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TA    T  A  A 

HH  A  grande  rivière  de  la  Chine.  Elle  a 
fa  (ource  dans  la  partie  orientale  de  la 
province  d'Iunnaii ,  d'où  prenanc  Ton 
cours  d'occident  en  orient ,  elle  mouille 
|  au  midi  la  province  de  Queicheu  ,  tra- 
verle  enfuite  en  lerpentant  les  provin- 
ces de  Quangfi  &  de  Quantung  ,  où  elle 
va  fe  jetter  dans  la  mer  près  de  Quangcheu.  *  Atlas  Si- 
nenjîs. 

i.  TA  ,  ville  de  la  Chine,  avec  forterefle  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  déparremenr  de  Queicheu  ,  fixiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  9d  18'  plus  occiden- 
tale que  Pékin,  fous  les  3id  j8'  de  latitude  feptentrio- 
rtale. 

TA  AS >  rivière  de  l'empire  Ruflîen  dans  la  Sibérie  ,  au 
pays  des  Samoïedes.  La  description  de  la  Sibérie  inférée 
dans  le  recueil  des  voyages  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales  ,  t.  i  ,  p.  25 1  ,  édit.  de  Rouen  ,  dit,  qu'il  y  a  une 
rivière  nommée  Taas ,  qui  fe  jette  dans  l'Oby  à  la  gauche 
de  ce  fleuve  ,  &  qui  femble  venir  d'un  grand  bois  près  de 
Jéniscea  ,  d'où  fort  aufll  une  autre  rivière  peu  éloignée  de 
celle  de  Taas,  &  qui  tombe  dans  Jéniscea.  Ainfi  de  l'Oby, 
par  le  moyen  du  Taas ,  on  peut  voyager  au  travers  du  pays 
des  Samoïedes,  &  ne  faire  que  deux  lieues  par  terre  pourfe 
rendre  fur  les  bords  d'une  autre  rivière  nommée  Torg  alf  , 
Se  on  descendrait  de-là  avec  le  cours  de  l'eau  dans  le  Jé- 
niscea. 

TAATA ,  ville  de  la  haute  Egypte  près  du  Nil ,  à  la 
gauche ,  entre  Girgé  &  CardoulTe ,  mais  beaucoup  plus  voi- 
ïine  de  cette  rivière.  Taata  eft  environ  à  un  demi*mille  du 
rivage  du  Nil.  Elle  eft  toute  pleine  de  palmiers.  On  n'y  voie 
point  d'enceinte ,  &  au-deflus  de  presque  tous  les  bâtimens 
il  y  a  un  colombier  rempli  de  pigeons.  C'eft  la  même  chofe 
dans  toutes  les  villes  de  ce  pays.  Les  voyageurs  trouvent  à 
l'entrée  de  Taata  plufieurs  jeunes  filles  qui  viennent  s'offrir 
à  eux  ,  pour  qu'ils  en  dispolent  à  leur  volonté,  fans  qu'elles 
exigent  aucun  falaire.  La  même  chofe  fe  pratique  en  divers 
autres  lieux  du  pays,  où  l'ulage  eft  d'avoir  un  lieu  d'hospi- 
talité toujours  rempli  de  filles  ,  avec  un  revenu  pour  leur 
entretien  ,  afin  qu'elles  ne  prennent  rien  de  ceux  qui  fe  fer- 
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vent  d'elles.  Les  riches  du  pays ,  avant  de  mourir ,  fe  font  un 
devoir  d'en  acheter  pour  les  y  placer ,  afin  qu'il  s'y  en 
trouve  toujours.  Quand  ces  filles  deviennent  grottes  6c 
qu'elles  accouchent  d'un  garçon ,  la  mère  eft  obligée  de  l'é- 
lever jusqu'à  1  âge  de  trois  ou  quatre  ans  qu'on  le  mené  chez 
le  patron  ou  chez  fes  parens ,  &  il  eft  regardé  comme 
esclave.  Les  filles  demeurenr  toujours  chez  leurs  mères  * 
&  fervent  de  même  dans  les  autres  endroits  où  il  n'y  en  a 
pas  un  alfez  grand  nombre.  La  maifon  du  gouverneur  eft 
alTez  belle  en  apparence  ,  quoique  bâtie  de  terre ,  comme 
toutes  les  autres  du  pays ,  où  les  appartenons  font  au  rez- 
de  chaufle. 

Dans  le  voifinage  de  Taara ,  on  trouve  beaucoup  des 
ruines  de  divers  palais  &c  temples  bâtis  de  très-grolîès  pier- 
res ,  la  plupart  revêtus  de  marbre ,  &  d'une  très-belle  ar- 
chitecture ;  il  y  a  quantité  de  ferpens  aveugles ,  dont  la 
morfure  eft  fans  remède.  A  une  heure  de  chemin  de  cette 
ville  ,  on  voir  comme  une  grande  églife  de  chrétiens  toute 
découverte  par  le  haut.  Elle  a  un  très-beau  portail  foutenu 
de  belles  colonnes  de  granit.  Au-dedans  il  refte  encore 
quatorze  grands  pilliers  debout  :  ils  foutenoient  apparem- 
ment la  voûte  qui  eft  toute  tombée.  H  y  a  apparence  qu'il 
y  a  eu  autrefois  une  grande  ville  dans  ce  lieu  ;  car  on  y  voie 
quantité  de  ruines  ,  &  plufieurs  pierres  chargées  d'inscrip- 
tions en  caractères  des  anciens  Egyptiens.  Vis-à-vis  de 
Taata  fur  le  bord  du  Nil ,  mais  de  l'autre  côté  du  fleuve , 
on  apperçoit  une  montagne  qui  eft  égale  depuis  fon  com- 
mencement jusqu'à  la  fin  ,  &  pleine  de  grottes  creu- 
fées  dans  le  roc.  Comme  cette  montagne  a  plus  de  foixante 
milles  de  longueur,  elle  reilemble  à  une  grande  muraille 
qui  borde  le  Nil. 

Paul  Lucas  ayant  oui  dire  des  chofes  fingulieres  d'un 
ferpent  qui  étoit  dans  une  des  grottes  de  cette  montagne, 
s'y  fit  conduire.  L'entrée  de  fa  grotte  qu'on  trouve  dans 
la  montagne  qui  règne  le  long  du  Nil ,  eft  plus  grande 
qu'aucune  porte  cochere.  On  apperçoit  d'abord  à  droite  & 
à  gauche  deux  tombeaux  d'un  bois  incorruptible.  Les  con- 
ducteurs lui  apprirent  que  le  tombeau  qui  eft  à  la  droite 
étoit  de  Daride ,  Se  celui  qui  eft  à  la  gauche  étoit  de  fa  fille 
nommée  Alîàne.  Pendant  qu'il  regatdoit  attentivement  ces 
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tombeaux ,  fcsconduÛeurs  firent  de  grandes  acclamations  a 
la  vue  du  ferpenc  qui  venoic  à  eux ,  &  qui  s  entoml  a  autour 
de  leurs  ïambes.  Paul  Lucas  s'avança  pour  pouvoir  le  regar- 
de: de  plui  près  5  le  ferpent  qui  l'apperçut,  quitta  les  autres 
pour  venir  à  lui ,  mais  fa  répugnance  l'ayant  tait  reculer 
quelques  pas,  le  ferpent  s'arrêta  incontinent,^  s'éleva  prel- 
que  tout  droit  fur  fa  queue ,  devint  large  comme  la  main  au- 
dellous  de  la  tête,  Se  après  l'avoir  bien  regarde ,  alla  en 
rempant  fe  caclier  dans  les  tombeaux.  Comme  il  fut  impos- 
able de  le  revoir  après  cela ,  les  conduéteurs  de  Paul  Lucas 
en  conclurent  que  l'ange  ne  lui  vouloit  pas  de  bien.  *  Paul 
Lucas,  Voyage  du  Levant,  t.  i  ,  c.  7. 

TAR.  Baudrand,  dans  la  table  de  fon  dictionnaire,  tait 
entendre  que  c'eft  le  nom  moderne  du  fleuve  Hytanis  des 
anciens.  Voyez  Hytanis. 
TABA.  Voyez  Tava. 

TABABCARIENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  Dans  la  notice  des  évêques  de  cette 
province  il  eft  fait  mention  deCrispinus,  évêque  de  ce  lieu. 
*  Hardouin ,  ColleéL  conc.  r.  2  ,  p.  875. 

TABACHASAN,  ville  de  l'A  fie  mineure, dans  l'Anato- 
lie.  Baudrand  qui  cite  Niger ,  dit  que  c'eft  l'ancienne  Coma- 
tia-Pontka.  Il  ajoute  que  le  nom  moderne  eft  Com  ,  &  que 
Tabachafan  eft  le  nom  qu'on  lui  donne  dans  le  pays.  Voyez 
Com  &  Comana. 

Baudrand  admet ,  ainfi  que  les  autres  auteurs ,  deux  vil- 
les du  nom  de  Comana ,  furnommées  l'une  Pontica  ôc  l'au- 
tre Crufa.  Il  donne  pour  nom  moderne  à  la  première  Kom 
Si  à  l'autre  Tabachafa  ,  ce  qui  eft  bien  différent  de  ce 
qu'on  lui  fait  dire  dans  cet  article. 
i.TABACO.  Voyez  Taboga. 
2.  TABACO  ou  Tabago  ,  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  (a) ,  &  l'une  des  Antilles ,  dans  la  mer  du  nord  au 
feptentrion  de  l'ifle  de  la  Trinité ,  dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  un  canal  aftez  large  à  la  vérité.  Cette  ifle  (b)  n'a 
commencé  à  être  habitée  ôc  cultivée  qu'en  1^32,  lors- 
qu'une compagnie  de  Hollandois  ôc  de  Flefllngois  établi- 
rent une  colonie ,  qui  la  nomma  nouvelle  Owacre. 
Cette  petite  colonie  fut  détruite  en  1678  ,  (c)  par  le  comte 
d'Etrées ,  qui  avoit  le  commandement  d'une  flotte  fran- 
çoife ,  forte  de  vingt  vailTeaux  de  guêtre ,  &  d'un  très- 
grand  nombre  de  brûlots.  On  fut  furpris  qu'une  fi  belle 
armée  navale ,  qui  pou  voit  fe  promettre  d'exécuter  les  plus 
grands  projets ,  s'attachât  à  un  miférable  rocher  qui  n'eft 
bon  à  rien.  Pourchot ,  dans  fa  philofophie  ,  s'eft  trompé 
quand  il  a  dit  que  les  Portugais  ont  apporté  le  tabac  en 
Europe  de  l'ifle  de  Tabaco  ;  cette  ifle  n'a  jamais  été  en  leur 
pouvoir  :  d'autres  ont  cru ,  avecaufli  peu  de  fondement,  que 
cecoit  cette  ifle  qui  avoit  donné  le  nom  au  tabac;  c'eft 
plutôt  le  tabac  qui  lui  a  donné  le  fien.  Les  infulaires  de 
l'ifle  espagnole  nommoient  le  tabac  Cobiba  ,  ôc  appel- 
loient  Tabaco  l'inftrument  dont  ils  fe  fervoient  pour  fu- 
mer. On  ne  doute  point  aujourd'hui  que  ce  ne  foit  là  l'ori- 
gine du  mot  tabac.  Le  fentiment  du  P.  Labat ,  qui  le  fait 
venir  de  la  ville  de  Tabasco,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  ne 
paroît  pas  mieux  fondé.  Corneille  paroît  confondre  cette 
ifle  avec  celle  de  Taboga  ,  que  Dampier  appelle  Tabaco 
ou  Tabago.  Ces  deux  ifles  font  bien  différentes ,  puisque 
l'une  eft  dans  la  mer  du  nord ,  &  l'autre  dans  la  mer  du 
fud.  (/)  R.  de  Vaugondi ,  Atlas.  (b  )  Labat,  Voyage  de 
l'Amérique  ,  1. 2 ,  p.  1 55,.  (  CJ  Charlevoix ,  Hift.  de  Saint- 
Domingue  ,  liv.  8  ,  p.  154. 

TABADCARIENSIS.  Voyez  Tababcariensis. 

1.  TAB/E  ,  promontoire  d'Ethiopie.  Arrien  ,  2.  Péril/, 
p.  8 ,  le  place  fur  le  golfe  appelle  Barbarkus. 

2.  TAB.E.  Etienne  le  géographe  connoît  trois  villes  de 
ce  nom  ;  l'une  qu'il  marque  dans  la  Carie ,  l'autre  dans  la 
Pérée ,  ôc  l'autre  dans  la  Lydie. 

3.  TAB/E,  ville  de  Cilitie ,  félon  Pline ,/.  5  ,  c.  27  ; 
mais  le  P.  Hardouin  ,  au  lieu  de  Tab^  ,  lit  Jotape. 

4.  TAB/E ,  ville  que  Tite-Live  ,  /.  38  ,  c.  13  ,  dit  être 
aux  contins  de  la  Pifidie,  du  côté  de  la  mer  de  Pam- 
phylie. 

TABAICARIENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  on  ne 
lait  dans  quelle  province.  La  conférence  de  Carthage  fait 
mention  de  Fittor ,  fon  évêque.  *  Hardouin ,  Collet  conc. 
t.  1  ,  p.  1090. 

TABAKIDES,  fauxbourg  ou  village  de  Grèce,  dans 
la  Bœorie ,  à  trois  cents  pas  de  la  ville' de  Thébes  On  l'a 
nommé  ainfi  à  caufe  qu'on  y  fait  des  pipes  propres  à 
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fumer  du  tabac.  On  y  voit  un  fépulcre  de  marbre ,  que 
ceux  du  pays  difenc  être  de  S.  Luc.  Il  eft  dans  une  eghle 
qui  porte  fon  nom.  On  lit  fur  ce  fépulcre  une  épitaphe 
païenne  en  vers  ,  d'un  certain  Nedymus ,  lans  qu'il  y  toit 
fait  mention  de  S.  Luc.  Le  papa  de  cette  églife  en  donne 
pour  raifon  aux  voyageurs ,  qu'un  feigneur  de  ce  pays -là 
avoit  fait  mettre  le  corps  de  S.  Luc  dans  ce  cercueil ,  6c 
que  pour  ne  pas  l'expofer  au  zélé  indiferet  des  ennemis  du 
çhriftianisme,  il  y  avoit  fait  ajouter  1  épitaphe  d'un  de  fes 
fils.  Cela  ne  nous  fatistu  pas  aflez  ,  dit  Spon  ,  Voyage  de 
Grèce,  t.  1,  p.   55.  Il  me  vint  en  penlée ,  pour  ne  pas 
tour  à- fait  m'oppofer  à  cette  tradition ,  que  ce  pouvoir  être 
S.  Luc,  l'hermice,  de  la  montagne  Suri,  où  il  y  a  un  mo- 
naftère bâti  en  l'honneur  de  ce  faint ,  ôc  qui  porte  fon 
nom.  H  fe  peut  faire  que  le  corps   de  ce  fàirit  Luc  ait 
d'abord  été  enterré  dans  ce  tombeau  de  païen ,  qu'on  avoïc 
trouvé  vuide  ,  ôc  que  peut-être  depuis  le  monaftère  de 
S.  Luc  avant  été  bâti ,  on  l'y  avoit  transporté. 

TABALTHA,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'itinéraire 
d'Antonm  la  marque  fur  la  route  de  Tuburbum  àTacapa  , 
entre  Septimumcia  &  CelU  Picentim ,  à  vingt  milles  de  la 
première  de  ces  places  ôc  à  trente  milles  de  la  féconde. 
Ortélms  croir  que  c'eft  cette  même  ville  que  litinéraire 
d'Anronin  appelle  dans  un  autre  endroit  ThaOaltha  ou  Ta- 
balari,  &  qu'il  place  entre  Augemmi  ôc  Thebelami ,  à 
trente  milles  de  la  première  de  ces  places ,  ôc  à  vingt-cinq 
milles  de  la  féconde.  Ce  pourroit  âtre  encore ,  félon  Orté- 
lius ,  la  ville  Tablatha  de  la  notice  des  dignités  de  l'Empi- 
re ;  &  peut-être  aufli  la  Thalbalte  de  S.  Auguftin  ôc  de 
S.  Cyprien.  Tabaltha  étoit  une  ville  épiscopale.  Voyez 
Tasbaltensis. 

TABALUM  ,  ville  de  PAfie  mineure,  au  voifinage  de 
I'Ionie  ,  félon  Hérodote ,  in  Clio.  cité  par  Ortélius. 

TABANA  ,  ville  de  la  Cherlonnèfe  Taunque  :  elle  étoic 
dans  les  terres  ,  félon  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  6. 

TA  B  ANE ,  bourg  &  monaftère  double  d'hommes  Se  de 
filles ,  en  Espagne  ,  dans  PAndaloufie ,  à  deux  lieues  &  de» 
mie  de  Cordoue ,  vers  le  nord  Ce  lieu  a  produit  des  mar- 
tyrs durant  la  perfécution  des  Sarrazins.  *  Baillet,  Topog. 
des  faints,/>.  672. 

TABARCA  ,  ville  maritime  d'Afrique  ,  fur  la  côte  de 
la  mer  Méditerranée ,  au  royaume  de  Tunis ,  à  vingt  lieues 
à  l'eft  de  Bonne.  Elle  fépare  la  côte  maritime  de  Tunis 
d'avec  celle  d'Alger.  Vis-à  vis  de  cette  ville ,  il  y  a  une  ifle 
de  même  nom  ,  à  demi  lieue  de  la  terre  terme.  Cette  ifle 
fut  autrefois  conquife  par  l'Espagne.  Elle  appartient  à  pré- 
fent  en  fouveraineté  à  meilleurs  Lomellini,  nobles  Génois, 
qui  y  tiennent  un  gouverneur.  Il  y  a  un  fort ,  une  garnifon, 
plufieurs  maifons  de  particuliers  qui  y  habitent ,  Ôc  un 
comptoir  pour  la  pêche  du  corail  &c  pour  le  commerce 
avec  les  Maures.  Tout  auprès  de  Tabarca ,  il  y  a  une  petite 
place  nommée  la  Calle.  *  Laugier  de  Tajfy ,  Relat.  d'Al- 
ger ,  p.  132. 
TABARESTAN.  Voyez  Thabarestan. 
TABARIE  ou  mer  de  Tabarie.  Philippe  de  la  Rue , 
dans  fa  carte  de  la  Sourie ,  ou  de  la  Terre-Sainte  moderne , 
donne  le  nom  de  Tabarie  à  la  mer  de  Tibériade ,  autre- 
ment le  lac  de  Généfareth.  Voyez  Cenereth. 

1.  TA  BAS ,  ville  de  la  Parétacène,  félon  Quinte-Curfe, 
/.  5 .  Ortélius  foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  même  que 
Tanea.  Voyez  ce  mot. 

2.  TABAS ,  lieu  de  Sicile  ,  à  ce  que  croit  Cluvier ,  Ski- 
lu  ant.  p.  391.  Silius-Italicus ,  /.  14,  v.  272,  eft  le  feul 
qui  en  parle  : 

Et  hellare  Tabas  docilis  Cojfyraqite  pana. 

Cluvier  foupçonne  pourtant  que  ce  pourroit  être  la  ville 
de  Tavaca  d'Etienne  le  géographe.  Il  ajoute  qu'au  voifi- 
nage de  Caflro  -  Gtovanne ,  d' Afaro  &c  de  San  -  Philippe 
d'Argiron  ,  il  y  a  un  château  nommé  Tavi  ,  que  la  reflem- 
blance  du  nom  pourroit  faire  prendre  pour  l'ancienne  Ta- 
bas on  Tab&. 

1.  TABASCO  ,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  gouvernement  de  même 
nom ,  dans  la  baye  de  Campêche.  C'eft  la  rivière  la  plus  re- 
marquable de  toutes  celles  qui  ont  leur  embouchure  dans 
la  baye  de  Campêche.  Elle  prend  fa  fource  fur  les  hautes 
montagnes  de  Chiapo  ,  &  beaucoup  plus  à  l'oueft  que  les 
rivières  de  Saint- Pierre  &  de  Saine- Paul.  Pe-là  elle  coule 
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vers  le  nord-eft  jusqu'à  ce  qu'elle  foie  à  quatre  lieues  de  la 
mer ,  où  elle  reçoic  une  branche  de  la  rivière  de  Saint- 
Pierre  Se  de  Saint-  Paul  ;  enfuite  elle  court  vers  le  nord 
jusqu'à  ce  qu'elle  fe  jette  dans  la  mer ,  par  une  embouchu  re 
qui  a  près  de  deux  milles  de  large  ,  Se  un  peu  au-delà ,  il  y 
a  une  barre  où  l'on  ne  trouve  qu'onze  ou  douze  pieds 
d'eau  ;  mais  à  un  mille  ou  deux  plus  loin  ,  vis  à- vis  d'un 
enfoncement  qu'on  voit  fur  le  bord  de  la  rivière  à  l'eft  ,  il 
y  a  trois  brades  d'eaii  &  un  bon  ancrage ,  fans  qu'on  ait 
rien  à  craindre  de  la  force  du  courant.  Le  flot  de  la  marée 
monte  près  de  quatre  lieues  dans  la  faifon  féche  -,  mais 
dans  le  tems  des  pluies  elle  ne  va  pas  fi  loin  ;  car  les  tor- 
rens  rendent  l'Ebe  fort  rapide.  Pendant  que  les  vents  du 
nord  durent,  elle  inonde  tout  le  pays  bas  jusqu'à  quatorze 
ou  quinze  lieues ,  &  alors  on  peut  trouver  de  l'eau  fraîche 
au-delà  de  la  barre.  Cette  rivière  abonde  en  chats  marins 
auprès  de  fon  embouchure  ,  on  y  voir  auflî  quelques  bro- 
chets ,  quantité  de  veaux  marins  qui  trouvent  de  bonne 
pâture  dans  plufieurs  de  ces  criques.  C'eft  une  efpéce  de 
poiflon  d'eau  douce  qui  n'eft  pas  touc  à-fait  fi  gros  que  le 
franc  veau  marin  qui  vit  dans  la  mer ,  mais  du  refte  il  a  le 
même  goût  Se  la  même  figure.  Le  terrein  auprès  de  la  ri- 
vière ,  fur-tout  à  la  droite  ,  eft  marécageux  &  chargé  de 
quantité  d'arbres.  On  trouve  auffi  dans  ce  quartier  quantité 
de  tortues  de  terre  extrêmement  grofles ,  &  l'on  y  voifdes 
mangles  &  divers  autres  arbres  peu  connus.  Dans  quelques 
endroits  aurour  de  la  rivière  ,'&  allez  avant  dans  le  pays  il 
y  a  une  fuite  de  petites  collines,  dont  le  terrein  eft  fec  & 
couvert  de  cotons  &  d'arbres  à  chou  ;  ce  qui  fait  un 
payfage  fort  agréable,  On  ne  trouve  aucune  habitation  à 
nuit  lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière;  mais  on  rencon- 
tre après  cela  un  petit  parapet ,  où  il  y  a  ordinairement  un 
Espagnol  avec  huit  ou  neuf  Indiens,  portés  des  deux  cô- 
tés de  la  rivière  ,  pour  veiller  fur  les  bateaux  qui  prennent 
cette  route  ;  Se  comme  il  y  à  plufieurs  criques  qui  répon- 
dent aux  Savanes ,  quelques-unes  de  ces  fentinelles  font 
portées  de  telle  manière  dans  les  bois ,  qu'elles  peuvent 
voir  dans  les  Savanes ,  pour  le  garantir  d'être  furprifes  par 
derrière.  *  Dampier ,  Voyages  divers  ,  thap.  4. 

2.  TABASCO  ,  iïle  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
la  Nouvelle-Espagne  au  gouvernement  de  Tabasco ,  vers 
l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom.  Après  que  la  bran- 
che occidentale  de  la  rivière  de  Saint- Pierre  &  de  Saint- 
Paul  a  parcouru  huit  ou  neuf  lieues  verd  le  nord-oueft ,  elle 
fe  perd  dans  la  rivière  de  Tabasco ,  à  quatre  lieues  ou  envi- 
ron  de  la  mer ,  &  forme  par  ce  moyen  l'ifle  de  Tabasco ,  qui 
a  douze  lieues  de  longueur,  &  quatre  de  largeur  vers  fon 
nord  ;  du  moins  on  compte  quatre  lieues  depuis  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Saint  Pierre  &  de  Saint-Paul ,  jusqu'à 
l'embouchure  de  celle  de  Tabasco.  Le  rivage  s'étend  de  l'ert 
à  l'oueft,  Durant  la  première  lieue  le  terrein  ert  couvert  de 
mangles ,  &  il  y  a  quelques  baies  fablonneufes  ,  d'où  les 
tortues  vont  à  terre  pofer  leurs  œufs.  *  Dampier ,  Voyages 
divers,  p.  i6"i. 

3.  TABASCO,  gouvernement  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  nouvelle  Espagne.  Il  ert  borné  au  nord  par 
la  baie  de  Campêche  ,  à  l'orient  par  le  Yucatan ,  au  midi 
par  le  gouvernement  de  Chiapa  ,  Se  à  l'occident  par  celui 
de  Gnaxaca.  Sa  longueur  ,  en  fuivant  la  côte  de  la  baie  de 
Campêche,  eu  d'environ  quarante  lieues  de  l'eft  à  l'oueft. 
Elle  a  presque  autant  de  largeur  depuis  la  côte  jusqu'aux 
montagnes  de  la  province  de  Chiapa.  Le  terroir  y  ert  pour 
la  plus  grande  partie  plat  Se  humide ,  entrecoupé  par-tout 
de  divers  étangs ,  où  font  plufieurs  fortes  de  poiflons  St 
même  de  tort  grands ,  principalement  des  manatis  &  des 
tortues  de  mer.  Le  pays  ne  laifie  pas  d'être  couvert  de  beau- 
coup de  forêts  &  d'épais  bocages.  Comme  il  pleut  presque 
pendant  neuf  mois  continus,  l'air  y  efl  extrêmement  humi- 
de ,  &  pourtant  fort  chaud  ;  ce  qui  fait  qu'il  s'y  engendre  un 
grand  nombre  de  moucherons  très-incommodes.  La  terre 
eft  fort  fertile ,  elle  fournit  de  pâture  aux  bêtes  avec  abon- 
dance ,  Se  produit  du  maïs ,  des  cacaos  en  quantité ,  c'eft  ce 
qui  fait  la  richefle  du  pays.  On  y  recueille  le  maïs  deux  fois 
l'an  &  quelquefois  trois.  La  fertilité  eft  prefque  égale  pour 
le  miel.  Cette  province  qui  abonde  en  tigres ,  lions ,  cerfs , 
daims ,  fangliers ,  lapins ,  armadilles  Se  autres ,  a  été  autre- 
fois plus  habitée  qu'elle  n'eft  préfentement ,  la  plupart  des 
naturels  étant  morts  de  pefte ,  à  quoi  on  peut  ajouter  la  dan- 
gereufe  coutume  qu'ils  ont  de  fe  laver  d'eau  froide  ,  lors- 
qu'ils font  atteints  de  quelque  mal.  Depuis  qu'ils  ont  com- 


mencé  à  fe  faire  aux  mœurs  des  Espagnols ,  ils  vivent  en 
plus  grand  nombre  cnferable  dans  les  bourgades,  Se  pren- 
nent leurs  repas  à  certaines  heures.  Ils  fe  nourriuent  de  chair 
de  bœuf  &  de  pourceau,  Se  ufent  d'un  breuvage  fait  de 
maïs  cuit  &  de  cacao,  Se  où  il  entre  diverfes  choies  aroma- 
tiques. Les  Espagnols  n'ont  qu'une  viilc  dans  cette  province  5 
on  l'appelle  auflî  Tabasco.  Voyez  l'article  fuivant.  *  Robert 
de  Vaugondy ,  Atlas, 

4. TABASCO,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
la  nouvelle  Espagne,  (urla  côte  de  la  baye  de  Campêche , 
au  gouvernement  de  Tabasco,  dont  clic  eft  la  feule  ville. 
On  la  nomme  fouvent  Nuestra-Senora  de  la  Vitto- 
ria.  Voyez  cet  article  en  fon  rang. 

TABASI  ou  Tabassi  ,  peuples  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange.  Ptolomée ,  /.  7 ,  c.  1  ,  dit  qu'ils  habiroient  entre  les 
monts  Sardonicus  &  Bittigus.  Le  grec  porte  que  ce  peuple 
écoit  très  grand  ;  au  lieu  de  quoi  le  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque palatine  dit  Magorum  gens  ,  une  nation  de 
Mages. 

TABASO  ouTabasso,  viile  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange.  Ptolomée  la  marque  entre  le  Bynda  Se  le  Pfeudofto- 
mus ,  près  de  Nagaruris. 

TABASSARAN,(letenitoirëde)dansleSchitwàn,eu, 
borné  du  côté  du  nord  ,  par  le  fleuve  Diarbach  ,  qui  le  fé- 
pare  des  Chaitakî  &  des  Kura  Chauaki.  Il  s'étend  au  le- 
vant presque  jusqu'à  la  ville  de  Derbend.  Il  eft  borné  au  fud 
par  le  Kurœli>  dont  il  eft  féparé  par  une  chaîne  de  monta- 
gnes, &  la  petite  rivière  d'A^ulali  le  fépare  au  couchanc 
des  Chafluh  Kumaki.  Ce  territoire  eft  alfez  grand  :  on  y 
trouve  beaucoup  de  villages ,  les  uns  beaux ,  les  autres 
mauvais ,  &  cela  fuivant  qu'ils  font  fitués  entre  les  monta- 
gnes. Ils  étoient  fujets  de  la  Perfe  ,  étoient  fournis  à  un 
mach-fum  ou  régent,  Se  à  un  ruftanbeg  ou  cady  ,  lesquels 
relevoient  du  fultande  Derbend.  Depuis  17x5 ,  ils  font  fu- 
jets de  la  Perfe ,  Se  leur  mach-fum  dépend  du  commandant 
de  Derbend.  Les  habitans  vivent  en  partie  du  provenu  de 
leurs  terres ,  &  en  partie  du  provenu  de  leurs  beftiaux.  Ceux 
qui  habitent  près  de  Derbend  font  un  peu  civilifés,  ont  des 
terres  très- bonnes  pour  le  bled,  Se  de  très-bons  jardins  ; 
mais  ceux  qui  habitent  les  montagnes  font  de  véritables 
fauvages  :  ils  ne  recueillent  point  de  grains ,  à  caufe  du  froid 
continuel  qui  règne  en  ces  quartiers ,  Se  des  neiges  qui  cou- 
vrent toujours  leurs  montagnes  :  ils  n'ont  ni  forêts ,  ni  bois. 
En  un  mot,  ce  font  des  (auvages  qui  ignorent  jusqu'à  l'u- 
fage  du  pain,  ne  vivant  que  de  leurs  beftiaux  Se  de  brigan- 
dages :  ils  font  armés  de  flèches  Se  de  mousquets  à  mèche  , 
quelques-uns  ont  cependant  de  bons  fabres  &  de  bons  fu- 
fils.  Comme  ils  font  tous  portés  à  la  révolte  ,  on  les  tient 
continuellement  en  crainte  ;  Se  lorsque  quelque  village  s'op- 
pofe  à  ce  qu'on  veut  exiger  de  lui,  on  le  ruine  auflî-tôt pour 
tenir  les  autres  dans  la  crainte.  Les  revenus  qui  fe  montent  à 
peu ,  retournent  au  mach-fum ,  auquel  le  feigneur  territorial 
eft  obligé  de  donner  une  certaine  fomme  par  an ,  Se  qui  elt 
obligé  d'aller  à  la  guerre  lorsqu'on  en  a  befoin.  La  dignité 
de  mach-fum  eft  héréditaire  ,  Se  le  fils  ,  pour  fuccéder  au 
père ,  n'attend  point  la  confirmation  du  feigneur  territorial , 
mais  feulement  de  celui  qui  a  le  commandement  de  Der- 
bend. On  demande  cependant,  pour  la  forme,  aux  habi- 
tans leut  confentement.  Ils  font  tous  mahométans  fuscui ,  & 
ont  une  langue  qui  n'a  de  rapport  à  aucune  autre.  *  Descr, 
des  bords  occidentaux  de  la  mer  Caspienne  par  M.  Garbcr , 
officier  dans  ces  pays  ,  au  fervicc  de  la  Rujfie. 
TABATH.  Voyez  Thebath. 

TAB  ATHE ,  bourgade  de  la  Paleftine ,  à  cinq  milles  de 
la  ville  de  Gaza ,  vers  le  midi.  C'eft  à  Tabathe  que  S.  Hila» 
rion  avoit  pris  naiflance  ,  Se  ce  fut  le  lieu  de  fa  première 
retraite.  Nicéphore  Callifte  met  Tabathe ,  ou  comme  il 
l'appelle  Thabase  ,  à  quinze  milles  de  Gaze.  *  Baillet , 
Top.  des  faints ,  p.  6~ji. 

TABATHRA.  Voyez  Thabraca. 
TAB AR AGENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique.  On  ne  fait 
dans  quelle  province,  La  conférence  de  Carthage  fait  men- 
tion de  Marcianus ,  fon  évêque.  *  Harduin.  CollecT  conc. 
t.  1  ,  p.  1102. 

1.  TABEA ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  grande 
Phrygie  ,  fe'on  Strabon  ,  /.  1 2. ,  p.  575. 

2.  TABEA  ,  ville  de  l'Afrique  ,  félon  Ortélius ,  qui  cite 
le  concile  de  Carthage  ,  tenu  fous  S.  Cyprien. 

TABËERA,  campement  des  enfans  d'Ifracl  dans  le  dé- 
fert  ( a  ) .  Il  eft  nommé  Incendiant  dans  le  larin ,  Se  c'eft  la 
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unification  du  terme  hébreu  Tabééra.  On  lui  donne  ce  nom 
parce  que  le  feu  fortit  du  tabernacle  du  Seigneur ,  &  brûla 
une  grande  partie  du  camp  d'ifraël  en  punition  des  mur- 
mures (  b  )  du  peuple.  ( a  )  Num.  11,3.  Deut.  9 , *  2 • lb ) 

Num.  i,i,5)4' 

TABE1NI.  Vovez  Scythe.  . 

TABELBELT.  Marmol.  /.  7,  c.  33 ,  du  dans  la  descrip- 
tion de  la  Numidie  :  Tabelbelt  eft  une  habitation  au  milieu 
du  défert  de  Numidie ,  à  foixante-dix  lieues  du  grand  Atlas , 
du  côcé  du  midi ,  &  à  trente-quatre  de  la  province  de  Sugul- 
meflè.  Il  y  a  crois  petites  villes  bien  peuplées ,  &  de  vaftes 
contrées  de  palmiers ,  dont  le  fruit  eft  excellent;  mais  on  y 
manque  d'eau  &  de  viande.  On  chaire  aux  autruches  que 
l'on  mange ,  &c  quoique  ces  habitans  trafiquent  au  pays  des 
Nègres ,  ils  vivent  pourtant  fort  mal ,  parce  qu'ils  relèvent 
des  Arabes  d'Uled  Hembrun. 

TABENI ,  peuples  qu'Etienne  le  géographe  place  vers  les 
déferts  de  la  Carmanie.  Voyez  Tabis. 

TABENNE,  lieu  d'Egypte,  dans  la  haute  Thébaïde,  fur 
le  bord  du  Ntl ,  dans  le  diocèfe  de  Tentyre.  Quelques-uns 
ont  fait  pafTer  Tabenne  pour  une  ifle  ;  mais ,  dit  Bailler , 
Topog. des  faints,p.  474 ,  il  n'y  a  ™lle  apparence  que  ce  fut 
dans  une  ilîe  proche  de  la  ville  de  Syène.  C'eft  à  Tabenne 
quefaintPacôme  bâtit  le  premier  des  monaftèresde  fa  con- 
grégation. Il  le  gouverna  depuis  l'an  325  ,  jusqu'en  349. 
Il  eue  pour  fucceileur  faint  Pétrone ,  qui  mourut  treize  jours 
après.  Saint  Orfiere  lui  fuccéda ,  &  fit  fa  démiffion  en  3  5 1 , 
entre  les  mains  de  Théodore  le  Sanclifié;  mais  il  reprit 
l'adminiftrafion  en  368  ,  après  la  mort  de  Théodore.  Les 
principaux  monaftères  de  la  congrégation  de  Tabenne 
étoient  : 


TAB 


Tabenne , 

Monchofe, 

Latople , 

Pabeau  ou 

Chenebosque  > 

Cajos , 

Baum , 

Tisméne , 

Obi. 

Pacnum , 

Thèbes , 

TABENSIS  ,  fiége  épifcopal ,  dans  la  Carie  ,  félon  des 
notices  grecques.  On  trouve  fur  d'anciennes  médailles 
tàbhnj2n.  Ifaac  fon  évêque  affilia  au  concile  d'Ephefe ,  de 
l'an  431.*  Harduin.  CollecT:.  conc.  r.  1  ,  p.  1 43 1 . 

TABENUS-CAMPUS,  pays  del'Afie  mineure,  dans  la 
Mylle ,  apparemment  aux  confins  de  la  Phrygie  :  car  Stra- 
bon ,  lib.  1 3  ,p.  629 ,  dit  qu'il  y  avoir  des  villes  à  demi-phry- 
giennes :  Oppida  babens  femi  Phrjtgia.  Suidas  fait  mention 
de  Marfyas  de  Tabène  ,  hiftorien. 

TABERENL  Voyez  Tibareni. 

TABERNA.  Mot  latin  qui  lignifie  hôtellerie,  auberge  , 
cabaret,  taverne.  Il  a  été  employé  dans  la  géographie  pour 
défigner  certains  lieux  où  les  voyageurs  s'arrêtoient,  où  il  y 
avoic  une  hôtellerie  ou  un  cabaret ,  ôc  comme  quelquefois 
il  s'eft  formé  des  villes  dans  ces  fortes  d'endroits,  elles  en 
ont  pris  leur  nom. 

_  TABERNA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique.  La  table  de  Peu- 
tinger  &  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,fett.  64 ,  mètrent 
ce  lieu  près  deSaletie.  C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  Ta- 
bern^e  ad  Rhenum  ,  vulgairement  Rbein-Zabem.  Il 
faut  diftinguer  ce  lieu  d'un  autre  nommé  Tabern^ï  Tiu- 
bocorum  ,  vulgairement  ElfasZabern:  celui-ci  eft  plus 
éloigné  du  Rhin  en  tirant  vers  la  Lorraine.  Dans  ce  même 
quartier  du  Rhin ,  il  y  a  un  troifiéme  lieu  appelle  Taber- 
wje  ou  Tabern^e  Montant  ,  vulgairement  Bem Za- 
bern  ,•  mais ,  dit  Celiarius ,  Geogr.  ant.  lib.  2 ,  c.  3  ,  je  ne  fais 
fi  aucun  monument  ancien  en  a  parlé.  Le  lieu  appelle  Ta- 
bern^  Tribocorum  eft  marqué,  par  l'itinéraire  d'An- 
ton m  ,  fur  la  route  de  la  Pannonie ,  dans  la  Gaule  dans  cet 
ordre  : 


Argentoratum , 
Tabemas , 
Decetn  Pagos , 
Divodorum  , 


XIV.  M.  Pas. 
XX.  M.  P. 
XX.  M.  P. 


C'eft  le  même  lieu  qu'Ammien  Marcellin ,  /.  1 <î ,  c.  20 
appelle  Tres-Tabern*  ,  &  que  Cluvier  place  mal-à  propos 
lur  le  bord  du  Rhin.  Lindenbrog  &  de  Valois  l'enten- 
dent de  Tabern^  Tribocorum  ,  &  li  ne  faut  pas  faire 
attention  au  paflage  d'Ammien  Marcellin  ,  pour  en  juger 
autrement  Le  voici  :  Converfus  bine  Julianus  ad  réparan- 
tes Tres-Tabemas ,  mummentum  iu  cognominatum ,  baud 


ha  ditdum  obftinatione  fubverfum  hoftili ,  qttod  œdificato  cons- 
tatât ,  ad  intima  Gallurum  ut  confueveram  adiré ,  Germanos 
arceri.  L'expreffion  ad  intima  décide  que  la  forterefie  écoic 
dans  les  terres  ,  &  non  pas  lur  le  Rhin. 

L'autre  lieu  ,  connu  fous  le  nom  Tabern^ï  ou  Taberns 
ad  Rhenum ,  eft  marqué  dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  fur 
la  route  de  Milan  à  Mayence ,  en  pallànt  par  les  Alpes 
Pennines  en  cet  ordre  : 


Argentoratum , 
*  * 

Saletionem  , 
Tabemas , 
Noviomagum , 


VII.   M.  Pas. 
XIII.  M.  P. 
XI.     M.  P. 


Ammien  Marcellin,  /.  16,  c.  3  ,  a  encore  parlé  de  ce 
lieu ,  où  il  nomme  les  villes  du  Rhin  de  la  forte  :  Audiens  , 
Argentoratum  ,  Brocomagum  .  Tabemas  ,  Salifonem ,  Ne- 
metas  &  Vangionas  ,  &  Mogontiaium  civitates  Barbares 
babitare.  Il  auroit  dû  pourtant  placer  Salifonem  avant 
Tabemas. 

TABERN£-MONTAN/£.  Voyez  Tabern^;. 

TABERNyE  AD  RHENUM.  Voyez  Tabern^. 

TA»ERN£-RIGIL£.  On  trouve  ce  nom  dans  Aufone, 
in  Mofel.  descr. 

Pr&tereo  arentem  Jïentibùs  undique  terris 
Dumnijfum ,  riguasque  perenni  fonte  Tabemas: 

Cluvier  foupçonne  que  ce  lieu  Tabem&  perenni  fonte 
rigu<z  étoic  une  hôtellerie  voifine  de  cette  fontaine,  dont  la 
fource  fe  voit  à  quinze  cents  pas  de  Baldenau  ,  du  côté  de 
Denfen,  Dùmnijfus,  &  qui  forme  un  ruillèau  d'une  eau 
extrêmement  pure. 

i.TABERN/E-TRES.  Voyez  Tres-Tabern^. 

1.  TABERN.E-TRES.  Voyez  Tabern^e. 
TABERNA  TRIBOCORUM.  Voyez  Tabernve. 
TABERON  ,  ville  de  Perfe.  Tavemier  la  marque  à 

8od  34'  de  longitude  ,  &  à  5  jd  20'  de  latitude. 

TABES ,  en  latin  Taboa  ,  ville  d'Afie  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Paretacéne  ,  fur  les  frontières  de  Perfe  ik  de 
la  Babylonie ,  félon  Quinte  Curfe  &  Scrabon ,  lib.  12. 
Antiochus  l'illuftre  y  mourut.  *  Macbabée ,  1.  1  ,  c.  6. 

TABETAN/E,  ville  d'Espagne,  félon  Ortélius,qui  cite 
le  concile  de  Tolède.  H  foupçonne  que  ce  pourroic  être  le 
bourg  de  Tabane.  Voyez  Tabane.j 

TABIA.  Voyez  Tavium. 

TABI/E  ,  lieu  d'Italie,  dans  la  Campanie,  entre  Naples 
&  Surrento  ,  mais  plus  près  de  ce  dernier  lieu.  On  le  nom- 
me aujourd'hui  Monte delaTorre',  félon  André  Baccio.  Ne 
feroit-ce  point,  dit  Ortéhus ,  ce  qu'Etienne  le  géographe 
appelle  Tabii  ,  ou  ne  faudroic-il  point  lire  Stabiét.  au  lieu 
de  Tabia  ?  Symmaque  feinble  autorifer  ce  fentiment , 
quand  il  dit  :  Stabias  ire  dejiderant  ut  reliquias  longs,  œgritu- 
dinis ,  armentali  lacle ,  depellant.  Le  lait  que  l'on  prend 
en  ce  lieu  palle  pour  propre  à  guérir  la  phthifie.  *  Galien, 
1.  5.  Method.  med. 

TABIANA,ifle  du  golfe  Perfique.  Ptolomée,  /.  6,c. 
4 ,  la  marque  près  de  la  côte  feptentrionale  du  golfe  ,  au 
voifinage  &  à  l'occident  de  l'ifle  Sophtha. 

TABIATHIS.  Voyez  Pelusjum. 

TABIDIUM ,  ville  de  l'Afrique  intérieure ,  félon  Pline, 
/.  5  ,  c.  5  ,  qui  la  met  au  nombre  des  villes  fubjuguées  par 
Cornélius  Balba.  Cette  ville  eft  nommée  Thabudis  par 
Ptolomée,  /.  4  ,  c.  6.  Elle  étoit  vers  la  fource  du  fleuve 
Bagrada. 

TABIENA ,  petite  contrée  d'Afie ,  dans  la  Parthie ,  aux 
confins  de  la  Carmanie ,  ielon  Ptolomée ,  l.  6  ,  c.  5. 

i.TABIENI,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte. 
Ptolomée  ,  /.  4 ,  c .  8  ,  place  ce  peuple  au  midi  des 
Colobi. 

2.  TABIENI ,  peuples  de  la  Scythie  ,  en  deçà  du  mont 
Immaiis.  Ptolomée,  /.  6,  c.  14  ,  dit  qu'ils  habitent ,  ainli 
que  les  Jafta ,  au  midi  des  Zaratx. 

TABII.  Voyez  Tabi^e. 

TABI LICARE ,  pagode  des  Indes ,  dans  le  royaume  de 
Coulan  ,  à  quatre  lieues  de  la  capitale  ,  &  célèbre  par  fes 
richelfes.  C'eft  ce  qui  engagea  Martin  Aifonfe  de  Sofa  , 
gouverneur  du  roi  de  Portugal  à  Goa  ,  de  l'aller  piller  en 
1 544  :les  Portugais avoient  une  forterefle  dans  la  capitale ,. 

le 
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le  roi  de  Coulan  étoit  leur  allie  &  leur  ami.  Ce  prince 
faifok  acluellemenr  la  guerre  à  un  de  Tes  voifins,  &  il 
n'avoit  pas  lieu  de  s'attendre  de  leur  parc  à  aucune  hoftilr* 
té.  Ceft  pourquoi  les  gens  du  pays ,  voyant  les  Portugais 
en  armes,  n'en  prirent  aucun  ombrage-,  ainfi  ils  s'avancè- 
rent fans  obftacle  jusques  à  la  pagode.  Sofa  y  entra  avec 
un  petit  nombre  de  conhdens.  Ses  envieux  ■firent  courir  le 
bruit  qu'il  en  tira  deux  barils  d'or  pur ,  &  des  pierres  pré- 
cieufes  ,  qu'on  difoit  être  deux  barils  d'eau  ,  quoiqu  a  l'ef- 
fort de  ceux  qui  les  portoient ,  on  dût  juger  que  c'étoit  au- 
tre cliofc.  Le  feul  butin  qui  parut ,  fut  un  vafe  d'or  de  la 
valeur  de  quatre  mille  écus ,  dont  on  fe  fervoit  pour  laver 
l'idole  i  cependant  les  Indiens  fentant  réveiller  toute  leur 
indignation,  en  voyant  la  profanation  de  leur  fanctuaire  , 
l'infraction  de  la  paix  &  l'indignité  d'une  avarice  qui  ne 
respectoit  ni  la  famteté  des  lieux ,  ni  ceile  des  fermens , 
courent  aux  armes ,  s'attroupent ,  ayant  plus  de  deux  cents 
naïres  à  leur  tête  ,  &  fe  mettent  à  la  pourluite  de  ces  pré- 
tendus facriléges  profanateurs.  Ils  atteignirent  les  Portu- 
gais dans  un  chemin  ferré,  étroit  &  dominé  par  le  côré  de 
hittaque  :  ceux-ci  ne  pouvoient  fe  fervir  de  leurs  armes ,  ni 
éviter  celles  des  ennemis  qui  les  prenoienr  à  leur  avanrage. 
Ils  y  curent  trente  hommes  rués  &  cent  cinquante  bleflés. 
Le  général  de  Sofa  n'évita  la  mort  qu'en  descendant  de 
fon  cheval  pour  fe  confondre  dans  la  roule.  Il  eut  bien  de 
la  peine  à  fe  tirer  de  cette  affaire ,  dont  il  ne  fortit  point  à 
fon  honneur  ,  ni  du  côté  des  ennemis  qui  l'avoient  il  mal- 
traité ,  ni  du  côté  même  de  la  cour  de  Lifbonne ,  qui , 
ayant  mieux  examiné  le  cas  de  conscience  de  ces  fortes 
dçntreprilcs,  les  condamna  après  les  avoir  approuvées ,  8c 
donna  ordre  à  Sofa  de  reftituer  le  vafe  d'or  ,  avec  quelque 
autre  argent  monnoyé  qu'on  avoir  enlevé  dans  une  autre 
pagode  ,  &  de  faire  fatistaétion  perfonnelle  au  roi  de  Cou- 
lan qu'il  avoir  orfenfé. 

TABIS  ,  ville  de  l'Arabie  ,  félon  Etienne  le  géographe  , 
qui  cite  Hécatée.  Le  nom  national,  ajoiue-t-il  ,eftTABENi. 
Voyez  ce  mot. 

TABLEE ,  lieu  de  l'ifle  des  Bataves  ,  félon  la  carre  de 
Peutinger ,  qui  le  marque  à  dix-huit  milles  de  Caspingium , 
&  à  douze  milles  de  Flenium.  On  croit  que  c'eit  aujour- 
d'hui Alblas. 

TABLARIENSE-CASTELI  UM  ,  lieu  fortifié  dans  le 
Pont ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,fecl.  27. 

TABLAS,  isle  d'Aiie  ,  une  des  Philippines,  au  cou- 
chant de  l'isle  de  Panay  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq 
lieues  :  elle  a  douze  ou  quatorze  lieues  de  circuit ,  &c  quatre 
de  large. 

TABLATHA.  Voyez  Tabattha. 

TABLE  ou  Montagne  de  la  Table.  Voyez  au 
mot  Montagne  ,  l'article  Montagne  de  la  Taele. 

TABLENSIS.  Voyez  Talensis. 

TABLIER  ,  lieu  de  France ,  dans  le  Poitou  ,  élection 
des  Sables  d'Olonne. 

TABOGA,  isle  de  la  mer  du  fud  ,  dans  la  baye  de  Pa- 
nama ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  en  tirant  vers 
le  fud.  Dampier,  Voyage  autour  in  monde ,  t.  1  ,  p.  201 , 
nomme  cette  isle  Tab  aco  ;  mais  fon  vrai  nom  eflTABOG  a. 
Elle  a  environ  trois  milles  de  long  &  deux  de  large  ,  &  elle 
eft  élevée  &  montueufe.  Du  côté  du  nord  elle  forme  une 
colline,  dont  la  pente  s'étend  jusqu'à  la  mer.  Le  rerroir 
près  de  la  mer  eft  noir  Se  profond,  mais  en  tirant  vers  le 
haut  de  la  colline,  il  eft  fec  &  aride.  Ce  côté  du  nord 
préfente  une  très  belle  perspective.  On  diroit  que  c'eft  un 
jardin  fruitier  enfermé  de  plulieurs  grands  arbres.  Les 
principaux  (ont  des  plantains  &  des  bananes  qui  y  crois- 
ient  fort  bien  depuis  le  bas  jusqu'au  milieu  de  la  pente  ; 
mais  plus  haut  ils  deviennent  petits  parce  qu'ils  manquent 
d'humidité.  Tout  proche  de  la  mer  il  y  a  quantité  d'arbres 
à  cacao ,  qui  font  un  fort  agréable  effet  à  la  vue.  Parmi 
ces  arbres  de  cacao ,  il  croît  beaucoup  de  mammets  :  cet 
arbre  eft  large  ,  grand  ,  droit  &  fans  nœuds ,  ni  branches, 
qui  croillent  allez  près  à  près ,  &  font  fort  entrelacées. 
L'écorce  eft  d'un  gris  foncé  ,  épaiffe ,  rude  Si  pleine  à  ele- 
vures.  Son  fruit  eft  plus  gros  que  le  coing ,  rond  Si  couvert 
d'une  peau  épaiffe  Se  grife.  Lorsqu'il  eft  mûr ,  fa  peau  eft 
jaune  Se  dure ,  Se  s'écorche  comme  le  cuir ,  avant  qu'il 
foit  mûr  elle  eft  caffanre.  Le  jus  eft  alors  blanc  Se  visqueux. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  quand  il  eft  mûr.  Si  on  le  pcle  ,  on 
le  rrouve  fort  jaune  ;  &  au  milieu  il  y  a  deux  noyaux  plats, 
chacun  plus  gros  qu'une  amande.  Ce  fruit  a  fort  bonne 
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odeur,  Se  le  goût  répond  à  l'odeur.  Le  fud  oueft  de  l'isle 
n'a  jamais  été  défriché.  Il  eft  plein  de  bois  à  brûler  Se  de 
d:\erfes  fortes  d'arbres.  Un  ruilfeau  d'eau  douce  fort  de  la 
montagne ,  pallc  au  travers  du  bois  d'arbres  fruitiets ,  & 
fe  jette  dans  la  mer  du  côté  du  nord.  Il  y  avoir  autrefois 
près  de  la  mer  une  petite  ville  avec  une  églife  à  l'extrémi- 
té ;  mais  les  aventuriers  ont  presque  tout  ruiné  cet  endroit. 
L'ancrage  eft  bon  vis-à-vis  de  la  ville  ,  environ  à  un  mille 
de  la  côre.  Le  fond  eft  de  bonne  tenue ,  Se  on  y  trouve 
feize  à  dix  huit  brades  d'eau.  Au  nord-oueft  de  Taboga  ,  il 
y  a  une  pente  isle  nommée  Tabogila ,  avec  un  petit  canal 
qui  les  féparc.  Environ  à  un  mille  au  nerd-oueft  de  Tabo- 
ga, gît  une  autre  petite  isle  pleine  de  bois ,  Se  le  canal  q»:i 
eft  entre  deux  eft  fort  bon.  On  ne  fait  pas  le  nom  de  cette 
petite  isle  ;  on  ignore  même  fi  elle  en  a  jamais  eu  un. 

TABOR.  Voyez  Thabor. 

TABORENSIS  ,  fîége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  procoufulairc.  Son  évêque  eft  nommé  Victor 
episcopus  ctvitatts  Taborenjts ,  dans  la  conférence  de  Car- 
tilage, n°.  116.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  évêché  avec 
celui  de  la  Mauritanie  Céiarienle,  appelle  Taborentenf.s. 

TABORENTENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afuque  ,  dans 
la  Mauritanie  Céiarienle  ,  ielon  la  notice  des  évêchés 
d'Afrique  ,  où  1  'évêque  de  ce  liège  eft  nommé  Victor. 
Taborentensis  Se  Taborensis  ,  font  deux  évêchés 
différens  ;  ce  dernier  étoit  dans  la  province  proconfu- 
laire. 

TABORNOST  ,  château  d'Afrique  ,  félon  Marmol , 
t.  3  ,  /.  7,  c.  i-)  ,  qui  le  met  dans  la  Numidie,  aux  fron- 
tières de  la  Libye.  Le  cherif ,  ajoute  t  il ,  y  tient  un  gou- 
vernement avec  une  gamifon  ,  à  caufe  des  Arabes  du  dé- 
fert  qui  avoient  accoutumé  de  ravager  tous  ces  quartiers- 
là;  il  n'y  demeure  que  des  foldats ,  appelles  magaz.enis. 
Les  cherifs  ont  fait  bâtir  ce  château  qui  n'eft  pas  an- 
cien ;  il  y  a  du  bled  aux  environs  avec  quantité  de  dates  Se 
de  chèvres. 

TABORO  ouTaburo,  félon  Corneille  ,  &  Tauur- 
no  ,  félon  Magin  ,  carte  de  la  terre  de  Labour  ,  montagne 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  partie  occidenrale 
de  la  principauté  citérieure  ,  aux  confins  de  la  terre  de  La- 
bour ,  allez  près  d'une  rivière  qui  (e  jette  dans  le  Volturno. 
Corneille  mer  cette  montagne  dans  la  terre  de  Labour 
Se  près  du  Volturno.  Il  ne  s'accorde  pas  en  cela  avec  Ma- 
gin- 

TABORUM  ,  ville épiscopale  de  la  Carie,  félon  la  no- 
tice de  Léon  le  Sage. 

TABOZA  ,  abbaye  de  filles,  ordre  de  cîteaux,en 
Portugal ,  dans  la  province  de  Beira  ,  au  diocèfe  de  La- 
meso. 

TABRACEN51S,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  Son  évêque  eft  qualifié  Rufticianus 
episcopus  plebis  'Tabracenfis ,  dans  la  conférence  de  Cartila- 
ge ,  n°.  116.  La  ville  de  Tabraca  eft  connue  dans  les  an- 
ciens auteurs  qui  la  mettent  aux  confins  de  la  province  pro- 
confulaire  Se  de  la  Mauritanie.  Son  évêque  qui  (e  qualifie 
Vrcloricusà  Tabraca,  affilia  au  concile  de  Carthage  tenu 
fous  faint  Cyprien. 

TABRACHA.  Voyez  l'article  précédent. 

TABR/ESII ,  peuples  de  l'Inde  au-deli  du  Gange ,  félon 
Diodore  de  Sicile.  Voyez  Prasiana. 

TABREK  ,  nom  d'un  fort  château  de  l'Iraque  perfique , 
félon  d'Herbelot  dans  fa  bibliothèque  orientale.  Takasch 
le  prit  fur  Thogrul  fils  d'Aï  flan  ,  dernier  roi  des  Selgiuci- 
des  de  la  dynaffie  de  Perfe. 

TA3RESIUM,  ville  de  PAflyrie  ,  aux  environs  de  la 
Médie,  félon  Cédréne  ,  Curopalate  Se  Chalcondyle. 
Leunclavius  dit  que  Chalcondyle  lui  donne  le  nom  ds 
Tabrecze,  Se  qu'elle  eft  appellée  Tebns  ou  Taciris  par  les 
Turcs.  Quelques-uns  prétendent  que  Tabrefium  eft  le  nom 
de  la  ville  de  Tauris.  Voyez  ce  mot.  *  Ortelms  The- 
faur. 

TABBRITZ,  nom  que  les  Perfans  donnent  à  la  ville 
de  Tauris.  Voyez  Tauris. 

TABUC ,  ville  fituée  entre  Hag'r  Se  la  Syrie  ;  on  y  trouve 
des  eaux  cv  des  palmiers.  On  dit  que  les  compagnons  d'Ai- 
kah  auxquels  Dieu  envoya  Schoaïb  ,  ont  vécu  dans  ce  lieu- 
là.  Schoaïb  n'étoit  pas  né  parmi  eux  ,  mais  parmi  les  habi- 
tans  de  Madyan.  L'auteur  du  Kanum  dit  que  Tabuc  eft 
fituée  à  l'orient  &  Madyan  à  l'occident. 

TABUCENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  pro- 
'Tçme  V-         C  c  c  c  c 
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v.nce  proconfulaire.  On  trouve  la  Signature  de  P tutus 
episcopus  fancU  ecclefu  Tabucenfis ,  parmi  les  Souscriptions 
de  l/lettre  Synode  des  pères  de  la  province  procon- 
fulaire dans  le  concile  de  Larran  tenu  lous  le  pape  Martin. 
t.  TABUDA.  Voyez  Tabudh»sis.  # 

2  TABUDA  ,  fleuve  de  la  Gaule  Belgique.  Ptolomee, 
t\  f  «,1e  marque  dans  le  pays  des  Mortm,  entre 
Gedriacumnavale  St  l'embouchure  de  la  Meute.  On  le 
nomme  au|ourd  hui  l'Escaut ,  félon  de  Valois  ,  Nom.  Gai. 
Dans  le  moyen  âge  on  i'appella  par  corruption  Tabul   & 

Tabula.  ,,,r-  j        i 

TABUDENSIS,  fiége    épiscopal  d  Afrique,  dans   la 

Numidie  ,  félon  la  notice,  d'Afrique  qui  nommé  l'évêque 

de   ce  fié§e  FUmirims.   Dans  la  conférence  de  Cartha- 

ge,  n°.  135,   Victorinus  eft  qualifié   episcopus  plebis  Ta 

budenfis. 

TABCJL.  Voyez  TàbudA  ,  »°.  z. 

TABULA.  Voyez  Tabuda  ,  n°.  2. 

TABULE1UM  &  Tabularium  ,  noms  latins  de 
l'abbaye  de  Tholey  au  diocèfe  de  Trêves.  Voyez  Tho- 

1EY.  , 

TABULUM  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  félon  Hérodote , 
in  Clio.  cité  par  Ortélius. 

TABUNIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfanenfe.  Son  évêque  eft  nommé  Quinms 
dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique  Le  nom  moderne  de 
cett  ville  eft  Tobna  ,  félon  Dupin. 

TABURNUS,  montagne  d'Italie,  dans  le  Summum, 
au  voifinage  de  Caudum  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  lur- 
nom  de  Caudinus.  Vibius  Sequefter  en  parlant  de  cette 
montagne  dit ,  Taburnus  S amnitum  Olivifer.  Gratius,  Cj- 
neget.  v  5  ,  8  ,  néanmoins  ne  la  décrit  pas  comme  une 
montagne  agréable  &  chargée  d'oliviers,  mais  comme  une 
montagne  nérillee  de  rochers. 

veniat  Caudini  Saxa  Taburni , 

G  arganumque  trueem ,  aut  Ligunnas  defuper  Alpes. 

Le  Sentiment  de  Vibius  eft  pourtant  appuyé  du  témoi- 
gnage de  Virgile ,  Geogr.  z,v   38. 
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fuvat  Tsmara  Baccho 

Conferere  ,  atque  olea  magnum  vejlire  Taburnum- 

Tout  cela  peut  fe  conci'ier;  une  partie  de  cette  monta- 
gne pouvoit  être  fertile  &  l'autre  héniïee  de  rocheis.  Quel- 
ques commentateurs  de  Virgile  mettent  le  mont  Taburnus 
dans  la  C.ampanie,  &  d'auires  le  transportent  dans  l'A- 
ponille  Les  uns  &  les  autres  fe  trompent.  Ce  mont ,  félon 
Gratius,  éroit  au  voifinage  de  Caudium  ,  qui  étoit  dans  le 
Samnium,  &  Vibius  Sequefter  dit  pofitivement ,  Taburnus 
S  amnitum.  Le  nom  moderne  eft  Tabor ,  félon  quelques- 
uns,  &  Taboro  ou  Taburo ,  félon  d'autres  ;  mais  ni  Tabor  , 
ni  Taboro  ,  ni  Taburo,  ne  font  point  le  mont  Taburnus. 
Voyez  Taboro. 

TACAMPSO.  Voyez  Metacompso. 
TACANENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans   la 
province  proconfulaire.  Dans  le  concile  tenu  à  Carrhage 
l'an  348,  on  voit  la  fouscription  de  Metus  qualifié  episco- 
pus  Tacanenfis. 

TACAPE  ou  Tacapes.  Voyez  Tacapitanus. 
TACAPHORIS,  ville  de  la  Marmarique.  Ptolomee, 
/.  4  ,  c.  5  ,  b  place  dans  les  terres ,  entre  Luc<&  ou  Alb&- 
Naba  &  Dioscoron. 

TACAPlSDIVlJMJiett  dont  il  eft  parlé  dans  le  code 
Théodofien  ,  tit.  de  appdlationib. 

TACAPITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
province  de  Tripoli ,  félon  la  notice  des  évêchésd'Afrique, 
où  l'évoque  de  ce  fiége  eft  qualifié  Servilius  Tacapitanus. 
Le  nom  de  la  ville  eft  Tacapes.  Elle  eft  connue  de  Pline , 
/.  5 ,  c.  4 ,  de  Ptolomee  ,  /.  4 ,  c.  3  ,  de  Procop.  Mdtf.  I.  6 , 
&  de  a  table  de  Peutinger.  L evêque  de  ce  fiége  eft  nommé 
dans  la  conférence  de  Çarthage  Dukitius  episcopus  plebis 
Tacapit.uu,  &.il  avoir  un  ad  ver  faire  donaufte  appelle 
Félix.  Ce  même  Dukitius  eft  nommé  dans  les  actes  du 
concile  de  Carrhage  de  l'an  403  ,  K  Gais,  évêque  de  la 
même  ville  &  député  de  fa  province  ,  Souscrivit  au  concile 
de  Carrhage :  tenu  fous  Boni  face  en  52,.  Cependant  il  eft 
appelle  Gallus  dans  les  actes  du  concile.  Le  nom  moderne 
eltCape  ou  Capes. 


TACARATENSfo,  Siège  épiscopal  d'Afrique.  La  no- 
tice des évéchés d'Afrique  lemetdanslaNumidie  ,  &  nom- 
me fon  évêque  Crescenttus.  Dans  la  conférence  de  Çar- 
thage,»0. 111  ,1'évèque  de  ce  fiége  eft  appelle  Aspidius 
episcopus  plebis  Tacaratenfis. 

T  ACAZE ,  anciennement  connu  fous  le  nom  d'Aftabe- 
ras ,  rivière  d'Abiflînie  ,  qui  a  Ses  fources  dans  les  monta- 
gnes qui  féparent  les  royaumes  d'Angofte  &  de  Bagameder. 
Elle  prend  Ion  cours  au  couchant ,  &  étant  au  délen  d  Ol- 
deba  ,  où  elle  coule  dans  un  ht  de  fable  large  &  Ipacieux , 
&  api  es  avoir  rraverfé  une  partie  du  royaume  de  Teghin,  ' 
elle  tombe  dans  le  Nil.  Elle  nouuit  des  crocodiles,  des  che- 
vaux marins  &  des  torpilles. 

TACAKEE  ou  Tacaze  ,  fleuve  d'Ethiopie.  Il  tire  Sa 
fource  de  l'extrémité  du  royau  ne  d'Angot  du  côté  de  l'oc- 
cident ,  près  du  royaume  de  Bagamedu.  Il  lort  de  trois  fon- 
taines voifines  l'une  de  l'autre  ,  dans  la  montagne  d  Axqua- 
qua ,  du  côté  de  l'orient,  &  de-là  il  coule  vers  l'occident ,  tnrfe 
les  territoires  de  Dagabarra  tk  à'Hoaga  ,  tournant  enfiiite 
du  côté  du  feptentnon  ,  il  Sait  divers  tours  dans  le  royaume 
de  Tigré  ,&  particulièrement  dans  la  province  de  Sire,  la 
plus  fertile  de  celles  de  ce  royaume,  après  quoi  il  tourne 
vers  l'occident  par  le  royaume  de  Deghin ,  qui  eft  aux  Mau- 
res Mahomérans  en  Nubie  ,  dont  les  habi'tans  font  nom- 
més Baullones  ;  tk  enfin  il  entre  dans  le  Nil  aulîi  grand  Se 
auffi  large  que  le  Nil  même.  Ce  fleuve  renferme  quanricé  de 
crocodiles  &  de  chevaux  marins.  *  Corn.  Dict.  Antoine  Al- 
meide ,  jéfuite ,  1.  1 ,  c.  8 

TACASARTA  ,  ville  d'Egypte.  L'itinéraire. d'Antonin 
la  marque  fur  la  route  de  Memphis  à  Pélufe ,  entre  Daplinès 
&  Ttiou  ,  à  dix  huit  milles  de  la  première  de  ces  places  , 
&  à  vingt  quatre  milles  de  la  féconde.  Simler  croit  que  c'eft 
la  même  ville  qui  eft  nommée  Tacasiris  dans  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire  ,/ecl.  18. 

TACATALPO  ,  ville  de  l'Amérique  Septenrrionale  , 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  au  gouvernement  de  Tabasco  , 
Sur  la  rivière  de  ce  nom  ,  à  trois  lieues  aurdeffus  de  Halpo. 
Les  Espagnols  appellent  cette  ville  Tacatalpo  de  Sita- 
ra.  Je  ne  lais,  dit  Dampier ,  voyiges  divers .  part.  2, 
p.  1 67  ,  s'ils  lui  donnent  ce  nom  poui  l.i  diftinguer  d'une  autre 
Tacatalpo  ,  ou  pour  marquer  feulement  qu'elle  eft  Située  au- 
près des  montagnes  Quoi  qu'il  en  Soit ,  c'eft  la  plus  confidéra- 
ble  des  villes  qu'on  trouve  fur  la  rivière  de  Tabasco  II  y  a 
trois  églifes  &  p  ufieuts  riches  marchands.  Entre  Tacatalpo 
&  villa  de  Mofe  ,  on  voit  quantité  de  vaftes  allées  de  ca- 
caos de  chaque  côté  de  la  rivière. On  y  voit  entre  autres  une 
e  pete  de  cacao  blanc  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs;  il  eft 
delà  même  gtoffuir  &c  de  la  même  couleur  au  dehors ,  Se 
couvert  d'une  coquille  mince  ,  auffi  bien  que  l'autre;  mais 
le  dedans  eft-  blanc  comme  la  fleur  de  farine,  &  lorsque 
l'écorce  extérieure  eft  rompue ,  cette  fubftance  blanche 
s'émie  toute.  Ceux  qui  fréquentent  la  baye  de  Campê- 
che  ,  appelle  ce  cacao  fpuma ,  &  difent  que  les  Espagnols 
s'en  Servent  beaucoup  dans  ces  quartiers  pour  faire  mouS- 
Ser  leur  chocolat ,  &  qu'ils  l'eftiment  infiniment  à  cauSe  de 
cela. 

TACATOCOROU ,  rivière  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale de  la  Louifiane ,  entre  celle  de  Caouitas  &  celle 
des  Chaouanons.  Les  anciens  François  l'avoient  ap- 
pellée  Rivière  de  Seine,  Sous  le  règne  de  Charles 
IX. 

TACATUA  ,  ville  de  l'Afrique  propre,  Selon  Pline, 
/.  5 ,  c. .3  ,  &  Ptolomee  ,  /.  4 ,  c .  j .  Elle  étoit  Sur  la  côte , 
entre  Ruficades  &  Hippone.  Le  nom  moderne  eft  Mahra, 
félon  le  père  Hardoum.  Ortélius  foupçonne  que  c'eft  la 
même  ville  que  l'itinéraire  d'Antonin  nomme  Tacata.  Il 
n'eft  pas  le  feul  de  ce  Sentiment  qui  eft  très  bien  Sondé  ,  puis- 
que Tacata  eft  Seulement  un  nom  corrompu  dans  quelques 
manuscrits  de  cet  itinéraire. 

TACEU,  montagne  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  territoire  de  Hengcheu ,  dixième  métro- 
pole de  la  province  ,  &  à  l'occident  de  cette  ville  On  dit 
qu'il  y  a  dans  cette  montagne  des  mines  d'argent  Sort  abon- 
dantes ,  &c  qu'autrtSois  elles  ont  été  ouvertes.  *  Atlas 
Sinenfis. 

TACHA,  ville  du  royaume  de  Bohême  ,  Sur  la  rivière 
de  Mies ,  vers  la  forêt  de  Bohême ,  aux  confins  du  haut  Pa- 
latine. Sobieflas  duc  de  Bohême  la  répara.  Zischka  ,  chef 
des  Huffiiesou  Thaborites ,  l'affiégea  en  1411  ,  maisil  fut 
obligé  d'en  lever  le  Siège  :  il  brûla  Ses  fauxbourgs.  Il  y 
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retourna  en  1417  ,  qu'il  la  prit  d'alfaut  après  fcize  jours  de 
fiége  ,  &  y  tua  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  ;  ayant  donné 
fes  ordres  pour  y  mettre  le  feu ,  on  lui  conieilla  de  la  gar- 
der pour  frontière.  Il  la  remplit  de  Thaborites  Se  mit  une 
garnifon  dans  le  château.  Les  Allemands  mirent  le  fiége  de- 
vant cette  ville  en  143 1  ;leur  armée  étoit  nombreufe  ;  mais 
ayant  appris  que  les  iiohemes  s'approchoient  pour  fecourir 
la  ville,  ils  le  retirèrent  à  Taus,  &  de-là  à  Rifenberg, 
où  les  Iiohemes  les  attaquerenc  le  14  d'Août  de  cette  an- 
née; ils  en  tuèrent  onze  mille  ,  firent  fepr  cents  prilonniers, 
Se  les  autres  fe  fauverent  par  la  fuite.  *  Zeyler  ,  Topogr. 
Bohem. 

TACHAN ,  ville  du  royaume  de  Tunqnin.  Elle  eft  (huée 
dans  une  plaine  vis  à-  vis  d'une  ifle  de  même  nom. Cette  ifle , 
dans  les  grandes  chaleurs,  eft  couverte  d'une  multitude  in- 
croyable d'oifeaux  qui  viennent  s'y  retirer.  *  Tavernier , 
Royaume  de  Tunquin ,  t.  3. 

TACHANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Suchuen,  au  département  de  Queicheu,  fixiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin,  de  8d 
3' ,  par  les  31^42'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfts. 

1ACHARI,  peuples  d'Aile,  dans  l'Hyrcanie ,  félon 
Strabon  , /.  1 1 ,  p.  511.  Ils  étoient  Nomades,  &  ils  fu- 
rent du  nombre  de  ceux  qui  chalferent  les  Grecs  de  la 
Bactriane.  Ortélius  croit  que  ce  font  les  Tachori  que  Pto- 
lomée ,  /.  6  >  C  12,  place  dans  la  Sogdiane  ,  conttée  voi- 
fine. 

TACHARIGO  ,  cap  de  l'Afrique  ,  fur  la  côte  de  l'O- 
céan Ethiopien ,  dans  le  Zanguebar ,  près  de  la  ville  de 
Mélinde  ,  félon  Corneille ,  qui  ne  cite  aucun  garant.  De 
l'Jfle  ne  connoît  point  ce  cap. 

TACHASARA,  ville  de  la  Médie.  Ptolomée ,  /.  6, 
c.  2  ,  la  marque  dans  les  terres ,  entre  Pharambara  Se  Za- 
laça. 

TACHAW,  bourg  du  royaume  de  Bohême  ,  fur  la  ri- 
vière Miia,au  cercle  de  Pilfen,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  du  côté  de  l'occident. 

TACHEMPSO  ,  ifle  de  l'Ethiopie,  au  voifinage  de  la 
Libye ,  félon  Etienne  le  géographe.  Hérodote  écrit  Ta- 
chompso  au  lieu  de  Tachhmpso.  Voyez  Metacompso 
Se  Chompso. 

TACHINARAN  ,  lieu  de  Perfe,  entre  MoufTel  Se  Tau- 
ris  ,  félon  Petit  de  la  Croix  ,.  /  4  ,  t.  3  2 ,  dans  Ton  hiftoire 
de  Timur-Bec. 

TACHI-VOLICATI ,  petite  ville  de  Grèce ,  dans  la  Ma- 
cédoine ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Nardus.  Ce  dernier  croit 
que  c'eft   l'ancienne  ville  Gyrtone. 

1.  TACH1NG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Pékin,  au  département  de  Zuntien  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  od  6'  plus  occidentale  que 
Pékin,   fous  les  39  e1  o'  de  latitude.*  Atlas  Sinenfts. 

2.  TACHING  ,  fortereflè  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Quantung  ,  où  elle  a  le  rang  de  première  fortereflè 
de  la  ptovince.  Elle  eft  de  id  5'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  24e1  20'  de  latitude.  Les  forterefles  de  fon 
département  font  : 

Taching  ,  Hanxan ,  Kiaçu  ,  Ciexing,  Jungching, 
Tung  0  ,  Cinghai ,  Kiexe  ,  Hiung ,    Ciunling. 

TACHKUNT.  Voyez  Alchah. 

TACHO  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Su- 
chuen ,  au  département  de  Xunking  ,  troifiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  9d  46'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin, (ous  les  5 id  27'  de  latitude. 

TACHORE ,  grande  campagne  dans'  l'Afrique ,  au 
royaume  de  Tunis,  à  quatre  lieues  de  Tripoli, vers  le  levant. 
Elle  eft  remplie  deplufîeurs  villages ,  &  de  quantité  de  pal- 
miers &  d'autres  arbres  portant  fruits.  Au  milieu  eft  une 
gtande  mosquée  bâtie  depuis  peu  par  les  Turcs ,  comme 
une  fortereflè  avec  beaucoup  de  couvert  tout  à  l'enrour , 
Se  force  arbres  fruitiers  ,  qu'on  arrole  par  le  moyen  de 
certaines  roues,  à  caufeque  le  pays  eft  fort  fec  Se  fablon- 
neux.  Lorsque  les  chrétiens  eurent  pris  Tripoli ,  cette  cam- 
pagne fervit  de  retraite  aux  habitans  ,  &  un  Turc  nommé 
MoratagaVen  étant  rendu  maître,  fe  fit  déclarer  roi  ,  &  fit 
toujours  la  guerre  aux  chrétiens  ;  c'eft  pourquoi  Cénan 
bâcha  lui  donna  la  ville  de  Tripoli,  pour  en  jouir  pendant 
fa  vie.  Les  gens.du  pays  font  barbares  ,  &  leur  principal 
exercice  eft  de  voler.  Ils  vivent  dans  des  cabanes  fous  des 
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palmiers  ,  &  fe  nournfTent  de  farine  ,  d'orge  Se  de  vazin. 
Ils  dépendent  du  gouverneur  de  Tripoli  depuis  la  mort  de 
Morataga.  Il  y  a  dans  ces  villages  gtand  nombre  de  cava- 
liers Se  de  fufiliers  fort  braves ,  qui  faifoient  des  courfes 
jusqu'à  Tripoli ,  lorsqu'elle  étoit  aux  chtétiens ,  mais  ils 
étoient  furchargés  d'impôts,  ce  qui  les  obligea  àfe  révol- 
ter en  1 567.  On  les  remit  dans  leur  devoir ,  Se  ils  furent 
condamnés  à  fept  mille  piftoles  d'amende  ,  fans  autre 
châtiment.  *  Marmol,  Royaume  de  Tunis,  1.  <S,c.  5, 
p.    572. 

TACHORI.  Voyez  Tachari. 

TACHORSA  ,  village  du  nome  de  Libye,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  4,  c.  5. 

TACHOS A, rivière  d'Aile,  dans  le  Turkeftan  ,  félon 
Davity.  11  dit  que  cette  rivière  fe  jette  dans  le  Chefel, 
ou  Sihun  ,  le  Jaxartes  des  anciens,  Se  que  les  villes 
de  Calba  Ôc  de  Tescan  font  ficuées  à  fon  embou- 
chure. 

TACHT-  CARATCHE  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  Thrùne 
Noir ,  maifon  de  plaifance  dans  le  Maurenaher  ,  près 
de  Kech  ,  entre  Samarcande  Se  Rebatyam.  Petit  de 
la  Croix,  dans  fon  hiftoire  de  Timur-Bec  ,  /.  4,  c.  1  , 
dit  que  cette  maifon  de  plaifance  fut  bâtie  par  ce 
prince. 

TACHU  ,  petite  ville  de  la  Chine  ',  dans  la  province 
de  Pékin,  au  département  de  Hokien  ,  troiiléme  métro- 
pole de  la  province.  Cette  ville  ,  bâtie  de  figure  carée  , 
eft  fîtuée  fur  la  rivière  de  Guei,  à  quatre  lieues  de  Ku- 
ching  ,  &  défendue  d'une  muraille  de  trente  pieds  de  hau- 
teur ,  qui  eft  munie  de  bons  baillons  Se  de  forts  remparts. 
Elle  eft  au-dedans  remplie  de  fuperbes  bâtimens  ,  ôc  or- 
née de  plufieurs  temples.  Audehors  elle  a  un  fauxbour  * 
très-bien  peuplé  ,  qui  s'étend  fort  loin  aux  deux  côtés  de 
la  rivière.  Les  habitans  favent  fi  bien  préparer  la  boiflon. 
de  fampfou  ou  de  faupe  avec  du  riz ,  qu'elle  eft  préfé- 
rable à  nos  meilleurs  vins.  Aufll  la  plupart  des  Indiens  en 
font-ils  leur  provillon  à  T achu.* A mbajfade  des  Hollandois  à 
la  Chine,  ch.   3. 

Cette  ville  eft  nommée  Ukiao  par  le  père  Martini, 
qui  l'a  dit  de  od  1 8'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les 
3  3d  o'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfts. 

TACI/E  MONTANENSIS  ,  fiége  épiscopa!  d'Afrique , 
dans  la  province  proconfulaire.  Rtiffinus  episcopus  Tacie- 
Montanx,  fouscrivit  au  concile  de  Carthage  de  l'an  5  2  f ,  & 
la  louscription  de  Probus  fe  trouve  au  pied  de  la  lettre  fy- 
nodique  des  pères  de  la  province  proconfulaire. 

l.TACINA,  heu  d'Italie.  L'itinéraire  d'Antonin  la 
matque  fur  la  route  d' Equotntiatm  à  Rhegium ,  entre  Meto 
Se  Scyllaceum,  à  vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces 
lieux ,  Se  à  vingt  deux  milles  du  fécond.  Simler  croit  que 
Tacina  pourroit  êtte  la  même  chofe  que  le  promontoire 
Lacinium. 

z,  TACINA,  rivière  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure.  Elle  a  fa  lource  vers  les  confins 
de  la  Calabre  citérieure  ,  Se  prend  fon  cours  del'occident  à 
l'orient.  Au  bout  d'une  courfe  d'environ  quatorze  milles  , 
elle  fait  un  coude  pour'coutir  vers  le  midi  oriental;  après 
quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Squilace,  où  elle  a 
fon  embouchure  ,  entre  celles  du  Nascaro  Se  du  Dragone 
Rio.  Tacina  eft  la  rivière  de  Targis  des  anciens.  *  Magiti  , 
Carte  de  la  Calabre  ultérieure. 

Je  trouve  que  Pline  Se  Sttabonfont  mention  de  Targines 
fluvitis  ,  mais  je  ne  vois  aucun  ancien  qui  ait  parle  de 
Targis.  Le  père  Hardouin  ,  commentateur  de  Pline, & 
Cluvier ,  difent  que  Targines  eft  aujourd'hui  Tacina. 

1.  TACO  ,  ville  de  Ja  Chine,  dans  la  province  de 
Channll ,  au  département  de  Taiy ven ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  4d  40'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  38d  9'  de  latitude  *  Atlas  Si- 
nenfts. 

2.  TACO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Su- 
chuen ,  au  département  de  Chungking  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  nd  io'  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  fous  les  30"*   39'  de  latitude. 

TACO  LA  ,  entrepôt  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange  ,  dans 
la  Cherfonnéfe  d'Or,  félon  Ptolomée,  l.j,c.  2.  Ortéiius 
dit  que  ce  lieu  eft  appelle  Malaca  par  Alfonfe  Adrien ,  & 
Tau  ai  par  Jacques  Cailald. 

TACOMPSO  ou  Tacompson.  Pline,  /.  6,  c.  29, 
connoît  trois  places  de  ce  nom  fur  le  bord  du  Nil.  L'une ,  à 
Tome  F.       Cçcccij 
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ce  que  nous  apprend  Etienne  le  géographe  etoit  un 
village  aux  confins  de  l'Egypte  &  de  1  Ethiopie ,  & 
dont  Hérodote.  /.  i,  8°.  r<)  ,  falt  mention.  Les  deux 
autres  places  font  entièrement  inconnues  aux  anciens  écri- 
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TACOREÎ ,  peuples  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange.  Pto- 
lomée ,/-7,c.  i ,  les  marque  entre  les  monts  Irtiaus  &  Be- 
pvrrtis,  vers  le  nord.  ■ 

TACR1T  ou  TtcRiT  ,  ville  de  la  province  que  les  Ara- 
bes appellent  Diarbcker ,  qui  fait  partie  du  pays  entier, 
qu'ils  nomment  Gez.irat ,  Hc  que  nous  appelions  la  Méfo- 
poramië.  Elle  eit  fîtuée,felon  les  tables  arabiques  de  Naffir- 
Eddin  &  d'Ulug-Beg,  fous  les  78d  10'  de  longitude, 
&  fous  les  j4d  jo'  de  latitude  feptentrionale  ,  dans  le  qua- 
trième climat.  11  y  a  quelques  géographes  qui  placent  cette 
ville  dans  l'Iraque  Babylonienne  ,  qui  eft  la  Chaldée. 
Elle  fut  prife  l'an  795  ou  796 de  l'hégire,  par  Tamérlan  , 
à  compofition  ,  nonobftant  quoi  Tamérlan  fit  mourir  fon 
gouverneur ,  nommé  Holfain  Ben  Boutimour ,  Ions  les  rui- 
nes d'une  muraille ,  au  rapport  d'Ahmed  Ben  Arabschah. 
*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  orientale, .p.  838. 

TACTEUM.  Voyez  Totta  ium. 

TACTURACTONIUM.  On  trouve.ee  mot  dans  Orté- 
lins",  qui  ne  cite  aucun  garant,  &  fe contente  de  renvoyer  à 
Cataractonium  ou  Cataractonum.  Voyez  ce  der- 
nier mot. 

TACUBIS ,  félon  Ptolomée ,  &  Tacubi  félon  Antonin  , 
ancienne  ville  d'Espagne ,  dans  la  Lufitanie.  Simler  croit 
que  c'eft  Tomar  ;  mais  ce  lenriment  ne  s'accorde  pas  avec 
Antonin  ,  qui  met  ce  lieu  entre  Scalabisbus,  &c  Conter  dia  , 
c'eft-à  dire ,  entre  Santaren  &  Tomar.  Je  crois  que  c'eft 
plutôt  le  bourg  de  Tancos,  comme  plusieurs  géographes 
l'ont  penfé. 

TACUNGA  ,  nom  d'un  ancien  palais  du  Pérou,  dans 
l'audience  de  Quito ,  fur  le  chemin  qui  va  de  Quito  à 
Rio-Bamba,  &  à  quinze  lieues  de  la  capitale.  Ce  palais 
étoit  autrefois  fort  (omptueux;  ce  qui  fe  connoît  par  fes 
ruines.  Les  murailles  y  font  voir  encore  des  niches,  où 
l'on  dit  qu'il  y  avoir  des  images  de  brebis  faites  d'or 
du  tems  des  Yncas.  Le  temple  étoit  dédié  au  foleil  :  & 
il  avoir  fes  veftales  comme  les  autres  temples  confacrés 
à  cet  aftte.  Tout  cela  étoit  accompagné  de  greniers  où 
l'on  feiroit  toutes  fortes  de  vivres ,  d'étables  pour  des  bê- 
tes ,  &c  de  cages  pour  divers  espèces  d'oifeaux.  Tous  ces 
édifices  étoient  de  pierres  &  couverts  de  paille.  Les  Indiens 
y  font  bruns,  &  les  femmes  allez  belles.  Il  y  a  aujourd'hui 
dans  cetendtoit  un  bourg  nommé  Tacunga,  &  qui  eft 
très-peuplé.  Les  habitans  y  tiflènt  des  draps ,  dont  ils  font 
4in  grand  trafic.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes  occid. 
1.  10  ,  c.  9. 

TACUTU.  Voyez  Rio  Blanco. 

TADAMATENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Célarienfe.  Son  évêque  eft  nommé  David  dans 
la  notice  des  évêchés  d'Afrique. 

TADAMENSIS  ou  Tadamatensis.  Voyez  Tara- 

MATENSIS. 

TADCASTER,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
d'Yorck.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  pré  fait  de  la 
Grande  Bretagne,  t.  1. 

TADER,  lelon  Pline,  fleuve  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife.  Ceft  le  Terebns  ou  Terebs  de  Ptolomée.  Voyez 
Terebus ,  aujourd'hui  la  Segura. 

TADG1ES.  Petit  de  la  Croix  dit,  dans  fon  hiftoire  de 
Timur-Bec ,  /.  4 ,  c.  4 ,  qu'on  donne  le  nom  de  Tadgiés  aux 
habitons  des  villes^  de  Tranfoxiane  &  de  tout  le  pays  d'I- 
ran, ceft  a  dire,  à  tous  ceux  qui  ne  font  ni  Tartares,  ni 
Mogols ,  ni  Turcs  ;  mais  les  naturels  des  villes  ou  des  pays 
conquis. 

TADIATES  ,  peuples  d'Italie,  que  Pline  ,  /.  3  ,  c.  11 , 
met  dans  la  quatrième  région. 

TAD1NATES,  peuples  d'Italie,  dans  la  fixiéme  région, 
lelon  Pline  /.  3  ,  c.  14.  Trois  exemplaires  confultés  par 
Ortelius ,  lilent  badinâtes ,  au  lieu  de  Tadinates.  Holfte- 
nius,  Ital. p.  85  ,  remarque  que  faint  Grégoire  le  Grand, 
part.  1  l.  7  ep  87  ,  recommande  l'égl.'fe  des  Tardina- 
tes  demtuee  de  fon  evèque  aux  foins  de  celui  de  G  tibia, 
comme  le  plus  voifîn.  La  ville  épiscopale  de  ces  peuples 
sjppellouTadmas  onTadim,  ■&  on  la  nomme  aujour- 
dhiu  Gualdo,  qui  neft  pas  pourtant  dans  le  même  en- 
droit ou  etoit  Tadmas ,  mais  fur  une  colline  voiiine  ■  au 
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lieu  que  Tadinas  étoit  dans  la  plaine  quon  voit  au  pied 
de  Gualdo,  &  environ  à  mille  pas  de  celle-ci.  Le  fleuve 
Rafuu  mouilloit  les  murs  de  Tadinas,  qui  étoit  fur  la 
voie  Flaminienne.  On  croit  que  c'eft  le  même  Heu  que 
Procope  appelle  Tagine. 

TADINUM  ou  Tadin^.  Voyez  Tadinates. 

TADMOR,  petite,  ville  dans  le  défert  de  Syrie,  & 
dans  la  dépendance  de  Hems  ou  Emefle  ,  mais  plus 
orientale  que  celte  ville.  Le  terroir  deTadmor  eft  extrême- 
ment humide  ,  il  y  a  beaucoup  de  palmiers  ,  d'oliviers  & 
de  figuiers.  Il  s'y  trouve  parmi  quantité  de  ruines ,  de  beaux 
monumens  de  l'antiquité  ,  colonnes ,  marbres ,  &c.  La 
ville  eft  éloignée  de  Hems  de  trois  ftations  ,  &  d'autant 
de  Salamiya  :  elle  eft  fermée  de  murailles  avec  une  for- 
terefle  :  on  compte  fuivant  Alazizy  ,  cinquante  neuf  mil- 
les de  Tadmor  à  Damas,  &  cent  deux  milles  de  Tadmor 
à  Rabbah.  *  Arabie  iAbulfeda,  Traduction  de  de  la 
Roque. 

Les  favans  ne  doutent  plus  que  Tadmor  ne  foit  l'ancienne 
Palmyre  que  Salomon  fit  bâtir  dans  le  défert ,  fuivant  le 
troifiéme  livre  des  Rois ,  c.  9  ,  v.  18,  &  que  l'empereur 
Hadrien  fit  bâ-ir  &  orner  magnifiquement.  Zénobie ,  (î 
célèbre  dans  l'hiftoire,  étoit  reine  de  Palmyre.  Voyez  la 
relation  du  voyage  de  Palmyre  par  Hallifax  ,  imprimée  à 
Londres  en  1705  avec  des  remarques.  C'eft  une  pièce  cu- 
rieufe  dont  les  journaux  de  Trévoux  ont  rendu  compte  en 
novembre  &  décembre  171 3. 

TADNOS  ,  fontaine  d'Egypte ,  au  voifinage  de  Myos- 
hormos ,  félon  Pline,  /.  9  ,  c .  29. 

TADOUSAC  ou  Tadoussac,  port  &  établilfement 
de  l'Amérique  leprentrionale ,  dans  la  nouvelle  France  ,  au 
bord  du  fleuve  de  Saint- Laurent,  à  quatre-vingts  lieues  de 
fon  embouchure  ,  près  de  l'endroit  où  la  rivière  Saguenay 
fe  jette  dans  ce  fleuve.  Ce  port  fitué  près  de  celui  de  Les- 
quemin  eft  fort  petit ,  &z  capable  au  plus  de  contenir  vingt 
navires.  11  eft  dans  un  certain  recoin  près  de  la  bouche  du 
Saguenay  ,  &  fermé  au  dehors  par  une  petite  isle  ou  ro- 
cher ,  qui  eft  presque  tout  fapé  par  les  ondes  du  fleuve  de 
Saint-Laurent ,  qui  n'a  pas  moins  de  quatre  lieues  de  lar- 
geur dans  cet  endroit.  Au-dedans  de  ce  port ,  on  eft  en- 
vironné de  hautes  montagnes ,  convettes  d'un- peu  de  terre 
en  quelques  endroits ,  &  en  d'autres  de  rochers  &  de  hauts 
fapins.  Allez  près  de  Tadouflac  eft  un  marais  entouré  de 
collines  revêtues  d'arbres.  Le  fleuve  au-delà  du  port  eft 
allez  profond  &  agité  d'une  furprenanre  variété  de  ma- 
rées ,  parce  qu'il  eft  très  rapide.  Du  côté  du  lud  le  port  eft 
ouvert  ;  mais  ce  vent  eft  le  moins  à  craindre.  Tout  Je  dan- 
ger vient  des  vents  qui  descendent  le  long  du  fleuve.  A 
l'une  &  à  l'autre  de  fes  pointes  on  découvre  un  banc  quand 
la  mer  eft  balle.  Au-dedans  on  a  dix  brafles  d'eau  ,  &  vingt 
en  quelques  endroits.  Le  marais  dont  nous  avons  parlé  s'y 
décharge  par  un  petit  canal ,  auffi-bien  que  dans  le  fleuve 
par  une  autre  ouverture.  Ces  deux  canaux  féparent  une 
cerraine  isle  de  la  terre  ferme,  &  dans  laquelle  les  Sau- 
vages ont  accoutumé  de  drefler  leurs  loges  ,  lorsqu'ils 
viennent  traiter  de  leurs  marchandées  avec  les  François. 
Ce  trafic  conlilte  en  peaux  pour  la  plus  grande  partie. 
Tadouflac  tut  pris  par  les  Anglois  en  1619,  &  repris  par 
les  François  en  1633.  *  De  Laet ,  Descr.  des  Indes  occid. 
l.i  ,c.  8. 

TADOUSSAC  ,  lieu  célèbre  dans  les  relations  du  Ca- 
nada :  c'eft  un  port  fur  le  Heuve-Saint-La.urent ,  à  trente 
lieues  au  deflous  de  Québec,  &  fort  près  de  l'embouchure 
du  Saguenay  ;  on  le  lailïe  à  droite  en  entrant  dans  cette  ri- 
vière. Plufieurs  cartes  ont  marqué  une  ville  à  TadoulTac,  &C 
il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  maifon  pour  les  François  ,  qui 
venoient  y  trafiquer  avec  les  Sauvages  ,  lesquels  s'y  ren- 
doient  de  toutes  les  parties  du  nord  ,  pour  y  vendre  leurs 
pelleteries.  Langlet  de  Frenoy  s'eft  trompé ,  quand  il  donne 
une  jurisdiction  à  la  ville  de  Tadouflac.  Ce  n'eft  donc  ,  & 
ce  n'a  jamais  été  qu'un  bon  port ,  où  l'on  prétend  que 
vingt  à  vingt-cinq  vaifleaux  de  guerre  pourroient  être  à 
l'abri  de  tous  les  vents.  L'ancrage  y  eft  fur,  &  l'entrée  fa- 
cile. Sa  figure  eft  presque  ronde.  Des  rochers  escarpés 
d'une  hauteur  prodigieule  l'environnent  de  toutes  parts  ,  &C 
il  en  fort  un  petit  ruilfeau  qui  peut  fournir  de  l'eau  à  tous 
les  navires  ,  mais  le  pays  ne  peut  rien  produire.  On  pré- 
tend qu'on  y  trouve  beaucoup  de  marbre,  mais  la  plus 
grande  richetfe  feroit  une  pêche  fédentaire  de  baleines.  On 
trouve  beaucoup  de  ces  poifîons  dans  le  fleuve  Saint-Lau-, 
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rent  ,  &  elles  le  remontent  jusqu'à  Tadouffàc.  Les  Basques 
l'ont  fait  long-tems  avec  fucecs.  *  Journal  du  père  Cbar- 
levoix. 

TADUAN  ou  Tadouan  ,  bourg  ou  village  de  Pcrfe, 
fur  la  route  d'Alep  à  Tauris ,  à  une  portée  de  canon  du  lac 
de  Van ,  dans  l'endroit  où  la  nature  a  fait  un  bon  havre  a 
l'abri  de  tout  vent,  étant  fermé  de  toutes  parts  par  de  hau- 
tes roches.  Son  entrée  ,  quoique  très-étroite  ,  eft  très-ailée. 
11  peut  contenir  vingt  ou  trente  grolles  barques  •,  Si  quand 
les  mai  chauds  voyent  que  le  tems  eft  beau  Si  le  vent  favo- 
rable ,  ils  font  embarquer  dans  ce  lieu-là  leurs  marchandi- 
fes  pour  Van.  On  s'y  peut  rendre  en  vingt-quatre  heures, 
Si  la  navigation  n'eft  pas  dangereufe  ;  au  lieu  que  par  terre 
de  Tadouan  à  Van,  il  y  a  près  de  huit  journées  de  cheval. 
*  Tav  entier ,  Voyage  de  Perfe  ,  /.  3  ,  c.  3. 

TADUENSIS  ,  liège  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  pro- 
vince pioconlulaire  :  Cyprianus  episcopus  fanctœ  ecclejiœ  Ta- 
duenjis ,  (ouscrivit  à  la  lettre  fynodique  des  pères  de  la  pro- 
vince ptoconfulaire,  dans  le  concile  de  Latran,  fous  le 
pape  Martin. 

TADURWAN  ,  village  de  Perfe,  dans  le  Farfiftan  , 
près  de  la  route  de  Schiras  à  Lars.  Ce  village  relîemble  à 
un  bois ,  à  caufe  des  arbres  &  des  jardins  murés  qui  l'en- 
vironnent. Il  eft  fitué  (ur  le  bord  d'une  rivière,  Si  ceint  des 
murailles  des  jardins.  On  traverle  la  rivière  au  bout  de  ce 
village ,  qui  eft  fur  le  penchant  d'une  montagne  du  côté 
du  nord.  Les  mémoires  de  M.  Cuneus  ,  ambalîàdeur  à 
Ispahan  ,  en  1652  ,  portent  qu'il  fe  trou  voit  des  antiquités 
curieyfes  aux  environs  de  ce  village ,  des  fouterreins  qui 
conduifoient  jusqu'à  Schiras ,  qui  en  eft  à  vingt-cinq  lieues , 
un  puits  d'une  profondeur  ex;raordinaire  ,  &  une  fente 
monftrueule  dans  la  montagne.Cela  engagea  le  Brun,  Voya- 
ge ,  t.  5 , p.  143  &  fuiv.  à  vifiter  exactement  cet  endroit.  Il 
avança  à  une  grotte  qu'il  trouva  dans  le  rocher  ,  avec  une 
ouverture  par  en-haut.  Il  fit  palier  fon  guide  par  cette  grot- 
te ,  dont  il  voyoit  le  fond  par  deux  ou  trois  ouvertures  les 
unes  proches  des  autres  ,  &  il  obferva  ailément  qu'elle 
n'avoir  pas  plus  de  trente  pas  ,  Si  qu'elle  conduifoit  au 
chemin  qui  eft  le  long  de  la  rivière  ,  où  ayant  rejoint  fon 
guide,  il  conclut  que  l'auteur  des  mémoires  ■avoir,  cru  ce 
prétendu  chemin  fouterrein  fur  la  parole  de  quelqu'un  ,  & 
fans  examiner  la  vérité  du  fait   II  en  eft  de  même  du  puits 
qui  eft  fur  la  montagne.  Je  pris  la  peine  d'y  monter ,  dit  le 
Brun  ,  &  je  trouvai  qu'il  y  a  voit  eu  autrefois  une  fortereflè 
dans  cet  endroit:  on  en  voit  encore  les  ruines  &  les  débris 
des  murailles  ,■  Si  fur  le  fommet  il  y'a  un  petit  bâtiment 
quarré  ,  couvert  d'un  dôme.  Quant  à  la  fente  monftrueule, 
ce  n'eft  qu'une  féparation  extraordinaire  de  la  montagne 
du  côté  de  l'eft ,  où  elle  eft  allez  élevée  Si  fort  escarpée. 
La  rivière  pallè  à  côté.  Les  bâtimens  que  les  Païens  Si  les 
Guébrcs  ont  élevés  contre  cette  montagne ,  font  incom- 
préhendbles  ,  Si  on  n'en  a  fans  doute  jamais  élevé  de 
cette  nature.  Ils  font  placés  à  l'endroit  le  plus  escarpé  du 
rocher  de  part  Si  d'autre.  On  voit  la  rivière  entre  les  mon- 
tagnes ,  &  à  l'endroit  le  plus  élevé  un  petit  canal  rempli 
de  joncs.  On  prétend  que  ces  gens -là  avoient  tendu  àes 
chaînes  de  fer  d'un  côté  de  la  montagne  à  l'autre ,  pour 
avoir  communication  enfemble  en  tems  de  guerre ,  Si  l'on 
dit  qu'il  y  a  de  l'autre  côté  de  la  montagne  une  féparation 
femblable  à  ceile  dont  il  vient  d'être  parlé.  Les  habitans 
du  village  de  Tadurwan  ne  dilent  rien  de  certain ,  touchant 
ces  antiquités  :  ils  nomment  feulement  ce  lieuGoENAGA- 
bron  ,  c'eft  à  dire  ,  la  demeure  des  païens.  Une  tradition 
du  pays  veut  que  le  lieu  en  queftion  ait  été  fondé  par  des 
géans ,  qui  vivoient  il  y  a  treize  cents  ans ,  fous  le  gouver- 
nement du  fabuleux  Ruftan.  Ce  lieu  eft  environ  à  une 
demi-lieue  du  village  de  Tadurwan  ,  &  le  fouterrein  dont 
il  a  été  parlé ,  eft  à  une  bonne  lieue.  On  voit  un  peu  en- 
deçà  à  l'eft ,  une'  chute  d'eau  qui  fe  répand  du  côté  du 
couchant ,  dans  les  terres  à  côté  du  village.  Il  y  a  beaucoup 
de*  fruits  dans  ces  quartiers ,  Si  fur-tout  des  melons  admi- 
rables. 

TADUSIUM,  Tadutium  ou  TADUDiTUM,lieu  d'Afri- 
que ,  dans  la  Numidie.  L'itinéraire  d'Antonin  le  marque 
fur  la  route  de  Lambeje  à  Sitifis,à  dix-huit  milles  de  Lam- 
befe-,  Si  à  trente  deux  milles  de  Nova  Sparfa.  Dans  une 
autre  route ,  le  même  itinéraire  met  ce  lieu  entre  Ta- 
mugades  Si  Duana  Veteranorum  ,  à  vingt- huit  milles  de 
la  première  de  ces  places  ,  &  à  feize  milles  de  la  fé- 
conde. 
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TADZANS  ou  Tadsans  ,  peuple  d'entre  les  Goths  > 
vaincu  par  les  Wandales ,  félon  Jornandès ,  de  reb.  Getic. 
cap.  23. 

TAENARIA,  Taenarium,  Taenarum  &Taena- 
rus  ,  promontoire  au  midi  du  Péloponnéle,  entre  le  golfe 
de  Mellénie  Se  celui  de  Laconie  ,  avec  une  ville  de  même 
nom.  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  16  ,  appelle  le  promontoire  Tae- 
naria  ,  Si.  la  ville  Taenarium.  Le  promontoire  Taenarum  , 
dit  Paufanias,  Lacon.  c.  25  .avance  conlîdérablemenc 
dans  la  mer ,  Si  au  bout  de  quarante  ftades  on  trouve  la 
ville  de  Caenopolis  ,  dont  l'ancien  nom  étoit  Taenarum, 
Procope  ,  bell.  Vandal.  I,  1 ,  c .  13,  dit  aulfi  que  l'an- 
cien nom  As  Taenarum  avoit  été  changé  en  Caenopolis , 
nom  que  cette  ville  portoit.  C'eft  donc  une  faute  à  Ptolo- 
mée d'avoir  fait  deux  villes  de  Taenarium  Si  de  Caene.  Il 
y  avoit  outre  cela  un  célèbre  temple  de  Neptune  ,  fur  le 
promontoire  Taenarum  :  fanum  Neptuni  eft  Tenari ,  die 
Cornélius.  Népos ,  quod  violare  nef  as  dtcunt  Grxci.  Strabon 
ajoute  que  ce  temple  écoit  dans  un  bois  facré  ;  &  Paufanias 
nous  apprend  que  ce  temple  étoit  en  forme  de  caverne , 
Si  qu'au  -  devant ,  on  voyoit  la  ftatue  de  Neptune.  Ces 
deux  derniers  auteurs  rapportent  la  fable  qui  vouloir  que 
ce  fût  par-là  qu'Hercule  étoit  descendu  aux  enfers.  Le 
promontoire  eft  nommé  aujourd'hui  le  cap  de  Mata- 
pan  ,  &  la  ville  Taenarum  ,  pourroit  bien  être  le  port  des 
Cailles. 

TAENARUM  FLUMEN  ,  fleuve  de  Thrace ,  près  de 
la  ville  Aenus  ,  félon  Chalcondyle  ,  cité  par  Ortélius. 
Leunclavius  dit  que  le  nom  vulgaire  eft  Tunz.a ,  Si  que 
ce  fleuve  fe  jettoit  dans  l'Hébrus  ,  aux  environs  d'Ha- 
drianopolis.  De  l'Ifle,  dans  fa  carte  de  la  Grèce  ,  appelle 
ce  fleuve  Tuncia. 

TAENARUS.  Voyez  Taenaria. 

TAENIA  ,  village  de  l'Alîe  mineure ,  dans  la  Mylîe , 
au  voifinage  de  la  ville  de  Lampfaque ,  félon  Simeon  le 
Mécaphrafte  ,  in  vita  S.  Abramû  ,  cité  par  Ortélius. 

TAENIOLONGA  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Maurita- 
nie Tingitane ,-  fur  l'Océan  Ibérique  ,  félon  Ptolomée , 
/.  4 ,  c.  1  ,  qui  la  marque  entre  Acbath  Si  Seftiaria  Ex- 
tréma.  L'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  écrit  Tentalonga ,  fans 
diphthongue ,  la  met  à  vingt-quatre  milles  de  Cobucla. 
Le  nom  moderne  ,  lelon  Caftald  ,  eft  Megeyma  ou  Me- 
fema. 

TAENSAS  ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  nouvelle  France.  Ils  font  environ  (oixante  lieues 
au-delfous  des  Allons  ,  c'eft-à-dire,  environ  foixante  lieues 
au-dellous  du  34^  de  latitude.  Leur  village  eft  à  une  demi- 
lieue  du  lac.  Les  cabanes  y  lont  dispofées  à  divers  rangs  , 
Se  en  droite  ligne  ,  autour  d'une  grande  place  ,  toutes  fai- 
tes de  bouhllages  ,  &  recouvertes  de  nattes  de  cannes.  On 
y  remarque  d'abord  deux  cabanes  plus  belles  que  les  au- 
tres :  c'eft  la  demeure  du  chef  Si  le  temple  :  chacune  a  en- 
viron quarante  pieds  en  quarré  ,  les  murailles  en  font  hau- 
tes de  dix  ,  &  épailïes  de  deux  ;  le  comble  ,  en  forme  de 
dôme  ,  eft  couvert  d'une  natte  de  diverfes couleurs ,  Si  il  y  a 
un  veftibule  par  où  l'on  entre  dans  une  grande  fille  quar- 
rée  ,  pavée  Si  tapilfée  de  tous  côtés  d'une  très-belle  natte. 
C'eft  dans  cette  (aile  que  le  chef  donne  les  audiences ,  fur 
un  beau  lit  entouré  de  rideaux  d'une  fine  étoffe ,  faite  Se 
tiHîie  de  1  ecorce  de  meuriers ,  Si  où  il  eft  comme  lur  un 
trône  ,  au  milieu  de  quatre  fort  belles  femmes  ,  environné 
d'un  grand  nombre  de  vieillards  armés  de  leurs  arcs  Si  de 
leurs  flèches ,  tous  couverts  de  capes  blanches  Si  fort  dé- 
liées. Ceile  du  chef  eft  ornée  de  certaines  houpes  d'une 
toilon  différemment  colorée;  celles  des  autres  toutes  unies. 
Le  chef  eft  couronné  d'une  thiare  d'un  tilTu  de  jonc ,  très- 
induftrieulement  travaillé  &  relevé  par  un  bouquet  de 
plumes  différentes.  La  {fracture  du  dehors  du  temple  eft. 
femblable  à  celle  de  la  mailon  du  chef.  Il  eft  enfermé  d'une 
grande  muraille  ;  l'espace  qui  eft  entre  deux  ,  forme  une 
espèce  de  parvis  où  le  peuple  fe  promené.  On  voit  au- 
delfus  de  cette  muraille  un  grand  nombre  de  piques  ,  fur  la 
pointe  desquelles  on  met  les  têtes  des  ennemis  ou  des  cri- 
minels :  au-delfous  du  frontispice  paroît  un  gros  billot  fort 
élevé  ,  entouré  de  quantité  de  cheveux  ,  Si  chargé  d'un  tas 
de  chevelures  en  forme  de  trophées.  Le  dedans  du  tem- 
ple n'eft  qu'une  nef  peinte  ou  bigarrée  en  haur  par  tous 
les  côtés  de  plufieurs  figures  différentes.  On  voit  au  milieu 
de  ce  temple  un  grand  foyer  qui  tient  lieu  d'autel ,  où  bru- 
lent  toujours  trois  groflès  bûches ,  que  deux  prêtres ,  re*. 
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vêtus  de  capes  blanches  fort  grandes,  prennent  foin  d'at- 
tifer. C'eft  autour  de  cet  autel  que  tout  le  monde  fait  les 
prières     avec  des  hurlemens  extraordinaires.  Ces  prières 
fe  font 'au  lever  du  foleil ,  à  midi  &  à  fon  coucher.  Il  ^  a 
un  cabinet  ménagé  dans  la  muraille ,  le  dedans  en  eft  tres- 
b-aus  au  haut  de  la  voûte  iont  fuspendus  les  corps  de 
dn>x  aigles  éployées  Se  tournées  vers  le  foleil.  G  elt  le  ta- 
bernacle de  leur  dieu  ,  où  il  n'eft  permis  qu'au  grand  prê- 
tre d'entrer.  C'eft  auflî  le  lieu  deftiné  pour  la  garde  de  leurs 
thréfors  &  de  leurs  richeffes ,  comme  perles  fines ,  pièces 
d'argent ,  pierreries  &  marchandifes  Européennes ,  qu'ils 
trafiquent  avec  leurs  voifins.  Ils  ne  fe  gouvernent  que  par 
la  volonté  de  leur  chef:  ils  reconnoiflent  fes  enfans  pour 
{es  légitimes  fucceffeurs.  Lorsqu'il  meurt  on  lui  facrifie  fa 
première  femme  ,    fon  premier  maître  d'hôtel  &  vingt 
hommes  de  (a  nation  ,  pour  l'accompagner  dans  l'autre 
monde.  Durant  fa  vie  ,  perfonne  ne  boit  dans  fa  tafle  ,  ne 
mange  dans  fon  plat ,  ni  n'oferoit  paffer  devant  lui.  Quand 
il  marche  ,  on  prend   foin  de  nettoyer  le  chemin   par 
où  il  palfe,  &  de  le  joncher  d'herbes  &  de  fleurs  odonfé- 
rentes  ;  ceux  à  qui  il  parle  ne  lui  répondent  qu'après  avoir 
fait  de  grands  hurlemens ,  qui  font  chez  eux  des  marques 
d'admiration  &  de  respect  Ils  adorent  le  foleil.  Ils  entre- 
tiennent dans  les  temples  un  feu  perpétuel ,  comme  le  fym- 
bole  du  foleil  -,  à  tous  les  déclins  de  la  lune ,  ils  portent  par 
forme  de  Picrifice  à  la  porte  du  temple  ,  un  grand  plat  de 
leurs  mets  les  plus  délicats  ,  dont  leurs  prêtres  font  une 
offrande  à  leur  dieu  ,  après  quoi  ils  l'emportent  chez  eux. 
A  l'égard  de  leurs  coutumes ,  tous  les  pnntcms  ils  vont  en 
troupe  dans  quelque  lieu  écarté  défricher  un  grand  espace 
de  terre  qu'ils  labourent  tous  au  bruit  du  tambour  ;  enfuite 
ils  prennent  foin  d'applanir  la  terie  ,  d'en  faire  un  grand 
champ  qu'ils  appellent  le  Défert  ou  le  champ  de  l'Esprit , 
En  effet ,  c'eft;  là  qu'ils  vont  entretenir  leurs  rêveries  Se  at- 
tendre les  inspirations  de  leurs  prétendues  divinités. Cepen- 
dant ,  comme  tous  les  ans  cet  exercice  fe  renouvelle  ,  il 
arrive  qu'ils  défrichent  infenfîblement  toutes  leurs  terres.  En 
automne  ils  cueillent  leur  bled  d'inde  ,  ils  le  gardent  dans 
de  grands  paniers  jusqu'à  la  première  lune  du  mois  de  juin 
de  l'année  fui  vante.  En  ce  tems-là  les  familles  s'aflemblent , 
&  chacun  invite  fes  amis  ou  fe&  voifins  à  venir  manger  de 
bons  gâteaux ,  à  quoi  ils  joignent  de  la  viande  ,  ôc  ainfi  ils 
pafTent  la  journée  en  feftins. 

Cette  nation  ,  qui  du  tems  de  M.  de  la  Salle  ,  étoit  très- 
nombreufe  ,  a  entièrement  disparu.  Le  pays  qu'elle  habi- 
toit  eft  le  plus  bel  endroit  &  le  meilleur  terroir  de  toute  la 
Louyfiane. 

TAENUR  ,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange.  Ptolo- 
mée ,  /.  7  ,  c.  i ,  la  donne  aux  Pandioni ,  &  la  place  dans 
les  terres  près  de  Perincari. 

TAEPA  ,  ville  de  la  Perfide.  Elle  étoit  dans  les  terres , 
félon  Ptolomée  ,  /.  6  ,  c .  4  ,  qui  la  place  entre  Parodana  & 
Tragonke, 

TAESE  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  à  trois  journées  de 
Sana.  Davity ,  Ajle ,  p.  234,  dit  qu'elle  eft  bâtie  fur  une 
montagne  ,  &■  habitée  de  riches  marchands. 

TAFA.  Voyez  Taua. 

TAFAL1SGA  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Galam , 
fur  le  bord  méridional  du  Sénégal ,  à  l'eft  de  Tuabo ,  pro- 
che l'embouchure  de  la  rivière  de  Falemé.  Cette  ville  eft 
fort  bien  peuplée ,  &  célèbre  par  fon  commerce.  On  y 
voit  une  mosquée ,  &  proche  la  ville ,  on  trouve  une  mon- 
tagne de  marbre  rouge  mêlé  de  veines  blanches.  *  Voyage  ■ 
de  ïïrue  ,  fur  le  Sénégal. 

TAFALLA  ,  ville  d'Espagne ,  dans  la  Navarre ,  près  de 
la  petite  rivière  de  Cidaço  ,  à  cinq  lieues  de  Pampelune. 
Tafalla  eft  une  fort  jolie  ville  ,  fermée  de  murailles  &  dé- 
fendue par  un  château.  ( a  )  La  princefle  Eleonore ,  fille  Se 
héritière  du  roi  Jean  II,  y  tint  une  aflemblée  des  états, 
aptes  la  mort  de  fon  père.  Le  roi  François  Phœbus  y  fut 
reconnu  en  1481.  Dans  le  quinzième  fiecle  ,  Charles  III , 
roi  de  Navarre  ,  ( b  )  y  bâtit  un  palais ,  où  ilfaifoit  ordi- 
nairement fa  rélîdence ,  Se  le  roi  Philippe  IV  l'honora  du 
titre  de  cité  en  1630.  Les  Espagnols  appellent  cette  ville  la 
fleur  de  la  Navarre  ,  parce  qu'elle  eft  le  fiége  d'une  univer- 
fité  où  la  jeunefle  du  royaume  va  faire  fes  études.  Tafilla 
eft  dans  un  bon  terroir  fertile  en  vin  ,  comme  tout  le  quar- 
tier du  pays  qui  eft  au  bord  du  Cidaço  ,  Se  le  vin  que  l'on 
y  recueille  eft  excellent.  (  -1  )  Silya  Pohl.  de  Espana ,  p.  ick,. 
( b  -)  Délias  d'Espagne ,  p.  6 y  5 . 
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TAFANIA  ,  lieu  d'Italie ,  dans  le  Florentin  ,  aux  con- 
fins du  Siénois,  à  une  petite  lieue  de  Poggio-Bonz.iy  vers 
l'occident.  Ce  lieu  eft  bâti  fur  les  ruines  de  la  ville  Semi- 
fons.  *  Baudrand ,  Dict.  éd.  1682. 
TAFF.  Voyez  Tave. 

1.  TAFILET,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Barbarie, 
&  compris  aujourd'hui  dans  ce  qu'on  appelle  les  états  du 
roi  de  Maroc.  Il  eft  borné  au  nord  par  les  royaumes  de  Fez 
&  de  Tremecen  ,  à  l'orient  par  le  pays  des  Beréberes ,  au 
midi  par  le  Sara  ou  défert  de  Barbarie ,  &  à  l'occident  par 
les  royaumes  de  Fez ,  de  Maroc  &  de  Sus.  Mouley  Cherif , 
roi  de  Tafilet ,  prétendoit  descendre  de  Mahomet ,  par  fa 
fille  Fatime.  En  mourant,  il  laifla,  pour  fon  fuccefleur,  Mu- 
ley  Hamer,l'aîné  de  quatre-vingt-quatre  enfans  mâles,  outre 
cent  vingt-quatre  filles  qu'il  avoit  eues.  Muley  Hamet  ne 
jouit  pas  long- tems  du  royaume.  Muley  Archy,  un  de  fes 
frères ,  trouva  le  moyen  de  lever  une  armée  ,  l'attaqua ,  le 
battit.  Hamet  en  mourut  de  douleur  &  laifïà  le  trône  à 
Archy ,  qui  fut  tué  peu  après  en  caracolant  fur  un  cheval 
fougueux  ,  l'an  1672.  *  S.  Olon ,  Etat  de  l'empire  de  Ma- 
roc,/». 2  &  fuiv. 

L'ordre  &  la  paix  qu'il  avoit  commencé  à  établir  dans 
fes  états  ,  furent  bientôt  troublés.  Ceux  de  fa  famille  aus- 
quels  il  avoit  confié  le  gouvernement  de  fes  royaumes , 
voulurent  fe  rendre  maîtres  du  pays  où  chacun  d'entr'eux 
commandoit ,  mais  Moulla  Ismaè'l ,  le  plus  entreprenant  Se 
le  plus  eftimé  ,  fe  fit  d'abord  reconnoître  roi  de  Tafilet;  il 
s'empara  des  tréfors  de  fon  frère ,  fe  mit  en  campagne  avec 
le  plus  de  monde  qu'il  put  ramafler ,  Se  après  en  avoir  ga- 
gné quelques-uns  par  promelies  ou  par  préfens ,  il  vainquit 
les  autres  par  les  armes ,  Se  fe  rendit  maître  de  tour.  Celui 
d'entre  fes  concurrens  qu'il  lui  fit  plus  de  peine,  fut  Mouley 
Hameth  ,  fon  neveu  ,  qui  s'étant  fait  reconnoître  roi  de 
Maroc  Se  de  Suz  ,  réfifta  pendant  deux  ou  trois  ans  ;  mais 
à  la  fin  il  fut  obligé  de  fe  foumettre  comme  les  autres.  Les 
mêmes  révolutions  font  arrivées  depuis  ou  à  la  mort  de  cha- 
que roi ,  ou  dans  le  tems  qu'ils  fe  croyoienttranquilles  pos- 
fefTèurs  de  l'Empire ,  appelle  aujourd'hui  l'empire  de  Ma- 
roc ,  parce  que  le  fouverain  a  transporté  fa  réfîdence  dans  Ja 
capitale  du  royaume  de  ce  nom  ;  mais  comme  les  peuples 
du  royaume  de  Tafilet  tiendroient  à  deshonneur  d'être 
gouvernés  par  d'autres  que  par  des  descendans  de  leur  pro- 
phète ,  le  roi  y  établit  toujours  un  de  fes  fils  pour  gouver- 
neur. 

Généralement  parlant  le  terrein  eft  fort  fablonneux  dans 
le  royaume  de  Tafiler  ,  Se  par  conféquent  fort  ftérile  ,  à 
quoi  contribuent  encore  les  chaleurs  exceflîvesqui  y  régnent 
toute  l'année.  Il  ne  produit  du  bled  &  de  l'orge  que  le  long 
des  rivières  •,  ainfi  les  chérifs  feuls  &  les  alcaîdes  qui  font  les 
nobles  du  pays,  fe  trouvent  en  pouvoir  d'en  acheter  ,  parce 
qu'il  eft  trop  cher  pour  le  peuple  qui  eft  très-pauvre  ,  &  qui 
ne  vit  que  de  dattes  &  de  chair  de  chameau.  La  difette  d'eau 
eft  fort  grande  aux  lieux  éloignés  des  rivières  ;  en  forte  qu'on 
n'en  a  point  d'autre  que  celle  de  pluie,  qui  tombe  quelque- 
fois avec  allez  d'abondance  en  hiver  ,  Se  qu'on  prend  foin 
de  recueillir  Se  de  conferver  dans  des  citernes. 

Les  peuples  de  cer  état  font  compofés  de  cherifs,  d'Ara- 
rabes  Se  de  Barbares.  Ces  derniers  font  les  anciens  habitans 
du  pays.  Ce  font  des  gens  fecs  Si  bafanés  qui  demeurent 
dans  des  villages,  entre  des  montagnes,  Se  qui  nourriftène 
quelques  beftiaux  qu'ils  échangent  pour  des  dattes  avec  les 
Arabes.  Ceux-ci  ont  été  amenés  dans  le  pays  avec  les  che- 
rifs Si  avec  Mouley  Meherez  leur  prince,  par  Mouley  Al- 
manfor.  Les  cherifs  qui  fe  prétendent  descendus  de  Maho- 
met ,  demeurent  dans  des  espèces  de  châteaux  ou  dans  les 
villes.  Les  Arabes  tiennent  la  campagne  Si  font  divifés  par 
tribus.  Le  chef  ou  ancien  de  la  race  eft  le  commandant ,  Se 
s'appelle  checq  ou  capitaine.  Ils  pafTent  toute  leur  vie  fous 
des  tentes  faites  avec  de  la  laine  Se  du  poil  de  chèvre ,  &  oc- 
cupent des  plaines  par  adouards.  Un  adouard  eft  un  alïem-< 
blage  de  quarante  ou  cinquante  tentes  élevées  en  rond  ;  & 
une  tribu,  fuivant  qu'elle  eft  devenue  nombreufe  ,  aura 
quelquefois  cinquante  adouards.  Les  cherifs  Se  les  Arabes 
prétendent  être  les  feuls  qui  fuivent  la  véritable  religion  de 
Mahomet.  Ils  difent  qu'elle  a  commencé  par  Jefus-Chrift 
qui ,  difent-ils  encore  ,  leur  ordonna  l'habit  qu'ils  portent. 
Ils  n'ont  ni  or,  ni  argent,  ni  foie,  Se  ne  font  vêtus  que  d'une 
étoffe  de  laine  qui  leur  entoure  deux  ou  tr  jis  fois  le  corps,& 
qui  leur  laide  les  jambes  Si  les  bras  nuds.  Ils  appellent  cet 
habillement  une  boqtie  ,  Si  l'étoffe  en  doit  toujours  être 
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blanche.  Ils  obfervenr  auiïi  religieufement  leur  loi ,  pour  le 
mander ,  pour  le/  habit:»  :  ils  ne  mangent  de  viandes  que 
des  bêtes  tuées  par  ceux  de  leur  fècle.  Celui  qui  la  tue  en 
ptefente  la  gorge  du  côté  de  la  Mecque ,  &  après  avoir  dit  : 
Mon  Dieu  ,  voilà  une  victime  que  je  vais  vous  immoler  ;je  vous 
fupplte  que  ce  fait  pour  votre  plus  grande  gloire  que  nous  la 
mangions  ,  il  lui  coupe  la  gorge.  Quand  ils  veulent  faire  leur 
fal.i  ou  prière  ,  ce  qu'ils  Font  ciriq  fois  le  jour  ,  ils  (e  lavent 
les  pieds  Ce  les  jambes  jusqu'au  genou,  &  les  mains  Se  les 
bras  jusqu'au  coude ,  puis  s'étaat  aliis  à  terre  la  face  tournée 
vers  ie  foleil  levant,  ils  invoquent  leur  cidy  Mahomet ,  Se 
enluite  cidy  Bellabec  ,  qu'ils  difc-nt  être  faint  Auguftin  & 
plulîeuts  autres.  Ils  mettent  aulîi  parmi  leurs  faims ,  cidy 
Nayfta  ;  c'eft  le  nom  qu'ils  donnent  au  fauveur  du  monde. 
Ils  le  croyent  né  d'une  Vierge  &  conçu  par  le  (ouiile  de 
Dieu  ;  mais  ils  ne  difent  pas  que  ce  (ouffle  (oit  le  faint 
Esprit- ,  &  ne  reconnoiiîent  point  ttois  perlonnes  en 
Dieu. 

Il  y  a  dans  le  royaume  de  Tafilet  quantité  d'autruches  qui 
font  grandes  comme  desgéniiïes  de  (ix  mois  &:  fort  grades , 
on  les  prend  à  la  courle  ,  &  la  chair  en  eft  fort  bonne.  Il  y  a 
auifi  des  dromadaires  qu'on  appelle  meheri ,  Se  qui  font 
presque  en  tout  lemblables  aux  chameaux  ,  fi  cen'eft  qu'ils 
ont  le  corps  plus  délié  aulîi- bien  que  les  jambes  ,  avec  deux 
boflès  fur  le  dos  ,  mais  l'une  plus  grolle  que  l'autre.  Ils  cou- 
rent avec  une  vîtelle  qui  n'eft  pas  croyable.  On  a  vu  un 
homme  qui,  étant  parti  de  Maroc  au  lever  du  foleil ,  avoir 
été  porter  quelques  dépêches  à  Tafilet ,  &  le  lendemain  à 
cinq  heures  du  foir  il  étoit  de  retour  à  Fez  ,  ayant  fait  plus 
de  deux  cents  lieues  en  moins  de  deux  jours ,  fans  avoir  de 
dromadaires.  Le  même  homme  ne  faifanr  que  d'arriver  of- 
froit  encore  d'aller  porter  quelques  dépêches  à  Tanger ,  Se 
d'en  rapporter  des  réponfes  le  lendemain  ,  quoique  Tanger 
foit  éloigné  de  Fez  de  foixante  lieues.  Les  habitans  de  Tafi- 
let font  fort  inventifs  ,  Se  font  grand  trafic  d'indigo  &  de 
cuir  qu'ils  appellent  cherquis ,  8c  qu'ils  font  de  la  peau 
d'un  animal  nommé  lant.  Ils  font  aulîi  des  toiles  rayées  de 
foie  à  la  moresque ,  &  la  plupart  des  dattes  que  l'on  trans- 
porte en  Europe  viennent  de  ce  pays-là. 

On  ne  compte  que  trois  provinces  dans  le  royaume  de 
Tafilet ,  cv  elles  font  toutes  trois  dans  la  partie  méridionale 
du  royaume.  Leurs  noms  font  : 

Dras ,        Sara ,        Touet  ou  Tuath. 

Le  reite  du  royaume  eft  partagé  en  divers  cantons 
habités  par  les  naturels  du  pays, ou  par  les  Arabes,  fa- 
voir  : 


Les  Huiîèins , 
Les  Carragi , 
Les  Menebbé. 
Les  Aitgaiis , 
Matgara , 
Reteb , 
Les  Sagaro, 
Les  Ruques , 
Les  Tongue- 

dout , 
Benigumi , 

Les  Darvis, 
Amir. 


>•  Arabes. 

Bérebéres. 

Tfabit  ou  Tecevin ,  Tabelbet , 


Fighig  : 
Itata , 
Gefula , 
Les  Leguerify , 
Les  Toudega , 
Les  Ferquela , 


Les  Mougouna 
Les  Sedrat , 
Les  Hadet , 
Les  Secoura. 


} 


Berébéres. 


Les  principales  villes  font 


Tafilet , 
SugulmefTè , 


Timesquit , 
Tinzulin , 


Taragale  , 
Benifabith. 


2.  TAFILET,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Barbarie,  au 
royaume  de  Tafilet ,  donr  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  bâtie 
fur  la  rivière  de  même  nom  ,  dans  une  plaine  avec  un  châ- 
teau, Marmol ,  Numidie  ,  /  7  ,  c.  z8„  dit  qu'elle  a  été  fon- 
dée par  les  anciens  Africains.  Elle  eft  peuplée  de  plus  de 
deux  mille  Bérebéres  qu'on  nomme  filelis  ,  gens  riches  &c 
fort  adroits ,  qui  ont  les  meilleures  dattes  de  la  Barbarie  , 
quantité  de' chameaux  &  de  toutes  fortes  de  bétail.  Oeil  à 
Tafilet  que  fe  font  les  belles  rondaches  de  cuir  de  bnfle  ,  ou 
d'autre  animal  femblabie.  C es  cuirs  viennent  des  déferts  de 
la  Barbarie.  On  fait  auffi  à  Tafikc  de  belles  toiles  de  foie 
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rayées  a  la  moresque  ,  Se  de  riches  cafaques  qu'on  nomme 
Filelis  ,  avec  des  tapis  &  des  couvertures  très- fines  ;  &  il  y  a 
grand  commerce  d'indigo  Se  de  maroquins.  C'eft le  rendez- 
vous  de  plufieurs  marchands  d  Europe  Se  de  Barbarie.  Tafi- 
let étoit  autrefois  incommodée  des  courfes  des  Arabes  du 
défert  ;  &  un  de  leurs  chèques  la  gouvemoit  alors  ;  mais  de- 
puis qu'elle  clt  paftee  au  pouvoir  des  cherifs ,  ils  ont  trouve 
moyen  de  fe  faire  respecter. 

3.  TAFILET  ,  rivière  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie  ,  au 
royaume  de  même  nom.  Elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Atlas, 
au  pays  des  Sagaro.  Son  cours  eft  du  nord  occidental  au 
midi  oriental.  Elle  traverfe  tout  le  royaume  de  Tafilet , 
mouille  la  ville  de  ce  nom  ,  Si.  va  fe  perdre  dans  les  fables 
du  Sara  ou  défert  de  Barbarie.  Elle  reçoit  entre  autres  deux 
rivières  à  la  droite  ;  favoir  ; 


Secoura 


Se 


Hadet. 


TAFLIS.  Voyez Teflis. 

TAFOE  ou  Tafou  ,  province  d'Afrique  ,  dans  la  haute 
Guinée,  ou  Guinée  proprement  dite,  au  royaume d'Akim  ou 
du  grand  Akanis.  Elle  s'étend  au  nord  jusqu'au  royaume  de 
Gago  :  la  rivière  Volte ,  qui  la  traverle  d'occident  en  orient , 
la  borne  aulli  en  plus  grande  partie  au  levant.  Eile  a  la  pro- 
vince Quahou  au  midi ,  &  au  couchanr  les  terres  de  la 
ville  appellée  le  grand  Akanis.  Vers  le  midi  de  cette 
province  eft  la  montagne  de  Tafou  ,  où  il  y  a  des  mines 
d'or. 

TAFUNG ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  territoire  de  Chingtu  ,  première  métropole  de  la. 
province,  près  de  la  ville  de  Xefang.  Cette  montagne  eft 
d'une  hauteur  extraordinaire,  Se  il  tombe  de  fon  fommec 
une  rivière  qui  fait  beaucoup  de  bruit  en  fe  précipitant. 
*  Atlas  Sinenfis. 

T APURES,  petite  ille  d'Afie  dans  l'archipel  des  Molu- 
ques ,  a  environ  trois  lieues  de  tour  ;  elle  eft  fertile  ;  elle  a 
des  palmiers ,  du  coco  Se  d'autres  ftuits  ;  elle  a  un  étang 
allez  grand  ;  elle  eft  dépeuplée  depuis  1 6  3 1  ,  que  les  Espa- 
gnols en  maltraitèrent  les  habitans  ;  elle  eft  à  quatre-vingts 
lieues  de  Ternate. 

TAGABAZA  ,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange.  Ptolo- 
mée,  /.  7 ,  c.  1 ,  la  donne  aux  Broliuga ,  Se  la  place  au  voifi- 
nage  de  Bradaotis.  Au  lieu  de  Tagazaba  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  palatine  lit  Stagabaz.a. 

TAGAB/EORUM  ou  Betagabeorum.  Voyez  Beta- 

GABFORDM. 

TAG^E  ,  ville  de  la  Parthie  ,  aux  confins  de  l'Hyrcanie , 
félon  Polybe,  lib.  10,  »°.  16.  Solin  la  met  vers  le  fleuve 
Oxus  ;  &  Ortélius  dit  que  quelque  moderne  la  nomme 
Turfon. 

TAG  AL  ,  pays  d'Afie  ,  dans  l'ifle  de  Java  ,  près  de  la 
côte  feptentrionale  ,  vers  le  milieu  de  l'ifle ,  entre  Japara  au 
levant ,  Se  Tfieribon  au  couchant.  On  y  voit  de  valtes  cam- 
pagnes de  riz  ,  Se  les  Hollandois  y  onr  un  fort  qui  en  porte 
le  nom.  *  De  l'IJle.  Robert ,  Archipel  des  Inde«. 

TAGAMUTENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
Byzacène.  La  notice  desévêchés  d'Afrique  nomme  fon  évê- 
que  Reft itutus ,  Se  dans  la  conférence  de  Carthage ,  ti°.  1 16  , 
Milichus  eft  qualifié  episcopus plebis  Tagamutenfis.  C'eft  ap- 
paremment la  ville  de  Tagama  de  Ptolomée. 

TAGAMA ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Libye  intérieure, 
Ptolomée ,  /.  4  ,  c.  6 ,  la  marque  fur  le  bord  du  Niger ,  entre 
Vellegia  Se  Panagra. 

TAGA®ST  ,  ville  d'Afrique  au  royaume  de  Maroc.  Elle 
eft  la  plus  grande  ville  de  la  province  de  Sus  ,  &  on  die 
qu'elle  a  été  bâtie  par  les  naturels  du  pays.  Elle  eft  enfermée 
de  vieux  murs ,  Se  fituée  dans  une  plaine ,  à  vingt  lieues  de 
la  mer  du  côté  du  couchant ,  Se  à  dix-huit  du  mont  Atlas , 
vers  le  midi.  Elle  a  plus  de  huit  mille  maifons  ,  dont  il  y  en 
a  plus  de  trois  cents  de  Juifs  marchands  Se  artifans ,  qui  de- 
meurent pourtant  dans  un  quartier  féparé,  La  rivière  de  Sus 
palle  à  trois  lieues  de  cette  ville.  Le  pays  de  (es  envitons  eft 
fertile  en  bled  &  troupeaux.  Elle  fe  gouvernoir  autrefois 
elle-même  *  mais  le  peuple  y  étant  fort  orgueilleux  ,  ne  pou- 
voir pas  vivre  en  repos ,  &  il  y  régnoit  une  discorde  perpé- 
tuelle. Ils  fe  partagèrent  à  la  fin  en  trois  factions,  donr  cha- 
cune appelloit  les  Arabes  à  font  fecours  ;  ce  qui  caufa  une 
telle  méfiance  parmi  les  habitans ,  qu'ils  étoient  obligés  à 
être  jour  Se  nuit  fur  leurs  gardes;  mais  enfin  les  cherifs  s'en 
emparèrent.  Il  y  a  deux  marchés  dans  la  ville  toutes  les  fe- 
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rnaines  ,  où  fc  rendent  les  Arabes  &  les  «Béreberes  de  la 
contrée,  comme  à  Tedfi ,  &  il  y  vient  des  marchands  du 
quartiers  des  Nègres,  poire  acheter  de  gros  draps  du  pays 
qui  font  fort  étroits.  Les  habitans  font  bafanes,  parce .qu  lis 
s'allient  fouvent  avec  leurs  voifins  les  Nègres,  Ils  fe  traitent 
comme  ceux  du  Tarndant.  Les  femmes  y  font  fort  agréables 
quoiqu'un  peu  brunes.  Les  campagnes  du  cote  de  la  Numi- 
die  étoient  autrefois  habitées  d'Arabes ,  qui  «oient  tore 
puiflans ,  Se  qui  tenoient  le  parti  des  chenfs  ;  Mahomet ,  roi 
de  Maroc  ,  les  transporta  avec  leurs  troupeaux  &  leurs  fa- 
milles dans  la  province  de  Trémécen  ,  foit  pour  les  recom- 
penfer  de  leurs  fervices ,  foit  pour  ne  les  avoir  point  fi  pio- 
ches de  lui.  il  leur  donna  un  fort  bon  pays  à  habiter  >  mais 
lorsque  Buhaçon  défit  le  fils  du  cherif ,  ils  furent  tons  tailles 
en  pièces  par  ceux  de  Fez ,  fans  qu'il  foit  relié  un  feul  homme 
d'une  nation  fi  belliqueufe.*  Mamol,  Roy  au.  Marocco.  1.  3, 

i.TAG ARA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange,  félon 
Ptolômée  ,  /.  -» ,  c.  1.  Elle  étoit  dans  les  terres  au  couchant 
du  fleuve  Bynda  ,  entre  Sanfabis  Se  B&tana. 
2.TAGARA.  VoyezTAGAR^ÏENsis. 
TAGARAIENSIS,'Tagaritanus  ou  Tagatensis, 
fîége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Byzacène  ,  félon  la  no- 
tice des  évêchés  d'Afrique.  Dans  la  conférence  de  Canhage , 
iP.  loi  ,  Félix  eft  qualifié  episcopus  Tagaraienjts.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  fiége  avec  celui  de  Tagarata  ,  ville  de  la 
province  proconfulaire.  Peut  être  que  1  'évêque  ,  qui,  dans 
la  lettre  fynodique  des  pères  de  la  Byzacène  ,  dans  le  concile 
de  Latran  ,  fe  qualifie  episcopus  Tagaz.enjïs,  étoit-  il  évêque 
du  fiége  dont  nous  parlons. 

TAGARATENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  proconfulaire  ,  félon  la  notice  des  évêchés  d'Afri- 
que ,  où  fon  évêque  eft  nommé  Honoratus  Tagaratenfis. 
Dans  la  conférence  deCarthage,  n°  12S  ,  l'éveque  de  ce 
fiége  eft  appelle  Lucius  episcopus  ctvitatis  Tagaratenfis. 

TAGARBALENS1S  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène.  La  notice  des  évêchés  d'Afrique  nomme  fon  évê- 
que Fortunatianus.  Peut-être  eft  ce  la  ville  Agarlabtt  de  l'iti- 
tinéraire  d'Anronin. 

TAGASENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  By- 
zacène. Parmi  les  évêques  qui  fouscrivirentà  la  lettre  adref- 
fée  à  l'empereur  Conftantin  ,  on  trouve  Secundus ,  évêque 
de  ce  lieu.  *  Harduin.  Collect.  conc.  t.  5 ,  p  739. 

TAGASTE,  ville  d'Afrique,  dans  la  Numidie,  entre 
Hippone  &  Sicca-Veneria.  C'étoit  un  fiége  épiscopal  qui  a 
fubfifté  même  long-tems  après  les  ruines  de  Catthage  & 
d'Hippone.  Cette  ville  a  été  encore  célèbre  par  la  naif- 
fance  de  faint  Auguftin  &  de  faint  Alype  fon  ami ,  dont  le 
père  en  étoit  le  premier  magilhat.  Saint  Alype  en  fut  fait 
évêque  vers  le  commencement  de  l'an  3  94 ,  avant  que  faint 
Auguftin  ,  qui  étoit  plus  âgé  que  lui  d'ailleurs,  fut  évêque 
d'Hippone.  Saint  Auguftin  y  naquit  de  fainte  Monique,  qui 
étoit  aufti  du  même  heu  ,  le  1 3  de  novembre  354;  mais  elle 
n'y  mourut  pas ,  Se  fon  corps  n'y  fut  pas  reporté.  Voyez 
Tagastensis.  *  B  aille  t  ,  Topogr.  des  Saints  ,  pag. 
47^- 

TAGASTENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique, où  fon  évê- 
que eft  appelle  Januarius.  La  conférence  de  Catthage  , 
w°.  1 3  5  ,  fait  auiîl  mention  de  ce  fiége  dont  l'éveque  eit 
nommé  Alypius.  Le  nom  de  la  ville  eft  Tagaste.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'Hippone  à  Cartha- 
ge  ,  entre  Hippone  Se  Naraggara  ,  à  cinquanre-trois  milles 
de  la  première  de  ces  villes  ,  Se  à  vingt-cinq  de  la  (econde. 
Pline  a  aufiij  connu  cette  ville  qu'il  nomme  Tagejlenfe  op- 
pidum. 

TAGAT,  montagne  d'Afrique,  an  royaume  de  Fez. 
Cette  montagne  eft  fort  longue  &  étroite.  Elle  eft  fituée  à 
deux  lieues  de  Fez ,  du  coté  du  couchant ,  Se  s'étend  vers  le 
levant  jusqu'à  la  rivière  de  Bunacer  l'efpace  de  deux  pentes 
lieues.  Toute  la  face  de  la  montagne  qui  regarde  la  ville  de 
Fez,  eft  couverte  de  vignes  ;  mais  de  l'autre  côté ,  auifi  bit  n 
que  iur  le  fommet ,  ce  font  des  terres  labourables.  La  plus 
grande  partie  de  ces  vignes  font  aux  habitans  de  Fez  :  les  rai- 
fins  &  les  autres  fruits  qui  y  naiflent  n'ont  pas  de  goût  parce 
qu'ils  font  prématurés.  Les  habitans  demeurent  dans  des  ha- 
meaux ,  &  font  tons  gens  de  travail ,  &  toujours  dans  la 
campagne  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  ni  bourg  ,  ni  château.  Tous 
les  hivers  il  y  a  de  pauvres  habitans  de  Fez  qui  viennent  dans 
ces  montagnes  chercher  des  tréfors  quMs  prétendent  que  les 
Romains  y  ont  laillès  à  leur  départ.  Ils  difent  qu'ils  ont  des 
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mémoires  qui  contiennent  les  endroits  où  ils  font ,  fans  qu'on 
les  puilfe  guérir  de  cette  opinion  qu'ils  ont  fucée  de  père  en, 
fils.  Ils  difent  que  ces  tréiors  font  enchantés  ,  &  qu'on  ne  les 
trouvera  point  que  l'enchantement  ne  foit  fini  ;  cependant  il  y 
a  plufieurs  fiécles  qu'ils  perdent  leurtems  &  leur  bien  à  cette 
vaine  recherche  ,  tant  cette  chimère  eft  enracinée  dans  l'ef- 
prit  de  ces  brutaux  ,  qui  font  grand  état  des  livres  qui  en 
traitent.*  Marmol,  Royaume  de  Fez,  1.  4,  c.  36 ,  pag. 
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TAGAUDA.  Voyez  Tigauda. 

TAG  AZ A ,  ville  dans  l'Afrique ,  au  royaume  de  Fez.  Elle 
eft  fort  petite  ,  n'étant  compofée  que  d'environ  fix  cents  ha- 
bitans. On  la  trouve  fur  le  bord  de  la  rivière  Tagaze  ,  à  une 
demi-lieue  de  la  mer  Méditerranée.  Cette  ville  tut  bâtie  par 
les  anciens  Africains.  Le  t^ays  d'alentour  eft  montueux  Se 
plein  de  rochers ,  ce  qui  oblige  les  habitans  à  faire  venir  par 
mer  tout  ce  qui  leur  faut.  La  pêche ,  quelques  petites  vignes 
Se  jardins  qu'ils  ont  fur  le  bord  de  la  rivière ,  font  tout  leur 
commerce.  Leur  manger  ordinaire  eft  du  pain  d'orge  Se  des 
fardines ,  avec  quelques  herbes  potagères,  parce  qu'ils  n'ont 
point  de  viande.  Leurs  coutumes  Se  façons  de  vivre. fonc 
brutales ,  Se  ils  font  ennemis  mortels  des  chrétiens ,  comme 
tout  le  refte  de  la  province.  Ptolômée  met  l'embouchure  de 
la  rivière  TagaZje ,  à  8  l  30'  de  longitude ,  Se  à  3  5d  de  lati- 
tude ,  fous  le  nom  de  Talud. 

1.  TAGE  ,  fleuve  d'Espagne  ,  en  latin  Tagus ,  & 
fameux  autrefois  par  l'or  qu'il  rouloit  avec  fon  fable. 
Oflium  Tagi  amnis  ,  dit  Pomponius  Mêla,  /.  3  ,  c.  1  , 
aurum  gemmasque  gignetitis;  Pline ,  /.  4,  c.  22  ,  dit  Tagus 
auriferis  avertis  celebratur  ■-,  Se  dans  un  autre  endroit , 
/.  3  3  ,  cap,  4 ,  il  donne  le  Tage  pour  preuve  qu'on  trouve 
de  l'or  dans  certains  fleuves.  Ovide ,  Metamorpb.  L,  i  , 
y.  2 5 1 ,  parle  auflî  de  l'or  du  Tage  : 

Quodquefuo  Tagus  amne  vebit ,  finit  ignibus  aurum. 

Et  Silius  Italicus  ,  /.  4 ,  y,  2  3  4 ,  compare  le  Tage  avec  le 
Padtole  , 

Heic  certant ,  Patlole ,  tibi  Duriusqtie  Tagusque. 

Quelques-uns  difent  qu'aujourd'hui  il  ne  fe  trouve  plus 
d'or  dans  le  Tage  ;  d'autres  prétendent  qu'on  y  en  voit  en- 
core ;  mais  qu'on  le  néglige ,  Se  qu'il  eft  même  défendu  de 
le  chercher  ,  de  crainte  que  les  fables  qu'on  remueroit  ne 
vinllent  à  porter  du  préjudice  aux  terres  labourées  qui  font 
balles.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  la  couronne  &  le 
feeptre  des  rois  de  Portugal  font  faits  de  l'or  qui  a  été 
trouvé  dans  le  Tage.  Ce  fleuve  a  ia  (ource  dans  la  partie 
orientale  de  la  nouvelle  Caftille  ,  aux  confins  du  royaume 
d'Aragon.  Il  traverfe  toute  la  Caftille  de  l'orienta  l'occi- 
dent, &  il  baigne  Tolède  :  de-là  il  paffe  à  Almaraz  &  à 
Alcantara  dans  l'Eftramadoure  d'Espagne  ,  d'où ,  entrant 
dans  l'Eftramadoure  de  Portugal,  il  lave  Santaren,  Se 
va  former  un  petit  golfe  d'une  lieue  de  largeur ,  qui  fert 
de  port  à  Lifbonne  ;  &  deux  lieues  au  delious  il  fe  dé- 
charge dans  l'Océan  Atlantique.  La  marée  monte  à  Lis- 
bonne ordinairement  douze  pieds  à  pic,  &  plus  de  dix 
lieues  en  avant  vers  fa  (ource.  Le  Tage  eft  abondanr  en 
poiflon  :  la  marée  y  en  jette  une  grande  quantité  de  fort 
gros  Se  de  fort  délicats.  Les  plus  eftimés  font  les  alo- 
fes  ;  Se  c'eft  peut-être  pour  cette  railon  que  les  Phéniciens, 
qui  occupèrent  autrefois  la  Luiîranie  ,  donnèrent  à  ce  fleuve 
le  nom  de  Tag  ou  Dag,  qui  en  leur  langue  lignifie  pois- 
fon  ,  au  lieu  que  les  naturels  ou  anciens  habitans  du  pays 
l'appelloient  Perça  ou  Perkes.  *  Refendius ,  Antiq.  1.  2. 
Délices  de  Portugal,  p.  832. 

2.  TAGE  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  fur  la  route  de 
Moka  à  la  cour  du  roi  d'Yeméh  ,  entre  Manzeri  Se  Man- 
zuel ,  à  dix- huit  lieues  de  la  première  de  ces  villes  La 
ville  de  Tage  eft  fort  renommée  dans  le  pays.  Elle  eft 
grande  Se  fermée  de  belles  murailles,  qu'on  dirètre  un  ou- 
vrage des  Turcs.  Il  y  a  fur  une  montagne  qui  commande 
la  ville  un  bon  château  ,  qui  paroît  de  f\x  lieues  de  loin ,  Se 
qui  eft  garni  de  trente  gras  canons  de  fonte.  C'eft  là  qu'on 
met  ordinairement  les  pnlonniers  d'étar.  On  a  prati- 
qué plufieurs  jardins  fur  le  penchant  de  cette  montagne. 
Ils  font  un  bel  effet  à  la  vue  &  fournilïènt  à  la  ville 
de  grandes  commodités.  Il  y  a  neuf  ou  dix  belles  mos- 
quées 
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quées  à  Tage.  *  La  Roque  ,  Voyage  de  l'Arabie  heureufc , 
p.  194. 

TAGESTENSE-OPPIDUM.   Voyez  Tagastensis. 

TAGINA  ,  village  d'Italie  ,  au  pied  de  l'Apennin  ,  aux 
environs  de  lTJmbrie  &  de  la  Toscane,  félon  Procope, 
cité  par  Ortélius. 

TAGGAL  ou  Teggal ,  ville  des  Indes,  dans  l'ifle 
de  la  grande  Java  ,  fuï  la  côte  feptcntrionale ,  entre 
Sjeribou  &c  Samarang.  A  quelque  dillar.ee  au  midi  de 
cette  ville,  on  voit  le  volcan  de  Teggal,  appelle  par 
les  Hollandois  BergTeggal,  c'eft  à- dire  ,  la  montagne  de 
Teggal. 

TAGGIA  ,  bourg  d'Italie,  clans  l'état  de  Gènes,  à 
trois  milles  ou  environ  de  la  côte  ,  (ur  le  bord  d'une 
rivière  qui  a  foh  embouchure  près  de  Riva.  Lçs  bons 
vins  muscats  qu'on  cueille  aux  environs  de  ce  bourg  l'ont 
rendu  fameux.  *  Magin ,  Carte  de  la  feigneune  de 
Cènes. 

TAGHMOND  ,  perire  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Lemlter ,  au  comté  de  Wexford  :  elle  a  le  privilège  d'en- 
voyer deux  députés  au  patlement.  Elle  eft  à  fept  milles  à 
l'oin  (1  de  Wextord. 

TAGIOUAH  ,  nom  d'une  ville  du  pays  des  Soudans 
ou  Nègres  :  elle  confine  a  la  partie  occidentale  de  la  Nubie. 
Cette  ville  donne  Ion  nom  à  une  grande  province,  dont 
les  peuples  font  appelle  Tagiouin  ,  gens  qui  ne  font  at- 
tachés à  aucune  religion  ,  &  qui  pour  cet  effet  lont  appelles 
par  les  Arabes  Magious ,  Mages,  c'eft-à-dire,  qui  ne  (ont 
ni  juif,  ni  chrétiens,  ni  mufulmans.  Tagwuab  eft  dis- 
tante de  la  viMe  de  Notiabiab  ,  qui  donne  fou  nom  à 
toute  la  Nubie,  de-dix-huit  journées  ,  en  tirant  ,  comme 
on  a  déjà  dit ,  vers  l'occident.  *  UHerbdot ,  Biblioth.  or. 
p.  844. 

TAGIPURU.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  un  des  bras  de  la 
rivière  des  Amazones,  qui  le  détachant  du  grand  canal 
quelques  lieues  au-deflous  de  Curupa  ,  prend  vers  le  fud , 
embralle  la  grande  ifle  de  Joanes  ou  de  Marajo  ;  delà  va 
au  nord  par  l'eft  ,  décrivant  un  demi-cercle ,  et  va  fe  perdre 
dans  un  concours  de  rivières  ,  dont  les  plus  confidérables 
font  Rio-de-dos-Bocas ,  &  celle  des  Tccanrins.  *  Voyage  en 
Amérique  far  M.  de  la  Conàamine. 

TAGLIÀCOZZQ  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  l'Abbruzze  ultérieure ,  environ  à  huit  milles 
du  lac  de  Celano  ,  avec  titre  de  duché.  Elle  appartient  à  la 
mai.'on  des  Colonnes.  On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  des  rui- 
nes de  l'ancienne  Carfeoli-Colonia  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
dans  la  même  place. 

TAGNES ,  lieu  de  France  ,  dans  le  Périgord  ,  élection  de 
Sarlar. 

TAGODA.  Voyez  Tatagoda. 

TAGODAS.  Voyez  Isadacas. 

TAGOLANDA,  ifle  d'Aile,  dans  l'Archipel  des  Mo- 
lucques.  Elle  a  lix  lieues  de  circuit  Se  deux  bons  ports  ; 
quoiqu'elle  ait  un  volcan  ,  cela  n'empêche  pas  qu'elle 
ne  foit  fertile  en  palmiers  de  coco ,  en  fagu  &  en  fruits. 
On  y  recueille  atifli  du  riz  &  quelque  gérofle  :  'elle  a  une 
rivière  alfez  profonde  dans  (a  partie  méridionale ,  &  deux 
petites  ifles  fur  cette  côte ,  qui  ont  chacune  un  volcan.  Elle 
a  Ion  roi  particulier ,  &  une  langue  différente  de  la  Ma- 
laye. 

TAGOMAGO  ou  Tacomago  ,  ifle  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  pi  es  du  cap  le  plus  oriental  de  l'ifle  à'Tyifa,  auflî 
nommé Tagomago  ou  pointe  de  Tagomago.  Michè- 
le» ,  dans  (on  Portulan  de  la  mer  Méditerranée ,  dit  :  A 
reft  de  la  pointe  de  Tagomago  ,  &  environ  à  un  mille  il 
y  a  une  petite  ifle  presque  ronde  &  allez  haute  ,  appellée 
l'ifle  de  Tagomago  ,où  l'on  peut  paflfer  à  terre  de  cette  ifle 
à  mi-canal,  en  rangeant  un  peu  plus  l'ifle  de  Tagomago 
que  la  pointe  d'Tviça.  Il  y  a  allez  de  profondeur  d'eau  entre 
les  deux. 

Vers  le  nord  de  la  pointe  de  Tagomago  ,  à  une  portée 
de  fulil,  il  y  a  un  petit  banc  de  roche  presqu'à  fleur  d'eau 
où  l'on  voit  brifer  la  mer.  On  pourroit  dans  une  né- 
cefllté  palier  entre  ce  banc  &  le  cap  de  Tagomago  :  il  y 
a  douze  à  quinze  braffes  d'eau;  mais  le  meilleur  ik  le  plus 
sûr  eft  de  palier  par  le  milieu1,  comme  il  a  été  dit ,  & 
d'éviter  cette  pointe.  De  Tille  de  Tagomago  allant  à  la 
pointe  de  Saint-Hilaire  ,  la  route  eft  le  fud  oueft  :  environ 
à  neuf  milles  &  presque  à  moitié  chemin  ,  il  y  a  proche 
déterre  une  petite  ifle,  au  dehors  de  laquelle,  environ 
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a  deux  cents  toiles,  on  voit  un  écueil  hors  de  l'eau» 
&  qui  paroit  comme  un  bateau.  On  peut  palier  avec 
une  galère  entre  les  deux  ifles  :  car  il  y  a  quatre  à  cinq 
brades  d'eau.  En  pallant  par  le  milieu  il  n'y  a  rien  à  crain* 


l 

cire 


TAGONIUS  ,  rivière  d'Espagne  ,  félon  Plutarque,  qui 
en  parle  dans  la  vie  de  Sertorms.  C'eft  aujourd'hui  l'Hétià- 
res ,  félon  Amb. Morales.  Les  traducteurs  de  Plutarque  ren- 
dent Tagonius  par  le  Tage.  Ortéiius  prétend  que  c'eft  une 
faute. 

TAGORA.  Voyez  Tagorensis  &Thagura. 

TAGORENSIS.  On  trouve  deux  lièges  épiscopaux  de 
ce  nom  dans  la  conférence  de  Carthage,  num.  155  ,  où 
Pollumianus  eft  dit  episcopusplebis  Tagorenfis  ,  &  num.  14} 
Reftituttts  qualifié  episcopus  Tagorenfis.  La  notice  nous 
apprend  qu'un  de  ces  lièges  étoit  dans  la  Numidie  ,  &  elle 
nomme  lqn  évêque  Reftitutus.  L'itinéraire  d'Antonin  mec 
aufli  la  ville  Tagora  dans  la  Numidie.  Dans  une  lettre  de 
S  Auguftin ,  epiji.  5  9 ,  il  eft  fait  mention  deXantippus  Tago- 
fenfîs  ,  qui  disputoit  pour  la  primauté  de  la  Numidie  avec 
Victorinus.  On  foupçonne  que  ce  Xantippus  étoit  évêque 
de  T .igor a  ,  quoique  les  manuscrits  lifent  Tagofenfis ,  à  l'ex- 
ception d'un  qui  porte  Tagonenfis.  L'autre  Tagora  ou 
Tacora  paroït  avoir  été  dans  la  province  proconfulaire, 
félon  la  table  de  Peutinger. 

TAGORI ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afîatique.  C'eft  Pli- 
ne ,  /.  6 ,  c.  7 ,  qui  en  fait  mention. 

TAGRIN.  Voyez  au  mot  Cap  ,  l'article  Cap-Tagrin. 

TAGRUM  ou  Tagrus,  nom  que  Varron  ,  rei  Rujlic. 
I:  z  ,ç.  5  ,  donne  à  un  cap  de  la  Lulitanie,  appelle  aujour- 
d'hui monte  di  Sintra..  Co mine  il  ajoute  que  dans  cet 
endroit  les  cavales  concevoient  du  vent ,  &  que  Colu- 
melte  ,  qui  rapporte  la  même  fable  ,  /.  G  ,  c.  17  ,  dit  q>.  e 
cela  arrivoit  (ur  le  promontoire  Sacrum  ,  Ortélius  croie 
qu'au  lieudeTAGRUM  ,  il  faudrait  lire  Sacrum  clans  Var- 
ron. La  raifon  qu'il  en  donne  eft  que  Tagrum  n'ehV 
connu  d'aucun  autre  auteur;  mais  on  pourroit  auili  lire 
Tagus  au  lieu  de  Tagrus  :  car  c'eft  auprès  du  Tage  , 
félon  Pline,  que  les  cavales  espagnoles  concevoient  du 
vent. 

TAGUEI ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  territoire  de  Changxa  ,  huitième  métropole 
de  la  province ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Lieuyang.  Cette 
montagne  finit  en  trois  pointes  fort  élevées  ,  au  milieu  des- 
quelles fe  trouve  un  lac  d'une  très -grande  profondeur. 

*  Atlas  Sinehjts. 

TAGUMADERT,  ville  d'Afrique,  dans  les  états  du  roi 
de  Maroc  ,  au  royaume  de  Tafilet ,  dans  les  terres  ,  près  de 
la  rivière  de  Dras  à  la  gauche,  au  deflous  de  Tinzéda. 
Ses  murailles,  dit  Marmol ,  Numidie,  l.  7 ,  c.  14,11e 
font  pas  fort  bonnes ,  mais  il  y  a  un  château  lur  le  hauc 
d'une  montagne,  garni  de  quelques  pièces  d'artillerie, 
où  le  chérif  tient  garnifon  ,  à  caule  des  Arabes  du  défert. 
Les  habitans  de  la  ville  font  la  plûpatt  darvis ,  gens  or- 
gueilleux ,  &  qui  fe  piquent  d'honneur,  parce  qu'ils  on: 
quelque  connoiilance  dés  lettres.  C'eft  de  ce  lieu  que  les 
chérifs  tirent  leur  origine.  Le  pays  eft  fertile  en  bled  ,  or- 
ge, dattes,  &  on  y  éUve  du  gros  &  du  menu  bétail. 
Cette  place  &  celle  de  Tanugumeft  dépendent  du  gouver- 
neur de  Timesquit,  qui  eft  le  principal  de  ces  quartiers. 

*  De  rifle,  Atlas. 

TAGUNTIA  ,  rivière  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de 
faint  Sevetin.  Ortélius  foupçonne  que  ce  pourroit  être  la 
rivière  Bacuntius  de  Pline.  Voyez  Bacuntius. 

TAG1JRA.  Voyez  Thagura. 

TAGURI A  ,  lieu  d'Ane,  quelque  part  aux  environs  de 
la  Baétriane,  félon  Polybe,/.  5  &  10. 

TAGURUS.  Voyez Thaguris. 

1, TAGUS.  Voyez  Tage. 

2.  TAGUS,  fleuve  d'Ethiopie,  félon  Sidonius  Apolli- 
naris  ,  in  panegyr.  Court  fui.  v.  75  ,  mais  le  père  Sirmond  a 
fait  voir  qu'il  falloir  lire  Gir  au  lieu  de  Tagus.  Il  fe  fonde 
fur  un  manuscrit  &  fur  Claudien  ,  où  on  lit  : 

Et  Gir  notijfimus  amnis 

Aetbiopum  ,  fimili  mentibus  gurgite  Nilum. 

Le  Tage ,  ajoute  le  père  Sirmond  ,  n'a  rien  de  commun 
avec  l'Ethiopie  ,  au  lieu  que  \eGir  ,  félon  Ptolomée ,  eft 
un  fleuve  de  la  Lybie  intérieure. 

Tome  F,       Ddddd 


76z        T  Aï  j   ,     . 

TAHABERG,  montagne  de  Suéde,  dans  la  province 
de  Smaland,  très -haute  &  toute  compolee  de  fer  :  ce 
métal  y  eft  en  fi  grande  quantité,  qua  en  charger  mille 
bêtes  de  femme  par  jour ,  il  y  en  aura  rusqua  la  hn  du 

"TaH AM AH ,  nom  d'une  partie  de  l'Arabie ,  où  eft  fituée 
la  Mecque.  Elle  eft  ainfi  appellée  à-caufe  que  for.  écriera  elt 
plus  bas  que  celui  des  provinces  voilines.  Ce  n  eft  propre- 
ment qu'une  pattie  de  la  province  qui  s'appelle  Hegiaz  ; 
car  la  ville  de  la  Mecque,  auffi  bien  que  celle  de  Thaier  , 
que  l'on  mer  aufli  dans  le  Tahamah ,  appartient,  de  l'aveu 
de  tous  les  géographes  orientaux  ,  à  la  province  de  Hegiaz,. 
Abou  Thaleb  a  compofé  une  hiftoire  de  ce  pays ,  feus  le 
titre  d'Akhbar  Tahamah.  *  D'Herbelot ,  Biblioth.  orient. 

p.  S45.  .         , 

TAHEN  ,  cité  de  la  Chine ,  dans  la  province  dlun- 
nan  ,  au  département  de  Lungchuen  ,  cité  &  forterefle  de 
îa  province.  Elle  eft  de  i6d  56'  plus  occidentale  que 
Pékin ,  fous  les  24d  28'   de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

TAHNAH  ou  Tahanah  ,  nom  d'une  ville  du  Zin- 
giftan,  que  nous  appelions  le  Zanguebar,ou  le  pays  des 
Cafres ,  fur  la  côte  de  Sofalat  Aldheheb  qui  eft  bofalah , 
fituée  fur  le  rivage  de  l'Océan  Eihiopique  ,  que  les  Arabes 
appellent  Bahr  Al-Berber.  Cette  ville  n'eft  éloignée  de 
Bais ,  que  d'une  courfe  &  demie  de  vaifleau ,  félon  le  fcherif 

Al-Edrilïï. 

TAHOA  ,fortere(Tede  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Queicheu  ,  au  département  de  Queiyang,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  de  nd  45'  plus  occidentale 
que  Pékin,  feus  les  25e1  20'  de  de  Ltitude.  *  Atlas  Si- 
nenfis. 

TAHRAT  ou  Tahart  ,  nom  des  deux  villes  qui  appar- 
tiennent à  la  province  que  les  Arabes  appellent  AulTath 
Al-Magreb ,  l'Afrique  du  milieu.  La  première  s'appelle 
Tahart-âliah  ,  la  haute  ;  &c  la  féconde  Tahart  Safalah  ,  la 
bafle ,  &  toutes  deux  ont  un  terroir  très- fertile  en  grains, 
félon  le  rapport  du  géographe  Perfien  dans  fon  troifiéme 
climat. 

TAHUNG ,  montagne  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  c'eftlaplus  haute  montagne  de  la  Chine.  Elle 
commence  auprès  de  Suicheu  du  côté  du  nord  ,  &  s'étend 
jusqu'au  voifinage  de  Tegan.  Il  y  a  un  lac  fur  le  fommet  de 
cette  montagne.  *  Atlas  Sinenfis. 

1.  TAI.  Voyez  Taochi. 

2.  TAI ,  montagne  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan  ,  au  territoire  de  Hoaiking ,  cinquième  métropole 
de  la  province  ,  près  de  la  ville  de  Cigûen  du  côté  du  nord. 
Cette  montagne  creva  autrefois  avec  un  bruit  terrible  ,  & 
découvrit  une  caverne  de  trois  cents  perches,  &  d'oùjl  fore 
une  eau  bitumineufe  ,  épaifle  &  gralfe ,  dont  on  fe  fert  en 
quelques  endroits  au  lieu  d'huile  ,  &  qui  eft  d'un  goût  alfez 
agréable. 

3.  TAI,  lac  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kiang- 
nan  fl  au  couchant  de  la  ville  de  Sucheu  ,  troifiéme  métro- 
pole de  la  province.  Ce  lac  eft  fort  grand  ,  &  les  Chi- 
nois allurenc  qu'il  occupe  trente-fix.  mille  arpens  de  ter- 
rein. 

4.  TAI,  ville  de  la  Chine,  a>ec  forterefle ,  dans  la 
province  de  Kiangnan,  au  département  de  Yangcheu, 
feptiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  zd  45' 
plus  orientale  que  Pékin,  feus  les  33d  20'  de  lati- 
tude. 

5.  TAI,  ville  de  la  Chine,  avec  forterefle  ,  dans  la 
province  de  Channfi  ,  au  département  de  Taiyven  , 
première  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  4d  45' 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  ^  22'  de  lati- 
tude. 

TAIAMENTO,  anciennement  Tilaventum-majus  ,  ri- 
vière d'Italie ,  dans  le  Frioùl.  Elle  a  fa  fource  dans  la  partie 
orientale  du  pays  appelle  Cargna  ou  Carnid.  Elle  coule  d'à- 
bord  a  l'orient ,  jusqu'à  l'endroit  où  elle  reçoit  la  Fella  ,  un 
peu  au-deflus  de  Venzjme.  De-là  ,  prenant*  fa  courfe  vers  le 
midien  ferpentant ,  elle  va  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Venife , 
ou  elle  rorme  a  fon  embouchure  un  port  appelle  porto  del 
Taïamento.  Les  villes  qu'elle  arrofe  font 
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Elle  groffit  fes  eaux  de  celles  de  quelques  rivières  qu'elle 
reçoit.  Voici  les  noms  des  principales. 


Tolmezo,  g. 
Venzone ,  g. 
Ofop» ,  g. 


Flagogna ,  d. 
S.Darigo,g. 
Valuafone ,  d. 


Lio ,  g.       Buti ,  g. 
Micio ,  g.   Fella  ,  g. 


Venzonefla ,  g. 
Ledra ,  g. 


Arzine,  d. 
Co(a,d. 


*  Idagm ,  Carte  du  Frioul. 


TAIBA  ,  espèce  de  forterefle  qu'on  trouve  dans  un  dé-  * 
fert ,  à  cinq  journées  de  celle  de  Mached  Raba ,  en  allant 
d'Alep  à  Ispahan.  C'eft  une  haute  muraille  de  terre  &  de 
briques  cuites  au  foleil ,  bâtie  en  rafe  campagne.  Auprès  de 
la  porte  de  cette  forterefle  ,  il  y  a  une  fontaine  qui  fort  de 
terre  &  qui  forme  un  petit  étang.  Ce  paflage  eft  le  plus  fré- 
quenté de  tout  le  délert ,  à  caufe  de  cette  fource  ,  tant  par 
ceux  qui  vont  d'Alep  &  de  Damas  à  Babylone ,  que  par 
ceux  qui  vont  de  Damas  à  Diarbekir  &  qui  veulent  pren- 
dre leur  plus  court  chemin.  Carré  ,  dans  fon  voyage  des 
Indes  orientales,  t.  1  ,  dit  que  Taiba  étoit  autrefois  une 
fort  jolie  ville ,  dont  les  commencemens  n'avoient  été  que 
quelques  maifons  bâties  par  les  Arabes,  qui  ayant  remar- 
qué que  la  fertilité  de  la  terre  étoit  telle  ,  qu'en  la  cultivant 
on  en  pouvoit  tirer  de  quoi  nourrir  plufieurs  milliers 
d'hommes ,  l'a  voient  confidérablement  agrandie ,  en  y  ajou- 
tant bien  des  commodités ,  &  faifant  venir  dt  vingt  8c 
trente  lieues  les  eaux  qui  lui  étoit  néceflaires.  Pour  cet  ef- 
fet ,  ils  avoient  creufé  des  canaux  &  bâti  des  aqueducs 
avec  des  peines  &c  des  frais  immenfes  ;  &  pour  la  commo- 
dité des  voyageurs  qui  vont  du  côté  de  la  Syrie  ou  qui  eu 
reviennent ,  ils  avoient  fait  des  puits  d'espace  en  espace. 
Tout  cela  avoit  rendu  Taiba  une  ville  célèbre  ,  où  les  mar- 
chands alloient  trafiquer  dans  le  tems  qu'elle  étoit  fous  la 
domination  des  Arabes.  Carré  ajoute  :  Aujourd'hui  que  le 
Turc  eft  maître  des  frontières  de  l'Arabie,  le  commerce  a 
entièrement  cefle  à  Taiba  ,  en  forte  que  ce  n'eft  plus  qu'un 
village  qui  fert  de  retraite  aux  voleurs.  *  Tavernier ,  Voyage 
de  Perfe  ,  t.  1 ,  c.  5. 

TAIÇANG  ,  ville  de  la  Chine  avec  forterefle,  dans  la 
province  de  Kiangnan ,  au  département  de  Sucheu ,  troi- 
fiéme métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  4d  1 5'  plus, 
orientale  que  Pékin  ,  fous  les  3  2d  13'  de  latitude.  *  Atlas 
Sinenfis. 

TAICHEU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Chekiang,  où  elle  aie  rang  de  dixième  métropole.  Elle  eft 
de  4d  25'  plus  orientale  que  Pékin,  fous  les  28d  38' 
de  latitude.  Le  territoire  de  certe  ville  eft  fort  grand , 
mais  il  eft  fort  montueux  ;  la  ville  même  eft  bâtie  fur 
une  montagne.  Du  tems  des  rois  elle  appartint  tantôt  à 
ceux  d'U,  tantôt  à  ceux  d'Iue.  La  famille  de  Cina  l'unir  à 
la  province  de  Minchung ,  elle  fut  appellée  Changgan 
par  la  famille  Hana,  Haicheu  parla  famille  Tanga  ,  qui 
donna  enfuite  le  nom  de  Taicheu  qui  s'eft  confervé  jus- 
qu'à prêtent.  La  métropole  de  Taicheu  a  dans  fa  dépen- 
dance fix  villes ,  qui  font 


Taicheu , 
Hoangnien . 


Tientai , 
Sienkiu  , 


Ninghai , 
Taiping. 


Caftello ,  d. 
Lat;fano,g. 


TAIF ,  petite  ville  de  l'Arabie ,  au  midi  de  la  montagne 
de  Gazouan.  Son  rerroir  abonde  en  fruits,  quoique  ce  foie 
le  lieu  le  plus  frais  de  tout  le  pays  d'Hegiaz  ,de  forte  qu'il  y 
a  fouvent  de  la  glace  fur  cette  montagne.  La  plus  grande 
partie  de  fes  fruits  font  des  raifins  que  l'on  fait  fécher  ;  l'air 
eft  tout- à-fait  fain  à  Taif.  On  lit  dans  Almoshtarec  que  Naa- 
maneft  une  vallée  fituée  entre  la  Mecque  &  Taif,  qui  eft 
appellée  Naaman-Alirac.  *  Arabie  d'Abulfeda,  Traduction 
de  de  la  Roque. 

T'AIGAN  ,  ville  de  la  Chine ,  avec  forterefle ,  dans  la 
province  de  Channton  ,  au  département  de  Cinan  ,  pre- 
mière métropole  delà  province.  Elle  eft  de  od  43'  plus 
orientale  que  Pékin  ,  fous  les  5^d  36'  de  latitude.  *  Atlas 
Sinenfis. 

T'AIHING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  d'Yangcheu  ,  feptiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  2d  38'  plus  orientale  que 
Pékin,  fous  les  3  3d  5'  de  latitude. 

1.  TAIHO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Fungyang ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  id  40' plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  les  34d  23'  de  latitude. 
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2.  TA1IIO,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangfi ,  au  département  de  Kiegari  ,  neuvième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  i1'  42.  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  fous  les27d  28'  de  latitude.  Taiho  eft  fituée  à  (cpt 
lieues  ou  environ  de  Vannungan ,  au  côté  gauche  de  la  ri- 
vière de  Kiam,  &  le  terroir  qui  l'entoure  eft  alfez  fertile. 
On  entre  dans  cette  ville  du  côté  du  nord  par  un  pont  de 
pierres  bâti  fur  la  rivière.  Quoique  les  Tartares  Payent  fi 
fort  défolée,  qu'il  y  a  beaucoup  d'endroits  où  fc  retirent  les 
bêtes  fauvages ,  elle  conferve  encore  quelques  temples  qui 
font  magnifiques  &  deux  tours  fort  élevées.  *  Amhaffade 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales  des  Provinces-Vnies 
à  la  Chine  ,  c.  8. 

TAIHU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Kian- 
gnan,  au  département  de  Ganking,  dixième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  d'un  dégre  vingt- fix  minutes  plus 
occidentale  que  Pékin,  fous  les  j'id  $6'  de  latitude. 

TA1KANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Ho- 
nan ,  au  département  de  Caifung ,  première  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  de  xd  22'  plus  occidentale  que  Pékin, 
fous  les  3  5  e1  1 3i  de  latitude. 

TAILLANCOURT,  en  latin  Tallari  Curia  ,  lieu  de 
France  ,  dans  la  Champagne.  Son  églife  paroiffiale  eft  dé- 
diée à  S.  Gengoua  ;  le  château  de  Bras  en  dépend. 

TA1LLAR  ou  Taillât  ,  autrement  le  cap  Taillar  , 
(  a  )  cap  de  France ,  fur  la  côte  de  Provence  ,  dans  le 
golfe  de  Gênes,  entre  Aiguebonne  &  le  cap  Lardier.  C'eft 
une  longue  pointe  avancée ,  qui  de  loin  femble  être  ifolée  à 
caufe  d'une  langue  de  terre  (  b  )  balle  qui  eft  entre  la  haute 
terre  &  lui.  Cette  pointe  eft  aflèz  haute  ,  &  il  y  a  deflus  une 
tour  de  garde  ,  &  tout  auprès  de  la  pointe  quelques  écueils  ; 
on  peut  mouiller  dans  une  néceffité  avec  des  galères  d'un 
côté  &  d'autre  de  cette  balle  terre  ,  par  fix  à  fept  brafiVs 
d'eau.  ( a  )  De  Ufie ,  Atlas.  ( b  )  Micbelot ,  Portul.  de  la  Mé- 
diter, p.  78. 

TAILLEBOURG,  ville  ou  bourg  de  France,  dans  la 
Saintonge  ,  fur  la  Charente  ,  élection  de  S.  Jean  d' Angely  , 
à  trois  lieues  de  celle  de  Saintes.  L'hiftoire  nous  apprend 
qu'en  1 173  ,  Henri,  roi  d'Angleterre,  prit  la  ville  de  Saintes 
&  pourliuvit  jusqu'à  Taillebourg  (  Tabellicnm)  fon  fils  Ri- 
chard qui  s'étoit  foulevé  contre  lui.  On  trouve  auffi  ce  lieu 
appelle  Talleburgus  &c  Taleaburgus,  Au  milieu  de  la  ville  il 
y  a  un  château  bâti  fur  des  rocheis  très  hauts.  Ce  château 
avec  fa  feigneurie ,  dont  la  |urisdic"tion  s'étend  fur  quarante 
paroilles ,  fut  uni  au  domaine  royal  en  1407.  Dans  la  fuite 
le  roi  le  donna  à  Gaspard  de  Coligny,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  de  la  maifon  duquel  il  a  palle  dans  celle  la  Trimouille 
par  le  mariage  de  Louife  de  Coligny.  Taillebourg  eft  connu 
dans  l'hiftoire  pat  la  victoire  que  S.  Louis  y  remporta  en 
1 242  ,  fur  Hugues ,  comte  de  la  Marche ,  &  les  autres  mé- 
contens  qui  étoient  foutenus  par  les  Anglois.  Il  y  avoitici 
un  beau  pont  ,  dont  les  ruines  portent  aujourd'hui  un 
préjudice  confidérable  à  la  navigation  de  la  Charente.  Le 
chapitre  n'eft  compofé  que  d'un  doyenné-cure  &  de  trois 
canonicats.  *  Piganiol ,  Description  de  la  France  ,  t.  5  , 
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TAILLEPIED  ,  lieu  de  France ,  dans  la  Normandie ,  dio- 

cèfe  de  Coutances ,  élection  de  Valogne.  C'eft  une  petite  pa- 
roifle  qui  fert  auffi  de  (uccurfale  à  S.  Sauveur  ,1'églife  même 
étant  bâtie  fur  cette  dernière  paroifle  ,  éloignée  d'une  grande  . 
lieue  ,  qui  borde  la  forer  de  l'Abbé.  Madame  d'AulTeville  en 
partage  la  feigneurie  avec  l'abbé  defaint  Sauveur.  Il  y  aune 
chapelle  de  faint  Jean  dans  la  cour  de  fon  château  ou  ma- 
noir. 

TAIN  ou  Thim.  Voyez  Thain. 

TAINFU  ,  royaume  d'Afie  ,  vers  la  Chine ,  avec  une 
ville  de  même  nom  qui  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  eft  à 
dix  journées  de  Gonfe ,  ville  du  Cathay  ,  fuivant  Da- 
vity.  Samfon  croit  que  c'eft  le  pays  qu'on  nomme  Aspa- 
chara. 

TAINING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Fokien  au  département  de  Xaoûû ,  huitième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  od  50'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  z6d  54'  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
nenfis. 

TAIONNACUS  ,  lieu  des  Gaules.  C'eft  Sidonius  Apol- 
linaris  qui  en  parle  au  huitième  livre  de  fes  épîtres ,  Epijl.  8  , 
ad  Sjagrium. 

TA1PHALI.  Voyez  Thaiphali. 

ï.  TAIPE  ,  montagne  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
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Xanfi ,  au  voifinage  de  la  ville  d'Uucung.  Elle  a  le  pozi 
rang  entre  les  montagnes  fortunées  de  la  Chine.  On  dit 
qu'en  battant  le  tambour  fur  cette  montagne,  le  bruit  que 
1  on  fait  excite  des  tonnerres ,  des  éclairs  &c  de  grandes  tem- 
pêtes :  auffi  cft-il  détendu  ,  (ous  de  grieves  peines  ,  de  battre 
du  tambour  aux  environs  de  cette  montagne.  *  Atlas  Si- 
tiei/Jis. 

2.  TAIPE  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xcnfi ,  au  territoire  du  Fungciang ,  féconde  métropole  de  la 
province  ,  près  de  la  ville  de  Mui.  Cette  montagne  elt  la 
plus  haute  de  ce  canton  ;  &  au  fort  de  l'été  fon  fommet  pa- 
roît  tout  couvert  de  neige. 

1.  TAIPING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quanti ,  où  elle  a  le  rang  de  huitième  métropole.  Elle  c!t 
de  1 2d  20'  plus  occidentale  que  Pékin ,  fous  les  2jJ  20'  de 
latitude.  Le  territoire  de  cette  ville  étoit  autrefois  tics-peu- 
plé  &  très  cultivé  à  caufe  de  fa  fertilité  ;  mais  il  a  été  déta- 
ché de  l'empire  de  la  Chine ,  &  il  eft  fournis  aujourd'hui  au 
roi  de  Tungking.  La  métropole  compte  vingt- trois  vilk-s 
dans  fa  dépendance,  &  elles  font  très-voifines  les  unes  des 
autres.  Voici  leurs  noms  : 


S» 


Taiping  , 

Chinyven  ©, 

Çungxen 

Taiping  , 

Sutung, 

Jungkang 

Gangpmg  , 

Kielun  0 , 

Loyang, 

Yangli, 

Mingyng  0  , 

Tohng , 

Vanching  , 

Xanghia  , 

Lung, 

Çoe, 

Kiegan  ©  , 

Kiang, 

Civenming© 

,  Lungin  0  , 

Lope. 

Suching  0  ,     Tukie  0  , 

Ce  fontj  là  les  noms  que  les  Chinois  donnent  aux  villes 
du  département  de  Taiping.  On  ignore  comment  elles  fonc 
appellées  par  les  habitans  du  Tungking. 

2.  TAIPING  ,  ville  de  la  Chine  ,  avec  forterellè  dans 
la  province  de  Qcnmgli  ,  au  départemenc  de  Taiping  , 
huitième  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  i2d  20' 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  2$d  28'  de  lati- 
tude. 

3.  TAIPING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chekiang ,  au  département  de  Taicheu ,  dixième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  4'1  30'  plus  orientale  que  Pékin, 
fous  les  2Ï!d  28'  de  latitude. 

i.T'AIPING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi ,  au  département  de  Pingyang,  féconde  métropole 
de  la  province.  Eile  eft  de  6d  4  plus  occidentale  que  Peyin, 
fous  les  36d  5  s   de  latitude. 

2.  T'AlPlNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Ningqne,  douzième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  o-1  28'  plus  orientale  que  Pé- 
kin ,  fous  les  30d  45'  de  latitude. 

1.  TA'IPI'NG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan ,  où  elle  a  le  rang  d'onzième  métropole.  Eile  eft 
de  id  10'  plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  les  3  2d  20' de  lati- 
tude. Le  fleuve  Kiang  &  le  lac  de  Taiping  partagent  le  ter- 
ritoire de  cette  ville  &  l'arrofent.  Le  pays  elt  diveriîné  :  il  y 
en  a  une  partie  en  montagnes  îk  une  autre  partie  en  plaines  ; 
&  par-tout  la  terre  eft  fort  fertile.  Il  dépendoit  autrefois  du 
royaume  à'U  ,  enfuite  de  celui  de  lue,  ik  enfin  de  celui  de 
Çu.  La  famille  Cina  le  joignit  au  pays  de  Chang  :  celle  de 
Hana  lui  donna  le  nom  de  Tanyang  ;  il  fut  nommé  Na- 
NYÛ  par  la  famille  Tanga  ,  PiNCNANpar  la  famille  Sunga, 
qui  enfuite  l'appella  Ta'ipi'ng,  nom  qu'il  retient  encore  pré- 
fentement.  On  ne  compte  que  trois  villes  dans  le  départe- 
ment de  Ta'ipi'ng  ;  favoir  : 


Ta'ipi'ng , 


Vuhu  , 


Fachang. 


2.  TA'IPI'NG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  deSu- 
chuen  ,  au  département  deQueicheu  ,  lixiéme  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  8d  20'  plus  occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  3id  3'  de  latitude. 

5.  TA'IPI'NG  ,  forterefle  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Queichcu  ,  au  département  de  Chinyuen  ,  quatriè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  8d  58'  plus 
occidentale  que   Pékin  ,    fous  les  27d  40'  de  latitude. 

TAISEY  ,  lieu  de  France,  dans  la  Bourgogne,  diocèfe  de 

Châlons  fur  Saône.  Il  eft  de  la  paroifle  S.  Remy  ,  &  fîttié 

à  une  petite  demi- lieue  de  Châlons ,  fur  une  éminence.  Il  eft 

arrofé  de  deux  petites  rivières',  l'une  appellée  le  M  atras  , 

Tome  F.  Dddddij 
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&  l'autre  la  rivière  d'Italie.  Il  y  a  deux  petits  ponts 
de  bois  fur  celle  de  Matras.  Il  y  a  des  yignes.  Sain:  Remy , 
Taifve  ,  Châtelain  ,  Ecle  Se  la  Grande-Françy  en  dépen- 
dent, comme  auffi  d'Afl^rcelle,  qui  eft  une  metai^^ 

du  château.  _.  .  ,        ,  j 

TAITUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi  ,  où  elle  a  le  rang  d«  troifiéme  métropole.  Elle  eft 
de  4'1  10'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  4od  20  de 
latitude.  La  ville  deTaitung  le  peut  céder  aux  autres  pour 
l'ancienneté  Se  pour  la  grandeur ,  mais  non  pas  pour  la  for- 
ce ,  ni  pour  l'avantage  de  la  fituation  ,  car  ks  murailles  fonc 
très  -  fortes  ,  &  elle  elt  renfermée  entre  des  montagnes 
comme  tout  fon  territoire.  A  la  vérité ,  du  côté  du  couchant 
où  les  montagnes  font  moins  élevées,  elle  eft  expofée  aux 
incurfîons  des  Tartares  ;  mais  en  revanche  elle  a  un  grand 
nombre  de  fortereftès ,  dans  lesquelles  âufli-  bien  que  dans 
la  ville ,  il  y  a  toujours  de  fortes  garnifons.  Le  territoire  de 
Taitung  fut  premièrement  aux  rois  Chao  ,  vers  la  fin  de  la 
famille  Cheva  ,  &  il  fe  nommoit  alors  Petie  :  il  fut  appelle 
Junchung  par  la  famille  Cina  ,  &  Juncheu  par  la  famille 
Tanga.  Depuis  ce  tems-là  il  a  toujours  porté  le  nom  de 
Taitung.  On  compte  dans  ce  territoire  onze  villes  ,  fa- 
voir  : 
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Taitung , 
Hoaigin, 
Hoenyuen , 


Ing€>, 
Xanin , 
So  0, 


Maye ,       Quangchang  , 
Guei  0 ,     Lingkieu. 
Quangling, 


tult.  On  y  trouve  auffi  plufieurs  temples  fuperbes  dédiés  à, 
des  héros. 

2..  TAIYVEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi  ,  au  département  de  Taiyven,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  5 d  o'  plus  occidentale  que  Pckin , 
fous  les  38e1  28'  de  latitude. 

TAIZALI&  Vermicones,  peuples  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  félon  un  manuscrit  de  Ptolomée  ,  /  %  ,  c.  3  ,  confulté 
par  Humus- Lhuydus ,  qui  les  met  dans  le  pays  appelle  au- 
jourd'hui Northumberland.  Au  lieu  de  Taizali  Se  de 
Vermicontes  ,  on  lit  ordinairement  dans  le  texte  grec  , 
aufîî-bien  que  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine 
Texali  Se  Venicontes.  On  y  trouve  pourtant  un  promon- 
toire nommé  Taiz.alum  ,  Se  marqué  entre  l'embouchure  du 
Cehiius  Se  celle  du  Diva.  Ce  promontoire  eft  nommé  pré- 
fentement  Buquehamnesse. 

TAKORAY,  félon  Corneille,  &  Takorari  ,  félon 
de  rifle  ,  bourgade  d'Afrique ,  dans  la  Guinée ,  au  royaume 
d'Ante,  avec  un  port  Se  une  fortereflè  fur  la  côte  d'Or  ,  au 
nord  oriental  du  cap  des  trois  Pointes,  entre  ce  cap&  Com- 
mendo.  C'étoit  autrefois  un  établiflement  des  François.  Le 
fort  qu'ils  y  avoient  étoit  fur  une  montagne,  qui  comman- 
doit  tout  le  pays.  Les  environs  font  fecs ,  Se  lans  la  moin-' 
dre  verdure.  Les  Hollandois  y  ont  aujourd'hui  une  colo- 


*  Atlas  Sinenfis. 

TAJUNA ,  rivière  d'Efpagne  ,  dans  la  nouvelle  Caftille. 
Elle  prend  fa  fource  a  quelques  lieues  au  midi  deSiguenza , 
court  en  ferpentant  du  nord  oriental  au  midi  occidental ,  & 
va  fe  perdre  dans  le  Xamara  ,  un  peu  avant  que  ce  fleuve 
fe  jette  dans  le  Tage.  *  De  l'IJle ,  Atlas. 

TA1XUN  ,  ville  de  la  chine ,  dans  la  province  de 
Chekiang,  au  département  de  Vencheu  ,  onzième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  3d  i'  plus  orientale 
que  Pékin  ,  fous  les  i6d  59'  de  latitude.  *  Atlas  Si~ 
mnjis. 

1.  TAIYVEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi  ,  où  elle  a  le  rang  de  première  métropole.  Elle  eft 
de  4e1  3  j}'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  38^  33'  de 
latitude.  L'antiquité  Se  la  magnificence  des  édifices  de  Taiy- 
ven l'ont  toujours  fait  confidérer  comme  une  des  principa- 
les villes  de  l'empire.  Elle  eft  défendue  par  de  fort  bonnes 
murailles  qui  ont  trois  lieues  de  circuit.  Cette  ville  eft  très- 
peuplée  ,  &  fa  fituation  dans  un  lieu  entrecoupé  de  collines 
6c  de  montagnes  couvertes  d'arbres  ,  en  fait  un  endroit 
agréable  Se  très-fain.  Le  fleuve  Fuen  la  mouille  du  côté  du 
couchant ,  Se  donne  la  fertilité  aux  terres  voifines.  Elle  fut 
anciennement  la  réfidence  des  rois  de  la  famille  Cheva  ;  car 
les  frères  des  empereurs  y  régnèrent ,  &  alors  fon  territoire 
fe  nommoit  le  royaume  de  Tang.  Il  fut  enfuite  appelle  le 
royaume  de  Chao.  Après  l'extinction  des  rois  le  nom  de 
Cinyang  lui  fut  donné  par  la  famille  Cina.  La  famille  Tan- 
ga fit  de  cette  ville  la  capitale  de  l'empire  ,  qui  portoit  alors 
le  nom  de  Pékin.  Les  familles  Utai ,  Siking  Se  Sungal'ap- 
pelletent  Hotung  ,  Se  la  famille  Taminga  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte  préfentement.  Tanr  de  rois  ayant  fait  leur 
demeure  dans  cette  ville,  il  ne  faut  pas  s'étonner  d'y  voir  un 
grand  nombre  de  fuperbes   édifices ,  entre  lesquelles  on 
remarque  le  palais  royal ,  qui  eft  un  bâtiment  vafte  &  ma- 
gnifique. On  voit  auffi  fur  les  montagnes  voifines  des  tom- 
beaux célèbres ,  en  quoi  les  Chinois  ne  font  pas  moins  ma- 
gnifiques que  fupeiftitienx.  Le  territoire  de  Taiyven  eft 
d'une  grande  étendue ,  Se  renferme  jusqu'à  vingt-cinq  vil- 
les ,  qui  font  : 


Taiyven  , 

Xeuyang , 

Utai , 

Taiyven , 

Yu, 

Kiechi , 

Juçu , 

Cinglo , 

Cofan  © , 

Taco, 

Hokio , 

Fan  , 

Ki, 

Pingting  Q  , 

Hing, 

Sieukeu , 

Loping  , 

Paotc  0 , 

Cingyuen  , 

Ciie  0 , 

Hiang. 

Kiaoching , 

Tingfiang , 

w 

Venxui , 

Tai  © , 

me. 


On  trouve  dans  le  territoire  de  Taiyven  la  racine  appelléc 
Ginfengi  une  aflèz  grande  quantité  demufe  ,  &  de  lajpïf  U- 


TAL ABO  ou  Talano  ,  golfe  de  Pifle  de  Corfe  ,  fur  la 
côte  occidentale  de  cette  ifle ,  entre  Capo  Negro  Se  Cala  de 
Agnelo.  Il  n'eft  féparé  du  golfe  d'Ajazzo  que  par  une  pref- 
qu'ifle.  C'eftle  Titartus  portas  de  Ptolomée.  Deux  rivières 
aflèz  confidérables  ont  leur  embouchure  dans  ce  golfe  ; 
favoir  ,  Fiuminale  d'Ornano  Se  Fiume  Boz.z.0.  Entre 
les  deux  on  trouve  l'embouchure  d'une  autre  petite  ri- 
vières qui  vient  de  l'orient.  *  Magin ,  Carte  de  l'ifle  de 
Corfe. 

TALABRERA.  Voyez  Talavera  de  la  Reyna. 

TALABRIGA  ,  ville  de  la  Lufitanie ,  félon  Ptolomée  ; 
/.  2  ,  c .  5  ,  &  Appien ,  Bel.  bift,  de  Bruti  GalUci  exped. 
p.  501  ,  le  premier  la  place  dans  les  terres ,  entre  Concordia, 
Se  fiufîicana.  Aretius  juge  que  c'eft  aujourd'hui  Talavera 
délia  Reyna.  Varrerius  prétend  néanmoins  que  ce  foit  Cacia. 
L'itinéraire  d'Antonin  matqne  Talabrka  fur  la  route  de  Lis- 
bonne à  Bracara  Augufia ,  entre  Mminnm  &  Langobriga. ,  à 
quarante  milles  de  la  première  de  ces  places ,  &  à  dix- huit 
milles  de  la  féconde. 

TALABROCA ,  ville  de  l'Hyrcanie.  Strabon ,  /.  11, 
p.  508 ,  la  donne  pour  une  des  villes  les  plus  célèbres  de  cette 
contrée. 

TALACORI  ,  lieu  d'entrepôt  ,  dans  l'ifle  de  Ta- 
probanc.  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  4  ,  le  marque  fur  le  grand 
rivage. 

TALADUSII.  Voyez  Teladusii. 

TALALATUM  ou  Thalatatum  ,  ville  de  l'Afrique 
propre ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  qui  la  place  aux  confins 
de  la  province  de  Tripoli ,  fur  la  route  de  Tacapa:  à  la 
grande  Leptis ,  entre  Vinaza  Se  Tbenadajfa ,  à  feize  milles 
de  la  première  de  ces  places  ,  Se  à  vingt-fix  milles  de  la  fé- 
conde. Dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,/icl.  5  5  ,  on 
lit ,  Prapofittts  limitis  Talalatenfis. 

TALAMINA ,  ville  de  l'Efpagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
mée ,  /.  2  ,  c.  G  ,  la  donne  aux  Seburri.  Ce  pourroit  être  la 
même  ville  que  l'itinéraire  d'Antonin  appelle  Timali- 

NUM. 

On  croit  que  le  nom  moderne  de  Talamina  eft  Vega  , 
bourgade  d'Espagne,  dans  la  Galice. 

TALAMON.  Voyez  Telamon. 

TALAMONILhM  ,  ville  de  la  Scythie  de  Thrace  ,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  fecl.  28  ,  où  on  lit  ces 
mots  :  Cuneus  equitum  arcadumTalamonio. 

TALAN  ouTalant  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Bour- 
gogne ,  fur  une  montagne  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Dijon.  Il 
y  avoit  autrefois  un  château  où  les  ducs  de  Bourgogne  fai- 
foient  leur  demeure  pendant  une  partie  de  l'année  ,  &  d'où 
ils  alloient  à  la  rnefïè  aux  chartreux.  Ce  château  fut  remis  par 
le  vicomte  de  Tavannes  au  roi  Henri  IV  ,  dans  le  mois  de 
juin  1 59$  ,  par  l'accommodement  qu'il  fit  avec  ce  monar- 
que. On  le  démolit  en  1 609.  Le  maire  de  Talant  a  le  privi- 
lège d'entrer  aux  états  de  Bourgogne.  Quelques-uns  donnent 
à  ce  bourg  le  titre  de  ville.  Corneille  marque  que  le  château 
de  Talan  tut  remis  à  Henri  IV ,  par  le  vicomte  de  Turenne. 
C'eft  une  faute  qui  ne  doit  pas  être  mife  fur  fon  compte , 
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mais  fur  celui  de  fon  copifte.  Garreau,dans  fa  description  de 
la  Bourgogne ,  imprimée  à  Dijon  en  1734,  nomme  Talant 
ville  du  Dijonnois ,  paroille  du  diocèfe  de  Dijon ,  Se  dit  que 
ce  lieu  étoic  une  fortcrclle  ,  dont  le  roi  Henri  IV  fit  démolir 
les  murs  en  1609  ,  Se  que  Louis  XIII ,  quatre  années  après , 
lui  confirma  le  titre  de  ville,  Se  le  droit  d'entrer  aux  états. 
Le  roi  eft  feigneur  foncier  de  ce  lieu ,  dont  les  armes  font 
bandées  d'or  Se  d'azur  de  fix  pièces.  C'cft  la  dix  -  neuvième 
ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne.*  Corn.  Dicb.  Mém. 
manufer. 

TALANDA  ,  Talenda  ou  Thalanda  ,  ville  de  Grè- 
ce ,  dans  la  Bceotie.  Elle  eft  fituée  fur  la  croupe  d'une  mon- 
tagne Se  encore  affez  grande  ;  mais  il  paroît  par  les  ruines 
qui  font  au  -  dehors  dans  l'étendue  d'une  demi-  lieue  qu'elle 
étoir  autrefois  beaucoup  plus  grande.  On  le  connoît  anîli  par 
quelques  vieilles  églifes  Se  par  quelques  tours  qui  font  en- 
core debout  au-dcllùs  fur  la  montagne.  Wheler,f0w/.  1,  /.  3  , 
p.  292  ,  qui  parle  de  cette  ville  dans  fon  voyage  d'Athènes , 
dit  qu'elle  eft  trop  grande  pour  être  le  village  HaU  ,  que 
Paufanias  place  au  bord  de  la  rivière  Plataniere ,  fur  la  côte 
de  la  mer  ;  qu'elle  paroît  la  métropole  du  pays  ,  Se  que  s'il 
entend  bien  îtrabon,  ce  ne  peut-être  qaOpus ,  fameule  ville 
des  anciens,  qui  donnoit  le  nom  à  la  campagne  &  à  la  mer  , 
Se  d'où  les  habitans  du  pays  étoient  appelles  Locri  Opuntii. 
La  diftance  où  Strabon  la  met  de  la  mer,  qui  eft  d'une  lieue, 
ou  de  quinze  ftades ,  y  eft  conforme.  D'ailleurs  la  petite  ifle 
dont  il  parle  auparavant ,  appellée  alors  Atalanta  ,  Se  qui 
n'a  poinr  aujourd'hui  de  nom  ,  donne  lieu  de  croire  que  la 
ville  qui  fubiîlte  préfentement,l'a  pris  &  l'a  confervé  jusqu'à 
prélent ,  le  tems  ayant  feulement  fait  retrancher  la  première 
lettre.  Quant  au  village  à' HaU ,  il  peut  avoir  été  à  l'embou- 
chure de  la  rivière,  qui  s'étend  davantage  à  l'eft  ,  Se  avoir 
fait  les  limites  de  la  Bceotie  Se  des  Locres.  Enfin ,  toute  cette 
plaine  fertile  cnucTbalanda  Se  le  mont  Cnemis  étoit ,  félon 
toutes  les  apparences,  le  n^iW  eJJWmov,  la  plaine  heureufe  des 
anciens. 

TALANII,  peuples  de  Grèce.  Ils  habitoient  aux  environs 
de  l'Achaïe  ,  félon  Polybe  ,  cité  par  Ortélius. 

TALANTIA.  Voyez  Oreum. 

TALANTII.  Voyez Taulantii. 

TALAO  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Fokien  au  nord  de  la  ville  de  Foning  ,  première  grande 
cité  de  la  province.  Cette  montagne  a  trente-fix  pointes 
fort  élevées.  Dans  l'automne  il  fort  de  cette  montagne 
«n  ruilleau  dont  l'eau  eft  bleue  ;  &  les  habitans  y  lavent 
leurs  étoffes  pour  les  teindre  en  cette  couleur.  *  Atlas  Si- 
nenfis. 

TALAPTENS1S  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  By- 
2acène.  Stepbanus  fon  évêque  fouscrivit  à  la  lettre  adreflee 
à  l'empereur  Conftantin.  *  Hardouin  ,  Collect.  conc.  t.  3  , 
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TALAPTULENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Byzacéne.  La  notice  des  évêchés  d'Afrique  nomme  fon  évê- 
que Vinitor. 

TALARA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange.  Ptolo- 
mee  ,  /.  7  ,  c.  1  ,  la  donne  aux  peuples  Bâti ,  Se  la  marque 
près  de  Bâta.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine 
porte  Tallara. 

TALARENSES.  Voyez  Talaria. 

TALARES,  peuples  de  la  Theflalie ,  félon  Strabon, 
/.  9, p.  434.  _  •'    ■  , 

TALARIA  ,  ville  qu'Etienne  le  géographe  met  dans  la 
dépendance  de  Syracufe.  Les  habitans  étoient  appelles 
Talarini  :  ce  font  lans  doute  les  mêmes  que  Pline ,/.  3  , 
c.  8,  nomme  Talarenses. 

TALARIGA  ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange.  Elle 
appartenoit  aux  peuples  Marunda ,  félon  Ptolomée  ,  /.  7  , 
c .  1  ,  qui  la  place  fur  le  Gange ,  près  à'Aganagora. 

i.TALAVERA  ou  Tal avéra  la  Reyn  a  ,  ville  d'Es- 
pagne, dans  la  nouvelle  Caftille  ,  fur  le  bord  feptentrional 
duTage ,  dans  une  vallée  large  d'une  grande  lieue ,  à  douze 
lieues  de  Tolède.  Elle  eft  entourée  de  bonnes  murailles 
avec  dix-fept  tours ,  il  y  a  une  forterefle  qu'Alfonfe  VIII , 
empereur  Se  roi  d'Espagne,  fit  bâtir.  Les  rues  de  la  ville 
font  larges,  lesmaifons  belles.  Le  terrein  produit  en  abon- 
dance du  bled ,  des  vins  délicieux  ,  de  l'huile  ,  des  fruits , 
des  légumes  &  des  verdures  ;  on  y  a  des  poiflons  ,  du  bé- 
tail ,  du  gibier ,  de  la  volaille  ,  du  miel.  Il  y  a  dans  la  ville 
fept  paroifles ,  fepi  couvents  de  moines ,  cinq  de  religieu- 
fes  >  fept  hôpitaux  Se  huit  hermitages.  Elle  tient  deux  foi- 


res par  an ,  la  première  le  28  novembre  ,  la  féconde  le 
5  de  mai.  Il  y  a  une  manufacture  d'etamines.  On  y  fait  des 
ouvrages  vernifles ,  d'une  façon  ingenieufe  ,  avec  des  pein- 
tures variées  de  bon  goût  ;  on  cilime  ces  ouvrages  autant 
que  ceux  de  Pilé  Se  des  Indes  orientales ,  c\:  on  en  fournit 
plufieuts  provinces.  Ce  négoce  rend  plus  de  cinquante 
mille  ducats  par  an.  Dom  Rodrigue  Ximéncz  ,  archevê- 
que de  Tolède  ,  y  érigea  une  collégiale  l'an  1 21 1  ,  &  y  mir 
quatre  dignités  Se  douze  chanoines  ,  il  voulut  qu'ils  fullent 
dépendans  de  fon  fiége.  La  ville  eft  gouvernée  pat  un  juge 
de  police  Se  douze  recteurs  perpétuels.  Il  y  a  encore  deux 
juftices,  la  vieille  Se  la  nouvelle,  appellées  berwandades. 
Selon  une  ancienne  tradition  du  pays ,  le  roi  Brigc  la  fonda 
l'an  du  monde  2066,  avant  la  naillance  de  Notre-Scigncur 
1895  ,  Se  la  nomma  Talabriga  ,  dont  par  corruption 
eft  venu  Talavera.  Les  Romains  en  firent  une  colonie ,  en- 
fuite  elle  fut  appellée  (Rbura.  Les  Mahométans  s'en  étanc 
rendus  maîtres  ,  lui  donnèrent ,  félon  quelques-uns ,  le 
nom  de  Tab.ireda ,  par  rapport  aux  bruyères  qu'il  y  avoic 
dans  fes  environs ,  &  peut-être  eft-ce  ce  nom  qui  s'eft. 
changé  avec  le  tems  en  Talavera.  Le  roi  de  Léon  Ordo- 
gne  II,  la  prit  fur  les  Maures  l'an  915 ,  Se  ayant  été  re» 
prife  par  ceux-ci ,  il  la  leur  enleva  encore  l'an  920  ,  &  la 
rafa.  Les  Maures  la  bâtirent  de  rechef,  Se  Ramire  II  la  prit 
fur  eux  l'an  949  ,  il  y  tua  douze  mille  Maures.  Alfonfe  VI 
la  donna  en  1083  à  l'églife  de  Tolède  :  mais  depuis  elle 
retourna  encore  au  domaine  du  roi ,  Se  fut  donnée  aux  rei- 
nes Marie ,  femme  d'Alfonfe  XII ,  &  à  Jeanne  Manuel , 
femme  d'Henri  II  :  celle-ci  la  rendit  à  l'archevêque  de 
Tolède  dom  Gomez.  Ses  fucceifeurs  en  jouiflènt  encore  au- 
jourd'hui, &  y  tiennent  un  vicaire  général.  L'archevêque 
frère  François  Ximénez  de  Cisneros ,  y  célébra  un  fynode 
l'an  1498,  dans  lequel  on  fit  des  ordonnances  très-utiles. 

*  Silva ,  Poblac.  de  Espana ,  p.  30. 

2. TALAVERA  ouTalavera  de  Badajos,  (J)bourg 
d'Espagne  ,  fur  le  bord  de  la  Guadiana  ,  dans  l'Eftrema- 
doure  ,  Se  dans  une  campagne  fertile,  à  trois  lieues  de 
Badajos.  Quelques-uns  lui  donnent  un  nom  diminutif,  l'ap- 
pellantTALAVERtiELA  ,  pour  le  diftinguer  de  la  ville  de 
Talavera ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent.  Une 
ancienne  tradition  du  pays  porte  (  b)  que  ce  bourg  a  été 
autrefois  une  ville  fondée  par  les  Grecs ,  l'an  du  monde 
2740  ,  lorsqu'ils  pallerent  en  Espagne  avec  Hercule  le 
Thébain.  Elle  fut,  dit-on ,  alors  appellée  Evandria,  en  mé- 
moire d'un  capitaine  Grec  de  ce  nom.  (  a  )  Délices  d'Esp, 
p.  3  84.  ( b  )  Silva ,  Pttbl.  de  Espana ,  p.  78. 

TALAVERA-LA-VIEJA  ,  bourg  d'Espagne,  dans  la 
nouvelle  Caftille,  au  voilînage  de  Talavera  laReyna. 

*  Délices  d'Espagne ,  p.  352. 

TALAVERUELA.  Voyez.  Talavera,  »°.  2. 

TALAVO  ou  Talabo.  Voyez  Talabo. 

TALAURA  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  à  ce  qu'il  paroît 
par  un  palTage  de  Dion  Caffius.  Appien,  in  Mitbridat.  & 
Plutarque  ,  in  Lucullo  ,  font  auflî  mention  de  cette  ville  j 
mais  Appien  écrit  Talauris ,  Se  femble  la  placer  au  voifi- 
nage  de  la  Cilicie  ;  du  refte  ces  deux  contrées  étoient  limi- 
trophes. 

TALAURIUM  ,  campagne  dans  l'endroit  où  le  Da- 
nube fe  courbe  ,  pour  couler  du  côté  de  la  mer  Cronium , 
félon  Ortélius  ,  qui  cite  Apollonius.  Par  la  mer  Cronium , 
Apollonius  entend  la  mer  Adriatique  :  ainfî  la  campagne 
en  queftion  devoit  être  au  voifinage  de  Strigonie  ou  de 
Bude. 

TAL  AU.  Voyez  Laus. 

TALAYA,  félon  Corneille, Se  Talao,  félon  de  l'Ifle, 
petite  ifle  de  l'Océan  oriental.  Elle  eft  entre  celle  de  Min- 
danao,  l'une  des  Philippines  ;  Se  celle  de  Gilolo  ,  l'une-  des 
Moluques  ,  à  l'orient  de  l'ifle  de  Sanguin. 

TALBENDA  ,  ville  de  laPamphilie,ou  plutôt  dans  la 
Pifidie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  s  ,  c.  5  ,  qui  la  marque  entre 
Orbanajfa  Se  Cremna  Colonia.  Au  lieu  de  Talbenda  , 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Talbonda. 

TALBIACUM.  Voyez  Tolbiacum. 

TALBONDANA  ,  ville  de  la  Pifidie  ,  félon  Ortélius  , 
qui  cite  le  concile  de  Chalcédoine. 

TALBORENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
province  proconfulaire.  Dans  la  lettre  fynodique  des  pères 
de  la  province  ,  on  trouve  la  fouscription  de  Conftanti- 
nus  Talborenfis.  *   Hardouin  ,  Colleâ,    conc.   ton».  3   , 
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TALCAN  ,  ville-  d'Ane  ,  dans  la  partie  occ  denra  e  du 
Torcarcftan,  entre  les  villes  de  Merou  Se  Baie.  Elle  eft 
limée?  ?7d  ï7'  delatitudeV&  environ  a  8$a  de  longitude. 
De  l'Me,  dans  la  carte  de  l'Aiie  feptentnonale ,  place  cette 
ville  ,  on  plutôt  le  canton  auquel  elle  pouvoir  avoir  donne 
le  nom  ,  vers  les  3 6*  de  latitude  ,  &  entre  les  85  &  ^  de 
longitude.  Quoi  cju'il  en  fo.t,  cette  ville  ne  fubuftoit  déjà 
plus  en  1221  >  ati  t'ems  de  l'empereur  Genghizkan  ,  &  la 
ville  que  l'on  voyou  alors  n'en  étoit  que  la  citadelle,  qu'un 
prince  du  Tocareftan  avoir  fait  bâtir  au  haut  de  la  monta- 
gne Nocrecouh  ,  ainfi  appe'llée  à  caufe  des  mines  d'argent 
qu'elle  renfermort  ;  mais  coïmne  cette  citadelle  étoit  gran- 
de ,  on  lui  donna  la  qualité  de  ville  Se  de  forterefle  indiffé- 
remment avec  le  nom  de  Talcan.  L'empereur  fe  préfenta 
devant  cette  place  l'an  1221  ,  &  la  tint  afliégée  pendant 
fept  mois ,  au  bout  desquels  il  effaya  de  la  faire  escalader , 
ce  qui  lui  réufïït  fi  bien  ,  qu'il  s'en  rendit  le  maître.  Les 
Mogols  animés  par  le  fouvenir  des  fatigues  qu'ils _a voient 
fouffeits  pendant  ces  fept  mois  que  le  liège  avoir  duré, 
exercèrent  routes  les  cruautés  imaginables ,  &  firent  tout 
périr  par  le  labre.  *  Vêtis  de  la  Croix  ,  Hift.  du  grand 
Genghizkan,/  4,^.  1. 

TALCAT-AN,  ville  de  Perfe  ,  dans  le  Korafan  ,  fur 
la  rivière  de  Margab  ,  à  foixante  lieues  de  la  ville 
d'Herab ,  diï  côté  du  nord.  On  la  prend  pour  l'ancienne 
Niffa  ou  Nifaa  >  ville  de  la  Margiane.*  Baudrand,  édit. 
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TALCATCH1NA,  petite  rivière  de  l'Amérique  fep- 

tentrionale  ,  dans  la  Louifiane  &  dans  l'ancien  pays  des 
Apalaches.  Elle  fe  joint  à  celle  deTouskaché,  &  enfem- 
ble  elles  fe  rendent  dans  la  mer ,  par  une  embouchure  alfez 
large  pour  de  pareilles  petites  rivières ,  qui  n'ont  pas  à 
peine  trente  lieues  de  cours.  Les  Espagnols  avoient  bâti  un 
fort  nommé  Sainte  Marie  d'Apalaches  ,  au  confluent 
de  ces  deux  petites  rivières.  Les  Alibamous  ont  détruit  ce 
fort  en  1708. 

TALCHKUPRU  ,  pont  de  pierres  dans  la  Perfe  ,  fur  le 
Vacach,  à  10 id  30'  de  longitude,  Se  à  30e1  30'  de  lati- 
tude. Petis  de  la  Croix  ,  dans  fon  hiftoire  de  Timur- 
Bec ,  /.  3  ,  c.  2  ,  dit  que  ce  pont  eft  nommé  en  perfien 
Possenghin. 

TALCINI.  Voyez  Talcinum. 
TALCINUM  ,  ville  de  l'ille  de  Corfe.  Elle  étoit  dans 
les  terres  ,  félon  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  2  ,  qui  la  marque  entre 
Sermicium  &  Fenuium.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  vil- 
lage ,  appelle  Talcini  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Corfe, 
vers  le  levant. 

TALEMON.  Voyez  Talmont. 
TALENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
tanie Céfarienfe  ,  à  ce  que  foupçonne  du  Pin  ,  qui  croit 
que  c'eft  le  même  fiége  qui  eft  appelle  Tablensis  ,  dans  la 
notice  des  évêchés  de  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  &  dont 
l'évcque  eft  nommé  Quod  vult  Tiens.  Dans  la  conférence 
de  Canhage,  »°.  198  ,  où  il  eft  fait  mention  de  l'évêché 
Talensis,  le  nom  de  l'évêque  eft  Vrbanus. 

TALETUM.  Paufanias,/.  3  ,  c .  20 ,  donne  ce  nom  à 
un  temple  du  Soleil ,  bâti  dans  la  Làconie ,  au  fommet  du 
mont  Taygetus,  au-deffus  de  Bryfeaa;.  Voyez  Taygeta. 
TALGA.  Voyez  Tazata. 
i.TALI.  Voyez  Th ali. 

2.  TALI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  d'Iunnan , 
où  elle  a  le  rang  de  féconde  métropole.  Elle  eft  de  16^  56' 
plus  occidentale  que  Pékin ,  fous  les  2$d  27'  de  latitude. 
Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  rive  occidentale  du  lac  Siul  : 
auquel  les  Chinois  donnent  le  nom  de  mer  à  caufe  de  fa 
grandeur,  quoiqu'il  (oit  beaucoup  plus  long  que  large. 
Tall  eft  une  ville  très-vafle  ,  tr|s- peuplée,  Se  qui  a  une 
quantité  d'édifices  publics ,  entr'autres  un  palais  de  plai- 
sance ,  dont  l'enceinte  eft  de  cinq  ftades.  Le  territoire  de 
cette  ville  occupe  la  partie  la  plus  occidentale  de  la  Chi- 
ne. Avant  qu'il  fut  fournis  aux  Chinois ,  il  étoit  habité  par 
des  peuples  du  royaume  de  Ken.  Le  roi  Çu  en  fit  la  con- 
quête. Hiaovus ,  empereur  de  la  famille  Hana ,  après  s'être 
emparé  de  toute  l'Inde,  au-delà  du  Gange ,  jetta  les  fon- 
dc-mens  de  la  ville  de  Tali  ,  qu'il  nomma  Yecheu.  La 
famille  Tanga  l'appella  Yaocheu.  Dans  la  fuite  fes  habi- 
tans  ayant  lecoué  le  joug  des  Chinois  ,  leur  pays  forma 
le  royaume  de  Mung  ,  &  la  capitale  prit  le  nom  de 
Nanchao.  Le  premier  qui  lui  donna  le  titre  de  métro- 
pole, fut  l'empereur  de  h  famille  Juena ,  qui  la  nomma 


en  même  temsTali.  Il  y  a  dans  fon  département  fix  villes, 
qui  font  : 


Tali, 
Chao  © , 


Iunnan  , 
Tenchuen , ^ 


Langkiung  , 
Pinchuen. 


*  Atlas  Sinenfis. 

TALI  A,  ville  de  la  haute  Mœfie.  L'itinéraire  d'Anto- 
nin  la  place  fur  la  route  de  Fiminatium  àNicomédie ,  entre 
Nova  Se  Mgeta ,  à  douze  milles  de  la  première  de  ces  pla- 
ces ,  &  à  vingt- un  milles  de  la  féconde.  C'eft  apparem- 
ment la  même  que  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  , 
Ceci.  30  ,  appelle  Taliata  ,  Se  qu'elle  met  dans  la  première 
Mœfie.  Ptolomée  appelle  cette  ville  Tanatis. 

TALIBOUCH1,  peuple  confidérable  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  la  Louifiane,  voifin  des  Alibamous, 
au  bord  d'une  rivière  qui  fe  jette  dans  la  rivière  des  Ali- 
bamous ,  près  des  cabanes  de  ces  derniers  peuples. 

TALICOUET  ,  petit  peuple  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale dans  la  Louifiane.  Il  habite  dans  le  pays  de  Chéraqui , 
au  bord  d'une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  celle  des  Cas- 
quinambaux  ,  près  de  Tongona. 

TALICUS  ,  fleuve  de  Scythie ,  félon  Ammien  Mar- 
cellin  , /.  23  ,  c.  6.  C'eft  le  même  que  Ptolomée  nomme 
Daicus ,  Se  qui  eft  appelle  Daix  dans  quelques  manus- 
crits. Ce  fleuve  avoir  ion  embouchure  dans  la  mer  Cas- 
pienne. 

TALIKON  ,  ville  de  Perfe,  félon  Tavernier ,  Foyage  de 
Perfe  ,  1.  3  ,  qui  dit  que  les  géographes  Perfans  la  mettent 
à  8Sd  1 5'  de  longitude  ,  fous  les  $6d  de  latitude.  Il  ajouie 
que  cette  ville  eft  dans  un  bon  pays ,  fertile  en  bleds  &  en 
fruits ,  Se  qu'il  y  a  de  belles  eaux. 

TALIO,  ruifleau  que  Hygin,  in  lib.  Limitum,  place  aux 
confins  des  villes  AtelU  Se  Colonia-Augufta. 

TALIUM  ou  Italium.  Voyez  Italium. 

TALLAGH, petite  ville  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Munfter  ,  au  comté  de  Waterford ,  aux  frontières  du  comté 
de  Corck.  Elle  envoyé  deux  députés  au  parlement,  Se  eft 
à  cinq  milles  au  fud  de  Lismore. 

TALLARD  ,  en  latin  Talartium  Alarantes ,  bourg  & 
comté  de  France ,  dans  le  Dauphiné ,  diocèfe  Se  élection  de 
Gap.  Il  y  a  plus  de  quinze  cents  habitans.Ce  bourg  eft  litué 
fur  la  droite  de  la  Durance.  C'eft  un  fiége  de  judicature  du 
bailliage  de  Gapençois ,  Se  qui  reflortit  nuement  au  parle- 
ment de  Grenoble. 

TALLESTONE  ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province 
de  Leinfter.  C'eft  une  des  fix  qui  compofent  le  comté  de 
Wicklow.  *  Etat  préfent  de  la  grande  Bretagne  ,  t.  1. 

TALLEVENDE  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Norman- 
die ,  diocèfe  d'Avranches,  élection  de  Vire.  Il  a  près  de 
trois  mille  habita ns.  Ce  bourg  eft  compofé  de  deux  parois- 
ùs ,  S.  Germain  Se  S.  Martin.  Il  eft  célèbre  par  une  manu- 
facture de  poterie  de  terre. 

TALLIATES.  Il  eft  fait  mention  de  ce  peuple  dans  une 
ancienne  inscription  trouvée  en  Allemagne  ,  dans  l'Eyffel, 
au  village  de  Ripsdoiff.  Auprès  de  ce  village,  il  y  aune 
terre  Se  un  ancien  château,  Dollendorff ,  Dullen- 
dorfe  ou  Tallendorff  :  car  on  écrit  différemment  ce 
mot ,  quoiqu'il  fe  prononce  toujours  de  la  même  façon  , 
&  Tallendorff fignifie  en  françois  le  village  des  Talliatii  ou 
des  Talliates.  Voici  ce  que  porte  l'inscription  :  Marti  & 
Cenio  T  alliât  ium  Claudius  Ferinus  ad  perpétuant  tutelam 
ledits  Talliatib.  dédit XXCC L.Qiimi  adem  L.  Marcitts  Simi- 
lis de  ftto  poJît.Ceue  inscription  eft  entre  les  mains  des  com- 
tes de  Manderscheyd. 

TALLOU  ou  Talou  ,  contrée  de  France,  proche  le 
pays  de  Caux  en  Normandie  ,  que  les  titres  appellent  Tel- 
lau  ou  Talogium ,  Se  quelquefois  Talogienfis  pagtts.  Les 
premiers  comtes  de  ce  territoire  font  quelquefois  appelles 
comtes  d'Arqués ,  parce  que  cette  ville  en  étoit  la  capitale. 
On  remarque  ,  cependant ,  que  le  roman  de  Vace  diftingue 
ceux  du  Taloois  d'avec  ceux  du  comté  d'Arqués ,  ce  qui 
peut  prouver  que  le  comté  d'Arqués  ne  s'eft  pas  étendu  en 
tout  tems  fur  tout  le  Talon.  Ce  Talou  s'étendoit  jusques  fur 
les  extrémités  du  diocèfe  de  Rouen  ,  du  côté  de  Paris  ou 
de  Beauvais  &  d'Amiens.  On  croit  que  c'eft  une  rivière  ap- 
pellée  Tal  ou  Tel  ,  qui  a  formé  le  nom  de  Talou,  St 
que  cette  rivière  eft  celle  de  Neufchâcel. 

TALME.  Voyez   Contra. 
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TALMAY  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Bourgogne , 
diocèfe  de  Langres.  Il  eft  fi  tué  dans  une  plaine ,  fur  la 
rivière  de  Vigenne  ,  à  fon  embouchure  dans  la  Saône.  Ce 
lieu  a  une  baronnic  du  rcfTort  du  bailliage  de  Langres. 

TALMENA  ,  port  de  la  Carmanic  ,  félon  Arrien  , 
Nearcbi  'Pcripl.  ex  Arr.  Il  étoit  à  quatre  cents  ftades  de 
Canafida. 

i.TALMONT  ,  bourg  &  abbaye  de  France,  dans  le 
bas  Poitou  ,  ( a  )  élection  des  Sables  d'Olonne ,  environ  à 
deux  lieues  de  la  côte ,  Se  à  trois  de  la  ville  des  Sables 
d'Olonne,  en  tirant  vers  le  levant.  Cette  abbaye,  qui  eft 
fituée  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  (  h  )  eft  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  Se  fut  fondée  en  1040  ,  par  Guillaume  I ,  fur- 
nommé  le  Chauve ,  feigneur  de  Talmont ,  fous  le  vocable 
de  fainte  Croix  ,  fanttœ  Crucis  de  Talmundo  abbatia.  Elle 
vaut  quatre  mille  livres  à  l'abbé.  (*)  Jaillot ,  Atlas.  (b) 
Piganiol ,  Description  de  la  France,  t.  5  ,  p.  Si. 

2.  TALMONT,  (  Saint-Hilaire  de  )  bourg  de  France, 
dans  le  Poitou ,  élection  des  Sables  d'Olonne ,  environ  à 
une  lieue  au  nord  de  l'abbaye  de  Talmont ,  Se  fur  la  même 
rivière. 

3.  TALMONT  ou  T  allé  mont,  en  latin  Talemundum , 
Caflrum  T 'alemundum ,  ouTurris  Talemundi ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Saintonge  ,  lur  le  bord  de  la  Garonne  ou  de  la 
Gironde ,  dans  une  espèce  de  presqu'ifle  ou  rocher ,  qui 
s'avance  dans  la  rivière ,  entre  Mortagne  au  midi ,  &  Royan 
au  nord.  Du  côté  qu'elle  fe  joint  à  la  terre  ferme,  elle  étoit 
fortifiée  de  grolfes  murailles  Se  de  foffés  à  fond  de  cuve , 
défendus  de  pluheurs  tours  qui  les  environnoient.  Cette 
ville  ayant  voulu  tenir  contre  les  ennemis  depuis  les  der- 
nières guerres  de  Bordeaux ,  ils  démolirent  presque  tou- 
tes fes  murailles ,  après  qu'ils  s'en  furent  rendus  les  maî- 
tres; ainfi  il  n'y  refte  plus  qu'un  petit  nombre  de  tours,  qui 
portent  les  marques  de  fon  infortune,  Quelques  marchands 
n'ont  pas  laiffé  de  s'y  établir ,  à  caufe  de  la  commodité  de 
fon  petit  port,  Se  de  la  bonté  du  pays,  qui  eft  couvert  d'un 
grand  vignoble,  dont  le  vin  eft  affez  eftimé.  Talmonr  porte 
le  titre  de  principauté  ,  &  appartient  à  la  maifon  de  la  Tri- 
mouille.  La  tradition  du  pays  porte  qu'un  étranger  y  étant 
arrivé  ,  Se  voyant  cette  ville  environnée  d'eau,  Se  l'Océan 
au-devant  à  perte  de  vue,  crut  que  c'étoit  là  que  la  terre 
finiffoit  ;  ce  qui  l'obligea  de  Pappeller  Talus  mundi ,  d'où 
l'on  a  fait  le  nom  de  Talmont.  De  Valois ,  Not.  G  ail. 
p.  57S ,  fe  moque  de  cette  tradition  ,  &  croit  que  cette  ville 
a  été  ainfi  nommée  d'un  de  fes  anciennes  maîtres  appelle 
Talemundus.  Quelques  uns  ont  confondu  Talmond  ,  dont 
nous  parlons  dans  cet  article  ,  avec  celui  de  l'article  précé- 
dent. Ce  qu'on  rapporte  de  la  tradition  du  pays,  au  fujet 
de  cette  ville  ,  ne  peut  convenir  qu'à  Talmont ,  abbaye  ; 
car  cet  étranger ,  qu'on  fuppofe  arriver  à  Talmont,  de  la 
Saintonge  ,  pouvoit  voir  devant  lui  l'autre  bord  de  la  Gi- 
ronde. C'eft  auffi  au  fujer  de  Talmont  du  Poitou  ,  qu'on 
rapporte  l'hiftoire.  *  Corneille  ,  rectifié. 

1.  TALO  ,  montagne  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quantung ,  au  territoire  de  Quangcheu ,  première  métro- 
pole de  la  province ,  près  de  la  ville  de  Cingyuen.  Elle 
court  de-là  jusqu'au  territoire  de  la  ville  de  Hoiacie  ,  dans 
la  province  de  Quangfi.  On  trouve  dans  cette  montagne 
une  nation  fauvage ,  que  les  Chinois  n'ont  pu  fubjuguer. 
*  Atlas  Sinenfis. 

2.  TALO  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen ,  à  l'occident  de  la  ville  de  Mahu  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  On  y  trouve  quantité  de  cerfs  extrê- 
mement grands ,  Se  c'eft  ce  qui  a  occafionné  fon  nom ,  qui 
veut  dire  Grands  Cerfs. 

3.  TALO  ,  grand  lac  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Pékin  ,  au  voifihage  de  la  ville  de  Xunrç  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Ce  lac  nommé  auffi  Qoancho  , 
eft  renommé  par  les  poiflbns  &  par  les  fruits  aquatiques 
qu'il  fournit. 

TALOIRE,  monaftère  de  Savoie,  fur  le  bord  du  lac 
d'Annecy.  Ce  n'étoit  originairement  qu'un  prieuré  dépen- 
danr  de  Savigni ,  au  diocèfe  de  Lyon  ,  Se  fondé  par  Her- 
mengarde ,  femme  de  Raoul ,  roi  de  Bourgogne.  Claude 
Granier ,  prédéceffèur  de  S.  François  de  Sales ,  dans  l'évêché 
de  Genève,  en  avoir  été  prieur,  Se  y  avoit  établi  une  réfor- 
me ,  qui  depuis  s'eft  unie  à  la  congrégation  du  Mont-Cas- 
fin.  A  préfent  c'eft  une  abbaye  où  il  y  a  vingt  religieux  qui 
gardent  l'abftinence  dans  le  monaftère ,  Se  récitent  tous  les 
jours  l'office  de  la  fainte  Vierge.  *  Voy.  lût,  de  D.  Martene. 


TALORI  ,  anciens  peuples  d'Espagne.  Ils  furent  au 
nombre  de  ceux  qui  bâtirent  le  pont  d'Alcantara ,  comme 
le  prouve  une  ancienne  inscription  qui  fe  voit  fur  ce 
pont. 

TALSANO  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  des  olive- 
rains ,  en  Italie  ,  dans  la  terre  d'Otrante  ,  au  diocèfe  Se  à 
fix  milles  de  Tarente. 

TALSENGHE  ,  ville  des  Indes,  dans  le  royaume  de 
Décan  ,  fur  la  route  de  Goa  à  Vilapour,  entre  le  village 
d'Agger ,  qui  en  eft  à  trois  lieues ,  Se  la  ville  de  Hounware , 
qui  en  eft  à  rrois  autres  lieues. 

TALUBATH  ,  ville  de  la  Libye  intérieure.  Ptolomée, 
/.  4,  c.  6  ,  la  place  à  quelque  diftance  du  Niger. 

TALUCT^  ,  peuples  de  l'Inde  ,  aux  environs  du  Gan- 
ge ,  félon  Pline ,  /.  6  ,  c.  1 9.  Le  père  Hardouin  dit  que  ces 
peuples  habitoient  le  pays  nommé  aujourd'hui  le  royaume 
d'Arracan. 

TALUNGFAN  ,  fortereffe  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Quticheu  ,  au  département  de  Queiyang  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  nJ  44'  plus  occiden- 
rale  que  Pékin  ,  fous  les  i$d  44'  de  latitude.  *  Atlas 
Sinenfis. 

TALY ,  fleuve  d'Egypte  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  5.  Il 
fe  jettoit  dans  la  mer  par  l'embouchure  du  Nil  appellée 
Ofiium  Bolbitinum. 

TAM  A  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte.  Pline  ,1.6, 
c.  29,  la  place  au  voifinage  du  Nil,  Se  à  foixante-douze 
milles  d' Hier  a  Sicaminum. 

TAMACLATI  ou  Tamacrati,  bourgade  d'Afrique, 
au  royaume  de  Tunis ,  fur  la  côte  ,  au  levant  de  l'embou- 
chure du  Guadilbarbar ,  Se  de  la  ville  de  Tabarca,  On  croit 
que  Tamaclati  eft  ÏApollints-Fanum  des  anciens.  Voyez. 
Apollinis-Fanum.  t. 

TAMADA.  Voyez  Tamuada. 

TAMADENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  la  notice  d'Afrique  ,  qui 
fait  mention  de  Romanus  ,  fon  évêque.* Hardouin ,  Collect. 
conc.  t.  2  ,  p.  875. 

TAMAGA ,  Tamaca  ,  rivière  de  Portugal.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  Galice,  où  elle  mouille  Monte  Rey.  Elle 
entre  enfuite  dans  la  province  de  Tra-los- Montes  ,  où  elle 
baigne  les  murailles  de  Chiavez  ,  d'Arco  de  Mondin, 
d'Amarante  Se  de  Canavefe  :  après  quoi  elle  va  fe  jetter 
dans  le  Douro  ,  entre  Os-Rios ,  à  la  droite ,  Se  Entrambos 
à  la  gauche.  *  Jaillot ,  Atlas. 

TAMAGANI ,  anciens  peuples  de  la  Lufitanie,  &  dont 
le  nom  fe  conferve  dans  une  ancienne  inscription  qui  fe 
voit  dans  la  ville  de  Chiaves.  La  rivière  qui  atrofe  cette 
ville ,  s'appelle  encore  aujourd'hui  Tamaga. 

TAMAGRISTENSIS  ou  Thamagristensis  ,  fiége 
épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  ,  fclon  la 
notice  de  xette  province,  où  l'évêque  de  ce  fiége  eft  ap- 
pelle Clemens.  Dans  la  conférence  de  Carthage,»0  129, 
Primulus  eft  qualifié  episcopus  plebis  Tamagriftenfis. 

TAMALA.  Voyez  Temala. 

TAMALAMEQUE,  ville  de  l'Amérique,  dans  "la 
terre  ferme,  au  gouvernement  de  Sainte-Marthe ,  dans  les 
terres ,  ( a  )  fur  la  rive  droite  de  Rio-Grande  ou  de  la 
rivière  de  la  Magdeleine,  à  quelques  lieues  au-deffùs  de 
Teneriffe.  Tamalameque  eft  dans  une  contrée  extrêmement 
chaude,  (b)  parce  que  la  plus  grande  partie  de  l'année 
les  vents  du  (ud  y  foufflent ,  Se  que  quelquefois  on  y  a  des 
vents  d'oueft  pefans  Se  défagréables.  Quoique  la  terre  y 
foit  pierreufe  Se  haute  ,  elle  eft  pourtant  plate  pres- 
que par-tout ,  &  fort  abondante  en  pâturages ,  ce  qui  fait 
qu'on  y  élevé  beaucoup  de  bétail.  Une  grande  partie  de  la 
contrée  eft  couverte  d'épailïes  forêts,  principalement  le 
long  de  la  rivière  ,  dont  les  inondations  font  plu- 
fieurs  étangs  &  marais  dans  le  plat-pays.  C'eft  fur  leurs 
bords  que  les  Sauvages  ont  leurs  habitations.  Ils  vont  fur 
ces  étangs  avec  leurs  canaux  ,  Se  ils  y  pèchent  beaucoup 
de  poiffon.  Ces  fauvages  font  fort  ftupides  :  ils  aiment  à 
dormir ,  Se  mettent  tout  leur  plaifir  à  boire  &  à  faire  des 
feftins.  La  ville  de  Tamalameque  eft  appellée  Villa  de 
las  Palmas  par  les  Espagnols.  (a)  De  rifle,  Atlas. 
(  b  )  De  Laet ,  Description  des  Indes  orientales  ,1.8, 
c.  20. 

TAMALLA  Se  Tamamalla.  Voyez  Thamalla. 

TAMALLENSIS  ou  Tamallumensis  ,  fiége  épis- 
copal d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  ,  félon  la  no- 
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ta-e  de  cette  province,  où  l'évêque  de  ce  fiége  eft  appelle 
Ri.fiftus.  Dans  la  conférence  de  Cannage  ,  n°.  128,  Grego- 
rïui  eft  qualifié  épiscopus  Tamallenfis.  Le  nom  ae  la  vide 

éioit  Tànialluma-  :  , 

TAMALLUMENSIS,  fiége  episcopal  d  Afrique  ,  dans 

la  Byzacène.  La  notice  d'Afrique  fait  mention  de  Ion 
évêque  baba  Deum.  *  tlaràoùïn ,  Colled.  conc.  t.  2 , 

TAMALME  ,  contrée  aux  environs  de  la  petite  Armé- 
nie ou'  de  la  Ciiicie,  fclon  Ortélius  ,  qui  cite  Siméon  le 
Méraphrafte,»2  vitaS.  Andréa  ducis  exercitâs.      _ 

TAMAN-,  ville  des  états  du  Turc,  dans  la  Circafhe. 
Elle  a  un  méchant  château  ,  où  quelques  janilïàires^font 
garde,  de  même  qu'à  Ttmerak  qui  garde  le  palîàge  à'Oc- 
zàlcou  ou  Zouf ,  ville  importante  à  l'embouchure  du  Don. 
A  l'orient  de  Taman  eft  le  pays  des  Circaffiens ,  qui  font 
Tartares  chrétiens.  La  plupart  des  géographes  prennent 
cette  ville  pour  l'ancienne  Corocondama.  *  Corn ,  Diél. 
fur  lcsmémoires  du  fieur  de  Beauplot. 

TAMANNUNA  ou  Tamaununa  ,  municipe  d'Afri- 
que ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  la  table  de  Peu- 
tmgcr,  Segm.   i. 

i.  TAMARA.  Voyez  Tamaris. 

z.  TAMARA  ,  (  les  illes  de  ) ,  autrement  les  ifles  des 
Idoles ,  illes  d'Afrique  fur  la  côte  de  la  haute  Guinée  Se  le 
long  de  celle  de  Serrelione,  affez  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  Pogne  du  côté  du  couchant.  Dapper  dit  dans  (a 
description  de  l'Afrique,/*.  247.  Il  y  a  plulieurs^  ifles  le 
long  de  la  côte  de  Serra  Liona  ,  entr'autres  dans  l'atc  que 
forme  le  rivage  de  la  mer  ,  entre  les  illes  de  Bifcgos  Se  le 
cap  de  Sierra-Liona  ;  environ  vingt- lieues  au-deffous  du 
cap  de  Verga  ,  on  trouve  les  ifiesde  Tamara  ou  de  l os 
Idolos  ,  qui  femblent  tenir  à  la  terre- ferme  parle  fud- 
oueft,  lorsqu'on  la  regarde  du  côté  du  nord,  mais  dès 
qu'on  s'approche,  on  reconnoît  que  ce  font  des  ifles. 
C'eft  un  lieu  où  les  mariniers  trouvent  de  toutes  fortes 
de  rafraîchilïemens  Se  oiyl  croît  de  bon  tabac  ;  mais  les 
liabitans  font  gens  capricieux  &  déflans ,  qui  ne  veulent  pas 
fouftrir  que  les  Hollaudois  mettent  le  pied  dans  leurs  villa- 
ges. Les  marchandifes  qui  y  ont  plus  de  cours ,  font  le  fel  Se 
Peau  de-vie  ,  qu'on  change  pour  de  l'yvoire  &  de  l'or.  De 
l'Ifle,  Atlas. 

3.  TAMARA,  TAMARIN,  ou  Tamarette,  ville 
dans  l'ille  de  Socôrora  ( a  ) ,  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge. 
Cette  ville  qui  eft  fituée  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ille, 
eft  allez  bien  bâtie.  ( b  )  Comme  les  maifons  font  crépies 
de  chaux  ,  lorsqu'on  les  voit  du  port  avec  les  terrafles  de 
leurs  toits,  elles  font  une  perfpeétive  fort  agréable.  Les 
dedans  ne  répondent  pas  à  cette  apparence  ,  6V  le  palais  du 
prince  eft  fort  peu  de  chofe.  A  une  lieue  de  Tamara  on 
voit  un  château  bâti  en  quatre  fur  une  montagne ,  mais  les 
étrangers  n'ont  pas  la  permiffion  d'y  entrer.  La  rade  s'ou- 
vre entre  eft  car  nord,  &oueft  par  norct-oueft.  On  y  mouille 
fur  dix  brallês  d'eau,  &  fur  un  excellent  fonds.  Latit.  izd 
30'  (a)  De  l'Ifle ,  Atlas.  (h).Corn.  Dicr.  fur  les  mémoi- 
res de  Thomas  Rhos ,  amballadeur  d'Angleterre  auprès 
du  Mogol. 

TAMARAENS,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  cîteaux  , 
en  Portugal ,  au  diocèfe  de  Lifbonne. 

TAMARE  ,  ville  delà  Grande-Bretagne.  Ptolomée, 
/.  2 ,  c .  3  ,  la  donne  aux  Danmonii  ou  Dttmnomi.  Ville- 
neuve du  que  le  nom  moderne  eft  Tanerftock,  i  mais  Camb- 
den  prétend  que  c'eft  Tamerton. 

iAMAlUCA  ouTamaraca  ,  capitaine  duBréfil,  fur 
la  côte  occidentale.  (■>  )  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  capi- 
tainie  de  Parayba  ,  à  l'orient  par  la  mer  du  nord  ,  au  midi 
par  la  capitainie  de  Fernambuc ,  &  à  l'occident  par  la 
nation  des  Tapuyes.  (b)  On  prérend  que  cette  capitai- 
nie eft  la  plus  ancienne  de  cette  contrée;  mais  aujourd'hui 
une  des  moins  renommées  à  caufe  du  voifinage  de  cel- 
les de  Fernambuc  Se  de  Patayba.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
Tamanca  ou  Tamaraca  ,  qui  eft  féparée  de  la  terre  ferme 
par  un  canal  foi  t  étroit.  Ce  quartier  que  les  François  poffé- 
doient ,  leur  fut  ôté  par  les  Portugais ,  qui  appellent  encore 
le  port  voihn  de  cette  ille  ,  porto  dos  Francefes.  Cette  ifle 
eft  à  cinq  lieues  d'Olinde  ou  de  Fernambuc  ,  &  elle  a  trois 
heues  de  longueur  &  une  de  largeur.  Son  port  eft  allez 
commode  du  côté  du  fud.  On  y  entre  par  un  canal  qui  a 
quinze  ou  feize  pieds  de  profondeur  ,  Se  où  commande  un 
château  bâti  fur  un  haut  coteau ,  Se  que  les  Hollandois 
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avoient  pris  fur  les  Portugais  ;  ils  avoient.meme  bâti  fur  la 
fortie  du  canal  en  mer  ,-iin  fort  nommé  le  fort  d'Orange  ;  il 
étoic  inacceiîîbie  de  toutes  parts ,  à  caufe  des  étangs  Se  des 
vaifleaux  qui  y  descendent  de  Tille,  de  forte  qu'ils  avoieuc 
bouché  cette  entrée  aux  Portugais.  L'autre  embouchure 
appelle  Cœtwanaclx.  à  peine  profonde  de  dix  pieds-;  ainfi  les 
feules  barques  y  peuvent  palier.  Cette  ifle  &  fon  territoire 
dans  le  continent  payent  environ  trois  mille  ducats  de  tti- 
butà  celui  quipolledc  cette  capitainie  ,  dans  laquelle  il  peur 
y  avoir  vingt-deux  moulins  à  f  ucre.  ( a  )  De  l  Ifle  ,  Atlas. 
(  b  )  De  Laet ,  Descript.  des  Indes  occidentales ,  1.  5  , 
c.  27. 

TAMARICI.  Voyez  Tamaris. 

TAMARIS ,  fleuve  de  l'Espagne  Tarragonnoife  ,  au 
voifînage  du  promontoire  Celtique ,  félon  Pomporns 
Mêla,  /.  3  ,  t.  1.  Ce  fleuve  eft  nommé  Tamara  par  Pto- 
lomée ,  /.  2  ,  c.  6 ,  qui  marque  fon  embouchure  entre  celle 
du  fleuve  Via  Se  le  port  des  Artabrores.  Le  Tamaris  den- 
noit  fon  nom  aux  peuples  qui  habitoient  fur  fes  bord9; 
on  lesnommoit  Tamarici,&  ils  font  connus  de  Pompo- 
nius  Mêla.  On  nomme  aujourd'hui  ce  fleuve  Tambra-;  il. 
fe  jette  dans  l'Océan  ptès  de  Muros  fur  la  côte  de  la 
Galice.  Pline  ,  /.  51  ,  c.  1  ,  lui  donne  trois'  fources  qu'il 
nomme  T am ar  1  ci  Fontes.  *  Délices  d'Espagne  ,  p.  125. 

TAMARIT  ,  bourgade  d'Espagne  ,  dans  la  Caralogne 
fur  la  côte ,  à  deux  lieues  de  l'embouchure  de  la  Caya  ,  Se 
que  Ton  prend  communément  pour  l'ancienne  Tbolobi.  Mi- 
chelot,  Portul.  de  la  mer  Médit. p.  39  &fuiv.  dit  :  Environ 
deux  milles  vers  le  nord-cft  de  la  ville  de  Tarragone ,  eft 
un  grand  village  nommé  Tamarit,  éloigné  delà  mer  d'en- 
viron une  demi  -  lieue  ,  il  eft  fitué  fur  une  petite  éminence  , 
qui  paroît  de  loin  comme  une  grande  citadelle  blanche. 
Lorsqu'on  vient  du  côté  de  Teft  pour  aller  à  Salo ,  étant 
le  long  de  la  côte  à  vingt-cinq  ou  trente  milles  de  la  pointe 
de  Salo,  on  ne  la  peut  encore  découvrir ,  mais  bien  celle 
de  Tamarit,  fur  le  haut  de  laquelle  il  y  a  une  chapelle 
&  quelques  maifons  blanches  ;  Se  un  peu  au-defïus ,  vers 
le  nord  eft,  on  voit  le  village  de  Tarnant  que  l'on  dé- 
couvre: immédiatement  après  ,il  paroît  une  grande  églife 
au  milieu  de  ce  village.  On  peut  aulîî  mouiller  du  côté  de 
l'eft  de  la  pointe  de  Tamarit,  avec  des  barques  Se  des  tar- 
tanes, de  même  que  tout  le  long  de  la  côte  jusqu'à  Barce- 
lone. Depuis  la  pointe  de  Salo  jusqu'à  celle  de  Caftel-Fero, 
il  y  a  environ  trente-fix  milles  à  Peft-notd-eft  ,  prenant  un 
peu  vers  l'eft.  Entre  ces  deux  pointes  la  côte  eft  presque 
unie ,  le  terrein  étant  bas  proche  la  mer,  &  bordé  de  plages 
de  fable;  mais  dans  les  terres  ce  font  toutes  hautes  monta- 
gnes Se  plulîeurs  villes ,  villages  &  tours  de  garde  le  long  de 
la  mer ,  devant  lesquels  on  peut  mouiller  avec  les  vents  à  la 
terre. 

TAMARIT/E  ou  Camarit^e.  Voyez  Camarit^. 

TAMARITIUM  ou  Palmas  ,  lieu  de  Sicile.  L'itiné- 
raire d'Antonin  le  place  fur  la  route  du  Trajet  à  Lilybée  , 
entre  Meflîne  Si.  Tauromenium  Naxon.,  à  vingt  milles  de  la 
première  de  ces  places ,  Se  à  quinze  milles  de  la  féconde. 
Au  lieu  de  Tamaritium  ou  Palmas,  Simler  lit  Ta- 
maritium  Palmarum  ;  &  quelques  autres  exemplaires  au 
lieu  de  Palmas  ou  Palmarum  ,  portent  Spalmax. 

TAMARO  ,  Th.miarus  ,  rivière  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Principauté  ultérieure.  Elle  a  fes  fources  au 
mont  Apennin,  d'où  prenant  fon  cours  du  nord  au  midi 
en  ferpentant,  elle  va  le  perdre  dans  le  Calore  ,  un  pen  au- 
deflus  de  la  ville  de  Benevent.  *  Magin  ,  carre  de  la  Prin- 
cipauté ultérieure.  , 

TAMAROUA  ,  Sauvages  de  la  Louidane ,  dont  le  vil- 
lage eft  fitué  fur  une  petite  rivière  qui  vient  de  l'eft  fe  dé- 
charger dans  le  Miflîflîpi,  Se  qui  n'a  de  l'eau  que  dans  le 
printeniSjde  forte  que  dans  les  autres  faifons  il  faut  mar- 
cher une  demi-lieue  pour  gagner  les  cabanes.  Quand  les 
Sauvages  s'y  font  placés  ,  le  MÎlhlhpi  mouilloit  le  bord  de 
leur  village ,  Se  en  effet  ce  fleuve  le  jerre  beaucoup  à  l'oueft. 
Les  Tamarouas  font  une  tribu  illinoife,  aulîî-bien  que  les 
Caoquias  qui  fe  font  joints  à  eux,  Se  tout  cela  ne  compofe 
pas  un  bourgade  fort  peuplée.  Ils  font  tous  chrétiens,  Se 
gouvernés  par  deux  eccléliaftiques  des  millions  étrangères. 
On  ne  compte  guère  que  deux  ou  trois  lieues  du  con- 
fluent du  Miflouri ,  Se  du  Milliffipi  à  ce  village ,  auquel , 
on  donne  indifféremment  le  nom  des  Caoquias  Se  des 
Tamarouas.  *  Journal  du  père  Cbarlevoix. 

TAMARROCH  ,  ancienne  ville  d'Afrique,  au  rovaume 
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de  Maroc.  Marmol ,  royaume  de  Maroc ,  l.  •} ,  e.  êj  ,  dit  : 

Cette  ville,  qui  a  été  bâtie  par  les  Alriquains ,  fur  la  rivière 
d'Ommirabi ,  cil  ceinte  de  murailles  Se  de  tours  à  l'antique. 
Quelques  hiftoriens  difent  que  c'eft  Abu  Técbilien  qui  la 
fonda  après  qu'il  eut  ronde  Maroc,  ce  qui  lui  a  donné  le 
nom  qu'elle  porte  ;  elle  dépend  d'Azamor.  Tamarroib  eft 
déferre  ,  Se  (es  derniers  lubicans(  les  Arabes  de  Charquie  ) 
errent  à  prélent  par  fes  campagnes  qui  abondent  en  bled  &c 
en  pâturages.  Elle  paroît  avoir  été  fort  peuplée  ,  Se  les  bâ- 
timens  femblent  être  des  Bércbércs.  On  conjecture  par  fa 
Situation,  qui  eft  entre  les  provinces  du  Duquela  Se  de 
Temeçen ,  Se  celles  d'Escure  Se  de  Tedla ,  pays  très-fertile , 
que  c'eft  l'ancien  Marocco  dont  l'hilloire  romaine  tait  men- 
tion ;  car  celui  d'aujourd'hui  a  été  bâti  par  Téchifien  Se  par 
des  Lumptunes,  long  tems  après  les  Romains  depuis  la  ve- 
nue des  Arabes. 

1.  TAM  ARUM  ,  montagne  d'Aile  ,  félon  Strabon , /. 
11  ,  p.  5 19  :  fur  quoi  Cafaubon  remarque  qu'au  lieu  de 
Tamarum  on  pourroit  lire  Imaum. 

2.  TAMARUM.  Voyez  Tamarus. 

1.  TAMARUS,  montagne  d'Aiîe  ,  félon  Strabon  /.  1 1  , 
p-  510  :  fur  quoi  Cafaubon  remarque  qu'au  lieu  de  Tâfucf» 
que  porte  le  grec  ,on  pourroit  lire  Ta»"ifeeu». 

2.  TAMARUS,  fleuve  de  la  Grande-Bretagne.  Prolo- 
mée ,  /.  2  ,  c.  3  ,  marque  fon  embouchure  fur  la  côte  méri- 
dionale de  l'ille  ,  entre  l'embouchure  du  Cénion  Se  celle  de 
Ylfaca.  Je  crois ,  dit  Onélius ,  que  ce  pourroit  être  aujour- 
d'hui le  Tamer  ;  mais  Cambden  fait  plus  ,  il  l'affirme. 

3.  TAMARUS,  montagne  de  la  Macédoine,  félon 
Strabon  ,  /.  7 ,  p.  327  ,  qui  la  place  vers  l'Epire. 

4.  TAMARUS  ,  heu  d'Italie  ,  aux  environs  de  la  Cam- 
panie.  L'itinéraire  d'Antonin  le  place  lur  la  route  de  Milan  , 
au  trajet  de  Sicile ,  en  pallant  par  le  Picenum  &c  par  la 
Campanie.  Ce  lieu  étoit  entte  Bovianum  Se  Ad  Eqttoiuti- 
cmh  ,  à  feize  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  Se  à  vingt- 
deux  milles  du  (econd.  Les  manuscrits  vatient  beaucoup 
pour  l'ortographe  de  ce  nom.  Il  y  en  a  qui  écrivent  Tama- 
rus ,  d'autres  Thamarus ,  d'autres  Tanarus  Se  d'autres  Tha- 
narus. 

i.TAMASA.  Voyez  Tamassus  &  Temesa. 

2.  TAMASA  ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Mingrelie.  Elle 
fè  jette  dans  la  mer  Noire  ,  au  nord  de  l'embouchure  du 
Fazzo.  C'eft  le  Chariftus  des  anciens.  Voyez  Charis- 
tijs. 

TAMASCANIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe ,  félon  la  notice  des  évêchés  de 
cette  province ,  où  l'évêque  de  ce  fiége  eft  appelle  Hono- 
ratus.  Dans  la  conférence  de  Carthage,  n°.  198  ,  Donatus 
eft  qualifié  episcopus  Tamafcanienfis  ,  Se  dans  la  table  de 
Peutinger  il  y  a  un  lieu  nommé  Tamascani  municipium. 

TAMASEUS  &  Tamasia.  Voyez  Tamassus. 

TAMASIDAVA,  ville  de  labaiïe  Mœfie,  félon  Pto- 
lomée  ,  /.  3  ,  c.  10  ,  qui  la  marque  dans  les  terres  à  quel- 
que diftance  du  fleuve  Hterafus  ,  entre  Zargidava  Se  Piro- 
boridava. 

TAMASIS  ,  ville  de  l'Inde,  en-deça  du  Gange.  Ptolo- 
mée ,.  /.  7 ,  c.  1  ,  la  place  dans  la  Sandrabaîide ,  entre 
Nabubandagar  Se  Curaporina. 

TAMASITANORUM.  Ce  nom  fe  trouve  fur  une  mé- 
daille rapportée  dans  le  tréfor  de  Goltzius.  C'étok,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  le  nom  des  habitans  de  Tuma- 
ftus ,  ville  de  l'ifle  de  Cypre.  Voyez  Tamassus. 

TAMASSA.  Voyez  Temesa. 

TAMASSO.  Voyez  Tamassus. 

TAMASSUS,  ville  de  l'ifle  de  Cypre,  félon  Ptolo- 
mée  ,  /.  5  ,  c.  4  ,  qui  dit  qu'elle  étoit  dans  les  terres.  Stra- 
bon ,  /.  1 4  ,  p.  684 ,  &  la  notice  d'Hieroclès  ,  écrivent  auflî 
Tama(fus;  mais  Pline  Se  Etienne  le  géographe  lifent  Ta- 
mafeus  ;  leçon  qui  n'eft  pas  à  rejetter  ,  parce  qu'on  lit 
le  mot  tamasitjîn  ,  Tamafttarttm  fur  une  médaille  rap- 
portée dans  le  tréfor  de  Goltzius  ,  outre  qu'on  trouve 
dans  Ovide,  metamorphA.  10,  v.  643  : 

Eft  ager,  indigent  Tamafeum  nomine  dicunt 
Telluris  Cypria  pars  optima. 

Quelques-uns  croient  que  c'eft  de  cette  ville  dont  parle 
Homère ,  Odyf.  A.y.  184. 


C'eft  -  à  -  dire,  Navigant  m  Temefen  ou  T tmefampr  opter 
xs;  mais  Strabon  ,  /.  6  ,  p.  2  5  ç  ,  dit  qu'il  y  en  avoit  qui 
vouloient  que  ce  fut  de  la  ville  de  Temcfa  ou  Temfa  d'Ita- 
talie  ,  dont  Homère  avoit  entendu  parler,  Se  où  il  y  avoit 
autrefois  des  mines  d'airain.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'eft 
pas  moins  vrai  de  dire  qu'on  trouvoit  beaucoup  d'airain 
dans  le  voilinage  de  Tamajfus.  Strabon,  Pline  Se  S.  Jé- 
rôme ,  in  vita  S.  Htlarionts ,  le  difent  pofitivement.  Etienne 
le  géographe  eft  aufli  de  ce  (enciment.  Il  ajoute  que  cette 
ville  crt  appellée  Tamejia  par  Polybc.  Porphyrogenéte 
écrit  Tamafia  ,  Se  Strabon  in  Epitom.  Tampfepac  fyncope, 
félon  Sylburgc.  Le  nom  moderne  eft  Tamasso  ou  Borgo 
m  Tamasso  ,  lelon  Lufignan  -,  &  c'eft  une  bourgade  fur 
la  côte  au  voifinage  de  Pamagoulle.  Mercator  dit  néan- 
moins que  'Tamaffus  eft  aujourd'hui  la  ville  de  Famagoulte 
même.  Accordez  cela  avec  Ptolomée  ,  qui  place  Tamajfus 
dans  les  ferres. 

TAMASTANI-MUNlCIPIUM  ,  municipe  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Célarienfe ,  félon  la  table  de  Peu- 
tinger. 

TAMAUNUNA.  Voyez  Tamannuna. 

TAMAZENUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Byzacène.  Parmi  les  fignatures  des  pères  de  la  Byzacène , 
au  pied  de  leur  lettre  fynodique,  rapportée  dans  le  concile 
de  Latran  tenu  fous  le  pape  Martin ,  on  trouve  la  fîgna- 
ture  de  Theodorus ,  qui  fe  qualifie  episcopus  Tamaz.enus. 

TAMAZENSIS.  Voyez  Tamicensis. 

TAMAZ1TES  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne. 
Jornandès  dit  que  ces  peuples  n'étoient  féparésdes  Roxolant 
que  par  une  rivière.  Comme  il  y  a  des  exemplaires  qui  li- 
fent Taziges  au  lieu  de  TamazÀtes  ,  Ortélius  (eroit  tenté 
d'en  conclure  que  ces  deux  noms  font  cotrompus ,  Se  qu'il 
faudroit  lire  Jaziges. 

TAMAZUCENSIS.  Voyez  Tamicensis. 

TAMB A ,  ville  des  Indes ,  au  royaume  de  Décan  ,  fur  la 
route  de  Vifiapour  à  Dabul,  entre  la  ville  de  Domo  Se  le 
village  de  Morel.  La  ville  de  Tamba ,  dit  Mandeflo  dans 
fon  voyage  des  Indes,/.  2  ,  p.  242,  eft  allez  grande  Se 
bien  peuplée.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  d'une  rivière  à  la- 
quelle les  habitans  du  pays  donnent  le  nom  général  de 
Coyna,  qui  veut  dire  feulement  une  grande  nviere.  Ses 
habitans  vivent  du  commerce  ou  du  labourage ,  Se  font 
Benjans  ou  Gentives.  Ces  Gentives  font  gens  idiots  venus 
du  royaume  de  Golconda ,  Se  qui  fe  rapportent  aveu- 
glément à  leurs  btamans  de  tout  ce  qui  eft  de  leur  re- 
ligion. 

TAMBA  AURA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Nigritie  ,  au 
royaume  de  Bambuk,  trente  lieues  à  l'eftde  la  rivière  de 
Falemé  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Sannon.  Cette  ville 
eft  remarquable  par  fa  mine  d'or  la  plus  abondante  de  tout 
le  pays.  Comme  les  habitans  n'ont  d'autres  commodités 
que  celles  qu'ils  fe  procurent  avec  leur  or ,  ils  font  obligés 
d'y  travailler  avec  plus  d'application  que  leurs  voifins. 
*  Voyage  du  fieur  Compagnon  au  pays  de  Bambuk.  en 
1716. 

TAMBACH,  bourgade  d'Allemagne,  au  milieu  de  la 
forêt  de  Thnringe,  entre  Smaikalden  Se  Gotha.  Elle  ap- 
partient au  djuc  de  Saxe- Gotha.  Luther  appelloit  Tam- 
bach  ,  Locum  benediflionis  fuit. ,  pour  y  avoir  été  guéri 
d'une  rétention  d'urine  en  1537.  *  Zeyler ,  Topogr.  Sa- 
xon, p.  178. 

TAMBAIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène.  Secundianus  fon  évêque  fouscrivit  au  concile 
tenu  fous  faint  Cyprien ,  Se  la  conférence  de  Carthage 
fait  mention  de  Faujlinus.  *  Hardouin ,  Collect.  conc. 
t.  1  .p.  178  ,  t.  1 ,  1083. 

TAMBASINE  ,  rivière  d'Afrique,  dans  la  haute  Gui- 
née. Elle  a  fon  cours  au  royaume  de  Sierra- Lione ,  Se 
elle  vient  de  certaines  montagnes  nommées  Machamba,  où 
l'on  voit  une  grande  roche  de  cryftal.  *  Dapper,  royaume 
de  Sierra- Lione  ,  p.   246. 

TAMBElTANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène,  félon  la  notice  d'Afrique,  qui  fournit fervus 
Dei ,  fon  évêque.  *  Hardouin  ,  Collect.  conc.  t.  2  ,  pag. 
872. 

TAMBERG ,  bourgade  d'Allemagne  ,  dans  l'archevê- 
ché de  Sahzbourg  ,  près  de  la  ville  de  ce  nom.  C'eft  un 
ancien  lieu  qu'on  appelloit  autrefois  Tami-Ala. 

TAMBRA  ou  Tamaris  ,  elle  prend  naiflance  au-deflùs 
d'Ulîa.  Voyez  Tamaris  &  Tambre. 
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TAMBRAX,  ville  de  l'Hyrcanie  ,  chez  les  P.irthyéens, 
^elon  Etienne  le  géographe.  Polybe ,  /.  10  ,  »°.  z8  ,  die 
que  c  etoit  une  place  ouverte  ,  fans  murailles ,  grande  ce- 
pendanr ,  &  où  il  y  avoit  un  palais  royal. 

TAMBRE ,  (  la  )  rivière,  d'Espagne ,  dans  la  Galice.  Elle 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  au  nord  de  Compos- 
telle,  d'où  courant  an  fud-oueft,  elle  arrofe  Noya,  Muros, 
&  fe  rend  dans  la  mer. 

TAMBYZI ,  peuples  de  la  Bactriane.  Ils  habitoient  fur 
le  bord  de  l'Oxus  ,  au  midi  des  Acinaca ,  félon  Ptolomée , 
l.  6  ,c.  11. 

TAMDEGOST, habitation  des  Bérebéres,  dans  l'Afri- 
que, au  royaume  de  Maroc.  Ce  (ont  trois  villes  enfermées 
dans  une  plaine  ,  à  cinq  lieues  du  grand  Atlas  ,  du  côté  du 
nord,  environnées  de  vignobles  &  de  lieux  plantés  de  pal- 
miers &c  d'autres  aibres  fruitiers ,  avec  une  belle  campagne 
qui  fournit  quantité  de  bled.Quand  les  Portugais  régnoient 
en  ces  quartiers,  les  habitans  de  Tamdegoft  leur  payoient 
tribut,  ëc  quelques-uns  même  au  roi  de  Fez  &C  aux  Arabes. 
Avec  tout  cela  ils  furent  contraints  à  la  fin  d'abandonner  le 
pays  ,  parce  qu'on  les  maltrairoir  ;  mais  ils  y  font  revenus 
depuis  que  les  chéri fs  ont  été  les  maîtres.  Le  pays  abonde 
en  troupeaux  ,  il  eft  à  neuf  lieues  de  Marocco,  du  côté  du 
couchant.  *  Marmot,  Royaume  de  Maroc,  l.  3  ,  c.  39  , 
p.  50. 

1.  TAME  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  Oxfordshire  ,  fur 
la  rivière  de  Tame  ,  qui  fe  joignant  à  l'KIe  ou  Ihs ,  forme 
la  Tamife.  Ce  bourg  a  droit  démarché.  *  Etat  pré fent  de 
la  Grande  Bretagne ,  t.  1  ,  p.  99. 

2.  TAME.  Voyez  Thamise. 
TAMEGUERUT  ,  petite  ville  d'Afrique  ,  au  royaume 

deTahlet,  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Dabra.  Cette 
ville  ,  félon  Marmol ,  Numidie ,  /.  7  ,  c.  1 8  ,  a  un  château 
affez  bon ,  garni  d'artillerie ,  où  il  y  a  un  gouverneur  avec 
quelques  troupes.  C'eft  une  des  principales  demeures  des 
darvis  &c  la  plus  ancienne  colonie  de  la  province.  Il  croît 
beaucoup  de  dattes  aux  environs  de  Tameguerut. 

TAMER  ou  Tamare  ,  rivière  d'Angleterre  :  elle  a  fa 
fource  dans  Devonshire,  au  midi  de  Horion  ,  &c  fon  cours 
eft  du  nord  au  fud  ,  en  ferpentant  le  long  des  confins  de  la 
province  de  Cornouaille  ,  qu'elle  fépare  de  celle  de  De- 
vonshire. Son  embouchure  eft  dans  le  havre  de  Plymouth. 
*  Blaeu ,  Atlas. 
.   TAMER^.  Voyez  Zamir^. 

TAMERTON  ou  Tomerton  ,  bourgade  d'Angleter- 
re ,  dans  la  province  de  Cornouaille,  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière Tamer. 

_  TAMERVILLE  ,  lieu  de  France ,  dans  la  Normandie  , 
m'ocèfe  de  Coûtance,  élection  de  Valognes.  Il  a  plus  de 
douze  cents  habitans.  C'eft  une  grande  paroiffe ,  dont  la 
cure  eft  à  la  nomination  du  feigneur.  11  y  a  un  très-bon 
château  avec  de  beaux  dehors. 

TAMESIA.  Voyez  Tamassus. 

TAMESIS.  Voyez  Thamesis. 

TAMETAVI  ou  cote  de  Tametavi  ,  pays  d'Afri- 
que ,  dans  l'ille  de  Madagascar ,  &  que  les  François  ont 
nommé  le  pays  du  Port- aux  Prunes.  Voyez 'au  mot 
Port  ,  l'article  Port-auxPrunes. 

TAMIA  ,  ville  de  la  grande  Bretagne.  Ptolomée  ,  /.  2  , 
e.  3 ,  la  donne  aux  Vacemagi ,  &  la  place  au  voiiinase  de 
Banaua  &  àAUta-Caftra.  Cambden  croit  que  ce  pour- 
rait être  aujourd'hui  Tanea ,  lieu  d'Ecoife,  au  comté  de 
Ross. 

TAMI-AL/E.  On  trouve  ce  nom  dans  une  ancienne 
inscription  ,   qui  le  voit  en  un  lieu  appelle  Tambcre 
au  yoifinagc  de  Saltzbourg  ,    félon  Onélius  ,   qui  cite 

TAMIANI  ,  peuples  que  Tite-Live,  /.  33',  c.  18  , 
compte  parmi  les  troupes  auxiliaires  des  Rhcdiens. 

TAMIATIS.  Voyez  Th ami atis. 

TAMICENSIS ,  fîége  épiscopal  d'Afrique ,  félon  la  con- 
férence de  Carthage ,  »*.  ,43  ,  qui  npmmc  révè  de  ce 
fiege  Dauanus  II  avoir  un  adverfaire  donatifte  nommé  Op- 
tât us.  Dupin  foupçonnequer*™/, ,  &  Tamawcenfis , 
ou  Tamaz.enfis ,  eveche  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  fe 
Ion  la  nonce  de  cette  province  ,  pourraient  être  le  même 

TAMIED  abbaye  de  Savoye ,  de  l'ordre  de  cîteaux  au 
diocele  de  Mont.er  en  Tarentaife ,  en  latin  Stanuàmm  On 
dit  que  S.  Pierre  de  Tarentaife  en  avoit  été  abbé.  Cette  ab 
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baye  a  la  même  réputation  en  ces  pays-là ,  que  la  Trappe  eu 
France  ;  au  moins  on  y  obferve  le  hlence  perpétuel ,  le  tra- 
vail des  mains  durant  deux  heures  par  jour.  Les  religieux 
boivent  du  vin ,  mangent  des  œufs ,  &  ulent  de  beurre,  & 
s'accordent  l'ufage  du  poiflon  trois  ou  quatre  fois  l'année. 
On  y  montre  dans  la  facriftie  une  main  de  S.  Pierre  de  Ta- 
rentaife &c  es  habits  pontificaux.  *  Baiilet ,  Topogr.  Mar- 
teime  ,  Voyage  iitter.  t   1. 

TAMIG1GCA.  Voyez  Tamugada. 

1 .  T  AMING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Pé- 
kin ,  où  elle  a  le  rang  de  feptiéme  métropole.  Elle  eft  de  i& 
56'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  (bus  les  $6d  55'  de  latitu- 
de. Le  territoire  de  cette  ville  la  plus  méridionale  de  la  pro- 
vince ,  eft  bornée  au  nord  par  le  fleuve  Grtei ,  au  midi  par 
le  fleuve  Jaune  ou  Hoambo  ,  &  dans  toute  fon  étendue  il  eft 
entrecoupé  de  rivières  &  de  lacs.  Il  y  a  entt'autres  un  lac  qui 
a  quatre-vingts  ftades  de  circuit ,  &  qui  nourrit  des  poilïons 
très  délicats.  Ce  territoire  renommé  par  fa  beauté  6c  par  fa 
fertilité ,  fut  autrefois  féparé  en  deux  provinces  par  Yvus  : 
la  partie  feptentrionale  dépendoit  de  Kicheu  ,  &c  la  par- 
tie méridionale  de  Yen.  L'ancienne  famille  Xanga  avoit 
(a  réfïdence  dans  cette  ville  ,  qui  fut  appellée  Yangping 
par  la  famille  Cheva  &Tienhiung  ,  par  celle  de  Tanga. 
Son  nom  moderne  lui  a  été  donné  par  la  famille  de  Sun- 
ga.  Il  y  a  dans  le  territoire  de  Taming  onze  villes ,  qui 
font   : 


Taming , 

Cingfung  , 

Kai, 

Taming , 

Nuihoang , 

Changyuen  , 

Nanlo, 

Sii'in  , 

Tungming. 

Guei , 

Hoa  , 

*  Atlas  Sinenfis. 

On  remarque  aufiî  dans  ce  territoire  quatre  grands  tem- 
ples ,  pludeurs  (épultures  de  perfonnes  de  confidération,  &c 
le  tombeau  de  l'empereur  Cavus ,  auquel  on  donne  plus  de 
quatre  mille  ans  d'ancienneté. 

2.  TAMING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Pé- 
kin ,  au  département  de  Taming,  (eptiéme  métropole  delà 
province.  Elle  eft  de  id  56'  plus  occidentale  que  Pékin ,  fous 
les  3^  44'  de  latitude. 

TAMIRUM,  ville  d'Italie  ,  félon  un  manuscrit  de  Fron- 
tin ,  confulté  par  Ortélius ,  qui  croit  que  le  nom  de  cette 
ville  eft  corrompu. 

TAMISE.  Voyez  Thamise. 

TAML  AMAH  ,  nom  d'une  petite  ville  du  pays  des  Sou- 
dans  ou  Nègres.  Elle  eft  forr  peuplée ,  quoique  fans  murail- 
les. La  ville  de  Coucou  qui  eft  à  fon  couchant  ,  en  eft  éloi- 
gnée de  quatorze  journées  ;  &  celle  de  Mathan  ,  en  tirant 
vers  Ganem ,  en  eft  à  douze  feulement.  *  U  Herbelot ,  Bibl. 
orient,  p.  850. 

TAMMESBRUCK  ,  en  latin  Aggeripontum  ,  petite  ville 
d'Allemagne  ,  dans  la  Thuringe  ,  près  de  l'Unftrutt ,  à  un 
mille  de  Langen-Salz^a.  On  dérive  le  nom  de  cette  ville  de 
celui  de  Tanim  ou  Damm ,  qui  fignifie  digue  ;  &  de  celui  de 
Brtuk,  qui  veut  dire  pont.  Harftung,  dans  (a  chronique  ma- 
nuscrite de  Thuring?,  dit,que  Tammefbruck  fut  fondée  par 
le  roi  Pépin  ,  père  de  Cliatlemagne  ;  Se  il  appelle  quelque- 
fois cette  ville  Tungïsbruck. ,  &  quelquefois  Tkomasburg.  Il 
ajoute  que  dans  la  (uite  Louis,  bis  de  Louis  I ,  landgrave  de 
Thuringe,  pofleda  &  acheva  la  ville  deTammefbrucIc.Elle 
appartientaujourd'hui  à  l'électeur  de  Saxe,*' Z  ey  1er ,  Topog. 
Saxon,  p.  179. 

TAMNA,  ville  de  l'Arabie,  félon  Etienne  le  géographe. 
Pline,  /.  6 ,c.  t8  ,  dit  qu'elle  étoit  dans  l'Arabie  heureufe  , 
&  il  la  furnomme  Tamtta  templorttm.  C'eft  la  même  ville 
que  Ptolomée  l.  6  ,,c.  7  ,  nomme  Tbumna. 

TAMNA  ouTamnathe.  Voyez Thamna. 

TAMNACUM  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  :  elle  fut  ra- 
fée  par  les  Romains  ,  félon  Pline  ,  l.  6  ,  c.  z8. 

TAMNCJM  ,  ville  de  l'Aquiranie.  L'itinéraire  d'Antonin 
la  marque  fur  la  route  de  Burdigala  à  Augujîodunum  ,  entre 
Blavutttm  &  Novioregum  ,  à  feize  milles  de  la  première  de 
ces  places ,  &  à  douze  milles  de  la  féconde.  Veliér  croit  que 
c'eft  le  même  lieu  qui  eft  appelle  Lamnuin  dans  la  carte  de 
Peutinger. 

TAMOGADENSIS  ouTamugadensis,  fîége  épisco- 
pal d'Afrique ,  félon  la  conférence  de  Carthage ,  où  fon  évê- 
que  eft  nommé  Fauftinianus  episcopus  phbis  Tamogadetifîs. 
La  notice  des  éyêchés  d'Afrique  place  ce  fîége  dans  la  Nu- 


T  A  "M 


TAN 


midie ,  &  rppelle  fon  évêque  Secundus  ;  cependant  l'édi- 
tion de  Schclllrate  lit  Tamogazjenfis ,  à  moins  que  ce  ne  (oit 
une  faute  d'imprdlion. 

TAMQNBARI ,  ville  de  Thrace  ,  dans  la  province  de 
Rodope  ,  félon  Procope  ,  JEdtf.  I.  4,  t.  1 1 ,  qui  la  met  au 
nombre  des  forts  que  Juftinien  fit  élever  dans  la  Thrace  : 
pcut-êtte  n'étoit-ce  qu'un  fort;  du  moins  Procope  ne  lui 
donne-t-il  pas  d'autre  titre. 

TAMONITIS  ,  conttée  de  Syrie  ,  félon  Strabon  ,  /.  1  1  , 
p.  528  ,  qui  nous  apprend  qu'elle  fut  jointe  à  l'Arménie 
après  la  défaite  d'Antiochus  le  Grand. 

TAMOR1ZA  ,  contrée  des  états  du  Turc  ,  en  Europe  , 
dans  la  haute  Albanie,  au  couchant  de  YOcbrida  ,  en  allant 
vers  la  rivière  de  Polina,  11  y  a  un  bourg  de  même  nom  , 
que  quelques  uns  prennent  pour  l'ancien  Triftolus.  *  Baii- 
drand  ,  éiiit.  1705. 

TAMOS  ,  promontoire  qui  forme  le  mont  Taurus  fur 
l'Océan  oriental ,  félon  Pomponius  Mêla  ,  /.  3  ,  c.  7.  Merca- 
tor  croit  que  ce  promontoire  cil  appelle  Tamara  par  Otofe  ; 
mais  Pintaur  prétend  qu'il  faut  lire  dans  Pomponius  Mêla 
Tabis  au  lieu  de  Tamos  ,  Si.  Ûnélius  croit  que  c'eft  le  Ta* 
bis  de  Pline,  /,  6 ,  c.  17. 

TAMPICEjTampicaouPanuco.,  ville  de  l'Améri- 
que feptenrrionale ,  au  Mexique ,  ( a  j  dans  le  gouvernement 
de  Guajleùi  ou  Panuco ,  à  l'embouchure  de  la  rivicre  Panu- 
to ,  dans  le  golfe  du  Mexique  ,  à  la  droite.  Cette  ville  a  un 
port  (b)  de  mer.  Jean  Chilton  Anglois  qui  y  pafla  en  1 571, 
dit  qu'elle  étoit  alors  habitée  d'environ  quarante  Espagnols , 
dont  quatorze  furent  tués  par  les  Sauvages ,  qui  les  entourè- 
rent dans  le  tems  qu'ils  s'occupoient  à  amaller  du  (cl.  L'em- 
bouchure de  la  rivière  eft  tort  grande  ,  &:  les  vailfeaux  de 
cinq  cents  tonneaux  pourraient  monter  jusqu'à  foixar.re 
lieues ,  fi  les  balles  qui  font  à  l'enttée  n'étoient  un  obftacle. 
(  a  )-De  ÏJjh ,  Atlas.  ( b  )  De  Lact ,  Description  des  Indes 
occid.  1.  5  .,  c,  14. 

TAMPSE.  VovczTamassus. 

TAMPS!  ,  fiége  épiscopal  de  la  Phrygie  Pacatienne. 
Joannes  fon  évcque  louscrivit  au  concile  tenu  à  Carthage 
l'an  870.  *  Hardouîn  ,  Colleét.  conc.  t.  5  ,  p.  927. 

TAMUADA  ou  Tamuda  ,  fleuve  deia  MauiitanieTin- 
gitane,  félon  Pomponius  Mêla,  /.  1  ,  c.  5  ,  fur  quoi  Oli- 
vier fait  cette  remarque  :  c'eft  aujourd'hui  le  Bedie ,  qui  ar  - 
rofe  le  pays  des  Alarabes.  Pintaut  ajoute  que  c'eft  le  215m- 
luda  de  Ptolomée  ,  &  le  Tamuada  de  Pline. 

TAMUCUM  ,  lieu  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire ,  où  on  lit  Prafeâus  AU  Her- 
cule&7 amuio .  C'eft  la  même  ville  que  la  conférence  de  Car- 
thage appelle  Tanudaiensis  ,  voyez  ce  mot.  Pintaut  croit 
que  c'eft  aufli  le  même  lieu  qui  eft  nommé  Thaluda  par  Pto- 
lomée. 

TAMUDA  ,  nom  d'un  fleuve  &  d'une  ville  bâtie  fur  {es 
bords ,  (clon  Pline ,  /.  5  ,  c.  2 ,  qui  les  met  dans  la  Maurita- 
nie Tingitane.  Ptolomée  écrit  Tba/r/dapoui  Tamuda  ou  Ta- 
tiuda.  L'évêque  de  cette  ville  eft  appelle  Tanudaïenjîs  episco- 
pus  dans  la  conférence  de  Carthage.  Voyez  Tanudaien- 
sis.  Ortélius  foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  ville  Ta- 
nt'GA  que  Procope  met  auprès  du  mont  Aurafe. 
TAMUGA.  Voyez  Tamuda. 

TAMLIGADA  ,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie,  fé- 
lon Procope  ,  /.  2  ,  Wandalic.  Ortélius  croit  que  ce  pourroit 
être  la  ville  Thamugada  dont  parle  S.  Auguftin  ,  /.  2  ,  Re- 
traci.  c.  59  ,  &  Epifl.  164,  ad  Emeritum.  La  conférence  de 
Carthage  fait  mention  d'un  évêque  des  Donatiftes  qu'elle 
qualifie  Tamugadenfis  episcopus.  L'itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Lambéfe  à  Ctrta  colonia,  entre 
Lambéfe  Si  ad  Rotam  ,  à  quatorze  milles  du  premier 
de  ces  lieux  ,  &  à  trente  milles  du  fécond.  La  table  de 
Peutinger  connoît  aufli  cette  ville  qu'elle  nomme  Thama- 
gadi. 

TAMULLUMA.  Voyez  Tamlalensis. 
TAMUS1DA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  1  ,  qui  la  marque  dans  les  terres  ,  entre 
Banafa  Si  Stlda.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre 
ville  appellée  Tamufiga  ,  &  aufli  dans  la  Mauritanie  Tingi- 
tane. L'itinéraire  d'Antonin  écrit  Tbamufida  pour  Tamujî- 
da  ,  &  marque  cette  ville  entre  Salaconia  Si  Panafa ,  à  tren- 
te-deux milles  de  la  première  de  ces  deux  places  ,  &  à  égale 
diftance  de  la  féconde.  Selon  Molet  cette  ville  eft  aujour- 
d'hui Tefelfett. 
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TAMLTSIGA ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Ptolo- 
mée la  marque  fur  la  côre  de  l'Océan  ,  entre  le  port  d'Her- 
cule &  le  promontoire  Vfadium. 

Mai  'oui  dit  que  le  nom  moderne  eft  Tifelfclc!  -,  mais  il  le 
trompe.  EifelrcM  n'eft  autre  que  Tef  clfelt ,  cequi  fe  prouve 
par  la  fituariondes  licqx.  I  .imufig.i  eft  marque  fur  la  cote  de 
l'Océan  ,  &  Tefelfelt  eft  dans  les  terres.  Il  vaut  mieux  dire 
avec  Molet  que  Tatnuflga  eft  aujourd'hui  Cajola. 

TAMWORTH,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Stafioid.  Il  elî  arrofé  parle  Tamer,  &:  envoyé  deux  députes 
au  parlement. 

TAMYNA  ,  ville  de  l'Eubée  ,  dans  le  territoire  de  la 
ville  d'Eretiie  ,  félon  jtiabon,  /.  10  ,  p.  44-7  ,  &  Etienne  le 
géographe  Plurarquc  ,  in  Pbocione ,  dit  que  Phocion  fe 
voyant  en  grand  danger  dans  l'ifle  d'Eubée  ,  prit  le  parti  de 
fe  failir  d'une  éminence  qui  étoit  (c'parée  de  la  plaine  de  Ea- 
njyncs  par  un  ravin  fort  profond. 

TAMYRACA  ,  ville  de  la  Sarmatie  Européenne  près  du 
golfe  Carcinite  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3 ,  c.  5  ,  Etienne  le  géo- 
graphe ,  &  le  périple  d'Arrien.  Strabon,  /.  7  ,  p.  308, 
.connoît  dans  le  même  endroit  un  promontoire  nommé 
Tamyracés  ,  Se  un  golfe  appelle  Tamyracus  fin'is  ,  mais  il 
ne  parle  point  de  ville  ,  ni  fur  ce  promontoire  ,  ni  fur  ce 
golfe. 

TAMYARS,  fleuve  de  la  Phénicie.  Strabon,/.  16  , 
p.  756  ,1e  met  entre  Beryte  Si  Sydon.  Le  nom  moderne 
eft  Damor  ou  Damer ,  félon  quelques-  uns.  Voyez  Da- 

MOR. 

1.  TAN  ,  rivière  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Ho- 
nan  ,  au  territoire  de  Nanyang  ,  feptiéroe  métropole  de  la 
province.  Elle  coule  auprès  de  la  ville  de  Niuhiang.  On  y 
trouve  des  poilTons  entièrement  rouges,  qui  ne  patoifîenc 
que  vers  le  commencèrent  de  l'été  ,  Si  qui  fe  tiennent  ca- 
chés le  refte  de  l'année.  Les  Chinois  difent  que  fi  on  fe  lave 
les  pieds  avec  le  fang  de  les  poilfons  ,  on  acquiert  la  qualité 
de  pouvoir  marcher  (ur  l'eau  fans  enfoncer.  Le  croira  qui 
voudra.  Ils  ajoutent  que  fi  l'eau  vient  à  fe  troubler  au  corn- 
mencement  de  l'été  dans  le  tems  que  ces  poilTons  paroilTent , 
ils  montent  tout  aufli  tôt  fur  la  fuperficie  de  l'eau  ,  qui  en 
devient  toute  rouge  &  comme  enflammée.  C'eft  de- là  que 
vient  le  nom  de  cette  rivière  ;  car  Tan  en  chinois  fignifie 
rouge.  *  Atlas  Sinenfis. 

z.  TAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Xan- 
tung  ,  au  département  d'Yencheu ,  féconde  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  de  od  45' plus  occidentale  que  Pékin, 
lous  les  3  5d  38'  de  latitude. 

1.  TANA  ou  Tan  as  ,  fleuve  d'Afrique ,  dans  la  Mauri- 
tanie. Marius  s'approcha  de  ce  fleuve  pour  aller  s'emparer 
de  Capfa.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Saliufte ,  in  Jugurth. 
c.  1 10.  Il  femble  mettre  ce  fleuve  entre  Lares  Si  Capfa  ; 
mais  il  ne  nous  dit  point  s'il  a  fon  embouchure  dans  le  fleuve 
Ampfaga ,  ou  s'il  porte  fes  eaux  jusqu'à  la  mer. 

2.  TANA,  bourg  de  l'ifle  de  Salfette.  Voyez  S  alsette. 

3.  TANA  ,  lieu  où  Ortélius,  qui  cite  Antigonus,  in  Mi- 
rabil.  dit  que  les  briques  mifes  dans  l'eau  furnagent  ;  mais , 
ajoute  Ortélius,  Strabon  nous  apprend  qu'il  faut  lire  Pita- 
tia,  &  non  Tana  ;  il  cite  en  mêmeîtems  le  treizième  livre  de 
Strabon,/».  607  ,  où  il  eft  parlé  de  Pitana  ,  lieu  de  la 
Troade,  près  de  l'embouchure  du  Caïcus. 

TANABASTRA  ,  lieu  d'Afrique  ,  dans  la  Marmarique. 
L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  aux  confins  du  territoire 
d'Alexandrie  ,  entre  Ariftea  Si  Paretonïum  ,  à  trente-  deux 
milles  du  premier  de  ce  lieu ,  Si  à  vingt-fix  milles  du  fé- 
cond. Au  lieu  de  Tanabafira ,  quelques  manuscrits  lifenc 
Thabaftra  ,  Si  d'autres  Tban.ibriftra. 

TANÀDARIS  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  dans  la 
Cataonie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  x  c.  7.  Le  nom  de  cette 
ville  eft  corrompu  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  dont  quel- 
ques manuscrits  portent  Pandarum ,  Se  d'autres  Ptanda- 
rum. 

TANADASSA,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'itinéraire 
d'Antonin-la  marque  fur  la  route  de  T^/w  à  la  grande  Lep- 
tis  ,  en  prenant  par  la  tour  de  Tamallenus ,  le  long  des  con- 
fins de  la  province  de  Tripoli  ;  cetee  ville  étoit  entre  Tbala- 
tum  Si  Mespha  ,  à  vingt-fix  milles  de  la  première  de  ces  pla- 
ces, &  à  trente  milles  de  la  féconde.  Au  lieu  de  Tanadajfa, 
Surira  lit  Thcnadajja. 

TANAGER. ,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Lucanie  ,  aujour- 
d'hui le  Negro.  Virgile  ,geog.  /.  3  ,  v.  1 51  ,  lui  donne  1  epï- 
thete  de  Siccus. 

Tome  F.        Eeeeei; 
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....  Furit  mugitibus  atber 
CoMuffusJihâque  &ficci  ripa  Tanagri. 

Mais  ou  les  chofes  ont  changé  depuis  le  rems  de  Virgile ,  ou 
ce  poète  ne  connoifloit  ce  fleuve  que  de  nom  :  reproche  que 
l'on  peut  faire  également  à  Pomponius  Sabinus  ,  qui  fait  un 
torrenr  du  Tanager.  Çelfus  Gittadihus  écrivant  à  Ortélius , 
nie  absolument  que  ce  fleuve  (oit  un  torrent ,  qui  n'a  d'eau 
que  dans  le  rems  des  pluies.  Le  Tanager  ,  dic-tl ,  préfente- 
ment  le  Negro  ,  eft  un  fleuve  qui  en  reçoit  d'autres  dans  Ton 
lit  ;  entr'aurres  un  que  l'on  appellela  Botta  di  Picemo  ,  ainfi 
nommé  de  l'ancienne  ville  Picernum  ,  qui  etl  aujourd'hui  à 
demi  ruinée ,  &  auprès  de  laquelle  il  prend  fa  fource.  Le 
Tanager  a  la  fienne  dans  le  mont  Alburne,  maintenant ,  /'/ 
monte  Poftiglione ,  &c  il  fe.  jette  dans  le  Siler  ,  connu  mainte- 
nant fous  le  nom  de  Selo  \  peut  être  Virgile  a-t-il  appelle  le 
Tanager  Siccus  ,  parce  qu'il  fe  perd  fous  terre  pendant  un 
espace  de  quatre  milles ,  &  non  pas  de  vingt  milles  comme 
le  dit  Pline ,  /.  1 ,  c .  3. 

1 .  TAN AGR A  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Bœotie.  Dlcear- 
que  la  met  au  nombre  des  villes  fituées  furl'Euripe  :  Straboa- 
néanmoins ,  /.  7  ,p.  400  ,403  &  41  o  ,  &  Ptolomée  ,  /.  3  , 
c.  1 5 ,  la  marquent  à  quelque  diftance  de  la  mer,  quoique 
Ion  territoire  pût  s'étendre  jusqu'à  la  côte.  Tanagra  étoit  à 
cent  trente  de  la  ville  Oropus  ,  à  deux  cents  de  celle  de  Pla- 
tes.. Etienne  le  géographe  dit  que  la  ville  de  Tanagra  eft 
nommée  Gr&a  par  Homère ,  qu'auparavant  on  l'appelloit 
Fœmandria  ,  &  qu'Ariftote  lui  donne  le  nom  d'Oropus.  Le 
même  Etienne  le  géographe  appelle  cette  ville  G'epbyra  dans 
un  autre  endroit ,  &  Strabon  donne  à  fes  habitans  le  nom  de 
Gephyréens. 

2.  TANAGRA  ,  ville  de  la  Perfide.  Elle  étoit  dans  les 
terres  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  4  ,  qui  la  marque  au  voiil- 
nage  d'Oz.oa  &  de  Marafium. 

3 .  TANAGRA ,  lieu  qu'Etienne  le  géographe  met  auprès 
à'Oropus  ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

4.  TANAGRA  ,  ville  dont  parle  Stace  dans  fa  The- 
baïde  ,  /.  7,  v.  254,  &  à  laquelle  il  donne  lepithete 
de  Gelida. 

Melkfagittiferos  gelids,  de  colle  Tanagne 
Promovet  eue  Drjas. 

Lutatius ,  commentateur  de  Stace ,  fait  de  cette  Tanagra  une 
ville  de  l'Eubée ,  &  ajoute ,  je  ne  fais  fur  quoi  fondé  ,  que  le 
nom  moderne  eft  Penanoria. 

t  TANAGR^EA'ou  Gr^a  ,  ville  de  l'Eubée  ,  dans  l'E- 
rétrie ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  dit  qu'on  écrivoit 
Grœa  par  apherèfe  pour  Tanagrœa.  Voyez  Tanagra  , 
»°  1. 

TAN  AH  ,  nom  d'une  ifle  des  Indes ,  oùcroiflent  les  can- 
nes ,  dont  la  racine  eft  le  thabaschir ,  qui  eft  une  espèce  de 
craie  blanche.  Le  géographe  Perfien  écrit  dans  fon  premier 
climat ,  que  Tanah  eft  milieu  des  Indes  fitué  fur  le  bord  de 
la  mer  ,  dont  les  habitans  ne  font  ni  juifs  ,  ni  chrétiens  ,  ni 
mufulmans ,  &  qu'on  ne  l'appelle  ifle  ,  qu'à  caufe  qu'il  eft 
entouré  d'eau  ;  mais  qu'il  n'eft  pas  détaché  du  continent.  Il 
dit  aufti  que  c'eft  de-là  qu'on  apporte  le  meilleur  thabafehir 
qui  foit  dans  l'Orient ,  que  l'on  trouve  dans  la  plaine ,  &  dans 
les  montagnes  circonvoifines.  *  D'Herbelot ,  Bibl.  orient, 
p. 850. 

i.TANAIS,  fleuve  que  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  9  ,  Pline, 
l.  3  ,  c .  1  ,  &  la  plupart  des  anciens  géographes  donnent 
pour  la  borne  de  l'Europe  &  de  l'Afie.  Il  étoit  appelle  Sylus 
ou  Silts  par  les  habitans  du  pays ,  félon  Pline ,  /.  6 ,  c.  7 ,  & 
Euftathe  ;  &  l'auteur  du  livre  des  fleuves  &  des  montagnes 
dit  qu'avant  que  d'avoir  le  nom  de  Tanaïs  ,  il  avoir  celui 
d'Amaz.onius.  Le  nom  moderne  eft  Don.  Voyez  ce  mot.  Les 
Italiens  l'appellent  Tana.  On  lui  a  quelquefois  donné  le  nom 
de  Danube  ,  ce  qui  n'eft  pas  Oirprenant ,  puisque  ceux  du 
pays  donnent  indifféremment  le  nom  de  Don  au  Danube  & 
au  Tanaïs.  Quant  à  ce  que  du  Ciofanus  que  les  habitans  du 
pays  appellent  ce  fleuve  Amefmes  ,  il  faut  s'en  rappotter  à 
ion  témoignage.  Ptolomée  &  Pline  difent ,  que  le  Tanaïs 
prend  fa  fource  dans  les  monts  Riphées  5  il  auroit  mieux 
valu  dire  dans  les  forets  Riphées ,  car  il  n'y  a  point  de 
montagne  vers  la  fource  du  Don ,  mais  bien  de  vaftes  fo- 
lets. 

2.  TANAÏS ,  ville  de  la  Sarmatie  Européenne.  Ptolomée 
h  5 ,  c.  9 ,  la  marque  entre  les  bouches  du  Tanaïs.  Etienne  le' 
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géographe  lui  donne  le  titre  d'entrepôt.  Elle  eft  nommée 
Afoph  par  G.,  Mercator  ;  &  Niger  dit  qu'elle  eft  appel- 
lécTana  partes  Européens  ,  &  Azac  par  les  habitans  du 
pays. 

3 .  TANAÏS.  Ptolomée  dit  qu'à  l'embouchure  du  Danube 
il  y  a  une  ifle  nommée  Alopetia  ,  &  que  l'on  appelle  auflï 
I'isle  du  Tanaïs. 

TANAIT^E  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne.  Ptolo- 
mée ,  /.  3 ,  c.  5  ,  dit  qu'ils  habitoient  fur  le  bord  du  Tanaïs, 
dans  l'endroit  où  ce  fleuve  fe  courbe. 

TANA1TIS,  contrée  de  l'Arménie  près  du  fleuve  Cyr- 
nus ,  à  ce  qu'il  paraît  par  un  paflagede  Dion-Cafllus,  /.  3 6, 
p.  x6. 

TANAPE  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte.  C'étoit , 
félon  Dion-Caflius ,  /.  54  ,/>.  526  ,  la  réfidence  de  la  reine 
de  Candace.  Le  texte  grec  porte  Tauape  pour  Tanape  ;  mais 
Xiphilin  a  préféré  cette  dernière  ortographe.  Cette  ville  eft 
la  même  que  Napata. 

TANARO  ,  riviete  d'Italie.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apen- 
nin ,  aux  confins  du  comté  de  Tende.  Elle  prend  d'abord  fa 
courfe  du  couchant  au  levant  jusques  vers  Garéfio  ,  dans  la 
province  de  Mondovi ,  de-là  elle  tourne  vers  le  nord  ,  8c 
traverfe  le  marquifat  de  Céve ,  la  province  de  Foilano , 
celle  de  Chérasco  &  l'Albéfano  ;  après  quoi  elle  coule  aux 
confins  des  Langhes  balles  &  de  la  province  de  Quiers ,  jus- 
qu'à Afti ,  où  elle  recommence  à  couler  vers  l'orient.  Enfin , 
après  avoir  traverfe  l'Alexandrin  ,  elle  va  fe  jetter  dans  le 
Pô  ,  près  de  Baflignana.  Les  principaux  lieux  qu'elle  arrofe 
font  Garélio ,  Céve ,  d.  Chérasco  ,  g.  Alba  ,  d.  Afti ,  g. 
Alexandrie ,  d.  Baflignana  ,  g.  Elle  reçoit  quelques  riviè- 
res aflez  confidérables ,  comme  l'Eléro  ,  g.  le  Péfio  ,  g. 
le  TorrentCuflea ,  g.  la  Stura  ,  g.  le  Borbo ,  g.  le  Belbo ,  d. 
l'Orla ,  d.  Cetre  rivière  eft  le  Tanarus  des  anciens. 

1.  TANARUS  ,  fleuve  d'Italie  ,  dans  la  Ligurie  ,  félon 
Pline,/.  3  ,  c.  16.  Il  conferve  fon  ancien  nom.  C'eft  au- 
jourd'hui le  Tanaro,  autrement  \cTaner.  Voyez  Tanaro„ 

2.  TANARUS  ou  adTanarum',m  medto  Salemo,  ou 
Falerno ,  lieu  d'Italie,  que  l'itinéraire. d'Antonin  met  fur 
la  route  de  Rome  ,  au  lieu  nommé  ad  Columnam  ,  en  fui- 
vant  la  voie  appienne.  Il  marque  ce  lieu  entre  Nttceria  & 
ad  Calorem ,  à  vingt-cinq  milles  du  premier  &  à  vingt- 
quatre  milles  du  fécond  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  y  a  faute 
dans  cet  endroit  de  l'itinéraire  ;  car  il  feroit  étonnant  que 
dans  un  endroit  du  monde  ,  où  ,  pour  ainli  dire ,  la  plus  pe- 
tite pierre  a  fon  nom  ,  perfonne  ne  connût  ni  lieu  ,  ni 
fleuve  appelle  Tanarus.  L'édition  des  Aides,  au  lieu  d'Ad- 
Tanarmn ,  porte  Ad  -  Canaram  ,  lieu  qui  n'eft  pas  plus 
connu. 

TANAS.  Voyez  Tana.  1. 

TANASSERY.  Voyez  Tenacerim. 

TANATIS ,  ville  de  la  haute  Mœfie ,  au  voifinage  du 
Danube  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c .  y  ,  qui  la  marque  entre 
Viminatium  Legio  &  Eteta.  Niger  la  nomme  Terriana  -, 
peut-être  eft- ce  la  ville  Talia  ,  de  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

TANAVAGÉE  ,  rivière  d'Irlande ,  dans  la  province 
d'Ulfter,  pafle  à  travers  le  grand  lac  Neagh  ,  fépare  le 
comté  d'Àntrim  de  celui  de  Londonderri ,  &  tombe  en- 
fuite  dans  l'Océan  feptentrional ,  un  peu  au-deflous  de  Co- 
lérain. 

TANAUS.  Voyez  Tanus. 

TANBA  ,  province  du  Japon ,  dans  l'ifle  de  Niphon ,  au 
midi  de  celles  de  Tafima  &  de  Tango.  On  la  divife  en  fix 
diftricts  qui  font  très-abondant  en  riz.  Elle  a  deux  journées 
de  longueur. 

TANC  ARVILLE ,  bourg  de  France  au  pays  de  Caux  en 
Normandie,  élection  de  Montivilliers,  avec  titre  de  com- 
té ,  haute-juftice&  château.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  Seine, 
entre  Caudebec  &  le  Havre  ,  une  lieue  au-deflous  de  l'Ifle- 
bonne,  &  à  l'oppoiue  de  Quillebœuf.  Le  château  qui  com- 
mande fur  la  rivière  eft  bâti  à  l'antique.  Il  y  a  beaucoup  de 
logement,  &  on  voit  dans  le  voifinage  des  bois  &  des  terres 
de  labour.  Le  comté  de  Tancarville  eft  d'un  revenu  confi- 
dérable,  &  comprend  les  paroifles  de  Tancarville  ,  de  feint 
Antoine,  d'Aptot,  de  Guaineville  ,  de  Vireville  &  autres. 
Les  comtes  de  Tancarville  fe  font  rendus  autrefois  célèbres 
par  leurs  exploits ,  &  ils  étoient  chambellans  héréditaires 
de  Normandie. 

TANCE  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Vêlai ,  fur  le 
Lignon ,  au  midi  occidental  de  Montfaucon. 
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TANCHARI.  Voyez  Tencteri. 
TANGCHANG  ,  (  le  )  royaume  du  Tibet.  On  a  peu  de 
connoillinec  de  ce  pays.  On  fait  fculemen:  que  l'établiflè- 
ment  des  IlcouAnnsfit  naître  ce  royaume  Les  peuples  qui 
l'habicoient  étoient  pâtres ,  &  vivoicnt  fous  des  chefs.  Ils 
étoient  voifios  des  Kilputclli ,  fur  les  frontières  occidentales 
du  Chenfi  Se  du  Sseichucn.  Leur  pays  étoit  rempli  de  mon- 
tagnes. Il  attaquèrent  Vouti ,  empereur  de  Tcheou  qui 
les  battit  Pan  $64 ,  &  s'empara  de  leur  pays.  *  Hifi.  générale 
des  Huns  par  de  Guignes  ,t.i,p.   163. 

TANCHING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  d'Yenchcu  ,  féconde  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  id  35'  plus  orientale  que  Pékin, 
fous  les  J5d  14'  de   latitude.  *  AtLis  Sinenfis. 
TANCHUT.  Voyez  Tangut. 

TANCOS  ,  bourg  du  royaume  de  Portugal  ,  dans  l'Es- 
tremadoure  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Zézare  ,  allez  près  de 
fon  embouchute  dans  le.'Tagc.  Il  y  en  a  qui  prennent 
ce  bourg  pour  l'ancienne  Tacttbis.  *  Jaillot,  Atlas. 

TANCROU  ,  village  de  France  ,  en  Champagne  ,  au 
diocèfe  de  Meaux  ,  fur  la  rivière  de  Marne.  L'églife  de  ce 
lieu  eft  fous  le  titre  de  faint  Donatien  &:  faint  Rogatien  , 
martyts  de  Nantes.  L'évêque  en  eft  collateur  de  plein  droit. 
Il  y  a  eu  furie  territoire  de  cette  paroilTe  un  pneuré  nommé 
Grand-Champs,  du  titre  de  Noire -Dame,  qui  dépen- 
doit  de  l'abbaye  de  Cluni  dès  l'an  1 1 19.  Raoul  ,  abbé  de 
Cluni,  le  fournit  au  prieuré  de  Nanteuil  en  1176;  cepen- 
dant il  eft  retourné  fous  la  dépendance  immédiate  de  Clu- 
ni ,  de  manière  que  toutes  les  places  monacales  (ont  trans- 
férées  au  collège  de  Cluni  à  Paris-,  &  il  n'y  rtfte  que 
l'office  clauftral  du  facnftain  à  la  collation  du  prieur.  Au 
treizième  fiécle  il  fut  décidé  par  arbitres  que  la  garde  de 
ce  prieuré  appartenoit ,  non  à  des  laïques  qui  s'en  difoient 
avoués ,  mais  à  l'évêque  de  Meaux. 
TANDARUM.  Voyez  Ptandarum. 
TANDAYE  ou  Tendave,  ifle  de  l'Océan  oriental, 
&  l'une  des  Philippines  à  l'orient,  lelon  Samfon,  Baudrand 
ôc  Corneille.  Ils  entendent  par  ce  nom  l'ifle  de  Samar. 
Voyez  Samar. 

TANDRA  ,  ifle  de  la  mer  Noire  ,  à  l'embouchure  du 
Boryfthène  ,  félon  Samfon  ,  grand  Atlas. 

TANEA,  village  des  Parthes  où  Darius  fut  pris  par  fes 
parens  ,  8c  chargé  de  chaînes  d'or.  Quelques  exemplaires 
portent  Thara  ;  mais  l'un  &  l'autre  de  ces  mots  (ont  cor- 
rompus ,  &  c'eft  Dara  qu'il  faut  lire  ,  fi  on  veut  s'en  rap- 
porter au  grand  étymologique.  Peut-être  eft-ce  le  même 
lieu  que  Quinte-Curfe  nomme  Tabas.  *  Jufiin  ,1.  11, 
c.  M- 

TANEDO  ,  bourgade  d'Italie,  aux  confins  du  Parme- 
fan  &  du  Modénois ,  environ  à  deux  milles  à  l'orient 
de  la  Lenza.  C'eft  un  ancien  lieu  connu  autrefois  fous  le 
nom  de  Tanetus  ou  Tanetum.  Voyez  Tanetus. 

TANET,  Thanet  ou  Tenet  ,  ifle  d'Angleterre, 
dans  la  partie  feptentrionale  du  comté  de  Kent ,  en  tirant 
vers  l'orient.  Elle  eft  formée  par  l'Océan  &  la  rivière  de 
Stoure  ,  qui  prend  en  ce  lieu  le  nom  de  Wantfume.  Cette 
ifle, que Solin appelle  Atbanatos ,  &  en  quelques  exemplai- 
res Thanatos ,  éc  que  les  Saxons  nomment  Tanes  ou  Ta- 
ttejland,  a  huit  milles  de  longueur  Se  quatre  de  largeur. 
La  terre  y  eft  toute  de  craie  blanchâtre  ,  &  les  champs  y 
font  fertiles  en  froment.  On  y  comptoit  anciennement 
fix  cents  familles.  Solin  rapporte  qu'on  n'y  voit  point  de 
ferpens,  Se  que  la  terre  emportée  en  un  autre  lieu  faifoit 
mourir  ces  reptiles  ;  mais  l'expérience  fe  trouve  contraire. 
Ce  fut  dans  cette  ifle  que  les  Saxons  firent  leur  première 
descente.  Ils  établirent  leur  demeure  du  confentement  de 
Vortigerne  leur  chef,  mais  ils  en  furent  chalTës  par'le 
Breton  Vortimer,  qui ,  après  en  avoir  tué  un  très-grand 
nombre  ,  contraignit  le  refte  de  s'enfuir  dans  leurs  brigan- 
tins.  *  Blaeu,  Atlas. 

TANETANI.  Voyez  Tanetus. 
TANETUM.  Voyez  Tanneta. 
TANETUS  ,  aujourd'hui  Tanedo ,  bourgade  d'Italie , 
que  Polybe,  lib.  3.  num.  40  ,  donne  aux  Boïens.  Tite- 
Live  ,  /.  30  ,  c.  19  ,  (emble  aufli  le  donnera  ce  peuple  ,  en 
difant  que  C.  Servilius  Se  C.  Lutatius  avoient  été  pris  au 
village  de  Tanetus  par  les  Boïens.  Qui  ad  vicum  Tane- 
tum à  Boiis  captt  f itérant.  Pline  met  les  Tanetani  dans  la 
huitième  région ,  qui  eft  la  Cispadane  ;  Se  Ptolomée  , 
/.  3 ,  c.  15,  marqua  Tanetum  dans  la  Gaule ,  appellée 


Togata.  La  table  de  Pcutinger  Se  l'itinéraire  d'Antonin  , 
font  aufli  mention  de  ce  lieu.  Il  étoit  fur  la  route  d'Arimi- 
vum  à  Dtrtona  ,  entre  Regio  Se  Parme,  à  dix  milles  de  la 
première  de  ces  villes,  &  à  neuf  milles  de  la  (econde.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  ,  fuivant  Paul  Diacre  ,  que  Narles  défit  Bu- 
cellinus ,  général  des  troupes  de  Theudebcrt ,  aflifté  du  fe- 
cours  des  Goths,  qui  avoient  ravagé  Milan. 

TANFAN/E-LUCUS  ,  bois  facré  dans  la  Germanie  , 
au  pays  des  Marfes ,  entre  l'Ems  Se  la  Lippe ,  félon  Tacite, 
annal  lib.  1  ,  c .  5 1  ,  avec  un  temple  fameux  ,  qui  fut  dé- 
truit par  Ccrmanicus.  Il  n'eft  pas  aifé  de  décider  quel  dieu 
ou  quelle  déefle  Ici  Marfes  adoroient  fous  ce  nom.  Il  fal- 
loir pourtant  que  fon  culte  fût  célèbre  ;  puisque,  contre 
l'ufage  du  pays  ,  on  lui  avoir  conlacré  un  temple.  La  plu- 
part des  hiftoriens  interprètent  le  nom  de  Tanfana ,  par  Ix 
déejfe  de  l origine,  Se  il  feroit  allez  natutel  de  dire  que  cette 
déelle  Tanfana  étoit  l'Herthus  des  Suéves,  ou  la  terre  mère 
&  productrice  de  toutes  ebofes.  que  les  Marfes  pouvoient 
adorer  à  l'exemple  des  Suéves.  On  pourroit  demander  fi 
les  Maries  avoienr  efFeétivemenr  élevé  un  temple  à  la 
déefle  Tanfana  ,  ou  fi  Tacite  ne  donne  point  le  nom  de 
temple  à  quelque  grotte  ou  à  quelque  endroit  tetiré  dans  le 
bois  facré  ;  mais  Tacite  lui-même  décide  en  quelque  ma- 
nière la  queftion  ,  lorsqu'il  dit  que  Germamcus  rafa  ou 
détruilit  jusqu'aux  fondemens  le  temple  de  Tanfana. 

1.  TANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan ,  au  département  de  Nanyang ,  feptiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  4  *  37'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  3  3d  50'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

2.  TANG  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  dé 
Pékin,  au  département  de  Paoting,  féconde  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  2d  25'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  39"*  10'  de  latitude. 

TANGALA  ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange.  Pto- 
lomée  ,  /.  7,  c.  1  ,  la  donne  aux  Pandioni.  Il  ajoute  qu'elle 
étoit  dans  les  terres  ;  &  il  la  marque  au  voifinage  de 
Modura. 

TANGANI ,  peuples  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange  ,  fur 
le  bord  duquel  ils  habitoient,  félon  Ptolomée ,  /.  7  ,  c.  2* 
Le  fleuve  Sarabas  traverfoit  leur  pays.  Au  lieu  de  Tan- 
gani ,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  écrit  Gaii- 
gani, 

TANGAPATAN ,  ville  des  Indes  ,  au  royaume  de  Tra- 
vancor ,  fur  la  côte  de  Malabar ,  à  huit  lieues  &  demie 
portugaifes  du  cap  deComorin.  Longitude  y6d  20'  ,  lati- 
tude S  '   19'. 

TANGAPSINTON,  peuples  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale de  la  nouvelle  France.  C'eft  la  nation  de  la  grande 
Folle-Avoine  ,  l'une  de  celle  des  Sioux  ou  Iflatis  de  l'eft. 
Elle  erre  vers  les  bords  du  lac  de  Buade&  des  Ifiàtis,  le 
long  de  petites  rivières  qui  coulent  des  terres  tremblantes 
dans  ce  lac. 

TANGCHUEN ,  première  grande  cité  de  la  Chine  , 
dans  la  province  de  Suchuen.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  nd  57',  par  les  3td  13'  de  latitude.  *  Atlas 
Sinenfis. 

TANGER ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez.  Les 
Afriquains  la  nommoient  Tanja  ,  &t  les  Romains  Tingide, 
(a)  Elle  fût  bâtie  par  ceux-ci.  Aben  Gézar ,  en  fon  livre 
des  raretés  des  villes,  en  fait  une  féconde  Mecque  en 
beauté  Se  en  puiflance  ,  Se  dit  qu'elle  eft  très  ancienne. 
Elle  eft  dans  une  belle  fituation  fur  la  côte  de  l'Océan  ,  à 
l'entrée  du  détroit ,  &  à  cinquante  lieues  de  Fez  ,  du  côté 
du  nord.  Les  Goths  la  joignirenr  au  gouvernemenr  dé 
Ceuta.  Elle  étoit  alors  floriflante  :  il  y  a  voit  univerfité  Se 
beaucoup  de  noblefle.  Les  maifons  étoient  bien  bâties  ,  & 
plufieurs  feigneurs  de  la  Mauritanie  Tingitane  y  demeu- 
roient ,  quoique  le  pays  aux  environs  ne  foit  pas  forr  bon, 
à  la  réferve  de  quelques  plaines  Se  vallées  où  il  y  a  de 
bons  pâturages.  Ces  endroits  étoient  autrefois  embellis  de 
quantité  de  jardins  Se  de  maifons  de  plaifance,  à  caufe  des 
eaux  qui  y  font.  Le  peuple  de  Tanger  étoit  fort  belliqueux, 
Se  couroit  fans  celle  avec  des  fuites  les  côtes  de  la  chré- 
tienté :  ce  qui  détermina  Edouard  ,  roi  de  Portugal ,  d'y 
envoyer  en  1437  don  Ferdinand,  (on  fils.  Celui-ci  y  mit 
le  fiége  ,  la  place  fut  d'abord  fecourue  par  le  roi  de  Fez, 
Après  plulieurs  combats  où  beaucoup  de  noblefle  de  Por" 
tugal  périt ,  l'infant  Se  le  roi  Maute  firent  un  traité ,  par 
lequel  celui-ci  promit  de  remettre  en  liberté  tous  les  pri- 
lonniers  chrétiens  ,  Se  don  Ferdinand  s'obligea  à  rendre 
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Ceur.  J  &  icmeura  .lui-  même  en  •otage  jusqu'à  ce  que  le 
loi  de  Portugal  fon  père ,  eût  ratifie  &  exécute  ce  traite. 
On  dit  que  l'infant  confeilla  de  n'en  rien  faire,  aimant 
mieux  mourir  en  captivité  ,.  que  de  voir  perdre  aux  chré- 
tiens la  clef  du  détroit*  le  roi  de  Fez  en  ayant  ete  initiait, 
l'enferma  dans  un  cachot,  &  lui  ht  panfer  les  chevaux 
jusqu'à  ce  qu'il  mourut  de  chagrin.  Les  Maures  le  mirent 
dans  un  cercueil  qu'ils  encha lièrent  dans  la  muraille  de 
Fez ,  près  du  quartier  des  Juifs ,  où  il  fut  ,  jusqu'à  ce  que 
le  roi  Mulcy  ,  chef ,  envoya  fes  os  à  Arz.le  ,  d'où  ils  lu- 
rent transportés  à  Lilbonne  ,  au  monaftère  de  la  bataille  de 
Notre-Dame  de  Bélen ,  où  les  rois  de  Portugal  font  enter- 
rés. On  voit  encore  le  cercueil  &  l'inscription  dans  la  mu- 
raille de  Fez  ,  fous  le  nom  de  la  fépultui  e  de  l'infant  chré- 
tien. Alfbnfe  afiiégea  encore  la  ville  de  Tanger  en  14%.  Il 
perdit  beaucoup  de  monde,  &  fut  obligé  de  le  retirer.  Ce 
même  roi  ayant  pris  en  1471  Atzile,  &  (e  trouvant  dans 
cette  place,  il  apprit  que  les  habitans  de  Tanger ,  de  crainte 
qu'il  ne  vint  venger  fur  eux  tant  de  pênes  que  les  Portu- 
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retirés  fans  ofer  mettre  le  feu  à  la  place  de  peur  d'être  de- 
couverts.  Il  eut  d'abord  peine  à  croire  cette  nouvelle,  il  y 
envoya  après  le  duc  avec  des  troupes ,  pour  s'en  laifir  ,  6c 
s'y  transporta  enfuite  lui-même,  pour  voir  fa  nouvelle 
conquête  ,  pour  laquelle  on  fit  des  procédions  par  toute 
l'Andaloufie  &  le  royaume  de  Grenade ,  &  enfuite  par 
toute  la  Caftille  &  en  Portugal.  Cette  place  fut  enfermée 
de  bonnes  murailles  avec  des  folles  &  des  battions  ;  &  les 
rois  de  Portugal  y  ont  entretenu  long-tems  une  greffe  gar- 
nifon ,  avec  quantité  d'artillerie  tk  de  munitions  de  guerre  ; 
de  forte  qu'elle  réfifta  au  roi  de  Fez,  qui  Paffiégea.  En 
1661 ,  cette  place  fut  donnée  à  Charles  II ,  roi  d'Angle- 
terre, { b  )  pour  la  dot  de  fa  femme.  Elle  étoit  alors  défen- 
due par  deux  citadellesi  mais  on  remarqua  que  les  fiais 
qu'il  en  coutoit  pour  entretenir  les  ouvrages  &  la  garnifon, 
confumoient  tk  au-delà  ,  les  avantages  qu'on  eût  pu  en  re- 
tirer -,  ainfi  on  l'abandonna  en  1684,  après  en  avoir  ruiné 
les  travaux.  Les  Maures  profitant  de  cette  occalîon  ,  s'en 
relfaifirent  &  la  repeuplèrent.  (a)  Marmot,  Royaume  de 
Fez  , ./.  4 ,  c .  5  5 .  ( b  )  Etat  préfent  de  la  grande  Bretagne , 
t.  $, -p.  114. 

Cette  ville  eft  l'ancienne  Tingis ,  capitale  de  la  Maurita- 
nie Tingitane.  Voyez  ce  mot. 

i.TÂNGER,perite  rivière  d'Allemagne, dans  la  vieille 
Marche.  Elle  a  fa  fource  près  du  village  de  Colbirs.  Son 
cours  eft  du  midi  occidental  an  nord  oriental.  Elie  Ce 
jette  dans  l'Elbe  à  Tangermund  ,  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom. 

TANGERANG  ,  rivière  de  Tille  de  Java  ,  dans  le 
royaume  de  Bantam  ,  dont  elle  fait  la  réparation  d'avec 
celui  de  Jacatra.  Elle  coule  du  fud  au  nord ,  eft  bordée 
d'habitations  à  l'orient ,  &  prend  fon  nom  d'une  forterelîè 
qui  a  été  bâtie  lur  les  bords. 

TANGERMUND,  ville  d'Allemagne,  dans  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg.  Elle  a  été  ainfi  nommée  à  caufe 
de  fa  fituation  à  l'embouchure  du  Tanger  ,  dans  l'Elbe  ,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Stendal.  L'électeur  Othon  I ,  qui 
la  fit  fortifier ,  la  choifit  pour  être  le  lieu  de  fa  réfidence 
ordinaire. Quelque  tems  après,  elle  tomba  fous  la  puis- 
fance  des  ducs  de  Poméranie  ,  auxquels  l'électeur  Frédé- 
ric 1  l'enleva  en  1410.  *  D'Audifret  ,  Géogr.  anc.  Se 
rood.  t.  $. 

TANGIAH ,  ville  de  la  province  ,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Magreb  ,  Alac/lt  ,  le  dernier  occident.  C'eft  Tan- 
ger ,  ville  de  Mauritanie  ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibral- 
tar ,  du  côté  de  la  mer  Océane.  Les  Arabes  appellent  ce 
détroit  indifféremment  le  détroit  de  Tangiah  ou  de  Sebtab, 
c'elt-à-dire ,  de  Tanger  ou  de  Ceuta.*  D'Herbelot,  Biblioth. 
orienr. 

TANGIBAO  ,  nation  de  l'Amérique  fepwmrionale  , 
dans  la  Louilîane ,  que  M.  de  la  Salle  découvrit  à  la  pre- 
mière descente  du  MiflîlTïpi ,  à  douze  ou  quinze  lieues  de 
l'embouchure.  En  165  5  ,  il  trouva  le  village  abandonné  & 
beaucoup  de  morts  dans  les  cabanes  ;  il  en  vit  une  troupe 
quelques  jours  après  ,  dans  une  chafle  avec  des  Quinipiffas 
tk  des  Natchés.  Comme  on  ne  trouve  plus  cette  nation 
elle  fe  fera  mêlée  avec  quelqu'autre  peuple. 
TANG1NG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 


Honan ,  au  département  de  Changte  ,  troifiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  3d  20'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  ]6d  52'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

1.  T'ANGKI ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  au  département  de  Kinhoa  ,  cinquième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  2d  41'  plus  orientale  que 
Pékin  ,  fous  les  2.9^  8'  de  latitude. 

2.  T'ANGKI ,  forterelîè  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Qùeicheu  ,  au  département  de  Liping  ,  feptiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  8d  36'  plus  occidentale 
que  Pékin ,  fous  les  27e'  1  de  latitude. 

TANGO  ,  province  du  Japon ,  dans  l'ifle  de  Niphon  , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Wacala  &  Tafima.  Ce  pays, 
qui  eft  aflèz  bon  ,  a  une  journée  &  demie  de  largeur.  On 
la  divife  en  cinq  diftnets. 

TANGOS,  nation  de  Nègres,  dans  la  Nigritie,  au 
royaume  de  Bigiiba  ,  où  elle  habite  un  pays  nommé  Bato- 
la.  Parmi  ces  Nègres,  il  y  en  a  qu'on  appelle  Tangos 
M  a  os  :  ceux-ci ,  dit  Davity  ,  pays  des  Nègres ,  p.  396  ,  qui 
cite  Jarric  ,  font  Portugais  d'extraction  ,  tk.  mêlés  avec  les 
Nègres,  vivans  comme  eux  d'une  manière  barbare,  fans 
fe  fou  venir  que  ceux  de  qui  ils  font  fortis,ont  autrefois 
reçu  le  baptême.  Dans  quelques  endroits,  pour  s'accom- 
moder aux  façon  des  Nègres ,  ils  vont  nuds,  &  fe  font  même 
découper  la  peau  pour  mieux  les  imiter. 

TANGOUZLIQ,  bourg  de  la  Natolie,  près  d'A'idine. 
Pctis  de  la  Croix  dit ,  dans  fon  hiltoire  de  Timur-  Bec ,  /.  5, 
c.  54  ,  que  l'ait  de  Tangouzliq  eft  infecté  &  fort  chaud.  Il 
ajoute  qu'il  y  a  dans  ce  lieu  une  fontaine  qui  fe  pétrifie 
quanti  eile  fe  repofe. 

1 .  TANGUT  ,  nom  d'une  ville  du  Turqueftan  ,  que  les 
A rabes  appellent  Tangbtkunt,  Elle  eft  éloignée  de  la  ville 
de  Khouarezm  d'environ  dix  journées  ,  en  tirant  vers 
l'orient,  félon  Albergendi ,  dans  fon  fixiéme  climat ,  le- 
quel ajoute  ,  que  tous  fes  habitans  étoient  Mufulmans  de 
fon  tems.  Abuifeda  met  la  Ville  de  Toncat ,  nom  qui  ap- 
proche fort  de  celui  de  Tangut,  fous  la  longitude  de  89e1 
ou  de  91 ,  &  fbus  les  45  e1  de  latitude  feptentnonale  ,  &  dit 
qu'elle  eft  des  dépendances  de  la  ville  deSchasch  ,  &c  qu'elle 
eft  fort  proche  de  celle  d'Illock  ,  au-delà  des  fleuves  Gi- 
hon  &  Sinon.  Naller  Ben  Hallau  Ben  CaOem  ,  homme 
docte  ,  quidemeuroit  dans  l'Andaloufie ,  en  Espagne,  étoic 
natif  de  cette  ville ,  &  porte  le  furnom  d'Alconcati ,  aufïî 
bien  que  plufîeurs  autres  perfonnages  renommés  pour  leur 
érudition,  f  D'Herbelot,  Biblioth.  orienr. 

2.  TANGUT  ou  Tangout  ,  royaume  d'Afîe,  dans  la 
Tartane  Chinoife.  Il  a  préfentement  la  Chine  à  l'eft,  le 
royaume  d'Ava  ou  de  Brama ,  les  états  du   grand  Mogol 
à  l'occident ,  &:  ceux  du  Contaisch ,  grand  chan  des  Call- 
moucks au  nord.  Il  eft  partagé  en  deux  parties  ;  la  méri- 
dionale s'appelle  proprement  le  Tanguer ,  &  la  feptentrio- 
nale  le  Tibet.  Tout  le  royaume  qui  s'étend  depuis  le  16 
jusqu'au  3  $d  de  latitude  ,  &  depuis  le  94  jusqu'au  120  de 
longitude,    fuivant    la  carte    de  d'An  ville ,    1733  ,   e^ 
préfentement  entre  les  mains  des  Callmoucks,  &  fait  pro- 
prement le  patrimoine  du  Dalaï-Lama,  qui  eft  le  fouve- 
rain  pontife  de  tous  les  Tartares  païens  :  il  fait  ù  réfidence 
vers  le  3  2d  de  latitude  ,  au  fud  des  déferts  de  Xamo  ou  de 
Goby  ,  comme  on  les  appelle  préfentement ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Chine  >  auprès  de  la  ville  de  Potala  ,  dans  un 
couvent  qui  eft  fur  le  lommet  d'une  fort  haute  montagne, 
dont  le  pied  eft  habité  par  plus  de  vingt  mille  lamas  ou 
prêtres  païens  de  (on  culte ,  qui  demeurent  en  plufîeurs 
enceintes  à  l'entour  de  cette  montagne  ,  félon  que  le  rang 
tk  les  dignités  qu'ils  occupent  les  rendent  pins  dignes  d'ap- 
procher de  la  perfonne  de  leur  feuverain  pontife.  Ledalaï-la- 
manefemêleen  aucure  manière  du  tempe  rel  de  fes  états,  ne 
foufFrant  pas  même  que  fes  lamas  s'en  mêlent ,  les  failant  gou- 
verner par  deux  chans  de  Callmoucks, qui  lui  doivent  fournir 
de  tems  en  tems  tout  ce  dont  il  a  befoin  pour  l'entretien  de  la 
maifon  :  c'eft  ce  même  dalaï  lama  qu'on  a  appelle  jusqu'ici 
prêtre  Geb. m  ,  &  par  corruption  le  prêtre- Jean,  fansfavoit 
précifément  en  quel  endroit  du  monde  il  falloir  le  placer, 
&  il  feroit  impolfible  d'alléguer  ici  tous  les  contes  ridicules 
dont  on  a  berné  le  public  à  fon  occafîon  dans  le  fîécle 
palïé.  Le  mot  lama  ,  en  langue  moungale ,  veut  dire  un 
prêtre  ,  tk  datai  déligne  une  vajle  étendue,  ou  l  Océan  en  la 
même  langue ,  tout  comme  le  terme  gehan  fignifie  une  vafte 
étendue  dans  le  langage  du  nord  des  Indes  ;  enforte  que 
Halaï  lama  veut  dire  le  prêtre  tmiverfel.  Il  prétend  à  la  divi- 
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nitc,  &  pnffe  dans  l'esprit  de  ceux  de  fon  culte  pour  im- 
mortel ,  en  quoi  la  /implicite  des  mœurs  de  ces  nations 
donne  un  beau  champ  aux  fraudes  pieufes  de  jouer  leur  jeu 
ordinaire  en  toute  commodité.  Les  lamas  lont  habilles, 
de  longues  robes  jaunes  à  grandes  manches  ,  qu'ils  atta- 
chent lur  les  ieins  avec  une  ceinture  de  la  même  couleur , 
de  deux  doigts  de  large  ;  ils  ont  la  tête  &  la  barbe  rafées 
de  fort  près,  Se  portent  des  chapeaux  jaunes  ;  ils  tiennenc 
toujours  de  grands  chapelets  de  corail  ou  d'ambre  jaune 
en  leurs  mains,  qu'ils  tournent  inceffamment  entre  leurs 
doigts  ,  en  faifant  intérieurement  des  prières  à  leur  manie-  . 
rc  ;  ils  font  vœu  de  charte  té ,  Se  ont  des  religieuses  du 
même  vœu  ,  &  à  peu  près  du  même  habillement ,  excepté 
qu'elles  porrent  des  bonnets  bordés  de  fourrure,  au  lieu  des 
chapeaux  que  les  lamas  portent.  Les  lamas  font  grands  par- 
tifans  de  la  métempfycofe.  Comme  leur  culte  paroîc  avoir 
beaucoup  de  rapport  dans  l'extérieur  de  la  discipline  avec 
la  religion  chrétienne,  &  en  particulier  avec  l'églife  ca- 
tholique romaine ,  on  prétend  qu'il  doit  fon  origine  aux 
millionnaires  Neftoriens ,  qu'on  fait  avoir  étendu  tort  loin 
de  ce  côté  là  leurs  converfions  fous  le  règne  de  Charlema- 
gne;  &  que  par  la  fuite  du  tems,  &  les  grandes  guerres 
ïurvenues  depuis  entre  ces  peuples ,  le  chriftianisme  y  a 
été  tellement  défiguré ,  qu'à  grande  peine  on  le  peut  encore 
reconnoître  à  quelques  foibles  marques  ;  en  continuant 
cette  luppofition,  on  pourroit  encore  dire  que  le  dalaï- 
lama  doit  fon  établiffement  aux  patriarches  Neftoriens.  Au 
tefte ,  quoique  le  royaume  de  Tangut  foit  maintenant  le 
patrimoine  du  dalaï-lama  ,  le  contaisch  ,  comme  grand 
chan  des  Callmoucks  ,  ne  laiffe  pas  de  garder  une  espèce 
de  fupériorité  fur  ce  pays ,  Se  en  cette  qualité  il  tient  la 
main  à  ce  que  les  chans  qui  ont  l'adminiltration  du  tem- 
porel des  états  du  dalaï-lama  ,  n'abufent  point  du  pouvoir 
qu'ils  ont  en  main  ,  Se  toutes  les  fois  que  l'envie  leur  prend 
de  fe  vouloir  rendre  indépendans  ,  ce  qui  leur  arrive  affez 
fouvent ,  ils  ne  manquent  pas  de  trouver  le  contaisch  en 
leur  chemin  qui  les  remet  dans  leur  devoir.*  H ifioire géné- 
rale des  Tatars  ,  p.  41  &  luiv. 

TANGXAN ,  cité  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan ,  au  département  de  Siucheu  ,  quatrième  grande 
cité  de  la  province.  Elle  eft  de  o'1  50'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  35e1  6'  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
iienfis. 

TANGYANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Chingticn  ,  quatorzième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  Gd  G'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  les  3  id  18'  de  latitude. 

TANGY  E ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Chann- 
ton  ,  au  département  de  Tungchang ,  troifiéme  métropole 
delà  province.  Elle  eft  de  id  S'  plus  occidentale  que  Pékin, 
lous  les  37d  G1  de  latitude. 

i.TANJAORouTanjaour,  royaume  des  Indes,  fur 
la  côte  de  Coromandel ,  au  midi  du  royaume  de  Gingi ,  à 
l'orient  de  celui  de  Maduré ,  Se  au  nord  du  Marava.  Les  ter- 
res de  ce  petit  état  font  les  meilleures  de  toute  l'Inde  méri- 
dionale :  le  fleuve  Caveri  le  partage  en  plufieurs  bras ,  qui 
arrofent  Se  fertilifent  toute  cette  contrée.  Les  revenus  du 
prince  vont  jusqu'à  douze  millions,  Les  principaux  lieux  de 
Ion  état  (ont  : 

f  Caveripatan  ,  loge  des  François  , 
yTranquebar ,  aux  Danois , 
Sur  la  côte. vNégapatan  ,  aux  Hollandois, 
jLe  pagode  de  Cagliamera , 
/Corumdancuri. 

pTanjaor ,  ou  Tanjàour , 
V  Muliacury , 
IManapacoui, 
®ans  les  terres  ./Tiruvalour  , 
lyallam , 
^Patcucotey  , 
[_  Arandanghicotey. 

*  Lettres  édifiantes ,  tom.  1 5 ,  p.  74. 

2.  TANJAOR  ou  Tanj  aour.  ,  ville  de  l'Inde  méridio- 
nale ,  au  royaume  de  même  nom  ,  dont  elle  eft  la  capitale. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  la  partie  occidentale  du  royaume  , 
en  rirant  vers  le  nord ,  fur  un  bras  du  fleuve  Caveri.  Tan- 
jaor  11  etoit  autrefois  qu'un  temple  d'idoles ,  comme  étoienc 
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dans  les  commcnccmcns  la  plupart  des  forterefles  de  ces  pe- 
tits royaumes.  Cette  foi  tcrclfe  a  une  double  enceinte  ,  com- 
me celle  de  Trichirapali  ;  mais  elle  n 'eft  pas  fi  bien  bâtie. 
Ses  folles  (ont  moins  profonds  ,  &  il  cft  moins  aifé  de  les 
remplir  d'eau.  La  forcereiïè  intérieure  fedivife  en  deux  par- 
ties ,  dont  l'une  clt  au  nord  &  l'autre  au  fud.  Dans  celle  du 
nord  on  voit  le  palais  du  roi  où  il  n'y  a  rien  de  magnifique. 
Il  n'y  a  que  quelques  tours  allez  jolies.  On  a  bâti  dans  la  par- 
tic  du  (lui  le  pagode  de  Pcria  Oureyar.  Au  nord  du  temple  cft 
un  vafte  étang  ,  bordé  de  pierres  de  taille.  Les  Indiens  excel- 
lent dans  la  fabrique  de  ces  étangs  ;  on  en  voit  qu'on  admi- 
reroit  en  Europe.  Les  environs  de  Tanjaor  ne  lont  arrofés 
que  par  un  petit  ruilTeau.  La  longitude  de  cette  ville  eft  de 
99'1  iz' ,  &  la  latitude  de  1  id  17'. 

TANICO  ,  peuple  de  l'Amérique  feptcntrionale  ,  dans 
laLouilianc  ,  voidn  des  Cah'aynitioùa  ,  au  bord  de  la  rivière 
de  Ouachitcs.  Il  pourroit  (e  taire  que  ce  tullent  des  Toni- 
cas  quà  demeuroient  autrefois  dans  ces  cantons ,  Se  dont  il 
fera  relié  quelques  cabanes  près  de  leurs  anciennes  demeu- 
res. 

1.  TANîNG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channh  ,  au  département  de  Pingyang  ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  -jA  22'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  3  7d  27'  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
nenfis. 

2.  TANING,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Su- 
chuen ,  au  département  de  Queicheu  ,  (îxiéme  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  Sd  20'  plus  occidentale  que  Pékin, 
fous  les  3  id  45'  de  latitude. 

TANlN&E  ,  petite  ville  de  Savoye ,  dans  la  baronnie  de 
Fauffigny  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Foron  ,  à  la  gauche  , 
un  peu  au  deiTus  de  l'endroit  où  certe  rivière  reçoit  la  Gie- 
fre  ,  auprès  de  Melan  ,  chartreulc  de  filles.  Davity  ,  Etat  de 
Savoye  ,  djt  qu'on  voit  à  Taninge  un  beau  couvent  de  reli- 
gieules  de  fainte  Claire ,  Se  qu'il  s'y  tient  un  marché  où  l'on 
vend  les  laux  qui  fe  diftribuent  par  tout  le  pays.  *  J aillât , 
Atlas. 

TANIS  ,  ville  de  la  baffe  Egypte  ,  nommée  en  hébreu 
Zoan.  Elle  étoit  fituée  près  de  la  (econde  embouchure  ou  du 
fécond  bras  du  Nil,  (a)  qui  en  fut  appellée  Bouche  Tani- 
tique.  Moïfe  dit ,  que'Tbanis  ou  Zoan  eft  plus  nouvelle  de 
fept  ans  que  la  ville  d'Hébron ,  dans  le  pays  de  Chanaan  ; 
Si  le  Pfalmifte ,  Pf.  77 ,  12  ,  43  1  avance  que  Moïfe  fit  fes 
miracles  clans  les  campagnes  de  Tanis ,  in  campo  Taneos. 
Ifaïe  ,19,  11,13,^30,2,  apoftrophe  les  princes  de  Ta- 
nis qui  fe  piquoient  de  fageffe  Se  de  prudence.  Il  fe  moque 
de  leur  mauvaile  politique.  Il  paraît  que  du  tems  de  ce  pro- 
phète, Tanis  étoit  encore  la  capitale  de  la  balle  Egypte.  Ezé- 
chiel  parle  de > Zoan  ;  mais  faiut  Jérôme  a  traduit  Tap'mis 
au  lieu  de  Tanis.  Ces  deux  villes  étoient  fort  différentes 
l'une  de  l'autre.  (  b  )  Tanis  devint  le  liège  d'un  évêque  fous 
les  chrétiens.  Il  fut  fournis  d'abord  à  l'églife  d'Alexandrie 
comme  celles  de  toute  la  province,  Se  dans  la  fuite  il  fut 
fous  l'archevêché  de  Damiete.*  (a)  Dom  Calmet ,  Di£t.  ( b  ) 
Bail/et ,  Topog.  des  faints ,  p.  477. 

TAN1T1CUM  OSTIUM  ,  nom  que  Strabon,/.  17, 
p.  802,  donne  à  la  fixiéme  embouchure  du  Nil,  Se  qui ,  à  ce 
qu'il  dit ,  étoit  appellée  par  quelques-uns  Saiticmn-Oflium. 
Hérodote  ,  /.  2  ,  c.  17  ,  dit  que  l'eau  de  cette  embouchure 
venoit  du  canal  ou  de  la  rivière  Sebennytiqsie  ;  mais  Ptolo- 
mée  fait  une  autre  dispofuion  des  bouches  du  Nil ,  Se  cette 
dispofition  s'accorde  avec  ce  que  difent  Diodore  de  Sicile  , 
Strabon  &  Pline,  Ptolomée ,  /.  4  ,  c .  5  ,  ne  fait  pas  venir 
l'eau  de  la  bouche  Tanitique  du  canal  Sebennytique  ,  qui 
fortoit  lui-même  du  canal  Agarhodœmon  ou  Canopique  , 
mais  du  canal  Bubaiïique  ou  Pélufiaque.  Le  Tanitkum  Os- 
tinm  étoit  la  fixiéme  embouchure  du  Nil,  en  comptant  ces 
embouchutes  d'occident  en  orient  ;  mais  elle  étoit  la  fécon- 
de ,  en  comptant  d'orient  en  occident. 

TANITES  ou  Taniticus-Nomus  ,  &  Tanitica- 
Pr.sfectura  ,  préfecture  de  la  baffe  Egypte  ,  le  long  de 
la  branche  du  Nil ,  appellée  bouche  Tanitique.  Sa  métro- 
pole étoit  Tanis.  Voyez  Tanis. 

TANKROVAL  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  le  royaume  de 
Kaen  ,  au  fud  de  la  Gambra ,  Se  très-agréablement  fituée. 
Sa  longueur  eft  d'un  demi»miile  :  on  la  divife  en  deux  par- 
ties -,  l'une  habitée  par  les  Portugais,  Se  l'autre  par  des  Man- 
dingos.  Les  premiers  qui  font  en  aflez  grand  nombre  ont 
une  églife  ,  Se  un  feul  prêtre  qui  change  tous  les  ans.  Son 
iuecs  fleur  lui  vient  de  S.  Jago,  La  ville  eft  affez  bien  bâtie. 
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Les  Anglois  y  établirent  un  comptoir  en  17 3 1. Son  principal 
objet  eft  la  cire.  *  Voyage  de  Moore.  Carte  de  la  Gambra, 
par  le  capitaine  Leach,  1732. 

TANLAY  ,  bourg  &  château  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne fur  l'Arrnanfon ,  à  quatre  lieues  de  Tonnerre.  Le 
château  eft  fitué  dans  un  fond  ,  &  c'eft  l'ouvrage  de  M.  d  Es- 
mery  ,  funntendant  des  finances.  Il  eft  divilé  en  deux  par- 
ties ,  le  vieux  8c  le  neuf;  l'un&  l'autre  font  décorés  de  plu- 
sieurs ordres  d'architecture.  La  beauté  du  dedans  fur  pâlie 
encore  celle  du  dehors  par  fes  grands  veftibules  ,  fa  galerie 
&  la  beauté  de  fes  appartemens.  Le  jardin  eft  orné  par  de 
très-belles  fontaines  8c  par  un  grand  canal ,  où  la  rivière 
d'Armanfon  entre  par  plufieurs  bouches  qui  font  à  l'un  de 
fes  bouts.  Le  parc  8c  l'étang  font  d'une  grande  étendue  & 
d'une  grande  beauté.  Le  village  de  Tanlay  eft  du  diocèfe  de 
Langres.  L'églife  paroiffiale  eft  fous  le  titre  de  S.  Sylveftre  ; 
c'eft  un  fecours  de  la  paroille  de  S.  Vinemer.  Il  y  a  à  Tanlay 
un  couvent  de  cordeliers.  *  Piganiol ,  Desc.  de  la  France , 

t.  3  ,  p.  109. 

TANLENG  ,  cité  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen ,  au  département  de  Muicheu ,  féconde  grande 
cité  de  la  province.  Elle  eft  de  nd  44  plus  occiden- 
tale que  Pékin ,  fous  les  30e1  o'  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
nenfis. 

TANN ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Voigtland-Sa- 
xon  ,  à  deux  milles  de  Schleiz.  Elle  appartient  au  comté  de 
Plauen.  *  Zeyler  ,  Topog.  Saxon,  p.  179. 

TANNACO ,'monaftère  dans  la  Lycaonie,  felonS.  Gré- 
goire, /.  4  ,  epifi.  56 ,  cité  par  Ortélius. 

TANNAY  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Nivernois  ,  élec- 
tion de  Clamecy.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  chapitre. 

TANNENBERG  ,  village  du  royaume  de  Prufle,  entre 
Domerau  &  Hoenftein,  proche  de  Gilgenbourg.  En  141  o, 
le  1 $  de  juillet,il  fe  donna  une  bataille  fur  la  plaine  de  ce  vil- 
lage, où  le  grand  maître  de  l'ordre  teutonique  Ulrîc  de  Jun- 
gingen  ,  fut  tué  avec  cinquante  mille  hommes,  &  cent  qua- 
rante mille  furent  fait  pnfonniers  ;  le  roi  de  Pologne  Jagel- 
lon  ,  appelle  aulfi  Uladiflas  V  ,  y  perdit  foixante  mille  des 
fiens ,  il  refta  pourtant  le  maître  du  champ  de  bataille.  Cas- 
par  Sthùtz  ,  /.  3  ,  ebron.  Prujf.  fol.  1 1 3  ,  en  a  parlé.  *  Zeyl. 
Topog.  Pruff.  p.  49. 

TANNES  ou  Thann  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Sundgau,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  S.  Amarin  ,  diocèfe  de 
Bâle  ,  confeil  fouverain  &  intendance d'Alface.  Elle  n'a  rien 
de  confidérable  que  les  bons  vins  de  la  montagne  de  Ranck 
qui  fe  débitent  à  Bâle.  Elle  contient  deux  mille  habitans  ou 
environ. 

TANNETA  ,  lieu  d'Italie,  dans  la  Campanie  ,  félon  Ai- 
moin  ,  cité  par  Ortélius.  C'eft  le  nom  du  lieu  où  Narfès 
défit  &  tua  Buccelin.  Paul  Diacre ,degejîis  Longobard.  I.  z  , 
c.  2  ,  en  rapportant  ce  trait  d'hiftoire ,  nomme  ce  lieu 
Tannetum  ;  8c  Trallian  ,  in  Long&vis ,  parle  d'une  ville 
qu'il  nomme  Tannetana  urbs,  8c  qui  pourroit  être  la  même 
chofe. 

TANNETUM.  Voyez  Tanetus  &  Tannëta. 
TANNOY  ,  en  latin  ,  Tannetum  ,  lieu  de  France ,  au  du- 
ché de  Bar  ,  appartenant  au  duc  de  Lorraine  ,  fous  le  dio- 
cèfe de  Toul.  L'églife  paroiffiale  eft  dédiée  à  S.  Martin.  Le 
chapitre  de  Liverdun  eft  patron  de  la  cure.  Le  chapitre  de 
faim  Maxe  de  Bar ,  les  antoiniftes  8c  les  chanoines  de  faine 
Pierre  de  Bar,  le  curé  8c  plufieurs  laïques  partagent  les 
dixmes. 

T  ANOR  ,  petit  royaume  de  l'Inde  méridionale  ,  ( a  )  fur 
la  côte  de  Malabar  -,  il  n'a  pas  plus  de  huit  ou  dix  lieues  en 
quarré.  Le  royaume  de  Calicut  le  borne  au  nord  ,  les  états 
du  Samorin  (ont  à  l'orient  &  au  midi,  &  la  mer  le  baigne 
à  l'occident.  (  b  )  Quelque  petit  que  fort  ce  royaume  ,  & 
quoiqu'il  n'ait  point  de  rivières,  fon  roi  n'eft  pourtant ,  ni 
inférieur ,  ni  tributaire ,  d'aucun  autre  prince  du  Malabar.  Il 
a  confervé  une  étroite  liaifon  avec  les  Portugais  depuis 
qu'ils  font  aux  Indes ,  &  ceux-ci  ont  auffi  foigneufement  cul- 
tive fon  amitié.  Dans  le  tems  que  la  méfinteliigence  regnoic 
entre  les  François  &  les  Hollandois ,  le  roi  de  Tanor ,  qui 
de  rout  tems  avoit  été  le  mortel  ennemi  des  derniers ,  n'eut 
pas  grande  peine  à  favorifer  les  premiers.  Le  principal  lieu 
du  royaume  eft  auffi  appelle  Tanor  ,  &  eft  [nué  à  quatre 
ou  cinq  lieues  au  midi  de  Calicut.  Il  y  a  fur  la  côte  deux 
grands  villages  de  pêcheurs ,  dont  l'un  eft  habité  par  des 
chrétiens ,  &  l'autre  par  des  gentils.  Allez  près  du  premier 
de  ces  villages ,  on  voit  une  petite  églife  avec  une  place  au- 
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devant ,  où  l'on  a  élevé  une  croix  fort  haute.  Le  roi  logé 
loin  de  la  mer  ,  à  une  lieue  de- là  ,  8c  laide  un  gouverneur 
pour  exercer  la  juftice  fur  fes  fnjets ,  Gentils  ou  Maures  ; 
mais  ce  gouverneur  n'a  aucune  autorité  fur  les  chrétiens.  Le 
droit  de  les  punir  quand  ils  manquent  à  quelque  chofe ,. eft 
réfervé  au  directeur  de  l'églife.  Les  jéfuites  la  pofledent  de- 
puis long  tems.  ( a  )  De  l'IJle ,  Atlas.  ( b  )  Dellon ,  Voyage 
aux  Indes  orientales ,  2  part.  c.  4. 

Le  terroir  de  Tanor  eft  fertile  ;  l'air  y  eft  fain ,  &  la  chaflè 
&  la  pêche  y  font  faciles.  Le  poiflon  y  fert  de  nourriture  aux 
habitans ,  8c  il  n'y  a  que  les  perfonnes  aifées  qui  mangent  de 
la  volaille  ou  des  cabris.  Le  bœuf  y  eft  défendu  comme  chez 
tous  les  autres  Gentils. 

i.TANOS.  Voyez  Tanus. 

2.  TANOS  ,  fontaine  d'Egypte  ,  aux  environs  deMyos- 
hormos ,  félon  Pline ,  /  6 ,  c.  29.  Quelques  manuscrits 
portent  Tamos ,  d'autres  Statnos ,  8c  d'autres  Tadnos.  Le 
père  Hardouin  préfère  cette  dernière  leçon.  Voyez  Tad- 
nos. 

3.  TANOS  ,  ville  de  l'iflede  Crète,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

TANOUMAH  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes.  D'Herbelot, 
dans  fa  bibliothèque  orientale  ,  dit  que  cette  ifle  n'eft  éloi- 
gnée de  celle  de  Mabeth  que  d'une  journée  de  navigation , 
c'eft-à-dire,  d'environ  cent  milles ,  8c  qu'elle  eft  à  cinqjour- 
nées  de  navigation  de  l'ifle  de  Comar. 

TANOUTATE  ,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  France.  Elle  fe  décharge  dans  le  lac  de 
Frontenac  ,  en  faifant  un  portage.  On  peut  communiquer 
par  cette  rivière  du  lac  de  Frontenac  à  celui  de  Toronto , 
d'où  on  communique  au  lac  fupérieur. 

TANRODA ,  petite  ville  d'Allemagne ,  avec  un  château 
du  même  nom ,  dans  la  Thuringe  ,  proche  de  la  rivière 
d'Ilm ,  à  deux  milles  d'Erfurt  -,  elle  appartient  au  duc  de 
Saxe-Weimar.  La  chronique  de  Thuringe  dit,  que  cette 
ville  avoit  autrefois  fes  propres  feigneurs ,  l'un  desquels 
ayant  fait  pendre  un  bourgeois  d'Erfurt,  les  Erfurtois brûlè- 
rent la  ville  de  Tanroda  en  1  $66  ,  en  punition  de  quoi  ils 
furent  mis  à  une  groffe  amende  par  l'empereur.  Dans  les 
guerres  inteftines  entre  les  deux  frères  Frédéric  &  Guillau- 
me ,  ducs  de  Saxe ,  cette  ville  étoit  pofTédée  par  Appel  Viz- 
dom,  quiétoit  du  côté  du  due  Frédéric; &  Louis,  comte  de 
Geichen  ,  qui  tenoit  pour  le  parti  contraire  ,  la  brûla.  Dans 
la  fuite  Appel  Vizdom  s'étant  brouillé  avec  le  duc  Guillau- 
me ,  fut  chafle  avec  fa  famille  de  la  Thuringe ,  &  la  ville  de 
Tanroda  avec  fes  dépendances  ,  fut  vendue  à  Louis ,  comte 
de  Geichen  ,  pour  cinq  mille  cinq  cents  ou  fix  mille  florins 
en  1 46  5 .  La  même  chronique  ne  dit  pas  fî  ce  fut  après  l'ex- 
tinction de  la  famille  de  Geichen  en  1630  ,  ou  plutôt,  que 
cette  ville  vint  fous  la  domination  des  ducs  de  Saxe-Wei- 
mar  ,  8c  nous  n'en  avons  point  de  certitude  d'ailleurs.  A  une 
demi-heure  de  Tanroda  eft  fitué  fur  une  montagne  le  châ- 
teau de  Dondorft  ,  avec  un  village  du  même  nom  au 
pied  de  la  montagne  ,  fur  un  ruifleau  appelle  Munchen» 
bach ,  le  tout  appartenant  avec  la  feigneurie  qui  en  dé- 
pend ,  au  duc  de  Saxe-Weimar.  *  Zeyler ,  Topog.  Saxon. 
p.  179. 

TANSIFT,  rivière  d'Afrique,  au  royaume  de  Maroc 
Elle  prend  fa  fource  près  de  la  ville  d'Animmey  ,  à  peu  de 
diftance  d'une  des  montagnes  du  grand  Atlas.  Elle  courr  vers 
le  feptentrion  ,  d'où  elle  tourne  vers  le  couchant ,  toujours  à 
travers  des  plaines ,  jusqu'à  ce  qu'elle  entre  dans  l'Océan  , 
aux  environs  de  Safi.  *  Marmot,  Royaume  de  Maroc,  /.  3  , 
c.  42 ,  p.  61. 

TANSOR.  Voyez  Terzert. 

TANTALI-STAGNUM&Tantalis.  Voyez  Sipy- 

LUM. 

1.  TANTALUS  ,  ville  de  l'ifle  de  Lefbos ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

2.  TANTALUS ,  ville  que  Nicétas  place  fur  le  bord  du 
Méandre.  Le  nom  moderne  eft  Taufanle , -.félon  Leunxla- 
vius ,  cité  par  Ortélius  ,  Tbejaur. 

TANTANG  ,  forterefîe  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  d'Iungning ,  première  for- 
terefîe de  la  province.  Elle  eft  de  IIe1  21'  plus  occiden- 
tale que  Pékin ,  fous  les  27d  54'  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
nenfis. 

TANTARENE,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte,  fé- 
lon Pline,  1.6  ,  c.  29. 

TANTHAR AGI ,  peuples  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange , 

félon 
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félon  Arrien,  i  Teripl.p.  27  ,  qui  les  place  aux  environs 
de  Batygaza  ,  dans  les  terres. 

TANTIMONT  ,  en  latin  T  antimont  ium  ,  lieu  du  duché 
de  Lorraine  ,  diocèfc  de  Toul.  Cette  paroille  eft  confidéra- 
ble ,  Se  fon  ban  comprend  les  lieux  de  I  Iergugncy  ,  Uat- 
texty  ,  Avrainville  ,  Bralleville  Se  Germonville.  bon  églife 
paroiflialc  eft  dédiée  à  S.  Bâle.  Le  chapitre  de  Remiremont 
clt  patron  de  la  cure  qui  fc  donne  au  concours.  Le  curé  a  dix 
vingt-quatrièmes  de  dîmes  de  toute  la  paroifîe ,  droit  de 
chalfè  Se  le  tiers  de  toutes  les  menues  dîmes.  Quoique 
Xarouval  foit  d'une  autrt;  paroilTè  ,  les  habitans  font  obli- 
gés de  venir  à  celle-ci  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  Se  ils  y  mar- 
chent les  premiers  à  l'offrande.  Il  y  a  une  chapelle  dédiée  à 
S.  Sébaflien  &  à  fainte  Catherine. 

TANTONV1LLE,  Tantonis  villa,  lien  du  duché  de 
Lorraine  ,  au  diocèfe  de  Toul.  Son  églife  paroilliale  eft 
dédiée  à  S.'  Rcmi.  L'abbé  de  S.  Evre  en  eft  patron.  Le 
curé  perçoit  un  tiers  de  la  groffe  Si  menue  dîme  ,  l'abbé 
de  S.  Evre  un  tiers,  Se  le  feigneur  du  lieu  l'autre  tiers. 
Ceire  cure  fe  donne  au  concours.  Il  y  a  une  chapelle  en 
titre. 

TANUDAIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  félon  la 
conférence  de  Carthage,  où  l'évêque  de  ce  liège  eft  qua- 
lifié Donatus  episcopus  Tanudaïenfis.  Dupin  croit  que  Tanu- 
daïenfis Se  Tamadenfis ,  ou  Tamadempfis ,  que  la  notice  des 
évèchés  d'Afrique  met  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  , 
font   le  même  iiége. 

TAN  US  ,  fleuve  de  l'Argie.  Il  avoit  fa  fource  au  mont 
Parnon  ,  Se  fon  embouchure  dans  le  golfe  Thyréatique  , 
félon  Paufanias ,  /.  2  ,  c.  3  S.  Ortélins  croit  que  c'en:  le 
Tanaûs  d'Euripide  ,  qui  dit  qu'il  feryoit  de  borne  entre  le 
territoire  d'Argie  &  celui  de  Sparte. 

1.  TANYANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Chingkiang,  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  efl  de  zd  32'  plus  orientale 
que  Pékin  ,  fous  les  $id  40'  de  latitude.  Athis  Sinenfis. 

2. TANYANG,  petit  lieu  de  la.Chine  ,  au  royaume 
de  Leaotung ,  dans  le  département  deTieling,  premier 
petit  lieu  du  royaume.  Il  elt  de  4^  50'  plus  occidental  que 
Pékin  ,  fous  les  39e1  50'  de  latitude. 

TAO  ,  fontaine  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Xan- 
tung  ,  au  territoire  d'iencheu ,  féconde  métropole  de  la 

firovince  ,  près  de  la  ville  de  Ningyang.  Tao  veut  dire 
a  fontaine  du  Voleur.  On  rapporte  que  Confucius  fe  trou- 
vant auprès  de  certe  fontaine,  ne  voulut  jamais  boire  de 
fon  eau  ,  quelque  altéré  qu'il  fût,  tant  il  avoir  en  horreur 
le  nom  même  des  vices. 

i.TAOCE ,  ville  de  la  Perfide.  Néarque,  Parapl.  p.  3  3, 
&  Polomée,  /.  6  ,  c.  4,  en  font  mention.  Le  dernier  la 
marque  dans  les  terres  près  de  la  ville  Orebatis ,  Se  le  pre- 
mier la  met  fur  le  bord  du  fleuve  Gramde:  on  ne  fçauroit 
dire  s'il  entend  parler  d'une  ville  ou  de  la  contrée  ,  que 
Ptolomée  nomme  Toacene. 

1.  TAOCE ,  promontoire  de  la  Perfide.  Marcien  d'Hé- 
rnclée ,  Peripl.  p.  1 9  ,  le  marque  à  cinq  cents  ftades  de 
l'embouchure  de  [Oroatis ,  Se  à  fept  cents  de  l'embouchure 
du  Rhogomanus.  Ptolomée  ,  /.  6 ,  c.  4  ,  place  auiîî  le  pro- 
montoire Taoce  entre  ces  deux  fleuves. 

TAOCENE  ,  contrée  de  la  Perfide  ,  félon  Ptolomée. 
Elle  cil  voifine  de  la  Mardiene  Se  du  pays  des  Hippo- 
phages. 

TAOCHI ,  peuples  d'Afie  ,  dans  le  Pont ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  dit  qu'ils  habitoient  dans  les  terres ,  & 
que  quelques-uns  le  nommoient  Taoi. 

TAORMINE.  Voyez  Tavormina. 

i.TAOYVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Hoaigan ,  huitième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  1e1  50'  plus  orientale  que 
Pékin  ,  fous  les  34e1  40'  de  latitude.  La  rivière  Saffranée 
arrofe  cette  ville ,  au  milieu  de  laquelle  elle  paiTe.  Ses  fu- 
perbes  bâtimens ,  fon  grand  trafic  ,  la  quantité  d'habitans 
qu'elle  a  ,  Se  fon  territoire  qui  abonde  en  gibier  &  en 
fruits  de  toutes  fortes ,  lui  font  tenir  rang  entre  les  plus 
agréables  de  la  province.  Elle  elt  défendue  par  de  bons 
remparts  ,  &  par  des  battions  revêtus  de  pierres.  *  Atlas 
Sinenfis. 

z.  TAOYVEN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  département  de  Changte  ,  onzième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
6à  30' ,  par  les  29e1 30'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 
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1.  TAPA  ,  petit  peuple  dans  l'Amérique  feptentrionale 
de  la  louyfiane,  qui  habite  au  bord  fcptcntrion.al  de  la 
rivière  Saint- Jean  ,  au-dcfious  des  Capoutoucha  ,  à  trente- 
cinq  ou  quarante  lieues  de  l'ancien  tort  que  les  François 
avoicnt  confirait  fous  le  règne  de  Charles  IX. 

2.  TAPA  ,  montagne  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xend,  dans  le  territoire  de  Manchung ,  troilîémc  mérro. 
pôle  de  la  province.  Elle  commence  au  voifinage  de  la 
ville  de  Sihang ,  Se  s'étend  jusques  dans  la  province  du 
Suchucn,  où  elle  fe  termine  près  de  la  ville  Pa.  *  Atlas 
Sinenfis. 

TAPACRI ,  province  du  Pérou  ,  au  diocèfe  de  la  Pla- 
ta.  Elle  a  vingt  lieues  de  long  ,  Se  plus  de  douze  de  large, 
Se  (es  champs  font  fertiles,  félon  ce  qu'écrit  Garcilillo.  On 
y  voit  un  grand  .nombre  de  brebis.  Entre  cette  province  Se 
celle  de  Collao  ,  il  y  a  un  défert  fort  (f acicux  ,  qu'on  dit 
être  large  de  trente  lieues.  Dans  ce  délert  fe  trouvent  quan- 
tité de  fourecs  chaudes.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes 
occidentales ,  /.  1 1 ,  c.  7. 

TAPACURES,  peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou  ,  à  l'orient  de  i'audience  de  los  Charcas.  Ces  peu- 
ples étoient  autrefois  mêlés  parmi  les  Moxe? ,  avec  qui  ils  ne 
failoient  qu'une  même  nation  ;  mais  les  diflenfionsqui  s'é- 
levèrent er.tr'eux  furent  une  fémence  de  guerres  continuel- 
les ,  qui  obligèrent  enfin  les  Tapacurcs  à  s'en  féparer ,  pour 
aller  habiter  une  autre  contrée  à  quarante  lieues  environ  de 
dillance  ,  vers  une  longue  fuite  de  montagnes  qui  vont  de 
l'orient  au  nord.  Leurs  mœurs  font  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  des  Moxes  Gentils,  dont  ils  tirent  leur  origine  j 
à  la  réferve  qu'ils  ont  moins  de  courage ,  &  qu'ayant  le 
corps  bien  plus  fouple  Se  plus  lefte,  ils  ne  fe  défendent 
guère  de  ceux  qui  les  attaquent,  que  par  la  vitclfe  avec  la- 
quelle ils  disparoiflent  à  leuis  yeux.  Ces  peuples  ont  donné 
leur  nom  aux  montagnes  vers  les  juelles  ils*  (e  loin  établis. 
On  les  "nomme  les  montagnes  de  Tapacurcs ,  elles  féparent 
le  pays  desChiquites  de  celui  des  Mox^s.  *  Lettres  edif. 
t.    Jû  ,   p.  240. 

TAP.E  ,  ville  delà  Dace.  Elle  étoit  du  royaume  de  Dé- 
cébale  ,  feron  Xiphilm  ,  cité  par  Ortélins ,  qui  croit  que 
c'êft  la  même  que  Jornandès  appelle  Tabœ. 

TAPAGLTAZLJ ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou  ,  au  nord  de  l'audience  de  los  Charcas  en  tirant  vers 
l'orient.  *  De  f/Jle  ,   Atlas. 

TAPANIT/E  ,  peuplesde  la  Marmarique  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  4,  c.  5. 

TAPARA  ,  entrepôt  fur  le  golfe  Arabique ,  au  voifinage 
du  port  Avalites  ,  félon  Arrien  dans  fon  périple  de  la  mer 
Pvouge.  C'cft  peut-être  IcTapharum  de  Nicéphore  Cal- 
Jille ,  /.  6 ,  c.  ib\ 

TAPASSORUM  ,  ville  cpiscopale  de  la  Carie  félon  la 
notice  de  Léon  le  Sage. 

TAPATEGE  ,  lieu  de  l'Ethiopie.  Arrien  dans  fon  péri- 
ple de  la  mer  Rouge  ,  p.  7  ,  place  ce  lieu  entre  Niloptole- 
matttti  Se  le  petit    Daphnon. 

TAPAYSE  ou  Tapayosos  ,  province  de  l'Amérique 
méridionale  au  pays  des  Amazones.  Oeil  la  première  pro- 
vince qu'arrofe  du  côté  du  midi  la  rivière  des  Amazones 
après  qu'elle  eft  fortie  du  Bosphore,  &  qu'elle  a  repris  fa 
largeur  ordinaire.  Elle  eft  ainlï  appcllée  d'une  grande  & 
large  rivière  de  même  nom.  Cette  province  n'eft  pas 
moins  conhdérable  par  l'abondance  de  les  fruits  &  de 
fes  moitïons  que  par  la  courageufe  nation  qui  l'habite  , 
Se  qui  fe  fert  de  flèches  êmpoifonnées,  ce  qui  la  fait  ex- 
trêmement redouter  de  fes  voifins.  Entte  les  habitations 
de  cette  province  ,  les  Portugais  à  leur  retour  en  trouvèrent 
une  de  plus  de  quinze  cents  familles.  Certs  nation  ,  quoique 
vaillante  Se  barbare  ,  ne  cella  point  pendant  tout  le  jour  de 
leur  aller  vendre  des  farines  ,  des  poules  ,  du  poilïon  ,  des 
fruits  Se  plufieurs  autres  chofes  qui  leur  étoient  néceffâires, 
avec  tant  de  confiance  ,  que  même  les  femmes  Se  les  en- 
fans  s'approchèrent  toujours  de  leur  flotte. 

L'origine  de  la  rivière  Tapayse  n'eft  pas  encore 
connue.  On  eft  perfuadé ,  à  voir  fa  grandeur,  que  fir  fource 
eft  fort  éloignée  du  côté  du  midi ,  entre  la  côte  du  Èrefil 
Se  le  lac  Xaraye.  En  1650,  les  Anglois  montèrent  dans 
fon  canal ,  descendirent  fur  fes  bords  Se  s'y  arrêtèrent  quel- 
que tems  pour  femer  Se  recueillir  du  tabac-,  mais  ils  en  fu- 
rent chalfés  par  les  Indiens ,  Se  obligés  de  fe  retirer ,  fans 
avoir  fait  leur  récolte.  L'embouchure  de  cette  rivière  elt  fur 
la  rive  miridiçHials  du  fleuve  des  Amazones,  entre  les  em- 
TomeF.        Fffff 
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louchores  des  rivières  Madère  &  Par.nayka.  *  Cm.  Dafl. 
U  cm,  i,  t-g-m ,  Relation  kit  *  8*°S-  de  1"  nvum  des 

Amazones.  .  ,  , 

1  TAPE  ville  de  l'Hyrcame.  Strabon  ,  /.  1 1 ,  />.  509  , 
lui  donne  le  titre  de  Rtgu,  &  dit  qu'elle  eft  un  peu  dans 
les  terres.  On  prétendoit  qu'elle  etoit  a  quatorze  cents  Ita- 
àes  des  portes  Caspiennes.  . 

2  TAPE,  montagne  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xanfi  dans  le  département  de  Taitung  ,  troifiéme  métro- 
pole de  la  province  ,  près  de  la  ville  de  Ltngkieu.  On  tire 
de  cette  montagne  un  rouge  qu'on  emploie  quelquefois  aux 
mêmes  ufages  'que  le  vermillon.  *  Atlas  Smenfis. 

TAPHARUM.  Voyez  Tapara. 

TAPHETH.  Voyez  Tophet. 

TAPHlAS,ifle  que  Pline,  l.^,c.  12  ,  &  Etienne  le 
géographe  ,  mettent  au  voifinage  des  illes  Taphics  ou  Tele- 
boïdes.  Etienne  le  géographe  dit  que  l'ille  Taphus  etoit  a 
trente  fbdes  de  la  ville  de  Taphus  dans  ïifle  de  Cepha- 
lénie. 

TAPHIASSUS.  Voyez  Taphossus. 

i.  TAPHll ,  peuples  de  la  Scythie  Européenne.  Stra- 
bon',/. 7  ,p.  ?o8  ,  dit  qu'ils  habitoient  fur  la  côte  la  plus 
reculée  du  golfe  Carcinite.  Ortélius  foupçonne  que  ce  font 
les  peuples  que  Pline  appelle  Taphra. 

TAPHIS.  VoyczTAsiTiA. 

TAPH1TIS  ,  promontoire  de  l'Afrique  propre  ,  au  voi- 
finage   de   la  ville   Néapolis ,    félon    Sttabon ,   l.    17, 

p.  834. 

TAPHIUM.  Voyez  Pharamia. 

TAPHIUS  ,  montagne  dans  le  pays  des  Locres  Ozoles  , 
&  où  Antigonus ,  in  Mirabitib.  dit  que  le  centaure  Neflùs 
fut  enterré. 

TAPHIUSA.  Voyez  Taphus. 

TAPHNIS,  ville  d'Egypte.  Jérémie,  11,  \G ,  43  ,  7, 
8  ,  9  ,44,  1  ,  46,  14,  en  parle  fouvent,  8c  on  alTure 
qu'il  y  fut  enterré.  On  croit  que  Tapbnis  ou  Taphnk  eft 
la  même  que  Daphm  Pelufu  ,  à  feize  milles  de  Pélufe, 
vers  le  midi ,  fuivant  l'itinéraire  d'Artonin.  Jérémie  ,  &  les 
Israélites  qui  étoient  avec  lui ,  fe  mitèrent  à  Tapbnis  ;  8c 
lotsqu'ils  y  furent  arrivés ,  le  Seigneur  rit  connoître  à  Jéré- 
mie que  Nabuchodonofor  prendrait  cette  ville  ,  &  qu'il  y 
établiroit  fon  trône  au  même  endroit ,  où  le  Prophète  , 
Jerem.  43,7,8,9,  avoit  enfoui  des  pierres.  C'étoii  alors 
une  ville  royale.  Hérodote  ,  /.  2  ,  c.  30,  dit  que  du  tems 
de  Pfamméricus  roi  d'Egypte ,  il  y  avoit  une  garnifon  à 
Daphna  Pelufis,  contt e  les  wcurfions  des  Barbares. 

TAPHOSIRIS.  Voyez  Taposiris. 

TAPHOSSUS  ,  colline  de  Grèce  ,  dans  l'Etolie ,  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Calydon ,  félon  Strabon ,  /.  9  , 
p.  427,  &  qui,  dans  un  autre  endroit,  /.  10,  p.  460  , 
écrit  Taphiaffos  &  Taphiafos.  Pline  ,/.  4,  f.  2  ,  la  nomme 
Taphiaffus. 

TAPHRA.  Voyez  Taphrura. 

1.  TAPHR/E  ,  nom  que  Pomponius  Mêla  ,  /.  2 ,  c.  1 , 
donne  à  l'ifthme  du  Cherfonnéfe  Taurique  :  Quod ,  dit-il , 
inter  Paludem  &  Sinum  eft  ,  Taphra.  nominatur.  Voyez 
l'article  fuivant. 

2.  TAPHRA  ,  ville  du  Cherfonnéfe  Taurique,  félon 
Pomponius  Mêla  &  Pline.  C'eft  la  même  ville  que  Prolo- 
ngée,/. 3 ,  c.  G ,  nomme  Taphros. 

TAPHRON  ou  Taphros  ,  ville  de  lArabie  heureufe. 
Ammien  Marcellin ,  /.  23  ,  c.  G ,  la  met  au  nombre  des  plus 
belles  villes  du  pays  ;  mais  les  manuscrits  varient  par  rap- 
port à  l'orthographe  de  ce  nom.  U  y  en  a  plufieurs  qui  lifent 
Taphra  au  lieu  de  Taphron.  De  Valois  croit  que  cette 
ville  eft  celle  que  Pcolomée  appelle  Saphara ,  &  qu'Etienne 
le  géographe  nomme  Tarpbara. 

1.  TAPHROS.  Voyez  Taphron. 

2.  TAPHROS.  Voyez  Taphra  ,  k°  2. 

3.  TAPHROS.  Pline,  /.  3 ,  c.  G ,  dit  qu'on  donnoit 
ce  nom  au  détroit  qui  fépare  la  Sardaigne  de  l'ille  de 
Corfe. 

TAPHRURA  ,  félon  Ptolomée ,  /.  4  ,  c.  3  ,  &  Ta- 
parura,  félon  la  table  de  Peutinger,  ville  de  l'Afrique 
propre,  fur  le  golfe  .de  Numidie.  L'anonyme  de  Raven- 
ne ,  /.  3 ,  c.  1 5 ,  la  nomme  aufli  Ta.pa.rma.  Elle  étoit  ap- 
pelice  Taphra  par  Pomponius  Mêla,  /.  1  ,  ç.  7,  mais 
Ifâac  Vollius  a  changé  ce  nom  en  Taphrure ,  ce  qui  a  été 
fuivipat  Jacques  Gronovius,  Pline,  l,  5  ,  c.4  ,  qui  copie 
dans  cet  endroit  Pomponius  Mcla,  écrit  aulïi'  Taphra  ; 
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mais  le  père  Hardouin  croit  qu'au  lieu  de  Taphra  il  faut 
lire  Gaphara  ;  il  fe  fonde  fur  ce  que  Ptolomée  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  ce  quartier-là. 

TAPHSAR.  Ce  nom  fe  rrouve  dans  Jérémie ,  c.  5  r , 
V.  17  ,  où  faint  Jérôme  l'a  lailfé  fans  le  traduire  ,  &  dans 
Nahum,V.  3  ,  v.  1 7  ,  où  il  l'a  traduit  par  des  petits  enfans; 
il  a  lu  Tappbapim  au  lieu  de  Taphfarim.  Nos  meilleurs 
interprètes ,  du  dora  Calmet ,  croient  que  ce  terme  eft  un 
nom  de  dignité  ;  le  même  peut-être  (\\\  A  cil  as  drap  né ,  donc 
on  a  fait  Satrape.  Quelques-uns  ont  cru  que  Tapbfar  étoir 
un  nom  de  province  ;  mais  on  n'a.aucune  preuve  qui  appuie 
cette  conjecture. 

1.  TAPHUA  ,  ville  fur  la  frontière  de  la  tribu  de  Ma- 
nalTé ,  mais  appartenante  à  la  tribu  d'Ephraïm.  C'eft  ap- 
paremment la  même  que  En  Taphuah  de  Jofué  ,  c .  1 7  , 
8  »  17,7,  nommée  dans  la  vulgace  ,  la  fontaine  de  Ta- 
phua  ou  du  Pommier. 

2.  TAPHUA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Ce  pourroic 
bien  être  la  même  que  Betb-'l  aphua,  qui  eft  attribuée 
aulïi  à  la  tribu  de  Juda  ,  8c  qu'Eufebe  ,  m  BethT aphua  , 
place  au-delà  de  Raphia,  à  quatorze  milles  de  cette  ville, 
vers  l'Egypte.  *  Jofué,   15,    33    53. 

TAPHUS,  ville  de  l'ille  de Céphalénie  ,  félon  Ortélius, 
qui  eue  Strabon  j  mais  il  a  lu  trop  précipitamment  fon 
auteur.  Strabon,  /.  10,/».  456  8c  459  ,  ne  connoît  point 
de  ville  nommée  Taphus  ,  mais  bien  une  ifle  de  ce  nom, 
appellée  de  fon  tems  Taphiusav.  Etienne  le  géographe, 
à  la  vérité  ,  met  dans  l'ille  de  Céphalénie  une  ville  appellée 
autrefois  Taphus,  8c  de  fon  tems  Taphiuffa  ;  par  malheur 
il  n'y  a  que  lui  qui  connoiftè  cette  ville  ,  8c  fon  autorité  n'a 
pas  empêché  Saumaife  de  dire  :  Maleitaque  Stephanus  Ta- 
phittfam  urbem  facit  CephalknU. 

TAPHYASSUS.  Voyez  Taphossus. 

TAPI  AU  ,  château  du  royaume  de  Prufle  ,  au-deiïus  de 
Konigfberg ,  entre  les  rivières  Pregel  8c  Deme.  On  com- 
mença à  le  bâtir  l'an  13  51.  Le  margrave  Albert  de  Bran- 
debourg ,  dernier  grand- maître  Se  premier  duc  de  Prufïe  , 
mourut  ici  le  20  mars  de  l'an  1568  ,  dans  la  cinquante- 
feptiéme  année  de  fa  régence.  *  Zej/ler ,  Topogr.  Bo- 
ruf. 

TAPINGSA  ,  forterelTe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Queicheu  ,  au  département  de  Lungli ,  quatrième  ville 
militaire  de  la  province.  Elle  eft  de  nd  18'  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  fous  les  2<$d  io'  de  latitude.  *  Atlas 
Smenfis. 

TAPiUM.  Voyez  Pharamia. 

TAPLAUKEN  ,  château  du  royaume  de  PrufTe ,  fur  h. 
rivière  Prégel,  entre  Tapiau  8c  Georgebourg ,  au-deflusde 
Konigfberg.  L'an  1566  ,  le  21  janvier  une  chienne  fit  un 
cochon  qu'on  éleva ,  félon  le  rapport  de  Hennenberger. 
*  Zeyler ,  Topogr.  Boruf. 

TAPORI ,  peuples  de  la  Margiane ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  G ,  c.  10  :  au  lieu  de  Tapori  ,  le  manuscrit  de 
la  bibliothèque  palatine  porte  Tapuri.  Voyez  Bar- 
duli. 

1.  TAPOSIRIS  ,  ville  d'Egypte,  à  une  journée  au  cou- 
chant d'Alexandrie.  Strabon  ,  lib.  17  ,pag.  799 ,  qui  la  mec 
à  quelque  diftancê  de  la  mer  ,  dit  qu'elle  étoit  entte  Cy- 
nojjema  &  Pinthyna.  Il  ajoute  que' tous  les  ans  il  s'y  tenoic 
une  aflemblée  pour  caufe  de  religion.  Voyez  l'article  fui- 
vant. 

2.  TAPOSIRIS  ,  ville  d'Egypte ,  un  peu  au-delà  de  la 
précédente  ,  félon  Strabon  :  Item ,  dit-il ,  alia  Tapofiris 
fatis  ultra  urbem  ;  &  il  ajoute  qu'auprès  de  cette  ville 
il  y  avoit  fur  le  bord  de.  la  mer  un  lieu  couvert  de  rochers 
où  les  jeunes  gens  s'aiTembloienc  en  foule  pendant  le  prin- 
tems. 

Strabon  eft  le  feul  des  anciens  qui  mette  deux  villes  de 
Tapofiris, à  l'occident  d'Alexandrie.  Tous  les  autres  géo- 
graphes n'en  marquent  qu'une  dans  ce  quattier-là  ;  de  forte 
qu'on  ne  fçait  à  laquelle  des  deux  villes  on  doit  rapporter  ce 
qu'ils  difentde  la  ville  de  Tapofiris ,  dont  ils  n'écrivent  pas 
même  le  nom  de  la  même  manière.  Le  texte  grec  de  Pto- 
lomée ,  /.  4 ,  c .  5 ,  potte  Taporiris  pour  Tapofiris ,  &  Plu- 
rarque,  inOfiride.  aufli -bien  que  Procope ,  JEdif.  1-6, 
c.  1  ,  écrivent  Taphor/fis.  Ce  dernier ,  après  avoir  re- 
marqué que  la  côte  qui  s'étend ,  depuis  la  frontière  d'Ale- 
xandrie jusqu'à  Cyrène  ,  ville  du  pays  de  Pentapole ,  a  re- 
tenu le  nom  général  d'Afrique ,  dit  :  Il  y  a  dans  cette  côre 
une  ville  appellée  Taphofîris  à  une  journée  d'Alexandrie,  8c 
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où  l'on  dit  qu'Onris,  dieu  des  Egyptiens,  eft  enterré.  Ju- 
ftinien  a  fan  butir  un  grand  nombre  d'ouvrages  dans  cette 
ville  ,  mais  principalement  un  bain  public  Se  des  palais 
pour  loger  les  magistrats. 

3.  TAPOSIRIS  ou  Parva  Taposiris,  ville  d'E- 
gypte, félon  Stràbon,/.  17  ,p.  800.  Il  y  avoit ,  die- il,  un 
canal  qui  conduifoitde  Canopc  à  Alexandrie  ,  Si  entre  ce 
canal  &  la  mer  il  teftoit  une  langue  de  terre  étroite  ,  fur 
laquelle  eft  la  petite  Tapeflris. 

Si  nous  en  croyons  Etienne  le  géographe ,  on  appel- 
loit  Taposiris  celle  qui  étoit  voifine  d'Alexandrie,  & 
Taphofiris  celle  où  l'on  difoit  qu'Ofiris  étoir  enterré. 

TAPOUYTAPERE  ,  contrée  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Brefil ,  fur  la  côte  Septentrionale  ,  Se  préfente- 
ment  dans  la  capiraincrie  de  Para.  Vers  l'oueft  de  l'ifle  de 
Maragnan ,  dit  de  Laet ,  Dcscr.  des  Indes  occid.  I.  1 6 ,  c .  17, 
il  y  a  une  province  qui  fait  partie  du  continent ,  Se  que 
les  Sauvages  nomment  Tapouytapere.  Elle  eft  éloignée  de 
trois  ou  quatre  lieues,  Se  elle  en  eft  féparée  par  un  canal  qui 
va  jusque  dans  la  baie  de  Maragnan.  Je  dis  que  c'eft  une 
partie  du  continent  :  car ,  quoiqu'aux  plus  hautes  marées 
on  la  voye  toute  environnée  de  la  mer,  dans  les  baftes  ma- 
rées ,  néanmoins  elle  paroît  jointe  avec  la  terre  ferme,  & 
n'en  être  féparée  que  par  une  vallée  fablonneufe.  Cette  pro- 
vince n'eft  pas  par  fa  nature  aulli  forte  que  l'ifle ,  mais 
elle  eft  plus  Fertile  Se  plus  belle.  Elle  eft  habitée  par  une 
partie  de  la  nation  des  Toupinambous  qui  y  ont  quinze 
villages  ou  plus,  &  dont  le  principal  fe  nomme  Tapouy- 
tapere ,  ce  qui  Signifie  en  leur  langue  demeure  des  Ta- 
puyes,  qui  s'en  font  retirés  de  leur  gré  ,  ou  qui  en  ont  été 
chartes  par  les  Toupinambous.  Les  plus  confidérables  des 
autres  villages  font  : 

Sery-ieu ,  ,         Pindotuue , 

Jeneupa  eupe  ;  Aroueupe, 

Meurenti-eupe,  Tapanytinfngue ,  » 

Caagouire ,  Eugarete-quitaue , 

Oraboutin-Eugouaue. 

Tous  ces  villages  font  plus  peuplés  que  ceux  de  l'ifle  de 
Maragnan. 

TAPROBANE,  l'ifle  de)  Taprobana  ,  ifle  de. la  mer 
des  Indes.  On  ne  connoifloit  que  ion  nom ,  &  l'on  ne  favoit 
même  fi  c'étoit  une  ifle  avant  la  conquête  d'Alexandre. 
Il  paroît  que  depuis  on  n'en  avoit  encore  qu'une  idée 
confule  ;  Pomponius  Mêla  n'en  parle  qu'avec  incertitude  : 
mais  fous  l'empereur  Clau  de  ,  un  vailîeau  des  Romains  , 
qui  navigeoit  fur  les  côtes  de  l'Arabie,  fut  poulie  (ur  les 
bords  de  cette  ifle.  Celui  qui  y  régnoit  alors ,  s'informa 
d'où  étoient  ceux  qui  montoient  ce  vailîeau.  Sur  leur  récit 
il  conçut  l'envie  de  faire  alliance  avec  les  Romains,  & 
envoya  une  ambaflade  à  Rome  :  c'étoit  fous  le  règne  de 
Claude.  Ces  ambafladeurs  firent  une  description  de  leur 
ifle,  laquelle  eft  rapportée  par  Pline,  i.  6,  c.  22.  Il  y 
avoit  cinq  cents  villes  ou  bourgades.  On  trouvoit  au  midi 
un  port  avec  une  ville  confidérable ,  appellée  Palxfimua- 
das  ,  capitale  de  l'ifle  :  on  y  comptoit  jusqu'à  deux  cents 
mille  habitans.  Au-dedans  de  l'ifle  ,  on  y  trouvoit  un  étang 
nommé  Mégifba  ,  de  trois  cents  mille  pas  de  circuit,  le- 
quel renfermoit  des  ides  qui  fournifloient  d'excellens  pâ- 
turages. De  cet  étang  fortoient  deux  fleuves,  l'un  appelle 
Palafimundus  ,  qui  le  rendoit  dans  le  port  de  la  ville 
de  même  nom  ,  où  il  fe  déchargeoit  par  trois  embouchu- 
res ,  dont  la  plus  étroite  étoit  de  cinq  ftades  Se  la  plus  large 
de  quinze  ;  l'autre  fleuve  nommé  Cidara ,  couloir  vers  le 
feptentnon  ,  du  côté  de  l'Inde.  Le  promontoire  de  l'înde 
nommé  Coliacum  ,  en  étoit  éloigné  de  quatre  jours  de  na- 
vigation ,  Se  fiir  la  route  on  rencontroit  l'ifle  dit  Soleil. 

Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  4  ,  en  donne  une  description  tout- 
à-fait  différente.  Loin  de  mettre  cette  ifle  à  quatre  jour- 
nées de  navigation  du  promontoire  de  l'Inde  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui le  cap  Comorin  ,  il  la  met  tout  au  plus  à  la  dis- 
tance de  id  de  latitude.  Il  l'étend  beaucoup  au-delà  de 
l'équateur  ,  &  compte  à  peine  trente  villes  ou  villages,  il 
ne  dit  rien  du  lac  Mégisba ,  ni  des  deux  fleuves  qui  en 
fortent. 

Cette  diftèmblance  a  fait  croire  à  beaucoup  ,  que  ces 
deux  écrivains  ont  donné  la  description  de  deux  pays  dif- 
férens.  Les  uns  prétendent  que  c'eft  l'ifle  qu'on  nomme 
aujourd'hui  le  Cej/Un  ,  d'autres  que  c'eft  l'ifle  de  Sumatra. 
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Les  difficultés  qui  fe  trouvent  à  concilier  ces  différen- 
tes opinions,  ont  porté  M.  Cailini  à  placer  l'ifle  de  Ta- 

probanc  dans   un  autre  endroit;    &  voici  fon  fyftûmc. 

La  Situation  de  l'ifle  de  Taprobane  ,  luivant  Ptolo- 
mée ,  au  Septième  livre  de  fa  géographie  ,  étoit  vis-à-vis  du 
promontoire  Cory.Ce  promontoite  eft  ,  Suivant  lui ,  entte 
l'Inde  &  le  Gange  ,  plus  près  de  l'Inde  que  du  Gange. 
L'ifle  Taprobane  étoit  divilée  par  la  ligne  équinoxialc  en 
deux  parties  inégales ,  dont  la  plus  grande  étoit  dans  l'hc- 
mifphcre  boréal.  La  plus  petite  étoit  dans  l'hémisphère 
aultral ,  s'étendant  jusqu'à  deux  degrés  Se  demi  de  latitude 
auftrale.  Autour  de  cette  ifle  il  y  avoit  treize  cents  foi- 
xante-dix huit  petites  ifles ,  patmi  lesquelles  il  y  en  avoir 
dix-neuf  plus  confidérables,  dont  le  nom  étoit  connu  en 
occident.  Le  promontoire  Cory  ne  lauroit  êtte  autre, 
que  le  Comori  ou  Comorin ,  qui  eft  entre  l'Inde  Se  le 
Gange ,  Si  plus  près  de  l'Inde  que  du  Gange.  Vis-à-vis 
ce  cap  H  n'y  a  pas  préfentement  une  auSfi  grande  ifle  que 
la  Taprobane  qui  foit  divifée  par  1  équinoxial ,  Se  environ- 
née de  treize  cents  foixante-dix  huit  ifles  :  mais  il  y  a  une 
multitude  de  petites  ifles ,  appellées  Maldives ,  que  les  ha- 
bitans diSent  être  au  nombre  de  douze  mille  ,  fuivant  la  re- 
lation de  Pirard  ,  qui  y  a  demeuré  cinq  années  ;  ces  ifles 
ont  un  roi ,  qui  fe  donne  le  titre  de  roi  de  treize  ptovinces 
8c  de  douze  mille  ifles.  Chacune  de  ces  treize  provinces 
eft  un  amas  de  petites  ifles ,  dont  chacune  eft  environnée 
d'un  grand  banc  de  pierres  ,  qui  la  ferme  tout  autour  com- 
me une  gtande  muraille  ;  on  les  appelle  Attolons.  Elles 
ont  chacune  trente  lieues  de  tour ,  un  peu  plus  ou  un 
peu  moins,  Se  font  de  figure  à  peu  près  ronde  ou  ova- 
le. Elles  (ont  bout  à  bout  l'une  de  l'autre  ,  depuis  le 
nord  jusqu'au  Sud  ,  Se  féparées  par  des  canaux  de  mer, 
les  unes  larges  ,  les  autres  forr  étroites.  Ces  bancs  de 
pierres,  qui  environnent  chaque  attolon  ,  font  fi  élevés, 
&  la  mer  s'y  rompt  avec  une  telle  impétuofité ,  que  ceux  qui 
font  au  milieu  d'un  attolon ,  voient  ces  bancs  tout  autour 
avec  les  vagues  de  la  mer  qui  femblent  hautes  comme 
des  maifons.  L^enclos  d'un  attolon  n'a  que  quatte  ouver- 
tures ,  deux  au  nord  Se  deux  auttes  au  Sud ,  dont  une  eft 
à  l'eft  ,  l'autre  à  l'oueft  ;  la  plus  large  eft  de  deux  cents  pas , 
Se  la  plus  étroite  un  peu  moins  de  trente.  Aux  deux  côtés 
de  chacune  de  ces  entrées,  il  y  a  des  ifles,  mais  les  cou- 
rans  Se  les  grandes  marées  en  diminuent  tous  les  jours  le 
nombre.  Pirard  ajoute  qu'à  voir  le  dedans  d'un  de  ces  atto- 
lons ,  on  diroitque  toutes  ces  petites  ifles  ,  &  les  canaux  de 
mer  qu'il  enferme  ,  ne  font  qu'une  plaine  continue  ,  5c  que 
ce  n'étoit  anciennement  qu'une  feule  ifle  ,  coupée  Se  divi- 
lée depuis  en  plufieurs.  On  voit  ptesque  par-tout  le  fond 
des  canaux  qui  les  divifent ,  tant  ils  S'ont  peu  profonds ,  à 
la  réferve  de  quelques  endroits  :  Se  quand  la  mer  eft  balle, 
l'eau  n'y  vient  qu'à  mi-jambe  presque  par-tout.  Il  y  a  un 
courant  violent  Se  perpétuel ,  qui ,  du  mois  d'avril  jusqu'au 
mois  d'oâobre,  vient  impétueufement  du  côté  de  l'oueft  , 
&  caufe  des  pluies  continuelles  qui  y  font  l'hiver  ;  Se  aux 
autres  fix  mois  les  vents  font  fixes  du  côté  de  l'eft ,  Se  por- 
tent une  grande  chaleur ,  fans  qu'il  y  pleuve  jamais ,  ce 
qui  caufe  leur  été.  Au  fond  de  ces  canaux  il  y  a  de  grofles 
pierres ,  dont  les  habitans  fe  fervent  à  bâtir ,  Se  il  y  a 
aufli  une  espèce  de  brouflailles ,  qui  reflemblent  au  corail  : 
ce  qui  y  rend  le  paflàge  des  bateaux  difficile.  Linscot  té- 
moigne que,  fuivant  les  Malabares ,  ces  petites  ifles  ont  été 
autrefois  jointes  à  la  terre  ferme  ,  Se  que  par  la  fuccelfion 
des  tems ,  elles  en  ont  été  détachées  par  la  violence  de  la 
mer ,  à  caufe  de  la  baflèfle  du  terrein.  Il  y  a  donc  appa- 
rence que  les  Maldives  font  un  relie  de  la  grande  ifle  Ta- 
probane, Se  des  treize  cents  foixante-dix- huit  ifles  qui 
l'environnoient ,  lesquelles  ont  été  emportées  ou  diminuées 
par  les  courans,  fans  qu'il  en  foit  refté  autre  chofe  que  ces 
rochers,  qui  dévoient  être  autrefois  les  bafes  des  monta- 
gnes ,  ce  qui  relie  dans  l'enclos  de  ces  rochers  où  la  mer  fe 
rompt  ;  de  forte  qu'elle  n'eft  plus  capable  que  de  divifer  , 
mais  non  pas  d'emporter  les  terres  qui  font  enfermées  au- 
dedans  de  leur  circuit.  Il  eft  certain  que  ces  ifles  ont  la 
même  fituation  à  l'égard  de  l'équinoxial ,  du  promontoire, 
de  l'Inde  Se  du  Gange  ,  que  Ptolomée  afllgne  à  divers  en- 
droits de  l'ifle  Taprobane.  *  Cajfini,  dans  un  mémoire  à  la 
fin  de  la  description  de  Siam  ,  par  la  Loubere ,  t.  2  , 
p.  311.       _ 

Les  anciens  ont  donné  plus  d'un  nom  à  cette  isle  , 
mais  celui  de  Taprobane  eft  le  plus  célèbre.  On  l'a  aulli 
Tome  F,       Fffffij 
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ADDcllée  l'isledePAL^s.MOND.  ;  &  quelquefois  S  ait  ce, 
S iS bab  tans  ont  été  appelles  SaU  Ce  (ont  les  noms 
due  11?  donnent  Ptolomée  &  Maraan  d  Heraciee  qui  la 
S  TV»*-»'  /«>/.,  dit-il^;»»  f«^  W'  «r 
Sfimunîi  ihU.)  nunc  nro  Saine,  mais ;  il  a  «ou» 
fe  mot  wi«,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  Ptolomée ,  & 
o„Te  convient  pas  en  effet  que  le  nom  de  Pal^simU^ 
foit  plus  ancien  que  celui  deTAPROBANE.  Amen  même 
dans  fon  périple  de  la  mer  Rouge,  p.  ,' S  »■  du  que  le 
nom  de  Pakfimundi  eft  moins  ancien  que  celui  de  la- 
orobane  ■  PaUfimmdi  infula  a  yetmbus  dicta  1  apro- 
ïana.  Voici  la  description  que  Ptolomée  donne  de  cette 

isles.  ^ 

Boreum  promont. 

Galiba  extrema , 

Màrgana  civitas , 

Jogana  civitas, 

Andr.iftmundi  promontor. 

Soana  flttv.  Ojlia , 

Fontes  fltivii , 

Sindocanda  civitas, 

Priapidis  portus , 

Anubingara , 

Prafodes  Sinus , 

Jovis  extrema , 

Nitbartha  civitas , 

Aaani  fluvii  Ojlia  , 

Fontes  fluvii  , 

Odoca  civitas , 

Omeon  ou  Avium  extrema , 

Dagana  civitas  facr a  Ium, 

Corcoba  , 

Dionyfi  ou  Bacchi  civitas , 

Cetœum  promontor. 

Baraci  fluv.  Oflia, 

Fontes  fluvii , 

B  oc  an  a  civitas, 

Mordi  portus , 

Abaratba  civitas  ht  extremis , 

Solis  portus. 

Procuri  civitas  in  promontorio  > 

Bbiz,ala  portus , 

Oxia  promontorium , 

Gangis  fluv.  Ojlia , 

Fontes  fluvii , 

Spatana  portus , 

Nagadïba  civitas , 

Panti  Sinus  , 

Anubingara  civitas , 

Moduti  emporium , 

Pbafis  fluvii  Ojîia , 

Fontes  fluvii , 

Talacoti  emporium. 


Villes  maritimes 
depuis  la   pointe   du< 
nord   jusqu'au   grand 
rivage. 


•Sur  le  grand  rivage. 


filles  dans  les  terres.  ■ 


Anurogrammum  regia , 
Magrammum  metropolis  , 
Adtfamum , 
Podoce  , 
Vlispada , 
Nacaduma , 


Mes  connues  aux  en- 
virons de  celle  de  Ta-< 
probane. 


gana  , 
Canathra  , 

Orneorum  ou  Ayïum, 
JEgidiorum  , 
Monache ., 
Ammïne , 
Carats  , 

Pheluus  , 

Erene , 

Calandadrtia  » 

Arana  , 

Bajfa, 

Balaca , 

Alaba , 

Gumara , 

Zaba , 

Zibala  , 

Nagadiba , 

Sufuara. 
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TAPRURENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  h 
Byzacène.  La  conférence  de  Carthage  ,  n°.  155,  nomme 
l'évêque  de  ce  fiége  Limenianus  episcopus  plcbis  Tapruren- 
fis.  Ce  lieu  eft  appelle  Taparura  dans  ia  table  de  Peutinger , 
Tapbrura  par  Ptolomée  ,  &  Taphra  par  Pline. 
TAPSA.  Voyez  Thapsa. 

TAPSAGAS  ,  ville  de  Syrie,  félon  Quinte  -  Curfe  ■ , 
/.  10.  Quelques  éditions  portent  Capfagas.  Ortélius  croie 
que  ce  pourroit  être  la  ville  Th  apsacum  de  Ptolo- 
mée. 

TAPSAGUM,  ville  de  l'Afrique  intérieure.  Pline ,  /.  5 , 
c.  5  ,  la  range  au  nombre  des  villes  qui  furent  fubjuguées 
par  Cornélius  Balbus. 

TAPSAS  ,  fleuve  d'Afrique ,  auprès  de  la  ville  de  Rufi- 
cade  ,  félon  Vibius  Sequeller  ,  defluminib.  p.  84.  Quelques 
exemplaires  portent  Tapfus  ;  Se  Heifelius  voudroit  lire 
Thapfus. 

TAPoENSIS  ou  TAPsirANus,fiége  épiscopal  d'Afri- 
que dans  la  Byzacène,  félon  la  notice  des  evêchés  d'Afri- 
que ,  qui  nomme  fon  évêque  Vigile.  Le  nom  de  la  ville 
étoit  Th  apsus.  Vigilius  Tapfenfîs ,  un  de  fes  évêques ,  s'en; 
rendu  célèbre  par  fes  écrits.  Voyez  Thapsus. 

TAPSUS  ,  félon  Virgile,  JEneid  l.  3  ,  v,  689  ,  & 
Thapsus  ,  félon  Thucydide,  pénmfule  delà  partie  de 
Sicile  qu'on  nomme  Valdinoto  ,  elle  ell  à  dix-huit  milles 
d'Agoufte ,  fur  la  côte  orientale  ,  enrre  Hybla  parva  ou 
Megara  ,  vers  le  nord  ,  &  Syracufe  vers  le  midi.  Cette  pé-' 
ninfule ,  à  laquelle  le  père  Catrou  donne  le  nom  d'ifîe  , 
eft  fi  baffe  Se  fi  enfoncée  dans  la  mer ,  qu'on  la  croiroit 
enfevelie  dans  les  flots  :  auflî  a-t  elle  pris  apparemment 
fon  nom  du  verbe  /parla.  On  l'appelle  aujourd'hui  Ifola. 
delli  Manghifl.  Il  y  avoit  anciennement  une  petite  ville 
de  même  nom  fur  l'ifthme.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie 
de  Nicias,  *  De  l'IJle ,  Atlas.. 

TAPT1  ou  Tapta  ,  rivière  des  Indes ,  dans  les  états  dis 
M050I.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  des  provinces  de  Can* 
dish  &  de  Balagate  ,  dans  un  lieu  nommé  Icharconde ,  aux 
montagnes  de  Decan  ,  à  dix  lieues  de  Brampour ,  pafle  pair 
cette  ville.  Son  cours  eft  de  l'eft  à  l'oueft,  en  ferpentant  ; 
après  être  fortie  de  la  province  de  Balagate  ,  elle  entre 
fur  le  territoire  de  Surate ,  &  fe  jette  auprès  de  cette 
ville  dans  le  golfe  de  Cambaye ,  à  une  lieue  de  Souailly. 
Carré ,  dans  fon  voyage  des  Indes ,  appelle  cette  rivière 
Taphy. 

TAPU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Quan- 
tung ,  au  département  de  Chaocheu  ,  cinquième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  0e1  44'  plus  occiden- 
tale que  Pékin ,  fous  les  i^.â  d  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
ttenfis. 

TAPURA  ,  ville  de  la  petite  Arménie.  Ptolomée  /.  5  , 
«:.  7  ,  la  marque  dans  les  terres  vers  les  montagnes ,  entre 
Domana  &  Nicopolis. 

TAPUREI.  Voyez  Sapuri. 

TAPLTRI,  peuples  de  Médie ,  .félon  Ptolomée,  /.  6, 
c.  x  :  ce  font  les  Tapyri  de  Pline.  Voyez  Tapyri. 

TAPURI-MONTES  ,  montagnes  de  la  Scythie,  en- 
deçà  du  Mont-Jamalis  :  c'eft  Ptolomée ,  /.  6 ,  c.  14 ,  qui  eu 
fait  mention. 

TAPURIUS.  Voyez  Taurus. 

TAPIJYAS  ,  nom  commun  de  plufieurs  nations  fau- 
vages  de  l'Amérique  méridionale ,  au  Bréfil ,  Se  différen- 
tes de  mœurs  Se  de  langage  ,  quoique  la  langue  gurani  foit 
entendue  par  ces  peuples  aufli-bien  que  par  les  autres  na- 
tions du  Bréfil.  Les  Tapuyas  habitent  dans  les  terres.  De 
Laet ,  Descript.  des  Ind.  occid.  1.  1 5  ,  c.  ^-^dit  :  Quelques- 
uns  d'entr'eux  s'appellent  Guaymures.  Ces  pcupleHont  voi- 
fins  des  Tupinaquins ,  &  demeurent  à  huit  lieues  de  la 
mer,  s'étendant  fort  dans  le  pays.  Ils  font  d'une  grande 
taille ,  onr  la  peau  fort  dure  ,  Se  réfiftent  beaucoup  au  tra- 
vail. Ce  font  gens  hardis  &  très-inconftans.  Leurs  cheveux 
font  noirs  &  longs,  &  n'ayant  ni  villages  ni  bourgades, 
ils  errent  fans  aucune  demeure  certaine  ,  Se  caufent  de 
grands  dommages  dans  les  lieux  où  ils  s'arrêtent.  Ils  ont  de 
grands  arcs  difficiles  à  bander,  Se  des  maffues  de  pierre 
avec  lesquelles  ils  caflent  la  tête  à  leurs  ennemis ,  quand 
il  les  peuvent  furprendre.  Leur  cruauté  les  fait  redouter  , 
non  feulement  des  autres  Sauvages ,  mais  aufïï  des  Euro- 
péens. Ils  ne  cultivent  aucune  terres,  ils  mangent  le  ma- 
gnioc  crud  ,  &  la  chair  humaine  eft  un  mets  friand  po&r 
çux.  *  De  l'IJle ,  Atlas. 


TAR. 

TAPY  ,  rivière  de  L'Amérique  méridionale,  félon  Cor- 
neille &  Mary.  Us  difenr  qu'elle  a  fa  fource  d.ins  le  Pérou 
vers  Saint-François  de  Quito,  qu'elle  coule  dans  le  pays 
des  Amazones ,  Si  qu'elle  va  fe  jetter  dans  la  rivière  de  ce 
nom.  Il  femble  cfti'ils  ayent  voulu  décrire  la  rivière  de 
Coça  ,  qui  a  à  ;  ce  cours. 

TAPYRl,  peuples  d'Afie,  que  Pline,  /.  C ,  c.  i6,ÔC 
Strabon  ,  /.  n  ,  p.  514  ,  joignent  avec  les  Anariacâ.  tk  les 
Hyrcani.  Polybc,  /  s  <  P  Hz  >  '<-'s  ^'c  aum  voilîns  des 
/Jjrcani.lls  font  différais  des  Tapori  de  Ptoloméc  s  mais 
ce  font  les  mêmes  qu'il  nomme  Ta.pu.ri.  Le  père  Hardouin 
dit  que  les  Tapyri  &c  les  Anariacâ  habitoient  le  pays  qu'on 
nomme  prélèvement  le  Gilan.Ils  croient  grands  voleurs, 
Si  (i  adonnés  au  vin,  que  lorsqu'ils  croient  malades,  ils  fe 
fervoient  de  cette  liqueur  pour  tour  remède.  Les  hommes 
portoient  des  robes- noires  &  des  cheveux  longs;  les  fem- 
mes avoient  des  robes  blanches ,  &  portoient  les  cheveux 
courts.  Les  Tapyres  étoienr  (i  peu  arrachés  aux  femmes  qu'ils 
avoient  prilcs,  qu'ils  les  lai!lo;cntépou(er  à  d'autres  après 
qu'Us  en  avoient  eu  deux  ou  trois  enfans.  Celui  d'entr'eux 
qui  avoir  donné  de  plus  grandes  marques  de  valeur  &  de 
courage  ,  avoir  le  pouvoir  de  choifir  celle  qui  étoitle  plus 
à  fongré. 

i.TARA  ouThara,  nom  que  les  auteurs  du  moyen 
âge  donnent  .iuTerin  ou  Therin  ,  rivière  de  France, 
qui  fe  jerte  clans  l'Oife  ,  après  avoir  coulé  dans  le  Iteau- 
voifis.  Elle  donnoit  fon  nom  à  un  château  fitué  à  fon 
embouchure  ,  8c  qu'on  appelloit  Mons  Tarensis  ou 
MoNS  adTharAm  ,  vulgairement  Mont- à  'Taire ,  &  non 
Mont  à-Therin  ,  parce  qu'autrefois  on  difoit  Taire  ôc  non 
Tbcrin. 

x.  TARA.  Voyez  Tares,  i. 

TARABI ,  peuples  aux  environs  de  la  Perfe  ,  félon  Pro- 
cope  ,  cité  par  Ortélius. 

TARAI30STES.  Voyez  Zarabi. 

TAARCHI ,  peuples  de  Fifle  de  Taprobane.  Frolomée, 
/.  7  ,  c .  4  ,  les  place  du  côté  de  l'orient ,  au  nord  des  Bocati't 
&  des  Morduli. 

TARACHIE,  ille  que  Pline  ,  /.  4  ,  c.  12  ,  marque  fur  la 
côre  de  celle  de  Corcyre. 

TARA' JNA  ou  Tarracina.  Voyez  AnxOr. 

TARACONTA-INSULA  ,  ifle  du  Pont  Euxin,  félon 
Barlet ,  dans  (on  hiftoire  de  Scander -Beg.  Il  y  avoit  dans 
cette  ifle  une  ville  aiilli  nommée  Taracont  a. 
•  TARADASTILI.  Voyez  Tardistili. 

TARAOUS,  nom  d'un  lieu  dont  l'évêque  eft  nommé 
Çymathius  par  S.  Athanafe,  cité  par  Ortélius,  qui  remar- 
que qu'il  faut  lire  Antaradus. 

TARAGALE  ,  ville  d'Afrique  au  royaume  de  Tafilet, 
(a)  dans  la  province  de  Dras  ou  Dara  ,  lur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  ce  nom.  La  vilie  de  Taragals  eft  une  des 
principales  de  cette  province.  (  b  )  Il  y  a  quatre  mille  feux, 
Ôc  une  juiverie  qui  contient  plus  de  quatre  cents  familles  ; 
elle  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  Dara  ,  &  a  d'un  côté  un 
château  fortifié,  où  le  chérif  tient  un  gouverneur  avec  une 
garnilon  ,  qui  escorte  l'or  de  Tibar ,  qu'on  apporte  en 
poudre  de  Tagaza ,  ôc  c'eft  ici  qu'on  le  fond  ,  qu'on  le 
pefe  &  qu'on  le  marque  ,  d'où  on  l'envoie  à  Quiteoa  ,  Ôc 
de  là  à  Maroc.  La  ville  Taragale  eft  fituée  entre  des  pal- 
miers ;  elle  eft  fertile  en  bleds  &  en  pâturages  ,  &  tire  un 
grand  revenu  des  dattes ,  de  forte  qu'on  y  vit  fplendide- 
ment  11  y  avoit  autrefois  un  gouverneur  de  la  lignée  des 
Mezuares ,  anciens  feigneurs  de  cette  province  ;  il  tue  grand 
ami  dis  chérifs',,  &  les  iervir  beaucoup  en  leurs  conquê- 
tes. (•*•)  De  l'ijle  ,  Atlas.  (  b  )  Marmol ,  Numidie  ,  /.  7  , 
(.  16. 

TARAHA  ,  peuple  &  village  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dans  laLouyuane,  au  nord-eft  de  la  rivière  Fliens , 
fur  la  route  que  tint  M.  de  la  Salle ,  pour  aller  au  Cénis  ; 
ils  avoient  des  chevaux. 

TARAMA  ,  province  de  l'Amérique  méridionale  au 
Pérou  ,  dans  l'audience  de  Lima  ,  à  dix  lieues  de  celle  de 
Bombon  ,  &c  à  vingt- quatre  lieues  ce  la  ville  de  Lima.  L'air 
E  de  cette  province  eft  fort  tain  ,  Ôc  le  terrein  eft  fertile  en 
maïs  &c  en  froment ,  &  fournit  une  grande  quantité  de 
fruits.  Il  y 'a  eu  autrefois  dans  cette  province  plufieurs  édi- 
fices royaux.  A  côté  eft  la  province  des  Attavilios  ,  &  vers 
l'orient  dans  les  montagnes  mêmes  ,  ou  un  peu  au  delà  , 
on  trouv  el  epays  des  Chupachos  ;  &  de  Tarama  ,  en  fui- 
vant  le  chemin  royal ,  on  arrive  à  Xauxa. 
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TARANAMUSA- CASTRA,  lieu  delà  Mauritanie 
Ccfarienfe.  L'itinéraire  (fAntonih  le  marque  fur  la  route 
de  Cala  à  Rufucurrttm  ,  entre  Velisa  Si  Tamaricetum  Pr&- 
fidium  ,  à  feize  nulles  du  premier  de  ces  lieux,  c<  a  égale 
diftanec  du  fécond. 

TARANDROS  ,  contrée  de  la  Phrygic  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

TARANEI ,  peuples  Arabes,  établis  quelque  patt  dans 
la  Syrie  ,  félon  Pline,  /.  6  ,  c.  18. 

TARANO ,  bourgade  d'Italie  ,  (  "  )  dans  la  partie  occi- 
"  dentale  de  la  Sabine,  entre  la  petite  rivicre  Campano. 
ôc  une  autre  rivicre  qui  le  jette  dans  le  fleuve  Himella. 
(  b)  On  croit  que  cette  bourgade  eft  ancienne,  èk  qu'elle 
appartenoit  aux  peuples  Tannâtes.  Voyez  Tarinates. 
( a  )  Corn,  rectifié .  ( b  )  Magin  ,  Carte  de  la  Sabine. 

TARANTA1SE  ,  (  La  )  comté  de  Savoye  borné  au 
nord  ,  parrie  par  le  duché  de  Savoye,  ( a  )  partie  par  la  ba- 
ronnie  de  Faufîîgny  ;  à  l'orient  par  le  duché  d'Aoft,  (5c  pu* 
partie  du  comté  de  Maurienne;  au  midi  par  le  comté  de 
Maurienue  j  &  à  l'occident,  partie  par  le  duché  de  Savoye, 
ôc  partie  par  le  comté  de  Maurienne.  La  Taranraifc  fut 
comprife  anciennement  dans  les  Alpes  Graïennes  :  ( b  )  elle 
tire  fon  nom  de  Tarantaise  ou  Darentafia,  métro- 
pole de  ce*  Alpes.  C'étoit  plus  particulièrement  le  pays 
qu'habitoient  les  Centrons,  peuples  bien  marqués  dans 
Céfar ,  r.u  premier  livre  de  fes  commentaires.  Pline  les 
place  aufli  dans  les  Alpes  Graïennes,  qu'il  nomme  Cen- 
troniques,  à  caufe  de  ces  peuples  qui  étoient ,  comme  il 
dit,  limitrophes  des  Oétoduriens  ou  des  bas  Vallaifans , 
Oitodurenfes  tk  eonim  finit  imi  Ccntrotics.  Les  Centrons 
étoient  les  premiers  des  Alpes  Graïennes.  Leur  capitale 
étoit  appellée  Forum  Claudii ,  c'eft  le  nom  romain  mar- 
qué par  Prolomée;  mais  ailleurs  on  n'en  trouve  rien  dans 
l'antiquité.  Elle  doit  pourtant  avoir  été  la  capitale  des  Al- 
pes Grecques  &  Penniens,  érigées  en  province  particu- 
lière fous  Valentinien  I ,  comme  on  le  voit  par  l'abrégé  de 
Rufus  Feltus ,  écrit  du  tems  de  cet  empereur. 

La  ville  d?s  Centrons  n'eft  plus  qu'un  village  qui  a  con- 
fe-rvé  ce  nom.  Elle  a  été  ruinée.  Darent.ifia,oa  Taran- 
taise  ,  eft  devenue  la  capitale  des  Centrons  &c  des  Alpes 
Grecques  tk.  Pennines.  Il  n'en  eft  fait  aucune  mention  avant 
l'empire  d'Honorms  &  le  commencement  du  cinquième 
fiécle,  &  on  la  trouve  exactement  marquée  dans  l'itinéraire 
d'Antonin  ,  ôc  dans  la  carte  de  Peutinger.  Elle  n'étoit  pas 
alors  métropolitaine  ,  comme  on  le  voit  par  le  décret  de 
S.  Léon  pape ,  qui  ordonna  ,  pour  terminer  les  différends 
entre  les  évêques  d'Arles  &  de  Vienne  ,  que  ce  denier  Mi- 
roir quatre  cités  ou  évêchés  ;  Valence ,  Tarantaifé  ,  Ge- 
nève &  Grenoble  ;  ainfi  Tarantaifé  n'étoit  qu'un  (impie 
éveché.  Ce  décret  fur-  confirmé  dans  le  fiécle  fuivauc 
par  le  pape  Symmaque ,  fous  le  confulat  de  Probus  l'an 

51?-  .  .  . 

On  ne  fait  pas  la  fuite  des  premiers  évêques  de  Taran- 
taifé jusqu'à  l'évêque  Sanctus,  qui  afîifta  ,  l'an  517,  au 
concile  d'Epaone ,  où  préfîda  fon  métropolitain  Avi- 
tus ,  &  ce  célèbre  évêque  de  Vienne  prêcha  dans  l'églîfe 
de  faint  Pierre  de  Tarantaifé ,  bâtie  par  cet  évêque  Sane- 
tus. 

Le  concile  de  Francfort ,  fur  la  fin  du  huitième  fiécle, 
renv.oya  au  pape  la  prétention  de  l'évêque  de  Tarantaifé  , 
'  de  ceux  d'Aix  &c  d'Embrun  ,  qui  voulaient  être  métropo- 
litains. On  ne  fait  pas  quand  l'affaire  fut  jugée  :  mais  il  pa- 
roît ,  par  les  fouscriptions  du  concile  tenu  près  deToul  l'art 
860  ,  celles  du  concile  de  Mantale  de  l'an  S79  ,  que  Teu- 
tramnus  étoit  métropolitain  :  il  y  eft  appelle  archevêque. 
Sa  province  eft  fort  petite ,  car  il  n'a  que  deux  évêques 
fuffragans  :  le  premier  eft  l'évêque  de  Sion  ,  dans  le  Val- 
lais,  &  l'autre  eft  celui  d'Aofte  en  Piémont ,  de  l'autre  côté 
des  monts.  Cette  ville,  dont  le  nom  fe  trouve  écrit  Da- 
ranfafia  &  Tarantajia  dans  les  anciens  actes ,  &c  qui  a 
donné  fon  nom  au  pays  des  Centrons  ,  lequel  a  conte:  vé 
celui  de  Tarantaifé  jusqu'aujourd'hui ,  a  perdu  le  iîen  elle- 
même  ,  &  s'appelle  Monftier  ou  Mouftier  (  Mbnafterium) 
à  caufe  d'un  monaftère  fondé  en  ce  lieu  où  les  archevê- 
ques demeuroienr ,  &c  où  il  eft  refté  une  grande  bourgade 
route  ouverte  &  fans  détenle  ,  coupée  par  l'Ifere.  Ses  ar- 
chevêques-étoient  autrefois  tort  pniffans  ,  lorsqu'ils  étoient 
princes  de  ce  pays  de  Tarantaile  ,  dont  la  feigneune  tem- 
porelle leur  avoit  été  donnée  par  les  rois  de  Bourgogne 
Conrad  fé Pacifique,  de  Rodolphe. 

Fffffiij 
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Vers  la  fin  de  l'onzième  fiécle  ,  Humbert  II ,  comte  de 
Maurienne  &  de  Savoye ,  fe  rendit  maître  du  pays  de 
Tarantaife ,  que  fes  descendans  ont  conferve  jusqu  a  pre- 

eiLa  Tarantaife  eft  un  pays  ftérile  &  défagréable  ,  &  plein 
d'affreufes  montagnes ,  &  où  il  y  a  peu  de  bonnes  terres. 
La  rivière  d'Ifere  la  traverfe  d'orient  en  occident ,  Se  y 
prend  une  de  fes  fources.  Les  principaux  lieux  de  cette  pro- 
vince font  : 

Monftier ,        Saint-Maurice ,       Aymé 
Saint-Thomas,  Cendron  ,  Tignes  ,  Sext. 

Pierre  de  Tarantaife ,  appelle  ainfi  parce  qu'il  étoit  natif 
de  la  ville|  qui  portoit  ce  nom  ,  monta  fur  la  chaire  de  famc 
Pierre  le  z  i  de  janvier  i  iy6 ,  après  la  mort  de  Grégoire  X. 
(  a'j  Jaillot,  Atlas.  ( b  )  Longuerue, Pescript.de  la  France  , 
2.  part.  p.  517.  , 

TARANTAL  ,  comté  de  la  haute  Hongrie  ,  borne  au 
nord  par  le  comté  de  Zolnock ,  au  midi  par  celui  de 
Czongrad  ,  au  levant  par  celui  de  Bihor  ,  Se  au  couchant 
par  laTeyrtè.  Son  principal  lieu  eft  Thurtur,  à  qui  Mati 
Ôe  Corneille  donnent  le  titre  de  comté.  *  De  l'IJle, 
Atlas.  .  '    .        . 

1.  TARANTUS  ou  Darandus  ,  ville  de  Bnhynie  ; 
c'eft  Etienne  le  géographe  qui  en  fait  mention, 
z.  TARANTUS.  Voyez  Terentum. 
1.  TARAPACA  ,  vallée  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
au  Pérou ,  ( a  )  dans  l'audience  de  Los  Charcas ,  près  de  la 
côte  de  la  mer  du  Sud.  (  b  )  On  dit  qu'il  s'y  trouve  plu- 
fieurs  mines  d'argent.  Garcilartb  en  nomme  cinq  dans  cet 
ordre  :  Winna ,  Ca.ma.na, ,  Caravilly  ,  Pifta  Se  Qttellea. 
Elles  s'étendent  au  plus  à  vingt  lieues  en  longueur,  le  long 
des  montagnes ,  jusqu'au  bord  de  la  mer  -,  leur  étendue  en 
largeur  peut  être  égale.  On  ne  les  peut  arrofer  que  par  le 
moyen  des  foliés  qu'on  tire  des  rivières  qui  y  partent.  Il 
s'y  en  trouve  quelques-unes  d'où  les  Indiens  ont  tiré  tant  de 
canaux  ,  qu'elles  ne  peuvent  courir  jusqu'à  la  mer.  Les  na- 
turels ,  qui  font  en  petit  nombre  dans  les  vallées ,  s'adon- 
nent fort  à  la  pêche  ,  dont  ils  vivent  (  a  )  Del'Ifle ,  Atlas. 
(  b  )  De  Laet ,  Description  des  Indes  occidentales ,  1.  10  , 
c.  7.6. 

z.  TARAPACA  ,  port  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou, dans  l'audience  de  Los  Charcas.  De  Laet,/.  ti  , 
c.io,  le  place  à  vingt  cinq  lieues  de  l'endroit  où  la  rivière 
de  Puifagua  fe  décharge  dans  la  mer.  Au-devant  du  conti- 
nent ,  il  y  a  une  ifle  qui  eft  d'environ  une  lieue  de  tour  ,& 
qui  enferme  une  baie  ,  dans  laquelle  on  trouve  ce  port  fur 
la  hauteur  de  zid  de  latitude  fud.  Cette  ifle  eft  apparem- 
ment celle  de  Gouane  ,  que  de  l'Ifle  marque  ,  19e*  Se  quel- 
ques minutes. 

TARAQUENSIS.fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Byzacène.  Stéphanus  fon  évêque  fouscrivit  à  la  lettre 
adreffée  à  l'empereur  Conù.amïn.*  Hardouin ,  Colleét,  conc. 
t.  3,  p.  739. 

1.  TARARE,  bourg  de  France,  dans  le  Lyonnois , 
diocèfe  Se  élection  de  Lyon.  Il  eft  compote  de  plus  de  mille 
habitans.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Tor- 
dine  ,  dans  une  vallée  ,  au  pied  des  montagnes  qui  portent 
le  même  nom ,  à  fix  lieues  de  Lyon  ,  fur  le  chemin  de 
Roanne.  Le  partage  de  cette  montagne  étoit  autrefois 
très  difficile  ;  mais  on  y  a  pratiqué  un  chemin  bien  plus 
commode. 

z.  TARARE  ,  en  latin  Tararia  ,  montagne  de  France  , 
qui  fépare  le  Lyonnois  du  Beaujolois. 

3.  TARARE  ,  montagne  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Trémécen.  Elle  eft  fort  haute  Se  efearpée  ,  peu  éloignée 
de  la  ville  d'One ,  Se  peuplée  de  Bérebéres  ,  gens  farou- 
ches &  brutaux ,  qui  ont  toujours  eu  de  grands  démêlés 
avec  ceux  de  cette  ville,  qu'ils  ont  faccagée  plufieurs  fois 
avant  qu'elle  fut  détruite  par  les  troupes  de  l'empereur 
Charles  V.  Les  peuples  de  cette  montagne  font  pauvres  ; 
ils  ont  peu  de  bled  &  quelques  troupeaux.  Leur  principal 
commerce  confilte  en  charbons  ;  ils  ont  auffi  quelques  mines 
de  fer.  Ils  labourent  les  terres  qui  font  vers  la  mer  ;  Se  de 
peur  d'être  furprispar  les  chrétiens  ,  qui  viennent  quelque- 
fois fur  des  brigantins  leur  drefler  des  embûches, ils  tien- 
nent toujours  une  fentinelle  fur  la  tour  d'un  château.  Ptolo- 
mée  appelle  le  cap  de  cette  montagne  le  Grand-Cap  &  le 
met  à  1  id  30'  de  longitude  ,  &  à  3  ^  de  latitude.  On  l'ap- 
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pelle  maintenant  le  cap  d'One.  *  Marmol ,  Royaume  de 
Trémécen  ,1.  5  ,c.  2.7. 

1.  TARAS  ,  fleuve  d'Italie ,  dans  la  Japygie  ,près  de  la 
ville  de  Tarenré  ,  félon  Panlanias ,  /.  10  ,  c.  10 ,  &  Etienne 
le  géographe  ;  Se  entre  Métaponte  Se  Tarente  ,  félon 
Appien ,  civil.  I.  5 .  Il  conferve  fon  ancien  nom  à  la  termi- 
naifon  près  ;  car  les  uns  le  nomment  ptéfentement  Tara,  Se 
les  autres  Taro.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  ruirtèau  qui  fe 
jette  dans  le  golfe  de  Taiente ,  près  de  Torre  de  Taro. 

2.  TARAS  ,  fleuve  de  l' Epire  ,  félon  Vibius  Sequefter , 
defluminibus ,  />.  83.  Quelques  manuscrits  de  cet  auteur  ne 
connoirtent  point  ce  fleuve. 

3.  TARAS  ,  ville  de  l'Afie  Mineure  ,  félon  Curopalate , 
cité  par  Ortélius. 

4.  TARAS  ,  fleuve  de  Scythie ,  félon  Valerius  Flaccus 5 
mais ,  dit  Ortélius ,  il  y  en  a  qui  lifent  Tharax ,  Se  je  croirois 
que  ce  feroit  le  même  que  le  Tyras. 

1.  TARASCON  ,  Tarasco  ,  ville  de  France  ,  dans  la 
Provence  ,  diocèfe  d'Avignon  ,  chef-lieu  d'une  viguerie. 
Elle  eft  fituée  au  bord  du  Rhône  ,  à  quatre  lieues  au  midi 
d'Avignon  ,  &  à  trois  lieues  d'Arles  ;  &  eft  très-ancienne. 
Strabon  &  Ptolomée  en  font  mention  fous  le  même  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui  ;ainfi  il  eft  confiant  qu'elle  ne  l'a 
pas  pris  d'un  horrible  ferpent,  que  fainte  Marthe  appri- 
voifa  ,  Se  que  les  habitans  de  Tarascon  tuèrent.  Il  eft  plus 
probable  de  croire  que  le  ferpent  prit  le  nom  de  Tarasque 
de  celui  de  la  ville  qu'il  affligeoit.  La  ville  de  Tarascon  eft 
grande  Se  bien  peuplée  ,  Se  eft  fituée  vis-à-vis  Beaucaire  , 
avec  laquelle  elle  communique  par  un  grand  pont  de  ba- 
teaux pareil  à  celui  d'Arles.  On  prétend  qu'on  y  a  auflî 
trouvé  une  communication  fouterreine  par-deflous  le  Rhô- 
ne ,  ce  qui  ne  peut  être  qu'un  ouvrage  des  Romains.  Elle  a 
un  château  très-bien  bâti ,  Se  fortifié  à  l'ancienne  manière  , 
ou  par  Louis  II ,  comte  de  Provence  Se  roi  de  Naples ,  ou 
par  le  roi  René  de  la  féconde  branche  d'Anjou.  On  y  voit 
fa  ftatue  avec  celle  de  la  reine  Jeannette  -,  elles  font  ornées 
d'inscriptions.  Les  bâtimens  de  ce  château  font  plats  Se  en 
terrafle ,  pour  fervir  de  promenade  ;  on  y  a  mis  quelques 
pièces  d'artillerie  pour  la  parade.  La  vue  en  eft  parfaite- 
ment belle,  parce  qu'outre  le  cours  du  Rhône  ,  on  décou- 
vre en  face  la  ville  de  Beaucaire  ,  bâtie  en  croirtant  fur  fon 
rivage.  Il  s'eft  formé  depuis  peu  une  ifle  entre  les  deux 
villes ,  qui  dément  le  proverbe  vulgaire ,  qu'entre  Beaucaire 
&  Tarascon  Une  paît  ni  vache  ni  mouton.  L  eglilè  collégiale 
eft  dédiée  à  fainte  Marthe  ;  on  y  conferve  fes  reliques  dans 
une  charte  d'or ,  qu'on  eftime  la  plus  riche  du  royaume. 
On  allure  que  Clovis  vint  honorer  cette  fainte  en  ce  lieu. 
On  y  montre  le  dragon  qu'elle  dompta  par  fes  prières.  Le 
chapitre  eft  compolé  de  quinze  chanoines  ,  dont  le  chef 
s'appelle  doyen.  Il  a  été  fondé  par  Louis  XI, en  1482.11-/ 
a  quatre  couvens  de  religieux  mendians  ,  un  collège, 
dirigé  par  les  pères  de  la  doctrine  chrétienne  ,  &  quatre 
monallères  de  religieufes  ,  dont  le  plus  considérable  eu* 
l'abbaye  de  faint  Honorât ,  qui  fut  fondée  d'abord  pouc 
trente  religieufes ,  une  abbefle  Se  huit  moines  de  Lérins  v 
qui  auraient  le  foin  du  fpirituel.  Cette  abbaye  avoit  été  jointe 
à  la  menfe  de  l'abbertè  Se  des  religieufes  de  faint  Nicolas 
de  Tarascon  -,  niais  ce  dernier  monaftère  a  été  rétabli  & 
fubordonné  à  l'abbé  de  Lérins ,  fuivant  les  lettres  du  pape 
Innocent  IV.  On  compte  vingt  cinq  abbertes  de  cette  mair 
fon  jusqu'à  171 3.  Il  y  en  avoit  plufieurs  très-favantes  en 
1 540.  Le  terroir  de  Tarascon  eft  délicieux  &  très-abon- 
dant ,  Se  fon  air  fort  tempéré.  On  trouve  aux  environs  de 
cette  ville  tous  les  fimples  &  toutes  les  herbes  médecinales 
qu'on  peut  trouver  dans  les  marais.  Tarascon  eft  un  gouver- 
nement fans  état-major  du  gouvernement  militaire  de  la 
Provence  ;  elle  députe  aux  artemblées  générales  de  la 
Provence ,  Se  dans  lesquelles  fes  députés  ont  le  premier 
rang. 

La  ville  de  Tarascon  ,  qui  a  une  juftice  royale  ,  eft  le 
chef-lieu  d'une  viguerie  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft  bornée 
au  nord  par  la  Durance  ,  à  l'orient  par  la  viguerie  d'Aix  ,  au 
midi  par  la  plaine  de  la  Crau  ,  &  à  l'occident  par  le 
Rhône.  Les  principaux  lieux  de  cette  viguerie  font  : 


Tarascon , 
Barbentane  , 
Château  Renard , 


Noves , 
Saint-Remi, 
Orgon , 


Aiguières , 
Salon. 


Piganiol ,  Description  de  la  France ,  t.  4  ,  p.  197. 
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2.  TARASCON  ,  ville  de  France  ,  clans  le  p'àys  de 
Fuix,diocèfc  de  Pamiers  :  on  croit  cette  ville  ancienne; 
c'eft  l'une  ries  quatre  principales  villes  du  comté  de  Foix  ; 
elle  eft  fituée  a(f  bord  de  la  rivière  d'Aricge  ,  à  trois  lieues 
au  dcllus  de  la  ville  de  Foix.  Depuis  quelque  teins  elle 
a  beaucoup  foufïert  d'un  incendie.  Il  y  a  beaucoup  de 
forges.  . 

TARASCOS  ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrion'ale  , 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  au  gouvernement  de  Mechoa- 
c.in  ,  félon  Corneille ,  qui  ne  cite  aucun  garant.  Ces  peu- 
ples ,  ajoutct-il ,  ont  leurs  demeures  près  de  la  ville  de 
Mcclioacan ,  Se  c'eft  de  ces  peuples  que  vient  la  langue 
tarasque,  qui  eft  en  ufage  dans  le  Mexique. 
TARASENSIS.  Voyez  Tharasensis. 
TARAbll  ou  Saint-Tarasii  ,  lieu  maritime  d'Eu- 
rope, au  veifinage  du  Bosphore  de  Thrace.  Cédréne  dit 
que  c'eft  dans  cet  endroit  que  les  peuples  palferent  la  mer 
à  chev;  1.  *  Ortclii  ,  Thefaur. 

TARASSA  ,  ville  d'Afrique.  C'eft  faint  Auguftin  qui 
enpatle  ;  dans  un  autre  endroit  il  écrit  Tharassa  , ortho- 
graphe quieft  employée  par  faint  Cyprien.  C'eft  apparem- 
ment la  même  ville  que  la  notice  des  évêchés  d'Afrique 
appelle  Taranenjts.   Voyez  Tarazensis. 

TARAT1  ,  peuples  Montagnards  de  Tille  de  Sardaigne. 
Strabon  ,  /.  5  ,/>.  225  ,  dit  qu'ils  habitaient  dans  des  caver- 
nes ,  Se  que  ,  quoiqu'ils  eulîènt  un  terrein  propre  pour  le 
froment ,  ils  en  négligeoicntla  culture,  aimant  mieux  piller 
les  champs  des  autres  habitans.  Ils  s'adonnoient  aufti  à  la 
piraterie  ;  car  Strabon  ajoute  qu'ils  défoloicnt  les  Pifans  , 
foit  dans  L'ifle  ,  foit  dans  le  continent. 

TARAUMARA.  Voyez  nouveau  Mexique. 
TARAX.  Voyez  Taras  ,  n°.  4. 
TARAXANDRA. Saint  Clément  d'Alexandrie,  I.Stro- 
tnat.  Si.  Suidas ,  donnent  ce  nom  à  une  Sibylle,  qui  avoir  été 
ainfi  appcllce  du  lieu  où  elle  fe  tenoit. 

TAKAZENSIS  ,  fiége  épiseopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène.  La  notice  des  évêchés  d'Afrique  nomnîe  l'évêque 
de  ce  fiége  Dominus  Tarazcnfîs.  Voyez  Tarassa. 

TARAZONA  ou  Taraçona  ,  ville  d'Espagne,  au 
royaume  d'Aragon  ,  vers  les  confins  de  la  Caftille  vieille 
Se  de  la  Navarre  ,  près  du  Mont-Cayo  ,  fur  le  bord  d'une 
petite  rivière  nommée  Quelles.  Cette  vilie  fut  d'abord  ap- 
pellée  Tyria-Aufonia  ,  dont  on  fit  apparemment  par  cor- 
ruption 'Turiaz.0  ou  'fyriaffo  ,  Se  d'où  s'eft  formé  le  nom 
moderne  de  Tarazona.  Cette  ville  eft  entourée  de  fortes 
murailles  &  d'un  folié  d'eau  que  la  petite  rivière  Queiles 
lui  fournit.  Cette  ville  eft  bien  bâtie  ;  il  s'y  fait  un  grand 
commerce.  Il  y  a  trois  paroifies  ,  quatre  couvents  de 
moines ,  trois  de  religieufes ,  &  un  bon  hôpital.  Elle  a  fuf- 
fragedans  les  afïemblées  des  états  ,  Se  jouit  de  grands  pri- 
vilèges, que  Pierre ,  roi  d'Arragon,lui  accorda ,  en  déclarant 
fes  habitans  francs,  libres  ,  &  exempts  ;  ce  qui  fut  confirmé 
l'an  141  2  par  le  roi  Ferdinand  I  ,  furnommé  X Honnête. 
Son  origine  eft  incertaine  ,  mais  elle  eft  fort  ancienne. 
Augufte  en  fit  une  ville  municipale  privilégiée.  Lorsque  les 
Maures  étoient  en  Espagne  ,  Aza-Adha  le  gouverneur  la 
détruifit  l'an  714,  enfuite  eux  mêmes  la  rebâtirent,  y  fai- 
fant  leur  demeure  jusqu'en  1 1 1 9  ,  ou  félon  d'autres  1 1 20  , 
que  le  roi  Alfonfe  I  d'Àrragon  Se  de  Navarre ,  la  prit ,  la  fit 
peupler  de  chrétiens ,  Se  y  remit  le  fiége  épiseopal.  Son  dio- 
cèfe  étend  fa  jurisdiétion  en  Caftille  Se  en  Navarre ,  & 
vaut  à  fon  évèque  plus  de  vingt  mille  ducats  par  an.  On 
tint  à  Tarazona  un  concile  l'an  1229  ,  &  les  états  y  furent 
aftemblés  fous  le  roi  d'Arragon  Pierre  III,  en  1 28 j  ,  fous 
Ferdinand  V,  le  Catholique,  en  1484  &  en  1495  ,  fous 
Philippe  II,  en  1592.  Le  terrein  donne  avec  abondance 
bled  ,  vin  ,  huile  ,  fruits  ,  poillons ,  bétail ,  gibier  ,  volail- 
le. La  ville  de  Tarazona  eft  diftinguée  en  ville  haute,  bâtie 
fur  un  rocher ,  Si  en  ville  baffe  fituée  dans  la  plaine;  & 
dans  ces  deux  villes ,  il  n'y  a  pas  plus  de  deux  mille  habitans. 
*  Sylva.  Poblac.  de  Espana,  p.  129 

i.TARBA,  ville  de  Tille  de  Crète.  Ptolomée,  /.  3, 
c.  17  ,  là  marque  fur  la  côte  méridionale ,  entre  Lijfus  Se 
Pœcilafium. 

C'eft  aujourd'hui  Traba  ,  bourgade  de  Tille  de  Candie. 
Voyez  ce  mot. 

2.TARBA,  ville  de  la  Paleftine ,  félon  la  notice  des 
dignités  de  TEmpire  ,  où  on  trouve  Cohors  prima  centena- 
ria  'Tarbtz. 
TARBACANA.  Voyez.  Carbaca. 
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TARBASSUS,  ville  de  la  Pifidie,  félon  Artémidore, 
cité  par  Strabon,/.  12,  />    572. 
TARBE.  Voyez  Tardes. 
TARRELI.  Voyez  Quatuorsignani. 
TART.LLLA  Se  Tarbella-Pyrene.  Voyez  Dacqs. 
TARBELLI.  Voyez  Dacqs. 

TARBELUS  ,   montagne  de  la  Doridc,  aux  environs 
de  la  ville  de  Catinus,  félon  Quintus  Calaber. 

TARDES  ou  Tarbe  ,  ville  de  France  ,  capitale  du 
comté  de  Cigorre,  fur  la  rive  gauche  de  TAdour  ,  dans 
une  très-belle  plaine  ,  à  neuf  lieues  au  fud-oueft  d'Ausch, 
Se  à  dx  lieues  au  levant  de  Pau.  Cette  ville  a  fuccéde  à 
l'ancienne  Bigorrc ,  nommée  Begorra  ou  Dcborra ,  par  Gré- 
goire de  Tours,  Se  le  nom  de  Tarbe  ne  (e  trouve  point  au- 
dell  de  fept  à  huit  cents  ans  ;  car  les  notices  où  Ton  voie 
ces  noms  Turba  ,  Tarba^Travta  ,  Se  quelquefois  Tut  faut' 
bici ,  ne  font  point  anciennes.  On  voit  feulement  dans 
Grégoire  de  Tours ,  qu'il  y  avoir  auprès  de  la  ville  de  Bi- 
gorre ,  in  termina  Beborretanx  urbis ,  deux  lieux  aiïc/:  célè- 
bres ,  l'un  nommé  Secliacttm ,  Se  l'autre  Talva;  Se  il  clt  pro- 
bable que  le  nom  du  dernier  a  été  corrompu  en  Talba  ou 
Tarba,  L'ancienne  'Bigorre  nommée  civitas  Begorrenjis  Se 
caftrum  Begorrenfe  ,  a  été  ruinée  avec  la  plupart  des  autre* 
villes  de  Gascogne ,  par  les  invafions  des  Barbares.  Tarbe 
s'eft  accrue  de  fes  ruines.  L  eglile  cathédrale  eft  néanmoins 
toujours  dans  le  lieu  où  étoit  cajlrum  Begorrenfe ,  qu'on 
nomme  ,  à  caufe  de  cela  ,  aujourd'hui  la  Suie.  *  Longucrue, 
Description  de  la  France,  fart.  1  ,  p.  205. 

La  ville  de  Tarbes  eft  divilée  en  quarre  ou  cinq  parties, 
qui  font  voir  qu'elle  a  été  bâtie  à  plulieurs  reptiles.  Elle  eft: 
défendue  par  le  château  de  Bigorrc ,  que  de  Marca  croie 
avoir  donné  le  nom  au  comté.  Il  y  a  outre  la  cathédrale 
une  églifè  pnroifliale  qui  eft  au  milieu  de  la  ville,  Se  deux 
couvents ,  l'un  de  cordeliers  Se  l'autre  de  carmes.  Le  col- 
lège eft  aux  pères  de  la  doctrine  ,  ainfi  que  le  féminaire. 
La  fénéchauflee  de  Tarbes  eft  dans  la  généralité  de  Boe- 
deaux  ;  mais  elle  eft  du  reflort  du  parlement  de  Tcu- 
loule. 

L  evèché  de  Tarbes  eft  très-ancien  ,  car  nous  voyons 
qu'Apcr  ,  évêque  de  cette  ville  ,  ou  de  celle  de  Bigorre  , 
alfifta  au  concile  d'Agde,  en  506.  L'évêque  de  Tarbes  eft 
en  cette  qualité  préfident  des  états  de  Bigorre.  Ce  diocèfe 
renferme  trois  cents  quatre-vingt-quatre  paroifies  ou  an- 
nexes ,  huit  archidiacres  :  un  chantre  &  quatorze  chanoi- 
nes compofent  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  qui  eft  dédiée 
à  la  fainte  Vierge.  *  Piganiol ,  Description  de  la  France, 
/.  4  ,p.  4S8. 

TARCHAN,  petite  province  du  Charann,  fituée  au 
nord  de  la  rivière  de  Kherell ,  &  à  i'oueft  du  pays  de  Ba- 
kirgan  Elle  abonde  en  pâturages  excellens  ;  mais  elle  eft 
peu  cultivée. *  Hiftoire  généalogique  des  Tatars ,  /.  739. 

TARCHIA ,  ville  de  Sicile ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. 

TARCHONIUM  ,  ville  de  la  Toscane  ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Voyez  Tarquinienses. 

TARCHU  ,  ville  de  la  Tartarie  Rutfienne.  Elle  eft  à  cinq 
verftes  de  la  mer  Caspienne,  du  côté  du  couchant ,  dans 
un  grand  enfoncement ,  entre  de  hauts  rochers  qui  cou- 
vrent cette  ville  des  deux  côtés  ,  Se  par  derrière  :  mais  du 
côté  de  la  mer  elle  eft  ouverte ,  Se  eft  bâtie  en  montanr. 
Elle  eft  grande ,  fpacieufe  ,  &,  fuivant  les  apparences  ,  fort 
ancienne.  Le  fchamchall  y  faifoit  fa  réfidence  ,  cV'  fon  pa- 
lais y  fubfifte  encore  :  il  eft  fitué  au  bout  de  la  ville  ,  dans 
un  lieu  fort  élevé,  de  forte  qu'il  domine  fur  toute  la  ville, 
toute  la  plaine  des  environs ,  Se  fort  au  loin  dans  la  mer. 
Les  rues  en  (ont  très-irrégulieres,  Se  les  mailons  font  cons- 
truites à  la  façon  des  Occidentaux ,  avec  des  toits  en  plarte- 
forme  ,  delà  vient  qu'elles  ont  peu  d'extérieur  en  apparen- 
ce ;  mais  l'intérieur  en  eft  fort  agréable.  Les  aqueducs  y 
font  confidérables  :  ils  conduifent  l'eau  des  fources  qui  fe 
trouvent  au  haut  des  montagnes ,  premièrement  dans  le 
palais  du  fchamchall,  où  elle  pafiè  dans  toutes  les  cours  où. 
il  y  a  des  rélervoirs,  dans  routes  les  écuries,  &  dans  des 
baffins  qui  font  dans  des  falles  ,  où  Ton  peut  fe  rafraîchir 
pendant  les  chaleurs  :  elle  fe  répand  enfuite  dans  la  ville, 
en  pattie  dans  des  maifons  particulières ,  en  partie  dans 
des  puits  publics. 

Le  mot  de  fchamchall  eft  atabe  ,  &  fignifle  un  homme 
envoyé  de  Scham  ,  pour  gouverner.  Lorsque  les  Arabes 
eurent  peailé  leurs  progrès  en  ces  lieux,  &  afïujetti  le  pays 


F  A 


fitué  au 'couchant  de  kTmét  Caspienne ,  ils  en  établirent 
Tarcrm  la  capitale  ,  &  y  envoyèrent  tou)outs  depuis  un 
gouverneur  de  Damas.  Ils  appelle  Damas  Scham  ,  Se  chall 
répond  à  notre  mot  gouverneur.  *  Description  des  peuples 
cccidtnt aux  de  là  mer  Caspienne,  par  M.  Garber ,  ofliuer 
■dans  ce  pays ,  au  fervice  de  la  Rtip. 

TARCOLAN  ,  ville  des  Indes ,  dans  le  Catnate  ,  au 
nord  de  Cangivouran  ,  donc  elle  dépend. 

C'étoit  autrefois  une  ville  confidcrable,  pendant  que  les 
rois  de  Golconde  en  étoknc  les  maîtres -,  mais  elle  a  beau- 
coup déchu  de  fa  grandeur  &c  de  fes  richtflês  depuis  que 
les  Maures  s'en  font  emparés ,  par  la  conquête  du  royaume 
de  Golconde.  Si  l'on  en  croit  les  Gentils,  elle  étoic  ancien- 
nement fi  belle  ,  &  fi  magnifique  ,  que  les  dieux  du  pays 
y  cenoient  leurs  alïemblées  générales  ,  quand  il  leurplaifoit 
de  descendre  fur  la  terre.  Quand  les  Maures  en  firent  la 
conquête  ,  la  plupart  des  habitans  l'abandonnèrent.^  Le 
grand  Mogol  en  a  réduit  l'enceinte, &  dépend  aujourd'hui 
du  gouverneur  général  de  Cpngivouram  *  VI  Recueil  des 

lettres  édif. 

TARGONIA.  Voyez  Tarquinienses. 
TARCYNlA.  Voyez  Tarquinienses. 
TARCYNIT/E  Se  Tarcyn^i  ,  peuples  des  pays  les 
plus  feptentrionanx ,  ou  Hyperborées.  Etienne  le  géogra- 
phe ,  qui  parle  de  ces  peuples ,  dit  qu'il  y  a  chez  eux  un 
t  ré  for  gardé  par  des  griphons.  Pline  raconte  la  même 
choie  des  peuples  Arismaspi. 

TARD  ,  (  Le  )  lieu  &  abbaye  de  France ,  dans  la  Bour- 
gogne, diocèfe  de  Langres.  Ce  lieu,  qui  eft  de  la  paroiflê 
de  Tard  le  haut ,  eft  fitué  fur  I'Ouche ,  à  trois  lieues  de 
Dijon  ,  titane  du  côté  de  Dole.  C'eft  un  pays  de  plaines , 
le  Finage  a  environ  une  demi-lieue  de  tour.  Hugues  II, 
duc  de  Bourgogne  ,  y  fonda  en  1 1 20  une  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  cîteaux  ,  qui  a  été  transférée  en  1623  ,  à 
Dijon.  Cette  abbaye  eft  la  mère  de  toutes  celles  des  filles 
de  cîteaux  -,  elle  eft  triennale  Se  élective ,  oc  a  été  déclarée 
telle  par  arrêt  du  grand  confeil  l'an  1695. 

TARDE  (la)  petite  rivière  de  France ,  dans  la  Marche  : 
elle  prend  fa  fource  au  pays  de  Combrailles  ,  palTe  à  l'ab- 
baye de  Bonlieu  ,  Se  va  fe  joindre  au  Cher  ,  après  avoir 
reçu  la  petite  rivière  de  Voile ,  à  l'entrée  du  Bourbon- 
nois. 

TARDENOIS,  en  latin  Tardenenjîs  Ager ,  petit  pays 
de  France ,  &  qui  fait  partie  du  Soiflonnois  dans  le  gouver- 
nement de  l'Ifle  de  France  ;  fes  limites  font  difficiles  à  ex- 
pliquer. Il  n'y  a  point  d'autre  lieu  remarquable  que  Fere 
en  Tardenois  ,  Se  non  pas  Fare  ,  comme  le  die  Cor- 
neille. 

TARDERA ,  félon  Corneille  ,  Se  Tordera  ,  félon  Jail- 
lot ,  rivière  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne.  Elle  arrofe 
S.  Saloni  Se  Oftalric  ,  &  va  fe  jeter  dans  la  mer  Médi- 
terranée à  Blanes ,  entre  Barcelone  Se  Palamos ,  mais  beau- 
coup plus  près  de  cette  dernière  ville. 

TARD15TILI ,  peuples  de  l'Inde  ,  félon  Pline  ,  /.  24 , 
c.  17.  Quelques  manuscrits  portent  Taradaftili  pour  Tar- 
difti/i.  Pintaut  foupçonne  qu'on  pourroit  lire  Taxili, 

TARDOIRE  ouTareouere  ,  rivière  de  France.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  Limoufin  ,  ( a  )  près  de  Cbajlus ,  d'où 
prenant  fon  cours  d'orient  en  occident ,  elle  encre  dans  la 
Marche  de  Poitou  qu'elle  traverfe  ;  elle  entre  enfuite  dans 
l'Angoumois,  où, après  avoir  arrolé  Monberon,elle  com- 
mence à  courir  du  midi  au  nord  en  ferpentant,  mouille 
la  Rochefoucaut ,  &  fe  joint  enfuite  au  Bandiac  ,  pour  al- 
ler fe  perdre  dans  la  Charente.  Lorsque  le  tems  eft  plu- 
vieux ,  elle  devient  quelquefois  fort  grofTe  ,  fe  déborde  & 
inonde  de  grandes  prairies  qu'elle  rend  fertiles.  (  b  )  Pen- 
dant ces  débordemens ,  les  partages  en  font  très-dange- 
reux &  impraticables  -,  mais  dans  le  beau  tems ,  elle  eft  fi 
bafle  ,  que  les  eaux  ratifient  à  une  demi-lieue  de  fa  fource , 
Se  que  le  refte  de  fon  lit  demeure  à  fec.  Ses  eaux  font  fales 
&  bourbeufes ,  &  très  propres  pour  les  ranneries ,  ce  qui 
en  a  fait  établir  à  la  Rochefoucaut.  (  â  )  De  l'Ifle  ,  Atlas. 
(  b  )  Piganiol ,  Description  de  la  France ,  t.  5,,  p.  4. 

TARELEI,  peuples  d'Ethiopie.  Pline,  /.  5  ,  c .  8  ,  die 
qu'ils  habitoient  à  la  fource  du  fleuve  Niger. 
.  TARENT  ASIA  ,  ville  des  Alpes  Graïennês  ,  chez  les 
Centrons.  L'itinéraire  d'Anconin  la  marque  fur  la  route  de 
Milan  ,  à  Strafbourg  ,en  paflant  par  les  Alpes  Graïennês  , 
entre  Bergêmrum  Se  Caftiaria  ,  à  dix-huit  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  places,  Se  à  vingt-  quatre  milles  de  la  féconde. 


Dans  un  autre  endroit  l'itinéraire  d'Anconin  êcntDarantjfia. 
C'eft  aujourd'hui  Mouftier  ou  Monfîier  ,  en  Tarant  ai  fe. 
Voyez  Monstier  &  Tarantai.se. 

TARENTAIGNE  ,  lieu  de  France,  dans  la  Normandie, 
au  diocèfe  de  Eayeux ,  élection  de  Vire.  C'eft  une  paroilîe 
donr  1  eglife  eft  !ous  l'invocation  de  S.  Pierre. 

TARENTE  ,  en  latin  Tarentum  ou  Taras  ,  &  en  ita- 
lien Taranto  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  terre  d'Otranre  ,  fur  ie 
bord  de  la  mer  ,  dans  un  recoin  du  golfe  auquel  elle  donne 
fon  nom.  Son  port  eft  célèbre  dans  lhiftoire.  Strabon  en 
parle  ainfi  :  La  circonférence  de  ce  porr  eft  de  cent  fiades  qui 
font  trente-deux  milles  &  demi  ;  il  eft  grand ,  beau  Se  fermé 
avec  un  pont  ;  mais  il  n'y  a  que  peu  d'endroits  où  les  vais- 
feaux  peuvent  approcher  de  la  terre.  On  voyoit  entre  ce 
port  Se  l'endroir  qui  éroir  au  dedans  du  golfe,  un  ifthme,  ou 
une  langue  de  terre  mouillée  de  trois  côtés  par  la  mer.  C'eft 
fur  cette  langue  de  terre  que  la  ville  de  Tarentea  été  bâtie  -, 
les  vailïèaux  y  peuvent  aborder  aifément  ;  de  chaque  côcé 
du  rivage  il  y  a  une  petite  colline.  La  ville  eft  fituée  dans 
une  plaine  Se  la  forterefïè  fur  une  hauteur.  Anciennement 
cette  ville  avoir  été  enfermée  d'une  grolle  muraille ,  dont  la 
p'us  grande  parneétoit  ruinée  du  tems  de  Strabon  du  côté  de 
la  terre  ;  mais  elle  étoit  encore  entière  vers  l'embouchure  du 
port ,  près  de  la  forterefïè.  Cette  ville  étoit,  à  ce  que  Stra- 
bon dit ,  pallablement  grande ,  &  on  y  voyoit  une  belle 
place  fort  fpacieufe ,  deftinée  aux  jeux  publics.  Il  y  en  avoit 
une  autre  aufli  grande  ,  Se  au  milieu  de  laquelle  étoit  drefle 
le  coloffe  de  Jupiter  eftimé  le  premier  du  monde  pour  fa 
grandeur,  excepté  pourtant  celui  de  Rhodes.  Entre  cette 
place  Se  l'embouchure  du  porc  étoic  la  forcereflè.  On  y 
voyoit  encore  quelques  reftes  de  ces  anciens  ornemens  Se 
quelques  ftatues.  Il  y  en  avoir  autrefois  un  grand  nombre  ; 
elles  furent  ruinées  pour  la  plupart  par  les  Carthaginois  ;  Se 
quand  les  Romains  la  reprirent,  ils  emportèrent  les  plus 
belles  ftatues  à  Rome,  entre  lesquelles  étoit  la  fameufe  fta- 
rue  d'Hercule  faire  de  métal  par  Lyfippe  ,  que  Fabius  fit 
mettre  dans  le  capitole.  Il  y  a  plufieurs  fenrimens  rouchanc 
l'origine  de  cette  ville.  Antiochus  veut  qu'elle  ait  été  fondée 
par  quelques  barbares  de  Crète,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de 
Tarente  qui  étoit  celui  d'un  de  leurs  chefs.  Florus,  en  faifant 
la  description  des  guerres  des  Tarentins  ,  dit  que  les  La- 
cédémoniens  la  bâtirent.  Solin  allure  qu'elle  fut  fondée 
par  les  Héraclides  ;  mais  Servius  s'appuyant  fur  ces  vers  de 
Virgile  : 

Hic  Sinus  Hercule  i  ,Ji  ver  a  efifama  Tarenti. 

Et  fur  cette  autre  : 

Quapiger  humeclat  flav  entra  cul  ta  G  aie  fus. 

dit  que  la  ville  de  Tarente  doit  fon  origine  à  Tara  ,  fils  de 
Neptune  ,  Se  qu'elle  fut  enfuite  aggrandie  par  Phalante  Se 
par  les  Parthéniens.  D'autres  écrivent  qu'elle  prit  fon  nom 
des  noix  &  des  pommes  de  pin  que  le  terroir  y  produit  avec 
des écorces  fort  tendres,  Se  que  les  Sabins  nommoientles 
chofes  tendres ,  Tarentum.  Enfin ,  il  y  en  a  qui  dérivent  fon 
nom  de  la  rivière  Taras  qui  pafls  à  cinq  milles;  mais  d'au- 
tres veulent  que  cette  rivière  aie  pris  fon  nom  de  la  ville. 
Cette  ville  devint  fort  célèbre  par  les  richefles  &  par  la  puis- 
fance.  Son  gouvernement  étoit  démocratique  ;  elle  entrete- 
roit  une  flotte  très  nombreule.  Son  armée  de  terre  confiftoic 
en  trente  mille  fantaflms  Se  en  trois  mille  chevaux ,  &  certe 
armée  étoit  commandée  par  mille  officiers ,  ielon  le  rapport 
de  Strabon.  Le  philofophe  Pythagore  demeura  long- tems 
à  Tarente ,  où  il  fut  en  grande  confidération ,  de-  même 
qu'Archytas ,  qui  y  étoit  né  Se  qui  la  gouverna  long-rems. 
Dans  la  fuite  privés  de  cesphilofophes,  qui  leur  avoient  ins- 
piré l'amour  de  la  vertu  ,  les  Tarentins  firent  leur  unique 
occupation  des  jeux  &  des  plaifirs ,  Se  fe  livrerenr  aux  plus 
grands  excès  de  la  débauche.  Enfin  le  mot  Tarentin  pafla  en 
proverbe  pour  exprimer  un  débauché.  Des  mœurs  fi  diffé- 
rentes des  premières  amolirent  leur  courage ,  Se  peu  à  peu 
la  république  déchue  de  fon  état  floriflant ,  fe  vit  réduite 
aux  dernières  extrémités.  Au  lieu  qu'elle  avoit  coutume  de 
donner  des  capitaines  à  divers  peuples ,  elle  fut  contrainte 
elle-même  d'en  chercher  chez  les  étrangers  pour  conduire 
fes  troupes.  Les  Tarentins  choifirenc  d'abord  pour  général 
Archidame  ,  fils  d'Agéfilas ,  enfuite  Alexandre ,  roi  des  Mo- 
biles ,  puisCléonyme  Se  Agathocle  ;  enfin  lorsqu'ils  voulu- 
rent 
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rcnt  entrer  en  guerre  contre  les  Romains,  ils  choilîrcnt  Pyr- 
rhus roi  des  Epirorcs.  Tous  ces  capitaine?  s'en  allèrent  mé- 
contens  Se  ennemis  de  ceux  de  Tarentc,  qui  nonobltantlcur 
grande  mifere  ,  croient  devenus  fi  arrogans,  qu'ils  ne  vou- 
lurent jamais  fuivre  les  avis  de  ces  capitaines  ;  ce  qui  fâcha 
entr'aimes  tellement  Alexandre  contr'eux  ,  qu'il  fit  tous  les 
efforts  pour  transporter  dans  le  territoire  des  Turicns  le 
grand  confeil  des  Grecs ,  qui  étoit  accoutumé  de  s'aficm- 
blcr  dans  le  temple  d'Hercule  ,  au  pays  de  Tarentc  ,  ck  il  fit 
faire  après  un  bâtiment  commode  proche  la  rivière  d'Ara- 
landre  pour  l'allcmblée  de  ce  confeil.  Hannibal  fut  le  pre- 
mier qui  leur  ôta  leur  liberté  ,  Se  les  Romains  en  firent  une 
colonie. 

Hérodote  prouve ,  dans  fon  troifiéme  livre  ,  que  du  tems 
de  Darius  Se  de  Milon  Crotoniate  ,  la  ville  de  Tarente  fut 
gouvernée  par  des  rois.  Florus  dit  que  Tarente  étoit  autre- 
fois la  capitale  de  la  Calabre ,  de  la  Pouille  Se  de  la  Luca- 
nie.  Sa  circonférence  étoit  grande  ,  fon  port  avantageux  ,  fa 
iïtuationraerveilleufe ,  à  caufe  qu'elle  étoit  fituée  à  l'embou- 
chure de  la  mer  Adriatique  ,  à  la  portée  d'un  grand  nombre 
de  places  maritimes  où  fes  vailïèaux  alloient  ;  favoir,en 
Iflsie  ,  dans  l'Illyrique  ,  dans  l'Epire  ,  en  Achaïe,  en  Afri- 
que Se  en  Sicile.  Au-deflus  du  port  du  côté  de  la  mer,  étoit 
le  théâtre  de  la  ville  qui  a  occafionné  fa  ruine  ;  car  le  peu- 
ple s'y  étant  rendu  un  jour  pour  voir  des  jeux  qui  s'y  fai- 
foient ,  obferva  que  des  hommes  palfoient  près  du  rivage  ; 
on  les  prit  pour  des  ennemis.  Les  Tarentins  fans  aucun  aucie 
éclaircillement ,  fe  moquèrent  d'eux,&  les  tournèrent  en  ri- 
dicule; il  fe  trouva  que  cétoient  des  Romains,  qui  s'étant  ap- 
perçus  des  folies  de  ceux  de  Tarente ,  envoyèrent  des  dépu- 
tés à  la  ville  pour  fe  plaindre  de  l'affront  qu'on  leur  avoit 
fait  fans  aucune  raifon.  Les  Tarentins  les  chalîèrent  honteu- 
fement  de  leur  ville.  Les  Romains  mirent  fur  pied  une 
grofle  armée ,  pour  venger  les  injures  de  leurs  concitoyens. 
Les  Tarentins  en  firent  autant,  appellerent  Pyrrhus  à  leur 
fecours  :  il  y  vint  avec  ce  qu'il  put  ramaffèr  de  troupes  en 
Epire,  en  Thellalie  Se  en  Macédoine.  Il  battit  d'abord  les 
Romains ,  il  en  fut  enfuite  battu  deux  fois ,  &  obligé  d'aban- 
donner l'Italie  ;  ce  qui  entraîna  la  perte  de  Tarente.  Tite- 
Live  dit,  /  9  &  n ,  que  les  Tarentins  s'étoient  emparés  de 
la  flotte  des  Romains  ,  en  avoient  tué  le  chef,  Se  chaflë 
avec  mépris  les  ambafladeurs  que  le  fénat  de  Rome  y  avoit 
envoyés  pour  fe  plaindre  de  ces  violences  ;  que  là-dclfus  les 
Romains  leur  avoient  déclaré  la  guerre  ,  les  avoient  fubju- 
gués ,  Se  enfuite  leur  avoient  rendu  la  liberté.  On  ne  fait 
quand  ,  ni  par  qui ,  Tarente  a  été  ruinée  ,  ni  de  quelle  ma- 
nière elle  a  été  rebâtie  fur  le  pied  qu'on  la  voit  aujourd'hui. 
Biondo ,  au  fixiéme  livre  de  (es  hiftoires ,  Se  Sabcllicus  ,  au 
livre  quatrième  de  la  huitième  Ennéade  ,  difent  que  cette 
ville  avoit  été  rebâtie  par  des  habitans  de  Calabre,  Se  par 
quelques  autres  peuples  challes  de  leur  patrie  au  tems  que 
Totila  ,  roi  des  Goths ,  pilla  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
s'en  fallut  beaucoup  qu'elle  eût  alors  fon  ancienne  grandeur  ; 
puisqu'on  la  répara  feulement  dans  cet  endroit,  proche  du 
port  ,  Se  entouré  de  trois  côtés  par  la  mer.  Dans  la  fuite  on 
la  fortifia  encore  d'une  muraille  du  côté  de  la  terre,  6V  pour 
plus  grande  fureté  on  y  fit  un  foffé  tout  à  l'entour.  Après  la 
décadence  de  l'empire  romain  en  Italie,  les  Tarentins  furent 
fujets  aux  empereurs  de  Conftantinople  jusqu'à  l'arrivée  des 
Sarraz;ns  en  Italie ,  donc  ceux-ci  conquirent  d'abord  une 
grande  partie  :  ils  s'emparèrent  du  golfe  de  Tarente  -,  mais 
après  qu'on  les  eutchalfés  de  l'Italie,  Tarente  tomba  fous  la 
domination  des  princes  Se  rois  de  Naples  ,  qui  honorèrent 
ce  pays  du  titre  de  principauté.  Plufieurs  particuliers  en  ont 
porté  le  nom ,  entre  lesquels  on  compte  quelques  perfonnes 
de  la  famille  des  Urfins  de  Rome.  Le  premier  de  ceux  ci  fut 
Jean- Antoine  ,  qui  l'avoit  achetée  de  Jacques  ,  comte  de  la 
Marck,  prince  de  Tarente,  Se  mari  de  la  reine  Jeanne  II. 
Cette  vente  fe  ht  du  confentement  de  cette  reine.  Le  dernier 
prince  de  Tarente  de  la  famille  des  Ut  fins  fut  Jean ,  qui  pos- 
i édoit  de  belles  qualités.  On  voit  encore  dans  cette  ville  plu- 
fieurs vertiges  de  fon  ancienne  grandeur ,  comme  quelques 
relies  du  théâtre  ,  de  bâtimens  publics  Se  de  l'embouchure 
de  fon  célèbre  port.  Cette  embouchure  eft  fermée  préfente- 
ment  avec  de  grofîes  pierres ,  de  forte  qu'il  n'y  a  que  de  pe- 
tites barques  qui  puiflent  y  entrer.  On  a  bâti  fur  ces  pierres 
des  arcades  par  où  l'eau  de  la  mer  entre  &  fort  au  tems  du 
flux  &  du  reflux  ,  ce  qui  y  amené  une  quantité  de  poiiïons  , 
dont  la  pêche  eft  fi  abondante  qu'on  en  fournit  aux  peuples 
de  la  Calabre  ,  de  la  Pouille  3  de  la  Bafilieate  Se  des  autres 
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pays  voilins.  Le  peuple  appelle  ta  petite  Mer  cet  endroit  où 
l'ancien  port  étoit  :  il  a  trente  milles  de  tour,  ayant  huit  mil- 
les de  longueur  fur  detix  de  largeur ,  quoique  Strabon  ne 
fade  fa  circonférence  que  de  duu^e  milles  &  demi  -,  mais  il 
faut  que  ce  paiTagc  de  Strabon  ait  été  corrompu:  les  pê- 
cheuis  qui  ynavigent  incclfammcnt,&  le  mefurent  presque 
pas  à  pas ,  font  foit  du  contraire ,  puisqu'il  eft  environné  de 
hauts  rochers  de  tous  côtés.  En  fortant  de  fon  embouchure 
on  entre  dans  le  golfe  de  Tarente ,  que  les  habitans  nom- 
ment la  gr.inâe  Mer.  La  ville  d'aujourd  hui  eft  fort  petice  en 
comparaifon  de  l'ancienne  ,  dont  elle  n'occupe  qu'une  des 
extrémités.  Elle  eft  plus  longue  que  large.  A  fon  extrémité 
vers  la  terre  ferme  eft  (nuée  la  torterefte ,  enrouréc  des  eaux 
de  la  mer  Ferdinand  d'Arragon  I ,  roi  de  î\Taples ,  la  fie  ré- 
parer. Sllius- Italiens  racontant  dans  fon  fécond  livre  la  dé- 
faite des  Romains  par  Annibal ,  à  Cannes ,  nomme  les  Ta- 
rentins entre  les  peuples  qui  abandonnèrent  les  Romains,  Se 
fc  rangèrent  du  côté  de  l'ennemi 

Le  philofophe  Archytas  mit  en  grande  réputation  cette 
ville.  Saint  Jérôme  en  parle  avec  éloge  dans  la  lettre  qu'il 
écrit  à  Paulin ,  où  il  dit  que  Platon  fit  le  voyage  de  Tarente 
pour  le  voir. Horace ,  au  premier  livre  de  fes  Odes ,  Ode  2. S, 
adrellè  ces  vers  à  ce  même  Archytas  : 

Te  maris  &  terra ,  numeroque  carentis  arena  , 
Menforem  tohibent ,  Archjta  , 


Tarente  a  donné  encore  le  jour  à  Ariftoxéne  ,  à  Lurite ," 
deux  philofophes  célèbres  de  leur  tems,  à  plufieurs  autres 
hommes  illuftres  par  leur  favoir  Se  leurs  autres  qualités. 
On  garde  dans  cette  ville  les  reliques  de  faint  Catalde  fon 
premier  évêque.  En  fortant  de  la  ville  on  voit  d'abord  une 
petite  églife  bâtie  fous  terre  par  l'apôtre  faint  Pierre  ,  qui ,  à 
ce  qu'on  dit ,  débarqua  dans  ce  lieu  ,  Se  fe  rendit  de- là  à 
pied  jusqu'à  Rome.  Cette  églife  eft  en  grande  vénération 
dans  le  pays.  Le  terroir  de  Tarentc  eft  gras  Se  fertile.  Pline 
loue  les  porreaux  ,  les  figues ,  les  noix  ,  &  les  châtaignes , 
Se  fur-tout  le  fel  de  Tarente,  qu'il  dit  furpalfer  en  douceur 
Se  en  blancheur  tous  les  autres  fels. 

Varron  fait  l'éloge  du  miel  de  Tarente.  La  rivière  de  Ga- 
lafo  palTè  à  trois  milles  de  la  ville  ;  quoique  Tite  -  Live  la 
mette  à  cinq-  Cela  peut  avoir  été  du  tems  de  Tite-Live  ,  Se 
dans  la  fuite  des  tems  ce  fleuve  a  pu  s'élargir  Se  s'approcher 
de  la  ville. 

Aujourd'hui  le  grand  commerce  de  Tarente  confifte  en 
bled  ,  en  huile  ,  Se  en  huitres  marinées  d'une  façon  toute 
particulière ,  ce  qui  les  rends  excellentes.  On  en  envoyé 
quantité  par  route  l'Italie. 

TARETICA ,  promontoire  de  la  Sarmatie  Afiatique ,  fur 
la  côte  du  Pont-Euxin.  Prolomée  ,  /.  <; ,  c.  y  ,  le  marque  en- 
tre Tazos&r  Ampfalis.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  pa- 
latine porte  loretice  pour  Taretica  ou  Taraice. 

TARF  ,  petite  rivière  d'Ecollè  ,  dans  la  province  de  Ni- 
thesdale  ,  fe  jette  dans  le  Bladnoch  après  avoir  coulé  quel- 
que tems  à  l'occident  de  Kiée. 

TAR.GA  ,  petite  ville  dans  l'Afrique ,  au  royaume  de 
Fez,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  ,  à  fept  lieues  de 
Téruan  ,  vers  le  levant ,  dans  une  plaine  qui  eft  entre  deux 
montagnes.  Elle  eft  enfermée  de  vieux  murs ,  ayant  du  côté 
de  la  mer  un  château  qui  n'eft  pas  bien  forr ,  quoique  bâti 
fur  un  rocher.  Cette  ville  doit  (on  origine  aux  Goths ,  qui  la 
fondèrent  lorsqu'ils  étoient  maîtres  du  pays.  Elle  étoit  autre- 
fois fort  peuplée ,  Se  fe  gouverna  pendant  quelque  tems  elle- 
même  ;  mais  après  la  pnfe  de  Ceura  par  les  chrétiens ,  la  plu- 
part des  habitans  Se  les  plus  nobles  fe  fauverent  dans  les 
montagnes ,  Se  il  n'y  demeura  qu'environ  ûx  cents  familles 
de  pêcheurs ,  qui  (aient  leur  poilfon  pour  le  vendre  aux  mu- 
letiers qui  viennent  de  tous  les  endroits  de  cette  contrée  jus- 
qu'à trente  lieues  à  la  ronde.  La  pêche  y  eft  fi  abondante, 
qu'on  allure  qu'elle  pourroir  fournir  de  poilfon  la  moitié  du 
royaume  de  Fez.  Cette  ville  eft  environnée  de  tous  côtés  de 
grandes  &  épairtès  forêts  remplies  de  linges  -,  Se  les  monta- 
gnes voifines  font  très-froides  Se  fort  escarpées ,  quoiqu'il  y 
ait  un  petit  canton  où  l'on  féme  de  l'orge  ;  de  forte  que  la 
plus  grande  partie  du  bled  qu'on  y  mange  vient  de  dehors , 
&  eft  apportée  par  ceux  des  montagnes  Se  de  l'Algarbe.  Les 
habitans  de  Targa  (ont  brutaux  Se  grands  y  vrognes ,  qui  fe 
piquent  de  bravoure  5  mais  fur  le  moindre  foupçon  de  quel- 
ques vailfeaux  chfétiens,  ils  quittent  la  ville  Se  fe  fauvenr 
Tome  F.       Ggggg 
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dans  les  bois.  Cette  ville  fut  faccagée  l'an  1 5  3  3 ,  par  fix  ga- 
lères du  vieux  dom  Alvare  Baçan.  Il  n'y  a  point  de  port , 
toute  la  côte  netant  qu'une  rade  découverte.  On  nommoit 
autrefois  cette  ville  Tagat  ,  félon  Ptolomée  ,  qui  la 
met  à  8'1  20'  de  longitude,  &  à  35d  6  de  l'aura- 
rude.   *    Marmot  ,   Royaume   de  Fez ,  1.  4,  ch.  66  , 

TARGALLA  ,  village  dont  fait  mention  Théodoret ,  in 
rita  Thalajfù.  Ortélius  foupçonne  que  ce  village  pouvoir 
être  dans  la  Syrie  ,  au  voifinage  de  la  ville  Cyrus. 

TARGARUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  4 ,  c,  3  ,  qui  la  marque  entre  Biz.acina  Se  Kararus , 
Se  la  met  au  midi  d'Adrumere. 

TARGAZ1N  ,  ville  de  Perfe  ,  dans  la  province  d'Flié- 
rac. 

TARGEA  ,  lieu 'de  France  ,  dans  le  Bourbonnois,  dio- 
cèCe  de  Clermont  ,  élection  de  Gannat.  C'eft  une  paroifle 
fituée  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Bouble  ,  Se  à  cinq  de  celle 
de  l'Allier.  Les  environs  font  de  bonnes  terres  à  feigle , 
beaucoup  d'avoine  ,  bons  pacages ,  foins  abondans.  Il  y 
a  un  commerce  de  beftiaux  ,  &  quelques  étangs.  La  cure 
vaut  cinq  cents  livres.  La  paroifTe  fait  partie  du  duché  de 
Bourbonnois  :  il  y  a  plufieurs  annexes. 

TARGILENSIS.  Il  eft  parlé  d'un  évêché  de  ce  nom 
au  troifiéme  livre  des  Decretales ,  /.  3  ,  c.  14  ,  de  Regti- 
larib. 

TARGINES  ,  fleuve  d'Italie.  Pline  Jib.$,c.  10  ,  le  met 
dans  le  pays  des  Locres.  C'eft  aujourd'hui  le  Tacina,  Orté- 
lius remarque  que  Gabriel  Barri  place  une  ville  de  même 
nom  près  de  ce  fleuve  ,  &  que  cette  ville  eft  préfentement 
nommée  Vernauda. 

TARGON,  lieu  de  France ,  dans  la  Guienne ,  diocèfe& 
élection  de  Bordeaux. 

TARGOROD  ou  Trescort  ,  ville  de  la  Moldavie,  au 
confluent  de  la  rivière  de  Séreth  Se  de  la  Moldava,  environ 
à  quinze  lieues  au-deflpus  de  la  ville  de  Soczowa.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Ziridava  ;  mais 
Lazius  n'en  convient  pas.  Voyez  Ziridava.  *  De  Ciste , 
Atlas. 

TARGOVISCO  ou  Tarvis.  Voyez  Tergowitz. 

TARGUEZ ,  habitation  des  Bérebéres ,  dans  l'Afrique  , 
dans  le  pays  appelle  Eftuque.  L'habitation  de  Targuez  eft 
la  principale.  Il  y  a  fur  un  petit  tertre  un  château  où  de- . 
meure  le  chèque  ou  feigneur  du  pays ,  qui  eft  tout  coupé 
de  rochers ,  quoique  fertile  en  orge.  On  y  nourrit  quantité 
de  chèvres ,  dont  les  habirans  font  leur  principal  trafic.  Ces 
Bérebéres  font  de  la  tribu  de  Muçamuda,  Se  ils  en  ont 
encore  d'autres  pour  voifins  qui  logent  comme  eux  dans  de 
maifens ,  &  qui  ont  des  villes  &  des  châteaux.  *  Dapper , 
description  des  Biledulgerid.  p.  106. 

TARIANA ,  ville  de  la  Sufiane.  Elle  étoit  félon  Pto- 
lomée ,  /.  6  ,  c.  3  ,  dans  les  terres ,  entre  Atbina  & 
Sele. 

TARICHEA.  Voyez  Tarichee. 

TARICHÉE,  ville  de  Galilée,  dont  Jofeph,  in  vita 
fua  10 10  a  fouvent  parlé.  Il  dit  qu'elle  étoit  à  trente 
ftades  de  Tibériade.  Il  infinue  qu'elle  étoit  maritime ,  puis- 
qu'il dit  qu'il  s'y  embarqua  pour  venir  à  Tibériade.  Pline , 
/.  5  ,  c.  1 5  ,  la  place  au  midi  du  lac  de  Généfareth.  Suéto- 
ne, in  Tito,  la  nomme  ttrbem  Jud&œ,  validijfmiam  Tari- 
chaam.  *  Jofeph.  de   Bello,  1.  2. 

TARICHLE.  Voyez  Pelfai^. 

TARIFFE,  ville  d'Espagne,  dans  l'Andaloufie ,  furie 
détroit  ck  Gibraltar ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  en 
tirant  à  Poueft.  On  l'appelloit  anciennement  Julia-Tra- 
diicla  ou  Julia  Joua ,  parce  qu'on  y  avoir  fait  venir  une 
colonie  de  Carthaginois.  Elle  eft  fur  une  petite  hauteur 
qui  lui  donne  une  vue  fort  étendue  ;  mais  elle  n'a  ni  port 
m  baye  propre  à  recevoir  des  vaifleaux.  On  prétend  qu'elle 
a  été  bâtK  par  Tariffe  général  des  Maures  ,  qui  paflèrent 
le  détroit  à  la  follicuation  du  comte  Julien  ,  pour  s'em- 
parer de  l'Espagne.  La  ville  eft  encore  environnée  des 
murs  &  des  tours  qu'il  y  fie  bâtir.  Il  y  a  encore  un 
château  allez  élevé  Se  petit ,  d'une  fabrique  très-ancienne 
ou  le  gouverneur  loge.  Tariffe  ne  lailTe  pas  d'être  grande , 
mais  elle  eft  deferte  :  à  peine  y  compte-c-on  huit  cents  ha- 
bitat*. Les  rues  font  fort  étroites  Se  tortues,  on  voit  en- 
core bien  des  maifons  bâties  à  la  moresque,  avec  des 
plates- formes  au  lieu  de  toits  ;  elle  n'eft  pas  pavée  :  cette 
ville  eft  fort  pauvre,  parce  quelle  ne  fait  aucun  corn- 
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merce.  Le  pays  eft  très-fertile  dans  un  climat  doux  &  tem- 
péré ,  arrofé  de  quantité  de  petits  ruiffeaux.  On  n'y  con- 
noît  presque  jamais  d'hiver ,  Se  les  figuiers,  les  orangers, 
les  citronniers  plantés  en  pleine  terre  ,  quoique  négligés  , 
rapportent  de  rrès-bons  fruits.  On  y  trouve  encore  vers  le 
mois  de  décembre  des  figues  excellentes.  Les  coteaux  rem- 
plis de  vignes  font  dans  une  expofition  charmante  ;  le  vin 
eft  excellent  malgré  le  peu  de  foin  que  l'on  prend  des  vi- 
gnes ,  Se  la  mauvaife  manière  que  l'on  a  de  le  faire.  *  La- 
bat,  Voyage  d'Espag.  t.  1  ,  p.  207. 

Du  côté  de  l'oueft  de  Tariffe  il  y  a  une  grande  plage  de 
fable  dans  un  enfoncement  qui  conduit  jusqu'au  cap  de 
la  Royo ,  en  laquelle  on  peut  mouiller ,  lorsqu'on  vient  du 
côté  de  Poueft ,  ne  pouvant  entrer  dans  le  détroit  ;  le  meil- 
leur endroit  eft  dans  le  fond  de  la  plage ,  vers  le  nord  de 
l'isle  de  Tariffe  à  la  petite  pottée  du  canon  de  la  plage , 
par  fept  ou  huit  brades  d'eau  ,  fond  de  fable  menu  ,  où  les 
ancres  tiennent  bien  ;  mais  il  ne  faut  pas  mouiller  rrop 
proche  de  l'isle  ,  car  il  y  a  plufieurs  roches  qui  gâtent  les 
cables  ;  on  eft  à  couvert  par  cette  ifle  des  vents  depuis  le 
fud-fud-eft  jusqu'au  nord.  Il  ne  faut  pas  s'y  laifler  fur- 
prendre  des  vents  d'oueft  ,  Se  fud-oueft ,  car  la  mer  dans 
ce  tems  eft  fort  grofle,  &  l'on  auroit  peine  à  doubler 
l'ifle  Tariffe;  les  gens  du  pays  aflurent  que  la  mer  an- 
nonce quand  le  vent  eft  prêt  à  s'élever.  Les  marées  dans  cet 
endroit  font  au  nord  Se  fud  à  douze  heures  ;  le  flot  porte  à 
l'oueft  &  le  juflant  à  l'eft.  On  peut  faire  de  l'eau  du  côté 
de  l'oueft  hors  la  ville  de  Tariffe  ;  mris  on  ne  peur  pafler  à 
terre  de  l'ifle  qu'avec  des  bateaux.  *  Michelot ,  Portug.  de 
la  Méditerranée,  p.  7. 

Environ  dix  milles  au  fudeft-quart-d'eft  du  cap  delà  Pla- 
ta  ,  gît  l'ifle  de  Tariffe  qui  s'avance  beaucoup  en  mer ,  fur 
laquelle  eft  une  tour  ronde.  Environ  par  le  milieu  de  cette 
diftance  vous  voyez  une  grofle  pointe  avec  quelques  taches 
blanches  qu'on  appelle  cap  de  Royo  del  Poirco  ;  du  côté 
de  l'oueft  de  ce  cap  il  y  a  une  plage  de  fable  un  peu  enfon- 
cée ,  qu'on  appelle  Bottllognia ,  devant  laquelle  on  peut 
mouiller  avec  le  vent  du  nord-oueft  ,  nord  &  nord-eft ,  à 
huit  &  neufbrafles  d'eau,  fond  de  fable  fin.  Entre  l'ifle 
Se  la  ville  il  y  a  une  chapelle  fur  un  monticule  de  fa- 
ble blanc ,  qui  de  loin  paroît  ifolé.  On  peut  mouiller 
aufli  devant  la  ville  pour  les  vents  d'oueft ,  nord-oueft 
&  nord  ;  favoir  entre  l'ifle  Se  la  ville ,  par  fept  à  huit 
bralîes  d'eau,  fond  de  fable  fin  ;  mais  ces  mouillages 
ne  font  que  pour  relâcher  ,  Se  lorsqu'on  ne  peut  for: 
tir  du  détroit. 

Marques  des  feches  ou  bajfes  de  Tariffe. 

Droit  au  fud  du  cap  de  Royo  del  Poirco  ,  environ  fix  mil- 
les &  trois  milles  à  Poueft  de  l'ifle  de  Tariffe ,  il  y  a  un  pe- 
tit banc  de  roches  fous  Peau  fort  dangereux  ,  qui  gît  nord 
&  fud  ,  de  l'étendue  d'environ  un  mille.  Les  gens  du  pays 
le  nomment  les  Lâchas  de  la  Royo\  il  n'y  refte  que  cinq 
pieds  d'eau  de  bafle  mer  ,  Se  les  courans  d'eft  près  de  ce 
banc  vous  y  attire. 

On  peut  pafler  entre  l'ifle  de  Tariffe  &  les  rochers  > 
rangeant  la  côte  d'Espagne  Se  l'ifle  Tariffe  à  discrétion  ; 
car  il  y  a  quinze  à  vingt  braflès  d'eau  :  à  trois  à  quatre 
cents  toifes  de  l'ifle ,  &  lorsqu'on  vient  du  côté  de  l'oueft  it 
faut  ranger ,  comme  nous  avons  dit ,  la  côte  ,  mettant  la 
proue  ou  le  gouvernail  fur  la  ville  de  Tariffe  ,  continuant 
cette  route  jusqu'à  ce  qu'on  foit  bien  à  l'eft  du  cap  de 
la  Royo  del  Poirco ,  alors  on  fera  aufli  à  l'eft  des  dangers  , 
enfuke  on  rangera  à  discrétion  la  pointe  de  l'ifle  Tariffe  ; 
mais  fur-rout,  il  faur  obferver  les  différens  courans  qui 
font  le  long  de  cette  côte.  C'eft  pourquoi  il  ne  convient 
guère  de  pafler  à  terre  de  ces  dangers  avec  un  gros  vais- 
feau  ,  à  moins  d'avoir  le  vent  ou  la  marée  favorable  ;  cela 
eft  plus  propre  pour  des  galères  que  pour  des  vaifleaux  j 
il  vaut  mieux  pafler  à  mi-canal ,  rangeant  un  peu  plus  la 
barbarie  ou  la  mer  qui  entre  continuellement  dans  le  dé- 
troit ;  Se  après  avoir  parte  ce  danger ,  il  faut  fe  rapprocher 
de  la  côte  de  Tariffe ,  principalement  en  venant  dans  la 
Mediterrranée. 

TARIJA  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  dans  le 
Pérou,  par  les  2ib  48'  de  latitude  auftrale,à  cinquante 
lieues  au  fud-oueft  du  Potofi.  Elle  eft  fituée  dans  une  grande 
vallée  dont  elle  a  pris  le  nom.  entre  les  montagnes  des 
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Chirigunnas ,  presqu'd  l'embouchure  d'une  petite  rivicre 
qui  (e  décharge  dans  Rio-Grande  ,  ou  Rio-Vcrmcjo  , 
une  des  plus  grandes  rivières  qui  entre  dans  le  Rio-de-Ia- 

Plàta.  ■  • 

TARIM,  ville  del'Iemen  ou  Arabie  heureufe.  Elle  eft 
fituée  dans  le  pays  qui  porte  en  particulier  le  nom  de  Ha- 
dramouth.  Edr'illi  la  place  allez  près  de  la  ville  de  Siam  ou 
Siabam.  t 

TARINA,  ville  de  la  petite  Arménie,  félon  Orre- 
lius ,  qui  cite  Ptolomée.  Celt  une  faure  :  Ptoloméc  place 
Tarhi.i  dans  la  grande  Arménie,  entre  Aflacana  ik.  Ba- 
lisbiga. 

TAR1NATES  ,  peuples  d'Italie  ,  dans  la  Sabine  ,  félon 
Pline,/,  3  ,  c.  12.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  la  Sa- 
bine une  bourgade appelléc  Tarano  ;  on  croit  qu'elle  retient 
le  nom  de  ces  peuples.  VoyezTARANO. 

TARIONA ,  lieu  fortifié  dans  la  Liburfne  ,  félon  Pline  , 
/.  5  ,  c.  22.  Le  nom  moderne  eft  Tnina,  fi  nous  en 
croyons  Niger.  Le  pays  où  cette  forterefle  étoit  fituée 
s'appelloit  f  ariotarum  Regio.  Les  Tariot^i  de  Pline 
font ,  à  ce  qu'on  croit ,  les  mêmes  que  Strabon ,  /.  7 , 
p.  }iC> ,  Se  quelques  autres  appellent  AutaRiot^s. 

TARKU  ,  ville  d'Afie  ,  dans  les  états  de  l'Empire  Rus- 
fien  ,  &  la  capitale  de  Dagheftan.  Elle  eft  fituée  fur  la  côte 
occidentale  delà  mer  Caspienne  au  nord  de  Derbent,  dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  quinze  lieues ,  &  à  vingt  lieues 
deTarki.  Tarku  qu'on  écrit  aufli  Tirck,  Tarki  & 
Targhoe,  eft  bàiic  dans  la  montagne  entre  des  rochers  fort 
escarpés ,  &  qui  font  fi  pleins  de  coquilles,  qu'il  femble 
qu'ils  en  foient  tout  compofés.  La  plûparr  de  ces  coquillages 
font  de  la  grandeur  d'une  noix ,  Si  il  n'y  a  presque  point 
d'espace  de  la  largeur  de  la  main  où  l'on  n'en  trouve  cinq  ou 
fix.  Quoique  le  roc  foit  extrêmement  dur ,  il  ne  lailfe  pas 
d'y  avoir  de  belles  prairies  fur  le  haut  de  la  montagne,  il 
fort  de  ces  rochers  plufieurs  fources  qui  découlent  de  tous 
côtés,  &  dont  l'eau  entre  dans  la  ville  avec  un  murmure 
fort  agréable.  La  ville  de  Tarku  n'a  point  de  murailles.  On 
y  voit  environ  mille  maifons  bâties  à  la  perfienne  ,  quoi- 
que moins  bien.  Les  habitans  de  cette  ville  font  barbares 
&  méchans;  mais  les  femmes  Si  les  filles  ne  laideur  pas 
d'avoir  de  la  douceur  pour  les  étrangers.  Elles  ont  toutes 
le  vifage  découvert,  &  ne  font  point  refferrées  comme 
celles  de  Petfe.  Les  filles  ont  les  cheveux  noués  en  quarante 
trèfles  qui  leur  pendent  autour  de  la  tête.  *  Olearius  , 
Voyage  de  Moscovie  &  de  Perfe  ,  1.  6 ,  p.  1 50. 

T ARM AD  ou  Ter med,  nom  d'une  ville  qui  appar- 
tient, félon  quelques  géographes,  à  la  province  de  Tho- 
Jchareflan.  Elle  êflf  fituée  fur  la  ri vedroite ,  ou  feptentrionale 
du  fieuve  Gihon  ,  félon  quelques- uns  ;  Se  félon  d'autres , 
fur  la  rive  méridionale  ou  occidentale  :  mais  cette  diffé- 
rence vient  de  ce  que  cette  ville  eft  peut-être  bâtie  des  deux 
côtés  de  cette  rivière,  ou  parce  que  l'une  des  deux  parties 
qui  la  divilent,  a  été  ou  ruinée  ou  bâtie  en  divers  rems.  Les 
tables  d'Abulfeda  donnent  à  cette  ville  }id  15'  de  longi- 
tude, &  37d  3  5'  de  latitude  feptentrionale.  Quelques-uns  ne 
lui  donnent  que  golt  de  longitude  ;  mais  les  auteurs  ne  va- 
rient pas  fur  le  lujer  de  fa  latitude.  La  différence  ,qu'il  y  a 
entr'eux  touchant  la  fituation  de  cette  ville  ,  fait  que  quel- 
ques-uns la  comptent  entre  les  villes  de  la  province  de 
Maouaalnahar  qui  confine  avec  le  Khoraffan.  Cette  ville 
a  une  fort  grande  jnrisdiérion ,  Si  comprend  un  tort  grand 
nombre  de  bourgades  Si  de  villages.  *  D'fferbelot ,  Bibliot. 
orienr. 

TARMAH,nom  d'une  ville  de  la  province  de  Berbe- 
rah,  qui  eft  la  Barbarie  d'Afrique  ,  &  que  nous  -appelions 
aujourd'hui  la  côte  de  Cafrerie  ,  qui  s'étend  le  long  de  la 
province  de  Zanguebar ,  Si  regarde  l'Océan  oriental  ou 
d'Ethiopie.  Cette  ville  eft  pins  méridionale  que  celle  de  Car- 
counah  de  trois  journées.  Tcut  auprès  on  voit  la  montagne 
ou  le  promontoire  nommé  Kabacortni. 

TARMIS.  Voyez  Tharmis. 

TARMON ,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la  province 
d'Ulfter,  au  comté  de  Fermanagh,  au  nord  du  lacd'Ear- 

r         t  «~ 

ne ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Dunnegal ,  avec  un  châ- 
teau bien  fort  ;  elle  eft  à  dix  milles  de  Balleck. 

1.  TARN  ,  (  le  )  Tamis  ,  rivière  de  France  ,  dans  la 
province  de  Languedoc.  Elle  fort  du  Gevaudan  ,  prend 
fa  fource  au  mont  de  Lofére  près  de  Florac,  traverfe  le 
Rouergue  ,  d'où  rentrant  dans  le  Languedoc  ,  elle  palfe  à 
lclby,  reçoit  l'Agoutà  Saint-Sulpice,  eufuite  coule  à  Mon- 
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tauban  ,  Si  fe  jette  dans  la  Garonne  au-de(Tous  de  Mois- 
fac.  Cette  .rivière  eft  très  confidérable  ,  particulièrement 
depuis  fa  jonétion  avec  l'Agout  ;  elle  commence  à  être  na- 
vigable à  Gailbac,  Si  facilite  le  commerce  des  vins  de  ce 
pays  avec  les  Anglois.  On  avoir  entrepris  de  la  rendre  navi- 
gable des  Alby,  mais  on  n'y  a  point  réufti. 

2. TARN ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Limoufin  ,  élection 
de  Limoges ,  il  eft  bien  peuplé. 

TARN  AD/E  ,  lieu  chez  les  Helvéticns.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  le  marque  fur  la  rouie  de  Milan  à  Mayence,  en  pre- 
nant par  les  Alpes  Pennines.  Il  étoit  enrre  Oclodiirum  Se 
Pennetoci ,  à  douze  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à  treize 
milles  du  fécond.  Simlcr  croit  que  X  Agaunmn  de  Rhéginon 
Si  le  Tarinda  d'Amonin  font  la  même  place.  Voyez  Saint* 
Maurice. 

1 .  TARNE  ou  Tarn  A ,  ville  de  l'Achaie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

2.  TARNE,  ville  de  la  Lydie.  Homère,  Iliad.  E. 
V-   44 ,  Si  Strabon,  /.  9  ,  p.  41 3  ,  en  fonr  mention. 

3.  TARNE  ou  Tarnis  ,  fontaine  de  Lydie,  félon 
Pline ,  /.  5  ,  c.  29  ,  dit  qu'elle  forroit  du  mont  Tmolus. 

1.  TARNIS,  fleuve  de  la  Gaule  Aquitanique.  Pline, 
/.  4  ,  c.  19  ,  Si  Sidonius  Apollinaris ,  parlent  de  ce  fleuve. 
Quelques-uns  l'ont  pris  pour  la  Dordogne  ;  mais  comme 
Pline  dit  que  le  Tamis  (éparoit  les  Tolofatii  des  Petro- 
cori,  c'eft- à-dire ,  les  Touloufains  des  Péngourdins ,  ce 
ne  peut  être  que  le  Tarn  ,  qui  conferve  ainfi  fon  ancien 
nom. 

2.  TARNIS.  Voyez  Tarne.  3. 

TARNOPOL  ,  ville  de  la  petite  Pologne,  dans  le  pa- 
latinat  de  Podolie,  vers  les  confins  de  celle  de  Vollu- 
nie ,  fur  le  bord  d'une  perite  rivière ,  au  nord  dé  Tram- 
blowa. 

TARNOWITS  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  SU 
léfie,  à  quatre  milles  de  Strelits  èv  à  quatre  de  Bends- 
chin.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  ducs  de  JagerndorfT, 
qui  en  furent  privés  par  jugement ,  Si  elle  fut  adjugée  à 
la  couronne  de  Bohême.*  Zejhr ,  Topog.  SU.  p.  183. 

1.  TARO  ou  Val-di-Taro  ,  petit  pays  d'Italie  ,  au- 
jourd'hui l'une  des  dépendances  du  Plaifantin.  11  eft  fitué 
entre  le  Parmefan  ,  le  Plaifantin  &  l'état  de  Gènes.  Ces 
principaux  lieux  font  Borgo  di  Val  di  Tara ,  Bardt  Se  Corn-' 
piano.  Ce  pays  a  eu  long  tems  fes  princes  particuliers.  Les 
Fiesques  l'ont  poffèdé.  11  pafla  enfuite  à  la  maifon  de  Lan- 
di ,  qui  le  vendit  au  duc  de  Parme  en  1682. 

2.  TARO  ou  Borgo  di  Val  ddTaro  ,  petite  ville  d'I- 
talie ,  dans  le  Plaifantin  ,  &  la  capitale  du  pays  appelle  Val- 
di-Ta.ro.  Elle  eft  fituée  fur  la  rrve  droite  du  Taro  ,  qui  lui 
donne  fon  nom.  Elle  a  été  acquife  par  les  ducs  de  Parme 
avec  le  pays  dont  elle  eft  la  capitale.  Voyez  l'article  précé- 
dent. 

3.  TARO  ,  Taras  ,  rivière  d'Italie  Elle  a  fa  fource  dans 
la  partie  méridionale  du  duché  de  Milan  ,  au  voifinage  de 
la  fource  du  torrent  Auanto.  Son  cours  eft  d'abord  d'occi- 
denr  en  orient ,  jusqu'à  ce  qu'elle  foit  entrée  dans  l'état  de 
Landi ,  qu'elle  rraverfe  en  ferpentant  &c  en  courant  du  midi 
occidental  au  nord  oriental.  Elle  tourne  enfuite  vers  le  nord, 
&  après  avoir  traverfe  le  Parmefan  ,  elle  va  le  perdre  dans 
le  Pô  ,  entre  les  embouchures  de  l'Ongina  Se  de  la  Parma. 
Les  principaux  lieux  qu'elle  arrofe  ,  font  Chief  a  del  Taro , 
g.  Compiano,  g.  Borgo  di  Val-di-Taro,  g.  Belforre,  d. 
Cornegliano  ,  d.  Fornuvo ,  d.  Dans  fa  conrfe  elle  reçoit 
diverfes  rivières  ,  entre  autres  le  Tarola,  d.  la.Valdena, 
d.  leCeno,g.  le  Rigio-Rio ,  g.  le  Stirone,  g.  le  Rigo- 
za,g. 

TARODUNUM,  ville  de  la  Germanie.  Ptolomée, 
/.  2 ,  c .  1 1  ,  la  marque  près  du  Danube  ,  au  voifinage 
à'Ars,  flavia ,  &  Lazius  croit  que  le  nom  moderne  eft 
Dornftct. 

TAROGILLA  ,  perite  iile  de  la  mer  du  Sud  ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  Panama. 

TAROM,  ville  de  Perfe  ,  dans  la  province  de  Fars, près 
de  Seirdgian,  félon  Petis  dffla  Croix,  dans  fon  hiftoire  de 
Timur  Bec,  /.   3  ,  c.  68. 

TARON  ,  contrée  de  l'Afie  ,  dont  parle  Cédrene  &  Cu- 
ropalate.  Ortélius  croit  que  ce  pouvoir  être  quelque  contrée 
de  la  Syrie. 

TARONA  ,  ville  du  Cherfonnéfe  Taurique.  Elle  étoit 
dans  les  terres  ,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  6 ,  qui  la  place 
eutre  Tapbros  Se  Pojîigta. 

Tome  V.  G  g  g  g  g  ij 
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TARONNE ,  petite  rivière  de  France ,  en  Sologne  , 
ainli  nommée  parce  qu'elle  tarir  aflez  fouvenc  ;  die 
vient  des  étangs  qui  font  au-ddlus  de  Chaumont  ;  des- 
cend par  l'étang  de  la  Motte  dans  celui  de  Villc-Com- 
te  ,  Se  dans  celui  de  Çué-Malon  5  puis  entre  dans  le  Beu- 

vron.  . 

TARONTO  ,  lac  de  l'Amérique  (eptentnonale ,  dans  la 
Nouvelle  France ,  au  nord  du  lac  de  Frontenac ,  &  à  l'orient 
de  celui  des  Hurons,  dans  lequel  il  fe  décharge  par  plulieurs 
ouvertures. 

TAROPECZ  ou  Toropecz  ,  ville  de  l'Empire  Rus- 
fien ,  dans  le  duché  de  Rescow  ,  aux  confins  de  la  Lithua- 
nie  ,  Se  du  duché  de  Smolensko  ,  fur  les  bords  d'un  lac 
qui  la  mer  à  couvert  des  coudes  en  tems  de  guerre  ;  elle  a 
un  château  ,  &  eft  à  dix  huit,  milles  polonois  de  Vicliki- 
cluki. 
TAROS.  Voyez  Tiriscum. 

TAROSIA  ,  ville  épiscopale ,  fous  la  métropole  de 
Sergiopolis ,  félon  Ortélius  ,  qui  cite  Guillaume  de 
Tyr. 

TAROUCA  (S.  Jean  de) ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de 
cîteaux  ,  en  Portugal ,  dans  la  province  de  Beyra  ,  au  dio- 
cèfe  de  Lamego.    Elle  a  été  fondée  l'an  1122. 

TAROULA ,  nom  d'une  des  trois  forterellès  que  les  Por- 
tugais avoient  élevées  dans  l'ifle  Tidor ,  l'une  des  Moluques. 
Elle  étoit  bâtie  au  fommet  d'une  montagne ,  près  de  la 
ville  où  fe  tient  le  roi  ;  elle  étoir  beaucoup  plus  forte  par  fon 
affiette  que  par  les  ouvrages  de  l'art.  *  DavitJ  ,  lfks  Molu- 
ques, p.  761. 

TAR.OZA  ou  Caros  a  ,  fiége  épiscopal  que  la  notice  des 
patriarchats  d'Antioche  &  de  jerufalem  met  fous  la  métro- 
pole deThéodoiiopolis. 

TAR1MLUM  ouTarp/eus-Mons  ,  nom  qu'Etienne  le 
géographe  donne  au  mont  Tarpeïn  ou  Capitolin.  Voyez 
Capitole. 

TARPE  ,  ville  d'Italie,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui 
donne  ce  nom  à  la  ville  que  les  anciens  ont  appellée  Sa- 
turnia.  Elle  étoit  fur  le  mont  Tarpeïn  ou  Capitolin. 
Voyez  Saturnia  &  Capitole. 
TARPE1US.  Voyez  Capitole. 
TARPETES  ;  peuples  d'Aile ,  fur  le  Pont  -  Euxin , 
dans  la  Sarrnatie  Afiatiqae ,  félon  Strabon  ,  /.  11,  pag. 
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TARPHARA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

1.  TARPHE,  ville  des  Locres  Epicnémidiens  ,  félon 
Homère ,  Iliad.  E.  Etienne  le  géographe  dit  que  c'eft 
la  même   que  Pbarjga  ;    cependant  Strabon  les  diftin- 

2.  TARPHE ,  fontaine  qu'Etienne  le  géographe  met  dans 
le  pays  des  Locres  Epicnémidiens  ,  au  voilinage  de  la  ville 
Pbarygji. 

TARPODIZUM.  Voyez  Parpodizum. 
TARQUINIA.  Voyez  Tarquinienses. 
■  TARQUINIENSES  ,  peuples  d'Italie  .dans  la  Toscane, 
c'elt  ainfi  que  Pline,  /.  3 ,  c .  5  ,  nomme  les  habitans  de  la 
ville  ,  que  Tite- Live  , /.  1  ,c.  34  &  47  ,  nomme  Tarqui- 
nii  ,  Se  Ptolomée  Tarquina,/.  3 ,  c.  1.  Juftin  ,  /.  20  , 
ci  ,  dit  qu'elle  tiroit  fon  origine  des  Grecs.  Elle  devint  en- 
fuite  colonie  romaine  ,  Se  enfin  un  liège  épiscopal  :  un  de 
fes  évoques  eft  nommé  Apulùus  Tarqutnienfts  dans  un  dé- 
cret du  pape  Hilaire  ;  mais  cet  évêché  a  été  uni  à  celui  de 
Corneto.  Le  nom  moderne  de  cette  ville  eft  la  Tarqui- 
nia ,  Se  par  corruption  la  Taquina. 

On  a  trouvé  en  travaillant  dans  les  environs  de  Corneto , 
les  anciennes  fépultures  de  la  ville  Tarquinia.  Ces  fépul- 
cresou  ces  grottes  font  à  mi  côte  de  la  colline  ,  fur  laquelle 
étoit  cette  ville.  On  fait  feulement  par  tradition  ,  qu'elle 
avoir  été  en  cet  endroit  ou  dans  un  lieu  peu  éloigné  ,  Se  c'é- 
toit  tout  ce  qui  s'en  étoit  confervé.  La  découverte  de  ces 
grottes  fit  trouver  quelques  autres  monumens ,  qui  ne  lais- 
ierent  plus  heu  de  douter ,  qu'elle  n'eût  été  réellement  en 
cet  endroit.  Ces  grottes  font  creufées  dans  la  montagne.  Ce 
(ont  pour  la  plupart  des  chambres  de  dix  à  douze  pieds  en 
quarre,  (urneuf  à  dix  de  hauteur.  Les  portes  font  au  milieu 
des  co.es  oppofes ,  Se  font  une  enfilade.  Les  ouvertures  ou 


portes  étoient  fermées  d'un  mur 


moins  épais  que  ceux  qui 


leparoienr  ces  cellules  les  unes  des  autres.  On  voyoit  dans 
quelques-unes  des  relies  de  peintures ,  c'eft-à-dire,  du 
rouge ,  du  bleu ,  du  noir ,  qui  fembloient  inarquer  d 
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compartimens  plutôt  que  des  figures ,  car  l'humidité  avoît 
presque  tout  effacé.Chaque  cellule  avoir  deux  grands  bancs 
ou  relais  taillés ,  &  ménagés  dans  la  montagne  ,  ou  faits  de 
briques  d'environ  quatre  pieds  de  large  fur  route  la  lon- 
gueur de  la  cellule  :  c'étoit  là  qu'on  étendoit  ces  corps 
morts.  On  a  trouvé  fur  les  bancs  les  gros  offemens  qui  ont 
échapé  à  la  longueur  du  tems.  On  a  trouvé  fur  les  mêmes 
bancs ,  &  à  côté  des  corps ,  des  armes  que  la  rouille  avoic 
presque  confommées ,  comme  des  épées  larges  Si  longues, 
des  fers  de  pertuifanes  de  plus  de  deux  pieds  de  longueur, 
&  de  fept  à  huit  pouces  de  largeur ,  &  fort  épais  ;  des  la- 
mes de  couteaux  ou  de  poignards  grandes  &  fortes ,  mais 
tellement  mangées  &  cariées  par  la  rouille  ,  qu'elles  ne 
pouvoient  fe  tenir  droites.  Il  fembloit  qu'elles  fuflent  de 
rîiigramme ,  pour  les  manches  :  il  n'étoit  plus  queftion  des 
hampes.  On  n'y  trouva  aucune  inscription.*  Labzt,  Voyage 
d'Italie  ,t.  5  ,p.  33. 

Ce  qu'on  a  rencontré  de  plus  entier  &  en  plus  grande 
quantité.,  ce  font  des  vafes  de  terre  de  toute  espèce.  Quel- 
ques uns  étoient  aux  pieds ,  &  d'autres  à  la  tête  des  corps  , 
c'étoient  des  coupes  ,  des  buyes  ou  cruches  à  une  ou  deux 
anfes ,  des  foucoupes,  &  aux  bas  des  bancs ,  il  y  avoir  des 
fourneaux ,  des  pots  affez  gros ,  de  grands  vafes  Se  autres 
uftenfties  de  ménage.  Toute  cette  poterie  étoit  fort  entière  ; 
on  en  a  trouvé  dans  toutes  les  cellules  que  l'on  a  ouvertes. 
A  la  vérité  ,  ces  pièces  Se  particulièrement  celles  qui  étoient 
vernilEées ,  étoient  couvertes  d'une  espèce  de  talque  blanchâ- 
tre ,  qui  en  couvroit  toute  la  fuperficie  lans  endommager  le 
vernis ,  ni  la  couleur  :  car  la  plupart  de  ces  vafes  étoient 
couverts  d'un  vernis  noir  avec  des  ornemens  rouges  affez 
bien  travaillés.  Les  buyes  étoient  d'une  terre  blanche  fi  légè- 
re ,  que  le  moindre  fouffle  les  ébranloit ,  quoiqu'il  y  en  eût 
qui  pouvoient  contenir  deux  pintes.  Tous   ces  ouvrages 
étoit  faits  au  tour ,  les  anfes  des  buyes  étoient  ajoutées , 
aufli-bien  que  quelques  ornemens  qui  les  couvroient ,  l'en- 
trée en  écoit  faite  à  gaudrons.  Les  fourneaux  qu'on  a  trouvés 
dans  ces  cellules  fonr  de  la  même  figure  que  ceux  que  l'on 
fait  encore  aujourd'hui  en  Italie  ,  en  France ,  en  Espagne  & 
autres  pays.  Pour  de  l'or  &  de  l'argent  on  n'en  a  pas  trouvé 
dans  ces  cellules.  Soit  que  le  pays  ne  fût  pas  alors  riche  en 
ces  métaux ,  foit  que  ce  ne  fût  pas  la  coutume  pourtant  très- 
ancienne  ,  comme  on  le  voit  par  les  fépulcres  de  David  & 
de  Salomon ,  foit  que  les  ouvriers  qui  ont  ouvert  ces  cellules 
fe  foient  failis  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  ,  Se  qu'ils  ayent  été 
allez  fages  pour  n'en  rien  dire ,  il  eft  cerrain  qu'on  n'en  a 
point  eu  de  connoiffance ,  à  la  réferve  d'un  feul  anneau  :  on 
le  croyoit  d'or  ,  &  il  paroiffoit  tel  fur  la  pierre  ;  mais  ayanc 
été  fondé  avec  le  burin  ,  on  rrouva  qu'il  n'étoit  que  de  cui-» 
vre  couvert  de  deux  feuilles  d'or  ,  ou  d'une  fort  épaiffe.  Ii 
n'étoit  pas  rond  comme  font  ordinairement  les  anneaux  , 
mais  ovale  ;  il  avoit  un  pouce  dans  fon  plus  grand  diamè- 
tre ,  Se  étoit  gros  comme  les  plumes  de  corbeau  ,  dont  on  fe 
fert  à  deftiner.    La  montagne  Tarquinia  eft  à  préfent  un 
bois ,  où  il  n'eft  pas  aifé  de  rien  découvrir  qui  puilTè  faire 
conoître  quelle  grandeur  ni  quelle  forme  cette  ville  avoir. 
Ceux  qui  eurent  la  commiiîion  de  la  ruiner  s'en  acquitterenc 
bien  fidèlement. 

TARQUINIENSIS-LACUS.  Voyez  Sabbatl's. 
TARQUINPOLE,  village  de  France,  dans  la  Lorrai- 
ne ,  au  diocèfe  de  Metz  ,  où  le  peuple  croit  qu'un  Tarquin 
avoit  bâti  une  ville  à  deux  lieues  Se  demie  de  Marfal ,  au 
milieu  de  l'étang  de  Linde  ;  mais  c'eft  une  tradition  mal 
fondée  ,  fuivant  de  la  Sauvagere ,  qui  marque  dans  fa  dis- 
lertation  fur  le  briquetage  de  Marfal .  imprimée  en  1740  , 
que  dans  les  anciens  titres  de  1339,  1344,  1 3  94  &  même 
1629  ,  il  eft  écrit  Telkem  Paul ,  Tacampaih  ,  Tecbenpul, 
Tecbempbul ,  Se  que  les  payfans  prononcent  aujourd'hui 
Taqtienpole  ;  cependant  il  croit  que  ce  mot  a  dû  être  formé 
de  deux  mots  allemans  qui  fignifieroient ,  lieu  ou  l'on  a  cou- 
vert un  marais  •  lieu  où  l'on  a  pratiqué  une  chauffée  fur  le 
marais.  Il  le  prouve  allez  bien  ,  Se  fur-tout  que  la  fin  de  ce 
mot ,  quoique  différemment  écrit ,  lignifie  un  endroit  ma- 
récageux ,  ou  un  pilotis  pratiqué  dans  un  endroit  aquatique. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  voit  en  ce  lieu  des  débris  des  murs 
dune  très-grande  épaiffëur  ,  l'emplacement  d'un  gros  châ- 
teau Se  revêtu  d'une  chauffée  romaine.  Il  eft  vraifemblable 
que  c'étoit  une  place  forte  des  anciens  Gaulois ,  qui  aimoient 
fort  à  fe  cantonner  dans  les  marécages ,  Se  que  les  Romains 
leur  ont  fuccédé.  On  y  voit  des  reftes  d'inscriptions  de  cet 
derniers ,  entre  autres  d'un  Moniamts  Magntts ,  Se  plufieurs 
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figures  en  partie  mutilées.  On  y  découvre  auffi  de  tems  en 
tems  des  médailles  romaines  ,  des  morceaux  de  colonnes  de 
mai  ,  dit  de  la  Sauvagere  ;  toutes  ces  antiquités  le  trouvenc 
anéanties  par  d'ignorantes  mains ,  qui  n'en  connoiircnt  que 
la  matière. 

1.  TARRA,  ville  de  Lydie,  félon  Etienne  le  géogra- 

P'ie# 

2.  TARRA  ,  ville  qu'Etienne  le  géographe  met  près  du 

mont  Caucale. 

3. TARRA  ,  ville  de  l'ifle  de  Crète,  félon  Etienne  le 
géographe.  Paufanias  ,l.io,c.i6,  connoîc  aulli  cette  ville  ; 
mais  il  écritTAtiiuiA  au  lieu  deTARRA. 

4. TARRA,  montagne  de  l'ifle  de  Crète,  félon  Plutar- 
que  ,  cité  par  Ortélius  ;  mais  Plutarque  éctic  Tara  au  lieu 

deTARRA. 

TARRAIïENI ,  peuples  de  l'ifle  de  Corfe.  Ptolomée ,  /.  3 , 
c.  1 ,  qui  les  place  au  midi  des  Cavini ,  Se  au  couchant  de 
l'ifle  ,  les  met  au  nombre  dt  ceux  qui  habitoient  par  bour- 
gades. Le  territoire  qu'ils  occupoient  eft  appelle  Bajîiùc* 
Pacfe  ,  par  Léander. 

TARRACHINA  ou  Tarracina.  Voyez  Anxitr. 

TARRACINA  ,  fleuve  d'Italie  ,  félon  Tite-Live  ,  /.  24 , 
c.  44. 

TARRACON.  Voyez  Tarragone. 

TARRACONENSIA  JUGA.SidoniusApollinaris,/.?, 
Epift.  1 2 ,  ad  Orefium ,  donne  ce  nom  à  ces  montagnes  d'Es- 
pagne ,  dans  l'Arragon,  où  l'on  trouve  une  montagne  de  fel 
fi  pur  ,  qu'il  a  l'acidité  naturelle  du  fel ,  Se  une  douceur  fi 
agréable  ,  que  l'on  n'a  point  craint  de  la  comparer  à  celle  du 
miel. 

TARRAGA.  Voyez  Tarragenses. 

TARRAGENSES  ,  peuples  de  l'Espagne  ciiérieure  ;  ils 
éroient  alliés  des  Romains ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c .  3,  Leur 
ville  eft  nommée  'Tarraga  par  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c .  G ,  qui  la 
place  dans  les  terres  &  la  marque  dans  le  pays  des  Vascones. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Tarrega  >  elle  eft  dans  la 
Catalogne  ,  à  fix  lieues  de  Lenda ,  en  allant  à  Barce- 
lone. 

TARRAGONE ,  ville  d'Espagne ,  dans  la  Catalogne ,  fur 
Ja  côte  ,  environ  à  fept  milles  au  nord-eft-quart-de-nord  de 
la  pointe  de  Sulo ,  entre  deux  rivières ,  le  Guy  a  Se  le  Fraii- 
coli.  Elle  fut  bâtie  par  les  Phéniciens ,  (a)  Se  non  par  le  pré- 
tendu Tubal ,  comme  quelques  antiquaires  fe  font  efforcés 
de  le  perluader  ,  &  fut  appellée  Tarcon  ,  d'où  les  Latins 
ont  formé  Taraco  Si.  lesEspzgniû&Tarragotia.  Ayant  étédé- 
rruite,  les  Scipions  la  réparèrent  &  en  hrenr  une  très-belle 
place  d'armes  (  b  )  contre  les  Carthaginois.  Ils  en  firent  leur 
rélidence  ordinaire  ,  &  on  croit  qu'ils  font  enterrés  auprès 
des  anciennes  murailles.  Quelques  tems  après  on  y  établit 
un  conleil  ou  une  allemblée  pour  rendre  la  juftice  dans  tout 
le  diftricl:  de  cette  ville.  Augufte  s'y  trouvant  dans  la  vingt- 
troifiéme  année  de  fon  règne ,  lui  donna  le  titre  cYAugtiJla. 
Il  y  reçut  divers  ambafladeurs  ,  entr'autres  ceux  dss  Indes  Se 
ceux  de  Scythie  *,  Se  ce  fut  à  Tarragone  qu'il  rendit  ce  fa- 
meux edit  dont  S.  Luc  parle  ,  Se  dans  lequel  il  ordonnait  le 
dénombrement  de  l'univers.  Anciennement  elle  étoit  fi  puis- 
fante,  fi  riche  &  ficonfidérable,  que  dans  la  répartition  qui 
fut  faite  de  l'Espagne  ,  les  Romains  donnèrent  fon  nom  à  la 
plus  grande  partie  de  ce  vafte   continent  ,  en  l'appellant 
Tarraconnoise.Scs  anciens  habitans furent  les  premiers 
qui  bâtirent  un  temple  à  Augufte  ,  qui  fut  le  premier  à  faire 
des  plaifanteries  fur  cette  balle  flatterie  :  les  députés  de  cette 
ville  lui  ayant  dit  qu'il  avoit  cru  un  palmier  fur  fon  autel,  il 
leur  répondit  :  C'ert  une  preuve  que  vous  facrifiez  iouvenc 
delfùs.  Ce  temple  d'Augufte  fut  rétabli  par  Adrien.  L'empe- 
reur Antonin  le  Pieux  aggrandu  le  port  de  Tarragone  en 
1 50.  Cette  ville  étoit  environnée  de  murailles  bâties  degtos 
quartiers  de  pierres  ,  Se  (on  port  étoit  garni  d'un  grand  mo- 
le ,  dont  on  voyoit  encores  les  ruines  il  n'y  a  pas  long- tems. 
Les  Maures  la  prirent  en  719  ,  Se  la  raferent  jusqu'aux  fon- 
demens.  Elle  demeura  abandonnée  jusqu'en  103 S  ,  que  le 
pape  Urbain  II  ordonna  à  don  Bernard ,  archevêque  de  To- 
lède ,  de  la  peupler  de  rechef  &  d'y  rétablir  le  fiége  épisco- 
pal.  Le  pape  la  donna  enfuite  à  Raimond  Beranger  ,  comte 
de  Barcelone ,  &  celui  ci  la  céda  à  S.  Oldegaire ,  évêque  de 
Barcelone,  qui  en  fut  déclaré  archevêque  par  une  bulle  du 
pape.  Il  fit  réparer  l'églife  cathédrale.  Suivant  une  tradi- 
tion ,  cette  églife  avoit  été  bâtie  par  l'apôtre  faint  Jacques , 
qui  s'embarqua  à  Tarragone  ,  pour  retourner  à  Jerufalem, 
&  laiflà  dans  la  première  de  ces  villes  S.  Agathodore  fon 


disciple ,  pour  premier  évêque.  En  1 1  $  1  ,  Tarragone  re- 
tourna fous  l'obéillànce  de  Raimond  ,  dernier  comte  de 
Catalogne.  L'archevêque    Bernard  Cor    la  lui  avoit  ren- 
due. En  1641  ,  les  François  mirent  le  fiége  devant  cette 
ville.  Les  habitans  firent  une  belle  défenfe  ,  Se  tinrent  jus- 
qu'à ce  que  l'armée  espagnole  fut  venue  à  leur  fecours ,  Si. 
eut  obligé  l'ennemi  à  le  retirer.  On  découvre  dans  cette 
ville  Si  aux  environs  beaucoup  de  monumens  anciens  , 
comme  des  médailles ,  des  inscriptions  Se  des  matures  de 
quelques  bâtimens  qui  paroilïent  avoir  été  magnifiques , 
Se  entr'autres  d'un  cirque  où  fe  failoient  les  courtes  des 
chevaux  dans  une  place  appellée  aujourd'hui ,  la  pl.ifu  de  U 
J-'uente ,  Se  d'un  théâtre  qui  étoit  en  partie  taillé  dans  le 
roc  ,  Se  en  partie  bâti  de  gros  quartiers  de  marbre  ,  dans 
l'endroit  où  eft  à  préfent  l'églile  de  Notre-Dame  du  Mira- 
cle. Aujourd  hui  Tarragone  eft  dans  la  même  fituation  fur 
une  colline  ,  dont  la  pente  s'étend  inlendblemcnt  jusqu'au 
rivage  de  la  mer.  Son  port  n'eft  pas  des  meilleurs ,  à  caufe 
àes  rochers  qui  enibarralfent  le  fond  Se  qui  en  défendenc 
l'entrée  aux  gros  vailTcaux.  Elle  a  une  bonne  enceinte  de 
murailles ,  ouvrage  des  Maures ,  Se  eft  encore  défendue 
par  des  baltions  &  divers  autres  ouvrages  réguliers  à  la 
moderne ,  garnis  de  pluheurs  pièces  de  canon  pointées  vers 
la  mer ,  pour  empêcher  les  corfaires  Se  autres  ennemis  d'en 
approcher.  La  ville  n'eft  ni  fi  grande  ,  ni  ii  peuplée  qu'elle 
l'étoit  anciennement;  car  ,  quoique  fes  murailles  ayent  as- 
fez  d'enceinte  pour  contenir  deux  mille  maifons ,  on  n'y 
.  en  compte  qu'environ  cinq  cents  presque  toutes  bâties  de 
greffes  pierres  de  taille  quatrées.  Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce ,  Se  le  terrein  y  produit  en  abondance  du  grain  ,  de 
très  bon  vin  ,  de  l'huile ,  du  lin  ,  &  on  y  nourrit  quantité 
de  troupeaux.  Elle  eft  honorée  d'un  fiége  archiépiscopal  , 
tellement  aacien ,  qu'il  dispute  la  primatie à  celui  de  To- 
lède ,  &  d'une  université  allez  renommée.  La  cathédrale 
qui  porte  le  nom  de  fainte  Thécle,  mérite  d'être  vue  ,  aulli 
bien  que  l'églife  de  Notre-Dame  du  Miracle,  dont  une 
partie  a  été  bâtie  Se  ornée  des  pierres  Se  des  marbres  qu'on 
a  tirés  du  débris  de  cet  ancien  théâtre  dont  j'ai  déjà  parlé  ; 
on  y  voit  un  ordre  religieux  qu'on  ne  voit  guères  ailleurs  . 
ils  s'appellent  les  frères  du  fang  très-pur  de  Chrift  Se  de 
Marie  ;  leur  habit  eft  presque  femblable  à  celui  des  capu- 
cins. Comme  cette  ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur ,  on  y 
jouit  d'un  air  pur  Se  d'une  vue  charmante.  D'un  côté  on 
voit  la  mer  ,  de  l'autre  on  découvre  une  vafle  campagne  , 
fertile ,  bien  cultivée  Se  bien  peuplée ,  couverte  d'un  grand 
nombre  de  bourgs  Se  de  gros  villages ,  qui  font  un  des  plus 
beaux  payfages  du  monde.  Tarragone  a  produit  Paul  Oro- 
fe ,  hillorien  eccléfiaflique  fort  cllimé  des  favans.  A  la 
vérité  les  Portugais  s'efforcent  de  prouver  qu'il  étoit  natif 
de  Braga  en  Portugal;  tout  ce  que  nous  avons  de  pluspo- 
fitif  lur  l'antiquité  de  l'églife  de  cette  ville,  c'eit  qu'en 
2.60  ,  un  nommé  Frufltiofus  ,  qui  a  été  mis  dans  le  cata- 
logue des  Saints ,  en  fut  évêque ,  Se  que  dans  le  onzième 
fiécle  le  pape  Urbain  II  envoya  le  pallium  à  celui  qui  la 
gouvernoit  en  ce  teins  ;  ce  qui  fait  voir  clairement  que  fi 
elle  ne  conferva  pas  le  caractère  primatia!  pour  lequel  il 
s'éleva  tant  de  disputes ,  du  moins  depuis  ce  tems  elle  a 
joui  de  celui  de  métropolitaine.  Pierre  II ,  roi  d'Arragon, 
obtint  du  pape  Innocent  III ,  en  1204 ,  que  (es  (uccelîèurs 
feroient  couronnés  à  Sarragoce  ,  par  l'archevêque  de  Tar- 
ragone ,  ce  qui  s'obferva  jusqu'en  13 18,  que  l'églife  de 
Sarragoce  fut  élevée  à  la  dignité  de  métropole.  Après  que 
la  ville  de  Tarragone  eut  été  rétablie  par  l'expulfion  des 
Maures ,  qui  occupèrent  la  Catalogne  près  de  quatre  cents 
ans ,  Bernard  Fort  fonda  le  chapitre  de  la  métropolitaine 
au  mois  de  novembre  1154,  Se  dom  Bernard  Beranger, 
comte  de  Barcelone  ,  confirma  cette  fondation.  Ce  chapi- 
tre eft  compofé  d'onze  dignités,  qui  font  le  grand  archidia- 
cre ,  l'archidiacre  de  Villafau ,  l'archidiacre  de  S.  Laurent , 
le  facriftain ,  le  chantre ,  le  prieur ,  le  doyen  ,  le  thréfo- 
ner ,  l'infirmier ,  l'hospitalier ,  l'archidiacre  de  S.  Frucluo- 
fo  ,  de  vingt-quatre  chanoines,  de  vingt  quatre  preben- 
diers  Se  de  foixante-neuf  bénéficiers.  Le  diocèfe  détend 
fur  cent  quatre- vingt-dix-fept  patoilïes,  fur  deux  abbayes, 
fur  trois  prieurés  Se  (ur  deux  commanderies.  L'archevêque 
jout  de  vingt  mille  ducats  de  revenu ,  &  a  pour  fuffragans 
les  évêques  de  Barcelone  ,  de  Tortofe  ,  de  Lerida ,  de 
Vich  ,  d'Urgel ,  de  Girone ,  d'Elne  Se  de  Solfone. 

Entre  la  pointe  de  Salo  Se  Tarragone,  il  y  a  un  enfon- 
cement &  une  plage  de  fables  vers  le  milieu  de  laquelle  fe  - 
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trouve  une  petite  rwicre  Se  quelques  grandes  maifons  aux 
environs.  La  ville  eft  fituée  à  une  petite  .portée  de  canon 
de  la  mer.  Au-devant  de  la  ville ,  il  y  a  quelques  demi- 
lunes  Se  quelques  redoutes  de  côté  &  d'autre ,  Se  fur  le  bord 
de  la  mer  on  voit  une  tour  à  fix  cotes ,  pour  défendre  le 
mouillage  ;  elle  eft  armée  de  trois  pièces  de  canon.  Il  y  a 
vis-à-vis  cette  tour  un  petit  mole  ,  qui  s'avance  droit  dans 
la  mer ,  environ  foixante-dix  toifes  ,  lequel  n'eft  propre 
que  pour  les  débarquemens  Se  pour  mettre  de  moyennes 
barques  à  couvert  des  vents  d'eft  ;  du  côté  de  l'oued:  de  ce 
mole ,  il  y  a  quelques  maifons  de  pêcheurs  ;  on  y  peut  faire 
de  l'eau  dans  des  jardins  ,  qui  font  environ  cinq  à  fix  cents 
toifes  vers  l'oueft ,  où  il  y  a  une  petite  rivière  avec  un  pont 
&  quelques  grandes  maifons  au  bord  de  la  mer.  On  mouille 
ordinairement  vers  le  fud  oueft  du  mole  à  la  petite  portée 
du  canon  ,  par  huit  à  neuf  brades  d'eau ,  fond  de  fable  fin  ; 
mais  ce  mouillage  n'eft  guères  bon  ,  à  moins  que  les  vents 
ne  foient  à  la  terre.  (  a  )  Vayrac ,  Etat  préfent  de  l'Espa- 
gne ,  /.  i  ,p.  i  z6.  ( b  )  Stlva ,  Poblac.  de  Espana  ,  p.  244.^ 
TARRAS  ,  ville  de  l'ifle  de  Sardaigne ,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l'ifle.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c :  3  ,  la  marque  entre  le 
port  Coracodes  Se  l'embouchure  du  fleuve  Thyrfus.  Simu- 
ler dit  que  c'eft  la  ville  Tharros  que  l'itinéraire  d'Antonin 
place  fur  la  route  de  Tibuli  à  Sulci ,  entre  Corni  Se  Otho- 
ca  ,  à  "dix-huir  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  douze 
milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Tharros ,  quelques  manuscrits 
portent  Tbarbos ,  Si  d'autres  Tharpos.  Le  nom  moderne  eft 
Large,  félon  Marius  Niger. 

TARRATE ,  contrée  du  royaume  d'Ethiopie  ou  d'Abis- 
finie,  au  royaume  de  Tigré.  Davity  ,  Etats  du  grand  Né- 
gus ,  p.  4S9  ,  dit  que  le  pays  desTarrate  eft  au  nord  de 
Caxmno  ,  Se  contient  le  grand  monaftère  de-1'Alleluya , 
un  autre  nommé  Abbagarima ,  dont  les  lettres  d'Ethio- 
pie parlent  avec  tant  d'avantage  ,  le  lieu  d'Angeba ,  qui  a 
un  béténegus  ou  palais  royal ,  où  perfonne  ne  peut  demeu- 
rer s'il  n'eft  lieutenant  de  roi;  Agro  honoré  pareillement 
d'un  béténegus  ,  &  Angugui. 

TARRAÙBE  ,  bourg  de  Fiance  ,  dans  le  bas  Arma- 
gnac ,  élection  de  Lomagne. 

.  TARREGA,  ville  d'Espagne,  dans  la  Catalogne  ,  (a) 
à  fix  lieues  de  Lérida,  fur  la  route.de  cette  ville  à  Barce- 
lone. Elle  eft  bâtie  fur  une  colline  près  de  la"  rivière  Cer- 
vera,  Se  entourée  d'une  muraille.  Les  Romains  la  peuplè- 
rent plufieurs  années  avant  1ère  vulgaire  ,:(b)  Se  alors. on  la 
nommoitTARRAGA.Voyez  ce  mot.  Dans  la  fuite  les  Mau- 
res s'en  emparèrent  ;  mais  dom  Raymond  Bcranger  , 
comte  de  Barcelone  ,  la  leur  enleva  en  1 163  ,  il  la  fit  re- 
bâtir &  la  fortifia.  C'eft  aujourd'hui  le  chef- lieu  d'une  vi- 
guerie.  Son  territoire  abonde  en  bled  ,  vin  ,  huile,  bétail , 
gibier  Se  poiflbn.  (a)  Jaillot,  Atlas.  (b)  Silva  ,  Poblac.  de 
Espana  ,  p.  2^1. 

TARRIC1NENSIS  RESPUBLICA.  On  trouve  ce  nom 
fur  une  médaille  rapportée  dans  le  trélor  de  Goltzius. 
Ortélius  foupçonne  queTARiuciNENsis  eft  là  pour  Tar- 
RAciNtNsis  -,  dans  ce  cas  il  feroit  quellion  de  la  ville  de 
Tèrracine.    ' 

TARRON  ou  Tarrum  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe.  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  2  ,  qui  la  marque  dans  les  ter- 
res ,  la  place  entre  Turaphilum  Se  Garrba. 

TARSA.  Etienne  le  géographe  donne  ce  nom  à  un  vil- 
lage bien  peuplé ,  au  voifînage  de  l'Euphrate ,  à  quinze 
ftades  de  ce  fleuve ,  Se  à  cent  cinquante  ftades  au-deflous 
de  Samofate. 

TARSATICA  ,  ville  de  l'HIyrie ,  félon  Ptolomée,  /.  2  , 
c.-j  ,  Se  Pline,/.  3  ,c.  2.7.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  cette 
ville  eft  nommée  Turfaticum  ou  Tharfaiicum ,  Se  marquée 
fur  la  route  d'Aquilée  à  Siscia ,  en  paflant  par  la  Libur- 
rrie,  entre  ad  Tttulos  Se  ad  Turres ,  à  dix-fept  milles  du 
premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt  milles  du  fécond.'  On 
croit  communément  que  c'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Fiume, 
dans  la  Carniole. 

TARSCHIZ  ,  nom  d'un  château  de  la  province  de  Kho- 
raflan.  *  Il  étoit  occupé  par  des  brigands  ou  aflliffins  de  la 
faction  des  Mohedah  ou  Ismaélites  de  Perfe  ;  mais  le  ful- 
tan  Tacash  Khan ,  les  en  chafta  ,  &  extermina  leur  race. 
*D'Herbelot ,  Biblioth.  o rien  aie. 
TARSE.  Voyez Tarsus-Sc:  ThaRsis. 
TARSEA.  Voyez  Ta  asus.    • 

T ARSEKJM  j  ville  qu'Etienne  le  géographe  ,  qui  cite 
Polybe,  place  près  des  colonnes  d'Hercule, 
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TARSEN/E.  Voyez  Boan^e. 

TARSI ,  ville  de  Syrie,  félon  Héfyche ,  cité  par  Or- 
télius. 

1.  TARSIA ,  contrée  de  l'Afie  mineure,  au  voifinage  de 
la  Bithynie  ,  félon  Porphyrogénéte  ,  cité  par  Ortélius.  Ce 
font  les  habitans  de  cette  contrée  que  Porphyrogénéte 
nomme  Tharsiat^î. 

2.  TARSIA,  ville  de  l'Afie  mineure,  félon  Nicétas. 
Elle  donnoir  apparemment  le  nom  à  la  contrée.  Voyez  l'ar- 
ticle précédenr. 

3.  TARSIA,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Calabre  citérieure ,  entre  les  rivières  Sénito  Se 
Crate,  environ  à  cinq  lieues  au  midi  deCaflano.On  prend 
cette  petite  ville  pour  l'ancienne  Caprafs.,  que  Corneille 
&  Maty  confondenr  mal-à-propos  avec  Caprafia.  Voyez 
Capras^  Se  Caprasia.*  Magin ,  Carte  de  la  Calabre 
citérieure. 

TARSI  ANA  ,  ville  de  !a  Carmanie.  Elle  éroit  dans  les 
terres  entre  Chodda  Se  Alexandria  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  6, 
c.  8.  Au  lieu  de  Tarliana  ,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
palatine  lit  Taruana. 

TARSIATifi.  Voyez  Tarsia  I. 

TARSICUM  MARE.  Voyez  Tharsis. 

i.TARSIUM,  ville  de  la  balTe  Pannonie ,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  2 ,  c.  i6  ,  qui  l'éloigné  du  Danube  ,  Se  la  mar- 
que entre  Baffiana  Se  Sirmium.  C'eft  la  ville  de  Tarfum 
ou  Tarfus  d'Aurelius  Victor,  Epitom.  p.  51  &  56,  qui 
.  dit  que  les  empereurs  Tacite  Se  Maximin  y  finirent  leurs 
jours. 

2.  TARSIUM  ou  Tarsia  ,  promontoire  de  la  Carma- 
nie ou  de  la  Perle.  Arrien,  in  Induis ,  »°.  37,  dit  qu'il 
entroit  fort  avant  dans  la  mer. 

TARS1US,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Troade. 
Il  rraverfoitla  contrée  appellée  Zeleja,  &  il  y  ferpentok 
tellement,  qu'on  le  paftoit  vingt  fois  en  fuivant  le  grand 
chemin. 

TARSOK  ,  ou  Tuersock  ,011  Tueriogk  ,  petite  ville 
de  Moscovie ,  dans  le  duché  de  Tuere. 

TARSOU ,  nom  moderne  de  la  ville  de  Tarfe.  Voyez 
Tarsos. 

TAR.SU.  Voyez  Zephyridm  Promontorium. 

TARSUM.  Voyez  Tarsus  ,  n°.  2. 

TARSURA  ,  fleuve  de  la  Colchide.  Arrien  ,  dans  fon 
périple  du  Pont-Euxin ,  met  l'embouchure  Tarfuras  entre 
celles  des  deux  fleuves  Singames  Se  Hippus ,  à  cent  vingt 
ftades  du  premier  de  ces  deux  fleuves  ,  Se  à  cent  cinquante 
ftades  du  fécond. 

On  croit  que  Tarfura  s'appelle  aujourd'hui  Ochums  , 
rivière  de  la  Mingrelie. 

1 .  TARSUS ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Cicile.  Il  eft  difficile 
de  donner  l'origine  de  cette  ville.  Tous  les  anciens  qui  en 
ont  parlé,  l'ont  mêlée  de  fables.  Etienne  le  géographe 
écrir  que  c'eft  une  colonie  des  Argiens.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  eft  confiant  que  la  ville  de  Tarfe  étoit  très-ancienne  ,  & 
qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Grecs  ,  ou  du  moins  qu'elle 
avoit  été  augmentée  par  une  colonie  grecque ,  Se  que  fes 
habitans  excellèrent  dans  l'étude  des  belles-lettres  ,  de  la 
philofophie  ,  Se  de  toutes  les  feiences  qui  étoient  cultivées 
chez  les  Grecs  ;  puisque  Strabon  ne  craint  point  de  dire 
qu'ils  furpaflèrent  en  cela  Athènes  ,  Alexandrie  ,  Se  toutes 
les  autres  académies  du  monde  :  Tantum  bis  hominibus 
[  Tarfenfibus  ]  ftitdimn  rerum  philofophicarum  &  disciplina- 
rum  omnium  quas  encylias  vacant ,  incejjit ,  ut  &  Athenas  & 
Alexandriam  ,  &  Jiquis  alius  locus  ubj  philo fophia  &  huma- 
niorum  artium  febo/a  funt  ,  fuperaverint.  *  Cellarius  , 
Geogr.  ant.  1.  3  ,  c.  6. 

Le  Cydnus  traverfoit  la  ville  de  Tarfe ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Denys  le  Périégéte ,  de  Strabon  ,  de  Pomponius 
Mêla,  de  Pline,  d' Arrien  Se  d'Amniien  Marcellin.  Strabon 
ajoute  que  cette  ville  étoit  très-peuplée  ,  forr  puiiîànte ,  de 
foutenoit  avec  éclat  fa  dignité  de  métropole.  Pline  l'ap- 
pelle ville  libre  :  elle  l'avoit  apparemment  été  ancienne- 
ment comme  colonie  grecque  ,  Se  Pline  nous  apprend 
qu'elle  jouifloit  auffi  de  fa  liberté  fous  les  Romains.  Quel- 
ques uns  croient  qu'elle  mérita  aulfi  les  privilèges  de  co- 
lonie par  fon  grand  attachement  à  Jules-Céfar  ,  Se  que  ce 
privilège  communiqua  à  tous  -fes^  citoyens  la  qualité  de 
citoyens  Romains.  Saint  Paul ,  qui  éroit  né  à  Tatfe ,  jouifloit 
de  ce  droit  par  fa  naillance.  D'autres  fout'iennent  que  . 
Tarfe  étoit  feulement  ville  libre  ,  Se  non  colonie  romaine 
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du  tems  de  fàint  Paul  ,  parce  que  l'on  ne  remarque  dans  les 
médailles  aucun  veftigc  de  ce  titre  de  colonie  romaine 
avant  le  règne  de  Caracalla ,  ou  d'Héliogabalc  ;  ëi  qu'ainfi 
le  privilège  de  citoyen  romain  n'appartenoit  pas  à  l'apo- 
tre  limplement  comme  citoyen  de  Tarie  ,  mais  par  quel- 
que droit  particulier ,  que  Ion  père  &  (es  aïeux  avoienc 
acquis. 

Ptolomée  place  cette  ville  dans  les  terres,  &  Pline  dit 
qu'elle  étoit  loin  de  la  mer ,  procul  a  mari  ;  cependant 
Strabon  remarque  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  cinq  Itades  de 
Tarfe  à  l'embout. hure  du  Cydnus  :  Inde  [  à  Tarfo  ]  non 
pltira  quant  quinqtte  ftadia  [tint  ad  Cydni  oftia.  Un  fi  petit 
espace  auroit-il  engagé  les  anciens  géographes  à  mettre 
cette  ville  dans  les  terres  ,  &  à  la  dire  éloignée  de  la  mer  , 
procul  à  mari  ?  Il  faut  que  ce  partage  de  Strabon  foit  cor- 
rompu. Il  avoir  fans  doute  écrit  mmum*  ,  quinquaginta. 
Cette  conjecture  cil  d'autant  mieux  fondée  ,  que  les  voya- 
geurs modernes  mettent  la  ville  de  Tarfe  ,  aujourd'hui 
appellée  Tarsou  ,  à  lîx  milles  de  la  mer. 

Lucas, dans  fon  voyage  de  l'Alîe  Mineure ,  dit  qu'elle 
n'eft  qu'à  huit  lieues  d'Adana.  On  palïè  fur  un  beau  pont 
de  pierres ,  &  la  rivière  qui  coule  délions  fe  nomme  Meri- 
haj a  ou  Synduos.  Quand  on  eft  arrivé  aux  démolitions ,  on 
entre  d'abord  par  une  grande  porte  encore  entière  ,  faite 
de  grofles  barres  de  fer  quarrées ,  de  vingt  pouces  d'é- 
pailleur  fur  chaque  côté  ,  tk  elles  ont  chacune  près  de 
trente  pieds  de  hauteur.  Les  abords  de  Tarfe  font  toutes 
en  ruines  :  le  peu  qui  refte  ,  &  où  il  y  a  des  habitans ,  ne 
mérite  pns  que  l'on  en  parle.  Les  Grecs  n'y  ont  pour  églife 
qu'une  chaumière  ,  dont  la  vue  fait  allez  connoître  leur 
indigence.  L  eglile  des  Arméniens  eft  pafTablement  belle. 
Ils  racontent  que  c'eft  faint  Paul  qui  l'a  fait  bâtir.  On  y 
voit  une  pierre  de  marbre  qu'ils  prétendent  être  celle  où 
les  apôtres  étoient  afiîs  lorsque  Jésus-Christ  leur  lava 
les  pieds.  Ils  difent  encore  que  le  vendredi  faint  il  fort 
de  cette  pierre  une  grande  abondance  d'eau  ,  dont  ils  rem- 
plirent plusieurs  vafes  ,  &  ils  ajoutent  que  cette  eau  guérit 
un  grand  nombre  de  maladies.  Les  habitans  de  Tarfe 
alTurent  que  c'eft  chez  eux  qu'eft  mort  le  prophète  Daniel, 
&  on  montre  une  mosquée  ,  fous  laquelle  on  prétend  qu'il 
eft  enterré.  Les  Turcs  y  ont  mis ,  fur  une  grande  tombe  , 
un  cercueil  de  bois ,  qu'ils  révèrent ,  &  ils  le  font  voir  à 
ceux  qui  vont  à  Tarfe  comme  une  rareté.  Ce  cercueil  eft 
toujours  couvert  d'un  drap  noir  en  broderie.  On  détruifit 
en  1705  les  anciennes  murailles  de  la  ville  ,  pour  y  bâtir 
des  camps  &  des  maifons.  Tarfe  n'eft  pas  peuplée  ,  parce 
que  la  pefte  y  eft  presque  toujours.  Ce  n'eft  pas  que  l'air 
y  foit  mauvais  ;  mais  la  malpropreté  des  habitans  eft  ex- 
trême :  ils  n'ont  aucun  foin  de  faire  ôter  les  immondices 
de  leur  ville.  A  juger  de  Tarfe  par  fes  anciennes  enceintes  , 
elle  avoit  plus  de  quatte  lieues  de  tour.  Lucas  prétend  que 
c'eft  dans  les  tremblemens  de  terre  qu'il  faut  chercher  la 
caufe  de  fa  deftruction.  On  y  voit  des  édifices  renverfés , 
dont  lesfondemens  femblent  fortir  de  terre  ,  c'eft-à-dire  , 
que  le  haut  eft  en  bas  ,  &  le  bas  en  haut.  Il  ajoute  qu'il  n'y 
vît  qu'une  petite  inscription  :  elle  parle  d'un  certain  Eu- 
rope, qu'elle  marque  avoir  été  gouverneur  ou  général. 
Autour  de  ces  démolitions  croiftènt  en  plufieurs  endroits 
fous  terre  de  petites  racines  femblables  à  des  œufs  de  pi- 
geon ,  &  que  l'on  appelle  en  turc  taupalac.  Ces  racines 
font  un  peu  plates ,  &  ont  en  même  tems  de  petits  rejet- 
tons  déliés  comme  des  cheveux.  On  attribue  à  ces  racines 
des  vertus  admirables.  L'opinion  commune  eft  qu'il  y  a 
de  grands  tréfors  cachés  fous  les  ruines  de  Tarfe  ,  &  cela 
peut  fort  bien  être  ,  fi  cette  ville  a  été  renverfée  par  un 
tremblement  de  terre.  Une  ville  fi  célèbre  devoir  abonder 
en  richefies. 

2.  TARSUS,  ville  de  Bythynie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  la  nomme  aufïi  Tarsea. 

j.TARSLTSj  contrée  de  la  Bithynie.  C'eft  Etienne  le 
géographe  qui  en  fait  mention. 

4.  TARSUS.  Ifidore  donne  ce  nom  à  un  lieu  de  l'Inde. 

TARTA ,  mot  corrompu  par  Corneille  :  il  faut  lire 
Tatta.  Voyez  Tatta. 

TARTANE  ,  (  la  )  petite  anfe  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  dans  la  Martinique  ,à  la  partie  méridionale  delà 
Caravale. 

TARTANIUS  AMNIS  ,  fleuve  dont  il  eft  fait  mention 
dans  un  fragment  de  l'hiftoire  deSaluftre.  Il  femble  que  ce 
fleuve  étoit  aux  environs  de  la  Bithynie, 
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TARTARES  ,  peuples  qui  habitent  une  grande  partie 
du  continent  deJ'Afie.  Ils  occupent  tout  le  notd  de  l'Afie, 
&  (ont  partagés  préfentement  en  trois  nations  différentes  , 
i°.  les  Tartares  ,  proprement   dits  ;  2°    les  Call- 
moucks  ;  j°.  les  Moungales.  Quoique  les  autres  peuples 
païens ,  qui  font  disperfés  par  toute  la  Sybéric ,  &  fur  les 
bords  de  la  mer  Glaciale  ,  descendent  des  Tartares ,  on  ne 
les  confiderc  pas  aujourd'hui  comme  en  faifant  partie, 
mais  comme  des  peuples  fauvages  :  &  fi  l'on  en  trouve 
quelques-uns  de  plus  civilifés  vers  les  frontières  des  Call- 
moucks  &  des  Moungales,  il  faut  les  confidérer  plutôt 
comme  des  branches  nouvellement  féparées  de  ces  deux 
nations ,  que  comme  faifant  partie  des  anciens  habitans 
de  la  Sibérie.  Les  Tartares   proprement  dits ,  font  tous 
profeilîon  du  culte  mahométan ,  quoiqu'il  y  en  ait  quel- 
ques branches  dont  la  religion  paroît  tenir  beaucoup  plus 
du  paganisme  que  du  culte  de  Mahomet.  Ils  font  fubdivifés 
de  rechef  en  plufieurs  branches ,  dont  les  plus  confidéra- 
bles  font  lesTartates  Ujbecks  ,  qui  habitent  entre  le  pays 
de  Charafs'm  &  les  états  du  grand  Mogol ,  au  nord-eft  de 
la  Perfe  :  les  Tartares  de  Cbiva  ,  qui  font  compris  ordinai- 
rement fous  le  nom  de  Tartares  Ufbccks ,  &  habitent 
le  Charafs'm  ,  aux  environs  des  embouchures  des  rivières 
d'Amù  &  de  Khefell  ;  les  Kara-Kallpakks  ,  qui  habi- 
tent les  bords  de  la  rivière  de  Sirr ,  à  l'eft  de  la  mer  Cas- 
pienne ,  &  au  nord  des  Tartares  de  Chiva  ;  la  Casat- 
Schia  orda  ,  qui  habite  aux  environs  de  la  rivière  de 
Jemba  ,  au  nord  eft  de  la  mer  Caspienne  ;  les  Tarta- 
res de  NAGAY,qui  habitent  entre  la  rivière  de  Wolga 
&   celle  de  Jaïck  ,  au   nord  de  la  mer  Caspienne  ;  les 
Tartares   Bachkirs  ,  qui  habitent  vêts   le  pied  des 
montagnes  des  Aigles,  à  l'eft  de  la  rivière  de  Wolga  ;  les 
Tartares  d'UFFA  ,  qui  habitent  dans  le  royaume  de 
Cafan  ,  au  nord  des  Baschkirs  ,  entre  la  rivière  de  Wolga 
&  les  montagnes  des  Aigles  ;  les  Circasses  ,  qui  habitent; 
à  l'oueft  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Wolga  ,  &  au 
nord  oueft  de  la  mer  Caspienne  ;  Les  Tartares  Dag- 
hestans  ,  qui  habitent  au  fud  des  Circaffes,  &  à  l'oueft 
de  la  mer  Caspienne;  les  Tartares  Koubans  ,  qui 
habitent  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Kouban  ,  entre  le 
Palus  Méotides  &  la  mer  Noire  ,  au  pied  des  montagnes 
du  Caucafe ;  les  Tartares  de  la  Crimée  ,  qui  habitent- 
dans  la  presqu'ifle  de  la  Crimée  ,  &  fur  les  bords  du  nord 
des  Palus  Méotides ,  &  de  la  rivière  de  Don  &  celle  de 
Boryflhène;  les  Tartares  de   BuziACK,qui  habitent 
entre  la  rivière  de  Boryfthène  &  le  Danube  ,  à  l'oueft  da 
la  mer  Noire.  Tous  ces  Tartares  Mahométans ,  font  ordi- 
nairement d'une  taille  médiocre,  mais  bien  renforcée  :  ils 
ont  le  teint  fort  bafané  ,  les  yeux  bien  coupés ,  noirs  3c 
vifs  ,  mais  le  tour  du  vifage  fort  large  &  afîez  plat ,  avec 
un  grand  nez  aquilin  -,  enforte  qu'on  les  peut  diftinguec 
aux  traits  du  vifage  des  Callmoucks  &  des  Moungales. 
Leurs  habillemens  font  différens ,  félon  les  différens  pays 
qu'ils  occupent  :  ceux  qui  habitent  aux  frontières  de  Perfe 
&  des  Indes  ,  imitent  l'habillement  de  ces  nations  ;  les 
autres ,  qui  habitent  vers  les  frontières  de  la  Rufîïe,  fe 
mettent  à  peu  pies  comme  les  Rufles  ;  &  ceux  enfin  quï 
habitent  vers  les  frontières  des  Turcs  ,  fe  conforment 
beaucoup  à  la  manière  de  s'habiller  de  cette  nation.  On 
peut  dire  en  général  que  tous  les  Tattares  Mohométans  ne 
vivent  qnafi  que  de  ce  qu'ils  peuvent  voler  fur  leurs  voi- 
fins  ,  auffi-bien  en  tems  de  paix  qu'en  tems  de  guerre ,  en 
quoi  ils  font  bien  différens  des  Callmoucks  &  des  Moun- 
gales ,  qui  ,  quoique  païens  ,  vivent  tranquillement  da 
produit  de  leurs  troupeaux  ,  &  ne  font  de  mal  à  pérfonne 
à  moins  qu'on  ne  leur  en  faffe.  *  Hiftoire  générale  des  Tar- 
tares ,  p.  7  &  fuiv. 

Tous  les  Tartares  prétendent  être  iffus  de  Turck ,  fils 
aîné  de  Ja'phet  ;  &  comme  ils  luppofent  que  Japhet ,  avant 
que  de  mourir ,  le  délîgna  pour  être ,  après  lui ,  chef  de 
toute  fa  famille ,  il  fe  croient  d'une  extraction  bien  plus 
noble  que  les  peuples  voifins ,  qu'on  croit  descendre  des 
autres  fils  de  Japhet.  Du  moins  il  eft  certain  qu'ils  ont 
toujours  porté  le  nom  des  Turcs ,  jusqu'à  ce  que  Zingis- 
Khan  ayant  rangé  toutes  les  tribus  de  cette  nation  fous  fon 
obéifTance  ,  le  nom  des  Turcs  a  inferffiblement  fait  place 
à  celui  des  Tartares ,  fous  lequel  nous  les  connoiffons  à 
préfent.  Mais  ils  l'on  confervé  entr'eux ,  &  prétendent 
qu'aucune  autre  nation  n'a  droit  de  le  porter  que  la  leur. 
Ils  ont  pris  ce  nom  d'un  des  fils  jumeaux  d'Alingé-Khan,  ap- 
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pelle  Tatat.  Tatar  donna  fon  nom  à  une  feule  ttibu  ,  & 
c'eft  d'elle  que  lès  étrangers  oiu  emprunté  le  nom  de  Ta- 
tars  qu'ils  donnent  maintenant  à  toute  la  nation  turque. 
Il  eft  impoffible  de  dire  pofitivement  à  quelle  occahon 
cela  eft  arrivé  ;  cependant  il  paroîc  que  nous  devons 
l'ufage  de  ce  nom ,  dans  l'étendue  où  on  le  prend  à  pré- 
sent ,  aux  millionnaires  neftotiens  ,  que  nous  lavons  avoir 
étendu  fort  loin  ,  dans  les  neuf&  dixième  fiécles  ,  leurs 
convenions  du  côté  du  Tangut ,  &  des  autres  provinces 
fituées  à  1  eft  de  ce  royaume ,  qui  étoient  occupées  alors 
par  Jes  différentes  branches  de  la  tribu  des  Tartares ,  Se 
par  les  alliés  de  cette  tribu  ;  &  comme  ces  millionnaires 
prétendoient  donner  une  grande  idée  au  monde  de  l'avan- 
tage qui  revenoit  au  chriftianisme ,  ils  ne  manquoient  pas 
de  vanter  la  puiffance  des  princes  Tartares  ,  aux  cours  des- 
quels ils  avoient  accès ,  leur  attribuant  des  empires,  des 
titres  Se  des  richeffes ,  qui  ne  fubfiftoient  que  dans  leur 
imagination  j  mais  ils  n'avoient  garde  de  dire  que  les 
Mogoules  ,  chez  lesquels  ils  n'avoient  point  d'accès  , 
avoient  des  princes  du  moins  aufli  puiffans  que  ceux  des 
Tartares;  peut-être  qu'ils  n'avoient  aucune  connoiffance 
diftinéte  de  cette  branche  fi  confidérable  de  la  nation  tur- 
que, qui  habitant  pour  lors  au  nord  de  la  tribu  des  Tar- 
tares ,  pouvoir  être  regardée  par  eux  ,  po(é  qu'ils  en  euffent 
quelque  connoiffance  ,  comme  un  peuple  fauvage  &  bar- 
bare. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  a  apparence  que  le  monde  , 
prévenu  par  les  infinuations  de  ces  millionnaires ,  fe  fit 
infenfiblement  une  habitude  de  donner  le  nom  de  Tarta- 
res à  tous  les  peuples  qui  habitoient  dans  l'Afie  fepren- 
trionale ,  Se  qu'elle  étoit  établie  du  tems  de  i'invafion  de 
Zingis-Khan  dans  l'Afie  méridionale  ;  car  quand  on  fçut 
que  ce  prince  des  Mogoules  étoit  en  même- tems  fouve- 
rain  des  Tartares  ,  on  crut  aufiî  que  tous  les  peuples  de  ces 
quartiers  étoient  des  Tartares.  Les  Chinois  ,  qui  ne  fe 
mettent  guère  en  peine  de  ce  qui  fe  paffè  chez  leurs 
voifins  ,  ne  fe  font  accoutumés  de  donner  le  nom  de 
Tartares  à  toute  la  nation  turque  en  général ,  que  parce 
qu'ils  n'en  connoiflbient  que  la  feule  tribu  des  Tartares 
qui  habitoit  fur  leurs  frontières ,  Se  avec  laquelle  ils  avoient 
allez  fouvent  des  démêlés. 

Les  Tattares ,  tant  Mahométans  ,  que  Callmoucks  & 
Moungales ,  prennent  autant  de  femmes  légitimes  qu'ils 
veulent ,  Se  y  ajoutent  fouvent  un  grand  nombre  de  con- 
cubines ,  qu'ils  choififfent  d'ordinaire  parmi  leurs  esclaves. 
Les  Tartares  Mahométans  obfervent  quelques  degrés  de 
patenté  ,  dans  lesquels  il  leur  eft  défendu  de  fe  marier  ; 
&  les  Calmoucks  Se  les  Moungales ,  à  l'exception  de  leurs 
mères  naturelles ,  n'obfervent  aucune  proximité  de  fang 
dans  leurs  mariages.  Les  enfans  qui  naiflènt  des  femmes 
légitimes  ou  des  concubines  ,  font  également  légitimes  & 
habiles  à  hériter  de  leurs  pères  ;  toutefois  avec  cette  réler- 
vation ,  que  fi  le  père  a  été  khan  ou  chef  de  quelque  tribu , 
les  fils  iflus  des  femmes  légitimes  lui  fuccedent  toujours 
préférablement  à  ceux  qui  font  nés  des  concubines  ;  cela 
s'entend  fi  long.tems  que  la  violence  ou  l'intrigue  n'en 
dispofe  pas  autrement. 

Tous  les  Tartares  font  accoutumés  de  tirer  la  même 
nourriture  des  chevaux  que  nous  tirons  des  vaches  Se  des 
bœufs  :  ils  ne  mangent  communément  que  de  la  chair  de 
cheval  &  de  brebis ,  rarement  de  celle  de  bœuf  ou  de 
vache  ,  qu'ils  n'eftiment  pas  à  beaucoup  près  fi  bonne. 
Le  lait  de  jument  leur  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  lair  de 
vache  à  nous ,  &  on  affure  que  le  lait  de  la  jument  eft 
bien  meilleur.  Outre  cela ,  il  eft  à  remarquer  que  quafi 
par  toute  la  grande  Tartarie  ,  les  vaches  ne  fouffrent  abfo- 
ïument  point  qu'on  leur  tire  le  lait ,  elles  en  nourrirent 
à  la  vérité  leur  veaux  -,  mais  d'abord  qu'on  les  leur  ôte , 
elles  ne  fe  biffent  point  approcher  pour  fe  faire  traire , 
elles  perdent  même  inceffamment  le  lait  dès  qu'elles  ne 
voient  plus  leurs  veaux  ;  en  forte  que  c'eft  une  espèce  de 
néctffué  qui  a  introduit  l'ufage  du  lait  jument  chez  les 
Tartares.  Ils  favent  tirer  de  ce  lait  une  eau  de-vie  en  le 
failant  aigrir  d'une  certaine  manière  pendant  deux  nuits , 
enfuite  ils  le  mettent  dans  un  pot  de  terre  ,  qu'ils  ont  foin 
de  bien  boucher  par-tout ,  Se  après  y  avoir  mis  un  tuyau  , 
ils  le  font  palier  au  feu  ,  Se  cette  eau-de-vie  n'eft  pas 
moins  bonne  ni  moins  claire  que  celle  que  nous  diihllons 
de  nos  grains  ;  mais  il  faut  pour  cet  effet  qu'elle  foit  paffée 
deux  fois  au  feu  :  ils  donnent  le  nom  d'Jrack.  à  cette  eau- 
de-vie ,  à  l'exemple  des*  Indiens  leurs  voifins ,  qui  appellent 
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toutes  leurs  liqueurs  fortes  de  ce  nom. 

Tous  les  Tartares  en  général  aiment  la  boilTon  ;  Se  lors- 
qu'ils peuvent  avoir  des  liqueurs  fortes  ,  ils  en  boivent  jus- 
qu'à cequ'ils  tombent  par  terre  ;  en  quoi  ils  différent  extrê- 
mement du  relie  des  Orientaux  ,  qui  ont  généralement  l'y- 
vrognerie  en  horreur  .Lorsque  les  Tartares  veulent  fe  réjouir 
entr'eux  ,  ils  apportent  chacun  autant  de  boiffon  forte 
qu'ils  en  peuvent  ramafier,  Se  boivent  nuit  Se  jour  ,  fans 
bouger  de  la  place  ,  jusqu'à  ce  que  le  tout  foit  confumé. 
Les  Tartares  Mahométans  font  obligés  par  les.  devoirs  de 
leur  culte  ,  d'y  apporter  plus  de  ménagement  que  les  Tar- 
tares païens  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  ne  remarque 
pas  tant  ce  défaut  aux  Tartares  Ufbecks  ,  de  la  Crimée  Se 
de  Budziack  ,  qu'aux  auttes  qui  vivent  fous  la  protection 
de  la  Rullîe ,  Se  qui  ne  font  que  des  Mahométans  à  gros 
grain  ,  en  quoi  il  y  a  apparence  que  le  climat  ,  où  les 
premiers  habitent ,  bien  plus  doux  que  celui  des  autres  , 
leur  eft  d'une  grande  aide  ;  car  nous  voyons  que  par  une 
inclination  naturelle ,  tous  les  peuples  qui  habitent  vêts  le 
nord  font  adonnés  aux  boitions  fortes.  C'eft  par  cette  rai- 
Ion  que  les  Espagnols  Se  les  Italiens  font  moins  adonnés  à 
la  boiffon  que  les  Allemands  Se  les  Anglois  ,  ceux-ci  moins 
que  les  Polonois ,  les  Danois  Se  les  Suédois ,  &  ces  der- 
niers moins  que  les  peuples  de  la  Novégue  ,  de  la  Finlande 
Se  de  la  Ruffie.  La  même  proportion  a  encore  lieu  dans  la 
grande'  Tartarie  ,  où  les  Tartares  Ufbecks  Se  les  Call- 
moucks ,  qui  habitent  dans  le  Tangut  ,  font  moins  adon- 
nés à  ce  vice  que  les  Moungales  Se  les  Callmoucks  qui 
habitent  au  nord  de  la  Chine  Se  des  états  du  grand  Mo- 
gol ,  &  que  les  autres  Tartares  Mahométans ,  qui  habi- 
tent au  nord  de  la  mer  Caspienne  ,  &  ces  derniers  bien 
moins  que  les  Tartares  qui  habitent  dans  la  Rulfie  Se  la 
Sibérie  ,  ce  qui  ne  peut  provenir  que  d'un  tempérament  & 
d'un  fang  plus  froid  dans  ces  nations  ,  à  mefure  qu'elles  ha- 
bitent plus  vers  le  Pôle. 

Tous  les  Tartares  aiment  encore  beaucoup  le  tabac  :  ils 
fument  tous ,  grands  Se  petits  ,  hommes  8c  femmes ,  avec 
excès.  Cette  pafiion  de  fumer  eft  fi  grande  chez  les  Toun- 
gous ,  les  Oftiakes ,  les  Samoyédes  Se  autres  peuples  païens 
de  la  Sibérie,  que  pour  ne  pas  perdre  la  fumée  du  tabac  ils 
l'avalent ,  ce  qui  les  fait  tomber ,  après  en  avoir  tiré  quelques 
bouchées, dans  de  grandes  convulfions  qui  leur  durent  un 
quart  d  heure,  plus  ou  moins,  félon  le  tempérament  des 
perfonnes  ;  puis  étant  revenus  à  eux  ,  ils  jettent  pour  l'ordi- 
naire une  grande  quantité  de  pituite  ,  ce  qui  déchargeant 
beaucoup  leurs  eftomacs  chargés  de  mauvaifes  nourritures 
que  ces  peuples  font  accoutumés  de  prendre,  leur  fert  d'une 
excellente  médecine. 

Ils  ont  une  manière  tout-à-fait  finguliere  de  combattre, 
en  laquelle  ils  font  fort  habiles.  En  allant  à  l'action  ils  fé 
partagent  fans  aucun  ordre  ni  rang  en  autant  de  troupes  qu'il 
y  a  de  tribus  ou  de  hordes  particulières  qui  compofent  l'ar- 
mée ,  Se  en  cette  forte  ils  vont  charger  les  ennemis  la  lance  à 
la  main,  chaque  troupe  ayant  fon  murfa  ou  chef  particulier 
à  la  tête.  Ils  ne  fe  battent  qu'à  cheval,  Se  n'ont  point  l'ufage 
de  l'infanterie.  L'arc  &  la  flèche  font  leurs  meilleures  armes, 
dont  ils  tirent  avec  tout  autant ,  Se  même  plus  d'adreffe  en 
fuyant  qu'en  avançant,  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  ne  cher- 
chent point  d'en  venir  aux  coups  de  main  avec  leurs  enne- 
mis ,  à  moins  de  quelque  grand  avantage  ,  trouvant  mieux 
leur  compte  à  les  harceler  de  loin,  en  quoi  la  vîteîle  de  leurs 
chevaux  leur  eft  d'un  grand  lecours;  car  le  plus  fouvent 
lorsqu'on  les  croit  abfoiument  en  déroute  ,  ils  ne  manquent 
pas  de  venir  tomber  lur  leurs  ennemis  avec  plus  de  vigueur 
qu'auparavant  ,  Se  pour  peu  qu'on  fe  foit  preflé  à  les  pour- 
fuivre  fans  garder  l'ordre  néceffaireen  cette  occafion  ,  on 
court  de  terribles  risques  avec  eux. 

Tous  les  Tartares  en  général,  de  quelque  pays  ou  religion 
qu'ils  puiffenr  être  ,  ont  une  exacte  connoiffance  des  Ai- 
macl^s  ou  Tribus  ,  dont  ils  font  foi  tis  ,  Se  ils  en  conservent 
foigneufement  la  mémoire  de  génération  en  génération. 
Quoique  même  par  la  fuite  du  tems  une  telle  tribu  vienne  à 
fe  partager  en  diverfes  branches  ,  on  ne  laiffe  pas  de  comp- 
ter toujousces  branches  d'une  telle  tribu  ;  en  forte  qu'on  ne 
trouvera  jam.iis  un  Tartare,  quelque  grofîier  qu'il  puiftèêtre 
d'ailleurs ,  qui  ne  fâche  de  quelle  tribu  il  eft.  Chaque  tribu 
ou  chaque  branche  léparée  d'une  tribu  a  fon  chef  particu- 
lier ,  pris  dans  la  tribu  qui  prend  le  nom  de  Murfa ,  Se  c'eft 
proprement  une  espèce  de  majorât ,  qui  doit  tomber  ré- 
gulièrement d'aîné  en  -aîné  dans  la  poftérité  du  premier 
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fondateur  d'une  telle  branche  ou  tribu  ,  à  moins  que  qucl- 

?|ue  caufe  violente  Se  étrangère  ne  trouble  cet  orclie  de 
nccellion.  Un  tel  murfa  doit  avoir  annuellement  la  dîme 
de  tous  les  bclh'aux  de  ceux  de  la  tribu  ,  Se  la  dîme  du  butin 
crue  !,i  tribu  peut  faire  lorsqu'elle  va  à  la  guerre.  Toutes  les 
familles  qui  compolent  une  tribu  ,  campent  d'ordinaire  cn- 
femble  ,  Se  ne  s'éloignent  point  du  gros  de  l'ordre  fans  en 
faire  part  à  leur  murfa,  afin  qu'il  puille  favoiroù  les  pren- 
dre lorsqu'il  veut  les  r.ippeller.  Ces  murfes  ne  (ont  con(i- 
dérablcsà  leur  khan  qu'à  proportion  que  leurs  khans  ou  tri- 
bus font  nombreules  ,6e  les  khans  ne  (ont  redoutables  à  leurs 
voifms  qu'autant  qu'ils  ont  beaucoup  de  tribus  ,  &  des  tribus 
compolces  d'un  grand  nombre  de  familles  Ions  leur  obéis- 
fance  :  c'elt  en  quoi  eonliite  toute  lapuillance  ,  la  grandeur 
&e  la  richeflé  d'un  khan  des  Tattares.  Il  faut  obferver  ici  que 
le  mot  Or  du  ,  cil  en  ulage  chez  tous  les  Tartares ,  pour  par- 
ler d  une  tribu  qui  cil  alïemblcc  pour  aller  contre  les  enne- 
mis, ou  pour  d'autres  railons  particulières. 

Quoique  la  vie  errante  ait  été  de  tout  tems  propre  aux 
larures  ,  Cv  que  même  tout  ce  qu'on  en  trouve  dans  l'hi- 
ftotre  depuis  Ôgus-Khan  jusqu'aux  tïécles  préfens  réponde 
parfaitement  aux  mœurs,  au  culte  &  aux  coutumes  des  peu- 
ples qui  occupent  maintenant  la  grande  Tartarie;  cependant 
plulieurs  historiens  ont  été  Se  font  encore  du  (entiment,  que 
ce  pays  a  été  autrefois  habité  par  d'autres  peuples  plus  civi- 
lilés  ;  mais  fur  quoi  (ont  fondées  leurs  opinions  ?  Jusqu'à  pré- 
ienton  n'a  eu  que  des  connoillances  confufes  Se  fabuleufes 
de  ce  pays.  D'ailleurs  la  figure  extérieure  Se  rellemblantc  de 
tous  les  peuples  du  nord  de  l'Allé  ,  depuis  le  Japon  jusqu'à  la 
rivière  de  Volga  ,  tait  beaucoup  courte  eux.  On  y  trouve  ce- 
pendant deux  choies  quiembarrallent  les  curieux.  La  première 
elt ,  qu'en  plulieurs  endroits  de  la  grande  Tartarie,  vers  les 
frontières  de  la  Sibérie,  on  voit  des  petites  collines  lotis  les- 
quelles on  trouve  des  fquelettes  d'hommes  accompagnés  des 
lqueleties  de  chevaux  ,&  de  plulieurs  fortes  de  petits  vafes 
Si  joyaux  d'or  &  d'argent  ;  on  y  trouve  même  des  (quelettes 
de  femmes  avec  des  bagues  d'or  aux  doigts  ,  ce  qui  ne  paroît 
convenir  en  aucune  manière  aux  fubitans  d'à  prefenc  de  la 
grande  Tartarie  ;  &  cela  ell  lî  vrai,  que  du  tems  que  les  pri- 
(onniers  Suédois  étoienten  Sibérie,  ils  alloient  par  troupes 
à  la  recherche  de  ces  tombeaux  ,  les  Rulles  de  leur  côté  en 
laifoient  de  même  :  Se  comme  les  Callmoucks  ne  vouloient 
point  permettre  qu'on  le  ht  une  habitude  de  venir  fpolier 
tes  tombeaux  jusques  bien  avant  (ur  leurs  terres,  ils  tuèrent 
en  diverles  occafions  bon  nombre  de  ces  aventuriers  ;  en 
forte  qu'il  elt  à  prêtent  tévérement  défendu  par  toute  la  Si- 
bérie d'aller  à  la  recherche  de  ces  tombeaux.  La.  féconde  ett 
qu'en  1711  ,  un  certain  médecin  envoyé  par  l'empereur  de 
l.i  Rulîïe  pour  examiner  les  divertes  plantes  Se  racines  que  la 
Sibérie  peut  produire,  étant  arrivé  en  compagnie  de  quel- 
ques ofîiciers  prifonniers  Suédois  du  côté  de  la  rivière  de 
Tzuhm  ,  à  l'oueft  de  la  ville  de  Krasnoyar ,  trouva  au  milieu 
de  la  grande  Steep ,  qui  règne  de  ce  côté  ,  une  espèce  d'ai- 
guille taillée  d'une  pierre  blanche,  ayant  environ  teize pieds 
de  haut ,  &  quelques  centaines  d'autres  petites  d'environ 
.quatre  à  cincj  pieds  de  hauteur ,  dispolées  tout  à  l'entour  de 
la  première  ;  il  y  avoir  une  inscription  (ur  l'un  des  côtés  de  la 
grande  aiguille,  Se  plulieurs  caraéleres  fur  les  petites ,  que 
le  tems  avoir  déjà  effacés  en  plulieurs  endroits  ;  Si  à  juger  de 
ce  qui  relie  de  l'inscription  qu'on  trouve  fur  la  grande  ai- 
guille ,  les  caractères  n'ont  aucune  connexion  avec  ceux  des 
langues  qui  font  à  prélent  en  ulage  dans  le  nord  de  l'Alie  ; 
Se  ces  (ortes  d'ouvrages  conviennent  d'ailleurs  li  peu  au 
génie  des  Tartares  qu'il  efh  quali  impoiîible  de  pouvoir  croi- 
re ,  qu'eux,  ou  leurs  ancêtres ,  ayent  jamais  été  capables  de 
concevoir  un  femblable  delïein;  fur-tout  (i  l'on  conlidere 
que  ni  dans  le  voilinage  de  l'endroit  où  ces  monumens  fe  trou- 
vent ,  ni  à  cent  lieues  à  la  ronde ,  il  n'y  a  point  de  carrières 
d'où  on  ait  pu  tirer  ces  pierres ,  Se  qu'elles  n'y  peuvent  avoir 
été  apportées  que  par  la  rivière  de  Jenifea  :  cependant  le 
fait  ett  conlfanr.  Tour  ce  qu'on  peut  dire  là  delîùs ,  c'elf  que 
le  tems  &  les  découvertes  que  l'on  fera  peu  à  peu ,  à  mefure 
qu'on  aura  des  connoillances  plus  exaéles  de  ce  valle  conti- 
nent ,  donneront  peut  être  des  éclaircilïèmens  là-delfus.  Mais 
à  l'égard  des  joyaux  d'or  &  d'argent  qu'on  trouve  dans  les 
tombeaux  ,  il  me  paroîc  fort  vraifemblable  que  ce  font  les 
tombeaux  des  Mogoules ,  qui  accompagnèrent  Zingis-  Khan 
dans  la  grande  irruption  qu'il  fit  dans  l'Aile  méridionale  , 
&  de  leurs  descendans  dans  les  premières  générations  ;  car 
.comme  ces  gens  emportent  quali  toutes  les  richelfes  de  la 
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Perfe  ,  du  pays  de  L  harafs  m  ,  de  la  grande  Rouclianc ,  du 
royaume  tu-  Caschgar  gui,  d'une  partie  des  Indes 

Si  de  tout  le  nord  de  la  C  bine  ,  ils  pouvoient  avoir  beau- 
coup d'or  &  d'argent  ;  &  d'autant  que  la  plupart  des  Tarta- 
res païens  ont  encore  à  prélent  la  coutume  ,  lorsque  quel- 
qu'un des  kuis  meurt ,  d'enrerrer  ton  meilleur  cheval,  & 
les  plus  précieux  de  (es  meubles  avec  lui ,  pour  pouvoir  fer- 
vir  à  (on  ulage  dans  l'aune  monde,  ils  n'auront  pas  manqué 
pour  lors  d'er. rerrer  des  vafes  d'or  Si  d'argent  avec  leurs 
morts,  lilong-tems  qu'ils  en  auront  eu;  enforte  que  toute  la 
différence  entre  ces  tombeaux  Si  ceux  des  Tartares  païens 
d'à  pré(enr  (e  réduit  feulement  i  ce  qu'il  11e  leur  relie  plus  de 
ces  1  ichclles ,  Se  ce  qu'ils  enterrent  avec  leurs  morts  eon- 
liite ordinairement  en  quelques  étudies  de  bois  Si  autres 
(cmblablcs  uflenblcs  de  peu  de  prix  ,  qui  ne  laillent  pas  de 
leur  paroîrre  un  objet  coniidérablc  par  rapport  aux  fervices 
qu'ils  en  peuvent  tirer  dans  leurs  petits  ménages.  Ajoutez  à 
cela ,  que  vu  la  vénération  extraordinaire  que  tous  les  Tar- 
tares païens. ont  généralement  pour  le  rombeau  de  leurs  an- 
cêrres  ,  on  peut  prendre  l'oppolirion  que  les  Callmoucks 
rirent  à  ceux  qui  alloient  à  la  recherche  de  ces  tombeaux  , 
comme  une  marque  certaine  de  ce  qu  ils  regaidoicnt  ces 
tombeaux  comme  ceux  de  leurs  ancêtres,  puisqu'il  n'y  a  que 
cette  ieule  contideration  qui  peut  avoir  porté  des  gens 
autîî  pacifiques  que  le  (ont  naturellement  les  Callmoucks  , 
à  en  venir  aux  voies  de  lait  dans  une  femblable  occa- 
llon. 

Les  Tartares ,  pour  marquer  leur  amour  Se  leur  vénéra- 
tion à  leurs  iujets ,  ont  dans  tous  les  tems  pris  leur  nom. 
Nous  avens  vu  que  les  Moguls  ou  Munguls  ont  pris  ce  nom 
de  deux  princes,  leurs  chets.  C'cft  aufli  d'Dibeck-Khan  que 
vient  le  nom  des  Tartares  Ufbeck  de  la  grande  Boucharie 
Si  du  Charafs'm.  Les  Moungales  de  l'ett  ont  adopté  le  nom 
de  Manlueursde  Manlueu  Khan  ,  bilayeïildu  défunt  empa- 
rent de  la  Chine.  Tout  nouvellement  les  Callmacki  Dfon- 
gari ,  fujets  du  Contaisch  ou  Grand  Khan  des  Callmoucks , 
viennent  de  prendre  le  nom  de  Contaischii  enforte  qu'on 
ne  les  appelle  plus  prétuuement  dans  la  Sibérie  ,  Se  les  au- 
tres pays  voilins  que  Contaisches. 

Les  Tartares ,  quoiqu'ils  ayent  des  habitations  fixes ,  ne 
laillent  pas  en  voyageant  d'un  endroit  à  l'autre  de  porter 
avec  eux  tous  les  effets  de  prix  qu'ils  peuvent  avoir  ,  ce  qui 
elt  encore  un  relie  de  vivre  de  la  manière  de  leurs  ancêtres  $ 
avant  qu'ils  eullent  des  demeures  fixes  ;  de-là  vient  que  lors- 
qu'il leur  arrive  de  perdre  une  bataille  ;  leurs  temmes  Se 
leurs  enfans  retient  ordinairement  en  proie  au  vainqueur 
avec  tout  leur  bérail ,  Se  généralement  tout  ce  qu'ils  ont.  Ils 
n'agillent  ainlï  que  pour  ne  pas  lailfer  leurs  biens  Se  leur 
famille  en  proie  aux  autres  Tartares  leurs  voilins  ,  qui  ne 
manqueroient  pas  de  protirer  de  leur  ablence  pour  les  venir 
enlever  à  la  première  occafion.  D'ailleurs  comme  on  ne  fau- 
roit  voyager  dans  les  vaïtes  landes  de  ce  pays,  qu'en  me- 
nant avec  loi  la  quanritéde  bétail  vivant  dont  on  peut  avoir 
beloin  pour  fa  fubfiltance  en  chemin  -,  ils  ttouvent  plus  de 
commodité  à  mener  toute  leur  famille  ave  eux ,  qui  en 
peut  avoit  beloin  ,  que  d'en  être  chargés  eux-mêmes  d.msle 
tems  qu'il  s'agit  de  toute  autre  choie,  &  cette^ianiere  de 
voyager  avec  toute  lente  de  bétail  vivant  ell  li  nécellaire 
dans  ces  quartiers ,  où  l'on  ne  trouve  à  plulieurs  cents  lieues 
que  de  l'herbe ,  Se  quelquefois  de  l'eau  ,  que  les  caravanes 
de  la  Sibérie  qui  vont  trafiquer  à  Pékin ,  (ont  obligées  d'en 
ufer  de  même  depuis  Séhnginskoy  jusqu'à  Pékin. 

Comme  les  Tartares  païens  meneur  une  vie  fort  (impie, 
ils  ne  s'appliquent  pas  tant  à  faire  des  esclaves  qui  leur 
puilîent  fervir  ,  que  les  Tartares  Mahomérans  :  tout  le  bien 
des  premiers  conllllant  en  bétail ,  qu'ils  ont  ordinairement 
fous  leurs  yeux  ,  Se  pour  la  garde  duquel  ils  n'onr  befoin 
que  de  leur  famille,  ils  n'ont  garde  de  (e  charger  de  bouches 
inuriles.  Il  n'y  â  don  que  les  khans  &:  les  murfes  qui  gardent 
des  esclaves  pour  le  lervice  de  leurs  familles  lorsqu'ils  en 
font  fur  leurs  ennemis ,  Se  le  relie  en  ell  réparti  parmi 
leurs  fujets ,  afin  d'en  augmenter  le  nombre  ,  ce  qui  aug- 
mente en  même  tems  leur  revenu  ;  mais  chez  les  Tartares 
Mahométans  les  esclaves  (ont  un  objet  confidérable  :  ils  ne 
commencenr  même  fort  fouvent  la  guerre  avec  leurs  voilins 
que  pour  faire  des  esclaves ,  dont  ils  gardent  pour  leur  ler- 
vice autant  qu'ils  en  ont  befoin  ,  Se  vont  vendre  le  refte  où 
ils  peuvent.  Ce  commerce  va  même  (1  ioin  chez  les  Circas- 
fes  ,  les  Daghellans  Se  les  Tartares  de  Nagai ,  que  faute 
d'autres  esclaves,  ils  ne  le  font  pas  une  affaire  de  s'entrevo* 
Tome  F.         Hhhhh 
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Aér  les  «fans ,  &  de  les  aile,  vendre  ;  8c  s'ils  n  en  peuvent 
.attraper ,  Us  vendent  leurs  propres  entons  au  premier  qui  & 
prérente.  Un  Crcafle  ou  Tartarc  Daghçftan  ,  s  il  eft  las  ou 
mécontent  de  fa  femme ,  il  la  vend  a  la  première  occafion  , 
&  s'il  a  une  fille  qui  a  quelque  beauté,  il  ne  manque  pas  de 
la  bien  promener  par- tour*  afin  de  la  pouvoir  vendre  plus 
-profitablement.  Enfin  ,  le  commerce  des  esclaves  fait  toute 
leur  riehefle ,  8c  c'eft  pour  cette  ration  que  des  qu  ils  voient 
•une  occafion  favorable  à  faire  un  bon  nombre  d'esclaves  ,  il 
n'y  a  ni  paix  ni  alliante  qui  puilîe  tenu  auprès  deux  contre 
une  fi  dangereufe  amorce. 

Tous  les  Tartares  généralement ,  même  les  peuples  païens 
<k  la  Sibérie ,  confervent  encore  la  même  façon  à  peu 
près  en  leurs  bâtimens  :  car ,  foit  qu'ils  habitent  dans  des 
hutes,  ou  qu'ils  ayent  des  demeures  fixes ,  ils  ne  manquent 
pas  de  lailîer  toujours  une  ouverture  au  milieu  du  toit,  qui 
leur  fert  en  même  tems  de  fenêtre  8c  de  cheminée  :  les  hu- 
les  des  Callmoucks  &  des  Moungales  l'ont  en  rond  ,  d  un 
alîemblage  de  plufieurs  greffes  perches  d'un  bois  léger  de  la 
■hauteur  de  la  hute ,  jointes  enfemble  par  des  bandes  de  cuir, 
afin  de  les  pouvoir  drelfer  8c  transporter  avec  d'autant  plus 
de  facilité  ;  ils  les  couvrent  en-dehors  d'un  feutre  épais  pour 
y  pouvoir  être  à  l'abri  du  froid  &  du  mauvais  tems  ;  la  place 
du  feu  eft  au  milieu  de  la  hute  ,  directement  au-delfous  du 
trou  qu'ils  laiflent  au  milieu  du  comble  ^  8c  les  dortoirs 
font  tout  à  l'entour  de  la  hute  contre  la- clôture.  Les  mûr- 
ies 8c  autres  gens  de  diftinction  parmi  eux ,  ont  des  hu- 
res plus  commodes  &  plus  fpacieules  -,  ils  ont  même  en  été 
de  grandes  tentes  de  Kitayka,  &  en  hiver  des  loges  de 
planches  couvertes  de  feutre  ,  qu'ils  peuvent  aifément  mori- 
tet  &  démonter.  Le  peu  de  Callmoucks  qui  ont  des  habi- 
tations fixes ,  les  bâtillent  en  rond  à  l'imitation  des  hutes  de 
ceux  de  leur  nation ,  avec  un  toit  en  espèce  [de  dôme  ,  ce 
qui  fait  un  tout  d'environ  deux  toifes  de  hauteur ,  dont  le 
dedans  eft  tout- à-fait  femblable  à  celui  des  hutes  dont  on 
vient  de  donner  la  description  ,  n'y  ayant  ni  chambres ,  ni 
fenêtres,  ni  greniers  ,  mais  le  tout  confluant  en  une  feule 
pièce  de  la  hauteur  &  du  contour  de  tout  le  bâtiment  ; 
mais  les  Moungales  de  Nieucheu  ,  que  le  commerce  qu'ils 
ont  avec  les  Chinois  commence  à  dégourdir  peu-à-peu, 
ont  des  maifons  plus  commodes  &  plus  fpacieufes  :  ils  les 
bandent  en  quarré  ,  &  donnent  environ  dix  pieds  de  hauteur 
aux  murailles  des  côtés  ,  le  toit  en  relîemble  à  peu  près  à 
ceux  de  nos  maifons  de  payfans:  ils  y  pratiquent  même  en 
quelques  endroits  de  grandes  fenêtres  d'un  papier  de  (oie 
fort  mince  ,  accommodé  exprès ,  &  des  dortoirs  maçon- 
nés de  deux  pieds  de  hauteur  lur  quatre  de  largeur ,  qui  ré- 
gnent tout  à  l'entour  de  la  maifon  ,  8c  leur  fervent  en  mê- 
me tems  de  cheminée  :  car  ils  ont  l'invention  d'y  faire  du 
feu  en-dehors  d'un  côté  de  la  porte ,  8c  la  fumée  circulant 
par  ce  canal  tout  à  l'entour  de  la  maifon  n'en  fort  que  de 
l'autre  côté  de  la  porte  ,  ce  qui ,  communiquant  une  médio- 
cre chaleur  à  ces  dortoirs ,  leur  eft  d'une  grande  commo- 
dité en  hiver.  Toutes  les  habitations  des  Tattares,  foit 
fixes,  foit  mouvantes,  ont  leurs  portes  tournées  au  midi, 
pour  être  à  l'abri  des  vents  du  nord  qui  font  fort  pénétrants 
par  toute%  grande  Tartarie. 

A  moins  que  toute  la  grande  Tartarie  ne  foit  entre  les 
mains  d'un  feul  prince,  comme  elle  l'étoit  du  tems  de 
Zingis-Khan  ,  il  eft  impoffible  que  le  commerce  y  puilîe 
fleurir  i  car  maintenant  que  ce  pays  eft  partagé  entre  plu- 
fleurs  princes ,  quelque  porté  que  puifle  être  l'un  ou  l'autre 
d'entre  eux  à  favorifer  le  commerce  ,  il  n'en  peut  rien  fai- 
re, fi  tes  voifins  fe  trouvent  dans  des  fentimens  oppofés. 
Les  Tartares  mahométans  fur-tout ,  font  d'une  indocilité 
extraordinaire  là-de(Ius  ,  8c  prévenus  en  faveur  de  la  no- 
blefle  de  leur  extraction  ,  ils  regardent  le  trafic  comme  un 
métier  indigne  d'eux  -,  ils  fe  font  gloire  de  dépouiller  tout 
autant  de  marchands  qu'il  leur  en  tombe  entre  les  mains , 
ou  du  moins  de  les  rançonner  à  un  fi  haut  prix  ,  qu'ils  en 
perdent  pour  jamais  l'envie  d'y  revenir  ;  ce  qui  rend  la 
grande  Tartarie  quafi  inacceflîble  aux  marchands  des  na- 
tions de  l'oueft  ,  qni  doivent  abfolument  pafler  ,ou  fur  les 
terres  des  Tartares  mahométans  ,  ou  fur  leurs  frontières  , 
pour  y  entrer  ;  mais  du  côté  de  la  Sibérie ,  de  la  Chine 
Se  des  Indes  ,  les  marchands  y  peuvent  aborder  en  toute  li- 
berté ,  puisque  les  Callmoucks  8c  les  Moungales  négocient 
•fort  paifiblement  avec  les  (ujets  des  états  voifins  qui  ne  font 
pas  en  guerre  avec  eux. 

Comme  chez  tous  les  Tartares  le  père  eft  en  quelque  ma- 


rûere  le  maître  fouverain  de  fa  famille ,  tien  n'égale  le  res- 
pect que  les  enfar.s  en  quelque  âge  ou  fîtuation  qu'ils  pnif- 
fent  fe  trouver,  font  accoutumés  de  marquer  à  leurs  pères  : 
mais  les  mères  font  peu  confidérées.  Lorsque  le  père  vient  à 
mourir  ,  les  enfans  doivent  employer  plufieurs  jours  à  pleu- 
rer fa  mort ,  8c  renoncer  pendant  ce  tems  à  toutes  for- 
tes de  plaifirs ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiiîent  être  ,  mê- 
me les  fils  doivent  s'abltenir  en  ces  occafions  de  la  compa- 
gnie de  leurs  femmes  pendant  plufieurs  mois.  Outre  cela 
les  enfans  font  indispenlablement  obligés  de  ne  rien  ména- 
ger pour  rendre  les  funérailles  de  leur  père  aulîî  honorables 
qu'il  leur  eft  polfible ,  félon  les  coutumes  du  pays  -,  8c  après 
tout  cela,  ils  doivent  du  moins  une  fois  par  an  aller  faire 
leurs  dévotions  auprès  du  tombeau  de  leur  père  ,  8c  fe  fou- 
venir  des  obligations  infinies  qu'ils  lui  ont.  Les  Tartares 
païens  rempliirent  des  devoirs  fi  faints  avec  la  dernière  exa- 
ctitude ;  mais  ceux  qui  profeiTent  le  culte  mahométan  n'y 
prennent  pas  garde  de  fi  près  ,  fur-tout  en  ce  qui  regarde  les 
honneurs  qu'ils  font  obligés  de  rendre  à  la  mémoire  de  leur 
père  après  la  mort.  Voyez  les  différens  articles  de  Tarta- 
res qui  fuivent ,  &  le  mot  Tartarie. 

Les  Tartares  Baskirs  ou  Baschkirs.  Voyez  Bas- 
kirs. 

Les  Tartares  -  Burattes.  Voyez  plus  bas  l'article 
Tartares-Tunguses. 

Les  Tartares  de  Budziack  habitent  verslerivage oc- 
cidental de  la  mer  Noire  ,  entre  l'embouchure  du  Danube 
8c  la  rivière  de  Bog.  Ils  font  une  branche  des  Tartares  de  la 
Crimée  :  mais  ils  font  indépendans  du  khan  de  Crimée  8c 
de  la  porte  :  leur  extérieur  ,  Jeur  religion  &  leurs  coutumes 
font  tout-à-fait  conformes  à  celles  des  Tattares  de  la  Cri- 
mée ;  mais  ils  font  plus  braves.  Le  brigandage  fait  la  princi- 
pale occupation  de  leur  vie  ,  8c  il  n'y  a  ni  paix ,  ni  trêve  ,  ni 
amitié,  ni  alliance  qui  les  en  puilîe  retenir  ;  ils  vont  même 
faire  quelquefois  des  courfes  fur  les  terres  des  Turcs ,  d'où 
ils  enlèvent  tous  les  chrétiens  fujets  de  la  Porte  qu'ils  peu- 
vent attraper ,  après  quoi  ils  fe  retirent  chez  eux.  Lorsque  les 
Turs  ou  d'autres  puillànces  voifines  envoyent  de  gros  corps 
d'armée  contr'eux ,  ils  fe  retirent  fur  certaines  hauteurs  tou- 
tes environnées  de  marais ,  vers  le  rivage  de  la  mer  Noire  , 
d'où  il  eft  quafi  impoflïble  de  les  déloger ,  parce  qu'on  ne 
fauroit  y  aborder  que  par  des  défilé*  tort  étroits,  où  cin- 
quante hommes  peuvent  arrêter  facilement  toute  une  ar- 
mée nombreufe  :  8c  comme  ces  hauteurs  qui  font  d'une  as- 
fez  grande  étendue  ,  font  les  (eules  terres  que  les  Tartares 
de  Budziack  cultivent ,  8c  que  les  pâturages  n'y  manquent 
pas  ,  ils  n'ont  rien  qui  les  prelle  de  fortir  de-là  avant  que 
leurs  ennemis  fe  foient  retirés  ;  cependant  ils  ménagent  les 
Turcs.  Jusqu'à  préfent  les  Tartares  de  Budziack  n'ont  point 
eu  de  khan  particulier ,  mais  ils  vivent  fous  le  commande- 
ment des  mûries  ,  chef  des  différens  hordes  qui  compofent 
leur  corps ,  ils  peuvent  faire  environ  ttente  mille  hommes. 
Ils  font  les  plus  méchans  de  tous  les  Tattares.*  Hifl.  des 
Taturs ,  p.  473   8c  fuiv. 

Les  Tartares-Callmoucks.  Voyez  Callmoucks. 

Les  Tartares  de  la  CasatschiaOrda.  Voyez  Ca- 
satschia  Orda. 

Les  Tartares  de  la  Crimée  ou  petits  Tartares  , 
font  les  Tartares  dont  on  a  eu  jusqu'  ici  le  plus  de  connoif- 
f ance  en  Europe ,  à  caufe  de  leurs  fréquentes  invafions  dans 
la  Pologne  ,  la  Hongrie  8c  la  Ruine.  Leurs  khans  prétendent 
descendre  en  droite  ligne  de  Zugi-Khan  ,  fils  aîné  de  Gin- 
gis-Khan  ou  Gengiscan ,  comme  nous  le  prononçons.  Ces 
Tartares  font  préfentement  partagés  en  trois  branches ,  dont 
la  première  eft  celle  dos  Tartares  de  la  Crimée  >  la  féconde , 
des  Tartares  de  Budziack.  '■>  8c  la  troifiéme  ,  des  Tartares 
Koubans.  Les  Tartares  de  la  Crimée  font  les  plus  puiflans  de 
ces  trois  branches  ,  on  les  appelle  aulfi  les  Tartares  dePere- 
kop,  de  la  ville  de  ce  nom  ,  ou  les  Tartares Saporovi.  Les  Po- 
lonoi  j  leur  donnent  ce  nom  parce  qu'ils  habitent  au-  delà  des 
cataractes  du  Borifthene.  Voyez  Crimée. 

Les  Tartares  Circasses.  Voyez  Circassie. 

Les  Tartares  du  Daghestan  ou  Dagistan.  Voyez 
Dagistan. 

Les  Tartares  Koubans  habitent  au  fud  de  Ja  ville 
d'Allôf,  vers  les  bords  de  la  rivière  de  Kouban  ,  qui  a  fa 
tource  dans  la  partie  du  mont  Caucafe  que  les  Rufîes  appel- 
lent TurkiGora ,  &c  vient  fe  jetter  dans  les  Palus  Méotides , 
à  46d  1 5'  de  latitude ,  au  nord-eft  de  la  ville  de  Daman.  Ces 
Tartares  font  encore  une  branche  de  ceux  de  la  Crimée ,  8c 
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&oit  autrefois  fournis  au  khan  de  cette  presqu  ifle  ;  mais  de- 
puis environ  (bixante  ans  ils  en  ont  un   particulier ,  qui 
cft  d'une  même  famille  que  ceux  de  la  Crimée.  Il  ne  re- 
connoît  point  les  ordres  de  la  Porte  ,  &  fe  maintient  dans 
une  entière  indépendance  ,  par  rapport  à  toutes  les  puiffan- 
ces  voifines.  Les  Tartares  Koubatis  occupent  à  la  vérité  quel- 
ques médians  bourgs  Se  villages  le  long  de  la  rivière  de 
Kouban  -,  mais  la  plus  grande  partie  d'entr'cuxyu  fous  des 
tentes  vers  le  pied  des  montagnes  du  Caucafe  ,  où  ils  vont 
chercher  un  afylc  lorsqu'ils  fe  voyent  prcllés  de  trop  près 
par  les  puilTances  voifines  ;  ils  ne  (ubfiftcnt  abfolumcnr  que 
de  vols  &:  de  brigandages  ;  ils  font  même  des  courfes  jus-    _ 
qu'à  la  rivière  de  Wolga  ,  &:  la  paffènt  fort  fouvent  en  hiver 
pour  aller  furprendre  les  Callmoucks  Se  les  Tartaies  de 
Nag.iï.  C'eft  pour  couvrir  le  royaume  de  Cafan  contre  leurs 
invalions  que  le  feu  empereur  de  la  Rullic  a  fait  élever  ce 
grand  retranchement ,  qui  commence  auprès  de  Znritza , 
fur  la  Wolga  ,  Se  vient  aboutir  au  Don  ,  vis-à-vis  de  la  ville 
deTwia.Les  Tartares  de /l0«£.î»  ne  différent  ci  rien  de  ceux 
de  la  CYw.'f't'.e'xeeptc qu'ils  ne  font  pas  tout-à-  fait  fi  aguerris, 
&  qu'ils  ont  moins  d'ordre  Se  de  fubordination  parmi  eux. 
Les  Turcs  les  ménagent  extrêmement ,  parce  que  c'eft  prin- 
cipalement par  leur  moyen  qu'ils  fe  fournillént  d'esclaves 
Circaiïès ,  Géorgiennes  Se  Abattes  qui  font  fort  recherchées 
en  Turquie,  Si  qu'ils  craignent  qu'en  cas  qu'ils  vouluflent 
les  pouflèr  trop,  ils  ne  fe  millent  fous  la  protection  de  la 
Ruftîe  ,  ce  qui  incommoderait  furieufement  les  provinces 
voifines  de  la  Turquie.  Lorsque  les  Tartares  de  la  Crimée 
font  menacés  de  quelque  grande  tempête ,  ou  qu'il  s'agit  de 
quelque  grand  coup  à  faire  ,  les  Tartares  Koubans  ne  man- 
quent pas  de  leur  prêter  la  main  :  ils  peuvent  faire  environ 
quarante  mille  hommes  tout  au  plus.  *  Hijiohe  des  Tatars  , 
p.  474. 

Les  Tartares  Moungales  ou  Mungales.  Le  pays 
que  la  tribu  des  Tatars  Se  fes  diverfes  branches  ont  occupé 
autrefois  ,  cft  cette  partie  de  la  grande  Tartarie .  que  nous 
connoifîons  maintenant  fous  le  nom  du  pays  des  Moungales. 
Il  eft  à  prêtent  borné  à  l'eft  par  la  mer  orientale  ,  au  iud 
par  la  Chine  -,  à  l'oueft  par  le  pays  des  Callmoucks ,  &  au 
nord  par  la  Sibérie.  Il  eft  fitué  entre  les  40  Se  50d  de  latitu- 
de, les  1 10  &  les  1 5odde  longitude.  Ses  frontières  commen- 
cent vers  les  42. d  de  latirude  fur  le  rivage  de  la  mer  Orienta- 
le, au  nord  de  la  Corée  ,  Se  courant  de- là  à  l'oueft  ,  elles 
côtoyent  les  montagnes  qui  féparent  cette  presqu'ifle  &  la 
province  de  Leaotun  de  la  grande  Tartarie.  Enfuite  elles 
viennent  joindre  la  grande  muraille  de  la  Chine  vers  les 
141°  de  longitude  ,  &  la  fuivent  fans  interruption  jusqu'à 
l'endroit  où  la  grande  rivière  de  Hoaag  fe  jette  dans  la  Chi- 
ne ,'  à  travers  la  grande  muraille  ,  vers  les  3  8d  de  latitude  ; 
de-là  tournant  au  nord-oueft  elles  côtoyent  le  pays  des  Call- 
moucks,&  viennent  gagner  les  fources  de  la  rivière  de  Jeni- 
féa.  Elles  fuivent  même  cette  rivière  fur  la  rive  occidentale 
jusque  vers  les  49d  de  latitude  ,  &  revenant  enfuite  à  feft  , 
elles  vont  gagner  la  rivière  de  Selinga  au-deflus  de  Selin- 
ginskoy  ;  puis  continuant  à  l'eft ,  elles  côtoyent  les  pays  dé- 
pendants de  la  Sibérie  ,  &  viennent  aboutir  à  la  rive  méri- 
dionale de  la  rivière  d'Amur,n  vers  l'endroit  où  la  rivière 
d'Albaftîn  s'y  jette  de  l'oueft-fud-oueft  ;  elles  fuivent  enfin 
toujours  les  bords  de  cette  grande  rivière  jusqu'à  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  Orientale  ;  enforte  que  le  pays  des 
Moungales  n'a  pas  moins  de  quatre  cents  lieues  d'Allemagne 
en  fa  plus  grande  longueur ,  Se  environ  cent  cinquante  en  fa 
plus  grande  largeur.  Comme  ce  pays  fait  une  partie  confidé- 
rable  delà  grande  Tartarie  ,  il  participe  aulîî  à  tous  les  avan- 
tages &  à  tontes  les  incommodités  qui  font  propres  à  ce 
vafte  continent  ;  cependant  parce  qu'il  eft  plus  montueux 
que  le  pays  des  Callmoucks,  il  eft  plus  rempli  d'eau  Se  de 
bois.  Il  s'y  trouve  cependant  des  endroits  très-ftériles.  Les 
Moungales  qui  habitent  à  préfent  ce  pays,descendent  de  ceux 
qui ,  après  avoir  été  pendant  plus  d'unfiécleen  pofleffionde 
la  Chine,  en  furenr  rechaflés  vers  l'an  1368  ,&  comme  une 
partie  vint  s'établir  vers  les  fources  des  rivières  de  Jcniféa  & 
Selinga ,  Se  l'autre  alla  s'habiruer  entre  la  Chine  Se  la  rivière 
d'Amur ,  vers  la  mer  Orientale  -,  on  trouve  deux  fortes  de 
Moungales  fort  differens  les  uns  des  autres  en  langue ,  en  reli- 
gion ,  en  ceutumes  &  en  manières  -,  favoir ,  les  Moungales 
de  l'oueft  appelles aufti  Calcha-Moungales ,  qui  habitent  de- 
puis la  Jeniléa  jusque  vers  les  i34d  de  longitude,  Se  ks 
Moungales  de  l'eft  ou  Nieuchcu- Moungales ,  qui  habitent  de- 
puis les  1  j4d  de  longitude  jusqu'aux  bords  de  lamerOricn- 
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talc.  Les  Moungales  en  général  font  d'une  taille  médiocre  , 
niais  bien  renfoncée  ;  ils  ont  le  tour  du  vifage  fort  large  Se 
plat ,  le  teint  bafanne  Se  le  nez  écrafé  ,  mais  les  yeux  noirs 
Se  bien  coupés  ;  leurs  cheveux  (ont  noirs  Se  forts  comme  du 
crin  ,  ils  les  coupent  ordinairement  fort  près  de  la  racine  , 
Se  n'en  gardent  qu'une  (euh;  touffe  au  (ommet  de  la  tête  , 
qu'ils  laillènt  croître  de  leur  longueur  naturelle  ;  ils  ont  fort 
peu  de  barbe ,  Se  portent  des  chemifcs  &  des  caleçons  fort 
larges  de  toile  de  coton  ,  ou  de  quelque  autre  p'.iu,.    ■  iflfè  : 
leurs  robes  leur  viennent  jusqu'à  la  cheville  <4.j  pied  ,  &  font 
communément  faites  aulîî  de  toile  de  coton  ,  ou  d'ine  j     .te 
étolfe  qu'ils  doublent  de  peaux  de  brebis.  Les  Mouugal  1  de 
l'oueft  portent  auffi  quelquefois  des  robes  entières  de  ces 
peaux  j  ils  les  attachent  fur  les  reins  avec  de  larges  cou;  r oies 
de  cuir  ;  leurs  bottes  font  fort  larges  &  ordinairement  faites 
de  cuir  de  Rullie  ;  leurs  bonncis  font  petits  Sire, à,,  avec  un 
bord  de  fouuurc  de  quatre  doigts  de  large.  Les  habits  des 
femmefffont  à  peu  près  les  mêmes ,  excepté  que  leurs  robes 
font  plus  longues ,  leurs  bottes  (ont  ordinairement  rouges, 
Si  leurs  bonnets  plats  avec  quelques  petits  drnemens.  Les  ar- 
mes des  Moungales  confiftent  dans  la  pique  ,  l'arc  ,  la  lleche 
&  le  fabre  qu'ils  portent  à  la  chinoife.  Ils  vont  à  la  guerre  à 
cheval  comme  les  Callmoucks  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
qu'ils  f  oient  auffi  bons  (oldats  que  ces  derniers.  Les  Moun- 
gales de  l'oueft  habitent  fous  des  tentes ,  &  ne  vivent  que 
du  produit  de  leur  bétail ,  qui  conlilte  en  chevaux  ,  cha- 
meaux ,  vaches  ,  brebis ,  Se  eft  généralement  d'une  fort 
bonne  qualité  j  maisilne  peut  être  mis  en  comparaifon  avec 
celui  des  Callmoucks ,  ni  pour  l'apparence  ,  ni  pour  la  bon- 
té :  excepté  leuts  brebis  qui  furpalient  quah  celles  des  Call- 
moucks ;  elles  ont  la  queue  d'environ  deux  empans  de  lon- 
gueur ,  &C  d'autant  de  tour  à  peu  près ,  pefan:  ordinairement 
entre  dix  Se  douze  livres ,  qui  n'eft  quafi  qu'une  feule  pièce 
d'une  graifle  forr  ragoûtante  ,  les  os  n'en  étant  pas  plus  gros 
que  ceux  de  la  qOeue  de  nos  brebis  ;  ils  ne  nournlTènt  que 
des  beftiaux  qui  broutent  l'herbe,  Se  ils  ont  fur-tout  les 
pourceaux  en  horreur.  Les  petits  marchands  chinois  vien- 
nent en  foule  leur  porter  du  riz  ,  du  thé-bouy  ,  qu'ils  appel- 
lenr  car  a  tz.chay ,  du  tabac  ,  de  la  toile  de  coton  Se  d'autres 
petites  étoffes  ,  plufieurs  menus  ufteniîles ,  &  enfin  tout  ce 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin ,  qu'ils  leur  troquent  contre  du 
bétail  ;  car  ils  ne  connoident  point  l'ufage  de  la  monnoie. 
Us  confervent  le  culte  du  Dalaï-Lama  ,  quoiqu'ils  ayent  un 
grand  prêtre  particulier  appelle  Kutuchta'i  enfin  il  y  a  en  tout 
peu  de  différence  e  ître  eux  &  les  Callmoucks.  Ils  obéilTent 
à  un  khan  ,  qui  étoit  autrefois  comme  le  grand  khan  de 
tous  les  Moungales >  mais  depuis  que  ceu*  de  l'eft  fe  font 
emparés  de  la  Chine  ,  il  eft  beaucoup  déchu  ;  cependant  il 
eft  encore  fort  puilïant ,  pouvant  aifément  mettre  cinquante 
àfoixante  mille  chevaux  en  campagne.  Le  prince  qui  règne 
préfentement  fur  les  Moungales  de  l'oueft  s'appelle  Tuschid- 
îii'Khctn  ,  il  fait  fon  féjour  vers  les  47e1  de  latitude  ,  fur  les 
bords  de  la  rivière  d'Orchon  ,  îk  l'endroit  où  il  campe  ordi- 
nairemenr  eft  appelle  Urga  ,  &  eft  à  douze  journées  aufud- 
eft  de  Sc-lingimkûy.  Pluheurs  petits  khans  des  Moungales  , 
qui  habitent  vers  les  fources  de  la  Jeniféa  Se  les  déferts  de 
Goby  ,  lui  font  tributaires ,  Se  quoiqu'il  fe  foit  mis  lui-même 
fous  la  protection  de  la  Chine  ,  pour  être  mieux  en  état  de 
faire  tête  aux  Callmoucks ,  cette  commilTion  n'eft  au  fond 
que  précaire  &  honoraire  ,  obtenue  de  fon  père  par  les  in- 
trigues des  lamas  ;  car  loin  de  paver  le  moindre  tribut  à 
l'empereur  de  la  Chine ,  il  ne  fe  palîe  point  d'année  que  cet 
empereur  ne  lui  envoyé  des  prélcns  magnifiques,  Se  la  cour 
de  Pékin,  d'ailleurs  accoutumée  de  traiter  fort  rudement 
les  peuples  qui  lui  font  tributaires  ,  en  ufe  en  toutes  occa- 
fions  avec  tant  de  ménagement  à  l'égard  de  ce  prince  ,,  qu'on 
voit  bien  qu'elle  le  redoute  plus  qu'aucun  autre  de  (es   voi- 
fins,&  ce  n'eft  pas  fans  railbn  ;  car  s'il  lui  prenoit  fantaifie  de 
s'accommoder  avec  les  Callmoucks  aux  dépens  de  la  Chi- 
ne ,  il  donnerait  fort  affaire  à  l'empereur.  Les  Moungales 
qui  font  fous  l'obéillance  de  Tuscbidtu  Khan  ,  font  propre- 
ment ilîus  de  la  tribu  des  Tartares ,  &  de  plufieuts  autres  tri- 
bus turques  établies  en  ces  quartiers ,  que  Gengis-Khan  fou- 
rnit ,  Se  qui  fe  firent  enfuite  une  gloire  d'être  comprifes  fous 
le  nom  de  Moungales ,  que  ce  prince  avoir  rendu  fi  illuftres  : 
à  celles-ci  vinrent  le  joindre  ceux  des  Mogoules fugitifs  de  la 
Chine  ,  qui  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver  par  l'oueft.   Les 
Moungales  de  l'eft  vivent  ia  plupart  de  l'agriculture.  Se  res- 
femblent  en  loue  aux  Moungales  de  l'oueft  ,  excepté  qu'ils 
font  plus  blancs  ,  fur  tout  le  fexe.  On  y  trouve  même  de 
Tome  F.       H  h  h  h  h  y 
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trèsllles  femmes.  La  plupart  des  Moufles  de  l'eft  ont 
des  demeures  fixes  ;  ils  ont  même  des  villes  &  des  villages  , 
&  ont  en  tout  beaucoup  plus  civilifés  que  le  refte  des  Moun- 
gales (k  Callmoucks.  Ils  ne  font  ni  ftâifeu»  du  culte  du 
Liai  Lama  ,  ni  du  culte  des  Ch.nois  : :  le  peu  de  religion 
qu'ils  ont  paroît  être  un  mixte  de  ces  deux  cultes  ,  qui  le 
trouve  quàfi  réduit  a  quelque?  cérémonies  nocturnes  qui 
tiennent  plutôt  du  fortilége  que  de  ta  religion  Ils  descen- 
dent quafi  tous  de  ceux  d'entre  les  Mogoules  fugitifs  delà 
Chine.  Comme  la  vie  voluptueufedes  Chinois  a  laquelle  ils 
s'étoient  accourûmes  depuis  long-tems  les  avoir  trop  amolis 
pour  qu'ils  pulfent  fe  refondre  à  reprendre  la  vie  (impie  & 
pauvre  de  leurs  ancêtres ,  ils  fe  mirent  à  bâtir  des  villes  U 
des  villages,  &  à  cultiver  les  terres  à  l'exemple  des  Chinois. 
Ils  (ont  venus  à  bout  de  rentrer  une  féconde  fois  en  pof'lel- 
fîon  de  la  Chine ,  &  il  n'y  a  pas  apparence  que  les  Chinois 
les  en  châtient  fi  tôt.  Les  trois  plus  cqriffderabjes  villes  ou  ils 
poflédoienr  avant  cette  révolution  ,  croient  Kir  m.  Il  la  bc 
Niitkrita ,  firoéés  fur  la  rive  orientale  de  la  rivière  de  Songo- 
ro,  qui  fe  jctte.dans  la  grande  rivière  d'Amur,à  douze 
journées  de  Ion  embouchure.  La  ville  d'il  la  fit  lies  a  44d  20 
de  latitude  ,  étoit  la  capitale  de  tout  le  pays  de  Nieucheu ,  & 
la  réfidence  du  plus  pûiilarït  des  Mont/gales  de  l'eft.  Ils 
avoient  outre  celui  là  divers  autres  petits  khans ,  qui ,  quoi- 
que bien  moins  cpnfidérables ,  né  taifloienrpasde  (e  çbnfer- 
ver  dans  une  indépendance  entière  à  fon  égard  ;  mais  de- 
puis que  les  khans  d'Ula  ont  éié  allez  heureux  pour  s'empa- 
rer de  la  Chine ,  ils  ont  absolument  réduit  tous  les  Moimga- 
les  de  l'eft  fous  leur  obéilfance'j  &  fi  on  trouve  encore 
quelques  defeendans  de  ces  petits  princes  qui  portent  le  titre 
de  khan  ,  ce  n'eft  plus  qu'une  petite  fatisfaciion  que  la  cour 
de  Pékin  leur  veut  bien  lailfer  s  car  au  fond ,  ils  ne  (ont  que 
des  efclaves  de  la  volonté  de  l'empereur  de  la  Chine.  En- 
core obferve  t-on  d'en  arrêter  toujours  les  plus  confidera- 
bles  avec  leurs  familles  à  la  cour ,  fous  prétexte  de  leur  faire 
honneur  comme  à  des  princes  du  fang.  Depuis  que  les 
Moungales  de  l'eft  font  en  polfeflîon  de  la  Chine ,  ils  ont  bâti 
plufiëurs  autres  villes ,  bourgs  5c  villages  vers  les  frontières 
de  la  Chine ,  &  ils  s'étendent  de  jour  en  jour  davantage  de 
ce  côté.  Leur  langue  eft  un  mélange  de  la  langue  chinoife  & 
de  l'ancienne  langue  mogoule  ,  qui  n'a  quai!  aucune  con- 
nexion avec  la  langue  des  Moungales  de  l'oueft.  *  Htfl.  gé- 
nérale des  Tatars  ,  p.  167 ■'&  fuiv . 
Les  Tartares  Nog aïs  ou  Nocaizi  habitent  une  plaine 
unie  ,  laquelle  eft  fituée  près  des  Meuves  Axai  ik  Sttlack  :  ce 
font  le  Jaick  &  le  Wolga.  Le  pays  eft  borné  à  l'orient  par  les 
Cofaques  du  Jaick  ,  au  feptentrion  par  les  Callmoucks  de 
la  dépendance  dé  l'A  juka-  Khan ,  à  l'occident  par  les  Circaf- 
£cs  ,  enfin  au  midi  par  la  mer  Caspienne.  Une  partie  de  ce 
peuple  étoit  foumife  au  fchamchall,  &c  en  dépendoit  :  ils  fu- 
rent conquis  par  les  Rafles  en  1722.  L'autre  partie  obéiflbit 
au  fultan  Mamuth  Axai.  Ceux  qui  dépendoient  du  fcham- 
chall entrèrent  dans  (a  rébellion  en  172  5  ,  &  une  partie  fut 
exterminée  l'année  fuivante  par  les  troupes  de  Ruflie  ;  l'au- 
tre fut  disperfée  :  mais  depuis  que  le  fchamchall  a  été  ar- 
rêté ,  ils  font  revenus  dans  leur  pays,  &  fe  font  fournis. 
Ils  dépendent  prélentement  du  commandant  de  Suetoy- 
Kreft. 

Ces  Tartares  n'ont  ni  maifons  ni  villages  :  ils  habitent 
l'été  &  l'hiver ,  qui  n'eft  pas  tigoureux  ,  dans  leur  pays ,  fous 
des  tentes  qu'ils  transportent  dans  les  lieux  de  leur  plaine  , 
où  fe  trouve  le  meilleur  pâturage.  Ils  vivent  uniquement  du 
provenu  de  leurs  beftiaux  ,  qui  confident  principalement  en 
chameaux,  chevaux  &  bêtes  à  cornes. Ils  n'ont  point  d'autre 
trafic  que  celui  des  chevaux  &  des  chameaux  à  deux  bofles, 
qui  font  des  dromadaires.  Ils  payoient.au  fchamchall  un  tri- 
but qui  confiftoiten  quelque  bétail.  Prélentement  on  leur  en 
impofe  un  qu'ils  (ont  obligés  de  porter  à  Suetoy-Kreft.  Ce 
font  en  général  de  mauvais  foldats.  Leurs  armes  confident 
en  flèches  ;  quelques-uns  ont  des  fabres.  *  Description  des 
peuples  à  l'occident  de  la  mer  Caspienne  ,  faite  fur  les  lieux 
par  M.  Garber  ,  officier  au  fervice  de  la  Ruflie. 

Les  Tartares  Tel  angouts  habitent  maintenant  les 
envitons  d'un  lac ,  que  les  Ruflès  appellent  Ofero  Teleskoy , 
&  les  Callmoucks  Altan-nor  :  ils  font  fujets  du  contaisch , 
&  mènent  à  peu  près  la  même  vie  que  les  autres  Call- 
moucks. L 'Ofero  Teleskoy  eft  (itué  vejs  les  5id  de  latitude 
au  nord  eft  du  lac  Sayflan  ,  &  peut  avoir  environ  dix  huit 
lieues  de  longueur  fur  douze  de  largeur  :  c'eft  de  ce  lac 
que  la  grande  rivière  d'Oui  a  fa  fource  :  elle  porte  d'abord 


le  nom  de  Bi ,  &  ne  prend  celui  à' Obi  qtr'nprès  qu'elle  a 
reçu  les  eaux  de  la  rivière  de  Cbatun ,  qui  vient  s'y  déchar- 
ger du  fud  eft  ,  environ  à  vingt  lieues  de  \Ofero  Teleskoy. 
Le  cours  de  la  rivière  d'htis  vient  fe  jeteer  du  lud-lud  - 
oueft,  à  60e1  40'  'de  latitude;  enfuite  elle  tourne  taut-à- 
fait  au  nord  ,  &  va  Te  décharger  vers  les  6^  de  latitude 
dans  la  Cuba  Taïïau\oya  ,  par  laquelle  fes  eaux  font  por- 
tées dans  la  mer  Glaciale,  vis  à-vis  de  la  Nova  Sembla, 
vers  les-  701  de  latitude.,  après  un  cours  d'environ  cinq 
"cents  lieues.  Cette  grande  rivière  eft  extrêmement  abon- 
dante en  toutes  fortes  .d'txçeilens  pojiTons  ;  Ces  eaux  font 
fort  blanches  &c  légères ,  &  fes  bords  font  fort  élevés ,  8c 
par-tout  couverts  de  grandes  forêts  ;  mais  ils  ne  font  cul- 
tivés qu'en  fort  peu  d'endroits  vers'/ûtfïJ^o/.On  trouve  fur 
les  tives  de  l'Obi  de  fort  belles,  pierres  fines  ,  &  entr'autres 
des  pierres  transparentes  rouges  Se  blanches,  en  r.out  fem- 
blables  aux  agates ,  dont  les  Rutïès  font  beaucoup  de  cas.  Il 
n'y  a  point  d'autres  villes  fur  les  bords  de  cette  rivière  que 
celles  que  les  Rufles  y  ont  bâties  depuis  qu'ils  font  en  pos- 
fellion  de  la  Sibérie.  Le  grand  nombre  de  rivières  qui 
viennent  de  côté  &  d'autres  tomber  dans  cette  rivière  ,  la 
grolfiflènt,  en  forte  qu'en  palîant  devant  la  ville  de  Na- 
rym ,  à  plus  de  quinze  lieues  de  fon  embouchure,  elle  a 
déjà  une  demi-  lieue  de  largeur.  La  G uba  Taflaukpyay  par 
laquelle  la  rivière  d'Obi  fe  décharge  dans  la  mer  Glaciale, 
eft  un  grand  golfe  de  ceue  mer  dont  nous  avons  eu  peu  ou 
point  de  connoilfance  jusqu'ici.  Il  s'étend  depuis  les  6^ 
jusqu'au  détroit  de  Nalï.iu  ,  &  n'a  pas  moins  de  foixante- 
dix  lieues  d'Allemagne  en  ta  plus  grande  largeur.  Comme, 
outre  l'Obi,  Nadim  ,  Purr  &:  Tafs ,  8c  un  grand  nombre 
d'autres  moindres,  y  viennent  y  tomber  ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  les  eaux  de  ce  golfe  foient  douces  jusques  bien 
près  du  Weygatz..  Son  tond  eft  par-tout  argilleux  &  allez 
uni  :  &  comme  le  froid  y  eft  trop  grand  pour  que  la  glace 
de  la  Guba  fe  puille  fondre  tout  à-fait  dans  l'été,  on. la 
trouve  toujours  couverte  de  glaçons  qui  flottent  de  côré  &c 
d'autre  fur  ce  golfe  ;  8c  c'eft  la  raifon  pourquoi  les  ftrous- 
fes  ou  bateaux  des  Rudes  n'ofent  fe  risquer  trop  avant  fur 
la  Guba.  Lorsque  le  printems  eft  allez  beau  pour  que  les 
glaçons  qui  defeendent  de  l'Obi  &  de  la  Jéniféa  ,  puitîènt  te 
fondre  avant  d'arriver  aux  embouchures  de  ces  rivières , 
les  eaux  (ont  balles  pendant  toute  l'année  dans  l'Obi ,  la 
Jéniféa  ,l'lrtis ,  &c  dans  toutes  les  autres  rivières  qui  owr 
communication  avec  celle  ci  ;  mais  lorsque  le  printems  eft 
froid  ik  humide,  en  torte  que  les  glaçons  bouchent  les 
embouchures  de  ces  rivières ,  alors  elles  débordent  de  tous 
côtés ,  8c  en  font  faire  de  même  à  toutes  les  autres  rivières 
qui  ont  communication  avec  elles.  *  Hijl.  générale  de  Ta- 
tars ,  p.  1 14  &  fuiv. 

Les  Tartares  Tunguses.  De  Krasnajar ,  en  descen- 
dant la  Jéniléa  jusqu'à  Jénifeskoi ,  le  pays  eft  habité  par 
les  Tattares  Tungufes ,  ik  par  les  Tartares  Burattes.  Ces 
derniers  demeuroient  autrefois  aux  environs  de  Sélingins- 
koi  ;  mais  lorsqu'ils  commencèrent  à  fe  joindre  aux  Moun- 
gales ,  à  l'inftigation  des  Chinois ,  on  les  a  transférés  aux 
environs  du  lac  de  Daikal,  dans  les  montagnes,  ik  ils 
payent  leur  tribut  aux.  czars  en  pelleteries.  A  l'égard  des 
Tungufes,  ils  font  belliqueux  ,&  peuvent  mettre  quatre 
mille  hommes  fur  pied  ,  bien  montés  ck  armés  d'arcs  ik  de 
flèches;  amli  les  Moungales  n'oferoient  faire  des  courfes 
dans  leurs  quartiers  ,  fi  ce  n'eft  à  la  dérobée ,  pour  enlever 
des  chevaux  &  du  bétail.  Us  s'habillent  en  hiver  de  peaux 
de  moutons ,  &  portent  des  bottines  à  la  chinoife.  Leurs 
bonneis  ont  une  bordure  d'une  fourrure  large  ,  qu'ils  haus- 
fent  ik  baillent  fuivant  le  tems  qu'il  fait ,  ik  ils  ont  une 
ceinture  garnie  de  fer ,  large  de  quatre  doigts ,  avec  une 
flèche  qui  leur  fert  de  flûte.  Ils  vont  tête  nue  8c  ratés  en 
été ,  n'ayant  qu'une  trèfle  par  derrière  à  la  chinoife  :  ils 
portent  un  habit  de  toile  bleue  de  la  Chine ,  piquée  de 
coton  ,  &  ils  font  fans  chemife.  Ils  ont  naturellement  peu 
de  barbe  ,  leur  vifage  eft  allez  large  ,  ik  ils  reflembîenc 
aux  Callmoucks.  Lorsque  leurs  provifions  commencent  à 
diminuer,  ils  vont  par  hordes  à  la  chaflè  du  cerf&  des 
rennes,  qu'ils  enferment  dans  un  cercle  ,  &-  ils  en  tirent 
un  gtand  nombre  qu'ils  partagent  entr'eux  :  car  il  arrive 
rarement  qu'ils  manquent  leur  coup.  Les  femijies  font  à 
peu  ptès  vêtues  connues  les  hommes  :  la  feule  différence 
qu'on  y  trouve ,  c'ed  qu'elles  ont  deux  trèfles  de  cheveux: 
qui  leur  pendent  des  deux  côtés  de  la  tête  ,  8c  leur  tombent, 
fur  le  fein.  La  pluralité  des  femmes  eft  permife  aux  Tua- 
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gufes ,  &  ils  les  achètent  fans  fe  mettre  cri  peine  fi  elles  ont 
été  pollédées  par  d'autres.  Ils  croyent  qu'il  y  a  un  Dieu  au 
ciel ,  auquel  ils  ne  rendent  cependant  aucun  culte  ,  Se  ils 
ne  lui  adrellcnt  point  de  prières.  Quand  ils  veulent  conful- 
ter  leur  futan  ou  magicien  ,  pour  favoir  s'ils  auront  du 
fuccès  à  la  chaiïc  ou  dans  leurs  coin (es ,  ils  le  vont  trqu- 
ver  pendant  la  nuit  en  battant  la  caille.  Lorsqu'ils  veulent 
fe  divertir  ,  ils  font  de  Yarak  de  lait  de  vache  ,  qu'ils  lais- 
fent  aigrir ,  Se  qu'ils  diltillcnt  à  deux  ou  trois  repaies 
entre  deux  pots  de  terre  bien  bouchés ,  avec  un  petit  tuyau 
de  bois  :  ils  font  ainfi  une  bonne  eau  de-vie,  dont  ils  boi- 
vent jusqu'à  perdre  tout  fentiment.  Les  femmes-  ne  font 
pas  plus  réfervées  que  les  hommes  fur  cet  article.  Parmi 
les  Tungufes  tout  monte  à  cheval ,  hommes ,  femmes , 
garçons  Se  filles  -,  &  tous  fe  fervent  d'arcs  Se  de  flèches. 
Au  lieu  de  pain  ils  mangent  des  oignons  de  lis  jaunes  fe- 
ches  ;  ils  en  font  une  forte  de  bouilli^,  après  les  avoir  ré- 
duits en  farine  ;  mais  ils  n'ont  aucune  connoilfance  du  la- 
bourage ni  de  l'agriculture.  Chez  eux  ,  comme  ailleurs  , 
on  eftirue  ceux  qui  ont  de  grandes  richelfes  :  ils  les  acquiè- 
rent par  le  commerce  qu'ils  font  avec  les  Tàrgafi  Se  les 
Xixi ,  qui  font  fous  la  domination  des  Chinois.  Ce  trafic 
confifte  principalement  en  pelleteries, qu'ils  négocient  con- 
tre de  la  toile  Se  du  tabac.  Les  Tungufes  prétendent  être 
descendus  des  Targafi  ou  des  Aorfi  ,  avec  lesquels  ils  font 
des  alliances ,  Se  vivent  en  bonne  intelligence.  *  Le  Brun, 
Voyage,  t.  5  ,  p.  434  &  fuiv. 

Les  Tartares  Tunguses  de  Nisovier  habitent 
en  partie  fur  les  bords  de  la  rivière  Tunguska.  Ils  ont  les 
cheveux  noirs  Se  longs  ,  noués  par  derrière ,  Se  ils  leur 
tombent  fur  le  dos  comme  une  queue  de  cheval.  Leur  vi- 
fage  eft  alfez  large,  fans  avoir  le  nez  plat ,  &  ils  ont  les 
yeux  petits  comme  les  Callmoucks.  Ils  vont  nuds  en  été  , 
tant  hommes  que  femmes ,  à  la  réferve  d'une  ceinture  de 
cuir  qui  couvre  leur  nudité.  Les  femmes  ont  leurs  cheveux 
trèfles  avec  du  corail,  auquel  elles  attachent  des  petites 
figures  de  fer.  Les  hommes  &  les  femmes  portent  au  bras 
gauche  un  certain  pot  rempli  de  bois  fumant ,  qui  empê- 
che les  mouches  de  les  piquer.  Ces  infectes  (e  trouvent  en 
fi  grande  quantité  fur  la  rivière  de  Tunguska,  qu'on  eft 
obligé ,  pour  s'en  garantir  ,  de  fe  couvrir  le  vilage  &  lès 
mains.  Ces  Tartares  y  font  fi  accoutumés,  qu'ils  ne  les  fen- 
tent  qu'à  peine.  Ils  aiment  la  beauté,  dont  ils  ont  cepen- 
dant une  idée  fort  finguliere  ,  puisque ,  pour  y  contribuer , 
ils  fe  font  coudre  &  piquer  le  front ,  les  joues  &  le  menton 
avec  du  fil  trempé  dans  une  graille  noire ,  qu'ils  retirent 
enfuite  des  cicatrices ,  dont  les  marques  leur  demeurent, 
Se  font  eftimées  parmi  eux  comme  un  grand  ornement'; 
aufîï  n'en  voit-on  guères  qui  n'en  ayent  de  pareilles.  L'hiver 
ils  s'habillent  de  peaux  de  rennes  fans  aprêr ,  dont  le  de- 
vant eft  orné  de  peau  de  cheval ,  &  le  bas  de  peau  de  chien, 
fans  fe  fervir  de  roile  ,  ni  de  laine  ,  Se  ils  font  une  espèce 
de  ruban  ,  &  du  fil  de  peau  de  poiflon.  Ils  le  couvrent  aulïi 
la  tête  de  peaux  de  rennes ,  fans  en  ôter  les  cornes ,  fur- 
tout  lorsqu'ils  vont  à  la  chafle  de  ces  animaux  ,  dont  ils 
approchent,  par  ce  moyen ,  en  fe  glilfant  fur  l'herbe.  Lors- 
qu'ils font  à  portée,  ils  ne  manquent  guères  de  les  percer 
de  leurs  flèches.  Quand  ils  veulent  fe  divertir  ils  fe  met- 
tent en  rond  ,  &  l'un  d'entre  eux  fe  tient  au  milieu  du  cer- 
cle ,  un  bâton  à  la  main  ,  dont  ils  tâchent  de  donner  fur  les 
jambes  de  fes  compagnons  en  tournant  ;  mais  ils  l'évitent 
avec  tant  d'adrefle  ,  qu'il  arrive  rarement  qu'ils  en  foient 
atteints  ;  &  s'il  en  touche  un  ,  on  plonge  dans  La  rivière  ce- 
lui qui  a  reçu  le  coup.  Ils  polent  les"  corps  de  ceux  qui 
meurent  parmi  eux  tout  nuds  fur  un  arbre  ,  Se  les  y  Liftent 
pourrir  ;  enfuite  de  quoi  ils  mettent  les  os  en  terre.  Ils  n'ont 
point  d'autres  prêtres  que  leur  Je  banian  ou  magicien  ;  mais 
ils  ont  tous  des  idoles  de  bois  dans  leurs  cabanes  d'une 
demi-aune  de  long  Se  de  forme  humaine  ,  auxquelles  ils 
préfentent  à  manger  ce  qu'ils  ont  de  meilleur ,  comme  les 
Ojliaques  ,  &  avec  auffi  peu  de  propreté.  Ces  cabanes  qui 
font  faites  d'écorce  de  bouleau  ,  font  ornées  en-dehors  de 
queues  Se  de  crinières  de  chevaux  ,  de  leurs  arcs  Se  de  leurs 
flèches ,  &  il  y  en  a  peu  qui  ne  foient  entourées  de  jeunes 
chiens  pendus.  Ils  fe  nourriflent  de  poillon  en  été  ,  &  ont 
des  barques  d'écorces  d'arbres  coufues  enfemble  ,  qui  ne 
laiflent  pas  de  contenir  fept  à  huit  perfonnes ,  Se  qui  font 
longues ,  étroites  Se  fans  bancs.  Ils  s'y  tiennent  à  genoux  , 
&  fe  fervent  de  rames  larges  par  les  deux  bouts ,  qu'ils 
tiennent  par   le  milisu.  Ils  les  manient  avec  beaucoup 
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dadreflê  Se  d'agilité  ,  mouillant  tous  en  même  rems  fur  les 
grandes  rivières  comme  fur  les  petites.  Ils  pèchent  en  été 
Se  châtient  tout  l'hiver.  Durant  cette  dernière  faiion ,  ils 
fe  rioun  ilknt  de  cerfs  ,  de  rennes  Se  de  chofes  pareilles. 

Les  Tari  ares  Usbecks  de  la  grandi  Boucharie. 
Voyez  Bucharie. 

Les  Tartai»es  Usbecks  de  Charass'm.  Leur  pays 
rfl  habité  préfentement  par  IcsSattes,  qui  font  les  anciens 
h.ibit.ins  de  ec  pays  ;  les  Turkmanns ,  qui  vinrent  s'y  éta- 
blir long- tems  avant  les  Tartares,  après  s'être  fepares  des 
K-inkhs ,  parmi  lesquels  ils  lubiroient  auparavant  dans  le 
pays  de  Tuikeftun  ;  Se  par  les  Uibecks  qui  font  les  Tar- 
tares ,  qui  y  vinrent  avec  Schabacht ,  fultan  ,  Se  les  autres 
descendais  de  Scheybani-Khan ,  fils  de  ZuziKhan.  Les 
Sartes  6v  les  Turkmanns  s'entretiennent  de  leur  bétail  Se 
de  l'agriculture.,  mais  les  Ufbecks  vivent,  pour  la  plùparc 
de  rapine  ;  &  comme  ils  font  un  même  peuple  avec  les 
l/lbecks  de  la  grande  Boucharie  ,  ils  ont  aufii  le  même  ex- 
térieur ,  le  même  culte ,  ies  mêmes  inclinations  Se  les 
mêmes  coutumes ,  excepté  qu'ils  font  beaucoup  moins  po- 
lis Se  plus  inquiets.  Ils  habitent  en  hiver  dans  les  villes  Se 
villages  qui  lont  vers  le  milieu  du  pays  de  Charafs'm  ,  Se 
en  été  ils  viennent  camper  pour  la  plus  grande  partie  aux 
environs  de  la  rivière  d'Amii,  &  dans  les  autres  endroits 
ou  ils  peuvent  trouver  de  bons  pâturages  pour  leur  bétail , 
en  attendant  quelque  occahon  favorable  pour  brigander. 
Les  Uibecks  du  pays  de  Charals'm  font  inceflamment 
des  courfes  fur  les  terres  voilines  des  Perlans,  tout  comme 
les  Ufbecks  de  la  grande  Boucharie  ,  Se  il  n'y  a  ni  paix  ni 
trêve  qui  les  en  puille  empêcher  ,  puisque  les  esclaves  Se 
autres  effets  de  prix  qu'ils  en  emportent  en  ces  occasions  , 
font  toute  leur  richefie.  Lorsque  les  forces  de  cet  état  ne 
font  pas  partagées ,  il  peut  facilement  aimer  quarante  a 
cinquante  miile  hommes  dallez  bonne  cavalerie.  *  Hiji. 
des  Tat.irs  ,  p.  515. 

TAICT  AKES-ZAPOROGES.  Voyez  Tartarie. 

TARTARl ,  nom  qu'Hermolaiis  èk  Paul  Emile  donnent 
aux  peuples  du  Cherfonnéie  Taurique  ,  que  Pline  appelle 
Traétari.  Leunclavius  prétend,  qu'au  heu  de  Tartan ,  il 
faut  lire  Tatari ,  Se  que  ce  nom  eft  formé  de  crlui  d'une 
rivière  nommée  Tatarus.  Voyez  Tractari.  *  Orte'lius , 
Thefaur. 

TARTARIE,  "a  grande)  comprend  tous  ces  vaftes 
pays  qui  font  renfermés  entre  le  fleuve  Etel  ou  Volga  ,  & 
la  mer  Oriental.  Au  midi  elle  eft  bornée  par  la  Chine  ,  par 
le  Tibet  &  par  le  fleuve  Gihon  ;  au  nord  elle  confine  dans 
toute  ion  étendue  à  la  Sibérie.  Les  anciens  l'appelloienc 
Scythie  ,  lui  donnoient  à  peu  ptès  les  mêmes  limites  ,  ex- 
cepté du  côté  du  nord,  parce  que  la  Sibérie  leur  étoit  to- 
talement inconnue. 

Les  montagnes  qui  environnent  ce  vafte  pays  de  tous 
côtés ,  femblent  annoncer  que  la  nature  a  vouiu  l'appuyer. 
Au  nord  des  (ources  du  Gange  ,  on  trouve  une  chaîne  ,  qui 
courant  du  nord  à  l'oueft  ,  va  jusqu'à  Kaschgar ,  continue 
fon  cours  à  l'oueft,  prend  enluite  au  nord  ouelt ,  en  fer- 
pentant  le  long  du  fieuve  Sirr  ou  Jaxattes,  jusques  vers 
Tharaz.  Du  côté  de  l'orient  elle  va  gagner  les  frontières 
de  la  Chine  ,  fuit  la  grande  muraille  ,  remonte  au  nord- 
eft  vers  Leao-tong  ,  Se  fe  termine  fur  le  bord  de  la  mer 
Orientale.  Dans  route  cette  étendue ,  elle  porte  chez  les 
Tartares  le  nom  Koutchouq-tag  Se  d'U>kunglug-rugra. 

Plus  au  nord  ,  à  l'oueft  de  la  rivière  d'Irtisch  ,  au  nord 
du  lac  Saiilan  ,  on  trouve  une  autre  chaîne  de  montagnes 
qui  court  vers  l'eft,  côtoyant  la  rivière  de  Selinga  jusqu'au 
lac  Païkil  -,  delà  elle  va  gagner  la  rive  feptentrionale  du 
fleuve  Amour,  vers  Nerzinskoi,  Se  fuit  ce  grand  fleuv» 
jusqu'à  la  mer  Orientale:  elle  porte  le  nom  à'Onlor/g-tag  ou 
de  Tougra-tottbous  long  :  mais  ce  n'eft  qu'une  continuation 
de  celle  qui  eft  plus  au  midi ,  appellée  Toutchonq-tag.  Elles 
font  jointes  enfemble  par  un  rameau  ,  qui  part  de  la  der- 
nière ,  à  L'ouelï  des  fources  de  la  Jéniféa  ,  court  du  fud  au 
nord  ,  en  côtoyant  la  rive  occidentale  de  cette  grande  ri- 
vière ,  jusqu'au  5zd  de  latitude,  quelle  trouve  YOnlong- 
tag  ,  ou  grande  montagne.  Cette  chaîne  de  montagnes  eft 
ce  qu'on  appelloit  anciennement  Kutt  ,  &  maintenant' 
Altaï.  Ces  deux  grandes  chaînes  de  montagnes  fe  joignent 
encore  vers  le  nord  de  la  mer  Caspienne  ,  Se  après  s'être 
abbaiftées  confidérablemenr ,  elles  le  relèvent  Se  vont  ga* 
gner  la  ville  de  Samara  ,  où  elles  portent  le  nom  d'Arali- 
tag ,  ou  montagnes  des  Aigles ,  &  courant  alors  directe- 
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ment  du  fud  an  nord  ,  elles  fervent  à  féparer  la  Ruflie  de 
la  Sibérie  ,  Se  vont  fe  terminer  vers  le  détroit  de  Nallau  Se 
la  nouvelle  Zemble.  ,         .  , 

Telle  êft  la  vafte  charpente  qui  foutient  la  plus  grande 
partie  de  l'Aiie.  A  ces  chaînes  ,  &  fur-tout  à  celles  du  midi, 
c'eft-à  dire  ,  à  celle  qui  va  depuis  Khoten  jusqu'à  la  Chine, 
&  qui  renferme  la  petite  Bucharie  comme  dans  un  cercle  , 
tous  les  grands  terreins  font  comme  fuspendus  &  s'abais- 
îenr  à  meïure  qu'ils  s'éloignent  de  ce  centre ,  qui  eft  comme 
la  charpente  de  tout  l'édifice. 

De  ces  montagnes  partent  quantité  de  fleuves ,  qui  font 
entraînés  en  différais  fens ,  félon  la  pente  des  terres  :  les 
uns  du  côté  du  midi ,  comme  l'Indus  &  le  Gange,  qui 
vont  fe  perdre  dans  la  mer  des  Indes  ;  les  autres  du  côté  de 
l'occident ,  comme  le  Gihon  &  le  Sihon  ,  qui  fe  jettent 
dans  la  mer  Cafpienne.  L'Obi ,  la  Jenifea  ,  le  Selinga  ,  la 
Lena,  fe  précipitent  vers  le  nord  ,  &  fe  déchargent  dans 
la  mer  feptentnonale.  L'Amour ,  le  Hoam-ho  Se  le  Kiam, 
après  un  long  cours ,  vont  fe  rendre  dans  la  mer  orien- 
tale. Tous  ces  grands  fleuves  partent  de  la  ceinture  qui  en- 
vironne le  terrein  compris  entre  Caschgar  Se  la  Chine,d'un 
côté  i  le  Tibet  Se  la  Tartane  ,  proprement  dite  ,  de  l'autre. 
On  lui  a  donné  dans  ces  derniers  tems  le  nom  de  petite 
Bucharie. 

Dans  cet  intérieur  on  n'y  trouve  qu'une  terre  fi  brûlée  par 
l'ardeur  du  foleil,  qu'elle  eft  fluide,  Se  coule  au  gré  des  vents. 
Les  voyageurs  qui  ofent  tenter  d'y  pénécrer  ,  y  font  englou- 
tis, La  providence  y  a  cependant  ménagé  quelques  endroits 
pour  fervir  de  paflàgcs  à  ceux  qui  veulent  pénétrer  à  la  Chi- 
ne. On  y  trouve  auflî  quelques  rivières.  Je  ne  parle  point  de 
celles  qui  font  le  long  des  montagnes  :  elles  n'ont  pas  un 
grand  cours.  Je  parle  de  quelques-unes  qui  fortent  de  la 
partie  des  montagnes  qui  eft  à  l'occident ,  vers  Kaschar  & 
Khoten  ,  Se  qui  coulent  vers  l'orient.  L'une  ,  foit  que  le  ter- 
rein  n'ait  pas  aflez  de  pente ,  foit  que  les  fables  accumulés  en 
empêchent  le  cours ,  s'arrête  Se  fe  perd  au  milieu  du  défert. 
Les  deux  autres  vont  plus  loin  :  elles  fe  réuniflent  &  vont  fe 
jetter  dans  un  grand  lac  appelle  Lop  ,  fitué  dans  la  partie  la 
plus  baffe  de  tout  ce  grand  terrein.  Voilà  une  idée  générale 
de  la  Tartarie.  *  Htfi.  générale  des  Huns ,  par  M.  de  Gui- 
gnes ,  l.  1 1 ,  p.  i ,  1 1  Se  fuiv. 

On  divife  aujourd'hui  la  Tartarie  en  trois  parties  :  la 
Tartarie  cbinoife,  la  Tartarie  indépendante ,  Se  la  Tartarie 
Rujfienne. 

La  Tartarie  cbinoife  eft  à  l'orient  de  la  Tartane  indépen- 
dante :  elle  eft  féparée  de  la  Chine  par  la  grande  muraille. 
Sa  partie  orientale  contient  le  pays  de  Nieu  Tel)  ou  des 
Tartares  Man- Te beotis  ,  Se  le  Leaoton  ;  l'autre  celui  des 
Mongous  ou  Mogols ,  dont  une  partie  eft  tributaire  de  la 
Chine,  Se  l'autre  eft  fous  fa  protection  :  ils  font  féparés  les 
uns  des  autres  par  le  grand  délert  de  Gobi. 

La  Tartarie  indépendante  s'étend  plus  au  midi  que  la  pré- 
cédente, &  va  fort  loin  à  l'occident.  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  la  Rujjie  Afiatique  ou  Tartarie  rulîîenne; au  midi  parles 
Indes  ,  la  Perle  ,  Se  à  l'occident  par  la  mer  Noire.  Elle  eft 
divilée  en  deux  parties ,  l'orientale  8e  l'occidentale.  L'orien- 
tale eft  très-grande  &  contient  les  états  du  grand  khan  des 
Eleutcbes  ou  Callmoucks ,  de  qui  le  Tibet  dépend  aujour- 
d'hui ,  XeTurkefian  Se  le  pays  des  Ufbcks.  La  partie  occi- 
dentale ,  qui  eft  entre  la  mer  Cafpienne  Se  la  mer  Noire ,  & 
celle  d'Azof ,  comprend  le  Dag/flan  ,  la  Circaflîe ,  dont 
une  partie  appartient  au  khan  de  la  petite  Tartane  ,  Se  di- 
vers petits  peuples  libres  qui  habitent  aux  environs  du  mont 
Caucafe  ,  ou  à'Elùours. 

La  Tartarie  rufllene  eft. auflî  étendue  que  les  deux  autres 
parties  de  la  Tartarie  prifes  enfemble  ;  mais  comme  elle 
s'étend  au-delà  du  cercle  polaire  ,  Se  eft  expofé  aux  vents  du 
nord ,  elle  eft  presqu'entieremenr  ftérile  vers  le  feptentrion. 
Les  pays  qui  font  au  midi  feraient  fertiles  s'ils  étoient  culti- 
vés. Ce  que  l'empire  de  Ruflie  pofféde  en  Tartarie  ,  eft  di- 
vifé  en  trois  gouvernemens ,  qui  iont,  Cafan  ,  Afiracan  Se 
Tobolsk  ,  ou  la  Sibérie. 

TARTARIE  ,  (  la  petite  )  comprend  la  Crimée  Se  les 
pays  qui  font  au  nord  de  la  mer  Noire. 

TARTARO  ,  rivière  d'Italie ,  dans  l'état  de  Venife.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  Véronéfe ,  d'où  prenant  fon  cours  d'oc- 
cidenten  orient ,  elle  traverfe  la  Poléfine  de  Rovigo  ,  &  fe 
rend  à  Adria.  Au-deffous  de  cette  ville  elle  fe  partage  en 
deux  bras  ,  dont  le  plus  confidérable  va  fe  perdre  dans  l'A- 
dige  ,  Se  l'autre  va  fe  jetter  dans  le  Pô.  Voyez  Adria  4  , 
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Se  Tartarus  2  ,  qui  font  les  anciens   noms.  *  Vischer , 
Théâtre  de  la  guerre  en  Italie. 

1.  TARTARUS  ,  nom  d'un  fleuve  dont  fait  mention  An- 
tonius  Liberalis.  il  le  place  dans  la  Phtie  ,  près  de  la  ville 
Mélita. 

2.  TARTARUS ,  rivière  d'Italie  ,  au  nord  du  Pô ,  Se  ap- 
pelléc  Atrianus  par  Ptolomée.  Voyez  Atrianorum-Pa- 
ludïs  &  Atrianus. 

TARTAS  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Gascogne  ,  au  dio- 
cèfe  d'Acqs ,  élection  de  Lannes ,  à  vingt  lieues  de  Bor- 
deaux ,  fur  une  rivière  nommée  Midouze,  qui  fe  jette  dans 
l'Adour.  Cette  ville  ,  qui  eft  agréablement  fituée  ,  8e  aflèz 
bien  bâtie  ,  quoiqu'elle  foit  petite  ,  étoit  importante  ,  lors- 
que les  Huguenots  en  étoient  les  maîtres.  Ils  la  tenoient  pour 
une  de  leurs  places  de  fureté.  Quelques-uns  ont  voulu  qu'elle 
eut  pris  fon  nom  des  anciens  Tarufates  ;  mais  il  y  avoir 
long- tems  qu'il  n'étott  plus  queftion  de  ces  peuples  ,  lorsque 
Tartas  a  été  bâtie.  De  Valois ,  Notit.  Galliar.p.  545  ,  8c 
Longuerue  ,  Descript.  de  la  France ,  part.  I  ,p.  191  ,  difenc 
qu'elle  doit  fon  origine  aux  Gascons,  qui  la  bâtirent  après 
avoir  occupé  le  pays  où  elle  eft  fituée.  Ils  Fappellerent  Tar- 
tassu,  ce  qui  fignifie  en  langue  basque  un  lieu  où  il  y  a 
quantité  de  cette  espèce  de  chênes ,  qu'on  nomme  en  cetre 
langue  Tarta.  Elle  a  eu  les  vicomtes  fous  les  comtes  de 
Gascogne  dès  l'an  960.  Le  premier  qu'on  trouve  s'appelloic 
rex  Tortus.  Ses  fuccefleurs ,  jusqu'à  l'an  1 3 1 2  ,  ont  toujours 
joui  de  ce  vicomte ,  auquel  ils  avoient  joint  par  mariage  ce- 
lui d'Acqs.  Arnaud  Raymond  ,  dernier  vicomte  de  Tartas 
Se  d'Acqs ,  mourut  en  cette  année-là,  après  avoir  vendu  (es 
deux  vicomtes  à  Jean ,  vicomte  ou  fire  d'Albert ,  par  où  ces 
deux  vicomtes  entrèrent  dans  cette  maifon,  dont  les  biens 
ont  éîé  réunis  à  la  couronne  de  France  fous  Henri  IV.  La  ville 
de  Tartas  eft  bâtie  fur  la  pente  de  la  montagne  en  forme 
d'amphithéâtre  ,  Se  le  haut  étoit  défendu  par  un  château  en 
forme  de  citadelle  :  mais  ce  château  fut  démolien  1621.  Il 
y  a  dans  cette  ville  deux  paroifles  avec  un  couvent  de  filles , 
8e  les  recollets  ont  un  couvent  dans  le  fauxbourg.  Après  que 
l'on  a  pafle  le  pont  pour  fortir  de  Tartas  ,  on  trouve  une 
belle  promenade  de  plufieurs  rangées  d'arbres  au  bord 
de  la  rivière ,  Se  plus  avant  on  rencontre  des  bois  &C 
des  fablons  pendant  deux  lieues.  Il  fe  tient  à  Tartas  un 
marché  confidérable  pour  les  feigles  que  l'on  y  rapporte 
des  Landes. 

TALTESIORUM-SALTUS,  forêts  d'Espagne.  Juftin  , 
lib.  44  ,cap.  4,  dit,  qu'on  prétendoit  que  ce  fut  là  que 
les  Titans  avoient  combattu  contre  les  dieux,  Se  que  ces 
forêts  avoient  été  habitées  par  les  Curetés.  Henricus  Co- 
quus  donne  à  ce  quartier  de  l'Espagne  le  nom  de  los  campas 
de  Tarif. 

TARTESSIS  ,  contrée  d'Espagne  ,  dans  la  Bétique ,  vers 
l'embouchure  du  fleuve  Bâtis.  C'étoit ,  félon  Strabon  , 
lib.  3  ,  p.  148  ,  le  pays  qu'habitoient  de  fon  tems  les  Tur- 
dules,  ainfi  nommés  delà  ville  Tarteflus,  qui  ne  fubfis- 
toit  plus  du  tems  de  Strabon.  Eratofthéne  donnoit  auflî  le 
nom  deTarteflîs  au  pays  voifin  de  Calpe  Se  à  l'ifle  Ery- 
thea  ,  Se  Scaliger  remarque  que  cette  Tartciîide  eft  appel- 
lée  par  Aufone  Campi  Argantbonini ,  du  nom  d'un  certain 
Argantbonius ,  qui ,  félon  les  anciennes  hiftoires ,  régna  dans 
ce  pays-là. 

TARTESSUS  ;  ville  delà  Bétique. Strabon  /.  3  ,p.  148  , 
dit  que  le  fleuve  Bâtis  fe  jettoit  dans  la  mer  par  deux  embou- 
chures ,  8e  qu'entre  ces  deux  embouchures  il  y  avoir  eu  au- 
trefois une  ville  appelléc  Tarteflus  ,  &  il  ajoute  que  le  pays 
des  environs  s'appefloitTarteflîde  ;  mais  fi  nous  nous  en  rap- 
portons à  Pomponius  Mêla  ,  lib.  2  ,  cap.  G ,  dont  le  témoi-^ 
gnage  eft  préférable ,  puisqu'il  étoit  né  dans  ce  quartier-là  ', 
nous  trouverons  que  Tarteflus  étoit  la  même  choie  que  Car- 
teja  ,  qu'elle  étoit  voifine  de  Calpe  ,  Se  fur  la  baye  qui  for- 
moit  ce  promontoite  ,  appellée  aujourd'hui  la  baye  de  Gi- 
braltar. Voyez  Carteja. 

TARTESSUS  K40NS ,  montagne  de  la  Bétique,  félon 
Sextus  Aviénus ,  cité  par  Ortélius. 

TARTONNE,  lieu  de  France, dans  la  Provence,  dio- 
cèfe  de  Digne.  Il  y  a  dans  cette  paroiflè  une  fontaine 
d'eau  filée ,  dont  Pufage  eft  permis  aux  habitans ,  qui  ea 
tirent  du  fel  en  la  mettant  bouillir  dans  un  chaudron.  Ce  fel, 
quoique  bon  ,  ne  l'eft  pas  au  même  degré  que  celui  de  Mo» 
riez. 

TARTRE  ,  (  le  )  lieu  de  France,  dan«  la  Bourgogne, 
diccèle  de  Befanco»  ;  il  eft  iîtué  fur  un  coteau  qui  eft  fiyon- 


TAR 


TAS 


ticrc  du  comté  de  Bourgogne  II  y  pafTè  une  petite  rivière 
nommée  la  Scille  qui  n'eft  pas  navigable  dans  cet  endroit  ;  il 
y  a  un  pont. 

TARUALT.£ ,  peuple  de  la  Libye  intérieure  ,  félon  Pto- 
lomée  ,  /  4,f.  p. 

TARUANA ,  lieu  d'Afie  ,  dans  la  Canmnic.  Ptolo- 
mée ,  /.  6  ,  c .  8 ,  qui  dit  qu'il  étoit  (dans  les  terres  ,  ne 
nous  apprend  point  fi  cctoit  une  ville  ou  un  village. 

TARUANNA.  Voyez  Terouanne. 

TARUBANI.  Voyez  Terouanne. 

TARUDA,  ville  de  la  Mauriranie  Ccfarienfe.  Ptolo- 
mée ,  /.  4  ,  c .  i ,  la  marque  près  d'Mgaa. 

TARUDANT,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Ma- 
roc. Les  Maures  la  nomment  Teuratit.  Elle  a  été  bâtie  par 
les  anciens  Africains,  à  douze  lieues  de  Téceut  du  côté  de 
l'orient  ,&  à  deux  du  grand  Atlas  vers  le  midi.  Sans  être 
peuplée  ,  c'eft  une  ville  allez  belle  &  allez  commerçante. 
Elle  a  été  autrefois  libre,  mais  elle  fut  aflujettie  par  les 
Béniménnis  lorsqu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Maurita- 
nie Tingirane ,  <k  ils  en  firent  la  capitale  de  la  province  & 
des  contrées  voifines.  Le  gouverneur  ou  viceroi  y  faifoit  fa 
réfidenec ,  à  caufe  du  commerce  des  Nègres  ,  &  on  y  bâtit 
une  forterede.  La  ville  recouvra  fa  liberté  par  la  chate  des 
Béniménnis ,  &  fe  gouvemoit  par  quatre  des  principaux 
habirans  qui  fe  changeoient  tous  les  fix  mois.  L'an  1 5 1 1 ,  les 
chétifs  gagnèrent  les  premiers  de  la  ville  ,  cV  obtinrent  par 
leur  moyen  ,  que  ceux  de  Tarudant  leur  entretiendroient 
cinq  cents  chevllx  pour  arrêter  les  courtes  des  chrétiens  du 
cap  d'Aguer  &  de  leurs  allies.  A  la  faveur  de  ces  troupes  &c 
des  Zaraganes ,  avec  quelques  autres  communautés  ,  ils  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville ,  &  enfuite  de  toutes  les  provin- 
ces voifines.  Le  chérif  Mahomet étans  depuis  roi  de  Sus, 
répara  les  murs  de  la  ville  ik  du  château ,  &  y  ajouta  de  nou- 
velles fortifications,  la  peuplant  de  tant  de  marchands  8c  d'ar- 
tifans,  que  c'eft  encore  aujourd'hui  une  des  principales  vilies 
d'Afrique.  Ce  cher  if  y  a  voit  Ion  niagafin  d'armes,  fon  ar.'enal 
&la  plus  grande  partie  de  les  trefors  >  comme  à  l'endroit  le 
plus  sûr  de  fon  état  ;  mais  ayant  été  afïàffir.é  en  1 5  57  par  le 
Turc  Hascen  ,  celui-ci  s'empara  de  cette  ville.  Les  habirans 
font  de  bonnes  gens  qui  s'habillent  de  drap  &  de  toile, 
comme  ceux  de  Maroc.  Le  territoire  delà  ville  eft  grand, 
èVdu  côté  du  mont  Atlas  il  y  a  de  grands  villages  de  Bére- 
béres  Mucamudins ,  &  vers  le  midi  plulieurs  aduares  ou 
habitations  d'Arabes  ,  avec  une  communauté  de  Bérebéres 
qui  vivent  fous  des  tentes ,  6v  font  riches  &  belliqueux.  Ils 
font  plus  de  cinq  mille  chevaux  Leur  principal  quartier  eft 
a  quatre  heues  de  Tarudant  fur  les  confins  d'Eufai  an.  Leurs 
chefs  furent  les  premiers  qui  favoriferent  les  chérifs ,  &  les 
fuivirentdans  toutes  leurs  guerres  :  de  ce  nombre  étoit  Ali, 
fils  de  Bucar ,  qui  égorgea  Muley  Hamet  &  (es  petits-fils 
dans  Maroc  lorsqu'il  fut  la  mort  du  chérif.  Tout  le  côté  de 
cette  province  qui  regarde  la  Libye,  appartient  à  ces 
peuples,  &  ils  fe  font  payer  le  tribut  des  habitans  qui  veu- 
lent cultivée  les  terres.  *  Miirmol ,  Royaume  de  Maroc, 
1.  J.C-24- 

TARUESEDE,lieu  de  PHelvérie.  L'itinéraire  d'Anto- 
nin  le  place  fur  la  route  de  Brégentz  à  Côme  ,  entre  Coire  & 
Chiavenne  ,  à  foixante  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à 
quinze  milles  du  (econd.  C'eft  aujourd'hui  Splugen,  félon 
Simler ,  &  S.  Giacomo  dans  le  val  de  Chiavenne ,  (elon  Scu- 
dus ,  cité  par  Ortélius. 

TARUIDUM,TARUEDt)Mou  Orcas,  promontoirede 
la  grande  Bretagne.  Ptolomée  ,  l.  2. ,  c .  3  ,  le  marque  fur  la 
côte  feptentrionale  après  l'embouchure  du  Heuve  Nabutts. 
On  croit  que  c'eft  préfenrement  Durigiflxhéad  en  Ecoflè  , 
dans  la  province  de  Cathnets. 

TARVIS  ,  en  latin  Tarvisium,  bourg  d'Allemagne , 
dans  laCatinthie ,  audiocèfe  de  Bamberg.  Il  a  pris  fon  nom 
de  (es  anciens  habitans  appelles  Tamisa.  Strabon  fait  l'é- 
loge des  mines  d'or  qui  étoient  autrefois  dans  ce  quartier, 
&  il  dit  que  de  fon  tems  on  en  voyoit  encore  dans  les  vallées 
d'Idria  tk  de  Plefle.  Les  Romains  ont  tellement  épuiféces 
mines  ,  qu'au  lieu  de  l'or  qu'on  y  trouvoit ,  on  n'en  tire  plus 
que  du  vif  argent ,  en  abondance  à  la  vérité ,  ce  qui  produit 
un  grand  revenu  àlamaifon  d'autriche.*  Zeyler  ,  Topogr. 
Cannthiae  ,  p.  101. 

TARVISIUM.  C'eft  ainfi  que  CafTîodore  ,  Procope  , 
Paul-Diacre  &  Réginon  appellent  la  ville  que  nous  con- 
noiflons  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Treviso,  Voyez  ce 
mot. 
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TARUS  ,  fleuve  d'Iralie,  félon  Pline,  /.  $  ,  c,  i/î; 
QUI  le  marque  dans  la  Gaule  Cispadane.  Il  conferve 
fon  ancien  nom.  On  l'appelle  préfentemeutT^o.  Voyez 
Taro. 

TARUSATES,   peuple  de  la  Gaule  Aquitanique,  8c 


amfc 


on 


dont  Céfar ,  /.  3  ,  c.  1  j  &  27 ,    fait  mention. 

dans  fes  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  dit  : 

On  ne  dispute  presque  plus  aujourd'hui  que  le  pays  des 

Tarufatcs  tic  foit  le  Tutfan,  &  Aire  eft  la  capitale  du 

Turfan. 

TARUSCO  ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoifc.  Ptolomée, 
/.  i ,  c.  10  ,  la  donne  aux  Salies ,  &  la  marque  près  de  GLt- 
titttu.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Ta- 
rascum  ;  &  Strabon  écrit  Tarascon.  Elle  conferve  au- 
juuid'liui  ce  dernier  nom.  Voyez  Tarascon  &Tasco- 
DL'NITARI. 

TAS  ,  TAAS  ou  Malcamsei,  rivière  de  la  grande 
Tartarie ,  fe  décharge  dans  un  golfe  de  la  mer  Glaciale,  que 
les  Moscovites  nomment  Guba  Talïàrkoia ,  vis-à-vis  de  la 
nouvelle  Zemble. 

TASACARTA ,  lieu  d'Egypte.  L'itinéraire  d'Antoniri 
le  marque  fur  la  route  de  Pélufe  à  Memphis ,  entre  Daph- 
nès&  Thou,  à  dix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux,  & 
à  vingt- quatre  milles  du  (econd. 

TASACCURENSIS,  liège  cpiscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe,  (elon  la  notice  des  évêques  de  la 
province  ,  où  il  eft  parlé  de  Prtquarius  Tafaccurenfts. 
*  Hardouin ,  Colleél.  conc.   t.  2,  p.  875- 

TASAGORA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Ccfarienfe,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  la  marque  fur  la  route  de  Culx 
à  Rufucurrum  ,  entre  Ad  Reg'us  &  Caftra-Nova ,  à  vingt- 
cinq  milles  du  ptemier  de  ces  lieux  ,  &  à  dix-huit  milles  du 
fécond. 

TAS  ART  A  ou  Th  as  art  e  ,  lieu  de  l'Afrique  propre.  Il 
eft  marqué  dans  l'itinéraire  d'Antonin  fur  la  rouie  de  Te- 
Icpte  a  Tacapa  ,  entre  C.ipfe  &  Aqu£  Tacapitid,  ,  à  vi-igt- 
cir.q  milles  du  premier  de  ces.  lieux  ,  Se  à  dix  huit  milles  du 
fécond. 

TASBATTENSIS  ou  Athasbatte  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Byzacène.  Son  évêque  eft  nommé  Mar- 
cellnius  dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique  ,  &  Jultanus 
Tasbattenfis ,  dans  la  conférence  de  Carthage.  *  Har- 
douin ,  CollecL  conc.  t.  2 ,  p.  873  ,  t.  1 ,  p.  170. 
TASCA.  Voyez  Phasca. 

TASCHKANT,  ville  de  la  Tartarie,  fur  les  frontières 
des  Indes,  en  tiranr  vers  Talasch.  Cette  ville  eft  fituée  à  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Sirr  à  45e1  de  latitude,  &  92,H4o' 
de  longitude.  Elle  eft  fort  ancienne,  &  elle  a  été  plulieurs 
fois  détruite  &  rebâtie  à  l'occafîon  des  fréquentes  guerres 
entre  les  princes  Tartares  de  fon  voilmage.  Qoiqu'eile  ne 
foit  pas  grand'chofe  à  préfent ,  elle  ne  laiflè  pas  d'être  la 
reddence  d'hiver  du  khan  de  la  Calatschia  Ordi ,  qui  pos- 
£éàe  une  partie  du  Turkeftan  ;  car  dans  l'été  il  va  camper 
de  côté  cv  d'autre  (ur  les  bords  de  la  rivière  de  Sirr,  félon 
la  coutume  de  tous  les  princes  Tartares.  *  Hift.genéulog,  des 
'Tar.irs  ,  p.  49. 

TASCI ,  peuples  de  la  Perfide ,  félon  Denys  le  Périé- 
géte  ,  Orbis  descript.  v.  1069  ,  qui  les  met  au  voifinage  des 
Pafargiirda.  Son  ancien  interprète  remarque  que  les  Tasci 
étoient  habiles  à  manier  l'arc. 

TASCIA ,  ville  des  états  du  Turc  en  Afie,  dans  la  pro- 
vince de  Toccat,  au  dellus  des  montagnes  Noires,  félon 
Davity ,  Cappadoce ,  p.  $6.  Il  ajoute  que  cette  ville  eft 
renommée  par  la  victoire  que  Junno  Bajfa  y  remporta  fut 
Techel ,  Perfan  ,  tenu  par  les  liens  pour  un  grand  pro- 
phète. 

TASCODUNITARI  &  Cononienses,  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife,  félon  quelques  manuscris  de  Pline , 
/.  3  ,  c.  5  ,  au  lieu  de  quoi  d'autres  manuscrits  &  quelques 
exemplaires  imprimés  portent  Tascoduni  ,  Tarusco- 
nenses  ,  d'autres  Tasconi  ,  Taracononienses  ,  &  d'au- 
tres Tasooni  ,  Tarusconienses.  Le  père  Hardouin  qui 
fuit  cette  dernière  leçon ,  regarde  les  autres  comme  des 
noms  corrompus.  Il  (e  fonde  lur  le  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque royale  ,  &  fur  l'ordre  alphabétique  que  Pline  eft 
accoutumé  de  fuivre.  Les  Tasconi ,  ajoute-t-il ,  habitoienc 
vraifemblablement  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Mon- 
tauban ,  ville  que  mouille  la  petite  rivière  Tesco ,  aujour-; 
d'hui  ie  Tescou  ,  qui  s'y  jette  dans  le  Tarn.  Cette  rivière 
Tesco  pouvoir  avoir  donné  fon  nom  au  peuple  Tasconi  ou 
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Tesconi.  Quant  aux  Tarusco.nienses  ,  dit  le  père  Har> 
doL  .ilstTroient  leur  nom  dc.Tarus»,  ville  des  Salie,  ,& 

aujourd'hui  appellée  Ta  a  ascon.  Voyez  Tarusco  &  Ta- 

RATASCUTîNI ,  peuples  du  Pont ,  aux  environs  de  la 
Colch.de .  félon  D.odore  de  Sicile  ,  /.  4 ,  qui  cil  le  (eul  qui 
en  parle.  Ortelius  croit  que  ce  mot  eft  corrompu.  11  toup- 
copiie  qu'au  lieu  dcTASCUTiNi  ,  on  devroit  lue  Scuimi  , 
ou  plutôt  Scythini.  Voyez  Scythini. 

TASILIACUM  ,  lieu  de  France ,  dont  Foctunat  tait  men- 
tion dans  U  vie  de  S.  Germain. 

T^SIMA  ,  province  du  Japon  ,  dans  hlle  de  Nipnon  , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Imaba  au  couchant : ,  tk  Tango 
au  levant  Elle  a  deux  journées  de  langueur  dorienc  en 
occident  ,  &  fe  divife  en  huit  diltncls. 

TASITIA,  village  de  l'Ethiopie  tous  l'Egypte.  Ptolo- 
mée ,  /.  4 ,  c.  7  ,  le  marque  fur  la  rivière  occidentale  du 
Nil,  près  de  Boum.  Ûrtélius  foupçonne  que  c'eft  le  .ffir 
diju'de  Pline  ,  &  le  Taphu ,  2"^  ou  2«Jïi  de  l'itinéraire  , 

d'Antohin.  .  ,,.>.>■         r 

TASKEGUI,  petit  peuple  de  1  Amérique  leptentrio- 
nale  ,  dans  la  Louihane  ,  au  bord  de  la  rivière  des  Aliba- 
motis ,  entre  les  Conchatez  &  les  Abeikas.  _ 

TASNAY,  heu  de  France,  dans  le  Niyernois,  diocele 
&  éleéhon  de  Nevers.  C'ell  une  paroilfe  fituée  en  plaine  , 
à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rivière  de  Loire  :  Terres 
leee 


T  A  T 


res  a 


feigle  &  un  peu  de  froment ,  peu  Ce  pacages  , 
Stades  foins  "feulement  pour  la  nourriture  des  beiliaux  ; 
beaucoup  de  bois  tk  bruyères  ,  &  quelques  vignes. 

TASOPIUM ,  ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange.  Ptolo- 
mée ,  /.  7  ,  c ■  1  ,  la  donne  aux  peuples  Sahara ,  ik  la  marque 
près  de  Carkardama. 

TASQUE  ,  (  S.  Pierre  de)  abbaye  d'hommes  .ordre  de 

S.  Genoît ,  dans  le  pays  de  Rivière-Balle  ,  au  diocèle  de 

Tarbes. 

TASSAROLLO  ouTassarolli  ,  petit  pays  d'Italie  , 

avec  ntre  de  comté.  On  trouve  des  monnoies  aux  armes  de 

Spinola  ,  avec  cette  Légende  :  Augufiituis  Spinola  Cornes 

TajfafoUi. 

TASSIACA,  ville  de  la  Gaule,  félon  un  morceau 
de  la  table  de  Peutinger  en  manuscrit ,  confulté  par  Or- 
télius.  _  ^ 

TASSILLY,  paroilTè  de  France,  en  Normandie,  au 
diocèfe  de  Seez  ,  à  deux  lieues  de  Falaife.  Saint  Germain  , 
évèque  de  Paris,  en  parlant  parce  lieu  ,  y  rendit  la  vue 
à  une  femme  aveugle.  Les  Bollandiftes  l'appellent  mal  a 
propos  Taillac, 

TA5S1NG  ou  Taassing  ,  ifle  du  royaume  de  Dane- 
marck ,  entre  l'ifle  de  Fionie  &  celles  de  Langeland  Se 
d'Arrœ  ,  mais  plus  près  de  la  première  que  cks  deux  autres. 
Elle  n'eft  fépatée  del'ifle  de  Fionie  que  par  un  canal  allez 
étroit.  L'ille  de  Taffing  eft  longue  ck  lituée  à  l'orient  de  la 
partie  la  plus  méridionale  de  l'ille  de  Fionie.  On  y  voit  quel- 
ques bourgs  ou  villages ,  &  elle  a  trois  petites  ides  fur  la  côte 
méridionale ,  lavoir , 


Birckholm , 


Jonfo , 


Skaro. 


Elle  a  un  mille  d'Allemagne  de  long  ,  &  autant  de  large; 
elle  a  les  bourgs  de  K.ettorp  &  de  Betby  ,  &  quelques  villa- 
ges. 

TASSO.  Voyez  Thasus. 

TASTA ,  ville  de  la  Gaule  ,  dans  l'Aquitaine.  Prolo- 
ngée,  /.  i,  C.  7  ;  la  donne  aux  Datii  ;  mars  comme  il  cil 
le  (eul  des  anciens  qui  connoiiTent  des  peuples  Datiï  datas  la 
Gaule,  de  Valois,  Notit.  Gallidr.  p.  31  ,  juge  qu'il  y  a 
faute    dans   cet  endroit  de   Ptolomée ,    &  qu'au  lieu  de 

ïV«  T«/3«AXî   Aûtm  lyj  lliXls   T«.9"«  ,  Oll   doit    lire   Y'?™    Taflâte; 

o'tis-ixTmi  ou  o'iHniuTioi.  Quelques-uns  avoient  cru  que  cette 
viileTAiTAdel'tolomeeétoula  ville  de  Dax  ou  d'Acqs; 
mais  quand  on  n'admettrou  pas  que  le  partage  en  queftion 
de  Ptolomée feroit  corrompu  ,  on  ne  pounoit  mettre  Dax 
ailleurs  qu'à  Aqua  Trabelliça.  Selon  de  Valois ,  Tasta 
pourroir  être  aujourd'hui  Montesqniou  ,  petite  ville  (îtuée 
fur  l'Olfe  ,  en  latin  Ojfida  ou  OJfidus  ,  rivière  qui  donnoic 
le  nom  au  peuple  OJfidates  ,  Offidatii  ou  Ofidatii. 

TASTACHE  ,  ville  de  la  Parthie  ,  félon  Ptolomée  , 
/.  C-  ,  c.  5  ,  qui  la  marque  entre  Marrkhe  ck  Armiana. 

TASTINA,  ville  delà  grande  Arménie.  Ptolomée, 
/.  5  ,  c.  1  3 ,  la  marque  entre  Surta  &  Cos.aU.  Le  manus- 


crit de  la  bibliothèque  palatine  écrit  Patina  pour  Tas- 

TINA. 

TASVALTENSI'S.  Voyez  Tasbattensi  s. 

TASUS.  Voyez  Thasus. 

TASZMIN  ,  rivière  de  Pologne ,  dans  le  palatinat  de 
Kiovie.  Elle  a  fa  fource  dans  la  partie  méridionale  de  ce 
palatinat ,  vers  les  connus  de  celui  de  Braclaw  ;  elle  prend 
d'abord  Ion  cours  du  midi  au  nord  ;  &  quand  elle  ell  ar- 
rivée auprès  de  Smsla ,  elle  fait  un  caude  ,  ,&  prend  [a 
courfe  du  côté  de  l'orient.  Quand  elle  eft  rendue  auprès  de 
Czehryn,  elle  fe  partage  en  deux  branches ,  qui,  à  quel- 
ques lieues  delà  ,  vont  le  perdre  dans  le  Borylthène  ,  près 
de  Krylow  ou  Krylaw.  *  De  Cljle,  Atlas.  Andr.  CelLir. 
Descnpt.  Polon.  p.  391. 

TATA  ou  Tons ,  petite  ville  de  Hongrie,  dans  la  par- 
tie du  comté  de  Comore  ,  qui  eft  au  midi  du  Danube ,  fur 
la  route  de  Raab  à  Gran.  Il  y  a  un  château  à  Tata.  *  De 
i'IJle,  Atlas. 

TATACENE.  Voyez  Taoacene. 

1.  TATAH  ou  Tata  ,  royaume  des  Indes,  dans  les 
états  du  grand  Mogol.  On  l'appelle  aufll  Sinde.  Il  eft 
borné  au  nord^par  la  province  de  Buckor,  à  l'orient  par 
celles  de  Jelîêlmere  de  de  Soret ,  au  midi  par  la  mer  ,  &  à 
l'occident  par  la  province  de  Mécran,  La  rivière  d'Inde 
ou  de  Sinde  le  partage  en  deu^.  portions,  &  elle  y  a  fou 
embouchure.  Le  pays  eft  également  riche  en  bled  tk  en 
bétail.  Il  paye  au  grand  Mogol  foixante  laqs  Si.  deux  mille 
roupies.  Ses  principaux  lieux  font  : 


A  la  droite  du  Sinde. 


Tata, 
I  Badhe , 
!  M.inb.ibcre , 

Sarufan , 

Àraba  , 

Dobil  ou  Dioul , 

S  charma. 


t  Caler e , 
Dans  les  ifles  qui  font  \  Sarnna  , 
à     l'embouchure     du  ^  Sindi , 
Sinde.  î  Birun , 

(  Nuraquimirt. 

A  la  gauche  du  Sinde.     Mamélid. 

*  Le  P.  Catrou  ,  Hiftoire  générale  du  Mogol  ,p.  259  & 
255. 

2.  TATAH  ,  ou  Tata  ,  ville  des  Indes ,  {*)  dans  les  états 
du  grand  Mogol  ou  royaume  de  Sinde ,  dont  elle  eft  la 
capitale.  Elle  eft  fituée  fur  le  bras  occidental  de  l'Inde  ,  ji 
quelques  lieues  au-deifus  de  ion  embouchure.  Le  grand 
commerce  des  Portugais,  en  cette  ville ,  l'a  rendue  célèbre. 
Ils  la  fréquentent  beaucoup  ,  quoiqu'elle  foit  à  quelques 
lieues  de  la  mer.  Les  voyageurs  Anglois  l'appellent  Guttu 
Negard  Tutta  ,  &  difent  qu'on  la  nomme  ordinaire- 
ment Tittta ,  fans  y  joindre  les  deux  autres  mots.  (b)  Les 
marchands  indiens  fe  pourvoient  à  Tata  de  quantité  de 
curiofités  qui  s'y  trouvent  par  l'adrelle  des  habitons  qui  y 
ont  une  merveilleufe  facilité  pour  toutes  fortes  d'arts.  Le 
Sinde  embrafle  plnfieurs  ifles  aux  environs  de  Tata  ;  &c 
comme  ces  ifles  font  fertiles  &  agréables ,  elles  rendent 
cette  ville  une  des  plus  commodes  des  Indes  ,  encore  qu'il 
y  falTè  rrès-chaud.  (-')  De  l'Jfle ,  Atlas.  (bj  Thevsrwt ,  Voyage 
des  Indes,  p.   155. 

TATARx  Voyez  Tartares. 

TATHILBA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange.  Pto- 
lomée ,  /.  7 ,  c.  1  ,  la  donne  aux  Bidam&i.  Au  lieu  de 
Tathilba,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine, 
porte  Taihilla. 

TATH1S,  village  d'Ethiopie,  félon  Ptolomée,  /.  4, 
c.  7  ,  qui  le  marque  fur  le  bord  occidental  du  Nil ,  près 
de  Nacis. 

TATHYRIS  ,  village  d'Egypte.  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  5 , 
qui  le  marque  dans  la  contrée  appellée  Memnon  ,  dit  qu'il 
étoit  dans  les  terres. 

TATIEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Fo- 
kien,  au  département  d'Ienping  ,  cinquième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  o{  40'  plus  orientale  que  Pékin  , 
fous  les  2  5d  56'  de  latitude.  *  Atlas  Simnfis. 

TATILLUM, 
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TATILLUM  ,  ville  de  la  Mauricanic  CcTaricnfe.  L'iti- 
réraire  d'Antonin  la  place  fur  la  route  de  Carthage  à  Cé- 
larée ,  entre  Ars.  Se  Au  fa  ,  à  dix-huit  milles  du  premier 
de  ces  lieux  ,  &  à  quarante  -  quatre  nulles  du  fécond. 
Quelques  exemplaires  portent  Tartinait  pour  Tatil- 
lum. 

TATNANG  ouTetlang,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Suabe ,  fur  le  grand  chemin  ,  entre  Ravenspurg  & 
Lindau ,  à  une  lieue  du  lac  de  Confiance.  Cette  ville  cil 
fituée  dans  un  endroit  fertile  Se  fort  agréable.  Il  y  avoir 
autrefois  un  magnifique  château  où  les  comtes  de  Mont- 
fort  ,  qui  étoient  feigneurs  de  la  ville ,  faifoient  leur  réfi- 
dence;  mais  ce  château  avec  la  plus  grande  partie  de  la 
ville  a  été  brûlé  pendant  les  guerres.  *Qfyler ,  Topog. 
Suev.  p.  74. 

TATOMI.  Voyez  Totomi. 

i.TATTA,Tata,TatahouSinde.  Voyez  Sinde. 

i.TATTA,  marais  de  la  grande  Cappadocc ,  dans  la 
Morimcne.  Strabon  ,  /.  1 1  ,p.  56S  ,  qui  en  parle,  dit  que 
le  fel  de  ce  marais  s  epailîillôit  de  façon  ,  que  lî  des  oifeaux 
y  touchoient  deJeurs  ailes ,  le  (el  s'y  attachoit  Se  s'y  coa- 
guloit  fi  fort,  qu'ils  tomboient  aufii-tôt,  ne  leur  étant  plus 
poflïble  de  voler.  Pline  ,  /.  3 1  ,  c.  7  ,&  Dioscoride  ,  /.  5  , 
c .  S<j,  font  aullî  mention  de  ce  lac  Se  de  fon  fel.  Ils  nom- 
ment le  lac  TatTw€i-Lacus  ,  Se  ils  le  mettent  dans  la 
Phrygie. 

TÀTTEPvSHALL  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  comté 
de  Lincoln.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent  de 
la  grande  Bretagne  ,  t.  1 . 

TATU  ,  ifle  du  Nil ,  félon  Pline  ,  /.  K.f.iJ,  qui  la 
place  au  voifinage  de  la  ville  de  Meroé.  Le  père  Har- 
douin  remarque  que  tous  les  exemplaires  imprimés  lilent 
Tatu  ,  quoique  tous  les  manuscrits  qu'il  a  confultés  por- 
tent Tadu. 

TALT ,  ville  de  la  Chine  ,  avec  fortetefîe  ,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang,  au  département  d'Iungcheu  ,  treizième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  $d  50'  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  fous  les  tGA  5'  de  latitude.  *  Atlas 
Sinenfis, 

1.  TAUA  ,  ville  d'Egypte.  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c .  5  ,  mar- 
que cette  ville  dans  le  nome  Phthemphuthus ,  dont  elle 
étoit  la  métropole.  Etienne  le  géographe  connoît  aufîi 
cette  ville  ,  qui ,  félon  Ortélius ,  elt  nommée  Taba  ,  dans 
le  .concile  d'Ephèfe.  Quelques  manuscrits  de  l'itinéraire 
d'Antonin  écrivent  Tafa  pour  Tau  a  ;  elle  y  eft  placée 
entre  Cynon  Se  Andron  ,  à  trente  milles  de  la  première 
de  ces  places  ,  Se  à  douze  milles  de  la  féconde. 

2.  TAUA,  ville  del'Arrie,  félon  Ptolomée ,  qui  la  place 
entreNAMARis  Se  Augara. 

3.  TAUA,  golre  de  la  Grande  Bretagne,  fur  la  côte 
orientale  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2 ,  c.  3  ,  qui  le  marque  entre 
l'embouchure  de  la  Dée  Se  celle  de  la  Tine.Ce  golte  eft  fur 
la  côte  orientale  de  l'Ecofle ,  Se  fe  nomme  aujourd'hui  Ta  y, 
aufîl  bien  que  la  rivière  qui  s'y  jette. 

TAUACA  ,  ville  de  Sicile  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. 

TAUACENE  ,  contrée  de  la  Drangiane  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  6 ,  c.  19.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine 
porte  Tatacene  pour  Tau  acene. 

TAVANSAY  ,  ifle  d'EcoflTe ,  une  des  Wefternes ,  &  an 
couchant  de  celle  d'Harries  :  elle  a  trois  milles  de  circuit  & 
eft  afîez  fertile. 

TAUANXAN,  forterelTe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu ,  au  département  de  Tunggin ,  fixié- 
me  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  8d  49'  plus 
occidentale  que  Pékin  ,  (ous  les  28e1  31'  de  latitude. 
*  Atlas  Sinenfis. 

TAUAPE.  Voyez  Tan  a?  0. 

TAVASTLAND,en  latin  Tavaftia ,  province  de  Sué- 
de ,  dans  la  Finlande.  Elle  elt  bornée  au  nord  par  la  Caianie 
ou  Bothnie  orientale  ,  à  l'orient  par  la  grande  Savolax ,  an 
midi  par  la  Nylandc  ,  &  à  l'occident ,  partie  par  la  Finlande 
proprement  dite  ,  partie  par  la  Caianie.  Elle  tire  fon  nom 
deTAVASTUs  qui  en  eft  la  capitale.  D'Audiftrer ,  Géogr. 
anc.  &  mod.  t.  3 ,  dit  que  cette  province  eft  divifée  en  qua- 
tre territoires  appelles  Sermaki  ;  favoir,  Hattula,  Hau- 
ho  ,  Offre-Haredt  &  Nedra-Haredc ,  Se  qu'on  y  compte 
huit  lacs  ,  dont  le  plus  confidérable  eft  celui  de  Pejende. 
Le  Tavallland  fournit  beaucoup  de  fer.  Ses  principaux 
lieux  lont  : 


Tavaftus , 
Sermaki , 
Ju!alm , 
1  l.ittula , 
De  ilfle ,  Atlas. 
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Mahatan  , 
Kautalamby  , 
Junlle, 


Oriwefi  , 
Padasjoki , 
Janakala. 


TAVASTUS ,  ville  de  Suéde ,  dans  la  Finlande ,  Se  la  ca- 
pitale du  Tavallland  ,  auquel  el  le  donne  fon  nom.  Elle  eft 
limée  dans  la  partie  méridionale  de  la  province,  fur  une  pe- 
tite rivière  qui  fe  jette  un  peu  au-dellus  ,  dans  le  lac  de 
Wana.  Martin  Zcyler ,  dans  fa  description  du  royaume  de 
Suéde,  p.  31 ,  dit  queBirgcr  Jarl  fortifia  Tavaftus  en  1250, 
pour  retenir  dans  l'obéiflance  les  habitans  de  cette  provin- 
ce ,  qu'il  avoit  obligés  d'embrafler  la  religion  chrétienne. 
*  De  l'Isle ,  Atlas. 

TAUBER,  rivière  d'Allemagne  ,  (a)  dans  la  Franconie. 
Elle  a  fafource  un  peu  au-dclïùs  de  Rotendoorg  an  der 
Tauber,  d'où  prenant  fon  cours  du  midi  oriental  au  nord 
occidental  en  ferpentant,  par  le  margraviat  d'Anspach ,  (b) 
pafle  à  Rotingcn ,  où  elle  prend  le  ruilïeau  de  Golac  Se  quel- 
ques autres  ;  paire  à  Lauden ,  Bischoffshcim  ,  Se  ferend  dans 
le  Mcin ,  dans  le  comté  Vertheim  ,  au-delfous  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  entre  Vurtfbourg  Se  Afchaffembourg  ,  après  avoic 
reçu  à  Miltburg  l'Euter  Se  le  Meubling.  ( a  )  Jaillot ,  Atlas. 
( b  )  Du  Lignon  ,  Mémoires  manuscrits. 

TAUCHA  ,  petite  vilie  d'Allemagne  ,  dans  la  Saxe  ,  à  un» 
millede  Leipfic.  Elle  fut  bâtie  en  1221  ,  par  Alberr,  arche- 
vêque de  Magdebourg ,  Se  puis  prife  d'allant  Se  démolie  par 
Dicteric,  margrave  de  Misnie  en  12S9.  Cette  ville  fut  re- 
bâtie depuis ,  &  polîedée  alternativement  par  diverfes  fa- 
milles ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  vint  fous  la  jurisdiction  de  la 
ville  de  Leipfic.  D.Tobias  Heydenreich  dit ,  dans  fa  chroni- 
que de  la  ville  de  Leipfic  ,  fol.  5 1  ,  que  la  ville  de  Magde- 
bourg ayant  été  brûlée ,  les  marchands  fe  retirèrent  à  Gcim- 
ma  ,  &  delà  à  Taucha,  qui  fut  ceinte  d'une  nouvelle  mu- 
raille pour  leur  plus  grande  fureté  par  l'archevêque  de  Mag- 
debourg; mais  tette  ville  ayant  été  bientôt  après  ruinée  Se 
brûlée,  les  marchands  s'établirent  à  Leipfic;  Se  c'eft  depuis 
ce  rems-la  qu'on  y  tient  ces  célèbres  foires  appellées  les 
Meffes  de  Leipfic.  En  143  ila  ville  de  Taucha  fut  entièrement 
renverfée  par  les  Bohèmes  Se  les  Hufîites.*  Zeyler,  Topogr. 
Saxon,  p.  180. 

TAUCHEIRA.  Voyez  Arsinoe  ,  n°.  1  c. 

TAUCHEL  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  ( a  )  dans  la  Pome- 
relle ,  fur  la  petite  rivière  de  Verde,  qui  fe  jette  dans  la  Viftu- 
le.  Elle  eft  fituée  entre  Konitz  Se  le  monaftere  de  Kronr.  En 
1 3 1  o  les  chevaliers  de  l'ordre  teutonique  ( b  )  s'emparèrent 
de  cette  ville  ,  la  pillèrent  Se  la  réduifirenr  en  cendres.  Elle 
a  beaucoup  iourrert  durant  les  guerres  des  Polonois  contre 
les  Prufliens.  ( a  )  De  l'Ijle  ,  Atlas.  (  b  )  Zeyler ,  Topogr.  Po- 
merel.  p.  50. 

1 .  TAVE ,  Rhatostatjbius ,  rivière  d'Angleterre ,  au  pays 
de  Galles.  Elle  a  fa  fource  dans  Breknokshire  ,  d'où  , 
prenant  fon  cours  vers  le  midi  oriental ,  elle  entre  dans 
Glamorganshirs  qu'elle  traverfe  en  ferpentant  ;  Se,  après 
avoir  mouillé  Landaf  d.  Se  Cardif.  g.  elle  va  fe  jetter  dans 
le  golfe  qui  forme  l'embouchure  de  la  Saverne.  *  Blaeu  , 
Atlas. 

2.  TAVE ,  petite  rivière  de  France  ,  au  bas  Languedoc  , 
pafle  à  Loudun ,  &  fe  jette  dans  le  Rhône ,  à  deux  lieues  au- 
deflous. 

TAUENI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  Pline  ,  /.  6  y 
c.  28  ,  dit  qu'ils  habitoient  dans  les  terres.  Ce  font ,  félon 
le  père  Hardouin  ,  les  mêmes  peuples  qui  font  appelles 
t«i'vo,  par  Eufèbe  dans  fa  préparation  évangélique  ,  /.  6 , 
p.  277. 

TAVERNA ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Csla- 
bre  ultérieure,  fur  la  rivière  appellée  Simarie  par  Cluvier  , 
&  Alli  par  d'autres ,  quoique  plulîeursen  fallenc  deux  riviè- 
res différentes.  Cette  ville  étoit  épiscopale  ,  mais  en  1 122 
l'évêché  fut  transféré  à  Catanzaro.  Cette  ville  a  été  bâtie 
des  ruines  de  l'ancienne  Triscbene,  quoique  plus  éloignée  de 
la  mer. 

TAVERNAY ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Bourgogne ,  d^o- 
cèfe  d'Autun  ;  ce  lieu  eft  fitué  dans  un  pays  alfez  froiJ.  Il 
y  a  une  rivière  qui  porte  le  nom  de  Tavernay  Se  qui  peut 
porter  bateaux  avec  celle  d'Aroux  -,  c'eft  un  pays  de  plaines, 

TAVERNY  ,  bourg  de  France  ,  dans  Tifie  de  France, 
élection  de  Paris.  Il  y  a  un  prieuré  fimple  de  cent  cinquante 
livres? 

Tome  V.        I  i  ï  i  i 
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TAVERS  ,  lieu  de  France  ,  dans  l'Orléanois,  diocefe 
d'Orléans  ,  élection  de  Beaugency. 

TAVERTIN ,  montagne  de  l'Afrique,  au  royaume  de 
Fez  ,  proche  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  feptencnon. 
Il  y  a  dans  cette  montagne  des  creux  fouterreins ,  ou  le  bled 
fe  conferve  fort  long- rems.  Les  habitans  du  quartier  en  ont 
la  garde ,  &  ceux  à  qui  le  bled  appartient  leur  donnent  quel- 
que chofe  pour  cela.  *  Marntol,  Royaume  de  Fez,  1.  4> 

c.  22,  p.  i6ç>. 

TAVETSCH  ,  en  latin  Mtuaticus  Vitus  ou  Mtuatium , 
village  au  pays  des  Grifons,  dans  la  Ligue  haute  ,  fous  la 
communauté  de  Difentis,  au  bord  du  Rhin.  Le  nom  de  ce 
village  eft  corrompu  de  celui  des  anciens  Minâtes  ou  Mtua- 
tii-,  peuples  qui,  félon  les  anciens  géographes ,  habitoienc 
auprès  des  fources  du  Rhin.  C'eft  là  que  le  bas  Rhin  prend 
fa  fource  fur  le  mont  de  Crispait.  On  trouve  beaucoup  de 
cryftaux  dans  la  vallée  de  Tavetfch.  *  Etat&  Délices  de  U 
Suiffe  ,  t.  4  ,  p.  12. 

TAUGA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  On  trouve  dans  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire  ces  mots  :  Prapofitus  limitis 
Taugenfis. 

TAUG AST ,  ville  du  Turqueftan  ,  au  voifinage  de  la 
BactiianeoudelaSogdiane,  près  de  l'Inde,  félon  Nicé- 
phore  Callifte  ,1  iS  ,  c.  50  ,  cité  par  Ortélius.  On  croyoic 
que  cette  ville  avoir  été  fondée  par  Alexandre.  Les  Turcs, 
habitans  de  cette  ville  ,  adoraient  des  idoles  ;  ils  vivoient 
fore  fobrement ,  &  leurs  loix  étoient  fort  équitables.  Ils 
en  avoient  une  qui  défendoit  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
fe  vêtir  de  drap  d'or  ,  quoique  le  trafic  en  apportât  beau- 
coup dans  le  pays.  Les  femmes  ufoient  d'une  forte  de  chars 
d'or ,  tirés  par  des  bœufs  rangés  l'un  devant  l'autre ,  bardés 
&  couverrs  de  draps  d'or  ,  enrichis  de  perles  &  de  pierre- 
ries. Le  roi  de  Taugaft  pouvoir  avoir  fept  cents  femmes  * 
Danty  ,  Maurenhar ,  p.  870. 

TAUGETON  ,  montagne  du  Péloponnéfe ,  félon  Etien- 
ne le  géographe.  Ptolomée  qui  écrit  Taygeta  Mons,  mar- 
que cette  montagne  entre  celles  de  Mineé-  &  de  Cronius. 
Plutarque  en  fait  aufîï  mention.  Elle  étoit  au  voifinage  de 
l'Eurotas ,  Se  commandoit  la  ville  de  Sparte.  Callimaque 
écrit  Teugcton  pour  Taugeten.Ceù.  la  même  montagne  que 
Pline  ,  /.  2  ,  c.  79  ,  nomme  Taygetus. 

TAUGON ,  ou  Taugon  la  Ronde  ,  bourg  de  France , 
au  pays  d'Aunis,  élection  de  la  Rochelle.  Il  y  a  environ  dix- 
huit  cents  habitans. 

TAVIGNANO  ,  rivière  de  l'ifle  de  Corfe  ;  elle  a  fa 
fource  ver  s  le  milieu  de  l'ifle ,  au  lac  de  Creno ,  près  de  cel- 
les du  Golo  &c  du  Limone.  Elle  court  en  ferpentant  de  l'oc- 
cident à  l'orient ,  &  va  fe  décharger  dans  la  mer ,  entre 
l'embouchure  de  l'étang  de  Diane  &c  celle  de  l'étang  d'Ur- 
bin.*  Mtigin  ,  Carte  de  l'ifle  de  Corle. 

TAVILA.  Voyez  Tavira. 

TAyiLLE  ,  village  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne,  près 
de  la  côte  ,  environ  à  deux  milles  vers  l'eft  de  Saint  Jean  de 
Pinède ,  &  près  d'un  autre  village  nommé  Malgrat  ,  qui 
fe  trouve  entre  celui  de  Taville  &de  Saint- Jean  de  Pinède. 
H  y  a  encre  Malgrat  &  Taville  une  petite  tour  de  garde  & 
quelques  maifons,  &  au-delTous  du  village  de  Taville  eft 
une  espèce  de  château  fur  une  éminence,  à  environ  une  de- 
mi-lieue de  la  mer. 

_  TAVIRA  ou  Tavila  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  pro- 
vince d'Algarve  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  fituée  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière 
nommée  Gilaon ,  entre  le  cap  Saint-Vincent  &  le  détroit 
de  Gibraltar.  Elle  eft  partagée  en  deux  par  la  rivière  fur  la- 
quelle elle  a  un  pont.  Ses  murailles  font  bonnes ,  &  elle  a 
un  beau  château  qui  fut  aggrandi  par  le  roi  Denis.  On  y 
compte  deux  paroilTes ,  qu'atre  couvens  d'hommes ,  un  de 
religieufes  ,  une  maifon  de  charité  ,  &  un  bon  hôpital.  Ta- 
vira eft  le  chef-lieu  de  la  jurisdiction  d'un  corregidor  ,  & 
elle  a  clans  fon  diftnèc  une  autre  ville ,  &  fix  bourgs.  Elle  a 
droit  de  fuffrage  dans  les  aiïèmblées  des  états  ,  avec  privi- 
lège pour  tenir  deux  foires  ,  l'une  le  8  de  feptembre ,  & 
\>ZTrCj  4  d'o6lobre-  Q«elques-uns  la  prennent  pour  la 
Balia  des  anciens  ;  mais  on  ne  fait  pas  par  qui  elle  a  été 
tondee.  Le  roi  Emanuel  l'érigea  en  ville.  Du  tems  des  Mau- 
res, Alben-Falula  en  étoit  le  maître  lorsqu'elle  lui  fut  enle- 
vée en  n41  par  dom  Payo-Perez-Correa  ,  commandeur 
de  1  ordre  de  S.  Jacques,  &  enfuite  grandmaître  de  cet  or- 
dre en  Caftillç  ;  elle  fut  après  cela  entièrement  ruinée  par 
les  guerres ,  de  forte  qu'elle  refta  abandonnée  jusqu'au  re- 
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gne  d'Alfonfe  III ,  qui  la  peupla  de  nouveau,  &  lui  accorda 
plufieurs  franchifes  &  des  privilèges  fort  honorables.  Au- 
jourd'hui elle  n'eft  ni  grande ,  ni  beaucoup  peuplée ,  &  Ton 
n'y  compte  guères  que  deux  mille  habitans.  Son  port  eft  as- 
fez  fpacieux ,  &  pafîe  pour  l'un  des  meilleurs  du  royaume. 
On  y  voit  une  bonne  forrereflè  bâtie  par  le  roi  Sébaftien. 
La  campagne  des  environs  de  la  ville  eft  agréable  &  fertile. 
*  Silva  ,  Poblac.  de  Espana ,  p.  155. 

TAVISTOQUE  ou  Tavestoke  ,  ville  d'Angleterre  , 
dans  Devonshire ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Tawy, 
où  l'on  pêche  de  très- beaux  faumons  &  en  allez  grande 
quantité.  Elle  eft  principalement  renommée  par  un  monaf- 
tere  qui  florifïbit  anciennement  dans  ce  lieu-là  ,  &  qui  fut 
bâti  par  Ordulphe ,  fils  d'Orgare ,  comte  de  Devon ,  vers 
l'an  961.  Dans  la  trente-troifiéme  année  de  la  fondation  de 
l'abbaye  deTaveftock  ,  ce  monaftère  fut  réduit  en  cendres 
par  les  Danois.  Il  fut  rétabli  dans  la  fuite ,  &  l'école  que  l'on 
y  avoir  établie  pour  la  langue  anglo-faxonne  ,  a  long-tems 
été  fameufe  dans  le  pays.  Ce  n'eft  que  depuis  quelques  an- 
nées que  l'on  a  cefle  cet  exercice.  La  ville  de  Taviftoque 
députe  au  parlement  &  a  droit  de  marché.  *  Blaeu  ,  At- 
las. 

Le  lendemain  de  la  faint  Jean  on  fait  une  courfe  de  che- 
vaux dans  une  plaine  qui  eft  à  un  mille  de  la  ville  ,  ce  qui  y 
attire  une  fi  prodigieufe  quantité  de  monde ,  qu'on  eft 
obligé  d'y  drefler  des  tentes  pour  les  loger. 

TAVIUM  ,  ville  de  la  Galatie ,  dans  le  pays  des  Trocmi. 
Strabon,  /.  12  ,p.  $67  ,  après  avoir  donné  à  cette  ville  le 
titre  de  Caftellum ,  lui  donne  celui  d'Emporium.  Pline ,  /.  5  , 
c.  32  ,  dit  que  c'étoitla  première  place  desTrocmi ,  &  Pto- 
lomée ,  /.  5  ,  c.  4  ,  la  nomme  la  première  ,  comme  la  mé- 
tropole de  ces  peuples.  La  notice  d'Hiérocles ,  qui  en  fait 
une  ville  épiscopale  fous  la  métropole  d'Ancyre  ,  écrit  Ta- 
bia.  C'eft  la  même  ville  qui  eft  appellée  Tavia  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin  ,  où  elle  eft  placée  en  cet  ordre  dans  la 
route  d'Ancyre  à  Tavia  : 


Ancyra , 
Boleflagum , 
Sarmalium , 
Eubrogim  , 
Adapera , 
Tayiam  , 


XXIV  M.  Pas. 
XXIV  M.  P. 
XX      M.  P. 
XXIV  M.  P. 
XXIV  M.  P. 


TAULANTII ,  peuples  de  l'Illyrie  ,  félon  Thucydide, 
/.  1  ,p.  17,  qui  les  dit  voifinsd'Epidamnum  :  Epidamnofini- 
timifttnt  Taulantii  Bar bar i ,  gens  Illyrica.  Polybe  ,  /.  2  ,  Se 
Tite-Live,  L  43  ,  c.  20  ,  &  l.  45  ,c.  26  ,font  aufll  mention 
de  ce  peuple  ;  &  Ptolomée  ,  lib.  3 ,  cap.  1 3  ,  qui  les  étend  le 
long  de  la  côte  ,  leur  donne  les  villes  fuivantes  : 


Villes  maritimes. 


Dyrrbacbium , 
1  Panyaffifluv.  Ojiia , 

Apfifluv.  Ofiia , 
I  Apollonia  , 

Loifluv.  Ofiia , 

Aulon  Civitas  Nayalis. 


Dans  les  terres.        Arnijfa. 

TAULINGI ,  (  nation  des  )  ils  habitent  de  hautes  mon- 
tagnes presque  toujours  couvertes  de  neiges ,  &  leur  ter- 
ritoire touche  à  la  Géorgie.  Ils  font  divifés  entr'eux  en 
beaucoup  de  territoires ,  à  chacun  desquels  appartient  un 
certain  nombre  de  villages  ,  fuivant  qu'ils  font  fitués  dans 
les  vallées  entre  les  montagnes  :  ils  ne  favent  eux-mêmes 
comment  les  divifer.  Us  ont  diverfes  langues ,  fuivant  les 
divers  Territoires  qu'ils  habitent,  &  l'on  y  entend  au  moins 
dix  langues  qui  n'ont  aucun  rapport  les  unes  aux  autres. 
Ils  font  mahométans  Sunni  à  l'extérieur  :  mais  en  particu- 
lier ils  font  tous  païens,  ou  plutôt  idolâtres. [Ils  ont  leurs 
anciens  dans  chacun  de  leurs  territoires  ,  les  élifent  ou  les 
dépofent ,  félon  qu'ils  leur  plaifent  :  ils  les  tuent  même 
quelquefois.  Leurs  cadis  ,  qui  font  auflî  mallah  ou  gens 
d'églife,vuident  tous  les  différends  qui  furviennent  entr'eux. 
Suivant  les  traités  &  le  règlement  des  limites  entre  la  Rus- 
fie  &  la  Turquie ,  ce  dernier  empire  regarde  les  Taulenzi 
comme  les  fujets  :  mais  comme  ils  habitent  bien  avant  dans 
les  montagnes ,  &  qu'il  n'y  auroit  aucun  profit  à  les  fou- 
mectre ,  il  y  a  apparence  qu'on  les  laiflera  en  paix  de  part 
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&  d'autre  ,  &  qu'ils  demeureront  indépendans.  Quelques- 
uns  d'entr'eux  ont  des  terres  qu'ils  labourent ,  d'autres  ont 
des  pâturages  où  ils  cngraillent  des  beftiaux  :  quelques-uns 
ont  aulii  beaucoup  de  brebis.  Ils  font  en  général  fort  adon- 
nés au  brigandage.  Quelques-uns  ont  des  fufîls ,  d'autres 
des  mousquets  à  mèche ,  d'autres  des  arcs  &  des  flèches  , 
mais  ils  ont  tous  en  général  de  bons  fubres.  Comme  ils  font 
indépendans ,  ils  ne  payent  rien  à  perfonne.  Ils  font  conti- 
nuellement des  confies  dans  la  Géorgie  &  la  Circaflie.où 
ils  enlèvent  hommes ,  beftiaux  ,  &  hommes  qu'ils  vendent 
aux  Tartarcs  de  Crimée  &  aux  Cubans  ,  qui  viennent  chez 
eux  toutes  les  années  pour  les  acheter.  Ce  font  enfin  des 
barbares  ft  fauvages  &  fi  greffiers  ,  que  la  plupart  ne  con- 
noiflent  pas  même  le  pain.  Les  plus  proches  voifins  du  Da- 
giftan  ont  autrefois  ohci  au  fchamhall ,  partie  par  crainte, 
partie  par  argent,  &  il  fe  fervit  d'eux  dans  fa  révolte  contre 
la  Ruine.  Il  eft  impoffible  de  donner  une  jufte  notion  de  ce 
pays,  perfonne  n'ayant  ofé  le  parcourir.  Quand  un  étran- 
ger arrive  dans  quelques-uns  de  leurs  villages ,  une  des 
filles  de  celui  chez  qui  il  loge  ,  delTelle  fes  chevaux ,  le 
conduit  dans  une  chambre  ,  lui  donne  à  manger  &  à  boi- 
re ,  lui  tient  compagnie  la  nuit,  ik  cela  tant  qu'il  demeure 
chez  fon  pere.  Lorsque  l'étranger  eft  prêt  à  partir ,  la 
même  fille  (elle  fes  chevaux ,  &  lui  remet  fon  bagage 
qu'elle  a  toujours  gardé  fcrupuleufemenr.  Quelqu'un  qui 
refuferoit  d'accepter  ces  complaifances,  pallèroit  pour  un 
groflier.  *  Description  des  peuples  occidentaux  de  la  mer 
Caspienne.,  par  M.  Garber ,  officier  dans  ces  pays,  aufervtce 
de  la  Ruffie. 

TAUMIERS  ,  en  latin  Taumerium ,  bourg  de  France  , 
dans  le  Bourbonnois ,  à  deux  lieues  de  Dunleroy  ,  à  huit 
de  Bourges ,  à  treize  de  Moulin  &  à  trois  de  Saint  Amand  , 
audiocèfede  Bourges,  élection  de  Saint- Amand.  Les  ter- 
res font  fertiles  en  feigle  ,  avoines ,  prés  ,  pacages ,  forêts 
&  bois  taillis.  Il  y  a  une  maladerie  de  peu  de  revenu ,  &c 
une  ancienne  églife  d'un  couvent  de  bénédictins ,  fous  le 
titre  de  prieuré  de  Fonguesdon  ,  à  la  collation  du  prieur 
de  Souvigni  ;  il  vaut  quatre  cents  livres. 

TAUNAIS.  Voyez  Taurica  Chersonnesus. 

TAUNTON  ,  ville  d'Angleterre,  dans  Sommerfetshire, 
fur  la  rive  droite  du  Taw ,  dans  l'endroit  où  cette  rivière 
en  reçoit  deux  autres  petites,  l'une  à  la  droite,  l'autre  à  la 
gauche  ,  à  quelques  lieues  au-dellous  de  Wellington.  Cette 
ville  qui  députe  au  parlement  &  qui  a  droit  de  marché, 
eft  jolie  &  dans  une  fituation  agréable.  Ina  ,  roi  des  Saxons 
orientaux  ,  y  bâtit  un  château  que  fa  femme  Defburge  fit 
rafer ,  après  en  avoir  chalîé  Eadbricthe  ,  roi  des  Saxons 
méridionaux,  qui  s'en  étoit  emparé.  Le  pays  des  environs 
eft  agréable  :  on  y  voit  de  charmantes  prairies  ,  de  beaux 
jardins ,  &  un  grand  nombre  de  maiions  de  campagne. 
*  Blaeu ,  Atlas.' 

TAUNUS.  Voyez  Tau  rus.  5. 

TAVOGA  ,  petite  ifle  de  la  mer  du  fud  ,  dans  la  baye 
de  Panama. 

TAVOLARO  on  Tolare  ,  ifle  fur  la  côte  orientale  de 
la  Sardaigne ,  à  l'embouchure  du  golfe  de  Terra  Nova , 
entre  le  cap  de  Sardo  au  nord ,  &  celui  de  Cavallo  au 
midi.C'eft  XHerm&a  infula  de  Ptolomée,  /.  3  ,  c .  3.* Carte 
marine  de  la  Sardaigne  ,  chez  van  Keulen. 

TAUORMINA  ou  Taormina  ,  anciennement  Tau- 
romenium ,  ville  de  Sicile  ,  dans  le  val  Démone  ,  (a)  fur  la 
côte  orientale  de  l'iile ,  entre  le  golfe  de  Saint- Nicolas 
au  nord  di  Caftel-Schifo  au  midi.  Elle  eft  fituée  au  milieu 
de  la  descente  d'une  montagne,  qui,  dans  cet  endroit, 
avance  dans  la  mer  entre  deux  golfes  ;  ce  qui  rend  cette 
place  d'une  aflîette  très- forte  ,  n'y  ayant  outre  cela  qu'une 
feule  porte  pour  y  entrer.  (b)  Le  chemin  qui  y  conduit  & 
qui  eft  taillé  dans  le  roc  ,  eft  d'une  garde  facile.  Quoique 
la  montagne ,  au  pied  de  laquelle  bat  la  mer ,  ne  failè  au- 
cun abri  à  la  rade  qui  lui  fert  de  port  mal  afliiré ,  on  ne 
laiffe  pas  d'y  charger  tous  les  ans  quantité  de  bled  qui  croît 
aux  environs  de  la  ville.  Tauormina  eft  adoiTée  contre  une 
■chaîne  de  plufieurs  montagnes  qui  régnent  de  ce  côté-là 
jusqu'à  Meffine  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  vinçt  milles, 
&  d'une  autre  montagne  qui  s'étend  vers  le  milieu  de  l'ifle. 
Il  y  a  dans  la  ville  une  fontaine  allez  belle ,  &  une  place  de 
peu  d'étendue.  Les  rues  qui  font  très- étroites  font  juger 
que  c'eft  une  ancienne  ville.  Elle  a  eu  le  tirre  de  colonie, 
&C  l'on  y  voit  encore  quelques  ruines  du  fameux  temple 
d'Apollon,  où  leshabitans  confultoient  l'oracle  lorsqu'ils 
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entrcprenoicntde  voyager  hors  de  l'iile.  (-1)  Z>e/7/fc,  Atlas. 
(b)  Corn.  DicL. 

TAUPANA  ,  ville  de  l'Arie.  Ptoloniée  ,  /.  6  ,  c.  17  , 
ta  marque  entre  Qrtbiana  Ôc  Ajlanda.  Le  manuscrit  de- 
là bibliothèque  palatine  porte  Tauciana  pour  Tau- 
Pan  a. 

TAURACINENSIS,  fiége  cpiscopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfulaire.  La  iignature  de  Cl.iriffimtis  , 
episcopHs  fancltz  ecclefiâ,  Tauraciiu  ,  fe  trouve  parmi  cel- 
les de  la  lettre  fynodique  des  perès  de  la  province  pro- 
confulaire  dans  le  concile  de  Latran  ,  fous  le  pape  Mar- 
tin. 

TAURANIA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Campanic.  Elle  ne 
fubfiltoit  déjà  plus  du  tems  de  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5.  Il  fe  pour- 
roit  faire  que  ce  feroit  de  la  même  ville  ,  dont  parle 
Etienne  le  géographe  :  Tav^ilti  noM$  'Itc.kUç.  Il  eft  fait  men- 
tion dans  Pomponius  Mcla  ,  /.  1 ,  c.  4 ,  d'une  ville  nom- 
mée Taurinum  ,  8c  dans  Strabon  ,  /.  6,  p.  154,  d'une 
contrée  appellée  Tauriana;  mais  tout  cela  n'a  rien  appa- 
remment de  commun  avec  la  Tauriana  de  Pline  ,  quoi- 
que Cafaubon  ait  cru  le  contraire.  Le  Taurinum  de  Pom- 
ponius Mêla  ,'  &  la  Tauriana  Regio  de  Strabon  étoienc 
dans  le  Brutium,  au  lieu  que  Pline  marque  la  ville  de 
Tauriana  dans  la  Campanie. 

TAURAS  ,  ville  de  l'Arménie  ,  félon  Cédréne ,  & 
Taras,  félon  Curopalate.  Ortélius,  par  qui  ces  deux 
auteurs  font  cités ,  croit  que  ce  pourroit  être  une  ville  des 
Taurantes  ou  Taurattntes. 

TAURASIA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Gaule  Transpada- 
ne,  ielon  Appicn  ,  de  bell.  Anntbal.  p.  546.  On  croie 
communément  que  c'eft  de  la  ville  de  Turin  ,  dont  il  en- 
tend parler. 

TAURASINI  CAMPI  ,  plaine  d'Italie,  dans  la  Sa- 
bine ,  au  voifînage  de  la  ville  Maleventttm ,  ielon  Tite- 
Live  ,  /.  4,  c.  20.  Le  même  auteur  appelle  dans  un  autre 
endroit ,  /.  40  ,  c.  5  S  ,  cette  plaine  Taurafinorum  Agcr ,  & 
il  dit  qu'on  y  transporta  des  Liguriens.  Comme  dans  ce 
dernier  endroit  les  manuscrits  de  Tite-Live  varient,  & 
portent  Tauraninontm  pour  Taurafinorum  ,  on  a  été  tenté 
de  croire  que  les  deux  palTages  de  Tite-Live  étdient  cor- 
rompus ,  &.  qu'il  falloir  lire  Artifini  Campi  &c  Arufino- 
rum  Agcr  -,  d'autres  qui  s'en  tiennent  à  Tauraninorum  Ager, 
croient  qu'il  eft  queftion  du  territoire  de  la  ville  Tau- 
rania. 

TAURAUNTIUM  REGIO,  contrée  de  l'Arménie. 
C'eft  Tacite  ,  Annal.  I.  14,  c.  24,  qui  en  fait  mention. 
Au  lieu  de  Taurauntium  ,  quelques  exemplaires  portent 
Tauransium.  Cette  contrée  étoic  entre  Artaxate  &  Tigra- 
nocerta. 

TAURCA  ,  peuplade  de  Bérebéres ,  en  Afrique  ,  au 
royaume  de  Tunis.  Elle  eft  au-dedans  du  pays,  &  fon 
circuit  eft  de  plus  de  vingt  lieues.  Cette  contrée  abonde 
en  dattes  &  en  froment ,  quoique  les  terres  foient  un  peu 
légères  &  fablonneufes.  Ces  Bérebéres  font  gens  groffiers , 
qui  vivent  fous  des  cabanes  de  palmiers  ,  ou  dans  des  fui- 
tes faites  de  branchages.  Ils  font  de  la  même  tribu  que  ceux 
de  Mecellata ,  &  relèvent  aujourd'hui  du  Turc ,  dont  ils 
fecouerent  autrefois  le  joug.  En  1 5CÎ7  ,  ils  fe  révoltèrent 
en  même  tems  que  ceux  de  la  campagne  de  Tachore  :  mais 
Méhamet  Bay  &  Chaloque  ,  gouverneurs ,  l'un  d'Alexan- 
drie, &  l'autre  de  Tripoli,  marchèrent  contre  eux  avec 
leurs  troupes ,  &c  après  quarante  jours  d'attaque ,  fans  qu'ils 
eulfent  pu  pénétrer  dans  le  pays ,  ces  Bérebéres  fe  rendi- 
rent ,  en  fe  foumettant  de  payer  trois  mille  ducats  ,  &  de 
mettre  bas  les  armes.  Comme  ils  font  fort  pauvres  ,  cette 
fomme  ,  quelque  modique  qu'elle  foit ,  eft  quelque  chofe 
de  dur  pour  eux.  *  Marmol ,  t.  z',.l..6,  c.  56. 

TAUREAU  ,  (  l'ifle  du  )  ifle  de  France  ,  dans  la  Breta- 
gne ,  au  diocèfe  de  Tréguier.  Elle  eft  fituée  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Morlais.  U  y  a  dans  cette  ifle  un  fort ,  qui 
défend  l'entrée  de  la  rivière ,  &:  qu'on  nomme  le  château  du 
Taureau. 

TAUREDUNUM-CASTRUM,  château  du  Vallais, 
fur  une  montagne ,  près  du  Rhône ,  félon  Grégoire  de 
Tours,  bift.  I.  4,  c.  31.  Belleforèt  &  Corneille  ,  trompés 
pat  la  relïèmblance  du  nom  ,  ont  dit  que  Tauredunum 
Caflrum  étoit  la  ville  de  Tournon  ,  dans  les  Cévennes  ; 
mais  ils  n'ont  pas  fait  attention  que  ce  château  dévoie 
être  au-deflus  de  Genève  ,  &c  par  conféqtient  bien  loin 
des  Cévennes.  Une  ancienne  chronique  met  Tauredunum 
Tome  F.       Iiiiiij 
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Caftrum  ,  ou  Mous  Tattretur.enfts  ,  pofitivement  dans  le 
Vallais.  Hoc  anno  ,  dit  cette  chronique  ,  Mous  yahdus 
Tattretunenfts  in  territorio  Falerifi  ita  fubitb  rmtut  Caftrum 
cui  vicinus  erat ,  &  vuvs  cnm  omnibus  habit antibus  oppres- 
Jiffct ,  Sec.  Cette  chronique  ajoute  que  par  la  chute  de  cette 
montagne,  le  lac  de  Genève  fe  déborda  tellement,  qu'il 
renver-fa  plufieurs  anciens  villages ,  qui  étoient  bâtis  fur 
fes  bords,  &  un  grand  nombre  d  eghfes  ;  que  le  pont  de 
Genève  en  fut  emporté,  ainfi  que  Tes  moulins-,  6c  qu'il 
entra  dans  cette  ville  une  fi  grande  quantité  d'eau  ,  que  plu- 
sieurs perfonnes  furent  fubmergées.  Ce  délaftre  eft  rap- 
porté pins  au  long  dans  Grégoire  de  Tours.  *  Manus 
ylventicenfis  ,  ad  Min.  563. 

TAUREI  PAL/ESTRA,  lieu  de  l'Attique.  C'eft  Lucien, 
in  Paraftte  ,  qui  en  parle. 

TAURENTINUM  ,  félon  Strabon  ,  /.  4  ,  f.  180  ,  & 
Tauroenta  Castellum  ,  félon  Célar ,  /.  2  ,  Bell.  civ. 
C.  4  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  au  voifinage  de  Marfeille.  L'itinéraire  d'Antonin  , 
qui  écrit  Taurentum ,  marque  ce  lieu  entre  le  port  Telo 
Martius  ,  &  celui  de  Carftci  Citbarifta  ,  à  douze  milles  du 
premier  ,  Se  à  dix-huit  nulles  du  fécond.  On  croit  que 
c'eft  aujourd'hui  le  port  de  Toulon.  Ptolomée  ,  •/.  if.  io, 
l'appelle  Taiiroentium,  Se  il  femble  que  ce  foit  le  Taurois 
d'Etienne  le  géographe. 

Taurentinum  ,  qui  eft  le  même  que  Taurentum  ,  ne 
fauroit  erre  Toulon  ;car  Taurentum  eft  diftingué  par  An- 
tonin  ,  par  Ptolomée  ,  tkc.  de  Telo  Martius  ,  qui  eft  indu- 
bitablement Toulon. 

TAURESIUM  ,  ville  de  la  Dardante  Européenne  , 
au  delà  du  territoire  de  Duras ,  proche  du  fort  de  Bédé- 
riane  ,  félon  Procope  ,  Mdif.  I.  4  ,f.  1.  C'eft  de  cette  ville, 
ajoute- 1  il  ,  doù  Juftinien  ,  le  réparateur  de  l'Empire,  a 
tiré  fa  naiflance.  Il  la  fit  clorre  d'une  muraille  en  quarré  , 
éleva  quatre  tours  aux  quatre  coins  ,  &  fonda  ,  tout  pro- 
che ,  une  ville  très- magnifique  qu'il  nomma  la  Première 
Juftinienne. 

TAURI ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne  ,  félon 
Tacite  ,  annal  l.  11.  Euftathe  dit  qu'ils  habitoient  la 
péninfule  appellée  la  Courfe  d'Achille.  Ces  peuples  font 
auffi  connus  fous  le  nom  de  Tauroscythes.  Leur  pays 
eft  nommé  Taurinia  par  Etienne  le  géographe  ,  in 
voce  ^mi ,  &  Suidas  leur  donne  une  ville  ,  qu'il  appelle 
Taurio. 

TAURIA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée.  L'itinéraire 
d'Atonin  la  marque  entre  Carthage  ,  furnommée  Sparta- 
ria  ,  ou  Carthage  ia  Neuve  ,  Se  Céfarée  de  Mauritanie.  Il 
ajoute  que  cette  ifle  étoit  à  foixante-qûinze  ftades  de  Fille 
del  Erreur. 

TAURIANA  REGIO  ,  contrée  d'Italie  ,  dans  la  Lu- 
canie  ,  au-dellus  du  pays  des  Turii ,  félon  Strabon ,  /.  6  , 

TAURIANUM  ,  ville  d'Italie  ,  chez  les  Brutiens , 
félon  Pomponius  Mêla  ,  /.  2  ,c.  4  ,  Se  Pline  ,  lib.  3  ,  c.  5. 
Quelques  exemplaires  de  ce  dernier  portent  Tauroenum 
pour  Taurianum.  On  voit  encore  les  ruines  de  cette 
ville  auprès  du  village  de  Palma.  Elle  étoit  voifine  du 
port  d'Orc-fte  ,  appelle  aujourd'hui  Porto  Ravaglwfo. 

TAURIANUS;  SCOPULUS  ,  rocher  dltahe  ,  chez  les 
Brutiens.  Ptolomée ,./.  3  ,  c.  1,,  ie  marque  fur  la  côte  de  la 
mer  de  Tyrrhéne  ,  entre  la  ville  Tempfa  Se  le  golfe  Ippo  ■ 
mates.  On  nomme  aujourd'hui  ce  rocher  Ptetra  délia 
Nave  ,  ou  Amplement  Nave. 

TAURICA-CHERSONNESUS.  Voyez  au  mot  Quer- 
sonnese  l'article  Qoersonnese  Taurique. 

TAUR1NI  ,  peuples  d'Italie  ,  au-delà  du  Pô  par  rap- 
port à  la  ville  de  Rome.  Pline  ,  /.  1 5  ,  c  1  o  ,  &  Ptolomée  , 
i.  3  ,  c.  1  ,  en  font  mention.  Ce  dernier ,  qui  les  place  fous 
les  Salafii ,  leur  donne  quatre  villes  ;  fa  voir , 
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Augufla  Taurinorum , 
jtugiijl*  Batienorum  , 


Tria  , 

Dertona. 


Ces  peuples  habitent  aujourd'hui  le  Piémont.  Voyez 
Taurisci. 

TAURINIA.  Voyez  Taurl 

TAURINUS  SALTUS.  T.te-Live  ,  /.  5 ,  c .  34,  donne 
ce  nom  a  un  endroit  des  Alpes  par  où  pallerent  les  Gaulois 
pour  pénétrer  en  Italie. 

TAURION  ,  petite  rivière  de  France ,  dans  la  Marche , 


vient  d'une  'montagne  ,  à  côté  de  Feltin  ,  paflè  fous  le 
ponts  de  Taurion  ,  de  Bourganeuf  ,  de  Marat ,  de  Saint- 
Martin  le- Vieux  &  de  Saint- Prie  ,  Se  fe  jette  dans  la  Vien- 
ne ,  près  de  Saint- Léonard. 

TAURIS,  ouTabritz,  ville  de  Perfe  ,  capitale  de  la 
province  d'Adherbigian  ,  qui  fait  partie  de  l'ancienne 
Médie  ,  à  37i  50'  à  l'oueft  de  la  ville  d'Ardevil.  Elle  efl 
à  l'abord  de  la  Turquie  ,  de  la  Moscovie  Se  de  la  Perfe. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Ecsatane  , 
capitale  de  l'empire  des  Médes  •,  mais  Ecbatane  eft  au- 
jourd'hui la  ville  d'Ain adan.  Voyez  Amadan;  &  Tauris 
eft  la  G  abris  de  Ptolomée.  Les  tables  arabiques  de  Nallir- 
reddin  Se  d'Ulug-Beg  ,  lui  donnent  8id  de  longitude,  Se 
38^  de  latitude  feprentrionale.  L'on  attribue  la  fondation 
de  cette  ville  à  Zebeidah  ,  femme  de  Haroun  Al  Raschid , 
cinquième  khalife  de  la  race  des  Abbaffides ,  qui  la  fit 
bâtir  l'an  de  l'hégire  175.  L'an  144  de  la  même  hégire, 
fous  le  khalifat  de  Montavakkel ,  le  dixième  des  Abbas- 
hdes  ,  un  tremblement  de  terre  général  dans  route  l'Afie  , 
la  ruina  presqu'entierement  ;  mais  elle  fut  rétablie  peu 
après  :  mais  (ous  le  règne  de  Caïm  ,  vingt-fixiéme  khalife 
Abbaftide  ,  elle  fur  encore  renverfée  par  un  tremblement 
de  terre  ,  &  plus  de  quarante  mille  perfonnes  fe  trouvè- 
rent enfévelies  fous  les  ruines.  On  allure  qu'un  célèbre 
aftronome,  nommé  Abon  Thaer,  a  voit  prédit  ce  malheur. 
Elle  fut  encore  rétablie  l'an  434  ou  43  5  de  l'hégire.  L'an 
79  5  de  la  même  époque  ,  Tamerlan  prit  &  faccagea  la 
ville  de  Tauris ,  fur  le  fukan  Ahmed  Ben  Scheikh  Avis  , 
de  la  race  Se  dynaftie  nommée  Ilkhanienne  ,  qu'il  avoic 
abandonnée  ,  fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  eue  que  Tamerlan 
s'en  approchoit.  Cette  même  ville  fut  auffi  prife  par  So- 
liman ,  l'an  9  5  5  de  l'hégire  ,  fur  Schah  Thamafb  ,  roi  de 
Perfe  ,  qui  en  avoit  fait  jusques-  là  fa  capitale ,  Se  qui 
transféra  fon  fiége  à  Cazbin.  L'an  992  ,  Morad  Ben  Se- 
lim  ,  qui  eft  Amurat ,  troihéme  fultan  des  Turcs ,  reprit 
la  même  ville  ,  que  Soliman  avoit  abandonnée  ;  Se  le  gé- 
néral de  fon  armée ,  nommé  Osman  Pascha,  y  fit  fortifiée 
le  château ,  avec  une  fi  grande  diligence  ,  que  Mohammed 
Khodabendeh  l'Aveugle  ,  roi  de  Perfe  ,  après  avoir  battu 
les  Turcs ,  ne  put  s'en  rendre  le  maître  ;  mais  les  Perfans  , 
s'en  étant  emparés  depuis ,  y  font  demeurés  paifibles  ,  en 
venu  des  traités  qu'ils  ont  faits  avec  les  Turcs. 

La  ville  de  Tauris  eft  fituée  au  bout  d'une  plaine  ,  & 
environnée  de  montagnes  de  trois  côtés  ;  elle  jouit  d'un 
air  auffi  inconftant  qu'Erivan.  La  montagne  la  plus  éloignée 
n'en  eft  qu'à  une  lieue ,  Se  il  y  en  a  une  qui  touche  la  ville, 
presque  au  nord ,  n'en  étant  féparée  que  par  une  petite 
rivière.  Une  autre  ,  appellée  Scheinkaie  ,  dont  l'eau  eft 
allez  bonne  ,  court  au  milieu  de  Tauris;  elle  a  trois  ponts  , 
qui  n'ont  qu'une  arche  chacun  ,  pour  paffer  d'un  côté  de 
la  ville  à  l'autre.  Quelquefois  cette  rivière,  qui  ordinaire- 
ment eft  petite  ,  inonde  la  ville  ,  &  y  caufe  beaucoup  de 
dégâts.  Le  circuit  de  Tauris  eft  de  trente  milles ,  à  caufe 
des  jardins  Se  des  places ,  qui  y  font  en  grand  nombre.  Un 
jéluite  François  ,  dans  fa  relation  de  Tauris  ,  l'égale  à 
Rome  en  grandeur.  Je  croirois  que  Tauris  l'emporte  ; 
elle  contient  deux  cents  cinquante  mille  habitans  -,  Se  outre 
fes  maifons  ,  qui  fonr  peu  habitées  ,  elle  renferme  quantité 
de  jardins  &  de  champs  ;  elle  n'a  point  de  murailles ,  Se 
fes  maifons  font  toutes  bâties  de  briques  cuites  au  foleil. 
Les  maifons  des  particuliers  n'ont  pour  la  plupart  qu'un 
étage  ;  quelques- unes  en  ont  deux  ;  le  toit  eft  en  terralfe  , 
Se  au-dedans ,  elles  font  voûtées  Se  enduites  de  terre  dé- 
trempée avec  de  la  paille  bien  hachée  ,  qu'on  blanchie 
après  avec  de  la  chaux.  Les  mosquées  font  très-belles  ,  &C 
revêtues  de  briques  peintes  en  manière  de  porcelaine  ,  Se 
qui ,  a|iiftées  enfemble  ,  repréientent  plufieurs  lettres  &C 
plufieurs  figures. 

On  voit  à  Tauris  plufieurs  reftes  de  beaux  édifices  ( a  ) 
autour  de  la  grande  place  Se  au  voifinage  ,  Se  on  laille 
tomber  en  ruine  quatre  ou  cinq  belles  mosquées  ,  d'une 
grandeur  &  d'une  haureur  prodigieufe  ;  la  plus  fuperbe  fe 
trouve  en  fortant  de  la  ville  ,  hors  d'Ispahan.  Les  Perfans 
l'abandonnent  &  la  tiennent  immonde  ,  comme  une  mos- 
quée d'hérétiques  ,  ayant  été  bâtie  par  les  Soumis  ,  fecta- 
teurs  d'Omar.  C'eft  un  grand  bâtiment ,  d'une  très-belle 
ftruéture  ,  Se  dont  la  façade  ,  qui  eft  de  cinquante  pas  ,  eft 
relevée  de  huit  marches  au  -  delïus  du  rez  -  de  -  chauffée. 
Les  murs  font  revêtus  par  dehors  de  briques  verniffées ,  &C 
par  dedans ,  ils  font  ornés  de  belles  peintures  à  la  mores- 
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que ,  &  d'une  infinité  de  chifres  Se  de  lettres  arabes  en 
or  Se  en  azur.  Des  deux  côtés  de  la  façade  ,  il  y  a  deux 
minarets  ou  tours  fort  hautes.  Quoiqu'elles  ayent  peu  de 
grofïcur  ,  on  a  cependant  pratiqué  un  escalier  en  dedans. 
Elles  font  aufli  revêtues  de  ces  briques  verniflées  :  orne- 
ment qu'on  donne  en  Perfe  à  la  plûparc  des  beaux  édi- 
fices. Chacune  de  ces  tours  cil  terminée  en  boule  ,  taillée 
en  turban  ,  de  la  manière  que  le  portent  les  Pcrlans.  La 
porte  de  la  mosquée  n'a  que  quatre  pieds  de  large  ,  Se  cil 
taillée  dans  une  grande  pierre  blanche  &  transparente  ,  de 
vingt-quatre  pieds  de  haut ,  fur  douze  de  large ,  ce  qui 
paroît  beaucoup  au  milieu  de  cette  grande  façade.  Du 
vcltibulede  la  mosquée  ,  on  entre  dans  le  grand  dôme  de 
trente  lix  pieds  de  diamètre  ,  (outenu  de  douze  pilliers  en 
dedans ,  Se  de  feize  en  dehors  :  tous  ces  pilliers  (ont  d'une 
belle  hauteur  ,  Se  ont  fix  pieds  en  carré.  En  bas  ,  une  ba- 
lullradc  règne  autour ,  avec  des  portes  pour  palfer  d'un 
côté  à  l'autre.  Le  pied  de  chaque  pillier  de  la  balullrade  , 
qui  c(l  de  marbre  blanc,  ell  creufé  en  petites  niches  au  rez 
du  pavé  de  la  mosquée ,  pour  y  mettre  les  fouliers ,  qu'on 
laine  toujours  pour  y  entrer.  Ce  dôme  ell  revêtu  pir 
dedans  de  carreaux  d'un  beau  vernis  de  pluheurs  couleurs  , 
avec  quantité  de  fleurons ,  de  chiffres  Se  de  lettres ,  & 
d'autres  moresques  en  relief;  le  tout  fi  bien  doré  Se  ajullé 
avec  tant  d'art ,  qu'il  femble  que  ce  ne  loir  qu'une  pièce 
cv  un  pur  ouvrage  du  cifeau.  De  ce  dôme  ,  on  pafle  dans 
un  autre  plus  petit,  mais  plus  beau  en  ion  espèce.  Il  y  a  au 
fond  une  grande  pierre  de  la  nature  de  celle  de  la  façade, 
blanche  ,  transparente  &  taillée  comme  une  porte  ,  mais 
qui  ne  s'ouvre  point.  Ce  dôme  n'a  pas  de  pilliers  ;  mais  à 
la  hauteur  de  huit  pieds  ,  il  eil  tout  de  marbre  blanc  ,  & 
on  y  voie  des  pierres  d'une  longueur  Se  d'une  largeur  pro- 
digieufe.  Toute  la  coupe  eil  un  émail  violet  ,  où  font 
peintes  toutes  fortes  de  fleurs.  Le  dehors  de  ces  deux  dô- 
mes efl  couvert  de  briques  verniflées  ,  avec  des  fleurons 
en  relief.  Sur  le  premier ,  ce  font  des  fleurons  à  fond  verd, 
Se  fur  le  fécond  des  étoiles  blanches  à  fond  noir  :  ces 
diverfes  couleurs  frappent  agréablement  la  vue.  Près  de  la 
porte  par  où  l'on  va  du  grand  dôme  à  l'autre  ,  on  voit  à 
gauche  une  chaife  de  bois  de  noyer  Amplement  travaillée  : 
elle  ell  appuyée  contre  le  mur  ,  efl  élevée  de  fix  marches 
&  n'eil  point  couverte.  Il  y  a  à  main  droite  une  autre 
chaife  de  même  bois  ,  Se  d'un  allez  bel  ouvrage ,  cou- 
verte d'un  petit  dais ,  Se  appuyée  aufli  contre  le  mur  ; 
une  petite  balullrade  règne  à  l'en  tour ,  Se  on  y  monte  par 
quatre  marches.  Vers  le  midi  de  la  mosquée  ,  il  y  a  deux 
grandes  pierres  blanches  transparentes  ,  que  le  foleil , 
quand  il  donne  deflus  ,  fait  paroître  rouges  ;  Se  même 
quelque  tems  après  qu'il  efl  couché  ,  par  le  moyen  de  la 
réverbération  ,  on  peut  lire  au  travers  de  cette  pierre  ,  qui 
efl  une  espèce  d'albâtre  que  l'on  trouve  dans  le  voifinage 
de  Tauris.  Vis-à-vis  de  la  mosquée  ,  de  l'autre  côté  du 
chemin  ,  on  voit  une  grande  façade  „qui  relie  feule  d'un 
bâtiment  qu'on  a  laille  ruiner.  C'étoit  la  demeure  du 
fchec-iman  ou  grand  prêtre.  Il>  y  avoir  de  grands  bains, 
qui  font  aufli  détruits  ;  il  y  en  rcfle  encore  quelques-uns  , 
mais  ce  font  les  moins  beaux  qu'on  a  eu  foin  d'entretenir. 
Dans  la  grande  place  de  Tauris  Se  aux  environs  ,  il  y  a 
divers  édifices  publics ,  comme  une  allez  belle  mosquée  , 
un  collège  Se  un  château  >  qui  tombent  en  ruine  ,  Se  qu'on 
néglige  ,  parce  qu'ils  ont  fervi  aux  Soutint  s  fedlateurs 
d'Omar.  On  n'épargna  ni  le  rems  ni  la  dépenfe  pour 
bâtir  cette  mosquée ,  qui  efl  près  de  la  place"  publique. 
Elle  a  une  belle  façade  de  briques ,  travaillée  avec  arr, 
&  chargée  de  bas  reliefs  de  marbre ,  fculptés  à  la  manière 
d'Italie  ,  pleins  d'oifeaux ,  de  fruits  &  de  fleurs  de  toutes 
fortes.  La  porte  efl  d'un  feul  morceau  de  marbre  blanc. 
On  entre  par  cette  porte  dans  une  espèce  de  cloître  (  h  )  ou 
cour  carrée  ;  de  -  là  ,  on  pafie  fous  une  voûte  à  trois 
rangs ,  qui  ell  à  côté  de  la  mosquée ,  fans  aucun  orne- 
ment ;  enfuite,  on  trouve  deux  petires  portes  ,  qui  font  au 
bout  &  par  lesquelles  on  entre  dans  la  mosquée  ,  dont  la 
façade  efl  ornée  de  deux  tours  de  même  ouvrage.  La  mos- 
quée confifte  en  un  grand  dôme  tout  incrullé  de  marbre 
blanc ,  avec  des  arabesques  d'or  Se  d'azur  ,  &  d'autres 
ornemens  peints ,  repréfentant  des  fleurs  en  quelques  en- 
droits ,  Se  des  grotesques  en  d'autres.  La  niche  ,  où  peu  de 
perfonnes  vont  faire  leurs  prières ,  ell  du  côté  de  la  place  ; 
les  portes  font  fur  les  côtés ,  Se  chacune  répond  à  chaque 
cloître  qu'on  y  a  bâti.  La  haute  galerie  de  la  mosquée  ell 


fotltenue  par  douze  arcades ,  trois  de  chaque  côté  ;  celles 
du  côté  des  portes  du  couchant  Se  du  levant  font  égales  , 
mais  les  auttes  font  plus  grandes  ;  dans  le  haut,  il  y  a  à 
chaque  angle  quatre  balcons  féparés.  Les  deux  côtés  de  la 
niche  (ont  revêtus  de  deux  belles  tables  de  marbre  ttans- 
pareni  ;  à  gauche ,  il  y  a  une  chaire  où  l'on  monte  par 
quinze  marches  ;  le  pavé  n'cfl  couvert  que  de  michantes 
nattes,  parce  que  les  Perfans  méprifenr  cette  mosquée, 
comme  les  autres  ouvrages  des  feciateurs  d'Omar.  Derrière 
cette  mosquée  ,  du  côté  du  feptentrion  ,  il  y  a  un  beau 
jardin  rempli  de  toutes  fortes  d'arbres  ,  Se  dans  le  voifi- 
nage ,  on  voit  un  autre  bâtiment  orné  en  dehors  de  la 
même  manière  ,  mais  qui  tombe  en  ruine.  On  le  nomme  le 
Lieu  des  Eaux,  parce  que  les  Perfans  y  lavent  leurs  morts. 
Allez  près  de  la  grande  place,  il  y  a  une  églife  d'Armé- 
niens ruinée  :  ils  difent  que  fainte  Hélène  y  envoya  une 
partie  de  la  vraie  Croix.  On  voit  encore  dans  ce  quatier 
une  mosquée ,  qui  fut  autrefois  une  églife  dédiée  à  faine 
Jean-Baptifle  ,  cv  on  croit  qu'une  de  fes  mains  y  a  été 
confervée  long  -  tems.  Les  capucins  ont  une  maifon  allez 
commode  ,Se  une  églife  ,  où  ils  fonr  le  fervice  divin  en 
toute  liberté.  (  a  )  Tavernier,  Voyage  de  Perfe  ,1.  1  ,  c.  4. 
(D)  Cemclli  C  arr  en ,  Voyage  autour  du  monde  ,t,  i,p,  25. 

Le  maidan  ou  la  grande  place  efl  fi  valle  ,  qu'il  y  pour- 
roit  tenir  trente  mille  hommes  en  bataille.  Pendant  le 
jour  cette  place  efl  pleine  de  petites  hutes,où  l'on  vend 
toutes  fortes  de  denrées.  Sur  les  trois  heures  après  midi , 
les  marchands  fe  retirent,  Se  font  remplacés  par  des  char- 
latans ,  qui  amufent  le  public.  Le  marché  aux  chevaux  fe 
tient  encore  dans  cette  place.  Tous  les  foirs  quand  le 
foleil  fe  couche  ,  Se  tous  les  matins  quand  il  fe  levé  ,  il  y  a 
des  perlonnes  gagées ,  pour  faire  pendant  une  demi-heure 
un  concert  de  trompettes  Se  de  tambours.  Elles  fe  rangenc 
à  un  côté  de  la  place ,  dans  une  gallerie  un  peu  élevée. 
Cela  fe  pratique  aufli  dans  toutes  les  villes  de  gouverne- 
ment en  Perfe. 

En  (ortant  de  Tauris ,  du  côté  du  nord ,  près  de  la  ville , 
•  il  y  a  une  montagne  qui  n'en  ell  féparée  que  par  la  rivière  ; 
elle  s'appelle  EinaliZeinali  ;  Se  il  y  avoir  autrefois  au- 
delïus  un  bel  hermitage  d'Arméniens  que  les  Mahométans 
ont  converti  en  mosquée.  Au  bas  de  la  montagne  on  voie 
une  mosquée ,  qu'on  laifle  tomber  en  ruine ,  auflî-bien 
qu'un  monaflere ,  qui  eft  un  peu  plus  loin  ,  fur  le  bord  d'un 
précipice  :  près  de  cet  endroit ,  il  y  a  deux  caves  où  l'on 
voit  quelques  fépultures  &  des  colonnes  de  marbre  cou- 
chées par  terre.  Il  y  a  aufli  dans  la  mosquée  quelques  tom- 
beaux des  anciens  rois  des  Médes;  Se  ce  qui  en  relie  montre 
allez  que  l'ouvrage  étoit  beau.  Sur  la  route  de  Tauris  à 
Ispahan,  environ  à  une  demi-lieue  des  derniers  jardins  de 
la  ville  ,  entre  plufieurs  coupes  de  montagnes,  qu'on  laifle 
fort  près  à  main  droite  ,  Se  fur  la  plus  haute  ,  où  jamais 
il  n'y  eut  d'eau ,  Se  où  même  il  ell  impoflible  d'en  con- 
duire ,  on  voit  un  pont  de  cinquante  pas  de  longueur , 
dont  les  arches  font  fort  belles ,  mais  qui  peu  à  peu  tombe 
en  ruine.  Ce  fut  Mollah  qui  le  fit  bâtir.  On  fçut ,  par  fou 
propre  aveu,  qu'une  pure  vanité  lui  avoit  fait  entreprendre 
cet  ouvrage  ,  fâchant  que  Cha-Abas  I  du  nom  dévoie 
venir  à  Tauris.  Le  roi  y  vint  en  effet ,  Se  voyant  fur  le 
haut  de  cette  montagne  un  pont  ,  qui  ne  pouvoir  être 
utile  à  quoi  que  ce  tut  ,  il  demanda  qui  étoit  celui  qui 
avoit  fait  faire  cet  ouvrage  ,  Se  quel  étoit  fon  deflein.  Le 
mollah  ,  qui  étoit  allé  au  devant  du  roi  ,  &  qui  fe  trouva 
près  de  lui  quand  il  fir  cette  demande  ,  dit  qu'il  n'avoit  fait 
bâtir  ce  pont ,  qu'afin  que  ce  prince  en  venant  à  Tauris 
s'informât  de  celui  qui  l'avoit  fait  faire.  Ainfi  le  mollah 
n'avoit  eu  en  cela  d'autre  ambition  ,  que  d'obliger  le  roi  à 
parler  de  lui. 

A  une  lieue  de  Tauris ,  au  couchant  d'été  ,  on  trouve 
au  milieu  d'un  champ  une  groflè  tour  de  brique  appcllée 
Kan  -  Haz.un  ;  elle  a  environ  cinquante  pas  de  diamètre , 
&:  quoiqu'à  demi- ruinée  ,  elle  ell  encore  très-haute.  Il 
femble  que  c'étoit  le  donjon  de  quelque  château ,  &  il  relie 
encore  autour  de  hautes  murailles.  On  ne  fait  par  qui  cette 
tour  a  été  bâtie  ,  mais  plufieurs  lettres  arabes  qui  font  fur 
la  porte  ,  font  juger  que  c'efl  un  ouvrage  des  Mahométans. 
En  16  51  ,  il  y  eut  à  Tauris  Se  aux  environs  un  grand 
tremblement  de  terre  :  pluheurs  maifons  en  furent  renver- 
ses ,  &  cette  tour  fe  fendant  de  haut  en  bas ,  il  en  tomba 
une  partie  ,  dont  le  dedans  fut  rempli.  J'ai  dit  plus  haut , 
qu'outre  la  petite  rivière  qui  coule  dans  Tauris,  il  en  palîè 
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une  autre  au  nord ,  entre  la  ville  8c  la  montagne.  Celle- 
ci  eft  plus  grande  ,  &  on  y  voit  un  allez  beau  pont  de 
pierres  Tout  auprès  eft  une  fépulture  couverte  d  un  petit 
dôme  ,  &  où  les  Perfans  difent  que  la  fœur  d  Iman-Riza 
eft  enterrée.  Ce  tombeau  eft  en  grande  vénération  dans  le 
pays.  La  rivière  qui  palïê  fons  le  pont  vient  des  montagnes 
du  nord  ,  &  le  va  rendre  dans  le  lac  de  Roumi ,  a  treize 
ou  quatorze  lieues  de  Tauris  :  on  l'appelle  Aggi-fon  ,  c'eft- 
d-dire  ,  eau  amere  ,  parce  que  Ton  eau  eft  tres-rnauvaile , 
Se  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  poillbn.  Il  en  eft  de  même  du 
lac ,  qui  a  environ  quinze  lieues  de  tour ,  &  dont  l'eau  eft 
comme  noire.  Ce  lac  prend  Ton  nom  d'une  province  8c 
d'une  petite  ville  appellée  Roumi  :  elle  n'eft  éloignée  de 
Tauris  que  de  dix  à  onze  lieues.  Au  midi  du  lac ,  fur  le 
chemin  qui  mené  à  une  petite  ville  nommée  Tohoriam ,  on 
voit  un  coteau  qui  s'abailïè  infenfiblemenc ,  8c  dont  le  doux 
penchant  forme  un  terrein  uni ,  où  bouillonnent  plufieurs 
fources.  Elles  s'étendent  à  mefure  qu'elles  s'éloignent  du 
lieu  où  elles  commencent  à  fe  montrer.  La  première  terre 
qui  fe  levé  fert  à  faire  de  la  chaux  :  celle  qui  eft  au-deflous 
eft  proprement  une  pierre  fpongieufe  8c  percée  ,  &  qui 
n'eft  bonne  à  rien  ;  8c  celle  qu'on  trouve  après  comme  un 
troifiéme  lit ,  eft  cette  belle  pierre  blanchâtre  8c  transpa- 
rente, au  travers  de  laquelle  on  voit  le  jour  comme  au 
travers  d'une  vitre ,  &  qui  étant,  bien  taillée  fert  d'orne- 
ment aux  maifons.  Cette  pierre  n'eft  proprement  qu'une 
congélation  des  eaux  de  ces  fources,  &  il  s'y  eft  trouvé 
quelquefois  des  reptiles  congelés. 

Il  y  a  près  de  Tauris  un  village  où  l'on  dit  que  le  fils  de 
Tobie  vint  avec  l'Ange  ,  8c  où  il  époufa  Sara.  La  rivière 
qui  eft  voifine  de  cet  endroit,  eft  aftez  particulière  :  fix  mois 
de  l'année  elle  eft  douce  ,  8c  les  autres  elle  eft  falée  ,  ce  qui 
fait  fans  doute  que  dans  chaque  quartier  il  y  a  des  caves 
profondes  de  cinquante  à  loixante  marches,  où  l'on  va  pui- 
fer  l'eau  que  l'on  y  fait  venir.  La  rivière  eft  presque  grande 
comme  la  Seine  dans  les  fix  mois  qu'elle  eft  falée  ;  ce  qui 
vient  apparemment  de  ce  que  les  torrens  d'eau  qui  fe  jet- 
tent dedans  partent  par  des  terres  qui  font  toutes  de  fel;cela 
eft  d'autant  plus  probable  que  l'on  voit  des  montagnes  qui 
font  toutes  de  (el. 

'  L'air  de  Tauris  eft  bon  8c  fain  -,  l'hiver  y  eft  artèz  long  , 
parce  que  la  ville  eft  expolée  au  nord  ,  8c  que  fur  les  mon- 
tagnes qui  l'environnent  il  y  a  des  neiges  neuf  mois  de  l'an- 
née. Le  vent  y  eft  toujours  gros  le  matin  8c  le  foir.  Les 
PerfaiiS  ne  fouffrent  point  que  les  chrétiens  fortent  lorsqu'il 
pleut ,  parce  qu'ils  s'imaginent  que  fi  un  Perfan  touchoit  un 
chrétien  mouillé,  le  premier  deviendroir  immonde.  Les  vi- 
vres font  à  bon  marché  :  le  pays  eft  très-abondant  en  toutes 
chofes  nécertaires  à  la  vie.  Les  légumes  s'y  donnent  presque 
pouf  rien  ;  auiîi  la  ville  de  Tauris  eft-elle  une  des  mieux 
peuplées  de  la  Perfe.ll  s'y  trouve  une  infinité  de  marchands, 
ëc  de  toutes  fortes  de  marchandées,  particulièrement  des 
foies  qu'on  y  appotte  de  la  province  de  Guilan  8c  autres 
lieux.  Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de  chevaux ,  qui  y  font  bons 
&  à  bon  marché.  Le  vin,  l'eau-de-vie,  &  généralement  tous 
les  vivres  n'y  font  pas  chers ,  8c  l'argent  y  roule  plus  qu'en 
aucun  autre  Iieudel'Afie.  Plufieurs  familles  arménienes  qui 
s'y  font  établies,  ont  acquis  du  bien  dans  le  trafic  qu'elles 
enteudent  bien  mieux  que  les  Perfans.  Le  grand  trafic  de 
Tauris  rend  cette  ville  renommée  par  toute  l'Afie,&  elle 
a  un  commerce  continuel  avec  les  Turcs ,  les  Arabes ,  les 
Géorgiens,  les  Mingreliens ,  les  Perfans ,  les  Indiens,  les 
Moscovites  &  les  Tartares.  Ses  bazars  qui  font  couverts , 
font  toujours  remplis  de  très-riches  marchandifes  ;  &  il  y 
en  a  de  particuliers  pour  les  artifans.  La  plupart  font  forge- 
rons ,  les  uns  font  des  feies ,  les  autres  des  haches  &  d'autres 
des  limes  8c  des  fufils  pour  battre  le  fer.  Il  y  en  a  aùffi  qui 
foin  des  cadenas  pour  les  ferrures ,  les  Levantins  n'en  ont 
que  de  bois.  On  y  voit  des  tourneurs  qui  fourniflent  les  lieux 
circonvoifins  de  tours  à  filer  &  de  berceaux,  &  quelques  or- 
fèvres qui  ne  s'appliquent  guère  qu'à  faire  de  méchantes  ba- 
gues d'argent;  mais  il  y  a  quantité  d'ouvriers  en  foie ,  qui 
font  de  belles  étoffes ,  &  il  y  en  a  plus  de  ceux-là  que  de 
toutes  autres  fortes  d'anifans.  C'eft  encore  à  Tauris  que  le 
fait  la  plus  grande  partie  des  peaux  de  chagrin  qui  le  con- 
firment en  Perfe  -,  8c  il  s'y  en  confumenne  grande  quantité , 
n'y  ayant  perfonne,  à  l'exception  des  payfans  qui  n'ait  des 
bottes  8c  des  (ouliers  de  chagrin.  Ces  peaux  fe  font  de  cuir 
de  cheval ,  d'âne; mais  celui  qui  fe  fait  du  cuir  de  l'âne  a  le 
plus  beau  grain.  . 
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i .  TAURISCI ,  peuples  de  la  Pannonie  ,  félon  Strabon  , 
lib.  7  ,  />.  314,  &Pline  ,  iib:t$  ,  c.  25.  Ce  font  aujourd'hui 
leshabitansdelaStyne  ,  apportée  Stiermarçk  en  allemand. 
Stier  dans  cette  langue  lignifie  la  même  chofe  que  Taurus 
en  latin  ;  de  forte  que  Sttermank  ne  veut  dire  autre  chofe 
que  les  limites  des  Tauri.  Strabon  remarque  que  quelques- 
uns  donnoient  aux  Taurisci  les  noms  de  Ligtirisca  8c  de 
T  aurifia. 

2.  TAURISCI,  peuples  des  Alpes,  qu'Etienne  le  géo- 
graphe confond  avec  les  Tauri  ;  8c  il  ajoute  que  ces  peu- 
ples font  nommés  Terisci  par  Eratofthéne  ,  8c  Trou  par 
quelques  autres.  Selon  Polybe  ,  /.  2  ,  n°.  1 5 ,  les  Taunsques 
n'habitoient  pas  loin  de  la  fource  du  Rhône.  Ce  font  ces 
mêmes  peuples,  qui,  du  tems  de  Céfar ,  inspirèrent  aux 
habitansde  ï'Helvétie  le  deflein  de  paffer  en  Italie  ,  8c  de 
s'emparer  de  ce  pays  abondant  en  vins  8c  en  fruits  li  excel- 
lens.  Ils  furent  les  premiers  des  Gaulois  Celtiques ,  8c  même 
du  canton  de  Zurich ,  dont  ils  faifoient  alors  partie  ,  qui  en- 
treprirent cette  grande  expédition  ,  &  qui  oferent  ellayer 
de  forcer  les  partages  des  Alpes.  Leurs  descendans  les  Tau- 
risques  modernes  font  les  habitans  du  canton  d'Uri.  *  Etat 
&  délices  de  la  Suijfe ,  t.  2  ,  p.  40  5 . 
TAURIST^.  Voyez  Taurisci  I. 
i.TAURIUM,  ville  de  Péloponnéfe,  félon  Polybe, 
1.  4  ,  cité  par  Ortélius ,  qui  dit  qu'Antigonuss'en  étoit  rendu 
maître.  Je  crains  cependant  qu'Ortéhus  n'ait  pris  le  nom 
d'un  général  pour  le  nom  d'une  ville  ,  nommée  Taurium 
dans  Polybe. 

2.  TAURIUM.  Ortélius  croit  trouver  une  ville  de  ce 
nom  dans  Suidas ,  qui ,  félon  lui ,  la  donne  aux  Tauro-Scy- 
thes,  8c  ajoute  que  la  lune  y  étoit  adorée.  On  ne  trouve 
point  de  ville  du  nom  de  'Taurium  dans  Suidas  :  on  y  lit 
feulement  lemotT«up<»M  ,'Taunone.  épnhéte  donnée  à  Dia- 
ne ,  adorée  chez  les  Tauro-Scyches  ,  &  ainfi  appellée  ,  ou 
parce  qu'elle  préfidoir  aux  troupeaux ,  ou  parce  que  Diane 
étant  là  même  que  la  lune  ,  fon  char  étoit  fuppoié  tiré  par 
des  taureaux. 

TAURIUS.  Voyez  Hyucus. 

TAURO  ou  Toro  ,  petite  ille  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Sardaigne,  à  l'orient  d'été  de  la  pointe  méri- 
dionale de  l'ifle  Palma  de  Sol ,  &  au  midi  occidental 
du  cap  Tavolaro.  *  Carte  de  la  Sardaigne ,  chez.  Van 
Keulen. 

TAURO -CASTRO  ou  Hebr^o  -  Castro,  petite 
ville  de  la  Grèce,  dans  la  Livadie,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Né- 
grepont,  dans  l'illhme  d'une  presqu'ifle  qui  borne  la  plaine 
de  Marathon  au-delà  du  marais  au  nord  ,  où  la  côte  fait  un 
promontoire  conlidérable.  C'étoit  l'ancienne  ville  Rbam- 
nus ,  8c  ce  ne  lont  aujourd'hui  que  des  ruines.  Cent  pas 
au-delïïis  fur  une  éminence,  on  voit  les  débris  du  temple 
de  la  déelle  Némefis.  Il  étoit  quarré  &  avoit  quantité  de  co- 
lonnes de  marbre  ,  dont  il  ne  refte  que  des  pièces.  Il  y  a 
vis  à- vis  dans  l'ifle  de  Negrepont  le  village  de  Difto  ,  &  un 
peu  plus  bas  au  midi  dans  la  même  ifle ,  un  port  nommé 
Porto  Bufalo.  Le  temple  de  Némefis  étoit  fameux  dans 
toute  la  Grèce  ,  8c  Phidias  l'avoit  rendu  plus  recommanda- 
ble  par  la  ftatue  de  Némefis  qu'il  y  fit.  Strabon  dit  pourtant 
qu'Agoracritus  Parien  l'avoit  faite  ;  mais  que  cet  ouvrage  ne 
cédoit  pas  à  ceux  de  Phidias.  *  Wheler ,  Voyage  d'Athè- 
nes ,  t.  2  ,  1.  2.  Spon ,  Voyage  de  Negrepont ,  t.  2  , 
p.  184 

TAURO-  CILICI  A.  On  trouve  ce  nom  dans  faint  Chry- 
foftôme  ,  epifi.  125,  qui  fans  doute  veut  déligner  par-là  la 
partie  de  la  Cilicie  voifine  du  mont  Taurus. 

T  AUROCINI ,  peuples  d'Italie  ,  dans  la  grande  Grèce  , 
au  voifinage  de  la  ville  Rbeghtm  ;  félon  Probus  le  Grammai- 
rien ,  in  vita  Virgilii ,  qui  cite  les  origines  de  Caton.  Ces 
peuples  tiroient  leur  nom  du  fleuve  Taurocinium  ,  fur  le 
bord  duquel  ils  habiroient. 

TAUROCINIUM,  fleuve  d'Italie  ,  dans  la  grande  Grè- 
ce ,  félon  les  origines  de  Caton ,  citées  par  Gabriel  Barri , 
qui  dit  que  le  nom  moderne  eft  Calopinaco.  Ce  fleuve 
s'appelle  aujourd'hui  Rezzo  félon  Léander. 

1 .  TAUROENTIUM.  Voyez  Taurentinum. 

2.  TAUROENTIUM.  Voyez  Tauri  anum. 

TAUROIS  ,  ville  de  la  Gaule,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe ,  qui  dit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  habitans  de  Mar- 
feille.  Voyez  Taurentium. 

TAUROMENIUM  .ville  de  Sicile ,  dans  la  Péloriade, 
fur  la  côte.  Pline ,  /.  3 ,  c.  8  ,  qui  en  fait  mention ,  lui  donne 
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le  tirrc  de  colonie  ,  &  ajoute  qu'on  la  nommoit  auparavant 
Naxos.  L'itinéraire  d'Antonin  la  nomme  Tauromenium  Na- 
xum.  C'eft  qu'après  la  ruine  de  Naxos  les  habitans  furent 
transportes ^Tauromenium  ,  comme  ledit  Diodore  de  Sici- 
le, /.  1 4  ,  p.  282  ,  Si  /•  1 6 ,  p.  4 1 1 .  La  ville  de  Tauromenium 
étoit  fituée  fur  le  Mont-Taurus  ;  &  celle  de  Naxos  avoir  été 
bâtie  fur  la  pente  de  cette  montagne  du  côté  du  midi.  Au 
lieu  de  Tauromenium  ,  quelques  manuscrits  de  Pline  portent 
Taurominium  ;  &  les  habitans  de  cette  ville  font  quelquefois 
appelles  Tauromenitaui ,  &c  quelquefois  Taurominitani.  Ci- 
ccion, Orat.  Trument.  cap.  G  ,  qui  donne  à  cette  ville  le 
titre  de  confédérée  ,  écrit  Tauromenitana  civitas;  &  Silius 
Italicus,  /.  14  ,  v.  257  ,  fuit  l'autre  ortographe  : 

Taurominitana  cernunt  de  fede  Charybdin. 

On  lit  fur  une  médaille  de  l'empereur  Tibère  ces  mots 
Col.  Aug.  Tauromen.  Le  nom  moderne  eft  Tavor- 
mina.  Voyez  ce  mot  ,&c  l'article fuivant. 

TAUROMINIUS ,  Meuve  de  Sicile  ,  félon  VibiusSeque- 
fter,quile  marque  entre  Syracufe  &  Meflïne,  &  ajoute 
qu'il  avoir  donné  ion  nom  à  la  ville  Tauromenium.  Ce  Meuve 
eft  YOnobala  d'Appien ,  Bel.  Civ.  /.  5  ,  &  c'eft  aujourd'hui  le 
Cantara. 

TAURON ,  lieu  de  France ,  dans  la  Marche  ,  diocèfc  de 
Limoges ,  élection  de  Gueret.  Il  eft  compofé  d'environ  qua- 
torze cents  habitans.  C'eft  une  paroille  fituée  en  pays  des 
montagnes  -,  terres  pierreufes ,  bonnes  à  feigle  ,  bled  noir , 
petite  avoine  &  raves  ;  les  pacages  &c  foins  y  font  maigres  ; 
on  y  fait  un  petit  commerce  de  beftiaux.  Il  y  aplufieurs  bois 
dans  lesquels  les  habitans  font  des  fabots  &  quelques  char- 
rettes ;  ils  ne  font  pas  fort  commodes. 

1.  TAUROPOLION,  temple  d'Artémide, ou  Diane, 
dans  l'ifle  de  Samos ,  lelon  Etienne  le  géographe. 

2.  TAUROPOLION,  Strabon  , /.  14,  c.  639  ,  dit  que 
dans  l'ifle  d'icarie  il  y  a  voit  un  temple  de  ce  nom  confacré  à 
Diane. 

TAUROPOL1S  ,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
géographe  &  Porphyrogenéte.  Ortélius  dit  qu'on  l'appelle 
préfentement  Staureopoli. 

TAURORUM  PEN1NSULA.  Voyez  au  mot  Quer- 
sonnése  ,  l'article  Quersonnése-Taurique. 

TAUROSCYTH/E ,   Tauro'- Scythe    ou    Tauri 
Scy.h^,  peuples  qui  failoient  partie  des  Tauri,  &  qui 
hatitoient  au  voilînagede  la  péninfule  appellée  la  Courfe 
d'Achille.  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  5,  &  Pline,  /.  4 ,  c.  12, 
fixent  la  demeure  des  Tauro-Scyihes  dans  ce  quartier. 

TAURUNUM  ,  félon  Pline  ,  /.  3 ,  c.  25  ,  &  Tauru- 
rum  ,  félon  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  16  ,  ville  de  la  balle  Pan- 
nonie  à  l'embouchure  de  la  Save  dans  le  Danube.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Alba-Gr^ca,  ou  Belgrade  ,  en  alle- 
mand Gricbiscb  Weijfeinburg.  La  notice  des  dignités  de 
l'Empire  ,fecl.  57,  fait  mention  de  cette  ville auflï  bien  que 
l'itinéraire  d'Antonin  &  la  table  de  Peutinger. 

1.  TAURUS,  montagne  d'Afîe  &  la  plus  grande  que 
nous  connoiflîons.  On  lui  a  donné  ce  nom  à  caule  de  fa 
grandeur  &  de  fa  hauteur ,  la  coutume  des  Grecs  étant  d'ap- 
peller  TaûfnTauri ,  ce  qui  étoit  d'une  grandeur  démelurée. 
Quelques-uns  mettent  fon  commencement  dans  la  Lycie,  & 
d'autres  dans  la  Carie  &  d'autres  dans  la  Pamphylie  ,  & 
ne  la  terminenr  qu'à  l'extrémité  la  plus  orientale  de  l'Afie. 
Le  plus  grand  nombre ,  &  entr'autres  Strabon ,  /.  1  &  l.  14, 
Pomponius  Mêla  &  Pline  ,  /.  1  ,  c.  5  ,  font  commencer 
cette  montagne  au  promontoire  Sacrum  ou  Cbelidonium  , 
quoiqu'elle  traverfe  toute  la  Carie  jusqu'à  la  Pérée  ;  mais 
fes  branches  de  ce  côté-là  n'ont  paru  apparemment ,  ni 
aflez  hautes ,  ni  aflez  larges  pour  mériter  le  nom  de  Tattrus. 
On  l'a  nommée  diverfement,  félon  les  diverfes  contrées  & 
les  divers  peuples  où  elle  jette  un  grand  nombre  de  bran- 
ches ;  ou ,  comme  Pline  le  remarque  ,  dans  tous  les  pays  où 
elle  s'étend  elle  prend  des  noms  nouveaux.  Voici  ceux  qui 
ont  été  connus  de  cet  ancien  auteur. 


Taurusy  Parpbariades  Nipbates , 

Imaùs  ,  ou  Pariades ,  Caticafus , 

Emodus ,  Choatras ,  Sarpedon  , 

Paropami/us,  Oreges  ,  Coracefius , 

Circius ,  Oroandes ,  Cragns , 
Cbambades , 


Hircanus , 
Caspius , 
Pariedrtis, 
Moschitts , 
Scytbieus. 
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Dans  les  endroits  où  le  mont  Taurus  laide  des  ouvertures 
&  des  palïàgcs.on  leur  donne  le  nom  de  Portes  ou  de  Py- 
lcs.  Il  y  a  les  Portes  Arméniennes ,  les  Portes  Caspicnnes  & 
les  Pyles  de  Cilicie. 

Les  anciens  ont  encore  donné  d'autres  noms  à  cette  mon- 
tagne ,  ou  plutôt  à  fes  diverfes  branches.  Quelques-unes  font 
nommées , 

Par  Strabon  , 

Paracboatra  ,  Mafius ,  Polyarris ,  Zagrius  ,  Gordkus. 

Par  Orofc, 

Art  obar fanes ,  Memarmalis ,  Partbms ,  Oscobaret, 

Pas»Ammien  Marcellin, 

Ascanimia, ,    Tapurtus ,   Naz.auitium  ,    Opurocarra. 
Comedus ,       Atria,         Asmirat 

Par  Ptolomée, 

Semanthinus ,  Saripbus,  Chaboras ,  Pbœnix  , 

Sericus ,  Masdorauus,  \Jdacespis ,  Hippicust 

Bepyrrus,  Coronus ,  Paryadres,  Sugdius , 

Damajfus ,  Jafonius ,  Abus ,  Amanus  , 

Par/uetus ,  Strongyltis  ,  Maficytus ,  Auti-Taurut; 

Corax ,  Orontes ,  CcUnus , 

Pline  dit  que  ces  diverfes  branches  du  Taurus  étoient  ap- 
pellées  en  général  monts  Cérauniens  par  les  Grecs.  Pompo- 
nius en  comprend  la  plus  grande  partie  fous  ce  nom  ,  &  il  en 
donne  de  particuliers  à  quelques  branches ,  comme  Amaz.0- 
nicus ,  Caspius  ,  &  Coraxicus. 

2.  TAURUS.  On  comprend  proprement  fous  ce  nom 
cette  pattie  du  mont  Taurus,  qui  fépare  la  Pamphylie  &  la 
Cilicie  de  la  petite  Arménie  &  la  Cappadoce  des  deux  pre- 
mières de  ces  contrées.  Les  modernes  connoiflent  ce  mont 
Taurus ,  proprement  dit ,  fous  les  noms  de  Canibel  ,  Ba- 
cras  ,  Giulich,  Carama  &  Corthestan.  La  partie 
quiapprochoit  le  plus  de  l'Euphrace  étoit  appellée  par  les 
habitans  du  pays  Munz.z.arum  &c  Maurum  ,  lelon  Zonare, 
Cédrène  &  Curopalate.  *  Ortelii  Thelaur. 

3 .  TAURUS  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Sicile.  Il  eft  mar- 
qué par  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  4,  fur  la  côte  orientale  ,  encre 
l'embouchure  du  fleuve  Alabus  &  celle  du  Pantachus.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Cabo  difanta  Croce. 

4.  TAURUS  ou  Taurus  Scythicus,  montagne  de 
Scythie  ,  félon  Jornandès  ,  de  reb:  Getic.  c.  7 ,  qui  donne  ce 
nom  à  la  branche  du  mont  Taurus  qui  s  erend  aux  environs 
des  Palus  Méotides  de  la  mer  Caspienne  &  de  la  mer  fep- 
rentrionale.  Hérodote  Se  Denys  le  Périégete  placent  cette 
montagne  au  voifinage  du  Cherfonnéle  Taurique. 

5.  TAURUS  ,  montagne  de  la  Germanie  ,  félon  Tacite, 
Annal.  I.  1  ,  c.  56  &  Luc.  28.  Il  y  en  a  qui  ont  douté  fi 
cette  montagne  étoit  en- deçà  ou  au  delà  du  Rhin;'  mais 
Spener ,  notit.  Germ.  an  1. 1.  2  ,c.  3  ,  a  fait  voir  qu'elle  de- 
voir être  au-delà  du  fleuve  à  l'oppoiite  de  la  ville  de  Mayen- 
ce ,  &  qu'on  la  nommoit  aujourd'hui  der  Heyrich  &:  die 
Hobe.  Il  ajoute  néanmoins  qu'il  inclineroic  allez  pour  le 
fenriment  qui  veut  que  ce  (bit  la  montagne  appellée  au- 
jourd'hui hyns  ou  Dunsberg  ,  &  qui  fe  trouve  dans  la 
Heflè,  près  de  Gieflen.  Pomponius  Mêla ,  /.  3  ,  c.  3  ,  con- 
noît  aufîî  une  montagne  nommée  Taurus ,  dans  la  Germa- 
nie. Il  dit  qu'elle  eft  très-haute,  mais  il  n'en  défïgne  point 
la  fituation.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'au  lieu  de  Taurus, 
il  faut  lire  Taunus  ,  tant  dans  Tacite  que  dans  Pompo- 
nius Mêla  ;  &  c'eft  ainfi  qu'écrit  Spener. 

6.  TAURUS  ,  montagne  d'Ethiopie  ,  félon  Ortélius , 
qui  cite  Agatarchide  &  Diodore  de  Sicile  ;  il  ajoute  que 
Strabon  décric  deux  montagnes  de  ce  même  nom  dans  la 
même  contrée. 

7.  TAURUS,  fleuve  de  l'Afie  Mineure,  au  voifinage 
de  la  Pamphylie  ,  félon  Tite  Live  ,  /.  38  ,  c.  15. 

8.  TAURUS,  fleuve  de  Péloponnéfe.  Athénée,  cité 
par  Ortélius ,  dit  que  ce  fleuve  étoit  voifin  de  la  ville  de 
Trœzene.  Helyche  ,  in  voce  }Tu-Jpuor  n«««  l'appelle  /£gi- 

TAURUS. 
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r.  TAURUS  ,  lieu  cfe  Sicile ,  à  foixante  ftades  de  Syra- 
«u(e  ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  /.  14. 

10  TAURUS.  Pline  &  Solin  ,  /.  s  »A  3  «  »  donnent  ce 
nom  à  un  des  rrois  canaux,  par  lesquels  la  ville  d'Alexan- 
drie en  Egypte  ,  communiquoit  à  la  mer, 


T  A  Y 


11.  TAURUS  ,  lit u  de  la  Paleftine.  Strabon  la  marque 
à  l'entrée  de  la  ville  de  Jéricho. 

12.  TAURUS,  ville  que  Cédrene  dit  voiline  des  Is- 
maélites.   Ortélms  foupçpnne  qu'elle  pouvoit  être  dans 

■l'Arménie.  '  '  f 

1 3  TAURUS  ,  marais  de  la  Gaule  Narbonnoile  ,  le- 
Ion  Se'xtus  Avienus ,  cité  par  Ortehus. 

1.  TAUS  ,  fleuve  de  la  grande  Bretagne  ,  félon  Tacite , 
in  vit  a  Agricola.  C'eft  le  même  fleuve  que  Ptolomée  nom- 
hjcTaoa.  Voyez  Taua  ,  «?.  3. 

2.  TAUS.  Voyez  Domazlize. 

TAUSANLE,  ville  de  l'A.natolie  ,  félon  J.eunclavius. 
On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Tantalus ,  dont  parle  Ni- 

cétas. 

TAUS1RIACUM.  Voyez  Onia. 
TAUSTE  ,  bourgade  d'Espagne  ,  dans  l'Arragon  ,  a 
deux  lieues  des  confins  de  la  Navarre  ,  fur  la  petite  rivière 
de  Riguel,  qui  fe  jette  dans  l'Ebre  ,  un  peu  au  défions. 
Silva  ,  Poblac.  gen.  de  EsfatM,  p.  1 3 1>  ,  lui  donne  le  titre 
de  ville,  &  la  met  au  nombre  des  cinq  premières  villes  de 
l'Arragon.  Elle  a  droit  de  fuffrage  dans  les  affemblées;  elle 
tient  un  marché  tous  les  mardis,  &  elle  ne  peut  pas  être 
aliénée.  Les  magiflrars  font  réputés  nobles ,  Se  les  habi- 
tons jouiflènt  de  plulîeurs  franchifes.  En  1423  ,  le  faînt 
fiége  lui  accorda  le  privilège  de  fonder  une  école,  où  l'on 
enîèigne  la  grammaire  ,  les  humanités  &  la  rhétorique. 
On  croit  que  Taufte  doit  fon  origine  aux  Romains.  Alfon- 
fe  I  ,  roi  d'Arragon  &  de  Cafhlle  ,  l'enleva  aux  Maures 
«n  1 1 1 5  ,  &  y  envoya  une  nouvelle  colonie.  Il  eft  forti 
de  Taufte  quelque  beaux  esprits  qui  lui  ont  lait  hon- 
r.eur. 

TAUTANTUM  ,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe  ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire,  fecl.  57,  où  on  lit  ces 
mots  :  Prafeàus  legtonis  fecunda  adjutricts  m  cajiello  contra, 
TtutùMum. 

TAUTE ,  petite  rivière  de  France ,  dans  la  Normandie , 
au  Cotentin.  Elle  fe  forme  de  plufieurs  ruifleaux  qui  ont 
leurs  fources  dans  les  paroilfes  de  Montuchon  Se  de  Cam- 
bernon ,  &  traverfe  les  paroifïès  de  faint  Sauveur  Lande- 
lin  Se  de  S'.  Michel  de  la  Pierre  ,  où  elle  reçoit  un  ruifleau 
qui  fait  moudre  trois  moulins  proche  le  pont  Tardif.  Elle 
coule  enfuite  entre  les  égliles  de  S.  Sébaftien  Se  d'Aubi- 
gni ,  à  Rets ,  Auxois  Se  S.  André  de  Bouhom  ;  &  ,  après 
avoir  reçu  la  rivière  de  Vautonie  à  Pontbœuf ,  celle  de 
Lofon  à  Tripehou  ,  Se  celle  de  Terette  à  la  Goule  de  Thé- 
re ,  elle  continue  fon  cours  ,  &  va  fe  décharger  au  grand 
Vay  ,  proche  de  Brévent  ,  à  la  droite  de  Carentan/  Corn. 
DicL  fur  les  mém.  manuscrits  de  Vaudome. 

TAUT1CE  ,  ville  de  la  Médie.  Ptolomée  ,  /.  6  ,  c.  2 , 
la  marque  fur  la  côte,  entre  Zarama  Si  Europus. 

TAUV ,  petite  rivière  d'Angleterre  ,  traverle  une  par- 
tie du  comté  de  Dévon  ,  pafie  à  Bernftable  ,  Se  après  .s'être 
jointe  avec  le  Turridge  à  trois  nulles  de  la  mer  d'Irlande» 
on  la  voit  s'y  jetter  enlemble  dans  le  même  lit. 

TAUVE  ,  bourg  de  France ,  dans  l'Auvergne  ,  élec- 
tion de  Clermont. 

TAXABR1CENSES.  Voyez  Axabricenses. 
TAXAMALCA  ,  vallée  du  Pérou. 
TAXANDRI.  Voyez  Toxandri. 
TAXAN1TE.  Voyez  Tamalme. 
TAXAT/E ,  nom  d'un  peuple  quel'hiftoire  Mifcellanée, 
/.  22  ,  nomme  avec  les  Tracefii. 

TAXE,  montagne  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xantung  ,  au  territoire  de  Cinan ,  première  mérropoledela 
province ,  près  de  la  ville  de  Laiuu.  Il  y  a  dans  cette  mon- 
tagne une  mine  de  fer.  *  Atlas  Sinenfis. 

TAXGyETIUM  ,  ville  de  la  Rhetie ,  félon  Ptolomée  , 
/ .1 ,  c.  1 2  ,  qui  la  place  vers  la  fource.  du  Rhin ,  près  de  Bri- 
gmtïum.  On  croit  que  ce  pourroit  être  aujourd'hui  Tiiftn- 
berg. 

TAXIANA.ifle  du  golfe  Perfiqne,  fur  la  côte  de  la 
Snfiane  ,  à  l'occident  de  l'ille  Tabiana ,  félon  Ptolomée  , 
l'A.  G ,  c.  3 .  Etienne  le  géographe  la  met  près  du  golfe  Pé- 
Jodes. 

TAXILA  j  ville  de  l'Inde ,  en-deça  du  Gange.  Strabon  , 


i.  15,/'.  &91  &  69$  ,  Ptolomée  &  Etienne  le  géographe 
parlent  de  cette  ville.  Le  premier  dit  que  c'étoit  une  grande 
ville  qui  feeonduifoit  par  des  loix  fort  fages ,  Se  Philoftra- 
te  ,  dans  la  vie  d'Apollonius ,  rapporte  que  cette  ville  fer- 
voit  de  demeure  au  roi  Phraortes,  &  que  toutes  les  maifons 
étoienr  fous  terre. 

T  AXIL^E ,  (elon  Pline  ,  lib.  6  ,  c.  20  ,  &  Taxil  i  ,  félon 
Strabon  ,  /.  1 5  ,p.  714  ,  peuples  de  l'Inde.  Ce  font  les  ha- 
bitans  de  la  ville  Taxila.  S'ils  avoient  des  loix  fages ,  ils 
avoient  aufli  des  coutumes  impertinentes.  Ils  avoient  une 
telle  confidération  pour  leurs  brachmanes ,  que  lorfque 
ceux-ci  rencontroient  quelqu'un  qui  portoit  des  figues  ,  ou 
des  railîns,  ou  de  l'huile  ,  ou  quelque  autre  denrée  ,  ils  en 
prenoient  autant  qu'ils  vouloient ,  fans  en  rien  payer.  Ceux 
d'entre  les  Taxiles  qui  n'avoient  pas  de  quoi  marier  leurs 
fi  ;  'es ,  le<  menoient  au  fon  des  trompettes  dans  quelque 
place  publique  ;  Se  lorsque  le  monde  s'étoit  aflemblé ,  les  fil- 
les le  découvroient  d'abord  par  derrière  jusqu'aux  épaules  : 
elles  fe  faifoient  voir  enfuite  de  la  même  manière  par  de- 
vant. Celui  à  qui  elles  plaiioient  les  époufoit  fur  le  champ  à 
certaines  conditions  dont  ils  convenoient.  Chaque  homme 
avoit  ordinairement  plufieurs  femmes.  Ils  expoloient  leurs 
morts  aux  vautours  -,  mais  comme  il  étoit  honteux  chez  eux 
d  être  malade  ,  la  plupart  de  ceux  qui  fe  fentoient  attaqués 
d'une  maladie  mortelle ,  s'afleyoient  fur  un  bûcher ,  y 
fan'oient  mettre  le  feu ,  Se  fe  lailîoient  brûler  volontaire- 
ment. 

TAXTED  ,  bourg  d'Angleterre ,  au  comté  d'Eflex.  Le 
Chelmer  y  prend  fa  fource. 

TAXUN,  forterefle  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xenfi  ,  au  département  d'Iungchang ,  première  forte- 
refte  de  la  province.  Elle  eft  de  y*  48'  plus  occidentale 
que  Pékin,  lous  les  3 tàd  16'  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
nènfis. 

1.  TAXUS  ,  fleuve  de  Thrace.  Il  étoit  dans  les  terres , 
félon  Suidas.  Voyez  T^narum. 

2.  TAXUS  ,  liège  épiscopal  que  Guillaume  de  Tyr  , 
cité  par  Ortéhus ,  met  fous  la  métropole  de  Céfarée  de 
Straton. 

TAXYMIRA  ,  ville  de  Phénicie  ,  félon  Strabon ,  /.  16  , 
p  75  3  ;  mais  Cafaubon  croit  qu'au  lieu  de  ia%o^if»  ,ï\  faut 
lire™  Svftîf»  ,  ou  plutôt  rà  'Eifilfu, ,  Se  que  c'eft  la  ville  Si- 
myra  de  Ptolomée  Se  de  Pline ,  &  la  Sierra  d'Etienne  le 
géographe. 

TAY  ,  (Le  )  en  latin  Tavus  ,  Taas ,  rivière  d'Ecofîè. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  province  de  Broad  Albain  au  mont 
Grantlbain.  Après  avoir  reçu  quelques  torrens ,  elle  coule 
au  levant ,  &  forme  un  lac  de  même  nom  ,  traverfe  la  pro- 
vince d'Athol ,  Se  grollîe  du  Timmel ,  du  Dorchart  Se  du 
Lochay ,  tourne  au  fud  ,  Se  traverle  la  province  de  Penh 
qu'elle  fépare  en  deux  ,  reçoit  les  petites  rivières  de  Tilt , 
lia  ,  Almond  Se  Serne ,  fait  un  golfe  long  Si  étroit ,  qu'on 
nomme  le  golfe  du  Tay ,  entre  les  provinces  de  File  à  la 
droite  ,  Se  celle  ci'Angus  à  la  gauche  :  elle  a  une  cataracle 
fort  haute  ptès  de  Stobhall ,  mailon  du  comté  de  Perth ,  qui 
fait  un  bruit  extraordinaire  quand  la  marée  monte  ,  puis  fe 
jette  dans  la  mer  du  nord  par  une  embouchure  de  deux 
milles  de  large  ,  à  fept  milles  au-  délions  de  Dondée  ,  au  le- 
vant ,  Se  à  fix  de  Saint- Andté ,  vers  le  feptentrion  ,  &  autanc 
d'Aberden  :  elle  divile  l'Ecoile  en  deux  parties ,  la  fepten- 
trionale  &  la  méridionale  ;  c'eft  ,  après  le  Fith ,  la  plus 
grande  rivière  d'Ecolîe  :  elle  eft  navigable  pendant  vingt 
milles  :  elle  baigne  Dunkeld  ,  Perth  ,  Abernethi,  Dondée 
&  Stortom  Les  botds  du  Tay  font  en  quelques  endroits 
fort  escarpés.  *  Etat  pré  fait  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  2  , 
p.  201. 

TAYAO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  d'Iun- 
nan  ,  au  département  d'Yaogan  ,  féconde  ville  militaire 
de  la  province.  Elle  eft  de  iéfi  o'  plus  occidentale  que 


Pékin  ,    fous    les    i6d    8'    de    latitude.    *    Atlas    Si- 
nenfis. 

TAYBALI ,  grand  village  de  l'Arabie  déferte.  Davity  , 
Arabie ,  p.  240  ,  qui  parle  de  ce  village  ,  dit  qu'il  a  près  de 
deux  cents  cinquante  maifons  ,  avec  un  fort  de  gazon  bâti 
fur  les  ruines  d'un  autre  qui  étoit  de  pierre  ,  Se  un  clocher 
bâti  autrefois  par  les  chrétiens  françois ,  &  qui  fert  aujour- 
d'hui de  minaret.  Au  pied  on  voit  une  (aie  ou  chapelle  d'o- 
raifon,  loutenue  de  quelques  pièces  de  colonnes  de  marbre, 
qui  ont  été  autrefois  de  l'églife  de  ce  lieu. 

1.  TAYE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 

Huquang, 
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Haquang  ,  nu  département  de  Vuch'ang  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  z'1  49'  plus  occiden- 
tale que  Pékin,  fous  ICS301  45'  de  .latitude.  *  Atlas  S i- 

nenfis. 

1.  TAYE  ,  cite  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Su- 
chuen ,  au  département  de  Kiung  ,  quatrième  grande  ciré  de 
la  province.  Elle  eft  de  1  jd  56'  plus  occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  30d  32'  de  latitude. 

i.TAYGETA  ou  Taygetus,  montagne  du  Pclopon- 
néfe  ,  (à)  dans  l'Arcadie;  mais  elle  étoit  d'une  telle  étendue 
qu'elle  couroit  dans  toute  la  La^onie  jusqu'au  voifinage  de  la 
mer,  près  du  promontoiie  Tanarnw.  Cette  montagne  eft 
haute  Se  droite  ,  fi  ce  n'tft  dans  l'Arcadie  où  s'approchant 
des  montagnes  de  cette  contrée  ,  elle  forme  avec  eile  un 
coude  aux  confias  de  la  Mefïenie  &  de  la  Laconic.  La  ville 
de  Sparte  étoic  bâtie  au  pied  de  cette  montagne  ,  qui  étoit 
confacrée  à  Caftor  &  Pollux.  Servais  dit  pourtant  qu'elle  a 
été  confacrée  à  Bacchus.  Comme  il  y  avoit  quantité  de  bêtes 
fauves  dans  cette  montagne  ,  la  châtie  y  étoic  abondante  , 
( b  )  &  les  filles  de  Sparte  s'y  exerçoient  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
Properce  ,  lib.  3  ,  Eleg.  1 4. 

Et  modo  Taygeti  crines  adfperfa  pruina , 
Seclatur  patrios  per  juga  longa  canes. 

Virgile  ,  Georg.  lib.  2 ,  v.  487  ,  au  lieu  de  Taygetus  dit 
Taygeta  ,  en  foulentendant  le  mot  Juga  : 


Pirginibus  Baccbata  Lac  mis. 


Tayeta. 

Et  Stacc ,  lib.  1  ,  Archil.  verf.  426 ,  a  dit  : 

Nusquam  umb.re  veteres  :  ?ninor  Othrys  &  ardttafidunt , 
T.tjfgcta  ,  exuti  viderunt  aéra  montes. 

{  a  )  Strabo ,  1.  S.  (  'J  )  Paufanias ,  Lacon.  c.  20. 

Le  mont  Taygetus  eft  bien  connn  aujourd'hui.  Il  forme 
trois  chaînes  de  montagnes  ,  une  à  l'oueft  vers  Calamata  & 
Cardamylé  ,  une  autre  au  nord  vers  Neocaftro ,  en  Arca- 
die  ,  Se  une  autre  au  nord  eft  du  côté  de  Mifitr3.  Ces  diver- 
fes  branches  ont  aujourd'hui  des  noms  difiérens  :  celle  qui 
va  de  la  Marine  vers  Mificra  s'appelle  Vouni  tis-Portais ,  Se 
auprès  de  Mificra  elle  prend  le  nom  de  Vomi  tis-Mifitras. 
La  terre  eft  crenfe  de  ce  côté-là  ,  &  on  y  trouve  une  infinité 
de  cavernes  ;  ce  qui ,  de  tout  rems,  a  rendu  la  Zaconie  fu- 
jetee  à  de  grands  rremblemens  de  terre.  Anciennement  le 
vent  renfermé  dans  ces  cavernes  enbouleverfa  quantiré  ,  Se 
un  coupeau  du  Taygetus  emporté  par  un  effroyable  trem- 
blement de  terre  ,  fie  périr  vingt  mille  habitans  de  Lacédé- 
mone  ,  Se  ruina  la  ville  toute  entière  ,  félon  quelques-uns  , 
cv  la  ruina  à  cinq  mailons  près  ,  félon  d'autres  ;  ce  qui  ar- 
riva la  quatrième  année  de  la  foixante  Se  dix-feptiéme 
olympiade,  c'eft-à  dire  ,  quatre  cenrs  foixante -neuf  ans 
avant  la  naiflance  du  Sauveur.  *  La  Guilletiere,  Lacédé- 
mone  anc.  &  nouv.  p  42.  &  55. 

x.  TAYGETA  ,  Meuve  du  Péloponnéfe ,  dans  la  Laconip. 
Ceft  Vibius  Séquefter  qui  en  fait  mention.  Il  ajoute  que  les 
habitans  du  pays  baignoient  leurs  enfans  dans  ce  fleuve  pour 
les  endurcir  au  froid. 

TAYGETUS.  Voyez  Taygeta  I. 
TAYHURO  ,  rivière  félon  de  l'Ifle ,  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Mazare  :  on  l'appelle  aulîi  Jati.  Voyez  ce 
mot. 

TAYVEN.  Voyez  Taiyven. 
TAYKO  ,  Tayho  ou  Taiho.  Voyez  Taiho. 
TAYMA  ,  forterelTc  de  l'Arabie  heureufe.  Abulféda  dit 
qu'elle  eft  plus  renommée  q';e  Tabuc  ,Se  qu'il  y  a  beaucoup 
de  palmiers  r:ix  environs.  Alazizy  a  écrie  que Tayma  appar- 
tient à  la  tribu  de  Tay.  La  forterelïe  ou  le  château  de  Tayma 
s'appelle  aufîi  Alablak  :  on  du  qu'il  a  été  bâti  par  Sa- 
moul ,  fils  d' Adiija ,  lequel  a  fait  des  vers  fur  ce  fujer  :  Nous 
avons,  dit-il ,  une  montagne  qui  fait  les  délices  de  tous  les  voi- 
fins  ;  leurs  yeux  font  éblouis  en  la  regardant.  Alablak  eft  uni- 
que dans  le  monde  ,  qui  eft  tout  rempli  de  fa  renommée  ,  elle  a 
des  traits  d'une  rare  beauté ,  &  la  blancheur  éclate  fur  fon  front 
&  fur  fes  pieds.  L'auteur  ne  finie  point  fur  ce  fujec  dans  fon 
enthoufiafme  poétique.  *  Abulféda ,  Descr.  de  l'Arabie  heu- 
reufe. 
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1.  TAYN  ,  rivière  de  l'EcofTe  feptcntrionalc  ,  en  latin 
Tana,  Elle  eft  formée  de  trois  rivières  aflèz  co.  fi  léral 
lavoir  le  Synn ,  l'Okel  &  l'Avon  C  harron  ,  qui  coulent  dans 
le  comte  de  Sutherland.  La  rivière  de  Tayn  baigne  la  1 .    c 

de  même  nom  Se  celle  de  Dornock  ,  èx  va  eufuitc  fe  jetter 
dans  la  mer  par  une  fort  large  embouchure  ,  appcllce  le, 
golfe  de  Dornock.  *  Blaeu  ,  Atlas. 

_  2.  TAYN  ,  ville  de  l'EcolTc  feptcntrionalc,  dans  la  pro- 
vince de  Rofs,  furla  rive  méridionale  d'un  golfe  auquel  elle 
donne  fon  nom  ,  presque  au  midi  de  la  ville  de  Dornoïk. 
Elle  eft  au  milieu  d'une  grande  baye  où  l'on  ne  peut  entrer 
fans  danger ,  à  caufe  des  bancs  Se  des  écueils  dont  elle  eft 
remplie.  Anciennement  on  appelloit  cette  ville  dans  la  lan- 
gue du  pays  Bale-Guicbe  ou  Bale-Duii.be  ,  du  nom  de  faine 
Dothéfé  ,ou  Duichc  ,  dont  on  conlervok  les  reliques  dans 
l'églife  collégiale  .  qui  jouifloit  du  droit  d'afylc,&  qui  étoic 
un  pèlerinage  célèbre. 

TAYOVAN  ou  Taivan  ,  petite  ifle  de  la  Chine  ,  fur  la 
côte  occidentale  de  l'ifle  Fotmofe.  Cen'eft  qu'un  petit  banc 
de  fable  aride  de  près  d'une  lieue  de  longueur ,  Se  de  deux 
portées  de  canon  de  largeur  -,  mais  il  n'en  eft  pas  moins  fa- 
meux dans  les  relations  des  voyageurs.  (a  )  Les  Japonois  y 
établirent  leur  commerce  après  qu'ils  eurent  été  bannis  de 
la  Chine.  Les  Hollandois  firent  aulli  un  établilftment  a 
Tayovan  en  1632,  bâtirent  dans  cette  ifle  un  fort  qu'ils 
nommèrent  Zclande.  (b)  La  plus  grande  épaifleur  des  mu- 
railles étoit  de  fix  pieds  ;  celle  de  la  courtine  étoic  de  quatre 
avec  un  parapet  de  rrois  pieds  de  hauteur  ,  mais  mince  Se 
feulement  de  l'épaiiïèur  d'une  brique  Se  demie.  Les  quatre 
battions  n'écoienc  remplis  que  de  fable  ,  &  le  canon  écoit 
planté  fi  haut ,  que  pour  peu  qu'il  plongeât ,  il  tiroir  perpen- 
diculairement à  terre  ,  Se  failoit  peu  d'effet.  La  mauvaife 
fituation  de  cette  place  n'avoir  pas  permis  qu'on  la  pût  en- 
tourer de  folfés ,  la  paliflader ,  ni  faire  aucun  ouvrage  avan- 
cé. L'accès  n'en  étoit  pas  plus  difficile  que  celui  d'une  fim- 
ple  maifon  dev  campagne  au  milieu  d'un  champ.  Dans  la 
iuite  le  fort  fut  aggrandi ,  Se  l'espace  qu'on  y  joignit  fut  en- 
touré d'un  fimple  mur  fortifié  d'un  ouvrage  à  cornes  cou- 
ronné ;  mais  qui  ne  pouvoir  êcre  défendu  par  le  canon  du 
fort ,  Se  qui  n'étoit  pas  en  état  de  fe  défendre  lui-même.  Cec 
aggrandiilèmenr  caufa  encore  un  autre  préjudice  ;  la  com- 
pagnie fut  obligée  d'y  entretenir  une  plus  grolîè  garnifon. 
Enfin  on  fit  deux  baftions  dans  le  corps  de  la  place ,  mais  on 
ne  pût  empêcher  que  l'eau  n'y  fût  faumache  &  mal-faine  a 
boire  j  on  étoit  même  obligé  d'en  aller  chercher  dans  l'ifle. 
Le  peu  de  précaution  qu'on  avoit  eu  dans  le  choix  qu'on  fie 
d'un  endroit  pour  bâtir  ce  forr,  vint  de  ce  qu'on  ne  penfit 
qu'à  la  commodité  des  vaifteaux  &  à  la  facilité  qu'on  auroic 
à  les  décharger.  On  n'eut  point  en  vue  les  ennemis  qui 
pourroient  paroîrre  dans  la  fuite  ;  on  ne  voyoic  alors  que 
les  Formofans  nuds ,  Se  un  petic  nombre  de  payfans  chi- 
nois, qu'on  regardoit  déjà  comme  fournis,  Se  qui  le  fu-; 
rent  bientôt  en  effet  ;  cependant  il  y  avoir  mille  autres 
endroits  dans  l'ifle  très -propres  à  ?tre  fortifiés  ,  où  les 
vaillcaux  fe  feroienc  rangés  allez  commodément ,  &  où 
l'on  auroit  eu  la  même  facilité  pour  s'établir.  D'ailleurs, 
comme  l'ouvrage  à  corne  étoit  commandé  par  une  haute 
dune  qui  n'en  étoit  qu'à  une  pottée  de  piftoler,  on  prit  le 
parti  de  faire  une  redoute  de  maçonnerie  fur  la  dune  : 
on  l'a  nomma  Utrecht  ,  &  on  y  mit  du  canon  &  une 
garnifon  particulière  ;  mais  il  fe  trouva  près  de  la  redoute 
plufieurs  autres  femblables  hauteurs  qui  la  commandoient. 
On  fie  donc  d'autres  redoutes ,  Se  l'on  remédia  ainfi  3. 
grands  frais  à  l'ignorance  de  ceux  qui  avoient  entrepris 
l'ouvrage.  Au  bout  de  l'esplanade  à  l'oueft  ,  on  voyoic 
plufieurs  maifons  de  Chinois  qui  s'y  écoient  établis  ,  &  on 
nomma  ce  lieu  la  ville  de  Zelande  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
muré.  Des  trois  aueres  côrés  la  ville  étoit  environnée  du 
canal  qui  fépare  Tayovan  de  l'ifle  de  Formofe  ,  Se  dont  on 
fait  fore  aifément  la  traverfée  avec  de  petits  bâtimens.  En 
1653  ,  pour  tenir  en  bride  les  payfans  chinois  de  For- 
mule, qui  s'étoienc  foulevés ,  les  Hollandois  firent  bâtir  un 
nouveau  fort  dans  l'ifle  même  de  Fotmofe ,  fur  le  bord 
du  canal  qui  la  (épare  de  Tayovan ,  &  qu'on  nommoic 
alors  Saccam.Ce  nouveau  forr  qu'on  appella  la  Province, 
fut  aufîi  conllruit  de  briques  Se   de  figure  carrée  avec  un 
baftion  à  chaque  angle,  mais  d'un  ouvrage  fort  mince  , 
de  force  qu'il  ne  pouvoic  guères  fervir  qu'à  renir  en  échec 
les  payfans,  Se  peut-être  une  partie  des  habitans  ou  tous 
les  inïulaires  j  pendanc  qu'ils  écoient  fans  armes  ;  mais  il 
Tome  F.      Kkkkk 
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n'étok  nullement  propre  pour  foutenir  un  fiege,  m  pour 
réfifter,au  canon  :  auflî  fut-il  contraint  de  fe  rendre  aux 
premières  attaques  des  ennemis.  Le  fort  de  1  ifle  de  Tayo- 
van  tint  plus  long-tems  ;  mais  enfin  affiege  dans  les  formes 
par  les  Chinois ,  Se  prêt  à  être  emporte  d'aflaut ,  il  le  ren- 
dit par  capitulation  en  i&6z.  Dans  tout  l'Orient,  il  n  y 
avoit  point  de  havre  plus  commode  pour  le  négoce  de  la 
Chine ,  &  pour  l'établiflèment  d'une  communication  avec 
Je  Japon  &  avec  tout  le  refte  des  Indes ,  que  l'iile  de  Tayo- 
van  ,  car  on  y  aborde  dans  toutes  les  faifons  de  l'année, 
fans  être  obligé  d'attendre  la  commodité  de  la  mouçon  ou 
des  vents  généraux,  qui  font  contraires  par-tout  ailleurs 
pendant  fix  mois  de  l'année  f'1)  Ambaffade  des  Hollandois 
au  Japon.  ( b  )  Voyage  de  la  compagnie  des  Indes  orientales , 
t.  5 ,  p.  534.  , 

TAYXOXIEN  ,  bourg  de  la  Chine  ,  ferme  de  mu- 
railles ,  a  un  mille  d'Italie  de  circuit  &  deux  hautes 
tours. 

TAZAROT,  petite  ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
Maroc,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Maroc,  du  côté  du 
couchant,  &  à  fept  du  mont  Atlas ,  vers  le  nord.  Elle  n'eft 
pas  forte,  ni  par  nature,  ni  par  art,  &  s'étend  comme 
un  village  dans  un  vallon  fur  les  bords  du  fleuve  garnis 
d'arbres  fruitiers  ;  c'eft  pourquoi  tous  les  habitans  s'occu- 
pent aux  jardins  &  au  labourage  ;  mais  tout  leur  travail  eft 
emporté  quelquefois  par  le  débordement  de  la  rivière  , 
qui  entraîne  jusqu'aux  arbres.  Cette  ville  a  été  long  tems 
tributaire  du  roi  de  Portugal.  Les  chérifs  s'y  établirent 
d'abord  Se  leur  père  y  mourut.  *  Marmol ,  Royaume  de 
Maroc,  l.  $  ,  c.  34.  • 

TAZATA ,  félon  Pline  ,1.6  ,  c.  17 ,  &  Talc  a  ,  félon 
Ptolomée  ,/.  6  ,  c.  9,  ifle  de  la  mer  Caspienne,  près  de 
la  côte  de  l'Hyrcanie.  Quelques  manuscrits  de  Pline  por- 
tent Zaz.au  pour  Taz.ata.  C'eft  la  même  ifle  que  Pompo- 
nius  Mêla  appelle  Taïga. 

TAZILLY  ,  lieu  de  France  ,  dans  le  Nivernois ,  diocèfe 
d'Autun  ,  élection  de  Nevers.  C'eft  une  fïmple  paroifle,  à 
une  lieue  de  Luzy;  elle  eft  arrofée  de  quelques  ruifleaux 
forrans  des  étangs  de  Chigy.  Les  terres  font  légères  &  pro- 
duifent  feigle  &  avoines  ;  les  pacages  font  mauvais-,  il  y  a 
du  foin  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ,  quelques  bois  de 
futaies  appartenans  à  diftérens  particuliers ,  quelques  vi- 
gnes &  cinq  étangs  dits  de  Chigy.  La  cure  vaut  quatre 
cents  livres;  le  chapitre  de  Ternant  en  eft  collateur.  C'eft 
une  fïmple  juftice  ,  faifant  pattie  de  la  baronnie  de  Ter- 
nant. 

TAZIN A  ,  ville  de  Médie ,  félon  Ptolomée ,,/.  6  3  c.  i , 
qui  la  marque  près  de  Sab&di,-Ar&. 

i.TAZUS,  ville  du  Cherfonnefe  Taurique.  Ptolomée, 
/.  3  ,  c.  6  ,  la  place  dans  les  terres. 

2.  TAZUS  ou  Tazos  ,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique. 
Elle  étoit ,  félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  9 ,  fur  la  côte  fepten- 
trionale  du  Pont-Euxin ,  entre  le  golfe  Cercétique  &  le 
promontoire  Totetice. 

TCHACTAS ,  Sauvages  de  la  Louyfiane  ,  voifins  des 
Chicachas ,  établis  vers  le  haut  de  la  rivière  de  la  Mau- 
bile. 

TCHAINATBOURIE ,  ville  des  Indes,  au  royaume 
de  Siam  ,  fur  la  rive  droite  du  Menam.  Si  l'on  en  croit  les 
Siamois ,  dit  le  père  Tachard  ,  dans  fon  fécond  voyage  de 
Siam  ,  /.  5  ,  p.  1 3  7 ,  cette  ville  a  été  autrefois  confidéra- 
ble ,  Se  la  capitale  d'un  royaume  ;  aujourd'hui  c'eft  une 
peuplade  de  deux  à  trois  mille  âmes  ,  fuivant  le  rapport 
de  ceux  du  pays.  Sa  fituation  eft  très-agréable  fur  le  bord 
du  Menam  ,  qui  eft  fort  large  &  peu  profond  dans  cet 
endroit  là.  Le  père  Tachard  ajoute  :  Nous  mefurâmes  la 
largeur  de  cette  rivière  avec  le  demi-cercle ,  Se  nous  la 
trouvâmes  de  plus  de  cent  foixante  toifes.  Nous  y  trouvâ- 
mes au  moins  quarante  de  variation  au  nord-oueft  dans  le 
lieu  où  nous  étions.  La  montagne  Caoulem  ,  derrière  la- 
quelle eft  la  mine  d'aimant ,  nous  reftoit  au  nord-eft-quart- 
d'eft  un  peu  au  nord. 

TCHAOSIEN  ,  (  le  royaume  de  )  étoit  fitué  dans  la 
parue  occidentale  de  la  Corée ,  Se  le  long  de  la  côte  qui 
regarde  la  Chine.  On  trouve  encore  la  ville  de  Tchao- 
Sien  ,  ficuee  à  cent  dix  lieues  du  fleuve  Yalo-Kiang  ,  vers 
le  midi.  Il  n'étou  habité  originairement  que  par  des  Bar- 
bares ,  que  l'on  diftinguoit  les  uns  des  litres ,  par  les  noms 
de  blancs  &  de  jaunes.  Les  hiftoriens  chinois  prétendent 
qu'ils  avoient  été  fournis  par  les  empereurs  de  la  Chine  des 
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Dynaflies  de  Hia  &  de  Cham.  Après  la  deftru&ion  de  cette 
dernière ,  Vouvam  ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Tcheou  , 
Se  qui  avoit  diftribué  tout  l'empire  chinois  aux  princes  de 
fa  famille  ,  avoit  donné  le  pays  de  Tchaofien  ,  en  parti- 
culier à  Kitfu  ,  vers  l'an  11 22  avant  Jefus  -  Chrift.  Ce 
nouveau  prince  fongea  à  policer  fes  fujets  ,  &  leur  donna 
des  loix  fages.  Sa  portérité  a  régné  dans  ce  pays  pendanc 
plus  de  mille  ans  ,  Se  a  quelquefois  été  foumife  aux  petits 
rois  d'Yen.  Enfin  Vouti ,  empereur  de  la  Chine  ,  fournie 
ce  petit  royaume  vers  l'an  109  de  Jefus-  Chrift  ,  Se  en  fie 
une  province  de  la  Chine.  *  Hifi.  générale  des  Huns ,  par 
M.  de  Guignes ,  t.  1  ,  p.  1 3  3 . 

TCHAKTyE,  ville  du  Mogoliftan ,  félon  Pétis  de  la 
Croix,  dans  fon  hiftoire  deTimur-Bec  ,  /.  5  ,  c.  4. 

TCHEELMINAR  ,  Chelmenar  ou  Chilminar  , 
nom  qui  lignifie  quarante  colonnes.  Les  Perfans  le  donnent 
aux  ruines  d'un  vieux  château  appelle  communément  mai- 
fon  de  Darius.  Voyez  Persepous.  *  Le  Brun,  Voyage, 
t.  4,  p.  302. 

TCHENAU  ,  rivière  de  l'Indoftan  ,  dans  la  province 
de  Pénie-  Ab ,  vient  des  montagnes  de  Kachemire. 

TCHEPATCHOUR,  bourg  du  Courdiftan  ,  félon  Pe- 
tis  de  la  Croix ,  dans  fon  hiftoire  de  Timur-Bec ,  lib.  3  , 
cap.  42. 

TCHINAS  ,  bourg  d'Afîe ,  vers  le  défert  de  Capchac  , 
au  voifinage  de  Tachkunt ,  félon  Petis  de  la  Croix ,  dans 
fon  hiftoire  de  Timur-Bec  ,  /.  3  ,  c.  10. 

TCHITCHECLIC  ,  yillage  du  Mogoliftan.  Petis  de  la 
Croix ,  dans  fon  hiftoire  de  Timur-Bec ,  /.  3  ,  c.  et ,  la 
marque  à  117e1  30'  de  longitude,  Se  à  ^o^  de  latitude. 

TCHITCHECTOU ,  bourg  de  la  Coraflane.  Il  eft , 
félon  Petis  de  la  Croix  ,  dans  fon  voyage  de  Timur-Bec  , 
/.  3  -,  c.  67 ,  au  voifinage  d'Anzloud  Se  d'Herat. 

TCHUMLIC ,  village  de  Méfopotamie.  Petis  de  la 
Croix  ,  dit,  dans  fon  hiftoire  de  Timur-Bec  ,  /.  3  ,  x.  }6 s 
que  ce  village  eft  à  fept  iieues  de  Merdin. 

TCIEN  YEN  ,  (  les  )  éroient  une  branche  des  Sienpi , 
qu'un  certain  Mo-hou-po  conduifit  dans  le  Leao-fî ,  au 
nord  de  la  ville  de  Ki-tching ,  &  donna  a  fes  hordes  le 
nom  de  Mou-Yong.  Un  de  Tes  fuccefleurs  les  transplanta 
au  nord  du  Leaotong  :  il  fe  fournit  aux  Chinois  ,  Se  leur 
rendit  beaucoup  de  fervices  dans  leurs  guerres  :  pour  l'en 
récompenfer ,  ils  le  décorèrent  du  titre  de  grand  Tanjou. 
L'an  28 1 ,  il  commença  à  faire  des  courfes  aux  environs  de 
Tchangli.  Ils  furent  défaits  vers  l'an  370  ,  par  les  rois  de 
Tfîn ,  qui  s'emparèrent  de  leur  pays.  Ce  royaume  fubfifla 
environ  foixante-huit  ans.  *  Voyez,  l'hifioire  générale  des 
Huns ,  par  M.  de  Guignes ,  t.  1  ,  p.  189. 

TCIENIEN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Nanking  ou  Kiangnan  ,  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Kiang, 
fur  la  route  de  Nanking  à  Pékin  ,  entre  Nanking  &  Kaiut- 
fin  ,  que  le  père  Martini  apppelle  Caoyeu.  Tcienien  ,  fé- 
lon la  relation  du  voyage  des  Hollandois  à  Pékin ,  />.  1  2  , 
eft  fermée  d'un  carré  de  murailles  hautes  Se  fortifiées  de 
bons  boulevards.  Son  circuit  eft  de  trois  heures  de  che- 
min ,  Se  elle  a  un  fauxbourg  bien  bâti  où  il  fe  fait  un  grand 
commerce.  Cette  ville  eft  renommée  par  fes  richefîes  Se 
par  fa  magnificence,  mais  encore  plus  par  la  rare  beauté 
de  fes  femmes  ,  qui  paflent  encore  pour  l'emporter  fur 
toutes  celles  de  l'Empire ,  foit  par  leur  esprit ,  foir  par 
leurs  belles  manières.  Au-devant  de  la  maifon  où  l'on 
paye  les  droits  d'entrée  ,  le  pafiage  eft  fermé  par  un  pont 
de  bateaux  ;  delà  on  entre  dans  la  ville  ,  après  avoir  pafle 
trois  portes.  Toutes  les  rues  font  tirées  au  cordeau  Se  pa- 
vées de  briques.  A  la  fortie  de  la  ville  fur  la  gauche  ,  eft 
une  pagode  avec  une  haute  tour  ,  ornée  d'une  galerie  qui 
en  fait  fix  fois  le  tour ,  Se  d'où  on  peur  voir  toute  la  cam- 
pagne. A  l'oueft  court  une  eau  rapide  qui  traverfe  la  ville  ; 
on  a  bâti  deflus  divers  ponts  de  pierres  de  taille  ,  dont  les 
atches  font  fort  belles  Se  fort  élevées.  Le  principal  com- 
merce de  cette  ville  confifte  en  fel  &  en  grains. 

Quand  on  va  de  Tcienien  au  village  appelle  Saopao  ,  on 
trouve  fur  la  droite  quantité  de  coupoles  bâties  de  pierres 
Se  le  fameux  fépulcre  de  fulran  Key. 

TE ,  ville  de  la  Chine  ,  avec  forterefle ,  dans  la  province 
de  Channton,  au  département  de  Cinan  ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  od  34'  plus  occidentale 
que  Pékin,  fous  les  37d  42'  de  latitude.  *  M  las  Si- 
nenjis. 

1.  TEANUM ,  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie  &  dans 


TEB 

les  terres  ,  aujourd'hui  Tiâno.  Pline ,  /.  3  ,  c  ç ,  qui  lui 
donne  le  titre  de  colonie  romaine,  la  lurnommeSipiciNUMi 
&en  effet ,  elle  avoit  befoind'un  furnom  pour  pouvoir  être 
diftinguée  d'une  autre  Teanum  qui  écoit  dans  l'Apouillc. 
Titc-Live,/.  22,  c.  57  .Sciabon,/.  <,  ,  Se  Frontin  ,  De 
colon,  l'appellent:  aufli  Teanum  Sidkinunt.  Quelques-uns 
néanmoins  cillent  Amplement  Teanum  ,  Se  alors- c'eft  21?*- 
num-Sidicinum  qu'il  faut  entendre  ,  car  cette  ville  étoit 
beaucoup  plus  confidérable  que  l'autre  ,  &  (on  nom  écrit 
ou  prononcé  fans  marque  thituiclive  ,  ne  devoir  pas  être  fu- 
jet  à  équivoque.  C'eft  ainlï  que  Cicéron ,  en  parlant  àcTea- 
tium  Sidicinum  ,  a  dit  ;  Pompétus  à  Te.mo  Larinum  ver  fus  pro' 
fectus  eft  a.  d.  VIII.  Kal.  £0  diematifit  Venafri.  Ptolomée, 
/.  3,  c.  1 ,  dit  aufli  Amplement  Teanum.  Les  liabitans  de- 
là ville  &  du  territoire  étoient  appelles  Sidicini.  On  les 
trouve  néanmoins  aufli  nommés  Teanenses  dans  quelques 
inscriptions.  Voyez  le  tréfor  de  Gruter,/».  381  ,  «°.  1  ,  & 
389  ,  n°.  2  ,  Se  l'article  fuivant. 

2.  TEANUM  ,  ville  d'Italie,  dans  l'Apouille.  Pompo- 
nius  Mêla ,  /.  2  ,  c.  4 ,  Se  Ptolomée ,  /.  3 ,  c.  1 ,  écrivent 
Simplement  Teanum  ,  parce  qu'ils  nomment  la  province 
où  elle  eft  limée.  Pline,/.  3  ,  <r.  12  ,  dit  Teanum  Apulo- 
rum  ;  Se  Strabon  ,  lib.  6  ,  p.rg.  28  5  ,  Teanum  Apui.um  ; 
on  ladiftingue  ainli  d'une  autre  villeTEANUM  dans  la  Cam- 
panie.  Voyez  l'article  précédent.  Strabon  ajoute  qu'elle  étoit 
dans  le  terres.  On  voit  encore  aujourd'hui  fes  ruines  à  feize 
milles  au- deflus  de  l'embouchure  du  Fortore,  ancienne- 
ment le  Frento.  C'eft  aujourd  hui  un  lieu  nommé  Civita  ou 
Civitare ,  qu'on  voitévêché  avant  l'an  1062,  mais  dont  le 
fiége  a  été  transféré  ou  plutôt  uni  à  celui  de  S.  Severo.  Le 
nom  nationnal  étoit  Teanenses,  félon  Tite-Live:iT.v  Apti' 
lia  Teanenfes  Cantifinique ,  populationibus  fejfi ,  obfidibus  L. 
Fiant io  Cof.  datis ,  in  deditionem  vénérant.  *  Holficn.  An- 
nor.  p.  279.  Commainvilh ,  Table  des  évêchés.  " 

TEARI,  peuples  de  l'Espagne  citérieure,  félon  Pline, 
/.  3  ,  c.  3  ,  qui  dit  qu'on  les  nommoic  aufli  Julienses.  Leur 
ville  étoit  Tiar  a- Ju  lia  ,  que  Ptolomée,/.  2  ,  c.  6,  appelle 
Tiarinlia  ,  Se  qu'il  place  dans  les  terres. 

TEARUS,  fleuve  de  Thrace.  Pline,/.  2,  e.  n  ,  Se 
Hérodote ,  /.  4  ,  Melpomen.  n°.  90  ,  en  font  mention.  Le 
Tearus  tiroit  fa  foorce  de  trente-huit  fontaines,  Se  fe 
jettoit  dans  l'Hebrus.  Darius  fils  d'Hyftaspes  s'arrêta  trois 
jours  (ur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  &  il  en  trouva  les  eaux  fi 
excellentes ,  qu'il  y  fit  dreiTer  une  colonne  ,  fur  laquelle  il 
fit  graver  une  inscription  en  langue  grecque ,  portant  que 
ces  eaux  furpafleient  en  bonté  Se  en  beauté  celles  de  tous  les 
autres  fleuves  de  l'univers. 

TEATEA  ou  Teate  ,  ville  d'Italie.  Ptolomée ,  /.  3 ,  c.  1 , 
la  donne  aux  Marrucini ,  dont  elle  étoit  la  capitale  ,  félon 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  1 2  ,  qui  la  connoît  fous  le  nom  de  les  liabi- 
tans appelles  Teatini.  Silius  Italicus,  /.  8  ,  v.  520  ,  fait 
l'éloge  de  cette  ville , 

Marrucina  fimul  Frentanus  &mula  pubes 
Cor  fini  populos  ,  magnumque  Teate  trahebat. 

Et  dans  un  autre  endroit ,  /.  17 ,  v.  457  ,  il  dit  : 

cui  nobile  nomen 

Marwcina  domus  dur  unique  Teate  ferebat. 

L'itinéraire  d'Antonin  qui  nomme  cette  ville  Teate. 
Marrucinum  ,  la  marque  fur  la  route  de  Rome  à  Hadria 
en  partant  par  la  voie  Valérienne.  Elle  le  trouve  entre  In- 
terbromium  Se  Hadria  ,  à  dix-fept  milles  de  la  première  de 
ces  places ,  Se  à  quatorze  milles  de  la  féconde.  Le  nom' mo- 
derne eft  Tieti ,  qu'on  écrit  plus  communément  Chieti  ou 
civita  di  Chieti.  Voyez   Theate. 

TEB  A  ,  bourg  d'Espagne,  au  royaume  de  Grenade,  à 
quatre  lieues  d'Anteqttera.  Il  eft  ficué  fur  une  colline  élevée , 
défendue  par  trois  rochers  presque  entièrement  escarpés , 
qui  en  font  une  place  imprenable.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un 
beau  château  ;  la  rivière  de  Guadateba  parte  auprès ,  donne  la 
fertilité  à  la  campagne  voifïne  qui  produit  du  bled  ,  du  vin 
Se  de  l'huile.  On  trouve  dans  le  voiiinage  beaucoup  de  gi- 
bier ;  on  y  élevé  du  bétail  &  on  y  cueille  quelques  fruits. 
Silva  ,  Poblac.  de  E/pana ,  p.  103  ,  dit  que  ce  bourgjdoit  fa 
fondation  à  des  Grecs  Thebains  qui  lui  donnèrent  le  nom 
de  Teb a  en  mémoire  de  leur  patrie.  Alphonfe  XII,  roi 
de  Caftille ,  enleva  ce  lieu  aux  Maures  en  1 3  2  S  ,  Se  le  peu- 
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pla  de  chrétiens.  Le  bourg"  de  Teba  eft  devenu  depuis  le 
chef-lieu  d'un  comté  ,  dont  les  rois  catholiques  Ferdinand 
V  ,  &  llabelle  donnèrent  le  titre  à  D.  Diéguc  Ramircz  de 
Gusman. 

TEl'.ASSI.  Voyez  Frangones. 

TEBECA  ou  Tebessa.  Voyez  Teblssa. 

TEBECRIT,  ville  d'Afrique,  au  royaume  d'Alger,  dans 
la  province  de  Humanbar.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'une 
montagne  raboteufe  ,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Onc  ,  fur  le  ri- 
vage de  la  mer  Méditerranée,  à  deux  milles  de  Ncd-Ro- 
nia.  On  prend  cette  ville  pour  l'ancienne  Thudaca, 
*  Dappcr,  Royaume  d'Alger ,  p.  166. 

TEBELBELT  ou  Tabelbelt,  habitation  d'Afrique» 
dans  le  Biledulgerid  ,  au  milieu  du  défert  de  Batbarie  ,  ai 
foixante-dix  lieues  du  grand  Atlas  du  côté  du  midi ,  Se  à 
trente-  quatre  lieues  de  Segelmcfle.  Il  y  a  trois  petites  villes 
bien  peuplées  Se  de  grandes  conttées  de  palmiers ,  dont  le 
fruit  eft  excellent.  On  y  manque  d'eau  Se  de  chair ,  Se  l'on 
mange  les  autruches  Se  les  cerfs  que  l'on  y  chafle.  La  ca- 
pitale eft  fituée  fous  les  23'1  10'  de  longitude,  Se  à  29** 
15'  de  latitude.  Quoique  les  liabitans  trafiquent  dans 
la  Nigritie,  ils  ne  laiflent  pas  de  vivre  mal  à  leuraife, 
parce  qu'ils  relèvent  des  Arabes.  *  Dapper  ,  Biledulgerid , 
p.  111. 

TEBENDA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  le  pont  Galatique.  Pto- 
lomée ,  /.  5  ,  c .  6  ,  la  marque  dans  les  terres ,  entre  Seba*. 
fiopolis  Se  Amafia. 

TEBESS  ,  ville  de  Perfe.  Tavernier,  Voyage  de  Perfe, 
/.  3  ,  dit  qu'elle  eft  fituée  à  So1'  40'  de  longitude ,  fous  les 
30-1  15'  de  latitude.  11  ajoute  qu'on  l'appelle  aufli  AtlelT, 
Se  qu'il  y  a  dans  cette  ville  des  manufactures  de  velours  , 
de  fatin  Se  d'autres  ouvrages  de  foie. 

TEBESSA,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Tunis,  vers 
les  confins  de  celui  d'Alger  au-dedans  du  pays,  à  cinquante- 
cinq  lieues  de  la  mer.  Cette  ville  eft  ancienne,  elle  a  été 
bâtie  parles  Romains  ,&  eft  enfermée  de  hautes  murailles  , 
faites  de  grandes  pierres  femblables  à  celle  du  colifée  de 
Rome.  Près  de  la  ville  parte  une  rivière  qui  descend  de  la 
montagne  ,  Se  après  plufieurs  détours  ,  entre  par  un  côté 
dans  la  place.  Il  y  a  en  outre  dans  Tebefla  deux  belles 
grandes  fources  d'eau  vive,  de  belles  antiquités ,  &  des 
ftatues  de  marbre  avec  des  inscription  latines.  Autour  de 
la  ville  font  des  bois  d'arbres  fruitiers  Se  de  grands  noyers 
qui  rapportent  abondamment,  mais  le  refte  de  la  contrée 
eft  ftérile  ,  Se  l'air  n'eft  pas  fain.  A  un  peu  plus  de  demi- 
lieue  delà  ville,  il  y  a  une  montagne  pleine  de  grandes  ca- 
vernes ,  que  le  peuple  prend  pour  une  demeure  des  Géans, 
maison  voit  manifeftementque  ce  font  des  carrières  où  on 
a  pris  la  pierre  pour  bâtir  la  place.  Elle  a  été  plufieurs  fois 
faccagée  par  les  fuccefleurs  de  Mahomet  ;  elle  s'eft  depuis 
repeuplée  de  Bérebéres  ,  gens  avares  Se  brutaux  ,  ennemis 
des  étrangers ,  qui  fe  font  révoltés  (ouvent  contre  les  rois  ds 
Tunis ,  Se  les  feigneurs  de  Conftantine ,  &  qui  ont  tué  plu- 
fieurs fois  les  gouverneurs  qu'on  leur  envoyoit.  Enfin  l'an 
1057  ,  Muley  Mahamet  paflànt  près  de  la  ville  ,  6c  voyanc 
qu'ils  ne  le  venoient  pas  recevoir  ,  leur  envoya  demandée 
à  qui  ils  étoient  ;  ils  répondirent  orgueilleulement ,  qu'ils 
n'avoient  point  d'autre  maître  que  leurs  murailles  ;  de  quoi 
juftement  irrité  ,  il  les  fit  attaquer  fur  le  champ  ,  Se  ayanc 
emporté  d'aflaut  la  ville ,  il  fit  pendre  tous  ceux  qui  n'é- 
toienr  pas  morts  dans  le  combat ,  Se  ruina  la  ville ,  mais  elle 
fe  repeupla  depuis  de  pauvres  gens.  Trois  choies  rendent 
Tebefla  confidérable  par-dellus  les  autres  places  de  la  Bar- 
barie :  les  mûres,  les  noix  Se  les  fontaines  ,  tout  le  refte 
n'en  vaut  rien.  Il  n'y  a  point  d'autre  ville  dans  la  province 
Conftantine  ,  pour  le  moins ,  dont  on  ait  connoiflanec. 
*Marmol,  Royaume  de  Tunis ,  1. 6 ,  c.  11. 

TEBESTE.  Voyez  Theueste. 

TEBET ,  Tobat  ,  Tobut  Se  Tonbut  ,  nom  d'un  pays 
qui  a  la  Chine  à  fon  orient ,  les  Indes  à  fon  midi ,  Se  du 
côté  de  l'occident  &  du  feptentrion  ,  les  pays  Turcs  appelles 
Kezelgeh  Se  Tagazgaz  ou  Tanigaz.  Ce  pays  die  Tebet ,  au 
rapport  d'Ebn  Al  Ouardi ,  a  un  roi  particulier ,  que  l'on  die 
être  de  la  race  des  anciens  rois  de  l'Iemenou  Arabie  heu^ 
reufe ,  qui  portoient  le  titre  de  Tobâï ,  &  le  même  auteur 
dit ,  que  c'eft  du  Tebet  qu'on  apporte  le  plus  excellent  musc 
de  l'Orient,  qu'on  appelle  en  arabe,  en  perlîen  &  en 
turc  Misk  Tobuti  ou  Tonbuti ,  &  quelquefois  Misk  To* 
bat ,  félon  l'auteur  du  Mircat.  *  D'fferbelot ,  Biblioth.  ou 
p.  876. 

Terne  V.  K  k  k  k  k  ij 
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TEBIOUARY  II  y  a  deux  nvSeres  de  ce  nom  dans  1  A- 
nyénque^méndtonaie,  donc  l'une  fait  ^  féparauon  des 
provinces  du  Paraguay  Se  de  R.b-de- la- Plaça ôc  le  de- 
charge  dans  le  Paraguay,  environ  par  les  26  J  de  laciiude 
sufuale ,  après  avoir  d'abord  coule  du  nord-eft  au  lud- 

oucic,  puisa  l'outre.  1  A  C 

La  féconde,  qui  cft  beaucoup  plus  grande,  prend  la 
fource  dans  les  monragnes  du  Tapé  ,  &  va  ,  en  tournant  a 
l'eft  fe  d  écharger  dans  la  mer  du  Bréhl  par  les  3  2"  ou  envi- 
ron de  lacicude  auftrale.  *  Hifi,  du  Paraguay  du  pereCbarle- 

voix.  ■    ,  ' ..  ,   i 
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poudre  d'or.  Edriflî  marque  dans  le  pays  des  Soudan  ou  Nè- 
gres, la  iîcuation  de  ce  pays ,  aucour  de  Vancarah,  ville  ôc 
province  plusorienrale  que  celle  de  Ganah.  Le  même  auteur 
écrie ,  que  les  habitans  de  Tocruc ,  qui  occupenc  les  extrémi- 
tés de  l'Afrique  à  l'occident,  font  aulîi  un  grand  négoce  d'or 
en  poudreque  les  gens  du  pays  croient  être  végétal,  comme 
celui  des  provinces  indiennes ,  limitrophes  de  la  Perle. 
*  D'Herbelot ,  Bibiioth.  orient,  p.  875. 

TEBUACUNT,  forterefte  d'Afrique.  Ceft  la  plus 
grande  de  celles  que  bâtirent  les  habitans  de  la  province  de 
S.egclmeilc  ,  après  que  leur  ville  capitale  eut  été  détruite. 
Elle  ert  à  trois  lieues  de  Tenequent  du  côté  du  midi  :  c'eft 
la  plus  grande  de  Cette  contrée  ,  &  le  commerce  en  a  rendu 
les  habitans  fort  civilifes.  Il  y  a  plufieurs  artifans  Juifs  & 
beaucoup  de  marchands  étrangers  ,  ôc  presque  autant  de 
monde  que  dans  roue  ie  refte  de  la  province.  *  Marmol , 
Numidie  ,  I.'  7  j  c.  il. 

TÉBURI  i  peuple  de  l'Espagne  Tarragonncufe.  Prolo- 
mée,  lib.  z,c.7,  leur  donne  une  ville  nommée  Nemeto- 
brïgi.  Le  manuferit  de  la  bibliothèque  palatine  porte Ti- 
BURi,pour  Teburi. 

TEBZA  ,  ville  dans  l'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc  , 
capitale  de  la  province  du  même  nom ,  à  deux  lieues  de 
la  plaine,  fur  la  pointe  du  grand  Atlas  ,  qui  regarde  le  fep- 
œntrion.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  les  naturels  du  pays  : 
outre  l'avantage  de  fon  affiette ,  elle  eft  fermée  de  bonnes 
murailles  garnies  de  tours,  &  au- deHous de  grandes  plai- 
nes qu'on  nomme  les  campagnes  de  Fiftelle.  Les  habitans 
font  riches  en  bled  ôc  en  troupeaux ,  &  font  trafic  de  fines 
laines ,  dont  on  fait  des  tapis  comme  ceux  de  Turquie  ,  ôc 
de  bons  manteaux  de  campagne.  Ce  commerce  y  attire  des 
marchands  de  tous  côtés,  &  les  habitans  fe  traitent  bien 
à  leur  mode  ,  &  font  fort  belliqueux.  Il  y  a  environ  deux 
cents  maifons  de  Juifs,  ce- font  eux  qui  font  le  principal 
commerce.  Tebz.*  ôc  toutes  les  autres  villes  de  la  province 
étoient  fujettes  aux  rois  de  Fez ,  particulièrement  fous  le  rè- 
gne des  Bénimérinis ,  lorsque  leur  domination  s'étendoit 
jusqnes  dans  la  province  du  Sud.  Depuis ,  dans  le  déclin  de 
leur  empire ,  plufieurs  villes  fe  mirent  en  liberté ,  celle-ci 
étoit  du  nombre  :  mais  s'étant  partagée  en  deux  factions  fur 
le  fujèr  du  gouvernement ,  la  plus  forte  challa  l'autre.  Celie- 
ci  eut  de  rechef  recours  au  roi  de  Fez  Muley  Mahamer, 
&  s'offrit  de  lui  faire  hommage,  pourvu  qu'il  les  rétablir. 
Il  leur  envoya  donc  deux  mille  chevaux  avec  cinq  cents 
arquebufiers  ,  deux  cents  arbalétriers ,  ôc  ordre  à  quatre 
mille  chevaux  arabes  de  les  joindre.  Ces  troupes  aiîîége- 
lentTebza,  fous  le  commandement  de  Zarangi.  Les  as- 
fîégés  fc  défendirent  bien  ,  &  implorèrent  en  même  tems  le 
fecours  des  Arabes  Béni  Chéber  leurs  alliés ,  qui  y  accou- 
rurent avec  cinq  mille  chevaux  ,  ôc  donnèrent  bataille  aux 
afiiëgeans  dans  les  plaines  au  delfous  de  la  ville;  il  périt 
beaucoup  de  monde  de  part  ôc  d'autre  :  à  la  fin  ceux  de  Fez 
mirent  les  autres  en  fuite.  Après  cette  défaite ,  les  habi- 
tans ouvrirent  les  portes  au  vainqueur  ,  &  fe  rendirent  vas- 
faux  &  triburaires  du  roi  de  Fez.  Zarangi  y  étant  entré  , 
&  s'étant  faifi  du  château  qui  étoit  fort ,  mit  les  habitans 
à  une  gtolTe  amende ,  Ôc  les  obligea  de  payer  tous  les  ans 
vingt-cinq  mille  ducats.  *  Marmol ,  Royaume  de  Maroc  , 

/.  3,  C.  80  ,    jD.IZJ. 

TEC  ou  Tech  ,  rivière  de  France  ,  dans  le  Rouffillon. 
Elle  a  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées  ,  au  nord  de 
Prats  de  Molo  ,  dans  un  lieu  nommé  !a  Rocca.  Après  avoir 
arroféPrats  de  Molo  ,  elle  coure  du  couchant  au  levant, 
&  dans  fa  courfe  elle  baigne  Arles ,  g.  Ceret,  d.El  Bolo ,  g. 
Elne,  g.  &  un  peu  au-de[Tous  de  cette  dernière  ville  ,  elfe 
le  jette  dans  la  mer  Méditerranée.  Son  nom  latin  eft  Ti- 
cbis  ou  Tectm  ;  on  le  trouve  âùfti  appelle  Illiberis  ,  du 
nom  de  l'ancienne  ville  Illiberis  ,  qu'il  anofoit. 
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1ECANACUTE,  petit  royaume  de  l'Inde,  deçà  le 
Gange  ,  (ur  la  côte  de  Malabar. 

TECELÏA  ,  ville  de  la  Germanie,  dans  fa  partie  fep- 
tenerionale.  Pto'omée  ,  /.  2  ,  c.  1 1 ,  la  marque  entre  Sia- 
tutanda  Se  Vbabiranum. 

TECENUS  ,  fleuve  d'Italie  ,  félon  /Elien  ,  Animal. 
I.  4,  c  22.  On  croit  que  c'eft  du  Ticinus ,  dont  il  entend 
parler. 

i.TECEVIN,  rivière  d'Afrique.  Marmol,  Descr.  gé- 
nérale de  l'Afrique  ,1.  1  ,  p.  1  7  ,  dit  qu'elle  naît  de  deux 
grandes  fontaines ,  à  une  lieue  l'une  de  l'autre,  dans  la 
montagne  de  Gugidime  ,  qui  eft  une  partie  du  grand  At- 
las. Ces  deux  îources  forment  deux  rivières ,  qui  traverfent 
les  plaines  de  la  province  d'Escure  ,  ôc  fe  vont  rendre  dans 
Niger,  nommé  par  les  habitans  du  pays  Huedala-Abid. 
Chacune  de  ces  rivières  s'appelle  Tecent;  jointes  enfem- 
ble  ,  elles  prennent  le  nom  de  Tecevin  ,  qui  veut  dire  en 
la  langue  du  pays  lizjeres  ou  borne.  Elles  arrofent  les  cam- 
pagnes par  où  elles  pallent  ;  ôc  comme  d'espace  en  espace 
on  en  a  tiré  divers  petits  canaux  ,  cela  fait  que  les  terres 
produiient  en  allez  grande  abondance  du  bled  ,  de  l'orge  , 
du  millet ,  de  l'alcandie  &  quantité  de  légumes. 

2.  TECEVIN.  Marmol,  dans  (a  description  de  la  Nu- 
midie ,  /.  7 ,  c.  42 ,  donne  ce  nom  à  une  habitation  des 
Bérebéres ,  à  neuf  journées  de  Segelmelle  ,  du  côté  du 
levant ,  &c  à  trente-quatre  lieues  du  grand  Atlas  vers  le 
midi.  Il  y  a  quatre  châteaux  Ôc  plufieurs  villages  fur  les 
frontières  de  la  Libye  ,  au  chemin  qui  va  à  Fez ,  ou  de 
Trémécen  au  royaume  d'Agadez  ,  dans  le  pays  des  Nè- 
gres. Les  gens  de  la  contrée  font  pauvres ,  &  n'ont  que  des 
dattes  &  un  peu  d'orge  ;  la  plupart  font  noirs,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  les  femmes  ne  loient  belles  &  de  bonne 
grâce. 

TECEUT  ou  Techeit  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume 
de  Maroc ,  dans  la  province  de  Sus.  Elle  eft  divifee  en 
trois  :  la  grande  rivière  de  Sus  palle  auprès  ,  &  traverfe  fes 
campagnes.  Cette  ville  ,  qui  eft  iituée  dans  une  belle  plai- 
ne ,  fut  fondée  par  les  anciens  Africains.  Au  milieu  de 
Teceut ,  qu'on  nomme  quelquefois  Techeit  ,  eft  une 
grande  mosquée  bien  bâtie,  Se  au  travers  de  laquelle  paffe 
un  bras  de  la  rivière.  Il  y  a  dans  cette  ville  plus  de  quatre 
mille  feux,  Ôc  le  peuple  y  eft  riche  à  caufe  de  l'abondance 
d'orge ,  de  froment  Ôc  de  légumes  que  rapporte  la  con- 
trée. On  y  voit  de  grands  plants  de  cannes  de  fucre  Se 
plufieurs  moulins  Les  marchands  y  accourent  de  toutes 
parcs ,  de  Fez  ,  de  Maroc  &  du  pays  des  Nègres ,  parce 
que  le  fucre  eft  très-fin  ,  depuis  qu'un  Juif,  qui  s'étoit  faic 
mahométan ,  y  a  drellé  des  moulins.  Le  pays  produic  beau- 
coup de  dattes  ,  des  figues ,  des  pêches  Se  des  raifins. 
Comme  il  n'y  a  point  d'oliviers  ,  ni  de  ces  fruits  à  noyau  , 
donc  on  fait  de  l'huile ,  on  fe  fert  de  celle  qu'on  apporte 
de  la  province  de  Hea.  C'eft  à  Teceut  que  s'apprêtent  les 
bons  marroquins  ,  qu'on  transporte  à  Fez  ôc  à  Maroc.  Le 
pays  eft  fort  grand.  Vers  le  mont  Atlas,  il  y  a  plufieurs 
villages  de  Bérebéres  ,  &  vers  le  midi  on  trouve  de  gran- 
des plaines  ,  où  errent  plufieurs  Arabes  ôc  des  commu- 
nautés d'Africains  de  la  tribu  de  Muçamoda  ,  qui  ont 
beaucoup  de  bétail.  Les  habitans  de  Teceut  fonc  Afri- 
cains Bérebéres.  Ils  étoient  toujours  en  divition  lorsqu'ils 
jouillbienr  delà  liberté.  Quelques-uns  ayant*enfin  ufurpé 
l.t  domination  ,  Choan  ,  qui  y  régnoit  quand  les  chénfs 
commencèrent  à  s'établir  ,  maria  (a  fille  à  un  Génois ,  qui 
trafiquoit  dans  le  pays,  Se  qui  embraiîa  la  religion  de  Ma- 
homet. Ce  Génois  fe  fit  tellement  aimer  du  peuple  ,  qu'il 
parvint  à  la  couronne  quand  fon  beau -père  fut  morr. 
Comme  il  étoit  ami  des  chérifs ,  il  leur  donna  paftage  par 
fon  état ,  pour  entrer  dans  la  province  de  Flea  ;  Ôc  laiiïa 
pour  fucceileur  fon  fils  aîné  ;'le  plus  brave  de  rous  lès  Mau- 
res ,  qui  marchèrent  au  lervice  des  chérifs.  Ces  princes 
embellirent  fort  Teceut  ,  dont  les  habitans  font  riches  5 
ôc  il  y  a  parmi  eux  plus  de  deux  cents  marchands  Se  arti- 
fans Juifs.  *  Marmol ,  Description  du  royaume  de  Maroc, 
/.   3  ,  c.  21. 

TECH.  Voyez  Tec. 

TECHALA  ,  bourgade  de  la  Macédoine,  appellée  an- 
ciennement Doliche,  (don  Mercator  ,  cité  par  Baudrand. 
Cette  bourgade  ,  ajoute  Baudrand  ,  eft  aux  confins  de  l'Al- 
banie Se  de  la  Thclïalie. 

TECHANG  ,  forterelTè  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Suchuen ,  au  département  d'Iungning,  première  for- 
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rereffe  de  la  province.  Elle  cil  de  1  fd  1 8'  plus  occidentale 
que  Pékin,  fous  les  2.8a  \o  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
nenfis. 

TECHEDIA ,  ifle  de  la  mer  Egée,  félon  Pline  ,  /.  4, 
c.  1 2.  ,  qui  la  met  au  voifinage  de  celle  de  Pharmacula. 

TECHEV1T,  ville  ancienne  d'Afrique,  au  royaume 
de  Maroc.  Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine  environnée  de 
montagnes,  à  quatre  lieues  de  l'Eufugaguen,  du  côté  du 
couchant.  Elle  a  des  murailles  de  briques ,  Se  eft  peuplée  de 
naturels  du  pays.  Les  habitans  font  riches  &  ont  beaucoup 
de  terres  ,  où  ils  femenr  de  l'orge ,  Se  nourriffcnt  des  trou- 
peaux. Il  y  a  beaucoup  de  vergers  autour  de  la  ville  ,  qui 
rapportent  quanrité  de  pêches ,  dé  noix  &  de  figues  que 
l'on  feche.  Les  habitans  font  fort  honnêtes  à  l'égard  des 
étrangers ,  &  il  y  a  parmi  eux  environ  trente  familles  d'ar- 
rilans  Juifs ,  qm  vivent  en  route  liberté.  Les  Portugais  pri- 
rent Techcvit  en  15 14,  Se  aptes  l'avoir  pillée  y  mirent  le 
feu.  Les  habitans  s'étoient  fauves  avec  leurs  femmes  Se 
leurs  enfans.  La  ville  fut  repeuplée  incontinent  aptes ,  Se 
on  y  vit  plus  en  repos  depuis  que  les  Portugais  ont  tout- 
à-fait  abandonné  ce  pays.  *  Marmot ,  Royaume  de  Maroc , 
/.   },C.ç),p.  17. 

TECH1K.OQUELT,  lac  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  Nouvelle  France,  félon  Corneille,  qui  ne  cite 
aucun  garant.  Il  ajoute  que  ce  lac  eft  entre  ceux  de  Fron- 
tenac &  d'Onncyout ,  &  qu'il  a  environ  douze  lieues  de 
longueur  fut  une  demie  de  largeur. 

f  ECHTI'MITOW  ,  forterelle  de  Pologne  ,  dans  le  pa- 
latinat  de  Kiow  ,  fur  le  bord  du  Boryllhène.  Le  toi  Etienne 
donna  cette  forterelle  aux  Cofaques  avec  toutes  fes  dépen- 
dances ,  Se  il  y  joignit  un  territoire  dans  le  même  palatinat, 
de  l'étendue  de  vingt  milles  d'Allemagne  ,  pour  qu'eux  Se 
leur  chefs  y  fixaffent  leur  demeure ,  Se  gardalfent  Techtimi- 
tow  comme  une  place  d'armes.  Les  Cofaques  y  mirent  une 
garnifon  nombreufe&  leur  général  en  chef  y  alla  demeurer. 
Ce  général  éroit  le  feul  que  le  roi  s'étoit  réfervé  le  droit  de 
nommer.  Les  Cofaques  choifîffoienteux  mêmes  leurs  autres 
chefs.  *  Andr.  CelLir.  Dtscr.  Polon.p.  51. 

TECING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  au  département  de  Hucheu  ,  troisième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  3d  1 5'  plus  orien- 
tale que  Pékin,  fous  les  $od  53'  de  latitude.  *  Atlas  Si' 
nenfis. 

TECK  ,  château  d'Allemagne,  dans  le  duché  de  Wirten- 
betg.  Il  porte  le  commencement  du  nom  deTeclofages,  ve- 
nus de  la  Gaule  Nai  bonnoife.Ce  château ,  qui  eft  environ  à 
une  lieue  à  l'orient  feptentrional  de  Nirtingen  ,  eft  htué  fur 
une  montagne  ,  à  une  petite  diftance  du  Necker.  Il  ne  refte 
plus  que  quelques  murailles  de  ce  château. 

TECKLEN  BOURG  ,  château  d'Allemagne,  dans  la 
Weftphalie,  à  deux  milles  d'Ofnabruck  Se  à  quatre  milles 
de  Munfter.Ce  château  qui  eft  bâti  fur  une  colline,  a  été 
pris  par  quelques  géographes  pour  l'ancienne  Teceli  a  de 
Ptolomée.  Le  nom ,  en  effet ,  a  beaucoup  de  rapport  ;  c'eft 
dommage  que  la  fituation  ne  convienne  pas  également.  C'é- 
toit  la  réfidence  des  comtes  de  Tecklenbourg ,  qui  étoient 
autrefois  puiffans ,  Se  qui  poflédoient  beaucoup  de  terres 
qu'ils  aliénèrent  dans  la  fuite.  On  prétendoit  qu'ils  descen- 
doient  de  Cobbon  ,un  des  principaux  feigneurs  de  Vf'eft- 
phalie  ,  qui  fut  tué  en  876,  dans  une  bataille  contre  les  Da- 
nois. Le  dernier  comte  de  cette  famille,  nommé  Othon  , 
étoit  grand-prévôt  de  la  cathédrale  d'Ofnabrug.  Après  fa 
mort  le  château  de  Tecklenbourg  paffa  avec  le  comté  donc 
il  eft  le  chef  lieu  ,  dans  la  maifon  des  comtes  de  Bentheim. 
La  branche  des  comtes  de  Btntheim  Tecklenbourg  s'étei- 
gnit en  1701.  La  longueur  de  ce  comté  eft  à  peu  près  defix 
lieues  du  nord  au  fud  ,  &  fa  largeur  de  trois  du  couchant  au 
levant.  *  Zeyler  ,  Topog.  Welf  phalix. 

TECLA ,  en  latin  Tecla.  Il  y  a  trois  ifles  de  ce  nom 
dans  la  mer  Orientale ,  qui  font  partie  des  ides  des  Larrons  ; 
elles  s'étendent  depuis  le  trente-quatrième  degré  de  latitude 
méridionale ,  jusqu'au  trente  fix  ;  elles  furent  découvertes  en 
1664. 

TECLITIUM  ou  Teglitium  ,  ville  de  la  baffe  Mcefîe. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Vimina- 
cium,  àNicomédie,  en  prenant  le  long  du  Danube.  Elle  fe 
trouve  placée  entre  Candidiana  Se  Doroftoron ,  à  douze  mil- 
les du  premier  de  ces  lieux,  Se  à  égale  diftance  du  fécond. 
La  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,feft.  1$  ,  fait  auffi  men- 
tion de  cette  ville. 
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TECMANENES ,  petit  peuple  del'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  Louiliane ,  aux  environs  de  la  route  que  tint  le 
fîeur  de  la  S  die  pour  aller  de  la  baye  de  S.  Louisaux  Ccnis, 
avant  que  de  pjller  la  Maligne. 

TECM1SSA  ,  nom  d'une  ville  dont  fait  mention  Guidas, 
qui  n'en  dit  pas  davantage  ,  linon  qu'il  ajoute  que  le  nom 
national  étoit  Tecmissensis. 

TECMON  ,  ville  de  l'Epirc ,  dans  la  Thefprotie  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Tue-Live  , /.  45  ,  c.  16,  la  met  pour- 
tant dans  la  Mololfidc. 

TE^OANTEPEQHE  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  gouvernement  de  Gua- 
xaca  ,  Se  aux  confins  de  celui  de  Soconusco  ,  fur  la  côte  de 
la  mer  du  Sud.  Ravencau  de  Luffan  ,  Voyage  de  la  mer 
du  Sud,  168S.  Corn.  Did.  rapporte  que  la  ville  de  Te- 
coantepeque  eft  grande ,  Se  a  huit  fauxbourgs ,  dont  quatre 
font  (éparcTpar  une  petite  rivière  fort  rapide.  Les  maifons 
de  la  ville  (ont  très-belles;  les  rues  font  droites  &  les  églifes 
magnifiques  Se  richement  ornées.  Il  y  a  une  abbayf  appd- 
léc  S.  François  ,  &  qui  palTèroit  plutôt  pour  une  forterelle  , 
que  pour  un  monaltèrc.  Elle  eft  bâtie  en  plate- forme, Ôc 
commande  route  la  viile.  Les  Flibuftiers  prirent  la  ville  de 
Tecoantepeque  en  1689  ;  mais  la  rivière  qui  commença 
à  fe  déborder  après  qu'ils  l'eurent  palfée  ,  les  conrraignic 
de  regagner  leurs  canots  qu'ils  avoient  laiffés  dans  la 
baye. 

Le  port  de  Tecoantepeque  eft  bon  pour  retirer  les 
petits  vailfeaux  qui  trafiquent  de  Tecoantepeque  à  Acapul- 
co  ,  Mexique  ,  Realejo  ,  Guatimala  &  Pana. 11a  Les  vaif- 
feaux  qui  viennent  du  Pérou  à  Acapulco,  relâcheir  auffi  à 
Tecoanrepeque  ,  quand  ils  ont  le  vent  confraire.  Ce  porc 
n'eft  point  fortifié  ;  de  forte  qu'en  tems  de  guerre  les  vais- 
feaux  anglois  ev  hollandois  y  abordoient  fans  trouver  la 
moindre  réfiftance  ,  Se  la  rade  toute  ouverte  leur  facilitoit  la 
courfc  dans  tous  le  pays  Tout  le  long  de  la  côte  de  la  mer 
du  Sud ,  depuis  Acapulco  jusqu'à  Panama  ,  ce  qui  faic 
plus  de  fîx  cents  cinquante  lieues  de  long,  il  n'y  a  point  de 
ports  que  celui  de  Tecoantepeque  pour  Giuxaca  ,  celui  de 
la  Trinité  pour  Guatimala  ,  celui  de  Realejo  pour  Nicara- 
gua ,  Se  le  golfe  des  Salines  pour  les  petits  vaifleaux  qui 
vont  à  Cofta-Rica  ,  Se  tous  ces  potes  font  fans  artillerie ,  Se 
tout  ouverts  aux  nations  qui  voudroienc  faire  le  tour  du 
monde  pour  s'enrichir  ;  cependant  les  chofes  pourroienc 
avoir  changé  depuis  le  tems  auquel  Thomas  Gage  écrivoit. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  port  de  Tecoanrepeque  eft  le  meilleur 
de  tous  ceux  du  pays  pour  la  pêche  ;  Se  l'on  rencontre  quel- 
quefois fur  la  route  jusqu'à  quatre  vingts  Se  cent  mulets 
chargés  de  poiffon  falé  pour  Guaxaca  ,  la  ville  des  Anges , 
Se  Mexique.  *  Thomas  Gage ,  Relation  des  Indes  occidenta- 
les ,  t.  1  ,  2  part.  p.  97. 

On  compte  quatre  lieues  des  Salines  au  port  de  Tecoan- 
tepeque ,  connu  auffi  lous  le  nom  de  Puerto- Fentofo  de  7e- 
coantepeque  ,  appelle  ainfî  à  caufe  que  le  cent  y  foaftle  avec 
plus  de  violence  que  dans  aucun  havre  de  cette  côte,  qui 
coure  eft  &  oueft.  Depuis  les  falines  du  cap  Bernai  (usqu'.ni 
golfe  de  Tecoantepeque ,  il  y  a  vingt  lieues ,  la  terre  ell  baf- 
fe ,  &  il  faut  courir  nord  eft  &  fud  oueft.  Lorfqu'on  cra- 
verfe  le  g-olfe  il  faut  (e  tenir  près  du  rivage ,  parce  que  le 
venr  du  nord  fouffle  ici  avec  violence  ,  Se  que  la  haute  mec 
eft  alors  bien  rude  ;  mais  il  y  a  un  fond  de  fable  pur  Se  de 
bonnes  rades  tout  le  long  de  cette  côte,  où  l'on  peur  toujours 
mouiller  en  cas  de  tempête ,  jusqu'à  ce  que  le  beau  tems  re- 
vienne. Depuis  les  falines  jusqu'à  la  barre  de  Tecoantepe- 
que ,  il  y  a  fepe  lieues  eft-fud-eft  ,  &  oueft-nord-oueft.  La 
rerre  eft  baffe  &  l'ancrage  eft  bon.  De  cette  barre  au  port  de 
Mufquito  ,  fous  le  quinzième  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale il  y  a  neuf  lieues;  Se  au  nord-oueft  de  ce  port,  on 
rrouve  des  bancs  qui  avancent  une  lieue  en  mer.  Du  porc 
Ventofo  jusqu'à  la  rivière  de  Tecoantepeque  il  y  a  quatre 
lieues ,  &  la  côte  court  nord-oueft  &  fud-eft.  Depuis  la  ri- 
vière de  Tecoantepeque  jusqu'àla  barre  du  port  de  Mufqui- 
to ,  laquelle  court  nord-oueft  Se  fud  eft  il  y  a  huit  lieues. 
Depuis  la  barre  du  port  Musquito  jusqu'à  la  montagne  de 
Bernai ,  il  y  a  fepe  à  huit  lieues  eft- fud  eft ,  Se  oueft  nord- 
oueft.  Depuis  le  port  Bernai  la  terre  commence  à  baiffer  Se 
ne  s'élève  point  dans  le  pays ,  ni  le  long  du  rivage.  Ce  golfe 
court  quarante  lieues  depuis  la  terre  balle  jufqu'à  Guaiuko, 
de  l'autre  côté  delà  terre  de  Tecoantepeque.  lia  neuf  lieues 
du  porc  de  Mufquito  au  port  Bernai.  Dans  tout  ce  golfe  on 
peut  mouiller  près  du  rivage  ,  à  caufe  des  vents  du  nord 
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jusqu'au  dernier  port.  Du  golfe  de  Tecoanwpeque  â  la 
barre  d'Eftapa  il  y  a  fo.xante  &  quinze  heues  ,   &  la. 
côte  qui  eft  baffe  ,  coure  nord-oueft  &  fud-eft.  *   Woàes 
Roger  s,  Supplément  du  voyage  autour  du  monde,  t.  2, 

P'  La  campagne  de  Tecoantepeque  renferme  outre  la 
ville  ,  quatre  beaux  &  riches  bourgs ,  où  l'on  trouve  quan- 
tité de  vivres  &  d'excellens  fruits.  Ces  bourgs  (ont,  Estepe- 
que  ,  Ecatepeque  ,' San atepeqoe  &  Tapanatepeqoe. 
Après  qu'on  eft  forti  d'Eftepeque ,  qui  eft  le  premier  ,  on 
pâlie  par  un  défère  de  deux  journées  de  chemin ,  où  l'on  ne 
voit  que  quelques  cabanes  qu'on  y  a  bâties  pour  les  voya- 
geurs. Elle  eft  tellement  découverte  du  côté  de  la  mer ,  que 
la  violence  du  vent  incommode  beaucoup  les  voyageurs , 
&  perfonne  n'oie  y  demeurer.  Cela  n'empêche  pourtant 
pas  que  cette  campagne  ne  foit  pleine  de  bétail  &  de  che- 
vaux ,  les  uns  fauvages.,  les  autres  domeftiques.  On  y  ren- 
contre fouvent  des  loups  &  des  tigres  ;  mais  on  les  fait  fuir 
facilement  en  leur  montrant  un  baron ,  ou  en  criant.  Le 
bourg ,  appelle  Tapanatepeque ,  eft  'au  pieds  des  monts 
Quelenes  ;  8c  c'eft  le  plus  agréable  que  l'on  voye  depuis 
Guaxaca  jusqu'à  fes  montagnes. 

Dampier ,  Supplément  des  Voy.  autour  du  monde ,  Il  part, 
c.  5 ,  qui  écrit  Teguantepeque ,  dit  qu'il  y  a  une  rivière  de 
même  nom  qui  prend  (a  (ource  auprès  de  celle  de  Guafick- 
waln  ;  que  les  premiers  agrès  pour  les  vaifleaux  de  Manille 
furent  envoyés  par  terre  de  la  mer  du  Nord  à  celle  du  Sud 
par  le  moyen  de  ces  deux  rivières ,  dont  les  fources  ne  font 
qu'à  dix  ou  onze  lieues  l'une  de  l'autre  ;  8c  que ,  quoique  le 
terroir  de  ce  pays  foit  fort  fertile,  il  n'y  a  nulle  apparence 
qu'il  s'y  trouve  ni  mine  d'or  ,  ;ni  mine  d'argent ,  comme 
quelques-uns  l'ont  cru. 

i.TECOLATA  ou  Tetolata  ,  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  L'itinéraire  d'Anconin  la  marque  fur  la  route  de 
Rome  à  Arles,  en  fuivant  la  voie  Aurelienne ,  &  partant  par 
les  Alpes  Maritimes.  Elle  étoit  entre  Ad  Turrem  8c  Aqu&- 
SextU ,  à  feize  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à  égale 
diftance  du  fécond.  Simler  a  cru  que  c'étoit  aujourd'hui 
S.  Maximin  ;  mais  c'eft  vouloir  deviner  au  hazard  ,  &  ce 
fentiment  ne  fauroit  fe  concilier  avec  l'itinéraire  d'Antonin , 
qui  marque  feize  milles  feulement  entre  Tecolata  8c  Aquœ- 
Sextiœ,  au  lieu  que  l'on' trouve  vingt -quatre  des  mê- 
mes milles  entre  Saint-Maximin  &  la  ville  d'Aix.  Surita , 
au  lieu  de  Tecolata,  lie   Tegulata.  Voyez  Tigu- 
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2.  TECOLATA.  Voyez  Tigulia. 
ï.  TECORT  ou  Tocort  ,  royaume  d'Afrique  ,  dans  la 
Barbarie  ,  au  pays  appelle  le  Gérid.  Il  a  le  royaume  de  Tu- 
nis au  nord  ,  le  royaume  de  Tripoli  8c  le  pays  de  Gadumé  à 
l'orient ,  le  royaume  d'Huerguela  au  midi ,  8c  le  pays  de  Té- 
gorarin  à  l'occident.  Sa  capitale  lui  donne  fon  nom.  *  J)e 
l'Ifle ,  Atlas. 

2.  TECORT  ou  Tocort  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Bar- 
barie. Marmol ,  /.  7 ,  c.  45 ,  dans  fa  Numidie  ,  dit  que  cette 
ville  eft  ancienne  ,  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Numides  fur 
une  montagne  qui  a  au  pied  une  petite  rivière  ,  fur  laquelle 
il  y  a  un  pont-levis.  Elle  eft  à  cent  lieues  deTégorarin  ,  8c  à 
cent  cinquante  de  la  mer  Méditerranée  du  côté  du  midi. 
Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  de  pierres ,  hormis  du 
côté  de  la  montagne  qu'elle  eft  bordée  de  rochers  hauts  8c 
escarpés.  Il  y  a  quelques  deux  mille  cinq  cents  maifons  bâ- 
ties de  pierres  de  taille  .&  de  briques ,  avec  un  beau  temple 
à  la  mode  du  pays ,  dont  la  ftrucîure  eft  de  grandes  pierres 
carrées.  Les  habitans  font  gens  honorables  8c  riches  en 
dattes;  mais  ils  manquent  de  bled  8c  d'orge ,  quoiqu'on  leur 
en  porte  de  Conftantine  en  échange  de  leurs  fruits.  Ils  ai- 
ment fort  les  étrangers ,  8c  les  logent  chez  eux  fans  leur  rien 
demander.  Cette  ville  a  appartenu  autrefois  aux  rois  de  Ma- 
roc ,  puis  à  ceux  de  Trémecen ,  8c  enfin  à  ceux  de  Tunis ,  à 
qui  elle  payoit  cinquante  mille  ducats  par  an  ;  mais  il  falloit 
que  le  prince  allât  en  perfonne  les  toucher.  Il  y  a  plulieurs 
villages  &  châteaux  dans  cette  contrée  ,  qui  a  trente  ou 
quarante  lieues  d'étendue  ,  &  tous  les  habitans  payent  con- 
tribution à  celui  qui  eft  feigneur  de  la  ville  ,  qui ,  par  ce 
moyen  ,  a  plus  de  deux  cents  mille  ducats  de  revenu.  Le 
brave  Abdala  en  étant  maître  avoir  une  garde  de  moufque- 
tairesà  pied  &  à  cheval  ;  mais  en  voulant  prendre  des  Turcs 
à  fon  fervice ,  il  avança  fa  ruine  &  celle  de  fa  ville  :  car 
quoiqu'il  leur  donnât  de  bons  appointemens ,  8c  leur  fie 
tous  les  bons  frâitemens  imaginables,  ils  fe  fouleverenc 


TEC 


avec  la  place ,  &  la  rendirent  tributaire  d'Alger  ;  mais  les , 
habitans  ne  pouvant  fouffnr  leur  tyrannie ,  fe  révolterenr , 
&  en  tuèrent  autant  qu'ils  en  purent  attraper.  Salharraes 
les  alla  aflléger  avec  une  armée  de  Turcs  &  d'Arabes ,  8c 
les  faccagea.  Depuis  Chérif  Mahamec  les  réduiiit  fous  fon 
obéifiance.  Les  Arabes  d'Uled  Sobayr  errene  par  ces  dé- 
ferts ,  8c  les  principaux  entrent  au  fervice  des  Turcs  pour  de 
l'argent,  quoiqu'ils  ayent  quelquefois  guerre  contre  eux. 
Ils  font  plus  de  trois  mille  chevaux  bien  équipés  &  en  bon 
ordre. 

TECOVANAPA  ,  petit  port  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  nouvelle  Espagne. 

TECPANI ,  peuples  de  la  baiïê  Libye,  Ils  habitoient ,' 
dit  Pcolomée ,  /.  4 ,  c.  6  ,  avec  d'autres  peuples ,  entre  les 
monts  Mandrus  8c  Sagapola.  Au  lieu  de  Tecpani ,  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  palatine  porte  Ceciani  ,  &  Ortélius 
foutient  que  c'eft  une  faute. 

TECRITE  ,  ville  d'Aiîe,  fur  le  Tigre  ,  au  voifînagede 
la  ville  de  Bagdat.  Petis  de  la  Croix  ,  dans  fon  hiftoire  de 
Timur-Bec,  /.  3 ,  c.  33  ,  marque  cette  ville  à  7<?d  de  longi- 
tude ,  fous  les  34e1  30'  de  latitude. 

TECTOSAGÈS  ,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ils 
faifoient  partie  des  Voka.  Strabon,  /.  4,  les  étend  jus- 
qu'aux monts  Pyrénées.  Volcx, ,  dit-il ,  qui  Teclofages  vo- 
cantur ,  proximi  [tint  Pyr&neo.  Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  5  ,  les 
étend  auffi  jusqueslà  ,  puisque  dans  le  nombre  de  leurs 
villes  il  marque  Illiberis  8c  Ruscinon.  Samfon ,  dans  fes 
remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  dit  que  le  peu- 
ple Volc&TecloÇages  ,  occupoit  l'ancien  diocèfe  de  Tou- 
loufe  &c  celui  de  Carcaflbne  ,  qui  font  aujourd'hui  tout  le 
haut  Languedoc  8c  davantage.  Le  père  Labbe,  ajoutet  il, 
croit  que  j'ai  trop  racourci  les  limites  de  ce  peuple  ;  mais 
je  ne  fais  s'il  a  pris  garde  que  je  lui  donne  l'étendue  de  l'an- 
cien diocèfe  de  Touloufe  ,  qui  eft  aujourd  huf  divifé  en 
huit ,  Touloufe  ,  Lombez  ,  Montauban  ,  Lavaur ,  S.  Pa- 
poul ,  Riez  ,  Pâmiez  ,  Mirepùix  ,  8c  que  j'y  comprens  enr 
core  celui  de  Carcaflone  ;  parce  que  Pline  met  Carcajfa 
Folcarum  Teâofagum.  Il  eft  vrai  ,  pourfuit  Samfon  ,  quô 
je  pouvois  encore  y  comprendre  le  quartier  de  Narbonne 
8c  le  Rourtillon  ,  puisque  Ptolomée  place  Narbo  ,  Rufcïno , 
Illeberis  ,  chez  les  Teîtofages  ;  mais  les  autres  auteurs  n'en 
étant  point  d'accord  ,  je  les  ai  fuivis ,  &  non  Ptolomée. 
Voici  les  villes  que  ce  dernier  donne  aux  Te£tofages  : 


Illiberis ,  CeJJero , 

Rujf.no  ,  Carcajfo  , 

Tolofa  Colonia,     Bœtria, 


Narbon-Colonia. 


Les  Tedofages  étoient  célèbres  deux  cents  cinquante 
ans  avant  Jesus-Christ  ,  lorsque  les  Gaulois  jetterent  la 
terreur  dans  toute  l'Afie  jusques  vers  le  mont  Taurus., 
comme  nous  l'apprend  Tite-Live.  Les  plus  fameux  d'entre 
eux ,  qu'on  appelloit  les  Teclofages ,  s'étendirent  jusqu'au 
fleuve  Halys ,  à  une  journée  d'Angora  ,  qui  eft  l'ancienne 
ville  d'Ancyre.  Ce  fleuve  eft  repréfenté  fur  une  médaille  de 
Géta  ,  fous  la  forme  d'un  vieillard  à  demi-couché ,  tenant 
un  rofeau  de  la  main  droite  ;  ainfi  les  Touloufains  occupè- 
rent la  grande  Phrygie  jusqu'à  la  Cappadoce&  à  la  Paphla- 
gonie  ,  8c  tout  le  pays  où  ils  s'établirent  fut  nommé  Galatie 
ou  G  allô  Grèce.  Strabon  allure  qu'ils  diviferent  leurs  con- 
quêtes en  quatre  parties,  que  chacune  av'oit  fon  roi  8c  Ces 
officiers  de  juftice  &  de  guerre  ,  8c  qu'ils  n'avoient  pas  ou- 
blié de  rendre  la  juftice  au  milieu  des  bois  de  chênes ,  fui- 
vant la  coutume  de  leurs  ancêtres.  Pline  fair  mention  de  plu- 
fieurs  peuples  qui  fe  trouvoienr  parmi  les  Gaulois ,  &  qui , 
peut-être  ,  portoient  les  noms  de  leurs  chefs  :  il  y  a  appa- 
rence que  c'étoienr  plutôt  de  gros  régimens  de  la  même 
nation. •*  Tomnefort ,  Vovage  du  Levant,  tom.  2,  pag. 

Memnon  rapporte  que  les  Gaulois  Trocmiens  bâtirent  la 
ville  d'Ancyre;  mais  je  crois  que  le  partage  de  cet  auteur  e(\_ 
corrompu  dans  l'extrait  que  Photius  en  a  laifle  :  car  outre 
qu'ils  s'étoient  établis  fur  la  côte  de  la  Phrygie  ,  Pline  dit 
précisément  qu'Ancyre  étoit  l'ouvrage  des  Teétofages.  L'in- 
feription  fuivante  qui  fe  lit  fur  une  colonne  enchaflee 
dans  la  muraille  de  cette  ville  ,  entre  la  porte  de  Smyrne  & 
celle  de  Conftantinople  ,  ne  fait  mention  que  des  Teclo- 
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D'ailleurs,  quand  Manlius,  conful  Romain  ,  eut  défait 
une  partie  des  Gaulois  au  mont  Olympe ,  il  vint  attaquer  les 
Tectofages  à  Ancyre.  Il  y  a  apparence  que  ces  Tectofages 
n  avoient  fait  que  rétablir  cette  ville ,  puisque  long  tems 
avant,  leur  venue  en  Alie ,  Alexandre  le  Grand  y  avoir 
donné  audience  aux  députés  dePaphlagonie.  Il  eft  furpre- 
nant  que  Strabon  ,  quiétoit  d'Amafia,  n'ait  parlé  d' Ancyre 
que  comme  d'un  château  des  Gaulois.  Tite-Live  l'appelle 
une  ville  illuftre. 

Nous  voyons  encore  des  Tectosages  dans  la  Germa- 
nie ,  aux  ienvirons  de  la  forêt  Hercynienne  ,  &  Rhenanus 
croit  qu'ils  habhoient  fur  la  rive  droite  de  Necker  ,  &  que 
l'ancien  château  de  Teck  conferve  encore  une  partie  de  leur 
nom.Céfar.  Bell.  G  ail.  lib.  6  ,  qui  a  connu  ces  Tectofages  , 
dit  :  Germant*  loca  circum  Hercjniamftlvant ,  quam  Eratos- 
theni  &  quibusdam  Gratis  fama  notant  ejfe  video  ,  quant  Mi 
Orciniam  appellant ,  vulgo  Tectofages  occuparunt.  Quelques- 
uns  ont  prérendu  qu'au  lieu  de  vulgo  ,  il  falloir  lire  Foies  , 
de  ils  fe  fondent  fur  l'autorité  de  Strabon ,  de  Ptolomée ,  de 
Pline  ;  mais  ces  anciens  auteurs  n'onr  mis  àeVolcm,  Tectofa- 
ges que  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  Se  non  dans  la  forêt 
Hercynienne.  Cela  n'empêche  pas  néanmoins  que  les  Teclo- 
figes  de  la  Germanie  ne  fulfent  fonis  des  Folca-Teclofages 
de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  comme  le  dit  Céfar. 

Ceux  qui  relièrent  dans  leur  patrie  furenr  toujours 
confidérés  jusqu'à  la  prife  de  Touloufe  par  Servilius  Cé- 
pion  ,  cent  fix  ans  avant  1ère  chrétienne.  Ils  avoient  amaffë 
des  tréfors  immenfes  que  ce  capitaine  romain  pilla  & 
emporta  ;  mais  la  pefte  l'empêcha  lui  &  les  liens  d'en  pro- 
fiter. 

TECUANAPA ,  petit  port  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  au  gouvernemenr  de  Guaxaca  fur 
la  côte  de  la  mer  du  Sud.  Ce  petit  port  eft  forr  par  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Ometepec,  qui  eft  navigable  jusqu'à 
une  certaine  diftance.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes 
occidentales,  1.  5,0.  22. 

TECULET ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Maroc. 
Elle  a  été  fondée  par  la  lignée  de  Muçamoda.  Elle  eft  fur 
la  pente  d'une  montagne  ,  &  a  un  petit  porr ,  avec  un  vieux 
château  nommé  Aguz  ,  allez  proche  de  l'embouchure  de 
la  Diure ,  que  Ptolomée  met  à  7d  20'  de  longitude  ,  &  à 
3id  40'  de  latitude.  La  place  n'eft  pas  forte  ,fes  murailles 
ne  font  que  de  terre.  Les  maifons  font  bâties  de  même  , 
&  fort  mal  rangées.  Il  y  a  quelques  anciens  édifices  faits  de 
pierres  &  de  chaux  ,  avec  une  grande  mosquée  ,  fort  belle 
par  dehors  &  par  dedans.  Cette  ville  fat  détruite  par  Ab- 
dulmumen  ,  de  la  race  des  Almohades  ,  Se  demeura  long- 
tems  fans  habitans.  L'an  15 14  ,  Nugno  Fernandez  ,  ac- 
compagné de  Yahaia  Ben  Tafuf ,  la  faccagea  ,  &  envoya 
en  Portugal  quantité  d'esclaves  de  l'un  Se  de  l'autre  fexc. 
Les  chérifs  la  repeuplerenr  depuis ,  &  y  firent  retourner 
les  habitans  qui  s'étôient  fauves  dans  les  montagnes ,  Se 
d'autres  gens  de  divers  endroits.  Il  paffe  auprès  de  la  ville 
une  rivière  de  même  nom ,  qui  entre  dans  la  mer ,  près 
du  château  d'Aguz ,  Se  dont  les  bords  font  pleins  de  jar- 
dins Se  de  vergers ,  dont  ils  recueillent  quantité  de  noix  , 
figues  ,  pêches  &  gros  raifins  de  treille  ,  qui  font  de  très 
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bon  goût.  Il  y  a  dans  la  place  des  puits  d'eau  vive  ,  fi  fraî- 
che Se  fi  excellente  ,  qu'on  la  préfère  à  celle  de  la  rivière  ,      gouverneurs  l'un  après  l'autre  ,  Se    celui  -  ci 
qui  d'ailleurs  eft  fort  eftimée.  Le  peuple  eft  civil  envers     après  la  défaire  de  l'aîné  des  cherifs  par  le 
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de  la  montagne  ,  d'où  ils  tirent  quantité  de  cire  ,  qu'ils 
vendent  aux  marchands  de  l'Europe.  A  l'un  des  côtés  de 
la  ville  eft  une  fynagogue ,  où  il  y  a  plus  de  deux  cents 
maifons  de  Juifs ,  marchands  &  artifans ,  qui  font  plus  à 
leur  aife  Se  mieux  traités  que  ceux  dcTedneft.  La  rorte- 
relTè  de  la  ville  eft  une  tour  fort  antique ,  attachée  à  la  mu- 
raille au  lieu  le  plus  éminent ,  Se  qui  commande  à  toute 
la  place.  C'eft  là  &  dans  la  mosquée  où  les  habitans  fe  reti- 
roienten  cas  d'alarmes ,  comme  en  des  lieux  de  fureté  con- 
tre les  coups  de  main.  *  Marmol ,  Royaume  de  Maroc , 
1.  3  ,  c.  6  ,  p.  14. 

TECUM.  Voyez  Telis. 

TEDAMENS1I  ,  peuple  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
Ptolomée ,  /.  4  ,  c.  3.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  pa- 
latine porte  Damenfîi  au  lieu  de  Ted.imenfti. 

TEDANIUM  ou  Tedanius  ,  fleuve  de  l'Illyrie,  & 
que  Pline,  /.  3  ,  c.  21  ,  donne  pour  la  bor.ic  de  li  Japyçic. 
Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  17  ,  le  nomme  Tidanius  ,  mais  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  palatine  porte  Tedanius.  L'em- 
bouchure de  ce  fleuve  ,  appelle  aujourd'hui  Zermagna  , 
eft  marquée  par  Ptolomée  entre  Lopfica  Se  Ortopla. 

1.  TËDBURY  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Worcefter.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent  de 
la  G.  Bretagne  ,t.i. 

2.  TEDBURI ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Glocefter.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent  de 
la  G  r.  Bretagne ,  1. 1. 

TEDELEZ  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Trémé- 
cen.  C'eft  la  dernière  ville  delà  province  d'Alger  du  côte 
d'orient.  Elle  a  été  bâtie  par  ceux  du  pays  fur  la  côte  de 
la  mer  Méditerranée ,  à  dix  lieues  d'Alger.  Ptolomée  la 
met  à  2  2d  de  longitude  ,  &  à  3  2d  50'  de  latitude.  Elle  eft 
fermée  de  bonnes  murailles ,  mais  les  maifons  y  font  fort 
délabrées.    Les  habitans  font  teinturiers  ou  pêcheurs  , 
d'ailleurs  de  fort  bonnes  gens,  qui  aiment  à  jouer  du  luth 
Se  de  la  guitarre  ;  les  terres  fonr  fertiles  en  bled  Se  en  pâtu- 
rages. On  prend  tant  de  poiflon  fur  cette  côte ,  qu'ils  le 
rejettent  Couvent  en  mer  ,  parce  qu'il  ne  fe  préfente  per- 
fonne  pour  l'acheter.  Il  y  a  plus  de  mille  feux ,  &  un 
château  où  demeure  le  commandant  établi  par  le  gouver- 
neur d'Alger  ,  d'où  cette  ville  dépend.  Caftalo  croit  que 
c'eft  Jarfath  dont  parie  Prolcmée ,  &  qu'il  place  dans  la 
Mauritanie Céfarienfe.  *  Marmol,  Royaume  deTrémécen, 
1. 5  ,  c.  44, p. 409. 

TED1ASTUM  ,  ville  de  la  Liburnie.  Ptolomée  ,  /.  2  , 
c .  17  ,  qui  en  parle  ,  la  place  dans  les  terres ,  près  c\A- 
rucia.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  écrit  Te- 
diajlrum. 

TEDIUM,  ville  de  l'Arabie  déferre.  Elle  étoit ,  félon 
Ptolomée,  /.  5  ,  c.  19  ,  au  voifinage  de  la  Méfopotamie  , 
près  à'Odagana  Se  de  Zagmais. 

1 .  TEDL A ,  province  d'Afrique  ,  &  la  plus  orientale  du 
royaume  de  Maroc.  Quoique  petite  ,  elle  abonde  en 
bled  ,  en  huile  Se  en  troupeaux  ;  (es  habitans  font  riches  ; 
ceux  des  monragnes  font  Bérebéres ,  de  la  tribu  de  Muça- 
moda ,  mais  les  plaines  font  remplies  de  deux  lignées 
d'Arabes  ,  qui  font  chacune  plus  de  neuf  mille  chevaux  , 
&  errent  dans  les  provinces  voifines.  Celle  ci  commence 
vers  le  couchant  à  la  rivière  des  Nègres ,  Se  finit  du  côté 
du  levant  à  celle  d'Ommirabi.  Vers  le  midi ,  elle  occupe 
les  montagnes  du  Grand-Atlas ,  Se  du  côté  du  feptentrion, 
elle  fait  une  pointe  où  ces  deux  fleuves  fe  joignenr.  Sa 
figure  eft  triangulaire  ,  Se  comprend  toutes  les  campagnes 
qui  font  entre  ces  deux  rivières  avant  leur  jonction  ,  car 
elles  féparenr  après  la  province  de  Duquela  d'avec  celle  de 
Trémécen ,  &  fe  rendent  enfuite  dans  la  mer  lous  le  nom 
de  la  rivière  d'Azannor.  Cette  province  a  été  quelque 
tems  du  royaume  de  Fez  celle  eft  à  préfent  de  celui  de 
Maroc.  Les  Béniméninis  la  pollédoient  lorsqu'ils  étoient 
maîtres  de  toute  la  Mauritanie  Tingitane  ;  mais  dans  le 
déclin  de  leur  empire  ,  lorsque  les  royaumes  de  Fez  &  de 
Maroc  furent  féparés ,  plufieurs  petits  tyrans  s'en  empa- 
rèrent ,  Se  donnèrent  fujet  aux  rois  de  Fez ,  par  leurs  divi- 
fions ,  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  province.  Zarangi , 
Laatar  ,  fon  fils  Bendorao  Se  Aben  Onzar  en   ont  été 

la  rendit , 
cadet ,  au 


les  étrangers  ,  &  plus  riche  que  ceux  de  Tedneft  ,  parce 
que  le  pays  eft  meilleur  ,  ks  plaines  en  étant  très-fertiles. 
Il  y  a  beaucoup  de  ruches  d'abeilles  le  long  de  la  pente 


vainqueur.  *  Marmol  ,  Royaume  de  Maroc  ,  1.  3  ,  c.  79  , 
p. 127. 

2.  TEDLA  oh  Fessa,  ville  de  Barbarie ,  dans  la  pro? 
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•v.nce  de  Tedla  ,  au  royaume  de  Maroc  ,  eft  lût  la  nviete 

de  Derne.  ,    ., 

TEDNEST  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Maroc, 
capitale  de  la  province  de  Hea ,  bâtie  par  les  anciens  Afri- 
cains de  la  triba  de  Mnçamoda  ,  a  1  entrée  dune  be  le 
pleine  Elle  a  PKi<=  de  trois  mille  habitations ,  les  murailles 
font  de  bois  &  de  carreaux  déterre  liés  avec  du  plâtre  , 
qui  rendent  la  doil'on  plus  forte  ;  les  maifons  (ont  bâties 
de  même.   Elle  tft  entourée  d'une  rivière  qui  prend  la 
fource  peu  loin  de-là  ,  Se  dont  les   bords   (ont  remplis 
d'arbres  fruitiers  Se  de  toute  forte  d'herbes  potagères.  La 
plupart  des    habitans  font  bergers  Se  laboureurs  ,  qui 
vont  travailler  Se  mener  leurs  troupeaux  aux  champs.  11  y 
a  auffi  des  cordonniers  ,  tailleurs  ,  charpentiers  ,  ferruners, 
quantité  d'orfèvres  Juifs ,  Se  des  marchands,  qui  ne  ven- 
dent que  des  étoffes  fort  groffieres  ,  à  la  façon  du  pays  , 
ou  qui  trafiquent  en  toile  que  l'on  apporte  de  Sa  fi  ,  ou  les 
■marchands  chrétiens  la  vont  échanger  contre  de  la  cire 
&  des  cuirs,  il  n'y  a  dans  cette  ville  ni  bains  ,  ni  collège  , 
ni  hôtellerie.  Quand  il  y  arrive  un  étranger ,  s'il  n'a  pas 
quelque  ami  pour  le  recevoir  ,  il  s'adrdlé  au  maire  Se  aux 
■ccix? vins,  qui  lui  donnent  au  fort  un  billet  chez  un  des 
principaux  bourgeois ,  lequel  eft  obligé  de  le  loger  Se  de 
le  nourrir  pour  rien  ,  ce  qu'il  fait  de  bon  cceur ,  parce 
qu'ils  font  fort  charitables  ,  particulièrement  envers  les 
étrangers ,  &  prendraient  pour  un  affront  qu'on  leur  don- 
nât de  l'argent.  Il  y  a  un  hôpital  pour  les  pauvres  paflans  , 
où  ils  font  nourris'  un  jour  des  aumônes  des  particuliers. 
Au  milieu  de  la.  ville,  il  y  a  une  grande  mosquée  bâtie  par 
Jacob  lien  Jofeph  ,  roi  de  Maroc, de  la  race  des  Almo- 
ravides  ;  mais  il  y  en  a  encore  d'autres  moindres ,  qui  ont 
toutes  leurs  revenus,  tant  pour  l'entretien  de  la  fabrique 
que  des  alfaquis.  Il  y  a  plus  de  deux  cents  maifons  de  Juifs 
en  un  quartier  féparé  ,  où  ils  vivent  félon  leur  loi ,  & 
payent  un  ducat  par  tête  au  gouverneur ,  fans  les  levées 
extraordinaires ,  dont  on  faic  payer  plus  à  un  Juif  qu'à 
dix  des  plus  riches  bourgeois  de  la  ville;  encore  ne  leur 
permet- on  pas  d'avoir  en  propre  ni  maifons ,  ni  héritages, 
ni  autre  immeuble.  Cette  ville  a  été  ruinée  plufieurs  fois , 
niais  fur-tout  lorsque  les  Almohades  fe  rendirent  maîtres 
du  royaume  de  Maroc  ,  Se  qu'Abdulmumen  l'alla  aftiéger  , 
car  ne  s'étant  pas  voulu  rendre ,  il  la  prit  d'affaut ,  &  la 
ruina  de  fond  en  comble ,  de  forte  qu'elle  ne  pou  voit  plus 
lervir  que  de  retraite  aux  bêtes  farouches  ;  mais  comme 
le  pays  eft  fertile  Se  agréable  ,  elle  fut  bientôt  rebâtie  & 
repeuplée.  Dans  la  fuite, elle  s'eft  rendue  illuftre  par  la 
faveur  des  cherifs.  Mahomet  le  père  établit  fa  demeure 
dans  la  ville  de  Tedneft ,  &  y  bâtit  un  palais  fomptueux. 
L'an    1-5 14  ,  les   Portugais  obligèrent  ce  cherif  de    fe 
i auver  avec  fes  enfans  ,  Se  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
ville.  Elle  fe  fouleva  contr'eux,  &  rentra  fous  l'obéiffance 
du  cherif  Mahomet ,  qui  depuis  a  été  toujours  à  lui  Se 
à  fes  descendais.  *  Marmol,  Royaume  de  Maroc  ,  1.  3  , 
c.  3  ,  p.  7. 

TEDSI ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Maroc  ,  à 
douze  lieues  de  Tarudant ,  du  côté  du  levant  -,  Se  de  l'autre 
côté  à  environ  vingt  de  la  mer ,  &  à  fept  du  Grand  Atlas , 
vers  le  midi.  Cette  ville  ,  qui  a  été  bâtie  par  les  anciens 
Africains ,  eft  fort  peuplée  ;  elle  eft  enceinte  de  vieilles 
murailles ,  avec  des  tours  :  fon  terroir  eft  grand  &  abon- 
dant en  bled  Se  en  troupeaux.  La  rivière  de  Sus  ,  qui 
paffe  à  une  lieue ,  a  fes  bords  garnis  de  quantité  de  cannes 
defucre,avec  des  moulins  pour  le  préparer  \  c'eft  pour- 
quoi on  trouve  ordinairement  dans  la  ville  plufieurs  mar- 
chands de  Barbarie  &  du  pays  des  Nègres.  Les  habitans 
ont  beaucoup  de  douceur  Se  de  frinchife ,  &  vivent  de 
même  que  ceux  de  Tarudant.  Il  y  a  un  grand  quartier  de 
marchands  Se  d'artifans  juifs  ,  fort  riches  :  il  s'y  tient  mar- 
ché tous  les  lundis ,  où  fe  rendent  les  Arabes  &  les  Bére- 
béres  de  ces  contrées,  avec  du  bétail  de  la  laine  ,  des  cuirs 
&  du  beurre ,  en  échange  de  quoi  ils  prennent  du  drap , 
de  la  toile  ,  des  chauffures ,  des  ferremens  ,  des  harnois 
de  chevaux  ,&c.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  une  grande 
mosquée  ,  où  demeurent  plufieurs  alfaquis  ,  dont  le  fupé- 
neur  ,  comme  le  plus  habile ,  décide  des  chofes  que  les 
autres  n'ont  pu  réfoudre  ,  Se  eft  arbitre  des  différends  qui 
naiffent  touchant  leur  religion.  La  ville  étoit  libre  avant 
que  les  Bénimérinis  s'en  emparaient ,  &  recouvra  fa  li- 
berté dans  le  déclin  de  leur  Empire.  Elle  payoit  feulement 
aux  Arabes  de  la  campagne  la  dixme  de  fes  bleds  Se  de  fes 
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légumes ,  Se  fe  gouvernoit  par  fix  des  principaux  habitans 
qu'on  changeoit  tous  les  feize  mois.  Elle  paiia  volontaire- 
ment en  1 5 1 1  au  pouvoir  des  chérifs  ,  qui  l'ont  rendue 
fort  illuftre  ,  Se  y  .ont  établi  un  tribunal ,  où  il  y  a  juges  , 
avocats ,  notaires ,  procureurs.  Un  gouverneur  y  tient  d'or- 
dinaire fa  réfidence  :  enfin  ,  c'eft  une  des  principales  viiles 
Se  des  plus  riches  qui  foient  de  ce  côté-la  du  mont  Atlas , 
en  tirant  vers  le  midi.*  Marmol,  Royaume  de  Maroc, 
I.3  ,  c.  17,  p.  40. 

1.  TEFÉ ,  bourgade  de  l'Amérique  méridionale  ,  fur  le 
bord  méridional  de  la  rivière  des  Amazones  ,à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Tefé ,  au  fud  eft  de  Paraguari.  C'eft 
une  des  fix  millions  dtllervies  par  les  miffionaires  carmes 
Portugais. 

z- TEFÉ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  prend 
fa  fourfe  dans  les  montagnes  de  la  Cordelière  ,  à  l'cft  de 
Lima ,  Se  prenant  fon  cours  du  fud  au  nord  ,  elle  fe  rend 
dans  celle  des  Amazones  ,  entre  celles  dYurva  &  de 
Cayamé.  *  Carte  du  cours  de  la  rivière  des  Amazones  ,par 
de  la  Condamine. 

TEFELSELT  ou  Tifet-selt  ,  ville  d'Afrique  ,  au 
royaume  de  Fez.  Elle  eft  petite  &  fi;uée  dans  une  vallée 
à  quatre  bonnes  lieues  de  Mahmore,  Se  à.  trois  de  l'Océan. 
On  n'y  trouve  plus  que  des  mafures ,  qui  fervent  de  re- 
traite aux  Arabes.  Quelques-uns  croient  que  Tefelselt 
eft  l'ancienne  Tamufiga  de  Ptolomée.  Cette  ville  a  dans  fa 
dépendance  ,  près  de  la  rivière  ,  plufieurs  forêts ,  où  i'ç 
tiennent  des  lions  terribles.  *  Dapper  ,  Defc.  du  royaume 
de  Fez  ,  p.  1 46. 

Tefelfelt  n'eft  pas  l'ancienne  Tamufiga.  Ptolomée  met 
dans  la  Mauritanie  Tingitane  deux  villes  à  peu  près  de 
même  nom  ;  favoir  ,  Tamufiga  Se  Tamufida.  Tefelfelt  eft  à 
la  place  de  Tamufida  ,  félon  Molet ,  fuivi  de  la  plupart  des 
géographes.  Tamufiga  eft  ,  félon  le  même  ,  la  petite  ville 
de  Gazola. 

TEFEN-SARA  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez. 
Elle  ne  fubfifte  plus ,  feion  Marmol  ,  Royaume  de  Fez. , 
l.  4  ,  c.  i  5  ,  qui  dit  qu'on  en  voit  feulement  les  ruines  dans 
une  belle  Se  grande  plaine  ,  à  trois  lieues  de  Salé  ,  au- de- 
dans du  pays.  On  la  nommoit  Banajfa  ,  Se  Pline  dit  qu'on 
la  furnommoit  Valentia.  Cependant  Abdulmalic  prétend 
qu'elle  doit  fa  fondation  à  un  roi  des  Almohades ,  fon 
agrandillement  à  un  autre  de  la  race  des  Bénimérinis ,  & 
fa  ruine  à  Sayo  ,  du  tems  de  la  guerre  qu'il  eut  contre  fou 
oncle.  Elle  n'a  jamais  été  repeuplée  depuis.  Ses  campagnes 
font  belles  ;  on  les  laboure  &  on  y  élève  des  troupeaux. 
On  y  voit  errer  les  Arabes  d'Ibni-Melic-Sofian  ,  Se  quel- 
ques Chaviens  ,  à  qui  Sayd  les  donna  pour  récompenfe  des 
fervices  qu'ils  luiavoient  rendus  dans  cette  guerre. 

TEFETHNE  ,  rivière  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Ma- 
roc. Elle  a  fa  fource  au  mont  Gabelelhadi  ,  &  coule  dans 
les  plaines  de  la  province  de  Hea  ,  Se  arrofe  lleufugahen  , 
Tefedgeft  Se  Culcihara  ,  après  quoi  elle  fe  divife  en  deux 
branches ,  pour  aller  fe  jetter  dans  la  mer  ,  vis-à-vis  du 
cap  Se  de  l'ifle  de  Magador»*  Dapper  ,  Royaume  de  Ma- 
roc ,  p.  1 16. 

TEFEZARA  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  d^e  Trémé- 
cen  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  deTrémécen  ,  du  côté  de 
l'orient.  Marmol ,  Royaume  de  Trémécen  ,  /.  5  ,  c.  1 3  ,  die 
que  c'eft  une  grande  ville  qui  a  été  bâtie  par  les  habitans 
du  pays ,  &que  c'eft  celle  que  Ptolomée  nomme  Afaciluis. 
Presque  tous  les  habitans  de  Tefezara  font  forgerons,  Se 
ils  ont  plufieurs  mines  de  fer  auxquelles  ils  travaillent.  Les 
terres  des  environs  rapportent  beaucoup  de  bled  Se  four- 
nifTent  des  pâturages.  Cependant  le  principal  trafic  du  pavs 
confifte  en  fer ,  qu'on  porte  vendre  à  Trémécen  Se  ailleurs. 
La  ville  eft  fermée  de  bonnes  murailles  qui  font  très-hau- 
tes ,  Se  n'a  d'ailleurs  rien  de  remarquable. 

TEFI.I5  ,  Taflis  ou  Tiflis,  ville  de  Perfe,  dans  la 
province  de  Schirvan  ou  plutôt  dans  le  Gurgiftan  ,  que 
nous  appelions  la  Géorgie,  &  dont  elle  eft  la  capitale. 
Cette  ville  eft  une  des  plus  belles  de  Perfe  ,  quoiqu'elle 
ne  foit  pas  fort  grande.  Elle  eft  au  4id  quelques  minutes 
de  latitude ,  Se  au  6  $  moins  quelques  minutes  de  longitude. 
Sa  hmation  eft  au  bas  d'une  montagne  dont  le  fleuve  Kur 
lave  le  pied  du  côté  d'orient.  Ce  fleuve  ,  qui  eft  le  Cyrus 
des  anciens  ,  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Géorgie  , 
Se  le  joint  à  l'Araxe ,  vers  la  ville  de  Chamaky  ,  à  un 
lieu  nommé  Paynard ,  d'où  ils  fe  rendent  conjointement 
dans  la  mer,  La  plupart  des  maifons  bâties  du  côté  du 
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fleuve,  font  fur  la  roche  vive.  La  ville  elï  entourée  de  bel- 
les Se  fortes  murailles  ,  excepte  du  côte  du  Hcuve.  Elle 
s'étend  en  longueur  du  midi  au  feptentrion  ,  ayant  une 
grande  forterefle  du  côté  du  midi,  lîtuéc  fur  le  penchant 
de  la  montagne,  &  dans  laquelle  il  n'y  a  que  des  Perfans 
naturels ,  foit  pour  foldats  ,  foie  pour  habitans.  La  place 
d'armes  qui  eft  au-devant  ,  fert  aulli  de  place  publique  & 
de  marché.  Cette  forterellè  eft  un  lieu  d'afylc  pour  tous 
les  criminels  &  les  gens  chargés  de  dettes.  Le  prince  de 
Géorgie  eft  obligé  de  palier  au  milieu ,  lorsqu'il  va ,  félon 
la  couiume  ,  recevoir  hors  des  portes  de  la  ville  les  lettres 
Se  les  préfens  du  roi  -,  parce  que ,  quand  on  vient  de  Perfe  à 
Tiflis ,  on  ne  peu  t  y  entrer  que  par  la  forterellè  ;  ce  prince 
n'y  paffë  jamais  fans  craindre  qu'on  ne  l'arrête  ,  Se  que  le 
gouverneur  n'ait  un  ordre  (ecrec  de  fe  faifir  de  fa  perlonnc. 
Les  Perfans  ont  prudemment  établi  la  coutume  parmi  les 
gouverneurs  des  provinces  de  leur  empire  ,  d'aller  ainfi 
recevoir  hors  de  la  ville  tout  ce  que  le  roi  leur  envoyé  ; 
parce  que  c'tft  un  moyen  facile  de  (e  faifir  de  leur  perlonne 
lans  peine  &  fans  risque.  Cette  forterelfe  de  Tiflis  fut 
bâtie  par  les  Turcs  l'an  1576,  après  qu'ils  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  la  ville  Se  de  tout  le  pays  d'alentour ,  fous  le 
commandement  du  fameux  Mnftafa  Pacha  ,  leur  généra- 
iillîme  ,  auquel  Simon  Can ,  qui  étoir  alors  roi  du  pays , 
ne  put  rentrer.  Muftafa  confeilla  à  Soliman  de  faire  bâtir 
diverfes  forterefïes  en  Géorgie ,  fans  quoi  il  ne  pourroit 
jamais  être  fur  du  pays  ;  ce  que  Soliman  pratiqua.  La  plu- 
part des  forterefïes  de  la  Géorgie  ont  été  confttuitcs  par 
les  Turcs.  Muftafa  éleva  plus  de  cent  canons  fur  le  rempart 
de  celle-ci ,  dont  il  donna  le  commandement  au  balla  Ma- 
hamet.  Il  y  a  quatorze  églifes;  fix  font  tenues  &  font  fer- 
vies  par  les  Géorgiens  :  les  autres  appartiennent  aux  Armé- 
niens. La  cathédrale  qui  s'appelle  Sion  ,  eft  lituée  fur  le 
bord  du  fleuve,  Se  toute  conftruire  de  belles  pierres  de 
taille  ;  c'eft  un  ancien  bâtiment  fort  entier.  Il  eft  compolé 
de  quatte  nefs ,  Se  le  milieu  eft  un  grand  dôme  ,  fouteuu 
de  quatre  gros  pibftres,  &  couvert  d'un  clocher  ;  le  grand 
autel  eft  au  milieu  de  la  nef  oppolée  à  l'orient  ;  le  dedans 
de  l'églifc  eft  rempli  de  plates  peintures  à  la  grecque  ,  fai- 
tes depuis  peu  ,  Se  par  de  fi  mauvais  peinttes ,  qu'on  a  tou- 
tes les  peines  du  monde  a  reconnoître  ce  qu'ils  ont  voulu 
repréfenter.  L'évêché  joint  l'églifc,  le  tibilele  y  demeure  ;. 
on  appelle  toujours  de  ce  nom  les  éveques  de  Tiflis.  Aptes 
la  cathédrale  ,  les  principales  églifes  des  Géorgiens  font 
Tetrarchen ,  c'eft-à-dire,  ouvrage  blanc  ,  qui  a  été  bâtie 
par  la  princelle  Marie  Se  Anguescat,  c'eft-à-dire,  l'image 
d'Abagare.  Les  Géorgiens  appellent  Abagare  Àngiies  ,  &: 
tienner.c  que  le  portrait  miraculeux  que  la  tradition  allure 
qu'il  reçut  de  Jelus-Chrift  ,  a  été  long-rems  en  cette  églife. 
On  l'appelle  aulîi  l'égide  du  Cathohcos ,  parce  que  le  pa- 
lais de  ce  prélat  y  eft  joint,  Se  qu'il  ne  va  presque  jamais 
ailleurs  faire  fes  prières,  ni  officier  ;  elle  eft  en  parallèle  à 
l'évêché.  Les  Géorgiens  avoient  encore  une  belle  églife 
au  bout  de  la  ville  du  côté  méridional.  Le  prince  la  prit, 
il  y  a  quelques  années,  pour  en  faire  un  magafin  à  pou- 
dre; à  la  vérité  elle  ne  fetvoit  plus ,  car  long- terris  avant, 
la  foudre  en  avoit  abattu  une  partie.  Le  prince  la  fît  refaire 
de  nouveau ,  &  ce  magafin  porte  toujours  fon  ancien  nom 
d'églife  de  Metek ,  c'eft  à-dire  ,  de  la  rupture.  On  lui 
donna  ce  nom ,  parce  qu'un  roi  de  Géorgie  la  fonda  pour 
pénitence  ,  d'avoir  fans  fujet  rompu  la  paix  avec  un  prince 
de  fes  voifîns. 

Les  principales  églifes  des  Arméniens  font  Pacha- Vanc, 
c'eft-àdire,  le  monaftère  du  pacha.  L'évêque  Arménien 
de  Tiflis  demeure  dans  ce  monaftère  ;  on  le  nomme  ainfi , 
à  ce  que  racontent  les  Arméniens ,  parce  qu'un  pacha  fu- 
gitif de  Turquie,  qui  fe  fit  Chrétien  en  cette  ville,  le  fit 
bâtir.  L'églile  de  Sourph-Nichan  ,  c'eft  à-dire ,  ligne  rou- 
ge ,  Se  dans  l'ufage  fainte  Croix,  celle  de  Betkem  ou  Beth- 
lehem;  celle  de  Norachen  on  l'Ouvrage  neuf,  Se  celle  de 
Mognay.  Mognay  eft  le  nom  d'un  village  d'Arméniens , 
proche  d'frivan  ,  où  l'on  a  gardé  long-tems  un  crâne  qu'on 
alîiiroit  être  de  S.  George  ,  Se  parce  qu'on  a  transpoiré 
une  partie  de  ce  crâne  en  cette  églile ,  on  lui  a  donné  le 
nom  du  lieu  d'où  on  l'a  tiré. 

Il  n'y  a  point  de  mofquée  à  Tiflis  ,  quoiqu'elle  foit  dans 
un  pays  mahométan.  Les  Perlans  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu 
pour  y  en  bârir  ;  mais  ils  n'en  ont  pu  venir  à  bout.  Le 
peuple  le  foulevoit  aullî  tôt ,  &  à  main  armée  abattoir 
l'ouvrage  Si  rûàltràTtôiî  les  ouvriers.  Gomme  les  Geor- 
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giens  font  mutins  &  braves ,  les  Perfans  n'ofent  les  pous. 
ter  à  bout.  Tous  les  clochers  des  églifes  ont  des  croix  à 
leurs  pointes,  &  pluficurs  do. bas  que  l'on  fonne. Tous 
les  jours  on  vend  la  viande  de  cochon  en  public  Se  à  dé- 
couvert comme  les  autres  viandes,  &  le  vin  au  coin  des 
rues. On  a  conftiuit  depuis  quelques  années  une  petite  mos- 
quée dans  la  forterellè  ,  joignant  le  mur  qui  la  lépare  de 
la  grande  place  de  Tiflis ,  pour  accoutumer  le  peuple  à 
la  vue  des  mosquées  &  des  prêtres,  qui  du  haut  de  l'édi- 
fice appellent  à  la  prière.  Les  Géorgiens  ne  purent  em- 
pêcher la  conftruétion  de  la  mosquée  ,  parce  qu'ils  n'ofoienc 
entrer  les  armes  à  la  main  dans  la  forterefle  où  l'on  fai- 
foit  bonne  garde;  mais  dès  que  le  prêtre  monta  deflûs 
pour  faire  la  convocation  accoutumée  Se  la  confcflîon  de 
foi ,  le  peuple  s'amaflà  (tir  la  place  ,  Se  jetta  tant  de  pier- 
res fur  la  mosquée  ,  que  le  prêtre  fut  contraint  d'en  descen- 
dre bien  vite ,  Se  depuis  cette  mutinerie  on  n'y  eu  a  plus 
fait  monter. 

Il  y  a  de  beaux  bâtimens  publics  à  Tiflis.  Les  bazars 
font  grands ,  bien  bâtis  Se  bien  entretenus.  Les  caravanfe- 
rais  font  de  même.  Il  y  a  peu  de  bains  dans  la  ville  ,  parce 
que  chacun  va  aux  bains  d'eau  chaude  qui  font  dans  la  for- 
terellè ;  l'eau  de  ces  bains  eft  minérale ,  fulphurée  Se  très- 
chaude.  Les  magaûns  font  encore  bien  bâtis  &  bien  entre- 
tenus ;  ils  (ont  littiés  fur  une  bute  proche  de  la  grande 
place.  Le  palais  du  prince  fait  aulli ,  fans  contredit,  un  des 
plus  beaux  oinemens  de  Tiflis.  H  y  a  de  grands  lalons  qui 
donnent  (tir  le  fleuve  Se  fur  les  [ardins  du  palais  qui  fonc 
fort  grands.  11  y  a  des  volières  remplies  de  grand  nombre 
d'oifeanx  de  différentes  espèces ,  un  grand  chenil  &  la  plus 
belle  fauconnerie  qu'on  puilfe  voir.  Au-devant  de  ce  pa- 
lais il  y  a  une  place  carrée  ,  où  tl  peut  tenir  près  de  mille 
chevaux;  elle  eft  entourée  de  boutiques,  Se  aboutit  à  un 
long  bazar,  vis-à-vis  là  porte  du  palais  :  c'eft  une  belle  pers- 
pective qvela  place'  Se  la  façade  du  palais  ,  vus  du  haut  île 
ce  bazar.  Le  vice-roi  de  Calut  a  un  palais  au  bout  de  la 
ville  ,  qui  métke  aulli  d'êcie  vu.  Les  dehors  de  Tiflis  (ont 
ornés  de  plulicurs  maifons  de  plaifance  Se  de  beaux  jardins  : 
le  plus  grand  eft  celui  du  prince ,  il  a  peu  d'arbres  frui- 
tiers ;  mais  il  eft  rempli  de  ceux  qui  fervent  à  l'embei'is- 
fenient  des  jardins ,  &  à  y  conferver  l'ombre  &  la  fraî- 
cheur. 

Il  y  a  une  habitation  de  millionnaires  capucins  à  Tiflis. 
Le  chef  des  millions  que  cet  ordre  a  en  Géorgie  Se  dans  les 
pays  circonvoifins  ,  y  fait  fa  réfidmee.  Il  y  a  environ  qua- 
tre-vingts ans  qu'on  les  y  envoya  de  Rome.  Le  nom  de  mé- 
decins qu'ils  fe  firent  donner  ,  Se  que  tout  le  monde  leur  don- 
ne, les  fit  bien  recevoir  par-tout  ;  car  la  médecine  ,  &  fur- 
tout  la  chymie,  eft  fort  eftimée  ,  &  très- peu  connue  dans  touc 
l'Orient.  Ils  s'établirent  premièrement  à  Tiflis,  Se  après  à 
Goty.  Chanavas  Kan  leur  donna  une  maifon  en  chacune  de 
ces  deux  villes,  avec  la  liberté  d'y  faire  publiquement  l'exer- 
cice de  leur  religion.  Ils  apportèrent  à  ce  prince  des  lettres 
du  pape  Se  de  la  congrégation  de  piop.igœndâ  fide  ,  Se  lui 
firent  en  leur  propre  nom  de  beaux  prélens  ,  Se  à  la  prin- 
cefîe  ,  au  catholicos  ,  Se  aux  principaux  de  la  cour  ;  ce  qu'ils 
continuent  de  faire  de  deux  ans  en  deux  ans.  Celui  d'entre 
eux  qui  fait  le  mieux  la  médecine  eft  auprès  de  la  perfonne 
du  prince  ,  pour  entretenir  fa  proredf  ion  ,  qui  eft  leur  uni- 
que appui  contre  les  perfécûtions  du  clergé  géorgien  Se  ar- 
ménien. On  tâclie  de  tems  en  teins  de  châtier  ces  million- 
naires ,  félon  qu'on  entrevoit  les  efforts  qu'ils  font  d'attirer 
des  gens  à  leur  religion  ;  mais  comme  il  n'y  a  point  de  mé- 
decins Se  de  chirurgiens  en  Géorgie  ,  ils  fe  rendent  néces- 
faires  par  la  pratique  de  la  médecine  &  de  la  chirurgie  que 
quelques-uns  d'entre  eux  entendent  fort  bien  ,  &  exercent 
avec  grand  fuccès.  Us  ont  permillion  du  pape  de  fe  faire 
payer  de  leurs  cures,  de  dire  la  melïe  par-tout  Se  avec  tou- 
tes fortes  d'habits,  même  fans  répondant  ;  d'ab'oudre  de 
tous  péchés;  de  fe  déguifer;  d'entretenir  chevaux  Se  va- 
lets ;  d'avoir  des  esclaves  ;  d'acheter  Se  de  vendre  ;  de 
donner  Se  de  prendre  à  intérêt.  Ces  millionnaires  ne  fonc 
pas  néanmoins  avec  tous  ces  artifices  &  ce  relâchement  des 
progrès  fenfîbles  fur  l'esprit  des  Géorgiens  ;  car,  ourre  que 
ce  peuple  eft  fort  ignorant ,  &  peu  occupé  du  foin  de  s'ins- 
ti  une  ,  il  eft  fi  entêté,  que  le  jeûne,  de  la  manière  qu'il  l'ob- 
ferve  ,  eft  lelientiel  de  ia  religion  chrétienne  ,  6c  qu'il  1  e 
ci  oit  pas  que  les  capucins  foient  chrétiens  ,  parce  qu'ils  ont 
appris  qu'en  Europe  ils  ne  jeûnent  pas  comme  à  Tiflis.  Cec 
incroyable  entêtement  oblise  les  millionnaires  à  jeûner  à  la 
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géorgienne.  &  à s'abftenir  des  animaux  dont  les  Géorgiens 

ont  horreur  ;  comme  le  lièvre ,  la  tortue ,  &c.  Us  jeûnent  le 
mercredi  Se  le  vendredi ,  fe  réglant  fur  le  vieux  calendrier, 
&  on  peut  dire  que  ces  capucins  à  l'extérieur  (ont  des  chré- 
tiens Géorgiens.  Il  vint  d'abord  beaucoup  de  peuples  à 
leur  églife  de  Tiflis ,  attires  par  la  nouveauté  du  fervice ,  & 
d'une  petite  mufique  de  quatre  ou  cinq  voix  ,  mêlées  avec 
un  luth  Se  une  épinette  ;  à  préfent  il  n'y  vient  plus  que  cinq 
ou  Cu  pauvres  gens ,  à  qui  ces  millionnaires  font  gagner 
quelque  chofe.  Ils  ont  dtefle  une  école,  mais  il  n'y  a  pas  plus 
de  fept  ou  huit  petits  garçons  de  pauvres  gens  qui  y  vien- 
nent ,  &  moins  pour  être  inftruits  que  pour  être  nourris , 
comme  ces  bons  pères  le  confeflenr  eux-mêmes.  Au  refte 
ces  millionnaires  n'ont  plus  dans  toute  la  Géorgie  que  ces 
deux  maifons  de  leur  premier  étabhffement.  Les  guerres  d'I- 
mirette  &  de  Guriel ,  Se  les  miferes  de  ce  pays ,  leur  ont  fait 
quitter  divers  établiflèmens  qu'ils  y  avoient. 

Le  principal  commerce  codifie  en  fourrures  que  l'on  en- 
voie en  Perfe  ou  àErzeron  pour  Contrantinople.  La  foie  du 
pays  de  même  que  celles  de  Schamaki  Se  de  Gangel ,  ne 
paiïènt  point  par  Tiflis ,  pour  éviter  les  droits  excefîîfs  qu'on 
y  ferait  payer.  Les  Arméniens  vont  l'acheter  fur  les  lieux  ÔC 
la  font  porter  à  Smyrne  ,  ou  aux  autres  échelles  de  la  Mé- 
diterranée, pour  la  vendre  aux  Francs.  On  envoie  tous  les 
ans  plus  de  deux  milie  charges  de  chameaux ,  des  environs 
de  Tiflis  Se  du  refte  de  la  Géorgie  ,  à  Erzeron  de  la  racine 
appellée  Boia.  D'Erzeron  elle  pafle  dans  le  Diarbeckir ,  où 
on  l'emploie  à  teindre  des  toiles  que  l'on  y  fabrique  pour  la 
Pologne.  La  Géorgie  fournit  auffi  beaucoup  de  la  même  ra- 
cine pour  l'Indoitan  ,  où  l'on  fait  les  plus  belles  toiles  pein- 
tes. Dans  le  bazar  de  Teflis  on  voie  toutes  fortes  de  fruits ,  Se 
fur-tout  des  prunes  Se  d'excellentes  poires  de  bon  chrétien 

ete. 

On  croit  qu'il  y  a  environ  dix  mille  âmes  dans  la  ville  ; 
quatre  mille  Arméniens,  trois  mille  Màhométans,  deux 
mille  Géorgiens  Se  cinq  cents  catholiques  Romains.  Ces  der- 
niers font  des  Arméniens  convertis ,  ennemis  déclarés  des 
autres  Arméniens  :  les  capucins  Italiens  n'ont  jamais  pu  les 
réconcilier  enlemble. 

On  prétend  que  fon  nom  de  Tiflis  lui  a  été  donné  par  les 
Perfans.  Les  Géorgiens  l'appellent  Cala  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
ville  ou  la  forterefle  ;  cai  ils  donnent  ce  nom  à  toutes  fortes 
de  grandes  habirations  ceintes  de  murailles.  Quelques  géo- 
graphes l'appellent  Tebilé  Cala ,  c'eft-à-dire  ,  la  ville  Chau- 
de ,  à  caufe  des  bains  d'eau  chaude  qu'il  y  a ,  ou  parce  que 
l'air  n'y  eft  pas  fi  froid  ni  (î  rude  que  dans  tout  le  refte  de  la 
Géorgie.  Le  tems  de  fa  fondation  n'eft  pas  fort  certain  :  il  y 
a  des  auteurs  qui  prétendent,  mais  avec  peu  de  vraifem- 
blance  ,  que  c'eft  l'Artaxate  des  anciens.  On  trouve  dans 
l'hiftoire ,  qu'environ  l'an  8  50  de  notre  ère ,  un  prince  Tar- 
tare  nommé  Boga  le  Grand ,  ayant  envahi  le  royaume  par 
l'Hicarnie  &  par  la  Médie  Atropatienne ,  s'étendit  en  Géor- 
gie ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  -,  Se  que  Tiflis  ayant  re- 
fufé  d'ouvrir  (es  portes ,  il  y  fit  jetter  des  pommes  de  pin  al- 
lumées ,  qui  la  mirent  aifément  en  feu  ,  à  caufe  de  la  com- 
buftibilité  de  fes  matériaux ,  Se  qu'il  y  périt  plus  de  cinquante 
mille  hommes.  Tamerlan  s'en  rendit  maître  en  1586.  Elle 
a  été  en  ces  derniers  fiécles  deux  fois  au  pouvoir  des  Turcs. 
La  première  fous  le  règne  d'Ismaê'l  ,1e  fécond  roi  de  Perfe, 
&  l'autre  fous  le  règne  fuivant ,  Soliman  s'en  étant  rendu 
maître,  presqu'en  même  tems  qu'il  prit  la  fameùfe  ville  de 
Tauris.  Les  tables  de  Perfe  mettent  la  longitude  de  Tiflis  à 
83  ,  &c  fa  latitude  à  43e1  5'.  On  la  furnomme  encore  Bar  el 
Mclec  ,  c'eft-à-dire ,  ville  royale  ;  parce  qu'elle  eft  la  capi- 
tale du  royaume. 

^  TEFNE ,  rivière  d'Afrique.  Marmol ,  dans  fa  description 
d  Afrique  ,  t.  1 ,  /.  1  ,  />.  *  1  ,  dit  que  c'eft  une  petite  rivière 
qui  fort  des  montagnes  du  grand  Atlas ,  près  de  l'ancienne 
Numidie  ,  Se  court  du  côté  du  nord  parledéfert  d'Angued  , 
d'où  elle  va  (e  rendre/dans  la  mer  Méditerranée ,  à  fept 
lieues  d'Oran  du  côté  du  couchant.  Elle  a  fort  peu  de  pois-' 
fons  ,&  s'appelle  maintenant  la  rivière  d'Aresgol.  Ptolo- 
mée la  nomme  Siga  ,  Se  met  fon  embouchure  à  21*  de 
longitude,  &  à  $4a4o'  de  latitude. 

TEFTANA ,  petite  ville ,  dans  l'Afrique,  au  royaume  de 
Maroc  ,  fur  la  cote  de  l'Océan ,  à  la  pointe  du  cap  que  fait 
le  mont  Atlas  a  quatorze  lieues  d'Egue-Leguingil  du  côté 
du  couchant.  Elle  a  un  affiez  bon  port  pour  les  petits  vais- 
leaux  ,  ou  abordent  les  marchands  de  l'Europe.  On  h 
mou  autrefois  le  port  d'Hercule ,  &  Ptolomée  le 
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50'  de  longitude,  &  à  30e1  de  latitude.  Cette  ville  a  été  bâtie 
par  leshabitans  du  pays ,  fes  murailles  &  fes  tours  font  de 
briques  Se  de  pierres  de  taille.  Tout  auprès  il  y  a  une  rivière 
qui  entre  dans  la  mer ,  Se  c'eft  là  où  les  vaifleaux  fe  rhettenc 
à  couvert  pendant  la  tempête.  Elle  eft  environnée  de  gran- 
des montagnes  ,  où  l'on  fait  paître  des  troupeaux  ,  Ôc  où 
l'on  feine  de  l'orge.  C'étoit  autrefois  une  république  ,  ôc  où 
il  y  avoit  une  douane,  où  l'on  prenoit  dix  pour  cent  de  tou- 
tes les  marchandifes  qui  entroient  &  fortoient,  &  on  y 
chargeoit  quantité  de  cire ,  de  cuirs  ôc  d'indigo  pour  la  tein- 
ture des  laines ,  ce  qui  fervoit  à  l'entretien  de  la  garnifon. 
Elle  eft  maintenant  au  chérif ,  qui  y  met  un  gouverneur 
avec  quelques  mousquetaires.  Le  peuple  y  eft  fort  blanc,  ôc 
grand  ami  des  étrangers  ,  à  qui  il  fait  plus  d'honneur  qu'à 
ceux  du  pays.  Il  les  loge  &  les  traite  fort  libéralement.  On  y 
nourrit  quantité  de  chèvres ,  &  on  a  de  grands  lieux  pour  y 
mettre  des  ruches. 

TEFUF ,  ancienne  ville  d'Afrique ,  dans  la  Barbarie.  C'é- 
toit la  capitale  de  la  province  de  Dara  ou  Darha  ,  dont  les 
rois  tenoient  leur  cour  dans  cette  ville.  Elle  eft  maintenant 
détruite  ,  ôc  on  n'en  voit  plus  que  quelques  ruines.  *  Dap- 
fer ,  Biledulgerid.  p.  zoy. 

TEFZA.  Voyez  Fistelle. 

TEGAMUS  ou  Teganus  ,  nom  que  Pline ,  /.  5  ,  c.  3 1 , 
ôc  Solin  ,  c .  3  3 ,  donnent  à  un  des  trois  canaux  qui  condui- 
raient d'Alexandrie  à  la  mer.  Saumaife  prouve  qu'il  fauc 
lire,  foir  dans  Pline,  foitdans  Solin,STEGANos,  Ôc  non  Te-- 
gamus  ,  ni  Teganus.  Le  nom  de  S  teganus  ou  xnywct ,  avoic 
été  donné  à  ce  canal ,  parce  qu'il  étoit  clos ,  fortifié  &  re- 
vêtu foiidement. 

1.  TEGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangfi ,  au  département  de  Kieukiang  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  id  50'  plus  occiden- 
tale que  Pékin,  fous  les  30e1  z'  de  latitude.  *  Atlas  S i- 
nenfis. 

2.  TEGAN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Hu- 
quang  ,  où  elle  a  le  rang  de  quatrième  métropole.  Elle  eft 
de  4d  10'  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  31e*  51'  de 
latitude.  Du  tems  de  l'Empereur  Yvus,  le  territoire  de  cette 
ville  fut  uni  à  la  province  de  Ring  ;  &  dans  la  fuite  la  ville 
reçut  differens  noms  de  divers  princes  qui  y  régnèrent. 
La  race  des  rois  étant  finie ,  elle  reçut  d'autres  noms  : 
elle  fut  appellée  Nankiun  par  la  famille  Cina  -,  Kian- 
hia  par  la  famille  Hana  ;  Ganlo  par  la  famille  Sungaj 
Ganhoang  par  la  famille  Tanga,  ôc  de  fon  nom  mo- 
derne par  la  famille  Sunga.  Le  territoire  de  Tegan  eft  borné 
au  nord  par  des  montagnes,  &  au  midi  par  des  fleuves,  qui 
coupent  auffi  le  pays.  On  y  compte  trois  temples  célèbres  ôc 
fix  villes  ;  favoir , 


Tegan  , 
Junmung . 


Hiaocan  , 
Ingching , 


Sui  © , 
Ingxan. 
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Il  y  a  une  particularité  remarquable  dans  cette  province  : 
c'eft  de  la.  cire  blanche  faite  par  de  petits  vers  ,  à  peu  près 
de  la  même  manière  que  les  abeilles  font  leurs  rayons  ;  mais 
ceux  que  font  ces  petits  vers  font  beaucoup  plus  petits  & 
d'une  grande  blancheur.  Ce  n'eft  point  une  forte  d'infeèfes 
domeftiques  :  on  les  laiflè  dans  les  campagnes.  On  fait  des 
bougies  de  la  cire  que  l'on  tire  de  leurs  rayons.  Ces  bou- 
gies font  beaucoup  plus  blanches  que  les  nôtres.  Il  n'y  a  que 
les  grands  feigneurs  qui  s'en  fervent ,  parce  qu'outre  la  blan- 
cheur ,  elles  répandent  en  brûlant  une  odeur  agréable  ;  ôc 
s'il  tombe  une  goutte  de  cette  cire  fur  un  habit ,  il  n'en  eft 
point  taché. 

TEGANON,  ifle  voifine  de  celle  de  Rhodes,  félon 
Pline,  /.  5  ,  c.  31.  Le  père  Hardouin  lit  Steganos  au 
lieu  de  Teganon  ;  Se  quelques  manuscrits  lifent  Terga~ 
mon. 

TEGANUS.  Voyez  Tegamus. 

TEGANUSA  ou  Theganusa  ,  car  les  Grecs  écrivent 
ce  nom  par  un  77;  :  ifle  que  Pline  ,  /.  4  ,  c.  iz  ,  met  dans  le 
golfe  de'Laconie,  mais  qu'il  convient  de  placer  dans  le 
golfe  de  Meflenie  ,  puisqu'elle  eft  limée  devant  le  promon- 
toire Acriras ,  entre  Methone  Se  Corone  ,  deux  villes  de  la 
Meflenie.  Le  promontoire  Acritas  court  dans  la  mer ,  dit 
Paufanias ,  Meffm.  c.  34,  &  au-devant  eft  une  ifle  déferre 
nommée  Theganufa.  Pomponius  Mêla  dit  la  même  chofe, 
Oenufa  Se  Theganufa  centra  Acritan  ;  ôc  Ptolomée  qui  écrit 


T  E  G 

Tfejganufa ,  la  met  pareillement  dans  le  golfe  de  Mcfïc- 
nie  ,  près  du  promontoire  Acritas  qui  elt  bien  éloigne  du 
golfe  près  de  Laconie.  Le  nom  moderne  cil  Ifula  di  Cervi , 
félon  le  père  Hardouin ,  qui  n'a  pas  pris  garde  que  Pline 
avoit  mai  placé  cette  ifle,  que  l'on  appelle  présentement 
Venetica  ,  félon  de  l'Ifle. 

TEGARONDIES  ,  grand  village  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  appartenant  aux  hoquois  Tfonnontouans ,  à  cinq 
bonnes  journées  de  marche  de  Niagara  par  les  bois ,  au  burd 
du  lac  de  Frontenac. 

TEGASE.  Voyez  Tegaza. 

i.  TEGAZA  ou  Tegazi:L,  pays  d'Afrique,  dans  la 
partie  occidentale  du  royaume  de  Soudan  ,  à  l'orient  du 
royaume  de  S'enega.  Marmol ,  Libye  ,  /.  8  ,  c.  4  ,  en  parle 
ainli  :  Tegaza  elt  comptée  pour  la  féconde  habitation  de  la 
Libye  ,  &  il  y  a  dans  ce  délert  une  mine  de  tel ,  qui  elt  de 
différentes  couleurs.  C'eft  peut-être  une  des  montagnes , 
qu'Hérodote  place  entre  la  ville  de  Thébcs  en  Afrique  & 
les  colonnes  d'Hercule.  La  plupart  de  ceux  qui  tirent  le  fel , 
font  étrangers,  &  ont  leurs  cabanes  autour  des  carrières, 
les  gens  du  pays  ne  s'occupent  qu'à  garder  leurs  troupeaux. 
Quand  les  caravanes  vont  quérir  le  lel ,  il  y  demeure  quel- 
ques-uns des  palefreniers,  fur  l'espérance  du  gain,  &  ils 
travaillent  à  la  mine  ,  gardant  le  fel  jusqu'à  la  venue  des 
marchands  d'Yça  ou  de  Tombut.  Chaque  chameau  porte 
quatre  pierres  de  fel  ,  qui  pefent  fept  ou  huit  cents  livres, 
&  avec  cette  charge  ils  traverfent  des  déferts  de  fablons  ; 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  portent  leur  boire  &  leur  man- 
ger ,  fans  quoi  tous  mourroient  par  le  chemin.  Ceux  qui 
travaillent  aux  mines  de  fel ,  quoiqu'ils  gagnent  beaucoup  , 
vivent  misérablement  ;  parce  qu'ils  ne  (avent  à  quoi  em- 
ployer leur  argent.  Il  n'y  a  rien  dans  ces  déferts  qu'ils  puis- 
lent  manger  ,  que  ce  qui  leur  vient  de  Tombut  ou  de  Dara  , 
à  deux  cents  lieues  de  là  par  le  plus  court  chemin ,  Si  quand 
les  caravanes  tardent  à  venir ,  elles  les  trouvent  tous  morts 
de  faim.  D'ailleurs,  il  louftle  l'été  un  vent  de  fud-eft  en. ces 
quartiers,  qui  leur  fait  quelquefois  perdre  la  vue  ,  &  leur 
caufe  une  espèce  de  goutte  aux  genoux,  &  les  affoiblit. 
Ajoutez  à  cela  qu'il  n'y  a  point  d'eau  que  celle  de  quelques 
puits  falés,  qui  font  près  des  mines;  mais  malgré  tous 
ces  inconveniens  Si  pluheurs  autres,  il  vient  des  gens  de 
tout  pays  pour  y  travailler.  *  De  Ï/Jle,  Atlas. 

1.  TEGAZA,  ou  Tagazel,  ou  Taragarel,  ville 
d'Afrique  ,  au  pays  de  Tegaza  ,  entre  les  montagnes  de  fel , 
&  les  habitations  des  Oulets  de  Line  Arabes.  *  De  t'IJIe, 
Atlas. 

TEGE  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Pcolomée  ,  /.  4 ,  c.  3 , 
la  marque  entre  les  deux  Syrtes  ,  près  de  Butta  Si  de  Durga. 
Hirtius ,  De  Bel.  Afrio.  c.  78,  nomme  cette   ville   Te- 

GliA. 

1.  TEGE  A  ,  ville  du  Péloponnéfe  dans  les  terres,  près 
du  fleuve  Aiphée ,  félon  Paufanias  ,  qui  dit  que  ce  fleuve  fc 
perdoit  fous  terre  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Tégée. 
Cette  ville  fut  autrefois  confidérable;  Polybe  en  parle  beau- 
coup; mais  il  ne  marque  point  fa  fituation.  Il  dit  néanmoins 
dans  un  endroit,  que  Philippe  partit  de  Megalopolis ,  & 
pafîa  par  Tégée  avec  fon  armée ,  pour  fe  rendre  à  Argos  ; 
ce  qui  fait  conclure  que  Ptolomée  l'a  mife  trop  à  l'occident , 
au  lieu  qu'il  devoit  la  marquer  plutôc  à  l'orient  de  Megalo- 
polis. Polybe  ,  Excerpi.  libri  1 1 ,  c.  1 G  ,  dit  encore  que 
Philopœmen  ayant  pris  d'emblée  la  ville  de  Tégée  ,  alla 
campet  le  lendemain  fur  le  bord  de  l'Eurotas.  Les  Achéens 
tinrent  quelquefois  leur  alTemblée  générale  dans  cette  ville 
durant  leur  guerre  contre  les  Lacédémoniens.  Strabon , 
/.  8,  fub  finem  ,  en  parlant  de  plufieurs  villes  ruinées  par 
les  guerres  ,  dit  que  Tégée  (Jejfbutenôit  encore  pallablement. 
Les  habitans  font  appelles  Tegeata  par  Polybe  Si  par  Etienne 
le  géographe.  Tégée  devint  dans  la  fuite  une  ville  épisco- 
pale  ,  Si  la  notice  d'Hiérocles  la  met  fous  la  métropole  de 
Corinthe. 

a.  TEGEA  ,  ville  de  Fifle  de  Crète.  Elle  avait  été  bâtie 
par  Agamemnon,  à  ce  que  dilent  Velleius  Paterculus  Se 
Etienne  le  géographe. 

3.  TEGEA.  Voyez  Tege. 

4.  TEGEA  ,  vilie  de  la  Macédoine.  C'eft  Appien  ,  in  Sj- 
riac.  qui  en  parle. 

TEGEG1LT  ,  lieu  dans  l'Afrique,  au  royaume  deFez, 
fur  le  bord  de  l'Ommirabi ,  affez  près  du  mont  Atlas ,  à 
mi-chemin  de  la  province  de  Tedla  Si  de  la  ville  de  Fez. 
C'eft  une  habitation  en  forme  de  village  bâti  fur  les  ruines 
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de  ['ancienne  ville  de  Tcgegilt ,  qui  étoit,  à  ce  que  les  hifto- 
riens  difent ,  fort  riche  ik  bien  peuplée.  On  yvenoit  deux 
fois  l'an  de  la  Gétulie  Si  de  la  Lib)  ,  échanger  des  dattes 
contre  du  froment  Si  des  marchandises.  Elle  a  été  long- 
rems  dclerte  depuis  là  dcfli  tiction  ;  maù  des  pauvres  gens 
s'y  (ont  habitués  depuis ,  qui  gardent  le  bled  des  C  haviens 
en  de  grands  creux  ,  moyennant  quelque  récompenfc  S( 
quelques  quartiers  de  terre  qu'on  leurlaillc  labourer  aux  en- 
virons. *  Marmol ,  Royaume  de  Fez,  1,  4 ,  c.  0  ,  p. 
i4ç. 

TEGENUM  ,  ville  de  la  Lucanie ,  félon  Frontin  ,  cité  par 
Ortélius ,  qui  Soupçonne  que  Tegenum  pourroit  être  cor- 
rompu &  mis  pour  Teanum. 

TEGERANI ,,  peuples  delà  Germanie.  Trithémc  ,  ex 
fuo  Hunibaldo ,  les  place  encre  le  pays  des  Saxons  Si  le  dio- 
cèfe  de  Mayence. 

TAGERNSEB  ,  monaftère  célèbre  d'Allemagne,  dans 
la  haute  Bavière,  entre  les  rivières  lier  Si  Inn,  Si  les  deux 
lacs  de  Schlier  &  de  Tegern  dans  la  gorge  des  Alpes.  II  cft 
entouré  d'une  muraille  Si  d'un  foffé.  L'abbé  fe  Sait  fervir 
comme  un  prince,  &  les  empereurs  lui  en  ort  fouvent 
donné  le  tiire;  il  avoit  autrefois  une  cour  brillante.  Les 
charges  de  grand- maître,  de  maréchal,  de  chambellan  , 
d'écuyer  tranchant ,  y  étoient  héréditaires  Si  poftédées  par 
des  familles  d'ancienne  noblelïe.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
par  Albert  Si  Ockart ,  fils  de  Hareric  duc  de  Bavière,  Se 
de  N.  fa  Semme  née  duchefîe  de  Bourgogne.  Ces  deux 
frères  dégoûtés  de  la  vie  féculiere,  Si  Ockart  particuliè- 
rement Sott  touché  de  la  mort  prématurée  de  fon  fils , 
qui  avoit  été  à  la  cour  de  Pépin  ,  roi  de  France  ,  résolu- 
rent d'aller  fervir  Dieu  dans  un  endroit  folitaire  &  éloi- 
gné ;  ils  bâtirent  ce  monaftère  proche  du  lac  de  Tegern 
vers  l'an  750,  Si  y  prirent  l'habit  fous  la  règle  de  Saint 
Benoît.  Leur  exemple  y  attira  beaucoup  de  monde ,  & 
on  fit  des  donations  fi  confidérable  à  ce  monaftère  ,  qu'en 
fort  peu  de  tems  on  y  vit  cent  cinquante  religieux  ,  qui 
d'une  commune  voix  élurent  pour  abbé  leur  fondateur  Al- 
bert ,  qui  après  avoir  gouverné  faintement  ce  monaftère 
pendant  plulieurs  années ,  y  mourut ,  Cv  fut  enterré  dans  1  e- 
ghfe  de  ce  monaftère,  de  même  que  Ion  frère  Ockart. 
Dans  la  fuite,  Arnolphe  le  Mauvais,  duc  de  Bavière, 
çhaSïa  les  moines  de  ce  lieu,&  y  logea  (es  officiers  avec  leurs 
femmes  Si  enfans  ;  mais  bientôt  après ,  le  bâtiment,  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  dedans,  fut  conSumé  par  le  feu.  Othon 
II ,  empereur  &  duc  de  Bavière ,  le  fit  rebâtir ,  y  rétablit  les 
religieux  Si  leur  accorda  plufieurs  privilèges.  Les  abbés  de 
ce  monaftère ,  quoique  déchus  de  leur  ancienne  fplendeur  , 
confervent  encote  aujourd'hui  dans  les  aflemblées  publi- 
ques ,  le  rang  devant  tous  les  autres  abbés  de  cette  province. 
*  Zeyler ,  Topog.  Bav  p.  Si. 

TEGESSUS  ,  ville  de  l'ille  de  Cypre,  félon  Etienne  le 
goégraphe.  Héfyche  ,  cité  par  Ortélius  en  fait  un  promon- 
toire ,  mais  il  écrit  Teiytro?  pour  Ttyimris. 

TEGESTRA  Si  Tegesir^orum  Urbs.  Voyez  Ter- 
geste. 

TEGETZA.  Voyez  Tegtez  a. 

TEGGIAR-TZAIR  ,  bourg  de  Natolie  où  mourut  Ma- 
homet en  148t. 

TEGIACOM  ,  village  de  la  France  ,  félon  Fortunat  dans 
la  vie  de  faint  Hilaire. 

TEGIANENSES.  Ileft  fait  mention  d'un  peuple  de  ce 
nom  dans  une  ancienne  inscription,  où  on  ht  ces  mots  : 
Cur.  Reip.  Tegianensium.  Comme  on  ne  connoît  point 
ce  peuple,  Holllcn  a  jugé  l'inscription  defec-tneufe.  Il  croit 
que  la  Syllabe  Gr  eft  de  ttop  ,  Si  que  l'on  a  écrit  Tegia- 
nensium pour  Teanensium.  *  Crut.  Thefaur.  p.  484, 
n°.  6. 

TEGIUM  ,  ville  de  la  Troade  ,  félon  Pline ,  /,  j  , 
c.  30.  Quelques  manuscrits  portent  Teium  pour  Te- 
gium. 

TEGLATENSIS.  Voyez  Tegulatensis. 

TEGLIO  ,  gouvernement  dansla  Valteline  de  la  dépen- 
dance des  Grilons.  Il  ell  cenfé  la  douzième  partie  de  toute 
la  vallée  où  étoit  autrefois  le  château  de  ce  nom  ,  fur  une 
montagne.  Le  gouvernement  de  Teglio  eft  divifé  en  trente- 
Six  petits  déparremens  qu'on  appelle  contrées ,  dont  cha- 
cune donne  un  confeiller  ,  &  le  confeil  a  deux  chefs  ou  pré- 
fidens ,  qu'ils  appellent  decani  ou  doyens ,  dont  l'un  eft  tiré  de 
la  noblelîe  ,  Si  l'autre  de  la  bourgeoihe.  Les  principales  pla- 
ces de  ces  contrées  font  Platea ,  Befta ,  Bellamira ,  S.  Gitt- 
Tome  F.        Lllllij 
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<omo  ,  Carona ,  Val-Belvigtooù  il  y  a  une  bonne  fonderie  de 
fer.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suîfe ,  t.  4 ,  p.  143  • 

TEGL1T1UM.  Voyez  Teclitium. 

TEGORAKIN,  pays  d'Afrique,  dans  la  Barbarie.  Mar- 

tnol ,  2V««à/« ,  /•  7  ,  f  ■  43  >/'•  29  '  en  Parle  ain(l  :  Tegorann 
«ft  une  grande  habitation  du  délcrr  de  Nurnidie  ,  a  qua- 
rante lieues  de  celle  de  Técévin.  Elle  contient  cinquante 
châteaux  &  plus  de  cent  villages  rangés  entre  des  palmiers. 
Les  habitans  (ont  riches  ,  &  trafiquent  tous  les  ans  au  pays 
des  Nègres.  C'eft  là  que  s'affèmblent  les  caravanes  pourtra- 
verfer  les  déferts  de  la  Libye  ,  &  que  1rs  marchands  de 
Barbarie  attendent  ceux  de  la  contrée  des  Nègres  pour  aller 
tous  enfemble.  La  terre  eft  fi  maigre  que  les  habitans  ne 
trouvent  pas  où  femer  du  froment ,  ni  de  l'orge ,  &  fi  feche 
que  pour  recueillir  quelque  chofe ,  il  la  faut  fumer  &  arro- 
fer  avec  de  l'eau.  C'eft  pourquoi  ils  logent  volontiers  les 
étrangers ,  fans  leur  faire  rien  payer  pour  leur  gîte  ,  afin 
d'avoir  le  fumier  de  leur  monture  ou  de  leurs  bêtes  de  char- 
ge, &  le  gardent  avec  beaucoup  de  foin.  La  viande  y  eft 
fort  chère  ,  parce  qu'on  ne  fait  comment  nourrir  les  trou- 
peaux à  caufe  de  la  fécherelle  ,  &  on  y  fait  grand  cas  des 
chèvres  pour  avoir  du  lait.  On  y  mange  ordinairement  de 
la  chair  de  cheval  ou  de  vieux  chameau  ,  qu'on  acheté  des 
Arabes  qui  viennent  au  marché ,  qui  fe  tient  une  fois  la 
femaine  aux  châreaux  ,  &  on  ne  tue  de  ces  bêtes  que  celles 
qu'on  a  miles  dans  les  pâturages  &  qui  ne  peuvenr  plus 
fervir.  Ils  mangent  du  fuif  falé  qu'on  leur  porte  de  Fez 
&  de  Tremécen  ,  ôc  en  font  autant  de  cas  que  de  leur 
quzquuz  &  autre  femblable  manger. 

1.  TEGRA.  Voyez  Tigra. 

2.  TEGRA  ,  vicomte  de  France,  dans  le  Querci,  au 
diocèfe  de  Cahors  ,  élection  de  Figeac.  Il  y  a  à  Tegra  un 
prieuré  de  deux  mille  cinq  cents  livres  de  revenu. 

TEGRESSE  ,  ou  Tagresse.  Voyez  Tegteza. 

TEGRIT  ,  ville  d'Afie  fur  le  Tigre ,  du  côté  de  la  Mé- 
fopotamie.  On  y  voit  un  château  à  moitié  ruiné ,  &  qui 
a  encore  quelques  belles  chambres  de  refte.  La  rivière  lui 
fert  de  folié  au  nord  &  au  levant,  mais  il  en  a  un  fore 
profond  &  revêtu  de  pierres  de  taille  au  couchant  &  au 
midi.  Les  Arabes  difent  que  c'étoit  autrefois  la  plus  forte 
place  de  la  Méfopotamie  ,  quoiqu'elle  foit  commandée 
par  deux  éminences  qui  en  font  fort  proche.  Les  chrétiens 
avoient  leur  demeure  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  & 
on  y  voit  encore  les  ruines  de  1  eglife  tk  une  partie  du  clo- 
cher ,  par  où  l'on  voit  que  c'étoit  un  grand  édifice.*  Ta- 
vernier  ,  Voyage  de  Perfe  ,  /.  2 ,  C.  7. 

TEGTEZA  ,  ville  dans  l'Afrique,  au  royaume  de  Ma- 
roc ,  à  cinq  lieues  de  Tefegdelc  du  côté  du  midi ,  fituée  fur 
le  fommet  d'une  montagne  fi  roide,  qu'on  n'y  peut  monter 
qu'en  tournoyant  par  un  petit  fentier  fort  étroit  &  fort 
droit,  ôc  par  des  degrés  creufés  dans  le  roc  en  quelques 
endroits.  C'eft:  une  ville  ancienne  qui  a  été  bâtie  par  les 
Africains  de  la  tribu  de  Muçamoda.  Ces  habitans  font  les 
plus  fiers  &  les  plus  grands  voleurs  du  pays.  Ils  ne  fe  foucient 
point  de  l'alliance  de  leurs  voilïns  ,  parce  qu'on  ne  fauroit 
grimper  jusqu'à  eux ,  &  leurs  troupeaux ,  aufli-bien  que  leurs 
femailles  ,  font  au  haut  de  la  montagne.  Cette  lituation 
avantageufe  eft  la  principale  caufe  de  leur  méchanceté.  Ils 
n'ont  point  de  chevaux.  Le  chérif  Mahomet  difoit  qu'eux 
feuls  lui  avoient  donné  plus  de  peine  que  tout  le  refte  du 
pays  ,  car  ils  étoient  libres  alors  ,  &  exigeoient  tribut  des 
Arabes  qui  palToient  par-là ,  ou  les  voloient.  Cette  ville  n'a 
point  d'autre  eau  que  celle  d'une  rivière  qui  pafle  au  pied  de 
la  montagne ,  &  qui  femble  être  proche  de  la  ville  ,  quoi- 
qu'elle en  foit  éloignée  de  plus  de  deux  lieues  Les  femmes  y 
descendent  comme  par  une  échelle ,  pour  laver  &  pour  por- 
ter de  l'eau  ;  car  ce  font  de  petits  dégrés  qu'on  a  taillés  à 
coups  de  marteau.  *  Marmol,  Royaume  de  Maroc  ,  1.  3 , 
c.  n  ,  p.  18. 

TEGUANTAPEQUE.  Voyez  Tecoantepeque. 

TEGULA ,  viile  de  l'ifle  de  Sardaigne.  L'irinéraire  d'An- 
tomn  la  marque  fur  la  route  de  Sttlci ,  à  Nora  ,  entre  ces 
deux  villes ,  à  trente  trois  milles  de  la  première  &  à  trente- 
cinq  milles  de  la  féconde. 

TEGQLARIA,Castrom  Tegijiense  ou  Castrtjm 
Tegulariense  ,  noms  latins  de  Tiliers,  bourg  de  France, 
dans  la  Normandie  ,  fur  la  rivière  d'Aure.  On  l'appella 
ainh  a  caule  des  tuiles  qu'on  y  faifoit.  De  Valois  ,  Notit. 
Gall.p.  545  ,  remarque  que ,  félon  quelques-uns ,  le  châ- 
teau de  Tiliers  fut  bâti  par  Richard  ,  duc  de  Normandie 
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vers  la  fin  du  dixième  ilécle  ,  fous  le  règne  du  roi  koberr , 
&  que  le  roi  Henri  qui  obligea  le  duc  Guillaume  de  lui  cé- 
der ce  château ,  le  fit  démolir  parce  qu'il  avoir  été  bâti  pouc 
brider  (on  royaume  de  ce  côté  ;  mais  bien-tôt  après  il  le  fie 
réparer,  &  y  enrretint  toujours  gamifon.Dans  les  anciennes 
chartres  on  lit  Tileriœ,  ôc  Teleria  pour  Tegularia  ou  Tegu- 
lariœ. 

TEGULATENSIS  ou  Teglatensis  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique,  dans  la  Nurnidie,  félon  la  notice  des  évêchés 
d'Afrique  ,  qui  nomme  fon  évêque  Donatiamts.  Dans  la 
conférence  de  Carthage ,  Pévêque  de  ce  fiége  appelle  Dona- 
tus ,  eft  qualifié  episcopus  plebis  Tegtdatenjis. 

TEGURINI ,  peuples  dontparle Hygin ,  de  limitib.  conft. 
y>.  6%  :  il  y  met  le  fleuve  Adum  ,  la  colonie  claudienne  &  le 
mont  Larus.  Je  foupçonnerois  qu'au  lieu  de  Tegurini ,  il 
faudroit  lire  Tigutini ,  ôc  qu'il  feroit  queftion  d'un  peuple 
du  Norique,  dont  Tigurina  étoit  la  capitale.  Une  chofe  ap- 
puie ce  îentiment ,  c'eft  que  Pline  met  dans  le  Norique 
une  ville  nommée  Sabaria ,  qu'il  qualifie  colonia  divl  Clati- 
dii.  Quant  au  mont  Adum  ôc  au  fleuve  Larus ,  qui  ne  font 
point  connus ,  rien  n'empêcheroit  de  les  placer  dans  le  No- 
rique ou  dans  le  voifinage. 

TEGUSIGALPA,  félon  Wafer  &  Tagvzgalpa,  fé- 
lon de  l'ifle  ,  province  de  l'Amérique  feprentrionale  ,  dans 
la  nouvelle  Espagne.  Après  la  province  de  Nicaragua  ,  die 
Wafer ,  Voyage  ,/>.  219  ,  eft  celle  de  Tegufigalpa ,  où  il  y 
a  de  riches  mines  d'argent ,  ôc  Honduras  vienr  enfuite.  Se- 
lon de  l'ifle,  Taguzgalpa  eft  un  petic  pays  aux  confins 
de  Guatimala  &  de  Nicaragua  ,  entre  la  rivière  de  Yairepa 
Se  celle  de  Defaguadero. 

TEGYRA ,  ville  de  la  Bœotie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Plutarque  ,  in  Pelopid.  &  de  Oraculor.  defeâu  en 
-parle  aufli ,  ôc  femble  marquer  la  fituarion  de  cette  ville 
vers  le  mont  Ptoon  ,  entre  le  lac  Copaïs  &  l'Euripe.  Il  y 
avoir  à  Tegyre  un  oracle  d'Apollon. 

TEHAMA  ou  Tahama  ,  contrée  de  l'Arabie  Heureu- 
fe",  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  l'état  du  shérif  de  la  Mecque ,  à  l'orient  par  le  pays 
appelle  Chaulan ,  au  midi  par  le  territoire  de  Moca.  Ses 
principaux  lieux  font  : 


Aljo  ou  Hali , 

Zibir  ou  Zébit , 

Gilan , 

Haran-Alcorin  , 

Al-Mahjam  , 

Ghalafeca, 

Traza , 

Alorf, 

*  De  rifle ,  Atlas. 

TEHEBE,  petite  ville  du  royaume  d'Ormus  ,  dans  la 
partie  du  royaume  fituée  dans  l'Arabie.  Elle  eft  bâtie  dans 
une  petite  ouverture  ou  espèce  de  vallée ,  de  ces  affreux 
rochers  qui  y  régnent  le  long  de  la  mer.  Il  entre  dans  cette 
ouverture  une  eau  claire,  nette,  excellente,  &  qui  forme 
un  canal  fi  large  ôc  fi  profond ,  que  les  barques  d'une  gran- 
deur médiocre  y  peuvent  commodémenr  aller  faire  de 
l'eau  pour  les  flottes  qui  y  arrivent.  Quelque  grandes  qu'el- 
les puifîent  être  ,  elles  y  trouvent  de  l'eau  (uffifammenr. 
Ce  lieu  eft  cotnpofé  d'environ  cent  cinquante  méchantes 
maifonnettes  bâties  de  rerre  Ôc  de  bois  fort  menu,  comme 
font  toutes  les  autres  maifons  des  Arabes  du  pays.  Entre  les 
ouvertures  étroites  de  ces  rochers ,  on  découvre  quantité 
de  palmiers,  d'orangers  &  de  citronniers.  Les  oranges  qui 
y  viennent  font  plutôt  douces  qu'aigres  ;  mais  elles  font  fi 
pleines  de  jus ,  qu'il  y  a  fujet  de  s'étonner  qu'un  lieu  fi  lec 
&  fi  ftérile  puifle  produire  un  G  excellent  fruir ,  &  une  fi 
grande  humidité  en  une  feule  orange.  *  Ambajfade  de  dom 
Gardas  de  Silva  Figucroa. 

TEHEBTCHAL  ,  bourg  du  Courdiftan.  Petis  de  la 
Croix  ,  dans  fon  hiftoire  de  Timur  Bec ,  /.  }  ,  c.  20  ,  mar- 
que ce  bourg  à  77e1  25'  de  longitude,  fous  les  37^  de  latit. 

TEHEHÀR  DOUKE  ,  rivière  de  Perfe.  Elle  arrofe  la 
ville  de  Toftar,  &  fe  jette  dans  la  rivière  d'Abzal„  félon 
Petis  de  la  Croix,  Hift.  de  Timur- Bec ,  1.  3  ,  c.  22. 

TEHING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangfi,  au  déparrement  d'Iaocheu ,  féconde  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  od  10'  plus  orientale  que  Pékin , 
fous  les  2  9e1  20'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

TEHINIE,  félon  Corneille;  Tekin  ou  Techmi a  ,  fé- 
lon de  l'ifle ,  ville  des  érars  du  Turc  ,  dans  le  Budziac  ou 
la  Beflarabie  ,  fur  la  rive  droite  du  Nieller,  aux  confins 
de  la  Pologne  &  de  la  Moldavie.  Cette  ville  eft  plus 
connue  fous  le  nom  de  Bender.  Voyez  Bénder. 
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TEHOA  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Fo- 
kien  ,  au  département  de  Civencheu  ,  ficondc  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  i'1  5'  plus  orientale  que 
Pékin  ,  (bus  1rs  2  5'1  24'  de  latitude.  *  Atlas  Sincnfis. 

TEJAJ.ViON  ,  village  d'Iroquois ,  dans  l'Amérique 
fcptcntriomle,  au  nord  du  lac  de  Frontenac,  à  foixante- 
dix  lieues  du  fort  de  Catarakovi ,  Se  à  quinze  ou  (eize 
heucs  de  l'embouchure  de  Niagara. 

TEICHIOES.  Voyez  Ticiiioes. 

TEICHOS.  Voyez  Tichijs. 

TEIE  ou  Teya  ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  fepatent  la  Dohéme  de 
l'Autriche  Se  de  la  Moravie.  Son  cours  eft  de  l'occident  à 
l'orient ,  le  long  des  contins  de  l'Autriche  Se  de  la  Mora- 
vie. Elle  y  mouille  Znaim  ,  Joflawitz  ,  Durnholtz  &  Lu- 
tenburg  ,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  la  Morawe  ,  un  peu 
au-dehous  de  Landshut.  Elle  reçoit  à  la  gauche  la  Giglawa 
Se  la  Zwitta.  *  Jaillot ,  Atlas. 

TEJEUT,  ville  d'Afrique  ,  dans  les  états  du  roi  de 
Maroc ,  au  royaume  de  Sus ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Sus ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  fon  embouchure.  Cette  ville 
qui  eft  féparée  en  trois  quartiers ,  éloignes  de  mille  pas 
l'un  de  l'autre,  contient  à  peu  près  quatre  mille  maifons. 
*  De  fljle ,  Atlas. 

1.  TEIL  ,  Le  )  bourg  de  France  ,  dans  le  Bourbonnois, 
élection  de  Moulins  ,  dont  il  eft  éloigné  de  fix  lieues.  Son 
terroir  eft  uni ,  à  l'exception  de  quelques  coteaux  ;  fes  ter- 
res font  douces ,  à  feigle ,  orge  Se  aveine  ,  Se  d'un  bon 
rapport  ;  les  foins  abondans  Se  graffifs ,  les  pacages  fer- 
rés ,  mais  bons.  Le  profit  des  beftiaux  eft  conlidérable 
par  la  bonté  des  bœufs  Se  mourons  gras ,  à  portée  àcs 
foires  :  il  y  a  peu  de  vignes,  Se  quelques  cantons  de 
bois. 

2.  TEIL  ,  (  Le  )  bourg  &  châtellenie  de  France  ,  dans 
le  Bourbonnois ,  à  trois  lieues  de  Saint-Pourçain  ,  diocèfe 
de  Nevers ,  élection  de  Moulins.  Sa  cure  vaut  fept  cenrs 
cinquante  livres.  Les  terres  font  à  feigle ,  orge  Se  aveine.  Il 
y  a  prés ,  bois  taillis  &  étangs. C'eft  un  comté. 

3.  TEIL ,  ou  Theil  ,  village  de  France ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  au  diocèfe  de  Sens  ,  dans  le  doyenné  de.la  rivière 
de  Vanne  Se  fur  le  bord  de  cette  petite  rivière  ,  à  deux 
lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Sens  vers  l'orient.  La  cure 
eft  à  la  nomination  de  l'abbé  de  S.  Jean  de  Sens ,  ordre  de 
chanoines  réguliers.  Ce  lieu  eft  remarquable  dans  l'hiltoire 
de  France ,  par  (on  ancien  palais  ,  dont  Odoran  ,  moine 
de  Sens  ,  fait  mention  ,  difant,  dans  le  vingt-fixiéme  cha- 
pitre des  miracles  de  S.  Savinien ,  que  ce  fut  en  ce  château 
que  demeura  la  reine  Confiance  ,  avec  Hugues  fon  fils , 
encore  enfant ,  pendant  tout  le  tems  que  le  roi  Robert 
employa  à  faire  fon  voyage  de  Rome.  *  S&culo  VI.  BeneA. 

I.3.,  p.   264. 

1.  TEILLET ,  lieu  de  France,  dans  le  Bourbonnois, 
diocèfe  de  Clermont ,  élection  de  Gannat.  C'eft  une  pa- 
roifle  fituée  dans  la  montagne  de  Nuits.  Ses  terrei  font  mai- 
gres ,  à  feigle  ,  aveine  ,  bled  noir  &  raves  ;  les  pacages 
font  bons,  les  foins  abondans.  Il  y  a  engrais  &  profit  de 
beftiaux  ,  plulieurs  bois  taillis.  Les  habitans  font  des  ton- 
neaux Se  des  cercles. 

2.  TEILLET,  lieu  de  France  ,  dans  le  Bourbonnois , 
diocèfe  de  Bourges ,  élection  de  Montluçon.  C'eft  une  pa- 
roilïe  qui  a  été  reftituée  à  S.  Sulpice  de  Bourges ,  par  Ar- 
naud II ,  feigneur  de  Vierzon.  Elle  eft  à  deux  lieues  de 
Montluçon  ,  Se  rédimée  des  aides  Se  gabelles.  La  petite  ri- 
vière de  Cher  y  pafle.  Les  terres  rapportent  du  feigle ,  de 
l'aveine ,  mais  peu  de  froment  -,  les  pacages  y  font  éten- 
dus ,  il  y  a  quantité  de  bois  taillis  &  plusieurs  étangs. 

TEILLEUL,  (  Le)  en  latin  Telliolum  ou  Ttlliolum , 
bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie  ,  diocèfe  d'A- 
vranches  ,  élection  de  Mortain.  Il  y  a  marché  Se  ju- 
risdiction  à  Mortain  ,  pour  le  fiége  de  la  vicomte  du 
Tilleul. 

1.  TEIN  ,  en  latin  Tina ,  Theina,  lieu  de  Bohême  , 
dans  le  cercle  de  Pil'en ,  proche  de  Taus  Se  de  Kôlowetz, 
&  entre  Pilfen  &  Waldmiïnchen ,  du  côté  du  haut  Palati- 
nat.  Il  eft  (urnommé  Horzawski.  *  Zeyler ,  Topogr.  Bo- 
hem.  p.  78. 

2.  TEIN ,  ou  Teyn  ,  lieu  de  Bohême  ,  fur  la  rivière  de 
Muldau  ,  à  rrois  milles  de  Thabor ,  dans  le  voifinage  de 
Béchin  &  de  Wézeli.  Cette  ville  a  beaucoup  fouffert  du- 
rant les  guerres  de  Bohême.  En  1620  ,  don  Balthafar  de 


Maradas ,  commandant  impérial  de  Budweis,  l'enleva  aux 
états  de  Bohême  ,  la  pilla  Se  la  brûla. 
Selon  Lazius ,  cette  ville  eft  l'ancienne  Redintuinum. 
i.TEINITZ  ou  Teintz  ,  lieu  de  Bohême,  vers  le 
haut  Palatinat.  Les  généraux  Suédois  Pful  Se  Wittenberg, 
le  prirent  en  1641 .  *  Zeyler,  Topogr.  Bohem.  p.  78. 

2.  TEIN1TZ,  lieu  de  Bohême  ,  entre  Chrudim  Se  Ros- 
fumberg.  On  le  furnomme  Teinitz  de  l 'Evêque.  Le 
lieutenant  général  Suédois  de  Konigsmarck  le  pilla  eiî 
1648. 

TEJONES  ,  bourg  d'Afrique.  Baudrand  en  parle  ainlî  : 
Ce  bourg  eft  fitué  dans  le  royaume  de  Barca  ,  un  peu  au 
couchant  de  Bérénicho  ,  fur  le  cap  de  Téjones ,  nommé 
anciennement  BoreumPromontorium. 

TEIOS.  Voyez  Teos,  Tios  &  Amastris. 
TEIRIA   ,    ville  des  Leuco-Syricns ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  Hécatée. 

TE1RUF  ,  ville  de  la  balle  Egypte,  fur  le  bord  occi- 
dental du  Nil. 

TEISCHNITZ ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Franconie , 
&  dans  1  evêché  de  Bamberg.  Cette  ville  eft  le  chef-heu 
d'un  bailliage,  &  a  un  château.*  Zeyler ,  Topogtaph. 
Francon.  p.  77. 

TEISPACH  ,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  balle  Ba- 
vière, dans  la  régence  ducale  de  Landshut.  (a)  II  y  a  une 
jurisdiction  ,  de  laquelle  dépendent  les  bourgs  de  Franten- 
haufen ,  Ergolftpach  &  Pilfting,  deux  monaftères,  deux 
châteaux  ,  dix  tetres  nobles  &  quelques  villages.  Jean , 
évêque  de  Ratifbonne,  vendit  le  bourg  de  Teispach  avec 
Franrenhaufen  Se  Pilfting,  en  1336,  aux  ducs  de  Baviè- 
re ,  Etienne ,  Frédéric  &  Jean  ,  frères.  Cet  endroit  avoir 
été  anciennement  une  très-bonne  forrerelîè  ;  mais  dans  la 
guerre  entre  les  ducs  de  Bavière  Se  Albert ,  évêque  de  Ra- 
tifbonne ,  (b  )  Louis ,  duc  de  Bavière  ,  fils  d'Othon  ,  l'es- 
calada de  nuit,  Se  en  ruina  toutes  les  fortifications.  [ a  ) 
Zeyler,  Topogr.  Bavar.  p.  82.  (b  )  Andr.  Br miner ,  part.  3. 
ann.  p.  764. 

TEISSE  ,  rivière  de  Hongrie  ,  connue  des  anciens  fous 
les  noms  de  Ttbiscus  ,  Tibefis  Se  Patbijfus.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  monts  Krapack ,  au  comté  de  Marmaros,  aux  con- 
fins de  la  Pokutie  ;  Se  coule  d'abord  d'orient  en  occidene 
jusqu'à  Tokay ,  où  elle  commence  à  prendre  fon  cours 
vers  le  midi  ,  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Danube  ,  vis  à- 
vis  de  Salankemen.  Cette  rivière  mouille  dans  fa  courfe  , 
Bene  ,  d.  le  petit  Varadin  ,  g.  Tokay  ,  d.  Polgar ,  g. 
Aratko/d.  Toreck ,  g.  Zolnok  ,  d.  Cfongrad  ,  d.  Sege- 
din  ,  d.  Zenra  ,  d.  Becs  ,  g.  Tirel ,  d.  Elle  reçoit  entr'autres 
rivières  le  Talaber ,  d.  le  Samos ,  g.  le  Bodrog  ,  d.  la 
Rima  ,  d.  l'Hortobagi ,  g.  le  Reuspeuli ,  d.  l'Egerwize,  d. 
la  Zagéba  ,  d.  le  Keres-Blanc  ,  g.  la  Marosch ,  g.  le  Kus- 
tos  ,  g.  *  De  l'Ifle ,  Atlas. 

On  pêche  une  fi  prodigieufe  quantité  de  poilTons  dans 
cette  rivière ,  qu'on  donne  jusqu'à  mille  carpes  pour  un 
ducat ,  Se  que  les  pêcheurs  font  obligés  quelquefois  de  les 
rejetter  dans  l'eau  ,  ou  d'en  engrailter  les  cochons.  On 
fait  descendre  ,  par  le  moyen  de  cette  rivière  ,  quantité  de 
pierres  de  fel  qu'on  tire  de  plulieurs  mines  qui  (ont  en 
Hongrie  &  en  Tranfylvanie  ,  &  qu'on  fait  monter  fur  le 
Danube  jusqu'à  Prefbourg.  *  Descr.  du  royaume  de  Hon- 
grie ,  1.   1. 

TEITCICAR,  province  de  la  Tartarie  Chinoife  orien- 
tale ,  bornée  au  midi  par  celle  de  Kirin  ,  au  couchant  par 
les  Tartares  Kalkas.  La  capirale,  qui  porte  le  même  nom, 
eft  fituée  fur  la  rivière  Nonni ,  vers  le  49  d  30'  de  la- 
titude. 

TEKÉ-EILI,  ville  Se  province  d'Afie  ,  dans  la  Nato- 
lie  ,  félon  Petis  de  la  Croix ,  dans  fon  hiftoire  de  Timur- 
Bec,/.  $,}  c.  54. 

TEKÉES  ,  rivière  de  la  grande  Tartarie.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  Landes ,  au  fud  du  lac  SaylTan  ,  Se  fon  cours,  eft  à 
peu  près  de  l'eft-fud  eft  à  l'oueft-nord-oueft.  Après  qu'elle 
a  fair  environ  quarante  lieues  depuis  fa  fource,  elle  unit  fes 
eaux  avec  celles  de  la  rivière  à' lia  ,  qui  vienr  du  nord-eft, 
&.  continuant  de-là  fon  cours  à  l'oueft,  elle  vient  fe  per- 
dre vers  les  frontières  du  Turkeftan  ,  entre  les  montagnes 
qui  feparent  ce  pays  des  états  du  Contaisch,  grand  khan 
des  Callmoucks.  C'eft  aux  environs  de  ces  deux  rivières 
qiic  ce  prince  fait  fon  féjour  ordinaire  depuis  quelques  an- 
nées ,  pour  être  plus  à  portée  de  pouvoir  veiller  fur  les 
démarches  de  fon  coufin  Ajuka-Khan,  Se  des  Tartares 
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Mahométans ,  qui  font  ennemis  mortels  des  Callmoucks: 
car  quoique  les  Moungales  ,  les  Callmouks  &  es  î  arrares 
Mahométans  ne  giflent  proprement  qu  une  feule  &  même 
nation  ,  il  y  a  une  fi  grande  antipathie  eiïtt  eux  ,  qu  ils  font 
éternellement  aux  mains  enfemble  ;  &  comme  les  Call- 
nioucks  font  juftement  GtueS  au  milieu  des  deux  autres , 
ils  doivent  toujours  erre  fur  leur  garde  vers  les  frontières, 
s'jis  ne  veulent  point  être  furpris  par  leurs  ennemis.  *  Hijl. 
générale  des  Tatars. 

TEKESEL,  fleuve  d'Ethiopie.  Voyez  Tacaze. 

TEKlNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  avec  forterelle  ,  dans  la 
province  de  Quantung  ,  au  département  de  Chaoktng , 
fixiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  $d  18'  plus 
occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  2jd  5  5'  de  latitude.*  At- 
las Sinenfis. 

TEL  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  la  Vaitehne  ,  fur  une 
hauteur  ,  eft  naturellement  forte  ;  on  croit  que  la  Valteline 
en  a  pris  fon  nom.  Elle  eft  chef-lieu  d'une  communauté  qui 
le  divife  en  trente-lix  contrafulesou  parties. 

TELA  ,  ville  d'Espagne.  L'itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  à'Ajlurka  à  Saragoce  ,  entre  huercatia  &C 
Pïntia  ,  à  vingt  deux  miiles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à 
vingt-quatre  milles  du  fécond.  Ortélius  doute  ii  ce  ne  fe- 
roic  point  dans  cette  ville  qu'aurait  été  tenu  le  concile  ap- 
pelle Telenft  Concilium.  Voyez  Gella. 

TELADUSII,  peuples  de  la  Mauritanie  Céfarienfe, 
félon  Prolomée,/.  4,  c.  i.  te  manuscrit  de  la  bibliothèque 
palatine  porte  TaLidufu  pour  TeUdufii. 

TELAMBAR  ,  nom  d'une  colline  de  la  Tranfoxiane , 
félon  Petis  de  la  Croix,  Hijlohe  de  Tïmur-Bec ,  liv.  5  , 

TELAMON  ,  promontoire  d'Italie,  dans  la  Toscane  , 
félon  Polybe ,  /.  2 ,  c .  27  ,  Ptolomée  ,  /.  $  ,V.  1  ,  &  Pom- 
ponius  Mêla  ,  /.  2  ,  C  4.  Pline  ,  /.  j-,  c.  5 ,  y  met  un  port  de 
même  nom  ,  &  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  appelle  ce  port 
Portus  TeïàmWis'i  le  marque  entre  le  fleuve  Âlrriinà  &c  le 
fleuve  Aima ,  à  dix  huit  milles  du  premier ,  &c  a  fix  milles 
du  fécond.  Ce  port  conferve  fon  ancien  nom  ;  car  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Telamone.  Voyez  ce  mot. 

TELAMONE  ,  petite  ville  d'Italie  ,  (ur  la  côte  de  la 
Toscane  ,  dans  l'état  delli  Prefidit ,  avee  un  petit  port ,  à 
l'embouchure  du  torrent  A'Ofa  ,  &  défendue  par  une  allez 
bonne  forterelle.  Elle  eft  fituée  à  l'extrémité  d'une  pointe 
de  rocher  escarpée.  Michelot ,  dans  fon  portulan  de  la 
mer  Méditerranée  ,  p.  104  ,  remarque  qu'on  peut  mouil- 
ler ,  dans  une  nécelîité  ,  du  côté  de  l'eft  ;  mais  il  n'y  a 
pas  d'orail  pour  mettre  des  amarres  à  terre  ,  à  moins  d'être 
fur  fes  ancres.  On  voit  au-deiïus  de  Telamon  une  jolie 
ville  fur  une  hauteur  ,  entourée  de  murailles  ck  de  tours , 
qu'on  appelle  Maillano  ;  elle  appartient  au  grand  duc  de 
Toscane.  Les  Formigtjes  de  Telamone  font  trois  ro- 
chers plats ,  éloignés  l'un  de  l'autre  de  quatre  à  cinq  cents 
toifes ,  &  dix  à  douze  milles  au  large  de  la  côte  de  Tela- 
mon. Ces  trois  écueils  font  fitués  fud-fud  eft  ,  &  nord- 
nord  oueft  :  on  peut  palier  à  terre  d'eux  à  la  petite  portée 
du  canon  ;  on  les  peut  de  même  ranger  en  dehors  à  une 
fcrnblablë  diftance.  Il  y  a  quelques  roches  à  fleur  d'eau 
èv  fous  l'eau  aux  environs  d'eux  ;  mais  elles  en  font  pro- 
ches. Depuis  Telamon  jusqu'à  Orbitelle  ,  il  y  a  quinze 
milles,  Des  Formigues  de  Telamone  à  la  pointe  du  nord 
du  mont  Argentat  bu  de  S.  Efteve  ,  il  y  a  environ 
quinze  milles  vers  le  fud-eir,&  entre  les  deux  c'eft  un 
grand  enfoncement ,  où  le  terrein  eft  fort  bas  ;  il  eft  bordé 
de  plages  de  fable  ,  &  presque  au  milieu  ,  il  y  a  une  petite 
rivière  &  des  falines  ,  proche  desquelles  eft  une  grande 
tour  &  quelques  fortifications  auprès. 

TELAMUS  , montagne  fur  la  Paphlagonie,  félon  lare- 
marque  de  Licophron ,  où  le  mot  Tel.tmus  le  trouve  fans 
antre  fpécification. 

1.  TELANDRIA.  Voyez  Telandrus. 
2.TELANDR1A  ,  ifle  de  la  côte  de  la  Lycie.  Pline, 
/.  s  ,  c .  31  ,  dit  qu'il  y  avoit  eu  une  ville  ,  qui  ne  fubfiftoit 
plus  de  Ion  tems. 

TELANDRUS ,  ville  de  l'Ane  mineure.  Pline,/.  5  , 
(.  27  ,  la  nier  dans  la  Lycie.  Etienne  le  géographe  la  place 
dans  la  Carie  ;  mais  comme  ces  deux  provinces  étoient 
voifines',  cela  ne  forme  aucune  difficulté.  On  la  trouve' 
nommée  aufïi  Teiindrum  &c  Telmdna  ,  félon  le  même 
Etienne  le  géographe ,  qui  connoît  aulli  un  promontoire 
nemmé  Texàndiua. 


TEL  ANE.  Etienne  le  géographe  dit  que  c'étoit  le  nom 
d'une  très-ancienne  ville  de  Syrie. 

TELANESSUS  ,  village  dont  fait  mention  Théodoret 
dans  la  vie  de  famt  Siméon.  Ortélius  loupçonne  que  ce 
village  pouvoir  être  en  Syrie,  &  ii  ajoute  qu'ailleurs  on 
YifokTelanifus  au  lieu  de  Tel<incjfus. 

TELANGOUTS  (  les  )  font  une  branche  deKahnoucks: 
ils  habitent  maintenant  aux  environs  d'un  Lie  que  les 
Ruffes  appellent  Ofero-Teleskpi ,  6c  les  Kalmoucks  Allait- 
Nor.  Ils  font  fujets  du  Contaisch.,  Se  mènent  à  peu  près  la 
même  vie  que  les  autres  Kalmoucks.  *  Hifi.  généalogique 
des  Tatars  ,  p.  114. 

TELCHlNES  ,  peuples  dont  parle  Stobée  ,  de  Invidia  , 
cité  par  Ortélius.  Ils  tiraient  leur  origine  de  l'ifle  de  Crète; . 
ils  s'établirent  enfuite  dans  l'jfle  de  Cypre ,  &  enfin  ,  ils 
parlèrent  dans  celle  de  Rhodes  ,  où  ils  inventèrent  .les 
premiers  l'ufage  du  fer  6c  de  l'airain  ,  &c  ils  en  firent  une 
f  aulx  à  Saturne.  On  les  acculoit  d'être  magiciens  :  mais  ce 
crime  leur  fut  feulement  imputé  par  leurs  envieux  ,  qui  ne 
pouvoienf ,  fans  jaloufie  ,  les  voir  exceller  dans  les  arts. 
Orale  ,l.i  ,  c .  5  ,  fait  aufli  mention  de  ces  peuples. 

TELCHINIA.  Voys  Sicyone. 

TELCHIR  ou  Thelchir  ,  félon  les  interprètes  de 
Prolomée  ,  /.  7  ,  c.  1  ,  quoique  le  texte  grec  porte  Tellyr. 
C'eft  une  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange.  Calîald  la 
nomme  Timinav.t. 

TELCHIS,  ville  de  l'Ethiopie.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'elle  étoit  aux  confins  de  la  Libye. 

TELDE  ,  ville  de  l'ifle  Canarie  ,  dans  fa  partie  orientale. 
Son  terroir  produit  le  même  vin  de  l'ifle. 

TELEBA  ,  ville  de  l' A-lbanie.  Prolomée  ,  /.  5  ,  c.  12  , 
1.1  marque  entre  l'embouchure  du  So.\na  &c  celle  du 
G  erra  s. 

TELEBOA  ,  ville  dont  Plaine  fait  mention  ,  in  Amphi- 
truone. 

1.  TELEBO/E,  peuples  de  la  Bœotie  ,  félon  Ortélius  , 
qui  cite  Ant.  Liberalis.' 

2.  TELEBO/E  ,  peuples  qu'Apollodore  ,  /.  2  ,  met  dans 
Lifle  de  Taphus. 

3.  TELEBOiE.  Voyez  Thelebo^. 

TELEBOAS  ,  fleuve  que  Xenoplion  Se  Etienne  le  géo- 
graphe mettent  au  voifinage  des  fources  du  Tigre.  Le  fleuve 
Teleboas  ,  dit  Xenoplion  ,  /.  4 ,  p.  327,  eft  beau  ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  grand  ;  il  y  a  aux  environs  un  grand  nombre  de 
villages. 

TELEBOIS,  contrée  de  l'Acarnanie,  félon  Etienne  le 
géographe. 

TELEDA ,  village  de  Syrie  ,  auprès  du  mont  Coryphes. 
Théodoret  ,  in  vita  EuÇebii ,  dit  que  ce  village  étoit  très- 
grand  &  très-peuplé. 

TELEGON.  Voyez Tusculum. 

TELEM  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jofué,/.  1  $  ,  c.  24, 
la  marque  parmi  celles  qui  étoient  vers,  l'extrémité  des 
terres  de  cette  tribu,  le  long  des  frontières  d'Edom  ,  du 
côté  du  midi.  Dom  Calmet  croit  que  c'eft  la  même  ville 
que  Telaim  ,  dans  la  même  tribu  ,  /  Reg.  25,4,  Se  An- 
dré Mafius  juge  que  c'eft  Telem  ,  qui  elt  appelle  'Te/a  par 
Eufebe. 

TELEMICEN.  Voyez  Tremecen. 
-TELENSE.VoyezTEiA. 

TELENSIN.  Voyez  Tremecen. 

TELENSIS  ou  Zellensis  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  province  proconfulaire  ,  ielon  la  notice  des  évê- 
chés  d'Afrique  ,  où  l'évêque  de  ce  fiége  eft  nommé  Dona- 
tianus  Zelletijîs  ,  de  même  que  dans  la  conférence  de 
Carthage  ,  n°.  13  5.  Du  Pin  eft  de  ientiment  qu'on  doit 
préférer  Telensis  ,  parce  que  Natalicus  ,  adverfaire  de 
Dcnatianus  ,  eft  appelle  'Tclenfis  episcopus  dans  le  concile 
de  Cabarfufa.  Les  lettres  Z  &  T  fe  changent  aflez  fouvent 
l'une  pour  l'autre;  cependant,  on  trouve  un  autre  évêque  do- 
natifte  qualifié  Tclenfis  Se  du  nom  de  Fehx,f.  207  ;  d'où  Ba- 
luze  voudrait  conclure  que  les  villes  Zell  a&  Te  la  étoient 
différentes  ;  mais  il  eft  trè.-poflible  qu'il  y  ait  eu  deux 
évêques  donatiftes  de  la  même  ville  ,  ou  qu'il  y  ait  faute 
dans  le  nom  du  dernier ,  car  il  eft  confiant  que  Natalicus , 
adverfaire  de  Donatianùs  ,  &  appelle  Zellenfis  par  la  con- 
férence de  Carthage  ,  n°.  135,  étoit  évêque  de  Tela  :  le 
concile  de  Cabarfufà  ne  laifle  aucun  lieu  d'en  douter  ; 
&c  parmi  les  lignatures  des  pères  de  la  province  Pro- 
coniulaire  ,  au  bas.  de  leur  lettre  fynodique,  dans  le  cou- 
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ciledeLatran,  on  trouve  la  fignature  de  Boniface  episco- 
pus  Telenfis ,  fans  qu'il  foie  fait  mention  en  aucun  autre 
endroit  de  Zella. 

TELEPH1S  ,  ville  de  la  grande  Arménie  ,  à  ce  qu'il 
paroîtpar  un  palîàgc  d'Agathias.  Cette  ville  croit  bâtie  dans 
un  lieu  escarpe  ,  au  voifinage  du  Meuve  Phafis.  Quelques 
manuscrits  d'Agathias  ,  dit  Ortélius,  portent  Telesis  pour 
Telephis. 

TELEPHICJS  ,  tribu  &  fontaine  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lycic  ,  à  fept  ftades  de  Patara ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

TELEPTE.  Voyez  Teleptensis. 
TELEPTENS1S  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Byzaccne.  Son  évêque  eft  nommé  Frumentius  dans  la 
notice  des  évêchés  d'Afrique  ,  Se  Donatianus  episcopus  pie- 
bis  Tcleptenfis  dans  la  conférence  de  Carihage,  n°.  izi. 
Ce  dernier  fut  primat  de  ta  province  ,  &  affifta  à  plu- 
lieurs  conciles  d'Afrique.  Le  nom  de  la  ville  eft  Te- 
,lepte. 

TELESIA.  Voyez  Telessia. 
TELESIS.  Voyez  Telephis. 

TELESSAPHI ,  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un  lieu 
voilin  de  la  ville  d'Ascalon,  félon  Guillaume  deTyr  ,  cité 
par  Ortélius. 

TELESSIA  ou  Telesia  ,  ville  d'Italie.  Ptolomée  ,  /.  3  , 
c .  1  ,  la  donne  aux  Samnites  ,  Se  la  marque  entre  Tucinum 
Si  Beneventum.  Tite-Live ,  /.  22  ,  c.  13  ,  Si  l.  24 ,  c.  10  , 
la  met  aulii  dans  le  Samnium  ;  Si  Frontin  nous  apprend 
que  c'étoit  une  colonie  romaine  :  Telejia ,  dit-il ,  muro 
ducla ,  colonia  a  Triumvir is  deducla.  On  la  nomme  au- 
jourd'hui Te  lèse  ,  Si  c'eft  une  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Labour ,  fur  le  Voltorno.  Telefe  eft  évêché, 
fous  Benevent ,  depuis  l'an  1000  ;  mais  la  réiidence  de 
l'évêque ,  depuis  161 1  ,  eft  à  Cerrito  ,  bourg  du  diocèfe 
qui  eft  à  fix  milles  de  Telefe  ,  où  il  n'y  a  pas  à  préfent 
fix  maifons.  *  Commainville  ,  Table  alphabétique  des 
évêchés. 

Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Telefe  eft  une  bourgade 
fort  moderne.  Le  refte  des  tours  de  l'ancienne  ville  eft  dans 
le  village  de  SanSalvatore  ,  où  de  tems  en  terris  on  trouve 
des  médailles  &  des  inscriptions. 

TELETHRIUM  ,  montagne  de  l'Eubée,  près  d'Oecha- 
lia.  Strabon  ,  /.  10  ,  p.  445  ,  Pline ,  /.  2  5  ,  c.  8  ,  Etienne 
le  géographe ,  &  Theophrafte ,  bift.  1. 9  ,  c.  1  f  ,  parlent  de 
cette  montagne. 

1.  TELGEN  ,  Telga  ou  Norr-Talge  ,  ville  de 
Suéde  ,  dans  l'Uplande  ,  fur  le  bord  d'un  petit  lac ,  à 
quelque  diftancede  la  mer,  Se  à  l'orient  d'Uplal.*  DelTjle, 
Atlas. 

2.  TELGEN  ,  Telga  ou  Soder-Talge  ,  ville  de 
Suéde  ,  dans  la  Sudermanie  ,  Se  que  quelques-uns  ont 
placée  mal-à-propos  dans  la  Gothie.  Cette  ville  ,  qui  eft 
fort  marchande ,  eft  fituée  au  midi  occidental  de  Stock- 
holm ,  fur  la  rive  méridionale  du  lac  Maler.  Birger  Gre- 
gonï  y  tint  en  1367  un  concile,  &  un  autre  en  1380. 

*  Martin.  Zeyler ,  Suetiae  descript.  p.  1 58. 

TELINl.  Voyez  Tellêna. 

TELIS ,  Thelis  ou  Tecum  ,  fleuve  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  aujourd'hui  le  Tech  ,  qui  arrofe  la  ville  d'Elne. 
Le  nom  de  ce  fleuve  fe  trouve  fous  ces  trois  ortogra- 
phes  dans  les  divers  manuscrits  de  Pline ,  /.  3 ,  c.  4.  Le 
père  Hardouin  eft  pour  la  dernière.  Ce  fleuve  eft  auffi 
connu  de  Pomponius  Mêla  ,  /.  2  ,  c.  5  ,  qui  le  nomme  Ti- 

CHIS. 

TELIT ,  (  Béni  )  montagne  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Fez ,  dans  les  terres ,  à  huit  lieues  de  Tanger  ,  du  côté  du 
midi.  Il  y  avoit  autrefois  fept  bourgs ,  dont  les  habitans 
vivoient  comme  des  bourgeois  de  ville,  avec  grande  fran- 
chife.  Ils  ont  un  grand  nombre  de  troupeaux  ,  &  recueil- 
lent quantité  d'orge  ,  de  froment ,  de  cire  ,  de  miel  Se 
de  vin.  Du  refte  ,  ils  font  d'entre  les  Goméres  ,  nommés 
Béni  -  Telit  ,  Se  ils  ont  donné  leur  nom  à  la  montagne. 

*  M.trntol ,  Royaume  de  Fez  ,  1. 4  ,  c.  60  ,  p.  246. 
.TELITHON  ,  ville  des  Moabites ,  félon  Jofeph ,  /.  1 3  , 

c.  23. 

TELLENA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Latium.  Tite-Live  , 
/.  1  ,c.  33  ,  dit  qu'elle  fut  prife  par  le  roi  Ancus,avec 
Ficana,Se  ii  la  nomme  Tellen^e. Comme  ces  deux  villes 
furent  prifes  en  même  tems ,  on  conjecture  qu'elles  étoient 
voifines  ;  Se  Çluvier  va  jusqu'à  la  placer  entre  Ficana  Se 
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Lanuvium.  Strabon  Se  Denys  d'Hahcarnafle  ,/,  3  tp.  179, 
écrivent  auffi  Tellen/E  au  nominatif  pluriel  ,  &  ce  dernier 
dit  que  c'étoit  une  ville  célèbre  du  Latium  claram  Latino- 
rnm  urbem.  C'eft  la  même  ville  que  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  , 
nomme  Tlllene. 

TLLLEPTE.  Voyez  Telepte. 

TELLIA  DES  ,  nom  d'un  peuple  ,  ou  Amplement  d'une 
famille  de  l'Elide  ,  félon  Herodutc  ,  /.  9  ,  c.  36. 

TELL1GT  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de 
Weftphalic ,  fur  la  rivière  d'Embs  ,  entre  Varendorp  Se 
Muniixr ,  Se  dans  l'évêchéde  cette  dernière  ville.  La  rivière 
remplit  les  folfés  ;  il  y  a  deux  rues  aftêz  grandes  Si  paral- 
lèles ,  qui  font  la  meilleure  partie  dé  la  ville.  Quand  on 
veut  aller  de  Telligt  à  Munfter  ,  qui  n'en  eft  qu'à  une  lieue , 
on  eft  obligé  de  palier  des  marais ,  où  le  chemin  eft  bordé 
de  deux  rangées  d'arbres ,  avec  plusieurs  petites  chapelles , 
qu'on  regarde  comme  autant  de  ftations,  qui  repiéfenrent 
les  fourrrances  de  notre  Seigneur  dans  fa  paflion.  On  voie 
à  Telligt  une  riche  abbaye  ,  dont  l'églife  eft  ornée  d'une 
haute  tour.*  Zeykr  ,Top.  Wcftphal.  p.  93. 

TELLING,cap  au  nord-oueft  de  l'Irlande  ,  près  de 
l'entrée  du  golfe  de  Dunghall. 

TELMELISSUS.  Voyez  Temmelissus. 

TELMERA  ,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Voyez  Termera. 

TELMESIUS  ,  montagne  de  la  Bœotie ,  dans  le  terri- 
toire de  Thebes  ,  félon  Palephatus ,  in  Vulpe.  cité  par  Or- 
télius. Voyez  Telmisus. 

TELMESSCJS  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycie. 
C'étoit  la  première  ville  que  l'on  ttouvoiten  entrant  de  la 
Carie  dans  la  Lycie.  Pomponius  Mêla  ,  /.  1  ,  c .  1 5  ,  Se 
Pline  ,  /.  5  ,  c.  27 ,  difent  que  Telmeftus  finiftoit  la  Lycie  , 
Ljciam  finit  ;  mais  ces  deux  auteurs  avancent  de  l'orient, 
à  l'occident ,  Si  ils  appellent  la  fin  de  cette  province  ce 
que  nous  regarderions  comme  le  commencement.  Tous 
deux  écrivent  Telmessus  ,  &  Ptolomée  luit  cette  ortho- 
graphe ;  mais  Strabon  ,  le  périple  de  Scylax  ,  Tire  Live  , 
Arrien  Si  Etienne  le  géographe  écrivent  Telmissus.  Il 
y  avoit  trois  villes  de  ce  nom  ,  l'une  dans  la  Carie.  Voyez 
Telmissus  ;  l'autte  dans  la  Lycie  ,  qui  eft  celle  dont  il  eft 
ici  queftion ,  «Se  la  troifiéme  dans  la  Pilidie  ;  mais  cette 
dernière  fe  nommoit  auffi  Termessus.  Voyez  ce  mot. 
Cicéron ,  /.  1  de  Divtnat.  c.  41  ,  rapporte  que  dans  une 
de  ces  villes  ,  il  y  avoit  un  collège  célèbre  de  devins ,  &  il 
met  cette  ville  dans  là  Carie  ,  Telmejfus  in  Caria  eft  :  quA 
in  urbe  excellit  Haritspkum  disciplina.  Il  eft  difficile  de  fe 
perfuader  que  ce  collège  fi  célèbre  fut  dans  le  Tel/neffus  de 
Carie  ,  ville  dont  le  nom  eft  à  peine  connu.  On  ne  le 
mettra  pas  non  plus  dans  Telmejfus  de  Pifidie  ;  celle-ci 
étoit  trop  éloignée  de  la  Carie.  Il  eft  bien  plus  naturel  de 
penfer  que  Cicéron  a  voulu  parler  de  Telmejfus  de  Lycie  , 
fituée  aux  confins  de  la  Carie  &.  de  la  Lycie,  &  qu'Etienne 
le  géographe  place  dans  la  Carie.  Cette  ville  de  Telmefius 
ouTelmiftus  de  la  Lycie  donnoit  fon  nom  au  golfe  fuc 
lequel  elle  étoit  bâtie  ,  qu'on  appelloit  Sinus-Telmissi- 
cus.  D'un  côté  ,il  touchoit  la  Carie,  Se  de  l'autre  la  Lycie, 
félon  la  description  que  Tite-Live  ,/.  37,  £.  16 ,  en  donne. 
*Cellar.  Geogr.  ant.  1.  3  ,  c.  3. 

TELMEZ  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Maroc  , 
dans  la  province  de  Duquela  ,  au  pied  du  mont  de  Benina- 
guer  ,  à  cinq  lieues  de  Safi.  Elle  eft  ouverte  &  peuplée  de 
Bérebéres  Africains  ,  de  la  tribu  d'Ulexedma.  *  Dayity , 
Royaume  de  Maroc ,  p.  96. 

1.  TELMISSUS  ou  Telmessus,  ville  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  la  Carie  ,  fclon  Etienne  le  géographe.  Plu- 
fieurs  ont  cm  que  c'étoit  la  même  que  celle  de  la  Lycie  ; 
mais  il  faut  que  ce  foit  deux  villes  différentes ,  car  la  ville 
Telmefius  de  Lycie  étoit  près  de  Patare  ,  &  celle  de  la 
Carie  fe  trouvoit  dans  le  territoire  d'Halicarnafie  ,  ou  du 
moins  au  voifinage  de  cette  ville.  Suidas  décide  la  queftion: 
Tehnifenfes  ifti  habitant  in  Caria  ,  difiantes  fexagmta  fta- 
diis  ab  Halicamajfo ,  ut  Polemo  tradit  :  Telmijfus  autem  e(l 
urbis  Lyct&.  De-là ,  on  pourrait  encore  conclure  que  le 
nom  de. ces  villes,  qui  étoit  dans  la  Carie  ,  s'appelloit 
Telmifus ,  &  celle  qui  étoit  dans  la  Lycie  Telmijfus.  Voyez 
l'article  précédent. 

2.  TELMISSUS.  Palephatus  ,  in  Bellerophonte  ,  donne 
ce  nom  à  une  montagne  voihne  de  la  ville  deXantus ,  dans 
la  Lycie. 

3.  TELMISSUS.  /£\\cn  dit  que  les  peuples  Mgeftd 
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donnoient  ce  nom  à  un  fleuve  qu'ils  reprcfentoient  fous  la 
figure  d'un  homme  ,  &  auquel  ils  rendaient  des  honneurs 
divins.  Comme  on  trouve  dans  la  Sicile  une  ville  nommée 
Egefta  ou  Mgefia ,  Ortélius  ferait  tenté  de  croire  que  le 
fleuve  Telmiffus  étoit  dans  cette  ifle.  On  ne  peut  néan- 
moins rien  décider  à  cet  égard  ;  car  on  trouve  également 
un  peuple  appelle  Mgefiù  ,  dans  la  Thesprotie  ,  contrée 
del'Epire.  . 

TELMISUS  ,  fleuve  de  Grèce  ,  félon  Orphée,  qui  dit 
que  ce  fleuve  atrofoit  la  ville  de  Tbespiœ.  Il  étoit  donc  , 
dit  Ortélius ,  dans  la  Bœotie  ;  Se  ne  feroit-ce  point ,  ajoute- 
t-il  ,  le  Telmiilùs  de  Palephacus.  Voyez  Telmius  Se 
Thespius. 

TELMIUS,  Callifte ,  cité  par  Ortélius ,  appelle  ainfi 
la  patrie  d'un  certain  moine  nommé  Paul  ;  &  Sozomcne, 
qui  en  parle  auffi  ,  au  lieu  de  Telmius  écrit  Telmisus. 

TELOBIS,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
mée ,  4.  i  ,-c.  6  y  la  donne  aux  peuples  ] Mceta.nl ,  Se  la 
marque  entre  Setelfis  Se  Cereffus.  Quelques  uns  croyenc 
que  c'eft  aujourd'hui  Martorel. 

TELO-MARTIUS  ,  port  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  pat  mer  de 
Rome  à  Arles  ,  entre  le  port  Pomponiana  Se  celui  de 
Tauremum  ,  à  quinze  milles  du  premier,  &  à  douze  milles 
du  fécond.  Cet  itinéraire  eft  le  premier  monument  an- 
cien qui  falîè  mention  du  port  Telo-Martius.  Dans  plu- 
sieurs conciles ,  on  ttouve  la  fignature  de  i'évêque  de  ce 
lieu ,  Se  qui  fe  dit  episcopus  Telonenjis  ,  Se  quelquefois 
Toionenfis ,  d'où  l'on  a  fait  le  nom  moderne  ,  qui  eft  Tou- 
lon, port  fameux  dans  la  Provence.*  Cellarius ,  Geogr. 
ant.  1.  i  ,  c.  i. 

TELONUM.  VovezTELUMNUM. 

TELONUS.  Voyez  Tolenus. 

TELOS  ,  ifle  de  l'Océan  Indien  ,  félon  Ortélius ,  qui 
cite  Ifidore.  Il  dit  que  les  arbres  y  ont  des  feuilles  en  touc 
tems  ;  mais,  ajoute  Ortélius  ,  c'eft  Tylos  qu'il  faut  écrire, 
Se  non  Telos,  Voyez  Telus  Se  Tylus. 

TELPHIS.  Vovez  Tephlis. 

i.  TELPHUSSA.  Voyez Thelpusa. 

i.  TELPHUSSA  ,  ville  de  l'Arcadie.  Etienne  le  géo- 
graphe dit  qu'elle  fut  ainh  apnellée  du  nom  de  la  nymphe 
Telphuflà ,  fille  du  fleuve  Ladon ,  Se  il  cite  Lycophron  ;  où  -, 
on  lit  : 

Jufiitu  [met  auxiliatrix  Tejpbujfia. 

Cette  ville  eft  aulïi  connue  de  Polybe ,  lib.  4  ,  n°.  77  , 
de  Paufanias  Se  de  Pline  ;  mais  Paufanias ,  /.  8  ,  c.  i^& 
fttiv   écrit  Telpufa  pour  Telpbufa.  L'exemplaire  des  Aides 
porte  Thalpufa  ,  Se  Etienne  le  géographe  lui  même  con- 
noît  une  ville  nommée  Thalpufa ,  qu'il  place  aulïi  dans 
l'Arcadie ,  aux  confins  des  Orchoméniens  •,  mais  la  Tel- 
phuffa  Se  la  Thalpufa  d'Etienne    le    géographe  font  la 
même  ville  :  c'eft  la  même  ville  que  la  notice  de  Hié- 
rocles  met   fous  la  métropole  de  Corinthc  ,  Se  qu'elle 
vcmmeTbarpufa;  Si  c'eft  encore  la  même  dont  parlent  plu- 
heurs  médailles  ,  où  on  lit  cette  inscription  ©"EAnorciuM. 
TELPHUSSIUM  ,  ville  de  la  Bœotie ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

TELSCHEN  ,  ville  du  royaume  de  Bohême  ,  dans  le 
cercle  de  Leutomavitz  ,  avec  un  fore  château  ,  fur  l'Elbe  , 
&  les  frontières  de  la  Misnie.  Elle  appartient  au  comte  de 
Thun.  *  Zeykr  ,  Bohem.  Topogr. 

TELSPEKG ,  Delsberg  ou  Delemon.  Voyez  Dels- 
ferg. 

TELTSCH  ,  ville  d'Allemagne, dans  la  Moravie  ,  aux 
confins  de  la  Bohême.  La  rivière  Teya  ,  appellée  la  Haute, 
prend  fa  fource  auprès  de  cette  ville  ,  Se  va  fe  jetter  ,  au- 
deflous  de  Frating ,  dans  la  grande  Tcya.  *  Zeyler ,  Topog. 
Moravix  ,  p.  109. 

TELUCH,  contrée  Se  ville  dont  fait  mention  Cédréne. 
Ortélius  croit  pouvoir  les  placer  au  voifinage  de  la  Médie. 
Curopalate  ,  qui  en  parle  auffi ,  les  met  aux  environs  du 
mont  Taurus. 

TELUMNUM  ,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d' Aqus.  Tarbellia 
à  Burdigàla  ,  entre  Caquofa  &  Salômacum.  ,  à  dix- huit 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  douze  milles  du  fé- 
cond. Au  lieu  de  Trtumnum  ,  quelques  manuscrits  portent 
Telonum  Se  d'autres  Tellonnm. 

TELUS  ou  Telos  ,  ifle  de  la  mer  Egée  ,  Se  qu'on  peut 
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dite  une  ifle  d'Afie  ,  puisqu'elle  elt  à  l'orient  d'AftypaLra. 
Elle  étoit  fameufe  par  (es  partums  ,  ielon  Pline  ,V%', 1. 1 1, 
qui  ajoute  que  Callimaque  la  nomme  Agathussa.  Etienne 
le  géographe  écrit  tjJaoj  ,  &  Héfyche  a^aoj.  On  la  nomme 
aujourd'hui  Piscopia.  Voyez  ce  mot.  *  Strabon  ,  lib.  10, 
extremo. 

TEMALA  ,  fleuve  de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange.  Prclo- 
mée  ,  /.  7  ,  c.  t ,  marque  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
la  contrée  d'Argent ,  entre  Berabonna  Se  le  promontoire 
Temala.  II.  y  met  aufli  une  ville  de  ce  nom  ;  mais  dans  un 
autre  endroit  /.  1 ,  c.  1 5  ,  il  écrie  Tamala  au  lieu  de  Te- 
mala. 

TEfvïARETE  ,  ville  de  l'ifle  de  Socotora,  à  l'entrée  da 
la  mer  Rouge.  Elle  eft  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle  , 
en  tirant  vers  l'orient  ;  Se  c'eft  la  rélidence  du  gouverneur 
de  cette  ifle  ,  qui  dépend  du  royaume  de  Fartach  ,  dans 
l'Arabie  Heureufe.  De  la  Roque  ,  Vojage  de  i Arabie 
Hcureufe  ,  pag.  z6  ,  qui  appelle  cette  ville  Tamarin  , 
dit  qu'elle  eft  allez  jolie  ,  &  que  Ces  mailons  font  bâties  en 
ter  rafle. 

TEMATHEA  ,  montagne  du  Péloponnéfe  ,  dans  la 
Meflenie.  Paufanias ,  /.  4  ,  c.  34  ,  dit  que  ia  ville  Corone 
eft  au  pied  de  cette  montagne. 

TEMBASA  ,  ville  de  la  Lycaonie.  Pline,  /.  5  ,  c.  17,  là 
donne  pour  une  ville  célèbre-,  &  Paul  Diacre  ,  /.  24, 
p.  770  &  yji,  en  parle  dans  plus  d'un  endroit;  mais  il  écrie 
Thtbafa.  Le  père  Hardouin  allure  que  c'eft  là  la  véritable 
orthographe  ,  Se  que  c'eft  ainh  que  lilent  tous  les  manus- 
crits qu'il  a  conlulré's. 

TEMBICES  ,  peuples  que  Strabon  ,  /.  9  ,  p.  401 ,  place 
dans  la  Bœotie.  Il  les  met  au  nombre  des  peuples  barbares 
qui  habitèrent  anciennement  cette  contrée  ;  mais  les  meil- 
leurs exemplaires  de  Strabon  portent  Temmices  pour 
Tembices.  Les  Temmices  ou  Temnices  font  connus  de 
Lycophron ,  vers  644. 

Arnes  vetufla  foboles  Temmtcum  duces 

Et  plus  bas ,  vers  786. 

Quem  BombyUum  promontorium  Temm'icium. 

TEMBLEQUE  ,  village  d'Espagne ,  dans  la  nouvelle  Ca- 
ftille  ,  à  huit  lieues  de  Tolède,  au  levant ,  dans  une  plaine 
fertile  en  bled  Se  en  vin  ,  Se  qui  nourrit  beaucoup  de  gibier. 
Il  y  a  à  Tembleque  une  paroil'e  &  un  couvent  de  .corde- 
liers.  Silva  ,  Poblac.  de  Espana  ,p.  41 ,  dit  que  ce  lieu  a  été 
fondé  par  des  Juifs  ,  qui,  après  êtte  fortis  de  la  captivité 
de  Babylone  ,  palïèrent  en  Espagne  Se  s'y  établirent.  Silva 
•ajoute  ,  qu'ils  nommèrent  ce  lieu  Bethléhem  en' mémoire 
de  leur  patrie;  Se  que  de  Bethléhem  par  corruption  on 
a  fait  Tembleque. 

TEMBR1UM  ou  Tymbrium  ,  ville  qu'Etienne  le  géo- 
graphe met  dans  la  Phrygie. 

TEMBRIUS.  Voyez  Thymbris. 

TEMBROGIUS ,  fleuve  de  Ph'rygie  ,  félon  Pline  ,1.6  , 
c.  i.Tite-Live  ,  /.  38  ,  c.  18  ,  le  nomme  Thymbres  ou 
Thymber;  ce  fleuve  le  jettoit  dans  le  Sangarius.  Ortélius 
confond  ma'-à-propos  ce  fleuve  avec  le  Tymbrios  de  Stra- 
bon. Ce  dernier  couloit  dans  la  Troade  &  le  perdoit  dans 
le  Scamandte. 

TEMBRUS  ,  ville  de  l'ifle  de  Cypre  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

TE  ME  ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  la 
partie  fépteritfionalè  du  comté  -de  Radhor  ,  d'où  elle  palîe 
par  celui  deShrops ,  où  elle  arrofe  Ludlou.  Enfuite  prenant 
fon  cours  par  une  partie  de  la  province  de  Worceller  ,  elle 
va  tomber  dans  la  Saverne  un  peu  au-deilous  de  la  ville  de 
Worcefter.  *  Blaeu  ,  Atlas. 

L'état  de  la  Grande  Bretagne  appelle  cette  rivière 
Temde. 

TEMECEN  ,  province  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez  , 
dont  elle  eft  la  plus  occidentale.  Elle  commence  du  côté  du 
couchant  à  la  rivière  d'Ommirabi  ;  Se  s'étend  vers  le  levant, 
jusqu'à  celle  de  Bueregreg  ,  qui  entre  dans  la  mer  proche  de 
Salé  Se  de  Rabat.  Elle  a  au  midi  les  coteaux  du  grand 
Atlas  ,  Se  au  leptentrion  la  mer  de  Gibraltar  du  côté  de  l'O- 
céan. La  côte  a  trente  lieues  de  lon.g  depuis  l'Ommirabi 
jusqu'au  Burregieg  ,  fur  vingt  lieues  de  large,  &  quelque- 
fois plus,  Toute  cette  étendue  n'eft  qu'une,  campagne  ferti- 
le , 
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le  ,  qui  éroit  autrefois  la  fleur  de  toute  la  Barbarie ,  &  com- 
prenoit  plus  de  quarante  villes  ou  bourgades  peuplées  d'une 
nation  très  beluqueufe;  de  forte  qu'elle  eft  fort  célèbre 
dans  l'hilluire  de  Maroc.  Jofcph  Abu  Téchifien  ,  fécond  roi 
des  Almoravick-s ,  la  détruifir,  &  elle  demeura  cent  quatre- 
vingts  ans  déferre ,  au  bout  desquels  Jacob  Aluianlor  la 
repeupla  de  quelques  Arabes  du  royaume  de  Tunis  ,  qui 
l'ont  pollédée  pendant  tout  le  règne  des  Almohades.  Ils  fu- 
rent challés  parles  Bénimérinis,  qui  mirent  en  leur  place 
les  Zénétes  &  les  Haoarcs ,  pour  récompenfe  des  (erviecs 
qu'ils  leur  avoient  rendus.  Ces  peuples  l'ont  toujours  pos- 
sédée depuis,  &  lont  nommés  ordinairement  Chaviens  > 
errans  fous  des  tentes  comme  les  Arabes,  &  parlant  un 
arabe  corrompu  ,  quoique  ce  foit  une  nation  africaine.  Ils 
étoient  autrefois  fort  puillànts,  Se  ont  fait  la  guerre  aux 
Oatazes  qu'ils  avoient  presque  chafles  de  leurs  terres-,  car  ils 
mettaient  fur  pied  cinquante  mille  chevaux  ,  Se  trois  fois 
autant  d'infanterie.  Ces  peuples  ont  tellement  déchu  depuis 
par  les  guerres  continuelles  qu'ils  ont  eues  avec  les  rois  de 
Fez&  de  Maroc  ,  Si  les  Portugais ,  qu'ils  ne  fauroient  faire 
maintenant  plus  de  huit  mille  chevaux  Si  cinquante  mille 
fantailins.  Ils  font  valïâux  du  chérif.  Leur  cavalerie  eft  fort 
bonne  ;  mais  l'infanterie  eft  mauvaile  ,  quoiqu'ils  foient  fi 
orgueilleux ,  qu'ils  endurent  à  regret  d'être  aflujettis  ;  ils 
fe  révoltent  à  la  moindre  occahon  qui  fe  préfente ,  pallant 
d'un  royaume  à  l'autre  avec  leurs  tentes  &  leurs  troupeaux. 
Leurs  femmes  font  blanches  Si  fe  piquent  d'être  belles  : 
elles  portent  beaucoup  de  bijoux  d'or,  d'argent ,  de  per- 
les ,  Se  de  cornalines  ,  aux  bras ,  à  la  gorge  &  aux  oreilles. 
Le  pays  eft  (ur-tout  abondant  en  bled  &  en  pâturages,  Si 
on  y  receuilleroit  quantité  de  froment  &  d'orge,  fi  on  y 
cultivoit  toutes  les  terres  ;  mais  ces  peuples  ne  labourent 
que  ce  qui  eft  aux  environs  de  leurs  habitations.  Il  y  a  une 
herbe  dans  les  champs ,  nommée  Béhima  ,  qui  engrailïè  les 
chevaux  &  le  bétail  en  moins  de  douze  ou  quinze  jours  ; 
mais  quand  elle  jette  un  petit  épi  barbu ,  on  les  empêche 
d'en  manger,  parce  qu'elle  les  étrangle.  Il  ne  refte  plus 
dans  cette  province  que  les  murailles  des  anciennes  vil- 
les, fans  aucuns  bâtimens,  &  ces  peuples  y  campent 
pendant  l'hiver.  *  Marmol ,  Royaume  de  Fez  ,  1.  4 ,  c.  i  , 
p.  138. 

TEMELET.  Voyez  1  emmelet, 

TEMEN  ,  Temendefust  ou  Metafust  ,  ville  d'A- 
frique ,  au  royaume  d'Alger ,  Si  qu'on  croit  être  le  Rufio- 
titttm  de  Ptolomée.  Dapper ,  Royaume  d'Alger  ,  p.  175 , 
dit  que  les  Maures  lui  donnent  le  nom  de  Temendetuft. 
Cette  ville  eft  fîtuée  près  de  la  mer  Méditerranée  ,  à 
l'orient  de  Saza,  près  du  cap  de  Métafuz  ,  Se  à  quelques 
lieues  d'Alger.  Elle  a  à  l'orient  le  fleuve  Hued-Icer  ,  que 
les  anciens  appelloient  Serbetes  Se  Sarda ,  qui  fe  décharge 
dans  la  mer. 

TEMENI  PORTA  .ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Ly- 
die. Paufanias ,  /.  1 ,  c.  35,  qui  dit  que  cette  ville  n'étoic 
pas  grande ,  ajoute  qu'un  tombeau  y  ayant  été  ruiné  par 
l'injure  du  tems ,  laiftà  voir  des  os  qu'on  n'auroit  pas  pris 
aifément  pour  ceux  d'un  homme ,  s'ils  n'en  eullènt  eu  la 
figure.  Ils  étoient  d'une  grandeur  démefurée  ,  Si  aulîî-tôt  le 
peuple  s'imagina  que  c'étoit  le  tombeau  de  Gerion  ,  fils  de 
Chryfaor  ,  &  que  c'étoit  fon  trône  qui  étoit  taillé  dans  la 
montagne.  Il  pafloit  auprès  de  cette  petite  ville  un  torrent 
appelle  Oceanus. 

TEMENIA ,  ville  de  l'Afîe  mineure  ,  dans  la  Phry- 
gie.  Etienne  le  géographe  la  met  aux  confins  de  la  Lycao- 
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nie. 


;  1 .  TEMENITES ,  colline  de  la  Thrace.  C'eft  Etienne  le 
géographe  qui  en  parle  ;  il  la  met  au  voifïnage  du  pays  des 
Triballi. 

r  2.  TEMENITES.  Thucydide  ,  /.  6  &  7  ,  &  Etienne  le 
géographe ,  donnent  ce  nom  au  fommet  d'une  montagne  de 
la  Sicile  ,  au  voilinagede  Syracufe.  Suétone,  in  Tiberio ,  en 
fait  aufîî  mention. 

TEMEN1TIS  ,  fontaine  de  la  Sicile  ,  au  territoire  de 
Syracufe  ,  félon  Pline ,  /.  3  ,  c.  8  ;  fur  quoi  le  père  Har- 
douin  remarque  que  Vincent  Mirabella  apprend  que  cette 
fontaine  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  Si  qu'on  la  nomme 
fonte  di  Cariait. 

1.  TEMENIUM,  contrée  du  Péloponnéfe,  dans  la 
Melfénie,  félon  Etienne  le  géographe. 

2.  TEMENIUM  ,  village  fortifié  dans  le  Péloponnéfe  , 
aux  confins  de  l' Argie.  Paufanias ,  /.  2 ,  c .  3  8  ,  dit  qu'il 
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avoir  pris  fon  nom  de  Temcntis,  fils  d'Ariftomachus ,  Se 
que  le  fleuve  Phrixus  avoit  (on  embouchure  près  de  ce  vil- 
lage. On  y  voyoit  un  temple  dédié  â  Neptune,  un  autre 
dédié  à  Diane,  &  le  tombeau  de  Téméiuis.  Paufanias  ajoute 
qu'.-  le  village  de  Icmcnium  pouvoit  être  à  cinquante  ftades 
de  NauplJa. 

TEMENSIS,  fiégeéphcopaldcla  Scythie,  félon  Théo- 
dore Balfamon  ,  in  /'bot mm ,  cité  par  Ortehus;  mais  par 
un  autre  endroit  du  même  auteur  ,  on  voit  qu'il  faut  lire 
Tomenfis ,  Si  non  Temer.fis ,  paicc  qu'il  s'agit  de  la  ville 
Tomus. 

TEMERIANI.  Voyez  Mariant. 

TEMERICUS  AGER  ,  petit  pays  de  la  Gaule  Narbon- 
noile,  (clou  Ortélius,  qui  cite  Sextus  Avienus,  &  qui  mar- 
que ce  pays  vers  la  fource  du  Rhône. 

TEMERINDA.  Pline,  1.6,  c7,  dit  que  les  Scythes 
donnaient  ce  nom  au  Palus  Méotide  ,  6c  que  Tune;  in Ja 
fignifioit  la  mère  de  la  mer. 

TEMERUS  ,  ville  de  la  Gaule  ,  félon  l'auteur  de  la  vie 
de  S.  Nazaire  &;  de  S.  Gcrvais.  Le  même  auteur  nous  ap- 
prend que  Temerus  étoit  au  voifïnage  ;  il  ne  nous  donne 
pas  là  de  grandes  lumières. 

TEMES  A  ,  ville  d'Italie  chez  les  Bruticns ,  Si  la  première 
du  pays  après  celle  de  Laus.  Temesa  étoit  l'ancien  nom 
Du  tems  de  Strabon  ,  /.  6  ,  p.  1 5  5  ,  on  la  nommoic 
Tempsa  ou  Temsa  :  il  dit  qu'elle  avoit  été  d'abord  bâtie 
par  les  Aufones ,  Si  enfuite  rebâtie  par  les  /Etoliens ,  com- 
pagnons de  Thoas,  que  les  Brutiens  chalïerent  du  pays. 
Pline,  /.  3  ,  c.  5,  qui  nomme  cette  ville  Temsa,  die 
que  les  Grecs  i'appelloient  'Terne fe.  La  table  de  Peutingec 
écrit aulîi  Temfa;  elle  devint  colonie  romaine  ,  &  aujour- 
d'hui elle  eft  tellement  détruite ,  qu'à  peine  en  reconnoit-on 
les  ruines. 

Cependant  quelques-uns  croyent  que  c'eft  Meluto,  bour- 
gade de  la  Calabre  cirérieure. 

TEMESVAR  ou  Temiswar  ,  Temesvaria,  ville  delà 
baffe  Hongrie,  fur  la  Ternes  ,  dans  le  comté  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Mahomet ,  premier  vifir  de  Soliman  II , 
l'aflîégea  en  1 5  <,  1 ,  Se  s'en  rendit  maître  malgré  la  délenfe 
vigoureufe  d'un  capitaine  appelle  Lofence ,  qui  étoïc  fé- 
condé de  quelques  troupes  efpagnolcs ,  hongroifes  &  alle- 
mandes. Les  Turcs  en  rirent  la  capitale  d'un  Beglierbcïat 
qui  avoir  fous  lui  fix  fangiacs.  Elle  demeura  fous  leur  puis- 
fance  jusqu'en  1716,  que  les  troupes  impériales,  fous  la 
conduite  du  prince  Eugène  de  Savoye,  reprirent  cetre  im- 
portante place  qui  eft  reftée  à  la  maifon  d'Autriche  par  le 
traité  de  Palïarowitz  en  171 8.  Calcagnin  croit  que  cetre 
ville  eft  l'ancienne  Tomes  ou  Temcea  ,  où  le  poète  Ovide 
fut  relégué;  maisplufieurs  combattent  ce  lexitiment.  Voyez 
Tomis. 

Le  comté  de  Temesvar  eft  borné  au  nord  par  la  ri- 
vière de  Marosch  ,  qui  le  féparc  du  comté  de  Zarand  ,  i 
l'orient  par  les  comtés  de  Huniad  &  de  Haczag,  Si  par  la 
Valaquie,  au  midi  parle  Danube,  Si  à  l'occident  par  le 
comté  de  Chonad.  Ses  principales  places  font 

Te'meswar ,  A  lmas  , 

Lippa ,  Pantzova  , 

Lugos ,  Vi-Palanca , 

Dalatz  Palanca ,  Yeni-Palanca , 
Karan  , 

*  De  ITjle  ,  Atlas. 

TEMIAN  ,  royaume  d'Afrique ,  dans  la  Nigritie.  Il  eft 
borné  au  nord  par  le  Niger ,  à  l'orient ,  partie  parle  royau- 
me d'Ouangara ,  partie  par  le  défert  de  Zeu  &  par  le 
royaume  de  Dauma ,  au  midi  par  le  royaume  de  Gabou  , 
Si  à  l'Occident  par  le  royaume  de  Bito.  On  dit  que  les  habi- 
tans  de  Temianfont  anthropophages. 

TEMIS.  Voyez  Timus. 

TEMISDI A ,  contrée  de  la  Perfide,  félon  Ptolomée, 
/.  6  ,  c.  4.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte 
fîmplement  Misdia  pour  Temisdia. 

TEMMELET  ,  petite  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Maroc  ,  bâtie  par  les  Africains  de  la  rnbu  de  Muçamoda , 
fur  une  montagne  fort  haute  &  fort  froide.  Elle  eft  bien  peu- 
plée ,  &  a  une  grande  mosquée  ,  à  travers  laquelle  pafïè  une 
petite  rivière  qui  descend  de  la  montagne.  Cette  mosquée 
eft  en  grande  vénération  parmi  ces  peuples ,  parce  qu'ils 
Terne  V.         M  m  m  m  m 
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tiennent  que  le  Mehédi  y  eft  enterré  avec  Ton  disciple ^  Ab- 
dulmumen  ,  qui  font  les  premiers  rois  des  Almoliades&  les 
auteurs  de  la  fecte  de  Mohaydin.  Cette  ville  étoit  du  do- 
maine de  Muleyldns,  &  cft  bâtie  à  la  façon  d'un  grand 
village,  quoiqu'elle  foie  forte  à  caufe  que  la  montagne  y 
eft  escarcée.  Il  demeure  ordinairement  dans  la  mosquée 
un  alfaqui,  qui  efl  fort  riche  &  fort  respe&é.  Les  habuans 
font  pauvres  &  mal  vêtus  ,  vivant  (ans  police  comme  les 
bêtes.  Leur  nourriture  ordinaire  efl:  de  f  arine  d'orge ,  d'hui- 
le Se  de  chair  de  chevre.  Ils  ont  de  grands  enclos  de  pins 
&  de  noyers,  avec  quantité  de  troupeaux.  C'eft  une  mé- 
chante nation  ,  qui  efl  inftraite  dans  la  feéte  de  Mehédi , 
qui  étoit  de  leur  pays,  Se  d'où  quelques-uns  nomment 
cette  ville  Mehédie.  *  Marmol ,  Royaume  de  Maroc  ,  /.  3  , 

*'•  i7'  -m     j     c    ■ 

TEMMËLISSUS  ou  Temmeuson  ,    ville  de  Syrie. 

L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Calecome 
à  LarilTe  ,  entre  Chalcida  Se  Apamée  ,  à  vingt  milles  de  la 
première  de  ces  places,  Se  à  vingt  cinq  milles  de  la  fé- 
conde. Simlcr  lie  Telmelijfus  au  heu  de  Temmeliffus ,  Se 
Surita  croit  que  c'eft  la  même  ville  que  Pcoiomée  nomme 
Thelminissus. 

TEMMESSUS.  Voyez  Telmessus. 

TEMM1CI.  Voyez  Tembices. 

1.  TEMNOS ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  l'Ionie  ,  à 
l'embouchure  du  fleuve  Hermus.  Elle  ne  lubfiltoit  plus  du 
teins  de  Pline,  /.  5  ,  c.  29  ,  qui  eft  le  feul  des  anciens  qui 
enf  aile  mention. 

2.  TEMNOS  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  l'^Eolide  , 
félon  Strabon,  /.  13  ,  p.  611  ,  &  Pline,  /.  5  ,  c.  30.  Elle 
étoit  dans  les  terres  &  médiocrement  grande  ,  car  on  ht 
dans  Xénophon ,  /.  4 ,  Grœc.  lier.  p.  313,  Temnos  non  ma- 
gna civitas.  Etienne  le  géographe  rapporte  une  table  tou- 
chant l'origine  du  nom  de  cette  ville.  Le  nom  national 
étoit,  félon  lui,  Temnites,  Se  que  celui  que  Cicéron , pre 
Flacco ,  c.  18,  employé;  dépendant  Tacite  dit  Temnii. 
Paufanias  ,  Eliac.  1  ,  c .  1 3 ,  marque  en  quelque  manière  la 
fituation  de  cette  ville  ;  car  il  dit  qu'en  partant  du  mont 
Sipylus ,  pour  aller  à  Temnos ,  il  falloir  palier  le  fleuve 
Lîermus.  La  table  de  Peudnger  la  met  à  trente-trois  milles 
à  l'orient  de  Cymen.  J'ai  vu  ,  dit  Wfieler ,  /.  3  ,  p.  343  , 
dans  fon  voyage  de  l'Afie  mineure,  le  motTHMNOU  , 
autour  d'une  médaille  ,  avec  une  tête  couronnée  d'une 
tour ,  Se  fur  le  revers  une  fortune  avec  ce  mot  :  thmn£it£2n, 
c'eft-à-dire ,  des  habitons  de  'Temnus  ou  Temnos.  Sur  le  re- 
vers d'une  autre  médaille  de  l'impératrice  Ottacilla  Seve- 
ra  ,  femme  de  l'empereur  Philippe  ,  on  voit  une  figure 
couchée  ,  qui  porte  un  rofeau  à  (a  main  droite  ,  &  une  cru- 
che avec  de  l'eau  qui  fe  répand  dellus  ;  Se  ces  mots  autour 
thmneitî2N  efmoc,  c'eft-à-dire  ,  ['Hermus  des  babitans 
de  Temnos.  Il  lemble  qu'ils  avoient  un  droit  fur  cette  riviè- 
re ,  près  de  laquelle  leur  ville  étoit  bâtie ,  quoique  fituée 
clans  les  montagnes.  On  ne  croit  pas  qu'il  refte  rien  aujour- 
d'hui de  cette  place. 

TEMONIANENSIS  ,  Temoriarensis  ou  Themu- 
nianensis  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Byzacène. 
Son  évêque  eft  nommé  Cresconius  ,  dans  la  notice  des 
évêchés  d'Afrique  ,  de  même  que  dans  la  conférence  de 
Carthage  ,  tP.  1 16.  La  fignature  de  Viétorinus  Tbemun'ni- 
nenfis ,  fe  trouve  parmi  celles  des-  pères  de  la  Byzacène  , 
dans  leur  lettre  fynodique  à  l'empereur  Conftantin. 

1.  TEMPE' ,  vallée  célèbre  ,  dans  la  Theflalie  ,  entre  les 
monts  Olla  Se  Olympe.  Perfonne  ne  doute  qu'elle  ne  fut 
dans  la  Theflalie  -,  les  épithetes  que  les  anciens  lui  donnent 
le  prouvent  fufÏÏfamment.  Tite-Live,  /.  23  ,  t.  ;  5  ,  dit  : 
Tbejfatka  Tempe  ,  Se  Ovide,  Métamorph.  /.  7  ,  v.  222.  , 
Theffala  Tempe  ;  mai»  dans  quelle  contrée  5  C'eft  ce  qu'il 
faut  examiner.  Ce  que  dit  Catulle ,  Carm.  64 ,  v.  3  5 ,  feroic 
croire  qu'elle  étoit  dans  la  Phthiotide. 
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Linquunt  Pbtbiotiu  Tempe. 


t  Mais  on  ne  voit  point  que  la  Phthiotide  fe  foit  jamais 
étendue  jusqu'à  la  vallée  de  Tempe  ,  dont  elle  fut  toujours 
feparee  par  le  mont  Othry  ou  par  d'autres  terres.  Les  Pe- 
lasgiotes  poflederent  divers  lieux  au  voifinage  du  Penée  , 
entr'anrres  Gonnum  Se  Cranon  ;  mais  ils  ne  pofledoient 
rien  à  l'embouchure  de  ce  fleuve  ,  car  elle  fe  trouvoit 
dans  la Magnéfie.  Les-  descriptions  que  divers  auteurs  onc 
donnée  de  cette  vallée  ,  décideront  la  queftion.  Le  Pénée , 


filon  Pline ,  /.  4  ,  c,  S  ,  coule  l'espace  de  cinq  cents  ftades, 
encre  les  monts  Olla  Se  Olympe,  dans  une  vallée  couverte 
de  forêts ,  &  eft  navigable  dans  la  moitié  de  cet  espace. 
Ce  qu'on  appelle  la  vallée  de  Tempe,  occupe  cinq  mille 
pas  de  ce  terrein  en  longueur ,  &  presque  un  arpent  8c 
demi  en  largeur.  A  droite  ëe  à  gauche  s'élèvent  des  monta- 
gnes à  perte  de  vue ,  dont  la  pente  eft  aflèz  douce  ,  Se  au 
milieu  coule  le  Pénée  ,  dont  les  bords  font  couverts  d'her- 
bes toujours  fraîches.  Srrabon  ,  /.  9 ,  p.  430,  après  avoir 
rapporté  la  fable ,  qui  veut  que  le  Pénée ,  retenu  par  les 
montagnes  qui  font  du  côté  de  la  mer ,  forme  en  cet  en- 
droit une  espèce  d'étang  ,  ajoute  que  par  un  tremblement 
de  terre  l'Ofla  ayant  été  léparé  de  l'Olympe  ,  le  fleuve 
trouva  entre  ces  deux  montagnes  une  iflue  pour  fe  rendre 
à  la  mer.  ^Llien  ,  Far.  hifl  l.  3 ,  c.  1 ,  eft  d'accord  avec 
Pline  Se  Strabon ,  pour  la  fituation  de  la  vallée  de  Tem- 
pe. C'eft  ,  dit-il ,  un  lieu  entre  les  monts  Ofla  Se  Olym- 
pe ,  de  quarante  flades  de  longueur,  &  au  milieu  duquel 
le  Pénée  roule  (es  eaux.  C'eft  un  heu  délicieux  où  la  na- 
ture prélente  mille  chofes  agréables ,  &  où  l'induftrie  des 
hommes  n'a  aucune  part;  de-là  il  feroit  ailé  de  conclure 
que  la  vallée  de  Tempe  étoit  dans  la  Pélasgiotide ,  qui 
s'étendoit  anciennement  jusqu'à  l'embouchure  du  Pénée, 
mais  dont  la  partie  du  côté  de  la  mer  fut  comprife  dans  la 
Magnéfie.  Cependant  comme  le  Pénée  féparoit  la  Thefla- 
lie de  la  Macédoine  ,  il  femhle  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  mettre  la  vallée  de  Tempe  aux  confins  de  ces  deux  con- 
trées. 

Procope ,  JEdif.  I  4 ,  c.  3  ,  a  donné  une  description  de 
la  vallée  de  Tempe ,  fans  la  nommer.  Le  Pénée ,  dit-il ,  a 
par-tout  un  cours  fort  doux  Se  fort  tranquille ,  jusqu'à  ce 
qu'il  (e  décharge  dans  la  mer.  Les  terres  qu'il  arrofe  font 
très-fertiles ,  &  produifent  toutes  fortes  de  fruits.  Les  habi- 
tans  ne  tiroient  aucun  avantage  de  cette  abondance ,  à 
caufe  de  l'appréhenfion  continuelle  où  ils  étoient  d'être  ac- 
cablés par  les  ennemis  ,  faute  d'une  place  forte  où  ils  pus- 
fent  fe  mettre  à  couvert.  Les  murailles  de  Larifle  &  de  Cé- 
farée  étant  presque  entièrement  tombées ,  Juftinien  les  fit 
réparer ,  &  rendit  par  ce  moyen  au  pays  fon  ancienne  fer- 
tilité. Il  s'élève  tout  proche  ,  ajoute  Procope ,  des  monta- 
gnes escarpées  Se  couvertes  de  forêts,  qui  (ervirent  autre- 
fois de  demeure  aux  Centaures ,  Se  qui  furent  le  champ  de 
la  bataille  qu'ils  donnèrent  aux  Lapuhes,  fi  nous  en  vou- 
lons croire  la  fable  ,  qui  parle  d'une  espèce  d'animaux 
monftrueux  ,  qui  étoient  moitié  hommes  &  moitié  bêtes. 
A  toutes  ces  descriptions ,  nous  joindrons  celle  de  Tite- 
Live.  Ce  qu'on  appelle  Tempe ,  dit-il,  eft  un  bois,  qui, 
fans  être  dangereux  pour  une  armée  ,  eft  difficile  à  pa(ler  ; 
car  outte  des  défilés  de  cinq  milles  de  longueur  ,  où  il  n'y 
a  de  partage  libre  que  pour  un  cheval  chargé  ,  les  rochers 
font  tellement  escarpés  de  côté  Se  d'autre  ,  qu'on  ne  peuc 
guères  regarder  en  bas ,  fans  que  les  yeux  foient  frapés  & 
lans  fe  fentir  faifi  d'horreur.  On  eft  effrayé  aufli  du  bruic 
que  fait  le  Pénée,  &  de  la  profondeur  de  la  vallée  où  il 
coule.  Il  y  avoit  une  ville  que  quelques  modernes  nom- 
ment Licoftome  ,  qui  avoit  un  évêché  fufïragant  de  La- 
Éiflà. 

2.  TEMPE  ,  lieu  de  plaifance,  en  Italie  ,  près  de  Tivo- 
li ,  félon  Spartien  ,  cité  par  Ortélms ,  qui  ajoute  que  c« 
lieu  fe  nomme  aujourd'hui  Villa-  H adrianï. 

3.  TEMPE -HELORIA  ,  lieu  de  plaifance  en  Sicile. 
Ovide  en  parle  au  quatrième  livre  des  Fait  es ,  verf.  487. 
Le  furnom  d' thlona  venoit  du  fleuve  Heloruu  ,  qui  i'ar- 
rofoit. 

TEMPLAS  ,  lieu  de  France  ,  (Tir  les  confins  de  l'Auver- 
gne ,  diocèfe  de  Limoges ,  élection  de  Combrailles.  Ce 
lieu  eft  une  collecte  dépendante  de  la  paroifle  de  Chava- 
nas ,  élection  de  Gueret  ,  fituée  dans  un  pays  de  monta- 
gnes &  de  bruyères.  Les  terres  font  maigres,  à  (eigle,  bled 
noir  &  aveine  :  il  n'y  a  point  de  commerce. 

1. TEMPLE,  lieu  où  anciennement  le  peuple  de  Dieu 
prioit  Se  faifoit  des  facrihees  II  n'y  avoit  dans  l'ancienne 
loi  qu'un  temple  dédié  au  vrai  Dieu.  On  l'appelloit  le  tem- 
ple de  Jerulalem  ou  le  temple  de  Salomon  ,  à  caufe  que 
Salomon  le  fit  bâtir  à  Jerufalem  par  l'ordre  de  Dieu.  Voyez 
JERUSALEM.Temple  le  dit  aufli  des  édifices  que  les  païens 
éltvoient  en  l'honneur  de  leurs  dieux  ,  &  où  ils  faifoient 
piudeurs  chofes  qui  regardoient  la  religion  païenne.  Ce 
mot  Temple ,  en  latin  Templum  ou  Fanum  ,  répond  aux 
mots  i'«/ù»  ou  n««')/  des  Grecs,  qui  lignifient  un  lieu  coula- 
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cré  à  quelque  Dieu.  Il  y  en  a  eu  de  très-confidérablcs  dans 
l'antiquité.  L'écriture  (aime  parle  de  quelques-uns  de  ceux 
qui  étoient  dair,  la  P.ilellinc.  Les  poètes  en  ont  quelque- 
fois fait  les  plus  beaux  endroits  de  leurs  descriptions  ;  8c  les 
hiftoriens  nous  ont  conictvé  la  fondation  8c  la  ruine  des 
plus  fameux.  Félibien  obier ve  que  les  temples  des  anciens 
avoient  ordinairement  quatre  parties  ;  favoir,  ce  qu'on  ap- 
pelloit  Pctromata  ,  qui  étoient  les  ailes  en  forme  de  gale- 
rie ou  de  portique  ;  le  Vronaos  ou  Porche,  le  Pôfticum  ou 
Opiftodomos  ,  qui  étoit  oppolé  au  Pronaos  ,  8c  Cella  ou 
Seces ,  qui  étoit  au  milieu  des  trois  autres  parties.  Ces  tem- 
ples étoient  de  fept  fortes. 

Les  Temples  Amphiprostyles  ,  avoient  quatre  co- 
lonnes à  la  face  de  devant  ,  &  autant  à  celle  de  der- 
rière. 

Les  Temples  a  Antes  ,  font  ceux  dont  les  murs  de  la 
Celle  ,  qui  eft  la  partie  renfermée  de  la  muraille  ,  s'avan- 
çant  de  part  8c  d'autre  pour  taire  les  ailes  du  portique , 
avoient  un  pilaftre  à  chaque  bout ,  8c  deux  colonnes  de 
rhême  ordre  entre  les  pilaftres  ;  ainii  la  façade  du  temple  à 
An  tes  eft  ornée  d'un  pilaftre  a  chaque  coin  ,  &  de  deux  co- 
lonnes dans  le  milieu ,  avec  un  entablement  régnant  lur- 
tout,  &  couvert  d'un  grand  fronton. 

Les  Temples  Diptères  étoient  environnés  d'une  aile 
double  ,  ou  de  deux  files  de  colonnes ,  8c  qui  avoient  fur  la 
file  de  dehors  huit  colonnes  à  chaque  face  ,  8c  quinze  fur 
chacun  des  côtés  :  la  file  de  dedans  avoir  iïx  colonnes  à  cha- 
cune des  faces,  &c  treize  fur  chacune  des  ailes,  en  comptant 
les  angulaires  ,  ce  qui  fait  foixante-feize  colonnes  pour 
le  contour.  Le  mur  de  la  Celle  répond  aux  quatre  colon- 
nes du  milieu  ,  <Sc  aux  onze  colonnes  du  milieu  dans  les 
côtés. 

Les  Temples  Hypethres  étoient  ainfl  appelles  du  grec 
vnuilpo; ,  qui  efl  à  l'air.  Ils  avoient  leur  partie  intérieure  à 
découvert ,  8c  dix  colonnes  de  front ,  avec  deux  rangs  de 
colonnes  en  leur  pourtour  extérieur  ,  8c  un  rang  dans  l'inté- 
rieur. 

Les  Temples  Peripetres  avoient  des  colonnes  de  tous 
côtés. 

Les  Temples  Prostyles  n'avoient  des  colonnes  qu'àla 
face  extérieure  ,  comme  les  temples  à  Antes,  à  la  réferve 
qu'il  y  avoit  une  colonne  dans  chaque  coin  du  proftyle  au- 
devant  de  chaque  pilaltre,  8c  deux  autres  colonnes  dans  le 
milieu  entre  ces  deux  angulaires. 

Les  Temples  Pseudodipteres  ne  font  environnés  que 
d'une  feule  file  de  colonnes  ,  mais  éloignée  du  mur  de  la 
Celle  de  la  diftance  de  deux  files.  Ils  ont  huit  colonnes  à  cha- 
que face ,  8c  quinze  à  chacun  des  côtés,  y  compris  les  angu- 
laires ,  comme  les  diptères  ;  mais  il  n'en  ont  point  au-de- 
dans  ,  6c  les  murs ,  comme  dans  les  autres  ,  répondent  aux 
quatre  colonnes  du  milieu  fur  les  deux  faces ,  8c  aux  onze  du 
milieu  fur  les  deux  ailes.  Le  contour,  par  ce  moyen  ,  n'a 
que  quarante-deux  colonnes. 

Aujourd'hui  le  mot  temple  dans  la  langue  françoife  ne  fe 
dit  plus  guères  que  des  lieux  où  les  proteftans  s'aflemblent , 
&  que  l'on  a  appelles  auflî  prêches  ;  cependant  on  conferve 
encore  le  nom  de  temple  aux  maifons  que  les  chevaliers 
templiers  eurent  en  France,  8c  qui  furent  appelléesde  ce 
nom  parce  que  leur  première  maifon  à  Jerufalem  étoit  au- 
près du  temple  de  Salomon. 

z.  TEMPLE  fe  dit  dans  le  figuré  pour  lignifier  l'églifede 
Jefus-Chrift  :  Celui  qui  demeurera  viclorieux  ,  eft-il  dit  dans 
l'Apocalypfe,  cap.  3 ,  je  le  rendrai  comme  une  colonne  au 
temple  de  mon  Dieu  ;  8c  faint  Paul  ,  II  Tbejfal.  2,4,  prédit 
que  l'antechrift  s'ajfeyera  dans  le  temple  &  fe  fera  adorer 
comme  un  Dieu. 

3.  TEMPLE  marque  quelquefois  le  ciel.  On  lit  dans  les 
pfeaumes  :  (a)  Le  Seigneur  eft  dans  fon  temple  ,  le  Sei- 
gneur eft  dans  le  ciel  ;  8c  dans  l'apocalypfe  :  Les  martyrs 
qui  font  dans  le  ciel  font  devant  le  trône  de  Dieu  ,  (  b  )  & 
le  fervent  dans  fon  temple.  (a)  Pfal.  1  o ,  5 .  (b)  Apoc.  7,15. 

Le  Temple  de  Dieu  ,  dans  le  fens  fpirituel,  eft  Pâme  du 
jufte.  C'eft  ainfi  que  faint  Paul  s'exprime  :  ( a  )  Ne  favez,- 
vous  pas  que  vous  êtes  le  temple  de  Dieu  ,  &  que  l'Esprit  de 
Dieu  habite  en  vous  î  Et  ailleurs  :  (  b  )  Ne/avez.-vouspas  que 
vos  membres  font  le. temple  du  faint  Esprit  qui  efl  en  vous .?  Et 
encore  :  ( c  )  Vous  êtes  le  temple  du  Dieu  vivant ,  comme  dit 
le  Seigneur  :  je  demeurerai  avec  eux ,  &c.  Voyez  Tem- 
vi.VM.(*)ICor.  5  ,  16,17.  (b)ICer.  6,  19.  (c)  II 
Cor. 6 ,  16. 
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Le  Temple  d'AsTARo-rn  étoit  un  des  principaux  tem- 
ples des  Philiftins ,  /  Rcg.  31,10. 

Le  Temple  de  Baal.  Achab  le  fit  bâtir,  à  S»maric  , 
III  Rcg.  16,12.. 

Le  Temple  de  Baiiylone,  où  Nabuchodonoformitles 
vafes  du  temple  du  Seigneur.  *  Daniel ,  2  &  fuiv. 

LeTtMPLE  de  Bel  à  Babylone  ,  Daniel ,  1,14,9. 

Le  Temple  de  Chamos.  C'eft  l'un  de  ceux  que  Salomon 
fit  bâtir  (ur  le  mont  des  Oliviers,  vis-à-vis  le  temple  du 
Seigneur.  *  ///  Rcg.  11,7. 

Le  Temple  de  Dagon.  (a)  Il  y  en  avoit  un  à  Gaze,  8c 
(b)  l'autre  à  Azoth.  (a  )  Judic ,  16 ,  }i.(b)  I  Reg.  5,1, 
2,3. 1 Mach.  10,  84. 

Le  Temple  de  Moloch  étoit  un  de  ceux  que  fit  bâtir 
Salomon  fur  le  mont  des  Oliviers ,  vis-à-vis  le  temple  du 
Seigneur.  *  777  Reg.  11,7. 

Le  Temple  de  NANNÉE.Antiochus  Epiphanes  entreprit 
de  le  piller.  *  II  Mach.  1,13. 

Le  Temple  de  Nesroch  étoit  à  Babylone  ,  IJai.  37  , 
58. 

Le  Temple  de  Remnon  étoit  dans  la  ville  de  Damas, 
IV Reg.  5,  18. 

Le  Temple  des  Samaritains  fut  bâti  fur  le  mont  Ga- 
rizim  ,  /  Mach.  5  ,  23  &  6  ,  2. 

Le  Temple  du  Veau  d'Or. Il  y  en  avoit  un  à  Béihel  & 
un  autre  à  Dan.  Joleph ,  de  Bello  ,1.  a!,c.  1  ,  p.  853  ,  dit  que 
de  fon  tems  on  voyoit  encore  à  Dan  ,  près  de  la  rivière  ap- 
pellée  le  petit  Jourdain ,  le  temple  du  Bœuf  d'or  ou  du  Veau 
d'or.  Son  texte  porte  Daphné  ;  mais  il  eft  vihble  qu'il  faut 
lire  Dan. 

TEMPLEUVE  EN  PEUELE  ,  lieu  de  France  ,  dans  la 
Flandre  Walonne ,  diocèfe  de  Tournay.  Il  contient  deux 
mille  habitans. 

TEMPLIN ,  ville  d'Allemagne ,  dans  l'électorat  de  Bran- 
debourg ,  au  pays  appelle  Uker-Marck  ,  fur  les  confins  de 
la  Marche-Moyenne,  près  du  grand  lac  de  Dolgen.  Ce  fut 
dans  cette  ville  que  fe  fit  l'union  héréditaire  entre  les  mai- 
fons de  Brandebourg  &  de  Poméranie  en  1427.*  Zeyler  , 
Topogr.  Elect.  Brandeb.  p.  115. 

1.  TEMPLUM.  Voyez  Temple. 

2.TEMPLUM,  nom  que  Tacite,  in  vita  AgricoU  , 
donne  à  une  partie  de  la  Ligurie.  Voici  le  paflàge  :  Nam 
Clajfis  Othoniana  lie  enter  vaga  dum  in  Templo  (  Liguria  pars 
eft  )  hoftiliter  populatur  ,  matrem  AgricoU  in  prédits  fuis  in- 
terfecit.  On  ioupçonne  qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit  de 
Tacite  ,  8c  qu'au  lieu  de  dum  in  Templo  ,  il  faut  lire  dum  In- 
temelios.  Un  ancien  manuscrit  potte  dum  Intemelium ,  Ligu- 
ri&  urbs  eft.  Il  fembleroit  que  cette  dernière  façon  de  lire 
devroit  être  préférée  ,  étant  appuyée  fur  un  manuscrit.  La 
feule  difficulté  qui  arrête  ,  c'eft  qu'on  connoît  un  peuple  de 
Ligurie  nommé  Intemelii,  8c  qu'on  ne  voit  point  de  lieu  ap- 
pelle Intemelium. 

3.  TEMPLUM  ou  ad  TEMPLUM,lieu  del'Afriquepro- 
pre.  L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Taca- 
pœ,  à  la  grande  Leptis,  le  long  des  confins  de  la  province  de 
Tripoli.  Ce  lieu  étoit  entre  Turris  Tamalleni  8c  Berez.ei ,  à 
douze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  8c  à  trente  milles  du 
fécond. 

TEMPSA.  Voyez  Temesa. 

TEMPSIS.  Voyez  Tmolus. 

TEMPYRA  ,  partage  étroit,  dans  la  Thrace,  aux  confins 
des  JfLnii ,  du  côté  du  feptentrion  ,  félon  Tite-Live  ,  /.  3  j  , 
c,  41.  Ovide  en  patle  auflî ,  Trift.  El.8. 

Inde  levi  vento  Zerynthia  littora  naclis 
Thretciam  tetigit  fejfa  carina  Samon. 
Saltus  ab  bac  terra  brevis  eftTempyra  petenti. 

Cellarius ,  Geogr.  ant.  I.  2  ,  c.  1 5 ,  croit  que  c'eft  le  7im- 
porum  de  l'itinéraire  d'Antonia,  ce  qu'Ortélius  ne  peut  fe 
perfuader. 

TEMRUCK  ,  place  de  la  petite  Tartane ,  fur  la  côte 
de  la  mer  de  Zabache  ,  près  du  détroit  de  Cafta  ou  Ker- 
ci ,  du  côté  des  Circafles  ,  8c  dans  la  dépendance,  des 
Turcs.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Tyrambe* 
Elle  eft  peu  confidérable  à  prélent.  *  Baudrand  ,  édit. 
1705. 

TENA  ,  village  d'Espagne  ,  au  royaume  d'Arragon.  Il 
donne  fon  nom  à  une  belle  8c  agréable  vallée  nommée  le 
Val-de-Tena  ,  l'une  des  plus  grandes  8c  des  meilleures 
Tome  V.       M  m  m  m  m  ij 
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qu'il  y  ait  dans  les  montagnes  de  ÏArragon.  Elle  eft  fi&ee 
entre  des  montagnes  prodigieufement  hautes  i  inaccefhb  e 
en  hiver  à  caufe  des  neiges  gjj  des  glaces -,  mais  fort  agréable 
dans  le  retour  de  la  belle  faifon.  On  trouve  parmi  ces  ro- 
chers quantité  de  gibier  &  de  volaille  ,  des  lièvres  Si  des 
chamois ,  dés  perdrix  ,  dés  canards  Se  des  pigeons^  fauva- 
ges.  La  rivière  du  Gallego  Se  une  autre  petite  nommée  Agua 
Lempeda ,  y  donnent  d'excellent  poiffon  ,  fur-tout  des  trui- 
tes Se  des  barbeaux.  Les  campagnes  (ont  riches  en  bons  pâ- 
turages ,  où  l'on  nourrit  jusqu'à  trente  mille  bêtes  :  on  y 
trouve  encore  quantité  de  fimples  &  de  bonnes  herbes  d'un 
grand  uiage  dans  la  médecine.  Elle  comprefid  onze  villa- 
ges ,  dont  les  principaux  font  Sallent ,  Partico'a ,  Pueyo  & 
Ldnuça.  Le  village  de  Sallent  eft  le  premier  Se  le  plus  consi- 
dérable de  tous^  dans  une  fituation  extrêmement  élevée  au 
bord  du  Gallego  ,  à  une  lieue  au-delfous  de  la  fource  de 
cette  rivière.  C'eft  un  lieu  de  grand  partage ,  à  caufe  du  voi- 
finage  de  la  France  ;  Se  dans,  le  printems  Se  l'été  il  y  a  tou- 
jours grand  abord  de  monde.  Près  de  ce  village  on  voit 
une  cascade  merveilleufe  de  la  petite  riviered'Agua  Lempe- 
da ,  qui  tombe  de  fort  haut  dans  le  Gallego  avec  un  fracas 
étrange.  De  Sallent  on  a  deux  routes  pour  entrer  dans  la 
principauté  de  Bearn  -,  l'une  par  la  vallée  d'Aspe  ,  Se  l'autre 
par  celle  d'Ofleau.  La  première  qui  eft  au  couchant ,  eft  plus 
belle,  plus  comte  Se  plus  commode,  Se  conduit  le  long 
d'une  petite  rivière  nommée  la  Gave  d'Aspe ,  à  Notre- 
Dame  de  Sarrans  ou  Serrans ,  qui  eft  à  fept  lieues  de  Sal- 
lent ;  l'autre  qui  eft  à  l'orient,  conduit  par  le  portdePeyre- 
Longue  ,  Se  par  Aiguës  Caudes ,  le  long  d'une  autre  rivière 
-  nommée  la  Gave  d'Ortèau  à  Latuns ,  premier  village  de 
Béarn ,  qu'on  rencontré  fur  cette  route.  Ces  deux  routes 
aboutiflent  l'une  &  l'autre  à  Oleron. 

i.TENACERlM  ouTenasserim  ,  rivière  des  Indes  , 
au  royaume  de  Siam  ;  c'eft  la  féconde  rivière  du  royaume. 
Elle  descend  des  montagnes  d'Ava ,  Se  elle  eft  d'une  allez 
grande  étendue  ;  mais  la  navigation  en  eft  difficile  i  parce 
qu'elle  eft  pleine  de  rochers  Se  de  troncs  d'arbres  ,  contre 
'  lesquels  les  meilleurs  bateaux  vont  allez  fouvent  fe  brifer  , 
fi  les  mariniers  ne  prennent  pas  bien  leurs  mefures  pour 
les  éviter.  La  rapidité  de  fon  cours ,  quand  ils  la  montent  t 
les  fatigue  extrêmement,  aufli  croyent-  ils  avoir  beaucoup 
avancé  ,  quand  en  un  |our  ils  ont  fait  trois  ou  quatre  lieues. 
*  De  rifle  ,  Atlas.  Gervaife  ,  Hift.  du  Royaume  de  Siam , 
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2.TENACERIM  ou  Tenasserim,  province  des  In- 
des ,  au  royaume  de  Siam  ,  fur  le  golfe  de  Bengale  ,  &  at> 
trefois  un  royaume  elle-même.  Sa  capitale  porte  le  même 
nom. 

3.  TENACERIM  ouTenasserim  ,  ville  des  Indes ,  au 
royaume  de  Siam ,  dans  la  province  de  Tenacerim  ,  près  de 
la  côte  du  golfe  de  Bengale  ,  fur  une  rivière  qui  lui  donne 
ion  nom.  Tenacerim  eft  fameufe  par  fon  antiquité ,  Se  fort 
connue  de  tous  les  navigateurs  ;  elle  appartenoit  autrefois  , 
avec  toute  la  province  dont  elle  eft  la  capitale,  aux  rois 
d'Ava  ,  fur  lesquels  les  Siamois  la  prirenr  il  y  a  environ 
deux  cents  ans.  Elle  eft  fituée  dans  une  profonde  vallée ,  où 
elle  eft  arrofée  feulement  d'un  côté  par  la  rivière  qui  porte 
fon  nom.  Ses  habitans ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  font 
presque  tous  étrangers  ;  le  langage  de  Bramé  Se  d'Ava  y  eft 
encore  aujourd'hui  plus  en  ufage  que  le  fiamois ,  qui  n'y  eft 
presque  point  entendu.  Autrefois  les  plus  riches  marchandi- 
fes  de  Bengale  Se  de  Mafulipatam  s'y  trouvoient  en  abon- 
dance ,  Se  s'y  donnoient  à  bon  compte  :  le  bled  même  y 
étoit  affèz  commun  ;  mais  depuis  quelques  années  il  s'en 
faut  beaucoup  que  cette  ville  foit  autant  marchande.  Les 
Européens  ne  lairtent  pas  pourtant  d'y  trouver  tout  ce  qui 
leur  peut  être  néceffàire  pour  le  plaifir  &  pour  la  commo- 
dité de  la  vie.  Il  eft  vrai  que  les  pluies  font  plus  fortes  dans 
cette  province  que  dans  aucun  autre  endroit  du  royaume  ; 
mais  les  inondations  n'y  durent  qu'un  mois,  ou  fix  femaines 
au  plus ,  Se  il  femble  qu'elles  n'arrivent  que  pour  rafraîchir 
l'air ,  Se  rendre  la  terre  plus  fertile.  Le  gouverneur  porte  le 
titre  de  vice-roi ,  &  ce  gouvernement  eft  un  des  plus  beaux 
appanages  de  la  couronne  de  Siam.  Il  ne  faut  pas  moins  de 
fix  femaines  pour  y  aller  de  la  ville  capitale  par  les  chemins 
ordinaires  ;  niais  il  y  en  a  un  autre  qui  eft  caché  dans  de 
grandes  forêts  ,  Se  qui  n'eft  connu  que  du  roi ,  qui  l'enfei- 
gne  à  ceux  qu'il  y  envoyé  en  fecret ,  pour  les  affaires  prenan- 
tes du  royaume.  Les  voyageurs  les  plus  réfolus  n'y  vont 
point  par  ces  chemius  ordinaires  fans  fe  mettre  en  danger 


d'y  perdre'la  vie  •,  car  ils  y  rencontrent  fouVent  des  frotï; 
peaux  d'éléphans  fauvages  Se  de  tigres,  dont  ils  ont  bien  de 
la  peine  à  fe  détendre. 

TENADASSA.  Voyez  Tanadassa. 

TEN^EA  ,  bourgade  de  Grèce  ,  près  de  Corinthe,  felori 
Suidas  ,  in  Eud&mon,  Voyez  Tenea. 

TEN  AGUS  ,  lieu  de  la  Sufiane ,  fur  la  côte  du  golfe  Per- 
fique.  Ptolomée  qui  lui  donne  l'épithete  d'Arenoftis  le  mai!-1 
que  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Oroates. 

TENAILLE  ,  Tanneium  ,  abbaye  de  France  ,•  dans  la 
Saintonge ,  fur  le  chemin  de  Saintes  ,  a  Bordeaux  ;  elle  eft 
de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  fille  de  Font-Douce  ,  Se  fous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge.  La  chronique  de  Maillefais 
place  fa  fondation  fous  l'an  11155  mais  on  attribue  fofi 
premier  établiflement  à  Guillaume  de  Conchamp  de  Con- 
campo ,  premier  abbé  de  Font-Douce.  Elle  a  été  foum'ife  au 
monaft ère  de  Dalon  ;  elle  compte  au  nombre  de  Ces  bien- 
faiteurs les  anciens  feigneurs  de  Pons ,  de  Barbèzieux  & 
d'Archiac. 

TENAN ,  province  la  plus  orientale  du  royaume  de 
Tunquin.  Dampier ,  dans  fon  voyage  autour  du  monde ,  die 
tant.  3  ,p.  28  ,  que  cette  province  a  la  Chine  au  fud-  éft  i 
l'ifle  d'Aynam  Se  la  mer  au  lud  Se  au  fud-oueft  ;  Se  la  pro- 
vince del'Eft  aunord-oueft.  Tenan  n'eft  qu'une  petite  pïo- 
vince  ,  qui  rapporte  principalement  du  riz. 

TENARA  ,  lieu  des  Indes  ,  fur  la  route  de  Golconda,  à 
Maffipatan  ou  Mafulipatan  ,  entre  Golconda  &  Jatenagar  ; 
à  douze  colles  de  cet  endroit ,  Se  à  quatre  de  Golconda.  Te- 
nara  eft  un  beau  lieu,  où  l'on  voit  quatre  fort  belles  mai. 
fons ,  accompagnées  chacune  d'un  grand  jardin.  Celle  qui 
eft  à  gauche  le  long  du  grand  chemin ,  eft  incomparable- 
ment plus  belle  que  les  trois  autres.  Le  tout  eft  bâti  de  pier- 
res de  taille  à  double  étage ,  où  il  y  a  de  grandes  galeries , 
de  belles  fales ,  Se  de  belles  chambres.  Devant  la  face  du  lo- 
gis il  y  a  une  grande  place  carrée ,  à  peu  près  comme  la 
place  royal  de  Paris.  A  chacune  des  trois  autres  faces  on 
voit  un  grand  portail ,  Se  de  côté  Se  d'autre  une  belle  plate- 
forme ,  relevée  de  terre  d'environ  quatre  ou  cinq  pieds  j  Se 
très- bien  voûtée  ;  c'eft  où  les  voyageurs  de  qualité  ont  ae* 
coutume  de  prendre  leur  logement.  Au-deflus  de  chaque 
portail  il  y  a  une  grande  balurtrade  &  une  petite  chambre 
pour  les  dames.  Quand  les  gens  de  quelque  confidération 
ne  veulent  pas  être  dans  les  logis ,  ils  peuvent  faire  drellèr 
leur  tentes  dans  les  jardins ,  Se  on  ne  peut,  loger  que  dans 
trois  de  ces  maifons  ;  car  pour  celle  qui  eft  la  plus  belle  Se  la 
plus  grande  ,  elle  n'eft  que  pour  la  reine.  Quand  elle  n'y  eft 
pas,  on  peut  la  voir  &  s'y  aller  promener  :  le  jardin  eft  très- 
beau  ,  &  il  y  a  quantité  de  belles  eaux.  Tout  autour  de  la 
place  font  de  petites  chambres  deftinées  pour  les  pauvres 
voyageurs ,  Se  tous  les  jours  vers  le  foir  on  leur  fait  l'ait* 
mône  de  pain ,  de  riz  ,  ou  de  légumes  qu'on  leur  fait  cuire, 
Se  pour  les  idolâtres  qui  ne  mangent  rien  de  ce  que  d'au- 
tres ont  apprêté  ,  on  leur  donne  de  la  farine  pour  faire  du 
pain,  Se  un  peu  de  beurre;  car  dès  que  leur  pain  eft  cuit 
en  manière  de  galette  ,  ils  le  frottent  de  côté  Se  d'autre  dé 
beurre  fondu.*  Tavernier ,  Voyage  des  Indes ,  /.  1 ,  c.  1 1 , 
p.  119. 

TEN  ARUS  ,  montagne  de  la  Laconie ,  félon  Vibius  Se- 
quefter.  Les  meilleures  éditions  portent  T/enarus  ,  Se 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire. 

TENBYE,  ville  d'Angleterre,  en  Penbrockshire ,  fur 
la  côte  au  nord  de  la  pointe  de  Ludfol.  Elle  eft  jolie  Se 
aflez  forte  ,  &  renommée  pour  l'abondance  du  poiflon 
qu'on  y  prend.  C'eft  pour  cela ,  félon  Cambdeh ,  que  les 
Gallois  l'appellent  Tenby  y  Piscoid  L'Huid ,  qui  eft  du  pays, 
la  nomme  d'YbeglyJïor ,  qui  veut  dire  la  même  chofè. 
*  Blaerv  ,  Atlas. 

TENCE.  Voyez  Tense. 

TENCTERI,  peuples  de  la  Germanie.  Les  Cartes  les 
ayant  chartes  de  leur  première  demeure  ,  ils  furent  errans 
pendant  trois  ans ,  Se  vinrent  enfin  s'établir  fur  le  Rhin  ,  à 
la  droite  de  ce  fleuve  ,  dans  le  pays  des  Ménapiens.  Drtifus 
les  fubjugua ,  &  (b)  ils  devinrent  alors  amis  du  peuple  Ro- 
main. Il  paroît  qu'ils  habitoient  vis-à-vis  de  Cologne ,  donc 
ils  étoient  féparés  par  le  Rhin.  Tenfferi ,  dit  Tacite ,  Hifi, 
l.  4  ,  c.  64  ,  discrets  Rbeno  gens  ;  il  foufentend  ab  Ubiis  ou 
Agrippinenfibus .  Le  nom  de  ces  pmiples  eft  différemment 
écrit  dans  les  auteurs  anciens.  Les  uns  lifenc  TenUeri ,  les 
autres  Tencbteri ,  Tanchari ,  Tenterides ,  Tingri  ou  TenchA- 
teri,  (a)  Cafar  ,  1. 4  ,  c.  4.  (b)  Dit  Caftas ,  1. 54 ,  p.  544, 
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i.  TENDE  ,  petite  ville  du  Piémont  .dans  le  comte  dont 
elle  cil  la  capitale ,  Se  auquel  elle  donne  (on  nom  ,  fur 
la  rive  droite  de  la  rivicre  de  Roja ,  un  peu  au-delfiis  de 
l'endroit  où  elle  reçoit  la  petite  rivière  àeBrogn*.*  De  l'/Jle, 
Atlas. 

z. TENDE  ,  comté  du  Piémont,  dans  les  Alpes;  Il  efl 
borné  au  nord,  par  la  province  de  Corn-,  à  l'orient,  partie 
par  la  province  de  Mondovi ,  partie  par  les  terres  de  la 
feigneuric  de  Gciïes  ;  au  midi  par  le  comté  de  Nice  ,  &  à 
l'occident  par  celui  de  Deuil.  Ce  comté  a  été  polïédé  par  la 
rrïaifon  de  Lascaris  ,  ilîue  des  empereurs  de  Conllantino- 
pte ,  du  côté  maternel.  Jean  ,  comte  de  Vintimille  Se  de 
Tende  ,  fils  de  Guillaume- Piètre  B.ilbo  ,  comte  de  Vinti- 
mille, Se  d  Eudoxe  de  Lascaris ,  fille  dt  l'empereur  Théo- 
dore le  jeune  ,  prit  le  nom  &  les  armes  de  Lascuris ,  en 
nSj  ,  à  caufe  d'Eudoxe  fa  mère.  Anne,  fille  unique  de 
Jean- Antoine  ,  dernier  comte  de  Tende  ,  époufa  en  (econ- 
des  noces  René  ,  comte  de  Savoie ,  fils  naturel  de  Philippe , 
cluc  de  Savoie  ;  Se  en  conlidération  de  ce  mariage ,  fon 
pere  lui  fit  donation  de  tous  fes  biens ,  en  1501.  De  ce 
mariage  for  tir  en*  Claude  de  Savoie  ,  comte  de  Tende  ,  Se 
Honoré,  marquis  de  Villars.  En  1562,  Emanuel  Phili- 
bert j  duc  de  Savoie  ,  déclara  ,  par  lettres-parentes  du  1  de 
janvier,  Claude  Se  fes  descendans,  capable  de  fuccéder 
aux  états  de  Savoie  en  leur  rang  ,  fi  la  ligne  directe  venoit 
à  manquer.  Honoré  de  Savoie ,  fon  fils,  étant  mort  dix 
ins  après ,  fans  laiffer  d'errfans  ,  Honoré  ,  marquis  de  Vil- 
lars ,  fon  coiîfin ,  fût  fon  héritier.  Celui-ci  n'eut  qu'une  fille 
•  nommée  Henriette  ,  qui  époufa  en  fetondes  noces  Charles 
de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne  ,  Se  qui  échangea  avec 
Emanuel  Philibert ,  duc  de  Savoye ,  le  comté  de  Tende 
&  les  feigneuries  de  Marro  Se  de  Ptela  ,  avec  tous  les 
droits  qu'elle  avoit  fur  les  comtés  de  Vintimille  &  d'Oneil- 
1c ,  pour  les  feigneuries  de  Mirebel  &  de  Santernay  en 
Brellè  ,  &  celle  de  Loyettes ,  qui  furent  érigées  en  mar- 
quifat ,  fous  le  titre  de  Mirebel.  On  trouve  dans  ce  comté 
le  lac  des  Merveilles,  la  montagne  du  Chat,  le  col  de 
Tende ,  Rocca  Borbon  Se  le  mont  Torragio.  Ses  villes  ou 
hourgs ,  font  : 

Tende  ,  La  Ca  ,        N.  D.  de  Fontaine , 

Vernante  ,        Limon  ,         La  Briga. 

Le  Col  de  Tende  efl  un  pafTage  étroit  (  b  )  au  comté 
de  Tende ,  encre  de  hautes  montagnes  ,  fur  la  route  de 
Tende  &  Vernante.  (  a  )  D'/ludiffret ,  Géogr.  ancienne  & 
moder.  t.  1.  (  b  )  De  l'JJle  ,  Atlas. 

TENDEBA  ,  ancienne  ville  de  la  Carie ,  félon  Etienne 
le  géographe.  L'édition  des  Aides ,  au  lieu  de  Caria ,  lie 
le  Art  x,. 

TENDELO.  Voyez  Tondllo. 

TENDUC  ,  Tengut  ou  Tangut.  Voyez  Tangut. 

TENEA  ,  bourgade  que  Paufanias  dit  être  à  foixante 
llades  de  Corinthe.  Peut-être  efl-ce  le  même  lieu  que  Sui- 
das appelle  Ten^ça.  Voyez  ce  mot. 

TENEAS.  Voyez  Tinia. 

1.  TENEB1UM  ,  village  d'Egypte  ,  félon  Nicétas ,  cité 
pat  Ortélius. 

1.  TENEBIUM  ,  lieu  voifin  de  la  Lydie  &  de  laCilicie, 
ou  plutôt  dans  la  Cilicie  même.  Diodore  de  Cicile  en  fait 
mention ,  Se  oit  que  dans  toute  l'Afie  ,  il  n'y  en  a  pas  un 
autre  qui  lui  fort  comparable  en  beauté. 

TENEBRES  ,  (  le  pays  des  J  pays  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  grande  Tartarie  ,  félon  Marco-Paulo  ,  /.  1  , 
c .44  ,  qui  le  place  à  l'extrémité  du  royaume  de  Caidu.  Ce 
pays ,  ajoute-til ,  a  été  ainfi  nommé  ,  parce  que  la  plus 
grande  partie  de  l'hiver  le  foleil  n'y  paroît  point ,  à  caufe 
de  l'épaifTeùr  des  brouillards.  Ou  n'y  a  point  de  nuit  en 
été  ;  Se  l'on  y  trouve  quantité  d'hermines ,  de  vairs  ,  de 
martes  &  de  renards,  qui  ont  des  peaux  très- fines.  L'obs- 
curité efl  favorable  pour  les  prendre.  Les  habitans  du  pays 
font  beaux  Se  grands  ,  mais  pâles  &  greffiers  d'esprit ,  Se 
vivent  en  bêtes.  Ils  transportent  en  été ,  dans  les  pays  voi- 
fins ,  les  peaux  des  animaux  qu'ils  ont  tués  pendant  l'hiver. 
Ils  les  vendent ,  &  ces  fourrures  vont  jusqu'en  Ruffie.  Ils 
ne  reconnoiflent  aucun  roi ,  Se  n'ont  même  aucun  prince 
chez  eux. 

TENE8R1UM,  promontoire  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife.  Ptolomée,  /.  1 ,  c.  6  ,  le  donne  aux  peuples  Ilercaonts. 
C'eft aujouxdhtii , à  ee  qu'on  croit ,  Cabç  dt  Alfeqttts. 
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TENÈBRIUS-PORTUS,  port  de  l'Espagne  Tarragon- 
noiic  ,  félon  Ptolomée  ,  qui  le  marque  chez  les  peuples 
Jlenuoues  ,  près  du  promontoire  Tenebrium. 

1.  TENEDOS  ,  ifle  de  l'Afîc  mineure  ,  aujourd'hui 
la  Natolie  ,  dont  elle  cil  (épatée  par  un  canal  allez  large. 
Eile  efl  fituée  fui  la  côte  de  la  province  Aidinzic  ou 
petite  Aidine,  vis-à-vis  des  ruines  de  Troie.  *  De  l'IJle , 
Atlas. 

Tous  les  anciens  auteurs  conviennent  que  cette  ifle  ,  qui 
fe  nommoic  Letuophris  ,  fut  appellée  Tenedos ,  du  nom 
de  Tenèsou  Tennès ,  qui  y  mena  une  colonie.  Diodgre  de 
Sicile  dit  que  Tcnès  fut  un  homme  illullre  par  fa  vertu  ; 
il  étoit  fils  de  Cycne  ,  roi  de  Colonc  ,  dans  la  Troade  ;  Se 
apiès  avoir  bâti  une  ville  dans  l'ifle  de  Lcucophris  ,i[\\ii 
donna  le  nom  de  Tenedos.*  Tournefort ,  Voyage  du  Le- 
vant, 1. 1  ,p.  1 5 1. 

Rien  n'a  rendu  cette  ifle  plus  fameufe  dans  l'antiquité 
que  le  fiége  de  Troye.  Virgile  araifon  de  dire  que  Tenedos 
étoit  à  la  vue  de  cette  puillante  ville  ,  Se  il  fuppofe  que  les 
Grecs ,  qui  feignirentd  en  lever  le  fiége  ,  fe  cachèrent  dans 
un  port  de  l'ifle.  Elle  devint  miférable  après  la  dcllrnc» 
tion  de  Troye  ,  Se  fut  obligée  ,  comme  remarque  Paufa- 
nias ,  de  fe  donner  à  fes  voifins ,  qui  avoient  bâti  la  ville 
d'Alexandrie  fur  les  ruines  de  Troye.  Cette  ifle  fut  une  des 
premières  conquêtes  des  Perfes,  qui ,  après  la  défaite  des 
Ioniens  à  l'ifle  de  Lada  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Milet , 
fe  rendirent  maîtres  de  Scio ,  de  Lesbos  Se  de  Tenedos. 
Elle  fe  rangea  du  parti  des  Athéniens  contre  les'Lacédé- 
moniens  ,  puisque  Nicoloque  ,  qui  fervoir  fous  Antalcidas, 
amiral  de  Lacédémone  ,  ravagea  cette  ifle  ,  &  en  tira  des 
contributions  ,  malgré  toute  la  vigilance  des  généraux 
Athéniens ,  qui  étoient  à  Samcthrace  Se  à  Thalle.  Les  Ro- 
mains jouirent  de  Tenedos  dans  leurs  tems,&le  temple 
de  cette  ville  fut  pillé  par  Verres  :  il  emporta  la  flatue 
de  Tennès ,  fondateur  de  la  ville,  &  Cicéron  remarque 
que  toute  cette  ville  en  tut  dans  une  grande  conllerna- 
tion. 

Tenedos  eut  le  même  fort  que  les  auttes  ifles  fous  les 
empereurs  Romains  Se  Grecs.  Les  Turcs  s'en  faifirent  da 
bonne-heure  ,  &  la  pofTédent  encore  aujourd'hui  ;  ils  la 
nomment  Bosciada  :  elle  fut  prife  par  les  Vénitiens  en 
1616  ,  après  la  bataille  des  Dardanelles  ;  mais  les  Turcs  la 
reprirent  presque  aulfi-tôt.Strabon  donne  à  cette  ifle  qua- 
tre-vingts llades  de  tour  ,  c'ell-à-dire  ,  dix  milles  :  elle  en 
a  bien  dix-huit ,  Se  ferait  afTez  arrond.e  ,  fi  ce  n'efl  qu'elle 
s'allonge  vers  le  fud-efl.  Cet  auteur  détermine  la  diitance 
de  la  terre  ferme  à  onze  ilades ,  qui  valent  mille  trois  cents 
foixante-quinze  pas ,  quoiqu'on  compte  environ  fix  milles. 
Pline  en  a  mieux  jugé  ;  car  il  l'éloigné  de  douze  milles  Se 
demi  de  l'ancienne  Sigée  ,  qui  écoit  fur  le  cap  Janilfaire  : 
il  marque  pour  l'éloignement  de  Letbos  à  Tenedos  cin- 
quante milles.  Le  vin  muscat  de  cette  ifle  efl  le  meilleur  du 
Levant. 

Dumont  dit ,  dans  fes  voyages ,  qu'un  Grec  lui  dit  à  Te* 
nedos  ,  qu'à  l'extrémité  feptentrionale  de  l'ifle  ,  il  y  avoir 
un  tombeau  très  ancien  ,  qu'on  croyoit  être  celui  de 
Marpefie  ,  reine  des  Amazones  ,  qui  ayant  été  blellée  dans 
un  combat,  alla  mourir  à  Tenedos.  Le  Grec  ajouta  que 
fous  le  règne  de  Bajazeth ,  pere  de  Selim  ,  quelques  bâchas 
ayant  fait  creufer  fous  ce  tombeau ,  y  trouvèrent  une  plan- 
che d'or  afTez  grande  ,  fur  laquelle  on  avoit  écrit  en  lettres 
grecques  le  nom  Se  lepitaphe  de  cette  reine.  Les  habitans 
prétendent  avoir  le  tombeau  d'Achille ,  que  presque  tous 
les  écrivains  mettent  au  promontoire  Sigée.  Baudran  ne 
lui  donne  que  feize  milles  de  tour.  Pline,  ,  1.  9  ,  c.  51  , 
dit  qu'elle  fut  nommée  Phénicie  Se  Lyrueflè. 

z.  TENEDOS  ,  en  latin  Tenedos ,  ville  de  l'ifle  de  même 
nom,  fur  fa  côte  orientale  ,  au  pied  d'une  montagne  ,  efi 
toute  ouverte  Se  allez  grande  -,  fes  maifons  s'étendent  au 
bas  de  la  colline  Se  fur  le  bord  de  la  mer  ;  fon  port  efl  très-, 
bon,  Se  capable  de  contenir  de  grandes  flottes; ce  porc 
efl  défendu  par  un  château ,  bâti  fur  un  écueil ,  qui  com- 
mande aulfi  la  ville  où  les  Turcs  tiennent  garnifon.  Cette 
ville  efl  vis-à-vis  de  l'entrée  du  détroit  des  Dardanelles  , 
dont  elle  efl  éloignée  de  dix-  huit  milles  ;  il  y  avoit  ancien- 
nement près  de  cette  ville  un  tombeau  dédié  à  Neptune , 
fort  célèbre  :  elle  efl  bien  peuplée  de  Turcs  &  de  Grecs , 
fur-tout  des  derniers. 

TENEGUENT  ,  forterefle  d'Afrique  ,  dans  les  états  da 
roi  de  Maroc ,  au  royaume  de  Tafilet ,  près  de  Sugutl- 
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neiïe.  Marmol ,  Niimidie  ,l.y ,  c.  n  ,  qui  parle  de  cette 
fortereflc ,  dit  que  les  habitans  de  la  province  de  Sugul- 
meflc  la  bâtirent,  après  que  leur  ville  capitale  eut  été 
détruite.  Quelques-uns  lui  donnent  environ  mille  mai- 
fons ,  &  d'autres  feulement  cinq  ou  fix  cents  habitans  , , 
parmi  lesquels  il  y  a  quelques  anifans  Se  quelques  mar- 
chands. .  ,  . ■  ,  . 

TENEHOA  ,  province  du  royaume  de  TunKin ,  au 
couchant  de  Rokbo  ;  elle  a  la  province  de  l'oueft  au  nord , 
Aynamàl'oueft  ,  &  la  mer  au  fud.  Cette  province eft  un 
pays  bas ,  abondant  principalement  en  riz&  en  bétail.  On 
y  t'ait  lui  grand  négoce  de  poiflbn  ,  comme  on  fait  généra- 
lement fur  toutes  les  côtes  de  la  mer.  *  Dampier ,  Voyage 
autour  du  monde  ,  t.  3  ,  p.  29. 

TENENDEZ  ,  montagne  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Maroc.  Ceft  une  grande  montagne  de  l'Atlas ,  qui  regarde 
le  midi;  c'eft  pourquoi,  quelques-uns  ne  la  compren- 
nent point  dans  la  province  d'Escure  ;  mais  d'autres  l'y 
mettent ,  parce  qu'elle  eft  de  la  Barbarie.  Elle  eit  bien  peu- 
plée de  Bérebéres ,  qui  font  farouches,  mais  braves ,  & 
qui  fe  piquent  fort  de  noblefle.  Ils  ont  quantité  de  petits 
barbes ,  très-légers  Se  très- vigoureux.  Le  pays  ne  porte 
point  de  froment ,  mais  quantité  d'orge  ;  Se  les  habitans 
ont  grand  nombre  de  gros  Se  menu  bétail.  Le  fommet  de 
la  montagne  eft  couvert  de  neige  durant  toute  l'année.  Il 
y  a  beaucoup  de  noblefle  ,  qui  a  un  chef  pour  la  gouver- 
ner. Il  n'y  a  dans  toute  la  montagne  ni  ville  ni  bourgade 
fermée,  maisplufieurs  villages  fort  peuplés  ;  car  bien  que 
le  pays  foit  froid  ,  il  ne  laifle  pas  d'être  abondant  en  pâtu- 
rages ,  &  lapreté  de  la  montagne,  qui  eft  fort  roide ,  fer: 
aflez  de  défenfe  aux  habitans.  Les  feigneurs  de  cette  mon  ■ 
ragne  Se  de  celle  de  Tenfit ,  auflî  bien  que  ceux  de  la  pro- 
vince de  Data  ,  étoient  tous  parens  ,  Se  on  les  nommoic 
les  Mezuares  -,  mais  leurs  divifions  donnèrent  lieu  au  ché- 
rif  de  fe  rendre  maître  de  leurs  pays.  Ils  auroient  été  ca- 
pables de  lui  réfifter ,  s'ils  euflent  été  bien  d'accord.  Ils  lui 
donnent  encore  aflez  de  peine  par  leurs  fréquentes  révoltes. 
*  Marmol ,  Royaume  de  Maroc  ,1.3  ,c.  75,  p.  123, 
124. 

TENERAND  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Saintonge , 
au  diocèfe  de  Saintes ,  de  l'éleétion  de  Saint- Jean-d'An- 
gely. 

TENERICUS,  champ  de  la  Bœotie ,  au  voifinage  du  lac 
de  Copaïs.  Strabon  ,  /.  9  ,  p.  412  ,  413  ,  Se  Paufanias, 
/.  9  ,  c.  26,  en  parlent.  Il  tiroit  fon  nom  du  poète  Tenons; 
fils  d'Apollon  Se  de  Melia. 

1.  TENERIFFE  ,  ifle  d'Afrique ,  Se  l'une  des  Canaries. 
Ceft  la  Nivaria  de  Pline.  Son  nom  eft  compofé  de  Tener  , 
qui  dans  la  langue  des  habitans  lignifie  neige ,  &  d'Jffe  une 
montagne.  Elle  a  l'ifle  de  Salvages  au  nord  ,  la  grande 
Cauarie  à  l'orient  méridional ,  l'ifle  de  Gomére  au  midi 
occidental ,  Se  l'ifle  de  Palme  à  l'occident  feptentrional. 
Souchu  de  Rennefort  ,  biji  des  Indes  ^orient.  2  part.  I.  1  , 
c.  2 ,  donne  à  l'ifle  de  Tenerifte  dix-huit  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  huit  de  largeur.  La  principale  fortereflè ,  qui  en 
garde  l'abord  ,  Se  qui  eft  fituée  à  28e1  de  latitude  ,  eftcom- 
pofée  de  quatre  baftions  ,  Se  commande  auflî  iur  un  bourg 
nommé  Santa-Crux.  Vers  le  nord  ,  en  côtoyant  la  mer  , 
on  trouve  trois  fortins  ,  &  au  midi  un  fort ,  en  forme  de 
tour.  En  allant  à  la  ville  ,  on  rencontre  deux  petits  forts 
quatrés ,  Se  toute  la  défenfe  de  cette  ville  n'eft  que  dans  la 
difficulté  de  les  paflèr.  Cette  ville  fe  nomme  Lagone  ou 
Lagun a,  autrement  SanChristoval  db  la  Laguna. 
Voyez  ce  mot.  Il  y  a  quatre  maifons  de  religieux ,  qui  font 
des  dominicains,  de  faine  François ,  de  faint  Diego  Se  des 
auguftins  ;  deux  monafteres  de  filles ,  &  deux  églifes  pa- 
roifliales.  A  deux  lieues  au-deffùs  de  Lagone  ,  il  fort  d'une 
montagne  une  grolle  fontaine ,  ombragée  d'une  haute  fu- 
taie fort  épaiffe.  Les  coteaux  font  remplis  d'orangers  ,  de 
citronniers  Se  de  grenadiers.  Au  pied  de  la  monragne  eft 
un  hermitage  ,  par  les  côtés  duquel  l'eau  descendue  avec 
împétuofué  ,  s'alïèmble  au  deflbus ,  dans  un  canal  ,  & 
coule  tranquillement  l'espace  d'une  lieue  &  demie  dans  la 
plaine. Cette  eaueftenfuite  conduite,  pendant  une  demi- 
lieue  ,  par  un  aqueduc ,  jusqu'à  deux  cents  pas  de  la  ville , 
dont  les  habitans  fe  fournillent  de  cette  eau.  Les  beftiaux 
font  abrevés  dans  un  lac  voifin  ,  qui  eft  fur  une  monta- 
gne,  entourée  d'autres  montagnes  plus  hautes,  qui  la 
bordent.  Le  bled  que  l'on  recueille  dans  cette  ille  reflèm- 
ble  au  bled  de  Turquie  :  le  vin  de  Malvoifie  s'y  trouve  en 
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abondance  5  la  pipe  coûte  ordinairement  vingt  ducats ,  & 
les  droits  de  fortie  dix-fept  reaux  :  ainfi  ,  elle  revient  à 
quatre-vingt  neuf  livres  de  France  ,  &  contient  quatre 
cents  quatre-vings  pintes  de  Paris.  L'argent  eft  fort  com- 
mun dans  cette  ifle  ,  les  marchands  étrangers  y  font  très- 
bien  leur  compte.  Les  épées ,  piftolets  ,  couteaux  ,  peignes  , 
habits ,  manteaux  longs  ,  noirs  Se  gris ,  chapeaux  à  grands 
bords ,  toiles  Se  rubans  ,  tout  cela  y  eft  d'un  fort  bon  débit. 
Presque  toute  l'ifle  eft  entourée  de  montagnes  inacceffi- 
bles.  On  trouve  dans  cette  ifle  beaucoup  de  foufre  miné- 
ral ,  qu'on  transporte  en  Europe.  Il  y  croît  une  plante 
appellée  Legnan  ,  par  les  infulaires.  On  en  porte  une 
grande  quantité  en  Angleterre  ,  où  l'on  s'en  fert  au  lieu  de 
réglifle.  Il  y  a  aufli  des  abricotiers  ,  des  pêchers  &  autres 
arbres  fruitiers  ,  qui  portent  deux  fois  l'année  ;  des  poi- 
riers Se  des  amandiers  ,  dont  le  fruit  a  une  couverture 
mince  Se  tendre ,  &  des  limons  ,  nommés  prefiados  par 
les  Espagnols  ;  c'eft- à-dire  ,  gros  ou  pleins,  parce  qu'ils  en 
ont  d'autres  petits  enfermés  (ous  leur  écorce.  On  y  trouve 
des  cannes  de  fucre ,  un  peu  de  coton  ,  des  pommes  de 
coloquinte  &  d'autres  fruits  de  plufieurs  espèces.  Le  rofier 
y  fleurir  à  Noël  ;  mais  les  tulipes  ne  s'y  plaifent  pas.  Il  croîc 
au  bord  de  la  mer  une  herbe  à  feuilles  larges  :  les  chevaux 
qui  en  mangent  en  meurent  presque  Toujours  ,  quoiqu'au- 
cun  autre  animal  ne  s'en  trouve  incommodé.  On  a  vu  à 
Tenerifte  des  tuyaux  de  bled  chargés  de  quatre-vingts  épis, 
Se  cependant  ils  n'y  croiflent  pas  bien  haut.  Il  y  a  eu  des 
années  qui  ont  produit  une  fi  abondante  récolte  ,  que  cha- 
que muid  de  bled  en  a  rapporté  cent  trente.  On  y  trouve 
des  ferins  ,  des  cailles ,  des  perdrix  plus  groftès  que  les  nô- 
tres ,  des  ramiers  ,  des  tourterelles  ,  des  corneilles  ,  &  de 
tems  à  autres  on  y  voit  quelques  faucons  qui  y  parlent  des 
côtes  de  Barbarie.  Quant  aux  poiflbns  ,  il  y  a  le  cherna , 
poillon  fort  large  Se  très-bon ,  des  meros ,  des  dauphins , 
des  écreviflès  de  mer  qui  n'ont  point  de  pieds ,  des  moules 
Se  des  clacas.  Le  clacas  eft  un  poiflbn  à  coquille ,  il  eft  fore 
rare  Se  croît  dans  les  rochers  ;  on  en  trouve  d'ordinaire 
cinq  ou  fix  dans  une  feule  Se  grande  coquille ,  au  coin  de 
laquelle  ils  montrent  quelquefois  leur  tête.  C'eft  par-là 
qu'on  les  tire ,  après  avoir  élargi  un  peu  davantage  ,  Se 
rompu  ces  ouvertures  avec  une  pierre.  Il  y  a  auflî  une  autre 
espèce  de  poiflbn  qui  reflemble  à  une  anguille  ;  il  a  fix  ou 
fept  queues  d'environ  un  pied ,  qui  s'uniflent  toutes  à  une 
feule  tête  &  à  un  corps  de  même  longueur  que  ces  queues. 
L'ifle  de  Tenerifte  eft  remplie  de  fontaines  &  de  fources 
d'eau  fraîche ,  qui  a  le  goût  de  lait  ;  mais  parce  qu'à  La- 
gone elle  n'eft  pas  fi  claire  que  dans  les  autres  endroits ,  on 
la  fait  pafler  au  travers  d'une  certaine  espèce  de  pierre 
fpongieufe  taillée  en  manière  de  baffin ,  pour  l'éclaircir. 
Les  vignes  qui  produifent  le  plus  excellent  vin  de  Cana- 
rie  ,  croiflent  toutes  dans  l'espace  d'une  lieue  aux  environs 
du  rivage  de  cette  ifle.  Celles  qu'on  plante  à  une  diftance 
plus  éloignée ,  n'ont  pas  le  même  fuccès  ,  &  fi  l'on  porte 
du  même  plant  dans  quelqu'autre  de  ces  ifles  ,  il  n'y  pro- 
duit point  de  fruit.*  De  f Ifle ,  Atlas. 

Corneille  dit  qu'un  homme  de  beaucoup  d'esprit  qui  y 
a  pafle  vingt  ans  en  qualité  de  marchand  &  de  médecin , 
en  s'attachant  avec  beaucoup  d'exactitude  à  la  bien  con- 
noître ,  a  jugé  que  cette  ifle  ,  dont  le  fond  eft  extraordi- 
nairement  chargé  de  foufre  ,  étoit  autrefois  en  feu  ,  & 
qu'elle  fauta  tout-à-coup  en  l'air ,  ou  toute  entière  ,  ou 
du  moins  en  fa  plus  grande  partie;  que  plufieurs  montagnes 
compofées  de  grands  quartiers  de  pierres  &  de  rochers 
noirs  Se  brûlés ,  entafles  les  uns  fur  les  autres ,  telles  qu'on 
les  voit  de  tous  côtés  aux  environs  de  cette-  ifle  ,  &  fur- 
tout  en  fa  partie  méridionale  ,  avoient  été  comme  vomies 
des  entrailles  de  la  terre  dans  le  tems  de  ce  grand  embra- 
fement;  &  que  le  plus  grand  monceau  de  foufre  s'étanc 
trouvé  environ  au  centre  de  l'ifle  ,  avoit  élevé  le  pic  à  la 
hauteur  où  l'on  voit  à  préfent  cette  montagne.  11  ajoute 
que  quiconque  fera  une  férieufe  attention  fur  la  fituation 
Se  l'arrangement  de  ces  rochers ,  ne  pourra  s'éloigner  de 
cette  peniee  ;  puisqu'ils  font  dispofés  de  telle  forte  près  de 
trois  ou  quatre  lieues  aux  environs  du  pic ,  Se  dans  un  tel 
ordre  l'un  au-deflus  de  l'ordre,  presque  jusqu'au  pain  de 
fucre  ,  qu'il  faut  néceffairement  le  repréfenter  que  tout  le 
fond  venant  à  s'enfler  Se  à  crever  en  même  tems  par  l'agi- 
tation Se  par  le  foule  vement  des  ruifleaux  Se  des  torrens  de 
foufre  contenus  dans  fon  fein,  dans  ce  bouleverfement  uni-  , 
verfel  de  l'iile ,  les  uns  s'arrêtèrent  Se  s'affermirent  au  plus 
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haut  par dciïus  tous  les  autres ,  Si  formèrent  le  pic  ,  ti  les 
autres  roulèrent  &  fe  rcnvcrlacnr  par  leur  pmpre  pclan- 
tcur ,  fe  venant  ranger  plus  bas ,  où  ils  formèrent  d'autres 
monceaux  moindres  par  degrés  que  le  précédent  à  médire 
qu'ils  s'en  éloignoient  ,  principalement  au  coté  du  fud- 
oueft  :  car  il  a  de  celui  du  pic  presque  jusqu'au  bord  de  la 
nier  de  grands  monceaux  de  ces  pierres  Si  rochers  brûlés 
entallcs  les  uns  (iir  les  autres.  C'elt  la  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  les  véritables  fonderies ,  ou  les  lits  des  ruis- 
leaux  de  foutre  qui  coulaient  de  toutes  parts  dans  ces  con- 
trées de  l'ifle  ,  qui  ont  (i  tort  confumé  &  dcilcché  ce  ter- 
roir ,  qu'il  ne  peut  produire  que  des  ronces  ;  mais  au  côté 
fcpteiiuional  du  pic,  il  n'y  a  point,  OU  tort  peu  de  ces 
pierres  ,  d'où  ce  médecin  conclut  que  le  feu  ht  (on  plus 
grand  effort ,  Se  fe  déchargea  plus  qu'ailleurs ,  vers  le  côté 
qui  eft  au  fud-oueft.  Il  dit  de  plus,  que  beaucoup  de  mines 
de  divers  métaux  fe  découvrirent  &  fautèrent  en  l'air  en 
même  tems.  Auflî  y  a-t-il  plusieurs  de  ces  rochers  brûlés , 
qui  lemblent  une  malle  de  terre  Cv  de  1er  mêlés  cr.fcmblc, 
d'autres  d'argent  Si  quelques-uns  de  cuivre  ,  fur-tout  dans 
un  endroit  de  ce  quartier  du  fud  ouelf ,  appelle  Az.uhjos , 
qui  eft  une  montagne  fort  haute.  Il  y  a  là  une  grande  quan- 
tité de  terre  d'un  bleu  clair ,  mêlée  avec  des  pierres  bleues 
couvertes  d'une  rouille  jaune,  comme  celle  du  cuivre  ou 
du  vitriol.  Outre  plufieurs  petites  fources  d'eau  vitriolée  , 
qui  lui  ont  fait  conjecturer  qu'il  y  avou  eu  une  mine  de 
cuivre  ,  on  y  trouve  auflî  des  eaux  nitrenfes ,  Si  des  pierres 
pleines  de  (alpèrre ,  Se  couvertes  d'une  rouille  de  couleur 
de  (afran  ,  Se  qui  a  le  goût  de  fer. 

L'an  1704  ,  il  y  eut  dans  cette  ifle  un  des  plus  épouvan- 
tables iremblemens  de  terre  dont  on  ait  jamais  entendu 
parler.  11  commença  le  24  de  décembre  ,  &  en  trois  heu- 
res de  tems  on  en  fentit  vingt-neuf  fecoulles  aflêz  violen- 
tes. Elles  augmentèrent  tellement  le  ij  ,  que  la  frayeur  fut 
générale,  Si  le  peuple  fit  des  procédions  Si  des  prières 
publiques  dans  la  campagne.  Le  3 1  ,  on  découvrit  une 
grande  lumière  du  côté  de  Monja  ,  vers  les  montagnes 
Blanches.  La  terre  s'v  étant  ouverte,  il  s'y  étoit  forme  un 
volcan  ,  qui  jetta  tant  de  pierres ,  qu'il  s'en  forma  deux 
montagnes  allez  hautes  ;  en  forte  que  les  matières  combufti- 
bles  qui  en  allumèrent  plus  de  cinquante  feux  aux  environs, 
fortirenr.Celadura  jusqu'au  5  de  janvier  de  1  année fuivante. 
Enluite  l'air  fut  obscurci  par  des  cendres  c'-i  de  la  fumée  ,  Se 
la  terreur  fut  fort  augmentée  lorsque  fnr  le  loir  on  vu  plus 
d'une  lieue  de  pays  tout  en  feu  C'éroit  l'effet  d'un  autre 
volcan  qui  s'éroit  ouvert  avec  plus  de  trente  bouches  à  la 
circonférence  d'un  quart  de  lieue  du  côté  d'Oroctova.  Il  fe 
forma  en  même  tems  un  torrent  de  foutre  &  d'autre'  ma- 
tières bitumineufes  ,  du  côté  de  Guimar,  Si  il  en  lortit  un 
pareil  de  l'autre  volcan  ;  cependant  les  (ecoulîes  continuant 
avec  la  même  violence  ,  renvei  (oient  les  maifons  Si  les  édi- 
fices publics  de  Guimar.  Le  z  de  février  ,  un  autre  volcan 
s'ouvrit  près  de  ce  lieu  ,  dont  l'églile  fut  presque  entière- 
ment renverfée.  Les  premières  nouvelles  que  l'on  reçut  à 
Cadix  de  ce  tremblement  de  terre  ,  porroient  qu'il  n'étoit 
pas  encore  celle  le  23  du  même  mois. 

Les  perfonnes  de  qualité  ,  dit  Souchu  de  Rennefort , 
p.  273  ,  lont  fort  civiles  àTénenfle,  Si  je  menu  peuple, 
comme  dans  toute  l'Espagne  ,  eft  extrêmement  fier  ck  peu 
laborieux.  L'artifan  ,  toujours  1  épée  au  côté  ,  ne  peut  s'as- 
fujettir  à  garder  fa  maifon  :  il  eft  (i  fainéant ,  qu'il  aime 
mieux  vivre  de  légumes  &  de  racines ,  que  de  prendre  la 
peine  de  chailer ,  quoique  le  gibier  (oit  fort  commun.  Les 
femmes  ne  regardent  que  d'un  etil  par  une  petite  ouverture 
qu'elles  font  à  leur  voile. 

Le  Pic  de  Téneriffe  eft  une  montagne  de  cette  ifle. 
Les  Maures  l'appellent  Elbar  ,  les  Espagnols  Si  les  Por- 
tugais el  Pico  de'Terraira  ,  Si  les  autres  Européens  la  nom- 
ment le  Pic  de  Téneriffe  ou  le  Pic  des  Canaries.  On  le  re- 
garde comme  la  plus  haute  montagne  du  monde  ,  &:  fon 
i'ommet  qui  a  quarante-fept  mille  huit  ants  douze  pieds  de 
hauteur ,  s'élève  tellement  au  dedus  des  nues ,  que  quand  le 
ciel  eft  ferein  ,  on  le  peut  voir  de  foixante  milles  en  mer  ; 
d'autres  difent  de  quarante  lieues ,  Si  Corneille  avance 
qu'on  le  voit  de  foixante.  On  n'y  monte  qu'aux  mois  de 
juillet  &  d'Août ,  parce  que  le  refte  de  l'année  cette  monta- 
gne eft  couverte  de  neige,  quoiqu'on  n'en  voye  jamais 
dans  l'ifle  de  Ténmffe  ,  ni  dans  les  autres  ides  Canaries. 
Quoique  le  pic  de  Téneriffe  s'élève  vifiblement  au  deflus 
ciesnu.es ,  cependant  comme  la  neige  y  tombe  Si  s'y  confer- 
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ve  .  ii  faut  qu  elle  ne  s  érenck.-  pas  au-delà  de  la  moyenne 
1  ton  Je  laie  *  Uirnh  Varanus ,  Géogc.  générale,  1.  1  , 
c.   10. 

Dans  l'hiftoire  de  la  compagnie  royale  de  Londres ,  pu> 
bliéc  en  anglois  par  Thomas  Sprat,  on  voit  une  relau;  n 
de  quelques  marchands  qui  ont  eu  la  curioùté  démontée 
jusqu'au  lonmict  de  cette  montagne.  Ils  partirent  d'Orata- 
va,  l'un  des  ports  de  l'ifle,  litué   au  côté  leptenrrional  à 
deux  lieues  de  l'Océan  ,  &   marchèrent  depuis  minuit  jus- 
qu'à huit  heures  du  matin  qu'ils  arrivèrent  au  (ommet  de  la 
première  montagne  que  rencontrent  ceux  qui  vont  vers  le 
pic.  Enftntc  ils  palleicnt  par  divers  endroits  fablonncux, 
au  travers  de  pludcuis  hautes  montagnes  qui  étoient  nues, 
raies  ,  découverts  Se  fans  arbres ,  ce  qui  leur  ht  endurer 
une  fort  grande  thileur  ,  jusqu'à  ce  qu  ils   tullènt  arrivés 
au  pied  du  pic,  où  ils  trouvèrent  de  grandes  pierres  qui 
lembloicnt  être  tombées  du  plus  haut  de  la  montagne.  Sur 
les  Iix  heures  du  loir  ils  commencèrent  à  grimper  le  pic  ; 
mais  à  peine  eurent-ils  taie  une  lieue,  que  le  chemin  fe 
trouvant  trop  rude  pour  y  faire  palfcr  leurs  montures,  ils 
les  laillercnt  avec  quelques-uns  de  leurs  valets.  Comme  ils 
s'auançaient  toujours  vers  le  haut ,  l'un  d'entr'eux  (c  fentic 
tout- à  coup  failî  de  f  niions  de  fièvre,  avec  flux  de  ventre 
ce  voiiullement.  Le  poil  des  chevaux  qui  étoient  charges 
de  leur  bagage  ,  étoit  hérilfé  comme  la  (oie  des  pourceaux. 
Le  vin  qui  pendoit  dans  des  bouteilles  au  dos  d'un  cheval , 
étoit  devenu  fi  froid  ,  qu'ils  furent  contraints  d'allumer  du 
feu  pour  le  chauffer  avant  d'en  boire  ,  quoique  la  conilitu- 
tion  de  l'air  fut  allez  chaude  &  tempérée.  Après  que  le  fo- 
leil  fut  couché,  ilcommença  à  faire  li  froid  par  un  vent  qui 
fe  leva,  qu'ils  s'arrêtèrent  enuf  de  grolles  pierres  fous  un  ro- 
cher ,  ou  ils  firent  un  grand  feu  toute  la  nuit.  Sur  les  quatie 
heures  du  matin  Us  recommencèrent  à  monter ,  Si  étant 
arrivés  une  lieue  plus  haut ,  un  des  leurs  à  qui  les  forces 
manquèrent  ,fut  contraint  de  demeurer  à  un  c. droit  où  les 
rochers  noirs  commencent.  Les  autres  pourluivireut  leur 
voyage  jusqu'au  pain  de  lucre,  où  ils  rencontrèrent  de  nou- 
veau du  (able  blanc  ,    &  étant  parvenus  aux  rochers  noirs 
qui  lont  tout  uni  comme  un  pavé  ,  il  leur  fallut  encore  mar- 
cher une  bonne  heure  po ar  grimper  jusques  au  plus  haut  du 
pic,  où  enfin  ils  arrivèrent  L'air  s'y -trouva  moins  vaporeux 
Si  moins  étouffant  qu'au  bas  de  la  montagne.  Il  etoit  pour- 
tant rempli  de  vapeurs  chaudes  &  vaporcules  qui  leur  ren- 
dirent le  vifage  extrêmement  rude.  11  n'apperçurent  dans 
toute  cette  route  aucun  changement  notable  dans  l'air.  Ils 
eurent  tort  peu  de  vent  ;  mais  il  (ouffloit  avec  tant  de  vio- 
lence au  (ommet  du  pic  ,  qu'à  peine  pouvoient-ils  fe  tenir 
debout.  Ils  dînèrent  là  ,&  reconnurent  que  leurs  liqueurs 
fpiruueufes  étoient  presque  devenues  mlipides ,  Se  qu'au 
contraire  leur  vin  étoit  plus  fpiritueux.  Le  fornmet  où  ils 
étoient  n'a  pas  plus  d'une  aune  &  un  quart  de  large.  Il  eft  au 
bords  d'un  puits  nommé  Caldera,  qui  peut  avoir  de  largeur 
une  portée  de  mousquet ,  Si  à  peu  près  cent  aunes  de  pro- 
fondeur. Ce  puits  eft  tait  en  forme  de  quille  ,  creux  en  de- 
dans comme  une  chaudière  ,  Si  couvert  de  tous  côtés  de 
petites  pierres  lâches ,  mêlées  avec  du  fable  (Se  dufoufre, 
d'entre  lesquelles  s'élèvent  diverles  vapeurs  de  chaleur  & 
de  fumée.  On  ne  (aurait  remuer  ces  pierres  qu'il  n'en  forte 
de  rvès-niuiibles  vapeurs.  Ils  penferent  étouffer  pour  en  avoir 
voulu  tirer  une  de  fa  place ,  tant  il  s'éleva  (licitement  de  ces 
vapeurs.  Ces  pierres  étoient  fi  chaudes  ,  qu'il  leur  étoit  im- 
poilible  de  les  manier.  Ils  ne  descendirent  pas  plus  de  cinq 
ou  (ix  aunes  dans  le  puits ,  à  caule  que  leurs  pieds  gli(- 
foient;  quoiqu'il  y  en  ait  qui  fe  (ont  hazardés  à  descendre 
jusqu'au  fond.  Ils  ne  virent  rien  de  remarquable,  qu'une 
espèce  de  foutre  clair  iv  transparent  qui  étoit  attaché  com- 
me du  (el  au  deflus  des  pierres.  Ils  découvrirent  du  (ommet 
du  pic  de  la  grande  Canerie  à  quarante  lieues  de  là  ,  l'ifle 
de  Palme  à  dix-huit ,  &  celle  de  Gomer  à  (ept.  Le  trajet  de 
mer  qui  eft  entre  àcv.x  ,  ne  leur  paroiflbit  que  d'un  quarr 
de  lieue.  Dès  que  le  (olcil  (e  montra  (ur  l'horizon ,  l'ombre 
du  pic  ne  femola  pas  feulement  couvrir  toute  l'ifle  Si  la 
grande  Canarie,  mais  auili  la  mer  jusqu'aux  bords  ,  où  le 
fommet  du  pain  de  fucreoudu  pic  paroilloit  vihblements'c- 
lever  en  haut,  Si  lance.'  (on  ombre  jusques  dans  l'air  même. 
Le  foleil  ne  tut  pas  fort  élevé,  que  les  nuées  qui  remplicenr 
l'air  dérobèrent  à  leut  vue  &  la  mer  Si  route  l'ifle ,  à  la  ré- 
ferve  des  fommers  oies  montagnes  (nuées  plus  bas  que  le  pic 
auquel  elles  paroifioient  attachées.  Ils  trouvèrent  pludeurs 
belles  Se  bonnes   fontaines  ,  qui  fortoient  la  plupart  du 
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fomtnet  8Î  s'élancoient  fort  haut  comme  des  jets  d'eau  na- 
turels. Us  descendent  par  le  chemin  fablonneux  jusqu  au 
pied  du  pain  de  l'acte  ;  6c  comme  il  eft  presque  droit  a  ni- 
veau ,  ils  eurent  bientôt  parcouru  tout  ce  chemin.  Ils  ren- 
contrèrent en  cet  endroit  une  caverne  d'environ  douze  aunes 
de  profondeur  8c  de  dix-huir  de  largeur.  Elle  refïembloit  à 
un  tour  &c  avoir  une  ouverture  en  haut  de  plus  de  dix  aunes 
de  diamètre.  Ils  descendirent  par-là  avec  une  corde  que  leurs 
valets  tenoient  ferme.  Au  milieu  du  fond  de  cette  caverne 
étoit  un  puits  rond  plein  d'eau ,  comme  un  gouffre  aufîï  large 
que  l'ouverture  d'en-  haut ,  8c  à  peu  près  de  fk  toifes  de 
profondeur.  Ils  jugèrent  que  cet  eau  provenoic  des  neiges, 
qui  ,  en  le  fondant ,  couloit  le  long  des  rochers.  Toute  la 
hauteur  du  pic  de  bas  en  haut  en  droite  ligne  ,  eft  eftimée 
communément  de  deux  lieues  8c  demie.  Dans  toute  cette 
route  on  ne  trouve  ni  arbriilèau ,  ni  feuille,  ni  herbe; 
mais  feulement  des  pins  &  une  certaine  plante  garnie  d'épi- 
nes ,  comme  la  ronce  qui  croît  parmi  ce  lable  blanc.  A  côté 
du  lieu  où  ils  palferent  la  nuit,  eft  encore  une  autre  plante 
dont  les  branches  ont  huit  pieds  de  hauteur ,  8c  un  demid'é- 
pailleur.  Elles  font  disposées  en  carte  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre,  &  par  ce  moyen  forment  quatre  coins,  à  chacun 
desquels  il  y  a  une  branche  qui  s'élève  en  haut  comme  un 
jonc.  Au  bout  des  tiges  croifîènt  de  petits  grains  ou  baies 
rouges  i  qui  étant  preiîèes  rendent  un  lait  venimeux.  Ce  fuc 
exprimé  fur  la  peau  de  quelque  bête  ,  en  fait  tomber  le  poil 
auffi-tôt.  Cette  plante  eft  répandue  par  toute  l'ifle-,  &  on  la 
croit  une  espèce  à' '  Euphorbtim. 

2.TENERJFFE,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
la  terre-ferme  ,  au  gouvernement  de  fainte  Marthe,  dans 
les  terres ,  fur  la  rive  droite  delà  rivière  appellée  rio  grande 
delà.  Madalena ,  au-defïous  de  Tamalameque ,  &  à  quarante 
lieues  de  la  ville  de  fainte  Marthe  ,  en  tirant  au  fud-oueft. 
Le  chemin  pour  aller  de  Tenerifte  à  la  ville  de  fainte  Marthe 
eft  fort  difficile  par  terre,  mais  on  peut  aller  allez  commo- 
dément d'une  de  ces  villes  à  l'autre  par  la  grande  rivière  de 
la  Magdeléne,  en  faifantle  reftedu  chemin  par  mer.  *  De 
II fie  ,  Atlas.  De  Laet,  Description  des  Indes  occidentales, 
1.  8  ,  e.  20. 

TENESIS  ,  contrée  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte  ,  dans 
les  terres.  Strabon  ,  l.  16  ,p.  770  ,  dit  qu'elle  étoit  habitée 
par  des  Egyptiens  proscrits  par  Pfammitichus  ,  8c  qu'on 
appella  par  cette  raifon  Sebrites ,  Scbritœ,  c'eft-à-dire  , 
étrangers.  Ces  peuples'ïvoient  une  reine  à  laquelle  obéis- 
foi  t  l'ifle  de  Meroé  ,  qui' étoit  voifîne  de  la  Tendis ,  &  qui 
étoit  formée  par  le  Nil.  Cafaubon  doute  (i  la  viile  'Tenttpfis 
de  Pline  ,  /.  6  ,  c.  30,  n'étoit  point  dans  cette  contrée ,  ck  fi 
les  habitations  de  cette  ville  qu'il  nomme  Sewberritœ,  ne 
font  point  les  Sebrit&  de  Strabon. 

On  croit  que  cette  ville  Tenupfiseft  la  Dangala  du  royau- 
me de  Sennar. 

TENEV1LLE  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Bourbonnois  , 
au  diocèfe  de  Nevers ,  élection  de  Moulins.  C'eft  une  pa- 
roilTê  à  huit  lieues  de  Moulins ,  &  à  cinq  de  l'Allier ,  pays  de 
monticules,  terres  douces  à  feigle  d'afkz  bon  rapport;  les 
foins  font  allez  abondans  ,  les  pacages  étendus  &c  bons ,  le 
profit  des  beftiaux  qu'ils  engrailfent,  allez  conhdérable , 
étant  à  portée  presque  de  toutes  les  foires;  peu  de  vignes; 
plufieuts  étangs. 

1.  TENEZ  ,  province  d'Afrique,  au  royaume  de  Trémé- 
cen.  Elle  a  au  levant  celle  d'Alger ,  au  couchant  celle  de 
Trémécen,  le  mont  Atlas  au  midi,  &  la  mer  Méditerranée  au 
feptenttion ,  depuis  l'embouchure  du  Chilef  ou  de  Carrena , 
jusqu'à  celle  de  l'Açafran.  Tout  ce  pays  abonde  en  bled  & 
en  troupeaux;  il  y  a  cinq  villes  dont  la  capitale  porte  le 
nom  de  la  province ,  &  a  été  fujette  aux  rois  de  Trémé- 
cen. Quand  Mahamet  Bénizeyen  mourut ,  il  laifla  trois  fils , 
dont  l'aîné  Abu  Abdali  fuccéda  à  la  couronne ,  &  les  deux 
conjurèrent  contre  lui.  La  conjuration  découverte,  le  fécond 
nommé  Abu  Zcyen  fut  long-tems  prifonnier ,  jusqu'à  ce  que 
Barberoulfe  le  délivra  &  enfuite  le  fit  prendre.  Le  troifiéme 
qui  s'appelloit  Abu  Yahaia  s'enfuit  à  Fez  ,  &  à  la  faveur  de 
Hamet  Oataci ,  il  fe  rendit  maître  de  ce  pays  ,  où  il  régna 
pluheurs  années  &  prit  le  titre  de  roi  de  Tenez.  Après  fa 
mort  fon  fils  Bu  Abdila  lui  fuccéda  ,  qui  fut  perfécuté  de 
Barberoufte  jusqu'au  point  de  le  contraindre  à  palier  en 
Caftille  avec  fa  famille  Se  un  de  les  frères  ,  pour  demander 
du  lecours  à  Charles-Quint ,  8c  comme  on  tardoit  à  l'expé- 
dier ,  il  retourna  à  Oran  ,  croyant  que  le  marquis  de  Coma- 
rts  travailloit  pour  lui.  Suc  ces  entrefaites  Dieu  lui  inspira 
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de  fe  faire  chrétien  &  fon  frère  de  même  ,  de  forte  qu'ils 
retournèrent  en  Caftille ,  où  ils  lurent  baptifés  &  leur  état 
demeura  aux  Turcs  :  c'eft  une  des  dépendances  d'Alger 
qui  rapporte  le  plus  de  revenu.  *  Marmot,  Royaume  de 
Trémécen  ,  1.  5  ,  c.  30. 

2.  TENEZ ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Trémécen , 
capitale  de  la  province.  Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d'une 
montagne  à  demi-lieue  de  la  mer ,  à  mi-chemin  d'Oran  & 
d'Alger.  Ptolomée  lui  donne  1  id  30'  de  longitude,  &  33e* 
30'  de  latitude  ,  8c  la  nomme  Lagonte.  Elle  eft  enfermée 
de  murs  ,  &  a  une  forterelîe  avec  bonne  garnifon  ,  où  le 
commandant  qu'on  envoie  d'Alger  fait  fa  demeure.  Les 
Arabes  de  cette  contrée  font  belliqueux  8c  fe  piquent  d'hon- 
neur 8c  de  bravoure  ;  aufli  ont-ils  fouvent  aidé  les  habitansà 
fe  défaire  de  leurs  gouverneurs  Turcs  qui  les  tyrannifenc 
beaucoup.  Ceux  de  la  ville  font  grofliers  8c  ruftiques, 
quoiqu'ils  ayent  grand  commerce  avec  les  étrangers ,  parce 
qu'on  transporte  d'ici  à  Alger  8c  ailleurs  du  bled  8c  de 
l'orge ,  dont  toute  la  contrée  eft  fertile  de  même  qu'en  pâ- 
turages. Les  abeilles  y  rapportent  beaucoup  de  miel  &  de 
cire.  Vis-à-vis  de  la  ville  il  y  a  uneiflette  où  les  vaifîèaux  fe 
mettent  à  l'abri  pendant  la  tempête  ,  quand  ils  ne  peuvenc 
demeurer  au  port.  Le  cadet  Barberoufle  prit  cette  ville  après 
la  mort  de  fon  frère  aîné,  8c  depuis  elle  a  toujours  été  aux 
Turcs. 

Le  père  Hardouin  8c  la  plupart  des  géographes  croyent 
qu'elle  occupe  la  place  de  Célarée  de  Mauritanie.  Voyez 
Céfarée  8. 

3 .  TENEZ  ou  Tenex  ,  ville  des  états  du  Turc ,  en  Egyp- 
te ,  dans  la  partie  de  cette  contrée  appellée  Elbechne  ou 
Beheyra  ,  à  l'eft  de  Damiette ,  félon  Davity ,  états  du  Turc 
en  Afrique  , p.  348.  Burchard  appelle  cette  ville  Taphnis  & 
la  prend  pour  la  Tanaïs  de  l'écriture  fainte.  Elle  a  un  golfe 
ou  lac  qui  eft  pris  par  Pinet  pour  le  lac  Sirbon  de  Ptolomée. 
Niger  dit  que  les  mariniers  l'appellent  Stagnone  ou  Bara- 
thra  ,  8c  ceux  du  pays  Bajrena  ,  mais  Pigafet  prétend  qu'on 
le  nomme  le  golfe  de  Damiette  ;  8c  Muntegazze  ,  dans  fou 
voyage  ,  l'appelle  Barera.  Ce  lac  reçoit  l'eau  d'une  petite 
branche  qui  part  du  grand  bras  du  Nil  du  côté  de  l'eft.  Il  eft 
exttêmement  dangereux  à  caufe  du  fable  mouvant  qui  s'y 
trouve ,  qui  le  hauile  ou  fe  bailfe  ,  quelquefois  plus ,  quel- 
quefois moins. 

TENEZA  ,  petite  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Ma- 
roc. Elle  eft  dans  une  fituation  avantageufe.  Les  anciens 
Africains  la  bâtirent  fur  la  pente  d'une  montagne  du  grand 
Atlas ,  à  trois  lieues  de  la  rivière  d'Ecifelmel ,  vers  le  levant. 
Tout  le  pays  qui  eft  entre  cette  rivière  &  la  ville,  eft  une 
plaire  où  on  recueille  quantité  de  froment  &  d'orge ,  8c  où 
l'on  nourrit  quantité  de  gros  &  de  menu  bétail.  C'eft 
pour  cela  que  la  plupart  des  habitans  de  la  ville  font  des  la- 
boureurs 8c  des  gens  de  la  campagne.  Ils  font  braves  8c 
grands  ennemis  des  Arabes ,  qui  par  le  pafïé  les  incommo- 
doient  par  leurs  coudes.  *  Marmol,  Royaume  de  Maroc , 
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TENEZONE ,  bourgade  des  Grifons  ,  dans  la  ligue  de  la 
Caddée  ,  en  hùnThmetio.  Cette  bourgade,  avec  Rovena  , 
Als-Molins  Se  la  vallée  Faiera  ,  forme  la  première  des  cinq 
parties  qui  compofent  la  communauté  d'Oberfax.  *  Etat  & 
délices  de  la  Suijfe ,  t.  4  ,  p.  52. 

1.  TENG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Gucheu,  cinquième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  6d  51'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  24e1  7'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

1.  TENG ,  ville  de  îa  Chine,  avec  forterefle  ,  dans  la 
province  de  Honan  ,  au  département  de  Nanyang,  fep- 
tiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  jd  41'  plus 
occidentale  que  Pékin,  fous  les    3  3d  40'  de  latitude. 

3.  TENG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Xan- 
tung  ,  au  département  d'Yencheu ,  féconde  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  deod  36'  pius  occidentale  que  Pékin, 
fous  les  3  5d  4<5'  de  latitude. 

1 .  TENGCHENG,  forterefîe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince d'Iunnan  ,  au  département  de  Langkiu ,  cité  de  la 
province.  EHe  eft  de  17e1  30'  plus  occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  25d  45'de  latitude. 
•  2.  TENGCHENG,  montagne  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Xantung,  au  territoire  de  Tengcheu  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  au  nord  de  cette  métro- 
pole, 8c  fameufe  par  la  victoire  que  Hanlînius  y  remporta 
fur  le  roi  Ci.  *  Atlas  Sinenfis. 

TENGCHEU, 
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TENGCHEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channton  ,où  elle  a  le  rang  de  cinquième  mécropole.  Elle 
eft  de  3d  26'  plus  orientale  que  Pékin ,  fous  les  $jd  20'  de 
latitude.  Quoique  le  territoire  de  Tcngchcu  fou  pour  la 
plus  grande  partie  en  terre- ferme  ,  (a  capitale  cil  cepen- 
dant dans  une  ille  féparée  du  continent  par  un  canal.  Elle  a 
a  un  port  très-commode  Se  où  fe  tient  ordinairement  la 
grande  flotte  des  Chinois.  La  métropole  de  Tcngchcu  a 
dans  la  dépendance  huit  villes ,  qui  font 


Tcngcheu , 
Hoang , 

Foxan , 


Leuhia , 
Chaoyven  , 
Laiyang , 


Ninghai  © , 
Venteng. 


Par  la  divifion  que  fit  Yvus  ,  le  territoire  de  Tengcheu 
fut  joint  à  la  province  de  Cingcheu.  Anciennement  il  étoit 
habité  par  un  peuple  nommé  Gaoy  ;  il  n'étoit  pas  encore 
fournis  aux  Chinois,  Se  il  nepafla  fous  leur  domination  que 
du  tems  de  la  famille  Hiaa.  Du  tems  des  rois ,  Tengcheu 
étoit  une  des  dépendances  du  royaume  de  Ci.  Le  nom  qu'il 
porte  préfentement  lui  fut  donné  par  la  famille  Tanga.On  y 
voit  trois  temples  fameux  ;  Se  ce  qu'il  y  a  de  remarquable , 
c'eft  que  les  rofeaux  qui  croifler.t  d~ns  cette  province  (ont 
carrés,  quoiqu'ailleurs  ilsfoient  presque  toujours  ronds.Les 
huitres  y  font  en  abondance  ,  Se  on  y  trouve  auffi  la  pierre 
de  Nieuhoang,  ou  pierre  de  Vache  ,  qui  eu  renfermée  dans 
l'eftomac  des  animaux  &  qui  a  de  grandes  propriétés.  Au 
nord  de  cette  ville  on  découvre  la  montagne  de  Tengheng. 
On  voit  du  même  côté  le  mont  Chevy  ,  où  eft  une  pierre 
ronde  qui  entre  dans  la  mer.  Les  habitans  nomment  cette 
pierre  Chu ,  ce  qui  veut  dire  la  perle.  *  Ambajfade  des  Hol- 
landais a  la  Chine ,  c.  49. 

TENGCH'UEN  ,  ville  de  la  Chine  ( a  )  avec  fortereffie , 
dans  la  province  d'iunnan,  au  département  de  Tali,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eu  de  1 6A  5  $'  plus  occiden- 
tale que  Pékin ,  fous  les  25  e"  34' de  latitude.  On  voit  près 
de  cette  ville  le  mont  Kico  ,  fameux  pour  la  quantité  de  Ces 
pagodes  &  de  Ces  monaftères.  (  b  )  C  eu  de  ces  lieux  qu  eft 
venu  dans  l'empire  de  la  Chine  la  connoiflance  de  la  doc- 
trine idolâtre  de  Fé  ,  doctrine  qui  fut  retenue  par  la  famille 
Hana  ,  après  qu'elle  fe  fut  emparée  du  pays.  Les  Chinois 
n'adoroient  auparavant  que  le  Xangri ,  c'eft-  à-dire  le  fou- 
verain  empereur.  (a)  Atlas  Sinenfis.  (b)  Ambajfade  des 
HolUndois  à  la  Chine ,  c.  52. 

TENGEN  IN  HEGO  W ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  Suabe  ,  au-de(Tus  de  Stulingen.  Il  eft  du  domaine  de  la 
maifon  d'Autriche ,  Se  appartient  au  landgraviat  de  Nellen- 
bourg.  Quelques  Suifles  attaquèrent  l'an  1455  le  comte 
Jean  de  Tengen  Se  Nellenbourg ,  ravagèrent  fes  terres  Se 
mirent  le  feu  à  la  ville  de  Tengen  ,  à  caufe  que  ce  comte 
avoit  fait  jufticier  à  Eglizou  quelques-uns  de  leurs  parens 
dans  les  guerres  précédentes.  *  Zeyler ,  Topogr.  Suev. 
p.  74. 

TENGFUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan,  au  département  de  Honan ,  fixiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  4d  34'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  les  35e1  20'  de  latitude.  Cette  ville  eft  re- 
marquable en  ce  que  les  Chinois  la  prennent  pour  le  milieu 
du  monde.  *  Atlas  Sinenfis. 

TENIA-LONGA.  Voyez  Taenia-Longa. 
TENI/E,  fontaines  de  l'Arcadie.  Paufanias  ,  /.  8  ,  c.  1 3  , 
dit  qu'elles  étoient  à  une  petite  diftance  du  fépulcre  d'Ari- 
ftocrate  ,  &  à  fept  ftades  de  la  ville  Amilius. 

TENISSA ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Ptolo- 
mée ,  /.  4 ,  c .  2  ,  la  marque  dans  les  terres  entre  Irath  Se 
Sudava. 

TENITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Byza- 
cène.  Son  évêque  eft  nommé  Paschafius  dans  la  notice  des 
évêchés  d'Afrique ,  &  Latonius  episcopus  plebis  Tenhanx, 
dans  la  conférence  de  Carthage,  n°.  1 20.  Euchratius  à  The- 
nis  fouscrivit  au  concile  de  Carthage  fous  faint  Cyprien. 
Cette  ville  eft  nommée  Tbena  ou  Thana  par  quelques  an- 
ciens ,  &  Tbe&nœ  par  Ptolomée. 

TEN1TRUS ,  montagne  de  la  Macédoine  ,  félon  Vibius 
Sequefter ,  qui  dit  qu'elle  étoit  au  voifinage  d'Apollonie  ,  & 
à  la  vue  de  Dyrrachium. 

TENIUM  ,  ville  de  l'Achaïe  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. Sur  une  médaille  rapportée  dans  le  tréfor  de  Gokzius 
on  trouve  ce  nom  ;  thneion  ,  Tenimm.  Ce  nom  national 
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n  appartient  pas  néanmoins  aux  habitans  de  Tenium  dans 
1  Achaie  ,  mais  à  ceux  de  l'ifle  de  Tenos  ou  Tenus.  Voyez 
Tenos. 

i.  TENNA  ,  rivière  d'Italie,  dans  la  Marche  d'Ancone. 
Elle  prend  la  fource  an  pied  de  l'Apennin  ,  Se  coule  du  raidi 
occidental  au  nord  oriental.  Dans  ce  cours ,  elle  reçoit 
allez  près  de  fa  lource  deux  petites  rivières  appcllées  T<_n- 
nacola  &  Salino ,  toutes  deux  à  la  gauche  :  plus  bas  clic 
grofiit  les  eaux  de  celle  d'une  autre  rivière  qu'elle  reçoit  à  la 
droite  ;  Se  enfin  elle  va  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Venifc  ou 
elle  a  fou  embouchure  près  de  porto  lermano ,  entre  les  em- 
bouchures du  fictive  Chiento  Se  du  torrent  Leta  vivo.  On  la 
nomme  aullïTingo.  *  Magin  ,  Carte  de  la  Marche  d'An- 
cone. 

2.  TENNA.  On  donne  ce  nom  dans  le  pays  des  Grifons, 
à  la  troiliéme  juridiction  de  la  communauté  d'Ilantz  ,  dans 
la  ligue  Grife.  Tenna  eft  auffi  une  terre  feigneuriale  ,  qui 
dépend  du  (eigneur  de  Rhxtzuns.  Ce  quartier  eft  fauvage 
&  étroit ,  Se  iituc  dans  une  très-haute  montagne.  *  Etat  & 
délices  de  la  Srtijje,  t.  4  ,  p.  17. 
TENNACH.  Voyez  Thane. 

TENNAGORA  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deça  du  Gange. 
Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1  ,  la  donne  aux  Soretanes  de  la  Paraiie 
Se  la  marque  dans  les  terres. 

TENNELET  ou  Temmflet.  Voyez  Temmelet. 
TENNENBACH,  Porta  Cceli,  abbaye  d'hommes,  or- 
dre de  cîteaux ,  dans  la  Suabe  au  Brisgaw  ,  à  trois  lieues 
au  nord  de  Fribourg. 

TENNENBERG,  château  Se  feigneurie  d'Allemagne, 
dans  la  Thuringe  fur  les  confins  de  la  feigneurie  de  Rein- 
hartsbrunn,  du  côté  d'Eifenach  ,  il  y  a  dans  cette  feigneu- 
rie la  ville  de  Waltershaufen ,  fituée  à  un  mille  de  Gotha , 
proche  d'Enfelberg  Se  d'une  petite  rivière  appellée  Horfel. 
Le  château  avec  la  feigneurie  de  Tennenberg  ,  fut  engagé 
autrefois  à  l'abbaye  de  Reinhartfbrunn ,  Se  depuis  en  14S3  , 
aux  comtes  de  Glcichen ,  mais  il  fut  dégagé  par  les  land- 
graves de  Thuringe.  En  1 545 ,  ce  château  appartenoit  avec 
Ces  dépendances  à  Jean  Frédéric ,  électeur  de  Saxe.  Il  pafla 
depuis  aux  ducs  de  Saxe-Eyfenach  ,  Se  enfin  après  l'extinc- 
tion de  cette  branche  au  duc  de  Saxe-Weimar.  *  Zeyler, 
Topog.  Saxon,  p.  181. 

TÉNNIKOU  ,  Fallis Liîiorum ,  abbaye  de  filles,  or- 
dre de  cîteaux ,  dans  le  Thourgace.  Elle  fut  fondée  l'an 
1257. 

TENNONENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  proconfulaire  ,  félon  la  notice  des  évêchés 
dA  frique ,  où  fon  évêque  eft  nommé  Crefconius  Tenno- 
nenfis. 

TENNSTADT,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Thuringe, 
proche  des  deux  petites  rivières  appellées  Seltenlein  ex: 
Schambach  ,  entre  Thamsbrucken  Se  Weiflenfée.  Eile 
appartient  à  l'électeur  de  Saxe.  Cette  ville  ,  qui  eft  à  trois 
milles  d'Erfurt ,  a  pris  fon  nom  des  arbres  appelles  en  alle- 
mand Tannen,  dont  elle  étoit  entourée  autrefois.  Ses  envi- 
rons font  très-ferriles ,  Se  il  y  a  du  côté  de  l'occident  un  pe- 
tit bois  très  -  agréable  appelle  Bruchborn  ,  duquel  fortenc 
diverfes  petites  fources  d'eau  qui  entrent  dans  la  ville  de 
Tennftadt.  En  1 63 2  cette  ville  fut  prife  Se  pillée  par  les  Im- 
périaux ,  qui  maltraitèrent  les  magiftrats ,  comme  on  le 
voit  plus  amplement  dans  le  théâtre  de  l'Europe  ,fol.  611 , 
b.  Après  la  paix  conclue  à  Prague  ,  quoique  l'électeur  de 
Saxe  fe  tût  rangé  du  côté  de  l'empereur ,  les  Impériaux  pil- 
lèrent encore  une  fois  la  ville  de  Tennftadt  en  1641  ,  à  ce 
que  dit  le  même  théâtre  de  l'Europe ,  tom.  4 ,  fol.  65}  ,  a. 
*  Zejler  ,  Topogr.  Saxon,  p.  1  So. 

1.  TENOS  ,  ou  Tenus  ,  aujourd'hui  Teno  ,  ou  Tine  , 
ifle  de  f  Archipel,  Se  l'une  des  Cyclades,au  midi  oriental  de 
lTfle  d'Andros ,  dont  elle  n'eu  féparée  que  par  un  détroit  de 
mille  pas  félon  Pline.  C'eft  des  peuples  de  cette  ifle  ou  de 
la  ville  de  même  nom  qui  y  étoit  anciennement ,  que  faic 
mention  une  médaille  de  l'empereur  Sévère  ,  fur  laquelle 
on  lit  ce  nom  thniî2N  .  Teniorum.  Pline  ,  /.  4 ,  c.  1 2  ,  qui 
lui  donne  quinze  mille  pas  de  longueur ,  dit ,  fur  le  témoi- 
gnage d'Ariftore, qu'elle  fut  anciennement  appellée  Hydrus- 
Ça  ,  à  caufe  de  l'abondance  de  fes  eaux.  Etienne  le  géogra- 
phe ajoute  qu'on  la  nomma  auffi  Opbiufa ,  à  caufe  de  la 
quantité  de  ferpens  qu'on  y  trouvoit.  La  ville  de  Tenos  ,  à 
ce  que  dit  Strabon  ,  /.  10  ,  fub  finem  ,  n'étoit  pas  grande  -, 
c'eft  de  cette  ifle  dont  parle  Ovide  dans  ces  vers,  Meta.* 
morpb  /.  7  ,  v.  469, 

Tome  F.      N  n  n  n  n 
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At  non  Oliaros ,  Didj>mque,&  Tenos,  &  Andros , 
Et  Gyaros ,  mmkqueferax  Ptf&nthos  Oliv*, 
Gnojfiacts  jiwre  rates. 

z.  TENOS  ou  Tenus,  ville  de  l\£olide ,  félon  Hérodo- 

Xc    /  i,  w°.  1 49* 

3 .TENOS  ,  ville  de  la  Theflalie -,  c'eft  Ariftote  qui  en 

parle ,  i»  Mirabiltb.  •        -  ■"■ 

TENSA  ,  ifle  d'Italie  ,  dans  la  grande  Grèce,  félon  So- 
lin.  Il  n'y  aque  lui  qui  connoifle  cette  ifle  ;  mais  il  y  a  grande 
apparence  que  cet  endroit  de  Solin  eft  défectueux  ,  &  qu'au 
lieu  d'une  ifle  nommée  Tenfa  ,  il  a  voulu  parler  de  la  ville 
Temsa  ou  Tempsa. 

TENSE  ou  Tence  ,  ville  de  France  ,  dans  le  Velay  ,  fur 
la  rivière  de  Lignon  ,  à  l'orient  méridional  d'Iltengeau  ,  & 
■au  midi  occidental  de  Mont  faucon,  C'étoit  autrefois  une 
ville  clofe  ;  mais  elle  fut  démantelée  ,  durant  les  guerres  de 
religion. 

TENSIFT  ,  grande  rivière  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Maroc.  Elle  fort  du  grand  Atlas,  près  de  la  ville  d'Anim- 
Mey  ,  &  traverfant  la  province  de  Duquela  ,  elle  va  fe  ren- 
dre dans  l'Océan  ,  près  de  Safi ,  après  avoir  reçu  dans  fon 
fein  plufieurs  autres  fleuves  de  cette  montagne  :  les  princi- 
paux font  l'Ecifelmel  ,1e  Huel-Nefufa  &  l'Agmet.Cesrivie- 
res  après  avoir  traverfé  les  fpacieufes  &  fertiles  plaines  de 
la  province  de  Maroc  &  celle  de  Duquela  ,  fe  vonr  joindre 
avec  celle  de  Tenfift ,  laquelle  ,  quoique  profonde  ,  eft 
guéable  en  quelques  endroits  pendant  l'été.  Elle  a  près  de 
Maroc  un  pont  de  pierres  de  quinze  grandes  arches ,  qui  eft 
un  des  beaux  édifices  de  l'Afrique,  bâti ,  à  ce  qu'on  tient , 
par  Jacob  Alrnanfor ,  roi  &  pontife  de  Maroc  ;  mais  Budo- 
bus  ,  dernier  roi  de  la  famille  des  Moahedines  ou  Almoha- 
des ,  en  fit  abattre  trois  arches  durant  la  guerre  qu'il  eu: 
contre  Jacob ,  premier  roi  des  Bénimérinis ,  pour  empêcher 
le  fiége  de  Maroc  :  ces  trois  arches  n'ont  point  été  refaites 
depuis.  Ptolomée  appelle  l'embouchure  de  cette  rivière 
Afama ,  &c  la  mec  à  yd  de  longitude  ,  &  à  32^  de  la- 
titude. Selon  de  l'ifle  ,  la  rivière  que  Marmol  appelle 
Tensift  ,  fe  nomme  préfentement  Goudet.  *  Marmol, 
Defcripr.  génér.  de  l'Atr.  1.  1  ,  p.  \6  ,  17. 

TENSIT  ,  montagne  d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc. 
C'eft  une  partie  du  grand  Atlas ,  qui  eft  bornée  au  couchant 
de  la  montagne  Tenendez  ,  &  atteint  vers  l'orient  celle  de 
Dedez,  dans  la  province  de  Fedla. Elle  éft  bornée  du  côté  clu 
midi  par  le  défert  de  Dara,  &  aboutit  vers  le  (eptentrion  , 
aux  autres  montagnes  du  grand  Atlas.  Quelques  hiftoriens 
la  mettent  à  la  tête  de  la  province  de  Dara  ,  du  côté  du  Sus 
éloigné ,  parce  qu'elle  a  toujours  été  aux  Mezaures,  fans 
dépendre  de  la  province  d'Ekure  ;  mais  les  anciens  l'y  com  • 
prennent  parce  qu'elle  eft  de  la  Barbarie ,  Si  ne  mettent 
dans  la  Numidie  que  la  partie  du  mont  Atlas  ,  qui  regarde 
le  midi.  C'eft  un  pays  fort  peuplé ,  arrofé  de  la  Dara  ,  le 
long  de  laquelle  il  y  a  cinquante  bourgades.  Il  pleut  fort 
peu  dans  fes  montagnes,  parce  qu'elles  regardent  le  midi , 
&  s'étendent  à  travers  les  fables  de  la  Libye  ,  de  forte  que 
le  pays  eft  fort  chaud.  On  n'y  recueille  point  de  froment , 
mais  beaucoup  d'orge  ;  il  y  a  fort  peu  de  troupeaux.  La  ri- 
vière Dara  eft  bordée  des  deux  côtés  de  palmiers,  qui  por- 
tent les  meilleures  dattes  de  toute  l'Afrique,  &  fi  délicates 
que  la  moindre  humidité  les  fait  fondre  comme  du  fùcre. 
On  en  tranfporte  peu  en  Europe ,  &  celles  qu'on  y  porte 
lont  bien  fechées  auparavant ,  &  enfermées  dans  de  petits 
cabas  couverts  de  peaux  de  mouton,  pour  les  mieux  préfer- 
yer  de  l'humidité.  Il  y  a  tant  de  palmiers  le  long  de  cette  ri- 
vière ,  qu'on  y  va  plufieurs  lieues  à  couvert  delïous  ,  fans 
être  incommodé  de  l'ardeur  du  foleil.  Les  habitans  font  ba- 
fanés  &  fort  camus ,  &  les  femmes  fe  fardent  pour  être  plus 
belles ,  &  vont  toujours  le  vifage  découvert.  Le  commerce 
de  ce  peuple  eft  dans  la  province  de  Dara ,  &  aux  autres  pro- 
vinces de  la  Numidie  Se  de  la  Libye  ,  jusqu'au  pays  des  Né- 
gres,  ce  qui  les  fait  vivre  richement,  &  avoir  beaucoup  d'or 
de  iibar.  *  Marmol,  Royaume  de  Maroc,  1.  3  ,  c.  76 , 
p.  125. 

TENTERD  N ,  bourg  d'Angleterre ,  au  comté  de  Kent. 
Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  pré  fait  de  la  Gr. 
Prêt.  t.  1. 

TENTUGAL  ,  bourg  de  Portugal ,  dans  la  province  de 
Reira ,  au  voifinage  de  Coimbre  ,  du  côté  du  couchant , 
dans  une  plaine  déheieufe  &  fertile.  Il  fe  tient  tous  les  ans 
dans  ce  bourg  une  foire  le  premier  de  novembre.  Près  de  ce 
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bourg  on  voit  cette  fontaine  merveilîeufe  nommée  Fer-' 
venç  as  ,  Ferventia ,  qui ,  quoiqu'elle  n'ait  guères  plus  d'un 
pied  de  profondeur ,  engloutit  tout  ce  qu'on  y  jette  ,  ar- 
bres ,  animaux  &  autres  chofes.  Dans  le  (eiziéme  liécle  ,  le 
roi  Jean  III  y  fit  jetter  un  cheval,  qui  s'enfonça  infenfible- 
ment  dans  la  fontaine  ,  &  on  eut  beaucoup  de  peine  à  l'en 
retirer.  Plufieurs  années  après  ,  le  cardinal  Henri  en  fit  l'é- 
preuve fur  un  arbre  coupé  ,  qui  fut  englouti  entièrement  , 
&  disparut  pour  toujours.  On  prétend  que  dom  Cifnando 
commença  à  peupler  Tentugal  en  1050,  qu'il  fit  bâtir  la 
fortereflè'.  Dans  la  fuite  le  comte  Henri  l'aggrandit  &  la  re- 
bâtit même  presque  entièrement  à  neuf  en  1 108.  Il  accorda 
au  bourg  de  grands  privilèges.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  com- 
té ,  dont  le  roi  Emanuel  inveftit  dom  Rodrigue  de  Melo. 
Ce  titre  eft  pafle  dans  la  maifon  des  marquis  deFerreyra. 
*  Silva ,  Poblac  de  Espana  ,  p.  1 76. 

i.TENTYRA.  On  lit  ce  mot  dans  une  élégie  d'Ovide  , 
Triftimn  ,  /.  1  ,  eleg.  9  ;  mais  ce  mot  eft  corrompu  ,  &  les 
meilleures  éditions  portent  Tempjra  ,  au  lieu  àzTenym. 
Voyez  Tempyra. 

2.  TENTYRA  ou  Tentyius  ,  aujourd'hui  Dandéra  , 
ville  d'Egypte ,  &:  la  métropole  d'un  nome  appelle  Nomus 
Tentyrites  ,  du  nom  de  cette  ville  ,  félon  Strabon  ,  Pli- 
ne ,  Ptolomée  &  Etienne  le  géographe.  Le  premier ,  /.  1 7  , 
p.  814  ,  ajoute  que  les  Tentyrites  faifoient  la  guerre  aux 
crocodiles  plus  qu'aucune  autre  nation  ;  &  qu'il  y  avoir 
même  des  gens  qui  croyoient  que  les  Tentyrites  avoient  un 
don  particulier  de  la  nature  ,  pour  pouvoir  réduire  ces  ani- 
maux ;  mais  Sénéque  ,  /.  4 ,  t.  z ,  dans  fes  queftions  naturel- 
les ,  nie  abfolument  que  les  Tentyrites  euflent  en  cela  reçu 
de  la  nature  aucun  avantage  fur  les  autres  hommes.  Ils  ne 
maitrifent  les  crocodiles ,  dit-il ,  que  par  le  mépris  qu'ils  en 
ont ,  &  par  leur  témérité  ;  ils  les  pourfuivent  vivement  ;  ils 
leur  jettent  une  corde ,  les  lient  &  les  trainent  où  ils  veu- 
lent :  auffi  en  voit-on  périr  beaucoup  de  ceux  qui  n'appor- 
tent pas  toute  la  préfence  d'efprit  néceflaire  dans  une  occa- 
fion  fi  périlleufe.  Cette  antipathie  des  Tentyrites  pour  les 
crocodiles  que  les  habitans  des  autres  villes  adoroient  , 
caufa  entr'eux  une  haine  qui  en  vint  à  une  guerre  ouverte  , 
dont  Juvenal  parle  dans  fa  quinzième  fatyre  ,  rerf.  33. 

Inter  finitimos  vêtus  atque  antiqiu  Jimultas  , 
Immortale  odium ,  &  nttnquam  [annuité  yulnus 
Ardet  adbuc ,  Omhos  &  Tentyra  ,  fummus  utrimque 
Inde  fur  or  vulgo  ,  quod  Numina  vicinorum 
Odit  uterque  locits ,  quum  folos  credat  babendos 
Effe  Deos ,  quos  ipfe  colit. 

TENU,  (le)  petite  rivière  de  France  ,  en  Bretagne, 
dans  le  duché  de  Rets.  Elle  pafle  à  l'abbaye  de  la  Chaume , 
&  à  Machecou.  Après  avoir  reçu  l'écoulement  du  lac  de 
Grand- Lieu  ,  elle  fe  jette  dans  la  Loire. 

TENUPSIS  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte.  Pline  , 
/.  6  ,  c.  30  ,  la  donne  aux  Nubxi.  Voyez  1  enesis". 

TENUS.  Voyez Tenos. 

TENZEGZET ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Tréme- 
cen.  C'eft  une  place  forte ,  au  haut  d'un  tocher ,  fur  le  che- 
min de  Fez ,  à  Trémecen  ,  entre  le  délert  d' Angad  &  le  ter- 
ritoire de  cette  ville.  Au  pied  pafle  la  rivière  Tefma  ,  qui 
descend  du  mont  Atlas ,  &  fe  rend  dans  celle  d' Arefgol,  Le 
pays  aux  environs  eft  fore  bon  pour  le  bled  ,  &  il  y  a  «le 
grands  pâturages  où  errent  beaucoup  d'Arabes.  Les  rois  de 
Trémecen  tenoient  une  bonne  garnifon  dans  cette  ville  à 
caufe  de  fon  impottancejmais  à  I l'arrivée  des  Turcs  les  Ara- 
bes y  entrèrent  Se  la  tinrent  long  tems,  fans  qu'elle  fût  habi- 
tée. Ils  s'en  fervoient  feulement  à  ferrer  leurs  bleds  quand 
ils  alloient  au  défert.  Les  Turcs  l'ont  fortifiée  depuis.  Ils 
y  ont  fait  bâtir  un  arfenal ,  &  y  tiennent  une  forte  gar- 
nifon. *  Marmol,  Royaume  de  Trémecen,  1.  5  ,  c.  4  , 
p.  312. 

TENZERA ,  montagne  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Ma- 
roc. Elle  confine  avec  celle  d'Ayduaca! ,  &  s'étend  vingt-. 
deux  lieues  du  côté  du  levant  jusqu'à  celle  de  Néfife ,  qui  eft 
frontière  de  la  province  de  Maroc,  &  Ion  côté  méridional 
clivife  cette  province  de  celle  de  Sus.  Le  grand  chemin  de 
Maroc  à  Tarudant  pafle  entre  ces  deux  montagnes  ,  8c  a  un 
détroit  en  un  lieu  nommé  Mafcoratan  ,  très- fort  d'afliette. 
Les  Bérebéres  de  cette  montagne  ont  leurs  habitations  en 
des  lieux  élevés  &  escarpes  ;  mais  quoiqu'elles  loient  gran- 
des ,  elles  ne  font  pas  fermées  de  murailles.  Us  nournilènc 
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quelques  chevaux  ,  parce  que  le  pays  abonde  en  orge  &  en 
millet ,  qui  cil  comme  de  l'Alcandic.  Il  fort  de  cette  mon- 
tagne plulïeurs  fources  qui  arrolent  les  terres  des  vallons , 
&  fe  vont  rendre  après  vers  la  Tramontane,  dans  la  rivière 
de  Siffaye.  Ces  Bérebéres  font  plus  riches  que  ceux  des  au- 
tres montagnes  ,  parce  qu'outre  l'orge ,  les  abeilles  Se  les 
troupeaux  leur  rapportent  beaucoup.  Ils  ont  aufli  des  mi- 
nes de  fer  fort  bonnes ,  dont  ils  ne  font  pas  des  barres ,  mais 
des  boules  qu'ils  débitent  par  toute  la  contrée.  Ils  font  plus 
habiles  que  leurs  voifins  ,  (e  nourrillent  Se  s'habillent 
mieux  ,  parce  qu'ils  ont  plus  de  commerce  avec  les  étran- 
gers. Il  y  a  parmi  eux  plulïeurs  marchands  Se  artilans  juifs 
naturels  du  pays  ,  Se  non  pas  de  ceux  que  les  rois  catholi- 
ques ont  challès  d'Espagne ,  qui  fe  font  retirés  dans  les  prin- 
cipales villes  de  la  Barbarie.  Il  y  a  par  toute  cette  montagne 
de  grandes  forêts  de  bouis  Se  de  lentifques  qui  font  fort 
hauts ,  avec  une  efpéce  de  cèdre  de  très-  bonne  odeur  Se  de 
grand  profit ,  beaucoup  de  noyers ,  &  on  y  fait  quantité 
d'huile  de  noix.  Il  s'y  trouve  plus  de  vingt- mille  combat- 
tans  ,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  qui  valent  mieux  que  ceux  de 
la  montagne  d'Ayduacal.  On  y  découvrit  en  1539  une  mine 
de  cuivre  ,  on  en  transporta  des  morceaux  à  Maroc  ,  pour 
l'ufage  de  l'artillerie.  La  première  pièce  fut  fondue  par  un 
morifque  renégat ,  né  dans  Madrid  ,  c'étoit  une  coulevrine 
d'environ  feize  pieds  de  longueur.  Il  fondit  aufîî  quantité 
d'autres  petites  pièces ,  Se  il  forgeoit  outre  cela  des  arbalè- 
tes ,  des  épées,  des  fers  de  lances  &  d'autres  armes  de  fort 
bonne  trempe.  En  même  temsun  Maure  de  Suz ,  de  la  pro- 
vince de  Géfula  ,  trouva  le  fecret  de  fondre  le  fer  ,  dont  il 
faifoit  des  boulets  de  canon  ,  ce  qui  étoit  inconnu  avant  lui 
en  Afrique.  *  Miirmol ,  Royaume  de  Maroc ,  1.  3  ,  c.  1 8  , 
p.  xG. 

TENZERT  ou  Tehart,  ville  d'Afrique  au  royaume 
de  Fez  ,  à  ^  de  longitude ,  Se  à  5  3d  10'  de  latitude  ,  félon 
Ptolomée ,  qui  lui  donne  le  nom  de  Tnfïdis.  Elle  eft  fituée 
îur  une  colline.  Ses  habitans  n'ont  foin  que  du  labourage  Se 
de  leuts  troupeaux  ,  à  quoi  le  pays  elt  fort  propre.  Aben 
Gézar  dit ,  en  la  géographie ,  qu'elle  doit  fa  fondation  à  des 
géans ,  Se  que  de  (on  tems  on  y  a  trouvé  des  fépulcres  où  il 
y  avoir  des  têtes  dont  le  crâne  avoir  deux  pieds  de  circonfé- 
rence. Cette  ville  fut  ruinée  par  le  calife  fchismatique 
Cafin  ,  en  la  guerre  qu'il  eut  courte  ceux  d'Idris  ■■,  mais  des 
Bérebéres  en  ont  depuis  repeuplé  quelques  quartiers  :  tout 
le  refte  eft  défolé.*  Marraol ,  Royaume  de  Fez  ,  liv.  4 , 
chap.  46. 

TEOLACHA  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Batbarie.  Mar- 
mol ,  /.  7  ,  c.  5 1  ,  dans  fa  description  de  la  Numidie ,  dit 
que  c'eft  une  ancienne  ville,  bâtie  par  les  Africains,  fur 
le  bord  d'une  petite  rivière  d'eau  chaude.  Elle  eft  fermée 
de  méchantes  murailles.  Le  pays  a  beaucoup  de  dattes  Se 
un  peu  de  bled  ,  ce  qui  fait  que  les  habitans  font  pauvres, 
outre  qu'ils  payent  de  grandes  contributions  aux  rois  de 
Tunis  Se  aux  Arabes.  Avec  tout  cela  ,  ils  font  avares  &  or- 
gueilleux ,  Se  grands  ennemis  des  étrangers. 

TEORREGU  ,  conrrée  d'Afrique ,  dans  la  Barbarie. 
Marmol ,  /.  7  ,  c.  57  ,  dans  fa  description  de  la  Numi- 
die, dit  que  c'eft  une  habitation  entre  Tripoli  &  le  défert 
de  Barca ,  qu'elle  comprend  trois  villes  Se  plulïeurs  villa- 
ges ,  Se  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  palmiers.  C'eft  la 
nourriture  des  habitans,  qui  n'ont  ni  bled  ni  orge  ,  Se  qui 
font  relégués  dans  ce  défert ,  éloignés  de  tout  commer- 
ce ,  où  ils  manquent  de  toutes  choies ,  &  font  tourmen- 
tés de  petites  bêtes  venimeufes ,  dont  la  piquure  eft  mor- 
telle. 

i.TEOS,  ville  de  l'Afie  Mineure  ,  dans  l'Ionie  ,  fur  la 
côte  méridionale  d'une  péninfule  ,  vis-à-vis  de  l'ille  de  Sa- 
mos.  Strabon  ,  /.  14  ,  p.  644  ,  lui  donne  un  port ,  &  dit 
que  Teos  fut  la  patrie  d'Anacréon ,  poète  lyrique  :  elle  fut 
auflï  celle  de  l'hiftorien  Hécatée.  Du  tems  d'Anacréon  ,  les- 
habitans  de  Teos  ne  pouvant  fouffrir  les  infultes  des  Per- 
les,  abandonnèrent  leur  ville ,  Se  fe  retirèrent  à  Abdéra , 
ville  de  Thrace  ,  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  : 

A  £o?,pct  xttXK   Iviav  Tuiaj  ÛKotKiuS 

Abdera  pulchra  Teiorum  Colonïn. 

Cependant,  dans  la  fuite  quelques-uns  d'entr'eux  retour- 
nèrent en  Alie  ,  Se  s'établirent  dans  la  ville  de  Teos.  Héro- 
dote, l.\,c.  icTS  ,  loue  ces  peuples  d'avoir  mieux  aimé 
abandonner  leur  ville  que  de  vivre  dans  l'esclavage.  Ils  fu- 
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rent  traites  plus  doucement  par  les  Romains  que  par  les 
Pcrfcs.  Il  n'en  faut  pas  d'autre  preuve  que  ie  jjrand  nom- 
bre de  médailles  que  cette  ville  fit  frapper  à  l'honneur  de 
divers  empereurs.  Il  nous  en  refte  d'Auguftc  ,  de  Néron, 
de  Domiticn  ,  de  Commode  Se  de  Valérien  ,  fur  lesquel- 
les on  lit  ce  mot  thihn  ,  Teiorum.  Dans  une  de  ces  mé- 
dailles ,  Augulte  eft  dit  fondateur  de  la  ville  de  Teos ,  fans 
doute  parce  qu'il  l'avoit  fait  réparer ,  ou  parce  qu'il  l'avoit 
embellie.  Cellarius ,  Geogr.  4M.  I.  3  ,  c .  3  ,  prétend  qu'on 
ne  doit  avoir  aucun  égard  à  ce  que  dit  Pline ,  lorsqu'il  faic 
entendre  que  la  ville  de  Teos  étoit  dans  une  ifle  de  même 
nom.  Le  père  Hardouin  n'eft  pas  de  ce  lentiment.  Il  dit , 
à  la  vérité  ,  avec  Strabon  Se  avec  divers  autres  anciens  que 
la  ville  de  Teos  étoit  dans  une  péninfule  ;  mais  de  fiçon 
que  cette  péninfule  devenoit  une  ifle  lorsque  la  mer  étoit 
haute  ou  agitée.  C'eft  un  tempéramment  que  l'envie  de 
fauver  l'honneur  de  Pline  lui  a  fait  imaginer. 

2..  TEOS  ,  ifle  de  l'Afie  Mineure ,  fut  la  côte  de  l'Ionie , 
félon  Pline.  Voyez  l'article  précédent. 

3.  TEOS  ,  ville  de  Scythie.  Etienne  le  géographe  la 
donne  aux  ~Dyrb&i. 

TEPEACA  ,  province  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  Se  dans  l'audience  du  Mexi- 
que. De  Laet  ,  dans  fa  relation  des  Indes  occidentales, 
/.  5  ,  c.  17,  dit  :  Après  que  Fernand  Cortez  eut  été  challë 
du  Mexique  l'an  1  ç  1 9  ,  avec  grande  perte  de  fes  gens , 
les  habitans  de  celle  de  Tlascala  ,  où  il  retourna  fe  rafraî- 
chir ,  le  prièrent  de  fubjuguer  la  province  de  Tepeaca  , 
qui  n 'étoit  éloignée  que  de  huit  lieues  de  leur  ville.  Il  en 
vint  à  bout  fort  ailément ,  Se  l'année  fuivaute  il  y  mena 
une  colonie  d'Espagnols  ,  Se  y  fit  bâtir  la  ville  qu'ils  ap- 
pellent S  égara  de  la  Frontera  ,  fut  la  hauteur  de  i8d  40 
(crapules  au  nord  de  la  ligne.  Quoique  les  Sauvages  ap- 
pellent cette  province  la  Région  froide  ;  cependant  le  ciel 
y  eft  clair  l'été,  Se  l'hiver  pluvieux  ou  nébuleux.  Ce  tems 
des  pluies  commence  au  mois  d'avril ,  &  finit  à  celui  de 
novembre.  Pendant  tout  ce  tems  le  vent  du  fud  y  fouflle 
avec  tant  de  violence  ,  que  l'air  eft  alors  mal-fiin.  Les  au- 
tres mois  il  y  fait  fort  doux  ,  Se  lorsque  les  vents  de  bife 
y  fouftlent ,  il  y  gelé  quelquefois.  Les  bourgades  renom- 
mées de  Temachalco  ,  Tocalco ,  Chachutlac  &  Araxiuga 
font  du  relïort  de  cette  ptovince ,  qui  n'a  ni  fontaines  ni 
rivières  ,  &  ne  lailîè  pourtant  pas  d'être  abondante  en 
beaux  pâturages.  Sur  les  limites  de  Temachalco  Se  de  Cha- 
chutlac ,  proche  de  la  bourgade  Alyoxucan  ,  il  y  a  un  lac 
nommé  Alouzafran ,  qui  eft  enfoncé  de  cinquante  brades 
depuis  le  haut  de  fes  bords  jusqu'à  la  fuperficie  de  l'eau. 
On  y  a  ménagé  un  lentier ,  par  lequel  les  hommes  descen- 
dent pour  y  puifer ,  Se  ies  bêtes  pour  y  boire.  Il  ne  nour- 
rit ni  poiflon ,  ni  animal  d'une  autre  espèce  ,  Se  comme  il 
ne  croît  point  dans  le  tems  des  pluies  &  de  l'hiver  ,  il  ne 
diminue  point  l'été.  On  ne  connoît  point  fa  profondeur, 
Se  on  croit  qu'une  rivière  qui  fort  à  dix  lieues  delà  ,  dans 
une  plaine ,  coule  par  deilous ,  à  caule  que  fes  eaux  lont 
bleues  Si  fort  froides,  comme  celies  de  ce  lac  ,  à  trois 
lieues  duquel  on  en  trouve  un  autre  qu'on  nomme  Tla- 
chao.  Il  y  a  une  lieue  de  tour ,  Se  fa  profondtur  eft  un 
abyfme.  Les  hommes  &  le  bétail  en  peuvent  approcher  de 
tous  côtés ,  Se  on  y  prend  quantité  de  petits  poiflons  blancs , 
longs  comme  le  doigt ,  qui  font  d'un  goût  agréable.  A  une 
lieue  de  ce  fécond  lac ,  il  y  en  a  un  troifïéme  qui  a  deux 
lieues  de  circuit ,  Se  qu'on  appelle  Alchichican  ,  c'eft-à- 
dire  ,  eaux  ameres.  Le  bétail  ne  laille  pas  d'y  boire  ,  Se  en 
devient  extrêmement  gras.  Il  eft  ti  es- profond  Se  clair,  fans 
aucun  poillon  ,  &c  quand  le  vent  l'agite  avec  violence  ,  fes 
flots  s'élèvent  comme  ceux  de  la  mer.  Une  plaine  de  douze 
lieues  d'étendue  eft  voifine  de  ce  lac.  Elle  eft  toute  parfe- 
mée  de  collines  &  de  pâturages  où  paillent  des  troupeaux 
presque  fans  nombre.  Cette  région  abonde  en  arbres  fau- 
vages.  Elle  eft  fertile  en  froment ,  fur- tout  dans  la  vallée 
de  Saint-Paul ,  qu'habitent  plulïeurs  Espagnols  :  elle. porte 
aulîï  de  l'orge  ,  des  fèves ,  diverfes  autres  fortes  de  légu- 
mes ,  du  lin  Se  de  la  cochenille.  On  y  prife  fort  un  petit 
oifeau  qui  n'eft  que  de  la  grolleur  d'un  papillon.  Il  a  le  bec 
long  ,  Se.  les  plumes  d'une  finefle  Se  d'une  beauté  incroya- 
ble. Il  ne  vit  que  de  la  roiée  qui  elt  dans  les  rieurs.  Lors- 
qu'elles fe  féchent ,  il  fiche  fon  bec  dans  le  tronc  d'un  ar- 
bre ,  Se  y  demeure  attaché  pendant  fix  mois  jusqu'au  re- 
rour  des  pluies  ,  après  lesquelles  renaillènt  les  fleurs.  On  a 
dans  le  pays  l'induftrie  de  faire ,  avec  les  plumes  de  cet 
Tome  F.  M  n  n  n  n  ij 
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oifcau,  des  portraits  auffi  beaux  que  s  ils  etoient  peints. 

TEPHENEN,  top.irchie  de  la  Judée  ,  félon  Pline,  /.ç , 
t.  14,  mais  cet  auteur  eit  altéré  dans  cet  endroit,  Se  d'un 
fèul  mot  les  rajufteuis  de  Pline  en  ont  fait  deux.  Comme 
ils  lifoient  dans  les  manuscrits  Betoktbthepenen  ,  ils  ont 
trouvé  dans  ce  mot  affez  d 'étoffe  pour  deux-,  en  effet ,  ils 
en  ont  formé  Eetholenen  Se  Thephenen.  Onélius ,  qui  les  a 
fuivis ,  a  foupçonné  que  Betholenen  pouvoit  être  corrompu 
de  Bethkbem  ;  mais  aucun  ancien  écrivain  n'a  connu  ni 
Betbolenen ,  ni  Tephenen.  On  voit  bien  dans  Jofeph ,  Itb.  5 , 
bell.  Jud.  cap.  4 ,  une  toparchie  de  la  Judée  appellée  Bethlep- 
lepluna  ,  &  c'eft  la  même  que  Pline  nomme  Bethleptephe- 
tien.C'ck  auflî  la  même  toparchie  que  dom  Calmet  appelle 
Beihlephthepha.  Voyez  ce  mot. 

TEPHLIS  ,  ville  que  Cédrene  ,  cité  par  Ortélius ,  met 
an  voifinage  de  la  Médie.  Curopalate  appelle  cette  ville 

T  ELPHIS. 

TEPHOE.  Voyez  Thopo. 

TEPHRICE  ,  ville  que  Cédrène ,  Curopalate  &  Zo- 
nare  mettent  au  voilînage  de  la  Cilicie  Se  de  l'Arménie. 
Pierre  Gylles ,  /.  j  ,  c.  5  ,  dans  fa  description  du  Bospho- 
re ,  dit  qu'elle  étoit  dans  la  Médie. 

TEP1AG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  de  Cinan  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  zo' ,  parles  j7d  50'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

TEPLA  ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  prémontré , 
dans  le  royaume  de  Bohême,  au  cercle  de  Pilfen.  Elle  eft 
très  riche. 

TEPLICZA,  Voyez  au  mot  Aqua  ,  l'article  Aqua- 
Viva  ,n°.  4. 

TEPPI A  ,  rivière  d'Italie ,  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
entre  Veletri  Se  Sermonette. 

TEPULA-AQUA.  Pline  ,  /.  36  ,  c.  1  $ ,  &'Frontin  ,  lib. 
de  Aqu&àuàib.  donnent  ce  nom  à  un  des  aqueducs  qui  con- 
duifoient  l'eau  à  Rome  Se  dans  le  capitole.  Cette  eau  ve- 
noit  du  territoire  appelle  Lucullanus  ,  Se  que  quelques  uns 
croient  être  le  même  que  Tusculum.  L'aqueduc  patloit  par 
la  voie  Latine. Cn.  Seryilius  C&pio  ,  Se  L.  Cajfius  Longinus 
Tavoient  fait  faire  dans  le  tems  qu'ils  étoient  cenleurs, 
dans  la  fix  cent  vingt  neuvième  année  de  la  fondation  de 
Rome ,  fous  le  confulat  de  M.  Plautius  Hypfaus  ,  &  de 
M.  Fulvius  Flacons. 

TER ,  anciennement  Thicis  ,  rivière  d'Espagne ,  dans  la 
Catalogne.  Elle  prend  fa  (ource  entre  le  mont  Canigou  Se 
le  col  de  Nuria ,  Se  coule  d'abord  ,  non  du  nord-eft  au 
fud-oueft  ,  comme  le  veut  l'auteur  des  délices  d'Espagne  , 
mais  du  nord-oui  ft  au  fud-eft  ;  puis  tournant  tout  court 
vers  l'orient  ,  après  avoir  baigné  les  murs  de  la  ville  de 
Girone  ,  elle  va  fe  jetter  dans  la  mer  Méditerranée ,  un 
peu  au-deflous  deTorella. 

TER8ECK  ,  abbaye  de  religieufes ,  ordre  decîteaux, 
au  pays  de  Liège  ,  dans  la  Hafbaye ,  au  nord-eft  de  Samc- 
Tron. 

TER  HEYDEN ,  village  des  Pays-Bas  ,  fur  la  Merk  , 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  baronnie  de  Breda.  C'eii 
un  village  confidérable.  Il  a  un  tribunal  compofé  d'un 
lchout ,  de  fept  échevins,  d'un  fecrétaire  Se  d'un  receveur. 
On  y  voit  une  églife  pour  les  proteftans  &  une  autre  pour 
les  catholiques.  *  Janifon  ,  Etat  préf.  des  Provinces-  Unies , 
t.  1 ,  p.  199. 

TERMJIDEN,  {Sainte  Anne)  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Flandre  ,  à  une  demi-lieue  au  nord  eft  de  i'Ec/u- 
/ê,fur  les  limites  réglées  par  le  traité  de  Munfter.  Cette 
petite  ville  ,  qui  eft  ouverte  ,  ne  renferme  que  quatre  rues  , 
environ  trente  maifons  Se  quatre-vingts  habitans.  Il  y  a 
une  églife  deffervie  par  un  mimftre  de  la  claffe  de  Wal- 
cheren.  Tous  les  habitans  font  reformés  :  la  maifon  de 
ville  eft  peu  de  chofe  :  la  régence  eft  compofée  d'un  bailli , 
djùn  bourguemaître  &  de  cinq  échevins  ,  avec  un  greffier 
&  un  tréfoner.  Le  bailli  eft  établi  à  vie  ,  par  leurs  hautes 
puiflances ,  mais  leurs  députés  changent  ou  continuent  tous 
les  ans  le  bourguemaître  Si  les  échevins.  Le  greffier  Si  le 
tréfoner  font  établis  à  vie  par  les  magiftrats.  La  juridic- 
tion de  cette  ville  ne  comprend  que  quatre  cents  Gemeeten. 
*  Jamfon  ,Eiâi  prélent  de  la  république  des  Provinces- 
Unies  ,  t.  2  ,  p.  $66. 

TER-NEUSE.  Voyez  Tern euse. 

TERARDON.  Par  agonit  icos-Sinus. 

TERABIA  ou  Therapia  ,  bourgade  des  Turcs  ,  en 
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Europe ,  dans  la  Romanie  ,  fur  le  bord  du  canal  de  Cons- 
rantinople  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  II  y  a  près 
de  ce  bourg  un  golfe  ,  qui  porte  auffi  le  nom  deTERABiA. 
Ce  golfe  eft  le  Pharmacu-Smus  des  anciens.  Voyez  Phar- 

MACIv£-SlNUS. 

TE11ACATRI CAMPI ,  plaine  de  la  Germanie,  Se  dont 
Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  11,  nomme  les  habitans  Ter,icatri&. 
Cette  plaine  étoit  voilîne  du  Danube.  Les  Teracatria  , 
félon  Wolfgang  Lazius ,  habitoient  les  pays  nommés  au- 
jourd'hui Kuntgrvifer  Se  Marchfelder. 

1.  TERAIN  ou  Therain  ,  nom  d'une  rivière  du  Beau- 
voifîs ,  qui  eft  formé  de  la  racine  tar  ,  &  du  latin  amnis  , 
d'où  l'on  a  fait  ain  ,  comme  dans  plufieurs  autres  noms  de 
rivières.  Cette  rivière  vient  de  deux  fources  :  l'une  eft  près 
l'églife  de  faint  Pierre  de  Grumesnil ,  dernier  village  du 
côté  de  Dieppe  ;  puis  paffant  par  Cauni ,  Saint-Samfon  , 
Sully  ,  Héricourt ,  Fontenay  ,  Elcames ,  Songeon  ,  Gren- 
neviller,  Urocourt  ,  Gagny  ,  aujourd'hui  Bourlers,  &  Bon- 
nieres,  elle  va  fe  rendre  à  Milly.  L'autre  fource  ,  qui  vienc 
du  côté  du  feptentrion  ,  eft  entre  les  villages  de  Saint- 
Denicourt  Se  Omecourt  ;  un  peu  au  defftis  du  village  de 
Therine  ,  qui  prend  fon  nom  de  cette  fource  ,  Se  s'écoulant 
à  Marfeilles ,  dans  la  prairie  de  Beaupré  ,  Se  paffant  par 
Achy  &  le  village  de  Saint-Omer ,  fe  vient  joindre  avec 
l'autre  à  Milly  :  de-là  ,  jointes  enfemble  ,  Se  palTant  par 
Canteville  Se  Troiffereurs ,  vont  fe  rendre  à  Ce  uivais ,  où 
cette  rivière  fert  aux  moulins  Se  aux  manufactures  ;  de  là  , 
elle  arrofe  les  bourgs  Se  villages  de  Tardonne  ,  Condé  , 
Villers,  Herme  ,  Hondeville  ,  Mouy  ,  Balagny  ,  Melion, 
Saubriviere  ,  Se  autres ,  jusqu'à  Montataire  ,  Mons  ad'Tha.' 
ram ,  où  eft  fon  embouchure  dans  l'Oife  ,  lequel  le  faic 
avec  un  faiilt ,  qui  montre  ,  dit  Loifel  ,  que  le  pays  Beau- 
voifis  eft  plus  haut  en  (es  vallées  que  ne  font  celles  des  ri- 
vières d'Oife  &  de  Seine. 

2.  TERAIN  ,  (  le  petit  )  petite  rivière  de  France  ,  dans 
le  Beauvoifis.  Elle  prend  fa  fource  près  du  village  de  Mar- 
feilles ,  paffe  près  de  Milly  ,  Se  fe  jette  auprès  de  ce  lieu 
dansleTerain. 

TERAMO  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  deNaples ,  dans 
l'Abruzze  ultérieure.  Corneille  ,  qui  la  marque  fur  le 
rivage  de  la  mer  ,  dit  en  même-tems  qu'elle  eft  à  l'em- 
bouchure de  la  Viciola  dans  le  Tordino  ,  comme  lî  la 
Viciola  fe  jettoit  dans  le  Tordino  ,  près  de  la  mer.  Il  s'en 
faut  d'onze  à  douze  milles ,  Se  Teramo  eft  en  effet  au  con- 
fluent de  ces  deux  rivières,  mais  dans  les  terres  ,  Se  non  fur 
le  rivage  de  la  mer.  Cette  petite  ville  ,  qui  eft  fiiuée  entre 
Ascoli ,  à  l'occident  leptentrional  ,  Se  Civita  di  Pena  ,  au 
midi  oriental,  fuc  évêché  dès  l'an  soo,  Se  fournis  immé- 
diatement au  pape,  félon  la  table  alphabétique  des  arche- 
vêchés &  évêchés  ,  par  l'abbé  de  Commainville  Teramo 
étoit  connue  anciennement  fous  les  noms  d'/nteramua  Se 
à'Aprutium.  Campano ,  qui  en  étoit  évêqtie  ,  prétendoic 
que  ce  fut  autrefois  l'ancienne  Colonia  Martialis  :  elle  eft  à 
huit  lieues  d'Aquila. 

TERAPNE.  Voyez  Theramn^. 

TERAPSA  ,  ville  d'Afrique  ,  au-devant  de  la  ville  de 
Carthage  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Il  ajoute  que  cette 
ifîe  n'eft  pas  grande. 

TERASSA  ,  Tarso,Tarsoo  ouTarsu  ,  noms  mo- 
dernes de  la  ville  de  Tarfus  Voyez  Tarsus 

TERASSON ,  Terrajfonium  ,  ville  de  France  ,  dans  le 
haut  Périgord  ,  du  diocèfe  Se  de  l'élection  de  iarlat.  Cette 
ville  eft  à  quatre  lieues  de  Sarlat  ,  (ur  la  rivière  de  Vézére. 
Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
nommée  abbm.t  fancli  Sori  Terraanenfis.  On  a  prétendu 
qu'elle  devoir  fon  commencement  à  faint  Sortis  ,  qui  ayant 
guéri  tout  d'un  coup  ,  niiraculeufement ,  le  roi  Gonrrand  , 
d'une  lèpre  dont  il  étoit  affligé  ,  en  auroit  reçu  ,  en  recon* 
noillance  ,  toutes  les  choies  néceffaires  à  bâtir  un  monafte- 
re  ;  mais  on  ne  ht  nulle  part  que  Gontrand  ait  été  lépreux, 
&  cette  hiftoire  eft  fabuleufe.  Dom  Eftiennot  dit ,  avec 
plus  de  certitude  ,  qu'elle  fut  fondée  par  faint  Sorus ,  aidé 
par  Gocond  ,  piince  de  Limoges,  Pélagie  fa  femme  ëC 
Arédius  fon  fils.  Les  aétes  de  ce  faint  y  font  formels.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  cette  abbaye  fut  détruire  durant  les  guerres 
des  ducs  d'Aquitaine  Si  les  courtes  des  Danois.  Enfuite  , 
vers  le  commencement  du  dixième  ,  ou  vers  la  fin  du  neu- 
vième fiécle ,  elle  fut  rétablie  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  les 
comtes  de  Périgueux  ,  Se  fut  foumife  ,  l'an  1 101  ,  au  mo- 
naftere  de  faint  Martial. 
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TERBANE  ,  prieuré  de  religieufes ,  ordre  de  cîteaux, 
dans  les  Pays-lias ,  au  quartier  de  Louvain.  Il  fuc  fondé , 
l'an  ii  1 6  ,  par  Henri  IV  ,  duc  dcBrabanr. 

TERBART,ouCastel-Terbart,  bourg  Se  château 
d'Ecollè, fur  le  bord  oriental  de  l'ifthmc  de  la  prequ'ifle 
de  Cantyr.  Les  deux  golfes ,  qui  font  féparés  par  cet  ifthme, 
prennent  leur  nom  de  ce  bourg.  On  les  nomme  dans  le 
pays  Loch-Terbart.  *  Elaeit,  Atlas. 

TERDET1A  ,  ville  de  Sicile  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

TERBICES,  ouDerbices.  Voyez  Derbices. 
TERBUNIOT^E  ,  peuple  de  Scythie  ,  félon  Cédrène  , 
qui  femblc  le  placer  vers  l'Esclavonic.  Ce  font  apparem- 
ment les  TeruniotA  de  Curopalate. 

TERCAOUL  ,  ville  frontière  du  Mogoliftan.  Petis  de 
la  Croix  ,  //>.  5  ,  ebap.  4 ,  en  parle  dans  fon  hiftoire  de 
Timur-Bec. 

TERCERE  ,  ifle  de  la  mer  du  nord  ,  Se  l'une  des  Aço- 
res  ,  dont  elle  eft  la  principale  ;  on  lui  donne  quinze  à 
feize  lieues  de  tour.  Le  père  Labat  cependant ,  dans  fa  re- 
lation de  l'Afrique  occidentale  ,  donne  à  cette  ifle  ,  qu'il 
dit  être  ronde  ,  l'ept  lieues  de  diamètre  ,  &  par  conféquent 
vingt-une  à  vingt-deux  lieues  de  circonférence.  L'ilîe  de 
Tercére  eft  haute  Se  escarpée  :  elle  eft  presqu'imprenable  ; 
car  ,  outre  les  hautes  roches  qui  l'environnent  presque  par- 
tout ,  il  n'y  a  pas  fur  le  rivage  le  moindre  endroit  acceffi- 
ble  ,  qui  ne  (oit  défendu  d'une  bonne  fortereffe.  Il  n'y  a 
ni  port  ni  rade  ,  où  les  vaiflèaux  puiflènt  être  à  l'abri ,  que 
devant  la  ville  capitale  nommée  Angra  ,  qui  a  un  port  de 
havre  ,  en  forme  de  croillant.  Sur  les  deux  pointes  de  cet 
arc  ,  il  y  a  deux  rochers ,  qu'on  appelle  Brefils  ,  qui  s'avan- 
cent beaucoup  en  mer ,  de  manière  que  de  loin  ,  on  les 
prend  pour  une  ifle  particulière.  Tercére  eft  également 
fertile  Se  agréable.  On  voit  par-tout  de  belles  campagnes 
de  bled.  Les  vins  qu'on  y  recueille  font  petits  ik  ne  le 
confervent  pas.  Cette  ifle  eft  abondante  en  poilïon  ,  en 
viande  &  en  toutes  (ortes  de  vivres  ;  mais  il  y  faut  apporter 
de  dehors  l'huile  ,1e  ici ,  la  chaux  Se  toute  forte  de  poterie 
de  terre.  Elle  produjt  une  infinité  de  pêches ,  de  pommes , 
de  poires,  d'oranges  ,  de  limons,  &  diverfes  fortes  d'her- 
bes &de  plantes  ,  Se  entre  autres  la  racine  qu'on  nomme 
baratas ,  qui  poulie  à  peu  près  comme  le  lep  de  vigne , 
hormis  les  Veuilles  ,  qui  en  (ont  différentes.  Quelques-unes 
de  ces  racines  pefent  une  livre ,  d'antres  un  peu  plus  ,  ou 
un  peu  moins.  La  quantité  qu'il  y  en  a  les  fait  méprifer 
des  riches  ;  mais  les  pauvres  s'en  trouvent  bien  ,  parce 
que  c'eft  une  bonne  nourriture ,  dont  le  goût  eft  fort  doux , 
&  elle  a  beaucoup  de  fubftance.  On  voit   encore  dans 
cette  ifle  une  racine  épaifle  comme  les  deux  poings.  Elle 
tft  couverte  de  fibres  couleur  d'or  ,  qui  au  toucher  font 
auffi  doux  que  de  la  foie.  On  s'en  fert  pour  faire  des  lits  : 
,  on  en  pourrait  faire  de  belles  étoffes.  Il  y  a  peu  d'oifeaux, 
fi  ce  n'eft  des  Canaries  Se  des  cailles ,  qui  y  font  à  milliers , 
aufli-bien  que  les  poules  &  les  coqs  d'Inde.  *  Voyage  des 
Hollandois  aux  Indes  occ/d.  p.  45  3. 

Il  y  a  beaucoup  d'endroits  qui  font  montueux  Se  pleins 
de  bois,  où  l'on  peut  difficilement  paffèr ,  ce  qui  fait  en 
partie  qu'on  a  de  la  peine  à  voyager  ;  mais  ce  qui  rend 
encore  les  voyages  plus  pénibles,  c'eft  que  très  fouvent 
on  ne  rencontre  ,  pendant  une  lieue  Se  demie  de  chemin  , 
que  des  rochers ,  qui  font  lï  raboteux  Se  fi  aigus ,  qu'à 
peine  ofe-t-on  marcher  deflus.  Ils  font ,  cependant ,  pres- 
que touts  plantés  de  vignes  ,  &  fi  couverts  en  été  , 
qu'on  ne  les  apperçoit  point  au  travers  des  branches  de 
farmens  &  des  pampres.  Les  bleds  Se  les  autres  fruits 
que  l'ide  produit ,  ne  dure  tout  au  plus  qu'un  an.  Pour  le 
bled  ,  fi  on  le  tenoit  quatre  mois  ,  ou  même  moins  de 
tems  fans  l'enterrer  ,  il  ferait  tout  corrompu.  Afin  de  pré- 
venir cet  accident  ,  chacun  y  a  des  puits  particuliers  ,  creu- 
fés  en  terre  ,  fans  beaucoup  de  f.i^on  -,  ils  font  ronds  par 
le  haut ,  de  largeur  juftement  à  y  faire  entrer  un  homme. 
Cette  ouverture  fe  ferme  d'une  pierre.  Il  y  a  des  puits, 
qui  font  fi  grands ,  qu'ils  tiennent  deux  ou  trois  laftes  de 
bled  ,  le  lafte  pris  pour  cent  huit  boifleaux.  C'eft  au  mois 
de  juillet  qu'on  renferme  le  bled  dans  ces  puits  ;  mais  à 
Noël,  on  le  retire  &on  le  reporte  dans  les  maifons.  Il  y 
en  a  qui  le  lailTent  là  plus  long- tems,  &  lorsqu'ils  vont 
l'en  tirer  ,  il  fe  trouve  auffi- bien  conditionné  qu'il  étoit 
quand  on  l'y  avoit  mis.  Les  bœufs  de  cette  ifle  font  les 
plus  grands  Si  les  plus  beaux  de  toute  l'Europe  5  leurs  cor- 
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ncs  font  fî  prodigieufement  grandes  ;  ils  font  ù  doux  cv  fi 
prives  ,  que  ,  quand  entre  mille  ,  qui  (croient  cnfemblc  , 
un  maître  viendrait appeller  le  fien  par  (on  nom,  car  ils 
en  ont  chacun  un  particulier ,  amli  que  nos  chiens  ,  le 
bœuf  ne  manquerait  pas  d'aller  à  lui.  Il  flmblc  que  l'ifle 
foit  creufe  en-dedans  ;  car ,  quand  on  marche  fur  les  ro- 
ches, on  entend  le  deftôus  refonner ,  Se  rendre  un  fon  , 
comme  fi  c'étoit  une  cave  ;  &  d'ailleurs  ,  elle  eft  fujette 
aux  tremblemens  de  terre  ,  de  même  que  la  plupart  des 
autres  ifles.  On  y  trouve  encore  des  endroits,  par  où  il 
fort  tous  les  jours  de  la  fumée  ,  &  autour  desquels  la  terre 
eft  toute  brûlée.  Il  y  a  des  fontaines  fi  chaudes ,  qu'on  y 
peut  faire  cuire  un  œuf.  A  trois  lieues  d'Angra  ,  on  voit 
une  fontaine ,  qui  a  la  vertu  de  pétrifier  ,  avec  le  tems ,  le 
bois  qu'on  y  jette  ,  Se  cela  fe  voit  dans  un  acbre  qui  eft 
planté  au  bord  ,  dont  la  moitié  des  racines  ,  qui  eft  dans 
l'eau ,  eft  changée  en  pierres  auffi  dures  que  l'acier  ,  Se 
l'autre  moitié  ,  qui  eft  hors  de  l'eau  ,  demeure  bois.  Cette 
ifle  fournit  auffi  de  beau  bois ,  fur-tout  du  bois  de  cèdre  » 
qui  y  eft  fi  commun  ,  qu'on  en  fait  des  charretes  &  des  cha- 
riots ,  &  qu'on  s'en  fert  à  brûler.  L'ifle  de  Pico  ,  qui  eft  à 
douze  lieues  de  Tercére  ,  produit  un  bois ,  qu'on  nomme 
Teixo  ,  qui  eft  aufli  dur  que  du  fer  ,  Se  qui ,  étant  mis  en 
œuvre, a  tout  à-fait  la  couleur  du  camelot  rouge,  &  le 
même  luftre  ;  il  a  encore  cette  qualité ,  que  plus  il  eft  vieux, 
plus  il  eft  beau  ,  Se  cela  le  rend  tellement  précieux  ,  que 
perfonne  n'oferoit  en  abattre  ,  fi  ce  n'eft  pour  le  roi ,  ou 
par  la  permiflion  de  fes  officiers. 

Tercére  a  un  gouverneur  en  titre  ,  elle  eft  bien  peuplée  : 
la  capitale  fe  nomme  Angra,  c'eft  à  dire  ,  ance  ou  porc 
ouvert  Elle  eft  le  fiége  d'un  éveque  fuftragant  de  Lifbon- 
ne  ,  elle  a  cinq  paroilles ,  faint  Sauveur  ,  qui  eft  la  fée  ; 
c'eft  ainfi  que  les  Portugais  appellent  la  cathédrale  ,  mot 
dérivé  du  latin  fedes  ,  qui  veut  dire  le  fiége  de  1  evêque. 
Les  autres  paroilfes  (onr  la  Conception  de  Noue  Dame  , 
fair.t  Benoît ,  fainte  Luce  Se  faint  Pierre  II  y  a  trois  cou- 
vens  de  religieux  ;  les  anguftins ,  les  cordeliers  &c  les  recol- 
lets ;  on  y  enfeigne  les  humanités  ,  &  les  auguftins  la 
philofophie  &  la  théologie.  Il  y  a  en  outre  quatre  couvens 
de  filles  ;  l'espérance  ,  faint  Gonzales,  la  conception  Se  les 
capucines.  Il  y  a  un  tribunal  de  l'inquifition  ,  &  la  juftice 
de  l'évêque  ,  dont  la  jurisdiétion  s'étend  fur  toutes  les 
ifles. 

Outre  le  gouverneur  général  de  toutes  ces  ifles ,  qui  réfîde 
ordinairement  à  Tercére  ,  les  châteaux  ou  fortcrelïès  de 
Saint  Jean-Baptifte  Se  deSaint-Sébaftien  ont  leurs  gouver- 
neurs particuliers,  avec  quatre  cents  hommes  de  garnifon 
Se  cent  trente  pièces  de  canon  ;  ces  deux  forterelfes  défen- 
dent le  port  ou  la  rade,  où  les  vailleaux  viennent  mouiller. 
Il  y  a  encore  un  vieux  château  appelle  le  fort  de  Saint- 
Chriftophle  ,  dont  on  a  ôté  le  canon  :  il  fert  feulement  de 
magafin  à  poudre.  La  ville  a  un  commandant  qu'on  appelle 
capitaine  mot  ,  c'eft-à-dire  ,  major  ,  qui  commande  douze 
compagnies  de  cent  hommes  chacune  ;  Se  en  cas  de  guerre 
ou  d'aitaque ,  il  eft  à  la  tête  de  toutes  les  milices  de  la  vil- 
le ,  fous  les  ordres  du  gouverneur  général.  A  l'égard  du 
dedans  de  l'ifle  ,  c'eft  le  capitaine  Mor  de  Praya  ,  autre  en- 
droit confidérable  de  l'ifle,  qui  commande  toutes  les  mili- 
ces du  pays.  Oi^  prétend  qu'il  a  autant  de  monde  fous  {es 
ordres  que  les  trois  gouverneurs  des  forts  Se  de  la  ville.  Le 
gouvernement  politique  eft  entre  les  mains  d'un  dezembar- 
gador  ,  qui  a  un  nombre  d'alîelieurs  ou  oydores  avec  lui  ; 
il  )iige  fouverainement  toutes  les  affaires  de  la  ville  &  de 
l'ifle  ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  Se  les  appels  des  fenten- 
ces  que  les  lieuteoans  rendent  dans  les  autres  ifles.  Il  y  a 
pourtant  des  cas  dans  lesquels  on  peut  appeller  au  confeil 
royal  à  Lifbonne.  Il  y  a  un  juge  pour  les  affaires  de  la  ma- 
rine ,  qu'on  appelle  auffi  dézembargador  ,  un  proveidor 
des  douanes  ,  un  admimftrateur  du  convoi  royal  ,  un  pro- 
veidor des  armées  navales  &  navires  des  Indes,  un  com- 
mifîaire  de  la  compagnie  royale  de  Porrugal ,  &  un  parti- 
culier pour  la  ville  de  Mazagan  en  Afrique.  On  compte 
plus  de  quarante  familles  nobles  dans  la  ville  ,  &  environ 
autant  qui  font  répandues  dans  les  autres  ifles.  On  dit  que 
ce  font  les  rais  dom  Antoine,  Philippe  II ,  roi  d'Espagne 
&  de  Portugal,  &  dom  Jean  IV  ,  qui  ont  donné  h  nobîdfe 
à  plulîeurs  familles  bourgeoifes ,  riches  &  puiffantes  dans 
ce  paySjfoir  pour  les  attacher  davantage  à  leur  fervice, 
foit  pour  les  récompenfer.  Il  s'en  faut  bien  que  ces  famil- 
les ayent  confervé  jusqu'à  préfent  les  biens  qui  les  rendoisne 
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autrefois  fi  confidérables  ;  la  noblefte  leur  a  fait  négliger  le 
commerce  &  la  culture  de  leurs  terres.  Quand  ces  nobles 
n'ont  pas  le  moyen  de  marier  leurs  enfans  (elon  leur  nais- 
fance,  ils  les  fonr  religieux  ou  rehgieufes.  Le  roi  de  Por- 
tugal ,  comme  grand  maître  de  l'ordre  de  Çhrifl  ,  reçoit 
les  décimes ,  &  en  conféquence  il  ert  obligé  de  payer  le 
clergé.  Ce  prince  a  des  magafins  à  Angra ,  où  l'on  a  foin 
d'avoir  des  ancres ,  des  cables ,  des  voiles  8c  d'autres  agrès 
pour  les  vaifteaux  de  guerre.  Il  entretient  auflî  un  pilote, 
pour  conduire  &  faire  mouiller  en  fureté  les  navires  qui  ar- 
rivent ,  &  il  a  fait  conduire  deux  fontaines  d'eau  douce  jus- 
qu'au bord  de  la  mer, afin  que  les  vailleaux  puiiîènt  en 
faire  avec  toute  la  commodité  &  la  diligence  poffible.  Il  y 
a  très- peu  de  marchands  confidérables  dans  la  ville  d'An- 
gra  ,  &  beaucoup  moins  encore  dans  les  autres  endroits  de 
Tille  ,  parce  que  le  commerce  y  eft  peu  confidérable.  Il  ne 
laiffc  pas  d'y  avoir  des  confuls  pour  les  nations  françoife , 
angloife  &  hollandoife. 
La  Praya  eft  un  bourg  allez  confidérable  ,  à  quatre  lieues 
d'Angra.  Il  y  a  une  égli'fe  paroiflîale  où  l'on  croit  conferver 
la  palme  ,  qu'on  prétend  que  S.  Jean  l'Evangélifte  portok  à 
l'enterrement  de  la  fainte  Vierge.  Il  y  a  dans  ce  même  bourg 
un  couvent  de  cordeliers  &  un  d'auguftins,  avec  deux  cou- 
vens  de  religieufes ,  l'un  fous  le  litre  dejefus,  &  l'autre 
fous  celui  de  Notre-Dame  de  Luz  ou  de  la  Lumière.  Ce 
village  fut  entièrement  ruiné  le  14  mai  1614,  par  deux 
tremblemens  de  terre.  On  l'a  rétabli  depuis ,  &  il  y  a  bien 
des  années  qu'on  n'y  a  fenti  aucune  agitation. 
Saint  Sébaftien  eft  un  autre  village ,  qui ,  outre  l'églife  pa- 
roiiïïale  a  un  couvent  de  cordeliers ,  &  de  religieufes.  Les 
autres  villages  moins  confidérables  font  Ribeyiinha  ,  Por- 
to -  Judo ,    Fonte  -  Baftardo ,   Santa  -  Catharina  ,  Bordo- 
Praya,  Fontarinhas ,    Agoalva ,  Lageris ,  Quatro  Rios  , 
Villa-Nova  ,  Bicontos ,  Altères  ,  faint  George  ,  fainte  Bar- 
be, faint  Barthdemi  &  faint  Matthieu.  On  fait  compte  qu'il 
y  a  dans  toute  fille  environ  vingt  mille  perfonnes  de  com- 
munion. 

Il  n'y  a  que  deux  endroits  où  l'on  puiffe  mouiller  ;  fa  voir , 
devant  Angra  &  devant  Praya.  On  ne  peut  pas  donner  le 
nom  de  ports  à  ces  deux  mouillages,  ce  ne  font  que  des  rades 
aflèz  expofées ,  &  où  les  navires  trouvent  peu  de  fureté  de- 
puis le  mois  d'octobre  jusqu'en  février  ;  on  y  a  vu  même  pé- 
riodes vailfeaux  au  mois  de  juillet,  mais  c'eft  un  cas  extraor- 
dinaire. La  ville  eft  bien  bâtie  ,  les  rues  font  droites  ,  les 
maifons  n'ont  des  meubles  que  dans  les  lieux  où  les  étran- 
gers peuvent  pénétrer  ,  le  refte  eft  allez  nud  ;  la  chaleur  du 
climat  eft  un  prétexte  fpécieux  pour  couvrir  la  pauvreté 
des  habitans  qui  ne  leur  permet  pas  de  faire  des  dépenfes 
confidérables  en  meubles.  Les  églifes  font  bien  bâties  & 
très- bien  ornées;  on  n'y  voit  guère  que  des  femmes  du 
commun ,  encore  font-elles  voilées.  Les  femmes  de  con- 
dition ont  des  chapelles  domeftiques  où  elles  font  leur  dé- 
votion ,  &  fi  dans  certains  jours  folemnels  elles  vont  à  l'é- 
glife, c'eft  de  très-grand  matin.  Elles  font,  pour  la  plûparr, 
d'une  petite  taille ,  leurs  fouliers  qui  n'ont  pas  de  talon  ,  ne 
contribuent  pas  à  les  faire  paraître  grandes  ;  elles  font  déli- 
cates ,  fort  menues ,  un  peu  bafanées  ;  elles  ont  la  bouche 
petite ,  le  nez  bien  fait ,  les  yeux  grands  &  pleins  de  feu , 
l'esprit  vif  &  fort  enjoué. 

Les  hommes  font  allez  bien  faits ,  ils  ont  de  l'esprit ,  fe 
piquent  de  religion  8c  de  galanterie  tout  à  la  fois.  Le  point 
d'honneur  eft  chez  eux  un  endroit  bien  délicat  ;  ils  font  ja- 
loux 8c  vindicatifs  à  l'excès  ;  ils  font  lobres  par  habitude  & 
fouvent  par  néceffité  -,  ils  aiment  à  paroîtte ,  font  braves  à 
leur  manière,  grand  coureurs  de  nuit  &  chercheurs  de 
bonne  fortune  ;  ils  ne  fortent  le  jour  que  pour  des  affaires 
prenantes.  Ils  reçoivent  leurs  vifîtes  dans  une  fale  balfe  , 
qu'ils  tâchent  de  tenir  toujours  dans  la  fraîcheur  ,  ils  y 
caufent ,  fument  8c  boivent  de  l'eau  ;  il  eft  rare  qu'ils  ail- 
lent manger  hors  de  chez  eux  ,  &c  encore  plus  rare  qu'ils  en 
donnent  apetfonne  ;  quand  cela  arrive,  les  femmes  ne  font 
point  du  repas  -,  on  fert  les  plats  l'un  après  l'autre  ,  &  fou- 
vent  chaque  convié  a  fa  portion  féparée  comme  chez  les 
moines  ;  ils  paroiftent  aimer  les  étrangers  plus  que  ceux  de 
leur  nation  ,  car  ils  font  entr'eux  dans  des  défiances  perpé- 
tuelles ,  ils  craignent  toujours  le  poifon  ou  le  poignard  , 
parce  que  les  haines  8c  la  vengeance  fe  perpétuant  de  race 
en  race  ,  il  eft  rare  qu'ils  n'ayent  rien  à  fe  payer  les  uns  aux 
autres-,  8c  quoique  les  circonftancesdes  tems  &  des  lieux  les 
empêchent  fouvent  pendant  des  tems  très- confidérables  de 
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faire  éclater  leurs  reflentimens ,  on  peut  être  alTuré  ,  &  l'ex- 
périence journalière  ne  le  prouve  que  trop  ,  qu'ils  ne  man- 
quent jamais  de  le  faite  dès  qu'ils  en  trouvent  l'occafion.  Il 
y  a  deux  iflers  devant  la  rade  d'Angra  qui  la  couvriroient 
allez  bien,  &  en  feraient  un  bon  port,  s'ils  étoient  plus 
grands:  ©nies appelle  les  iflers  de  laint  Antoine,  &  on  a 
donné  le  nom  des  trois  frères  aux  écueils  qui  couvrent  ces 
ifleu  du  côté  du  large.  Il  part  quelques  vaillèaux  de  l'ilîe  qui 
font  le  voyage  du  Bréfil  avec  des  vins  ,  de  l'eau  de- vie  ,  des 
toiles ,  des  farines  &  quelques  autres  marchandées ,  &  qui 
en  rapportent  du  lucre  blanc  ,  du  fyrop  de  cannes  ou  melas- 
fe  ,  de  l'huile  de  baleine,  du  riz  &  du  bois  de  Jacaranda. 
Depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  octobre,  il  y  a  toujours  des 
navires  qui  viennent  charger  du  bled  ;  mais  comme  ce  com- 
merce n'eft  pas  fort  confidérable ,  il  s'enfuit  que  les  habi- 
tans ne  font  pas  fort  riches,  quoiqu'ils  affectent  de  le  paraî- 
tre en  dehors ,  pendant  qu'ils  vivent  chez  eux  avec  une  œco- 
nomie  &  une  fobriété,  qui  marque  plus  ouvertement 
qu'ils  ne  voudraient  leur  indigence. 

Le  principal  commerce  de  Tercere  eft  de  paftel  dont  il  y 
a  en  quantité.  Les  palïages  des  Ilotes  de  Portugal  &  d'Espa- 
gne qui  vont  aux  Indes ,  au  Bréfil ,  au  Cap- Vert ,  en  Gui- 
née 8c  en  d'autres  pays ,  apportent  aufli  du  profit  aux  habi- 
tans de  cette  ille,  où  d'ordinaire  on  va  prendre  des  rafraî- 
chillemens.  C'eft  une  occafion  qui  leur  eft  favorable,  &c  à 
tous  les  habitans  des  aunes  ifles  voifines  ,  qui  apportant 
leurs  manufactures  Se  ieurs  autres  marchandises  8c  denrées 
en  celle-ci ,  s'en  défont  &  en  accommodent  les  marchands 
qui  palîent. 

TERCESTUM  ou  Terceste.  Voyez  Tergeste. 

TERCHIZ  ,  ville  de  la  Coraflane.  Petis  de  la  Croix , 
Hift.  de  Timur -Bec  ,  /.  1 ,  c.  38  ,  dit  qu'elle  a  <}id  de  longi- 
tude, fous  les  j5d  de  latitude.  Il  devoir  dire  que  la  longi- 
tude eft  au  751  Se  quelques  minutes.  Tamerlan  s'en  rendit 
maître.  Cette  célèbre  forterelîe  avoit  la  réputation  d'être 
imprenable,  à  caufe  de  la  hauteur  extraordinaire  de  fes 
murs  ,  &  de  l'exctflîve  largeur  &c  profondeur  de  {es  foliés. 
La  garnifon  de  Terchiz  étoit  alors  compofée  de  Sédidiens, 
ainfi  nommés  parce  que  l'Emir  Caya-Seddin  avoit  donné  la 
garde  de  cette  place  à  l'Emir  Ali  Sedidi  qui  les  y  avoit  in- 
troduits ;  &c  ces  Sédidiens  étoient  pour  la  plupart  goùris, 
gens  célèbres  pour  leur  valeur ,  8c  pour  leur  habileté  à  dé- 
fendre les  villes.  Celle-ci  fe  trouva  munie  de  toutes  fortes 
d'armes  8c  de  machines ,  de  quantité  de  vivres ,  &  d'un 
bon  nombre  de  foldats  réfolus  à  (e  bien  défendre.  Lorsque 
Timur  les  eut  vus  en  action ,  il  fe  plaignit  à  Malek  Caya- 
Seddin  de  leur  réfiftance,  8c  lui  dit ,  que  ces  gens  là  qu'il 
avoit  mis  dans  la  place  étant  de  fes  officiers,  il  setonnoit 
qu'ils  continuaflent  dans  la  rébellion ,  puisque  lui-même 
étoit  fournis  à  fes  ordres  &  lui  obéilloir.  Caya  Seddin  ré- 
pondit qu'ils  en  ufoient  ainfi  par  ignorance  &  par  manque 
de  bon  fens ,  &  qu'il  alloit  leur  parler  :  effectivement  il 
alla  au  pied  des  murailles  pour  leur  donner  fes  ordres,  mais 
quelques  commandemens  qu'il  leur  fit ,  8c  quelques  confeils 
qu'ils  leur  donnât ,  ils  ne  voulurent  ni  obéir  ni  fortir  de  la 
place;  ce  qui  obligea  Tamerlan  de  l'allîéger.  Lorsqu'il  eue 
envoyé  Ion  ordre  à  l'armée  ,  les  officiers  la  firent  entourer 
de  toutes  parts,  les  Toumans  &  les  Hezarés  prirent  leurs 
polies ,  8c  les  fortifièrent,  &  en  même  tems  ils  commencè- 
rent les  attaques.  Tous  les  jours  Timur  montoit  à  cheval 
pour  faire  le  tour  de  la  place  &  en  examiner  les  dehors. 
Les  ingénieurs  conftruifirent  en  diligence  les  béliers  Se  les 
autres  machines  néceflairesau  fiége.  Les  mineurs  &  les  pion- 
niers faignerent  le  foffé  pour  faire  écouler  les  eaux,  &  en- 
fuite  ils  creuferent  (eus  les  murs ,  pendant  que  nos  guer- 
riers donnèrent  des  allants  de  tous  côtés,  8c  firent  plufieurs 
belles  actions.  Les  affiégés  leur  répondirent  avec  vigueur  , 
8c  leur  firent  paroître  tant  de  courage  ,  qu'il  eft  impoflîble 
de  s'imaginer  une  telle  fureur  dans  des  combattans  ;  l'atta- 
que &  la  défenle  furent  également  vigoureufes  ;  mais  enfin 
nos  foldats  recevant  tous  les  jours  de  nouveaux  fecours , 
ruinèrent  tellement  les  murs&  les  parapets  à  coups  de  pier- 
res ,"&  par  le  moyen  des  béliers  &  des  autres  machines , 
que  la  place  fut  presque  renverfée  :  &  comme  la  prospérité   - 
de  Timur  étoit  une  affaire  du  ciel  ,  à  qui  toute  la  vigueur 
humaine  &  le  courage  le  plus  héroïeiue  n'aùroit  pu  réfifter , 
les  Sédidiens  conlternés  demandèrent  quartier.  L'empereur 
toujours  clément  leur  accorda  ce  qu'ils  demandèrent,  il  leur 
donna  même  de  bonnes  paroles  pour  les  encourager  ,  & 
cependant  ils  fouirent  de  la  ville  en  tremblant,  quoiqu'ils 
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avoir  le  bonheur  de  baifer  la  tapis  impérial  ;  ils  s'enrôlèrent 
au  fervice  de  Timur,  Se  s'acquittèrent  de  leur  devoir  avec 
beaucoup  de  diftinction.  Ce  monarque  ayanc  reconnu  leur 
valeur  dans  Poccafion  ,  les  carclla  ,  les  gratifia  de  feîgneu- 
ries  ,  &  les  nomma  aux  gouvernemens  des  villes  &  autres 
places  frontières  duTurkcftan  Au(îi-tôt  qu'ils  lurent  (ortis 
de  Terchiz ,  le  Mîrza  Miran-Chah  donna  à  Sarck  Etcké  le 
gouvernement  de  cette  place. 

TERCHAND  ,  vicomte  de  France  ,  dans  le  Marne  ,  au 
comté  de    Laval    dont  il  dépend.  Il   y   a  huit  paroilTês 
qui  relèvent  de  ce  vicomte ,  qui  vaut  lix  mille  livres  de 
rente. 
TEREAS.  Voyez  Terias. 
TEREBENTUM.  Voyez  Treventinates. 
TEREI3I A  ,  ville  de  la  grande  Arménie.  Ptolomée,/.  5, 
«.13  ,  la  marque  parmi  les  villes  qui  font  à  l'orient  des  lour- 
ces  du  Tigre  entre  Cbolmia &  Dandy ana. 

i.TEREBINTHUS.  Voyez  Erebinthodes. 
2.  TEREB1NTHUS  ,  arbre  fameux  dans  l'écriture  fain- 
tc  ,  Se  qui  a  donné  le  nom  à  divers  lieux  où  (e  (ont  paires  des 
événemens  remarquables.  L'auteur  de  la  Vulgate ,  dit  don 
Calmer ,  Dict.  Se  les  Septante  traduilent  ordinairement  p.ir 
Terebintbus,  le  mot  hébreu  Elah  ,que  d'autres  rendent  par 
un  chêne  ,  un  orme ,  un  châtaignier  ou  en  général  un  ar- 
bre. S.  Jérôme  le  traduit  quelquefois  par  quercus  ou  ilex, 
un  chêne.  Le  Térébinthe  eft  un  arbre  dont  le  bois  Se  l'é- 
corce  reflcmblent  au  lentisque  ,  &  qui  a  fes  feuilles  comme 
le  frêne,  mais  un  peu  plus  groflès  Se  plus  grallès  -,  (a  rieur 
rellemble  à  celle  de  l'olivier ,  Se  fon  fruit  en  fort  en  forme 
de  grapes  ;  ce  fruit  elt  dur ,  rédneux ,  gros  comme  celui  du 
genièvre,  Se  a  de  petites  cornes  rouges  de  même  que  celles 
des  chèvres,  dans  lesquelles  s'engendrent  certains  mouche- 
rons :  elles  ont  aufti  quelque  liqueur  ,  comme  le  lentisque. 
Sa  réfine  vient  du  rronc  ,  comme  aux  autres  arbres  qui  en 
jettent  ;  cet  arbre  croit  commun  dans  la  Judée.  *  Genef. 
35,4.  Nin  EU  70.  Tifi&vtos.  yù[g,  Terebintbus.  70  ,  ali- 
qttando  Bâ?M>«e.  Genef.  35,8,  Sec.  Altquando  àfi;  Quer- 
cus. 

Le  Térébinthe  ,  fous  lequel  Abraham  reçut  les  trois 
anges  (  •'  )  eft  très  fameux  dans  l'antiquité.  Jofeph  ,  de  Bell. 
1. 4  ,  c .  7 ,  in  Gr&t.x-ty.  •*«/>.  895,  i5.  <i>«<^  t»  à'îtfyi»  «Vo  tîk.' 
ÏMco;pcl%pi  vû»  hnKÎHf  ,  dit  qu'on  montroit  à  dix  ftades  d'Hé- 
bron  un  fort  grand  Térébinthe  que  les   peuples  du  pays 
croyoient  aulïi  ancien  que  le  monde.  Eufehe  allure  qu'on 
voyoit  encore  de  (ontemsleTérébinthe  d'Abraham  ,&  que 
les  peuples  des  environs,  tant  chrétiens  que  Gentils,  l'a- 
voient  en  finguliere   vénération ,  tant  à  caufe  de  la  per- 
lonne  d'Abraham  ,  qu'à  caufe  de  ceux  qu'il  y  reçut.  S.  Jé- 
rôme dir  que  ce  Térébinthe  étoit  à  deux  milles  d'Hébron. 
Sozomène ,  l.  2 -,  c.  4 ,  hiftor.  le  met  à  quinze  ftades  de 
cette  ville;  &un  ancien  itinéraire  à  deux  milles.  Ces  diver- 
sités pourroient  faire  douter  que  ce  Térébinthe,  dont  parle 
Jofeph,  (oit  le  même  que  celui  qu'on  montrait  du  rems 
d'Eulèbe  ,  de  fainr  Jérôme  &:  de  Sozomène.  Quelques  an- 
ciens ( b  )  ont  avancé  que  ce  Térébinthe  étoit  le  bâton  d'un 
des  trois  anges  qui  lurent  reçus  Se  traités  par  Abraham  ,  Se 
qu'ayant  été  fiché  en  terre  prit  racine,  &  devint  un  grand 
arbie.  On  voyoit  au  pied  du  Térébinthe  un  autel  fur  lequel 
on  faifoit  des  facritîces  profanes.  L'empereur  Conftantin  ( c  ) 
eu  ayant  eu  avis,  écrivit  à  Eufèbe,  évêque  de  Céfarée,&: 
lui  ordonna  de  renverfer  l'autel ,  Se  de  faire  bâtir  un  ora- 
toire au  même  endroit.  Le  concours  du  peuple  qui  venoit 
de  toutes  parts  au  Térébinthe ,  avoit  donné  occafion  à 
une  foire  qu'on  y  établit.  S.  Jérôme  (d)  Se  quelques  au- 
tres aliurent  qu'aptes  la  guerre  que  l'empereur  ;Adrien  fit 
aux  Juifs,  on  y  vendit  une  infinité  de  captifs  de  cette  na- 
tion, qui  furent  donnés  à  vil  prix,  Se  furent  &  transportés 
en  Egypte  ,  où  la 'plupart  périrent.  Sanute( e  )  allure  qu'on 
montroit  encore  de  fon  tems  le  tronc  du  Térébinthe  ,  & 
qu'on  en  tiroit  des  morceaux,  auxquels  on  attribuoit  une 
grande  vertu. >(  a  )  Genefis  1  3  ,  1.  2  ,  3.  (b)  Vide  Euflatb. 
ab  Allatio  editum    &   Julian.   Afric.  apud  Symell.   (  <-'  ) 
Vide  Socrat.  bifl.  I.  1  ,  c.  1 S  ,  &  Eufeb.  de  vit*  Conftan- 
iini,  l.  3  ,  c.   52.  (d)  Hieron.  in  Jerem.  31  ,&inZacb. 
10  ,  vide  &  chrome.  Pascb.  p.  1 5  3 .  (  e  ).  Sanut.  in  Secret. 
fidel.  crucis.  p.  248. 

Le  Térébinthe  ,  où  Jacob  enfouit  les  faux  dieux  que 
fes  gens  avoient  apportés  de  la  Méfopotamie,  ( a  )  étoit 
derrière  la  ville  de  Sichem  ,  &  fort  différent  de  celui  près 
duquel  Abraham  avoit  fa  tente  aux  environs  d'Hébron. 
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On  n  a  pas  lai(ïc  de  les  confondre.  On  croit  que  c'eft 
fous  ce  même  Térébinthe  (  que  la  vulgate  appelle  chê- 
ne ,  Jojue' ,  4  ,  16  ,  )  que  l'on  rcnouvella  l'alliance  avec  le 
Seigneur  fous  Jofué  ,  c.  24  ,  16  ,  Se  qu'Abirnélcch  ,  fils  ds 
Gédcon  ,  fut  facré  roi  par  les  (b)  Sichimitcs.  (a)  Genef 
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TEREBUS,  fleuve  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo" 
niée  ,  /.  2  ,  c.  6 ,  marque  fon  embouchure  entre  le  promon- 
toire Scombraria  Se  la  ville  Alona.  Le  manuscrit  de  la  b<f 
bliothcque  palatine  lit  Terebris  au  lieu  de  Terebus ., 
Villeneuve  die  que  c'eft  le  Ttider  de  Pline  .  /.  3  ,  c   1 
3,  mais  on  lit  Tadcr  Se  non  Tuder  dans  Pline.  Le  pe-rC 
Hardouin  dit  que  c'eft  ainfi  que  lifent  tous    les  manuscr     ' 
Il  ajoute  que  ce  fleuve  prend  fa  fourec  dans  les  inêmcs 
montagnes  où    le  Bâtis  ,.  aujourd'hui  le     Guadalquivir  » 
a  la  fienne.  Le  nom  moderne  du  Tader  ou  Tercbus  eft 
Segura. 

TEREDIS.  Voyez  Teretinatibus. 

TEREDON,  ville  d'Afie,  dans  la  Babylonie.  Ptolo- 
mée ,  Afiœ  tab.  5  ,  la  marque  dans  Pille  que  forme  le  Tigre 
à  fon  embouchure.  D'autres  placent  la  ville  de  ïeredon  à 
l'embouchure  de  l'Euphrate.  Strabon ,  entr'autres,  dit  qu'il 
y  avoit  trois  milles  ftades  depuis  la  ville  de  Babylone  jus- 
qu'aux bouches  de  l'Euphrate  ,  &  à  la  ville  de  Teredon. 
Inde  vero  (  à  Babylone  )  ad  Ofli.i  Eupbratis  &  nrbem  Tere- 
doncju  tria  milita.  Dans  un  autre  endroit ,  il  étend  le  golfe 
Perlîque  du  côté  de  l'occident  jusqu'à  la  ville  de  Teredon  Se 
à  l'embouchure  de  l'Euphrate, usque  ad  Teredonem  & 'oftittm 
Eupbratis.  Denys  le  Périégéte,  v.  981 ,  met  aufli  la  ville 
de  Teredon  à  l'embouchure  de  l'Euphrate.  Peut-être  étoit- 
elle  entre  l'Euphrate  &1e  Tigre  ,  vers  leurs  embouchures; 
car  chacun  de  ces  fleuves  avoit  anciennement  fon  embou- 
chure particulière  dans  le  golfe  Perfique.  Les  choies  purent 
changer  dans  la  fuite  par  le  moyen  des  divers  canaux  que 
l'on  tira  de  l'Euphrate,  ce  qui  aura  été  caufe  que  Ptolo- 
méc  n'a  point  parlé  de  l'embouchure  de  ce  fleuve.  La 
ville  de  Teredon  eft  nommée  Diridotis  par  Arrien  , 
bift.  Indic.  n1.  41.  Si  nous  en  croyons  Tavernier ,  Voyage 
de  Perfe-,  l  2,  c.  8  ,  on  voit  encore  les  ruines  de  Teredon 
dans  le  défert  de  l'Arabie,  à  deux  lieues  de  Balfara. Ces 
ruines,  ajoute  t-il,  font  connoître  que  la  ville  étoit  grande 
Se  confidérable.  On  y  trouve  encore  un  canal  de  bri- 
ques ,  par  lequel  l'eau  de  PEuphraxe  étoit  conduite  en 
cette  ville.  Les  Arabes  y  vont  enlever  des  briques  pouc 
les  vendre  à  Balfara ,  où  l'on  en  fait  les  fondemens  des 
maifons. 

TEREI.  Voyez  Zarabi. 

TEREN ,  province  de  Perfe ,  entre  le  Muzandran  & 
l'ancienne  région  des  Pcrfes  connue  aujourd'hui  fous  le 
nom  dilierac ,  à  l'orient  d'été  d'Jspahan.  C'eft  un  pays  des 
plus  tempérés  ,  &  qui  ne  fe  fent  point  de  la  malignité  de 
Pair  du  Guilan  ,  qui  a  été  le  cimetière  de  tant  de  milliers 
d'Arméniens  que  le  grand  Cha-Abas  y  envoya  ,  quand  il 
les  fit  tous  palier  en  Perfe.  C'eft  dans  la  province  de  Tcren 
que  ie  roi  va  d'ordinaire  Pété  chercher  la  fraîcheur ,  Se 
prendre  le  divertillement  de  la  chafle.  On  y  recueille 
de  bons  fruits  en  divers  endroits.  Cherhar  eft  la  capi- 
tale. 

TERENTIA,  nom  d'un  pays  dont  parle    Dioscoride. 

TERENTUM  ,  lieu  d'Italie  ,  dans  le  champ  de  Mars , 
près  duTybre  ,  félon  Vàlére  Maxime,  /.  2  ,  c .  4  ;  car  le 
champ  de  Mars  ,  comme  nous  l'apprend  Tite-Live  ,  étoit 
autrefois  hors  de  Rome.  Servius  dit  qu'on  donnoit  auiîi  le 
nom  de  Terentum  ,  à  une  certaine  partie  du  Tybre  , 
dans  Rome  ,  fans  doute  après  que  le  champ  de  Mars  eut 
été  renfermé  dans  cette  capitale  ;  à  quoi  on  peut  joindre 
le  témoignage  d'Ovide,  qui  dit  dans  fes  faites,  lib.  ia 
yerf.    490. 

Jamque  ratent  monitu  dàfiœ  Carmentis  ad  arcem 

Egerat ,  &  Thuscis  obvias  ibat  aquis , 
Fluminis  UUlatus  ,  cuifunt  vadajuncla  Terenti, 

A/picit,  &  fparf.tsper  locafola  cafas. 

Martial ,  Epigr.  L  1  ,  epift.  70 ,  au  lieu  de  Terentum  Ce  ferc 
du  plurier  Terenti  : 

Cœpit ,  maxime ,  Pana ,  que  Çolebat, 
Nmm  ofiendere  Canium  Terentos. 
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Il  emploie  pourtant  le  même  mot  au  finguher ,  lib.  10  , 
epift.  6$. 

Bis  mea  Romano  fptâata  eft  vit  a  Terento. 
Et  Aufone,  lib.  4,  epigr.  i  ,  dit  Terentus  pour  Te- 

RENTUM    : 

Et  qu&  Romuleus  facra  Terentus  habet. 

Zofime ,  Hifi.  I.  2 ,  e.  i  &  z ,  eft ,  je  penfe ,  !e  feul  qui 
écrive  Tarentum  au  lieu  de  Terentum  ;  ce  qui  pourroit  être 
une  faute  de  copifte.  f 

TERENUTHIS  ,  ville  d'Egype  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Peut-être  eft-ce  la  même  ville  qui  eft  appelléeTHE- 
jjenuthum  dans  la  notice  des  dignités  de   l'Empire  , 

fia.  18.  ■'■■  • 

TERESES  ,  peuples  de  TEspagne  Bétique.  C'eft  Pline , 
/.  3 ,  c.  1 ,  qui  en  parle.  Il  dit  que  ces  peuples  furent  furnom- 
més  Fortunales.  Terefes  pourroit  lignifier  une  ville  aufli- 
Lien  qu'un  peuple. 

TERESSA  ,  ville  de  l\£olide  ,  félon  Pomponius-Mela. 
TERESTIS  ,  ville  d'où  étoit  originaire  Aftoron  ^méde- 
cin empirique  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  attribué  à  Ga- 
lien  ,  de  medecinx,  expertis. 

TERETINATIBUS.  On  trouve  ce  mot  dans  Feftus. 
Voici  le  pafîage  :  Teretinatibus  qui  à  flumine  Terede  dicli 
exidimantur ,  &  fyllaba  ejus  tertio,  mutata  ,  &  pro  Terede 
Teram  fcribi  debuiffe.  Ce  palfage  de  Feftus  eft  corrompu  , 
félon  Dacier  ,  qui  au  lieu  de  &  pro  Terede  Teram  fcribi  de- 
buijfe ,  voudroit  lire  &  pro  Tereti,  Teredi  fcribi  debuijfe. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Feftus  femble  dire  que  les  Teretinates 
étoient  des  peuples  qui  prenoient  leur  nom  du  fleuve  Teres 
ou  Teredes ,  ôc  que  par  conféquent  on  devoir  écrire  Tc- 
redinates ,  Se  non  Teretinates  ;  mais  où  étoit  ce  fleuve 
Teres  ou  Teredes  î  c'eft  ce  que  perfonne  ne  nous  ap- 
prend. 

TEREUS  ,  fleuve  d'Italie,  félon  Pomponius  Sabinius, 
ad  lib.  7.  Mneid.  qui  dit  que  ce  fleuve  fe  jettoit  avec  l'A- 
mafenus  dans  le  fleuve  Liris.  Ortélius  croir  qu'au  lieu  de 
Tereus ,  il  faut  lire  Trerus.  Voyez  ce  mot. 

TERG A  ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc ,  à  dix 
lieues  d'Azamor,  fur  la  rivière  d'Ommirabi,  dans  une  fitua- 
tion  allez  avantageufe.  Elle  a  été  bâtie  par  les  anciens  Afri- 
cains qui  l'ont  ceinte  de  murailles  Se  de  rours.  Elle  dépen- 
doit  autrefois  des  Arabes  de  Charquie  ;  mais  quand  les 
Portugais  conquirent  Safie  ,  Ali  ayant  tué  Abderame  y  alla 
demeurer  quelque  rems  avec  plnfieurs  gens  de  guerre  qui 
le  fuivirent.  Mulei-Nacer ,  frère  du  roi  de  Fez ,  l'emmena 
avec  lui  quand  il  transporta  une  partie  de  ces  peuples, 
&  la  ville  demeura  déferre  ,  fans  qu'elle  fe  foit  repeu- 
plée depuis ,  à  caufe  de  divers  fléaux  de  guerre ,  pefte  & 
famine ,  dont  ce  pays  a  été  tourmenté.  Les  campagnes 
font  aux  environs  de  cette  place  forr  bonnes  ,&  les  Ara- 
bes de  Charquie  y  errent  avec  leurs  troupeaux.  *  Marmol, 
Royaume  de  Maroc  ,  1.   3 ,  c.  64. 

TERGAU  ou  Tergow.  Voyez  Gouda. 
TERGAZA  ,  ville  d'Afrique.  Orofe  ,  /.  4,  c.  22 ,  la  mec 
au  nombre  de  celles  dont  Manlius  fe  rendit  maître  ,  &  qu'il 
pilla  dans  la  troifiéme  guerre  punique.  Des  trois  manuscrits 
qu'Ortélius  a  confultés ,  l'un  porte  Tez.aga  ,  un  autre  Texu- 
ga  ,  Se  le  troifiéme  Cirica  ,  qui  diffère  bien  des  deux  autres. 
Cette  ville  pourroit  bien  être  celle  qua  Pline  nomme  Ta- 
gefte. 

TERGEDUM  ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte ,  félon 
Pline  ,  l.  6 ,c.  29. 

TERGESTE ,  félon  Pline ,  /.  3  ,  c .  1 8  ,  Tergestum  ,  fé- 
lon Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1 ,  Urbs  Tegestr^eorum  ,  félon 
Denys  le  Périégéte ,  vers  382  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Forum- 
Julii.  Etienne  le géogtaphe  écrit  Tegeftra.  Pomponius-Mé- 
la  ,  /.  2  ,  c.  3  ,  la  met  au  fond  du  golfe  auquel  elle  donnoic 
fon  nom,  ÔV  qu'on  appeïïouTergeftinus- Sinus.  Le  véritable 
nom  de  cette  ville  eft  Tergeste  ,  &  c'eft  ainfi  qu'il  eft  écrit 
dans  les  anciennes  inscriptions.  En  voici  une  rapportée  par 
Gruter  ,  pag.  388,  num.  1 . 

Aed.  II.  VIR.  JUR.D. 
Tergeste. 

La  table  de  Peutinger  porte  aufli  Tergefte.  Le  nom  mo- 
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derne  eft  Tri  este  ,  félon  Lazius  &  Léander.  Pline  &  Pto- 
lomée donne  à  cette  ville  le  titre  de  colonie  ;  mais  on  ignore 
le  tems  de  fon  établiflement.  Il  eft  furprenant  que  Strabon , 
/.  7  ,p.  3 14 ,  qui  a  écrit  fous  Tibère  ,  appelle  Tergefte  un 
village  de  la  Curie ,  à  Tergejîa  vico  Carnico.  Cependant  De- 
nys le  Périégéte ,  qui ,  félon  Pline ,  /.  6 ,  e.  27  ,  a  écrit  fous 
Augufte ,  donne  à  Tergefte  le  titre  de  ville  ;  mais  peut-être 
Strabon  a-t-il  fuivi  pour  cette  qualification  quelque  ancien 
auteur  qui  avoir  précédé  l'établiiîement  de  la  colonie  ,  à 
moins  qu'on  ne  dife  que  Srrabon  diftingue  Tergejîa  de  Ter- 
gefte,  donr  il  fait  ailleurs  ,  /.  5  ,p.  215  ,  une  petice  ville ,  op- 
pidum Tergefte. 

TERGESTINUS  SINUS  ,  golfe  d'Iralie  ,  fur  la  côte  de 
la  mer  Adriatique.  Pline  dit  que  ce  golfe  prenoir  fon  nom 
de  la  ville  de  Tergefte  qui  y  étoit  bâtie.  D'autres  l'ont  ap- 
pelle Aquileius-  Sinus.  On  convient  que  c'eft  aujourd'hui  le 
golfe  de  Triefte. 

TERGILANI ,  peuples  d'Italie.  Pline ,  lib.  3 ,  c.  1 1  ,  les 
place  dans  la  Lucanie. 

TERGIS  ,  ville  de  la  Libye,  aux  confins  de  l'Ethiopie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

TERGOW.  Voyez  Gouda. 

TERGOWITS,  Tergoviste  ,  Tergowisk  ou  Tar- 
vis,  ville  des  états  du  Turc,  en  Europe,  dans  laValaquie, 
fur  la  rivière  de  Jalonicz  ,  à  l'orient  de  Cragocen ,  &  à  l'o- 
cidentde  BufTovo.  La  route  pour  aller  de  Tergowirs  à  Braf- 
fow  ouCronftar,  &  qui  traverfe  les  montagnes  qui  féparent 
la  Valaquie  de  la  Tranfylvanie  ,  s'appelle  le  Passage  de 
Tergowits.  On  croit  que  c'eft  la  ville  appellée  Tiriscum 
par  Ptolomée ,  1.  3  ,  c.  8.  *  De  l'Is/e ,  Atlas. 

TERHAGEN  ,  abbaye  du  Pays-Bas ,  au  diocèfe  de 
Gand  ,  près  d'Axelle.  Elle  eft  de  dames  de  l'ordre  de  cî- 
reaux,  &  fut  fondée  vers  1245  ,  par  Marguerite,  fœur  de 
Jeanne  ,  comtefle  de  Flandres ,  &  depuis  Ion  héritière  en  la 
comté  de  Flandres. 

TERIA  ,  montagne  de  la  Troade,  C'eft  Homère  ,  Iliad. 
B.  qui  en  parle.  Le  nom  de  Teri  A  eft  connu  de  Strabon  , 
/.  12  ,p.  565  ,  mais  il  femble  en  faire  une  ville. 

TERIAS  ,  fleuve  de  Sicile ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,  c.  8.  Thu- 
cydide &  Diodore  de  Sicile  parlent  de  ce  fleuve  ;  mais  le 
premier  écrit  Tereas  ,  &  le  fécond  Turias.  Ortélius  die 
qu'Aretius  &  Fazel  nomment  ce  fleuve  Jarretta  ou  Giaret- 
ta ,  l'un  &  l'autre  eft  une  faute.  Le  Jatrettaeft  le  Sym&thus 
des  anciens ,  &  non  le  Terias ,  qui ,  félon  le  père  Har- 
douin  &  de  l'Ifle ,  eft  nommé  aujourd'hui  Fium  di  S.  Leo- 


TERIDATA ,  ville  de  la  Mélopotamie.  Elle  eft  marquée 
par  Ptolomée  ,  1.  5  ,  c.  1 8  ,  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  entre 
Pacoria  &  Naarda. 

TERINA  ,  ville  d'Italie  ,  chez  les  Brutiens ,  félon  Pline , 
le  périple  de  Scylax  &  Etienne  le  géographe.  Diodore  de 
Sicile  ,  Pomponius  Mêla  Se  Strabon  ,  font  aufli  mention  de 
cette  ville.  Pline ,  lib.  3,^5,  l'appelle  Crotonenfium  Teri- 
na  ,  parce  qu'elle  avoir  été  bâtie  par  les  habitans  de  Croto- 
ne.  Elle  donnoir  fon  nom  au  golfe  fur  lequel  elle  étoic 
fituée ,  Se  qu'on  appelloit  Sinus  Terinaus.  C'eft  aujourd'hui 
le  golfe  de  Sainte-Euphémie.  Quant  à  la  fituation  précife 
de  Terina ,  on  ne  s'accorde  guères.  Le  P.  Hardouin  dit  que 
c'eft  aujourdhui  Nocéra.  Si  on  s'en  rapporte  à  Etienne  le 
géographe  ,  il  femble  qu'elle  devoit  être  fur  un  fleuve  de 
même  nom.  *  Solin  ,  c.  2. 

TERINAUS- SINUS.  Voyez  Terina. 

TERIOLUM,  ville  de  la  Rhétie,  félon  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire  ,  Ceci.  59.  Lazius  dit  dans  fa  répu- 
blique romaine ,  que  c'eft  aujourd'hui  le  château  de 
Tirol. 

TERIS  ,  ville  d'Italie,  félon  quelques  éditions  de  PoIya> 
nus  ;  mais  les  meilleures  portent  Terina  ,  &  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire.  Voyez  Terina  ,l.i,c.  10. 

TERISCI.  Voyez Taurisci. 

TERIUM  ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  la  Piérie ,  félon 
Polybe  ,  /.  4,  cité  par  Ortélius,  Thefaur. 

1.  TERK,  fleuve  d'Alîe  ,  dans  la  Circafiîe.  Petis  de  la 
Croix ,  dit  dans  fon  hiftoire  deTimur-Bec ,  lib.  3  ,  cap.  52, 
que  ce  fleuve  fe  nomme  aufli  Timenki ,  ou  Timenski.  Il 
prend  fa  fourcedans  le  mont  Alburz ,  en  Géorgie  ,  &  il  fe 
jette  dans  la  mer  Caspienne. 

2.  TERK  ,  rivière  qui  paffe  auprès  de  la  ville  de  Teik. 
C'eft  VAlonta  de  Ptolomée  ,  félon  Oléarius. 

Niger ,  fuivi  par  Baudrand ,  die  que  c'eft  le  Joana. 

TERKI , 
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TERKT,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Circaffic  ,  dont  clic  eft  i. 
capitale.  Elle  eft  lùuée  à  une  bonne  demi- lieue  de  la  mer  , 
fur  la  petite  rivière  de  Terk  ou  Timenski ,  qui  fort  de  la 
grande  rivière  de  Bultro ,  &  facilite  la  communication  de  la  - 
ville  &  de  la  mer.  Terki  eft  inaccclliblc  par-tout  ailleurs  à 
caule  des  marais  dont  elle  cil  environnée  de  tous  côrésàun 
grand  quart  de  lieue  à  la  ronde.  Cette  ville  eft  dans  un  p!ac 
pays  où  la  vue  n'a  point  de  borne  ;  ce  qu'il  eft  bon  de  remar- 
quer ,  parce  que  la  carte  de  Nicolas  Janfon  l'iscator  ou 
Vijfcber  ,  quoique  d'ailleurs  pafiàblemem  exacte  ,  met  la 
ville  de  Terki  fur  une  montagne  ,  confondant  amfi  la  ville 
deTarkud.ins  le  Dagefthan  ,  avec  celle  de  Terki  en  Circaf- 
lie.  Le  pôle  y  cil  à  4jd  i  5'  d  élévation.  La  longueur  de  cette 
ville  cil  de  deux  mille  pieds ,  &  fa  largeur  de  huit  cents,  6c 
elle  eft  toute  bâne  de  bois ,  (ans  en  excepter  les  tours  Si  les 
reinpaus.  D'ailleurs  elle  eft  bien  pourvue  d'artillerie  ;  mais 
Jean  Struis  nous^ipprcnd  ,  dans  (on  troihéme  voyage  ,  que 
Terki  ,  qu'il  meta  43e1  27'  de  longitude ,  a  été  accrue  de- 
puis à  plulieurs  reprîtes,  entr'autres dans  l'année  16 $6  ,  par 
un  ingénieur  hollandois  nommé  Corneille  Nicolas.  Ce  hit 
lui  qui  traça  le  plan  du  rempart ,  où  l'on  n'a  presque  rien 
changé. depuis.  Ce  rempart  eft  haut  de  trois  toiles ,  Se  épais 
de  dix.  Les  baftions  ont  leur  terre- plain  égal  à  la  hauteur  du 
rempart.  Cette  enceinte  Se  le  refte  des  ouvrages  mettent  la 
place  en  tel  état  que  chacune  de  (es  parties  découvre  l'enne- 
mi de  front  Si  de  flanc  ,  Si  peut  rélîfter  maintenant  à  une 
foi  te  aimée.  Thomas  Belli ,  colonel  Anglois ,  y  fit  quelques 
changemens  en  167-o.Lagarnifon  ordinaire  ell  de  doux  mille 
hommes ,  dont  quinze  cents  (ont  fous  le  commandement 
d'un  vaivode  ou  colonel ,  Si  font  dilltibués  en  trois pricaffes 
ou  régimens  de  cinq  cents  hommes  chacun.  Les  autres  cinq 
cents  (ont  pour  la  garde  du  prince.  Ce  (ont  les  Rufliens  qui 
les  entretiennent ,  Se  ils  font  obligés  de  fe  joindre  aux  autres 
en  cas  de  beloin.  Elle  appartient  au  czar  qui  y  tient  une 
bonne  garnifon  ,  &  il  l'a  fait  fortifier.  Cette  ville  a  un 
prince  particulier  nommé  Mufla  ,  qui  eft  feudataire  du  czar. 
*  Oléarius  ,  Voyage  de  Moscovie  Se  de  Perle ,  1.  4 ,  p,  338. 

TbRLIZZI  .petite  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  terre  de  Barri.  Elle  eft  (nuée  dans  les  terres , 
environ  à  cinq  nulles  au  midi  de  Bi(eglie,&  à  fix  milles  au 
couchant  de  Bitonto.  *  Ma  gin  ,  Carte  de  la  terre  de  Barri. 

TERMANTIA.  Voyez  Termes. 

TERME.  Voyez  Termes. 

I.TERMED,  province  d'Afie  ,  dans  la  Tranfoxinne.  On 
la  nomme  auffi  Saganian ,  félon  Petis  de  la  Croix ,  dansfon 
hiftoire  de  Timur-Bec  ,  /.  3  ,  c.  2.  Sa  capitale  fe  nomme 
aulTi  Termed.  Voyez  l'article  fuivant. 

2.  TERMED  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Tranfoxiane ,  félon 
Petis  de  la  Croix,  /.  2  ,  c.  5  ,  dans  Ion  hiftoire  de  Timur- 
Bec  ,  fur  le  Gihon.  Elle  eft  fur  l'Oxus ,  a  8  $d  &  demi  de 
longitude,  (elon  de  l'Ifle,  dans  facartedel'Afie  feptentrio- 
nale.  Quoique  cette  ville  eût  d'autres  places  dans  fa  dépen- 
dance ,  elle  dépendoit  elle-même  de  la  ville  de  Kelch.  Sa 
Situation ,  dans  un  heu  commode  pour  le  commerce ,  faifoit 
que  fon  port  étoit  fort  fréquenté.  Le  fultan  de  Carizme  l'a- 
voit  conquife  fur  BehramSchah  ,  peu  de  tems  avant  que  le 
grand  Genghizcan  s'en  rendît  maître.  Ce  dernier  l'afliégea 
en  122  j  j  fes  murailles  étoient  revêtues  de  brique  ,  &  il  y 
avoir  un  château  dont  l'Oxus  défendoitun  côté.  Ces  fortifi- 
cations parurent  allez  fortes  aux  habitans  pour  foutenir  un 
fîége  jusqu'à  ce  qu'ils  eulTènt  reçu  le  fecours  qui  leur  étoit 
promis  ;  mais  ce  fecours  manqua  ,  &  les  murailles  de  la 
place  furent  détruites  au  bout  d'onze  jours.  Les  Mogols 
emportèrent  Termed  d'allaur ,  firent  payer  chèrement  aux 
affiégés  le  fang  de  leurs  compagnons  qui  a  voient  péri  durant 
le  iicge  ,  Se  la  ville  fut  enfin  ralée.  Elle  fut  rétablie  dans  la 
fuite  :  car  elle  fubfiftoit  du  tems  de  Timur-Bec.  Voyez  l'hil- 
toire  de  Timur-Bec,  par  Petis  de  la  Croix,/  z3c.j,&l,  3  , 
c.  i*  Petis  de  la  Croix ,  Elift.  du  grand  Genghizcan,  \.$,c.j. 

TERMENEZ,  petit  pays  de  France,  dans  le  Langue- 
doc ,  au  midi  du  diocèfe  de  Carcaflonne ,  &  qui  s'étend  jus- 
qu'aux confins  du  Rouflîllon.  Il  a  pris  (on  nom  de  l'ancien 
château  deTermes,  autrefois  la  plus  forte  place  de  ce  pays, 
par  (a  fituation  fur  un  rocher  fortefearpé.  Ceft  ce  qui  don- 
noit  la  hardielle  à  fes  maîtres  de  mépriter  le  roi  d'Arragon 
&  le  comte  de  Touloufe,  &  de  refuier  d'obéir  au  vicomte 
de  Béziers ,  feigneur  immédiat  de  ces  Seigneurs  de  Ter- 
mes. Simon  de  Montfort  prit  ce  château  fur  Raymond  avec 
beaucoup  de  peine ,  durant  la  guerre  des  Albigeois ,  comme 
nous  l'apprenons  de  l'hiftorien  Pierre  de  Vaux  de  Cerna  y  , 


TER       841 


ait  le  (lége  de  cette  forterellc.  Raymond  rentra  en 
poilcfiîon  de  cène  f<  igneurie  ,  Si  le  dernier  dé  fes  defeen- 
dans  nommé  Olivier*  ,  fe  fournit  volontairement  à  faint 
Louis  dans  les  années  1  241  Se  1  24^.  Peu  detemsaprès il  le 
révoira  contre  le  roi  ,  qui  le  dép  nnlla  de  tout  (0.1  bien  ,  le- 
quel fut  confis  jué  à  caufe  d  nie  d  Olivier.  Néan- 
moins faint  Louis  lui  fitrei  dre  •■•  |u  à  deux  cents  cinquante 
livres  de  rente,  lorsqu'il  l'ac  1a  à  Ion  premier 
voyage  d'Outre-mer.  Joirtville  du  qu'Olivi  c  de  Termes 
patla  pour  un  des  plus  vailians  cnev  ilicrs  de  cette  croiJade.* 
Dansje  même  tems  le  Tcnnenez  fut  réuni  àla  c  >uronne  , 
Se  le  roi  d'Arragon  par  le  traité  de  1 1 5  8 ,  renonça  aux  pré- 
tentions qu'il  avoit  (ur  le  château  de  Termes  è<  f.ir  le  terri- 
toire de  Termencz,  lesquelles  étoient  fondées  principale- 
ment fur  ce  que  Termes  étoit  un  fief  de  Beziers  ,  dont  le  fei- 
gneur vicomte  étoit  vallal  du  roi  d'Arragon  ;  ce  roi  céda 
aulli  à  la  France  (es  droits  ou  prétentions  fui  Pierre  Pertus 
enclavé  dans  le  Termencz  ,  &  qui  avoit  été  tenu  en  fief  des 
rois  de  France  ,  avec  les  pays  de  Satilt  &  de  Fenouil  ledes  , 
par  Nunno ,  comte  de  Roullillon.  *  Longnerue ,  Desc.  de  la 
France  ,  1  part.  p.  245. 

Le  Termencz  qui  eft  non  au  midi ,  mais  au  fud-eft  du 
diocèfe  de  Carcallonne ,  eft  compris  dans  celui  de  Nar- 
bonne. 

TERMERA  ,  ville  de  la  Carie.  Pline ,  /.  5 ,  c .  29 ,  en  fait 
une  ville  libre.  Strabon ,  /.  14 ,  p,  6 y/  ,  qui  a  écrif  Terme- 
riiim  ,  la  place  près  du  promontoire  des  Myndiens  ,  qu'on 
appella  aulli  promontoire  Termeritttn.  Le  texte  grec  d.  P:o- 
lomée  ,  /.  5  ,  c ,  z  ,  connoît  cette  ville  ;  mais  les  interprè- 
tes hfent  i'epere  au  lieu  de  'Termcre ,  Si  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  palatine  porte  Pcï:i;cre.  Elle  eft  rangée  par 
Prolomée  au  nombre  des  villes  de  Lydie  &  de  Msonie. 
Oeil  la  même  ville  qu'Etienne  le  géographe  appelle  Tel- 
meta. 

TERMERIUM.VoyezTEUMERA&ScoPiA. 

TLRMERUM  ,  lieu  que  Strabon  , /.  14,/».  6^7,  place 
au-dejïusde  l'ifle  de  Coaou  de  Co  ;  mais  ce  palîage  de 
Strabon  a  paru  fulpedc,  &:  il  y  a  grande  apparence  qu'an 
heu  à'ùiiif  t?s  Kâu; ,  ii  faut  lire  f>Vcf  r&  û^,  ce  qui  dira 
que  ce  lien  Termerum  étoit  fur  le  promontoire  Termerium. 

1.  TERMES ,  ville  d'Efpagne ,  dans  taCeltibene  ,  (don 
Pline  ,  /.  3 ,  c.  3  ,  Se  Florus  ,  /.  4  ,  c .  11.  Ptoiomée  ,  /.  2  , 
c.  G  ,  la  donne  aux  Arevuci ,  Se  Appien  ,  p.  535,  dit  que 
Termifits  étoit  une  grande  ville  Le  nom  moderne  ,  félon 
plulieurs  ,  eft  Lerma  ou  Lerme  ,  fur  l'Arianzon  ;  félon  d'au- 
tres néanmoins ,  ceft  aujourd'hui  Nue/Ira  Senora  deTier- 
mes.  Les  habitans  de  cette  ville  font  appelés  Termeftini  par 
Tite  Live  ,  epitom.  54.  Il  s'agit  de  lavoir  li  la  ville  de  Ter- 
mantia  d'Appien  ,  eft  la  même  ville  que  Termes  ,  Se  fi  les 
Termantini  (ont  le  même  peuple  qui  eft  appelle  Termefiini 
par  Tite- Live.  Une  chofe  donne  matière  à  ce  doute  ,  c'elt 
qu'il  n'eft  guères  naturel  qu'un  même  auteur ,  dans  un  même 
livre  cVdans  la  description  de  la  même  guerre  ,.  appelle  la 
même  ville  tantôt  Termantia  ,  tantôt  Termifus  ;  cependant 
la  plupart  des  modernes  jugent  qu'.Appien  fous  ces  deux 
noms  a  entendu  parler  de  la  même  ville. 

2.  TERMES.  Voyez  Termenfz. 
TERMESSUS.  Voyez  Termissus. 
TERMESTINI.VoyezTERMEs,  n°.   1  ,&Termissfim. 
TERMETIS  ,  montagne  de  I'Afie  mineure.  Piine  ,  /.  5  , 

/.  29  ,  dit  qu'elle  étoit  jointe  par  le  pied  au  mont  Oiyrr.pe. 
Le  père  Hardouin  prétend  que  Termetis  ou  plutôt  Ter- 
mes ,  n'étoit  pas  une  montagne  ,  mais  une  ville  au  pied  du 
mont  Olympe. 

1 .  TERMINI ,  (  Le  golfe  de  )  grand  golfe  fur  la  côte  Sep- 
tentrionale de  la  Sicile.  En  fortaiu  de  Palerme  Se  côtoyant 
vers  la  Tramontane  ,  à  l'orient  au  T>out  de  dix  milles ,  on 
pafle  les  caps  de  Buangerbin  &  de  Zofarana  où  commence 
le  golfe  de  Termini.  A  quatorze  milles  plus  loin  on  trouve 
la  ville  de  Termini;  &  (ur  un  autre  cap  qui  termine  ie  golfe 
à  vingt-quatre  milles  plus  avant,  eft  lituée  la  ville  de  Ce- 
falu. 

2.  TERMINI ,  ville  de  la  Sicile,  (a)  dans  le  val  deMaz- 
zara,  fur  la  côte  Septentrionale,  à  l'embouchure  d'un  fleuve 
de  même  nom  ,  à  la  droite  vers  les  confins  du  val  Démone. 
Cette  ville  étoit  nommée  anciennement  Thermo  &Ther- 
Mj£  Himerenses.  Elle  a  une  grande  rue  (  b  )  qui  règne  le 
long  de  la  mer  ,  d'où  elle  eft  léparée  par  une  force  muraille 
Se  par  un  grand  quai  où  les  barques  fe  peuvent  retirer  fur  le 
fable  ,  n'y  ayant  point  de  port  allez  bon  pour  les  mettre  à 
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l'abri  de  la  tempête.  La  maifon  de  ville  &Péghfe  font  dans 
cette  rue  :  il  y  a  auffi  un  grand  marché  ,  où  parmi  de  très- 
beaux  fruits  on  voit  quantité  de  gros  cèdres  Ce  font  des 
fruits  femblables  à  des  curons,  fi  ce  n'eft  qu  ils  les  f  urpaflem 
fept  ou  huit  fois  en  groffeur.  On  n'en  eft  une  que  l'écorce 
qui  eft  quelquefois  épaiffe  de  deux  doigts  Se  d'un  goût  tort 
agréable.  Le  dedans  eft  fi  aigre  &  fi  fort ,  qu'il  ne  peut  fer- 
vir  qu'à  défalterer.  Près  de  ce  marché  il  y  a  une  très- belle 
fontaine ,  Se  fon  grand  aqueduc  fe  voit  hors  de  la  ville  ;  il  y 
apporte  l'eau  de  fort  loin.  On  remarque  encore  à  Termini 
un  fort  château  tout  neuf,  fait  en  façon  de  citadelle  ,  qui 
commande  fur  la  mer  Se  (ur  la  ville.  Il  y  a  encore  quelques 
petits  forts  le  long  d'un  petit  cap  qui  eft  proprement  un  ro- 
cher, dont  la  rade  qui  eft  devant  la  ville  ,  reçoit  quelque 
abri.  La  ville  de  Termini  eft  fort  renommée  pour  les  bains 
Se  pour  la  quantité  de  bleds  &  de  bons  vins  qu'on  y  char- 
ge ,  ce  qui  fait  qu'il  s'y  rencontre  des  marchands  très-riches. 
(  *  )  Corn.  Diét.  (  b  )  *  De  f/Jle ,  Atlas. 

3.  TERMiNI,  rivière  de  Sicile,  dans  le  val  de  Mazzara. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  baronnie  de  Prizzi ,  près  de  la  bour- 
gade de  ce  nom  ;  de-là  elle  prend  fa  fource  vers  l'orient , 
jusqu'à  Alcala  de  Friddi ,  où  elle  tourne  tout  court  vers  le 
nord  pour  aller  fe  jetter  dans  la  mer,  près  de  la  ville  de 
Termini.  *  De  l'ip  ,  Atlas. 

TERMISSUS,  ville  de  l'Afie  Mineure,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Pifidie.  On  trouve  le  nom  de  cette  ville 
écrit  différemment  dans  les  anciens  auteurs.  ( a  )  Ls  uns  écri- 
vent Termessus,  les  autres  Termissus  ,  Termesus  Se 
Termisos,  Strabon ,  Ptolomée  Se  Tite-Live ,  fuivent  la 
première  de  ces  ortographes ,  qui  eft  confirmée  par  l'inscri- 
ption d'une  médaille  qui  eft  dans  le  cabinet  de  Médicis  ;  on 
y  lit  d'un  côté  :  tepmhcceun  ,  &  fur  le  revers  :  coaimoc  , 
qui  eft  le  nom  d'un  héros  qui  fut  caufeque  les  habitans  delà 
Pifidie  Se  principalement  de  Termefle  ,  furent  nommés 
Soljmi.  (b)  Les  notices  épiscopales  lifent  Termesos  Se 
Termisos  ,  ortographes  qu'on  ne  doit  pas  rejetter  ,  puis- 
que le  père  Hardouin  rapporte  une  médaille  du  cabinet  du 
roi  avec  tefmiceiî2n  ,  Se  fur  le  revers  celui-ci  coaimoc 
comme  dans  la  médaille  du  cabinet  du  grand  duc  de  Tosca- 
ne ;  enfin  ,  cette  même  ville  eft  appellée  Telmissus  par 
Arrien ,  de  exped.  Alexitidri.  Se  l'on  a  eu  tôt t  de  lui  en  faire 
un  crime  ,  puisque  Tite-Live  ,  /.  3  8  ,  c.  15,  Euftathe ,  ad 
Dionyf.  verf.  859  ,  l'ont  fait.  Quant  à  la  fituation  de  Ter- 
mefle ,  on  la  trouve  marquée  dans  Strabon  ,  qui  la  met  aux 
confins  de  Milyade ,  dont  elle  éioit  féparée  par  un  paflage 
étroit.  Milj/as  eft  ab  anguftiis  juxta  Termeffum.  Dans  un  au- 
tre endroit  il  dit  que  Termefle  ,  ville  de  Pifidie,  eft  fituée 
dans  le  détroit  des  montagnes  ,  par  où  l'on  entroit  dans  la 
Milyade  :  Termejfus  Pijïdica  urbs  anguftiis  montium  adpnft.. 
ta  ,  fer  quas  eft  tranfttus  in  Milyadem.  (  a  )  Celiarius,  Geog. 
tint.  1.  3 ,  c.  4.  ( b  )  Strabo  ,1.13,  extremo. 

TERM1SUS  ouTermisos.  Voyez  Termissus. 

TERMOLI ,  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples  ,  dans 
la  Capitanate  ,  fur  les  confins  de  i'Abruzze  citérieure ,  près 
de  l'embouchure  du  Fortore,  avec  un  évêché  fuffragant  de 
Benevent.  Cette  ville,  appellée  autrefois  ##£rf,appartenoit 
aux  Frentani 

TERM1Z ou Termid,  grande  ville  de  laTranfoxiane,à 
99 !  de  longitude ,  &  à  37  de  latitude.  Elle  eft  fituée  fur  le 
bord  du  Gihon.  Son  territoire  eft  très-étendu ,  Se  elle  a 
beaucoup  de  villages  dans  fa  dépendance.  Elle  a  donné  nais- 
fance  à  plufieurs  grands  hommes.  *Manusc.  de  la  Bill,  du  roi. 

TERMUS ,  fleuve  de  l'ifle  de  Sardaigne.  Ptolomée ,  /.  3  7, 
c.  3  ,  marque  fon  embouchure  fur  la  côte  occidentale  de 
l'ifle  ,  entre  le  promontoire  Hermaum  &le  port  Coracodes. 

TERNAMONENSIS.  Voyez  Ternamusensis 

TERNAMUSENSIS*  ou  Ternamunensis,  fiége  épis, 
copal  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  fuivant  la 
notice  des  évêchés  de  cette  province.  L evêque  de  ce  (iége  y 
eft  appelle  Donatus  ,  &  Sarmentius  dans  la  conférence  de 
Cartha^e  ,»°.  180.  Un  ancien  manuscrit  de  cette  conférence 
porte  Cemamufenfis  ;  mais  Baluze  a  fait  voir  qu'il  falloir 
lire  Ternamufenfis  ;  il  tire  fa  preuve  de  l'itinéraire  d'Anto- 
nm  ,  ou  l'on  trouve  ftarahamufâ  Cafira  ,  entre  les  villes  de 
la  Mauritanie  Célanenfe.  ^e  qui  eft  certain ,  c'eft  que  cette 
ville  eft  différente  de  celle  qui  eft  appellée  Ceramnmnfts 
dans  laNumidie,  Se  qui ,  félon  la  conférence  de  Carthage , 
»°.  133,  n'avoir  aucun,  évêque  donatilte. 

TERNAND  ,  lieu  de  France ,  dans'le  Nivernois ,  dib- 
cele  &  élection  de  Nevsrs  ;  il  eft  fitué  en  plaine  ,  à  trois 
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lieues  Se  demie  de  la  Loire ,  Se  à  deux  de  Luty.  Les  terres 
font  bonnes  à  feigle ,  mats  rapportent  peu  de  froment  Se  au- 
tant de  foin  qu'il  en  faut  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ;  il 
y  a  quelques  vignes  Se  peu  de  bois.  Il  y  a  une  petite  collégiale 
compbfée  de  deux  prébendes.  Le  curé  de  la  paroifle  en  eft 
prévôt ,  &  a  fix  cents  livres.  Ces  bénéfices  font  à  la  nomina- 
tion du  (eigneur. 

TERNAT  &  Jubat,  lieu  de  France  ,  dans  la  Marche , 
au  diocèfe  de  Limoges,  élection  de  Guer.et. C'eft  une  petite 
paroifle  fituée  dans  la  montagne.  Les  terres  font  bonnes 
pour  le  feigle,  pour  l'aveine  Se  pour  les  raves  :  li  s'y  fait  un 
bon  commerce  de  beftiaux.  Les  habitans  y  (ont  laborieux  , 
ce  qui  les  met  à  leur  aife. 

1.  TERNATE  ,  ifle  des  Indes ,  dans  l'Archipel  Molu- 
que  ,  fous  la  ligne  équinoxiale  ,  à  trois  cenrs  lieues  à  l'eft 
de  Malacca  ,  &  à  presque  autant  au  fud-oueft  de  Manille  ; 
elle  eft  la  première  &  la  principale  des  ifles  Moluques. 
Cette  ifle  a  lix  lieues  &  demie  de  tour  :  il  y  a  un  volcan  , 
dont  la  principale  bouche  eft  de  la  largeur  d'un  jet  de  pier- 
re ,  les  deux  autres  font  plus  petites  ,  l'une  à  l'eft  ,  vers  la 
mer  Malaye  ,  &c  l'autre  au  nord- oueft  ,  fur  Facome,  On 
recueille  une  très- grande  quantité  de  foufte  autour  des 
trois  ;  il  jette  ordinairement  avec  plus  de  fureur  dans  les 
mois  d'avril  &  de  feptembre.  Ce  volcan  fit  un  défordre 
incroyable  en  1^43  ,  le  1 5  de  juin  ,  pendant   trois  jours 
continuels ,  jetrant  fort  loin  ,  outre  des  flammes ,  de  la  fu- 
mée &  des  cendres  ,  quantité  de  pierres  enflammées  ,  qui 
brûloient  tout  ce  qu'elles  rencomroient  ,  de  force  que  le 
village  de  la  Sula  en  fut  conftiHié;  l'ifle  fut  dans  un  mou- 
vement continuel  pendant  tout  ce  tems ,  &  on  entendit  un 
bruit  effroyable  dans  les  cavernes  ,  Se  de  tems  en  tems 
comme  des  coups  de  canon.  Les  habitans  de  Ternate  font 
un  peu  plus  bruns  que  ceux  des  Philippines  ;  leur  phyfio- 
nomie  eft  belle  ,  Se  les  hommes  font  mieux  faits  que  les 
femmes  ;  les  deux  fexes    ont  un    grand    foin  de  leurs 
cheveux  ,  en  les  oignant  avec  une  certaine  huile,  qu'ils 
appellent  d'Agiungioli  ;  les  hommes  les  portent  jusqu'aux 
épaules ,  Se  les  femmes  ,  les  plus  longs  qu'elles  peuvent. 
Les  hommes  ont  un  pourpoint  de  diveties  couleurs  ,  de 
certaines  culotes  jusqu'aux  genoux  ,  Se  une  ceinture  ;  ils 
vont  nuds  pieds  Se  lans  bas ,  même  les  principaux.  Les 
femmes  s'enveloppent  ,  depuis  la  ceintute  jusqu'aux  ge- 
noux, avec  une  toile  de  coton  ,  fur  laquelle  elles  en  met- 
tent une  autre  de  plus  grand  prix  -,  le  pourpoint  eft  comme 
celui  des  hommes ,  mais  elies  y  ajoutent  une  riche  étoffe  de 
foie  ,  ou  de  coron  ,  en  guife  de  petit  manteau.  Us  fe  nour- 
riiïent  miférablement  ,  comme  tous  les  Mahométans ,  fe 
contentant  de  pain  de  fagou  ou  du  maïs ,  &  de  camottas  ; 
ils  vivent  malgré  cela  jusqu'à  cent  ans ,  avec  fort  peu  de 
maladies.  lis  ont  peu   de  religion  ,  Se  encore  moins  de 
fidélité.  Les  hommes  s'adonnent  aux  armes  ,  &  les  fem- 
mes ne  font  rien  du  tout  :  leur  langage  eft  généralement  le 
malays  :  leurs  armes  font  l'arc  Se  la  flèche ,  &  on  peut 
affurer  que  leur  valeur  eft  la  feule  vertu  qu'ils  culciveut. 
Ils  font  parellèux  ,  mais  ils  ont  horreur  des  rapines  Se  du 
larcin.  Quand  on  leur  parle  de  s'adonner  au  travail ,  aux 
métiers ,  aux  arts,  aux  feiences,  ils  difent  qu'il  n'y  a  point 
d'apparence  de  charger ,  d'un  f\  pefanr.  fardeau ,  une  vie  , 
qui  eft  fi  courte ,  qu'il  faut  la  palfer  avec  plus  de  tranquil- 
lité Se  de  douceur  :  ils  fe  moquent  des  peines  qu'on  (e 
donne  pour  contenter ,  difent-ils ,  fa  bouche  Se  Ion  appé- 
tit ,  pour  fe  mieux  remplir  le  ventre  Se  l'cftomac  ,  pouc 
fatisfaire  fa  volupté  ,  Se  ce  qui  leur  paroîc  encore  plus 
ridicule  ,  fouvent  pour  fatisfaire  une  chimère  ,  qui  eft 
l'ambition.   Ainfi  ,  tout  le  travail  qu'ils  font ,  par'  une 
nécelîîté  abfolue  ,  n'eft  que  de  fe  bâtir  une  maifon ,  cha- 
cun étant  l'architecte  de  celle  où  il  veut  habiter ,  de  fe 
faire  des  habus  ,  de  fe  çreuler  chacun  fon  canot  d'un  gros 
tronc  d'arbre  ,  de  pêcher  du  poiflon  pour  vivre  ,  ou  d'al- 
ler tuer  quelque  bête  dans  les  bois.  Chaque  famille  eft 
pourvue  d'une  ou  deux  petites  nattes  ,  qui  leur  fervent 
de  chaifes ,  de  bancs  ,  de  tapis ,  de  tables  ,  de  lits  :  leur 
coude  leur  fert  d'oreiller.  Le  refte  de  leurs  meubles  con- 
filte  en  quelques  pots ,  Se  fut-tout  en  une  hache.  Le  roi 
de  cette  ifle  étoit  autrefois  fort  paillant ,  puisque  foixanre 
(  b  )  Se  douze  ifles  voilines  ,  qui  avoient  chacune  leur 
roi ,  dépendoient  de  lui.  Quelques-uns  de  ces  princes  vas- 
faux  s'étant  foulevés  contre  le  roi  de  Ternate ,  les  Portu- 
gais profitèrent  de  cette  divifion  ,  bâtirent  le  fort  de  Gam- 
ma Lamtna ,  dans  l'ifle  ,  &  y  établitent  leur  commerce  ; 
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mais  ils  en  ufcrent  fi  mal  avec  le  roi  tk  Tes  fujcrs ,  qu'ils 
leur  devinrent  odieux.  L'amiral  van  Neck  ,  qui  comman- 
doic  les  vailleaux  de  la  compagnie ,  y  ayant  aborde ,  fut 
reçu  comme  un  libérateur  ,  qui  venoit  au  fecours  d'un 
peuple  opprimé  j  &  le  roi  lui  donna  la  préférence  lur  toutes 
les  autres  nations  pour  le  commerce  des  épiceries.  Les 
Portugais ,  qui  vouloient  s'oppofer  à  l'écabliflemenc  des 
Hollandois ,  leur  livrèrent  combat  ;mais  ces  derniers  étant 
victorieux1,  on  leur  permit  de  bâtir  un  fort ,  qui  eft  le 
premier  que  la  compagnie  ait  eu  dans  les  Indes.  Apiès 
divers  autres  combats,  les  Poitugais  furent  enfin  contraints 
d'abandonner  cette  ifle  ,  &  la  compagnie  s'en  rendit  la 
maîtrellè  ablolue  :  depuis  ce  tems ,  le  roi  de  Ternate  s'en: 
fournis  à  l'autorité  de  la  compagnie  ,  qui  l'a  même  obligé 
d'arracher  tous  les  arbres  de  girofle  dans  fou  royaume  ; 
mais ,  pour  le  dédommager ,  elle  lui  donne  tous  les  ans 
environ  dix  huit  mille  nsdales  en  espèces.  Elle  a  eu  la 
même  politique  dans  tous  les  autres  pays  qui  produifoient 
des  doux  de  girofle  ,  afin  d'être  la  feule  maïtrefle  de  ce 
riche  commerce  à  Amboine.  Malayo  eft  la  capitale  de  l'ille 
tk  le  fépur  du  roi  :  cette  ifle  ne  doit  être  confidérée  que 
comme  la  frontière  des  autres  gouvernemens  de  la  compa- 
gnie ,  qui  en  tire  fort  peu  de  profit  :  elle  y  débite  ,  a  la 
vérité  ,  des  toiles  tk  d'autres  marchandées  de  Guinée  , 
mais  l'écaillé  de  tortue  tk  autres  denrées ,  qu'elle  en  rap- 
porte ,  ne  (ufrifent  pas  à  l'entretien  du  gouvernement. 
(  a  )  Gemelli  Careri ,  tom.  5  ,  p.  222  tk  fuiv.  (  b  )  Jatiifon  , 
Etat  prél.  des  t'rovinces- Unies ,  t.  1  ,  p.  367. 

Du  côté  de  l'eft  de  l'ifle  ,  vers  la  montagne  ,  il  y  a  un 
lac  de  bonne  eau  douce  ,  qui  s'étend  une  demi  lieue  ,  &c 
n'a  point  de  fond  dans  le  milieu.  Comme  il  elt  proche  de  la 
mei  ,  il  haulle  tk  baille  comme  elle  ;  on  n'y  voit  aucune 
forte  de  poiilons ,  cependant  il  s'y  trouve  quelquefois  des 
crocodiles.  Les  Maures  vouloient  couper  la  terre  tk  faire 
de  ce  lac  un  bon  port ,  à  caufe  du  peu  de  diftance  qu'il  y 
a  à  la  mer  ;  mais  ils  n'ont  jamaii  eu  le  cœur  d'entreprendre 
un  tel  ouvrage. 

L'eau  douce  y  ell  bonne  &  fe  puife  des  puits:  l'ifle  ne 
produit  des  vivres  que  fort  médiocrement  :  il  n'y  a  de 
beltiaux  que  quelques  cabris  :  il  n'y  croît  point  de  riz  ni 
d'autres  grains  propres  à  faire  du  pain  ;  mais  il  y  a  un  cer- 
tain arbre  dont  la  moelle  ,  rend  une  fubffance  à  peu  près 
femblable  à  la  feieure  de  bois.  C'eft  de  cette  fubftance 
qu'on  fait  du  pain  ,  qu'on  nomme  fagu  ou  faga  ;  ce  pain  elt 
fort  blanc  ,  on  le  fait  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la 
main  en  carré  ,  tk  on  s'en  fert  au  lieu  de  monnoie  pour  le 
commerce  de  l'ifle  ;  car  tout  ce  qu'on  y  vend  ôi  qu'on  v 
acheté  fe  paye  en  pain.  En  récompenfe  ,  elle  abonde  en 
noix  de  cocos  &  en  banages.  Il  y  a  aulfi  des  oranges  &  des 
citrons,  mais  elle  produit  le  clou  de  girofle  avec  une 
fertilité  admirable.  Il  y  a  peu  de  poules ,  beaucoup  de 
beaux  perroquets ,  qui  font  rouges  fur  le  dos ,  avec  de  pe- 
tites plumes  jaunes  fur  le  devant  des  aîles  :  ils  font  un  peu 
plus  petits  que  ceux  dss  Indes  occidentales ,  mais  ils  ap- 
prennent bien  mieux  à  parler. 

Il  y  a  quantité  de  manucodiata  ou  oifeaux  de  paradis 
dont  on  dit  plufieurschofes  extraordinaires  :  mais  ce  qu'on 
en  peut  dire  ,  avec  plus  de  fureté  ,  c'eft  que  le  plumage  en 
eft  d'une  beauté  admirable. 

Il  y  a  aulfi  beaucoup  d'amandiers  ,  dont  le  fruit  eft  plus 
gros  que  celui  de  nos  arbres  :  fes  coquilles  font  fi  rudes 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  cafter  avec  un  maillet  :  le  feu  en 
eft  extrêmement  âpre,  ce  qui  fait  que  les  forgerons  s'en  fer- 
vent. Il  y  a  dans  chaque  coquille  deux  ou  trois  amandes, 
d'une  figure  longue  :  1!  y  croît  aulfi  du  tabac ,  m.iis  pas  fi 
bon  que  celui  qui  vient  des  Indes  occidentales.  Les  esclaves 
s'en  fervoient  tk  en  avoient  toujours  avec  eux,  eltimant 
qu'il  les  rafraîchifioit  tk  les  reftauroir.  La  mer  y  produit 
des  poifions  de  toutes  ies  fortes  :  les  montagnes  font  pleines 
defangliers  ,  de  civettes  tk  d'autres  animaux  ,  comme  d'un 
nombre  infini  de  ferpens  d'une  grandeur  prodigieufe , 
dont  le  fiel  eft  un  bon  remède  contre  les  fièvres.  Le  pays 
eft  tout  montagneux  &  presqu'inaccelfible  ,  à  caufe  des 
grands  arbres  épais ,  qui  font  comme  liés  enfemble  par 
des  canes  d'Inde.  Le  climat  eft  chaud  tk  lec  :  dans  les  lieux 
hauts  les  vents  font  froids ,  tk  dans  les  pays  bas  la  chaleur 
eft  modérée  ,  quoique  fous  la  ligne  :  le  vent  de  fud-oueft 
y  fouffle  fans  fon  humidité  naturelle  ;  au  contraire ,  venant 
par-deftus  le  volcan  de  Machioa ,  &  paftànt  par  Montiel  & 
par  Tidore ,  dans  le  tems  que  le  girofle  eft  en  fleur  &  que 
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la  noix  muscade  meurît ,  il  eft  chaud  &  fec  ,  ce  qui  caufe 
diverfes  maladies  ,  fur- tout  celle  qu'on  appelle  ber- 
ber  ,  mal  très-dangereux  &  incurable.  Il  y  a  deshetbes 
tk  des  (impies  dans  les  montagnes,  qui  ont  de  grandes 
vertus ,  que  les  habitant  connoillent  ,ik  dont  ils  fe  fervent 
en  plufieurs  maladies. 

2.  TERNATE  ,  tire  fon  nom  d'un  de  fes  bourgs,  fes 
habitans  l'appellent  Gape  :  cette  ifle  elt  à  un  demi  ckgré  de 
latitude  (cptentrionale,  à  deux  lieues  de  Tidor. 

TERNEUSE  ou  Tër-neose  ,  forterefle  de  la  Flandre 
Hollandoife  ,  à  deux  lieues  au  nord  de  la  ville  cl  Axtl ,  lur 
le  bord  de  l'Escaut  occidental ,  &  entre  les  branches  de  ce 
bras  de  mer.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  village  ou  un 
bourg  ,  que  le  comte  de  Hohenlo  ,  général  au  lervice  de 
la  république  ,  commença  de  fortifier  en  1583  ,  lan«  que 
les  troupes ,  que  le  prince  de  Parme  avoir  eivoyees  pour 
traverler  cet  ouvrage ,  pullènt  l'en  empêcher.  Depuis  ce 
tems ,  les  Etats-Généraux  en  augmentèrent  tellement  les 
fortifications ,  qu'ils  en  firent  une  place  presque  impre- 
nable. Son  alfiette  ,  dans  un  tern  in  bas  tk  marécageux, 
qui  peut  être  inondé,  n'y  contribuoit  pas  peu  ;  mais  après 
la  paix  de  Munjter  les  fortifications  en  fureur  li  négligées  , 
qu'en  l'année  icjSo,on  les  ra(a ,  tk  en  i6Si.une  p.utie 
fut  engloutie  par  les  eaux  de  la  mer.  Cette  ville  eft  d'une 
figure  oblongue  ,  dont  le  milieu  eft  étroit ,  tk  les  deux  bouts 
étoient  ronds  tk  formoient  deux  espèces  de  forts.  Le  lein- 
part  elt  aujourd'hui  d'un  petit  circuit  ,  un  des  bouts  étoic 
flanqué  de  quatre  baillons  &  l'autre  de  trois.  Cette  ville  ren- 
ferme huit  rues,  environ  quatre  vingt  dix  maifons  tk  trois 
cents  habitans ,  qui  font  presque  tous  réformés.  L'églife, 
dellervie  par  un  miniltie  de  la  clalfe  de  Walcherén  ,  donne 
par  devant  fur  la  longue  rue  ,  &  par  derrière  fur  le 
rempart.  La  bourfe  eft  fur  une  place  où  le  marché  fe 
tient  tous  les  mercredis ,  &  elle  a  la  vue  fur  le  quai  ,  par 
devant  lequel  on  voit  palier  touts  les  jours  plufi.  urs  ba- 
teaux. De  ce  quai  ,  on  découvre  le  Zutd  Bevehmd ,  (îtué 
vis-à-vis  de  la  ville,  &  qui  fait  partie  de  L  Zelande .  La 
maifon  de  ville  eft  un  bâtiment  fort  commun  :  il  y  a  deux 
portes , l'une  que  l'on  nomme  la  porre  de  l'Eau  ,  ex  l'autre 
la  porte  de  la  campagne  L'amirauté  de  Zélai. de  y  entre- 
tient un  commis  collecteur.  11  y  avoir  dans  la  juridiction 
de  cette  ville  le  fort  Maurice ,  du  nom  de  fon  fondateur  , 
qui  a  été  démoli  ,  &  qui  étoit  (itué  vis  à- vis  de  Philippine , 
fur  le  canal  de  Rhee.  11  y  a  encore  les  monumens  d'un  an- 
cien couvent  qu'on  nommoit  la  Trinité,  avec  un  hamtati 
qui  porte  le  même  nom.  *  Janiçon  ,  Etat  préf.  de  la  répu- 
blique des  Provinces  Unies ,  t.  2  ,  p.  389. 

TERNI  »  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  l'Eglife  ,  au  duché 
de  Spoléte  ,  en  Imnlnteramna ,  Interamnid  ou  Interam- 
nittm.  Elle  eft  dans  une  îiie  d'environ  quatre  milles  de  cir- 
conférence, formée  par  les  deux  bras  de  la  rivier^Nera. 
Elle  a  été  autrefois  allez  confidérable  ,  les  grandes  ruines 
dont  elle  eft  environnée  en  font  une  preuve  :  c'étoit  une 
ville  municipale  ,  qui  le  gouvernoit  par  fes  propres  loix, 
comme  une  république  ,  qui  jouilloit  du  droit  de  bour- 
geoifie  romaine.  Le  tems  qu'elle  a  été  honorée  de  ce  titre 
n'eft  pas  bien  certain  ,  tk  celui  de  la  fondation  encore 
moins.  La  plupart  des  villes  de  l'Ombne  &  des  provinces 
adjacentes ,  le  dilent  plus  anciennes  que  Rome.  Terni  elt 
de  ce  nombre ,  cependant  elle  n'a  été  bâtie  que  quatre- 
vingt  deux  ans  après  cette  capitale  du  monde  ,  luisant  une 
inscription  qu'on  conlerve  dans  la  mailon  de  ville,  ou  feu- 
lement quatre  -  vingts  ans  ,  comme  l'hiftorien  Pighio  le 
prétend  ,  fondé  fur  une  inscription  qui  eft  dans  la  cathé- 
drale ,où  l'on  ht  qu'elle  fur  bâtie  cinq  cents  quarante  quatre 
ans  avant  le  confular  de  C.  Domitius  /Enobarbus  &  de 
M.  Camillus  Scnbonius ,  qui  furent  confuls  l'an  624.  Cette 
ville  tomba  à  la  fin  de  la  domination  des  Romains ,  puis 
des  Lombards ,  &en(uite  de  quelques  familles  particuliè- 
res ,  protégées  par  les  empereurs  allemands  _\.  autres 
princes  ,  fous  lesquels  elle  a  gémi  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  foi: 
venue  fous  celle  des  papes  dans  le  quinzième  (\ëc[e*Labat, 
Voyage  d'Italie ,  r.  7  ,  p.  94. 

La  ville  eft  beaucoup  plus  longue  que  large  ,  (es  rues 
font  sflez  droites  ,  pavées  de  briques  ;  elles  onr  de  la  pente 
fufhfammenr  pour  que  les  eaux  des  fontaines  publiques  &C 
de  celles  qui  (ont  dans  la  plupart  des  mailons,  les  lavent 
&  emportent  toutes  les  ordures  :  cela  lui  donne  un  air  de 
propreté  ,  qui  fait  plaifir ,  &  qui  contribue  beaucoup  à  la 
bonne  famé  dont  on  y  jouit.  On  y  compte  plus  de  deux 
Tome  F.        Oooooij 
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miUcmaifons  &  plus  de  douze  mille  habitans  yû  y  a  deux 
Les  franches  dans  les  mois  de  février  &  de  feptembre, 
pendant  la  première  desquelles  le  gouvernement  de  la  poli- 
ce delà  ville  eft  entre  les  mains  des  bourgeois,  que  e  corps 
de  ville  élit  pour  cette  fonction,  &  pendant  la  dernière 
entre  les  mains  d^s  confrères  de  fainte  Lucie.  La  ville  eft 
partagée  en  fix  quartiers ,  qui  renferment  quatorze  pa- 
roilTes  ,  huit  couvens  d'hommes  ,  cinq  monafteres  de 
filles ,  p'iufieurs  compagnies  ou  confréries  de  pénitens  ,  & 
quatre  hôpitaux  pour  les  pauvres  &  pour  les  malades. 
L'évêque  relève  immédiatement  du  faint  fiége.  Il  y  a  voit 
autrefois  à  Terni  quantité  de  palais  ,  dont  il  nerefte 
plus  que  les  ruines.  Le  plus  apparent  de  ceux  qu'on  y 
voit  eft  celui  du  comte  Spada.  L'églife  cathédrale  ,  qui 
eft  de  figure  ronde  &  magnifique ,  eft  une  pièce  d'antiquité. 

Le  territoire  de  Terni  eft  le  plus  fertile  &  le  plus  abon- 
dant des  états  du  pape.  Ou  y  fauche  les  prés  trois  fois  l'an  , 
après  quoi  on  y  met  les  beftiaux  jusqu'au  commencement 
du  printems.  Le  boeuf  y  eft  excellent ,  les  pigeons  domefti- 
ques  &  fauvages,  les  tourdes  &  les  tourterelles  y  font  très- 
bonnes  ;  on  y  mange  du  veau  aulîî-bon  que  le  mongano  de 
Rome  ;  la  volaille  y  eft  en  abondance  ;  les  pêches  y  font 
communément  à  vingt  onces  la  pièce  ,  les  abricots ,  les 
poires ,  les  figues  &  généralement  tous  les  fruits  y  font  très- 
gros  &  d'un  très-bon  goût.  Les  melons  y  font  d'une  gros- 
leur  qui  ne  fe  trouve  qu'en  Amérique.  Les  navets  de  fix  à 
fept  livres  pefant  y  font  très-ordinaires ,  &z  on  en  voit  de 
trente  à  quarante  livres,  il  y  a  des  choux  communs  &  des 
choux  pommés  d'une  grofliur  étonnante  ,  fort  tendres  &c 
d'un  très-bon  goût  :  ce  pays, qui  eft  uni ,  gras  &  humi- 
de ,  produit  d'auffi  bons  vins  qu'on  en  puilie  fouhairer, 
&  même  de  la  malvoifie  &  du  muscat.  Il  y  a  beaucoup 
d'oliviers ,  &  le  négoce  de  l'huile  eft  grand  dans  cette  ville. 

Les  habitans  arrofent  leurs  champs  avec  l'eau  de  la 
Nera ,  qui  eft  toujours  blanchâtre.  Ils  y  font  venir  une 
partie  de  l'eau  de  la  Nera  ,  la  divifent  en  cinq  branches 
qu'ils  appellent  formes  ;  &  ces  formes  fe  partagent  en 
quatre  -  vingt  -  cinq  canaux  ,  quarante-trois  desquels  font 
tourner  un  pareil  nombre  de  moulins  à  huile  ,  &  les  qua- 
rante-deux autres  des  moulins  à  grains.  Il  y  a  encore  huit 
canaux  ,  deux  pour  deux  moulins  à  papier ,  trois  pour  trois 
moulins  à  foulon  ,  &  trois  qui  fervent  à  préparer  les  cuirs. 
Chacune  de  ces  formes ,  outre  ces  divers  canaux  ,  donne 
quantité  de  petits  ruifleaux  ,  qui  arrofent  toute  la  campa- 
gne balle.  Au-defius  de  la  ville  de  Terni ,  à  deux  milles 
ou  environ  eft  la  grande  cascade  ,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent Cascata  pelle  -  Marmore.  C'eft  la  chute  de 
la  rivière  Velmo  ,  qui  fe  précipite  toute  entière  dans  la 
plaine àeTerni ,  pour  aller  (e  joindre  à  la  Nera. 

TERNOBUM  ,  ville  des  Bulgares  &  la  réfidence  de 
leur  roi ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Grégoras ,  &  ajoute  que 
cette  ville  pouvoit  être  au  voifinige  de  la  Thrace.  Nicétas 
dit  que  c'étoit  la  ville  la  mieux  fortifiée  de  toutes  celles  qui 
étoient  fur  le  mont  Hemus ,  &  qu'elle  étoit  limée  au  fom- 
met  d'une  montagne  &  dans  la  Mylie.  Chalcondyle  la  nom- 
meTRiNABUM.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Ternova 
ou  Ternovo.  Voyez  Ternova. 

TERNODORENSE-CASTRUM,  lieu  de  France  , 
dans  la  Champagne ,  au  diocèfe  de  Langres,  fur  l'Hor- 
mentio  ,  aujourd'hui  l'Armançon ,  félon  Grégoire  de  Tours. 
Le  nom  de  ce  lieu  eft  différemment  écrit  par  les  auteurs  du 
moyen  âge.  Les  uns  écrivent  Te rnodorum ,  d'autres  Tenode- 
rum  ,  Caftrum  Tornoterum  ,  Caftrum  Tarnodorenfe ,  Torno- 
dorum ,  Tornetrum ,  Ternodrum.  C'étoit  un  vicomte  du  tems 
•de  Châties  le  Chauve,  &  aujourd'hui  c'eft  un  comté  connu 
fous  le  nom  de  Tonnerre.  De  Ternodurum  on  fit  Tourneur- 
re ,  enfuite  Tournerre ,  &  enfin  Tonnerre.  Voyez  ce  mot. 
*  Hadr.  Valefii.  Not.Gall.  p.  5  So. 

TERNOIS ,  (  Le  )  Thena ,  petite  rivière  de  France ,  dans 
l'Artois.  Elle  prend  fa  fource  près  de  S.  Pol  ,  forme  un 
demi-cercle  vers  le  nord ,  pafle  à  l'abbaye  de  Blangy  ,  &  fè 
joint  à  la  Canche ,  proche  la  ville  d'Hedin.-*  Diiï,  des  Pays- 
Bas.  De  liste,  Atlas. 

TERNOVA  ouTerno-vo  ,  ville  des  états  du  Turc  ,  en 
Europe  ,  dans  la  Bulgarie ,  fur  la  rivière  de  Jantra ,  au  nord 
occidental  du  mont  Balkan.  On  juge  que  c'eft  la  ville  Ter- 
tiohum  de  Grégoras.  Voyez  Ternobum.   *  De  l'Isle 
Atlas. 

TEROTyE  &  Berini  ,  peuples  de  la  Libye  ,  chez  qui 
xjn  trouve  une  grande  quantité  d'y  voire  :  Terou&  Berini 


ebore  abundant ,  dit  Pomponius'  Mêla  ,  /.  5  ,  c.  10  ;  mais 
comme  ces  peuples  ne  font  connus  d'aucun  ancien  écri- 
vain ,  Pmtaut  &  Turnébe  ont  jugé  que  ce  paffàge  étoit 
corrompu  ,  &:  ont  effayé  de  lé  rajufter.  Au  lieu  de  Terota 
&  Berini  ebore  abundant ,  ils  lilent ,  Terebintho  arbore  abun- 
dant,  ou  Terebintho  ebore  abundant.  Par-là  ces  deux  peu- 
ples font  changés  en  arbres  ;  la  métamorphofe  n'a  pas  dé- 
plu aux  critiques  :  perlonne  ne  connoît  les  Berini.  Quant 
auxTerota,  on  pourroit  trouver  quelque  chofe  d'appro- 
chant dans  les  Theroihoa ,  que  Pline  met  au  nombre  des 
Troglodytes. 

TEROUANE  ou  Terouenne  ,  en  latin  Tarvanna  ou 
Tarvenna ,  ville  de  France,  dans  les  Pays-Bas ,  en  Artois. 
Ptolomée  ,  l.  i  ,  c.  9  ,  qui  écrit  Tarvanna  ,  la  marque 
dans  les  terres ,  &  la  donne  aux  Morini ,  dont  elle  étoit, 
fans  doute  ,  la  capitale.  L'itinéraire  d'Antonin  la  place  fur 
la  route  de  Bonus  Gefforiacenfts  à  Bagacum  ,  en  cet  ordre. 
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Dans  le  même  itinéraire  on  trouve  deux  autres  routes , 
dont  l'une  conduit  de  Tarvenna  à  Tornacum,  &  l'autre  de 
Tarvenna  à  Durocortortim.Da.ns  la  table  de  Peutinger,  cete 
ville  eft  appellée  Tervunna  ;  Civitas  Morinûm  ,  dans  une 
notice  des  provinces  &  des  villes  des  Gaules  ;  Civitas  Mori- 
nûm Tarvanna  Pontium ,  dans  une  autre  notice  ;  &c  dans 
une  autre  encore  Civitas  Morinerum  ,  id  eft  Ponticum.  De 
Valois  avoue  qu'il  ignore  d'où  lui  a  pu  venir  le  furnom  de 
Ponticum. 

La  ville  de  Terouenne  vint  des  premières  au  pouvoir  de 
la  France,  &  alors  le  paganisme  étoit  encore  dans  fa  force 
en  ce  pays-là  :  on  ne  voit  pas  même  que  le  chriftianisme  y 
ait  été  reçu  avant  le  baptême  de  Clovis  ;  &  c'eft  faint  Rémi 
évêque  de  Rheims ,  qui  envoya  faint  Anthemunde  pour  y 
prêcher  la  foi.  Il  fut  le  premier  palreur  de  cette  églife  ,  8c 
le  pays  ne  fut  entièrement  converti  que  du  tems  de  faint 
Audomar ,  nommé  vulgairement  Orner ,  qui  a  donné  le 
nom  à  la  ville  de  Sithiu  où  il  fut  enterré.  Cette  ville  de 
Terouenne  étoit  fur  la  rivière  de  Lys  à  fept  mille  pas  de 
Saint-Omer.  Quoiqu'elle  fut  enclavée  dans  les  terres  des 
comtes  de  Flandres  &  d'Artois ,  elle  ne  dépendoit  d'eux 
en  aucune  manière  ,  ne  reconnoillant  point  d'autre  maître 
que  le  roi  de  France  ;  &  le  petit  territoire  qui  dépendoit  de 
cette  ville ,  s'appelloit  à  canfe  de  cela  la  Régale.  Quoi- 
qu'elle ait  été  prife  plufieurs  fois,  elle  avoit  toujours  été  re- 
ftituée  à  la  couronne  de  France.  Charles- Quint  au  traité  de 
Madrid  n'en  obtint  pas  la  ceflion  ;  mais  l'an  1553  cet  em- 
pereur s'en  étant  rendu  le  maître ,  la  fit  ruiner  de  fond  en 
comble.  L'évêque  Antoine  de  Créqui  s'étoit  retiré  à  Bou- 
logne fur  mer ,  où  fes  prédécefïeurs  avoient  fouvent  de- 
meuré. C'eft  pourquoi  on  leur  avoit  quelquefois  donné  le 
titre  d'évêque  de  Boulogne  aulfi-bien  que  Terouenne.  Enfin 
l'an  1559  le  pape  Paul  IV  partagea  en  trois  ce  diocèfe, 
voulant  que  tout  ce  qui  étoit  en  Artois  &  en  Flandres  fous 
la  domination  du  roi  d'Espagne,  reconnût  à  l'avenir  pour 
le  fpirituel  les  évêques  des  nouveaux  fiéges  qu'il  établit  à 
Saint-Omer  en  Artois ,  &  à  Ypres  en  Flandres,  Hfepara  en 
même  tems  ces  diocéfes  de  la  métropole  de  Rheims,  fou- 
mectant  le  liège  de  Saint-Onier  à  la  nouvelle  métropole  de 
Cambrai,  &  celui  d' Ypres  à  celle  de  McXims.*  Loiiguerue  y 
Descript.  çle  la  France,  part.  2  ,  p.  89. 

A  l'égard  de  la  propriété  &  de  lalouveraineté  du  terri- 
toire de  Terouenne ,  elles  furent  laiffees  à  la  France  par  le 
traité  de  Câteau-Cambrefis  de  l'an  1 5  59  ,  ce  qui -n'empê- 
cha pas  les  officiers  du  roi  d'Espagne  de  troubler  les  Fran- 
çois dans  cette  pofleliîon  ,  qu'ils  ne  purent  obtenir  pmfible- 
menr,  &  par. le  traité  de  Vervins  de  l'an  1598  ,  ilfatditque 
les  différends  touchant  l'évêché  de  Terouenne  feraient  re- 
mis à  des  arbitres.  Ces  différends  concernoient  non-feule- 
ment la  jurisdiclson  temporelle  ,  mais  la  Fpiritueile  ,  parce 
que  les  évêques  de  Boulogne  ne  vouloient  point  confentir 
à  perdre  toute  leur  jurisdiétton  épiscopale  clans  l'Artois. 
Cette  affaire  n'ayant  pas.  été  décidée  par  des  arbitres  ,  les 
chofes.  demeurèrent  au.,  même  état  -,  de  forte  que  car  le 
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traité  des  Pyrénées  de  l'an  16  $9  ,  Terouenne  fut  cédée  à  la 
France  ,  comme  faifant  partie  de  l'Artois  ,  quoiqu'elle 
n'en  dépendît  en  aucune  manière,  félon  le  traité  dcCâreau- 
Cambrelis.  (.  ette  ancienne  ville  n'a  point  été  rebâtie  ,  fé- 
lon un  article  de  ce  traité  ,  par  lequel  il  avoit  été  accorde 
qu'elle  ne  pourroit  être  rétablie  par  le  roi  de  France,  quoi- 
que le  fonds  lui  appartînt  en  (ouverainetc. 

TERPHAL/El ,  peuples  transférés  d'Alfyriedans  les  vil- 
les de  Samane  par  Alenaphar.  Quelques-uns  croient  que 
les  Thcrphalecns  ("ont  les  Sapires  ouSaspircs;  &  d'autres 
les  prennent  pour  lesTripolitains ,  habitans  de  Tripolisen 
Phénicie.  *  /.  E taras ,  4  ,  9  ,  &  fuiv. 

TERPILLUS  ,  ville  delà  Macédoine.  Ptolomée,/.  3, 
c .  1 3  ,  la  place  dans  la  Mygdonie. 

TERPÛNUS  ,  ville  de  l'Illyrie.  Appien  ,De  BeLIllyr. 
p.  763  ,  dit  qu'elle  appartenoit  aux  Japodes.  Céfar  s'en 
rendu  maître  ,  api  es  que  les  habitans  l'eurent  abandonnée  : 
il  ne  voulut  pas  la  brûler ,  comptant  bien  que  les  habitans 
viendroient  faire  leurs  fomillions  ;  ce  qu'ils  firent  en  erlet. 

TERRA.  Voyez  Terre. 

TERRACINA  Dl  SALERNO,  ville  du  royaume  de 
Naples,   détruite. 

TERRACINE,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  1 eglife , 
aux  confins  de  la  Campagne  de  Rome  ( a  )  &  de  la  terre  de 
Labour.  On  la  nommoit  anciennement  Anxur;  voyez  ce 
mot.  Elle  cft  limée  fur  la  pente  d'une  montagne  ,  à  quel- 
ques milles  de  la  mer ,  &  au  milieu  du  pays  le  plus  fertile  de 
toute  l'Italie ,  en  fruits ,  en  bleds ,  &c.  ce  qui  porta  les  Ro- 
mains  à  y  bâtir  un  grand  nombre  de  maifonsde  plaifance  ; 
mais  aujourd'hui  ( b  )  Terracine  eft  une  ville  petite ,  pauvre 
6V  mal  peuplée  ,  comme  tout  le  pays  voifin  :  on  n'y  voit 
plus  que  les  relies  d'un  tempie  que  les  Spartes  avoient  con- 
facré  à  Jupiter  Enfant ,  &  qui  fert  d'églife  cathédrale.  La 
façade  de  ce  bâtiment  eft  foutenue  de  grollès  colonnes  de 
marbre  ,  à  la  manière  de  celle  du  panthéon  de  Rome.  Le 
dedans  eft  rempli  de  pierres  de  marbre  ,  qui  font  une  partie 
de  fes  murailles,  où  font  quelques  liâmes  6Y.  des  ins- 
criptions grecques  ,  difficile  à  lire  &  à  interpréter.  La  fa- 
çade regarde  la  grande  place  qui  eft  ornée  d'une  allez  belle 
fontaine.  Elle  eft  proche  de  la  mailon  de  ville  qui  n'a  rien 
de  conlidérable  ;  il  en  eft  de  même  des  autres  bâtimens  pu- 
blics. On  peut  remarquer  feulement  que  la  maifon  de  ville 
a  une  belle  vue  fur  la  mer  &  lur  la  campagne  voifine  ,  qui 
eft  couverte  de  grands  jardins  &  d'oliviers.  Il  faut  palier  par 
le  fauxbourg  pour  descendre  au  petit  port ,  qui  n'éft  qu'une 
plage  ,  qu'on  fuit  l'espace  d'un  mille  jusqu'à  une  haute  tour 
carrée  ,  qui  cft  entre  la  mcr&  une  montagne  escarpée ,  en 
façon  de  muraille,  afin  de  tenir  ce  pallage  fermé  en  tems 
de  guerre.  Près  de  cette  tour  eft  un  haut  rocher  détaché  de 
la  montagne  voifine  ,  &  à  la  cime  duquel  on  voit  quelques 
reftes  de  grands  palais  avec  des  arches  ,  qui  femblent  avoir 
fervi  pour  y  aller  de  la  montagne.  On  dit  dans  le  pays  qu'il 
y  a  un  trélor  fur  cette  montagne  ,  &  l'on  fait  bien  des 
contes  à  ce  fujet.  Miflon  lait  une  autre  remarque  touchant 
ces  rochers ,  qu'il  a  fallu  ,  dit-il ,  couper  pour  continuer  le 
pavé  d'Appius  entre  la  mer  1k  les  montagnes.  Cela  fe  voit 
en  divers  endroits  dans  l'espace  d'un  mille.  Le  rocher  qui 
eft  appelle  Pisca  Marina  eft  à  peu  près  haut  de  fix  vingts 
pieds ,  &  les  anciens  chifres  font  marqués  de  dix  en  dix  en 
caractère  majuscule  &  romain  ,  lur  la  face  de  ce  rocher , 
qui  eft  coupé  perpendiculairement ,  de  forte  que- le  chifre  du 
haut  eft  CXX.  Millon  allure  qu'un  antiquaire  qui  n'eft  pas 
moins  exact  que  curieux  &  favant ,  lui  a  dit  à  Rome  ,  qu'il 
avoit  mefuré  ces  diftances,  &  qu'il  les  avoit  trouvées  pres- 
que toutes  inégales.  Queiques-uns  conjecturent  que  le  prin- 
cipal but  de  l'entrepreneur ,  a  été  de  faire  voir  la  jufte  me- 
furé de  fon  travail,  &  qu'il  n'en  a  marqué  les  divilîons  que 
par  manière  d'acquit.  D'autres  croient  que  chaque  dirtance 
eft  le  travail  de  dix  jours ,  &  que  l'inégalité  des  diftances ,  a 
étécaufé  par  le  plus  ou  le  moins  de  facilité  que  les  ouvriers 
ont  trouvé  en  taillant  le  rocher.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
cette  penfée  ,  c'eft  que  les  diftances  d'en  haut,  font  plus 
grandes  que  celles  d'en-bas ,  le  rocher  s'étrécillant  toujours 
vers  la  cime;  mais  vraisemblablement,  on  a  commencé  à 
travailler  par  le  haut  du  rocher ,  &  il  faudroir  amfi  que  la 
première  dixaine  fût  marquée  en  haut ,  &  que  le  nombre 
CXX  fe  trouvât  au  bas  :  tout  cela  paroît  difficile  à  entendre. 
(  a  )  Magin  ,  Carte  de  la  Campagne  de  Rome.  Corn.  DicL 
(b)  Mijfon  ,  Voyage  d'Italie ,  t.  1  ,  p.  14. 

A  quatre  milles  de  Terracine  eft  la  porte  Portillo  ou  Por- 


tello  ,  qui  fait  la  fépararion  d-sicms de  l'Etat  EcclélLiti- 
quedavec  celles  du  royaume  de  N.iples.  On  y  ht  «8  mots 
fur  une  pierre  enclavée  dans  la  muraille  :  1  bil.ppo  fecunda 
regecatholn.orcgn.mtc,  hospes ,  /;/  [tint  fines  regui  i\eapo- 
lu. du.  Si  advcius  amicus  ,  pacata  omiiia  inventes  ,  &  hi.ilis 
moribtts  pttljis  bon.is  Icgcs.  Ar.no  M.  L).  LXIII. 

On  dit  que  faim  Nérée  &  faim  Aclnllee  eunnqncs  de 
fainte  lJomitillc  ,  vierge  &  martyre  ,  curent  U  tere  coupée 
en  cette  ville  \  que  leurs  corps  turent  apportés  cnluirc  a  une 
demi-lieue  de  Rome  lur  le  chemin  d'Ardce.  On  veut  aulli 
que  fainte  Domitille  bannie  d.ins  l'iûede  Ponza  ,  ait  été 
rappellée  à  Tettacine ,  &  brûlée  dans  cette  ville  avec  les 
deux  filles  qui  la  fer  voient  ;  ce  qui  ne  paroit  guère  vrailem- 
blable.  Il  n'eft  pas  moins  difficile  de  croire  que  (aint  Hpa- 
phrodite,  disciple  de  faim  Paul ,  ait  été  fait  premier  évêque 
de  Terracine  par  faint  Pierre.  Saint  Célaire  ,  diacre,  venu 
d'outremer,  en  Italie,  fut  martytifé  à  Terracine  du  tems 
de  Néron  ou  de  Domitien.  Saint  Julien ,  l'un  des  chré- 
tiens du  pays ,  fut  martyrilé  en  même  tems  ik  du  même 
genre  de  fupplke.  *  Bail/et ,  Topog.  des  Saints  ",  p.  480. 

TERRA  DO-NATAL.  Voyez  au  mot  TiiRRE,!  article 
Terre  de  Natal. 

TERRAIN.  Voyez  Terain. 

TERRA- NOVA  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Florentin, 
près  d'Arezzo  ,  patrie  du  Pogge. 

1.  TERRA-NUOVA,  lieu  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  citétieure.  Léander ,  Culnoria  in- 
torno  il  Mare  ,  p.  203  ,  dit,  que  quelques  uns  prennent 
ce  lieu  pour  la  Ter  tua  ou  Terriana  des  anciens.  Voyez  Te- 

R1NA. 

2.  TERRA  NUOVA  ,  ville  de  Tille  de  Sardaigne  (a) 
au  fond  d'un  grand  golte  qui  poste  fon  nom  fur  la  côte 
orientale  de  lïlle.  C'eft  une  ville  épiscopale  d  puis  le  ;,xié- 
mn  fiécle,  &  el'e  étoit  connue  fous  le  nom  de  ctvitas  Pb.iu- 

Jiana.  Son  évêché  (  )  eft  aujourd'hui  uni  à  celui  de  Ca- 
el-Aragonèfe  (  -'■  )  Carte  de  la  Sardatgne,  chez  van  Keulen. 
(  b  )  Commaïnville ,  Table  des  évêthés ,  1   part,  p  4(5" 

5.  TERRA-NUOVA,  petite  ville  de  Sicile,  dans  ie  Val- 
de-Noto  fur  la  côte  métidionale  de  l'iile  ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Terra  Nuova  ,  du  côté  droit.  Cette  ville 
qui  eft  honorée  du  titre  de  duché  ,  eft  la  Gela  des  an- 
ciens. Son  port  fe  nommoit  anciennement  Refugium  Gela. 
*  De  rifle ,  Atlas. 

4.  TERRA  NUOVA  ou  Fiume  di  Terra  Nuova, 
rivière  de  Sicile  ,  dans  le  Val  de-Noto.  Elle  a  fa  (ource  près 
de  Piaz.z.a  Veccbio.  Son  cours  eft  d'abord  d'orient  en  occi- 
dent l'espace  de  quelques  milles,  enfuite  elle  coule  du  côté 
du  midi  ;  &  après  avoir  traverfé  le  comté  de  M.<zz.urino, 
&  la  principauté  de  Butera  ,  elle  entre  dans  le  duché  de 
Tcrra-Nuova  ,  où  elle  le  jette  dans  la  mer  à  la  gauche  de 
la  capitale  de  ce  duché.  Cette  rivière  eft  le  Meuve  Gela  des 
anciens. 

TERRAON  ou  Torraon,  petite  ville  ou  bourg  du 
Portugal ,  dans  l'AlentejO ,  (  a  )  fur  la  route  de  Beja  à  Lis- 
bonne ,  au  bord  de  la  rivière  de  Frc-ixarama  ou  Exarrama, 
à  l'occident  de  Viana  ,  (  b  )  près  du  confinent  de  cette  rivière 
&  de  l'Odi vêlas.  A  une  demi  lieue  au  délions  de  ce  bourg, 
au  bord  de  l'Exarrama  ,  eft  un  vieux  temple  ,  bâti  par  les 
païens  à  l'honneur  de  Jupiter  ,  &  conlacré  par  les  chré- 
tiens aux  faints  martyrs ,  faint  Juft  &  faine  Pafteur.  On 
y  a  trouvé  quantité  d'inscriptions  païennes  &c  chrétien- 
nes ,  en  voici  une  de  chaque  genre.  La  païenne  eft  raire 
par  la  grande  prêtreile  de  la  province ,  à  l'honneur  de 
Jupiter. 

Jovi  0.  M. 
Flavial.  F.  Rufina.  Emeritenfis  Flaminica. 

Pi  ovine.  Lufitania 
Item.  Col.  Emeritenfis.  Perpet.  Et  Mtmkipi. 
Salac. 
D.D. 

La  chrétienne- eft  plus  qu'à-demi-barbare,  faite  l'an  68  & 
on  la  lit  fur  la  porte  du  temple. 

Hune  dettique  e'dificitim  Sanâorum 
Nomine  ceptum  jttfti  &  Paftoris 
Martyrum,  quorum  confiât  effe  facratum 
Confummatttm  eft  boc  opus  Era. 
DCCXX. 
(a)  J aillât,  Atlas.  (b)  Délices  de  Portugal,  p.  804 
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TERRAQUÉ  ou  Terraquée.  Ce  mot  eft  pris  du  latin 
Terraqueus,  &  ne  fe  dit  que  du  globe  terreftre  ,  pour 
exprimer  ce  mélange  de  terre  &  d'eau  dont  fa  furface  eft 
compofé.  On  dit  bien  plus  communément  le  Globe  Ter- 
restre; mais  ces  mots  Terraquée  &  Terreftre  qui  ligni- 
fient le  même  globe,  n'en  donne  pas  tout  a  fait  la  même 
notion.  Le  Globe  Terrestre  eftainfi  dit  par  oppofition 
au  globe  célefte ,  fur  lequel  les  conftellations  font  rangées 
pour  l'étude  de  l'aitronomie.  Le  globe  Terraquée  eft  dit 
ainfi  ,  parce  qu'il  fert  à  faire  connoître  la  iïtuation  des  con- 
tinens ,  des  ifles  &  des  mers  qui  les  environnent ,  pour  l'é- 
tude de  la  géographie.  Quoique  cette  différence  d'aspeèt 
femble  établir  une  différence  d'ufage  entre  ces  deux  mots, 
il  faut  néanmoins  avouer  que  fort  peu  d'autres  difent  le 
globe  Terraquée;  presque  tous  difent  le  globe  Terreftre. 

TERRASSA  ,  bourgade  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne, 
à  fix  lieues  de  Barcelone  du  côté  du  nord.  Elle  occupe  la 
place  de  l'ancienne  Egara  où  il  s'eft  tenu  un  concile. 
TERRASSON.  Voyez  Terasson. 
TERRE ,  (la)  en  termes  géographiques  lignifie  le  monde 
entier  :1a  terre  &  la  mer.  On  fe  lert  très-fouvent  de  globe 
terreftre  pour  dire  la  même  chofe ,  parce  que  le  mot 
globe  lignifie  boule ,  &  qu'on  prétend  que  la  terre  eft 
ronde. 

La  rondeur  de  la  terre  n'eft  cependant  pas  parfaite. 
Selon  les  effais  de  M.  de  Cailïni ,  pour  déterminer  la  gran- 
deur de  la  terre ,  fa  furface  a  la  figure  d'une  ellipfe  alon- 
gée  vers  les  pôles ,  &  en  la  divifant  en  degrés  ,  il  fe  trouve 
que  chacun  d'eux  augmente  à  mefure  qu'il  approche  des 
pôles,  de  forte  que  le  circuit  du  méridien  doitXurpafler  ce- 
lui de  l'équateur  d'environ  cinquante-quatre  lieues.  Ceci 
n'empêche  cependant  pas  que  la  terre  ne  foit  physiquement 
ronde.  On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  eft  dit  de  la  lon- 
gueur du  diamètre  de  la  terre  au  mot  diamètre. 

Pour  ce  qui  regarde  la  théorie  de  la  terre.  Voyez  Mé- 
moires fur  la  théorie  de  la  terre  par  Bourget  à  la  fin  des  let- 
tres pbilofophiques.  Ce  détail  lêroit  trop  long  dans  ce  dic- 
tionnaire. 

Avant  d'entrer  dans  aucun  détail ,  l'on  a  cru  qu'il  étoit  à 
propos  de  placer  ici  une  table  géographique.  La  voici 
telle  que  l'ont  donnée  Meilleurs  Sanfon. 

TABLES     GEOGRAPHIQUES 

CES  DIVISIONS  DU  GLOBE  TERRESTRE. 


Con- 
tinents 
qui  le  di- 
1  vifenr    en 
Iplufieurs 
ggtandes 
Iparties , 
Ifavoir , 


f  Europe. 
\Le  nôtre  f«<  Afie. 

I  Afrique. 
Amérique 


Ter- 
re qui< 
eft   en 


La 

furfa- 
ce du 
Globe 
Ter-' 

R  E   S- 

T  R  E  , 

fe  con- 
fidere 
.en 


\L 'autre  en 

De  l'Eu 
rope  ;  fa 
voir. 


De  l'A 

ifte;  fa  voir 


Mes  qui, 
font 


,  De  VA 

Jfrique 

kVoir . 


fa 


fep- 

tentrionale. 
Amérique  méri- 
dionale. 
Britanniques  ou 

de  l'Océan. 
De  la  mer  Mé- 
diterranée. 
r  Maldives. 
\  Ceylan. 
.  La  Sonde. 
I  Moluques. 
/  Philippines. 
L Japon. 
C  Canaries. 
\  Cap- Vert. 
<  Saint-Thomas. 
j  Dauphine    ou 
Madagascar. 

Terres  Neuves. 

Antilles. 

Californie. 


De  XA- 

tmérique 
ifeptentrio 
\nale  , 

De  \A-ç 

méridiona- 1  Magellaniques 
le  / 

Entre  l'ujil 

&    IWeJAçoros. 
continents  t 


\ 
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La  Scandinavie 
qui  comprend 


LaNor-, 
wege 


La  Moscovie  ,  où  font 


La  France,  où  font 


L'Eu- 
rope 
com- 
prend 


&  quelques  terres  &  ijles  vers/Nouv.  Guinée, 
le  midi  UfledeSaiomon. 

Eau  ,  dont  nous  donnerons  les  divilions  après 
celles  des  terres. 

^Stockholm. 
jGotheburg. 
La  SuEDE">Lunden. 
JAbo. 
(Riga. 
Le  Da-^  Coppenhaguen. 
n.emarck  ]  Rypen. 

Dronrhem. 

Bergen. 

Wardhus. 

Moskow. 

Wolodimer. 

Nowogrodeck- 
Scwierski. 

Nowogrodeck- 

^  Wehki. 

Smolensko. 

Saint   -  Michel 
Archangel. 

Tobolska. 

Cafan. 

Bulgar. 

Aftracaru 

Paris. 

Rouen. 

Lyon. 

Bordeaux'. 

Touloufe. 

Aix. 

Grenoble. 

Dijon. 

Metz. 

Amiens. 

Orléans. 

Nantes. 

Vienne. 

Prague. 

Cologne. 

Francforr.    > 

Hambourg. 

Nuremberg. 

Amfterdam, 

Bruxelles. 

Kracow. 

Warfaw. 

Wilna. 

Dantzick. 

Konigfberg. 

Gnesna. 

Kiow. 

Kamienieck. 

Madrid. 

Tolède. 

Burgos. 

Lifbonne. 
I  Séville. 
Grenade. 
I  Valence. 
|  Barcelone. 
Saragoça. 
Léon. 
Cadix. 
Rome. 
Venife. 
Milan. 
Naples. 
Turin. 
Gènes. 
Florence. 
Conftantinople. 
Andrinople. 
Sophie. 
Bude. 
Belgrade. 
Salonichi. 
Miûïtra.    , 


L'Allemagne  ,  où  font 


La  Pologne  ,  où  font 


L'Espagne  ,  où  font 


L'Italie  ,  où  font 


La  Turquie  en  Europe 
où  font 


TER 


L'A- 

S  I  E 

com- 
prend 


L'A- 
FRI- 
QUE 

com- 
prend 


La  Turquie  eu  Asie,  où  font 


►Burfe. 

iTrébifondc. 
|Alep. 
'Damas, 
ijerulalem. 
Moful. 
'Bagdet. 
-  Erierum. 


La  Géorgie,  où  font        ^o:/is' 

LTcHis. 


L'Inde 


Médina. 
Mecca. 
Hcrat. 
Aden. 

ÏIspahan. 
Tauris. 
Schiras. 
Ferabath. 
_Herat. 
Agra. 
Dcrlli. 

Amedewat. 
ICambaye. 
Bengala. 
Kerky. 
Vilîapour. 
'Calicut. 
Golconde. 
Bisnagar. 
Goa. 
CPegu. 
jSiam. 
La  presqu'isle /Malacca. 
DtLA  le  Gange 


L'Arabie,  où  font 


La  Perse  ,  où  font 


Le  Mogol 


La 

'deçà 


presqu  isle 
le  Gange 


La  Chine  ,  où  font 


La  Tartarie  ,  où  font 


La  Barbarib 


L'Egypte 

Le  Biledulgerid 

Le  Zaara  ou  le  Désert 

Le  pays  des  Nègres 

La  Guinée 

La  Nubie 
LAbissinie 

Le  Zanguebar 

Le  Congo 

Lb  Monomotapa 
Les  Cafres 


JKecio. 

^Lamboie. 
Pékin. 

iNanking. 

iQuangcheu, 

.  Hancheu. 

jFocheu. 

'Chingru. 

rSigan. 

i  Tanju. 
Samarkand, 

iRdck. 

JYem. 

"jKasghar. 

iThibet. 

"Chacan 
mack. 

'Maroc. 

kFez. 

'Alger. 

Tunis. 

Tripoli. 

Barca. 

e  Caire. 
_  Alexandrie. 
ÇTelTet. 
<Tafilct. 
cSegelmefîè. 
k  Zuenziga. 


Kai- 


15 


L'A 

MÉRI- 

QOE 


Septen- 
trio- 
nale 
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s  terres  Arc-/,,    c    , 
tiques  yBeaford. 

(Québec. 
L  e  C  an  ad  a  V.nflow. 
•>u    No  u  v  e  l  l  EVPomqoc. 
7rance  iNouvclle    Am- 

£     iterdam. 


La  Floride 


r    ofi 

}•  ofachiguî. 

/Mehlor. 


Les 
Isles 


V  Zuenzi 
JTarga. 
CBorno. 

{Tombur. 
Cano. 
Gangara. 

Benni. 


Nuabi 


îa. 


{Barna. 
Caxumo. 
{Mozambique. 
Adea. 

{S.  Salvador. 
Dongo. 
{Monomotapa. 
But  na. 
Zofa'a, 


MÉRI 
DIONA- 
LE 


Le     Nouveau  rS.  Fe  ou  Nucva 
\     Mexico. 
/-Mexico. 
La    Nouvelle  \Guadalajara 

<S.  jag0  de  Gua. 

timala. 
•Merid.i. 
S.    Fé  d'Antio- 
La     Te 
Ferme 


:  r  R  e  V  Ch'a 

■^Larragena. 

JManoa    ou 


Le  Pérou 


Dorado. 

Lima. 

Cusco. 

Quito. 

.Potoflî. 


el 


Le   Chili 
Le    Brésil 


{s.J.go. 


Llrnperial. 

{S.  Salvador. 
Olinda. 
ÇCorduba. 

Le  Paraguay  3Rlieno<î  Ayres- 
JS.  Jago  del  Es- 
v     tero. 
Terre  Magel- <C.  de  Saint  Phi- 

LANIQUE  \       lippe. 

De  L'O-r     Angle- /Londres. 
céan    , Verre       \Yorck. 
ou    BriJ     Ecosse    Edimburg. 
r  A  n  n  1-  1     Iklan-  r      .  . 
Que  s       /de  ^Dublin. 

De    la,  Sicile    Meflïne. 
mer   Mé-\    Candie    Candie. 

DIT£RRA-<      SaRDA-JV       ,.      . 

^gne  ^Caghan. 


NEE 


Près  de 
l'Asie 


Maldives  ,         Maie. 
Ceylan  Candea. 

^Achem. 

\Materan. 
De   La  Sonde.  <Jacarra  ouBata- 

/     via. 

{^  Bornéo. 
Malayo. 
M  ,t  rn  iTn  i 


Moluques 

Philippines 

Japon 


Près  de 
l'A  F  RI- 

QU  E 


Près  de 

1*  A  M  É- 
R  I  Q  U  E 

fepren- 
tnonale 
Près  de 
l' A  m  e- 

RIQUE 

mérid. 

Entre  les   _ 
7.   Con-  \ 

TINENTS     > 


-Macallàr. 
J  Manille. 
\Meaco. 

Bungo. 

Canaries         "^Canaric. 
Cap  Vert        "^Saint  Jago. 
S.  Thomas.      ^Pauvoafàn. 
Madagascar  '(Fort  Dauphin. 

r 

Terres  Neuves \  Saint- Pierre. 


Antilles 
Californie 

Magellaniques 
Terceres         < 


/Sai 
lHa 


aint-Domingo. 
avana. 


.Angra. 


u- 


Mer 
qui  fe 
nomme 


L'eau 
paroîc  ' 


VO 

CÉ  AN 

fe   di- 

vifc  en 


T c     .  , 

fSeptentnonaL 
Océan  aux  en-\0ccidental. 
i  virons  de  notre  con-  -J 
\tinent 

Mer  aux  envi- 
Irons  de  Y  autre  con- 
tinent. 


La 
Mer, 
fe  di- 

vife  en 


^Méridional. 
(Oriental. 
De  Nord. 
!De  Sud. 

,Magellanique._ 
.  La  mer   Médi- 
terranée. 
La    mer    Balti- 
que. 
Dans  Y  autre  con-  JGoite  ju  Mexi- 

l     que. 

TMer  Caspienne 
l     ou   Tabares- 


Dans  notre  con- 
tinent 


Dans  notre  con- 
finent 


tan. 


Pari* 

d'U- 


Dâ- 

TROITS 

dont  les. 
pluscon- 

fidéra- 
bles  font, 


TIQUE 


OCCIDENTAL  OU  AtLAN- 

tjque  ,  où  font  les  Mers 


Méridional  on  Ethio- 
pien ,  où  font  les  Mers 


Oriental  ou  Indien  ,  où 
font  les  Mers 


Mer  du  Nord 


Mer  de  Sud  ou  Pacifi- 
que. 


Mer  Magellanique. 


^De  Chili. 

■^Magellanique. 
CDu  Paraguay. 


L'Arch'rpélague,  ou  M.  de  Saint-Lazare. 


De  Ponant,. 
où  font 


Dans  Y  autre  con-  j Mer   de 
tinent  \     me- 

Entre    les    deux  cJeflo    ou 
continents  '  \     nez. 

EnueY  Amérique^, 
&  les  terres  Aufha  l  Magellan. 

les  - 

Entre  l'Europe  &i  Gibraltar. 

Afrique  L 

Entre   X Afie    &{Bebelmandel. 
Y  Afrique  L 

f  Le  Wolga. 

_  jLe  Danube. 

Eu  Europe <u  Rhin# 

(_La  Loire. 
-       r  L'Inde. 
En  Jfis     ]  Le  Gange. 

pKiarigi 
_      ,f.     { Le  Nil. 
En^M«4Le  Niger. 

En^"<Du  Canada. 
que   lepten-  i 

tnonale        ~: 

En  Améri-\Des      Amazp- 

qiie  méridio-s     nés. 

nale  £Du  Paraguay. 

„  c  CDeTartarie. 

Septentrionale  ouScy-    )De  Moscovie. 

ou  font  les  Mers   ^DeDanemarck, 

•Britannique. 
iDe  France. 
fD'Espagne. 
|Des  Canaries. 
PDu  Cap  -  Verd. 
.De  Guinée. 

jDe  Congo. 
iDes  Cafres. 
.De  Zanguebar. 

D'Arabie. 
JDe  l'Inde. 
De  la  Chine. 
|Des     Kaimchi- 
tes. 

DeGroenlande. 

4De  Canada  ou, 
Nouv.  Fran- 
ce. 

{De  Nouvelle 
Espagne. 

DuBreïïl. 

"De  Jeflo. 
}De  Californie. 
/De  Mexique. 
Du  Pérou. 


La  mer- 
|Mediter-| 

Iranée,! 
!  qui  le  divi- 1 

\fe  en  mer 


Les 

deux 
plus 

GR.ANH  S 

Go  L- 

fes  de: 

notre 
conti- 
nent 
font 


S 


De  Levant, 
où  font 


Ausquelles   on 
peut  ajouter 


La  mer  Baltique  ,  où  font 
les  Golfes 


Entre  les 

2    AmÉRI-' 
QUES 


Mer  ou  Golfe 
'de  Mexique,  où 
'font  ceux 


'La  mer  d'Espa- 

Le  golre  de 

Lyon. 
iLa  mer  de  Pro- 
vence. 
La  mer  de  Gè- 
nes. 
S  La  mer  de  Tos- 
cane. 
LamerdeSicile. 
La  mer  de  Bar- 
barie. 

Là  mer  Ionien- 
ne. 
Le  golfe  de  Ve- 

nife. 
L'Archipel. 
[La mer  de  Can- 
die. 
'LamerdeStata- 

lie. 

LamerdeSorie. 
iLa  mer  d  Egyp- 
te. 
|La  mer.  de  Li- 
bye. 
'  Le  golfe  de  Si- 

dra. 

La  mer  de  Tri- 
poli. 
«La  mer  de  Mar- 
mara.   s 
La   mer  Noire 
ou  Pont'Euxin. 
Palus  Méotides 
ou  mer  de  Sa- 
bache. 
Suka  Morzi. 
v  De  Lubec. 
De  Dantzick. 
De-Riga. 

/De  Finlande. 
De  Bothnie. 

De  Mexique. 
De  Honduras. 


^G.ou  mer  Chris- 

Septeittrio-^-x  i  a  n  e  ,  où  lont  les 
nale  ^Golfes 


Les 
autres 
Gol- 
fes 


Aux  en- 
'  virons    de 
notre    con- 
.  tinent 


De  Hudfon. 
De  Buttons 

Bay. 
De  Baffins  Bay. 
De    la    Grande 
Baie    ou    de 
Délivrance. 
ÇMer  Blanche. 
\Le  Zuydèrzée. 
Près  del'EoROPE  /Mer  de  Gasco- 

)     Sne- 

/Mer  de  Basque. 
Golfe  de  Cadix. 
"Golfe  de  S.  Tho- 
mas ou  d'E- 
thiopie. 
;La  mer  Rouge. 
G.  Dormus. 
G.  deBalfora. 
jG.  de  l'Inde. 
|G.  deCamboye; 
ÎG.  de  Bengala. 
G.  de  Pégu. 
jG.de  Siam. 
IG.  de  Cochin- 
chine  &    de 
Tunquin. 
G,  de  Nanqnin. 


Près  de  l'Afri- 

[QUE 


Près  de  l'AsiE 


Aux 


TE  R 


cn- 


Aux 
virons 
l'autre  con- 
tinent 


l 


QUE 


Entre  l'un  &  l'autre  continent  ■ 


Aux    en- 
virons   de, 
notre    con- 
tinent 


LQU 


Les 
Dé- 

TR.OITS 


Aux  en- 
virons    de 
l'autre  con- 
tinent 


Près  de  1' Asie 


Près  de  l'A me- 
i  ri  que    feptentrio- 
Inale 

Près  de  l'A  M  É- 
1  r  i  q  u  e  méridio- 
nale 


Dans  la  mer  Méditerranée 


6B.  A  NDS 

Lacs 


Les 
autres 
Lacs 

de  no-*' 
ire  con- 
tinent 


Dans  PA- 
!si£ 


rG.dcSaint-Lau- 
de_)  Près  del'AMtRi-)     rent. 

)Baie  françoife. 
<-G.  de  Panama. 

CDeJciToou  du- 
riez. 
^CanaldePieko. 
cD.  de  Vaygatz. 
N     ,     „T,  )  Pas  de  Calais. 

Pies  de  1  Europe  Ma  Manche. 

<-Mer  d'Irlande. 
Près  de  l'AFRi-jD-deBebelman» 

e  l     del. 

D.  de   Mocan- 
don. 

D.  de  Manar. 

D.  de  Malaca. 
.  D.  de  la  Sonde. 
MX  de  Sangar. 

D.deForbisher. 

D.de  Davis. 

D.deHudfon. 

Can.deBahama. 

Mer    Vcrmejo. 

D.    de   Magel- 
lan. 

D*.  de  le  Maire. 

D.de  Gibraltar. 

Far  de  Mellîne. 

Bouche  du  golfe 
de  Venife. 

Euripe  de  Né- 
grepont. 

De  Gallipoli. 

De    Confiante 
nople. 

De  Caffa. 
S    Belr. 
\Sond. 

C  Tabareftan  ou 
■s  merCaspien- 
(.     ne. 

{Lac  ou  mer  de 
Parime. 
Carne. 
Thay. 

{Werner. 
Mêler. 
/La  Dogai 
I  Onega. 

{Genève. 
Confiance. 
Lucerne. 
{Majeur. 
Corne. 

En  Turquie  en  /Balaton. 

Europe        \ 

r>  „„  i    -r  Ç  Mer  Morte; 

Dans  la  Turquie  )  .  n 

„„  a  <Altamar. 

en  Asie  o.,       ,, 

.  £Kanudnami 

Dans  la  Perse       Bur-gian. 

Dans  I'Inde      JChiamay. 
iSinglieu. 

Dans  k  Chine  J  Tungiing. 
I^Poyang. 


Dans  la  mer  Baltique 
Dans  'notre  continent 

Dans  l'autre  continent 

En  Irlande 
En  Ecosse 

En  Suéde 

En  Moscovie 
Dans  l'Eu-/ 

ROPE 


En    Italie 


Dans  l'A- 

FRIQUE 


Dans  l'A- 

MÉRIQUE' 

feptentrio- 
nale 


DanslaTARTA- 

RIE 

EnAEissiNiE    • 
Dans  le  Congo 
"Dans  le  Canada 

'Dans  la  Floride 

[Dans  la  Nouvel- 
le Espagne 


{Carantiaè 
Beruan. 
Theama. 
CZaire. 
^Zambre. 
£Zaflan. 
Niger. 
ÇMec  Douce. 
Lac  Supérieur. 
Lac  des  Puans. 
Theomi. 
Mechoacan. 
'Mexico. 
Nicaragua» 


Dans  PA- 
mk  iu  que 
méridiona- 
le 
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Titiaca. 
<  Xarajes. 


T 

D.ins  la   f  tRRE  J  Maracaybo. 
Ferme  \Callipa. 

Dans  le  Pérou 
Dans  le  Para- 
guay; 


Dans  la  Scandinavie 


Dans  la  Moscovie 


Dans  la  France 


Dansl'ALLEMAGNE 


Les 
Rivie- 

RESDE< 

l'Eu- 
rope 


Dans  la  Pologne 


Les 
Rivie- 

RESDE 

i'Asie 


Dans  PEspagne 


Dans  PItalie 


Dans  la  Turquie  en  Eu- 
rope. 

Dans  les  Isles  Britan- 

'NlQUE'S. 


Dans  la  Turquie  ,  en  Asi  e 

Dans  la  Géorgie 
Dans  PArabib 

Dans  la  Peubs 
Dartsl'lNOE 


{Corne. 
Kimi. 

-Volga 

>obi. 

>Don. 

-Duina. 

La  Loire. 

|Le  Rhône. 

'La  Garonne. 

|La  Seine. 

'La  Meule. 

'  L'Escaut. 
ÇLe  Rhin. 
^L'Elbe. 
)  L'Oder. 
CLe  Wefer. 

-Wiftule. 

^NicperouBory- 

llhène. 
Dzwina. 

(Nieller. 

fBog. 

Niémen. 

'Ebrc. 
\Tage. 

'Guacalquivir. 
jGuadiana. 
Dovere. 
'  Minho. 

;po. 

.Arno. 
.Tibre. 

"Danube. 

ITibisc. 

(Save, 

-Drave» 

"Tamifci 

'Savernc. 

'Tay. 

•Shennon. 

Euphrate. 
Tigre. 
iCobacquet. 
•Jourdain. 

{Fazzo. 
Cur. 
{Caibar. 
Nageran. 


Dans  la  Chine 


DanslaTARTARiE 


k 


Tome  K        Ppppp 


{Aras. 
Bendimir. 
Henderaend. 

'Inde. 

kGange. 

»Pégu. 

[Menan. 

'Mécom. 

•Gemini. 

"Kiang. 
)  Hoang, 
)Che. 
-Ta. 

*Gamma!s. 

Jihun. 

kAifag'h. 

ITartar. 

jYerri. 

iMargha. 

Jenifeia. 

Peifida. 
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Les 

RIVIE- 
RES DE 

l'A- 
fri- 
que 


o       TE 

Tenfift; 

Ommirabi. 

Cebu. 

Rio  Major. 

Magreda. 

Tripoli. 
/Suz. 
\Dara. 

Le  Nil. 

Ghir. 

Niger. 

Senéga. 

Gambea. 

R.  Grande. 

Voira. 

Nuabia. 

{Abanbus. 
Quilmânci. 
Mozambique. 
Zaire. 
les  fZambre. 
iSpiritu  Sanro. 

{S.Laurent. 
Le  Saquenay. 
{Chucagua. 
May. 
De  Norr. 
ÇBarania. 
<Panuco. 
'Defaguadero. 

{Paria. 
Cayenne, 
{Amazone. 
Xauxa. 
S.  Francisco. 
f  Paraguay. 
^Paran». 
_  Vraguay. 
F  Dans  la  Terre  Magellani-/ 

V  QUE. 
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Dans  la  Barbarie 


Dans  le  Biledulgerid 

Dansl'EGYPTE 
DansleSAARA 

Dans  le  pays  des  Nègres 

Dans  la  Guinée 

Dans  la  Nubie 

Dans  I'Abissinie 

Dans  leZANGUEBAR 

Dans  le  Congo 
Dans  le  Monomotapa  & 
Cafres 

Dans  le  Canada 

Dans  la  Floride 
Dans  le  Nouv.  Mexique 

Dans  la  Nouv.  Espagne 

Dans  la  Terre  Ferme 

Dans  le  Pérou 
Dans  le  Brésil 

Dans  le  Paraguay 


~<j  Defagûadero. 


Combien  la  terre  a  de  lieues  de  tour. 

Picard  qui  s'eft  appliqué  par  ordre  du  roi  Louis  XIV  à 
mehirerla  circonférence  de  la  terre,  après  plusieurs  opéra- 
tions très-exactes ,  a  trouvé  qu'un  degré  de  longitude  valoir 
25  lieues,  &  57060  toïfes  de  Paris.  Après  cela  il  eft  aifé  de 
favoir  combien  la  terre  a  de  toifes  ou  de  lieues  de  tour. 
Les  altronomesèV  les  géographes  demeurent  d'accord  que 
le  plusgrand  cercle  de  la  terre  eftcompofée  de  360  degrés, 
il  n'y  a  qu'à  multiplier  les  toifes  ou  les  lieues  d'un  degré  par 
360  &  l'on  aura  toutes  les  toifes  &  toutes  les  lieues  de  la 
circonférence  de  la  terre.  Un  dégrevant  57060  toifes 
multipliées  par  360 

La  terre  a  de  circuit  20541600  toifes 

de  Patis. 

On  fait  la  même  chofe  pour  favoir  combien  la  terre  a  de 
lieues  dans  fa  circonférence.  Un  degré  vaut  25  lieues;  on 
multiplie  les  25  lieues  par  360,  &  le  produit  eft  de  9000 
lieues  qui  eft  le  tour  de  la  terre. 

La  circonférence  de  la  terre  eft  de  neuf  mille  lieues  ou  de 
20  ç 41 600  roifes. 

Le  diamètre  de  la  terre  ,  c'eft-à-dire ,  d'ici  aux  An- 
tipodes,  eft  de  2864  lieues,  &  56-71  ou  de  6538594 
toifes. 

Le  demi  diamètre  de  la  terre,  c'eft-à-dire,  d'ici  au 
centre  de  la  terre ,  eft  de  1452  lieues  28-3  5  ou  de  3269297 
toifes. 

Combien  il  faudroit  de  tenu  à  un  voyageur  pour  faire  le  tour 
de  la  terre. 

Je  fuppofe  que  ce  voyageur  feroit  dix  lieues  par  jour ,  il 
lui  faudroit  deux  ans  &  demi ,  moins  deux  ou  trois  jours , 
caria  terre  a  9000  lieues  de  circonférence;  or ,  9000  étant 
divifés  par  10,  il  vient  au  quotient  900  jours ,  &  ces  900 
jours  valent  deux  ans  ,fix  mois.  Il  ne  faudroit  que  fix  mois 
à  faire  ce  voyage  par  mer ,  car  dans  la  Zone  Torride  on  fait 
ordinairement  par  jour  deux  degrés  de  longitude ,  c'eft  à- 


dire  d'occident  en  orient  ;  ainfi  ce  n'eft  que  1 80  jours  pour 
les  360  degrés  de  l'équateur. 

Pour  voyager  par  terre  dans  des  pays  inconnus  ,  fans  autre 
■  guide  qu'une  petite  bouffole. 

Je  fuppofe  qu'un  curieux  veut  aller  de  Paris  à  Rome,  & 
qu'il  ne  fait  pas  la  route  qu'il  faut  tenir. 

I.  Il  faut  qu'il  ait  une  carte  géographique  du  pays  avec 
une  bonne  bouflole  ,  où  il  y  ait  dan»  le  fond  un  cercle  divifé 
en  quatre  quarts  de  nonante  ,  comme  on  a  coutume  de  le 
faire. 

IL  II  faut  qu'il  oriente  la  carte  géographique  avec  la  bouf- 
fole, c'eft-à-dire  ,  qu'il  tourne  la  carte  fur  une  table  où  il 
n'y  ait  point  de  fer  ,  |usqu'à  ce  que  fon  feptentrion  &  fon 
midi ,  Ion  orient'  &  fon  occident  regjrdent  ces  mêmes  qua- 
tre points  cardinaux  du  monde  ,  qu'il  tire  du  haut  de  la  carte», 
en  bas  une  ligne  méridienne'qui  pafle  par  le  lieu  d'où  il  doit 
partir. 

III.  Ayant  trouvé  fur  la  carte  le  lieu  d'où  il  part  &  celui 
où  il  veut  aller ,  il  tracera  de  l'un  à  l'autre  une  ligne  que 
j'appelle  la  ligne  de  route  ou  de  voyage ,  parce  que  c'eft  la 
ligne  qu'il  doit  fui vre  durant  tout  le  voyage ,  fans  s'en  écar- 
ter que  le  moins  qu'il  pourra. 

IV.  Il  faut  qu'il  place  le  centre  de  fa  bouffole  orientée  fur 
le  lieu  d'où  il  doit  partir ,  c'eit-à-dire,  que  le  midi  delà 
boutlole  foit  fur  la  ligne  méridienne  qui  eft  tracée  fur  Paris, 
&  alors  il  regarde  de  combien  de  degrés  eft  l'angle  que  fait 
la  ligne  de  route  avec  la  méridienne.  Dans  l'exemple  pro. 
pofé  qui  eft  de  Paris  à  Rome  ,  on  trouve  fur  la  grande  carte 
de  l'Europe  par  le  fieur  Duval ,  que  la  ligne  de  route  fait  un 
angle  de  $4d  avec  la  méridienne.  Ainfi  notre  voyageur  fera 
affilié  que  rant  qu'il  marchera  (ur  une  ligne ,  qui  fera  un  an- 
gle de  54d  avec  la  méridienne ,  il  ne  s'écartera  point  du  touc 
de  fon  chemin. 

V.  Quand  il  rencontre ,  ce  qui  arrive  fouvent  v&  c'eft  en 
quoi  confifte  toute  la  difficulté,  deux  ou  trois  chemins, 
Se  qu'il  ne  lait  lequel  prendre,  il  doit  alors  avoir  recours 
à  fa  bouflole  :  il  l'oriente  à  la  tête  de  tous  ces  differens 
chemins ,  il  voit  celui  qui  répond  le  mieux  à  fa  ligne  de 
route,  qui  fait  toujours  dans  fon  voyage  de  Rome  un  an- 
gle de  544  avec  la  méridienne  de  Paris,  &  marche  par 
celui  là. 

VI.  S'il  rencontre  dans  fon  chemin  des  montagnes ,  des 
précipices  ,  des  lacs  ,  des  rivières ,  des  forêts  qui  le  tirent, 
hors  de  fa  ligne  de  route  ,  il  faut  qu'il  obferve  avec  fa  bous- 
foie  de  combien  de  degrés  il  fe  détourne ,  afin  d'y  retourner 
dès  qu'il  le  pourra;  à  quoi  fervira  beaucoup  l'obfervation 
qu'il  fera  de  certains  points  fixes  ,  comme  (ont  les  grands 
arbres,  les  châteaux ,  les  rochers  ,  par  le  moyen  desquels 
il  pourra  juger  à  peu  près  de  combien  il  fe  détourne  ,  ce 
que  les  pilotes  ne  peuvent  faire  fur  la  mer  ,  où  ils  ne  trou- 
vent pas  fouvent  de  ces  points  rixes  fur  lesquels  ils  puilTent  fç 
régler.  Cette  manière  de  voyager  par  terre  eft  la  même  que 
fuivent  les  pilotes  dans  leurs  voyages  de  mer.  Toute  leur 
application  de  jour  &  de  nuit  eft  d'obferver  fur  leur  bouffo- 
le ,  s'ils  fuîvent  la  ligne  qu'ils  ont  tirée  fur  leur  carre  hydro- 
graphique, depuis  le  lieu  d'où  ils  font  partis  jusqu'à  celui 
où  ils  vont. 

Le  père  Schot ,  jéfuite ,  dit  qu'étant  jeune ,  il  fe  fervit  de 
cette  méthode  dans  un  grand  voyage,  &  qu'elle  lui  réuffic 
fi  heureufement ,  qu'il  fut  de  Flandre  par  la  Picardie  ,  par  la 
Champagne  ,  par  la  Bourgogne,  par  la  Suiffè  ,  dans  toute 
l'Italie  ,  à  Rome  ,  de- là  en  Sicile ,  &  enfin  à  Naplès,  avec 
deux  religieux  de  fa  compagnie ,  fans  jamais  prendre  de 
guide  &  îans  s'égarer. 

Chalcondyle  ,  Htjloire  des  Turcs ,  /.  3  ,  ».  5  ,  p-  54  ,  dit 
que  les  Turcs  qui  vont  en  pèlerinage  à  la  Mecque, fe  iervenc 
d'une  bouffole  ,  de  peur  de  le  perdre  dans  des  délerrs  larges , 
profonds  &  fablonneux  par  où  il  faut  paffèr.  Ils  monrenc 
fur  des  dromadaires  &  fe  guident  par  les  étoiles  où  avec  le 
quadran  delà  navigation  ,  par  le  moyen duquel,après  avoir 
pris  leur  adreffè  fur  le  point  du  nord ,  ils  voient  quelles  rou- 
tes ils  doivent  tenir. 

Si  le  voyageur  n'a  pas  de  carte  géographique ,  il  faut  tous 
les  matins  avant  que  de  partir  ,  fe  faire  montrer  par  quel- 
qu'un vers  l'horizon  ,  à  peu  près  le  heu  où  l'on  veut  aller 
coucher,  &  alors  après  avoir  orienté  fa  boullole,  il  faut  ti« 
rer  une  ligne  vifuelle  du  centre  de  fa  bouffole  à  l'endroit  de 
l'horizon  marqué ,  <?c  regarder  de  combien  de  degrés  eft 
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l'angle  qn'ellcfait  avec  la  méridienne;  fi  l'angle  ell  de  6oa  , 
il  faut  tout  ce  jour-là  fuivre  une  ligne  qui  fallc  un  angle  de 
6od  avec  la  méridienne. 

Combien  la  terre  pefe  de  livres. 

Si  la  terre  étoit  un  corps  homogène,  c'eft-à -dire  ,  dont 
toutes  les  parties  fuffent  de  même  nature ,  on  pourvoit  dire 
à  peu  près  combien  de  livres  pefe  toute  cette  grolfc  malle. 
On  a  ttouvé  que  le  pied  cubique  de  terre  pefe  ordinaire- 
ment 9  5  livres;  mais  il  n'en  va  pas  de  même  des  autres 
corps  quicompofent  la  même  malle  de  la  terre  ,  parce  que 
les  uns  pefent  plus,  &  les  autres  moins. 

Le  fable  pefe  1 3  2  livres. 

La  chaux  59 

La  pierre  165 

Le  marbre  2  5 2 

La  brique  1  30 

La  tuile  1 27 

L'ardoife  M  6 

A  l'égard  des  métaux  l'on  à  trouvé  que  le  pied  cubique 

d'étaim  compofe  5  3  i  'lv-  s 

Le  fer  57^ 

Le  cuivre  6j  8 

L'argent  .744 

Le  plomb  828 

Le  vif-argent  ■                                       9^7 

L'or  1368 

On  a  auffi  expérimenté  que  le    pied  cubique  d'eau 

pefe  72.  livres. 

Le  fel  no 

Le  miel  104 

Le  vin  70 

L'huile  66 

Le  bois  de  chêne  60 
Le  minot  de  froment  5  5 

De  toutes  ces  différentes  matières  dont  le  poids  eft  diffé- 
rent ,  il  s'agit  d'en  choifir  une  dont  le  poids  ait  un  nombre 
proportionnel ,  qui  puille  à  peu  près  compenfer  ce  que  cer- 
tains corps  pefent  de  moins ,  &  ce  que  d'autres  pefent  de 
plus.  Or  ,  comme  le  célèbre  pere  Merfenrre  ,  minime,  a 
choifi  pour  cet  effet  le  poids  de  cent  livres ,  qu'il  donne  au 
pied  cubique  de  terre  ,  &  qu'il  a  cru  propre  pour  faire  cette 
compenfation ,  nous  nous  y  arrêtons  aulli  :  après  quoi  il  ne 
s'agit  plus  ,  pour  déterminer  la  pefanteur  de  la  terre  ,  que 
de  trouver  le  nombre  des  pieds  cubiques  qu'elle  contient -, 
afin  de  les  multiplier  par  le  nombre  de  cent  livres.  Mous 
nous  fervirons  ici  du  travail  de  feu  Picard  qui  fut  choifi 
par  meilleurs  de  l'académie  des  feiences  pour  mefurer  la 
terre,  félon  l'ordre  que  le  roi  Louis  XIV  leur  en  avoir 
donné. 

Le  diamètre  de  la  terre  eft  de  65 5  S  594  toifes, 

Sa  circonférence  eft  de  20541600 

Avec  la  mefure  du  diamètre  cV  celle  de  la  circonférence 
de  la  terre  on  trouve  faluperficie  convexe  ,  en  multipliant 
l'une  par  l'autre. 

Circonférence  de  la  terré  20541600 

Diamètre  de  la  terre.  6558594 

Superficie  convexede  la  terre  13451 3 181510400 
Laquelle  multipliée  par  6558594 

qui  eft  le  diamètre  de  la  terre  ,  la  fixiéme  partie  du  produit 
donnera  en  toifes  cubes  la  (olidité  de  ki  tetre 

Le  produit  eft  8'78ii9;69iS34o63776oo   toifes. 

Sixième  partie  146369-894880567719600 

f f  La  toife  cube  de  Paris  vaut  116  pieds  cubes.  En  multi- 
pliant les  toifes  cubes  de  la  lolidité  de  la  terre  par  n60  on 
aura  le  nombre  deS  pieds  cubes  qui  font  dans  la  folidité  de 
la  terre. 

Les  toifes  cubes  de  la  folidité  de  la  terre 

146 5 698 94SS0 567729600 
multipliées  par  116  donnent  la  folidité  de  la  terre  en  pieds 
cubes;  31615897294102619595600. 

Nous  avons  dit'que  le  pied  cube  de  la  terre  pelbit  100 
livres  en  multipliant  donc  par  100,  les  pieds  cubes  delà 
folidité  de  la  terre,  en  aura  le  nombre  des  livres  qu'elle 
pefe. 

Donc  la  terre  pefe 

3161585)7294202622959360000  livres. 
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Et  c'eft  ce  que  nous  cherchions.  Mous  n'avons  pas  mis 
les  opérations  tout  au  long  ,  elles  auroient  occupé  trop  de 
place  ,  &  ce  ne  font  que  des  multiplications  que  chacun 
peut  faire  fans  peine  avec  un  peu  de  tems. 

La  manière  de  placer  un  globe  terrejlrt  dans  une  cour  eu  dans 
un  jardin ,  afin  d'y  voir  ,  quand  le  foleil  luit ,  tous  les  pays 
qu'il  éclaire ,  &  ceux  qu'il  n'kldire  pas  >  les  pays  on  il  fc 
levé  ,  &  Ceux  ou  il  fc  couche. 

1°.  Il  faut  percer  diamétralement  le  globe  de  pierre  ou 
de  marbre  à  l'endroit  du  lieu  pour  lequel  on  le  dispofe  ,  en 
forte  que  le  trou  palle  p.ir  le  centre,  ëc  (e  termine  à  l'en- 
droit oppolé  qui  cil  les  antipodes  du  lieu  en  queftioR;  Se 
alors  on  palle  au  travers  du  globe  un  axe  de  1er .  qui  doit 
fer vir  à  l'attacher ,  On:  à  le  tenir  ferme  fur  le  piédeÙal  ou  plan 
horizontal,  où  on  le  veut  placer. 

2°.  Il  faut  que  le  globe  foit  bien  orienté  ,  en  forte  que  ces 
quatre  points  cardinaux  regardent  précifétnent  les  quatre 
points  cardinaux  du  monde. 

Le  globe  ainfi  placé  ,  le  foleil  luifant  montrera  à  chaque 
moment  du  jour  la  partie  de  là  terre  qui  eft  éclairée  ,  & 
celle  où  il  eft  nuit.  Si  l'on  divife  en  deux  la  pattie  illuminée 
du  fepteritrion  au  midi ,  tons  les  pays  qui  font  fous  le  derni- 
cercle  ont  tous  midi  dans  ce  moment-là.  Le  demi  cercle  qui 
fépare  la  partie  illuminée  d'avec  celle  qui  ne  l'eft  pas  dû 
côté  d'orient ,  montre  le  pays  où  le  foleil  fe  couche.  Le  de- 
mi-cercle qui  difhnguc  la  partie  éclairée  de  la  partie  qui  ne 
l'eft  pas  du  côté  d'occident ,  montre  le  pays  où  le  foleil  fe 
levé.  Pour  trouver  le  lieu  du  foleil  dans  l'écliprique  au  mo- 
ment de  l'oblervation  ,  il  n'y  a  qu'à  prélentes  une  aiguillé 
perpendiculairement  vers  le  milieu  de  la  partie  illuminée  , 
&  l'endroit  où  l'aigùillc  ne  fera  point  d'ombre  fera  le  lieu 
du  foleil  dans  l'écliptique  ;  èv  s'il  y  avoïc  un  partie  de  cercle 
de  1 1 3d  attachés  au  polo  de  ce  globe,  en  conduifant  cet 
arc  fur  ce  point  de  l'écliptique,  il  montrera  la  déclinaifon 
du  foled  ;  &  après  cela  il  fera  facile  de  lavoir  dans 
quelle  faifon  on  fera  ,  ik  même  quel  fera  le  jour  de 
l'année. 

Ce  même  lieu  du  globe  terreftre  ,  où  une  aiguille  aiman- 
tée ne  Eut  point  d'ombre  ,  a  le  foleil  vertical  dans  ce  mo- 
ment-là; Ôc  le  parallèle  qui  paffe  par  ce  même  endroir, 
montre  tous  les  pays  dont  les  habitans  ont  eu  le  foleil  ver- 
tical dans  le  même  jour. 

Le  même  globe  ainfi  placé,  montre  toutes  les  mê- 
mes choies  à  l'égard  de  la  lune  quand  elle  eft  fur  l'ho- 
rizon. 

On  peut  faire  les  mêmes  opérations  avec  un  globe  or- 
dinaire fuspendu  avec  une  ficelle  par  l'endroit  du  méridien 
de  cuivre,  qui  répond  à  la  latitude  du  lieu  où  l'on  fait 
ces  curieufes  recherches.  Il  faut  1  orienter  Suffi  fort  exacte- 
ment. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  globe  terreftre  de  pierre  où 
de  marbre ,  que  je  fouhaiterois  qu'on  pur  placer  dans  les 
cours  des  collèges ,  qui  Hor.c  vaftes  ,  &  où  le  foieil  eft  f  L:~ 
fleurs  heures  du  jour,  feroit  d'un  grand  fecours  pour  ap- 
prendre bien  agréablement ,  &  en  peu  de  rems  beaucoup 
de  géographie  aux  jeunes  gens. 

Il  y  a  un  globe  rerreftre  de  marbre  ,  &  qui  eft  magnifi- 
quement gravé  Hc  doré  ,  dans  le  |ardin  de  monfëijgnéijr  le 
dauphin  à  Meudon.  C'eft  un  modèle  qu'on  peut  fuivre,  par- 
ce qu'il  eft  fort  exad,  &  qu'on  n'a  rien  oublié  pour  le  ren- 
dre utile  &  curieux.  Il  y  en  a  un  autre  de  pierre  chez  les 
RR.  PP.  pénitens  de  pique- puces  au  bout  du  fauxbourg 
faint  Antoine. 

Sachant  l'heure  qu'il  eft  à  Paris  ou  ailleurs  ,  on  peut  fa- 
voir  l'heure  qu'il  eft  dans  quelque  endroit  du  monde  que  ce 
foit,  pourvu  que  l'on  en  fâche  la  longitude. 

Lachofe  eft  très  facile.  i°.  Il  n'y  a  qu'à  prendre  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  la  longitude  de  Paris  &  là  longitude 
du  lieu  où  l'on  fe  propofe  de  l'avoir  l'heure  qu'il  eft ,  quand 
il  eft  par  exemple  midi  à  Paris. 

i0.  Il  faut  convertir  cette  longitude  en  heures  &  en  mi- 
nutes ,  ce  qui  fe  fait  en  comptant  une  heure  pour  15e*,  &  y 
pour  id;  comme  je  l'ai  dit. 

30.  Il  faut  ajouter  ces  heures  Se  ces  minutes  à  l'heure 
qu'il  eft  à  Paris ,  fi  la  longitude  du  lieu  en  queilion 
eft  plus  grande  que  la  longitude  de  Paris,  au  coirraire 
on  les  fouftrait  de  l'heure  de  Paris ,  fi  cette  longitude 
eft  moindre  que  celle  de  Paris, 

Tente  V*  V  p  p  p  p  ij 
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Exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  eft  à  Stockholm  ,  quand 
il  eft  midi  à  Paris.  La  longitude  de  Paris  eft  de  zod 
30';  la  longitude  de  Stockholm  de  3^  30'.  La  longi- 
tude de  Stockholm  furpafle  celle  de  Paris  de  1 5d  ;  ces 
î  5d  valent  une  heure  qu'il  faut  ajouter  à  midi ,  qui  eft 
l'heure  qu'il  eft  à  Paris.  Ainfi  lorsqu'il  eft  midi  à  Paris , 
il  eft  une  heure  après  midi  à.  Stockholm. 

Autre  exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  eft  à  Lifbonne  ,  quand  il  eft 
«ne  heure  après  midi  à  Stockholm.  La  longitude  de  Stock- 
holm eft  de  j5d  30'  ;'la  longitude  de  Liibonne  eft  de  7d. 
La  différence  de  ces  deux  longitudes  eft  i3d  30',  qui  va- 
lent une  heure  54',  qu'il  faut  fouftra'ire  de  l'heure  de 
Stockholm  ;  parce  que  la  longitude  de  Lifbonne  eft  moindre 
que  celle  de  Stockholm  ;  ainfi  il  ne  fera  encore  qu'onze 
heures  6'  à  Lifbonne,  lorsqu'il  fera  déjaune  heure  après 
midi  à  Stockholm.  Il  y  a  une  machine  fort  fimple,  qui 
fait  voir  tout  d'un  coup  comment  le  foleil  fait  tout  à  la  fois 
les  vingt-quatre  heures  du  jour  fur  la  circonférence  de 
la  terre;  de  forte  que  ,  lorsqu'il  eft  midi  en  un  endroit, 
il  eft  minuit  à  l'autre  ;  quand  il  eft  fix  heures  du  matin  dans 
un  lieu,  il  eft  dans  un  autre  fîx  heures  du  foir ,  &C  ainfi 
àes  autres  heures.  C'eft  une  espèce  de  cadran  compofé  de 
deux  cercles  concentriques,  dont  l'un  qui  eft  delfus , 
tourne  dans  la  circonférence  de  l'autre.  Le  cet  Je  de  deflus 
eft  divifé  en  vingt  -  quatre  parties  égales ,  fur  lesquelles 
on  a  marqué  deux  fois  les  douze  heures  du  jour  ;  celui 
de  deflous  eit  un  grand  cercle  qui  repréfente  léquareur, 
&  qui  eft  divifé  en  $6od  ,  marqués  de  dix  en  dix  ,  ou  de 
cinq  en  cinq.  On  écrit  autour  de  ce  cercle  les  villes ,  les 
ports ,  où  les  endroits  dont  on  connoît  mieux  la  longitude. 
On  met  Paris  à  iod  30' ;  Stockholm  à  3  $d  30';  Lis- 
bonne à  71  ;  Pékin  à  1  $6d  7'  ,  &c.  Quand  on  a  tourné 
l'heure  tjue  l'on  veut  fur  le  lieu  où  l'on  eft,  on  voit 
l'heure  qu'il  eft  en  même  tems  dans  tous  les  pays  du 
monde ,  dont  on  a  marqué  la  longitude  autour  de  l'é- 
quateur.  , 

Aptes  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il  eft  aifé  de  conce- 
voir que  la  terre  a  toujours  été  confidérée  comme  un  corps 
rond  ;  &  les  mots  globus ,  orbis  ,  &c  autres  pareils  ne  ligni- 
fient que  cela.  Il  n'eft  pas  fi  facile  de  dire  comment  fur  un 
corps  (phérique  on  peut  chercher  un  centre  de  fa  fuperficie , 
puisque  tous  les  endtoits  du  globe  font  également  propres  à 
recevoir  cette  qualité.  C'eft  ce  que  les  anciens  appellent 
l'ombilic,  ouïe  nombril  [de  la  terre  ,  Umbilicus  Terr,e; 
mais  ils  ne  s'accordent  pas  tous  fur  le  lieu  où  ils  doivent  le 
placer.  Les  Grecs  le  mettoient  à  Delphes  ,  ville  de  la  Pho- 
cide.  Ils  prétendoient  que  c'étoit  le  centre,  non  feulement 
de  la  Grèce  ,  mais  encore  de  toute  la  terre.  Pmdare , 
Pjtbior.  Car  m.  6  ,  dit  : 

O /uQaXoy  tçiÇpiftg  Xêsïàf 

S' approchant  du  temple  qui  eft  l'ombilic  de  la  terre.  Euri- 
pide ,  Ion.  v.  233  ,  dit  plus  clairement,    . 

0'»74>î  p.ini  O'fcQaX'ov   r«>- 
tfoiois  y.ti]i%u  Aiais. 

Le  temple  d'Apollon  renferme  véritablement  t  ombilic  de 
la  terre.  Il  dit  encore  dans  la  même  tragédie  ,  vers  461. 

fCWOftÇuXlÇ    itrTLX. 

Où  eft  la  terre  d' Apollon  &  h  temple  au  milieu  de  T  om- 
bilic. Sophocle  ,  vers  488 ,  dans  l'Edipe  ,  Tyran ,  dit  : 

Ta  fttrluQtiXx   Va;    «srov<!<r,p'£aiv  ) 
MuvtÛ». 

Fuyant  les  oracles  qui  font  au  milieu  de  l'ombilic  de  la  terre. 
Strabon  ,  /.  9 .  en  parle  moins  affirmaci vemenr.  Il  dit  du  tem- 
ple de  Delphes ,  qu'il  eft  litué  presque  au  milieu  de  toute  la 


Crées  prife  en  général ,  tant  hors  de  l'ifthme  que  dedans , 
(  c'eft-à-dire ,  en  y  joignant  le  Péloponnéfe  )  ;  qu'on  a  même 
cru  qu'il  étoit  au  milieu  de  toute  la  terre  habitable  ,  &  que 
par  cette  raifon  on  l'a  nommé  l'Ombilic  de  la  terre.  Aga- 
thème,  /.  1 ,  c.  1  ,  dit  dans  le  même  fens  :  Les  anciens  ont 
cru  que  la  terre  habitable  eft  ronde  :  que  la  Grèce  en  occupe 
le  milieu;  que  Delphes  eft  au  milieu  de  la  Grèce  &  de  la 
terre. 

Ce  préjugé  des  Grecs  pafïa  aux  Romains.  Tite-Live, 
/.  38  ,  c.  48  ,  dit  :  Les  Gaulois  ont  pillé  Delphes  ,  autrefois 
l'oracle  commun  du  genre  humain  ,  &  l'ombilic  du  globe 
de  la  terre.  Delpbos  quondam  bumani  generis  oracttlum  um- 
bilicHm  orbis  terrarum  Galli  fpoliaverunt.  Ovide  ,  /.  15, 
V.  6$o,  dit  dans  [es  métamorphofes  : 

Auxilimn  cœlefte  petunt ,  mediamque  tenentes 
Orbis  Humum  ,  Delpbos  adeunt ,  oracula  Pkœbi. 

Cette  opinion  n'étoit  pas  fondée  fur  des  calculs  géométri- 
ques. On  n'en  donnoit  pour  preuve  que  des  fables.  On  fup- 
pofoit  que  Jupiter  voulant  (avoir  où  étoit  le  milieu  du 
monde,  lâcha  en  même  tems  deux  aigles,  l'un  à  l'orient, 
l'autre  à  l'occident  ;&  que  ces  deux  aigles  volant  continuel- 
lement, fe  rencontrèrent  à  Delphes.  Il  eft  plaifant  qu'un 
dieu  tel  que  Jupiter ,  ait  eu  befoin  d'un  pareil  expédient 
pour  connoître  le  milieu  du  monde.  Il  ne  l'eft  pas  moins 
de  croire  que  ces  deux  aigles  ayent  volé  dans  un  égal  degré 
de  vîtefte ,  &  fans  s'arrêter  ;  car  il  faut  le  fuppofer  ainfi  , 
pour  dire  qu'elles  fe  font  rencontrées  à  la  moitié  du  che- 
min ;  &  pour  peu  que  l'une  ait  mieux  volé  que  l'autre,  on 
que  l'une  d'elles  fe  foit  plus  repofées  en  chemin  que 
l'autre  ,  le  lieu  de  rencontre  ne  fera  jamais  le  milieu. 
Strabon  ,  à  l'endroit  cité  ,  dit  que  cette  f.ible  étoit  repré- 
fentée  à  Delphes  dans  deux  images.  Plutarque  en  fait 
mention  au  commencement  du  traité ,  où  il  examine  pour- 
quoi les  oracles  ont  celle.  Claudien  raconte  ainfi  cette  fa- 
ble dans  le  prologue  du  panégyrique  furie  confulat  de 
Mallius  Théodore. 

Jupiter ,  ut  perhibent  ,fpatium  quum  àiscere  vellet 

Nature ,  regni  nescius  ipfefui  j 
Armigeros  utrimque  duos  tqualibus  alis 

Mifit  ab  Eois ,  occiduisqueplagis  , 
Parnaffus  geminos  fertur  junxifte  volatus 

Contulit  alternas  Pjtbius  axis  aves. 

Les  Juifs  &  les  chrétiens  ont  cherché  ce  lieu  du  monde 
à  Jerufalem.  Un  pattiarche  de  Jerufalem  étoit  de  cette  opi- 
nion ,  félon  l'auteur  des  annales  d'Alexandrie  ,  qui ,  en 
parlant  du  lieu  où  Jacob  vit  en  fonge  l'échelle  du  ciel  qu'il 
place  dans  l'enceinte  de  Jerufalem,  rapporte  que  ce  pa- 
triarche dit  à  Omar,  calife  de  Sarrazins  :  Ce  lieu-ci  eft  au 
milieu  de  la  terre.  Victorin  de  Poitiers  dit  de  mène  au 
commencement  de  fon  poé'me  fur  la  croix ,  attribué  à 
faint  Cyprien. 

Eft  locus ,  ex  omni ,  médium  quem  credimus,  orbe, 
Co/gaiba  Jud&ipatrio  cognomine  dicunt. 

Lhi  autre  poëte  chrétien  ,  que  l'on  croit  être  Tertullien  , 
adverf.  Marcion.l.  2.  ,v.  196. 

Gofgatba  locus  eft  capitis  calvaria  quondam 
Lingua  paterna  prior  ftc  illum  nomme  dixit. 
Hic  medmm  terra  eft  :  hic  eft  Victoria  fignum. 

Les  fa  vans  d'entre  les  Juifs  ont  fuivi  ce  fentiment.  David 
Kimchi ,  expliquant  le  pfeaume  87 ,  v.  3  ,  dit  :  Là  terre  ha- 
bitable fe  divifé  en  fept  parties  (  ou  climats  ) ,  &  dans  la 
partie  du  milieu  eft  Jerufalem,  &  elle,  eft  au  milieu  de  la 
terre  habitée.  Le  prophète  Ezéchiel  parle  de  ceux  qui  ha- 
bitent l'ombilic  de  la  terre.  Kimchi,  c.  38  ,  v.  11 ,  l'entend 
de  la  Judée,  &  Valable  aufti.  S.  Jérôme  expliquant  cec 
autre  endroit  d'Ezéchiel ,  c.  5  ,  v.  5  :  C'eft  Jerufalem  ,  je 
l'ai  placée  au  milieu  des  nations,  &  j'ai  mis  de  terres- dti- 
tour  d'elle  ;  fait  cette  remarque  :  Le  pfalmifte  ,  dit  ce  faint 
interprète,  voulant  exprimer  la  paftion  du  Seigneur,  fefert 
de  cette  expreflîon  :  //  a  opéré  le  falut  au  milieu  de  la  terre  ; 
mais  il  n'eft  .pas  fort  fur  qu'Ezéchiel  ait  parlé  de  la  Judée  à 
l'endroit  cité  d'abord  ,  ni  que  la  pfalmifte  ait  voulu  parler 
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de  la  paflion.  Il  y  a  bien  plus  de  force  dans  le  fécond  palBge 
d'Ezéchiel  que  je  viens  de  rapporter.  S.  Jérôme  dit  à  l'oc- 
cafion  de  ce  partage  :  Le  prophète  déclare  ici  que  Jcrufalem 
eft  fituée  au  milieu  du  monde ,  &  fait  voir  en  même  tems 
que  c'eft  l'ombilic  de  la  terre  ;  car  du  côté  de  l'orient  elle  a 
l'Aile,  au  couchant  l'Europe,  au  midi  la  Libye  &  l'Afrique, 
au  nord  la  Scythie,  l'Arménie  6c  la  Perfe,  6c  toutes  les  na- 
tions du  Pont.  (  Il  ne  faut  pas  trop  chicaner  ce  perc  fur  la 
manière  d'orienter  tous  ces  peuples  par  rapport  à  la  Terre- 
Sainte.  )   Elle  eft  donc  mife  au  milieu  des  nations ,  pour- 
fuit-il ,  afin  que  Dieu  étant  connu  dans  la  Judée ,  &  fon 
nom  étant  grand  dans  Israël ,  toutes  les  nations  d'alentour 
fuivillènt  fon  exemple.  Au  lieu  de  cela  ,  elle  fuivit  leur  im- 
piété 6c  les  furpaifa  même  en  fcélératelfe.  Marc  Antoine 
Sabellicus  pourroit  bien  avoir  pris  de-là  la  penfée ,  lorsque 
parlant  de  la  naiflance  de  JefusChrift  en  Judée ,  il  dit  : 
Cette  terre  natale  étoit  beaucoup  plus  propre  pour  étendre 
le  myftcre  chez  tous  les  peuples ,  que  li  cette  lumieie  le  lût 
montrée  en  quelque  autre  pays  plus  éloigné  ;  car  la  Judée 
eft  presque  au  milieu  de  la  terre.  Cette  penléc  efl  belle  -, 
niais  il  ne  faut  pas  trop  l'examiner  à  la  rigueur.  Il  (uftit 
qc'elle  foit  à  peu  près  vraie  par  rapport  au  monde  connu 
du  tems  de  Strabon  ,  contemporain  de  Jefus-Chrift  ;  6c  les 
anciens  chrétiens  ne  doivent  pas  être  blâmés  d'avoir  bien 
reçu  une  opinion  qui  paroît  fi  railonnable  d'abord  ;  &  ils 
n'étoient  pas  obligés  de  la  vérifier,  rigoureufemenr  lur  des 
vérités  géographiques  qu'on  ne  favoit  pas  encore.  Pour  les 
juflifier ,  c'eft  allez  qu'elle  fut  conforme  aux  notions  de  leur 
ficelé. 

Les  Juifs  ne  font  pas  les  feuls  qui  ayent  cru  être  au  mi- 
lieu du  monde.  Les  Chinois  appellent  leur  paysTcHOM- 
coué  ,  c'eft-à  dire  ,  le  Royaume  du  Milieu.  Ils  ont 
regardé  long- tems  la  terre  comme  un  carré,  dont  leur 
pays  occupe  le  milieu.  Les  Siamois  croient  de  même  ,  au 
rapport  de  de  la  Loubere  ,  que  la  terre  eft  un  carré  fort 
vafte  ,  fur  lequel  la  voûte  du  ciel  porte  par  (es  extrémités  , 
comme  fi  c'étoit  une  cloche  de  verre  ,  dont  nous  couvrons 
quelques  unes  de  nos  plantes  dans  nos  jardins.  Ils  alîurent 
que  la  terre  eft  divifée  en  quatre  parties  habitables ,  telle- 
ment féparées  les  unes  des  autres  par  des  mers ,  qu'elles 
font  comme  quatre  mondes  differens.  Ils  fuppolent ,  au 
milieu  de  ces  quatre  mondes ,  une  très  haute  montagne 
pyramidale  de  quatre  faces  égales.  Depuis  la  furface  de  la 
terre  ou  de  la  mer  ,  jusqu'au  iommet  de  cette  montagne  , 
qui  touche  ,  difent- ils  ,  aux  étoiles  ,  ils  comptent  quatre- 
vingt-quatre  mille  jods ,  chaque  \od  eft  environ  de  hait 
mille  toiles.  Ils  comptent  autant  de  jods  depuis  la  furface 
de  la  mer  jusqu'aux  fondemens  de  cette  montagne  ;  &  ils 
comptent  aullï  quatre-vingt-quatre  mille  jods  d'étendue 
de  mer  ,  depuis  chacune  des  quatre  faces  de  cette  mon- 
tagne ,  jusqu'à  chacun  des  quatre  mondes  que  j'ai  dit. 
Or  ,  notre  monde  eft,  à  ce  qu'ils  dilent  ,  au  midi  de  cette 
montagne  ,  &  le  foleil ,  la  lune  &c  les  étoiles  tournent  fans 
cefTe  autour  d'elle  ,  &  c'eft  ce  qui  fait ,  lelon  eux  ,  le  jour 
&  la  nuit. 

Cet  échantillon  de  la  géographie  fiamoife  me  perfuade 
que  la  feience  doit  être  bien  ellentielle  à  l'homme  ,  puis- 
que ,  quand  elle  lui  manque ,  il  la  remplace ,  à  quelque  prix 
que  ce  foit ,  par  des  connoiflances  chimériques ,  qu'il  pré- 
fère à  une  ignorance  torale  &  avouée. 

TERRE  ANTARCTIQUE.  (  la  )  Voyez  l'article  Ter- 
res Australes. 

TERRE  ARCTIQUE.  (  la  )  Voyez  l'article  Terres 
Arctiques. 

TERRE  AUSTRALE.  (  la  )  Voyez  l'article  Terres 
Australes. 

TERRE  AUSTRALE  DU  SAINT  ESPRIT ,  (  la  ) 
partie  des  terres  Auftrales ,  au  midi  de  la  mer  du  Sud. 
Pedro  Fernando  de  Quiros  la  découvrit ,  de-là  ,  quelques- 
uns  la  nomment  Terre  de  Quir.  Voyez  Quir.  Il  n'en 
parcourut  que  quelques  côres.  Jean  de  Torquemada ,  qui  a 
écrit  une  relation  de  ce  voyage  ,  en  parle  d'une  manière 
allez  étendue  ;  mais  ce  pays  n'eft  pas  encore  bien  connu. 
On  a  fuppoféque  (a  longueur  égale  celle  de  route  l'Europe 
&  de  la  petite  Afie  ,  jusqu'4  la  mer  Caspienne  ,  de  la  Perle 
&  de  toutes  les  ifles  de  l'Océan  &  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  en  comprenanr  l'Angleterre  &  l'Irlande.  Si  Tasman  , 
qui  vit  la  terre  de  Diemen  en  1642  ,  au  lieu  de  prendre 
au  midi ,  eut  tourné  fa  route  vers  le  nord ,  nous  faurions 
maintenant  fi  elle  tient  à  la  terre  de  Nuits  ;  mais  comme 
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il  côtoya  quelque  tems  une  espèce  de  demi-cercle,  aj..cs 
quoi  il  perdit  cette  côte  de  vue  ,  pour  aller  vers  l'orient  : 
il  trouva  la  nouvelle  Zélande  ,  qui  lui  fit  tourner  fa  route 
veis  le  nord  ,  6c  manquer  la  terre  Aullrale  du  Saint-Esprit. 
D'un  autre  côté ,  Quiros  ne  découvrit  pas  alfcz  de  cette 
terre,  pour  en  donner  une  connoifiance  ftifhlantc.  Il  na 
vu  que  les  environs  du  golfe  de  Sairt-Jacques  &C  de  Saint- 
Philippe  ,  &  ç'eft  à  cela  qu'il  faut  borner  la  relation  qu'il 
fait  du  pays.  Voici  à  quoi  le  réduit  principalement  ce  qu'il 
nous  en  apprend  :  L'air  de  ce  pays  eft  fort  doux  6c  tem- 
péré. Aucun  dc7  gens  de  l'équipage  de  Picdro  fernando  de 
Quiros  n'y  fut  malade  ,  quoiqu'ils  travaillaient  beaucoup, 
qu'ils  fua'Tcut.  6c  briffent  de  l'eau  fraîche  à  jeun  ,  qu  ils 
mangeafîent  des  fruits  que  la  terre  y  produit  ,  6c  allaitent 
également  au  ferein  6c  au  loleil.  Ils  avoient  befoin  après 
minuit  d'une  couverture  de  laine  ,  à  caufe  de  la  fraîcheur 
du  matin.  Les  habitans  vivent  fort  vieux  &  font  fains, 
quoiqu'ils  logent  dans  des  maifons  baftes.  O»  n'y  voit  ni 
marécage;  ni  neiges  aux  montagnes ,  ni  crocodiles  dans  Ici 
rivières,  ni  fourmis ,  ni  coufins ,  ni  chenilles  dans  les  mai- 
fons ou  aux  arbres.  Les  habitans  font  doux  ,  rraitablcs  , 
gais  ,  &c  rcconnoitfans  des  moindres  marques  d'amitié 
qu'on  leur  donne.  Ils  ne  longent  qu'à  vivre  paifiblemcnt , 
fans  s'embarralîèr  des  biens.  Ils  ont  pourtant  des  jardins 
(éparés  6c  fermés.  Ils  fe  contentent  de  couvrir  ce  qui  dis- 
tingue les  deux  fexes ,  félon  Davity  ,  qui  a  extrait  la  rela- 
tion du  voyage  de  Quiros.  ■'  - 

TERRE  DE  BARI  ,  (  la  )  ou  la  Province  de  Bari. 
Voyez  Bari. 

TERRE  DE  BROU  VERS.  Elle  eft  à  l'orient  du  détroit 
de  même  nom  ,  dans  l'Amérique  mértdionalc  ,  &  fut 
découverte  en  1643  pat  Brouvers  ,  capitaine  hollandois, 
qui  lui  donna  (on  nom.  On  ne  fait  pas  encore  li  c'eft  uns 
ille  ou  un  continent. 

TERRE  DES  CHAPELETS  ,  (l.i)  bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Poitou,  élection  de  rontenay  ,  &  au  diocèfe  de 
Lucon. 

TERRE  DE  LA  COMPAGNIE.  <  la-)  Quelques  vais- 
feaux  hollandois ,  chercha nr  un  pafiage  ,  du  Japon  à  la  met 
du  Nord  ,  virent  une  terre,  qu'ils  appelèrent  terre  de  la 
Compagnie,  pour  l'approprier  ,  par  ce  nom  ,  à  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales ,  qui  les  envoyoir  en  ces  mers  : 
ils  n'y  placèrent  aucune  colonie  ,  &c  n'achevèrent  pas  mê- 
me de  la  découvrir.  On  fait  préfenrement  que  c'eft  une 
ifle  fituée  entre  le  45  &le'5zd  delatittide.au  175e*  de 
longitude  ,  pour  fa  parrie  occidentale.  Elle  eft  à  l'entrée 
d'un  golfe  allez  grand  ,  qui  entre  dans  la  terre  de  Kamts- 
chatka  ,  dont  il  fait  une  presqu'ifle.  Le  détroit  qui  eft  entre 
cette  ifle  &  cette  terre ,  eft  le  même  que  le  décroît  de  Uries. 
Quoique  les  Rulîiens  ayent  des  Colonies  dans  le  continent 
au  midi  de  cette  ifle  ,  ils  n'ont  pu  en  mettre  les  habirans 
à  contribution.  On  y  trouve  de  très  beaux  caftors  &  des 
peaux  de  petit  gris,  Elle  a  au  nord-oueft ,  dans  le  continent, 
les  Olutorski  ,  narion  puilïànte  ,  ennemie  des  Rullïens, 
contre  qui  elle  détend  fa  liberté  par  une  guerre  continuelle, 
tuant  tous  ceux  qui  tombenc  entre  fes  mains. *Carte  nouvelle 
de  tout  l'empire  de  lu  Grande  Rujfie. 

TERRE  DU  DIABLE.  Voyez  Terre  de  Guinée. 
TERRE  DE  DIEMEN  ou  de  Dîme.  Voyez  Diemens- 
land. 

TERRE  DES  ETATS  ,  ifle  de  la  mer  du  Sud  ,  fut  de- 
couverte  par  Jacques  le  Maire  en  1616  :  elle  eft  firuée  à 
l'orient  de  celle  de  Feu  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  le 
détroit  de  le  Maire  :  elle  eft  entre  le  57  &  le  40  J  de  latitude 
méridionale. 

TERRE  FERME.  On  appelle  ainfî  en  général  toute 
terre  qui  n'eft  pas  une  ifle  de  la  mer. 

C'eft  en  ce  fens  que  les  Vénitiens  appellent  I'Etat  de 
Terre-Ferme  les  provmces  de  leur  république ,  qui  fonc 
dans  le  continent ,  pour  les  diltinguer  des  ifles  de  la  Dal- 
matie  ,  de  Coi  fou  &'  de  Venife  elle-même  ,  qui  n'eft  qu'un 
amas  d'ifles  ,  fans  parler  de  Zante  ,  de  Céfalonie,  de  Can- 
die &  de  quantité  d'autres  que  les  Vénitiens  polîédoient 
anciennement. 

C'eft  auffi  par  cette  même  raifon  que  les  Espagnols  ,qui 
avoienr  commencé  la  découverte  de  l'Amérique  par  les 
ifles  Lucayes ,  par  Cuba,  Saint-Domingue ,  Porroric  6c 
par  l'iile  de  la  Trinité ,  appellerent  terre  ferme  ce  qu'ils 
Trouvèrent  du  continent  entre  cette  dernière  ifle  &  i'ilthme 
de  Panama. 
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TERRE  FERME  DES  VENITIENS  { la  )  comprend 


TER 


Le  Bergamasque , 
Le  Grémasque  , 
Le  Breflan  , 
Le  Veronéfe, 
Le  Trevifan, 


Le  Frioul , 

Le  Polefîn  de  Rovigo , 
Le  Padouan , 
&  l'Iftrie. 


"Voyez  l'article  de  Venise  &  ceux  de  ces  provinces  par- 
ticulières. 

TERRE  FERME  EN  AMÉRIQUE  (la)  comprend 
huit  gouvernemens  ;  favoir ,  au  nord  en  commençant  par 
i'orien  &  en  allant  vers  la  Nouvelle  Espagne. 


Paria   ou   la    Nouveiie 

Andalousie  , 
Venezuela  , 
Rio  de  la  Hacha, 
Sainte-Marthe, 
Carthagene  , 
Et  laTERRE-FERMï ,  proprement 

dite. 


Sur  la  mer  du  nord.. * 


Sur  la  mer  du  Sud       Le  Popayan. 

Le  nouveau  royaume  de  Grenade  eft  au  levant  du 
Popayan. 

Le  nom  de  Castïlle  d'Or  ëtoit  autrefois  commun  à 
une  grande  partie  de  ce  pays-là ,  à  caufe  de  la  quantité 
d'or  qu'on  y  trouva  chez  les  habitans.  Les  provinces  dont 
nous  venons  de  parler  ,  (ont  aux  Espagnols ,  qui  y  ont 
grand  nombre  de  colonies.  Leurs  principales  villes  font 
nommées  dans  les  articles  particuliers  de  chacune  de  ces 
provinces. 

(  La  Terre  ferme  comprend  encore  la  Goïane  ,  dont 
la  côte  orientale  ,  au  midi  de  l'Orénoque  ,  eft  poflédée 
par  les  Hollandois  aux  environs  des  rivières  de  Berbice 
&c  de  Suriname  ,  Se  par  les  François  qui  font  autour  de 
Cayenne. 

La  Terre  ferme  ,  proprement  dite ,  eft:  une  province 
particulière  du  grand  pays  qui  eft  le  long  de  la  côte  fep- 
tentrionale  de  l'Amérique  méridionale  ;  c'en  eft  propre- 
ment la  partie  qui  eft  entre  la  nouvelle  Espagne  ,  la  mer 
da  Nord  ,Ia  mer  du  Sud  Se  le  golfe  de  Darien.  Panama  Se 
JPuerto  Bello  en  font  les  principales  villes. 

Ce  pays  eft  partagé  en  trois  audiences.  Ce  qui  eft  entre 
Rio  de  la  Hacha  Se  l'Orénoque  relevé  de  l'audience  de 
Saint  -  Domingue.    Les   provinces   de    Carthagéne  ,  de 
.Sainte-Marthe  ,  la  nouvelle  Grenade  &  partie  du  Popayan 
font  foumifes  à  l'audience  de  Santa  Fé.  Une  partie  du 
Popayan  relevé  de  l'audience  de  Quito  ,  qui  eft  du  Pérou; 
êc  enfin  ,  ce  qui  eft  entre  l'ifthme  de  Darien  ,  jusqu'aux 
confins  de  la  Veragua  ,  dépend  de  l'audience  de  Panama. 
TERRE  DE  FEU.  (  la  )  Voyez  Fuego. 
TERRE  FRANCHE  ,  (  la  )  canton  des  Pays-Bas ,  dans 
la  Flandre  Françoife.   Il   comprend  les   châtellenies   de 
Bourbourg,  de  Bergue- Saint  -  Vinox    Se    Gravelines  ; 
Dunkerque  en  faifoit  autrefois  une  partie.  Ses  principa- 
les villes  font  Gravelines ,  Bourbourg  &  Bergue-faint- 
Vinox. 

TERRE  FRANÇOISE  ,  (  la  )  petit  canton  de  France  , 
dans  la  province  du  Perche  ,  dont  elle  eft  une  des  qua- 
tre parties.  Baudrand  dit  qu'on  n'en  connoît  pas  bien  les 
limites. 

TERRE  DES  FUMÉES,  (la)  la  Tierra  de  los 
Humos  ,  petit  pays  d'Afrique  ,  fur  la  côte  orientale  de  la 
Cafrerie.  Les  Portugais  lui  ont  donné  ce  nom.  Voyez  au 
mat  Tierra. 

TERRE  DE  GUINEE  ,  ou  dans  le  langage  du  pays , 
Terre  du  Diable,  pays  de  l'Afrique  occidentale,  à 
la  droite  de  la  rivière  Niger  ou  Se'négal  ,  après  qu'on  a 
patte  la  Barre.  Cette  terre  eft  incomparablement  plus 
agréable  Se  meilleure  que  la  pointe  de  Barbarie.  Le  pays 
en  eft  uni ,  couvert  de  verdure ,  avec  des  bouquets  de 
grands  arbres  de  différentes  espèces  ,  d'une  hauteur  Se 
d'une  grolfeur  extraordinaires  ,  &  tout  cela  entremêlé  de 
cocotiers  &  de  palmiers  ,  qui  font  un  très- bel  effet ,  Se 
rendent  le  pays  des  plus  agréables ,  qui  eft  de  la  feigneurie 
de  Bietut,  Se  fait  partie  du  royaume  de  Cayor  ,  qui  finie 


de  ce  côté-là  à  la  pointe  de  l'ifle  de  Biléche  ,  environ  à  fix 
lieues  de  h*Bane*Le  p-ere  Labat ,  Nouv.  relat.  d'Afrique , 
t.  i  ,p.  143. 

TERRE  D'IEÇO.(  la  )  Voyez  Ieso. 

TERRE  DE  LABOUR.  (  la  )  Voyez  Labour. 

TERRE  DE  LABOURD.  (la  )  Voyez  Labourd. 

TERRE  DE  LABRADOR.  (  la  )  Voyez  Labrador. 

TERRE  DE  MIXE. (la)  Voyez  Mike. 

TERRE  DE  NATA.  Voyez  Nata. 

TERRE  NEUVE.  On  fait  ordinairement  honneur  de 
la  première  découverte  de  cette  ifle  ,  une  des  plus  grandes 
que  l'on  connoifle  ,  à  Jean  Cabot  ou  Gabato  ,  Vénitien  , 
Se  à  fes  fils  ,  lesquels  étant  au  fervice  de  Henri  VII ,  roi 
d'Angleterre  ,  reconnurent ,  dit  on  ,  en  1 496  ,  non-feule- 
ment l'ifle  de  Terre- Neuve,  mais  encore  une  partie  du, 
continentde  l'Amérique ,  la  terre  de  Labrador  ou  Laborador, 
jusqu'au  ççd  de  latitude  nord.  Cependant  de  bons  auteurs 
aflurent  qu'ils  ne  débarquèrent  en  aucun  endroit.  En  1 500,  0 
Gaspar  de  Cortereal  ,  gentilhomme  portugais  ,  abotda 
dans  une  baye  de  Terre-Neuve  ,  qu'il  nomma  la  baye  de  la. 
Conception  ,  qu'elle  garde  encore.  Il  vifita  enfuite  toute  la 
côte  orientale  de  l'ifle  ,  Se  le  continent  voifin  ,  où  les  an- 
ciennes cartes  placent  une  t-erre  de  Cenereal  ;  mais  il  ne  fit 
nulle  part  aucun  érabliflement.  Champbin  dit  qu'il  fit  un 
fécond  voyage  en  Terre-Neuve  ,  Se  périt  fur  mer  en  re- 
tournant en  Portugal.  Il  ajoute  que  Michel  de  Cortereal 
(on  frère  ,  ayant  voulu  continuer  la  même  découverte  ,  eut 
le  même  fort. 

Dès  l'an  1404  ,  des  pêcheurs  basques,  normands  Ôc 
bretons  faifoient  la  pêche  de  la  morue  fur  les  cô[.es  de 
Terre-Neuve  ,  fur  le  grand  banc  qui  porte  fon  nom ,  Se 
jusqu'à  l'entrée  du  fleuve  Saint-Laurent  ;  mais  on  ne  fax 
pas  au  jufte  en  quel  tems  ils  ont  commencé  cette  pêche. 
En  1 5  06,  Jean  Denys  de  Honfleur  publia  une  carte  des  côtes 
de  l'ifle  de  Terre-Neuve  Se  des  environs.  En  1 514  ,  Jean 
Verazani ,  Florentin ,  apperçut  au  nord  de  l'Amérique , 
par  les  $ol1 ,  une  ifle ,  qui  ne  peut  être  que  l'ifle  de  Terre- 
Neuve.  En  1 554  ,  Jacques  Cartier,  Malouin  ,  arriva  le 
10  de  mai  au  cap  de  Bonneville  ,  dans  l'ifle  de  Terre- 
Neuve  ,  par  les  41^,  puis  après  avoir  fait  environ  cinq 
lieues  au  fud-fud-eft  ,  il  entra  dans  un  autre  port  de  la 
même  ifle  ,  Se  lui  donna  le  nom  de  Sainte-Catherine. 

En  1583  ,  Gilbert  Humphrey,  chevalier  anglois,prit 
polleflion  de  l'ifle  de  Terre  Neuve,  au  nom  de  la  reine 
Eiifabeth ,  Se  y  établit  la  pêche  des  morues.  *  Carres 
chronologiques  de  la  découverte  du  nouveau  monde  du  père  de 
Charlevotx  dans  ihiftoire  de  la  Nouvelle  France. 

Les  auteurs ,  qui  out  parlé  de  cette  ifle ,  s'accordent  aflez 
peu  entr'eux  :  les  uns  aflurent  que  le  ciel  y  eft  presque 
toujours  feréin  ,  qu'on  y  voit  de  belles  forêts,  que  les  cam- 
pagnes y  font  fleuries  &  couvertes  de  fraifes ,  que  les 
buillonsn'y  font  guères  que  des  framboifiers ,  dont  le  fruic  . 
a  un  goût  merveilleux  ,  que  les  eaux  y  font  bonnes ,  qu'on 
y  trouve  des  vallons  très- fertiles ,  &c  qu'il  croît,  fans  cul- 
ture ,  une  espèce  de  feigle  ,  qui  eft  fort  nournlfant;  que  le 
gibier  y  foifonne  par-tout  5  que  les  cerfs  ,  les  ours ,  les 
renards  ,  les  chevreuils  Se  les  caftors  s'y  rencontrent  par 
milliers.  D'autres  au  contraire  nous  repréfentent  Terre- 
Neuve  comme  un  pays  affreux,  Se  difent  que  cette  ifle 
n'eft  presque  par-tout  qu'un  rocher  couvert  de  moufle  ; 
qu'à  la  vérité  ,  dans  la  belle  faifon  ,  on  y  cueille  quantité 
de  fraifes  Se  de  framboifes  ,  mais  qu'elle  ne  porte  aucun 
autre  fruit  5  que  les  bois  n'y  font  bons  à  rien  ,  &  que  la 
chalTè ,  fi  on  en  excepte  celle  des  perdrix  Se  des  oifeaux 
de  rivières  ,  y  eft  impraticable  ,  à  caufe  des  montagnes  es- 
carpées, dont  le  pays  eft  couvert  ;  que  les  brouillards  du 
grand  banc  fe  répandent  jusques  là  ,  Se  que  rarement  on  y 
jouit  d'un  beau  foleil  ;  que  quand  il  paroît  en  été,  fes 
ardeurs  font  intolérables  ,  Se  brûle  le  poiflon  fur  les 
grèves  ;  enfin ,  que  fix  mois  de  l'année  ,  le  froid  y  eft  ex- 
ce  flîf. 

Pour  concilier  ces  deux  fentimens ,  il  ne  faut  que  diftin- 
guer  les  différents  quartiers  de  l'ifle  qui  ont  été  fréquentés 
par  les  Européens.  Il  eft  vrai  que  les  côtes  du  fud  &c  de 
l'eft  n'ont  pas  ordinairement  un  ciel  bien  pur  ,  ce  qui  vient 
du  grand  banc ,  où  il  règne  des  brouillards  presque  con- 
tinuels. Il  n'en  eft  pas  de  même  des  quartiers  du  nord  Se 
de  l'oueft  ,  où  l'hiver  &  l'été  font  fort  fereins  :  pour  ce  qui 
eft  de  l'intérieur  de  l'ifle  ,  on  n'en  (aurait  parler  :  car  per- 
sonne ,  que  l'on  fâche ,  n'y  a  jamais  pénétré  bien  avant , 
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parmi  ceux  qui  y  ont  le  plus  avance  :  il  fe  peut  faire  qu. 
les  uns  y  ayent  apperçu  de  beaux  valions ,  &  que  les  auttes 
n'y  ayent  découvert  que  des  rochers  escarpéY  11  n'eft  point 
de  montagnes  fans  vallées ,  mais  ces  vallées  ne  font  quel- 
quefois que  des  précipices  ,  ou  remplies  de  rochers  Se 
d'un  fable  ftérile.  Aux  environs  du  port  Se  de  la  baye  de 
Plaifancc ,  il  y  a  des  étangs  Se  des  ruillcaux  ,  qui  y  attirent 
quantité  de  gibier  ;  mais  il  n'eft  pas  portable  d'y  faire  la 
charte  des  hêtes  fauves  ,  dans  un  pays  fi  peu  pratiquablc  : 
aufli  ,  elles  doivent  s'y  multiplier  à  l'infini  ,  fans  qu'on 
puifle  en  profiter  ,  que  rarement  &  par  hafard.  Le  froid 
ne  fauroit  aulli  manquer  d'être  bien  rude  ,  non  pas  tant  à 
caufe  de  fa  fituation  entre  les  46  &  les  5 td  de  latitude 
nord ,  qu'à  raifon  de  les  montagnes  &  de  Ces  bois  ;  des 
vents  de  nord  &  de  ceux  d'oueft ,  qui  y  régnent  (ouvent , 
&  qui  y  font  également  froids  dans  l'Amérique  lepten- 
rrionale  ,  &  lur-tout  de  ces  monilrueufes  glaces ,  qui  ve- 
nant des  mers  du  nord  ,  fe  trouvent  atrêtées  fur  fes  riva- 
ges ,  Si  y  (qournent  long-tems  ;  enfin  ,  il  n'eft  pas  étonnant 
que  les  chaleurs  y  (oient  vives  pendant  l'été,  dans  les  en- 
droits découverts ,  où  le  foleil  darde  fes  rayons  fur  des 
rothers  tout  nuds  Se  fur  des  plages  pleines  de  cailloux,  qui 
les  rérléchiflcnt  de  toutes  parts. 

On  ne  convient  pas  davantage  fur  les  habitans  naturels 
de  Terre  Neuve  ,  que  fur  la  nature  de  l'intérieur  du  pays , 
que  quelques-uns  ont  cru  être  habité  ,  Se  que  la  plupart 
des  auteuis  croient  être  abfolument  défert.  On  n'a  jamais 
vu  fur  ces  côtes  que  des  Eskimaux  ,  qui  y  viennent  de  la 
gtandc  terre  de  Labrador  ,  pour  charter  Si  y  faire  la  traite 
avec  les  Européens  :  mais  ces  fauvages  ont  fouvenr  parlé 
d'autres  peuples ,  dont  ils  racontent  beaucoup  de  fables  : 
Si  il  eft  allez  difficile  de  concevoir  que  ces  prétendus  insu- 
laires le  tiennent  tellement  renfermés  dans  le  centre  de 
leurs  ides ,  qu'on  n'en  ait  jamais  vu  aucun  fur  les  côtes. 
Ce  que  les  Eskimaux  difent  de  leur  figure  ,  fuffit  feul  pour 
leur  ôter  toute  croyance. 

Le  canal ,  qui  (épare  l'ifle  de  Terre  Neuve  du  continent 
de  l'Amérique  ,  fe  nomme  le  détroit  de  Btllcisle  ,  Se  court 
nord-eft  «Se  (ud-oueft  :  quand  on  l'a  parte  ,  en  descendant 
au  fud  ,  on  trouve  une  grande  baye  ,  où  les  François  ont 
un  fort ,  qui  porte  le  nom  de  Poncharrrain  :  mais  il  y  a 
peu  de  profit  à  y  faire  avec  ces  fauvages ,  qui  n'y  font 
presque  pas  traitables-  Au  fud  du  fort  de  Plaifance ,  il 
y  a  une  allez  grande  baye  ,  où  les  vailleaux  peuvent  hi- 
verner. 

Les  François  avoient  tous  leurs  établiftemens  en  Terre- 
Neuve  ,  fur  la  côte  méridionale  de  cette  ifle  ,  Se  ceux  des 
Anglois  étoient  a  la  côte  orientale.  Le  principal  éroit  le 
port  de  Saintfjean  ,  &  le  plus  avancé  au  nord  étoient  l'ifle 
&  le  port  de  Carbonniere  ,  à  l'entrée  de  la  baye  de  la 
Conception  ,  fur  la  main  droite.  Ce  voifinage  a  fouvenc 
occaiîonné  des  guerres  entre  les  deux  nations.  Les  François 
fe  font  plus  d'une  fois  rendus  maîties  de  presque  tous  les 
portes  des  Anglois ,  qui  n'ont  pu  faire  aucune  conquête  fur 
eux  :  mais  par  un  article  durtaitéd'Utrecht ,  tout  ce  que  la 
France  polîédoit  dans  cette  ifle  1  été  cédé  à  la  couronne 
d'Angleterre.  *  Hïftoire  de  la  Nouvelle  France  du  père  de 
Charlevoix. 

^  TERRE  DES  PAPOUX.  (  la  )  Voyez  au  mot  Guinée 
l'article  Nouvelle  Guinée. 

TERRE  PROMISE.  (  la  )  Voyez  Terre-Sainte. 
TERRE  DE  QUIR.  (  la  )  Voyez  les  articles  Quir  , 
&  Terre  Australe  du  Saint-Esprit. 

TERRE- SAINTE  ,  (  la  )  pays  d'Afie  ,où  fe  font  opérés 
les  my Aères  de  la  rédemption  du  genre  humain.  C'eft  delà 
que  les  chrétiens  lui  ont  donné  le  nom  de  Terre-Sainte. 
Nous  avons  déjà  marqué  Ces  différents  états  (ous  les  noms 
Chanaan  ,  Judée  ,  Palestine.  Voyez  ces  articles.  Il 
faut  voir  ici  fon  état  préfent  fous  le  joug  du  Turc  ,  toute 
ruinée  &  déferre.  Cet  état  eft  moins  une  fuite  de  la 
négligence  avec  laquelle  les  Turcs  cultivent  les  pays  qui 
leur  appartiennent  ,  quand  ils  font  loin  de  la  capitale , 
qu'un  accompliflement  des  prophéties.  Si  on  excepte  Jeru- 
falem  ,  elle  n'a  plus  que  des  bourgades  Se  quelques  châ- 
teaux ,  &  le  tout  fort  mal  peuplé.  Le  plat  pays  eft  en  proie 
aux  Arabes ,  qui  l'infeftenr  fans  cefle  pour  voler  les  pas- 
fans  ,  car  la  campagne  y  eft  peu  cultivée.  Les  garnifons 
turques  font  trop  foibles  &  trop  écartées  les  unes  des  au- 
tres ,  pour  réprimer  ces  brigandages.  La  crainte  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  ces  gens-là  ,  fait  que  les  pèlerins , 
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t.i  veulent  aller  de  Jerufaietn  a  Damas,  aiment  (cuvent 
mieux  prendre  la  mer  à  Jaffi ,  Se  côtoyer  jusqu'à  Tripoli , 
de  Syrie  ,  l'espace  de  cent  lieues ,  &  delà  ,  en  quatre  jour- 
nées de  chemin  ,  ils  fe  rendent  à  Damas ,  par  la  plaine  qui 
elt  entre  le  Liban,  à  leur  gauche,  Se  l'Antilil  ai  à  leur 
droite.  D'autres  ne  remontent  par  met  que  jusqu'à  Acre  , 
à  quarante  lieues  de  Jalfa  ,  descendent  vers  le  midi  ,  & 
viennent  à  Sephori ,  autrefois  capitale  de  la  Galilée  mé- 
ridionale ,  ou  il  y  a  (cpt  lieues  :  de  là  ils  vont  à  Nazareth  , 
qui  en  elt  à  deux  grandes  lieues  ,&  par  le  Thabor  ,  ils  fe 
rendent  à  Tibénade ,  fur  le  lac  :  de  Tibériade  à  Bcthfaide , 
par  Magdalon  ,  qui  font  cinq  autres  lieues  alTèz  grandes, 
Ceux  qui  risquent  d'aller  de  Jerufalem  à  Samaric  ,  p.en- 
nent  escorte  ,  Se  partent  par  Naploulè  ,  où  il  y  a  douze 
lieues  ,de-là  à  Samarie  ,  quatre  lieues,,  Se  enfuite  à  Naza- 
reth douze.  De  Jerufalem  ,  vers  l'orient  ,  on  va  ,  par 
Bethanie,  à  Jérico  ,  où  l'on  compte  fept  lieues, de-la  au 
Jourdain  ,  deux  autres ,  Se  de  Jérico  à  la  mer  Morte  trois. 
Sur  le  Jourdain  ,  on  va  voir  les  reftes  de  1  eglife  bâtie  fur 
l'endroit  du  fleuve  ,  où  Jofué  l'arrêta  ,  pour  faire  pafièr 
les  Israélites.  Cette  églife  fut  nommée  l'Evêché  du  Gué  du 
Jourdain  ;  Se  fon  autel  étoit  compofé  fur  les  douze  pierres 
que  l'on  tira  du  fond  de  ce  fleuve ,  pour  fervir  de  mo- 
nument de  ce  partage  miraculeux.  *  De  la.  Rue  ,  Terre- 
Sainte. 

Les  voyages  vers  le  midi  font  de  Jerufalem  à  Bethlé- 
hem  ,  où  il  y  a  deux  lieues  ;  de  Jerufalem  à  Hébron  huic 
lieues  ,Se  d'Hébron  à  Gaza  douze  :  lorsqu'on  veut  aller  en 
Egypte  ,  de  Gaza  à  Damiéte  ,  la  Thamiatis  des  anciens , 
il  y  a  cent  trente-cinq  mille  pas  ,  que  -le  moine  Bro- 
card réduit  à  deux  journées  d'Allemagne  ,  qui  font  quatre 
des  nôtres. 

Les  voyages  vers  l'occident  font  de  Jerufalem  à  Scalo- 
na ,  feize  lieues  en  partant  par  Eleuthéropolis  ;  de  J.rula- 
lem  à  Emaù's  quatre  lieues ,  de  Jerulaleni  à  JafFa  feize. 

Le  Jourdain  eft  aujourd  hui  regardé  comme  la  borne 
orientale  de  la  Terre-Sainte.  Perfonne  n'ofe  le.pnlfer  de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  des  Arabes  Bédouins.  Du 
côté  du  midi  ce  pays  eft  ouvert  aux  Arabes  Sarrazins. 
L'auteur  ,  qui  me  fournit  les  matériaux  de  cet  article  ,  die 
que  ces  Arabes  Bédouins  fe  prétendent  descendus  des  an- 
ciens Madianites  ;  Se  que  les  Arabes  du  midi  font  les  Sar- 
razins ,  qui  ,  fortis  de  l'Arabie  Heureufe  ,  occupèrent 
l'Idumée  dès  avant  le  tems  de  faint  Jérôme.  C'eft  ,  dit  il , 
une  choie  étrange  ,  que  quoique  depuis  eux  il  y  ait  eu  par- 
tout là  des  évêchés  Se  des  chrétiens ,  ces  peuples  y  foienc 
toujours  retournés  comme  par  droit  de  reverfion  ,  Se  com- 
me dans  leur  propre  héritage  ,  au  lieu  que  le  peuple  Juif 
n'a  jamais  pu  parvenir  à  demeurer  de  nouveau  dans  fon 
ancienne  patrie. 

La  Terre-Sainte  a  le  Turc  pour  fouverain  ,  &  fi  ce 
n'étoit  l'alyle  naturel  que  les  chrétiens  ont  trouvé  dans 
l'enceinte  du  Liban ,  il  n'y  en  auroi;  plus  aucun  en  tous  ces 
lieux.  Les  chrétiens ,  ramalfés  dans  les  vallées  du  Liban 
fous  leurs  évêques  maronites  ,  font  unis  à  l'églife  catholi- 
que ,  &  font  environ  cent  foixante  nulle.  .Ils  dépendent , 
pour  le  temporel,  d'un  feigneur  arabe  ,  qui  Ce  dit  Emir* 
de  Tripoli  ,  &qui  eft  tributaire  du  Turc.  Il  y  a  entr'eux 
environ  vingt  mille  hommes  portant  les  armes  pour  leur 
défenle  particulière.  L*"Àntiliban  eft  aufli  habité  par  les 
Dr  uses.  Voyez  ce  mot. 

Toute  la  Terre-Sainte  a  foixante-fept  lieues  détendue 
du  midi  au  nord ,  ou  du  torrent  de  Gazara  à  l'Antiliban  , 
fous  les  trois  degrés  parallèles ,  5 1  ,  5 1  Se  3  3 ,  &  c'eft  ce 
que  l'on  nomme  improprement  la  longueur  ;  fa  largeur 
n'eft  pas  égale  de  Gaza  à  la  mer  Morte ,  elle  a  trente 
lieues  ;  de  Jaffaau  Gué  du  Jourdain  vingt-deux  ;  de  Cafaïr 
à  Scythopoh  vingt  ;  d'Acre  à  Capharnaiim  quinze  j  de 
Seide  à  Belenas  ou  Céfarée  de  Philippe  rrente-huit  mille 
pas. 

Les  pèlerins  divifent  aujourd  hui  la  Terre -Sainte  en 
trois  provinces  ;  la  Judée  ,  la  Samarie  Se  la  Gali- 
lée.   . 

La  Judée  comprend  les  terres  qu'occupoient  les  tribus 
de  Jud a  ,  de  Benjamin  ,  de  S 1  meon  Se  de  Dan  ,  Se  en 
outre  les  cinq  Satrapies  des  Philistins. 

La  Samarie  répond  au  pays  de  la  tribu  d'Ei'HRAÏM: 
Se  à  celui  de  la  demi-Tribu  de  Manàssé  ,  en  deçà  du 
Jourdain. 
La  Galilée  fe  divife  encore  en  deux  parties  comme 


autrefois;  en  Galilée  Septentrionale  ou  Ms  G»- 
.TItS;&  en  Galilée  Méridionale  ou  des  Juifs. 

La  Galilée  Septentrionale  renferme  le  partage 
des  deux  tribus  d'AssER  Se  de  Nephthali  ,  &  la  côte  de 
Tyr  Se  de  Si  don.  On  voit  trois  places  qui  font  encore 
très  -  confidérables  ;  Beaufort  ,  ouvrage  des  François 
durant  les  guerres  de  la  Terre-Sainte  ;  S epher  ,  place 
ancienne  dont  parle  Jofephe  ,  &  Montfort  ,  donc  le 
-nom  françois  marque  l'origine.  Beaufort  a  donné  le  nom 
à  cette  Galilée  qu'on  appelle  Terre  de  Beaufort. 

La  Galilée  Méridionale  contient  le  partage  des 
tribus  d'IssACHAR  Se  de  Zabulon  ,  Se  n'a  rien  de  plus 
célèbre  que  Nazareth  &  le  Thabor. 

Ce  pays  eft  préfentement  partagé  entre  trois  émirs ,  & 
le  Turc  ,'dont  ils  relèvent,  &  qui  outre  cela  y  entretient 
deux  fangiacs,  fubordonnés  au  bâcha  de  Damas.  Ces  trois 
émirs  font  Femir.  de  Seyde  ,  I'émir  beCasair,& 
I'émik.  de  Gaza. 

L'emir  de  Seyde  occupe  presque  toutes  les  deuxGa- 
lilées ,  &  polléde  depuis  le  pied  de  l'Antiliban  jusqu'au 
fleuve  de  Madefuer. 

L'émir  de  Casair  tient  la  côte  de  la  mer  ,  depuis 
Caïplia ,  fous  le  Carmel  ,  jusqu'à  Jaffa  exclufivement. 
L'émir  de  Gaza  a  fous  lui  l'Idumée. 
Tous  trois ,  comme  nous  avons  dit ,  relèvent  du  Turc  & 
dépendent  du  bâcha  de  Damas. 

Les  deux  Sangiacs  ou  gouverneurs  Turcs  prennent 
he  noms  de  leurs  rélîdences  ,  qui  font  Jérusalem  Se  Na- 

FLOUSE.  ° 

Celui  de  Jerufalem  a  pour  département  la  Judée  ,  & 
■celui  deNArLousE  commande  dans  la  Samarie. 

Au  delà  du  Jourdain  eft  ce  qu'on  appelle  le  royaume 
ces  Arabes.  A  l'orient  de  la  mer  de  Tibériade  ,  en 
descendant  le  Jourdain  ,  jusqu'au- delTous  du  lieu  où  Notre- 
Seigncur  Jefus-Chrift  fut  baptifé,  font  des  Arabes  Bé- 
douins ;  au  midi  de  ceux  là  font  les  Arabes  Bergers  ,  au 
nord  Se  à  l'orient  de  la  mer  Morte.  Ces  Arabes  ont  un  roi , 
qui  ne  reconnoît  en  rien  l'autorité  de  la  Porte.  Il  eft  i 
fouverain  indépendant ,  &  a  dans  ces  déferts  un  royaume 
de  trente  journées  de  longueur  fur  douze  de  largeur. 

TERRE  VERTE.  (  la  )  C'eft  une  tradition  du  mot 
Groenland.  Voyez  ce  mot. 

TERRE  AUSTRALE  ,  particulière  ou  propre  ,  en  latin 
Auftralis  regio  particuUris.  C'eft  une  porte  de  la  terre 
Auftrale  ou  terres  Antarctiques  :  elle  eft  à  l'occident  de 
la  nouvelle  Hollande ,  &  au  midi  de  l'ancien  continent. 
Ce  pays  fut  découvert  l'an  1603  par  un  capitaine  françois 
nommé Goneville  ,  qui  y  fut  jette  par  la  tempête,  amena 
en  Normandie  un  fils  d'un  roi  de  ce  pays  ,  Se  en  donna 
une  relation  en  166}  ,  par  où  on  voit  que  c'eft  un  pays 
allez  fertile  ,  fans  être  peuplé  ,  que  fes  habitans  font  do- 
ciles Se  vont  à  demi-nuds  ,  fur- tout  les  jeunes  gens  ;  que 
chaque  canton  a  fon  roi ,  Se  qu'il  y  a  des  racines  propres 
à  faire  de  belles  teintures.  En  1 697  ,  le  capitaine  Ulam- 
ming  Hollandois ,  envoya  trois  vaifleaux  fur  la  terre  Aus- 
trale propre  ,  qui  y  remarquèrent  quelques  havres  allez 
bons  &  des  rivières  fort  poilfonneufes. 

TERRES  ANTARCTIQUES  ou  Continent  Méridio- 
nal ,  en  latin  Regiones  Antartka  &  Atiftr,iks  ,  font  bor- 
nées par  la  mer  du  Sud  , l'Océan* ou  mer  d'Ethiopie,  Se 
l'Océan  ou  mer  des  Indes.  On  les  nomme  auflî  le  Continent 
Méridional.  Ce  fonc  la  nouvelle  Guinée  ,  la  terre  des  Pa- 
poux ,  la  Carpentarie  ,  les  ifles  de  Salomon  ,  qui  ont  à  leur 
midi  la  terre  Aultrale  du  Saint-Esprit ,  la  nouvelle  Zemble, 
llfle  de  Horn  ,  rifle  de  Cocos,  l'ille  des  Traîtres  &  au- 
tres petites  illes  aux  environs ,  l'ille  ou  terre  de  Feu  ,  la 
terre  des  Etats ,  la  terre  Auftrale  particulière ,  la  terre  des 
Diements  Se  la  nouvelle  Hollande.  Voyez  ci-après  les  Ter- 
res Australes. 

TERRES  ARCTIQUES ,  (les')  c'eft-à-dire ,  Septen- 
trionales. J'ai  déjà  expliqué  ce  mot  Arctique  en  foh 
lieu.  Les  géographes  appellent  terres  A  reliques  ,  les  terres 
les  plus  voifines  du  pôle  fcptentrional ,  comme  font  les 
pays  de  Groenland  Se  les  autres  qui  fe  trouvent  au  nord 
de  l'Amérique  ,  autour  des  détroits  de  Hudfon  ,  de  Davis , 
&  de  la  baie  de  Baftin.  On  donne  aufti  ce  nom  au  .Spitz- 
berg,  qui  eft  au  nord  de  l'Europe  ,  Ôc  à  la  nouvelle  Zem- 
ble, &c.  Les  terres  Aréiques  font  peu  connues.  On  n'en 
a  découvert  que  quelques  côtes  au  nord  de  l'Amérique, 
&  on  ignore  fi  ce  /ont  des  ifles ,  où  fi  elles  tiennent  au 


'continent.  Les  defagrémens  Se  les  risques  d'une  navigation , 
peu  lucrative  à  proportion  ,  ont  empêché  qu'on  en  achevât 
la  découverte.  L'envie  de  trouver  un  palïage  aux  Indes 
par  le  Nord  ,  a  fait  découvrir  ce  qu'on  en  connoît  excepté 
le  Groenland,  dont  les  Danois  ôc  les  Norwégiens  font  eu 
pollelïîon  long-terns  avant  la  découverte  de  l'Amérique 
par  Colomb.  On  doit  à  la  pêche  des  baleines  la  connois- 
fance  que  nous  avons  du  Spitzberg  ,  qui  eft  au  nord  de 
l'Europe.  Je  ne  fais  s'il  faut  mettre  au  nombre  des  terres 
Arctiques-,  une  terre  que  le  chevalier  de  Forgerais  décou- 
vrit au  nord-oueft  ,  Se  allez  loin  de  la  Californie  ,  en  re- 
venant de  la  Chine  par  la  mer  du  Sud.  Il  en  parle  affez 
avantageufement  dans  un  mémoire  qu'il  adrefla  à  fes 
maîtres  ,  &  que  j'ai  entre  les  mains. 

Un   géographe  hollandois  ,  à  qui   on   a  l'obligation 
d'avoir  animé  (es  compatriotes  à  !a  découverte  des  pays 
les  plus  feptentrionaux ,  par  l'espérance  de  trouver  par 
l'Océan  un  paftage  vers  Ja  Chine  ;  ce  géographe ,  dis-je, 
nommé  Pierre   Plantais  ,  publia  en   1594  une  mappe- 
monde ,  dans  laquelle  il  fuppofe  que  le  pôle  de  la  terre 
a  perpendiculairement  une  roche  fous  le  90e*.  Cette  roche 
eft  au  milieu  d'une  mer  qui  communique  à  notre  Océan 
par  quatre  décharges  ,  qui  forment   autant  de  grandes 
ifles.  Une  de  ces  prétendues  décharges  vient  au  nord  du 
Groenland  ,  entre  le  10  &  le  io'1  de  longitude.  Une  autre 
eft  au  nord  de  la  nouvelle  Zemble  ,  entre  le  ç)o  Se  le  ioo^j 
une  troiiîéme  eft  entre  le   180  &  le  190e1  ;  la  dernière 
enfin  entre  le  270  Se  le  280e1.  Il  mec  entre  la  première  Se 
la  féconde  une  ifle  habitée  par  des  Pygmées  de  quatre  pieds 
de  haut.  Ne  fâchant  que  mettre  dans  les  trois  autres  ifles , 
il  en  a  rempli  le  blanc  par  les  remarques  fuivantes  ;  favoir , 
que  quelques-uns  penfent  que  notre  Océan  coule  au  nord 
par  ces  quatres  Euripes  ,  fans  discontinuer  ,  &  que  les  eaux 
y  font  engouffrées  ;  il  die  dans  un  autre  ,  que  ces  Euripes  ne 
fe  glacent ,  die  on,  jamais ,  à  caufe  de  la  violente  rapidité 
de  leurs  cours.  La  plus  judicieufe  de  toutes  ces  remarques 
eft  celle-ci.  J'ai  mis ,  à  l'exemple  des  autres  ,  ces  quatre 
grandes  ifles  fous  le  pôle  Arctique  ,  non  que  je  (ois  per- 
fuadé  qu'elles  exiftent  véritablement ,    mais  afin  que  les 
ignorans  ne  fe  plaignent  pas  qu'on  les  ait  omifes. 

En  effet ,  qui  que  ce  foit  à  qui  cette  imagination  foie  pre- 
mièrement venue  ,  il  s'eft  livré  à  une  conjecture  que  les  na- 
vigations n'ont  point  confirmée.  Les  glaces  que  l'on  trouve 
en  approchant  du  pôle  font  un  grand  obftacle.  La  curiofité 
de  favoir  ce  qui  eft  fous  les  pôles  couteroit  trop  cher  à  qui- 
conque en  enireprendroic  le  voyage. 

TERRES  ARNOLPHES,  petit  pays  d'Italie,  dans 
l'Etat  de  ■  l'Eglile ,  au  patrimoine  le  long  du  Tibre.  On 
y  trouve 

Aqua  Sparta,    Cefi,    S.Gemini,    Mafla,  Sec. 

TERRES  AUSTRALES ,  (  les  )  c'eft-à-dire  méridio- 
nales, Antarctiques,  ou  oppofées  aux  Arctiques, 
terres  (nuées  vers  le  pôle  méridional.  Il  s'en  faut  bien  qu'on 
foit  aulïï  avancé  vers  le  midi  que  vers  le  nord.  En  voici  plu- 
fieur  raifons  :  L'Europe  d'où  partoit  les  navigateurs ,  avoir 
plus  d'intérêt  de  connoîtrele  pôle  dont  elle  eft  voifîne ,  que 
celui  qui  lui  eft  oppofé.  La  navigation  du  nord  fe  pouvoic 
faire  à  moins  de  trais  que  celle  du  midi.  On  cherchoit  un 
pallage  aux  Indes ,  le  grand  objet  des  navigateurs  des  quinze 
&  feiziéme  fiécles.  Quand  on  eut  doublé  le  cap  de  Bonne- 
Espérance,  on  le  vît  tout  d'un  coup  dans  la  mer  des  Indes, 
5c  il  n'y  eut  plus  qu'à  fuivre  les  côtes  en  prenanr  la  faifon 
des  vents  favorables.  Quand  on  eut  trouvé  pallage  dans  la 
mer  du  Sud  par  le  détroit  de  Magellan  ,  on  fe  trouva  aux 
côtes  du  Chili  Se  du  Pérou  ,  Se  on  s'embarralîa  peu  des 
pays  qu'on  laifïoit  à  la  gauche  du  détroit;  des  vailleaux 
chargés  de  pro vidons  ou  de  marchandises  cherchoienc 
toujours  un  prompt  retour. 

La  terre  qu'on  laiiTôit  au  midi  en  parlant  le  détroit  de  Ma- 
gellan ,  parut  d'abord  le  commencement  d'un  continent  nou- 
veau ,  peut-être  aulîi  grand  que  l'Amérique.  La  terre  ce  Vue , 
espèce  de  cap  fitué  par  les  42e1  de  latitude  méridionale ,  à  6  ou 
7d  de  longitude ,  la  Nouvelle  Hollande ,  la  Nouvelle  Zélarde 
Se  la  Terre  Auftrale  du  Sainc-Espric,  parurent  propres  à  ne 
faire  qu'un  feul  continent  avec  la  terre  de  Feu  ,  Se  c'eft  fur 
ce  pied-'à  que  (ont  cracés  ces  pays  fur  la  carce  de  Plan? 
tius,  quoique  fans  leurs  noms  qui  font  la  plupart  plus  mo- 
dernes que  la  carce  ;  mais  les  navigateurs  on  détruit  ces 
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conjectures.  Des  vaillèaux  parlant  au  midi  de  la  Terre  de 
Peu  ,  ont  appris  que  ce  n'écoit  qu'une  ifle.  AbclTasman,  al- 
lant de  l'ifle  Maurice  vers  la  Terre  de  Diemcn,  qu'il  cô- 
toya dans  fa  partie  méridionale  ,  la  huilant  à  fa  gauche , 
trouva  la  Nouvelle  Zélandc  à  fa  droite,  &  palTà  entre  ce 
dernier  pays  &  la  Terre  Auftrale  du  Saint-Esprit.  On  fait 
par-là  que  la  Nouvelle  Zélande  tk  cette  Terre  Aultrale 
du  Saint  -  Esprit  font  (ép.irées  l'une  de  l'autre  par  la 
mer.  On  n'eft  pas  fur  que  cette  dernière  (oit  un  même  con- 
tinent avec  la  Carpemarie  ,  ni  que  celle-ci  tienne  à  la  pres- 
qu'ifle  appclléc  la  Nouvelle  Guinée.  De  même  on  ignore 
fi  la  Terre  de  Diemcn  tient  à  la  Nouvelle  Hollande  ;  mais 
on  fait ,  à  n'en  point  douter ,  que  la  Nouvelle  Zélande  en 
eft  féparée  par  la  mer. 

D'un  autre  côté,  on  ne  fait  pas  (î  le  port  découvert  par 
Drak  au  joo1'  de  longitude,  vers  le  <îid  de  latitude mé- 
ridionale appartient  à  quelqu'ifle  ou  à  quelque  continent , 
ni  fi  les  glaces  vues  par  Halley  ,  entre  les  340  &  355e*  de 
longitude  ,  par  les  5  j'1  de  latitude  méridionale,  ont  quel- 
que liai  fon  avec  les  Terres  de  Vue. 

TERRETIE  ,  petite  rivière  de  France  ,  dans  la  Nor- 
mandie ,  au  Cotcntin.  Elle  a  fa  fource  dans  le  village  de 
Lourfeliere  &  Ozonniere  ,  dans  la  paroilfe  de  Carantilly  , 
&  coule  à  la  droite  des  églifes  de  Carantilly  ,  Mefml-Au- 
re,  Amigny  &:  Hommet,  où  elle  reçoit  Loque.  Elle  paflè 
fuite  à  la  gauche  d'Eglan  ,  de  Saint-Pierre-d'Artenay ,  & 
fe  décharge  proche  du  bois  du  Hommet ,  à  la  gauche  de 
Thcre ,  dans  la  rivière  de  Taute.  *  Corn.  Diét.  Vaudome , 
Manuscrits  géographiques. 

TERREYjTirey  ouTirif,  félon  Corneille  ,  qui  ne 
cite  aucun  garant ,  Tyr-Ryf,  félon  l'Atlas  de  Blaeu  ,  & 
Tire-Jy  ,  félon  l'état  prêtent  de  la  Grande  Bretagne,  /.  2 , 
pag.  287  ,  c'eft  une  des  ifles  occidentales  de  l'Ecolïe ,  6V  que 
l'on  compte  parmi  celles  du  (econd  rang.  Elle  eft  au  cou- 
chant de  l'ifle  de  Mula  ,  &  au  midi  occidental  de  celle  de 
Col ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  petit  canal ,  au  mi- 
lieu duquel  eft  la  petite  ifle  de  Gunna.  L'ifle  de  Terey  pafle 
pour  la  plus  fertile  de   toutes  les  ifles  d'Ecolle  ,  &  elle 
abonde  en  toutes  choies  nécellaires  à  la  vie  humaine.  Sa 
longueur  eft  de  fept  ou  huit  milles ,  &  fa  largeur  de  trois. 
11  y  a  un  lac  ,  une  ifle  dans  ce  lac,  &  un  vieux  château  dans 
cette  ifle.  Son  pott  eft  allez  commode. 
TERRIANA.  Voyez Tanatis. 
TERSOS  &  TtRsi  a.  Voyez  Tarsus  &  Tarstjra. 
TERTA  ,  ville  de  laThrace.  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  1 1 ,  la 
marque  dans  les  terres,  entre  SarduaÔc  PbiUppopolis. 
TERTOLEN.  Voyez  Tolen  2. 
TERTONA.  Voyez  Derton  &  Tortone. 
TERTRY  ,  village  de  France ,  en  Picardie  ,  entre  Pe- 
ronne  ik.  Saint-Quentin.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  vic- 
toire fignalée  que  Pépin  remporta  en  687  ,  contre  le  roi 
Théodoric. 
TERUA.  Voyez  Gerua. 
TER-VEERE.  Voyez  Veere. 

TERUEL  ,  ville  d'Espagne  ,  au  royaume  d'Arragon  , 
vers  les  frontières  de  celui  de  Valence ,  au  confluent  du 
Guadalaviar  &  de  l'Aihambra  ,  dans  une  plaine  vafte  & 
fertile.  Elle  eft  honorée  d'un  liège  épiscopal  &  du  titre  de 
cité.  On  aborde  de  Teruel  du  côté  de  Saragolïè  ,  par  un 
double  pont  ;  c'eft-à  dire  ,  que  ,  comme  le  lit  de  la  rivière 
eft  fort  enfoncé  ,  il  a  fallu  (aj  bâtir  arche  fur  arche  ,  afin 
que  le  pont  put  atteindre  à  la  hauteur  des  bords  de  la  riviè- 
re. Outre  un  allez  bon  nombre  de  gens  de  qualité  ,  on  y 
voit  quantité  de  riches  marchands  qui  y  font  un  commerce 
très  confidérable.  L'air  y  eft  fi  doux  qu'on  y  jouit  presque 
toujours  des  charmes  du  printems.  La  campagne  qui  envi- 
ronne la  ville ,  eft  délicieufe  par  le  nombre  des  fontaines  qui 
l'arrofent ,  par  les  jardins  dont  elle  eft  embellie  ,  par  les 
fleurs  dont  elle  eft  embaumée ,  &  par  les  fruits  exquis 
qu'elle  produit.  Teruel  eft  la  partie  du  fameux  Gilles  San- 
ches  Munos ,  chanoine  de  Barcelone  ,  qui  ,  du  tems  du 
grand  fchisme ,  fuccéda  à  l'anti-pape  Benoît  XIII ,  fous  le 
nom  de  Clément  VII  ;  mais  dans  la  fuite  ,  voyant  les  dé- 
fordres  que  caufoit  fon  élévation ,  il  abdica  ,  &  fe  contenta 
de  l'évêché  de  Mayorque.  La  ville  de  Teruel  eft  divifée  en 
huit  paroifles ,  &  elle  a  cinq  maifons  religieufes ,  (  b  )  qua- 
tre d'hommes  &  une  de  filles,  avec  un  riche  &  célèbre  hô- 
pital. Ce  fut  le  roi  D.  Pedre  IV,  qui  érigea  Teruel  en  cité 
.en  1 347  ,  parce  qu'elle  l'avoir  aflifté  d'une  fomme  confidé- 
rable durant  les  guerres  du  Rouflillon.  Elle  a  dans  fon  ref- 
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fort  cent  villages ,  &  jouit  du  droit  de  députer  au.-;  états.  Les 
guerres  des  Maures  la  ruinèrent  tellement ,  qu'elle  demeura 
long  tems  abandonnée;  mais  6111171  ,  Alphonfe  II,  roi 
d'Arragon  ,  la  repeupla  ,  &  lui  accorda  les  mêmes  privilè- 
ges dont  )Ouilloit  Sepulvcdi  en  Calhlle  ,  privilèges  qui 
étoient  les  plus  grands  dont  jouit  aucune  cité  en  Efpagne. 
En  travaillant  aux  fondcuicus  des  murailles  de  Teruel ,  on 
trouva  la  ligure  d'un  taureau  avec  une  étoile  fut  le  h  ont;  ce 
qui  lut  ptis  pour  un  heureux  préfage ,  &  engagea  les  habi- 
tansde  mettre  la  ligure  d'un  taureau  dans  les  armes  de  leur 
ville.  Le  pape  Grégoire  XIII  fonda  l'évêché  en  1  577  ,  à  la 
prière  du  roi  Philippe  II.  Cet  évêché  eft  de  douze  mille  du- 
cats de  revenu.  Le  chapitre  dé  la  cathédrale  cftcompofédc 
fix  dignités  &  de  quatorze  canonicacs.  En  n6<.  ,  le  25 
avril ,  jour  de  S.  Marc  ,  Pierre  ,  roi  de  Callille  ',  fui  prit  Te- 
ruel ,  la  pilla  &c  la  ruina.  En  mémoire  de  cedcfiftreles  ha- 
bitans  s'abftiennent  encore  aujourd'hui  de  manger  de  la 
viande  ce  jour-là.  Le  roi  Alphonfe  V  tint  en  cette  ville  une 
aflemblée  des  états  en  1 427 ,  Cv  y  confirma  avec  ferment  les 
privilèges  des habitahs.  L'année  luivante  les  étaM  s'y  atfem- 
blerent  encore.  (a)  Etat  pref  de  l'Espagne  ,  par  l'abbé  de 
Vayrac  ,  tom.  premier,  pag.  1 10.  ( b  )  Silva,  Poolac.  de  Es- 
paria  ,  pag.  129. 

Le  père  Briet  conjecture  que  Teruel  pourroit  être  la  Titr- 
bula  de  Ptolomée. 

TERUIGI ,  peuples  compris  parmi  les  Goths ,  félon  Or- 
télius  ,  qui  cite  le  panégyrique  d;  l'empereur  Maximiem 
Il  y  en  a  qui  filent  Teruingt  au  lieu  de  Teritig't.  Voyez  The- 

RUlNGI. 

TERUNIOT/E  ,  peuples  que  Curopolate  femble  placer 
au  voilïnage  de  l'illyrie.  Voyez  Terbumiot^ 

TERZÀ.  Corneille  dit ,  ville  d  itnhe  ,  au  rcyautie  de 
Naples ,  dans  la  terre  d'Ocrante  ,  à  douze  m. Iles  de  Mate- 
ra ,  entre  Caftellaneta&  Genofa.  Je  foupçonnetois  ptesque 
que  cette  ville  feroit  imaginaire  ;  car  Magin  ne  marque  ni 
ville ,  ni  bourg ,  ni  village ,  ni  hameau  entre  Caftellaneta  &c 
Genofa. 

Sanfon  ,  Robert ,  marquent  fort  bien  dans  leurs  cartes  la 
Terza ,  mais  ils  n'en  font  qu'un  bourg  ;  du  refte  ils  lui  don- 
nent la  même  polition  que  Corneille. 

TESA ,  ville  de  la  Carmanie.  Pcolomée  ,  /.  6  ,  c.  8  ,  la 
marque  fur  le  golfe  Paragon. 

TESANA  ,  lieuduTrentin,  félon  Paul  Diacre  ,  Lango* 
bard.  /.  3  ,(".15. 

TESARIOSTI  ou  Tessariosti  Regnum  ,  royaume  des 
Indes ,  dont  parle  Strabon ,  /.  1 2  ,  p.  516",  qui  fait  entendre 
que  ce  royaume  étoit  au  voilïnage  de  la  Baéfriane. 

TESCAN  ,  ville  d'Aile ,  dans  le  Turqueftan  ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Tachoifca  ,  dans  le  Chefel  ou  Sihum. 
Cette  ville  eft  apparemment  la  même  que  de  l'ifle  appelle 
Taskend  ou  Tafacand  ,  &  dont  il  frit  la  capitale  d'un 
royaume  de  même  nom.  *  Davity ,  A  fie. 

TESCAPHE  ,  ville  de  la  Mélopotamie.  Ptolomée  ,  /.  j  , 
c .  1 8 ,  la  marque  fur  le  bord  du  Tigre ,  au-delTous  de  Séleu- 
cie.  Ses  interprètes  lifent  Scapbe  pour  'Tescapbe. 

TESCEVIN ,  montagnes  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Maroc  ,  dans  la  province  d'Escure.  Il  y  en  a  deux  qui  fe 
touchent  &  qui  commencent  à  la  montagne  de  Guigidime 
&  finiftent  à  celle  de  Tagodaft.  Elles  font  toutes  deux  peu- 
plées de  Bérebéres  de  la  tribu  de  Muçamoda  ,  niais  pau- 
vres ,  &  qui  ne  vivent  que  de  l'orge  &  du  millet  qu'ils  re- 
cueillent. Us  cultivent  quelques  terres  dans  la  plaine,  &  en 
payent  un  tribut  à  des  Arabes  vaflaux  du  chérif.  Toutes  ces 
montagnes  font  partagées  entre  ces  chefs  pour  la  fublîftance 
des  troupes  ,  qu'ils  font  obligés  d'entretenir.  Plufieurs  fon- 
taines fortent  des  vallées  qui  font  fort  fombres.  Il  y  a  entre 
autres  deux  fources  à  une  lieue  l'une  de  l'autre  ,  d'où  nais- 
fent  les  deux  rivières  de  Tescevin  qui  traverfent  la  provin- 
ce ,  &c  vont  fe  rendre  dans  l'Ommirabi.  Chacune  féparé- 
ment  s'appelle  Tecent ,  &  lorsqu'elles  font  jointes  on  les 
nomme  Tescevin  ,  ce  qui  veut  dire  Lïjîeres.  De  la  Croix , 
dans  fon  hiftoire  d'Afrique,  /.  1 ,  nomme  ces  deux  monta- 
gnes Tefevon  ou  Tejlevi.  *  Marmol ,  Royaume  de  Maroc , 
1.  3,c.78. 

1  .TESCHEN  ,  Teschena ,  ville  de  la  haute  Siléfie  ,  fur  la 
rive  droite  de  l'Elfe  ,  fur  les  confins  de  la  Moravie ,  de  la 
petite  Pologne  &  de  la  Hongrie,  à  treize  milles  de  Craco- 
vie  ,  au  couchant ,  &  à  douze  d'Olmutz  au  levant.  Elle  eft 
des  plus  anciennes  de  la  Siléfie  ,  &  tire  fon  nom  de  Ceflî- 
mire  ou  Gelfimire ,  fils  de  Leszko  III ,  duc  de^Pologne  ;  iL 
Terne  F.     Qqqqq 
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commença  à  la  bâtir  avec  le  château  vers  \'an  ?,  i  o.  La  folia- 
tion de  cette  ville  eft  inégale  ,  une  pâme  eft  fur  la  hauteur , 
Se  l'autre  partie  dans  la  vallée.  Elle  eft  entourée  dune  forte 
muraille  ;  l'air  y  eft  Fort  fain.  Les  vivres  (ont  a  tres-bon 
marché  :  il  v  a  quantité  de  gibier  &  de  volatile  ;  on  y  ap- 
porte d"  Hongrie  des  vins  délicieux  &  toutes  fortes  de 
fruits  en  abondance.  Les  rivières  donnent  beaucoup  de 
poiUons  ;  enfin  rien  n'y  manque  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire 
lia  vie.  Cette  ville  eft  la  capitale  du  duché  de  ce  nom,& 
elle  droit  la  réfidence  des  ducs  de  Teschen  ,  dont  le  dernier 
Frédétic  Guillaume  mourut  l'an  1625.  En  lui  s'éteignit  la 
branche  masculine  des  ducs  de  Teschen  l'ortie  des  rois  de 
Pologne  ,  Se  ce  fut  la  f  amille'des  ducs  de  Siléfie  qui  fubfifta 
le  plus  long-  tems. 

2,  TESCHEN  ,  (  Duché  de  )  en  latin  Tescbonenfis  Duca- 
ltis  ,  pays  du  royaume  de  Bohême,  dans  la  haute  Siléfie.  La 
Viftule  prend  fa  fource  près  de- là  ;  il  eft  allez  teferré  :  il  a 
la  petite  Pologne  à  l'orient,  la  haute  Hongrie  au  midi ,  & 
le  duché  de  Ratibor  au  feptentrion  ;  il  a  pour  capitale  Tes- 
chen :  fes  autres  lieux  ne  lont  pas  confidérabies. 
TESCUT.  Voyez Tlceut. 

TESCYLETILTM ,  lieu  ou  ville  d'Italie  ,  dans  la  grande 
Grèce  ,  fur  la  côte ,  entre  le  temple  de  Junon  Lacinienne  Se 
la  ville  Lotti ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  /.  1 5 .  Le  même  mot 
fe  trouvoit  dans  Strabon ,  /.  6,  p.  16  \  ;  mais  il  a  été  corrigé 
par  Cafaubon  ,  qui  lit  Scyllethum. 

TESEGDELT  ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc , 
fur  une  haute  montagne ,  à  quatre  lieues  de  Téchevit.  Elle 
eil  ceinte  d'une  roche  escarpée ,  qui  la  rend  comme  impre- 
nable. Pas  loin  de  cette  ville  prend  fa  fource  la  rivière  de 
Téchevit  &  en  palfe  fort  proche'.  Les  habitansfonc  riches  & 
ont  de  petits  chevaux  qu'on  ne  ferre  point ,  qui  grimpent 
comme  des  cerfs  parmi  les  rochers.  Durant  les  guerres  des 
Portugais  ceux  de  Tefegdelt  fe  détendirent  avec  beaucoup 
de  bravoure  contre  les  Arabes  &  les  chrétiens  unis  par  l'a- 
vantage de  leur  fîtuation  ;  mais  le  prétexte  de  la  religion  les 
fournit  enfuite  au  chérit ,  qui  en  fit  grand  cas  à  caufe  de  leur 
valeur  Se  de  la  force  de  la  place  ;  ils  font  fort  civi!s,&:  reçoi- 
vent bien  les  étrangers.  Il  y  a  une  belle  mosquée  au  milieu 
de  la  ville  ,  où  il  y  a  plufieurs  alfaquis ,  dont  le  chef  eft  juge 
au  fpintuel  Se  au  temporel  ;  il  y  a  en  outre  un  gouverneur  de 
la  part  du  ebérif ,  qui  garde  cette  place  comme  la  clef  du 
pays ,  Se  a  foin  c!e  recevoir  le  revenu  de  la  province  Se  d'ad- 
miniftrer  la  juftice  dans  les  caufes  qui  font  de  fon  reflorr. 
Il  fe  recueille  ici  beaucoup  d'orge  ,  de  fruits  Se  d'huile  ; 
il  y  a  quantité  de  chèvres ,  mais  peu  d'autre  bétail,  parce 
que  ce  font  des  roches  escarpées  où  l'on  auroit  peine  à 
le  mener.  *  Marmot  ,  Royaume  de  Maroc  ,  liv.  3  , 
chap.  10. 

TESIN  ou  Tesino  ,  grande  rivière  d'Italie,  au  duché  de 
Milan.  Elle  a  une  de  (es  fources  en  Suifle ,  au  canton  d'Uri , 
dans  le  mont  Saint-Gothard  ,  Se  l'autre  en  Italie  ,  dans  le 
bailliage  de  Ikllinzone.  Ces  deux  fources  font  deux  ruis- 
feaux  qui  fe  joignent  un  peu  au  defîus  de  Bellinzone,  Se 
forment  le  Tedn,  qui  traverfe  le  lac  Maggiore  du  nord  au 
lud ,  fort  enfuite  de  ce  lac  ;  &  prenant  fon  cours  vers  le 
midi  oriental ,  va  baigner  Pavie  Se  fe  perdre  enfin  dans  le 
Pô ,  à  quelques  milles  au-deflous  de  cette  ville.  Cette  ri- 
vière eft  nomméeTiciNUs  par  les  anciens. 

TESNE,  rivière  d'Afrique,  au  royaume  d'Alger ,  appel- 
lèeSiga  par  Ptolomée,  &  qu'on  nomme  aujourd'hui  Ha- 
rb.tgol  :  c'eft  un  petit  fleuve  qui  fort  du  mont  Atlas  ,  tra- 
verfe les  déferts  d'Angued  ,  palïe  près  de  Tefegfet ,  Se  fe 
jette  dans  la  mer ,  à  cinq  lieues  d'Oran.  *  Dapper ,  Royaume 
d'Alger,  p.  159. 

_  TESNIERES ,  ou  Terniers-Surhon,  ou  Taisnieres, 
lieu  de  France  ,'dans  le  Hainaut ,  du  diocèfe  de  Cambrai  ; 
c'eft  une  (impie  feigneurie  de  mille  quatre  cents  cinquante 
mencaudées  de  terres  labourables  ,  de  deux  cents  foixante- 
dix-fept  mencaudées  &  demie  de  pâturages  ou  vergers  ,  Se 
de  cent  vingt-deux  mencaudées  Se  demie  de  prairies  Se  ma- 
rais.Le  curé  a  une  portion  dedixmes  pour  fon  gros,  qui  va  à 
fix  cents  livres  ;  il  a  un  vicaire  à  Mal  plaquer ,  dépendant  de 
Taisnieres ,  ce  vicaire  a  deux  cents  livres  de  revenu  en  par- 
tie d'une  fondation  ,  &  en  partie  des  habitans  du  hameau. 
La  haute  juftice  dépend  du  comte  d'Aignemont ,  la  moyenne 
&  balle  eft  du  redore  des  abbés  Se  religieux  de  Lobbe.  La 
dixme  leur  vient  auffi  par  donation  du  roi  Lothaire  ;  il  y  a 
dans  le  même  heu  un  fief  feigneurial ,  dir  Surhon,'&  un 
!  autre  die  Saint-Symphonen.  La  bataille  du  1 1  feptembre 


1709 ,  entre  l'armée  du  roi  Se  les  alliés ,  rend  ce  lieu  mé- 
morable. Les  habitans  (ont  laboureurs  8c  manœuvriers.  Il 
s'y  trouve  quelques  bois  dont  on  ne  peut  faire  grand  ufage, 
Se  il  y  pafle  un  rmlfeau  venant  de  la  longue  ville. 

TESPIS  ,  ville  de  la  Carmaniè.  Ptolomée ,  l.  6  ,  c.  8  ,  la 
marque  dans  les  terres ,  près  de  Carmana  ,  la  métropole  du 
pays.  Au  lieu  de  Tespis  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  pala- 
tine porte  Tbaspis. 

TÈSSALIA  ,  bourg  d'Espagne ,  dans  le  royaume  de  Na- 
varre ,  entre  Olite  &  Pampélune. 

TESSALON  ,  village  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  nouvelle  France ,  au  botd  du  lac  des  Hurons ,  appa- 
remment à  la  côte  feptentrionale. 

TESSARA  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte  ,  félon 
Pline  ,  1.6  ,'c.  29. 

TESSARE  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume  d'Alger,  dans 
la  province  de  Miliane.  Dapper ,  Royaume  d' Alger ,/».  1 63 , 
en  parle  ainfi  :  Teflare  eft  appellée  Ttgtàdent  ou  Tegdente 
par  les  Africains ,  ce  qui  veut  dire  la  ville  ancienne.  Eiie  e(t 
célèbre  ,  ajoute-t-il ,  dans  l'hiftoire  romaine ,  fous  le  nom 
de  Céfarée  ;  cependant  tout  le  monde ,  à  beaucoup  près ,  ne 
convient  pas  que  ce  fût  là  la  ville  de  Céfarée.  Voyez  Césa- 
rée  ,  n°.  8.  Teflare  ,  dit  encore  Dapper ,  confine  au  Bile- 
dulgerid.  Elle  avoir  autrefois  ptès  de  deux  milles  de  circuit, 
comme  on  le  peut  voir  par  les  mafures  d'un  grand  temple. 
Elle  fur  ruinée  par  les  califes  de  Car  van  en  959,  Se  rebâtie 
depuis,  par  un  célèbre  Morabou ,  de  forte  qu'elle  renferme 
aujourd'hui  plus  de  treize  cents  maifons. 

TESS  ARESOE  DECAPOLIS,  contrée  de  la  Ccelefyrïe. 
C'eft  Etienne  le  géographe  ,  in  voce  ,  jipùit ,  qui  en  faic 
mention;  maison  croit  qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit,  & 

qu'au  lieu  de  Ttii   Tanrxùitrx.s'.t   Acr.&7rÔMa;  ,  il  faut  lire   W  x,àpus 

TESSE  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine ,  du  diocèfe  & 
de  l'élection  du  Mans ,  eft  compofé  de  mille  huit  à  neuf 
cents  habitans.  Cette  terre  a  été  érigée  en  comté  en  faveur 
de  la  maifon  de  Frouflay. 

TESSEBERG  ,  montagne  de  la  Suifle  ,  au  canton  de 
Berne,  dans  le  bailliage  de  Nidau,  dont  les  habitans  dépen- 
dent uniquement  de  Berne  pour  le  fpirituel  ;  mais  pour  le 
temporel  ils  dépendent  de  Berne  &  du  prince  Se  évêque  de 
Porentru. C'eft,  un  pays  de  bons  pâturages.  *  Etat  &  Délices 
de  la  Surjfe ,  r.  2  ,  p.  177. 

TESSET ,  petite  ville  d'Afrique ,  dans  la  Barbarie.  Elle  a 
été  bâtie ,  à  ce  que  dit  Marmol ,  Numidie ,  /.  7 ,  c.  5 ,  par 
les  anciens  Africains ,  au  quartier  des  Berebeches,  des  Sé- 
négues  Se  des  Ludayes  qui  habitent  la  partie  occidentale  du 
Zahara  :  elle  eft  fermée  de  murailles  de  pierres  ;  il  n'y  a  ni 
trafic  ni  police  ;  le  chérif  y  tient  un  gouverneur  avec  garni- 
fon ,  pour  empêcher  les  querelles  entre  ces  peuples ,  car  les 
Arabes  de  ces  déferts  les  incommodent  quelquefois  ;  ils  en 
étoient  vaflaux  autrefois ,  Se  ils  leur  payoient  un  grand  tri- 
but. Les  habitans  de  Teflet  (ont  plutôt  bafanés  que  noirs  , 
Se  les  hommes  n'ont  aucune  connoiflance  des  lettres.  Il  n'y  a 
que  les  femmes  qui  lifent ,  qui  écrivent  &  qui  étudient  les 
chofes  de  la  religion  qu'elles  enfeignent  aux  enfans  ;  Se 
quand  les  garçons  lont  devenus  grands,  ils  quittent  l'étude 
pour  le  travail.  Quoique  les  hommes  (oient  maigres  &  ba- 
fanés, les  femmes  y  font  aflez  blanches ,  &  ont  beaucoup 
d'embonpoint  s  &  excepté  celles  qui  enfeignent  la  jeuneflè 
Se  qui  filent,  toutes  les  autres  ne  lont  rien  ,  fi  bien  que  la 
pauvreté  règne  par  tout  le  pays ,  Se  il  y  en  a  peu  qui  ayenc 
de  quoi  vivre.  Ils  ont  quelques  troupeaux  de  brebis ,  mais 
ils  ont  beaucoup  plus  de  boucs  &  de  chèvres.  Tout  le  pays 
d'alentour  n'eft  que  fablons  ,  hormis  quelques  pièces  de 
terre  où  il  y  a  des  dattes ,  Se  où  l'on  feme  du  millet.  Autour 
de  la  place  font  aufli  quelques  oliviers  qui  rapportent  un 
peu  d'huile  ,  Se  delà  ils  vivent  du  mieux  qu'ils  peuvent.  Ils 
attelent  un  chameau  avec  un  cheval  pour  labourer ,  parce 
qu'ils  n'ont  point  de  bœufs ,  &  tous  les  Numides  de  ces 
quartiers  en  font  de  même.  Entre  Teflet  Se  la  mer ,  font  les 
habitations  de  Nun. 

TESSEY  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  balle  Normandie , 
an  diocèfe  de  Coutances  ,  avec  titre  de  baronnie.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Vire,  à  quatre  lieues  ou  environ 
au-defTus  de  Saint-Lo ,  Se  à  deux  ou  trois  lieues  de  Torigni. 
Il  fe  tient  un  marché  à  Tefley  ,  Se  il  y  a  haute  juftice, 
*  Corn.  Dia. 

TESSIN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  an  duché  de  Mec- 
klenbourg  ,  avec  feigneurie.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
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viere  de  Rackenis  ,  entre  Demin  Se  Roftock.  *  Ztyltr  , 
Topogr.  Saxon,  infer.  p.  2.151. 

TESSOTE  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez,  dans 
la  province  de  Garer.  Elle  cil  bâtie  dans  les  terres ,  fur  une 
roche  fort  haute,  où  l'on  monte  en  rond  ,  comme  p.u  un 
degré  à  vis.  Ses  habitans  manquent  d'eau ,  &  n'en  ont 
point  d'autre  que  celle  de  pluie ,  qu'ils  gardent  dans  des  ci- 
ternes. *  De  la  Croix  ,  Hilt.  d'Afrique,  t.  1.  Dapper , 
Royaume  de  Fez  ,  p   iyf. 

TESSUINUM  ,  félon  quelques  manuscrits  de  Pline  , 
/  ;  ,c.  l}',.Sc  Tervium  ,  (elon  d'autres.  Quoiqu'il  en  foie 
de  cette  différente  ortographe  , Tejfttinum  ou  Tervium  étoit 
une  ville  d'Italie  ,  aux  confins  de  la  région  Pr&tutienne  Seàw 
Picenum.  Je  fais  cette  remarque  parce  que  Pintaut  &  Or- 
télius  avoient  pris  Tejfuinum  pour  un  fleuve. 

TESSY.  Voyez  Tessey. 

TEST  ,  ob-Tôst,  Trifanto  ,  rivière  d'Angleterre,  dans 
le  Hamshire.  Elle  a  fon  cours  du  nord  au  midi.  A  (on  em- 
bouchure elle  rorme  le  port  de  Sourhampton. 

TESTACE  ,ou  Doholo  ,  en  latin  Tejtdctus  nions ,  mon- 
tagne dans  l'enceinte  de  Rome  ,eft  à  environ  deux  cents  pas 
de  la  pyramide  de  Ceftius  :  elle  a  environ  demi-mille  de 
circuit ,  Se  cent  cinquante  pieds  de  hauteur  perpendiculai- 
re. Ce  n'eft  qu'un  amas  de  vaifleaux  de  terre  rompus  ;  <*i  y 
a  creufé  des  grottes  où  l'on  tient  du  vin  ,  Se  on  y  en  vend  : 
il  n'eft  pas  loin  de  la  porte  qu'on  nommoic  anciennement 
Porta  Trigemina. 

TESTE,  (la  )  ou  Teste  de  Bouche  ,  bourg  de  France 
en  Guyenne,  généralité  Se  Se  élection  de  Bordeaux,  il 
fournit  de  la  marée  à  route  la  Gascogne  Se  au  Bearn  ,  état 
tout  près  de  la  mer.  *■  Mémoires  dreffes  fur  les  lieux. 

TESTE-DE-CAN  ,  ifle  du  royaume  de  France  ,  fur  la 
côte  de  Provence  ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Saint-Tropez. 

TESTES-DE-BOULES,  peuples  fauvages  de  l'Améri- 
que leptentriona!e,aux  environs  du  pays  des  Milîillimaki- 
nac.  Ils  (ont  alliés  des  François. 

TESTIA.  Voyez  Thespia. 

TESTINA,  rivière  d'Italie,  fe  jette  dans  Baciglione. 

TESTRINA  ,  village  d'Italie  ,  près  d'Amiterne.  Denys 
d'Halicamafle  le  donne  aux  Sabins ,  Se  dit  que  ce  fut  là 
leur  première  demeure. 

TESUF  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie.  C'étoit  au- 
trefois, dit  Marmol ,  Nùmidie ,  l.  7  ,  c.  10  ,  la  capitale  de 
la  province  de  Darha  ,  où  il  y  avoir  grand  trafic  ,  tant  du 
pays  des  Nègres  ,  que  de  la  Barbarie  &  d'ailleurs.  Elle  fut 
bârie  par  les  anciens  Numides  ,  Se  ruinée  par  les  Arabes 
(chismatiques.  Ce  il  de  là  qu'on  transportoit  en  Europe  le 
fin  laiton  ,  le  cuivre  Si  le  bronze  ,  avec  des  esclaves  Nè- 
gres ,  &  du  fin  or  appelle  gelel  Se  naenaqui  de  Tibar  ,  que 
les  habitans  alloient  quérir  au  pays  des  Nègres.  Cette  ville 
ell  maintenant  détruite  ,  &  il  ne  relie  que  quelques  verti- 
ges des   anciens  bâtimens. 

TET ,  rivière  de  France,  dans  le  Roufîîllon.  Elle  prend 
fa  fource  dans  les  Pyrénées  ,  un  peu  au  deflus  de  Mont- 
Louis  qu'elle  baigne  :  de-là  coulant  de  l'occident  à  l'orient 
en  ferpentant  beaucoup,  elle  arroie  Ville  Franche  Se  Per- 
pignan ,  &  va  fe  perdft  dans  le  golfe  de  Lyon,  entre  l'em- 
bouchure d'Agly  Se  celle  du  Tech.  Voyez  Ruscino.  Le 
père  Hardouin  prétend  que  c'eft  la  rivière  appellée  par 
Pline  ,  Fernodurum.  Voyez  ce  mot.  Jaillot ,  Atlas. 

TETAGODA ,  ville  de  l'Albanie ,  félon  Ptolomée ,  /.  5, 
c'.  12.  Le  manuscrit  de  la' bibliothèque  palatine  écrit  Tago- 
da  ,  au  lieu  de  Tetagoda. 

TETARIUM  ,  ville  dans  la  partie  de  la  Lycaonie  ,  que 
Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  4,  comprend  dans  la  Galatie.  Au  lieu 
àcTetarium,h  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte 
Tetradium, 

TETG1TANUS  ,  (ïége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Byzacènc  ,  félon  la  notice  des  évêché  d'Afrique ,  où  l'cvè- 
que  de  ce  fiége  eft  appelle  Rufiicus  Tetcitanus. 

TETE  ,  forterefle  d'Afrique  ,  dans  le  Zanguébar  ,  félon 
Corneille,  qui  ne  nomme  point  (on  garant.  Il  ajoute  que 
les  Portugais  qui  ont  bâti  cette  forterefle  aux  confins  du 
Monomotapa  en  font  les  maîtres.  De  l'Ifle  ne  la  connoîc 
point. 

TETERINGEN  ,  Village  des  Pays  Bas ,  dans  la  baron- 
nie  de  Bréda  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  Il 
eft  de  la  jurisdièlion  de  Bréda  ,  Se  il  n'y  a  que  des  jurés.  Le 
droflard  en  eft  le  fchout  :  le  fecrétaire  de  la  ville  y  exerce  la 
même  fondion  }  Se  les  échevins  y  forment  le  tribunal  -, 
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cependant  il  y  a  un  receveur  particulier.  L'éeliie  eft  défier» 

vie  par  les  paftems  de  la  ville  ,  qui  n'y  prêchent  que  de 
tems  en  tems.  *  faniftfn  ,  Etat  préfent  ce  la  Républ,  des 
Provinces  Unies,  t.  i,p.  200. 

TETHRINE ,  fleuve  de  l'ifle  de  Crète  ,  félon  Paufanias, 
/.  1  ,  c.  1J. 

TETHRONIUM  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Phocide. 
Hérodote  ,  /.  8  ',  n°.  5  5  ,  la  nomme  avec  d'autres  villes  voi- 
fincs  du  fleuve  Céphifc  ;  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  la  même 
ville  que  Tithronium.  Voyez  ce  mot. 

TETIUS  ,  fleuve  de  l'ifle  de  Cypre.  Son  embouchure  eft 
marquée  par  Ptolomée ,  /.  5  ,  c .  14  ,  entre  AmatbiiS  Si  Ci- 
tntm  ou  Cetiuvi. 

TETOETSIE,  ou  Têtus,  ville  de  la  Tartaric  Moscovite , 
près  de  la  rivière  de  Volga  eft  petite  :  clic  (Il  fur  m  ; 
haute  montagne  ;  a  une  muraille  de  bois ,  quelques  mé- 
chantes maifons ,  de  petites  églifcs  ,  &  à  cent  vingt  werftes 
de  Cazau. 

TETOLATA.  Voyez  Tecolata. 

TETRACHOiUT./E  &  Tetracomi  ,  noms  qu'E- 
tienne le  géographe  donne  aux  peuples  Bejfi.  Voyez 
Bessi. 

TETRADI  ,  rivière  d'Allé  dans  la  Natolie ,  que  les 
Turcs  nomment  Cher/an  -  Batefir ,  fe  jette  dans  la  mer 
Noire,  à  quarante  inilles  de  celle  d'Argyropotami. 

TETRADIUM.  Voyez  Tetarium. 

TETRAGONIS  ,  ville  de  l'Aracholie  ,  au  pied  du  mont 
Caucafe.  Pline  ,  /.  9  ,  c .  1  3  ,  dit  que  cette  ville  avoir  été 
nommée  auparavant  Cart.uia. 

TETRANAULOCHUS.  Voyez  Naulochos. 

TETRAPHYL1A,  lieu  de  la  Macédoine,  dans  l'A- 
thamanie-  Tite-Live  ,  It'o.  3 S  ,  cap.  1  ,  nous  apprend  que 
c'eft  dans  ce  lieu  que  l'on  gardoit  le  treior  royal. 

1.  TETRAPOLIS  ,  nom  grec  qui  lignifie  Quatre- 
pilles ,  Si  que  l'on  a  donné  à  diverfes  contrées  t  ù  le  rrou- 
'•oient  quatre  villes  qui  avoient  quelque  relation  enfem- 
bfe, 

•2.  TETRAPOLIS- ATTICA.  On  appelloit  ainfi  une 
contrée  au  feptentrion  de  l'Attique  ,  où  étoient  quatre  vil- 
les bâties  parXuthus ,  père  d  Io,  dans  le  tems  qu'il  régnoit 
dans  ce  quartier  de  la  Grèce.  Ces  quatre  villes  étoient ,  fé- 
lon Sttabon  , /.  8  ,  p.  383. 

Oenoë,     Marathon,     Probalinthus ,     Tricorjtbon. 

FefluSjdans  l'interprétation  qu'il  donne  du  mot  Qtta~ 
drurbs  ,  femble  reconnonre  une  autre  Tétrapole  de  l'At- 
tique :  Quadrurbem,  dit- il  ,  Athenas  Attitts  adpellavit  , 
quod  feilicet  ex  quatuor  urbibus  in  unain  domicilia  contule- 
runt  Braurone  ,  Eleùfîne  ,  l'iredLO  ,  Smiio;  mais  ,  ni  Meur- 
fius ,  ni  Cellarius,  geogr.  an  1. 1.  2  ,  c.  1 3  ,  ne  font  aucune 
difricitité  de  dire  que  Félins  s'eil  trompé  groifiérement  à.\ns 
cette  explication  :  car,  outre  qu'il  ell  taux  qu'Aihénes 
ait  été  compofee  précisément  de  ces  quatre  villes ,  il  n'eft 
pas  vrai  qu'Attius ,  par  le  mot  Quadrurbs ,  entende  la  ville 
d'Athènes  :  il  ne  veut  parler  que  des  quatre  villes  qui  com- 
poloient  la  Tétrapole  de  l'Atiique. 

3.  TETRAPOLIS  DO.RICA,  contrée  de  la  Grèce, 
dans  la  Doride  Les  Doriens,  dit  Strabon,  lib.  9 ,  pag, 
417,  habitoient  entre  les  Etoliens  &  les  /Eneianes,  Se 
leur  pays  s'appelloit  Tetri1P0'e>  *  caufe  qu'd  y  avoit  qua- 
tre villes.  Cette  Tétrapole,  ajoute  r-il,  pafle  pour  avoir 
donné  l'origine  à  tous  les  Doriens.  On  nommoic  ces 
quatre  villes  : 

ErineHs  ,     Bcium  ,     Pindtts,     Cytinium. 

4.  TETRAPOLIS-SYRLE,  contrée  de  la  Syrie,  qui 
renfermoic  quatre  villes  principales  ;  favoir  , 

Antioche,     Séleucie,     Apamée  ,     Laodicée. 

Strabon  ,  /.  1 G  ,  p.  749  ,  qui  fair  mention  de  cette  Té- 
trapole ,  dit  que  ces  quatre  villes  étoient  appellées  Sœurs  à 
caufe  de  leur  concorde.  Elles  avoient  en  toutes  quatre  le 
même  fondareur. 

5.  TETRAPOLIS,  ville  d'Allemagne.  Voyez  Ratis- 
bonne. 

1.  TETRAPYRGIA,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la 
Garfaurie  ,  lelon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  C  :  cependant  la  ta- 
Tome  V.        Q  q  q  q  q  ij 
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bk  de  Peutinger  femble  plutôt  mettre  Tetrapyvgu  dans  la 
Cilicie  que  dans  la  Cappadoce. 

x.  TETRAPYRGIA.  Voyez  Tawesium. 

?-  TETRAPYRGIA  on  Tetrapyrgium  ,  heu  de  la 
Marmarique  fur  la  côte.  Strabon  ,  7.  17,  />.  S3S  ,  le  place 
auprès  de  Portas  Phycus. 

TETRICUS  MONS  ou  Tetri-carupis,  montagne  d  1- 
talie  \  dans  la  Sabine  ,  ou  du  moins  aux  confins  des  Sabins , 
félon  Pline,  7.  j  ,  c.  11,  Virgile  parle  de  cette  montagne 
■dans  le  feptiéme  livre  de  l'Enéide,  vers  715. 

Qui  Tetricœ  hommes  Rupes ,  montemque  Severum , 
Casperiamque  coiunt. 

Bt  Silius  Italiens  ,  /.  S  ,  r.  41S  ,  dit  : 

.  <2   Tetrica  comitantur  Rupe  cohortes. 

Cette  montagne  étoit  très-escarpée.  C'eft  aujourd'hui ,  fé- 
lon Holften  ,  cet  affreux  fommer  de  rochers  entre  la  mon- 
tagne de  la  Sibylle  &  Ascoli,&  qui  domine  fur  tous  les 
autres  fommets  de  l'Apennin. 

TETRIGNENS1S.  Voyez  Derton. 

'TETR'ISIA.  Voyez  Tir i stria. 

TETSCHEN  ,  petite  ville  de  Bohême  ,  avec  un  château 
royal  fur  l'Elbe,  à  quatre  milles  au-deflus  de  Pirn.  On  du 
que  faint  Wenceilas  y  a  été  élevé.  Le  colonel  Copi ,  com- 
mandant fuédois  à  Eger,  prit  Teischen  en  164S.  C'eft 
une  plef  du  palTage  fur  l'Elbe.  *  Zeyltr  ,  Topogr.  Bohem. 
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TETU  AN  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez,  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Cus ,  à  une  lieue  de  la  côte  de  la  mer , 
■en  remontant  la  rivière.  Elle  eft  fituée  dans  une  belle  plai- 
ne ,  Se  environnée  de  vergers.  Marmol ,  Royaume  de  Fez , 
l.  .4 ,  c.  $6,  dit   qu'elle  a  été  bâtie  par  les  naturels  du 
pays ,  Se  pollèdée  par  les  Romains ,  après  par  les  Goths ,  Se 
enluite  par  les  Arabes,  qui  y  équipoient  des  fuites  de  cgr- 
faires  pour  courir  les  côtes  de  la  chrétienté.  Alors  elle  écoit 
fort  peuplée;  mais  elle  fut  faccagée  par  une  flotte  de  Caftille 
en  1400,0c  presque  tous  fes  habitans  faits  esclaves.  Elle 
demeura  déferre  l'espace  de  quatre- vingt-dix  ans,  jusqu'à 
ce  qu'Almandari ,  qui  palfà  en  Afrique  après  la  conquête 
de  Grenade  ,  l'obtint  du  roi  de  Fez  pour  incommoder  les 
chrétiens.  Il  la  repeupla,    fit   réparer   fes  murailles,  & 
bâtir  un  château  entouié  d'un  fofle  ,  où  il  fe  retirou  Se  al- 
loit  ravager  de  là  les  frontières  de  Ceute  ,  d'Alcazar  Se  de 
Tanger ,  avec  quatre  cents  cavaliers  qu'il  avoit   amenés 
d'Andaloulie ,  Se  d'autres  Maures  habitans  de  ces  monta- 
gnes :  &  pour  fatiguer  les  Espagnols  par  mer ,  il  avoit 
quelques  petits  vailïeaux  fur  la  rivière,  Se  s'en  fervoit  pour 
aborder  fut  les  côtes  d'Espagne  :  il  fit  jusqu'à  trois  milles  es- 
claves qu'il  obligeoit  de  travailler  tous  les  jours  à  laFjârifle 
de  fon  château  :  la  nuit  il  les  renfermoit  dans  de  grands  ca- 
chots avec  les  fers  aux  mains.  Il  laifla  pour  fuccetfèur  un 
petit-fils  qui  ne  tut  pas  moins  brave  que  lui ,  Se  dont  les 
descendans  lurent  tousfeigneursde  Tetuan  jusqu'en  1 567  , 
que  la  divifion  s'étant  mile  parmi  les  habitans ,  ils  fe  par- 
tagèrent en  deux  factions ,  des  Blutes  Se  des  Euhascenes  ; 
celle-ci  chafla l'autre.  Sur  ces  nouvelles,  le  chérit  y  en- 
voya des  troupes,  qui ,  étant  entrées  paifiblcment  dans  la 
ville  ,  le  faifirent  du  chef  qui  avoit  fait  loulever  la  place  , 
Se  l'envoyèrent  prifonnier  à  Fez  ,  puis  chafferent  le  relie  de 
îa  faction ,  Se  gardèrent  la  ville  pour  le  chérif,  Elle  n'eft 
point  forte,  n'ayant  que  des  murs  de  terre  allez  bas ,  &  la 
plupart  du  folfé  rempli  ;  de  forte  qu'en  plufieurs  endroits 
on  peut  venir  de  plein  pied  jusqu'au  mur.  Hors  de  la  porre 
du  château  par  où  l'on  descend  au  fauxbourg ,  il  y  a  un  ca- 
valier fur  une  plate- forme  garni  de  quelques  pierriers, 
mais  mal  montés.  La  force  de  la  ville  conlïfte  en  quatre 
cents  bons  chevaux ,  &  quinze  cents  hommes  de  pied ,  ou- 
tre les  grenadins  qui  s'y  retirèrent  depuis  la  dernière   ré- 
volte. Il  y  aborde  plufieurs  fuites  Se  galiotes  de  corfaires 
d'Alger  pour  faire  leur  provifion  d'eau  &  de  biscuit ,  &  fe 
joindre  à  quelques  bâtimens  qui  appartiennent  aux  habitans 
pour  courir  enfemble  les  côtes  de   la  chrétienté.  Les  Espa- 
gnols tâchèrent  en  1 ^64  ,  de  rendre  leur  porc  inutile  en  y 
coulant  à  fonds  deux    brigantins  Se  quelques  chaloupes 
chargées  de  pierres  ;  mais  après  leur  départ ,  les  Maures  re- 
tirèrent les  deux  brigantins  ,  enfuit?  le  courant  ouvrit  un 
autre  paflage  près  des  chaloupes  du  côté  du  feptemrion  , 
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ou  une  galiote  panoit  aiiémenc ,  en  transponant  les  rames 
d'un  bord  à  l'autre. 

Le  château  de  Tetuan  commande  la  ville.  C'eft  un  an- 
cien bâtiment  uni,  qui  confite  en  deux  carrés,  donr  celui 
de  dehors  eft  flanqué  de  quatre  tours  ;  l'autre  eft  d'une  hau- 
teur raifonnable  Se  commande  le  refte.  Les  murailles  font  en 
très-mauvais  état ,  Se  ne  pourroienr  pas  (outenir  la  décharge 
d'une  batterie.  Dans  des  rems  d'alarmes  ,1a  garnifon  eft  de 
cinq  cents  hommes.  Comme  ce  château  eft  commandé  par 
des  montagnes,  quand  on  la  répareroit ,  il  ne  feroit  ja- 
mais en  érat  de  tenir  à  une  attaque  laite  dans  les  règles.  Les 
maifons  des  particuliers  fonc  dispofees  de  manière  ,  qu'on 
peut  -faire  le  tour  de  la  ville  de  terralfe  en  terralle.  Il  n'y  a 
qu'un  feul  palais  digne  de  l'attention  des  étrangers.  Il  eft  bâti 
fur  une  petite  éminence  à  l'extrémité  de  ta  ville.  Au-de- 
vant de  la  maifon  fe  trouve  une  magnifique  place  d'ar- 
mes ,  Se  à  l'un  des  côtés  lonc  deux  jardins  féparés  par  un 
grand  chemin,  qui  conduit  de  la  ville  au  bâtiment.  Avant 
que  d'y  entrer ,  on  traverfe  une  avenue  faite  en  forme  de 
cloître ,  qui  après  deux  ou  trois  détours  conduit  à  une  très- 
ipacieufe  place  carrée ,  embellie  tout  autour  de  portiques. 
Au  milieu  de  ce  carré  eft  une  fontaine  de  marbre ,  donc 
Peau  fert  à  fe  laver  Se  à  donner  de  la  fraîcheur  :  la  place  Se 
les  arcades  fonc  pavées  à  la  mofaïque  ,  de  même  que  les  va- 
ftes  fates  qu'on  crouve  à  chaque  côté  du  carré.  A  tous  les 
angles  de  ce  carré  s'élèvent  quatre  tours ,  donc  la  hauteur 
excède  confidérabiement  le  haut  de  l'édifice.  Dans  deux  de 
ces  cours  lonc  de  grands  escaliers  qui  mènent  à  un  grand 
appartement  haut.  Dans  les  deux  aurres  on  rencontre  des 
portes  au  bas  des  escaliers  ,  qui  conduilent  à  une  mosquée 
que  le  peuple  n'a  pas  épargnée  dans  les  mouvemens  de  fa 
fureur ,  difant  que  le  bâcha  avoir  fouillé  cous  les    lieux 
où  ils  etoic  trouvé  ;  &  qu'il  fallon  les  dérruire  entièrement-; 
Les  jardins ,  le  bureau  des  lecrétaires  des  dépêches ,  les 
cuifines ,  les  écuries ,  les  bains ,  communiquent  au   bas  du 
carré.  Au-deflus  des  escaliers  font  les  appartenons  àes  fem- 
mes. Ils  ont  une  vafte  étendue ,  Se  régnent  au-deflus  de  tous 
les  offices  de  la  mailon.  Au  hauc  des  degrés  eft  une  galerie 
fermée  d'une  baltiitrade  relevée  d'une  cifelure  très  délicate 
&  d'une  peinture  fine ,  &:  dont  les  côtés  font  revêtus  de 
tuiles  peintes.  Le  pavé  des  chambres  Se  de  la  galerie  eft  à  la 
mofaïque.  Sur  chaque  cô:é  de  cette  galerie  percent  de  fpa- 
cieux  apparcemens  qu'occupoient  quatre  femmes  légitimes 
du  bâcha  :  le  principal  conlïfte  en  cinq  chambres,  dont  une 
au  milieu  des  quatre  autres  a  un  dôme.Toures  ont  des  por- 
tes par  lesquelles  on  pafle  aux  bains  des  femmes ,  &  les 
femmes  esclaves  y  ont  aufli  leurs  chambres  particulières. 
Ces  chambres  ne  cirenc  du  jour  que  par  les  portes  des 
chambres  de  dehors ,  &  malgré  cela  on  les  bouche  encore 
ttès-fouvent  avec  des  rideaux.  Cette  grande  obfcurité  donne 
beaucoup  de  fraîcheur  Se  garantit  des  mouches.  Lorsqu'on 
veut  laifler  entrer  l'air ,   il  ne  faut  qu'ouvrir  les  portes  qui 
font  larges  Se  hautes,  régnant  depuis  le  plat- fond  jusqu'au 
plancher.  Il  y  a  des  guichets  contre  le  vent  Se  la  pluie.  Au- 
deflus  de  l'appartement  des  femmes ,  on  a  pratiqué  une 
très  belle  terralle ,  qui  a  la  vue  fur  toute  la  ville,  fur  la 
vallée  ,  fur  la  rivière  ,  fur  le  grand  chemin  Se  jusque  fur  la 
mer.  Au  haut  dans  chaque  tourette  ,  il  y  a  un  belveder  à 
deux  étages  ,  avec  des  treillis  où  les  femmes  peuvent  tra- 
vailler &  jouir  d'une  charmante  perspective  tout  autour, 
.  fans  être  expolées  à  la  vue.  Les  jardins  répondenc  à  la 
beauté  du  bâtiment.  On  y  voyoit  de  belles  ahées  couver- 
tes de  vignes,  Se  par  le  moyen  d'une  arcade  qui  tourne 
au-deflous  du  chemin  ,  tous  les  jardins  fe  communiquent. 
Ce  palais  n'eft  pas  ancien  :  il  fut  bâti  par  le  bâcha  Hamec , 
qui  avoit  un  goût  exquis  pour  l'ordonnance  d'un  bâtiment 
Se  pour  la  dispofition  des  jardins.  Il  n'y  épargnoit  rien , 
quoi  qu'il  en  pût  coûter  ,  (ans  égard  à  la  mifere  du  peuple  ; 
ce  qui  le  rendit  fort  odieux. 

L'édifice  Se  les  jardins  ne  font  rien  en  comparaifon  du 
palais  qu'il  a  faic  bâtir  au-dehors  de  la  ville.  Il  eft  fitué 
dans  une  vallée  délicieufe  ,  au-deftous  des  montagnes ,  fur 
le  bord  de  la  rivière  ,  à  environ  deux  milles  de  Tetuan. 
Le  canal  Se  le  bâtiment  netoient  pas  encore  achevés  quand 
il  fuc  contraint  de  fe  fauver  ;  Se  le  peuple  dans  fa  fureur 
décruific  bien  des  chofes.  Le  bâtimenc  conlïfte  en  deux  pa- 
villons carrés  ;  car  les  Maures  ne  donneur  jamais  d'autre 
forme  à  leurs  édifices  pour  avoir  de  la  fraîcheur,  &  n'être 
pas  vus.  L'architecture  de  ces  pavillons  n'eft  pas  régulière, 
les  chambres  mêmes  fonc  petites  i  &  dans  les  angles  fur  les 
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côtes  régnent  des  galeries  foutenues  pnr  des  colonnes  :  ce 
qui  donne  du  frais  &  de  l'ombre  pour  i'e  promener  HeMoÙS 
pendant  la  chaleur  du  jour ,  &  fur  le  ioir  un  air  très-agréa- 
ble. Au  milieu  du  corps  de  dehors  étoit  une  fontaine  ,  ce 
qui  eft  ordinaire  dans  toutes  les  mailons  des  Maures;  & 
tout  étoit  pavé  de  petits  carreaux  de  1  follande.  L'autre  pa- 
villon a  beaucoup  plus  d'étendue  ;  il  faut  descendre  quel- 
ques marches  pour  y  entrer  ,  Se  il  étoit  borné  par  un  jiar- 
terre  où  l'on  avoit  éptulé  toutes  les  fineiies  de  l'ait.  An  cen- 
tre un  baflin  rond  femé  de  pointes  ou  d'angles  faillaiïs  , 
tecevoit  l'eau  qui  jaillifloit  d'une  fontaine  à  une  hauteur 
raifbnnable.  Ce  balîln  profond  de  près  de  quaire  pieds, 
fervoit  de  bain  aux  femmes  du  bâcha  ;  il  étoit  enclos  dans 
le  pavillon.  Uii  (entier  de  trois  pieds  de  large  Formoit  la 
communication  des  deux  corps  de  logis ,  Se  aboutilloit  aux 
angles  Se  aux  côtés  du  carré  ,  le  tout  de  la  hauteur  d'en- 
viron quatre  pieds.  Les  côtés  Se  le  comble  étoient  couverts 
dv  petites  tuiles  peintes  qui  avoient  moins  de  deux  pouces 
en  carré.  Les  vuidcs'dcs  angfeS  étoient  comblés  de  rerre 
qu'on  couvrait  d'orangers ,  de  limons ,  de  citrons  &  autres 
arbres,  &  les  ancres  de  l'élévation  étoient  ornés  de  pots 
de  fleurs.  A  chaque  côté  du  carré  quatre  routes  oppofees 
l'une  à  l'autre  eonduifoient  à  la  fontaine  où  il  y  avoit  quel- 
ques dégrés  à  descendre,  Se  en  face  de  chacun  croit  une 
alcôve  d'où  le  bâcha  voyoit  baigner  fes  femmes;  en  face 
de  l'autre  pavillon  On  voyoit  la  falle  des  banquets,  qui  pou- 
voit  avoir  cinquante  pieds  de  hauteur.  Aii-delius  de  l'esca- 
lier régnent  tout  à  l'cntour  un  balcon  foutenu  par  des  arca- 
des ,  fous  lesquelles  on  pouvoir  fe  promener.  La  chambre 
au  deflus  de  l'escalier,  dans  le  côté,  étoit  grande  o\:  hau- 
te ,  le  plat  fond  étoit  délicatement  cifclé  S:  orné  de  belles 
peintures ,  Se  le  faîte  s  elevoit  en  forme  de  dôme.  La  falle 
des  tcllius  avoit  été  confiante  de  façon  qu'elle  avoit  la 
vue  fur  le  canal  ,  profond  de  lîx  pieds ,  d'une  longueur  Se 
d'une  largeur  prodigieufes,  &  terralîé  au  fond.  Derrière 
l'Un  &  l'autre  pavillon  on  voyoit  le  jardin  qui  étoit  d'une 
grande  étendue.  Les  allées  étoient  régulières  Se  palifladées 
de  vignes  ,  qui  formoient  des  berceaux  fous  lesquels  on  fe 
promenoit  à  l'abri  de  l'ardeur  du  foleil.  A  l'un  des  côtés  de 
ce  jardin ,  il  y  avoit  eu  une  forêt  de  diverfes  fortes  d'atbres 
comme  orangers  ,  limons  ,  figuiers ,  grenadiers ,  aman- 
diers ,  palmiers ,  tamarins ,  Sec.  mais  le  peuple  avoit  prin- 
cipalement ruiné  ce  côté  là.  Au  milieu  on  avoit  pratiqué 
àcnx  treilles ,  &  les  murs  du  jardin  étoient  baignés  par  la 
rivière.  On  compte  à  Tetuan  une  douzaine  de  demeures  de 
Santons.  Ces  maifons  font  des  afyles  inviolables  pour  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  Se  de  crimes ,  excepté  les  crimes 
d'état.  De  pareilles  immunités  font  abfolument  néceilàires 
dans  un  gouvernement  aulïî  tyrannique  ,  Se  elles  ont  fauve 
la  vie  à  une  infinité  d'innocens. 

Les  dehors  de  la  ville  préientent  une  perspective  agréa- 
ble ,  on  ne  voit  que  jardins  le  long  de  la  rivière.,  où  l'on 
arrive  par  plufîeurs  allées,  que  des  espèces  de  paliliadcs 
laites  de  rofeaux  ,  rendent  impénétrables  aux  rayons  du 
foleil. 

En  général ,  on  peut  dire  que  Tetuan  efl  une  des  plus 
agréables  villes  de  la  Barbarie.  Le  commerce  des  chrétiens 
a  beaucoup  civilifé  les  habitans.  Il  y  a  enviion  cinq  mille 
Juifs  établis  dans  cette  ville.  Ils  font  diffribués  dans  cent 
foixante-dix  maifons,  chacune  desquelles  renferme  plu- 
fîeurs familles.  Ils  font  plus  riches  à  Tetuan  qu'en  aucun 
autre  lieu  de  l'empire  de  Maroc;  cependant  ils  vivent  dans 
une  extrême  pauvreté  ,  par  rapport  aux  taxes  exorbitantes 
qu'on  exige  d'eux.  Tout  le  commerce  pade  par  leurs  mains, 
ils  fervent  de  courtiers  entre  les  Maures  &  les  chrétiens  ;  Se 
Ù  les  deux  parties  intérelïecs  ne  fe  tiennent  pas  fur  leurs 
gardes ,  elles  font  presque  toujours  les  dupes  de  leurs  agens. 
Tous  les  Juifs  parlent  ici  espagnol ,  langue  qu'ils  ne  parlent 
point  dans  tout  autre  endroit  de  la  contrée.  Ils  font  d'excel- 
lent vin  ,  &  leur  eau-de-vie  devient  bonne  au  bout  de  quel- 
ques années  ,  pourvu  qu'ils  n'y  mêlent  pas  trop  d'anis  en 
la  diftillant.  *  Hift.  des  révolutions  de  l'empire  de  Maroc , 
p.  96. 

TETUS  ,  ville  de  Tartarie  ,  à  la  droite  de  la  rivière  de 
Zerdilc ,  qui  n'eft  qu'un  bras  de  la  grande  rivière  de  Kama, 
qui  vient  du  nord-eft  de  la  province  de  Permie  ,  Se  fe  dé- 
charge dans  le  Volga.  La  ville  de  Têtus  eft  éloignée  de 
Cafan  de  cent  vingt  Werftes,  ou  de  vingt-quatre  lieues 
d'Allemagne.  Elle  eft  fituée  fur  une  éminence.  Les  bâti- 
mens ,  tant  publics  que  particuliers ,  font  allez  mal  or- 


donnés Se  disperfés  ç  &  11,  fans  aucun  ordre.  Depuis 
Tcnc.  jusqu'à  la  mer  Caspienne,  on  ne  trouve  aucun  vil- 
lage. *  Olearius  ,  Voyage  de  Moseovie  &  de  Perle  ,  /.  4  , 
p.  191. 

TEVA.  Voyez  Tf-BA. 

TEl/CA  ,  félon  Ptoloméc  ,  /.  3 ,  c.  5  ,  montagne  de  la 
Sarmatie  Européenne. 

TLiJCERA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique  ,  félon  la  table 
de  Peutinger  ,ftgmetu.  1  ,  qui  le  marque  entre  Tauana  oc 
Saiiurolifiva ,  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  fou  prefente- 
ment  Thiefuret ,  bourgade  de  l'Aitois  fur  1'Authie,  au- 
delîus  de  Dourlens. 

TEfCHERlA.  Voyez  Arsinoé  ,  iP.  1 5. 

TEUCHITANUS.  Voyez  TnUNrtos. 

TEUC1LA  ,  ville  que  l'itinéraire  d'Antonin  marque  au 
voifinage  de  l'Arménie  ou  de  lEuphrare.  Elle  s'y  ttouve 
fur  la  route  de  Mclitène  à  Samofatc,  entre  Zimara  Se  Sa- 
bus ,  à  feize  nulles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à  vingt- huiç 
milles  du  fécond. 

TEUCRIA.  Voyez  Dardanus. 

TEUCRIS.  Voyez  Troîa. 

TEUDASIA.  Voyez  Theodosia. 

TEUDER1LÏM  ,  ville  de  la  Germanie  ,  félon  Prolo- 
mée ,  /.  2  ,  c.  11.  Elle  étoit  voilure  de  Mediol.inium  Se  de 
Bogadittm. 

TEVE,ou  Saint-Martin  Se  SAiNr-JuuFNde  Tevé, 
lieu  de  France  ,  dans  le  Berri ,  du  diocèfe  de  Bourges ,  fous 
l'élection  de  la  Châtre.  C'eft  une  chàtellenie  qui  a  toujours 
appartenu  au  feigneur  de  Linieres  :  elle  relevé  de  la  baron- 
nie  de  la  Châtre.  Les  habitans  font  libres ,  Se  ont  droit  de 
franchife  Se  de  bourgeoilîe. 

TEVECR1T,  lieu  d'Afrique,  au  royaume  de  Tréme- 
cen  ,  au  pied  de  grands  Se  âpres  rochers  ,  qui  aboutilîent  à 
la  ville  d'One,  fur  la  côte  de  la  mer.  Les  Romains  en 
avoient  fait  une  forterefîe.  Les  habitans  font  en  petit  nom- 
bre ,  pauvres  ,  ce  ne  vivent  que  d'orge  Se  de  millet ,  Se  ont. 
quelque  lin  dont  ils  font  une  grofle  toile.  Les  montagnes 
aux  environs  font  peuplées  de  Bérebéres ,  qui  vivoient  dans 
une  crainte  perpétuelle  ,  lorsque  les  Espagnols  tenoienC 
One  ;  ils  font  à  prélent  plus  en  repos.  Comme  les  murail- 
les de  cette  ville  ont  de  grandes  brèches  en  divers  endroits, 
on  ne  s'empirelle  pas  d'y  aller  demeurer.*  Marmot,  Royau* 
me  de  Trémecen ,  /.  5  ,  c.  8. 

TEVENDEZ  ,  montagne  d'Afrique ,  au  royaume  de. 
Fez ,  dans  la  province  d'Hascore.  Elle  efl  fituée  vers  le 
midi ,  à  trente-cinq  milles  de  la  province  de  Darà ,  Se  fait 
partie  du  grand  Atlas.  Cette  montagne  porte  beaucoup 
d'orge  &  de  paftel  ;  mais  elle  ne  peut  produire  de  bled.  Elle 
nourrit  quantité  de  chèvres  Se  de  brebiS ,  quoique  fon 
fommet  foit  couvert  de  neiges  toute  l'année  ,  Se  qu'il  y 
pleuve  rarcmenr.  *  Dapper  ,  Description  du  royaume  de 
Fez,  p.   1 57. 

TE  VERONE,  rivière  d'Italie,  dans  la  Campagne  de 
Rome,  anciennement  Anienus  ou  Anto.  Voyez  Anio.  Elle 
prend  fa  fource  aux  confins  de  l'Abruzze  ultérieure  ,  Se 
coule  d\abord  du  midi  oriental  au  nord  occidental  en  1er- 
pentant.  Elle  fair  enfuite  un  grand  coude  ,  &  après  un 
cours  de  quelques  milles  d'orient  en  occident ,  elle  tourne 
du  côté  du  midi  occidental ,  pour  aller  fe  jetter  dans  le 
Tybre,  un  peu  au  deflus  de  Rome.  Dans  fa  courfe  ,  elle 
groflît  fes  eaux  de  celles  de  diverfes  rivières  allez  peu  con- 
lidérables.  Les  principaux  lieux  qu'elle  arrofe  fontTrévi,g, 
Subiaco  ,  d.  Mérano  >  g-  Cantalupo  ,  d.  Calfel-Angelo ,  g. 
Villa  di  Vopisco,  d.  Tivpli,  g.  Blucano»  d.  Lunghezza,  g. 
Cervaro,g.  Serpentara^  d.  On  trouve  dans  le  fond  de 
cette  rivière  de  petites  pierres  qui  rellemblent  fi  bien  à  des 
anis,  aux  canelars,  aux  amandes  Se  aux  autres  confitures 
de  cette  espèce ,  que  l'on  s'en  fert  quelquefois  à  table ,  pour 
attraper  les  friands.  *  Magin ,  Carte  de  la  Campagne  de 
Rome. 

TEVERTON ,  ville  d'Angleterre,  (  a  )  dans  le  Devons- 
hire ,  (  b  )  fur  la  rivière  d'Ex ,  à  la  gauche  ,  dans  1  endroit  où 
cette  rivière  reçoit  celle  de  Léman ,  à  douze  milles  au-def- 
fus  d'Excefter.Teverton  députe  au  parlement,  &  a  droit  de 
marché.  ( a  )  BLtcu ,  Atlas.  (  b  )  Etat  préfent  de  la  Gr.  Bref. 
tom.  1  ,  pag.  s  c. 

TEUGEÏON.  Voyez  Taugeton. 

TEUGLUSSA ,  ifle  de  l'Afic  Mineure.  Thucydide  ,1.2, 
p.  582. ,  qui  en  parle,  femble  la  mettre  au  voifinage  de  la 
Doride. 

Qqqqq  ilj 
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TEULON ,  lieu  Je  France ,  dans  la  Franche-Comté.  Il  y 
a  une  abbave  de  l'ordre  Je  cîteaux.  , 

TEULLEY-LEZ-LAVONCOURT  ,  en  latin  Tbeolo- 
€tu  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Franche-Comté  ,  diocèfe  de 
Befançon.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  cîteaux  , 
fille  de  Morimond.  Elle  a  été  fondée  le  1 8  de  mars  1 1 30 , 
près  de  Gray  &  Autray.  Elle  vaut  à  l'abbé  environ  iix  mule 
cinq  cents  livres.  _  ,. 

TEUJvlES  ,  fleuve  de  la  Bœette  ,  Hefyche  dit  qu  il  arro- 
fort  la  ville  de  Thébes.  Ortélius  foupçonne  que  celnot  eft 
corrompu  de  Teumeflus,  ou  que  par  contr'adeion  on  aura 
dit  Teumes  pour  Teumefus. 

TEUMESSUS  ,  montagne  &  village  de  la  Bœotie.  L  un 
&  l'autre  étoit ,  félon  Paufanias ,  /.  9  ,  c .  1 9  ,  fur  la  voie 
militaire  ,  Si  il  ajoute  que  c'eft  le  heu  où  Jupiter  cacha 
Europe.  On  y  voyoit  un  temple  dédié  à  Minerve  Tech- 
iinienne,  mais  la  ftatue  de  la  ciéelle  n'y  étoit  point.  Stra- 
bon  ,  lib.  9  ,  p.  409  ,  met  Teitmeffus  dans  le  territoire  de 

Thébes. 

TEUOCHIS  ,  lac  &  ville  d'Egypte  ,  félon  Etienne  le 

géographe. 

TE  URERT,  ville  ancienne  d'Afrique,  au  royaume  de 
Fez  ,  bâtie  au  haut  d'une  montagne  ,  par  les  anciens  Afri- 
cains ,  fur  les  bords  du  Za.  Elle  eft  environnée  de  plusieurs 
terres  fertiles  en  bleds  Si  en  troupeaux  ,  qui  abonnirent  de 
tous  côtés  à  des  déferts  âpres  &  ftériies ,  ayant  celui  de  Ga- 
rer'au  feptentrion,  au  midi  celui  d'Aduhare,  celui  d'Arigiïed 
-au  levant  &  au  couchant,  qui  va  au  royaume  de  Tréme- 
ceti ,  celui  de  Téfrata.  Teurert  étoit  autrefois  l'une  des 
principales  villes  de  la  Mauritanie ,  &  celui  qui  en  étoit  fei- 
gneur  tiroir  tribut  de  tous  les  Arabes  Si  les  Bérebéres  de  ces 
déferts.  Il  y  avoir  plufieurs  temples  &  plufieurs  palais ,  tous 
bâris  de  pierres  de  taille  ;  mais  depuis  le  règne  des  Bénimé- 
rinis ,  elle  a  été  fort  incommodée  des  guerres  de  Tréme- 
cen  ,  à  caufe  des  différentes  prétentions  de  ces  princes  qui 
la  vonloient  alTujettir  pour  être  maîtres  des  Arabes,  au  mi- 
lieu desquelles  elle  eft.  Autrefois  cette  ville  étoit  plus  peu- 
plée ,  parce  que  plufieurs  de  fes  habitans  fe  font  établis  à 
Tézar  6c  ailleurs  pour  s'éloigner  de  la  frontière.  *  Marmot , 
Royaume  de  Fez  ,  liv.  4  ,  c.  7. 

TEURIOCH/EM/E  ,  peuples  de  la  Germanie.  Ptolo- 
mée  ,  lib.  2  ,  c.  1 1  ,  les  place  au  nord  des  monrs  Sudetes. 
Quelques  uns  veulent  que  ce  foient  les  habitans  de  là  Thu- 
ringe. 

TEURISCI ,  peuples  de  la  Dace  ,  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  cette  contrée,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c .  8  ,  qui 
les  place  entre  les  Anarti  Si  les  Cijloboci.  Ortélius  femble 
croire  que  ce  font  les  Taurisci. 

TEURIST.-E  ,  peuples  de  la  Germanie.  Strabon  ,  lib.  7 , 
Pag-  393  >  qui  parle  de  ces  peuples  ,  femble  les  meare  au 
voifinage  du  Danube  &  des  Alpes.  Cafaubon  croit  qu'au 
heu  de  Teurijîœ  on  doit  lire  Taurijlœ. 

TEURNIA  ,  ville  du  Norique ,  au  midi  du  Danube ,  fé- 
lon Ptolomée ,  /.  2 ,  c.  14.  qui  la  marque  entre  Virunwn  & 
Idanum.  Pline,  /.  3  ,  c.  24,  nomme  aulîl  Teurnia  ,  entre  les 
villes  du  Norique.  Les  modernes  ne  conviennent  pas  fur  la 
fituation  précife  de  cette  ville.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'elle 
ait  été  fur  le  lac  de  Chimfée  ,  dans  la  Bavière  ,  parce  qu'on 
y  a  trouvé  une  ancienne  inscription  ,  où  il  eft  fait  mention 
de  cette  ville  : 

L.  Terentio   VERO 
1 1  viro  Teurn. 

PR.  JUR.   DlC. 

D'autres ,  comme  Cluvier  &  le  père  Hardouin ,  la  cher- 
chent dans  la  Carinthie  ,  fur  le  bord  du  Drave  ,  dans  l'en- 
droit où  eft  aujoutd'hui  Villach ,  fituation  qui  s'accorde 
allez  avec  celle  que  Ptolomée  donne  à  l'ancienne  Teur- 
nia. . 

TEURTEVILLE- AU -BOCAGE,  bourg  de  France, 
dans  la  Normandie  ,  au  diocèfe  de  Coutance,  de  rélect.1011 
de  Valognes.  C'eft  une  paroiffe  dont  la  cure  vaut  deux  mille 
livres  de  rente.  Il  y  a  deux  feigneurs  féeuliers  qui  y  nom- 
ment alternativement.  Dans  cette  paroilïe  eft  le  prieuré  de 
Barnavaft ,  qui  appartient  aux  bénédicYins  réformés  de  faint 
Vigor  de  Bayeux. 

TEUTANIUM.  Voyez  Titana. 

TEUTATES.  Voyez  Mercurius. 
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TEUTHEA  ,  bourgade  du  Péloponnéfe.  Strabon  ,  /.  C  , 
pag.  341 ,  dit  qu'on  en  avoit  fait  la  ville  Dyma  ,  Se  qu'on  y 
voyoit  un  temple  dédié  à  Diane  Néimdienne.  Cafaubon 
croit  que  c'eft  ia  même  ville  qui  eft  nommée  Teuthis  par 
Etienne  le  géographe.  Voyez  Teuthis. 

TEUTHEAS.  Voyez  Pierius. 

TEUTHIS  ,  ville  de  l'Arcadie.  Etienne  le  géographe  & 
Paufanias,  /.  8  ,  c.  28  ,  en  parlent. Ce  dernier  dit  que  de  L  n 
rems  ce  n'étoit  qu'un  village  -,  mais  qu'autrefois  c'étoit  une 
ville  ,  Se  qu'entr'autres  temples  on  y  voyoit  ceux  de  Venus 
Si  de  Diane. 

1.  TEUTHRANIA ,  contrée  &  ville  de  l'Afie  Mineure, 
dans  la  Myfie.  Pline ,  /.  5 ,  c.  30  ,  dit  que  le  Caïus  prenoit  fa 
lource  dans  cette  contrée.  La  ville  qui  donnoit  le  nom  à  la 
contrée  étoit  à  plus  de  foixante  Se  dix  ftades  de  Pitana  Se 
d'Elxa  ,  en  tirant  vers  Pergame.  Etienne  le  géographe  dé- 
rive le  nom  de  cette  ville  de  Teuthrante  qui  régna  fur  les 
Mylïens&  fur  les  Ciliciens,  comme  le  dit  auili  Strabon. 
*  Stralo  ,  1.  13  ,  pag.  G  1 5. 

2..  TEUTHRANIA,  ville  de  la  Galatie,  félon  Ptolo- 
mée ,  lib.  5  ,  c.  4  ,  qui  dit  qu'on  la  nommoir  aulli  Thym  a- 
na.  Arrien,  /  Peripl.  pag.  1 5  ,  la  marque  entre  ^Egiali  Se 
Carambis ,  à  quatre-vingt-dix  ftades  du  premier  de  ces 
lieux  ,  Se  à  cenr  vingt  ftades  du  fécond. 

TEUTHRAS.  On  trouve  ce  nom  dans  Strabon ,  lib.  6 , 
p.  164  ,  qui  femble  en  faire  un  flsuve  ;  mais  aucun  des  an- 
ciens géographes  n'a  connu  en  Italie  un  fleuve  de  ce  nom. 
Properce ,  lib.  1 ,  El.  1 1  ,  y.  1 1 ,  à  la  vérité  parle  d'un  fleuve 
appelle  Teuthras  : 

A  ut  teneat  clattfam  tenui  Teuthrantis  in  unda , 
Alterna  facilis  cedere  Lympha  manu. 

Mais,  dit  Cafaubon  ,  il  paroît  que  le  fleuve  dont  parle 
Properce ,  eft  differenr  de  celui  de  Strabon.  Je  laille  aux  fa- 
vans  ,  ajoute-t-il ,  à  donner  de  plus  grands  éclairciflèmens 
fur  ces  deux  fleuves  de  même  nom. 

TEUTHRONE  ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  fur  le  golfe  de 
Laconie.  Ptolomée ,  lib.  3  ,  c.  \G ,  la  marque  entre  C&ne  Se 
Las.  Paufanias  dit  qu'en  descendant  de  Pyrrhicus  à  la  mer , 
on  trouve  la  ville  de  Teuthrone  ;  que  Teuthras  Athénien  en 
étoit  regardé  comme  le  fondateur.  On  rendoit  dans  cette 
ville  un  culte  particulier  à  Diane  Kîorienne.  Il  y  avoit  une 
fontaine  appelle  Naias  ,  Si.  l'on  comptoir  cenr  cinquante, 
ftades  de  Teuthrone  à  l'extrémité  du  promontoire  Tœna- 
rum. 

TEUTLUSSA ,  ifle  de  l'Afie  Mineure  ,  fur  la  côte  de 
l'Iome  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Pintaut  croit  que  c'eft 
la  même  ifle  que  Pline  appelle  Seutlufa. 

TEUTOBODIACI ,  peuples  qui ,  félon  Pline  ,  lib.  5  , 
£.32,  s'emparèrent  avec  les  Teétofages  de  la  meilleure  par- 
tie de  la  Cappadoce. 

TEUTOBURGENSIS  -  SALTUS  ,bois  ou  forêt  de  la 
Germanie,  entre  l'Ems  Si  la  Lippe,  félon  Tacite  ,  Annal. 
cap.  50.  Ce  bois  eft  fameux  par  la  défaite  des  Romains,  fous 
Quintilius  Varus ,  Si  par  la  victoire  qu'y  remporta  Charle- 
m.ngne  fur  les  Saxons.  Le  nom  moderne  eft  Tente  ou  Teute- 
berg ,  Si  c'eft  une  forêt  auprès  de  laquelle  il  y  a  encore  au- 
jourd'hui un  lieu  nommé  Wtnfeldt ,  c'eft-à-dire,  le  champ 
de  la  Victoire.  Ce  quartier  s'étend  l'espace  de  quatre  cents 
pas  en  longueur  &  de  deux  cents  en  largeur  jusque  près  de 
la  forterellé  de  Falclcenburg  Si  de  la  petite  ville  de  Horn  , 
fur  le  chemin  de  Paderbon  ,  à  Bylfeld  &  à  Munfter.  Quel- 
ques-uns lui  donnent  une  plus  grande  étendue  ,  Si  y  com- 
prennent plufieurs  montagnes  Si  diverfes  forêrs  ;  mais  il  eft 
confiant  que  Teutoburgenfis- Salins  eft  proprement  ce  qu'on 
nomme  aujourd  hui  la  forêt  de  Dethmold  ,  qui  tire  fou 
nom  de  la  ville  de  Dethmold  ,  comme  l'ancien  Teutobur- 
genfis-Saltus  tiroit  le  fien  de  Teutoburgum  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui Dethmold.  Voyez  Dethmold. 

TEUTOBURGIUM  ,  ville  de  la  bafTe  Pannonie ,  félon 
Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  16 ,  qui  la  place  fur  le  panube  ,  entre 
Lngionum  Si  Cornacum.  L'itinéraire  d'Antônin  la  marque 
auflî  fur  la  route  qui  prenoit  le  long  du  fleuve.  Elle  étoit  en- 
tre Cornacum  Si  Murfa ,  à  feize  milles  du  premier  de  ces 
lieux ,  &  à  égale  diftance  du  fécond.  Le  nom  de  Teutobur* 
gium  femble  dire  que  cette  ville  avoit  été  bâtie  par  les  Teu- 
tons. 

TEUTOBURGUM.  Voyez  Dethmold. 

TEUTONARI.  Vovez  Teuto.nes. 
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TEUTONES ,  peuples  de  Germanie  ,  anciennement  al- 
liés des  Cimbrcs ,  Si  avec  lesquels  ils  paroillent  n'avoir  fait 
pendant  quelque  tems  qu'un  même  peuple.  Leur  nom  le 
trouve  dans  la  plupart  des  auteurs  anciens ,  quoique  fur  une 
différente  ortographe  ;  les  uns  écrivant  Teutones ,  les  autres 
Teutoni ,  Tbeutones ,  Tbcuoni  ou  Tbeothoni.  L'origine  de  ce 
nom  n'efl:  pas  certaine.  Ils  pouvoient  l'avoir  pris  de  celui 
de  leur  dieu  T'eut  ou  Thetit ,  Cv  que  d'autres  nomment 
Theutas  ou  Tentas  ;  à  moins  qu'on  ne  dife  qu'ils  avoient 
eux-mêmes  donné  leur  nom  à  leur  dieu  ,  comme  ils  le  don- 
nèrent à  toute  la  nation  des  Germains.  Ces  peuples  font 
connus  des  anciens  écrivains  long  tems  avant  que  les  Cim- 
brcs &  les  Teutons  inondauent  les  provinces  romaines  ; 
niais  (ous  le  nom  de  Codant  ou  Godant ,  ce  que  prouvent  les 
noms  de  Codant  Sinus  Se  de  Codante  In/ute  ,  où  étoit  la 
demeure  des  Teutons  ,  comme  l'a  fait  voir  Spener  dans  fa 
notice  de  l'ancienne  Germanie ,  L  5 ,  c.  2.  Pitheas  de  Mar- 
feille  eft  le  premier  qui  fade  mention  des  Teutons ,  (uivant 
le  témoignage  de  Pline  ,  /.  37  ,  c.  1.  Pomponius  Mcla  dit 
que  les  Teutoni  habitoient  h/le  Codanonia  que  l'on  prend 
allez  communément  pour  l'iile  de  Zclande  ,  dans  la  mer 
Baltique.  Voyez  Codanonia.  Ptolomée ,  lib.  1,1.11, 
place  des  Teutonari ,  entre  les  Saxons  Se  les  Suéves ,  Se  des 
Teutones  ,  entre  les  Pbarodeni  Se  les  Suéves  ;  mais  Spener 
croit  que  ces  Teutonari  Se  ces  Teutones  font  le  même  peu- 
ple, ou  que  IcsTeutonari  étoient  une  colonie  des  Teutons, 
qui  s  etoit  établie  dans  le  continent  de  la  Germanie.  11  croit 
suffi  que  les  Tbeujles  de  Jornandès  ,  de  Reb.  Get.  font  les 
Teutons  ,  Se  que  cet  auteur  a  eu  tort  de  les  mettre  dans  la 
Scandinavie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  vraifemblable  que  les 
Teutons  ck  les  Cimbres  ,  avant  d'entreprendre  leur  grande 
expédition  que  Marius  fit  avorter ,  envoyèrent  de  fortes 
colonies  dans  le  continent  voifîn  des  ifles  Se  du  Chetfon- 
néfe  Cimbrique,  où  fut  leur  première  demeure.  On  ne  fait 
pas  le  tems  de  ces  migrations  :  on  voit  feulement  dans  les 
auteurs,  que  des  corps  d'armée  de  ces  deux  nations  fe  ré- 
pandoienr  en  divers  pays ,  &  que  des  peuples  entiers ,  ayant 
avec  eux  leurs  femmes  Se  leurs  enfans,fe  mertoienc  en 
campagne  tous  les  pnntems ,  pilloient  les  contrées  par  où 
ils  palToient,  Se  s'arrêtoient  l'hiver  dans  des  camps.  Il  ne 
faut  pas  demander  après  cela  comment  une  armée  qui  cou- 
rait de  pays  en  pays ,  pouvoit  (e  foutenir  &  fe  perpétuer  ; 
outre  que  de  petits  peuples  pouvoient  (e  joindre  à  eux 
pour  partager  la  gloire  Se  le  butin  ,  comme  firent  les  Am- 
brons ,  les  Teugénes  Se  les  Tigurins.  Après  qu'ils  eurent  été 
défaits  par  Marius,  le  débiis  de  leur  armée  put  retourner 
dans  leur  ancienne  demeure  :  du  moins  voyons-nous  que 
du  tems  de  Ptolomée  il  y  avoir  encore  des  Teutons  fur  la 
côte  feptentrionale  de  la  Germanie  Se  du  golfe  Codantis  ; 
mais  dans  la  fuite  ,  fi  on  s'en  tient  aux  hiltoriens  Romains, 
qui  connoilîent  à  peine  le  nom  de  Teutons  ,  ces  peuples  ne 
firent  plus  de  figure  dans  le  monde.  Il  eft  à  croire  pourtant 
qu'ils  s'atTocierent  avec  les  Saxons  Se  les  Danois.  H  y  en  a 
même  qui  veulent  que  les  Saxons  &  les  Teutons  fullent  le 
même  peuple  ,  qui  dans  le  moyen  âge  fe  fit  encore  connoî- 
tre  fous  des  noms  difrerens  ,  comme  ceux  de  Danois  6v  de 
Normands.  *  Job.  Neowaldus ,  Comm.  de  antiquis  Weft- 
phaha:  colonis. 

TEUTOSAGES.  Voyez  Tectosages.  ■ 
TEUTRIA.  Voyez  Diomede^ï  Insulte. 
TEUUKSBURG  ,  en   latin  Teuukeburia  ,  petite  ville 
d'Angleterre  ,  au  comté  de  Glocefter ,  au  confluent  de  la 
Saveme  Se  de  l'Avon  ,  fur  les  frontières  du  comté  de 
Worcefter  au  midi.  Cette  ville  fait  un  commerce  confidé- 
rable  par  les  manufactures  de  draps  :  elle  eft  remarquable 
par  le  combat  qui  s'y  donna  en  1471  ,  où  la  maifon  de 
Lancaftre  eut  tant  de  malheur.  Cette  ville  eft  la  Tbeocktt- 
■  ria  des  anciens  :  elle  eft  à  neuf  milles  au  nord  de  Gloces- 
ter  ,  à  douze  de  Worcefter  ,   Se  à  foixante-dix-neuf  de 
Londres. 

TEUXUNTA.  Diodore  de  Sicile  fait  mention  d'une 
ville  qu'il  dit  avoir  été  bâtie  par  Micythus ,  roi  de  Rbegïum 
Se  de  Zanclé. 

TEUZAR  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie.  De  l'iile 
la  nomme  Touzera  ,  Se  la  marque  dans  le  Bilednlge- 
rid  ,  ou  pays  des  Dattes.  Marmol ,  t;  J  ,  /. .7 ,  c .  54 ,  qui  la 
place  daqs  la  Numidie  ,  en  parle  ainfi  :  Cette  ville  fut  bâtie 
par  les  Romains ,  fur  une  petite  rivière  qui  descend  de 
quelques  montagnes  du  côté  du  midi.  Elle  a  plus  de  cinq 
mille  feux  ;  mais  à  en  juger  par  l'étendue  des  murailles , 
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d  :.:  on  voit  encore  les  ruines  qui  font  connoîrre  leur 
beauté  Se  leur  force ,  &  il  y  en  avoit  autrefois  davantage. 
)  Ile  fut  laccagée  par  les  Mnhométans  ,  lorsqu'ils  entrèrent 
en  Afrique.  Ils  en  uleicnt  avec  tant  ds  rigueur,  parce  que 
cette  colonie  romaine  avoit  voulu  kur  réliftcr.  Ils  démo» 
lirent  les  riches  cV:  fompttieux  bâtimens  dont  elle  étoit  or- 
née -,  &  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  de  méchantes  mai- 
Ions  f.utes  à  la  façon  du  pays  -,  cependant  les  habitons  fonc 
riches ,  tant  en  dattes  qu'en  argent ,  à  caufe  des  marchés 
Se  des  foires  qui  le  tiennent  dans  leur  ville  ,  où  les  peuples 
de  la  contrée  accourent  pour  le  trafic.  La  place  eft  diviféc 
en  deux  par  la  rivière  :  d'un  côté  demeurent  les  anciens 
habitans  Se  les  plus  illuftres  ;  de  l'autre  font  les  Arabes 
établis  à  Teuzar  ,  depuis  la  prife  de  la  ville.  Ils  font  tou- 
jours en  guerre  les  uns  contre  les  autres ,  Se  fouvent  ils  ne 
vouloient  pas  reconnoître  les  rois  de  Tunis ,  qui  y  alloic-nc 
en  perfonne  ,  &  les  maltraitoient  beaucoup  ,  comme  en 
ula  le  pire  de  Muley  Hascen  ,  peu  de  jours  avant  (a  morr, 
Se  comme  font  encore  aujourd'hui  les  Turcs ,  lorsqu'ils 
vont  lever  les  contributions. 

TEXAGA.  Voyez  Ter  gaz  a. 

TEXALL  Voyez  Taizali. 

i.TEXEL  ouTessel  ,  (  L'ifle  de  )  ifle  des  Pays-Bas, 
dans  la  Nort-Holiande  à  l'embouchure  du  Zuidazee  ,  à 
dix  huit  lieues  d'Amlterdam  ,  Se  féparée  de  la  pointe  de  la 
Nort  -  Hollande  ,  où  eft  Helder  ,  par  le  canal  que  l'on 
nomme  Marsdiep ,  large  d'environ  trois  mille  pas.  Cette 
ifie  eft  petite  ;  mais  elle  eft  une  des  plus  connues  de  la  mer , 
à  caule  du  grand  abord  des  navires  qui  entrent  dans  le 
Zuiderzée,  ou  qui  en  fortent.  Elle  a  fur  fa  côte  méridio- 
nale une  bonne  fortereffe  qui  lert  à  la  défenle  de  la  ville 
d'Amlterdam,  contre  les  Hottes  ennemies,  Se  (on  port  eft 
très-bon  Se  très  vafle.  C'ert  là  où  s'allemblent,  ordinaire- 
ment les  vaiffeaux  ,  afin  d'attendre  le  vent ,  6v  pour  partir 
en  compagnie.  Auprès  de  la  fortereffe  il  y  a  un  bourg  du 
même  nom  que  l'iile  ;  &  outre  cela  Cix  beaux  villages  par- 
tagés en  plufieurs  hameaux.  Le  terroir  eft  très-bon  ,  Se  fes 
pâturages  font  très-cxcellens.  On  y  fait  de  bons  fromages 
&  d'une  façon  particulière.  L'iile  eft  environnée  de  dunes 
qui  la  parent  des  coups  de  la  mer ,  Se  les  diguej-font  très- 
fortes  Se  d'une  prodigieufe  hauteur.  *  Dicî.  grograpb.  de 
Pays  Bas. 

Ce  fut  près  de  cette  ifle  que  Martin  Harperts  Tromp  , 
ce  fameux  amiral  de  Hollande  ,  attaqua  la  Hotte  angloife 
commandée  par  Black  ,  Se  fut  tué  dans  le  combat  d'un 
coup  de  mousquet ,  le  8  août  1653.  En  16  73  ,  il  fe  donna 
encore  près  de  cette  ifle  une  bataille  navale  entre  les  flot- 
tes de  France  Se  d'Angleterre  ,  commandées  par  Robert 
de  Bavière  ,  prince  Palatin  ,  vice  amiral  d'Angleterre  ,  ôc 
par  le  comte  d'Etrées ,  vice-amiral  de  France  ,  &  la  flotte 
de  Hollande  commandée  par  les  amiraux  Michel  de  Ruy- 
ter  Se  Corneille  Tromp  ,  fans  qu'aucun  parti  s'attribuât  la 
victoire. 

2.TEXEL,  ifle  de  l'Amérique  feprentrionale,  dans  la 
mer  du  nord  ,  fur  la  côte  du  nouveau  Pays  Bas ,  aujour- 
d'hui la  nouvelle  Yorck ,  entre  l'iile  Longue  Se  celle  de 
Vlitland.  Les  Hollandois  qui  l'ont  pofiedée  lui  ont  donné 
le  nom  qu'elle  porte.  Aujourd'hui  elle  appartient  aux  An- 
glois.  *  Baudrand,  Diét.  édit.  1705. 

TEXEUIT  ou  Teyeut  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume 
de  Maroc ,  dans  la  province  de  Hea.  Dapper ,  dans  fa 
description  du  royaume  de  Maroc ,  dir  que  cette  ville  eft 
fituée  dans  une  plaine  entre  deux  montagnes  ,  Se  qu'elle  eft 
ceinte  d'un  mur  de  pierres  de  taille. 

TEYA  ,  tiviere  d'Allemagne  en  Autriche  ,  fe  jette  dans 
la  Morave  :  elle  fépare  l'Autriche  de  la  Moravie. 

TEYANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Chingtu ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  izd  4S'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  3id  30'  de  latitude.  *  Atlas  Si' 
tien/is, 

TEYDA  ,  montagne  extrêmement  haute  ,  dans  l'iile  de 
Ténérife  ,  l'une  des  Canaries.  Corneille  ,  qui  cire  Hébert , 
.  Voyage  de  Perfe ,  1.  1  ,  dit  que  cette  montagne  a  fept  lieues 
de  hauteur ,  Se  que  quand  le  tems  eft  lerein ,  on  la  décou- 
vre de  plus  de  cent  vingt  lieues  à  la  ronde.  Cette  monta- 
gne ,  ajoure-t-il ,  n'eft  pas  celle  qu'on  nomme  ordinaire- 
•  ment  le  Pic  de  Tér.érif ,  qui  eft  beaucoup  plus  haute. 

TEYDER  ou  A  a  ,  félon  Corneille  &  Maty  ,  Se  Trei- 
een  ,  félon  de  l'iile ,  Atlas ,  rivière  de  la  Livouie.  Elle 
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fort  de  divers  lacs  du  pays  de  Lerten  ou  Lerae.  Ces  difle- 
rens  ruilfeaux  s'érant  raffemblés ,  ne  forment  plus  qu'une 
rivière  ,  qui ,  prenant  fon  cours  du  nord  oriental  au  midi 
occidental ,  arrofe  Wolmer  ,  g.  Rop  ,  d.  Treiden  ,  d. 
Sewold  ,  g.  Krernon  ,  d.  après  quoi  elle  va  fe  jetter  dans 
le  golfe  de  Livonie,  près  de  Sermkon,  à  quelques  lieues 
au  nord  de  la  Duna. 

TEYN,  ville  de  Bohême.  Voyez  Tfin.  2. 

TEYSSE ,  rivière  de  Hongrie.  Voyez  Teisse. 

TEYTONG,  vilie  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Nanking.  La  relation  de  l'ambalïàdc  de  la  compagnie  hol- 
landoife  à  la  Chine ,  marque  cette  ville  fur  la  route  de 
Canton  à  Pékin,  un  peu  au  deflous  de  Nanking.Teytong, 
dit  cette  relation  ,  eft  fituée  derrière  une  ifle  à  la  droite  de 
la  rivière.  On  la  peut  voir  de  deux  lieues  de  loin.  G 'étoit 
autrefois  une  fort  belle  ville  ;  mais  les  Tartares  qui  l'ont 
prife  l'ont  réduite  dans  un  état  déplorable ,  Se  ne  lui  ont 
laillë  que  trois  tours ,  dont  la  hauteur  marque  encore  au- 
jqurd'hui  l'ancienne  magnificence  de  cette  ville. 

TEZAGA.  Voyez  Tergaza. 

TEZAR  ou  Téza,  ville  d'Afrique,  au  royaume,  de 
Fez  ,  dans  une  plaine  fertile,  à  feize  lieues  de  Fez,  à  douze 
de  Dubudu ,  à  vingt-cinq  de  Mélile  ,  en  traverfant  le  dé- 
fert  de  Garer ,  &  à  deux  de  la  montagne  de  Macagara.  Mar- 
mol  en  parle  ainfi  :  Ptolomée  met  cette  ville  à  9d  de  longi- 
tude ,  &  à  3  5e1  10'  de  latitude  ,  fous  le  nom  de  Teyfor.  Elle 
a  été  bâtie  par  les  anciens  Africains,  Se  eft  la  capitale  de  la 
province  Cuzt.  Il  y  a  beaucoup  de  noblelïè ,  Se  plus  de 
cinq  mille  maifons  habitées  ;  mais  ce  ne  font  que  de  mé- 
dians logis  faits  de  terre  :  les  collèges  &  les  mofquées  font 
de  pierres  de  raille.  Il  pafïè  à  travers  de  la  vilie  une  rivière 
qui  descend  de  la  montagne  de  Métagara  ,  dont  les  habi- 
tans  peuvent  détourner  le  cours ,  ce  qui  oblige  ceux  de 
Tézar  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux ,  &  à  favo- 
rifer  leur  parti.  Il  y  a  en  cette  ville  un  grand  concours  de 
marchands.  Elle  fournit  le  bled  à  tous  les  habitans  des  plai- 
nes Se  des  montagnes  l'espace  de  plus  de  trente  lieues  d'alen- 
tour. Ses  rues  Se  fes  places  font  rangées  comme  dans  Fez , 
&  il  y  a  au  milieu  une  grande  mosquée  avec  trois  collèges. 
On  y  voi^une  juiverie  compofée  de  plus  de  cinq  cents  mai- 
fons ,  Si  tout  auprès  une  belle  forterelïè  où  eft  le  palais  du 
prince  Abdulac.  Depuis  que  le  premier  roi  des  Bénimérinis 
partagea  cette  province  entre  (es  parens  ,  le  fécond  fils  du 
roi  de  Fez  a  toujours  eu  cette  place  pour  fon  apanage, 
comme  étant  un  féjour  très-agréable  l'hiver  Se  l'été  ;  l'air 
en  eft  fain  ,  Se  le  pays  fertile.  Audi  les  rois  des  Bénimérinis 
y  pafloient  la  plus  grande  partie  de  l'été ,  à  caufe  de  la 
fraîcheur  de  l'air.  Le  chérif  y  entretient  une  garnifon  à 
caufe  des  Arabes  qui  y  viennent  tous  les  ans  des  déferts  de 
la  Numidie ,  acheter  du  bled,  ou  le  troquer  contre  des 
dattes ,  &  qui  incommodent  fort  les  habitans.  Ce  fut  à 
Tézar  que  le  chérif  Mahamet  attendit  Muley  Buaçon  &c 
Salarrès ,  quand  il  eut  avis  qu'ils  venoient  pour  l'attaquer. 
La  plupart  des  habitans  (ont  riches  &  fe  piquent  de  valeur. 
Il  y  a  aux  environs ,  dans  les  vallons ,  beaucoup  de  jardina- 
ges ,  qu'on  arrofe  de  l'eau  des  fontaines  qui  descendent 
des  montagnes,  Se  qui  portent  de  meilleurs  fruits  que  ceux 
de  Fez.  Il  y  a  aulïï  de  grands  vignobles  fur  les  côtes;  les 
Juifs  y  font  le  meilleur  vin  de  toute  la  Mauritanie.  *  Mar- 
inai ,  Royaume  de  Fez,  /.  4  ,  c.  3  ,  p.  300. 

TEZCUCO  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
la  nouvelle  Espagne,  fur  le  bord  du  lac  de  Mexique.  Elle 
étoit  presque  égale  à  la  ville  de  ce  nom  du  tems  de  Cortez 
Se  des  premiers  conquérans.  Quand  Cortez  s'en  approcha 
avec  fon  armée  ,  quatre  des  principaux  habitans  allèrent 
le  trouver ,  pottant  une  verge  d'or  Se  un  petit  drapeau  en 
ligne  de  paix  :  ils  lui  dirent  que  leur  feigneur  Coacuaioyocin 
les  envoyait  pour  le  prier  de  ne  point  faire  de  dégât  dans 
leur  ville  ,  où  il  feroit  très-bien  reçu  avec  fes  troupes. 
Cortez  ,  appréhendant  quelque  trahifon  ,  pourfuivit  fon 
chemin  ,  Se  avança  à  Quahutichan  Se  à  Huaxuta ,  qui 
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une  grande  maifon  qu'on  lui  avoir  préparée.  Tous  les  Es- 
pagnols &  une  partie  des  Indiens  qui  le  fuivoient  y  logè- 
rent avec  lui.  Les  Espagnols  étant  montés  fur  le  foir  dans 
les  galeries  de  cette  maifon  pour  voir  la  ville  ,  appercu- 
rent  un  grand  nombre  d'habitans ,  qui  s'enfuyoient  avec 
leurs  meubles,  les  uns  vers  les  montagnes,  les  ; 
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le  bord  de  l'eau  ,  où  il  y  avoir  du  moins  vingt  mille  petits 
bateaux  qu'ils  remplirent.  Concz  ayant  fçu  que  Coacua- 
coyocin  ,  alors  roi  de  Tezcuco  Se  des  bourgades  voifines  , 
avoir  pris  la  fuite  ,  fit  venir  plufieurs  habitans,  qui  étoient 
demeurés  dans  la  ville  ,  Se  leur  dir  que  puisque  leur  roi  les 
avoir  abandonnés  ,  il  leur  offrait  en  fa  place  un  jeune  gen- 
tilhomme ifiu  d'une  noble  maifon  du  pays,  qui  l'a  voit  ac. 
compagne  ;  qu'il  étoit  fils  de  Nizavalpicinthi ,  qu'ils  avoient 
toujours  aimé  ,  Se  qu'ayant  été  baptifé  ,  il  avoit  reçu  le 
nom  de  Ferdinand  au  baptême.  Le  bruit  de  ce  changement 
s'étant  répandu ,  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  fui  retour- 
nèrent à  Tezcuco  ,  où  ils  furent  traités  favorablement  par 
leur  nouveau  prince  ,  qui  demeura  toujours  fidèle  aux 
Espagnols.  Deux  jours  après  que  dom  Fernand  eut  été 
fait  roi  de  Tezcuco  Se  des  Territoires  qui  en  dépendent , 
Se  qui  s'étendent  jusqu'aux  frontières  de  Tlaxcallan ,  Cor- 
tez eut  avis  que  les  Mexiquains  venoient  l'attaquer  ,  mais 
il  alla  au  devant  d'eux  &  les  mit  en  fuite.  Il  rentra  enfuite 
dans  la  ville  ,  fit  revenir  routes  fes  troupes ,  qu'il  avoit 
disperfées  en  divers  lieux  ,  Si  fe  prépara  à  faire  le  fiége  de 
Mexique.  Il  fit  faire  un  canal  d'une  demi-lieue  de  long  , 
de  douze  ou  treize  pieds  de  large  &  de  deux  toifes  de  pro- 
fondeur. Cet  ouvrage ,  où  l'on  employa  cinquante  jours  , 
quoique  quatre  cents  mille  hommes  y  travaillalTent  fans  au- 
cun relâche,  a  coniervé  la  renommée  de  la  ville  de  Tezcuco 
jusqu'à  préfent ,  outre  qu'elle  eft  encore  fameule  parmi  les 
Espagnols  ,  à  caufe  qu'elle  eft  la  première  qui  ait  été  gou- 
vernée par  un  roi  chrétien  •,  cependant  le  nombre  des 
habitans  eft  bien  petit  en  comparaifon  de  ce  qu'il  étoic 
autrefois.  Le  canal  étant  achevé  l'on  calfeutra  les  brigantins 
avec  du  coron  &  des  étoupes.  Il  y  en  a  qui  difent  que  faute 
de  fuif  &  d'huile  ,  on  tut  obligé  de  fe  fervir  de  la  graille 
de  ceux  des  ennemis  qui  étoient  tués  dans  les  (orties  que 
l'on  faifoir  du  Mexique  rous  les  jours  pour  empêcher  cet 
ouvrage.  Les  Indiens ,  qui  étoient  accoutumés  à  facrifier 
des  hommes  ,  les  ouvroient  après  leur  morr ,  afin  d'en  tirer 
la  graille.  Lorque  les  briganrins  eurenr  été  mis  à  l'eau , 
Correz  fir  la  revue  de  (es  gens  ,  &  trouva  neuf  cents 
Espagnols  ,  dont  il  y  en  avoit  quatre-vingt-lix  à  cheval 
Se  cent  dix- huit  armés  d'arbalètes  Se  d'arquebufes  ;  tout  le 
refte  avoit  des  épées ,  des  poignards  ,  des  lances  Se  des 
hallebardes ,  avec  des  cottes  de  maille  Se  des  corfelets. 
Le  nombre  des  Indiens  étoit  de  plus  de  cent  mille.  Tous 
ces  grands  préparatifs  fait  dans  Tezcuco  pour  le  fiége  de 
Mexique  ,  font  connoître  combien  elle  étoit  grande  & 
puifiante  dans  ce  tems-là  ,  puisqu'elle  pouvoir  fournir  tou- 
res  les  chofes  nécelTaires  à  rant  de  gens.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui que  le  chef- lieu  d'un  petit  gouvernement  ,  où 
réfide  d'ordinaire  un  gouverneur  Espagnol  envoyé  d'Espa- 
gne ,  &  dont  le  pouvoir  s'étend,  jusqu'aux  frontières  de 
Tlaxcallan  Se  de  Quacocingo ,  &  fur  la  plupart  des  petits 
bourgs  &  villages  de  la  plaine  ,  qui  formoienr  autrefois  un 
royaume ,  Se  ne  fourniflent  pas  à  préfent  plus  de  mille 
ducats  par  an  au  gouverneur.  Dans  Tezcuco  même ,  il  n'y 
a  pas  aujourd'hui  plus  de  cent  Espagnols  &  trois  cents  In- 
diens qui  y  habitent ,  dont  les  richefles  viennent  des  herbes 
Se  des  falades  de  leurs  jardins ,  qu'ils  chargent  tous  les 
jours  dans  leurs  canots  pour  les  porrer  à  Mexique.  Ils 
retirenr  auiïî  quelque  argenr  de  leurs  cèdres  ,  qu'ils  y  Trans- 
portent pour  (ervir  aux  bâtimens  ;  mais  les  Espagnols  en 
ont  beaucoup  ruinés  par  le  grand  nombre  qu'ils  en  ont 
abattu  pour  bâtir  leurs  magnifiques  maifons.  Pamphile  de 
Narnaez  aceufa  Cortez  d'avoir  employé  fept  mille  pou- 
tres de  cèdre  dans  un  feul  palais.  Il  y  avoir  autrefois  à 
Tezcuco  des  vergers  ,  où  l'on  voyoit  plus  de  mille  de  ces 
arbres  qui  fervoienr  de  clôture  -,  quelques-uns  avoienr  cent 
vingt  pieds  de  hauteur  Se  douze  de  grofleur.  Préfentement 
on  ne  trouve  pas  cinquante  cèdres  dans  les  plus  confidéra- 
bles  de  ces  vergers.  *  Thomas  Gage  ,  Relation  des  Indes 
occidentales ,  1  parr.  c.  1 3. 

TEZEFARA  ,  ville  d'Afrique  ,  félon  Ccorneille  ,  qui 
cite  Marmol  ;  mais  Marmol  écrit  Tefezara  ,  &  non 
Tezefara.  Voyez  Tefezara. 

TEZEL  CARAON  ,  ou  Latani  ,  rivière  de  Syrie  , 
fe  jerte  dans  la  mer  Méditerranée,  près  des  ruines  de 
Tyr. 

TEZELA  ,  ville  fort  ancienne  d'Afrique  ,  au  royaume 
de  Trémécen  ,  à  fix  lieues  d'Oran.  Elle  eft  fituée  dans  une 
grande  plaine  ,  qui  a  plus  de  fept  lieues  de  long.  Abuhas- 
cen  ,  quatrième  roi  des  Bénimérinis ,  la  ruina ,  lorqu'il  fai- 
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(oit  la  guerre  à  Trémwen  ,  &  clic  n'a  jamais  été  repeuplée 
depuis.  Les  Bérebéres  ,  qui  poiïèdent  cette  contrée  ,  errent 
fous  des  rentes  comme  les  Arabes.  Le  pays  cft  fi  bon  ,  qu'il 
pourroit  fournir  de  froment  &  d'orge  la  ville  de  Trémé- 
cen  ,  s'il  étoit  rout  labouré.  Ils  ont  outre  cela  quantité  de 
chameaux  &c  de  chevaux.  Il  n'eft  relié  de  Tcz.ela  qu'un 
petit  château  fortd'.iflictte  ,  où  il  y  a  une  belle  citerne ,  pour 
recueillir  les  eaux  de  la  pluie.  Cette  ville  Ce  nommoit  au- 
trefois Arina.  Ptolomée  la  met  à  j  jl1  20'  de  longitude  ,  Se 
à  30'  50'  de  latitude.  *  Marmol ,  Royaume  de  Tréméceu, 
1.  5  ,c.  15  ,  p.  358.  _ 

TEZENZA  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  le  Vicentin  ,  pane 
à  trois  quarts  de  lieues  de  Vicencc  &  à  une  lieue  de 
Padoue. 

TEZERGIL,  dans  les  états  du  roi  de  Maroc  ,  au  royau- 
me de  Fez ,  dans  la  province  de  Cuzt.  Marmol,  Royaume  de 
Fez. ,  l.  4 ,  c.  1  22  ,  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  anciens 
Africains  ,  fur  une  petite  rivière  qui  palle  au  pied  de  la 
montagne  de  Cunagcl-Gerbcn.  Il  ne  demeure  àTezergil 
que  quelques  pauvres  gens  du  pays,  qui  labourent  quelques 
héritages,  où  ils  recueillent  de  l'orge.  Ils  dépendent  des 
Arabes  qu'on  appelle  Uuled-Husceyn. 

1.  TEZERIN  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie.  Mar- 
mol ,  Numidie ,  /.  7  ,  c.  1 5  ,  p.  1 4 ,  dit  que  c'eft  une  petite 
ville  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Dara  ,  entre  des  palmiers  , 
qui  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  ne  la  voit  point  qu'on 
n'y  (oit  dedans.  Il  y  a  un  château ,  qui  eft  allez  fort.  Le  pays 
eft  abondant  en  orge  &  en  chèvres ,  mais  il  y  a  peu  de  bled. 
Les  habitans  font  Daivis ,  &c  ils  trafiquent  auffi  de  ces  fortes 
de  chofes. 

2.  TEZERIN.  Ce  nom  ,  qui  lignifie  deux  villes  en 
langage  du  pays ,  eft  le  nom  d'une  belle  contrée  ,  qui  con- 
fient fix  villes  ou  bourgades  ,  &c  quinze  villages  rangés 

fur  une  petite  rivière  ,  qui  descend  du  grand  Atlas ,  &  tire 
vers  le  midi.  Ce  quartier  eft  à  vingt  lieues  de  la  montagne 
&  à  dix  de  Fercala  ,  du  côté  du  levant  :  on  y  voit  encore 
les  ruines  de  deux  anciennes  villes ,  qui  furent  détruites 
par  les  premiers  Arabes  Mahométans  qui  entrèrent  en 
Afrique  ,  mais  on  ne  fait  pas  les  noms  de  ces  villes.  Les  ha- 
bitans de  Tezerin  font  des  Bérebéres ,  ils  (ont  très-riches , 
&  plus  civils  que  ceux  de  FercaU  ;  ils  ont  quantité  de 
dattes  &  quelque  bled.  Les  Arabes  du  défert  les  incommo- 
dent moins  que  ceux  de  leur  voifinage. 

TEZOTE,  petite  ville  dans  l'Afrique  ,  au  royaume  de 
Fez  ,  dans  les  terres ,  fur  la  pointe  d'un  rocher ,  à  trois 
lieues  de  Mélile  Se  à  cinq  de  Caçaça  :  c'eft  la  capitale  de  la 
province  de  Garet.  Les  auteurs  africains  dilent  qu'elle  a 
été  fondée  par  les  Bénimérinis ,  avant  qu'ils  tulfent'rois 
de  Fez  ,  qu'ils  y  renfermoient  leurs  bleds  &  leur  équipage  , 
lorçm'ils  menoient  paître  leurs  troupeaux  par  les  déferts  de 
Garet ,  où  il  n'y  avoir  point  d'Arabes  alors.  C'étoit  donc 
leur  principale  fortereffe  ;  mais  s'étant  agrandis  par  la  ruine 
des  Àlmohades,  ils  s'établirent  dans  Fez  &  autres  places 
plus  confidérables  que  celle  ci ,  laquelle  ils  abandonnèrent 
à  des  Bérebéres ,  qui  étoient  leurs  alliés  &  de  la  même 
tribu  :  on  n'y  peut  monter  qu'en  tournant  par  un  fentier 
allez  difficile  :  il  n'y  a  dedans  ni  puits  ni  fontaine  ,  mais 
une  grande  citerne  ,  qui  fe  remplit  des  eaux  de  pluie.  Elle 
a  été  ruinée  par  Joleph  fils  de  Jacob  ,  fécond  roi  des  Béni- 
mérinis ,  à  caufe  de  la  révolte  du  gouverneur  ,  &  demeura 
dépeuplée  jusqu'à  la  prife  de  Mélile  ,  qu'un  Grenadin  ,  de 
ceux  qui  s'étoient  fauves  en  Afrique  ,  l'ayant  demandée  au 
roi  de  Fez ,  la  repeupla  de  quelques  Maures  de  l'Anda- 
loufie  ,  &  fit  de-là  des  courfes  fur  les  chrétiens  de  Ca- 
çaça &  de  Mélile.  Marmol  ,  Royaume  de  Fez  ,  1.  4 , 
c.  108  ,p.  220. 

TEZTEZA  ,  ville  dans  l'Afrique  ,  au  royaume  de  Tré- 
mécen  ,  dans  une  belle  plaine  ,  entre  la  montagne  de  la 
Abez  &c  de  Bugie ,  dout  elle  eft  éloignée  de  vingt  lieues 
du  côté  du  midi.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  les  Romains, 
&  étoit  autrefois  riche  &  confidérable  ,  à  caufe  du  trafic  ; 
mais  elle  diminua  beaucoup  depuis  les  fuccefleurs  de  Ma- 
homet ,  qui ,  l'ayant  faccagée  ,  la  démolirent ,  demeurant 
maîtres  de  la  campagne  ,  comme  ils  le  font  encore  aujour- 
d'hui. Les  habitans  ne  font  que  de  pauvres  miférables  que 
les  Turcs  tyrannifent.  Les  ruines  de  fes  murailles  témoi- 
gnent encore  fon  ancienne  grandeur  ;  elle  eft  fur  le  chemin 
de  Fez  à  Tunis.  *  Marmol ,  Royaume  deTrémécen  ,  1.  5 , 
c.  55  ,p-42I. 

TFENI ,  ville  de  la  baffe  Egypte. 
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THABALTA.  Voyez  Tab alt  11  a. 

TMABANA.  Voy^z  Thebana  6c  Thauana. 

TFlABARESTAN  ,  nom  d'un  pays  qui  confine ,  du  côté 
du  couchant ,  aux  provinces  de  Dilem  &  de  Ghilan  ,  qui 
s'étendent  l'une  &  l'autre  le  long  de  la  mer  Caspienne  ,  À 
laquelle  elles  ont  communiqué  leur  nom  ,  de  même  que  le 
Tlmbareftan  ,  car  on  appelle  cette  mer  en  peffien  ,  tantôc 
mer  de  Dilem ,  tantôt  mer  de  Ghilan  ,  tantôt  mer  de 
Thabarcftan.  Du  côté  du  levant  ,  le  Thabareftan  a  le 
Giorgian  ,  au  feptenttion  la  mer  Caspienne ,  ik.  au  midi 
une  partie  du  Khorallan  &c  une  partie  de  l'Iraque  Perfidie 
de  la  haute  Peife.  On  dit  que  ce  pays  a  pris  (on  nom  du 
mot  Theber  ou  Thabar ,  qui  lignifie  en  perfien  une  co- 
gnée, à  caufe  que  ceux  qui  y  voyagent  doivent  toujours 
avoir  une  cognée  à  la  main  ,  pour  fe  faire  chemin  dans 
les  bois  dont  il  cft  presque  tout  couvert.  On  n'y  féme  que 
du  riz  ,  qui  y  vient  fort  bien  ,  à  caufe  des  eaux  qui  font 
abondantes  au  milieu  de  fes  forêts  ;  mais  d'un  autre  côté  , 
ces  eaux  rendent  le  pays  mal-fain  ,  ce  qui  n'empêche 
pourtant  pas  qu'il  ne  foit  fort  habité  ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  foies  dont  on  y  fait  la  récolte.  Les  maifons  n'y 
font  pas  magnifiques, car  la  plupart  font  bâties  fimplement 
de  bois  ou  de  cannes.  Les  hiltoriens  perfans  écrivent  que 
Thahamuratht ,  troifiéme  roi  de  Perfe  ,  de  la  première 
race  ,  eft  le  premier  qui  a  fait  cultiver  le  Thabareftan  , 
dont  la  pofition  convient  fort  bien  à  l'Hyrcanie  des  an- 
ciens. 

THABAS  ou  Thabes.  Il  y  a  ,  dit  d'Herbelot ,  Btbliotb* 
orient,  le  géographe  perfien  dam  fon  troifiéme  climat ,  deux 
villes  qui  portent  ce  nom  ;  l'une  eft  lîtuéc  dans  le  pays  de 
Fars  ,  qui  eft  la  Perfe  ,  proprement  due  ,  près  de  ia  ville 
d'Iezd  ,  que  l'on  appelle  Thabas-Keileki  ,  peut  être  à 
caufe  qu'il  y  a  beaucoup  de  fange  dans  les  tems  de  pluies  : 
l'autre  ville  appellée  Thabas  eft  dans  le  Siftan  ,  cl:  porte 
le  nom  de  Thabas-Sifta  ,poar  être  diftinguée  de  la  précé- 
denre. 

THABAT  MARIAN  ,  montagne  de  l'Abiflînie  ,  eft  , 
fuivant  Alphonfe  Mendez  ,  la  plus  haute  de  cet  empire  j 
(a  cime  va  beaucoup  au-defïus  des  nues  :  elle  elt  fort  !pa- 
cieufe ,  fon  pied  eft  arrofé  de  deux  rivières.  Il  y  a  (epe 
églifes,  dont  l'une  elt  fous  l'invocation  de  faim  Jean  ,  qu'on 
dit  être  fort  fiche  ;  c'étoit  autrefois  la  fépulture  des  empe- 
reurs d'Abilîlnie  :  on  y  en  voit  cinq  tombeaux. 

THABATHA,  Voyez  Thabasa.iVi. 

1.  THABBA,ville  de  l'Arabie  Heureufe.  Ptolomée , 
/.  6  ,c.  7  ,  qui  la  marque  dans  les  terres  ,  la  place  au  voifi- 
nage de  Menambis  &:  de  Sabe. 

2.  THABBA ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  étoit ,  félon 
Ptolomée,  /.  4  ,c.  3  ,  du  nombre  des  villes  iuuées  entre  les 
fleuves  Bagrada  &:  Triton. 

THABEN A  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Hirtius , 
Delell.  Afric.  c.  77.  PofTidius ,  invita  D.  Augujlini ,  en  fait 
un  (îége  épiscopal.  Il  fe  pourroit  faire  que  ce  feroit  ia 
même  ville  que  Ptolomée  nomme  Thabba. 

THABILIACA,  ville  de  l'Albanie.  Ptolomée,  /.  s  * 
c .  1 2  ,  la  marque  au  nombre  des  villes  fituées  entre  les  rleu- 
vesGerrus  &  Soanas. 

THABIS.  Voyez  Thamos. 

THABOR  ,  montagne  de  Galilée  ,  nommée  par  les 
Grecs  Ithaburius  ou  Atbaburius.  Eulébe  dit  qu'elle  eft  fur 
les  frontières  de  Zabulon,  au  milieu  de  la  Galilée,  à  dix 
milles  de  Diocéfarée  vers  l'orient ,  &c  qu'elle  confine  avec 
les  tribus  d'Iftàchar  &  de  Nephtali.  Jofué  ,  c.  19  ,  22  ,  la 
place  fur  les  confins  de  la  tribu  d'Ilfachar  :  le  nom  de 
Tbabor  en  hébreu  fignifie  une  hauteur  &  le  nombril ,  parce 
que  cette  montagne  s'élève  au  milieu  d'une  grande  campa- 
gne ,  nommée  la  vallée  de  Jetzraé'l  ou  le  grand  cham.  Jo- 
feph ,  /.  4  ,  c.  i  ,  feu.  5  ,  in  Gr.  de  Bello  ,  p.  S66 ,  fol.  9  , 
dit  que  le  Thabor  eft  haut  de  trente  ftades ,  qu'à  fon  fom- 
metily  aune  plaine  qui  en  a  vingt- fix  de  circuit,  envi- 
ronnée de  murailles ,  &  inaccelîible  du  côté  du  feptentrion. 
Polybe ,  /.  8  ,  c.  70  ,  allure  qu'il  y  avoir  une  ville  fur  fon 
fommet  ;  Se  Jofeph  l'infinue  ,  lorsqu'il  dit  qu'il  fit  fermer 
de  murailles  dans  l'espace  de  quarante  jours ,  le  haut  du 
mont  Ithaburius ,  dont  les  habitans  n'avoient  poinr  d'au- 
tres eaux  que  celles  des  pluies  ;  il  ajoute  ,  que  le  Thabor 
eft  fitué  entre  le  grand  Champ  &  Scythopolis  ,  ce  qu'on 
ne  peut  expliquer  du  grand  Champ  de  Jetzraël ,  au  milieu 
duquel  le  Thabor  étoit  placé  ;  mais  d'un  autre  grand  Champ 
qui  eft  au  pied  du  mont  Carmel  ,  &  qui  s'étend  au 
Tome  V.         R  r  r  r  r 
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l'orient  &  au  feptentrion  de  cette  montagne. 
Le  Thabor  eft  entièrement  ifolé  ,au  milieu  d'une  grande 
■campagne  ,  où  il  s'élève  comme  un  pain  de  fucre.  Efl  aa- 
■tem  Thabor  nions  in  GaliUa ,  faits  in  campeftribtis  ,  rotun- 
■dus  atque  fMimis  ,  &  ex  omni  parte  flnitus  aqualiter  ,  dit 
faint  Jérôme.  Tous  les  voyageurs  en  conviennent  :  ils  ajou- 
tent qu'il  eft  fort  beau  a  voir  ,  étant  revêtu  d'arbres  &  de 
verdure.  Le  père  Nau  ,  dans  Ion  voyage  de  la  Terre-Sainte, 
■dit  qu'il  faut  une  bonne  heure  pour  monter  au  fommer. 
Elle  eft ,  ajoute  t-il  ,  plus  longue  que  large  ,  &  fa  figure 
tend  à  l'ovale.  On  la  voit  élevée  par-deffus  les  autres  ,  & 
féparée  de  toutes,  quoiqu'elle  en  (oit  entourée  du  côté  du 
couchant  &  du  feptentrion.  On  la  découvre  de  douze  & 
quinze  lieues  loin  :  quand  on  en  eft  près ,  &  qu'on  la  con- 
fidere  attentivement  dti  côté  du  midi  &  d'occident ,  on 
diftingue  vers  le  haut  comme  trois  parties.  Celle  du  milieu , 
qui  eft  la  plus  longue  &  ia  plus  élevée  ,  fe  jette  un  peu  fur  le 
dehors,  &  elle  a  comme  deux  petites  montagnes  appuyées 
fur  elle ,  qui  n'en  font  point  féparées  pourtant,  ne  faifar.t 
qu'un  petit  enfoncement  vers  le  haut.  C'eft  fur  cette  monta- 
gne où  l'Homme-Dieu  parut  dans  fa  gloire  le  jour  de  Gl 
Transfiguration  :  l'écriture  ne  dit  point  le  nom  du  lieu  de 
ce  glorieux  fpedacle  ;  elle  dit  feulement  que  ce  fut  fur  une 
haute  montagne  féparée  des  autres;  mais  la  tradition  des 
chrétiens  ,  confirmée  par  l'eglife  &  le  monaftère  que  fainte 
Hélène  a  fait  bâtir  ,  appuyée  du  témoignage  de  faim  Cy- 
rille de  Jerufalem  ,  de  iaint  Jean  de  Damas,  &  des  autres 
pères,  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  n'ait  été  le  Thabor. 
Er  c'eft  fans  aucune  bonne  raifon  que  quelques  uns  veulent 
que  le  Liban  ait  eu  cet  avantage.  Il  eft  vrai  pourtant  qu'on 
peut  dire  que  cette  montagne  eft  une  partie  ôc  l'extrémité 
du  Liban  ;  car  cette  fameufe  montagne ,  qui  eft  compofée 
de  tant  d'autres  ,  continue  fon  enchaînure  jusque-là.  Et 
c'eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  les  Maronites  célè- 
brent avec  grande  cérémonie  la  fête    de  la  Transfigu- 
ration fous  les  cèdres  du  Liban ,  où  d'ordinaire  leur  pa- 
triarche officie  pontificalement  ;  &  on  y  vient  ce  jour-là 
de  huit  &  de  dix  lieues  à  la  ronde  en  pèlerinage.  Et  quand 
ils  difenr  dans  les  prières  qu'ils  y  chantent ,  qu'elle  s'eft 
faite  fur  le  Thabor  ,  ils  regardent  le  Thabor  comme  partie 
de  leur  Liban.  Le  haut  du  Thabor  fait  une  belle  plaine  , 
qui  eft  fertile  &  abondante  en  bonnes  herbes  ,  &  couron- 
née en  divers  endroits  de  petits  bocages.  Il  y  a  pouttant  en 
quelques-uns  des  creux  ,  &  des  élévations  de  terre ,  &  ces 
élévations  fe  trouvent  principalement  au  midi  &  à  l'occi- 
dent de  cette  glorieufe  montagne  :  c'eft  fur  une  d'elles 
qu'étoit  autrefois  bâti  le  grand  &  le  fort  monaftère  des 
trois  Tabernacles.  On  voit  encore  des  marques  de  fes  for- 
tifications en  des  reftes  de  foliés  &  de  murailles.  Il  y  avoir 
autrefois  trois  églifes  bâties  ck  rentées  par  fainte  Hélène  ; 
la  première  étoit  confacrée  au  Sauveur  ,  &  les  deux  autres 
à  Moife  &c  Elie.  On  les  reconnoît  encore  affez  dans  leurs 
ruines ,  ou  plutôt  on  voit  ce  qui  refte  de  1  eglife  queTan- 
créde  fit  bâtir ,  ou  qu'il  augmenta  ,  &  à  laquelle  il  donna 
de  grandes  riche  (Tes.  Les  religieux  de  faint  Benoît  la  deffèr- 
voient  ;  maintenant  il  ne  refte  plus  qu'une  chapelle  en- 
foncée dans  un  creux  ,  où  l'on  entre  par  rrois  portes  qui  ne 
ferment  point.  La  première  qui  eft  extrêmement  baffe ,  & 
par  laquelle  on  ne  peut  entrer  qu'en  rampant  à  terre  ;  après 
quoi  on  fe  trouve  dans  un  petit  carré ,  d'où  en  tournant  à 
gauche ,  on  arrive  devant  la  chapelle  ,  qui  eft  le  lieu  de  la 
transfiguration.  La  troifîéme  porte  donne  l'entrée  dans  cette 
chapelle.  Ce  lieu  n'a  pas  plus  de  neuf  ou  dix  pieds  dans 
fa  longueur ,  &  plus  de  fept  ou  huit  dans  fa  largeur  :  il 
«ft  voûté.  On  a  fait  trois  niches  aux  trois  places  que  l'on 
croit  que  Notre-Seigneur ,  Moife  &  Elie  occupoient.  On 
y  dit  la  meffe.  *  Hier  on.  in  Ofee  5. 

Ce  fut  aulîi  fur  le  Thabor ,  fuivant  l'opinion  de  faint  Bo- 
naventure ,  de  Lyranus  &  de  Denys  le  Chartreux  ,  qu'ar- 
riva cette  célèbre  apparition  de  Notre-Seigneur  après  fa  ré- 
lurredion ,  dont  faint  Matthieu  parle  en  ces  termes  :  XJnde- 
cm  autem  disapuli  abierunt  in  Galilœam  in  montent  ubi  con- 
fi'tfurat  Mis  Jefits.  Les  onze  disciples  s'en  allèrent  en 
Galilée  a^  la  montagne  que  Jefus  leur  avoir  marquée  ,  & 
faint  Jérôme  dit  qu'il  fc  fit  voir  jà  à  plus  de  cin  cems 
de  les  disciples  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  Ga- 
lilée. Saint  Paul  -fa,c  mention  de  cette  apparition  en  fa  pre- 
mière epitre  aux  Corinthiens. 

Cette  montagne  eft  aujourd'hui  entièrement  déferre.  Il  eft 
parle  de  la  ville  du  Thabor  I.  Parai.  G  ,  77.  Sanutus ,  Se- 


cret.  fidel.  crue.  p.  251 ,  parie  d'un  fleuve  qui  prenoit  fa 
fource  au  pied  du  Thabor  du  côté  de  l'orient  ,  &  qui  tom- 
boit  dans  le  Jourdain,  à  l'extrémité  du  lac  de  Génézareth. 
Le  Thabor  étoit  oppofé  au  montHermon,  qui  étoit  de 
l'autre  côté  de  la  vallée  de  Jézraël  vers  le  midi.  Hermon 
étoit  ftcrile  &c  défère  ,  fk  le  Thabor  étoit  habité  ,  &  chargé 
de  bois  &  de  verdures.  Le  psalmifte  oppofe  ces  deuxmon- 
gnes  ;  Thabor  &  Hermon  in  nomine  tito  exultahunt.  *  Pf. 
LXXX.   3  ,    13. 

Débora  &  Barac  affemblerent  leur  armée  fur  le  Thabor , 
&c  livrerenr  la  bataille  au  pied  de  cette  montagne  à  Sifara  , 
général  de  l'armée  de  Jabin,  roid'Afor  ,  l'an  du  monde 
2719,  avant  Jefus-Chrift  12.81.  Ofée,  cap.  5,1,  re- 
proche aux  princes  d'Israël  &c  aux  prêtres  des  Veaux  d'Or, 
de  tendre  des  pièges  à  Maspha  ,  &  de  mettre  des  filets  fur  le 
Thabor.  Ces  pièges  &  ces  filets  étoient  apparemment  des 
idoles  ou  des  autels  fuperftitieux  que  l'on  avoit  dreffes  à 
Maspha  au-delà  du  Jourdain ,  &  fur  le  Thabor  dans  la 
Galilée  ;  pour  engager  les  peuples  d'Israël  dans  l'idolâtrie  & 
la  fuperftition.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  fur  le  Thabor 
que  Melchifedec  vint  au-devant  d'Abraham ,  ck  qu'il  of- 
frit fon  facrifice  au  Seigneur.  Adricomius  dit  qu'on  y  mon- 
troit  encore  de  fon  tems  l'autel  fur  lequel  ce  facrifice  avoit 
été  offert.  (  a  )  Judic.  4,5. 

2.  THABOR  ,  ville  de  Bohême  ,  fur  le  grand  chemin  , 
entre  Budweis  &  Prague  ,  près  de  la  rivière  de  Lausnichs, 
fur  une  hauteur,  clans  une  fuuation  plaifante  &  agréable. 
Ziscka  ,  chef  des  Huflîtes  commença  à  la  bâtir  en  1419  , 
lui  donna  le  nom  de  Thabor,  qui  veut  dire  ,  Baflion  fur  un 
pajfage  ,  &  la  rendit  extrêmement  forte,  à  quoi  fon  afliette 
fur  des  rochers  contribuoit  beaucoup;  il  l'enferma  d'une 
double  muraille  flinquée  de  tours  &  de  baftions.  La  rivière 
de  Lufinitz  d'un  côté,  &  un  torrent  latge  de  l'autre  ,  envi- 
ronnent presque  roure  la  ville.  Le  général  Suédois  Witten- 
berg  la  prit  d'affaut  le  23  d'août  1648.  *  Ztyler ,  Topogr. 
Bohem.  p.  80. 

3.  THABOR,  abbaye  de  chanoines  réguliers  ,  dans  les 
Pays-Bas  ,  au  diocèfe  de  Leuwarden  ,  auprès  de  Snec.  Ga- 
zer ,p.  499  ,  remarque  qu'il  y  a  eu  en  ce  lieu  plufieurs  pec- 
fonnages  fort  ftudieux  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  &  politi- 
que de  Frife  ,  entr'autres  un  nommé  Henti  Thaborita  ,  qui 
vivoit  en  1 510. 

THABORTENUS  MONS,  montagne  d'Afie,  dans  la 
Parthie.  Juftin  ,  /.  41  ,  c.  5 ,  dit  que  Séleucus  y  bâtit  une 
ville  appellée  Dara.  La  fkuation  de  cette  montagne ,  ajoute- 
t-il ,  étoit  telle ,  qu'on  nepouvoit  trouver  aucun  lieu  ni  plus 
fort  ni  plus  agréable. 

THABRACA  ,    félon  Ptolomée ,  Tabracha    félon   I 
Pline,  Si  Tabraca  félon  Pomponius  Mêla ,  ville  d'Afri- 
que, dans  la  Numidie.  C'étoit  une  colonie  romaine  &  un 
fiége  épiscopal.  Voyez  Tabracensis. 

THABREK,nom  d'un  fort  château  de  l'Iraque  Perfîque, 
que  Takasch ,  roi  de  Khouarezm  ,  prir  lur  Thogrul ,  fils 
d'Arflan ,  dernier  roi  de  Selgiucide  de  la  dynaftie  de  Petfc. 
*  D ' Herbelot ,  biblioth.  orient. 

THABUCA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
mée ,  /.  2  ,  c.  6 ,  qui  la  place  dans  les  terres ,  la  donne  aux 
Varduli. 

1 .  TH ABUDIS.  Voyez  Tabidium. 

2.THABUDIS.VoyezTABtiDA,  n°  1. 

THABUSIUM,lieu  fortifié  dans  l'Afie,  fur  le  bord 
du  fleuve  Indus.  C'eft  Tue  -  Live , /.  38,  c  14,  qui  en 
parle. 

TH  AC  ,  nom  d'une  place  forte  du  Segeftan.  Elle  fut  prife 
par  Mahmoud  Sebekreghin  ,  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Gaznevides ,  dans  le  Khoraffan  &  dans  les  Indes.  C'eft  ,  je 
penfe ,  ia  même  place  que  d'Herbelot  appelle  That  dans  un 
autre  endroit.  Voyez  That.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque 
orientale. 

THACASIN,  ville  de  la  Paleftine  de  Zabulon,  félon  Jo- 
fué  ,  c.  19  ,  v.  1 3.  Elle  eft  nommée  Ittakazin  dans  le  texte 
hébreu. 

THACAPE.  Voyez  Tacape. 

THACCONA  ,  ville  de  la  Babylonie.  Ptolomée  ,  /.  5 , 
c.  20  ,  la  marque  fur  un  bras  de  l'Euphrate  ,  entre  Durab* 
5c  Thelbencana. 

THACES  ,  peuples  de  Scythie ,  en-deça  de  Plmaù's, 
&c  près  de  cette  montagne  ,  félon  Ptolomée  ,  1.6  ,Pt  1 5.  Le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Teclo/acespom 
Thaces. 


T  H  A 

THACIS.  Ortélius  qui  cite  Euripide,  in  Phœnifis, 
dit  que  c'eft  un  lieu  de  la  ville  de  Thébcs ,  in  Tbebis  ; 
Se  que  c'eft  où  Tiréfias  avoit  coutume  de  faire  les  prédic- 
tions. 

TIIADAMOR  ou  Thadmor,  ville  bâtie  par  Salo- 
mon,  ///.  Reg.  9,  18.  C'eft  la  ville  de  Palmirc.  Voyez 
Palmire. 

TH  A  D1T/E,  peuples  de  l'Arabie  heureufe  ,  fclon  Pto- 
lomée J.6  ,  c.  7.  Au  lieu  de  Thadiu  ,  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  palatine  porte  Oaditœ. 

TH/EMA  ,  ville  de  l'Arabie  déferte.  Ptolomée  la  marque 
dans  les  terres.  Voyez  Thema. 

i.TH^NA  ,  ThèN/e  ou  Th/en^  ,  ville  d'Afrique  ,  fur 
la  côte  ,  vers  le  commencement  de  la  petite  Syrte ,  félon 
Strabon ,  /.  17,  p.  834.  Pline  Se  Ptolomée  en  font  aufli 
mention.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  à  dix-fept  milles 
de  Marcomades.  Il  eft  encore  parlé  de  cette  ville  dans  une 
ancienne  inscription  rapportée  dans  le  tréfor  de  Gruter  , 
p.  363 ,  en  la  manière  fui  vante  :  Decuriones  &  coloni  colonie 
Mli&  Augujfa  Mercurialis  Tlumt.  Cette  ville  étoit  épisco- 
pale.  Voyez  'Tenitanus. 

2.  TH/ENA  ,  ville  de  Syrie  ,  dans  la  Cyrrheflique.  Pto- 
lomée,/. 5  ,  c.  15  ,1a  maïque  entre  Berrboea  Se  Papbara. 
Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Bena ,  au 
lieu  de  Tlwia. 

THAGAMUTENSIS.  Voyez  Tagamutensis. 

THAGASTA.  Voyez  Tagastensis. 

THAGIA.  Voyez  Dagie. 

THAGORA,  ville  de  l'Inde,  au  -  delà  du  Gange. 
Ptolomée  ,  /.  7 ,  c.  2 ,  la  marque  fur  la  côte  du  grand  golfe. 

THAGULIS  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  placée 
par  Ptolomée  ,  A  4 ,  c.  3 ,  au  nombre  des  villes  qui  étoient 
ntuées  entre  les  deux  Syrtes. 

THAGURA,Thigura,TaguraouThagora,  ville 
de  Numidie.  Voyez  Tagorensis. 

THAGURIS ,  montagne  de  la  Sérique,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  6  ,  c.  1 5,  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine 
porte  Tagurus  au  lieu  de  Thaguris. 

THAHA.  D'Herbelot ,  dans  fa  bibliothèque  orientale, 
dit  que  Thaba  eft  le  nom  d'une  ville  de  l'Egypte  fupérieu- 
re,  dont  un  jurisconfulte  nommé  Thahaoui  Takih  étoit  ori- 
ginaire. 

THAIBAH  ,nom  que  l'on  donne  à  la  ville  de  Médine  , 
outre  ceux  d'Iatreb  &  de  Medinat  alnabi.  *  DHerbelot ,  Bi- 
bliothèque orient. 

THAIEF  ou  Thaï  f,  nom  d'une  ville  dupaysd'Hagiaz, 
en  Arabie ,  Se  que  Naffireddin  place  à  77e1  3  o'  de  longitude , 
fous  les  21e1  20'  de  latitude  feptentrionale.  Les  habitans  de 
Thaief  jouifïent  d'un  air  extrêmement  pur.  Il  y  a  dans  le 
terroir  de  cette  ville  une  grande  abondance  d'eaux  vives  ; 
ce  qui  le  rend  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits ,  que  l'on 
transporte  de  -  là  à  la  Mecque,  où  la  terre  n'en  produit 
aucun.  C'eft  de  Thaief  Se  de  Bathenmor,  qui  n'en  eft 
éloignée  que  d'une  journée ,  que  les  pèlerins  de  la  Mecque 
tirent  l'eau  qui  leur  eft  néceflaire,  quand  elle  manque  à  la 
Mecque. 

THAIN ,  Tegna  ,  bourgade  de  France ,  dans  le  Dau- 
phiné,  fur  la  rive  gauche  du  Rhône,  vis-à-vis  de  Tour- 
non.  Thain  eft  au  pied  d'un  coteau  fur  lequel  on  voit  un 
hermitage.  Ce  coteau  eft  fameux  pour  les  bons  vins 
qu'il  produit.  *  Mémoires  drejfc's  fur  les  lieux. 

THAIPHALI,  peuples  Scythes,  au-delà  du  Danube  , 
félon  Zozimc  ,  bifi.  I.  4 ,  c.  2  5 .  Ceux  qu'Eutrope  dit  avoir 
été  vaincus  par  l'empereur  Trajan ,  habitoient  dans  la  Da- 
ce  ,  au  voifinage  du  fleuve  Hieralus.  Aurelius  Victor,  in 
Cratiano  Imper.  Ammien  Marcellin  ,  /.  3 1  ,  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire,  fecl.  4,  39  &  6  s  ,  &  le  panégy- 
rique de  l'empereur  Maximien,  font  mention  de  ces  peuples  j 
mais  la  plupart  de  ces  auteurs  écrivent  Ta  i  fali  ,  fans  as- 
piration ;  Se  Johannes  Gothus  femble  les  prendre  pour  les 
TribaUi. 

THAIRÉ  ou  Théré  ,  bourg  de  France ,  au  pays 
d'Aunis ,  élection  de  la  Rochelle  :  ce  bourg  eft  confi- 
dérable. 

i.THALA  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Numidie.  Sallufte  , 
Bell.  Jugurth.  c.  75.  Strabon,  /.  1.  Tacite,  annal.  I.  3, 
c.  21 ,  &  Florus ,  /.  3  ,  c.  1 ,  parlent  de  cette  ville  ;  mais  au- 
cun d'eux  n'en  marque  la  lituation  précife. 

2.  THALA,  montagne  de  la  Libye  intérieure,  félon 
Ptolomée ,  /.  4 ,  c .  6. 
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TI IALAL  ,  peuples  de  la  Libye  intérieure.  Ils  habitoient» 
dit  Ptolomée,  près  du  mont  Thala. 

n  1ALAMAN/EI ,  peuples  de  la  Perfide ,  fclon  Ortc- 
lius, qui  cite  Hérodote  ,  /.  5  ,  n°.  93 ,  Se  Etienne  le  géo- 
graphe; mais  les  meilleures  éditions  de  ces  deux  anciens, 
portent  Thaman&i  pour  Tbalamanai. 

TMALAME  ,  félon  Polybe,  Se  Thalame  ,  félon  Pau- 
fanias ,  ville  du  Péloponnéfe.  Polybe  la  met  au  nombre  des 
villes  des  Eleutherolacones  ;  ce  qui  fcmbleroit  dire  qu'elle 
n'étoit  pas  éloignée  du  golfc  Argotique;  car  Paufanias  met 
les  Eleutherolacones  fur  la  côre  ;  mais  Polybe,  in  Excerpt. 
Valeftanis ex.  /.  16  ,  donne  lui-même  à  Thalame  une  po- 
fition  bien  différente.  L'Eurotas ,  dit-il  ,  Se  le  territoire  des 
Sellafiens  font  fitués  à  l'orient  d'été  de  la  ville  de  Sparte  ;  Se 
Thalanu,  Pberœ ,  &  le  fleuve  Pamifus  font  au  couchant 
d'hiver  :  ainfi  Thalame  devoit  être  entre  l'Eurotas  &:  le  Pa- 
mifus. Selon  Paufanias,  /.  3  ,  c.  16  ,  cette  ville  étoit  à 
près  de  quatre-vingts  ftades  d'Oetylus ,  Se  à  vingt  (fades  de 
Pephnus.  Comme  dans  un  autre  endroit ,  Paufanias  dit  que 
Tbalama  étoit  une  ville  de  Meflenie  :  quelques-uns  ont  cru 
qu'il  y  avoit  deux  villes  de  même  nom  ;  l'une  dans  la  Laco- 
nie  ,  l'autre  dans  la  Mellénie  ;  Se  Ortélius  (emble  même 
en  admettre  trois;  favoir,  deux  dans  la  Laconie  &  une 
dans  la  Meflenie  ;  mais  je  croirois  plutôt  que  ce  n'eft  que 
la  même  ville  dont  Paufanias  parle  dans  trois  endroits  de  fa 
description  de  la  Laconie. 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Praftia  ,  port  du  Pélopon- 
néfe. Voyez  ce  mot. 

THALAMEPOLIS.  Soxomene ,  /.  4,  c.  12,  fait  men- 
tion d'un  certain  Leontius,  prêtre  de  Thalamcmpolis , 
Se  donne  à  cette  ville  le  titre  de  ville  royale.  Ortélius 
Soupçonne  qu" elle  pouvoir  être  fituée  quelque  part  dans 
l'Afie. 

THALAMIA,  ville  de  la  Theflalie ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

f  HALAMONIUM.  Voyez  Talamonium. 

THALAMUM,  ille  dans  laquelle,  félon  Cédrène» 
l'empereur  Confiance  fît  mourir  fon  coufin  Gallus ,  qu'il 
avoit  créé  céfar.  Ortélius  croit  que  Tbalamtim  eft  un  mot 
corrompu  ,  £c  qu'il  faut  lire  F  layon  ;  car  les  uns  mettent 
ce  fait  à  Pola  ,  &  les  autres  à  F  layon  ou  Flavona. 

THALAMUS  ,  montagne  dont  fait  mention  Parrhafîus, 
in  Proferpinam  Claudiani ,  qui  cite  Lyeus.  Voici  fa  remar- 
que :  Thalamus  Thuria  nions  in  eo  fpecus  ,  indigents  Alufiû 
cognominatum  ab  Alufio  proximo  amne ,  utfcribit  Ljcus.  Eu- 
ftathe ,  Iliad.  B.  connoît  un  fleuve  nommé  Halulius ,  &  il  le 
place  dans  l'Epire. 

THALASSA.  Voyez  Las^ea. 

THALASSAR ,  province  d'Afie.  Rabfacès  ,  échanfon 
du  roi  Sennachérib  ,  dit  à  Ezéchias  :  ( a  )  Les  dieux  des  na- 
tions ont-ils  pu  garantir  des  mains  de  mon  maître  les  enfans 
d'Eden  qui  étoient  à  Thalaffar ,  ou  à  Thelajfar  ,  comme  lie 
le  quatrième  livre  (b)  des  rois.  On  ignore  la  fituation  pré- 
cife de  Thalaflàr  -,  mais  on  juge,  dit  don  Calmet ,  que 
cette  province  étoit  dans  l'Arménie  &  la  Méfopotamie  , 
Se  aux  environs  des  fources  de  l'Èuphrate  Se  du  Tigre  ,  à? 
caufe  des  enfans  d'Eden ,  qni  habitoient  ce  pays.  ( a  )  Ez,ech. 
cap.  37,  12.  (b)  IV.Keg.  19,12. 

THALASSE,  ville  ou  port ,  au  midi  de  rifle  de  Crète, 
Thalasse  eft  aufli  appellée  Lassos.  *  AH.  27  ,  8. 

THALASSIA.  Voyez  Thasus. 

THALASSII.  Voyez  Salampsii. 

THALATHA  ,  ville  delà  Babylonie.  Ptolomée  ,  /.  {  , 
c.  20 ,  la  marque  fur  le  bord  du  Tigre  &  parmi  les  villes 
qui  font  aumidid'Apamée.  Elle  étoit  entre  Bathracartha  Se 
Altha. 

1.  THALATTA.  Ortélius,  qui  cite  Strabon,  dit  s 
Thalatta  ,  c'eft-à-dire  la  mer  ;  on  donne  ce  nom  à 
un  lac  d'eau  falée  en  Ethiopie  ,  au  voifinage  du  promon- 
toire de  Pitholaiis ,  qui  eft  fur  le  golfe  Arabique. 

2.  THALATTA  ,  étang  ou  lac  au  pied  du  mont  Cauca- 
fe ,  aux  environs  du  pays  des  peuples  Coraxi ,  félon  Arifto- 
te  ,  Meteorolog.  qui  dit  que  ce  lac  décharge  fes  eaux  dans 
le  Pont-Euxin ,  près  du  lieu  nommé  Bathea-Ponti.  Ortélius 
croit  que  c'eft  le  même  lac  qu'Agathias  appelle  Mare-Par- 
vum. 

THALBIS  ,  ville  de  l'Albanie.  Ptolomée  ,  /.  5 ,  c.  12,  la 
marque  entre  les  fleuves  Gerrus  Se  Soanas.  Dans  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  palatine  ,  on  lit  Thilbis  au  lieu  de 
Tbalbis. 
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THALCA ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  *  Elle  n'eft 
pas  dans  l'hébreu  ,  mais  feulement  dans  les  Septante. 
Eufebe  &  Saint-Jérôme  parlent  d'un  lieu  nommé  Tala  , 
à  feize  milles  d'Eleutheropolis  vers  le  midi.  *  Jofuv , 
,jû  ,    y. 

THALEASILVA,nom  d'une  forêt  dont  parle Calphur- 
nius ,  Eglog.t.  6.  On  ignore  en  que)  endroit  elle  eft  fituée. 

THALECAN ,  nom  d'une  ville  voifine  de  celle  de 
Balkh,  dans  le  Khoraflan.  Elle  fut  prife  par  Ginghiskhan 
■l'an  618  de  l'hégire  ;  Se  les  habitans  furent  alors  tous  tués 
*ou  faits  esclaves.  Ginghiskhan  partit  enfuite  de  Thalecan  , 
pour  aller  par  la  province  de  Caboul ,  attaquer  Saadeddin, 
qui  étoit  campé  fur  le  fleuve  Indus. 

THALI  ouThalli  ,  peuples  d'Afie,  voifins  des  Sau- 
■romates ,  &  qui  habitoient  à  l'orient  de  l'embouchure  du 
Volga ,  appellée  autrefois  Fattces  Maris  Caspii'.  C'eft  Pli- 
ne ,  /.  6 ,  c.  5  ,  qui  fixe  ainfi  la  demeure  des  Tbali.  Solin  , 
c.  i  %  ,  qui  a  pris  de  travers  le  paflage  de  Pline,  ce  qui  lui 
arrive  allez  fouvent  ,dit  que  les  Tbali  étoient  voifins  des 
peuples  qui  habitoient  à  l'orient  des  Fauces  Caspii  Maris  ; 
ce  qui  eft  oppofé  au  fens  de  Pline.  Le  père  Hardouin  croit 
que  les  Tbali  habitoient  ce  qu'on  appelle  auiourd'hui  le 
royaume  d' Aftracan  ;  &  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Pline ,  on  ne 
peut  les  placer  ailleurs. 

THALI ADES,  lieu  de  l'Arcadie,  fur  le  bord  du  fleuve 
Ladon ,  félon  Paufanias ,  /.  8  ,  c.  z  <; . 

THALINA,  ville  de  la  grande  Arménie,  fur  le  bord  de 
l'Euphrate.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c .  1 5  ,  la  marque  entre  Cborfn 
&c  Armaiiria. 

THALISAMLJS,  village  que  Procope ,  Perficor.  I.  1, 
place  à  quarante  ftades  d'Amida.  Ortélius  foupeonne  que 
ce  village  étoit  dans  la  Méfopotamie. 

THÀLLA.  Voyez  Thella. 

THALMIS  ouTalmis  ,  ville  de  l'Egypte.  L'itinéraire 
d'Antonin  ,  la  marque  entre  Taphis  Se  Tutzis ,  à  huit  milles 
de  la  première  de  ces  places ,  Se  à  vingt  milles  de  la  fé- 
conde. 

THALPUSA  ,  ville  de  l'Arcadie  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  la  donne  aux  Orchoméniens.  Quelques-uns  li- 
fent  Thelpufa  ;  maisSylburge  dit  que  Thalpufa  eft  la  vérita- 
ble ortographe. 

THALSEA,  Thelsea  ,  ville  de  la  Phénicie ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire,  (eft.  23.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Bemmaris  à  Néa- 
polis ,  entre  Gtroda  Se  Damascum ,  à  feize  milles  de  la 
première  de  ces  places  ,  Si  à  vingt  -  quatre  milles  de  la 
féconde. 

THALUDA,  fleuve  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Ptolo- 
mée ,  /.  4 .  c.  1  ,  place  fon  embouchure  fui  la  côte  de  l'O- 
céan Ibérique  ,  entre  Jagath  Se  le  promontoire  Oleaflntm. 
Voyez  Tamuad  a  ,  qui  eft  le  nom  moderne.  Marmol  l'ap- 
pelle cependant  Tagaza. 

THALUDiEI,  peuples  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Pli- 
ne, /.  6 ,  c.  28. 

THALUDE,  petite  ville  de  l'Afrique  ,  dans  les  états  du 
roi  de  Maroc, au  royaume  de  Fez,  dans  la  province  d'Errif, 
félon  Davity  ,  royaume  de  Fez, ,  p.  1 39  ,  qui  dit  qu'elle  eft 
fituée  fur  une  rivière  à  deux  milles  ou  environ  de  la  mer 
Méditerranée. 

THALYNTES.  Voyez  Tholus. 

THAMA  ,  ville  de  la  Phénicie,  félon  la  notice  des  di- 
gnités de  l'Empire,  fecl,  23  ,oùon  lit  ces  mots  :Cobors  pri- 
ma orieut.ilis  Thama. 

THAMAGRISTENSIS.  Voyez  Tamagristensis. 

THAMALLA ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire  ,fccl.  50,  où  on  lit  :  Pr&pofnus  li- 
mités Tbamallenfis.  Peut-être  eft-ce  la  même  ville  qui  eft  ap- 
pellée Turris-TamulUni  par  l'itinéraire  d'Antonin.  Voyez 
Tamallènsis. 

THAMALLOMUM.  Vovez  Themellanum. 
m  THAMANA,    ville  de  l'Afrique  propre,  félon  la  no- 
tice des  dignités  de  l'Empire.  On  y  lit  ces  mots  :  Cobors 
quarta  PaUftinorum  Tbamans,. 

THAMAN/EI.  Voyez  Thamanorum. 

THAMANIN  ,  nom  d'une  bourgade  fituée  au  pied  des 
monts  de  Giouda  ou  Gordiens ,  que  Noé  habita  après  le 
déluge.  La  bibliothèque  orientale  ajoute  que  le  nom  de 
Thamanin  fut  donné  à  cette  bourgade  à  caufe  des  huit  per- 
fonnes  qui  fortirent  de  l'arche.  Elle  porte  auflî  le  nom  de 
Gezirat  Bani  O'mar.  *  Ebn.  Batri\. 


TBAMANORUM-VICUS ,  village  qu'Agatliias  ,  /.  4 , 
cité  par  Ortélius ,  met  au  voifinage  des  monts  Carduques. 
Ne  feroit-ce  point  la  même  chofe  que  les  Thaman^i 
d'Hérodote,  /.  ;  ,«°,  93  î  VoyezTnEMA. 

1.  THAMAR,  ville  de  la  Judée.  Elle  eft  marqué  dans 
Ezéchiel ,  c.  47  ,  19  €^48  ,  27, comme  un  terme  des  limi- 
tes méridionales  de  ce  pays.  Elle  devoitêtre  vers  la  pointe 
méridionale  de  la  mer  Morte.  Eufebe  in  Tbamar.  dit 
que  Tbamar  a  eft  à  une  journée  de  Malis  ou  Malatln ,  en 
tirant  du  côté  d'Elia  ou  de  Jerufalem.  Il  ajoute  qu'il  y 
avoir  là  une  garnifon  romaine.  Ptolomée  Se  les  tables  de 
Peutinger  marque  aufll  Tbamar  ou  Thamare  dans  la  Ju- 
dée. 

2.  THAMAR ,  fleuve  de  l'Arabie  heureufe  ,  félon  Pline, 
1.6  ,  c.  28. 

THAMARITA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfaricnfe.  Pto- 
lomée la  marque  entre  Tbubiina  Se  Augala. 

THAMARO ,  ville  de  la  Judée  ,  félon  Ptolomée ,  qui  la 
compte  au  nombre  des  villes  fituées  à  l'occident  du  Jour- 
dain. C'eft  fans  doute  la  même  queTHAMA.R.  Voyez  Tha- 
mar  I. 

THAMARUS  ,  fleuve  d'Italie.  L'itinéraire  d'Antonin 
parle  d'un  lieu  fitué  fuper  Tliamari  fiuvktm.  Ce  lieu  dévoie 
être  dans  le  Samnium. 

THAMASCHALTIS,  ville  deM'Afrique  propre.  L'iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Tacapm  à  la 
grande  Lcptis  ,  en  paflant  !e  long  des  confins  de  la  province 
«le  Tripoli.  Elle  étoit  entre  Thramusdifis  Se  Tbentei ,  à  trente 
milles  de  la  première  de  ces  places  ,  &  à  la  même  diftance 
de  la  féconde.  Les  manuscrits  varient  beaucoup  fur  l'ortho- 
graphe de  ce  mot.  Les  uns  écrivent  Tamaschaltis,  8c 
les  autres  Thamastaltis,  Thamus-  Caltis  ou  Ta- 

MASCALTIS. 

THAMBES  ,  montagne  de  l'Afrique  propre ,  félon  Pto» 
lomée,  /.  4  ,  c.  3. 

THAMÈSIS  ou  Tamesis  ,  fleuve  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  félon  Céfar ,  de  Bell.  Gai.  I.  5 ,  c.  1 8  ,  &  Orofe.  Lon- 
dininm  ou  Londres  ,  eft  fitué  fur  la  rive  leptentrionale  de  ce 
fleuve.  Le  nom  moderne  eft  Thamife  ;  voyez  Thamise. 
Ptolomée  a  connu  cette  rivière  ;  mais  au  lieu  de  Tbamefis , 
il  dit  JamiJJa  ;  Se  ce  nom  eft  encore  plus  corrompu  dans 
Dion-Caflius  qui  éctit  Himenfa. 

THAMGAG'  ouTamgag',  nom  d'une  tribu  &  d'un 
pays  des  Turcs  orientaux  ou  Tartares.  Aboul-Feda  écrit  que 
ce  pays  eft  celui  de  Khatha  ou  Khathaï,  &  que  ceux  qui  y 
ont  voyagé,  dilent  que  le  grand  mur  qui  enferme  leur  pays 
&  leurs  villes ,  dont  il  met  Thamgag'  pour  la  capitale  ,  a 
vingt  trois  journées  de  longueur  de  l'orient  à  l'occident.  Il 
fait  mention  de  ce  mur  en  parlant  de  la  ville  de  Khanbahk 
ouKhanbalek,  que  nous  appelions  Cambalu  ;  mais  tous 
les  hiftoriens  Se  tous  les  géographes  orientaux ,  alïurent  que 
Thamgag'  eft  un  pays  Se  un  peuple  delà  race  de  ceux  qu'Us 
appellent  Atrak  ,  qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au  delà 
du  fleuve  Sinon  ou  Jaxartes ,  tant  à  l'orient  qu'au  fepten- 
trion. 

THAMIA  ,  ville  de  la  Theflalie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Les  éditions  des  Aides  Se  de  Florence  portent  Tha- 
lamia.  C'eft  apparemment  une  faute  ,  car  Xylander  Se  tous 
les  manuscrits  hfent  Tbamia. 

THAMIATIS  ou  Tamiatis,  ancien  nom  de  la  ville  de 
Damiette  ,  en  Egypte.  Voyez  ce  mot. 

THAMISE  ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  fe  forme  de  deux 
autres  qu'on  appelle  Tame  Se  Isis,  qui  fe  joignent  près  de 
Dorchefter,  dans  Oxfordshire.  De  là  elle  coule  à  l'eft  ,  le- 
parant  la  province  de  Buckingham  d'avec  celle  qu'on  ap- 
pelle Berkshire  ;  Midlefex  d'avec  Surrey  ,  Se  EfiTex  d'avec 
Kent.  Dans  fon  cours  elle  palfe  auprès  de  Reading  &  de 
Windlor,  en  Berkshire,  de  Kingfton  Se  de  Southwarken 
Surrey  ,  de  Londres  ,  de  Barking ,  dans  Eflex  ,  Se  de  Gra- 
vefend  ,  dans  Kent.  Il  n'y  a  point  de  rivière  en  Europe  plus 
avantageufe  pour  la  navigation.  Son  courant  eft  aifé  ,  fes 
marées  font  commodes ,  &  fon  eau  eft  (aine.  Dans  un  long 
voyage  cette  eau  fe  purifie  par  fermentation  ,  Se  devienc 
très-bonne  à  boire.  La  marée  monte  jusqu'à  cent  milles  de- 
puis fon  embouchure  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  vingt  milles 
plus  haut  que  Londres.  Le  négoce  fur  cette  rivière  eft  fi 
grand ,  qu'elle  fourmille  par-tout  de  matelots ,  fur-tout 
aux  environs  de  Londres.  On  en  compte  jusqu'à  vingt 
milles  pour  le  moins  qui  fubfiftent  de  cette  rivière  :  Se  c'eft 
à  elle  que  Londres  doit  fa  grandeur  &  fes  immenfes  richef- 
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Ces.  On  le  peut  remarquer  par  la  reponfe  que  fit  un  maîrc  de 
Londres  à  Jacques  I ,  à  qui  la  ville  ayant  rcfufé  le  prêt  d'une 
grollè  Comme  ,  le  roi  piqué  de  ce  refus  menaçlle  maire  & 
les  échevins  d'éloigner  de  Londres ,  non-feulement  la  cour , 
mais  aulîi  Ces  cours  de  juflice,  Se  de  faire  transporter  ail- 
leurs les  regiltrcs  de  la  cour  :  Sire ,  répondit  le  maire  ,  vo- 
tre majefte fera  ce  qu'il  lui  flaira  ,  &  lu  ville  de  Londres  vous 
fera  toujours  fidèle.  Vue  ebofe  la  confie  ;  c'eft  que  votre  ma- 
jefté  n'emportera,  pas  la  Tbamife  avec  elle.  Voyez  Tiia- 
mesis.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  ,  tom.  i  , 
fag.  i  3 . 

i.  THAMNA  ,  ville  célèbre  ,  dans  la  Paleftinc  ,  far  le 
chemin  de  Jerufalcm  ,  à  Diospolis.  Elle  étoit  la  capitale  de 
la  Topatchie  Thamnitique  ,  qui  devint  fanieule  dans 
les  derniers  tems  de  la  république  des  Juifs.  *  Ettfeb.  in 

z.  THAMNA  ,  ouTamfias,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  (•') 
Juda  alloit  à  la  ville  de  Thamna  lorsqu'il  rencontra  Tha- 
•mar ,  &  commit  un  incefte  avec  elle.  (b)  Cette  ville  peut 
bien  être  la  même  que  celle  qui  eft  entre  Jerulalem  &  Diûs- 
polis.  (a)  Joftté ,  \s  .  10  ,  \i-  (  b  )  Genefe  ,58,12.. 

3.  THAMNA  ou  Tamnata  ,  ville  des  Phihftins  ,011  Sam- 
fon  fe  maria.  C'eft  peut  être  la  même  que  la  précédente, 
qui  pouvoir  alots  appartenir  aux  Philiftins  ;  car  elle  étoit 
fort  proche  de  leur  pays.  *  Jtidic.  14  ,  1  &  fuiv. 

THAMN  ATA  ,  ville  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  fair  mention 
dans  le  livre  des  Juges  ,^.14,1  &  fuiv.  dans  les  Maclia- 
bées,  I  Macb.  9,  50,  6c  dans  Jofeph  ,  /.  15.  Elle  eft  nom- 
mée Timin  dans  Benjamin ,  peut-être  eft-ce  la  même  ville 
qui  eu:  appelléeThamata  par  la  notice  des  dignités  de  l'Em- 
pire ,  feft.  22  ,  6c  qui  y  cft  attribuée  à  l'Arabie. 

THAMN  ATH-SAAR  ou  Tbamnatbfare  ,  ville  de  Pales- 
tine ,  dans  la  province  de  Samarie  ,  de  la  tribu  d'Epraïm  , 
lituée  fur  la  montagne  qu'on  appelloit  mont  d'Ephraim  ,àu 
fcptcnrrion  du  mont  Gaas.  Elle  fut  donnée  à  Jolué  même 
pour  Ion  héritage  en  propre  ,  après  qu'il  eut  fait  les  parta- 
ges de  tonte  la  terre  promife  aux  tribus.  Il  y  mourut  à  l'âge 
de  cent  dix  ans,  &  il  y  fut  enterré.  Son  tombeau,  ou  du 
moins  le  monument  qui  portoit  fon  nom ,  fe  voyoit  encore 
du  tems  de  Caint  Jérôme  ,  quoique  la  ville  de  Tamnathfare 
ne  habilitât  plus.  Ce  monument  s'eft  confervé  jusqu'en  ces 
derniers  fiécles  fur  la  même  montagne  ;  mais  les  Turcs  en 
font  les  maîtres.  *  Baillet ,  Topog.  des  faints ,  p.  48 1 . 

THAMNERI A  ,  ville  de  la  Médie.  Elle  étoit ,  félon  Xe- 
nophon  ,  Hifi.  Grxc.  I.  4  ,  au  voifinage  des  Cadufii. 
TH  AMOR.  Voyez  Palm  ira. 

THAMUDA ,  lieu  voilïn  du  pays  des  Arabes  Nabatéens , 
félon  Etienne  le  géographe. Ce  lieu  pouvoit  appartenir  aux 
Thamudemi  ,  qu'Agatarchis  place  fur  la  côte  du  golfe 
Arabique.  Ce  font  les  Tbamudeni  de  Diodore  de  Sicile  ;  les 
Tbamydem  ou  Tbaniyditm  de  Ptolomée ,  Se  les  Thàmudti  de 
Pline. 

THAMUDOCANA.VovezTHAMUNDAcANA. 
THAMUGADA.  Voyez  f  amugada. 
THAMUNDACANA ,  ville  de  la  Libye  intérieure.  Pto- 
lomée ,  l  4 ,  c.  6  ,  la  marque  au  rhidi  du  fleuve  Niger.  Au 
lieu  de  Thamundacana ,  le  manuscrir  de  la  bibliothèque  pa- 
larine  porte  Thamondocana  ,  Se  le  texte  grec  dans  un  autre 
endroit  htThamudocana. 
THAMUSIDA.  Voyez TaMUSida,  * 
THAMYDITjE.  Voyc2  Thamuda. 
THAMYRIS  ou  Thomyius  ,  ville  de  la  Scythie  ,  dans 
la  Mctfie',  au  voifinage  du  Danube.  Jornandès ,  de  reb.  G  et. 
f.  10  ,  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Thamyris ,  reine  des 
Gétes. 

TH  AN/E ,  Ville  de  la  tribu  de  Manafle ,  au-deça  du  Jour- 
dain. Elle  fut  cédée  aux  Lévites.  Eufébe,  Saint- Jérôme  & 
Procope  de  Gaze  ,  dilent  que  c'étoit  encore  de  leur  tems  un 
grand  lieu,  à  trois  milles  de  Légion,  *Jofué,  21 ,  25  ,&  12, 
ii.  Judic.  1  ,27. 

THANATA.  Voyez  Thebasa. 

THANATH.  C'étoit  un  bourg ,  à  dix  milles  de  Sichem  , 
du  côté  du  Jourdain.  Saint  Jérôme  l'appelle  Thenath  ;  6c 
Ptolomée  met  aulîi  Thena  dans  la  Samarie.  *  Eufeb.  in 
Hieron.  in  loc.  Hebr. 

THANATHSELO.  Il  eft  dit  dans  Jofué,  c.  16,  G  ,  que 
la  frontière  des  enfans  d'Ephraim  tournoit  vers  l'orient ,  en 
Thanathfelo  ,  6c  padoit  de  l'orienr  jusqu'à  Janoé. 

THANE.  Il  eft  dit  dans  le  livre  des  Juges  ,  c.  5 ,  v.  19  , 
que  les  rois  de  Canaan  ont  combattu  à  Thane ,  près  des 
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eaux  de  Mageddo ,  &  qu'ils  n'ont  pu  remporter  aucun  butin* 
Les  Septante  ,  dit  Onélius,  hfent  Ten'uax  ;  Se  je  crois  que 
c'eft  le  même  lieu  qui  elt  appelle  Thanach  dans  le  troifiémc 
livre  des  rois. 

THANET  ,  petite  ifle  d'Angleterre  ,  dansla  province  de 
Kent  dont  clic  fait  partie  ,  à  quinze  milles  à  [embouchure 
de  la  Yh.imifc,  au  levant ,  eft  formée  par  le  fleuve  Stour , 
en  fe  déchargeant  dans  l'Océan  par  deux  embouchures  \ 
elle  a  huit  milles  d'Angleterre  de  long,  6V  Sx  ou  Cept  de 
large.  Il  y  a  dix  paroiftes  ou  hameaux;  Stonar,qui  eft  un 
port  de  mer ,  en  cft  le  bourg  principal.  Cette  îlle  aborde  en 
bled  tk  en  pâturages.  Les  Saxons  descendirent  dans  cette  ifle 
quand  ils  s'emparèrent  de  l'Angleterre  ;  elle  étoit  connue 
des  anciens  fous  le  nom  de  Tbanmos.  Elle  donne  le  titre  de 
comte  à  la  famille  Fufton.  Ce  fut  dans  cette  ifle  que  k 
moine  Auguuin  ,  depuis  archevêque  de  Cantorbery  ,  abor- 
da lorsqu'il  vint  annoncer  l'évangile  aux  Bretons. 

THANN  ,  ville  de  France  ,  dans  la  haute  Alface ,  dii> 
tèfe  de  Bâle  ,  6c  le  chef-lien  d'un  bailliage.  Il  y  a  une  collé- 
giale dont  l'églife  a  un  clocher  bâti  fur  le  modèle  de  celui 
de  Strafbourg.  Cette  ville  cft  du  nombre  de  celles  que  le  roi 
Louis  XIV  donna  au  cardinal  de  Mazarin  ;  elle  cft  telle- 
ment (nuée  aux  confins  du  Sundgau  ,  que  fon  fauxbourg 
nommé  Kattembach  ,  eft  de  la  haute  Alface.  On  voit  auprès 
de  cette  petite  ville  la  montagne  de  Rang  ,  renommée  pour 
Ces  bons  vins.  Zeylér ,  Top.  Alfat.  p.  64  ,  dit  qu'il  y  a  tout 
près  de  Thann  un  joli  château  fitué  fur  une  montagne  ,  6c 
qu'on  le  nomme  le  Château  Saint- Ange.  Thann  étoit 
autrefois  du  comté  de  Pfindt,&  appartenait  à  la  maifoii 
d'Auttiche.  C'eft  auprès  de  cette  ville  que  commence  la 
grande  montagne  de  Vôsge  ,  qui  s'étend  jusques  vers  Veis- 
ïeinburg. 

THÀNNURIS.  La  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,ftét. 
2  5  ,  fait  mention  de  deux  villes  de  :e  nom.  Elle  en  met  une 
dans  l'Osrhoéne  Se  l'autre  dans  la  Méfoporamie  On  lu  dans 
cette  notice,  fetl.  16.  Ala  prima  nova,  Diocletiana  inter 
Tliannurin  &  Orobam  :  &  dans  un  autre  endroit  ;  Equiteï 
Sagittarii  indiens  Tbannuri. 

THANONTADA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolo- 
mée ,  /.  4 ,  c.  3  ,  la  marque  entre  Ammedera  6c  Gax.acu« 
fada.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  ht  Thann- 
tadx. 

THANUET<£  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pro- 
lomée  ,  1.6  ,  c.y.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine 
porte  Tbantïtts.  pour  Tbaniuti. 

THANUTIS  ,  village  que  Ptolomée ,  /.  4  ,  c.  5  ,  place 
dans  le  nome  de  la  Libye. 

THANXAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Pékin  ,  au  département  de  Xunte  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  i,"  54'  plus  occiden- 
tale que  Pékin,  fous  les  38e1  5'  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
hehjisi 

THAOUAOUIS  ,  nom  d'une  ville  du  Maouaralnahar 
ou  de  la  Tranfoxiane  -,  des  dépendances  de  Bokhar.i  ,  de 
laquelle  elle  eft  éloignée  de  lept  parafantes.  D'Herbclot 
dit  qu'elle  eft  fituée,  lelon  quelques-uns ,  a  87^  40'  de  lon- 
gitude ,  fous  les  39e1  30'  de  latitude  feptehtnonak  ;  &  Cui- 
vant  d'autres  géographes,  2  78e1  50'  de  longitude  ,  fous  la 
même  latitude  dans  le  cinquième  climat.  Ebn  Haukai  cité 
par  Aboul-Feda,  écrit  que  cette  ville  étoit  grande,  environ- 
née de  beaucoup  de  jardinages  ,  arrofés  de  belles  eaux  ,  Se 
qu'il  en  étoit  forti  un  grand  nombre  de  iavans  hommes  ; 
mais  qu'elle  étoit  ruinée  de  fon  tems.  Al-Bergendi  en  dit  à 
peu  près  la  même  chofe  dans  fon  cinquième  climat.  Ebn-> 
Haukai  dit  encore  qu'elle  étoit  plus  grande  que  la  ville  de 
Manber  ,  Se  qu'il  y  avoir  tous  les  ans  une  foire  où  il  le  fai- 
foit  une  très-grande  allèmblée  ;  mais  quoique  cet  auteur* 
qui  paroît  écrire  avec  plus  de  vrademblance,  la  fafle  fi 
grande ,  cependant  le  géographe  qui  a  intitulé  fon  ouvrage 
allebab,  dit  que  ce  n'étoit  qu'un  village  de  la  dépendance 
de  Bokhara.  On  peut  dire  auffi  qu'il  a  feulement  entendu 
parler  de  l'état  où  elle  étoit  depuis  qu'elle  avoit  été  ruinée. 
Al-Azizi  donne  vingt  deux  parafanges  de  diftance  ennre 
Thaouaouis  &  la  ville  de  Deboufîiah  ;  &  un  autre  géogra- 
phe place  celle  de  Karminah  entre  les  deux  ,  dans  la  même 
province  de  Maouaralnahar. 

THAPAUA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolomée,/.<j, 
c.  7 ,  la  marque  dans  les  rerres. 

THAPHARUM  ,  lieu  dont    fait  mention  Nicéphore 
Callifte,  t.  9,c.  ii.  Ortélius,  Thefdur.  foupçonne  que 
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ce  lieu  étoit  aux  enviions  de  l'Inde  ou  de  1  Arabie. 
THAPSA,  ville  de  la  Palcftine  (a)  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm.  Sellum  ,  fils  de  Jabès ,  ayant  mis  à  mort  Zachane , 
roi  d'ifraël,  Manahem  ,  général  des  troupes  de  ce  prince , 
fefit  reconnoître  pour  roi,  (b)  &  la  ville  de  Thapfa  lui 
ayant  fermé  fes  portes .  il  la  prit  de  force ,  &  exerça  contre 
fes  habitans  les  dernières  cruautés ,  jusqu'à  ouvrir  les  fi 
mes  enceintes  pour  faire  mourir  leur  fruit.  Voyez  Jofepb 
Antiq.  1. 9 ,  c.  1 1 .  ( a  )  Dom  Calmet ,  Did.  ( b  )  IV  Reg.  ij  , 
i<J,  &  17.  Ans  du  monde  3 23  3,  avant  J.  C.  7<Î7,avant  l'ère 

THAPSAQUE ,  Thapfacus  ou  Thapfacum ,  ville  de  Sy- 
rie ,  fur  l'Euphrate,  où  l'on  paffoit  ce  fleuve  pour  venir  de 
la  Méfopotamie ,  dans  l'Arabie  déferte  ,  &  pour  aller  de 
l'Arabie  déferte  dans  la  Méfopotamie.  Elle  n  'étoit  pas  loin 
de  l'embouchure  du  Chaboras ,  dans  l'Euphrate.  Les  an- 
ciens géographes  en  ont  beaucoup  parlé.  Il  paroît  par  la 
route  que  tenoient  les  rois  d'Aflyne ,  en  venant  vers  la  Pa- 
leftine  ,  qu'ils  dévoient  pafler  l'Euphrate ,  à  Thapfaque. 
Tous  les  anciens  géographes  ne  s'accordent  pas  à  mettre 
cette  ville  dans  la  Syrie.  Ptolomée ,  /.  5 ,  c.  19  ,  la  marque 
dans  l'Arabie  déferte  ,  mais  aux  confins  de  la  Syrie.  Pline  , 
/.  5  ,  c.  24 ,  &  Etienne  le  géographe  la  mettent  dans  la  Sy- 
rie. Ce  dernier  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Scleucus.  Cela  ne  fe 
peut  pas ,  du  moins  n'en  jetra-t-il  pas  les  fondemens  ;  il  put 
la  réparer  ou  l'orner.  Ce  qu'il  7  a  de  certain ,  c'eft  que 
Thapfaque  fubfiftoit  long-tems  avant  Seleucus.Xenophon  , 
de  Cjri  minoris  exped.  I.  1  ,  p.  1 50  ,  nous  apprend  que  cette 
ville  étoit  grande  &c  opulente  du  tems  de  Cyrus.  C'eft  à 
Thapfaque,  félon  Arrien,  /.  1  ,p.  1 16  >  &  l.  3  ,p.  168  ,  que 
Darius  paffa  l'Euphrate  ,  foit  lorsqu'il  marcha  contre  Ale- 
xandre ,  foit  dans  la  fuite  après  qu'il  eut  été  vaincu.  L'écri- 
ture fainte  femble  faire  mention  de  cette  ville  ,  lorsqu'elle 
étend  l'empire  de  Salomon  depuis  Thipfach  jusqu'à  Gaz,a , 
ou  comme  porte  le  grec ,  depuis  Thapfa,  jusqu'à  Gaz.a ,  ou 
Tbapbfa  ,  félon  la  vulgate.  Il  y  a  d'autant  plus  d'apparence  à 
cela  ,  qu'on  fait  que  David  avoit  pouffé  les  bornes  de  fon 
royaume  jusqu'à  l'Euphrate ,  fleuve  fur  lequel  étoit  la  ville 
de  Thapfaque. 

THAPSIPOLIS  ,  ville  qu'Etienne  le  géographe  place 
près  de  Chalcédoine ,  &  dont  il  eft  dit  que  le  nom  national 
eft  Thapsipolita.  N'en  déplaife  à  Etienne  le  géographe , 
il  feroit  bien  étonnant  que  dans  un  lieu  fi  connu  que  le  voi- 
finage  de  Chalcédoine ,  il  y  eut  eu  une  ville  ,  dont  aucun 
auteur  ancien  n'auroit  fait  mention  ;  ainfi  cette  Tbapfwpolis 
doit  être  regardée  comme  une  ville  fort  fuspeéte.  Berckelius 
croit  que  c'eft  la  même  ville  que  celle  dont  Etienne  le  géo- 
graphe parle  dans  l'article  qui  fuit  immédiatement ,  &  où  il 
auroit  du  dire  rd-^ts  ,aixis  n'kkvm  Ka^^ivos.  Le  nom  national 
fembleroit  détruire  la  remarque  de  Berckelius  ;  mais  fi  la 
faute  eft  confiante  dans  Etienne  le  géographe ,  comme  on 
ne  peut  guères  en  douter  ,  il  n'y  a  pas  grand  inconvénient  à 
dire  qu'une  faute  en  aura  attiré  une  autre. 

THAPSIS  ,  fleuve  de  Scythie  ,  au  voifinage  du  Palus 
Méotide  ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  /.  20.  A  la  marge  ,  dit 
Ortélius  ,  on  lit  eàms.  Voyez  Psapis. 

r .  THAPSUS ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée ,  /.  4 , 
c.  8  ,en  fait  une  ville  maritime,  au  midi  de  la  petite  Leptis. 
Dans  la  table  de  Peutinger  Thapfus  eft  marquée  à  huit  mil- 
les de  la  petite  Leptis.  Strabon  écrit  de  deux  façons  le  nom 
de  cette  ville.  Dans  un  endroit  il  dit  *p«  e«4«  ,  ad  Thap/b , 
&c  plus  bas ,  après  avoir  parlé  à'Adryme  ou  Adruméte  ,  il 
dit  :  iïra  Qàtycç TtoXis  y  Deinde  eft  mis  Thapfus.  Cette  ville 
étoit  très-forte  ;  &  la  guerre  de  Céfar ,  &  encore  plus  fa 
victoire ,  rendit  la  ville  de  Thapfus  fameufe.  *  Hirtius ,  De 
bell  Afric. 

2.  THAPSUS.  Voyez  Tapsus. 

1.  THAR  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolomée  ,  /.  6  , 
c.  7  ,  la  donne  aux  Tbemi.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
palatine  lit  Itbar  ,  au  lieu  de  Thar. 

1.  THAR  .petite  rivière  de  France ,  dans  la  baffe  Nor- 
mandie, au  Cotentin.  Elle  a  fa  fource  entre  le  Thanu  &  la 
Manche,  du  diocèfe  d'Avranches  ;  paffe  par  la  Haye  Pais- 
net ,  Saint-Urun  ,  l'abbaye  de  la  Lucerne ,  &  après  avoir 
reçu  au-defius  de  la  Mare-Bouillon  iin  ruiffeau  qui  a  fa 
fource  à  la  Rouille  &  à  Ange  ,  elle  fe  décharge  à  Cattevil- 
le ,  à  la  pointe  du  Thar.*  Vauàome ,  Manuscrit  eéoa.  Corn. 
Dia.  5    6 

THARA.  Voyez  Tanea. 
THARABOLOS-GARB  ,  c'eft  -à-  dire,  Tripoli  du 


THA 


couchant.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  nomment  la  ville  de 
Tripoli  de  Barbarie ,  que  les  chevaliers  de  Malte  pofle- 
doient  lorsqu'elle  fut  prife  fur  eux  par  Sinan  Bâcha  ,  avec 
Dragut ,  après  avoir  manqué  de  prendre  Malte  qu'il  avoit 
aflîégée  par  ordre  du  grand  Soliman.  Cette  prife  de  Tri- 
poli arriva  l'an   957  de  l'hégire  ,  Se  de  Jefus-Chrift 
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THARABOLOS  SCHAM  ,  c'eft-à-dire,  Tripoli  de 
Syrie.  Les  Arabes  ont  ainfi  corrompu  en  leur  langue  le 
nom  de  la  ville  de  Tripoli  de  Syrie.  Abul-Farage  remarque 
qu'elle  fut  prife  par  les  Francs ,  c'eft-à-dire ,  par  les  Croifés 
l'an  503  de  l'hégire  ,  qui  eft  l'an  de  Jefus-Chrift  1 109.  Se- 
lon le  même  auteur  ,  elle  fut  reprife  fur  les  mêmes  Francs 
par  Kelaoun  ,  feptiéme  roi  d'Egypte ,  de  la  dynaftie  des  Ba- 
harites ,  l'an  688  de  la  même  hégire ,  qui  eft  de  Jefus-Chrift 
1289 ,  &  Saladin  ,  ni  aucun  autre  avant  Kelaoun  ,  n'avoir, 
ofé  l'attaquer.  Il  la  démolit  &  en  bâtit  une  autre  un  peu 
éloignée  de  la  mer  -,  &  c'eft  la  ville  de  Tripoli  qui  fubfifte 
aujourd'hui  au  pied  du  mont  Liban.  Voyez  Tripoli  de 
Syrie. 

TH  AR  ABOZ  AN.  Les  Turcs  nomment  ainfi  par  corrup- 
tion la  ville  de  Trébizonde ,  que  les  Grecs  ont  appellée 
Trapez,us.  C'eft  une  ville  de  la  Cappadoce  fupérieure  , 
fituée  fur  la  mer  Noire ,  &  où  demeuroient  les  Coninè- 
nes ,  princes  Grecs  qui  fe  difoient  empereurs.  Mohammed 
II  s'en  rendit  maître  en  l'année  86ç  de  l'hégire  ,  &  de  Je- 
fus-Chrift 1460.  David  Comnène  en  fut  le  dernier  em- 
pereur. 

THARASENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Numidie.  La  notice  des  évêchés  d'Afrique  nomme  l'évêque 
de  ce  fiége Cresconius.  Zozimus ,  episcopusàTbarafa,  aflifta 
au  concile  de  Cannage,  fous  faint  Cyprien. 

THARASSA.  Voyez  Tarassa. 

THARAZ  ,  nom  d'une  ville  du  Turqueftan.  AI-Ber- 
gendi ,  dans  le  fixiéme  climat ,  en  parlant  de  l'état  où  fc 
trouvoit  cette  ville  du  tems  qu'il  écrivoit,  dit  que  tous  fes 
habitans  étoient  Mufulmans  ;  mais  que  cela  n'empêchoic 
pas  qu'ils  n'euflent  un  grand  commerce  avec  les  Turcs  ou 
Tartares.  Il  dit  auflî  que  Tharaz  étoit  aflèz  proche  des  vil- 
les de  Gighil  &  d'Asfigiab  ,  &  qu'elle  avoit  dans  fon  terri- 
toire ,  à  quatre  parafanges  de  diftance  ,  une  fort  groflè 
bourgade  nommée  Selg'  ou  Schelg'.  Il  ajoute  qu'Abou 
Mohammed  Abdalrahman  ,  fils  d'Iahia ,  fameux  prédi- 
cateur de  Samarcande  ,  &c  plufieurs  autres  perfonnages  cé- 
lèbres pour  leur  vertu  &  pour  leur  doctrine ,  en  étoient 
fortis.  Selon  Aboul-Feda  ,  la  ville  de  Tharaz  eft  fituée  fur 
les  confins ,  en-deçà  du  Turqueftan ,  allez  près  d'Asfigiab , 
que  l'on  ne  compte  point  parmi  les  villes  turques  ;  mais 
parmi  les  mufulmanes.  Suivant  le  même  auteur  ,  elle  eft  à 
89e1  50'  de  longitude  ,  fous  les  44^  25'  de  latitude  fepten- 
trionale  ,  que  d'autres  mettent  à  43 d  3  5'. 

THARÉ  ,  campement  des  Israélites ,  dans  le  défert.  De 
Thahath,  ils  allèrent  camper  à  Tharé  ,  d'où  ils  vinrent 
drefïèr  leurs  tentes  à  Méthca.  *  Num.  3  3  ,  27. 

THARELA  ,  lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  parlé  dans 
Jofué,  c.   18,  27.  Les  Septante  lifentTHERAL a. 

THARIBA,  village  environ  à  trois  fchœnes  de  la  ville 
de  Candara  ,  félon  Etienne  le  géographe ,  in  voce  K«V«f>a. 
Voyez  Candara. 

THARM1S-VALLIS ,  vallée  dont  parle  Sidonius  Apol- 
linaris ,  /.  5 ,  epift.  1 3 .  Ortélius  dit  qu'un  manuscrit  qu'il  a 
confulté ,  portoit  Tarmis  pour  Tbarmis.  Le  père  Sirmond 
lit  aulfi  Tarmis.  Ortélius  foupçonne  qu'il  faudroit  lire 
Tarnis,  parce  que  Sidonius  Apollinaris  employé  ce  nom 
dans  un  autre  endroit,  in  Propemptico  ad  Libellant. 

THARNE  ,  montagne  de  l'Attique.  Pline  ,  /.  1 1  ,c.  38, 
dit  que  les  lièvres  de  cette  montagne  avoient  deux  foies. 
Le  père  Hardouin  voudroit  lire  Parnetha,  au  lieu  de  Thar- 
ne.  Voyez  fa  remarque  fur  cet  endroit  de  Pline. 

THARO ,  ifle  du  golfe  Perfique ,  félon  Ptolomée  ,1.  G t 
c.  7.  Les  interprètes  lifent  Tlurro. 

THARRA  ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange.  Elle  eft 
placée  par  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c ,  z ,  dans  la  Cherfonnèfe 
d'Or. 

THARRANA  ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange.  Pto- 
lomée la  marque  fur  la  côte  du  grand  golfe.  Au  lieu  de 
Tbarrana,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  lie 
Tbroana. 

THARSANDALA,  forrerefTe  de  la  Thrace,  dans  la 
province  de  Rodope.  C'eft ,  félon  Procope ,  /.  4 ,  c.  11, 
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une  des  fortereffes  que  l'empereur  Jnftinien  fie  élever  dans 
laThrace,  pour  la  prélervcr  des  courfes  des  ennemis. 

THARSATICUM.  Voyez  Tarsatica. 

THARS1S  ,  lieu  maritime  dont  il  eft  parlé  en  pluficurs 
livres  de  l'écriture,  fur-tout  à  l'égard  des  navigations  qui 
fuient  faircs  fous  le  règne  de  Salomon.  Ceux  qui  ont  lu 
dans  ce  didtionnaire  l'article  d'Opi-iiR  ,  auronc  remarqué 
la  méthode  que  j'y  ai  fuivie.  Je  vais  la  fuivre  encore  dans 
l'article  de  Tharsis  ,  comme  la  plus  propre  à  me  garantir 
d'erreur.  Commençons  par  les  pallàges  de  l'écriture  où  il 
eft  parlé  de  Tharfis. 

Pajfages  où  il  efi  parlé  de  Tharfis. 

I.  Sa  flotte  ,  (  de  Salomon,  )  avec  celle  du  roi  Hiram  , 
faifoit  voile  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  &  alloit  en  Tharfis  , 
d'où  elle  rapportait  de  l'or  ,  de  l'argent ,  des  dents  d'eléphans , 
des  ftnges  &  des  paons  ,  troihéme  livre  des  Rois ,  chap.  10  , 
verlét  zi. 

II.  Au  fécond  livre  des  Paralipoménes  ,  chapitre  9 , 
verf.  21  ,  on  lit  :  La  flotte  du  roi  faifott  voile  de  trois  ans 
en  trois  ans  ,  &  alloit  avec  celle  de  Hiram  en  Tharfis  ,  & 
elles  apportaient  de  là  de  l'or  ,  de  l'argent ,  de  If  voire  ,  des 
finges  &  des  paons  ,  ou  des  perroquets. 

IIF.  Dans  le  fécond  chapitre  de  Judith ,  félon  la  vulgate, 
il  eft  parlé  de  Tharfis  au  verfet  15  ;  mais  il  eft  bon  d'y 
joindre  le  précédent  &  les  deux  luivans  ,  pour  plus  de 
clarté.  Il  pajfa ,  (  Holoferne  ,  )  de  la  aux  confins  de  V  Affyrie. 
Il  vint  aux  grandes  montagnes  d'Ange  ,  qui  font  à  gauche  de 
la  Cilicte  11  entra  dans  tous  les  châteaux ,  &  le  rendit  maî- 
tre de  toutes  Us  places  fortes.  Il  prit  d'affaut  la  célèbre  ville 
de  Melothe.  Il  pilla  tous  les  habit  ans  de  Tharfis  &  les  enfans 
d'Isnia'el ,  qui  ctoient  à  la  tête  du  Défert ,  &  an  midi  de  la 
terre  de  Cellon.  Il  paffa  l'Euphrate  &  vint  en  Méfopofamie. 
Il  força  toutes  les  grandes  villes  qui  etoient  là  ,  depuis  le 
torrent  de  M  ambré  jusqu'à  la  nier  s  &  il  fe  rendit  maître 
depuis  la  Cilicie  jusqu'aux  confins  de  Japbet ,  qui  font  au 
midi. 

IV.  Ajoutez  à  ces  partages  celui  des  Paralipoménes, 
liv.  1 ,  chap.  10  ,  verf.  36  &  37  :  fofapbat  3  roi  de  Juda , 
fit  amitié  avec  Ochoz.ias ,  roi  d'Ifraél ,  dont  les  actions  furent 
très  impies  ;  il  convint  avec  lut  qu'ils  équiperaient  une  flotte 
pour  aller  à  Tharfis.  Et  ils  firent  bâtir  des  vaiffeaux  a  Afion- 
gaber  ;  mais  £liez.er  ,  fils  de  Dodau  de  Mare  fa  ,  propbétifa 
à  Jofaphat ,  &  lui  dit  :  Parce  que  vous  avez,  fait  alliance 
avec  Ochozétas ,  Dieu  a  renverfe  vos  de  feins  ,  &  vos  vaiffeaux 
ont  été  brifes  j  de  forte  qu'ils  n'ont  pu  aller  à  Tharfis. 

V.  Le  livre  des  pfeaumes  &  les  prophètes  font  auffi 
mention  de  Tharfis.  On  ht  dans  le  pieaume  XLVIle. 
verf  8  :  In  Spirittt  vehementi  conteres  naves  Tharfis ,  c'eft- 
à-dire  ,  Vous  briferez,  les  navires  de  Tharfis  par  un*vent 
impétueux.  La  verfion  ,  félon  l'hébreu  ,  porte  :  Vous  les 
avez,  brifés ,  comme  le  vent  d'orient  brife  les  vaiffeaux  de 
Tharfis. 

VI.  Et  dans  le  LXXIe.  verf.  10  :  Les  rois  de  Tharfis  & 
les  Ifles  offriront  des  préfens.  Les  rois  d'Arabie  &  de  Saba 
lui  apporteront  des  dons.  La  vulgate  dit  :  Reges  Tharfis  & 
TnfuU  mimera  offerent  :  Reges  Arabtim  &  Saba  dona  ad- 
ducent.  La  vulgate  ôc  l'hébreu  ne  différent  point  l'un  de 
l'autre. 

VIL  Ifaïe  ,  après  avoir  dit  que  le  jour  du  Seigneur  va 
éclater  fur  tous  les  fuperbes  ....  ajoute  ,  Et  fuper  omnes 
naves  Tharfis  ,  &  fuper  omne  quod  vifu  pulchrum  efi  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fur  tous  les  vaiffeaux  de  Tharfis  ,  &  fur  tout  ce  qui 
efi  beau  &  qui  plaît  à  l'œil.  Ou  comme  l'hébreu  peut  s'ex- 
pliquer ,  fur  les  plus  belles  peintures.  Ce  partage  d'Ifaïe  eft 
du  ie.  chap.  v.  16. 

VIII.  Jérémie  parle  plus  positivement  ,  chap.  10  ,  v.  9. 
On  rapporte  ,  dit-  il ,  de  Tharfis  le  meilleur  argent ,  (  en  la- 
tin ,  argent  uni  involutum  :  on  peut  aufll  traduire  de  l'argent 
en  lames ,  )  &  d'Ophasl'or  le  plus  pur. 

IX.  Ezéchiel  dit  :  Saba  ,  Dedan ,  les  négocians  de  Tharfis 
&  tous  f es  lions  ,  vous  diront  :  Ne  venez-vous  pas  prendre  les 
dépouilles  ;  Vous  avez,  affemblé  tout  votre  monde  pour  vous 
faifir  du  butin ,  pour  enlever  l'argent  &  l'or  ,  pour  emporter 
les  meubles  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  précieux ,  &  pour  piller  des 
dépouilles  infinies  ,  chap.  38  ,  v.  13. 

X.  La  prophétie  de  Jonas  a  des  circonstances  qui  lèvent 
plus  vifiblernent  les  difficultés.  Voici  les  lieux  où  il  eft  parlé 
de  Tharfis  ,  chap,  1  ,  verf.  3 .  Jonas  fe  mit  donc  en  chemin  ,• 


THA       87t 

tuais  il  réfolut  d'aller  a  Tharfis  pour  fuir  de  devant  la  face  dit 
Seigneur.  Il  descendit  a  Joppe  ,  &  ayant  trouvé  un  vaijfeau 
qui  faifoit  voile  pour  Tharfis ,  tl y  entra  avec  les  autres ,  &c. 
1  ruciîi  eft  encore  nommé  deux  fois  dans  le  livre  de  Jonas, 
niais  iimplement,  Se  fans  circonftance  qui  fullè  rien  à  notre 
lujct. 

Remarques  fur  ces  pajfages. 

Pluficurs  commentateurs  ont  mis  Ophir  &  Tharfis  fuc 
la  même  route ,  &  ont  cherché  dans  un  de  ces  lieux  ce 
qu'on  rapportoir  de  l'autre  :  mais  c'eft  une  erreur  qui  les  a 
conduit  à  une  multitude  d'autres.  Il  n'eft  plus  queftion 
d'Ophir.  Nous  avons  amplement  traité  cette  matière  en 
Ion  lieu.  Il  faut  fe  borner  ici  à  ce  que  l'écriture  dit  de  Thar- 
fis. Elle  les  diftingue  ,  diftinguons  les  donc  aufti  -,  mais  fui- 
vons  l'examen  de  ces  pallàges. 

Les  deux  premiers  nous  apprennent  ce  qu'on  rapportoir, 
du  voyage  de  Tharfis ,  mais  ils  ne  nous  montrent ,  ni  d'où 
l'on  partoit ,  ni  par  quelle  route  on  y  alloit. 

Le  tioifiéme  eft  plus  inftruélif  à  ces  deux  égards  ;  mais  il 
paroît  que  l'auteur  du  livre  de  Judith  a  rapporté  la  courfe 
d'Holopherne  dans  un  ordre  ,  qui  n'eft  pas  exactement 
celui  dans  lequel  ce  général  des  Alfyriens  parcourut  le  pays 
dont  on  parle  dans  ce  pallàge.  Holopherne  part  de  l'Alîy  rie, 
va  vers  la  Cilicie  ,  jusqu'aux  montagues  d'Ange  ,  qui  fonc 
à  la  gauche  de  la.  Cilicie  ,  par  rapport  au  chemin  qu'il  a 
fait ,  c'eft- à- dire  ,  que  ces  montagnes  étoient  au  nord  ,  car 
le  nord  eft  à  la  gauche  de  quiconque  vient  de  l'orient. 
Cette  fituation  a  perfuadé  à  D.Calmet  que  c  étoit  le  même 
mont  que  le  mont  Argée  ;  voilà  donc  Holopherne  en  Ci- 
licie :  il  prend  les  forts  &  les  châteaux  appatemment  de  la 
Cilicie  &  tout  au  plus  de  la  frontière  ;  il  prend  d'affaut  la 
ville  de  Melothe  ,  pille  les  habit  ans  de  Tharfis  &  les  enfans 
d'Ismaïl ,  qui  étaient  à  la  tête  du  défert  &  au  midi  delà  terre 
de  Cellon.  Si  Melothe  eft  une  ville  de  Cilicie  ,  félon  la  con- 
jecture de  D.  Calmct ,  quel  faut  ne  faut-il  pas  faire  de-là 
jusqu'à  la  terre  des  Ismaélites',  qui  (eroienc  à  la  tête  du 
défert  ;  car  quel  délert  ?  Si  l'on  étoit  bien  alîuté  que  Cellon 
fut  ia  même  choie  que  Chellus,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
livre  de  Judith  ,  c.  1  ,  v.  9  ,  &  qui ,  félon  D.  Calmet ,  étoic 
un  canton  de  laPalmyrène  ,il  faudroit  entendre  quelqu'un 
de  ces  déferts  vers  l'Euphrate  ;  mais  on  voit  que  l'auteur 
de  ce  livre  ,  après  avoir  fait  palier  Holopherne  dans  la 
Cilicie  &  au  nord  de  ce  pays  là  ,  lui  fait  enluite  paOer. 
l'Euphrate  ,  &  le  mène  dans  la  Méfopotamie  -,  mais  quelle 
Mélopotamie  ?  Eft-ce  celle  qui  étoit  entre  l'Euphrate  &  le 
Tigre  ,  aujourd'hui  leDiarbeck;  Mais  quelles  conquêtes 
Holopherne  alloit-il  faire  de  ce  côté-là  ,  Se  pourquoi  pren- 
dre cette  route  ?  Il  eft  plus  naturel  de  croire  que  i'hiftorien 
facré  fe  répète  ,  pour  ainfi  dire ,  &  recommençant  à  parler 
de  la  campagne  d'Holopherne  à  la  fortie  de  l'Allyne  ,  il 
raconte  de  nouveau  comment  il  paffa  l'Euphrate  ,  entra 
dans  la  Mélopotamie  de  Syrie  ,  avança  jusqu'à  Mambré , 
&  poulîa  de-là  Ces  conquêtes  jusqu'à  la  mer,  &  depuis  la 
Cilicie  jusqu'aux  confins  de  Japhet  ,  qui  font  au  midi. 
Cette  répétition  femble  déranger  l'ordre  géographique 
des  conquêtes  d'Holopherne  ,  ck  y  jetter  une  obscurité , 
qu'augmentent  encore  les  pofitions  de  Melothe  &  de  la 
terre  de  Cellon.  Suivant  les  conjectures  de  dom  Calmet, 
Tharfis  devroit  être  dans  la  Cilicie  ou  au  voidnage  ,  &  peut- 
êtie  la  Tharfis  d'Holopherne  ne  feroit  pas  différente  de 
Tharfe  ville  de  Cilicie. 

Le  Ve".  palfage  tiré  du  pfeaume  47 ,  (  48  ,  félon  l'hé- 
breu ,  )  v.  8  ,  dit ,  félon  l'hébreu  de  mot  à  mot  :  Dans  un 
vent  d'orient ,  vous  briferez.  les  navires  de  Tharfis.  Rien 
n'empêche  que  ce  ne  foient  les  vaiffeaux  de  Tharfe  ,  qui 
étoient  lur  une  rivière  ,  dont  l'embouchure  eft  au  fond  d'un 
golfe. 

Le  VIe.  palfage  ,  qui  eft  du  pfeaume  71  ,  v.  10  ,  ne  dé- 
termine aucun  climat  par  lui-même  -,  cependant  un  auteur 
ne  laille  pas  de  s'en  fervir  ,  comme  nous  dirons  ci-après , 
pour  fixer  Tharfis  dans  l'Arabie ,  par  un  fentiment  particu- 
lier ;  &  ce  qui  paraîtra  (urprenant  ,  c'eft  ce  que  le  favant 
homme,  qui  a  préféré  ce  fentiment,  fe  fert  du  paffage  de 
Judith  ,  cité  ci-deffus ,  pour  l'appuyer. 

Le  VIIe.  paffage  n'indique  point  où  étoit  Tharfis  ;  au 
contraire  ,  par  la  maniere.dont  les  Septante  l'ont  rendu  ,  il 
donne  lieu  de  croire  que  ce  n'étoit  pas  un  canton  particu- 
lier ,  mais  la  mer  en  général",  car  au  lieu  de  dire  fur  tous 
les  vaiffeaux  de  Tharfis  ,  ils  difent ,  fur  tous  les  vaiffeaux 
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«fe  b  mer.  De  même  dans  Ifaïe  ,  chap.  1 $  ,  V.  1  ,  il  y  a  dans 
•l'hébreu  ,  m» ,  /wfe ,  vaijfeaux  de  fharfis  ;  les  Septante 
difent  vaijfeaux  de  ta  mer.  La  vulgate  qui  ,  au  chapitre  i 
conferve  Tharfis  conformément  à  l'hébreu  ,  die  au  c.  23 
■yaiffeaux  de  la  mer  comme  les  Septante. 

Les  Septante  changent  de  fentiment  fur  la  Tharfis 
d'Ezéchiel ,  au  lieu  de  dire  Saba  ,  Dedan  &  les  négociais 
de  Tharfis,  comme  l'hébreu  &  la  vulgate  ,  ils  difent  & 
<les  négociant  de  Carîhage  ;  la  nouvelle  verfion  latine  fur 
l'hébreu  ,  jointe  à  la  vulgate  ,  avec  les  notes  de  Vatable  , 
dit  les  négocians  fur  mer  ,  mercatores  maris  ;  cependant 
l'hébreu  porte  bien  Tharfis  en  cet  endroit  ;  ainfi  les  Sep- 
tante &  ce  traducteur  ont  fubftitué  une  explication  conjec- 
turale au  texte  même.  Il  femble  que  cette  idée  de  prendre 
Tharfis  pour  Cartilage,  foit  venue  en  traduifant  Ezéchiel; 
car  dans  un  autre  partage  de  ce  prophète  ,  au  chap.  27  , 
v.  1 1 ,  on  lit  encore  dans  l'hébreu,  les  négocians  de  Thar- 
fis ;  les  Septante  le  rendent  par  les  marchands  Carthaginois , 
&  la  vulgate  les  a  fuivis  en  cela,  Carthaginenfes  negotiatores 
tui.  Nous  examinerons  ailleurs  ce  que  la  flotte  de  Tharfis 
en  rapportoit. 

L'hiftoire  de  Jonas  s'accommoderoit  allez  de  Carthage 
oudeTharfe  pris  pour  Tharfis;  mais  la  difficulté  eft  de 
concilier  cette  Tharfis  avec  le  partage  des  Paralipoménes  , 
l.  2  ,c.  20  ,  v.  îS&  ftuv.  Il  n'eft  pas  encore  rems  d'en  pro-, 
pofer  la  conciliation  ;  voyons  auparavant  quelles  ont  été 
les  opinions  des  favans  fut  Tharfis. 

auteurs  qui  ont  pris  Tharfis  pour  toute  la  mer  en  général. 

On  vient  de  voir  que  dans  les  deux  partages  d'Ifaïe  les 
Septante  entendent  par  Tharfis  la  mer  prife  en  général. 
Le  paraphrafte  chaldaïque ,  &  faint  Jérôme  ,  fur  le  pre- 
mier chapitre  de  Jonas ,  ck  en  divers  partages  de  l'écriture , 
ont  été  de  ce  fentiment.  Leight ,  dans  fa  critique  facrée  , 
croit  que  c'eft  une  des  quatre  qualifications  du  mot  Thar- 
fis ;  félon  lui  ,  «  ce  mot  Tharfis  fe  prend  en  divers  fens  ; 
»  premièrement  pour  ['Océan  ;  il  rapporte  à  ce  fens  le  pas- 
jj  fage  du  troifiéme  livre  des  Rois ,  c .  10  ,  v.  22  ,  celui  du 
>■>  fécond  livre  des  Paralipoménes  ,  c.  9  ,  v.  2 1  ,  celui  du 
»  pfeaume48  ,v.  8  ,  &du  pfeaumeyi ,  v.  10,  celui  d'Ifaïe, 
»  c.  2  ,  v.  1 6  ,  &  celui  de  Jérémie  ,  c.  1  o  ,  v.  9  ,  il  donne 
»  pour  raifon  que  quand  les  rayons  du  foleil  donnent  fur 
»  la  mer ,  elle  paroîr  de  couleur  bleue.  Secondement , 
»  Tharfis  fignifie  une  pierre  précieufe  ,  que  nous  appelions 
«  turquoife  ,  &  c'eft  fon  fens  propre  &  primitif.  Troifié- 
»  mement ,  ce  mot  fe  prend  pour  un  pays  extrêmement 
53  éloigné.  Quatrièmement  ,  pour  Tharfe  ôc  les  environs , 
»  c'eft-à-dire ,  pour  la  Cilicie.  Il  croit  que  Tharfe  efl  la 
j)  Tharfis  de  Jonas;  que  la  Tharfis  de  l'exode  ,  c.  28  , 
»  v.  20  ,  &  c.  3  9  ,  v.  1 3  ,  d'Ezéchiel ,  c.  1  o  ,  v.  9  ,  &  de 
n  Daniel ,  c.  10,  v-  6  ,  fignifie  la  pierre  précieufe;  que 
33  dans  les  Rois,  les  Paralipoménes  &  lespfeaumes,  Tharfis 
n  n'eft  que  l'Océan.  Selon  lui ,  quand  les  Septante,  en  tra- 
33  duifant  le  partage  d'Ifaïe ,  c.  1  ,v.  16  ,  ont  rendu  Tharfis 
»i  par  Thalajfa  ,  ©«'**«-«  s  [a  mer,  ils  onr ,  pour  ainfi  dire, 
33  montré  l'origine  de  ce  mot  grec ,  car ,  ajoute-  t-il ,  je  penfe 
3>  que  les  Grecs  ont  commencé  par  dire  ©«V»"™ ,  &  enfuite 
»  de  ©«j>««-™  eft  venu  ©«a««-o-«.  33  H  renvoie  aux  Mifcell.facr. 
de  F ulkr ,  L  2  ,  c.  10 ,  &  à  de  Dieu,  fur  l'exode  ,  c .  28  , 
verf.  20. 

Matthieu  Beroalde  ,  cité  par  Ortélius ,  croit  que  Tharfis 
fignifie  Tharfe  &  la  Cilicie  &:  tout  l'Océan.  Jofeph  Acorta, 
de  Natur.  novi  orbis  ,1.  1  ,  c.  1 4  ,  cité  de  même ,  veut  que 
Tharfis ,  dans  l'écriture  fainte  ,  fignifie  toute  la  vafte  mer 
ou  quelque  pays  très- éloigné.  Saint  Jérôme  eft  du  même 
fentiment ,  quoiqu'il  ne  s'y  tienne  pas  fort  conitamment; 
car  expliquant  un  partage  d'Ifaïe  ,  il  dit  :  «  Tharfis  eft,  ou 
»  une  contrée  de  l'Inde,  comme  le  veut  Jofeph  ,  ou  plutôt 
«  toute  la  mer  eft  nommée  Tharfis  ,Tharsis  vellndia.  re- 
33 gio  ejî,utvult  Jofeph  11  s  , vel  c er t e  omne  Pelagus Tharfis 
33  appellatur.  >3  Il  dit  dans  l'explication  du  dernier  chapitre 
d'Haïe  :  «  On  appelle  en  hébreu  Tharfis  la  mer ,  ou  ,  à  ce 
33  que  l'on  dit,  une  contrée  de  l'Inde,  quoique  Jofeph 
33  croye  qu'en  changeant  une  lettre ,  Tharfis  eft  nommée 
33  pour  Tharfe ,  ville  de  Cilicie.  Tharfis  lingua  hebrœa  mare 
33  appellatur  ,&,ut  aiunt ,  Indix rggio  ,licet  Jofephuslhtera 
}->eomniutataTHAKS\JMputetnuncupari,proTharfisvR'BEM 
33.Cilici.€.  >3  Voici  ce  qu'on  lit  dans  fon  commentaire  fur 
Jonas  :  "  Jonas  fe  retirant  de  devanc  la  face  du  Seigneur, 
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33  voulut  s'enfuir  à  Tharfis,  que  Jofeph  explique  parThar- 
»  fe ,  ville  de  Cilicie  ,  en  changeant  feulement  la  première 
»  lettre  ;  mais  autant  que  l'on  peut  l'apprendre  dans  les  li- 
3'  vres  des  Paralipoménes,  on  appelle  ainfi  un  certain  lieu 
»  de  l'Inde,  car  les  Hébreux  croyent  que  la  mer  en  général 
»  eft  appellée  Tharfis ,  félon  ce  partage  :  Par  un  vent  im- 
»  pétueux  vous  bri ferez,  les  navires  de  Tharfis ,  c'eft-  à-dire , 
»  de  la  mer.  Et  dans  Ifaïe  :  Hurlez. ,  vaijfeaux  de  Tharfis , 
»  de  quoi  je  me  fouviens  d'avoir  fait  mention  dans  une 
»  lettre  à  Marcelle  ,  il  y  a  beaucoup  d'années.  Le  pro- 
»  phéte  ne  vouloit  donc  pas  aller  à  un  lieu  déterminé;  mais 
»  en  s'embarquant  fur  la  mer ,  il  fe  hâtoir  d'arriver  où  il 
3>  pourroit ,  &  cela  convient  mieux  à  un  homme  qui  fuie 
»  &  qui  eft  effrayé  de  ne  pas  choifir  mûrement  le  lieu  de 
«  fa  fuite ,  mais  de  prendre  la  première  occafion  qui  fe 
33  préfente  de  partir.  33 

Voici  les  paroles  mêmes  de  la  lettre  à  Marcelle ,  dont 
parle  S.  Jérôme  dans  ce  palfage.  «  Qu&ris  Ji  Tharfis  lapis 
»  Chryfolitus  fit  aut  Hyacinthus,  ut  univerfi  interprètes  vo- 
33  lunt ,  ad  cujus  coloris  fimilitudinem  Dei  fpecies  feribatur. 
33  Quare  Jo-uas  propheta  Tharfis  ire  velle  dicatur ,  &  Salo- 
'  33  mon  &  Jofaphat  in  regnorum  libris  naves  habuerint  qu&  de 
33  Tharfis  folitA  fint  exercere  commercia  ,  ad  quodfacilis  eft 
33  responfio  ;  Homonymum  ejfe  vocabulum  quod  &  India  regio 
33  ita  appelletur  &  ipfum  mare  quia  caruletim  fit  &fœpe  folis 
33  radiu  pereuffum  ,  colorent  fupradittorum  lapidum  trahat  & 
33  à  colore  nomen  acceperit ,  licet  Jofephus  r  pro  6  litera  mu- 
»  tata  gr&cos  putet  Tharfum  appellare  pro  Tharfis.  y  Dans 
ces  paflages  de  S.  Jérôme  ,  on  voit  qu'il  revient  volontiers 
au  fentiment ,  félon  lequel  Tharfis  fignifie  la  mer  en  gé- 
néral. C'eft,  dit-il  expreffémenr ,  U  penfée  des  Hébreux* 
Il  témoigne  n'approuver  guères  celle  de  Jofeph ,  qui  prend 
Tharfis  pour  Tharfe.  Mais  ce  qui  eft  furprenant  pour  moi, 
c'eft  que  ces  mêmes  pafïàges  ont  fervi  à  Gaspar  Varrerius , 
Portugais ,  pour  avancer  que  S.  Jérôme  avoir  cru  qu'Ophic 
&  Tharfis  étoient  la  même  chofe  ;  il  croit  le  prouver  en 
mettant  devant  ces  partages  celui-ci  pris  du  commentaire 
fur  Ifaïe.  Ophir  eft  un  lieu  de  l'Inde  où  fe  produit  le  meil- 
leur or  ,  eft  autem  Ophir  Indu  locus  in  quo  aurum  optimum 
nascitur  ;  comme  fi  Ophir ,  étant  un  lieu  de  l'Inde ,  & 
Tharfis  aufïi ,  ce  devoir  être  le  même. 

M.  Huer ,  évêque  d'Avranches  ,  dans  fon  commentaire 
fur  les  navigations  de  Salomon  ,  c.  3  ,  §.  10  ,  réfute  ainfi  le 
fentiment  de  ceux   qui    prennent  Tharfis  pour  la    mer. 
33  Ceux  qui  ont  cru  que  Tharfis  étoit  un  nom  générique , 
3'  qui  fignifie  la  mer  ,  comme  l'ont  penfé  l'interprére'Chal- 
33  déen  &  S.  Jérôme  ,  qui  cite  les  Hébreux  pour  auteurs  de 
33  cette  opinion  ,  ne  l'ont  fuivie  que  pour  n'avoir  pas  bien 
33  compris  certains  paffages  de  l'Ecriture,  comme  celui  ci 
33  du  troifiéme  livre  des  Rois  ,c.  11 ,  v.  49,  Le  roi  Jofaphat 
>■>  fit  xonfiruire  fur  la  mer  une  flotte ,  qui  devoit  aller  en  Ophir , 
33  au  lieu  que  dans  l'hébreu  on  lit ,  avait  fait  conftruire  une 
33  flotte  pour  Tharfis.  Et  cet  autre  d'Ifaïe  ;  Poujfez.  des  hurle- 
33  mens ,  vaijfeaux  de  Id  mer ,  au  lieu  de  quoi  on  lit  dans 
33  l'hébreu  ,  vaijfeaux  de  Tharfis  ;  celui  de  Jonas  :  Jonas  fe 
33  leva  pour  s'enfuir ,  &c.  &  cet  autre  des  pfeaumes ,  Par 
33  un  vent  impétueux  vous  briferez.  les  vaijfeaux  de  Tharfis , 
33  fi  par  ce  terme  de  vaijfeaux  de  Tharfis ,  on  devoit  enten- 
»  dre  vaijfeaux  de  la  mer ,  tous  ceux  qui  voguent  fur  la 
33  mer  ,  quelle  qu'elle  foit ,  mer  Egée ,  mer  Adriatique , 
33  mer  Noire,  pourront  être  appelles  vailTeaux  de  Tharfis, 
33  &  quelque  parr  qu'ils  aillent,  foit  du  côté  de  l'occident 
33  ou  de  l'orient ,  ils  feront  toujours  cenfés  aller  à  Tharfis , 
>3  ce  qui  feroit  de  la  dernière  abfurdité.  Ceux  qui  ont 
33  avancé  que  l'on  pouvoir  expliquer  Tharfis ,  par  le  mot 
33  grec  ThalafTa  oùxua-a-a  ne  prouvent  rien.  J'avouerai  même 
33  qu'il  y  a  eu  fubtilité  dans  cette  invention  ,  pourvu  qu'on 
33  m'accorde  qu'il  n'y  a  aucune  certitude.  Bérofe  rapporte 
33  dans  Alexandre  Polyhiftor  la  racine  chaldaïque  de  Tha- 
33  laffa  ©«>t«5-F«  ;  mais  cela  ne  fait  rien  à  notre  fujet ,  8c 
33  quand  même  il  feroit  vrai  que  ce  mot  de  Tharfis  eût  été 
3)  quelquefois  employé  pour  fignifier  la  mer  en  général,  & 
»  que  de  là  on  eût  fait  le  mot  Thalajfa  Q«xar<r* ,  cela  ne  fe- 
33  roit  encore  rien  contre  notre  fentiment  ;  car  il  faut  cher- 
33  cher  l'étymologie  d'un  mot  dans  fa  racine,  &  non  pas 
33  dans  les  fyllabes  ajoutées  à  cette  racine  ;  dans  fon  fens 
33  propre  &  non  dans  un  fens  donné  dérivativement  ,  pour 
33  parler  ainfi.  Il  eft  bien  plus  raifonnable  de  dire  qu'on  a 
s»  appelle  vaiffeaux  de  Tharfis  ,  des  vaifleaux  qui  dévoient 
33  al'er  à  Tharfis ,  &  que  le  vaiflèau  fur  lequel  étoit  Jonas, 
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»  U croit  pas  feulement  en  mer;  imis  que  par  mer  il  alloft 
»  à  Thariis  ,  &c  c'eft  une  conféquence  crûs  jufte  ,  que  de 
»  dire  que  ces  vaiflêaux  de  Thaï  fis ,  dont  il  elt  parlé  dans 
»  les  Rois  ci  dans  les  Paralipomènes,  étoient  des  vaideaux 
»  qui  dévoient  aller  à  Tharfis.  »  *  Apud  Ettfeb.  in  ihronic. 
Le  fentimenc  que  réfute  ainfi  M.  Huct ,  cil  pourtant  ce- 
lui des  Septante  ,  qui  rendent  dans  le  partage  d'Haïe  Thar- 
fis par  la  tuer  ,  ik  de  Groiius  qui  croit  que  toute  la  mer  a 
été  ainfi  nommée.  Voyez  ci  après  le  fentiment  de  D.  Cal- 
mec  Se  celui  du  P.  BonfrcriuS. 

De  ceux  qui  ont  cherche  Tu  arsis  dans  /'Arabie. 

I.e  Grand,  dans  une  dilTertation  qu'il  a  jointe  au  voyage 
du  P.  Jérôme  Lobo  ,  Dijfcrt.  6  ,/>.  2.6$  ,  &  où  il  traite  de 
la  mer  Rouge  &  des  navigations  de  Salomon  ,  dit  :  "  On 
»  n'eft  pas  moins  en  peine  pour  déterminer  où  éioiiTharfis 
»  qu'où  éioit  Ophir.  La  plus  commune  opinion  eft  que 
»  Tharfis ,  proprement  dite,  cil  la  Bétique  ,  c'eft  à-dire, 
»  l'Andaloufie  &  les  royaumes  de  Grenade  &  deMurcie, 
»  en  Espagne  ,  ex  que  l'on  peut  entendre  par  Tharfis  l'Afri- 
»  que,  &  peut  être  la  mer  en  général  ou  toutes  les  côtes. 
»  Queiques-uhs  en  plus  petit  nombre  veulent  que  Tharfis 
»  (ou  dans  les  Indes ,  &  même  vers  la  Chine  ,  cv  chacun 
3s  s'efforce  d'appuyer  Ion  opinion  d'un  grand  nombre  d'au- 
)»  torirés  ;  mais  connue  nous  avons  peu  d'écrivains  du  tems 
«  de  Salomon  qui  âyent  écrit ,  ou  de  Tes  navigations,  ou 
»  de  la  géographie  ;  il  me  femble  qu'on  ne  peut  guères  ap- 
3>  porter  que  des  raifons  de  vrailcmblance ,  &c  que  les  té- 
«  moignages  de  Strabon  ,  de  Jofeph ,  de  Pline ,  &  de  tant, 
si  d'aurres  écrivains  qui  onc  écrit  (ur  ces  matières  ,  peuvent 
33  plus  iervir  à  taire  connoître  l'érudition  de  ceux  qui  les 
»  citent  ,  qu'à  découvrir  la  vérité.  13 

Avant  que  de  palfer  outre  ,  je  crois  qu'il  doit  m'être  per- 
mis de  faire  ici  une  réflexion  (ur  la  prétendue  inutilité  des 
partages  de  Strabon  ,  de  Jofeph  ,  de  Pline,  &c.  11  n'eu:  pas 
vrai  que  ces  auteurs  ne  puiflèrit  pas  être  allégués  p'our  exa- 
miner où  eft  un  pays  dont  parle  l'écriture  fdirite  ;  ils  n'ont 
point  parlé  de  Tharfis  à  la  vérité,  la  raifon  eneltaifée; 
Strabon  n'avoir  vraifémblablemënt  point  lu  l'écriture  fain- 
tc,  le  leul  livre  où  Tharfis  foit  nommée.  Jofeph  qui  l'avoic 
lue  ne  l'avoit  pas  peut  être  allez  exactement  cemprife; 
peut-être  qu'il  a  (uivi  la  tradition  de  fon  tems,  quiexpli- 
quoit  Tharfis  pat  ta  mer  de  Tharfe  :  l'idée  des  navigations 
de  Salomon  s'étoit  obscurcie  avec  le  tems,  on  favoit  bien 
qu'elles  s'étoient  faites,  mais  on  ne  (avoit  que  confufément 
le  terme  où  alloient  les  Bottes.  D'ailleurs,  Jofeph  ,   auteur 
peu  exact  &  d'un  jugement  très-borné  ,  pour  ne  rien  dire 
de  pis ,  confond  perpétuellement  les  marchafidifes  d'O- 
phir  &  de  Tharfis.  Il  ne  peut  donc  guères  fervir  feul  à 
éclaircir  une  difficulté  qu'on  voit,  bien  qu'il  n'a  pas  fentie  ; 
mais  Strabon  ,  Pline  &  les  autres  géographes  en  général , 
peuvent  être  allégués  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  un  lieu; 
car  ourre  qu'ils  nous  apprennent  le  plus  ou  le  moins  de  pos- 
sibilité qu'il  y  avoit  dans  la  navigation  vers  tel  ou  tel  en* 
droit  ,  ils  marquent  allez  jufte  les  principales  productions 
de  chaque  pays  ;  l'argent  eft  de  ce  nombre.  On  rapportoit 
quantité  d'argent  de  Tharfis.  Il  faut  donc  trouver  un  pays 
où  il  y  air  eu,  ou  des  mines,  ou  un  commerce  abondant, 
qui  y  rendoir"  l'argent  très- commun  :  alors  le  témoignage 
des  géographes  &  des  autres  écrivains  anciens  qui  allurent 
qu'un  pays  abondbit  de  ce  métal ,  joint  à  la  dispofition 
ces  lieux,  par  rapport  aux  mers,  fert  à  éclaircir  la  diffi- 
culté ,  en  faifànc  voir  la  convenance  d'une  conjecture  , 
ou  les  inconvéniens  d'une  autre  ,  à  laquelle  ces  témoi- 
gnages (ont  oppofés  ;  mais  fuivons  ce  que  dit  l'auteur  cité. 
«  Strabon  ,  Pline ,  Héliodore  ne  font  ni  contemporains ,  ni 
33  témoins  oculaires';  je  crois  qu'il  faut  s'en  tenir  à  l'écriture 
33  fainte  ,    &  l'expliquer  par  elle  -  même.  Cela  fuppofé  , 
33  qu'on  confère  le  pfeaurr.e  de  David  avec  ce  que  nous  li- 
33  fonsdans  le  troifieme  livre  des  Rois ,  c.  9  ,  v.  16  &  28, 33 
(  cette  dernière  luuacion  n'eft  bonne  qu'à  tout  confondre; 
car  dans  le  paflage  qu'elle  indique  ,  il  n'eft    parlé  que 
d'Ophir  &  non  de  Tharfis,  )  chap.  10  ,  v.  1 1 ,  &  22.  (  Le 
verfet  1 1  elt  encore  ciré  ici  mal-à-propos  par  la  même  rai- 
Ion  )  «  dans  les  paralipomènes ,  /.  2  ,  C.  9 ,  y.  21  ,  c.  ±0  , 
33  v.  3 '6.  On  trouvera  que  Tharfis  était  en  Arabie.  David  dit 
33  que  les  Ethiopiens  fe  profterneront  devant  le  Seigneur  : 
33  que  fes  ennemis  lécheront  même  la  terre  :  que  les  rois  de 
33  Tha'tfis  &  les  ifles  feront  voir  leurs  offrandes  ;  que  les 
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33  rois  d'Arabie  &  de  Saba  apporteront  leurs  préfens.  On 
»  ne  peu:  disconvenir  que  ce  pfeaume  ne  foit  une  pro- 
3!  phétic  de  la  naillance  de  Jcfus-Chrift ,  tk  de  la  ma- 
>•  niere  donc  la  divinité  a  été  reconnue  par  les  Mages  ; 
3> or,  ces  Mages  n'étoient  pas  d'un  pays  fort  éloigné  les 
"  uns  des  autres.  La  myrrhe  ,  l'encens  qu'ils  ont  offert  , 
»  marquent  allez  qu'ils  étoient  de  l'Arabie.  David  le  die 
33  lui  même. 

Arrêtons-nous  un  moment.  David  parle  des  rois  d'Ara- 
bie &  de  Saba.  On  fait  que  Saba  croit  dans  l'Arabie  heu- 
reufe  ,  donc  Tharfis  y  étoit  aulli  :  il  faudra  donc  y  mettre 
Tharfis ,  a  les  Ifles ,  nom  que  l'écriture  emploie  (bavent 
pour  lignifier  l'Archipel ,  la  Grèce  &  l'Europe ,  que  les  an- 
cicnsHébrcux  neconnoillent  que  fous  ce  nom-là.  Les  Mages 
lonr  ligures  par  quelques  uns  des  rois  dont  il  elt  parlé  dans 
ce  pfeaume,  à  la  bonne  heure  ;  mais  ce  pfeaume  clt-il  borné 
à  l'adoration  des  Mages  3  II  eft  confacré  à  prédire  les  gran- 
deurs de  Je'us-Chrilt  adoté  de  toutes  les  nations.  Il  n'y  a 
qu'à  lire  depuis  le  huitième  verfet  jusqu'à  l'onzième  inclu- 
fivement.  il  y  a  dans  la  vulgare  ,  &  il  dominera  d'une  mer 
à  l'autre ,  &  depuis  le  fictive  jusqu'aux  extrémités  de  l.t 
terre  ;  les  Ethiopiens  (  l'hébreu  dit  :  Les  habit  ans  du  dé  fert  ) 
fc  pro/lerncront  devant  lut ,  &  fes  ennemis  bai/eront  la  terrée» 
fa  pré  fente  ;  les  rois  de  Tharfis  &  les  ifles  lui  offriront  des 
préfens ,  les  rois  d' Arabie  &  de  Saba  lui  apporteront  des  dons. 

TOUS  LES  ROIS  DE  LA  TERRE  l'a  DORERONT  ,  TOUTES  LES 

nations  lui  seront  ASSUJETTI  es.  Faut-il  borner  à  l'ado- 
ration des  Mages  le  fens  de  tons  ces  verlets  ?  Point  du 
tout.  En  lifant  tout  le  verfet  l'on  voit  que  le  prophére  a 
voulu  déligner  des  peuples  diverlement  litués ,  afin  d'ex- 
primer l'étendue  du  règne  du  melîie ,  figuré  dans  ce  famc 
cantique.  Ainfi  ce  qu'on  allègue  en  preuve  ,  en  peut  fervir, 
pour  la  réfutation  de  ce  (enriment.  David  ne  dir  pas  ce  que 
l'on  fuppofe  qu'il  a  dir  ;  (avoir ,  que  Tharfis ,  Saba  &c  l'Hra- 
bie  éroient  des  pays  voifins.  Il  fait  entendre  précifenient  le 
contraire.  Suivons  l'auteur. 

33  Les  flottes  de  Salomon  qu'on  armoità  Afiongaber  ,  al- 
»  loient  à  Ophir  8c  à  Tharfis ,  ou  par  détachement  ou  en- 
3'  femble.  Celles  de  Jolaphat  qui  périrent  dans  ce  port,  de- 
33  voient  faire  la  même  roure  &c  le  même  commerce.  Kex 
«  verb  Jofaphai  fecerat  claffes  in  mari  qux.  navigarem  m 
33  Ophir  pr opter  atirtim  &  ire  non  poterant ,  quia  confrafîa 
»  fttntïn  Afiongaber  ,  Reg.  1.  3  ,  c.  22  ,  v.  29  &  p-triiccps 
nfuit  ut  facervnt  naves  qux,  irent  in  Tharfis  :  feceraneque 
33  cl.ijj'em  in  Afiongaber  ,  Paralip.  1.  1 ,  c.  zo ,  v.  36.  Il  fem- 
33  ble  que  l'écriture  confonde  ici  Tharfis  6c  Ophir  ,  parce 
33  que  c 'étoient  les  mêmes  navires  qui  alloient  à  l'un  &  à 
33  l'autre  :(oit  qu'ils  (e  fullent  féparés  à  la  (ortie  de  la  mer 
33  Rouge,  foit  que  la  divifion  fe  fît  ou  à  Sophala  ou  ailleurs» 
33  ils  revenoienr  toujours  de  compagnie  ;  enlorie  qu'on  ap- 
33  pelloit  cette  flotte  ou  la  flotte  d'Ophir  ou  la  flotte  dé 
33  Tharfis ,  comme  on  voit  qu'on  marque  indifféremment 
33  ces  deux  lieux  dans  l'écriture  (ainte  ,  en  parlant  de  la  ds- 
3»  ftination  de  ces  navires.  33 

Les  flottes  de  Salomon  deftinées  pour  Ophir,  &  celles 
qui  étoient  deftinées  pour  Thariis,  n'alloient  ni  enfemble  rfi 
par  détachement  ;  l'écriture  ne  le  dit  en  aucun  endroit.  Elle 
dit  que  la  flotte  d'Ophir  alloit  à  Ophir ,  &  nomme  les  biens 
qu'elle  en  rapportoit.  Celle  de  Thariis  n'alloit  qu'à  Thariis , 
&  l'écriture  (pécifie  de  même  de  quelles  (ortes  de  nchelïes 
elle  revenoit  chargée.  La  flotte  de  Jofaphac  qui  penc  au 
port  d'Afiongaber,  étoit  deitinée  pour  Ophir,  le  partage 
cité  du  troifiéme  livre  des  Rois  le  dir,  &  ne  du  pas  qu'elle 
fut  deftinée  pour  Tharfis.  Le  partage  des  Paralipomènes 
parle  de  deux  flottes,  l'une  pour  Tharfis,  &  l'autre  3 
Afiongaper  pour  Ophir ,  &c  cette  (econde  flotte  Dieu  la 
détruifit  auflî,  comme  il  eft  dit  au  livre  des  Rois ,  où  fa  des- 
truction eft  marquée.  L'écriture  ne  confond  donc  point 
Ophir  avec  Tharfis  ,  le  premier  partage  ne  convient  qu'à 
Ophir ,  le  fécond  diftingue  les  deux  flottes  &  les  deux  voya- 
ges. Elles  ne  fe  (éparoient  ni  à  la  fortie  de  la  mer  Rouge ,  ni 
à  Sophala  ,  ni  ailleurs ,  puisqu'elles  étoient  dans  des  mers 
différences  &c  bien  éloignées  l'une  de  l'autre.  On  ne  trouve 
nulle  parr  dans  l'écriture  (ainte ,  que  la  même  flotte  ait  été 
appellée  indifféremment  flotte  d'Ophir  &  flotte  de  Tharfis. 
L'une  n'étoit  point  l'autre  ,  elles  n'avoient  rien  de  commun 
entre  elles.  Leur  route  étoit  différente.  C'eft  ce  que  je  ferai- 
voir  dans  la  (dite  de  cet  article  d'une  manière  Ci  fimple  &  (ï 
nette ,  que  l'on  s'étonnera  fans  doute  que  tan:  de  favans 
ayent  bronché  en  un  chemin  fi  uni  &  fi  aifé  :  mais  ne  quic- 
Tome  F.         SCttf 


74 


Tons  ' 


pas  encore  le  Grand  ,  qui  femble  avoir  raflêmblé  tous 
les  préjugés  qui  ont  égaré  les  écrivains  antérieurs.  «  Lors- 
»  qu'Hoîoferne ,  dit-îl ,  marcha  pour  alfiéger  Béthulic ,  il 
«  trouva, ftprès  avoir  traverfé  la  Cilicie  ,  que  les  montagnes 
»  éroient'occupées  parles  Juifs.  Il  fie  un  grand  tour;  facca- 
»  gea  la  riche  ville  de  Mélorhi  ;  ravagea  les  terres  de  Thar- 
«  fis  Se  des  Ismaélites ,  Se  en  enleva  les  habitans.  Tharfis  eft 
»  donc  dans  l'Arabie,  &  je  crois^que  ce  pays  Se  celui  de 
»  Saba  en  faifoient  partie  ,  Se  que  quand  David  du  :  Les 
»  Ethiopiens  fi  profaneront  devant  lui ,  les  rois  de  Tharfis , 
»  ceux  de  Saba  ,  les  ifles  lui  feront  desprefens ,  il  parle  parti- 
»  culieremenr  de  l'Arabie  ,  connue  autrefois  fous  le  nom 
»  d'Ethiopie ,  laquelle  s'étend  le  long  de  la  mer  Rouge , 
»  jusqu'au  golfe  d'Ormus,  Se  que  c'eft  là  que  les  flottes 
«  de  Salomon  alloient  chercher  les  pierreries  &  tout  ce 
oj  qu'Ophir  Se  la  côte  de  Sophala  ne  pouvoienr  leur  four- 

"  mr"  "  c    -v   ' 

Je  ne  fais  pourquoi  le  Grand  trouve  unefigrande  facilite 

à  expliquer  Thaifis  en  faveur  de"  l'Arabie.  Il  me  paroît 
que  fa  conféquence  ne  vient  pas  affez  naturellement  après 
•ce  qu'il  a  fait.  Holoferne  vient  de  ravager  la  Cilicie,  il 
a  pris  quantité  de  villes  ,  entre  autres  Melotbi ,  fi  cette  ville 
n'elt  pa^  Malles  de  Cilicie  ,  on  le  perd  de  vue,  &  on  ne 
fait  plus  où  il  va;  mais  fi  c'eft  la  même,  le  voilà  encore 
en  Cilicie ,  Se  le  faut  en  eft  un  peu  rudede.le  transporter  de- 
là tout  à-coup  avec  une  armée  aufli  nombreufe  que  la 
fienne,au  midi  de  la  Paleftine  ,  dans  l'Arabie  heureufe.  J'ai 
déjà  répondu  à  l'abus  fait  du  paflàge  de  David  ;  il  eft  inutile 
de  le  répéter  ici. 

Il  ne  laifle  pas  de  fe  propofer  des  objc  étions  auxquelles 
il  tâche  de  répondre.  La  première  regarde  Huet ,  dont  nous 
rapporterons  enfuite  lefentiment.  Ce  favant  prélat  a  pris  la 
côte  occidentale  d'Afrique  pour  Tharfis  en  partie  ,  Se  fup- 
pofe  qu'on  faifoit  le  tour  de  l'Afrique  dont  il  prouve  la  poffi- 
bilité  par  l'autorité  des  anciens,  ce  H  n'y  a  nulle  appa- 
«  rence,  dit  le  Grand  ,  que  dans  un  tems  où  la  navigation 
»  éroit  fort  ignorée  ,  des  vaifleaux  fortis  d'Afiongaber  fe 
33  foient  éloignés  des  côtes ,  qu'ils  ayent  doublé  le  cap  de 
33  Bonne  Espérance ,  paffé  Se  repafle  la  ligne  ,  rangé  des  pays 
33  incultes  Se  barbares  pour  aller  chercher  ce  qu'on  trouvoic 
33  alîez  près  d'Afiongaber.  >3  J'avoue  avec  le  Grand  que, 
quoique  le  tour  de  l'Afrique  ne  fût  pas  impoiîible,  il  répu- 
gne que  les  vaifleaux  deftinés  pour  Tharfis  l'ayent' jamais 
fait ,  non  pas  pour  les  raifons  qu'il  allègue,  mais  parce  qu'il 
étoit  inutile ,  Se  que  les  dangers  qu'il  eut  fallu  efluyer  pour  le 
faire  ,  enflent  été  à  pure  perte. 

La  féconde  objection  eft  celle  ci ,  il  falloit  trois  ans  pour 
ce  voyage.  Il  y  répond  ainfi  :  '3  Le  tems  de  trois  ans  qu'on 
•>■>  employoitpour  des  voyages  fi  courts,  neparoîtrapas  trop 
33  long ,  fi  l'on  fait  réflexion  qu'ils  alloient  le  long  des  terres , 
si  que  la  navigation  eft  difficile  ,  qu'étant  à  Sophala  il  falloic 
33.  remonter  des  rivières ,  abattre  Se  façonner  les  bois  que 
33  ces  vaifleaux  apportoient.  »  La  réponfe  eft  aufli  frivole 
que  l'objection.  Les  trois  ans  employés  à  ce  voyage  font 
une  ancienne  erreur  qui  (e  trouve  dans  Jofeph ,  Se  qui  a  été 
répétée  dans  une  infinité  de  livres.  L'écriture  fainte  dit  que 
'  le  voyage  de  Tharfis  ne  fe  faifoit  qu'une  fois  tous  les  trois 
ans  ;  Se  non  pas  qu'on  y  employoit  trois  ans.  Sophala  ne 
peut  répondre  qu'a  Ophir ,  où  l'écriture  dit  que  la  flotte  al- 
l'oir  tous  les  ans,  qu'a  t-il  de  commun  avec  Tharfis ,  où  l'on 
n'alloit  que  tous  les  trois  ans? 

La  troifiéme  objection  regarde  Jonas.  >3  Si  on  dit  que  Jo- 
'3  nas  voulant  aller  à  Tharfis ,  s'embarqua  à  Joppé  ,  aujour- 
3'  d'hui  Jaffa  ,  port  de  la  Paleftine,  dans  la  Méditerranée 
33  pour  aller  à  Tharfis,  &  qu'ainfi  le  vaifleau  qui  le  portoit, 
3»  étoit  obligé  de  faire  tout  le  tour  de  l'Afrique.  Nous 
33  repondrons  qu'il  peut  y  avoir  eu  une  autre  Tharfis  ; 
33  mais  que  quand  ce  feroit  le  pays  dont  nous  parlons , 
"  Jonas  peut  fort  bien  s'être  embarqué  à  Joppé  ,  pour  pas- 
33  fer  à  quelque  lieu  plus  proche  de  la  mer  Rouge.  33 

Ce  n'eft  pas  répondre  à  l'objection.  Selon  cette  interpré- 
tation ,  le  vaifleau  fur  lequel  Jonas  s'embarqua  ,  ne  feroit 
pas  parti  pour  Tharfis,  mais  pour  un  port  différent  de 
Tharfis;  or  l'écriture  dit  formellement  que  ce  vaifleau 
faifoit  voile  pour  Tharfis.  Et  furrexit  Jonas  Ht  fugeret  in 
Tharfis  a  f acte  Domini,  &  descendit  in  Joppen,  &  invenit 
■  navem  ettntem  in  Tharfis  ;  &  dédit  nattlmn  ejus  ,  &  descendu 
m  eam  ut  net  cum  eis  in  Tharfis  afaae  Domini.  Si  Tharfis 
étoit  un  de  ces  rivages  où  l'on  alloic  par  la  mer  Rouge  ,  il 
n'y  auroit  pas  eu  à  Joppé  des  vaifleaux  pour  ce  pays-là, 


T.  H, A 

puisque  de  Joppé  les  vaifleaux  n'avoient  aucun  autre  pas- 
iage  pour  aller  dans  les  mers  méridionales  ,  qu'en  faifant 
le  tour  de  l'Afrique;  circuit  inconcevable  par  fon  inutilité, 
quand  on  fonge  qu'il  n'y  avoir  qu'à  s'embarquer  à  Afîon- 
gaber ,  pour  s'épargner  un  détour  fi  long ,  fi  dangereux  Se 
fi  peu  connu  en  ce  tems  là. 

De  ceux  qui  ont  cherché Tharsis  dans  /«Indes. 

Bochart  convient  que  Tharfis  doit  être  à  portée  de  la 
Méditerranée,  &  toutes  fes  recherches  tendent  à  faire  voir 
que  tous  les  paflages  s'y  accordent  ;  mais  celui  des  Parali- 
poménes  l'embarraflant ,  il  en  conclut  qu'il  falloit  qu'il  y 
eut  une  Autre  Tharfis  dans  la  mer  des  Indes ,  &  proche 
d'Ophir ,  qui  eft,  félon  lui,  la  Taprobane  ,  c'eft-à-dire, 
Ceilan.  Et  comme  les  conjectures  ne  lui  manquent  point  aa 
befoin ,  il  ajoute  que  c'eft  peut-être  le  cap  de  Cori ,  à  la 
pointe  de  la  presqu'ifle  en-deçà  du  Gange.  Elle  reflemble 
allez  ,  dit  il ,  à  la  pointe  de  Calpé ,  voifine  de  Tarteffus , 
où  il  avoit  déjà  pofé  fon  autre  Tharfis  ;  cela  ,  pourfuit-il , 
peut  avoir  fait  naître  aux  Phéniciens  la  penfée  d'appeller 
cette  pointe  Tharfis  ,  parce  que  ces  deux  lieux  étoient  fort 
éloignés  de  Tyr,  &  qu'on  y  alloit  chercher  des  métaux.  On 
a  vu  dans  les  paflages  de  S.  Jérôme  déjà  cités ,  que  ce  faint 
trouvoit  dans  les  autres  qui  l'avoient  précédé  une  opinion 
déjà  établie  en  faveur  d'une  Tharfis  dans  les  Indes.  Il  eft: 
vrai  qu'il  femble  citer  Jofeph  pour  cette  féconde ,  aufli- 
bien  que  pour  la  première  ;  mais  je  ne  trouve  point  dans 
Jofeph  même  ,  que  cet  hillorien  ait  connu  d'autre  Tharfis 
que  Tarfe  Se  la  Cilicie  :  &  Huet  ,  de  Navigat.  Salomon. 
c.  5  ,  v.  1 2  ,  a  manqué  d'exactitude  quand  il  a  imputé  à  Jo- 
feph d'avoir  fait  deux  Thariis  ,  Se  d'avoir  prétendu  que 
l'une  étoit  la  ville  de  Tharfe  en  Cilicie,  &  placé  l'autre 
dans  les  Indes  :  furquoi  il  cite  le  livre  des  antiquités ,  /.  1 , 
c.  7  ,  &  l.  9  ,  c.  1 1 .  Jofeph  en  l'un  Se  en  l'autre  endroit  ne 
parle  que  de  Tharfe  en  Cilicie  ,  &  ne  dit  pas  le  moindre 
mot  de  Tharfis  dans  les  Indes. 

Le  favant  le  Clerc  déférant  trop  au  fameux  paflage  des 
Paralipoménes  mal  entendu ,  juge  qu'on  en  peut  conclure 
que  Tharfis  doit  avoir  été  un  pays  des  Indes ,  Se  rapporte 
le  fentiment  de  Bochart ,  fans  oublier  fa  conjecture  fur  le 
voifinage  d'Ophir ,  &  la  refïèmblançe  du  cap  Cori  avec  le 
promontoire  de  Calpé  en  Espagne.  Il  examine  enfuite  le 
fentiment  de  Huet ,  que  nous  rapporterons  ci  -  après , 
Se  conclut  ainfi  :  «  J'aime  donc  mieux  chercher  dans  les 
33  Indes ,  avec  Bocharr,  la  Thariis  dont  il  eft  parlé  ici  (  fur 
33  le  troifiéme  livre  des  Rois ,  c.  10,  v.  22)  quoique  nous 
33  ne  puiffions  nous  aflurer  par  aucune  conjecture  en  quel 
33  endroit  elle  étoit ,  finon  qu'elle  devoit  être  près  d'Ophir.» 

Opinion  de  D.  Calmet. 

Dom  Calmet  balance  entre  l'opinion  qui  prend  Tharfis 
pour  toute  la  mer,&  celle  qui  met  une  double  Tharfis, 
l'une  dans  la  Méditerranée ,  l'autre  aux  Indes.  «  Sanctius , 
33  dit-il ,  croit  que  la  mer  en  général  eft  nommée  Tharfis, 
3'  &  que- les  vaifleaux  de  Tharfis  font  ceux  qu'on  employé 
33  dans  les  voyages  de  mer,  par  oppofition  aux  nacelles  Se 
33  aux  barques  dont  on  fe  fert  fur  les  rivières  ,  les  Sep- 
J3  tante  traduifent  quelquefois  Tharfis  par  la  mer  ,  8c 
33  l'Ecriture  donne  également  le  nom  de  vaifleaux  de  Thar- 
33  fis  à  ceux  qu'on  équipoit  à  Alîongaber ,  fur  la  mer  Rou- 
33  ge  ,  Se  qui  alloient  dans  l'Océan,  comme  à  ceux  qu'on 
>3  équipoit  à  Joppé  Se  dans  les  ports  de  la  Méditerranée. 
3>  Nous  ne  voyons  gùèrès,  ajoure-t  il ,  d'autre  moyen  que 
J3  celui-là  ,  pour  expliquer  tous  les  paflages  où  il  eft  parlé 
33  des  vaifleauu  de  Tharfis. 

3>  Car  d'un  côté  (c'eft  toujours  D.  Calmet  qui  parle) 
33  nous  voyons  affez  clairement  que  Tharfis  fignifie  la  ville 
33  de  Tharfe  6V  la  Cilicie ,  Se  de  l'autre  nous  remarquons 
33  qu'on  équipoit  des  vaifleaux  de  Tharfis ,  ou  pour  aller  à 
33  Tharfis ,  dans  des  lieux  d'où  l'on  ne  peut  prélumer  qu'on 
'3  voulût  aller  à  Tharfe  en  Cilicie.  Par  exemple  ,  l'auteur 
33  du  livre  de  Judith  décrivant  la  route  d'HoIoferne ,  dit 
33  qu'il  alla  en  Cilicie  ,  &  qu'il  pilla  tous  les  enfans  de  Thar- 
33  fis.  Jonas  fuyant  devant  la  face  du  Seigneur,  s'embar-. 
s;  qua  à  Joppé ,  pour  aller  en  Tharfis  ,  apparemment  à 
33  Tharfe  en  Cilicie.  Les  prophètes  Haie  &  Ezéchiel  met- 
33  tent  parmi  les  vaifleaux  marchands  qui  venoient  trafi- 
3J  quer  à  Tyr ,  ceux  de  Tharfis.  La  Cilicie  étoit  tout-  à-faic 
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»  à  portée  de  Tyr ,  &  il  n'y  a  gflcres  d'apparence  qu'on  y 
»  vînt  trafiquer  des  côtes  de  l'Océan.  Enfin  le  Pfalmifte 
»  met  les  rois  de  Tharlis  avec  ceux  des  iflcs  :  RcgesThar- 
»  fis  &  In  fuit.  Or  les  iflcs  marquent  ordinairement  celles 
»  de  la  Méditerranée  &  les  pays  maritimes,  où  les  Hé- 
»  breux  avoient  accoutumé  d'aller  par  cette  mer.  »  De  tous 
ces  partages  on  peut  conclure  ,  fetori  I).  Calmer,  que  le 
pays  de  Tharfis  étoit  far  la  Méditerranée  ,  &  qu'apparem- 
ment c'eft  la  Cilicie. 

Après  avoir  raifonné  ainfi  ,  le  partage  des  Paralipomé- 
nes  le  rappelle,  &  lui  tait  tirer  un  double  cortféquehçe  qui 
n'eft  pas  tort  jufte  ,  parce  qu'elle  porte  à  faux  ,  comme  je 
le  ferai  voir  dans  la  fuite.  «  Lois  donc  ,  dit-il ,  qu'on  voit 
:♦  équiper  des  vaillêaux  deltinés  à  aller  à  Tharfis ,  dans  la 
«nier  rouge  &  à  Afiongaber ,  on  doit  conclure,  ou  qu'il 
»  y  a  deux  pays  de  Tharlis ,  l'un  fur  l'Océan  ,  l'autre  fur  la 
»  Méditei  ranéê ,  ce  qui  ne  v.ousparolt  nullement  probable  :  ou 
»  que  les  vaillêaux  de  Tharlis  en  général ,  ne  lignifient  que 
»  des  vailfeaux  de  long  cours ,  de  grands  vaillêaux  oppo- 
»  lés  aux   barques  &  aux  nacelles.  » 

Cette  explication  ,  qu'il  donne  en  dernier  lieu ,  touchant 
les  vaillêaux  de  Tharlis ,  n'eft  qu'une  alternative  qui  lui  a 
paru  nécelïaire  pour  concilier  une  (eule  Tharfis ,  où  l'on 
alloit  par  la  Méditerranée  ,  avec  le  partage  des  Pafalipo- 
ménes.  Cette  conciliation  eft  inutile ,  Se  par  conléquent 
l'alternative  qui  n'a  d'autre  fondement  que  cela  ,  devient 
aufli  inutile.  Il  n'eft  pas  encore  cems  de  le  démontrer. 

Sentiment  du  père  Bonfrerius. 

Le  père  Bonfrctius ,  favant  jéfuire  ,  qui  a  éclairci  quan- 
tité de  difficultés  de  la  géographie  des  livres  facrés ,  avoue 
que  la  queftion  touchant  Tharlis  efttrès-obicure.  »  Bien  des 
>»  gens ,  dit-il ,  ont  été  fort  en  peine  de  dire  où  elle  étoit  , 
»  principalement  à  caule  u,ue  dans  les  endroits  de  l'écriture 
»  où  il  eft  parlé  de  Tharfis  dans  le  texte  hébreu  îBrçnn  > 
»  la  vulgate  iv  les  Septante  retiennent  quelquefois  ce  mot  , 
33  Se  quelquefois  l'expriment  par  Carthage  ou  par  le  mot  de 
»  Mer.  Jofeph  l'explique  de  la  mer  de  Tharfe  Tharjkuta 
»  mare ,  ou  par  le  pays  de  T  harle  ;  d'autres  l'entendent 
»  d'une  contrée  dans  les  Indes.  Pineda  ,  dans  fon  grand  ou- 
»  vrage  fur  Salomon  ,  prétend  que  c'eft  Tdnelïus  en  Espa- 
>■>  gne.  Cette  divetfité  d  opinions  eft  une  preuve  de  l'obscu- 
»  rite  Se  de  la  difficulté.  »  Le  père  Bonfrerius ,  après  avoir 
renvoyé  fon  lecteur  a  fon  commentaire  fur  Pécnture  , 
Genefe  ,  chapitre  10,  v.  4,  &  fait  espérer  un  plus  grand 
éclaircilïement  dans  fon  travail  fur  le  III  liv.  des  Rois ., 
ajoute  :  «  Pour  moi ,  je  perfifte  encore  à  préfent  dans  ce 
3>  fentiment ,  qu'il  faut  trouver  une  notion  du  mot  Tharfis 
3>  qui  foit  commune  à  tous  les  partages  de  l'écriture  fainte  ; 
35  de  forte  qu'on  les  y  puiile  tous  rapporter.  El  je  crois  que 
33  c'eji  celle-ci ,  que  par  ce  nom  on  entende  en  général  les 
33  lieux  où  il  faut  aller  par  mer ,  foit  que  ces  lieux  (oient  des 
33  ifles  ou  des  pays  d'outre-mer ,  où  l'on  nepourroit  arriver 
33  par  terre  fans  un  grand  détour ,  cV  fans  beaucoup  d'iu- 
33  commodités.  Il  y  a  pourtant  un  lieu  de  l'écriture  ,  (  Ju- 
33  dith ,  ebap.  2  ,  yerf.  13,)  où  il  femble  que  les  enfans  de 
33  Tharfis  font  nommés  pour  les  habitans  de  Tharfe  Se  les 
33  Ciliciensss. 

Il  eft  remarquable  que  Tharfenfes,  les  habitans  de  Thar- 
fe ,  &  Mallotâ. ,  les  habitans  de  Mallos ,  en  Cilicie  ,  fonc 
nommés  enfemble  en  un  même  partage  des  Machabées  , 
liv.  2 ,  chap.  4  ,  verf.  30.  Contigit  Tharfenfes  ,  &  Mallot.is 
fedïtionem  movere  eo  quod  Antiochi  régis  concubina  dono  effent 
dati.  On  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  foit  là  queftion  de 
Tharfe  Se  de  Mallos  ,  villes  voifines.  Antiochus  y  vint  d'a- 
bord ,  les  fournit ,  &  leur  lailla  pour  fon  lieutenant ,  An- 
dronic.  Cette  remarque  aura  fon  ufage  fi  on  regarde  le  pas- 
lage  des  Machabées  comme  une  explication  du  partage  de 
Judith.  Une  chofe  en  quoi  le  père  Bonfrerius  s'accorde  avec 
Huet ,  c'eft  fa  penfée  fur  la  néceflîté  de  trouver  une  feule 
Tharfis  ,  à  laquelle  conviennent  tous  les  pailages  de  l'écri- 
ture où  le  nom  fe  trouve  employé.  La  duplicité  de  Tharfis 
leur  déplaît  à  l'un  &  à  l'autre ,  &  je  crois ,  comme  eux  , 
qu'on  doit  l'éviter.  «  Il  n'y  avoit  point  de  nécelîîté  ,  dit 
33  Huet ,  de  navigat.  Salom.  cap.  5  ,  verf.  1  2  ,  de  s'imaginer 
33  qu'il  y  eût  deux  Tharfis ,  comme  a  fait  Jofeph  ,  qui  pré- 
33  tend  que  l'une  étoit  la  ville  de  Thatfe  de  Cilicie ,  & 
33  place  l'autre  dans  les  Indes  ».  (  J'ai  déjà  fait  voir  que  c'eft 
Huet  qui  le  trompe ,  &  que  Jofeph  ne  dit  point  cela  ,  du 
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moins  aux  endroits  cités  par  Huer.  )  «  De  même  que 
»  Théodore! ,  in  Ez.cc  h.  cap.  3  8  ,  verf.  13  &  in  fon.  cap.  1 , 
»  in  P film.  71,0-  Qiitft.^6  ,  in  libr.  Keg  qui  place  la  pre- 
»  miere  dans  les  Indes ,  Se  la  féconde  à  Cacthage.  Saint  Jé- 
»  rôme  met  au  contraire  la  première  à  Carthage ,  la  fe- 
>>  conde  dans  les  Indes.  Bochart  dit  que  l'une  eft  à  l'occident 
»  dans  l'Espagne  ,  qui  eft  celle  où  alloient  les  vailîèux  qui 
»  partoiént  de  Tyr ,  &  l'autre  à  l'orient  dans  les  Indes,  du 
>3  côté  del'iflcde  Taprobane  ,  ou  les  vaillêaux  d'Afionga- 
»  ber  abordoient.  Ce  qui  a  fait  inventer  cette  opinion  à  ces 
»  auteurs ,  c'eft  qu'ils  rie  pouvoient  comprendre  que  des 
>3  vaillêaux  partis  de  Joppé  fur  la  mer  Méditerranée,  com- 
>3  me  celui  de  Jonas  Se  d'autres  partis  d'Afiongaber  fut  la 
33  mer  Rouge,  comme  ceux  de  Salomon  Se  d'I  iirain  ,  ayenc 
3»  pu  par  des  routes  entièrement  oppolées ,  arriver  au  même 
33  pays  d',-  Tharfis.  C'eft  encore  ce  qui  avoit  fait  fuppofer  à 
>3  Bochart  qu'il  devoir  y  avoir  deux  Ophirs,  ne  pouvant  au- 
»  trement  fe  débarralfer  de  l'obscurité  ÔC  de  la  contradiction 
33  apparente  des  livres  faims  >'. 

En  effet ,  c'eft  cette  prétendue  contradiction  qui  a  fait 
imaginer  une  Tharfis  où  l'on  alloit  par  la  mer  Rouge. 
Huet  croit  la  concilier  par  le  fyftême  qu'il  avance  ,  Se  que 
nous  rapporterons  ci-après  en  fon  lien.  Il  s'tft  appliqué  à 
chercher  un  lieu  où  l'on  put  aller  par  la  Méditerranée  Se 
par  la  mer  Rouge ,  ce  qui  ne  fe  préfentant  qu'aux  côtes  oc- 
cidentales de  l'Afrique  *  il  fuppofe  que  Bochart  eût  changé 
de  fentiment ,  s'il  eût  fait  attention  que  dès  le  rems  de  Salo- 
mon ,  on  avoit  commencé  à  doubler  le  cap  qui  eft  à  l'extré- 
mité de  l'Afrique,  qui  a  été  nommé  depuis,  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  Se  que  dès-lors  on  ne  le  faifoit  aucune  peine  de 
faire  le  tour  de  l'Afrique.  Il  emploie  rout  le  quatrième  cha- 
pitre de  fon  livre  à  prouver  que  ce  circuit  avoit  été  fait  vé- 
ritablement ,  en  quoi  il  accule  jufte  ;  mais  cette  érudition 
devint  inutile  pour  expliquer  la  Tharfis  de  l'écriture.  Pour 
la  trouver,  il  ne  falloir  pas  faire  une  navigation  11  longue  Se 
fi  dangereufe.  La  Tharfis  des  livres  faints  demande  un  lieu 
où  l'on  alloit  habituellement  ;  Se  quelques  exemples  fingu- 
liers  ne  fufrifent  pas  pour  prouver  que  le  tour  de  l'Afrique 
fût  une  choie  ordinaire.  Outre  cela,  cette  navigation  vio- 
lente n'eft  néceflaire  que  pour  fauver  le  respect  dû  au  pas- 
fage  des  Paralipoménes ,  Se  dès  qu'on  fait  voir  qu'il  n'a 
pas  beloin  de  cette  explication,  cette  navigation  eft  toute  à" 
pure  perte. 

Auteurs  qui  ont  cherché'  Tharfis  dans  la  Méditerranée. 

Tous  les  partages  où  il  eft  parlé  de  Tharfis ,  à  l'exception 
de  deux ,  s'accordent  très  bien  à  chercher  ce  pays-là  dans  la 
Méditerranée.  Le  troifiéme  livre  des  Rois ,  le  fécond  des 
Paralipoménes ,  chap.  9,  les  pfeaumes,  Ifaïe  ,  Ezéchiel ,  Jo- 
nas ,  s'accommoderaient  atTez  d'une  Tharfis ,  ou  fituée  fur. 
cette  mer ,  ou  placée  quelque  part  ;  de  forte  qu'en  partant 
de  Tyr  ,  de  Joppé  ,  ou  de  quelque  autre  port  de  la  même 
côte  ,  on  pouvoit  arriver  à  Tharfis ,  à  proportion  de  l'état 
où  pouvoit  être  alors  la  navigation.  Le  troifiéme  livre  des 
Rois  dit  que  la  flotte  d'Ophir  s'équipoit  à  Afiongaber  ;  mais 
il  ne  le  dit  pas  de  la  flotte  de  Tharfis.  Jonas  s'embarque  à* 
Joppé  ,  aujourd'hui  Jafîa  ,  port  de  la  Terre-Sainte  ,  fur  la 
Méditerranée  ,  &  il  fe  met  fur  un  vaifieau  dont  la  deftina- 
tion  eft  pour  Tharfis.  Cela  eft  clair,  donc  Tharfis  eft  fur  la 
Méditerranée,  ou  s'il  eft  hors  de  cette  mer ,  il  la  fauttraver- 
fer  &  en  fortir  pour  arriver  à  Tharfis.  Si  la  Tharfis  où  alloit 
le  vaillèau  qui  portoit  Jonas  avoit  été  dans  les  Indes ,  feroit- 
il  parti  de  Joppé  ?  Quel  détour  ,  long  ,  périlleux  &  inutile 
n'aurait  il  point  fait  pour  aller  de  là  aux  Indes.  La  mer  Mé- 
diterranée renfermoit  donc  Tharfis ,  ou  du  moins  en  étoit 
le  chemin  5  mais  fi  Tharfis  étoit  dans  la  mer  Méditerranée , 
en  quel  lieu  de  cette  mer  faut  il  chercher  ce  pays  ?  Eft  ce  en 
Afrique  ?  en  Europe  ou  en  Afie  ?  Les  fentimens  font  parta- 
gés, je  vais  rapporter  les  principaux. 

Le  paraphralle  chaldaïque  croit  que  Tharfis  eft  l'Afri- 
que, au  troifiéme  livre  des  Rois ,  chap.  10  ,  verf.  22  ,Se  au 
23e  chapitre  d'Ifaïe  ,  où  nous  avons  vu  que  les  interprètes 
mettent  Carthage  pour  Tharfis,  ce  qu'ils  font  encore  fur  le 
27e  chapitre  d'Ezéchiel ,  j'entends  les  Septante  ;  car  en  ce 
dernier  endroit  le  paraphrafte  cité  rend  Tharfis  par  la  mer , 
quoique  fur  Ifaïe  il  eut  adopté  le  mot  de  Carthage.  Saïnt- 
Athanafe  ,  Qttttfi.  ad  Antioch.  faint  Cyrille ,  lib.  5  ,  in  If  dû 
&  in  fon.  1.  Théodoret ,  in  Pfidm,  71  ,  in  Ez.ecb.  3  S  ,  & 
in  fon.  1  ,  ont  parlé  de  même. 
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Quelques-tins  ont  conjecturé  que  ce  pouvoir  erre  Tums 
en  Afrique-.  Le  géographe  de  Nubie  ,  II part.  Climat.  3  , 
par  87  ,  dit  que  Tunis  efi  une  très-ancienne  ville  y  que  /on 
%om  dans  les  annales  efi  Tharfis  y  mais  qu'après  que  les  Ma- 
■humétans  l'eurent  prife  &  ornée  de  nouveaux  edtjices ,  ils  l  ap- 
pcllerent  Tunes.  Le  bon  Arabe  .E/Z^n/?  n'avoir  lu  ni  Po- 
Jybe ,  ni  Tite-Live ,  ni  Strabon  ,  ni  Diodore  de  Sicile ,  &c. 
qui  ont  tous  vécu  avant  Mahomet ,  &  n'ont  connu  cette 
-ville  que  fous  le  nom  de  Tunes.  A  l'égard  de  fa  conjecture  il 
l'a  voit  prife  des  Rabins.  Leusden  a  fait  imprimer  la  prophé- 
tie de  Jonas  avec  la  paraphrafe  chaldaique  ,  la  Mazore 
grande  &  petite  ^  &  les  notes  de  Jarehi,  d'Aben  Ezra&de 
Kimchi.  On  y  lit  ,/>.  3  9  ,  cette  remarque  d'Aben  Ezra  :  Dixit 
Haggaon ,  Tarfifa  ejfe  Tarfum  ;  fed  rabbi  Mebascber  dieu 
quod fit  urbï  Thunes  m  Africa.  Le  géographe  arabe  qui 
avoir  lu  plus  de  rabins  que  d'auteurs  grecs ,  a  pu  facilement 
adopter  l'opinion  des  uns ,  &c  ignorer  ce  que  les  autres 
avoienr  écrit. 

Dom  Calmer  dit ,  dans  fon  dictionnaire  de  la  bible  ,  que 
le  Clerc  enrend  par  Tharfis  Thassus  ,  ifle  &  ville  dans  la 
mer  Egée.  Il  fe  peut  faire  que  ce  favant  homme  ait  placé 
•cette  penfée  quelque  part  dans  fes  ouvrages,  qui  font  en 
g',  and  nombre  ;  mais  au  moins  ce  n'eft  pas  dans  le  lieu  où  il 
àuroïc  pu  la  faire  valoir ,  s'il  eût  véritablement  été  de  ce 
fenrimenr ,  c  eft-à  dire  ,  dans  fon  commentaire,  furie  livre 
des  Rois  ou  fur  les  Paralipoménes.  Il  n'en  dir  pas  le  moin- 
dre mot ,  &  .(érable  adoprer  l'opinion  de  Bochart  que  nous 
rapporterons  en  fon  lieu;  ce  qui  loit  dit  ici  en  paifant.  A 
dire  vrai ,  il  y  auroit  eu  de  la  folie  à  mettre  Tharfis  à  l'ilie 
de  Thaffus;  d'où  feroienr  venus  dans  cerre  iile  de  l'Archipel 
l'argent  &c  les  autres  richeùes  que  l'on  rapporroir  de  Thar- 
fis en  abondance  2  Cette  idée  ne  mérite  pas  une  plus  ample 
explication. 

Jofeph  ,  Anùq.  lib.  8  ,  t.  2  ,  &  le  paraphrafle  arabe  pré- 
îendenr  que  par  Tharfis  il  but  entendre  la  ville  de  Tharle 
en  Cilicie.  Le  premier  fur-tout ,  parlant  de  Salomon  ,  dit 
qu'il  avoir  un  grand  nombre  de  vaiiïêaux  fur  la  mer  de 
Tbarfe.  e'v  rn  Taptx.^  Myo^l^  Sxùdrlyi  ,  dans  la  mer  furnommée 
Tharficnne.  Racontant  l'hiftoire  de  Jonas ,  il  lubftirue  fans 
détour,  Tbarfe  à  Tharfis  -,  &  de  peur  qu'on  ne  s'y  mé- 
prenne ,  il  a  foin  de  dite  que  c  eft  à  Tharfe  de  Cilicie  ,  eîj 
T«pj-à»  'îttAu  -ifc  Sif,uicUs  ,  que  jonas  vouloir  aller.  A  n'envifa- 
ger  que  le  livre  de  Jonas  ,  Tharfe  y  convient  allez.  Cette 
même  ville  convient  encore  au  Conteres  reges  Tharfis  des 
pleaumes ,  &  à  l'autre  palfage  Reges  Tharfis  &  InfuU  du 
^pfeaume  71.  Ezéchiel  fait  venir  les  vaiiïêaux  de  Tharfis  à 
Tyr  ,  rien  de  plus  naturel  que  del'enrendre  des  vaifieaux  de 
Tharfe  dans  la  Cilicie.  Le  pillage  des  enfans  de  Tharfis  rap- 
porté dans  le  livre  de  Judith  ,  s'enrend  commodément  du 
pays  qui  dépendoir  de  Tharfe  en  Cilicie.  Holopherne  pille 
tous  les  enfans  deThavfis.  Joleph  ,  /.  1  ,  c.  6  ,de  la  traduc- 
tion £ ' Arnauld d 'Andiili ,  explique  Tharfis  par  Tharfe.  Se- 
lon lui ,  «  Tharfis  fils  de  Javan  ,  qui  éroit  l'un  des  fils  de  Ja- 
»  pher,  fils  de  Noé  ,  &  qu'il  appelle  Tharfus  ,  donna  fon 
»  nom  aux  Tharlîens  qui  font  maintenant  les  Ciliciens  , 
»  dont  la  principale  ville  fe  nomme  encore  aujourd'hui 
»  Tharfe  ».  Huet ,  que  ce  fenriment  n'accommodoit  pas , 
le  réfute  ainfi  par  des  railonsdont  il  n'a  pas  npperçu  le  fon- 
dement ruineux  :  «  Pour  aller  à  Tharfis ,  il  fallut  conftruire 
» -une  flotte  a  grands  frais  fur  la  mer  Rouge  ,  &c  avec  beau- 
»  coup  de  peine ,  &  entreprendre  un  voyage  de  long  cours. 
»  Il  eft  vrai ,  conrinue-til ,  qu'en  parranr  de  Joppé  &  de 
"  Tyr ,  ou  auroir  abrégé  beaucoup  le  chemin  pour  aller  à 
»  Tharfis  -,  que  c'étoir  la  roure  que  tenoir  le  navire  fur  le- 
»  quel  Jonas  étoit  monté ,  &  que  les  Phéniciens  la  pre- 
»  noient  ordinairement  ;  mais  des  vaifieaux  qui  dévoient 
»  s'arrêter  à  Ophir  en  allant  à  Tharfis ,  étoient  obligés  de 
»  prendre  une  autre  route  ».  Avant  que  de  réfuter  ce  qu'il 
y  a  de  faux  ,  examinons  un  peu  le  fyftême  de  Huet. 

Sentiment  de  Huet. 

Ce  favant  prélat  prérend  dans  fon  traité  des  navigations 
trie  Salomon  ,  (ap.  3  ,  que  «  le  nom  de  Tharfis  a  été  donné 
»  à Ta  parue  occidenralc  de  l'Afrique  &  de  l'Espagne;  de 
„  foire  néanmoins ,  qu'il  convienr  de  nommer  proprement 
»  Tharfis  Gadss  ,  Si  les  lieux  du  voifinage  de  Gibralrar  & 
o  du  fleuve  Bœtis  ,  &  de  l'entendre  de  façon ,  quequelque- 
»  fois  on  donne  ce  nom  à  une  lignification  d'une  plus 
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'■'  Strabon  dit  que  les  Phéniciens  avoient  coutume  d'aller 
»  dans  ces  pays-là,  &  qu'ils  y  avoient  bâti  des  villes.  Il 
»  femble  auftî  vouloir  dehgner  Tharfis ,  lorsqu'il  dir  que  la 
»  ville  de  Tyr  devint  fameufe  parle  commerce  qu'elle  fai- 
»  foit  en  Afrique  ,  en  Espagne  ,  &  même  au-delà  des  co- 
»  lonnes  d'Hercule  ;  &  lorsque  Jofeph  fair  menrion  des  es- 
»  claves  amenés  d'Erhiopie ,  &  que  Jonathan  interprète 
»  Chaldéen  ,  avec  le  rabin  David  Kirathi  ,  rend  Tharfij 
»  par  Afrique ,  je  crois  qu'on  peut  autant  l'entendre  de 
5'  cetre  parue  de  l'Afrique  ,  qui  eft  fur  l'Océan  ,  que  de 
»  celle  qui  donne  fur  la  Médirerranée.  On  doir  encore  en- 
»  rendre  dans  ce  fens ,  ce  que  Anaftafe  Sinaite,  (  in  Hexa- 
»  hemer.  lib.  10 ,  )  dit ,  quand  il  rend  Tharfis  par  Hespérie 
»  occidentale,  auflï-bien  que  les  vers  d'un  ancien  pcëre  dans 
»  l'épigramme  de  Lefbie  ,  qui  fe  rrouVe  parmi  les  épigram- 
»  mes  qu'a  ramafiées  Pithou  (  /.  3  ;  )  car  ,  quoique  cela 
»  puifïe  fe  dire  en  même  rems  de  l'Espagne  ,  rien  n'em- 
»  pêche  qu'on  ne  le  puiffe  aulli  appliquer  à  l'Afrique  occi- 
»  denrale  ,  où  fe  rrouvenr  les  Hespenens  de  la  Libye  ,  près 
»  du  monr  Atlas ,  &  le  promontoire  d'Hesperie ,  les  Hespé- 
»  riens  d'Ethiopie  ,  la  mer  Hespérienne  ,  fous  laquelle  on 
»  comprend  rour  ce  grand  Océan,  qui  environne  l'Afrique 
»  occidenrale  &  l'ifle  d'Hesperie  ,  firuée  fur  le  lac  Triron  , 
jj  voifine  de  l'Océan ,  de  laquelle  Diodore  fait  mention. 
»  Le  même  Strabon  allure  que  les  Tyriens  alloient  fouvenc 
»  dans  ces  contrées  Se  qu'ils  avoienr  bâti  trois  cents  villes 
»  fur  la  côte  de  la  Libye.  Joignez  encore  à  ces  autorités 
»  celle  d'Euiébe ,  qui ,  dans  (a  chronique  ,  dit  que  l'on  en- 
»  tend  le  nom  d'Espagne ,  lous  celui  de  Tharfis ,  fentiment 
»  qui  a  été  adopré  par  la  plupart  des  modernes  ,  qui  veulent 
»  que  Tartejfus  &c  Tarfeion  foienr  les  mêmes  que  Tharfis. 
»  C'eft  ainh  qu'en  ont  parié  Goropius  ,  Hisfan.  I.  5  ,  6  ,  7  , 
»  Grotius  ,  in  III  Keg.  c.  1  o ,  verf.  28,  Pineda , de  reb.  Salo.- 
»  monts, l.  4  ,c.  14,,  Emanuel  Sa ,  in II.  Paralip.  e. 9  ?y.  11 , 
»  6c  Bocharr ,  Phaleg.  L  3  ,c.  7  ,&  Chanaan  ,  /.  1  ,  C.  34  , 
»  &  perfonne  ne  doutera  que  les  Phœniciens  n'ayent  tré- 
»  quenté  fouvent  la  côte  d'Espagne ,  lorsqu'on  fera  atten- 
»  tion  qu'en  cherchant  la  Bretagne  &  Thulé  ,  ils  ont  été 
»  obligés  de  la  côtoyer ,  qu'ils  y  ont  élevé  plufieurs  monu- 
»  mens  pour  prouver  qu'ils  y  ont  été  ,  &  qu'Himilcon , 
»  Carthaginois ,  avoit  mis  par  écrit  la  relation  du  voyage 
»  qu'il  y  fit.  »  La  féconde  preuve  fe  rire  des  marchandifes 
de  Tharfis  :  «  On  rrouve  en  Espagne  ou  en  Afrique  de 
»  toutes  les  especesde  marchandiles  que  la  Botte  de  Tharfis 
»  apporta.  L'Espagne  produit  de  l'or ,  de  l'argent  &  d'aurres 
«  métaux  ,  elle  fournilloit  auilî ,  fuivant  le  témoignage  de 
»  Pline ,  /.  37  ,  c.  9  ,  des  pierres  chryfolites ,  qui ,  au  fenti- 
»  menr  de  plufieurs,  éroienrappellées  Tharfis.  L'Afrique  ne 
»  fournilloit  pas  feulemenr  de  l'or ,  mais  encore  de  l'yvoi- 
j>  re  ,  des  finges  &  des  perroquets ,  ce  qui  eft  confirmé ,  ranc 
»  par  le  rémoignage  des  anciens ,  que  par  une  expérience 
»  journalière  ». 

Je  palïe  la  troifiéme  preuve  de  cet  auteur ,  qui  confifte 
en  cerraine  refTèmblance  de  quelques  ufages  qu'il  prend 
pour  des  vertiges  de  la  religion  judaïque ,  &  qui  peu- 
venr  avoir  une  origine  très-différente  que  celle  qu'il  leur 
donne. 

La  quatrième  preuve  qu'il  tire  delà  facilité  du  voyage  de 
Thariis ,  n'eft  pas  plus  folide  ,  quand  en  plaçant  ce  pays  fur 
la  côte  occidentale  de  l'Arrique,  on  fuppole  que  l'on  s'y 
rendoitde  la  mer  Rouge.  Ce  voyage.au  contraire  devoit 
être  très-  dangereux  &  rrès-diflicile  dans  des  rems  où  la  na- 
vigation éroir  très  imparfaite.  Le  cap  des  Aiguilles  &  le  cap 
des  Tempêtes  ne  (onr  pas  fi  aifés  à  doubler  que  Huer  fe  l'eft 
figuré  ;  ainfi  voilà  deux  preuves  qui  ne  prouvenr  rien  en  fa 
faveur,  parce  qu'elles  confident  en  des  propofitions  qui  ont 
elles-mêmes  beloin  d'être  prouvées. 

La  cinquième  appuie  lur  une  prérendue  deftinariori 
de  la  Aorte  de  Jolaphat  -,  il  fuppofe  que  les  paroles  du 
troifiéme  livre  des  Rois ,  c.  11 ,  y.  49  ,  fonr  à  peu  près  ce 
fens  dans  l'hébreu  :  Jofaphat  fit  conftruire  des  vaifieaux 
deflinés  pour  Tharfis ,  qui  dévoient  palier  en  Ophir ,  pour  y 
prendre  de  l'or,  mais  ils  n'y  allèrent  point,  parce  qu'ils 
furenr  brifés  devant  Afiongaber. 

Sauf  le  respeèl  dû  à  la  grande  érudition  de  Huet , 
l'hébreu  ne  fignifie  point  cela;  l'hébreu  dit  fimplement: 
Jofaphar  fir  conftruire  des  vaiiïêaux  de  Tharfis ,  pour  aller 
à  Ophir ,  à  caufe  de  l'or  ;  mais  ils  n'y  allerenr  point ,  parce 
qu'ils  furent  brifés  à  Afiongaber.  Schmidt ,  profeffeur  de 
Suafbourg  ,  qui  a  fait  une  verfion  latine  très-littérale  ,  (e> 
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Ion  l'hébreu  ,  dit  :  Jehoschapb.it  us  fet  ;t  naves  Tarschischi , 
ut  abucnt  m  Ophirem  ob  ainum ;  fed  non  abiertmt ,  fr.icltt 
eu, ni  finit  naves  m  1-Xion-Gcber.  Le  Clerc  traduit  ainfi  ce 
même  pallage:  Jo/apbatus  etiam  fectrat  notes  Th.trfenfcs 
qiu  Opbiram  irait  ad  petendum  aurunijfednon  prof ecix  fait, 
v.am  f racla  finit  naves  Httfiotigcberi  ;  St  clans  une  note  il 
explique  ainfi  :  Naves  Th.ir/cnjes  ,  hoc  ejl ,  naves  tta  fabri- 
iatAs  quemadmodum  naves  t]ii<c   Thar/in    navigabaiit ,  Se 
Huet  lui-même  traduit  fimplemerti  naves  Tharfis  ,   des 
navires  de  Tharfis  ,  ce  qui  veut  dire,  bâtis  fur  le  modèle  de 
ceux  que  l'on  envoyoit  à  Tharfis.  Nous  dirions  fimplcmcnt 
des  vailleaux  de  Tharfis ,  non  que  leur  destination  fût  pour 
Tharfis ,  car  ceux-ci  dévoient  aller  à  Ophir ,  ni  qu'ils  cus- 
fent  été  conllruirs  à  Tharfis ,  puisqu'ils  avoient  été  conftruirs 
à  Afiongabtr ,  qu'ils  n'en  partirent  point  Se  qu'ils  y  fureur 
brilés ,  mais  parce  qu'ils  étoient  confiants  à  la  manière  des 
vailleaux  qui  failoient  crîcdtivement  le  voyage  de  Thatfis; 
on  a  en  français  la  même  façon  de  parler.  Nous  appelions 
points  de  Vcnife  des  dentelles  de  points  faites  à  Paris  ou  ail- 
leurs, parce  qu'elles  font  faites  fur  le  modèle  des  points 
dont  Venile  falloir  ci-devant  un  grand  commerce.  Ce  pas- 
lage  ne  prouve  point  ce  que  M.  Huet  veut  en  conclure.  Il 
faut  lui  prêter  un  (ens  étranger  Se  forcé,  pour  en  inférer 
que  ces  vailleaux  étoient  deftinés  pour  Tharhs  \  il  lignifie 
encore  moins  que  ces  vailleaux  dévoient ,  chemin  faifant , 
palier  à  Ophir.  Dès  qu'il  ne  fignifie  point  tout  cela  ,  il  eft 
inutile  de  pouller  plus  loin  la  conféquence,  Se  d'ajourer 
que  ces  deux  lieux  étoient  fituésde  manière  que  la  même 
Hotte  pouvoit  aller  de  l'un  à  l'autre ,  fans  fe  détourner  de 
Ion  chemin.  L'Ecriture  diftingue  ces  deux  Hottes  ,  leurs 
marchandées  Se  les  ports  d'où  elles  partoient.  Les  livres 
des  Rois  Se  des  Paralipoménes ,  parlent  des  drux  flottes 
fans  les  confondre ,  &  on  y  voit  que  la  Hotte  d'Ophir  par- 
toit  d'Afiongaber ,  parce  que  c'etoit  alors  une  nouveauté 
pour  les  Juifs  d'avoir  un  port  Se  des  Hottes  fur  la  mer 
Rouge  >  on  ne  voit  point  que  leur  royaume  fe  foit  étendu 
li  loin  fous  David  ,  encore  moins  fous  Saiil  ;  ainfi  il  étoit  né- 
cellaiiede  dire  en  quel  endroir  de  la  mer  Rouge  on  s'embar- 
quoit  ;  aulii  l'écriture  dit-elle  que  c'étoit  à  Afîongaber  .  Si 
en  marque  même  les  particularités  comme  on  a  vu  au  moc 
Ophir. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  Tharfis  ;  on  y  alloir  par  la 
Méditerranée  ,  au  bord  de  laquelle  la  Paleftine  eft  fituée. 
On  y  alloit  du  port  de  Joppé  ,  on  venoit  de  Tharfis  à  Tyr. 
Les  Phéniciens  les  plus  grands  voyageurs  de  l'antiquité, 
failoient  (ouvent  ce  voyage  ,  Se  les  Juifs  du  tems  de  Salo- 
rnon  ,  n'avoient  pas  befoin  qu'on  leur  dît  de  quel  côté  on 
s'embarquoit  pour  Tharfis ,  ils  le  favoient  ;  voilà  pourquoi 
le  livre  des  Rois  Se  celui  des  Paralipoménes  ne  marquent 
point  d'où  partoit  la  flotte  qui  alloit  à  Tharfis;  mais  du 
tems  des  prophètes  il  s'eft  trouvé  des  occafions  où  cette 
fpécification  étoit  néceflaire  ;  &;  les  écrivains  facrés  n'y  ont 
pas  manqué  alors.  Jonas  s'embnrque  à  Joppé  ,  fur  un  vais- 
îean  qui  va  à  Tharfis,  les  vailleaux  de  Tharfis  viennent  à 
Tyr ,  &  ainfi  des  autres  pallages. 

Ce  préjugé  d'une  Hotte  équipée  à  Afîongaber  ,  pour 
aller  à  Tharhs ,  a  empêché  M.  Huet  de  découvrir  la  véri- 
table Tharfis ,  Se  lui  a  fait  ptendre  le  parti  de  croire  que 
les  flottes  de  Thatfis  faifoient  le  tour  de  l'Afrique.  L'idée 
faufle  qu'il  s'étoit  faite  là  deffus,  l'a  engagé  à  foutenir  que 
Tharfis  n'efl  aucun  port  de  la  Méditerranée  ;  ce  font  deux 
erreurs  qui  viennent  de  la  première. 

Du  nom  de  Tharfis. 

Ce  nom  ,  comme  nous  avons  dit ,  avoir  deux  lignifica- 
tions ;  l'une  d'une  forte  de  pierre  précieufe  ;  l'autre  d'un 
homme  appelle  Tharfis  :  l'écriture  fainte  le  nomme  le 
fécond  entre  les  enfans  de  Javan ,  quatrième  fils  de  Japher, 
qui  étoit  le  troifiéme  fils  de  Noé.  Jofeph  dit ,  au  livre  pre- 
mier des  antiquités,  c.  6  ,  que  ce  Tharfis  ,  qu'il  nomme 
Tharfus,  peupla  la  Cilicie.  Tharfis  s'étant  établi  dans  la 
Cilicie  ,  fa  poftérité  la  peupla  ,  Se  eut  fans  doute  beaucoup 
de  liaifons  avec,  les  Phéniciens,  grands  navigateurs.  Les 
Grecs  prétendent  que  le  nom  de  Cilicie  vient  de  Cilix  , 
qu'ils  font  frère  de  Cadmus.  Cela  doit  avoir  formé  entre  les 
deux  peuples  un  grand  commerce  maritime. La  fituation  de 
Thatfe ,  dans  un  tems  où  l'on  fuivoit  les  côtes ,  fans  s'en 
écarter  que  le  moins  qu'ilétoitpoffible,en  faifoit  un  entre- 
pôt commode. 
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Tharfis  Se  Cetim  étoient  frères, lclon  la  genc-fe.  Tharfis 
habita  la  Cilicie,  félon  jofeph  ,  Se  il  fe  trouve  dans  la 
Cihcieun  canton  nommé  la  Cetide;  Ptoloméec-n  nomme 
les  principaux  lieux.  Voyez  Ctnnis.  S.  Bafile  ,  évèque  de 
Séleucie  ,  in  vitaThaU,  t.  1  ,  parlant  du  Caljrdnin,  nvierc 
voifinc  de  la  Séleucie  d'Ifaurie  ,  dit  qu'elle  a  fa  fourec  dans 
le  fond  de  la  Cétide. 

Les  Phéniciens ,  ayant  une  colonie  à  Car.hagc  ,  poufie- 
rent  aifément  leur  navigation  jusqu'au  détroit  de  Gibral- 
tar ,  où  ils  eurent  des  établilTcmens  confidérablcs.  Tous  les 
anciens  hifloriens  en  font  pleins  de  témoignages  ;  ils  forti- 
rent  du  détroit  &  furent  les  fondateurs  de  Cadix.  Arricn  , 
l.  7.  ,c.  16  ,  dans  fou  expédition  d'Alexandre  ,  parle  de  plu- 
fieurs  Hercules,  Se  prétend  qu'Hercule  adoré  par  les  fbc- 
riens  (  les  Espagnols  )  à  Tartelïïis ,  où  étoient  certaines 
colonnes  nommées  Colonnes  d'Hercule  ,  étoit  l'i  ierculc 
Tyricn  ;  car  ,  ajoute-t  il ,  Taiteffus  a  été  bâtie  par  les  Phé- 
niciens :  on  y  éleva  un  temple  en  l'honneur  d'Hercule  ,  Se 
on  lui  faifoit  des  lacnfices  à  la  manière  des  Phéniciens. 
Arrien  entend  par  là  la  ville  fituée  dans  une  ifle  que  les 
Latins  nommèrent  Gades.  C'eft  de  celle  1,1  que  Pline,/.  4  , 
c.  12  ,  dit  :  Noftri  'Tartcjfon  appellent  ,  Pœni  Gadii\  ita 
punua  lingua  Gepemfffuficante  ;  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  une  autre  Tarteffus  nommée  Carteia.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  1 , 
qui  fait  aulîi  mention  de  celle-ci  en  ces  termes  :  Carteia 
Tarteffbs  à  Gruis  dicta  ,  les  diftingue  très  bien ,  elle  avoic 
été  aufli  fondée  par  les  Phéniciens  ;  mais ,  fc-lon  la  remarque 
de  Bochart ,  il  y  avoit  une  troifiéme  Tarteffus  ,  que  les 
Phéniciens  ne  bâtirent  point ,  &  qu'ils  trouvèrent  toute 
fondée.  Elle  étoit  au  bas  du  Guadalquivir ,  qui  entroit  an- 
ciennement dans  la  mer  par  deux  embouchures.  Strabon  , 
/.  3  ,  p.  140  ,  dit  :  Le  Guadalquivir  fe  partage   en  deux  -, 
Pillé  ,  qui  eft  entre  ces  deux  embouchures ,  à  cent  ftades 
décote  le  long  de  la  mer  ,  félon  quelques-uns,  &  plus 
félon  d'autres.  Il  dit  plus  bas  :  Comme  le  Guadalquivir 
entre  dans  la  mer  par  deux  embouchures ,  on  dit  qu'il  y  a 
eu  au  milieu  une  ville  nommée  T  art  tssvs ,  comme  la  riviè- 
re ,  Se  que  l'on  appelloit  Tartesside  ,  le  canton  polfedé 
à  préfent  par  les  Turdules.  Paufanias ,  Eliac.  1 ,  dit  de 
même  :  On  dit  qu'il  y  a  en  Espagne  le  fleuve  Tarteflus , 
qui  descend  dans  la  mer  par  deux  embouchures  ,  entte  les- 
quelles il  y  a  une  ville  de  même  nom.  Il  n'eft  pas  étonnant 
que  Pline  n'ait  point  nommé  cette  Tarteffus  ,  qui  n'exiftoïc 
déjà  plus  du  tems  de  Strabon.  Bochart  croit  donc  que  cette 
ancienne  ville  ne  fut  point  fondée  par  les  Phéniciens  ;  mais 
qu'ils  la  trouvèrent  fondée  en  venant  dans  ce  pays  là.  Il  eft 
vrai  que  le  Guadalquivir  n'a  aujourd  hui  qu'une  embou- 
chure ;  mais  outre  que  la  même  chofe  eft  arrivée  à  quan- 
tité d'autres  rivières ,  les  anciens  attellent  qu'elle  en  avoit 
eu  deux.  On  vient  d'en  voir  les  preuves  dans  Strabon  Se 
dans  Paufanias ,  ajoutons  y  Ptolomée,  qui  fait  mention  de 
l'embouchure  orientale  du  fleuve  Bxtis  JWr's,-  rà  «WoAwi» 
Sy:*.  Il  faut  en  conclure  qu'il  y  en    avoit  une  autre  fans 
doute  occidentale  <5W.xo ,  qui  aujourd'hui  ne  fe  trouve  poinc 
dans  fon  livre ,  apparemment  par  la  négligence  des  ce- 
piftes. 

C'eft  cette  troifiéme  Tarteffus ,  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes ,  que  les  Hébreux  ont  appellée  Tharfis  ,  C\  nous  en 
croyons  Bochart  ;  &  c'eft  là  que  les  premiers  Phéniciens, 
qui  y  allèrent ,  trouvèrent  des  richeifés  immenles.  Il  y  a 
un  palTage  confidérable  d'Ariftote ,  dans  fon  livre  des 
Merveilles  :  on  dit  que  les  premiers  Phéniciens  qui  navi- 
gerent  à  Tartellus  ,  y  échangèrent  l'huile  Se  autres  ordures 
qu'ils  portoient  fur  leurs  vailleaux ,  contre  de  l'argent ,  en 
telle  quantité,  que  leurs  navires  ne  pouvoienr  ni  le  con- 
tenir ni  le  porter.  Il  ajoute  qu'ils  fe  firent  des  ancres  d'ar- 
gent ,  &c  tout  le  refte  de  la  vaifleUe  Se  des  uftenfiles.  Hé- 
rodote ,  /.  4,  c.  151  ,  marque  par  quelle  aventure  un 
vaifTean  des  Samiens  fut  porté  à  Tarteflus.  Le  capitaine 
s'appelloit  CoUtis ,  Se  fut  le  premier  Grec  qui  fit  ce  voyage. 
Il  paroît  par  le  discours  d'Hérodoie  ,  que  ce  port  n'étoic 
pas  fréquenté  pour  lors,  que  Cola:us  y  trouva  de  grandes 
richeffes  ,  Se  revint  avec  une  charge  qui  fit  la  fortune,  fa 
parr  feule  ayant  monté  à  fix  talens. 

Il  eft  remarquable  que  les  trois  Tarteflus  étoient  dans 
la  Bétique  ;  l'une  favoir ,  Carteia  ,  dans  la  baie  de  Gibral- 
tar; l'autre  Gadir  ou  Gades ,  au  golfe  de  Cadix  ;  l'ancienne 
à  l'embouchure  du  Guadalquivir ,  entre  les^deux  lorties  de 
ce  fleuve.  Joignez  à  cette  fituation  la  richelîè  du  pays  en 
argent ,  fi  vantée  par  les  anciens  hiftoriens ,  qui  confirment 
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les  voyages  de  ce  pays- la  ;  ajoutez  ce  partage  d'Eufebe 
®*.fsùç  lirSïS^  ,  Tharfis  ex  quo  Iberi  ;  Tharfis  de  qui 
font  venus  les  Ibériensou  les  Espagnols;  vous  trouvez  une 
fuite  de  convenances  qui  rendent  moins  étranges  les  di- 
verfes  opinions  qui  placent  Tharfis,  ou  dans  la  Méditerra- 
née ,  ou  au  voifinage  de  cette  mer. 

Il  ne  faut  qu'une  feule  Tharfis ,  dira-ton ,  la  plupart 
des  auteurs ,  dont  j'ai  rapporté  le  fentiment  ,  le  fouhakent 
ainfi.  Il  eft  aile  de  les  fatisfaire  ,  pourvu  qu'ils  conviennent 
qu'il  a  pu  arriver  au  nom  de  Tharfis  la  même  chofe  qu'au 
mot  Indes.  C'étoit  le  nom  particulier  d'un  fleuve  -,  enfuite 
d'une  contrée  en  deçà  8c  au-delà  du  Gange  ,  &  encore 
aujourd'hui  le  mot  d'Indes  eft  devenu  commun  à  des  pays 
très-différens  les  uns  des  autres.  Il  peut  en  avoir  été  de 
même  de  Tharfis  ;  Tharfe  &  la  Cilicie  ont  pu  être  les 
premiers  eftàis  de  la  navigation  phénicienne.  Le  nom  de 
Tharfis  aura  fans  doute  pris  de-làfon  origine  dans'la  langue 
hébraïque.  Si  l'on  a  lu  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article 
Grèce  ,  on  aura  de  la  dispofition  à  croire  que  ces  mêmes 
Hébreux  ,  qui  nommoient  Javan  les  habitans  de  la  Grèce  , 
à  caufe  de  Javan  ,  père  des  Ioniens  ,  ont  pu  appeller 
Tharfis  la  Cilicie  8c  les  Ciliciens  descendus  de  Tharfis. 
•  On  a  fait  voir  à  l'article  de  Carthage  ,  que  vers  le  tems 
de  Jofué  ,  les  Phéniciens  étoient  paflés  en  Afrique.  Des 
vaifleaux ,  qui  rafoient  la  côte  de  Phénicie  ,  8c  enfuite  celle 
de  Cilicie  ,  arrivoient  aifément  à  l'ifle .  de  Candie  &-aux 
autres  ifles ,  qui  font  au  midi  de  la  Morée  ,  de-là  ,  ils  ne 
perdoient  point  l'a  vue  des  terres ,  pour  côtoyer  la  Grèce  , 
la  côte  méridionale  d'Italie  &  celle  de  Sicile  ,  à  la  pointe 
occidentale ,  de  laquelle  ils  touchoient  presque  aux  côtes 
d'Afrique  ,  où  étoit  leur  colonie  de  Carthage.  De-là  ,  en 
fuivant  cette  côte  ,  ils  trouvoient  le  décroit  de  Gibralcar. 
Je  ne  dis  rien  là  qui  ne  foit  conforme  aux  témoignages  de 
l'antiquité  8c  à  la  plus  faine  géographie.  Ce  voyage  de 
Cilicie ,  de  Carthage  &  du  détroit ,  a  pu  être  appelle  le 
voyage  de  Tharfis ,  parce  que  Tharfis  étoit  le  premier 
terme. 

A  l'égard  de  Tharfis  en  Espagne ,  la  différence  qu'il  y  a 
entre  ce  nom  &  celui  de  Tarteffus  ,  ne  doit  point  faire  de 
peine  ;  car  les  Phéniciens  peuvent  avoir  changé  le  premier 
V  en  ït ,  c'eft-à-dire  ,  l's  en  t ,  comme  on  a  dit  VÀturie  pour 
YAffyrie  >  la  Satanée  pour  le  pays  de  Bal  an  s  peut-  être 
auffi  n'ont-ils  rien  changé  à  ce  nom.  Polybe  rapportant  les 
conditions  d'un  traité  fait  entre  les  Romains  &  les  Cartha- 
ginois ,  dit  :  Il  ne  fera  point  permis  aux  Romains  de  faire 
des  pri'fe's  au-delà  de  Maftia  Se  de  Tarseium  ,  ni  d'y  aller 
trafiquer  ,  ni  d'y  bâtir  des  villes.  i«ps-«ï«»  Tarfeiim  ,  félon 
Etienne  le  géographe) eft  une  ville  auprès  des  Colonnes 
d'Hercule.  Le  nom  de  Tharfis  eft  bien  reconnoiflable  en 
celui  de  Tharfeium.  Auffi  Goropius  ,  Hispan.  I.  %  sc.-j  , 
Grotius ,  in  III  Rég.  c.  10  ,  v.  28  ,  Pineda  ,  de  rébus 
Salom.  I.  4  ,  c.  14  ,  Emmanuel  Sa  ,  in  Paralip.  I.  2.  ,  c.  9  , 
V.  21  ,  &  Bachart ,  Pluleg.  I.  3  ",  c.  7  ,  &  Chanaan  ,l.i, 
c.  54  ,  n'ont- ils  fait  nulle  difficulté  d'affiner  que  c'étoit  le 
même  nom  &  le  même  lieu. 

Des  marchandifes  que  l'on  apportait  de  Tharfis. 

Après  avoir  rapporté  Tharfis  en  fa  place ,  malgré  les 
illufions  de  quelques  critiques;  voyons  fi  l'on  y  crouvoit  les 
marchandifes ,  dont  il  eft  dit  que  la  flotte  de  Tharfis  le 
chargeoit  en  revenant.  Ces  marchandifes  étoient  de  l'ar- 
gent en  marte  ,  ou  en  lame  ,  la  chryfolite  ,  de  l'yvoire  , 
des  linges ,  des  perroquets  8c  des  esclaves  Ethiopiens ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  Nègres.  Il  n'y  a  nulle  difficulté  fur  l'argent. 
Le  pays  où  nous  mettons  Tharfis ,  c'eft-à-dire  -,  la  Béthi- 
que  ,  en  produiloit  alors  en  abondance  -,  comme  on  l'a  vu 
par  le  témoignage  d'Arirtote  &  d'Hérodote.  Il  n'y  en  a  pas 
davantage  fur  les  chryfolites.  Pline  parlant  de  cette  pierre 
dit  :  Bacchus  attiïor  e(l  &  in  Hispania  repertas  quo  in  loco 
cryftallum  âicit  ad  liber  amentum  aquœ  puteis  dcprejjis  eru- 
tam  ,  chryfoliton  XII  pondo  à  fevifam.  Ce  témoignage  eft 
bien  iuftifant.  Un  pays  qui  produifoit  des  chryfolites  du 
Pn  S  Je  cioaze  !ivres  »  à  douze  onces  la  livre  ,  comme  étoit 
celle  des  anciens ,  ne  devoit  pas  être  ftérile  de  cette  forte  de 
pierre. 

Les  Phéniciens  avoient  des  établiflemens  au-delà  du 
détroit  vers  la  Nignue.  Ils  étoient  fur  les  flottes  de  Salo- 
mon ;  ils  iavoienr  bien  comment  lui  procurer  de  l'yvoire  , 
des  linges ,  des  Nègres  &  des  perroquets.  La  côte  occiden- 
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taie  d'Afrique  ne  manque  point  de  tout  cela  ,  8c  il  n'eft, 
pas  néceflaire  d'aller  bien  loin  ,  ni  jusqu'au  coin  de  la 
Guinée ,  pour  en  trouver  ;  encore  moins  de  faire  le  tour 
de  l'Afrique.  Les  Phéniciens  de  la  Bétique  avoient  foin  de 
fe  fournir  d'une  marchandife,  qu'ils  voyoient  que  la  flotte 
combinée  de  Hiram  &  de  Salomon  emporterait  avec  plai- 
fir  ;  &  le  terme  de  trois  ans  ,  qui  s'écouloit  d'un  voyage  à 
l'autre  ,  étoit  bien  affèz  long  pour  les  amafler  ,  au  lieu  où 
la  flotte  abordoir ,  fans  qu'elle  eut  la  peine  de  les  aller  cher- 
cher ailleurs  qu'à  Tharfis, 

M.  Huet  réfute  ce  fentiment  de  cette  manière ,  après 
avoir  fuppofé  que  les  vaiiïeaux  deftinés  pour  Tharfis  dé- 
voient ,  chemin  faifant ,  palier  par  Ophir ,  il  ajoute  :  «  Il 
»  eft  facile  de  juger ,  par  ce  qui  vient  d'être  dit ,  combien 
"  Bochart ,  &  ceux  de  qui  il  avoit  adopté  le  fentiment ,  fe 
»  font  trompés  groffierement  en  plaçant  Tharfis   dans  la 
«  Bétique  ,  puisqu'on  ne  fauroit  prouver  qu'elle  produite 
»  aucune  des  marchandifes  que  l'écriture  dit  que  ces  vais- 
»  féaux  apportèrent.  Il  leur  feroit  aufii  inutile  de  prétendre 
33  qu'il  y  avoit  dans  les  villes  de  la  Bétique  des  foires  &  des 
»  marchés ,  où  Ton  pouvoir  acheter  ces   fortes  de  mar-=- 
»  chandifes  que  l'on  y  portoit  des  pays  éloignés  ;  car  il  feroit 
35  ridicule  de  penfer  que  les  Ifraèlites  &  les  Phéniciens 
33  partis  d'un  port  de  la  mer  Rouge ,  eufient  côtoyé  les 
33  rivages  de  l'Afrique  ,  fans  s'y  arrêter ,  pour  aller  en  Es- 
33  pagne  chercher  des  marchandifes  que  les  Espagnols  eux- 
33  mêmes  tiroient  de  l'Afrique.  33  Ce  ridicule  n'eft  donc 
qu'au  cas  que  ces  vaiiïeaux  de  Tharfis  panifient  de  la  mer 
Rouge  ,  doublaflent  le  cap  de  Bonne-Espérance  ,  &  vins- 
lent  à  la  Bétique  par  l'Océan  le  long  de  l'Ethiopie ,  de  la 
Guinée ,  de  la  Nigritie ,  &c.  jusqu'au  détroir  ;  en  ce  cas ,  il 
étoit  plus  naturel  qu'ils  priifent  eux-mêmes  lur  les  lieux, 
les  finges  ,  les  Nègres  &  les  perroquets  ;  mais  ce  tour  de 
l'Afrique  n'étant  qu'une  chimère  ,  le  ridicule  celle.  On  ne 
doit  pas  s'étonner  que  les  Israélites  3c  les  Phéniciens  pris— 
fent  dans  la  Bétique  des  marchandifes  qu'ils  n'avoient  pas 
trouvées  fur  leur  route ,  étant  venus  par  la  Méditerranée. 
Il  fuffit  qu'au  premier  voyage  ils  ayent  témoigné  quelque 
goût  pour  ces  marchandifes  ,  pour  en  trouver  en  abon- 
dance au  voyage  fuivant;  fans  qu'ils  fuifent  réduits  à  les 
aller  chercher  eux-mêmes.  Or ,  je  dis  que  les  vaiiïeaux  de 
Tharfis  alloient  par  la    Méditerranée.   La  prophétie  de 
Jonas  &  celle  d'Ezéchiel  le  marquent.  Ils  ne  partoienc 
point  dAfiongaber  ni  de  la  mer  Rouge ,  &c  les  deux  parta- 
ges dont  on  abufe  pour  le  prouver  ne  le  difent  poinr.  On        \ 
les  a  allez  examiné  dans  cet  article  ,  pour  fe  dispenfer  de 
le  faire  encore  ici.  Jonas  ne  veut  point  aller  en  orient  où 
eft  Ninive  ,  il  s'enfuit  vers  Tharfis  à  l'occident ,  cela  elt 
naturel.  Les  marchands  de  Tharfis  viennent  aux  foires  de 
Tyr  ,  rien  de  plus  facile  à  concevoir  dès  que  Tharfis  efc 
dans  la  mer  Méditerranée  ,  ou  près  du  détroit  de  Gi- 
braltar. Le  partage  de  Judith  ne  fe  peut  expliquer  de  l'Afri- 
que occidentale.  Holoferne  n'alla  point  de  ce  côté-là.  Le 
Reges  Tharfis  &  infula  de  David  y  vient  anffi  mal.  Rédui- 
fons  à  un  petit  nombre  de  propofitions  ce  que  nous  avons 
tâché  de  faire  voir  dans  cet  article. 

Il  n'y  avoit  qu'une  Tharfis  proprement  dite  ,  que  l'on 
connût  d'abord  ;  favoir  Tharfe ,  &  les  environs  connus  en- 
luite  fous  le  nom  de  Cilicie. 

Les  Phéniciens ,  vers  le  tems  de  Jofué  ,  ayant  fait  des 
établiflemens  en  Afrique  ,  leurs  vaifleaux  fréquentèrent  le 
port  de  Carthage. 

Cette  navigation  les  mena  peu  à  peu  vers  le  détroit  de 
Gibraltar  ,  &  leur  fit  découvrir  le  pays  de  Tharfis  en  Es- 
pagne; c'eft  de  cette  Tharfis ,  du  détroit ,  ou  des  environs  , 
que  Salomon  tiroit  tant  d'argent ,  d'y  voire,  &c. 

La  Tharfis  d'Holoferne  eft  la  Tharfis  de  Cilicie  &  ne 
peut  être  l'Arabie.  C'eft  auffi  celle  du  pfeaume  ,  où  il  efl: 
parlé  des  rois  de  Tharfis   îk  des  ifles. 

Pour  aller  à  Tharfis ,  on  s'erobarquoit  à  Joppé  comme 
Jonas  ,  ou  à  Tyr ,  fur  les  vaifleaux  des  marchands  donc 
parle  Ezéchiel. 

Les  partages  que  l'on  cite  du  livre  des  Rois  &  des  Parali- 
poroénes  ,  pour  en  conclure  que  la  flotte  de  Tharfis  partoic 
d'Afiongaber  ,  ne  le  difent  point ,  &  il  eft  plus  naturel  Se 
plus  raifonnable  d'entendre  ,  dans  les  paroles  même  de 
récriture ,  une  diftinétion  réelle  entre  ces  deux  flottes  8c 
ces  deux  voyages  ,  que  de  donner  lieu  à  une  contradiction 
dont  on  ne  fait  comment  fortir. 

THARSOUS ,  nom  queles  Arabes  8c  les  Turcs  donnent 
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à  ta  ville  de  Thnrfc  en  Çilicie.  Elle  a  produit  quelques  au- 
teurs furnommes  Al-Tharfoufli ,  à  caufe  de  la  naillâncc 
qu'ils  avoient  pnfc  dans  cette  ville.  *  D'IItrbtlot ,  Bibliot. 
•rieritale. 

THARSUS.  Voyez Tarsus  8c  Tiiarsis. 

THASARTE  ,  lieu  de  l'Afrique  propre.  Voyez  Ta- 

SARTA. 

THASBALTE.  Voyez  Tasbaltensis. 

THAS1A,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée,  /.  4, 
c.  3  ,  la  marque  avec  les  villes  qui  croient  entre  la  ville 
Tbabraca  8c  le  fleuve  Bagradas. 

THASIE  ,  contrée  de  l'Ibérique  ,  félon  Pline  ,  /.  6  , 
(.  10. 

THASKEND  ,  nom  d'une  ville  du  Turqueftan  ou  de 
la  grande  Tartarie.  Il  eft  forri  de  cette  ville  des  per- 
fonnages  illuftres,  qui  ont  porte  le  fumom  de  Tasch- 
kendi. 

THASPIS.  Voyez  Tespis. 

THASUS  ,  ifle  fur  la  côte  de  la  Thrace,  à  l'oppofîte  de 
l'embouchure  du  fleuve  Nejîus.  La  plûparr  des  géographes 
écrivent  Tmasus  ,  mais  Polybe&  Etienne  le  géographe  di- 
fent  Th assos  ,  &  Pline  Thassus.  Tbafus  ,  fils  d'Agenor  , 
roi  des  Phéniciens ,  pnlfe  pour  avoir  demeuré  plufieurs  an- 
nées dans  ectre  ifle  ,  tk  pour  l'avoir  peuplée  :  il  lui  donna 
fon  nom.  L'ifle  fut  enfuite  augmentée  d'une  nouvelle  colo- 
nie grecque  qu'on  y  avoir  menée  de  Paros.  Ce  qui  la  rendit 
confîdér'able  entre  les  autres  ifles  dans  la  mer  Egée;  mais 
elle  romba  fous  la  nomination  desCéniriens  &  des  Entriens 
ou  des  Ai^sfit,  comme  Hefychiusles  appelle.  Ces  peuples  s'y 
étoient  rendus  de  la  Thrace  ou  des  contins  de  l'Afie.  Héro- 
dote fait  une  mention  particulière  de  ces  peuples.  A  la  fin 
les  Athéniens  s'en  rendirent  les  maîtres  ;  ils  la  dépouillèrent 
entièrement  de  fa  liberté, en  défarmerent  les  habitans,  & 
pour  les  tenir  plus  aifémenr  dans  la  fujétion  ,  ils  les  acca- 
blèrent de  continuels  impôts.  Les  Athéniens  en  furent  dé- 
poflédés  par  les  Macédoniens ,  8c  ceux-ci  par  les  Romains. 
Tbafus  eiluya  enfuite  le  gouvernement  tyrannique  de  plu- 
fieurs ufurpateurs ,  &  à  la  fin ,  elle  fut  contrainte  de  fubir  le 
joug  de  la  domination  turque.  Mahomet  II  s'en  empara  dès 
l'an  1453.  k"e  fut  traitée  d'abord  avec  la  dernière  rigueur  ; 
mais  dans  la  fuite  ,  les  Turcs  mêmes  y  établirent  un  négoce; 
ce  qui  y  attira  de  rechef  de  nouveaux  habitans.  Cette  ifle 
contient  encore  aujourd'hui  trois  bourgs  fort  peuplés,  8c 
mis  par  des  fortifications  en  état  de  défenfe.  On  donne 
même  au  plus  grand  de  ces  bourgs  le  nom  de  ville  de 
Thaso.  Les  deux  autres  bourgs  retiennent  en  quelque  ma- 
nière leurs  anciens  noms ,  l'un  eft  appelle  Ogygia  ou  Gifi, 
&  l'autre  Etira  ou  Tyrra.  Le  commerce  y  attire  un  grand 
nombre  d'étrangers  ,  on  voit  aborder  en  rout  tems  dans  le 
port  de  la  ville  quantité  de  bâtimens,  fur-tout  de  Conftan- 
tinople  ,  qui  y  portent  un  gain  confidérable.  Le  terroir  de 
cette  ifle  eft  fertile ,  &  abonde  en  toutes  chofes  néceflaires  à 
la  vie.  Les  fruits  particulièrement  font  délicieux  ,  &  il  y  a 
un  excellent  vignoble ,  célèbre  déjà  dès  le  tems  de  Varron  ; 
&  Virgile,  Georg.  I.  1 ,  y.  91 ,  en  parle  ainfi  : 

Sunt  Tbafm  vîtes ,  fmt  &  Mareotides  alba. 
Finguibus  lu  terris  habiles,  levioribus  tlla. 

Cette  ifle  a  encore  plufieurs  mines  d'or  8c  d'argent ,  8c 
des  carrières  d'un  marbre  très-  fin.  Pline  ,  remarque  que  ces 
mines  &  ces  carrières  rapportoient  beaucoup  dès  le  tems 
d'Alexandre  le  Grand.  Les  empereurs  Ortomans  ne  les  ont 
pas  laiflees  en  friche.  Selim  I  enrre  autres  ,  8c  Soliman  II  en 
ont  tiré  un  profit  confidérable.  Le  fultan  Amurath  fit  creu- 
fer  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  la  montagne  qui  eft  vers  le 
feptentrion  de  l'ifle,  vis-à-vis  de  celle  de  Nello  ;  mais  au 
bout  de  cinq  mois  on  discontinua  ce  travail,  parce  qu'on 
en  avoit  perdu  la  veine.  Les  habitans  de  l'ifle  de  Thafo 
avoient  fait  une  alliance  étroite  avec  ceux  de  la  ville  d'Abde- 
ra,  à  deflein  de  fe  mettre  à  couverr  des  incurfions  des  Sar- 
razins  &  d'autres  peuples  barbares  de  l'Afie  ;  mais  ils  les 
abandonnèrent  dans  leurs  preflants  befoins ,  lorsque  ces 
barbares  vinrent  avec  une  armée  ravager  toute  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Thrace.  Après  leur  départ  ceux  d'Abdere  s'é- 
rant  remis ,  penferent  aux  moyens  de  fe  venger  des  Thar- 
fiens  qui  avoient  manqué  à  la  foi  promife  -,  ils  abordèrent 
pour  cer  effet  à  l'impourvu  dans  cette  ifle  ,  &  firent  tout 
leur  pollîble  pour  s'en  rendre  les  maîtres.  Les  peuples  voi- 
fins  prirent  part  à  cette  guerre ,  8c  obligèrent  les  Thafiens  à 
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donner  une  farisfac'tion  convenable  aux  habitans  d'Abdcra. 
*  Egeo  Ledivivo,  p.  4^7. 

_  IriAT,  château  du  Sugcftan.  Dans  l'année  395  de  l'hé- 
gire, dit  d'Hcrbelot ,  dans  fa  bibliothèque  orientale,  au 
mot  Mahmod ,  Mahmoud  ,  fils  de  Sebcctcghin,  premier 
fultan  de  la  dynaftte  des  Gazncvides,  entreprit  de  réduire 
Khalaf,qui  n'étant  que  gouverneur  du  Segeftan y  tranchoir 
du  fouverain  ,  &  a  voie  même  fortifié  le  château  dcThat, 
comme  s'il  eut  voulu  s'y  maintenir  par  la  force  ;  mais  il 
n'eut  pas  plutôt  appris  la  venue  de  et  prince  ,  qu'il  alla  au- 
devant  de  lui ,  lui  porta  les  clefs  de  fa  forterefle  8c  le  recon- 
nut pour  fou  fultan. 

THATES.  Voyez  Thapsis. 
THATICES.  Voyez  Metacompso. 
THAU.  (  L'étang  de  )  étang  en  France,  fur  les  côtes  de 
Languedoc.  Cet  étang  ell  nommé  T  auras  par  Avienus, 
8c  Laterra  par  Pline.  Il  s'étend  presque  de  l'ell  à  l'oueft 
environ  douze  bonnes  lieues  au  midi  du  diocèle  de  Mont- 
pellier ,  8c  d'une  partie  de  celui  d'Agde.  On  lui  donne  dans 
le  pays  les  différens  noms  d'étang  de  Frontignan  ,  de  Ma- 
guelone  &  de  Peraut ,  que  l'on  emprunte  de  gros  lieux  qui 
font  fur  fes  bords.  On  donne  ordinairement  celui  de  Fron- 
tignan à  la  partie  orientale.  Cet  étang  fe  débouche  dans  le 
golfe  de  Lyon  par  le  Grau  de  Palavas ,  bu  paflage  de  Ma- 
guelone  ,  8c  parle  port  de  Cette  ,  où  commence  le  fameux 
canal  royal  de  Languedoc. 

THAUANA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolomée  , 
1.6,  c.  7,  la  marque  dans  les  terres.  Le  manuscrit  de 
la  bibliothèque  palatine  lit  Thabane ,  au  lieu  de  Thauana. 
1.  THAUBA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  8c  dans  les 
terres  ,  félon  Ptolomée.  Au  lieu  de  Thatiba,  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  palatine  porte  Tbabba. 

1.  THAUBA  ,  ville  de  l'Arabie  déferre.  Ptolomée  ,  /.  5  , 
c.   1 9  ,  la  marque  aux  confins  de  la  Mélopotamie. 

THAUBASlUM  ,  lieu  d'Egypte.  Par  la  pofuion  que  lui 
donne  l'itinéraire  d'Antonin  ,  ce  lieu  devoit  être  au  voifi- 
nage  des  marais  de  l'Arabie.  Il  cft  marqué  fur  la  route  de 
Serapiu  à  Pelufe  ,  entre  Scrapiu  8c  Sile ,  à  huit  milles  du, 
premier  de  ces  lieux ,  &  à  ving  -huit  milles  du  fécond.  Or- 
lélius  foupçonne  que  ce  pourroit  être  le  même  lieu  que  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire  appelle  'Tuabafleum  ,  8c 
qu'elle  place  dans  l'Auguftamnique.  Je  crois,  dit  Ortélius, 
que  c'eft  aufll  le  Tbeubatitm  de  faint  Jérôme. 

THACJMACI.  Strabon  ,  /.  6  ,  p.  434 ,  metTHAUM  Act 
au  nombe  des  villes  de  la  Phthiotide  ;  8c  Tite-Live ,  /.  3  z , 
c.  4 ,  dit  qu'en  partant  de  Pyhe  8c  du  golfe  Maliacus ,  &  pas- 
fant  par  Lamia ,  on  rencontroit  cette  ville  fur  une  éminence 
tout  près  du  défilé  appelle  Cale.  Il  ajoute  que  cette  ville 
dominoit  fur  une  plaine  d'une  fi  vafte  étendue  ,  que  l'on  ne 
pouvoit  en  voir  l'extrémité  ,  8c  que  c'eft  cette  espèce  de 
ptodige  qui  étoit  l'origine  du  nom  Thaumaci.  Etienne  le 
géographe  prérend  néanmoins  que  ce  fut  Thaumacus  fon 
fondateur  qui  lui  donna  fon  nom.  Ce  ferait  un  fait  dif- 
ficile à  vérifier  ,  ou  du  moins  il  faudroit  aller  chercher  des 
preuves  dans  des  tems  bien  reculés,  car  cette  ville  fubhftoit 
du  tems  d'Homère,  lliad.  E.  v.  716. 

Qui  vero  Methonen  &  Thaumaciam  habitant. 

Pline,  /.  4,c  9  ,  nomme aufîi  cette  ville Thaumacia  ou 
Thatmacie ,  8c  la  met  dans  la  Magnéiïe  ;  je  ne  fais  fur  quoi 
fondé.  Phavorin  ,Lexic.  dit  qu'il  y  avoit  une  ville  nommée 
Thaumacia  dans  la  Magnéfie,  8c  une  autre  de  même  nom 
fur  le  golfe  Maliacus  ;  il  pourroit  bien  multiplier  les  êtres. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  la  ville  de  Thaumaci  de 
Tite-Live  étoit  dans  les  terres. 

THAUN  ,  Dumnus  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
partie  du  Palatinat  qui  eft  à  la  gauche  du  Rhin ,  au  .comté  de 
Spanheim  ,  dans  l'endroit  où  la  rivière  du  Nahe  reçoit  celle 
de  Simmeren.  *  Jaillot ,  Arlas._ 

THAUREN.  Corneille  qui  cite  Joly ,  voyage  de  Munfter, 
dit  que  c'eft  un  lieu  fameux  dans  l'évêché  de  Liège ,  à  une 
lieue  de  la  ville  de  Maleich  ;  il  ajoute  :  On  y  voit  une 
célèbre  &c  riche  abbaye  de  chanoinefles  de  fort  ancienne 
fondation  ,  qui  peuvent  fe  marier  de  même  que  celles  de 
Mons  en  Hainaut ,  excepté  l'abbefle ,  dame  très-confidéra- 
ble ,  qui  a  jurisdiction  fur  beaucoup  de  rerres  8c  de  villa- 
ges, &  qui  peut  faire  battre  monnoie  d'or  8c  d'argent  .Elle  a 
des  chanoines  &  des  chapelains  pour  faire  le  fervice  divin , 
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&  il  n'y  a  que  les  filles  de  comtes ,  de  barons  &  des  gen- 
tilshommes diftingués ,  qui  puiflent  être  reçues  dans  cette 

3  j7t\e  connois  point  d'abbaye  dans  l'évêché  de  Liège 
nommée  Th a oren  ;  il  y  en|a  une  que  tomes  les  cartes  nom- 
ment Thorn  ,  & 'c'eft  apparemment  celle  dont  Joly  & 
Corneille  entendent  parler.  Elle  eft  fuuée  au  comté  de 
Horn  ,  à  une  lieue  d'Allemagne ,  au  nord  de  la  ville  de  Ma- 
feich  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Yt-terbeeck  ,  un  peu  au-dcs- 
fus  de  l'endroit  où  elle  te  jette  dans  le  Rhin. 

THALJRïS  , ifle  de  la  mer  d'illyrie  ,  félon  Hirtius,  De 
èeli.  Alexandr.  Il  y  a  des  exemplaires  qui  lifent  Tauris 
fans  aspiration. 

THAUTIRENQRUM,  nom  d'un  peuple  \  il  le  trouve 
fur  une  médaille  rapportée  dans  le  tréfor  de  Golt-zius. 

THAXTED,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté  d'Es- 
fex  ,  allez  près  de  la  fource  de  la  rivière  Cheîmer  ,  à  la  gau- 
che de  cette  rivière.  Thaxted  a  droit  de  marché.  *  Blacu, 
Atlas. 

THE  A,  ville  de  la  Laconie ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe, qui  cite  Philochorus  ;  il  ajoute  que  les  habitans  de  cette 
ville  font  les  Tiuenfes  de  Thucydide» 

THEACHl ,  Theaco  ou  Thiaki,  nie  de  la  mer 
Ionienne.  Cetreifle,  dit  le  père  Coronelli ,  Desc.  de  la  Mo- 
fée  ,'i.  part.  p.  157  ,  a  presque  autant  de  nom  qu'il  y  a 
d'auteurs  différens  qui  en  ont  fait  la  description.  Elle  eft,ap- 
pellée  Itaca  par  Strabon  Se  par  Pline,  Nerkia  par  Porcac- 
chi  Se  par  Denys  l'Africain  ,  val  di  Compagne  par  Niger, 
val  di  Compare  par  Sophien  ;  les  Grecs  d'à  préfent  la  nom- 
ment Tbiatbi ,  les  Turcs  Pbiachi  ,  Se  communément  on  la 
nomme  Cefalonia  picctola  ,  Céfalonie  la  petite.  Elle  re- 
garde Céphalonie  ,  dont  elle  eft  féparée  par  le  Guiscardo, 
qui  eftun  canal  très-profond  de  la  longueur  de  vingt  milles, 
large  de  cinq  Se  de  crois  dans  l'endroit  le  plus  reflerré.  La 
figure  de  cette  ifle  eft  irréguliere  ;  elle  efl:  plus  longue  que 
large  ,  Se  fa  côte  qui  eft  de  quarante  milles  de  circuit ,  a 
plufieurs  ouvertures  Se  enfoncemens  j  on  y  trouve  plu- 
sieurs ports  qui  font  d'une  grande  commodité  pour  y  pren- 
dre du  bois  pour  le  chauffage  ;  mais  de  tous  ces  ports  ce- 
lui de  Vathi  eft  la  meilleure  tenue,  d'unabri  afluré,d'un 
grand  fond ,  &  il  peut  recevoir  un  plus  grand  nombre  de 
vaiffeaux.  Il  y  en  a  deux  qui  font  de  peu  inférieurs  à  ce- 
lui-ci -,  favoir ,  Gidachi  Se  Sarachinicco  ;  les  autres 
font  fi  peu  commodes  &  de  fi  mauvais  mouillage  ,  qu'ils  ne 
méritentpas  qu'on  en  parle.  On  prend  aflez  communément 
cette  ifle  pour  l'ancienne  Itaque,  patrie  d'Ulyfïc.  La  mé- 
moire de  Pénélope  fa  femme  qui  y  faifoit  Ion  léjour  pen- 
danr  fon  abfence  ,  y  eft  demeurée  dans  une  telle  vénération 
à  caufe  de  fa  chafteté  ,  que  les  habitans  respectent  certaines 
ruines  que  l'on  prend  pour  les  reftes  de  Ion  palais.  Cette  ifle 
avoit  autrefois  une  ville  que  Plutarque  appelle  Alalco- 
mene  ;  il  n'y  a  plus  que  quelques  villages ,  dont  les  princi- 
paux font  Vathi ,  Oxoi.  Les  habitans  font  au  nombre  de 
quinze  mille  ;  une  bonne  partie  confiire  en  des  gens  qui 
font  fortis  par  bannilïement  ou  autrement ,  des  îfles  de 
Zante ,  de  Corfou  &  de  Céfalonie. 

Les  citadins  de  Céfalonie  élifent  chaque  année  un  fujec 
auquel  ils  donnent  le  titre  de  capitan  de  Theacchi  ;  mais  il 
ne  peut  entrer  en  charge  fans  le  contentement  des  recteurs , 
qui  fonc  obligés  de  le  transporter  chaque  année  dans  l'ifle  au 
mois  de  mars  pour  y  faire  la  vilîte  ;  du  refte,  l'autorité  de 
cet  officier  ne  s'étend  qu'à  connoître  des  caufes  Se  à  pro- 
noncer fur  les  différends  qui  peuvent  furvenir  entre  les  par- 
ticuliers. André  Morofini,  fils  de  Pierre  ,  qui  fut  provédi- 
teur  de  Céfalonie  en  1612. ,  alTùre  que  cette  ifle  fut  enle- 
vée par  les  confédérés  de  Michel,  fils  de  l'empereur  Pa- 
léologue,  des  mains  de  cet  empereur  après  qu'il  l'eut  prife 
lui-même  fur  Charles  Tocco,  napolitain  de  nation.  Tocco 
étoit  porté  de  Ç\  bonne  volonté  envers  la  république  ,  qu'il 
renvoyoit  aux  Vénitiens ,  comme  à  fes  juges  fupérieurs, 
les  appellations  de  toutes  les  caufes  ,  tant  criminelles  que 
civiles. 

THEAKIKI ,  rivière  de  l'Amérique  fepfentrionale ,  dans 
la  nouvelle  France.  Elle  prend  fa  fource  dans  une  grande 
prairie  qu'on  trouve  fur  la  droite  ,  en  remontant  la  rivière 
de  Saint- Jofeph  ,  après  y  avoir  marché  environ  cinq  ou  fix 
quarts  de  lieue.  Cette  fource  eft  une  espèce  de  mare  ,  qui 
communique  avec  plufieurs  autres  de  différentes  grandeurs , 
Se  dont  la  plus  grande  n'a  point  cent  pas  de  circuir.  On 
donne  à  la  prairie  le  nom  de  prairie  de  U  tète  de  Bœuf  t 


parce  qu'on  y  a  trouvé  ,  dit-on ,  une  tête  de  bœuf  dune 
grandeur  énorme.  Le  Theakiki  au  forcir  de  fa  fource  eft  fi 
étroite  ,  a  fi  peu  d'eau,  Se  fait  tant  de  détours  ,  qu'on  n'y 
peut  naviger  qu'avec  un  petit  canot  d'écorce,  qui  eft  même 
à  tout  moment  en  danger  de  fe  crever.  Elle  s'élargit  enfuite 
un  peu ,  Se  devient  allez  profonde.  Après  cent  lieues  de 
cours  on  rencontre  fur  la  droite  en  descendant  une  autre  ri- 
vière qui  n'eft  guères  en  cet  endroit  qu'un  ruifleau  ,  Se  qui 
porte  le  nom  de  rivière  des  Illinois  ,  parce  qu'il  y  a  eu  des 
■  Illinois  qui  ont  habité  vers  la  iource  ,  qui  n'eft  pas  loin  de  " 
celle  de  Chicagou  ,  laquelle  fe  décharge  dans  le  fond  du  lac 
Michigan.  Après  la  jonction  du  Theakiki  avec  la  rivière  des 
Illinois ,  il  perd  fon  nom ,  &  cetre  rivière  conferve  le  lien  , 
parce  qu'en  la  descendant  on  rencontre  encore  plufieurs  vil- 
lages illinois.  Les  voyageurs  corrompent  le  nom  de  Thea- 
kiki ,  Se  difenc  Teakiqui.  Le  véritable  nom  vient  du  moc 
Theak  ,  qui  lignifie  Loup  dans  la  langue  des  Mahingans  , 
lesquels  ont  habité  fur  les  bords  de  cette  rivière,  Se  qu'on 
appelle  la  nation  du  Loup.  *  Journal  du  père  de  Charle- 
voix. 

THE£N,£.  Voyez  Th^ena. 

THEAME  ,  ville  de  la  Babylonie.  Ptolomée,  /.  6, 
c.  io  ,  la  marque  aux  confins  de  l'Arabie  délerte.  Au  lieu  de 
Theame  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palacine  porte 
Tbelme. 

THEANGELA,  ville  de  la  Carie,  félon  Pline,  /.  5 , 
C.  ia  ,  Se  Etienne  le  géographe.  Le  père  Hardouin  remar- 
que que  l'hiftorien  Philippe  eft  furnommé  Qtayf'.MÙ;  par  Athé- 
née ,  l.  6  ,  p.  zji  ,  qu'on  lit  dans  Piurarque  ,  in  Alexand* 
xâpii  Éwyftteis  pour  &tay[tMv; ,  Se  dans  Strabon,/.  1  $,p.6i  1, 

SutâyîXa    pour    GitiyÇtXtt.. 

THEANI ,  peuples  dont  faic  mention  Pline  le  jeune 
dans  une  de  fes  lettres  Epifl.  lib.  10  ,  ad'Trajanum.  Il  paroît 
que  ces  peuples  habitoient  au  voifinage  de  Bithynie  Ne  fe- 
roit-il  point  queiiion  ,  dit  Ortélius ,  des  Tiani  habitans  de 
Tios  ?  mais  il  ajoute  qu'il  lui  femble  que  quelque  autre  au- 
teur met  des  peuples  nommés  Theani  aux  environs  de  la 
Troade.  ■ 

THEANUM,  nom  d'un  fleuve  d'Italie,  félon  Orofe, 
/.  5  ,  c.  iS. 

THE ARUUS.  Voyez  Tearus. 

THEATE,  Teatea  ou  Teate  ,  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples,  dans  l'Abruzze  citérieure,  érigée  en 
métropole  par  le  pape  Clément  VIL  Elle  a  donné  le  nom 
aux  Théatins,  parce  que  Jean- Pierre  Caraffe,  l'un  des  fon- 
dateurs de  leur  ordre  ,  Se  depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul 
IV,  ayant  été  évêque  de  Chicti  ou  Theate,  &  ayant  re- 
noncé à  cette  dignité  pour  fe  faire  religieux ,  le  peuple 
qui  étoit  accoutumé  à  l'appeller  1  evêque  Théàrin  lui  con- 
ferva  ce  nom,  qui  palïa  enfiiice  à  ces  religieux.  Voyez 
Teatea  Se  Cm  et  i  qui  eft  la  même  chofe.  *  Eaillet ,  To- 
pcg.  des  Saints ,  p.  481.  Hijloire  du  clergé  féculier  &  ré- 
gulier ,  t.  $  ,  p.   101. 

THEATIA.  Voyez  Thy at ire. 

THEAUA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
mée ,  /:  x  ,  c.  6,  la  marque  dans  les  terres.  Morales  croir 
que  c'eft  aujourd'hi  Tivica  ,  village  de  la  Catalogne,  au 
nord  de  Tortofe ,  &c  non  loin  de  la  rive  droite  de  l'E- 
bre. 

THAUREMETS ,  petit  peuple  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  dans  la  Louifiane  ,  (ur  la  route  que  tint  le  fieur 
de  la  Salle  ,  pour  aller  de  la  baye  de  Saint  -  Louis  aux 
Cénis ,  &c  dont  il  traverfa  le  pays  avant  que  de  palfer  la 
Maligne. 

1 .  THEB/E ,  ville  de  la  haute  Egypte ,  à  la  droite  du  Nil. 
C'eft  une  très-ancienne  ville  qui  donna  Ion  nom  à  la  Thebaï- 
de ,  &  qui  le  pouvoit  disputer  aux  plus  belles  villes  de  l'uni- 
vers. Ses  cent  portes  chantées  par  Homère ,  Iliad.  1  ,  v.  5  8 1  , 
font  connues  de  tout  le  monde  ,  Se  lui  firent  donner  le  fur- 
nom  à'Hécatonpyte  pour  la  diftinguer  des  autres  Thébes.  On 
la  nomma  aufli  Diospolis ,  c'eft  à-dire ,  la  villedu  Soleil  :  Pofl 
Apollinis  urbem ,  dit  Strabon ,  /.  17.  Theba  [tint ,  nunc  Diospo- 
lisvocatur.PYme  ,  /.  5  ,  c.  1 1  ,  rapportera  même  choie  :Cele- 
bratur  Diospolis  magna,  eadem  Tbeb<z,portarum  centum  nobilis 
fama.  Quoiqu'on  la  rrouve  appellée  quelquefois  Diospolis 
ou  Diospolis  magna ,  pour  la  diftinguer  des  autres  villes  qui 
portoient  le  nom  du  Soleil  ;  cependant  elle  conferva  encore 
Ion  ancien  nom  ,  car  dans  l'itinéraire  d'Amonin  elle  eft  Am- 
plement nommée  The  b,€.  Elle  eft  marquée  dans  cet  iti- 
néraire à  la  droite  du  Nil,  entre  Contra  Laton  Se  Ficus 
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Apollonos ,  à  quarante  milles  du  premier  de  ces  lieux  Si  à 
vinge-cicux  nulles  du  fécond.  La  plus  grande  partie  de  la 
ville  de  Tliébes  étoit  à  la  droite  du  Nil  ,  où  tous  les  anciens 
placent  cette  ville  ;  il  y  en  avoit  néanmoins ,  félon  Strabon  , 
une  certaine  partie  à  la  gauche  du  fleuve  ,  Si  c'efl:  où 
étoit  le  Memnonium  ou  le  palais  Si  la  flatue  de  Mcinnon  : 
Nunc  vicatim  habit  Atur  ,  pars  ver  o  fit  a  ejl  in  Arabia,  ubt  ipf.i 
urbs  ejl,  par  s  etiam  in  I'craafcu  trans  fluvium  ubi  Memno- 
nium ejl. 

La  ville  de  Thébes  étoit  peuplée  à  proportion  de  fa  gran- 
deur -,  &  Pomponius  Mêla  ,  /.  i ,  c.  9  ,  a  dit  qu'elle  pouvoir 
faire  fortir,  dans  le  befoin  ,  dix  mille  combattanspar  cha- 
cune de  les  portes.  Les  Grecs  &  les  Romains  ont  célébré  fa 
magnificence  Si  fa  grandeur,  encore  qu'ils  n'en  eulïent  vu 
en  quelque  manière  que  les  ruines. 

On  a  découvert  dans  la  Thébaïde  (  on  l'appelle  mainte- 
nant le  Sayd  )  des  temples  Si  des  palais  encore  presque  en- 
tiers ,  où  les  colonnes  &:  les  liâmes  font  innombrables.  On  y 
admire  fur- tout  un  palais,  dont,  dit  M.  Rollin  ,  Htft.  des 
anciens  Egyptiens  ,  les  relies  femblenr  n'avoir  fubiiiié  que 
pour  effacer  la  gloire  des  plus  grands  ouvrages.  Quatre  al- 
lées à  perte  de  vue  Se  bornées  de  part  Si  d'autre  par  des 
fphinx  d'une  matière  aufli  rare  que  leur  grandeur  eft  remar- 
quable ,  fervent  d'avenues  à  quatre  portiques,  dont  la  hau- 
teur étonne  les  yeux.  Encore  ceux  qui  nous  ont  décrit  ce 
prodigieux  édifice  n'ont-ils  pas  eu  le  tems  d'en  faire  le  tour, 
&  ne  (ont  pas  même  allure;  d'en  avoir  vu  la  moitié  ,  mais 
tout  ce  qu'ils  ont  vu  étoit  lurprenant.  Une  fale  ,  qui  appa- 
remment failoit  le  milieu  de  ce  fuperbe  palais ,  étoit  fonte- 
nue  de  cent  vingt  colonnes  de  (ix  brades  de  grofleur ,  gran- 
des à  proportion  ,  Si  entremêlées  d'obélisques  que  rant  de 
lîécles  n'ont  pu  abattre  ;  la  peinture  y  avoit  étalé  tout  fon 
•  art  &  toutes  fes  neheffes  ;  les  couleurs  mêmes ,  c'eft-à-dire , 
ce  qui  éprouve  le  plutôt  le  pouvoir  du  tems ,  fe  fouiiennenr 
encore  parmi  les  ruines  de  cet  admirable  édifice,  Se  y  con- 
fervent  leur  vivacité ,  tant  l'Egypte  favoit  imprimer  un  ca- 
ractère d'nnmorr.-ihté  à  tous  fes  ouvrages.  Strabon  ,  /.  17  , 
p.  80  5 ,  qui  avoit  été  fur  les  lieux ,  fait  la  description  d'un 
temple  qu'il  avoit  vu  en  Egypte  ,  presque  entièrement 
femblableà  ce  qui  vient  d'être  rapporté.  Le  même  auteur, 
en  décrivant  les  raretés  de  la  Thébaïde  ,  parle  d'une  fhuue 
de  Memnon ,  qui  étoit  fort  célèbre  Si  dont  il  avoit  vu  les 
reltes  ;  on  dit  que  cette  flatue,  lorsqu'elle  étoit  frappée  des 
premiers  rayons  du  foleil  levant,  rendoit  un  fon  articulé: 
en  effet ,  Strabon  entendit  ce  fon  ,  mais  il  doute  qu'il  vînt 
de  la  flatue.  Voyez  Naassa.  *  Voyage  de  Thevenot. 

Le  nom  de  cette  ville  de  Thébes  ne  le  trouve  pas  dans 
le  texte  de  la'vulgate  ,  &  on  ignore  quel  nom  les  anciens 
Hébreux  lui  donnoient.  Bocharr ,  Phalég.  I.  4  ,  c.  2.7  ,  a 
prétendu  que  c'étoit  la  ville  de  NoAmmon,  dont  il  eft  allez 
fonvent  parlé  dans  les  prophètes ,  ( a  )  &  que  l'on  traduit 
ordinairement  par  Alexandrie  :  mais  dom  Calmet,  dans 
fon  commentaire  fur  Nahum ,  a  entrepris  de  montrer  que 
No  Ammon  fîgnifie  plutôt  la  ville  de  Diospolis ,  dans  la 
baffe  Egypte.  S.  Dorothée  le  Thébain  ,  ( b  )  anachorète 
dans  la  baffe  Egypte  ,  étoit  né  à  Thébes ,  dans  la  haute 
Egypte.  ( a  )  Ezéchiel ,  30  ,  14.  Nahum.  5  ,  8.  Jerem.  46 , 
25.  ( b)  Eaillet ,  Topog.  des  laines,  p.  481. 

2.  THEILE  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Bœotie  ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Ismenus  ,  Se  dans  les  terres  ;ceux  du  pays  la 
nomment  Thive  ,  Si  non  pas  Stiva  m  Stives  ;  ( a  )  mais  ce 
qui  fait  que  les  étrangers  prennent  le  change  ,  c'efl:  leur 
ignorance  de  la  langue  ;  lorsqu'ils  entendent  prononcer 
Stiva  ,  ils  croient  que  c'efl;  le  nom  de  Thébes ,  au  lieu  que 
Ys  n'eft  que  l'article  "'s  abrégé.  Ainfi  (U  t««  fignifie  à  Thé- 
bes ,  de  même  que  les  Grecs  difent  s  tin  Co  pour  eis  tin  Co. 
C'efl  la  même  erreur  qui  a  fait  appeller  Conftantinople 
par  les  Turcs  Stinbol  ou  Stanbol ,  parce  que  les  Grecs , 
quand  ils  parlent  d'aller  à  Conflantinople  ,  fe  fervent  de 
cette  expreffîon  stinpolin  ,  c'efl- à- dire  ,  à  la  ville.  Thébes, 
félon  Paulanias ,  in  Bœot.  Si  Etienne  le  géographe ,  fut 
ainfi  nommée  de  Thébé ,  fille  de  Ptométhée.  Cette  ville 
fameufe  par  fa  grandeur  &  par  fon  ancienneté  ,  l'était  en- 
core par  les  disgrâces  Si  par  les  exploits  de  fes  héros.  (  b  ) 
La  fin  tragique  de  Cadmus ,  fon  fondateur  ,  &  d'Oedipe  , 
l'un  de  fes  rois  ,qui  tous  deux  transmirent  leur  mauvaife  for- 
tune à  leurs  descendans  ;  la  naiflance  de  Bacchus  Se  d'Her- 
cule ;  un  fiége  foutenu  avant  celui  de  Troye  ,  Si  divers  au- 
tres événemens  hiftoriques  ou  fabuleux  ,  la  mettoient  au 
nombre  des  villes  les  plus  renommées  ;  cependant  les 
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Thébains  paffoient  pour  flupides.  On  difoit  en  proverbe  , 
esprit ,  oreille  de  Thébes.  Pindare  Si  Plutarquc ,  deux  Bœo- 
tiens ,  avouent  la  gtolliéretédes  gens  de  leur  pays.  Horace, 
dans  fon  art  poétique,  dit  :  G ardez.-vous'bien  de  faire  parler 
tin  Argien  connue  un  Tbebatii  ;  Si  Cicéron  ,  de  Fato  ,  écrit  : 
L'air  fubtil  d'Athènes  forme  des  hommes  fitbtils  :  l'air  épais 
de  'Thébes  forme  des  hommes  épais.  Les  Thébains  avoicnc 
même  eu  la  lâcheté  de  trahir  la  Grèce  ,  &  de  fe  joindre  à 
Xerxes ,  roi  de  Perle  ,  action  qui  les  décria  d'autant  plus 
que  le  fuccès  ne  la  jaltifia  point.  ( c  )  Cet  événement  les 
jetta  dans  un  étrange  embarras.  Ils  curent  peur  que  ,  fous 
prétextede  venger  une  li  noire  perfidie,  les  Athéniens  leurs 
voilîns  ,  dont  la  puiffanec  augmentoit  de  jour  en  jour , 
n'entrepriflbnt  de  les  allujettir.  Réfolus  de  parer  le  coup  ,  ils 
recherchèrent  l'alliance  de  Lacédémone  ,  qu'ils  devoienc 
moins  redouter ,  quand  il  n'y  auroit  eu  que  la  raifon  de 
l'éloignemcnt.  Sparte  dans  cette  occafion  fc  relâcha  de  fa 
févénté.  Elle  aima  mieux  pardonner  aux  partilans  des  bar- 
bares ,  que  de  laiflèr  périr  les  ennemis  d'Athènes.  Les 
Thébains ,  par  reconnoiflance  ,  s'attachèrent  aux  intérêts 
de  leurs  protecteurs  ;  Si  l'on  peut  dire  que  durant  la  guerre 
du  Péloponnéfe  ,  ils  n'eurent  point  de  meilleurs,  ni  de 
plus  fidèles  alliés.  Ils  ne  Tardèrent  pas  toutefois  à  changer 
de  vues  &  d'intérêts.  Sparte,  toujours  ennemie  de  la  fac- 
tion populaire  ,  entreprit  de  changer  la  forme  de  leur  gou- 
vernement ,  Si  après  avoir  furpris  la  citadelle  de  Thébes , 
dans  la  troifiéme  année  de  la  quatre-vingt-dix  neuvième 
olympiade  ,  après  avoir  détruit  ou  diflipé  auit  ce  qui  réfîs- 
toit ,  elle  dépofa  l'autorité  entre  les  mains  des  principaux 
citoyens  ,  qui ,  la  plupart  agirent  de  concerr  avec  elle.  Pé- 
lopidas ,  à  la  tête  des  bannis ,  Si  avec  le  (ècours  d'Athènes, 
rentre  fecretement  dans  Thébes  au  bout  de  quarante  ans  , 
extermine  les  tyrans ,  chalïe  la  garnifon  lacédémonienne, 
&  remet  fa  patrie  en  liberté.  Jusques-là  Thébes  unie,  tan- 
tôt à  Sparte,  tantôt  avec  Athènes,  n'avoit  jamais  tenu  que 
le  fécond  rang  ,  fans  que  l'on  foupçonnàt  qu'un  jour  elle 
occuperoit  le  premier.  Enfin  ,  Tés  Thébains  fe  crurent  trop 
ferrés  dans  leurs  anciennes  limites.  Ils  refuferent  de  ligner 
la  paix  ménagée  par  Athènes  ,  pour  faire  rentrer  les  villes 
grecques  dans  leur  pleine  indépendance.   Les  Thébains 
vouloient  qu'on  les  reconnut  pour  Jes  chefs  de  la  Bœotie. 
Ce  refus  les  expofoit  à  l'indignation  du  roi  de  Perfe  ,  qui , 
pour  agir  plus  librement  contre  l'Egypte  révoltée  ,  avoit 
ordonné  à  tous  les  Grecs  de  pofer  les  armes ,  Si  feulevoic 
en  outre  contre  eux  Athènes  ,Spatte  Si  la  Grèce  entière  qui 
ne  foupiroit  qu'après  le  repos.  Toutes  ces  conlidérations  ne 
les  arrêtèrent  par.  Ils  rompirent  avec  Athènes,  attaquèrent 
Platée,  Si  la  raferent.  Depuis  la  bataille  de  Marathon  ,  où  les 
Platéens ,  poftés  à  l'aile  gauche  de  Miltiade,  avoienr  lignalé 
leur  zélé  &  leur  courage ,  les  Athéniens  ne  célébraient 
point  de  fêtes  où  le  héraut  ne  formât  des  vœux  communs 
pour  la  prospérité  d'Athènes  &  de  Platée.  (  d  )  Les  Lacédé- 
moniens  crurent  alors  que  Thébes  ,  délaiflée  de  Ces  alliés, 
éroit  hors  d'état  de  leur  tenir  tête.  Ils  entretent  avec  une 
puiffànte  armée  dans  le  pays  ennemi ,  &  y  pénétrèrent  bien 
avant.  Tous  les  Grecs  regardèrent  alors  Thébes  commâ 
perdue.  On  ne  favoit  pas  qu'en  un  feul  homme  elle  avoic 
plus  d'une  armée.  Cet  homme  étoit  Epaminondas.  Le  dan- 
ger commun  décela  fon  mérite  :  on  l'arracha  de  la  lolitude 
pour  le  mettre  à  la  tête  des  armées.  Dès  que  ce  fige  parut, 
il  fit  bien  voir  que  la  philofophie  fuflït  à  former  des  héros  ; 
&  que  la  plus  grande  avance  pour  vaincre  [es  ennemis  , 
c'efl  d'avoir  appris  à  fe  vaincre  foi-même.  Epaminondas, 
au  fortir  de  fa  vje  privée  Si  folitaire  ,  battit  les  Lacédémo- 
niens  à  Leuétres ,  &  leur  porta  le  coup  mortel  dont  ils  ne 
fe  relevèrent  jamais.  Ils  perdirent  quatre  mille  hommes, 
avec  leur  roi  Cléombrote,  fans  compter  les  blefFés  Si  les 
prifonniers.  Cette  journée  fut  la  première  où  les  forces  de 
la  nation  grecque  commencerenr  à  fe  déployer.  Les  plus 
fanglantes  défaites  jusqu'alors  ne  coutoient  guères  plus  de 
quatre  ou  cinq  cents  hommes.  On  avoit  vu  Sparte  d'ail- 
leurs fi  acharnée  contre  Athènes  ,  racheter  d'une  trêve  de 
trente  années  huit  cents  de  fes  citoyens  qui  s  etoient  laiffes 
enveloper.  On  peut  juger  de  la  corufternation  des  Lacédé- 
moniens ,  lorsqu'ils  fe  trouvèrent  tout  d'un  coup  fans  trou- 
pes, fans  alliés,  Si  presque  à  la  merci  du  vainqueur.  Les 
Thébains  fe  croyant  invincibles  fous  leur  nouveau  général, 
traverferenr  l'Attique ,  entrèrent  dans  le  Péloponnéfe  ,  pas- 
ferent  le  fleuve  Eurotas ,  &  allèrent  afliéger  Sparte.  Tours 
la  prudence  Se  le  courage  d'Agélîlas  ne  la  fauverenc  que 
Tome  V.        T 1 1 1  c 
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difficilement ,  du  propre  aveu  de  Xénophon.  D'ailleurs  ~, 
Epaminondas  appréhendoit  de  s'attirer  fur  les  bras  coures 
les  forces  du  Pcloponnéfe  ,  &  plus  encore  d'exciter  la  ja- 
lonne des  Grecs  ,'  qui  n'auroienr  pu  lui  pardonner  d'avoir 
pour  fon  coup  d'ellai  détruit  une  fi  puilfante  république , 
■■&  arraché,  comme  le  difoic  Leptines  ,  un  œil  à  la  Grèce. 
Il  le  borna  donc  à  la  gloire  d'avoir  terraflë  des  fuperbes, 
en  qui  le  langage  laconique  redoubloit  la  fierté  du  com- 
mandement -,  ôc  de  les  avoir  ,  ainfi  que  lui  même  s'en 
vantoit,  réduits  à  la  néceffité  d'allonger  leurs  monofyl- 
labes  ;  mais  il  perpétua  le  fouvenir  de  fa  victoire  par  un 
monument  de  jufiice  ôc  d'humanité.  Ce  fut  le  rétablifle- 
ment  de  Meflène  ,  dont  il  y  avoit  trois  cents  ans  que  les 
Lacédémoniens  avoient  chaffe  ou  mis  aux  fers  les  habitans. 
Il  rappelle  de  tous  côtés  les  Meueniens  épars  ,  les  remet 
en  potfèffion  de  leurs  terres  ,  qu'un  long  exil  leur  faifoit 
regarder  comme  étrangères  ,  &  forme  de  ces  gens  raflem- 
blés  une  république ,  qui  depuis  l'honora  Toujours  comme 
fon  fécond  fondateur.  Il  n'en  demeura  pas  là  :  ce  grand 
homme  fi  retenu  ,  fi  modéré  pour  lui-même ,  avoit  une  am- 
bition fans  bornes  pour  fa  patrie  ;  non  content  de  l'avoir 
rendue  fupérieure  par  terre  ,  il  vouloit  lui  donner  fur  mer 
une  même  fupériorité  ;  fa  mort  renverfa  ce  beau  projet 
que  lui  feul  pouvoit  foutenir.  Il  mourut  entre  les  bras  de 
•la  victoire  à  la  bataille  de  Mantinée ,  &  félon  quelques- 
uns  de  la  main  de  Gryllus ,  fils  de  Xénophon.  Les  Thé- 
bains  ,  malgré  la  perte  de  leur  héros  ,  voulurent  fe  main- 
tenir où  il  les  avoit  placés  ;  mais ,  comme  dit  Juftin  ,  leur 
gloire  naquit  ôc  mourut  avec  Epimanondas.  ( a  )  Spon , 
Voyage  de  Grèce ,  t.  i  ,  p.  52.  (  b  )  De  Toureil ,  Préface 
hift.  fur  la  Ie.  Philippique  ,  &c.  p.  49.  ( c  )  Hérodote  , 
Lib.7  ,  8  &  9.  Xénophon,  Hift.Grœc,  lib.7.  (d)Ibid.  Lib.  6. 
J'ai  déjà  dit  que  Cadmus ,  fils  d'Agénor,  étoit  tenu  pour 
le  premier  fondateur  de  cette  ville.  Varron,  dere  Rufliqua, 
lib.  3  ,  cap.  1  ,  attribue  fa  fondation  au  roi  Ogigès.  Quoi 
qu'il  en  (oit ,  on  dit  aflez  communément  que  Cadmus  bâtit 
cette  ville ,  lorsqu'après  avoir  inutilement  cherché  Europe 
fafœur,  enlevée  par  Jupiter,  il  n'ofa  plus  retourner  vers 
Ion  père.  Amphion ,  roi  de  Thébes ,  l'entoura  de  murail- 
les ,  &  perfuada  par  fcn  éloquence  les  peuples  quihabi- 
toient  la  campagne  ôc  les  rochers  de  venir  habiter  dans  fa 
ville.  Cela  fit  dire  aux  poètes  qu'Amphion  avoit  bâti  les 
murailles  de  Thébes  au  fon  de  fa  lyre ,  qui  obligeoit  les 
pierres  à  le  fuivre,  ôc  qu'elles  venoient  d'elles-mêmes  fe 
placer  où  il  falloir.  Alexandre  le  Grand  la  fit  rafer.  L'éloi- 
gnement  de  ce  prince  ôc  un  (aux  bruit  de  fa  mort ,  avoient 
inspiré  aux  Thébains  une  audace  qui  les  perdit.  Ils  égorgè- 
rent la  garnifon  macédonienne  qu'ils  avoient  dans  leur  ci- 
tadelle. L'attentat  ne  demeura  pas  long-tems  impuni.  Le 
jeune  roi  furvint  avec  une  telle  diligence  ,  qu'à  Ion  arrivée 
les  Thébains  n'en  peuvent  croire  leurs  propres  yeux  ,  ôc 
s'aveuglent  au  point  qu'à  l'inftigation  de  leurs  chefs ,  ils 
négligent  de  profiter  du  tems  qu'il  leur  donne  de  fe  repen- 
tir. Alexandre  attaque  donc  leur  ville  ,  qui  ne  lui  coûte  que 
trois  jours  de  fiége  ,  la  faccage  ,  la  détruit ,  maifacre  (ix 
milles  de  fes  habitans ,  enchaîne  ou  vend  le  relie.  Il  y  en 
a  qui  veulent  qu'Alexandre  ait  traité  fi  léverement  les  Thé- 
bains à  la  follicitation  de  leurs  voifins,  avec  qui  ils  avoient 
eu  la  guerre  depuis  long  tems.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant, 
c'elt  que  Thébes  ne  s'en  eft  jamais  bien  pu  relever.  Stra  - 
bon  dit  que  de  fon  tems  elle  étoit  réduite  à  un  village  peu 
çonfidérable.  Ovide  ,  par  une  exprefiîon  poétique  ,  dit 
qu'il  n'en  reftoic  que  le  nom.  Paufanias  ,  qui  vivoit  après 
eux  ,  fait  néanmoins  mention  de  plufienrs  llatues,  de  tem- 
ples ôc  de  monumens  qui  y  étoient  ;  mais  il  feroit  préfen- 
tementbien  difficile  d'en  pouvoir  juftifier  quelque  chofe  , 
h  ville  étant  réduite  à  ce  qui  n 'étoit  autrefois  que  la  for- 
terelTè  nommée  ,  nommée  Cadmée ,  dont  les  murailles  & 
quelques  rours  carrées  qui  y  relient  font  fort  antiques.  Elle 
■ePc  fur  une  éminence  d'environ  une  lieue  de  tour.  En  y  ar- 
rivant ,  dit  Spon  ,  nous  paflames  un  petit  ruifieau  qui  coule 
le  long  des  murailles  ;  &  ce  doit  être  la  rivière  d'IIrcenus , 
que  d'autres  ,  avec  plus  de  raifon  ,  n'appellent  qu'une 
fontaine.  Wheler ,  Voyage  d'Athènes,  t.  2  ,  p.  82  ,  après 
avoir  remarqué  que  Thébes  ouThiva  eftà  3  8d  22'  de  la- 
titude ,  comme  Vernon  l'a  obfervé  ,  ajoute  :  Elle  eft  entre 
deux  petites  rivières  ,  l'une  au  levant  &  l'autre  au  cou- 
chant. Je  prendrois ,  pourfuit-il ,  la  première  pour  X  Isme- 
nus ,  &  la  féconde  pour  Dirce  :  car  je  ne  comprens  pas  ce 
qui  oblige  Spon  à  être  d'une  autre  opinion  ;  puisque  Pau- 


fanias ,  après  avoir  décrir  les  côtés  du  nord  &  de  l 'eft  de  la 
porre  Pr&tida  ,  vers  la  Chalcide ,  recommence  à  la  porte 
Neitis ,  Ôc  après  avoir  remarqué  quelques  monumens  qui 
y  font ,  pafie  cette  rivière  de  Dirce  ,  ôc  va  delà  au  remple 
de  Cabira  ôc  de  Thespia ,  ce  qui  eft  au  couchant  de  la  ville. 
Il  ajoute  que  la  rivière  Ismenus  eft  hors  de  la  ville  ,  à  main 
droite  de  la  porte  Homoloides  ,  ôc  pafie  proche  d'une  mon- 
tagne appellée  auffi  Ismenus  ;  ce  qui  ne  répond  point  du 
tout  au  couchant ,  mais  bien  au  levant.  La  figure  de  la 
forterelïè  eft  ovale  ;  ôc  tout  ce  qui  eft  renfermé  dans  les 
murailles  eft  beaucoup  mieux  bâti  &  plus  élevé  que  ce  que 
l'on  bâtit  aujourd'hui  dans  le  pays.  On  croit  qu'elle  a  une 
lieue  &c  demie  de  tour  ,  ôc  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  cents 
habitans.  Les  Turcs  qui  en  font  la  moindre  partie  y  ont 
deux  mosquées ,  &  les  chrétiens  y  ont  plufieurs  églifes , 
dont  la  cathédrale  s'appelle  Panagia  Cbrjfaphoritz.a.  On 
n'y  voit  rien  de  remarquable  que  quelques  tragmens  d'an- 
ciennes inscriptions  parmi  les  carreaux  du  pavé.  On  trouve 
deux  kans  dans  cette  ville.  Au  lieu  de  trois  à  quatre  cents 
habitans ,  Spon  en  met  trois  à  quatre  mille  ,  en  y  compre- 
nant les  fauxbourgs  ,  dont  le  plus  beau  eft  celui  de  faine 
Théodore ,  où  il  y  a  une  très-belle  fontaine  ,  qui  vient  d'un 
réfei  voir  fur  le  chernin  d'Athènes.  C  eft  ce  ruifieau  que 
Spon  prend  pour  le  Dirce  des  anciens.  *  Spon ,  Voyage  de 
Grèce  ,  t.  2  ,/>.  53. 

On  voit  vers  le  chemin  de  Négrepont  le  lieu  d'où  l'on 
tire  la  matière  dont  on  fait  les  pipes  à  fumer  du  tabac.Ceux 
qui  jugent  qu'il  y  a  de  cette  matière  dans  un  endroit ,  en 
achètent  le  terroir  du  vayvode ,  ôc  y  font  creufer  à  quinze 
•ou  vingt  pieds  de  profondeur ,  &  de  la  largeur  d'un  puits 
ordinaire.  Enfuite  ils  y  font  descendre  des  gens  qui  tirent 
une  terre  fort  blanche  qui  s'y  trouve;  elle  eft  molle  comme 
de  la  cire.  On  la  travaille ,  ou  fur  le  lieu  même ,  ou  dans 
les  boutiques  avec  un  couteau  ;  ôc  enfuite  on  les  façonne 
avec  des  fers,  pour  en  faire  des  bottes  de  pipes  à  la  turque , 
c'eft-à-dire  ,  fans  manche  ,  parce  qu'on  y  ajoute  de  grands 
tuyaux  de  bois.  Cette  terre ,  ainfi  figurée  ,  s'endurcit  à 
l'air ,  fans  la  faire  cuire  ;  &  avec  le  tems  elle  devient  audî 
dure  que  la  pierre.  La  plus  pefante  eft  la  meilleure  ôc  la 
moins  fujette  à  fe  cafter.  Les  moindres  fe  vendent  cinq 
aspres  la  piçce  ,  ôc  les  plus  belles  neuf  Ôc  dix.  Les  meil- 
leures &  les  moins  fragiles  font  les  plus  groues. 

La  notice  épiscopale  de  Nilus  Doxapatrius  ,  appelle 
cette  ville  Tbeba  Gracia  ,  ôc  en  fait  une  province  eccléfias- 
tique  avec  trois  évêchés  qu'elle  ne  nomme  point.  Il  paroîc 
par  la  notice  de  l'empereur  Andronic  Paléologue  le  Vieux , 
que  Thébes  écoit  une  métropole  fous  le  patriarchar  de 
Conlîantinople  ,  ôc  que  du  cinquante-feptiéme  rang  elle 
pana  au  foixante- neuvième.  Dans  la  même  notice  ,  elle  eft 
comptée  parmi  les  villes  qui  avoient  changé  de  nom  ,  Bao- 
tia  ,  nunc  Tbeba. 

j.  THEB/E  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la  Phthiori- 
de.  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  rj:,  la  nomme  Tbeba- Phthiotidis  : 
elle  eft  appellée  Tbeba- Phthiotidis ,  ôc  Tbeba- Pbtbiotides 
par  Strabon  ,  /.  9  ,  p.  431  &  p.  434  ;  Tbeba-Pbtbta  ,  par 
Polybe  ,  kg.  6  ,  ôc  par  Tite-Live ,  /.  32  ,  c.  3  3  ,  qui  dans 
un  autre  endroit  dit,  Tbeba  Pbtbioticœ,  Ôc  Tbeba  Tbejfulig 
par  Pline  ,  /.  28  ,  c.  7.  Ptolomée,  /.  4  ,  c.  S  ,  la  place  en- 
tre celle  de  Spercbia  Se  l'embouchure  du  fleuve  Spercbius  ; 
en  quoi ,  dit  Cellarius ,  geogr.  ant.  I.  2  ,  c.  1 3  ,  ou  l'auteur 
ou  fes  copiftes  fe  font  trompés  ;  car  qui  doute  que  la  ville 
Spercbia  tiroit  fon  nom  du  fleuve  fur  lequel  elle  étoit 
fituee;  au  lieu  que  ,  fi  on  s'en  rapportoit  à  Ptolomée ,  elle 
s'en  trouverait  éloignée  ,  puisqu'il  mec  la  ville  de  Thébes 
entre  deux.  Strabon  la  met  au-defious  de  la  campagne 
appellée  Crocius ,  ôc  à  cent  ftades  de  la  ville  d'Alos ,  ôc  par 
conléquenc  vers  les  confins  de  la  Pththiotide  du  côté  du 
feptentrion.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  cette  ville 
de  Thébes  écoic  fur  la  côte  de  la  mer ,  car  fes  habitans  fe 
plaignent  dans  Tite-Live,  /.  39,  c.  2c  ,  de  ce  que  Phi- 
lippe de  Macédoine  leur  avoir  ôté  leur  commerce  mariti- 
me. Ce  même  roi  établit  une  colonie  à  Thébes ,  dont  il 
changea  le  nom  en  celui  de  Philippopolis.  *  Polybius  ,  1.  5  , 
c.  100. 

4.  THEB^E  ou  Thed^ï  Lucane  ,  félon  Pline  ,  /.  3  , 
c. n,  &  TiiEB/E  Italie  ,  félon  Etienne  le  géographe, 
ville  d'Italie  ,  dans  la  Lucanie.  Elle  ne  fubfiftoir  plus  du 
tems  de  Pline ,  qui  dit  que  fa  deftruction  étoit  rapportée 
par  Caton  ,  dans  fes  origines. 

j.THEB/E  ouTheç^e  Cousiez,  nom  que  Pline,/. 4, 


THE 

c .  3  ,  donne  à  la  ville  de  Thébes ,  capitale  de  la  Dœotic. 
Elle  .ne  .porta  ce  nom  qu'après  que  les  habiransde  la  ville 
L'orfeia  y  eurent  été  transférés.  Voyez  Theb.&  2. 

6.  THEB.E,  ou  Theb/E-Corsic/ë  ,  ville  de  Grèce , 
dans  la  Bœotie.  Pline  dit  qu'elle  croit  au  fond  du  golfe  de 
Coiinthe,  près  de  l'Hélicon.  Paufanias,  /.  9  ,  c.  24  ,  l'ap- 
pelle fimplcinent  Coksea.  Etienne  le  géographe  écrie 
Corsia.  Voyez  ce  mot. 

7.  THEB/E ,  ville  de  l'Afie  Mineure,  dans  la  Cilicic- 
Hypoplaciennc  ,  près  de  Troye  ,  {don  Etienne  le  géogra- 
phe ,  qui  dit  que  le  nom  national  eft  Thebaites.  Par  cette 
Thébes ,  Etienne  le  géographe  entend  la  ville  d'Adramyte , 
voifine  de  la  Troade.  En  effet ,  le  grand  étymologique  Se 
le  lexicon  de  Phavotin,  difent  que  cette  ville  de  Thébes 
s'appelloit  Adramyttium.  Strabon  néanmoins ,  /.  1 3  ,/>.  61  3, 
diftingue  Thcb<c  ou  Tbebe,  èi  Adramyttium  ,  &  les  met  à 
quatre  vingts  ftades  l'une  de  l'autre. 

8.  THEB/E,  ville  de  l'Alie  Mineure,  dans  l'Ionie,  fé- 
lon Etienne  le  géographe  ,  qui  la  place  au  voiiinage  de  la 
ville  de  Miler. 

9.  THEB/E.  Etienne  le  géographe  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  l'Attique. 

10.  THEB/E,  bourg  de  l'Attique ,  dont  on  ignore  la 
tribu.  Il  y  avoit  une  ville  dans  l'Attique  de  ce  nom ,  aufti- 
bien  que  dans  la  Bœotie.  Etienne  le  géographe  ,  qui  nom- 
me deux  villes  qui  portoient  le  nom  de  Thébes  ,  dit , 
in.%  h  Vy  A'r7«>f ,  la  fixiéme  dans  l'Attique  ;  ce  qui  me 
donne  lieu  de  m'étonner  que  Meurfius ,  qui  polfedoit  il 
bien  cet  auteur  ,  ne  l'ait  point  mife  parmi  fes  peuples 
d'Attique.  Je  n'affurerai  pas  que  les  inscriptions  fuivantes , 
qui  ont  ce  nom-là ,  patient  de  celle  de  l'Attique  -,  néan- 
moins il  y  a  plus  de  vraifemblance  que  c'eft  de  Thébes  du 
pays  ,  où  eft  l'inscription,  que  des  autres  villes  étrangères 
du  même  nom.  On  lit  A  ATHENES  dans  leglife  d'Agios 
Georgios  Syftramnis. 

ANTIKAEIA  AîlOAAOAaVEt   GïrATHP  ©HBAIA. 

A  Panagia  Gorgopiko. 

...   M   EÏMAHTOS.  .  .. 
EX©HIAIin.  ..  . 

0HEAinS 

■ 

*  Spon  ,  Lifte  de  l'Attique  ,p.  341. 

11.  THEB/E.  Il  y  avoir  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Cataonie,  à  ce  que  dit  Etienne  le  géographe. 

1 2.  THEB/E.  Var ron  ,  de  Re  Rujîica ,  l.  3 ,  dit ,  qu'on 
donnoit  ce  nom  à  une  colline  milliaire  en  Italie  ,  dans  le 
pays  des  Sabins,  fur  la  voie  Salarienne  au  voifinage  de 
Reate.  Ainfi  il  y  a  eu  en  Italie  deux  lieux  qui  ont  porté  le 
nom  de  Thébes.  Voyez  Theb^î  6.  Il  y  auroiteu  même  une 
troifiéme  Thébes  dans  la  même  contrée  ,  fi  celle  dont 
parle  Etienne  le  géographe  ,  n'étoit  aucun  des  deux  lieux 
dont  on  vient  de  parler;  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  décider. 

13. THEB/E,  ville  de  Syrie,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. 

14.  THEB/E  ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Abimélech  , 
fils  de  Gédéon  ,  fut  tué  au  liège  de  cette  ville  l'an  du 
monde  2771 ,  avant  Jefus-Chrifl  1129 ,  avant  1ère  vulgaire 
ii}}.*Judk.  9, 50. 

1  $.  THEB/E  ,  bourgade  dont  fait  mention  Eufebe,  qui 
la  place  à  treize  milles  de  Sichem ,  tirant  vers  Scythopolis. 
Peut-être  eft-ce  la  mêmeTHEB/E  qu'Etienne  le  géographe 
met  dans  la  Syrie. 

16.  THEB/E ,  ville  de  l'Arabie  Heureufe  ,  fur  le  nord 
de  la  mer  Rouge  ,  au  pays  des  Cinardocolpites ,  félon  Pto- 
lomée  ,  /.  6  ,  c.  7. 

THEBAFFE  ,  petite  ville  d'Afie  ,  dans  PAladule ,  près 
des  fources  du  Cydne ,  entre  Tbarfe  Se  'Tbianée.  Thevet 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Cabaffus.  *  Baudrand ,  Diét. 

THEBAIDE  ,  grande  contrée  de  l'Egypte  vers  l'Ethio- 
pie. Elle  n'a  pas  toujours  eu  les  mêmes  bornes.  Ptolomée , 
/.  4 ,  c.  5  ,  la  marque  an  midi  des  Nomes  Heptanomides 
Oaiites.  L'ancienne  ville  de  Thébes ,  capitale  de  la  haute 
Egypte  ,  avoit  donné  fon  nom  à  cette  contrée ,  qui  s'éten- 
doit  des  deux  côtés  du  Nil ,  depuis  le  Nome  Heptanomi- 
de  ,  jusqu'à  l'Ethiopie.  Ainfi  elle  étoit  divifée  en  deux 
parties ,  l'une  à  la  droite  du  Nil ,  l'autre  à  la  gauche.  Cette 
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dernière  renfermoit  les  Nomes  que  Ptolomée  place  à  l'oc- 
cident du  Heuvc  ,  Se  l'autre  comprenoit  les  Nomes  que  le 
même  auteur  met  à  l'orient.  Voici  les  noms  de  ces  Nomes, 
avec  leurs  métropoles ,  &  les  principaux  lieux  qui  en  dc- 
pendoient  : 


Nomes  de  la 
Thébaide  à 
l'occident  du' 
Nil. 


Le  NomcC 
Lycopoli-  <Luporum  civitas ,  métropole, 

TES.  ( 

Le  Nome  C    _ 
Hypseli-   <mf>Çtlt ,  métropole. 
tes.  f 

Le  Nome  C 
Aphrodi-  <Crocodilorum  civitas, méitop* 

TOPOLITES.C 

Le  Nome  jPtolemdts-FIermii ,  métrop. 
Thinites.  \A bydus ,  dans  les  terres. 
Le  NomeCr»-  r    • 

^     métropole. 
tes.  ^  v 

LeNomeÇÏfW^>métr°P°le> 

TENIYRI-    J^""'' 

(  Tatyris ,  dans  les  terres. 

CHermontbis ,  métropole , 
Le  'NomcyLatorum  civitas, 
Hermon-  JApollinis  civitas  magna, 
thites.        }Pbthontisy 

/L'ijle  Elépbantine. 

Le  Nome(Ant<eopolis ,  métropole  dans 
Antz£opo-<     les  terres, 
mtes.  (_Paffulus. 

.    ^        rPanorum  civitas,  métropole, 

Panopou-5 

TES. 


Ites 


Nomes  de 
la  Thébaide 
à  l'orient  du 
Nil. 


Le  Nome 

COPTITES. 


Lepidotorum  civitas , 

Cbenoboscia , 

Nova  civitas. 

Coptos ,  métropole  dans  les 

terres , 
Apollinis  civitas  parva. 
Bios  ,  ou  Jovts  civitas  ,  ;«4-> 

gna ,  métropole , 
Tupbium  , 
Cbnubis , 
Le  Nome  XElytbia  ou  Luciant  civitas  , 
deTHÉBES./Toi,  dans  les  terres, 
Ombi , 
Syene  , 

Hiera  ou  Sacra  Sycaminuf. 
Pbila  , 
Metacompfo. 

Dans  la  première  divifion  de  l'Empire ,  la  Thébaide  fiie 
comprife  fous  l'Egypte.  Ammien  Marcellin  ,  qui  a  écrie 
dans  le  quatrième  fiécle ,  &  qui  vivoit  fous  les  empereurs 
Valentinien  &  Valens  ,  dit  que  la  Thébaide  faifoit  une  des 
trois  provinces  dont  l'Egypte  étoit  compofée  ;  mais  dans  la 
notice  de  Léon  le  Sage  ,  elle  eft  partagée  en  deux  provin- 
ces :  l'une  appellée  première  Thébaide;  l'autre,  secon- 
de Thébaide.  Ces  provinces  renfermoient  les  évêchés 
fuivans  ; 


'Antino,  métropole, 

Hermopolis , 
{Theodofiopolis , 
\Cafus  y 
J-yco , 
Wypfele, 
'Apollonius , 

Anteott  , 
•Panus. 


Dans  la  première 
Thébaide. 


'Ptolemaïs ,  métropole  , 
Conto  ou  ] uftinianopolis , 
\Diocletianopolis , 
Dans  la  seconde JDiospolis  , 
Thébaide.  XTentjra, 

'Maximianopolis , 
■  Tbebaïs , 
^Leto  y 
Tome  V'      T 1 1 1 1  ij 
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Dans  la  seconde 

T-HÉBAIDE* 


I 


'Jambon , 

Hermines , 
.Apolhneos , 
Wil'U  Anajfes , 
STbebiz  magna  , 
ïSuperioris  Ibeos  , 
)Matbon  , 

Tvimuntbon  , 
.  Htrmotu 


Dans    la 

Thébaide. 


HAUTE 


La  notice  d'Hiéroclès  appelle  une  de  ces  deux  provin- 
ces, la  province  de  Thébaide  proche,  prorincïa  The- 
ia'tdis  proximœ ,  &  l'autre  la  province  de  la  haute 
Thébaide  ,  provincia  Tbebaidis  fuperioris.  Elle  convient 
encore  moins  avec  la  notice  de  Léon  le  Sage  ,  fur  le 
«ombre  &  le  nom  des  évêchés.  Voici  ceux  qu'elle  donne: 

'Hermui  ou  Hermai> 
Tbeodoftopolis  , 

I  /întino , 

\Acuafa  ou  Phacujfa , 
Dans  la  Thébaide  JLjcorum  , 
proche.  ypfile , 

•ipollo  parvut , 

f  Antet  y 
Pamtts  , 

lûafe s ,  ou  Oafis  magna. 

(  Ptolemdis , 

\Diospo/is , 

%Tetitjra , 

i  Maximianopolis , 

Coptus , 

E 

\Phh<t, 
UDiocletianopolis , 

lEresbjtbus , 

ÎLattorum , 

F  Apollonias , 

(  Ombri,  ou  Ombi. 
Ce  feroit  uue  chofe  infinie  &  allez  inutile  de  rapporter 
ici  tous  les  folitaires  qui  le  font  fanctifiés  dans  la  Thébaide. 
Le  père  Coppin  ,  Voyage  d'Egypte ,  /.  4  ,  c  3  ,  qui  eu:  la  dé- 
votion de  vifiter  les  folitudesde  laine  Paul  &  laint  Antoine, 
nous  en  a  donné  les  particularités  fuivantes.  S  étant  embar- 
qué à  Dézife  ,  pour  remonter  le  Nil  jusqu'à  Benefues ,  vil- 
lage à  quatre  journées  au  delïus  du  Caire,  il  vit  la  féconde 
journée  le  village  où  faint  Antoine  avoit  pris  naiffance ,  & 
qui  eft  éloigné  du  Nil  d'environ  deux  milles.  Les  Turcs  y 
ont  changé  en  mosquée  une  églife  qui  avoit  été  confacrée  à 
Dieu  par  les  parens  de  ce  patriarche  des  Anachorètes.  Un 
peu  plus  haut  le  père  Coppin  trouva ,  à  trente  pas  du  fleu- 
ve ,  une  abbaye  qui  n'éroit  point  habitée  ,  Se  presque  en 
ïuine  ,  où  le  faint  avoit  fait  fa  demeure  avant  que  de  fe  re- 
ïirer  dans  le  défert.  Sur  cette  route  les  villages  de  la  campa- 
gne ne  font  pas  fi  bien  peuplés  que  ceux  de  la  balle  Egypte. 
11  y  en  a  pourtant  quelques-uns  le  long  du  Nil  qui  ont  un 
peu  d'apparence  ;  parce  que  c'eft  là  qu'on  apporte  les  den- 
rées du  pays,  tant  pour  les  envoyer  au  grand  Caire,  que 
pour  les  faire  descendre  à  la  nier.  Les  principales  chofes 
«dont  on  y  fait  commerce ,  font  les  bleds  ,  les  légumes ,  le 
riz  ,  le  lin  &  les  cuirs. 

Le  père  Coppin  étant  arrivé  à  Benefues ,  traverfa  le  Nil , 
parce  que  le  défert  qu'il  cherchoit  étoit  de  l'autre  côté , 
c'eft-à-dire  ,  à  la  droite  du  fleuve,  du  côté  de  la  mer  Rou- 
ge. Il  s'enfonça  alors  dans  le  défert  avec  fes  compagnons 
de  voyage.  Ils  firent  ce  jour-là  neuf  ou  dix  milles ,  presque 
toujours  dans  des  fables ,  &  fans  voir  un  feul  arbre.  Le  jour 
fuivant  ils  trouvèrent  le  pays  tout  le  même  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
virent  des  gazelles.  Ces  animaux  font  de  la  grolfeur  d'une 
chèvre  -,  ils  ont  des  jambes  fort  hautes  &  fort  déliées,  à 
proportion  de  leurs  corps ,  avec  deux  petites  cornes  fur  le 
front ,  qui  font  noires  &  luifantes  comme  du  jais  On  pré- 
tend que  ces  gazelles  ne  boivent  autre  chofe  que  la  rofée 
qui  tombe  la  nuit  fur  leur  poil.  Dans  ce  défert  on  voit  en- 
core quantité  de  pierres  que  la  grande  chaleur  rafine ,  Se 
rend  en  quelque  forte  femblables  à  de  la  cire  :  la  plupart 
ont  des  fentes  comme  fi  on  les  avoit  rompues  ;  ce  qui  per- 
fuade  que  c  eft  l'effet  du  foleil ,  c'eft  que  les  deux  pièces  fe 
trouvent  toujours  proches  l'une  de  l'autre.  Il  y  en  a  entr'au- 
tres  qui  relTemblenr.  à  des  champignons,  Le  troifiéme  jour, 


wx  bout  de  quelques  heures  de  marche,  nos  voyageurs 
commencèrent  à  découvrir  de  hautes  montagnes ,  qui  font 
celles  qu'habitoit  faint  Antoine  dans  le  tems  qu'il  mourut  : 
car  il  a  fan  plufieurs  demeures  dans  ce  défert  de  la  Thébai- 
de. Enfin  ,  au  bout  de  quelques  autres  heures  de  marche  ils 
trouvèrent  un  monaftère  appelle  le  couvent  de  S,  Antoine. 
Le  fupérieur  va  pendant  plufieurs  mois  de  l'année  chercher 
des  aumônes  parmi  les  chrétiens  de  l'Egypte ,  &  s'en  re- 
tourne avant  les  grandes  chaleurs  fans  être  inquiété  par  les 
Arabes.  Au  contraire ,  il  y  en  a  un  bon  nombre  qui  fe  di- 
fent  protecteurs  de  ce  monaftère ,  &  quand  ils  partent  de- 
vant les  religieux  ils  leur  donnent  par  tête  une  poignée  de 
farine  &  autant  de  fèves  ;  ce  qui  ne  manque  jamais  de  leur 
être  diftribué  ,  quoiqu'ils  s'y  ptéfentent  fouvent ,  Se  en 
grand  nombre  à  caufe  de  la  fource  d'eau  qui  eft  dans  ce 
îieu-là.  Quand  il  arrive  quelques  pèlerins  à  ce  monaftère  , 
le  fupérieur  va  à  leur  rencontre  ,  environ  trois  cents  pas 
hors  de  l'enclos  des  religieux ,  &  après  les  avoir  falués  en 
les  baifant  à  la  joue ,  il  les  conduit  au  pied  d'un  mur  fort 
élevé,  qui  environne  le  couvent.  Il  y  a  là  du  côté  du  nord 
une  guérite  carrée  Se  couverte  ,  qui  a  par-defïbus  une  ou- 
verture encore  carrée ,  d'où  fort  une  grofïè  corde  ,  qui  d'un 
bout  pend  jusqu'à  terre  :  l'autre  bout  de  cette  corde  eft  parte 
dans  une  poulie  & ,  attaché  dans  l'intérieur  de  la  clôture  à 
une  grande  roue  que  quelques  religieux  font  tourner ,  en  fe 
mettant  dedans ,  pour  tirer  en  haut  les  voyageurs  qui  veu- 
lent entrer.  C'eft  le  feul  palTâge  qu'il,  y  ait  dans  ce  monaftè- 
re. Cette  mutaille  eft  presque  ronde  ,  a  environ  cinq  cents 
pas  de  tour ,  Se  vingt-lix  à  vingt-fept  pieds  de  haut.  Elle  a 
été  bâtie  ainfi  pour  garantir  le  couvent  des  courfes  des 
Arabes  qui  n'en  font  pas  protecteurs.  On  lie  les  pèle- 
rins avec  la  corde  ,  Se  après  qu'on  les  a  tirés  en  haut , 
les  religieux  qui  font  dans  la  roue  leur  viennent  donner  le 
baifer  de  paix  ,  Se  les  mènent  dans  une  chambre  artez 
grande  &  artez  commode  qui  eft  pour  les  féculiers.  Le  len- 
demain le  fupérieur  vient  fur  les  huit  heures  du  matin  avec 
un  ftere  Se  un  bafïïn  ,  &  lave  les  pieds  à  tous  ;  ce  qui  étant 
fait  il  s'en  retourne.  Il  revient  un  peu  après  en  proceflîon 
au  fon  des  cloches ,  avec  la  croix  &  la  plupart  des  religieux, 
faifant  apporter  des  ornemens  d'églife  pour  chacun  des  pè- 
lerins. Pendant  qu'ils  s'habillsnt  les  religieux  récitent  des 
prières  en  langue  fyriaque.  Enfuite  le  vicaire  commence  à 
chanter  des  hymnes  en  la  même  langue  ;  Se  pour  faire  un 
-concert  de  mufique  à  leur  ufage  ,  fix  ou  fept  religieux  tien- 
nent d'une  main  des  pierres  noires  longues  de  demi-pied  , 
Se  de  l'autre  de  petits  maillets  de  bois ,  dont  ils  frappent  fur 
les  pierres ,  en  mêlant  leur  voix  avec  ce  bruit ,  qui  a  je  ne 
fais  quoi  d'anftere  Se  de  fort  lugubre.  Quand  ils  font  ainfi 
entrés  proceflionnellcmcnt  dans  la  nef  de  l'églife ,  ils  font 
ranger  tous  les  pèlerins  en  cercle  ,  Se  les  chantres  fe  mettant 
au  milieu  d'eux  continuent  artez  long-tems  leur  harmonie 
de  voix  mêlées  avec  Les  marteaux.  Ce  chant  eft  fuivi  de  la 
lecture  de  quelques  épîtres.  Ce  font,  difent-ils,  des  recom- 
mandations très-inftantes  que  faint  Antoine  a  laillées  pour 
la  réception  des  pèlerins  qui  arrivent  dans  ces  déferts.  Leur 
églife  n'eft  pas  grande ,  &  il  y  a  un  mur  qui  en  fépare  le 
chœur.  L'autel  eft  allez  propre ,  avec  diverfes  images  de 
faims  ;  mais  il  eft  tout  fermé  à  la  manière  des  Grecs.  L'ha- 
bit des  religieux  eft  une  robe  d'une  légère  étoffé  de  laine  , 
dont  la  couleur  eft  un  gris  obscur.  Ils  ont  une  ceinture  de 
cuir ,  &  ne  portent  ni  fcapulaire  ni  capuce.  Ils  couvrent 
leur  tête  avec  une  calote  noire  ,  qui  eft  attachée  à  leur  robe 
par  derrière  ,  avec  une  bande  d'étoffe   large  de  quatre 
doigts.  Ils  mettent  une  toque  par-deflus  cela  ,  &  gardent  les 
cheveux  longs.  Quand  ils  vont  à  l'églife  ils  prennent  une 
grande  vefte  noire  ,  qu'ils  quittent  quand  ils  (e  revêtent  de 
quelque  ornement  facré.  Ils  n'ont  que  fort  peu  de  prêtres 
parmi  eux ,  Se  difenc  la  méfie  en    fyriac.   Elle  eft  d'une 
très  grande  longueur ,  Se  ils  y  obfervent  des  cérémonies 
fort  différentes  des  nôtres.  Le  miniftre  Se  le  prêtre  y  parlent 
d'un  ton  fort  lamentable ,  comme  s'ils  vouloient  pleurer ,  & 
vers  la  préface  on  ferme  l'autel  ;  le  prêtre  y  refte  caché  ,  & 
lesaffiftans  ne  voyent  plus  ce  qui  fe  fait.  Ces  religieux  font 
fort  aufteres.  Pendant  leur  carême  ils  ne  font  qu'un  feul  re- 
pas :  ils  mangent  peu  Se  fe  nourrifïènt  de  chofes  fort  viles. 
Tout  le  refte  de  l'année  ils  ne  (e  nourrilient  que  de  fruits  , 
d'herbages  &c  de  légumes  ,  fans  goûter  jamais  ni  viande  ni 
œufs.  Leur  boiifon  n'eft  que  d'eau  pure.  Ils  font  de  la  fcéte 
des  Cophtes  ,  qui  eft  la  plus  abfurde  de  toutes  celles  des 
chrétiens  féparés  de  l'églife  romaine ,  qui  vivent  fous  la  da- 
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tnînatîondu  Turc.  Ils  retiennent  beaucoup  de  cérémonies 
judaïques ,  Si  fuivent  les  erreurs  de  Dioscorc  Si  d'Eury- 
chès ,  n'admettant  qu'une  nature  ,  Si  qu'une  volonté  en 
Jefus-Chrilt. 

•     Quant  audedans  de  l'enclos  du  monaftère  ,  qui  eft  bâti 

dans  le  premier  lieu  où  s'arrêta  faim  Antoine  ,  il  n'y  relie 

plus  qu'environ  quarante  cellules ,  quoiqu'il  y  eût  autrefois 

jusqu'à  trois  cents  religieux  qui  avoient  chacun  la  leur:  on 

ne  voit  plus  que  les  débris  des  autres.  Quelques-unes  de  ces 

cellules  font  tort  petites  ,  &  reilèmblenc  mieux  à  un  (épul- 

cre  qu'à  une  chambre.  Elles  n'ont  que  quatre  pieds  de  haut , 

cinq  de  large,  &  fept  de  long.  Il  y  a  pour  lit  une  natte  avec 

une  peau  de  mouton  ,  Si  pour  le  chevet  un  petit  faisceau  de 

jonc.  Leurs  bâtnncns  font  féparés  en  divers  corps  de  logis , 

Si  outre  cela  ils  ont  une  tour  fou  bonne  où  ils  tiennent  leurs 

provifions  qu'ils  font  toujours  pour  deux  ans.  La  porte  de 

cette  tour  cil  dans  le  milieu  de  fa  hauteur ,  &  toute  revêtue 

de  fer}  on  y  entre  fur  un  pont-levis  par  une  autre  petite 

'  tour.  Ce  lieu  a  été  confirait  de  la  forte ,  par  la  crainte  des 

Arabes ,  qui  ne  font  pas  du  nombre  de  ceux  qui  protègent 

le  couvent.  Quand  les  religieux  en  font  affiégés,  ce  qui  efl 

fort  rare  ,  ils  le  retirent  tous  enfemble  dans  ia  tour ,  donc 

ils  haulfent  le  pont-levis ,  &  alors  ils  compofent  pour  une 

certaine  quantité  de  fèves  &  de  farine.  Dans  le  corps  du 

logis  qu'ils  ont  accoutumé  d'habiter ,  il  y  a  une  cuifine , 

une  boulangerie  &  un  four  tout  auprès  du  réreéloire.  Les 

tables  y  fou:  auflî  hautes  que  les  nôtres  ;  mais  elles  ne  font 

que  de  terre  qu'on  a  mile  en  maffe  ,  ainfi  que  les  bancs  qui 

font  autour.  Ces  religieux  mangent  dans  des  plats  de  bois, 

Si  toujours  dans  les  mêmes  ,  qu'ils  ne  changent  point  des 

uns  aux  autres.  On  les  laide  même  toujours  fur  la  table 

fans  les  nettoyer ,  Si  fi  quelque  chofe  y  refle  ,  le  frère  qui 

a  le  foin  de  ferai ,  remet  du  nouveau  manger  fur  le  vieux, 

jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  alîez  pour  faire  une  portion.  Le 

clocher  de  l'églife  n'eft  qu'une  fimple  muraille  avec  des 

fenêtres  en  haut  ,  où  font  plantées  deux  cloches.  Environ 

à  cinquante  pas  de  l'églife  ,  il  y  a  une  chapelle  bâtie  dans 

le  dernier  déete  -,  le  tout  pauvre  ,  mais  tenu  avec  allez  de 

propreté.  Ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  ce  monaftère  ,  c'efl 

une  voufe  d'environ  foixante  pas  de  longueur ,  qui  va  fous 

terre ,  hors  de  l'enclos  ,  jusqu'à  un  rocher,  dont  il  fort  une 

fource  de  la  groffeur  du  bras.  Le  terrein  a  été  fi  bien  remis 

fur  le  rocher  qui  donne  l'eau ,  &  fur  la  voûte  qui  y  conduit , 

que  quand  on  efl  forti  de  l'enclos ,  on  ne  s'en  apperçoit 

Îioint.  Il  y  a  une  autre  fontaine  plus  petite ,  qui  coule  le 
ong  d'un  vallon  ,  au-dehors  des  murs ,  où  la  fraicheur 
produit  un  peu  de  verdure.  C'efl  cette  eau  qui  fert  aux  Ara- 
bes qui  paflent,  La  grande  lource  refle  toute  entière  pour 
l'nlage  des  religieux ,  Si  fournit  abondamment  à  l'entre- 

.  tien  de  quantité  de  jardinages  qui  font  au- dedans.  Ils  ont 
auffi  beaucoup  de  palmiers  dont  les  fruits  leur  font  d'un 
grand  fecours.  Après  qu'on  a  fait  trois  cents  pas  dans  le 
vallon  où  coule  la  petite  lource,  on  arrive  à  la  montagne, 
où  à  peine  en  a-t-on  monté  autant,  qu'on  trouve  la  pre- 
mière cellule  où  S  Antoine  s'étoit  retiré.  Trois  murs  atta- 
chés contre  une  roche  formoient  un  carré  de  fept  ou  huit 
pieds.  Il  n'en  refle  plus  prélentement  que  quelques  ruines. 
Le  faint ,  api  es  y  avoir  pallé  quelque  tems ,  monta  fix  ou 
fept  cents  pas  plus  haut  pour  le  cacher  mieux  encore  aux 
yeux  du  monde  ,  &  découvrit  un  grotte  ,  où  il  paffa  plu- 
lieurs  années.  L'entrée  n'a  que  deux  pieds  de  large ,  &  qua- 
tre &  demi  de  haut.  Cette  ouverture  continue  l'espace 
d'onze  pas  dans  le  rocher ,  fans  s'ouvrir  davantage  ,  en 
forte  que  deux  hommes  n'y  fauroit  paffèr  de  front.  Au 
bout  de  cette  manière  d'allée  ,  il  y  a  trois  pierres  miles 
l'une  fur  l'autre  dans  la  fente  du  roc ,  pour  y  fervir  de 
degrés ,  &  quand  on  les  a  descendus ,  on  fe  trouve  dans 
une  caverne  de  figure  presque  ronde ,  qui  peut  contenir 
trente  perlonnes.  Comme  il  n'y  a  que  le  jour  qui  vient  de 
l'entrée  ,  \z  grotte  a  beaucoup  d'obscurité.  Tout  le  devant 
du  rocher  qui  efl  fort  haut ,  efl  taillé  naturellement  à 
plomb ,  comme  fi  c'étoit  une  muraille  ;  &  il  continue  de 
cette  forte  la  longueur  d'environ  quatre  cents  pas.  Ce 
terrein  eft  aride  ,  dénué  de  bois ,  pierreux  Si  d'un  rude 

'  accès  ;  &  l'on  y  va  par  un  fentier  qui  fait  plufieurs  tours. 
De  ce  lien  on  découvre  la  mer  Rouge  du  côté  de  l'orient  ; 
mais,  à  caufe  de  la  diftance  ,  elle  ne  paroît  que  comme  un 
nuage  polé  fur  la  terre. 

Le  même  défert  renferme  le  lieu  où  S.  Paul  de  Thébes , 
premier  hermite  ,  choifit  autrefois  une  retraite  pour  ne 
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plus  penfer  qu'à  Dieu.  On  voit  d'abord  la  fontaine  où  ce 
fameux  folirairc  partagea  avec  S.  Antoine  le  pain  apporté 
par  le  corbeau.  Elle  elt  éloignée  de  foixantedix  pas  de  la 
cellule  où  il  habitoit ,  Si  il  n'y  en  a  que  trente  de  là  jus- 
qu'au couvent ,  qui  y  fut  bâti  depuis ,  Si  qui  cil  préfente  - 
nient  abandonné.  On  pouvoit  aller  anciennement  par  une 
voûte  fous  terre  de  ce  monaftère  à  la  fontaine  ;  mais  clic 
ell  presque  toute  démolie  ,  &  il  y  a  auffi  une  grande  brè- 
che aux  murailles  de  l'enclos.  Le  dedans  du  monaflèrc  où 
l'on  montoit  par  deffiis  les  murs  comme  à  celui  de  S.  An- 
toine ,  efl  tout  ruiné ,    à  la  réferve  de  l'églife  &  d'une 
grande  tour  catrée  qui  ell  vers  le  côté  de  l'endos  le  plus 
éloigné  de  la  brèche  ,  Si  dont  la  maçonnerie  paroît  encore 
allez  bonne.  L'églife  qui  efl  à  la  même  place  où  le  faint 
hermite  a  demeuré  foixante  ans,  eft  enfoncée  douze  ou 
treize  pieds  fous  la  terre ,  Si  l'on  y  descend  par  vingt-trois 
degrés.  Ce  n'eft  pourtant  pas  une  caverne  :  c'efl  un  bâti- 
ment compofé  de  murs  avec  une  voûte  artificielle.  Cette 
églife ,  qui  n'eft  pas  fort  grande  ,  eft  beaucoup  plus  longue 
que  large.  L'entrée  elt  au  milieu  d'une  des  extrémités  de  fa 
longueur ,  Si  l'autre  bout  fe  termine  par  trois  autels  dis- 
polés  en  croix  dans  trois  petites  chapelles.  L'autel  qui  elt 
direétement  vis  à-vis  de  la  porte  ,  &  qui  par  conféquenc 
devoir  être  le  principal ,  eft  pofé  au  nord.  Il  s'enfonce  de 
fept  ou  huit  pieds  durant  le  tiers  de  la  largeur  de  l'églife  ,  Se 
deux  angles  de  murs  rempliffent  le  refte  ,  afin  de  marquer 
comme  la  tête  de  la  croix.  Les  deux  autres  autels  font  la 
même  chofe  à  l'orient  Si  à  l'occident ,  &  tiennent  la  place 
des  deux  bras  ;  mais  ce  lieu  n'efl  éclairé  que  d'une  fenêtre 
qui  regarde  le  lever  du  foleil.  L'habitation  du  faint  folitaire 
n'étoit  pas  à  beaucoup  près  de  cette  grandeur  ;  on  l'a  aug- 
mentée pour  en  faire  une  églife.  Selon  S.  Jérôme ,  ce  lieu 
avoit  été  la  retraite  de  quelques  faifeurs  de  fauffe  monnoie 
du  tems  de  Cléopatre  ,  Si  Paul  fuyant  la  perfécution  y  fut 
conduit  par  la  providence.  Le  long  des  degrés  &  dans  la 
muraille  de  l'églife ,  on  remarque  quantité  de  peintures 
que  les  Arabes  ont  gâtées  à  coup  de  dard  ,  Si  fur-tout  par 
le  vifage  qu'ils  ont  tout  défiguré.  Ce  monaftère  pouvoir 
avoir  trois  cents  pas  de  tour.  Les  murs  qui  font  presque 
encore  en  leur  entier  font  plus  épais,  &  beaucoup  meilleurs 
que  ceux  du  couvent  de  S.  Antoine.  L'eau  de  la  fontaine 
que  l'on  trouve  en  approchant  du  monaftère ,  n'eft  pas 
moins  bonne  que  claire.  Cette  fource  efl  au-dedans  d'un 
grand  rocher  ,  dans  une  caverne  de  cinq  ou  fix  pieds ,  Se 
qui  pourroit  contenir  quinze  perfonnes.  La  grotte  eft  à  peu 
près  de  figure  ronde ,  Si  l'eau  qui  fort  du  rocher  y  refte 
comme  dans  un  ballîn  ,  haut  feulement  d'un  pied.  Il  n'y  en 
peut  avoir  davantage ,  parce  qu'au-defTus  de  cette  hauteur 
elle  rencontre  des  ouvertures  par  où  elle  s'engloutit  dans  le 
roc.  Le  terrein  des  environs  de  ce  monaftère  eft  parfemé  de 
quantité  de  petites  pierres  rondes  Si  plates ,  &  li  bien  pro- 
portionnées qu'elles  pourroienc  fervir  de  jetions.  La  mer 
Rouge  n'elt  pas  éloignée  de  plus  d'une  lieue.  Elle  peut  avoir 
vingt-un  ou   vingt-deux  milles  de  large  à  cette  hauteur. 
Dans  un  jour  ferein  ,  on  découvre  de  cet  endroit  les  deux 
têtes  du  mont  Sinaï  ,  qui  en  font  à  plus  de  vingt  lieues.  La 
mer  eft  à  l'orient  du  monaftère  ,  Si  les  pointes  du  monc 
Sinaï  font  au  fud  eft. 

Les  Arabes  font  maîtres  de  la  plupart  des  déferts  de  1a 
Thébaïde.  Il  fe  fait  une  cruelle  guerre  entre  les  Turcs  Se 
eux.  Comme  ces  Arabes  font  miférables  Si  errent  dans  des 
pays  incultes ,  la  faim  les  contraint  de  piller  ,  &  quelquefois 
à  la  faveur  de  la  nuit  ils  fe  bazardent  d'avancer  jusqu'au- 
près du  grand  Caire  ;  mais  dès  qu'ils  ont  fait  un  peu  de 
butin ,  ils  s'enfuient  au  fond  des  déferts ,  où  il  feroit  difficile 
de  les  fuivre,  Si  encore  plus  de  les  atteindre  :  car  ils  ne  s'ar- 
rêtent guères  en  chaque  endroit. Quand  les  Turcs  en  attrapent 
quelques-uns ,  ils  leur  coupent  la  tête  :  ils  écorchent  les  of- 
ficiers ,  dont  ils  rempliffent  lerpeaux  de  paille ,  &  revenant 
enfuite  comme  en  triomphe,  portant  le  tout  au  bout  de 
leurs  lances ,  ils  le  vont  préfenter  au  bâcha  ,  qui  leur  fait 
donner  le  prix  auquel  lont  taxées  les  têtes  Si  les  peaux.  De 
leur  côté  les  Arabes  n'épargnenc  guères  les  Turcs  qu'ils  peu- 
vent furprendre.  Ordinairement  ils  les  coupent  en  pièces 
toijt  vivans,  Si  quelques-  uns  même  ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
lestnangent.  Le  grand  feigneur  a  donné  à  un  certain  nom- 
bre d'Arabes  des  terres  dans  la  Thébaïde  pour  les  retirer  de 
leur  brigandage,  en  leur  procurant  une  vie  qui  les  occupe. 
Toutes  les  richelles  de  ceux-ci  conliftent  en  des  troupeaux 
de  chèvres  i  mais  principalement  en  chameaux.  Comme  le 
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bois  eft  rare  dans  cette  contrée ,  on  ne  voit  point  de  ba- 
teaux furie  Nil.  Pour  y  fuppléer  ils  font  des  claies  avec 
des  rofeaux ,  &  les  foutiennent  avec  plufieurs  courges  liées 
enfemble  :  cela  forme  une  espèce  de  radeau  ,  fur  lequel  ils 
fe  mettent  quand  ils  veulent  pêcher  dans  le  Nil  :  car  ce 
fleuve  ,  après  que  l'inondation  eft  paffée  ,  n'eft  pas  fore 
rapide  ,  du  moins  dans  les  plaines.  Comme  les  Arabes  fonc 
obligés  de  palier  8c  de  repalïèr  fouvent  ce  fleuve  pour  avoir 
des  vivres ,  ils  mettent  les  vivres  dans  un  fac  fait  d'une  peau 
de  bouc  ,  &  qui  leur  fert  aufli  pour  porter  de  l'eau  quand 
ils  marchent  dans  lesdéferts  :  ils  achèvent  de  remplir  ce  fac 
de  vent;  le  lient  enfuite  fortement,  puis  le  mettent  à  l'eau 
en  nageant ,  &  le  pouffant.  La  plupart  d'entre  eux  n'ont 
pour  vêtement  qu'une  toile ,  ou  une  pièce  d'étoffe  légère  en- 
tortillée autour  du  corps;  &  quand  ils  ne  la  peuvent  faire 
entrer  dans  leur  outre  ,  ils  en  font  un  petit  paquet  qu'ils  atta- 
chent fur  leur  terre  avec  leur  ceinture ,  8c  ils  la  lèvent  tel- 
lement hors  de  l'eau  que  rien  ne  fe  mouille.  Ils  ont  encore 
leur  dard  qu'ils  tiennent  par-denous  le  bras.  Leur  façon  de 
combattre  eft  finguliere.  Quand  ils  font  à  environ  vingt  pas 
de  l'ennemi,  ils  fe  lancent  leurs  dards  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  en  fautant  8c  en  caracolant  avec  beaucoup  d'agilité 
pour  éviter  ceux  qui  viennent  contre  eux ,  &  prenant  fou- 
vent  en  l'air  le  dard  qui  leur  eft  lancé ,  ils  le  renvoient 
contre  celui  de  la  main  de  qui  ih^tparti.  Comme  ils  man- 
gent peu ,  ils  font  fort  maigres  &  fort  agiles. 

La  Thébaïde  ,  félon  Paul  Lucas,  réflexions  générales  fur 
l'Egypte ,  liv.  6  ,/>.  208  ,  commence  aujourd'hui  vis-à  vis 
de  Fioum  de  l'autre  côté  du  Nil;  8c  fe  divifeen  Haute 
&  Basse-Thébaïde.  Ce  pays  ,  ajoute-t-il ,  eft  fort  ferré 
par  une  chaîne  de  montagnes  qui  régnent  le  long  du  Nil , 
&  au-delà  desquelles  font  les  déferts  de  la  Thébaïde  qui 
s'étendent  jusqu'à  une  autre  chaîne  de  montagnes  qui  font  le 
long  de  la  mer  Rouge.  La  Thébaïde  eft  aujourd'hui  la  pro- 
vince la  moins  peuplée  &  la  moins  fertile  de  l'Egypte.  On  y 
compte  deux  gouvernemens  ou  beglierbeys.  Celui  de  Ker- 
koffy  ,  fitné  vis-à-vis  de  Bénéfouef ,  n'a  que  quarante-deux 
villages ,  8c  ne  produit  que  du  bled  ,  quelques  légumes ,  du 
fenouil  8c  du  cumin ,  le  pays  étant  trop  fec  &  trop  élevé  :  on 
n'y  trouve  ni  fucre  ni  riz.  Le  fécond  gouvernement  eft  celui 
de  Coflïr  :  il  s'étend  dans  les  déferts  &  fur  les  côtes  de  la  mer 
Rouge. 

Dans  la  relation  du  voyage  du  Sayd  ou  de  la  Thébaïde  , 
quoique  ce  foient  maintenant  deux  provinces  féparées  ,  on 
trouve  un  itinéraire  qui  donne  les  diftances  depuis  Manfa- 
lout  jusqu'au  Caire.  Ce  voyage  fur  fait  en  166S  par  les 
pères  Protais  8c  Charles ,  François  d'Orléans ,  capucins 
millionnaires. 

Itinéraire  de  Manfalout  au  Caire. 
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i.THEBAIS.  Voyez  Thébaïde. 

2.  THEBAIS  ,  fleuve  de  la  Carie.  Pline ,  /.  5  ,  c.  29  ,  dit 
qu'il  pafîoit  au  milieu  de  la  ville  deTrallis.  Le  génitif  de  ce 
nom  eft  Tbebaïdis,  félon  quelques  manuscrits ,  ècThebat- 
tis ,  félon  d'autres. 

3.  THEBAIS,  lieu  fur  le  Pont-Euxin ,  félon  Etienne 
le  géographe ,  qui  veut  que  ce  lieu  ait  été  ainfi  appelle 
du  nom  d'une  des  Amazones  qui  fut  enlevée  pat  Her- 
cule. 

_  THEBANA  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  félon  OrtéHus ,  qui 
cite  Dioscoride.  Il  ajoute  que  le  texte  grec  porte  Tha- 
banapour  Thebana  ,VaXtXaU ,  GaliUa  pour  C  allia  ;  de  forte 
que  ce  lieu  devoit  être  dans  la  Galilée  &  non  dans  la 
Gaule. 

THEBARMA  ,  ville  de  la  Perfide  ,  dans  fa  partie  orien- 
tale. L'hiftoire  Miscellanée  porte  qu'il  y  avoit  dans  cette 
ville  un  temple  confacré  au  Feu ,  &  que  c'étoit  où  étoit 
gardé  l'argent  du  roi  Créfus.  On  lit  dans  l'hiftoire  Miscel- 
lanée pecunia  Erifilidorum  régis  :  cet  endroit  eft  corrompu  , 
il  doit  y  avoir  pecunia  Crœfi  Lydvrum  régis. 

i.THEBASA,  village  de  la  Paleftine.  Nicéphore  Cal- 
lifte  qui  le  met  à  quinze  ftades  de  Gaz.a,  du  côté  du  midi , 
dit  que  c'étoit  la  patrie  de  faint  Hilarion.  Saint  Jérôme 
qui ,  comme  Sozomène  nomme  ce  lieu  Thab.itha  ,  le 
marque  à  cinq  milles  de  Gaz,a.  Sozomène  donne  aufli  le 
nom  de  Thabatha  à  un  torrent  de  ce  quartier  ;  mais  Or- 
télius  dit  qu'à  la  marge  on  lifoit  Thanata. 

2.  THEBASA.  Ortélius  qui  cite  l'hiftoire  Miscella- 
née ,  dit  qu'il  paroît  que  c'étoit  un  lieu  de  l'Afie  mi- 
neure. 

THEBATA ,  félon  les  Septante  ,  &  Tebbath ,  félon 
la  vulgate,  lieu  de  la  Paleftine.  Il  eft  dit  dans  le  livre  des 
Juges,  c.j,v.  23  ,  qu'après  la  victoire  que  Gédéon  rem- 
porta fur  les  Madianites  ,  ceux  qui  échappèrent  dû  carnage 
s'enfuirent  jusqu'à  Bethfetta  &  jusqu'au  bord  d'Abelme- 
hula  en  Tebbath. 

1.  THEBE,  THEBA  ou  Theb^.  Voyez  Theb^  , 
»°.  7. 

2.  THEBE.  Voyez  Theb^ï,  n°.  9. 
i.THEBES,  nom  commun  à  diverfes  villes  appellées 

Th<zb&  par  les  anciens.  Voyez  Theb^e. 

2.  THEBES  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm  ,  au  liège  de  laquelle  Abimelech  ,  fils  de  Gédéon  , 
fut  tué  l'an  du  monde277i  ,  avant  J.C.  1229  ,  avant  1ère 
vulgaire  1235.  Eufébe  dit  qu'il  y  a  une  bourgade  nommée 
Thébes ,  à  treize  milles  de  Sichem ,  tirant  du  côté  de  Scy- 
thopolis.  *  Judic.  9,  50  &  feq. 

3.  THEBES  ,  le  lac  de  Thebes  ,  de  Stive  ou  de  Thiva  , 
en  latin  Thebanus  lacus  ,  8c  anciennement  Helica ,  Hylica  , 
Palus  8c  Aliartus  Lacus,  eft  en  Grèce, dans  la  Livadie  ,  à 
une  lieue  de  la  ville  de  Thebes  vers  le  nord ,  8c  à  une  lieue 
de  celui  de  Livadie  ou  de  Copaïs ,  dont  il  eft  féparé  par  le 
mont  Cocino  au  nord  ,  &  à  l'oueft  par  le  mont  Phœnicius 
ou  Sphuigis.  Ces  deux  lacs  avoient  autrefois  communica- 
tion enfemble  par  un  aqueduc  qui  traverfe  la  montagne  , 
mais  préfentement  leurs  eaux  font  trop  bafles  pour  monter 
jusqu'à  ce  conduit.  Ce  lac  a  le  mont  Ptoos  au  nord-eft ,  le 
mont  Hyppatus  au  fud-fud-eft  du  côté  de  Thebes.  Vuheler 
croit  que  c'eft  au  travers  de  cette  montagne  qu'il  fe  dé- 
charge au  nord  de  l'Euripe  ,  mais  il  ne  fait  pas  îi  c'eft  ab- 
folument  fur  terre  ;  ce  lac  ne  paroît  pas  plus  long  que 
large  ,  il  a  deux  lieues  de  traverfe ,  8c  eft  plus  petit  que 
celui  de  Livadie  ;  il  s'y  jette  deux  ruiftèaux  que  Vuheler 
croit  être  le  Piroë  &  le  Dircë~dès?anciens  ;  on  lui  donne  le 
nom  de  marais  Hylica,  parce  qu'il  a  peu  de  profondeur;  il 
eft  fort  poiffonneux  ;  on  dit  qu'il  fe  délïèche  tous  les  trente- 
un  ans. 

THEBESTA.  Voyez  Theueste. 

THEBESTE ,  ville  de  Numidie,  en  Afrique,  que 
d'autres  mettent  dans  la  ptovince  proconfulaire  8c  font  évê"= 
ché  fufFragant  de  Carthage  ,  maintenant  Tevesc  au  royau- 
me de  Tunis.  Saint  Maximilien  qui  y  étoit  né ,  y  fut  mar- 
tyriféà  vingt-un  ans  en  295 ,  pour  avoir  refufé  déporter  les 
armes  fous  les  empereurs  païens  ;  il  fut  fui vi  quelques  an- 
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nées  après  de  fon  père  Fabius  Victor.  Sainte  Crispine  de 
Thagare  fut  martyrifée  en  cette  ville  l'an  304.  Voyez 
Thkueste.  *  Bail/et,  Topogr.  des  faints  ,  p.  4^z. 

THEBETHA.  Voyez Thebitha. 

THEBII.  Voyez  Thybii. 

THEB1THA,  lieu  fortifié  dans  la  Méfopotamie ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Arricn.  Un  manus- 
crit confulté  parOrtélius,  porte  Thebetha  pour  The- 

BITHA. 

THEBURA.  Voyez  Bethura. 

TflECAMONS  ,  peuple  de  l'Amérique  feptcntrionale  , 
dans  la  Louïfianc,  fur  la  route  que  de  la  Salle  tint  pour  al- 
ler de  la  baye  Saint-Louis  aux  C  énis ,  &:  dont  il  traverfa  le 
pays  avant  que  de  palTcr  la  Maligne. 

THECUES.  Voyez  au  motHiERON,   l'article    Hie- 
*  ron-Oros  ,  n°.  2. 

THECOORUM  ,  contrée  de  la  Paleftirie.  C'cft  Sitnéoh 
le  Métaphrafte  qui  en  fait  mention  dans  la  vie  de  faint 
Chariton  &  dans  celle  de  faint  Quiriace.  Le  même  au- 
ieur  parle  d'un  fleuve  appelle  Tccoum  dans  la  vie  de  faint 
Sabas. 

THECUA  ouThecué  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  (a  )  dans 
la  tribu  de  Juda,  félon  la  vulgate  :  elle  eft  aulli  dans  le 
grec  ,  (h  )  mais  on  ne  la^trouve  pas  dans  l'hébreu.  Eulébe 
&  faint  Jérôme  mettent  Thécué  à  douze  milles  de  Jeru- 
falcm  vers  le  midi  5  ailleurs  faint  Jérôme  dit  qu'elle  eft  à 
fix  milles  de  Bethléem  du  coté  du  midi.  Voyez  fon  pro- 
logue iur  Amos  ;  elle  éroit  fitnée  (ur  une  montagne  ,  &  c'é- 
toit  le  dernier  lieu  qu'on  rencontrât  de  ce  côté-là  jusqu'à 
la  mer  Rouge.  Jofeph  ,  de  Bello  ,  /.  5  ,  c.  7 ,  dit  que  Thé- 
cué étoit  allez  voifine  du  château  Herodium.  Il  elt  parlé 
du  défert  de  Thécué  ,  77  Pur.  c.  20,  v.  20 ,  &  ce  deiert 
n'eft  pas  loin  de  la  mer  Morte ,  /  Macb.  c.  9  ,  v.  4  ,  (  a  )  // 
Par.  11,  5 .  ( b  )  Jofué  ,15.60. 

Cette  ville  eft  célèbre  dans  l'écriture ,  ( a  )  à  caufe  de 
cette  femme  fi  fpintuelle  &  ti  adroite ,  ( h  )  ,  que  Jonb  y 
envoya  chercher ,  pour  remettre  Ablalon  en  grâce  auprès 
de  David  ,  qui.  ne  vouloir  pas  le  voira  la  cour  depuis  le 
cruel  fratricide  qu'il  avoir  commis  en  la  perfonne  d'Am- 
mon  fon  frère,  Elle  l'eft  encore  à  caufe  du  prophète  Amos 
qni  en  étoit  natif,  &  qui  y  exerçoit  le  métier  de  pafteur  ;  il 
y  fut  rempli  de  l'esprit  de  Dieu ,  &  alla  reprendre  hardi- 
ment les  Juifs  &  les  Ifraclites  de  tous  leurs  défordres,  leur 
prédifant  la  captivité  où  leur  oubli  de  Dieu  les  feroit  tom- 
ber. Son  zélé  lui  mérita  le  martyre  ;  il  fut  ailommé  en  Sa- 
marie  ,  &  étant  aporté  àThécua  presque  mon,  il  y  expira 
&c  y  fut  enfeveli.  Saint  Jérôme  ,  in  Amos  ,  témoigne  que 
de  ion  tems  on  y  voyoit  encore  fon  fépulcre.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  difent  que  le  prophète  Habacuc  a  demeuré  aufli 
dans  cette  ville.  Le  défert  de  Thécua  qu'où  met  d'ordi- 
naire à  fon  orient ,  eft  aufli  remarquable  par  le  paflage  de 
Jofapiiar ,  qui  prir  là  fon  chemin  pour  aller  repouller  les 
Moabites  &  les  Ammonites,  &  qui  y  donna  à  ion  armée 
tant  de  confiance  en  Dieu ,  qu'il  mérita  de  voir  fes  ennemis 
défaits  ( c  )  par  eux-mêmes  avant  qu'il  les  eût  attaqués.  Ce 
fut  là  même  que  Jonathas  &  Simon  Machabée  fe  lauve- 
renr  avec  leurs  amis  après  la  mort  de  Judas  leur  frère  ,  ( d  ) 
&  qu'ils  fe  remirent  en  état  de  repoulïer  leurs  adverfaires. 
(  a  )  ///  Reg.  14.  (  b  )  Lèpre  Nau ,  Voyage  de  la  Terre 
Sainte ,  p.  440.  ( c  )  II Reg.  20.  {d)  I  Macb.  9. 

Le  père  Nau  ,  Voyage  de  la  Terre  Sainte ,  p.  440  ,  qui 
met  cette  ville  à  une  lieue  de  la  montagne  de  Ferdays  ou 
Ferdaous,  dit  qu'il  paroît  parles  ruines  qu'on  y  voit  que 
c  etoit  autrefois  une  ville  confidérable.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
entier,  eftuneéglife  qu'on  rencontre  en  y  arrivant ,  dont  les 
murailles  font  encore  aflez  en  état ,  mais  les  voûtes  en  font 
abbattues  ;  elle  étoit  dédiée  à  faint  Nicolas  5  au  refte  il  n'y  a 
qu'une  confufion  de  pierres  &  de  murailles.  La  fituation  de 
cette  ville  eft  extrêmement  agréable.  Du  côté  du  feptentrion 
elle  a  dans  fon  territoire  quantité  de  vallées  fertiles  &  de 
belles  montagnes.  On  voit  à  fon  midi  &  à  fon  occident  de 
grandes  campagnes,  qui  font  un  peu  plus  bafles  que  le 
lieu  où  elle  eft,  &  qui  (ont  bornées  principalement  à  l'oc- 
cident ,  de  bois  &  de  forêts  fort  étendus.  Il  y  a  dans  ces 
environs  des  familles  d'Arabes  qui  demeurent  fous  des  ten- 
tes ,  &  leurs  troupeaux  de  chameaux  vont  paître  près  de 
Thecua. 

THEDMOR.  Voyez  Palmyra. 
(  THEEMARRACINUM,  lieu  d'Italie,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin  ,  qui  le  marque  fur  la  voie  Valerienne  ,  entre  In- 


terbromitim  6V  Hadria  ,  à  dix-fepr  milles  du  premier  de  ces 
lieux  &  à  quatorze  milles  du  fécond  ;  mais  au  lieu  de 
Theemarracinum  qui  eft  un  mot  corrompu,  il  faut 
lire  7  béate  ou  Teate-Marriicinum  ou  Mauueinorum.  C'cft 
aujourd'hui  civita  de  Cbicte. 

THEFNSES.VoyczTHEA. 

THEES ,  petite  rivière  d'Angleterre ,  au  comté  d'Yorck , 
qui  fépare  cette  province  de  celle  de  Durhaum  &  fc 
jette  dans  la  mer ,  près  de  Midlcbutg  après  avoir  baigne 
Yarum  ik  reçu  près  de  fa  fource  la  petite  rivière  de 
Lune. 

TI-IFCANUSA.  Voyez  Teganusa. 

THEGONIUM ,  ville  de  la  1  hcllalic  ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qni  cite  Mellanicus. 

THFGUACAN,  province  de  l'Amérique  méridionale 
dans  la  nouvelle  Espagne,  félon  Wafer,  Voyage, p.  222.  De 
Guaca  ,  dit-il ,  on  entre  dans  le  Thcguacan  ,  où  l'on  ren- 
contre Tepeaca  ,  Tlascala  ,  Atrisco ,  &  quelques  autres  vil- 
les, routes  grandes  &  bien  peuplées ,  de  aux  environs  des- 
quclle  on  fouilles  des  mines  d'argenr.  De  l'ifle ,  dans  la 
carte  du  Mexique  ,  ne  connoît  point  cette  province,  il  la 
renferme  dans  le  gouvernement  de  Tlascala. 

En  fuppoiant  que  cette  province  ne  fut  pas  chimérique , 
il  faudrait  la  placer  dans  l'Amérique  fcpter.trionale ,  &  non 
dans  la  méridionale. 

THEIBAS  ,  bourgade  de  l'Arablie  déferre.  Ce  fut  au- 
trefois une  grande  ville,  comme  on  le  peut  voir  par  des 
ruines  qui  n'en  font  pas  éloignées.  Quelques-uns  veulerie 
que  ce  foit  la  patrie  d'Elie.  Voyez  Thesbon.  Il  y  a  au  voi- 
finage  de  Tbeibas  >  quantité  de  fourecs  d'eau  douce.  A  deux 
journées  de  cette  bourgade  eft  celle  de  Reiba  ,  lituée  fur 
une  hauteur ,  &  fort  peu  éloignée  de  1  Euphrate.  *  Corn. 
Dict.  Le  P.  Philippe ,  Voyage  d'Orient. 

THEIL  (Le)  ou  S.  George  du  Theil  ,  bourg  de 
France  ,  dans  la  haute  Normandie  ,  du  diocele  de  Rouen, 
fous  l'élection  de  Pont  eau-de-mer. 

THEIPHALIA  ,  lieu  de  France,  dans  le  Poitou  ,  félon 
Grégoire  de  Tours ,  dans  la  vie  de  S.  Enoch ,  p.  1113  :  dans 
un  autre  endroit ,  il  nomme  les  habitans  de  ce  lieuTHEi- 
phali.  Ces  peuples  appelles  par  quelques-uns  Theiphali 
&  par  d'autres  Taifali  &Taïphali  ,  étoient  du  nombre 
des  nations  barbares ,  qui  inondèrent  les  Gaules  "dans  le 
cinquième  iiécle.  Quelques-uns  d'entr'eux  fixèrent  leur  de- 
meure dans  le  Territoire  de  Poitiers ,  &  donnèrent  leur 
à  un  village  qui  fut  appelle  Theiphalia  ,  &  le  plus 
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fouvent  Teiphalia.  Ce  village  fubhfte  encore  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Tiffauge  ,  corrompu  de  Teiphalia. 
Voyez  Tiff  auge  &Thaiphali. 

THEIR  ,  rivière  de  France ,  en  Breragne. 

THE1SOA  ou  Thiso  a  ,  ville  de  l'Arcadie ,  félon  Etien- 
ne le  géographe.  Paufanias ,  /.  8  ,  c.  38,  dit  que  de  fon 
rems  Thifoa  n'étoit  qu'une  bourgade  ,  qui  autrefois  avoir 
été  une  ville  très-peuplée  aux  confins  des  Parrajii ,  &  dans 
le  territoire  de  Megalopolis.  Cette  ville  tiroit  fon  nom  de 
celui  de  la  nymphe  Thifoa  ,  l'une  des  trois  nourrices  de  Ju- 
piter. Le  rerriroire  de  Thifoa  eft  auili  mis  dans  l'Arcadie 
par  Paufanias. 

THEIUM,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  l'Athamanie ,  fé- 
lon Tite-Live, /.  38,  c.  1. 

THEIUS  ,  rivière  de  l'Arcadie.  Paufanias ,  /.  8 ,  c.  3  5  , 
dit  qu'en  allant  de  Megalopolis  à  Lacédémone,  le  long  de 
l'Alphée  ,  on  trouve  au  bout  d'environ  trente  ftades  le 
fleuve  Thius ,  qui  fe  joint  à  l'Alphée ,  du  côté  gauche. 

THEKOA ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Juda. 

THELAC  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Saintonge ,  élec- 
tion de  Saintes. 

THEL AMUSA  ,  lieu  fortifié  dans  l'Arabie,  près  de 
l'Euphrate,  fclon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  Qua- 
dratus. 

THELASSAR  ,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le 
quatrième  livre  des  Rois ,  c.  19  ,  12.  Les  dieux  des  nations 
ont  ils  délivré  les  peuples  que  mes  pères  ont  ravagés  ?  ont- 
ils  délivré  Gozan ,  Haram  ,  Refeph  &  les  enfans  d'Eden  , 
qui  étoient  en  Thelaflar  ?  Dom  Calmer ,  Dicl.  croit  que 
Thelaflar  ou  Thalaflar  eft  le  même  lieu  queTELHARSA, 
donr  il  eft  dit  que  ceux  qui  revinrent  de  ce  pays  avec  Zo- 
robabel ,  ne  purent  prouver  leur  généalogie  ,  ni  même 
montrer  qu'ils  hiflent  de  la  race  d'Ifraël.  *  I  Efdr  1 1  , 
59- 
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THELBALANA  ,  ville  de  la  grande  Arménie ,  félon 

Ptolomée  ,J.   5  ,  (-  li- 

THELBE.  Voyez  Thelda.  . 

THELBENCANA,  ville  de  la  Babylonie  ;  elle  eton, 
félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  10  ,  fur  un  bras  de  l'Euphrate.  Or- 
télius ,  Tbefaur.  dit  qu'il  y  en  a  qui  prennent  cette  ville  pour 
ÏHipparenttm  de  Pline.  _  . 

THELDA  ,  ville  de  la  Mefopotamie.  Ptolomée  ,  /.  5  , 
t.  1 8  la  marque  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  entre  Cbabora 
Se  Aybpbadana.  On  foupçonneroit  presque  que  ce  feroit  la 
même  ville  que  Ptolomée  place  dans  l'Aflyrie,  &  qu'il 
nomme  aufti  Thelda  ;  mais  dans  ce  dernier  endroit  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  HcThelbe  au  lieu  de 
Thelda. 

THELEBOjE  ,  peuples  de  l'Epire  ,  dans  l'Acarnanie  : 
ils  parlèrent  en  Italie  ,  Se  s'établirent  dans  l'ifle  de  Caprée  , 
qui  eft  ,  à  caufe  de  cela  ,  appellée  Tbeleboûm  Capreœ  par 
Virgile,  MneidA.7  ,  v.353. 

Nec  tu  carminibus  nofiris  indiclus  abibis  , 
Oebale  :  quem  gêner ajfeTelon  Sebetbide  nympha 
Feritur  Tbeleboûm  Câpre  as  cum  régna  teneret 
Jam  fenior. 

THELENSIS.  Voyez  Telensis. 

THELINE.  Voyez  Arles. 

THELIS.  Voyez  Telis. 

THELLA  ,  bourgade  de  la  Paleftine,  fur  le  bord  du 
Jourdain ,  aux  confins  de  la  Galilée ,  (elon  Jofeph ,  de  Bello 
Jud.  /.  3  ,  c.  1  :  elle  étoit  vis  à-vis  de  Meroth.  C'eft  le 
même  lieu  qu'Hérodote  appelle  Thalla. 

THELLYR.  Voyez Telchir. 

THELMA.  Ceux  qui  revinrent  de  Thelma  avec  Zoro- 
babel  ne  purent  prouver  qu'ils  fullent  de  la  race  d'Israël. 
On  ne  fait  pas  la  lituation  de  Thelma. 

THELME.  Voyez  Theame. 

THEM1NISSUS  ,  ville  de  Syrie  ,  fur  le  fleuve  Oronte. 
Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  1 5  ,  la  marque  fur  la  rive  orientale  du 
fleuve  pièsd' Apamia.  Voyez  Temmelissus. 

THELONUS  ,  fleuve  dont  fait  mention  Ovide  au  fixié- 
me  livre  des  Faites  ,  v.  565. 

Exitus  accejfit  verbis  flumenque  Tolenum 
Purpureum  rnijlis  fanguine  fluxit  aquis. 

Ortélius  dit  que  ,  félon  Petrus  Marfus ,  c'eft  du  fleuve 
Liris  qu'Ovide  entend  parler.  Voyez  Tolenus. 

THELPUSA  ,  ville  &  petite  contrée  de  l'Arcadie, 
félon  Paufanias ,  /.  8  ,p.  645  &  648.  Pline  ,  /.  4  ,  c.  6  , 
parle  aulTÏ  de  la  ville  de  Thelpufa  -,  lur  quoi  le  père  Har- 
douin  remarque  qu'on  peut  également  lire  Tbalpufa  & 
Thelpufa  \  cat  Etienne  le  géographe  dit  que  Tbalpufa  eft 
une  ville  de  l'Arcadie-,  Se  la  notice  épiscopale  de  la  pro- 
vince d'Achaïe  écrit  Tbarpufa  pour  Tbalpufa..  Le  père 
Hardouin  ajoute  que  cette  ville  eft  la  même  que  celle  que 
Etienne  le  géographe  appelle  Delphufia ,  Se  dont  il  fait  une 
ville  de  l'Arcadie. 

THELSEA  ,  ville  de  la  Cœlefyrie.  L'itinéraire  d'Anro- 
nin  la  marque  fur  la  route  de  Bemmaris  à  Néapolis ,  entre 
Geroda  Se  Damascum  ,  à  feize  milles  de  la  première  de  ces 
places,  &  à  vingt-quatre  de  la  féconde.  Siméon  le  Meta-' 
phrafte ,  in  vita  S.Samonœ ,  fait  aufli  mention  de  cette  ville. 
Voyez  Thalsea. 

THELXIERIA.  Voyez  Sirenus^e. 

1.  THEMA  ,  ville  de  la  Syrie  ,  dans  la  Chalibonitide  , 
félon  Ptolomée  ,  /  5  ,  c.  1 5. 

2.  THEMA  ,  ville  de  l'Arabie  déferte.Job  ,cap,6 ,  19  , 
parle  des  caravanes  de  Thema  Se  de  Saba.  On  croit  que 
ce  fut  Thema  ,  fils  d  Ismaël  ,  qui  peupla  cette  ville.  Pto- 
lomée marque  une  ville  de  Tbemma  ou  Tbamma  dans  l'Ara- 
bie déferte  ,  vers  les  montagnes  des  Chaldéens.  *  Genefe 

THEMACI ,  village  de  l'Attique.  Etienne  le  géographe 
le  met  dans  la  tribu  Erechtheïde.' 

THEMAN.  Jérémie,  c.  49 ,  7  ,  20  ,&  Amos,c.  1  , 
I«i  ,  12  ,  parlent  d'une  ville  de  ce  nom  ;  &  on  trouve  dans 
la  Genefe  un  roi  d'Idumée  nommé  Hufam  ,  du  pays  des 
Thémaniens.  Eufébe  ,  in  ©«<««>■  ,  metTheman  dans  l'Arabie 
Pétrée  ,  à  cinq  milles  de  Pétra  ,.&  il  il  dit  qu'il  y  avoit  là 
une  garni  (un  romaine.  Peut-être  Theman ,  fils  d'Eliphas , 
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&  petit-fils  d'Efaii,  étoit-il  le  fondateur  de  cette  ville. 
*  Gencf.  36  ,  15. 

THEMAR  ,  bourg  d'Allemagne,  daus  la  Franconie; 
Zeyler ,  Topogr.  Francon.  p.  77  ,  dit  que  ce  bourg  eft  fitué 
près  de  la  rivière  Schleus ,  Si  qu'il  appartient  à  l'électeur 
de  Saxe. 

THEMBESIA.  Voyez  Thiga. 

THEMBRIEMUS  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  Etienne  le 
géographe.  VoyezTHYMBRiA. 

THEMELANUM,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Tacapa  à  la  gran- 
de Leptis ,  en  paflant  par  les  confins  de  la  province  de 
Tripoli.  Elle  étoit  entre  Tabalatis  Se  Tillabaris ,  à  vingt- 
cinq  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  Se  à  vingt  milles  du 
fécond.  Surita  lit  Tbebelami  au  lieu  de  Tbemelami.  C'eft 
peut  •  être  la  même  ville  qui  eft  appellée  Thamallonum  ; 
dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire. 

THEMELLA  ,  ville  de  Syrie  ,  dans  la  Séleuck,  félon 
Strabon  ,  /.  if  ,p.  753. 

THEMEONTICHOS  ou  Temeontichos  ,  lieu  forti- 
fié dans  la  Thrace  ,  félon  ^Emilius  Probus ,  in  vita  Aki- 
biadis.  Ortéhus  ,  Tbefaur.  croit  que  le  nom  de  Temeon- 
tichos eft  corrompu  dans  cet  auteur ,  &:  qu'il  faut  lire 
Macromicos  ,  mot  qui  fe  trouve  dans  la  description  de  la 
Thrace  par  Ptolomée  ,  Se  que  Plutarque  met  au  nombre 
des  places  qu'Alcibiade  fit  fortifier,  comme  .-Emilius  Probus 
y  metThemeontichos. 

THEMEOT^E.  Voyez  Thetmont^. 
THEMESA.  Voyez  Temesa. 

THEMI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolomée ,  /.  6, 
c.  7  ,  leur  donne  les  villes  (uivantes  : 

Ithar ,     Magorum  Sinus  ,     Iflriana. 

Ptolomée  ne  dit  pas  que  Magorum  Sinus  foit  une  ville , 
mais  un  golfe. 

THEMINES  ,  msrquifat  de  France,  dans  le  Querci, 
élection  de  Figeac. 

THEMIS  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée,/.  4, 
c .  3  ,  la  range  au  nombre  de  celles  qui  étoient  entre  la  ville 
Tbabraca  Se  le  fleuve  Bagrada.  Au  lieu  de  Tbemis ,  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  palatine  porte  Tbemifua. 

THEM1SCYR  A ,  ville  de  l'Ane  Mineure ,  dans  le  Ponr. 
Arrien  ,  dans  fon  périple  du  Pont-Euxin  ,ne  marque  entre 
les  fleuves  Iris  &  Thermodonte  aucune  place  qn'Hera- 
cleum ,  dont  il  dit  que  le  port  eft  à  trois  cents  quarante 
ftades  de  l'embouchure  de  l'Iris ,  Se  à  quarante  ftades  de 
celle  du  Thermodonte  ;  mais  Ptolomée  ,  /.  5  ,c.  6  ,  avant 
que  d'arriver  à  Herculenm  ,  nomme  la  campagne  Pbana- 
roea  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  avec  Strabon ,  Se  non, 
comme  portent  les  exemplaires  de  Ptolomée ,  Phanagoria , 
qui  eft  le  nom  d'une  ville  fur  le  Bosphore  Cimmérien. 
Ptolomée  nomme  encore  Themiscyra  ,  dont  il  fait  une 
ville.  Le  périple  de  Scylax  en  fait  autant ,  Se  il  dit  que 
c'étoit  une  ville  grecque.  Strabon  ne  connoît  qu'une  cam- 
pagne qu'il  nomme  Themiscyra  ,  &  dont  il  loué  beau- 
coup la  fertilité.  Etienne  le  géographe  ne  parle  non  plus 
que  de  la  campagne ,  qu'il  étend  depuis  Chadida  jusqu'au 
fleuve  Thermodonte.  Il  a  pu  y  avoir  une  campagne  &  une 
ville  de  même  nom  ;  Se  on  ne  peut  raifonnablement  en 
douter  :  car  un  trop  grand  nombre  d'auteurs  font  mention 
de  l'une  Se  de  l'autre.  Diodore  de  Sicile,  /.  4  ,  c.  16  ,  en 
parlant  d'Hercule  ,  dit  qu'il  navigea  jusqu'à  l'embouchure 
du  Thermodonte ,  &  qu'il  campa  près  de  la  ville  de  The- 
miscyre  ,  où  étoit  le  palais  royal  de  la  reine  des  Amazones. 
Hérodote ,  /.  4  ,  c.  86 ,  met  aulîi  la  ville  de  Themiscyre  fuç 
le  fleuve  Thermodonte.  Pomponius  Mêla,/.  1  , cap,  19, 
dit  qu'il  y  a  une  campagne  près  du  Thermodonte ,  &  que 
c'eft  dans  cette  campagne  qu'avoit  été  la  ville  de  Themis- 
cyre. Elle  ne  (ubfiftoit  plus  apparemment  de  fon  tems  ;  car 
il  dit  :  In  eo  (  campo  )  fuit  Tbemiscyrium  oppidum.  Enfin  , 
Apollonius ,  /,  2  ,  v.  371  ,  joint  le  promontoire  Themiscj- 
reum  avec  l'embouchure  du  Thermodonte.  Il  ne  donne  pas 
à  la  campagne  voifine  le  nom  de  Themiscyra  ;  il  l'appelle 
Dœantis  campus.  Sur  quoi  fon  fcholiafte ,  vers  373  re- 
marque que  Dœas  Se  Alcmon  étoient  frères  ;  puis  il  ajoute 
que  dans  la  campagne    de  Dœas   il  y   a    trois    villes  ; 
favoir ,   Lycaftia ,  Themiscyra  &  Chalybia  ,  &  que  les 
Amazones  avoient  habité  ces  trois  places  ;  mais  comme 
l'hiftoire  des  Amazones  eft  mêlée  de  bien  des  fables , 
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on  ne  peut  presque  rien  dire  de  certain  de  leurs  villes  ni  de 
leurs  demeures.  *  Ccllar.  Geogr.  anciq.  1.  3  ,  c.  8. 

THEMlSCYRE ,  rivière  d'Afie,  dans  la  Narolic ,  fe 
jette  clans  le  Cafalmac. 

THEMISONIUM  ou  Themipisonium,  ville  &  con- 
trée de  l'Afie  Mineure  ,  dans  la  Phrygie  >  lelon  Paufanias , 
/.  10  ,  cap.  32  ,  Strabon  ,  lib.  1 2  ,  p.  576  ,  &  Etienne  le 
géographe.  Ptoloméc  ,  /.  5  ,  c .  2  ,  place  Themifonium  dans 
la  grande  Phrygie,  &  met  des  peuples  nommés  Themi- 
sonii  dans  la  Lycie.  Le  nom  de  Themifonium  elt  corrompu 
dans  la  notice  d'Hiéroclès ,  où  on  lie  ©yewoW  ,  Tbemofonios. 
Ce  font  les  habitans  de  cette  ville  que  Pline  ,  /.  5  ,  c  29  , 
appelle  Themisones. 

THEMISSUS  ,  ville  de  la  Carie.  C'eft  Etienne  le  géo- 
graphe qui  en  parle. 

Cette  ville  étoit  épiscopale  :  les  notices  grecques  la  don- 
nent à  la  province  Auguftânique.  Son  évêque  Hero  affilia 
an  concile  de  Chalcédoine  tenu  l'an  451.  *  Hardouin  , 
Collect.  coric.  t.  2 ,  p.  59. 
THEMISTA.  Voyez  Stoechadfs. 
THEMISTEAS,  promontoire  de  la  Carmanie  ,  félon 
Pline  ,  /.  6  ,  c.  25.  Le  père  Hardouin  croit  que  c'eft  le 
même  qui  eft  appelle  i«f)<n'>>  ax.^  ,  par  Arrien  ,  in  Indu. 
p.  s8o. 

THEMISTOCLEUM  ,  lieu  dont  parle  Ariftote  ,  Ani- 
mal. I.  6 .  Il  paroît  qu'il  étoit  dans  l'Attique. 

THEMISUA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Voyez  The- 
mis. 

THEMMA  ,  ville  de  l'Arabie  déferte.  Ptolomée,//6.  5, 
cap-  19  ,  la  marque  aux  confins  de  la  Méfoporamie. 

THEMNA  ,  ville  de  la  Paleftine.  Elle  fut  du  partage  de 
la  tribu  de  Dan.  Peut-être  elt-ce  une  des  villes  Thamna. 
VoyezTHAMNA.*  Jofué,  19  ,43. 

THEMUSEOS  ,  fiége  épiscopal  dont  parle  Ortélius  , 
qui  cite  Honorius.  11  ajoute  que  l'évêque  de  c,e  fiége  , 
appelle  Sérapioh  ,  étoit  un  ami  de  faint  Antoine.  Tbemu- 
feos  pourroit  bien  être  corrompu  de  'Thmttis.  Dans  ce  cas  , 
on  devroit  dire  'Thmuifcos  ,  6c  non  Tbemufeos.  Voyez 
Thmuis. 

1.  THENA  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte  ,  félon 
Pline,  l.  6  ,c.  29. 

2.  THENA  ,  ville  de  la  Sarmatie  ,  félon  Ortélius ,  qui 
cite  Ptoloméc  ,/.  5  ,  c.  \6.  Cet  ancien  ne  connoît  point  de 
ville  nommée  Tbena  dans  la  Sarmatie ,  mais  bien  dans  la 
Samarie  ,  &  il  la  place  au  voifinage  de  Sichem.  C'eft  appa- 
remment le  bourg  nommé  Thanath  par  Eufébe  ,  &  The- 
nath  par  faint  Jérôme.  Voyez  Thanath. 

3.  THENA  LE  TERNOIS  ,  petite  rivière  dans  l'Artois. 
Voyez  Ternois. 

THENAC  ,  ville  de  la  Paleftine.'ManafTé  entre  autres 
lieux  eut  pour  héritage  les  habitans  de  Tbenac  avec  leurs 
villages.  C'elr.  la  même  ville  que  Tbanac.  Voyez  Thanac. 
*  Jofué,  17,  11. 

THENADASSA  ,  ville  d'Afrique.  Voyez  Tanadassa. 

1.  THENA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Voyez  Th^ena. 

2.  THEN/£  ,  ville  dont  fait  mention  Callimaque , 
Hymn.  in  Jovem.  cité  par  Ortélius.  Elle  étoit  dans  i'ifle  de 
Ci  été  ,  au  voifinage  de  Cnofius.  Etienne  le  géographe  écrie 
Thenna. 

THENAILLES  ,  Thenolia  ,  Thcnolium  ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Thierache  ,  en  Picardie  ,  au  diocèfe  de  Laon  , 
à  une  lieue  au  levant  de  Vervins.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  prémontré  ,  fondée  en  n 29  par  Barthelemi  de 
Vir  ,  autrement  de  Roucy  ,  évêque  de  Laon.  Elle  vaut  en- 
viron huit  mille  livres  à  fon  abbé. 

THENITANUS.  Voyez  Tenitakus. 

THENENUTHUM.  Voyez  Terenuthis. 

1.  THENN£.VoyezTHEN*,n°.2. 

1.  THENNA.  Etienne  le  géographe  dit  que  quelques- 
uns  font  de  Thenn^e  une  ville  de  i'Arcadie ,  &  d'autres 
une  montagne  de  même  nom. 

THENOS.  Voyez  Tenos. 

THENTEOS  ,  lieu  de  l'Afrique  propre.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Tacapœ  à  la  grande 
Leptis  ,  le  long  des  confins  de  la  province  de  Tripoli ,  entre 
Thamascaltis  &c  Aurus  ,  à  trente  milles  du  premier  de  ces 
lieux ,  &  à  égale  diftance  du  fécond. 

THEOBRICULA  ,  ville  d'Espagne  ,  au  voifinage  de 
l'Alturie  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui ,  dans  une  autre 
endroit ,  la  nomme  Deobricula  :  cette  dernière  façon 
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de  lire  eft  la  véritable  orthographe.  Voyez  Deobricula. 
_  THEOCl  -  CURIA  ,  nom  latin  de  Tewkbury  ,  ville 
d'Angleterre  ,  dans  le  Glocellcrshire. 

T11EODALENS1S  ou  Theui>alensis  ,  &  par  corrup- 
tion Eudalensis  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  pro- 
vince Proconfulairc.  Dans  la  conférence  de  Carthage , 
num.  127,  Urbanus  eft  qualifié  episcopus  plebis  Tbeod.i- 
lenfis.  Sur  quoi  du  Pin  fait  cette  remarque  :  M  eft  confiant , 
par  le  témoignage  de  Ptoloméc  ,  /.  4  ,  c.  3  ,  &  de  Pline  , 
lib.  5  ,  c.  4 ,  qu'il  y  avoir  dans  la  province  Proconfulairc 
une  ville  nommée  Tbeudalis  ,•  &  Victor  d'Utique  fait 
mention  d'Habet-Deus ,  episcopus  Theitdalenfis ,  relégué 
par  Gcnféric.  Balule  &  le  perc  Hardouin  font  d'opinion 
qu'au  lieu  de  Eudalenfis ,  il  faut  lire  Theudalenfis  dans  la 
notice  de  la  province  Proconfulairc.  Voyez  Tiieudale. 

THEODON1S-  VILLA  ,  nom  latin  de  Thionviilc; 
Voyez  Thionville. 

THEODORA  ,  nom  d'un  fort  de  la  Dace  ,  fur  la  rive 
gauche  du  Danube.  Trajan  fit  bâtir  deux  forts  aux  deux 
bouts  du  pont  qu'il  avoitfait  conftruire  fur  le  Danube.  L'un 
de  ces  forts  fut  depuis  nommé  Pont  ,  &  l'autre  Theo- 
DORA.Ces  deux  forts  ayant  été  ruinés  ,  tant  par  la  lon- 
gueur du  tems  que  par  les  irruptions  des  barbares,  Julti- 
nien  fit  réparer  le  fort  du  Pont  ,  mais  il  négligea  celui  de 
Tbeodora  ,  parce  qu'il  étoit  trop  expofé  aux  courfes  des  na. 
tions  étrangères.  *  Procop.  /Edif.  I.4 ,  c.  6. 

1.  THEODORIAS  ,  viUc  d'Afie ,  aux  confins  de  laCol- 
chide  ,  félon  Agathias  ,  cité  par  Ortélius. 

2.  THEODORIAS  ,  nom  d'un  lieu  dont  parlent  les 
authentiques  ,  de  defenforibus  civitatum. 

3.  THEODORIAS  ,  province  eccléfiaflique  d'Afie  , 
aux  environs  de  la  Cœle-Syrie.  La  notice  de  Léon  le  Sage 
lui  donne  Laodicée  pour  métropole ,  avec  tro;s  évêches 
fufrragans  ;  favoir , 

Laodicée ,     Paltus ,     Balanea  ,     Gabaïa. 

1.  THEODOROPOLIS  ,  nom  d'un  fort  que  Procope, 
JEdtf.l.  4  ,c.  6  ,  nomme  au  nombre  de  ceux  que  l'empe- 
reur Juftinien  fit  bâtir  au-delà  du  fore  du  pont  de  Trajan 
fur  le  Danube. 

2.  THEODOROPOLIS ,  ville  de  Thrace ,  dans  la  Mœ- 
fie ,  un  peu  plus  loin  que  Cintodéme.  Cette  ville ,  félon 
Procope  ,  fut  fondée  par  Juftinien  ,  qui  la  nomme  Theodo- 
ropole  ,  du  nom  de  l'impératrice  Theodora  fa  femme. 

1.  THEODORUS  ,  fleuve  d'Afie  ,  dans  l'ibéne ,  félon 
Ariftote  ,  in  Mirabilib. 

2.  THEODORUS,  marais  qu'Aviénus  place  vers  l'Es- 
pagne Bétique. 

1.  THEODOSIA  ,  ville  de  la  Cherfonnéfe  Taurique. 
Le  périple  de  Scylax  ,  Strabon  ,  /.  7  ,  p.  309  ,  Pomponius 
Mêla  ,/.  2  ,  c.  1  ,  Pline  Se  Ptolomée,  lib.  4  ,  cap.  12  ,  fonc 
mention  de  cette  ville.  Le  périple  de  Scylax  &  Eûenne  le 
géographe  écrivent  Tbeudojia  s  ce  que  Berkelius  regarde 
comme  une  orthographe  corrompue.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  le  plus  grand  nombre  eft  pour  Tbeodojta. 
Préfentement  On  l'appelle  Caffa.  Voyez  ce  mot. 

THEODOSIA.  VÔyezTHEUoosiA. 

3.  THEODOSIA  ,  ville  de  la  grande  Arménie,  félon 
Ortélius ,  qui  cite  Procope  ,  /  Pcrfic. 

4.  THEODOSIA.  Voyez  Gangra. 

5.  THEODOSIA  ou  Theodosiana  ,  fiége  épiscopal 
de  l'Afie  Mineure, dans  la  Phrygie  Capatiane.  La  notice 
d'Hiéroclès  marque  ce  fiége  lous  la  métropole  de  Lao- 
dicée. 

THEODOSIANA  ,  ville  d'Egypte. C'eft  ,  dit  Ortélius , 
la  notice  des  dignités  de  l'Empire  qui  en  fait  mention.  Je 
ne  trouve  dans  cette  notice  ,  fecl.  20  ,  le  mot  Theodo- 
siana employé  que  pour  défigner  la  cohorte  Théodo- 
fienne  ,  ou  les  ailes  Théodoliennes ,  fecl.  27.  Ortélius  fait 
apparemment  une  ville  d'un  de  ces  corps  de  troupes. 

THEODOSIANOPOLIS  ,  ville  de  l'Afie  Mineure  , 
dans  la  Phrygie  Pacatienne  ,  félon  Ortélius,  qui  cite  le 
concile  de  Chalcédoine  &  le  cinquième  concile  de  Jern- 
falem.  C'eft  la  même  ville  qui  elt  appellée  Theodofi.i  ou 
Theodo/ianadans  la  notice  d'Hiéroclès.  VoyezTnEODOSiA 

n°.   5. 

1.   THEODOSIOPOLIS  ,  ville  de  l'Arménie  ,  fur  les 
frontières  de  la  Perfaménie.  Theodofe  ,  dit  Procope  ,  /.  1 , 
Perftç.  c.  10 ,  n'ayoit  élevé  un  ancien  village  que  de  nom 
Tome  F.        Vuuuu 
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à  la -dignité  de  ville  ,  en  l'appellant  Theodosiopolis  : 
l'empereur  Analfafe  en  fie  une  ville  égale  à  celle  de  Dam  , 
l'entoura  de  fuites  murailles  ,  &  la  une  en  état  d'incom- 
moder autant  les  Pe ries  que  Dora.  Elles  étoient  toutes 

Il  y  a 
à  qua- 
ilïopohs ,  du  côté  du  fepten- 
trion  ,  une  montagne  ,  qui  n'eft.  pas  des  plus  roides  ,  &  qui 
produit  deux  fources  ,  d'où  forcent  deux  grands  fleuves  , 
l'Euphrate  &  le  Tigre  -,  mais  Procope,  remarque  deTour- 
nefort ,  Voyage  du  Levant ,  t.  i  ,  p.  117,  n'a  pas  connu  les 
fources  de  ces  fleuves  ,  qu'il  fait  fortir  de  la  même  mon- 
tagne. Strabon  a  été  mieux  fondé  à  dire  que  les  fources  de 
ces  fleuves  étoient  éloignées  de  deux  cents  cinquante  milles 
ou  de  deux  mille  cinq  cents  llades.  On  croit  allez  commu- 
nément qu'Erzeron  eft  l'ancienne  ville  de  i  liéddoliopolis  : 
la  chofe  néanmoins  ne  paroît  pas  trop  alïurée  ;  à  moins 
que  l'on  ne  fuppofe  ,  comme  cela  fe  peut ,  que  les  habitans 
à' Artze  fe  fulîent  retirés  à  Théodolïopolis ,  après  qu'on 
eut  détruit  leurs  maifons.  Cédrene  rappone  que  (ous  l'em- 
pereur Conftantin  Monomaque  ,  qui  mourut  vers  le  mi- 
lieu du  onzième  fîécle  ,  Artze  étoit  un  grand  bourg  plein  de 
richeflès ,  habité  par  les  marchands  du  pays ,  &  par  plu- 
sieurs autres  marchands  ou  racteurs  fynens  ,  arméniens  , 
&  autres  de  différentes  nations ,  qui  comptant  beaucoup  fur 
leur  grand  nombre  &  fur  leurs  forces ,  ne  voulurent  pas 
le  retirer  avec  leurs  effets  à  Théodofiopolis ,  pendant  les 
guerres  que  l'empereur  eut  avec  lesfvlahométans.  Théodo- 
iïopolis  étoit  une  grande  &  puilTànte  ville  ,  qui  palToit  pour 
imprenable  dans  ce  tems  -  là  ,  &  qui  étoit  {nuée  proche 
d' Artze.   Les-  infidèles    ne   manquèrent  pas  d'alliéger    ce 
bourg  ,  les  habitans  fe  défendirent  vigoureusement  pendant 
iîx  jours.  Abraham  ,  général  des  aliïégeans ,  voyant  leur 
opiniâtre  réliftance ,  Se  appréhendant  que  la  place  ne  fûc 
fecourue  ,  y  fit  mettre  le  feu  ,  facrifianc  un  fi  riche  butin  à 
la  réputation.  Cédrène  alfute  qu'il  y  périt  cent  quarante 
mille  âmes  ,  ou  par  le  fer  ou  par  le  feu.  Les  maris  ,  dit-il , 
le  précipiroient  dans  les  flammes  avec  leurs  enfans.  Abra- 
ham y  trouva  beaucoup  d'or  &  de  ferremens  que  le  feu 
n'avoit  pu  dévorer,  lien  fit  (ortir  plufieurs  chevaux  &  au- 
tres bêtes  de  fomme.  Zonare  raconte  à  peu  près  la  même 
chofe  de  la  deftrucTon  d'Artze  ,  mais  il  ne  parle  pas  de 
Théodofiopolis.  Ces  auteurs  affurent  feulement  qu' Artze 
étoit  fans  murailles ,  Se  que  fes  habitans  en  avoient  fortifié 
'  les  avenues  avec  du  bois.  Comme  la  place  fut  réduite  en 
cendres,  Se  que  ce  paffàge  eft  abfolument  nécefîàire  pour 
le  commerce  ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  relie  de 
ces  pauvres  habitans  ,  Se  les  marchands  étrangers  ,  qui  s'y 
vinrent  établir  dans  la  fuite  ,  pour  ne  pas  tomber  dans  un 
pareil  malheur ,  fe  retirèrent  à  Théodofiopolis ,  qui  en  étoic 
près ,  (uivant  Cédrène. 

Les  Turcs,  à  qui  peut-être  le  nom  deTHEODOSiopotis 
parut  trop  long  oc  trop  embarraflant ,  donnèrent  le  nom 
<i'Artz.eru?i2  à  cette  place ,  c'eit  à-dire  ,  Artze  des  Grecs 
ou  des  chrétiens;  car,  Rttm  ou  Rumili,  fignifie  en  langue  tur- 
que la  Romaine  ou  la  terre  des  Grecs.  Ils  ditting  uent  la  Ro- 
meïte  ou  Rumïli  en  celie  d'Europe  Se  en  celle  d'Alie  ,  ainfi 
d'  Artzerum  on  a  fait  Arzerum  ,  Se  Èrzerum ,  comme  pro- 
nonce la  plupart  des  Francs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  de  Théodofiopolis  avec 
une  autre  de  même  nom  ,  qui  étoit  (ur  le  fleuve  Aborras , 
dans  la  Méfopotamie.  Voyez  l'article  fuivant  ;  mais  elle 
pourroit  bien  être  la  mêmequeTHEODOsiA.  Voyez  Théo- 
dosia  ,n°.  3. 

2.  THEODOSIOPOLIS ,  ville  de  la  Méfopotamie ,  fur 
le  bord  du  fleuve  Aborras.  Le  tems  ayant  tellement  détruit 
les  murailles  de  cett  eville,  qui  fervoit  de  ce  côté-là  comme 
de  rempart  à  l'Empire  ,  qu'au  lieu  de  donner  quelque  allu- 
rance  aux  habitans ,  elles  les  tenoient  dans  une  appréhenfion 
continuelle.  Juftinien  les  répara  en  divers  endroits,  Se  arrêta, 
par  ce  moyen  ,  les  incurfions  que  les  Barbares  faifoient  en 
Méfopotamie.  *  Procop.  édifie.  1. 1 ,  c.  5. 

5.  THEODOSIOPOLIS,  ville  de  la  grande  Arménie. 
Procope  ,  JEdific.  I.  3  ,  c.  5  ,  dit  :  Lorsque  Théodofe  devint 
martre  du  royaume  d'Arface  ,  il  bâtit  fur  une  colline  un  fort 
qu'il  appella  de  fon  nom.  Comme  ce  fort  étoit  aifé  à  pren- 
dre ,  Cavade  le  prit  en  palTant  &  en  allant  à  Amide.  Anas- 
tafe  fonda  depuis  une  ville  dans  laquelle  il  renferma  la  col- 
line 6c  le  fort  Quoiqu'il  fît  pour  lui  donner  fon  nom, il  ne 
put  lui  oter  celui  de  fon  premier  fondateur.  Car  ,  quelque 


changement  qu'on  apporte  aux  chofes ,  on  ne  change  pas 
ailément  les  noms  auxquels  les  hommes  font  accoummés. 
La  muraille  de  cette  ville  étoit  allez  large  ;  mais  la  hauteur 
n'étant  que  de  trente  pieds  ,  ne  répondait  pas  à  la  largeur, 
Se  ainfi  la  muraille  n'étoit  pas  en  état  de  loutenir  un  fiége  , 
fur- tout  s'il  étoit  mis  par  les  Perfes.  De  plus  elle  n'avoit  a  11- 
dehors  ni  murailles  ni  folle  ,  ôc  elle  étoit  commandée  par 
une  hauteur  voifine.  Juftinien  s'avifa.premierement  d'y  faire 
creuler  un  folié  fort  profond  ,  Se  fembl  ible  à  ceux  que 
creufe  la  chute  d'un  torrent  entre  deux  montagnes.  Depuis 
il  fit  couper  des  rochers ,  &  tailler  des  précipices  Se  des 
abysmes  ;  Se  afin  que  la  muraille  tût  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire, &:  tout-à-fait  imprenable  ,  il  y  fit  faire  des  fortifi- 
cations femblables  à  celles  de  la  ville  de  Dam.  Il  fit  boucher 
les  créneaux  de  la  muraille,  &  n'y  laifla  que  l'ouverture  né- 
celfaire  pour  tirer.  Outre  cela  il  fit  élever  une  galerie  à  l'en- 
tour ,  Se.  mettre  d'auttes  créneaux  par-dciuis.  Il  fit  aulli  tirer 
par  dehors  une  féconde  muraille,  Se  y  ajouta  tant  d'autres 
fortifications ,  que  chaque  tour  pouvoir  palfer  pour  une  pe- 
tite fotterellè.  Enfin  ,  il  y  établit  une  garnilon  Se  un  chef 
pour  la  commander  ;  de  forte  que  les  Arméniens  ne  pou- 
voienc  plus  appréhender  que  les  Perfes  les  attaquafleiu  de 
ce  côté  là. 

4.  THEODOSIOPOLIS,  ou  Pepeiunes,  fiége  épisco- 
pal  de  la  province  d'Afie ,  félon  la  notice  de  Léon  le  Sage  , 
qui  le  met  (ous  la  métropole  d'Ephè'e. 

5.  THEODOSIOPOLIS,  ou  Theodosiopolis-No- 
va  ,  fiége  épiscopal  de  la  Thrace ,  félon  la  lettre  des  évê- 
ques  de  cette  province  à  l'empereur  Léon.  Cette  lettre  fè 
trouve  dans  le  recueil  des  conciles. 

6.  THEODOSIOPOLIS  ,  fiége  épiscopal  d'Egypte  , 
dans  la  province  d'Arcadie.  La  notice  de  Léon  ie  Sage  mec 
ce  fiége  fous  la  métropole  de  Xyrinchus;  Si.  celle  d'Hiéro- 
clès  le  marque  fous  la  métropole  de  Cyno. 

7.  THEODOSIOPOLIS,  fiége  épiscopal  d'Egypte, 
dans  la  première  Thébaïde  ,  fous  la  métropole  d'Antino  , 
félon  la  notice  de  Léon  le  Sage ,  Se  (ous  celle  d'Hermui  ou  ' 
d'Hermai ,  félon  la  notice  d'Hiéroclès. 

8.  THEODOSIOPOLIS ,  fiége  épiscopal  de  l'Afie  pro- 
confulaire.  La  notice  d'Hiéroclès  le  marque  fous  la  mécro- 
pole  d'Ephèfe. 

9.  THEODOSIOPOLIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afie  ,  dans 
l'Osrhoène.  La  notice  d'Hiéroclès  mer  ce  fiége  fous  la  mé- 
tropole d'EdelTe.  Cette  Théodofiopolis  pourroit  être  celle 
que  Procope  place  dans  la  Méfopoiamie  ,  fur  le  fleuve 
Aborras.  Voyez  Theodosioposis  2. 

10.  THEODOSIOPOLIS  ,  ou  Aprus.  Voyez  Apros. 
Cette  ville  étoit  métropole ,  Se  avoit  fous  elle  les  évêchés 
fuivans  : 


Ortros , 
Mazituni  ou  Ma- 

zinimi , 
Agiamaria , 


Maurocaftron  , 
Axieri  ou  Axirri , 
Tarofa  ou  Carofa, 
Politimos. 


THEON-HOCEMA.  Voyez  Deorum-Currus. 

THEON-SOTER.  Voyez  Soteros. 

THEON-TRAPEZA.  Voyez  Astypal^a. 

THEONON 1  ATE  ,  pays  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  la  nouvelle  France  ,  lïtué  à  la  côte  occidentale  du  lac 
des  Hurons.  Ce  pays  étoit  autrefois  habité  j  par  beaucoup 
de  Hurons  ,  dans  le  commencement  de  nos  colonies  ;  c'eft 
où  le  père  de  la  Roche  d'Aillon  ,  recollet  ,  avoit  établi 
la  million  des  Hurons  ;  mais  depuis ,  les  Iroquois  onc 
détruit  ces  Hurons  ,  &  ruiné  ce  pays  qui  étoit  très-peu- 
plé. 

THEOPHANES.  Voyez  Thespanis. 
,      THEOPHILA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange.  Pto- 
lomée  ,  /.  7  ,  f.   1  ,  la  marque  au  nombre  des  villes  qui 
étoient  à  quelque  diftance  de  ce  fleuve  ,  du  côté  de  l'occi- 
dent. 

THEOPOLIS.  Voyez  Antioche,  h°.  i. 

THEOPROSCOPON.  Voyez Theuprosepon. 

THEOS  ANG  ,  bourg  des  Indes  orientales  ,  dans  fille  de 
Formofe  ,  fur  la  côte.  Rechteren  ,  dans  fon  voyage  aux  In- 
des orientales  ,  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  de  ceux  de  la 
compagnie  des  Indes ,  formée  dans  les  Provinces-Unies  ,  ' 
t.  5  ,/>.  190  ,  dit  que  quand  un  habitant  de  ce  bourg  effc 
dangereufement  malade  ,  Se  qu'il  fouffre  de  grandes  dou- 
leurs ,  on  lui  met  un  nœud  coulant  autour  du  col  :  on  l'en- 
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levé  enfuite  comme  fi  on  le  vouloir  jetter  ;  on  l'étrangle 
ainfi ,  &  on  le  iaille  retomber  afin  de  faire  ccflèr  plus  prom- 
ptement  fa  douleur  par  une  prompte  fin  de  fa  vie. 

THER,  félon  CorBeille,  de  Théo  ,  ou  Theol  ,  félon 
Coulon  ,  rivière  de  France  ,/>.  510,  &  Jaillot ,  Atlas  ,  ri- 
vière de  France ,  dans  le  Berri ,  élection  d'iHoudun.  Elle  a  fa 
fource  dans  un  lieu  nommé  Fontheols ,  à  quatre  lieues  au 
midi  d'iflbudun  ,  &  après  s'être  jointe  à  la  rivière  de  Tour- 
nemine  ,  près  d'Ifloudun  ,  cite  va  fe  jetter  dans  l'Arnon  ,  à 
Reuilly. 

1 .  THERA  ,  ifle  de  la  mer  de  Crète ,  &  l'une  des  Spora- 
des.  Pline  ,  /.  2  ,  c.  87  ,  dit  que  cette  ille  le  forma  la  qua- 
trième année  de  la  cent  trenre-cinquiéme  olympiade,  ce  qui 
répondroit  à  la  cent  cinquième  année  de  Rome  ;  mais  il  y  a 
faute  certainement  dans  cet  endroit  de  Pline  :  car  l'ifle  de 
Thera  exiftoit  long-teins  avant  cette  olympiade,  comme 
on  le  voie  par  le  témoignage  d'Hérodote ,  qui  nous  apprend 
qu'elle  fur  nommée  Calliste  ,  ou  l'ille  ttès  belle.  Cad- 
mus  la  trouva  fi  agréable,  qu'il  voulut  y  laifler  Membliarès, 
fon  parent ,  avec  des  Phéniciens  pour  la  peupler.  Le  même 
auteur ,  Paufanias ,  /.  3  &  7 ,  &  Srrabon ,  /.  8  ,  allurenr  que 
Tireras ,  descendant  de  la  race  de  Cadmus ,  donna  le  nom 
de  Thera  à  certe  ille  ;  qu'impatient  de  la  vie  privée  qu'il 
tnenoit  à  Lacédémone ,  il  pana  dans  l'ifie  de  Callifte ,  après 
avoir  eu  la  régence  du  royaume  de  Sparte  ,  fous  la  mino- 
rité de  fes  neveux  Eriftène  &  Proclès,  fils  de  (a  lœur  Argia , 
veuve  d'Arillodème.  Callifte  étoit  alors  occupée  par  les 
descendans  de  Membliarès  ,  dont  il  vient  d'être  parlé  Trie- 
ras prit  polfeflion  de  l'ifle ,  accompagné  d'une  partie  des 
Minyens  qui  s'étoient  fauves  des  prifons  de  Lacédémone 
par  l'habileté  de  leurs  femmes.  Ces  Minyens  venoient  de 
quelques-uns  de  ces  fameux  héros ,  qui  avoient  fuivi  Jafon 
dans  la  Colchide.  A  leur  retour  ils  s'arrêtèrent  à  Lemnos, 
où  leur  poflérité  retint  le  nom  de  Minyens ,  dont  on  ne  con- 
noît  pas  la  généalogie.  Quoi  qu'il  en  en  foit ,  ces  Minyens 
ne  furent  pas  les  plus  forts  à  Lemnos  :  les  Pélasgiens ,  au- 
tres peuples  de  Grèce ,  les  challerenr.  Dans  cetre  rriftefitua- 
tion  ils  fe  présentèrent  à  Lacédémone  ,  où  ils  furent  fi  bien 
reçus ,  qu'on  leur  diftribua  des  terres  ,  on  leur  permit  d'é- 
poufer  des  Lacédémoniennes ,  &  on  maria  leurs  femmes  à 
des  Lacédémoniens  :  comme  les  Minyens  descendoient  de 
héros  vagabonds  &  ambitieux ,  on  s'apperçut  bientôt  qu'ils 
en  voraloient  à  l'autorité  fouveraine.  Là-delfus  ils  furent  ar- 
rêtés &  condamnés  à  mort  ;  heureufement  pour  eux  ,  on  at> 
tendoit  la  nuit  à  Lacédémone  pour  faire  mourir  les  crimi- 
nels. Leurs  femmes  ayant  obtenu  des  magiftrats  la  grâce  de 
voir  leurs  maris ,  avant  qu'on  les  exécutât ,  elles  changèrent 
d'habit  avec  eux  dans  les  prifons.  Les  hommes  lortirentdé- 
guifés  en  femmes ,  pendant  que  les  femmes  reflètent  dans 
les  prifons  déguifées  en  hommes. 

Hérodote,  de  qui  ce  conte  efl  tiré  ,  nous  a  confervé  les 
noms  des  deux  descendans  de  Theras ,  qui  régnèrent  dans 
cette  ifle  ;  favoir  ,  Aëfanius  &  fon  fils  Grynus.  Ce  dernier 
alla  confulter  l'oracle  de  Delphes ,  fuivi  des  plus  illuftres 
perfonnes  de  Thera  ,  parmi  lesquelles  étoit  Battus ,  fils  de 
Polymnefte ,  ou  de  Cyrnus ,  homme  de  qualiré  ,  fort  efti- 
mé  parmi  les  Minyens.  L'oracle  répondit  qu'il  falloit  aller 
bâtir  une  ville  fur  les  côres  de  la  Libye  ,  &  la  prêtrefle  leur 
montra  Battus.  Cette  ordre  fut  négligé  •,  les  Minyens  ne  fa- 
voient  pas  même  où  étoit  la  Libye  ;  mais  la  fécherefle  qui 
dura  fept  ans  dans  Thera  ,  &  qui  fit  mourir  tous  les  arbres 
à  l'exception  d'un  feul ,  obligea  le  roi  de  retourner  à  la  prê- 
trefle ,  qui  ordonna  une  féconde  fois  qu'on  fît  bâtir  une 
ville  en  Libye.  On  fut  contraint  d'obéir  ;  &  ce  fut  l'origine 
de  Cyrène  ,  patrie  du  poëte  Callimaque.  Strabon  ,  /.  1  , 
p.  57  ,  qui  place  l'ifle  de  Thera  entre  Crète  Se  l'Egypte ,  ne 
donne  à  Thera  que  vingt-cinq  milles  de  tour,  (te  allure 
qu'elle  eft  d'une  figure  allez  longue.  Il  faut  que  les  chofes 
foienc  bien  changées  depuis  ce  tems.  Thera  le  trouve  fituée 
entre  l'ifle  de  Candie  &  les  Cyclades.  Elle  a  trente  fix  mil- 
les de  tour  ,  cV  fa  figure  repréfenre  allez  bien  un  fer  à  che- 
val. A  l'égard  de  fa  fituation  ,  il  faut  corriger  le  paflage  de 
Strabon ,  par  celui  de  fon  compilateur  Etienne  ,  &  lire 
Kt/tvpi'xs  ,  au  lieu  de  KvfwtUs  ',  car  Etienne  le  géographe 
place  l'ifle  de  Therasia  entre  la  Crète  &  la  Cynurie  , 
quartier  du  Péloponnéfe  ,  appartenant  aux  Lacédémo- 
niens ,  &  fouvent  disputé  entre  les  Argiens  &  les  Lacédé- 
moniens. Il  n'eft  pas  étonnant  qu'elle  air  pris  la  figure  d'un 
croiflànt ,  car  il  eft  arrive  une  mulritude  de  changemens  au- 
tour de  cette  ifle.  Thera  ,  outre  fon  changement  de  figure, 
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a  acquis  onze  milles  d'étendue  plus  qu'elle  n'avoir  du  tems  de 
Srrabon ,  mais  elle  a  perdu  routes  fes  beilts  villes.  Hérodote 
affine  qu'il  y  en  avoit  fept ,  &  l'ifle  devoit  être  puillante  , 
puisqu'il  n'y  eut  que  Thera  (te  Melos ,  qui ,  dans  cette  fa- 
meufe  guerre  du  Péloponnéfe  ,  ofcrtnt  le  déclarer  pour  les 
Lacédémoniens  contre  les  Athéniens,  dont  toutes  les  autres 
ifle  de  Grèce  luivirent  le  parti. 

On  prétend  que  cette  ifle  «Si  quelques  autres  du  voifinage 
font  fortics  du  fond  de  la  mer.  Voyez  le  détail  de  ces  chan- 
gemens au  mot  San  ,  à  l'article  Sant-Erini  ,  qui  efl  le 
nom  moderne  de  cette  ifle  ,  &  donr  on  a  fait  Santoiun. 
Le  P.  Richard  ,  jéfuite ,  dir  qu'elle  eft  au  5 <5ri  de  longitude , 
ck  au  37e  &  demi  de  latitude  nord.  Elle  a  au  midi  l'ifle  de 
Candie  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'tnviton  quatre-vingt-dix 
milles  ,j  elle  a  autour  d'elle  ,  à  diverfes  diftances ,  les  ifles 
d'Amorgos  ,  Ther  tfiejos  (te  Namphio.  Ptolomée  la  met 
mal- à- propos ,  proche  des  côtes  de  l'Attique  ,  au-des- 
fous  de  l'ifle  de  PEubée  ;  il  y  place  les  villes  d'Ocao  Se 
Eleusme. 

2.  THERA  ,  ifle  que  Ptolomé'-,  /.  3 ,  c.  1  <, ,  place  au-def- 
fous ,  ou  au  midi  de  l'Eubée  ,  fub  Eubœa  ;  mais  on  voit  pac 
les  deux  villes  qu'il  lui  donne,  que  cette  ifle  eft  la  même  que 
celle  dont  il  eft  pailé  dans  l'article  précédent.  Voyez  The- 
r  a  ,  n°.  1  ,  &  au  mot  San  ,  l'article  Sant-Erini. 

3 .  THERA ,  ville  de  l'Afie  Mineure ,  dans  la  Carie ,  félon 
Ptolomée,/.  5 ,  c.  2 ,  qui  la  marque  entre  Idymus  (te  Pyftns* 
Orrélius  croit  que  c'eft  la  même  qu'Etienne  le  géographe 
place  dans, la  Carie. 

4.  THERA  ,  ville  qu'Erienne  le  géographe  donne  aux 
Rhodiens.  Il  en  fait  une  ville  différente  de  celle  qu'il  mec 
dans  la  Carie  ,  &  il  ajoute  qu'elle  étoit  fituée  dans  un  lieu 
fort  bas. 

5 .  THERA  ,  ville  de  la  Sogdiane  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

THERACUM ,  ville  d'Egypte.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,jccl.  20  ,  où  on  lit  :  Co* 
hors  prima  Lufitanorum  Tberaco.  Ortélius  foupçonne  que 
Theracum  pouiroir  être  corrompu  àHteracum. 

THERADES  1NSUL,£  ,  ifles  dont  parle  Athénée.  Son 
interprére  Jacques  Dalechamp ,  juge  qu'Athénée  par  The* 
rades  infnU  entend  les  ifles  Thera  &  Therasia. 

THER/E.  Paufanias  ,  /.  3  ,  c.  20  ,  dit  qu'on  donnoit  ce 
nom  à  l'espace  de  terre  qui  ie  trouvoit  entre  le  temple  Tale- 
tum  &  la  forêt  Euoras ,  dans  la  Laconie. 

THERALA.  Voyez  Tharela. 

THERAMBUS,  ville  de  Macédoine  ;  elle  eft  placée 
par  Hérodote ,  /.  7  ,  »°.  123  ,  dans  la  péninfule  de  Pal- 
lene. 

1 .  THER AMNLE  ,  Ther apné  ,  ou  Ther apn^e  ,  ville 
du  Péloponnéfe  ,  dans  la  Laconie,  au  voifinage  de  Sparte. 
Paufanias ,  Lacan,  c.  20  ,  fait  entendre  que  pour  aller  de 
Sparre  à  Therapné  ,  il  falloit  traverfer  le  fleuve  Eurotas. 
Paufanias  donne  à  Therapné  le  ritrede  ville  ;  mais  Suidas 
fe  (ert  fimplement  du  nom  du  lieu  ,  &  le  fcholiaftede  Pin- 
dare ,  Od.  1  ,  V.  43  ,  en  fait  un  village.  Ce  dernier  ajoure 
qu'il  y  avoit  un  temple  dédié  à  Caftor  <Sc  Pollux.  C'efl  à 
quoi  Stace  ,  Silvar.l.  4.  Carm.  8  ,  v.  52  ,  fait  allufion  dans 
ces  vers  : 

Et  vos  Tyndarida ,  quos  non  horrenJa  Lycurgi , 
Taygeta  ;  umbroj&qtte  niagis  coluere  Tberapnx. 

Ce  même  poëte  Thebaid.  1. 7  ,  v.  79  3 ,  parlant  de  Caftoc 
&  de  Pollux  ,  les  appelle  Therapnai  Fratres.  Les  poètes  di- 
fent  que  Jupiter  ordonna  que  ces  deux  jumeaux  pafleroienc 
alternativement  un  jour  dans  le  ciel ,  &  un  autre  au  deflbus 
de  la  terre  ;  &  c 'étoit  fous  Therapné  qu'ils  fe  cachoienr. 
Ainfi  cette  fiction  poétique  s'étoit  mêlée  à  l'aftronomie;  6V, 
pour  rendre  une  raifon  ingénieufe  du  lever  &  du  coucher 
des  deux  éroilesappellées  Caftor  &  Pollux  ,  les  anciens  ont 
dir  qu'elles  lbrroicnr  de  l'hémisphère  inférieur  ,  du  côté  de 
Therapné  ,  qui  eft  vérirablement  vers  l'horizon  oriental  de 
Lacédémone ,  &  que  par  le  mouvement  diurne  ,  elles  s'éie- 
voient  à  la  plus  haute  parrie  du  ciel.  En  effet ,  il  ne  s'en  faut 
que  de  cinq  à  fix  degrés  qu'elles  ne  foienr  verticales,  3c  dans 
le  Zenith  de  Lacédémone.  Therapné  étoit  encore  célèbre 
pour  erre  le  lieu  où  Diane  avoit  été  adorée  pour  la  première 
fois.  On  y  voyoirun  rempleconfacréà  Ménélas,  qui  y  avoic 
éré  enterré  avec  Hélène.  Comme  cette  belle  Lacédémo- 
nienne  y  avoit  été  élevée  ,  les  poètes  l'ont  appelles  la  Nym- 
Terne  F.       Vu^uuij 
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fhe  de  Theraphné.  *  La  Guilletkre  ,  Lacédém.  ancienne  & 
nouvelle,  liv.  4,  p.  319»  &  *uiv.  , 

On  voie  les  ruines  de  Therapné  a  une  portée  de  mousquet 
de  i'Enekprion ,  gros  fauxbourg  de  l'ancienne  Lacédémone , 
quisetendoit  jusques-là  dans  le  tems  qu'elle  étoit  dans  fa 
fplendeur.  Auprès  de  ces  ruines  il  y  a  deux  ou  trois  fontai- 
nes fur  le  grand  chemin.  On  les  nomme  aujourd'hui  fim- 
plement  Vryfis  ;  &  ce  font  apparemment  celles  que  Paufa- 
nias  appelle  Mejfeys  &  Polideucea.  A  la  main  droite  de  The- 
rapné on  trouve  deux  ou  trois  chapelles  de  caloy  ers ,  qui 
font  fur  une  des  collines  du  Portais  ou  Ta)getui:vM&mbh- 
blement  c'étoit  l'ancienne  bourgade  Alefias ,  où  le  prince 
Mileta  ,  fils  du  roi  Lelex  ,  inventa  l'ufage  des  meules  de 
moulin  &  trouva  le  fecret  de  moudre  le  bled. 

Il  y  en  a  qui  croyent  que  Therapné  eft  le  véritable  nom 
de  cette  ville,  &  que  Theramn^e  ou  Theramne  font 
corrompus.  . 

2.  THERAMNE  ,  ville  de  la  Lycie  ,  félon  LutanusPIa- 
cidus ,  /.  3  ,  Thebaid.  cité  par  Ortélius.  Il  ajoute  qu'elle  étoit 
confacrée  à  Apollon. 

1.  THERAPN/E ,  ville  de  l'ifle  de  Crète  ,  félon  Pline , 
/.  4 ,  c.  1 2.  Solin  en  fait  auflî  mention. 

2.  THERAPN^E,lieu  quelque  part  fur  l'Océan  Atlanti- 
que ,  in  Orpbei  Argonaut. 

THERAPNÉ.  Voyez  Theramne  ,n°.i. 

THERASIA.  Voyez Thera  &  au  mot  San,  l'article 
Sant-Erini. 

THERBITZA.  Voyez  Thermitza. 

THERCOLA  ,  lieu  que  Curopalate  ,  cité  par  Orté- 
îius  ,  met  auprès  d'Hierapolis  &  apparemment  dans  la 
Syrie. 

THEREBINTHE.  Voyez Terebinthe. 

THEREIN  ,Tharain  ,  ou  Terein  ,  en  latin  Tara, 
rivière  de  France  ,  dans  le  Beauvoifis.  Voyez  Terain. 

THERENUS  ,  fleuve  de  l'ifle  de  Crète,  félon  Diodore 
de  Sicile.  Ce  fleuve  couloit  près  de  Gnofia ,  où  l'on  a 
dit  qu'avoient  été  célébrées  les  noces  de  Jupiter  &c  de 
Junon. 

THERGUBIS  ,  ville  de  la  Méfopotamie ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  5 ,  c.  1  S.  Elle  étoit  dans  les  terres. 

THERIACE  ,  lieu  qui  produit  une  forte  de  vin  très- 
agréable.C'eft  Ortélius  qui  en  parle ,  d'après  Dionys.  Uti- 
cenfis  ,  Agriculture,  l.  5  ,  c.  2. 

THER1MONTE.  VoyezNicosEA. 

THERIODES.  Hétodote  ,  liv.  4  ,  »°.  1 S 1  ,  &  Ptolomée 
donnent  à  la  Libye  cette  épithete  grecque  ,  qui  veut  dire 
abondante  en  bêtes  farouches  ;  &  Ptolomée ,  /.  7 ,  c .  3  ,  la 
donne  encore  à  un  golfe  de  ia  Chine. 

THERIONARCE  ,  ifle  de  l'Aile  mineure,  dans  la  Do- 
ride.  Pline ,  /.  5 ,  c .  3 1 ,  la  place  près  de  Gnide. 

THER1S  ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  faint  Benoît , 
en  Allemagne,  dans  la  Franconie,  au  diocèfe  de  Bam- 

ter§- 

1.  THERMA  ,  bourgade  de  Sicile,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  lui  donne  le  titre  de  bourgade  fur  le  témoi- 
gnage de  Philifte ,  /.  3 ,  parce  que  du  tems  de  ce  dernier  elle 
n'avoit  pas  encore  le  titre  de  ville.  Ce  ne  fut  que  dans  la 
iuite  que  les  Romains  y  établirent  une  colonie  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  Therma  Himera.  Voyez  au  mot  Her- 
Wve  l'article  Himer^-Therm^e. 

1.  THERMA ,  bains  de  l'A  lie  mineure ,  dans  la  Bithynie. 
Etienne  le  géographe  dit  qu'on  les  appelloit  Therma  Py- 
thia.  Ces  fources  d'eau  chaude  étoient  apparemment  au 
voifinage  à'jîftacum  ;  car  le  même  Etienne  le  géographe 
metPythium  près  du  golfe  Aftacène.Procope ,/.  5  ,  Mdif. 
■c.  3 ,  fait  mention  de  ces  bains.  Dans  un  endroit  appelle 
Pythia,  il  y  a ,  dit-il,  des  fources  d'eau  chaude ,  d'où 
plufieurs  perfonnes,&  principalement  les  habitans  de  Cons- 
tantinople,  tirent  un  notable  foulagement  dans  leurs  mala- 
dies. Juftinien  lailTa  en  cet  endroit  des  marques  d'une  ma- 
gnificence toute  royale,  en  y  faifant  bâtir  un  fuperbe  pa- 
lais ,  &  un  bain  pour  l'ufage  du  public.  De  plus ,  il  y  fit 
conduire  par  un  canal  tout  neuf  ,. des  eaux  fraîches ,  afin 
de  tempérer  la  chaleur  des  autres. 

K  3-  THERMA ,  ville  de  la  Cappadoce.  Elle  efl  marquée 
<dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  fur  la  route  de  Tavia  à  Cé- 
farée ,  entre  Tavia  &  Soanda ,  à  dix-neuf  milles  de  la 
.première  de  ces  places,  &  à  vingt  huit  milles  de  la  fé- 
conde. 

4.  THERMA ,  ville  fituée  aux  confins  de  la  Macédoine 
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&  de  la  Theflalie  ,  vers  les  Thermopyles  ,  félon  Hérodo- 
te, /.  7  ,  n°.  123  &  127. 

1 .  THERMIE ,  lieu  de  Sicile  ,  fur  la  côte  méridionale 
de  l'ifle  ,  félon  Pomponius  Mêla ,  /.  2 ,  c.  7  ,  qui  le  mar- 
que après  Hétacléa ,  en  avançant  d'orient  en  occident.  Pli- 
ne ,  /.  3  ,  c.  8  ,  qui  écrit  Thermie  ,  donne  à  ce  lieu  le  titre 
de  colonie.  Les  fources  d'eau  chaude  qui  avoient  donné  le 
nom  de  Tberma  à  ce  lieu ,  font  appellées  aqua  Laroda ,  par 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  les  marque  à  quarante  milles 
d' Agrigentum.Ces  bains  fubfiftent  encore.  On  les  trouve  au 
voilinage  de  la  ville  Sciacca  ou  Xacca. 

2.  THERMIE  ,  bains  de  l'Attique ,  au  voifinage  de  la 
ville  de  Corinthe ,  félon  Xénophon ,  cité  par  Orté- 
lius. 

3.THERM/£.VoyezTHERMUs. 

4.THERM;£-HIMER/£.  Voyez  au  mot  /limera ,  l'arti- 
cle Himer^e  -Thermo. 

S;  THERMO -STYGIAN/E.  Voyez  au  mot  Bagni, 
l'article  Bagni  Ceretani. 
^THERM^US-SINUS,  golfe  de  la  mer  Egée,  fur  la 
côte  de  la  Macédoine,  ( a)  On  le  nomme  fb  )  auflî  77w- 
maïeus  Sinus ,  &  ce  nom ,  comme  le  premier  ,  vient  de  ce- 
lui de  Tberma  que  portoit  anciennement  la  ville  de  Thesfa- 
lonique,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  diftinguent  Therma  de  Thes- 
falonique.  Ce  golfe  qui  s'avance  beaucoup  dans  les  terres, 
mouille  la  péninfule  de  Pallène  ,  la  Paraxie ,  la  Chreftonie , 
la  Mygdonie,  la  Bottiée,  la  Pierie,la  Perthébie  &  la 
Magnéfie ,  ce  qui  a  fait  que  Pline  l'a  nommée  par  ex- 
cellence le  golfe  de  Macédoine  :  Sinus  Macedonius.  On 
l'appelle  préfentement  golfe  de  Salonique  oagolfo  di 
Salonichi.  ( a  )  Pomponius  Mêla,  1.  2  ,  c.  3.  (b  )  Plinius , 
1.  4,  c.  10. 

THERMASTIS,  lieu  voifin  de  Conftantinople ,  fé- 
lon Pierre  Gylles  dans  fa  description  du  Bosphore  de 
Thrace. 

THERM  AX ,  municipe  de  l'Attique.  Suidas  le  donne  à  la 
tribu  Erechtheide. 

THERME  ou  Therma  ,  ville  de  Thrace,  félon  Sui- 
das. C'eft  la  même  qu'Etienne  le  géographe,  Apollo- 
dore  &  Thucydide  mettent  dans  la  Macédoine.  Elle 
étoit  fur  le  golfe  Thermaus  auquel  elle  avoir  donné  le 
nom.  Voyez  Therm^us-Sinus,  &  Thessalonique. 

THERMEN/E,  ville  de  la  première  Cappadoce  ;  il  en 
efl  fait  mention  dans  le  fixiéme  concile  de  Conftantinople, 
cité  par  Ortélius. 

THERMENSES  MAJORES  PISIDLE ,  peuples  dont 
il  eft  parlé  dans  une  inscription  rapportée  dans  le  tréfor  de 
Gokzius,/».  500  &  501.  L'ortographe  du  mot  Ther- 
menfes  varie  quelquefois  dans  cette  inscription ,  où  on 
lit  tantôt  Termenses,  tantôt  Thermeses.  Voyez  Ter- 
missus. 

THERMERIA ,  lieu  voifin  de  Conftantinople ,  fé- 
lon Pierre  Gylles  dans  fa  description  du  Bosphore  de 
Thrace.  1 

THERMES  ,  mot  françois  formé  du  latin  Thermo  , 
&  dérivé  du  grec  Qtppy  ,  qui  fignifie  chaleur.  Tite-Live, 
/.  36  ,  c.  1 5 ,  en  décrivant  le  Pas  des  Thermopiles,  dit  que 
ce  lieu  étoit  nommé  par  les  uns  Pyl^e  ,  &  par  d'autres 
Thermopyl^e  ,  parce  qu'on  trouvoit  des  eaux  chaudes 
dans  l'endroit  le  plus  reflèrré  entre  les  montagnes.  Les 
Romains  par  cemot  Thermo  entendoient  des  bains 
d'eau  chaude  •,  &  onl'appliqua  tellement  aux  édifices  ou 
étoient  ces  bains,  qu'il  s'étendit  même  jusqu'à  ceux  où  l'on 
fe  baignoit  dans  de  l'eau  froide. 

Les  Thermes  eurent  rang  parmi  les  édifices  les  plus 
fomptueux  de  l'ancienne  Rome  :  on  s'y  lavoit  l'hiver  avec 
de  l'eau  tiède  ,  quelquefois  avec  des  eaux  de  fenteur ,  ou  , 
par  une  autre  forte  de  mollefle,  on  faifoit  feulement  fendr 
à  fon  corps  les  vapeurs  chaudes  de  l'eau.  L'hiver  on  s'oi- 
gnoit  le  corps  avec  des  huiles  &c  des  parfums  de  prix  ;  & 
l'été ,  après  être  forti  du  bain  tiède ,  on  alloit  fe  rafraîchir 
dans  de  l'eau  froide. 

Les  Thermes  étoient  fi  vaftes,  qu'Ammien  Marcellin  , 
/.  16 ,  c.  6 ,  pour  donner  une  idée  de  leur  grandeur ,  les 
compare  à  des  provinces  entières ,  in  modtttn  provinciarma 
extruiïa  Lavacra.  Ce  qui  nous  refte  encore  aujourd'hui  de 
quelques  anciens  Thermes ,  nous  fait  juger  de  leur  étendue 
prodigieufe. 

Le  nombre  de  ces  Thermes  étoit  aufli  furprenant  à  Rome 
que  leur  grandeur.  Publias  Victor  dit  qu'il  y  eu  avoir  plus 
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de  huit  cents  ,  &  Pline  le  jeune,  /.  4  ,  epiji.  8  ,  dit  qu'ils  s'e- 
toient  augmentés  à  l'infini  :  Qua  nunc  Konia  ad  tufinitum 
auxerentimerum.  Les  empereurs  les  rirent  d'abord  bâtir  pour 
leur  ufage  particulier,  enfuite  il  les  abandonnèrent  au  peu- 
ple &  en  firent  bâtir  pour  lui.  Outre  les  Thermes  où  l'on  ne 
payoit  rien.il  yen  avoit  d'autres  qui  (c  donnoientà  ferme, 
&  de  plus  les  principaux  citoyens  avoientdcs  bains  particu- 
liers chez  eux. 

Ces  Thermes  croient  accompagnés  de  divers  édifices  & 
de  plufieurs  pièces  &  appartenons.  11  y  avoit  de  vaftes  ré- 
fervoits  où  (e  raflembloit  l'eau  par  le  moyen  des  aqueducs; 
des  canaux  qu'on  avoit  ménagés  lervoient  à  faire  écouler  les 
eaux.  Les  murailles  des  réfervoirsétoient  fî  bien  cimentées , 
que  le  fer  avoit  de  la  peine  à  rompre  la  matière  employée  à 
la  liaifon  des  pierres.  Le  pavé  des  Thermes  comme  celui  des 
bains ,  étoit  .quelquefois  de  verre  ,  le  plus  fouvent  néan- 
moins on  y  employoit  la  pierre ,  le  marbre,  ou  des  pièces  de 
rapport  qui  formoient  un  ouvrage  de  marqueterie  de  diffé- 
rentes couleurs. 

La  description  des  Thermes  de  Diocléticn  qui  nous  a  été 
donnée  par  André  Baccius ,  fournit  une  idée  complette  de  la 
grandeur  &de  la  magnificence  romaine  dans  ces  lottes  d'ou- 
vrages ;  on  y  voit  entr'autres  un  grand  lac  dans  lequel  on 
s'exerçoit  à  la  nage  ;  des  portiques  pour  les  promenades , 
des  ba'lîliques  où  le  peuple  s'aflembloit  avant  que  d'entrer 
dans  le  bain  ,  rou  après  en  être  forti ,  des  appartemens  où 
l'on  pouvoit  manger ,  des  veftibules  &c  des  cours  ornées  de 
colonnes,  des  lieux  où  les  jeunes  gens  faifoient  leurs  exerci- 
ces ,  des  endroits  pour  fe  rafraîchir  ,  où  l'on  avoit  pratiqué 
de  grandes  fenêtres  afin  que  le  vent  y  pût  entrer  aifément  ; 
des  lieux  où  l'on  pouvoit  fuer ,  des  bois  délicieux  plantés  de 
planes  &  autres  arbres  ;  les  endroits  pour  l'exercice  de  la 
courfe  ,  d'autres  où  on  s'alïembloit  pour  conférer  enfem- 
ble  ,  &  où  il  y  avoit  des  fiéges  pour  s'aflèoir  ;  des  lieux  où 
l'on  s'exerçoit  à  la  lutte;  d'autres  où  les  philofophes  les  rhé- 
teurs &  les  poètes  cultivoient  les  feiences  par  manière  d'a- 
mufement;  des  endroitsoùl'on  gardoit  les  huiles  &  les  par- 
fums ;  d'autres'où  les  lutteurs  fe  jettoient  du  fable  l'un  fur 
l'autre ,  pour  avoir  plus  de  prife  fur  leurs  corps  qui  étoienc 
frottés  d'huile. 

L'ufage  des  Thermes ,  comme  celui  des  bains ,  étoit  très- 
ancien  à  Rome.  Les  peuples  de  l'Aile  en  donnèrent  l'exem- 
ple aux  Grecs ,  &  ceux-ci  le  transmirent  aux  ^Romains ,  qui 
avoient  des  Thermes  avanr  que  les  médecins  Grecs  euflent 
mis  le  pied  à  Rome  :  époque  que  l'on  rapporte  à  l'an  5  5  5  de 
la  fondation  de  Rome  ,  fons  le  confulat  de  L.  Emilius  ik.  de 
M.  Licinius.  Homère  ,  Odjjf.e  ,  v.  248  ,  compte  l'ufage  des 
Thermes ,  Aourp«  ©efi««,  au  nombre  des  plaifirs  honnêtes  de 
la  vie. 

Semperautem  nobis  conviviumque  gratum ,  Citbaraque, 

Cborique , 
Veflesque  mutatoria ,  lavacraque  calida  &  cubilia. 

Plaute  décrit  dans  les  deux  vers  fuivans  les  exercices  aux- 
quels on  formoit  la  jeunefle  dans  les  Thermes. 

Ibicurfu,  lutlando  ,  hafta ,  disco ,  pugilat u ,  pila , 
Saliendo  ,fefeexercebant  magis  quant  feorto  antfaviis, 

C'étoit  une  des  fins  qu'on  s'étoit  propofées  dans  l'éta- 
bliffement  des  Thermes.  Par  ces  exercices  on  augmen- 
toit  la  force  des  jeunes  gens ,  on  leur  donnoit  de  l'a- 
drefîe  &  on  les  inftruifoit  dans  les  feiences.  Une  autre 
vue  que  l'on  avoit  eue  ,  c'étoit  la  confervation  de  la  fan- 
té  ,  &  peut-être  la  volupté  y  entra-t-elle  auiîi  pour  quelque 
chofe. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  y  avoic  des  Thermes  où  l'on  en- 
troit  librement  &  fans  qu'il  en  coûtât  rien ,  &  que  dans 
d'autres  il  falloir  payer  ;  du  refte  la  fomme  que  l'on  don- 
noir  étoit  modique  -,  on  en  étoit  quitte  pour  la  plus  petite 
pièce  de  monnoie ,  comme  Juvenal  le  remarque  dans  fa 
iïxiéme  fatyre  : 

Cadere  Sj/lvano  porcum ,  &  quadrante  lavari. 

Cette  pièce  pourtant  ne  fuffifbit  pas  lorsqu'on  venoit 
trop  tard,  c'eft-à-dire  ,  après  les  dix  heures,  il  falloit 
alors  payer ,  félon  le  caprice  des  perlonnes  prépofées , 
pour  le  fervice  des  Thermes.  Martial,  /.  10 ,  épigr.  70  , 
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a  fait  illufion  à  cette  forte  d'exadtion  ,  quand  il  a  dit 

Balnea  poft  décimant  lajfo  ,  cent  unique  petuntur 
Quadrantes ,  &c. 

Les  Ediles  avoient  inspection  fur  les  Thermes ,  Se  fous 
eux  étoient  plufieurs  miniftres  inférieurs ,  de  forte  que  l'or- 
dre y  regnoit ,  malgré  l'entière  liberté  que  l'on  y  trouvoit. 
Il  n'y  avoit  aucune  dillinction  pour  les  places. 

D'abord  les  bains  des  hommes  &  des  femmes  n'étoienc 
point  communs  :  mais  cette  indécence  arriva  fous  les  mau- 
vais empereurs.  Cependant  les  endroits  où  chaque  fexe  fe 
baignoit  étoit  féparé.  Agrippine  ,  mère  de  Néron  ,  fit  faire 
un  bain ,  defliné  uniquement  à  l'ufage  des  femmes  ;  elle 
fut  imitée  par  d'autres.  L'empereur  Adrien  ordonna  que  les 
bains  des  femmes  fullent  féparés  de  ceux  des  hommes. 

Le  fignal  pour  venir  aux  bains  &  pour  en  fortir,  fe  don- 
noit au  fon  d'une  cloche  ;  s'y  l'on  s'y  rendoit  un  peu  tard  , 
on  couroit  risque  de  n'avoir  que  de  l'eau  froide  pour  fe 
baigner  -,  c'eft  ce  que  lignifient  ces  deux  vers  de  Martial , 
/.  i4,epigr.  163. 

Redàe  pilam  :fonat  as  Tbermarttm  ;  ludere  pergis  ? 
Virgine  vis  fola  ,  lotus  abire  donium. 

L'heure  pour  entrer  dans  les  Thermes ,  étoit,  félon  Pli- 
ne ,  /.  3  ,  c.  1 ,  la  huitième  heure  du  jour  en  été  ,  &  la  neu- 
vième en  hiver.  Martial,  /.  14,  eprgr.  8  ,  femble  dire  la 
même  chofe  dans  ce  vers. 

Sufficit  in  nonam  nitidis  oclava  PaUjlris. 

Et  Spartien ,  in  Adriano  ,  nous  apprend  que  l'empereur 
Adrien  défendit  qu'on  fe  mît  dans  le  bain  en  public  avarie 
la  huitième  heure.  Galien  ,  De  fanitate  tuend.i ,  /.  5  ,  rap- 
porte qu'un  certain  philolophe  nommé  Primigène ,  étoic 
attaqué  de  la  fièvre  le  jour  qu'il  manquoit  de  fe  baigner. 
L'ufage  des  bains  étoit  quelquefois  interdit  ,  fur- tout  à 
l'occafion  d'un  grand  deuil  ou  d'une  calamité  publique  , 
comme  nous  le  voyons  dans  Tite-Live  &  dans  Suétone. 
S.  Clément  d'Alexandrie ,  Pedag.  I.  3  ,  c.  5  ,  dit  que  les 
nobles  faifoient  porter  aux  bains  des  draps  de  toiles  très- 
fines  ,  &  des  vafes  d'or  &  d'argent  fans  nombre ,  tant 
pour  l'ufage  du  bain  que  pour  celui  du  boire  &  du  man- 
ger. Entr'autres  uftenfiles  ,  on  s'y  fervoit  de  petites  étrilles 
d'or  ou  d'argent.  C'eft  à  quoi  Perfe  fait  allufion  ,  quand  il 
dit: 

I,  puer  &  Jlrigiles  Crispini  ad  balnea  defer. 

Les  malades,  au  lieu  d'étrillés,  fe  fervoient  d'épongés. 

On  pratiqua  des  Thermes  à  Rome  &  dans  les  principa- 
les villes  de  l'empire.  La  lifte  en  feroit  trop  longue  ;  d  ail- 
leurs j'en  ai  parlé  fous  les  articles  auxquels  ils  appartien- 
nent. 

THERMEUSIS  ,  ifle  de  la  mer  Egée,  félon  Ortélius, 
qui  cite  Pline.  On  trouve  effectivement  le  mot  Tbermeuftm 
dans  quelques  exemplaires  de  Pline  ,  /.  4  ,  c .  12  ,  mais  c'eft 
un  mot  corrompu ,  comme  le  père  Hardouin  l'a  remarqué 
dans  les  manuscrits  qu'il  a  confultés,  &  qui  au  lieu  deTber- 
meufmt  ,  Irrhejiam  ,  lifent  Tbermeus  (  Sinus  )  Irrbefum. 
Ainfi  il  eft  queftion  du  golfe  'Tbermeus,  &  nullement  d'une 
ifle  nommée  Tbermeufis. 

1.  THERMIA.  Voyez  Phlius. 

2.  THERMIA.  Voyez.  Thermie. 

THERMIDA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Pto- 
lomée,  /.  2  ,  c.  6 ,  la  donne  aux  Carpétains.  Au  lieu  de 
Tbermida,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte 
Tbermeda.  C'eft  aujourd'hui  Rajas.  Voyez  ce  mot. 

THERMIDAUA  ,  ville  de  la  Liburnie.  Elle  eft  placée 
dans  les  terres  par  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  17.  Magin  lit  Thcr- 
midana  pour  Tberwidaua. 

THERMIE  ou  Thermia  ,  ifle  de  l'Archipel  ,  l'une  des 
Cyclades  ,  entre  l'ifle  de  Zia  au  nord  &  celle  de  Serfante 
au  midi.  Tournefort  ,  Voyage  du  Levant ,  t.  1  ,  p.  125  , 
la  met  à  vingt-cinq  milles  de  Syra,de  cap  en  cap;  mais, 
ajoute-t  il ,  il  y  a  plus  de  quarante  milles  d'un  port  à  l'au- 
tre ;  car ,  pour  entrer  dans  le  canal  de  Thermie ,  il  faut 
faire  presque  le  tour  de  la  moitié  de  Syra.  On  ne  compte , 
par  la  même  raifon ,  que  douze  milles  de  Thermie  à  Zia, 

V  u  u  u  u  iij 
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quoiqu'il  y  en  ait  bien  trente-fix  milles  d  un  port  a  l'autre.  Le 
voifinage  de  Thermie  à  Zia  ,  ne  permet  pas  de  douter  que 
Thermie  ne  foit  rifle  de  Cythno^  ,  puisque  Dicxarque  ,  de 
jlatu  Grscia.h  place  entre  Céos  Se  Sénphus.  Il  en  fortit 
un  grand  peintre ,  qu'Euftathe,  ad  Dionjf.  Perieg.  appelle 
Cydias ,  Se  les  anciens ,  fuivam  Etiennç  le  géographe^  & 
Julius  Pollux ,  eftimoient  les  fromages  de  Cyihnos  :  c'eft. 
encore  dans  cette  ifle  que  fut  rejette  par  la  tempête  le  faux 
]\'éron ,  esclave  ,  grand  joueur  d-e  luth  Se  grand  muficien  , 
accompagné  d'une  troupe  de  gens  de  fa  forte,  armés  Se 
foulevés,  comme  Tacite,  Hifi.  U  2  ,  c.  8  ,  nous  l'apprend. 
L'ifle  de  Thermie  n'eft  pas  escarpée  comme  la  plupart  des 
ides  de  l'Archipel  ,  fon  terroir  eft  bon  Se  bien  cultivé  :  on 
y  recueille  peu  de  froment ,  beaucoup  d'orge  ,  allez  de  vin 
Se  de  figues  pour  les  habrrans  ;  mais  fort  peu  d'huile.  On 
prétend  que  la  foie  de  cette  ifle  eft  aufli  bonne  que  celle  de 
Tine  ;  il  eft  vrai  qu'elle  s'y  vend  fans  coque ,  au  lieu  qu'à 
Tine ,  on  y  en  lailfe  beaucoup.  Celle  de  Thermie  vaut  or- 
dinairement un  écu  la  livre  ,  quelquefois  cent  fols ,  Se 
même  jusqu'à  deux  écus ,  ce  qui  apporte  un  profit  cor.fi- 
dérablc  au  pays.  Le  refte  du  négoce  y  confilk  en  orge, 
en  vin  ,  en  miel ,  en  cire  ,  en  laine  ;  le  coton  fe  travaille 
dans  l'ifle,  pour  l'ufage  des  habitans:on  y  fait  ces  voiles 
jaunes  dont  les  femmes  des  ifles  fe  couvrent  la  tête;  c'eft 
une  espèce  de  gaze  allez  jolie.  Il  y  a  à  Thermie  une  fi  pro- 
digieufe  quantité  de  perdrix ,  qu'on  en  porte  des  cages  rem- 
plies dans  les  ifles  voifines ,  où  elles  ne  fe  vendent  que  deux 
parats  ,  c'eft-à-dire ,  trois  fols  la  pièce  :  mais  on  y  voir  peu 
de  lapins  &  point  de  lièvres  :  pour  du  bois,  il  n'en  faut 
point  parler ,  on  n'y  brûle  que  du  chaume.  Les  habitans  de 
cette  ifle  font  tous  du  rite  grec  ,  excepté  dix  on  douze  fa- 
milles latines,  dont  la  plupart  font  des  matelots  François, 
qui  n'ont  qu'âne  pauvre  chapelle  dans  la  maifon  de  cam- 
pagne du  conful.  L evêque  Grec  y  eft  fort  à  fon  aife  ,  &  a 
plus  de  quinze  ou  feize  «glifes  dans  le  feul  village  de  Ther- 
mie. La  principale  eft  dédiée  au  Sauveur,  fort  jolie  Se  bâ- 
tie tout  au  haut  du  lieu.  La  plupart  des  monaftères  font 
abandonnés ,  excepté  deux  fous  le  nom  de  la  Vierge  ,  Se 
autant  fous  celui  de  S.  Michel  Archange. 

Le  principal  village  de  Thermie  en  porte  le  nom  -,  l'au- 
tre ,  qui  n'eft  pas  fi  grand  ,  fe  nomme  Silaca  ;  les  deux  en- 
femble  contiennent  fix  mille  âmes.  Les  habitans  de  toute 
l'ifle  ,  payent  ordinairement  mille  écus  pour  la  capitation , 
&  pour  la  taille  réelle  on  leur  fait  payer  environ  (îx  mille 
écus.  Le  port  de  Saint-Erini ,  à  deux  milles  du  village  ,  eft 
commode  pour  les  vaiflèaux  marchands ,  de  même  que  ce- 
lui de  S.  Etienne  ,  qui  eft  du  côté  de  Silaca  :  celui-ci  re- 
garde le  fud-fud-eft  ;  mais  l'entrée  du  premier  eft  entre  le 
nord-nord-cft  Se  le  nord-eft. 

Outre  les  puits  qui  font  aux  environs  des  villages ,  l'ifle 
ne  manque  pas  de  fources  :  les  plus  remarquables  font  les 
eaux  chaudes  dont  l'isle  a  tiré  fon  nom.  Ces  eaux  font 
dans  le  fond  d'un  des  cnls-de-fac  du  port,  au  nord-eft  à 
droite  en  entrant,  La  principale  fource  bouillonne  au  pied  de 
la  colline  ,  dans  une  maifon  où  l'on  va  laver  le  linge,  & 
où  les  malades  viennent  fuer  ;  les  autres  fources  lortent  à 
quelques  pas  delà  par  petits  bouillons ,  Se  forment  un 
ruifleau  qui  va  fe  rendre  dans  la  mer  ,  d'où  l'on  croit  que 
toutes  ces  eaux  viennent  parce  qu'elles  font  falées.  Elles 
blanchiflènt  l'huile  de  tartre  ,  &  ne  caufent  aucun  change- 
ment à  la  folution  du  fublimé  corrofif.  Les  anciens  bains 
etoient  au  milieu  de  la  vallée.  On  y  voit  encore  les  reftes 
d'un  réfervoir  bâti  de  briques  Se  de  pierres,  avec  une  petite 
rigole  ,  par  le  moyen  de  laquelle  l'eau  du  gros  bouillon  fe 
diftnbuoit  où  l'on  vouloit.  On  trouve  aufli  dans  cette  ifle 
les  ruines  de  deux  anciennes  villes  Hebreo-Caftro  Se  Pa- 
teocafiro.  Hebreo-Castro  ,  ou  la  Ville  aux  Juifs  ,  eft  au 
fud-oueft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  fur  le  penchant  d'une 
montagne  ,  auprès  d'un  pott  où  il  y  a  un  petit  écueil.  La 
magnificence  Se  la  grandeur  de  Ces  ruines  frapent  Se  annon- 
cent que  c'étoit  une  puùTante  ville ,  &  celle  même  dont 
Dicœarque  ,  de  Jlatu  Gr&ù&  ,  a  fait  mention.  Parmi  ces 
ruines  on  remarque  trois  belles  cavernes  creufées  à  pointe 
de  ciieau  dans  le  roc ,  &  enduites  de  ciment ,  pour  empê- 
cher que  les  eaux  de  la  pluie  ne  s'écoulalïent  par  les  fentes  : 
les  reftes  des  murailles  bâties  de  gros  quartiers  de  pierres 
de  taille  en  zigzac ,  &  comme  en  pointe  de  diamant ,  font 
conjecturer  que  ce  font  les  ruines  de  l'ancienne  citadelle. 
Un  ny  découvre  aucune  inscription  qui  donne  le  nom  de 
la  ville.  On  remarque  auffi  un  fort  beau  tombeau  de  mar- 
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bre  ,  presqu  à  moitié  enterré  ,  &  orné  de  bas-reliefs.  Il  y 
a  auflî  quelques  autres  tombeaux  de  pierres  du  pays  ;  c'eft 
un  méchant  granit  qui  fe  délite  facilement.il  refte  un  terme 
de  marbre  allez  maltraité  ,  dont  la  draperie  paroît  fort 
belle.  Paleo-Castro  eft  dans  un  autre  quartier  de  l'ifle, 
&  n'eft  pas  fi  ruinée  que  Hebreo-Caftro  ;  mais  on  n'y  trouve 
ni  marbres ,  ni  aucuns  reftes  de  magnificence.  En  récom- 
penfe  on  y  obferve  de  très-belles  plantes ,  fur- tout  un  ar- 
bufte ,  dont  le  bois  eft  recherché  par  les  Turcs  ,  pour  faire 
les  poignées  des  fabres.  On  prétend  que  l'on  compte  encore 
dans  cette  ville  cent  une  églifes  ,  parmi  lesquelles  il  y  a, 
à  la  vérité,  plufieurs  chapelles.  Tournefort  fit  avec  fon 
cadrand  univerfel  les  remarques  fuivantes  : 

Serpho  eft  au  fud  de  Thermie. 
Serphopoufa  au  fud-eft. 
Siphanto  entre  le  fud-eft  &  le  fud-fud-eft. 
Le  Milo  refte  du  fud  au  fud- fud-oueft. 
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nom  de  Ihermie  vient  du  grec  gefmoz  ,  qui 
fignifie  Chaud.  DcThermia,  on  a  fait  par  corruption 
Fi-rmia  Se  Fermina. 

THERMISSA.  Voyez  Didyme  i. 

THERMITZA  ,  lieu  fortifié  aux  environs  de  Theflalo- 
nique ,  Se  dans  la  Macédoine  apparemment.  C'eft  Cé- 
dréne  qui  en  parle.  Ortélius  dit  que  Gabius,  interprète 
de  Curopalate  ,  nomme  ce  lieu  Therbitz.a. 

1. THERMODON,  fleuve  de  la  Cappadoce.  Prolo- 
mée ,  /.  5  ,  c.  6 ,  marque  fon  embouchure  dans  le  Pont- 
Polémoniac.  Ce  fleuve  eft  fameux  ,  fur -tout  chez  les 
poètes  ,  parce  qu'ils  vouloient  que  les  Amazones  habitas- 
fentfur  fes  bords.  Virgile,  Mneid.  L  11 ,  y.  659,  en  a, 
parlé , 

Quales  Threici&  quum  flumina  Tbermodontis 
Puljant ,  &  piclts  bellaxtur  Amazones  armif. 

Properce ,  lib.  3 .  Eleg.  14,  dit  : 

Qualis  Amaaonidum  nudatis  bellica  manimis 
Thermodonteis  turba  lavatur  aquis. 

Et  Valerius  Flaccus,  /.  4.  Argonaut.  ver/.  600. 

Quid  memorem ,  quas  Iris  aquas ,  quas  torqueat  Ancon  ? 
l'roxima  Thermodon  h  te  jam  fecat  arva:  mémento. 
Jnclyta  Amaz.onidum  ,  magnoque  exorta  Gradivo 
Gens  ubi. 

Dans  les  livres  latins,  dit  Cellarius ,  Geogr.  ant.  I.  3  , 
c.  S  ,  le  nom  de  ce  fleuve  fe  trouve  fouvent  augmenté 
d'une  fyllabe  ,  Se  on  lit  Tbermodoon  pour  Thermodon.  Il  ne 
décide  pas  que  ce  ne  foit  une  faute ,  il  fe  contente  de  dire  : 
cette  orthographe  n'eft  pas  la  meilleure ,  veriim  minus  recle  : 
car,  ajoute- t-il,  les  Grecs  écrivent  conftamment  la  fé- 
conde fyllabe  par  un  ,  Qipfiâê'm  ;  ce  qui  empêche  qu'en 
latin  on  ne  puifle  lire  Tbermodoon  ;  parce  que  par-là  U 
féconde  fyllabe  deviendrait  brève. 
m  2.  THERMODON,  fleuve  de  Scythie.  L'auteur  du  livre 
des  fleuves  &  des  montagnes  dit  que  ce  fleuve  fenommoit 
auparavant  Crjjlallus.  Ortélius  croit  que  ce  fleuve  Termo- 
don  eft  le  même  que  le  précédent  ;  Se  il  dit  qu'Euftate  a 
penfé  la  même  choie. 

THERMOPOLIS ,  ville  aux  environs  de  l'Illyrie ,  félon 
Ortélius  ,  qui  cite  Procope  ,  Perfic.  lib.  1. 

THERMOPYLES  ou  Pyles  ,  paflàge  de  foixantepas 
de  largeur ,  entre  la  Phocide  &  la  Theflalie.  Divers  lacs  , 
outre  la  mer  de  Locride  &  le  mont  Oeta  ,  embarrafloienc 
encore  cette  espèce  de  défilé  ,  que  Philippe  nommoit  la 
Clef  de  la  Grèce.  *  Les  Phocéens ,  voulant  avoir  une  bar- 
rière facile  à  garder ,  contre  leurs  implacables  ennemis  les 
Theflaliens,  bâtirent  une  muraille  auxThermopyles,  uni- 
que voie  qui  conduifoit  de  Theflalie  en  Phocide.  Les  ouver- 
tures laiflees  dans  cette  muraille  ,  pour  ne  pas  entièrement 
boucher  le  chemin  ,  s'appellerent  nùm ,  Porte  s  ;  à  quoi 
quelques  bains  chauds  d'alentour  firent  ajouter  6tpft«,'  , 
chaudes ,  &  de  ces  deux  mots  fe  fit  le  mot  de  Thermopy- 
ies.  Quoiqu'on  donne  communément  foixante  pas  de  lar- 
geur à  ce  palfage  ,  il  y  a  des  endroits  où  une  voiture  peut 
à  peine  palier  ;  ce  qui  a  fair  qu'Erodote  ,  /.  7  ,  c .  166,  a 
appelle  ce  détroit  âfcuW»:  poim.  Il  ajoute  que  la  montagne  , 
qui  forme  le  palfage  desThermopyles ,  du  côté  de  l'occi- 
dent ,  eft  très  escarpée  ,  &  que  la  mer  inonde  une  partie 
du  chemin  du  côté  de  l'orient.  C'eft  près  de  ce  défilé  qu'oa 
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raifoitcn  certains  jours  les  alfcmblccs  de  toute  la  Grèce. 
Léonidas  premier  de  ce  nom  ,  roi  des  Lacédémonicns  ,  de- 
là famille  des  Agides  ,  défendit ,  avec  crois  cents  liommes 
feulement ,  lé  pallàgc  des  Thermopyles,  contre  une  armée 
effroyable  de  Perfts  ,  conduite  par  leur  roi  Xerxès.  Cette 
multitude  n'ébranla  point  le  courage  de  Léonidas,  &  quel- 
qu'un lui  ayant  dit  que  le  folcil  leroit  obscurci  îles  flèches 
des  Perles  :  Tant  mieux  ,  dic-il ,  nous  combattrons  a  l  om- 
bre. Il  fut  tué  avec  tous  les  liens  à  cette  bataille  ,  qui  fe 
donna  le  même   jour  que  celle  d'Artcmile.  L'empereur 
Jullinien  pourvut  particulièrement  à  la  défenfe  des  Pas  des 
Thermopyles.  Il  étoit  autrefois  ailé  ,  dit  Procope  ,  JEdif. 
lib.  4  ,  C.  2  ,  de  fe  rendre  maître  des  montagnes  voiiines , 
parce  qu'elles  n'étoient  fermées  que  de  roibles  murailles. 
Jullinien  les  rehaulTà  &  en  doubla  les  créneaux.  Il  rit  la 
■  même  chofe  à  un  vieux  château  çjtji  n'avoir  pas  été  bien 
bâti  par  le  palfc  ,  <k  il  y  fit  conduire  de  l'eau  ,  donr  il  avoir 
grand  befoin.  Il  fit  encore  fortifier  plulïeurs  autres  pas ,  où 
il  n'y  avoir  auparavant  ni  muraille  ,  ni  défenfe.  Il  eft  éton- 
nant que  ,  quoiqu'il  y  eût  plulïeurs  pas ,  presque  tous  ou- 
verts, &:  par  où  des  chariots  pou  voient  palier ,  l'empereur 
dcsPerfcs  néanmoins  n'en  découvrir  qu'un  feul ,  des  plus 
étroits,  qui  lui  fut  montré  par  des  délerrcurs.  En  effet ,  la 
mer  qui  uat  le  pied  dos  montagnes,  &  les  torrens  qui  en 
descendenr  avec  violence  ,  avoienr  tellement  élargi  les  che- 
mins ,  qeTon  n'esperoit  pas  pouvoir  joindre  des  roches  que 
la  nature  avoit  (épatées.  La  difficulté  de  l'entreprife  étoit 
caufe  que  l'on  s'abandonnoit  à  la  fortune ,  au  heu  de  com- 
mencer le  travail ,  Si  que  l'on  le  perluadoir  être  en  (ureté  , 
parce  que  les  ennemis  né  connoilïoient  pas  allez  le  pays. 
De  tous  les  ouvrages  que  Jullinien  fit  élever  dans  une  infi- 
nité d'endroits  de  l'Empire  ,  ceux  qu'il  fit  faire  aux  Ther- 
mopyles ,  lui  acquirent ,  à  plus  julte  titre  ,  la  gloire  d'avoir 
fûrpailé  en  vigilance  tous  les  princes  qui  l'avoient  précédé. 
La  mer  obéit  à  les  delleins  :  elle  le  retira  ,  pour  céder  à 
l'induftrie  des  ouvriers  qu'il  employoit ,  &  pour  leur  huiler 
pofer  des  fondemens  à  l'endroit  même  qu'elle  couvroit  au- 
paravant de  les  vagues-,mais  après  avoir  uni  des  forêts  , 
qui  étaient  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  après  avoir  joint  la 
mer  aux  montagnes ,  il  fit  faire  au  dedans  delà  muraille 
divers  petits  forts  ,  afin  que  fi  elle  étoit  prile  ,  les  foldats 
commis  à  fa  défenfe  euflènt  une  retraite.  Il  fit  bâtir  des 
greniers ,  pour  ferrer  les  grains ,  &  des  réfervoirs ,  pour 
contenir  l'eau  -,  Se  y  mit  une  garnilon  de  mille  foldats. 
Outre  cela ,  il  n'y  avoit  point  de  ville  à  l'entour  dont  il 
n'eût  pris  un  foin  parrieuher.  Quand  on  va  d'illyrie  en 
Grèce  ,  on  rencontre  deux  montagnes ,  qui  en  s'approchant 
forment  un  pas  très-étroit.  Il  en  fort  une  fontaine  ,  qui 
produit  un  petit  ruilïeau  ;  mais  lorsque  la  pluie  combe  en 
abondance  ,  il  s'y  amafle  un  torrent.  Les  barbares  pou- 
voient  entrer  par  cer  endroit  dans  les  Thermopyles  Se  en-' 
fuite  dans  la  Grèce.  Il  avoit  autrefois  été  fortifié  ,  d'un  côté 
par  la  ville  d'Héraclée,  Se  de  l'autre  par  celle  de  Myropole  , 
qui  en  eft  proche  ;  mais  comme  le  tems  avoir  ruiné  les  for- 
tifications de  ces  deux  villes  ,  Jullinien  les  répara  ,  &  éleva 
un  mur  très-folide  ,  par  le  moyen  duquel  il  joignit  les  ex- 
trémités des  montagnes ,  &  en  boucha  l'entrée.  De-là  ,  il 
arriva  que  le  torrent  bateoie  le  pied  du  mur ,  jusqu'à  ce 
qu'il  s'élevât  au-deffus ,  &  fe  perdît.  Jultinien  pourvue  aullî 
à  la  fureté  de  toutes  les  villes  qui  étoient  au  dedans  des 
Thermopyles  ,  en  faifant  réparer  leurs  murailles.  Il  confî- 
déra  que  les  Barbares ,  qui  faifoienc  continuellement  des 
courles  aux  environs  des  Thermopyles  ,  fe  modéreroient 
un  peu  eux-mêmes  ,  quand  ils  {auroienr  que  leurs  peines 
feroient  inutiles  ,  Se  quand  ils  verroienc  qu'il  ne  leur  fer- 
viroit  de  rien  d'avoir  pallé  le  mur  ,  puisqu'ils  trouveroienr 
enfuire  des  villes  bien  fortifiées ,  Se  dont  ils  ne  fe  pour- 
roient  rendre  maîtres ,  fans  elluyer  auparavant  les  fatigues 
de  plufieurs  fiéges.  *  Toureil,  Remarques  furla  I Philip:. 
pag.  18. 

THERMUS  , bourgade  de  l'Etolie,  félon  Polybe  ,  /.  5  , 
«°.  7  ,  Se  Etienne  le  géographe.  C'eft  le  même  lieu  que  Stra- 
bon  nomme  Thermie. 

"  THERMUTIACUS  ,  fleuve  d'Egypte ,  félon  Ptoiomée, 
/.  4 ,  c .  5 .  Quelques  exemplaires  portent  Thermuthiaciis  ;  & 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  lit  Pbcrmutbiacus. 
THERMYDRA.  Etienne  le  géographe  dit  qu'on  don- 
noit  ce  nom  à  un  port  d'une  certaine  ville  del'ifle  de  Rho- 
des-, &  il  ajoute  que  le  nom  national  eftTHERMYDRENSis. 
Sur  cela ,  Berckelius  remarque  qu'Apollodore  ,/,:,  ap- 
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pelle  ce  port  Thermydr^-  ;  Se  que,  fclon  Diodore  de 
Sicile  &  Vicruve  ,  les  Rhodiens  avoient  deux  ports ,  l'un 
grand  &  l'autre  petit. 

TMIIv  M  YDK.US-MONS  ,  montagne  dont  fait  mention 
Lycophron  ,  cité  par  Onéhus. 

THERNE ,  ville  de  Thrace,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. Ottélius  dit  qu'il  y  aune  médaille  ancienne  fur  laquelle 
on  lit  ce  mot  Qtp*<tLi.  Voyez  Zerna. 

THEROGONUS  ,  colline  de  l'Inde,  au  vcJifinage  du 
fleuve  Hydaspes ,  allez  près  du  mont  Eléphant.  C'eft  l'au- 
teur du  livre  des  rleuves  Se  des  rivières  qui  en  parle. 
THERON.  Voyez  Piolemais. 
THEROTHO/E.  Voyez  Troglodytes. 
THERSA  ouTherza.  D.  Calme" Dtcl.  dit  :  ville  do 
la  Palclline  ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm  ,  qui  fut  le  luge  des 
rois  d'Israël ,  ou  des  dix  tribus ,  depuis  Jéroboam  ,  lils  de 
Nabat ,  jusqu'au  régne  d'Amri ,  qui  acheta  la  montagne  de 
Se'méron  ,  Se  y  fit  bâtir  la  ville  de  Samarie  ,  qui  fur  dans  la 
fuite  capitale  de  cet  état.  Jolué  tua  le  roi  de  Therla.  Mana- 
herri  ,  fils  de  Gafi  de  Therla  ,  fir  mourir  Sellum ,  ulurpatcuc 
du  royaume  d'Israël ,  qui  régnoit  à  SaroJBic  ;  mais  la  ville 
de  Therfa  lui  ayant  fermé  les  portes ,  lien  fut  li  indigné  , 
qu'il  lui  fit  reffentir  les  plus  terribles  effets  de  Ion  indigna- 
tion ,  IV  Reg.  15,14,17.  Voyez  Jofeph  ,  antiq.  1.  9  a 
c.  11.*  Joftte  ,  11,24. 

THERSARA ,  ville  de  l'Affyrie.  Prolomée  ,1.6, ci, 
la  marque  dans  les  terres.  Au  lieu  de  Tberfara ,  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  palatine  lit  Thesar a. 

THERSLTi£  ,  peuples  qu'Etienne  le  géographe,  qui 
cite  Polybe  ,  met  dans  l'ibérie  ,  autrement  dans  l'Espagne. 
Polybe  ,/.  3  ,«°.  33  ,  connoît  en  effet  les  Tber/îla.  Il  die 
qu'ils  furent  du  nombre  de  ceux  qu'Annibal  fie  palfer  en 
Afrique. 

THERUINGI, peuples  qui  habitoient  une  partie  de 'a 
Dace  ,  au-delà  du  Danube  ,  du  tems  d'Eucrope  ,  /.  S  ,  c.  1. 
Ammien  Marcellin  fait  mention  de  ces  peuples  en  plus  d'un 
endroic  ;  mais  quelques  exemplaires  portent  Teruingi ,  &z 
d'autres  'Terungiti.  Il  y  a  apparence  que  ce  font  les  mêmes 
que  les  Teruigi.  Voyez  Teruigi. 
THESARA.  Voyez  Thersara. 
THESBON  ,Thesbé  ou  Thisbé  ,  ville  de  la  Paleftine, 
au  pays  de  Galaad  ,  au  delà  du  Jourdain  ,  Se  la  patrie  du 
prophète  Elie,  qui  en  prit  le  nom  deThefbite  ,  Elias 'Thés- 
bises.  Saint  Epiphane  de  vitis  propbetarum ,  die  que  Thefbé 
étoit  dans  le  pays  des  Arabes  ,  parce  que  de  Ion  rems  le 
pays  au-delà  du  Jourdain  apparrenoit  aux  Arabes.  Jofeph  , 
Antiq.  I.  S  ,  c .  5  ,  appelle  cetee  ville  Theibon.  *   ///  Reg. 
17  ,1. 

THESCUS ,  ville  du  Cherfonnéfe  de  Thrace ,  félon 
Agathias ,  /.  5 ,  cicé  par  Orcélius.  Procope  ,  Mdif.  I,  4  ,  faic 
aullî  mention  de  cette  ville ,  &  il  la  nomme  Tbescon. 

THESEI-ARA  ou  Thesei-Saxum  ,  heu  du  Pélopon- 
néfe,furle  chemin  qui  conduiioit  deTrctzcneàHermio.ie. 
Paufanias ,  /.  2  ,  c.  32  &  34 ,  dit  que  ce  lieu  s'appella 
d'abord  l'autel  dé  Jupiter  Sthénien  ;  mais  qu'il  changea  de 
nom  lorsque  Thefée  en  eut  enlevé  l'épée  Se  lachaullu.e 
d'Egée  ,  qui  écoienc  cachées  fous  la  roche  fur  laquelle  étoit 
l'autel.  Cette  roche  eft  nommée  Colure.i  par  Callimaque  , 
Se  Tbefei'Saxum  par  Paulanias. 

THESPANlS  ,  fleuve  de  la  Sarmacie  Afîatique  ;  fon 
embouchure  eft  marquée  par  Ptoiomée ,  /.  5 ,  c.  9  ,  entre 
celle  du  Rhombitus  &  la  ville  Azara.  Au  lieu  de  Thes- 
panis ,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Théo- 
pbanius. 

THESPIA  ou  Thespi^e  ;  car  ce  nom  ,  félon  Strabon  , 
s'écrir  de  ces  deux  manières.  Cctoic  une  ville  de  la  Béotie, 
au  pied  du  mont  Hélicon  ,  du  côté  du  midi ,  fur  le  bord 
du  golfe  Chryflxus.  Paufanias ,  Bœof.  c.  16  ,  dit  aulii  qu'elle 
école  au  pied  de  l'Hélicon  ;  mais  elie  y  étoit  de  façon 
qu'elle  regardoit  aullî  le  mont  Cithéron.  Le  périple  de 
Scylax  ,  Hérodore  &  Etienne  le  géographe  ,  Tite-Live  Se 
Pline  parlent  aullî  de  cette  ville.  Ce  dernier ,/.  4  ,  c .  7  , 
en  fait  une  ville  libre.  Dans  quelques  exemplaires  de  l'iti- 
néraire d'Antonin  le  nom  de  Tbespia  eft  corrompu  en  celui 
de  Teftim.  Cet  itinéraire  la  marque  fur  la  route  de  l'Epire , 
de  la  Thelfalie  &  de  la  Macédoine  .  en  fuivant  la  côte  ,  8c 
il  la  place  entre  Phocides  &  Megara  ,  à  quarante  milles 
du  premier  ,  Se  à  égale  dilf  ance  du  fécond.  Les  Thébains 
victorieux  fous  Eparoinondas ,  faccagerent  Thespie  ,  Se 
n'en  épargnèrent  que  les  temples,  Athènes  recueillit  les 
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Thespiens  qui  eurent  le  bonheur  d  échapper  à  la  fureur  du 
foldar.  Ceux-ci  avoient  écé  de  tout  tems  fi  dévoués  aux 
Athéniens ,  qu'autant  de  fois  ,  c'eft- à  dire ,  de  cinq  en  cinq 
ans ,  que  les  peuples  de  l'Attique  s'aflembloient  dans  Athè- 
nes ,  pour  la  célébration  des  facrifices ,  le  héraut  ne  man- 
quoit  pas  de  comprendre  les  Thespiens ,  dans  les  vœux 
qu'il  faifoit  à  haute  voix  pour  la  république.  On  célébroit 
à  Thespie  une  fête  folemnelie  en  l'honneur  des  mufes  ;  8c 
pendant  cette  fête  ,  on  faifoit  des  jeux ,  qui  étoient  appelles 
mufées.  Il  y  en  avoit  aullî  d'autres  qu'on  nommoit  Eroti- 
dtes ,  à  l'honneur  de  Cupidon  ;  8c  on  propofoit  des  prix  , 
non-feulement  aux  nmliciens ,  mais  encore  aux  athiétes. 
Thespie  a  été  là  paade  de  Corinne  ,  dame  grecque  ,  célè- 
bre par  le  grand  talent  qu'elle  avoir  pour  la  poé'iîe.  *  Athé- 
née ,  /.  1 5  ,  c.  5 . 

THESPIE  ,  ville  de  la  ThelTalie  ,  dans  la  Magnéfîe  , 
félon  Pline  ,  /.  4  ,  c  9  ,  8c  Etienne  le  géographe.  Cepen- 
dant le  père  Hardouin  remarque  que  les  manuscrits  qu'il  a 
confultés  portent  /refit  au  lieu  deTbespia. 

THESPILfS,  fleuve  de  Béotie.  c'eft  Hefyche  qui  en  fait 
mention.  Orrélitrffoupçonnequ'Héiyche  donne  ce  nom  au 
Telmifus  ,  parce  qu'il  arrofoit  la  ville  de  Thespie. 

THESPROT1A  ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  &c  Thes- 
FRoris ,  félon  Thucydide  ,  /.  1  ,  p  31,  petite  contrée  de 
l'Epire.  Le  périple  de  Scylax  appelle  les  habitans  de  cette 
contrée  Thesproti  ,  &c  la  met  au  midi  de  la  Chaonie.  A 
l'orient  ,ils  avoient  l'Ambracie  &  le  lac  Ambracius ,  &  la 
mer  au  midi.  Hérodote  ,  /.  8  ,  c.  46  ,  les  dit  voifins  des 
Ambraciotes.  Dans  la  fuit,e  ,  les  Caffwpcnfes  ayant  été  (épa- 
tés desThesprotes ,  le  pays  de  ces  derniers  eut  des  bornes 
plus  étroites. 

THESPRQTU5.  On  trouve  ce  mot  dans  Properce ,  /.  1 , 
Eleg.  1 1 . 

Et  modo  Thesproti  mirantem  Subdita  regno, 

Ortélius  dit  que  Ferdinand ,  Libel.  de  Pitteolis.  Lofredi 
juge  que  Properce  entend  parler  d'une  colline  d'Italie  ,  au 
voifinage  de  la  ville  de  Bayes ,  &  qu'on  nomme  encore 
aujourd'hui  Trispete  ;  mais,  Parrhafius ,/'«  Epifi.  croit  que 
Thesproti  pourrait  être  corrompu  pour  te  Protêt. 

THESSALI.  Pline  ,  /.  7  ,  c.  57  ,  remarque  que  les 
ThelTaliens ,  auxquels  on  avoit  donné  le  nom  de  Centau- 
res ,  habitoient  au  pied  du  mont  Pélion  ,  &  qu'ils  avoient 
-inventé  la  manière  de  combattre  à  cheval.  Je  ne  crois  pas , 
dit  le  père  Hardouin  ,  qu'il  faille  entendre  ce  mot  de  com- 
battre des  batailles,  que  les  hommes  fe  livrent  les  uns  aux 
autres  -,  car  l'ufage  de  fe  battre  à  cheval ,  eft  plus  ancien  , 
fans  doute  ,  que  l'invention  dont  Pline  attribue  la  gloire 
aux  ThelTaliens.  Je  croirois  plus  volontiers  ,  continue  le 
père  Hardouin  ,  qu'il  (eroit  queftion  des  combats  contre 
les  taureaux  à  la  chalfe  fur  le  mont  Pélion  ;  ce  qui ,  félon 
Palœpliatus ,  cap.  de  Centaur.  leur  fit  donner  le  nom  de 
Centaures. 

1 .  THESSALIE.  Par  ce  mot  on  entend  tantôt  une  grande 
contrée  de  Grèce  ,  &c  tantôt  une  partie  de  cette  contrée  , 
appellée  communément  la  Thessalie  propre  ,  8c  quel- 
quefois Thessauotide. 

2.  THESSALIE  ,  (  la  )  prife  en  général ,  s'étend  ,  felotj 
Strabon  >  à  l'orient ,  depuis  les  Thermopyles  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  Pénée  ;  au  midi ,  elle  eft  bornée  par  cetre 
chaine  de  montagnes ,  qui  prend  depuis  le  mont  Oera  jus- 
qu'au mont  Pindus  ;  au  couchant  elle  a  les  Etoliens ,  les 
Acamaniens  8c  lesAmphiloques.  Du  côté  du  nord  fes  bornes 
font  moins  connues;  fi  néanmoins  on  tire  de  l'embouchure 
du  Pénée  une  ligne  parallèle  au  mont  Oeta  8c  Pindus  ,  on 
aura  à  peu  près  les  limites  du  côté  du  feptentrion.  En  effet 
le  Pénée  ne  fervoit  pas  de  bornes  entre  la  Macédoine  8c  la 
Theflalie  ;  ce  n'étoit  qu'à  (on  embouchure  qu'il  féparoit  ces 
deux  contrées.  Quant  à  ce  que  Srrabon  dit  que  le  Pénée 
couloit  au  milieu  de  la  Theflalie  ,  on  ne  doit  pas  prendre 
cette  expreflion  à  la  rigueur  ,  non  plus  que  quand  Pompo- 
nius  Mêla  ,  /.  2  ,  c.  3  ,  dit  que  le  Pénée  fépare  la  Theflalie 
de  la  Phthiotide ,  ou  quand  Ptolomée  dit  qu'il  fépare  la 
Theflalie  de  la  Pelasgiotide.  Ces  auteurs  n'entendent  parler 
alors  que  d'une  partie  de  cette  contrée  ou  de  la  Theflalie 
propre  ,  appellée  Theffaliotide  par  Strabon.  Pline  ,  /.  4  , 
c.  7  ,  remarque  que  ce  pays  changea  (ouvent  de  nom ,  fui- 
vant  les  différens  rois  qui  le  gouvernèrent.  On  le  nomma 
/Emonia  ,  Pelasgicum  ,  Hellas,  Thessalia  ,  Argos 
&  Dryopis.  C'eft  là,  ajoute  Plme,  que  naquit  le  roi 


Grzats  ,  qui  donna  (on  nom  à  la  Grèce  ,  Hellen  ,  du  nom 
duquel  les  Grecs  furent  appelles  Hellènes.  Strabon  divife 
la  ThelTalie  en  quatre  parties  ;  favoir , 


La  Phthiotide 

L'ESTI/COTIDE  , 


La  Thessauotide 
La  Peiasgiotide. 


Et  fi  on  veut  joindre  la  Magnésie  ,  on  aura  une  cin- 
quième partie  ;  car  quoique  Strabon  la  dilhngue  de  la 
Theflalie  ,  elle  y  a  été  comprife  par  plulieurs  auteurs. 

Avant  la  guerre  de  Troye,  Pelias  ,  &  après  lui  Jafon  , 
fils  d'/Efon  ,  furent  rois  d'Iolcos,  ville  de  la  ThelTalie: 
Jafon  &c  fon  fils  Pirithoiis  ,  le  rendirent  maîtres  d'une 
partie  de  cette  contrée  qui  eut  plufieurs  petits  rois  en  ce 
rems-là  ,  comme  Achille  ,  fils  de  Pelée  ,  prince  de  la 
Phthiotide,  Euripile  ,  qui  pofledoit  une  partie  de  la  Ma-' 
gnéiîe  ,  Protehlas  ,  Philoctete  &  Phœnix  ,  gouverneur 
d'Achille.  Après  cela  les  ThelTaliens  fecouerent ,  pour  la 
plupart  ,  le  joug  de  leurs  princes  ,  ne  firent  qu'un  feul 
corps  ,  8c  fe  gouvernèrent  par  une  aflèmblée  folemnelie, 
qu'on'  appelloit  Pylaïque.  Ils  ne  lailloient  pas  d'avoir  en- 
core quelques  rois  du  tems  de  la  guerre  de  Péloponnéfe. 
Dans  ce  tems  Tharfalus ,  roi  des  ThelTaliens  ,  chafla  Ores- 
te  ,  fils  d'Echecratides ,  qui  fut  contraint  de  quitter  la  Thes- 
falie  ,  pour  fe  retirer  à  Athènes.  Vers  ce  même  tems  une 
partie  de  la  Thelfalie  était  fous  L  domination  desThra- 
ces ,  8c  ceux  qui  avoient  confervé  leur  liberté  ,  favori- 
foient  plus  les  Athéniens  que  les  Lacédémoniens.  Tandis 
qu'une  partie  de  cette  province  vivoit  ainfi  libre ,  Jafon 
ufutpa  la  ville  de  Phérès ,  8c  perfuada  aux  ThelTaliens  de 
fe  rendre  maître  de  la  Grèce.  Jl  devint  leur  chef,  8c  en- 
fuite  leur  feigneur  8c  leur  tyran.  Cette  puilfance  fe  nom- 
moit Tagon  ou  Tageie.  Jalon  fut  tué  par  (es  frères  Polydor 
&  Polyphron ,  la  iroifiéme  année  de  la  cent  deuxième 
olympiade.  Après  ce  meurrre ,  Polyphron  fe  défit  de  Po- 
lydore  ,  8c  régna  feul  une  année  :  enluite  il  fut  empoifonné 
par  fon  frère  Alexandre  ,  qui  régna  douze  ans  ,  8c  fut  plus 
méchant  que  les  trois  autres.  Les  Theflaliens ,  fecourus  par 
les  Thébains ,  taillèrent  fes  troupes  en  pièces ,  fous  la  con- 
duite de  Pélopidas  ,  8c  Alexandre  ie  vit  obligé  de  rendre 
leurs  villes ,  &  de  garder  (eulement  celle  de  Phérés.  Il  ne 
put  éviter  les  embûches  que  lui  tendirent  fa  femme  Thèbe, 
&c  fes  frères  Lycophron  &  Tyfiphon ,  qui  après  fa  more 
devinrent  tyrans.  Les  Alévades ,  qui  étoient  les  principaux 
nobles  de  ThelTalie  ,  envoyèrent  prier  Philippe,  père  du 
grand  Alexandre ,  de  les  affranchir  de  la  tyrannie  :  il  les 
en  délivra  dans  la  quatrième  année  de  la  cent  cinquième 
olympiade-,  &  les  eut  toujours  pour  amis  depuis  ce  tems. 
Ils.l'alîîlterent  lui  &  fon  fils  Alexandre  dans  toutes  leurs 
guerres.  Il  eft  vrai  que  Philippe  ,  lorsqu'il  eut  rendu  la  li- 
berré  aux  Theflaliens ,  fe  les  aflujettit ,  8c  s'empara  de  leurs 
mines.  Alexandre  le  Grand  fut  aufli  reconnu  pour  prince 
de  la  même  nation.  La  ThelTalie  ,  comme  unie  à  la  Macé- 
doine ,  eut  la  même  fortune  ,  &c  fut  foumife  avec  elle  par 
les  P^omains. 

On  donnoic  communément  le  nom  de  cavalerie  aux 
troupes  des  ThelTaliens,  parce  qu'ils  avoient  d'excellens 
cavaliers.  LaThelïalie  étoit  Ci  abondante  en  bons  chevaux , 
qu'elle  mérita  les  épithetes  V.'^<rWfatfos  8c  e'mwwoî.  On  pré- 
tend même  qu'on  lui  doit  l'invention  de  les  dompter.  C'eft 
pourquoi ,  dans  les  anciennes  médailles  ,  la  ThelTalie  ,  8c 
particulièrement  Larifle  ,  fa  capitale,  ont  pour  fymbole  un 
cheval  qui  court  ou  qui  paît.  Le  fameux  Bucéphale  étoic 
ThelTalien.  Au  refle ,  les  Theflaliens  étoient  naturellement 
perfides  ,  &  n'ont  jamais  démenti  leur  caractère ,  une  tra- 
hifon  s'appelloic  vulgairement  un  tour  de  ThelTaliens  , 
QiF<ra>Cci  <rù(pt<rpK  ;  &c  pour  faulTe  monnoie  ,  on  difoit  mon-, 
noie  de  Theflalie  ,  ©E^aA^  nfwrfta.  Euripide  dit ,  qu'Etéo- 
cle ,  dans  fon  commerce  avec  les  ThelTaliens  ,  avoit  ap- 
pris la  fourberie  8c  la  mauvaife  foi.  Quelques  gens  rap- 
portent l'origine  de  ces  proverbes  à  l'infidélité  de  Jafon  en- 
vers Médée.  Si  les  ThelTaliens  favoient  fi  bien  trahir,  les 
ThclTiliennes  n'étoient  pas  moins  habiles  en  magie  ,  Que 
riai-je  à  nies  gages  une  forciere  de  Tbeffalie  ,  dit  Strepfiade  • 
dans  Ariltophane  ,  &  que  ne  puis-je  par  fon  moyen  faire 
defeendre  la  lune  en  terre  ?  Et  Horace  ,  parlant  d'une  lor- 
cicre  fameufe  ,  dit  : 


Qttœ  Jidera  exeantata  voce  Tbcjfalà 
Lunamqtte  cœlo  deripit. 


La 
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La  Grcce ,  mais  particulièrement  Athènes ,  avoient  fou-  leur  que  celui  qu'on  leur  apporte  des  pays  étrangers ,  parce 
ru  éprouve  la  perfidie  des  Thelïaliens ,  &  dans  de  gran-  qu'il  eft  plu-,  fort  &  plus  piquant.  Les  campagnes  font  tou- 
non  contens  d'avoir  appelle  Xer-  tes  couvertes  defefamum  &.  d'arbres  de  colon  ,  qui  demeu- 
rent toujours  fou  petits ,  &  font  cependant  fort  agréables  i 
la  vue  ;  il  y  a  dans  ce  pays  quantité  d'amandes  &  d'olives. 
Les  callebaiïès  qu'on  voit  dans  les  haies  ,  avec  leurs  grandes 
rieurs  jaunes,  joint  à  la  verdure  perpétuelle  des  chênes,  ren- 
dent les  chemins  fort  agréables.  C'eft  dans  ce  pays  que  croît 


vent 

des  occalîons.  Ceux-ci 

xès,  n'eurent  pas  honte  de  fe  joindre  à  Martlonius ,  aptes 
la  bataille  de  Salaminc ,  &  lui  (ervirent  de  guides  pour  en- 
vahir l'Attique.  Une  autre  fois,  au  plus  fort  du  combat, 
entre  une  armée  d'Athènes  &  une  de  vSparte ,  ils  abandon- 
nèrent tout- à- coup  les  Athéniens  leurs  alliés  ,  &  fe  rangè- 


rent du  côte  des  ennemis.  Ils  étoient  autrefois  fort  guer-      l'arbre  qu'on  appelle  ilex  cocc/fera  ,  dont  on  fait  la  conlcc- 
riers  ,  &  c'eft  encore  aujourd'hui  une  nation  brave.  Les      lion  d' alarmes.  C'eft  aulli  fur  les  haines  montagnes  qui  font 


Turcs  difent  que  c'eft  un  peuple  téméraire  &  délespéré  , 
que  li  on  leur  fait  le  moindre  mal ,  ils  trouvent  toujours 
l'occaiion  de  s'en  venger  ;  que  plusieurs  Turcs  y  ont  perdu 
la  vie.  *  Ed.  Eromn  ,  Voyage  de  la  Thcll.ilie  ,  p.  93. 

Les  Thelïaliens ,  ou  les  habitans  de  la  Janna  ;  car  c'eft 
ninfi  que  leur  pays  fe  nomme  préfentement,  comme  nous 
l'avons  dit  à  l'article  Janna  ,  font  allez  bien  faits  ;  ils  ont 
presque  tous  les  cheveux  &  les  yeux  noirs ,  &  le  vifage 
frais  ;  leurs  femmes  font  belles.  Les  Macédoniens ,  au  con- 
traire ,  font  d'une  complexion  bien  plus  groflîcre  ,  parce 
qu'ils  vivent  dans  un  pays  où  il  y  a  beaucoup  de  montagnes. 
Les  habitans  de  la  Moréc  ,  ou  autrement  du  Péloponnéfe  , 
qui  (ont  encore  plus  vers  le  midi ,  paroilîent  presque  tout 
noits.  Il  y  a  encore  préfentement  dans  ce  pays  de  très-bons 
chevaux  ,  de  grands  btijfalos ,  qu'on  croit  être  les  meilleurs 
de  la  Grèce  ,  après  ceux  de  Santa  Manra,  en  Epire.  Il  y  a 
de  très-grandes  &  de  très-belles  tôt  tues ,  qui  font  d'une  cou- 
leur jaune  &  noire  ,  qu'on  regarde  comme  un  manger  fort 
délicat.  On  a  dans  ce  pays  des  ligues  très  grolfes  6c  très-dé- 
licates ;  les  melons  y  font  encore  extrêmement  gros,  &d'un 
fort  bon  goût  ;  les  grenades ,  les  citrons ,  les  oranges  s'y  trou- 
vent en  abondance ,  les  vignes  font  balles ,  &  ne  font  point 
foutenues  ;  les  branches  en  font  forr  grandes ,  les  grapes 
font  très- belles ,  &  le  raifin  a  le  meilleur  goût  du  monde  ; 
le  vin  de  ce  pays  eft  fort  délicat  ;  mais  il  n'y  en  a  guèresqui 
ne  conferve  toujours  le  goût  d'une  certaine  boiflon  qu'ils 
appellent  boracbo.  Ils  plantent  du  tabac,  &  l'eftiment  meil- 

'Lariffa , 


LaPfiLASGIOTIDE. 
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LaTHESSALIOTIDE, 


Divifiond 
Thessalie 


délai 


La  Phthiotide, 


l 


La  Magnésie  , 


\ScotuJa , 

\Gonnus  ou  Gonufa , 
Peneus  ,fluv. 
I  Atrax , 
)P  ami  fus ,  fluv. 
Titarejius  ,fluv. 
'  Tricca  ou  Trica , 
.Gomphi , 
fPheca , 

\Ithome  ou  Tome , 
fCtemene. 

Curalius  ou  Cor  alias  ,fluv. 
\Pbœnix  ,fluv. 
"ffypata , 

.  .  Metrop. 
'Thaumaci , 
ÏCypbata , 
Apidanus ,  fluv. 
'-Pharfalus , 
Eretria , 

,Tbeba  Pbtbiotica  ou  Phthia , 
\Lartjfa  Penfilis , 
YLamia , 
'Echinas , 

\Heraclea  Tracbinia , 
lOeta ,  Mons , 
\Otrys ,  Mons , 
Enipeus , 
Ampbryjius  ,fluv. 
'Spercbius. 
'Pliera , 
Melibaa  parva , 
lolcos , 
Wemetrias , 
\Pegafs , 
'Tempe  Thejfala, 
WJfa ,  Mons , 
tOlympus-Mons , 
]Pelion ,  Mons , 
Boebeïs ,  Palus , 
Magne  fia ,  promont. 
*S 'épias ,  promont-     t 


en  ces  quartiers ,  qu'on  trouve  Yasclcpias  &  Xbcllebore  ;  ôi 
dans  les  campagnes  toutes  remplies  de  pierres ,  il  croît  des 
plantes  qu'on  appelle  cardans  ,  globofus  ,  cyflus  ,  de  la  la- 
vande ,  de  h  marjolaine ,  du  romarin  ,  &  toutes  fortes  d'au- 
tres planres  de  cette  manière.  Les  planes  font  même  fi 
beaux  en  Macédoine ,  qu'on  peut  s'y  mettre  deftous  à  cou- 
vert du  foleil.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étjnner ,  (1 
Hyppocrate  trouva  Democrite  alïis  fous  une  plane  proche 
d'Adera ,  en  Macédoine.  Ils  font  fort  fouvent  des  fauffes 
avec  de  l'ail.  Les  oignons  y  font  plus  gros  que  deux  ou  trois 
des  nôtres ,  &  ont  un  meilleur  goût  -,  ils  fortifient  même 
l'eftomac ,  &c  l'odeur  n'en  cft  point  du  tout  défagréabk.  On 
en  fert  à  la  collation  ,  &  on  ne  fait  point  de  difficulté  d'en 
manger  avec  du  pain.  On  y  trouve  un  certain  fruit  qu'ils  ap- 
pellent Patlejan  ou  Melanz.an  ,  lequel  approche  de  la 
figure  d'un  melon  &  d'un  concombre  ,  dont  ils  font  un  fort 
bon  plat ,  en  ôtant  tous  les  pépins,  &  le  rempliiïant  de  bon- 
nes herbes  ,  comme  de  marjolaine  &  de  thim. 

Il  s'eft  donné  plulieurs  batailles  très  célèbres  dans  la 
Theflalie  ,  &  il  s'y  en  fut  donné  une  des  plus  grandes ,  dont 
on  ait  entendu  parler  ,  fi  les  Grecs  avoienr  accepté  le  défi 
de  Mardonius  ,  général  des  Perfes  ,  qui  leur  envoya  dire  de 
fonirde  leurs  places ,  &  qu'il  leur  livreroit  bataille  dans  la 
Theflalie  ,  où  il  y  avoit  des  campagnes  allez  belles ,  &  qui 
avoient  allez  d'étendue  pour  y  pouvoir  faire  voir  leur  valeur. 

Le  père  Briet ,  qui  divife  la  Thessalie  en  cinq  parties  > 
en  donne  la  description  fuivante  : 
Larizzo , 


Selampria , 

•  •         •         • 

Pontignamaranra , 
Titareilo. 
Tricala  , 


Onocero. 


Epideno. 


Zitton , 
Larizzo , 


Comarus , 
Banina  , 


Agriomela. 

Sidero  ,  Jerufat  ou  Jenifar , 


Dimitriada , 


Collôuo , 

*    •     •     • 

Petras , 

Efero , 

Cabo  -  Verlichi  ou  Cabo  S.  Georgio ,' 

Q.ueatumo. 
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THE 


La  province  de  Thessalie  comprenoit,  félon  la  no- 
tice d'Hiéroclès  ,  quatorze  évêchés  Se  deux  métropoles  ; 
favoir  : 


Larijfa ,  métropole , 
Demetrias , 
Tbebœ , 
Aechionio , 
Lamia , 

Hypata ,  métropole , 
Troc  &  ou  Tricœ  , 
Gompbi , 
Cap  are  a  , 


Diocletianopolis , 

Pbarfala  , 

S 'artobur amifium  ou 

Saltoburamifmm , 
Satofwbius  ou  Salto- 

fiobius  , 

In  fa  la  Scopelus  , 
Infula  Sciatbus, 
Infula  Peparetbus. 


Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  faire  des  changemens 
à  la  divifion  du  père  Brier ,  où  les  noms  foit  anciens ,  foit 
modernes  ,  ne  font  pas  toujours  exacts,  c'eft  ce  qu'on  re- 
connoîtra  aifémenc  aux  articles  particuliers. 

THESSALONIQUE  ou  Thessalonica  ,  ville  de  la 
Macédoine  ,  fur  le  golfe  Thermaïque  ,  auquel  elle  donna 
fon  nom  :  car  anciennement  cette  ville  s'appella  Ther- 
ma.  Strabon  ,Epitom.  lib..j  ,  dit  que  lorsqu'elle  eut  été  au- 
gmentée on  lui  donna  le  nom  de  ThelTalonique  ;  Se  on  lit 
•dansTzetzès  : 

'H  it/V  ©£«r«?iovfxi>  fiev  ,  Trohi;  y  ^st/aTrftritTti  , 

Ceft-à-dire  :  Cette  belle  ville  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Theffalonique ,  fut  autrefois  un  village  appelle  Therma.  L'au- 
teur de  l'acçroiflemeni  de  cette  ville  ,  ( a  )  &  celui  qui  lui 
donna  ce  nom ,  fut  Caflander  ,  félon  le  témoignage  d'un 
grand  nombre  d'écrivains  :  il  fit  l'un  Se  l'autre  ,  en  confidé- 
ration  de  (a  femme  Theffallonique,  fille  de  Philippe ,  roi  de 
Macédoine  ;  cependant  Etienne  le  géographe  dit  que  Phi- 
lippe ,  fils  d'Amyntas ,  ayant  vaincu  les  Thelfaliens  dans  cet 
endroit ,  nomma  cette  ville  Thelfalonique  en  mémoire  de 
fa  victoire.  Sous  les  Romains  elle  étoit  la  capitale  de  la  Ma- 
cédoine ,  &  le  liège  d'un  préfident  Se  d'un  quefleur.  Pline 
lui  donne  le  titre  de  ville  libre  ,  Tbejfalonica  libéra  conditio- 
ns. Cette  ville  eft  encore  conhdérable  aujourd  hui ,  Se  on  la 
nomme  par  corruption  Salonicbi.  Voyez  ce  mot.  Il  y  avoir 
un  allez  grand  nombre  de  Juifs  qui  y  poffédoit  une  fynago- 
gue.  Saint  Paul  y  vint  l'an  $ 1  de  l'ère  vulgaire ,  (  b  )  &  étant 
entré  dans  la  fynagogue  ,  félon  fa  coutume ,  il  entretint  l'as- 
femblée  des  écritures  durant  trois  jours  de  labbat ,  leur  fai- 
fant  voir  que  Jésus  étoit  le  Christ,  Se  qu'il  avoir  fallu 
qu'il  fouffrh  Se  qu'il  refluscitât  d'entre  les  morts.  Quelques 
Juifs  crurent  en  Jésus  Christ  ,  comme  aufli  une  grande 
multitude  de  Gentils,  &  plulieurs  femmes  de  qualité  ; 
mais  les  autres  Juifs ,  poulfés  d'un  faux  zélé  ,  excitèrent  un 
grand  trouble  dans  toute  la  ville  ,  &  vinrent  en  tumulte  à  la 
maifon  de  Jafon  ,  voulant  arrêter  Paul  &  Silas  qui  y  lo- 
geoient ,  &  les  mener  devant  les  magillrats  ;  mais  n'y  ayant 
point  trouvé  faint  Paul  ni  Silas ,  ils  traînèrent  Jafon  Se  quel- 
ques-uns des  frères  devant  les  magiftrars  ,  laifant  grand 
bruit ,  &  difant  que  ces  gens  étoient  rébelles  aux  ordres  de 
Céfar  ;  puisqu'ils  foutenoient  qu'il  y'avoit  un  autre  roi  nom- 
mé Jésus.  Toutefois  Jafon  &  les  autres  ayant  donné  cau- 
tion ,  on  les  lailfa  aller ,  Se  dès  la  nuit  même  ,  les  frères  con- 
duifirent  hors  de  la  ville  Paul  &  Silas  pour  aller  à  Bérée. 
De-làil  alla  à  Athènes,  &  d'Athènes  à  Corinthe ,  où, 
après  quelques  mois ,  Silas  &  Timothée  le  vinrent  trouver, 
Se  lui  rapportèrent  l'état  de  l'Eglife  de  Thelfalonique  ,  qui 
perfiftoit  dans  la  foi  malgré  la  perfécution  :  mais  ils  lui  di- 
rent que  ceux  qui  la  compofoient  n'étoient  pas  alfez  ins- 
truits. Il  leur  écivit  donc  fur  la  fin  de  l'année  52  ,  ou  au 
commencement  de  5  3  de  l'ère  vulgaire  ;  &  cette  première 
épitre  aux  Thedaloniciens ,  eft  la  première  de  toutes  celles 
de  faint.Paul.  Les  anciennes  fouscriptions  grecques  ,  &  les 
inscriptions  latines  ,  le  fyriac  ,  l'arabe  ,  le  cophte ,  Théo- 
doret  &  faint  Athanafe  çroyent  qu'elle  fut  écrite  d'Athènes  ; 
mais  nos  plus  habiles  critiques  foutiennent ,  &  la  fuite  de 
l'hiftoire  du  voyage  de  faint  Paul  montre  alfez  qu'elle  fut 
envoyée  de  Corinthe.  Ils  les  inftruit  avec  beaucoup  d'affec- 
tion ,  les  reprend  avec  beaucoup  de  douceur  Se  de  pruden- 
ce ,  mêlant  aux  repréhenfions  qu'il  leur  fait ,  des  traits  de 
louange,&  des  marques  de  bonté.S.  Paul  écrivit  la  féconde 
épitre  aux  Thedaloniciens  de  Corinthe  ,  peu  de  tems  après 
lapremiere,vers  le  commencement  de  l'an  55  de  l'ère  com- 


mune. Il  ligne  fa  lettre  de  fon  feing ,  Se  les  avertit  de  le  bien 
remarquer,de  peur  qu'on  ne  les  trompe,  en  faifant  palfer 
fous  fon  nom  des  lettres  qu'il  n'auroit  pas  écrites.  (  a)  CeU 
lar.  Geogr.  ant.  lib.  2  ,  cap.  13.  ( b)  AU.  17  ,  1  ,  2  ,  3  , 
Sec. 

Bailler  remarque,  dans  fa  topographie  des  faints  ,  que 
faint  Jafon,  faint  Ariftarque ,  disciple  &  compagnon  de 
faint  Paul ,  étoient  de  Thelfalonique.  Plulieurs  prétendent 
que  le  dernier  en  fut  évêque  après  la  mort  de  faint  Paul. 
Saint  Caïus  quidemeuroit  à  Corinthe  lorsque  faint  Paul  y 
vint,  Se  qui  le  logea  chez  lui ,  étoit  de  Macédoine  ;  &  on 
tenoit  du  tems  d'Origéne  qu'il  avoit  été  fait  évêque  de  Thes- 
falonique ,  qui  étoit  apparemment  le  lieu  de  fa  naiflànce. 
Les  faintes  martyres  Agape ,  Chionie  Se  Irène ,  fœurs  , 
étoient  de  Thelfalonique.  Elles  y  confommerent  leur  mar- 
tyre l'an  304.  On  dit  que  fainte  Synclétique  ,  vierge ,  étoit 
aufli  de  cette  ville  ;  mais  qu'elle  a  vécu  &  eft  morte  à 
Alexandrie.  Saint  Porphyre ,  évêque  de  Gaze ,  en  Palefti- 
ne ,  étoit  né  aufli  à  Thelfalonique  ,  au  quatrième  fiécle ,  Se 
fa  famille  y  étoit  des  plus  confédérées.  Saint  Dcmetre ,  mis 
par  les  Grecs  au  rang  des  grands  martyrs ,  demeuroit  à 
Theflàlonique  ,  Se  y  fut  martyrifé  l'an  307  ,  par  l'ordre  de 
Galère  Maximien.  Son  culte  y  a  été  très-célèbre ,  &  l'eft  en- 
core par  toute  la  Grèce  chrétienne.  Saint  Ascole  fut  évêque 
de  Thelfalonique  du  tems  de  Valens  &  de  Théodofe ,  après 
Hérennius.  Il  fut  vicaire  apoftolique  de  l'Illyrie  Se  de  la 
Macédoine.  Saint  Anyfe  fuccéda  dans  cet  évêché  à  faint 
Ascole.  Sainte  Anyfe ,  femme,  fut  martyrifée  dans  la  même 
ville  ,  du  tems  de  Galère  Maximien. 

Theffalonique  eft  encore  célèbre  par  le  maflacre  ,  que 
le  grand  Théodofe  ,  cruel  ce  jour-là ,  fit  faite  des  habitans 
de  cette  ville  en  390  ,  pour  lequel  crime  le  grand  faint  Atn- 
broife  lui  refufa  l'entrée  de  1  églife ,  Se  le  força  de  faire 
pénitence. 

La  ville  de  Thelfalonique  ,  métropole  de  la  province 
d'Illyrie ,  Se  de  la  première  Macédoine  ,  étoit  le  fiége  du 
vicaire  du  pape  ,  jusqu'au  fchisme  des  Grecs.  La  notice 
d'Hiéroclès  met  fous  cette  métropole  les  évêchés  fuivans  : 


Theffalonique  , 

Pella , 

Euro  pu  s, 

Titus , 

Berœt  , 

Eordea  , 

Edeffa  , 

Colla  ou  Cella, 

Almoepia , 

Larijfa , 

Heraclei  Laoci  ou  fiera 

clea  Laoci , 
Antagnia  Gemendi , 
Nicedes , 
Dioborus , 
Idomene ,  v 


Dragylus  ou  Bragylus  ; 
Tirmula  ou  Primula , 
Partbicopolis , 
Heraclea  Strymni , 
Serra  , 
Pbilippus , 
Amphipus , 
Apollonia , 
Neapolis , 
Acantbus  , 
Berge , 
Ar  auras , 
Clema , 

Menticon  Se  Acontisma , 
Infula  Thafus , 
Infula  Samotbraces. 


Selon  l'état  moderne  du  patriarchat  de  Conftantinople  , 
publié  par  Schelftrate  ,  le  métropolitain  de  Thelfalonique , 
qui  fe  dit  métropolitain  de  toute  la  Theflalie  ,  a  fous  lui 
neuf  évêchés  ,  qui  font  : 

Citros ,  autrefois  Gydria  ,  Hieroffi , 

Serviorum  ,  Sanài  Montis ,  ou  Ako- 

Campania,  nis , 

Petrœ  ,  Plant amonis , 

Ar  damer  ii,  Polianninœ. 

THESSYRIS  ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Ptolo- 
mée  ,  /.  5  ,  c.  9  ,  marque  fon  embouchure  entre  Oenanthia 
Se  le  lieu  nommé  Fortia  Moenia.  Ortélius  croit  que  c'eft  le 
même  fleuve  que  Ptolomée  nomme  Tbespanis  dans  un  au- 
tre endroit.  Voyez  Thespanis. 

1 .  THESTI A  ,  ville  d'Epire ,  dans  l'Acarnanie.  Ses  habi- 
tans font  appelles  Tbeftienfes  par  Polybe,  /.  5  ,  num.  7. 

2.  THESTI  A  ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  dans  la  Laconie , 
fur  le  fleuve  Eurotas  ,  felonCédrene  ,  cité  par  Ortélius. 

i.THESTIDION  ,  ville  de  Theflalie.  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  en  fait  mention  ,  dit  qu'Hellanicus  écrit  The- 
tidium  ,  &  qu'il  dérive  ce  nom  de  celui  de  Thétis.  Voyez 
Thetidium. 


TH  E 

a.  THESTIDION,  marais  de  la  Thrnce  ,  fur  le  bord 
duquel  étoit  bâtie  la  ville  Nyfa,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. 

i.  THESTIS,  ville  des  Arabes,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. m 

z.  THESTIS.  Etienne  le  géographe  donne  aufïi  ce  nom 
à  une  ville  de  la  Libye. 

3.  THESTIS,  nom  d'une  fontaine.  Hérodote  ,lib.  4, 
tium.  1 59  ,  la  mec  dans  la  Cyrénaïquc  près  d'Irafa,  Se  dit 
que  les  Cyrénécns  remportèrent  dans  cet  endroit  une  vic- 
toire fignalée  fur  les  Egyptiens. 

THESTIUS.  VoyczAcHELOUs  I. 

THESTORUS,  ville  de  la  Thrace,  félon  Etienne  le 
géographe  ,  qui  cite  Théopompe. 

THESTROTONU.IA ,  lieu  de  la  Carie  :  il  en  eft  parlé 
dans  Etienne  le  géographe ,  in  verbo   'i*.xcLfift*. 

THETEN  ou  Thettfn  ,  bourgade  de  la  BafTe-Hon- 
gtie  ,  fur  le  Danube  ,  environ  à  trois  lieues  de  Bude ,  en  ti- 
rant vers  le  midi.  Lazius  dit  que  Thetten  eft  la  Potentiana  , 
donc  il  eft  parlé  dans  les  annales  de  l'hiftoire  d'Atrila  ,  Se 
foupçonne  que  cette  Potentiana  pourroit  être  la  Campania 
qu'Antonin  marque  dans  la  Valérie.  Simler  ,  au  contraire  , 
croit  que  Thetten  eft  l'ancienne  Matrica.  Voyez  Campa- 
nia I.  Se  Matrica. 

THETFORD  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Notfjlck ,  fur  la  petite  Oufe  ou  de  Jet ,  qui  (épare  la  pro- 
vince de  Norfolck  de  celle  de  SufFolck:  elle  a  pris  fon  nom 
de  la  petite  rivière.  Cette  ville  s'eft  élevée  fur  les  ruines  de 
l'ancien  Sitomagus  ,  qui  fut  détruit  par  les  Danois.  Le  (iége 
épiscopal  des  Angles  orientaux  fut  transféré  de  North-El- 
mham  à  Thetford  ,  &  enfuite  de  Thetford  à  Norwich.  Ce 
changement  a  fait  beaucoup  de  bien  à  Thetford,  On  tient 
en  cette  ville  les  atiifes  du  carême  :  elle  a  droit  de  députer  au 
parlement,  Se  de  tenir  marché.  Il  y  a  fept  églifes,  Se  du 
tems  qu'elle  étoit  attachée  à  1  eglife  romaine  ,  il  y  avoit  qua- 
tre couvens  ;  on  y  voit  encore  un  monument  qu'on  croit 
être  des  Romains.  Les  Chinois  la  brûlèrent  l'an  1004.  Elle  eft 
à  dix  huit  milles  de  Nordwich,  à  vingt  deux  milles  à  l'o- 
rient d'Eli ,  à  trente-un  de  Cambridge  au  levant  d'été ,  Se  à 
foixante  de  Londres.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne, 
t.   1.  p.. 5>i. 

1.  THETIDIUM.  Voyez  Phthia. 

2.  THETIDIUM,  mot  que  l'on  trouve  dans  Strabon  , 
/.  9  ,p.  43i.Xylander  croit  que  c'eft  le  nom  d'une  chapelle 
dédiée  à  la  déelTe  Thétis.  Xylander  fe  trompe  néanmoins, 
dit  Cafaubon;  car  Thetidium  eft  le  nom  d'une  bourgade  , 
comme  on  le  voit  dans  cette  description  d  Euripide  dans 
fon  Andromaque  ,  in  argument,  v.  1 6. 

Gfli'«s  ê'ï  j-;~o-J"e  ,  yj/jj  FcMcé;  @afa-a\li/.s 
Zuy£epr«  ytxia)  Tzto  t  tv   y  TùiXtuTtria 
Tqteï  \tiiMii  xaQ'!  z'ffvnat  Qîtis 
G>tvyKç  oi&tXtv   Qttra-tiXos  ozvtvXtùiç 
©tTiVJe/s»  aùè'a  ,    fias  x^i"   w^ivitmai. 

C'eft-à-dire , 

Hujits  vero  Phtbiœ ,  &  urbis  PharÇalix. 

Vicinos  campos  habit 0  ,  ubi  marina. 

Ihetis  habit avit  cum  Peleo  feparatim  ,  bominum 

Fugiens  frequentiam  Thiffulius  vero  populus  hum  locum 

Vocat  Thetideum  ,  propter  nuptias  Des,. 

Polybe  ,  /.  1 7 ,  »°.  1 6 ,  fait  aufîi  mention  de  ce  Thetidium 
qui  étoit  dans  la  Theflalie  ,  près  de  la  vieille  Se  de  la  nou- 
velle Pharfale.  Ortélius  croit  que  c'eft  le  même  lieu  que 
Thestidion. 

THERMONT/E  ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique  ,  fé- 
lon Ptolomée  ,  /.  5,^9.  Au  lieu  de  Thctmonta  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  palatine  WtTbemeotœ. 

THEUBATUM  ,  lieu  fortifié  dans  la  baffe  Egypte  ,  en- 
tre Pélufe  &  Babylone.  Saint  Jérôme  dit  dans  la  vie  de  faint 
Hilarion  ,  que  Dracontius  hit  exilé  à  Thcubatum. 

THEUDALE  ,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon  Prolo- 
ngée ,  /.  4 ,  c.  3  ,  qui  la  met  au  rang  des  villes  qui  étoientt  n- 
tre  la  ville  de  Thabraca  &  le  fleuve  Ragradas.  Le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  palatine  porte  Theudali  pour  Tbeudale. 
C'eft  la  même  ville  que  Pline,/.  5 ,  c.  4,  nomme  Theuda- 
lis.  Dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique-,  Vi&or ,  évêque  de 
ce  fiége ,  eft  qualifié  Eudalenfis  pour  Theudalenfis  ;  car  dans 


THI 


la  conférence  de  Carthagc;  p.  109  ,  Urbanus  eft  dit  tfisco- 
pus  plebis  Theudalenfis  ;  Se  dans  une  ancienne  inscription 
rapportée  parGrucer,  on  lit  Theudalenses. 

THEUDENSE  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Pline, 
/.  5  ,  c.  4.  Cette  ville  a  été  épiscopale.  La  notice  des  évê- 
chés d'Afrique  met  ce  fiége  dans  la  Byzacène.  Son  évêque 
eft  nommé  Deeius  Tbeuzitanus  ou  Tbeudttanus  ,  car  il  eft 
indifférent  d'écrire  Theuz.a  ou  Theuda  ;  les  lettres  D.&  Z. 
étant  fii|ettcs  à  être  miles  l'une  pour  l'autre  dans  ces  fortes.de 
noms ,  comme  le  remarque  le  perc  Hardouin. 

THEUDORIA  ,  ville  de  l'Athamanie.  Tite-Live  ,  /.  38  , 
c.  1 ,  tait  aulîi  mention  de  cette  ville,  d'où  il  dit  que  les 
Macédoniens  furent  chafTés  par  les  Romains. 

THEUDOSIA  ,  province  de  Scythie  ,  félon  Suidas. 
>  THEUDCJRUM ,  ville  de  la  balle  Germanie.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  colonia  Trajana  à  co- 
lonia  Agrippina  ,  entre  Mederiacum  Se  Coriovatlum  ,  à  neuf 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  ftpt  milles  du  fécond. 
On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  une  bourgade  appclléc 
Tuddert. 

THEUESTE,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Ptolo- 
mée,/. 4,  c.  3.  Au  lieude  Theueste,  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  palatine  lit  Thebesca.  L'itinéraire  d'Anto- 
nin fait  de  Tbeuefte  une  colonie  romaine  ,  è\:  place  cette 
ville  fur  la  rouce  de  Carthage  à  Céfarée,  entre  Amme- 
dera  colonia  Se  Altaba  ,  à  vingt- ciiK}  milles  de  la  première 
de  ces  villes ,  Se  à  dix-huit  milles  de  la  féconde.  Voyez 
Thebeste. 

THEVILLE,  bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie  , 
au  Cotentin  ,  à  trois  lieues  au  nord  de  Valogne  ,  &  à  une 
au  levant  de  Cherbourg,  Ce  lieu  appartient  au  feigneur  qui 
en  porte  le  nom.  11  y  avoit  autrefois  un  marché,  qui,  de- 
puis plusieurs  années,  a  été  transféré  à  faint  Pierre  ,  églife 
qui  en  eft  tout  proche.  Il  y  a  un  chàieau  très- propre  ,  &  le 
feigneur  nomme  à  cette  cure. 

THEULLEY,TULLEY,TEULLEY,  Theolocus ,  ab- 
baye d'hommes ,  en  France  ,  de  l'ordre  de  cîteaux  ,  filia- 
tion de  Morimond  ,  dans  la  Franche- Comté  ,  au  diocèfe 
de  Dijon,  bailliage  de  Gray ,  une  lieue  au  nord-eft  de 
Gray.  Elle  fut  fondée  le  1 8  de  mars  1 1 30  ,  par  Guillaume 
de  Mauregard.  L'abbé  jouit  de  quatre  mille  livres.  Dom 
Beaunier  a  tort  d'attribuer  cette  abbaye  au  diocèfe  de 
Langres. 

THEUMA,  village  de  la  Macédoine.  C'eft  Tite-Live , 
/.  3 2  ,  c.  13,  qui  en  parle. 

THEUMEUSIA  ARVA  Se  Theumesia-Juga  ,  champs 
&  montagnes  de  la  Bœotie  ,  dont  fait  mention  Stace  dans  fia 
Thébaïde,  /.  2 ,  v.  383  ,  &  l.  9  ,  v.  709.  Ortélius  qui 
dit  avoir  trouvé  dans  le  même  auteur  un  fleuve  nommé 
Theumesius,  ajoute  que  Lutarius  parle  d'une  viile  de 
Theumesia  en  Theflalie  Se  d'une  montagne  de  Bjeû- 
rie  nommée  Theumesius  &  au  voifinage  de  Thébes.  Ces 
Theumejia  Juga  font  apparemment  la  montagne  Teumelîùs 
de  Paufanias.  La  ville  Theumefia  eft  le  TeumelTusdn  même 
auteur ,  &  le  fleuve  Theumelius  pourroit  être  le  Teumès 
d'Héfyche.  Voyez  Teumes  tk  Teumessus. 

THEU-PROSOPON  ,  en  latin  Irons  ou  Faciès  Bel, 
promontoire  de  Phénicie.  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  1 5  ,  le  place 
entre  Tripolis  Se  Botrjs.  C'eft  le  même  promontoire  que 
Pomponius  Mêla,  /.  1  ,  c,  12,  appelle  Euprofopon,  Se 
Ortélius  croit  que  c'eft  auffi  le  Lithoprofopon  de  Cé- 
drène. 

THEUSTHES.  Ce  nom  fe  trouve  entre  ceux  de  plu- 
sieurs peuples  barbares  de  la  Scandinavie,  rapporté  par 
Jornandès,  dereb.  Getic.c.  3  ,  p.  10  ,  edit.  Vulcanii. 

THEUTHRANIA.  Voyez  Pergamum. 

THEUTONES.   Voyez  ieutones. 

THEWSBURY  ,  ville  d'Angleterre  ,  en  Gloceftershire; 
au  confluent  de  l'Avon  Se  de  la  Saverne  ,  à  neuf  milles  au 
nord  de  Glocefter.  La  ville  de  Thewfbury  fait  un  com- 
merce considérable  par  fa  manufacture  de  draps.  Elle  dé» 
pute  au  parlement  Se  a  droit  de  marché  public.  Thewfbury 
eft  la  ville  Tbeocicuria  des  anciens.  *  Etat  préfent  de  la 
Grande  Bretagne ,  t.  1 ,  p.  66. 

THEUZITANUS  ou  Theuditanus.  Voyez  Theu- 
dense. 

THEZAN  ,  bourgade  de  France  ,  dans  le  bas  Langue- 
doc ,  au  diocèfe  de  Béziers. 

1  .THI  A,  ifle  de  la  mer  Egée,  &  l'une  des  Cyclades.  Pline, 
l.2.1C,^-])&  /,  4,c  il ,  dit  que  cette  ifle  fe  forma  de  fori 
Tome  F,        X  x  x  x  x  ij 
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tems  auprès  de  celle  de  Hiéra.  Sur  que*  le  père  Hardouin 
remarque  que  Thia  n'eft  qu'un  méchant  écueil  qui  n'a  même 

pas  de  nom.  .,.■'■# 

2.  THIA ,  ville  du  pont  Cappadocien ,  lelon  1  itiné- 
raire" d'Antonin  ,  qui  la  marque  fur  la  route  de  Trape- 
zunte  à  Satala  ,  entre  Zigana  8c  Sedijfcapifonti,  à  vingt- 
quatre  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  8c  à  dix-fept  milles 
du  fécond.  . 

3.  THIA  ,  lieu  de  Grèce  ,  dans  la  Bœotie.  Orteluis  dit 
qu'Hérodote  le  met  au  voifinage  de  Delphes. 

THIABA.  Voyez  Thybii. 

THIAGOLA  ,  marais  que  forme  ,  félon  Ptolomée , 
l.  5  ,c.  10  ,  la  branche  la  plus  feptentrionale  du  Danube , 
avant  que  de  fe  jetter  dans  le  Pont-Euxin.  Ptolomée  dit 
qu'on  donne  auffi  le  nom  de  Thiagola  à  cette  embouchure 
du  Danube  qui  eft  fort  petite. 

THIAKI.  Voyez  The achi  &  Dulichium. 

THIALLELA,  bourgade  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolo- 
mée ,  /.  6  ,  c .  7 ,  la  donne  aux  Adramites.  Au  lieu  de 
Tbiallela  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte 
Thialemath. 

THIANENSIS  ECCLESIA.  Saint  Auguftin  fait  men- 
tion de  cette  églife  dans  une  de  fes  épîtres  ,  epift.  259 > 
Se  Ortélius  croit  qu'il  eft  queftion  d'une  églife  d'Afri- 
que. 

THI  ANGES  ■,  lieu  de  France,  dans  le  Nivernois,  du 
diocèfe  8c  de  l'élection  de  Nevers.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  plaine  ,  à  deux  lieues  de  Décife.  Les  terres  y  rapportent 
alTez  de  froment ,  mais  peu  de  bétail  &  de  feigle  ;  les  paca- 
ges y  font  fort  bons  ;  il  y  a  quantité  de  bois  taillis  apparte- 
nais à  M.  le  duc  de  Nevers  ,  dans  lesquels  il  y  a  des  mines 
<Je  charbon  de  pierre  très-abondantes. 

THIANO.  Voyez  Tiano. 

THIAPOLIS,  ville  de  la  Colchide.  Voyez  JEa  s 
n°.  4. 

THI AR,  ville  d'Espagne.  L'itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  rou'.e  de  Tarragone  à  Caftulo ,  entre  Illuis  8c  Car- 
tbtge  ,  à  vingt-fept  milles  de  la  première  de  ces  places ,  8c  à 
vingt-cinq  milles  de  la  féconde. 

THIAUMA  ,  ville  de  l'Albanie.  Ptolomée,  /.  5 ,  c.  12 , 
îa  place  entre  les  Meuves  C&fius  8c  Gerrus. 

THIB ARI ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Byzacène. 
Vincentius  à  Tlnbari  aflifta  au  concile  tenu  fous  faint  Cy- 
prien  l'an  255.*  Hardouin.  Collect.  conc.  tom.  1,  pag. 
170. 
-   THIBET.  Vovez  Tibet. 

TH1BII.  Voyez  Thybii. 

THIBINIS  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfc.  Elle  eft 
placée  dans  les  terres  par  Ptolomée ,  /.  4  ,  c.  2. 

THIBOUTOT,  ancien  château  fort  de  France,  en 
Normandie  ,au  pays  de  Caux  ,  entre  Fécamp  8c  le  Havre- 
<le.  Grâce  ,  aune  lieue  de  la  mer.  Les  Angibis  en  firent  le 
fiége  le  1 3  de  février  1418.  On  voit  la  capitulation  faite 
par  Colin  de  Thiboutot ,  chevalier ,  feigneur  de  ce  château. 
In  rottilo  t  en  arum  libérât  arum  Normania.  Ce  château  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui,  il  appartient  toujours  à  ces  mê- 
mes feigneurs.  La  châtellenie  fait  partie  du  marquifar  de 
Thiboutot ,  érigé  au  mois  de  .juin  1720  ,  &  enregiftté  au 
parlement  de  Rouen  le  9  de  juillet  1722. 

THIBRUS.  Voyez  Thingrus. 

THICANUM.  Quelques  exemplaires d'Aurelius  Victor, 
epitom.  p.  108  ,  nomment  ain(i  le  lieu  où  l'empereur  Ma- 
gnence  lurprit  &  défit  un  grand  nombre  d'hommes  -,  mais 
ce  mot  Tbicanum  eft  corrompu  8c  les  meilleures  éditions 
portent  Ticinum. 

THICATH ,   ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Pto- 
lomée ,  /.  4 ,  c.  1  ,  la  marque  dans  les  terres.  Au  lieu 
de  Thicatb  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte 
Oecatb. 
t  THICHON.  Voyez  Tichon. 

i.THICIS  ou  Ticeri  ,  fleuve  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife ,  félon  Pomponins  Mêla  ,  /.  2  ,  c.  6 ,  qui  le  fait  cou- 
ler près  de  la  ville  Rhoda  ;  c'eft  aujourd'hui  Ter.  Voyez  ce 
mot. 

2.  THICIS  ou  Tichis,  fleuve'jdela  Gaule Narbonnoife. 
C  eft  Pomponius  Mêla  ,  1.  2  ,  c.  S ,  qul  le  nomme  ;  on  l'ap- 
pelle aujourd  hui  le  Tech.  Voyez  ce  mot 

THIEBA.  VoyezTniGiBA. 

THIEBAULT,^  maifon  royale  en  Angleterre,  au  voifi- 
nage de  Londres ,  à  deux  milles  de  cette  capitale.  Mandeflo , 
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à  la  fin  de  fon  voyage  des  Indes ,  /.  3  ,  p.  597  ,  dit  que  cette 
maifona  été  bâtie  par  Guillaume  Cecil ,  baron  de  Burgley , 
grand  tréforier  d'Angleterre  ,  qui  en  fit  préfent  à  la  reine 
Elifabeth  ,  dont  il  étoit  le  favori.  Elle  eft  fituée  dans  une 
grande  plaine  où  l'on  découvre  des  bois  8c  des  prairies.  Le 
bâtinfent  qui  eft  de  briques,  a  une  tour  à  chacun  des  quatre 
coins ,  8c  deux  cours  à  l'entrée.  On  voit  dans  une  galerie  tou- 
tes les  provinces  d'Angleterre  ,  avec  leurs  villes,  châteaux , 
villages ,  forêts ,  rivières  ,  montagnes  &  vallées ,  le  tout 
peint  à  l'huile,  &  en  chaque  province  un  arbre  qui  a  fes 
branches  chargées  des  armes  du  feigneur  &  des  gentils- 
hommes du  lieu.  Dans  une  autre  galerie  font  les  portraits 
de  la  reine  Elifabeth  8c  de  plufieurs  autres  reines  d'Angle- 
terre ,  de  Jean  Frédéric  ,  électeur  de  Saxe  ,  de  l'amiral  de 
Châtillon ,  du  cardinal  de  Châtillon  8c  de  M.  d'Andeloc 
leur  frère  ,  rous  de  grandeur  naturelle.  On  y  voit  encore 
les  portraits  des  empereurs  Turcs ,  &  les  travaux  d'Hercule 
en  fept  tableaux.  Il  y  a  une  troifiéme  galerie  ornée  des 
portraits  de  Jules-Céfar  &  d'Augufte  empereurs;  de  dom 
Jean  d'Autriche  ,  qui  gagna  la  bataille  de  Lepante ,  de 
Louis,  prince  de  Condé ,  d'Alexandre,  duc  de  Parme, 
des  comtes  d'Egmont  8c  de  Horn ,  qui  eurent  la  tête  cou- 
pée à  Bruxelles  en  1568.  Au-deflus  de  ces  portraits  font 
peintes  les  principales  villes  'du  monde.  Au  bout  de  la  ga- 
lerie eft  un  petit  cabinet  lambriflé  &  peint ,  au  milieu  du- 
quel eft  une  petite  table  venue  de  Conftantinople ,  où  fonc 
peintes  des  rofes  8c  toutes  fortes  de  fleurs  d'or.  Toutes  les 
chambres  font  meublées  de  riches  tapifleries ,  dont  la  plu- 
part repréfentent  les  actions  des  Romains.  Dans  un  porti- 
que par  lequel  on  fort  du  corps  du  logis  pour  entrer  dans  le 
jardin  ,  on  voit  les  armes  du  grand  tréforier  &  de  la  fem- 
'me  ,  qui  fe  difoit  descendre  des  anciens  rois  d'Angleterre  ; 
ces  armes  iont  accompagnées  de  diverfes  inscriptions ,  8c 
au-deflus  on  voit  les  ftatues  de  plufieurs  rois  d'Angleterre. 
Le  jardin  eft  carré  &  forr  grand  ,  toutes  fes  murailles  font 
revêtus  de  filari a,  &  au  milieu  on  remarque  un  très-beau 
jet  d'eau  ;  le  parterre  eft  accompagné  de  plufieurs  belles  al- 
lées ,  les  unes  en  espaliers  ou  en  berceaux ,  les  autres  bor- 
dées d'ormes ,  de  tilleuls  &  d'autres  arbres.  Au  bout  de  ces 
allées  eft  une  petite  éminence  qu'on  appelle  la  Montagne  de 
Venus ,  au  milieu  d'un  labyrinthe  qui  forme  un  des  plus 
beaux  lieux  du  monde. 
i.THIEL.  Voyez  Tiîl. 

2.  THIEL ,  bourg  de  France ,  dans  le  Bourbonnois ,  au 
diocèfe  de  Nevers  ,  de  l'élection  de  Moulins.  Cette  paroiflè 
eft  à  quatre  lieues  de  Moulins.  On  y  trouve  des  terres  va- 
rennes  à  feigle  d'un  bon  rapport ,  les  foins  allez  abon- 
dans ,  les  pacages  étendus  en  buiflons  &  bruyères ,  quelques 
cantons  de  bois  modernes,  peu  de  vignes ,  quelques  étangs; 
on  fait  un  profit  allez  considérable  de  beftiaux. 
THIELE  ,  rivière  de  Suifle.  Voyez  Thile. 
THIENNA  ,  fiége  épiscopal  de  la  province  d'Helladej 
félon  Ortélius ,  qui  cite  le  concile  de  Chalcédoine ,  où  l'é- 
vêque  de  ce  fiége  eft  nommé  Gennadins. 

THIERACHE  ,  pays  de  France  ,  par  lequel  la  Picardie 
confine  avec  la  Champagne,  8c  dans  laquelle  même  une 
partie  de  ce  pays  eft  comprife.  La  Thierache  portoit  ce 
nom  ,  en  latin  Tbeorascia  ,  dans  le  tems  de  Charlemagne  , 
comme  on  le  voit  dans  la  vie  de  faint  Urfemar ,  écrite  en  ce 
tems-là  par  Anfeau ,  abbé  de  Laube ,  où  il  fait  mention  des 
pays  da  Hainaut  8c  de  Thierache ,  Vrfmarus  episcopus  in 
pago  Hainao  &  Tbeoracenfe.  Cette  origine  ne  convient  pas 
beaucoup  avec  ce  qu'on  dit  communément  que  la  Thie- 
rache fut  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  étoit  foumife  à  la 
hache  de  Thierri ,  feigneur  d'Avesne  8c  de  Vermandois. 
Philippe-Augufte  le  réunit  à  la  couronne  à  la  mort'  d'Elifa- 
beth ,  comteflè  de  Flandres ,  fille  du  dernier  comte  de  Ver- 
mandois. 

La  Thierache  fait  partie  "de  la  province  8c  du  gou- 
vernement militaire  de  la  Picardie.  Ce  pays  eft  borné 
au  feptentrion  par  le  Hainaut  &  le  Cambrefis,  à  l'o- 
rient par  la  Champagne,  au  midi  par  le  Lanois,  &  à 
l'occident  par  le  Vermandois.  Ce  pays  qui  eft  très-abondant 
en  bled  a  auiii  de  bonnes  prairies.  Les  villes  les  plus  conli- 
dérables  (ont 

Guife ,  Aubenton ,  Riblemont ,  Marie ,  la  Fere. 

THIERHOMBTEN ,  abbaye  d'Allemagne  dans  la  haute 
Bavière  ,  fur  la  petite  rivière  d'Ach ,  à  trois  milles  au-def- 
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fous  d'Atigfbourg.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  & 
elle  a  beaucoup  fouffert  par  les  guerres.  *  Zejlcr,  Topo- 
grap.  Bavar.  p.  8i. 

THIERS  ou  Thiern,  Tiernum  ,  Tigtrnum ,  ville  de 
France ,  dans  l'Auvergne  ,  au  diocèle  de  Clcrmont ,  élec- 
tion de  Riotn  ,  fur  la  pente  d'un  coteau  fur  la  Durolle, 
aux  frontières  du  Forez.  Cette  ville  qui  a  vicomte  &  juftice 
royale  ,  cfl:  une  des  plus  confîdérables  de  toute  l'Auvergne 
par  fon  commerce,  &  l'une  des  plus  peuplées.  Son  princi- 
pal commerce  concilie  en  clinquailleries ,  papiers,  cartes, 
cartons  Se  fils,  dont  elle  trafique  par  toute  l'Europe,  & 
jusque  dans  les  Indes.  Elle  afervi  d'appanage  aune  branche 
cadette  de  la  maifon  d'Auvergne.  Le  duc  de  Laufun  en  a 
été  feigneur  par  donation  de  feu  mademoifelle  d'Orléans, 
Se  depuis  il  l'a  vendue  à  M.  Crozat.  Cette  ville  a  un  confulat 
pour  les  marchands ,  Se  un  chapitre  de  chanoines  fondé 
par  les  comtes  de  Forez.  L'évêque  de  Clermont  y  a  établi 
ion  féminaire.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes,  ordre  de 
faint  Benoît,  fondée  par  Begon  évêque  d'Auvergne-,  on 
l'appelle  le  Moujliers.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Symphorien  -,  elle  étoit  devenue  déferte ,  mais  Gui  (Guido) 
homme  riche  &  puiflant  dans  ce  pays  ,  Se  qui  paroît  être  le 
même  que  celui  qui  fonda  l'an  1016  l'églife  collégiale  de 
faint  Gènes  de  Thiern ,  remit  ce  monaftère  dans  fon  ancien 
état  fous  la  règle  de  faint  Benoît.  Il  y  mit  pour  abbé  un 
nommé  Pierre  ,  perfonnage  illuftre  par  fa  nobletïe  Se  par  fa 
fimplicité  ;  virxni  on/ni  nobilitate  conspicuus ,  &  beata  Jim- 
plicitatis  filins.  Cette  maifon  étoit  deftinée  pour  qua- 
torze religieux  \  au  moins.  Le  décret  de  l'an  1324  en 
porte  même  vingt-cinq.  Il  n'y  en  refte  plus  que  deux  ou 
trois. 

Saint  Etienne  inftituteur  de  l'ordre  de  Grandmont , 
naquit  à  Thicrs  l'an  1046,  de  parens  qui  étoient ,  dit-on , 
feigneurs  du  lieu ,  &  de  qui  .(ont  descendus  les  vicomtes 
de  Thiers.  Après  fa  canonifation  faite  en  1 1 84  ,  les  cha- 
noines de  Thicrs ,  mortifiés  de  voir  que  d'autres  pofïe- 
dalïènt  le  corps  d'un  faint  qui  étoit  enfant  de  la  ville, 
le  choifirent  pour  le  patran  de  leur  églife,  après  avoir  ob- 
tenu un  bras  de  Ces  reliques.  *  Baillet ,  Topogr.  des  Saints , 
p.  485. 

1.  THIERSTEIN,  bour  d'Allemagne  ,  dans  la  Franco- 
nie,  Se  dans  les  terres  du  margrave  de  Culmbach,  près 
du  torrent  de  Litters,  à  une  demi-lieue  d'Artzberg  ,  Se  à 
moitié  chemin  entre  Eger  &  Wunfidel.  On  fait  ici  tous 
les  ans  une  prodigieufe  quantité  de  petites  boules ,  qui  fer- 
vent pour  amuler  les  enfans,  elles  fonr  d'une  terre  graflè 
&  gluantes.  Ces  boules  endurcies  au  feu  fe  transportent  fur 
plufîeurs  chariots  à  Nuremberg ,  &  pafient  de-là  par  toute 
l'Allemagne  6c  l'Italie.  C'eft  le  feul  commerce  ,  qui ,  après 
l'agriculture  ,  donne  de  quoi  vivre  aux  habitans.  Zejler , 
Topog.  Fracon. 

2.  THIERSTEIN  ,  bailliage  dans  le  pays  des  Suides,  au 
canton  de  Soleure ,  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de  ce 
nom.  Leur  maifon  étoit  piaffante  Se  pofledoit  de  grandes 
terres  dans  tous  les  lieux  d'alentour.  Il  y  a  environ  trois  cents 
ans  qu'elle  eft  éteinte.  *  Etat  &  délices  de  la  Suijfe  ,  /.  3  , 
f.  85. 

THIESCOURT ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Picardie ,  dio- 
cèfe  &  élection  de  Noyon.  Cette  paroiflè  efl;  à  une  lieue  Se 
demie  de  Noyon  ;  elle  fait  presque  mille  habitans  qui  font 
laborieux ,  mais  intraitables.  C'eft  un  pays  de  bois  Se  de 
montagnes. 

THIESURES.  Voyez  Teucera. 

THIEZAC ,  bourg  de  France ,  dans  l'Auvergne  ,  du  dio- 
cèfe  de  fainr  Flour ,  fous  l'éleétion  d'Aurillac  ;  on  y 
compte  mille  fix  à  fept  cents  habitans. 

THIGA  ,  ville  de  la  Libye  intérieure.  Ptolomée  ,  /.  4  , 
t .  6  ,  la  marque  fur  le  bord  feptentrional  du  Niger  ,  entre 
Pefide  Se  Cuphe.  Dans  les  canons  du  concile  de  Carthage  il 
cft  parlé  d'un  évêché  nommé  Thigabenjis ,  mais  Ortélius  re- 
marque qu'un  manuscrit  qu'il  a  confulté  portoit  Thembefu 
au  lieu  de  Thigabenjis. 

THIGANUSA.  Voyez  Teganusa. 

THIGIBA ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée  ,  1. 4 , 
c.  3  ,  lui  donne  le  titre  de  colonie ,  Se  la  place  dans  la  nou- 
velle Numidie.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine 
porte  Tbieba  pour]  Thigiba.  Voyez  Tibigense. 

THIGURA.  VayezTHAGUR-A. 

THIL  ,  lieu  de  France ,  dans  la  Bourgogne  ,  diocèfe 
d'Autun.  C'eft  un  pays  de  montagnes  :  il  y  a  des  vignes. 
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Les  fiefs  de  Champeaux  Se  la  Brochclle  en  dépendent.  Il  y 
a  un  chapitre  compofé  d'un  doyen  Se  de  cinq  chanoines. 
Le  doyenné  peut  valoir  cinq  à  fix  cents  livres ,  Se  les  cano- 
nicats  la  moitié. 

THILATICOMUM ,  ville  d'Afie,vers  la  Cyrrhefti- 
que  :  l'mnéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Cal- 
lecome  à  Edifia  ,  entre  /fierapolis  Se  Bath& ,  à  dix  milles  de 
la  première  de  ces  villes ,  Se  à  quinze  milles  de  la  féconde. 
Ortélius  croit  que  c'eft  la  même  ville  que  la  notice  des  di- 
gnités de  l'Empire  ,  fecl.j.%  ,  appelle  Thillacama  ,  & 
qu'elle  place  dans  lOsrhoéne. 

THILBIS.  Voyez  Thalbxs. 

THILBISINA  ,  ville  de  la  Méfopotamic  ,  félon  la  no- 
tice des  dignités  de  l'Empire  ,  où  on  lit  :  Equités  Sagittarii 
indigent.  Tbibitenfes  Tbilbifna. 

THILLAAMANA,Thili,acama,Thillafica  Se 
Thillazamara, noms  de  quatre  villes  que  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire  marque  dans  l'Osrhoéne,  &  qui  ne 
font  guères  connues  d'ailleurs.  Voyez  Thilaticomum. 

TH1LE  ouThiele  , rivière  deSui(Iè,au  paysdeVaud. 
Elle  prend  fon  cours  vers  le  feptentrion ,  Se  groflle  des 
eaux  de  l'Orbe,  elle  fe  jette  à  Yverdun,  dans  le  lac  de  Neu- 
châtel ,  au  fortir  duquel ,  après  un  cours  d'une  lieue  ,  elle 
entre  dans  le  lac  de  Bienne  ,  d'où  elle  fort  à  Nidau  ,  pour 
aller  fe  perdre  dans  l'Aar ,  deux  lieues  plus  bzs.*Scbeuchker, 
Carte  de  la  Suifle. 

THILEMARCK',  Tellemarchia ,  province  du  royaume 
de  Norwegue  ,  dans  le  gouvernement  d'Aggherus ,  aux 
confins  du  gouvernement  de  Berghcn,de  l'évêché  duquel 
elle  dépend  ,  félon  Hermaneids ,  Descr.  Norw.  p.  1223. 

1.  THILLE.  Voyez  Tille. 

2.  THILLE  ou  Dile  ,  rivière  des  Pays-Bas ,  dans  le 
Brabant  :  elle  prend  fa  fource  entre  Nivelle  Se  Senef , 
paflè  à  Louvain  ,  &  fe  rend  dans  l'Escaut  au  nord  de  Ma- 
rines. 

THILUTA-CASTRA  ,  camp  dont  parle  Ammien  Mar. 
cellin  ,  /.  24  ,  c.  2.  Il  dit  qu'il  étoit  au  milieu  du  fleuve  , 
apparemment  l'Euphrate ,  Se  dans  un  lieu  extrêmement 
élevé  Se  fortifié  par  la  nature. 

THIMANEL,  peuples  de  l'Arabie  Heureufe.  Pline ,  /.  6, 
c.  28  ,  les  met  au  voifinage  des  Nabatbai. 

THIMARUM  ,  ville  de  laTheifalie ,  félon  Tite-Live  , 
/.  32  ,c.  14,  qui  fait  entendre  que  c'étoit  une  place  peu  con- 
fidérable. 

THIMBRUS  ,  nom  d'un  lieu  de  l'Afie  mineure.  C'eft 
Xénophon ,  Cyriacor.  1. 7  ,  qui  en  parle.  Ortélius  foupçon- 
ne  qu'on  devroit  lireThymbrus  au  lieu  deThimbrus.  Voyez 
Thymbra. 

THIMERAIS  ,  Tbeodemerenfis  Ager  ,  pays  de  France  : 
c'eft  une  partie  de  la  province  de  Perche ,  démembrée  de 
cette  province  ,  du  gouvernement  du  Maine.  Sa  ville  ca- 
pitale eft  Châteauneuf ,  dit  en  Thimerais  ,  c'eft  à  peu  près 
la  même  partie  du  Perche  que  celle  des  terres  démem- 
brées. 

THIMETHUS.  Voyez  Timetus. 

THIMISA.  Voyez  Themis. 

THIMONEPSIS  ,  ville  d'Egypte.  L'itinéraire  d'Antonin 
la  marque  fur  la  route  de  l'Arabie  ,  au-delà  du  Nil ,  entre 
Alyis  Se  Aphrodites ,  à  feize  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
&  à  vingt-quatre  milles  du  fécond.  Peut-être  eft-ce  la  même 
ville  que  la  notice  des  dignités  de  l'Empire ,  feii.  1 8  ,  ap- 
pelle Thinanepsis. 

THÏMOR.  Voyez  Timor, 

THIN  A  ou  Thiua.  La  notice  des  patriarchats  d'Antio- 
che  Se  de  Jerufalem ,  publiée  par  Schelftrate ,  met  un  fîége 
épiscopal  de  ce  nom  fous  la  métropole  de  Tarfus. 

THIN/E ,  ville  d'Afie,  &à  laquelle  Ptolomée  /.  7, 
c.  3  ,  donne  le  titre  de  métropole  des  Chinois.  Elle  étoit  , 
félon  lui,  dans  les  terres.  Marcien  d'Heraclée,  Peripl.p.  \  5, 
connoît  auffi  cette  ville.  Il  lui  donne  aufîî  le  titre  de  métro- 
pole des  Chinois ,  Se  dit  que  c'eft  l'extrémité  de  la  terre 
connue  Se  inconnue.  Le  nom  moderne  ,  félon  Mercator  , 
eft  Tendue. 

THINGA  ,  ville  de  la  Libye  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe ,  qui  cite  Hécatée.  Ne  feroit-ce  point ,  dit  Ortélius ,  la 
même  ville  que  Strabon  appelle  Tinga  ? 

THINGRUS.  Ce  mot  eft  écrit  différemment  dans  Ly- 
cophron,  où  on  lit  tantôt  ©p/yU ,  tantôt  ©/»//)»»,  tantôt  efëpor. 
Il  y  a  faute ,  fans  doute  ,  dans  quelques-  uns  de  ces  endroits , 
mais  il  n'eft  pas  poflîble  de  décider  laquelle  de  ces  ortho- 
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graphes  on  doit  préférer ,  les  Scholiaftes  memesne  nous 
font  d'aucun  fecours  à  cet  égard.  Etienne  le  géographe 
pourtant ,  qui  cite  Lycophron,  écrit  elSps ,  Th  i  bhr  ,  &  dit 
que  le  nom  national  eft  Th  i  er  i  us.  Il  fait  de  Thiber  une 
ville  du  montSatnius ,  qui  étoit ,  à  ce  qu'on  croit,  quelque 
parc  dans  la  Grèce.  Il  fe  fonde  fur  ce  paflagc  de  Lico- 

phron , 

Qui  Thibntm  habitant  Satniumque  montent. 

THINlAS  ,  promontoire  de  la  Thraçe ,  fur  le  Pont-Eu- 
sin.  Ptolomée  ,7.  5  ,c  1 1  ,  le  marque  entre  Peronticttm  Se 
Halmydiffum  littus. 

THINIS  A  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  province 
Proconfulaire  rdins  le  concile  tenu  fous  laint  Cyprien, 
-on  voit  la  fouscription  de  Venantius  à  Tbinifa.  *Hardouin, 
Colleét.  conc.  t.  1  ,  p.  171. 

THINITES  ,  nome  de  la  Marmarique  ,  Se  auquel  Pto- 
îomée  ,  /.  4 ,  c.  5 ,  donne  Ptolemdis  Hermii  pour  métropole. 
Ce  nome  eft  appelle  Thœnis  par  Agatarchis  ;  Se  peut-être 
eit-ce  le  Thomum  de  l'itinéraire  d'Antonirf 

THINNEI A.  Voyez  T 1  nne  1  a. 

THINODUS  ,  montagne  d'Egypte  ,  félon  Ptolomée  , 
qui  la  marque  entre  les  monts  Ogdamus  Se  Azar.  Le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  palatine  porte  TiNODEspour 
Thinodus. 

THINTIS  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Pentapole.  Ptolo- 
mée ,  /.  4  ,  c.  4  ,  dit  qu'elle  étoit  dans  les  terres. 

THINUNEPS1S.  Voyez Thimonepsis. 

THINUS  ,  fleuve  d'Angleterre.  Le  vénérable  Bede  , 
-/  5  ,  c.  2 ,  en  parle  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique.  Voyez 
Tine  ,  h°.  2. 

THIOLS  ouTeols,  rivierede  France,  en  Berri,pa(îeà 
Ifloudun. 

THIQNVILLE ,  Tbeodonis-  Villa ,  ville  de  France ,  dans 
le  Luxembourg  ,  fur  le  bord  de  la  Mofelle  ,  entre  Metz  & 
Sirck.  Elle  porte  le  nom  de  fon  fondateur  Théodon  :  on 
ne  fait  qui  il  étoit  ;  mais  il  eft  certain  que  Thionville  étoit 
nne  maiïon  royale  ,  dès  le  milieu  du  huitième  fiécle ,  puis- 
que le  continuateur  de  Frédegaire  dit  que  Pépin  ,  premier 
rof  Carlovingien  ,  tint  à  Thionville  ,  apud  Theodonis-Vil- 
iani ,  une  allemblée  ;  Se  c'étoit  dès  lors  une  mailon  appar- 
tenante au  roi ,  puisqu'il  l'appelle  Villa  publtca.  Dans  la 
fuite  ,  ce  lieu  eft  nommé  palais  :  on  y  tint  plulieurs  aflem- 
blées  politiques  Se  eccléfiaftiques  ,  cv  les  empereurs  &  les 
rois  François  y  ont  fouvent  demeuré  dans  le  IXe.  fiécle. 
Dans  le  fiécle  (uivant ,  ou  vers  l'an  1000  ,  Thionville  vint 
au  pouvoir  des  feigneuts  particuliers  ,  qui  en  étoient  pro- 
priétaires ,  Se  dont  la  famille  prit  le  nom  de  Thionville  , 
Tbeodonis-Villa.  Albert  d'Aspremont  époufa  Marguerite  , 
fille  de  Thierri ,  comte  de  Thionville.  La  race  masculine 
de  ces  feigneucs  s'éteignit  ;  Se  les  comtes  de  Luxembourg 
unirent  cette  feigneurie  à  leur  comté  avant  la  fin  du  dou- 
zième fiécle.  Il  eft  certain  qu'après  cela  ,  tous  ceux  qui  ont 
été  maîtres  du  comté  ou  duché  de  Luxembourg  ,  ont  tou- 
jours pofîédé  Thionville,  jusqu'à  l'an  1558,  qu'elle  fut 
prife  fur  Philippe  II  par  l'armée  françoife  ,  commandée 
par  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife.  C'étoit  alors  une 
place  très-importante  ,tant  par  fa  firuation  fur  la  Mofelle  , 
que  parce  qu'elle  avoit  été  fortifiée  par  Charles  V  ;  mais 
1  année  (uivante  elle  fut  rendue  au  roi  d'Espagne  ,  en  exé- 
cution du  traité  de  Cateau  Cambrefis.  Les  fortifications 
furent  depuis  perfectionnées.  Le  prince  de  Condé  ,  Louis 
de  Bourbon ,  ayant  vaincu  les  Espagnols  devant  Rocroy , 
dans  le  commencement  du  règne  de  Louis  XIV  ,  affiégea 
cv  prit  Thionville  en  1643.  Cette  place  fut  cédée  à  la 
France  ,  en  1659  ,  Par  'e  traité  des  Pyrénées.  Les  habitans 
lonc  Allemands,  &  parlent  allemand  :  ils  appellent  la  ville 
en  leur  langue  Diden- Hoven ou'Ttden- Hoven.  Depuis  qu'elle 
appartient  aux  François ,  elle  a  été  mile  fous  le  parlement 
de  Metz.  Elle  eft  le  fiége  d'un  bailliage  &  d'une  prévôté. 
C'eft  un  gouvernement  de  place  ,  avec  état  major  ,  qui 
dépend  du  gouvernement  militaire  de  Metz.  Piganiol , 
dans  la  description  de  la  France ,  t.  7  ,  p.  3  50  ,  dit  qu'on 
ne  compte  à  Thionville  que  cinq  cents  cinquante  habitans. 
On  y  paiîe  la  Mofelle  fur  un  pont ,  à  la  tête  duquel  eft  un 
ouvrage  à  corne ,  qui  en  défend  l'entrée.  Ce  pont  eft  de 
charpente  ,  fur  des  piles  de  pierres ,  desquelles  il  y -en  a  qui 
font  éloignées  l'une  de  l'autre  de  foixante  pieds  :  on  faifoit 
venir  des  montagnes  de  Vosges  des  poutres  de  fapin  ,  de 
cette  longueur  ;  mais  la  difficulté  d'en  trouver  ,  &  celle  de 
les  faire  transporter ,  ont  fait  imaginer  le  feexet  de  faire 


des  poutres  de  cette  longueur  de  trois  pièces  de  chine  ,  qui 
font  foutenues  par  les  alîcmblages  qu'on  leur  donnée  Ce 
pont  mérite  l'attention  de  ceux  qui  aiment  les  méchaniques. 

*  Longuerue  ,  Description  de  la  France  ,  2  part.  pag.  m 
&  fuiv. 

THIPONOBASTI.  Voyez  Pithonobastje. 

TH1R  ,  prieuré  conventuel  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
dans  le  Beaujolois. 

THIRENSTEIN  ou  Tyrnste in  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Baflè-Autriche  ,  près'du  Danube  ,  à  un 
mille  au-deflùs  de  Stein.  Elle  avoit  anciennement  lès  pro- 
pres feigneurs  de  la  famille  de  Chuenring  ,  dont  deux 
frères  ,  Hademar  Se  Hgnri ,  étoient ,  par  rapport  à  leur 
cruauté ,  furnommés  les  Chiens.  Frédéric  le  Belliqueux , 
duc  d'Autriche ,  ptit  à  celui-ci  la  ville  de  Thirenftein  ,  avec 
fes  dépendances.  Il  y  a  un  monaftère  ,  &  un  château  dans 
lequel  on  dit  que  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  fut  détenu 
pnfonnicr ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé  une  grofle  rançon.  Il 
avoit  été  emmené  prifonnier  à  Vienne  ,  par  Léopol ,  duc 
d'Autriche  ,  Se  par  Hademar  II ,  feigneur  de  Chuemih<». 

*  -Zeyler ,  Topogr.  Auftrix  ,  p.  36. 

THIR/4B.  Voyez  Thrace. 

THIRIMIDA  ,  nom  d'une  ville,  félon  Ortélius ,  qui 
cite  Priscien.  Il  croit  que  c'eft  la  même  ville  que  Saliulte 
appelle  Thirmida  ,  Se  qu'il  place  dans  la  Numidie. 

THIRMIDA.  VoyezTmruMiDA. 

THIROPH  AGI  ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Pto- 
lomée ,  /.  5  ,  c.  9  ,  les  place  à  la  fource  du  fleuve  Rba. 
Au  lieu  de  Tbiropbagi  ;  le  manuscric  de  la  bibliothèque 
palatine  porte  Pbtbtropbagi. 

THIRSK,  petite  ville  d'Angleterre  ,  dans  -la  province 
d'Yorck.  On  y  tient  marché  public;  &  elle  a  droit  d'en- 
voyer l'es  députés  au  parlement.  *  Etat  pré fent  de  la  grande 
Bretagne  ,  t.  1. 

THIS  ,  en  grec  ©è  ,  ville  d'Egypte  ,  félon  Etienne  le 
géographe,  qui  dit  que  le  nom  national  étoit  ©<>/rW  ,  Thi- 
nites.  Sur  quoi  Berckelius  remarque  qu'il  y  a  ablolumenc 
faute  ou  dans  le  nom  de  la  ville ,  ou  dans  le  nom  national  \ 
car  fi  la  ville  s'appelloit  e); ,  le  nom  national  devoit  être 
gÎths.  Si  au  contraire  le  nom  national  étoit  ©Wn»?,  comme 
pottent  les  exemplaires  imprimés  &  les  manuscrits  ,  le 
nom  de  la  ville  étoit  ©/«s  ;  ce  qui  peut  d'autant  plus  être 
reçu  ,  que  l'ordre  alphabéthique  ne  leroit  pas  plus  troublé 
par  ©<«,- ,  que  par  ©i;.  La  difficulté  feroit  levée  fi  nous 
avions  le  livre  Mgyptiaca.  d'Alexander,  que  cite  Etienne  le 
géographe.  Il  y  a  toute  apparence,  néanmoins,  que  dans 
cet  endroit  d'Etienne  le  géographe  ,  il  faut  lire  ®lm  Thi- 
nis,m  lieu  de  ©« ,  Tbis.  Le  mot  emW  ^Tbinites ,  n'eft 
pas  le  feul  appui  de  cette  conjecture.  Ptolomée ,  /.  4  ,  c .  5 , 
lert  auffi  à  l'appuyer  ;  car  il  place  en  Egypte ,  près  d'Aby- 
dos ,  Tbinites  ,  Se  Etienne  le  géographe  met  la  ville  This  au 
voifinage  de  la  même  Abjdos.  A  la  vérité ,  Ptolomée  ne 
dit  pas  formellement  que  la  métropole  du  nome  Tbinites 
fût  appellée  77ww  ;  mais  on  croit  que  cet  endroit  de  ce 
géographe  eft  altéré  ,  Se  qu'au  lieu  de  lire  :  Tbinites  nomus 
&  metropolis  Ptolemdis  Hermii ,  il  faut  lire  :  Tbinites  no- 
mus &  metropolis  Tbinis  :  Ptolomdis  Hermii. 

THIS  A  ,  ville  de  l'Arcadie.  Paufanias ,  /.  8  ,  c.  27 ,  dit, 
qu'elle  étoit  près  du  mont  Lycée. 

THISALPHATA,  lieu  qu'Ammien  Marccîlin  , /.  25 , 
c.  8  ,  met  aux  environs  de  la  Méfopotamie. 

1.  THISBÉ  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans'la  Galilée,  &  la 
patrie  de  Tobie  (a).  Elle  étoit  à  la  droite  ,  c'eft-à-dire  ,  au 
midi  de  la  ville  de  Cadès,  capitale  de  Nephtali.  Quelques- 
uns  ont  cru  ( b  )  qu'Elie  de  Tbesbé  étoit  natif  de  cette  ville 
de  Tbisbé en  Galilée;  mais  qu'il  avoit  été  long  tems  habi- 
tant du  pays  de  Galaad.  ( c  )  Tbesbites  de  b.ibitatoribus  Ga- 
laad.  Ortélius,  qui  cite  André  Malius  ,  dit  que  dans  To- 
bie ,  c.  1,2,  au  lieu  de  ©/o-S» ,  il  faut  lire  &vGv.  Voyez 
Theimî.  (a)  Tob.  1  ,  2.  (b)  Reland,  T.  a.  Pakeft.p.  1055. 
(c)  III.Reg.i7,ï. 

2.  THISBÉ  ,  ville  de  la  Bœotie,  félon  Paufanias,  /. 9  , 
c.  32.  Il  dit  qu'en  rangeant  la  côte  pour  aller  de  Creujides 
à  Tbipha  ,  on  rencontre  à  la  droite  la  ville  de  Tbisbé ,  qui 
avoit  pris  fon  nom  d'une  nymphe  qui  s'appelloit  ainfi. 

3.  THISBÉ  ,  nom  d'une  fontaine  de  la  Cilicie,  félon 
S.  Clément ,  Recognit.  10  ,  cité  par  Ortélius. 

THISBO  A ,  nom  que  Gerbelius  donne  à  une  partie  de 
la  ville  de  Megalepolis  en  Arcadie.  Ortélius  ,  in  verb. 
Megalepolis. 


THO 


THISICA ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ellcft  cfl  mar- 
quée par  Ptolomée  ,  /.  5 ,  c.  3  ,  au  nombre  des  villes  fituées 
entre  la  ville  Tbabraca  Se  le  Meuve  Bagradas. 

THISOA.  Voyez  Theisoa. 

THISSAMISSA ,  port  de  la  Carie  ,  félon  Pomponius 
Mêla ,  /.  1  ,  c.  1 6.  L'édition  d'Oxford  porte  Tifanufa  ;  5e 
Pintaut  croit  que  c'eft  le  Tbymnijfus  d'Etienne  le  géogra- 
phe. 

THISSE.  Ortélius,  qui  cite  Silius  Italiens,/.  14,  dit 
que  Thisse  femble  être  un  lieu  de  la  Sicile.  Il  ajoute 
qu'il  croit  que  c'eft  la  ville  de  Tissa  de  Ptolomée.  Voyez 
Tissa. 

THISSOA.  Voyez  Thessoa. 

THISTZIMA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  fé- 
lon Ptolomée,  /.  4,  c.  1  ,  qui  la  place  dans  les  terres. 

THIVIERS  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Périgord  ,  élec- 
tion de  Périgucux. 

THIUS.  Voyez  Theius. 

THIZIBIS  ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  félon  Ortélius  , 
qui  cite  Ptolomée ,  /.  4,  c.  3.  Je  trouve  bien  dans  cet  an- 
cien une  montagne  nommée  Tbizibi,  mais  je  n'y  vois  nulle 
trace  de  ville  de  ce  nom. 

THIZY  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Beaujolois ,  élec- 
tion de  Villefranche. 

THMUIS  ,  ville  de  la  baffe  Egypte ,  vers  l'une  des 
bouches  du  Nil ,  appellée  Mendeze.  C'etoit  une  ville  con- 
fidérable,  dont  plufieurs  auteurs  anciens  ont  fait  mention. 
Elle  eft  nommée  Tbumuis  dans  quelques  exemplaires  de 
l'itinéraire  d'Antonin,  Tbumitts,  Thiminis Se  Thmuis  dans 
d'autres.  Cet  itinéraire  la  marque  entre  Tanis  Se  Cynon ,  à 
vingt- deux  milles  de  la  première  de  ces  places ,  Se  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  féconde.  Le  mot  Thtnuis  en  langue  égyp- 
tienne fignifie  un  bouc ,  comme  nous  l'apprend  S.  Jérôme , 
/.  2 ,  adv.  Jovinianum  ,c.6:  Urbes  quoque  apudeos  (  Egyp- 
tios  )  ex  animalium  vocabulis  nnneupantur ,  Leonto  ,  Cyno  , 
Lyco  ,  Bttfyris  Thmuis  quod  interpretatur  Hircus.  Il  dit  en- 
core dans  un  autre  endroit ,  in  If  aï  a ,  c.  45 ,  v.  1  :  Pleraque 
oppida  eortim  ex  bejiiis  &  jumentis  habent  nomitla  :  Ku„<»„ 
à  cane ,  Atm  à  leone  ,  @p.2ts ,  lingua  agyptiaca.  ab  birco, 
S.  Phileus ,  qui  étoit  évêque  de  Thmuis  du  rems  de  Dio- 
ctétien ,  y  étoit  né  de  la  famille  la  plus  noble  Se  la  plus 
riche  du  pays.  Il  y  foiiffrit  le  martyre  vers  l'an  309.  Saine 
Sérapion  en  étoit  évêque  du  tems  de  S.  Athanafe ,  qui  lui 
avoit  impofé  les  mains.  Il  véquit  au  moins  jusqu'au  milieu 
du  quatrième  fiécle.  *  Baillet  ,  Topographie  des  faints  , 
p.  485. 

THNOCIA ,  ville  de  l'Arcadie  ,  félon  Paufanias  ,  /.  S  , 
c .  3  ,  mais  comme  fon  fondateur  s'appelloit  Tbocnus ,  il  y 
a  apparence  qu'on  doit  écrire  Tbocnia  ou  Tbocneia ,  comme 
lit  Etienne  le  géographe ,  qui  cite  pofitivement  l'Arcadie 
de  Paufanias. 

1.  THOANA,  ville  de  l'Arabie  Pétrée.  Ptolomée, 
/.  5  ,  c.  17  ,  la  marque  dans  les  terres. 

2.  THOANA.  Voyez  Tyana. 

THOANES ,  peuples  que  Strabon  ,  /.  11  ,  p.  499  & 
548,  Se  Euftathe  placent  au-delïùs  de  la  Colchide  ,  dans 
le  voifinage  des  Phthirophages.  Ortélius  dit  que  félon 
J.  Hartungus  ,  les  Tboanes  font  les  mêmes  que  les  Seines  , 
Se  Cafanbon  préfère  cette  dernière  orthographe. 

THOANTIUM,  lieu  fur  la  côte  de  Pille  de  Rhodes, 
félon  Strabon  ,  /.  1 4  ,p.  65  5.  Ptolomée  ,  /.  5 ,  c.  2 ,  fait  de 
Tboantium  un  promontoire  de  l'ifle  Carpatbus ,  qui  eft 
fur  la  côte  de  l'ifle  de  Rhodes.  Il  n'y  a  ,  je  crois ,  que  ces 
deux  anciens  qui  connoiflent  ce  mot  Tboantium. 

THOAR  ,  ville  d'Afrique ,  dans  l'ifle  de  Meninx  ou 
des  Lotophages ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  7.  Elle  étoit  fur  la 
côte  feptentrionale  de  l'ifle  ;  cette  ville  eft  nommée  Gêna, 
pat  Ptolomée , ./.  4 ,  c .  3  ,  ou  Cerrapolis  ,  comme  porte  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine. 

THOARD  &  les  Nobles,  lieu  de  France,  dans  la 
Provence,  du  diocèfe  de  Digne.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne ville  de  Tbeopolis ,  tant  par  la  relfemblance  de  fon 
nom ,  qu'à  caufe  des  diftèrens  monumens  d'antiquité  qu'on 
trouve  dans  fon  territoire. 

_  THOARIS  ,  fleuve  de  la  Cappadoce.  Le  périple  d'Ar- 
rien ,  1 .  Peripl.  p.  16  ,  met  fon  embouchure  entre  celle  du 
fleuve  Beris  Se  le  lieu  nommé  Oenoe ,  à  foixante  ftades  du 
Beris,  Se  à  trente  à'Oenoe. 

i.THOAS.  Voyez  Acut^-Insul^. 

2.  THO  AS.  Strabon,/.  io,/>.  450,  &  Etienne  le  géo- 
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graphe  ,  in  verbo ,  yj>.m; ,  difent  qu'on  donnoit  ancienne- 
ment ce  nom  au  fleuve  Achcloiïs^qui  féparc  les  Etoliens 
des  Acarnaniens.  Voyez  Acheloûs  ,  n".  i. 

THOB.  Voyez  Tob. 

THOCARI.  Voyez  Tochari. 

THOCEN  ou  TnocHtN  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la 
tribu  de  Sitnéon.  Il  en  cil  parle  dans  le  premier  livre  des 
Paralipomènes ,  c.  4 ,  v.  32.  Les  Grecs  appellent  cette  ville 
Tocca. 

THOCNEA.  Voyez  Thnocia. 

THOELS  ,  rivière  de  Suiflè ,  au  canton  de  Zurich  ,  près 
de  Wintherthour.  On  trouva  l'an  1556,  dans  cette  rivière 
trois  cailloux  ,  dont  l'un  avoit  une  croix  fuilïe  ,  une  épée 
Se  une  verge  ,  Se  dans  les  deux  autres  étoient  la  croix  Se 
les  armes  de  Bourgogne  ,  comme  peintes  de  la  main 
même  de  la  nature.  *  Etat  &  délices  de  la  Suijfe ,  t.  2  , 
p.  4. 

THOENIS.  Voyez  Trinités. 

THOES ,  peuples  qui  habitoient  aux  confins  de  la  Thra- 
ce ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  un  fragment  du  livre  fécond 
de  Porphyre,  de  efu  animalium ,  livre  que  nous  n'avons 
plus. 

THOGARA  ,  ville  de  la  Sérique.  Ptolomée ,  /.  6  , 
c .  1 6  ,  la  marque  entre  Palliana  Si  Abragana. 

THOGORIENS  ,  anciens  peuples  de  Scythie. 

THOIRE  ,  lieu  de  France ,  dans  le  Bugey  ,  au  diocèfe 
de  Lyon  ,  dtué  fur  l'Ain  ;  il  a  donné  le  nom  à  une  famille 
qui  a  pofledé  la  feigneurie  de  Villars  en  fouveraineté  jus- 
qu'à Humbert ,  qui  mourut  l'an  1424  ,  après  avoir  vendu 
tout  fon  bien  à  Amé  ,  qui  fut  créé  premier  duc  de  Savoye , 
par  l'empereur  Sigismqnd. 

THOIRET ,  rivière  de  France ,  prend  fa  fource  près 
de  Brefluire ,  paflè  à  Châtillon  &  à  Saint-Varets ,  &  fe 
joint  au  Thouay  ,  au  deflus  de  Thnuars. 

THOISSEI ,  ville  de  la  principauté  de  Dombes,  &  la 
plus  confidérable  du  pays  après  celle  de  Trévoux ,  en  la- 
tin Tojfiacus.  Elle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile ,  près 
des  rivières  de  Chalarone  Se  de  Saône ,  du  côté  de  l'orient. 
Il  y  avoit  autrefois  un  château  qui  a  rendu  cette  ville  fore 
renommée  ;  car  elle  a  été  entr'autres  afliégée  quatre  fois 
par  les  comtes  Se  ducs  de  Savoye.  Les  princes  de  Beaujeu  , 
après  la  décadence  du  royaume  de  Bourgogne  ,  en  1032  , 
y  retirèrent  leurs  troupes  pendant  la  guerre  qu'ils  eurent 
avec  les  lires  de  Villars  Se  de  Baugé  ,  &  les  comtes  de  Ma- 
çon leurs  voifins,  qui  ruinèrent  une  partie  de  la  ville.  Gui- 
chard  V  ,  dix-feptiéme  feigneur  de  Beaujeu  ,  la  rebâtit  en 
1 3 10  ,  Se  lui  accorda  de  beaux  privilèges  ;  il  y  fit  aufli  re- 
bâtir ,  Se  fonda  la  chapelle  de  fainte  Marie  Magdelene , 
que  Camille  de  Neuville  Villeroi ,  archevêque  de  Lyon  , 
érigea  en  églife  paroifïiale  l'an  1691  ,  à  la  prière  de  feu 
mademoifelle  de  Montpenfier ,  fouveraine  de  Dombes. 
Cette  princeflè  y  avoit  fondé  en  16S0  un  collège  pour 
toute  la  principauté  de  Dombes.  On  y  enfeigne  la  gram- 
maire ,  les  humanités ,  la  philolophie  ,  la  théologie  &  les 
mathématiques;  il  eft  fous  la  direction  d'un  principal  Se  de 
plulieurs  prêtres  aggrégés  en  corps  de  communauté.  Louis 
de  Bourbon  ,  duc  du  Maine.,  fucceflèur  de  mademoifelle 
de  Montpenfier  ,  a  pris  ce  collège  fous  <a  protection  ;  Se 
en  1698  ,  ce  prince  créa  dans  la  ville  deThoiflei  un  bail- 
liage ,  qui  comprend ,  outre  la  ville ,  les  paroifles  de  faint 
Didier ,  de  Garmerans ,  d'Illac  ,  de  S.  Etienne  &  de  Moi- 
gnenius.  Dans  le  tems  des  troubles  ,  les  ligueurs  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Thoiflèi ,  pour  ôter  à  la  ville  de  Lyon  là 
liberté  du  commerce  de  la  rivière  de  Saône  -,  mais  lorsque 
les  troubles  furent  appaifés ,  les  Lyonnois  demandèrent 
avec  inftance  que  le  château  de  Thoifîèi  fût  démoli ,  ce 
qui  leur  fut  accordé  dans  les  dernières  années  du  (eiziéme 
fiécle  ;  ainfi  il  ne  refte  plus  aujourd'hui  que  quelques  verti- 
ges des  anciennes  fortifications.  Cette  ville  faifoit  autrefois 
un  grand  commerce  de  roiles  en  Espagne  Se  dans  les  pays 
étrangers.  Les  eaux  de  la  rivière  de  Chalarone  font  pro- 
pres pour  la  fabrique  des  draps  Se  du  papier  ,  Se  pour  les 
toiles.  *  Corn.  Di£L  Neuveglije,  abrégé  de  l'hiftoire  de  la 
fouveraineté  de  Dombes. 

THOITORUM ,  peuples  d'Egypte  ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  une  lettre  des  évèques  de  leur  pays ,  à  l'empe- 
reur Léon.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  le  recueil  des  con- 
ciles. 

THOLAD  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Si- 
méon ,  ( a)  Se  apparemment  la  mêmequ'ELTHOLAD  ,  dont 
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il  cft  parlé  dans  Jofué,  c  a^  &■>•&  *9  >4-  El,e  fut  cédée 
par  la  tribu  de  Juda  à  cf  lie  de  Sunéon.  Les  Grecs  l'appel- 
lentMoLADA.  '  I  Par.  4,  2.9.  ' 

THOLEY  ,  abbaye  d'Allemagne  ,  dans  l'archeveche  de 
Trêves  ,  en  latin  Tabulètum  Se  Tabtilarium  ,  Se  par  corrup- 
tion Tleolegium  Se  Tkeologium.  Cette  abbaye  eft  limée  fur  ' 
une  montagne  ,  dans  le  bailliage  de  Sare-Louis  ,  près  de 
S.  Vcndel ,  à  cinq  lieues  de  Birckenfeld ,  du  côté  du  fud ,  Se 
au  pied  de  la  montagne  parte  un  ruifleau  aulïi  nommé  Tho- 
ley.  Cette  abbaye  ,  qui  eut  le  roi  Dagoberr  pour  fondateur , 
fut  bâtie  fur  un  fonds  appartenant  à  la  famille  de  Grimon 
Adalgife,  neveu  ou  coufin  du  roi  Dagobert  I.  Saint  Paul , 
évêque  de  Verdun  ,  y  véquit  plufieurs  années,  Se  y  enfeigna 
les  faintes  écritures  avant  fon  épiscopat.  Grimon  ,  qui  avoir 
été  fon  disciple  ,  voulut  en  fa  confidération  foumettre  l'ab- 
baye de  Tholey  à  i'églife  cathédrale  de  Verdun  ,  vers  l'an 
6)i.*  Baillct.,  Topogr.  des  faims ,  p.  48  5 . 

THOLOBI ,  fleuve  de  l'Espagne  Tarragonnoife  ,  félon 
Pomponius  Mêla ,  l.  6 ,  c.6,  cité  par  Clufius ,  qui  veur 
que  ce  fleuve  fe  nomme  aujourd'hui  Tardera  ;  mais  , 
dit  Ortélius  ,  Tholobi  me  paroît  déligner  dans  cet  a'ncien 
une  ville  plutôt  qu'un  fleuve.  La  queftion  feroic  bientôt  dé- 
cidée fi  Ton  favoit  de  quelle  manière  on  doit  lire  le  paflage 
de  Pomponius  Mêla.  De  la  manière  dont  litPintaut,  autfi* 
bien  que  quelques  autres ,  qui  retranchent  quelques  mots 
qu'ils  regardent  comme  étrangers  au  texte  ,  Tholobi  feroit 
une  bourgade ,  parvum  oppidum  ;  Se  fi  on  lit  comme  Ifaac  , 
Voflius  qui  ne  change  qu  un  feul  mot ,  il  y  aura  une  bour- 
gade Se  un  fleuve  du  même  nom.  L'opinion  de  Voflius  me 
paroît  la  plus  probable  ;  il  croit  que  la  bourgade  de  Tho- 
lobi de  Pomponius  Mêla ,  eft  la  même  que  la  ville  de  Tho- 
lobis  de  Ptolomée  ;  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  (oit  aujour- 
d'hui Tamarit. 

THO  LOS  AT,  petite  rivière  de  France,  enGuienne,en- 
tre  dans  la  Garonne  ,  entre  Tonneins  Se  Marmande. 

THOLUBANA  ,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange. 
Ptolomée ,  /.  7 ,  c.  1 ,  la  donne  aux  Poruuri.  Au  lieu  de  Tbo- 
lnbanat  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Tbo- 
iebana. 

THOLLTS, ou Thalyntes,  ville  d'Afrique  ,  félon  Ap- 
spien  ,  de  Bellispunic.p.  10,  qui  dit  qu'elle  étoitdansles  ter- 
res ;  elle  ne  devoir  pas  être  fort  éloignée  de  Carthage.  Sy- 
phax  la  prit  par  trahifon,  Se  pafla  la  garnifon  romaine  au  fil 
de  l'épée. 

THOMAITE  ,  c'eft  le  nom  d'un  patriarchat ,  félon  les 
conftitution  des  empereurs  d'Orient  ,  citées  par  Orté- 
lius. 

THOMANII ,  peuples  de  l'Afie.  C'eft  Hérodote  ,  /.  3  , 
c.  117,  qui  en  parle ,  Se  il  paroît  qu'ils  habitoient  aux  envi- 
rons de  la  Parthie. 

i.THOMASTOWN,  gros  bourg  d'Ecofle,  dans  la  par- 
tie feptentrionale  du  comté  de  Garnie ,  dans  les  terres ,  en- 
viron à  un  mille  de  la  côte  ,  Se  à  peu  près  à  égale  diftance 
de  Koif  Caftle ,  en  tirant  vers  le  midi  oriental.  *  Blaeu  , 
Atlas. 

2.  THOM ASTO WN  ,  ville  d'Irlande ,  dans  la  province 
Leinfter ,  au  comté  de  Kilkenny  ,  à  quatre  milles  à  l'oueft 
de  Kells ,  fur  la  Neur  ;  elle  a  droit  d'envoyer  deux  députés 
au  parlement.  Elle  eft  murée  ,  Se  tient  le  (econd  rang 
dans  le  comté.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  3  , 
p.41. 

THOME  ,  ouThoma.  Strabon  ,  /.  0  ,p.  437,  dit  qu'on 
appelleroit  ainfi  la  ville  d'Ithoma ,  dans  la  Theflalie  ,  li 
l'on  vouloir  lui  rendre  fon  ancien  nom.  Voyez  Itona  , 
»°.  <j. 

THOMNA.VoyezTHUMNA. 

THQMOND,  ou  Clare,  comté  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Connaught ,  on  l'appelle  aufli  Twomond  & 
Twowoun  ou  nord  Munfter.  Il  eft  borné  à  l'eft  Se  au  fud 
par  la  rivière  Shannon ,  qui  le  fépare  de  Tipperary  ,  de 
Limerick  &  de  Kerri ,  à  l'oueft  par  l'Océan,  Se  au  nord  par 
Gallv/ay  ;  il  a  cinquante-cinq  milles  de  long  ,  fur  trente-huit 
de  large.  Ce  pays  eft  très- fertile  Se  commode  pour  la  navi- 
gation. Le  très- honorable  Henri  Obrian  eft  comte  deTho- 
mond  Se  le  fécond  comte  d'Irlande.  Sa  famille  eft  fort  an- 
cienne ,  puisqu'elle  descend  des  rois  de  Connaught  ,  & 
.qu'Henri  VIII  créa  un  de  fes  ancêtres  comte  de  Thomond. 
On  divife  ce  comté  en  neuf  baronnies  ,  qui  font  celles  de 
Burrin  ,  d'Inchiquin ,  de  Corcomore  ,  de  Tullagh  ,  des  iflts 
de  Bunratry  ,  d'Ibrickam  ,  de  Clanderlagh ,  Se  de  Moyfar- 
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tagh  dllands.  Il  n'y  a  dans  tour  ce  comté  que  deux  villes  qus 
ayent  droit  de  tenir  des  marchés  publics  ;  favoir ,  Killa- 
low  ou  Cabu  ,  Se  Enis-Town.  De  plus  cette  dernière  ville 
eft  la  feule  de  la  province  qui  envoyé  deux  députés  au 
parlement.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  3  , 

P-  34- 

iHOMUM  ,ou  Thomus  ,  ville  d'Egypte.  Litinérake 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  qui  palle  par  l'Arabie , 
au-delà  du  Nil ,  entre  Chenoboscion  Se  Panu  ,  à  cinquante 
milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &e  à  quatre  milles  du  fécond. 
Voyez  Thinites. 

1.  THON  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Appien  ,  de 
Bellis  Punie,  p.  16.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  retira  An- 
nibal  après  la  défaite  de  fon  armée  ,  par  Scipion  ;  mais  la 
crainte  que  les  Espagnols  ou  les  Brutiens  qui  l'avoient  fuivi 
ne  le  livraflent  aux  Romains ,  ne  lui  permit  pas  de  faire  un 
long  féjour  à  Thon.  Il  en  fortir  fecretement. 

2.  THON  ,  petite  rivière  de  France  ,  a  fa  fourceà  Mau- 
leon,  pafle  par  Argenton  Château  ,  où  elle  reçoit  la  petite 
rivière  d  Olo  ,  qui  vient  de  Brefluire ,  Se  fe  jette  dans  la 
Toue ,  à  Monftreuil-Bellay. 

THONAUSTAUFF  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Ba- 
vière ,  près  du  Danube ,  à  une  lieue  au-deflous  de  Ratis- 
bonne.  Ce  bourg  a  une  jurisdiétion  qui  s'étend  fur  deux 
châteaux ,  trois  maifons  feigneuriales  Se  trois  bourgades ,  Se 
cette  jurisdiécion  eft  du  reflort  de  la  chambre  des  finances 
de  Straubingen.  Autrefois  Thonauftauf  appartenoit  à  l'évê- 
ché  de  Ratifbonne  ;  mais  Henri  le  Superbe ,  duc  de  Baviè- 
re ,  s'en  empara.  Ce  bourg  avoit  un  château  fortifié  que  les 
troupes  du  duc  de  Saxe-Weimar  prirent  par  capitulation 
le  1 1  de  janvier  1634;  ils  en  minèrent  les  fortifications, 
après  quoi  ils  les  firent  fauter.  *  Zcyler  ,  Topogr.  Bavar, 
p.  82. 

THONGCASTER  ,  petit  bourg  d'Angleterre  ,  au 
comté  de  Lincoln  •,  le  Saxons  le  nommoient  Thuangcas- 
ter  Se  les  Bretons  Caer-Egarry  ,  qui  veut  dire  ville  de 
cuir. 

THONI  AS.  Voyez  Thyni  as. 

THONIS  ,  ville  d'Egypte.  Sttabon  ,  /.  7  ,  p.  800  ,  & 
Etienne  le  géographe  la  placent  vers  l'embouchure  Cano- 
pique  ;  elle  ne  fubfiftoit  plus  de  leur  tems.  Strabon  remar- 
que qu'elle  avoit  eu  fon  nom  du  roiThonis ,  qui  reçut  chez 
lui  Ménélaiis  Se  Hélène.  Diodore  de  Sicile,/.  1  ,  c.  12  , 
fait  aufli  mention  de  cette  ancienne  ville.  *  Odijf,  a  ,  verf. 
228. 

THONITIS.  Voyez  Arsena  &  Arethuse  ,  n°.  5. 

THONNA  ,  gros  bourg  d'Allemagne,  dans  le  duché  de 
Gotha  ;  il  eft  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Gotha ,  &  donne 
fon  nom  à  une  feigneurie  que  Frédéric  ,  duc  de  Saxe-Go- 
tha ,  acheta  de  Chriftian-Louis ,  comte  de  Waldeck.  Cette 
feigneurie  appartenoit  auparavant  à  la  maifon  de  Tauten- 
berg  ,  &  Philippe ,  comte  de  Waldeck  ,  en  avoit  obtenu 
l'expeclative  de  Frédéric-Guillaume  ,  duc  de  Saxe  Alten- 
bourg.  *  D 'Audifret  ,  Géogr.  anc.  Se  mod.  r.  3. 

THONON  ,  Tunonïum  ,  petite  ville  des  états  de  Sa- 
voye  ,  au  duché  de  Chablais ,  dont  elle  eft  la  capitale.  C'eft: 
une  ville  fort  agréable,  à  mille  pas  de  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Drame ,  dans  le  lac  de  Genève ,  vers  le  ^.6A  22' 
de  latitude.  Elle  n'eft  point  fortifiée  ;  il  y  avoit  cependant 
autrefois  ( a  )  du  côté  du  midi ,  un  château  aflèz  fort ,  flan- 
qué de  hautes  tours  ,  &  dans  lequel  Amédée  VIII ,  fon  fils, 
Louis  Se  le  bienheureux  Amédée  IX ,  duc  de  Savoye ,  firent 
leur  réfidence  ordinaire.  Ce  dernier  y  étoit  né  le  premier 
février  143  5.  Ce  château  fut  brûlé  Se  ruiné  par  les  Bernois 
dans  le  tems  de  la  révolte  des  Genevois  Se  des  Vaudois  ;  les 
débris  onr  fervi  à  bâtir  quelques  maifons  religienfes,  de  forre 
qu'aujourd'hui  l'endroit  où  il  étoit  bâti  n'eft  plus  qu'un  vafte 
emplacement  dont  on  a  fait  une  belle  promenade.  Les  mai- 
fons des  particuliers ,  quoique  la  plupart  anciennes,  font 
allez  bien  bâties.  On  remarque  à  Thonon  un  palais  magni- 
fique que  fit  conftruire  Albert  Eugène ,  comte  de  Genevois, 
dans  le  tems  qu'il  étoit  gouverneur  du  Chablais.  Les  mo- 
naftères  d'hommes  &  de  filles  embellillent  cette  ville.  Outre 
I'églife  paroifîîale  qui  eft  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  mère  de  Miféricorde ,  ou  Notre  Dame  de  Compajjion , 
Se  dans  laquelle  on  voit  la  ftatue  en  marbre  du  bienheureux 
Amédée  ,  duc  de  Savoye ,  qui  y  cft  en  grande  vénération  , 
il  y  a  la  fainte  maifon  ,  communauté  de  clercs  (éculiers  qui 
delfer  vent  cette  paroifle  ;  ils  font  de  l'inftitut  de  l'oratoire  de 
S.  Philippe  de  Néri ,  Se  furent  appelles  à  Thonon  par  Char- 
les 
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les  Emanuel  I ,  duc  de  Savoye  ,  qui  les  fonda.  Il  y  a  auffi 
au  milieu  de  la  ville  une  maifon  des  clercs  de  faint  P.uilou  de 
barnabites  ,  qui  ont  le  collège  pour  l'inftruccion  de  la 
jeunefle;  on  y  voit  encore  des  minimes,  des  capucins, 
dont  le  couvent  eft  hors  de  la  ville  ;  des  urfulines ,  des  re- 
ligieufes  de  la  Vilitation  Se  des  filles  de  l'Annonciation  de 
la  fainte  Vierge.  Le  magillrat  établi  pour  l'adminiftration 
de  la  juftice,  s'appelle  Majeur ,  &  l'appel  de  fes  fentenecs  fe 
porte  devant  le  fénat  de  Chambcry.  Les  Bernois ,  (  ''  ) 
quand  ils  étoient  maîtres  d'une  grande  partie  du  Chablais , 
avoient  introduit  leur  religion  dans  le  pays,  Se  principa- 
lement à  Thonon.  Les  habitans  persévérèrent  plulicurs  an- 
nées dans  la  religion  prottftante,  après  que  le  pays  eut  été 
rendu  aux  ducs  de  Savoye;  enfin  ,  ils  la  quittèrent  Se  em- 
brasèrent de  nouveau  la  religion  cadiolique  ,  à  la  perfua- 
flon  du  faint  éveque  de  Genève  François  de  Sales.  ( a  ) 
Tbeatr.  Sabaud.  ( b  )  Longuerae  ,  Descr.  de  la  France , 
part,  i,  p.  3  zç. 

THOPHEL  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  Deuteronô- 
me  ,  c.  i  ,  v.  i.  Moïfe  parla  à  tout  le  peuple  d'Ifracl ,  au- 
deçà  du  Jourdain  ,  dans  une  plaine  du  défert,  vis-à-vis  de 
la  mer  Rouge,  entre  Pharan,  Thophel  ,Laban  Se  Haferotlî 
où  il  y  a  beaucoup  d'or. 

THOPO  ou  Thopho  ,  ville  fortifiée  dans  la  Judée, 
par  Bacchides.  Il  en  eft  parlé  dans  le  premier  livre  des 
Machabées  ,c.  i 9 ,  50.  C'eft  la  même  que  Tapbita.  Voyez 
Taphua  ,  Se  c'eft  la  même  que  Jofeph  ,  Antiq.  I.  1 3  ,  ap- 
pelle Tochoa. 

THOR  ,  petite  ville  Se  port  de  mer  fur  la  mer  Rouge , 
au  pied  &  au  couchant  du  mont  Sinaï ,  dont  elle  eft  éloi- 
«t,  gnée  d'environ  cinquante  milles.  On  montre  à  une  lieue  de 
Thor  un  jardin  où  il  y  a  douze  fontaines  Se  plufieurs  pal- 
miers. On  croit  que  c'eft  cet  endroit  que  l'Ecriture  , 
Exoi.  15  ,  27,  nomme  Elim,  Se  où  il  avoit  douze  fon- 
taines &  ioixante-dix  palmiers  ;  les  fontaines  s'y  voyent  en- 
core ,  mais  elles  font  devenue  ameres,  Se  il  y  a  à  préfent 
plus  de  deux  mille  palmiers.  Il  n'eft  parlé  de  Thor  dans 
aucun  partage  de  l'écriture.  C'eft  en  cet  endroit  que  quel- 
ques-uns mettent  une  montagne  de  pierres  d'aimant ,  qui 
attiroient ,  dit-on  ,  les  vailïeaux  où  il  y  avoit  du  fer,  Se 
leur  faifoit  faire  naufrage  ,  à  quoi  l'on  remédioit,  en  les 
joignant  avec  des  chevilles  de  bois  fans  fer.  Quelques  au- 
teurs attribuent  cela  à  la  montagne  d'Almandabe,  fur  les 
côtes  d'Ethiopie  ,  au  commencement  de  la  mer  Rouge,  du 
côté  du  midi.  Les  modernes  n'ont  reconnu  cette  vertu  at- 
tractive ,  ni  fur  la  côte  de  Thor ,  ni  au  cap  d'Almandabe  ; 
&  il  y  a  apparence  que  tout  ce  qu'on  en  dit  eft  fabuleux. 
Dont  Calmet ,  Dict. 

THORA ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Campanie.  Il  en  eft 
parlé  dans  Florus  ,  /.  3  ,  c.  10.  Cependant  il  y  a  des  édi- 
tions qui  portent  Cbora  ,  au  lieu  de  Tbora  ;  l'un  n'eft,  je 
crois  ,  guères  plus  connu  que  l'autre. 

THOR/E  ,  peuples  de  la  tribu  Antiochide  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Spon ,  dans  fa  lifte  des  bourgs  de 
l'Attique ,  dit  que  Tbonz  étoit  un  lieu  maritime  entre  Pb.i- 
lére  Se  Stmium. 

THORAS  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Gevaudan. 

1.  THORAX,  ville  de  l'Etolie.  C'eft  Etienne  le  géo- 
graphe qui  en  fait  mention. 

2.  THORAX ,  montagne  de  la  Magnefie,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile ,  /.  1  4  ,  &  Strabon  ,  /.  14,  p.  6^j.  C'eft  fur 
cette  montagne  qu'un  certain  grammairien  nommé  Daphi- 
tas ,  fut  crucifié  ,  pour  avoir  attaqué  les  rois  de  Pergame 
dans  ces  vers , 
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Purpureœ  vihices  ,fcobs  limataquc  gaz.<z 
Lyfimacbi ,  Lydos  &  Pbiygiam  regitis. 

THORBERG  ,  bailliage  de  la  Suiffe  ,  du  canton  de  Ber- 
ne. C'étoit  autrefois  un  monaftère  de  chartreux ,  fondé  en 
i? 97 1  par  un  gentilhomme  de  ce  nom  ,  qui  donna  toute 
la  terre  pour  ce  deffein.  Depuis  la  réformation ,  les  Ber- 
nois en  ont  fait  un  bailliage  ,  qui  eft  riche  en  bled.  La 
chartrenfe  a  été  convertie  en  château  ,  pour  la  réfidence  du 
bailli,  Il  eft  finie  avantageufement  mr  une  hauteur ,  dans 
un  endroit  affez  fauvage^  Se  à  deux  lieues  de  Berne ,  à  côté 
du  chemin  de  Burgdorff.  *  Etat  &  delices  de  U  Suiffe,  t.  1 , 
p.  i66_. 


THORFN  ou  Thorn. 

TliORHOUT,  bourg  Se  château  des  Pays  Bas,  dans 
la  Flandre,  à  quatre  lieues  d'Oftende  au  midi ,  en  allant 
vers  Court  rai,  dont  il  n'eft  guères  qu'à  trois  lieues.  C'étoic 
autrefois  une  grande  ville.  *  Baudrand  ,  DicL 

THORICUS  ,  bourg  de  l'Attique,  dans  la  tribu  Aca- 
mantide ,  étoit  fitué  entre  Sun'tum  Se  Potamus  ,  appelle 
maintenant  Porto-Rafty.  On  trotvc  cette  inscription  à 
Athènes  ,  dans  le  jardin  d'Huffcin  Bcy.*  Spon.  Lifte  de 
l'Attique  ,  p.  344. 
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Pline ,  /.  4 ,  c.  7  j  met  un  promontoire  nommé  Thoricus 
ou  Tboricos  ,  près  du  promontoire  Sutiium  ;  aiuli  le  bourg 
Thoricus  étoit  apparemment  près  du  promontoite  de 
même  nom. 

THORIGNE  ,  bourg  de  France ,  dans  l'Anjou ,  élec- 
tion d'Angers. 

1.  THORIGNY  ,  petite  ville  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne ,  élection  de  Sens. 

2.  THORIGNY.  Voyez  Torigny. 
THORINGIA.  Voyez  Turingi. 

1.  THORN  ou  Toorn  ,  en  latin  Torunium ,  Turunix 
ou  Tttrxea ,  ville  de  Pologne  ,  dans  la  partie  méridionale 
du  palatinat  de  Culm  ,  ( a  )  fur  la  Viftule ,  à  la  droite ,  un 
peu  au-deffous  de  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Dri- 
banez.  (b)  Cette  ville  bâtie  de  briques ,  Se  avec  affez  de  ré- 
gularité ,  eft  défendue  du  côté  de  la  campagne  d'une  dou- 
ble enceinte  de  murailles ,  flanquées  de  tours  à  vingt  pas 
les  unes  des  autres ,  qui ,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent, 
ont  occalionné  Ion  nom.  Cette  double  enceinte  ,  qui  régne 
du  côté  de  la  campagne ,  eft  couverte  d'une  fortification 
moderne.  La  rivière  pafle  presque  au  pied  des  murailles  de 
l'autre  côté.  Elle  y  forme,vis-à-vis,  une  petite  ifie  au  milieu 
du  canal ,  Se  cette  ifle  fait  comme  une  place  d'armes  en- 
tre les  deux  moitiés  du  pont.  Le  pont  de  cette  ville  eft  re- 
marquable par  fa  longueur ,  qu'on  dit  être  de  mille  fept 
cents  foixante-dix  aunes.  Thorn  eft  partagée  en  deux  vil- 
les ,  l'ancienne  Se  la  nouvelle.  La  nouvelle  eft  plus  belle, 
mieux  bâtie;  &  fes  maifons  font  plus  hautes.  (a) Zcyler , 
Topog.  Pruff  p.  50.  (b)  Andr.  Cellarius  ,  Descript.  Polo- 
nne.  Mém.  du  chevalier  de  Beaujeu  ,p.  155. 

Cette  ville  n'eft  pas  ancienne  ;  on  ne  fait  guères  remon- 
ter fon  origine  au-.delà  de  l'an  1231  ou  1232,  elle  fut 
d'abord  libre.  Les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique  s'en 
emparèrent  ,  &  y  bâtirent  une  forterelîe.  Les  Polonois 
l'afîiégerent  pendant  huit  femaines ,  en  1410,  &y  don- 
nèrent plufieurs  affauts  fans  pouvoir  emporter.  Ils  y  re- 
mirent le  liège  en  1439  ,  avec  auffi  peu  de  fuccès  ;  enfin  , 
en  1454  les  habitans  fe  voyant  traités  trop  rudement  par 
les  chevaliers  Teutoniques ,  fe  mirent  fous  la  protection 
des  Polonois.  Les  habitans  escaladèrent  la  forterelîe  &  la 
ruinèrent.  Le  grand  maître  effaya  en  vain  de  la  reprendre 
en  1462  Se  1463.  Les  rois  de  Pologne  ont  accordé  à  la 
ville  de  Thorn  plufieurs  privilèges,  Se  ils  font  fi  grands , 
qu'ils  fe  diftinguent  des  autres  communes  par  un  magis- 
trat ou  confeii  indépendant ,  Se  par  un  fecrétaire  qu'ils 
font  réfider  à  la  cour  ,  à  limitation  de  la  ville  de  Bantzick 
Ils  embrafferent  la  réformation  de  Luther.  Cependant  la 
religion  catholique  n'y  eft  pas  fi  étouffée  que  dans  diver- 
fes  autres  villes  ;  ils  y  ont  libre  exercice  de  leur  religion , 
&  de  tems  en  tems  ils  y  acquièrent  de  nouveaux  droits. 
L'évêque  de  Culm  ,  dont  le  diocèle  Se  la  jurisdiction  fpi- 
rituelle  s'étendent  jusqu'à  Thorn  ,  y  établit  vers  la  fin  du 
dernier  fiécle  la  procelîîon  du  S.  Sacrement  le  jour  de  la 
fête  de  Dieu.  On  obligea  les  magiftrats  de  contenir  la  po- 
pulace dans  le  respect ,  pendant  cette  cérémonie.  On  me- 
naça les  féditieux  de  vigotireules  peines ,  &'la  ville  d'amen- 
des pécuniaires.  Ces  défenfes  n'ont  pas  quelquefois  été 
affez  fortes ,  pour  retenir  la  populace  animée  par  fes  mi- 
niftres.  Le  icî  juin  1724,  entr'autres  ,  il  ftuvint  un  tumulte 
à  l'occafion  de  cette  proceflïon.  LTn  grand  nombre  de  fédi- 
tieux fe  portèrent  à  des  excès  de  fureur  ,  presque  incom- 
préhenfibles ,  Se  les  magiftrars  négligèrent  d'arrêter  le  dé- 
fordre.  Ces  fautes  ne  demeurèrent  bas  impunies.  La  diète 
de  Pologne  prit  l'affaire  à  cœur.  Il  furvirit  un  décret  rigou- 
Toine  F,        Y  y  y  y  y 
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reux  dont  la  fanglante  exécution  (emble  avoir  afluré 
pour  railleurs  la  liberté  des  catholiques  dans  cette  ville. 
Gultave  Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  L'affiegea  inutilement 
l'an  1619.  Charles  Gullave  la  prit  l'an  1655  ,  &  la  rendit 
par  la  paix  d'Oliva  en  1660.  Elle  fut  pnfe  en  1705  par 
Charles  XII ,  roi  de  Suéde  ,  qui  fit  abattre  fes  tours  &  dé  • 
molir  fes  fortifications.  En  1709  ,  elle  tenoit  un  rang  con- 
fidérable  entre  les  viëes  Anfeatiques ,  au  quatorzième  & 
quinzième  fiécle;  mai?  elle  a  perdu  de  fon  commerce  par 
iélargiflèment  de  la  Viftule ,  les  grands  vaifleaux  n'y  pou- 
vant plus  venir. 

2.  THORN  ,  ou  Thoren  ,  ancienne  abbaye  de  réli- 
gieufes  bénédictines ,  au  pays  de  Liège  ,  à  deux  lieues  au 
nord  de  Mafeik  ,  à  la  gauche  de  la  Meufe  ,  dans  le 
comté  de  Horn.  Elle  fut  fondée  dans  le  dixième  fiécle. 
Aujourd'hui  c'eft  un  chapitre  de  chanoinefies  féculieres. 
La  feule  abbeflfe ,  qui  eft  princeflè  de  l'Empire  ,  fuit  la 
régie  de  S.  Benoît.  On  n'y  reçoit  que  des  demoifelles  de  la 
plus  haute   naiflance.   Labbeflè  a  droit   de  faire  battre 

monnoie. 

5.  THORN,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
d'Yorck.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent  de  la 
grande  Bretagne,  ci. 

THORN  AX,  montagne  du  Péloponnéfe  ,  dans  la  La- 
conie.  C'étoit  le  nom  ancien  de  cette  montagne.  Paufa- 
nias ,  /.  1  ,c.  36,  dit  que  lorsque  Jupiter  y  eut  été  changé 
en  coucou  ,  elle  prit  le  nom  de  Coccygius.  Il  y  avoit  au 
Commet  un  temple  dédié  à  Jupiter. 

THORNBURY  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince  de  Glocefter.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  pré- 
fent de  la  grande  Bretagne ,  t.  1 . 

THORNOS  ,  ifle  que  Pline ,  /.  4 ,  c.  1 2 ,  met  au  voi- 
fînage  de  celle  de  Corcyre ,  mais  en  tirant  vers  la  côte 
de  l'Italie.  On  la  nomme  aujourd'hui  Ifola  Melere  ,  fé- 
lon le  père  Hardouin  ,  qui  remarque  que  les  manuscrits 
ne  s'accordent  pas  fur  l'orthographe  du  nom  ancien  de 
cette  ifle.   Les  uns  portent  Athoronos  ,  &c  d'autres  Othoro- 
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THORNTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  au  comté  de 
Lincoln. 

THORONET ,  (  le .)  abbaye  de  France.  Voyez  To- 

KONET. 

THORS  ,  lieu  de  Fiance ,  dans  la  Champagne  ,  au  dio^ 
cèfe  de  Langres  ,  de  l'élection  de  Bar-fur-Aube.  C'eft  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  dont  celle  de  Gorge- 
bin  n'eft  qu'une  annexe  ;  celle-ci  eft  fituée  près  de  Chau- 
mont.  Elle  vaut  neuf  à  dix  mille  livres  de  rente. 

THORS- AA  ,  rivière  d'Iflande  dans  fa  partie  méridio- 
nale. C'eft  une  des  principales  de  l'ifle;  elle  court  près  du 
mont  I  lecla ,  félon  Théodore  Thorlac ,  Iflandois. 

THORSUS  ,  fleuve  qui,  félon  Paufanias,  l.\o,c.  17, 
coule  au  milieu  de4'ifle  de  Sardaigne.  C'eft  le  même  fleuve 
que  Ptolomée,  /.  3 ,  c.  3,  nomme  T'hyrsus,  &  à  la 
fource  duquel  l'itinéraire  d'Antonin  marque  un  lieu  appelle 
CaputTyrfi.  Ce  fleuve  n'eft  pas  le  même  que  le  Sacer.  Ils 
ont  été  très- bien  diftingués  par  les  anciens.  Le  Sacer  eft 
plus  méridional.  Ilsconfervent  à  peu  près  le  nom  ,  l'un  s'ap- 
pellant  IcSacro,  &  l'autre  le  TbyrÇo. 

THORUNUBA ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée, 
/.  4,  c.  3  ,  la  marque  au  nombre  des  villes  qui  étoient  entre 
celle  de  Thahraca  &c  le  fleuve  Bagradas.  Le  nom  de  cette 
ville  eft  corrompu  dans  les  exemplaires  latins  qui  lilent 
Tbunuba  pour  Thorunuba. 

THORYCIUM ,  ville  dTtalie ,  au  voifinage  de  Cro- 
tone  &  de  Crimifla  ,  félon  Ifacius ,  in  Lycophr.  cité  par  Or- 
télius ,  qui  foupçonne  que  Thorycium  pourroit  être  là  pour 
Tburium. 

THOSPIA.  Voyez Thospites. 

THOSPITES,  contrée  ou  peuples  de  la  grande  Armé- 
nie. Ptolomée ,  /.  <;  ,  c.  1 3  ,  la  marque  au  midi  de  l'An- 
zitene.  Il  mec  dans  le  même  quartier  une  ville  nommée 
Tbospia. 

1.  THOU,  ville  d'Egvpte.  L'itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Pélufe  à  Memphis,  entre  Ta. 
cafarta  &  Scena  Feteranorum,  à  vingt  quatre  milles  du 
premier  de  ces  lieux  &  à  vingt-fix  milles  du  fécond.  Voyez 

TOHUM. 

1.  THOU ,  châtellenie  de  France  ,  dans  le  Berri ,  du  dio- 
cèfe  &  de  l'élection  de  Bourges.  C'eft  un  petit  bourg  fur 
la  rivière  de  Saudre,  à  quatre  lieues  de  Sancerre.  Les  ter- 
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res  y  font  douces ,  pleines  de  bourdoires  ,  &  donnent  peu 
de  bled.  Quelques  villages  écartés  avec  la  juftice  &  baron- 
nie  de  Sailly  en  dépendent  :  la  raille  y  eft  perfonnelle.  La 
cure  vaut  deux  cents  cinquante  livres.  Les  religieux  de  faim 
Benoît  fur  Loire  en  font  coHaceurs.  Les  habitans  fonc  bons , 
mais  fans  induftrie  &  peu  laborieux. 

3.  THOU,  bourg  de  France,  dans  le  pays  d'Aunis  , 
élection  de  la  Rochelle. 

THOUARS,  Tboarcbium  ,  ville  de  France,  dans  le 
Poitou  ,  fur  la  rivière  de  Thoué  ,  entre  Argenton  ,  le  Châ- 
teau au  couchant ,  &  Loudun  au  levant ,  au  midi  de  Sau- 
mur.  Cette  ville  eft  fort  ancienne  :  elle  palïoic  déjà  pouc 
une  place  confidérable  dans  le  huitième  liécle.  On  la  nora- 
moit  alort  Tboarci  ou  Thoarcbi ,  &  elle  fut  prife  fur  le  duc 
Gairfre  par  le  roi  Pépin  en  762.  Thouars  fut  dans  la  fuite  le 
plus  grand  des  vicomtes  fournis  aux  comtesde  Poitiers.  Les 
vicomtes  s'étant  rendus  propriétaires  &  héréditaires ,  com- 
me les  comtes,  les  vicomtes  de  Thouars  devinrenr  des 
feigneurs  fort  puiiîans ,  &  ils  l'étoient  déjà  avant  l'an 
1000,  du  tems  du  duc  Guillaume,  fils  du  duc  Tête  d"e- 
toupes.  Thouars  a  été  dans  la  même  race  masculine  du- 
rant près  de  quatre  cents  ans.  Le  dernier  mâle  fut  Simon  , 
qui  mourut  fans  enfitns ,  &  eut  pour  héritières  Ces  (œurs  Per- 
fonnelle &  Ifabelle.  L'aînée  n'eut  point  d'enfans ,  &  époufa 
Ingerger ,  feigneur  d'Amboife.  Et  par  ce  mariage  le  vi- 
comte de  Thouars  entra  dans  la  maifon  d'Amboife.  Louis, 
feigneur  d'Amboife  ,  vicomte  de  Thouars ,  qui  descendoit 
d'Ingerger  ôc  d'Ifabelle,  n'eut  point  d'enfans  mâles  ,  Se  fa 
fille  Marguerite  apporta  en  mariage  le  vicomte  de  Thouars 
à  Louis ,  feigneur  de  la  Trimouille ,  qui  fut  troublé  dans 
la  pofleftïon  de  ce  vicomte  ,  parce  que  Louis  d'Amboife ,  /» 
vicomte  de  Thouars,  avoir  été  condamné  comme  criminel 
de  le(e  majefté  ,  &  que  fes  biens  avoient  été  confisqués 
par  un  arrêt  que  Charles  VII  avoit  rendu  en  perfonne  l'an 
143 1.  Le  même  Louis  avoit  traité  de  fes  droits  avec  Louis 
XI ,  qui  avoit  ordonné  que  ce  vicomte  feroit  réuni  à  la 
couronne ,  &c~  cette  réunion  fut  confirmée  par  le  parle- 
ment, qui  porta  un  arrêt  l'an  1478  ,  qui  débouta  Louis 
de  la  Trimouille  de  fon  oppofition.  Mais  après  la  more 
de  Louis  XI ,  fa  fille  ,  Anne  de  France,  qui  gouvernoit  le 
royaume  ,  remit  le  feigneur  de  la  Trimouille  en  poflèffion 
du  vicomte  de  Thouars ,  pour  en  jouir  par  provilîon  jus- 
qu'à ce  que  le  procès  pour  la  propriété  eût  été  décidé  au 
parlement  ;  ce  qui  n'a  jamais  été  fait.  *  Longtterue ,  Des- 
cription de  la  France,  part.  1,  p.    152. 

La  ville  de  Thouars  eft  bâtie  fur  une  colline  au  bord  de 
la  rivière  de  Thoue ,  qui  lui  fert  de  fortifications  de  ce  côté  ; 
fes  hautes  murailles  détendues  de  doubles  folfés ,  lui  en 
fervent  de  l'autre.  La  plus  grande  des  rues  conduit  au  châ- 
teau ,  qui  eft  un  très  beau  bâtiment.  Il  y  a  une  jurisdiction 
fubalterne  ,  une  élection  ,  une  maréchauflèe  ,  trois  paroif- 
fes ,  faint  Médard ,  Notre-Dame  du  Château  ik  faint  Laon , 
abbaye  fondée  l'an  1 1 1 5  par  llambert,  premier  évêque  de 
Poitiers,  qui  y  mit  quatre  chanoines  féculiers.  Ils  prirent  la 
règle  de  laine  Auguftin,&  fe  firent  réguliers  l'an  11 17. 
Dans  l'églife  du  château  il  y  a  un  petit  chapitre,  donc  les 
canonicats  valent  cent  cinquante  livres  de  revenu.  Saint 
Pierre  eft  un  autre  petit  chapitre  qui  fe  dit  de  fondation, 
royale ,  &  eft  compolé  d'onze  chanoines ,  qui  ont  chacun 
trois  cents  livres  de  revenu.  Les  jacobins,  les  cordeliers , 
les  capucins ,  les  urfulines ,  tk  les  filles  de  faine  François  ont 
des  couvents  dans  cette  ville.  On  y  trouve  aufli  un  hôpital 
pour  les  pauvres  malades ,  un  autre  pour  loger  les  pauvres 
palfans ,  &  un  collège  où  il  n'y  a  qu'un  régent.  *  Piganiol  de 
la  Force  ,  Description  de  la  France  ,  t.  5  ,  p.  104. 

Charles  IX  érigea  Thouars  en  duché  l'an  1563  ,  & 
Henri  IV  en  pairie  l'an  1595.  Ces  dernières  lettres  furent 
vérifiées  au  parlement  l'an  1 599.  Ces  érections  furent  fai- 
tes en  faveur  de  la  maifon  de  la  Trimouille,  dans  laquelle 
le  v,icoraré  de  Thouars  entra  par  le  mariage  de  Louis  de  la 
Trimouille ,  avec  Marguerite  d'Amboife  ,  fille  de  Louis 
d'Amboife  ,  vicomte  de  Thouars.  Ce  duché  eft  fi  étendu  , 
qu'il  y  a  dix-fept  cents  vallaux.  Les  procureurs  généraux  , 
lorsque  Thouars  fut  érigé  en  duché  en  1  $65  ,  &  en  pairie 
en  1 599  ,  fe  contentèrent  de  faire  leurs  proteftations,  afin 
que  ces  érections  ne  puflenr  porter  préjudice  aux  droits  que 
le  roi  avoit  fur  le  vicomte  de  Thouars  ,  dont  les  feigneurs 
de  la  maifon  de  la  Trimouille  ont  joui  jusqu'à  préfent 
paihblemenr." 

Le  principal  commerce  de  l'élection  de  Thouars  eft  en 
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beftiaux  ,  chevaux  Si  mulets.  Il  y  a  quelques  paroiiîes  où 
l'on  fabrique  des  titetaincs  ,  des  droguées  Si  des  forges.  Le 
bois  de  châtaigner  (ère  à  faire  des  cercles  de  vaillèaux  ,  & 
les  noyers  font  d'un  grand  lecours.  Dans  un  canton  de 
cette  élection  on  recueille  des  vins  blancs,  dont  on  fait  de 
l'eau-de-vie,  Si  c'eft  le  priucipal  commerce  de  ce  quar- 
tier. .  .  . 

THOUË  ,  Thouay  ,  ou  Touay  ,  rivière  de  France  , 
dans  le  Poitou.  Coulon  ,  rivières  de  France  ,/>.  346,  décrit 
ainlî  le  cours  de  cette  rivière  :  Au-delFous  de  Saumur  fur  la 
gauche  ,  on  trouve  le  Touay  qui  vient  d'un  village  nommé 
Vcrnon  en  Gaftine.pafle  à  Parthenay,àS.  Loup, à  Airvaux, 
faim  Généroux.  Dans  tous  ces  endroits  il  y  a  des  ponts  de 
pierre.  Au-dciTus  de  Thouars  ,  le  Touay  reçoit  le  Thœret, 
après  quoi  il  mouille  les  murailles  de  la  ville  &  du  château 
de  Thouars ,  où  on  le  paile  d'un  côté  fur  un  bac,  Si  de 
l'autre  fur  un  pont.  De  Thouars ,  cette  rivière  descend  à 
Moiurenil-Belay  ,  où  le  Thon  vient  la  trouver.  Elle  groffic 
enfuire  fes  eaux  de  celle  de  la  Dive  ,  au-dellous  de  Saint- 
Juft ,  après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  la  Loire ,  au-deflbus 
de  Saint-Florent. 

THOULOUNIDES  ,  (  les  )  étoient  originaires  du  Tur- 
keftan.  Les  Arabes  ayant  palfé  dans  ce  pays  avec  des  ar- 
mées nombreufes ,  emmenèrent  en  captivité  la  plupart  des 
habita ns ,  Si  les  vendirent.  Le  kahf  en  acheta  un  grand 
nombre  ,  Si  en  fit  par  la  fuite  un  corps  de  milice  ,  auquel  il 
confia  la  garde  de  fa  perfonne.  Cette  milice  étrangère 
abufa  bientôt  de  la  protection  que  lui  accordoit  le  kalif  : 
elle  fe  rendit  infuportable  aux  habitans  de  Bagdat ,  Si  le 
prince  ,  au  lieu  d'y  mettre  ordre ,  fe  retira  dans  un  lieu  éloi- 
•gné  de  la  capitale,  où  il  s'endormit  dans  l'indolence.Comme 
la  hatdiefle  conduit  rapidement  à  la  témérité ,  les  Thou- 
lounidcs   ufurperent  le    dioit  de   dispofer  du  trône  ,  Si 
forcèrent  le  prince  ,  qui  par-là  étoit  leur  créature  ,  à  leur 
céder  les  plus  beaux  gouvernemens  de  l'Empire.  Enfin  ils 
ne  fe  contentèrent  pas  de  la  puilfance  ,  ils  en  voulurent  le  ti- 
tre, t-e  premier  d'entr'eux  qui  ola  le  prendre  ,  fut  Ahmed  , 
filsdeThoulon.  Il  étoit  parvenu  à  la  qualité  de  gouverneur 
de  Damas ,  où  ,  par  fon  amour  pour  la  juftice ,  &  par  (on 
courage ,  il  s  etoit  fait  aimer  Si  eftimer  de  tout  le  monde.  Il 
obtint ,  ou,  pour  mieux  dire ,  il  fe  fit  enfuite  donner  celui 
d'Egypte  ,  où  gagnant  encore  le  cœur  des  foldats  Si  du  peu- 
ple ,  il  refufa  de  reconnoître  l'autorité  des  kalifs  ,  fe  con- 
tentant feulement  de  faire  prononcer  leurs  noms  dans  les 
mosquées.  Il  étendit  (es  conquêtes  jusques  dans  la  Syrie  Si 
l'Afrique.  Les  hiftoriens  blâment  fon  ufurpation  :   mais 
lis  louent  fa  valeur,  fa  prudence  &  fa  magnificence.  Il  pro- 
tégeoit  les  feiences  Si  les  arts ,  fit  élever  plufieurs  fuperbes 
édifices.  Il  lailfa  des  tréfors  immenfes  qui  étoient  plutôt  le 
fruit  de  fes  épargnes  que  de  fes  vexations.  Son  fils  Kansna- 
tonïah  lui  fuccéda  ,  &c  prit  fa  conduite  pour  modèle.  Il  eut 
plufieurs  ennemis  à  combattre  ,  les  vainquit ,  conferva  les 
états  que  fon  père  lui  avoit  laiflës.  Ses  iuccefleurs ,  trop 
jeunes  pour  arrêter  les  efforts  des  ambitieux  qui  fe  foule- 
voient  de  toutes  parts ,  le  kalif  profita  de  leur  foiblefle  pour 
recouvrer  l'Egypte  ,  y  envoya  une  formidable  armée ,  com- 
mandée par  un  général  habile  qui  défit  les  troupes  qu'on 
voulut  lui  oppo(er,fit  reconnoître  pour  fouverain  dans  toute 
l'Egypte  le  kalif ,  qui  fit  de  ce  beau  pays  plufieurs  gouver- 
nemens ,  qu'il  donna  à  diftérens  émirs.  Ainfi  la  puiflance 
des  Thoulounides  fut  éteinte  aptes  avoir  dur    quarante- 
un  ans,  c'eft-à-dirc  ,  depuis    8S4  jusqu'à  905.    *  Hifi. 
générale  des  Huns  par  de  Guignes  ,  t.  1  3  ,  p.  124  &  fuiv. 

THOUN ,  Tbunum  ville  de  Suifle  ,  au  canton  de  Berne , 
dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues ,  au  bord  d'un  joli 
lac.  La  rivière  de  l'Aar  fortant  de  ce  lac  le  partage  en  deux 
bras  ,  qui  fe  rejoignent  bientôt ,  Si  forme  ainfi  une  ifle  qui 
eft  occupée  par  une  partie  de  la  ville  ,  &  l'autre  partie 
qui  eft  au-delà  au  pied  d'une  colline,  où  eft  le  château 
de  l'Avoyer.  Cette  ville  eft  fort  jolie ,  Si  dans  une  fituation 
également  agréable  Si  commode  ,  au  milieu  d'un  beau  & 
fertile  pays.  Cette  ville  eut  anciennement  fes  comtes  par- 
ticuliers ,  appelles  les  comtes  de  Thoun  :  elle  pafla  erîkiite 
en  la  puilfance  des  comtes  de  Kybourg ,  Si  tomba  entre 
les  mains  des  Bernois ,  à  i'occafion  du  meurtre  commis  en  la 
perfonne  même  du  comte  Eberhard  en  1 3  20.  On  aceufa  de 
ce  crime  fon  propre  frère  Hartmann,  qui,  à  ce  qu'on 
écrit ,  s'y  porta  ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  lui  donner  fa 
part  du  comté ,  Si  l'on  prétend  qu'on  voit  encore  les  traces 
du  fang  fur  quelques-uns  des  dégrés  du  château, La  ville  de 
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Thoun  relia  absolument  aux  Bernois  par  le  contrat  de 
vente  qui  leur  en  fut  fait  dans  les  formes  en  1375.  Les 
privilèges  des  bourgeois  leur  furent  confervés  ;ils  en  jouif- 
fent  encore  aujourd'hui,  &  onr  particulièrement  le  droit 
de  fe  choilir  des  magiftrats.  *  Etat  &  délices  de  la  Sttrjfe, 
t.  2  ,  p.  209  Si  fuiv. 

Le  Lac  de  Thoun,  qui  a  environ  deux  lieues  de 
long ,  (  quelques-uns  difent  un  mille  &  demi ,  )  Se  une  de- 
mi-lieue  de  large  ,  eft  bordée  de  tous  côtés  de  beaux  villa- 
ges ,  de  châteaux ,  de  vignes  Si  de  champs.  Un  hiftorien 
rapporte  que  l'an  604 ,  le  lac  de  Thoun  bouillit  d'une  telle 
force  ,  qu'il  jetta  une  grande  quantité  de  poiflbns  cuits  fur 
fes  bords  ;  mais  d'autres  ne  marquent  ce  fait  qu'à  l'année 
6\  5.  Si  cet  événement  eft  aufli  vrai  qu'on  l'allure  ,  il  fau- 
dra dire  qui]  a  été  caufé  par  l'irruption  fubite  de  quelque 
feu  fouterrein.  A  quelque  petite  diftance  de  ce  lac  ,  on  voie 
s'élever  les  deux  hautes  &  célèbres  montagnes ,  leNiéfen& 
le  Stoerhorn.  *  Guilliman.  ad  ann.  604. 

i.THOUR,nom  d'une  montagne  voifinc  delà  Mec- 
que du  côté  du  midi,  à  une  heure  de  chemin.  Sur  cette 
montagne  on  trouve  une  grotte  où  Mahomet  fe  cacha  dans 
le  tems  de'fa  fuite. 

2.  THOUR  ,  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  ville  de 
Tyr  (ur  la  côte  de  Phénicie.  Voyer  Tyr. 

3.  THOUR,  ou  Tour-Daghi  ,  nom  que  les  Turcs  don- 
nent au  mont  Taurus.  Les  Arabes  le  nomment  Gébel-al- 
Moflèl.  Voyez  Taurus. 

4.  THOUR  ,  (  le  )  baronnie  de  France  ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  du  diocèle  &  de  l'élection  de  Rheims.  Il  y  paflè  le 
ruilleau  des  Aarres  qui  prend  fa  lource  à  Mizy-le  Comte. 
Les  terres  font  partie  à  froment ,  partie  à  feigle.  M.  le  mar- 
quis de  Nèfle  pour  une  moitié  ,  l'hôtel- Dieu  de  Paris  pour 
l'autre,  en  font  feigneurs. 

5.  THOUR  ,  en  latin  Tbjras,  Taurus  ou  "Durius  ,  ri- 
vière de  la  Suille ,  dans  le  pays  de  Thourgau ,  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  à  l'extrémité  méridio- 
nale du  Thockebourg,  entre  ce  comté  &  celui  de  Sargans, 
Elle  traverfe  le  Thockebourg  dans  toute  fa  longueur  :  elle 
va  couler  près  de  Wyl ,  capitale  des  terres  de  l'abbé  de 
Saint-Gall ,  Si  après  avoir  reçu  le  Sitter  au-deflous  de  Bis— 
chofFzell ,  elle  traverfe  le  Thourgau,  auquel  elle  donne  le 
nom  ;  Si  entrant  dans  le  canton  de  Zurich ,  elle  y  mouille 
Andelfingen,&  vafejetter  dans  le  Rhin,  au-deflous  du  châ- 
teau deScholleberg,  Si  environ  deux  milles  au  dcflïis  de 
la  ville  d'Eglifaw.  Le  Thour  eft  une  rivière  rapide  ,  impé- 
tueufe  Si  fort  inégale;  tantôt  elle  croît,  tantôt  elle  décroît 
confidérablement.  *  Etat  &  délices  de  la  Suijfe,  t.  3  , 
p.  154. 

1 .  THOUR  AN  ,  (  le  )  canton  de  l'Inde  ,  fur  les  frontiè- 
res de  ia  province  de  Sinde.  Sa  ville  capitale  eft  Kozjvar ,  à 
ioid  de  longitude  ,  &  à  3 1  &  demi  de  latitude.  Elle  eft  Ci- 
tuée  fur  une  colline. 

2.  THOURAN ,  petite  ville  du  même  canton  ,  riche  & 
abondante  en  toute  forte  de  biens.  *  Manuscrits  de  la  biblio* 
theque  du  roi. 

THOURGAW,  pays  de  Suifle,  qui,  fuivant  l'origine 
de  fon  nom ,  comprend  toute  cette  étendue  de  pays  qui  eft 
aux  deux  côtés  de  la  rivière  de  Thour ,  Si.  s'avance  d'un  côté 
jusqu'au  Rhin  ,  Si  de  l'autre  jusqu'au  lac  de  Confiance. 
Dans  ce  fens ,  il  fait  toute  la  partie  orientale  de  la  Suifle.  Il 
comprend  uneparrie  du  canton  de  Zuric,  celui  d'Appenzell 
tout  entier  ,  les  terres  de  la  république  Si  de  l'abbé  de  S. 
Gall ,  celles  de  l'évêque  de  Conftance,  &  celle  des  fept 
anciens  cantons;  mais  dans  l'ufage  ordinaire ,  on  entend  par 
le  Tbourgarv  ,  feulement  les  terres  qui  dépendent  de  la  fou- 
veraineté  commune  des  cantons.  Dans  ce  dernier  fens,  le 
Thourgaw  eft  un  beau  &  grand  bailliage ,  qui  eft  borné 
à  l'orient  en  partie  par  le  lac  de  Conftance  -,  partie  par  la 
ville  de  ce  nom  ,  Si  par  les  rerres  de  fon  évêque  ;  au  midi 
par  les  terres  de  l'abbé  de  Saint-Gall  ;  à  l'occident  par  le 
canton  de  Zurich.  Ce  bailliage  eft  le  plus  grand  de  toute 
la  Suifle  ;  car  il  comprend  cinq  ou  fix  villes ,  neuf  ou 
dix  monaftères ,  grand  nombre  de  châteaux  Si  de  villages, 
qui  font  plus  de  cinquante  paroifles,  &  il  y  a  jusqu'à 
foixante  -  douze  feigneurs  de  jurisdiélion  qui  pofledenf 
quelques  villages ,  outre  ceux  qui  relèvent  immédiate- 
ment des  cantons.  Ces  leigneurs  font  ou  eccléfiaftiques  ou 
laïques. 

I.  L'évêque  de  Conftance,  qui  pofléde  Arbon,  Tan- 
neck ,  Gutringen  ,  Gottlieben. 

Tome  F.       Yyyyyij 
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II.  L'évêque  de  Confiance  ,  qui   poiréde  Altnan. 

III.  Le  couvent  de  Rychenaw  ,  qui  pofTéde  Steck- 
bom,"  Bernang.Matbach,  Etruatingen  ,  Tribclangcn. 

IV.  Le  couvent  de  Rhynaw  eft  feigneur  de  Rhynaw , 
avec  haute  jurisdiclion  pour  les  affaires  civiles  Se  crimi- 
nelles. 

V.  Le  monafïère  d'Einfidlen  poffede  Eschentz. 

VI.  L'abbé  de  faint  Gail  eil  feigneur  de  Sitterdorff,  d'O- 
berberg  &  autres  lieux. 

VII."  Divers  autres  monaflères  du  Thourgaw ,  comme 
Fischingen ,  Ittingen,  Munllerlingen  ,  Tennikon,  Feld- 
bach,  Kalchrein,  S.  Catherinen-Thal  près  de  Dieffeho- 
ven  ,  Se  quelques  prieurés  poffedent  aufii  chacun  un  village 
eu  deux. 

Les  feigneurs  laïques  font  ,  i°.  La  feigneurie  de  Zurich , 
qui  poffede  en  pleine  jurisdi&ion  Prin ,  Weinfelden  , 
Stcineck",  Neuferen  ,  Utweil  ,  &c.  i°.  Plufieurs  parti- 
culiers qui  polTedcnt  des  terres  feigneuriales.  Ce  font  les 
villages  de  Welleberg,  Grieffeberg  ,  Burglen  ,  Herder , 
Wengin  ,  Newenbourg  ,  Salefieiu  ,  Bleidec ,  Clingen- 
berg,  &c. 

Le  bailliage  de  Thourgaw  appartenoit  avant  la  paix 
d'Araw  aux  vieux  cantons ,  à  l'exception  de  celui  de 
Berne,  mais  par  ce  traité  de  paix  les  Bernois  y  ont  aulli  eu 
part. 

Les  habitans  de  ce  bailliage  font  de  deux  religions.  On 
çompre  qu'il  peut  y  avoir  les  deux  tiers  de  réformés,  Se  le 
tiers  de  catholiques.  Il  y  a  quatre  villes  remarquables 
dais  le  Thourgaw,  Arbon  ,  Bischoffs  zell ,  Frauenfeld  , 
&  Diëffchofen  ,  &  quatre  ou  cinq  petites  ,  Hagenwyl , 
Weinfelden,  Pfin  ,  Steeckborn  Se  Nuftoten,  avec  divers 
bons  bourgs ,  Se  une  infinité  de  villages. 

Ce  pays  eft  un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  Suille , 
agréable  ,  riche  ,  fertile  en  bleds ,  en  vins  Se.  en  fruits  ; 
c'eft  pourquoi  il  eft  extrêmement  peuplé.  Il  eft  arrofé  par 
le  lac  de  Confiance  ,  par  le  Rhin  ,  par  le  Thour  Se  par 
quelques  autres  rivières.  Le  vin  y  eft  très  -  bon ,  Se  les 
étrangers  y  en  prennenr  beaucoup.  Outre  cela,  comme 
le  pays  eft  abondant  en  bon  fruits ,  les  habitans  font 
du  cidre  Se  du  poiré  de  leurs  pommes  Se  de  leurs  poires. 
Ils  ont  particulièrement  deux  espèces  de  poires  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs;  ils  nomment  les  unes  Bergkn  ,  parce 
qu'elles croiffent dans  les  montagnes,  Se  les  autres  Brund- 
len  ,  parce  qu'elles«viennent  dans  les  lieux  aquatiques.  La 
liqueur  qu'on  en  exprime  eft  la  meilleure  de  tous  les 
poirés  du  pays ,  Se  fe  conferre  très  -  longtems.  On  le 
vend  dans  les  cabarets  tout  comme  le  vin.  Il  y  en  a  même 
qu'on  envoie  dans  les  pays  étrangers ,  &  qu'on  y  boit  pour 
le  meilleur  vin  qui  fe  puiffe  trouver  ;  car  il  eft  doux  ,  délicat 
Se  vigoureux. 

Le  gouvernement  civil  de  Thourgaw  eft  fous  la  fou- 
veraineté  des  huit  anciens  cantons ,  qui  y  envoient  tour  à 
tour  un  bailli  pour  deux  ans.  Il  fait  la  réfidence  à  Frauen- 
feld. Les  autres  cantons  n'y  ont  rien  à  voir.  A  l'égard  du 
gouvernement  fpirituel,  les  quatre  principales  villes  fe 
choififfent  elles  mêmes  leurs  pafteurs,  mais  pour  les  autres 
bourgs  &  villages ,  les  f  cigneurs  de  jurisdsétion  en  ont  la 
collation ,  à  la  rélerve  de  quelques  endroits  qui  ont  le  même 
droit  que  les  quatre  villes  ,  comme  Utwei  grand  village, 
tout  réformé,  qui  appartient  à  Zurich,  au  bord  du  lac, 
entre  Confiance  Se  Àrbon.  On  prend  les  miniftres  dans 
l'académie  de  Zurich.  Tous  les  miniftres  du  Thourgaw  font 
enfemble  un  fynode  qui  eft  partagé  en  divers  doyennés , 
Se  s'aflemblent  tantôt  à  Frauenfeld  ,  tantôt  à  Bischoffszell , 
ou  à  Weinfelden.  Quant  aux  catholiques,  ils  dépendent  de 
l'évêque  de  Confiance. 

THÛUR-THAL  ou  la  Vallée  du  Thour.  On  appel- 
loit  autrefois  de  ce  nom  général  tout  le  comté  de  Toc- 
kenbourg  en  Suiffe  ,  <'eft-à-dire  ,  le  pays  depuis  la  fource 
de  la  rivière  de  Thour  jusqu'à  la  ville  de  Wyl.  Dans  la  fuite 
on  a  reftraint  le  Thour-Thal  à  une  portion  de  la  partie  fu- 
perieure  du  Tockenbourg,  c'eft-à-dire,  à  la  partie  du 
comté  qui  prend  depuis  la  ville  de  Lichtenfteig  exclu- 
fivement,  jusqu'aux  frontières  du  côté  de  l'orient.  Dans 
ce  Iens  le  Thour-Thal  comprend  les  communautés  fuivan- 
res: 

Le  Thour-Thal ,  Zum-Waffer  ou  Wafferg- 

Watwyl  ou  Watweil ,  meind  , 

Hemberg ,  Le  Vieux  Saint  Jean , 

Wildenhaus. 


Dans  un  fens  encore  plus  étroit ,  on  ne  comprend  fous  le 
nom  de  Thour-Thal  ,  que  le  pays  qui  renferme  les  vil- 
lages fuivans  , 


Krummenau, 
Enetbuel, 
Sidwal , 
Wintersperg , 


Plomberg , 
Buel , 
Nider-Hauffen. 


*  Etat  &  délices  de  la  Suiffe,  t.   j  ,  p.  315. 

THOUS  ,  nom  d'une  ville  confidérable  du  Khoraflan , 
qui  reconnoît  pour  fon  fondateur ,  fuivant  l'auteur  du 
Lcb-Tarikh  ,  Giamschid  ,  le  cinquième  de  la  première  dy- 
naftie  des  anciens  rois  de  Perfe ,  appellée  des  Pischda- 
diens. 

THRABUNACTUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur!  la  route  de  Tacapa  à  la 
grande  Leptis,  le  long  des  confins  de  la  province  de  Tri- 
poli ,  entre  Adaugmagdum  Se  Framusdufis,  à  vingt-cinq 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à  la  même  diftance  du 
fécond.  Au  lieu  de  Trabunaclum ,  quelques  exemplaires 
portent  Tabunagdum  ,  Se  d'autres  Tabuin.it uni. 

THRACE  ,  en  grec  ©^««.ij ,  en  latin  Thracia  ou  Thrace, 
grande  contrée  de  l'Europe,  renfermée  entre  le  mont  He- 
nnis ,  la  met  Egée ,  la  Propontide  Se  le  Pont-Euxin.  La 
borne  feptentrionale  du  côté  du  Pont-Euxin  eft  cependant 
allez  incertaine.  Le  périple  de  Scylax  ,  PomponiusMeia  Se 
Pline  ,  étendent  la  Thrace  jusqu'à  l'embouchure  du  Danu- 
be ,  &  y  renferment  Iftropolis  ,  Tomi  Se  Calatis.  Pline  a 
fuivi  Pomponius  Mêla;  &  peut  être  celui  ci  a  t-il  fuivi  le 
périple  de  Scylax.  Les  hiltoriens  au  contraire  mettent  ces 
trois  villes  Se  quelques  autres  du  voilinage  dans  la  Scythie , 
en-deça  du  Danube ,  ou  les  marquent  fimplement  fur  la 
côre  du  Pont-Euxin.  Strabon  divife  ce  quartier  en  côtes 
Pontiques  ;  favoir ,  celle  qui  prend  depuis  l'embouchure 
facrée  du  Danube  ,  jusqu'aux  montagnes  qui  font  près  du 
mont  Hemus;  Se  celle  qui  s'étend  depuis  ces  montagnes  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Bosphore  près  de  Byzance.  Les  bor- 
nes que  Ptolomée  donne  à  la  Thrace  paroiiïent  plus  natu- 
relles. Ce  qui  eft  au-delà  du  mont  Hemus,  il  l'attribue  à  la 
baffe  Mœfie  ,  Se  du  côté  du  Pont-Euxin  il  ne  poulie  pas  la 
Thrace  au-delà  de  la  ville  Mefembria.  En  effet,  on  ne 
voit  pas  comment  Pline  ,  après  avoir  marqué  le  monc 
Hemus  pour  la  borne  ide  la  Thrace  dans  les  rerres ,  a  pu 
le  long  de  la  côte  l'étendre  fi  fort  au-delà  de  cette  mon- 
tagne ,  &  la  pouffer  jusqu'au  Danube.  *  Cellar.  Geogn 
antiq.  1.   2. ,  c.  1 5. 

La  Thrace  a  été  extrêmement  peuplée  autrefois  ;  fes 
habitans  étoient  robuftes  Se  pleins  de  valeur;  le  fleuve 
Strymon  fervit  long-rems  de  borne  entre  la  Thrace  &  la 
Macédoine  ;  mais  Strabon  dit  qu'aufli  tôt  que  Philippe  eue 
réduit  fous  fa  domination  plufieurs  villes  entre  le  Strymon 
Se  lcNefïus,  on  s'accoutuma  à  confondre  fous  le  nom  de 
Macédoine  le  pays  conquis  nouvellement.  Les  poètes  grecs 
&  latins  ne  nous  font  pas  un  beau  portrair  de  la  Thrace. 
Callimaque  ,  Eschile ,  Euripide  Se  Arifiophane  l'appellenc 
la  patrie  de  Borée ,  le  fé jour  des  aquilons  Si  le  pays  des  j ri- 
mats.  Virgile ,  Horace ,  Ovide  Se  Catulle  en  parlent  de 
même  ;  Sénéque  la  nomme  la  mère  des  neiges  &  des  gla- 
çons ;  Se  Lucain  appelle  les  grands  hivers ,  des  hivers  de 
Thrace.  Pomponius  Mêla  ,  /.  1 ,  c.  2  ,  n'en  parle  pas  plus 
avantageusement.  Regio  ,  dit  il ,  nec  cœlo  hta  nec/blo  ,  & 
nifi  qua  mari  propior  eft  ,  infœcunda  ,  frigida ,  eorumque 
qu£  feruntur  maxime  admodum  pat  iens.  Raro  usquam  pomï' 
feram  arborent ,  yitem  frequentius  tolérât ,  fe d  nec  ejus  qui- 
dem  fruclus  maturat  ac  nntigat ,  nifi  ubi  frigora  objeclu  fron- 
dium  cultores  arcuere.  Celui  qui  a  civilité  ces  peuples  8c 
leur  a  donné  le  premier  des  loix ,  a  été  un  disciple  de 
Pythagore ,  nommé  Zamolxis.  Hérodote  rapporre  les  noms 
d'une  multitude  de  différens  peuples  qui  ont  habité  laThra- 
ce.  Il  dit  que  s'ils  euffent  pu  ,  ou  fe  réunir  fous  un  feul 
chef,  ou  fe  lier  d'intérêts  &  de  (entimens ,  ils  auroient  for- 
mé un  corps  de  nation  très-fupérieur  à  rout  ce  qui  les  en- 
vironnoir. 

LesThraces  avoient  eu  diverfes  rois  depuis Térès ,  qui  eut 
deux  fils,  Sitalie  Se  Sparadocus.  Leurs  descendans  tour  à 
tour  fe  détrônerenr ,  jusqu'à  ce  que  Seuthès  reconquit  une 
partie  des  états  de  fon  père  Moëf  ades ,  Se  transmit  fa  fucces- 
îîon  pailible  à  Cotys ,  père  de  Chefoblepte ,  comme  dit 
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Dcmoflhcne.  A  la  mort  dcCotyslcsdivifions  recommencè- 
rent ,  &  au  lien  d'un  roi  de  T  hracc ,  il  y  en  etir  trois ,  Chcr- 
ïbblcpte  ,  Bérifade  Se  Amadocus.  A  la  Hn  Chct loblcptc  dc- 
poliécla  les  deux  autres  :  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  le 
dépouilla  lui-même  ,  Se  le  prit.  La  république  d'Athènes  , 
après  les  victoires  de  Salamine  Se  de  Marathon  ,  conquit 
beaucoup  de  villes  vers  la  Thracc  Se  dans  la  Thracc  même , 
tntr'autres  Pidne  ,  Potidée  &  Méthone.  Ces  villes  fecouc- 
rent  le  joug  ,  dès  que  Lacédémone  à  la  fin  de  la  guerre  du 
Péloponnéle  ,  eut  abattu  la  puillancc  d'Athènes  ;  mais  Ti- 
niothée  l'Athénien  les  remit  encore  fous  l'obéillànce  de  fa 
patrie.  Le  roi  Philippe  les  leur  enleva  ,  Se  le  rendit  maître 
de  trente  deux  villes  de  la  Thracc.  Alexandre  acheva  la 
conquête  entière  de  ce  pays ,  dont  les  peuples  ne  recouvrè- 
rent leur  liberté  qu'après  fa  mort.  Un  autre  Setithès  ,  fils  ou 
petit-fils  de  Cherfoblepte,  entra  auffi-tôt  dans  les  droits  de 
(es  ancêtres ,  Se  il  livra  deux  fanglantes  batailles  à  Lyfima- 
chus ,  un  des  capitaines  &  des  fuccelleurs  d'Alexandre.  A 
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quelque  rems  dc-là  une  partie  des  Gaulois ,  qui ,  fous  la  con- 
duite de  Brennus,  ravageaient  la  Grèce  ,  fc  détacha  du  gros 
de  la  nation ,  &  alla  s'établir  en  Thracc.  Le  premier  roi  d« 
ces  Gaulois  Thraces  s'appclla  Comontorius ,  &  le  dernier 
Clyxus  ,  fous  qui  les  Thraces  naturels  exterminèrent  le» 
Gaulois  transplantés  chez  eux,  &  remirent  (ùr  le  trône  Seu- 
thès,  iflïide  leurs  anciens  rois.  Ce  prince  Se  fes  descendais 
régnèrent  fans  interruption  jusqu'à  Vcspalîen ,  qui ,  d  la  fin  , 
réduifit  la  Thracc  en  province  romaine.  Depuis  ce  tems  Ix 
Thracc  a  eu  le  même  fort  que  le  refte  de  la  Grèce  ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  foit  demeurée  fous  la  puiflanec  des  Turcs.  Les 
Thtaces  étoient  naturellement  téroces ,  fourbes ,  bandits , 
airallîns ,  qui  avoient  toute  la  bafleife  d'amc  des  esclaves , 
Se  tous  leurs  vices.  Aufli  en  Grèce  le  nom  de  Trace  palîort 
pour  l'injure  la  plus  atroce  .  &  pour  le  ligne  du  dernier  mé- 
pris. 

Voici  la  divifion  de  la  Thracc ,  félon  le  perc  Briet  : 


Thrace\ 
Médique  , 
Grecque  , 
ou  Macé- 
donienne. 


Thrace 
Dranfi- 
que. 


La  Thra- 
ce en  deçà/      Thrace 
Rh°-^  Sapai  que. 


de 
dope. 


Thrace 
Corpiali- 
que. 


La  pro- 
vince    de 
sByzance. 


Thrace 
au-delà  de 
Rodope. 


Thrace 
Cénique. 


Thrace 
„Sellétique. 


CPhilippi, 
Villes.  <*Ocfima , 

(Doperus,  Topinium,  Otopinium  ou  Toprus.  .  Puçio  ou  Rufium. 
-Derfan , 
(Medobithyni  , 
iSyropxones , 
-Turpili ,  ou  Torpidi. 
-Nicopolis , 
LAbdera , 


Peuples.< 


Villes.   ^Maximianopolis , 

JTinda ,  Stabulum  ou  Turris  Diomedis , 
Biftonia, 
=Maronea. 
Peuples.^  Cicones , 
iBiftones. 

CALvieum  ou  ALrms , 
*  Cypfella  ou  Cypfelus, 
Villes.  y  Bifante  ou  Rha:delton  , 


h 


'Paétya, 
-Aphrodifias. 

(Hebrus , 
Mêlas. 
Doriscus  Campus. 
.Perintus  , 
Ganos  ou  Gonos, 
Trajanopolis , 
Bergulœ  Berguliurn , 
•  Apros. 
j  Hebrus , 
\Arzus. 
Peuple.    Odrifaî. 

"Byfantium , 
kPhinopolis  , 
/Delta  ou  Delcon , 
JRhegium  , 
"Selymbria  , 
Athyras. 

5Bathinius, 
Athyras, 
.^Barbyfes. 

£Cydarus. 
Longi  Mûri. 
Bofphorus  Thracius. 


Fleuves 


Villes. 


Fleuves.< 


Villes. 


Villes. 


•Biziaou  Bifa, 
Tlaviopolis , 
lAnchialus , 


ySarpedonia  ou  Sarpedon, 

jSalmideflùs  ou  HalmydelTus, 

'  Plotinopolis , 

.Apollonia  Magna. 

\Panyfus , 
Fleuves.SErginus , 

'Salmidetfûs. 
Villes,  /pevclws, 

Ibadama. 


Nicobôli. 

Polyltilo  ,  Asperofa  , 

ou  Aftrizza. 
Poru  ou  Borun. 
Marogna. 


Eno  ou  Ymos. 

Chaplîlar. 

Rhouofto  ou  Dorollon, 

Panydo. 


Heraclia. 


Trajanopo!!, 

Berges. 

Apri. 


Conftantinople. 

Phinopoli. 

Dercon. 


Bathino. 
Aqua  dolce. 
Cartaricon  ou  Peclina- 

corion. 
Machlena. 


Vize. 

Anchialo  Lenkis  ou  A- 
chello. 


Ploudin. 
Siflbpoli. 
Laniza. 


Develto. 
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Thrace 
Sellétique. 

Thracef 
Samaïque.\ 

Thrace  ' 
|Usdice{ti-< 
(que. 


Thearus , 
Fleuves.<  Agrianes , 

fContadesdus. 
vmi        fHadrianopolis. 
Villes,  «^oftodifum  ou  Ofindifo. 

r  Nicopolis , 
Villes.  ^Sazarana  ,  Saranara  ou  Saccanara , 

^Opfiina. 
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Andrinople. 
Nicopoli. 


Monta- , 


la  Thra- 
ce au-delà 
de     Rho- 


Thrace<J 
'Bennique.  / 

Thracef 
jSardique.  \ 

Thrace 
ÎDanthelé 
[tique. 


gne. 
Villes. 


Peuple. 

Ville. 

Peuple. 

Ville. 

Fleuve. 

Monta-(cercina. 
gne.  I 


Hemus. 

Opizum , 

'Cilla:. 

'Agrianes ,  Agrienfes ,  Agrœi  ou  Agrii. 

"Sardico  ou  Serdica. 

Periantha:. 

Pantalia  ou  Panialia. 

Harpeflus  ou  Arpeflus. 


Triadizza. 


Thracej 
Beffique.   "j 


Querfon- 
nèfe    de 
Thrace. 


*Philippopolis , 

|Pergamum , 
Ville?.  ^Brifica, 

)Milolitum , 

Zerua  ou  Zerna. 
Fleuve.  ^Pangaeus. 

,  Lyfimachia  ou  Hexamilium , 

[Cardia , 

iCallipolis  j 
Villes.    /Seftos , 

JProtefileum  , 

ICynoflema , 

'Elsus, 

.Alopeconnefos , 
Longus  Murus. 
Hellespontus  ou  Fretum  Hellespontiacutn. 


Philippopoli. 

Malaca  ou  Caftagna. 
Hexamili  ou  Policaftro. 
Gallipoli. 

Critea: 


Propontis. 

La  notice  de  l'empire  ,  depuis  Conftantin  jusqu'à  Arca- 
dius  &  Honorius ,  fait  de  la  Thrace  un  des  cinq  grands 
diocèfes  fournis  au  préfet  du  prétoire  d'Orient  ,  &  y  ren- 
ferme iîx  provinces  ,  qui  font  : 

L'Europe ,        La  Thrace ,       La  féconde  Mœfie , 
Rhodope  ,       L'Hemimont ,  La  Scythie. 

Selon  la  notice  d'Hiéroclès ,  ces  fix  province*  compre- 
inoient  cinquante-trois  villes ,  favoit  : 
"Eudoxiopolis , 

Héraclée  , 

Arcadiopolis , 
iBizya, 
[Panonium  , 
JOrni , 

/Garnis  ou  Gannus , 
yCallipolis , 
jMorizus, 
ISikica, 

pynadia  ou  Sauadia , 
I  Aphrodifia, 

Aprus , 

Cœlia. 

1  Maximianopolis , 
Dans  la  yTrajanopolis , 
•province    Alarona , 
de  Rhodo- JPyms  ou  Pirus , 
pe. 


Streto  di  Gallipoli  ou  le 
bras  de  faint  George. 
Mar  di  Marmora. 


fMarcianopolis , 
JOdyflùs , 
Dans  la  "sDoroftulus  , 


féconde 
Mœfie. 


Dans  la 
province 
de  Thrace' 
d'Europe. 


Dans  la 
province 
de  Scy- 
thie. 


Dans  la 
province 
de  Thra- 
<ce. 

Dans  la 
province 
d'Hemi- 
£Bont. 


'Nicopolis , 
Cercopyrgus. 
Philippopolis , 

Beron  , 

Diocletianopolis , 

Sebaftopolis, 
-Diopolis. 
^Adrianopolis , 

Achialus , 

Dibertius  , 

jPlutinopolis , 

Tzoides. 


Nicopolis , 
Novae , 
Appiaria , 
Ebraettus. 
Tomis , 
Dionyiïbpolis  , 
Acrœ, 

Calatas  ou  Calâtes  s 
Iltrus, 

Conftantiana , 
Zedelpa  ou  Zeldepa  , 
Tropceus , 
Axiopolis , 

Capidaura  ou  Capidaua , 
Carfus , 
Trosmis, 
Novio  Odunus , 
AguTus  ou  /EgilTîis , 
.Almyris. 


*  Scheljlrate ,  Antiq.  ecclef.  1. i.  Diflèrt.  4 ,  c.  1. 

THRACEJA.  Le  père  Lubin  &  Dacier  traduifent  ainfî 
le  nom  d'un  bourg  que  Plutarque ,  in  Lucullo ,  appelle 
Thracius  Pagus.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  ce  village 
s'appellât  Thrace)  a,.  Son  vrai  nom  étoit  le  bourg  de  Thra- 
ce. Voyez  Thiiacius  Pagus. 

THRACENSIS  PORTUS.  Voyez  Thracius  Pagus. 

THR  AGIS ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phochide ,  félon  Pau- 
fanias ,  /.  10 ,  c.  3.  Kuhnius  remarque  que  dans  cet  endroit 
de  Paufanias ,  au  lieu  de  e^ax.1;  rt  ^  *«x/xij ,  il  faut  lire 
T£«#i'<r  «  ■>,  «tax»,*),';  car,  dit-il ,  il  y  a  voit  deux  villes  appellées 
Tr  achines  j  l'une  dans  la  Phochide  ,  &  l'autre  fur  le  mont 
Oeta  -,  &  la  première  étoit  diftinguée  par  l'épithete  Pho- 
cica. 

THRACIUM-MARE ,  la  mer  de  Thrace.  Strabon  donne 
ce  nom  à  cette  partie  de  la  mer  Egée  ,  qui  baigne  les  côtes 
de  la  Thrace. 
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THRACIUS-PAGO'S  ,  bourg  de  l'Ane  Mineure  ,  dans 
l'I  Icllespont.  Plutarquc,  m  Luadlo  ,  qui  parle  de  ce  bourg, 
fait  entendre  qu'il  étoit  fitué  fort  pics  de  la  ville  de  Cyzi- 
que-,  car  il  dit  que  les  Cyziceniens  découvroiem  très- faci- 
lement de  leurs  murailles  le  camp  de  Lucullus  qui  étoit  fur 
les  hauteurs  ,  près  du  bourg  de  Thrace.  VoyezTiiRACUA. 
Ortélius  croit  que  ce  pourrait  être  ce  même  heu  qui  cil  ap- 
pel le  Tbracenfis  Portas  par  Apollonius ,  /.  i  ,  &  ©{««/a»  as«{7«» 
par  Xénophon  ,  Gr&cor.  I.  7. 

1.  THRACON  ,  village  qu'Etienne  le  géographe  dit 
Être  voilîn  de  la  ville  d'Antioche  ;  mais  de  quelle  ville 
d'Antioche  eft-il  queftion  J  C'eft  ce  que  nous  ne  favons 
point. 

2.  THRACON  ,  ville  de  l'Afie  Mineure  ,  dans  l'Etolie. 
Cicéron,  in  Pifonem  ,  en  parle  -,  mais  les  meilleures  éditions 
lifent Stratum  ,  au  lieu  de  Thracon. 

THR/ESTUM.  Voyez  Thrauston. 
THRAMBUS,  promontoire  de  la  Macédoine,  félon 
Etienne  le  géographe.  Comme  la  Macédoine  étoit  pour  la 
plus  grande  partie  dans  les  terres ,  &  que  (a  partie  maritime 
regardoit  la  mer  Egée  :  il  n'y  a  point  à  douter,  dit  Bercke- 
lius,que  ce  promontoire  ne  foir  un  de  ceux  de  la  péninfule 
de  Pallére  ;  car ,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  mettent  cette  pénin- 
fule dans  la  Thrace,  elle  appanenoit néanmoins  réellement 
à  la  Macédoine  ,  dont  elle  étoit  un  Querfonnefe,  étant 
fituée  entre  le  golfe  Thcrmaïque  &c  le  golfe  Toronaïque. 
Hérodote  ,  /.  5  ,  femble  aufli  décider  que  c'eft  de  ce  pro- 
montoire dont  Etienne  le  géographe  a  entendu  parler  ;  car 
en  détaillant  les  villes,  dont  Xerxès  tira  les  vailleaux  dont 
il  avoit  befoin  ,  il  en  nomme  uneTHERAMBus ,  qu'il  place 
dans  la  péninfule  de  Palléne.  Il  pourrait  le  faire  aufli  que 
IcThrambusius-vertex,  queLycophron  ,  cité  par  Or- 
télius ,  met  quelque  part  dans  la  Thrace  ,  feroit  la  même 
choie  que  le'promontoire  Thrambus  d'Etienne  le  géo- 
graphe. En  effet  ,  Lycophron  place  la  montagne  Thram- 
bufitis  au  voilïnage  de  Phlegra  ,  ville  de  la  péninfule  de 
Palléne. 

THRAMBUSIUS-VERTEX.  Voyez  Thrambus. 

THRAMUS-DUSIS  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Tacap&  à  la 
grande  Leptis  en  partant  par  les  confins  de  la  province  de 
Tripoli.  Elle  étoit  entre  Tabunagdis  &  Tanufcaltis  ,  à 
vingt-cinq  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  trente 
milles  du  fécond.  Quelques  manuscrits  lifent  Thramus- 
dufis  ou  Thramisdttfis  ,  en  un  feul  mot  5  &c  d'autres  portent 
Tbarama. 

THRANIPS/£ ,  peuples  que  Xénophon ,  Cjriacor.  I.  7  , 
place  aux  environs  du  Pont.  Quelques  manuscrits  portent 
Tranix£  pour  Tbranipfa.  Peut-être  elt-ce  le  même  peuple 
qu'Etienne  le  géographe  &  Hefyche  mettent  dans  la  Bi- 
thynie. 

THRAPSTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  War- 
wickshire.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent  de  la 
G.  Bref.  t.  1. 

THRASI  ,  fort  de  la  Thrace ,  dans  la  province  de 
Rhodope.  C'eft  un  des  forts  que  l'empereur  Juftinien  fit 
élever.  Procope  en  parle  au  quatrième  livre  des  édifices  , 
cap.  11. 

THRASIMENE.  Voyez  Trasi  menus. 

THRASYLLUM  ou  Thasyllus  ,  montagne  de  l'Afie 
mineure  ,  dans  la  Mylie  ,  au  voifinage  du  Heuve  Caïcus. 
Le  livre  des  fleuves  &  des  montagnes  attribué  à  Plutarque. 
in  Caico  ,  porte  que  cette  montagne  ftit  appelléeTeuthras , 
du  nom  de  Teuthrante  ,  roi  de  Myfie.  Stobée  ,  de  Morbis  , 
parle  aulîî  de  cette  montagne. 

THRAUSTON ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  dans  l'Elide. 
Xénophon  ,  Gr&cor.  /.  7  ,  la  donne  aux  Acroriens.  C'eft 
la  même  ville  que  Diodore  de  Sicile  /.  14  ,  appelle  Tbra- 
fion. 

THRAX.  Voyez Thrfx. 

THRESA  ,  heu  de  l'Idumée.  C'eft  Jofeph  ,  de  bel/. 
Judic.  I.  1  ,  c .  1 1  ,  qui  en  parle.  Il  en  fait  ailleurs  un  village 
je  la  Judée ,  &  il  écrit  Tbrejfa  au  lieu  de  Tbrefa  ;  mais  allez 
fouvent  'ixïul*  6c  'ifa/ut/à,  lont  pris  l'un  pour  l'antre  dans  Jo- 
feph ,  Antiq.  I.  4,  c.  24.  Quelques  exemplaires  portent 
Ressa  pOUrTHRESSA. 

THRESOR ,  (  le  )  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  cîteaux, 
en  Normandie.  Voyez  Trésor. 

1.  THRESSA.  Voyez Thresa. 

2.  THRESSA  ,  fleuve  de  la  Tharce ,  félon  Tzetzes , 
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Cbil/ad.  15  ,  »".  475  ,  cité  par  Ortélius.  Il  y  a  apparence 
que  par  Tbrejfa ,  il  entend  l'I  lébrus  ,  car  il  ajoute  que  la 
tête  d'Orphée  fut  jettee  dans  ce  fleuve.  Antigonusdit  que 
la  tête  d'Orphée  lut  enterrée  dans  l'Antiliéc  ,  contrée  de 
Pifle  de  Lcfbos  ;  mais  elle  a  pu  être  jettéc  dans  un  endroit , 
ik.  ii, humée  dans  l'autre. 

THREX  ou  THRAx,licude  la  Palertine  ,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  Jérico.  Strabon  ,l.i6,p.  765  ,  dit  que 
c'eft  un  des  deux  lieux  où  étoient  cachés  les  tréfors  des 
tyrans.  L'autre  lieu  fe  nommoit  Tauras. 

THRIA  ,  bourg  de  l'Attique  ,  dans  la  tribu  Oencïde. 
Les  champs  des  environs  s'appelloicnt  campi  Tbriafii.  Ce 
bourg  étoit  entre  Athènes  &  Eleulîs.  Il  en  eft  fouvent  parlé 
dans  Thucydide  ,  &  dans  les  autres  hiftoriens  des  guerres 
d'Athènes.  C  etoit  la  patrie  du  poète  Cratès ,  dont  Suidas 
rapporte  quelques  ouvrages  comiques.  La  porte  d'Athè- 
nes ,  par  laquelle  on  fortoit  pour  y  aller,  s'appélloit  porta. 
Thr 'tafia  ,  &c  fut  aufli  enfuite  nommée  Cer arnica  cv  Dipylon. 
Ce  bourg  donnoit  encore  fou  nom  au  rivage  près  duquel 
il  étoit  fitué,  &  à  une  rivière  voifine.  *  Spon  ,  lifte  de  l'At- 
tique ,  p.  344. 

THRlCALIX  ,  nom  d'une  montagne  au  voifinage  de  la 
Bithynie ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Siméon  le  Métaphrafte  , 
in  vila  S.  Joanniai. 

THRINCA  ou  Thrince.  Etienne  le  géographe  dit  que 
Thrinca  eft  une  ville  aux  environs  des  Colonnes ,  &  qu'Hé- 
catée  en  parle  dans  fon  Afie. 

_  THRISOLIDA.  Ortélius  ,  qui  cite  /Ethicus  le  fophifte  , 
dit  qu'on  donne  ce  nom  à  la  dernière  ifle  de  l'Océan  fep- 
tentrional ,  &  que  les  vents  y  fourïlent  avec  tant  de  violen- 
ce ,  qu'on  n'y  voit  aucune  fleur  ,  ni  aucune  verdure. 

THRISTISIMA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe. 
Ptolomée  ,  lib.  4  ,  cap.  2  ,  la  marque  dans  les  terres.  Au 
lieu  de  Tbrifiifima  ,  les  exemplaires  latins  portent  Tm- 

SIZIMA. 

1.  THRIUS  ,  ville  du  Péloponnéfe.  Etienne  le  géogra- 
phe dit  qu'elle  étoit  autrefois  de  l'Achaïe  ,  &  que  de  fon 
tems  elle  étoit  comprife  dans  l'Elide. 

2.  THRIUS  ,  fleuve  de  l'Elide  ,  félon  Quintus  Calaber, 
cité  par  Ortélius.  Homère  ,  Iliad.  B.  tait  aufli  mention  du 
fleuve. 

THRIXAS  ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  dans  l'Elide  ,  à  ce 
qu'il  paroît  par  un  partage  d'Hérodote  ,  1.  4,  num.  148  , 
qui  la  met  au  nombre  des  villes  qui  furent  bâties  par  les 
Myniens. 

THROANA  ,  ville  de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange.  Ptolo- 
mée ,  /.  7  ,  c .  2  ,  la  marque  dans  le  pays  des  Lefii ,  ou  des 
Pirates  ;  &  Caftald  la  nomme  Taigin. 

THROANI  ,  peuples  de  la  Sérique.  Ils  font  placés  pac 
Ptolomée  ,  i.  6  ,  c.  16  ,  à  l'orient  des  Iffedones.  Voyez 
Tharrana. 

THROASCA.  Voyez  Oroasca. 

THRON  ,  lieu  d'Allemagne  ,  au  pnys  de  Hefle,  dans 
le  comté  de  Diets  C  etoit  autrefois ,  félon  Zeyler  ,  Topo- 
grapb.  /lajfia ,  p.  30  ,  une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de 
laint  Bernard  ,  fondée  en  1245  ,  par  Gérard  comte  de 
Diets. 

THRONA  ,  ancienne  ville  de  la  Sérique  :  Ptolomée , 
/.  G  ,  c.  1 6  ,  la  place  entre  Asmir&a  &  Ijfcdeon. 

THRONI  ,  ville  &  promontoire  de  l'ifle  de  Cypre. 
Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  14  ,  les  marque  fur  la  côte  méridionale. 
Le  nom  moderne  eft  Gabo  del  Groda  ,  félon  Molet  ;  Pile  & 
Cabo  di  Pile  ,  félon  Lufignan  ,  dans  fa  description  de  l'ifle 
de  Cypre. 

THRONILTM  ,  ville  êss  LocresEpicnémidiens,  &dans 
les  terres.  Cette  ville  étoit  très-ancienne,  puisqu'il  en  eft 
fait  mention  dans  Homère,  Iliad.  B.  verf  533,  Palmerius, 
Grac. antiq./.  5  ,c.  5. 

Et  Tarpben  &  Thronium  circa  Boagrii  puent  a. 

Didyme  remarque  fur  ce  vers  d'Homère  ,  que  cette 
ville  fut  appellée  de  la  forte  du  nom  de  la  nymphe  Thro- 
nia  ;  &  un  peu  plus  bas ,  il  ajoute  que  Boagrius  eft  un  fleuve 
de  la  Locride.  Selon  Euftathe  ,1a  ville  de  Thronium  étoit 
dans  les  terres  ,  dans  la  contrée  appellée  Cnémide  ,  qui 
appartenoit  aux  Locres  Epicnémidiens.  Thucydide,  /.  2,  &c 
Diodore  de  Sicile  ,  /.  1 2  ,  c.  44 ,  marquent  auffi  Thronium 
dans  la  Locride  ;  cependant  le  périple  deScylax,/».  23 ,  la 
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place  dans  la  Phocide  :  voici  le  pafTage  :  Locros  fequtmtur 
Phocenfes.  Pertmgunt  enhn  &  ht  ad  hoc  mare.  Urbes  eorum 
[tint  h&- Thronium,  Cnemis  ,  Sec.  mais  tous  le  anciens 
"font  d'un  fentiment  contraire  ,  &  placent  Thronium  & 
Cnemis  dans  la  Locride.  Euripide  ,  de  Iphigen.in  Aulide  , 

dit  •'  «    ~    „,  -,      ■/ 

Aux  fois  oi  w«  4  "™î  uVa> 
N«ôs   OiXius  riniç  x.'hnat 
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Locris  vcro  Iris  pares  ducens. 
Naves  Oilei  filius 
Tboniadem  reiinquens  urlem* 

Et  on  dit  dans  Lycophron  ,  vers  1143  ,  Et  Tlironitides 
Zocrorum  vici.  Polybe  ,  /.  17,  après  avoir  parlé  de  la  con- 
férence qui  fut  tenue  avec  Philippe  dans  la  Locride  ,  (ur  le 
rivage  près  de  la  ville  de  Nicée  ,  ajoute  que  la  conférence 
fut  prolongée  jusqu'au  lendemain  ,  Se  qu'on  convint  de 
s'affembler  fur  le  rivage ,  du  côté  de  Thronium  ,  d'où  il 
paroît  que  Thronium  n'étoit  pas  loin  de  la  ville  de  Nicée  , 
dans  la  Locride ,  Se  qu'elle  n'étoit  pas  non  plus  éloignée  de 
la  mer.  Strabon  ,  /.  9  ,  fixe  cette  diftance  à  vingt  ftades  : 
Poftfiadia  viginti  à  Cnemide  portus  eft  ,fuper  qtio  fit  tan  eft 
Thronium  tôt  idem  Jladiis  diflans  in  Mediterraneo.  Paufanias , 
Ptolomée  Se  Héfyche  mettent  aufïî  la  ville  de  Thronium 
dans  la  Locride.  Toutes  ces  autorités  font  préférables  à 
Scylax.On  a  remarqué  que  Tite-Live ,  lib.  2.8  ,  cap.  7  ,  s'eft 
rrompé  trois  fois  dans  une  page ,  en  nommant  cette  ville 
Torone  au  lieu  de  Thronium  -,  &  il  fuffit  d'avoir  la 
moindre  connoiflance  de  la  fimation  des  lieux  pour  en  con- 
venir. On  peut  néanmoins  rejetter  cette  faute  fur  quelque 
copifte.  Pour  ne  rien  diffimuler ,  ajoute  Paulmier  ,  il  faut 
dire  qu'Eschine  ,  Orat.  de  falfa  Leg.  paroît  être  du  fenti- 
ment de  Scylax  ,  &  placer  aullî  Thronium  dans  la  Phoci- 
de :  Legati  Phocenfittm ,  dit-il ,  ad  vos  vénérant  auxilium ,  & 
promittentes  fe  daturos  Alponum  &  Thronium  &  Nicaam  ; 
car  fi  ces  lieux  n'euffenr  pas  été  en  la  puilfance  des  Phocéens , 
il  eût  été  ridicule  qu'ils  euffent  promis  de  donner  ce  qui  ne 
leur  appartenoit  pas.  On  peut  à  la  vérité  conclure  de  ce 
pnflage  d'Eschine ,  que  dans  le  rems  qu'il  écrivoit ,  les 
Phocéens  étoient  maîtres  de  ces  villes ,  mais  il  ne  s'enfuit 
pas  de- là  qu'elles  fulTent  dans  la  Phocide.  Les  Locres  Epic- 
némidiens  pouvoient  être  feulement  fous  le  joug  des  Pho- 
céens leurs  voifins  ,  qui  avoient  pu  mettre  garnifon  dans 
leurs  villes. 

THRUSK  ou  Threx,  bourg  d'Angleterre  ,  au  comté 
d'Yorck  ,  dans  le  North-Ridinge  ,  fur  la  petite  rivière  qui 
ie  jette  dans  là  Youre ,  avoit  autrefois  un  fort  château  ,  qui 
a  été  rafé  par  ordre  du  roi  Henri  II ,  dont  on  ne  voit  plus 
rien  aujourd'hui. 

THRYANDA  ,  ville  de  l'Afie  Mineure  ,  dans  la  Lycie , 
félon  Etienne  le  géographe ,  qui  dit  que  le  nom  national 
étoic  Thryandensis: 

THRYASII  ,  peuples  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Achaïe 
propre  ,  félon  Pline  /.  4 ,  c.  6.  Ortélius  foupçonne  que 
Thryafii  eft-lâ  pour  Tbriafii ,  Se  que  leur  ville  étoit  la 
Thrius  d'Etienne  le  géographe  ;  cependant  ce  dernier  dit 
que  le  nom  national  de  Thrius  étoit  Thriuntius  ou  Thritt- 
fius  ,  Se  que  Thriufius  étoit  feulement  le  nom  national  du 
bourgTnRiA.  Voyez  Thri  a  Se  Thrius. 

TÉ1RYOESSA  ,  en  latin  Thryum.   Voyez  Epita- 

LIUM. 

THRYONIUM.  Héfyche  écrit  ainfi  le  nom  de  la  ville 
Thronium.  Voyez  Thronium. 

THSCHARou  SCHAR  ,  (les  )  nation Tartare  .établie 
dans  le  voifinage  de  Karduel ,  entre  de  hautes  montagnes 
6e  des  rochers  escarpés ,  qui  confinent  au  nord  de  la  pro- 
vince de  Taulintzi.  Ce  terrein  eft  rempli  de  villages ,  qui 
font  disperfés  dans  les  plaines  &  les  montagnes  ,  Se  les 
Thschars  ,  qui  les  habitent ,  vivent  en  partie  des  revenus 
de  leurs  terres  &  de  leurs  beftiaux  ,  Se  en  partie  des  brigan- 
dages qu'ils  exercent  fur  leurs  voifins.  Us  font  hardis-,  en- 
treprenans ,  aiment  l'indépendance  ,  ne  payent  tribut  à  per- 
sonne ,  parce  que  perfonne  ne  peut  les  y  forcer.  Plufieurs 
fùltahs  turcs  ont  voulu  les  foumettre  ;  mais  ils  n'ont  jamais 
pu  en  venir  à  bout ,  parce  que  ces  barbares  fe  retiraient 
dans  leurs  montagnes ,  où  il  étoit  impolfible  de  les  forcer. 
*  Hifi.  générale  des  Huns,  pur  de  Guignes  ,t.  3  ,'p,\  64. 

THUBAL.  C'eft  le  nom  du  cinquième  fils  de  Japher. 
L'ecwure  fainte ,  dit  dom  Calmet ,  joint  ordinairement 
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Thubal  &  Mofoch  ;  ce  qui  fait  juger  qu'ils  ont  peuplé  des 
pays  voifins  l'un  de  l'autre.  Les  interprètes  chaldéens  en- 
tendent par  Thubal  &  Mosoch  ,  l'Italie  &  l'Afie ,  ou 
plutôt  l'Aufonie  ;  Se  Jofeph  entend  l'Ibérie  &  la  Cappa- 
doce.  Saint  Jérôme  veut  que  Thubal  marque  les  Espagnols, 
nommés  autrefois  Ibériens.  Bochart  s'étend  beaucoup  pour 
montrer  que  Mofoch  Se  Thubal  marquent  les  Mosques  Se 
les  Tibaréniens.  Voyez  les  commentateurs  fur  le  deuxième 
verfer  du  dixième  chapitre  de  la  Genefe. 

THUBEN  ,  ville  de  l'Afrique  intérieure.  Pline, lib.  j  ; 
cap.  5 ,  la  met  au  nombre  de  celle  qui  furent  fubjugées 
par  Cornélius  Balbus.  Ortélius  foupçonne  que  ce  pourrait 
être  la  même  ville  que  Ptolomée  nomme  Thuppa.  Voyez* 
Thuppa. 

THUBUNA ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Ptolo- 
mée ,  /.  4  ,  c.  i ,  la  marque  entre  Vitaca  Se  Thamarita. 

THUBURSICA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée, 
/.  4  ,  ç.  3  ,  la  marque  dans  la  Nouvelle  Numidie.  Ses  inter- 
prètes écrivent  Tuburfica  fans  aspiration.  Voyez  Tubursi- 
censis. 

THUBUTIS  ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  félon  Ptolo- 
mée ,  qui  la  marque  près  de  Bullaria. 

THUCABERUM  ,  ville  d'Afrique  ,  félon  Ortélius , qui 
cite  faint  Auguftin.  Il  ajoute  qu'à  la  marge  du  manuscrit  on 
\\io\iTucca  Térébenthine. 

THUCCABORI.  Voyez  Tue  aborensis. 

THUCCENSIS.  Voyez  Tuccensis  ,  n°.  5. 

THUCIMATH.  Voyez  Ucimath. 

THUDACA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Ptolo- 
mée ,  /,  4  ,  c.  1 ,  la  marque  près  de  Tigis. 

THUELATH  ,  ville  de  la  Libye  intérieure.  Ptolomée, 
1. 4  ,  c.  6  ,  en  fait  une  ville  maritime  ,  qu'il  place  entre 
AutolaU  &  Thagana.  Molet ,  au  lieu  de  Thuelath  ,  lie 
T huilât  h. 

THUETMONIA.  Voyez  Tuama. 

THUGUSUBDITANUS.  Voyez  Tubusubditanus.; 

THUIDI ,  peuple  d'entre  les  Goths ,  vaincu  par  les  Wan-j 
dales  ,  félon  Jornandès ,  de  reb.  G  et.  c,z$. 

THUIN  ,  en  latin  Tudinium  ,  Se  ad  Fines,  par  les  an- 
ciens géographes ,  petite  ville  de  l'évêché  de  Liège,  (  a  ) 
fur  la  rive  droite  de  la  Sambre  ,  entre  Maubeuge  &  Chât- 
ierai ,  environ  à  trois  lieues  de  chacune  de  ces  villes.  Ful- 
card ,  abbé  de  Lobes ,  dans  des  lettres  de  l'année  1 1 1 1  , 
nomme  ce  lieu  Tudinienfe  Caftrum  ;  &  Fulcuin  ,  (  b  )  aufîi 
abbé  de  Lobes ,  qui  mourut  en  990  ,  l'appelle  Tudinium. 
Thuin  ou  Tuin  ,  dit  de  Longuerue  dans  fa  description 
de  la  France ,  II part.  pag.  131  ,  eft  bâti  fur  une  hauteur  , 
Se  doit  fon  origine  aux  anciens  abbés  de  Lobes.  ( c  )  Ce 
lieu  ayant  été  ruiné  fut  rétabli  vers  l'an  1000  ,  par  l'évêque 
Notker,quiy  fit  faire  une  forterefle ,  pour  la  défenfede 
l'abbaye  Se  de  la  Marche  épiscopale  ,  c'eft- à- dire ,  du  pays 
voifm  ,  qui  étoit  fous  la  feigneurie  temporelle  de  l'évêque 
de  Liège.  (*)De  l'Ijle ,  Atlas.  ( b  )  Sermode  reliq.  Quintini 
&  Viclorici  M.  (. c  )  Annal.  Metenfcs  fub  an.  879. 

THUISY  ,  marquifat  de  France  ,  dans  la  Champagne, 
diocèfe  &  élection  de  Rheims.  C'eft  une  terre  confidérable 
fituée  à  trois  lieues  de  Rheims.  On  croit  qu'on  y  a  tenu  un 
concile  en  660.  Elle  a  été  érigée  en  marquifat  l'an  1630  , 
en  faveur  de  Jérôme  Ignace  de  Guyon  de  Thuify ,  fénéchal 
héréditaire  de  Rheims.  Cette  qualité  de  fénéchal  hérédi- 
taire eft  attachée  à  cette  terre  ,  &  à  cette  ancienne  maifon  , 
qui  eft  connue  dès  l'an  1 17 1 .  *  Eaugïer  ,  Mém.  de  Cham- 
pagne, t.  z  ,  p,  514. 

THULE  ou  Thyle  ,  ifle  de  l'Océan  feptenrrional ,  que 
tous  les  anciens  géographes  joignent  avec  les  ifles  Britanni- 
ques. Saumaife  écrit  Thyle  ,  Se  veut  qu'on  life  ainfi  dans 
Pline,  in  Soliu.  ce  qui  eft  conforme  aux  manuscrits  de 
Tacite.  Les  Grecs ,  comme  Strabon  ,  Ptolomée ,  Agatha- 
niere  &  Etienne  le  géographe  écrivent  ©»*"•,  Virgile  ,  /.  1 , 
Georg.  verf.  30 ,  Se  Séneque  ,  Medea ,  verf.  379  ,  appellent 
cette  ifle  Ultima  Thule.  Il  eft  difficile  de  déterminer  au 
jufte  fa  fimation.  Srrabon  ,  /.  4  ,  dir  que  ce  qu'on  rappor- 
toit  de  Thule  étoit  fort  incertain ,  obscura  Thaïes  efi  bi/loria; 
Se  il  fait  voir  que  Pyiheas  de  Marfeille ,  qui  avoit  écrit 
l'hiftoire  de  cette  ifle  ,  avoit  avancé  bien  des  faufïètés. 
Pline  paroît  avoir  mieux  connu  l'ifle  de  Thule.  Il  dit  que 
dans  le  folftice  d'été  on  n'y  avoit  point  de  nuit ,  &  qu'eu 
hiver  on  n'y  avoit  point  de  jour.  Ptolomée  ,  lib.  7  ,  cap.  5  , 
dit  que  durant  les  équinoxes  les  jours  font  de  vingt  heures , 
Se  il  met ,  lib.  z  ,  cap.  3  ,  le  milieu  de  l'ifle  à  foixante-trois 
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degrés  Je  l'équateur.  Agathamere  a  répété  depuis  la  même 
chofe  ,  &  Etienne  le  géographe ,  lib.  i ,  extremo  ,  ne  donne 
pas  non  plus  au-delà  de  vingt  heures  au  jour  le  plus  long 
dans  l'ifle  de  Thule.  De  là  ,  Cellarius  ,  Geogr.  ant.  lib.  i , 
tap.  4 ,  conclut  que  par  l'ifle  de  Thule  ,  les  anciens  n'ont 
point  entendu  1  Mande  ,  mais  l'ifle  de  Schetland  ou  Hit- 
land  ,  ou  l'ifle  de  Fcro  ,  dont  la  pofition  s'accorde  avec 
celle  que  Ptoloméc  donne  à  l'ifle  de  Thule.  Le  témoignage 
de  Tacite  ,  Agric.  cjp.  10  ,  confirme  ce  (entiment  :  car  il 
dit  qu'en  navigeant  autour  de  la  Grande  Bretagne  ,  on 
appercevoit  l'ifle  de  Thule  :  or,  l'Illandc  eft  trop  éloi- 
gnée pour  pouvoir  être  apperçue  des  côtes  de  la  Grande 
Bretagne. 

On  ne  fait  pas  non  plus  fi  par  Thule  les  anciens  ont  en- 
tendu une  ifle  d'une  médiocre  étendue  ,  comme  les  ifles  de 
Shetland  ou  de  Fero  ,  ou  s'ils  ont  entendu  la  grande  pénin- 
iîilc  de  Scandinavie  ,  qui  comprend  la  Suéde  Se  la  Nor- 
vège ,  ex  qm  a  été  prife  pour  une  ifle  par  plulîeurs  auteurs. 
Si  on  s'en  rapporte  à  Procope,  lib.  3  ,  de'bèll.  Gotb.  c.  14  , 
il  n'y  a  point  à  balancer,  l'ifle  de  Thule  aura  une  très- varie 
étendue.  Une  partie  des  Eruliens  ,  dit-il,  vaincus  parles 
Lombards,  alla  chercher  une  demeure  jusqu'aux  extrémi- 
tés de  la  terre.  Ils  traversèrent  tout  le  pays  des  Sclavons,& 
enfuite  une  vafte  folicude ,  qui  eft  au  delà,  ils  entrèrent 
dans  le  pays  des  Varnes  Se  dans  le  Danemarck  ,  arrive* 
rent  à  l'Océan ,  où  ils  s'embarquèrent ,  Se  abordèrent  à  l'ifle 
deTnuLE. 

Cette  ifle  ,  ajoute  Procope  ,  eft  dix  fois  plus  grande  que 
la  Grande-Bretagne,  &  en  eft  aflez  éloignée.  Du  côté  du 
feptentrion ,  la  plus  grande  partie  eft  déferte.  Celle  qui  eft 
habitée  contient  treize  peuples ,  commandés  par  autant  de 
rois.  Tous  les  ans ,  vers  le  folftice  d'été  ,  le  foleil  paroît 
quarante  jours  continus  fur  l'horizon  :  dx  mois  après ,  les 
habitans  ont  quarante  jours  de  nuit ,  qui  (ont  pour  eux  des 
jours  de  douleur  &  de  triftefle ,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
entretenir  aucun  commerce.  Jamais ,  pourfuit  Procope  ,  je 
n'ai  pu  aller  dans  cette  ifle  ,  quoique  je  l'aye  fort  déliré  , 
afin  d'y  voir  de  mes  yeux  ce  que  j'en  ai  appris.  J'ai  donc 
demandé  à  ceux  qui  y  avoient  été  comment  le  foleil  s'y 
levé  Se  s'y  couche  ;  ils  m'ont  répondu  que  le  foleil  éclaire 
l'ifle  durant  quarante  jours  de  fuite  ,  tantôt  du  côté  de 
l'orient  Se  tantôt  de  celui  d'occident ,  Se  que  quand  le  fo- 
leil eft  retourné  au  même  point  de  l'horizon ,  où  il  a  com- 
mencé à  paroître ,  l'on  compte  un  jour  révolu.  Dans  la 
faifon  des  quarante  nuits ,  ils  mefurent  letemspar  les  lu- 
nes ;  quand  il  y  en  a  trente-cinq  d'écoulées ,  quelques-uns 
montent  fur  les  montagnes  les  plus  élevées  ,  Se  avertident 
ceux  qui  font  en  bas  que  dans  cinq  jours  ils  reverront  le 
ioleil  ;  ils  fe  réjouiflent  de  cette  heureufe  nouvelle  par  la 
célébration  d'une  fête,  qu'ils  (olemnifent  dans  les  ténèbres, 
avec  plus  de  cérémonie  qu'aucune  autre.  Quoique  cela 
arrive  chaque  année  ,  il  femble  néanmoins  que  les  habitans 
de  cette  ifle  appréhendent  que  le  foleil  ne  les  abandonne 
entièrement.  Parmi  les  nations  barbares  qui  habitent  l'ifle 
de  Thule  ,  il  n'y  en  a  point  de  fi  fauvages  que  les  Scritifi- 
nes  -,  ils  ne  favent  point  l'ufage  des  habits  &c  des  fouliers  ; 
ils  ne  boivent  point  de  vin  ,  Se  ne  mangent  rien  de  ce  que 
la  terre  produit  ;  ils  ne  prennent  pas  auflî  la  peine  de  la 
cultiver  ;  mais  les  hommes  &  les  femmes  s'adonnent  uni- 
quement à  la  chaire.  Les  forêts  Se  les  montagnes  leur  four- 
niffent  du  gibier  en  abondance  :  ils  vivent  de  la  chair  des 
bêtes ,  Se  fe  couvrent  de  leurs  peaux ,  qu'ils  attachent  avec 
àcs  nerfs ,  ne  fçachant  pas  l'art  de  coudre.  Ils  nourrifïènt 
leurs  enfans  de  la  moële  des  bêtes ,  au  lieu  de  les  nourrir  du 
lait  de  leurs  mères.  Quand  une  femme  eft  accouchée  ,  elle 
envelope  fon  enfant  dans  une  peau ,  l'attache  à  une  autre  , 
lui  met  de  la  moële  dans  la  bouche ,  Se  va  aufli  tôt  à  la 
chafïe  ,  où  les  femmes  ne  s'exercent  pas  moins  que  les 
hommes.  Ces  peuples  adorent  plufieurs  dieux  Se  plufieurs 
génies  ,  dont  ils  difent  que  les  uns  habitent  dans  le  ciel ,  les 
auttes  dans  l'air ,  les  autres  fur  la  terre  Se  fur  la  mer  ,  Se 
quelques  petits  dans  les  fleuves  Se  dans  les  fontaines  ;  ils 
offrent  fouvent  des  facrifîces  Se  immolent  toutes  fortes  de 
victimes  ;  mais  ils  croient  que  la  plus  excellente  eft  le  pre- 
mier homme  qu'ils  prennent  à  la  guerre ,  Se  qu'ils  facrifient 
à  Mars ,  le  plus  grand  de  tous  leurs  dieux.  La  forme  de 
leur  facrifice  n'eft  pas  fimplement  de  le  tuer  ;  mais  c'eft  de 
le  pendre  à  un  arbre  ,  ou  de  le  rouler  fur  des  épines  ,  ou  de 
le  faire  périr  par  quelque  autre  genre  de  mort  cruelle.  Du 
nombre  des  habitans  de  cette  ifle.fom  les  Gautes ,  nation 
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nombreufe  ,  qui  reçut  les  Eruliens,  lorsqu'ils  s'y  allèrent 
établir.  Les  Eruliens ,  qui  demeuraient  parmi  les  Romains, 
Se  qui  avoient  rué  1-ur  roi ,  envoyèrent  des  plus  confidéra- 
bles  d'entr'eux  à  l'ifle  de  Thule  ,  pour  voir  s'ils  y  trouve- 
raient quelqu'un  qui  fuc  de  la  famille  royale  :  ces  députés 
en  trouvèrent  plufieurs,  entre  lesquels  ils  en  choifirent  un  ; 
mais  comme  il  mourut  en  chemin  ,  ils  y  retournèrent ,  & 
en  prirent  un  autre  ,  qui  fe  nommoit  Todafins ,  Se  qui  em- 
mena fon  frerc  nommé  Aordus  Se  deux  cents  jeunes  hom- 
mes de  l'ifle. 

Cette  description  de  l'ifle  de  Thule  n'a  aucun  rapport 
avec  iTflandc ,  mais  bien  avec  la  grande  Scandinavie  ,011 
avec  une  partie  de  cette  contrée  ;  car ,  Pline  ,  /.  4  ,  c.  G  , 
femble  féparer  la  Norwege  de  Thule.  Sunt ,  dit-il ,  qui  & 
allias  (  infulas  )  prodant  Scandiam  ,  Dumnam  ,  Bergos  : 
maximamque  omnium  Ncrigon  ex  quo  in  Thtilen  navig.ttur. 
Ortclius  veut  que  Thule  foit  une  partie  de  la  Norwege  , 
que  le  nom  fe  foit  con fer vé  dans  celui  de  Tilemarck 
province  de  ce  royaume.  Ce  qui  le  détermine  principale- 
ment ,  c'eft  la  convenance  qui  fe  trouve  entre  la  latitude  Se 
la  longitude  de  Tilemarck  ,  avec  celles  que  Ptolomée 
donne  à  l'ifle  de  Thule. 

1 .  THUM  ATH  A  ,  ville  des  Arabes ,  félon  Pline  ,1.6, 
c.  18  ,qui  la  met  fur  le  bord  du  Tigre  :  il  dit  qu'elle  étoic 
éloignée  de  Petra  de  dix  journées  de  navigation ,  Se  qu'elle 
obéifloit  au  roi  des  Characéniens. 

2.  THUMATHA,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolo- 
mée ,  /.  6 ,  c.  7  ,  la  marque  dans  les  terres ,  entre  Cbabuatd 
Se  Olaphia.  Cette  villefemble  être  différente  de  la  Thuma- 
tha  de  Pline. 

THUMEL1THA  ,  ville  de  la  Libye  intérieure.  Elle  eft 
comptée  par  Ptolomée  ,  1.  4  ,  c.  6 ,  au  nombre  des  villes  qui 
étoient  aux  environs  de  la  (ource  du  rleuve  Cinyphis. 

THUMLESCH  ,  vallée  des  Grifons  ,  dans  la  ligne 
Cadée. 

THUMNA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolomée  , 
/,  6  ,.e.  7  ,  connoît  deux  villes  de  ce  nom  dans  le  même 
pays ,  Se  toutes  deux  dans  les  terres  :  il  place  l'une  entre 
Mocbura  Se  Aluare  ,  Se  l'autre  entre  Mariant*  Se  Fodona. 
Voyez  Tamna. 

THUN  ou  Thoun.  Voyez  Thoun. 

THUNAT/E .  peuple  de  la  Dardanie  ,  en  Europe,  félon 
Strabon  ,/.  7  ,p.  3  \6  ,  qui  dit  qu'ils  étoient  du  côté  de 
l'orient ,  limitrophes  des  Médes  ,  peuples  de  Thrace. 

THUNICATES  ,  peuples  de  la  Vindelicie  ,  dans  la 
partie  la  plus  feptentrionale  de  cette  contrée.  C'eft  Aven- 
tinus  qui  lit  Tbunicates  dans  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  1 3  ;  car  les 
différentes  éditions  de  cet  ancien  géographe  portent  Rbu- 
riicats,.  Schudus  prétend  que  ce  font  les  Virucinates  de 
Pline.  Ces  peuples  ,  félon  Aventinus ,  habitoient  le  canton 
delà  Bavière  appelle  préfentement  Im  Tbunca. 

THUNGEN  IM-KLATTGOW  ,  petne  ville  &  château 
d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe  ,  appartenante  aux  comtes  de 
Sultz.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  Wutach  ,  à  deux  lieues 
&  demie  de  Schaffhaulén.  Cet  endroit  étoit  autrefois  aux 
barons  de  Krenckingen ,  dont  un  de  la  famille  ,  lorsque 
Frédéric  pafla  par  cette  ville  ,  ne  voulut  pas  fe  lever  de  fon 
fiége  devant  l'empereur  ,  parce  qu'il  ne  polîcdoit  aucune 
terre  en  fief;  fur  quoi  l'empereur  lui  accorda  le  privilège  de 
pouvoir  battre  monnoie.  L'an  1495»,  dans  la  guerre  de 
Suabe  ,  les  SuifTes  prirent  cette  ville  ,  la  f accagerent  &  la 
brûlèrent.  Le  territoire  de  Klattgow ,  dans  lequel  eft  fituée 
cette  ville,  s'étend  de  la  ville  de  Schaffhaufen  le  long  du 
Rhin  ,  l'espace  de  quatre  lieues ,  jusqu'à  la  rivière  Wutach  , 
vers  la  ville  de  Waldshut.  C'eft  un  beau  pays ,  abondant  en 
vin ,  bled  &  fruits.  Il  y  entre  des  rivières  Se  il  n'en  fort 
point.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Suevix ,  p.  74. 

THUNNI.  Voyez  Unni  Se  Torche. 

THUNUBA.  Voyez  Thoronuba. 

THUNUDROMUM,  ville  de  l'Afrique  propre,  avec 
titre  de  colonie.  Ptolomée ,  /.  4  ,  c.  3 ;  ,  la  place  dans  la 
nouvelle  Numidie  ,  entre  Culcua  colonia  Se  Àspucca.  C'eft 
la  même  ville  qui  eft  nommée  Tynidrumenfe  oppidum  par 
Pline ,  /.  5  ,  c .  4. 

THUNUSDA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée  , 
/.  4 ,  c.  3 ,  la  marque  entre  Tebesca  Se  Madurus.  Les  édi- 
tions latines  portent  Thumitsda  pour  Tbunusda.  C'eft  le 
Tbunufidenfe  oppidum  de  Pline  ,  /.  5  ,£.4. 

THUP/t  ou  Thupp^e  ,  ville  delà  Libye  intérieure, 
félon  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  6 ,  qui  la  marque  fur  la  rive  méri- 
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dionale  du  Niger  ,  près  de  Punfa.  ^ 

THUPPA  ,  ville  de  la  Libye  intérieure ,  fur  la  rive  fep- 
icntrionale  du  rleuve  Gira.  Ceft  Ptoloinée  qui  parle  de 
cette  ville  :  fes interprètes  lifenr  Tbuspa  au  lieu  de  Thuppa. 

THUR  ,  petite  rivière  d'Alface,  Elle  tire  fa  fource  des 
montagnes  de  Vosge  ,  en  Lorraine  ,  à  une  lieue  de  celle  de 
la  Mofelle ,  qu'elle  laiffê  au  fud  ,  &  à  deux  lieues  des  four- 
ces  de  la  Doldre  ,  une  demi-lieue  au-deflous  du  vieux 
château  de  Wildenftein.  Son  cours  eft  au  levant.  La  Thur 
traverfe  la  ville  &  la  vallée  de  Saint-Amarin  ,  coupe  à 
Thaun  i'extrémité  la  plus  (eptentrionale.  *  Supplément  au 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Corbtron  ,  premier 
préfidtnt  an  confeil  d.'Alface. 

THURE  ,  (  la  )  abbaye  de  chanoineffes ,  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin,  dans  les  Pays-Bas  ,  fur  la  droite  de  la 
Sambre. 

THURI A  ■  ville  du  Péloponnéfé  ,  dans  la  Mcffénie.  Stra- 
bon ,  /.  8  ,  dit  qn'JEpea  ,  qui  de  fon  teins  s'appelloit  Tbu- 
ria, étoit  voifîne  de  Pliera.  Paufanias ,  Meffen.  c.  5 1  ,  dit 
que  Tburia  étoit  dans  les  terres ,  à  quatre-vingts  ftades  de^ 
Pber&  ,  qui  étoit  à  fix  ftades  de  la  mer.  Il  ajoute  que 
Tburia  étoit  d'abord  bâtie  fur  une  montagne ,  Se  qu'enfuite 
on  bâtit  dans  la  plaine  ,  fans  abandonner  néanmoins  le  haut 
de  la  montagne.  Le  nom  des  habitans  étoit  Thuriat^e. 
Augufte  irrité  contre  les  Meffeniens  ,  qui  avoient  pris  le 
parti  de  Marc-Antoine  ,  donna  la  ville  de  Tburia  aux  Lacé- 
démoniens.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  cette  ville  eft 
I'Antheia  d'Homère.  On  croit  que  c'eit  aujourd'hui  Cu- 
îr.altrn. 

2.  THURI  A  ,  fontaine  d'Italie,  dans  la  grande  Grèce, 
au  voilinage  de  la  ville  de  Sibatis  ,  félon  Diodorc  de  Si- 
cile , /.  11  ,  c.  10.  Elle  donna  le  nom  à  la  ville  de  Thu- 
rium  qui  fut  bâtie  dans  cet  endroit.  Le  nom  moderne  de 
cette  fontaine  eft  Aqua  chefauella  ,  félon  Leander. 

3.  THURI  A  ,  ifle  de  la  mer  Egée.  Plutarque  de  Exfulio , 
p  601  ,  qui  la  dit  voifinede  l'ifle  deNaxos ,  ajoute  qu'elle 
tiit  la  demeure  d'Orion ,  'àflam  h  oV^^i'»»  ,  Ortonis  fuit 
domicilium. 

THURIFERA.  Voyez  Libanophoros. 

THUR1I  -  MONTES  ,  montagnes  d'Italie  ,  dans  la 
grande  Grèce  ,  félon  Appien  ,  de  Bell,  civ.l.  1.  Quelques 
exemplaires  portent  Tburini  pour  Thurii.  Voyez  Thu- 
iui'M  ,  n°.  2. 

THURINGE  iThuringia  ,  province  d'Allemagne,  dans 
la  haute  Saxe,  avec  titre  de  landgraviat.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  le  duché  du  Brunswich  Se  par  la  principauté  d'An- 
halt ,  à  l'orient  par  la  Misnie  ,  donc  elle  eft  féparée  par  la 
Sala  -,  au  midi  par  la  Franconie  ,  Se  à  l'occident  par  la 
Heffè.  Cette  province  a  trente-deux  lieues  de  long  ,  &  à 
peu  près  autant  de  large.  Le  pays  eft  extrêmement  fertile 
en  grains  &  en  fruits ,  &  il  y  croît  des  fimples ,  propres 
pour  la  teinture  ,  Se  qui  apportent  un  profit  confidérable 
aux  habitans.  La  Thuringe  eft  arrofée  de  diverfes  rivières , 
qui  fervent  de  communication  avec  les  états  voiiins.  Elle 
abonde  en  forêts ,  particulièrement  du  côté  de  la  Fran- 
conie. E.lle  étoit  autrefois  partagée  en  quatre  contrées ,  qui 
étoient  les  comtés  de  Weimar  Se  d'Orlamtind  ,  Se  les  pays 
arrofés  par  la  Sala  Se  par  le  Werra.  Aujourd'hui  elle  ren- 
ferme plufieurs  états  ,  qui  feront  détaillés  à  la  fin  de  cet 
article.  *  D'Audifret ,  Géogr.  anc.  &  mod.  t.  3  ,  p.  189. 

La  Thuringe  eft  l'ancien  pays  des  Cartes.  Voyez  Tho 
ringi.  Elle  devint ,  après  la  décadence  de  l'empire  ro- 
main ,  un  royaume  puiffànt ,  d'où  il  fortit  des  armées  nom- 
brenfes.  Childeric  I  ,  roi  de  France  ,  ayant  été  chalTé ,  à 
caufe  de  fes  débauches  ,  fe  retira  en  485  ,  chez  Bafin  ,  roi 
de  Thuringe  ;  Se  après  qu'il  fut  retourné  en  France  ,  par 
l'adrefle  de  Guyemans  ,  la  reine  Bafine  ,  qui  en  avoir  été 
touchée  ,  quitta  fon  mari  Se  alla  trouver  Childeric  ,  qui 
l'époufa ,  &  en  eut  Clovis ,  qui  fubjùgua  une  partie  de  la 
Thuringe.  Bafin  laiffa  trois  fils ,  entre  lesquels  il  partagea 
fes  états  ;  favoir ,  Hermanfroi ,  Buderic  &L  Bertier  ,  qui 
prirent  la  qualité  de  rois  de  Thuringe.  Hermanfroi  époufa 
Amalabergue ,.  veuve  de  Trafimond,  roi  des  Vandales, 
la  plus  méchante  &  la  plus  ambitieufe  femme  de  fon  rems. 
Elle  pouffa  fon  mari  à  priver  Bertier  de  la  partie  de  Thu- 
ringe qu'il  pofledoit  ,  Se  enfuit'e  à  le  faire  mourir.  Pour 
mieux  exécuter  ce  deflein  ,  Hermanfroi  fe  ligua  avec 
Thierri ,  roi  de  Metz  ,  fils  aîné  de  Childebert  I  ,  roi  de 
France  ,  Se  avec  le  fecours  de  ce  prince  ,  il  fit  un  pareil 
traitement  à  Bulderic ,  fon  fécond  frère  ;  mais  comme  U 
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îranqua  à  la  parole  qu'il  avoir  donnée  à  Thierri  de  lui 
faire  part  de  la  dépouille  de  fes  frères ,  celui  ci  s'unit  avec 
Clotaire  ,  pour  le  punir  de  fa  perfidie  :  Hermanfroi  perdit 
la  bataille  qu'il  leur  donna  ,  Se  par  cette  victoire  Thierri 
fe  rendit  maître  du  royaume  de  Thuringe  :  Clotaire  fe 
contenta  du  butin  qu'il  fit ,  Se  ramena  en  France  le  jeune 
Amalafroi ,  avec  Radegonde  fa  fœur,  tous  deux  enfans  de 
Bertier.  Quelque  tems  après ,  il  époufa  cette  princelîe  ,  & 
fit  tuer  Amalafroi ,  par  le  confeil  des  principaux  officiers 
de  fa  maifon  ,  qui  ltu  firent  appréhender  le  relfentiment  de 
ce  jeune  prince.  Pendant  ce  tems,  Thierri  attira  Herman- 
froi dans  fa  cour ,  où  il  lui  promit  une  entière  fureté  ;  mais 
s'étant  lailTé  gagner  par  les  follicitatioris  d'Amalabergue  , 
il  le  fit  précipiter  du  haut  des  murailles  de  Tolbiac  ,  en  fe 
promenant  avec  lui.  La  Thuringe  demeura  au  pouvoir  des 
rois  de  France ,  qui  la  firent  gouverner  par  des  ducs,  lesquels 
profitèrent ,  comme  plufieurs  autres  officiers ,  de  la  foi- 
blefle  des  rois  de  France  ,  Se  s'affermirent  dans  la  fouve- 
raineté  qu'ils  avoient  uiurpée.  Plufieurs  de  leurs  fuccelleurs 
fe  contentèrent  du  titre  de  marquis ,  particulièrement  vers 
le  milieu  du  onzième  fiécle  ,  &ils  étendirent  confidérable- 
ment  leur  domaine.  L'empereur  Conrad  II  donna  ,  en 
1039  ,  à  Louis ,  fils  de  Charles ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  éroic 
fils  du  roi  Louis  d'Outremer ,  une  partie  de  la  Thuringe  , 
à  laquelle  Bardon  ,  archevêque  de  Mayence ,  ajouta  plu- 
fieurs fiefs  ,  qui  relevoient  de  fon  domaine  ,  Se  il  acquit  le 
comté  de  Sangethaufen  ,  par  fon  mariage  avec  Cécile , 
fille  unique  de  Henri,  comte  de  Sangethaufen.  Il  mourut 
en  1056  ,  &  eut  pour  fucceffèur  Louis  II ,  (on  fils ,  fur- 
nommé  le  Sauteur ,  parce  qu'il  fauta  dans  la  rivière  de  Sala 
du  haut  du  château  de  Gibiechenftein  ,  où  il  étoit  prifon- 
nier.  Il  laiffà  d'Adélaïde,  fille  d'Udon  ,  marquis  de  Scaden , 
Louis  IÎI ,  que  l'empereur  Lothaire  II  ,  dont  il  époufa  la 
fille  puînée ,  nommée  Hedvige ,  créa  landgrave  de  Thu- 
ringe l'an  1 1 30.  Son  fils  Louis  IV  ,  nommé  le  Dur  ,  lui 
fuccéda  en  1149.  Il  eut  de  Judith  ,  fille  de  l'empereur 
Conrad  III ,  Herman ,  qui  acquit  le  palatinat  de  Saxe  eu 
1 181  ,  par  fon  mariage  avec  Sophie  ,  fille  unique  de  Fré- 
déric ,  dernier  comte  palatin  de  Saxe  ,  donation  qui  faç 
confirmée  par  l'empereur  Frédéric  I.  Il  laiffa  de  cette  prin- 
ceffe ,  qu'il  avoit  époufée  en  premières  noces ,  Judith , 
femme  de  Thierri ,  marquis  de  Misnie  ,  Se  Louis  V  ,  qui 
mouruc  à  Otranre  en  1 2 27  ,  Se  qui  a  été  mis  au  nombre  des 
faims  ,  avec  Elizabeth  ,  fille  d'André ,  roi  de  Hongrie , 
fon  époufe,  dont  il  laiffa  une  fille  unique  nommée  Sophie , 
qui  fut  mariée  avec  Henri  de  Brabant ,  furnommé  l'Infant. 
Herman  eut  de  Sophie  ,  fille  d'Otton  de  Witclspach  ,  duc 
de  Bavière  ,  qu'il  époufa  en  fécondes  noces  ,  Henri ,  qui 
fut  élu  empereur  à  Wurtzbourg  ,  le  5  août  1  i\G  ,  par  les 
archevêques  de  Mayence  ,  de  Trêves  &  de  Cologne  ,  & 
par  les  évêques  de  Spire ,  de  Strafbourg  &  de  Metz  ,  &  fut 
couronné  à  Aix  la  Chapelle  par  Conrad  ,  archevêque  de 
Cologne.  Il  défit  Conrad  ,  fils  de  l'empereur  Frédéric  II , 
qui  s'étoit  avancé  ,  avec  les  troupes  de  Bavière  &  de  Sua- 
be  ,  jusqu'à  Francfort  ,  pour  empêcher  fon  élection  -,  & 
reçut  au  fiége  d'UIm  un  coup  de  flèche ,  dont  il  mourut  en 
1 246.  Comme  il  ne  laiffa  point  d'enfans ,  (a  fucceffion  fut 
disputée  entre  Sophie  de  Brabant  &  Henri  Vllluftre  ,  mar- 
quis de  Misnie  ,  fils  de  Thierri  &  de  Judith.  Celui-ci  fe 
fondoit  principalement  fur  l'expectative  qu'il  avoit  obtenue 
de  l'empereur  Frédéric  II  ,  &  fut  reconnu  par  la  plus 
grande  partie  des  états  de  Thuringe  :  Sophie  s'appuyoit  fut 
le  droit  de  fon  père  ,  qui  auroit  exclu  (a  fœur ,  ce  préten- 
doit  devoir  être  préférée  ,  comme  étant  iflue  du  côté  mas- 
culin. Elle  fut  reconnue  par  les  états  de  Heffe  ,  Se  par  une 
partie  de  ceux  de  Thuringe,  qui  lui  prêtèrent  lermentde 
fidélité.  Ils  en  vinrent  aux  armes  de  part  &  d'autre  en 
1255.  La  fortune  fe  déclara  d'abord  pour  Sophie  ;  mais 
Albert,  duc  de  Brunswich  ,  Henri  ,  prince  d'Anhalr, 
Henri ,  comte  deSchwerin ,  Se  Jean  ,  comte  d'Eberftein  , 
qui  étoient  du  parti  de  cette  princelîe ,  ayant  été  raits  pri- 
sonniers à  la  bataille  que  leur  donna  ,  en  1 263 ,  Rodolphe 
de  Vargila  ,  général  des  troupes  d'Henri  Vlllujîre  ,  Sophie 
fut  obligée  de  donner  pour  leur  rançon  huit  mille  marcs 
d'argent ,  &  huit  villes  ou  châteaux  fur  la  rivière  de  Verra. 
Enfin  ,  certe  querelle  fut  terminée  de  fiçon  ,  que  la  pairie 
occidentale  de  la  Thuringe  ,  qu'on  nomme  la  Heffe  ,  de- 
meura à  Sophie  ,  avec  les  villes  qu'elle  avoit  cédées,  Se 
(oixante-dix  mille  marcs  d'argent  :  &  Henri  Vlllujîre  con- 
ferva  la  partie  orientale ,  qui  eft  la  Thuringe  d'aujourd'hui  ; 
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Se  pour  cimenter  plus  fortement  cette  union  ,  il  fe  fit  entre 
les  maifons  de  Hellc  &c  de  Misnic  un  pa&e  de  fucccllion 
&  de  défenfe  mutuelle  ,  qui  fut  confirme  par  les  empereurs 
Rodolphe  I  &  Sigismond. 

L'état  de   Thuringe   eft  aujourd'hui  fort  embrouillé  , 
&  pour  en  avoir  une  claire  conuoiûance  il  faut  diftinguer , 

L'électeur  de  Maycnce  polTéde  , 
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I.  Le  pays  de  rélecteur  de  Mayence, 

i.  Le  pays  des  ducs  de  Saxe  > 

j.  dijferens  comtes  , 

4.  1.  eux  villes  impériales  , 

5.  La  Thuringc  balle). 


Erford  ,  capitale  de  toute  la  Thuringe, 

<   r    r     S  Dudcrftalt , 
LE.sfeld,  pays  ou  font     ^  Haligcnftad 

Les  ducs  de  Saxe  polfédcnt , 


Dans  l'Unftrut.        S  Bailliages 


La  maifon  de  Saxe 
Nfciflènfels. 


Dans  la  principauté^ 
PdeQucrfurt. 


Bailliages 


Langenfaltz  , 
Weillènfée , 

Sangerhaufen, 
Eckartfberg. 
Sachfcnburg , 
Heldrungen  , 
Wendeftein  , 
Sittichenbach. 


La  maifon  de  Saxe-fWEiMAR  fur  l'Ilm  , 
"Weimar.  \Les  bailliages  &  les  petites  villes  voifines  de  Weimar. 

I  'CAS  fElSENAC, 

p-r       |    '  "rf  Les  bailliages  &  les  places  fuuées  aux  environs  d'Eifenach, 

Clena. 

La  maifon  de  Saxe- f  Gotha  , 
Goiha.  \Les  bailliages  &  les  places  aux  environs  de  Gotha. 

La  maifon  de  Saxe-  f  c  /-ici 

SalfeM  <Salfeld  iur  la  Sala. 

rLa  jurisdiction  fur  les  bailliages  appartenais  à  la  maifon  de  Saxe  \Tei(ïcnfels , 
L  'électeur  de  Saxe.  ^Une  partie  de  la  ville  de  Trcfurt, 
a  Le  bailliage  &  la  ville  de  Trenlladt. 

Divers  comtes  pofledent  en  Thuringe  ;  favoir , 


Les  comtes  de  Sch- 
Wartzbourg. 


La  branche  de  Sch-fRudolhftad  ou  Rudelftad  fur  la  Saale 

Et        r  S  P  h"^chwartzbourg. 

La  branche  deSch-(c      1  .  1 ..  /-„ 
j  ,       ,  c      ,       \Sondershauten, 

fwartzbourg    Sonders-<  «     a   1, 


.haufe 


en. 


r 


Le  roi  de  Prujfe  &  ^ 
\l'élecleur  de  Saxe  owAMansfeld, 
Les  comtes  de  Mans-  Jpt-ls  ce  comté  en  feques-  jBorr.ftadt , 
yre  ,  jusqu'à  ce  que  les  \Artern  , 
fprétendans  foient  d'uc-  Ihidcben. 
.  cord.  O 

Le  comte  de  Stol- f  Le  comté  de  Stolberg , 

berg.  "^Le  comté  de  Verningerode  enclavé  dans  le  duché  de  Brunswig. 

Le  comte  d'Hohens- fT  ,   ,     ...      _  . 

lejn  <  Le  comte  de  Hohenllein. 

LcfeigneurdeWer-f'T  ,   ,     _  .  ,  .. 

,ern>  ^  Le  comte  de  Beichhngen. 

Les  princes  de  Go-  ç 
tha&deWeimar;les)T  ,    ,     ^,,  .  , 

comtes  De(tatzfeld&)Le  cotnte  de  Gleichen- 
de  Hohenlohe.  C 

Les  deux  villes  impériales  de  la  Thuringe  font, 

Mulhhaufen  &  Northaufen. 


La  Thuringe  Balley  confifte  en  certains  biens  qui 
appartiennent  aux  chevaliers  de  l'ordre  teutonique.  Ces 
biens  s'appellent  Comtnanderies  ;  &  tous  enfemble  l'ont  com- 
pris fous  le  terme  général  de  Thuringe  Balley.  Ce  mot  ré- 
pond au  mot  françois  baillival.  C'eft  toujours  un  prince  de 
la  maifon  de  Saxe  qui  eft  adminiftrateur  de  ces  biens.  Ils 
font  disperfés  çà  &  là.  Le  plus  considérable  de  tous  eft 
Zwenzina  ,  tout  près  d'Iena,  au  voifinage  de  la  Sala.  Le 
bailli  y  doit  faire  fa  réfidence. 

THURINGER-WALD  ,  forêt  d'Allemagne  ,  dans  la 
Thuringe  ^  du  côté  de  la  Hefle.  C'eft  une  partie  de  l'an- 
cienne forêt  Hercinienne.  Ce  root  Thuringer-wald  ne  veut 
dire  autre  chofe  que  h  forêt  de  Thuringe.  *  Hubner ,  géo- 
graph. 


i.THURINGI  ,  peuples  de  la  Germanie,  célèbres  prin- 
cipalement depuis  la  décadence  de  l'empire  romain.  On  les 
trouve  fouvenr  appelles  Thoringi  &  Doringi  ;  ce  qui  a 
donné  orcafion  de  chercher  différentes  origines  de  leur 
nom  ,  dont  voici  les  principales.  Quelques-  uns  ayant  vu 
que  Tacite ,  Genn.  c.  36  ,  traitoit  les  Cherusques  de  peuple 
lâche  Se  fit ,  ont  cru  que  le  nom  des  Doringi  ou  Dore- 
lingi  venoitde-là,  parce  que  Doren  ou  Toren ,  lignifie 
fot ,  dans  la  langue  allemande.  D'autres  font  venir  le  nom 
Doringi  du  latin  Durus ,  8c  veulent  qu'on  l'ait  donné  à 
ces  peuples ,  à  caufe  qu'ils  fupportoient  ailément  la  fatigue 
&  le  travail.  Il  y  en  a  qui  dérivent  le  nomdedesTHURiNGi 
de  ces  deux  divers  peuples, de  qui  ils  pouvoient  erre  fortis, 
comme  lont  les  Tyrigets, ,  les  Tyrangita  ,  les  Teuriocbamg  , 
Tome  F.        Zzzzzij 
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les  Theruingi ,  les  Tulingi ,  les  Turciùngi ,  les  Eetiâingt ,  les 
Tungri ,  tk  quelques  uns  ont  voulu  trouver  le  nom  des  Do- 
nngi  dans  celui  des  Hermunduri  ;  en  retranchanr  les  deux 
premières  fyllabes  ,  ils  ont  fait  Duri ,  &  de  Duri  Duringi. 
L'opinion  que  Spener  trouve  la  plus  railonnable  ,  veut  que 
les  Thuringi  ayent  été  ainfi  appelles  du  nom  de  leur  prin- 
cipale divinité ,  Thor  ,  Dor  ou  Tartines ,  car  on  trouve  que 
plusieurs  peuples  de  la  Germanie  fe  font  appelles  du  nom  du 
dieu  qu'ils  adoraient.  Vegetius ,  Mulomeâic.  I.  4 ,  c.  6  ,  qui 
écrivoit  vers  la  fin  du  quatrième  fiécle  ,  eft  le  premier  qui 
falïïe  mention  des  Thuringi  ,  en  difant  que  leurs  chevaux 
réfiltoient  aifément  à  la  fatigue.  Jornandès ,  Procope ,  Cas- 
iîodore  &c  Grégoire  de  Tours ,  connoiflent  auffi  les  Thurin- 
gi ;  &  l'on  peut  conclure  ,  que  puisque  les  auteurs  qui  onc 
écrit  avant  le  quatrième  fiécle  ,  n'en  parlent  en  aucune  fa- 
çon ,  il  faut  que  ces  peuples  n  ayent  commencé  à  le  rendre 
célèbres  que  dans  ce  fîécle-là.  *  Spener ,  Notit.  German. 
média; ,  c.  4. 

On  doit  fe  contenter  de  regarder  comme  la  première  de- 
meure des  Thuringi  ,  celle  que  les  auteurs  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  leur  donnent  -,  car  s'ils  ont  habité  aupara- 
vant quelque  autre  pays ,  perfonne  ne  peut  nous  donner  de 
lumière  la  delïùs.  On  voit  que  ces  Thuringiens  habitèrent 
le  pays  des  Cherusques ,  après  que  le  nom  de  ceux  ci  ne  fut 
plus  connu  :  outre  cela,  une  partie  du  pays  des  Termundu- 
res  paroît  avoir  été  renfermée  dans  la  Thuringe ,  qui  s'éten- 
dit en  deçà  tk  au-delà  de  la  Sala.  Enfin,  on  trouve  que  la 
meilleure  partie  du  pays  des  Cattes  fervit  à  former  la  Thu- 
ringe ,  qui ,  lorsqu'elle  fut  devenue  un  royaume ,  s'étendoic 
'  du  nord  au  midi ,  depuis  l'Aller  jusqu'au  Mayn  ;  la  Multa 
bot  noir  à  l'orient  ;  la  Fulde  &  l'Adrana  à  l'occident.  Toute 
cette  étendue  de  terre  étoit  divifée  en  quatre  parties.  La 
Thuringe  septentrionale,  qui  prenoit  depuis  l'Aller 
jusqu'à  l'Unirait  ;  la  Thuringe  méridionale,  qui  s'éten- 
doit  depuit  l'Unftrut  jusqu'au  Mayn  ;  la  Thuringe  orien- 
tale ,  que  la  Sala  féparoit  de  la  Thuringe  méridionale  ,  Se 
la  Thuringe  occidentale  ,  qui  étoit  bornée  par  la 
Were. 

Vers  la  fin  du  cinquième  fiécle  &  au  commencement  du 
fïxiéme  ,  la  Thuringe  avoit  un  roi ,  &  on  a  les  noms  des 
princes  qui  y  régnèrent.  Bien  des  auteurs  néanmoins  font 
difficulté  de  leur  donner  le  titre  de  roi  ;  mais  Spener  ne  ba- 
lance point  à  les  reconnoître  pour  tels.  Le  royaume  de  Thu- 
ringe ,  dit-il  ,  étoit  comme  ceux  des  Marcomans  &  des 
François  ,  quoiqu'il  ne  leur  fût  pas  comparable  pour  l'éten- 
due. Les  Thuringiens  firent  parler  d'eux  fous  leurs  rois  ;  tk  à 
la  faveur  des  troubles  dont  la  Germanie  étoir  agitée  ,  ils  eu- 
rent occalion  d'étendre  leurs  frontières  ;  mais  ayant  voulu 
aitaquerles  François  après  que  ceux-ci  eurent  établi  leur 
domination  dans  la  Gaule,  ils  furent  battus,  perdirent 
une  grande  partie  de  leur  pays ,  &  devinrent  tributaires. 
Dans  la  fuite  la  jalotifie  de  deux  frères  ébranla  cette  mo- 
narchie ,  &  la  fit  devenir  la  proie  des  François  &  des, 
Saxons  ,  qui  profitèrent  de  ces  troubles.  Voyez  Thu- 
ringe. 

2.  THURINGI ,  peuples  dont  parle  Suidas.  Il  dit  qu'un 
certain  Onuolphe  tirait  fon  origine  de  ces  peuples  du  côté 
paternel ,  &  que  du  côté  maternel  il  fortoit  des  peuples  Sci- 
ri.  Ortélius  foupeonne  que  ces  Thuringi  pourraient  être  les 
habitans  de  la  Thuringe. 

I.THURINUS-PAGUS.&  Thurina-Regio.  Voyez 
Thurium  ,  n°.  2. 

2.THUR1NUS- SINUS.  Voyez  Thurium. 
THURIS  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolomée ,  /.  6  , 
i.  7  ,  la  marque  dans  les  terres. 

1.  TKURIUM  ,  lieu  de  la  Bœotie.  Plutarque,  in  SylLi , 
dit  que  c'eft  une  croupe  de  montagne  fort  rude  ,  &  qui  finit 
en  pointe  comme  une  pomme  de  pin  ;  ce  qui  faifoit  qu'on 
l'appelloit  Orthopagus.  Au  pied  de  cette  montagne  , 
ajoute-t-il ,  coule  un  ruilfeau  appelle  Morion  ,  &  fur  ce  ruis- 
leau  eft  le  temple  d'Apollon  Thurien.  Ce  dieu  a  eu  le  nom 
de  Thurien ,  deThyro  ,  mère  de  Charon  ,  qui  mena  une  co- 
lonie à  Chéronée.  D'autres  dilenr  que  la  génifle ,  qu'Apol- 
lon Pythien  ordonna  à  Cadmus  de  prendre  pour  guide,  fe 
prélentaàlui  dans  ce  lieu- là  ,  &  que  de-là  ce  lieu  eut  le  nom 
de  Thurium  ;  car  les  Phéniciens  appellent  une  géniffe 
thor. 

1.  THURIUM ,  ville  d'Italie ,  dans  la  grande  Grèce ,  fur 
le  golfe  de  Tarante.  Pline  .  /.  3  ,  c.  1 1  ,  dit  qu'elle  étoit  bâ- 
tie entre  les  neuves  Crathts  ôc  Sybaris ,  où  avoic  été  autre- 
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fois  la  ville  Sybaris.  Strabon  dit  aufiî  que  cette  ville  avoic 
été  bâtie  entre  ces  deux  fleuves.  Les  habitans  de  Crotone 
ayant  détruit  Sybaris ,  les  Athéniens  &  quelques  autres 
Grecs ,  la  rebâtirent  dans  un  lieu  voifin  ,  tk  l'appellereiu 
Thurii  ou  Thurium  ,  du  nom  d'une  fontaine  qui  fe  trouvoic 
auprès.  La  proximité  de  l'amie  me  &  de  la  nouvelle  Sy- 
baris j  a  été  caule  que  quelques  auteurs  les  ont  prife  pour  la 
même  place.  Etienne  le  géographe  ,  enrr'amrés,  dit:  ©«£<«, 
xoi'his  'îrccxlcç  ,  v\  npinpot  XvSapiç  ,  Thurii ,  urbs  Italie  ,  prius 
Sybaris  $c7rf.Tite-Live,  /.  34  ,  c.  43  ,  nous  apprend  que 
les  Romains  y  conduifirent  dans  la  luite  une  colonie  ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  de  Copiée  ;  cependant  l'ancien  nom  pa- 
roît avoir  prévalu  ;  car  plufieurs  fiécles  après ,  Ptolomée  &e 
les  itinéraires  lui  donnent  encore  le  nom  de  Thurium. 
Tite-Live, /.  10,  c.  2  ,  qui  écrit  Thuri/£  ,  appelle  le  terri- 
toire de  cette  ville  Thurinus-Ager  ;  &e  le  golfe  fur  le- 
quel elle  étoit  bâtie  eunomméTHURiNus-SiNuspar  Ovi- 
de, Metamorph.  I.  1 5  ,  v.  5  2.  *  Diodor.  Sic.  Lib.  12 ,  c.  90. 
On  voit  encore  aujourd'hui  quelques  reftes  de  cette  an- 
cienne ville  près  de  la  mer ,  avec  un  aqueduc ,  qui  pouvoic 
fervir  à  conduire  les  eaux  de  la  fontaine  Thuria  à  la  ville. 
Au  deflus  de  ces  ruines  on  trouve  un  canton  appelle  Tor- 
rana  ,  peut  être  corrompu  de  Thurina.  On  y  recueille  la 
manne  en  éré  fur  les   feuilles  des  arbres. ,  Les  Thuriens 
avoient  une  loi  qui  leur  défendoit  de  fe  moquer  de  qui  que 
ce  fût  aux  jeux  publics,  à  l'exception  des  adultères  tk  dés 
curieux.  La  charge  de  général  ou  chef  des  armées  fe  don- 
noit  chez  eux  pour  cinq  ans';  la  forme  de  leur  gouverne- 
ment étoit  populaire  ;  ils  avoient  divifé  les  citoyens  en  dix 
tribus.  Charondas ,  un  de  concitoyens ,  fut  leur  législateur  ; 
il  choifit  les  meilleures  loix  des  autres  peuples,  &  y  ajouta 
ce  qu'il  jugea  nécellaire  ;  l'époque  en  eit  marquée  à  l'année 
308  de  Rome  ,  dans  la  quatre-vingt-quatrième  olympiade. 
Charondas  ordonna,  entr'autres,  qu'on  châtierait  du  fénat 
ceux  qui ,  ayant  des  en  fans  ,  fe  remarioient ,  &  leur  don» 
noient  une  belle  mère  :  il  trotivoit  que  celui  qui  n'avoit  pu 
prendre  un  bon  conleil  pour  fes  enfans,  n'en  pourroit  don- 
ner un  bon  à  la  patrie.  Une  autre  loi  portoit ,  que  pour  pu- 
nir les  calomniateurs ,  on  les  conduiroit  par  toute  la  ville 
couronnés  de  bruyères  pour  faire  connoître  aux  citoyens 
qu'ils  étoient  parvenus  au  plus  haut  degré  de  méchanceté.  Il 
défendit  d'avoir  habitude  avec  les  méchans ,  permettant  à 
tous  d'accu  fer  leurs  concitoyens  à  cet  égard,  &  même  irnpo- 
fant  de  grades  peines ,  à  ceux  qui  fe  plairaient  en  mauvaife 
compagnie.  Il  voulut  aulfi  que  tous  les  enfuis  des  Thuriens 
appriilent  les  lettres  aux  dépens  du  public  qui  payeroit  leurs 
maîtres ,  prétendant  que  l'ignorance  étoit  comme  la  fotircc 
de  toutes  fortes  de  maux.  Il  ordonna  encore  que  fi  quel- 
qu'un refufoit  d'aller  à  la  guerre ,  ou  quittoit  fon  rang  * 
quand  il  s'y  trouvoit  engagé  ,  il  demeureroic  atîis  pendant 
trois  jours  en  habit  de  femme  dans  une  place  publique. 
Comme  les  Thuriens  étoient  tort  mutins ,  Charondas  fit  une 
loi ,  par  laquelle  quiconque  viendrait  armé  dans  les  aflèm- 
blées ,  ferait  tué  fur  le  champ ,  tk  Valére  Maxime  rapporte 
qu'ayant  été  lui-même  obligé  un  jour  de  convoquer  une  as- 
femblée  à  fon  retour  d'un  voyage  de  campagne  ,  il  oublia 
qu'il  y  alloit  avec  (on  épée ,  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  t.ms  de 
porter  chez  lui  ;  ce  que  quelqu'un  de  l'auernblée  lui  ayanc 
fait  remarquer ,  il  la  tira  aulîi-tôt  2i  le  l'enfonça  dans  le  fein. 
*  Plutarque ,  Traité  de  la  Curiofité. 

La  ville  de  Thurium  étoit  la  même  que  Sybaris.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Sibari  Rovineta  ,  &  non  pas  Torre  del 
Capo ,  comme  le  prétend  Olivier,  ni  Terra  Nova ,  comme 
l'a  cru  Barré.  Cette  ville  a  été  épiscopale  -,  car  dans  le  con- 
cile tenu  à  Rome  l'an  501  ,  on  trouve  la  fouscription  de 
Joannes  Thuritanus  ,  &Theophanes  affilia  à  un  autre  con- 
cile de  Rome  l'an  680. 

THURLES  ,  petite  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Munfter  ,  au  comté  de  Tipperari ,  fur  la  Shure,  envoyé 
deux  dépurés  au  parlement  ;  elle  eft  à  fix  milles  des  frontiè- 
res de  Kilkenny ,  &  à  douze  de  Cashel. 

THUROSCH  ,  ville  de  comte  dans  la  haute  Hongrie  , 
entre  celui  d'Arwa  aunord-eft ,  6V  celui  deTramfiinau  fud- 
oueft  ,  le  long  de  la  rivière  de  Vag.  Il  n'y  a  point  d'aune 
ville  remarquable.  *  De  l'Jjle  ,  Atlas. 

THURSO  ,  ville  d'Ecollè  ,  dans  la  province  de  Caith- 
nefT,  avec  un  port  fur  la  côte  du  nord.  *  Etat  préfent  de  Lt 
Gr.  Bret.  t.  2  ,  p.  279. 

THURTUR  ,ouThurthur  ,  lieu  de  la  haute  Hon- 
grie ,  dans  le  comté  de  Tarantal ,  à  quelques  milles  a  l'orient 
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delà  TeyfTe  ,  fclon  la  carte  de  Hongrie  publiée  en  170}  , 
par  de  î'iflfc.  Maty  6c  Corneille  en  refît  une  contrée  avec  ti- 
tre de  comté.  Dans  la  carte  de  la  Hongrie  ,  publiée  par  de 
rifle  en  1 7 1 7 ,  au  lieu  de  Thiirtur  on  lit  Amplement  far  ;  6c 
ce  lieu  eft  marqué  comme  un  village. 

1 .  THURY  j  petite  ville  de  France ,  dans  le  Puyfaye ,  en- 
tre Saint-Fargcau  6c  Clamecy.  Son  teiritoire  rapporte  des 
grains. 

THURY  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Normandie.  Voyez 
Tiiry  1. 

1.  THUS  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Wcfterrkh.  Zcy- 
ler ,  Topogr.  archiepisc.  Trev.  p.  3  5  ,  dit  qu  elle  dépend 
de  l 'électoral  de  Trêves ,  &  il  ajoute  qu'il  y  a  une  falihe. 

2.  THUS  ,  ville  de  Perfe  ,  dans  le  Coralîan  ,  fclon  Cor-  , 
ncille  ,  qui  ne  cite  point  fes  garans.  11  dit  feulement  qi:e 
quelques  géographes  la  prennent  pour  celle  qu'on  appel- 
loit  anciennement  Antiochia  Margiaiu ,  Alexandria  6c  Se- 
leucia. 

THUSCI.  Pline ,  /.  5  ,  Epift.  6  ,  ad  Apollinar.  donne  ce 
nom  à  fa  terre  de  Toscane.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  fort  avant 
dans  les  terres ,  &  même  au  pied  de  l'Apennin.  Voyez  la 
charmante  description  qu'il  en  fait. 

THUSCUSVICUS.  Varron  ,  /.  4  ,  de  Lingua  Lat.x\ov\s 
apprend  qu'on  donna  ce  nom  à  l'une  des  fept  montagnes  de 
la  ville  de  Rome,  Se  qu'on  nommoit  auparavant  Coelius- 
Mons.  Voyez  Coelius.  t 

THUSDRITANUS ,  liège  cpiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène.  Au  heu  de  Thusdritanus  ,  la  conférence  de 
Catthage,»0.  1 21 ,  porte  Dydritanus  ,  6c  appelle  l'é- 
vêque  de  ce  liège  Navigius  ;  mais  félon  Baluze  6c  Dupin  , 
il  faut  lire  Thusdritanus  ;  car  il  n'eft  parlé  nulle  part  d'une 
ville  nommée  Dydrita.  En  effet ,  on  trouve  plus  bas  dans 
la  même  conférence  de  Canhage ,  n°.  106  ,  que  Hono- 
ratus,  qui  eft  dit  adverfaire  de  Navigius,  le  qualifie  epis- 
copus  Thusdritanus. 

THUSIATHAH.  Voyez  Tusiagat. 

1.  THUSIS ,  Domlech  ,  Tomiliasca  ou  Domeftica  Val- 
lis,  communauté  dans  le  pays  des  Grilons.  Celt  une  vallée 
qui  s'étend  aux  deux  côtés  du  Haut  Rhin ,  6c  même  au- 
deflous  de  la  jonction  des  deux  Rhins.  La  partie  de  cette 
vallée  qui  cil  lur  la  rive  gauche  du  Haut  -  Rhin  ,  ap- 
partient à  la  ligue  haute  ,  comme  l'autre  appartient  à 
la  ligue  de  la  Caddee.  La  première  renferme  la  com- 
munauté de  Thufis  ,  qui  eft  compolée  de  quatie  jurisdic- 
tions ,  Thufis ,  C opina ,  Stujfau  6c  Steintz.enlerg  Toutes  ces 
terres,  à  la  réierve  de  Stu/fau,  appartiennent  à  1  évêque 
&  aux  chanoines  de  Coire  ,  qui  les  achetèrent  l'an  147  ^  , 
pour  le  ptix  de  trois  cents  livres.*  Etat  &  délices  de  la 
Suijfe ,  t.  4,  p.  23  &  25. 

2.  THUSIS  ou  Tossane  ,  Thufcia ,  bourg  du  pays  des 
Grifons  ,  communauté  à  laquelle  il  donne  ion  nom.  Il 
rellèmble  à  une  petite  ville  ,  6c  eft  limé  fur  la  rive  gauche 
du  Haut  Rhin  ,  à  cinq  lieues  au  deflus  de  Coire.  Les  Tos- 
cans challés  par  les  Gaulois ,  bâtirent  cette  place ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  de  leur  patrie.  Thufis  a  quelques  villages 
dans  fa  jurisdiétion  ;  favoir ,  Roncagha  ,  Mazeiri  ,  Katz  , 
où  il  y  avoit  autrefois  un  couvent  de  religieufes  nobles , 
fondé  par  Paschal ,  quatorzième  évêque  de  Coire  ,  &  dont 
les  rentes  ont  été  diftribuées  aux  cgliles ,  &  aux  écoles  de 
la  ligue  Grife ,  pour  leur  entretien. 

THUSPA.  Voyez  Thuppa. 

THUSSA,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie  ,  félon  Orré- 
lius ,  qui  cite  Myrfilus  de  Lefbos.  Cette  ville  eft  appellée 
Tossa  ,  fans  aspiration  dans  le  livre  qui  porte  le  nom 
des  origines  de  Caton  ,  &  elle  y  eft  furnommée  NaNa. 

THUSSA  ,  lieu  d'Egypte ,  félon  Gyraldus ,  Syntag- 
inate  17.  Deorum,  qui  dit  qu'on  y  adoroit  Venus  Cornue , 
6c  qu'on  lui  immoloit  des  vaches.  Un  peu  plus  bas,  le 
même  auteur  écrit  Tossa  ,  au  lieu  de  Thuss^e.  Le  lieu, 
dit  Ortélius,  ne  m'eft  pas  plus  connu  que  la  déei7e,.à 
moins  qu'il  ne  foit  queftion  du  village  %&*!,  d'Elien  ,  Ani- 
mal, cap.ij ,  que  le  traducteur  a  rendu  par  Schussa  , 
cv  où  il  eft  parlé ,  non  d'une  Venus  Cornue ,  mais  d'une 
venus  Vranienne. 

THUSSAGET^.  Voyez  Thyssaget^. 

THUSSIA.  Voyez  Tetrurie. 

THUTH.  Voyez  Phthuth. 

THUTHOA  ,  fleuve  du  Péloponnéfe  ,  dans  l'Arcadie. 
Paufanias  die  que  ce  fleuve  fe  jettoit  dans  le  Ladon. 

THUYL ,  en  latin  Tule ,  village  des  Pays-Bas,  fur  la 
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rive  droite  du  Vahal  ,  au  Tielerwaerd  ,  vis-à-vis  de  Bom- 
mel.  Il  femble  que  celt  de  ce  village  dont  parlent  les  em- 
pereurs Otton  le  Grand  ,  Otton  III  Se  Lothaire  II ,  dans 
leurs  diplômes  des  années  970  ,  996  Se  1  1  34  ,  par  l'ab- 
baye d'Elien  ,  fous  les  noms  de  Thuly  nejl  Vachelt-,  Thule 
èc  Thulo.  Peut-être  ajoutait  -  on  Neft  Vachelt  ,  c'eft-à- 
dirc ,  près  du  Vahal ,  pour  dillinguer  ce  lieu  d'un  autre 
Tmuyl  ,  ou  ,  comme  on  écrit  aujourd  hui ,  Deyl  ,  qui  eft 
plus  au  nord  fur  le  bord  de  la  rivière  Linge.  *  Alting. 
Notit.  Gcrman.inf.  part.  II  ,  p.  186. 

THUZICATH  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée, 
/.  4,  c.  3 ,  la  marque  lur  le  golfe  de  Numidie ,  entre  le 
promontoire  Fret  ton  Se  le  golfe  Oh  ai  hit  es.  Quelques  exem- 
plaires lilent  Uz.icath,  au  lieu  de  Thuz.icath. 

THYAMIA  ,  ville  de  Péloponnéfe,  dans  la  contrée 
appellée  Suyon  ,  félon  Xénophon  ,  Grue.  lé.  7. 

i.THYAMIS  ,  promontoire  de  l'Epirc  ,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  3  ,  c.  14.  Il  fervoit  de  borne  entre  la  Tes- 
protide  6c  la  Ceftnnie.  Niger  dit  que  le  nom  moderne  eft 
Ntfta. 

2.  THYAMIS,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  l'Arachofie. 
Etienne  le  géographe  dit  que  cette  ville  devoir  fa  fonda- 
tion à    Sémiramis,  huvant  Etienne  de  Byfance. 

3. THYAMIS.  Voyez  Thyamus  I. 

1.  THYAMUS  ou  Thyamis  ,  fleuve  de  l'Epire ,  fé- 
lon Thucydide,/.  1  ,  p.  32  ,  6c  Athénée,  /.  3  ,  c.  1. 
Strabon  Se  Paufanias  connoilfent  aufli  ce  fleuve  ,  dont  le 
nom  moderne  eft  Calama,  félon  Thevct. 

2.  THYAMUS  ,  montagne  de  l'Epire.  C'eft  Thucydide 
qui  en  fait  mention. 

THYATIRE  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lydie, 
au  nord  de  Sardis  vers  l'orient  de  Pergame.  Cette  ficuation 
convient  à  celle  que  lui  donne  Strabon  ,  Itb.  1 3  ,  qui  dit 
qu'en  allant  de  Pergame  à  Sardis  ,  on  avoit  Thyatire  à  la 
gauche.  S.  Jean, dans  l'Apocalypfe  ,  c.  1,2,  Strabon  6c 
Polybe,  Excerpt.  ValeÇ.p.  69  ,  écrivent  Thyattra  au  plu- 
riel. Pline,  /.  5 ,  c.  29  ,  «y  Tite-Live  ,  /.  27  ,  c.  44,  difent 
Thyatira  ,  au  nominatif  fîngulier.  Ce  nom ,  dit  Etienne 
le  géographe,  devoir  être  du  féminin;  mais  aujourd'hui 
on  le  fait  du  neutre.  C'étoit,  félon  Strabon  ,  une  colonie 
des  Macédoniens.  Il  ajoute  que  quelques-uns  vouloienc 
que  ce  fût  la  dernière  ville  des  Myfiens  ;  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  qu'elle  étoit  aux  confins  de  la  Myfie  ;  mais 
Pline,  Ptolomée,  Etienne  le  géographe  6c  les  auteurs  des 
notices  la  marquent  dans  la  Lydie. 

Les  Turcs  nomment  préfentement  cette  ville  Ak  hiffar 
ou  Eski-hifir ,  c'eft-à  dire  ,  en  leur  langue  Château  Blanc. 
Elle  elt  bâtie  dans  une  belle  plaine  qui  a  plus  de  vingt  milles 
de  large  ,  &  eft  plantée  de  cotonniers  &  (emée  de  grains  ; 
mais  il  y  en  a  une  partie  inculte  &  couverte  de  tamarisc.  A 
l'entrée  de  la  plaine,  on  voie  lur  une  éminence  qui  com- 
mande le  chemin,  les  mafures  d'un  château  qui  pottoit  aufli 
le  nom  A' Ak.  hiffar  :  les  Turcs  l'ayant  abandon  ié,  vinrent 
bâtir  dans  un  lieu  plus  commode  lur  les  ruines  de  l'ancienne 
Thyatire ,  6c  lui  donnèrent  le  nom  du  château  qu'ils  avoient 
quitté.  Le  tems  6\:  les  changemens  arrivés  avoient  fait  per- 
dre jusqu'à  la  connoilîance  de  la  fituation  de  cette  fameufe 
ville.  On  n'en  fit  la  découverte  que  fort  avant  dans  le  der- 
nier fiécle.  Spon ,  voyage  du  Levant ,  /.  3  ,  dit  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  lept  ou  huit  ans  qu'on  ignoroit  encore  où  avoit  été 
la  fameufe  ville  de  Thyatire  ,  le  nom  même  en  ayant  été 
perdu.  Ceux  qui  le  croyoient  les  plus  habiles,  trompés 
par  une  fanllc  retTemblance  de  nom  ,  s'imaginoient  que  ce 
lut  la  ville  de  Tiria  ,  à  une  journée  d'Ephéfe;  mais  Ri- 
caut ,  conlul  de  la  nation  Angloile  ,  y  étant  allé  accompa- 
gné de  plulîeurs  de  Ces  compatriotes  qui  négocioient  à 
Smyrne  ,  reconnut  que  Tina  n'avoit  rien  que  de  moderne  , 
&  que  ce  n'étoit  pas  ce  qu'ils  cherchoient.  Comme  ils  ju- 
geoient  à  peu  près  du  quartier  où  elle  pouvoir  être  ,  ils  al- 
lèrent à  Ak.  hiffar ,  où  ils  virent  plulieurs  rmfures  antiques 
6c  trouvèrent  le  nom  de  Thyatire  dans  quelque  inscription  , 
ce  qui  les  convainquit  qu'elle  avoit  été  là.  Spon  s'en  elt  con- 
vaincu lui-même  par  fes  propres  yeux.  Avant  que  d'entrer 
dans  la  ville,  pourluit-il ,  on  voit  un  grand  cimetière  des 
Turcs  où  il  y  a  quelques  inscriptions.  Dans  le  kan ,  proche 
du  Bazar,  on  trouve  environ  trente  colonnes  avec  leurs  cha- 
piteaux ,  &  piédeflaux  de  marbre  ,  dispofées  confuiemenc 
en-dedans  pour  foutenir  le  couvert.  Il  y  a  un  chapiteau  d'or- 
dre corinthien,  6c  des  feuillages  lur  le  fuit  même  de  la  co- 
lonne. Sous  une  halle  proche  du  bazar,  on  lit  une  inscription 
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ri  commence  ainfi  :  hkfatisih  ©iATEîrHNflN  boy  ah 
Xe  très-puijfant  fénat  de  Tbyatire.  Dans  la  cour  d'un  des 
principaux  habitons  ,  appelle  Muftapba  Cbelebi ,  on  lit  rrois 
inscriptions.  Les  deux  premières  font  les  jambages  du  por- 
tail delà  maifon,  &  parlent  d'Antonio  Caracalla,  empe- 
reur romain  ,  comme  du  bienfaiteur  &  du  reftaurateur  de 
la  ville.  Au  milieu  de  la  cour  de  la  même  maifon  ,  on  voir 
un  grand  cercueil  de  marbre,  ou  il  y  a  la  place  de  deux 
corps ,  &  à  l'un  despotes  l'épitaphe  du  mari  &  de  la  femme 
■qui  y  avoient  été  enfevelis,  &  le  nom  deThyatire  eft  ré- 
pété deux  fois  dans  cette  épitaphe.  Dans  une  colonne  qui 
foutient  une  galerie  du  kan ,  on  voit  une  autre  inscription  où 
on  lie  en  grec  &  en  latin ,  que  l'empereur  Vespafien  fit 
faire  à  Thyatire  de  grands  chemins  l'année  de  fon  fixiéme 
confulat.  K 

Lesmaifons  de  Thyatire,  on  plutôt  d'Aie-HissAR, 
{a  )  ne  font  pour  la  plus  grande  partie  que  de  terre  ou  de 
gazon  cuit  au  fûïeil.  On  les  a  bâties  fans  beaucoup  d'arti- 
fice &  fort  balles.  Le  marbre  qui  fe  trouve  dans  cette  ville 
n'eft  guères  employé  qu'aux  cimetières  &  aux  mosquées 
qui  font  au  nombre  de  fix  ou  fept ,  pour  quatre  ou  cinq 
mille  habitansqui  négocient  en  coton.  Ils  font  tous  Maho- 
niétans  ,  &  il  n'y  a  plus  en  ce  lieu  ni  chrétiens ,  ni  Grecs ,  ni 
Arméniens,  fi  ce  n'eft  peut-être  quelque  esclave ,  ou  quel- 
que étranger  qui  travaille  chez  les  artilans.  Il  y  a  une  petite 
mosquée  qu'on  dit  avoir  été  une  églife  des  Grecs.  Le  mina- 
ret eft  tout  découvert.  Voyez  dans  l'Apocalypfe  n  ,  18, 
1 9  &  fuiv.  les  menaces  qui  font  faites  aux  habitans  de 
Thyatire.  La  ruine  de  cette  ville  en  eft  l'accompliUement. 
(  a  )  Spon  ,  Voyage  du  Levant ,/.  3 . 

L'évêché  de  Thyatir»  étoit  autrefois  fufïragant  de  la  mé- 
tropole de  Sardes ,  maintenant  elle  eft  fous  celle  de  Tyr. 
Saint  Carpe  en  étoit  évêque  au  milieu  du  troifiéme  fiécle. 
Il  fonffrit  la  mort  à  Pergsme ,  lieu  de  fa  naiflance ,  en  2  5 1  , 
avec  faint  Papy  le ,  diacre  de  fon  églife.  *  Baillet ,  Topogr. 
des  Saints,  p.  436. 

THYBARN1  ouThybarnjë,  peuples  de  l'Afie  mineu- 
re. Diodore  de  Sicile  , /.  14,  fait  entendre  que  ce  peuple 
habitoitau  voilînagede  la  ville  de  Sardis  ;  &  Ortélius  croie 
qu'ils  tiroienc  leur  nom  d'un  lieu  nommé  Thybarra.  Voyez 
Thybarra. 

THYBARRA  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  an  voifinage  du 
Pactole.  Xénophon ,  Cyrop.  I.  6  ,  nous  apprend  que  c'eft  où 
fe  tenoient  les  atïembléesde  la  balle  Syrie.  Ortélius  dit  que 
dans  l'exemplaire  dont  il  s'eft  fervi,  on  liloit  à  la  marge 
Tbymbarrba&c  Tbymbraia  ;  &il  croit  que  c'eft  le  même  lieu 
que  Xénophon ,  dans  le  livre  7  ,  nomme  Thynbarrbis. 
Etienne  le  géographe,  qui  cite  Xénophon  ,  écrit  Thym- 
tjrara  ;  &  Berkelius  pencherait  fort  à  croire  que  ce 
ferait  la  véritable  orthographe.  Ce  qui  le  déterminerait , 
ce  feroit  l'ordre  alphabétique  que  luic  Etienne  le  géo- 
graphe. 

THYBIIou^hibii  ,  (  ©«&?«  dans  le  grec.)  Plutarque, 
Sympoftac.  I.  5  ,  q  .  7  ,  dit ,  fur  le  rapport  de  Philarque  , 
qu'on  donnoit  ce  nom  à  un  peuple  qui  habitoit  au  voifi- 
nage  du  Pont ,  &  qui ,  par  leur  regard  ,  par  leur  fouffle  ou 
par  des  paroles ,  faifoient  maigtir  &  rendoient  malades , 
non- feulement  les  enfans,  mais  encore  les  perfonnes  adul- 
tes.C'eft  le  même  peuple  qui  eft  appelle  Thibii  par  Pline , 
iib.  7 ,  c.  i ,  &  le  lieu  qu'Euftathe  nomme  Thiba  leur  ap- 
partenoit. 

THYBRIS ,  nom  d'un  fleuve  de  Sicile ,  félon  le  fcho- 
liafte  de  Théocrite,  qui  dit  que  ce  fleuve  couloit  fur  le  ter- 
ritoire de  Sytacufe.  Servius ,  in  JEneid.l.  8,verf.  312., 
qui  écrit  Tybris,  lui  donne  feulement  le  nom  de  Folle , 
.Fojfœ  Siracufam ,  &  ajoute  qu'elle  fut  crenfée  par  les  Afri- 
cains &  par  les  Athéniens ,  près  des  murs  de  la  ville , 
pour  infulcer  aux  habitans;  cependant,  Ortélius  remar- 
que qu'on  lir  Thymbris  &  non  Thybris  dans  Théo- 
crite. 

THYDONOS,  yille  de  la  Carie,  félon  Pline,  /.  5, 
•c.  29. 

THYELLA ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Oenottie ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  dit  que  quelques  Phocéens  s'é- 
tablirent dans  cette  ville,  &  il  cite  le  livre  premier  d'Hé- 
rodote ;  mais  dans  l'Hérodote  que  nous  avons  on  lit  T-'ïxvi 
JHyele  ,  &  non  Thyella.  Du  refte  on  convient  que 
cette  ville  eut  différens  noms  ;  car  on  la  trouve  appellée 
Hei.ia,  Hela  ,  Hyela  &  Velia.  Servius,  ad  Mneid. 
éi'-y.,  remarque  qu'elle  fat  appellée  Velia  à  caufe  des  ma- 
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rais  dont  elle  eft  environnée  ,  &  que  les  Grecs  nomment 
t\xn.  Dans  la  fuite  à'Hyelt  ou  d'ffelia  on  fit  Velia ,  comme 
de  Henetus  on  a  fait  Venetus.  Le  nom  moderne,  félon 
Barri ,  eft  Gineto  ou  Thyeto. 

1.  THYESSOS,  ville  de  la  Lydie.  Etienne  le  géogra- 
phe dit  qu'elle  tiroit  fon  nom  d'un  aubergifte  appelle 
Thyeiïùs. 

2.  THYESSOS,  ville  de  la  Pyfidie,  félon  Etienne  le 
géographe.  Le  nom  national  étoit  'Tbye/fen/ïs. 

THYGATA ,  ville  d'Afrique.  Son  évêque  eft  nommé 
Alypius  dans  les  canons  du  concile  de  Carthage,  cités  par 
Ortélius. 

THYIA,lieude  la  Grèce.  Hérodote,  /.  7,  n°.  178, 
dit  que  ce  lieu  tiroit  fon  nom  de  Thyia ,  fille  de  Ce- 
phiiîus ,  &  qu'on  y  voyoir  un  temple  dédié  à  cette  même 
Thyia.  / 

THYLE.  Voyez  Tille. 

THYM/E.  Voyez  Hymmas. 

THYM  AN  A.  Voyez  Teuthrania. 

THYMATAD^E  ,  municipe  de  l'Attique  ,  dans  la  tribu 
Hippothoontide.  Suidas  écrit  Thymoitadœ,  Demofthène 
Tbymœtadtx, ,  &  Hefyche  Thymiotada. 

_  THYM  ATERIUM ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Libye ,  en- 
viron à  deux  journées  de  navigation  au-delà  des  colonnes 
d'Hercule  ,  félon  le  périple  d'Hannon ,  p.  2.  Le  périple  de 
Scylax,/».  55  ,  qui  écrit  Thymiatirias  la  marque  au-deiTùs 
du  promontoire  Soloentum.  C'eft  la  Thymiateria  d'E- 
tienne le  géographe.  Le  nom  moderne  eft  Azamor  ,  à  ce 
que  foupçonnent  Ramufius  &  Joli.  Mariana. 

THYiVJBARRA  ,  Thymbraia  &  Thymbrara. 
Voyez  Thymbra. 

1.  THYMBRA  ou  Thymbre.  Etienne  le  géographe 
dit  que  c'eft  une  ville  de  la  Troade,  fondée  par  Dardanus 
qui  lui  donna  le  nom  de  fon  ami  Thymbmis.  Selon  le 
même  géographe,  il  y  avoit  un  fleuve  appelle  Tbym- 
brius  ,  &  un  temple  confacré  à  Apollon  Thymbréen. 

2.  THYMBRA  ou  Tymbra  ,  montagne  de  Phrygie, 
félon  Vibius  Sequefter ,  p.  118.     ' 

THYMBRiEUS  MONS  ,  montagne  de  la  Troade.  Fe- 
ftus  dit  que  c'eft  du  nom  de  cette  montagne  qu'on  avoit 
donné  à  Apollon  le  furnom  de  Thymbréen. 

THYMBRI A ,  village  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Carie. 
Strabon ,  lib.  14  ,p.6$6  ,  qui  les  place  à  quatre  ftades  de 
Myunte  ,  dit  qu'il  y  avoit  dans  ce  village  une  caverne  fa- 
crée,  nommée  Charonium,  d'où  il  exhaloit  une  vapeur 
empeftée ,  qui  donnoit  la  mort  aux  oifeaux.  Ortélius 
foupçonne  que  ce  village  pourrait  être  celui  qu'Etienne  le 
géographe  appelle  Thembri  émus. 

THYMBRIS  ,  fleuve  de  la  Bithynie. 

THYMBROS  ou  Athymbros,  fleuve  dont  parle  le 
grand  étymologique  cité  <par  Ortélius ,  qui  juge  que  ce 
lleuve  étoit  dans  la  Carie. 

THYMIATERIUM.  Voyez  Thymaterium. 

THYMIATICA.  Voyez  Possessio. 

THYMIATIS.  Voyez  Thyamis. 

THYMI ATUM  ,  contrée  de  la  Libye  ,  fur  l'Océan  At- 
lantique ,  félon  le  périple  d'Hannon  ,  p.  5.  Il  dit  que  cette 
contrée  étoit  pleine  de  feux ,  &  qu'il  en  fortoit  des 
torrens  de  feu  qui  alloient  fe  jetter  dans  la  mer ,  ce  que 
Bochart  regarde  comme  une  fable.  Voyez  Pyrrhus- 
Campus. 

THYMIOTADES    &  Thymoitadœ.   Voyez  Thy- 
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.  THYMNIAS,  golfe  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Do- 
ride,  félon  Pline,  /.  5 ,  e.  28.  Pomponius  Mêla,  /.  1  , 
c .  1 5  ,  parle  auffi  de  ce  golfe,  &  met  auprès  un  pro- 
montoire de  même  nom  ,  connu  auffi  fous  celui  d'Apbrodi- 
fium  ou  plutôt  d' 'Apbrodifias  ,  comme  le  nomment  Pline  & 
Tite  Live. 

THYNE  ,  ville  de  la  Libye  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. 

THYNI A ,  contrée ,  qui ,  félon  Etienne  le  géographe  , 
prenoit  fon  nom  de  celui  de  fes  habitans  appelles  Thyni. 
Il  ne  dit  point  en  quel  endroit  du  monde  cette  contrée 
étoit  fituée,  mais  Pline,  /.  ç  ,  c.  32,  nous  l'apprend; 
Tehent ,  dit-il,  oram  omnem  Thyni ,  interiora  Bitbyni.  h 
finis  Afits.  eft ,  populorumque  CCLXXXII.  qui  ad  eum  lo- 
cuth  à  fine  Lyd&  numerantur.  Les  Thyniens  Asiatiques  ti- 
raient leur  nom  des  Thyniens  de  l'Europe ,  qui  habi- 
toient  dans  laThrace,  félon  Strabon,  /.  12,  /.  541. 
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1.  THYNIAS,  lieu  deThrace  ,  chez  les  ApoÏÏonia- 
îcj,  fur  le  bord  du  Pont  Euxin.  Strabon  ,  /.  7  ,  p.  519  > 

'  Fragm.  Pcripl.  p.  1 5 ,  dit  que  ce  lieu  étoit  au  milieu  entre 
Apollcnie  &  les  ifles  Cyauées.  Anieu  &  Ptolomée  en  font 
un  promontoire;  mais  ce  dernier  écrit  Thinias  au  lieu  de 
Thyni  as.  Pline  ,  L}  ,  c.  ti ,  écrit  à  la  vérité  ce  nom  par 
un^  ;  mais  il  double  l'a  ,  &  il  dit  Tuynnias  pour  Thy- 
ni as.  Le  nom  moderne  eft  S  agora  félon  Niger.  C'eft  ce 
même  lieu  qui  donne  le  nom  au  golfe  qu'Ovide,  Trift. 
I.  1  ,  tltg.  9  ,  appelle  Tiiynniacus. 

2.  THYNIAS  ou  Tuynni As,ifle  du  Pont- Euxin  ,  à 
l'oppofitc  de  la  Bithynie  ,  félon  Pline ,  /.  $  .  c.  31,  qui  dit 
que  les  Barbares  Pappelloient  Bithynia.  Strabon ,  /.  1 2  ,  p. 
543  ,  marque  cette  ifle  fur  la  côte  de  la  Bithynie.  Pom- 
ponius  Mcîa  ,  /.  2 ,  c.  2 ,  &  le  périple  de  Marcian  d'Hcra- 
cléc  ,  p.  69  ,  connoiflent  anlli  cette  ifle.  Elle  ell  nommé 
Apollonia  par  Arrien ,  pcripl.  1  ,  p.  13  ,  &  Ptolomée  nous 
apprend  qu'on  l'appeiloit  aulli  Dathnusia. 

THYNOS  ,  ville  de  la  Cilicie  ,  félon  Pline ,  /.  5 , 
c.  27. 

1.  THYR4ÏA,  ville  de  la  Phocide.  Paufanias,  /.  2, 
t.  4,  dit  que  Phocus,  fils  d'Hormythion  mena  une  colo- 
nie à  Thyrara  ,  dans  le  pays  appelle  depuis  Phocide  ;  mais 
Sylburge,  /.  9 ,  c.  17  ,  remarque  qu'il  faut  lire  Tithor/ea 
ou  Tuhorea  ,  comme  Paufanias,  /.  10,  c.  32,  lui- 
même  lit  en  deux  autres  endroits. 

2.  THYR/EA  ,  ville  fituée  aux  confins  des  Argiens  & 
des  Lacédémoniens ,  félon  Paufanias ,  /.  8  ,  c.  3  ,  &  Stra- 
bon , /.  8,  p.  376.  Ce  dernier  remarque  qu'Homère  n'a 
point  nommé  cette  ville  ,  &  que  Thucydide  la  place  dans 
la  Cynurie  aux  confias  de  l'Argie  &c  de  la  Laconie.  Xy- 
lander  veut  qu'on  life  Thyrea  au  lieu  de  Thyr/ea,  Or- 
télius  croit  que  c'elt  la  ville  Tbyrmm  d'Etienne  le  géo- 
graphe,  &  félon  Niger  le  nom  moderne  eft  Burdugna. 

THYR/EI ,  peuples  d'Italie  ,  dans  la  Japygie.  Strabon  , 
1.6 ,  p.  282  ,  les  place  entre  Taretite  &  Brir.des  ,  dans  les 
terres  au  milieu  de  l'Ilthme.  Voyez  Uni  a. 

THYR^UM.  Voyez  Thyr,ba. 

THYRAM1S  ,  fleuve  de  l'Epire  ,  dans  la  Thcsprotie  , 
félon  Athénée  ,  /.  3  ;  mais  Ortélius  remarque  qu'Herno- 
laiis  a  averti  qu'il  falloir  lire  Thyami s  au  lieu  de  Thy- 
ramis. 

1.  THYREA  ,  ifle  fur  la  côte  du  Péloponéfe  ;  c'en  Hé- 
rodote qui  en  parle.  Comme  il  dit  que  les  habitans  d'Her- 
mione  la  donnèrent  à  ceux  de  Samos  ,  il  femble  qu'elle  ne 
devoit  pas  être  éloignée  de  cette  ville.  Ortélius  croit  qu'elle 
étoit  dans  le"golfe  Thytéatiquc. 

2.  THYREA.  Voyez  Thurium. 
THYRGANIDES,  peuples  de  l'Attique ,  félon  Hefy- 

■che ,  cité  par  Ortélius.  Suidas  écrit  Tbyrgonid<e  ,  &  en  fait 
un  municipe  de  la  tribu  Ptolemnïque. 

THYRGONID^I.  Voyez  Thyrganides. 

THYRI ,  peuple  de  la  Sérique ,  félon  Pline ,  /.  6 , 
(.  17. 

THYRIBARRHIS.  Voyez  Thybarra. 

THYRIDES  ,  c'eft-à  dire  ,  les  fenêtres.  Paufanias,/.  3  , 
c .  2  5 ,  donne  ce  nom  au  fommet  du  Tenare ,  qui  étoit 
à  trente  [fades  du  promontoire  Tanarum  ,  tk  auprès  du- 
quel on  voyoit  les  ruines  de  la  ville  Hippola.  Pline  ,  /.  4  , 
c.  12  ,  donne  ce  même  nom  de  Thyrides  à  trois  ifles  du 
golfe  Ajînœtis ,  ifles  connues  aujourd'hui  ,  dit  le  père  Har- 
douin  ,  fous  le  nom  commun  de  Venetico ,  à  caufe  du  cap 
voifin  appelle  capo  Venetico.  Le  nom  de  Thyrides  fe 
trouve  dans  Strabon,/.  8,  p.  35c  ,  360  &  362  ;  mais  il 
ne  dit  point  s'il  entend  par- là  des  ifles  ou  un  cap.  On  lit 
feulement  dans  un  endroit  Thyrides  ,  quod  eft  in  Meffeniaco 
finâ  pr&cipitium  fluciibus  obnoxium  ,  à  T&naro  dijlant  ftadiis 
CXXX.  Cette  diftance  fi  différente  de  celle  que  marque 
Paufanias,  pourroit  faire  croire  que  le  nom  de  Thyrides 
étoit  commun  à  deux  endroits  de  ce  quartier  du  Pélo- 
ponnéfe. 

THYRIUM  ,  ville  de  l'Acarnanie.  Tite-Live ,  /.  56  ,  c. 
12,  &  Etienne  le  géographe  en  parlent.  Ce  dernier  dit 
qu'on  écrit  Thirium  par  un  i  fimple  ;  ce  qui  n'a  pas  néan- 
moins etéobfervé  par  Polybe  qui  écrit  Gvfay.  Le  nom  natio- 
nal étoitTHYRlENSIS. 

IHYRN  ,  petite  rivière  d'Angleterre  ;  elle  a  fa  fource 
dans  la  province  de  Porfolk ,  dans  le  quartier  de  Holt , 
coule  près  du  bourg  d'Ailesham,  Se  le  jette  dans  la 
Yare. 
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THYRSAGET/E.  Vuvez  Thyssaget^. 
THYRSUS.  Voyez  Thorsus. 

THYSANUSA  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  Pline  ,  /.  t , 
c.  28. 

THYSDRUS,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée, 
/.  4 ,  c .  3  ,  n  marque  au  nombre  des  villes  qui  font  au 
midi  d'Adrumetum.  Le  nom  de  cette  ville  eft  différemment 
écrit  par  les  divers  auteurs  qui  en  ont  parlé.  Hirrius,  de 
Bell.  A  fric.  c.  76 ,  dit  Tisdra  dans  deux  endroits ,  c.  36  , 
tk  une  fois  Tisdrus.  Capitolin ,  m  Maximtn.c.  14,  Se 
Gordian.  c.  7  ,  écrit  Tysdrus  ,  &  il  ajoute  que  c'eft  dans 
cette  ville  que  Gordien  fut  élu  empereur.  Dans  l'itiné- 
raire d'Antonin  il  y  a  Tusdrus  ou  Tusdrum  ;  &  dans 
Pline,  /  5 ,  c .  4.  On  dum  Tusdritanum  ,  quoiqu'ailleurs 
il  di(c  civts  Thysdritanus.  Selon  le  père  Hardouin  ,  au  lieu 
de  Florentium  Tuz.tritanum  ,  dans  Viètor  d'Utique  Se 
au  lieu  d'Aptum  Tuzuritenfeni  dans  la  conférence  de  Car- 
thage  ,  il  faut  lire  Tusdritanum  tk.  Tusdritenfcm. 
THYSSA.  Voyez  Thyssuf. 

THYSSAGET/E  ,  peuples  qui  habitoient  près  des  Palus 
Méotides ,  félon  Hérodote  ,  /.  4 ,  »°.  22.  Ils  étoient  voifins 
des  JyrcA.  Pomponius  Mêla  ,  l.  1  ,c.  19  ,  écrit  Thysa- 
geTjC  ,  &c  Pline,  /.  4  ,c.  12  ,  Thussaget/E. 

THYSSUS,  ville  de  la  Macédoine  ,  aux  environs  du 
mont  Athos  ,  ou  plutôt  fur  cette  montagne  même  ,  félon 
Pline  ,  1.6  ,c.  10  ,  ïk  Thucydide,  /.  14  ,  p.  114.  Hérodo- 
te,/. 7  ,  c.  22,  écrit  Thyfus  ,  &  Strabon  ,  (  in  Epitom.  ) 
Tbuffa. 

THYSTIUM  ou  Thytium,  ville  de  l'Etolie ,  félon 
Suidas. 
THYSUS.  Voyez  Thyssus. 

TIABA  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  Strabon,/.  1  2  ,p.  570, 
mais  Berkelius,;»  Stephan.in  voce  «kÔa«^«^&  HollLcnius, 
in  Stephan.p.  31  ,  ont  remarqué  qu'il  falloir  lire  Tab^e  ,  Oc 
non  Tiaba. 

TIAGAR  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  éto:t  dans  les 
terres  ,  félon  Ptolomée  ,1.6,  c.  7  ,  qui  la  marque  entre 
Inapha  Se  Appa. 

TlAGURA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange.  Ptolo- 
mée la  place  à  l'orient  du  fleuve  Namadus.  Ses  interprètes, 
au  lieu  de  Tiagttra,  lifent  Tiatura. 

TlAHUNACU  ,  province  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  au  Pérou  ,  dans  le  pays  de  Collao ,  avec  une  ville  de  mê- 
me nom ,  dont  Garcillaflo  de  la  Vega  parle  ainfi  dans  fon 
hiftoiredes  Yncas  ,  /.  3  ,  c .  1.  Cette  ville  eft  principalement 
remarquable  par  les  bâtimens  d'une  grandeur  incroyable 
qu'on  y  voir.  Le  plus  admirable  de  tout  ce  pays  eft  un  côreau 
ou  tertre  fait  de  main  d'homme  ,  &  qui  eft  d'une  hauteur 
furprenante.  Les  Indiens  qui  femblent  avoir  voulu  imiter  la 
nature  dans  la  ftrudture  de  cette  montagne  ,  y  avoient  mis 
pour  fondement  de  grandes  malles  de  pierres  fort  bien  cimen- 
tées ,  pour  empêcher  que  ces  prodigieufes  terralïes  entas- 
fées  les  unes  fur  les  autres  ne  s'éboulaflent ,  mais  on  ignore 
dans  queldeflèin  ils  avoient  élevé  ce  prodigieux  bâtiment. 
D'un  autre  côté  allez  loin  de- là,  on  voyoit  deux  grands 
géans  taillés  dans  la  pierre  ,  ils  avoient  des  habits  qui  traî- 
noient  jusqu'à  terre,  &  un  bonnet  en  tête,  le  tout  ufé  parle 
tems ,  tk  fentant  l'antiquité.  On  remarquoit  encore  dans  ce 
quartier  une  muraille  fort  longue ,  &  dont  les  pierres  étoient 
fi  grandes ,  qu'on  ne  pouvoir  comprendre  comment  des 
hommes  avoient  eu  atfez  de  force  pour  les  transporter ,  car 
on  remarque  qu'il  n'y  avoir  que  bien  loin  de  là  des  carriè- 
res ou  des  rochers ,  d'où  l'on  pouvoir  les  avoir  tirées  ;  on 
voit  aufli  quantité  de  bâtimens  extraordinaires,  entre  les- 
quels on  remarquoit  de  grandes  portes  dreirées  en  divers 
lieux  ,  &  dont  la  plupart  font  en  leur  enrier  :  ce  qu'il  y  a 
de  plus  merveilleux ,  c'eft  qu'elles  font  presque  tou-es  po- 
fées  fur  des  pierres  d'une  grandeur  énorme ,  car  il  y  en  a 
qui  ont  trente  pieds  de  long, quinze  de  large  &  fix  de 
front.  On  ne  peut  comprendre  avec  quels  outils  elles  onc 
pu  être  taillées  -,  d'ailleurs ,  il  falloir  néceflairemeni  qu'elles 
fuflent  incomparablement  plus  grandes  avant  que  d'être 
mifes  en  œuvre.  Les  Indiens  difent  que  ces  bâtimens  furent 
faits  avant  le  régne  des  Yncas ,  qui ,  à  l'imitation  de  ces 
bâtimens  ,  firent  conflruire  la  forrereflè  de  Cusco.  Ils  ont 
au  refte  une  tradition  qui  veut  que  toutes  ces  merveilles 
ayent  été  faites  dans  une  nuit ,  mais  ils  ne  dilent  nsirrt  qui 
en  fut  l'architeéte.  Si  l'on  confidére  ces  bâtimens  avec 
attention  ,  on  trouvera  qu'ils  (ont  demeurés  imparfaits ,  Se 
que  ce  ne  font  que  des  commencemens  de  ce  que  les  fon- 
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dateurs  avoient  intention  de  faire.  A  cette  description  que 
Garcillalïo  de  la  Vega  ,  dit  avoir  tirée  de  Pedro  de  Cie ya 
de  Léon,  c  i  o  5  ,  il  ajoute  la  relation  (ûivante ,  qui  lui  avoit 
été  envoyée  du  Pérou.  Parmi  plufieurs  antiquités ,  dit-il , 
qu'on  voit  dans  une  province  du  pays  de  Callao ,  nommée 
''jiahuanatu  ,  il  y  en  a  une  qui  mérite  qu'on  en  transmette 
le  fouvenir  à  la  poftérité.  Elle  eft  près  du  lac  que  les  Es- 
pagnols appellent  Chucuyta,  &  dont  le  véritable  nom  eft 
Ghuqui  vitu  ;  on  y  voit  des  édifices  fort  grands ,  &  en- 
«'autres  une  cour  de  quinze  brades  en  carré  ,  &  de  deux 
étages  de  hauteur.  A  un  des  côtés  de  cette  cour  ,  il  y  a  une 
fale  de  quarante-cinq  pieds  de  long ,  &  de  vingt-deux  de 
large,  couverte  de  chaume ,  comme  étoient  les  appartemens 
de  la  maifon  du  foleil  à  Cnsco.  La  cour  dont  on  vient  de  par- 
ler 5  les  murailles  ,  la  fale ,  le  plancher ,  le  toit  &  les  portes , 
font  tous  d'une  feule  pierre  qu'on  a  prife  &  taillée  dans  un 
.grand  rocher.  Les  murailles  de  la  cour  ont  trois  quarts 
d'aune  d'épaiflèur  ;  &  quoique  le  toit  de  la  falle  foit  de 
pierres ,  il  femble  néanmoins  être  couvert  de  chaume  ;  ce 
qui  a  été  fait  afin  qu'il  imitât  mieux  la  couverture  des  au- 
tres logemens.  Le  marais  ou  le  lac  joint  un  àes  côtés  de  la 
muraille ,  &  ceux  du  pays  croient  que  ces  batimens  font 
dédiés  au  Créateur  de  l'univers.  Il  y  a  dans  le  voifinage 
quantité  d'autres  pierres  mifes  en  œuvre ,  qui  repréfentent 
diverfes  figures  d'hommes  &  de  femmes  ,  &  qui  font  par- 
faitement bien  travaillées  ;  les  unes  tiennent  en  main  des 
vafes  , .comme  fi  elles  vouloient  boire  -,  d'autres  font  aflï- 
fes ,  d'autres  debout ,  d'autres  femblent  vouloir  palier  un 
xuiltèau  ,  qui  coule  au  travers  de  ce  bâtiment ,  &  d'autres 
repréfentent  des  femmes  &  des  enfans ,  qu'elles  ont  à  leur 
fein  ou  à  leur  côté  ,  ou  qui  les  tiennent  par  le  pan  de  la 
robe.  Les  Indiens  prétendent  que  ce  font  des  hommes  qui 
furent  autrefois  transformés  en  ces  ftatues,  pour  les  péchés 
énormes  qu'ils  avoient  commis  ,  &  particulièrement  pour 
avoir  lapidé  un  homme  qui  paiïbit  par  cette  province. 
TIANE.  Voyez  Tyana. 

TIANO  ou  Thiano,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de 
TSIaples ,  dans  la  terre  de  Labour  ,  au  couchant  de  Capouc, 
dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues.  Cette  ville ,  qui  eft 
ancienne  ,  étoit  la  capitale  des  Sidicins.  Voyez  Teanum  : 
aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'une  petite  ville  :  le  dôme  n'a 
rien  de  remarquable  ,  mais  on  voit  un  fameux  monaftere 
de  religieufes  appelle  Notre-Dame  de  Forts;  il  fut  fondé 
par  les  Lombards ,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  maîtres  de 
cette  ville.  On  trouve  ,  au  voifinage  de  Tiano,  des  eaux 
minérales ,  qu'on  prétend  falutaires  pour  les  gens  qui  ont 
la  pierre. 

11  y  avoit  anciennement  un  évêché  ,  qui  fut  enfuite  à 
Civitare  ,  &  enfin  réuni  àSaint-Severo. 
TIANUM.  Voyez- Teanum. 

TIAR<£  ,  lieu  de  l'ifle  de  Lefbos ,  au  voifinage  de  la 
ville  de  Mitylène.  Pline  ,  /.  1 9  ,  c.  3  ,  dit  que  ce  heu  pro- 
duifoit  une  grande  quantité  de  truffes ,  de  Athénée  remar- 
que la  même  chofe. 

TIARANTUS  ,  fleuve  de  Scythie.  Hérodote  ,  /.  4  ,  dit 
qu'il  fe  jette  dans  le  Danube  :  dans  le  pays  on  le  nomme 
Seretus  ,  félon  Peucer  ,  cité  par  Ottéhus  ,  Thefaur. 

Cependant  ,  fi  le  Tiviscum  de  Ptolomée  eft  aujourd'hui 
Tergowitz  ,  comme  le  penlé  le  commun  des  géographes  ; 
le  fleuve  Tiarantus  fera  aujourd'hui  le  Jalonicks  ,  que 
Samfon  appelle  Launiza  :  ce  fentiment  s'accorde  avec  celui 
de  Mercator,  quiprétend  que  le  nom  moderne  d'Axiopolis 
eft  Flotz.  Flotz  eft  marqué  dans  nos  cartes  fur  le  Ja- 
lonitz  ,  vers  fon  embouchure  dans  le  Danube. 

TIARE  ,  ville  de  la  Troade  ,  félon  Pline  ,  /.  5 ,  c.  30. 
Ortélius  foupçonne  que  c'eft  le  même  lieu  que  Ti  ar^. 

TIARIULIA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Pto- 
lomée ,1.  z  le  6 ,  la  marque  dans  les  terres,  au  pays  des 
llercaons. 

Tiariulia  ne  fauroit  être   Teruel  ,  ville  de  l' Aragon. 
Or  ,  toutes  celles  des  llercaons  doivent  fe  chercher  fur  les 
fiôtes  de  la  Catalogne.  Ce  x  qui  difentque  c'eft  Trauygue- 
ia  ,  rencontrent  mieux.  u 
TIASA.  Voyez  Tiesa. 

TIASS A,  fontaine  ou  fleuve  de  la  Macédoine  ,  félon 

Héfyche.  Athénée  en  fait  un  fleuve  qu'il  nomme  Tiassos. 

TIASSUS  ou  Tiassos.  Voyez  Tiassa  &  Tiesa. 

TIASUM,  ville  de  la  Dace.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  8  ,  la 

înarque  au  voifinage  de  Nemidava  &  de  Zeugma.  Le  nom 

moderne  eft  Diod  ,  félon  Lazius. 


TIAUSPA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange.  Ptolo- 
mée ,  /.  7  ,  c .  2  ,  la  marque  près  du  fleuve  du  côté  de  l'oc- 
cident ,  entre  Afigramma,  &  Arijlobathra.  Au  lieu  de 
Tiauspa  ,  fes  interprètes  lifent  Ti  ausa. 

TIBA  ,  colonie  d'Afrique  ,  félon  Onuphre,  qui  cite 
Ptolomée.  Peut-être  ce  mot ,  dit  Ortélius ,  fe  trouvoit-il 
dans  l'exemplaire  dont  s  eft  fervi  Onuphre  ;  cependant  je 
ne  le  vois  dans  aucun  de  ceux  que  j'ai  confultés  ;  il  fe  pour- 
roit  faire  qu'il  y  auroit  faute  dans  Onuphre ,  &  qu'au  lieu 
de  Thiba  ,il  faudroit  lire  Ticiba. 

TIBAENS  ,  (  faint  Martin  de  )  abbaye  d'hommes , 
ordre  de  faint  Benoît  ,  en  Portugal  ,  dans  la  province  ,  • 
entre  Duero  &  Minho  ,  au  diocèfe  &  à  une  lieue  au  cou- 
chant de  Brague.  L'abbé  eft  régulier  ,  &  triennal. 

TIBARENI  ,  peuples  du  Pont  ,  aux  environs  de  la 
Cappadoce.  Pomponius  Mêla  ,  /.  1  ,  c.  9 ,  Strabon ,  /.  12, 
p.  $48  ,  &  Pline ,  /.  6  ,  c.  4  ,  en  font  mention.  Ils  font  ap- 
pelles Tibrani  par  Euftathe ,  &  Tibari  par  Eufébe  , 
Prap.l.  1.  Leur  pays  touchoit  celui  des  Catybes>  &  ils 
faifoient  confifter  la  fouveraine  félicité  à  jouer  &  à  rire. 
Pintaut  a  remarqué ,  fur  Pomponius-  Mêla ,  que  fouvent 
on  écrivoitTiBARANi  pour  Tibareni.  La  contrée  qu'ha- 
bitoient  ces  peuples  eft  nommée  Tibarania  ou  Tiba- 
reni a  par  Etienne  le  géographe.  C'eft  encore  d'eux  dont 
parle  Diodore  de  Sicile , /.  14,  fous  le  nom  deTiBARis- 
Tribus.  Ces  peuples  étoient  fi  fort  attachés  à  l'équité, 
qu'ils  n'auroient  pas  voulu  attaquer  leurs  ennemis  en 
guerre  ,  fans  les  avoir  avertis  du  lieu  &  de  l'heure  du 
combat.  Quand  leurs  femmes  avoient  mis  un  enfant  au 
monde  ,  elles  fervoient  leurs  maris ,  qui  fe  mettoient  au  lit, 
&  faifoient  les  accouchées. 

TIBARI,  pelles  dont  parle  Eufébe,  Prap.l.  1  ,  qui 
dit  que  leur  coutume  étoit  de  précipiter  les  vieillards. 
Ces  Tibari  font  les  mêmes  que  les  Tibareni.  Voyez  ce 
mot. 

TIBARITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène  ,  félon  la  conférence  de  Carthage ,  où  Ficior  eft 
qualifié  episcopus  ptebis  Tibaritan*.  *  Hardouin ,  Colleét. 
conc.  t.  1  ,  p.  1087. 

TIBAS  ,  contrée  où  croifloit  le  vin  appelle  vinum  Tibe» 
tium,  félon  Galien  ;  mais  il  ne  dit  point  où  étoit  cette  con- 
trée. Ortélius  foupçonne  qu'elle  pouvoir  être  dans  l'Afie , 
où  il  y  avoir  un  peuple  appelle  Tibu.  Voyez  ce  mot. 

TIBELIUS  ,  lieu  d'Àfie  ,  au  voifinage  de  la  Lafique. 
Agathias  ,  /.  4  ,  qui  dit  qu'il  y  avoit  une  garnifon  dans  ce 
lieu  ,  ajoute  qu'il  faifoit  la  borne  entre  les  Mifimiens  &  les 
Abfiliens. 

^  TIBERIA,  ville  de  Thrace,  félon  Callifte,  cité  par  Or- 
télius. Elle  devoit  fa  fondation  à  l'empereur  Tibère  donc 
elle  portoitlenom. 

1.  TIBERIACUM  ,  ville  d'Italie  ,  au  voifinage  de  Ra- 
venne.  Voyez  au  mot  Ad  ,  Ad-Caballos  ,  dans  le  pays 
des  Ubiens. 

2.  TIBERIACUM  ,  ville  de  la  baflè  Germanie ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  la  marque  fur  la  route  de  Co- 
lonia-Trajana  à  Colonia-  Agrippinx ,  entre  Juliacum  &  Co- 
lonia-Agrippina  ,  à  huit  milles  de  la  première  de  ces  villes , 
&  à  dix  de  la  féconde.  C'eft  aujourd'hui  Bercheim ,  qui  con- 
ferve  en  quelque  forte  fon  ancien  nom. 

TIBÉRIADE  ,  ville  la  Galilée  ,  à  l'extrémité  méridio- 
nale du  bord  occidental  du  lac  de  Génézareth ,  qu'on  appel- 
loit  aufli  mer  de  Tibériade  de  fon  nom.  ( a  )  On  croit  que 
fon  nom  ancien  étoit  Cinnereth ,  Chammatb  ,  ou  Ematb  , 
Raccat  ,  ou  Reccbat  ;  mais  Reland  ,  PaUJi.  t.  2  ,  p.  1037  i 
montre  aflez  bien  que  cela  eft  fort  douteux  ,  &  n'eft  fondé 
que  fur  ce  que  la  mer  de  Cinnereth  fut  depuis  nommée  mer 
de  Tibériade  ;  ce  qui  ne  prouve  point  du  tout  que  Cinne- 
reth &  Tibériade  (oient  la  même  chofe  ;  de  plus ,  il  re- 
marque que  le  lot  de  Nephtali  (  b  )  ne  commençoit  du 
côté  du  midi  qu'à  Caphamaiim  ,  ( c  )  qui  eft  plus  fepten- 
trionale  que  Tibériade  ;  &  toutefois  Cinnereth  ,  Hemath, 
&  Reccath  font  du  lot  de  Nephtali.  Tibériade  n'en  peut 
donc  être  ,  puisqu'elle  étoit  tout  au  midi  du  lac  deTibé? 
riade.  ( a  )  Boni  C  a/met ,  Diét.  ( b  )  Matth.  4 ,  1 3 .  ( c  )  Jofué, 
19,34. 

Joleph  ,  Ant.  I.  1 8  ,  c.  3  ,  &  de  Bello  ,  /.  z  ,  c .  8  ,  nous 
apprend  que  cette  ville  fut  bâtie  en  l'honneur  de  Tibère  , 
par  le  roi  Hérode  Agrippa,  tetrarque  de  Galilée  ;  il  en  jetta 
les  fondemens  l'an  17  de  notre  époque,  ou  l'an  21  de  la 
naùTance  de  Jefus-Chrift ,  quatre  ans  après  avoir  rétabli  la 
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ville  de Scphoris,  dont  il  avoit  fait  la  capitale  delà  Galilcc. 
Il  fit  la  dédicace  de  Tibériade  dix  ans  après ,  deux  ans  en- 
viron avant  le  baptême  de  Jcfus-Chrift.  Il  y  avoit  ,  allez 
près  de  Tibériade ,  des  bains  d'eau  chaude,  &  elle  étoit  (nuée 
dans  un  lieu  où  il  y  avoit  quantité  de  tombeaux  Se  de  corps 
morts  ,  (  ■'  )  ce  qui  étoit  tout-à-fait  contraire  aux  ufages  des 
Juifs.  Cette  ville  fc  trouvoit  à  trente  ftades  d'Uippos ,  à 
foixante  de  Gadarc  ,  à  cent  vingt  de  Scytliopolis  (  b  )  &  à 
trente  de  Turicliée.  S.  Epiphane  ,  Itb.  i.  adverf.  btref. 
f.  ii7  &  12.8,  remarque  que  le  comte  Jofcph  découvrit 
du  tems  du  grand  Conftantin  ,  dans  les  archives  ou  dans 
le  tréfor  de  Tibériade  ,  l'évangile  de  S.  Jean  Se  les  actes 
des  apôtres  traduits  en  hébreu ,  &  qu'avant  ce  tems ,  il 
n'étoit  permis  à  aucun  chrétien  de  demeurer  à  Tibériade, 
ni  à  Capharnaiim  ,  ni  à  Nazareth  ,  ni  à  Diocéfarée ,  Se 
que  le  comte  Jofeph  ayant  obtenu  de  Conftantin  la  permis- 
sion d'y  bâtir  une  églife  au  nom  de  Jeftis-Cbrifî ,  il  fe  1er- 
vit  d'un  grand  temple  nommé  Adrianettm ,  qui  n'avoit 
jamais  été  achevé  ni  confacré  ;  il  le  fit  achever  &  confa- 
crer  pour  l'ufage  des  chrétiens.  Lampride  nous  apprend 
suffi  que  les  empereurs  Alexandre  ,  Sévère  Se  Adrien 
avoient  eu  defîein  de  mettre  Jefits-Cbrijîau  rang  des  dieux , 
Se  de  lui  confacrer  des  temples  :  d'où  vient  qu'encore  au- 
jourd'hui ,  dit  cet  auteur ,  on  voit  dans  toutes  les  viiles  des 
temples  fans  ftatues ,  que  pour  cette  raifon  on  appelle  des 
Adriens.  Dans  la  fuite  ,  Tibériade  fut  érigée  en  évêché 
fuffragant  de  l'archevêque  de  Nazareth ,  &  cette  ville 
fut  le  lieu  de  la  naillânce  de  S.  Jofeph  de  Paleftine. 
(à  )  Jofcpb,  Antiq.  1.  iS  ,  c.  3.  (  b  )  Idem  ,  de  vita  fua  , 

p. IOIJ. 

Tibériade,  dit  le  pere  Nau,   dans  fon  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  p.  599  ,  a  été  une  ville  fort  petite,  fi  l'on 
en  juge  par  (es  murailles  d'aujourd'hui,  qui  font  en  bon 
état,  fort  éle.ées  &  toutes  entières.  Il  y  a  en  France  des 
monaftères  aufli  vaftes ,  Se  qui  la  verrait  en  Europe  par  le 
dehors ,  pourrait  penlcr  que  c'en  étoit  un.  Sa  figure  eft 
presque  carrée  ,  les  murailles  font  fans  tours  :  elles  ont 
feulement  leurs  créneaux  ,  d'où  on  pouvoir  le  défendre. 
La  grande  porte  qui  cil  du  côté  d'occident  eft  condamnée , 
&  on  n'entre  que  par  une  qui  eft  du  côté  du  midi  ;  peu 
de  gens  y  demeurenr ,  &  l'on  n'y  voit  par- tout  que  des 
débris.  On  trouve  néanmoins  fur  le  bord  de  la  mer  un 
château  qui  a  été  bien  forr  en  fon  tems ,  &  qui  entre 
beaucoup  de  brèches  a  plusieurs  chofes  entières.  Après  cette 
forterefle,  il  y  a  des  ruines  qui  lemblent  être  d'une  grande 
églife  ;  mais  cela  eft  fi  peu  vifible  Se  fi  près  de  terre  , 
qu'on  a  peine  à  s'en  appercevoir ,  à  moins  d'y  faire  une 
particulière  réflexion.  L'églife  qui  eft  enfuite  près  des  mu- 
railles qui  regardent  le  leptentrion  ,  au  bout  de  la  ville 
&  presque  fur  le  rivage  ,  n'eft  pas  de  même  ;  elle  n'a 
rien  de  ruiné  ,  c'eft  une  feule  nef  allez  grande.  Le  prince 
Tancrede  en  eft ,  à  ce  qu'on  croit ,  le  fondateur  ,  Se  ,  fé- 
lon les  apparences ,  c'eft  de  cette  cglile  que  parle  Guil- 
laume deTyr,  /.  2,  c.  13.  Elle  fut  dédiée  à  S.  Pierre, 
parce  que  ce  fut  là  que  Notre-Seigneur ,  lelon  la  tradition, 
apparut  à  ce  faint ,  Se  aux  autres  disciples  qui  pêchoient } 
&  leur  fit  connoître  fa  puilïànce  par  une  pêche  abondante. 
Cette  églife  fut  d'abord  changée  en  mosquée.  A  préfent 
elle  fert  d'étable.  Les  murailles  qui  environnent  aujour- 
d'hui cette  ville  ,  ont  été  bâties,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par 
une  veuve  Juive  qui  les  fit  faire ,  afin  que  les  Juifs  qui  y 
étoient  alors  en  allez  grande  quantité  y  demeurallènt ,  mais 
il  y  a  long -tems  que  les  extot  fions  &  la  tyrannie  des 
Turcs  les  en  ont  challes  ,  de  forte  qu'il  n'y  en  a  pas  un 
aujourd'hui.  Entre  ces  murailles  Se  le  bord  de  la  mer ,  il 
y  a  plufieurs  palmiers.  D'ici  l'on  a  une  très-agréable  vue  fur 
la  mer  de  Galilée  ,  à  côté  de  laquelle  on  voit  l'Arabie 
pierreufe;  &  l'on  y  remarque  aifément  l'endroit  où  le  Jour- 
dain fe  décharge  dans  cette  mer.  *  Le  Brun  ,  Voyage  du 
Levant,  t.  x,p.  313. 

Tibériade  s'étendoit  autrefois  plus  d'une  demi-lieue  fur  le 
rivage  du  lac  qui  porte  fon  nom.  La  largeur  étoit  beaucoup 
moindre,  étant  bornée  à  (on  occident  d'une  haute  montagne 
fort  escarpée  Se  presque  fans  talur ,  qui  l'empêchoit  de 
s'accroître  de  ce  côté.  Tout  eft  plein  de  belles  ruines  ,  qui 
fonr  connoître  fon  ancienne  beauté.  On  en  voit  de  conti- 
nuées jusqu'à  un  admirable  bain  d'eau  chaude  ,  qui  eft  en- 
core entretenu ,  Se  où  l'on  va  fe  baigner  ;  on  fent  dedans  une 
chaleur  extraordinaire  caufée  par  les  exhalaifons  de  l'eau. 
Il  y  a  dedans  deux  baflîns3  l'eau  eft  fi  chaude  dans  Tua 
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qn  il  eft  impofTiblc  de  la  (ouflnr ,  celle  qui  eft  dans  l'autre 
eft  plus  tempérée.  La  fourec  de  cette  eau  eft  à  fix  ou  fept  pas 
hors  de  ce  bain  ;  elle  eft  (i  chaude  &  fi  bouillante ,  qu'il  n'eft 
non  plus  poflible  d'y  tenir  la  main,  que  dans  un  por  qui  bout 
fur  le  feu.  Son  goût  eft  enfoufré  ,  ferré  Se  falé  ;  elle  eft  médi- 
cinale, Se  les  bains  en  font  tout-à  fait  falutaii  es.  Jofeph,  /.  4, 
de  Bell,  c .  1  ,e>  /.  5  ,  antiq.  c .  4  ,  appelle  ce  lieu  Emaùs  ,  & 
il  eft  à  croire  que  ces  eaux  médicinales  à' Emails ,  dont  par- 
lent Nicéphore  Se  Sozomène  ,  ne  font  autres  que  celles- 
là  ,  car  on  n'en  trouve  point  à  ['Emails ,  où  Notre- Seigneur 
fut  invité  par  deux  de  fes  disciples  le  lendemain  de  fa 
réfurrechon.  Près  de  cette  fource  d'eau  ardente  ,  il  y  en  a 
une  autre  qui  ne  l'eft  pas  tant ,  elle  fett  à  modérer  dans  le 
bain  l'ardeur  de  l'autre. 

Le  Lac  de  Tibériade  ,  I'étang  de  Tibériade  ,  la 
mer  de  Tibériade,  tous  ces  noms  fignifient  la  même 
chofe  que  le  lac  de  Glnesar  ou  Genesareth  ,  ou  la 
mer  de  Cinereth  ou  deCENNERETH,  ou  fimplemcnt 
la  mer  de  Galilée.  Voyez  Cennfreth. 

Ce  fut  aux  environs  de  cette  ville  que  Saladin  battit 
Lufignan  ,  Se  le  fit  prifonnier  vers  l'an  1187. 

T1BERIANI-CAMPI.  Frontin  ,  de  Coloniis  ,  p.  1 14  i> 
1 20 ,  donne  ce  nom  à  des  champs  d'Italie  ,  qu'il  croir  litués 
entre  Rome  Se  Tivoli.  Ils  avoient  pris  le  nom  de  l'empe- 
reur Tibère,  parce  que  ce  prince  les  avoit  fixés  à  vitvt- 
cinq  arpens. 

TIBER1NA-CASTRA  ,  lieu  de  la  Vindélicie.  Lazins, 
in  fua  Vïemni ,  dir  que  c'eft  le  village  de  Peringen  ,  au 
voilinage  de  Dingelfing  ,  dans  la  balle  Bavière. 

TlBERlNA-INSULA,ifie  du  Tibre,  dans  la  ville  de 
Rome  ,  félon  Vitruvc ,  cité  par  Ortélius.  Suétone  la  nom- 
me rifle  d  Esculape ,  in  Claudio;  Se  félon  Plutarque,/» 
Publicoh ,  on  l'appelloit  à  Rome  Yifie  Sacrée  Se  l'ijle  des 
deux  Ponts.  Voici  de  quelle  manière  il  rapporte  l'origine 
du  premier  nom.  Parmi  les  biens  des  Tarquins  ,  il  fe 
trouvoit  une  pièce  de  terre  dans  le  plus  bel  endroit  du 
champ  de  Mars  ;  on  la  confacra  à  ce  dieu  ,  dont  on  lut 
donna  le  nom  ;  les  bleds  ne  venoient  que  d'être  coupés , 
&  les  gerbes  y  étoient  encore.  On  ne  crut  pas  qu'il  fût  per- 
mis d'en  profiter  ,  à  caufe  de  la  confécration  qu'on  venoit 
d'en  faire  ;  mais  on  prit  les  gerbes  &  on  les  jetta  dans  le 
Tibre  avec  tous  les  arbres  que  l'on  coupa  ,  laillant  au  dieu 
le  terrein  tout  nud  Se  fans  fruit.  Les  eaux  étoient  alors  fore 
baffes ,  Se  ces  matières  ne  furent  pas  portées  fort  loin  ,  pan 
le  fil  de  l'eau  ,  elles  s'arrêtèrent  à  un  endroit  découvert ,  y 
prirent  racine ,  arrêtèrent  le  limon  que  l'eau  charioit ,  ce 
qui  forma  un  amas  fi  considérable ,  qu'il  devint  une  ifle 
qu'on  appelle  à  Rome  l'ifle  Sacrée,  où  il  y  a  divers  tem- 
ples conlacrés  aux  dieux,  &  plufieurs  portiques.  On  l'ap- 
pelle en  latin ,  ajoute  Plutarque ,  l'isle  des  deux  Ponts.  Il 
y  a  pourtant  des  écrivains  qui  prétendent  que  cela  n'arriva 
pas  lorsque  cette  pièce  de  terre  de  Tarquin  fut  confacrée 
à  Mars,  mais  plufieurs  fiécles  après,  lorsque  la  Veftale 
Tarquinie  lui  dédia  un  champ  qui  lui  appartenoit  Se  qui 
touchoit  à  celui  de  Tarquin. 

TIBERINA-REGIO ,  contrée  de  la  Cappadocc.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  citées  par  Ortélius.  C'eft  dans  cette  contrée  qu'étoit  le 
lieu  nommé  Arianzus. 

TIBERINI.  Voyez  Tifernum. 

i.  TIBERIOPOLIS  ,  ville  de  la  grande  Phrygie ,  félon 
Ptolomée .  /.  5  ,  c.  2  ,  Se  Socrate.  Le  cinquième  concile 
de  Conftantinople  l'attribue  à  la  Phrygie  Pacatiane,  &C 
Sophien  l'appelle  Stromizza. 

2. TIBERIOPOLIS  ,  ville  de  la  Bulgarie,  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin ,  félon  Leunclavius ,  qui  cite  Curopalate. 
H  ajoute  que  le  nom  moderne  eft  Varna. 

TIBERIS.  Voyez  Albula,  Thymbris  &  Tybre. 
TIBERON ,  (  cap  de  )  cap  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  partie  occidentale  de  l'isle  de  Saint-Domin- 
gue ,  au  midi  de  celui  de  Dame  Marie  ,  ou  Donna  Maria. 
Il  a  pris  fon  nom  d'une  espèce  de  poillon  qu'on  y  pêche ,  Se 
qui  eft  gros  comme  un  chien  d'attache. 

TIBERTINI.  Voyez  Tifernum  Se  Metaurenses. 
TIBERVILLE,  bourg  de  France,  dans  la  Norman- 
die ,   élection  de   Lifieux1.  Il  y  a  droit  de  foire  &  de 
marché. 

TIBESIS.  Voyez  Pathissus. 

TIBET,  Thibet  ou  Toubet  ,  (a)  pays  de  Tartarie. 
C'eft  la  partie  feptentrionale  du  royaume  de  Tangut.  Le 
Tome  F.         AAaaaa 
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Tibet  à  la  Chine  à  I>ft  ,  à  l'oueft  le  Mogol ,  &  au  fud  un 
coin  du  Mogol ,  &  les  érats  du  roi  d'Ava;  on  l'appelle 
encore  BarantoU  ,  c'eft  le  nom  que  différentes  nations 
tartares  donnent  à  tous  les  pays  qui  (ont  depuis  la  grande 
rivière  Ta  long ,  jusqu'à  la  fource  du  Gange,  Se  qui  con- 
tiennent plus  de  vingt  degrés  de  l'orient  à  l'occident ,  & 
plus  de  huit  du  feptentrion  au  midi.  Le  père  du  Halde ,  (b) 
dans  fa  carte  ,  donne  cette  étendue  au  Tibet ,  Se  avoue  lui- 
même  ,  qu'il  eft  difficile  d'établir  des  limites  bien  précifes 
dans  ces  contrées.  Les  habitans  de  Cachemire  &  des  villes 
lunées  au-delà  du  Gange ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Bou- 
ton ou  Bout  an.  Les  Chinois  l'appellent  Tfin  &  Tfan  li, 
parce  que  (es  peuples  ont  donné  le  nom  de  Tfan  pou  à  la 
rivière  qui  le  travetfe;  les  uns  &  les  autres  le  nomment 
fouvent  Lafa  ,  parce  que  c'eft  dans  le  pays  de  Lafa  qu'eft 
finie  le  Pagode  ,  où  rende  le  grand  lama  ,  qui ,  par  cette 
raifon ,  eft  de  tout  le  Tibet ,  le  canton  le  plus  respectable, 
ie  plus  habité  Se  le  meilleur  ;  on  y  trouve  toutes  les  com- 
modités de  la  vie ,  Se  l'on  y  voit  grand  nombre  de  lamas 
&e  de  pèlerins.  L'on  ne  fait  pas  bien  d'où  vient  encore  le 
nom  de  Tangoutb ,  qu'on  trouve  fur  quelques  cartes  d'Afie. 
Il  a  paru  au  père  du  Halde ,  d'après  le  père  Régis ,  que 
c'étoit  un  nom  commun  à  tous  les  pays ,  depuis  les  terres 
des  Tartares  Kokonor ,  cohtiguës  aux  terres  de  Si  ning , 
ville  de  la  province  de  Chenfi  ,  allant  jusqu'à  la  fource  du 
Gange ,  &  qu'ainfi  il  comprend  le  Tibet  ,  &  les  larges 
plaines  &  tous  les  déferts  qui  font  à  fon  nord  &  à  Ion 
oueft. 

Les  peuples  du  Tibet  vivent  de  la  culture  de  la  terre ,  & 
habitent  des  bourgades  ou  villages,  Se  des  villes,  mais 
elles  font  tontes  fort  petites  ,  Se  il  n'y  en  a  pas  une  qui  foie 
en  état  de  défenfe  ;  Lafa  même  où  le  grand  lama  tient  fa 
cour ,  eft  plutôt  un  temple  célèbre  qu'une  ville.  Il  y  a  aufiï 
un  très-grand  nombre  de  pagodes ,  dont  la  plupart  font 
beaux  Se  riches. 

D'une  infinité  de  rivières  qui  arrofent  le  Tibet ,  on  ne 
peut  dire  quelles  font  celles  qui  fournilîent  tout  l'or  qui 
ie  transporte  à  la  Chine  ,  &  qui  y  eft  à  meilleur  marché 
que  par-tout  ailleurs  ,  apparemment  que  l'on  en  trouve 
dans  les  fables  de  plufieius  de  ces  rivières  ;  il  eft  certain 
que  la  grande  rivière  Kin  eba  Kiatig ,  qui  entre  clans  la 
province  d'Tun  nan  ,  en  charrie  beaucoup  dans  fon  fabie  , 
aufïî  fon  nom  fignifie-t  il  fleuve  à  fable  d'or. 

Il  n'y  a  guères  qu'un  fiécle  que  le  Tibet  étoit  gouverné 
par  un  roi  naturel  du  pays  ,  prince  aflcz  puiffànt ,  que  l'on 
pourrait  croire  avoir  été  le  Prêtre-Jean  fi  célèbre  dans  l'his- 
toire ;  dès  lors  le  grand  Lama  ou  Dalai  Lama  ,  demeurait 
à  Lafa  ,  mais  il  n'étoit  pas  fouverain  temporel  du  pays  ,  il 
étoit  feulement  reconnu  pour  chef  des  Lamas  ,  du  Tibet  Se 
de  toute  la  Tartane.  Les  Tartares ,  qui  le  révèrent  comme 
une  divinité  fur  terre  ,  jugèrent  que  le  roi  de  Tibet  ne  le 
traitoit  pas  allez  honorablement ,  Se  que  c'étoit  à  eux  à  ven- 
ger fa  dignité  du  mépris  qu'on  en  faifoit.  Un  roi  des  Tarta- 
res E  luths,  appelle  Couchi  ban  ,  étant  à  leur  tête,  vint  fondre 
fur  le  roi  de  Tibet ,  le  défit  en  bataille  rangée  ,  le  fit  prifon- 
nier ,  &  le  fit  mourir  :  il  donna  le  royaume  de  Tibet  au  Da- 
lai laina ,  fe  tint  même  honoré  de  fe  dire  fon  vaflal  ,  Se 
pour  lui  allurer  cette  conquête ,  il  fixa  fa  demeure  auprès  de 
Poutala ,  montagne  dans  le  pays  de  Lafa ,  où  eft  bâti  le 
pagode  de  ce  pontife.  Effectivement  ce  roi ,  quoiqu'il  de- 
meura au  cœur  des  états  de  Tibet ,  ne  fe  mêloit  en  aucune 
forte  du  gouvernement  de  ce  royaume  -,  fe  contentoit  de  ré- 
gner fur  les  Eluths  qui  errent  çà  &  là  ,  félon  leurs  coutu- 
mes ,  dans  les  terres  où  il  y  a  de  meilleurs  pâturages.  Le  fils 
Se  le  fucceffeur  de  Couchi  ban  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  re- 
rourner  dans  un  pays  que  fon  père  avoir  abandonné ,  Se  pro- 
tégea encore  le  grand  lama.  Talai  ban ,  petit-fils  de  Couchi 
h  an  ,  marchoit  fur  fes  traces  Se  fur  celles  de  fon  père,  lors- 
que pour  défendre  le  grand  lama  ,  il  eut  à  faire  la  guerre 
avec  un  prince  ,  neveu'du  Caldan  ,  roi  des  Eleuths,  Se  nom- 
mé Tfe  vang  rapt  an ,  qui  avoit  envie ,  difoir-il ,  de  remettre 
les  laniM  |ur  l'ancien  p;eci  j  &  f]e  jes  ^duire  au  point  de 
n'avoir  d'appui  que  dans  la  bonté  Se  dans  la  puiffance  des 
princes  du  pays.  Talai  ban  fut  défait  Se  tué  dans  un  combat 
que  lui  livra  l'armée  de  Tfe  vang  raptan ,  le  pays  de  Lafa  fut 
ravage  ,  les  pagodes  pillés;  on  n'épargna  pas  celui  du  grand 
lama,  ou  l'on  trouva  des  richeffes  ïmmenfes  -,  cependant 
les  Thiberains&  autres  Tartares  fidèles  dans  leur  attache- 
ment au  grand  lama  ,  ayant  eu  le  tems  de  fe  reconnoître , 
après  quelques  combats,  &  aidés  des  troupes  de  l'empereur 


de  la  Chine  ,  ont  forcé  celles  de  Tfe  vang  raptan  de  fe  reti- 
rer dans  leur  pays.  Depuis  cette  guerre  l'on  ne  peut  rien  dire 
de  bien  certain  fur  la  forme  du  gouvernement  ;  mais  avanc 
ces  troubles  le  grand  lama  étoit  le  maître  abfclu  fpirituel 
Se  temporel  de  tout  le  Tibet.  Comme  il  faifoit  profeljîon 
de  ne  pas  s'embarrafîèr  des  affaires  du  fiécle  ,  il  ne  s'occu- 
poit  que  du  gouvernement  fpirituel  Se  pour  le  temporel 
choifilfoit  un  homme  du  pays ,  auquel  il  donnoit  le  nom  de 
Tipa ,  avec  le  pouvoir  de  gouverner  les  peuples  en  fon 
nom.  Ce  Tipa  ou  vice-régent  porte  l'habit  le  plus  révéré  , 
c'eft-à-dire ,  celui  des  lamas,  quoiqu'il  ne  foit  point  aliii- 
jerti  aux  obligations  de  cet  état ,  Se  qu'il  foit  marié.  Cette 
puiffance  temporelle  ,  jointe  ainfi  à  la  fpirituelle  ,  n'a  pas 
peu  contribué  à  porter  au  plus  haut  degré  le  respect  que  l'on 
a  pour  le  grand  lama  :  il  va  jusqu'à  l'adoration. 

Ce  pontife  demeure  dans  le  plus  beau  des  pagodes  ,  qui 
font  en  grand  nombre  fur  la  montagne  de  Toutala,  Se  en  oc- 
cupe l'étage  le  plus  élevé  ,  Se  qui  en  eft  le  feptieme  ;  il  eft 
placé  fur  une  espèce,  d'autel  aftis  fur  un  large  Se  magnifique 
couffin  ,  les  jambes  croifées  ,  c'eft  en  cet  état  qu'il  reçoit  les 
adorations  des  gens  du  pays ,  Se  d'une  multitude  furprenante 
d'étrangers ,  même  de  l'Indouftan ,  qui  entreprennent  de 
longs  Se  pénibles  voyages  pour  venir  à  deux  genoux  lui  of- 
frir leurs  hommages  Se  recevoir  fa  bénédiction.  Dans  le 
tems  que  les  armées  des  Eleuths  entroient  dans  les  terres  du 
Tibet ,  il  fe  trouva  à  Lafa  une  princelle  Tartare  ,  avec  fon 
fils,  dont  les  terres  étoient  au  nord  de  la  mer  Caspienne, 
car  les  Tartares  après  les  Tibétains ,  font  les  plus  aiîidus  à 
rendre  leurs  devoirs  au  grand  lama. 

Les  princes  ne  font  pas  plus  dispenfés  des  humiliantes  cé- 
rémonies que  le  bas  peuple  ,  Se  ne  font  pas  plus  respectés  du 
grand  lama  \  il  ne  rend  le  falut  à  perfonne ,  ne  fe  découvre 
ni  ne  fe  levé  jamais  pour  qui  que  ce  foit  ;  il  fe  contente  de 
mettre  la  main  fur  la  tête  de  fes  adorateurs  ,  qui  croyenc 
obtenir  par-là  la  rémiffîon  de  leurs  péchés. 

Les  princes  Se  les  peuples  fe  foumettent  fans  peine  à  tous 
ces  devoirs  ,  par  l'idée  qu'ils  onr  de  la  fainteté  du  grand  la- 
ma ;  ils  font  perfuadés  que  Fo'é  vit  en  lui ,  qu'il  fait  tout  , 
qu'il  voit  tout ,  qu'il  lit  dans  le  fond  des  cœurs ,  fans  qu'il 
lui  foit  néceffaire  de  faire  des  queftions ,  ou  d'ordonner  des 
informations  ;  qu'il  eft  immortel ,  Se  que  quand  il  paraît 
mourir  ,  il  ne  faic  que  changer  de  demeure  en  renaiffanr 
dane  un  corps  tout  neuf,  qu'il  ne  s'agit  alors  que  de  cher- 
cher en  quel  lieu  il  lui  a  plu  de  prendre  une  nouvelle  nais- 
fance ,  Se  qu'il  ne  manque  pas  de  fe  faire  reconnoître.  Quel 
bonheur  pour  le  pays  de  l'avoir  trouvé  ;  on  a  vu  des  princes 
Tartares  faire  eux-mêmes  cette  recherche ,  ils  font  néan- 
moins obligés  de  s'en  rapporter  à  certains  tamas  ,  qui  feuls 
font  inftruits  des  fîgnes  auxquels  il  peut  être  reconnu,  ou  plu- 
tôt qui  feuls  connoiffent  quel  eft  l'enfant  que  le  précédent 
grand  lama  a  défîgné  pour  être  fon  fuccceflèur. 

Les  prodiges  qu'on  attribue  aux  lamas  Se  certaines  chofes 
furprenantes  qu'ils  font  quelquefois,  contribuent  à  entretenir 
unefuperftition  fi  aveugle  Se  fi  générale  -,  ils  les  ont  même 
fait  connoître  dans  des  fiécles  reculés ,  car  quoique  le  Tibet 
foit  une  des  moins  illuftres  parties  de  l' Afie ,  on  n'a  pas  laifle 
d'en  parler  il  y  a  fort  long-tems.  Marc  Paul  Vénitien  ,  qui 
écrivoit  au  XIIIe  fiécle,  Se  qui  fe  trouva  à  la  fuite  des  Tarta- 
res connus  à  la  Chine  ,  parle  allez  clairement  du  chef  de  ces 
religieux  Tartares  nommés  Lamas. 

Ce  grand  pontife  confère  divers  degrés  de  pouvoir  Se  de 
dignité  à  fes  lamas  ,  qui  font  les  religieux  &  les  prêtres , 
dont  le  plus  éminent  eft  d'être  boutouclou  ou/o  vivant.  Il  y  a 
dans  le  Tibet  un  grand  nombre  de  pagodes  pour  eux  Se 
pour  les  lamas  les  plus  diftingués.  Il  ne  faut  pas  croire  que 
ce  ne  foit  que  les  habitans  du  Tibe.t  qui  puiffènt  parve- 
nir à  la  dignité  de  lama ,  on  voit  des  Tartares  Se  même  des 
Chinois  qui  y  aspirent,  Se  qui  vont  à  Lafa  pour  le  devenir. 
Ceux  qui  peuvent  être  admis  au  rang  des  disciples  du  grand 
lama ,  qui  ne  paffent  pas  le  nombre  de  deux  cents  ,  regar- 
dent ce  choix  comme  un  vrai  bonheur  &  comme  une 
grande  fortune  ;  c'eft  parmi  eux  qu'on  eboifit  les  grands  la- 
mas fubalternes  ;  les  houtoudtous  même  ,  quelques  mar- 
ques qu'ils  s'imaginent  avoir  en  eux  de  la  préfence  de  Fo'é , 
ne  fonr  point  reconnus  pour  tels ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  de- 
meuré un  certain  tems  dans  l'école  du  grand  lama  ;  mais  ils 
n'ont  pas  été  plutôt  faits  houtoudtous ,  qu'ils  vivent  dans 
l'honneur  Se  dans  l'opulence  par  la  foule  des  adorateurs  qui 
viennent  à  eux  de  toutes  les  contrées  voifines  ,  Se  par  la 
quantité  de  préfens  qu'on  leur  fait.  Les  lamas  font  les  doc- 
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tcurs  chargés  cl'inlhnii  e  les  peuples  ;  comme  toute  la  fcicncc 
des  plus  favans  conliltc  à  (avoir  lire  leurs  anciens  livres,  Se 
que  la  plupart  ne  les  favent  pas  même  lire,  on  peut  dire 
généralement  qu'ils  font  très-ignorans.  La  raifon  pour  la- 
quelle ils  ne  favent  pas  même  lire  leurs  anciens  livres ,  c'eft 
que  la  langue  dans  laquelle  ils  iont  écrits  ,  cft  une  langue 
morte  dont  ils  ne  peuvent  faire  aucun  ufage ,  ni  en  parlant 
en  public  ,  ni  en  composant  des  livres. 

Oïl  trouve  pourtant  chez  ces  peuples  d'artez  bons  méde- 
cins ;  on  en  voit  auflî  quelques-uns  qui  favent  fupputer  le 
mouvement  des  affres  &  prédire  les  éclipfes. 

La  langue  qu'on  parle  au  Tibet  cil  cntieremcntdiftérenre 
de  celle  des  Tartares ,  elle  cft  presque  la  même  que  celle 
des  peuples  nommés  Si  fin ,  &  elle  n'en  diffère  qu'en  cer- 
tains mots  &  en  quelques  prononciations.  Le  pays  des  Si 
fan  confine  avec  trois  provinces  de  la  Chine  ;  (avoir ,  celle 
de  Chcnfi ,  celle  de  Se  tchuen  &  celle  d'Tiui  nan ,  depuis  le 
3 1'1  de  latitude  nord  ,  jusqu'au  30e ,  &  s'étend  à  l'occident 
jusqu'à  la  nvktcd'Yalotjg.  Cette  conformité  de  langage  des 
Si  fui  avec  les  Tibétains ,  fait  que  nonobftant  la  diverfité 
qui  le  ttouve  dans  la  forme  du  gouvernement  &  dans  la 
manière  de  vivre  &  de  fe  vêtir,  les  Chinois  comprennent 
fous  le  nom  de  Si  fan  ,  ces  peuples  leurs  voifins ,  &  tous 
ceux  du  Tibet ,  &  quelquefois  même  ,  comme  on  le  voit 
dans  leurs  livres ,  toutes  les  nations  occidentales  à  leur  em- 
pire. C'eft  par  cette  railon  que  la  langue  &  l'écriture  du 
Tibet  eft  fort  fonvent  nommée  par  les  Chinois ,  langue  de 
Si  fin ,  écriture  des  Si  fin. 

On  ne  (ait  rien  de  bien  particulier  des  plantes  que  four- 
nit le  Tibet ,  ni  des  avantages  qu'on  en  peut  tirer  pour  le 
commerce  ;  on  pouiroit  en  être  înrtruit  par  là  voie  de  Ben- 
gale ,  car  il  y  a  plulieurs  années  que  le  chemin  de-là  jus- 
qu'au Tibet  y  cft  connu.  ( a  )  Mémoires  du  P.  Gerbillon.  ( b  ) 
t>esc .  de  U  Chine ,  fol.  t.  1  &  4. 

Il  y  a  beaucoup  de  musc  dans  le  Tibet  :  les  habitans  en 
font  un  commerce  confidérable.  L'animal  qui  produit  ce 
musc  fe  nomme  cerf  du  musc  :  il  reffemble  à  la  gazelle  :  fa 
tête  approche  de  celle  du  cochon  ou  du  fanglier.  Il  a  des 
défenks  comme  l'éléphant,  On  élevé  ces  animaux,  6k  on 
les  fait  paître  par  troupeaux.  Il  leur  vient  tous  les  ans  fous 
le  ventre  une  tumeur  qui  croît  avec  la  lune.  Lorsque  cette 
tumeur  eft  mûre  ,  elle  leur  caufe  de  la  démangeaifon.  Peur 
remédier  à  cette  incommodité ,  ils  fe  frottent  contre  les  ro- 
ches ,  &  font  crever  la  tumeur  qui  l'occafionne.  Le  fang  ou 
le  pus  qui  en  fort ,  fait  le  musc.  Le  jaunâtre  eft  le  meilleur. 
Ces  animaux  ,  ne  fe  nournffant  que  de  nard ,  produifent  un 
musc  excellent ,  &  très- recherché.  *  Manuscrits  de  la  Bibl. 
du  roi. 

TIBIANA.  Voyez  Tabiana. 

TIBIGENSE-OPPIDUM,  ville  de  l'Afrique  propre,  fe- 
Ion  Pline,  /.  5 ,  c.  4.  C'eft  laTmGiBA  de  Ptolomée  ,  /.  4, 
c.  3  ,  &  la  Tibba  de  (es  interprètes. 

TIBII ,  peuples  d'Alïe ,  aux  environs  de  la  grande  Armé- 
nie ,  félon  Onélius ,  qui  cite  Cédréne  &  Curopalate  ,  & 
ajoute  que  leur  métropole  le  nommoit  Tibium.  Gallien  , 
/.  1.  Meth.  medendi ,  fait  auflî  mention  de  ces  peuples.  Stra- 
bon  ,  lib.  7  ,p.  304,  dit  qu'on  donnoit  le  nom  deTiBii  aux 
esclaves  que  l'on  tiroit  de  la  Paphlagonie.  C'eft  à  quoi  fait 
allufion  Lucien  dans  (on  Timon ,  p.  73  ,  éd.  Bened.  Selon 
Suidas  toute  la  Phrygie  étoit  appellée  Tibia. 

TI8ILIS.  Voyez  Tibilitan>£-Aqo^. 
(TIBILlTAN;E-AQU/£  ,  lieu  de  l'Afrique  propre.  L'iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Cirta,  à  Hippo- 
tie ,  entre  Cirta  &  Villa  Servtliana ,  à  cinquante  quatre  mil- 
les du  premier  de  ces  lieux ,  &  à  quinze  milles  du  fécond. 
Ce  lieu  eft  nommé  Tibilis  dans  la  cent  vingt-huitième 
lettre  de  faint  Auguftin  ,  ad  Donatum ,  &  c  étoit  un  fîégc 
jépiscopal.  Voyez  Tibilitanus. 

TIBILITANUS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Nu- 
midie.  La  notice  des  évêchés  d'Afrique  nomme  fon  évêque 
Simplicius. 

TIBINA.  Voyez  Tobunis. 

TIBIRITANA.  Voyez Tibiura. 

TIBISCA,,  ville  de  la  balle  Mœfie  ,  félon  Ptolomée, 
/.  3  ,  c.  10.  Le  nom  moderne  eft  S  opina ,  à  ce  que  dit 
Niger. 

TIBISCUM  ,  ville  de  la  Dace.  Ptolomée ,  /.  3  ,  c .  8  ,  la 
marque  au  nombre  des  villes  les  plus  confidérables  de  ce 
quartier. 

TIBISCUS ,  fleuve  de  la  Dace ,  félon  Ptolomée,  /.  }  , 


T  I  B         9*5 

c.  7.  Ce  fleuve  fe  trouve  nommé  1  tbijj'us  dans  une  artaenno 
inscription  rapportée  par  Gruter  ,f>.  448  ,»°.  3.  Pline,/.  4, 
c.  12  ,  l'appelle  Path issus  ,  &  l'anonyme  de  Kavcnne "Ii- 
bisia.  lia  fa  fourec  dans  les  monts Krapack,&  fon  embou- 
chure dans  le  Danube,  un  pcuau-dellùs  de  celle  de  la  Save. 
Le  nom  moderne  cft  Tcisse. 

TIBISENAOSTIA.  Valerius  Flaccus,  /.  <î,  nomme  ainfi 
l'embouchure  d'un  fleuve  de  Scythié.  Comme  aucun  auteur 
ne  connoît  ce  fleuve  ,  Onélius  ferait  tenté  de  croire  que 
dans  Valerius  Flairas ,  au  lieu  de  Tibifcn.tque  juxta  Ojli.i , 
il  faudroit  lire  Boryfthenaque  juxta  Oftia.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'eft  que  la  fable  que  rapporte  Valerius  Flaccus  eft  pla- 
cée par  Hérodote  dans  une  contrée  appellée  Hylta ,  &  qui 
étoit  voifine  du  Botyfthène. 

TI BISIA  ,  fleuve  de  la  Sarmarie  Européenne ,  félon  Jor- 
nandès.  C'eft  le  Tibiscus  de  Ptolomée. 

TIBIUM  ,  montagne  de  Phrygie.  Etienne  le  géogra- 
phe dit  qu'elle  uroit  fon  nom  d'un  certain  Tibius  ,  &c 
qu'elle  le  donnoit  aux  esclave;  appelles  Tibiens.  Voyez 

TlBII. 

TIBIURA  ,  ville  de  l'Afrique, félon  l'aéte  du  martyre  de 
l'évêque  S.  Félix  ,  cité  par  Onélius.  Il  ajoute  que  Baionius- 
aime  mieux  lire  Tibaiutana  ou  Tibaren.is  ,  qu« 
Tibiura. 

TIBRACANA  ,  ville  de  la  Médie.  Ptolomée  ,  /.  6  , 
c.  1 ,  la  marque  dans  les  terres.  Au  lieu  de  Tibraca- 
na  ,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  The- 
barga. 

TIBRE  ,  fleuve  d'Italie,  en  latin  TiBerts  ,  auparavant 
Tybris&  premièrement  Albula,  félon  Pline  ,/.  3  ,  c .  5 , 
Virgile  dit  la  même  chofe  dans  le  huitième  livre  de  l'E- 
neîde ,  v.  330. 

Tum  reges ,  asperque  imniani  corpore  Tybris  t 
A  quo  pojl  Italtfltivtum  cognomine  Ttbrtm 
Diximus  :  amijîi  verum  vêtus  Albula  nomen. 

Ce  fleuve  que  les  Italiens  nomment  Tevere  ,  prend  fa 
fource  a  l'Apennin  ,  dans  la  partie  orientale  du  Florentin  , 
aflez  près  des  confins  de  la  Romagne  ;  il  coule  en  ferpentant 
du  nord  occidental  au  midi  oriental.  Il  reçoit  diverfes  riviè- 
res ;  la  Souara  ,  d.  le  Nicone,  d.  la  Paglia  ,  d.  la  Carpina  , 
g.  la  Lela ,  g.  l'Afino  ,  g.  le  Chiscio  joint  au  Topino  ,  g.  la 
Puglia,g.  le  Neftore,d.  le  Chiane,d.  Rio-Turbido,  d. 
Rio-Chiaro ,  d.  la  Nera  ,  g.  le  Campano  ,  g.  la  Friglia ,  d. 
l'Himella  ,  g.  le  Galantino  ,  g.  la  Farfa ,  g.  le  Correle ,  g.  le 
Teverone  ,  g.  la  Galera ,  d. 

Les  villes  qu'il  arrofe ,  forft  Borgo,  g.  Citia  di  Caftello  , 
g.  Eratta  ,  g.  Todi ,  g.  Orta  ,  d.  Cuta-Cafteliaria  ,  d.  Ro- 
me ,  d.  Porto  ,  d.  Oftie  ,  g. 

Le  Tibre ,  en  fe  jettant  dans  la  mer ,  fe  partage  en  deux 
bras,  dont  celui  qui  eft  àla  droite  prend  le  nom  de  Ficme- 
chino  ,  &  celui  qui  eft  à  la  gauche  conferve  celui  de  Tibre 
ou  Tevere.  Ce  dernier  ,  qui  court  au  fud-oueft  ,  étoit  l'uni- 
que par  lequel  ce  fleuve  fe  déchargeoit  autrefois  dans  la 
mer  ,  &  c'eit  ce  qui  avoit  fair  donner  à  la  ville  qui  étoit  fur 
fon  bord  oriental ,  le  nom  d'OsnA ,  comme  étant  la  porte 
par  laquelle  le  Tibre  entroit  dans  la  mer  ;  car  on  prétend 
que  la  mer  baignoit  autrefois  les  murailles  de  cette  ville ,  de 
forte  qu'on  pourroit  penfer  que  l'iflc  Sacrée  ,  appellée  au- 
jourd'hui Ifola-Grande ,  n'a  été  compofée  ou  accrue  que  du 
limon  du  Tibre  qui  s'eft  ouvert  un  autre  canal  dans  la 
partie  occidentale  de  cette  terre  ,  &  en  a  fait  une  ifle.  Le 
Tibre  fe  décharge  donc  à  préfent  dans  la  mer  par  deux 
bouches.  On  appelle  l'ancienne  Foce  di  Levante  ou  Bocca  de 
la  Fiumara,  la  bouche  du  Levant  ou  de  Fiumara  ,  c'eft-à- 
dire,  du  grand  fleuve,  quoiqu'elle  ait  à  préfent  fi  peu 
d'eau  ,  qu'il  n'y  a  plus  que  les  felouques  qui  y  puilïènt  pas- 
fer.  La  bouche  du  Ponent  s'appelle  communément  Fiumi- 
cino  ou  le  petit  fleuve ,  quoiqu'il  ait  beaucoup  d'eau  ,  &  que 
ce  foit  le  partage  de  tous  les  bâtimens  qui  vont  à  Rome.  Le 
Fiumecino ,  dit  Michelot  dans  fon  portulan  de  la  Méditerra- 
née ,  fe  jette  dans  la  mer,  au  milieu  des  plages  romaines.  A 
l'entrée  de  cette  rivière  ,  principalement  du  côté  du  nord- 
oueft ,  il  y  a  une  longue  pointe  bafle  ,  qui  s'avance  fort  au 
large  ,  fur  laquelle  il  y  a  quelques  tours  &  maifons  ça  &  là, 
&  plufieurs  arbres ,  qui ,  de  loin  ,  reflèmblent  à  des  voiles 
ou  à  des  tours.  Au  bout  de  cette  pointe  il  y  a  des  pointes  de 
fable  fous  l'eau,  qui  vont  fort  au  large  ,  auxquelles  il  faut 
prendre  gaide.  Il  ne  peut  entrer  dans  ce  fleuve-que  des  bar- 
Tome  V.        A  A  a  a  a  a  ij 


924        T  I 

■ques  ■&  des  tartanes  :  l'entrée  en  eft  allez  larges  mais  comme 
il  y  a  plufieurs  bancs  de  fable  ,  il  faut  y  être  pratiqué.  A 
trois  ou  quatre  milles ,  plus  au  fud-eft  de  fon  embouchure  , 
il  y  a  proche  de  la  mer ,  une  grolîe  tour  à  huit  côtés ,  avec 
une  espèce  de  pavillon  au  milieu ,  qui  donne  une  entière 
connoilfance  de  l'embouchure  de  cette  rivière  ,.&  qui  eft 
d'uue  grandeconféquence;  proche  de  la  tour,  au  fud-eft,  on 
voit  deux  grandes  maifons.  De  la  pointe  de  Fiumechin  au 
(apd'Ancio,h  route  eft  de  fud-eft,  quatre  degrés  vers  le 
fud ,  trente-quatre  milles  entre  les  deux  il  y  a  un  peu  d'en- 
foncement ,  les  terres  font  fort  baffes  proche  la  mer  ,  on 
voit  quelques  tours  Se  maiions  le  long  de  la  marine.  Presque 
à  moitié  chemin  de  l'un  à  l'autre ,  il  y  a  une  pointe'  un  peu 
avancée,  fur  laquelle  on  voit  une  tour  qu'on  appelle  tour 
de  Vayànica ,  &  environ  fi^.  à  fept  milles  plus  au  fud-eft ,  on 
trouve  celle  de  S.  Lorenzo  ,  aulii  fur  une  pointe  -,  il  y  en  a 
encore  une  autre  entre  celle-ci  &  le  cap  d'Anchio.  Lors- 
qu'on eft  par  le  travers  de  cette  groffe  tour  où  eft  le  pavil- 
lon ,  qui  eft  trois  milles  au  fud-eft  de  l'entrée  de  la  rivière 
d u Tibre,  on  découvre  afftzdiftinc"tement  le  haut  du  dôme 
«te  l'églife  de  S.  Pierre  de  Rome.  Toute  cette  côte ,  depuis 
la  pointe  de  fainte  Marinelle  jusqu'au  mont  Cercelle,  l'es- 
pace d'environ  cent  dix  milles,  eft  balïe  &  bordée  de  pla- 
ges de  fable.  On  les  appelle  les  Plages  Romaines.  Depuis 
Palo  jusqu'au  cap  d'Ancio ,  il  y  a  une  très-grande  plaine  & 
plufieurs  marécages  &c  étangs,  ce  qui  fait  en  partie  que  les 
vapeurs  y  font  très-épailTes  ,  &  l'air  gras;  &  c'eft  ce  qui 
empêche  de  reconnoître  la  terre,  &  qui  rend  cette  côte 
plus  dangereufe  ,  outre  que  les  mers  portent  le  plus  (oa- 
vent  vers  la  plage ,  à  quoi  il  faut  prendre  garde.  *  Lab.it , 
Voyage  d'Italie ,  t .  S,  p.  60, 

Le  Tibre  n'a  été  fameux  que  parce  qu'il  arrofoit  la  ca- 
pitale du  monde.  Il  eft  large  dans  Rome  d'environ  trois 
cents  pieds  :  il  eft  allez  rapide ,  &  a  beaucoup  de  profon- 
deur. Suétone  rapporte  qu'Augufte  le  fit  nettoyer ,  &  l'élar- 
gir un  peu ,  afin  de  faciliter  fon  cours.  D'autres  princes 
ont  fait  aufli  leurs  efforts ,  pour  empêcher  les  défordres  de 
fes  inond irions;  mais  presque  tous  leurs  foins  ont  été  inu- 
tiles. Le  Sirocco- Levante ,  qui  eft  le  fud-eft  de  la  Méditer- 
ranée ,  Se  qu'on  appelle  en  Italie  le  vent  marin  ,  fouffle 
quelquefois  avec  une  telle  violence  ,  qu'il  repouffe ,  ou  du 
moins  arrête  les  eaux  du  Tibre  à  l'endroit  de  fon  embou- 
chure ;  mais  quand  les  neiges  de  l'Apennin  ,  ou  une  pluie 
de  quelques  jours  viennent  à  grollîr  les  torrens  qui  tom- 
bent dans  le  Tibre,  cette  rivière  caufe  des  inondations, 
qui  font  le  fléau  de  Rome ,  comme  les  embrafemens  du 
véfuve  font  le  fléau  de  Naples.  L'eau  du  Tibre  eft  toujours 
trouble  &  jaunâtre  ;  mais  quand  on  la  laifle  repofer  du 
foir  au  lendemain  ,  elle  devient  belle  Se  claire  ,  Se  l'on  as- 
fure  qu'elle  eft  parfaitement  bonne  -,  cependant  on  a  tou- 
jours fait  des  dépenfes  prodigieufes  pour  faire  venir  d'au- 
tres eaux  à  Rome,  Se  ce  que  l'on  faifoit  autrefois  à  cet 
égard  ,  on  le  fait  encore  aujourd'hui.  *  Miffon ,  Voyage 
d'Italie, r.  z,j».  176. 

TIBRON  ANUS  SALTUS  ,  bois  dont  il  eft  fait  menrion 
dans  une  ancienne  inscription  rapporrée  par  G.  Mérula, 
dans  fa  Gaule  Cifalpine.  Ce  bois  devoir  être  dans  le  Mi- 
lanez. 

TIBULA  ,  ville  de  l'isle  de  Sardaigne.  Elle  eft  marquée 
par  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  3 ,  fur  la  côte  feptentrionale  de 
î'isle ,  entre  Juliola- Civitas  &  Turris-Bijfonis  civitas.  L'iti- 
néraire d'Antonin ,  qui  écrit  Tibui^ï  ,  lui  donne  un  port , 
d'où  il  commence  trois  de  fes  routes.  Cette  ville  étoit  ap- 
paremment la  capitale  des  peuples  Tibulatii,  qui  habi- 
toient ,  félon  Ptolomée ,  dans  la  partie  feptentrionale  de 
l'isle. 

TIBULATII.  Voyez  Tibul a. 

TIBUR ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Latium  ,  fur  le  fleuve 
Aniénus ,  au  pays  des  Patini.  Cette  ville  étoit  ancienne  , 
puisqu'Horace ,  /.  2 ,  Od.  G ,  attribue  fa  fondation  aux 
Grecs  : 

Tibur ,  Argeo  fofitum  cohno. 

Le  même  poète  ,  lib.  1  ,Od.7 ■  ,  a  vanré  la  beauté  de  Ti- 
bur ,  qu'il  préfère  à  toures  les  villes  grecques  : 

Me  nec  tam  patiens  Laced&mon 

Ncc  tam  Lanjfaperctiffit  Campus  opina , 

Qttam  domus  Albums,  refonantis 
Et  pr&ceps  Anio  &  Tiburni  luctis  ,  &  udà 
Mebilibits  poinaria  rivis. 


TI  C 


Ilyavoït  à  Tibur  un  temple  d'Hercule ,  dontStrsbon, 
/.  5  ,  p.  23  S ,  &  Properce ,  lib,  1 ,  eleg.  52 ,  font  mention. 
Le  nom  national  étoit  Tiburs  Se  Tibortinus.  Le  nom 
moderne  eft  Tivoli.  Voyez  Tivoli. 

TIBURI.  Voyez  Teburi. 

TlBURICENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire.^Wmiw  episcopus  fancta  ecclefiœ  Ti- 
burkenfis ,  fouscrivit  dans  le  concile  de  Latran  ,  fous  le  pape 
Martin ,  la  lettre  fynodique  des  peres  de  la  province  pro- 
confulaire. 

TIBURNI  A  ,  ville  du  Norique  ou  de  la  Rhétie,  félon 
Eugippe  ,  cité  par  Ortélius.  Quelques-uns  croienr  que  ce 
pourroit  être  Villach,  &  d'autres  veulent  que  ce  foit  S. 
Veit  in  Kernten. 

TIBURNICENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  Voyez 
Tuburnicenfis. 

i.TIBURSICENSIS.  Voyez  Tubursicensis. 

2.  TIBURSICENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconlulaire.  Pralerius  fon  évêque  fouscrivir  à 
la  lettre  fynodique  des  peres  de  la  province.  *  Hardouin. 
Collect.  conc.  r.  3  ,  p.  749. 

TIBURTES  ,  peuples  d'Italie  ,  dont  la  capitale  étoit  77- 
bur.  Voyez  Tibur. 

TIBUZABETENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  félon 
la  conférence  de  Carthage  ,  num.  1 87  ,  où  Martinianus  eft 
qualifié  episcopus  loci  Tibuz.abetenfis.  On  ignore  de  quelle 
province  étoit  cet  évêché. 

TICANA.  VoyezTROcoNEs. 

TICANONA  ,  Tacona  ,  Icacona  ou  Icatona  , 
ville  d'Egypte,  félon  l'itinéraire  d'Antonin,  qui  la  marque 
enrre  Cène  Se  Oxyrynchon ,  à  vingt  milles  du  premier  de  ces 
lieux ,  Se  à  vingt-quatre  milles  du  fécond.  Simler  croit  que 
c'eft  la  ville  de  Cô  de  Ptolomée.  Voyez  Co. 

TICAO,  illed'Afie,  une  des  Philippines  :  elle  a  huit 
lieues  de  circuit;  elle  eft  habitée  d'Indiens,  qui  font  la  plu- 
part fauvages  ;  a  un  bon  port ,  de  l'eau  &  du  bois  en  abon- 
dance ;  &  eft  à  quatre  lieues  de  Burias. 

TICARIUS  ,  fleuve  de  l'ille  de  Corfe.  Ptolomée  Jib.  3, 
c .  2  ,  marque  l'embouchure  de  ce  fleuve  fur  la  côte  occi- 
dentale de  rifle ,  entre  Pane  a  civitas  Se  Titanis  portus.  Le 
nom  moderne  eft  Grojfo ,  félon  Léander. 

TICCOTA  ,  ville  des  Indes  ,  au  royaume  de  Décan  ,  à 
trois  lieues  d'Homoware ,  Se  à  fîx  lieues  de  Vifiapour ,  félon 
Corneille ,  qui  cite  le  voyage  des  Indes  de  Mandeflo , 
/.  1.  Au  lieu  de  Ticcota  ,  l'édition  de  ce  voyage, 
p.  240.  (  Paris  Î659  )  porte  Tieco ,  Se  lit  Houmvare  pour 
Homoware. 

TICELIA  ,  fiége  épiscopal  de*  la  Libye.  Tbeodulus  fon 
évêque  affilia  au  concile  de  Chalcédoine  tenu  l'an  451. 
*  Hardouin  ,  CollecL  conc.  t.  2  ,  p.  59. 

TICENA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée  la  mar- 
que au  nombre  des  villes  qui  font  entre  les  fleuves  Bagra- 
das  &  Triton ,  &  au  midi  de  Carthage.  Au  lieu  deTt- 
cena  ,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Ti- 
celia.  Voyez  Ticensis. 

■'  TICENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Byza- 
cène.  Son  évêque  eft  nommé  Gallusdans  la  notice  des  évê- 
chés d'Afrique  ,  auffi  bien  que  dans  la  conférence  de  Car- 
thage ,num.  121.  Ce  pourroit  être  la  ville  Tices  de  l'ano- 
nyme de  Ravenne  ,  &  la  Ticena  de  Ptolomée.  La  notice 
épiscopalede  la  Byzacène  parle  d'un  fiége  nommé  à  Tici- 
bus ,  &  parmi  les  fignatures  de  la  lettre  fynodique  des 
peres  de  la  Byzacène ,  dans  le  concile  de  Latran  ,  fous  le 
pape  Martin ,  on  trouve  ces  fouscriptions  :  Romuli  episcopi 
civitatis  à  Ticibus  &  Candidi  patriœ  Dicenfis  episcopus.  Si  au 
lieu  de  Dicenfis ,  dit  du  Pin  ,  il  finit  lire  Ticenfis  ,  comme  le 
conjecture  Balufe  ,  Tice  fera  différenre  de  Thtbus  :  ce  qui 
n'eft  guères  vraifemblable. 

TlCHASA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  marquée 
par  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  3  ,  au  nombre  des  villes  qui  font 
enrre  les  fleuves  Bagradas  Se  Triton ,  Se  au  midi  de  Car- 
thage. 

TICHEI ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Bourgogne ,  du  dio- 
cèfe  de  Befançon  ,  à  trois  lieues  de  Dôlc ,  Se  à  deux  de 
Seuvre.  C'eft  un  pays  de  bois ,  de  brouffailles  &  de  plai- 
nes. La  rivière  de  Laufeon  paffe  au  bord  de  lun  des  fîaages , 
&  la  Sablônneufe  au  bord  d'une  autre. 

TICHIOES  ,  lieu  fortifié  aux  environs  de  Trachina ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe.  Ortélius  foupçonne  que  ce  pour- 
rait êtrele  lieu  appelle Tkbius par Strabon.VoyezTicmtjs. 


T  I  D 

TICHIS,  fleuve  de  l'Espagne  citérieure ,  «a  pied  des 
Pyrénées ,  félon  Pline  ,  /.   3  ,  c  3.  Voyez  Tec. 

T1CHIUM  ,  villede  la  Grèce,  dans  l'Etolic  , feloi/Thu- 
cydide,  /.  3 ,  p.  138. 

TICHIUS,  lieu  de  la  Theflalie,  dans  le  détroit  des 
Thermopiles.  Strabon,  /.  9  ,  p.  428  ,  dit  que  ce  lieu 
avoit  été  bâti  par  les  Lacédémoniens.  Selon  Titc-Live, 
/.  36,  c.  16.  Tichiunta  étoit  le  nom  du  fommet 
d'une  montagne  :  le  fort  ne  fubhlroit  peut-être  plus  de  fon 
tems. 

TICHIUSA ,  lieu  fortifié  dans  l'Aile  mineure ,  au  terri- 
toire de  la  ville  de  Milet,  félon  Thucydide,  /.  8,  p.  573. 
Ce  lieu  cftlnommé  Tuxuif*  par  Athénée. 

TICMON  ou  Taichon.  Ezéchicl,  cap.  47,  16,  parle 
de  la  mai  fon  de  Ticbon  ou  de  Betb  Tic  bon  ,  qui  eft  iur  les 
confins  de  l'Auranitc.  On  n'en  fait  pas ,  dit  dom  Cal- 
met ,  la  fituation  ;  mais  elle  ne  devoit  pas  être  loin  de 
Damas ,  ni  de  la  Trachonite.  Pline  ,  /.  5 ,  c.  13  ,  parle 
des  B&tocemi,  quoique  d'autres  lilcnt  B&tareni  au  lieu  de 
B&tocemi. 

TICHUS  on  Tichos,  lieu  .fortifié  dans  l'Achaïe  pro- 
pre, aux  enviions  de  la  ville  de  Dymen.  Polybe , /.  4,//. 
59  ,  &  Etienne  le  géographe  en  font  mention.  Le  premier 
dit  qu'à  en  croire  la  fable ,  ce  lieu  «voit  été  fortifié  par  Her- 
cule, qui  s'y  étoit  ménagé  une  retraite  lorsqu'il  falloir  la 
guerre  aux  Eléens. 

TICIBUS,  ancienne  ville  épiscopaie  d'Afrique  ,  dans 
la  Byzacène ,  félon  la  notice  épiscopaie  d'Afrique. 

TICINUM  ,  ou  Ticinus  ,  ville  d'Italie  ,  chez  les  Infu- 
bres  fur  le  bord  d'un  fleuve  de  même  nom.  Pline ,  /.  3  , 
c.  17  ,  nous  apprend  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  Gaulois. 
Il  n'eft  pas  sûr  néanmoins  qu'elle  ait  d'abord  été  environnée 
de  murailles  ;  car  les  hiftoriens  qui  ont  décrit  la  guerre 
d'Annibal  ,  ne  font  aucune  mention  de  cette  ville ,  &  par- 
lent beaucoup  du  fleuve.  Dans  la  fuite  pourtant  elle  de- 
vint un  municipe  ,  comme  le  prouve  Cluvier  par  une  an- 
cienne inscription ,  où  on  lit  ces  mots  :  Municii'i  p  atrono. 
Elle  fut  célèbre  (ous  les  empereurs.  Le  nom  moderne  eft 
Pavie.  Voyez  ce  mot  qui  eft  corrompu  de  Pabia  ou  Papia  , 
nom  que  les  auteurs  du  moyen  âge  lui  donnent.  *  CelLir. 
Geogr.  ant.  1.  2,  c.  9. 

TICINUS  ,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Gaule  Cifalpine. 
On  le  nomme   aujourd'hui  Tesin.  Voyez  TÉsin. 

TICKHIL ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
d'Yorck.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent  de  la 
Grande  Bretagne ,  r.  1 . 

TICLE  ou  Thicle,  rivière  de  Suiflè  ,  dans  le  comté 
de  Neufchâtel ,  fort  du  lac  de  ce  nom ,  Se  fe  jette  dans  ce- 
lui de  Bienne. 

TICOU  ,  ville  des  Indes ,  dans  l'ifle  de  Sumatra  ,  fur  fa 
côte  occidentale ,  entre  Pallaman  au  nord  ,  &  Priaman  au 
midi.  Cette  ville  qui  n'eft  qu'à  très-peu  de  minutes  de 
la  ligue  par  le  nord  ,  eft  fort  mal  bâtie.  Elle  dépend  d'A- 
chem  ,  Se.  fournit  beaucoup  de  poivre. 

TICOUTOUS  j  (  les)  peuples  de  l'Amérique  feptenrrio- 
nale  ,  dans  la  France  équinoxiale,  presque  au  midi  de  l'ifle 
de  Cayenne  vers  la  rivière  des  Amazones ,  à  quelques  qua- 
tre-vingt lieues  de  l'ifle  de  Cayenne.  Ces  peuples  ont  plu- 
lieurs  carbets.  Leurs  plus  confidérables  établiftemens  (ont 
au  bord  de  la  rivière  d'Yaye.  Les  Arianes ,  les  Meneïous  Se 
les  Yayes  font  leurs  voilïns. 

TICUALTENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Byzacène.  La  notice  d'Afrique  fait  mention  de  Mangen- 
tius  fon  évêque.  *  Hardouin  ,  Collect.  conc.  tom.  2  , 
p.  873. 

TIDjEUM  ,  ville  qu'Appien,  in  Mitbridat.  met  au  voi- 
fînage  de  l'Attique. 

TIDANIUS.  Voyez  Tedanium. 

TIDDESWAL,  bourg  d' Angleterre,  dans  la  province  de 
Derby.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préftnt  de  la 
Grande  Bretagne,  t.   1. 

TIDIDITANUS  ,  ou  Ti  pi  t  anus  ,  fiége  épiscopal  d'A- 
frique,  dans  la  Numidie  ,  félon  la  notice  d'Afrique,  qui 
fait  mention  à'Abundius  fon  évêque.  *  Hardouin.  Collect. 
conc.  t.  2  ,  p.  870. 

1.  TIDOR,  Ti  dore,  ou  Tydor  .ifledes  Indes  ,  dans 
l'Archipel  Moluque ,  à  l'orient  de  l'ifle  du  More  ou  de  Gi- 
lolo  ,  au  midi  oriental  de  l'ifle  de  Ternate  ,  Se  au  nord  de 
l'ifle  Motir.  Le  mot  Tidor'dans  la  langue  du  pays ,  ou  du 
moins  dans  celle  qu'on  y  parloit  autrefois ,  fignifie  fertilité 
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cV  haute.  Les  Européens  nomment  ordinairement  cette  ifle 
Tidor  j  mais  le  roi  de  l'ifle  le  dit  roi  de  Tudura  ,  comme 
il  paroît  par  plufieurs  de  (es  fignaturcs  en  caractère» 
arnl.es  Se  perlans.  Cette  ifle  n'eft  pas  moins  fertile  ni 
moins  agréable  que  celle  de  Ternate  ;  mais  elle  eft  beau- 
coup plus  grande  ,  Se  a  aui.111:  d'habitations ,  à  proportion 
de  la  grandeur  de  l'une  &  de  l'autre.  Elle  produit  les  mê- 
mes fruits  aromatiques.  On  avoit  eu  le  foin  Si  la  curiofité 
d'y  cultiver  les  arbres  qui  portoient  le  clou  ,  en  les  arro- 
fant  &  les  taillant  dans  les  tems  convenables',  &  on  avoic 
vu  par  expérience  que  la  culture  ne  leur  eft  pas  inutile,  non 
plus  qu'aux  autres  plantes.  Les  arbres  en  devenoient  plus 
forts  &  plus  vigoureux-,  le  fruit  en  étoit  aufli  plus  gros 
Se  mieux  nourri ,  Se  avoit  plus  de  vettu  Se  d'odeur  ;  mais 
cette  culture  a  été  disconrinuée  par  la  raifon  que  |e  di- 
rai plus  bas.  Le  fantal  blanc  qui  croit  dans  cette  ifle  eft 
meilleur  &  plus  parfait  que  celui  qui  vient  dans  les  au- 
tres lieux  de  ces  pays  orientaux.  On  y  trouve  aulli  bien  que 
dans  les  autres  Moluques  ,  les  oifeaux  de  paradis  que  les 
naturels  croient  être  descendus  du  ciel.  Les  Portugais  fu- 
rent obligés  en  1575  de  rendre  au  roi  le  fort  de  Ter- 
nate qu'ils  avoient  dans  cette  ifle.  Il  y  relia  à  peu  près 
dix-huit  familles  :  mais  ils  en  fortirent  bien-tôt,  fentant 
trop  vivement  la  différence  qu'il  y  a  de  la  domination 
à  la  (ervitude.  Le  roi  de  Tidor  leur  offrit  ces  ifles  pour 
retraite,  &  leur  permettant  de  s'y  établir,  Se  de  pren- 
dre part  au  commerce  des  épiceries.  Les  Portugais  ayant 
accepté  ces  offres,  ce  prince  leur  envoya  un  nombre  fuffi- 
fant  decarcoas  ou  vailïèaux  pour  les  palier  dans  Ion  pays, 
Se  leur  accorda  des  lieux  commodes  pour  bâtir  lcyjrs  mai- 
fons  Se  leur  églile  ;  cette  colonie  s'accrut  d'un  certain  nom- 
bre de  nouveaux  habitans  que  Sanche  de  Vasconcclos  y 
envoya  de  Malaca  dans  le  tems  qu'il  étoit  commandant  de 
Goa.  Il  y  en  envoya  d'autres  enfuite  d'Amboyne.  Enfin  il 
y  pafla  lui-même  ,  Se  bâtit  un  fort  à  un  quart  de  lieue  de 
là  ville  de  Tidor.  En  1605  les  Hollandois  chalTèrent  les 
Portugais  de  ce  pofte  ,  év  firent  amitié  &  alliance  avec 
le  roi  de  Tidor ,  à  condition  qu'ils  pourroient  demeurer 
dans  fon  pays  &  y  établir  des  comptoirs  pour  le  com- 
merce du  clou,  comme  faifoient  auparavant  les  Portu- 
gais. *  Hifioire  de  la  conquête  des  Moluques ,  1.  3 ,  p. 
15)8. 

Les  Hollandois  abandonnèrent  par  la  fuite  le  fore  de 
Tidor  ,  &  fept  cents  Espagnols  allèrent  s'y  établir,  y  bâ- 
tirent trois  forts;  celui  de  Taroula ,  qui  étoit  dans  la 
grande  ville  ,  où  le  roi  fait  fa  réfidence,  ik  qui  étoit  plus 
fort  que  les  deux  autres  par  fa  fituation  fur  une  hauteur. 
Le  fécond  étoit  celui  des  Portugais ,  que  les  Hollandois 
avoient  détruit ,  Se  le  troiliéme  qui  fe  nommoitMarieco, 
étoit  à  la  vue  de  Gammalamma  ,  petite  ville  bien  peu- 
plée de  naturels  de  l'ifle.  Enfin ,  les  Hollandois  onr  en- 
core chafle  les  Espagnols,  Se  (e  font  rendus  les  maîtres 
de  cette  ifle  pat  le  moyen  de  leurs  torts ,  qui  les  en  ren- 
dent les  véritables  (ouverains ,  quoiqu'elle  paroifle  avoir  un 
roi. 

Les  guerres  ont  un  peu  dépeuplé  lifle  de  Tidor.  On  pré- 
tend que  ce  qu'il  y  a  d'rubitans  propres  à  porter  les  armes 
ne  va  pas  à  plus  de  mille  hommes.  Le  roi  de  Tidor  a  pour- 
tant des  fujets  de  fa  dépendance  hors  de  l'ifle ,  qui  lui  four- 
niflent  du  fngou  Se  du  riz. 

L'air  de  Tidor  eft  plus  fain  Si  plus  fertile  que  celui  de 
Ternate.  Son  circuit  eft  de  fept  lieues ,  elle  a  du  côté  du 
fud  un  volcan  plus  aigu  que  celui  de  Ternate,  des  côtés 
duquel  coulent  plufieurs  fources  d'eau  chaudes  Se  (ulphu- 
reufes ,  bonnes  pour  plufieurs  maladies.  L'ifle  eft  peuplée 
d'une  nation  guerrière,  qui  peut  mettre  en  mer  vingt  & 
trente  grandes  barques ,  avec  lix  à  fept  mille  hommes.  Le 
roi  fait  fa  réfidence  à  Tidor ,  ou  Hamolamo ,  qui  veut 
dire  grand  village  ,  lieu  fort  par  fa  fituation.  Le  principal 
ftuit  de  Tidor  eft  le  girofle  ,  que  les  habitans  ne  cultivent 
plus  ;  parce  qu'ils  n'en  font  plus  négoce  ,  &  que  le  roi  fe 
î'eft  réfervé  pour  tribut.  Quand  la  récolte  du  girofle  eft, 
faite  ,  vient  celle  de  la  noix  muscade.  Les  Mores  fe  font 
appliqués  à  cultiver  le  maïs  Se  le  riz  ;  mais  leur  principale 
nourriture  eft  le  fagou.*  Gemelli  Careri ,  Voyage  autour  du 
monde,  t.  5  ,  p.  226. 

Ils  ont  trois  arbres  particuliers  ;  l'un  eft  l'atiloche  ,  ou 
bois  humide  ,  parce  que  le  tronc,  les  racines,  les  bran- 
ches Se  les  feuilles  dégouttent  continuellement  une  eau 
verdâcre  bonne  à  boire.  Le  fécond  eft  l'apiîaga  ou  le  boa 
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arbre  ,  dont  l'écorcc  étant  coupée  de  long  ,  fournir  une  fi 
grande  quantité  d'eau  ,  qu'elle  fupplée  au  défaut  des  ruis- 
leaux  Se  des  fontaines.  Le  troifiéme  eft  d'une  mauvaife 
qualité  ,  parce  que  le  vent  qui  paffe  au  travers  de  fes  feuil- 
les, brûle  tout  ce  qu'il  rencontre ,  comme  fait  aullî  fon 
ombre  ;  aucun  des  trois  ne  porte  fruit  ;  mais  leurs  feuilles 
font  toujours  vertes. 

2.  TIDOR,  ville  des  Indes  orientales ,  &  la  capitale 
de  Pisle  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  côte  orientale  de  l'isle  de  Tidor ,  Se  tellement 
environnée  de  bois,  que  lorsqu'on  eft  feulement  à  une 
portée  de  mousquet ,  à  peine  en  peut-on  voir  quatre  ou 
cinq  maifons.  Du  côté  de  la  mer  ,  elle  eft  défendue  d'un 
retranchement  de  cailloux  entafles  les  uns  fur  les  autres , 
à  la  hauteur  d'un  homme  pour  le  moins  ,  &  de  la  lon- 
gueur de  deux  fois  la  portée  d'un  mousquet ,  en  prenant 
du  nord  au  fud.  A  fon  extrémité  méridionale  ,  il  y  a  une 
montagne  ronde,  allez  haute  &  fort  escarpée.  A  une  pe- 
tite portée  de  canon  de  la  montagne  étoit  le  vieux  fore 
des  Portugais ,  fi  couvert  de  brouflailles  ,  qu'on  ne  le 
voyoit  point  de  deflùs  les  vaifleaux.  Il  y  a  au  devant  de 
la  ville  de  Tidor  une  chaine  étroite  de  roches  ,  qui  eft  à 
un  jet  de  pierre  du  rivage,  &  qui  allèche  de  bafle  eau  ; 
mais  pendant  le  vif  de  l'eau  ,  la  marée  monte  en  quelques 
endroits  jusqu'à  trois  pieds  au-deifus  ,  &  moins  en  d'autres 
endroits.  Entre  les  terres  Se  cette  chaine  qui  court  au  fud 
depuis  la  montagne  jusques  par-delà  le  fort  des  Portugais, 
on  trouve  quatre  ,  cinq  Se  fix  pieds  d'eau  ;  de  forte  qu'il 
n'y  a  pas  moyen  que  des  chaloupes  chargées  de  gens  ,  s'ap- 
prochent de  la  ville  pour  mettre  à  terre  ,  fi  ce  n'eft  en 
quelques  endroits ,  où  il  a  apparence  qu'on  pourrait  paflèr 
en  faifant  des  croupiats  pendant  que  l'eau  eft  haute.*  Hift. 
de  la  conquête  des  Moluques ,  1.  u  ,  p.  8 S. 

TIE  ,  rivière  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Xenfi. 
Elle  prend  fa  fource  au  fommet  de  la  montagne  appellée 
Nan  ,   d'où  elle  tombe  avec  grand   bruit.  *  Atlas  Si' 
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TIEFFENBRUN  ,  lieu  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe , 
au  pays  de  Wurtenberg  fur  le  Wurm ,  près  de  Hagens- 
chies.  Ce  lieu ,  dit  Zeyler ,  Topogr.  Suev.  p.  99  ,  appartient 
à  la  noble  famille  de  Gemmingen. 
TIEIUM.  Voyez  Tios. 

TIEKI ,  fortereflè  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  d'Iungning,  première  fortereflè 
de  la  province.  Elle  eft  de  1 3™  23'  plus  occidentale  que 
Pékin ,  fous  les  32e1  15'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenjts. 

TIEL  ,  Thiel  ,  ouTiele  ,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  la 
province  de  Gueldres  ,  au  quartier  de  Nimégué  ,  dans  le 
bas  Betau  ,  dont  elle  eft  la  principale  ville.  Cette  ville  fut 
fondée  dans  le  neuvième  fiécle ,  Se  il  y  avoit  alors  une 
douane,  dont  les  empereurs  Se  les  rois  voulurent  que 
l'évêque'&  les  habitans  d'Utrecht  fuflent  exempts.  Otton 
le  Grand  donna  dans  le  fiécle  fuivant ,  l'an  950,  le  lieu 
de  Tiel ,  avec  fes  dépendances  ,  Se  le  monaflère  qui  y  étoit 
fitué  à  Baldric  ,  évêque  d'Utrecht.  Dans  le  onzième  iiécle, 
Tiel  avec  le  Betau  Se  le  Velau  furent  inféodés  à  Godefroi 
le  Boffu  ,  duc  de  Brabant.  On  voit  même  que  fes  prédéces- 
feurs  avoient  eu  un  fief  à  Tiel ,  relevant  de  1  eglife  d'U- 
trecht dès  l'an  1019.  Les  ducs  fes  fuccefleurs  jouirent, 
pendant  long-tems,  de  Tiel  Se  de  fon  territoire,  quoique  les 
comtes  de  Gueldres  fiilent  leurs  efforts  pour  s'en  emparer  ; 
Se  ce  fut  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  infultes  ,  que.  les 
habitans  de  Tiel  firent  fermer  de  murailles  leur  ville  l'an 
1305  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  ceux  de  Gueldres  d'attaquer 
cette  ville  avec  divers  fuccès.  Enfin ,  par  un  traité  de  paix 
de  l'an  1 3  3  5 ,  Tiel  fut  cédée  à  Renaud ,  comte  de  Gueldres. 
Durant  les  guerres  des  Pays-Bas ,  Tiel ,  après  divers  évene- 
mens ,  pafla  pour  la  dernière  fois  au  pouvoir  des  Etats  l'an 
1 588  ,  &  leurs  troupes  taillerenr  en  pièces  toute  la  garni  fon 
que  le  duc  de  Parme  y  avoit  mife.  *  Longuerue ,  Descript. 
de  la  France ,  part.  2  ,/>.  41. 

TIELER-WAERT  ,  petite  contrée  des  Pays  Bas,  dans 
la  Gueldre,  au  quartier  de  Nimégue  ,  dans  le  Betau.  Elle 
s'étend  entre  le  Wahal  &  la  rivière  de  Linge.  C  eft  propre- 
ment le  territoire  de  Tiel. 

TIELING,  lieu  de  la  Chine,  au  royaume  de  Leao- 
tung ,  ou  il  a  le  rang  de  premier  petit  lieu.  Il  eft  de  sA  48' 
plus  oriental  que  Pékin  ,  fous  les  39*  n'  de  latitude.*  At- 
las Sinenfis. 

TIELLA.  Voyez  Hybla,  ».  3». 
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1.  TIEN  ,  lac  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Xenfi , 
au  département  de  la  viile  de  Cungchang ,  cinquième  nié-- 
tropoie  de  la  province  ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Ven.  Oa 
donne  à  ce  lac  cent  vingt  ilades  de  circuit. 

2.  TIEN,  lac  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Iinr? 
nan  ,  au  midi  de  la  ville  d'Iunnan ,  dont  il  arrofe  les  mu-' 
railles  du  côté  du  couchant.  Il  a  cinq  cents  ftades  de  cir-, 
cuit ,  Se  forme  la  rivière  de  Kinxa.  *  Atlas  Sinenjis. 

TIENCANG ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince d'Iunnan ,  au  territoire  de  Tali ,  féconde  métropole 
de  la  province,  au  couchant  de  cette  ville  ,  où  elle  occupe 
un  espace  de  plus  de  trois  cents  ftades  ;  elle  s'élève  fore 
haut ,  Se  fon  fommet  eft  partagé  en  dix-neuf  pointes  ,  au 
milieu  desquelles  on  voit  un  lac  d'une  fi  grande  profon- 
deur, qu'on  n'en  a  jamais  pu  trouver  le  fond.  Cette  mon-, 
tagné  donne  fon  nom  à  une  forte  de  marbre  qu'elle  four- 
nit. Ce  marbre  qui  eft  d'une  grande  variété  de  couleurs  où 
la  nature  fe  joue,  repréfente  des  montagnes,  des  fleuves, 
des  arbres ,  des  fleurs  Se  autres  chofes  femblables ,  avec 
leurs  couleurs  naturelles  ,  &  aulîi  parfaitement  que  lej 
pourroit  repréfenter  le  meilleur  peintre.  Les  Chinois  en 
ornent  leurs  tables  ,  leurs  murailles ,  Se  l'employent  à  di- 
vers autres  ornemens. 

TIENCHANG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangnan  ,  au  département  de  Fungyang  ,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  id  52'  plus  orientale- 
que  Pékin  ,  fous  les  3  5d  55'  de  latitude. 

TIENCHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfi ,  où  eile  a  le  rang  d'onzième  métropole.  Elle  eft 
de  1  id  30'  plus  occidentale  que  Pékin ,  fous  les  24^  1 1'  de 
latitude.  Cette  ville  Se  fon  territoire  ont  été  démembrés  de 
l'empire  Chinois ,  Se  font  maintenant  fous  la  domination 
du  roi  de  Tungking.  On  compte  cinq  villes  dans  le  dépar- 
tement de  Tiencheu  j  favoir , 

Tiencheu  ,   Xanglin  ,    Lung  ,   Queite  ,  Cohoa. 

_  TIENCHING ,  fortereflè  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Cfnnniî  ,  au  département  de  Gueiyvcn ,  pre- 
mière fortereflè  de  la  province.  Elle  eft  de  3**  32'  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  fous  les  40e*  28'  de  latitude. 

TIENCHO  ,  montagne  de  la  Chine  ,  clans  la  province 
de  Kiangfi ,  au  territoire  de  Cancheu  ,  douzième  métro- 
pole de  la  province.  On  voit  la  nuit  dans  cette  montagne 
différentes  lumières  qui  reflemblent  à  des  charbons  ardens. 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  font  des  ferpens  qui  relui- 
fent  ainfi  ;  d'autres  difent  que  ce  font  des  araignées  qui  jet- 
tent des  pierres  précieufes  qu'elles  ont  dans  la  tête ,  Se  qui 
les  reprennent  ausfi  tôt.  *  Atlas  Sinenjts. 

TIENCHUNG  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Honan  ,  au  territoire  d'Iunuig ,  huitième  métro- 
pole de  la  province  ,  du  côté  du  nord.  Il  y  en  a  qui  donnent 
cette  montagne  pour  le  milieu  du  monde, 

TIENCIN  ,  fortereflè  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Pékin  ,  où  elle  a  le  rang  de  féconde  grande  fortereflè. 
Elle  eft  de  od  50' plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  les  38^ 
51'  de  latitude.  La  relation  de  l'ambaflade  des  Hollandois 
à  la  Chine  ,  ch.  44  ,  donne  à  Tiencin  le  titre  de  ville ,  Se 
dit  qu'on  la  nomme  ordinairement  Tiencienwey.  Cette 
ville ,  félon  la  même  relation  ,  eft  fituée  environ  à  huit 
lieues  de  Singlo  ,  à  l'extrémité ,  Se  au  coin  du  bras  de  mec 
de  Cang  ,  où  toutes  les  rivières  de  la  province  s'aflemblent 
pour  fe  jetter  dans  l'Océan.  Les  murailles  ont  vingt  cinq 
pieds  de  hauteur ,  Se  font  défendues  par  un  grand  nombre 
de  batteries.  Ce  lieu  eft  d'une  fort  grande  étendue ,  Se 
embelli  d'une  infinité  de  fuperbes  bâtimens  Se  de  temples 
magnifiques.  Les  rues  font  fort  belles  ,  aufli  bien  que  les 
maifons  des  habitans.  Tout  cela  vient  du  grand  commerce, 
qui  fe  fait  par  le  moyen  des  vaifleaux  ,  qui  fe  rendent  dans 
fon  port  de  tous  les  endroits  du  royaume  ,  Se  qui  font  à 
l'ancre  aux  deux  bords  en  fi  grand  nombre,  qu'on  eft  obligé 
d'employer  deux  journées  pour  les  paflèr. 

TIENCIVEN  ,  fortereflè  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  département  d'Iungning  ,  premier 
fortereflè  de  la  province.  Elle  eft  de  i4d  19'  plus'occiden- 
tale  que  Pékin ,  fous  les  30^  50'  de  latitude.*  Atlas  Si- 
nenfts. 

TIENHENG  ,  ifle  de  la  Chine  ,  fur  la  côte  de  la  pro- 
vince de  Xantung  ,  dans  la  dépendance  de  la  ville  de 
Tengheng.  C'eft  de  cette  ifle  que  cinq  cents  phiiofophxs  fe, 
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précipitèrent  dans  la  mer ,  ne  pouvant  (apporter  la  haine 
que  l'empereur  Xius  avoit  pour  les  lettres. 

TlENllO  ,  vilic  île  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Kingytien  ,  rroilicme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  cil  de  9J  41'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  2  ^  16'  de  latitude. 

TIENKIA. ,  cire  militaire  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  I  luquang ,  au  département  de  Xi ,  première  cité  mili- 
taire de  la  province.  Elle  eft  de  yd  jj>'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  jo1'  26'  de  latitude. 

TIFNKIANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Chungking  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  e(l  de  9''  34'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  Ions  les  3 1  !  o'  de  latitude. 

TIENLU  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quantung,  au  territoire  de  Chaoking  ,  fixiéme  métropole 
de  la  province.  Cette  montagne  ,  qui  eft  haute  &  escarpée , 
eft  creufe  &  famtufe  par  (es  caw  mes.  On  dit  qu'elle  con- 
tient une  fontaine  ou  un  étang  inaccefïible  ,  &  que  (i  on  y 
jette  la  moindre  pente  pieire  ,  on  entend  un  mugilïement 
&  un  bruit  aulli  iort  que  le  tonnerre  ;  après  quoi  le  ciel  fe 
couvre  de  nuages  ,  &  il  tombe  de  la  pluie.  C'eft-  de  là 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  fontaine  ou  d'étang  du 
Dragon. 

TlENMO  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang ,  au  territoire  de  Hangcheu  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Il  commence  au  voiiînage  de  la  ville 
de  Lingan  ,  &  s'étend  l'espace  de  quatre-vingts  ftades.  Son 
nom  ,  qui  veut  dire  XOcil  du  ciel ,  lui  a  été  donné  ,  parce 
que  lur  ces  deux  fommets,  il  y  a  deux  lacs ,  qui  font  com- 
me deux  yeux  qui  regardent  le  ciel.  Le  mont  Tienmo  a  le 
trente-quatrième  rang  entre  les  plus  célèbres  montagnes  de 
la  Chine.  Il  eft  escarpé  en  quelques  endroits  ;  dans  d'au- 
tres, il  eft  couvert  de  forets ,  &:  dans  les  vallées,  on  trouve 
des  champs  où  l'on  feme  du  riz.  Il  y  a  fnr  cette  montagne 
une  telle  quantité  de  champignons  ,  qu'on  les  transporte 
dans  toutes  les  provinces  de  la  Chine.  Après  qu'on  les  a 
confits  dans  le  tel ,  on  les  fait  lécher  ,  &  on  les  conferve 
ainfi  toute  l'année.  Lorsqu'on  veut  s'en  fervir ,  on  les  met 
tremper  quelque  temsdans  l'eau,  &  ils  paroiflent  alors  tout 
frais. 

TIENPE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Quan- 
tung ,  au  département  de  Caocheu  ,  feptiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  $d  2  \  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  fous  les  iîd  30'  de  latitude. 

TIENTAl ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Che- 
kiang, au  département  de  Taicheu,  dixième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  4e1  7'  plus  orientale  que  Pékin  ,  fous 
les  iSd  55'  de  latitude. 

TIENÙL  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d'Iunnan,  au  nord  de  la  ville  de  Munghoa  ,  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Tienul  veut  due  l'Oreille  du  ciel. 
On  a  donné  ce  nom  à  cette  montagne  ,  parce  qu'il  y  a  un 
écho  iî  délicat ,  qu'il  répète  tout ,  quelque  bas  que  l'on  puille 
parler. 

TTENXEU  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
<le  Pékin  ,  au  nord  oriental  de  la  ville  de  Xuntien  ,  dont 
elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues.  C'eft  dans  cette  montagne 
que  font  les  tombeaux  des  empereurs  de  la  Chine. 
TIERACHE.  VoyezTHi  erache. 
T1ERCEVILLE, bourg  de  France,  dans  laNormandie, 
élection  de  Gilors. 

TIERMAS  ,  en  latin  Thermo  ,  village  d'Espagne  ,  au 
royaume  d'Aragon,  vers  les  confins  de  la  Navarre,  au- 
delTous  de  Salviaterra  ,  vis  avis  de  Sanguefla.  Il  eft  lutté 
dans  une  plaine,  au  bord  de  la  rivière  d'Aragon ,  8c  au 
pied  des  Pyrénées.  La  récolte  du  bled  &  celle  du  vin  y  font 
paflables ,  &  il  y  croît  du  chanvre  &  du  lin.  Il  s'y  trouve 
des  bains  d'eaux  chaudes  fort  falutaires ,  &  propres  pour 
la  guérifon  de  diverfes  maladies  ,  étant  chargées  de  parties 
de  falpêtre  ,  de  nitre  ,  d'alun  &  de  foufre.  Cet  endroit  fut 
peuplé  par  l'ordre  du  roi  Pierre  II  en  1 10 1  ,*Silva ,  Poblac. 
de  Espana  ,  p.  142. 

TIERPIED  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Normandie , 
élection  d'Avranches. 

TIERRA  DE  CAMPOS  ,  contrée  d'Espagne  ,  dans  la 
Caftille  Vieille  ,  &  la  partie  la  plus  fertile  de  toute  cette 
province.  C'eft  ce  quartier  de  pays  qui  eft  vers  le  nord , 
aux  environs  de  Medina-de-Rio  Seco  &  de  Palencia.  Le 
vin  y  eft  par-tout  excellent,  &  les  plaines  font  couvertes 
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de  grands  troupeaux  de  gros  &  de  menu  bétail ,  &  parti- 
culièrement de  brebis ,  donr  la  laine  eft  fine  ,  ce  qui  fait 
la  principale  richelïe  du  pays.  *  Délices  d'Espagne ,  t.  1  , 
p.  215. 

TIERRA  ou  Terra  dos  Fu  m  os,  contrée  d'Afrique, 
au  pays  des  Hottentots ,  fur  la  côte  orientale  des  Caftes 
errans.  Cette  contrée  s'étend  le  long  de  la  mer  des  Indes, 
entre  la  terre  de  Zanguane  au  nord  ,  la  terre  de  Natal  am 
midi ,  &  le  pays  appelle  Terra  dos  Naonctas  à  l'occident. 
*  De  r/Jle  ,  Atlas. 

TIESA  ou  Tiasa  ,  fleuve  du  Péloponnéfe.  Paufanias, 
/.  j  ,  c .  1 8  ,  dit  qu'en  descendant  de  Sparte  à  AmycU ,  on 
rencontroit  le  fleuve  Tiefa,  qui  tiroir  fon  nom  de  Tiefa  ,  à 
ce  qu'on  croyoit ,  fille  d'Eurotas.  C'eft  le  Tiafus  d'Athénée, 
lib.  4. 

TlESVRES  ou  Teucera  ,  lieu  de  France  ,  dans  l'Ar- 
tois ,  au  diocèfe  d'Arras.  Ce  lieu  ,  qui  a  été  autrefois  de  la 
Picardie  ,  eft  ancien.  Les  itinéraires  en  font  mention  fous  le 
nom  de  Teucera. 

1.  TIFATA  ,  montagne  d'Italie,  dans  la  Campanie , 
près  de  Capoue.  Elle  commande  cette  ville  ,  félon  Tite- 
Live  ,  lib.  7  ,  cap.Vzc,  ,&lib.  2.6  ,  c.ip.  5  ,  Tifata  imminen- 
tes Capuœ  colles.  Sihus  Italicus ,  /.  1 2  ,  v.  48  ,  dit ,  en  par- 
lant d'Annibal  : 

ardutis  ipfe 

Tifata  invadit prior  ,  qua  mœnibus  inftat 
ColliSfé'  é  tumulis  fubjeclam  despicu  urbem. 

Cette  montagne  étoit  facrée  ,  £c  la  rable  de  Peutinger  y 
marque  deux  temples  ;  celui  qui  étoit  à  l'occident  eft  déligné 
par  ces  mots,  Ad-Dianam  ,  &:  celui  qui  étoit  à  l'orient 
par  ceux-ci ,  Jovis-Tifatinus. 

On  appelle  à  prélenc  cette  montagne  Monte  di  Ca- 
ferta. 

2 .  TIFATA  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Latium ,  félon  Pline, 
/.  3  ,c.  s- 

T1FALFGES  ou  Tiff  auges,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Poitou  ,  élection  de  Mauléon  ,  fur  la  Sévre  Nan- 
toife  ,  aux  confins  de  l'Anjou  &  de  la  Bretagne.  Cette  ville 
a  titre  de  vicomte. 

1.  TIFERNUM,  ville  d'Italie ,  dans  la  partie  de  l'Um- 
brie  ,  qui  eft  en-deçà  de  l'Apennin  ,  fur  le  bord  du  Tibre. 
On  la  nommoic  Tifernum  Ttberinum  ,  pour  la  diftinguec 
d'une  autre  Tifernum  ,  furnommée  Metaurenfe.Lesha- 
bitans  de  ces  deux  villes  avoient  aintî  les  mêmes  lurnoms  : 
car  Pline  ,  /.  3  ,  e.  14 ,  dit  :  Tiferuates  cognomine  Tiberini , 
&  alii  Metaurenfes.  Il  eft  fait  mention  de  la  première  de 
ces  villes  dans  une  ancienne  inscription  rapportée  dans  le 
tréfor  deGruter,/».  494, h«w.  5  ,  où  on  lit  Reip.  Tif.  Ttb. 
&  Holften,  pag.  50  ,  prouve  par  une  inscription  que  le  nom 
de  cette  ville  s'employoit  aii  plurier  :  C.Julio.  C.  F.  Clu. 
Proculo  Tifernis  Tiberinis.  Le  nom  moderne  eft 
Citta-di-Castello. 

2.  TIFERNUM  ou  Tifernum  Metauru.m  ,  ville 
d'Italie  ,  dans  le  Samnium  ,  félon  Tite-Live  ,  lib.  9  ,  c.  44  , 
&  hb.  10,  cap.  14.  Dans  un  autre  endroit,  lib.  10  ,  c.  30  , 
il  donne  ce  nom  a  une  montagne.  Ce  nom  étoit  encore 
commun  à  un  fleuve  «fuivant  le  témoignage  de  Pompq- 
nius  Mêla  ,  /.  2  ,  c .  4 ,  &  de  Pline  ,  /.  5  ,  c-  1 1 .  Le  fleuve  fe 
nomme  aujourd'hui  //  Btfcrno  ;  &  c'étoit  fans  doute  fut 
fes  bords ,  ou  plutôt  vers  fa  fource ,  qu'on  avoit  bâti  la 
ville  de  Tifernum.  Olivier  a  conjecturé  de-là  que  cette 
ville  étoit  dans  l'endroit  où  l'on  voit  préientement  Mo  lise, 
qui  eft  la  capitale  du  pays  ;  mais  Holften  n'en  convient  pas. 
Voyez  l'article  précédent. 

TIFERNUS.  Voyez  Tifernum  ,  n°.  2,  &  Phi- 
ternus. 

•  TIFEX  ,  ville  fort  ancienne  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Tunis  ,  fur  la  frontière  de  la  Numidie,  à  trente-cinq  lieues 
de  Conftantine  du  côté  du  midi.  Elle  eft  fur  la  pente  d'une 
montaqne  ,  fermée  de  murailles  &  de  tours  fort  hautes. 
Autrefois  elle  étoit  grande  &  peuplée.  Il  y  avoit  de  beaux 
bâtimens  ,  des  palais ,  des  collèges.  Quand  les  premiers 
Arabes  entrèrent  en  Afrique  ,  elle  tint  long-terns  pour  les 
Romains  ,  qui  l'avoient  bâtie  ;  mais  les  Arabes  la  prirent 
à  la  fin  par  force  ,  &  après  l'avoir  faccagée,la  ruinèrent. 
Elle  fe  rétablit  depuis  ;  mais  les  Arabes  la  (accagerent  une 
féconde  fois  fous  la  conduire  de  Muça  Enacer.  Elle  fut  en- 
fuite  repeuplée  par  les  Africains  Uled  Haroa  y  qui  errent 
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par  la  campagne  comme  les  Arabes.  Ils  ne  s'en  fervoient 
qu'à  reflerrer  leurs  bleds ,  Se  à  tirer  quelques  contribu- 
tions des  voifins  :  ils  l'ont  poffédée  long-tems,  avec  toute 
fa  contrée,  malgré  les  Arabes  ,  à  la  faveur  d'un  chef  des 
Azuages ,  qui ,  en  courant  par  le  pays  ,  tua ,  dans  une 
bataille  ,  Muley  Nocer  ,  fils  d'un  roi  de  Tunis ,  alors  fei- 
gneur  de  Conltantine.  Ce  prince ,  irrité  de  la  mort  de  ion 
fils ,  marcha  contr'eux  ,  Se  les  ayant  vaincus  ,  il  acheva  de 
■détruire  cette  place ,  fans  que  les  Arabes  ayent  fouffert 
qu'elle  fe  foit  rétablie  depuis.  Il  y  a  feulement  un  faux- 
bourg  ,  où  demeurent  quelques  Bérebéres ,  à  caufe  d'un 
grand  marché  qui  s'y  tient  toutes  les  lemaines  :  les  Arabes 
Se  les  Bérebéres  y  viennent  débiter  leurs  marchandifes. 
*  Marmol ,  Royaume  de  Tunis ,  liv.  6  ,  chap.  10 ,  p.  441 
8c  44Z. 

TIFILTENSIS  ,  fiége épiscopal  d'Afrique,  félon  la  no- 
tice épiscopale  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  où  1  evêque 
de  ce  fiége  e(t  nommé  Donatus.  Baluze  croit  que  c'eft  le 
înême  fiége  qui  eft  appelle  Tididitanus  dans  la  notice  des 
évêchés  de  la  Numidie  ,  Se  Holflenius  veut  que  ce  foit  le 
même  qui  eft  nommé  Tifeditenfis  dans  la  conférence  de 
Carthage  ,  n°.  1 3  5  ;  mais  ces  fiéges  font  diftérens ,  félon  le 
Sentiment  du  P.  Hardouin. 

TIGA,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  fur  l'Océan 
Atlantique  ,  félon  Strabon  ,  /.  17  ,p.  827. 

TIGABITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  notice  des  évêchés  de  cette 
province ,  où  l'évêque  de  ce  fiége  eft  appelle  Cresces.  Saint 
Auguftin  ,  ingeftis  cum  Emerito  ,  fait  mention  ,ep.  2.28  ,  de 
Palladius  ,  episcopus  Ttgabitanus  ,  Se  de  fon  fuccefleur  Ho- 
noratus.  Dans  le  recueil  des  canons  de  leglife  d'Afrique  , 
cap.  97  ,  il  eft  parlé  d'une  ville  appelléc  Civitas  Tigannefis , 
qui  étoit  dans  la  Mauritanie  ;  Se  Pcolomée  ,  Pline  ,  l'itiné- 
xaire  d'Antonin  &  Ammien  Marcellui  connoilîènt  la  ville 
Tigava  ou  Tigavarum. 

TIGAMIBENENS1S  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  de  cecte  province  nom- 
me l'évêque  de  ce  fiége  Maxentius. 

TIGARA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  1.  Il  la  place  dans  les  terres ,  entre  Ben- 
Jîtta  Se  Nigilgia. 

TIGAUDA  ,  municipe  de  la  Mauritanie  Céfarienfe. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  place  fur  la  route  de  Cala  à  Rufuc- 
.atrum  ,  entre  Cajlclluni-Tingitanum  Se  Oppidum  novum  ,  à 
vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  trente- 
deux  milles  du  fécond.  Les  manuscrits  varient  beaucoup 
fur  l'orthographe  de  ce  mot  :  les  uns  portent  Tignau as 
MuNicirio  ;  d'autres  Tigauta  Municipio,  &  d'autres 
Tagaud  a. 

TIGAZA  ,  ville  de  l'Afrique ,  au  royaume  de  Fez  ,  dans 
la  province  de  Cuzt.  Elle  eft ,  dit  Marmol ,  Royaume  de 
Fez. ,  liv.  4 ,  cb.  1 22 ,  fur  une  petite  rivière  ,  qui  fortant  de 
la  montagne  de  Cunai  gel-gherben  ,  va  fe  rendre  dans  le 
Cébu.  Ceux  du  pays  difent  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  an- 
ciens Africains ,  pour  la  garde  de  ce  pacage  :  car  elle  eft 
dans  un  vallon.  Ses  habitans  font  des  Barbares,  qui  vivent 
comme  des  bêtes ,  fans  ordre  ni  discipline.  Ils  recueillent  de 
l'orge  de  quelques  héritages  d'alentour  ,  Se  ils  ont  des  en- 
clos de  pêchers.  Cette  place  étoit  comme  la  fonerefTe  des 
Arabes  appelles  Béni-Hascen.  Ils  y  relferroient  leur  bled 
quand  ils  alloient  aux  défères;  mais  le  roi  de  Fez  s'en  rendit 
maître. 

TIGENSE  OPPIDUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre. 
C'eft  Pline ,  /.  5  ,  c.  4  ,  qui  en  parle.  Le  père  Hardouin 
foupçonne  que  ce  pourrait  être  la  même  ville  qui  eft  nom- 
mée Ttgievjis  ou  Tiz.ietifis  dans  la  conférence  de  Carthage. 
Voyez  Tigiensis. 

TIGESUS.  Voyez  Tegessus. 

TIGIENSIS  ou  Tiziensis  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byzacène.  L'évêque  de  ce  fiége  eft  appelle  Hono- 
ratus  dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique  ,  Se  Aptus 
■episcopus  plebis  Tigienfis  dans  la  conférence  de  Carthage  , 
.muni.  12.0. 

^  TIG1LLAVENSIS  ou  Tigillabensis  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Numidie  ,  félon  la  notice  des  évêchés 
djAfrique  ,où  fon-évêque  eft  appelle  Junior.  Dans  la  con- 
férence de  Carthage  ,  num.  133,  l'évêque  de  ce  fiége  eft 
•«ommé  Reginus  episcopus  plebis  'TigilUvenfis. 

TIGIMMENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  Pioconfulaire ,  comme  nous  l'apprend  la  lettre 
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des  eveque  de  cette  province  à  Paul ,  patriarche  de  Cons- 
tantinople  ,  rapportée  dans  le  concile  de  Latran  ,  fous  le 
pape  Martin.  Dans  la  conférence  de  Carthage ,  Rogatianus 
eft  qualifié  episcopus  plebis  Tigimmenfis.  Il  avoic  un  adver- 
faire  donatifte  nommé  Viclorianus. 

TIGIOCA  ,  cap  ,  ou  plutôt  pointe  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Brefil.  C'eft  la  partie  orientale  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Mnju  ou  Para  ,  &  éloignée  d'un 
demi-degré  du  cap  de  Maguari.  Cette  pointe  eft  ttès  dan- 
gereufe  ,  à  caufe  des  bancs  de  fable  qui  s'étendent  fort 
loin  au  large.  *  Voyage  en  Amérique  par  M.  de  la  Conda- 
mine. 

T1GIS,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  Ptolo- 
mée,/. 4  ,  c .  2.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  Rufuccurum  à  Scaldœ,  entre  Ru/uccurum  tk  Badil , 
à  douze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à  vingt- fept 
milles  du  fecond.  Peut-être  eft-cc  de  cette  ville  dont  le  fiége 
épiscopal  eft  appelle  TiGisiTANirs,dans  la  conférence  de 
Carthage. Voyez  l'article  fuivant. 

1.  TIGISITANTJS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  L'évêque  de  ce  fiége  eft  nommé 
Pallïtanus ,  dans  la  notice  de  cette  province  ,  Se  Solemnius 
dans  la  conférence  de  Carthage.  Il  y  avoit  un  autre  fiége  de 
même  nom  dans  la  Numidie. 

2.  TIGISITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Numidie.  La  notice  des  évêchés  de  cette  province  fait 
mention  de  Domnicofus ,  Se  dans  la  conférence  de  Carthage , 
on  trouve  Gaudentius  Tigifitantts  episcopus.  *  Hardouin , 
Collect.  conc.  t.  2  ,  p.  871  ,  t.  1  ,  p.   1 1 1 1. 

TIGNE  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Anjou  ,  élection  de 
Saumur. 

TIGNES.  (  Pointe  des  )  Cette  pointe  eft  fur  la  côte  de 
France  ,  à  l'embouchure  du  Rhône.  La  pointe  des  Tignes, 
dit  Michelot ,  Portul.  de  la  Médit,  p.  59  ,  eft  à  quarante-un 
milles  à  l'eft-quart  de  fud-eft  du  port  de  Cette ,  &  à  treize 
milles  au  fud-eft- quart  de  fud  de  la  pointe  des  Saintes  Ma- 
ries. Il  y  a  entre  ces  deux  pointes  un  grand  enfoncement , 
dans  lequel  on  peut  mouiller  dans  une  néceflîté  ,  y  ayanc 
cinq  à  fix  braiîès  d'eau  ,  fond  de  vafe  molle  ,  Se  y  étant  à 
couvert  des  vents  d'eft  Se  fud-eft  ;  mais  il  faut  prendre  bien 
garde  de  ne  pas  fe  laifler  furprendre  par  les  vents  du  lar- 
ge :  car  on  ne  pourroit  doubler  les  pointes ,  ni  d'un  côté  ni 
d'autre.  Ce  qu'on  appelle  ordinairement  les  Tignes  ou 
Tignaux ,  font  plufieurs  baffes  pointes  de  marécages  Se 
petits  bancs  de  fable  qui  font  aux  environs ,  Se  qui  s'avan- 
cent le  plus  au  large  de  tout  le  golfe  de  Lyon  ;  c'eft  le  lieu 
où  fe  vient  jetter  la  rivière  du  Rhône ,  Se  l'endroit  le  plus 
dangereux  de  toutes  ces  côtes ,  à  caufe  des  bords  de  la  mer 
qui  y  font  fort  bas. 

TIGNIA.  Léander  dit  que  les  Latins  donnent  ce  nom  à 
un  fleuve  d'Italie ,  dans  le  Picenum  ,  Se  qui  eft  nommé 
'Tinea  ou  Tenna  dans  le  pays.  C'eft  une  rivière  de  la  Mar- 
che d'Ancone. 

TIGNICENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Numidie.  Son  évêque  eft  qualifié  Aufidius  episcopus  plebis 
Tignicenfis  ,  dans  la  conférence  de  Carthage  ,  n°.  1 3  3.  La 
ville  s'appelloit  Tignica.  La  table  de  Peutinger  la  connoît, 
&  la  marque  près  de  Teclata. 

TIGNIUM  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Picenum ,  félon  Ce- 
far,  de  bell.  civ.  I.  1.  c.  12.  Ciacconius  a  fait  voir  qu'il 
falloir  lire  Iguvium ,  au  lieu  de  Tignium.  On  croit  que 
c'eft  aujourd'hui  S.  Maria  in  Georgio. 

TIGNONV1LLE,  village  de  France  en  Beaufle,  au 
diocèfe  de  Sens ,  à  trois  ou  quatre  lieues  d'Etampes ,  vers 
le  midi.  Cette  feigneurie  a  été  pofîedée  dès  le  tems  de  Phi- 
lippe Augufte ,  par  une  famille  qui  en  portoit  le  nom.  On 
y  voit  un  Guillaume  de  Tignonville ,  le  même  qui  tranfi- 
gea  en  1 116  avec  le  chapitre  de  Notre-Dame  d'Etampes, 
fur  la  dîme  de  ce  lieu.  La  famille  de  Prunelé  fit  l'acqui- 
fition  en  1630.  Le  pouiller  imprimé  de  Sens,  marque 
la  cure  à  la  préfentation  de  l'abbé  de  Morigni.  La 
juftice  eft  exercée  par  un  prévôt ,  qui  la  tient  en  plein 
fief  du  château  d'Etampes.  Le  refte  de  la  feigneurie 
relevé  du  château  de  Mereville ,  comme  on  voit  par  des 
actes  de  1450  Se  1540.  *  Hifloire  d'Etampes  &  au- 
tres. 

TIGORUM.  Voyez  Tigurinus. 

TIGRA  ,  ville  de  la  bafle  Mœfie.  L'itinéraire  d'Antonin 
la  marque  fur  la  route  de  Viminacium  à  Nicomédie  ,  en 
prenant  le  long  de  la  côte.  Elle  étoit  entre  Exantaprijlis 
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cV  Appiaïia,  à  neuf  milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  à 
tteize  milles  du  fécond. 

TK  .RAN  A  ,  ville  de  la  Médie.Elle  étoit  dans  les  terres, 
{elon  Ptolomée,  I.  6  ,c.  i. 

TiGRANAANA,  ville  de  la  grande  Arménie.  Ptolo- 
mée, /.  5  ,  c.  13,  la  marque  parmi  les  villes  qui  (ont 
à  l'orient  des  fources  du  Tigre.  Au  lieu  de  Tigrr.naana , 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Tigra- 
noama. 

T1CRANOCERTA,  ville  de  la  grande  Arménie  ,  bâ- 
tie par  le  roi  Tigranc  ,  du  tems  de  la  guerre  de  Mithrida- 
te  ,  d'où  Appien ,  en  décrivant  cette  guerre  ,  appelle  Ti- 
granocerte  une  ville  toute  nouvelle.  Elle  étoit  fîtuée  au- 
delà  des  fources  du  Tigre  ,  en  tirant  vers  le  mont  Taurus. 
C'cft  1a  (îtuation  que  lui  donne  Ptolomée  ,  /.  $  ,  c.  13. 
Pline,  /.  G,c.  9,  ajoute  qu'elle  étoit  fur  une  haute  mon- 
tagne dans  la  partie  méridionale  de  l'Arménie.  Tacite  , 
Jim.  Itb.  1 5 ,  c.  5  ,  la  met  à  trente-fept  milles  de  Nifibis. 
Tigranoccrta ,  dans  la  langue  du  pays,  veut  dire  la  ville 
deTigrane.  Elle  étoit  bien  fortifiée,  &  dérendue  par  une 
bonne  garnifon,  félon  Tacite,  qui  nous  apprend  qu'elle 
étoit  baignée  par  le  Heuve  Nicephorius.  Phuarque  dit  que 
c'étoit  une  grande  &■  belle  ville ,  <k  puiffàmment  riche. 
L'arrivée  de  Lucullus  dans  l'Arménie  ,  dit  Strabon  ,  /.  11, 
fut  caufe  que  cette  ville  demeura  imparfaite  ;  mais  dans  la 
fuite  elle  devint  une  grande  ville  bien  peuplée.  *  CelLir. 
Geogr.  ant.  I.  3 ,  c.  1 1. 

Le  mot  Tigranocerta  eft  du  genre  neutre,  félon 
Etienne  le  géographe  ;  &  Plutarque,  de  même  que  d'au- 
tres auteurs  ,  s'en  font  fervis  dans  ce  fens.  Appien ,  ce- 
pendant le  fait  du  genre  féminin  ,  &  Tacite  l'employé  aux 
deux  genres. 

1. TIGRE,  grand  fleuve  d'Afic.  Il  efl  du  nombre  de 
ceux  qui  prennent  leur  fource  dans  l'Arménie ,  &  fe  jet- 
tent dans  le  golfe  Perfique.  Moïfe  l'appelle  Chidkel.  (a  ) 
Les  anciens  le  nommoienr  Digltto  ,  &  encore  aujourd'hui 
il  efl  appelle  Tégil  ou  Ttgil.  Jofeph  ,  le  paraphrafte  Chai- 
déen ,  les  traducteurs  Arabes  &  Perfans,  le  nomment  Di- 
glut.  Pline,  /■  G ,c.  -27  ,  dit  qu'à  fa  fource ,  &  tandis  qu'il 
coule  doucement ,  on  l'appelle  Diglito  ;  mais  qu'étant  de- 
venu plus  rapide ,  on  lui  donne  le  nom  de  Tigris ,  qui , 
dans  la  langue  des  Médes ,  fîgnifie  une  flèche.  Il  ajoure 
qu'il  prend  fa  fource  dans  la  grande  Arménie  ,  au  milieu 
d'une  campagne  nommée  Elégofine.  Il  pafle  au  travers  du 
lac  Arétule ,  (ans  y  mêler  les  eaux.  Après  cela ,  il  rencon- 
tre le  mont  Taurus  ,  rentre  dans  la  terre,  pafie  fous  la 
montagne  ,  &  va  reparoître  de  l'autre  côté.  La  caverne 
cù  il  entre  ,  s'appelle  Zoroanda  ;  &  une  preuve  que 
ceft  lui-même,  &  non  un  nouveau  fleuve  qui  fort  au- 
delà  de  la  montagne ,  c'eft  qu'il  rend  à  fa  (ortie  ce  qu'on 
y  avoir  jette  à  l'entrée  de  la  caverne ,  félon  Pline.  Pto- 
lomée met  anfîi  la  fource  du  Tigre  au  milieu  de  l'Armé- 
nie ,  au  trente- neuvième  degré  &  un  riers  de  latitude;  mais 
Strabon  ,  /.  n  ,p.  339  ,  femble  avoir  pris  pour  la  fource 
du  Tigre  ,  la  fortie  du  mont  Taurus ,  puisqu'il  la  met 
hors  de  l'Arménie  ,  &  qu'il  dit  qu  il  naît  au  midi  du  mont 
Niphate  ,  qui  fait  partie  du  mont  Taurus.  Le  Tigre  à 
l'orient,  &  l'Euphrateau  couchant,  bordent  la  Méfopota- 
mie ,  qui  eft  entre  deux.  Après  avoir  parcouru  beaucoup 
de  pays  du  feptentrion  au  midi ,  ces  deux  fameux  fleuves 
fe  dégorgent  dans  le  golfe  Perfique.  Aujourd'hui  ils  y  Tom- 
bent par  un  canal  commun ,  mais  autrefois  ils  y  tom- 
boient  féparément  ,  comme  Pline,  l.6,c.  27  ,  28  ,  l'a  re- 
marqué ,  &  on  voyoit  encore  de  fon  tems  les  veltiges  des 
anciens  canaux.  Le  Tigre  avoit  fa  fource  dans  le  pays 
d'Eden  ,  (b)  &  c'étoit  un  des  quatre  fleuves  qui  fortoienc 
du  paradis  terreftre.  Le  Tigre  fe  déborde  au  commence- 
ment du  printems ,  ( c  )  à  caufe  de  la  fonte  des  neiges  des 
montagnes  d'Arménie.  Pline  ,  /.  G  ,  c.  27 ,  donne  le  nom 
de  Pastigris  à  cette  pattie  du  Tigre,  qui  fe  fépare  en 
deux  bras  ,  &  qui ,  après  avoir  formé  une  ifle ,  fe  rejoi- 
gnent pour  couler  dans  un  feul  lit.  Strabon  ,  /.  1  5  ,  />.  719  , 
Ôc  Arrien ,  in  Indic.  n°.  42  ,  donnent  aulîi  le  nom  de  Pa- 
fitigns  à  l'embouchure  du  Tigre.  (a  )  Gencf.  11,  14.  ( b  ) 
Ibid.{c)  Eccli.  24,  35. 

2.  TIGRE  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans  le 
pays  des  Yameos  ,  à  l'eft  de  celui  de  Maynas.  Elle  fe  jette 
dans  la  partie  feptentrionale  de  l'Amazone,  après  avoir 
reçu  dans  (on  coûts  plulieurs  autres  rivières. 

TIGRE,  Tegré  ou  Tigra  ,  royaume  d'Afrique,  com- 
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pris  dans  I  Ethiopie  ou  Abyflinic.  C'cft  un  des  plus  considé- 
rables entre  ceux  qui  compofent  l'empire  d'Abyfîînie  >  (  •'  ) 
&  le  premier  qu'un  trouve  en  entrant  de  l'Egypte  dans 
l'Ethiopie.  Il  eft  home  au  nord  par  les  royaumes  de  Scnnar 
&  des  Balous  ,  ( u)  à  l'orient  par  la  mer  Rouge  ,  au  midi 
du  royaume  d'Angor  ik  de  Bagcmdcr,  Si.  à  l'occident  psr 
ceux  de  Scnnar  &  de  Dambea.  Le  royaume  de  Tigré  a  eu 
autrefois  fes  rois  particuliers ,  qui  faifoient  leur  demeure  à 
Axum.  Sa  partie  la  plus  confidérable  eft  celle  qui  regarde 
la  mer  Rouge,  &  (c  nomme  Bahr ,  la  Mer,  ou  Mcdr* 
Biihr  ,  la  terre  de  la  Mer,  ou  la  province  Maritime.  Elle 
comprend  trois  topatchics,  cv  fon  préfiJciu ,  appelle  bahr- 
nagash  ,  fait  fa  réfidence  à  Dobarwa. 

Il  y  a  dans  le  royaume  de  Tigré  vingt-fepr  préfectures^ 
fans  compter  celles  qui  font  loumifes  au  bahr-nagash  ; 
favoir  : 


Abargilé , 

Bura-Inferior  , 

Salawa , 

Adum  ou 

Bera-Abba- 

Ga- 

Sanafc, 

Axum, 

tima , 

Suc , 

Adèr  , 

Doba  , 

Tadcrar, 

At'a-Macouo- 

Enderta , 

Tambcu  , 

nen, 

Garalta, 

Torat , 

Agamja  , 

Hagaraj  , 

Tzam-a , 

Aftiba-Sanet , 

Membcrta 

1 

Tzera  e , 

Bora  , 

Nadêr, 

Wâg  , 

Bura-Superior , 

Sahart , 

Wajrât. 

Ces  préfectures  font  habitées  par  différens peuples;  mais 
il  n'y  a  pas  autant  de  préfets  que  de  préfectures ,  do.'.r  quel- 
quefois une,  deux  ou  trois ,  obéillent  au  même  préfet.  Par 
exemple  ,  Bora  ,  Salawa  &  Waga  n'ont  qu'un  feul  préfet 
pour  elles  trois. 

Les  préfectures  foumifes  au  bahr-nagash ,  (ont  : 


Bakla , 
Egala  , 


Hamaçen  , 
Marjan , 


Marata  , 
Sarawe , 


Zangaren. 


( a  )  Ludo/f,  Hift.  jfiihiop.  1.  1  ,  c  3.  (  b).  De  rifle ,  Atlas. 

TIGUALENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  By- 
zacene.  La  conférence  de  Carthage  fait  mention  d'yJsnm- 
nius ,  évêque  de  ce  lieu  ,  &  de  Gaïanus  ,  évèque  donatifte. 
*  Hardouin  ,  Collect.  conc.  t.  1 ,  p.  10S0. 

T1GUARE,  peuples  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Brefil ,  dans  la  capitainerie  de  Parayba.  De  Laët ,  Descript. 
des  Indes  occ.  I.  16,  c.  5 ,  dit  que  ces  peuples  différent  peu 
des  autres  Sauvages  pour  le  langage  &  les  mœurs ,  &  qu'ils 
habitent  des  lieux  voiiins  d'une  baie  ,  que  les  Portugais  ap- 
pellent baja  de  Trejciaon.  Cette  baie  eft  à  une  lieue  de  l'en- 
droit où  la  rivière  de  Monguangape  fe  décharge  dans  h 
mer ,  à  fept  lieues  de  Parayba ,  ëc  à  6d  20'  de  la  ligne  vers 
le  fud.  Cette  baie  eft  fermée  par  une  pointe  balle ,  d'où  pirt 
un  banc  de  rochers  qui  court  en  mer  ,  qui  paroit  à  marée 
balle  ,  &  ferme  la  plus  grande  partie  de  cette  baie  comme 
une  barre  ,  rompant  l'impétuofité  des  flots  que  la  mer  roule 
vers  le  rivage,  de  forte  que  douze  ou  quinze  navires  peu- 
vent fort  commodément  être  à  l'ancre  derrière  ces  bancs. 
Le  continent  eft  couvert  d'un  bois  épais,  entre  lequel  &  le 
rivage  il  y  a  un  étang  que  l'on  peut  palier  à  gué  dans  tout 
autre  tems  que  celui  des  pluies.  Sa  largeur  eft  d'un  quart  de 
lieue.  Au  delà  de  cet  étang ,  les  Portugais  ont  bâti  une  petite 
églife  &  quelques  maifons.  Ceux  qui  les  occupent  s'adon- 
nent au  labourage  ,  &  nourrillènt  un  grand  nombre  de  va- 
ches. Ce  fut  les  Portugais  qui  domptèrent  les  Tiguares  atl 
commencement  du  fiécle  palfé.  Ceux-ci  fe  joignirent  que!-i 
que  tems  après  aux  Hollandois  pour  leur  faire  la  guerre  > 
mais  les  Hollandois  qui  avoient  d'autres  delleins,  étant  par- 
tis fans  iailTer  aucunes  troupes  dans  leur  pays ,  les  Tigua- 
res furent  contraints  de  s'enfuir  en  divers  quartiers  ,  &  les 
Portugais  en  tuèrent  un  grand  nombre.  De  l'ifle  les  place 
aujourdhui  dans  la  partie  occidentale  de  la  capitaine- 
rie de  Parayba  ,  au  nord  des  Petiguares.  *  De  l'ifle  , 
Atlas. 

TIGUIDENT  ,  ville  maritime  d'Afrique  ,  au  royaume 
d'Alger  ,  au  levant  de  la  ville  de  Sargel ,  dans  une  baie  que 
fait  la  mer  ,  entre  le  port  du  Mont  &  celui  des  Caflînes. 
Marmol  ,  dans  fa  description  de  l'Afrique  ,  toi».  2  »f.  34 1 
dit  que  Tiguident  ,  en  langue  du  pays  ,  fignifie  Vieille 
Ville,  Selon  le  même  auteur ,  cette  ville  eft  l'ancienne  Céfa- 
TomeV.        BBbbbb 
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iée ,  en  quoi  il  ne  s'accorde  pas  avec  beaucoup  de  géogra- 
phes. Voyez  Ces arée  ,»°.  8.  Quoi  qu'il  en  fok,  cette  vil- 
le ,  dit- il ,  a  éié  bâtie  par  les  anciens  Africains ,  &  embellie 
par  les  empereurs  romains  -,  &  Abcn  Raquiq  affure  que 
c'étoit  une  des  places  tes  plus  peuplées  de  l'Afrique.  Les 
vertiges  de  fes  murs  ont  plus  de  trois  lieues  de  circuit ,  & 
voit  encore  quelques  marques  de  fa  grandeur.  Quand  les 
Arabes  couroient  vi&orieux  par  toute  l'Afrique  ,  cette 
ville  éroit  considérable  par  fes  richelles  ■&  pat  les  acadé- 
mies ,  d'où  font  fortis  de  grands  poètes  ik  de  grands  philo- 
sophes. Elle  tomba,  depuis,  fous  le  pouvoir. de  la  maifon 
d'Idris  ,  qui  la  pofféda  durant  plus  de  cent  cinquante  ans  ; 
jusqu'à  ce  que  dans  la  guerre  des  califes  fchrsmatiques  de 
Carouan  ,  l'an  neuf  cent  cinquante-neuf,  qui  étoit  le  trois 
cent  cinquante  -  cinquième  de  l'hégire,  fes  maifons,  fes  mu- 
railles &  fes  temples  ,  furent  démolis  par  Abdala ,  fils  de 
Mahoedin  ,  qui  fit  mourir  cruellement  les  habitans  qui 
croient  de  l'opinion  d'Idris.  Il  rerte  encore  fur  pied  deux 
anciens  «triples ,  où  l'on  facrifioit  aux  idoles  ,  dans  l'un  il  y 
a  un  dôme  fort  élevé',  que  les  Maures  appellent  Coborru- 
mita  ou  fépulcre  de  Romain  ,  &  que  les  chrétiens  nomment 
par  corruption  Cabaromia ,  ajoutant  que  la  fille  du  comte 
julien  y  eft  enterrée.  Ce  dôme  eft  fi  élevé  ,  que  du  faîte  on 
découvre  un  vailièauà  vingt  lieues  en  mer,  &  du  côté  de 
terre  or  voit  les  campagnes  de  Méticha  ,  qui  font  a  plus  de 
feize  lieues.  Il  eft  bâti  de  groffes  pierres ,  &  fermé  de  toutes 
parts.  En  15555  Salharraès  le  voulut  détruire ,  croyant  y 
trouver  quelque  rrélor  ,  mais  comme  les  chrétiens  captifs 
ôtoient  les  pierres ,  il  en  fortit  une  forte  de  guêpes  noires , 
& -fi  venimeufes,  que  leur  piquure  donnoit  la  mort  fur 
l'heure ,  ce  qui  obligea  d'abandonner  l'ouvrage.  Au  devant 
de  cette  ville  eft  une  forêt  appellée  la  forêt  de  la  mauvaifè 
femme  •,  on  y  voit  de  grands  arbres  comme  des  cèdres ,  des 
peupliers ,  des  lièges  &  des  lauriers ,  &  c'eft  delà  que  fe 
coupe  tout  le  bois  que  l'on  porte  à  Alger ,  pour  construire 
des  navires.  Près  delà  eft  une  montagne  qui  avance  dans  la 
mer ,  &  que  les  mariniers  nomment  la  Campagne  de  Tenez.. 
Perfonne  ne  peut  abattre  de  bois  fur  cette  montagne  fans  la 
permifllon  des  Algériens ,  qui  y  font  bonne  garde.  La  ville 
de  Tiguident  fut  ruinée  par  le  calife  dont  il  vient  d'être  par- 
ié ,  &  ne  s'eft  pu  rétablir  depuis.  D'ailleurs ,  les  Arabes  qui 
jouiffent  de  la  contrée  ne  le  permettroient  pas.  Elle  étoit  bâ- 
tie fur  un  haut  tertre  qui  entre  dans  la  mer.  Il  n'y  avoir 
poinr ,  ajoute  Marmol ,  d'autre  ville  maritime  dans  cette 
province  ,  &  nous  n'avons  trouvé  le  nom  de  Céfarée ,  que 
dans  Aben-Raquiq. 

TIGULIA,&  Segesta  Tiguliorum  ,  ville  d'Italie  , 
dans  la  Ligurie  ,  félon  Pline ,  /.  3 ,  c.  5.  Tous  les  géographes 
ne  s'accordent  pas  fur  lapofition  de  ces  deux  villes,dont  l'une 
étoit  fur  la  côte  &c  l'autre  dans  les  terres.  Cluvier  entr'au- 
tres ,  voudroit  faire  de  Tiguiia  une  ville  maritime  ,  &  re- 
culer Segest a  Tiguliorum  à  deux  milles  dans  les  terres  , 
à  un  endroit  où  l'on  voit  les  ruines  d'une  ancienne  ville.  Il 
fonde  fon  fentiment  fur  l'autorité  de  Ptolomée,  /.  $ ,  c.  1  , 
qui  compte  Tigxjli a  au  nombre  des  villes  maritimes,  & 
qui  ne  femble  faire  qu'une  ville  deTiGUHA  &  de  Segesta 
Tiguliorum  ;  mais Hotftein  croit  qu'on  doit  plutôt  s'en 
rapporter  aux  itinéraires,  qui  marquent  Tiguli  a  ,  Teco- 
i.ATEouTEGULATA,fur  la  voie  Aurelienne  ,  &  Segefte  fur 
la  côte.  Cette  pofition  paroît  d'autant  plus  préférable ,  que 
les  itinéraires  s'accordent  avec  Pline,  qui  fait  une  ville  ma- 
ritime deTiGULiA  ,  &dit  positivement  que  Segesta-Ti- 
culiorum  étoit  dans  les  terres,  ifitus  Segefta  Tigulio- 
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TIGURINA  ,  ville  métropole  du  Norique  ,  félon  Orté- 
lius,  qui  cite  la  vie  de  faintSeverin.  Il  ajoute  qu'au  lieu  de 
Tigurina,  il  y  en  a  qui  lifent  Tiburnia.  Voyez  ce 
mot. 

TIGURINUS  PAGUS.  Céfar  ,  /.  1  ,  c.  11  ,  donne  ce 
nom  à  un  des  quatre  cantons  qui  compofoienr  la  fociété 
Helvétique.  Ce  canton  pouvoit  prendre  fon  nom  delà  ville 
Tigurum  ,  qui  fut  fans  doute  une  des  douze  villes  que  les 
Helvétiens  brûlèrent  eux-mêmes  lorsqu'ils  voulurenr  aller 
s'établir  dans  l'intérieur  de  la  Gaule.  A  la  vérité  aucun  an- 
cien auteur  ne  nomme  la  ville  Tigurum  ,  mais  malgré  ce 
lilence  des  écrivains ,  on  peut  bien  fuppofer  que  cette  ville 
exiftoit  dès  ce  tems  là.  Tigurum  ,  en  effet ,  fe  trouve  en- 
core aujourd'hui  la  capitale  de  ce  canton.  De  Tigurum, 
on  a  fait  Zurich  comme  de  Taberna  Zabern  ,  &  de  Toi- 
tiaiUm  Zulpich.  Les  auteurs  du  moyen  âge  difoient  Ture- 


,  au  lieu  de  Tigurum.  Les  Ti gurini  fe  joignirent  aux 
Cimbres  lorsque  ceux-ci  entreprirent  de  palier  en  Italie. 
*  Strabon  ,  /.  7  ,/>.  293. 

TlGURINI.  Voyez  Tigurinus  Pagus. 

TIGURUM.  Voyez  Tigurinus  Pagus. 

TIJUCENSIS  ,  ou  peut- être  Tysicensis,  fiége  épis- 
copal  d'Afrique  ,  dans  la  province  proconfulaire.  Dans  la 
conférence  de  Carthage,  »°.  126  ,  Pascafius  eft  appelle 
episcopus  plebis  Ttjtiçenfis.  Le  nom  de  ce  fiége  ne  le  trouve 
point  dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique ,  car  on  ne 
peut  adopter  ce  que  dit  Balule ,  que  c'eft  le  même  fiége 
que  la  notice  nomme  Tiftenfis ,  &  place  dans  la  Byzacène, 
&  il  n'a  pas  fait  attention  lui  même  qu'il  avoir  déjà  donné 
plus  haut  ce  fiége  à  Aptus  ,  episcopus  plebis  Tigienfis,  Je 
croirois ,  dit  Dupin ,  que  le  Tyficcnfe  Oppidum  ,  que  faine 
Augnftin  place  dans  la  province  proconlùlaire ,  &  dont  il 
dit  que  Novellus  étoit  éveque  du  teins  de  Cœcilianus  , 
étoit  différent  de  1  eveché  appelle  Tiftenfis ,  &  en  même 
tems  le  même  que  Tijucenfis ,  dont  il  eft  ici  queftiou. 

TlKî ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Quei- 
cheu ,  au  département  de  Tunggin ,  fixiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  9e1  26'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  z8d  40'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfîs, 

TIKRI ,  village  de  la  Turquie  en  Afie  ,  dans  le  Diar- 
beck ,  étoit  autrefois  une  grande  ville ,  comme  on  le  voit 
par  (es  ruines  :  il  eft  bâti  fur  un  rocher  fort  haut ,  à  caufe 
des  inondations  du  Tigre. 

TIL ,  rivière  d'Afie  fur  les  bords  de  laquelle  habitoit 
la  nation  nommée  Sôgor  ,  félon  Nicéphore  Callifte  , 
l.  18  ,  c.  $0  ,  cité  par  Ortélius.  Cette  nation  eut  ancienne- 
ment deux  princes ,  l'un  appelle  Ver  &  l'autre  Cuni ,  qui 
lui  donnèrent  leur  nom. 

TILA ,  nom  latin  de  la  petite  ville  de  Tiel ,  dans  les 
Pays-Bas.  Voyez  Tiel. 

TILAPANl  ,  peuple  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  Louïfiane  ,  fitué  au  midi  des  peuples  nommés 
Tchatchagoula ,  au  bord  de  la  branche  la  plus  confidéra- 
ble  du  Miilillipi. 

TILAT/EI ,  peuples  de  la  Thrace ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Thucydide ,  /.  2 ,  p.  1 66 ,  dit  que  ce  peuple  ha- 
bitoit lur  le  mont  Scomius. 

TILAVENTUM  MA  JUS  ET  MINUS  ,  noms  de  deux 
fleuves  que  Pline ,  /.  3  ,  c.  18  ,  met  dans  l'Italie  au  pays  des 
Venetes.  Léander  dit  que  ce  font  deux  Meuves  du  Frioul, 
&queTiLAVENTUM  Maîus  eft  le  Tagliamemo,o\i  Taja- 
mento  ,  &  le  Tilaventum  Minus  la  Stella.  Ptolomée, 
l.  3  ,  c,  1 ,  ne  parle  que  du  premier  de  ces  fleuves  qu'il 
nomme  Tilavempium. 

TILBOURG  ,  bourg  des  Pays-Bas  hollandois  au  pays 
d'Ofterwick ,  à  l'occident  méridional  du  bourg  d'Ofter- 
vrick.Tilbourg  eft  un  lieu  très-confidérable  &  fort  renom- 
mé par  fes  manufactures  de  draps  ,  &  d'autres  étoffes  de 
laine.  C'eft  une  feigneurie  qui  a  haute  ,  moyenne  &  baffs 
juftice ,  qui  appartenoit  ci-devant  au  comte  de  Grobben  • 
donck  ,  &  qui  a  été  vendue  au  prince  Guillaume  de  Heflc 
Caflel.  La  |uftice  eft  administrée  par  un  droftard  ,  uq 
bourguemaître  ,  fept  échevins  &  deux  décemvirs ,  il  y  3 
auilï  un  Secrétaire  &  un  huiftier  exploitant.  Le  droffard  , 
dont  l'emploi  eft  allez  confidérable  ,  &  tous  les  membres 
de  ce  tribunal  font  établis  par  le  feigneur  ,  qui  a  dans  le 
bourg  un  ancien  &  grand  château ,  &  dont  les  revenus 
montent  à  cinq  ou  fix  mille  florins  par  an.  Tilbourg  eft 
fi  peuplé ,  qu'on  y  compte  plus  de  quatre  mille  commu- 
nians  ;  &  il  peut  mettre  quinze  cents  hommes  fous  les  ar- 
mes. Il  y  a  tous  les  famedis  un  marché ,  &  quatre  marchés 
francs  par  an  ,  le  lendemain  de  la  fête  de  S.  Paul ,  le  lundi 
après  le  dimanche  des  Rameaux ,  à  la  S.  Jean  ,  6V  le  lundi 
après  la  S.  Simon.  L'églife  eft  allez  belle ,  Se  l'affemblée 
des  réformés  eft  plus  nombreufe  qu'ailleurs.  Le  miniftre 
fert  aufli  celle  de  Goerle ,  village  voifin  dont  le  tribunal  eft 
réuni  avec  celui  de  Tilbourg  ,  &  le  droffard  en  eft  le 
chef.  *  Janiçon  ,  Etat  préfent  de  la  république  des  Pro- 
vinces-Unies, t.  i,p.  122. 

TILBURGUM  ,  heu  d'Angleterre  fur  le  bord  de  la 
Tamife ,  félon  Bede ,  cité  par  Ortélius.  Ce  lieu  ne  (eroit- 
il  poinr  Tilbury  ,  bourg  du  comté  d'Eflex ,  à  quelques  mil-» 
les  au  dellous  de  Londres  fur  la  rive  feptentrionale  de  la 
Tamifeî 

TILBURY.  Voyez  Tilburgum. 

TILCHATEL  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Charupa- 
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gne,  diocèfe  Se  élection  de  Langres.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
la  rivière  de  Tille.  Il  cil  enclavé  dans  la  Bourgogne;  fes 
habitans  l'appellent  par  corruption  Tri e-le-Ciiateau. 

T1LED/L.  Voyez  Plad/E. 

TILIUM.  Voyez  Tillium. 

TILLABARUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Tac.ipœ  à  la 
grande  Lcptis ,  en  prenant  par  les  limites  de  la  province 
de  Tripoli.  Elle  étoit  entre  TbebcLimttm  Se  Adaugmdgdum , 
à  vingt  milles  du  premier  de  ces  lieux,  Se  à  trente  milles 
du  fécond.  Il  fe  pourroit  faire  que  7  ill.ib.tr um  aurait  donné 
le  nom  aux  limites  appelles  Limes  I  tll;b.irc)ifis  ,  dans  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

TILLARD,  bourg  de  France,  dans  le  Beauvaiiis,  à 
onze  lieues  de  Paris,  à  cinq  de  Beauvais,  à  trois  de  Mouy 
&  de  Beaumont  far  L'Oife  ,  dans  une  campagne  fertile  en 
grains.  On  y  tient  marché  le  vendredi  de  chaque  femaine. 
Les  montagnes  de  Tillard  rendent  le  chemin  de  Beaumont 
à  Beauvais  fort  difficile  pour  les  voitures.  Le  bourg  eft 
dans  le  fond.  Loifel  rapporte  dans  Tes  mémoires  fur  le 
Beauvaifis ,  pag.  222  ,  ce  qui  fuit.  «  Jacques  Heluys  fut  un 
.  j>  exemple,  fingulier  d'un  jouet  de  fortune  ,  ou  plutôt  de  la 
3>  grâce  que  Dieu  fait  quelquefois  à  des  perfonnages  de  bas 
»  lieu  j  car  il  croit  fils  de  Jean  Heluys ,  laboureur ,  demeu- 
s>  rant  à  Tillard  ,  près  Beauvais ,  lequel  feu  M.  le  prince 
3)  de  la  Roche- fur- Yon,  ayant  vu  petit  garçon  en  l'églife 
3>  du  lieu,  il  le  choifit  &  retint  quali  pour  fon  enfant,  le 
»  faifant  premièrement  inftruire  aux  bonnes  lettres,  puis 
j>  pourvoir  de  quelques  prieurés  Se  abbayes  ;  Se  finalement 
»  de  l'évêché  duché  &  pairie  de  Langres,  Se  l'eût  avancé 
s>  davantage  «n'eut  été  qu'Heluys  mourut  au  milieu  de  fon 
"âge. «Les  auteurs  du  nouveau  Galliu  Cbrijli.ina,di(ent  qu'il 
fut  furnommé  de  la  Roche-  fur- Yon  ,  &  n'adoptent  cette 
Tradition  du  Beauvaifis  ,  qu'en  ce  qu'ils  diient ,  que  pro- 
bablement ce  Jacques  étoit  fils  naturel  de  Charles  ,  duc  de 
Beaupreau  ,  Se  qu'ayant  été  mis  en  nourrice  chez  le  labou- 
reurHeluys  de  Tillard  ,  il  en  eut  le  nom  pendant 
quelque  tems.  Ce  fut  en  1 562  qu'il  fut  fait  évèque  de  Lan- 
gres. 

TILLE  ,  (La)  rivière  de  France,  dans  la  Bourgogne. 
Elle  a  (a  fource  à  S.  Seine  ,  dans  le  bailliage  de  Châtillon , 
pâlie  dans  celui  de  Dijon  ,  prend  l'Agnon  affez  près  de  la 
îourec  de  la  Seine  ,  pafïe  à  Sault-le-Duc  ,  à  Is-fur-Tille  Se 
à  Tille-Château  ,  où  elle  fe  décharge  dans  la  Seine  ,  Se  fe 
jette  dans  la  Saône  ,  à  une  lieue  au  delîôus  d'Auxonne.  On 
a  plufieurs  fois  propofé  de  faire  un  canal  depuis  Dijon 
jusqu'à  la  Saône ,  près  de  S.  Jean  de  Laône ,  qui  par  la 
jonction  de  ces  trois  rivières  Se  de  quelques  ruilleaux 
qu'elles  reçoivent ,  augmenterait  conlidérablement  le  com- 
merce de  cette  province  ,  &  ne  coûterait  pas  plus  de  cinq 
cents  mille  livres.  *  Pig.iniol ,  Description  de  la  France  , 

T1LLEMONT,  qu'on  prononce  fouvent  Tirlemont  , 
ville  des  Pays-Bas,  au  duché  de  Brabant ,  en  flamand 
Tbieneti.  C'eft  une  allez  grande  ville,  qui  a  été  une  des 
principales  du  Brabant ,  Se  où  Henri  I ,  duc  de  BrabajAfc 
fonda  un  collège  de  chanoines  l'an  1 12. 1 .  Aujourd'hui  nw 
eft  peu  confidérable ,  ayant  été  ruinée  par  les  guerres.  Il  y 
a  douze  ponts  fur  la  rivière  de  Géete ,  qui  traverfe  cette 
ville.  ( a  )  On  compte  trois  fontaines  publiques ,  fix  portes 
au-dedans  Se  fept  places  de  marché.  La  ville  de  Tillemont 
a  été  la  patrie  de  Jean  Bollandus ,  qui  naquit  le  1 3  d'août 
159(3,  Se  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus,  lorsqu'il  eut 
atteint  l'âge  de  feize  ans.  Il  y  acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion ,  qu'on  jetta  les  yeux  fur  lui ,  pour  exécuter  le  grand 
deilein  que  le  père  Heribert  Rosweide  avoit  eu  de  recueil- 
lir tour  ce  qui  pourroit  fervir  aux  vies  des  Saints  ,  fous  le 
titre  è!  Alla  Sanftorum.  Il  publia  en  1643  les  faints  du 
mois  de  janvier  en  dttix  volumes  in-folio.  Il  donna  quel- 
ques années  après  les  faints  du  mois  de  février  en  trois 
vommes  ;  Se  leur  fuccès  |uftifia  l'heureux  choix  que  l'on 
avoir  tait  de  lui.  Il  travailloit  à  en  donner  une  fuite  lors- 
que la  mort  le  furprit  ie  12.  de  feptembre  166  $  :  on  lui 
nomma  des  continuateurs,  qui  ont  pourfuiviun  fi  utile  des- 
fein  ,  &  qui ,  entr'aurres  ,  eft  devenu  un  véritable  thréfor  de 
géographie.  (a)  Longuerue  ,  Description  de  la  Fiance, 
fart.  2,  p.  $2.  (b)  Corn.  Didt. 

TILLETO  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  cîteaux  , 
dans  le  Montferrat ,  au  diocèfe  d'Acqui  fur  les  frontières 
de  i'état  de  Gènes. 
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i.TILLIERS,  bourg  de  France  ,  dans  l'Anjou,  élec- 
tion  d'Angers. 

2.TILLIERS  ou  Till:fres,  autrefois  Tuilliers, 
TcgtiLiria ,  gros  bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie , 
fur  la  rivière  d'Aurc,  avec  château  &  titre  de  comté.  Ce 
bourg  eft  dans  le  diocèfe  d'Evreux  ,  entre  Verncuil  Se  No* 
nancourt.  On  y  tient  un  gros  marché  ,  Se  il  y  a  des  mou- 
lins à  eau.  Le  château  élevé  fur  le  Commet  d'une  côte  eft 
fort  logeable  ,  Jk  accompagné  de  jardins ,  (omenus  de  for- 
tes terraflès.  Il  commande  le  bourg  qui  eft  bâti  dans  la 
vallée. 

TILLIUM  ou  TiLit'M  ,  ville  de  l'ifle  de  Sardaigne  fur 
la  côte  occidentale.  Ptolomée,  /.  3  ,  c .  5 ,  la  marque  entre 
le  promontoire  Gorditanum  Se  le  port  Nymph&us.  Molet 
croit  que  Tïlium  eft  aujourd'hui  S.  Réparant ,  Se  le  perc 
Brict  croit  que  c'eft  Argcntcra. 

1.  TILLY ,  en  latin  Tillium  ou  Tilli.icum  ,  lieu  de  Fran- 
ce, dans  le  pays  Mellin,  au  diocèfe  de  Verdun. 

2.  TILLY  ,  châieau  de  France  ,  dans  la  haute  Norman- 
die, au  Roumois,  entre  Bourg-Theroude  Se  la  rivière  de 
Rille  ,  à  une  lieue  ou  environ  de  l'abbaye  du  Bec  ,  fur  la 
paroifTc  de  saint  Jean  de  BoissÉ.La  façade  de  ce  château 
eft  ornée  d'architeéliire  Se  de  fculpture  ,  avec  des  bas  re- 
liefs ouvragés  fur  la  pierre.  Deux  groins  tours  lui  tiennent 
lieu  de  pavillons  aux  deux  extrémités ,  &  une  haute  tourelle, 
où  il  y  a  une  horloge,  qui  furmontele  milieu  du  corps  de  ce 
bâtiment,  Se  laifle  voir  les  dehors  de  la  chapelle.  La 
cour  eft  fermée  de  bonnes  murailles  foutenucs  de  douze 
tours ,  le  tout  entouré  de  folles  ;'  ck  l'on  y  entre  par  deux 
portes  où  il  y  a  des  ponts-  levis.  Ce  château  eft  feigneu- 
rial ,  &  plufieurs  paroilles  en  dépendent;  on  le  décou- 
vre au  milieu  d'une  belle  campagne  fertile  en  bons 
grains. 

TILMOGNUS ,  lieu  de  la  Cœléfyrie  ,  félon  Nicéphore 
Callifte,/.  6 ,  c .  27,  cité  par  Ortélius.  C'eft  le  Tilmo- 
gii'm  d'Evagrius,  /.   3  ,  c.  32. 

TILOGRAMMON  ,  ville  de  l'Inde  ,  en- deçà  du  Gan- 
ge ,  dans  le  golfe  auquel  ce  fleuve  donne  fon  nom,  félon 
Ptolomée  ,l.-/,c.  1.  Caftald  dit  que  le  nom  moderne  eft 
Catigiin. 

T ILOTES,  bourgade  d'Egypte,  dans  la  dépendance 
d'Héraclée.  Suidas  dit  que  c'étoit  la  patrie  d'Héra 
cléon. 

TiLOX  ,  promontoire  de  l'ifle  de  Corfe.  Ptolomée, 
/.  3  ,c.  2  ,  le  marque  fur  la  côte  feptentrionale ,  entre  l'em- 
bouchure du  fleuve  Valerius  Se  le  rivage  appelle  Cafts.  Lit' 
tus.  Pinet  croit  que  c'eft  prélentcment  Cabo-Revclar  ou 
Chevel.tr. 

Il  n'y  a  point  de  cap  dans  l'ifle  de  Corfe  appelle  Reve- 
lar ,  mais  Revelate ,  Se  il  ne  fauroit  être  l'ancien  Tilox , 
puisqu'il  eft  fur  la  côte  occidentale.  Tilox  étant  dans  la  par- 
tie feptentrionale  ,  il  vaut  mieux  dire  avec  plufieurs  que  c'eft 
Capo-della-Canella. 

TILPHOSSA  ,  fontaine  de  la  Bœotie  ,  félon  Ariftopha- 
ne.  Strabon  ,  /.  9,  p.  41 3  ,  dit  qu'elle  étoit  près  de  la  ville 
de  Tilpbojîum  ,  à  laquelle  elle  donnoit  fon  nom.  Ce  dernier 
écrit  Tilphosa.  Ce  fut  auprès  de  cette  fontaine  que  mou- 
rut Tirefias.  C'eft  la  Tilphusia  d'Apollodore,  /.  3  ,  Se  la 
Tiphusa  de  Paufanias ,  /.  9,  c.  53,  qui  place  dans  ce 
quartier  une  montagne  nommée  Tilph  usios ,  &  dit  que 
la  fontaine  Se  la  montagne  étoient  tout  au  plus  à  cinquante 
ftades  de  la  ville  Haliartus.  Etienne  le  géographe  connoît 
aufîi  une  fontaine  Se  une  montagne  nommées  Tilphossa. 
Il  ajoute  que  ce  nom  eft  formé  de  celui  de  la  nymphe  Tet- 
phufa ,  fille  du  fleuve  Ladon. 

TILPHOSS.£UM  ,  petite  contrée  de  la  Theflalie.  C'eft 
Etienne  le  géographe  qui  en  fait  mention.  Demofthène, 
cité  par  Ortélius ,  fait  une  ville  de  Tilphoss^um  ;  ne  fe- 
roit-ce  point  la  ville  Tilphosium  de  Strabon;  Voyez 
Tilphossa. 

TILPHUSA,  Tilphusia  &  Tilphusios.  Voyez 
Tilphossa. 

TILSA  ou  Tilsit,  petite  ville  du  royaume  de  Prude  , 
fur  le  bord  feptentrional  de  la  rivière  de  Niémen ,  un  peu 
au  defîus  de  l'endroit  où  elle  fe  partage  pour  fe  jetter  dans 
le  Curisch-Haft.  Zeylcr ,  Topogr.  Pruff.  p.  50,  dit  que 
cette  ville  fut  bâtie  en  1 5  52,  il  y  avoit  feulement  un  châ- 
teau depuis  l'année  1289.  On  y  fait  un  grand  commerce  de 
Hoifettes.  Hennenberger  ,fol.  463  ,  allure  qu'en  1578,  un 
bourguemeftre  de  cette  ville  envoya  lui  feul  douze  cents 
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tonneaux  de  noifettes,  dont  il  retira  trois  mille  frx  cents  flo- 
rins. *De  rifle ,  Atlas. 

TILTIL,  village  àô  l'Amérique  méridionale  au  Chili, 
dans  1  evêché  de  San  Jago.  En  allant  de  cette  ville  à  Val- 
paraillo  par  Tiltil,  on  allonge  la  route  de  deux  lieues.  Le 
pays  eft  un  peu  moins  défert  que  celui  de  Sapata  ;  on  y 
voit  d'espace  en  espace  quelques  terres  labourées  ;  &c  quoi- 
qu'on y  parte  une  montagne  fort  rude  ,  les  défilés  n'en  font 
pas  fort  incommodes.  Le  petit  village  Tiltil  eft  fituié  un  peu 
plus  qu'à  demi-côte  d'une  haute  montagne  toute  pleine  de 
mines  d'or;  mais  outre  qu'elles  ne  font  pas  fort  riches,  la 
pierre  de  reine,  ou  le  minerai,  en  eft  fort  dur  ,  &  il  y  a  peu 
d'ouvriers  depuis  qu'on  en  a  découvert  de  plus  riches  ail- 
leurs -,  foit  aufli  parce  que  les  eaux  manquent  aux  moulins 
pendant  quatre  mois  de  l'année.  *  Freizier  ,  Voyage  de  la 
mer  du  Sud ,  t.  i  ,  p.  184. 

TILUM ,  ville  de  l'Hellespont ,  félon Ortélius ,  qui  cite 
le  concile  de  Chalcédoine. 

TILURUS. Voyez  au  mot  Pons  , l'article  Pons-Tilhrî. 

TIMACHUS  ,  fleuve  de  la  Mœfie  ,  au  pays  des  Dar- 
<daniens , félon  Pline  ,  /.  .5 ,  c .  16.  Voyez  Timacum. 

TIMACUM  ,  ville  de  la  haute  Mœfie.  Ptolomée ,  /.  5  , 
<e.  9  ,  dit  qu'elle  étoit  éloignée  du  Danube.  Peut-être  étoit- 
«11e  bâtie  furie  bord  du  fleuve  Timachus,  Voyez  Tima- 

SCïNJS. 

TlM/EA  ,  ville  de  la  Bithynie.  Ptolomée  ,  /.  5 ,  c .  1  , 
la  marque  dans  les  terres. 

TIMALl ,  peuples  de  Sicile  ,  félon  Ortélius ,  qui  cite 
Etienne  le  géographe  ,  in  Perbo  &ixttpx'l*.  Cependant  dans 
ce  dernier  il  n'eft  pas  queftion  d'un  peuple  ,  mais  de  l'his- 
toire d'un  auteur  nommé  ïinée ,  '»  tSk  Asys/^W  ii^aUm  ; 
id  eft  ,   dit   BerkeliuS   ,     b    rùs   teyoftîycis  tQ    Tiftalx    irofiâv 

TIM  AGAMIN  ,  lac  de  l'Amérique  feprentrionale ,  dans 
la  nouvelle  France ,  à  l'orient  du  lac  Miftafin.  Le  premier  de 
ces  lacs  s'appelle  aufli  Outaeouamiois. 

TIMAGENUS ,  ifle  du  golfe  Arabique  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  6  ,  C.6. 

TIMAL1NUM.  Voyez  Taiamina. 

1.  TIMANA  ,  contrée  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Popayan  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Cette  contrée  eft 
arrolée  de  rivières  &  de  bonnes  eaux  ,  &c  eft  agréable  par 
fes  pâturages.  Le  plus  grand  profit  des  habitans  eft  celui 
qu'ils  tirent  de  toutes  fortes  de  fruits  qui  y  croillent ,  &  qui 
font  fort  bons.  Ils  les  confifent ,  ou  avec  du  fucre  ou  avec  du 
miel ,  qui  fe  trouve  en  abondance  dans  le  creux  des  arbres  ; 
&  ils  les  portent  vendre  à  la  ville  d'Almaguer  :  ils  y  portent 
auffi  des  mafle-pains  &  des  macarons  qu'ils  font  de  certai- 
nes noix  ,  qui  ont  le  goût  d'amandes.  On  a  encore  dans 
ce  pays  une  grande  quantité  de  pire  ,  qui  eft  fort  eftiméc 
par-tout.*  De  Laet ,  Descr.  des  Indes  occident.  1.  9  ,  c.  17. 

2.  TIMANA  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Po- 
payan ,  dans  la  contrée  à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  à 
l'orient  méridional  de  Truxilio  ,  fur  le  bord  d'une  petite  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  celle  de  Caketa.  La  ville  deTimana, 
qui  eft  à  quarante  lieues  de  celle  de  Popayan  ,  vers  le  fud- 
eft ,  &  à  loixante  lieues  de  la  ville  de  Santa-Fé  de  Bogotta  , 
eft  iituée,  félon  de  Laet ,  Descript.  des  Indes  occident.  I.  9  , 
r.  17  ,  au  commencement  de  la  vallée  de  Neyva ,  &  à  l'o- 
rient des  hantes  montagnes  des  Andes ,  dans  une  région  fort 
chaude.  L'air  y  eft  très-fain  ,  &  les  habitans  y  vivent  long- 
tems.  Le  lieutenant  du  gouvernement  de  la  province  y  fait 
fa  réfidence.  Près  de  la  ville  eft  une  montagne  où  l'on  pré- 
tend avoir  trouvé  de  l'aimant.  Les  Sauvages,  nommés  Paë- 
zes  ,  ont  fait  autrefois  beaucoup  de  mal  aux  Espagnols  de 
la  ville  de  Timana  ,  qu'ils  contraignirent  d'abandonner 
celle  de  Neyva  que  les  Espagnols  avoient  bâtie  dans  leur 
pays ,  à  vingt  lieues  de  Timan.  *  De  rifle ,  Atlas. 

TIMAN  DI ,  fiége  épiscopal  de  la  Pifidie ,  félon  des  no- 
tices grecques.  Eugenius  ,  fon  évêque  ,  fouscrivit  à  la  lettre 
adreflee  à  l'empereur  Léon.  *  Hardouin ,  Colleét.  conc.  t.  2 , 
p.  724. 

TIMAVUS  ,  fontaine  ,  lac  ,  fleuve  &  port  d'Italie.  Vir- 
gile parle  de  ia  fontaine  du  Timavus ,  au  premier  livre  de 
l'Enéide,  vers  244. 

Antenor  potuit 

fontem  fuperarc  Timavi 

Undeper  or  a  novem,&  Vaflo  cum  murmure  montis 
It  mare  pr&ruptum. 


Tite-Lîve  ,  îib.  41  ,  c.  1  ,  fait  mention  du  lac  :  Le  con- 
flit ,  dit-il ,  étant  parti  d'Aquilée ,  alla  camper  fur  le  bord 
du  lac  du  Timavus.  Ce  fleuve  fortoit  du  lac  par  ftpt  ou  par 
neuf  ouvertures  ,couloit  entre  Tergefle  &  Concordia  ,  &  fe 
jettoit  dans  la  mer  par  une  feule  embouchure  ,  félon  Pom- 
ponius  Mêla  ,  /.  2 ,  c.  4.  Claudien  dit  à  peu  près  la  même 
chofe  : 

Mincius ,  inque  novem  confurgens  ora.  Timavus. 

Par  les  descriptions  que  les  poètes  donnent  de  ce  fleuve  , 
on  s'imagineroit  qu'il  auroit  été  auprès  de  Padoue ,  chez 
lesVénetes,  ou  du  moins  dans  leur  voifinage  :  car  Stace, 
Mb.  4 ,  Çilv.  7  ,  donne  à  Tite-Live ,  qui  étoit  de  Padoue ,  Pé- 
pithete  de  Timavi  alumnus  :  Sidonius  Apoilinaris  donne 
au  Timavus  le  (urnom  cXEuganeus  ,  à  caufe  des  peuples 
Euganées  qui  habitoient  au  couchant  des  Vénetes  ;  &  Lu- 
cain ,  /.  7  ,  v.  192  ,  met  auffi  le  Timavus  dans  le  même 
quartier  : 

Euganeo  ,fiverafides  memorantibus  ,  atigur 
Colle  fedens ,  Aponus  terris  ubifumifer  exit , 
Atque  Antenor  ei  dispergitur  unda  Timavi. 

*  Carm.y  ,  v.  196. 

Mais  , comme  la  géographie  des  poètes  n'eft  pas  toujours 
fort  exacte ,  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  aux  géographes  or- 
dinaires ,  comme  Strabon ,  Polybe  &  Poiidonius,  &  parmi 
les  Latins,  Pomponius  Mêla  ,  Pline  ,  l'itinéraire  d'Antonin 
&  la  table  de  Peutinger ,  qui  tous  mettent  le  Timavus  après 
Aquilée,  c'eft-à-dire,  entre  Aqmlée  &Tergefte.  L'itinéraite 
d'Antonin ,  qui  s'accorde  avec  la  table  de  Peutinger ,  mar- 
que la  fource  du  Timavus  fur  la  route  d'Aquilée  à  Salonœ, 
en  cet  ordre  : 


Aquileia  , 
Fontem  Timavi , 
Tergefle , 
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Strabon ,  qui  nous  apprend  qu'il  y  avoit  dans'cet  endroit 
un  temple  de  Diomède  appelle  Templum  Ttmavum  Diome- 
dis ,  un  port  &  un  bois  fort  agréable  ,  ne  donne  que  fepe 
iources  au  fleuve  Timavis ,  qui ,  dit-il ,  après  s'être  formé 
un  lit  vafte  &  profond ,  va  auffi-tôt  fe  perdre  dans  la  mer  : 
Templum  Timavum  Diomedis  memorabik  eft  ;portum  habet , 
&  Lucum  amœnum  ,  et iam  fontes  feptem  aqua  fluvialis  ,fla- 
tim  lato  altoque  flumine  in  mareexeuntis. 

TIMB AS ,  peuples  Sauvages  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  Popayan.  Ils  habitent  dans  de  profondes  vallées  qu'on 
trouve  au-  delà  de  celle  de  Lilen  ,  en  tirant  vers  la  mer  du 
Sud.  Ces  vallées  font  entre  de  hautes  montagnes,  rudes  &c 
défertes,  &  elles  abondent  en  maïs  &  en  autres  fruits  de  la 
terre.  Il  y  a  auffi  quantité  d'arbres  fruitiers.  Les  Timbas  qui 
habitent  ces  vallées ,  ont  tué  autrefois  un  grand  nombre 

tpagnols.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes  occ.  1.  9  , 
4- 
T1MBUES ,  peuples  fauvages  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  au  Paraguay.  De  Laet  dit  que  ces  peuples  habitent  au- 
tour d'un  lac  qu'on  trouve  en  remontant  la  rivière  de  la 
Plata  ;  &  qu'ils  vivent  le  plus  fouvent  de  poiflons.  Quand 
les  Espagnols  découvrirent  ce  pays ,  fous  la  conduite  de 
Pedro  de  Mendoza  ,  ces  fauvages  les  reçurent  fort  hu- 
mainement ;  ce  qui  fut  caufe  que  Mendoza  bâtit  dans 
leur  canton  une  bourgade  qu'il  nomma  Bonne  -  Espé^ 

RANCH. 

TIMENIUM.  Voyez  Temenium. 

TIMENUTHERENjIS  ,  fiége  épiscopal  de  la  Phrygie 
Pacatienne,  félon  des  notices  grecques.  Parmi  fes  évêques 
on  trouve  nommé  Gregorius  Timenutherenfis.  *  Hardouin , 
Colleét.  conc.  t.  4  ,  p.  467. 

TIMESQUIT,  ville  d'Afrique  ,  félon  Marmol ,  Numi- 
die ,  /.  7 ,  ch.  21  ,  p.  17  ,  qui  en  parle  ainfl  :  Timesquit  eft 
une  des  principales  villes  de  la  province  de  Dara  ;  c'eft 
comme  une  forterefie  du  côté  de  Gézula  ,  dont  elle  eft  en 
quelque  forte  la  frontière.  Il  y  a  environ  deux  mille  habi- 
tans ,  avec  un  fanxbourg  de  quatre  cents  maifons.  C'eft  une 
habitation  de  la  haute  contrée  -,  elle  eft  ancienne  ,  Se  il  y  de- 
meure un  gouverneur  avec  quantité  de  cavalerie  &  d'infan- 
terie ,  pour  arrêter  les  courtes  des  Bérebéres  de  Gézula  ,  & 
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pour  recueillir  les  contributions  du  pays ,  qiîî  rapportent 
beaucoup  déchûtes,  Se  abonde  en  bled  ,  en  orgccv  en  trou- 
peaux. 

T1METHUS  ,  fleuve  de  Sicile. Son  embouchure  cft  pla- 
cée par  Ptolomée,  lib.  ;,c.  4,  fur  la  côte  feptcntrionale , 
entre  Tyndarium  Se  Agatlyïitim.  Le  nom  moderne  eft 
Traîna  Se  Patti ,  félon  Fazcl  ,  qui  dit  que  ce  même  fleuve 
cft  appelle  Syma:thus  par  Strabon  Se  par  Pline  >  mais  c'eft 
une  erreur  :  car  Ptolomée  fait  deux  fleuves  du  Syma- 
thits  Se  du  Timethus  t  Se  leur  donne  une  pohtion  bien  dif- 
férente. 

TIMICE.  VoyezTiMiciTANus. 

TIMIC1TANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Cciarienfe.  L'cvéque  de  ce  fiége  cft  nommé 
1  lonoratns  dans  la  notice  de  cette  province  ,  Se  Victor 
dans  la  conférence  de  Cartilage  ,  nttm.  1 5  <;.  Pline  ,  lib.  5  , 
cap.  2  ,  connoît  une  ville  appellée  Timici ,  Se  Ptolomée  , 
/.  4 ,  c .  2  ,  place  Timice  avec  les  villes  de  la  Mauri- 
tanie. 

T1M1DA-REGIA.  Voyez  Timidensis. 

TIMIDANENS1S  ,  liège  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  des  évêchésde  cette  pro- 
vince appelle  l'évêque  de  ce  fiége  Securus. 

TIMIDENS1S  ,  liège  épiscopal  d'Afrique  ,dans  la  pro- 
vince proconfulaire  ,  où  Benenatus  eft  qualifié  Timidenfis 
episcopus.  La  fête  des  martyrs  Timidenfes  eft  marquée  au 
XIcdes  calendes  de  juin  dans  un  ancien  calendrier  de  l'églife 
de  Carthage.  Le  nom  de  cette  ville  étoit  Timida-Regi  a. 
Saint  Auguftin  ,  lib.  7 ,  de  Baptismo ,  contra  Donat.  cap.  22, 
parle  de  (on  évêque  Fauftus ,  à  qui  il  donne  le  titre  de  con- 
fellèur ,  Se  qui  atîitla  au  concile  de  Carthage  tenu  fous  faint 
Cyprien.  Reftitutus,  qui  prenoit  le  turc  cXcpiscopus  Timiden- 
fittm  Regionum  ,  fe  trouva  au  concile  de  Carthage ,  fous  Bo- 
niface ,  Se  la  fignature  de  Félix  episcopus  ecclefu  Timidenfis  , 
fe  trouve  parmi  celles  des  évêques  de  la  province  pro- 
confulaire ,  dans  le  concile  de  Latran  ,  tenu  fous  le  pape 
Martin. 

ÏIMII.  Voyez  Os  1  si  mil 

TIMNAS.  Voyez  Hymnas. 

T1MO  ,  fleuve  d'Italie.  11  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  faint 
Çorbinien  ,  cirée  par  Ortélius. 

TIMOGITTIA ,  ville  de  la  Scythie,  fur  la  côte  du  Pont- 
Euxin.  Elle  eft  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la 
route  de  Fiminacium ,  à  Nicomédie ,  en  prenant  le  long  de 
la  côte  ,  &  elle  cft  placée  entre  Calatis  Se  Dionyfopolis ,  à 
dix-huit  milles  de  la  première  de  ces  places ,  &  à  vingt-qua- 
tre milles  de  la  féconde. 

TIMOK ,  (  le  )  rivière  de  Turquie  ,  en  Europe  ,  dans  la 
Bulgarie ,  où  elle  fe  joint  au  Danube.  On  croit  que  c  eft 
le  Cebrus  dont  il  eft  parlé  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

TIMOLUS.  Voyez  Tmolus. 

i.TIMONIUM  ,  lien  fortifié  dans  la  Paphlagonie ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe.  Elle  donnoit  fon  nom  à  une 
contrée  qui  eft  appellée  Timonitis  ,  par  Strabon  ,  /.  12, 
p.  562,  Se  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  1.  C'étoit  la  partie  de  la 
Paphlagonie ,  qui  étoit  limitrophe  de  la  Bithinie.  Les  peu- 
ples de  cette  contrée  font  appelles  Timoniacenses  ,  par 
Pline,  t.  5,  c.  51. 

2.  TlMONIUM. Strabon,  /.  17  ,p.  794  ,  nomme ainfi 
la  maifon  qu'Antoine  bâtit  auprès  d'Alexandrie  d'Egypte, 
pour  fa  retraite.  Plutarque  ,  in  Antonio  ,  parle  auflî  de 
cette  maifon.  Antoine  quittant  la  ville  d'Alexandtie ,  & 
renonçant  au  commerce  de  Ces  amis ,  fe  fit  une  retraite 
maritime  auprès  du  Phare  ,  fur  une  jettée  qu'il  fit  dans  la 
mer ,  fe  tint  là  ,  fuyant  la  compagnie  des  hommes ,  Se 
difant  qu'il  aimoit  &  vouloit  imiter  la  vie  de  Timon,  parce 
qu'il  avoit  éprouvé  la  même  infidélité  &  la  même  perfidie  : 
car ,  comme  lui ,  il  n'avoit  reçu  de  fes  amis  qu'injuftice 
&  qu'ingratitude  ;  c'eft  pourquoi  il  fe  défioit  de  tous  les 
autres,  Se  les  haïfloit  tous  également.  C'eft  l'origine  du 
nom  de  Timonium  ,  ou  de  la  maifon  de  Timon ,  qu'il 
avoit  donné  à  fa  petite  retraite  maritime. 

TIMOR ,  ifle  de  l'Océan  oriental ,  au  midi  des  Molu- 
ques  ,  &  la  plus  éloignée  de  celles  qui  font  à  l'orient  de  la 
grande  Java.  Elle  gît  à  peu  près  nord-eft  Se  fud-eft.  On  lui 
donne  (oixante  lieues  de  longueur ,  Se  quinze  dans  fa  plus 
srande  largeur.  Cette  ifle  fournit  beaucoup  de  bois  de 
lantal ,  de  cire  &  de  miel.  On  y  débite  bien  les  marchan- 
difes  de  la  Chine ,  de  même  que  les  toiles  blanches  avec 
des  bordures  jaunes  ,  qu'on  nomme  Fériades  ;  les  toiles  de 
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Cain-Dfngom,femécs  de  bouquets, les  toiles  rouges  de 
Cufurate  pliécs  en  carré  ,  les  taffetas  du  plus  bas  pux,  1er. 
perles  de  verre,  les  petites  pelles  de  fer  carrées ,  le  plomb, 
l'acier,  l'étain  ,  &  particulièrement  le  1er.  On  y  vend  fort 
bien  aulli  un  métal  fait  d'un  alliage  moitié  d'or,  moitié 
d'argent,  mis  en  barres  ou  en  lames  d'un  empan  de  lon- 
gueur Se  d'un  pouce  d'épaifleur.  Toutes  (ortes  de  vivres 
font  à  bon  marché  dans  cette  ifle  ,  &  s'y  trouvent  en 
abondante. 

Les  Ilollandois  ont  un  fort  dans  cette  ifle;  mais  il  eft 
petit  Se  de  peu  d'importance.  Il  eft  pouttant  allez  bien 
fitué  pour  le  commerce  de  la  compagnie  ,  qui ,  dans  le 
fond  ,  n'eft  pas  fuftifant  pour  fubvenir  à  l'entretien  du 
comptoir  qu'elle  y  a  établi.  On  garde  cependant  ce  fort 
pour  débiter  des  esclaves  qu'on  y  négocie  ,  Se  à  caufe  du 
bois  de  fantal  qu'on  y  trouve  ,  Se  qui  eft  une  marchandife 
dont  le  débit  fe  fait  aulli  facilement  que  profita blement, 
tant  a  la  Chine  que  dans  les  autres  états  de-s  Indes.*  Recueil 
des  voyages  de  la  compagnie  des  Indes  orient,  t.  4 ,  p.  363.  éd. 
de  Rouen. 

TIMOTIANI.  Voyez  Guduscani. 

TIMPHADUM.  Voyez  Tinphadum. 

TLMPORUM  ,  Timerum  ,Timimris  ou  Tompiris, 
C'eft  ainfi  que  les  divers  manuscrits  lifent  le  nom  d'un  lieu 
que  l'itinéraire  d'Antonin  marque  fur  la  route  de  Dyrra- 
cbium  à  Byzance  ,  entre  Milolitum  &Trajanapolis ,  à  feize 
milles  de  la  première  de  ces  places  ,  &  à  neuf  milles  de  la 
féconde.  Ortélius  a  de  la  peine  à  croire  que  ce  foit  les 
Tempyrum  de Tite-Live  -,  mais  Cellarius ,  geog.  ant.  I.  2 , 
Ci  5  ,  ne  balance  pas  à  dire  que  c'eft  le  même  heu.  Si  je  ne 
me  trompe ,  dit-il ,  il  faut  lire  Tempyrum  ,  au  lieu  de  Tim- 
porum  ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  Se  placer  ce  lieu  près 
des  Aëniens,  du  côté  du  fèptentrion.  C'eft  la  pofuion  que  lui 
donne  Tite-Live  ,  /.  38  ,  c.  41  :  Inde  Aeniorum  fines  , 
prœter  Apollinis  (  Zerynthum  quem  vocant  incok  )  templum 
fnperant.  Ali&  anguftia  circa  Tempyra  excipiuut  (  hoc  loco 
nomen  eft  )  nec  minus  confragofA.  Cela  s'accorde  avec  ce  que 
du  Ovide  ,l.i,  Trift.  Eleg.  9. 

Idne  levi  vento  Zerynthia  litora  naclis  , 
Tbreiciam  tetigit  fejfa  carina  S  union. 
Saltus  ab  bac  terra  brevis  eft  Tempyra  petenti. 

TIMULA.VoyezSiMYLLA. 

TIMQS,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  félon  Nicéphore  Cal- 
lifte ,  cité  par  Ortélius.  Il  ajoute  que  cette  ville  fut  renver- 
fée  par  un  tremblement  de  terre  arrivé  fous  l'empire  de 
Tibère.  Ortélius  foupçonne  que  cette  ville  Timus  pourroic 
être  celle  que  Tacite  nomme  Tcmnos  ,  Se  qui  eft  appellée 
Ternis  dans  la  chronique  d'Eufébe. 

1.  TIMYRA,  ville  qu'Etienne  le  géographe  place  aux 
environs  de  l'Ifaurie. 

2.  TIMYRA ,  fleuve  de  l'Inde.  C'eft  Etienne  le  géogra- 
phe qui  en  parle. 

1.  TINouTino,  ifle  de  la  mer  Méditerranée ,  fur  la 
côte  d'Italie  ,  à  l'entrée  du  golfe  de  la  Specie ,  au  midi 
oriental  de  l'ifle  de  Palmaria ,  félon  Magin.  Michelot, 
Portul.  de  la  Médit,  pag.  9  5 ,  parle  ainfi  de  cette  ifle  :  Tout 
proche  de  l'iile  Palmaria  ,  du  côté  du  fud  ,  il  y  en  a  une 
plus  petite  qu'on  appelle  le  Tin  ,  qui  eft  anfli  fort  haute , 
fur  le  fommet  de  laquelle  il  y  a  un  petit  fort  abandonné  , 
Se  un  vieux  débris  d'un  monaftère  :  elle  eft  aulli  remplie 
d'arbres  de  pins.  Au  fud-oueft  de  cette  ifle  ,  environ  trois 
cents  toifes ,  il  y  a  un  écueil  hors  de  l'eau  ,  &  quelques 
roches  fous  l'eau  ,  dont  il  faut  s'éloigner.  Venant  du  côté 
de  l'oued ,  pour  aller  mouiller  à  Porto-Venere ,  on  pallè 
ordinairement  entre  ces  deux  ifles  ,  où  il  ne  manque  pas 
de  fond ,  enfuite  ,  on  fait  le  tour  de  l'ifle  Palmaria  ,  Se  on 
entre  dans  le  golfe  Specia  ,  rangeant  à  discrétion  un  petit 
fort  carré  ,  qui  eft  fur  un  écueil  à  fleur  d'eau  ,  à  l'extrémité 
de  l'ifle  Palmaria  du  côté  de  l'eft.  On  peut  aufli  palier  en- 
tre cette  ifle  Se  le  Fortin  ,  approchant  plus  du  fort  que  de 
l'ifle  ,  ou  du  moins  par  le  milieu  ,  y  ayant  trois  brafles  au 
moins  profond ,  &  il  faut  prendre  garde  à  quelques  ro- 
chers, qui  font  à  fleur  d'eau  de  part  Se  d'autre.  Ayant  donc 
doublé  ce  fortin  d'une  manière  ou  d'autre  ,  on  va  enfuite 
mouiller  par  le  milieu  d'une  anfe,  qui  eft  du  côté  du  norrl- 
oueft  ,  où  il  y  a  quelque  peu  de  plages  de  grave  :  elle  eft 
remplie  d'oliviers  jusqu'auprès  de  la  mer  :  on  mouille  le 
premier  fer  du  large  ,  car  huit  à  dix  bradés  d'eau  ,  vers  le 
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fud-ett,  eufuite  on  porte  nue  amarre  à  terre  vers  le  nord- 
oueft  ,  prêche  les  oliviers ,  à  un  grelin  Se  demi  loin  de  la 
plage,pour  lors  on  fera  par  quatre  à  cinqbrafles  d'eau 
fond  d'herbe  vafeux  :  les  autres  galères  mouillent  aux  en- 
virons ,  Se  quelques-unes  demeurent  affourchées  fur  deux 
ancres. 

On  y  peut  même  venir  mouiller  avec  des  vaiffeaux  ,  & 
lorsqu'on  vient  dans  cette  rade,  il  ne  faut  pas  approcher 
plus  de  deux  longueurs  de  cables  la  pointe  où  eft  le  couvent 
île  faint  François ,  parce  que  le  fond  manque  tout-à-coup 
de  part  &  d'autre.  On  fait  de  l'eau  à  un  puits  qui  eft  hors 
de  la  ville ,  Se  quelquefois  dans  le  cloître  de  ce  couvent.  Le 
traverfier  de  la  grande  pafïe  eft  l'eft-fud-eft.  Celui  de  la  pe- 
tite pallc  le  fud-oueft  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  peuvent 
•«auier  de  grofte  mer.  La  latitude  eft44d  8'. 

i.  TIN  ,  rivière  de  la  Ruffie.  Voyez  Don. 

TINA  ,  rivière  d'Angleterre  ,  félon  Bédé  ,  cité  par  Or- 
télius.  Le  nom  moderne  de  cette  rivière  eft  Tine.  Voyez 
Tire. 

TINAS  ,  *  la  montagne  des  Figuiers.  C'eft  ainfi  que  les 
■Arabes  Mufulmans  appellent  une  montagne  de  la  Terre- 
Sainte  ,  qu'ils  ont  forgée  ,  pour  correspondre  au  nom  de 
celle  qu'ils  nomment  Sina ,  qui  eft  le  mont  Sinaï.  Maho- 
met jura  dans  fon  alcoran  par  les  montagnes  de  Tina  &  de 
Sina-,  car  ces  mots  de  même  cadence  lui  pîailent  extrême- 
ment ,  Se  l'on  pourroit  croire  que  cette  montagne  des  Fi- 
guiers n'eft  autre  que  celle  des  Oliviers ,  dont  parlent  les 
"évangéliftes ,  Se  de  laquelle  Mahomet  avoit  appris  quelque 
chofe  ,  par  le  moyen  des  chrétiens.  *D'Herbelot ,  Biblioth. 
orient. 

TINCAUSARIS  ?  lieu  d'Afrique  ,  dans  la  Cyrénaïque. 
L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Carthage 
à  Alexandrie  ,  entre  Boreiim  Se  Atticis ,  à  vingt-quatre 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt-cinq  milles  du 
fécond.  Quelques  manuscrits  ,  au  lieu  de  Tincausaius  , 
iifent  TiNciAUSAïus. 

T1NCHEBRAY ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Bàflè- 
Normandie ,  au  diocèfe  de  Bayeux ,  entre  les  villes  de  Vire, 
•de  Mortain  ,  de  Domfront  &  de  Coudé.  Elle  a  deux  pa- 
Toilîes ,  dont  l'une  eft  fous  l'invocation  de  faint  Pierre.  On 
y  tient  un  gros  marché  le  lundi ,  Se  deux  foires  dans  l'an- 
née, l'une  à  la  Quajimodo  &  l'autre  à  la  Magdeléne.  Son 
territoire  produit  des  grains  ,  Se  on  y  trouve  de  bons  pâtu- 
rages En  1105  ,  Roberc ,  frère  de  Guillaume  le  Roux ,  roi 
d'Angleterre  ,  ayant  perdu  une  bataille  à  Tinchebray  ,  fut 
fait  prisonnier  par  fon  frère  ,  qui  eut  l'inhumanité  de  le 
priver  de  la  vue  ,  en  lui  faifant  mettre  devant  les  yeux  un 
badin  de  cuivre  tout  ardent  ;  Se  Robert  en  mourut  dans  fa 
prifon.  *  Corneille  ,  Diction.  Herman  ,  Hift.  du  diôcèfe  de 
Bayeux. 

TINCONTIUM  ou  Tinconcium  ,  ville  de  la  Gaule 
Lyonnoife.  Elle  eft  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  fur 
la  route  de  Bordeaux  à  Autan  ,  entre  Avaricum  Se  Detcida, 
à  vingt  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à  vingt  -  deux 
milles  du  fécond. 

TINDA  ,  ville  de  Thrace  ,  félon  Pline  ,  /.  4  ,  c.  1 1  ,  qui 
dit  qu'elle  ne  fubfiftoit  plus  de  (on  tems.  Etienne  le  géogra- 
phe met  une  ville  nommée  Ttnde  dans  la  Chalcidie  ,  con- 
trée de  la  Thrace.  C'eft  le  Sr  abulum  DiOMEDisde  l'itiné- 
raire d'Antonin  ,  Se  la  Turrf-Diomedis  de  Pomponius 
Mêla.  An  lieu  de  Ttnda  ,  Mattianus  Capella  lit  Tyrida , 
c'eft  une  faute. 

T1NDIUM ,  ville  de  la  Lybie  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. Athénée  ,  /.  1  ç  ,  la  met  dans  l'Egypte. 

TINDUS  ,  ville  de  l'Angleterre  ,  félon  Bédé  ,  cité  par 
"Orréhus.  Il  ajoute  que  ce  fleuve  couloit  près  du  monaftère 
appelle  Mailla. 

1.  TINE  ,  en  latin  Tinia  ou  Querca ,  petite  ville  des 
états  du  Turc  ,  en  Europe ,  dans  la  Bosnie  ,  fur  le  Tis.  Les 
fois  de  Croatie  y  firent  ériger  un  évêché  ,  fous  Spalatro , 
vers  la  fin  du  onzième  fiécle.  L'évêque  de  Tine  devoit  être 
l'evêque  de  la  cour ,  par-tont  où  elle  pourroit  aller.  *  Com- 
mainvtlle  ,  Table  des  évêchés  ,  p.  2.^  8. 

i.  TINE  ,Tbinus , rivière  d'Angleterre.  Elle  fépare  une 
partie  de  la  province  de  Durham  de  celle  de'Norrhumber- 
■•îand  ,  &  p.ille  auprès  de  Newcaltle  ,  qu'on  appelle  New- 
caltle fur  la  Tine  ,  pour  le  diftinguer  de  Neucallle  fous  la 
Line,dans  la  province  de  Stafrord.  A  fept  milles  au-des- 
sous de  Newcaltle  ,  la  Tine  le  jette  dans  la  mer  du  Nord  à 
ïinmouth.  Cette  rivière  eft  faraeufe  par  fon  prodigieux 
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négoce  de  charbon.  *  Etat  préfent  de  ki  Grande  Bretagne  , 
t.i  ,p.  15. 

3. TINE  ,  ifle  de  l'Archipel  ,  8c  l'une  des  Cyclades ,  au 
midi  oriental  d'Andros ,  au  couchant  de  l'ifle  de  Nicaria  , 
au  nord  de  l'ifle  de  Micone  ,  Se  à  l'orient  de  l'ifle  Jura. 
Cette  ifle  fut  anciennement  nommée  Tenos ,  fui  vant  Etienne 
le  géographe ,  d'un  certain  Tenos ,  qui  la  peupla  le  premier. 
Hérodote  ,  /.  8  ,  nous  apprend  qu'elle  fit  partie  de  l'empire 
des  Cyclades ,  que  les  Naxiotes  polléderent  dans  les  pre- 
miers tems.  Il  eft  parlé  des  Téniens  parmi  les  peuples  de 
Grèce  qui  avoient  fourni  des  troupes  à  la  bataille  de  Platée, 
où  Mardonius ,  général  des  Perfes ,  fut  défait  ;Se  les  noms 
de  tous  ces  peuples  furent  gravés  fur  la  droite  d'une  bafe 
de  la  ftatue  de  Jupiter  regardant  l'orient  :  Se  l'inscription, 
rapportée  par  Paufanias ,  femble  annoncer  que  ces  infulaires 
étoient ,  pour  le  moins  ,  auffi  puiflans  que  ceux  de  Naxos. 
Néanmoins  ceux  de  Tenos  ,  les  Andriens  Se  la  plupart  des 
autres  infulaires  ,  dont  les  intérêts  étoient  communs  ,  ef- 
frayés de  la  puifiance  formidable  des  Orientaux  ,  fe  tournè- 
rent de  leur  côté.  Xerxès  fe  fervit  d'eux  &  des  peuples  de 
l'ifle  Eubée,pour  réparer  les  pertes  qu'il  faifoit  dans  fes 
armées.  Les  forces  maritimes  des  Téniens  font  marquées 
fur  une  médaille  fort  ancienne  ,  frappée  à  la  tête  de  Nep- 
tune ,  révéré  particulièrement  dans  cette  ifle  ;  le  revers 
repréfente  le  trident  de  ce  dieu ,  accompagné  de  deux  dau- 
phins. Goltzius  a  fait  auflî  mention  de  deux  médailles  de 
Tenos ,  au  même  type.  Triftan  parle  d'une  médaille  d'ar- 
gent des  Téniens  à  la  tête  de  Neptune  ,  avec  un  tridenc 
au  revers.  *  Tournefort,  Voyage  du  Levant ,  1. 1  ,  p.  1 36. 

■  Le  bourg  de  San  Nicolo  ,  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  Tenos,  n'a  pour  port  qu'une  méchante  plage  ,  qui 
regarde  le  ftid ,  Se  d'où  l'on  découvre  l'ifle  de  Syra ,  au  fud- 
fud-oueft.  Quoiqu'il  n'y  ait  dans  ce  bourg  qu'environ  cent 
cinquante  maifons ,  le  nom  de  Polis  qu'il  porte  encore  , 
les  médailles  «Si  les  marbres  antiques  qu'on  y  trouve  en 
travaillant  la  terre  ,  prouve  que  c'a  été  la  capitale  de  l'ifle. 
Strabon  allure  que  cette  ville  n'étoit  pas  grande  ,  mais  il  y 
avoit  un  fort  beau  temple  de  Neptune  dans  un  bois  voilîn , 
où  l'on  venoit  célébrer  les  fêtes  de  cette  divinité  ,  Se  où 
l'on  étoit  régalé  dans  des  appartemens  magnifiques  :  ce 
temple  avoit  un  afyle  ,  dont  Tibère  régla  les  droits  ,  avec 
ceux  des  plus  fameux  temples  du  Levant.  A  l'égard  de 
Neptune  ,  Philocore  ,  cité  par  Clément  d'Alexandrie ,  rap- 
porte qu'il  étoit  honoré  dans  Tenos  comme  un  grand  mé- 
decin ,  8c  cela  fe  confirme  par  quelques  médailles  :  il  y  en 
a  une  chez  le  roi  ,dont  Triftan  Se  Patin  font  mention.  La 
tête  eft  d'Alexandre  Sévère;  au  revers  c'eft  un  trident,  au- 
tour duquel  eft  tortillé  un  ferpent ,  fymbole  de  la  médecine 
chez  les  anciens.  D'ailleurs ,  cette  ifle  avoit  été  appellée  l'ifle 
aux  Serpens.  Hefychius  de  Milet  dit  que  Neptune  les  fit 
exterminer  par  les  Cigales.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
qu'on  n'y  en  voit  plus. 

Elle  a  foixante  milles  de  tour  ,  &  s'étend  du  nord-nord- 
oueft  au  fud-fud-eft.  Elle  eft  pleine  de  montagnes  pelées  : 
c'eft  cependant  la  mieux  cultivée  de  l'Archipel.  Tous  les 
fruits  y  (ont  excellens  :  melons ,  figues ,  raifins ,  la  vigne  y 
vient  admirablement  bien  ,  8c  c'eft  fans  doute  depuis  long- 
tems  ;  puisque  Vaillant  fait  mention  d'une  médaille  frap- 
pée à  fa  légende  ,  fur  le  revers  de  laquelle  eft  repréfente 
Bacchus  tenant  un  raifin  de  la  main  droite  Se  un  thyrfe  de 
la  gauche  -,  la  tête  eft  d'Antonin  Pie.  La  médaille  que  Spon 
acheta  dans  la  même  ifle  eft  plus  ancienne  :  d'un  côté,  c'eft 
la  tête  de  Jupiter  Hammon  ,  Se  de  l'autre  une  grappe  de 
raifin.  On  feme  fort  peu  de  froment  dans  cette  ifle  ;  mais 
on  y  recueille  beaucoup  d'orge. 

Les  figuiers  de  Tine  font  fort  bas  &  fort  touftus  :  les 
oliviers  y  viennent  fort  bien  -,  mais  il  y  en  a  peu  ,  Se  leur 
fruit  n'eft  deftiné  que  pour  être  falé  :  on  y  manquerait  de 
bcis&  de  moutons ,  fî  on  ne  les  tiroir  d'Andros  :  d'ailleurs 
le  pays  eft  agréable  8c  arrofé  de  beaucoup  de  fontaines , 
qui  lui  avoient  attiré  chez  les  anciens  le  nom  cX Hydruffa , 
de  même  que  la  plupart  des  ides  où  il  y  a  quelques  fources. 

La  foie  fait  aujourd'hui  la  richefïè  de  Tine  ;  chaque  an- 
née on  y  en  recueille  environ  (eize  mille  livres  pefant  :  elle 
vaut  quelquefois  unfequin  la  livre  ,  Se  quelquefois  jusqu'à 
trois  écus  :  quoique  ce  foit  la  foie  la  mieux  préparée  de 
toute  la  Grèce  ,  elle  n'eft  pas  pourtant  allez  fine  pour  faire 
des  étoftes ,  mais  fort  propre  à  coudre  Se  à  faire  des  ru-  . 
bans  :  on  fait  de  bons  bas  de  foie  dans  cette  ifle  5  rien  n'ap- 
proche de  la  beauté  des  gants  que  l'on  y  tricote  pour  les 


T  I  N- 


dames.  Ceux  qui  font  embarquer  de  la  foie  pour  Vcnife , 
ne  payenr  aucun  droit  de  (ortie  à  Tinc  ;  ils  donnent  cau- 
tion ,  &  la  caution  paye  fil'on  découvre  que  la  foie  ait  été 
conduite  autre  part  ;  la  raifon  en  eft  ,  que  cette  marchan- 
dife  payant  l'entrée  à  Venife  ,  elle  payeroit  deux  fois  fur 
les  terres  de  la  république  ,  (i  l'on  en  faifoit  payer  la  fortie 
à  Tinc. 

La  forterefîe  de  Tine  eft  fur  la  roche  dominante  du  pays, 
&  où  la  nature  a  plus  travaillé  que  l'art  -,  la  garde  en  eft 
confiée  à  quatorze  foldats  mal  vêtus.  On  y  compte  environ 
quarante  canons  de  bronze  ,  &  deux  ou  trois  de  fer.  C'eft 
le  féjour  des  plus  honnêtes  gens  de  Pille  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  plus  de  cinq  cents  maiions  ,  que  le  vent  du  nord  Si  le 
froid  ,  aufli  âpre  qu'à  Paris,  rendent  fort  incommodes.  Le 
palais  du  provéditeur  eft  mal  bâti.  La  grande  humidité 
que  les  brouillards  Se  les  crcvalïcs  des  terres  entretiennent 
dans  cette  ifle ,  font  caufe  qu'on  n'y  peut  conferver  aucun 
rneuble.  Les  jéfuites  y  font  allez  bien  logés  ;  mais  leur 
églife  cft  petite.  Lefauxbourg  ,  hors  la  forterelfe ,  n'a  qu'en- 
viron cent  cinquante  rrrailuns  ;  mais  on  a  la  liberté  d'en 
fortir  &  d'y  entrer  quand  on  veut ,  au  lieu  que  les  portes 
de  la  forterelfe  fe  ferment  de  bonne-heure  ,  Si  ne  s'ouvrent 
que  tard. 

Outre  la  forterelïe  de  San-Nicolo  ,  les  principaux  villa- 
ges de  cette  ifle  font  : 

//  Campo  ,  UTereb.tdo  ,  Lvtra  ,  Laz^aro ,  Perajlra  ,  Cu- 
tni ,  Carcado  ,  Cataclisma  ,  Aitofolia ,  Ma/lro  -  Mercato  , 
Micrado  ,  Carea ,  Friipado  ,  Cotntado  ,  Arnado  ,  Pergado , 
Caz.erado  ,  Cuticado  ,  Smordea  ,  Coz.onara  ,  Tripot  amo  , 
Cigalado ,  Agapi ,  Cbilia  ,  Oxameria  ,  qui  contient  cinq 
bourgades  ;  (  lavoir  ,  Pyrgos ,  Vacalado  ,  Coz.onari ,  Ber* 
ti.irdado  Se  Platia.  )  Ciflernia ,  Cardiani ,  Tifado  ,  Moridado, 
J'olacos  ,  F  allât  ado  ,  Mejfi ,  Muofulu  ,  Stigni ,  Potamia  , 
Cacro  ,  Triandaro  ,  Doui  Cajielli ,  Diocarea  ,  Cicalada , 
Sclavo  corio  ,  Croio  ,  Monajlerio. 

Le  provéditeur  ne  retire  qu'environ  deux  mille  écus  de 
fon  gouvernement ,  suffi  le  regarde-ton  à  Venife  comme 
un  lieu  de  mortification  :  ce  gouverneur  a  la  dixième  partie 
des  denrées  -,  de  dix  charges  d'orge  ,  par  exemple  ,  on  lui 
en  paye  une  :  pour  la  foie  ,  ceux  qui  en  font  embarquer 
pour  autre  part  que  pour  Venife  ne  payent  que  trois  écus , 
I  ik.  trois  quarts  pour  chaque  centaine  de  livres ,  le  provédi- 
teur n'a  rien  à  voir  fur  ces  droits. 

L'évêque  de  Tine  a  trois  cents  écus  de  revenu  fixe  ,  & 
I    près  de  deux  cents  écus  des  émolumens  de  fon  églife  ;  fon 
i    clergé  d'ailleurs  eft  illuftre ,  Se  compofé  de  plus  de  cent  vingt 
I   prêtres.  Les  Grecs  y  ont  bien  deux  cents  papas  ,  fournis  à 
un  protopapas  ;  mais  ils  n'ont  point  dans  l'ifle  d'évêque  de 
leur  rite  ,  Se  même  ils  dépendent  de  l'évêque  latin  en  plu- 
sieurs chofes  :  un  Grec  ne  fauroit  être  prêtre  quecetévêque 
ne  l'ait  fait  examiner  ;  après  que  l'aspirant  a  juré  qu'il  re- 
connoît  le  pape  ,  &  l'églife  apoftolique  Se  romaine  ,  l'évê- 
que latin  lui  fait  donner  fon  dimifïoire  ,  pourvu  qu'il  ait 
vingt  cinq  ans,  enfuire  il  eft  facré  par  un  évêque  grec , 
venu  de  quelqu'ifle  voifine  ,  auquel  il  ne  donne  que  dix  ou 
douze  écus  pour  fon  voyage  ;  le  jour  du  facre ,  le  nouveau 
1  prêtre  donne  trois  livres  de  foie  au  provéditeur  ,  autant  à 
l'évêque  latin  ,  &  un  écu  Se  demi  au  protopapas ,  qui  lui  a 
j  donné  fon  atteftation  de  vie  Se  de  mœurs.  Dans  toutes  les 
|  fondrions  eecléfiaftiques  le  clergé  latin  a  toujours  le  pas. 
j  Quand  les  prêtres  grecs  entrent  en  corps  dans  les  églifes 
I  latines  ,  ils  fe  découvrent ,  fuivant  la  coutume  des  latins , 
&  ne  fe  découvrent  pas  dans  leuts  propres  églifes.  Lorsque 
la  méfie  fe  dit  en  préfence  des  deux  clergés  ,  après  que  le 
foudiaerc  Latin  a  chanté  1  epitre  ,  la  féconde  dignité  du 
clergé  Grec  la  chante  en  grec  ;  Se  lorsque  le  diacre  Latin  a 
j  chanté  l'évangile ,  la  première  dignité  du  clergé  Grec  ,  ou 
j  le  chef  des  prêtres  ,  chante  auffi  l'évangile  en  grec.  Dans 
1  toutes  les  églifes  grecques  de  l'ifle  ,  il  y  a  un  autel  deftiné 
pour  les  prêtres  Latins.  On  prêche  dans  les  églifes  grecques 
avec  pleine  liberté  fur  les  matières  conteftées  entre  les 
Latins  Se  les  Grecs.  Il  n'y  a  dans  les  églifes  latines  que  de 
llrnples  chapelains  amovibles  au  gré  de  l'évêque. 

Les  femmes  des  bourgeois  &  contadins,  comme  on 
1  parle  dans  le  pays  ,  font  vêtues  à  la  vénitienne  ;  les  autres 
ont  un  habit  approchant  de  celui  des  Candiotes. 

Tine  eft  la  feule  conquête  qui  foit  reftée  aux  Vénitiens 

de  toutes  celles  qu'ils  firent  fous  les  empereurs  Latins  de 

Conftantinople.  André  Gizi  fe  rendit  maître  de  Tine  vers. 

I  l'an  i  zoy ,  &  la  république  en  a  toujours  joui  depuis.  Peu 
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s*cn  fallut  que  lîatbe-Rouftc  ,  Il  du  nom ,  dit  Chcrcddin  ou 
Chcriaden  ,  capitan  bâcha  ,  qui  fournit  en   1557  presque 
tout  l'Archipel  à  Soliman  II ,  ne  s'emparât  aufii  cf-3  Tine. 
André  Morofini  afïïirc  que  cette  ifle  fe  rendit  fit;',  réfiftan- 
ce  ,  mais  que  peu  de  tetns  après ,  hontcule  d'une  pareille 
lâcheté  ,  elle  députa  vers  le  provéditeur  de  Candie  ,  de  qui 
elle  reçut  allez  de  fecours  pour  fe  remettte  fous  la  puis- 
fance  de  fes  premiers  maîtres.  On  raconte  le  fait  autre- 
ment à  Tinc  :  on  dit  que  Barbe-  Rouile  ,  preftànt  twtraor- 
dinairemcnt  la  rorteielle  ,  obligea  la  garnifon  de  battre  la 
chamade  ,  mais  que  la  noblellc  ,  voyant  qu'il  n'y  avoir  que 
les  habirans  des  villages  d' Arnado  ,  de  Triandaro  Se  Doui 
Caftelli  dispofés  à  capituler  ,  vint  foudre  11  brusquement 
fur  les  Turcs ,  qu'elle  les  força  de  lever  le  fiége  ;  on  ajoute 
même  que  les  foldats  de  la  garnifon  dans  leur  furie  ,  firent 
fauter  du  haut  des  remparts  l'ofhcicr  que  le  capitan  bâcha 
avoit  envoyé  pour  régler  les  articles  de  la  capitulation. 
Depuis  ce  tems  ,  pour  reprocher  aux  habitans  de  ces  trois 
villages  leur  lâcheté  en  cette  occafion  ,  le  premier  jour  de 
mai  le  provéditeur  ,  accompagné  des  contadins  Se  des  feu- 
dataires  de  la  république ,  Se  fuivi  de  la  milice ,  avec  l'éten- 
dard de  faint  Marc ,  va  tous  les  ans  à  cheval  à  l'églife  de 
fainte  Vénérande  ,  fur  la  montagne  de  Cecro ,  où  l'on  fait 
une  grande  décharge  de  mousqueterie ,  après  avoir  crié 
trois  fois  :  Vive  faint  Marc  ,  enluitc  l'on  danfe ,  Se  la  tète 
finit  par   un  repas.  Les  feudataires  qui  manquent  de  (e 
trouver  à  cette  cérémonie  ,  payent  un  écu  pout  la  première 
fois,&  ils  perdent  leur  fiel  à  la  troifiéme.  Leunclave  , 
Supplem.  annal.  Turc,  allure  qu'en  1 570  ,  l'empereur  Selim 
fit  demander  au  fénat  de  Venife  la  reftiuuion  de  l'ifle  de 
Cypre  ,  Se  que  fur  fon  refus  ,  Pialis ,  capitan  bâcha ,  fit  une 
descente  à  Tine ,  où  il  mit  tout  à  feu  Se  à  (ang.  Morofini  , 
hifi.  Vtnit.  I.  9  &  1 1 ,  dit  que  dans  la  même  année  les  Turcs 
alliégerent  vigoureulement  la  forterefîe  de  Tine  ;  qu'Eve 
Multapha  mit  à  tetre  huit  mille  hommes  des  troupes  de  la 
flotte  qu'il  conduifoit  à  Chypre  ,  &  que  cette  descente  fe 
fit  à  la  follicitation  prenante  des  Andriens  ,  mais  qu  elle 
échoua  ,  parce  que  le  provéditeur  Paruta  avoit  fi  bien 
pourvu  à  tout  ,que  les  Turcs  ,  malgré  leur  diligence  ,  fu- 
rent contraints  de  lever  le  fiége  Se  de  fe  retirer ,  après  avoir 
brûlé  les  plus  beaux  villages  de  l'ifle.  Deux  ans  après ,  ils 
la  ravagèrent  pour  la  troifiéme  fois  fous  le  commandement 
de  Cangi- Alis.  *  Hifi.  Vcnet.  I.  5 . 

Quoique  les  Vénitiens  n'ayent  pas  de  troupes  réglées 
dans  cette  ifle ,  on  y  pourroit  pourtant  ramaller  au  premier 
fignal  plus  de  cinq  mille  hommes  j  chaque  village  entre- 
tient une  compagnie  de  milice,  à  laquelle  le  prince  fournit 
des  armes  ,  &  que  l'on  fait  exercer  &  palier  en  revue  fort 
fouvent.  Dans  la  dernière  guerre ,  Mezomorto  ,  capitan 
bâcha  ,  menaça  l'ifle  de  la  mettre  à  leu  Se  à  fang  ,  fi  on  ne 
lui  payoit  pas  la  capitation  ;  on  répondit  qu'il  n'avoit  qu'à 
venir  la  recevoir ,  Se  lorsqu'il  parut  avec  les  galères  ,  le 
provéditeur  Moro  ,  bon  homme  de  guerre  ,  fit  fortir  mille 
ou  douze  cents  hommes  des  retranchemens  de  la  marine  à 
San  Nicolo.  Ces  troupes  repoulïerent  les  Turcs  ,  Se  le  ca- 
pitad  bâcha  fit  retirer  fes  galères. 

Du  haut  de  la  forterefîe  de  Tine  on  découvre  facilement 
les  ifles  voifines. 

Joura  refteài'ouefl. 

Syra  au  fud-oueft. 

Andros  entre  le  nord-oueft  &  le  nord-nord-oueft. 

Paros  au  fud. 

Delos  entre  le  fud-fud-eft  &  le  fud. 

Scio  entre  le  nord-eft  &  le  nord-nord-eft. 

Le  cap  Carabouron  au  nord-eft. 

Scala  Nova  à  l'eft-nord-eft. 

Samos  entre  l'eft  &  l'eft-nordefr. 

Nicaria  à  l'eft. 

Fourni  à  l'eft-fud-eft. 

Mycone  au  fud-eft. 

Amorgo  entre  le  fud-eft  &  le  fud-fud-eft. 

Naxie  entre  le  fud  eft  &  le  fud. 

1 .  TING  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangtung,  au  territoire  de  Chaoking ,  fixiéme  métropole 
de  la  province  ,  &  au  nord  de  cette  ville.  On  dit  qu'il  y  a 
fur  cette  montagne  une  pierre  haute  de  deux  cents  perches. 
*  Atlas  Sinenfis. 

i.  TING  ,  ville  de  la  Chine ,  avec  forterefîe  ,  dans  la 
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province  de  Pékin  ,  au  département:  de  Chinting,  quatrce- 
•me  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  id  %6'  plus  occi- 
dentale que  Pckin  ,  fous  les  }<jd  o'  de  latitude. 

TINGA.  Voyez  Tingis. 

TINGAR1ENSIS,  (iége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  la  notice  des  évêrfiés  de  cette 
province  ,  où  ce  lîége  eu:  dit  vacant. 

TINGCHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Fokien  ,  où  elle  a  le  rang  de  fixiéme  métropole.  Elle  eft  de 
od  55'  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  2  5d4o'  de 
latitude.  Le  territoire  de  cette  ville  dépendoit  autrefois  des 
princes  de  Min.  Le  roi  Cyrms  lui  donna  le  nom  de  Sinlo  , 
(k  la  famille  Tinga  lui  donna  celui  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui. Du  tems  que  régnoit  cette  dernière  famille  ,  Ting- 
cheu  n'avoir  que  le  titre  de  cité;  mais  la  famille  Taïminga, 
lans changer  fon  nom,l'éieva  à  la  dignité  de  métropole  & 
lui  fournit  huit  villes  ;  (avoir , 


Tingcheu , 
Ninghoa , 
Xanghang , 


Vuping , 
Cingheu , 
Lienching , 


Queioa , 
Jungting. 


Quoique  le  territoire  de  Tingcheu  foit  presque  tout  cou- 
vert de  montagnes ,  on  ne  laifle  pas  d'y  trouver  toutes  les 
chofes  néceflaires  à  la  vie  -,  mais  l'air  qu'on  y  respire  eft 
très-mal  fain.  Dans  les  endroits  les  moins  cultivés  de  cette 
province ,  &  où  les  montagnes  &  les  forêts  font  plus  fré- 
quentes, il  y  a  encore  une  nation  fauvage  qui  n'a  point 
été  (ubjugée.  Elle  fe  maintient  en  liberté  à  la  faveur  des 
montagnes  de  trois  provinces  qui  le  joignent  dans  ce  quar- 
tier ,  &  qui  forment  des  vallées  profondes  &  presque  inac- 
cefiible. 

TINGEN  A.  Voyez  Ting  i  s. 

TINGENE  ,  contrée  de  la  Méfopotamie.  Ptolomée  , 
J.  ç  ,  c.  1 8  ,  la  marque  au  midi  de  la  Gaufanite.  Au  lieu  de 
*  Tingene  ,1e  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte 
Ingene. 

TINGERI.  Voyez  Tingri  ScTencteri. 
TI'NGES,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon  Procope, 
Vandaliç.  I.  2.  Elle  étoit  au  voifinage  de  Byz.acium. 

TINGEZ ,  vallée  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Pé- 
rou ,  dans  l'audience  de  Lima  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Valverde  ,  du  côté  de  l'orient.  Quoique  cette  vallée 
n'ait  ni  rivières  ni  ruifleaux  ,  &  que  même  elle  ne  (oit  ja- 
mais arrofée  de  pluie  ,  elle  porte  néanmoins  des  poids 
chiches ,  les  meilleurs  de  tout  le  Pérou  ,  beaucoup  de  vin  , 
avec  d'autres  fruits ,  &  force  coton  ,  ce  qui  fait  qu'elle  efl 
très-peuplée  des  naturels  du  pays  ,  qui  y  ont  leurs  cabanes. 
Le  chemin  qui  mené  aux  montagnes,  pafle  par  cette  vallée  ; 
on  va  d'abord  à  la  bourgade  de  Cordaba  ,  &  de- là  à  Lu- 
canes ,  province  habitée  d'Indiens.  Ceux  qui  vont  avec 
beaucoup  de  marchandiles  de  Lima  à  Cusco ,  prennent 
cette  toute.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes  occidentales  , 
1.  10  ,  c.  25. 

TINGGÂN,  ville.de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quantung  ,  au  dépaitement  de  Kiuncheu,  dixième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  6d  5  S'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  iyd  16'  de  latitude.  *  AtLis  Sinenfis. 

1.  TlNGHAI ,  forterefïe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Fokien  ,  au  département  de  P'umuen  ,  première  forte- 
relfe  de  la  province.  Elle  eft  de  3d  22'  plus  orientale  que 
1  Pékin ,  fous  les  161  10'  de  latitude. 

z.  TlNGHAI  ,  fortereife  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Chekiang  ,  au  département  de  Chinxan  ,  première  for- 
terelfe  de  la  province.  Elle  eft  de  $d  38'  plus  orientale  que 
Pékin  ,  lotis  les  29e1  $6'  de  latitude. 

3.  TlNGHAI ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Chekiang,  au  département  de  Ning'po,  neuvième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  5e1  18'  plus  orientale  que 
Pékin,  fous  les  30e'  o'  de  latitude. 

TINGHANG  ,  ville  de  la  Chine.,  dans  la  province  de 
Channfi  ,  au  département  de  Taiyen ,  première  métropole 
delà  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  4d 
36'  ,  par  les  39d  de  latitude.  Allas  Sinenfis. 
•  T1NGHING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  ce 
Pékin ,  au  département  de  Paoting  ,  féconde  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  ^  5  2/  plus  occidentale  que  Pékin, 
fous  les  39d  42    de  lanrude. 

T'INGING  ,  rortereife  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Qucicheu  ,  au  département   de  jungning  ,  féconde 


grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  de  nd  15' plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  lous  les  241  42'  de  latitude. 

TINGIS  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Tingita- 
ne  ,  dont  elle  étoit  la  capitale  ,  &  à  laquelle  elle  donnoic 
fon  nom.  Pomponius  Mêla ,  /  1 ,  c.  5  ,  &  Pline ,  /.  5  ,  c.  1  , 
difent  que  c'eft  une  ville  très-ancienne  ,  qu'on  difoit  avoir 
été  bâtie  par  Antée.  Le  dernier  ajoute  que  dans  la  fuite , 
lorsque  l'empereur  Claude  y  transporta  une  colonie  , 
l'ancien  nom  fut  changé  en  celui  de  Traducta-Julia. 
Le  nom  de  cette  ville  eft  différemment  écrit  par  les  an- 
ciens. Pomponius  Mêla  dit  Tinge  ,  Pline  Tingi  ,  &  Ptolo- 
mée Tingis,  orthographe  quia  été  fuivië  par  l'itinéraire 
d'Antonin  ,  dont  quelques  manuscrits  portent  Tingen  &c 
Tingi.  Dans  un  endroit  de  Strabon  ,  /.  17  ,  on  lit  Tiga  , 
mais  ce  nom  eft  corrompu  :  car  ce  même  auteur,  dans  le 
livre  troifiéme ,  lit  w  Ti'yf/os  au  génitif.  Selon  Plutarque ,  in 
Sertorio  ,  qui  nomme  cette  ville  Ting  en  a  ,  ce  ne  fut  pas 
Antée  qui  en  fut  le  fondateur.  Les  habitai»  de  Tingis , 
dit-ii ,  racontent  qu'après  la  mort  d'Antée  ,  fa  veuve  ap- 
pellée  Tinga  ,  coucha  avec  Hercule ,  &  en  eut  un  fils  nom- 
mé Sophax  ,  qui  régna  dans  le  pays,  &  fonda  cette  viile, 
à  qui  il  donna  le  nom  de  fa  mete.  Plutarque  ajoute  que 
Sertorius  ayant  pris  d'anaut  la  ville  de  Tingis ,  &  ne  pou- 
vant croire  ce  que  les  Africains  difoient  de  la  grandeur 
monftrueufe  d'Antée  ,  qui  y  étoit  enterré  ,  il  fit  ouvrir  fon 
tombeau ,  où  ayant  trouvé  ,  à  ce  qu'on  dit ,  un  corps  de 
foixante  coudées  de  haut ,  il  fut  très-étonné,  immola  des 
viclimes  ,  fit  religieufernent  renfermer  le  tombeau,  &c  par- 
là  augmenta  beaucoup  le  respect  &  la  vénération  qu'on 
avoit  pour  ce  géant ,  anlii-bien  que  les  fables  qu'on  débi- 
toit  fur  fon  compte.  Strabon  ,  dans  fon  dernier  livre , 
donne  aufli  foixante  coudées  à  ce  corps  d'Antée  ;  mais  il 
fait  entendre  en  même  tems  que  c'eft  une  fable  que  Gabi- 
nius  avoit  débitée  dans  fon  hiftoire  romaine ,  avec  plu- 
fieurs  autres. 

La  ville  de  Tingis  étoit  fituée  fur  le  détroit,  entre  le 
promontoire  ,  les  côtes  &  l'embouchure  du  fleuve  Valon  , 
félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  1  >  qui  la  furnomme  C&farea. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  à  dix-huit  milles  du  lieu 
nommé  ad  Mercuri.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Tanger. 
Voyez  Tanger. 

TINGLEAO  ,  lieu  de  la  Chine  ,  au  royaume  de  Leao- 
tung  ,  où  il  a  le  rang  de  huitième  petit  lieu  du  département 
deTieling  ,  premier  petit  lieu  de  la  province.  Il  eft  de  5d. 
20'  plus  oriental  que  Pékin,  fous  les  39e1  44'  de  latitude. 
*  Atlas  Sinenfis. 

TINGNAN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiangfi ,  au  département  de  Cancheu  ,  douzième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  2d  30'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  2  5d  10'  de  latitude. 

TINGOESY  ou  Tingoeses  ,  peuples  de  l'empire  Rus- 
fien ,  dans  la  Sibérie  ;  ils  habitent  le  long  du  fleuve  Jénis- 
cea ,  &  leur  origine  vient  du  fud-eft  ,  quoiqu'on  ne  fâche 
pas  précifément  de  quel  endroit.  Ils  ont  un  double  menton, 
c'eft-à-dire,une  grofTeur  qui  s'étend  du  menton  à  !a  gorge, 
apparemment  ce  que  nous  connoiffons  fous  le  nom  de 
Goitres.  En  parlant ,  ils  glouflent  comme  des  coqs  d'inde  j 
les  Tartares  n'entendent  point  leur  langage.  LesSamoiedes 
y  comprennent  quelque  chofe ,  le  langage  de  ceux-ci  ayanr 
quelque  rapport  avec  celui  des  Tingoéfes.  A  l'eft  de  la  ri- 
vière Jéniscea  ,  il  y  a  ,  félon  la  description  de  la  Sibérie, 
inférée  dans  le  recueil  des  voyages  de  la  compagnie  des  In- 
des ,  t.  1 ,  p.  242  ,  édit .  de  Rouen  ,  de  hautes  montagnes  , 
quatre  desquelles  jettent  du  foufre  ;  mais  en-deçà  vers 
l'oued  ed  un  pays  bas ,  couvert  d'agréables  pacages  &  de 
divers  arbres  fruitiers ,  ik  où  l'on  trouve  quantité  d'oi- 
feaux.  Le  Jéniscea  fe  déborde  au  printems ,  à  peu  près 
comme  fait  le  Nil  en  Egypte  ,  &  couvre  plus  de  foixante- 
dix  lieues  de  bas  pays.  Pendant  ce  tems  les  Tingoéfes  pas- 
fent  de  l'autre  côté  du  fleuve,  &  fe  tiennent  fur  les  monta- 
gnes jusqu'à  ce  que  l'eau  foit  retirée;  ils  retournent  alors 
dans  ce  beau  pays  avec  leur  bétail.  Ces  peuples  font  paifi- 
bles  &  doux  ;  ils  fe  fournirent  volontiers  aux  gouverneurs 
de  la  Sibérie,  à  quoi  ils  furent  incités  par  les  Samoïedes, 
qui  leur  dirent  que  ces  gouverneurs  étoient  comme  des 
dieux.  On  ne  fait  point  quelle  eft  la  religion  de  ces  gens, 
les  Moscovites  étant  trop  négligens  ,  &  ne  faifant  point  à 
divers  égards  tout  ce  qu'ils  pourroient  faire  dans  ces  pays- 
là  pour  leur  avantage.  Ces  peuples  peuvent  être  les  mêmes 
que  les  Podkamena-Toungousi.  Voyez'ToNGous. 

T1NGPIEN, 


TIN 

TINGPIEN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  d'Iun- 
nan  ,  au  département  de  Çuhiung  ,  quatrième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  i<5d  9'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  (bus  les  25''  1  S'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfu. 

TINGRI ,  peuples  de  la  Germanie.  C'eft  Ptoloméc  , 
/.  1  ,  c.  1 1  ,  qui  en  fait  mention  ,  mais  fes  interprètes  lifcnt 
Tencteri  ,  au  lieu  de  Tingri. 

TINGRY  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Baffigny  , 
avec  titre  de  principauté.  La  place  eft  bonne  Se  confidéra- 
ble  ;  elle  rcllortit  a  Langrcs ,  Se  eft  frontière  de  la  Lorrai- 
ne.  Ceux  de  la  maifon  de  Luxembourg  la  poiïédent  au- 
jourd'hui, &  s'en  difent  princes  &  louverains.  *  Davitt , 
Champagne. 

TINGT'AO  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xantung  ,  au  département  d'Yenchcu  ,  (econde  métropole 
de  la  province.  Elle  elt  de  r'  10'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  3  $d  50'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

1.  TINGYVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchucn  ,  au  département  de  Chungking  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  1  ia  8'  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  fous  les  3  id  o'  de  latitude. 

2.  TINGYVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kiangnan  ,  au  département  de  Fimgyang  ,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  o"1  50'  plus  orientale  que 
Pékin  ,  fous  les  3  3d  3 1'  de  latitude. 

TINGYUEN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
d'Iunnan  ,  au  département  de  Çuhiung  ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  15e1  51'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  25e1  23'  de  latitude. 

T1NIA,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  5  ,  Se  Teneas  ,  félon 
Strabon  ,  /.  5  ,  />.  225  ,  fleuve  d'Italie  ,  dans  l'Umbrie.  Si- 
lius  Italicus  , /.  8  ,  v.  45  4  ,  fait  entendre  que  c'étoit  un  pé- 
rit fleuve  qui  le  jettou  dans  le  Tibre. 

;  .  .  N arque  albescentibus  undis 

In  Tybrim  properans ,  Tem&que  iuglorius  humor. 

Quelques  manuscrits  de  Silius  Italicus ,  lifent  Tunia  ,  au 
lieu  de  Tinta.  Parmi  les  exemplaires  imprimés ,  il  y  en  a 
qui  portent  Tinta  ,  Se  d'autres  Teneas.  Le  nom  moderne, 
félon  Cluvier ,  Ital.  ant.  I.  2  ,  c.  10 ,  eft  il  Topino. 

TINIAN,  ifle  de  l'Océan  oriental  ,  Se  l'une  de  celles 
qu'on  nomme  les  illes  Marianes.  Elle  eft  fituée  à  i62d 
de  longitude  ,  &  fous  les  14e*  50  de  latitude  feptentrio- 
nale ,  à  l'orient  méridional  de  l'ifle  de  Saypan.  Le  père 
Gobien  ,  jéfuite,  dans  fon  hiftoire  des  illes  Marianes, 
donne  à  l'ifle  de  Tinian  quinze  lieues  de  circuit  ;  il  ajoute 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Bucna  vijla  Mari  an  a ,  parce 
qu'on  prétend  que  la  Vierge  s'apparut  à  Taga,  l'un  des  in- 
fulaires  ,  l'exhortant  à  fe  faire  chrétien  ,  Se  à  donner  du  fe- 
cours  aux  Espagnols  ,  qui  venoient  de  faire  naufrage  près 
de  cette  isle.  Taga  obéit ,  aflîfta  les  Espagnols ,  fe  fit  ins- 
truire Se  reçut  le  baptême  des  mains  de  dom  Marco  Fer- 
nandez  de  Torcuera  ,  ce  qui  attira  des  millionnaires  à  Ti- 
nian ,  où  ils  trouvèrent  les  habitans  dispolés  à  profiter  des 
inftruclions  qu'ils  leur  donnèrent.  La  foi  y  fit  de  fort  grands 
progrès  en  peu  de  tems,  Se  elle  s'y  eft  établie  fondement. 
*  De  flfle  ,  Atlas. 

T1NLCA.  Voyez  Tinisa. 

TINIORIDI,  Timoridi  ou  Tiniodiri  ,  lieu  d'Afri- 
que ,  dans  la  Cyrénaïque  ,  fur  la  route  de  Carthage  à 
Alexandrie.  L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  entre  Ana- 
bucis  Se  Borettm ,  à  vingt-cinq  milles  du  premier  de  ces 
lieux  ,  Se  à  douze  milles  du  fécond. 

TINISA,  ville  d'Afrique,  félon  Ortélins,  qui  cite  le 
concile  de  Carthage  fous  S.  Cyprien.  Voyez  l'article  Ti- 

N1STENSIS. 

TINISSA ,  ville  de  la  grande  Arménie  ,  félon  Ptolo- 
mée  ,  /.  5  ,  c.  1 3.  L'édition  de  Molet  lit  Tinia  ,  au  lieu  de 
Tinissa. 

TINISTENSIS  ou  Tinisf.nsis,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
que, dans  la  Numidie ,  à  ce  qu'on  croit.  Dans  la  confé- 
rence de  Carthage  ,  »°.  1  So  ,  fon  évêque  eft  nommé  Co- 
lonicus  episcopus  Tihijlenfis  ;  Se  Venantius  à  Tinifa ,  aflifta 
au  concile  de  Carrhage  fous  S.  Cyprien.  Ptolomée  ,  /.  4, 
c .  3  ,  fait  mention  d'une  ville  nommée  Tinilfa ,  qui  pour- 
ront être  la  même. 

TINMOUTH,  château  d'Angleterre,  dans  le  Nor- 
thumberland ,  à  l'embouchure  de  la  Tine  ,  fur  le  bord'fep- 
centrional  de  cette  rivière.  Le  nom  de  ce  château  lui  vient 
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de  fa  fituarion  ,  ciiTinmoutii  ne  veut  dite  autre  chofe 
que  l'embouchure  de  la  Tine.  En  79^  ,  fous  le  regne 
d'Ethelrcd  ,  les  Danois  étant  entrés  dans  l'embouchure  de 
laThyne  ou  Tine,  y  pillèrent  le  nionuftèrcdcTYNMouTii, 
fondé  par  le  roi  Egfiid.  Ils  ne  purent,  pour  cette  fois,  por- 
ter plus  loin  leurs  ravages ,  parce  qu'Ethclred  ,  allilté  d'Oi- 
faroi  de  Mcrcic  (on  beau-perc,  les  rcpoulla  dans  leurs  vais- 
féaux.  *  Hapin ,  Hiftoire  d'Angleterre ,  /.  1  , /».  173. 

TlNNA.  Voyez  Tinus. 

TINNLIA,  Tineia  on  Thinneia.  Servius  fait  li 
remarque  luivante  lur  ces  vers  de  Virgile,  JEnetd ,  l.  3 , 
V.  399. 

Hic  &  Naritii  pofuerunt  mania  Locri. 

Les  Locrcs  Epizéphyriens  Se  Ozoles ,  forent ,  dit  il  ,  les 
compagnons  d'Ajax  Oiléen  ;  mais  ayant  été  icpaiés  par  la 
tempête,  les  Epizéphyriens  abordèrent  en  Italie  ,  dans  le» 
pays  des  Bruticns ,  Si  s'y  établirent,  tandis  que  les  Ozo- 
les ,  jettes  (ur  les  côtes  d'Afrique  ,  s'établifloient  dans  la 
Pentapole.  On  lit  encore  ,  par  rapport  aux  Ozoles  ,  ajouie 
Servius,  qu'ayant  été  portés  à  TiNnei a  ,  ils  pénétrerenc 
dans  le  pays  Si  y  bâtirent  une  ville  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Ulalis  ou  Ozalis. 

TINNEN ,  ville  des  états  de  l'empire  Ruflien.  La  des- 
cription de  la  Sibérie  ,  inférée  dans  les  voyages  de  la  com- 
pagnie des  Indes ,  t.  1  ,p.  234  ,  éd.  de  Rouen  ,  parle  ainli 
de  cette  ville  :  De  la  rivière  de  Terra  on  entre  dans  une 
autre  grande  rivière  qu'on  appelle  Tabal ,  à  peu  près  à 
deux  cents  lieues  de  Vergatcria  ,  Se  fur  laquelle  on  va  jus- 
qu'à Tinnen  ,  ville  peuplée  ,  bâtie  depuis  vingt  un  ans.  En 
hiver  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  prennent  des  traîneaux  à 
Saphanim  ,  pour  aller  en  douze  jours  a  Tinnen  ,  place  où 
il  (e  fait  préfentemeut  un  grand  trafic  de  pelleteries  entre 
les  Moscovites ,  les  Tartares  Se  les  Samoïedes ,  Se  ce  lieu- 
là  eft  commode  pour  ceux  qui  ne  veulent  palier  que  (ix 
mois  en  voyage  ;  mais  il  y  en  a  qui  veulent  pénétrer  plus 
avant,  &  qui  partent  bien  loin  au-delà  de  l'Oby,  tant  à 
l'eft  qu'au  fud. 

TINNETO  ,  village  de  la  Rhétie.  L'itinéraire  d'Anto- 
nin le  marque  ftu  la  route  de  Brtgentz  à  Milan  ,  en  pre- 
nant le  long  du  lac  ;  il  étoit  entre  Coire  Se  Mttrttm  ,  à  vingt 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à  quinze  milles  du  fé- 
cond. Scudus ,  dit  Ortélius ,  veut  que  ce  (oit  préfentement 
Tintsçhen  ou  Tinz.cn  ,  Se  Simler  aime  mieux  le  placer  à 
Tinnez.ono  ;  mais  Ortélius  n'a  pas  pris  garde  que  Tinschen 
ou  Tinz.cn  ,  Se  Tinnez.0110  ou  Tev.cz.ono  (ont  le  même  lieu. 
Les  Allemands  le  nomment  de  la  première  manière  ,  &  les 
Italiens  de  la  féconde. 

Ce  lieu  eft  aujourd'hui  une  bourgade  appelléeTcnezone. 
Voyez  ce  mot. 

TINNIS.  Le  géographe  Perfîen  écrit,  dans  fon  troifiéme 
climat ,  que  c'elt  le  nom  d'une  des  isles  du  Nil ,  qui  étoit 
autrefois  habitée  Se  cultivée  ;  mais  qu'elle  étoit  de  fon  tems 
entièrement  ruinée.  *  D'fferbelot,  Bibliothèque  orientale, 
pag.  889. 

TINNISENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire  ,  félon  la  notice  des  évéchés  d'Afri- 
que ,  qui  nomme  fon  évêque  Dalmatius. 
TINNISENSIS.  Voyez  Ûtin'isensis. 
TINPHADUM  ou  Timphadum  ,  lieu  d'Afrique  ,  dans 
la  Numidie.  L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route 
de  Thevefte  à  Sitifis ,  entre  Thcvcfte  Se  l'egtfela  ,  à  vingt- 
deux  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à  vingt  milles  du 
fécond. 

TINTIBERITANUS- LIMES  ,  contrée  ^Afrique,  dans 
la  province  de  Tripoli,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'em- 
pire ,fcci.  5  5 ,  où  on  lit  ces  mots  :  Pr&pofitus  limais  Tin- 
tiberituni. 

TINTILLANT  ,  monaftère  de  France  fur  le  territoire 
de  Vannes  en  Bretagne.  S.  Aubin  y  fut  élevé  ,  &  il  en  fut 
abbé  pendant  vintgt-cinq  ans  ,  avant  que  d'être  fait  évêque 
d'Angers.  Cette  abbaye,  qui  fut  bâtie  dès  le  cinquième  fié- 
cle  ,  avant  que  les  François  fullent  chtétiens,  Se  qui  étoit 
fort  célèbre  au  lixiéme  fiécle,  pour  fa  régularité,  a  été 
ruinée  du  tems  des  Normands.  *  Baillet ,  Topogr.  des 
faints,  />.  436. 

TlNTO  ,  rivière  d'Espagne.  Voyez  Rio  Tinto. 
TlNTON  ,  nation  des  prairies ,  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale ,  dans  la  nouvelle  France.  Cette  natioa  eft  une 
Tome  P.     Cccccc 
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des  plus  confidérables  d'entre  les  Siaoux  de  Poncit,  elle 
habite  le  long  des  bords  d'un  lac  d'une  grandeur  rail'on- 
nable,  d'où  fort  la  rivière  Saint-Pierre  ;  on  les  appelle 
quelquefois  Tintonha.  Quoiqu'ils  foient  à  plus  de  fepc 
cents  lieues  des  Iroquois ,  cependant  ces  cruels  anthropo- 
phages font  deseourfes  jusques  chez  eux  ,  pour  faire  des 
prifonniers ,  Se  contenter  leur  rage  de  manger  des  hom- 
irr.s.  Le  père  Hennepin  dit ,  qu'ils  ont  quelques  villages 
près  d'un  faut  du  MilîîlTîpi,  qui  eft  à  vingt  ou  trente  lieues 
de  fa  fource. 

T1NURT1UM,  ville  de  la  Gaule,  félon  Spartien,  qui 
en  parle  dans  la  vie  de  l'empereur  Sévère.  Marianus  Scho- 
rus  /  2 ,  la  place  dans  le  territoire  de  Cbâlons-fur-Saone  ; 
&  Grégoire  de  Tours ,  là.  martyr,  dit  qu'elle  étoit  à  trente 
milles  de  la  même  ville.  Dans  l'itinéraire  d'Anronin  77- 
wtatium  eft  marqué  fur  la  route  de  Lyon  à  Gefforiacum , 
entre  Mâcon  de  Châlons  ,  à  dix-neuf  milles  de  h  première 
de  ces  villes ,  Se  à  vingt-un  milles  de  la  féconde. 

Cere  ville  elt  aujourd'hui  Tournas.  Voyez  ce  mot. 
T1NJS,  fleuve  d'Angleterre,  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  ce  royaume ,  félon  Ortélms ,  qui  cite  Guil- 
laume de  Naubrige  ,  &  ajoute  qu'on  appelle  ce  Heuve 
Trudehou  ;  ce  pourrait  être  le  même  fleuve  que  Prolomée 
appelle  Tinna  ou  Tina  ,  &  qu'il  place  entre  les  golfes 
Taua  Se  Rodena.  Dans  ce  cas  le  nom  moderne  feroit  la 
T. ne  eu  Tyne. 

T11MZED  A  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de  Dar- 
ha ,  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  entre  la  ville  de  Darha  & 
celle  de  Tezerin.  Marmol,  tom.  3  ,/  7  ,  c.  iç  ,  dars  fa 
description  de  la  province  de  Darha  ,  dit  que  Tinzeda  elt 
•une  ville  baie  fur  la  rivière  entre  des  palmiers.  La  contrée 
eft  fertile  en  dattes  ,  en  bled  &  en  orge  ;  mais  le  plus  grand 
commerce  du  pays  eft  avec  le  lie  ,  Se  avec  l'indigo  qui  y  eft 
en  abondance  &  très- fin.  Il  y  a  dans  la  place  un  magaiïn 
pour  les  marchands ,  où  le  rendent  ceux  d'Afrique  Se  d'Eu- 
rope ,  avec  des  draps  de  laine  ,  des  toiles  Se  autres  mar- 
chandées qu'ils  échangent  contre  l'indigo  Se  du  lie. 
C'tft  pour  cette  railon  que  plufieurs  de  la  chrétienté 
&  de  la  Barbarie  y  ont  fixé  leur  demeure.  Il  y  a  autant 
d'ordre  Se  de  police  dans  cette  ville  qu'en  aucune  autre 
province. 

TlNZULIN ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de  Dar- 
ha ,  furia  rivière  de  ce  nom,  à  dix  lieues  de  Tarag.de  du 
côté  du  feptentrion.  Marmol ,  description  d'Afrique  ,  t.  3  , 
/.  7 ,  c .  1 5  ,  dit  que  c'eft  la  plus  grande  ville  de  la  pro- 
vince ,  ayant  pltisde  fix  mille  habitans.  Elle  eft,  ajoute-t-il , 
renfermée  de  bonnes  murailles,  avec  une  grande  forterefîe 
nommée  Alcaçava  ,  dont  le  gouverneur  elt  le  principal  de 
tous  ces  quartiers.  Il  y  a  dans  le  pays  quantité  de  bled,  d'or- 
ge ,  de  dattes  Se  de  troupeaux.  Les  habitans  y  font  à  leur 
aife  ,  quoiqu'un  peu  incommodés  des  courtes  des  monta- 
gnards. 

TIORA,  ville  d'Italie.  Denysd'HalicarnafTe,/.  1  ,c.  14, 
dit  qu'on  la  nommoit  aufli  Matiena.  Il  la  place  fur  la 
route  de  Reate  à  Lifta  ,  métropole  des  Aborigènes,  entre 
Vatia&  Lifta  ,  à  trois  cents  milles  de  Reate.  Il  ajoute  qu'il 
y  avoit  autrefois  dans  cette  ville  un  oracle  du  dieu  Mars. 
Cette  ville  ,  félon  Orélius,  eft  appellée  par  Baronius  Tho- 
rana-Ectlefîa  ,  &  placée  par  le  même  auteur  fur  le  lac  Fe- 
linns.  Voyez  Tuder. 

TIOS  ,  ville  de  la  Paphlagonie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Strabon  ,  /.  1 2  ,pag.  $42  ,  écrit  Ti  eu  m  ,  Se  Ptolo- 
méeTioN.  Ce  dernier  la  marque  fur  le  bord  du  Pont-Eu- 
xin,  entre  Pfyllium  8c  l'embouchure  du  fleuve  Parthé- 
nius.  Voyez  Amastris. 

TiPANISS/E,  peuples  d'Aile  Etienne  le  géographe  dit 
qu'ils  habitoient  pi  es  du  Caucafe. 

TIPARENUS,iIle  de  Grèce,  dans  le  golfe  Argotique. 
Pire ,  /  4  ,  c.  1 2 ,  dit  qu'elle  étoit  fur  la  côte  du  territoire 
d'Hermione. 

T1PASA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Prolomée  , 
/.  4  ,  c.  2  ,  la  marque  entre  Julia  C&farea  Se  Via.  Selon  l'i- 
tinéraire d'Antonin  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  colonie  ,  elle 
fe  trouvent  fur  la  route  de  Tingis  à  Carthage  ,  entre  Cafa- 
rea  Colonia  &  Café  Caluenti ,  à  feize  milles" de  la  première 
&  à  quinze  milles  de  la  féconde.  Onélius  croit  que  ce 
pourroiîêrre  la  Tipata  d'Ammien  Marcellm.  On  croit  que 
cette  ville  eft  aujourd'hui  le  lieu  du  royaume  d'Alger,  qu'on 
nomme  Safa  ou  Safa.  Il  y  eut  quelques  martyrs  en  cette 
ville  du  tems  d'Hunneric ,  toi  des  Vandales  ,'  entr'autres 


faim  Frnmence  ,  marchand  ;  mais  ce  qui  a  rendu  cette  ville 
célèbre  dans  l'Egide  ,  a  été  la  confeffion  glorieufe  des  ca- 
tholiques, à  qui  Hunnenc  fit  couper  la  langue  &  la  main 
droite  l'an  484  ,  Se  qui ,  ayant  été  bannis  enfuite  ,  fe  ré- 
pandirent en  Europe  Se  en  Afie  ,  parlant  miraculeufement , 
comme  s'ils  eulïènt  eu  une  langue.  *  Bail/et,  Topogr.  des 
Saints,  p.  570. 

TIPASENSIS  ,  fiége  cpiscopal  d'Afrique,  dans  la  Nu- 
midie  ,  lelon  la  notice  des  évéchés  d'Afrique  ,  qui  nomme 
fou  évêque  Rufticus.  Ce  liège  eft  différent  de  celui  de  Ti- 
pafa,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  dont  parle  faint 
Optât,/.  1  ,  §  18  ,  p.  42.  Vi&or  d'Utique  ,  de  febism.  Do- 
nat.  L  i,p.  42  ,  donne  de  grandes  louages  à  la  foi  des 
habitans  de  cette  ville.  Firmus ,  episcopus  ecilefuTipa- 
feujis  ,  Se  député  de  la  province  de  Numidie  ,  fouscrivit  au 
concile  de  Carthage  fous  Boniface  en  525  ,  Se  il  affilia  au 
cinquième  concile  général. 

TIPASITANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  des  évêchés  de  cette  pro- 
vince appelle  l'évêque  de  ce  fiége  Réparants. 

TIPATA.  Voyez  Tipasa. 

TIPENlSES,  nom  d'un  fleuve  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  grand  étymologique. 

TIPHA ,  ville  maritime  de  la  Bœotie  ,  félon  Paufanias , 
/.  9,  c.  3 2.  Il  y  avoit  un  temple  d'Hercule,  où  tous  les  ans 
on  célébroit  une  fête.  Ptolomée  écrit  Sipha,  Se  Etienne  le 
géographe  Sipha  ou  Siph^e;  de  lorte  que  Tipha  dans 
Paufariias  eft  un  dorisme. 

TIPHATA.  Voyez  Tifata. 

TIPHERNUM.   Voyez  Tifernom. 

TIPHICENSE  OPPIDUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre. 
Pline  ,  /.  5  ,  c.  4 ,  la  met  au  nombre  des  trente  villes 
libres ,  &  dit  qu't  Ile  étoit  dans  les  terres. 

TIPHULEORUM  ,  en  grec  Tiçxti.a».  Il  eft  fait  mention 
de  ce  peuple  fur  une  médaille  d'Augufte,  rapportée  dans 
le  tréfor  de  Goltzius.  Ce  peuple  n'eft  point  connu  d'ail- 
leurs. 

TlPPERARY  ou  Sainte-Croix,  comté  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Munller  ,  a  le  comté  de  la  Reine  & 
Kilkenny  à  l'eft;  Limerick  Se  leShannonqui  le  fépare  de 
Gallway  &  de  Thomond  à  l'oueft  ;  le  comté  du  roi  au  nord- 
eft  ,  Se  Waterford  au  fud.  Les  Irlandois  appellent  ce  comté 
Thobruidearum  Cuntm.  Il  eft  très-fertile  dans  les  quartiers 
méridionaux,  Si.  on  y  trouve  quantité  de  maifons  bien  bâ- 
ties. On  le  divife  en  quatorze  baronnies  ,  qui  font  celtes  de 
Lower-Ormond  ,  d'Ormond-Arra  ,  d'Owny  ,  d'Ikerin  , 
d'Ileagh  ,  d'E'iogurty ,  de  Kilnalong,  de  Kilnamania  de 
Clonwilliam,  de  Middlethird ,  de  Slewardag,  de  Com- 
fey  ,  d'Irîa  &  d'Oiïa.  Il  y  a  deux  villes  qui  tiennent  des  mar- 
chés publics  ;  Clonmell  &  Carick ,  ou  Carick-Mac- 
Griffen.  Clonmell  a  encore  le  droit  d'envoyer  deux  dé- 
putés au  parlement ,  &  les  villes  de  Thurles ,  de  Cashel , 
de  Fethard  Se  de  Tipperary  jouilTènt  du  même  privi- 
lège. *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  3  ,  p.  5  3  & 
fuivantes. 

TIPRA,  royaume  des  Indes  ,  dans  les  étatsdu  roid'Ava. 
Ce  royaume  qui  eft  traverfé  dans  fa  largeur  par  le  tropique 
du  cancer ,  &  dans  fa  longueur  du  nord  au  midi  par  la 
rivière  d'Aracan  ,  eft  borné  au  nord  parle  royaume  d'Afem. 
ou  d'Acham,  à  l'orient  par  celui  d'Oful ,  au  midi  par  ce- 
lui d'Aracan,  Se  à  l'orient  par  celui  de  Bengale.  Sa  capi- 
tale s'appelle  Marbagan.  Voici  ce  que  Tavernier, 
Voyage  des  Indes  l.  3  ,c.  16  ,  dit  de  Tipra  ,  fur  le  rap- 
port de  trois  marchands  de  ce  royaume,  qu'il  a  vu,  l'un 
à  Daca  ,  Se  les  deux  autres  à  Pâma.  C'étoient  des  gens  qui 
parloicnt  peu  ;Se  tous  étoient  venus  par  le  royaume  d'Ara- 
can ,  qui  eft  au  midi  &  an  couchant  de  celui  de  Tipra ,  que 
le  Pégu  borne  aufli  en  partie  au  couchant  d'hiver ,  à  quoi  ils 
avoient  employé  environ  quinze  journées.  Les  voitures  du 
pays  (ont  des  bœufs  &  des  chevaux  ,  comme  dans  les  In- 
des ;  Se  ces  chevaux  font  d'afïez  petite  taille  ,  mais  excel- 
lens.  Le  roi  &  les  grands  feigneurs  vont  en  l'alkhjs  ,  &  ont 
leurs  éléphans  qu'ils  font  inftruire  pour  la  guerre.  Ils  font 
fort  fujets  aux  goures  ;  ce  qui  leur  vieiv  des  mauvaifes  eaux. 
Il  n'y  a  rien  dans  ce  royaume  qui  foit  propre  aux  étrangers. 
Il  s'y  trouve  une  mine  d'or ,  mais  d'un  or  fort  bas  ,  &  de  la 
foie  qui  eft  fort  grolFe.  Ces  deux  chofes  font  le  revenu  du 
roi,  qui  1  e  tire  aucun  fubfîde  de  Ces  fujets.  Ceux  qui  n'ont 
aucun  rang  font  obligés  de  travailler  pour  lui  fîx  jours  rous 
les  ans  à  la  mine  d'or  ou  à  la  foie.  Il  envoie  vendre  l'un  Se 
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l'autre  à  la  Chine  ,  &  on  lui  rapporte  de  l'argent ,  dont  il     que  l'on  met  au  nombre  de  celles  du  fécond  rang ,  parte 

pour  la  plus  fertile  de  toutes  ,  &  clic  abonde  en  effet  en  tou« 
tes  choies  nécertaires  à  la  vie  humaine.  Sa  longueur  n'eft 
que  de  (ept  milles ,  Si  fa  largeur  de  trois.  Il  y  a  un  lac  , 
une  iffe  dans  ce  lac,  &  un  vieux  château  dans  cette  isle.  lie 
duc  d'Argylc  en  eft  le  propriétaire.  Elle  a  un  port  commode 
qui  fert  de  retraite  aux  v.ullcaux  que  le  mauvais  tems  fur- 
prend  dans  la  mer.  Elle  cil  à  fept  milles  d'Andros ,  à  dix- 
huit  de  Syra  Si  à  douze  de  Miconc  Si  des  Isdiles.  *  Etat 


fait  battre  des  pièces  de  la  valeur  de  dix  fols.  11  fait  faire 
aulfi  de  petites  pic-ces ,  minces  comme  des  aspres  de  Tur- 
quie ,  &  il  y  en  a  de  deux  fortes.  Il  en  faut  quatre  des  unes 
pour  faire  un   écu  ,    Se  douze  des  autres.  *  De  l'IJle  , 

Atlas.  .      ■  , 

TIQUADRA  ,  i/lc  d'Espagne ,  Si  l'une  des  petites  îlles 
qui  font  aux  environs  des  ifles  Baléares.  Pline,  lib.  3  , 
(.  c ,  la  marque  près  de  la  ville  Palma.  Selon  Hermo- 
laiis,  il  y  en  a  qui,  au  lieu  de  Tiquadra  ,  écrivent 
TriQ"Adk.a  »  &  veulent  que  ce  nom  lui  ait  été  donné 
à  caufe  de  fa  figure  triangulaire.  Le  nom  moderne  cil  Co- 
mjera 


préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  1  ,  p.  187. 

T1RIA.  Voyez  Teiria. 

TIRIANUS-AGER  ,  contrée  dont  parle  Eufebc  dans  fa 
chronique.  Voici  le  partage,  M.  Câlins  Pr<ctor  ,  &  C.  An- 


1.  TIR,  (le  )  rivière  de  France,  dans  la  province  de      nius  Mito  exuloppreffi,  resnovas  inTiriano  Brixioque  agra 

il"  Il  11  /     .  _—  1  .  .       I.  ......     \  .'    .  I     .  . . ..  ■  ..  C  »        .-.         . ...       n  ,  ,  ,  -,  r-       .-.  /■*  ztt  ti  f      -m  .  .1  finit  t  n  .-        I     !  ■'  r  1    1 1 1 P        ft         r  f   ni  t    ■.  ut"       ,  ■  ■  -         .  .       I  a  ....       J  _       ""C*. 


Rouflîllon  :  elle  fort  du  haut-Valespir,  &  a  un  pont  à 
Cever. 

2.  TIR.  Voyez  Tyr. 

TIRACIENSES.  Voyez  Trinacia. 

TIRAGHRILL  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  le  comté  de 
Slego  ,  province  de  Connaugt ,  au  midi  de  la  province  de 
Carbury.  Il  n'y  a  aucun  lieu  remarquable.  *  Etat  préfent  de 
(Irlande. 

TIRALLIS  ,  ville  de  la  pétirc  Arménie.  Ptolomée  ,  /.  5 , 
( .  7  ,  la  place  dans  la  Cataonie. 

TIRALLUM.  Voyez  Izyralla. 

TIRANADUM  ou  Tirinadum,  ville  delà  Maurita- 
nie Céfarienle.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  cil  mar- 


ftmul  molientes.  Ortclius  a  remarqué  qu'au  lieu  de  Ti- 
riano,  il  falloir  litc  Thuriano  ou  Thurino;  Se 
Bruttio  an  lieu  de  Brixio.  Il  ajoute  que  le  manus- 
crit d'Eufebe  qu'il  a  confulté  portoit  Thyrianus ,  Bru- 
tittsqtte  ,  pour  Tburianus  Si  Bruttiamts  ,  façon  de  lire  qui 
feroit  bonne. 

TIR1CENSEOPIDUM,  ville  de  l'Afrique  propre.  Pli- 
ne, /.  5  ,  c.  4,  la  met  au  nombre  des  trente  villes  libres  , 
Si  dit  qu'elle  étoit  dans  les  terres. 
TIRICIUM.  Voyez  Tritjum. 

TIR1E  ,  ville  des  états  duTurc  en  Afie  ,  dans  PAnatolie , 
fur  la  route  de  Smyrne  à  Coigni.  C'eit  une  ville  des 
plus  grandes  Si  des  mieux  peuplées  de  toute  l'Anarolie. 


quée  (ur  la  route  de  Carthage  àCéfarée,  entre  Rapidum  &      Ce  qu'il  y   a  même  de  remarquable,  c'eft  que  presque 
À.  ■,,       ....       \    ..: _.:_._    ._  :n_.    j._    ■    _    j_    ...       i_„   u.u: ..  r ~..rr. 1 1. 


Caputcillanum  ,  à  vingt- cinq  milles  du   premier  de  ces 
lieux  ,  Si  à  égale  diftance  du  (econd. 

T1RANO  ,  gouvernement  dans  la  Valteline  ,  de  la  dé- 
pendance des  Grifons.  Il  comprend  onze  communautés , 
&  eft  partagé  en  deux  archiprêtrés,  celui  de  Maz.o  qui  a  les 
llx  communautés  d'en-haut ,  Si  celui  de  Villa  qui  a  les  cinq 
communautés  d'en-bas.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suiffe  ,1.4, 
p.  141. 

T1RANO  ,  capitale  du  gouvernement  de  même  nom  , 
étoit  autrefois  fur  la  rive  droite  de  YAdda  ,  avec  le  nom  de 
Villaccia  ;  mais  étant  périe ,  on  la  rebâtit  peu-à-peu  dans 
l'endroic  où  elle  eft ,  qui  eft  fort  agréable  ,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  rivière.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  &  honorée  de  la 
préfence  du  gouverneur  Si  de  la  régence  de  (on  départe- 
ment. On  voit  près  de  cette  ville  un  temple  magnifique  dé- 
dié à  la  Madona,  bâti  de  beau  marbre  qu'on  a  tiré  d'une 
carrière  de  la  montagne  voifine.  Il  s'y  fait  beaucoup  de  pè- 
lerinages ,  Se  l'on  y  remarque  plufieurs  monumens  de  la  dé- 
votion lies  pèlerins ,  entr'autres  une  grorte  chaîne  d'or ,  Se  il 
fe  tient  dans  ce  lieu  de  groflès  foires  toutes  les  années.  Les 
Grifons  y  envoient  vendre  quantité  de  troupeaux  qu'on 
conduit  en  Italie. 

TIR  ASl  A  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  des  plan- 
tes deThéophrafte ,  /.  3  ,  cité  par  Ortélius.  Il  paroît  que  ce 
lieu  étoit  dans  l'ifle  de  Crète. 

TIRATHABA ,  village  de  la  Paleftine.  Jofeph,  Antiq. 
I.  18,  c.  5  ,  qui  le  donne  aux  Samaritains,  dit  qu'il  étoit 
près  de  la  montagne  de  Garizim. 

TIRCA,  ville  de  la  province  de  Vancarah  en  Afrique. 
D'Herbelot  dit  qu'on  la  trouve  à  fix  journées  de  Ganah  , 
en  descendant  le  Niger. 

T1RCANI-CANDGIGAI  .village  des  Indes,  au  royau- 
me de  Caltan ,  près  du  fleuve  Vacach.  Petis  de  la  Croix, 
dans  fon  hiftoire  de  Timur-Bec  ,/.  3 ,  c.  5 ,  dit  que  ce  vil- 
lage eft  fitué  à  ioid  20'  de  longitude,  fous  le  38e1  de 
latitude. 

TIRE'.  Petis  de  la  Croix  dit,' dans  fon  hiftoire  de  Ti- 
mur  -  Bec ,  /.  6  ,' '  c.  55,  que  Tiré  eft  le  nom  d'une 
ville  célèbre  de  l'Anatolie ,  fur  le  bord  du  fleuve  Mendou- 
ras  ou  Madré. 

TIRET  AINE ,  rivière  de  France  en  Auvergne.  Davity , 
'Auvergne  ,p.  300  ,  en  parle  ^inA  ;  Près  de  Clermont  Si  de 
l'abbaye  &  du  bourg  de  S.  Alyre  fe  voit  le  ruiflèau  dit  Tire- 
taine  ,  autrefois  Scateon.  Il  naît  d'une  fontaine  dont  l'eau 
s'endurcit  Si  fe  pétrifie;  de  forte  qu'elle  fait  un  pont  fous 
lequel  parte  cette   rivière.  La  même  eau  coulant  dans  la 


tous  ies  habitans  y  font  auflî  propres  à  porter  les  armes 
qu'à  cultiver  la  terre ,  Si  on  y  en  voit ,  qui  après  avenr 
commandé  des  bannières ,  reprennent  la  charrue  ,  avec  la 
même  tranquillité  que  cet  ancien  d:dt  iteur  romain  dont 
rhifloire  eft  fi  connue.  Il  y  a  peu  de  chrétiens  &  de  juifs 
dans  cette  ville  ;  &  les  Turcs  y  ont   plus  de  cent  mos- 
quées. Les  montagnes  voifines  y  fourniflènt  de  l'eau  en 
abondance ,  &  la  campagne  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à 
la  vie.  Cette  grande  ville  n'offre   aucun  monument ,   ni 
ancien  ,  ni  moderne  ,  qui  foit  digne  d'attention.  Au  fortir 
de  Tirie  on  trouve  une  plaine  qui  peut  avoir  cent  cinquante 
milles  de  tour;  on  croit  que  ce  fut  là  que  Bajazet  fut 
pris  par  Tamerlan.  Il  y  a  une  montagne  voifine  où  l'on 
trouve  plufieurs  plantes  affèz  cuneufes ,  de  la  graine,  de  ' 
celle  qui  fe  nomme  Banbour  ,  a   été  trouvée  très-fingu- 
liere  par  les  botaniftes.   De  cette  montagne   on  voit  la 
fleuve  Méandre ,  qui  traverfe  ces  vaftes  campagnes  ,  en  fer- 
pentant ,  Si  qui  n'approche  qu'à  deux  lieues  de  Tirie.  Le 
commerce  y  confifte  en  tapis ,  en  laines ,  en  coton ,  Sç 
en  toutes  fortes  de  fruits  &  de  denrées.  Les  manufactures 
font  pout  la  plupart  dans  le  fauxbourg  qui  eft  très-grand 
&  auflî  peuplé  que  la  ville.  Au  lortir  de  ce  fauxbourg ,  on 
trouve  une  montagne  très- rude.  *  Paul  Lucas  ,  Voyage  de 
l'Anatolie  en  1 714,  t.  1  ,  p.  157. 

TIRIMENEN  ,  peuple  fauvage  aux  environs  du  détroit 
de  Magellan.  Il  habite  un  pays  dans  les  terres  nommé 
Coin.  Olivier  de  Noort ,  dans  fon  voyage  autour  du  mon- 
de, dit  que  les  hommes  chez  les  Tirimenen ,  font  grands 
comme  des  géans ,  ayant  dix  à  douze  pieds  de  hauteur.  Ils 
font  plus  avant  dans  les  terres  que  les  Kemenéres  ,  les  Ke- 
menekas  Se  lesKaraykes ,  avec  lesquels  ils  font  fouvent  en 
guerre,  Si  qu'ils  appellent  par  injure  Mangeurs  d'Autru- 
ches; mais,  autant  qu'on  le  pouvoit  préfumer,  ajoute  Oli- 
vier de  Noort ,  ils  étoient  les  uns  Si  les  autres  anthropo- 
phages.* Voyage  delà  compagnie  des  Indes  orient,  t.  3 ,  p.  29, 
édit.  de  Rouen. 

TIRIOLO  ou  Tyrioio,  en  latin  Tiriolum  ou  Tyrio- 
lum ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  la  Calabre  ultérieure  pro- 
che du  mont  Apennin,  eft  l'ancienne Tyrus,  ville  de  la 
grande  Grèce;  elle  eft  à  trois  lieues  de  Squilace  du  côté  du 
nord. 

TIRIPANGADA,  ville  de  l'Inde,  en-deça  du  Gange, 
félon  Ptolomée  ,/.-/,  c.  1.  Ses  interprètes  écrivent  Tri- 
pangalida  au  lieu  de  Tiripangada. 

TIRISCUM  ,  ville  de  la  Dace.  Les  exemplaires  latins 
de  Ptolomée ,  /.  7 ,  c.  8 ,  ajoutent  que  cette  ville  (e  nomme 


prairie  avoit  tellement  accru  ,  fc  convertirtant  toujours  en  préfentement  Taros  :  Quod  nunc  Taros  dicitur.  Lazius  dit 

pierre ,  que  le  pont  avoit  déjà  huit  toiles  de  longueur ,  Si  que  le  nom  moderne  eft  Turo  ;  mais  ce  nom  ne  fe  trouve 

quatre  de  largeur  ;  de  forte  qu'on  fut  contraint  de  le  cou-  point  dans  nos  cartes.  Baudrand  Si  plufieurs  autres  géo- 

per.  Cette  eau  eft  alumineufe.  graphes  foutiennent  que  c'eft  aujourd'hui  Tergowitz. 

•     TIRE  JY  ,  ille  occidentale  d'Ecofle ,  au  fud-oueft  de  TIRISTA ,  ville  de  la  bafle  Myfie  ou  plutôt  Mœfie. 

Coll,  dont  elle  eft  léparée  par  un  petit  détroit.  Cette  ifle  Ptolomée  ,  /,  3  c.  10  ,  la  marque  près  du  Danube  ,  entre 
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Tnmanium ;&  Btmtftorum  Legio.  Je  crois,  dit  Ortélius, 
quec'eft  la  même  ville  que  Cedrene  appelle  Drista.  Il 
fcmble  auffi  que  ce  foie  la  Sjxtanta-Pristis  de  l'iti- 
néraire d'Antonin  ,  la  Sexaginta-Prista  delà  notice 
des  dignités  de  l'Empire  ,  Se  la  T^«vr«wçiVe  ,  donc  Socratc 
parle  dans  Ton  hiftoire  eccléfiaftique.  Le  nom  moderne  de 
Tï  rista  eft  Terwisch  ,  félon  Lazius. 

TIRISTASIS.  Voyez  Tyristasis. 

TIRISTRIA,  promontoire  de  la  baflè  Mœfie,  fur  le 
Pont-Euxin.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c .  10  ,1a  marque  entre  Dio- 
vyfopolis  Se  Odejfus.  Ses  interprètes  lifent  Tiristris, 
comme  lit  aullï  Pomponiirs  Mêla  ,  l,  t ,  C,  1.  Ce  moteft 
corrompu  dans  Strabon  , /.  7  ,  p.  319 ,  qui  IkCeterizis  , 
au  lieudcTiRJSTR  is.  Il  nous  apprend  qu'il  y  avoir  fur  ce 
promontoire  un  château  fortifié ,  dans  lequel  Lyfimachus 
renferma  pendant  quelque  tems  Ces  trélors.  Ce  même 
promontoire  eft  nommé  Tetrisia  par  Arrien,  1.  Pé- 
ripl.p.  24. 

T1RITHIA  ,  ville  de  laMéfopotamie  &  dans  les  terres, 
félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  18.  L'édition  de  Molet  porte  Tï* 
ritha  au  heu  de  Tirithi  a. 

1 IRITIRI.  Corneille  dit ,  rivière  de  Perfe  que  les  an- 
ciens  ont  nommée  Mofœtts  Se  Oraus.  Il  ajoute  qu'elle  a  fon 
cours  dans  la  province  de  Chufiftan  ,  qu'elle  traverle,  &C 
qu'elle  va  fe  jetter  dans  le  golfe  Perfique.  Corneille  auroic 
bien  dû  nous  dire  les  garants  qu'il  a  pour  avancer ,  que  le 
Tiritiri  puillè  être  en  même  tems  le  Mofius  SeïOra- 
tss\  car  il  feroit  curieux  de  favoir  qu'un  fleuve  fe  jettât  en 
même  rems  dans  le  golfe  Perfique  Se  dans  la  mer  Noire. 
Il  eft  fur : ,  du  moins ,  qu'il  n'aura  pas  le  fuffrage  d'Ovide  , 
qui  dit  que  l'Orates  le  jettoient  dans  le  Pont-Euxin.  Mar- 
cien  d'Héraclée  met  pourtanc  dans  la  Perfide  un  fleuve 
nommé  Oroatide,  mais  non  pas  Orates  •,  Se  ce  fleuve 
pouvoir  fe  jetter  dans  le  golfe  Perfique.  A  l'égard  du 
Musons ,  Ptolomée  en  fait  un  fleuve  de  la  Sufianne,  qui 
pouvoir  avoir  (on  embouchure  dans  le  golfe  Perfique.  Or- 
télius ,  qui  cite  les  tables  d'Abulféda  ,  dit  que  le  Mos^us 
y  eft  appelle  Triticiri   &  non  Tiritiri. 

T1RIZA,  ville  de  la  Paphlagonie.  Etienne  le  géogra- 
phe ,  qui  au  que  le  nom  national  eft  Tirizi  ,  remarque 
que  Ctcfias  appelle  les  habitans  de  cette  ville  Tirizi- 

THANES. 

TIRNAVI A  ,  Tï  rn au  ou  Tyrnau  ,  ville  de  la  haute 
Hongrie  dans  le  comté  de  Neitra,  (a)  aux  confins  de  celui 
de  Pofon,  (b)  à  trois  lieues  de  Freichftadt  8e  à  huit  de 
Prefbourg,  lur  une  petite  rivière  qui  lui  donne  fon  nom. 
La  ville  de  Tirnau  eft  grande  ,  allez  belle  8e  fortifiée  d'un 
folle  &c  d'une  bonne  muraille.  Les  rues  font  larges ,  &  les 
maifons  bien  bâties.  Il  y  a  de  belles  églifes  entre  lesquel- 
les on  diltingue  celle  des  jéfuires,  fondée  par  Nicolas  , 
comte  d'Efterhafi  Se  de  Galantha  ,  palatin  d'Hongrie  ,  qui 
fit  faite  aulli  le  maître  autel ,  qui  eft  d'une  fuperbe  fcuïp- 
uire  de  bois.  Il  eft  inhumé  au  devant ,  8c  on  voit  fon  épi- 
raphe  fur  la  muraille.  (a)  De  l'IJle,  Atlas.(b)  Le  La- 
boureur ,  Retour  de  la  maréchale  de  Guébriant  en  France. 

T1RNSTA1N  ou  Tyrnstain,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  la  baffe  Autriche  ,  au  quartier  du  haut  Ma- 
nartfberg  ,  fur  la  rive  gauche  du  Danube,  un  peu  au- 
deftus  de  Sram.  Cette  ville  ne  codifie  qu'en  deux  belles 
rues ,  l'une  qui  conduit  au  bord  de  la  rivière ,  &  l'autre 
qui  la  ttaverfe.  On  y  voit  un  grand  château,  magnifique 
dans  fon  architecture  &  dans  les  appartenons  ;  &  il  en 
relie  un  ancien  ,  dont  les  ruines  font  connoître  qu'il  étoit 
très  fort ,  &  qu'il  commandoit  toute  la  ville  ,  étant  élevé 
fur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  elle  eft  fituée.  En 
allant  de  Tunftcin  à  Vienne,  on  voit  la  grande  abbaye 
de  Goroveich  &  le  bourg  de  Hollambourg  ,  où  les  mon- 
tagnes commencent  à  quitter  le  bord  de  la  rivière  ,  qui  fait 
plnlicurs  ifles,  en  s'élargifîant  de  telle  manière  ,  qu'en  cer- 
tains endroits  elle  a  plus  d'un  mille  de  largeur.  *  Jaillot, 
Atl.is    Corn.  Diét. 

TiROL  ouJyrol  ,  comté  d'Allemagne,  &  l'un  des 
pays  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche.  (a)  lia  la  Ba- 
vière au  feptentrion  ,  la  Carinthie  tk  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg  à  l'orient ,  une  partie  de  l'état  de  Venife  au  midi ,  Se 
les  Suiffes  &.les  Gnlons  au  couchant.  (  b  )  Le  Tirol  a  été 
ainfi  appelle  d'un  château  de  ce  nom  ,  bâti  fur  la  rivière 
d'Etsch  II  a  autrefois  fait  partie  de  la  Rhéne  :  depuis  il  fit 
partie  du  duché  de  Bavière  ,  donc  il  fut  démembré  ,  &  il 
paffa  à  des  feigneurs  particuliers  :  cnfuite  il  tomba  au  pou- 


voir des  marquis  de  Meranie  ;  &  enfin  Elifabeth ,  comtelTe 
de  Tirol ,  le  porta  dans,  la  maifon  d'Autriche  vers  l'an 
1289  ,  par  fon  mariage  avec  Albert ,  duc  d'Autriche ,  Se 
depuis  empereur. 

Ce  pays  eft  fort  montagneux  ,  ce  qui  faic  qu'il  n'eft  pas 
des  plus  fertiles.  On  y  recueille  pourtant  du  bled  8c  du  vin  , 
&  il  abonde  en  pâturages.  Il  y  a  des  mines  d'argent ,  de  cui- 
vre &  de  fer  ;  8c  il  y  a  auffi  des  eaux  minérales  Se  falées. 
Ses  rivières  fonc  l'Inn  ,  qui  le  traverfe  du  midi  aunord-eft, 
&  i'Adige  qui  y  prend  la  fource.  On  divife  le  comté  de 
Tirol  en  quatre  parties  principales  :  favoir  ,  le  Tirol  pro- 
pre ,  les  pays  annexés,  l'évèché  de  Brixen,  8e  l'évèché  de 
Trente.  (a)  D'Audïfret ^ Géographie  ancienne  &  moder- 
ne ,  1. 1 ,  p.  126.  (b)  La,  Forêt  de  Bourgen.  Géogr.  hifl.  1. 1  , 
p.  328. 


Le  Tirol  propre  con-i 
tient 


L'Inn-Thal. 


Inspruck, 
Hall, 
Schwas  , 
Kuffftain. 

Tyrol , 
Glurens. 


L'évèché  de  Trente , 


L'Etfchland 
ou  pays  de- 

I'Adige. 
Pludentz , 

Pays  Annexés,  ^Sonneberg, 

Feldkirck  , 
Bregentz. 

L'évèché  de  Brixen ,  S  Brixen  , 
\Bruneck. 
Trente , 
Toblino , 
Madrutzo  , 
Arco  , 

I  Nag° , 
•  Torbole , 
Roveredo  , 
Bolzano. 


1.  TIRON ,  en  latin  Tironium ,  abbaye  de  France,  dans 
le  diocèfe  de  Chartres ,  de  l'ordre  de  faine  Benoît ,  à  huit 
lieues  de  cette  ville ,  vers  le  couchant ,  dans  le  Perche  ,  fur 
le  ruifleau  de  Tiron.  Bernard  ,  abbé  de  faine  Cyprien  ou 
faim  Cyvran ,  en  Poitou  ,  s'étant  démis  de  fon  abbaye,  s'en 
alla  avec  un  petit  nombre  de  disciples  choifis  dans  rifle  dé- 
ferre de  Chauflèy  ,  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Breta- 
gne ,  où  il  avoit  déjà  fait  autrefois  une  longue  retraire.  Le9 
pirates  l'obligèrent  bientôt  d'en  fortir.  Il  vint  avec  fa  petite 
troupe  qui  augmentoit  de  jour  à  autre ,  s'établir  dans  les 
bois  de  Savigni ,  en  balle  Normandie  ;  mais  comme  le 
bienheureux  Vital ,  disciple  du  bienheureux  Robert  d'Ar- 
briflèl ,  fon  ami ,  y  étoit  déjà  établi  avec  fa  compagnie ,  il 
vint  fe  retiret  dans  les  bois  de  Tiron ,  où  Rotrou  ,  comte  de 
Perche  &  de  Mortagne  ,  lui  donna  un  fonds  pour  bâtir  un 
monaftère  dont  les  fondemens  furent  jettes  l'an  1 109.  Tels 
furent  les  commencemens  de  la  réformation  de  l'ordre  de 
S.  Benoîc  de  la  congrégation  de  Tiron.  Beatrix,  époufe  de 
Rotrou ,  comte  du  Perche,  fit  élever  l'églife'dont  l'emplace- 
ment fur  accordé  par  les  chanoines  de  Chartres.  Louis  le 
Gros  a  aufti  palTé  pour  fondateur  de  cette  abbaye  ,  appa- 
remment à  caufe  des  grands  fonds  qu'il  lui  aura  donnés,  Se 
parce  qu'il  la  mit  en  fa  fauve-garde  en  1 1 20.  Bernard  y  fut 
le  père  ou  abbé  de  cinq  cents  religieux,  q>ii  vivoient  dans 
une  très-grande  abftinence ,  fe  contenrant  de  légumes  pouc 
leur  nourriture,  fans  aucun  ufagedu  vin.  L'abbaye  de  Tiron 
a  été  autrefois  chef-d'ordre  :  elle  avoit  plufieurs  autres  ab- 
bayes fous  fa  jurisdiction  ,  Se  où  les  abbés  Se  les  religieux 
étoient  envoyés  par  l'abbé  de  Tiron  ,  Se  reftoient  toujours 
fous  cette  même  jurisdiétion  ,  indépendans  des  ordinaires. 
Elle  a  encore  aujourd'hui  de  très  -  belles  ,  de  riches  & 
d'amples  collations.  *  Eaillet ,  Topogr.  des  faims  ,  page 
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2.  TIRON  ,  petire  rivière  d'Espagne ,  dans  la  vieille 
Caftille.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  appellées 
Sierra  -  d'Occa.  Elle  court  en  ferpentant  du  midi  occi- 
dental ,  au  nord  oriental ,  Se  va  fe  jetter  dans  l'Ebre  ,  fur  la 
rive  droite  de  ce  fleuve ,  au-defïous  d'Haro ,  tout  près  de 
Brienes. 

TIRONEAU  ,  Tironellkm ,  lieu  de  France  ,  dans  le  Mai- 
ne ,  éledtionjdu  Mans,  fur  la  rivière  de:Sarte,  à  dix  lieues  dis 
Mans,  du  côté  du  nord  ,  vers  les  confins  de  la  Normandie, 
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C'eft  !un  abbaye  de  bénédictins  reformes,  fille  de  faint 
André  ,  auire  abbaye  du  même  dioccle  du  Mans.  Elle 
fut  fondée  par  Payen  de  Chaources ,  lire  de  Clinchant, 
le  1 8  des  calendes  d'odtobre  1 1 49  ,  félon  d'autres  en  1 1 5 1 . 

TIROPOLIS.  Voyez  Mazula. 

TIRRIF  ,  TirRyf  ou  TyrRyf  ,  iflc  d'Ecofle  ,  & 
l'une  des  fluides,  à  cinq  lieues  de  l'ifle  de  Mul ,  du  côté 
d'occident ,  &  voifine  de  l'ifle  de  Coll ,  au  midi  oriental 
de  laquelle  eft  la  petite  ifle  de  Gunna,  entre  deux.  Tin  if 
n'a  guères  que  quatre  lieues  de  longueur  ,  &  une  ou  deux 
de  largeur.  Il  y  a  dans  cette  ifle  cinq  principaux  lacs  ,  qui 
l'ont  : 
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Le  lac  de  Barrabol 
Le  lac  de  Fuil. 


Le  lac  de  Kirkabol , 
Le  lac  de  Bafbol , 
Le  lac  de  Hylebol, 

*  Blattt ,  Atlas. 


TIRS/£  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la  Mygdonic. 
Etienne  le  géographe  dit  ,  d'après  Théagène  ,  que  cette 
ville  tiroit  (on  nom  de  Tirfe  ,  l'une  des  femmes  du  fils  de 
Mygdon. 

T1RUS.  Voyez  Tyr. 

TIRYNS ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Argolide ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  veut  qu'elle  dût  fon  nom  à  Ti- 
ryns ,  fille  d'Alôs ,  qui  étoit  fœur  d'Amphitryon  ;  &  qu'au- 
paravant elle  le  nommât  Hafiëis, à  caule  que  pluiieurs 
pêcheurs  d'Hermione  s'y  étoient  établis.  Tiryns  exiftoit  du 
tems  d'Honlere  qui  en  parle  ,  Catalog.  v.  559. 
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Qui  Argos  incolobant ,  &  bene  munition  'Tirymhem. 

Strabon ,  1.  7 ,  p.  372 ,  dit  que  la  forterefTe  de  Tiryns  fut 
bâtie  par  les  Cyclopes  que  Proëtus  mit  en  befogne.  Elle 
fut  détruite  par  les  Argiens  ,  félon  Paulanias ,  Corinth. 
€.  17 ,  &  elle  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de  Pline  ,  /.  4, 

€.    Ç. 

TISA.  Voyez  Tesa. 

TIS/EUS  ,  montagne  de  la  Theflalie  ,  félon  Tite-Live  , 
/.  28  ,  c.  5 ,  qui  dit  que  c'eft  une  pointe  de  montagne  fort 
élevée.  C'eft  le  TiSiîUM  de  Polybe  Se  de  Suidas.  Apollo- 
nius ,  /.  2  ,  met  aulîi  dans  laTheflalie  un  promontoire  nom- 
méTis^EUM-,  mais  fon  fcholiafte  ajoute  que  ce  promon- 
toire étoit  dans  la  Thesprotie. 

TISANIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  On  ne  fait 
dans  quelle  province.  La  conférence  de  Cartilage  fait  men- 
tion de  Liberantius  ,  évêque  donatifte.*//^r</o»/«,  Collect. 
conc.  t.  1  ,  p.  1 107. 

TISAPATINGA.  Voyez  Sinapatinga. 

TISARA  ,  ou  Antisara.  Voyez  Antisara  Se  Bi- 

BLlA. 

T1SARCHI ,  nome  Se  village-xk  Libye ,  félon  Ptolo- 
mée,  /.  4  ,  c.  5. 

T1SARIA  ,  petite  ville  de  l'Anatolie  ,  dans  l'Amafie.  Le 
père  Charles  de  faint  Paul  dit  queTiSARiA  &Caisar 
font  les  noms  modernes  de  l'ancienne  Diocélarée.  Voyez 
Diocésarée,  «°.  1.  Paul-Lucas  écrit  Cara-Hissar  ; 
mais  quoiqu'il  l'ait  reconnue  pour  une  ancienne  ville  ,  il  n'a 
pasfu  que  c'étoit  Diocélarée  de  Cappadoce.  Voyez  Car  a- 
Hissar. 

TISDRUM  &  Tisdros.  Voyez  Thysdrus. 

TISEBARICA  ,  contrée  de  l'Ethiopie.  Elle  commençoit 
près  du  port  de  Bérénice  ,  Se  s'étendoit  le  long  de  la  mer 
Rouge  jusqu'aux  Moschophages  , 'félon  Arrien  ,  2.  Peripl. 
/>.  1.  La  partie  maritime  de  cette  contrée  étoit  habitée  par 
des  Ichthyophages  ,  qui  demeuroient  épars  fous  des  chau- 
mières placées  dans  des  pafTages  étroits.  Au-dedans  des  ter- 
res habitoient  des  peuples  barbares. 

TISEDlTENSIS ^Tifedinatus  ,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Numidie.  Dans  la  conférence  de  Carthage  on 
trouve  Lampadius  ,  évêque  catholique  ,  &  Donatus ,  évê- 
que donatilte.  *  Hardouin  ,  Colleéf.  conc.  t.  1  ,  page 
1091. 

T1SIA  ,  ville  d'Italie,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui 
dit  que  le  nom  national  eftTisi  ates  -,  mais  Appien ,  de  Bel. 
Anmb.f.  5 S? ,  éd.  Amftel.  1670  ,  nous  apprend  que  Tilîa, 
ville ,  étoit  dans  le  pays  des  Bruttiens,  Se  il  nomme  les  ha- 
bitaus  Tifiat*. 
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TISIANUS  ,  fleuve  de  la  Scythie  Européenne  ,  félon 
Jon landes.  C'eft  le  Tibiscus  de  Ptolomée. 
TISIAUS  ,  ville  d'Afrique. Strabon , /.  17  ,  p.  831  ,1a 

met  au  nombre  de  celles  qui  furent  ruinées  de  fond  en  com- 
ble durant  la  guerre  de  Célar  contre  Scipion. 

TISIDIUM,  vilIcd'Atrique.Sallufte,^/.//^«r//;.^/'r. 
Varior.  1654,  dit  que  Metelkis  en  donna  le  commande- 
ment à  Jugurtha.  On  croit  que  c'eft  1a  même  que  Ptolomée 
appelle  Thisica.  Voyez  Thisica. 

T1SILITANUS,  fiége  épiscopal  dAfrk[iie,  dans  la  pro- 
vince proconfulaire,  à  ce  que  croit  Dupiu.  Ce  fiége  doit 
être  différent  de  celui  qui  elt  nommé  Tibilitanui  dans  la 
conférence  de  Carthage  ;  car  au  chapitre  121,  elle  dit  que 
DoiiAtus  episcopus  TifllitantlS  n'a  point  d'advedaire  ,  ai  lieu 
que  dans  le  clnpitre  197  ,  elle  fait  mention  d'un  évêque  do- 
natilte appelle  Simplicius  Se  qualifié  Ttbilitanus  episcopus. 
Florentins  episcopus  Tifilïenjts  ,  allifta  au  concile  de  Canna- 
ge, tenu  en  çi$  ,  fous  Boniface.  C'eft  (ans  doute  le  même 
îîégc  que  TiJîHtanus  ,  Se  apparemment  qie  la  ville  eft  celle 
que  la  table  de  Peutinger  app;lle  Tichilla  ,  Se  place 
dans  la  province  proconlulaire. 

TIS1S  ,  ville  d'Eeyprc ,  félon  Etienne  le  géographe. 

TISMENIT  ,  ville  de  la  Moldavie. 

TISOBIS,  fleuve  de  la  Grande  Bretagne.  Voyez  Toeïo- 
bius. 

TISPO ,  petite  ville  de  l'Amérique  feptentrionale ,  fur  la 
côte  du  golfe  du  Mexique  ,  dans  l'audience  de  Mexico.  Il 
eft  dit  dans  le  fupplément  des  voyages  de  Dampicr  ,p.irr.  1, 
c.  5 ,  que  Tipfo  eft  une  alfez  jolie  petite  ville ,  limée  au  bord 
de  la  mer ,  Se  arrofée  par  un  petit  ruirtcau  ;  mais  qu'elle  n'a 
aucun  commerce  du  côté  de  la  mer ,  p.irce  qu'elle  n'a  p;>inc 
de  havre.  De  l'ifle  ne  connoît  point  la  ville  de  Tispo  dans 
fa  carte  du  Mexique  :  il  maRjue  feulement  la  rivière  qu'il 
nomme  Tuspa  ;  &Tusba  pourroit  bien  être  le  véritable 
nom  de  la  ville  comme  de  la  rivière. 

De  la  vieille  Vera-Crux  jusqu'à  Tispo  ,  il  y  a  environ 
quinze  lieues ,  la  côte  s'étendant  au  nord  Oie  au  (ud  ,  &  de 
Tispo  jusqu'à  la  rivière  Panuk  ou  Panuco  ,  il  y  a  vinge 
lieues  ou  environ.  La  côte  eft  nord  Se  lud  au  plus  près. 

TISSA  ,  petite  ville  de  Sicile  ,  au  pied  du  mont  .£tna , 
du  côté  du  feptentrion  ,  près  du  fleuve  Onobala  ,  fuivant  la 
pofition  que  lui  donne  Ptolomée  ,  /.  5 ,  c.  4.  Silius  Ita- 
licus ,  /.  14  ,  v.  268  ,  écrit  Tisse  ,  Se  en  fait  un  petit 
lieu  : 


.  &  pjrvo  nomme  Tijfe. 


On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Rtind.iz.z.0  ,  ou  du  moins 
que  la  ville  de  Baiiduz.z.0  eft  bâtie  auprès  de  l'endroit  où 
étoit  Tissa.  Les  habitans  étoient  nommés  Tissenses,  & 
non  Ti  ss  1  n  enses  ,  comme  écrit  Pline  ,  /.  3  ,  <;.  8 ,  Cicéron , 
Orat.  Frumentur  c.  38  ,  décide  pour  la  première  orthogra- 
phe :  A  TiffmfibiH ,  dit-  il ,  perp.trvu  &  tenu/  civitate ,  nonne 
plus  lucri  nomine  eripitur  ,  qu.vn  quantum  frumenti  omnino 
exaravit.  Voyez  Tiss.£. 

T1SS/E  ,  petit  pays  de  la  Sicile,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe.  Il  eft  queftioa  apparemment  du  territoire  de  la  petite 
ville  de  Tifla  ,  qu'Etienne  le  géographe  ne  connoit  point , 
&  qui  étoit  peut-être  ruinée  de  Ion  tems. 

TISSUS.  Voyez  Path issus. 

TISSY  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie  ,  à  ,'fept 
lieues  de  Coutances  ,  &  à  trois  de  Saint  -  Lo.  Il  y  a  une  vi- 
comte ou  pente  jurisdidion  royale  ;  &  on  y  tient  marché 
tous  les  famedis ,  fur-tout  pour  les  veaux  qui  y  font  très- 
bons. 

TISUCIS.  Voyez  Su  sacis. 

T1SURUS  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée  ,  /.  4 , 
c .  3  ,  la  marque  parmi  les  villes  qui  étoient  au  midi  d'Adru- 
méte. 

TIT  ou  Tite  ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc, 
dans  la  province  de  Duguela.  Marmol ,  dans  la  description 
d'Afrique  ,  1. 1  ,  /.  3 ,  c.  5  5  ,  dit  que  Tite  étoit  une  ville  an- 
cienne. On  en  voit ,  ajoute-t-il ,  les  ruines  lur  le  bord  de  la 
mer ,  à  quatre  lieues  de  Mazagan ,  du  côté  du  couchant.  Elis 
doit ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  (a  fondation  aux  premiers  habi- 
tans de  l'Afrique ,  ex  elle  étoit  autrefois  très-peuplée  ,  parce 
que  les  campagnes  d'alentour  ionc  très- fertiles.  Quand  les 
Portugais  prirent  la  ville  d'Azamor  ,  Tite  fe  rendu  par  coin  - 
pofition,  &  lut  quelque  tems  tributaire  du  roi  de  Portugal.; 
mais  Muley  Nacer ,  frece  de  Mahamet  Oataz ,  roi  de  Fez ., 
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crant  allé  dans  cette  province ,  pour  affranchir  les  Mahoroé- 
tans  de  la  fervirude  des  chrétiens ,  Se  n'ayant  rien  fait  que 
pendre  ru  uéforier  du  roi  de  Portugal ,  avec  un  Juif,  qui 
l'aidoir  à  recevoir  les  contributions ,  en  enleva  tous  les  ha- 
bitans ,  Se  les  plaça  dans  un  petit  bourg  qui  étoic  défert , 
à  trois  lieues  de  Fez,  fans  que  cette  ville  ait  jamais  été  re- 
peuplée depuis.  Les  maifons  &  les  tours  de  la  ville  font 
encore  debout.  Les  Arabes  cultivent  le  pays  des  envi- 


rons. 
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TITACAZENUM  VINUM.  Galien  parle  d'un  vin  ainfi 
appelle  du  nom  du  pays  où  il  croilfoit. 

T1TACID/E  ,  municipe  de  la  tribu  Antiochide  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Spon  ,  dans  fa  lifte  des  bourgs  de 
i'Attique,  marque  celui  de  Titacida ,  dans  la  tribu  Aeantide. 
Ce  bourg  prenoit  fon  nom  du  héros  Titacus ,  qui  livra 
Apidna  à  Caftor  &  Pollux,  lorsqu'ils  vinrent  dans  I'Attique 
pour  tirer  leur  fœur  Hélène  des  mains  de  fon  ravilfeurThé- 
fée  ,  comme  le  rapporte  Hérodote. 

TIT/£RON  ,  nom  d'une  ville  dont  parle  Ifacius ,  in  Ly- 
cqphr,  cité  par  Ortélius. 

'TITAN  ,  (  îfle  de  )  ou  Cabaros  ,  ifle  de  France  ,  fur 
les  côtes  de  Provence ,  dans  le  diocèfe  de  Toulon.  Cette  ifle 
eft  la  plus  orientale  des  ifles  d'Hieres.  C'eft  à  caufe  de  cela 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Titan  ,  c'eft-à-dire ,  du  côté  où 
e  levé  le  foleil  Les  Marfeillois  &  les  Grecs  Tappelloient 
aurrefois  Hyp&a  ,  c'eft  à- dire  inférieure  ,  parce  qu'à  l'égard 
de  Marfeille ,  elle  eft  au  -deifous  des  autres.  Enfuite  dans  le 
moyen  âge  on  lui  a  donné  le  nom  de  Cabaros.  Elle  peut 
avoir  quatre  mille  pas  de  long  ,  fur  mille  de  large.  Elle  eft 
peu  habitée. 

i .  TITAN  A,  ville  d'Egypte ,  dont  Claudien ,  in  Pbœnic* 
lait  l'éloge  dans  ces  vers  ; 

Clara,  per  Mgyptum  placidis  notifma  facris 
Vrbs  Titana  tolit. 

On  voit  allez  que  par  Tirana  ,  ce  poëte  entend  la  ville  de 
Diospolis  ou  la  ville  du  Soleil  ;  car  le  foleil  a  été  auffi  ap- 
pelle Titan. 

2.  TITANA  ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  dans  la  Sicyonie. 
Paufanias ,  /  2 ,  c .  1 1  &  1 1  ,  la  met  à  foixante  ftades  de 
Sicyone.  On  voyoit  autrefois  dans  cette  ville  un  temple 
d'Esculape  ,  dont  la  ftatue  étoit  couverte  d'une  robe  de  laine 
&  d'un  manteau  ;  enlorte  qu'on  ne  lui  voyoit  que  le  vifage, 
les  mains  &  la  pointe  des  pieds.  Celle  d'Hygia  ,  fa  fille  , 
déelfe  de  la  Santé  ,  étoit  auffi  tellement  couverte ,  ou  de  fes 
habits ,  ou  des  cheveux  que  les  femmes  s'étoient  coupés  pour 
les  lui  offrir  ,  qu'on  avoir  peine  à  la  voir.  Les  ftatues  d'A- 
kxanor  Se  d'Examérion  étoient  auffi  dans  ce  temple  ;  ainfi 
que  celle  de  Coronis  qui  étoit  de  bois.  Les  habitans  por- 
Tolent  cette  dernière  dans  le  temple  de  Minerve  Se  l'ado- 
roient  là ,  brûlant  routes  les  viâimes ,  à  la  réferve  des 
oifeaux  qu'ils  mettoient  fur  les  autels.  Quant  aux  ferpens 
Confacrés  à  Esculape ,  les  hommes  n'ofoient  en  approcher , 
8c  mettoient  feulement  la  viande  à  l'entrée  du  lieu  où  ils 
croient.  Près  de  Titana  on  voyoit  l'autel  des  Vents ,  où  le 
prêtre  facrifioit  une  nuit  toutes  les  années ,  &  faifoit  certains 
myftères  en  quatre  foffes  qui  leur  étoient  dédiées ,  chantant 
même  quelques  vers  magiques.  Entre  cette  même  ville  & 
Sicyone  ,  on  trouve  le  temple  des  déeflès  nommées  Sévères 
par  les  Athéniens ,  &  Euménides  par  les  Sicyoniens.  On 
leur  facrifioit  tous  les  ans  en  un  certain  jour  des  brebis  plei- 
nes, de  même  qu'aux  parques ,  dont  les  autels  étoient  près 
de-là. 

3.  TITANA,  petite  contrée  du  Péloponnéfe  ,  dans  la 
Sicyonie.  C'eft  Etienne  le  géographe  qui  en  fait  mention, 
£c  il  entend  parler ,  fans  doute ,  du  territoire  de  la  ville 
de  même  nom  -,  il  dit  que  Titana  eft  un  pluriel ,  mais  qu'on 
employé  auffi  ce  rnor  au  fingulier,  Se  à  cette  occafion,  il 
cite  ce  partage  d'Homère,  lliad.  B.  v.  73  $. 

-o  -»    •   .    .    .    .   Ti7-«v«io   f%    XwKa  y-ttç>ivtt. 

- Thanique  tandidi  capita. 


i.TITANUS,  fleuve  de  l'Afie  mineure.  Pline,  /.  5, 
t.  30,  met  fon  embouchure  fur  la  côte  de  l'Aeolide,  Se 
ajoute  qu'il  y  avoir  fur  le  bord  de  ce  fleuve  une  ville  de 
même  nom.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  place  auffi  dans  ce 
quartier  une  ville  nommée  Titanum  ,  .&  Porphyroge- 
nète  en  connoît  une  autre  dans  la  Galatie  ,  mais  ces  trois 
villes  pourroient  bien  n'en  faire  qu'une. 

z.TITANUS,  montagne  de  l'Afie  mineure  ,  félon  Or- 
télius ,  qui  cite  Quintus  Calaber. 

3.  T1TANUS,  montagne  de  la  Theffalie.  Hefyche  & 
Euftathe  en  parlent. 

T1TARESIUS.  Voyez  Eurotas  ,  n°.  1  ,  Se  Tita- 
ressus  ,  n°.  t. 

i.TITARESSUS  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  félon 
Ptolomée,  /.  5 ,  c.  7.  Il  la  met  dans  la  Melitene. 

î.  TITARESSUS ,  fleuve  de  la  Theffalie.  Vibius-Seque- 
fter  ,p.  85  ,  qui  dit  qu'on  le  nomme  auffi  Orcus ,  ajoute 
qu'il  le  jette  dans  le  Pénée ,  fans  mêler  fes  eaux  avec  cel- 
les de  ce  dernier  fleuve  ,  mais  en  coulant  deffus.  Lucain  , 
liv.6  ,  verf.  375  &  fuiv.  dont  les  meilleures  éditions  lifent 
Titaresos  ,  dit  que  ce  fleuve  orgueilleux  de  fortir  du 
Styx  ,  fleuve  respecLé  même  par  les  dieux  ,  dédaigne  de 
mêler  fes  eaux  avec  celles  d'une  rivière  commune. 

Solus,  in  alterius  nomen  cum  venerit  undsy 
Défendit  Titarefbs  aquas  ,  lapfusque  fuperne 
Gurgite  Penei  pro  fucis  utitur  arvis. 
Hune  fama  eft ,  Stygiis  manare  paludibus  amnem , 
Et  capitis  memorem ,  flitvii  contagia  vilis 
Nolle  pati ,  fupetumque  fibi  fervare  timorem. 

TITARUM  ,  ville  de  la  Theffalie ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  Lycophron.  Le  nom  national  eft  Tï- 
taronius. 

TITARUS  ,  montagne  de  la  Theffalie.  Strabon  ,  /.  9  , 
p.  441  ,  dit  qu'elle  touchoit  au  mont  Olympe  ,  &  que  le 
fleuve  Titarefius  y  prenoit  fa  fource  ;  peut-être  donnoit- 
elle  le  nom  à  la  ville  Titarum,  dont  parle  Etienne  le 
géographe. 

T1TENUS-FLUVIUS ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que,  ou  plutôt  de  la  Colchide.  Apollonius  &  fon  fcho- 
liafte difent  que  ce  fleuve  fe  jettoit  dans  le  Pont-Euxin.  Il 
donnoit  le  nom  à  une  contrée  appelléeTiTENiA ,  que 
Valerius-Flaccus  nomme  Titani a-Tellus. 

TITHA  ,  ville  de  l'Arabie ,  félon  la  notice  des  dignités 
de  l'Empire  ,fett.  12  ,  où  on  lit  :  Cohors  prima  miliaria 
Thracum  ad  Titha. 
,      TITHONI-REGIA.  VovczTitoni-Regi  a. 

TITHOREA ,  ville  de  la  Phocide ,  fur  le  mont  Parnafîè. 
Hérodote  ,  /.  8  ,  »".  3  2  ,  dit  qu'auprès  de  la  ville  de  Néon, 
il  y  avoit  une  cime  du  Parnalfe  appellée  Tithorea  ;  mais 
Paufanias,  /.  10  ,  c.  32  ,  après  avoir  rapporté  le  fentiment 
d'Hérodote ,  dir  qu'il  y  a  apparence  que  toute  la  contrée  fe 
nommoit  autrefois  Tithorea  ,  Se  que  dans  la  fuite  ,  les 
habitans.des  villages  voifins  ,  s'étant  venus  établir  dans  la 
ville  deNéon,  cette  villepritpeu  à  peu  le  nom  de  Titho- 
rea. Le  mor  eft  corrompu  dans  Plutarque  ,  in  Sylla  ,rqui 
écrit  Tithora  pour  Tithorea.  Du  tems  de  Sylla,  Ti- 
thore  n'étoit  pas  une  fi  grande  ville  que  du'tems  que  Plu- 
tarque écrivoit ,  car  ce  n'étoit  alors ,  dit-il ,  qu'une  forte- 
relie  affife  fur  la  pointe  d'une  roche  escarpée  de  tous 
côtés ,  où  les  peuples  de  la  Phocide  ,  fuyant  devant  Xer- 
xès  ,  s'étoient  retirés  autrefois ,  Se  y  avoient  trouvé  leur  fa- 
lut. 

TITHRAS  ,  bourg  de  I'Attique,  dans  la  tribu  Aegeïde, 
félon  Etienne  le  géographe.  Ce  bourg  ,  dit  Spon  ,  dans  la 
lifte  des  bourgs  de  i'Attique ,  prenoit  fon  nom  de  Tithras , 
fils  de  Pandion.  Ce  lieu  avoit  le  bruit  d'avoir  des  habitans 
très-méchans  ,  &  des  figues  très-excellentes,  félon  le  té- 
moignage de  Suidas ,  d'Ariftophane  &  d'Athénée.  Il  eft 
parlé  du  bourg  de  Tithrasdans  une  ancienne  inscription  qui 
fe  trouve  à  Salamine  &  rapportée  par  Spon. 


TITANI  A  TELLUS.  Voyez  Titenus. 

TITANIS,  porr.de  l'isle  de  Corfe.  Ptolomée,/.  3 ,  ci, 
Je  marque  fur  la  côte  occidentale  de  l'isle  ,  entre  l'embou- 
chure du  fleuve  Ticarius  Se  la  ville  Fifera. 


KAAAISTÛ 
ANTIAfîPOT 
TE10PASIOÏ. 


T1THRASUS ,  ville  de  la  Libye.  Les  Gorgones  y 


T  I  T 


T  IT 


naifloicnt ,  fclor,  Suidas ,  in  verbo  Ttçyfi; ,  qui  dit  que  cette 
ville  croie  arrofée  d'un  Heuve  de  même  nom. 

2.  TITHRASUS  »  municipe  de  l'Attique.  Suidas  le 
donne  aux  Gorgones.  C'eft  le  même  lieu  que  Ttthras.  Voyez 

TlTHRAS. 

T1T1-ÎRONIUM ,  ville  de  la  Phocide ,  ftlon  Etienne  le 
géographe.  Paufanias,  lib.  io,c.  33  ,  dit  qu'elle  étoit  à 
quinze  (rades  d'Ampliiclea  ,  &  fituée  dans  une  plaine  ;  niais 
qu'on  n'y  voyoit  rien  qui  fut  digne  d'être  remarqué. 

TITIAN1  ,  peuples  de  Pifle  deCorfe.  Ptoloméc  ,  /  3  , 
€.  2  ,  les  marque  entre  les  Tarrabcni  Si  les  Dalatoni. 

TIT1C  ACA  ,  lac  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Pérou  , 
dans  l'audience  de  los  Charcas.  De  Lacr ,  dans  fa  descrip- 
tion des  Indes  orientales  ,  /.  11  ,  c.  4  ,  dit  que  ce  lac  pafle 
pour  le  plus  ample  &  pour  le  plus  large  de  tous  ceux  de 
l'Améri  uic  méridionale  ,  Si  qu'il  y  a  plulieurs  bourgs  finies 
fur  fes  rivages.  Sa  profondeur  eft  très-grande  en  certains 
endroirs  ;  &  lorsqu'il  eft  agité  ,  il  élevé  des  flots  pareils  à 
ceux  de  la  mer  ,  de  forte  qu'on  le  prendroit  pour  un  golfe, 
quoiqu'il  foit  à  quarante  lieues  de  la  mer  du  Sud.  Il  n'a  , 
ftlon  Acofta ,  qu'un  feul  émiflaire  ,  qui  eft  fort  profond  Se 
aflèz  étroit ,  is:  on  y  voit  quantité  d'ifles.  La  description 
que  de  l'ifle  donne  de  ce  lac  eft  un  peu  différente  Selon 
ce  géographe,  le  lac  de  Titicaca  eft  compofé  de  deux 
parties  ,  dont  la  première  ,  la  plus  grande  Si  la  plus  fep- 
tentrionale  ,  reçoit  du  côté  du  nord  occidental  une  petite 
rivière  qui  palfe  à  Candies  ;  la  féconde  ,  qui  communique 
avec  la  première  par  un  détroit, a  du  côté  du  midi  un  émis- 
faire  ,  par  le  moyen  duquel  elle  communique  avec  le  lac 
Paria  ou  de  los  Aulagas  ,  qui  eft  environ  à  quarante  lieues 
droit  au  fud.  Cette  féconde  partie  du  lac  de  Titicaca  ren- 
ferme cinq  ifles ,  au  lieu  que  la  première  ne  paroît  pas  en 
avoir.  Voyez  l'article  fuivant.  Les  principaux  lieux  qui  fe 
trouvent  lur  le  bord  du  lac  de  'Titicaca  ,  (ont  : 


Sur  le  bord  de  la  partie^ 
feptentiionale  du  lac, 


Sut  le  bord  de  la  partie^ 
méridionale  du  lac  , 


Atuncolla , 
Tiquillaca , 
Chuquiro  , 
Xuli, 
Pomata  , 
Carabuco , 
Guancane , 
Acillo , 
Orurillo. 
Cepira  , 
Tiaguanaco*  , 
Laxa  , 
Guarina. 


2.  TITICACA',  ifle  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Pérou  ,  dans  l'audience  de  los  Cardias  ,  &  dans  le  lac  au- 
quel elle  donne  fon  nom.  Entre  les  temples  les  plus  fameux, 
qui  furent  dédiés  au  foleil  dans  le  Pérou  ,  Si  qui  étoient 
à  peu  près  comparables  à  celui  de  Cusco  ,  en  richeftes  &  en 
ornemens  d'or  Si  d'argent ,  il  y  en  eut  un  tort  célèbre  dans 
l'ifle  appellée  Titicaca  ,cel\-à-d\re  ,  montagne  de  Plomb,  car 
ce  mut  eft  compofé  deTm  ,  qui  lignifie  du  plomb  ,  Si  de 
Caca  ,  qui  veut  dire  une  montagne  ,  pourvu  qu'on  le 
prononce  du  tond  du  goder  ;  car  fi  on  le  prononçoit 
à  la  manière  des  Espagnols  ,  il  fignifieroit  alors  un  oncle 
maternel. 

L'ifle  de  Titicaca  eft  éloignée  de  la  terre  ferme  de  deux 
portées  d'arquebufe  &  un  peu  plus ,  &  elle  a  cinq  à  fix 
milles  de  cucuir.  Ce  fut  là ,  félon  la  tradition  des  Yncas , 
que  le  foleil  voulut  que  s'arrêtaflent  fes  deux  enfans , 
quand  il  les  envoya  fur  l'a  terre  pour  inftruire  les  peuples 
barbares  dans  les  devoirs  de  la  vie  civile.  Ils  difent  encore 
qu'aufluôt  après  le  déluge  ,  les  rayons  du  foleil  parurent 
plutôt  en  cette  ifle  &  dans  fon  lac  qu'en  tout  autre  lieu. 
Ce  lac  eft  fi  profond  6V  fi  grand  ,  qu'en  certains  endroits  il 
a  quarante-huit  brades  de  tond  Si  quatre-vingts  lieues  de 
circuit.  On  dit  que  les  bateaux  n'y  peuvent  nager.  Le  père 
Blas  Valcra  attribue  cet  effet  à  une  certaine  pierre  qu'on 
appelle  Himan  ,  qui  eft  fort  commune  dans  ce  lac.  Je 
m'en  tiendrai  à  fon  opinion  ,  dit  Garcillaflo  ,  fans  l'exami- 
ner de  plus  près. 

Le  premier  Yncan  ,  voyant  que  la  foi  qu'on  ajoutoit  à 
cette  ancienne  fable  autorifoit  fa  fourberie  ,  &  que  les  In- 
diens tenoient  pour  des  lieux  facrésle  lac  &  l'ifle,  en  prit 
occafion  de  perfuader  aux  peuples  que  fa  femme  &  lui 
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etoient  enfans  du  foleil ,  &  ils  le  confirmèrent  par  les  grands 
avantages  qu'ils  procurèrent  ;  ainli  ces  deux  fables  furenc 
caufe  que  les  Yncas  regardent  l'ifle  de  Titicaca  comme  un 
lieu  facré  ;  &  pour  mieux  marquer  leur  vénération ,  ils  y 
bâtirent ,  à  l'honneur  du  foleil ,  un  temple  qui  étoit  cou- 
vert de  lames  d'or.  Les  habitans  des  provinces  fujettes  aux 
Yncas ,  y  alloicnt  faire  tous  les  ans  des  offrandes  d'or ,  d'ar- 
gent Si  de  piïrrcries.  On  faifoit  dans  ce  temple  le  même 
fervice  que  dans  celui  de  Cusco.  Le  perc  Blas  Valera  ,cn 
parlant  des  prodigicufes  richefles  de  ce  temple  ,  dit  que  les 
Indiens  appelles  MiSMAC  ,  dont  on  avoit  envoyé  une  colo- 
nie à  Copa  Cavano  ,  l'avoient  alfuré  que  de  l'or  Si  de  l'ar- 
gent ,  qui  étoient  reftés  des  offrandes  faites  dans  cette  ifle  , 
on  en  pouvoit  bâtir  un  autre  temple  ,  depuis  les  fondemens 
jusqu'au  toit ,  (ans  mélange  d'aucune  autre  matière  ;  à  quoi 
il  ajoute  que  les  Indiens  jetterent  tous  ces  tréfors  dans 
le  lac  ,  dès  qu'ils  apprirent  que  les  Espagnols  ,  abordés 
dans  ces  contrées ,  envahifloient  tout  ce  qu  ils  trouvoienc 
de  richefles. 

Ourre  les  magnifiques  ornemens  de  ce  temple  ,  les  Indiens 
enrichirent  beaucoup  l'ifle  de  Titicaca.  Pour  la  rendre  plus 
agréable  à  la  vue  ,  ils  l'applanirent ,  en  abattirent  les  ro- 
chers ,  &  y  firent  transporter  de  loin  quantité  de  terre  fer- 
tile Si  gralîe ,  afin  d'y  faire  croîrre  du  mais  ,  parce  qu'on 
n'en  cueilloir  point  dans  toute  cette  contrée  ,  parce  que  le 
climat  y  eft  trop  froid  ;  ils  en  femerent  fur  ces  pièces  de  terre, 
&  y  firent  venir  pareillement  d'autres  légumes.  A  force  de 
cultiver  le  terroir  on  l'obligeoit  à  produire.  Les  grains  que 
l'on  recueilloit ,  quoiqu'en  petite  quantité  ,  étoient  envoyés 
au  roi  ,  comme  une  chofe  laçrée  ,  &  ce  prince  en  porroic 
une  partie  au  temple  du  foleil ,  &  envoyoit  le  refte  aux 
vierges  choifies  à  Cusco  ;  il  leur  ordonnoit  en  même  tems 
d'en  faire  la  diftribution  d'une  année  à  l'autre  aux  maifons 
reiigieufes  cV  aux  temples  du  royaume.  On  en  mettoit  aufù 
dans  les  greniers  du  foleil ,  dans  ceux  du  roi  &  dans  les 
magafins  publics  ,  dans  la  perfuafion  où  l'on  é:oit  que  ces 
grains ,  qu'on  regardoit  comme  facrés ,  étoient  capables  de 
conferver  le  pain  qu'on  y  gardoit  ordinairement  pour  la 
nourriture  des  habitans  en  cas  de  famine,  ou  même  capa- 
bles de  l'augmenter  dans  le  befoin.  Si  un  Indien  pouvoir 
avoir  un  feul  grain  de  ce  maïs ,  ou  de  telle  autre  femence 
qui  fut  venue  de  cette  ifle  ,  il  le  mettoit  dans  fon  grenier  , 
&  croyoit ,  comme  une  chofe  certaine  ,  que  de  fa  vie  il  ne 
manqueroit  de  pain.  *  Garcillajfo  de  la  Vega  ,  Hift.  des  Yn- 
cas ,  1. 3  ,  c.  25. 

TITIOPOLIS  ,  ville  de  la  féconde  Cilicie,  ou  de  H  fau- 
ne ,  félon  Ortéhus,  qui  cite  le  concile  de  Chalcédoinc  , 
le  premier  concile  de  Conttantinople  &  Porphyrogéneie. 

La  notice  de  Hiérodés  la  met  au  nombre  des  vingt- 
trois  villes  qui  étoient  fous  lefiégede  Seleucie.  Guillaume 
de  Tyr  la  nomme  Titopolis. 

TITIUM  FLUMEN  ,  fleuve  de  l'Illyrie.  Pline  ,lib.  3  , 
c.  11  &  22. ,  fait  entendre  que  ce  fleuve  fe  jettoit  dans  la 
mer  à  Scardona ,  Si  qu'il  (ervoit  de  borne  entre  la  Liburnie 
Si  la  Dalmatie.  C'elt  le  Tirus  ,  dont  Ptolomée  ,  Itb.  2  , 
c.  17  ,  marque  l'embouchure  fur  la  côte,  entre  Jadera 
Colonia  Si  Scardona. 

T1TMONING  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  l'archevêché 
de  Saltzbourg  ,  près  de  la  rivière  de  Saltza  ,  aux  confins 
de  l'éleétorat  de  Bavière  ,  à  fix  milles  de  la  ville  de  Saltz- 
bourg. En  1310,1;-.  pefte  fit  de  tels  ravages  dans  cette  petite 
ville  ,  qu'il  y  mourut  treize  cents  perfonnes  dequis  le  1 1  de 
novembre  jusqu'au  2  de  février.  Dans  la  guerre  desempe- 
rcurs  Louis  IV  &  Frédéric  III ,  l'archevêque  de  Saltzbourg 
ayant  pris  le  parti  de  Frédéric,  Wolfgang  de  Goldec  ,  bailli 
de  Dornberg  ,  au  nom  de  Louis  IV  ,  enleva  à  l'archevêque 
la  ville  de  Titmoning ,  qui  fut  rendue  à  ce  prélat  trois  ans 
après;  favoir ,  en  1327.  Le  feu  du  ciel  réduifït  en  cendres 
la  ville  de  Titmoning  en  1 571.  Il  n'y  eut  que  quelques  pe- 
tites maifons  fitués  fur  la  haureur  ,  qui  furent  garanties  de 
l'incendie.  *  Zeyler ,  Topog.  Bavar.  p.  67. 

1.  TITONEUS  ,  nom  d'un  fleuve  dont  parle  Lyco- 
phron  ;  fur  quoi  Ifacius,  fon  fcholiafte  ,  remarque  que  c'efl: 
un  fleuve  d'Italie  ,  au  voifinage  du  promor.roire  Circ£um. 
C'eft  ,  félon  Ortélius ,  le  Titanidos  de  Quintus  Calaber. 
Il  ne  fe  jette  pas  dans  la  mer ,  il  fe  perd  fous  tetre. 

2.  TITONEUS  ,  montagne  aux  confins  de  la  Thnce  & 
de  la  Macédoine  ,  félon  Etienne  le  géographe  Se  Licophron, 
cirés  par  Ortélius. 

T1TONI  REGIA  ,  palais  fameux  de  l'Ethiopie  ,  fous 
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l'Egypte.  Quintc-Curfe ,  /.  4,  c.  S  ,  die  que  la  curiofité  de 
voir  le  fameux  palais  de  Memnon  &c  de  Titon  ,  emporta 
Alexandre  presque  au  delà  des  bornes  du  foleil.  Ortélius 
remarque  qu'il  îaut  lire  Tithoni-Regia  ;  &  c'eft  ainfi 
en  effet  que  lit  Diodore  de  Sicile  ,  lib.  2  ,  pag.  109  ,  edit. 
Wechel.  1 604.  Titonus ,  félon  cet  ancien  hiltorien  ,  étoit 
père  de  Memnon ,  général  des  Ethiopiens  &  des  Suzians  , 
que  Teutamus  envoya  au  fecours  des  Troyens.  Ce  Mem- 
non bâtit  un  palais  fuperbe  dans  la  forterefïe  de  Suze ,  & 
~ee  palais  porta  le  nom  de  Memnon  jusqu'à  l'érabliflemenc 
de  la  monarchie  des  Perfes  ;  mais  ,  ajoute  Diodore  de 
Sicile  ,  les  Ethiopiens  habitans  de  l'Egypte  ,  révoquenc 
en  doute -ce  trait  d'hiftoire  ,  &  montrent  encore  chez  eux  ce 
fameux  palais  de  Memnon  (  &  de  Titon  ,  )  qui  confervenc 
encore  aujourd'hui  les  noms  de  leurs  fondateurs. 

TITOPOLIS  ,  félon  Guillaume  de  Tyr,eft  la  même 
que  Titiopolis. 

1.  T1TSCHEN ,  ou  Titschen  la  neuve  ,  ville  de 
Bohême  ,  dans  la  Moravie  ,  pies  de  Stramberg  ,  au  voifi- 
riage  de  la  montagne  de  Rodhoft ,  vers  les  frontières  de 
la  Siléfie.  Cette  ville  eft  (ur  la  route  de  Cracovie  à  Vienne. 
* Zeyler  ,  Topogr.  Moravia; ,  p.  no. 

2.  TITSCHEN  ,  ou  Titschen  le  vieux  ,  bourg  de 
Bohême  ,  dans  la  Moravie  ,  entre  Weiskirch  &  Freiberg , 

fur  une  colline ,  avec  un  château. 

TITTHI  ,  peuples  d'Espagne  ,  dans  la  Celtibérie.  Ils 
étoient  voifïns  de  la  ville  Segeda  ,  félon  Appien ,  dans  Ion 
hiftoire des  guerres  d'Espagne,/.  1  ,p.  279. 

TITTHION.  Voyez  Myrtion. 

TITTIS ,  village  de  la  préfecture  d'Apamée.  Il  en  eft 
parlé  dans  Sozomène ,  /.  G  }c.  34  ,  &c  dans  Callifte  ,  /.  11, 
c.  4  ,  cités  par  Ortélius. 

TITTLISBERG  ,  montagne  de  Suifîè  ,  dans  le  canton 
d'Underwald.  Son  fommet  eft  toujours  couverc  de  neiges 
Se  de  glaces.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  c'eft  la  montagne 
la  plus  haute  de  toute  la  SuifTe.  *  Etat  &  Délices  de  la 
Suife  ,t.  2,  p.  457. 

TlTTtJA ,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange.  Ptolo- 
•mée  ,  /.  7  ,  c .  1  ,  la  donne  aux  Caréens ,  <Sc  la  place  dans 
les  terres,  entre  Selur  &  Mantilur. 

1.  T1TUA  ,  ville  de  la  Pamphylie  ,  félon  Ortélius ,  qui 
cite  le  concile  de  Conftantinople  ,  où  l'évêque  de  cette  ville 
«ft  dit  'Titttenfis  episcopus  P.imphjlis,. 
-     2.  TITUA.  Voyez  Situa. 

TITUACIA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
-niee  ,/.  2  ,  c.  6  ,  la  donne  aux  Carpétains.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  foit  aujourd'hui  Xeteie  ,  &  d'autres  Bayon- 
ne.  Voyez  T-t  tu  loi  a. 

TITUENS1S,  fiége  épiscopal  de  la  Pamphylie.  Hera- 
ttlidcs  fon  évêque  aiîïfta  au  concile  tenu  à  Conftantinople 
l'an  381.*  Hardouin  ,  CollecL  conc.  1. 1  ,  p.  8 1 6. 

1.  TITUL.  Voyez  au  mot  Ad  ,  article  Ad-Titulos. 

2,  TITUL  ,  bourgade  de  la  Haute-Hongrie,  dans  le 
comté  de  Bbdrog ,  (ur  la  rive  droite  de  Teiiïe  ,  un  peu 
au-delîus  de  l'endroit  où  cette  rivière  le  jette  dane  le  Da- 
Tiube.  De  l'Iile  écrit  Titel  , au  lieu  deTiruL.On  croit 

que  c'eft  le  Tibiscum  des  anciens. 

TITULCIA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  L 'itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  (ur  la  route  d'Eménta  à  Sarra- 
•goce  ,  emreToletuw  &c  Complut  um  ,  à  vingt-quatre  milles 
-de  la  première  de  ces  places  ,  &  à  trente  milles  de  la  fé- 
conde. Ce  pourroit  être  la  ville  Tituaci  a  de  Ptolomée. 
VoyezTiTUAciA. 

T1TULITANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  La  notice 
'des  évêchés  d'Afrique  la  place  dans  la  province  Proconfu- 
■laire ,  &  nomme  (on  évêque  Cresciturus.  L'édition  de 
Sehelftrate  porte  néanmoins  Titulianus  ,  au  lieu  de  Tituli- 
tanus ,  peut  être  eft  ce  une  faute  d 'impreiïion.  Dans  la  con- 
férence de  Carthage ,  num.  iz6 ,  Cresconius  eft  qualifié 
episcopus  pkbis  Tituli. 

T1TUR1S.  Voyez  Sus  aci  s. 
TITUS.  Voyez  Têtus. 

1.  IIIYRUS  ,  montagne  de  l'ifle  de  Crète  ,  dans  la 
Cydome  ,  qui  étoir  une  contrée  ou  une  plage  dans  la  partie 
occidentale  de  l'ifle  ,  &  qui  prenoit  fon  nom  de  la  ville 
Cydonia.  Il  y  avoir  (ur  cette  montagne  un  temple  nommé 
-^Dicljnmum  Templum.  Selon  quelques  exemplaires  ,  la 
.montagne  Tityrus  &  le  temple  étoient  dans  la  ville  Cydo- 
sàz".*Strabon,  I.  10  ,  p.  479. 
:a,  TITYRUS  s  aom  d'un  peuple  ou  d'un  lieu  d'Egypte. 


C'-eft  Jofeph ,  contra  Appion.  qui  en  fait  mention. 

TITZINGEN  ,  lieu  d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe  ,  au 
pays  de  Wurtemberg ,  à  un  mille  de  Canftatr ,  près  de 
Gruningen.  Quelques  -  uns  en  font  une  ville  ,  &  d'autres 
lui  donnent  le  nom  de  village.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Suev. 
pag.  99. 

TIVA  ,  ville  d'Espagne  ,  chez  les  Orétains ,  félon  les 
exemplaires  latins  de  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6.  Le  nom  de  cette 
ville  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte  grec. 

TIVE,  Tife  ouTiviot.  Voyez Tiviot. 

TIVICA  ,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne  , 
&  dans  la  viguerie  de  Tarragone.  Dans  la  montagne  qui 
eft  près  de  cette  ville  ,  il  y  a  une  carrière  d'une  espèce  de 
pierre  d'onyx  ,  qui  eft  à  peu  près  de  la  couleur  d'un  ongle 
d'homme  ,  avec  des  veines  qui  reilemblent  au  jaspe  &  à  la 
fardoine. 

TIVIOT,  TiveouTife  ,  rivière  de  l'Ecofîe  méridio- 
nale ,  dans  la  province  de  Tiviotdale  qu'elle  traverfe ,  & 
où  elle  fe  jette  dans  la  Twede  à  la  droite. 

TIVIOTDALE  ,  province  de  l'Ecoflè  méridionale, 
dans  les  terres,  à  l'oueft  de  Northumberland  ,  au  midi  de 
la  Twede.  Elle  eft  fertile  en  bleds  &  en  pâturages ,  &  nour- 
rit entre  autres  une  grande  quantité  de  brebis.  Les  habi- 
tansont  toujours  été  bons  guerriers ,  &  ont  fouvent  exercé 
leur  valeur  contre  les  Anglois.  C'eft  par  là  que  les  Scots 
de  Buccleugh  Se  lesKers  ont  élevé  leurs  familles.  Jacques  , 
fils  naturel  de  Charles  II,  fut  créé  duc  de  Buccleugh  en 
1673.  Jacques  II  lui  fit  trancher  la  tête  en  1685.  De  fon 
mariage  ,  avec  Anne  Scot  ,  font  fortis  Henri  Scot ,  comte 
de  Dclorain  ,  fon  fils  ,  &  François  Scot ,  comte  de  Dal- 
keth  ,  fon  petit-fils.  Quant  aux  Kers  ,  les  principales  fa- 
milles de  ce  nom  ,  font  celles  de  Cesford  &  de  Farniherft. 
Le  cbef  de  la  première,  eft  le  duc  de  Roxbourg  ,  &  le 
chef  de  l'autre,  le  marquis  de  Lothian.  Elle  eft  fituée  le 
long  de  la  rivière  Tiviot  ,  dont  elle  tire  fon  nom  ,  entre  les 
provinces  de  Merch  &  de  Teudale  au  feptentrion  ,&  celles 
d'Eskedail  &de  Lidisdail  au  couchant,  &  partie  au  midi, 
&  celle  de  Northumberland  au  levant.  Sa  longueur  eft 
d'environ  trente  milles ,  &  fa  largeur  moyenne  de  douze. 
Cette  province  eft  presque  toute  environnée  de  montagnes, 
qui  font  pour  la  plupart  inacceflibles  :  elle  n'a  de  lieu  con- 
fidérable  que  Jedburg  petite  ville ,  &  les  bourgs  d'Hawick 
&  de  Kelfo  ,  celui  de  Roxburg  ayant  été  détruit  avec  fon 
château.  Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  province  deux  célè- 
bres abbayes  ,  celle  de  Driburg  &  celle  de  Melrosfe.  *  Etat 
pr'efent  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  2 ,  p.  234. 

TIVIS  ou  Tyvy  ,  rivière  d'Angleterre  ,  an  pays  de 
Galles.  Elle  coule  d'abord  dans  Cardiganshire ,  où  elle 
mouille  le  bourg  de  Tregaron  ,  enfuite  elle  fépare  Cardi- 
gamhire  de  Carmardenshire  &  de  Penbrokshire ,  &  va 
enfin  fe  jetter  dans  la  mer  d'Irlande.  C'eft  le  Tuerobis  de 
Ptolomée  ,  1.  2  ,  c.  3.* Blaeu  ,  Atlas. 

TIULIT ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  province  de  Fez.  C'eft 
une  ancienne  ville  bâtie  par  les  Romains  fur  le  fommet  de 
la  montagne  Zarhon  ou  Zarahanun.  La  ville  deTiunT  , 
que  de  la  Croix ,  dans  fon  hiftoire  d'Afrique  ,  nomme 
Titulit  ,eft  fermée  de  bons  murs  de  pierres  de  taille, 
qui  ont  plus  de  deux  lieues  de  tour.  Elle  fut  autrefois  dé- 
truite par  les  habitans  du  royaume  de  Méquinez  ,  &  réta- 
blie enfuite  par  Idris ,  père  du  premier  fondateur  de  Fez , 
qui  en  fit  la  capitale  de  toute  la  province  ,  qu'on  nommoic 
alors  Bulibile  ;  mais  lorsque  fez  eut  été  bâtie ,  &  que  la 
puilîance  de  (es  princes  vint  fur  fon  déclin  ,  elle  déchue 
beaucoup  de  fa  première  fplendeur,  &  fut  détruite  à  la  fia 
par  le  roi  Jofef ,  de  la  race  des  Almoravides ,  fans  fe  re- 
peupler depuis.  Les  habitans  fe  (ont  répandus  par  toute  la 
montagne  ,  où  ils  fe  (ont  établis  en  divers  lieux.  Il  ne  refte 
donc  que  quinze  ou  vingt  maifons  autour  de  la  mosquée, 
où  demeurent  quelques  alfaquis ,  pour  honorer  une  iépul- 
ture  qui  eft  en  grande  vénération  parmi  ces  barbares ,  &C 
où  l'on  va  en  pèlerinage  de  toutes  les  provinces  voifines. 
On  croit  que-c'eft  le  tombeau  du  premier  Idris.  Il  y  a  au 
milieu  de  la  ville  deux  belles  fontaines ,  qui  descendent 
dans  les  vallées  où  les  Azuagues  ont  leurs  habitations  &C 
leurs  héritages.  *  Marmol ,  Description  d'Afrique ,  /.  4 , 
c.  29. 

TIUM.  Voyez  Ti os  &  Amastris. 
TIVERNI ,  village  de  France  en  Picardie  ,  au  diocèfe 
de  Beauvais ,  dans  l'éleclion  de  Clermont.  Cette  terre  fut 
donnée  par  Charles  le  Simple  en  l'an  918,  à  Robert  , 
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abbé  de  S.  Germain  des  Prés,  &  en  l'an  1140  fur  ce  qui 
fut  repréfenté  au  légat  Jacques ,  cvêque  de  Palcflrine  ,  que 
les  revenus  de  1  infirmerie  de  cette  abbaye  étoient  fort  di- 
minués ,  il  ordonna  que  ceux  de  Tiverni  feroient  affectés 
au  foulagement  des  malades.  *  Hiftotre  de  l'abbaye  de  fat  nt 
Germain. 

1.  TIVOLI ,  en  latin  Ttbur ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  à  feize  milles  de  la  ville  de  ce  nom  ,  à 
douze  de  Frascati,  6c  à  pareille  diftance  de  Palcllrinc. 
Cette  ville  eft  lituée  fut  le  lommet  applati  d'une  montagne , 
tout  aupi es  des  hautes  montagnes  qui  léparent  la  Sabine 
de  l'Abruzzc.  Cette  ville  cil  plus  ancienne  que  Rome  ,  6c 
étoit  crès-eélebre  par  (es  richeffes,  fon  commerce  &  fes 
forces  ;  fes  peuples  étoient  fiers  &  redoutables  à  leurs  voi- 
fins.  On  l'appelloit  comrnlnémcnt  Tibur  la  (uperbe  ,  Su- 
perbttm  Tibur,  6c  on  conferve  encore  aujourd'hui  cette  de- 
vile  autour  des  armes  &  du  fceau  de  la  ville.  Dès  l'an  400 
de  Rome,  elle  fut  fourni fe  par  Camille;  fa  fituation  qui  lui 
donne  un  air  frais,  fain ,  Se  la  plus  belle  vue  du  monde  ,  en- 
gagea les  Romains  d'y  bâtir  un  grand  nombre  de  mailons  de 
plaifance,  dont  on  voit  encote  bien  des  reftes.  La  plus 
belle,  la  plus  grande  6c  la  plus  fimeufe  émit  celle  de  l'em- 
pereur Adrien.  On  appelle  encore  aujourd'hui  le  lieu  où 
elle  étoit  villa  Adriani,  Entre  quantité  de  reftes  qu'on  y 
trouve  fous  rerre ,  on  admire  la  hauteur  6c  la  (olidité  des 
voûtes  qui  ont  refïflé  au  tems.  Elles  font  couvertes  de  ter- 
res labourables  6c  labourées.  Toutes  ces  voûtes  font  en 
plein  ceintre,  il  y  a,  en  bien  des  endroits,  des  reftes  de  petits 
carreaux  verniffés,  dont  les  murs  étoient  inanités. On  voie 
dans  d'autres  des  carrés  plus  grands ,  qui  probablement 
étoient  garnis  de  marbre.  Voyez  l'article  fuivanr.  En  ap- 
prochant de  Tivoli ,  on  palfe  fur  un  pont  appelle  Ponte- 
Lucano  ,  où  il  y  a  un  beau  maulolée  avec  deux  ou  trois 
grandes  inscriptions  de  Plautius  Sylvanus  conful  Romain , 
l'un  des  fept  intendans  du  banquet  des  Dieux,  &  à  qui  le 
fénat  avoir  accordé  le  triomphe  pour  les  belles  actions  qu'il 
avoit  faites  dans  l'Illyrie.  On  voit  aulli  dans  la  ville  quel- 
ques inscriptions  &  quelques  mafures.  Dans  la  place  il  y  a 
deux  ftatues  parfaitement  belles ,  d'un  beau  marbre  granité 
rougeâtre  ,  moucheté  de  grofies  raches  noires ,  &  dont  il 
ne  fe  trouve  guère  ailleurs  de  femblable.  Elles  repréfen- 
tent  toutes  deux  la  déefle  Ifis  adorée  dans  l'Egypte  ,  d'où 
l'empereur  Adrien  les  avoit  apparemment  fait  venir  pour 
fervir  d'ornement  à  fa  maifon  de  plailance  de  Tivoli.  Tivoli 
efl  à  prêtent  une  ville  médiocre  ,  mal  percée  :  les  rues 
font  fort  inégales  ,  hautes  6c  boffues ,  toutes  mal  pavées , 
fales ,  incommodes.  Les  maifons  bourgeoifes  n'ont  ni 
beauté  ,  ni  commodité  ;  mais  il  y  a  un  petit  nombre  de 
maifons  à  porte- cochere  appartenantes  à  des  perfonnes  ri- 
ches de  Rome,  qui  ont  quelque  apparence.  La  ville  eft  alfez 
peuplée  ,  parce  que  la  rivière  de  Teveronne  a  donné  lieu 
d'y  faire  des  moulins  à  papier,  à  valonnée ,  à  cuivre,  à  forer 
&  blanchir  les.  canons  defufil,à  fouler  les  étoffes.On  y  com- 
pte fept  églifes  paroiffiales ,  une  églile  cathédrale ,  plulîeurs 
couvens  de  religieux  &  de  religieufes,  deux  hôpitaux  ,  un 
collège  de  jéfuites  ,  un  féminaire  ,  un  temple  de  la  fibylle 
Tiburtine ,  &  une  fortereffè  qui  confifte  en  un  donjon  car- 
ré ,  renfermé  en  quatre  tours  rondes.  L'évêché  de  cette 
ville  efl  de  deux  mille  écus  romains  de  revenu.  Il  efl  alfez 
fouvent  rempli  par  des  cardinaux  auxquels  le  pape  donne 
des  bénéfices ,  s'ils  n'ont  pas  un  patrimoine  fuflifanr.  Le 
chapitre  efl  compolé  de  feize  chanoines ,  dont  les  prében- 
des fe  reffèntent  de  la  pauvreté  de  la  manfe  épiscopale.  Il  y 
a  outre  cela  quelques  bénéficiers&  une  mufique  entretenue. 
L'églife  cathédrale  efl  dédiée  à  laint  Laurent.  Le  tableau  du 
grand-autel  reprélente  ce  fainr  étendu  fur  le  gril.  C'eft  un 
ouvrage  d'un  élevé  d'Annibal  Carache ,  que  Ton  ellime 
avec  beaucoup  de  raifon.  Cette  églife  n'eil  pas  forr  grande; 
elle  n'a  point  de  bas  côtés  ;  mais  feulement  quatre  chapelles 
de  chaque  côté ,  &  un  veflibule  foutenu  de  colonnes  de 
piètres  qui  lui  fert  d'entrée  ;  elle  efl  forr  propre  6c  affez 
ornée.  Le  chœur  des  chanoines  efl  derrière  l'autel  qui  elt  à 
la  romaine  ,  de  manière  que  ce  tableau  de  faint  Laurent, 
11'eft  pas  directemenr  fur  l'autel  ;  mais  dans  le  fond  du 
chœur.  C'eft  le  cardinal  Roma ,  alors  évêque  de  Tivoli , 
qui  l'a  fait  bâtir ,  qui  l'a  ornée ,  &  qui  a  fair  faire  le 
féminairc.  *  Labat ,  Voyage  d'Italie,  t.  3  ,  p.  232  & 
fuiv. 

La  cascade  de  Tivoli  eft  ce  qui  attire  le  plus  de  curieux 
en  cette  ville,  C'eft  une  chute  précipitée  de  la  rivière  appeb 
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lec  autrefois  Lanitts  ou  Lanio  ,  6c  à  préfent  Tcverone,  donc 
le  lit ,  d'une  largeur  allez  médiocre  ,  fe  rétrécit  en  cet  en- 
droit de  manière,  qu'il  n'a  qu'environ  quarante  à  quarante- 
cinq  pieds  de  large.  L'eau  de  ce  fleuve  efl  claire,  nette  & 
pure  ,  quand  il  ne  pleut  point  ;  mais  pour  peu  qu'il  tombe 
de  la  pluie ,  elle  le  charge  de  beaucoup  de  limon  6c  de 
bourbe  qui  lépaillit ,  la  trouble  &  la  rend  malfaine.  Sa 
première  chute  ou  cascade  efl  environ  à  dix  toifes  au  deffus 
du  pont,  elle  peut  avoir  cent  quarante  à  cent  cinquanre 
pieds  de  hauteur.  Le  rocher  qtii  fert  de  lit  à  la  rivière,  6c 
d'où  elle  tombe  en  nappe,  eft  coupé  à  plomb  comme  un 
mur;  elle  fe  précipite  (ur  des  rochers  inégaux,  divifes  en 
plulîeurs  pointes  qui  laiffènt  cntr'clles  des  vuides ,  6c  comme 
des  chemins  tortus  6c  raboteux  tort  en  pente,  où  l'eau  fe 
partage  en  une  infinité  de  parcelles ,  comme  une  pluie  dé- 
liée ,  fur  laquelle  le  (oleil  dardant  (es  rayons ,  fait  paroitre 
une  espèce  d'arc  en  ciel  à  ceux  qui  font  dans  une  cer- 
taine fituation.  Il  y  a  une  autre  chute  ou  cascade  audef- 
fous  du  pont  moins  confidérable  que  la  première ,  6c  une 
troifiéme  encore  plus  petite  ;  la  rivière  femble  fe  cacher 
tout-à-fait  fous  terre  entre  la  féconde  6c  la  troifiéme  chute. 
*  Labat ,  Voyage  d'Italie  ,  t.  3  ,  p.  2 3  7  &  fuiv.  t.  4 ,  p.  1  6c 
fuiv. 

On  voit  à  la  gauche  de  la  rivière,  fur  une  hauteur  un 
peu  au  deifous  du  pont ,  les  reftes  d'un  petit  temple  rond  , 
que  le  vulgaire  croit  avoir  été  le  lieu  de  dévotion  de  la 
dbylle  Tiburtine;  des  arcades  qui  font  en.partie  fous  ce 
temple  ,  Se  en  partie  creufées  dans  le  rocher ,  pallenr  pour 
les  appartenons  de  cette  prophételfe.  Le  tempie  étoit  pe- 
tit, rond  ,  d'ordre  corinthien  :  ce  qui  en  relie  fiiit  connoitre 
que  l'architecture  étoit  très-correcte  ;  la  porte  eft  encore 
entière.  Il  y  en  a  pourtant  qui  veulent  que  ce  temple  ait  été 
dédié  à  Hercule  ,  à  caufe  d'une  inscription  qui  s'clt  trouvée 
dans  cette  ville  ,  6c  qui  eft  confacrée  à  un  Hercule  Saxanus , 
c'eft-à-dire  ,  un  Hercule  du  rocher,  parce  que  fon  tem- 
pie  étoit  fur  le  roc.  Avant  que  la  rivière  fe  précipite  6c 
qu'elle  faite  (a  première  chute  ,  on  en  a  tiré  par  des  rigollcs 
l'eau  qui  eft  néceffaire  pour  les  befoins  de  la  ville,  Se  pour 
les  différens  moulins  qui  font  aux  environs  ;  le  premier  eft 
une  forge  où  l'on  travaille  le  fer  &  le  cuivre. 

Toute  la  montagne  de  Tivoli  qui  regarde  la  mer  ,  la 
campagne  6c  la  ville  de  Rome ,  eft  couverte  de  beaux  vefti- 
ges  d'antiquité  On  remarque  encore  fur  le  chemin ,  entre 
lesoliviers, plulîeurs  entrées  de  canaux,  dont  la  montagne 
avoit  été  percée  avec  un  travail  inoui ,  pour  porter  aux 
maifons  l'eau  de  fontaine  qu'on  recueilloit  du  côté  de  Su- 
biaco,  Se  même  beaucoup  plus  loin ,  comme  il  eft  aile  de  le 
conjecturer  par  les  reftes  des  aqueducs  qui  font  encore  fur 
pied  ;  il  y  a  des  canaux  creulés  dans  la  montagne  ,  qui  ont 
près  de  cinq  pieds  de  hauteur  fur  trois  de  largeur.  Les  jar- 
dins auffî-bien  que  les  palais ,  que  le  cardinal  Hippolyre 
d'Eft-fit  faire,  avec  une  dépenfe  exorbitante  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle  à  Tivoli ,  y  attiroient  autrefois  les  étrangers 
curieux ,  mais  ils  ne  méritent  plus  guères  qu'on  fe  donne  la 
peine  de  les  aller  voir.  Ces  jardins  font  fur  le  penchant  de 
la  montagne  ,  partagés  en  trois  ou  quatre  rerralfês.On  des- 
cend de  l'une  à  l'aurre  par  des  escaliers  ou  par  des  routes  en 
pente  douce  de  différentes  figures  ,  foutenues  par  des  murs, 
qui  étoient  dans  le  rems  palfé  ornés  de  ftatues  6c  de  vafes. 
Dans  les  parteres  il  y  a  quantité  de  fontaines ,  de  jets  d'eau , 
des  girandoles,  qui  diminuent  pourtant  tous  les  jours  faute 
de  réparations.  Dans  le  palais  qui  eft  fur  ia  hauteur ,  il  n'y 
refte  à  voir  que  quelques  peintures  à  fresque.  Ce  bâtimenc 
&  les  jardins  fe  rellèntent  infiniment  de  l'ablence  du  duc 
de  Modène. 

Il  eft  peu  de  lieux  au  monde  où  l'on  trouve  auffi  aifé- 
ment,  6c  en  Ci  grande  abondance ,  toutes  fortes  de  maté- 
riaux pour  bâtir.  La  pierre  appellée  Travertine  ou  Traver- 
tin, 8c  qu'on  devroit  appeller  Tiburtine,  fe  trouve  par 
tout  le  territoire  de  Tivoli ,  dans  la  plaine  comme  dans 
les  montagnes ,  de  telle  groffèur  6c  de  telle  longueur  qu'on 
en  a  befoin.  Il  fuffit  de  découvrir  la  terre  ,  on  la  rencon- 
tre à  (îx  à  fept  pieds,  il  n'y  a  qu'à  fuivre  les  veines.  L'églife 
de  S.  Pierre  en  eft  bâtie  entieremenr ,  &  tout  ce  qu'il  y 
a  d'édifices  de  pierre  de  raille  à  Rome.  Cette  pierre  eft 
dure ,  on  ne  la  peut  travailler  qu'à  la  pointe  du  cifeau  &  à 
la  malle  de  fer  ;  elle  a  le  grain  fin ,  elle  eft  compacte  6c 
pefante ,  point  du  tout  fujette  à  fe  délier ,  elle  eft  capable 
de  toutes  fortes  de  poids  ;  l'air  ne  la  ronge  jamais,  il  fauc 
pourtant  faite  choix  des  lieux  d'où  on  la  tire  ;  car  il  s'en 
Tome  F.        DDdddd 


4<5        T  I 


TLA 


trouve  qui  eft  fujette  à  des  clous  Se  à  des  trous.  Elle  eft 
grife  pour  l'ordinaire ,  presqu'auffi  dure  que  le  marbre  ,  & 
presqu'auffi  belle  à  la  couleur  près  :  quand  on  veut  rendre 
l'ouvrage  poli ,  on  le  travaille  comme  le  marbre  avec  du 
grès ,  de  l'eau  &  un  morceau  de  la  même  pierre.  La  terre 
dans  une  infinité  d'endroits  eft  propre  à  faire  des  briques; 
suffi  y  a-t-il  bien  des  briqueteries.  La  poulïolane  fe  trouve 
presque  par-tout  ;  elle  eft  de  même  espèce  que  celle  de 
Pouflol ,  auprès  de  Naples ,  qui  lui  a  donné  le  nom  ;  elle 
étoit  connue  &  en  ufage  dès  le  rems  des  anciens  Romains; 
on  ne  fe  fert  point  d'autre  fable  ,  8c  rien  au  monde  ne  fait 
un  meilleur  mortier  ,  plus  dur  &  pius  tenace  ,  pourvu 
qu'on  ait  foin  de  le  bien  mouiller ,  &,  pour  ainfi  dire,  de  le 
noyer  pendant  huit ,  dix  8c  quinze  jours ,  après  qu'il  a  été 
mis  en  oeuvre.  La  chaux  eft  excellente  :  on  en  fait  de  tra- 
vertin ;  on  en  tire  de  plufieurs  terres ,  8c  les  cailloux  du 
Teverone  en  font  aulîî  de  très  bonne. 

Le  terroir  de  Tivoli  produit  des  vins  excellents  ,  des 
fruits  délicieux  8c  de  très-bons  grains  ;  la  viande  y  eft  ten- 
dre ,  graffè  8c  délicate  ;  le  gibier  d'un  fumet  exquis,  le  tout 
en  abondance  &  à  bon  marché. 

Voilà  ce  que  les  étrangers  remarquent  à  Tivoli  ;  mais  il 
y  en  a  peu  qui  fe  mettent  en  peine  d'aller  voir  ce  qui  eft  de 
plus  curieux  à  demi- lieue  de-là.  C'eft  un  petit  lac  qui  n'a 
que  quatre  à  cinq  cents  pas  de  tour ,  mais  extrêmement 
profond.  L'eau  en  eft  fort  foufrée ,  &  produit  un  mis- 
feau  ,  dont  l'eau  a  la  même  qualité  ,  <&  qu'on  pafle  en  al- 
lant de  Rome  à  Tivoli.  Cette  eau  charrie  un  limon  ,  qui 
s'attache  8c  s'endurcit  dans  le  canal ,  &  qui  boucheroit 
bien-tôt  le  paflage ,  fi  l'on  n'avoit  foin  de  le  nettoyer  de 
rems  en  tems.  L'air  d'alentour  eft  infecté  de  cette  odeur 
foufrée ,  qui  fait  qu'on  lui  donne  le  nom  de  Solfatara  ,  8c 
l'on  s'y  vient  baigner  de  Rome ,  pour  la  guéri fon  de  diver- 
fes  maladies  ;  mais  ce  n'eft  pas  encore  ce  qu'il  y  a  de  pius 
remarquable.  Sur  ce  lac ,  qui  eft  appelle  dans  la  carte  de 
la  Campagne  de  Rome  ,  par  le  père  Kirker ,  le  lac  des  ijles 
flottantes  ;  il  y  a ,  en  effet ,  au  milieu  une  douzaine  d'ifles 
qui  flottent.  Elles  font  à  fleur  d'eau ,  toutes  couvertes  de 
rofeaux  ,  &  elles  ont  de  la  folidité  &  de  1  epaiffèur  ;  auffi 
le  lac  eft-il  profond  ,  comme  on  en  peut  juger  par  le  tems 
que  demeurent  à  s'élever  les  bouillons  que  les  pierres  qu'on 
y  jette  pouffent  en  haut.  La  plus  grande  de  ces  ifles  a  en- 
viron vingt-cinq  pas  de  long  &  quinze  de  large  :  les  autres 
font  un  peu  moindres.  Le  peuple  de  Tivoli  appelle  ces  ifles 
des  barquettes ,  parce  qu'elles  fe  peuvent  gouverner  com- 
me des  barques.  La  raifon  qu'on  peut  donner  de  ces  isles 
flottantes ,  eft  ,  ce  me  femble ,  dit  Spon  ,  que  ce  lac  étant 
produit  par  des  fources  d'eau  foufrée  ,  les  bouillons  qu'on 
y  remarque ,  élèvent  du  limon  raréfié ,  par  le  foufre  qui 
furnageant ,  8c  s'attachant  avec  des  joncs  &  des  herbages 
qui  s'amaffent  dans  ce  marais  ,  fe  groffit  peu  à  peu  de  fem- 
blables  matières  »  Se  s'augmente  par  en  bas  ;  de  forte  que 
ces  isles  étant  compofées  d'une  terre  poreule  8c  mêlée  de 
ce  foufre  ,   cette  terre  fe  foutient  de  cette  manière  fous 
l'eau  ,  &  ptoduit  des  joncs ,  de  même  que  les  autres  terres 
marécageufes.  *  Spon  ,  Voyage  d'Italie ,  liy.  i . 

Tivoli  fut  le  lieu  de  la  naifiance  du  pape  faint  Simpli- 
ce ,  au  cinquième  fiécle  ;  le  lieu  de  la  demeure  &  du  mar- 
tyre de  S.  Getule,  mal  nommé  Zotique,  de  fa  femme 
fainte  Symphrofe ,  leurs  fept  fils  martyrs ,  &c  de  S.  Aman- 
ce.  Le  pape  Jean  IX  devoir  auffi  fa  naifiance  à  Tivoli. 
*  Baillet ,  Topogr.  des  faints ,  p.  4S7. 

2.  TIVOLI.  La  maifon  de  plaifance  du  duc  de  Modè- 
ne,  qu'on  nomme  la  ville  d'Eft,  bâtie  par  le  cardinal 
Hippolyte  d'Eft  ,  eft  un  beau  palais  :  il  y  a  plufieurs  cham- 
bres peintes  à  fresque  ,  par  les  élevés  de  Raphaël  ,  un 
grand  jardin  ,  de  belles  eaux  &  plufieurs  ftatues  anti- 
ques. 

3.TIVOLI-VECCHIO,  lieu  d'Italie,  fur  le  chemin 
de  Tivoli  à  Frascati ,  en  fe  détournant  un  peu  à  la  gauche. 
Ce  font  les  mafures  de  Villa-Hadriani ,  que  les  payfins 
de  ce  quartier  appellent  Tivoli-Vecchio  ,  le  vieux  Ti- 
voli ,  ignorant  que  c'étoit  feulement  une  maifon  de  plai- 
fance de  l'empereur  Hadrien.  Les  jéfuites  y  ont  converti 
en  cellier  un  temple  qui  en  dépendoit,&  qui  eft  encore  en- 
tier ;  il  eft  carré  pat  dehors  &  rond  par  dedans,  &  a  cin- 
quante pieds  feulement  de  diamètre  ;  mais  aux  amdes  il  a 
quatre  réduits  ménagés  dans  le  mur  ,  qui  fervoient  ,  ou 
pour  conferver  les  ornemens  du  temple,  ou  pour  les  y 
cacher  dans  la  néceflîté.  On  voit  encore  dans  ce  lieu  deux 


ou  trois  temples  à  demi  détruits,  &c  une  partie  des  appar- 
tenons du  palais ,  dont  le  dedans  ne  répond  pas  à  l'idée 
d'un  bâtiment  vafte  &  magnifique  ,  comme  on  nous  le  dé- 
crit. Ce  font  plufieurs  petites  chambres  voûtées  de  même 
grandeur ,  où  il  ne  paroît  point  de  cheminée.  Du  refte  , 
l'empereur  Hadrien ,  cOiiime  Spartian  le  rapporte ,  avoit 
bâti  cette  maifon  de  campagne  d'une  manière  fi  galante  , 
qu'il  y  avoit  imité  8c  donné  les  noms  des  lieux  les  plus  cé- 
lèbres du  monde  ,  comme  du  Lycée ,  de  l'Académie ,  du 
Pryranée  ,  du  Portique  ,  du  canope  d'Egypte  8c  du  Tempe 
de  Theffalie.  Ce  ne  feroit  pas  un  petit  embarras  que  de 
chercher  à  débrouiller  tous  ces  lieux-là  ,  auffi-bien  que  les 
fondemens  de  cette  muraille,  que  le  même  empereur  y 
avoit  bâtie  ,  &  où  l'on  avoit  le  foleil  d'un  côté  8c  l'ombre 
de  l'autre  ;  ce  qui  étoit  aifé  eh  la  dispofant  du  levant  au 
couchant.  Le  bâtiment  paroît  tout  de  brique  ;  mais  il  pou- 
voit  être  revêtu  de  marbre.  Les  ftatues  d'Ifis  de  marbre 
noir  qu'on  vait  au  palais  de  Maximis  à  Rome ,  ont  été 
tirées  de  ce  lieu.  *  Spon,  Voyage  d'Italie,  liv.  1. 

TIZ  8c  Tnz  ,  nom  d'une  place  forte  du  pays  d'Iemen  , 
où  eft  la  demeure  d'un  prince  particulier ,  félon  le  géogra- 
phe Perfien  ,  dans  (on  premier  climat.  La  campagne  qui  eft 
autour  de  cette  place  eft  verte  en  toutes  les  faifons  de  l'an- 
née ,  chofe  rare  dans  ce  pays-là.  La  fortereffe  eft  bâtie  fur 
la  croupe  d'une  montagne  fort  élevée ,  qui  a  à  fon  pied  un 
port ,  vis  à- vis  de  celui  de  Comroum  ,  qui  eft  fur  la  rive 
occidentale  du  golte  Petfique.  Il  y  a  des  auteurs  qui  met- 
tent cette  place  du  même  côté  que  Comroum  ,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Bender.iùajfi  ,  le  port  d'Abbas,  depuis 
que  Schah  Abbas  l'a  rétabli.*  D'Herbelot ,  Biblioth.  orient, 
p.  889. 

T1ZIENSIS  ,  fiige  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Byza- 
cene  ,  telon  la  notice  d'Afrique ,  qui  fournit  Honoratus , 
fon  évêque.  *  Hardouin  ,  Colleét.  conc.  t.  2  ,  p.  873. 

TIZILENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  pro- 
vince proconfulaire.  Florentinus  fon  évêque,  fouscrivit  au 
concile  de  Carthage,  de  l'an  525.  *  Hardouin,  Colledc. 
conc.  t.  2  ,  p.  1082. 

TIZ1RAN  ,  (  Béni  )  montagne  d'Afrique ,  au  royaume 
de  Fez,  attachée  à  celle  deBeni-Yerfo,  8c  peuplée  de  Bar- 
bares. Il  y  avoit  autrefois  des  villes  &  des  châteaux  qui 
montrent  encore  par  leurs  ruines ,  qu'ils  ont  été  bâtis  par 
les  Romains.  Ces  pauvres  gens  qui  cherchent  des  tréfors  en 
la  montagne  de  Tagat ,  en  viennent  encore  chercher  ici , 
8c  l'ont  presque  creulée  par-tout ,  quoiqu'ils  n'ayenr  pas 
été  plus  heureux  en  cet  endroit  que  dans  celui  de  Tagat.  Il 
y  a  quantité  de  vignes  8c  de  grands  bois  d'arbres  fruitiers, 
d'où  naiflent  plufieurs  fontaines,  dont  l'eau  eft  très-fraî- 
che. On  n'y  recueille  qu'un  peu  d'orge  ,  &  il  y  a  fort  peu 
de  gros  bétail ,  mais  quantité  de  chèvres.  Leshabitans  font 
pauvres  ,  &  payent  tribut  aux  feigneurs  de  Chéchuau. 
Ils  font  quelques  mille  combattans  fort  mal  équipés  , 
ôc  tous  à  pied.  *  Marmol ,  Desc.  d'Afrique  ,  t.  2  ,  1.  4 , 

c'8?' 

TLACOLLULA  ,  rivière  de  l'Amérique  feptentriona- 

le  ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  au  gouvernement  de  Guaxa- 
ca.  Elle  a  fa  fource  auprès  de  Chilfiztlauaca  ,  &  ne  potte 
point  de  navires ,  fi  ce  n'eft  deux  lieues  au-deffus  de  fon 
embouchure  ,  dans  !a  rivière  d'Ometepec  ,  où  elle  fe  perd 
cinq  lieues  avant  que  celle-ci  fe  décharge  d.ins  la  mer  du 
fud  au  port  de  Tecuanapa.  *  De  Laet ,  Descript.  des  Indes 
occident.  1.  5  ,  c.  22. 

TLACOMA^TA,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Espagne,  au  gouvernement  de  Guaxaca. 
Elle  naît  des  montagnes  d'Atoyaque  &  d'Amugan ,  à  quinze 
lieues  de  la  mer  du  Sud  ,  8c  devient  presque  auffi-tôt  capa- 
ble de  porter  de  petits  vaifieaux.  Son  cours  eft  doux  8c  pai- 
fible ,  8c  chemin  faifant ,  elle  arrofe  plufieurs  bourgades 
d'Indiens.  Elle  fe  perd  dans  la  rivière  d'Ometepec  ,  cinq 
lieues  au-deffus  de  l'endroit  où  cette.derniere  va  fe  déchar- 
ger dans  la  mer  du  Sud.  *  De  Laet,  Descr.  des  Indes occid. 
1.  5  ,  c.  22. 

TLAPA,  bourgade  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
la  nouvelle  Espagne  ,  au  gouvernement  de  Mexico.  Elle  eft 
voifine  des  bourgades  de  Coautruaguacal  ,  Acapiftia  , 
Guaftepéque,  8c  Autepéque  ,  qui  (ont  au  fud  de  la  ville 
de  Mexico.  Elle  n'eft  léparée  de  ces  bourgades  que  par 
de  fort  hautes  collines  &  par  de  profondes  vallées,  abon- 
dantes en  froment  &  riches  en  veines  d'or,  qui  fourniflent 
aux  habitans ,  qui  en  ramaffent ,  de  quoi  payer  leur  tribut. 
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TLASCAI.A.  VuyczTLAxcALLAN,;;0.  i  Si  i. 
i.lLAXCALLAN  ou  Tlascala,  (j)  gouvernement 
de  l'Ameublie  feptcntrionale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  Si 
dans  l'audience  de  Mexico.  Ce  gouvernement ,  qui  s'étend 
d'une  mer  à  l'autre ,  eft  borne  au  nord  oriental  par  le  golfe 
du  Mexique  ,  au  midi  par  le  gouvernement  de  Guaxaca  Si 
par  la  mer  du  Sud  ,  Si  au  couchant  par  le  gouvernement  de 
Mexico.  Le  Tlaxcallsnavoit  anciennement  cinquante  lieues 
d'étendue ,  &  là  ville  principale  étoit  bâtie  ( b  )  dans  un  lieu 
extrêmement  fort ,  environ  à  vingt  degrés  au  nord  de  la  li- 
gne ,  dans  une  montagne  entrecoupée  de  rochers ,  d'où  clic 
fut  nommée  Ti  xcallan  ,  qu'on  changea  depuis  en  Tlas- 
cala  ,  qui  lignine  lieu  de  pain  ,  à  caufe  de  la  fertilité  du 
pays  Si  de  la  quantité  de  vivres,  que  les  collines  expofées  au 
îoleil  &  les  vallées  humides  fournilloient.  Il  y  avoir  dans  tes 
vallées  une  bourgade  nommée  Ocotelulca ,  où  les  Espagnols 
s'étoient  placés  au  commencement ,  arin  de  pouvoir  être 
plus  ailément  défendus  de  Maxicatzin  ,  leur  ami,  qui  com- 
mandent à  touc  le  pays  ;  mais  quand  ils  fe  virenr  en  repos , 
ils  descendirent  aux  bords  de  la  rivière  de  Zahuatlé  ,  pour 
eue  plus  à  portée  d'inflruire  les  naturels  des  principes  de  la 
religion  clnétiennc.  (*)  De  Ujle,  Atlas.  (b)  De  Laet , 
Descr.  des  Indes occid.  1.  5 ,  c.  \6. 

Les  naturels  du  pays  vivoient  anciennement  épars,  ou 
dans  quelques  madone  entrecoupées  de  ferrriers  étroits  Si 
tonus.  La  plupart  de  ces  maifons  étoient  faites  de  gazons  , 
quelques-unes  de  bois,  &  peu  de  pierres  -,  mais  toutes 
avoient  de  fort  grandes  chambres.  Aujourd'hui  ils  imitent 
la  manière  de  bâtir  des  Espagnols  :  ils  uloient  du  langage 
mexicain  £c  de  celui  des  Otomis,  parce  qu'ils  avoient  pris 
ce  peuple  fous  leur  fauvegarde  ,  aptes  qu'il  eue  fecoué  le 
joug  des  Mexicains. 

Quoique  ce  climat  foie  fi  chaux  qu'on  puiffè  y  aller  nud  , 
le  côté  du  nord  eft  cependant  un  peu  foid.  Quoiqu'il  n'ait 
pas  plus  de  quatre  lieues  de  largeur  &  dix  de  longueur ,  il 
eft  fi  fertile  qu'il  luffit  non-feulement  aux  habirans,  mais 
auffi  à  leurs  voifins.  Cet  espace  de  pays  s'étend  de  l'eft  à 
l'ouelf  ,  &  elt  peuplé  de  plufieurs  bourgades.  Vers  le  nord  il 
eft  couvert  de  hautes  montagnes  continues,  qui  rafent  les  li- 
mites de  cette  province  presque  par-tout.  Les  Espagnols  les 
nomment  Cordtllera ,  Si  il  n'y  en  a  point  de  plus  hautes 
dans  toute  la  nouvelle  Espagne. On  prétend  quelles  traver- 
feni  presque  tout  le  nouveau  monde  ;  elles  ont  à  peu  près 
huit  lieues  de  largeur,  Si  font  fi  droites  qu'on  ne  les  peut 
habiter  en  plufieurs  endroits.  Ces  montagnes  qui  divifent  le 
pays  en  régions  chaudes  Si  en  tempérées ,  Si  après  lesquelles 
on  descend  infenfïblernent  dans  une  plaine  qui  s'étend  jus- 
qu'an  golfe  du  Mexique  ,  font  couvertes  d'arbres  de  tous 
cotés ,  Si  nourrillent  des  lions ,  des  tigres ,  des  loups  ,  des 
chiens  fauvages  ,  des  ferpens ,  des  vipères ,  des  bœufs  & 
des  vaches ,  que  les  Espagnols  y  ont  menées  :  &  qui ,  à  la 
fin  ,  fonr  devenues  fauvages.  On  voit  auffi  dans  ces  monta- 
gnes un  nombre  infini  d  oifeaux  ,  qui  tirent  vers  le  nord  par 
bandes  en  certaine  faifon  de  l'année.  Il  n'y  a  point  de  doute 
que  la  terre  n'y  couvre  des  mines  d'argent  :  on  y  trouve 
communément  divers  autres  métaux.  Les  arbres  qui  crois- 
fent  fur  ces  montagnes ,  font  des  pins ,  des  chênes  de  diver- 
fes  fortes ,  cv  des  arbres  qui  rendent  le  copal  Si  le  liquidant. 
b<xr.  On  y  recueille  en  divers  endroits  de  la  manne  ,  mais 
d'un  mauvais  goût ,  Si  qui  n'eft  pas  propre  à  purger,  il  y  a 
dans  ces  montagnes  un  grand  nombre  de  bourgades  fort 
agréables  ,  &  dont  les  habirans  ne  manquent  d'aucune  des 
choies  nécelfairesà  la  vie.  Dans  la  province  de  Tlascala  , 
ces  montagnes  font  environnées  de  beaux  coteaux,  cou- 
verts jusqu'au  fommet  de  hauts  &  gros  arbres.  A  les  regar- 
der de  loin  on  les  croiroit  teints  d'une  couleur  bleue  ;  ce  qui 
fait  que  les  Espagnols  Us  nomment  Lis  f aidas  Az,ules.ï\s  onc 
dix-huit  liemsde  circuit.  De  ces  montagnes  descendent  tous 
les  torrens  de  la  province  ,  Si  il  en  fort  auffi  diverfes  fontai- 
nes dont  les  eaux  lont  fort  faines. 

Les  principaux  lieux  de  cette  province  font  : 
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Dans  les  terres, 


Tlascala  , 

Los  Angeles  ou  laPoucblc  , 

Xalappa , 

l'erota. 
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Sur  le  golfe  du 
Mexique , 


Tuspa  , 

llanosd'Almeria, 

Torre  Blanco , 

Villa  Rica, 

La  Vei  a-Crux ,  capitale , 

Medelhn. 


i.TLAXCALLAN  ou  Tlascala  ,  ville  de  l'Améri- 
que feptcntrioriale ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  dans  le 
gouvernement  auquel  elle  donne  fon  nom.  Voyez  l'article 
précédent.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  d'une  rivière ,  qui , 
louant  de  la  montagne  appcllée  Atlancapetcc ,  arrofe  l.i 
plus  grande  partie  de  la  province,  &  va  fc  rendre  dans  la 
mer  du  Sud  par  Zacatullan.  Il  y  avoir  dans  la  ville  de  Tlax- 
callan  quatre  belles  rues  qu'on  appelloit  Tepetiepac  ,  Ocote- 
lulco ,  Ttzatlan  ,  Qni.ibuiz.tlan.  La  première  ell  lituée  fur  un 
coteau  ,  environ  à  une  demi  -  lieue  de  la  rivière  ;  6c  ce  Luc 
là  que  commença  le  premier  établillemcm  qui  fut  fair  fur  un 
lieu  élevé  a  caufe  des  guerres ,  Si  c'eft  ce  qui  ocafionna  la 
nom  de  Tepetiepac ,  qui  veut  dire  une  montagne  ou  un  co- 
teau.* Thomas  Cage,  Rejation  des  Indes  occidentales,  t.  1 , 

p.     Ç)C. 

La  féconde  eft  fur  le  côté  de  la  montagne ,  vers  la  rivière. 
Cette  rucétoit  autrefois  fort  belle  ,  Si  la  plus  habitée  de 
toute  la  ville  ,  Si  où  étoit  la  place  du  principal  marché  Si  la 
maifonoù  demeurait  Maxixea.  On  la  nomma  Ocotelnlco  , 
qui  lignifie  un  plant  de  pommes  de  pin,  parce  qu'il  y  avoir 
beaucoup  de  pins  dans  cet  cndioit.La  troificme  rucétoit  fur 
le  bord  de  la  liviere  ;  Xicotencalt ,  générahilïme  de  toutes 
les  troupes  de  la  république  y  demeurait.  Elle  s'appelloic 
Quiabutz.tl.tn  ,  à  caufe  des  eaux  filées  qui  y  étoient  ;  mais 
depuis  que  les  Espagnols  (ont  venus ,  tous  ces  bârimens  onc 
été  changés,  embellis  Si  bâûs  de  pierres.  La  maifon  de  ville 
Si  quelques  autres  édifices  publies  (ont  bâtis  dans  la  plai- 
ne ,  lur  le  bord  de  la  rivière  ,  à  peu  près  comme  ceux  de 
Venife.  Il  y  a  plufieurs  places  où  fe  tiennent  les  marchés; 
mais  la  plus  conhdérable  Si  celle  où  eft  le  plus  grand  abord  , 
eft  dans  la  rue  dOcottlulco  ,  qui  étoit  fi  fameule  autrefois , 
qu'on  y  voyou  venir  vingt  mille  perfonnes  dans  un  jour 
pour  acheter  &  vendre  en  troquant  une  chefe  pour  une  au- 
tre ;  car  ils  n'avoient  point  1  ulage  de  l'argent  monnoyé.  La 
rue  de  Ttz.atlan  eft  auffi  fort  habitée.  Dans  celle  à'Ocotelul- 
co  ,  il  y  a  un  couvent  de  religieux  de  faint  François,  qui 
font  les  prédicarcurs  de  la  ville  ;  ils  ont  une  fort  belle  éghfe 
qui  joint  leut  couvent.  De  cette  églife  dépendent  environ 
cinquante  Indiens  ,  qui  font  tous  chantres,  organiftes  , 
joueurs  d'inft rumens.  Dans  les  rues  de  Tepetiepac  Si  de 
Quiahuiz.tlan ,  il  n'y  a  que  deux  chape  1  es  où  les  jours  de  di- 
manche ev  les  jours  de  fête  ,  les  religieux  de  S.  Fiançois 
vont  dire  la  nielle. 

La  ville  de  Tlaxcallan  étoit  autrefois  gouvernée  par  les 
plus  nobles  c\:  par  les  plus  riches  habitans  Le  gouvernement 
d'un  feul  leur  parcilloit  tyrannsque  ,  Si  delà  naiiloit  leur 
haine  pour  Montezuma.  E,:  ceins  de  guerre  ils  avoient  qua- 
tre capiraines  qui  gouvernoient  chacun  une  rue  ;  ils  choiiîs-- 
foient  entre  ces  quatre  celui  qui  devoir  être  leur  générahilï- 
me ,  Si  celui-ci  avoir  encore  fous  lui  d'autres  gentilshom- 
mes ,  mais  en  petit  nombre  ;  ils  étoient  (ous  capitaines.  Ils 
failoient  porter  leur  étendard  à  la  queue  de  l'armée  ;  mais 
quand  il  étoit  queftion  de  donner  bataille  ,  ils  le  pi  içoienc 
dans  un  lieu  où  il  pût  être  vu  de  toute  l'armée  ,  &  celui  qui 
ne  fe  rendoit  pas  incontinent  fous  fon  officier ,  étoit  con- 
damné à  une  amende.  Sur  cet  étendard  il  y  avoir  deux  flè- 
ches qu'ils  révéraient  comme  des  reliques  de  leurs  ancêtres. 
Deux  vieux  (oldats  braves  &  du  nombre  des  anciens  capitai- 
nes ,  étoient  chargés  de  le  porter  ;  ils  obfervoient  en  cela  une 
espèce  de  fuperftition.  Pour  connoîrre  fi  le  fuccès  du  com- 
bat leur  ferait  heureux  ou  malheureux  ,  ils  tiraient  une  de 
ces  flèches  contre  le  premier  des  ennemis  qu'ils  rencon- 
traient ,  Si  fi  la  flèche  le  tuoit  ou  le  blefloit ,  ils  fe  tenoient 
aflurés  de  la  victoire  ;  au  contraire  ,  ils  fe  croyoient  vaincus 
fi  l'ennemi  n'étoit  ni  tué  m  bielle. 

La  province  ou  la  feigneurie  de  Tlaxcallan  avoir  dans  fa 
dépendance  vingt  huit  bourgades,  qui  renfermoient  cenc 
cinquante  mille  chefs  de  famille.  Leur  dieu  principal  étoic 
Camaxtlo  ou  Mixcoualt ,  dont  le  temple  étoit  dans  la  rue 
d  Ocotelnlio  ,  &  on  lui  lacnhoit  au  moins  huit  cents  perfon- 
nés  tous  les  ans.  Comme  ils  étoient  fort  portés  à  I'yvrogne- 
ric  ,  ils  avoient  aulli  pour  le  vin  un  dieu  qu'ils  lummoienc 
Ometocbtli.  Le  dieu  de  l'eau  éroit  appelle  Metatcucie ,  d'une 
montagne  ronde  de  ce  nom ,  firuée  à  deux  lieues  de  la  ville , 
de  fix  mille  pas  de  hauteur ,  de  cent  quarante  mille  de  cir- 
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«cuit ,  Se  fur  laquelle  il  y  a  toujours  de  la  neige  ;  on  la  nom- 
me prélèvement  la  montagne  de  faim  Bartbelemi. 

On  parle  trois  langues  différentes  dans  Tlaxcallan  ;  la  pre- 
mière ,  qui  eft  la  langue  de  la  cour  Se  la  principale  de  tout  le 
Mexique  ,  eft  appellée  Nabuahl  :  la  féconde  Otencir ,  Se  l'on 
s'en  fert  ordinairement  dans  ies  villages.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  rue  où  l'on  parle  pinomer ,  qui  eft  le  langage  le  plus 
groffier. 

La  ville  eft  aujourd'hui  habitée  par  des  Espagnols  &  par 
des  Indiens.  C  eft  le  fiége  d'un  président  ou  principal  officier 
<de  juftice ,  qu'on  envoyé  d'Espagne  de  trois  en  trois  ans  ;  on 
J'appelle  alcalde-major.  Son  pouvoir  s'étend  fur  les  villes  & 
^villages  qui  font  à  vingt  lieues  à  la  ronde  ;  il  en  nomme 
d'autres  tous  les  ans  appelles  alcaldes  ,  regidors  Se  alguaz,ils. 
Ce  font  des  officiers  fupérieurs  Se  inférieurs ,  pour  l'admi- 
ziiftration  de  la  juflice  :  il  a  foin  de  les  tenir  en  bride.  Il  y 
avoit  anciennement ,  comme  il  y  a  encore  aujourd'hui ,  une 
fort  bonne  police  dans  la  ville  ,  Se  diverfes  fortes  d'artifans  5 
<on  y  trouve  des  orfèvres ,  des  plumaffiers  ,  des  barbiers  , 
des  étuvilîes  Se  des  potiers  qui  font  de  très-belle  vailfelle  de 
terre.  Ces  Indiens  font  tous  bien  faits  &  bons  foldats  ;  ils 
n'ont  point  d'autres  richeiïès  que  le  gland  ou  le  bled  qu'ils 
appellent  centli ,  de  la  vente  duquel  ils  retirent  de  quoi  s'ha- 
biller Se  les  autres  chofes  néceflaires.  La  terre  eft  grade  Se 
fertile  ,  Se  propre  pour  le  bled ,  les  fruits  Se  les  pâturages  ; 
car  il  croît  tant  d'herbes  parmi  les  pins ,  que  les  Espagnols  y 
font  paître  leur  bétail. 

L'évIchè  de  Tl  asc  al  A  fitué  entre  l'archevêché  de 
Mexique  &  l'évêché  de  Guaxaca  ,  a  plus  de  cent  lieues  de 
longueur  d'une  mer  à  l'autre  5  on  lui  donne  quatre-vingts 
lieues  de  largeur  du  côté  qui  touche  la  mer  du  Nord  ou  le 
golfe  du  Mexique  ,  &  dix-huit  lieues  du  côté  de  la  mer  du 
Sud.  Outre  la  province  de  Tlascala ,  il  renferme  celles  de 
Tepeaca  Se  de  Zempoala.  La  principale  ville  de  ce  diocèfe 
eft  appellée  par  les  Espagnols  Puebla  de  los  Angeles  ,  Se  l'on 
y  a  transféré  l'églife  cathédrale,  qui,  jusqu'en  1 5  50  ,  avoir 
été  à  Tlascala.  Herrera  dit  que  dans  cet  évêché  on  compte 
plus  de  deux  cents  bourgades  principales  d'Indiens,  Se  plus 
de  mille  petits  villages  ,  Se  qu'il  y  a  plus  de  cent  cinquante 
mille  Sauvages  qui  payent  tribut  ;  ces  bourgades  (ont  di~ 
vifées  en  trence-fix  claiïes  ,  dont  chacune  eft  gouvernée  par 
quelques  prêtres,  outre  trente  maifons  de  dominicains, 
de  cordeliers  Se  de  religieux  de  l'ordre  de  faint  Augus- 
tin. *  De  Laet ,  Description  des  Indes  occidentales ,  1.  2 , 
c.  6. 

TLAXCO  ,  province  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  nouvelle  France ,  félon  de  Laet ,  Description  des 
Jades  occidentales  ,  1.  5  ,  c.  5.  En  tirant ,  dit-il ,  de  la  mé- 
tropolitaine du  Mexique  vers  Altacabaya  Se  les  monta- 
gnes ,  on  vient  premièrement  à  Alapulco  &  à  Xalataca ,  à 
fept  lieues  de  la  ville.  On  rencontre  plus  loin  la  province  de 
Tlaxco  ,  où1  il  y  a  quantité  de  colonies  d'Espagnols  auprès 
■d'une  riche  mine  d'argent ,  &  il  y  a  aufli  de  belles  mi- 
îses  de  fer.  Certe  province  ,  ajoute  de  Laet ,  eft  vers  le  fud- 
oueft  ;  par-là  on  va  à  la  mer  du  Sud  ,  au  travers  de  plu- 
sieurs bourgades.  De  l'Isle  ne  diftingue  point  cette  pro- 
vince ,  qui  doit  être  dans  la  partie  orientale  du  Me- 
choacan. 

TLETES  ,  nation  de  Plberie  en  Europe  ,  c'eft-à-dire  , 
de  l'Espagne  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Il  ajoute  qu'elle 
habitoit  aux  environs  des  Tarteffiens.  Cet  auteur  diftingue 
les  Tletes  des  Gletes;  mais,  comme  l'ont  fort  bien  re- 
marqué Is.  Volîius ,  in  Melam.  I  3 ,  c.  1  ,  &  Berkelius ,  in 
Stepb.  Etienne  le  géographe  s'eft  fervi  d'un  exemplaire 
corrompu  de  Théopompe  ,  qu'il  cite  pour  garantir  le  mot 
Tletes ,  ou  du  moins  il  n'a  pas  fait  attention  que  les  let- 
tres r  Se  t  font  fujettes  à  être  prifes  l'une  pour  l'autre  par 
les  copiftes.  La  fituation  qu'il  donne  à  ces  peuples ,  pour 
peu  qu'il  y  eût  fait  attention ,  auroit  dû  lui  faire  foupçon- 
ner  que  les  Gletes  Se  les  Tletes  étoient  le  même  peu- 
ple -,  car  il  donne  les  premiers  pour  voifins  des  Cynetes , 
ëe  il  place  les  Tletes  au  voifinage  des  Tarteffiens -,  or ,  les 
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non  nous  a  été  confervé  par  Conftantin  Porphyrogenète  ; 
on  y  voit  que  les  Gletes  habitoienc  entre  les  Cynetes  Se 
les  Tarteffiens,  du  côté  du  nord.  Quelquefois  au  lieu  de 
Gletes  on  écnvoit  Igletes  ,  &  l'on  trouveroit  une  infi- 
nité de  noms  grecs  où  la  lettre  l  eft ,  ou  ajoutée ,  ou  bien 


ôtée  j  c'eft  ainfi  qu'on  dit  :  Bx^ra  Se  ivÇ«a™  r»jj«j  &  fy^tcé  ï 
Se  auffi  de  même  Gletes  Se  Igletes.  C'eft  ce  qui  empêche 
qu'on  n'admette  la  correction  de  Cafaubon  ,  qui  dit  Gle- 
tes OU  'EÎvns. 

i..  TLOS ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Lycie,  fé- 
lon Strabon  ,  /.  14  ,  p.  66^ ,  qui  la  met  dans  le  paflage 
même  de  la  montagne  de  Lycie  ,  du  côté  de  Cibyra  ;  elle 
eft  comptée  par  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  3  ,  au  nombre  des  vil- 
les méditerranées  de  la  Lycie,  Se  qui  fe  trouvoient  au  voi- 
finage du  mont  Cragas.  Selon  Etienne  le  géographe ,  la 
ville  de  Tlos  droit  fon  nom  de  Tlos,  ou  plutôt  Tlous, 
fils  de  Tremyle  ou  Tremiles ,  Se  de  la  nymphe  Praxi- 
dice. 

Cette  ville  étoit  épiscopale.  Andréas  fon  évêque ,  fous- 
crivit  au  concile  de  Chalcedoine  de  l'an  45 1 ,  Se  à  celui  de 
Rome  tenu  en  503  .*  Hardouin ,  Collecl:.  conc.  t.  2  ,  p.  370 
&  287. 

2.  TLOS ,  ville  de  Pifidie,  félon  Etienne  le  géographe. 

TMARIUM  ,  montagne  de  l'Arcadie.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  lexicon  de  Phavorin. 

TMARUS  ,  montagne  de  l'Epire ,  dans  Thesprotie. 
Strabon,  /.  7  ,  p.  328,  qui  dit  qu'on  la  nommoit  auflî 
Tamarus  ,  Tomarus  ,  met  un  temple  au  pied  de  cette 
montagne.  Pline  Se  Solin  écrivent  pareillement  Tomarus. 
Etienne  le  géographe  nous  apprend  qu'on  difoic  encore 
Tomurus,  ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoignage  d'Eus- 
tathe ,  ad  Odjjf.  11.  C'eft  du  nom  de  cette  montagne  que 
Jupiter  eft  (urnomméTmarien  par  Héfyche.  Calhmaque, 
Hymn.  in  Cer.  v.  5  2 ,  fait  mention  de  cette  montagne. 

Mont  ib  us  in  Tmariis  yirum  aspic it  Le&na. 

Les  cent  fontaines  qui  naiffôient  au  pied  du  mont  Tma- 
rus ,  font  célébrées  par  Théopompe  ,  cité  par  Ortélius. 

TMESCHEDE  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  comté 
d'Arenfberg ,  qui  appartient  aux  archevêques  de  Colo- 
gne :  elle  eft  fur  la  rivière  de  Roer,  à  deux  lieues  de  la 
ville  d'Arenfberg. 

TMOLUS ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  grande 
Phrygie ,  Se  fur  un  des  côtés  de  laquelle  étoit  bâtie  la  ville 
de  Sardis.  Homère ,  Catalog.  v.  373  ,  dit  que  les  Méoniens 
étoient  nés  au  pied  du  Tmolus. 

O;    ngq  Miyvous  sjyov  vtco  7f.:â\a  ytyaèûre'.s. 

Qui  &  Meonas  adduxerunt  fub  Tmolo  natos. 

Denys  le  Périgéte ,  v.  830  ,  donne  au  Tmolus  l'épithéte 
de  Ventofus.  D'autres  ont  vanté  cette  montagne  comme  un 
excellent  vignoble.  Virgile ,  Georg.  I.  2 ,  v.  5)7  }  dit  : 

Sunt  et'um  Ammines.  vîtes ,  firmijfima  vina , 
Tmolus  &  adfurgit  quibus  &  rex  ipfe  Pban&us. 

Et  Ovide  ,  Metam.  I.  6 ,  v.  15  ,  s'exprime  ainfi  : 

Deferuere  fibi  nympha  yineta  Timoli. 

Ovide  n'eft  pas  le  feul  qui  ait  ditTiMOLUS  pour  Tmo- 
lus. Pline  ,  /.  5 ,  c.  29  ,  nous  apprend  que  c'étoit  le  nom 
ancien  de  cette  montagne  ,  qui  antea  Timolus  appellabatur. 
Son  fommet ,  félon  le  même  auteur  ,  /.  7  ,  c .  48  ,  fe  nom- 
moit Tempsis.  Galien  fait  du  Tmolus  une  montagne  de 
Cilicie ,  &  parle  du  vin  Tmclite  ,  ainfi  appelle  de  la  mon- 
tagne qui  le  produifoit.  C'eft  toujours  du  même  Tmolus, 
dont  il  eft  queftion  ,  il  pouvoit  être  placé  dans  la  Cilicie , 
parce  qu'on  voit  dans  Strabon  ,  que  les  Ciliciens  habitè- 
rent autrefois  dans  le  quartier  où  eft  le  mont  Tmolus.  Le 
fameux  fleuve  Paèfole  avoit  fa  fource  dans  cette  monta- 
gne Bozdag,  c'eft-à-dire,  montagne  de  Joie.  Il  y  avoit  au 
pied  de  cette  montagne  une  ville  nommée  Tmolus ,  qui 
fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre,  qui  renverfa 
celles  d'Ephéfe  ,  de  Philadelphie  Se  de  Temnus ,  la  cin- 
quième année  du  régne  de  Tibère  ,  &  cet  empereur  les  fit 
rebâtir  ,  comme  on  le  voit  par  la  bafe  de  la  ftatue  co- 
lofïàle  de  cet  empereur  à  Pouzzol. 

TMORUS.  Cédréne  donne  ce  nom  à  un  des  fommets 
des  monts  Cérauniens  ,  dans  l'Epire ,  &  au  lieu  de  Tmo- 
rus  Gabius  ,  lit  Imorus  ,  dans  la  verfion  de  Curopalate. 
Il  y  a  apparence  que  les  uns  Se  les  autres  veulent  parler  du 
Tmarus, 
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TNYSSUS ,  ville  de  la  Carie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  cite  1  lécatée. 

ÏO ,  colline  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Quangfi, 
au  territoire  de  Pinglo  ,  quatrième  métropole  de  la  pro- 
vince ,  ptès  de  la  ville  de  Sieugin.  Cette  colline  qui  ap- 
proche d'une  montagne  par  fa  hauteur  ,  eft  inaccellible  au 
dehors  ;  mais  la  naiure  a  formé  au  dedans  un  escalier  en 
colimaçon ,  par  où  l'on  peut  monter  jusqu'au  haut.  *  Atlas 
Sintnfis. 

TOACE  ou  Toax.  Voyez  Granius. 

TOAM  ou  Tuam  &  Towmond,  en  latin  Tuama  , 
Tuanum ,  Tuvomontium  ,  Thuetmonia ,  ville  d'Irlande  , 
dans  la  province  de  Connaught ,  dont  elle  a  été  la  capi- 
tale ,  au  comté  de  Galway  ,  à  fept  milles  des  frontières  de 
Mayo  ;  on  la  nommoit  autrefois  Tuaimda-Galand.  Cette 
ville,  qui  eft  le  fiége  d'un  archevêque,  Se  qui  a  été  célè- 
bre autrefois,  n'eft  aujourd'hui  qu'un  fimple  bourg,  qui 
donne  le  titre  de  vicomte  au  lord  Richard  Wenman.  Les 
évèchés  de  Mayo  &  d'Enagh-downe  lui  ont  été  réunis. 
Ce  bourg  fut  brûlé  par  les  Anglois  en  1691  ,avec  l'égide 
cathédrale.  Il  eft  à  vingt  milles  de  Galloway  ,  au  nord. 
L'archevêché  de  Toam  a  pour  fuffragans  les  évêqnes  d'El- 
phin  ,  de  Çlonfert ,  de  Kiilala.  *  Etat  préfent  de  la  grande 
Bretagne ,  t.  3  ,  p.  29. 

L'évêché  d'Elphin  a  été  fupprimé ,  ainfî  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  foit  fufFragant  de  Toam  ,  qui  a  réellement  pour 
fuffragans  Çlonfert  ,  Galloway  ,  Killalo  ,  Killalow  Se 
Athlone. 

TOANA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange.  Ptolo- 
mée ,  /.  7  ,  c.  1  ,  la  donne  aux  peuples  Nankha  ,  6c  la  mar- 
que à  l'orient  du  fleuve. 

TOANI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe.  Pline ,  l.  6 , 
c.  28  ,  le  place  aux  environs  du  détroit  du  golfe  Ara- 
bique. 

TOAUX ,  peuple  errant  dans  l'Amérique  fcptentrionale 
de  la  Louïfiane.  Il  fe  trouve  entre  la  rivière  fainte  The- 
refe ,  ou  la  Maligne  ,  6c  la  rivière  des  Cenis.  C'eft  fans 
doute  le  même  peuple  que  la  relation  de  la  Salle ,  dans  ces 
contrées  ,  appelle  Tohaha  ,  ou  bien  les  Tohans ,  qui  fe 
trouve  fur  la  même  route ,  Se  dont  le  nom  diffère  fi  peu , 
qu'apparemment  ces  trois  noms  (ont  d'un  feul  peuple. 

TOB  ,  pays  de  Tob  ,de  Tubin  ,  ou  desTuBiENiENs, 
pays  fitué  au-delà  du  Jourdain  ,  dans  la  partie  la  plus  fep- 
tentrionale  du  partage  de  Manaffé.  C'eft  dans  le  pays  de 
Tob  que  (  s  )  Jephté  ,  chafle  par  fes  frères ,  fe  retira.  Ce 
pays eft  nommé  Tubin,  dans  le  premier  livre  des  Macha- 
bées ,  c.  $  ,  1 3  ,  &c  les  Juifs  de  ce  canton  ( b  )  font  appelles 

TUBIAN/EMI    OU  TOBIAN^ENI.    (a)    Jtld'tC.    II  ,     5,4. 

(^)IIMacb.  11,17. 

TOBAR,  bourg  d'Espagne,  dans  la  vieille  Caftille,  dans 
une  plaine  ,  aux  confins  de  Caftrogeriz ,  à  fept  lieues  de 
Burgos.  On  y  recueille  quelque  peu  de  bled  :  on  y  élevé 
du  bétail ,  Se  on  y  trouve  du  gibier.  Le  comte  Ferdinand 
Gonzales  peupla  ce  bourg  en  950  ,  après  qu'il  l'eut  gagné 
fur  les  Maures  ;  &  le  roi  Ferdinand  III  le  donna  à  Sanche 
Fernandez  de  Tobar.*  Silva  ,  Poblac.  de  la  Espana  ,p.  ^4. 

TOBARIA  ,  bourgade  d'Espagne  ,  dans  l'Andaloufie  , 
fur  un  terrein  creux  ,  qui  produit  du  bled ,  du  vin  ,  de 
l'huile  &  des  fruits.  Les  mûriers ,  qui  y  font ,  nourrillent  une 
grande  quantité  de  vers  à  foie.  Il  y  a  dans  ce  bourg  ,  outre 
la  paroiffè  ,  un  couvent  de  cordeliers.  On  prétend  que 
c'efi  l'ancienne  'Titrbula  ou  Tr émula. 

TOBAS  ,  nation  Indienne  du  Chaco  ,  dans  l'Amérique 
fcptentrionale.  Elle  eft  fort  nombreufe  ,  &  occupe  un  très- 
grand  pays ,  qui  s'étend  depuis  la  frontière  du  Tucuman  , 
bien  avant  à  l'orient.  Ces  Indiens  lont  aufli  les  plus  braves 
du  Checo  ,  Se  ont  louvent  fort  incommodé  les  Espagnols. 

TOBAT  ,  nom  d'un  pays  qui  s'étend  entre  les  Indes  , 
la  Chine  &  le  Turqueftan.  On  l'appelle  communément  le 
Tibet.  Ogtaï  Caau  ,  fils  de  Ginghizkhan  Se  fon  fucceileur , 
envoya  Sakfin  Se  Ilgar ,  fes  capitaines  ,  pour  fubjuguer 
ce  pays-là.  Cette  entreprife  leur  rendu  ;  car  les  Tartares  ou 
Mogols  ,  pénétrèrent  de-là  jusqu'à  la  Chine ,  6c  la  conqui- 
rent entièrement.  *  UHerbelot ,  Bibliothèque  orientale , 
p. 8S9. 

TOBATA  ,  ville  de  la  Paphlagonie.  Ptolomée  ,  /.  5 , 
c.  4  .  la  marque  dans  les  terres. 

TOBEL  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  dans  la 
Suiife  ,  au  pays  de  Thourgau.  Elle  fut  fondée  en  1228  par 
le  comte  Diethelm  de  Toggenbourg.  Elle  fe  trouve  à  moi- 
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tic  chemin  entre  Frawcnfcid  6c  Bischofszcll.*  Etat  &  Dé- 
lices de  la  S  ni  (Je  ,  t.  3  ,  p.  130. 

TOBELICUM.  Voyez  TaiTiOM. 

TOBISO  ,  petite  ville  du  Pérou ,  dans  la  province  de  loi 
Charcas. 

TOBITSCHAW  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Moravie  ,  près  de  la  Morawa ,  eitre  Olmutz  &  Cremfir  , 
au  voilinage  de  Kojetin  6c  Proftnitz.  Il  y  avoit  autrefois  un 
château  fortifié ,  que  le  général  fuédois  Torftcnfohn  fie 
fauter  en  l'air  en  1643. 

TOB1US  ,  fleuve  de  la  Grande  Bretagne.  Ptolomée, 
/.  2  ,  c.  3  ,  marque  fon  embouchure  fur  la  côte  occidentale 
entre  le  promontoire  Oclapitarum  &c  l'embouchure  du 
fleuve  Ratoflathybius.  Le  nom  moderne  eft  Towey  ,  fcloti 
Cambden. 

1.  TOBOL,  rivière  de  l'empire  Ruflicn  ,  dans  la  Si- 
bérie. Elle  donne  fon  nom  à  la  ville  de  Tobolsca  ,  dont 
elle  arrofe  la  partie  occidentale.  Il  (e  rend  dans  le  Tobol 
une  autre  rivière  ,  qui  vient  du  nord  ,  Se  qui  tombe  du 
haut  d'une  montagne  ,  près  des  côtes  de  la  mer.  Les  Sau- 
vages la  nomment  Taffa  ,  Se  les  Moscovites  ont  depuis 
peu  bâti  fur  fes  bords  une  ville  nommée  Pelun  ,  félon  la 
nouvelle  carte  de  l'empire  Ruflîen.  Selon  cette  même  carte, 
le  Tobol  a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  aux  con- 
fins de  la  Sibérie  &  de  fa  grande  Tartaric.  Cette  rivière 
coule  d'abord  du  nord  au  midi ,  elle  tourne  infcnhblement 
du  côté  de  l'orient,  &  va  fe  perdre  dans  l'irtis  à  Tobolskoi. 
Les  principales  rivières  que  reçoit  le  Tobol  font  l'Iféet ,  la 
Nevia  ,  accrues  des  eaux  du  Recsch  &:  de  la  Tura  ,  &  le 
Pelun.  Ces  rivières  fe  jettent  toutes  clans  le  Tobol  à  la 
gauche.  Le  Brun  ,  dans  fon  voyage  du  Levant ,  tom.  3  , 
p.  332  ,  remarque  que  le  rivage  de  cette  rivière  eft  bas  8c 
fujet  dans  le  printems  aux  inondations  ;  Se  qu'elle  fournit 
toutes  fortes  de  bon  poiflon. 

2.  TOBOL  ,  Tobolske  ou  Tobolskoi  ,  Tobolsca  , 
ville  de  l'empire  Ruflicn ,  dans  la  Sibérie,  dont  elle  eft 
la  capitale ,  à  quatre  cents  lieues  au  levant  de  Peters- 
bourg ,  &c  à  cent  foixante  au  midi  de  Berefow.  Elle  eft 
fituée  ,  d'un  côté  ,  fur  la  rive  droite  de  la  grande 
rivière  nommée  Yrtis  ,  qui  fe  jette  dans  l'Obi  ;  6c  la 
rivière  Tobol  ,  qui  fe  perd  dans  l'Yrtis ,  6c  qui  donne 
fon  nom  à  la  ville ,  la  mouille  d'un  autre  côté  ;  de  forte 
que  Tobolsca  fe  trouve  au  confluent  de  ces  deux  rivières. 
Cette  ville  eft  bâtie  fur  une  montagne ,  dont  le  pied  ,  aulïï- 
bien  que  le  rivage  de  l'Yrtis  ,  font  habités  en  partie  par  des 
Tartares  Mahométans ,  &  en  partie  par  des  Rufliens.  C'eft 
àTobolsca  ,  la  réfidence  du  vice-roi ,  que  toutes  les  villes 
du  pays  envoient  chaque  année  leur  tribut  ;  Se  quand  ils 
font  tous  payés ,  on  les  envoie  à  Moscou  fous  une  bonne 
escorte.  Le  gouvernement  eft  fort  févere  ,  &  tous  les  autres 
gouverneurs  de  la  Samoïede  &  de  la  Sibérie  font  obligés 
d'obéir  au  vice-roi.  Il  fe  fait  àTobolsca  un  grand  trafic  de 
marchandifes  qu'on  apporte  de  Moscovie.  Il  y  vient  même 
des  Tartares  du  Sud  ,  Se  du  fond  de  la  Tartarie  ,  auflî-bien 
que  divers  autres  peuples.  Cet  abord  s'augmente  de  jour  en 
jour  ;  ce  qui  produit  un  grand  avantage  aux  Moscovites  , 
qui  ayant  acquis  ce  pays  fans  guerre  ,  Se  Payant  incorporé 
dans  leur  empire  par  des  voies  de  douceur ,  Se  du  contente- 
ment des  habitans  ,  femblent  n'avoir  rien  à  craindre  de  ce 
côté-là,  les  peuples  leur  étant  très-affèétionnés.  L'expé- 
rience a  appris  aux  Moscovites  que  pour  établir  une  nou- 
velle domination  ,&  pour  civilifer  des  peuples  fauvages, 
il  faut  les  traiter  avec  humanité.  *  Description  de  la  Sibérie, 
inférée  dans  les  voyages  de  la  compagnie  ,  t.  1  ,  p.  2  3  6 ,  édit. 
de  Rouen  ,  latitude  50e1  $'. 

TOBOLSKE,  ou  Tobolskoi.  Voyez  2.  Tobol. 

TOBRUS  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  marquée 
par  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c  5  ,  au  nombre  des  villes  qui  font 
entre  la  ville  Thubraca  6c  le  fleuve  Bagradas.  Simlcr  croit 
que  c'eft  le  Tuburbum  de  l'itinéraire  d'Antonin  5  &  Velfec 
veut  que  ce  foit  le  Tubo  de  la  table  de  Peutinger. 

TOBULBA,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Tunis, 
fur  la  côte  ,  à  quatre  lieues  de  Monefter.  Marmol,Z)<w//>r. 
d' Afrique  ,  t.  1  ,  c.  27  ,  en  parle  ainfi  :  Tobulba  eft  une 
ville  bâtie  par  les  Romains.  Elle  étoit  autrefois  riche&  fort 
peuplée,  parce  qu'elle  a  un  grand  territoire ,  avec  quantité 
d'oliviers ,  qui  rapportent  beaucoup  d'huile.  Elle  a  fuivi  la 
fortune  de  Suze  ,  de  Monefter  &  d'Africa,  6c  elle  a  été  à  la 
fin  fi  fort  incommodée  des  guerres  &  des  courfes  des  Ara- 
bes ,  qu'elle  s'eft  presque  toute  dépeuplée.  Aujourdhui 
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ceux  qui  y  demeurent  vivent  comme  des  religieux.  Ils  re- 
çoivent tous  les  étrangers  qui  y  arrivent ,  &  leur  donnent  , 
dans  un  grand  logis  ,tout  ce  qui  leur  cil  néceflàire.  Par-là , 
ils  fe  mettent  à  l'abri  des  infuites  des  Arabes ,  des  Tuni- 
lïens  ,  &  des  Turcs ,  parce  qu'ils  les  reçoivent  bien  ,  &  les 
traitent  tous  également.  Proîomée  marque  cette  ville  à  3<Sd 
ï  5'  de  longitude ,  &  à  3  2d  40'  de  latitude  ,  fous  le  nom 
d'Aphrodifie. 

TOCANTINS  ,  rivière  confidérable  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Elle  descend  des  mines  du  Brefil ,  presque  à  la 
même  diftance  que  celle  de  Topayos ,  &  vient  fe  rendre 
dans  le  canal  formé  par  les  rivières  de  Bocas  &.  de  Muju  , 
&c  qui  fépare  la  terre  ferme  du  Para  d'avec  l'ifle  de  Joanes. 
Cette  rivière  ,  aulîi  large  que  celle  de  Bocas ,  fe  remonte 
aufîi  loin  que  celle  de  Topayos  &  de  Xingu.  Elle  apporte 
des  mines  du  Brefil  quelques  fragmens  parmi  fon  fable. 
*  Voyage  en  Amérique  par  M.  de  la  Condamine. 

TOC  AS,  ville  d'Afrique  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 
TOCAT  ou  Toccat  ,  ville  de  la  Turquie  Asiatique  , 
dans  l'Amafie.  Elle  eft  dans  les  terres ,  fur  le  bord  du  Beuve 
Tofanul ,  au  pied  d'une  alîèz  haute  montagne  :  elle  eft  beau- 
coup plus  grande  Se  plus  agréable  qu'Eizerorf  :  fes  maifons 
font  mieux  bâties  :  la  plupart  font  même  à  deux  étages. 
Elles  occupent  le  terrein  qui  eft  entre  des  collines  fort  es- 
carpées ,  &  la  croupe  de  ces  mêmes  collines ,  en  manière 
d'amphithéâtre  i  en  forte  qu'il  n'y  a  pas  de  ville  au  monde 
dont  la  fituation  foit  plus  iinguliere.  On  n'a  pas  même  né- 
gligé deux  roches  de  marbre ,  qui  font  aftreufes ,  hénlïees, 
ik  taillées  à  plomb  ,  car  on  voit  un  vieux  château  fur  cha- 
cune. Les  rues  de  Tocat  font  allez  bien  pavées ,  ce  qui  eft 
rare  dans  le  Levant.  Je  crois  que  c'eft  la  nécëlîicé  qui  a 
obligé  les  bourgeois  à  les  faire  paver ,  de  peur  que  les  eaux 
de  pluie ,  dans  le  tems  des  orages ,  ne  découvrirent  les 
fondemensde  leurs  maifons  ,  &  ne  filîent  des  ravins  dans 
les  rues.  Les  collines  fur  lesquelles  la  ville  eft  bâtie ,  four- 
niflènt  tant  de  fources  ,  que  chaque  maiion  a  fa  fontaine. 
Malgré  cette  grande  quantité  d'eau  ,  on  ne  put  éteindre  le 
feu ,  qui  coniuma  ,  vers  îe  commencement  de  ce  iîécle ,  la 
plus  belle  partie  de  la  ville  &  des  fauxbourgs.  Plufieurs 
marchands  en  furent  ruinés  :  on  l'a  rebâtie  depuis  ,  &  les 
marques  de  l'incendie  n'y  paroillent  plus.  On  ttouve  allez 
de  bois  &c  de  matériaux  autour  de  la  ville.  *  Tournefort } 
Voyage  du  Levant ,  t.  1 ,  p.  173. 

11  y  a  dans  Tocat  un  cadi ,  un  vaivode  ,  un  janhTaire- 
aga  ,  qui  a  fous  lui  environ  mille  janiflaires  ,  &  quelques 
fpahis.  On  y  compte  vingt  mille  familles  turques  ,  quatre 
milles  d'Arméniens,  trois  ou  quatre  cents  de  Grecs  ,  douze 
mosquées  à  minaret ,  une  infinité  de  chapelles  turques. 
Les  Arméniens  y  ont  fept  églifes,les  Grecs  n'ont  qu'une 
méchante  chapelle  :  ils  fe  vantent  qu'elle  a  été  bâtie  par 
l'empereur  Juftinien.  Elle  eft  gouvernée  par  un  métropoli- 
tain ,  dépendant  de  l'archevêque  de  Niefara ,  ou  mieux 
Neocœfiirea  ,  ancienne  ville  ,  presque  ruinée  ,  à  deux  jour- 
nées de  Tocat.  Outre  les  foies  du  pays ,  qui  font  allez  con- 
iidérables ,  on  confirme  tous  les  ans  à  Tocat  huit  ou  dix 
charges  de  celles  de  Perle.  Toutes  ces  foies  s'emploient  en 
petites  étoffes  ,  en  foie  à  coudre  ,  ou  à  faire  des  boutons. 
Ce  commerce  eft  allez  bon  ;  mais  le  grand  négoce  de' 
Tocat  eft  en  vaiftelle  de  cuivre  ,  comme  marmites,  taftes , 
fanaux  &  chandeliers ,  que  l'on  travaille  fort  proprement, 
&  que  l'on  envoie  enfuite  à  Conftantinople  &c  en  Egypte. 
Les  ouvriers  de  Tocat  tirent  leur  cuivre  des  mines  de  Gu- 
miscana  ,  qui  font  à  trois  journées  de  Trebifonde ,  &  de 
celles  de  Cajiambotil ,  qui  font  encore  plus  abondantes ,  à 
dix  journées  de  Tocat ,  du  côté  d'Angora.  On  prépare  en- 
core ,  à  Tocat ,  beaucoup  de  peaux  de  maroquin  jaune, 
que  l'an  porte  par  terre  à  Samfon ,  fur  la  mer  Noire  ,  & 
de-là  à  Calas ,  port  de  la  Valachie.  On  y  potte  auflï  beau- 
coup de  maroquins  rouges  ;  mais  les  marchands  de  Tocat 
les  tirent  du  Diarbec&  de  la  Caramanie.  Les  toiles  peintes 
de  Tocat  ne  font  pas  fi  belles  que  celles  de  Perfe  ;  mais  les 
Moscovites^  IesTartares  de  la  Crimée  s'en  contentent.  Il 
en  palïè  même  en  France  -,  ce  font  celles  qu'on  y  appelle 
toiles  du  Levant.  Tocat  &  Amafia  en  fourniflent  plus  que 
tout  le  refte  du  pays. 

Il  faut  regarder  Tocat  comme  le  centre  du  commerce 
de  l'Aiie  mineure.  Les  caravanes  de  Diarbequir  y  viennent 
en  dix-huit  jours ,  &  un  homme  à  cheval  fait  le  chemin 
en  douze.  Celles  de  Tocat  â  Synope  eu  mettent  fix,  & 
les  gens  de  pied  y  vont  en  quatre.  De  Tocat  à  Pruffe , 


les  caravannes  en  emploient  vingt  ,  &  les  gens  à  cheval  y 
arrivent  en  quinze.  Celles  qui  vont  en  droiture  de  Tocat  à 
Smyrne  ,  faus  palier  par  Angora  ni  par  Prufle  ,  font  vingt- 
fept  jours  en  chemin  ,  avec  des  mulets  &  quarante  avec 
des  chameaux  ;  mais  elles  font  expolées  à  être  volées. 

Tocat  dépend  du  gouvernement  de  Sivas  ,  où  il  y  a  un 
bâcha  &  un  janiflTaire-aga.  Tous  les  Grecs  du  pays  préten- 
dent que  l'ancien  nom  de  Tocat  étoit  Eiidoxia  ou  Eutochia, 
Ne  feroit  ce  point  la  ville  d'Iiudoxiane  ,  que  Ptoiomée 
marque  dans  la  Galatie  Pontique  ?  Paul  Jove  appelle  Tocat 
Tabenda  y  apparemment  qu'il  a  cru  que  c'étoit  la  ville  que 
cet  ancien  géographe  apptile'Tebenda.  On  trouveroit  peut- 
être  le  véritable  nom  de  Tocat  fur  quelques-unes  des  ins- 
criptions qui  font ,  à  ce  qu'on  dit  ,  dans  le  château  ;  mais 
les  Turcs  n'en  permettent  pas  ailément  l'entrée. 

La  campagne  de  Tocat  produit  de  fort  belles  plantes , 
&  fur  -  tout  des  végétations  de  pierEes ,  qui  font  d'une 
beauté  furprenante.  On  trouve  ,  en  caftant  des  cail- 
loux &  des  morceaux  de  roches  creufes ,  des  cryftallifa- 
tions  tout-à-fait  ravifiantes.  Il  y  en  a  qui  font  femblables  à 
del'ccorce  de  citron  confite  :  quelques-unes  reflemblent  (i 
fort  à  la  nacre  de  perle  ,  qu'on  les  prendrait  pour  ces  mê- 
mes coquilles  pétrifiées.  Il  y  en  a  de  couleur  d'or  ,  qui  ne 
différent  que  par  leur  dureté  ,  de  la  confiture  que  l'on  fait 
avec  de  l'écorce  d'orange  coupée  en  filets. 

Tournefort  remarque  que  la  rivière  qui  pane  à  To- 
cat n'eft  pas  l'Iris  ou  le  Cafalmac ,  comme  les  géographes , 
fans  en  excepter  de  rifle  ,  le  fuppofent  ;  mais  que  c'eft  le 
Tofanlu  ,  qui  paire  auflî  à  Néocélarée  ;  &  c'eft  lans  doute 
IsXjciis  dont  Pline  a  fait  mention  ,  &  qui  va  le  jetter  dans 
l'Iris.  Cette  rivière  fait  de  grands  ravages  dans  je  tems  de 
pluie  ,  &  lorsque  les  neiges  fondent.  On  allure  qu'il  y  a 
trois  rivières  qui  s'unifient  avec  Amafia  ,  le  Couleifar-fou, 
ou  la  rivière  de  Chonac ,  le  Tofanlu  ,  ou  la  rivière  de 
Tocat  ,  &  le  Cafalmac ,  qui  retient  fon  nom  jusqu'à  la 
mer. 

A  deux  milles  de  Tocat ,  dit  Tavernier  ,  il  y  a  un  gros 
village  nommé  Charkliqueu  ,  habité  par  des  chrétiens , 
dont  la  plupart  font  tanneurs  ,  &  à  deux  milles  de  ce  villa- 
ge ,  on  voit  une  grofie  roche  au  milieu  d'une  campagne. 
Quand  on  y  eft  arrivé ,  on  monte ,  du  côté  du  levant ,  huit 
ou  neuf  degrés ,  qui  conduifent  à  une  petite  chambre  ,  où 
il  y  a  un  lit ,  une  table  ôc  une  at moire ,  le  tout  taillé  dans  le 
roc.  Du  côté  du  couchant ,  l'on  monté  cinq  ou  fix  degrés  , 
qui  mènent  à  une  galerie  de  fix  pieds  de  long ,  &  de  trois 
de  large ,  le  tout  encore  tai.'lé  dans  le  roc.  Les  chrétiens  du 
pays  afïurent  que  cette  roche  a  lervi  de  retraite  â  faint  Jean 
Chryloftôme,  pendant  fon  exil;  que  de  cette  galerie,  il 
faifoit  fes  exhortations  au  peuple  ,  &  que  dans  fa  petite 
chambre  ,  il  n'avoit  pour  matelas  &  pour  chevec  que  le 
roc  même,  où  l'on  a  pratiqué  la  place  d'un  homme ,  pour 
s'y  repofer.  Les  marchands  chrétiens  faifant  toujours  le 
plus  grand  corps  dans  les  caravanes  .elles  s'arrêtent  ordi- 
naitement  deux  ou  trois  jours  à  Cbarkliqueu  ,  pour  leur 
donner  le  tems  d'aller  faire  leurs  dévotions  à  cette  roche , 
où  1  evêque  du  lieu  ,  iuivi  de  quelques  prêtres ,  chacun  un 
cierge  à  la  main,  va  dire  la  méfie. 

Avant  le  dernier  incendie  ,  entre  plufieurs  mosquées ,  il 
y  en  avoit  une  magnifique  ,  qui  paroilîoit  toute  neuve , 
&  on  voyoit  auprès  un  fort  beau  caravanfera.  Les  chrétiens 
a  voient  douze  églifes  à  Tocat ,  où  réfide  un  archevêque , 
qui  a  fous  lui  fept  (uffragans.  Il  y  a  quatre  couvens ,  deux 
d'hommes  &  deux  de  filles.  Jusqu'à  quatorze  ou  quinze 
lieues  aux  environs ,  ce  font  tous  chrétiens  Arméniens , 
parmi  lesquels  il  y  a  fort  peu  de  Grecs.  La  plupart  font 
gens  de  métiers ,  &  presque  tous  forgerons.  Tocat,  avec 
fes  dépendances ,  eft  l'appanage  des  fiiltanes  mères.  On  y 
boit  à  bon  marché  ,  le  vin  y  eft  excellent ,  &  on  y  a  toutes 
fortes  de  fruits  en  abondance. 

TOCAYMA  ou  Tocaima  ,  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  dans  la  terre  ferme ,  au  nouveau  royaume  de 
Grenade.  Elle  eft  bâtie  lur  le  bord  de  la  petite  rivière  de 
Pati ,  un  peu  au-deflus  de  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  la 
rivière  de  la  Magdeléne,à  l'occident  de  Santa- Fé.  Cette 


peu  hais  le  matin  ,  du  moins  la  plus  grande  partie  de  l  an- 
née. Le  terroir  des  environs  abonde  en  oranges  ,  en  figues, 
en  dattes  &  en  toutes  fortes  d'herbes  &  de  plantes  de  l'Eu- 
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ropc.  11  y  a  beaucoup  de  vignes ,  aulli-bicn  que  de  cannes 
de  fuerc.  On  y  moillcmnc  du  froment  deux  fois  l'année 
aux  endroits  les  plus  hauts  &  les  plus  froids  ,  &  du  mais 
presque  par-tout.  Les  vachcsA'  les  juuicns  y  trouvent  de 
bons  pâturages  ;  mais  le  bétail  y  eft  (ouvent  expolé  aux 
ours  ,  aux  tigres  6c  aux  lions.  Près  de  la  ville  ,  il  y  a  une 
vallée  ,  où  (ont  des  fontaines ,  dont  les  eaux  ,  qui  (ont  fà- 
lées  ,  laillcnt ,  fur  les  plantes  quelles  arrofent,  une  espèce 
de  bitume  ,  avec  quoi  les  Sauvages  poilfent  leurs  canots  11 
y  a  auffi  des  bains  chauds ,  qui  guérillent  plulieurs  mala- 
dies ;  6c  ,  ce  qui  elt  furprenant ,  ils  font  entre  deux  torrens 
fort  froids.  Les  fommets  des  montagnes  voiiîncs ,  qui  font 
fort  hautes ,  font  couverts  d'une  neige  fort  épailïe  ,  qui  ne 
fond  jamais.  Les  naturels  de  cette  contrée  font  de  la  nation 
des  Pancluz.  Ils  ont  un  petit  front  ,  &  (ont  fort  tedoutés 
de  leurs  voilins.  Us  vont  presque  nuds,&  mangeoient  autre- 
fois de  la  chair  humaine.  *  De  iljlc ,  Atlas. 

TOCHARI ,  peuple  de  l'Inde  ,  dont  parle  Tzetzcs  , 
Chiliad.  11 ,  num.  388.  Denys  le  Périégete  ,  vers  751 ,  6c 
Euftathc  en  font  une  nation  Scythe  Pline  ,  /.  6  ,  c  17  ,  met 
IcsTochari  dans  la  Perlique  ,  <Sc  Ptolomée  ,1.6 ,  Cil  , 
dans  la  Ba&riane.  Les  interprètes  de  ce  dernier  lifentTHO- 
cari  pour  Tochari  ,6c  Feftus  Aviénus  fuit  la  même 
orthographe.  Veyez  Colchatari  i. 

TOCHENhjTnonragne  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  dans  le  territoire  de  Jengan  ,  huitième  métropole 
de  la  province ,  ôc  au  voifinage  de  la  ville  d'Ienchang. 
Cette  montagne  eft  très  escarpée.  Une  poignée  de  monde 

fiourroit  s'y  défendre  contre  une  multitude  d'aflaillans.  Sur 
e  haut  de  eette  montagne ,  il  y  a  une  plaine  peuplée  de  vil- 
lages. *  Atlas  Sinenfis. 

TOCKENBOURG  ,  comté  de  la  Suifle  ,  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Gall.  C'eft  un  pays  long  &  étroit ,  entre 
de  hautes  montagnes  ,  faifant  à  peu  près  la  figure  d'une 
jambe.  Ce  pays  avoit  autrefois  des  feigneurs  particuliers, 
avec  titre  de  comtes ,  dont  le  dernier  ,  nommé  Frédéric , 
n'ayant  point  d'enfans,  accorda  à  fes  fujets,  avant  (a  mort, 
de  fi  grands  privilèges  ,  qu'il  les  rendit ,  en  quelque  ma- 
nière ,  un  peuple  libre.  Il  leur  donna  entre  autres  la  liberté 
de  faire  des  loix  municipales ,  pour  leur  gouvernement , 
de  choifir  leurs  magiftrats  ôc  autres  officiers ,  &  d'entrer 
cnfemble  dans  une  aflbciation  pour  leur  défenfe  ,  &  tous 
ceux  du  pays  firent  ferment  de  la  maintenir.  Pour  aflurer 
&  affermir  ces  privilèges ,  il  leur  permit  d'entrer  dans  un 
traité  de  combourgeoifie  avec  les  cartons  de  Schwitz  &  de 
Glaris ,  afin  d'engager  ces  cantons  à  les  (outenir  dans  leur 
droit ,  en  qualité  de  combourgeois.  Par  tous  ces  réglemens, 
la  fouveraineté  fut  tellement  diminuée ,  qu'il  n'en  relia 
presque  à  fon  fuccefleur  que  le  droit  de  recueillir  les  reve- 
nus ,  qui  font  partie  des  régales ,  avec  ie  droit  d'obliger  fes 
fujets  à  le  fervir  dans  fes  guerres.  C'étoit  là  l'état  de  ce 
pays,  lorsque  le  comte  de  Tockenbourg  mourut, en  1456, 
fa  fucceffion  ,  ayant  été  recueillie  par  Hildebrand  &  Pe- 
terman  ,  barons  de  Raven  en  Vallais ,  fes  neveux ,  enfans 
de  Catherine  ,  fa  fœur.  Hildebrand  mourut  bien  tôt  après 
fon  oncle  ,  6c  lailfa  cet  héritage  en  entier  à  fon  frère.  *  État 
&  Délices  de  la  Suijfe ,  t.  3  ,  p.  308. 

D'abord  après  la  mort  du  comte  Frédéric  de  Tocken- 
bourg ,  tous  les  réglemens  qu'il  avoit  établis  furent  mis  à 
j  exécution  ,  ôc  particulièrement  le  traité  de  combourgeoifie, 
qui  fut  fait  avec  le  canton  de  Glaris ,  &  ratifié  des  comtes 
de  Raren  ;  mais  l'abbé  de  faint  Gall ,  voyant  Peterman 
fans  enfans ,  &  craignant  que  cette  terre  ne  tombât  entre 
les  mains  de  quelque  feigneur  ,  qui  pourroit  inquiéter  fon 
abbaye  ,  acheta  le  comté  de  Tockenbourg  pour  quatorze 
mille  cinq  cents  gouldes  de  Rhin  l'an  1469.  D'autres  difent 
en  1548.  £t  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Tockenbour- 
geois  fonr  appelles  nouveaux  fujets  de  l'abbé. 

Le  comté  de  Tockenbourg  ,  dit  Scheuchzer ,  It.  Alp.  8  , 
an.  1710  ,  eft  confidéré  dans  la  Suide  comme  un  territoire 
d'une  grande  importance  :  foit  que  l'on  regarde  fa  qualité, 
fa  fituation ,  fes  voifins  ;  foie  que  l'on  fade  attention  au 
|peuple  qui  l'habite ,  ôc  à  fon  grand  nombre ,  je  préfère  fans 
peine  la  description  du  même  auteur ,  à  celle  qui  fe  trouve 
dans  les  délices  de  la  Suifle  ,  que  je  fuis  bien  éloigné  de 
croire  exacte  dans  cer  endroir. 

Au  nord  du  Tockenbourg  font  les  habitans  du  canton 
d'Appenzell  qui  font  féparés  ;  favoir  les  catholiques  ro- 
mains^ par  de  hautes  montagnes  presque  inacceflibles ,  & 
ses  réformés  par  des  montagnes  moins  élevées ,  mais  auffi 
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escarpées.  A  l'orient  te  au  couchant  ce  comré  eft  borné  par 
le  canton  de  Zurich.  Les  terres  des  a  ciens  (ujc-tsdc  i  a'>bé 
de  faint  Gall  bornent  la  paiticdc  ce  conte  appellcelc  I  bur- 
inai ,  dont  elles  (ont  féparecs  par  la  Glati ,  dcpns  Obcr- 
Glatt  jusqu'à  Obcr  buren  ,  où  (e  fait  la  jonction  des  riviè- 
res de  Glait  6c  de  Thour  ;  &  depuis  ce  dernier  endroit  jus- 
qu'au pont  Schwaitzcnb.uh  ,  la  rivière  de  Thour  fert  de 
féparation.  La  terre  eft  ici  allez  douce  &  balTe  ;  miis  l'en- 
trée n'en  eft  pas  facile,  à  cauie  des  rivières  qui  la  coupent. 
C'eft  pourquoi  les  ponts  de  Brùbachcr,  de  Nidcrglatt, 
celui  qui  conduit  d'Ober-Glatt  à  Gollàw  ,  &  celui  de 
Schwartzenbach  ,  font  de  quelque  confequence.  La  Thour- 
gaw  confine  ce  comté  entre  le  village  de  hsching  ,  ÔC  ie  vil- 
lage de  Kilchberg.La  féparation  eft  faite  par  des  montagnes 
6c  des  forêts.  Les  Grifons ,  la  feigneunc  d'Ucznach  Se  le 
pays  de  Gaftcr  font  également  limitrophes  de  ce  comté,  & 
en  (ont  (éparés  par  une  longue  chaîne  de  montagnes.  Il  y  a 
cependant  des  partages ,  mais  difficiles.  Le  comté  de  Sar- 
gans ,  domaine  appartenant  aux  fept  vieux  cantons ,  eft  au 
midi  du  haut  Tockenbourg,  des  montagnes  inacceflibles 
entre  deux  ,  le  comté  de  Werdenberg  ,  dépendant  du  can- 
ton de  Glaris  ,  touche  le  Tockenbourg  du  côté  de  l'orient.  Il 
y  a  auffi  des  montagnes  entre  deux ,  mais  elles  ne  font  pas 
inacceflibles.  On  trouve  un  paflage  au  village  de  Wildcn- 
haus.  Enfin  le  bailliage  de  Gams  confine  encore  au  même 
pays  du  côté  de  l'orient. 

Le  comté  de  Tockenbourg  s'étend  dn  nord  vers  le  midi 
&c  l'orient,  depuis  le  pont  de  Schwartzenbach  jusqu'au-delà 
du  village  de  Wildenhaus ,  6c  depuis  le  commencement  de 
la  vallée  de  Thour  jusqu'à  l'exrrémité  du  haut  Tocken- 
bourg, environ  cinq  miiles  d'Allemagne ,  6c  (a  largeur  eft 
communément  de  rrois  à  quatre  heures.  On  dilhngue  ic 
pays  en  Province  supérieure  &  Province  infé- 
rieure, ôc  chaque  province  eft  drvifée  en  divers  dis- 
ftnefts. 


Province 
fupérieure. 


Province 
inférieure. 


Liechtenfteig, 

LeThour-Thal,  ~1 

Le  Neckcrthal  ou  Ncccarthal  fupérieur. 

Le  Neckerthal  inférieur  , 

La  juftice  de  Bazentheider  , 

La  juif  ice  de  Kuchberg  , 

La  juftice  de  Mollnang  ou  Mosflingen  , 

La  juftice  de  Krynau , 

La  juftice  du  Rheinthal , 

La  jullice    de   Schwartzenbach   ÔC   d'Al- 

getshaus , 
La  juftice  d  lonschwyl , 
La  juftice  d'Ober-Uaweil, 
La  juftice  de  Nider  L^zweil , 
La  juftice  de  Homburg  , 
La  juftice  de  Flaweil , 
La  juftice  de  Burgan  , 
La  juft  ice  de  Togersheim , 
La  juftice  de  Maggneau  , 
La  juftice  de  Biscv/eil , 
La  juftice  de  Frei  Gerichr. 


Il  y  a  des  proteftans  ôc  des  catholiques  romains  par- 
tout  :  mais  les  proteflans  font  en  plus  grand  nombre  dans 
la  province  fupérieure  ,  £c  les  catholiques  romains  dans  l'in- 
férieure. Les  habitans  catholiques  du  village  de  Saint- 
Jean  ,  6c  du  refte  de  la  province  fupérieure  font  fournis  à 
la  jurisdiction  eccléfiaftique  de  l'évêque  de  Coire,  les  au- 
tres dépendent  de  l'évêché  de  Confiance.  Pour  les  unir  ,on 
leur  fait  prêter  ferment  dans  les  aflemblées  folemnelles 
de  vivre  dans  une  union  mutuelle.  Ce  lerment  précède 
même  celui  où  ils  jurent  le  traité  d'alliancfl^Jfc  de  com- 
bourgeoifie avec  les  cantons  de  Schwitz  6<We  Glaris,  aji 
liance  qui  dure  depuis  1440.  On  compte  qu'il  peut  y 
avoir  dans  le  Tockenbourg  environ  neuf  mille  hommes, 
dont  les  deux  tiers  font  proteftans ,  ôc  l'autre  tiers  catho- 
lique. 

A  l'égard  de  la  qualité  du  terroir  de  Tockenbourg  elle 
eft  différente  dans  les  deux  provinces.  L'inférieure  eft  fertile 
en  grains  &  en  fruits  ,  &  la  (upérieure  abonde  en  pâturages. 
Ces  deux  provinces  font  pourtant  ,  en  grande  partie  ,  cou- 
vertes de  montagnes ,  &  l'on  trouve  la  même  inégalité  pour 
le  terrein  dans  les  vallées  ;  cependant  on  peut  dire  générale- 
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ment  que  les  montagnes  de  la  province  fupérieure  font  plus 
élevées,  &   plus  rudes  que  celles  de  la  province    infè- 
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neure. 


La  paix  de  1711  a  apporté  quelque  changement  dans 
la  forme  du  gouvernement.  I.  Le  grand  confeiljugede  tou- 
tes les  affaires  communes  du  Tockenbourg  :  il  eft  compolé 
de  quatre-vingts  membres  ,  dont  une  moitié  eft  réformée  , 
&  l'autre  catholique  romaine.  Dans  h  Province  fupérieure 
ils  font  élus  par  les  communautés ,  &  dans  la  Province  in- 
férieure par  les  paroifles.  Chaque  communauté  fournit  un 
certain  nombre  de  membres ,  fuivant  fon  étendue  ou  fon 
droit ,  comme  deux  ,  quatre ,  fix.  Dans  les  endroits  où  il  y 
a  exercice  des  deux  religions ,  les  réformés  Se  les  catholi- 
ques font  l'élection  conjointement ,  fans  avoir  aucun  égard 
à  l'alliance  ou  à  la  parenté. 

Les  communautés  de  la  Province  fupérieure  font 


Liechteinfleigj 
"Wattwyl, 
Thurthal , 


Waflèr , 
Saint  Jean , 
Wildhaus  , 


Hemberg , 
Saint  Peterzell. 


Les  paroilîès  de  la  Province  inférieure  qui  ont  le  droic 
d'élection ,  font 


Bufenschweil , 
Moffnang, 
Kirchberg , 
Jonchweil , 


Hanan, 

Niderglatt-, 
Oberglatt , 
Magdenau, 


-Mogelsperg , 
Helftenschweil, 
Ganderschweil, 
Liitenspurg. 


De  forte  qu'il  y  a  vingt  communautés  qui  concourent  à 
l'élection  des  membres  du  grand  confeil.  C'eft  ce  grand 
confeil  qui  eft  le  confervateur  de  la  liberté  publique.  Dans 
les  affaires  de  grande  conféquence  ,  il  convoque  l'alîëmblée 
générale  du  peuple,  qui  a  alors  le  pouvoir  de  décider.  Le 
grand  confeil  a  deux  (êcrétaires  qui  font  nommés  par  l'as- 
semblée générale ,  &  qui  doivent  être  ,  l'un  de  la  religion 
réformée,  l'autre  de  la  catholique  romaine  :  il  y  a  auffi 
deux  tréforiers  choifis  dans  les  deux  religions  ;  mais  ils  font 
élus  par  le  confeil  du  pays;  ils  adminiftrent  alternative- 
ment ,  l'un  le  fisc ,  &  l'autre  les  revenus  Se  la  dépenfe;  Se 
ils  prchdent  au  confeil  criminel  chacun  dans  les  affaires  des 
malfaiteurs  de  fa  religion. 

Ce  grand  confeil  ehoifit  dans  fon  propre  corps  vingt- 
quatre  perfonnes ,  favoir,  douze  de  chaque  religion  ,  qui 
forment  le  confeil  du  pays  ,  auquel  appartient  la  connois- 
iânee  des  affaires  criminelles,  &  parmi  ces  vingt- quatre 
membres ,  le  même  grand  confeil  en  élit  encore  douze ,  fa- 
"voir,  fix  de  chaque  religion  pour  compofer  le  petit  confeil 
du  pays,  à  qui  appartient  la  connoiflance  des  affaires  de 
peu  d'importance-,  &  qui  juge  les  appellations  des  juftices 
inférieures  ;  cependant  pour  qu'il  admettre  un  appel ,  il  faut 
que  le  demandeur  foit  réformé ,  Se  le  défendeur  catholique 
romain, ou  ,tout  au  contraire  ,  que  le  demandeur  foit  ca- 
tholique ,  Se  le  défendeur  réformé.  Cependant  le  grand 
■confeil  n'eft  pas  absolument  tenu  de  prendre  les  membres 
de  ce  petit  conleil  dans  le  confeil  du  pays  ;  il  a  auffi 
la  liberté  de  les  choifir  dans  fon  propre  corps ,  Se  de  de- 
ftiner  ces  meaibres  à  un  feul  conleil  ou  aux  deux  ,  s'il  le 
juge  à  propos. 

Dans  les  douze  perfonnes  qui  forment  le  petit  confeil  du 
pays ,  le  grand  confeil  en  ehoifit  encore  fix  ,  pareillement 
trois  de  chaque  religion,  qu'on  nomme  la  commiffion  du 
pays,  ouïe  confeil  d'inquifition.  Cette  commiffion  eft  char- 
gée d'examiner  les  affaires  criminelles ,  &  les  autres  caufes 
de  conféquence  jusqu'à  la  fentence  exclufivement  ;  elle  juge 
même  la  compé;ence  ,  c'eft-à  dire  ,  fi  les  affaires  dont  il 
s'agit  doivent  être  portées  devant  le  grand  ou  le  petit 
confeil ,  ou  devant  le  confeil  du  pays. 

Chaque  religion  préhde  alternativement  dans  tous  ces 
confeils  ;  mais  il  y  a  une  ràofe  particuliete  qui  s'obfer- 
ve  au  fujet  de  l'éleétion  ou  de  la  dépofition  des  membres 
des  trois  derniers  confeils  -,  c'eft  que  fi  l'une  ou  l'autre  des 
deux  religions  forme  quelque  oppofition  ,  &  que  les  trois 
quarts  des  voix  de  cette  religion  foienc  du  côté  des  oppo- 
fans,  la  décifion  appartient  absolument  aux  feuls  membres 
de  cette  religion ,  Se  l'autre  religion  eft  tenue  d'approuver 
ta  fentence. 

Les  juftices  inférieures  répandues  dans  le  pays  au  nombre 
■des  vingt- deux,  décident  les  affaires  civiles,  &  toutes  les 


chofes  qui  fe  préfentent  quand  elles  ne  font  pas  de  grande 
conféquence.  Elles  tiennent  leurs  affifes  quatre  fois  l'an ,  & 
font  communément  compofées  de  l'amman,  de  douze  ju- 
ges ,  d'un  greffier  Se  d'un  appariteur.  Il  y  a  quelques  com- 
munautés qui  ont  le  droit  d'élire  leuramman.  Dans  d'autres 
les  habitans préfentent  quatre  perfonnes  à  l'abbé,  Se  l'autre 
moirié  aux  habitans;  ce  font  ces  derniers  qui  nomment  le 
greffier  Se  fappariteur  ;  mais  ils  font  obligés  de  les  prendre 
chacun  dans  leurs  corps. 
TOCHOA.  Voyez  Thopo. 

TOCIA,  ville  d'Afie,  dans  les  états  du  Turc,  fur  la 
route  de  Conftantinople  à  Ifpahan  ,  entre  le  bourg  de  Cofi- 
zar  Se  la  ville  d'Ozeman.  Cette  ville  ,  dit  Tavernier , 
Voyage  de  Perfe ,  /.  1 ,  c.  2. ,  eft  grande  ,  &  bâtie  fur  des  col- 
lines enchaînées  avec  de  hautes  montagnes.  Du  eôté  du  cou- 
chant d'hiver  on  découvre  une  large  campagne  baignée 
d'une  rivière  ,  qui  fe  va  perdre  dans  une  autre  plus  grande 
appellée  Guselarmac.  Sur  laplus  haute  de  ces  collines  qui 
regarde  le  levant ,  il  y  aune  forterelfe  où  demeure  le  bâcha, 
&  dans  la  ville  on  voit  un  des  plus  beaux  caravanferas  de  la 
route.  La  plupart  des  habitans  de  Tocia  font  chrétiens 
Grecs,  qui  ont  l'avantage  de  boire  de  très-bon  vin  que  le 
terroir  leur  fournit  en  abondance. 

TOCOLOSIDA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.Pto- 
lomée,  /.  4,  c.  1  ,  dit  qu'elle  étoit  darts  les  terres,  & 
l'itinéraire  d'Antonin  la  marque  auffi  dans  les  terres 
à  cent  quarante-huit  milles  de  Tingis  ,  Se  à  trois  milles 
de  Volubilis.  Quelques  manuscrits  de  cet  itinéraire  au 
lieu  de  Tocolosida  lifent  Ptocolosida,  &  d'autres 
pour  Ab-Ptocolosida  portent  Abdo-Colosida. 

TOCORT ,  ville  d'Afrique  ,  félon  Marmol ,  Desc.  d'A- 
frique i  t.  z  j  /.  5  ,  c .'47 ,  qui  en  parle  ainfï  :  Tocort  eft  une 
ville  de  la  Numidie,  à  cent  lieues  d'Alger ,  Se  elle  a  quatte 
mille  habitans,  fans  compter  les  villages  d'alentour.  Cette 
place  s'étoit  mife  fous  la  protection  des  Turcs ,  à  qui  elle 
faifoit  tous  les  ans  quelque  reconnoiflance  ;  mais  comme 
1  esTurcs  la  traitoient  rudement ,  elle  fe  révolta  vers  le  mi- 
lieu du  feiziéme  fiécle ,  ne  pouvant  croire  que  les  Turcs 
fuffent  capables  de  pénétrer  fi  loin  dans  le  fond  du  pays  pour 
faire  cette  conquête  ;  cependant  Salharraes ,  gouverneur 
d'Alger,  vint  l'attaquer  avec  trois  mille  mousquetaires  à 
pied ,  tant  renégats  que  Turcs ,  mille  hommes  achevai ,  & 
huir  mille  Arabes.  Il  étoit  fécondé  des  troupes  d'Abdelafi, 
chef  des  Azuages  de  la  montagne  de  la  Abez;  Se  fur  le 
refus  que  la  ville  de  Tocort  fit  de  fe  rendre ,  ils  la  battirent, 
&  ,  l'ayant  prife  d'ailaut  ,ils  la  faccagerent ,  Se  tuèrent  tout 
ce  qui  s'y  rencontra. 

TOCOSANNA,  fleuve  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange. 
Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1 ,  place  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
le  golfe  du  Gange,  au-delà  de  Baracura. 

TOCROUR  ,  nom  d'une  ville  de  la  Nigritie.  Elle  a  un 
roi  particulier  qu'on  appelle  Al  Tocrouri.  Cette  ville  eft  li- 
mée fur  la  rive  méridionale  du  Nil  des  Nègres.  Elle  eft  plus 
occidentale  Se  beaucoup  plus  marchande  que  celle  de  Salah 
qui  dépend  d'elle ,  Se  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  deux 
journées ,  que  l'on  fait  en  descendant  le  Nil  des  Nègres. Les 
Africains  les  plus  occidentaux  apportent  en  cette  ifle  du  cui- 
vre Se  des  coquillages  ,  &  en  rapportent  le  tibr  ,  c'eft-à-di- 
re ,  de  la  poudre  d'or  &  des  bracelets  qui  en  font  faits  ;  ce- 
pendant fes  habitans  ne  vivent  que  de  millet ,  de  poilfons 
&  de  laitages  :  car  ils  ont  de  fort  grands  troupeaux  de  cha- 
meaux Se  de  chèvres.  On  compte  quarante  journées  de 
chemin  depuis  Tocrour  jusqu'à  Sugulmeffè ,  ville  de  la 
Mauritanie.  *  D'Herbclot ,  Bibliot.  orient,  p.  889. 

TOCUYO  ,  ville  de  l'Amérique,  dans  la  terre  ferme,  au 
nouveau  royaume  de  Grenade  ,  dans  le  gouvernement  de 
Venezuela.  Elle  eft  allez  avant  dans  les  terres,  vers  le  midi 
de  la  nouvelle  Ségovie  ,  à  l'occident  méridional  de  la  mon- 
tagne de  Saint  Pierre.  Corneille  dit  que  cette  ville  s'appelle 
auffi  Nuestra  Senora  de  Tocuyo.  *  De  l'Ille, 
Atlas. 

1.  TODGA ,  contrée  d'Afrique,  dans  la  Barbarie,  i 
vingt  lieues  au  midi  du  grand  Atlas ,  Se  à  quinze  lieues  de  la 
province  de  Sugulmeffè.  Todga  ,  dit  Marmol ,  eft  une  con- 
trée où  il  y  a  quatre  villes  Se  dix  villages,  le  long  d'une  pe- 
tite rivière  qui  y  paffè  au  travers.  Les  habitans  y  font  mé- 
dians Se  grands  voleurs  ,  ils  font  de  la  communauté  d'Ayt- 
garis.  Il  y  a  en  ces  quartiers  quantité  de  dattes  ,  avec  des  pê- 
ches ,  des  raifins  ,  des  figues  &  d'autres  fruits  comme  en 
Europe.  Cela  n'empêche  pas  que  ce  ne  foienc  de  pauvres 

gens, 
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gens ,  '  dont  les  uns  font  (laboureurs  &  les  autres  cor- 
royeurs.  Les  Arabes  d'Ulcd-Hembrum  qui  font  fort  puis- 
sants ,  &  qui  occupent  les  déferts  voifins ,  ravagent  allez 
fouvent  tout  ce  pays.  Cette  contrée  &  plufîeurs  auircs  de  la 
Numidie  étoient  accoutumées  de  leur  payer  de  groflcs- con- 
tributions ,  avant  qu'elles  fullent  dépendantes  du  chérif. 
*  Description  de  l'Afrique ,  r.  3  , 1.  1  ,  c.  jz. 

2.  TODGA  ,  rivière  d'Afrique,  dans  la  Barbarie.  Elle 
prend  fa  fource  dans  le  grand  Atlas ,  &  coule  du  nord  oc- 
cidental au  midi  oriental.  Après  qu'elle  a  traverfé  la  pro- 
vince à  laquelle  elle  donne  fon  nom ,  elle  va  fe  perdre  dans 
un  lac  au  midi  de  la  ville  de  Sugulmefic.  *  Sam  fon ,  Carte 
du   royaume  de  Sugulmeffè. 

TODI  eft  l'ancienne  Tudertum  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état 
de  l'Eglife  ,  au  duché  de  Spoléte ,  fur  une  colline  près  du 
Tibre ,  entre  Péroufe  Se  Narni  ,  à  vingt  milles  de  cha- 
cune de  ces  places ,  avec  un  fiége  épiscopal.  (  a  )  Cette  ville 
dont  levêché ne  relève  que  du  (aint  fiége  ,  eft  la  patrie  de 
faint  Martin  pape,  premier  de  ce  nom  ,  Se  qui  fut  élevé  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiécle.  Il 
affèmbla  à  Rome  un  concile  de  cent  cinq  évêques  ,  &  il  y 
fit  condamner  l'héréfie  desMonothélites.  L'empereur  Con- 
fiant, qui  avoit  fait  traiter  avec  une  extrême  rigueur  les 
défenfeurs  de  la  foi  orthodoxe  en  Orient,  donna  ordre 
qu'on  arrêtât  le  pape  Martin  en  OcckL-nt;  ce  qui  fut  exécuté 
par  l'exarque  Théodore   Callopias    le    1 9  de  juin  6^5. 
L'exarque  envoya  le  pape  à  Conftantinople ,  &e  l'empereur 
le  relégua  dans  le  Cherfonnèfe.  Ce  fut  là  qu'il  finit  fes 
jours  dans  un  long  martyre  ,  &  accablé  de  routes  fortes  d'in- 
commodités le  \6  feptembre  655 ,  au  commencement  de 
la  feptiéme  année  de  fon  pontificat.  Saint  Philippe  Beniti , 
inftituteur  de   l'ordre  des  fervites  ,  mourut  à  Todi    l'an 
1285   dans  la  mailon  (b)  qu'il  y  avoit  établie  pour  des 
religieux  de  fon  ordre  ;  il  étoit  Florentin  de  naillance.  Saint 
Callien  ,  dont  la  fête  eft  marquée  au  troifiéme  jour  du 
mois  d'août,  palîe  pour  un  évêque  de  la  ville  de  Todi,  qui 
fut  martynfé  du  tems  de  l'empereur  Dioclétien  fous  le  gou- 
verneur Venuftien  ;  mais  on  ne  doit  pas  le  confondre  avec 
le  martyr  faint  Callien,  maître  d'école,  martyrifé  par  fes 
écoliers  à  Imola ,  qui  eft  honoré  en  ce  jour ,  &  qui  a  un 
culte  plus  étendu  &  plus  célèbre  que  lui.  ( c  )  Corn.  Dict. 
fur  des  mémoires  manuscrits.  ( b  )  Baillet ,  Top.  des  Saints , 
p.  488. 

il  y  a  près  de  Todi  une  espèce  particulière  de  bois  qu'on 
tire  du  dedans  de  la  terre.  Ce  bois  eft  veiné  comme  du 
papier  marbré  ,  Se  a  les  qualités  du  bois  ordinaire.  On 
en  trouve  de  gros  troncs  fans  branches  ni  racines  ,  on  les 
lcie  pour  en  faire  des  râbles,  Se  divers  autres  ouvrages. 
Comme  ce  bois  eft  dans  la  terre ,  on  l'appelle  bois  fojjile  ; 
&  on  en  a  vu  qui  étoit  partie  bois  ,  partie  terre  Se  partie 
pétrifié. 

TODMA  ,  ville  de  Moscovie  ,  au  confluent  des  rivières 
de  Suchana  Se  deTodma;  elle  eft  au  6od  14'  de  latitude 
feptentrionale,  fur  une  hauteur  ;  elle  eft  petite  ,  tous  fes  bâ- 
timens  font  de  bois  ;  elle  eft  à  cent  v/erftes  d'Oufiough  ,  & 
à  même  diltance  de  Wologda. 

TODUC/E  ,  peuples  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  fé- 
lon les  exemplaires  latins  de  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c .  2 ,  où  ces 
peuples  loin  placés  vers  la  lource  du  fleuve  Amplaga.  Le 
texte  grec  porte  Duc>£  ,  au  lieu  de  Toduce. 

TODURE  ,  baronnie  de  France  ,  dans  le  Dauphiné  , 
élection  de  Romans. 

TOEDTBERG  ,  montagne  de  laSuifle,  au  canton  de 
Glaris.  Elle  pallè  pour  une  des  plus  hautes  de  tonte  la  Suis- 
le  ,  &  eft  très-difficile  à  monter.  Il  faut  pourtant  y  palier 
pour  aller  de  là  dans  la  ligne  haute  des  Grifons  du  côté 
de  Diflentis  au  côté  feptentrional  de  cette  montagne  ,  où 
l'on  trouve  une  mine  de  cryftal  ;  &  près  de-là  ,  en  un  en- 
droit nommé  Oehl-Blanken  ,  on  fent  en  été  une  odeur  forte 
d'huile  de  pierre  cachée  dans  les  entrailles  de  la  montagne. 
*  Etat  &  Délices  de  la  Stiijfe ,  t.  2  ,  p.  478. 

TOELS ,  village  de  Suiiîè  ,  dans  le  canton  de  Zurich. 
C'étoit  un  monaltère  de  filles  •,  il  avoit  pour  armes  la  dou- 
ble croix  de  Hongrie  ,  parce  qu'il  avoit  été  enrichi  par  une 
reine  de  Hongrie ,  fille  de  l'empereur  Albert  I.  On  y  voit 
le  tombeau  d'Elifabeih,  fille  d'André  III ,  roi  de  Hongrie  , 
qui  avoit  pris  l'ordre  dans  cette  maifon-là,  Se  qui  y  mourut 
l'an   1338. 

-  TOEMPHOEMBIUS ,  fleuve  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe. Pcolom.ee  dit  que  ce  fleuve  mêle  fes  eaux  avec  celles 
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du  Savus.  Ses  intetprétes  au  lieu  ue  Toemphoembius,  li- 
fent  "hoemius. 

TOEN1I ,  peuples  de  la  Germanie  ,  voifin  d'un  lac  com- 
mun entre  eux  ,  les  Rhétiens  Se  les  Vindélicicns ,  félon  Stra- 
bon ,  /.  7  ,  p.  3 1 3 .  Où  font  ces  Toenii ,  dit  Cafaubon  ?  Se 
qui  eft  celui  des  auteurs  anciens  qui  en  a  parlé?  Aulîi  Ca- 
faubon nebalance-t  il  pas  à  dire  que  ce  mot  eft  corrompu  , 
&  à  la  place  dcToenios  ,  il  fubftituc  tioïos.  Ce  changement 
n'eft  pas  fait  à  la  légère  ;  c\ù  Strabon  lui-même  qui  l'a 
diète-,  car  en  parlant  des  peupl  s  qui  habitoient  fur  le  lac 
de  Bregcntz  ,  quielt  le  lac  dont  il  eft  ici  queflion,  il  nomme 
les  Rhétiens  ,  les  Vindélicicns  8c  le  Boïens. 

TOERA  ,  rivière  de  l'empire  Ruflicn  ,  dans  la  Sibérie. 
Voici  de  quelle  manière  la  description  de  la  Sibérie  ,  infé- 
rée dans  les  voyages  de  la  compagnie  des  Indes  orientales , 
t.  1  ,p.  233  ,  édit.de  Rouen,  parle  de  cette  rivière  dans  la 
route  qu'il  faut  tenir  en  allant  de  Moscovie  à  l'cft-quart- 
nord-eft.  Lorsqu'on  eft  arrivé  à  Vergateria,  il  faut  y  féjour- 
ner  jusqu'au  printems-,  parce  que  la  rivière  Toera  qui  y 
pafle ,  a  peu  d'eau  tout  le  refte  de  l'année  ,  comme  étanc 
proche  de  fa  fource  ;  mais  au  prinrems  les  neiges  qui  fon- 
dent ,  &  qui  coulent  de  deflus  les  montagnes ,  la  grollilîènt 
tellement  qu'on  y  peut  naviger  avec  des  bateaux  Se  des  bar- 
ques. On  la  descend  pendant  cinq  jours,  Se  l'on  vient 
dans  une  ville  nommée  Japhanim ,  qui  ne  fut  bâtie  & 
peuplée  que  dans  le  dernier  fiécle.  A  Japhanim  on  fe 
rembarque  fur  la  rivière  de  Toera  ,  qui  ,  après  deux  jours 
de  chemin,  ferpente  extrêmement;  de  forte  qu'il  faut  fou- 
vent  traverfer  le  pays  pour  rerourner  à  la  rivière  ,  afin  de 
prendre  un  plus  court  chemin.  Les  environs  de  cette  rivière 
font  habités  par  desTartares  qu'on  appelle  Tabab  ,  &  qui 
font  à  peu  près  à  deux  cents  lieues  de  Vergateria.  De  Japha- 
nim on  va  jusqu'à  Tinnen  fur  la  même  rivière-,  en  hiver 
néanmoins  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  prennent  des  traî- 
neaux à  Japhanim  ,  pour  aller  en  douze  jours  jusqu'à  Tin- 
nen ,  d'où  l'on  fe  rend  à  Tobolsca. 

TOESOBIUS  ,  fleuve  de  la  grande  Bretagne.  Ptolomée, 
/.  2  ,  c .  3  ,  marque  fon  embouchure  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ifle ,  entre  le  golfe  Seteia  &  le  promontoire  Gangano- 
rum.  Cambden  croit  que  le  mot  Tcefobius  eft  corrompu  ,  Se 
qu'il  faut  lire  Conovius.  Les  exemplaires  latins  portent  Ti- 

SOBIS. 

Cette  rivière  eft  aujourd'hui  le  Menay.  Voyez  ce  mot , 
»°.  1. 

TOGA  ,  ville  de  la  grande  Arménie ,  félon  Ptolomée , 
lib.  5  ,cap.  13. 

TOGÂNUS  ,  montagne  dont  parle  Calchondyle  ,  cité 
par  Ortéhus ,  qui  foupçonne  que  cette  montagne  étoit  dans 
la  Thrace. 

TOGARMA.  Voyez  Turce. 

TOGAT.  Voyez  Tagat. 

TOGATA-GALLIA.  Voyez  l'article  Gaule. 

TOGENI.  Voyez  Tugeni. 

TOGGEMBOURG.  Voyez  Tockenbourg. 

TOGIA,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  province 
proconfulaire.  Viclor  mumeipii  Togix  episcopus  fouscrivit  à 
la  lerrre  de  Paul ,  patriarche  de  Conllantinople.*  Hardouin , 
Collect.  conc.  t.  3  ,  p.  749. 

TOGIA-VILLA  ,  lieu  de  France  ,  au  voifînage_de  la 
Loire.  Surius  en  parle  dans  la  vie  de  faint  Laumar ,  cité  par 
Ortélius. 

TOG1ENSES.  Voyez  Cogienses. 

TOGINGA  ,  village  Se  nation  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  Louïfiane.  Cctre  nation  eft  une  des  quatre  des 
Akancea  ,  fituée  au  bord  du  Mîffiflipi. 

TOGISONUS  ,  fleuve  d'Italie  ,  au  pays  des  Vcnétes, 
dans  le  territoire  de  Padoue.  Pline  ,/.  3 ,  c .  \G  ,  dit  que  les 
eaux  de  ce  fleuve  Se  celles  de  l'Adige  ,  formoient  le  porc 
Brundulus.  Le  Togifonus  fe  nomme  aujourd'hui  Fojfa  Pat- 
tana  félon  Cluvicr.  Voyez  ce  mot. 

TOGLOCPOUR,  ville  des  Indes,  àfoixante  milles  de 
celles  d'Aflendi ,  félon  Petis  de  la  Ctoix  ,  dans  fon  hiftoire 
deTimur-Bec,  /.  4 ,  c .  17.  Les  habitans  de  cette  ville 
croyoient  que  l'univers  étoit  gouverné  par  deux  principes , 
dont  le  premier  étoit  appelle  Tez.dan ,  qui  eft  Dieu  ;  &  l'au- 
tre Ahrimen ,  qui  eft  le  diable.  Ils  expliquoient  le  premier 
par  la  lumière ,  Si  la  fécond  par  les  ténèbres.  Ils  difenc  que 
tout  le  bien  procède  de  Dieu  ,  Se  que  tout  le  mal  vient  du 
diable.  Ces  idolâtres ,  ajoute  Petis  de  la  Croix  ,  font  appel- 
lés  Soloun. 

TomeF.        EEeeee 
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TOGRUL-OTLAG ,  c'eft-à-dire  ,  h  prairie  du  Faucon: 
hoide  de  la  Tartane  Asiatique ,  au  royaume  de  Gété  ,  près 
du  mont  Ornac.  .  #  . 

TOHAN  ,  petit  peuple ,  dans  l'Amérique  feptentrionale 
de  la  Louïfiane,  fur  la  route  que  de  la  Salle  tint  pour  aller 
de  la  baie  de  Saint-Louis  aux  Cénis.  Voyez  To  aux. 

TOHUM,  ville  d'Egypte,  félon  la  notice  des  dignités  de 
•l'Empire.  Ortélius  croit  que  c'eft  la  même  ville  qui  eft  nom- 
mée Thou  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

TOICENA ,  ville  d'Egypte.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la 
lettre  des  évêques  d'Egypte ,  à  l'empereur  Léon.  Cette  lettre 
fe  trouve  dans  le  recueil  des  conciles. 

TOIDI5  ,  ifle  de  l'Inde.  Pline ,  /.  9  ,  c.  3  5  ,  la  met  au 
nombre  de  celles  qui  produifent  des  perles.  Dans  un  autre 
endroit ,  ce  même  auteur  ,  /.  6 ,  c.  2  j ,  Jit  Stodis  ,  au 
lieudeToidis;  &  un  manuscrit  confulté  par  Ortélius  porte 
Stoidis  dans  les  deux  paflages  où  Pline  parle  de  cette 

ifle. 

i.TOIRE&Contentor,  bourg  de  France,  dans  le 

Maine  ,  élection. du  Mans. 

2.  TOIRE ,  bourg  de  France ,  dans  l'Anjou ,  élection  de 
la  Flèche. 

TOIREL ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Brefle.  Il  y  a  un  bu- 
reau de  la  juftice  des  traites  foraines  de  Bourg. 

TOKAY  ,  place  forte  de  la  haute  Hongrie ,  dans  le 
comté  de  Zemblyn  ,  au  confluent  du  Bodrog  &  de  la  Teifle. 
Cette  ville  tomba  fous  la  puiflance  de  la  maifon  d'Autriche 
par  la  ceflîon  que  lui  en  fit  le  prince  Ragotzki  après  la  mort 
de  fon  père ,  8c  après  la  perte  de  laTranfylvanie,  du  comté 
de  Zathmar  8c  des  autres  lieux  cédés  autrefois  auxTranfyl- 
yains.  Le  comte  de  Souches  prit  pofleflîon  de  Tokay  en 
1661  }  au  nom  de  l'empereur ,  &  y  mitgarnifon  impériale. 
Cette  ville  eft  célèbre  par  les  vins  qui  croiflent  dans  fon  ter- 
ritoire ,  &  qui  paflènt  pour  les  plus  délicats  de  tout  le  royau- 
me de  Hongrie.  Les  mécontens  s'étant  faifis  de  cette  place 
en  1682 ,  le  général  Caprara  la  reprit  trois  ans  après.  *  De 
i  Ifle],  Atlas.  Corn.  Diction.  hift.&  Descript.  du  royaume  de 
Hongrie,  1.  3  ,  1688. 

TOKIUECHI ,  (le  royaume  de)  étoit  fitué  aux  envi- 
rons de  Tharas ,  dans  la  Tartarie  orientale.  Il  fut  fondé  eu 
715  par  un  certain  Solan ,  qui  raflèmbla  un  grand  nombre 
de  Turcs  ,  &  fe  fit  appeller  Khan.  Il  alla  à  la  Chine  où  il  re- 
çut des  titres  d'honneur ,  fuivant  l'ufage  pratiqué  alors.  Ce 
royaume  ne  fubfifta  pas  long-tems.  Il  tut  détruit  par  les 
Hoeike  l'an  7  5  2.  *  Hift.  générale  des  Huns,  par  M.  de  Gui- 
gnes ,/.  1 ,  p.  229. 

TOKOESI.  Samfon  &  Corneille  ont  nommé  ainfi 
Saikokf ,  l'une  des  ifles  du  Japon.  Voyez  l'article  Ja- 
pon. 

TOKUSPARACH,  (  le  territoire  de  )  dans  le  Dagiftan, 
eft  derrière  &  au  couchant  du  mont  Schalbrus,  entre  les 
monts  Schak  ,  8c  eft  environné  de  hautes  montagnes ,  du 
côté  du  midi  8c  du  couchant.  Les  habitans  font  Mahomé- 
tans  Sunni.  Ils  ont  fait  alliance  avec  les  territoires  d'Altay- 
parah  ,  de  Ruthul ,  d'Achty  8c  de  Mischgenscha,  en  forte 
que  ces  cinq  territoires  forment  comme  une  espèce  de  ré- 
publique ,  8c  ,  lorsque  quelque  puiflance  veut  en  attaquer 
un  ,  ils  fe  réunifient  tous  pour  le  fecourir.  Ils  ont  toujours 
été  indépendans  ,  excepté  du  tems  de  Tamerlan  ,  auquel  ils 
furent  fournis  5  mais  ils  prétendent  que  ce  ne  fut  que  par 
amitié  qu'ils  lui  aidèrent  même  à  faire  fes  conquêtes ,  8c 
que  ce  fut  à  fa  perfuafion  qu'ils  embraflèrent  la  religion 
mahométane.  Ces  cinq  territoires  font  environnés  de  ro- 
chers très-élevés  ,  8c  presque  inacceffibles ,  couverts  de 
neiges  l'hiver  comme  l'été  ;  mais  les  chemins  qui  condui- 
sent de  l'un  à  l'autre  font  très-commodes ,  enforte  qu'en  cas 
de  befoin  ,  ils  peuvent  fe  prêter  un  fecours  mutuel.  Ces  ter- 
ritoires confident  en  villages  :  chaque  village  a  fon  ancien  , 
&  tous  ces  anciens  forment  un  confeil  dans  chaque  terri- 
toire ;  mais  on  ne  leur  obéit  qu'autant  qu'on  le  juge  à  pro- 
pos ,  parce  que  chaque  particulier  eft  fon  maître.  Leur 
langage  eft  le  lesginien  ,  qui  n'a  aucune  affinité  avec  les  au- 
tres langues.  Il  croît  chez  eux  fort  peu  de  bled  ,  8c  ils  vont 
en  chercher  à  Cuba  ,  où  ils  conduifent  des  beftiaux  en 
échange.  Ils  font  tous  brigands ,  jusqu'aux  prêtres ,  ils  vont 
enlever  les  chevaux,  les  beftiaux  ,  même  les  hommes  8c  les 
femmes  dans  la  Géorgie  ,  &  les  vendent  ailleurs.  Ils  ont  de 
bonnes  armes  à  feu  ,  &  de  bons  fabres ,  font  très-hardis  à 
attaquer,,  &  craignent  peu  les  armes  à  feu.  Enfin  c'eft  un 
peuple  très-barbare,  &  féroce.  Lorsque  les  limites  furent 
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réglées  entre  la  Ruflîe  &  le  Turc  ,  les  territoires  d'AItaypa- 
rah ,  de  Ruthul ,  d'Achty  &:  de  Michgenscha  échurent  au 
Turc,  celui d'Altayparah  à  la  Ruflîe  :  mais  ils  ne  reconnois- 
fent  aucune  de  ces  deux  puiflances  ,  qui  fe  mettent  peu  en 
peine  de  les  foumettre  ,  parce  qu'on  y  perdroitplus  qu'on 
n'en  pourroit  jamais  retirer.  *  Description  des  peuples  occi- 
dentaux de  la  mer  Caspienne  ,par  M.  Garber ,  officier  dans  ces 
pays ,  au  fervice  de  la  Rujfie. 

TOL-HUYS ,  lieu  des  Pays  Bas ,  ( a  )  au  duché  de  Guel- 
dre,dansle  Bétaw,fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  près  du 
fort  de  Skenk ,  du  côté  du  nord.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une 
feule  maifon  (b  )  pour  faire  payer  les  droits  aux  bateaux  qui 
descendoient  le  Rhin.  Le  péage  étoit  fur  le  bras  droit  du 
Rhin ,  au-deflous  du  fort  de  Skenk  ,  dans  un  endroit  nom- 
mé à  caufe  de  cela  Tol-Huys ,  c'eft-à-dire  ,  la  maifon  du 
péage.  C'eft  là  que  la  cavalerie  françoife  pafla  le  Rhin  à  U 
nage  en  1 672.  Les  François  étant  entrés  dans  l'ifle  de  Bé- 
taw ,  pénétrèrent  enfuite  dans  les  Provinces-Unies  ,  jusqu'à 
deux  lieues  d'Amfterdam.  ( a)  De  l'ifle ,  Atlas.  (  b  )  Longue- 
rue  ,  Descr.  de  la  France  ,  part.  2  ,  p.  4}. 

TOLA,  rivière  de  la  grande  Tartarie  ,  dans  le  pays  des 
Mongales  orientaux,  vient  de  l'orient  fe  jetter  dans  la  ri- 
vière d'Orchon  ,  à  environ  deux  cents  cinquante  werftes 
au  fud-eft  de  la  ville  de  Selingiskoy. 

TOLASTA  REGIO  ,  t.W*  x*t* ,  contrée  de  la  Ga- 
latie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  s  >  c>  4-  Le  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque palatine  porte  Tolasthachora  ,  en  un  feul 
mot ,  &  en  fait  une  ville  des  Tolibofti. 

TOLBIACUM,  ville  de  la  Gaule  Belgique,  aux  con- 
fins du  territoire  de  Cologne ,  félon  Tacite ,  Hift.  I.  4. 
Quelques  manuscrits  lifent  Talbiacum  ,  8c  d'autres  Calbia- 
cum  ou  Colbiacum.  La  chronique  de  Réginon  écrit  Tulpia.' 
cum  ,  8c  approche  plus  par  confisquent  du  nom  moderne 
qui  eft  Zulpich.  Voyez  Zulpich.  On  croit  que  leTot- 
bi  acum  de  Tacite  8c  le  Tolpia  de  l'itinéraire  d'Antonin 
pourroient  être  le  même  lieu. 

TOLDER,  félon  Maty  &  Corneille,  &  Doller  , 
félon  de  l'ifle ,  rivière  qui  prend  fa  fource  au  mont  de 
Vauge ,  Se  qui  coule  dans  le  Suntgaw  d'occident  en  orient. 
Après  avoir  baigné  Maflmunfter ,  elle  détache  un  bras 
qui  va  fe  jetter  dans  l'Ill  à  Mulhaufen.  Le  principal  canal 
va  enfuite  fe  jetter  dans  cette  dernière  rivière  un  peu  au- 
deflous  de  Mulhaufe  ,  vis  à- vis  d'Illzach. 

Baudrand  appelle  en  latin  cette  rivière  Olruna. 

TOLEBRE  ,  (  La  )  petite  rivière  de  France  en  Proven- 
ce ,  palle  près  de  Saint-Chamas ,  &  fe  rend  dans  la  mer 
de  Martigues. 

TOLEDE ,  ville  d'Espagne  ,  capitale  du  royaume  de 
Tolède ,  aujourd'hui  de  la  nouvelle  Caftille.  Cette  ville  eft 
fituée  avantageufement ,  le  Tage  l'environne  des  deux  cô- 
tés ,  8c  eft  très-profond  fous  le  château  royal ,  de  forte 
qu'elle  eft  inacceflîble  de  ce  côté.  Du  côté  de  la  terre  elle 
eft  fermée  d'une  muraille  ancienne ,  ouvrage  de  Bamba , 
roi  Goth  ,  &  flanquée  de  cent  cinquante  tours. 

L'opinion  commune  eft  ,  que  des  Juifs  fortis  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  ,  vinrent  s'y  établir  cinq  cents  quarante 
ans  avant  l'incarnation  de  Jefus-Chrift,  ils  l'appellerent 
Toledoth ,  qui  veut  dire  générations ,  ou  félon  quelques- 
uns  ,  mère  des  peuples.  De  ce  premier  nom  ,  en  ôtant  les 
deux  dernières  lettres,  eft  refté  Toledo.  Les  Juifs  bâtirent 
dans  leur  ville  neuve  une  belle  lynagogue,  qui  y  eft  reliée 
jusqu'au  tems  de  S.  Vincent  Ferrier  de  Valence  ,  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  car  il  la  confacra  &  en  fit  une  églife  ; 
aujourd'hui  elle  eft  connue  fous  le  titre  de  fainte  Marie  la 
BUmhe.  La  ville  de  Tolède  a  été  une  colonie  des  Ro- 
mains ,  &  ils  y  tenoient  la  caifle  où  ils  dépofoient  les  tré- 
fors  qui  dévoient  être  envoyés  à  Rome.  Elle  étoit  la  ca- 
pitale des  Carpétaniens ,  félon  Ortélius  &  le  père  Briet. 
Quelques  uns  veulent  qu'elle  fut  connue  alors  fous  le  nom 
de  Contrebia.  Jules-Céfar  la  garda  pour  une  place  d'armes 
8c  comme  une  retraite  ,  en  cas  qu'il  eût  eu  le  deflous.  Au- 
gufte  y  établit  la  chambre  impériale.  Les  Goths  ayant  eu 
leur  réfidence  à  Séville ,  le  roi  Leovigilde  la  transporta  à 
Tolède  ,  d'où  elle  fut  appellée  ville  royale ,  8c  fes  fueces- 
feurs  y  firent  élever  des  bâtimens  fuperbes,  particulière- 
ment Bamba.  Les  Maures  la  prirent  l'an  71-4  ,  &  Al- 
fonfe  VI  la  reprit  fur  eux  le  2  5  mai  l'an  1085.  Il  fe  fit  alors 
nommer  l'empereur  magnifique  de  l'empire  de  Tolède ,  Se 
depuis ,  le  tiom  de  Ville  impériale  lui  eft  refté.  Ce  roi  la 
fit  repeupler  de  chevaliers  &  de  perfonnes  nobles ,  &  leur 
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accorda  de  grands  privilèges  ;  il  y  mit ,  pour  premier  gou- 
verneur,  l'invincible  Cid-Ruy  Diat ,  &  quatre  ans  après 
il  y  bâtit  la  fortereflè  de  fin  Cervantes.  Son  neveu  Al- 
fonfe  VIII,  confirma  à  la  ville  le  titre  d'impériale,  Si  lui 
donna  l'an  1 1 3  5 ,  pour  fes  armes ,  un  empereur  alTis  fur 
fon  trône,  l'épée  à  la  main  droite,  Si  dans  la  gauche  un 
globe  avec  la  couronne  au  timbre  impérial  ,  Si  ce  font 
encore  à  prêtent  fes  armes.  *  Si/va  ,  Poblac.  de  Espana  , 
p.   h. 

La  (îtuation  de  Tolède  fur  une  montagne  élevée  Si  afTcz 
rude  ,  la  rend  inégale  ,  de  foire  qu'il  faut  presque  toujours 
monter  ou  descendre.  Les  rues  (ont  étroircs ,  mais  les  mai- 
ions  font  belles  ;  on  voit  un  grand  nombre  de  bâtimens  fu- 
perbes ,  Si  dix-fept  places  publiques  où  l'on  tient  des  mar- 
chés. LeTage,  qui  coule  an  pied  de  la  montagne,  fertilité 
toute  la  vallée  voidne  ,  &  l'on  prétend  que  dans  toute  cette 
montagne  ,  à  quinze  milles  à  la  ronde ,  il  ne  fc  trouve  au- 
cun animal  venimeux.  Les  deux  édilïces  les  plus  remarqua- 
bles ,  font  le  palais  ou  château  royal ,  Si  l'églife  métropo- 
litaine.* Délices  d'Espagne,  t.  1  ,  p.  319. 

Le  château  royal  que  l'on  appelle  Alcaçar ,  d'un  mot 
retenu  des  Maures ,  eft  à  un  coin  de  la  ville  ,  (ur  un  rocher 
extrêmement  escarpé  ,  ayant  la  vue  fur  la  ville  ,  fur  le  Ta- 
ge ,  qui  coule  au  pied ,  Si  (ur  la  campagne  voiiîne.  On 
trouve,  en  y  montant,  une  grande  place  publique  appellée 
Plaça  Major  ,  ou  Socodcbct ,  Si  qui  eft  fort  belle.  Sa  figure 
eit  ronde  ,  on  peut  s'y  promener  fous  des  portiques ,  &  les 
mailons  dont  elle  eft  environnée  ,  font  de  briques ,  toutes 
femblables,  &  otnées  de  balcons  ;  de-là  on  entre  dans  le 
château  ,  qui  eft  un  carré  de  quatre  gros  corps  de  logis , 
avec  des  aîles  &  des  pavillons.  Il  eft  fi  grand  Si  il  vafte, 
qu'on  y  a  de  quoi  loger  commodément  route  la  cour  d'un 
grand  roi.  A  Penrrée  ,  on  traverfe  une  grande  cour  carrée, 
longue  de  cent  foixante  pieds,  large  de  cent  trente,  &  en- 
vironnée de  deux  rangs  de  portiques ,  qui  dans  la  longueur 
font  dix  rangs  de  colonnes  ,  Si  dans  la  largeur  huit ,  ce  qui 
fait  un  bel  aspect.  Au  dcllus  des  portiques  on  voit  les  ar- 
mes de  tous  les  royaumes  qui  (ont  de  la  dépendance  de  la 
couronne  d'Espagne ,  &  celles  de  l'empire  au-delTus  des 
colonnes.  On  monte  aux  appartenons  par  un  grand  esca- 
lier qu'on  voit  au  fond  de  la  cour ,  &  qui  en  tient  toute  la 
largeur.  Après  qu'on  a  monté  quelques  marches ,  il  fe  fé- 
pare  en  deux  ,  Si  l'on  traverle  une  grande  galerie  qui  con- 
duit à  divers  appartemens  extrêmement  vaftes.  Ce  château 
eft  élevé  de  quatte- vingts  toifes  an-deflns  du  niveau  du 
Tage,  Si  l'on  y  fait  monter  l'eau  par  des  pompes  ;  autre- 
fois on  la  faifoit  monter  par  une  fort  belle  machine  qu'on 
appelloit  el  Ingenio  de-Juanello  ,  du  nom  d'un  Italien  na- 
tif de  Crémone ,  qui  en  fut  l'inventeur  Si  l'architecte.  Elle 
étoit  compofée  de  grandes  cailîês  de  fer-blanc  ,  attachées 
les  unes  aux  autres ,  &  qui  formoient  une  file  qui  descen- 
doit  du  château  dans  le  Tage.  L'eau  entrant  dans  la  pre- 
mière ,  étoit  pouftee  dans  la  (econde  par  le  moyen  de 
certains  rouages ,  Si  fuccelfi  vement  dans  les  autres  jusqu'au 
château,  où  elle  tomboit  dans  un  réfervoir  Si  fe  répan- 
doit  de  là  dans  toute  la  ville, par  un  canal ,  ce  qui  étoit 
d'une  grande  commodité.  Cette  machine  eft  rompue  de- 
puis un  fiécle  ou  environ  ,  &  Tolède  étant  (îtuée  fur  un 
roc  où  l'on  ne  peut  creufer  des  puits  ,  les  habitans  font 
contraints  d'aller  de  tous  les  côtés  de  la  ville  au  bord  du 
Tage,  &  de  descendre  plus  de  rrente  toifes,  pour  y  pui- 
fer  de  l'eau.  Cette  incommodité  n'empêche  pas  que  To- 
lède ne  foit  extrêmement  peuplée  ,  Si  qu'il  ne  s'y  tafTe  un 
fi  grand  commerce  de  foie ,  de  laine  Si  de  draperie,  qu'on 
y  a  compté  jusqu'à  dix  mille  ouvriers  en  ces  fortes  de 
manufactures.  On  y  fabrique  auffi  des  lames  d'épée,  dont 
la  trempe  eft  fi  bonne  qu'elles  coupent  le  fer  ;  aufli  font- 
elles  fort  eftimées  Si  fort  chères ,  car  elles  valent  jusqu'à 
vingt  Si  trente  piftoles  la  pièce. 

L'églife  cathédrale  eft  une  des  plus  riches  Si  des  plus 
confidérables  de  l'Espagne.  Elle  eft  fituée  presque  au  mi- 
lien  de  la  ville  ,  joignant  une  fort  belle  rue ,  Si  elle  eft 
ornée  d'un  beau  parvis  ,  de  plufieurs  portes  de  bronze  fort 
exhau(Tées,&  d'un  fuperbe  clocher  extrêmement  élevé, 
deux  rangs  de  pilliers  la  foutiennent,  &  on  y  voit  quan- 
tité de  chapelle  dorées  Si  fondées  par  divers  particuliers , 
qui  y  ont  des  tombeaux  de  marbre.  Celle  qui  fert  de  fé- 
pulture  aux  archevêques  de  Tolède ,  eft  toute  de  marbre  -, 
on  y  voit  leurs  tombeaux ,  fur  chacun  desquels  eft  une 
inscription  qui  marque  le  nom  de  celui  dont  le  corps  y  eft 
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inhume.  On  y  trouve  aufli  le  tombeau  d'Albert ,  archiduc 
d'Autriche, avec  cette  inscription :bttc arum  Ribellju.m, 
Gallorum  Hostium  Proi  ligatori.  Le  chocut  eft  tout 
de  menuiferie  en  perfonnages  au  naturel  Si  parfaitement 
bien  faits ;  le  fond  eft  orné  de  figures  de  marbre  en  relief, 
qui  repréfentent  la  transfiguration  de  Notic-Scigncur,  Si 
l'on  y  voit  (uspendues  plus  de  quarante  lampes  d'argent , 
avec  plufieurs  gtands  encenfoirs  de  même  métal.  On  mon- 
tre une  niche  d'où  l'on  dit  qu'il  forcit  miraculcufcment  une 
fourec  d'eau  plufieurs  jours  de  fuite  ,  dans  le  tems  que  les 
habitans ,  prclTès  par  un  long  fiége  qu'ils  foutenoient  con- 
tre les  Maures ,  étoient  à  demi-motts  de  foif,  Si  prêts  à  fe 
rendre.  Les  (iéges  des  chanoines  font  fépatés  les  uns  des 
autres  par  des  colonnes  de  maibre  ou  de  jaspe  ;  il  y  en^ 
allez  pour  contenir  ttois  à  quatre  cents  perfonnes.  La  porte 
qu'on  appelle  de  Notre-Dame ,  eft  de  bronze  maflîf ,  8c 
on  ne  l'ouvre  qu'aux  grandes  fêtes.  Près  de  cette  porte  ,  on 
voit  un  piilier  de  marbre ,  où  la  fainte  Vierge  apparut  à 
S.  Ildefonfe  ,  qui  mourut  en  669.  Ce  pilier  eft  enfermé 
d'une  grille  de  fer ,  hormis  du  côté  par  où  on  le  baife  ;  ces 
paroles  (ont  écrites  au-dclfus  :  Adorabimus  ubifteterunt  pc 
des  ejus.  Les  chapelles  dont  l'églife  eft  remplie ,  font  tou- 
tes richement  ornées  Si  grandes  comme  des  églifes  ;  l'or 
&  les  ornemens  de  la  peinture  n'y  font  pas  épargnés.  La 
plus  riche  de  toutes  eft  celle  de  Nneffra  Segnora  delSagra- 
rio  ;  elle  fe  voit  près  de  la  porte  &  du  pilier  dont  il  vient 
d'être  parlé.  Depuis  le  niveau  du  pavé  jusqu'à  la  voûte , 
elle  eft  toute  incruftée  de  jaspe.  Une  grande  baluftrade 
d'argent  borde  par  le  devant  l'autel  qu'on  a  placé  dans 
une  grande  niche  auffi  toute  de  jaspe.  On  voit  fur  l'autel  la 
ftatue  de  la  fainte  Vierge  de  grandeur  naturelle  ,  d'argent 
mafîïf,  éclairée  par  quatorze  ou  quinze  grolfes  lampes  d'ar- 
gent. Dans  la  muraille  il  y  a  deux  tombeaux  de  jaspe 
chargés  d'une  pyramide ,  Si  dans  lesquels  rcpolent  les  corps 
de  ceux  qui  ont  fondé  la  chapelle.  Celle  des  rois  eft  ainiî 
appellée,  parce  qu'on  y  a  les  fépulcres  d'un  roi  nommé 
Alfonfe,  &  de  la  reine  fa  femme.  Près  de  l'autel  il  y  a 
un  autre  tombeau  ,  fur  lequel  le  roi  Si  la  reine  fa  femme 
font  à  genoux.  Ceux  qui  dclTèrvent  cette  chapelle  font  dis- 
tingués des  chanoines  de  l'églife  ,  Si  ont  mille  écus  de  ren- 
te ;  ils  ont  au  defiùs  d'eux  un  capelhnomayor  qui  en  a  douze 
mille.  Les  autres  chapelles  confidérables  de  cette  églife , 
font  celles  de  S.  Jacques ,  de  S.  Martin  ,  du  cardinal  San- 
doval ,  du  connétable  de  Luna  ,  Si  particulièrement  celle 
où  l'on  fait  l'office  mozarabe  dont  je  parlerai  bien-tôt.  Les 
Espagnols  donnent  à  cette  églife  l'épithéte  de  Sainte.  Le 
grand  autel  eft  de  menuiferie  à  perfonnages  dorés;  on  y 
voit  d'un  côré  le  toç  Seau  è>  zr'  V  3tï?,vSçde  la  reine 
fa  femme-,  &  de  IV -ve  relu'  1  ro  de  Pc-rrugal  L'au- 
tel eft  fermé  d'un  gt.ihd  trei  is  de  h  ;nze ,  8i  à  chaque 
rt'è  parafent  deux  chaires  e  bro  ze  doré ,  fourenues 
d'un  fort  grand  pilier  de  jaspi  ,  &  embellies  de  figures  en 
relief. 

J'ai  déjà  dit  que  cette  églife  eft  une  des  plus  riches  d'Es- 
pagne. Le  Sagrario,  ou  la  principale  chapelle,  eft  un  vérita- 
ble tréfor;  on  y  voit  quatorze  on  quinze  trands  cabinets 
pratiqués  dans  la  muraille  ,  remplis  d'une  quantité  prodi- 
gieufe  d'or  Si  d'argent ,  comme  des  croix .  des  badins , 
des  vafes ,  des  mitres ,  des  crofles  Si  autres  chofes  fembla- 
bles ,  Si  au  dehors  fe  voient  douze  beaux  chandeliers  d'ar- 
gent ,  plus  grands  que  la  hauteur  d'un  homme.  Il  y  a  deux 
mitres  de  vermeil  toutes  parfemées  de  groflès  perles  Se 
de  pierreries  ;  trois  colliers  de  pur  or  ,  aufli  larges  que  la 
main  ,  Si  longs  d'un  quart  d'aune ,  enrichis  de  perles  Se 
d'autres  pierres  précieufes  :  deux  bracelets  &  une  couronne 
de  la  fainte  Vierge  à  l'impériale  ;  le  tout  enrichi  de  gros 
diamans  Si  de  belles  pierreries,  avec  une  grande  quantité 
de  perles  rondes  Si  extrêmement  grolfes  ;  dans  la  couronne 
feule  il  y  a  quinze  livres  pefant  d'or.  La  euftode  ou  le  ta- 
bernacle qui  fert  à  porrer  le  f acremenr  à  la  Fête-Dieu ,  eft 
d'argent  doré  Si  de  la  haureur  d'un  homme  ;  il  fe  rermine 
en  plufieurs  pointes  de  clocher ,  &  eft  couvert  d'anges  Se 
de  chérubins  d'un  travail  très-délicat;  il  fe  démonte  en 
fept  mille  pièces ,  Si  eft  fi  pefant  qu'il  ne  faut  pas  moins  de 
trente  hommes  pour  le  porter.  Au-dedansde  ce  taberna- 
cle ,  il  y  en  a  un  autre  qui  eft  de  pur  or  ,  du  premier  qu'on 
apporta  des  Indes,  &  il  eft  enrichi  d'une  très- grande 
quantité  de  pierreries  ;  c'eft  là  qu'on  tient  le  S.  Sacrement. 
Les  patènes ,  les  ciboires,  les  calices  ne  font  pas  de  moins 
beaux  ouvrages ,  ni  moins  enrichis  de  pierreries  &  de  per; 
Tome  V.       EEeeee  ij 
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les  orientales.  On  remarque  un  grand  reliquaire  donné  par 
S.  Louis  ,  roi  de  France,  c'eft  une  grande  plaque  d'or 
partagée  eu  quarante  petites  niches  ,  où  l'on  a  enchaffé  les 
reliques  de  plufieurs  (aints ,  &  au-de(îus  de  la  plaque  eft 
une  couronne  ducale.  On  montre  une  grande  cuftode,ou, 
'û  l'on  veut ,  un  coffre  où  l'on  renferme  le  S.  Sacrement  le 
jcudi-faint  ;  il  eft  fait  en  manière  de  cinq  coffres  carrés , 
pofés  les  uns  fur  les  autres ,  tous  d'argent  cifelé ,  8c  qui 
vont  en  diminuant  jusqu'au  fommer.  Dans  ces  coffres  font 
les  reliques  de  divers  faims ,  dont  les  figures  s'y  voyent  au 
naturel  en  argent  doré.  Il  y  a  encore  dans  ce  rréfor  quan- 
tité de  navires  de  cryftal  avec  leur  attirai  ;  une  chape  en 
broderie  de  perles  auffi  grottes  que  des  noifettes  ;  un  ta- 
bleau dont  le  fond  &  le  cadre  font  de  jaspe  ;  une  Notre- 
I5ame  donnant  fon  fils  à  S.  Jean-Baptifte  &  à  S.  Jofeph  , 
tout  cela  de  pur  or  -,  fi  ce  n'eft  que  la  Notre-Dame  eft  aïlïfe 
•fur  un  rocher  de  pierres  précieufes ,  où  l'on  remarque, 
entr'autres ,  un  diamant  gros  comme  un  œuf  de  pigeon  ; 
enfin  une  pièce  que  l'on  pnfe  au  delfus  de  tout  cela,  c'eft 
une  ancienne  bible  écrite  iur  du  parchemin  .couverte  d'une 
vieille  brocatelle  à  grands  feuillages ,  8c  qui  eft  auffi  un 
préfent  de  S.  Louis  :  elle  eft  remplie  de  figures  8c  enlumi- 
née à  l'antique  fort  proprement  ;  cet  ouvrage  eft  très-bien 
confervé  ,  8c  bien  des  gens  croyent  en  Espagne  qu'il  a  été 
fait  de  la  main  de  S.  Luc  ;  on  en  fait  tant  de  cas ,  que  Phi- 
lippe II ,  fouhaitant  de  l'avoir,  pour  le  mettre  à  l'Escurial, 
offrit  une  ville  entière  en  échange  au  chapitre  de  Tolède, 
fans  pouvoir  l'obtenir. 

Si  cette  églife  eft  fi  richement  &  fi  fuperbement  ornée , 
elle  n'eft  pas  moins  bien  rentée ,  pour  payer  largement 
ceux  qui  font  appelles  à  y  faire  le  (ervice  divin  ,  &  à  prier 
Dieu  pour  le  peuple.  L'archevêque  a  trois  cents  cinquante 
mille  écus  de  revenu  ;  d'autres  difent  trois  cents  foixante- 
fix  mille ,  &  fon  clergé  en  a  quatre  cents  mille.  Ce  prélat 
eft  primat  d'Espagne  ,  grand  chancelier  de  Caftille,  8c  con- 
feiller  d'érat.  Il  a  la  prérogative  de  parler  le  premier  après 
]e  roi ,  foit  au  confeil  du  roi ,  foit  à  l'affemblée  des  états , 
&  il  pofféde  dix-fept  villes ,  fans  compter  les  bourgs  8c  les 
"villages.  L'archevêque  de  Braga  en  Portugal ,  lui  dispute 
le  titre  de  primat  d'Espagne.  Voici  l'origine  du  différend. 
Tolède  ayant  perdu  fa  primatie  par  l'invafion  des  Maures, 
Alfonfe  I ,  roi  de  Léon  8c  de  Caftille,  lorsqu'il  reprit 
Braga  fur  les  Maures ,  en  740  ,  transféia  cette  dignité  à 
fon  églife  ,  &  tous  les  évêques  d'Espigne  reconnurent  l'ar- 
chevêque de  Braga  pour  leur  primat.  Trois  fiécles  après, 
Alfonfe  VII  ayant  enlevé  Tolède  aux  Maures  en  1039, 
l'archevêque  de  Tolède  redemanda  fa  primatie  -,  mais  celui 
de  Braga  ,  qui  étoit  dans  une  fi,longue  poffeflîon ,  ne  vou- 
lut pas  la  lui  rendre.  Cette  dispute  a  été  renouvellée  fou- 
vent  :  elle  le  fut  particulièrement  au  concile  de  Trente  ; 
mais  les  papes  n'ont  jamais  voulu  la  décider  ,  cependant 
les  évêques  Espagnols  reconnoillent  le  métropolitain  de 
Tolède ,  8c  les  Portugais  celui  de  Braga.  La  fabrique  de 
l'églife  a  cent  mille  écus  de  rente  :  le  grand  archidiacre  en 
a  quarante  mille;  8c  des  trois  archidiacres  qui  le  fuivent, 
le  premier  en  a  quinze  mille ,  le  fécond  douze  mille  8c 
le  troifiéme  dix  mille,  auffi-bien  que  le  doyen,  8c  tout 
le  refte  à  proportion.  *  Délices  d'Espagne,  t.  2  ,  p.  710. 

Près  de  l'églife  cathédrale  eft  le  palais  de  l'archevêque. 
C'eft  un  édifice  ancien  ,  vafte  ,  8c  bâti  avec  une  magnifi- 
cence convenable  à  la  dignité  du  prélat  qui  l'occupe. 
Quand  on  a  à  Tolède  un  archevêque  nouveau ,  tout  le 
clergé  &  la  bourgeoifie  vont  à  une  lieue  au  devant  de  lui. 
On  le  conduit  en  cérémonie  au  veftibule  de  l'églife  cathé- 
drale ,  où  il  fe  profterne  devant  une  partie  de  la  vraie 
croix  du  Sauveur ,  qu'on  y  garde  précieufement ,  &c  on 
lui  préfente  à  la  porte  le  livre  des  droits  èc  des  privilè- 
ges de  l'églife  ,  qu'il  doit  promettre  de  maintenir  8c  d'ob- 
ferver. 

Le  cardinal  Ximenès ,  qui  fut  archevêque  de  Tolède  , 
au  commencement  du  feiziéme  fiécle  ,  a  beaucoup  con- 
tribué à  l'ornement  de  cette  églife.  Il  entreprit  d'aggrandir 
la  cathédrale ,  de  bâtir  un  cloître  tout  au  tour ,  où  les  pré- 
bendiers  puflent  demeurer  en  retraite  ;  d'orner  la  falle  du 
chapitre  des  portraits  de  tous  les  archevêques  de  Tolède, 
&  de  faire  travailler  à  des  tapifïèries  d'or  &  de  foie, 
à  une  argenterie  ,  plus  eftimable  par  la  beauté  de  l'ouvra- 
ge ,  que  pour  le  prix  de  la  matière  .  &  à  d'autres  ornemens 
-dont  il  fit  préfent  à  fon  églife.  Ces  dépenfes  allèrent ,  à  ce 
*cj»'on  prétend ,  à  cinquante  mille  ducats.  Il  fonda  la  cha- 
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pelle  des  Mozarabes ,  &  y  établit  douze  chanoines ,  avec 
un  doyen ,  pour  faire  revivre  les  offices  de  ce  nom  ,  qui 
étoient  presque  abolis ,  &c  il  dépenla  cinquante  mille  écus 
à  faire  imprimer  des  miftels  &c  des  bréviaires  pour  cet 
ufage.  Comme  l'événement  qui  a  donné  lieu  à  cet  office 
eft  curieux  ,  il  eft  bon  d'en  rendre  compte.  Après  la  con- 
version des  Goths  ariens  à  la  foi  catholique  ,  faint  Ifidore  , 
archevêque  de  Séville ,  régla  le  culte  divin  parmi  eux  ,  par 
ordre  du  quatrième  concile  de  Tolède  ,  &c  compofa  un 
office  pour  les  pfalmodies  ,  les  prières  publiques  &  les 
meiles ,  qui  fut  reçu  de  toutes  les  égliles.  Cette  discipline 
dura  plus  de  cent  vingt  ans  ;  jusqu'au  tems  auquel  les 
Maures  conquirent  l'Espagne.  Ils  taillèrent  aux  chrétiens 
de  Tolède  la  liberté  de  conscience ,  8c  fix  églifes ,  dans  les- 
quelles ils  conferverent  cet  office  de  faint  Ifidore  ;  8c  ces 
chrétiens  furent  appelles  Miftarabes  ou  Mozarabes,  du 
nom  de  Moza ,  chef  des  Maures.  Trois  cents  ans  après , 
Alfonfe  VII  ayant  repris  Tolède  furies  Maures, en  1035», 
on  parla  d'y  rétablir  le  fervice  divin ,  &c  le  roi  8c  la  reine 
Confiance  eurent  deflein  d'abolir  cet  ancien  office  ,  qui 
étoit  en  ufage  à  Tolède  ,  &  voulurent  introduire  à  la  place 
l'office  romain  ,  à  quoi  ils  étoient  incités  par  le  miniftre 
du  pape  ;  mais  le  clergé  ,  la  noblefîè  8c  le  peuple  s'y  oppo- 
ferent.  Il  y  eut  de  grandes  conteftations ,  &  la  choie  alla  fî 
loin,  qu'on  trouva  à  propos  de  décider  l'affaire  par  un  duel. 
Le  roi  choifît  un  chevalier  ,  pour  foutenir  le  parti  de  l'of- 
fice romain  :  le  peuple  &  le  clergé  en  prirent  un  pour  dé- 
fendre le  mozarabe.  Ce  dernier  demeura  vainqueur  ;  & 
tout  le  monde  crut  que  Dieu  s'étoic  manifeftement  déclaré 
pour  la  bonne  caufe  ;  mais  cela  ne  fut  pas  fuffifant  :  le  roi, 
la  reine  &  l'archevêque  qui  n'y  trouvoienr  pas  leur  compte  , 
n'y  voulurent  pas  acquiescer.  On  en  vint  à  une  féconde 
épreuve.  Après  des  jeûnes,  des  prières  publiques  &  des 
proceflions  ,  on  s'affèmbla  dans  la  grande  place  de  la  ville  > 
on  y  fit  allumer  un  grand  feu  ,  &  l'on  y  jetta  deux  mifïèls , 
l'un  romain ,  8c  l'autre  mozarabe  ;  cependant  le  roi  &  le 
peuple  étoient  en  prières ,  afin  qu'il  plût  à  Dieu  de  mani- 
fefter  fa  volonté  ;  mais  on  rapporte  que  le  miflel  romain 
fut  brûlé  ,  8c  que  l'autre  ne  fut  nullement  endommagé  par 
le  feu.  Le  roi  Alfonfe  ,  ajoute-t-on  ,  ne  fe  rendit  point  en- 
core ,  il  perfifta  dans  fa  réfolution  ,  &  voulut  abfolument 
que  l'office  romain  fut  introduit.  On  obtint  feulement  que 
les  anciennes  paroiiies  de  Tolède  garderoient  leur  office 
mozarabe.  Dans  la  fuite  ,  cet  office  ayant  été  infenfible- 
ment  aboli ,  le  fouve^ir  même  en  avoit  été  ,  en  quelque 
manière ,  effacé  de  l'esprit  des  hommes ,  lorsque  Ximenès 
le  rétablit ,  l'ayant  trouvé  parhazard  dans  de  vieux  manus- 
crits ,  en  caractères  gothiques.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu'il 
fonda  la  chapelle  dont  il  a  été  parlé ,  &  qu'il  y  établit 
douze  prêtres ,  qui  difent  chaque  jour  la  méfie  ,  &  font  le 
fervice  divin  ,  félon  l'office  mozarabe. 

Outre  la  cathédrale  ,  il  y  a  dans  Tolède  trente-huit  maî- 
fons  religieufes ,  dont  la  plupart  méritent  d'être  remar- 
quées. Celle  de  faint  François,  appellée  Jean  des  Rois, 
tient  le  premier  rang.  Ximenès ,  qui  parvint  dans  la  fuite  a 
la  dignité  d'archevêque  8c  de  cardinal ,  fut  le  premier  no- 
vice qu'on  y  reçut.  L'églife  en  eft  belle  8c  grande  ,  &  toute 
pleine  d'orangers  ,  de  grenadiers ,  de  jasmins  8c  de  myrtes 
fort  hauts ,  pofés  dans  des  caiffes  ,  &  qui  forment  des  al- 
lées ,  jusqu'au  grand  autel ,  dont  les  ornemens  font  extrê- 
mement riches.  Au  travers  de  ces  branches  vertes  8c  de  ces 
fleurs  ,  de  différentes  couleurs ,  on  voit  éclater  l'or ,  l'ar- 
gent 8c  la  broderie  ,  dont  cet  autel  eft  émaillé  ,  &  les  cier- 
ges allumés ,  joignant  la  lumière  à  cet  éclat  ;  toutes  ces 
chofes  enfemble  font  un  effet  tout  furprenant ,  pour  les 
étrangers ,  dont  les  yeux  ne  font  pas  accoutumés  à  de  pa- 
reils fpecfacles.  Enfin  ,  outre  la  mufique  des  voix  &  des 
inftrumens  ,  on  a  encore  dans  cette  églife  celle  de  divers 
petits  oifeaux  ,  comme  rofiignols ,  férins  &  autres  ,  qu'on 
y  tient  renfermés  dans  des  cages  peintes  &  dorées.  Il  y  a  , 
dans  cette  ville  ,  vingt-fept  paroilîès  &  un  certain  nombre 
d'hôpitaux  ;  entre  autres ,  celui  de  los  Nignos ,  ou  des  en- 
fans  trouvés  -,  un  autre  dans  le  fauxbourg  ,  &  dont  le  bâti- 
ment eft  carré ,  compofé  d'une  églife  8c  de  trois  corps  de 
logis ,  qui  renferment  une  très-grande  cour.  Au  milieu  de 
la  nef  de  l'églife  fe  voit  le  tombeau  &  la  ftatue  ,  en  mar- 
bre ,  d'un  archevêque  de  Tolède ,  fondateur  de  l'hôpital. 
L'archevêque  a  plufieurs  maifons  dans  la  ville  -,  il  les  donne 
à  des  ouvriers  en  foie  ,  8c  on  les  connoît  à  un  carreau  de 
fayance  ,  qui  eft  fur  la  porte  ,  ayee  la  falutation  angélique 


TO  L 


TOL 


&  les  mots  fuivans  :  Maria  fue  concebidA  si  pecado 
original  ,  c'eft  à  dire,  Marie  fut  conçue  fans  pake' origi- 
nel. Près  de  l'églife  cathédrale  ell  la  maifon  de  ville  ,  qui  a 
un  très-beau  frontispice,  avec  un  portique  de  pierres  de  tail- 
le ,  revêtu  de  quelques  marbres. 

La  ville  de  Tolède  eft  célèbre  par  plufîeurs  anciens  con- 


rois  de  Caftille  ,  &  la  capitale  d'Espagne  -,  pour  avoir  éré 
honorée  du  titre  de  cité  impériale  ,  Se  par  une  bonne  tini- 
verfité  allez  ancienne  ,  qui  a  produit  plufieurs  favans  per- 
founages ,  &  fondée  en  1475.  La  bibliothèque  de  cette 
univerfité  eft  belle ,  &  a  été  tort  enrichie  par  le  cardinal 
Ximcncs.  On  dit  qu'autrefois  on  enfeignoit  ouvertement 
la  magie  dans  cette  univerfité.  C  etoit  peut  être  du  rems 
des  Maures ,  ou  peut-être  y  a-t-il  à  diftinguer  entre  magie 
&  magie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  les  avantages  qu'a  eu  la 
ville  de  Tolède  ont  été  caufe  qu'elle  a  disputé  Se  dispute 
encore  à  celle  de  Burgos  le  titre  de  capitale  ou  de  première 
ville  de  Caftille ,  Si  le  droit  de  parler  la  première  à  fas- 
femblée  des  états ,  par  Ces  députés.  Ce  différend  ,  entre  ces 
deux  villes,  n'a  jamais  été  décidé.  Le  roi  Alfcnfe  XI  s'avifa 
d'un  expédient,  pour  ne  choquer  ni  l'une  ni  l'autre.  Dans 
l'affemblée  des  états  ,  qu'il  avoir  convoquée  à  Alcala  , avant 
qu'on  entamât  cette  affaire  ,  il  dit  :  Je  ffai  que  ceux  de  ma 
bonne  ville  de  Tolède  feront  de  bon  cœur  tout  ce  que  je  leur 
dirai  :  que  ceux  de  Burgos  parlent  ,•  ainfi  ,  chacune  des  par- 
ties  fut  contente ,  fe  croyant  préférée  :  ceux  de  Tolède  , 
parce  que  le  roi  les  avoir  nommés  les  premiers ,  &  ceux 
de  Burgos  ,  parce  qu'ils  eurenr  l'honneur  de  parler  les 
premiers.  Depuis  ce  tems ,  les  rois  ont  toujours  fuivi  le 
même  ftyle  toutes  les  fois  qu'ils  ont  aflemblé  les  états  de  la 
Caftille. 

Tolède  eft  forte  d'afïïéte ,  &  munie  d'un  bon  foffé  ;  & 
comme  la  pente  du  coteau  fur  laquelle  elle  eft  bâtie  ,  eft 
tournée  vers  le  Tage  ,  fi  l'on  vouloit  un  peu  travailler ,  on 
rendroit  ce  fleuve  navigable  ;  de  forte  que  les  bateaux  vien- 
draient au  pied  de  la  ville  ;  ce  qui  contribuerait  fort  à  en 
faire  fleurir  le  commerce.  On  traverfe  ce  fleuve  en  trois 
endroits ,  fur  trais  ponts,  dont  deux  font  fort  longs  Se  fort 
élevés. 

La  campagne  des  environs  de  Tolède  eft  féche  8e  ftérile, 
à  la  réferve  des  endroits  que  le  Tage  arrofe  ,  &  qui  font 
fort  fertiles.  L'air  y  eft  fec  &  très-pur  ,  &  il  y  pleut  rare- 
ment. Hors  de  la  ville  on  voyoir ,  il  n'y  a  pas  encore  long- 
tems ,  les  reftes  d'un  ancien  amphithéâtre  -,  &  on  a  trouvé  un 
marbre  antique  ,  avec  l'inscription  fuivante  ,  dans  laquelle 
le  nom  des  habitans  de  Tolède  fe  trouve  marqué.  Cette 
inscription  eft  faite  à  l'honneur  du  roi  Philippe. 

IMP.    C/ES. 

M.  Julio  Philippo 
Pio.  pel.  Aug. 
Parthico. 
Pont,  mal  trib.  Pott. 
P.  P.  Consuli 

TOLETANI    DEVOTISS. 

Numini  Majest.  QUE  EIUS 
D.  D. 

Saint  Ildefbnfe  ,  évêque  de  cette  ville  ,  mourut  en  667. 
Saint  Julien ,  évêque  ,  (ucceffèur  de  Quirique  ,  qui  avoir 
fuccédé  à  faint  lldefonfe  ,  mourut  en  690.  Saint  Eugène , 
II  du  nom  ,  fuccéda  ,  l'an  64.6  ,  à  Eugène ,  &  mourut  en 
658.  Sainte  Léocadie,  vierge&  martyre,  qui  mourut  dans 
les  prifons  de  Tolède,  fur  la  fin  de  l'an  304,  étoit  née 
dans  cette  ville  i  Se  fon  corps  s'y  garde  encore  ,  après  en 
avoir  été  long-tems  abfent.  *  Baillet ,  Topogr.  des  faints , 
p.  488. 

1.  TOLEN  ,  ville  de  l'Egypte.  Pline  ,l.6,c.  3  ,  qui 
cite  Ariftocréon  ,  dit  qu'elle  étoit  à  cinq  journées  de  Mé- 
roé ,  du  côté  de  la  Libye  ,  Se  à  douze  journées  de  la  ville 
Efar  ,  autre  ville  des  Egyptiens. 

2.  TOLEN  ,  Tola ,  ifle  des  Pays-Bas ,  dans  la  province 
de  Zélande  ,  près  de  la  côte  du  Brabant ,  dont  elle  eft  fé- 
parée  par  un  canal.  Sa  capitale  ,  qui  eft  fituée  fur  ce  canal , 
porte  aufiî  le  nom  deToLEN  ou  Tertole.  Elle  a  pris  fon 
nom  du  péage ,  qui  y  avoit  été  établi ,  Se  qu'on  nomme 
en  flamand  Tôle .  Cette  ville  eft  ancienne ,  5c  a  le  troifiéme 
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rang  entre  celles  de  Zélande ,  après  Middelbourg  Se  Zi- 
nezee.  *  Longuerue  ,  Description  de  la  France  ,  partie  2  , 
pag.  16. 

TOLENTIN ,  villed'Italie ,  dansla  Marche  d'Ancone  >  (') 
dans  les  terres ,  fur  le  Chiento  ,  à  la  gauche, environ  à  fix 
milles  vers  l'orient  de  SanSeverino  ,  à  dix  milles  de  Mace- 
rata  ,  Se  à  quinze  de  Camerino.  Cette  ville  avoit  unévêchc 
( l>  )  dès  le  cinquième  fiécle  ;  mais  il  fut  uni  à  Macérata  en 
1 58(3.  Quand  on  arrive  de  Foligni  à  Tolcntin  ,  on  traverfe 
presque  toute  la  ville,  en  descendant  ,  pour  aller  à  faine 
François ,  qui  eft  l'églife  épiscopalc  ,  dont  le  clocher  fait 
le  principal  ornement.  La  ville  de  Tolcntin  n'eft  pas  d'une 
grande  étendue  ;  Se  elle  n'eft  bien  habitée  que  pendant 
quelques  fêtes  Se  quelques  foires ,  qui  s'y  tiennent ,  Se  qui 
y  attirent  un  grand  concours  de  peuple  ,  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Italie  ;  mais  elle  eft  célèbre ,  pour  être  dépofitaire 
des  reliques  de  faint  Nicolas,  hermite  de  faint  Auguftin, 
qui  demeura  dans  cette  ville  pendant  trente  ans;  ce  quia 
fait  qu'on  lui  a  donné  le  furnom  de  Tolcntin.  (*-)  Le  lieu  de 
fa  naifîànce  étoit  un  bourg  appelle  Saint-  Ange  ,  près  de  la 
ville  de  Fermo  ,dans  la  même  province.  L'églife  ,  qui  eft 
fous  fon  invocarion,  eft  bâtie  à  l'entrée  de  la  ville  ,  dans 
une  fort  belle  place.  Quoique  fon  portail  loit  magnifique  , 
on  admire  encore  davantage  les  grands  cloîtres ,  où  font 
dépeintes  les  principales  actions  Se  les  miracles  que  ce  faine 
a  faits  pendant  fa  vie.  Le  maître  autel  eft  remarquable 
par  fes  dorures  &  fon  marbre ,  qui  eft  travaillé  avec  beau- 
coup de  délicatefle.  La  ville  de  Tolentin  a  été  la  patrie  de 
François  Philelphe,  philofophe ,  poëte  Se  orateur,  qui 
vivoit  dans  le  quinzième  fiécle ,  &  mourut  à  Boulogne  , 
dans  un  âge  fort  avancé.  ( a  )  Mag'tn ,  Carte  de  la  Marche 
d'Ancone.  (  b)  Commainville , Table  des  évêchés.  (c)  Bail- 
let ,  Topogr.  des  faints,  p.  489. 

TOLENUS,  fleuve  d'Italie,  chez  les  Marfes.  Orofe, 
/.  5 ,  c.  1 8 ,  cité  par  Ortélius ,  dit  que  ce  fut  fur  le  bord  de 
ce  fleuve  que  Rutilius  Se  huit  mille  Romains  qu'il  avoic 
avec  lui,  furent  pris  par  les  Marfes.  Ortélius  ajoute  que 
de  deux  manuscrits  qu'il  a  confultés  ,  l'un  lifoit  Telon/us 
Se  l'autre  Telonus.  C'eft  le  Tolenum  dont  parle  Ovide , 
Fajlor.  I.  6,  v.  565. 

Flttmenqtte  Tolenum 

Purpureum  mifiis  fanguine  fluxit  aquis. 

Ortélius  conjecture  que  cette  déroute  de  Rutilius  ne  fa 
pafïà  pas  loin  du  Liris  ,  parce  que  Plutarque  Se  Appien 
mettent  la  même  action  fur  le  bord  de  ce  dernier  fleuve  ; 
mais  Ortélius  avoit  oublié  apparemment  qu'au  mot  The- 
lonqs  ,  il  avoit  remarqué  que  le  Tbelonus  ou  Tolenus  étoit 
le  même  que  le  Liris.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Tu- 
rano.  Voyez  ce  mot. 

TOLERATES,  peuple  de  Germanie,  félon  Ilidore, 
cité  par  Ortélius,  qui  dit  qu'on  lifoit  à  la  marge  Olera- 
tes,  &  qu'un  manuscrit  qu'il  a  confulté  portoit  Tolé- 
rât^. 

TOLERIUM,  ville  d'Italie  ,  dans  l'ancien  Latium.  Ce 
fut ,  félon  Plutarque ,  in  Coriolano  ,  une  des  villes  que 
prit  Coriolan.  Etienne  le  géographe  parle  aufli  de  cette 
ville ,  dont  Pline,  /.  3  ,  c.  5  ,  nomme  les  habitans  Tole- 
rienses.  Ils  font  appelles  Toleiuni  par  Denys  d'Hali- 
camalïe ,  /.  8  ,  p.  493  &  500.  Voyez  Tricrini. 

TOLÉTUM,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife ,  &  la. 
capitale  des  Carpétains  ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  3.  Cette 
ville  conferve  fon  ancien  nom.  Voyez  Tolède.  Ses  habi- 
tans font  appelles  Toletani  par  Pline  ,  Se  ce  même  nom 
leur  eft  donné  dans  les  anciennes  inscriptions.  Ptolomée 
Se  l'itinéraire  d'Antonin  ont  tellement  marqué  la  fituation 
de  Toletum  ,  qu'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  au- 
jourd'hui la  ville  de  Tolède. 

TOLESBURG ,  Tolsberg  ou  Tolsburg  ,  petite  ville 
de  l'empire  Ruftîen  ,  dans  l'Efthonie ,  fur  le  golfe  de  Fin- 
lande, à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Semfteback,  à  la 
droite.*  De HJle  ,  Atlas. 

TOLFA  ,  viile  d'Italie ,  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre, 
félon  Corneille  ,  qui  ne  cite  aucun  garant.  Il  dit  qu'on  y 
trouve  quantité  d'alun  ,  dont  le  pape  tire  un  revenu  con- 
fidérable.  Magin  ne  marque  point  cette  prétendue  ville 
dans  fa  carte  du  Patrimoine. 

TOLHUIS  ,  village  des  Pays-Bas,  dans  la  Gueldre  Hol- 
landoife ,  fur  le  Rhin ,  demi-lieue  au-deflbus  du  fort  d^ 
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-Skenc.  Il  n'eft  devenu  fameux  que  parce  que  les  François 
7  palTerent  le  Rhin  à  la  Nage  en  1672. 

TOLI  ,  lieu  dû  duché  de  Lorraine  3  au  diocèfe  de  Toul , 
office  d'Arches.  Son  églife  paroiffiale  eft  dédiée  à  S.  Jo- 
feph.  Cette  églife  fut  érigée  en  cure  le  16  décembre  1663 , 
le  général  des  chanoines  réguliers  en  eft  patron  5  le  curé 
n'a  que  le  cafuel  &  une  rente.  Le  feigneur  eft  le  duc  de 
Lorraine. 

TOLIAPIS.  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  3 ,  marque  deux  ifles  fur 
la  côte  de  la  grande  Bretagne ,  fur  la  côte  des  Trimantes ,  à 
l'embouchure  de  la  Tamife,  Se  il  nomme  ces  ifles  To- 
11  apis  &  Counos.  On  croit  que  la  première  eft  Schepey 
&  la  féconde  Canvey.  *  Celiar.  Geogr.  antiq.  1.  2  ,  c.  4. 

TOLING ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Taiping ,  huitième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  ntl  30'  plus  occidentale 
que  Pékin,  fous  les  23e1  25'  de  latitude  feptentrionale. 
*  Atlas  Sinenfis. 

TOLISTOBOII  ou  Toustobogi  ,  peuples  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  Galatie. Tite-Live, /.  38,  c.  19,  fuit  la 
première  orthographe  ,  comme  s'il  vouloir  faire  entendre 
que  ce  nom  fut  formé  de  celui  des  Boiens ,  peuples  con- 
nus dans  les  Gaules  Se  dans  la  Germanie.  Strabon  ,/.  12  , 
dans  une  même  page  ,  écrit  Tolistobogi  Se  Tolistobo- 
gii.  Le  dernier  eft  corrompu  ,  félon  Cellarius ,  Geogr.  ant. 
./.  3  ,  c.  4 ,  qui  fe  fonde  fur  ce  que  Ptolomée ,  Florus  Se 
Pline  écrivent  Toliftobogi.  Ces  peuples ,  félon  Strabon , 
croient  limitrophes  de  la  Bithynie  Se  de  la  Phrygie.  Epictete 
Se  Pline  nous  apprennent  que  leur  capitale  étoit  Peffînunte. 

TOLKEM1T  ,  appellée  par  quelques-uns  Toleremit 
ou  Tolmith  ,  petite  ville  du  royaume  de  Prufle  ,  lituée 
au  Hokerland  ,  vers  le  FrischhafF,  proche  de  Neukirch. 
Elle  fut  bâtie  l'an  1356,  Se  réduite  en  cendres  l'an  i$j6. 
Les  troupes  du  grand  maître  le  margrave  Albert  de  Bran- 
debourg ,  s'en  emparèrent  l'an  1 521.  *  Zejler  ,  Topogr. 
Prufl.  p.   50.      p 

Selon  toutes  nos  cartes  ,  cette  ville  n'eft  point  corn- 
prife  dans  le  Hokerland ,  mais  dans  le  palatinat  de  Ma- 
ïienbourg. 

TOLLENTINATES  ,  peuples  d'Italie,  dans  le  Pice- 
uum.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  1 3  ,  les  met  au  nombre  des  peuples 
qui  habitoient  dans  les  terres.  Leur  ville  ,  dont  le  nom  eft 
aujourd'hui  Tolentino  ,  étoit  municipale,  félon  une  an- 
cienne inscription  rapportée  dans  le  tréfor  de  Gruter  , 
f.  194,011  on  lit  :  Pr^ef.  Fabr.  Municip.Tollentin.  Le 
territoire  de  cette  ville  eft  appelle  Ager  Tolentinus  par  Bal- 
bus  ,'  de  Limit. 

TOLLET  ou  Theollet  ,  en  latin  Toletum,  petit  bourg 
de  France  ,  dans  le  Berri ,  diocèfe  de  Limoges ,  fous  l'éle- 
"dtion  de  Blanc.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Benaize,  qui  la  fépare.  Elle  eft  fur  les  finages  des  diocèfes 
de  Poitiers  &  de  Limoges,  à  quatorze  lieues  de  la  der- 
nière. La  cure  vaut  trois  cents  livres  ;  elle  eft  à  la  collation 
de  l'abbefle  de  Notre-Dame,  de  la  régie  de  Limoges, 
patrone  &  décimatrice  du  lieu.  Elle  y  polféde  un  prieuré  , 
dont  la  ferme  rapporte  fept  cents  cinquante  livres  ;  mais 
ce  revenu  eft  employé  à  la  penfion  de  la  cure ,  au  payement 
des  décimes ,  &  à  l'entretien  des  moulins.  Il  y  a  deux  fiefs , 
dont  l'un  relevé  de  cette  abbefle  ;  ils  partagent  avec  elle  la 
ïuftice.  Les  terres  (ont  allez  étendues  ;  mais  de  peu  de  rap- 
port ;  il  y  a  quelques  feigles  Se  orges  ,  peu  de  bled  ,  glan- 
dée  médiocre  &  félon  les  années  ;  quelques  vignes  négli- 
gées ,  à  caufe  de  la  pauvreté  des  habitans  qui  fe  répandenc 
dans  les  lieux  voiiïns ,  pour  y  gagner  du  grain  pour  leur 
'lubfîftance ,  Se  de  l'argent  pour  les  tailles,  ou  qui  s'occu- 
pent à  faire  de  la  toile  ou  des  fabots.  Il  y  avoit  autrefois 
un  pont  fur  la  rivière  fort  nécelfaire  au  commerce  ;  il  eft 
lompu.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau  minéral  fort  abondante, 
&  quelques  mines  de  fer,  dont  on  fait  peu  d'ufage  aujour- 
d'hui. 

.  TOLMEZO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  les  états  de  Ve- 
rnie ,  &  dans  la  contrée  appellée  Cargna  ou  Carnia  ,  dont 
elle  elt  capitale ,  fur  le  bord  feptentrional  du  Tajamento  , 
*in  peu  au  deiïous  de  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  celle 
de  Buti. 

TOLMIDESSA  ,  ville  delà  Syrie,  dans  la  petite  con- 
trée appellée  Chalcidique,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  15. 
Simler  dit  que  c'eft  la  même  ville  qui  eft  appellée  Salmi- 
jniada  dans  1  itinéraire  d'Antonin. 

.r .  TOLNA ,  comté  de  la  baffe  Hongrie  ,  ainlï  nommé 


TOL 


de  fa  capitale.  Ce  comté  eft  borné  au  nord  par  celui  d'Al- 
be ,  à  l'orient  par  le  Danube  ,  au  midi  par  le  comté  de  Ba- 
ranywar  ,  Se  à  l'occident  ,  partie  par  le  comté  de  Sigeth , 
partie  par  celui  de  Salavar.  *  De  l'IJle  ,  Atlas. 

2.  TOLNA  ,  ville  de  la  bafle  Hongrie ,  fur  la  rive  droite 
du  Danube ,  dans  le  comté  auquel  elle  donne  fon  nom. 
Edouard  Brown  ,  Voyage  de  Vienne  à  Lariffe ,  p.  52  ,  ap- 
pelle cette  ville  Solna.  Il  croit,  comme  quelques  autres 
géographes ,  que  c'eft  l'ancienne  ville  Altinum  ou  Alti- 
nium  ,  près  de  laquelle  les  habitans  de  la  Pannonie  ayant 
raflemblé  leurs  forces ,  livrèrent  une  féconde  bataille , 
dans  laquelle  ils  gagnèrent  la  victoire ,  Se  chafferent  les 
Romains ,  quoiqu'ils  eulïerit  perdu  eux-mêmes  quarante 
mille  hommes  de  leurs  propres  troupes.  Tolna  étoit  autre- 
fois une  très-belle  place;  mais  les  chrétiens  l'ont  brûlée. 
Les  Hongrois  &  les  Rasciens  qui  font  deux  nations  qui 
demeurent  dans  ce  quartier ,  ne  s'accordent  jamais  bien  en- 
femble ,  &  font  toujours  en  dispute. 

TOLNRENSCHO W ,  forêt  de  Suéde ,  dans  la  Wetro- 
gothie. 

TOLO  ou  Toto  j  ville  de  l'ifle  de  Gilolo  ,  une  des  Mo- 
lucques. 

TO  LOBRE  ,  petite  rivière  de  France ,  dans  la  Provence. 
Elle  fe  jette  dans  l'étang  de  Martigues ,  près  de  Saint-Cha- 
mas. 

TOLOH  A  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  félon  la  notice  des  di- 
gnités de  l'Empire,  fecl.  21  ,  où  on  lit  :  AU  Confiantianx 
Tolohiz. 

TOLOPHON  ,  ville  de  la  Grèce.  Etienne  le  géo- 
graphe &  Thucydide ,  /.  3 ,  la  donnent  aux  Locres  Ozoles. 

i.TOLOSA.  Voyez  Toulouse. 

2.  TOLOSA  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  le  Guipuscoa  (  a  ) 
dont  elle  eft  la  capitale.  Il  eft  dit  dans  une  épitaphe  de  San- 
che  le  Grand  ,  roi  de  Navarre ,  qu'il  étoit  roi  des  monts 
Pyrénées  &  de  Tolofa.  Cette  ville  étoit  autrefois  une  des 
dépendances  du  royaume  de  Navarre  ;  elle  eft  fituée  dans 
une  vallée  agréable  ,  formée  par  deux  montagnes  (b  ) ,  fur 
le  bord  de  la  grande  rivière  Araxes  Se  d'Oria  ,  fur  laquelle 
on  a  bâti  un  beau  pont  avec  une  tour.  Ces  deux  rivières 
unies  lavent  fes  murs  &  coulent  fous  deux  beaux  ponts  de 
pierre.  On  y  fait  des  lames  d'épée  fort  renommées ,  &  plu- 
sieurs fortes  d'armes.  Il  y  a  une  paroifle  ,  un  couvent  de 
moines,  Se  un  autre  de  religieufes  ;  le  marché  s'y  tient  tous 
les  famedis.  Les  archives  de  la  province  de  Guipuscoa  y 
font  gardées.  Alfonfe  le  Sage  ,  roi  de  Caftille  ,  la  fonda  ; 
fon  fils  Sanche  IV  acheva  de  la  peuplerl'an  1290  ,  &  lui 
accorda  de  beaux  privilèges.  Le  terrein  produit  en  abon- 
dance des  pommes ,  peu  de  froment ,  du  miller.  La  rivière 
donne  de  bons  poiflons.  On  nomme  auffi  cette  ville  Tolo- 
fetta  ,  pour  la  diftinguer  de  Touloufe  en  France  ;  elle  eft  à 
quatre  lieues  de  la  mer  de  Biscaye ,  Se  de  Saint-Sébaftien 
au  midi  en  allant  vers  le  mont  Saint-Adrien ,  on  y  compte 
quatre  cents  familles;  elle  eft  fermée  de  murailles  avec 
de  bon  foires  ,  fes  rues  font  belles  ,  fes  maifons  bien  bâ- 
ties ;  elle  a  une  belle  place.  (  a  )  Longuerue ,  Descript.  de 
la  France  ,  part.  1 ,  p.  1 8  5 .  ( b  )  Silva ,  Poblac.  de  Espafia  , 
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Il  y  a  dans  cet  article  une  contradiction  manifefte.  Si 
Sanche  III  ,  dit  le  Grand,  mort  l'an  1035  ,  a  été  roi  de 
Tolofa ,  Alfonfe  le  Sage ,  qui  ne  commença  à  régner 
que  l'an   1252,  ne  peut  pas  en  avoir  été  le  fondateur. 

3.  TOLOSA,  bourg  d'Espagne,  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'Andaloufie  ,  an  nord  de  Baëça  &  d'Ubeda  ,  fur  le 
bord  d'une  petite  rivière  qui  va  fe  perdre  dans  le  Guadal- 
quivir.  Ce  bourg  eft  près  de  la  Sierra  Morena ,  dont  la  par- 
tie orientale  prend  le  nom  de  ce  bourg  -,  car  on  l'appelle 
NavasTolosa.  *  Jaillot,  Atlas. 

TOLOT.<£  ,  peuple  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Ptolo- 
mée ,  /.  4  ,  c.  1  ,  le  place  avec  d'autres  peuples ,  entre  le 
mont  Durdus  Se  les  monts  Garaphi. 

TOLOUS,  lieu  de  l'Espagne.  L'itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  la  route  de  la  Gaule ,  en  Espagne  ,  entre  Ileràt 
Se  Pertttfa  ,  à  trente-deux  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
Se  à  dix-huit  milles  du  fécond. 

TOLPIA,  village  de  la  Gaule  Belgique,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin ,  qui  le  place  fur  la  route  de  Trêves  à  Co^ 
logne ,  entre  Belgica  Se  la  ville  de  Cologne.  Au  lieu  de 
Tolpia  les  meilleures  éditions  portent  Tolbiacum. 
Voyez  ce  mot. 

TOLSBGURG.  Voyez  Toi,  esburg. 
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TOLTS,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  haute  Bavière, 
fur  le  bord  de  l'iiar.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  jurisdi&ion , 
qui ,  avec  fes  dépendances ,  rcllbrtit  de  la  régence  6c  de  la 
chambre  des  finances  de  Munich.  *  Zeyler ,  Topogr.  Bavar. 
p.  91. 

TOLU  ,  ville  de  l'Amérique  ,  dans  la  terre  ferme  ,  au 
gouvernement  de  Carthagène ,  à  douze  heucs  de  la  ville  de 
ce  nom  vers  le  fud-ouefl ,  dans  une  contrée  (aine ,  dont  le 
territoire eft  couvert  d'herbes,  &  produit  toutes  fortes  de 
plantes  6c  de  fruits.  Le  chemin  pour  aller  parterre  de  Car- 
thagène à  Tolu  eft  très- difficile  &  presque  impénétrable  ,  à 
caufe  des  montagnes  des  marais,&des  boues  qu'on  trouve  (tir 
la  route.  C'eft  de  ce  lieu-là  qu'on  apporte  en  Europe  l'excel- 
lent beaume  nommé  heaume  de  Tolu  :  on  le  tire  d'un  arbre 
femblable  aax  bas  pins  ;  il  étend  fes  branches  en  rond,  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  carougier,  Se  toujours  ver- 
tes ;  on  eftime  davantage  ces  fortes  d'arbres  quand  ils  ontjété 
cultivés.  Les  Indiens  recueillent  le  beaume  qui  en  découle  , 
en  incifant  l'écorce  de  l'arbre  qui  eft  fort  tendre  &  tort 
délice  ,  ils  appliquent  au-delïbus  certaines  petites  cuillers 
faites  de  cire  noire  qu'on  trouve  dans  ce  pays.  Elles  reçoi- 
vent cette  liqueur  que  l'on  verfe  enfuite  dans  les  vaifleaux 
où  l'on  veut  la  conïerver.  Il  faut  faire  cette  opération  lors- 
que le  foleil  eft  fort  ardent,  afin  que  la  liqueur  puiflê  cou- 
ler ,  car  la  nuit  il  ne  découle  rien  à  caufe  du  froid.  Ce  beau- 
me eft  d'une  couleur  rouge  tirant  fur  l'or ,  d'une  confiftence 
médiocre,  fort  glutineux ,  Se  il  s'attache  par- tout  où  on  le 
met.  Il  eft  doux  &  agréable  au  goût ,  &c  ne  provoque  point 
le  vomillèment  quand  on  le  prend  par  la  bouche.  Son 
odeur  eft  excellente ,  elle  approche  de  celle  des  limons  ,  & 
elle  eft  fi  forte  qu'elle  manifefte  d'abord  le  lieu  où  l'on  a 
caché  le  beaume.  *  De  L.ict ,  Description  des  Indes  occi- 
dentales ,  1.  8  ,  C.  16. 

TOLY  ou  Monastbr  ,  ville  de  la  Turquie  Euro- 
péenne, dans  le  Comenolitari  ,  fur  le  bord  occidental  de 
la  rivière  Vardari ,  au  nord  du  lac  de  Petnski.  *  De  l'IJle , 
Atlas. 

TOM ,  rivière  de  Sibérie ,  fe  divife  en  deux  bras  au-des- 
fus  de  la  ville  de  Tomskoi ,  pour  fe  réunir  enfuite  au  des- 
fous ,  après  quoi  elle  coule  au  fud-eft  &  au  fud-fud  eft,  6c 
enfin  elle  va  le  jetter  dans  l'Oby. 

TOMABEI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe  ,  félon  Pline  , 
1.6,  c.  18. 

1.  TOMACO ,  grande  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou ,  dans  l'audience  de  Quito.  Elle  tire  fon  nom 
d'un  village  d'Indiens  appelle  Tomaco,  &c  on  dit  qu'elle 
prend  fa  fource  dans  les  riches  montagnes  qui  font  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Quito.  Il  y  a  fur  fes  bords  quantité 
d'habitations  d'Indiens  ,  il  y  a  même  quelques  Espagnols 
qui  font  commerce  avec  les  Indiens.  On  trouve  peu  d'eau  à 
l'embouchure  de  cette  rivière  ;  cependant  les  barques  ne 
biffent  pas  d'y  entrer,  *  Dompter  ,  Voyage  autour  du  mon- 
de ,  t.  1  ,  p.  118. 

x. TOMACO  ,  village  de  l'Amérique  méridionale  ,  an 
Pérou  ,  dans  l'audience  de  Quito.  Ce  village  qui  eft  petit , 
donne  fon  nom  à  une  rivière  confidérable ,  de  l'embouchure 
de  laquelle  il  eft  peu  éloigné  :  il  eft  peuplé  d'Indiens ,  Se 
c'eft  un  lieu  pour  recevoir  les  marchands  Espagnols  qui 
vont  chercher  du  bois  de  charpente  à  Gallo,  die  fituée 
dans  une  grande  baie  ,  environ  à  trois  lieues  de  l'embou- 
chure de  la  riyiere  Tomaco.  Ce  même  village  fert  auffi  à  rece- 
voir les  Espagnols  qui  vont  trafiquer  en  or  avec  les  Indiens. 
C'eft  à  Tomaco  que  fur  tué  en  1680  ,  un  certain  Doleman , 
autrefois  capitaine  de  la  bande  du  capitaine  Sha-rp.  Sept  ou 
huit  autres  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  eurent  le  même  forr. 
De  la  rivière  de  Sant- Jago  à  Tomaco ,  on  compte  environ 
cinq  lieues.  Le  pays  eft  bas  &  plein  de  bras  de  mer ,  de  forte 
■que  les  canots  peuvent  entrer  dans  le  pays  par-là  ,  &  fe 
rendre  de-là  dans  la  rivière  de  Tomaco. 

TOMAD£ORUM-INSUL.£ ,  illes  du  golfe  Arabi- 
que ,  félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  8  ,  qui  dit  qu'elles 
étoient  au  nombre  de  deux.  Au  lieu  de  Tomadaorum 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  lit  Gomad^o- 
rum. 

TOM£A.  Voyez  Tomi. 

TOM^EUS  ,  montagne  du  Péloponnéfe  ,  dans  la  Mes- 
sénie  ,  près  du  promontoire  Coryphafium  ;  lelon  Thucydi- 
de,  A  4  ,  &  Etienne  le  géographe. 

TOMALA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Pline, 
/.  ?  ,  c.  8. 


TOMAL1TZE.  Leunclave  ,  cire  parOrtéliùs  .donne  ce 
nom  au  mont  Tmolus.  Voyez  Tmolus. 

TOMANI ,  royaume  d'Afrique  ,  au  fud  delà  rivière  de 
Gambra,  borné  a  l'oueftpar  celui  de  Jemarrow  ,  6c  à  l'cft 
par  celui  de  Kaiuor.  Il  s'étend  l'espace  ds  vingt-lix  heucs  le 
long  de  II  rivière.  Outre  la  ville  capitale  appcllée  Burd.tb , 
il  y  a  Tamiamakunda  ,  Sutema  ,  Bajfey  6e  Moratytnda.  Ce 
royaume  eft  gouverne  pir  un  prince  Mandingo.  *  Voyage 
de  Moore.  Carte  de  la  Gambra  pxr  le  capitaine  Leach.  1731. 

7  OMAR,  bourg  de  Portugal  .dans  l'EItrernadoure ,  fur 
la  route  de  Coimbre  à  Lifbonne  ,  au  bord  de  la  rivière  Je 
Nabaon  ,  à  fepr  lieues  de  Santaren.  Dans  la  grande  route 
de  Coimbre  à  Lifbonne  ,  dit  l'auteur  des  délices  de  Portu- 
gal ,  p.  7  5  8  &  fuiv.  on  fait  douze  lieues  de  chemin  dans  les 
montagnes  :  après  les  traverfées  on  descend  dans  une  belle 
plaine  d'une  vafte  étendue  ,  &  l'on  trouve  un  beau  bourg 
nommé  Tomar.  Il  eft  fitué  au  pied  de  ces  montagnes  fur  le 
bord  de  la  rivière  ,  au  milieu  d'une  forêt  d'olivieis.  Ce 
bourg  auquel  on  donne  quelquefois  le  titre  de  ville,  eit  di- 
vife en  deui  paroilîès  collégiales.  Il  y  a  en  outre  trois  mo- 
naftèresde  religieux ,  un  de  religieufes  ,  une  maifon  de  cha- 
rité Se  un  bon  hôpital.  Il  y  a  un  corregidor  dont  la  juridic- 
tion s'étend  fur  quarante  bourg  ou  villages.  Cette  ville  ou  ce 
bourg  a  droit  de  fuffrage  dans  les  aflemblées  des  états.  La 
foire  s'y  tient  toutes  les  années  au  20  d'o&obre.  Dom  GaJ- 
din  Paez  ,  natif  de  Brague&  grand  maître  desTempl.ers 
eu  Portugal ,  la  fonda  l'an  1 180 ,  il  commença  à  la  bâtir 
parla  fortereflè  dans  la  même  p'a.e  où  on  la  voit  encore 
àpréfent.  Niramamolin-Aben-Jofeph  ,  roi  de  Marocco  ,  y 
mit  le  fiége  l'an  1 190  ,  avec  1  ne  armée  de  cinquante  mille 
hommes  d'infanterie,  Se  de  cinquante  mille  de  cavalerie; 
mais  les  chevaliers  Templiers  fe  défendirent  avec  tant  de 
bravoure  ,  qu'il  fut  contraint  d'en  lever  le  lié^e.  Philippe 
II  alfembla  à  Tomar  les  états  du  royaume  l'an  1581  , 
ils  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  6c  le  reconnurent 
pour  roi  de  Portugal  le  17  du  mois  d'avril  de  cette  même 
année. 

Au-deflus  de  Tomar  on  voit  un  château  fur  la  montagne , 
il  appartenoit  autrefois  aux  Templiers,  6c  il  dépend  aujour- 
dhuides  chevaliers  de  l'ordre  de  Chrift.  Le  roi  eft  grand 
maître  de  cet  ordre  ,  6c  le  fous-grand  maître  eft  ordinaire- 
ment prieur  de  la  maifon  de  Tomar ,  qui  a  le  quart  du 
revenu  de  routes  les  coinmanderies  de  l'ordre.  Cette  mai- 
fon eft  une  des  plus  grandes  Se  des  plus  riches  ;  on  y  voie 
douze  cloîtres,  dont  le  principal  eft  rout  de  pierres  de  taille 
d'une  fort  belle  architecture  Se  enrichi  d'une  bibliothèque. 
Le  chœur  de  l'églife  eft  orné  de  huit  colonnes  peintes  6c  do- 
rées qui  s'élèvent  jusqu'à  la  voûte.  *  Silva  ,  Poblac.  de  Es- 
paria,  p.  1 56". 

Plufieurs  géographes  aflurent  que  c'eft  l'ancienne  Con* 
cordia  ,  6c  Haubert  de  Seville  veut  que  ce  foie  l'ancienne 
Bifulcum. 

TOMARA  ,  ville  de  l'Inde,  au  delà  du  Gange ,  félon 
Pcolomée,  /.  7,  c.  1. 

TOMARUS.  Voyez  Tmarus. 

TOMASROW  ,  ville  de  Pologne  ,  dans  le  palatinat  de 
Ruflie,furla  rive  gauche  ,  cv  vers  la  fource  du  Wiepers, 
fur  les  confins  du  palatinat  de  Belz.  *  Atlas  de  de  l  JJle. 

TOMBE,  (la)  village  de  France,  dans  le  diocèle  de 
Sens,  fur  le  rivage  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  lieue  ou  deux 
de  Montereau.  Cet  endroit  eft  célèbre  par  quelques  ailem- 
blées  qui  y  ont  été  tenues.  Il  y  avoit  autrefois  un  prieuré  dé- 
pendant de  Faremouftier ,  abbaye  du  diocèfe  de  Meiux; 
mais  Guillaume  de  Melun  ,  archevêque  de  i>ens ,  qui  vivoic 
fous  le  roi  Jean  ,  les  renvoya  à  leur  abbaye  ,  &  établit  un 
prêtre  en  ce  lieu  pour  en  acquiter  les  fondations ,  félon  Ta- 
veau  ,  Hift.  archiep.  Senou.  p.   1 16. 

TOMBEAU  ,  (rivière  du  ,  )  rivière  de  l'Amérique  fep* 
tentrionale ,  dans  la  nouvelle  France.  Cette  rivicre  vient  du 
nord-nord- eft  ,  Se  fe  jette  dans  le  Mifllffipi ,  à  la  bande  de 
l'eft ,  au  nord  du  lac  des  Pleurs  ;  elle  eft  pleine  de  rapi- 
des. On  peut  aller  par  certe  rivière  du  Miffilîîpi  au  lac  Su- 
périeur ,  par  la  rivière  Nimifla-Kouat ,  qui  tombe  dans  ce 
lac. 

TOMBELAINE  ou  Tombellaine,  petite  i (le  ou  ro- 
cher de  France  ,  fur  la  côte  de  Normandie ,  dans  un  petit 
golfe  ,  entre  Avranches  6e  Saint-Malo.  Cette  ifle  6c  celle  de 
Saint- Michel  qui  eft  dans  le  voifïnage,  (ont  tous  les  jours 
terre  ferme  6c  îfles ,  félon  que  la  marée  croît  ou  décroît. 
Les  auteurs  latins  les  nomment  toutes  deux  Ad-Ducas* 
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Tumbas.  Les  abbés  réguliers  du  mont  Saint-Michel  avoient 
fait  conftruire  (ur  le  fommet  du  rocher  de  Tombelaine  une 
belle  chapelle  ,  accompagnée  de  lieux  réguliers ,  avec  un 
jardin  ,  des  citernes  &  les  autres  chofes  néceflaires  pour 
une  communauté  de  dix  ou  douze  religieux  qu'ils  y  enrrete- 
noient  fous  un  prévôt  ou  prieur.  On  fie  fortifier  ce  même  ro- 
cher pendant  les  guerres  des  François  contre  les  Anglois, 
fous  les  rois  Charles  V  &  Charles  VI.  Les  ouvrages  qu'on 
y  avoir  faits  en  ce  rems-là  ont  été  détruits  par  les  ordres  de 
Louis  le  Grand ,  &  on  a  uni  le  monaftère  au  mont  Saint- 
Michel. 

TOMBI ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  haute  Guinée  ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Mava  ou  Mafia ,  près  du  lac  de  Pliroge. 
C'étoit  autrefois  la  capitale  du  pays  des  Veis ,  aujourd'hui 
elle  dépend  du  royaume  de  Quoja.  *  Côte  de  Guinée  par 
M-  Bdlin. 

TOMBUT,  royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Nigritie  ,  tra- 
verfé  en  grande  partie  par  le  Niger ,  &  borné  au  nord  par 
les  royaumes  de  Chinquele  &  de  Goubour ,  à  l'orient  par 
ceux  de  Gaby  &  d'Yaourry  ,  au  midi  par  la  Guinée  ,  &c  à 
l'occident,  partie  par  le  pays  de  Jarra-Saracole,  partie  par 
celui  des  Mandmgues.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Jean  Léon 
dans  fa  description  d'Afrique ,  traduction  de  1556,/.  7  , 
p.  314.  Je  me  contenterai  d'ajouter  à  la  fin  les  nouvelles 
connoiflânees  qui  nous  ont  été  données  par  les  nouvelles 
relations  de  ce  pays.  *  De  l'IJle ,  Atlas.  Voici  donc  ce  que 
difoir  Jean  Léon. 

Ce  nom  (  de  Tombut  )  a  été  donné  à  ce  royaume  par  des 
modernes ,  à  caufe  d'une  cité  qui  fut  édifiée  par  un  roi  nom- 
mé Menfe  Suleiman  ,  en  l'an  de  l'hégire  lîx  cent  &  dix  , 
proche  un  bras  du  fleuve  Niger  d'environ  douze  milles.  Les 
maifons  en  font  de  torcis  plâtrées  &  couvertes  de  paille;  il 
y  a  un  temple  de  pierres  &  chaux  ,  &  un  fomptueux  palais 
dans  lequel  loge  le  roi.  La  ftruéture  en  eft  fort  belle.  La 
cité  eft  bien    garnie   de  boutiques ,  de    marchands    Se 
artifans ,  &  de    tilTeurs   de   toiles  de  "coton.  Les  mar- 
chands de  Barbarie  y  transportent  plufieurs  draps  d'Eu- 
rope. Les  femmes  vont  ordinairement  le  vifage  couvert , 
hors  les  esclaves  qui  vendent  toutes  les  chofes  de  bouche. 
Leshabitans  font  fort  opulens ,  principalement  les  étran- 
gers ,  dont  deux  qui  étoient  frères ,  épouferent  les  deux 
filles  du  roi.  En  cette  cité  il  y  a  plufieurs  puits  d'eau  dou- 
ce ;  combien  qu'au  débord  du  Niger  elle  s'écoule  par  cer- 
tains canals  tout  au  plus  près  de  la  cité  qui  eft  abondante  en 
grains  Si   bétail  ;  au  moyen  de  quoi  leur  beurre  eft  fort 
commun  ;  mais  le  fel  rare  &  chère,  parce  qu'il  s'apporte  de 
Tegaza ,  diftante  de  cinq  milles  de  Tombut.  Le  roi  eft 
fort  opulent  en  platines  &  verges  d'or ,  dont  les  aucunes 
font  du  pois  de  mille  trois  cents  livres,  &  tient  une  cour  bien 
ordonnée  &  magnifique.  Quand  il  lui  vient  envie  de  s'aller 
ébatre  d'une  cité  à  autre  ,  accompagné  de  fes  courtifans , 
il  chevauche  des  chameaux  ,  &  les  eftafiers  mènent  les  che- 
vaux en  main  ;  mais  en  cas  qu'il  s'achemine  en  quelque 
affèrnblée  de  guerre  ,  on  attache  les  chameaux  &c  montent 
lors  tous  les  loldats  fur  les  chevaux.  Ceux  qui  ne  feirent  ja- 
mais la  révérence  au  roi ,  &  qui  ont  quelque  ambaflàde  à  lui 
faire , mettent  les  genouilsen  rer,re  ;  puis  prenant  delà  pous- 
fiere ,  l'épandent  fur  leur  tête ,  &  le  faluent  en  cette  forte- 
là.  Il  tient  environ  trois  mille  chevaux  ,  &  une  grande  fan- 
terie  ufant  de  certains  arcs  ,  qui  font  faits  de  bâtons  de  fe- 
nouil fauvage,  avec  lesquels  ils  décochent  forr  dextrement 
des  flèches  envenimées.  Outre  cela,  il  a  coutume  de  mou- 
voir guerre  contre  fes  ennemies  prochains,  &  contre  tous 
ceux  qui  refuient  de  lui  rendre  tribut  :  étant  par  lui  furmon- 
tés ,  il  les  fait  vendre  à  Tombur ,  jusqu'aux  petits  enfans. 
En  ce  pays  ne  naiffènt  nuls  chevaux  ,  fors  aucunes  petites 
haquenées  ,  que  les  marchands  ont  coutume  de  chevaucher 
allans  parle  pays ,  &  aucuns  courrifans  parmi  la  cité,  mais 
les  bons  chevaux  qui  s'y  trouvent,  viennent  de  Barbarie  , 
qui  ne  fonr  pas  plutôt  arrivés  avec  la  caravanne ,  que  le 
roi  envoie  favoir  &  mettre  par  écrit  le  nombre  d'iceux  ,  & 
en  cas  qu'ils  excédent  le  nombre  de  douze  ,  il  retient  ce- 
lui qui  lui  femble  le  meilleur  &  de  plus  belle  taille ,  en  payant 
ce  qu'il  eft  raifonnablement  eftimé.  Ce  roi-ci  eft  mortel  en- 
nemi des  Juifs,  que  ne  les  endureroit  pour  rien  du  monde 
mettre  le  pied  dans  fa  cité  ;  &  s'il  étoit  averti  que  les  mar- 
chands de  Barbarie  enflent  la  moindre  familiarité  qui  foit , 
ou  qu'ils  trafiquaient  avec  eux  ,  il  feroit  incontinent  confis- 
quer leurs  biens.  Il  porte  grand  honneur  à  ceux  qui  font 
profelhon  des  lettres,  Si  pour  ce  regard  on  apporte  dans 
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cette  cité  des  livres  écrits  à  la  main  qui  viennent  de  Barba- 
rie ,  lesquels  fe  vendent  fort  bien  ;  tellement  qu'on  en  retire 
plus  grand  profit  que  de  quelqu'autre  marchandife  qu'on 
fâche  vendre.  Il  y  a  plufieurs  prêtres  &  docteurs  qui  font 
tous  auez  raifonnablement  par  le  roi  falariés  ;  &  en  lieu  de 
monnoie  les  habitans  de  ce  lieu  ont  accoutumé  d'employer 
quelques  pièces  de  pur  &  fin  or  ;  Se  aux  chofes  de  petite 
conféquence  emploient  de  petites  conques  ou  coquilles 
qui  font  apportées  de  Perfe  ,  dont  les  quatre  cents  font  le 
ducat  des  leurs  ;  auquel  entrent  fix  ou  deux  tiers  pour  une 
des  onces  romaines.  Les  habitans  de  cette  cité  font  tous  de 
plaifante  nature  ,  Se  le  plus  fouvent  s'en  vont  le  fbir  jusqu'à 
une  heure  de  nuit  danfans  parmi  la  cité.  Les  citoyens  le  fer- 
vent de  plufieurs  esclaves  d'un  Se  aurre  fexe.  Cette  cité  eft 
fort  fujette  au  feu  ;  &  à  la  féconde  fois  que  je  m'y  retrouvai , 
je  la  veys  embrafer  en  moins  de  cinq  heures.  Il  n'y  a  au- 
cun jardin  ni  lieu  produifant  fruits. 

Cabra  ,  ajoute  Jean  Léon  ,  eft  une  grande  cité  en  forme 
de  village  au  royaume  de  Tombut ,  fans  qu'elle  foit  autre- 
ment ceinte  de  mutailles.  Elle  eft  prochaine  de  Tombut 
par  l'espace  de  douze  milles  fur  le  fleuve  Niger  ;  là  ou 
s'embarquent  les  marchands  pour  naviger  à  Gbinee  Se  Melli; 
ne  différant  en  rien  quant  aux  habitans  &  habitations,  à* 
la  cité  (usnommée.  Il  y  a  diverfes  nations  de  Noirs ,  parce 
que  là  eft  le  port,  auquel  ils  viennent  aborder  avec  leurs 
barquettes  de  plufieurs  lieux.  Le  roi  de  Tombur  y  envoyé 
un  fien  lieutenant ,  tant  pour  faire  droit  à  un  chacun , 
comme  pour  fe  foulager ,  Se  n'avoir  la  peine  de  faire  cent 
douze  milles  par  terre  ,  Se  du  tems  que  je  y  fus  ,  il  y  en 
avoit  un  parent  du  roi  nommé  Abu-Bacr ,  Se  en  Ion  fur- 
nom  Pargama  ,  homme  noir  tant  que  rien  plus  -,  mais  d'un 
grand  esprit ,  très-jufte  Se  railonnable.  Les  habitans  font 
fujets  à  plufieurs  maladies ,  pour  caufe  de  la  qualité  des 
viandes  ;  comme  poiflon  ,  beurre  ,  lait  Se  chair  tout  mêlé 
enlemble.  De  cette  cité  vient  la  plus  grande  partie  des  vi- 
vres qui  fonr  transportés  à  Tombut. 

Le  père  Labat,  nouvelle  relation  d'Afrique,  t.  3  ./>  GC\ 
&  fît iv.  rapporte  que  le  fieur  Brue  ayant  interrogé  des  mar- 
chands fur  la  firuation  du  royaume  de  Tombur  ou  Ton- 
bouélou ,  où  ils  avoient  fait  divers  voyages ,  ils  lui  dirent 
que  la  ville  de  ce  nom  n'étoit  point  fur  le  Niger ,  mais  dans 
les  rerres  ;  que  pour  y  aller  ils  fuivoient  le  côté  méridional 
du  fleuve  pendant  plufieurs  journées ,  &  que  depuis  Cai- 
gnou  ,  dernier  village  ,  où  la  rivière  eft  navigable  ,  il  y  a 
cinq  journées  jusqu'à  Jaga  ;  de  Jaga  à  Baiogné  une  jour- 
née, de  Baiogné  à  Congourou  une  journée  ;  de  Congourou 
à  Sabaa  une  journée  ;  de  Sabaa  à  Boramaja  deux  journées  ; 
de  Boramaja  à  Gouri  une  journée  ;  de  Gouri  à  Galama  une 
journée  ;  de  Galama  à  Timbi  quinze  journées  ;  que  là  on 
quittoit  le  bord  de  la  rivière  ,  Se  qu'en  continuanr  fa  mar- 
che à  l'eft-fud-eft  ,  on  arrivoit  en  cinq  journées  àTonbouc- 
tou.  Ils  l'affûtèrent  qu'on  voyoit  là  tous  les  ans  une  grande 
caravanne  de  blancs  ,  qai  avoient  des  armes  à  feu ,  qui  ap- 
ponoient  quantité  de  marchandifes ,  ëe  en  rapportoient 
d'autres ,  Se  particulièrement  de  l'or.  Ce  font ,  félon  les  ap- 
parences ,  des  Maures  de  la  côre  de  Barbarie.  Les  trente-deux 
journées  de  marche  ,  eftimées  à  dix  lieues  chacune  ,  font 
trois  cents  vingt  lieues  ,  qu'on  peut  compter  depuis  le  ro- 
cher Felou  jusqu'à  cette  ville  fi  riche. 

Le  fieur  Brue  étant  à  Tripoli  de  Barbarie ,  a  vu  plufieurs 
fois  des  cara vannes  qui  partoient  de  cette  ville  pour  aller  en 
un  pays  vers  le  fud ,  qu -on  diloit  être  le  royaume  de  Faifon , 
Faifan  ou  Faifaon  ,  Faizzan  ,  qui  eft  fans  contredit  Fafanea 
regio  ,  connue  des  anciens.  Ces  gens  employoient  cinquante 
jours  de  marche  pour  s'y  rendre.  Nous  avons  de  bonnes  rai: 
fons  pour  croire  que  ces  caravannes  alloient  plutôt  à  Tom- 
but qu'à  Faifon  ;  car  de  Tripoli  à  Faifon  ,  il  n'y  a  que  cent 
ou  cent  vingt  lieues  ,  ce  qui  ne  demande  pas  cinquante 
journées  de  marche  ;  d'ailleurs  les  Mandingues  qui  ont  été 
à  Tombut ,  difent  qu'outre  l'or  que  l'on  tire  du  pays ,  on  y 
en  apporte  encore  du  royaume  de  Zanfara  ,  &  que  ces 
marchands  employent  cinquante  jours  de  marche  pour  s'y 
rendre  :  ce  tems  ne  feroir  pas  néceflaire  ,  pour  aller  de  Zan- 
fara à  Faifon ,  puisqu'il  n'y  a  pas  deux  cents  lieues  de  l'un  à 
l'autre.  Il  faut  donc  que  les  caravannes  de  Tripoli  aillant  à 
Tombut.  Il  y  a  quatre  cents  cinquante  lieues  ou  environ  en- 
tre ces  deux  villes  ;  voilà  de  quoi  employer  cinquante  jours 
de  marche.  Les  marchands  de  Zanfara  employent  le  même 
nombre  de  journées  pour  s'y  rendre,  parce  qu'ils  font  à 
peu  près  dans  le  même  éloignemenc ,  &  il  eft  très-probable 
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que  les  barques  mitées  que  les  marchands  Mandingues  ont 
vues  for  le  Niger  ,  à  quelques  lieues  de  Tombât ,  (ont  celles 
qui  ont  porté  les  Tripolins  depuis  l'endroit  où  ils  ont  joint 
ce  fleuve  ,  jusqu'au  plus  voifin  de  Tonibut ,  qui ,  (elon  l'o- 
pinion des  géographes,  n'en;  éloigné  que  de  (îx  lieues.  Ce 
qui  oblige  les  marchands  Mandingues  à  quitter  le  bord  du 
Niger  à  Timbi ,  c'eft  que  ce  fleuve  fait  un  grand  arc  de  cer- 
cle vers  le  nord  ,  qui  allongerait  beaucoup  le  voyage  s'ils 
croient  obligés  d'en  fuivre  le  contour.  Ils  abrègent  leur  che- 
min en  quittant  le  voilïnage  du  fleuve.  Les  caravannes  de 
Tripoli  (ont  pour  l'ordinaire  de  mille  hommes  ou  environ. 
Elles  (ont  cinquante  jours  en  marche-,  mais  dans  ce  nombre 
il  ne  faut  pas  comprendre  ceux  qu'ils  féjournent  dans  les 
lieux  où  l'eau  Se  le  fourrage  leur  donnent  la  commodité  de 
fe  rafraîchir ,  Se  de  faire  repofer  leurs  chevaux  Se  leurs  cha- 
meaux. Ils  portent  aux  Nègres  de  Tombut  des  draps  oufer- 
ges  bleues ,  vertes ,  violettes  ,  jaunes  Se  rouges  ;  mais  beau- 
coup plus  de  cette  dernière  couleur  que  des  autres  ;  ils  en 
portent  ordinairement  pour  vingt  mille  écus,  pour  autant  de 
toutes  (ortes  de  verroteries  qu'on  leur  apporte  de  Venife  Se 
autres  lieux  de  l'Europe.  Du  corail  travaillé  de  différentes 
façon.,  pour  douze  mille  écus,&  pour  dix  mille  écus  de 
papier  ,  de  badins  de  cuivre  Se  autre  choie  de  cette  nature  ; 
de  manière  que  le  fonds  de  leur  commerce  eft  de  foixante- 
deux  mille  écus.  Ils  en  rapportent  trois  mille  quintaux  de 
dattes  qu'ils  vendent  chez  eux  deux  écus  le  quintal.  Douze 
cents  quintaux  de  (éné  qu'ils  vendent  quinze  écus  le  quintal. 
Des  plumes  d'autruches ,  pour  quinze  mille  écus.  Huit  cents 
ou  mille  es  claves ,  Se  mille  marcs  d'or.  Cedernier  article  feul 
monte  à  cent  mille  écus.  Ces  cinq  articles  font  enfemble 
cent  foixante  &  dix- neuf  mille  écus ,  desquels  fi  on  en  ôte 
foixante  &  deux  mille  ,  il  refte  un  profit  de  cent  dix  (cpt 
mille  écus ,  qu'ils  font  en  moins  de  cinq  mois ,  &  cela  fur 
des  marchandées  que  nous  pouvons  avoir  à  meilleur  compte 
qu'eux  ,  &  fur  lesquelles  par  conféquent  nous  pouvons 
faire  un  profit  encore  plus  confidérable.  Il  eft:  confiant  que 
le  royaume  de  Tombut  produit  de  l'or  en  quantité  ;  mais  on 
y  en  apporte  des  pays  de  Gago  ,  de  Zanfara ,  ou  des  envi- 
rons ;  ce  qui  fait  que  cette  ville  ,  déjà  très-riche  par  elle- 
même  ,  devient  encore  plus  confidérable  par  le  commerce 
qui  s'y  fait  de  presque  tous  les  endroits  de  l'Afrique.  Le 
pays  eft  abondant  en  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  à  la  vie,  le 
mil ,  le  riz  ,  Se  les  autres  grains  y  viennent  en  perfection. 
Les  beftiaux  de  toute  espèce  y  font  très-communs ,  on  y  a 
presque  pour  rien  des  (ruits  de  toute  espèce.  On  y  trouve 
des  palmiers  de  toutes  (ortes  ;  en  un  mot ,  ce  pays  n'aurait 
rien  à  fouhaiter  s'il  avoit  du  fel ,  qui  y  elt  rare  Se  très-cher, 
parce  qu'il  vient  de  loin.  Ce  font  les  Mandingues  qui  leur 
en  portent ,  après  qu'eux  mêmes  l'ont  acheté  des  Européens 
ou  des  Maures.  Ceft  dommage  que  ce  pays  ne  nous  foit 
mieux  connu  :  mais  la  compagnie  a  desétabliflemens  à  Ca- 
lam ,  où  il  eft  ailé  de  pratiquer  les  marchands  Mandingues 
qui  y  vont ,  Se  les  engager  d'y  conduire  quelques-uns  de 
fes  commis  avec  eux  ;  mais  il  faudroit  pour  cela  que  ce  fus- 
fent  des  gens  fages, fidèles,  habiles,  Se  expérimenrés  dans 
le  commerce,  qui  fuflent  lever  le  plan  d'une  ville  Se  d'un 
pays ,  en  prendre  la  han.eur  ;  qui  euflent  quelques  connois- 
fanecs  de  la  médecine  ,  de  la  botanique  &  de  la  chirurgie  , 
afin  de  s'introduire  par  ces  feiences  chez  ces  peuples.  Il 
faudroit  encore  qu'ils  fuflent  la  langue  arabe  &  la  mandin- 
gue ,  Se  qu'on  leur  fit  des  conditions  afftz  avantageufes 
pour  les  engager  à  cette  entreprife ,  qui ,  félon  les  appa- 
rences, ne  manquera  ni  de  difficultés  ni  de  périls ,  &  qu'on 
les  aflurât  d'une  récompenlc  proportionnée  à  leur  travail. 
Par  ce  moyen  on  aurait  bientôt  une  connoiflance  parfaite 
de  ce  pays,  &  peut-être  de  tout  l'intérieur  de  l'Afrique, 
dont  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  ne  nous  ont  débité  que 
des  conjectures  la  plupart  très- mal  fondées.  On  pourroit 
même  faire  un  établiflement  au-deffus  du  rocher  de  Govi- 
na,&y  tenir  les  bâtimens ,  dont  on  fe  ferviroit  pour  re- 
monter le  Niger  jusques  vis-à-vis  de  Tombut ,  &  s'épar- 
gner ainfi  plus  des  trois  quarts  de  la  dépenfe  &  des  fatigues 
qu'il  y  a,  en  faifant  le  voyage  par  terre.  Par  ce  moyen  on 
achèterait  fur  les  lieux  à  un  prix  fort  modique  l'or  ,  l'y  voire 
Se  les  captifs  que  les  Mandingues  nous  amènent ,  Se  on 
auroit  tout  le  profit  qu'ils  font  fur  nos  marchandifes  ,  &  on 
priverait  les  autres  Européens ,  nos  concurrens ,  de  la  plus 
grande  partie  des  marchandifes  &  des  esclaves  qu'ils  tirent 
de  ce  pays  par  le  moyen  du  commerce  qu'ils  font  dans 
leurs  établilfemens  de  la  rivière  de  Gambie.  Selon  de 
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V\(]e,dtrte  de  l'Afrique  en  1711 ,  le  royaume  de  Tombut 
renferme  plufieurs  villes  Se  quelques  petits  royaumes  qui 
prennent  les  noms  de  leurs  capitales.  Voici  celles  dont  il 
donne  les  noms. 


Tombut, 
Cabra  , 
Cachine , 
Gaby  ,  royaume , 
Bouta , 
Cormachy  , 
Bourgou  , 


Quequia, 

Oirmaya,  royaume, 
Teloué ,  royaume  , 
Coilega , 

Caffaba ,  royaume , 
Gingiro ,  royaume. 


TOME  CARTLE  ,  fortereffê  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince d'Ulfter  ,  au  comté  de  Londonderry ,  fur  le  lac 
Lough  Neagh  :  elle  eft  à  vingt-fix  milles  à  l'eltdc  Cumber. 
TOMEPENDA  ,  village  de  l'Amérique  méridionale 
au  Pérou ,  dans  l'audience  de  Quito  ,  fur  la  droite  de  li 
rivière  de  Chinchipé ,  deux  lieues  au-deflous  de  Jaen  ,  nu 
confluent  du  Chinchipé  Se  du  Chachapoyos  ,  avec  le  Ma- 
ragnon.  C'efl:  la  rélidence  ordinaire  du  gouverneur  de 
Jaen.*  Voyage  de  M.  de  la  Condamine,  latitude  méridio- 
nale 5d  50'. 

TOMEROS,  fleuve  de  la  Carmanie  ,  félon  Arrien  ,  in 
Inàic.  n°.  24.  Voyez  Tonderos. 
TOMES.  Voyez  Tomi. 

TOMEZ  ,  petit  peuple  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  Louifiane  ,  litué  au  confluent  des  deux  rivières  de 
Chicachas  ou  Mobile ,  Se  des  Alibamous ,  où  elles  for- 
ment la  grande  Se  profonde  baie  de  la  Mobile. 

TOMI ,  ville  de  la  bafle  Mœiie,  vers  l'embouchure  du 
Danube,  près  du  Pont-Euxin.  Pomponius  Mêla,  /.  2  , 
c.  1 ,  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  10,  Pline,  /  3  ,  c.  11  ,  Se  Ammicn 
Marcellin ,  /.  22  ,  c.  19,  écrivent  Tomi,  au  nominatif 
pltirier.  Strabon  dit  dans  un  endroit ,  /.  7  ,p.  3I9,Tomis 
au  fingulier ,  Se  Tom^ea  dans  un  autre,  /.  7  ,  p.  318. 
Etienne  le  géographe  litToMEUS  ;  Se  fur  une  médaille  de 
CaracalU  ,  on  trouve  cette  inscription  ,  TPon.  noNTor 
TOMEïic.  Ovide ,  dont  quelques  exemplaires  portent 
Tomis  ,  d'autres  Tomos  Se  d'autres  Tomi  ,  a  donné  l'ori- 
gine du  nom  de  cette  ville  dans  fon  troifiéme  livre  des 
Trilles ,  Eleg-  9  :  en  voici   la  traduction. 

Qui  croiroit  qu'il  y  a  aufli  des  villes  grecques  dans  ces 
quartiers ,  au  milieu  des  noms  de  la  barbarie  la  plus  in- 
humaine î  Une  colonie  de  Miléfiens  fut  autrefois  envoyée 
ici  ;  Se  des  Grecs  établirent  leur  demeure  parmi  les  Gétes. 
Il  elt  certain  du  moins  que  le  nom  eft  ancien  ,  Se  qu'avanc 
que  la  ville  fût  bâtie  ,  le  lieu  où  elle  avoit  été  ,  (rut  ainlî 
appelle  du  meurtre  d'Abfyrte  :  car  on  dit  que  l'impie  Mé- 
dée  ,  fuyant  fon  père ,  vint  aborder  fur  ces  bords  avec  le 
vaifleau  que  lui  avoit  fait  la  guerrière  Minerve  ,  &  qui  fuc 
le  premier  qui  courut  fur  les  eaux.  D'abord  que  celui  qui 
avoit  été  mis  en  fentinelle  (ur  une  éminence,  vit  venir  de 
loin  le  père  de  Médée  :  Je  découvre  ,  dit-il  à  i'ss  hôtes , 
des  voiles  de  Colchos.  Tandis  qu'à  ces  mots  les  Argonau- 
tes tombent  dans  l'effroi  ,  qu'on  délie  les  amarres  du  vais- 
feau  ,  &  qu'on  s'empreffe  à  lever  les  ancres  ;  la  princelle 
de  Colchos  ,  dont  la  main  avoit  déjà  commis  divers  cri- 
mes ,  Se  qui  étoit  à  la  veille  d'en  commettre  encore  d'au- 
tres ,  demeurait  en  proie  aux  remors  de  fa  conlcience ,  Se 
la  pâleur  paroifloit  répandue  fur  fon  vifage  étonné  ,  quoi- 
que fon  esprit  ne  perdît  rien  de  fon  audace  extrême. Quand 
elle  vit  donc  approcher  le  vaifleau  de  (on  père  :  Nous 
fommes  pris,  dit  elle, .fi  nous  ne  trouvons  quelque  expé- 
dient pour  l'arrêter  ;  Se  comme  elle  en  cherche  un ,  fe 
tournant  de  côté  Se  d'autre ,  le  hazard  voulut  qu'elle  jettâc 
les  yeux  fur  fon  frère.  Elle  n'eut  pas  plutôt  attaché  fes  re- 
gards fur  lui ,  qu'elle  dit  :  Nous  voilà  hors  d'affaire  ;  la 
mort  de  celui-ci  fera  mon  falût.  En  même  tems  elle 
plonge  une  épée  dans  le  fein  de  cet  innocent ,  qui  igno- 
roit  fon  delîcin  ,  Se  ne  s'attendoit  à  rien  de  pareil  :  elle  le 
met  en  pièces ,  feme  les  morceaux  dans  divers  endroits  de 
la  campagne,  afin  qu'il  fallût  plus  de  tems  pour  les  rafîem- 
bler  ;  Se  pour  que  (on  père  en  eût  connoiflance ,  elle  met 
fur  le  haut  d'un  rocher  qui  fe  trouvoit  au  paflage ,  les 
mains  livides  de  fon  frère  ,  Se  fa  tête  toute  fanglante.  Elle 
cherchoit  à  arrêter  fon  père  par  ce  nouveau  fujet  de  deuil , 
&  à  retarder  fa  pourluite  par  le  tems  qu'il  employeroir 
à  raflembler  les  membres  disperfés  de  fon  fils.  Ceft  de-là 
que  ce  lieu  fut  appelle  Tomes  ;  parce  qu'on  yeut  que  ce 
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foit  l'endroit  où  la  fceur  mit  en  pièces  le  corps  de  fon 


nere. 


Les  habitans  de  cette  ville  font  appelles  Tqmit/e  par 
le  même  auteur,  /.  4-  Pont-  eP-  9  >  v-  2I- 

Hoc  fack,ut  mi  fer  o  faveant  ddfintque  Toniitœ. 

Et  le  nom  national  cil  Tomitanus  ,  fuivant  le  même 
poète,  ibid.  I.  3.  Epi  fi.  8. 

Qaœ  tibi 

Dona  Tomitanus  mittere  poffet  ager. 

Si  Tomi  étoit  peu  confidérable  du  tems  de  Strabon  , 
ï.  7  ,  p.  3  19  ,  qui  ne  lui  donne  que  le  titre  de  m^wiw ,  fon 
fort  changea  bien  vite ,  puifque  fous  Caracal/a ,  elle  étoit 
la  métropole  du  pays.  La  table  de  Peutinger  la  repréfente 
avec  toutes  les  marques  des  grandes  villes ,  &  la  notice 
d'Hiéroclès  en  fait  la  métropole  de  la  Scyrhie.  Comme 
c'étoit  l'unique  évêché  pour  toute  la  nation  des  Scythes 
fournis  à  l'Empire  ,  nation  néanmoins  fort  grande  ,  & 
pourvue  de  beaucoup  de  bonnes  villes  ;  c'eft  ce  qui  rehaus- 
foit  la  puiilance  de  l'évêque  ,  &  qui  lui  donnoit  un  grand 
crédit.  S.  Bretannion  en  étoit  évêque  au  quatrième  fiécle  , 
du  tems  de  l'empereur  Valens.  S.  Théorime ,  philofophe 
Grec ,  en  fut  évêque  du  tems  des  empereurs  Théodofe  & 
Arcade.  Il  pourroit  bien  avoir  été  le  fuccefleur  immé- 
diat de  faine  Bretannion.  *  Baillet ,  Topogr.  des  faints  , 
p.  489. 

Tomi  fut  le  lieu  d'exil  du  poëte  Ovide,  qui  ne  put  ja- 
mais obtenir  d' Augufte  fon  retour  à  Rome. 
TOMISA.  Voyez  Tomjssa. 

TOMISSA  ,  petite  contrée  de  l'Afie  mineure.  Etienne 
le  géographe  dir  qu'elle  féparoit  la  Cappadoce  du  mont 
Taurus. 

TOMISUM  ouTomisus,  village  de  la  grande  Armé- 
nie, dans  la  contrée  appellée  Sophené ,  félon  Strabon, 
/.  14  ,p.  66$. 

TOMOMIMES  ou  Tomomini  ,  peuples  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  au  Bréfil ,  dans  la  capitainerie  de  Spiritu 
Sanèïo.  C'eft  une  nation  farouche  Si  cruelle.  Leur  prin- 
cipale bourgade  eft  Morogegen.  Ils  en  ont  encore  plusieurs 
autres  dans  les  illes  de  la  nviere  de  Paraeiua.  Elles  font 
environnées   de   grandes  pierres   plantées   en  façon    de 
peaux ,  &  munies  par  derrière  d'un  rempart  de  terre  ou 
de  pierres.  Leurs  maifons  font  couvertes  decorces  d'ar- 
bres ,  Si  les  parois  font  de  pieux  ou  de  cannes  treilliflees , 
de  façon  qu'Us  peuvent  tirer  leurs  flèches  entre  deux.  An- 
toine Knivet ,  Anglois ,  qui  parle  de  ces  Sauvages ,  dit 
qu'il  fe  trouva  dans  l'armée  des  Portugais ,  lorsqu'ils  allè- 
rent afliéger  Morogegen.    Elle  étoit  compofée  de  cinq 
cents  Portugais  Si  de  trois  mille  Sauvage*  de  leurs  allié?. 
Les Tomomimes  faifoient  de  fi  rudes  forties  fur  eux,  qu'ils 
furent  contraints  de  fe  retrancher  ,  &  d'envoyer  chercher 
du  fecours  à  la  ville  de  Spiritu  Santo.  Ces  Sauvages  fe  te- 
nant far  leurs  remparts ,  ornés  de  plumes ,  &  ayanr  le 
corps  teint  de  rouge ,  les  attaquoient  tous  les  jours ,  Se 
allumant  une  petite  roue  embellie  de  plumes ,  qu'ils  tour- 
noient autour  de  leur  rête  ,  ils  les  menaçoient  en  leur  lan- 
gue de  les  briller  de  la  même  forte  ;  mais  quand  le  fecours 
fut  venu ,  ils  commencèrent  à  s'écouler  peu  à  peu  de  la 
bourgade.  Les  Portugais  &  leurs  alliés  s'en  étant  apperçus, 
fe  couvrirent  de  claies  faires  de  longues  cannes ,    qu'on 
appelle  Panneffes ,  Si  approchèrent  du  rempart  où  ils  rirent 
brèche  ,  ils  entrèrent  dans  la  bourgade  ,  Si  environ  feize 
mille  des  affiégés  furent  tués  ou  pris.  Les  Portugais  fe  ren- 
dirent encore  maîtres  de  quelques  autres  bourgades,  où 
les  vieillards  Si  les  faibles  furent  tués.  On  fit  les  autres 
esclaves ,  Si  le  pays  de  ces  Sauvages  fut  ravagé  pendant 
fept  jours.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes  occidentales , 
/.  1 5  ,  c.  4. 

TOMOSKOI  ou  Tomo  ,  ville  de  Sibérie ,  eft  enrre 
les  deux  bras  de  la  rivière  Tom  :  on  y  trouve  du  poiflon 
ik  du  bled  en  abondance  ,  &  de  toutes  les  chofes  néceflai- 
res  à  la  vie  ,  Si  de  belles  fourrures  blanches  que  les  Rus- 
fiens  nomment  Telarski  Bielski.  Il  y  a  dans  fon  voifinage 
des  mines  de  plomb  ,  de  fer  Si  de  cuivre.  On  découvre 
près  de  cette  ville  d'anciens  tombeaux  ,  d'où  l'on  a  tiré 
des  pièces  antiques  d'or  &  d'argent ,  comme  des  idoles  , 
àes  polirons,  des  oifeaux,  des  agrafes  ,  des  boucles  ,  des 
Icllcs  ,  des  uftenfiles  de  rable ,  des  bagues  Si  des  boucles 
d'oreille  ;  ce  qui  marque  que  cette  ville  a  été  habitée  par 


tin  nation  plus  opulente  que  celle  qui  l'habite  aujourd'hui  : 
il  y  a  auflî  du  cryftal  de  roche  dans  fon  voifinage ,  Si  fur 
les  bords  de  la  rivière  des  pierres  de  diverfes  couleurs, 
femblables  aux  pierres  de  Briftol ,  pour  le  brillant  &  la 
folidité. 

TOMPÉQUE,  félon  Dampier ,  &  Tampico,  félon 
de  l'iHe  ,  lac  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  nou- 
velle Espagne ,  au  gouvernement  de  Guajteca  ou  Panuco , 
au  fud  de  la  rivière  de  Panuco.  Une  des  branches  de  cette 
rivière ,  dit  Dampier,  Voyages  divers ,  II part.  c.  5  ,  fort  du 
lac  de  Tompéque ,  &  le  mêle  avec  fes  eaux  trois  lieues 
avant  que  de  le  jetter  dans  la  mer.  C'eft  pour  cela  qu'on 
l'appelle  quelquefois  la  rivière  de  Tompéque.  On  trouve 
dans  ce  lac  quantité  de  poiflons ,  Si  fur- tout  des  chevrettes. 
Il  y  a  aulli  une  ville  de  ce  même  nom ,  qui  eft  bâtie  fur  le 
bord  du  lac ,  &  dont  la  plupart  des  habitans  font  pêcheurs. 
Au-delà  de  ce  lac ,  on  en  voit  un  autre  d'une  grande  éten- 
due ,  dans  lequel  il  y  a  une  ifle  avec  un  bourg  appelle 
Haniago ,  dont  les  habitans  font  presque  tous  pêcheurs , 
Si  s'exercent ,  fur-tout,  à  prendre  des  chcvreties.  Ils  les 
font  bouillir  avec  de  l'eau  &  du  fel  dans  des  grandes  chau- 
dières ;  enfuite  ils  les  féchent  au  foleil ,  ils  les  empaque- 
tent  Si  les  envoyent  dans  toutes  les  bonnes  villes  du  pays , 
fur-rout  à  Mexique ,  où  l'on  en  fait  beaucoup  de  cas, 
quoique  ce  foit  un  manger  fort  maigre. 

TOMPORIS.  Voyez  Timporum. 

TOMUREX.  Voyez  Murex. 

TONACIACUM ,  village  dont  parle  Fortunat,  dans 
la  vie  de  S.  Hilaire  ,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  croit 
que  Tonaciacum  étoit  un  lieu  de  la  Gaule. 

TONACHIN ,  village  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  France  ;  il  appartient  aux  Hurons. 

TONCAT  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  partie  occidentale  du 
Turqueftan  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Jaxartes.  Elle  eft  fituée 
au  quarante -troifiéme  degré  de  latitude.  De  l'Ifle  la  place 
dans  fa  carte  de  l'Afie  feptentrionale  au  quaranre-feptiéme 
degré  de  latitude ,  &  à  quatre-vingt-neuf  de  longitude. 
Elle  dépendoit  en  1219  de  la  ville  d'Afehasche,  &  fer- 
voit  de  frontière  à  la  province  d'Ilac  ,  &  de  rendez-vous 
aux  marchands  de  ces  deux  pays,  qui  y  faifoient  leur  prin- 
cipal commerce.  Cette  ville  fe  trouve  appellée  dans  Aboul- 
cair  Daralylm  ,  nom  qui  veut  dire  le  palais  des  feiences ,  à 
caufe  de  l'académie  des  arts  Si  des  feiences  qui  y  étoit  éta- 
blie. Elle  étoit  plutôt  un  lieu  de  plaifir  qu'un  lieu  de  dé- 
fenfe  :  des  eaux  coulantes  arrofoient  presque  toutes  les  rues; 
le  fauxbourg  Si  les  maifons  de  campagne  n'en  manquoienc 
pas,  Si  une  infinité  de  jardins  remplis  d'arbres  Si  de  fruits 
en  rendoient  le  fèjour  charmant.  Ce  n  etoient  que  fontaines 
jaillilïantes  &  promenades  les  plus  agréables  du  monde. 
Enfin  ,  l'on  difoir  de  cette  ville ,  que  Dieu  n'avoit  rien  faic 
de  plus  délicieux.  Elle  fut  afïïégée  ,  prife  &  pillée  par  les 
Ibogols  en  1 Z19.  *  Petis  de  la  Croix ,  Hift.  du  grand  Geng- 
hizgan  ,  /.  n  ,  c.  9. 

T ONDARBA  ,  ville  de  Médie.  Ptolomée ,  /.  6 ~,  c.  2  ,'là 
marque  dans  les  terres.  Ses  interprètes ,  au  lieu  de  Ton- 

DARBA  ,  llfent  TONZARMA. 

TONDELO  ,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  fur 
la  côte  de  la  baye  de  Campéche , entre  l'embouchure  d'un 
lac  appelle  Sainte-Anne  Si  la  rivière  Guafickwalp.  La 
rivière  de  Tondelo ,  dit  Dampier ,  divers  voj.  t.  3 ,  II part, 
p.  1  Sr  ,eft  allez  étroite;  cependant  elle  peut  porter  des 
barques  de  cinquante  ou  foixante  tonneaux  :  il  y  a  une 
barre  à  fon  entrée  ,  &  le  canal  eft  plein  de  détours.  A 
l'oueft  de  la  barre ,  il  y  a  un  monceau  de  fable  ,  qui  pa- 
roîr  au  dehors  -,  ainfi  pour  l'éviter  au  paflàge  ,  il  faut  tenir 
le  côté  de  l'eft  à  bord  ;  mais  lorsqu'on  eft  une  fois  entré, 
on  peut  avancer  deux  ou  trois  lieues  plus  haut.  Pour  le  côté 
à  l'eft ,  à  un  quart  de  mille  de  l'embouchure  ,  on  peuc 
mouiller  en  fureté.  Il  y  a  une  fi  grande  quantité  de  cou- 
fins  fur  cette  côte ,  &  en  particulier  fur  la  rivière  ,  qu'il 
n'eft  pas  pofllble  d'y  dormir.  Cette  rivière  eft  guéable  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  fon  embouchure  ,  &  c'eft  là  où 
pafte  le  grand  chemin.  Ce  fut  auflî  dans  cet  endroit  que 
deux  canots  françois  interceprerent  la  cara vanne  de  mulets 
qui  s'en  retournoienr  à  la  Vera-Cruz  ,  chargés  de  cacao, 
dont  ils  prirent  autant  qu'ils  en  purent  emporter. 

De  Sainte  Anne  à  Tondelo  ,  il  y  a  cinq  lieues.  La  côte 
s'étend  toujours  à  l'oueft  ;  le  pays  eft  bas  ,  Si  la  baie  fa- 
blonneufe  du  côté  de  la  mer.  A  quelque  diftance  de  cette 
baie  ,  il  y  a  des  dunes  aflez  hautes ,  ôc  couvertes  de  buis- 


TON 


Tons  remplis  de  piquants.  Tout  contre  la  met ,  Si  pres- 
qu'au  bouc  occidental  de  la  côte  ,  entre  les  dunes ,  le  ter- 
rein  y  tft  plus  bas ,  les  forêts  n'y  font  pas  hautes ,  &  l'on 
y  voit  quelques  morceaux  de  (Avarias  ,  où  il  y  a  quantité 
de  bêtes  à  cornes.  Ce  fut  à  la  challè  des  boeufs  qu'un  Fran- 
çois perdit  la  vie.  Ses  compagnons  s'étoient  éloignes  de 
lui ,  pour  chercher  du  bétail ,  dont  ils  mirent  en  fuite  un 
troupeau  fort  nombreux ,  qui  le  rencontra  fur  fon  pas- 
fage  daus  les  bois ,  où  les  arbres  étoient  d'ailleurs  fi  ferrés, 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  marcher  autre  part  que  dans 
le  petit  fenticr  que  les  bêtes  font  ;  de  forte  qu'il  lui  fut 
impoflible  de  les  éviter  ,  Si  le  premier  du  troupeau  le 
creva  ,  avec  fes  cornes. 

De  la  rivière  de  Tondelo  jusqu'à  celle  de  Guafîckwalp  , 
il  y  a  huit  lieues  de  plus ,  la  côte  toujours  à  l'oueft  ;  la  baie 
cfl  fablonncufe  tout  du  long  ,  Si  il  y  a  des  dunes  ,  de  mê- 
me qu'entre  Sainte- Anne  Si  Tondelo;  fi  ce  n'elt  que  vers 
l'ouelt  le  bord  eft  plus  bas  &  les  arbres  y  fonc  plus  hauts. 

TONDEREN  ou  Tundsrn  ,  ville  du  royaume  de  Da- 
ncmarck  ,  au  duché  de  Schleswig  ,  fur  le  bord  méridional 
de  la  rivière  de  Widaw  ,  à  quatre  grands  milles  germani- 
►  ques,  au  midi  de  Rypen  ,  à  lept  d'riaderfleben  ,  à  quatre 
d'Apenrade,  à  quatre  de  Flenfbourg,  à  cinq  de  Schlcswig, 
Si  à  fix  d'Hufum.  Son  enceinte  n'elt  pas  tort  grande  ;  elle 
ne  laillè  pourtant  pas  d'être  allez  bien  bâtie.  Sa  fituation 
eft  fort  avanrageulc ,  car  elle  ell  dans  un  terrein  fertile. 
Elle  porte  dans  fes  armes  un  vailleau  ;  car  autrefois  elle 
avoit  un  commerce  maritime ,  dont  elle  eft  maintenant 
privée  par  les  fables,  qui  ont  comblé  (on  port.  Henri  de 
Rantzow  dit  que  Tundcrn  eft  une  ville  très  ancienne  ;  Se 
que  ce  fut  de  fon  port  que  partirent  les  Angles ,  qui  payè- 
rent dans  la  Grande-Bretagne  ,  &  s'en  rendirent  maîtres. 
La  forierefle  qui  lui  ferc  de  défenfe  eft  aulli  d'une  petite 
étendue  ,  mais  fes  fortifications  font  bonnes  &  en  bon  état. 
Abel ,  duc  de  Schleswig  ,  Si  depuis  roi  de  Danemarck  , 
donna  à  Tundern  le  titre  de  ville  en  1245  ,  Si  lui  accorda 
en  même  tems  divers  privilèges.  Elle  fouffrit  beaucoup 
durant  les  girerres  entre  les  ducs  de  Schleswig  Si  les  rois  de 
Danemarck.  Le  roi  Eric  P/ogpenning  l'enleva  à  Abel ,  duc 
de  Schleswig,  en  1248;  le  roiEricGhypingpiit  lafortereflè 
&  la  ruina.  Adolfe  de  Holftein  s'en  empara  en  1365 ,  &  la 
veuve  de  Gerhard  ,  comte  de  Holftein , l'engagea,  avec  fon 
bailliage  ,  à  la  reine  Marguerite. 

Le  bailliage  de  Tundern  s'étend  huit  milles  en 
longueur  ,  &  quatre  en  largeur  ,  fans  y  comprendre  les 
ifles  qui  en  dépendent.  Tout  le  bailliage  eft  divué  en  neuf 
hardes  ou  territoires  ;  fa  voir , 

Hoyers-harde, 
Tonders-harde , 
Slaux  harde , 
Lundtofft  harde , 
Karr-harde  , 
Buekings-harde , 

TONDEROS  &  Tuberum  ,  noms  de  deux  fleuves 
d'Alie  ,  que  Pline  ,  lib.  6  ,  cap,  23  ,  mer  aux  environs  de 
l'Arie;  tous  les  géographes  conviennent  que  c'ell  le  même 
fleuve  ,  dont  Pline  fait  mention  fous  deux  noms  différens. 
C'eft  leTuBERON  de  Pompontus  Mêla  ,  &  leToMEROs 
d'Arrien.  Ce  fleuve  couloir  entre  X Indus  Si  ['Arubts  ou 
Arbis. 

TONDOTA  ,  ville  de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange.  Pro- 
longée ,  /.  7  ,  c.  z  ,  la  donne  aux  peuples  Marunda  ,  &  la 
marque  fur  la  rive  orientale  du  Gange.  Ses  interprètes  li- 
fent  Condota  ,  au  lieu  de  Tondota. 

TONENSIUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Hygin,  où  il 
femble  employé  pour  défigner  un  peuple. 

TONGE  ,  rivière  de  Romanie  ,  encre  Ipfalda  Si  Ferré , 
eft  fi  large  Si  fi  profonde  qu'on  ne  peut  la  palier  qu'en 
bateau. 

TONGELREE,  village  âcs  Pays-Bas  ..dans  le  Brabant 
Hollandois,au  quartier  de  Pelland.  Il  foime,avec  trois 
hameaux  ,  qui  en  dépendenr ,  un  tribunal  de  fept  échevins. 
Il  s'y  tient  trois  marchés  par  an  ,  le  jeudi  avant  la  Pen- 
tecôte ,  le  deuxième  mardi  après  la  faint  Denys ,  le  troi- 
fiéme  mardi  après  la  fiance  Lucie.  Il  y  a  un  château  dans 
ce  village ,  dont  le  propriétaire  a  droit  de  chatte.  L'é- 
glife  réformée  eft  delTervie  par  le  miniftre  de  Wocnfel. 
*  Janiçon  ,  Etat  préfent  de  la  république  des  Provinces- 
Unies ,  t.  2,  p.  145. 


Horfbull  ou  Woldins- 

harde , 
Sylt  harde , 
Oller  harde  avecl'ifle 
d'Ainroem. 
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1.  TONGERLOO  ou  Tongrelo  ,  abbaye  d'Alle- 
magne, au  pays  de  Liège  ,  à  deux  lieues  de  Mafcyck  ,  Se 
à  une  lieue  Si  demie  de  Brei ,  fur  la  petite  rivière  de  Ton- 
gerloo. 

z.  TONGERLOO  ,  abbaye  des  Pays-Bas ,  dans  le  Cfa- 
bant ,  au  quartier  d'Anvers  ,  dans  la  Campine  ,  à  trois 
lieues  d'Arscor.  Cette  abbaye  ,  qui  eft  de  l'ordre  de  Pré- 
montré  ,  doit  fon  origine  à  quelques  religieux  de  l'abbaye 
de  faint  Michel  à  Anvers ,  qui  vinrent  s'yétablir  en  1 1 30 , 
&  qui  furent  dotes  par  un  homme  riche  nommé  Gifelbcrt. 
On  y  a  vu  (bavent  jusqu'à  trois  cents  religieux,  qui  font 
réduits  maintenant  a  la  moitié  ,  par  les  guerres  ,  Si  dont 
une  grande  partie  exerce  des  fondions  paftorales.  Le  pape 
Pic  IV  unit  cette  abbaye  à  1  evéché  de  Bois-le  Duc  -,  de 
forte  que  les  deux  premiers  évêques  ,  François  Sonnius  Se 
Laurent  Meutlius ,  en  furenc  abbés  :  mais  en  1590,  du  tems 
de  l'évêquc  Clément  Crabbeeh  ,  l'abbaye  fut  fépatée  de 
l'évêché  ,  en  lui  faifant  certains  revenus  annuels. 

TONGLING.  Voyez  Tungling. 

TONGLOU  ou  Tonglieu.  Voyez  Tunglieu. 

TONGORIA,  petit  peuple  de  l'Amérique  leptentrio- 
nale  ,  dans  la  Louilîane,au  pays  des  Cheraqui.  Il  habite 
au  bord  de  la  rivière  Casquinambaux ,  à  la  chute  d'une 
petite  rivière  à  la  bande  du  fud.  Il  y  en  ;i  une  colonie  au 
bord  méridional  de  la  rivière  Ohio ,  dans  le  pays  des 
Ilinois. 

TONGOUS  ou  Tounguses  ,  peuples  Tartares ,  fournis 
a  l'empire  Rufîîen.  Ils  occupent  à  préfent  une  grande  par- 
tie de  la  Sibérie  orientale  ,  Se  font  divilés ,  par  les  Rulfes, 
en  quatre  branches  principales.  i°.  les  Podk-imen.i  Toun- 
goufi ,  qui  habitent  entre  la  rivière  de  Jeni(ea&  celle  de 
Lena  ,  au  nord  de  la  rivière  d'Angara.  20.  les  Sabjtsk.i 
1 oungoufi ,  qui  habitent  entre  la  Lena  &  le  fond  du  golfe 
de  Kamtzchatka  ,  vers  les  6od  de  latitude  ,  au  nord  de  la 
rivière  d'Aldan.  3*.  les  Olenni  Toungoufi  ,  qui  habitent 
vers  les  fources  de  la  Lena  Se  de  ia  rivière  d'Aldan,  au 
nord  de  celle  d'Amur.  40.  Si  les  Cornu  'Toungoufi ,  qui  ha- 
bitent entre  le  lac  13-aik.al  &  la  ville  de  Nerzinskoi ,  Si  le 
long  de  la  rivière  d'Amur.  Il  paroît  que  ces  peuples  ont  la 
même  origine  que  les  Tartares  :  ils  ont  à  peu  près  les  mê- 
mes inclinations,  6k  la  même  phyfionomie  ;  cependant, 
ils  ne  font  pas  tout-à-fait  fi  bafanés  &  fi  laids  que  les  Call- 
moucks ,  ayant  les  yeux  beaucoup  plus  ouvens  ,  &  le  nez 
moins  écrafe  que  ces  derniers.  Ils  lont,pour  la  plupart, 
d'une  taille  haute  Si  robufte  ,  Se  généralement  plus  aclifs 
que  les  autres  peuples  de  la  Sibérie.  Les  Podkfimenu  Toun- 
goufi ,  &  les  Sabatski  Toungoufi  ne  différent  guères ,  en 
leur  manière  de  vivre,  des  Olbak^s  Si  des  Samoyedes, 
leurs  voifins  à  l'oueft  &  au  nord  ,  excepté  qu'en  été  ils 
vont,  hommes  «Si  femmes ,  quafi  tout  nuds ,  ne  mettant 
communément  qu'une  petite  ceinture  de  cuir  ,  d'un  emp.ui 
de  largeur,  pour  couvrir  leur  nudité  ,"&  pour  (è  garantir  des 
moucherons ,  qu'on  trouve  en  été  en  quantité  dans  tous  les 
pays  du  nord  ,  Si  principalement  dans  ceux  qui  tirenc  vers 
l'cft.  Ils  portenc  toujours  au  bras  un  pot ,  où  il  y  a  un 
morceau  de  bois  pourri  allumé  ,  dont  la  fumée  chaflè  ces 
infectes.  Ils  ont  des  cheveux  noirs ,  Si  ordinairement  fort 
longs ,  qu'ils  lient  enfemble  tout  près  de  la  tête  ,  Se  les 
brillent  pendre  en  cette  forte  fur  Je  dos.  Dans  l'hiver,  ils 
portenc  des  habits  de  peaux  de  cerfs ,  ou  de  rennes ,  le 
poil  en  dehors ,  &  des  culoces ,  bas ,  fouhers  de  ces  mê- 
mes peaux  ,  Si  tout  d'une  pièce  ;  pour  orner  leurs  habits  , 
ils  les  bordent  en  bas  de  peaux  de  chiens  ;  &  au  lieu  d'un 
bonnec  ,  ils  fc  couvrenc  la  tête  de  quelque  morceau  de 
pelleterie  ,  qu'ils  ajuftenr  à  leur  fantaific.  Ils  ne  fe  fervenc  ni 
de  chanvre  ,  ni  de  lin  :  ils  fonc  leurs  cordes  &  les  gros 
fils  tors  ,  donc  ils  peuvent  avoir  beloin  dans  leurs  mé- 
nages ,  de  peaux  de  poillbns.  Ils  vivenc  ,  dans  l'été  ,  de 
la  pêche  ,  &  dans  l'hiver  de  la  challè ,  ne  (cachant  ce  que 
c'eft  de  nourrir  d'autres  bêces  que  des  renne;  &  des  chiens, 
qui  leur  tiennent  lieu  de  chevaux  ;  Si  comme  les  Sdbatskj 
Toungoufi  fe  fervenc  ordinairement  de  chiens  devant  ieurs 
traîneaux  ,  &  que  la  chair  de  ces  mêmes  bâtes  fait  toutes 
leurs  délices  ,  les  Rulles  leur  oui  donné  ce  nom  ,  qui  veuç 
dire  Toungoufi  des  chiens.  Ils  avouent  un  Dieu  créateur  de 
toutes  chofes ,  mais  c'eft  tout  ;  car  ils  ne  l'honorent  ni  ie 
prieur ,  Se  dans  les  nécelîicés  de  la  vie  ,  ils  s'adrcllenc  à 
des  idoles  reliêmblanc  à  la  créature  humaine,  que  chacun 
fe  coupe  lui-même  ,  le  mieux  qu'il  peut  ,  d'un  morceau  ue 
bois ,  &  ils  honorent  ou  maltraitent  ces  prétendues  idoles, 
Tome  F.       FFffffij 
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félon  qu'ils  croient  avoir  raifon  de  s'en  louer  on  de  s  en 
plaindre.  Ils  n'ont  point   d'autres^  prêtres  que  quelques 
ichammans ,  qu'ils  confultent  plutôt  comme  des  forciers , 
que  comme  des  prêtres  ;  ils  expofent  leurs  morts  fur  des 
arbres ,  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  tout  poutris  ,  après  quoi  ils 
en  enrerrent  les  os  du  côté  de  l'o/ient  ;  ils  fe  font  toutes 
fortes  de  marques  noires  dans  le  vifage  Se  fur  les  mains , 
Ce  qui  fert  d'embellilîèment  aux  femmes  Se  aux  hommes 
de  nom.  Les  Olenni  Toungoufi  vivent  pareillement  de  la 
chafle  Se  de  la  pêche  ;  mais  ils  nourriffent  en  même  tems 
des  beftiaux  ,  &  s'habillent ,  tant  en  été  qu'en  hiver ,  de 
peaux  de  brebis  ,  ou  de  jeunes  daims  ;  ils  portent  leurs 
cheveux  comme  les  autres  Toungoufi ,  dont  on  vient  de 
parler^  &  fe  fervent  de  bonnets  de  peaux  de  renard , 
qu'ils  peuvent  abattre  à  Pentour  du  cou  lorsqu'il  fait  froid, 
lorsqu'ils  font  un  ferment ,  ils  prennent  un  chien  ,  le  cou- 
chent à  terre  ,  lui  enfoncent  un  couteau  dans  le  ventre  ,  fous 
le  pied  gauche  de  devant,  &  lui  fucent,  par  cette  ouverture, 
tout  le  fang.  Ils  croient  que  ce  fang  fufFoqueroit ,  à  l'ins- 
tant ,  celui  qui  feroit  un  parjure.  Les  Conni  Toungoufi  font 
les  moins  barbares  de  tous  ces  peuples ,  ils  fe  nourriflent 
quafi  tous  de  leur  bétail ,  &  s'habillent  à  peu  près  comme 
les  Moungales  ,  ausquels  ils  rellèmblenr  beaucoup  en  tou- 
tes chofes.  Ils  coupent  leurs  cheveux  à  la  façon  des  Call- 
moucks  Se  des  Moungales  ,  Se  fe  fervent  des  mêmes 
armes  qu'eux  ,  au  fabre  près ,  dont  ils  n'ont  point  l'ufage 
jusqu'ici.  Ils  ne  cultivent  point  de  terres ,  mais  au  lieu  de 
pain ,  ils  fe  fervent  des  oignons  de  lis  jaunes ,  qui  crois- 
sent en  grande  quantité  en  ces  quartiers  ,  dont  ils  favent 
faire  une  forte  de  farine  ,  après  les  avoir  féchés ,  Se  de 
cette  farine  ,  ils  préparent  une  bouillie  ,  qu'ils  trouvent 
délicieufe  ;  ils  mangent  auflî  ,  bien  fouvent ,  les  oignons  , 
lorsqu'ils  font  bien  féchés,  fans  en  faire  de  la  farine.  Ils 
font  bons  hommes  de  cheval  ,  Se  leurs  femmes  &  leurs 
filles  montent  auffi-bien  à  cheval  qu'eux  mêmes,  &  ne 
fortent  jamais  fans  être  bien  armées  ;  auflî  ont-elles  la  ré- 
putation de  fe  fervir  fort  bien  de  leurs  armes.  Tous  les 
Toungoufes  en  général  font  extrêmement  braves  Se  robus- 
tes ;  ils  habitent  tous  dans  des  hutes  ou  maifons  mouvan- 
îes  ;  leur  religion  eft  à  peu  prés  la  même  par-tout ,  Se  ils 
prennent  tous  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent  entre- 
tenir. Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  des  Conni  Toungoufi  qui 
obéit  à  la  Chine ,  tout  le  refte  de  ce  peuple  eft  fous  l'obéis- 
sance de  la  Ruffie  ,  qui  en  tire  les  plus  belles  pelleteries  qui 
-viennent  de  la  Sibérie.  *  Hifioire  généalogique  des  Tatars , 
p.  3  4  5  &  fùiv. 

TONGRES  ,  eu  flamand  Tongeren  ,  ville  d'Allemagne , 
idans  l'évêché  ,  ou  la  principauté  de  Liège ,  au  pays  ap- 
pelle la  Hafbaye.  Elle  a  été  autrefois  la  capitale  d'un  fort 
grand  pays ,  Se  étoit  déjà  célèbre  du  tems  de  Jules-Cefar  : 
on  l'appelloit  alors  Aduatuca  Les  Tongriens ,  ayant  occupé 
îe  territoire  des  Eburons ,  ne  changèrent  point  le  nom 
de  la  capitale  ;  de  forte  que  Ptolomée  met  Atuacutum  , 
ou  plutôt  Atuatucum ,  pour  la  capitale  des  Tongriens  :  fur 
la  fin  du  quatrième  fiécle  ,  Se  dans  le  cinquième  ,  on  re- 
trancha une  fyllabe  de  ce  nom  ,  de  forte  que  l'itinéraire 
d'Antonin  marque  Aduaco  -  Tongrorum  ,  Se  la  carte  de 
Peutinger  Atuaca.  Ce  nom  fut ,  par  la  fuite ,  aboli  en- 
tièrement ,  Se  on  lui  fubftitua  celui  du  peuple  Tungri. 
Cette  ville  n'a  jamais  pu  réparer  le  dommage  que  lui  caufa 
Attila  ,  &  elle  n'a  été  depuis  qu'une  ville  médiocre.  Les 
François  s'en  faifirent  en  1 672  ,  afin  qu'elle  leur  fervîc 
d'entrepôt ,  pour  aller  de  France  en  Hollande  -,  mais  après 
qu'ils  eurent  pris  Maftricht ,  en  167$  ,  ils  abandonnèrent 
Tongres ,  qui  leur  étoit  devenue  inutile ,  Se  la  démante- 
lèrent ,  de  forte  que  ce  n'eft  plus  qu'un  gros  bourg ,  où 
il  y  a  une  très-ancienne  églife  collégiale  dédiée  à  la  fainte 
Vierge.  Tongres  eft  fuuée  fur  la  rivière  de  Jars ,  appellée 
en  flamand  Jecker ,  &  en  latin  Jecora  :  elle  fe  décharge 
dans  la  Meufe  à  Maftricht.  Tongres  appartenoit  ,  il  y  a 
près  de  huit  cents  ans ,  à  l'évêque  de  Liège  Se  à  fon  églife. 
Otton  II ,  dans  fa  patente  de  98  r  ,  met  Tongres  au  nom- 
bre des  principaux  biens  de  l'églife  de  faint  Lambert, 
mer  capualifmas  poffefiiones  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
ihidoire  du  chanoine  Antdme.  *  Longuerue ,  Descr.de  la 
•France  ,  parr.  2 ,  p.  1  i<j. 

Guichardir. ,  description  du  Brabant,  ».  213  ,  dit  que 
Tongres  eft  la  première  ville  de  toute  la  France  Se  de 
I  Allemagne,  qm  fut  convertie  à  la  foi  chrétienne  :  il  en 
metlepoque  a  1  an  roi ,  Se  du  que  l'évangile  y  fur  prêché 
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par  S.  Materne ,  qui  y  mourut  en  133.  On  le  compte  pour 
premier  évêque  de  Tongres.  Saint  Servais  ,  qui  en  fut  le 
neuvième  évêque ,  transporta  le  fiége  épiscopal  à  Mas- 
tricht  ,  d'où  le  laint  évêque  Hubert  le  transféra  à  Liège. 
TONGUÉ  ,  petite  rivière  de  France  ,  dans  le  Langue- 
doc :  elle  paflè  à  Gabian  ,  à  Ponfoule  ,  Se  fe  rend  dans  la 
rivière  d'Erault ,  à  Saint-Thibery. 

TONGUSES  ouTongusi  ,  peuples  de  la  grande  Tar- 
tarie  ,  à  l'orient  des  Oftiakes  ,  font  fort  vites  à  la  courfe , 
vont  tout  nuds  pendant  l'été  ,  &  mènent  une  vie  miféra- 
ble.  Ils  n'enterrent  point  leurs  morts  ,  mais  ils  les  pendent 
à  de  grands  arbres  :  ils  n'ont  point  d'habitation  fixe ,  Se 
ils  errent  d'un  lieu  à  l'aurre  :  ils  fe  défigurent  le  vifage , 
en  fe  coufant  les  joues  avec  du  fil  noir  ,  pendant  leur 
jeunefle ,  Se  ils  retirent  le  fil ,  qui  leur  laifle  des  points  noirs 
fur  le  vifage  :  ils  ne  connoiflent  point  de  Dieu  ni  de  pro- 
vidence. 

TONI ,  étang  de  l'Espagne  Tarragonnoife ,  félon  A  vie- 
nus  ,  cité  par  Ortélius  ,  qui  dit  que  le  même  auteur  fait 
mention  d'un  rocher  aux  environs  des  Pyrénées ,  &  qu'il 
nomme  Tonita-rupes. 

TONICA  ,  entrepôt  d'Afrique  ,  dans  le  golfe  de  Bar- 
barie, félon  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  7  ,  qui  le  marque  entre  le 
promontoire  de  Sérapion  Se  l'embouchure  du  fleuve 
Raptum.  Dans  un  autre  endroit ,  Ptolomée  ,  /.  1  ,c.  ij  , 
au  heu  de  Tonica  ,  écrit  Nici.  C'eft  le  Niconis-Dromus 
qu'Arrien  ,  />.  9  ,  dans  fon  périple  de  la  mer  Rouge ,  mar- 
que après  le  Serapionis-Dromus.  Le  nom  moderne  eft  Za- 
zella  ,  félon  Ortélius  ,  qui  cite  Stuckius. 

TONIC  AS,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
la  nouvelle  France  :  ils  habitent  le  long  du  Miflïflïpi. 

TONIHABA  ,  petite  ifle  d'une  demi-lieue  de  long, 
dans  le  fleuve  Saint  Laurent ,  à  treize  lieues  au-deffous 
du  Cataroconi ,  ou  fort  Frontenac.  En  172 1  ,  elle  étoit 
habitée  par  un  fauvage  Iroquois  ,  à  qui  le  comte  de  Froa- 
tenac  l'avoit  concédée ,  Se  qui  y  avoit  aflèmblé  dix-huit 
ou  vingt  familles  de  fa  nation  ,  qui  y  cultivoient  la  ter- 
re ,  laquelle  eft  aflèz  fertile.  *  Journal  du  père  de  Char', 
levoix. 

TONINS.  Voyez  Tonneins. 
TONITA.  Voyez  Toni. 
TONKAT.  Voyez  Tonc at. 

TONKOUA  ,  lieu  de  l'empire  des  Abiflîns,où  quel- 
ques uns  mettent  l'origine  du  Nil.  Ce  lieu  eft  dans  le  pays 
des  Agous  ,  peuples  de  la  pattie  occidentale  du  royaume 
de  Goïam.  *  Corneille ,  Dictionnaire.  Bernier ,  Hiftoire  du 
Mogol. 

TONNA ,  feigneurie  d'Allemagne ,  dans  la  Thuringe. 
Cette  feigneurie  renferme  deux  petites  villes ,  dont  l'une 
eft  appellée  Burg-Tonna,  &  l'autre  Graffin-Tonnaj 
elles  font  fituées  à  un  quart  de  mille  l'une  de  l'aurre, 
proche  de  Langenfalza  Se  d'UnftruIt ,  à  trois  milles  d'Er- 
furt ,  Se  à  deux  railles  de  Gotha.  A  Burg»Tonna  ,  il  y  a 
une  commanderie  de  l'ordre  teutonique.  En  1558  ,  le 
1 7  &  le  1 8  de  mai ,  une  tefnpête  inonda  tellement  cette 
contrée ,  qu'il  y  eut  plus  de  quarante  -  fix  perfonnes  de 
noyées ,  &  entr'autres  ,  un  enfant  fut  emporté  par  l'eau  , 
avec  fon  berceau ,  fur  un  pommier  ,  où  on  le  rrouva  en- 
core vivant  trois  jours  après ,  du  moins  c'eft  ce  que  dit 
Jean  Baugé  dans  la  chronique  de  Thuringe.  A  Graffin- 
Tonna ,  il  y  a  un  château ,  avec  des  foffés  &  un  pont 
levis  ,  qui  étoit  autrefois  la  réfidence  des  comtes  de  Glei- 
chen.  Cette  famille  étant  éteinte  ,  Chrétien  Schenk ,  fei- 
gneur  de  Tautenberg ,  Frauen-Priesniz.  &  Nidern ,  Treba , 
hérita  de  cette  feigneurie  ;  mais  étant  auflî  décédé  fans 
héritiers ,  en  1 640  ,  elle  retourna  ,  en  qualité  de  fief  ca- 
duc ,  au  duc  de  Saxe-Weimar.  En  1 375 ,  Frédéric  ,  land- 
grave de  Thuringe , ravagea  cette  contrée,  &  en  1631  , 
le  général  Tilly  pilla  le  château  Se  la  ville  de  Grafn'n- 
Tonna  ,  qui  étoit  le  douaire  d'une  comtefle  de  Gleichen. 
*  Zeyler ,  Top.  Saxon,  p.  181. 

TONNAY- BOUTONNE,  en  latin  Tbalnayum  ,  ville 
de  France  ,  dans  la  Saintonge  ,  au  diocèfe  de  Saintes , 
élection  de  Saint- Jean  d'Angely.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Boutonne  ,  à  trois  lieues  de  Saint  -  Jean 
d'Angely  à  l'occident,  Se  à  trois  lieues  à  l'orient  de  Ton- 
nay-Charente. 

TONNAY-CHARENTE ,  en  latin  Talniacum,  Tau- 
niacum  ,  Tbalnayum ,  ville  de  France  ,  dans  la  Saintonge  , 
diocèfe  de  Saintes ,  élection  de  Saint-Jean  d'Angcli ,  fuc 
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la  Charente  ,  à  une  licuc  au-dclïùs  de  Rochcfort ,  à  trou 
à  l'occident  de  Tonnay-Boutonne  ,  &  à  fix  de  Saintes  Se 
de  Saint-Jean  d'Angely.  Cette  ville  eft  allez  conlidérablc 
8e  ancienne  ;  il  y  a  un  port ,  où  les  vaidèaux  du  roi  fe 
rctiroienc  avant  l'établiflement  de  Rochcfort  ;  il  en  relie 
de  grands  magafïns  ,  dont  on  fe  fert  quand  ceux  de  Ro- 
chefort  font  remplis.  La  feigneurie  de  Tonnay-Charente 
appartient  depuis  long-tcms  à  la  maifon  de  Rochcchouart , 
dont  le  duc  de  Morteraar  eft  le  chef,  Se  fon  fils  porte 
le  titre  de  prince  de  Tonnay-Charente.  Cette  principauté 
eft  attachée  à  un  château  qui  fut  donné  à  la  maifon  de 
Rochechouart  l'an  1400  ,  elle  vaut  douze  mille  livres  de 
rente.  Il  y  a  auffi  une  abbaye  d  hommes ,  ordre  de  S.  Be- 
noît, fous  le  titre  de  fainte  Marie  Se  de  S.  Hippolyte. 
Mascelin ,  feigneur  de  Taunay  ou  Tonnay ,  Pavoit  fondée 
pour  des  chanoines ,  qui  s'étant  dérangés ,  fans  vouloir 
entendre  à  aucune  réforme ,  Gaufroi  Se  un  feigneur  de 
Tonnay,  petit-fils  de  Mascelin  ,  mirent  en  leurs  places  les 
moines  de  S.  Jean  d'Angely  l'an  1090.  C'eft  de-là  que 
l'inftitution  de  l'abbé  de  Tonnay-Charente  appartenoit 
autrefois  à  l'abbé  de  S.  Jean  d'Angely ,  dont  il  étoit  fuf- 
fragant ,  &  obligé  d'affilier  à  l'office  divin  le  jour  de  faint 
Jean-Baptifle  ,  en  furplis  Se  en  aumuce ,  comme  les  chanoi- 
nes de  Saintes  ,  portant  une  espèce  de  camail  fourré  Se  bor- 
dé d'une  peau  grisâtre  [  Mozeta  leucopbœa  pelle  adornata  ins- 
truclus  ,  ]  Se  précédé  d'un  de  fes  moines ,  il  faifoit  les 
encenfemens  conjointement  avec  l'abbé  de  S.  Jean  d'An- 
gely. La  menfe  abbatiale  n'eft  que  de  1000  livres  de  re- 
venu. 

TONNEINS  ,  en  latin  Tonenfium  ,  ville  de  France , 
dans  l'Agenois  ,  diocèfe  &  élection  d'Agen ,  fur  la  Ga- 
ronne ,  à  cinq  lieues  au  deflous  d'Agen ,  Se  à  une  lieue  au- 
deflous  de  l'embouchure  du  Lot  dans  la  Garonne.  Elle  eft 
compofée  de  deux  bourgs  presque  joints  enfemble ,  qui 
font  environ  trois  mille  cinq  cents  habitans.  Le  bourg  qui 
eft  du  côté  d'Agen  ,  appartient  au  duc  de  la  Force ,  Se  l'au- 
tre au  duc  de  la  Vauguion.  Le  duc  d'Elbœuf  brûla  Se  dé- 
molit presque  toute  cette  ville  l'an  1 611.  Elle  eft  au-dellous 
d'Agen  au  couchant  d'été ,  Se  à  huit  de  Bazas  à  l'orient. 
*  Piganiol ,  Description  de  la  France  ,  t.  4  ,  p.  5  50. 

TONNENBERG ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
duché  de  Saze-  Gotha. 

TONNERRE,  en  latin  Tomordus,  petite  ville  de  France , 
dans  la  Champagne ,  autrefois  de  la  Bourgogne,  fur l'Ar- 
manfon,&le  chef  lieu  d'un  comté  confidérable.  Cette 
ville  eft  fort  ancienne  :  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention. 
Aldreval ,  moine  de  Fleury ,  dit ,  dans  fon  livre  des  miracles 
de  faint  Benoît ,  que  Tornodortts  étoit  un  château  de  la 
Bourgogne ,  fur  la  rivière  d'Armanfon  ,  caftrum  in  Burgun- 
du  partibus  in  latere  montis  fupra  flavium  Hormenftonem. 
Il  ajoute  que  ce  lieu  avoit  donné  le  nom  au  pays  voifin , 
adjacent i  regioni  nomen  indidit  s  namquea  Tornodoro  winn 
regio  Tornodorenfis  dicitur.  Enfin,  il  dit  que  ce  pays  étoit 
gouverné  alors  par  un  vicomte ,  ex  officio  vicem  Comitis 
agens.  Ce  vicomte  ou  lieutenant  devoitêtre  fous  le  comte 
de  Langres  ,  dont  Tonnerre  dépendoit ,  comme  il  en  dé- 
pend encore  aujourd'hui ,  tant  pour  le  fpirituel  Se  la  juris- 
diétion  épiscopale  que  pour  la  mouvance.  Le  comté  de 
Tonnere  fut  anciennement  pofledé  par  les  comtes  d'Au- 
xerre  Se  de  Nevers.  Mathilde  de  Courtenay  ,  héritière  de 
ces  comtés  ,  étant  mariée  en  troifiémes  noces  avec  Guy  de 
Forez ,  fon  mari  fit  pour  elle  foi  Se  hommage  du  comté  de 
Tonnerre  à  Torote,  évêque  de  Langres,  l'an  1252.  Cette 
comielïè  fit  encore  hommage  à  l'évêque  Hugues  l'an  1 246 , 
elle  eut  pour  héritière  fa  petite-fille  Mathilde  de  Bourbon , 
femme  d'Eudes ,  duc  de  Bourgogne  ;  il  n'y  eut  que  des  filles 
de  ce  mariage.  Alix ,  une  de  ces  filles ,  époufa  Jean  de  Chaa- 
lons ,  feigneur  de  Rochefort  ;  Se  par  ce  mariage  les  comtés 
d'Auxerre  Se  de  Tonnerre  entrèrent  dans  la  maifon  de 
Chaalons.Jean  de  Chaalons  rendit  au  roi  le  comté  d'Au- 
xerre ,  Se  ne  laifïà  que  celui  de  Tonnerre  à  fon  fils  Louis , 
qui  reconnut  Bertrand  de  la  Tour ,  évêque  de  Langres ,  & 
lui  donna  fon  dénombrement  l'an  1395.  Son  fils  Louis 
mourut  fans  poftérité  comme  tous  fes  frères ,  Se  leurs  fœurs 
Jeanne  Se  Marguerite  héritèrent  d'eux  ;  Marguerite  époufa 
Olivier  de  Huflon,  qui  fut ,  à  caufe  de  fa  femme,  feigneur 
en  partie  du  comté  de  Tonnerre  -,  mais  leurs  fils  Jean  de 
Hufïon  ayant  racheté  la  portion  de  fa  tante  Jeanne,  eut  ce 
comtéentierement,enexécution  d'un  arrêt  rendu  le  18  mai 
145  3.  Son  pstit-fils  Louisde  Huflon  étalu  mort  knspoftéri- 
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te  ,  fa  tante  AnnedeHuilon  hérita  du  comté  qu'elle  apporta 
à  fon  mari  Bernardin  de  Clcrmont ,  comte  de  Clcrmont , 
vicomte  de  Tallard  ,  premier  baron  de  Dauphiné  ,  qu'elle 
époufa  l'an  1497.  Leurs  descendans  mâles  ont  joui  de  ce 
comté  près  de  deux  cents  ans.  Enfin,  le  comte  de  Ton- 
nerre dernier  mort ,  a  rendu  ce  comté  au  marquis  de  Lou- 
voyleTelher,  fecrétaire  d'état  Se  miniftre  de  la  guerre 
fous  Louis  XIV.  *  Longuerue ,  Description  delà  France, 
part.  1,  p.  35. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Tonnerre  un  bailliage  feigneurial 
régi  par  la  coutume  de  Sens,  Se  une  grurie  feigneurialc, 
une  élection  ,  un  grenier  à  fel.  La  ville  de  Tonnerre  eft  fer- 
mée par  une  vieille  muraille  fort  négligée  &  par  quelques 
tours  rondes  à  l'antique.  L'églife  de  Notre-Dame  préfente 
un  beau  frontispice  orné  de  trois  ordres  d'architcéturc  l'un 
fur  l'autre,  Se  terminé  par  un  fronton  fort  élevé.  A  côté  eft 
une  très- haute  tour  carrée,  fur  la  plate- forme  de  laquelle 
on  peut  fe  promener  à  la  faveur  d'une  baluftrade  de  pierre 
qui  règne  tout  à  l'entour.  La  petite  coupe  ronde  qui  s'élève 
de  l'autre  côté  de  l'églife,  eft  encore  allez  ornée  d'archi- 
tecture. Outre  cette  églife  il  y  a  celle  de  faint  Pierre  qui  eft 
une  collégiale ,  celle  des  minimes ,  un  célèbre  hôpital  qui  a 
autrefois  fervi  de  demeure  aux  comtes  de  Tonnerre ,  Se  un 
couvent  de  religieufes  urfulines.  Dans  un  des  fauxbourgs 
de  cette  ville  on  voit  fortir  au  pied  d'un  rocher  une  fontaine 
fi  abondante  ,  qu'à  vingt  toifes  de  là  on  la  pafle  fur  un  pont 
de  pierre  de  deux  arches ,  Se  qu'au-delTbus  de  ce  pont  elle 
fait  tourner  des  moulins  fort  confidérablts.  Le  principal 
commerce  de  l'ékètion  de  Tonnerre  eft  celui  des  vins.  Elle 
eft  partagée  pour  les  aides  en  trois  départemens ,  Tonner- 
re, Auxerre  &  Chablis.  On  recueille,  année  commune, 
dans  le  département  de  Tonnerre,  trente  mille  muids  de 
vin.  *  Piganiol ,   Description   de    la  France,   tom.  5  , 
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La  ville  de  Tonnerre  a  pris  pour  fon  patron  faint  Thierry  , 
II  du  nom  ,  évêque  d'Orléans,  qui  y  mourut  en  1022  ,  Se 
dont  le  corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  faint  Michel. 
Cette  abbaye  de  faint  Michel  de  Tqnnerre,  pofTédée  par 
des  bénédiétins ,  avoit  été  fondée  quelques  années  aupara- 
vant par  le  comte  Milon ,  feigneur  du  lieu  ,  Se  parent  de 
faint  Thierry ,  quoique  l'églife  fut  beaucoup  plus  ancienne. 
Saint  Ebbes ,  ou  Ebbon ,  évêque  de  Sens ,  étoit  né  à  Ton- 
nerre ,  &  fut  gouverneur  du  pays  avant  fon  épiscopat. 
*  Bail/et ,  Topog.  des  faints ,  p.  490. 

TONNERROIS  ,  en  latin  Tornodorenfis  Pagus  ,  petit 
pays  de  France  en  Champagne ,  a  pris  fon  nom  de  la  ville 
de  Tonnerre,  autour  duquel  il  eft. 

TONN1NGEN  ,  ville  du  royaume  de  Danemarck  ,  au 
duché  de  Schleswig.  Elle  eft  limée  dans  la  péninfule  d'Ey- 
derftad ,  ainfi  nommée  de  la  rivière  d'Eyder  ,  qui  la  fépare 
des  pays  des  Dithmarfes.  La  ville  de  Tonningen  n'eft  pas 
des  plus  anciennes  ,  Se  s'augmente  de  jour  en  jour  par  le 
commerce  facilité  par  le  port  qu'y  forme  la  rivière  d'Ey- 
der ,  Se  dans  lequel  peuvenr  entrer  commodément  les 
vaifîeaux  de  l'Océan.  En  1 593  ,  Adolphe ,  duc  de  Schles- 
wick  Se  d'Holftein  y  bâtit  un  beau  château  fur  les  bords  de 
la  rivière.  Le  roi  de  Danemarck  en  fit  démolir  les  fortifica- 
tions ;  le  duc  de  Gottorp  les  rétablit  en  1700,  &  elle  fe 
trouva  en  état  de  foutenirun  fîége  que  le  roi  de  Danemarck 
fut  obligé  de  lever  ;  mais  elle  fut  prife  une  féconde  fois  en 
1707,  &  on  en  a  raféles  fortifications.  Elle  eft  à  deux  mil- 
les d'Allemagne  au-deflous  de  Frédérichftadt  au  couchant , 
à  fix  de  Schlcswick  Se  à  quatre  de  la  mer.  *  Topogr.  tir  cul. 
infer.  Sax.  p.  229. 

TONNON.  Voyez  Thonon. 

TONNONENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  proconfulaire.  Optatus  eft  qualifié  episcopus  Ton- 
nonenfis  dans  la  conférence  de  Carthage.  *  ffardouin,Col- 
lecl.  conc.  t.  2  ,  p.   1082. 

TONOSA  ou  Tonoza  ,  ville  de  l'Afîe  mineure  ,  dans 
la  Cappadoce.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  Sébalte  à  Cocufon  ,  entre  Sébafte  Se  Ariarathia , 
à  cinquante  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à  égale  dis- 
tance du  fécond.  Quelques  manuscrits ,  aulieudeToNOSA 
lifent  Tosona. 

TONQUIN.  Voyez  Tunquin. 

TONSA  ou  Tosa,  ville  voifine  de  celle  de  Caroto  Se 
de  Jowe  ,  Se  qui  n'eft  pas  éloignée  de  la  ville  de  Mewari , 
qu'on  trouve  à  fa  droite.  Les  habitans  de  Tonfa  ne  font 
pas  tout'd  fait  vêtus  comme  les  autres  Japonnois.  Les  hom- 
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es  portent  un  bonnet  pointu ,  dont  la  queuekur  pend  fur 
le  vifage  :  leur  robe  de  deflbus  eft  de  coton  -,  &  ils  ont  fur 
les  épaules  une  grande  pièce  d'étoffe  de  foie  ,  qui  eft  une 
espèce  de  manteau.  Comme  ils  font  parés  d'une  ceinture 
fort  belle  ôc  délicatement  bordée  ,  ils  en  laiflent  voir  le 
pLis  qu'il  leur  eft  poflible.  Les  femmes  de  qualité  ont  tou- 
jours un  évantail  à  la  main  ;  un  grand  voile  de  cocon  qui 
s'agrafe  fur  l'eftomac  ,  leur  descend  jusque  fur  les  jambes. 
Leurs  ceintures  font  de  (oie  ou  de  coton  ,  félon  le  rang 
qu'elles  tiennent.  Le  refte  de  leur  ajuftement  eft  entièrement 
femblable  à  celui  des  autres  Japonnois.  *  Corn.  Diétion. 
Ambajfade  des  HolLndois  au  Japon. 

TONSBERG ,  ville  de  Norwége  ,  an  gouverne- 
ment d'Aggerhus ,  à  l'entrée  du  golfe  d'Anflo  à  la  gauche. 

TONZARMA  ,  ville  de  la  Médie.  Voyez  Tondarba. 

TONZI  ,  ville  deThrace.  Ptolornée ,  /.  3  ,  c.  1 1  ,  la 
marque  fur  la  côte  du  Pont-Euxin ,  entre  Apollonie  ôc 
Feronticum. 

TONZOS  ou  Tonzus,  ville  de  Thrace  dans  les  te-rres, 
félon  Ptolornée. 

TOOM  ,  ville  de  l'empire  Rufiien  ,  dans  la  Sibérie.  La 
description  de  la  Sibérie  ,  inférée  dans  le  recueil  des  voya- 
ges de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  t.  1,  p.  zj3  , 
/dit.  de  Rouen  ,  porte  que  des  voyageurs ,  fous  le  règne  de 
Boris  Goddenoof,  remontèrent  l'Oby,  deux  cents  lieues 
au  defius  du  fort  Noxinscoy ,  &  qu'ayant  trouvé  un  climat 
chaud ,  ôc  où  l'on  a  peu  d'hiver ,  Boris  ordonna  que  le  gou- 
verneur de  Sibérie  y  enverroit  des  gens  pour  y  bâtir  une 
ville.  D'abord  on  y  fit  une  bonne  forrerefie  &  quelques  mai- 
fons.  Depuis  on  a  continué  à  bâtir,  de  lorte  que  maintenant 
il  y  a  une  belle  ville  nommée  Toom  ,  parce  qu'on  apprit 
que  ce  même  endroit  avoit  été  habité  par  des  Tartaces ,  qui 
en  faifoient  leur  lieu  deplaifirs  ,  ôc  qui  avoient  un  roi  nom- 
mé Altyn.  Cette  nouvelle  ville  a  été  fouvent  attaquée  par 
divers  peuples  ,  qui  fe  tiennent  à  l'entour  fous  des  tentes  , 
ou  en  rafe  campagne  ;  mais  aujourd'hui  elle  eft  Ci  puifiante , 
qu'elle  ne  craint  plus  rien.  Entre  la  forterefte  de  Noxins- 
coy &  la  ville  de  Toom  ,  on  découvre  tous  les  jours  en 
pénétrant  dans  le  pays,  divers  peuples  qui  fe  donnent  le 
nom  d'Oftachi ,  &  qui  s'unifient  volontiets  avec  les  Sa- 
moyede-s ,  les  Moscovites  &  les  Tartares  de  Sibérie,  &  en 
font  traités  avec  douceur  ;  il  y  en  a  même  qui  leur  apportent 
de  l'or.  Ils  ont  divers  rois  qui  font  comme  les  petits  rois  des 
Indes  orientales.  La  ville  de  Toom  eft  au-delà  de  l'Oby. 
Les  habitans  fe  fervent  de  rennes  pour  leurs  traineaux  ,  ôc 
des  chiens  qui  courent  fort  vite.  La  plupart  de  ces  chiens 
font  nourris  de  poiilon,  parce  qu'on  croit  que  cet  aliment 
leur  donne  de  la  force.  Le  poifion  qu'on  leur  donne  eft  le 
plus  fouvent  de  la  raie  féche. 

TOQRN/E  ,  penpks  d'Afie.  Ptolornée,  /.  6 ,  c.  1 5  ,  les 
comprend  fous  le  nom  général  des  Sacœ. 

TOOTOMI ,  province  du  Japon ,  (ur  la  côte  méridio- 
nale de  l'ille  de  Niphon.  Elle  eft  bornée  au  .nord  par  la  pro- 
vince de  Sinano ,  à  l'orient  par  celle  de  Suruga  ,  au  midi  par 
la  mer,  ôc  à  l'occident  par  la  province  de  Micawa.  Ses 
principaux  lieux  (ont 

Jammamats  ,  Chagingawa  ,  Maifacca  ,  Cananie. 

TOOUC  ,  bourg  de  Méfopotamie  ,  félon  Petis  de  la 
Croix  ,  Hïft.  deTimur-Bec  ,  /.  3  ,  c.  54,  qui  les  met  près 
de  Hartan. 

TOPA  (les),  font  des  Tartares  orientaux,  qui  prérendent 
être  descendus  de  Hoamti,  ancien  empereur  de  la  Chine, 
dont  quelques  enfans  ont  pallé  dans  la  Tartarie.  Topa  ligni- 
fie prince  de  la  terre  dans  la  langue  de  ces  peuples.  La 
poftérité  de  ces  Tartares  n'a  point  eu  de  commerce  avec  la 
Chine  pendant  plufieurs  années.  Ces  peuples  fe  rapproebe- 
cherent  par  la  fuite  de  la  Chine,  ôc  un  de  leurs  kans ,  nom- 
mé Mao  ,  étendit  fa  domination  au  point ,  qu'il  devint  fou- 
verain  de  trente-hx  royaumes.  Cinq  générations  après  les 
Topa  s'avancèrent  vers  le  midi ,  ôc  campèrent  fur  le  grand 
kc.  Au  bout  de  quelque  tems  ils  s'avancèrent  encore  plus 
au  midi ,  &  s'établirent  dans  le  pays  des  Hiougnbn.  Il  pa- 
raît par-là  que  les  anciens  Tartares  demeuraient  dans  la  Si- 
bérie ,  vers  le  lac  Pikal.  Un  de  leurs  rois  transporta  encore 
fes  habitations  plus  au  midi ,  &  fe  cantona  dans  les  envi- 
roos.de  La-Tong-Fou,  &  les  Topa  y  devinrent  très-puis- 
fans  :  ils  portoient  encore  le  nom  de  Soteou.  L'an  295  de 
J.  C.  les  Topa  diviferent  leurs  hordes  en  trois  parties ,  ce 
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qui  forma  trois  royaumes.  La  première  habitoit  au  nord  de 
Chani-ko  ,  vers  Pao  ganteheou  ;  elle  étoit  gouvernée  par 
Loukuou  ou  Tchaohoamti  ;  la  féconde  habitoit  dans  la  pro- 
vincedeToi,  aujourd'hui  Taitcheou  ;elle  étoit  gouvernée  par 
O-tà  ou  Huon  hoam-ti.  La  troifiéme  habitoit  aux  environs 
de  Tim-fiam  dans  le  Chenfi ,  ôc  étoit  commandée  par  Aliu 
ou  Mohaurti.  Ces  trois  princes  étoient  frères,  ôc  toutes 
leurs  habitations  étoient  (ituées  dans  le  nord  de  la  province 
du  Chanfi.  O-tà  pafia  au  nord  du  défère ,  l'an  297  ,  &  y  fit 
de  grandes  conquêtes.  Ces  trois  habitarions  formèrent  à  la 
fin  un  cot ps  de  nation  ,  proclamèrent  un  roi ,  dont  la  pofté- 
rité prit  le  nom  de  dynaftie  de  Goei.  Les  Goei  eutent  de 
grands  démêlés  avec  les  Yen  ,  ôc  les  fuceès  furent  partagés. 
Cependant  la  puiflance  de  Goei  augmentoit  de  jour  en  jour  : 
ils  transportèrent  à  la  fin  leur  cour  à  Pinc-tching  ,  y  firent 
bâtir  des  palais  ôc  des  temples ,  &  prirent  le  titre  d'empe- 
reurs l'an  3 98. Ces  empereurs  devinrent  enfin  fi  puiflans, 
qu'ils  partagèrent  la  Chine  avec  les  Sum  ,  ôc  établirent  leur 
cour  à  Sigan-fou  dans  le  Chenfi.  Les  Goei,  comme  acca- 
blés fous  le  poids  de  leur  puiflance  ,  la  lailîèrent  entre  les 
mains  des  miniftres,  qui  n'en  firent  u(age  que  pour  détrôner 
leurs  maîtres.  Ils  commencèrent  par  indispofer  le  peuple 
contre  eux ,  &  à  la  fin  (e  firent  proclamer  à  leur  place. 
Ainfi  s'éteignit  la  puiflance  des  Goei ,  qui  avoit  fait  trem- 
bler la  Chine  pendant  près  de  trois  décles.  *  Hijioire  gé- 
nérale de  Huns  par    de  Guignes  ,  t.  1  ,  p.  1 80. 

TOPALIC-CARAC,  nom  d'une  horde  Tartare.  Petis 
de  la  Croix  la  place  près  du  mont  Ournac. 

TOPARI.  Voyez  Tapyri. 

TOPARUM.  Voyez  TopiRiq. 

TOPAYOS  ,  bourg  de  l'Amérique  méridionale  furie 
bord  méridional  de  l'Amazone  ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  même  nom  ,  les  Portugais  y  ont  un  fort.  Les  ha- 
bitans  font  presque  tout  ce  qui  refte  de  la  vaillante  nation  de 
Tupinambas ,  dominante  il  y  a  deux  fiécles  dans  le  Bréfil , 
où  ils  ont  laifié  leur  langue  ,  de  laquelle  on  trouve  des  verti- 
ges fort  avant  dans  l'intérieur  de  ce  continent.  C'eft  princi- 
palement chez  les  Topayos  qu'on  trouve  aujourd'hui ,  plus 
aifément  qu'ailleurs,  de  ces  pierres  vertes  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  de  rivière  des  Amazones. 

TOPAYOS ,  (  rivière  de  )  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Elle  descend  des  mines  du  Bréfil ,  en  traverfant  aes 
pays  inconnusha,bités  par  des  nations  fauvages  ôc  guerrières, 
que  les  millionnaires  travaillent  à  apprivoifer ,  &  va  fe  ren- 
dre dans  la  rivière  des  Amazones  audefious  du  détroit  de 
Pauxis.  *  Relation  d'un  voyage  en  Amérique  par  de  U 
Condamine. 

TOPAZA  ,  ville  de  l'Inde;  elle  étoit,  félon  faintEpi- 
phane,  de  duodectm  Gemmis ,  dans  le  lieu  où  fe  trouve  la 
pierre  précieufe  appellée  Topafe.  Ortélius  croit  qu'il  y  a 
faute  dans  cet  endroit  de  faint  Epiphane  ,  &  qu'il  eft  ques- 
tion de  l'ifle  Topazos  ôc  non  d'une  ville. 

TOPAZIUS.  Voyez  Topazos. 

TOPAZOS  ,  ifle  de  la  mer  Rouge,  à  trois  cents  ftades 
du  continent ,  félon  Pline,  /.  37  ,  c.S.  Il  dit  que  Juba  qui 
lui  donne  cette  pofition  ,  eft  couverte  de  brouillards  ;  ce 
qui  a  été  caufe  que  plufieurs  navigateurs  l'ont  cherchée 
inutilement ,  ôc  que  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Topaze  ;  parce  que  Topazis ,  en  langue  troglodite , 
fignifie  chercher.  Pline  ,  en  rapportant  le  (entiment  d'Ar- 
chélaùs ,  touchant  la  découverte  des  topazes,  dit  que  l'en- 
droit où  elles  fe  trouvent  eft  une  ifle  de  l'Arabie  nommée 
Chitis.  Ortélius  femble  douter  que  cette  ifle  foit  la  même 
que  celle  que  Pline  ,  dans  un  autre  endroit ,  /.  6,  c.  29 , 
appelle  Cytis  ,  où  l'on  trouvoit  auflî  des  topazes,  &  qui 
étoit  dans  le  golfe  Arabique.  Selon  Strabon,  /.  16  ,p.  770, 
l'ifle  qui  produifoit  les  topazes  étoit  nommée  Ophiodes. 
Voyez  ce  mot.  Au  lieu  de  Topazos ,  Etienne  le  géogra- 
phe écrit  Topazius  ,  &  en  fait  une  ifle  de  I'inde  ,  v^V^i 
'h<J[ix.i.  H  ajoute  qu'auparavant  on  écrivoit  Topaxius  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  les  anciens  ont  fouvent  con- 
fondu les  lettres  l  ôc  £. 

TOPETORKAN  ,  place  ruinée  de  la  petite  Tartarie, 
fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Nigropoli ,  ou  il  fe  joinr 
à  la  mer  Noire ,  environ  à  dix  lieues  de  Balaclava ,  vers 
le  nord.  Elle  fut  anciennement  épiscopale,&  enfuite  ar- 
chiépiscopale,  &  félon  quelques  auteurs  c'eft  le  lieu  où 
S.  Clément  fut  exilé  ,  ôc  fouffrit  le  martyre  l'andejEsus- 
Christ  101.  Topetorkan  eft  prife  pour  la  ville  Cherfo  , 
Cberfonnefus  &  Heraclea  des  anciens. 
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TOPHANA  ou  Topana  ,  fauxbourg  de  la  ville  de 
Conftantinople  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  au  -  deffbus  de 
Pera  &c  de  GnUta,  tout  à  l'entrée  du  canal  de  la  mer 
Noire  ,  où  la  plupart  des  gens  fe  rendent  pour  s'embar- 
quer quand  ils  veulent  aller  fe  promener  fur  l'eau.  On 
l'appelle  Topbanx >  comme  qui  diroit  arfe nal ,  ou  mailon 
du  canon  :  car  top  en  turc  ,  lignifie  canon  ,  ôc  bana  fignific 
tnaifon  ou  lieu  de  fabrique.  Rien  n'eft  (î  agréable  que  l'am- 
phithéâtre que  forment  les  maifons  de  Calata  ,  de  Pera  ÔC 
de  Topana  ,  il  s'étend  du  haut  des  collines  jusqu'à  la  mer. 
Topana  eft  un  peu  plus  élevé  que  les  autres ,  mais  il  eft 
plus  petit  ;  on  voit  à  cent  pas  de  la  mer  l'arfcnal ,  où  l'on 
fond  l'artillerie ;  c'eft  une  mailon  couverte  de  deux  dômes, 
laquelle  a  donné  le  nom  à  tout  le  quartier.  *  Tourncfort, 
Voyage  du  Levant,  t.  z,f  9. 

TOPHET.  On  croit  que  Tophet  étoit  la  voirie  de  Jeru- 
falem,  (a)  fîtuée  au  midi  de  cette  ville,  dans  la  vallée 
des  erifans  d'Hennon.  On  dit  qu'on  y  entretenoit  toujours 
du  feu ,  pour  brûler  les  charognes  ôc  les  immondices  qui 
s'y  apportoient  de  la  ville.  C'eft  au  même  endroit  qu'on 
jettoit  les  cendres  &  les  débris  des  liâmes  des  faux  dieux , 
lorsqu'on  avoit  démoli  leurs  autels.  Ifaïe,  c.  30,  33  ,paroît 
faire  aliufion  à  la  coutume  de  brûler  les  cadavres  dans 
Tophet,  lorsqu'il  die ,  en  parlant  de  la  défaite  de  l'armée 
de  Sennacherib  :  «  Il  y  a  déjà  long-tems  que  Tophet  eft 
«  préparée  :  le  roi  la  tient  toute  prête ,  elle  eft  profonde 
«  &  étendue ,  un  grand  amas  de  feu  &  de  bois  lui  doit  fer- 
3'  vir  de  nourriture  ,  le  fouffle  du  Seigneur  eft  comme  un 
3'  torrent  de  foufre  qui  l'embrafe.  »  D'autres  croyent  que 
le  nom  de  Tophet  eft  donné  à  la  vallée  d'Hennon ,  à  caufe 
des  facrifices  qu'on  y  faifoit  au  dieu  Moloch ,  en  frapant 
du  tambour  ,  nommé  en  hébreu  toph.  Voici  comme  fe  fai- 
foient  ces  facrifices.  La  ftatue  de  Moloch  étoit  de  cuivre, 
creufe  par  dedans ,  ayant  les  bras  étendus ,  &  un  peu  pen- 
chés par  devant.  On  allumoit  un  grand  feu  au- dedans  de 
la  ftatue  ,  ôc  un  autre  au  devant  d'elle.  On  mettoit  iur  fes 
bras  l'enfant  qu'on  vouloit  lui  immoler ,  lequel  tomboit 
bientôt  dans  le  feu  ,  qui  étoit  au  pied  de  la  ftatue  ,  jettant 
les  cris  qu'on  peut  s'imaginer.  Pour  étouffer  le  bruit  de 
ces  hurlemens,  on  faifoit  autour  de  l'idole  un  grand  tinta- 
marre de  tambours ,  &  d'autres  inftrumens  ,  afin  que  les 
fpectateurs  ne  fullent  pas  attendris  par  les  clameurs  de  ces 
miférables  victimes.  Voilà  ,  dit-  on  ,  quelle  forte  de  facri- 
fices on  offroit  dans  Tophet.  Jérémie  ,  c.  8  ,  3  1  ,  reproche 
aux  Israélites  d'avoir  bâti  des  temples  à  Moloch  ,  dans  la 
vallée  d'Hennon  à  Tophet,  pour  y  brûler  leurs  enfans  par 
le  feu.  JEdificaverunt  exeelfa  Tophet ,  qus,  eft  in  vallefilw- 
7um  Hennom  ,  ut  incenderent  filios  fuos  ,  &  filias  fuas  igni. 
On  voit  par  le  même  prophète  que  Tophet  étoit  un  lieu 
fouillé ,  ( b  )  où  l'on  jettoit  les  cadavres  à  qui  on  ne  donnoit 
pas  la  fépulture.  Le  roi  Jofias  fouilla  le  lieu  de  Tophet ,  où 
étoit  le  temple  de  Moloch  ,  ( c  )  afin  que  perfonne  n'y  allât 
plus  facrifier  fes  enfans  à  cette  cruelle  divinité.  ( a)  Dom 
Calmet ,  Dicl.  (  b  )  Jerem.  7,  31,  19,  11, 12, 13. (c) 
IV Reg,  13,  10  ,  11. 

TOPIA  ,  province  de  l'Amérique  feptentrionale  au 
Mexique  ,  &  comprife  dans  la  nouvelle  Biscaye.  Elle 
s'étend  l'espace  de  plus  de  trente  lieues  entre  des  monta- 
gnes. De  Laet ,  Descript.  des  Indes  occid.  I.  6 ,  c.  9  ,  qui  cite 
Antoine  Herrera  ,  dit  que  ce  fut  Francisco  de  Tbarra  ,  qui 
découvrit  le  premier  cetre  province.  Il  y  alla  fur  la  fin  de 
l'hiver ,  &  prenant  fon  chemin  avec  fes  gens  par  des  mon- 
tagnes très-hautes  &  très  difficiles ,  ils  furent  contraints 
de  fe  faire  des  palïàges  avec  le  fer ,  au  travers  des  rochers. 
Ils  eurent  d'ailleurs  à  eftuyer  de  grandes  neiges ,  &  une 
gelée  fort  rude ,  qui  leur  emporta  quarante  chevaux.  Il 
y  en  eut  que  l'excès  du  froid  força  à  fe  jetter  dans  un  grand 
feu  qu'avoient  allumé  fes  gens ,  ôc  quelques  autres  furent 
fi  fubitement  glacés  ôc  roidis  par  le  froid  ,  qu'ils  demeu- 
rèrent long-tems  dans  les  champs  comme  des  ftatues  fans 
fe  corrompre.  Après  avoir  enduré  ces  grandes  incommodi- 
tés ,  il  entra  enfin  dans  la  province  de  Topia  ,  dont  les  ha- 
bitans  lui  réfifterent  d'abord  avec  opiniâtreté  5  mais  il  vint 
a  bout  de  les  appaifer  ,  en  les  traitant  fort  humainement. 
En  fe  retirant  de  cette  province ,  Ybarra  paftà  par  la  pro- 
vince de  Cinaloa ,  pour  s'épargner  la  difficulté  des  chemins 
de  la  montagne. 

TOPINANBAZES  ,  peuple  fauvage  de  l'Amérique 
méridionale,  au  Bréfil.  De  Laet,  Description  des  Indes  oc- 
(/dentales ,  1.  1 5 ,  c.  4 ,  dit  que  ce  peuple  habite  depuis 
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la  rivière  de  Saint  1  rançois  jusqu'à  la  baye  de  tous  les 
Saints.  Il  ajoute  que  les  Topinanbazes  font  entièrement 
fcmblables  aux  Puivarcs ,  tant  en  coutumes  qu'en  mœurs. 
De  l'Ifle  écrit  Tupinamhes  ,  au'lieu  de  Topinanbazes. 

TOPINAQUES  ,  (clou  de  Laet ,  ôc  Topinaqoes  ,  fé- 
lon de  l'Ifle  ,  peuples  fauvaocs  de  l'Amérique  méridionale 
au  Bréfil,  au  gouvernement  de  Saint  Vincent.  Il  y  a  peu 
d'Indiens  qui  différent  autant  des  autres  Sauvages ,  foie 
pour  le  naturel  ,  foit  pour  les  mœurs.  Les  femmes  des 
Topinaques  fe  peignent  le  corps  d<  d:verfes  couleurs  , 
pour  en  paroître  plus  belles.  Ils  mallàccent  leurs  prifon- 
niers  avec  un  grand  appareil  &  font  des  danfes  publiques 
trois  jours  entiers  avant  que  d'en  venir  à  ce  maflacre.  Pen- 
dant ce  teinslà  ,  ils  fe  peignent  le  corps  du  fuc  d'un  fruit 
qu'ils  appellent  Jampavo  ,  s'ornent  la  icte  de  couronnes 
Si  de  plumes,  ôc  branlent  avec  leurs  mains  des  courges 
remplies  de  petites  pierres.  De  l'Ifle  marque  fur  fa  carte 
du  Bréfil ,  que  ce  peuple  eft  détruit. 

TOPINO  ,  nviere  d'Italie,  au  duché  de  Spolete ,  eu 
latin  Tinta  ,ou  Teneas.  Elle  a  lafource  dans  l'Apennin, 
palfe  à  Fuligno ,  ôc  aptes  avoir  grofli  fes  eaux  de  celles 
de  divertes  rivières  ,  qu'elle  reçoit ,  elle  va  fe  jetter  dans 
le  Tibre  ,  entre  Pontenuovo  ôc  Torsciano.  *  M  a  gin  ,  Carte 
du  duché  de  Spolete. 

TOPIRIS  ,  ville  de  Thrace.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  1 1  ,  la 
marque  dans  les  terres.  Ortélius ,  qui  cite  le  recueil  des 
conciles,  dit  que  cette  ville  étoit  delà  pnmere  Macé- 
doine. Pline  écrit  aullî  Topirus;  miis  dans  uie  méda  lie 
de  Geta  ,  cette  ville  eft  appellée  Topirtts  ,  avec  le  furnom 
à'Urpia  ;  ôc  elle  eft  nommée  Topekus  Ôc  Toparon  par 
Procope.  Simler  croit  que  c'eft  le  Topinium  &  l'OrcPi- 
sium  de  l'itinéraire  d'Antonin  ;  ôc  Ortélius  veut  que  ce  foie 
aulli  la  ville  de  Doberus  de  Thucydide. 

TOP1SIUM  ,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le 
code  Théodofien  ,  Tit  de  pr imiter.  &  not.tr. 

i.TOPLITZ  ,  Teplice  ,  petite  ville  de  Bohême  ,  dans 
le  cercle  de  Leutmeritz ,  entre  Graupen  &c  Toxen  ,  proche 
de  Kloftergrap  ,  Ofec  ,  Dùcbzat,  Miieflow  ôc  Bilin  ,  à 
fix  milles  de  Brix.  Il  y  a  un  bain  ,  dont  les  eaux  fortent 
toutes  chaudes  de  la  terre,  ôc  guériflenc  plulieurs  maladies. 
Ce  bain  eft  célèbre  en  Bohême.  *  Ztjler  ,  Topog  Boheui. 
pag.  81. 

z.  TOPLITZ  ,  petite  ville  de  B  -héme  ,  dans  le  cercle 
de  Pilfen  ,  près  de  Landeck  ,  Deuffing  ,  Wfferub  &  Me- 
metung.  En  1(343  >  'e  général  Suédois  Konigsmark  la  pil- 
la ,  ôc  emmena  l'abbé  du  monaftere  de  Dopel  ,  pri- 
fonnier  avec  lui.  Ce  monaffère,de  l'ordre  de  prémon- 
tré ,  eft  à  un  quart  de  mille  de  cette  ville  ,  qui  appartient 
à  cet  abbé. 

TOPL1TZUM  ,  lieu  fortifié  dans  la  Thrace  ,  félon  Cé- 
drene  ,  cité  par  Ortélius ,  qui  ajoute  que  Gabius  lit  Popli- 
zum  pour  ToPLirzuM  dans  Curopalate. 

TOPO  ,  bourgade  des  Indes ,  à  l'extrémité  occiden- 
tale du  cap  Comorin  ,  au  royaume  deTravancor ,  entre 
Periapatan  au  nord  ,  &  Couvalam  au  lud  ,  à  ta  diltance 
d'une  lieue  du  premier.  Les  jéluites  y  ont  une  maifon ,  la 
plus  conddérable  de  toute  la  côte  de  Malabar. 

TOPOGLIA  ,  bourgade  des  états  du  Turc ,  dans  la 
Livadie.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  ville  Copa  ,  (nuée 
fur  le  marais  Copaïs.  Voyez  Cop.€.  Topogha  eit  aujour- 
d'hui environnée  d'eau  de  tous  côtes  :  quant  au  marais , 
les  Grecs  l'appellent  Limnitis  Livadias  ,  ôc  non  Stivo  , 
comme  le  ptétendent  quelques-uns  de  nos  géographes  ;  car 
Stivo  feroit  plutôt  le  marais  de  Thébes.  Le  marais  ou  le 
lac  de  Topoglia  reçoit  plufieurs  petites  rivières  ;  favoir  , 
le  Cepbjffus ,  ÔC  les  autres  qui  arrofent  une  belle  plaine 
d'environ  quinze  lieues  de  touc ,  ôc  qui  eft  abondante  en 
bleds  &  en  pâturages  ,  auflî  étoit- ce  autrefois  un  des  quar- 
tiers les  plus  peuplés  de  la  Boétie.  L'eau  de  ce  marais  s'enfle 
quelquefois  beaucoup  par  les  pluies;  ÔC  elle  inonda  ancien- 
nement deux  cents  villages  de  la  plaine.  Elle  feroit  même 
capable  de  fe  déborder  règlement  toutes  les  années  ,  fî  la 
nature  ,  aidée  peut-être  de  l'art ,  ne  lui  avoit  procuré  une 
fortie  ,  par  cinq  grands  canaux  ,  feus  la  montagne  voi- 
fine  de  l'Eupire  ,  entre  Negrégont  ÔC  Talanda  ,  par  où 
Peau  du  lac  s'engouffre ,  &  va  fe  jetter  dans  la  mer  de 
l'autre  côté.  Les  Grecs  appellent  ce  lieu  là  Catabathra. 
Voyez  Catabathra.  *  Spon ,  Voyage  de  Grèce, 
I..4. 
TOPOS ,  lieu  de  Thrace  ,  félon  Curopalate ,  cité  par 
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Qrtélius. -C'eft  le  même  lieu  qui  eft  nommé  Chorum  par 
Cédrene.  Voyez  Chorum. 

TOPPI A  ,  félon  Corneille ,  &  Thppia  ,  félon  Magin  , 
■Carte  de  la  Campagne  de  Rome  ,  nvicre  d'Italie  ,  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Elle  a  fa  fource  près  de  Rocca  de 
Majfimo  ,  8c  prenant  fon  cours  au  midi  oriental  ,  vers 
Citerna ,  elle  traverfe  une  partie  des  marais  Pontins  ,  8c 
va  fe  perdre  dans  le  fleuve  Sifto. 

Selon  plufieurs  géographes  ,  cette  rivière  eft  l'Amafenus 
<Jes  anciens. 

TOPSHAM  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Devon  ,  fur  la  Manche  ,  fert  de  port  à  la  ville  d'Excéder , 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatre  milles. 

i.   TOR,  petite  ville  de  l'Arabie  Pétrée  ,  fur  le  bord 
«de  la  mer  Rouge  ,  à  l'entrée  du  golfe  appelle  ancienne- 
ment Heroopolué ,  à  la  droite,  au  midi  occidental  du  mont 
Striai.  Thevenot  dit ,  dans  fon  voyage  du  Levant ,   t.   i  , 
$>.  316:  LeTor  n'eft  pas  grand'chofe  ,  le  port  néanmoins 
en  eft  bon  pour  les  vailfeaux  &  pour  les  galères.  Il  eft 
gardé  d'un  petit  château  carré ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la 
mer  i  avec  une  tour  à  chaque  coin  ,  &  deux  petits  canons 
devant  la  porte  ,  en  dehors.  Il  y  a  un  aga  qui  commande 
dans  ce  château  ,  où  il  ne  loge  que  des  Turcs.  Tout  au- 
près ,  on  voit  un  couvent  de  Grecs  dédié  à  fainte  Cathe- 
rine ,  &  à  l'apparition  de  Dieu  à  Moyfe  dans  le  buiflon 
ardent.  Ce  couvent  eft  accompagne  de  cinq  ou  fix  pau- 
vres maifons  de  Grecs  :  il  eft  allez  beau  &  fpacieux ,  & 
on  y  compte  une  trentaine  de  religieux,  On  trouve  ,  aux 
environs  de  Tor  ,  des  champignons  de  pierre ,  de  petits 
arbrifleaux.,  aufiî  de  pierre  ,  ou  plutôt ,  de  branches  de 
rocher  ,  qu'on  appelle  corail  blanc  ,  8c  de  grofles  coquil- 
les :  tout  cela  fe  tire  de  la  mer  Rouge ,  &  eft  aflez  beau 
pour  des  rochers.  On  prend  ,  autour  de  certaines  petites 
ifles  ,  qui  font  près  de  Tor  ,  un  poifion  qu'on  appelle 
homme  marin.  Il  eft  grand  8c  fort,  8c  n'a  d'extraordi- 
naire que  deux  mains ,  qui  font  effectivement  comme  celles 
d'un  homme  ,  excepté  que  les  doigts  font  joints  avec  une 
peau  ,  comme  une  pâte  d'oie  ;  mais  la  peau  de  ce  poilfon 
reflemble  à  celle  du  chamois.  Quand  on  le  voit ,  on  lui 
darde  dans  le  dos ,  comme  aux  baleines ,  plufieurs  cram- 
pons attachés ,  &  on  le  tue  de  cette  forte.  Sa  peau  fert 
pour  faire  des  boucliers ,  qui  font  à  l'épreuve  du  mous- 
quet. Les  voyageurs ,  qui  veulent  aller  de  Tor  au  mont 
Sinaï  ,  font  obligés  de  payer  un  droit  de  vingt-fix  maidins 
par  tête  ;  favoir  ,  quatre  pour  le  Tor  ,  8c  vingt-quatre 
pour  la  montagne  ;  le  tout  pour  les  Arabes.  Le  jardin 
des  religieux  de  Tor  eft  un  peu  éloigné  de  leur  couvent. 
Ce  jardin  eft  le  lieu  appelle  dans  l'écriture  fainte  Elim  .- 
lorsque  les  Israélites  y  pafterent ,  il  n'y  avoit  que  foixante- 
dix  palmiers  ,  &  douze  fontaines  ameres  ,  que  Moyfe 
rendit  douces  ,  en  y  jettant  un  morceau  de  bois.  Ces  fon- 
taines fubfiftent  encore  ;  elles  font   proche  les  unes  des 
autres  ,  8c  la  plupart  le  trouvent  dans  l'enclos  du  jardin. 
Les  autres  en  (ont  aflez  proch.es  ;  elles  font  toutes  chau- 
des ,  &  ont  repris  leur  amertume  ,  félon  le  rapport  de 
Thevenor ,  qui  dit  avoir  goûté  de  l'eau  d'une  de  ces  fon- 
taines ,  où  l'on  fe  baigne  ;  &c  que  les  Arabes  appellent 
Hamam  Mousa  ,  c'eft-à-dire ,  Bain'Çde  Moyfe.  Elle  eft 
dans  une  petite  caverne  obscure.  Dans  ce  jardin  ,  on  ne 
trouve  que  des  palmiers  :  les  religieux  en  tirent  quelque 
revenu.  Les    foixante-dix  vieux  palmiers  n'y  font  plus. 
Dans  le  voifinàge  ,  on  voit  un  puits  ,  près  duquel  les  reli- 
gieux avoient  autrefois  une  églife  que  les  Turcs  ont  abat- 
tue ,  8c  des  pierres  de  laquelle  ils  ont  conftruit  le  château 
de  Tor. 

2.  TOR  ,  (  le  )  en  latin  Taurus,  bourg  de  France ,  dans 
le  comtat  d'Avignon  ,  avec  le  titre  de  baronnie. 

1 .  TOR  A  ,  ville  de  la  Tartarie  Moscovite ,  fur  la  petite 
rivière  de  Tor. 

1.  TORA,  ancienne  ville  d'Italie ,  près  du  mont  Ve. 
fuve  ,  eft  ruinée.  Florus  en  parle. 

TORAD-COROS  ,  c'eft-à-dire  ,  la  montagne  de  Cy- 
rus.  Cette  montagne  étoit  dans  la  Méfoporamie  ,  félon 
Malius ,  in  ftto  Mofe  Barcepha  ,  cité  par  Ortélius. 

TORALBA  ou  Tor-Alba  ,  bourgade  de  l'iflede  Sar- 
oaigne ,  dans  la  province  de  nonuicin ,  environ  à  quinze 
milles  d'Italie  ,  au  levant  d'Algeri ,  &  à  neuf  milles  au 
nord  oriental  de  Cofoini.  *  Carte  de  l'isle  de  Sardaigne , 
chez  van  Keulcn. 
TORALLIBA  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes  ,  près  de 
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l'embouchure  du  fleuve  Indus.  Pline,  l.  6  >  t.  ix  ,  dit 
qu'elle  étoit  à  neuf  mille  pas  de  l'ille  de  Bibaga.  Voyez 

BlBAGA. 

TORBAY  ,  baie  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Devonshire.  Elle  eft  fur  la  Manche  ,  à  quelques  milles 
au  nord  de  Dartmouth.  C'eft  l'afyle  de  la  flotte  royale  , 
quand  elle  eft  fur  cette  côte  ,  8c  que  les  vents  font  con- 
traires. La  pointe  qu'on  appelle  Start-foint  n'en  eft  pas 
fort  éloignée.  *  Etat  prefent  de  la  Grande  Bretagne  ,t.  1  , 
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Ce  fut  à  Torbay  que  le  prince  d'Orange  débarqua  le 
1 5  novembre  1688. 

TORBIA  ,  village  d'Italie  ,  près  de  Monaco  ,  a  pris 
fon  nom  par  corruption  de  Trophea.  On  y  voyoit ,  il  y 
a  environ  cinquante  ans ,  un  monument  des  Romains ,  où 
l'on  croyoit  qu'avoit  été  la  célèbre  inscription  des  peu- 
ples des  Alpes  vaincus  par  Augufte.  C'eft  le  fentiment  de 
Cluvier  &  du  père  Briet  ,  in  Parall.  geog.  Guichenon  , 
Hifloire  générale  de  la  maifon  de  Savoje ,  pag.  1 5  ,  veut 
que  cette  inscription  fut  (ur  l'arc  de  triomphe  de  la  ville 
d'Aoft  ,  en  quoi  Bergier  ,  Hifloire  des  grands  chemins  , 
femble  pencher  ,  la  plaçant  entre  le  grand  8c  le  petit 
Saint- Bernard. 

TORBIDO  ,  petite  rivière  d'Italie  ,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Calabre  citérieure.  Après  un  très-petic 
cours  ,  elle  fe  joint  au  Crate ,  du  côté  du  couchant ,  un 
peu  au-deflus  de  Bifignafto.  *  Buidrani.  Robert  ,  Atlas. 

TQRBOLET/E  ,  peuples  d'Espagne.  Ils  demeuroienc 
au  voifinage  de  Sagunte  ,  félon  Appien  ,  lib.  de  bell.  His- 
pan.  p.  433  ,  varior.  1670.  Leur  ville  étoit  apparemment 
la  Turbula  de  Ptolomée.  Voyez  Turba. 

TORCE  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine  ,  diocèfe 
du  Mans ,  élection  de  Mayenne.  Il  y  a  un  prieuré  régu- 
lier fous  le  vocable  de  fainte  Marie  ,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Marmoutier. 

TORCELLO  ,  Torcellum  ,  petite  vUle  d'Italie,  dans 
l'état  de  Venife  ,  environ  à  fix  lieues  de  cette  ville  du 
côté  du  nord.  Elle  eft  afTez  mal  peuplée  ,  à  caufe  de  la 
groffiereré  de  fon  air.  Il  y  a  néanmoins  un  évêché ,  qui 
y  fut  transféré  d'Altino  ,  dès  l'an  6 36  ,  félon  Mirœus  , 
cité  par  l'abbé  de  Commainville  ,  dans  fa  table  alpha- 
bétique des  archevêchés  &  évêchés. 

TORCESTER  ou  Towcester  ,  bourg  d'Angleterre  , 
dans  Northamptonshire.  Voyez  Towcester. 

1.  TORCY  ,  ville  de  France,  dans  la  Brie.  André  du 
Chêne  en  parle  ainfi  :  Les  villes  de  Tournera  &  de  Torcy 
en  Brie  ne  font  pas  autrement  recommandables  pour  leur 
ancienneté  ,  non  plus  que  pour  les  rares  fingularités  de 
leur  étendue.  La  caufe  même  pourquoi  nos  rois  les  ayenc 
foumifes  à  la  juftice  du  prévôt  de  Paris ,  pour  en  priver 
les  bailliages  de  cette  contré ,  ne  m'eft  pas  alfez  connue  ; 
fi  ce  n'eft  qu'ils  ayent  voulu  marquer  par  là  quelque  ré- 
bellion des  feigneurs  ,  qui  ont  autrefois  commandé  la 
Brie  ,  ou  que  les  ayant  jointes  à  leur  domaine ,  ils  l'ayent 
voulu  fignaler  de  la  prérogative  &  préférence  de  cette 
noble  jurisdiétion. 

2.  TORCY  ,  en  latin  'Torciactim ,  ou  Torceyum  ,  paroiflà 
du  duché  de  Bourgogne  ,  diocèfe  d'Autun  ,  bailliage  de 
Mont  -  Cenis ,  à  cinq  lieues  d'Autun ,  &  à  quatorze  de 
Dijon.  Le  territoire  eft  fablonneux  ,  froid  ,  garni  de  col- 
lines 8c  couvert  de  bois.  L'églife  eft  fous  l'invocation  de 
faint  Didier ,  8c  eft  annexe  de  Mont-Cenis  :  c'était  autre- 
fois l'églife  matrice.  Il  y  a  plufieurs  hameaux  qui  dépen- 
dent du  village  de  Torcy  ;  favoir  ,  la  Villedieu,le  Villet , 
la  Chaife  ,  la  Couronne  ,  la  Barre  ,  le  Thielley  ,  les 
Champs ,  Redarnay  ,  la  Trapoye  ,  les  Bourreliers ,  les 
Morlins  8c  Bourbon.  C'eft  au-delTùs  de  ce  dernier  hameau 
qu'a  fa  fource  l'un  des  deux  ruifleaux  qui  forment  la 
Bourbince  ,  laquelle  fe  réunifiant  à  quelque  diftance  de-là, 
avec  une  autre  rivière  ,  qui  fort  de  l'une  des  extrémités 
du  lac  de  Long- Pendu  ,  arrofe  d'abord  une  partie  du 
bailliage  de  Mont-Cenis  ,  &  traverfant  enfuite  le  Charo- 
lois ,  baigne  les  murs  de  la  ville  de  Paray ,  &c  ,  après  un  cours 
d'environ  douze  lieues ,  fe  jette  dans  l' Arroux.  On  prétend 
que  c'eft  du  hameau  de  Bourbon  que  la  Bourbince  tire  fon 
nom.  Il  n'y  a  point,  à  Torcy ,  de  prieuré  de  filles  ,  fondé  par 
M.  Bernier  ,  8c  valant  huit  mille  livres  par  an.  C'eft  une 
erreur  qui  s 'étoit  glilfée  dans  toutes  les  éditions  précéden- 
tes de  ce  dictionnaire.  *  Mémoires  drejfes  fur  les  lieux. 

3.  TORCY  LE  GRAND,  bourg  de  France,  dans  la 

Normandie , 
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Normandie,  au  diocèfe  de  Rouen.  Il  eft  firàé  dans  le  pays 
de  Caux  ,  entre  Bclencomble  ôc  Arque  ,  fur  la  même  ri- 
vière. On  y  tient  marché  ,  &  Ton  territoire  produit  du  bois 
à  bâtir  ôc  à  brûler.  *  Corn.  Dict. 

i.TORDA  ou  Thorda,  comté  de  la  Tranfilvanie.  Il 
eft  borné  au  nord  par  les  comtes  de  Colosvar  &  de  Do- 
baca;  à  l'orient  par  la  rivière  de  Marosch,  qui  le  fépare 
du  comté  de  Kokclvar ,  au  midi  par  le  comté  d'Albe  ou 
de  Wcilfembourg  ,  ôc  à  l'occident  par  les  comtés  de  Co- 
losvar &  d'Abrobania.  Ses  principaux  lieux  font: 

Torda  ou  Torenburg,  Kecze  ,  Kockart  ,  Toroflo. 
*  De  rijle  ,  Atlas. 

2.  TORDA  ou  Torenbourg  ,  petite  ville  de  la  Tran- 
filvanie au  comté  de  Torda ,  dont  elle  eft  le  chef-lieu. 
Elle  cil  fituée  fur  la  rivière  Aranios  ,  à  quelques  milles 
au-defius  de  l'endroit  où  cette  rivière  fe  jette  dans  la  Ma- 
rosch. Marius  Niger  croit  que  Torda  eft  la  Dierua  de 
Prolomée. 

TORDERA,  rivière  d'Espagne  en  Catalogne.  Voyez 
Tardera. 

TORDESILLAS,  en  latin  Turris-Sillana  ,  ville  d'Es- 
pagne au  royaume  de  Léon  fur  le  Duero  ,  qu'on  pafïè  fur 
un  beau  pont  à  dix  arcades.  La  ville  eft  entourée  de  bon- 
nes murailles ,  fes  maifons  font  belles  ;  il  y  a  fix  paroifles , 
deux  couvents  de  moines ,  deux  de  religieufes  ôc  un  hôpi- 
tal. Elle  eft  ornée  d'un  grand  ôc  magnifique  palais ,  où  la 
reine  Jeanne  ,  merc  de  Charles  V  ,  habita  depuis  l'an 
1 509  jusqu'à  1555,  qu'elle  mourut.  La  campagne  eft  très- 
fertile  en  bled  ôc  en  vin.  Il  y  a  des  hiftoriens  célèbres ,  qui 
difent  que  Lticius  Silla  ,  fameux  compétiteur  de  Marius  , 
fonda  cette  ville  en  l'appellant  Tunis  Sillana  ,  la  Tour  de 
Silla ,  ôc  par  corruption  Tordejillas.  Il  eft  vrai  que  Silla 
n'a  jamais  été  en  Espagne  ;  mais  c'eft  peut-être  fon  capi- 
taine Cajus  Anins ,  qui  l'a  fondée  en  fon  nom  du  tems 
qu'il  l'envoya  contre  Sertorius  ,  l'an  79 ,  avant  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift.  Henri  III  y  tint  les  alïèmblées  d'état  l'an 
1401.  Henri  IV  y  renouvella  le  tribunal  de  la  fainte  Her- 
mandad  l'an  1466  ,  ôc  les  rois  catholiques  aflemblerenc 
ici  un  chapitre  général  des  deux  ordres  militaires  de  faint 
Jacques  ôc  Calatrava  ,  ce  fut  l'an  1494.  On  y  réforma 
plufieurs  chofes ,  &  l'on  fit  des  ordonnances  utiles  pour  la 
confervation  &  l'aggrandiiïèment  des  deux  ordres.*  Silva, 
Poblac.  de  Espafia  ,  p.  51. 

TORDINE  ,  (  la  )  petite  rivière  de  France  ,  vient  de  la 
montagne  de  Tarare  ,  pafle  à  Saint-Symphorien-le-Chatel 
en  Forêts  ,  ôc  à  Brefle  ,  &  fe  jette  dans  l'Azergue. 

TORD1NO  ,  rivière  d'Italie.  Voyez  Trontino,  qui 
eft  le  nom  le  plus  connu. 

TOREAT/E.  Voyez  Tore™. 
TORECCAD^E  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne. 
Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  5 ,  les  place  près  du  marais  Byce. 

TORELLA  &  Torelle  de  Mongris  ,  félon  Cor- 
neille, &  Toroella  félon  Jaillot  ,  bourg  d'Espagne, 
dans  la  Catalogne ,  viguerie  de  Gironne  ,  fur  la  rive  fep- 
tentrionale  du  Ter  ,  un  peu  au-delTùs  de  l'endroit  où  cette 
rivière  fe  jette  dans  la  Méditerranée.  Ce  bourg  qui  eft  au 
pied  des  montagnes  ,  eft  connu  par  la  victoire  que  les 
François  y  remportèrent  fur  les  Espagnols  le  27  de  mai 
1694.  L'armée  étoit  commandée  par  le  maréchal  de  Noail- 
les  ;  il  palîa  le  Ter  à  la  nage ,  &  attaqua  l'armée  espa- 
gnole campée  au  delà. 

TORETiE ,  peuples  du  Pont ,  félon  Pline  ,  /.  6 ,  c.  5 ,  & 
Etienne  le  géographe.  Strabon ,  /.  1 1 ,  p.  495  ,  écrit  To- 
reat^e,  ainfi  que  Pomponius  Mêla,  /.  1  ,  c.  19.  On  lie 
aufïi  Toret^e  ,  dans  Denys  le  Periégete. 

TORGALF  ,  rivière  de  l'empire  Rufîîen  ,  dans  la  Si- 
bérie ,  au  pays  des  Samoyédes.  La  description  de  la  Si- 
bérie ,  inférée  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales  ,t.i,p.i$i,ed.  de  Rouen  ,  dit 
que  cette  Tiviere  ,  qui  fe  jette  dans  le  Jéniscea ,  eft  fort 
propre  à  naviger ,  &  qu'elle  a  été  découverte  par  les  Sa- 
moyédes &  par  les  Tingoefes.  Voyez  Taas. 

TORGAU  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Saxe,  avec  une 
feigneurie  qui  contient  les  villes  de  Belgern  ôc  de  Schilda, 
une  commanderie  de  l'ordre  Teutonique  appellée  Dum- 
mitsch  ,  &  le  château  de  Sizreroda  ,  qui  étoit  autrefois  un 
couvent.  La  ville  de  Torgau  eft  fituée  fur  l'Elbe ,  à  cinq 
milles  au  deflus  de  Wirtenberg ,  dans  le  cercle  électoral. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  c'eft  la  même  qu'on  appelloit 
autrefois  Argelia  ;  mais  d'autres  foutiennent  qu'il  n'y  avoit 
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point  de  villes  dans  ce  pays  avant  l'arrivée  des  Vandales, 
ôc  qu'en  960  Torgan  étoit  encore  un  village  habité  par  des 
pêcheurs.  Elle  avoit  au  tems  patte  fes  comptes ,  nommés 
Torgani  Comités,  jusqu  a  ce  que  les  empereurs  Adolphe  ôc 
Albert  la  confisquèrent.  Elle  fut  conquife  par  Frédéric, 
margrave  de  Misnie  ,  ôc  palîa  à  fa  poftérité.  Quoique  Pec- 
cenftein ,  pars  II ,  fol.  16  ,  theatr.  Saxon,  dife  que  Lutholf 
&  Jean  ,  comtes  de  Torgau  y  réfiderent  encore  en  1 542  ; 
Michel  Bojemus  dit,  dans  la  vie  d'Albert ,  duc  de  Saxe  , 
que  Reinhard  ,  comte  de  Torgau  fur  l'Elbe ,  fe  trouva  à 
la  bataille  donnée  contre  les  Hongrois ,  près  de  Merfc- 
bourg  en  93 1 ,  ou,  félon  d'autres,  93  3  ,  ôc  que  la  ville  de 
Torgau  ,  prife  par  le  roi  Adolphe  ,  fut  donnée  par  l'em- 
pereur Louis  IV  à  Waldemar ,  prince  d'Anhalt;  mais  enfin 
ayant  été  reprife  par  Frédéric ,  margrave  de  Misnie,  elle 
fut  aflùrée  à  la  poftérité.  Le  même  auteur  dit  qu'en  1338, 
Un  bourgeois  de  cette  ville  ,  nommé  Marcus  Otho  ,  faifant 
planter  des  vignes,  trouva,  en  fouillant  la  terre ,  des  vafes 
couverts  remplis  d'offemens.  il  y  a  un  pont  fur  l'Elbe , 
qui  fut  fait  en  149 1.  Avant  les  dernières  guerres,  le  com- 
merce de  cette  ville  étoit  afîez  floriffant ,  ce  qui  contribuoit 
beaucoup  à  fon  aggrandifTement ,  &  les  électeurs  de  Saxe 
y  tenoient  leurs  diettes.  Le  château  bâti  par  Jean  Frédéric, 
électeur  de  Saxe,  en  1 5  3  5,  &  augmenté  par  le  même  d'une 
grande  tour  en  1 544,  dans  lequel  réfidoit  Frédéric  Guil- 
laume ,  duc  de  Saxe ,  adminiftratcur  de  1  eleétorat ,  &  tu- 
teur des  princes  de  Saxe,  depuis  1591  jusqu'en  1601  ,eft 
digne  d'être  vu.  Auguftin  ,  baron  de  Morfberg  &  de  Bef- 
ford  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean ,  dit ,  dans  les  mé- 
moires de  les  voyages  de  l'année  1589,  que  ce  château 
s'appelle  Hartenfels ,  parce  qu'il  eft  bâti  fur  des  rochers  ; 
ôc  il  ajoute  qu'il  y  a  une  (aile  à  manger  où  l'on  peut  com- 
modément ranger  foixante-dix  huit  tables,  ôc  vingt-neuf 
dans  une  autre.  Une  grande  falle  très-belle  où  l'on  voit  les 
portraits  de  divers  empereurs,  rois  ,  électeurs  ôc  princes  ; 
une  espèce  de  galerie  où  l'on  trouve  la  généalogie  de  la 
maifon  de  Saxe  avec  les  portraits ,  les  armes  ôc  l'abrégé  de 
la  vie  de  chacun  de  ces  princes.  Le  portrait  de  l'électeur 
Jean  Frédéric  fe  trouve  dans  divers  endroits  de  ce  château , 
lelon  fes  divers  âges.  Celui  qu'il  fit  faire  peu  de  tems  avant 
fa  mort ,  eft  placé  auprès  de  la  grande  porte ,  avec  ces 
paroles  :  Deus  dédit ,  Deus  abftulit.  On  y  admire  particu- 
lièrement une  chambre  toute  couverte  de  miroirs  ,  telle- 
ment dispofés,  qu'ils  repréfentent  ce  qui  fe  palîe  dans  les 
chambres  voifines ,  dans  la  ville  ôc  fur  l'Elbe.  Ce  château 
contient ,  outre  ces  chambres ,  beaucoup  d'autres  falles 
ôc  apparremens  meublés  de  peintures  très-rares ,  ôc  il  eft 
orné  d'une  très-belle  églife  ;  mais  depuis  les  dernières 
guerres  d'Allemagne,  cette  ville  a  bien  changé  de  face, 
les  Suédois  l'ayant  ruinée  par  diverfes  fois.  En  1616 ,  le 
général  du  roi  de  Suéde  la  prit  &  la  garda  jusqu'à  l'année 
fuivante.  En  KÎ39  ,  Lefle ,  colonel  de  la  même  nation,  y 
revint  avec  (es  troupes ,  &  exigea  de  la  ville  une  contribu- 
tion de  vingt  mille  écus ,  qui  fut  réduite  à  douze  mille , 
dont  il  fe  contenta ,  prenant  en  otage  le  bourguemaître 
nommé  Vogelhaubt ,  ôc  un  confeiller  appelle  Stol ,  jus- 
qu'au payement  de  la  fomme  accordée.  En  1 644 ,  Ko- 
nigsmark  ,  général  des  Suédois ,  prit  cette  ville  ,  ôc  quel- 
que tems  après  le  château ,  ôc  l'année  fuivante  elle  fut  en- 
vahie par  les  mêmes  troupes  ;  de  forte  que  ces  troubles , 
&  l'incendie  qui  y  fut  caufé  par  les  Hufîites  en  1429  ,  l'ont 
presqu'entierement  ruinée.  *  Zeyler ,  Topograp.  Saxon, 
p.  182. 

TORGAUTS  ,  peuples  Tartares ,  qui  font  prélève- 
ment une  branche  de  Callmoucks,  ôc  font  fous  l'obéis- 
fance  de  l'Ajuka-cham.  Ils  habitent  dans  les  landes ,  entre 
le  Wolga  ôc  le  Jaïck,&  ne  différent  en  rien  des  autres 
Callmoucks.  *  Hift.  générale  des  Tatars ,  p.  113. 

TORGELOW  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Poméra- 
nie,  fur  la  rivière  Ucker  ,  dans  une  grande  forer.  Dans  les 
hiftoriens ,  on  fait  mention  de  vieux  ôc  nouveau  Torgelow. 
Il  v  a  un  fameux  château  d'où  dépend  un  bailliage.  Cet  en- 
droit a  beaucoup  fouffert  pendant  les  guerres  qu'il  y  avoit 
entre  les  maregraves  &  les  ducs  de  Poméranie  ,  fur  quoi 
on  peut  voir  Micrelius,  /.  5  ,p.  212.  En  1493  Clempenow 
ôc  Torgelow,  avec  Stoltenburg ,  Rammine  ,  Bocke  ,  Ja- 
mekow ,  Cummerow  ,  &  tout  le  pays  fitué  entre  les  ri- 
vières d'Oder  &  de  Randow ,  fut  cédé  par  accord  aux 
ducs  de  Poméranie.  Enfuite  le  bailliage  de  Torgelow  fut 
engagé  l'an  1628  ,  à  Antoine  Schleifen  ,  natif  de  Colberg, 
■     Tome  V.        GGgggg 
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colonel  au  fervice  de  l'empereur ,  qui  avoit  avance  une 
fomme  d'argent  au  duc  de  Pomerame  ,  le  regarda  com- 
me le  bien  d'un  ennemi,  &  donna  ce  bailliage ,  autant 
que  le  colonel  Schleifen  avoic  droit  deflus  ,  à  fon  fecré- 
taire  Philippe  Stattler  ;  ce  qui  caufa  dans  la  fuite  de  gran- 
des disputes.  *  Zejlcr  ,  Topogr.  Pomer.  p.  1 1 5 . 

TORIGLIA  ,  bourg  d'Italie,  dans  l'état  de  Gènes,  fur 
la  rivière  de  Levant ,  a  titre  de  marquifat ,  6c  eft  un  fief 
de  l'Empire. 

TGR1GNÉ  ,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  élection 
de  la  Flèche. 

TORIGNI  ,?oririiacum  ,  gros  bourg  ou  petite  ville  de 
Trance,  dans  la  balfe  Normandie,  avec  titre  de  comté. 
Ce  bourg  qui  dépend  pour  le  fpirituel  du  diocèfe  de 
Bayeux  ,  eft  fitué  à  trois  lieues  au- deflus  de  Saint-Lo  ,  fur 
un  ruilTeau  qui  tombe  dans  la  Vire  à  Condé.  Sa  paroiife 
primitive  porte  le  titre  de  faint  Amand  ,  &c  c'eft  de  cette 
paroifle  que  dépendent  l'églife  de  Notre  -  Dame  &  la 
grande  chapelle  de  faint  Laurent.  Il  y  a  auffi  une  abbaye  de 
bernardins  réformés,  un  prieuré  de  bernardines,  8c  un 
hôpital  avec  chapelle.  Il  fe  tient  auffi  à  Torigni  un  marché 
tous  les  lundis ,  6c  quatre  foires  dans  l'année  ;  favoir,  à 
la  faint  Matthias ,  à  la  faint  Pierre,  Se  à  la  faint  Martin 
d'été  8c  d'hiver.  Le  château  de  Torigui  eft  grand,  ma- 
gnifique ,  &  domine  fur  une  vallée.  11  y  a  des  foflés  lar- 
ges 6c  profonds ,  revêtus  de  pierres ,  avec  une  baluftrade 
auffi  de  pierres  à  hauteur  d'appui.  L'avant-cour  eft  grande  , 
ik  le  veftibule  eft  orné  de  buftes  de  marbre  des  plus  grands 
hommes  de  l'antiquité.  Les  dedans  du  château  font  enrichis 
de  belles  peintures,  qui  repréfenient  en  grand  des  rois  de 
Fiance,  des  princes ,  &  les  actions  les  plus  remarquables 
du  maréchal  de  Matignon.  Ce  même  château  où  font  quel- 
ques pièces  de  canon  en  batterie ,  eft  accompagné  d'un 
parterre  ,  où  il  y  a  des  galeries  couvertes  en  manière  de 
corridor ,  de  jardins  bien  ordonnés ,  de  belles  eaux  &  d'un 
parc.  On  démembra  cinquante  paroifles  des  fiéges  relevans 
du  bailliage  de  Caen  pour  les  joindre  à  celui  de  Torigni , 
en  faveur  du  maréchal  de  Matignon.  Le  bourg  de  Torigni 
appartient  à  cette  maifon  depuis  l'an  1450  ,  que  Bertrand, 
lire  de  Matignon  ,  époufa  Marguerite  de  Mauny  qui  en 
étoit  héritière.  Les  habitans  jouiflenc  du  droit  de  bour- 
geoifie.  On  voit  dans  la  paroifle  de  ce  bourg  le  maufolée 
du  premier  maréchal  de  Matignon  ,  où  il  eft  repréfenté  en 
marbre  blanc.  Ce  bourg  eft  à  huit  lieues  de  Coutances  vers 
le  levant. 

Torigni  eft  le  lieu  de  la  naifîance  de  deux  perfonnes  très- 
connues  dans  le  monde  Se  dans  la  république  des  lettres; 
favoir  ,  de  feu  François  de  Callieres  de  l'académie  fran- 
çoife,  fecrétaire  du  cabinet  du  roi ,  &c  plénipotentiaire  à 
la  paix  de  Ryswick  ,  Se  de  Joachim  le  Grand ,  qui  étoit 
très-favant  dans  l'hiftoire  de  France  ,  &c  à  qui  le  public  eft 
redevable  de  l'hiftoire  du  divorce  de  Henri  VIII ,  roi  d'An- 


à  l'orient  pat  celui  d'Ungwat  ,  au  midi  par  celui  de  Bor- 
fod ,  &  au  couchant  par  celui  de  Zoll.  Ses  principaux 
lieux  font 
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Rofenau, 
Balog, 
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TORIMAS  ,  village  &  nation  de  l'Amérique  feptentrio- 
na!e  ,  dans  la  Louifiane.  Cette  nation  fait  ur.e  des  quatre  des 
Akanceas,  fmiée  au  bord  de  la  rivière  des  Akanceas ,  an- 
deflus  des  Ocfotchoiie. 

i.TORlNGI,  peuples  de  l'Inde,  en-deça  du  Gange,  félon 
Ptolomée,/.  7  ,  C.  1.  Quelques  exemplaires  lifent  SoRigi 
pour  To ring  1.  Les  interprètes  de  ce  géographe  varient 
auffi  ,  Se  au  lieu  de  Toringi  ils  écrivent  Sorigi  ou  So- 
iungi.  Le  manuscrit  même  de  la  bibliothèque  palatine 
porte  Soretani. 

1.  TORINGI.  Voyez Thuringi. 
TOR1N 1  ,  peuples  que  Valer  Flaccus  femble  mettre  dans 
la  Scythie. 

TORMES  ,  en  latin  Tormis ,  rivière  d'Espagne  ,  dans  le 
royaume  de  Léon  ,  qu'on  appelle  auffi  la  rivière  de  Sala- 
manque-, prend  fa  fource  dans  la  vieille  Caftille,  au  Puerto 
de  Pico  ,  d'où  coulant  du  fud-eft  au  nord  eft ,  elle  entre 
dans  le  royaume  de  Léon  ,  près  d'Alva  de  Tormes  ;  elle 
reçoit  le  Mocodiel ,  s'accroît  du  Rialmar  ,  pafte  à  Salaman- 
que  ,  à  Ledesma  &  à  Femo  ,  après  avoir  reçu  dans  fon  cours 
douze   autres  petites  rivières. 

1  .TORNA ,  fleuve  aux  environs  de  la  Méfopotamie ,  du 
côté  de  la  Perfe  ,  félon  l'hilioire  Miscelianée  ,  lib,  18. 
Ortélius  foupçonne  que  ce  pourroit  être  le  Tomadotus  de 
Pline. 

z.  TORNA  ou  Tornaw  ,  Toma  ,  comté  de  la  haute 
Hongrie.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  comté  de  Liptow  , 


3 .  TORNA  ,  petite  ville  de  la  haute  Hongt ie  ,  au  comté 
de  même  nom  ,  dont  elle  eft  le  chef  lieu. 

TORNACUM.  VovezTouRNAY. 

TORNADOTUS,  neuve  que  Pline,  1.6,  c.i7,  mec 
au  voifînage  de  l'Aiîyrie. 

TORNAN,  bourg  de  France,  dans  la  Brie.  Voyez 
Tournans. 

TORNATES,  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique,  fé- 
lon Pline  ,  /.  4,  c.  19.  Ce  peuple,  félon  de  Vaiois,  ha- 
bitoir  un  lieu  nommé  encore  aujourd'hui  Tournay  dans  le 
Berri. 

TORNAUouTuRNAU  ,  lieu  de  Bohème  ,  dans  le  cer- 
cle de  Buntzlau ,  près  de  Waldftein ,  aux  frontières  de 
Siléde  vers  la  montagne  des  géants,  pas  loin  de  Hra- 
disft.  Il  y  a  dans  fes  environs  plulîeurs  lieux  principaux, 
comme  châteaux  de  Montagne  ou  Berg-fchlos ,  Skali,  Se- 
mile  ,  Troski,  Kofti  6c  Woleczow.  *  Zejler,  Top.  Boh. 
p.  83. 

1.  TORNEA  ou  Torno,  rivière  de  la  Laponie  Sué- 
doile.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  la  Laponie  Danoife 
&  de  la  Laponie  de  Tornea.  Après  avoir  tra ver fé  d'occi- 
dent en  orient  le  lac  de  Torno ,  elle  prend  fa  fource  de  l'oc- 
cident feptentrional  au  midi  oriental,  reçoit.chemin  faifanr, 
les  eaux  de  divers  lacs  6c  de  quelques  rivières ,  dont  la  plus 
confidérable  eft  celle  de  Kengis,  traverfe  la  Bothnie  occi- 
dentale ,  &  va  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Bothnie  à  la  ville 
de  Tornea.  *  De  l'IJle,  Atlas. 

2.  TORNEA  ou  Torno  ,  lac  delà  Laponie  Suédoife  , 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Laponie  de  Torne  ,  au 
midi  du  pays  de  Tingaavara.  La  rivière  de  Torne  qui  lui 
donne  fon  nom  le  traverfe ,  &  on  voit  dans  fa  partie  orien- 
tale la  principale  bourgade  du  pays  deTitiguavara  appellée 
de  ce  nom. 

3.  TORNEA  ou  Torno  ,  ville  de  Suéde  ,  dans  la  Both- 
nie occidentale,  fur  la  côte  la.  plus  feptentrionale  du 
golfe  de  Bothnie  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Torne 
qui  lui  donne  [on  nom.  Cette  ville  ,  qui  a  un  bon  port, 
fait  quelque  commerce.  Les  Lappons  entre  autres  y  vien- 
nent troquer  leurs  pelleteries  pour  des  denrées  Se  pour  des 
armes.  Cette  petite  ville  éloignée  de  Stockholm  de  cent  fept 
milles ,  ou  deux  cents  quatorze  lieues  françoifes ,  &  dont  on 
ne  fait  la  route  que  par  des  chemins  très-difficiles ,  remplis 
de  bois  ,  de  lacs  ,  de  marais  6e  de  montagnes ,  n'eft  com- 
pofée  que  de  foixante-dix  maifons.  Latitude  feptentrio- 
nale 66J. 

TORNE-LAP-MARCK  ,  contrée  de  la  Laponie  Sué- 
doife ,  eft  partagée  en  dix  territoires  ou  biars,  qui  font  ceux 
de  Seqwara  ,  de  Tingwara  ,  deRonnela  ,  de  Swondawara  , 
de  Pedierfy  ,  de  Tenneby ,  d'Utziioki  &  d'Enaraby  ,  aux 
environs  du  lac  Enara  6c  de  ceux  de  Kittalaby  6c  Sodens- 
kyle. 

TORNESE  ou  Castel-Tornese,  forterefle  delaMo- 
rée  ,  dans  le  Belvédère.  Wheler  ,  t.  1 ,  /.  1  ,  dit  dans 
fon  voyage  deZante  ,  que  cette  forterefle  eft  fur  une  mon- 
tagne à  dx  lieues  de  la  côte;  cependant  de  rifle, dans  fa  carte 
de  la  Grèce,  marque  Castel-Tornese  fur  le  bord  de  la 
mer. 

TORNODORUM ,  château  de  France ,  dans  le  pays  de 
Langres.  Grégoire  de  Tours  ,  Hifl.  I.  5  ,  »°  5  ,  en  parle  ; 
il  fait  auffi  mention  du  territoire  qu'il  appelle  Torno  do- 
rensis-Pagus.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  &  le  territoire 
de  Tonnerre.  Voyez  Tonnerre.  *  De glor.  Confef.  c.  87. 

TORNOMAGENSIS-VICUS,  village  de  la  Gaule. 
Grégoire  de  Tours,  Hift.  I.  10  ,  ad  an.  371 ,  le  met  au 
nombre  de  ceux  où  faint  Martin  renverfa  les  temples  des 
idoles  Se  bâtit  des  églifes.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
Tournon. 

TORNOTE  ouTornovo,  ville  de  la  Grèce,  dans  le 
Comenolhari ,  au  pays  appelle  la  Janna  ,  fur  le  bord  de 
Selampria  ,  à  l'occident  de  Larifle  ,  (  a  )  au  pied  des  monts 
Dragonjza  ;  cette  ville  eft  à  dix  milles  de  Lariile.  ( b  )  Les 
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habitans  font  pour  la  plus  grande  partie  chrétiens  II  y  a 
trois  mosquées  pour  les  Turcs,  8c  dix- huit  églifes  pour  les 
Grecs ,  dont  voici  les  principales  ;  la  cathédrale  de  (aine 
Jean  ,  l'églife  de  faine  Démérrius ,  celle  de  faine  Cônie  & 
de  faint  Damien  ,  celle  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ,  L'églife 
de  faint  Elie  ,  près  de  laquelle  eft  un  monaftere  (ur  le  côté 
d'une  montagne  ,  l'églife  de  faint  Anaftafe  ,  celle  des  douze 
apôtres ,  celle  de  faint  Nicolas ,  avec  un  autre  coudtnt ,  8C 
celle  de  faint  Antoine  L'henni  ce.  L'évéché  de  Tornovo  dé- 
pend de  l'archevêché  de  Larifle.  (  »  )  De  l'IJle  ,  Atlas.  ( b  ) 
Edouard  Broivn  ,  Voyage  de  Vienne  à  Larilïè  ,  pag.  97  &c 
iuivantes. 

Les  femmes  dejquelque  chofe  font  vêtues  richement  à  la 
mode  du  pays  -,  elles  ont  leurs  cheveux  frilés  qu'elles  lailîent 
pendre  dernere  le  dos.  Elles  portent  des  iouliers  peints ,  8c 
teignent  leurs  ongles  d'une  couleur  à  demi-rouge  ,  avec  du 
ena  ou  de  l'alcanna.  Après  avoir  mis  en  poudre  les  feuilles 
de  cette  plante  ,  &  en  avoir  fait  tremper  dans  du  vin  &  de 
l'eau  ,  elles  en  mettent  la  nuit  fur  leurs  ongles ,  &  le  lende- 
main matin  ils  font  d'une  couleur  à  demi-rouge.  La  campa- 
gne des  environs  de  cette  ville  ell  fort  abondante  en  vignes , 
en  arbres  de  coron  &c  en  fefamum. 

TORN-'JS.  Voyez  Tournus. 

i.TORO,ifledela  mer  Méditerranée,  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Sardaigne  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  dix 
milles ,  à  cinq  milles  de  l'ille  Facca  ou  Buccina  ,  8c  environ 
à  quatre  milles  de  l'ille  Boaria.  *  Carte  de  la.  Sardaigne, 
chez,  van  Keulen. 

2.  TORO,  vil!e  d'Espagne ,  au  royaume  de  Léon  ,  fur  la 
rive  feptemnonale  du  Duero ,  entre  Tordefillas  à  l'orienr , 
«Se  Zatnara,  à  l'occident.  Cette  ville ,  fituée  au  bout  d'une 
plaine  fur  un  coteau  ,  ell:  renommée  pour  fes  bons  vins  , 
pour  les  grains ,  8c  pour  les  fruits  que  l'on  recueille  abon- 
damment dans  fon  territoire.  Son  enceinte  efl;  flanquée  de 
tours,&  a  fept  portes.  Il  y  a  dans  cette  ville  vingt-deux  pa* 
roillès ,  fept  couvens  d  hommes ,  cinq  de  filles ,  quatre  hô- 
pitaux 8c  fix  hermitages ,  avec  un  bon  château.  On  y  tient 
marché  tous  les  lundis  8c  vendredis ,  &  il  y  a  foire  le  24 
d'août ,  jour  de  faint  Barthelemi.  C'eft  le  lieu  de  naillance 
de  don  Juan  II  ,  roi  de  Caftille.  Le  roi  Ferdinand  I  la 
donna  à  l'infante  Elvire  fa  fille ,  ce  qui  fit  que  plufieurs  fei- 
gneurs  y  bâtirent  des  palais.  Elle  efl  gouvernée  par  un  juge 
de  police  8c  par  vingt-deux  recteurs.  L'églife  collégiale  efl: 
compolée  d'un  abbé  8c  de  feize  chanoines ,  avec  un  bon 
nombre  de  chapelains  ;  elle  étoit  autrefois  cathédrale.  Ro- 
deric  ,  dernier  roi  des  Goths ,  peupla  cette  ville  en  71 1 ,  8c 
lui  donna  le  nom  de  Champ  Gothique. Elis  fut  ruinée  lorsque 
les  Sarrazins  envahirent  le  royaume;  mais  l'infant  dom  Gar- 
de, fils  d'Alfonfe  III,  roi  de  Léon  ,  &  lui-même  dans  la 
fuite  ,  la  fit  rebâtir  en  904  ;  on  l'appella  alors  Tauro  ou 
Taurus,  parce  qu'on  y  trouva  un  taureau  de  pierre  qui 
étoit  une  antiquité  des  Romains.  Cette  ville  efl  renommée 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1476  ,  8c  qui  fit  acquérir  à 
Ferdinand  ,  prince  d'Aragon  ,  le  royaume  de  Catulle  fur 
Alfonfe  roi  de  Portugal.  Henri  II  ,  roi  de  Caftille  ,  tint  à 
Torol'alieinblée  des  états  en  1 371  ,8c  l'on  y  fit  entre  autres 
une  ordonnance,  qui  portoit  que  les  Juifs  &  les  Maures  au- 
roient  fur  eux  une  certaine  marque  pour  les  pouvoir  dis- 
tinguer des  chrétiens.  Le  roi  Jean  II  y  tint  auflï  l'allemblée 
des  états  en  1411»  ,  de  même  que  Ferdinand  V  en  1  çoç ,  & 
il  y  déclara  rois  Jeanne  fa  hlie  ,  8c  Philippe  I  fon  époux.  Il 
y  établit  auiïi  les  loix  appellées  les  loix  de  Toto.  *  Sylva, 
Poblac.  de  Espana  ,  p.  25. 

On  voit  dans  cette  ville  de  fort  belles  femmes  ,  Se  l'on 
dit  communément  qu'elles  ont  l'air  8c  la  taille  des  ancien- 
nes Romaines.  *  Délices  d'Espagne  ,  p.  1 50. 

Le  comte  duc  d'Olivarés  ,  fameux  miniftre  de  Philippe 
IV  ,  roi  d'Espagne ,  fut  exilé  dans  cette  ville  ,  6c  y  mourut 
de  chagrin. 

3.  TORO  ,  ville  d'Arabie  ,  près  de  laquelle  on  voit  les 
relies  d'un  monaftere,  elle  a  été  ruinée  par  Etienne  de  Ga- 
mi  :  elle  eft  à  trois  milles  de  Suez  ,  8c  à  foixante-huit  de 
Jambo  ;  il  n'y  a  qu'une  fontaine  aux  environs  de  Toro  ,  au- 
près de  laquelle  il  y  a  des  palmiers  ;  mais  il  y  a  quelques 
puits  que  les  Arabes  prérendent  être  ceux  que  Moïfe  fie 
creufer  pour  appaifer  la  foif  des  Israélites. 

TOROCCA  ,  ville  de  la  Sarmatie  Européenne.  Prolo- 
ngée ,,/.  3  ,  c.  5  ,  la  marque  dans  les  terres  près  du  fleuve 
Carcinite. 

TOROELLA,  bourg  d'Espagne.  Voyez  Torella. 
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TORON ,  lac  de  la  Chalcidie ,  félon  Pline ,  /.  1 8 ,  c.  1 2. 
Je  ne  (ais  ,  dit  Ortélnis ,  en  quel  endroit  étoit  le  lac  ,  car  il  y 
a  eu  plus  d'une  Chalcidie.  Téophrafte  patle  aufli  de  ce  lac 
fan;  déligner  davantage  fa  fituation.  Je  foupçonnerois  pour- 
tant ,  ajoute  Ortélius ,  que  ce  lac  étoit  dans  la  Chalcidie , 
contrée  de  la  Macédoine. 

TORON/EUS  ou  ToronaicustSinus,  golfe  de  la 
mer  Egée,  fur  la  côte  de  la  Macédoine,  &  féparé  des 
golfes  Singitique  8c  Thermée  par  deux  grandes  péninfules. 
Ce  golfe  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  Torone  qui  étoit 
bâtie  fur  fon  rivage.  Tacire  ,  Annal.  I.  5  ,  c.  10,  eft,  je 
penfe ,  le  feul  qui  écrive  Toron&us  ;  les  autres  auteurs  difent 
Toronaïtus. 

TORONAICUS-SINUS.  Voyez  Toron/eus-Sinus. 

i  .  TORONE  ,  ville  de  l'Epire  ,  félon  Ptoloméc ,  /.  3  , 
c.  14.  Niger  appelle  cette  ville  Parga. 

2.  TORONE  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  fur  le  golfe  To- 
ronaïque  ^auquel  elle  donna  fon  nom.  Le  périple  de  Scy- 
lax  ,  Diodore.de  Sicile ,  Thucydide  8c  la  plupart  des  anciens 
parlent  de  cetre  ville.  Pcolomée  la  marque  dans  la  Paranie  , 
entre  Derris-extrema  8c  Toronaui  Sinus  intima  ;  cepen- 
dant Thucydide  ,  /.  4  ,  p.  315  ,  la  met  dans  la  Chalcidie , 
apparemment  parce  qu'elle  étoit  aux  confins  de  cette  con- 
trée. Etienne  le  géographe  &  Suidas  en  font  une  ville  de  la 
Thrace. 

3 .  TO  R.ONE  ,  ville  bâtie  après  la  ruine  de  Troye  ,  félon 
Etienne  le  géographe  qui  ne  dit  point  en  quel  endroit  elle 
fut  bâtie. 

4.  TORONE  ouTorrhonna.  Etienne  le  géographe 
met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Sicile.  Il  eft  le  feul  qui  en 
parle. 

TORONET  ou  Thoronet  ,  en  latin  Toronet  ut»  ,  Ta- 
rondttm  ,  ou  Florefia  8c  Floregia  ,  abbaye  d'homme  en 
France,  ordre  de  cîteaux  ,  filiation  de  Mazan.  Elle  a  été 
fondée  le  18  des  calendes  de  mai  de  l'an  1 1 36  ,  dans  la 
Provence ,  viguerie  de  Draguignan  ,  au  diocèie  de  Fréjus ,  à 
une  lieue  &c  demie  de  Loi  gués. C'étoit  Raimond,  comte  de 
Barcelone  8c  marquis  de  Provence ,  qui  la  foiv  a;  il  y  a  une 
grande  dévotion  &  il  s'y  fait  un  grand  concoure  de  peuple 
au  tombeau  de' faint  Guillaume  qui  y  étoit  religieux  8c  y 
eft  mort  en  odeur  de  fainieté.  La  chartre  de  la  fondation 
de  ce  monaftere  n'en  parle  aucunement  lous  le  nom  de  To- 
ronet ,  mais  feulement  lous  celui  de  Notre-Dame  de  Flo- 
rege  ;  parce  qu'il  fut  bâti  d'abord  dans  ce  lieu  près  de  la  pe- 
tite rivière  de  ce  nom  ;  il  étoit  diftant  d'environ  fix  mille  pas 
de  Toronet.où  il  a  été  transféré  ;  on  en  voit  les  reftes  aupiès 
du  bourg  de  Tourtour ,  dans  lequel  fe  rendent  les  abbés 
de  Toronet  lorsqu'ils  viennent  prendre  pollelfion.  Ce  chan- 
gement étoit  déjà  fait ,  lorsqu'Ildefonfe  ,  roi  d'Aragon, 
comte  de  Barcelone  8c  marquis  de  Provence ,  donna  entiè- 
rement le  lieu  de  Toronet  aux  religieux.  La  chartre  de  cette 
donation  porte,  qu'en  vertu  de  cette  conceifion,  les  reli- 
gieux pourront  aller  vendre  ,  acheter  ,  uler  des  pacages, 
palier  8c  repaller  l'eau  par-tout  dans  cette  terre,comme  dans 
un  lieu  à  eux  appartenant  8c  fans  aucun  péage.  Cette  chartre 
eft  datée  de  l'an  de  l'incarnation  de  J.  C.  MCXII.  Fcria. 
IV.  XI.  cal.  lima  XII.  Bouche  dit  que  ce  roi  IlJefonfe 
étoit  fils  de  Raimond  Bérenger ,  furnommé  le  Vieux  (  Se- 
nior) qui  étoit  comte  de  Barcelone  ,  prince  d'Aragon, 
marquis  de  Provence  ,  &  coufin  d'un  autre  Bérenger ,  du  le 
Jeune  ,  (  Junior  )  auquel  il  fuccéda  dans  le  comté  de  Pro- 
vence. Plufieurs  feigneurs  ont  comblé  de  bien  cette  abbaye, 
qui ,  félon  les  donations  ,  devrait  être  beaucoup  plus  riche 
qu'elle  ne  l'eft. 

1.  TORONTO  (  lac  de  )  dans  l'Amérique  feprentrio- 
nale  de  la  nouvelle  France.  C'eft  un  petit  lac  dans  l'ancien 
pays  des  Hurons  ;  il  fe  décharge  dans  le  lac  des  Hurons ,  &c 
y  donne  le  nom  à  une  grande  baie  de  ce  lac.  La  rivière  par 
laquelle  ce  lac  fe  décharge,  forme  plulieurs  cataractes 
impraticables.  De  ce  lac  on  peut  aller  à  celui  de  Fron- 
tenac,  par  la  rivière  de  Tanaoutate  en  failant  un  por- 
tage. 

2.  TORONTO  ,  (  baie  de  )  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  nouvelle  France  ,  au  lac  des  Hurons  fur  la 
côte  orientale  ,  à  l'endroit  où  le  lac  Toronto  fe  dé- 
charge par  une  petite  rivière.  Il  y  avoit  autrefois  une  co- 
lonie confidérable  d'Hurons ,  qui  a  été  détruire  par  les  Iro- 
quois.  Cette  baie  eft  au  nord-eft  de  lariviere des  François, 
on  lui  donne  vingt-cinq  toiles  de  profondeur  fur  quinze, 
d'ouverture. 

Tome  F.      GGggggij 
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i.TORÔPEGZ,  en  latin  Tùropetta  ,  ville  ae  Mosco- 

vie.  Voyez  Takopecz.  ■'.■«■/*•        j 

i.  TOROPECZ  ,  pente  ville  de  1  empire  Ruliien,  dans 
là  province  de  Rzeva ,  à  l'a  fource  d'une  petite  rivière  qui  fe 
jette  dans  la  Dana ,  au  midi  oriental  du  monaftère  de  faint 
Nicolas  ,  &  au  nord. 

TOROS  DE   GUISANDO  ,  lieu  d Espagne,  dans  la 
nouvelle  Caftille  ,  au  fud-oueft  de  l'Escurial  ,  au  midi  du 
bourg  de  Villa-Caftin  ,  près'de  Cadahalfo.  Ce  lieu  a  pris 
fon  nom  de  cinq  taureaux  de  pierre,qu'on  y  a  trouvés  &  qui 
àvoient  chacun  une  inscription  latine.  La  première  por- 
toit ,  que  ce  monument  étoit  fait  en  l'honneur  de  Cecilius 
Metellus  ,  vainqueur  &  deux  fois  conful.  C'étoit  en  mémoire 
delà  victoire  qu'il  remporta  fur  Hercule,  capitaine  de  Ser- 
torius,  où  il  tua  vingt  mille  hommes  des  ennemis.  La  fé- 
conde inscription  portoitque  ce  monument  étoit  drefie  par 
Longin  ,  à  la  mémoire  de  [on  père  Céfone  l'amién.  Dans  la 
troiliéme ,  on  lifoit  que  la  guerre  de  Céfar  &  celle  de  la  pa- 
trie étant  en  grande  partie  terminée  ,  Cneus&  Sextus  ,fils  du 
grand  Pompée ,  avoient  été  battus  dans  le  champ  de  Vatejle. 
La  quatrième  faifoit  mémoire  du  triomphe  de  l'armée  & 
de  la  défaite  des  ennemis.  La  cinquième  difoit ,  que  les 
peuples  de  Vateftt  avoient  réfolu  d'élever  ce  monument  à  la 
mémoire  de  Luctiis  Porcia ,  parce  qu'il  avoit  bien  gouverné  la 
province.  De  ces  cinq  inscriptions  on  en  voit  encore  trois. 
*  Délices  d'Espagne  ,  p.   300. 

TORPATUM  ,  nom  latin  de  la  ville  de  Derpt  dans  la 
Livonie. 

TORPIDI ,  peuples  de  Thrace ,  au  vcifinage  de  la  ville 
de  Philippes,  du  côté  de  l'orient,  dans  des  détroits  de  mon- 
tagnes, que  les  Sapéens  &  eux  occupoient.  Appien  ,  de 
Bel.  civil.  1.  4  ,  qui  fait  mention  de  ces  peuples ,  écrit 
dans  un  endroit  Torpidi  ,  &  dans  un  autre  Turpili. 
L'une  de  ces  deux  orthographes ,  dit  Ortélius ,  eft  dé- 
fectueufe.  La  dernière  eft  préférée  dans  l'édition  de  Tol- 
lius. 

TORQUEMADA  ou  Torrequemada  ,  petite  ville 
d'Espagne,  au  royaume  de  Léon  ,  fur  le  bord  de  la  Pizuer- 
ga  ,  à  trois  lieues  à  l'orient  de  Palencia.  Cette  petite  ville , 
à  laquelle  Silva ,  Poblac.  gêner,  de  Espana  ,  p,  52,  ne 
donne  que  le  titre  de  bourg ,  eft  entourée  de  murailles.  Ses 
environs  font  très  -  fertiles.  On  prétend  qu'Augufte  la 
peupla  ,  &  l'appella  Porta-Augusta.  Elle  eut  dans  la 
fuite  le  nom  de  Turris-Cremata,  ce  qui  lignifie  Tor- 
quemada  ou  Torrequemada,  c'eft-à-dire,  tour  brûlée. 
L'infante  Catherine  ,  fille  de  Philippe  L,  &  de  Jeanne  fon 
époufe  ,  prit  nailfance  en  cette  ville.  *  Délices  d'Espagne , 
p.  152. 

1.  TORRE.  Voyez  l'article  Tour. 

1.  TORRE.  Voyez  Tor. 

3.  TORRE,  rivière  d'Italie  dans  le  Frioul,eîle  a  fa 
fource  à  quelques  milles  au  nord  oriental  de  Gemona ,  dans 
les  montagnes. Elle  court  en  ferpentant  du  nord.-oueft  au  fud- 
eft  ,  palle  allez  près  de  la  ville  d'LTdine,  &  après  avoir  reçu 
quelques  rivières  à  la  gauche  ,  elle  va  fe  perdre  dans  le  Li- 
zonzo,  un  peu  au-deiïous  de  Gradisca.  *  Magin  ,  Carte  du 
Frioul. 

4.  TORRE ,  petite  ifle  fur  la  côte  feptentrionale  d'Ir- 
lande, à  huit  milles  du  continent,  fon  terroir  eft  allez 
fertile. 

TORRE  D'ACRI,  bourgade  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Bafilicate  ,  fur  la  côte  occidentale  du 
golfe  de  Tarente ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Agri. 
Léander  veut  que  cette  bourgade  foit  la  ville  Aciris  des  an- 
ciens. 

TORRE  DELL'  ANNUNCIATA  ,  bourgade  d'Ita- 
lie ,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour  ,  fur 
la  côte  du  golfe  de  Naples ,  à  douze  milles  de  cette  capi- 
tale du  côté  du  midi  oriental ,  près  de  l'embouchure  du 
Samo.  Quelques-uns  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  Pom- 
péunum. 

TORRE.DO-BOUGIO,  autrement  le  Fort  de  Saint- 
Laurent  ,  forterefle  du  Portugal  ,  à  l'embouchure  du 
Tage  du  côté  du  midi.  Ce  fort  qui  défend  la  grande  palle 
duTage,  eft  fitué  fur  un  banc  de  fable ,  au  milieu  de  la  mer, 
vis-à-vis  du  fore  Saint-julien.  Il  eft  conftruit  fur  des  pilotis, 
&  ce  n'eft  proprement  qu'une  plate- forme  ronde  ,  revêtue 
de  pierres  de  taille.  Il  y  a  un  gouverneur  avec  une  garni  fon 
d'environ  cent  cinquante  hommes.  *  Délices  de  Portugal, 
P-773- 


TORRE  DI  CERDAGNA  ,  bourgade  de  la  Catalo- 
gne, dans  la  Cerdagne  Françoife  ,  à  trois  lieues  de  Pui- 
cerda  ,  du  côté  du  nord.*  Jaillot ,  Atlas. 

TORRE  CLARA ,  abbaye  régulière ,  ordre  de  faine 
Benoît ,  de  la  congrégation  du  mont  Calîîii  ,  dans  le  Par- 
mefan  ,  au  diocèfe  de  Parme.  ~\ 

TORRE  DI  GRECO  ,  bourgade  d'Italie  ,  au  royaume 
de  Nazies ,  dans  la  terre  de  Labour  ,  fur  la  côte  du  golfe 
de  Naples  ,  à  fix  milles  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers 
l'orient  méridional.  Il  y  en  a  qui  prennent  ce  lieu  pour 
l'ancienne  Herculaneum  ;  mais  tous  les  géographes  n'en 
font  pas  d'accord.  *  Magin  ,  Carte  de  la  terre  de  Labour. 
TORRE-LOPA  ,  village  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Calabre  citérieure  ,  fur  la  mer  de  Toscane , 
aux  confins  de  la  Calabre  ultérieure.  Quelques-uns  le 
prennent  pour  l'ancienne  Te  mes  a  ,  que  d'autres  néan-_ 
moins  placent  ailleurs. 

TORRE  DE  MONCORVO  ou  Mongorbo  ,  forum 
Narbaforum  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  province  de  Tra- 
Los  Montes.  Elle  eft  fuuée  dans  une  vallée  fpacieufe ,  fuc 
la  pence  d'une  montagne  ,  aux  confins  du  royaume  de 
Léon,  à  une  lieue  de  la  rivière  Sabor,  qui  rend  fa  cam- 
pagne fertile  en  bled  ,  en  vin  &  en  fruits  j  il  y  a  aulîi  du 
bétail  &  du  poilïon ,  &  il  y  croît  du  lin  &  du  chanvre. 
La  ville  n'a  qu'une  paroilfe ,  un  couvent  de  cordeliers , 
une  maifon  de  charité  tk  un  hôpital.  Elle  a  droit  de  fuf- 
frage  dans  les  alïemblées  d'état ,  &  il  y  a  un  corrégidor , 
dont  la  jurisdiétion  s'étend  fur  neuf  bourgs  &  villages, 
&  fur  treize  hameaux.  L'archevêque  de  Brague  y  fait  te- 
nir un  tribunal  par  fon  vicaire  général.  Ferdinand  pre- 
mier ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  furnommé  le  Grand , 
la  fonda  l'an  1040,  &  l'appella  Sainte  Croix;  mais 
les  habitans  furent  obligés  de  l'abandonner ,  par  rapport 
à  la  quantité  de  fourmis ,  dont  ils  étoient  incommodés. 
Le  roi  de  Portugal ,  Alfonfe  II  ,  leur  fixa  une  nouvelle 
demeure  vers  la  montagne  du  Corbeau  ,  l'an  1-216,  & 
c'eft  d'où  lui  eft  venu  le  nom  qu'elle  a  à  préfent  à  quoi 
encore  a  contribué  la  tour  fameufe  que  le  roi  Dionis 
y  avoit  fait  bâtir.  *  Silva  ,  Poblac.  gênerai  de  Espana  , 
pag. 183. 

TORRE  D'OLIVETO  ,  ville  du  royaume  de  Sicile, 
dans  le  Val  Demone -,  au  pied  du  mont  y£tna,  vers 
le  midi  occidental ,  félon  Maty  &  Corneille  ,  qui  veulent 
que  ce  foir  l'ancienne  Dymethus  y  mais  Djrmetbus  ou  Sy- 
methus  ,  étoit  ,  félon  de  l'Ifle  ,  à  près  de  trente  -  cinq 
milles  du  pied  du  mont  /£cna  ,  ce  qui  ne  fauroit  conve- 
nir avec  la  pofition  que  Maty  &  Corneille  donnenc  à  Torre 
d'Oliveto.  «. 

TORRE  DI  PATRIA  ,  tour  d'Italie  ,  fur  le  golfe  de 
Gaieté ,  environ  à  trois  lieues  de  Gaieté,  &  de  l'embou- 
chure du  Volturr.e.  On  voit ,  auprès ,  les  ruines  de  Lin- 
ternum  ,  &  un  lac  qu'on  nomme  le  lac  de  Patria ,  que 
les  anciens  nommoient  Linterna  Palus. 

TORRE-PIGNATARRA  ou  Pignatara.  On  nom- 
me ainfi  la  place  où  fut  l'ancienne  ville  Sub  Augufta  ,  ou 
Augujla-Helena  ,  dans  la  Campanie  ,  entre  Rome  &  Fras- 
cati ,  &  qui  étoit  évêché  vers  l'an  490.  *  Commainvtlle , 
Table  des  évêchés. 

TORREQUEMADA.  Voyez  Augusta  -  Nova  dans 
Augusta  ,  n°.  27. 

TORRE  DI  SAN  BASILIO  ,  bourg  d'Italie  ,  au  royau. 
me  de  Naples ,  dans  la  Bafiiicate ,  fur  la  côte  occiden- 
tale du  golfe  de  Tarente,  à  l'embouchure  du  Sino.  Quel- 
ques géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne  Leu- 
tarnia  ,  que  d'autres  placent  ailleurs.  *  Magin ,  Carte  de 
la  Bafilicate. 

TORRE  DI  SANGUINAZZO  ,  bourgade  de  l'ifle 
de  Candie ,  fur  la  côte  feptentrionale ,  à  trois  lieues  de 
Retino  vers  le  levant.  On  la  prend  pour  la  petite  ville 
qu'on  nommoit  anciennement  Stella,  ou  SteU.  *  Baudrand, 
Di£t. 

TORRE-SICURA,  bourgade  d'Italie,  dans  l'Abruzze 
ultérieure  ,  aux  confins  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  n'eft 
féparé  de  la  ville  d'Ascoli  que  par  la  rivière  de  Tronro. 
Quelques-uns   croient   que  Torre-Sicura  eft   l'ancienne . 
Truentum.  *  Corneille  reétifié. 

TORRENS  EGYPTE  Voyez  Sirbon. 

TORRENS  ,  (  les  )  ou  les  Fleuves  d'ETHAN.  Voyez 
Ethan.  *  Pfalm.  73. 

TORRENT ,  en  latin  Torrens ,  en  grec  Çheimarros ,  en 
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hébreu  Nachal.  On  diftingue  le  Torrent  du  fleuve  ,  en 
ce  que  le  liaive  coule  toujours  ,  Se  que  le  Torrent  ne 
coule  que  de  tems  en  tcms ,  par  exemple  ,  après  les  gran- 
des pluies  ,  ou  la  fonte  des  neiges.  Comme  le  terme  hé- 
breu Nachal,  fignifie  une  vallée,  aufli- bien  qu'un  torrent , 
fouvent  dans  l'écriture  ,  on  met  l'un  pour  l'autre  ;  par 
exemple ,  le  torrent  de  Gérare ,  pour  la  vallée  de  Gé- 
rarc.  L'équivoque  ,  en  cela  ,  n'en:  pas  fort  dangercufe , 
puisque  les  Torrens  fe  trouvent  ordinairement  dans  les 
vallées  ;  mais  il  eft  bon  de  la  remarquer ,  parce  qu'on  at- 
tribue quelquefois  à  la  vallée  ,  ce  qui  ne  convient  qu'au 
torrent  ;  par  exemple ,  à  la  vallée  de  Cédron  ,  ce  qui 
doit  s'entendre  du  torrent  de  même  nom.  On  n'obfervc 
pas  toujours,  dans  l'écriture  ,  la  diitintlion  qui  fe  trouve 
entre  le  torrent  &  le  fleuve ,  Se  fouvent  on  prend  l'un 
pour  l'autre  ,  en  donnant  le  nom  à  de  grandes  rivières , 
comme  l'Euphrate  ,  le  Nil ,  le  Jourdain  ;  Se  à  des  rivières 
qui  coulent  toute  l'année ,  comme  le  Jabok  Se  l'Arnon. 
On  donne  au  Nil  le  nom  de  Torrent  d'Egypte,  dans  les 
nombres  34,5,  Jofué  ,  15,4  Se  47  >  Haie,  27  ,  12  ; 
&  à  l'Euphrate  ,  Pfalm.  12.3 ,  5,  ;  &  dans  Haïe  ,  ce  fleuve 
eft  nommé  le  torrent  des  Saules ,  Ifaïe  ,  15 ,  7.  *  D.  Cal- 
met ,  Diction. 

TORRENT  DE  BESOR.  On  le  place  ordinairement 
entre  Gaze  Se  Rhinocorure  -,  mais  faint  Jérôme  dit  furie 
chap.  6  d'Amos ,  qu'il  eft  entre  Rhinocorure  &  Pelufe. 
Voyez  Besor  ,  Se  I  Reg.  38,9,21. 

TORRENT  CADUMIM.  (  le  )  Je  pente  que  c'eft  le 
même  que  Cifon.  Voyez  Judic.  V  ,  verL  21. 
.     TORRENT  DE  CA'RITH  ,  (  le  )  au-delà  du  Jourdain , 
vers  Socoth.  Voyez  Carith  ,  &  111  Reg.  17  ,  3. 

TORRENT  DE  CÉDRON  ,  (  le  )  qui  coule  entre  la 
ville  de  Jérufalem  ,  au  couchant ,  Se  le  mont  des  Oliviers 
à  l'orient.  Voyez  Cédron. 

TORRENT  DE  CISON  (  le  )  prend  fa  fource  au  pied 
du  mont  Thabor ,  Se  tombe  dans  la  Méditerranée  ,  en- 
tre le  Carmcl  Se  Prolémaïde.  Voyez  Cison. 

TORRENT  D'EGYPTE.  C'eft  apparemment  le  Nil , 
ou  le  bras  le  plus  oriental  de  ce  fleuve.  Voyez  Egypte. 
TORRENT  DES  EPINES ,  (  le  )  marqué  dans  Joël , 
c.  3  ,  18  ,  eft  nommé  dans  l'hébreu  ,  le  torrent  de  Sethim  , 
&  dans  les  Septante  ,  le  terrent  des  Cordes.  Je  crois  que 
ce  torrent  eft  le  même  que  celui  de  Cédron  ,  qui  alloit 
fe  dégorger  dans  la  mer  Morte. 

TORRENT  DE  GAAS ,  (le)  II  Reg.  23,  30,  & 
1  Par.  11  ,  52  ,  étoit  apparemment  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm  ,  au  pied  du  mont  G  ans ,  ( a  )  fur  lequel  étoit  la 
ville  de  Thamnat-Saraa  ,  &  le  tombeau  de  Jofué.  Jofué, 
24  ,  38.  On  montroit  encore  ce  tombeau  au  mont  Gaas 
du  tems  (  b  )  d'Eufebe.  ( a  )  Jofué  ,24,30.  Judith.  1  ,  9. 
(  b  )  Eufeb.  in  locis  in  Gaas. 

TORRENT,  (  le  )  ou  la  vallée  de  Gérare,  près 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  au  midi  de  la  terre  Promifc , 
dans  l'Arabie  Pétrée. 

TORRENT  DE  JABOK  :  c'eft  plutôt  un  fleuve  qu'un 
torrent.  Voyez  Jabok. 

TORRENT  DE  JÉRUEL,  (  le  )  ou  plutôt  le  torrent 
qui  eft  vis-à-vis  de  la  folitude  de  Jéruel  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda,  *  II  Par.  20  ,  16. 

TORRENT  DE  MAMBRÉ  :  (  le  )  c'eft  la  vallée  de 
Mambré ,  Genef.  i3,i8,&i4,i;>&ona  déjà  remar- 
qué que  l'hébreu  Nacbal  fignifioit  également  une  vallée 
Se  un  torrent.  *  Judith.  1,  14. 

TORRENT  DU  MIDI,  (  Le)  Pfalm.  125  ,  11.  Sicut 
torrens  in  Aufiro ,  marque  apparemment  les  torrens  qui 
font  au  midi  de  la  Paleftir.e ,  ou  iimplement  les  écoule- 
mens  qu'on  voit ,  lorsque  le  vent  du  midi  fait  fondre  les 
neiges.  L'hébreu  ne  porte  pas  le  nom  Nachal ,  qui  fignifie 
un  torrent  ;  mais  aphikfii ,  qui  fignifie  des  écoulemens ,  des 
débordemens. 

TORRENT  DU  RAISIN,  ou  de  la  Grappe ,  en  hé- 
breu Nehel  Eschol ,  le  torrent  ou  la  vallée  du  Raifin.  On 
croit  communément  qu'il  étoit  au  midi  du  lot  de  Juda  Se 
de  Siméon  ,  pas  loin  de  la  vallée  de  Sorec*  Num.  13  ,  25. 
Torrens  ou  Vallis  ,Botri.  Num.  13,  24,  32,  9.  Deut.  1,24. 
TORRENT  DE  ZARED  ,  N°.  21  ,  12.  Deut.  2  , 
13  ,  14.  Il  eft  plus  avant  vers  le  midi  que  le  torrent 
d'Arnon. 

TORRENTE ,  lieu  d'Espagne  au  royaume  de  Valen- 
ce ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  eft  célèbre 
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par  Ces  vins  délicieux.  Il-y  a  une  paroifle  Se  un  couvent  de 
cotdeliers.On  prétend  qu'il  doit  (on  origine  aux  Romains» 
qui  l'.ippellerent  Terrons ,  à  caufe  du  torrent  de  Cataroga 
qui  palle  par  fon  territoire.  Comme  ce  lieu  étoit  tombé 
en  ruine  ,  le  roi  Jacques  I  le  repeupla  en  1248.  *  Stlva, 
Poblac.  de  Espana  ,  p.  225. 

TORRES  ,  en  latin  Lacer  ,  rivière  de  Sardaigne  ,  prend 
fa  fource  des  fonraines  qui  coulent  dans  la  vallée  de  Bun- 
nari  ,  entre  la  ville  de  Sallari  Se  le  bourg  d'Olîle,  lesquel- 
les ,  après  avoir  arrofé  les  murailles  d'Escaia  Se  de  Choca, 
Se  s'être  jointes  avec  la  rivière  de  Campo  ,  de  Mêla,  Se 
avec  les  fontaines  de  Bortu ,  partent  par  Mascari ,  où  elles 
reçoivent  les  eaux  des  rivières  d'Ufini  Se  d'Iteri ,  Se  s'unis- 
fent  à  la  Turitainc ,  au  pont  de  Saint-Grégoire,  à  deux 
lieues  de  Sallari ,  au-delltis  d'Algeri ,  où ,  après  s'être  en- 
flée par  la  jonction  de  la  rivière  d'Ottara  Se  de  pluficuts 
ruillcaux,  eile  va  fe  jetter  dans  la  mer  au-deilous  du  pont 
Saint- Ga vin  de  Torres.  Quelques  auteurs  l'ont  nommée 
rivière  Turritaine  ,  taifant  allulion  à  la  ville  de  Torres ,  Se 
d'autres  lui  ont  donné  le  nom  de  Flammargiana ,  qu'ils 
font  dériver  de  F  lumen  Se  d'Argos,  ville  du  Péloponnéfc  , 
à-caufe  des  Argiens,  qui  vinrent  avec  Hercules  à  la  con- 
quête de  la  Sardaigne. 

TORRES-NO  VAS ,  ville  de  Portugal ,  dans  l'Eftrema- 
doure  ,  au  nord  du  Tage  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'une 
lieue  ,  Se  à  cinq  lieues  de  S.intoren.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  fertile  ,  que  la  petite  rivière  d'Almonda  traverle 
par  le  milieu  ,  Se  elle  eft  entourée  de  fortes  murailles , 
avec  un  château  flanqué  de  neuf  tours.  C'eft  de  là  qu'elle  a 
pris  fon  nom;  elle  députe  aux  aflemhlées  des  étars,  Se  il 
y  a  foire  tous  les  ans  le  12  mars.  On  y  compte  quatre 
paroilles ,  deux  couvens  d'hommes  Se  un  de  religieufes , 
avec  un  refuge  pour  les  femmes  pénitent  •  ,  fondé  par  la 
reine  fainte  Elilabeth  ,  outre  une  maifon  ae  charité  Se  un 
hôpital.  On  veut  que  cette  ville  ait  été  fondée  par  les  Gau- 
lois 308  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Le  roi  Alfonfe  Enriquès 
la  gagna  fur  les  Maures  l'an  114S  Se  l'an  1190.  Selon  le 
lentiment  le  plus  commun  ,  Miramamorin  Aben  Joiephe 
y  mit  le  (iége  ,  avec  une  armée  innombrable  de  Maures  , 
Se  la  prit  d'aflaut  au  bout  de  fix  jours  \  il  la  ruina  de  fond 
en  comble.  Cette  même  année ,  le  roi  Sanche  I  la  fit  re- 
bâtir ,  &  lui  accorda  les  privilèges  de  la  ville  de  Tomar. 
Le  roi  Emmanuel  donna  le  titre  de  marquis  de  cette  ville 
à  D.  Jean  de  Lencaftre  ,  fils  de  D.  George  de  Lencaftre  , 
duc  de  Coimbre.  Le  roi  Philippe  II  l'érigea  en  duché  ,  Se 
en  donna  le  titre  aux  aînés  de  la  maifon  des  ducs  d'A- 
veyro. 

TORRES-VEDRAS  ,  ville  de  Portugal  ,  dans  l'Eure- 
madoure ,  au  nord  du  Tage ,  dans  le  voifinage  d<j  l'Océan , 
à  lept  lieues  de  Lifbonne.  Elle  a  un  château  alfez  fort  Se 
bien  bâti  ;  quatre  paroilles  ,  trois  couvens  de  moines ,  une 
maifon  de  charité  5c  un  hôpital.  Sa  jurisdiètion  ,  qui  y  a 
été  transportée  d'Alenquer  ,  s'étend  fur  dix-fept  bourgs 
&  villages.  On  y  recueille  en  abondance  du  bled  ,  du  vin  , 
de  l'huile  -,  &  il  y  a  du  bétail  Se  du  gibier.  Le  roi  Alronle 
Enriquès  gagna  cette  ville  des  Maures  l'an  1 148  ,  &  parce 
qu'elle  étoit  reftée  défolée ,  il  la  fit  peupler  de  rechef.  Elle 
a  été  le  douaire  des  reines  de  Portugal ,  Se  particulière- 
ment de  la  reine  de  Portugal  fainte  Elilabeth.  C'eft  le  chef- 
lieu  d'un  comté  ,  dont  le  roi  Philippe  IV  donna  le  titre  à 
dom  Jean  Suarez  de  Alarcon ,  en  le  récompenfant  des  fidè- 
les fervices  qu'il  lui  avoit  rendus.  *  Silva  ,  Poblac.  de  Es- 
pana ,  p.  169. 

TORRHEBUS,  ville  de  Lydie.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'elle  tiroit  fon  nom  de  Torrhebus ,  fils  d'Atys ,  Se 
que  les  habirans  étoient  nommés  Torrhebii  -,  Denys 
d'Halicarnarte  les  appelle  néanmoins  Torvbi.  Il  y  a  dans 
la  Torrhébide  ,  ajoute  Etienne  le  géographe  ,  une  monta- 
gne nommée  ruons  Carius  ,  &:  fur  cette  montagne  ,  on  voie 
le  temple  de  Carius ,  qui  étoit  fils  de  Jupiter  Se  de  Tor- 
rhebia.  Etienne  le  géographe  parle  encore  d'un  marais  qui 
fut  appelle  Tûrrhebia  Palus  ,  du  nom  du  même  Tor- 
rhebus. 

TORRICELLA ,  bourg  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples,  dans  l'Abruzze  citérieure,  à  l'orient  de  Sulmona. 
*  Magin  ,  Carte  de  l'Abruzze. 

TORRIJO  ,  lieu  d'Espagne  ,  au  royaume  d'Aragon  , 
à  ttois  lieues  de  Calatayud  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Monubles.  Il  abonde  en  vins.  On  dit  qu'il  fut  peuplé  an- 
ciennement par  les  Celtiberes  &  par  les  Romains.  On  le 
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somma  alors  Tmigum  ou  Turigo  ,  Si  enfuite  on  l'appelle 
Li  ville  des  Suevcs,  parce  que  cette  nation  la  rebâtit  en 
410.  Les  habitans  de  ce  lieu  honorent,  pour  leurs  patrons, 
les  faims  Félix  Se  Régule  ,  qui  y  fouffrirent  le  martyre  le 
1 1  de  feptembre  de  l'année  300. 

TORR1NGTON ,  bourg  d'Angleterre ,  au  comté  de 
De  von  fur  le  Turvidge.  *  Etat  pré  fait  de  l.i  grande  Breta- 
gne ,  t.  1. 

TORRONA  ou  Torrhonna.  Voyez  Torone  ,  n°.  4. 

TORSAS  ,  bourgade  de  Suéde  ,  dans  la  Smalande  ou 
Gothie  méridionale  ,  aux  contins  de  la  Bleckingie ,  fur  le 
bord  d'une  petite  rivière,  qui  fe  jette  allez  près  de-là, 
dans  Calmar-Sond.  *  De  l'IJle ,  Atlas. 

TORSILIA  ,  ville  de  Suéde,  dans  la  Sudermanie  ,  fur 
le  bord  méridional  du  lac  Maler  ,  à  quelques  lieues  à 
l'occident  de  Stregnes. 

TORTA  ou  Torcola  ,  ifle  du  golfe  de  Venife,  fur 
la  côte  de  la  Dalmatie  ,  au  midi  &  allez  près  de  l'ifle  de 
"Lezina ,  vis-à-vis  l'entrée  du  golfe  de  Narenta. 

TORTEZAîS  ,  lieu  de  France  dans  le  Bourbonnois  , 
du  diocèfe  de  Bourges ,  fous  l'élection  de  Montluçon  :  ce 
Jieu  eft  fîtué  à  quatre  lieues  de  Montluçon  ,  contigu  à  la 
la  forêt  d'Oeuil ,  appartenante  au  roi.  Les  terres  produifent 
du  feigle ,  il  y  a  des  pacages  Se  quelques  bois.  La  petite  ri- 
vière d'Oeuil  y  palTe. 

TORTI ,  ville  de  l'ifle  de  Cypre.  Siméon  le  Méta- 
phrafte  en  parle  dans  la  vie  de  S.  Epiphane. 

TORTO  ou  Tuerta  ,  rivière  d'Espagne  ,  au  royau- 
me de  Léon.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  des 
Afturies  ,  près  de  Fontenies.  Son  cours  elt  du  nord  au 
fud  :  elle  mouille  les  murs  de  la  ville  d'Aftorga,  après  quoi 
elle  va  fe  perdre  dans  l'Orbega.  Le  Torto  (b)  nourrit 
de  bons  poilfans  ,  Se  particulieremenr  des  truites  fort 
délicates.  (  a  )  Jaillot  ,  Atlas.  (  b  )  Délices  d'Espagne  , 
p.    147. 

TORTOMIuM ,  ville  qu'Etienne  le  géographe  place 
entre  la  Syrie  &  l'Arménie. 

TORTONE  ,  ville  d'Italie  ,  au  duché  de  Milan  ,  entre 
Voghera  Se  Novi,  fituée  dans  une  plaine.  Elle  eft  mal 
fortifiée  ,  &  n'eft  guère  peuplée.  L'ancienne  Tertona  étoit 
bâtie  fur  la  hauteur ,  où  eft  à  préfent  la  citadelle ,  qui , 
quoiqu'irréguliere  ,  eft  pourtant  allez  forte  à  caufe  de  fa 
fîtuation.  L'évêché  de  Tortone  eft  fort  ancien.  On  peuc 
voir  plufieurs  inscriptions  anciennes  dans  la  cour  du  palais 
de  l'évêque.  Il  y  a  quelque  tems  qu'on  déterra  un  grand 
farconhage ,  qui  fe  voit  dans  l'églife  cathédrale ,  à  l'en- 
trée -,  il  eft  orné  de  divers  bas-reliefs ,  entre  lesquels  on 
remarque  l'hiftoire  de  la  chute  de  Phaéton.  Sur  la  fin  du 
douzième  fiécle  ,  cette  ville  fut  ruinée  par  l'empereur  Fré- 
déric Rarberoufle  ,  Se  rétablie  au  commencement  du  fiécle 
uivant  par  les  Milanois.  Depuis  ,  elle  a  été  fouvent  prife 
&  reprife ,  Se  a  fuivi  le  fort  du  duché  dont  elle  eft  deve- 
nue une  annexe.  Par  le  traité  de  paix  conclu  à  Vienne  le 
18  novembre  1738,  cette  ville  &  tout  le  Tortonéfe  ont 
été  cédés  an  roi  de  Sardaigne.  *  Miffbn,  Voyage  d'Italie  , 
t.  1,  p.  .35. 

TORTONESE,  (Le)  contrée  d'Italie,  au  duché  de 
Milan ,  entre  le  Pô  au  nord ,  le  territoire  de  Bobbio  à 
l'orient,  l'état  de  Gènes  au  midi ,  Se  l'Alexandrin  au  cou- 
chant. Les  principaux  lieux  font  : 

Tortone ,     Caftel-Nuovo ,     Serravalle. 

1.  TORTOSE  ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Catalogne 
fur  l'Ebte  ,  dans  la  viguerie  à  laquelle  elle  donne  (on 
nom.  Cette  ville  ,  qui  eft  la  ptemiere  place  que  l'on  ttouve 
en  venant  du  royaume  de  Valence  ,  eft  ancienne  Se  confi- 
gurable pour  fa  grandeur  ,  pour  fa  force  Se  pour  fon 
eveche.  Elle  eft  fituée  à  quatre  lieues  des  frontières  de  Va- 
lence ,  à  une  pareille  diftance  de  la  mer ,  Se  s'étend  le 
long  de  la  rivière  ,  en  partie  dans  la  plaine  Se  en  partie  fur 
une  colline  élevée.  On  l'a  divifée  en  deux  parties  ,  la 
vieille  ville  &  la  ville- neuve.  Cette  dernière  eft  la  plus 
grande.  Elles  font  toutes  deux  ceintes  d'une  bonne  mu- 
raille flanquée  de  baftions  ,  &  de  divers  autres  ouvrages  à 
Ja  moderne,  &  défendue  par  un  vieux  château  bien  for- 
tifie ,  ban  lur  la  colline  ,  en  façon  de  citadelle  ,  placé  en- 
tre les  deux  parties  de  la  ville,  &  faifam  face  à  la  ville  & 
a  I  bbre.  On  entre  dans  cette  ville  par  un  grand  pont  de 
bateaux  jette  fur  le  fleuve,  &  dont  la  tète  eft  défendue 


par  deux  demi-  battions  Se  quelques  autres  ouvrages  avan- 
cés. *  Délices  d  Espagne ,  p,  589  Se  fuiv. 

Silva  ,  Poblac.  de  Espana  ,  p.  145  ,  dit  que  la  ville  de 
Tortofe  fut  fondée  par  le  roi  Ibère  ,  deux  mille  ans  avant 
la  naiftance  de  Notre-Seigneur,  &  qu'il  lui  donna  le  nom 
d'Ibéra  ,  que  Scipion  le  Romain  changea  en  celui  de 
Tnttof* ,  lorsqu'il  en  fit  une- ville  municipale.  Dertofa  étoit 
la  capitale  des  Ilercaons ,  comme  on  le  voit  par  une  mé- 
daille de  l'empereur  Tibère  ,  fur  le  revers  de  laquelle  on 
lit:  Dhrt-Ilergaonia.  En  716,  les  Maures  s'en  ren- 
direnr  maîtres  ,  Se  dom  Raymond  Béranger  ,  dernier 
comte  de  Barcelone  &  prince  d'Aragon  ,  la  gagna  fur  eux 
le  31  décembre  de  l'an  1149.  Il  emprunta  pour  faire  cette 
conquête  de  l'églife  de  Barcelone ,  cinquante  livres  d'ar- 
gent ;  il  fit  peupler  de  nouveau  la  ville,  Se  en  prit  le  titre 
de  marquis  :  deux  ans  après  ,  il  y  remit  le  fiége  épiscopal. 
Les  Barbares  l'aflîégerent  de  rechef;  mais  les  habitans , 
aidés  de  leurs  femmes ,  le  défendirent  fi  bien,  que  les  Mau- 
res firent  contraints  d'en  lever  le  fiége.  On  a  accordé 
pour  cela,  aux  femmes,  plufieurs  prérogatives  ;  entr'autres , 
qu'elles  pullent  porter  pour  devile  d'armes  une  espèce 
d'ordre  militaire  ,  à  lavoir  une  hache  de  couleur  cramoifi 
ou  d'écnrlate ,  fur  un  (capulaire  lous  le  nom  de  Paflètems , 
Se  dans  les  cérémonies  des  noces ,  elles  ont  le  pas  fur  les 
hommes  ,  fulîent-ils  les  premiers  magiftrats.  S.  Paul  y 
prêcha,  dic-on,  l'évangile  i'an  64  ,  &  y  laiiïà  pour  pre- 
mier évêque  S.  Rufus ,  fils  de  Simon  Cyrénéen  ,  célèbre 
dans  la  fainte  Ecriture,  pour  avoir  aidé  Notre-Seigneur  à 
porter  la  croix ,  Se  ils  difent  avoir  fon  corps.  L'églife  ca- 
thédrale qui  y  fut  bâtie  l'an  1347,  eft  une  des  plus  belles 
égliies  de  Catalogne.  Son  chapitre  eft  compofé  de  douze 
dignités  ,  de  vingt  chanoines ,  &  d'autant  de  bénéficiers. 
Le  diocèfe  contient  cent  vingt-cinq  paroifles.  Adrien  VI 
étoit  évêque  de  cette  ville  ,  lorsqu'il  fut  élu  fouverain  pon- 
tife, il  y  a  quatre  paroifies  ,  fepteouvens  de  moines ,  deux 
de  religieufes ,  un  hôpital  Se  une  univerficé  fondée  l'an 
1 540  ,  Se  augmentée  en  1 573.  La  ville  a  de  grands  pri- 
vilèges ,  qui  lui  furent  en  dernier  lieu  confirmés  &  am-_ 
plifiés  par  Philippe  IV.  Entr'autres,  elle  peut  faire  &  re- 
nouveller  des  (iôîx  &  des  ftatuts  pour  la  police  de  la  ville. 
Plufieurs  rois  y  ont  tenu  des  alTèmblées  d'état. 

La  ville  de  Tortofe  eft  aujourd'hui  le  fiége  d'une  petite 
univerfité ,  qui  appartient  aux  frères  prêcheurs ,  Se  d'un 
évêché  fuffragant  de  Tarragone  ,  qui  vaut  quatorze  mille 
ducats. 

La  Viguerie  de  Tortose  eft  bornée  au  nord,  par- 
tie par  le  royaume  d'Aragon  ,  partie  par  la  viguerie  de 
Lénda ,  à  l'orienr  par  la  même  viguerie  &  par  celles  de 
Monblanc  Se  de  Tarragone,  au  midi  par  la  mer  Médi- 
terranée ,  Se  à  l'occident ,  patrie  par  le  royaume  d'Ara«on  , 
partie  par  celui  de  Valence.  Ses  principaux  lieux  font  : 

Tortofe ,  Flix ,  Mora  ,  Ampofta  ,  Val  de-Cena ,  Alfichs. 

Cette  viguerie  eft  fertile  en  grains  Se  en  fruits ,  Se  on  y 
trouve  des  mines  d'argent  Se  de  fer  ,  Se  des  carrières 
d'alun ,  d'albâtre,  de  très- beau  jaspe  de  diverfes  couleurs } 
il  y  a  auili  des  carrières  de  pierres  qui  ont  des  veines  d'or , 
Se  des  carrières  de  plâtre.  On  y  fait  beaucoup  de  foie  & 
d'huile  ,  de  très-beaux  ouvrages  au  tour ,  <Sc  une  espèce  de 
porcelaine  très- fine.  L'Ebre  qui  lave  une  partie  de  Ces  mu- 
railles ,  eft  abondant  en  poilfons  :  on  y  pêche  des  faumons 
Se  des  alofes  ,  particulièrement  au  printems  ;  Se  comme  ce 
fleuve  peut  porter  de  gros  bâtimens ,  il  ne  contribue  pas 
peu  à  faire  fleurir  le  commerce  de  cette  ville.  Voici  de 
quelle  manière  Michelot,  dans  fon  porrulan  de  la  Méditer- 
ranée ,  décrit  l'entrée  de  cette  rivière,  qu'il  nomme ,  à  la 
manière  des  marins ,  du  nom  de  la  ville  où  fe  fait  le  com- 
merce maritime.  / 

La  Rivière  de  Tortose  eft  à  la  fin  des  plages  du 
Zofra.  On  y  peut  entier  par  des  moyennes  barques  Se  dej 
tartanes.  On  reconnoit  l'embouchure  de  cette  rivière, 
premièrement  par  les  eaux  blanches  &  rroubles  qui  en  for- 
tent ,  enfuite  par  quelques  cabanes  de  pêcheurs  qui  font  fur 
la  droite  en  entrant,  &  fur  la  gauche  on  voit  les  tours  des 
falines  ,  &  celles  de  faint  Jean  un  peu  au  loin.  On  peuc 
mouiller  à  l'ouverture  de  l'embouchure  de  cette  rivière  à 
une  petite  demi-lieue  de  terre  ,  où  l'on  fera  par  quatre  à 
cinq  brades  d'eau  ,  fond  de  vafe  molle.  Le  vent  du  fud-eft 
donne  à  plein  dans,  l'embouchure  de  la  rivière  :  la  ville  ds 
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Tortofc  eft  environ  fix  milles  dans  la  rivicrc  fur  la  droite. 
Environ  cinq  milles  vers  le  nord  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  il  y  a  une  groflè  rour  ronde  ,  muée  fur  le  bord  de  la 
mer  ;  entre  la  rivière  Se  cette  tour  il  y  en  a  deux  autres, 
mais  plus  petites.  Depuis  l'entrée  de  la  rivière  de  Tortofc 
jusqu'à  la  pointe  de  Salo ,  la  route  eft  au  nord  eft  ,  environ 
trente-fept  milles  entre  les  deux  il  y  a  un  grand  enfoncement 
&  un  bas  terrein  où  l'on  voir  plufieurs  villes-,  villages  Se 
tours  de  garde ,  Se  dans  la  plupart  de  ces  côtes  il  y  a  des  pla- 
ges de  fable;  mais  avançant  dans  les  terres  il  y  a  de  hautes 
montagnes. 

i.  TORTOSE ,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  la  nouvelle 
Caftillefur  le  Henarès,  au  deflus  deGuadalajara.  Une  faut 
pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de  Tortofe  en  Cata- 
logne. 

3.  TORTOSE  on  To  rtousse  ,  ville  de  Syrie  ,  autrefois 
épiscopale,  &  aujourd'hui  presque  toute  ruinée,  en  latin 
Tortosa  ,  &  anciennement  du  tems  du  royaume  de  jeru- 
falcm  Antaradus  &  Orthosi  a.  Elle  eft  fituée  fur  la  cô- 
te ,  à  neuf  milles  de  Tripoli  vers  le  nord.  Ses  murailles  ,  bâ- 
ties de  grolles  pierres,  font  encore  entières  en  quelques 
endroits ,  &  accompagnées  d'espace  en  espace  de  plufieurs 
tours  carrées.  A  une  petite  diftance  de  la  ville  on  voit  une 
grande  églife,  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par  lainte  Marthe. 
Elle  a  douze  piliers  de  chaque  côté  ,  Se  de  grandes  voûtes 
pnr-deffous  qui  conduifent  à  des  lieux  fouterreins.  Cette  belle 
eglife  ne  fert  à  préfentqu'à  retirer  des  bœufs  Se  des  buffles 
qui  font  en  grande  quamité  dans  ce  pays ,  Se  qui  font  le 
principal  revenu  du  bâcha  de  Tripoli.  DeTortoufleà  Tri- 
poli il  n'y  a  rien  de  remarquable  que  quatre  grands  ponts 
fur  lesquels  on  paffe ,  &  un  très-grand  bois  d'oliviers  qui  a 
plus  de  deux  lieues  de  longueur.  *  Lucas  ,  Voyage  au  Le- 
vant ,  t.  1  ,  c.  19. 

5.  TORTOSE  ou  To  rtousse,  ifle  fur  la  côte  de  la  Sy- 
rie ,  vis-à-vis  la  ville  de  Tortofe  ,  avec  une  fortereflè.  Voici 
de  quelle  manière  Paul  Lucas  parle  de  l'ifle  Se  de  la 
fortereflè.  Vis-à-vis  de  Tortouffe  eft  une  petite  ifle,  d'un 
quart  de  lieue  de  tour  :  il  y  a  une  fortereflè  allez  belle.  Elle 
eft  d'une  forme  carrée  ,  Se  bâtie  fur  la  roche.  On  y  voit 
plufieurs  tours  carrées  avec  plufieurs  pièces  de  canons  de 
'bronze  ,  dont  quelques-unes  ont  les  armes  de  France  ,  d'au- 
tres celles  de  Venife ,  Se  ainfi  des  autres  ;  ce  qui  tait  connoî- 
tre  qu'ils  ont  été  pris  fur  les  chrétiens.  On  remarque  que 
cette  petite  ville  a  eu  autrefois  quelques  édifices  confidéra- 
bles  :  car  on  y  voit  des  pierres  les  unes  fur  les  autres  d'une 
prodigieufe  grandeur.  Il  y  en  a  qui  ont  plus  de  trente  pieds 
de  long ,  fur  dix  de  large  à  chaque  face.  Quoique  cette  ifle 
fou  petite ,  il  ne  laiffe  pas  d'y  avoir  une  fource  d'eau  douce 
qui  en  fournirait  à  toute  une  armée.  Vers  la  fin  du  dernier 
fîécle  ,  les  corfaires  y  alloient  faire  de  l'eau,  Se  s'y  tenoienc 
en  croifiere  pour  y  (urprendre  les  bâtimens  des  Turcs  ;  c'eft 
ce  qui  a  fait  que  ces  derniers  y  ont  bâti  cette  fortereflè ,  qui 
eft  éloignée  de  terre  ferme  d'environ  fix  milles,  &  elle  porte 
le  nom  de  Tortouffe,  à  caufe  qu'elle  eft  vis-à-vis  de  la  ville  de 
ce  nom ,  à  préfent  ruinée.  Il  y  a  cinquante  hommes  de  gar- 
nifon  ,  ordinairement  peu  de  munitions.  On  trouve  dans 
rifle  plufieurs  figuiers  &  quelques  oliviers.  *  Lucas ,  Voyage 
au  Levant ,  t.  1  ,  c.  iS. 

1.  TORTUE  ,  (  ifle  de  la  )  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  Se  l'une  des  Antilles ,  au  nord  de  Tille  de  Saint- 
Domingue  ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  petites 
lieues.  Elle  en  a  environ  fix  de  longueur  ,  eft  Se  oueft  ,  Se 
deux  dans  fa  plus  grande  largeur  ,  nord  &  fud. 

Le  nombre  des  thaffèurs  ou  boucaniers  François  s'étant 
beaucoup  augmenté ,  quelques-uns  fe  retirèrent  dans  l'ifle  de 
la  Tortue  ,  pour  y  être  à  l'abri  contre  les  pourdmes  des  Es- 
pagnols ,  &  pour  y  mettre  leurs  magatins  en  fureté.  Plufieurs 
d'entre  eux  le  mirent  à  détricher  cette  ifle  ,  y  plantèrent  du 
tabac  ,  qui  fut  trouvé  li  bon  ,  qu'ils  en  firent  un  très-grand 
trafic  ,  ce  qui  fit  augmenter  le  nombre  de  ces  boucaniers  au 
point  que  les  Espagnols  commencerenr  à  les  craindre  ,  Se  les 
châtièrent  entièrement  de  la  Grande  Terre ,  (  c'eft  ainfi 
qu'on  nomme  Saint-Domingue  par  rapporc  à  l'ifle  de  la 
Torrue  )  -,  &  l'amiral  de  l'armée  navale  d'Espagne  eut  ordre 
de  détruire  cette  retraite  des  boucaniers  ,  ce  qu'il  exécuta 
en  1638.  Plufieurs  fe  retirerenr  dans  des  lieux  de  difficile 
accès ,  Se  lorsque  les  Espagnols ,  après  avoir  fait  le  dégât 
par-tout  où  ils  purent  pénétrer,  fe  furent  retirés,  ceux  qui 
s'étoient  (auvés  pafferent  à  la  Grande  Terre  ,  cherchèrent 
leurs  compagnons ,  Se  s'étant  raffernblés  au  nombre  de  trois 
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cents ,  ils  retournèrent  àlaloruie,  où  ils  choifirent  pour 
leur  chef  un  Anglois ,  qui  faifoit  depuis  loi  g  tems  le  métier 
de  boucanier,  &  en  qui  ils  avoient  remarqué  delà  pru- 
dence &:  de  la  valeur. 

Cependant  le  commandeur  de  Poincy  qui  étoit  arrive  à 
Saine  Chriftophle  au  mois  de  février  1639  ,  avec  la  qualité 
de  lieutenant  général  de  toutes  lesifles  de  l'Amérique  ,  fut 
averti  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  à  la  To:tuc  ;  il  propofa  au 
lieur  le  Vallcur ,  homme  d'esprit , entreprenant  Se  fort  bra- 
ve, de  lui  donner  le  gouvernement  de  la  Torrue  ;  celui-ci 
accepta  l'offre,  Se  partie  auflî-tôt  de  Saint-Chnftophle  : 
il  arriva  au  port  Margot  dans  l'ifle  Saint-Domingue,  éloi- 
gné d'environ  (ept  lieues  de  la  Tortue:  il  amalïa  en  cet  en- 
droit foixante  boucaniers  François  qu'il  joignit  aux  quarante- 
cinq  ou  cinquante  hommes  qu'il  avoit  amenés  avec  lui  de 
S.unt-Chriftophle.  En  cet  état  il  alla  mouiller  à  la  Tortue  , 
Se  envoya  dire  à  l'Anglois  nommé  Willis  qui  y  comman- 
doit ,  qu'il  eût  à  fortir  fur  le  champ  de  l'ifle  avec  ceux  de  (a 
nation  ,  ou  qu'il  a'.loit  venger  fur  eux  la  mort  de  quelque 
François  qu'ils  avoient  aflaflîriés.  Les  Anglois  tout  conftet- 
nés  prirent  le  parti  de  s'embarquer  aulli  tôt  ,  Se  les  lais- 
ferent  en  poffeflion  de  Fille.  Le  fieur  le  Vafleur  ayant  pré- 
lenté  la  commiflîon  qu'il  avoit  de  M.  de  Poincy,  fut  reconnu 
pour  gouverneur ,  Se  s'appliqua  aufii-  tôt  à  conftruire  une 
fortereflè ,  qui  le  mit ,  lui ,  les  habitans  Se  leurs  biens  hors 
d'infiilte  ,  &  en  état  de  réfiltcr  aux  Anglois ,  s'il  leur  prenoit 
fantaifie  de  revenir,  &  aux  Espagnols,  s'ils  vouloient  les 
inquiéter  &  les  chalTèrde  ce  pofte.  Il  trouva  un  endroit  fort 
commode  &  fort  aifé  à  tonifier ,  inacceflible  du  côté  de  la 
rade  qu'il  défendoit  très-bien,  &  tellement  couvert  &  en- 
vironné de  précipices  Se  de  bois  épais ,  Se  impraticables  du 
côté  de  la  terre  ,  qu'il  le  jugea  impénétrable  de  ce  côté. 
C'eft  ce  qu'on  nomma  dans  la  fuite  le  fort  de  la  Roche , 
ouïe  refuge  de  la  Tortue. 'Cet  afyle  Se  le  magafin  que  le 
nouveau  gouverneur  établit  dans  le  bourg  qui  étoit  au  pied 
de  la  roche  ,  toujours  bien  rempli  de  vin  ,  d'eau-de-vie ,  de 
toile,  d'armes,  de  munitions  Se  autres  marchandifes,  y 
attira  bien-tôt  tous  les  boucaniers,  dont  le  nombre  aug- 
mentoit  à  vue  d'œil ,  Se  par  une  fuite  néceffaire  ,  les  dé- 
gâts qu'ils  faifoient  fur  les  terres  des  Espagnols  croiffoient 
de  plus  en  plus.  Cela  obligea  le  prélident  de  Saint-Domin- 
gue de  lever  fix  cents  foîdats  avec  un  bon  nombre  de  mate- 
lots ,  qu'il  mit  fur  fix  vaiffeaux  Se  qu'il  envoya  à  la  Tortue 
pour  détruire  entièrement  l'établilTement  des  François.  Ces 
bâtimens  s'étant  préfentés  au  port  de  la  Tortue  ,  furent  ca- 
nonnés  fi  vivement,  qu'Us  furent  contraints  d'aller  mouil- 
ler deux  lieues  fous  le  vent ,  en  un  endroit  qu'on  nomma 
depuis  l'Anfe  de  la  Plaine  des  Espagnols.  Ils  y  débarquèrent 
leurs  troupes  ,  Se  vinrent  attaquer  la  forterelle  avec  une  ex- 
trême vigueur;  mais  le  fieur  le  Vafleur  les  reçut  8c  les  re- 
pouffa avec  tant  de  fermeté  Se  de  bravoure  ,  qu'après  en 
avoir  tué  une  bonne  partie  ,   il    contraignit    le  refte  de 
s'enfuir  du  côté  de  leurs    bâtimens  ,   &   de  fe  rembar- 
quer en  confufion  ,  abandonnant  leurs  morts ,  leurs  blelîés 
Se.  tout  l'attirail  qu'ils  avoient  mis  à  terre.  Ceci  arriva  ait 
mois  de  janvier  164  5.  Cette  victoire  enfla  tel  lemeit  le  fieur 
le  Vaffeur  ,  qu'il  devint  tout  d'un  coup  méconnoillable.  Il 
crut  que  rien  ne  lui.  pouvoir  réfifter,  Se  que  les  mefures 
qu'il  avoit  gardées  jusques  alors  avec  Ces_  habitans  Se  les 
boucaniers  de  la  côte,  n'étoient  plus  de  failon  ;  il  devint 
cruel  jusqu'à  l'excès,  Se  encore  plus  avare.  De  Poincy  ne 
manqua  pas  de  reffentir  vivement  le  mauvais  procédé  du 
fieur  le  Vaffeur.  Il  lui  venoit  de  tous  côtés  des  plaintes  des 
excès  qu'il  commettoit  ;  mais  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir 
d'y  apporter  remède,  il  tâcha  plufieurs  fois  de  l'attirer  à 
Saint-Chriftophle,  &  toujours  en  vain.  A  la  fin,  il  prit  la  réfo- 
lution  de  le  tirer  par  force  de  la  torterefle,&  de  lui  faire  fon 
procès:  il  donna  la  commilîion  au  chevalier  de  Fontenay  d'al- 
ler attaquer  le  fort  de  la  Tortue  ;  celui  ci  arrivé  dans  l'ifle 
de  Saint-Domingue,  apprit  que  le  fleurie  Vaffeur  venoit 
d'être  affafliné  par  les  nommés  Thibault  Se  Martin ,  capitai- 
nes de  fa  garnifon  ,  quoiqu'il  leur  eut  fait  de  grands  biens  , 
&  qu'il  les  eut  déclaré  tes  héritiers.  Il  fut  aulli  que  ces 
deux  officiers  étoient  maîtres  de  la  forterc-fle  ,  où  il  y  avoit 
apparence  qu'ils  fe  défendroient  jusqu'à  l'extrémité.  Il  ne 
laiffa  pourtant  pas  de  fe  préfenter  au  havre  de  la  Tonne  ; 
mais  il  fut  repouffé  fi  vivement  à  coups  de  canon ,  qu'il  fut 
contrainr  d'aller  mouiller  en  une  autre  rade  fous  le  vent , 
où  il  débarqua  environ  cinq  cents  hommes ,  fans  que  les 
habhansy  mfencla  moindre  oppolîtion.  En  effet ,  quoiqu'il 
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n'euflent  pas  frrjet  de  regretter  le  fieur  le  Vaflèur ,  ils  ne 
pouvoient  regarder  fes  meurtriers  qu'avec  horreur  &  indi- 
gnation, &  ceux-ci  s'étantapperçus  de  la  mauvaise  dispoii- 
lion  des  habitans  à  leur  égard,rei)dirent  la  fortereire  aufli-tôt 
<ju'on  lesenfomma.  Le  chevalier  de  Fontenay  en  fur  re- 
connu pour  gouverneur  avec  l'applaudiflement  &  la  joie  de 
sous  les  habitans.  Il  gouverna  ces  peuples  difficiles  avec  tant 
de  prudence,  de  douceur  &  de  fermeté ,  qu'il  s'attira  bien- 
tôt leur  amour  &  leur  eftime  ,  Se  augmenta  par  ce  moyen 
très-confidérablement  le  nombre  des  habitans  de  fa  colo- 
nie ,&  celui  des  boucaniers  &  des  flibuftiers.  Il  arma  plu- 
sieurs bâtimens  pour  courir  fur  les  Espagnols  ;  mais ,  à  la 
£n ,  les  Espagnols  lafles  des  pertes  qu'ils  faifoient  tous  les 
jours  fur  mer  ,  Se  des  pillages  où  ils  étoient  fans  celle  expo- 
lés  ,  firent  un  armement  confidérable  au  mois  de  février 
3<ÏÇ4.  Ils  firent  leur  descente  dans  fille,  &  fe  pofterent 
dans  un  endroit  avantageux  ,  d'où  ils  bloquèrent  la  forte- 
relTe.  Le  chevalier  de  Fontenay  qui  fe  flattoit  qu'elle  étoit 
inacceflible  du  côté  du  nord  à  Caufe  des  bois ,  des  rochers 
&  des  précipices  dont  elle  étoit  environnée ,  fut  bien  étonné 
de  voir  que  les  Espagnols  avoienrfait  monter  à  force  de 
bras  quelques  pièces  de  canon  fur  une  hauteur  quicomraan- 
doit  fon  réduit ,  d'où  ils  le  battoient  fi  rudemenr ,  qu'après 
lui  avoir  tué  &  eftropié  bien  du  monde,  fes  gens  perdi- 
rent courage ,  Se  le  forcèrent  de  rendre  la  place  aux  Es- 
pagnols à  des  conditions  honorables.  Ce  fut  ainfi  que  l'ifle 
Se  le  fort  delà  Tortue  revinrent  une  féconde  fois  au  pouvoir 
des  Espagnols ,  qui  y  mirent  un  commandant  avec  une  gar- 
îiifon. 

Vers  la  fin    de  1659,  un  gentilhomme  de  Périgord  , 
nommé  du  Rolïèy  ,  fort  connu  Se  fort  aimé  des  boucaniers, 
parce  qu'il  avoit  été  leur  compagnon  de  chaflè  Se  de  courfe 
pendant  plufieurs  années  ,  repafla  de  France  à  Saint-Do- 
mingue dans  le  deflein  de  reprendre  la  Tortue.  Il  parla  à  fes 
anciens  camarades ,  leur  propofa  (on  deflein  ,  Se  les  ayant 
trouvés  dispofés  à  le  féconder  &  à  le  fiuvre,  il  en  aflèmbla 
environ  fix  cents  ,  tous  bien  armés  Se  bien  réfolus.  Leur 
descente  dans  la  Tortue  de  voit  être  extrêmement  fecrete, 
parce  que  laréuflîtede  leur  projet  confiftoit  dans  la  furpri- 
fe  ,  n'étant  point  du  tout  en  état  de  prendre  la  fortereflè 
d'une  autre  manière ,  parce  qu'ils  n'a  voient  aucune  des  cho- 
fes  néceftàires  pour  faire  un  fiége.  Le  jour  étant  pris  ,  Se 
la  forme   de  l'attaque  réglée ,  ils  firent  embarquer  cent 
hommes  qui  prirent  la  route  du  nord  de  l'ifle ,  où  ils  débar- 
quèrent après  minuit ,  Se  ayant  grimpé  cette  côte  fi  roide  Se 
il  entrecoupée  de  précipices ,  ils  furprirent  un  peu  avant  le 
point  du  jour  les  Espagnols  qui  gardoient  le  tort  d'en- 
haut,  oii étoit  la  batterie  qui  avoit  été  caufe  de  la  perte  de 
la  fortereflè  de  la  Roche  :  ils  donnèrent  avis  à  leurs  ca- 
marades de  leur  réuflîte  par  quelques  coups   de  fufil.  Le 
gouverneur  de  la  fortereflè  étonné  de  ce  bruir ,  fit  fortir 
une  partie  de  fa  garnifon  pour  voir  de  quoi  il  s'agilïoit ,  Se 
en  cas  de  beloin  pour  repouflèr  ceux  qui  attaquoient  le 
fort  ,*ne  pouvant  s'imaginer  qu'il  y  eut  des  François  fi  près 
de  lui  ,  Se  encore  moins  qu'ils  fe  fuflent  emparés  du  fort  ; 
mais  ceux  qui  étoient  (ortis  furent  presque  aufli  tôt  envelop- 
pés par  le  gros  des  boucaniers  qui  avoienr  fait  leur  descente 
pendant  la  nuit  à  l'eft  de  la  fonereflè  ,  &  qui  étoient  en  em- 
buscade lut  le  chemin  du  fort  d'en-haut.Leur  réliftance  fut 
des  plus  petites ,  ceux  qui  ne  furent  pas  tués  fur  la  place 
voulurent  reprendre  le  chemin  de  la  fortereflè  ,  les  Fran- 
çois qui  les  y  fuivirent  y  entrèrent  pêle-mêle  avec  eux.  On 
peut  juger  que  le  carnage  fut  grand.  Le  gouverneur  fc 
fauva  avec  peine  dans  fon  donjon  Se  fut  obligé  quelques 
momens  après  de  fe  rendre  à  discrétion  avec  le  peu  de  gens 
qui^avoient  pu  fe  retirer  avec  lui.  On  les  garda  danslafotte- 
relie  pendant  quelque  cems  ,  après  quoi  on  les  transporta 
en  l'ifle  de  Couve.  (Cuba)  Ce  bu  ainfi  que  l'ifle  &  les 
forts  de  la  Tortue  revinrent  aux  François  pour  la  quatrième 
fois.  M.  du  Roflèy  fut  reconnu  gouverneur  par  ceux  qui 
l'avoient  aidé  à  faire  cette  conquête  ,  dont  il  eut  foin  de 
donner  avis  en  France  à  fes  amis  ,  qui  lui  procurèrent  une 
commiflion  de  la  cour  ;  &  la  Tortue  recommença  tout  de 
nouveau  à  fe  repeupler ,  aufïi  bien  que  la  côte  de  la  Grande 
Terre  qui  lui  eft  oppofée ,  qu'on  a  depuis  appellée  le  Port 
de  Paix.  * 

On  a  donné  le  nom  de  Tortue  à  cette  ifle  ,  parce  <}u'on 
prétend  q  u  étant  regardée  d'un  certain  point  de  vue  ,  elle  a 
la  figure  de  cet  animal.  Toute  la  partie  qui  eft  au  nord  efl 
«ztrêmement  haute,  hachée,  escarpée  Se  environnée  de 
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rochers  à  fleur  d'eau  ,  qui  la  rendent  presqu'inacceffible.  Il 
n'y  a  que  des  canots  conduits  par  des  gens  bien  expéri- 
mentés ,  &  qui  connoiflent  parfaitement  bien  la  côte  ,  qui 
puiflent  y  aborder.  Le  côté  du  fud  qui  regarde  le  nord  de 
Saint-Domingue  efl  plus  uni.  La  longue  montagne  qui  fait 
le  milieu  Se  toute  la  longueur  de  l'ifle ,  s'abbaiflè  infenfible- 
ment  Se  laiflè  une  étendue  de  cinq  à  fix  lieues  d'un  très- beau 
pays ,  où  la  terre  ,  quoique  de  différentes  espèces ,  ne  laiflè 
pas  d'être  très- bonne  ,  &  de  produire  abondamment  tout 
ce  qu'on  veut  lui  faire  porter  ,  comme  tabac  ,  fucre  ,  indi- 
go ,  coton,  gingembre ,  orangers ,  citronniers',  abricotiers  , 
avocats,  pois,  bananes,  mais,  &c.  Les  arbres  dont  les 
montagnes  font  couvertes ,  font  d'une  groflèur  &  d'une 
beauté   furprenante.  On  y  trouvoit  autrefois  quantité  de 
cèdres  ,  qu'on  appelle  acajous  aux  ifles  du  Vent.  Les  bois 
d'Inde  ou  lauriers  aromatiques  y  font  communs  &  très- 
gros.  Il  y  a  des  fangliers  ou  cochons  marons ,  &  dans  la 
faifondes  graines,&  fur-tout  de  celles  de  bois  d'Inde ,  on  y 
voit  une  infinité  de  ramiers ,  de  perroquets ,  de  grives  Se 
autres  oifeaux.  La  côte  du  fud  efl:  très  -  poiflonneufe  ;  le 
mouillage  efl  bon  par  toute  la  même  côte  ,  depuis  la  pointe 
au  Maçon  jusqu'à  la  vallée  des  Espagnols  j  le  meilleur  en- 
droit cependant,  &  qu'on  appelle  le  havre  de  la  Tortue, 
efl  devant  le  quartier  de  la  baflè  terre  ;  c'eft  une  baie  aflèz 
profonde ,  formée  par  deux  pointes  ou  langues  de  terre  qui 
avancent  allez  en  mer ,  fur  l'une  desquelles  il  y  avoit  une 
bonne  batterie.  Le  bourg  étoit  au  fond  de  cet  enfoncement 
fous  la  fortereflè ,  dont  la  grande  courtine  Se  les  deux  bas- 
tions faifoient  face  à  la  mer  ,  Se  défendoient  très-  bien  l'en- 
trée &  le  mouillage  de  la  baie.  Cette  ifle  ,  quoique  petite, 
auroit  pu  être  mife  au  rang  des  meilleures  que  les  François 
pofledent  à  l'Amérique  ,  fi  elle  avoit  été  mieux  pourvue 
d'eau  ;  mais  il  n'y  avoit  aucune  rivière  Se  les  petits  ruis- 
feaux  qui  fortent  de  quelques  lources  qu'on  trouve  dans  les 
pentes  des  montagnes ,  fonc  li  foibles ,  qu'ils  fe  perdent  dans 
les  terres  Se  ne  vont  pas  jusqu'à  la  mer.  II  n'y  a  que  la 
fource  de  la  fortereflè  qui  foit  aflez  confidérable  pour  con- 
duire les  eaux  jusques-là.  Les  habitans  remédioïent  à  ce 
défaut  par  des  citernes  où  ils  confervoient  les  eaux  de  pluie. 
On  comptoit  lept  quartiers  dans  cette  ifle  lorsqu'elle  étoit 
habitée.  Celui  qui  étoit  le  plus  à  l'eft  fe  nommoit  la  pointe 
au  Maçon  ,  les  autres  étoient  Cayonne ,  la  Baflè-terre  ,  la 
Montagne ,  le  Ringot ,  le  Milplantage  &  la  Cabefterre. 
Ce  dernier  qui  étoit  presqu'aullî  grand  que  tous  les  autres 
cnfemble ,  n'étoit  quafi  plus  habité ,  parce  que  la  mer  y 
étoit  trop  rude ,  Se  l'embarquement  trop  difficile  pour 
charger  les  marchandifes ,  Se  que  leur  transport  à  la  Baflè- 
terre  ,  au  travers  des  montagnes ,  étoit  trop  pénible   & 
trop  dangereux.  Voilà   quelle  étoit  l'ifle  de  la  Tortue  , 
cette  motte  de  terre  &  de  rochers  qui  a  tant  donné  de 
peine  aux  Espagnols ,  qui  a  été  fi  fouvent  prife  &  reprife, 
Se  qui ,  malgré  fa  petiteflè  &  fon  peu  de  valeur  ,  doit 
être  regardée  comme  la  mère  des  floriflàntes  colonies  ,  que 
la  France  a  au  cap  ,  au  port  de  paix,  à  Léogane,  au  petit 
Goave  ,  à  l'ifle  à  Vache  ,  Se  dans  plufieurs  autres  endroits. 
2.  TORTUE,  (ifle  de  la)  ifle  de  l'Amérique  (epten- 
trionale  ,  dans  la  mer  du  nord  ;  on  l'appelle  aufli  I'Isle  de 
la  Tortue  salée  ,  pour  la  diftinguer  de  I'Isle  des 
Tortues  sèches  ,  près  du  cap  de  la  Floride  &  de  I'Isle 
de  la  Tortue  ,  près  de  l'ifle  de  S.  Domingue.  Elle  effc 
d'une  grandeur  raifonnable ,  déferte ,  abondante  en  fel ,  Se 
innée  à  1  Ie1  de  latitude  feptentrionale,  à  l'oueft  Se  tant  foit 
peu  au  nord  de  l'ifle  de  Sainte- Marguerite ,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  quatorze  lieues  ,  Se  d'environ  dix-fept 
ou  dix-huit  du  cap  Blanc  fur  le  continent.  Un  vaifleau  qui 
eft  dans  ces  ifles  ,  un  peu  du  côté  du  midi ,  peut  voir  tout 
à  la  fois ,  quand  le  tems  eft  clair,  la  Terre  ferme ,  Sainte- 
Marguerite  &  la  Tortue.  La  partie  orientale  de  cette  der- 
nière ifle  eft  toute  pleine  de  rochers  raboteux  ,  découverts 
&  brifés  ,  qui  s'étendent  aflez  loin  dans  la  mer.  Du  côté  du 
fud-eft ,  il  y  a  une  aflez  bonne  rade  pour  les  vaifleaux ,  & 
qui  eft  fort  fréquentée  en  tems  de  paix  par  les  vaifleaux 
marchands  ,  qui  y  vont  charger  du  fel  en  mai,  juin  ,  juillet 
Se  août  ;  car  à  deux  cents  pas  de  la  mer  du  côté  de  l'orient, 
il  y  a  un  grand  marais  falanr.  Le  fel  commence  à  grener 
au  mois  d'avril ,  excepté  lorsque  la  faifon  eft  féche  ,  car 
on  remarque  que  la  pluie  y  fait  grener  le  fel.  On  y  a  vu 
plus  de  vingt  vaifleaux  tout  à  la  fois  en  charger ,  &  ces 
vaifleaux  qui  viennent  des  ifles  Caribes  ,  font  toujours 
bien  pourvus  de  Rurn,  qui  eft  une  boiflon  forte ,  compofée 
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de  fucre  &  de  jus  de  limon ,  pour  faire  de  la  Ponche ,  afin 
de  donner  courage  à  leurs.gens  quand  ils  travaillent  à  tirer 
le  fel  &  à  le  portera  bord.  Près  de  l'occident  de  l'ifle ,  du 
côté  du  midi,  il  y  a  un  petit  havre  Se  de  l'eau  douce.  Ce 
bout  de  l'ifle  eft  plein  de  petits  arbriflè.uix  ;  mais  le  côté 
orientai  eft  pierreux  &  fans  arbres,  ne  produifanc  que  de 
méchantes  herbes.  On  y  voit  des  chèvres ,  mais  en  petit 
nombre.  Les  tortues  viennent  dans  les  baies  faire  leurs  ceufs 
fur  le  fable  ,  &  c'eft  d'elles  que  l'ifle  a  tiré  foil  nom.  On  ne 
peut  mouiller  que  dans  la  rade  où  font  les  marais  falans ,  ou 
bien  dans  le  havre.  *  Dampier  ,  Voyage  autour  du  Monde  , 
t.  i  ,  p.  75. 

TORTUES  ou  isies  des  Tortues  sèches,  ifle  de 
l'Amérique  fcptentrionale  ,  Se  que  quelques-uns  met- 
tent au  nombre  des  Lucayes.  Ces  illes  fort  renommées  dans 
les  routiers  des  pilotes ,  font  au  nombre  de  fept  ou  de 
huit;  on  les  trouve  au  midi  occidental  du  cap  de  la  Flo- 
ride,  environ  à  294''  de  longitude,  entre  les  24  6c 
2jd  de  latitude  nord  ,  à  l'occident  des  ifles  des  Maf 
tyrs  ,  vis-à-vis  de  la  pointe  occidentale  de  l'ifle  de  Cuba  , 
dont  elles  font  éloignées  d'environ  trente- fix  lieues.  *  De 
l'ifle,  Atlas. 

TORTUNI ,  peuples  du  Péloponnéfc  ,  dans  l'Achaïe 
propre,  fclon  Pline,  /.  4,c.  6. 

TORTYllA.  Athénée  ,  /.  1  ,  c.  17  ,  nomme  ainfi  une 
des  fept  villes  que  le  roi  Cyrus  donna  à  fon  favori  Pythar- 
cus.  Ortélius  foupçonne  que  cette  ville  étoit  aux  environs 
de  l'Aile  mineure. 

TORUS  ,  colline  ou  montagne  de  Sicile ,  entre  Héraclée 
&  Agrigentum  ,  félon  Polybe ,  /.  1 ,  »°.  19. 

TORY13I.  Voyez  Torrhebus. 

TORYNA,  lieu  de  l'Epire  ,  fur  la  côte.  Plutarque  ,  in 
Avtonio.  dit  que  pendant  qu'Antoine  fe  tenoit  à  l'ancre  près 
du  cap  d'Actium  ,  à  la  droite  ,  où  fut  depuis  bâtie  la  ville  de 
Nicopolis ,  Céfar  fe  hâta  de  traverfer  la  mer  d'Ionie  &c 
s'empara  le  premier  du  pofte  appelle  Toryne.  Antoine  fuc 
fort  concerné  d'apprendre  cette  nouvelle ,  car  fon  armée  de 
rerre  n'étoit  pas  encore  arrivée;  mais  Cléopatre  femoquanc 
&  raillant  fur  ce  mot  :  Hébien>  dit-elle,  qu'y  at-il  de  fi  ter- 
rible que  Céfar  fait  ajjis  à  Toryne  ?  Dacier  remarque,  fur  cet 
endroit  de  Plutarque ,  qu'il  eft  impoflible  de  conferver  dans 
la  langue  françoife  la  grâce  de  cette  allufion  ;  ce  qu'Amiot, 
dit-il ,  avoit  fort  bien  vu.  Toryne ,  qui  eft  ici  un  nom  de  vil- 
le ,  lignifie  aufli  une  cuiller  à  pot  ;  Se  c'eft  fur  cette  dernière 
lignification  que  porte  toute  la  plaifanterie  de  ce  mot,  com- 
me fi  Cléopatre  avoit  dit  :  Hé  bien  ,  qu'y  at-il  de  fi  terrible 
que  Céfar  fe  tienne  près  du  feu  à  écumer  le  pot  ? 

1.  TOSA  ,  bourg  de  Sicile ,  dans  le  Val-Demone  ,  félon 
Corneille ,  qui  le  met  à  l'embouchure  de  la  Pollina ,  dans  la 
mer  de  Toscane ,  vers  le  cap  de  Cefaledi ,  Se  pris  par  quel- 
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quesuns  pour  l'ancienne  Alefa  ou  1/ulcfa.  Autant  de  fautes 
que  de  mots.  i°.  On  dit  Tusa,  félon  de  lille,  Se  non 
Tosa.  2°.  Ce  bourg  eft  un  fort.  30.  Cette  forterefle  ne  fc 
trouve  point  à  l'embouchure  de  la  Pollina  ,  mais  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Tusa.  4".  On  ne  dit  point  le  eap 
Geraledi ,  mais  le  cap  de  Ccfalu.  5".  Tufa  ne  peut  être  \'A- 
kfa  ,  ou  plutôt  XAUfa  des  anciens  ,  puisque  ÏAUfa  étoit 
à  l'embouchure  du  fleuve  AUfas  ,  qui  eft  beaucoup  plus  à 
l'orient. 

2. TOSA,  rivière  d'Italie.  Elle  prend  fa  fourec  au  mont 
Saint-Gottard ,  Se  coule  dans  le  Milanez.  Son  cours  eft 
d'abord  du  nord  au  fud  jusqu'à  Ugogna  ou  Vo^ogna,  où 
elle  tourne  tout  court  vers  l'orient ,  pour  aller  fe  jçttcr  dan* 
le  lac  Majeur  ,  un  peu  au  dcfliis  de  Palanza.  Les  anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  d'Atifb.  *  Magin  ,  Carte  du  du- 
ché de  Milan. 

3.  TOSA  ,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne, 
Viguerie  de  Girone ,  à  l'orient  de  Blanes  ,  fur  le  bord  fcp- 
tcntnonal  d'un  cap  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  &  qu'on 
appelloit  anciennement  Lunarium  promontorium  Quek|ucs- 
uns  écrivent  Tossa  au  lieu  de  Tosa.  Voyez  Touse.*  /ail- 
loi ,  Atlas.  Délices  d  Espagne  ,  p.  616. 

4.  TOSA,  province  du  Japon,  dans  l'isle  de  Xicoco. 
Elle  a  deux  journées  de  longueur  de  l'eft  à  l'oueft.  Le 
terroir  en  eft  bon  ,  Se  produit  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie. 
Dans  fa  partie  méridionale  ,  on  trouve  le  port  d'Urando , 
qui  eft  le  lieu  principal  de  la  province. 

TOSALE,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange.  Ptolo- 
mée ,  /.  7 ,  c.  2  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  métropole ,  la 
marque  près  du  Gange. 

TOSANA.  Voyez  Tonosa. 

TOSANLU,  rivière  d'Aile,  dans  la  Natolie  à  Tocat , 
à  Niefara  ou  Néocéfarée ,  &c  fe  jette  dans  le  Cafalmac , 
près  d'Amalla.  On  croit  que  c'eft  le  Lycus  dont  parle 
Pline. 

TOSARENA.  Voyez  Ossarena.  " 

TOSCANE  ,  grande  contrée  d'Italie  connue  des  an- 
ciens, fous  le  nom  d'Hétrurie.  On  lui  donne  cent  trente 
milles  du  nord  au  fud  ,  Se  près  de  cent  vingt  milles  de  l'eft 
à  l'oueft.  (a)  La  marche  d'Ancone,  la  Romagne ,  le  Bo- 
lonèfe ,  le  Modénois  Se  le  Parmefan  ,  la  bornent  au  fep- 
tentrion ,  la  mer  Méditerranée  au  midi ,  le  duché  d'Ur- 
bin  ,  le  Pérugin  ,  l'Orviétano ,  le  Patrimoine  de  S.  Pierre 
Se  le  duché  de  Caftroà  l'orient ,  Se  la  mer  avec  l'érat  de  la 
république  de  Gènes  à  l'occident.  Cette  grande  partie 
d'Italie  ,  pour  renfermer  toute  l'ancienne  Hétrurie ,  de- 
vroir  comprendre  encore  quelques  autres  domaines,  qui 
font  entre  les  mains  de  divers  princes  particuliers ,(  °) 
comme  on  peut  le  voir  ,  endettant  feulemenc  les  yeux  fuc 
la  table  qui  fuit. 
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Lucques. 
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Le  domaine  du  duc  de  Modéne. 

Le   domaine  CDans  la  vallée  de  Macra  &  dans  l'Apennin, 
du   grand    duc<Entre  la  Lunégiane  Se  le  territoire  de  Gènes. 
La  Catfa-      /  de  Toscane.       (Entre  la  Lunégiane  &  le  territoire  de  Lucques. 
Le  territoire  de  Sarzane  dans  la  dépendance  de  Gènes. 
La  feigneurie  de  Mala-Spina. 
Les  états   de  Ç  Le  territoire  de  Lucques. 
Le  vicariat  de  Minuciano. 
Le  vicariat  de  Caftiglione. 
Le  Florentin  en -deçà  de  l'Apennin,  ou  la 

Toscane  propre. 
Le  Florentin  au-delà  de  l'Apennin,  ou  la 
Romandiole. 

f  Florentine. 
Le  Pifan.       ^Le  continent. 
([Les  isles. 
Les  états  du    J  _  .    .         ("Dans  les  terres, 

grand  duc ,  ou  <      Le    nouveau  J     Le  territoire  de)  Sur  ,a  côte  OL,  la  Maremne. 
l'Hétrurie  pro-     j  domaine.  LSienne.  £Lçs  isJes> 

Prc«  |  TLe  domaine  de  Piombino  avec  l'isle  à' Hua. 

.  •     ,    VL'état  de  Gli  Prefidii. 

Les  petits  do-  V,  comté  dc  Penltam_ 

:s  enclaves^  domaine  de  iadicûfani. 

danslaToscane.  ,Lc  patrimoine  de  S.  Pierre,  où  font  enclavés 

f     les  duchés  de  Caftro  Se  de  Ronciglione. 


maines 


Fila  Terra. 

Arbiano. 

Fietra-Santa. 

Sarz.ane. 

Fodisnovo  ou  Fornoya. 

Lucques. 

Minuciano. 

Caftiglione. 

Florence. 


Citta  di  Sole. 

Pife. 

Melloria  &  Gorgona. 

Sienne. 

Groffeto. 

Elbe ,  Giblio  ,  Sic. 

Porto  Hercole,  Sic. 

Petigliano. 

Radtcofani. 


(*)LaforêtdeBourgon,GéogT.h\ft.  t.  2  ,  p.   510.  (b) 
Lç  P.  Brut ,  Parallel.  géojjr.  2  part.  1.  6. 


La  Toscane,  ou  l'Hétrurie,  pafla  de  la  domination  de  fes 
rois  à  celles  des  Gaulois  Sénonois ,  qui  furent  fournis  aux 
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Romains.  Apres  la  décadence  de  l'empire  romain,  cette 
province  devint  la  proie  des  Barbares,  qui  inondèrent  l'Ita- 
lie; enfuiteelle  fit  partie  des  états  des  empereurs  d'Occi- 
dent ;  &  enfin  ,  après  plufieurs  changemens  ,  elle  vint  aux 
Médicis,  dont  la  maifon ,  félon  quelques-uns, fore  d'un  fei- 
gneur  de  Ja  cour  de  Charlemagne  ,  &  félon  d'autres  ,  d'un 
grand  capitaine  qui  défendit  Alexandre ,  contre  l'empe- 
reur Frédéric  I.  Ce  qu'il  y  a  de.bien  certain ,  c'eft  que  cette 
maifon  peut  prouver  une  fucceffion  continue  de  grands 
hommes,  depuis  Lippo  ou  Philippe  de  Médicis,  qui  vivoit 
vers  le  milieu  du  treizième  fiécle  ,  &  qui  donna  tant  d'af- 
faires aux  Gibelins.. Il  fut  bifaïeul  d'Everard  II ,  dont  les 
deux  fils  Juvencus  &  Clariflime  firent  chacun  une  branche. 
Le  Pape  Léon  X .,  qui  fut  élu.  en  1 5 1 3  ,  étoit  de  la  pre- 
mière. Quant  à  la  féconde  ,  Jean  de  Médicis,  petit-fils  de 
Clariflime  ,  fut  la  tige  de  deux  autres  branches.  Côme 
l'aîné  fit  la  première ,  dont  étoit  Alexandre ,  que  l'empe- 
reur Charles  V  fit  duc  de  Florence.  Laurent  le  puîné  de* 
Jean,  eft  chef  de  celle  qui  a  fini  par  la  mort  de  Jean- 
Gafton  de  Médicis ,  arrivée  le  9  juillet  1737.  Cette  maifon 
«toit  depuis  long-tems  à  la  tête  de  la  république  de  Flo- 
rence ,  quand  l'empereur  Charles  V  créa  duc  fouverain  de 
cet  état ,  en  1 5  30  ,  Alexandre  de  Médicis ,  qui  fut  tué  en 
■1537  ,   par  Laurent  de  Médicis  fon  parent.  Alexandre 
n'ayant  point  laifle  d'enfans ,  Jean  fon  frère ,  fut  duc  de 
Florence ,  &  fon  fils  Côme  ,  fut  créé  grand  duc  de  Tos- 
cane ,  par  le  pape  Pie  V ,  en  1 569.  Ce  pontife  avoit  ré- 
folu  d'élever  Côme  à  la  dignité  royale ,  mais  la  crainte 
que  ce  titre  ne  lui  attirât  des  ennemis  ,  fit  qu'il  fe  contenta 
de  lui  donner  celui  de  grand  duc.  Les  princes  qui  ont  (uc- 
cédé  à  Côme  ,  ont  porté  le  même  titre.  Ce  titre  eft  fondé 
fur  ce  qu'ils  pofledent  la  plus  grande  partie  de  l'Hétrurie , 
Se  1  on  a  dit  comme  en  proverbe  ,  en  parlant  du  grand  duc , 

S'il  avoit  Lncque  &  Sarz.anet 
II  ferait  roi  de  Toscane. 

Elifabeth  Farnéfe ,  reine  douairière  d'Espagne  ,  étant  la 
plus  proche  héritière  de  Jean-Gafton  de  Médicis  ,  l'empe- 
reur avoit  déjà  donné  l'expectative ,  ou  l'inveftiture  éven- 
tuelle du  grand  duché  de  Toscane  à  don  Carlos ,  fils  de  cette 
reine  en  1 7  3 1 ,  lorsque  par  le  traité  de  Vienne  de  l'an  1 7  3  5 , 
dont  Carlos  ayant  obtenu  le  royaume  des  deux  Siciles  , 
céda  fes  droits  fur  le  grand  duché  de  Toscane  à  François 
Etienne ,  duc  de  Lorraine ,  qui ,  de  fon  côté  ,  a  cédé  la  Lor- 
raine au  roi  Staniflas  ,  &  après  la  mort  de  ce  prince  ,  à  la 
France  •,  en  conféquence  ,  François  Etienne ,  auparavant  duc 
de  Lorraine  ,  &  depuis  empereur  ,  fit  prendre  pofles- 
iion  en  fon  nom  de  ce  grand  duché  le  14  juillet  1737 ,  le 
lendemain  de  la  mort  du  grand  duc  ,  Jean  Gafton.  A  fa 
mort ,  arrivée  le  18  août  1765 ,  fon  fécond  fils  Léopold  de 
Lorraine  ,  alla  en  prendre  pofleflîon. 

La  Toscane  n'a  pas  un  territoire  égal  par-tout.  Il  y  a  de 
hautes  montagnes  où  l'on  trouve  des  mines  d'airain ,  d'a- 
lun ,  de  fer  &  même  d'argent ,  ôc  des  carrières  de  très-beau 


marbre  &  de  porphyre  :  dans  d'autres  quartiers  on  voit  des 
collines  fon  agréables  ,  ou  l'on  recueille  quantité  de  vin  , 
d'oranges  ,  de  citrons  ,  d'olives  &  d'autres  fruits  ;  dans 
d'autres  endroits  on  a  des  plaines  très  fertiles  en  bled  &  en 
tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  la  vie. 

Le  grand  duc  de  Toscane  eft  abfolu.  Son  confeil  eft  com- 
pofé  d'un  petit  nombre  de  perfonnes.  Dans  les  affaires 
épineufes ,  il  y  ajoute  douze  confulteurs  nobles  ;  les  uns 
choifis  entre  les  docteurs ,  les  autres  parmi  les  fujets  qui 
ont  rempli  quelque  ambalfade.  Pour  les  affaires  militaires, 
il  confulte  les  généraux  les  plus  expérimentés.  Il  renvoyé 
la  connoiflance  des  affaires  criminelles  à  fon  chancelier  &C 
aux  fecrétaires.  Du  refte  ,  il  n'a  rien  changé  aux  droits  ni 
aux  privilèges  dont  jouillbient  les  Florentins,  dans  le  tems 
qu'ils  étoient  libres.  Ses  revenus  ordinaires  montent  à  un 
million  trois  cents  mille  ducats  ,  dont  il  en  deftine  quatre- 
vingts  mille  pour  l'entretien  de  fes  troupes  ,  tant  cavalerie 
qu'infanterie.  Les  dépenfes  pour  la  marine  ne  font  pas 
aifignées  iur  ces  fonds ,  mais  fur  les  décimes  du  clergé , 
fur  les  revenus  de  l'ordre  de  S.  Etienne ,  &  fur  le  butin 
qui  fe  fait  fur  les  ennemis.  Dans  le  befoin  ,  il  peut  deman- 
der à  fes  fujets  une  fomme  par  forme  d'emprunt ,  pourvu 
qu'elle  n'excède  pas  celle  de  cinq  mille  ducats  -,  alors  il 
leur  aflîgne  quelque  portion  de  fes  revenus  pour  leur  rem- 
bourfement.  Le  duc  Ferdinand  avoit  mis,  félon  quelques- 
uns,  en  réferve  jusqu'à  dix  millions,  &  félon  d'autres  , 
jusqu'à  vingt  ,  fans  y  comprendre  des  pierreries  &  des  bi- 
joux d'un  grand  prix.  Le  grand  duc  pofféde  ,  outre  cela  , 
dans  le  royaume  de  Naples ,  la  principauté  de  Capiftran , 
qui  lui  rapporte  vingt  cinq  mille  ducats  de  rente.  Il  jouit 
en  Espagne  de  quelques  domaines  ;  &  il  a  à  Rome  quatre 
palais  avec  fept  mille  ducats  de  revenu.  Ses  forces  de  terre 
confiltent  en  une  milice  de  trente  fix  à  ttenterhuit  mille 
fàntaffins,  qui  ont  leurs  colonels  &  leurs  capitaines,  &  qui 
font  l'exercice  à  certains  jours  marqués.    Perfonne  n'eft 
exempt  de  la  milice  que  les  clercs  &  les  étudians  ;  &  ceux 
qui  font  enrollés  jouiiïènt  de  ttès-grands  privilèges.  Sa 
garde  confifte  en  cent  fuilîes  armés  de  cuiralfes  &  de  hal- 
lebardes ,  en  cent  cuiraftiers ,  Se  en  quatre  cents  chevaux 
légers  ,  fans  compter  un  gros  corps  de  noblefle ,  qui  fuie 
toujours  le  prince.  La  cavalerie  confifte  tout  au  plus  en 
quinze  cents  chevaux.  A  l'égard  des  garnifbns ,  on  n'en 
peut  rien  dire  de  fixe  ;  parce  que  le  nombre  en  augmente 
ou  diminue  félon  les  befoins.  Les  forces  de  mer  peuvent 
pafler  pour  confidérables.  On  a  vu  les  grands  ducs  avoir 
douze  galères ,  quelques  galeaces  &  deux  galions ,  qui  fer- 
voient  pour  le  transport  des  marchandifes.  Ce  fut  dans  la 
deffèin  de  (outenir  fa  marine  ,  que  le  duc  Côme  inftitua  en 
1571  l'ordre  de  S.  Etienne  ,  dont  les  gtands  ducs  font 
grands  maîtres.  Les  chevaliers  peuvent  être  naturels  du 
pays  &  étrangers.  Ils  ont  cent  commanderies  ,  dont  le  re- 
venu monte  à  trente  mille  ducats.  Nous  joindrons  ici  la 
description  géographique  de  la  Toscane  ou  de  l'Hétrurie, 
telle  que  l'a  donnée  le  père  Briet. 


Le  domaine  du  duc  de  Modène  ,  dans  la  Carfagnane  : 
Fila  Terra , 

Rocca  Sibyllina , 
Magliana , 
Cafttglione , 
Cafola , 
Finz.ano , 
Verucola  , 
Bagone  y 


Caftro-Nuovo. 


Le  domaine  du  grand 
Iduc  dans  la  vallée  de 
JMacra  ,  &  dans  l'A 
Ipennin. 


La  Carfa- 
gnane. 


La  Tos- 
cane   ou 
l'Hétrurie  ,v 
comprend, 


Fleuves  qui  fe  jet- 
[tent  dans  la  Mac ra  , 

Fleuves  qui  coulent 
dans  le  territoire  de- 
-Gènes, 

Le  domaine  du  grande  Arbiano  , 
|  duc  ,   entre  la    Lune-  J  Stadano , 
giane  &  le  territoire^  Caprtgnuolo , 
de  Gènes ,  \_Vtlla. 

Le  territoire  de  Sar-C^f^ 
zane,  dépendant  de  la-} ^Mf"  • 


•Bagone , 

)Tauarone 

)Vtella, 

.Bardino. 

'Jujfolo , 

[  Ricco , 

[Croppoli. 


)Qui  coulent  dans  d'agréables 
vallées. 


>Qui  coulent  au  ■ 
)    Macra. 


delà  de  la 


La  Carfa 
gnane, 
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i'Mafa, 
Curera , 
Laueiiz.ti  > 
Noceto , 
Frigido , 
Orto-Nuovo  , 
Gragnana. 
\Fosdmouo ,  Formuo ,  ou  Fitordinouo , 
L  état  de  Malespina,  jVMa* Franca , 
/VU, 
{.Cragnuola. 
Domaine  du  grand ^P'^ra-Santa, 
duc ,   entre  la    Lune-  <^e  $aut  de  llt  S^Je  j 
giane  &  le  Luquois ,  jMoftrone  , 

\.Lago  di  Monte  ignofo 
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La  ré-' 
[publique 
[de  Luc-< 
ques  , 


La  Tos- 
cane  ou 
l'Hetrurie/ 
comprend, 


en-deçà  de  l'Arno 


Le  Florentin, 


CLucques, 
\La  Maggiore , 
Le  Luc-  ^Montagnofo ,  ou  Mont-Ignofa , 
quois,  ,Colodi, 

I Majfanictli , 
KFiaregio. 
Vicariat  ou  ^Minucciano  , 
Viguerie,  ài<Curftgliano , 
jMinucciano,  (_Albiano. 

Vicariat  &i$  Caftiglione, 
Caftiglione,  \Sm-Pelkrino. 
Fleuv. dans  iSercbio , 
letatdeLuc-<Z,;>«4 , 
,ques,  lOz.aori. 

-  Florence , 
Ancife , 
Monte-Lupo , 
Empoli, 
Certaldo  , 
San-Miniato  , 
\Poggio-Bontio , 
\Poggio  Impériale, 
\CaJlel-Fiorentino , 
Villes  Se  bourgs  du  \S  an-G  imignano  > 
territoire  de  Florence  JSarberino  , 

San-Donato  , 
San-Giroannï , 
Camaldoli, 
S  er  au  aile  , 
Monte- Aluerno , 
JPonte-San-Steffano, 
Arezx.0 , 

Caftiglione  Aretino  , 
Angliartb , 
Cortona , 

Territoire  du  bourg \Mme^"^- 

(du  S.  Sépulchre,        \Borge  di  San  Sepulcbro. 

'Piflora  ou  Pijlore , 
Banga  , 
Monte-Carlo, 
Alto-Pascio , 
Bientina  , 
Peseta  , 
\Carmignano , 
ÏMonte Summano , 
Villes  &  bourgs  du  yeraualle  , 
territoire  de  Florence ,  )M°Me-Vetolini , 
(au-delà  de  l'Arno,      yionteCatino , 
\Prato  , 
iPratolino , 
\C  aftel- Franco , 
\Terra-Nuova , 
Fiefoli , 
Mugello , 
S  an- Martine , 
Scarperia , 

Vall  Ombrofa  ou  Val-Omheufe. 
Citta  diSole, 
xSaffo  di  Simone , 
Villes  &  ?ovtereiïks\Santa-Soffia  , 
de  la  Romandiole  Flo-CCaflro-Caro  ', 
rentine ,  jPianeta , 

Duadola , 
Portice, 

Tome  F. 
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Villes  &  fortereiïès 
de  la  Romandiole  Flo 
rentine. 


Le  Florentin  , 


Au  feptentrion. 


Rivières  de  Floren- 
tin ,  qui  fe  jettent  dans 
l'Arno , 


La  Tos- 
cane   ou 
l'Hetruiie, 
comprend; 


Au  midi. 


Le  Pifan , 


S.  Maria  di  Bagno , 
San-Petro , 
Fiorenz.uola , 
Pietra-Mala  , 
Caftiglione  di  Gatte. 

{Bientina  ou  Sefio  , 
Fucechio. 
Peseta , 
Ombrone, 
Stella , 
Bifentio , 
Marina , 
temolo , 
Mugnone , 
Siene , 
Era, 
Elfa, 

m, 

Ema, 

Grone , 

.Ambra  , 

Pifa  ou  Pife," 

Porto  di  Livorno  ou  Livoume  i 

Villes  &  bourgs  ^^fidme* 

la  côte.  Zt'- 

Bolgart , 

Caftagneto , 

Torre  a  San  Vincenzàî 

La  Corfe , 

Melloria , 

Gorgona. 

Volterra , 

Pont  a  Era , 

Verrucola  di  Pifa , 

Colle  Salviati , 

Monte  Catino , 

Refignano  , 

Monte  Ver  de , 

Labiano , 

Sillano  ou  Rocca  di  Sillano , 

Sanï-Armaz£io. 

Arno , 

Era , 

Cecina. 

Sienna  ou  Sienne, 

Bon-Convento  , 

Monte-Ilcino , 

Monte-  Alcino  , 

Pienz*a , 

Çhiufiy 

Paglia  > 

Petriuolo , 

San  Quirico  , 

Majfa , 

Soana  , 

S.  Fiore, 

Montagnata. 


Isles  de  la  dépen-,. 
rdance  de  Pife,  i 


Villes  &  lieux  du 
Pifan  dans  les  terres. 


Villes  Se  lieux  du 
Siennois  dans  les  ter- 
res j 


"     Vicariat  ou 
territoire     de 
^Radicofani  : 


Radicofano. 


Les  Sienois 


Les  Ma-, 
remmes  , 


f     Comte     de  f   „    ... 
<  „    ■  ,-  <   Pettghano. 

\Peughano ,        \        5 

r-  Populonia  defirutta , 

J    La  feigneurie  jPiombino  , 

I  de  Piombino ,    "S  Porto-Bar ato  , 

. .  \  CScarlino. 

^^pafiiglione, 

\Colonna  , 
JGroJfeto, 
r  JJmbrene. 
\-Saturnia, 

Sanprugnano , 

Magliano , 

Monte-  Jano , 

Monte-Marano , 

Capalbio  ou  Caparbio , 

Anfedonia. 


Marem 
!  na  di  là  , 
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Etat  de  Gli  Preftdi , 


Ombrone  :  les 
1  fleuves  qui  s'y 
[jettent  font , 


Porto-Hercole , 
\Monte- Argent aro , 
<San-Steffano , 
fOrbitello , 

Telamonc. 
' Met fa , 
\Farma  , 
IBozuna , 
\Lerita  , 

Orcio. 


Fleuves  du  Siennois,' 


La  Tos 
cane    ou 
l'Hetrurie, 
comprend, 


Les  Siennois, 


Lacs  du  Siennois 


Isles  de  la  dépen- 
dance du  Siennois , 


'Cor  nia , 
\Alma , 
tBrune  , 
\Ofa, 

Albegna  , 

Piscia. 

*Caldana  Palude , 
\Lago  di  Caftiglionet 
\Lago  Bernardo  , 
.Orbitelli  Sagno.  ■■ 


L'Ifle  d'Elbe, 


Isles  fur  la 
icôte  de  l'isle 
Id'Elbe. 


"Cosmopoli , 
\Porto-Ferrato , 
\Porto-Longone , 

Voltorano , 
\Piaga  di  Procchio, 
f  S ant-  Andréa  , 

S.  Maria  del  monte. 

Cerboli , 
Palmaruvola , 
[Pianofa. 


]Troia-IfoU, 
Monte-  Chriflo , 
Giglio-Ifola  ou  l'ijle  des  Lys, 
Ifola  di  Hercole, 
Gianufi. 


On  appelle  mer.  de  Toscane  ,  la  partie  de  la  mer 
Méditerranée  renfermée  entre  la  Toscane  ,  l'état  de  l'Egli- 
fe  ,  le  royaume  de  Naples  ,  &  les  ifles  de  Sicile ,  de  Sar- 
daigne  &  de  Corfe.  On  la  nomme  aufli  mer  de  Tyr- 
rhenb  &  de  Thusque  ,  des  anciens  Thusques  ou  Tyr- 
rhéniens ,  peuples  de  l'ancienne  Hétriuie.  Enfin  ,  on  lui 
donne  le  nom  de  Mer  inférieure,  par  oppofition  au 
golfe  de  Venife  ,  qu'on  appelle  Mer  supérieure.  Il  y  a 
quinze  lacs  en  Toscane  :  celui  d'Aprile  ,  les  petits  lacs 
d'Orbitello  ,  de  Péroufe  ,  de  Baccano  ,  de  Monterofe  , 
de  Vice ,  de  Braciano  ,  de  Baflanello  ,  de  Bolfena  ,  de 
Laghetti  au  territoire  de  Riette  ,  &  deux  qui  ne  font 
éloignés  l'un  de  l'autre  que  de  la  portée  d'une  flèche, 
entre  les  territoires  de  Florence  &  de  Sienne.  L'eau  de 
l'un  eil  claire  ,  &  il  eft  très-profond  -,  &  l'autre  a  une 
eau  noire  comme  l'encre ,  &  on  n'en  trouve  pas  le  fond  -, 
&  quand  on  y  jette  du  bois ,  il  va  à  fond  ,  &  on  ne  le 
revoit  plus.  On  ne  trouve  aucun  poilïbn  ni  dans  l'un  ni 
dans  l'autre. 

TOSCANELLA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  l'Eglife  , 
au  Patrimoine  de  faint  Pierre  ,  félon  quelques-uns  ,  au 
duché  de  Caftro ,  félon  d'autres.  Cette  petite  ville  ,  fîtuée 
i  fur  la  Marta,  avoit  autrefois  un  évêché  ,  qui  a  été  uni  à 
celui  de  Viterbe.  Voyez  Tuscanienses.  *  La  Forêt  de 
Bourgon ,  Géogr.  hift.  t.  1 ,  p.  396. 

TOSCOLANO  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  le  Breffan ,  allez 
près  de  la  rive  feptentrionale  du  lac  de  la  Garde ,  entre 
Salo ,  au  nord  occidental ,  &  Gargnano  au  midi  oriental. 
On  voit ,  près  de  ce  bourg  ,  les  ruines  de  l'ancienne  Be- 
iiacus.*  Magin  ,  Carte  du  Breflan. 

TOSIOPI ,  peuples  d'Afie ,  au  voifinage  de  la  Galatie, 
félon  Plutarque  ,  de  virtutib.  mulier.  num.  44. 

TOSMUANASSA  ,  ville  de  la  Baftriane.  Ceft  Ptolo- 
mée ,  l.  6  ,  c,  1 1  ,  qui  en  parle.  Le  manuscrit  de  la  bi- 
I  bliotheque  palatine ,  au  lieu  de  Tosmanajfa  ,  porte  Ebusmi 
Regia. 

TOSPITIDE ,  (la)  contrée  de  l'Arménie  majeure, 
félon  Ptolomée ,  lib,  5  ,  cap.  1 3  ,  qui  la  place  entre  les 
fources  du  Tigre  &  de  l'Euphrate  ,  vers  le  midi ,  avec 
l'Aretene  &  la  Corinée. 

TOSSA ,  cap  d'Espagne ,  en  Catalogne ,  fe  nommoit 


anciennement  Lunarium  Tromontorium.  Il  eft  près  de  la  vil- 
le de  Palamos. 

TOSSING  ou  Tassing.  Voyez  Tassing. 

1 .  TOST  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Siléfie  , 
au  duché  d'Oppelen  ,  entre  Nackel  &  Tarnowitz  ,  près 
de  Strelitz.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Silefije  ,  p.  185. 

2.  TOST.  Voyez  Test. 

TOSTAR ,  ville  capitale  du  Chufiftan ,  qui  eft  entre 
le  Fars  ou  Farfiftan  ,  le  golfe  Perfique  ,  vers  Basra  &  Va- 
fet.  Cette  ville  ,  dit  Petis  de  la  Croix  ,  liv.  3  ,  c.  iz  ,  dans 
fon  hiftoire  de  Timur-Bec ,  eft  fituée  à  84d  30'  de  longi- 
tude ,  fous  les  31e1 30'  de  latitude.  On  la  croit  la  plus  an- 
cienne ville  du  monde. 

TOSTES  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Haute-Norman- 
die ,  au  pays  deCaux  ,  à  fix  lieues  de  Rouen  ,  &  à  pareille 
diftance  de  Dieppe.  Comme  il  fe  trouve  fur  la  grande 
route  de  l'une  à  l'autre  de  ces  villes ,  les  hôtelleries  y  font 
en  aiïèz  grand  nombre.  On  y  tient  marché  tous  les  lundis. 
Son  églife  paroilîiale  porte  le  citre  de  faint  Martin.  A 
une  lieue  &  demie  de  ce  bourg  ,  &  un  peu  moins  de 
Longueville  ,  on  trouve  un  gros  village  ,  nommé  Gonne- 
ville  ,  où  il  y  a  deux  curés ,  deux  vicaires  &  d'autres  ecclé- 
fiaftiques.  *  Corn.  Dict.  fur  des  mémoires  drefles  fur  les 
lieux  en  1705. 

TOSTIENBURG  ,  abbaye  de  filles ,  en  Allemagne  , 
dans  l'Eichsfeld.  Le  territoire  de  cette  abbaye  appartient  à 
l'archevêque  de  Mayence.  *  Zeyler  ,  Topograph.  archiep. 
Mogunt.  Add.  p.  35. 

TOTA  ,  (  ifles  de  )  ou  ifles  des  Plantains  ,  ifles 
d'Afrique,  dans  la  haute  Guinée  ,  au  midi  de  la  baie  de 
Sainte-Anne  ,  &  à  la  pointe  oueft  de  l'ille  de  Scherbro.1 
Elles  font  au  nombre  de  trois ,  &  rangées  fur  la  même 
ligne.  Elles  font  baffes  &  plates ,  &  environnées  de  ro- 
chers au  nord-eft.  Les  Anglois  leur  ont  donné  le  nom  de 
Plantain  ,  parce  que  ce  fruit  y  eft  fort  commun.  *  Côte  de 
Guinée  par  M.  Bellin  ,  ingénieur  de  la  marine. 

TOTAL  Voyez  Tottaium. 

TOT  AN  A  ,  village  d'Espagne ,  au  royaume  de  MurciV; 

(  a  )  à  quatre  lieues  de  Lorca ,  fur  la  route  qui  conduit  de 

l'une  de  ces  villes  à  l'autre.  Ce  village  ou  bourg  elt  bien 

peuplé ,  (  b  )  &  pourvu  qu'il  pleuve  ,  on  y  recueille  du 
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bicd ,  de  rhnîle  &  du  vin.  On  y  fait  de  la  foie.  Il  y  a 
une  paroiflè  &  mi  couvent  de  religieux  de  faint  François. 
Tocana  eft  une  commanderie  qui  appartient  aux  chevaliers 
de  faint  Jacques.  (_a  )  Délices  d'Espagne , .p.  5 3 6.  (  b )  Sitva , 
Poblac.  de  Espana  ,  p.  254. 

TOTNESS  ,  en  latin  Totonefium  ,  bourg  d'Angleterre , 
dans  le  comté  de  Devon  ,  fur  la  rivière  de  Dart ,  à  trois 
lieues  au  deffas  de  Darmouth.  Il  envoie  des  députés  -an 
parlement. 

TOTONACÀ  ,  contrée  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  nouvelle  Espagne,  au  gouvernement  de  Tlascala. 
£l!e  s'étend  le  long  du  golfe  de  Mexique  ,  depuis  la  Vera 
Crux  ,  jusqu'à  la  province  de  Panuco  ,  &  vers  les  confins 
du  Tutépeque.  Du  côté  du  couchant  ,  elle  avance  jus- 
qu'aux montagnes ,  d'où  la  rivière  d' Amétia  tire  fa  fource , 
â  quarante  lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Mexique.*  Ban- 
ârund-,  Dicî  éd.  1705- 

TOTONIS-V1LLA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique.  Paul 
Diacre  dit  qu'étant  dans  ce  lieu  ,  vers  la  fête  de  Noël ,  il 
mefura  ,  à  iix  heures ,  l'ombre  de  fon  corps ,  &  trouva 
qu'elle  étoit  de  dix  neuf  pieds  Se  demi.  Orcélius  croit  que 
Totonis  Villa  pourroit  être  là  pour  Theonis-Vill a. 
*  Longobdrd.  1.  1  ,  c.  5. 

TOTTAIUM  ,  lieu  de  Bithynie.  L'itinéraire  d'Antonin 
le  marque  fur  la  route  de  Ccnftantinople  à  Antioche , 
entre  Qriens-Medio  &  Dahlis  ,  à  vingt-huit  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux ,  &  à  égale  diftance  du  fécond.  Surita 
prétend  qu'il  faut  lire  Cotyœium  ,  au  lieu  de  Tottaium  ; 
cependant  le  code  Théodolien  ,  1 2  th.  de  Decurionib.  lait 
mention  d'une  ville  de  Bithynie  appellée  Total 

TOUARCÈ  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Anjou  ,  élection 
d'Angers.  Ce  bourg  eft  confidérable. 

TOUCHE  ,  (  la  )  rivière  &  anfe  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale ,  dans  la  nouvelle  France.  Elle  eft  de  la  pa- 
roille  du  Carbet ,  fur  les  confins  de  celle  du  Mouillage. 
Cette  rivière  tombe  du  bas  de  la  même  montagne  nom- 
mée Pitons  du  Caibet ,  à  une  lieue  au  nord  du  bourg  du 
Carbet.  Elle  fe  divife  en  deux  petits  bras  avant  de  fe  jetter 
dans  la  mer. 

TOUCHES  ,  ET    LE    CHATEAU    DE    MoNTAIGU  ,    lieil 

de  France  ,  dans  la  Bourgogne  ,  du  diocèle  de  Châlon  , 
fur  le  fommet  d'une  montagne.  Il  y  a  des  vignes  :  Mon- 
laigu  ,  Bourg  neuf,  Chaumeire  ,  Ertoye  Se  Maifon  Blan- 
che en  dépendent. 

TOUCHES  DE  PÉRIGNÉ  ,  (  les  j  bourg  de  France, 
dans  la  Saintonge  ,  élection  de  Saint- Jean  d'Angely. 

TOUCHET,  bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie, 
élection  de  Vire. 

TOUCHOUACCINTON ,  nation  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale ,  dans  la  nouvelle  France.  C'eft  une  de  celles 
des  Sioux  de  l'otieft ,  fituée  au  confluent  de  la  rivière  Saint- 
Pierre  &  du  Miffifiîpi. 

TOUCQUE  ,  en  latin  Toka ,  rivière  de  France ,  en 
Normandie.  Elle  baigne  Lifieux  &  Pont-l'Evêque  ,Si  fè 
décharge  dans  la  mer  ,  près  de  l'embouchure  de  la  Seine. 
*  Mat?  ,Di&. 

TOUCY  ,  (  quelquefois  mal  écrit  Tousct  )  petite 
ville  de  France  ,  dans  le  diocèle  d'Auxerre,  Se  généralité 
d'Orléans ,  à  cinq  lieues  ou  environ  d'Auxerre ,  vers  le 
couchant  ,dans  un  lieu  fort  aquatique  &  fablonneux  ,  eft 
une  des  terres  qui  viennent  du  patrimoine  de  faint  Ger- 
.roain  ,  évêque d'Auxerre,  fous  le  nom  de  Tociacus.  Cëtoit 
originairement  un  pays  de  forêts.  On  trouve  fon  clergé 
nommé  dans  k«  ftatuts  de  faint  Tétrice  ,  évêque  d'Au- 
xerre ,  vers  l'an  700.  L'évêque  Héribert  ,  frère  du  roi 
Hugues  Capet  ,  y  fit  bâtir  un  château  ,  où  il  avoit  cou- 
tume de  fe  retirer  ,  après  avoir  pris  le  plaifir  de  la  chaflè. 
L'évêque  Humbaud  rentra  ,  vers  l'an  1 1 00  ,  dans  plufieurs 
biens  de  cette  terre  ,  qui  avoient  été  ultirpés,  Se  tranfi- 
gea  apparemment  pour  le  refte.  Il  y  bâtit  aufli  une  mai- 
ion  épiscopale.  Guillaume  de  Toucy  ,  autre  évêque  d'Au- 
xerre ,  augmenta  ou  rebâtit  cette  maifon  ,  vers  l'an  1 170  , 
Se  ajouta  une  chapelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame  ,  où 
Hugiie.s  de  Noyers  &  Guillaume  de  Seignelay  ,  l'a  fuc- 
ceneurs  ,  fondèrent  des  chanoines  dans  le  commencement 
du  triziéme  fiécle.  En  1040,  les  troupes  de  Thibaud  , 
comte  de  Champagne  ,  mirent  le  feu  à  Toucy.  En  1413  , 
les  An^lois  le  brûlèrent  encore  ,  Se  l'églife  paroiffiale  de 
4aiiu  Pierre,  qui  avoir  été  bâtie  en  1273  >  f"c  fi  endom- 
magée ,  qu'on  longea  depuis  à  la  rebâtir.  Elle  a  été  dédiée 


TOU 


en  1521.  Le  premier  chanoine  de  Toucy  porte  le  nom 
de  tréforier  ;  il  eft  en  même-tems  curé  de  la  paroilîc. 
Toucy  eft  une  baronnie  ,  qui  rehve  ,  en  foi  Se  hommage  , 
de  l'évêque  d'Auxerre  ,  &  le  baron  eft  l'un  des  quatre 
qui  doivent  le  porter  à  fon  intronifation.  Les  feigneurs 
de  Toucy  font  célèbres  dans  l'hiftoire  de  France  ,  &  ont 
fait  beaucoup  de  fondations.  Cette  baronnie  eft ,  depuis 
près  de  deux  cents  ans,  dans  la  maifon  de  Prye.  Un  Aymard 
de  Prye  a  fait  démolir  l'ancienne  tour  bâtie  par  l'évêque 
Héribert ,  Se  bâtit  un  château  en  place  ,  lequel  a  «tiffi  été 
rebâti  depuis  à  la  moderne.  Cette  ville  a  donné  origine 
à  plufieurs  (avans.  Il  y  a  apparence  que  Pierre  Grognet  , 
poé'te  vulgaire  du  commencement  du  feiziéme  fiécle ,  en 
étoit.  Il  parle  auffi  d'autres  écrivains  du  même  lieu.*  Hifi, 
■de  la  prife  d'Auxerre  ,  p,  182. 

TOUE  ,  (  la  )  en  latin  Thoeda  ,  rivière  de  France  , 
qui  prend  fa  fource  en  Poitou ,  paflè  à  Thouars ,  Mon- 
treuil- Bellay ,  Se  fe  jette  dans  la  Loire,  au-defîbus  de  Sau- 
mur.  Elle  eft  navigable  depuis  Montreuil  Bellay. 

Cette  rivière  n'eft  point  différente  du  Thoué. 

TOUENISSA.  Voyez  Vatinessa. 

TOUGES  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Armagnac,  dio- 
cèfe  d'Ausch  ,  élection  d'Armagnac. 

On  veut  fans  doute  parler  de  Touget ,  qui  eft  fur  la 
Gimone  ,  avec  un  prieuré  conventuel ,  de  l'ordre  de  c!u- 
ni  ;  mais  il  eft  du  diocèle  de  Lombes,  Se  dans  le  vicomte 
de  Ferenfaguet. 

1.  TOU1LLON,  baronnie  de  France  ,  dans  la  Bour- 
gogne ,  au  diocèfe  d'Autun.  Ce  lieu  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes  :  il  appartient  à  l'évêque  d'Autun  ,  qui  y  a  un 
archiprêtré.  Maln.aifon  ,  les  métairies  de  Chaffaigne  Se 
les  granges  de  Jailly  en  dépendent. 

2.  TOUILLON,  village  de  France,  dans  la  Franche- 
Comté  ,  au  diocèfe  de  Befançon.  Dans  un  pré,  qui  eft  fur 
le  chemin  de  Pontarlier  au  village  de  Touillon  ,  on  trouve 
une  fontaine  ,  qui  fait  un  flux  Se  reflux  fenfible  &  réglé. 
Voici  la  description  qu'en  fit ,  l'an  1690  ,  un  habile  mé- 
decin. Elle  naît  dans  un  lieu  pierreux  ,  &  comme  elle 
jette  par  deux  endroits  féparés  ,  elle  s'eft  fait  deux  badins, 
dont  la  figure  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Fontaine  ronde. 
Dans  le  premier  ,  qui  eft  le  plus  élevé  ,  &  qui  a  environ 
fept  pas  de  long ,  fur  fix  de  large  ,  le  flux  &  reflux  pa- 
roît  davantage  ,  &  il  femble  qu'une  pierre  aiguë ,  qui  eft 
au  milieu  ,  y  foie  mife  exprès ,  pour  mieux  faire  remar- 
quer les  mouvemens  de  l'eau ,  lorsqu'elle  monte  &  des- 
cend. Quand  le  flux  commence ,  on  entend  comme  un 
bouillonnement ,  Se  l'on  voit  fortir  l'eau  de  tous  côtés  , 
qui  ,  formant  plufieuts  petites  boules ,  s'élève  toujours  peu 
à  peu ,  jusqu'à  la  hauteur  d'un  grand  pied.  Alors ,  étant 
répandue  dans  toute  la  capacité  du  premier  baffin  ,  elle 
regorge  un  peu  à  côté  du  fécond ,  où  l'on  voit  de  même 
qu'elle  croît  avec  tant  d'abondance ,  que  ce  regorgement 
des  deux  fources  ,  en  s'unifîant ,  fait  un  ruifieau  confidé- 
rable. Quand  ce  reflux  fe  fait ,  l'eau  descend  petit  à  petit  , 
&  à  peu  près  en  aufli  peu  de  rems  qu'elle  monte.  Le  pé- 
riode du  flux  &  du  reflux  dure  en  tout  un  peu  moins 
d'un  demi  quart  d'heure ,  &  le  repos  qui  eft    entre  les 
deux  ne  dure  qu'environ  deux  minutes.  La  descente  de 
l'eau  eft  fi  évidente ,  que  la  fontaine  tarit  presque  entiè- 
rement ;  cependant  l'un  des  reflux  eft  régulièrement  tou- 
jours différent  de  l'autre ,  en  ce  que  la  fontaine  tarit  pres- 
qu 'entièrement  une  fois ,  &  qu'une  autre  fois ,  il  refte  un 
peu  plus  d'eau  dans  le  baiîin  :  ce  qui  continue  toujours 
alternativement ,  &  fans  augmenter  ni  diminuer.  Vers  la 
fin  du  reflux ,  &  lorsqu'il  ne  refte  presque  plus  d'eau  à    ' 
rentrer  ,  on  entend  urpetit  bruit.  Quoiqu'on  obferve  ces 
mouvemens  réguliers  dans  le  fécond  baflin  ,  le  reflux  y 
eft  beaucoup  moindre  ,  car  il  y  refte  Toujours  allez  d'eau 
pour  entretenir  le  ruifieau  qu'il  produit  ;  Se  dans  le  pre- 
mier bafîîn  ,  le  flux  Se  le  reflux  font  beaucoup  plus  remar- 
quables ,  Se  à  moins  que  l'eau  de  pluie  ne  le  trouble  ,  ou 
que  les  neiges  fondues  ne  l'inondent ,  ils  y  paroiflent  tou- 
jours aufli  fenfiblement  qu'on  l'a  dit.  Quoique  l'eau  de 
cette  fontaine  foit  claire ,  fraîche  ,  -légère  ,  il  femble  pour- 
tant qu'elle  laifle  fur  la  langue  un  petit  goût  de  fer  ;  elle 
teint  auffi  les  pierres  du  bafîîn  d'une  couleur  de  rouille  ; 

&  comme  aux  environs  ,  il  y  a  beaucoup  de  mines  de 
fer ,  on  pourroit  croire  auffi  aifément  qu'elle  tient  un  peu 
de  ce  métal  ;  cependant ,  après  l'avoir  pefée  ,  diftillée  Se 
éprouvée  de  toutes  façons ,  M.  Courvoifier  ne  trouva  pas 
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qu'elle  put  être  propre  aux  ufages  de  la  médecine. 

TGUKICHI  ,  (  les  )  branche  des  Turcs  occidentaux. 
Ils  habitoient  à  l'occident  du  Meuve  Ili  ,  Se  pollédoienc 
les  terres  qui  s  etendoient  jusque  fur  les  frontières  de 
l'empire  romain.  Vers  l'an  706  de  J.  C.  le  grand  khan  des 
Turcs  s 'étant  fait  haïr  de  fes  fujets  ,  par  l'a  cruautés , 
Outchele  profita  de  cette  conjoncture  favorable  ,  pour  par- 
venir à  la  fouverainetc.  Un  grand  nombre  de  Turcs ,  dont 
il  avoir  gagné  l'amitié  ,  fe  fournirent  à  lui  ,  &  le  pro- 
clama khan.  Ce  royaume  ne  fubfifta  que  vingt  ans  au 
plus  :  il  fut  détruit  par  les  Turcs  vers  l'an  7 1 4. 

TOUKOHOEN  (  les  )  font  des Tartares  originaires  de 
Leaotung  ,  &  de  la  même  horde  que  les  Sienpi.  Un  tanju 
des  Sienpi ,  nommé  Poukuei ,  avoit  deux  enfans  i  le  pre- 
mier nommé  Toukohocn ,  6c  le  fécond  Joulohoei  ,  qui 
fut  le  premier  roi  des  Tcieuyen.  Toukohocn  reçut ,  de  (on 
père  Poukuei ,  mille  fept  cents  familles;  il  vivoit  avec  fon 
frère  Hoei ,  &:  ils  étoient  occupés  l'un  &  l'autre  du  foin 
de  nourtir  des  chevaux.  Quelques  blcffures  ,  que  ces  che- 
vaux fe  firent  en  ie  battant ,  mirent  la  divifion  entre  les 
deux  frères.  Le  procédé  de  Hoei  obligea  Toukohoen 
de  quitter  le  pays  ;  il  pafla  du  côté  de  l'occident ,  &  vinc 
fe  camper  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord  du  pays 
d'Ortous.  Dans  la  fuite ,  profitant  des  troubles  qui  arri- 
vèrent dans  la  Chine  ,  il  descendit  davantage  du  côté  du 
midi ,  &  fe  cantonna  dans  les  environs  de  Kong-Tchang- 
fou  ,  du  côté  de  l'occident ,  dans  le  Chenil.  Sa  poftéricé 
s'étendit  vers  Chatcheoti  ,  où  elle  devint  très-puilfante. 
Le  commencement  de  cet  empire  eft  fixé  à  l'an  311. 
Il  fut  détruit ,  vers  l'an  700  ,  par  les  Toufans ,  qui  s'em- 
parerun  de  leur  pays.  *  Voyez,  l'bifioire  générale  des  Huns , 
far  de  Guigne* ,  t.  1  ,  p.  1 9  3 . 

TOUKON  ,  ville  de  Perle.  Tavernier,  Voyage  de  Per- 
fe  ,1.  3  ,  qui  dit  que  les  environs  de  cette  ville  font  allez 
bons,  la  marque  à  Si'1  45'  de  longitude,  tous  les  45e1 
1 5' de  latitude.  v- 

TOUL  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Lorraine  ,  fur  le  bord 
de  la  Molelle  ,  à  cinq  lieues  de  Nanci ,  6c  à  douze  de 
Metz.  Quoique  cette  ville  n'ait  pas  fans  doute  été  fondée 
par  Tullus  Hoftilius  ,  troifiéme  roi  de  Rome  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  avancé  ;  il  eft  néanmoins  confiant  qu'elle 
cft  fort  ancienne  ,  puisqu'un  favant  fair  mention  d'une 
médaille  antique,  fur  laquelle  on  lit  Tullo-Civitas. 
Ptolomée  ,  lib.  1 ,  cap.  9  ,  la  nomme  Tullum  ,  6c  la  donne 
aux  peuples  Leuci ,  qui  étoient  Belges  >  6c  lorsqu'on  par- 
tage la  Belgique  en  deux  provinces  ,  ils  furent  mis  fous 
la  première  6c  fous  la  métropole  de  Trêves.  Leur  terri- 
toire étoit  de  fort  grande  étendue.  Voyez Toulois. 

La  ville  de  Toul ,  comme  la  métropole  ,  Trêves  ,  avec 
Metz  &  Verdun  ,  vint  au  pouvoir  des  François ,  au  com- 
mencement de  leur  établifîement  dans  les  Gaules  ;  elle 
fut  toujours  fujette  aux  rois  d'Auftralîe ,  fous  les  Méro- 
vingiens &  fous  les  Carlovingiens.  Elle  fut  allujettie  ,  du 
rems  de  Louis  d'Outremer ,  à  Othon  I ,  &  reconnut  fes 
fuccefTcurs  pour  fouverains.  *  Longuerue ,  Descript.  de  la 
France  ,  part.  1  ,  p.  112.. 

Les  comtes  héréditaires  s'étoient  établis  dès  l'an  1000, 
&  Alberic  nous  apprend  dans  fa  chronique  ,  qu'alors  un 
certain  Ulric  étoit  comte  de  Toul ,  du  tems  de  l'évêque 
Berthold.  Ils  fe  fuccéderent  durant  près  de  deux  cents  ans, 
jusqu'à  Frédéric,  comte  de  Toul ,  qui  étoit  un  feigneur 
fi  considérable,  que  le  pape  Innocent  II  s'employa  pour 
faire  fa  paix  avec  l'évêque  de  Toul ,  Henri ,  qui  étoit  frère 
de  Simon  I  >  duc  de  Lorraine  ,  6c  fils  du  duc  Thierri  6c 
de  Gerti  ude  de  Flandre ,  &  par  conféquent  petit-fils  de 
Robert  le  Frifon  ,  comte  de  Flandre. 

Le  pape  employa  ,  pour  négocier  cette  paix  ,  un  car- 
dinal-légat ,  qui  étoit  allîiîé  de  Simon ,  duc  de  Lorrai- 
ne ,  de  la  duchefïè  Adélaïde  fa  femme  ,  6c  de  Renaud  , 
comte  de  Bar. 

Le  comte  confirma  le  traité  ,  par  fa  bulle  datée  de  l'an 
1136.  Ce  comte  Frédéric  n'eur  qu'une  fille ,  qui  épou fa 
Matthias  de  Lorraine  ,  fils  du  duc  Mathieu  I.  Il  n'y  eue 
point  d  enfans  de  ce  mariage.  La  race  de  ces  comtes  étant 
éteinte ,  il  n'y  eut  plus  d'autre  comte  à  Toul  que  l'évê- 
que &  les  ducs  de  Lorraine  ,  qui  fuccéderent ,  en  quelque 
façon ,  à  ces  mêmes  feigneurs ,  &  ne  prirent  jamais  la 
qualité  de  comte ,  ils  fe  contentèrent  de  l'avouerie  de  la 
ville  de  Toul ,  de  laquelle  ils  fe  font  fait  invertir  par  les 
empereurs ,  jusqu'à  Charles  III ,  qui  a  pris  l'inYcftiture  de 
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I  avouerie  de  la  cité  de  Toul ,  avec  celle  de  ces  fiefs  im- 
périaux ,  l'an  i6ij. 

Les  ducs,  pour  leur  droit  de  garde  &  de  protection  , 
levoient  par  an ,  fur  la  ville ,  mille  francs  barrois ,  6c  y  exer- 
çaient d'autres  actes  de  juridiction  ,  même  depuis  l'an 
1 5  5 1  ,  où  la  protection  des  rois  fut  établie.  Les  officiers 
royaux  s'oppoferent  aux  entreprifes  du  duc  ,  mais  inutile- 
ment ,  &  elles  n'ont  celle  que  quand  le  duc  Charles  lit 
fut  chaire  de  fes  états.  Il  av oit  tait  (es  efforts  pour  s'ap- 
proprier la  fouveraincté  des  deux  fauxbourgs  6c  des  ab- 
bayes de  laint  Manfuit  &  de  faint  Epvre  ou  Evre  ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  qui  font  anciennes  &  considéra- 
bles ,  &  les  habitans  de  ces  fauxbourgs  avoient  quelquefois 
été  contraints  de  reconnoître  la  jurisdiction  du  bailli  de 
faint  Michel. 

Le  duc  Charles ,  après  la  paix  des  Pyrénées ,  renouvela 
les  prétentions  qu'il  avoit  foutenues  avant  de  (ortir  de  la 
Lorraine.  On  renvoya  en  général ,  les  difficultés  qui  fe 
rencontroient ,  à  des  commiffiires  ,  par  le  dernier  article 
du  traité  de  Vincennes  de  1661  ,  Se  dans  le  dixième  du 
traité  de  l'an  1663  ,  on  convint  que  l'on  nommeroit,de 
part  6c  d'autre  ,  des  commiffaires  ,  pour  régler  plufieurs 
différends  entre  le  roi  6c  le  duc  ,  entr'autres  celui  qui 
concernoit  les  abbayes  de  laint  Evre  &  de  faint  Manfuit , 
ce  qui  n'eut  aucun  effet ,  6c  le  duc  fut  dépouillé  de  Ces 
états  l'an  1670. 

La  reftitution  de  la  Lorraine,  faite  à  fon  petit- neveu 
Léopold  ,  a  encote  renouvelle  ce  différend  qui  regardoir 
Toul  ;  mais  enfin  ,  par  l'article  VII  du  traité  de  Paris  de 
l'an  1718  ,  le  duc  a  renoncéà  fes  prétentions  fur  les  ab- 
bayes &  fur  les  bans  de  faint  Manfuit  6c  de  faint  Evre. 

II  ne  pouvoit  plus  taire  valoir  fon  avouerie  ,  qu'il  tenoit 
des  empereurs  6c  de  l'Empire  ,  puisque  la  fouveraineté  de 
la  ville  6c  de  l'évêché  de  Toul  a  été  cédée  à  perpétuité 
à  la  couronne  de  France  ,  par  l'Empire  ,  au  traité  de 
Weltphalie  ,  &  le  coi ,  par  l'induit  de  Clément  IX  ,  a 
les  mêmes  droits  de  nomination  6c  de  dispoluion  de  l'évê- 
ché 6c  des  autres  bénéfices  du  Toulois ,  qu'il  a  à  Metz  Se 
à  Verdun. 

On  commença  à  fortifier  Toul  fous  Louis  XIV  ,  après 
que  Nanci  eut  été  rendu  au  duc  de  Lorraine  ,  en  exécu- 
tion de  la  paix  de  Ryswick.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
un  vallon  très-fertile.  Une  chaine  de  montagnes  ( a  )  &  de 
coteaux  couverts  de  cignes ,  l'entoure  a  moitié.  La  Mofelle 
coule  près  de  fes  murailles  ,  &  y  reçoit  un  ruilfeau  ,  lequel 
traverfant  la  ville  y  fait  moudre  plufieurs  moulins,  6c 
fournit  les  eaux  néceffaires  aux  tanneurs  6c  aux  bouchers. 
Le  roi  a  fait  faire  fur  la  Mofelle  un  très-beau  pont ,  donc 
les  extrémités  font  terminées  par  des  grandes  chauffées  , 
avec  des  voûtes  d'espace  en  espace  ,  pour  donner  cours 
aux  eaux  qui  inondent  la  prairie  dans  les  débordemens. 
Les  anciens  murs  de  la  ville  turent  raies  en  1700  ,  &  l'on 
forma  une  nouvelle  enceinte  ,  flanquée  de  neufbaftions 
royaux  ,  ce  qui  en  a  fait  une  place  très-réguliere  6c  beau- 
coup plus  grande  qu'elle  n'étoit  auparavant  11  y  a  beau- 
coup de  couvens  6c  d'égliles  dans  la  ville  de  Toul.  La 
cathédrale  eft  un  fort  beau  bâtiment.  On  compte  fix  mille 
habitans  dans  Toul ,  diftribués  fous  quatre  paroifîès ,  &c 
fous  neuf  bannières  ou  quartiers.  Cette  ville  a  deux  faux- 
bourgs ,  uniquement  confidérables  par  les  deux  abbayes 
qui  leur  ont  donné  le  nom.  L'un  eft  appelle  le  fauxbourg 
Saint-Evre  ,  6c  l'autre  Saint- Manfuit.  Saint  Manfuit  fuc 
le  premier  évêque  de  cette  ville.  ( b  )  On  prétend  qu'il 
n'y  eut  que  fix  évêques  entre  lui  6c  faint  Auspice ,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  fîécle.  Saint  Evre  ,  Aper  , 
fut  fait  évêque  de  Toul  vers  l'an  410 ,  &  on  ne  fait  de 
combien  fut  fon  épiscopat.  Cette  opinion  luppofe  que  ce 
foit  le  même  que  l'ami  de  faint  Paulin  de  Noie  ,  de  qui 
nous  avons  emprunté  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  meil- 
leur &de  plus  certain  de  faint  Aper.  ( a  )  Piganiol ,  Descr. 
de  la  France ,  t.  7  ,  p.  369  Se  fuiv.  (  b  )  Baillet ,  Topogr. 
des  Saints,  p.  498  &  fuiv. 

Le  B.  Bodon  ,  dit  faint  Leudwin  ,  évêque  de  Toul  au 
huitième  fiéele  ,  étoit  frère  de  fainte  Salaberge.  S.  Gérard , 
évêque  de  Cologne  ,  fut  fait  évêque  de  cette  ville  en  963  , 
après  Gozelin  ,6c  mourut  l'an  994.  Saint  Léon,  pape, 
IX  du  nom  ,  appelle  auparavant  Brunon  ,  fut  élevé  à 
Toul ,  y  fit  fes  études ,  fut  enfuite  chanoine  de  l'églife  , 
puis  évêque  de  la  ville  en  ioz<ï.  Saint-  Aloph  ou  Elof, 
Elipbius ,  martyr  fous  Julien  l'Apoftat ,  étqii  du  territoire 
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u  de  la  ville  de  Toul.  U  y  fouffrit  la  mort  &  fut  enterré 
■dinslediocele.il  avoit  trois  fœurs,  Menne,  Libaire ,  Su- 
fanne  ,  qui  véquirent  dans  une  grande  fainteté ,  auflî-bien 
que  fon  frère  Euchaire,  qui ,  félon  quelques  uns,  fut  fait 
évêque  de  la  ville  ,  Se  félon  d'antres ,  il  le  fut  de  celle  de 
Grand  ,  mais  qui  peut-être  ne  l'a  été  nulle  part.  Quelques- 
uns  adjugent  faint  Aloph  avec  fon  frère  &  (es  fœurs  à  la 
-ville  dé  Grand ,  qu'ils  prétendent  avoir  été  un  fiége  épis- 
copal  dans  le  pays  même  des  Leuques ,  dont  on  croit  ordi- 
nairement que  Toul  étoit  la  cité;  mais  il  nous  faut  de  bon- 
nes preuves  pour  nous  perfuader  que  c'a  été  un  évêché  dif- 
férent de  celui  de  Toul  *  Se  qu'on  a  vu  deux  fiéges  &  deux 
évêques  en  même  tems  dans  un  feill  pays.  Saint  Loup ,  évê- 
que de  Troycs  &  faint  Vincent  fon  frère,  qui  n'éft  autre 
que  celui  de  Lérins ,  félon  plufieurs ,  étoient  de  Toul. 
Sainte  Salaberge .,  abbé  fie  de  Saint  Jean  de  Laon  ,  étoit 
du  diocèfe  de  Toul  ;  elle  y  fut  mariée  au  B.  Blandin-Bafon 
en  fécondes  noces ,  &  eut  fainte  Auftrade  qui  fut  abbefte 
après  elle  à  Laon ,  le  B.  Baudoin  8c  le  B.  Euftafe.  Saint 
Vaaft,  évêque  d'Arras ,  avoit  été  prêtre  de  l'églife  de 
Toul,  dans  le  diocèfe  duquel  il  s 'étoit  retiré  d'Aqui- 
taine. Clov»  l'avoir  pris  à  Toul  pour  fe.  faire  catéchi- 
fec. 

Les  évêques  de  Toul  n'ont  pas  eu  de  grands  revenus  de- 
puis plufieurs  fiécles  ;  on  n'eftimecefiége  que  parce  qu'il  a 
eu  des  évêques  distingués  par  leur  fainteté  ;  auflî  dans  le 
pays,  lorsqu'on  qualifie  les  trois  évêchés,  on  dit  Toul  le 
Saint ,  Metz,  le  Riche  ,  parce  qu'il  a  toujours  eu  de  grands 
revenu ,  Se  Verdun  le  Noble ,  parce  que  ce  fiége  depuis  fept 
cents  ans ,  a  presque  toujours  été  tenu  par  des  princes  ou 
par  des  prélats  d'une  extraction  fort  illuftie.  L'évêque  de 
Toul  qui  jouit  aujourd'hui  de  cinquante  mille  livres  de  ren- 
te, le  qualifie  évêque  de  Toul  Si  prince  du  Saint- Em- 
pire. Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  eft  compofé  de 
rrente-fix  canonicats  qui  valent  huit  ou  neuf  cents  livres  de 
revenu  ,  &c  de  quatre  dignités  ;  favoir ,  le  grand  doyenné 
de  cinq  mille  livres  de  revenu  ,  la  chantreriede  trois  mille 
livres ,  la  tréforerie  Se  l'écolâtrerie  ,  chacune  de  mille  cinq 
cents  livres. 

Le  diocèfe  s'étend  bien  au-delà  du  gouvernement  de 
Toul  &  du  Toulois ,  &  eft  un  des  plus  étendus  du  royaume  -, 
il  comprend  la  meilleure  partie  de  b  Lorraine  ,  depuis 
Nanci  jusqu'au  mont  de  Vosge.  Rambervilliers  ,  Moyen  Se 
Baccarat ,  qui  font  du  temporel  de  l'évêché  de  Metz  ,  quel- 
ques villages  de  Champagne  ,  tout  le  pays  qu'arrofe  la 
Meufe  au  deflus  de  Saint-Michel ,  Se  la  Mofelle  depuis 
Pont- à- Mouflon  jusqu'à  leur  fource ,  Se  aux  montagnes 
qui  font  fur  les  limites  du  diocèfe  de  Befançon  &  de  l'Al- 
face.  On  compte  quatorze  cents  paroiflès  dans  le  diocèfe  de 
Toul  -,  il  y  a  même  des  écrivains  qui  en  compte  deux  mille , 
le  dernier  pouillé  n'en  compte  que  neuf  cents  quatre- 
vingt-dix  huit.  Il  y  a  encore  dans  ce  diocèfe  les  chapitres 
de  faint  Gengoul ,  de  l'églife  primatiale  de  Nanci ,  de 
faint  George  dans  la  vieille  ville  de  Nanci ,  de  faint  Die  en 
Vosge;  outre  ces  chapitres  d'hommes,  il  y  en  a  encore 
quatre  de  filles  ;  favoir,  Remiremont ,  Epinal ,  Pouffa  y  Se 
Bouxieres.  Les  prébendes  Se  les  abbayes  fonr  affectées  à  des 
filles  d'une  noblefle  épurée  ,  Se  qui  font  obligées  de  faire 
des  preuves  très-rigides.  Le  revenu  àcs  prébendes  de  ces 
chapitres  eft  différent  ;  il  y  en  a  qui  ne  valent  que  deux  cencs 
livres ,  &  d'autres  valent  jusqu'à  cinq  cents.  Dans  quel- 
ques-unes de  ces  maifons  l'on  a  ce  privilège ,  que  la  même 
perfonne  peut  pofleder  jusqu'à  cinq  prébendes ,  à  des  con- 
ditions qui  ne  nuifent  point  au  fervice  divin.  Dans  le  dio- 
cèfe de  Toul  font  renfermées  les  abbayes  de 

Saint  Evre ,           Escure ,  Chaumouzey , 

Saint  Manfuit,      L'ifle  en  Barrois ,  S.  Léon  de  Toul, 

Moyen  moutier  ,  Beaupré ,  Mureau  , 

S.  Pierre  de  Se-  Haute  Seille,  Tlabemont', 

none,                Sainte  Houx,  Jandure, 

Saint  Léopold ,     Benoîte- vaux  ,  Bonfay  , 

Clairlieu ,              L'Etang ,  Rangeval. 
VauxenOrnois,  Autrey , 

Le  gouvernement  civil  de  Toul  eft  du  reflort  du  parle- 
ment de  Metz  ,  &  le  préfidial  de  Toul  fut  créé  en  1685  : 
ce  gouvernement  eft  pour  les  finances  de  la  généralité  ou 
département  de  Metz.  Le  magiftrat  de  Toul  eft  compofé 
d'un  maire  ,  de  trois  édievins ,  dont  m,  eft  élu  tous  les  ans , 
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d'un  procureur  du  roi ,  de  deux  receveurs  alternatifs  ,  d'un 
fecrétaire ,  de  fix  afTefleurs  &  d'un  commiflàire  aux  revues 
Se  logement  des  troupes.  Lé  gouvernement  militaire  a  un 
gouverneur  Se  lieutenant  général.  Il  fut  vendu  avec  l'aoré- 
ment  du  roi  en  1690  ,  par  M.  de  Choifeul  à  M;  le  mar- 
quis de  l'Hôpital ,  la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres  11  a 
été  vendu  en  171 5 ,  par  M.  de  Meluii  de  Maupertuis  à 
M.  de  Crecy- Verjus  ,  pour  cent  trente  cinq  mille  livres  ,  Se 
il  rapporté  près  de  douze  mille  livres.  La  lieutenancë  gé- 
nérale rapporte  encore  plus  que  le  gouvernement;  elle 
vaut  environ  dix  -  huit  mille  livres  par  an.  La  ville  de 
Toul  a  un  gouverneur  particulier ,  un  lieutenant  de  roi ,  ua 
major. 

TOULA.  Voyez  Tulle,  n°.  2. 

TOULI ,  nom  d'une  iûe  qu'Albergendi  ,dans  le  neuviè- 
me chapitre  de  fa  géographie ,  dit  être  fituéê  dans  le  fep- 
tentrion  ,  au-delà  du  feptiéme  climat.  C'eft  apparemment 
celle  que  les  anciens  ont  appellée  Ultima  Thule.  *  D '/fer- 
bclot,  Biblioth.  orient,   p.  893. 

TOULIGNAN,  en  latin  Tulliniacim  ,  bourg  de  France 
en  Dauphiné. 

TOULOIS,  ou  comtï  de  Toul  ,  Tullenfis '  Ager ,  gou- 
vernement militaire  de  France,  enclavé  dans  la  Lorrai- 
ne ,  au  feptentrion ,  à  l'orient  Se  au  midi  ;  il  touche  un  peu 
à  la  Champagne  à  l'occident.  C'eft  le  pays  des  anciens 
LEUci,dont  Céfar  ,  Strabon  ,  Ptolomée  &  Pline  font 
mention.  Voyez  Toul.  Ce  pays  étoit  autrefois  d'une 
grande  étendue ,  &  le  diocèfe  de  Toul  qui  a  les  mêmes 
bornes ,  eft  le  plus  grand  des  Gaules ,  on  de  tous  les  pays 
qui  font  au- deçà  du  Rhin ,  mais  aujourd'hui  le  Toulois  ou 
le  comté  de  Toul  a  des  bornes  bien  plus  étroites.  Ce 
gouvernement  comprend  le  temporel  de  l'évêché  de 
Toul,  dont  la  fouveraineté  a  été  unie  à  la  France  dès 
Tan  1552  par  Henri  II  :  il  renferme  le  bailliage  de  Toul 
qui  eft  compofé  de  fix  prévôtés  ,  dont  les  plus  considéra- 
bles font  celles  de  Liverdun  Se  de  Vichery.  Le  pays  eft  allez 
abondant  ;  la  Mofelle  eft  la  feule  rivière  remarquable.  Ce 
gouvernement  faifoit  autrefois  partie  de  celui  de  Metz  Se 
de  Verdun  ,  fous  le  nom  du  gouvernement  de  trois  évêchés  ; 
il  eft  du  parlement ,  de  l'intendance  Se  de  la  maréchauflee 
de  Metz  ;  il  a  un  gouverneur  de  province  Se  un  lieutenant 
général,  dont  les  appointemens font  plus  confidérables  que 
ceux  du  gouverneur. 

1 .  TOULON  ,  ville  Se  port  de  mer  de  France  ,  dans  la 
Provence ,  avec  évêché  fuffragant  d'Arles.  Il  n'y  a  aucun 
géographe ,  hiftorien  ou  autre  ancien  qui  ait  fait  mention 
de  Toulon  avant  l'auteur  de  l'itinéraire  ,  qui  a  marqué  Te- 
lo  Martius  à  douze  milles  de  Tauroente ,  ville  maritime, 
autrefois  fondée  par  les  Marfeillois  ,  de  laquelle  on  ne 
voit  plus  de  veftige  ,  mais  que  l'auteur  de  l'itinéraire  distin- 
gue bien  de  Toulon  ,  &  réfute  par-là  invinciblement 
quelques  écrivains  modernes  qui  ont  confondu  ces  deux 
villes.*  Longuerue ,  Description  de  la  France,  1.  part. 
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On  lit,  dans  la  notice  de  l'Empire,  qu'il  y  avoit  une  tein- 
turerie à  Toulon  qui  avoit  un  intendant  impérial,  qui  eft 
appelle  Procnrator  Baphiorum  :  ainfi  cette  place  étoit  célè- 
bre dès  la  fin  du  quatrième  fiécle. 

Toulon  a  été  nommé  en  latin  Telo  ,  Telonium  &  Tela- 
Martius,  d'un  tribun  de  ce  nom  qui  y  conduifit  une  colonie. 
Ptolomée  nomme  cette  ville  Tauroentitirti,  Le  père  Har- 
douin  conjecture  que  Toulon  pourroit  être  le  portus  Ci- 
tharifta  dont  parle  Pline.  Sa  conjecture  eft  d'autant  plus 
vraifèmblable,  qu'Antonin  dit  que  ce  port  eft  éloigné  de 
Marfeille  de  trente  milles,  Se  c'eft  précifément  la  diftancç 
qu'il  y  a  de  Marfeille  à  Toulon.  Cette  ville  eft  dans  une  Si- 
tuation admirable  expofée  au  midi ,  &  couverte  au  fepten- 
trion par  des  montagnes  élevées  jusqu'aux  nues,  qui  ren- 
dent fon  port  un  des  plus  grands  Se  un  des  plus  (tirs  qui 
foient  au  monde.  C'eft  une  allez  grande  ville  ;  le  bâtimenc 
de  fori  églife  cathédrale  eft  peu  de  chofe ,  mais  la  chapelle 
de  Notre-Dame  eft  un  lieu  de  dévotion  qui  y  attire  lin 
grand  concours  de  peuple.  On  trouve  dans  une  des  rues  de 
la  ville  une  allée  d'arbres  qui  forment  une  espèce  de  cours. 
Le  port  eft  un  des  plus  connus  de  l'Europe  ;  il  eft  deftiné 
aux  vaifleaux  deguerre.On  y  diftingue  deux  différents  potts, 
le  vieux  Se  le  nouveau  ,  qui  communiquent  l'un  à  l'autre. 
La  ville  eft  généralement  très  mal  propre  en  beaucoup 
d'endroits  ;  le  quartier  neuf  eft  aflèz  bien  bâti ,  fa  place  eft 
un  carré  long ,  elle  eft  bordée  d'arbres,  Si  les  gardes  de  la 
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marine  y  font  l'exercice.  La  maifon  des  jéfuites  qui  étoient 
dans  ce  quartier ,  eft  aflTcz  belle  ,  il  y  a  un  féminaire 
pour  les  eccléfiafliques  qui  fervent  d'aumôniers  fur  les 
vaifleaux.  Il  y  a  aufli dans  cette  ville  plufieurs  couvens  de 
religieux  &  de  religieufes ,  fans  compter  la  maifon  des 
prêtres  de  l'oratoire  ,  qui  ont  le  collège.  L'hôtel  de  ville 
cft  dans  le  quartier  vieux  ,  fa  principale  entrée  eft  fur  le 
quai  qui  règne  le  long  du  port.  Cette  maifon  n'eft  remar- 
quable que  par  deux  beaux  tetmes  de  pierre  qui  font  aux 
côtés  de  la  grande  porte  ;  ils  femblent  foutenirun  balcon  8c 
repréfentenr  deux  hommes  qui  avoient  déplu  au  fculptcur. 
Ces  termes  font  du  fameux  Pierre  Puget ,  &  ont  fait  l'ad- 
miration du  cavalier  Bernin.  Le  parc  ou  l'arfenal  eft  à  une 
des  extrémités  de  ce  quai  -,  il  eft  compofé  de  tous  les  lieux 
qui  font  néceflaires  pour  la  conftrudtion  8c  pour  l'arme- 
ment des  vaifleaux  ;  on  y  voit  la  corderie  ,  qui  eft  un  lieu 
furprenantpour  fa  longueur  -,  elle  eft  toute  voûtée  8c  à  perte 
de  vue-,  on  y  fait  les  cables,  &  dans  l'étage  de  delfus, 

Iune  infinité  d'ouvriers  préparent  les  filalles  &  les  chan- 
vres. Les  écoles  des  gardes  de  la  marine  fervent  à  les  faire 
travailler  aux  mathématiques  ,  au  deftein ,  à  voltiger ,  à 
faire  des  armes ,  &c.  La  falle  d'armes  eft  un  grand  maga- 
fîn  où  fe  font  les  mousquets  ,  fufils ,  piftolets  ,  hallebardes 
&c  autres  uftenfiles  des  canonniers.  L'artillerie  eft  aufli  dans 
un  bon  ordre  ;  on  voit  encore  les  lieux  où  l'on  fait  la 
menuiferie  &  la  tonnelerie,  où  dans  un  lieu  très-vafte  on 
montre  un  nombre  infini  de  futailles  pour  embarquer  les 
vivres  &  les  boilîons.  On  entre  dans  un  autre  lieu  qui 
eft  à  côté ,  où  l'on  travaille  à  leur  conftrudVion.  Les  mail- 
lets font  ici  un  fi  grand  bruit ,  qu'il  eft  impolîible  qu'on  s'y 
entende  parler.  On  fe  rend  de-là  au  parc  de  l'artillerie , 
où  il  y  a  des  canons  en  piles.  On  y  voit  aufli  un  nombre 
infini  de  bombes ,  de  grenades ,  de  mortiers  ,  de  boulets  à 
deux  têtes  de  différentes  espèces ,  rangés  tous  dans  un  ordre 
à  faire  plaifir  -,  les  ancres  bordent  tout  le  tour  du  canal  qui 
environne  le  parc  ;  on  découvre  de-là  les  forges  qui  en  font 
éloignées.  La  falle  des  voiles  eft  fort  longue  ,  &  les  yeux 
s'égarent  par  la  quantité  des  chofes  qu'on  y  voit;  on  y 
trouve  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  un  vaiflèau  ;  il  y  a  un 
nombre  infini  d'ouvriers  qui  travaillent  ■,  8c  enfin  pour  voir 
tout  ce  qui  compofe  cet  admirable  arfenal,  on  peut  monter 
au-defTus  de  la  (aile  des  voiles ,  où  l'on  met  le  gaudron  aux 
cables.  La  fonderie  des  canons  mérite  d'être  vue.  La  bou- 
langerie royale  8c  les  fours,  tout  cela  peut  être  vu  en  pas- 
fant  ;  on  doit  aller  enfuite  au  chantier  de  conftrnètion  -,  rien 
n'eft  fi  curieux  ni  fi  lurprenant  que  de  voir  lancer  à  l'eau 
quelque  vaiflèau.  *  Pïganiol ,  Description  de  la  France , 
t.  4,  p.  166. 

Toulon  fut  fujette  aux  mêmes  événemens  &  révolutions 
que  le  refte  de  la  Provence;  cette  ville  fut  ruinée  par  les 
Sarrazins  dans  le  commencement  du  dixième  fiécle  ,  &  on 
ne  voit  pasqu'elle  ait  été  rétablie  qu'après  l'an  1000  par 
les  vicomtes  de  Marfeille  qui  en  étoient  feigneurs.  Comme 
les  Sarrazins  ou  Mores  étoient  puiflans  fur  mer ,  ils  attaquè- 
rent dans  le  douzième  fiécle  deux  fois  Toulon  ,  8c  ils  le 
prirent  l'an  1176  8c  l'an  1197.  A  toutes  les  deux  fois 
ils  ruinèrent  la  ville ,  &  emmenèrent  les  habitans. 

Les  Marfeillois  qui  avoient  acquis  le  vicomte  de  Mar- 
feille ,  cédèrent  à  Charle  I ,  ce  qui  avoir  appartenu  à  ces  vi- 
comtes, tant  à  Toulon  qu'aux  villes  voifines.  Depuis  ce  tems 
la  ville  de  Toulon  fe  maintint  &  s'accrut  fous  la  protection 
de  Ces  princes  ,  les  rois  de  Sicile  &  de  Naples ,  comtes  de 
Provence.  Son  port  eft  un  des  plus  aflurés  de  toute  la  Mé- 
diterranée ;  il  eft  aufli  un  des  plus  capables ,  puisqu'il  a  neuf 
mille  pas  de  tour.  Son  entrée  eft  Refendue  par  plufieurs 
forts ,  &  ces  ouvrages  ont  été  augmentés  depuis  que  la  Pro- 
vence fut  envahie  l'an  1707  par  une  grande  armée  enne- 
mie ,  commandée  par  Viètor  Àmédée  II ,  duride  Savoye , 
Se  foutenue  par  une  grande  flotte.  Toulon  réfifta  à  tant  de 
forces  qui  fe  joignirenr  pour  l'attaquer. 

Depuis  ce  tems  on  a  ajouté  de  nouvelles  fortifica- 
tions aux  anciennes ,  &  on  y  a  bâti  une  citadelle.  Son 
port  eft  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  On  entre  d'a- 
bord dans  une  grande  rade ,  la  plus  forte  qu'il  y 
ait,  8c  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  grand  nombre  de 
batteries  8c  de  forts ,  parmi  lesquels  la  groflè  tour  eft  le 
plus  considérable.  Le  port  eft  à  une  des  extrémités  de  cette 
rade.  L'entrée  en  eft  fi  étroite ,  que  les  vaifleaux  n'y  peuvent 
entrer  qu'un  après  l'autre ,  &  elle  eft  défendue  par  plufieurs 
bonnes  batteries ,  revêtues  &  bien  munies  de  canons.  Au 
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fond  de  ce  golfe  cft  la  ville  ,  laquelle  embrafle  le  port.  Il  cft 
partagé  en  deux  par  une  groflè  jettée  de  pierres.  Il  cft 
couvert  par  une  partie  de  l'enceinte  de  la  ville.  On  voie 
quelquefois  fur  ce  port  un  fpe&acle  aflez  divertiflant  :  on 
l'appelle  la  Targue  ,  c'eft  une  espèce  de  joute.  On  arme 
plufieurs  bâtimens ,  fut  lesquels  on  met  horizontalement 
une  planche  large  de  neuf  à  dix  pouces ,  8c  d'environ  qua- 
tre pieds  de  faillie.  Le  champion  qui  doit  jouter  cil  debout 
fur  l'extrémité  de  cette  planche  8c  en  balcon  ,  tenant  dans  la 
main  droite  une  lance  fans  pointe  ,  &  de  la  gauche  une  es- 
pèce de  bouclier  qu'on  nomme  Targu ,  8c  qui  donne  le 
nom  à  ces  joutes.  Les  bâtimens  ayant  chacun  leurs  combat- 
tans  ,  vont  les  uns  contre  les  autres  à  force  de  rames  8c  au 
bruit  des  trompetres.  Les  combattans  fe  couvrent  de  leurs 
targues ,  8c  fepréfentent  leurs  lances  pour  fe  culbuter.  Ce- 
lui qui  renverle  davantage  fans  s'ébranler  remportent  le 
prix.  Louis  Fcrrand  ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  8c 
très-favant  dans  l'antiquité  &  dans  les  langues  grecque  8c 
orientale;,  étoit  né  à  Toulon  en  164^  ,  8c  mourut  à  Paris  en 
1699.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages ,  entr'autre ,  un  gros 
commentaire  fur  les  pfeaumes.  Toulon  a  été  affligée  de  la 
pefte  au  commencement  de  l'an  171 1. 

Il  n'y  a  aucun  monument  certain  qui  faffe  mention  de  l'é- 
glife  de  Toulon  &  de  fesévêques  avant  le  milieu  du  cinquiè- 
me fiécle.  Elle  avoit  alors  un  évêque  appelle  Honorât ,  que 
faint  Léon  le  Grand  nomme  dans  une  lettre  écrite  aux  évê- 
ques  des  Gaules.  Il  eft  fait  mention  des  évêques  de  Toulon 
dans  le  fixiéme  fiécle,  où  ils  comparurent  &  lignèrent  au 
concile  de  France.  C'eft  pour  lors  qu'on  commença  à  alté- 
rer le  nom  Telo  en  Tolo.  Saint  Cyprien  fut  évêque  de 
Toulon  après  Gratien  ,  vers  l'an  5 1 6 ,  &  il  eft  compté  pour 
le  troifiéme  ou  quatrième  évêque  de  la  ville.  Il  mourut 
avant  549  ,  où  l'on  voit  que  Pallade,  fou  fuccefleur  ,  a 
fouscritau  cinquième  concile  d'Orléans.  Il  eft  le  fécond  pa- 
tron ou  titulaire  de  l'églife  après  la  fiainte  Vierge.  On  ho- 
nore encore  un  martyr  de  ce  nom  dans  la  même  ville. 
*  Baillet ,  Topogr.  des  faints  ,  p.  49  $ . 

L'évêché  de  Toulon  eft  d'une  très  petite  étendue  :  il  n'a 
que  vingt  -  cinq  paroifles ,  parmi  lesquelles  Sixfouts  eft 
collégiale  depuis  1650.  Cuers  8c  Hiéres  le  font  aufli  ; 
Cuers  depuis  1650  ,  8c  Hiéres  en  1 57,2.  On  croit  qu'Ho- 
noré ou  Honorât  fut  le  premier  évêque  de  Toulon.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  archi- 
diacre ,  d'un  facriftain ,  d'un  capiscol  8c  de  huit  autres 
chanoines ,  dont  l'un  eft  théologal.  Il  y  a  dans  ce  diocèfe 
une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  cîteaux ,  fondée  l'an  1 143 , 
près  du  château  d'Hiéres.  Elle  fut  transférée  en  l'églife  de 
faint  Etienne  du  Pont  en  1406.  Cette  abbaye  jouit  d'envi- 
ron neuf  ou  dix  mille  livres  de  rente.  *  Pigaiiiol ,  Descr.  de 
la  France,  t.  4  ,  p.  95. 

La  Baie  de  Toulon  qui  a  de  bons  mouillages,  ditMi- 
chelot ,  Portulan  de  la  Médit,  p.  71  ,  eft  de  l'autre  côté  du 
cap  Sepet ,  environ  deux  milles  vers  l'oueft-nord-oueft  de 
la  pointe  de  ce  cap ,  &  au-dedans  du  cap  il  y  a  une  petite 
calanque  entre  deux  grofles  pointes ,  qu'on  appelle  commu- 
nément le  Creux  de  Saint  George,  vis-à-vis  duquel 
on  mouille  avec  les  galères  par  huit,  dix,  douze,  quinze 
brades  d'eau  ,  fond  d'herbes  vafeux,  portant  une  amarre 
fur  la  pointe  de  l'oueft  fi  l'on  veut;  mais  il  ne  faut  pas  s'en- 
foncer dans  la  calanque  de  faint  George ,  parce  que  le  fond 
manque  tout-à-coup.  Les  vaifleaux  du  roi  8c  autres  mouil- 
lent un  peu  plus  au  large  dans  la  grande  rade.  On  peuc 
mouiller  aufli  entre  les  deux  tours  de  Balaguier  &  de  l'E- 
guillette ,  ou  vers  le  milieu  de  la  baie  :  on  y  a  huit  8c  dix 
braflès  d'eau.  Entre  la  pointe  du  cap  Sepet  8c  celle  du 
creux  de  Saint-George  il  y  a  une  grande  infirmerie  qu'on 
appelle  l'hôpital  de  faint  Louis,  ou  faint  Mandri  ;  & 
lorsqu'on  va  du  cap  Sepet  à  faint  George,  ou  à  la  grande 
rade,  il  faut  prendre  garde  à  une  madrague  qu'on  mer  pen- 
dant l'été  presque  à  moitié  chemin,  vis-à-vis  d'une  groflè 
pointe. 

Environ  à  une  demi-lieue  au  nord  oueft  de  la  pointe  de 
Saint-George ,  eft  une  grande  tour  ronde ,  revêtue  &  armée 
de  canons ,  8c  fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  On  l'appelle  La 
Tour  de  Balaguier.  Entre  les  deux  il  y  a  un  enfonce- 
ment, à  l'eft  duquel  on  trouve  le  Lazaret  ou  l'infirmerie. 
Ce  font  des  baflès  terres ,  bordées  de  grandes  plages  de  fa- 
ble ,  où  ordinairement  les  vaifleaux  en  tems  de  contagion 
mouillent  pour  faire  quarantaine.  A  trois  cents  (oixantetoi- 
fes  ou  environ  ,  au  nord  quart  de  nord-eft  de  la  tour  de 
Tome  F.     Hiiii 
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Balnjjuier,  il  y  a  une  autre  grande  tour  carrée,  revêtue  d'une 
faufle  braie  ,  Se  fimée  fur  le  bord  de  la  mer.  On  l'appelle 
la  Tour  de  I'Eguilletîe.  On  peut  mouiller  entre  ces 
deux   tours  à  discrétion ,  par  quatre ,  cinq  à  fix  brades 

-d'eau. 

A  l'eft  de  la  tour  de  1  Eguulette ,  environ  lix  cents  cin- 
quante toifes ,  il  y  en  a  une  autre  encore  fur  le  bord  de  la 
nier ,  &  qu'on  appelle  la  grande  Tour.  Elle  eft  auffi  re- 
vêtue d'une  faillie  braie.  Toutes  ces  tours  font  bien  ar- 
mées. Elles  défendent  généralement  toutes  les  rades  de  la 
baie ,  Si  les  approches  de  Toulon.  Il  ne  faut  pas  ranger  cette 
tour  à  plus  de  deux  longueurs  de  cables  pour  le  moins , 
-d'autant  qu'il  y  a  une  longue  pointe  qui  s'avance  fous  l'eau 
fort  au  large  ,  &  où  il  y  a  fort  peu  d'eau.  Environ  à  quatre 
cents  toifes  au  fud-fud-oueftde  la  grandeTour.il  y  a  un. 
petit  banc  de  fable,  fur  lequel  on  ne  trouve  que  cinq  bras- 
fes  d  eau  ,  &  aux  environs  on  en  a  dix  à  douze.  Il  y  en  a 
lin  autre  petit  au  nord  -  oueft  quart  d'oued  de  la  même 
îour  ,  environ  à  deux  cents  cinquante  toifes.  On  ne  trouve 
que  trois  brafîès  &  demie  d'eau  fur  ce  banc. 

De  l'autre  côté  de  ces  deux  dernières  tours ,  en  allant  vers 
le  nord  ,  il  y  a  encore  un  grand  enfoncement ,  &  du  côté 
du  nord  de  la  grande  Tour ,  environ  un  mille  &  demi 
eft  la  ville  de  Toulon.  Il  y  a  plufieurs  batteries  qu'on  a 
faites  en  différents  endroits  de  cette  baie  pour  en  dé- 
fendre fes  approches.  Lorsqu'on  vient  du  large  ,  Se  qu'on 
-veut  aller  mouiller  à  la  petite  rade  qui  eft  vis-à-vis  de  la 
■ville ,  à  l'ouverture  du  vieux  port ,  ou  qu'on  veut  entrer  dans 
les  deux  ports,  il  faut  prendre  garde  à  une  féche  qu'on  ap- 
pelle la  Tafle  ,  qui  eft  presque  vis-à-vis  de  la  grande  Tour 
fur  la  droite  en  entrant ,  un  peu  en-dedans  ,  à  une  bonne 
longueur  de  cable,  fur  laquelle  il  n'y  a  qu'un  à  deux  pieds 
■d'eau  ;  c'eft  pourquoi ,  foit  en  entrant  ou  en  fortant ,  il  faut 
s'en  éloigner  à  discrétion ,  enfuite  gouverner  droit  par  le 
milieu  de  la  ville  ,  où  l'on  trouvera  huit ,  fept ,  fix  ,  jusqu'à 
trois  brades  d'eau ,  fond  de  vafe  &  herbiés  ,  jusqu'au  pro- 
che de  l'entrée  du  vieux  port  qui  eft  du  côté  de  l'eft.  Ordi- 
nairement les  galères  mouillent  vi-à-vis  de  cette  entrée  , 
comme  nous  avons  dit ,  par  trois  à  quatre  brades  d'eau , 
la  commandante  &  quelques  autres  portent  des  amarres 
proche  l'entrée  du  port,  à  des  arganaux  qui  y  font  pofés 
exprès,  ayant  une  bonne  ancre  vers  le  fud-fud- oueft 
pour  relier  affourche,  à  caufe  du  nord-oueft  qui  eft  fore 
violent. 

Les  vaifieaux  du  roi  font  ordinairement  dans  l'un  on  l'au- 
tre port  ,  qui  fe  ferment  à  chaîne  le  loir  ;  mais  lorsqu'ils  ar- 
ment ,  ils  viennent  mouiller  à  la  petite  rade  dont  il  a  été 
;parlé  ci-de (fus  proche  la  côte  de  l'eft  :  on  appelle  ce  lieu  le 
Morillon. 

Du  côié  de îoueft  de  la  ville  de  Toulon ,  environ  à  qua- 
tre milles ,  on  voit  un  grand  enfoncement,  au  fond  duquel 
-eft  un  grand  village  nommé  la  Seine  ,  fitué  fur  le  bord  de 
la  mer.  On  y  peut  aller  mouiller  avec  des  vaideaux  médio- 
cres ;  mais  il  faut  paffèr  par  le  milieu  pour  aller  d'une  rerre 
à  l'autre  ,  parce  qu'il  y  a  fort  peu  d'eau  aux  côtés  ,  le  fond 
•étant  vafeux  avec  de  grands  herbiés.  Il  y  a  pourtant  allez 
proche  de  la  Seine,  trois ,  quatre  à  cinq  brades  d'eau.  Le 
îraverfierde  la  petite-rade  eft  l'oueft-nord-oueft,&  celui  de 
la  grande  eft  l'eft  -  nord  -  eft,  Se  le  nord-eft  y  eft  auffi  fort 
xude.  La  latitude  eft  43d  5/ ,  &  la  variation  6d  nord- 
oueft. 

Environ  à  un  quart  de  lieue  de  la  grande  Tour  eft  le 
fort  des  Vignettes.  C'eft  une  espèce  de  tour  ou  ras  d'eau 
qu'on  y  a  fait  avec  une  batterie  auprès  du  côté  de 
l'eft  ,  &  devant  laquelle  on  peur  mouiller  au  cas  qu'on  ne 
puifle  gagner  la  rade.  On  y  eft  à  couvert  des  vents  de  nord- 
■Queft,  nord  &  nord-eft  ;  &.  l'on  y  a  douze  à  quinze  brades 
d'èau  afiez  proche  de  terre. 

Au  nord-  eft  du  cap  Sepet ,  environ  à  quatre  ou  cinq  mil- 
les ,  eft  la  pointe  de  Sainte-Marguerite  qui  eft  fort  escarpée. 
Sur  le  haut  on  voit  une  églife  &  quelques  maifons  auprès. 
'Entre  la  grande  tour  cV  cette  pointe  la  côte  eft  haute  Se  fore 
escarpée.  Il  y  a  trois  à  quatre  batteries  de  canons  Se  de  mor  - 
tiers. 

Enfin,  à  trois  ou  quatre  milles  vers  le  fud-eftde  la  pointe 
de  Sainte-Marguerite ,  il  y  a  une  grode  pointe  qu'on  appelle 
-Querqueragne ,  qui  forme  du  côté  du  nord-oueft  une  pe- 
tite anfe  de  fable,  où  l'on  peut  mouiller  avec  des  galères 
dans  -une  néceffité  ,  y  ayant  cinq  à  fix  brades  d'eau  ,  fond 
#faerbe  vafeux.  On  y  eft  à  couvert  des  vents  de  fud-oueft, 
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&  il  n'y  a  que  l'eft-nord-oueft  qui  y  donne  à  plein.  La 
pointe  de  Querqueragne  termine  la  baie  de  Toulon  de  ce 
côté-là. 

TOULON  EN  CHAROLOIS ,  bourg  de  France ,  dans 
la  Bourgogne ,  au  diocèfe  d'Autun.  Ce  bourg  eft  à  fept 
lieues  d'Autun  ,  à  quatre  de  Montcénis  &  à  fix  de  Charo- 
les ,  fur  la  rivière  d'Arroux  ,  qui  fépare  en  cet  endroit  le 
Charolois  de  l'Autunois.  Il  y  a  un  dépôt  Se  une  chambre  à 
fel  qui  dépend  de  Baray-le-Monial.  C'eft  la  quatrième  com- 
munauté qui  députe  aux  états  du  Charolois.  Il  y  a  un  prieuré 
de  bénédictines  ,  fous  le  vocable  de  Notre  -  Dame  de 
Champehanoux.  L'on  pêche  dans  la  rivière  des  faumons. 
De  l'autre  côté  de  PArroux  eft  le  village  de  Toulon  en 
Bourgogne ,  auquel  ce  bourg  fe  communique  par  un  pont 
de  treize  arcades.  La  rivière  feroit  navigable  jusqu'à  Tou- 
lon ,  fi  l'on  coupoit  quelques  petits  rochers  à  deux  lieues 
de-là  ,  qui  font  à  fleur  d'eau ,  ce  qui  faciliteroit  le  commerce 
du  Charolois  avec  Paris.  Il  y  a  plufieurs  lieux  qui  dépen- 
dent de  ce  Toulon  ;  favoir  ,  le  bois  de  Toulon  ,  l'Aberge- 
ment  Se  Rémangé ,  qui  font  trois  hameaux  ;  les  Gran- 
deurs, la  Grange,  la  Maillotte,  Marimban ,  Aubigny  , 
le  Sacq  Se  le  Boulet  ,  jqui  font  dépendans  des  Gran- 
ges. Toulon  fut  la  patrie  d'Antoine  Garreau ,  procureur 
au  parlement  de  Dijon ,  auteur  de  la  description  de  la 
Bourgogne.  Il  mourut  le  14  feptembre  1738. 

TOULONJEON,  comté  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne ,  au  diocèfe  d'Autun. 

TOULOUBAN ,  ville  des  Indes  ,  dans  la  province  de 
Multan  ,  à  trente-cinq  milles  de  la  ville  de  ce  nom  ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Multan.  *  Péris  delà  Croix,  Hift. 
deTimur-Bec,  1.  4,  c.  5. 

TOULOUSAIN  ,  contrée  de  France  s  dans  le  haut-Lan- 
guedoc ;  c'eft  proprement  le  pays  des  environs  deTouloufe. 
Il  eft  compofé  desdiocèfes  de  Touloufe  Se  de  Rieux ,  Se  de 
la  partie  de  celui  de  Montauban  qui  eft  dans  le  Languedoc. 
C'eft  ce  qui  étoit  refté  au  dernier  comte  de  Touloufe  après 
la  guerre  des  Albigeois.  Ce  pays  n'eft  presque  que  de  plai- 
nes ,  belles  Se  abondantes  en  bleds ,  entrecoupées  de  rivières 
Se  de  ruideaux  ,  [qui  forment  de  belles  prairies.  On  y  re- 
cueille des  vins  qu'on  confomme  dans  le  pays  ;  beaucoup 
de  millet  Se  du  paftel.  Cette  dernière  graine  qui  eft  beau- 
coup plus  belle  que  celle  de  l'indigo  ,  fert  particulièrement 
pour  le  bleu.  Sa  ville  capitale  eft  Touloufe  ;  les  autres  villes 
font  Rieux  ,  évêché ,  Caftel-Sarrafin  &  Grifolles  ;  fa  prin- 
cipale rivière  eft  la  Garonne.  Le  canal  royal  de  Languedoc 
y  prend  fa  naidance. 

TOULOUSE,  ville 'de  France,  dans  le  haut  Langue- 
doc,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  comme  de  toute  la  province 
de  Languedoc.  Cette  ville  ,  fituée  fur  le  bord  oriental  delà 
Garonne  ,  dans  le  pays  des  anciens  Teétofages,  eft  une  des 
plus  anciennes  des  Gaules ,  puisque  Trogue  Pompée  Se 
plufieurs  autres  anciens  auteurs  affurent  qu'elle  étoit  la  patrie 
des  Teérofages ,  qui  ravagèrent  la  Gtece  du  tems  de  Bren- 
nus ,  près  de  deux  cents  quatre-vingts  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Elle  eft  nommée  Tolofa  par  Céfar  ,  lib.  1  ,  belL  Ga.ll.  cap. 
1  o.  Tolofa.-  Colonia.  par  Ptolomée ,  l.  z  ,c.  10,  Urbs-Tolo- 
fatium  par  Sidonius  Apollinaris  ,  /.  4 ,  Epifi.  1 7 ,  &  Civitâs 
Tolofatium, dans  la  notice  delà  Gaule. C'étoit  ancienne- 
ment comme  aujourd'hui,  une  ville  d'une  grande  étendue  , 
&  elle  étoit  divifée  en  cinq  parties  ,  fuivant  ce  vers  d'Aufo- 
ne,EpiJl.  13  ,  v.  83. 

Quincuplhem  focias  'tibi  Martie  Narbo  Tolofain. 

On  lui  donna  l'épithéte  de  Palladia,  foit  à  caufe  du 
culte  que  fes  habitans  rendoient  à  Pallas  ;  foit  à  caufe  du 
goût  que  (es  habitans  onr  toujours  eu  pour  les  feiences  Se 
pour  les  belles  lettres  ,  félon  ces  vers  de  Martial ,  lib.  9  , 
Epigram.  101. 

Marcus  Palladio,  non  inficianda  Tolofa 
Gloria  ,  quem  garnit  pacis  alumna  qaies. 

Le  premier  vers  de  cette  épigramme  fait  voir  que  Mar- 
tial entend  parler  de  l'étude  des  belles  lettres  : 

Marcus  amat  noftras  Anionius ,  Attice  ,  Mufas. 

Touloufe  étoit  encore  confidérable  par  fa  magnificence; 
il  y  avou  un  capitole.  On  y  voyoit  auffi  un  temple  celé- 
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bre  dans  tout  le  voifinage  ,  Se  fameux  par  Tes  richcflcs  , 
auxquelles  perfonne  n'ofoit  toucher.  Juftin  &c  quelques 
autres  hiftoriens  ont  cru  que  les  Te&ofages  enlevèrent 
le  tréfor  du  temple  de  Delphe  ,  &  que  pour  appaifer  la 
colère  d'Apollon  qui  les  déloloit  par  une  cruelle  perte  , 
ils  jetterent  ce  tréfor  dans  le  lac  de  Touloufe.  *  Strabo , 

1-4-   '  r 

Cette  ville  fut  prife  fur  les  Teètofages  par  le  conful  Se  r- 

vilius  Cœpion  l'an  64S  de  Home ,  félon  l'époque  de  Varron , 
cenr  fix  ans  avant  1ère  chrétienne.  Ce  conful  enleva  de 
grands  tréfors  que  les  habitans  y  avoient  amalfés  de  longue 
main,  &cntr'autres  celui  dutemple  d'Apollon;  tous  les  his- 
toriens &  les  autres  auteurs  affurent  que  Capion  finit  mal- 
heureufement ,  Se  fut  puni  avec  tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  fon  facrilége ,  ou  qui  dans  la  luire  eurencquelque  par- 
tie de  cet  or  deTouloufe;  c'eirdelà  qu'elt  venu  le  proverbe 
Aurum  Tolofanum ,  dont  on  s'eft  fervi  pour  défigner  une 
chofe  qui  attire  un  très-grand  malheur  à  celui  qui  l'acquiert. 
Ce  temple  d'Apollon  ,  qui  étoit  à  Touloufe  ,  a  fait  confon- 
dre ,  même  dans  l'antiquité ,  cet  or  de  Touloufe  avec  celui 
du  temple  de  Delphe  ;  &  quelques-uns  fe  font  imaginés 
que  Rrennus  ,  général  des  Gaulois,  ayant  pillé  fe  temple 
de  Delphe ,  les  Gaulois  ,  Se  lur-tout  les  Teéiofages ,  avoient 
remporté  leur  butin  dans  leur  pays*,  mais  Strabon  dit  que  le 
temple  de  Delphe  avoir  été  pillé  par  les  Phocéens  avant  la 
venue  des  Gaulois ,  lesquels,  bien  loin  de  prendre  la  ville 
de  Delphe ,  Se  de  pouvoir  piller  fon  temple ,  furent  repous- 
fés  avec  perte  ;  Se  ayant  été  enfuite  battus  en  plufieurs  ren- 
contres, ils  périrent  tous  fans  qu'il  s'en  fauvât  un  feul. 
Quoique  Touloufe  fut  une  des  villes  des  plus  célèbres  de 
l'empire  romain ,  néanmoins  elle  ne  fut  jamais  métropole 
ou  capitale  de  province  fous  les  empereurs.  Ce  fut  fous  les 
rois  des  Wifîgots  qui  y  établirent  leur  réfidence,  quelle 
devint  une  ville  royale ,  -reconnoiffant  toutefois  pour  métro- 
pole eccléfiaftique  ,  Narbonne  ,  dont  elle  n'a  été  fouftraite 
que  l'an  13 17,  par  Jean  XXII.  Ce  pape  divifa  le  grand 
diocèfe  de  Touloufe  en  plufieurs ,  où  il  mit  des  évê- 
ques,  leur  donna  pour  métropolitain  le  cardinal  Jean  Ray- 
mond de  Comminges,  premier  archevêque  de  Toulou- 
fe. *  Longuerue ,  Description  de  la  France  ,  parc.  1  , 
p.  228. 

La  jurisdiction  temporelle ,  après  avoir  été  entre  les 
mains  des  officiers  de  l'empire  romain  ,  fut  aflùjettie  aux 
Wifigots ,  lorsque  le  roi  Ataulphe  s'établir  dans  les  Gaules 
au  commencement  du  cinquième  fiécle. 

Cent  ans  après  ou  environ  ,  Clovis  ayant  défait  Alaric, 
s'empara  de  Touloufe ,  &  laifla  cette  ville  à  fes  fuccefleurs , 
qui  la  gouvernèrent  par  des  officiers  qu'on  nommoit  com- 
tes. Dagobert  la  donna  l'an  62  S  ,  à  fon  frère  Ariberr,  qui  y 
établit  fa  réfidence  ;  mais  ce  prince ,  ayant  à  peine  régné  trois 
ans,  mourut ,  Se  fon  état  revint  fous  la  domination  de  Da- 
gobert ,  qui  tailla  ta  ville  de  Touloufe  à  fon  fils ,  Clovis  II , 
roi  de  Neuftrie. 

Les  prinees  Mérovingiens  en  ont  toujours  été  les  maîtres 
jusqu'au  commencement  du  huitième  fiécle ,  que  le  duc 
Eudes,  qui  fe  rendit  abfolu  dans  l'Aquitaine ,  s'empara  de 
Touloufe,  qu'il  défendit  contre  le  Sarrazins  l'an  711. 
Onze  ans  après  ils  ta  prirent  &  la  faccagerenr  avec  Bor- 
deaux ,  Se  la  plupart  des  villes  d'Aquitaine  qu'il  ne  confer- 
verent  point ,  parce  qu'ils  furent  défaits  près  de  Poitiers  par 
Charles  Martel ,  maire  du  palais  -,  ainfi  Eudes  jouit  comme 
auparavant  de  l'Aquitaine  ,  Se  lailTa  cet  état  à  fon  fils  Hu- 
naud ,  à  qui  Gaifre  fon  fils  fuccéda.  Le  roi  Pépin ,  fils  de 
Charles  Martel ,  fit  une  cruelle  guerre  à  Gaifre,  qui  perdit 
enfin  tous  fes  états  &  la  vie. 

Pépin  s'empara  l'an  767  ,  de  ta  ville  de  Touloufe ,  que 
lui  Se  fes  fuccefleurs  gouvernèrent  par  des  comtes  qui  n'é- 
toient  que  de  fimples  officiers ,  jusqu'au  tems  de  Chartes  le 
Simple  ,  qui  perdit  presque  toute  fon  autorité  ,  Se  fut  dé- 
pofé  Se  mis  en  prifon ,  où  il  mourut  ;  ce  fut  fur  la  fin  du 
règne  de  ce  prince ,  que  Régimond  ou  Raymond  fe  rendit 
abfolu  à  Touloufe  vers  l'an  920.  Il  eut  pour  héritier  fon  fils 
Raymond  Pons.  Ces  premiers  comtes  de  Touloufe  pre- 
noient  ta  qualité  de  ducs  Se  marquis  d'Aquitaine ,  quoiqu'ils 
n'euflent  qu'une  petite  portion  d'un  fi  grands  pays ,  n'étant 
maîtres  au  commencement  que  de  l'ancien  territoire  de 
Touloufe  Se  du  Querci ,  n'ayant  aucune  autorité  fur  le  refte 
de  ta  Gothie  ou  Septimanie  ,  appellée  aujourd'hui  le  Lan- 
guedoc. 

Les  comtes  descendans  du  premier  Raymond ,  jouirent 
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de  cet  état  jusqu'à  Guillaume  ,  qui  vivoit  dans  le  onzième 
fiécle ,  Se  ne  tailla  qu'une  fille  nommée  Philippia ,  qui 
époufa  le  duc  Guillaume,  perc  du  dernier  duc  d'Aquitaine} 
elle  ne  fuccéda  pas  à  fon  pere  ,  parce  que  fon  oncle  Ray- 
mond de  faint  Gilles ,  comte  de  Querci  Si  frère  de  Guil- 
laume, comte  de  Touloufe  ,  s'empara  de  cette  ville.  Il  prit 
enfuite  le  premier  le  titre  de  duc  de  Narbonne ,  fans  aucun 
droit,  &  fit  la  guerre  pour  charter  de  Provence  le  comte 
Gilbert.  Raymond  en  allant  à  ta  Terre -Sainte,  défigna 
comte  de  Touloufe,  fon  fils  Bertrand  ,  qu'on  croit  avoir 
été  bâtard,    Se   qui  mourut  fans  enfans  l'an   11 14    ou 

Après  la  mort  de  Bertrand  ,  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
fourenant  les  droits  de  fa  femme,  prit  Touloufe;  mais  il 
en  fut  déportédé  par  Alfonfe  ,  fils  légitime  de  Raymond  de 
faint  Gilles.  Le  dernier,  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  Se  fa 
fille  Eléonor  héritèrent  des  droits  de  Philippia ,  qu'Henri  II , 
roi  d'Angleterre ,  mari  d'Eleonor ,  foutint  contre  Raymond  , 
comte  de  Touloufe ,  fils  d'Alfonfe ,  Se  en  demanda  juftice  à 
Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France  ,  qui  accorda  les  parties,  à 
condition  ,  que  ta  propriété  du  comté  de  Touloufe  demeu- 
rerez à  Raymond  ,  qui  feroit  tenu  d'en  faire  foi  Se  hom- 
mage au  roi  d'Angleterre,  duc  de  Guienne,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Richard  ,  fils  d'Henri  Se  d'Eleonor ,  demanda  l'hom- 
mage du  comté  de  Touloule;  mais  cette  affaire  fut  ter- 
minée l'an  1  iç)6  ,  lorsque  Raymond  ,  dit  le  Vieux ,  comte 
de  Touloufe  ,  fils  d'Alfonfe,  ayant  époufé  Jeanne,  fœur 
de  Richard  ,  ce  roi  céda  tous  fes  droits  fur  le  comté  de  Tou- 
loufe au  comte  Raymond  ;  ce  fut  le  même  Raymond,  qui, 
s'étant  déclaré  protecteur  des  Albigeois,  fut  pourfuivi  par 
le  pape  Innocent  III,  qui  donna  le  comté  de  Touloufe 
à  Simon  de  Montfort ,  général  des  catholiques,  du  confen- 
tement  de  Philippe-Augufte  ;  ce  qui  détermina  Raymond , 
abandonné  par  le  roi ,  fon  feigneur  féodal ,  à  reconnoitre 
un  autre  feigneur  ou  fouverain  ,  qui  fut  Pierre  ,  roi  d'A- 
ragon ,  à  qui  le  comte  fit  foi  Se  hommage.  C'eftlà  l'origine 
du  droit  que  les  Aragonnois  prétendoient  fur  le  comté 
de  Touloufe,  auquel  ils  renoncèrent  par  la  tranfaétion 
paffée  entre  faint  Louis  Se  Jacques  roi  d'Aragon  l'an 
1258. 

Simon  de  Montfort  ne  put  fe  maintenir  dans  fa  conquête, 
&  fon  fils  Amaury  céda  fes  droits  à  Louis  VIII ,  pere  de 
faint  Louis.  Raymond  le  Jeune ,  fils  Se  fucceflèur  de  Ray- 
mond le  lieux,  fit  fa  paix  avec  le  roi  de  France  &  avec 
l'Eglife,&  tranfigea  l'an  1228  avec  faint  Louis.  Par  ce 
contrat ,  ta  princefle  Jeanne ,  fille  de  Raymond  ,  fut  ac- 
cordée avec  Alfonfe,  comte  de  Poitierl  &  frère  duioi; 
On  convint  que  Jeanne  fuccéderoit  aux  états  de  fon  pere , 
&  qu'en  cas  qu'elle  &  fon  mari  vinffènt  à  mourir  fans  en- 
fans-mâles  ,  le  tout  feroit  réuni  à  ta  couronne.  Raymond 
mourut  l'an  1 249  ,  Si  eut  pour  fucceflèur  fa  fille  Jeanne  Se 
fon  gendre  Alfonfe  ,  qui  finirent  leurs  jours  l'un  Se  l'autre 
peu  après  la  mort  de  faint  Louis  ,  l'an  1270,  après  quoi  Phi- 
lippe le  Hardi  prit  poflèffion  du  comte  de  Touloufe  ,  Si  le 
réunit  à  la  couronne. 

Il  y  avoir  dans  Toiùoufe  un  amphithéâtre ,  Un  capitole  Se 
plufieurs  autres  monumens  fuperbes  ;  mais  les  Wifigots  les 
ruinèrent  de  fond  en  comble ,  enforte  qu'il  n'en  refte 
que  quelques  matures  de  l'amphithéâtre  près  du  château 
de  faint  Michel.  La  ville  de  Touloufe  étoit  autrefois  di- 
vifée  en  bourg  &  cité;  mais  en  1546  le  bourg  fut  enfermé 
dans  la  ville.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  ville  dans  le  royau- 
me plus  avantageufement  fituée  pour  le  commerce  que 
Touloufe ,  il  ne  s'y  en  fait  cependant  presque  point.  Le 
génie  des  habitans  n'eft  pas  tourné  de  ce  côté-là  ,  Se  les 
porte  plus  volontiers  à  jouir  de  ta  noblefle  que  leur  donne  le 
capitoulac,  ou  à  entrer  dans  les  charges  de  robe.  C'eft  le 
parti  que  prennent  ordinairement  les  enfans  des  marchands 
diftingués.  Se  ce  qui  fait  que  Touloufe,  une  des  plus 
grandes  villes  du  royaume,  eft une  des  moins  riches,  & 
n'eft  pas  même  fort  peuplée  ;  il  y  a  quelques  rues  fort  lon- 
gues. En  général  les  maifons  n'y  font  pas  belles ,  étant  toutes 
de  brique  :  il  y  en  a  cependant  de  remarquables.  Le  ponr. 
eft  beau  Se  du  deflèin  de  François  Manfart.  Les  arches  qui 
le  forment  font  bien  conftruites.  Le  cintre  eft  d'un  trait 
fort  hardi.  A  chaque  pile  eft  une  ouverture  en  coquille 
pour  donner  paffage  à  l'eau  lorsque  la  Garonne  eft  débor- 
dée. Il  eft  terminé  par  un  bel  arc  de  triomphe,  fur  lequel 
Louis  le  Grand  eft  repréfenté.  L'églife  cathédrale  n'eft  pas 
achevée  ,  le  chœur  eft  beau  ,  clair  ,  Se  élevé  ;  mais  ta  nef  ne 
Tome  F.         lliiii  ij 
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répond  pas  à  ces  beautés.  Le  grand  autel  eft  du  delîèin  cîe 
Gervais  Drouet,  qui  a  fait  lui-même  les  figures  du  lapide- 
inent  de  faint  Etienne  en  1670  l'architecture  eft  d'ordre 
corinthien  à  colonnes,  frifes,  &  panneaux  de  marbre  de 
Languedoc.  La  cloche  appellée  la  Cardaillac ,  eft  d'une  gros- 
feur  extraordinaire.  Elle  fut  fondée  par  Jean  de  Cardaillac , 
patriarche  d'Alexandrie;  &  adminiftrateur  perpétuel  de 
l'eglife  &  de  l'archevêché  deTouloufe  ,  qui  mourut  le  7  oc- 
tobre 1 590.  Cette  cloche  pefe  cinquante  mille  livres.  Le 
cloître  elt  fort  vafte ,  &  le  palais  de  l'archevêque  elt  d'une 
Structure  entendue.  Il  a  été  bâti  par  M.  de  Colbert ,  arche- 
vêque de  cette  ville ,  Se  frère  du  grand  rniniltre  de  ce 
nom,  *  Piganiol ,  Description  de  la  France  ,  t.  4,  p.  377  & 
fuiv. 

Saint  Sernin  eft  une  églife  ancienne.  L'édifice  elt  grand 
&  majeltueux ,  mais  fore  ïombre.  Le  clocher  eit  beau  ôc 
élevé.  La  tradition  veut  que  cette  églife  ait  été  bâtie  fiir 
un  lac,  Se  fur  des  pilotis.  Dans  le  chœur ,  à  côté  de  l'évan- 
gile ,  eft  un  endroit ,  où  un  canal  répond  depuis  les  fon- 
demens  de  l'édifice  jusqu'à  hauteur  d'homme  ;  en  prêtant 
l'oreille  far  cet  endroit ,  l'on  entend  un  certain  murmure  , 
que  l'on  dit  être  celui  des  eaux  qui  coulent  défions.  ^Les 
corps  faints  ,  qui  rendent  cette  églife  une  des  plus  fameu- 
ses du  monde  chrétien  ,  font  dans  des  niches  ,  pratiquées 
dans  des  chapelles  qui  font  au  pourtour  du  chœur.  On 
y  montre  piuheurs  châlïes  remplies  de  faintes  reliques , 
&  jusqu'aux  fouterteins  ,  tout  inspire  la  fainteté.  On  y  voit 
des  autels ,  des  fépultures ,  des  inscriptions  ,des  lampes  j 
&c.  Cette  églife  fe  vante  d'avoir  vingt  fix  corps  faints , 
parmi  lesquels  il  y  en  a  fept  d'apôtres  ,  qui  font  faints 
Jacques ,  faint  Philippe  ,  faine  Barthelemi ,  faint  Simon  , 
iaint  Jude  &  faint  Barnabe.  La  châlîe  qui  renferme  les 
reliques  de  faint  Saturnin  elt  grande  ,  Se  couverte  de  lames 
d'argent.  On  garde  ,  dans  cette  même  églife  ,  une  autre 
châllè ,  qui  eft  d'un  prix  ineitimable  ;  c'eft  celle  de  faine 
George.  Elle  repréfente  un  temple  à  l'antique  ,  d'ordre 
corinthien  ,  avec  des  figures  de  ronde  bollè  ,  dans  les 
entre-colonnes ,  Se  quatre  autres  qui  repréfentent  les  qua- 
tre  evangeliftes  ,  Se  font  affifes  une  à  chaque  coin  du  fo- 
cle.  Cette  châllè  elt  le  chefd'œuvre  de  Bachelier  ,  orfè- 
vre très-habile  ,  &  frère  de  ce  fameux  fculpteur  ,  à  qui  les 
Touloufains  ont  donné  une  place  parmi  les  illuftres  qui 
font  dans  la  galerie  de  leur  capitole.  La  maifon  de  ville 
elt  grande  &  bien  bâtie.  On  lui  a  donné  le  nom  de  ca- 
pitole ,  d'où  l'on  a  fait  celui  de  capitouls.  Ce  font  huit 
échevins ,  que  l'on  élit  tous  les  ans.  Ils  ont  l'adminiftra- 
tion  de  la  juPiicé*  criminelle  &  de  la  police  ;  mais  ils  ne 
peuvent  rien  réfôudre  fans  appeller  le  confeil  de  bour- 
geoide  ,  qui  eft  compote  des  habitans  qui  ont  été  capitouls. 
En  entrant  fous  la  porte  de  l'hôtel  de  ville  ,  eft  un  grand  ' 
corps  -  de  -  garde  ,  où  l'on  voit  quelques  armes  ,  Se  des 
boucliers  ronds  des  anciens  Touloufains.  On  y  lit  une  ins- 
cription en  lettres  d'or  ,  qui  elt  un  magnifique  éloge  de 
Louis  le  Grand. 

Deo 

OPT.  MAX. 

D.  D,  D. 

Ocloviri  Captolinï 

P.  Q.  TÔlof. 

Ob   refiitutam  Ludovico  Magno  valetudincm 

Et   confervatum 

Ecclejiq  Defenforem  , 

Nobilitati  Ptincipem  , 

Magijhatibtts  Legislatorem  , 

Populo  Patrem  , 
Orbi  perpetuum  Miracttlum. 

Un  peu  plus  bas  eft  un  foleil  d'or  ,  au-delïbus  duquel 
font  huit  fleurs  de  foleil  ou  girafols,  inclinées  de  fon  côté, 
Se  ce ^vers,  Nous  regardons  toujours  celui  qui  nous  a  faites , 
qui  tait  allufion  aux  capitouls  de  ce  tems  là  ,  &  dont  ley 
armes  font  à  côté.  Dans  une  grande  fale  balte  ,  à  main 
gauche  ,  appellée  le  grand  confiftoire  ,  font  les  portraits 
de  plufieùrs  capitouls ,  Se  un  grand  tableau ,  qui  repréfente 
l'entrée  de  Louis  XIV,  dans  Touloufe  ,  le  14  octobre 
1 S59.  Sa  majefté  ,  accompagnée  de  la  reine  ,  fa  mère  ,  Se 
^u  dù'ccTOrlearis,  fon  frère  ,  tous  en  carofïè  ,  confirme 
les  privilèges  des  capitouls ,  qui  font  à  genoux  à  la  por- 
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riere.  Vis-à-vis.,  à  main  droite,  en  entranr  dans  la  même 
fale  ,  elt  une  ftafù'e  de  marbre  blanc  ,  qui  repréfente  da- 


me Clémence  Ifaure,  qui  donna  famailon  à  la  ville, & 
fonda  les  jeux  floraux.  Elle  eft  dans  une  niche  ,  au-delîus 
d'une  des  portes  ,  Se  fous  fes  pieds  eft  une  inscription. 
Dans  la  même  fale  font  les  mefures  originales  en  fer, 
favoir ,  l'aune  de  roi  ,  Se  la  canne  de  Touloufe.  A  gauche 
de  cette  fale  elt  la  chapelle ,  Se  au-delà  le  petit  confis- 
toire.  Dans  ce  dernier  l'on  voit  de  grands  regiftres ,  ou 
livres  d'hiftoire  écrits  fur  du  velin.  Chaque  année  ,  l'on  y 
écrit  tout  ce  qui  s'eft  palfé  de  remarquable  dans  l'état  Se 
dans  la  ville  de  Touloufe.  Cet  ufage  s'oblerve  depuis  fix 
ou  fept  fiécles.  Les  huit  capitouls  &  le  chef  du  confîltoire 
y  font  peints  en  mignature.  L'on  voit  dans  ces  regiftres 
les  entrées  des  rois  ,-des  reines  ,  Se  des  dauphins  dans  la 
ville   de  Touloufe.  On  y  remarque  entr'autres  celle  de 
Charles  VII  &  de  Louis  XI ,  qui  n'étoit  que  dauphin  ,  8c 
qui ,  pour  faire  donner  à  la  reine  ,  fa  mère  ,  le  dais , 
qu'on  lui  refufoit ,  la  fit  entrer  en  croupe  derrière  lui.  On 
y  voit  anlîi  les  entrées  de  Louis  XII  ,  de  François  I ,  de 
Charles  IX  ,  de  Louis  XIII  Se  de  Louis  le  Grand.  L'on 
admire  fur  ces  mignatures  la  fingularité  des  habits ,  Sec. 
En  haut  de  la  fale ,  qui  eft  à  gauche  en  entrant ,  font 
les  portraits  des  capitouls ,  Se  au-defïlis  de  la  porte  d'en- 
trée eft  un  rableau ,  où  font  repréfentés  dame  Clémence 
Ifaure  ,  Se  les  jeux  floraux  de  Touloufe  ,  fous  la  figure 
d'une  femme  couchée  ,  qui  tient  un  bouquet  de  fouci , 
&  a  derrière  elle  deux  enfans  qui  jouent  des  inltrumens. 
Dans  le  lointain  eft  la  ville  de  Touloufe.  Ce  tableau  eft 
d'une  beauté  parfrite.  A  l'autre  bout  de  la  même  fale  ,  Se 
au-deffus  de  la  porte,  eft  une  Touloufe  guerrière ,  repré- 
fentée  fous  la  figure  d'une   Pallas  couchée  ,   qui  de  la 
main  gauche  flate  un  agneau  ,  &  de  la  droite  tient  fa  jave- 
line ,  Se  auprès  d'elle  fon  bouclier ,  où  font  les  armes  de 
Touloufe.  Ce  tableau  eft  beau ,  mais  il  eft  bien  inférieur 
à  l'autre. 

La  galerie  ,  qui  eft  contiguë  à  cette  première  fale  ,  oc- 
cupe le  fond  de  la  cour.  L'on  y  voit  les  buftes  en  mar- 
bre des  plus  grands  hommes  dans  les  armes  &  dans  les 
lettres ,  ausquels  Toulotile  a  donné  la  naiiïance.  Ces  illus- 
tres font  : 

i°.  Antoine  I ,  furnommé  Becco  dans  fon  enfance.  Il 
fut ,  félon  Tacite  ,  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
tems ,  Se  fon  éloquence  égaloit  fa  valeur. 

i°.  Statius  Surciilus  ,  rhéteur  qui  vivoit  du  tems  de 
Néron. 

3°.  Mmilius  Magnus  Arborions ,  rhéteur  ,  qui  enfeigna, 
dans  Touloufe ,  les  belles-lettres  aux  frères  de  Conflantin. 
*  'Touloufe ,  p.  355  &  fuiv. 

40.  Vjclorinus ,  rhéteur  célèbre.  50.  Theodoric ,  roi  de 
Touloufe.  6°.  'Theodoric  II,  roi  de  Touloufe.  70.  Raymond 
de  Saint  Gilles  ,  comte  de  Touloufe.  8°.  Bertrand ,  comte 
de  Touloufe.  90.  Guillaume  de  Nogaret.  io°.  Jacques  For- 
neri  ou  Foumier  ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XII. 
ii°.  Pierre  Bunel ,  qui  a  contribué  des  premiersau  rétablis- 
fement  delà  pureté  de  la  langue  latine.  1  x°  .Joannes-Pinus , 
évêque  de  Rietix.  1 30.  Nicolas  Bachelier  ,  grand  architec- 
te, &  grand  fculpteur,  &  élevé  de  Michel- Ange.  14°.  Jean 
de  Nogaret  de  la  Valette  ,  à  qui  Charles  IX  donna  le 
gouvernement  de  Languedoc.  1 50.  Arnold  du  Ferrier ,  un 
des  plus  grands  jurisconsultes  de  fon  tems ,  enfeigna  le 
droit  à  Touloufe  ,  fut  préfident  aux  enquêtes  du  parle- 
ment de  Paris ,  Se  ambalfadeur  ,  pour  le  roi ,  au  concile 
de  Trente.  1 6°.  Jacques  Cujas  ,  le  plus  favant  homme 
que  nous  ayons  eu  pour  le  droit  romain.  1 70.  Gui  du  Faur, 
feigneur  de  Pibrac ,  préfident  au  parlement  de  Paris  ,  ÔC 
auteur  des  quatrains  qui  portent  fon  nom.  180.  Jean- 
Etienne  Duranti ,  avocat  du  roi ,  &  puis  préfident  au  par- 
lement de  Touloufe.  190.  Pierre  du  Faur  de  Saint- Jory, 
mort  premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe.  200.  An- 
toine Tolofani ,  réformateur  Se  général  de  l'ordre  de  faint 
Antoine  de  Vienne.  210.  Auger  Ferrier ,  médecin  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis.  22°.  Philippe  Bertier .pré- 
fident au  parlement  deTouloufe.  250.  Antoine  dePaulo, 
grand  maître  de  Malte.  240.  Guillaume  Maran  ,  qui  pré- 
fera la  profeffion  d'avocat  à  une  chaire  de  profefieur  de 
droit,  aux  dignités  de  la  robe  Se  de  1  églife  , qu'on  lui 
offrit.  2 50.  Guillaume  Catel ,  hiftorien.  26°.  Guilliume  de 
Fieubet ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Touloufe. 
17°.  Pierre  de  Cafeneuve.  2 8°.  François  M aynard ,  poe'te 
fort  connu  ,  &  l'un  des  quarante  de  l'académie  françoife. 
290.  Goitdouli ,  connu  par  fes  poéfies  en  langue  gasconne. 
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300.  Emanucl  Maignan,  minime,  favant  dans  la  philo- 
fophie  ,  ta  théologie  ,  Se  les  mathématiques.  Au  fond 
de  cette  galerie  eft  le  bufte  de  Louis  XIV ,  orné  de  tro- 
phées magnifiques  ,  Si  ayant  cette  inscription  au-des- 
ibus. 

Anno  falutis  MDCLXXHI. 

Régnante  Ludovico  XIV. 

Sempcr  invitto. 

Sénat  fis  Principe  Gasparo  de  Ficubet 

Hune  Porticum  inftaurari ,  &  illuflrium 

Tolofatum  icontbus  ornari  enrarunt 

Ocloviri  Capitolini. 

Bernardns  de  Jean  ,  Bernardus  Albert,  Andréas  Maraft , 
Taulus  Tilh„  Gutllelmus  Cantuer  ,  Antontus  Crozat , 
Germanicus  de  la  Faille. 

Dans  l'autre  fond  eft  une  inscription  qui  marque  que 
cette  galerie  fut  commencée  en  1673  ,  Si  achevée  en 
1677,  &  les  noms  des  capitouls ,  par  les  foins  desquels 
cet  ouvrage  fut  conduit  à  fa  perfection.  Au  bout  de  cette 
galerie  eft  la  falle  des  comptes  ,  où  entr'autres  tableaux 
l'on  remarque  celui  qui  repréfente  l'entrée  de  Louis  dau- 
phin de  France  en   144Z.  Ce  prince  eft  à  cheval,  ayant 
en  croupe  Marie  d'Anjou  ,  fa  mère ,  fous  un  poêle  porté 
par  les  capitouls.  Cette  peinture  eft  une  copie  en  grand 
de  celle  que  j'ai  dit  être  dans  les  regiftres  du  petit  con- 
Jfiitoire.  Dans  une  autre  fale  font  quatre  excellens  tableaux, 
dont  les  fujets  font  pris  de  l'hiftoire  des  anciens  Tou- 
loufains,  Il  y  en  a  un  de  Boulogne  l'aîné  ,  un  de  Jouvenet , 
un  de  Coypel  ,  &  celui  du  fond  eft   de  Jean-Pierre  Ri- 
vais ,  9c  repréfente  le  bâtiment  d'un  temple  de  Minerve  , 
décile  protectrice  des  Touloulains.  Tout  eft  fi  naturel  dans 
ce  tableau  ,  &  la  lumière  eft  distribuée  avec  tant  d'art, 
que  l'on  eft  trompé  en  le  regardant  de  l'autre  bout  de 
la  fille  ,  &  qu'on  le  prend  pour  un  bâtiment  véritable.  ' 
Ce  tableau  a  pour  inscription  ,  Tettofages  Ancyra.ni  conde- 
l.mt.  En  commençant  la  description  de  cet    hôtel  ,  j'ai 
oublié  d'avertir  que  dans  la  cour  ,  à  main  droite  en  en- 
trant ,  &  à  la  hauteur  du  premier  étage ,  l'on  voit ,  fur 
la  muraille ,  quelques  marques  ,  que  l'on  dit  être  du  fang 
de  M.  de  Montmorenci ,  qui  eut  le  cou  coupé  en  cet  en- 
droit, fur  un  échafFaut ,  élevé  à  la  hauteur  d'une  fenêtre, 
par  laquelle  on  le  conduifit  au  fupplice.  On  voit  encore  , 
dans  l'hôtel  de  ville,  une  falle  d'opéra  ,  finie  en  1738, 
Si  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celle  de  Paris.  Le  palais  eft 
fitué  au  lieu  où  étoit  autrefois  le  château  narbonnois ,  la 
plus  forte  place  de  tout  le  pays  lotis  le  roi  Charles  VI. 
C'eft  une  grollè  malle  de  bâtiment  informe. 

•  La  dorade  eft  une  églile  ancienne  ,  décorée  de  colon- 
nes ,  de  figures  de  patriarches  Si  de  faints.  La  ftatue  de 
Notre-Dame  ,  qui  eft  dans  cette  églife  ,  eft  dorée  ,  &  a 
donné  le  nom  à  ce  temple.  On  la  descend  dans  les  gran- 
des calamités ,  &  on  la  porte  en  proceflion.  La  maifon 
àes  bénédictins  ,  qui  deflervent  cette  églife ,  eft  belle, 
mais  reftèrrée  de  tous  côtés.  Ils  n'ont  presque  point  de 
promenade  ;  mais  ils  ont  fait  une  longue  galerie  dans  le 
haut  de  la  maifon  ,  qu'ils  appellent  la  mirande ,  où  ils 
fe  promènent  en  hiver  &  dans  le  mauvais  tems. 

L'églife  des  carmes  eft  vafte  ,  Si  !a  chapelle  du  Mont- 
Carmel ,  fuperbe  pour  les  dorures  Si  autres  ornemens. 
L'on  voit  fur  la  muraille  du  cloître  de  ces  religieux  une 
peinture  fort  ancienne  ,  où  un  roi  de  France  eft  repréfente 
à  cheval ,  s'inclinant  devant  une  image  de  la  Vierge  ;  des 
feigneurs ,  au  nombre  de  fept ,  y  font  aufiî  repréfentés 
tout  armés,  hormis  la  tête,  &  marchanda  pied  apiès  le 
roi.  Les  armoiries  de  leurs  maifons  Se  leurs  noms ,  font  au 
bas.  Ces  noms  font  écrits  en  caractères  de  ce  tems-là  ; 
mais  il  y  en  a  deux  qui  font  effacés ,  Si  l'on  n'en  peut  lire 
que  cinq,  qui  font  ceux  du  duc  de  Touraine  ,  du  duc  de 
Bourbon  ,  de  Pierre  de  Navarre ,  de  Henri  de  Bar  &  d'Oli- 
vier de  Cliffon.  Le  fond  du  tableau  eft  chargé  de  loups  , 
de  fangliers  ,  &  au  plus  haut]  il  a  une  espèce  de  frite  où 
font  peints  deux  anges,  qui  portent  des  bandelettes,  fur 
lesquelles  eft  écrit  trois  fois  le  mot  espérance.  La  tradirion 
veut  que  Charles  VI ,  étant  à  la  chaffe  dans  la  forêt  de 
Bouconne,  à  quelques lieues  de  Touloufe ,  fut  furpris  de  la 
nuit  au  milieu  du  bois ,  fans  favoir  où  il  étoit ,  &  que  dans 
cet  embarras ,  il  fe  voua  à  la  fainte  Vierge  ,  &  adrefta 
particulièrement  fon.  vœu  à  une  chapelle  qui  eft  dans  l'églife 
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des  carmes  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bonne  Espé- 
rance. A  peine  eut-il  fait  ce  vœu  ,  qu'il  entendit  donner  du 
cor  Si  la  voix  des  chiens ,  ce  qui  lui  fit  connoitre  qu'il 
n'étoit  pas  loin  de  ceux  qui  l'accompagnoient ,  Si  qu'il  les 
rejoignit.  Il  accomplit  fon  vœu  ,  Si  diftnbua  aux  princes 
tk  aux  grands  quiétoient  avec  lui  à  chacun  une  ceinture 
d'or ,  fur  laquelle  étoit  ce  mot  espérance,  il  faut  remarquer 
que  Charles  VI  inltitua  cet  ordre  à  l'imitation  de  celui  que 
Louis ,  duc  de  Bout  bon  ,  fon  oncle  maternel ,  avoit  inlti- 
tué  vingt  ans  auparavant. 

Dans  celle  de  la  maifon  profelfc  qui  appartenoit  aux 
jéluites ,  on  voit  un  tombeau  de  marbre  noir  ,  qui  a  été 
érigé  pour  le  cœur  du  maréchal  de  Montmorenci ,  dout  le 
corps  /ut  transporté  à  Moulins. 

L'égide  des  dominicains  eft  belle  &  grande  ;  mais  on 
trouve  la  voûte  trop  élevée  ,  Si  il  a  fallu  la  foutenir  par 
des  pilliers  qai  coupent  l'églife  en  deux  ,  &  forment  une 
dispofition  de  bâtiment  fort  extraordinaire.  Les  colonnes 
(ont  belles ,  mais  l'on  doit  principalement  remarquer  dans 
cette  églife  le  tombeau  de  S.  Thomas  ,  qui  eft  dispofé  de 
manière  que  quatre  prêtres  y  peuvent  dire  la  melîe  en 
même  tems ,  devant  les  reliques  du  faint ,  lesquelles  font 
dans  une  magnifique  châffe  de  vermeil  doré.  Au  deffus  de 
la  porte  de  cette  églife  eft  une  orgue  double  ,  dont  la  me- 
nuiferie  eft  parfaitement   bien  coupée  Si  entendue  ,   de 
même  que  la  fculpture  qui  en  fait  l'ornement.  La  facriftie 
renferme  de  beaux  ornemens  ,  entr'autres  un  parement 
d'autel  en  broderie  ,  or  Si  argent ,  avec  des  rieurs  au  na- 
turel. Cet  ouvrage  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  ce 
genre  ,  Si  a  été  fait  par  un  frère  de  ce  couvent.  La  Dal- 
bade  eft  une  allez  belle  églife ,  dont  le  clocher  eft  le  plus 
élevé  de  la  ville.  Elle  eft  dcllèrvic  depuis  1 610  par  les  pè- 
res de  l'oratoire.  Le  couvent  des  cordeliers,  ou  la  grande 
obfervance  ,  a  une  églife  grande  Si  vafte.  On  voit  au  mi- 
lieu du  chœur  le  tombeau  d'un  comte  de  Touloufe  ,  Si  au 
côté  droit  du  maître  autel  celui  d'Etienne  Duranti ,  pré- 
fident  au  parlement  de  cette  ville ,  qui  fv.:  tué  dans  une 
émotion  populaire  l'an  1 589.  De  l'autre  côté  eft  celui  de 
fon  petit. fils.  Le  rétable  du  maître-autel  eft  d'ordre  corin- 
thien ,  à  colonnes  fnfes  Si  paneaux  de  marbre  de  Langue- 
doc ,  &  le  plus  bel  ouvrage  que  l'on  puilfe   voir  pour  fa 
{implicite  &  pour  fon  bon  goût.  Dans  un  caveau  qui  eft 
au-deffus  ,  Si  que  l'on  appelle  le  charnier  ,  l'on  voit  envi- 
ron foixante-dix  cadavres  d'hommes  &  de  femmes  <\cs- 
féchés ,  n'ayant  que  la  peau  collée  fur  les  os.  Ils  font  dres- 
fés  tout  à  l'entour  contre  la  muraille  de  ce  caveau.  Ces 
corps  ainfi  defféchés  font  ceux  qu'on  rerire  des  tombes  de 
l'églife  ;  cette  terre  étant  ici  la  feule  qui  ait  la  propriété 
de  conlumer  les  chairs  lans  endommager  le  refte.  Les  cloî- 
tres ,  ni  les  autres  endroits  où  l'on  enterre  n'ont  point  cette 
vertu.  Lorsqu'on  inhume  dans  l'églife  des  corps  nouveaux, 
l'on  porte  les  anciens  au  clocher ,  pous  diflïper  le  mau- 
vais air  ,  Si  de-là  on  les  transporte  dans  le  charnier.  Parmi 
ces  corps  delléchés ,  l'on  a  vu  pendant  long  tems  celui  de  la 
belle  Paule  ,  qui  fut  la  plus  belle  femme  de  Touloufe.  Le 
prétendu  Marville  rapporte  avoir  ouï  dire  à  un  de  fes  amis, 
que  le  fils«d'un  médecin  de  Touloufe  y  ayant  reconnu  le 
cadavre  de  fon  père,  tomba  évanoui,  Si  penfa  mourir 
fur  la  place.  Les  cloîtres  font  beaux  Si  embellis  de  pein- 
tures qui  repréfentent  la  vie  de  S.  François.  L'enclos  eft 
fpacieux ,  &  la  communauté  forr  nombreufe. 

Il  y  a  dans  cette  églife  une  orgue  magnifique,  préfent 
qui  a  été  fait  par  la  reine  d'Espagne  ,  femme  de  Philippe 
Quint. 

La  compagnie  des  pénitens  bleus  de  Touloufe ,  eft  la 
plus  célèbre  du  royaume.  Elle  a  dans  fes  regiftres  les  noms 
de  plufieurs  rois ,  de  pluficurs  princes  du  faug,  Si  de  roue 
ce  qu'il  y  a  de  plus  difiingué  dans  le  clergé,  dans  l'épée 
Si  dans  la  robe.  Leur  chapelle  eft  une  des  plus  régulières 
de  route  l'Europe.  C'eft  Louis  XIII  qui  en  a  pofé  la  pre- 
mière pierre. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  collèges  ; 
celui  de  Narbonne  fut  fondé  en  1343  par  Gafbert,  ar- 
chevêque de  Narbonne  :  celui  du  S.  Maniai  par  le  pape 
Innocent  VI.  Il  avoit  été  profefTeur  de  droit  dans  luniver- 
fité  de  Touloufe.  Celui  de  Maguellonne  fuc  fonde  en 
1370  par  le  cardinal  Audouin  ,  pour  l'entretien  de  dfx 
pauvres  étudians  en  droir.  On  lui  donna  le  nom  de  Ma- 
guellonne ,  p^rce  que  cette  éminence  avoit  été  évêque  ou 
adminiftrareur  perpétuel  de  cet  évêché.  Le  collège  de  P«- 
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xigord  fut  fondé  par  le  cardinal  de  Taleyran;  mais  étant 
mon  avant  de  l'achever ,  le  pape  Grégoire  XI  confomma 
ce  pieux  defîein.  La  fondation  eft  poitr  vingt  collegiats , 
dont  quatre  doivent  être  prêtres ,  pour  deffervir  la  cha- 
melle que  ce  pape  voulut  être  dédiée  à  S.  Fronton.  Celui 
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Ce  moulin  appartient  à  plufieurs  particuliers,  &  rapporte 
environ  cent  vingt  mille  livres  par  an.  Tout  joignant  ces 
meules  ,  mais  dans  un  endroit  féparé  ,  font  quatre  moulins 
à  foulon  qui  agiffent  aufîi  par  la  chute  des  eaux  de  la  Ga- 
ronne ;  les  roues  du  moulin  du  Bazacle  ont  environ  trois 


de  fainte  Catherine  fut  fondé  en  1581  par  le  cardinal  de     pieds  de  diamètre  extérieur  ,  Se  huit  pouces  d  epaiflèur  ; 

Pamnelonne,  neveu  du  pape  Innocent  VI,  pour  vingt-      elles  font  de  bois  coupées  obliquement  &  en  arrondiflant; 
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quatre  botirfiers.  Il  donna  fa  maifon  ,  fituée  dans  la  rue  des 
Argentiers ,  «ù  eft  ce  collège  ,  la  terre  de  Verberaub ,  &c. 
Celui  de  Saint  Nicolas  ou  de  Mirepoix ,  fut  fondé  par 
Guillaume  du  Pui ,  évêque  de  Mirepoix  ,  l'an  1416  ,  pour 
huit  collegiats ,  dont  l'un  doit  être  prêtre.  Le  collège  de 
ïoix  fut  fondé  en  1457  ,  par  Pierre,  cardmal  de  Foix  , 
pour  vingt-cinq  bourfiers.  Ce  magnifique  prélat  le  dota  de 
grands  revenus ,  &  l'enrichit  d'une  nombreuse  Se  excel- 
lente bibliothèque ,  qui  a  été  dillipée  fur  la  fin  du  fiécle 
dernier.  C'eft  dans  ce  collège  que  M.  de  Marca ,  mort  ar- 
chevêque de  Paris ,  &  M.  de  Bosquet ,  mort  évêque  de 
Montpellier  ,  avoient  fait  leurs  études.  Celui  de  S.  Ray- 
mond fut  fondé  par  Pierre  de  Saint-André,  évêquede 
Carcalîonne  ,  comme  il  paroît  par  les  armes  de  Saint- 
André  -,  qui  font  fur  la  grande  porte ,  Se  en  quelques  autres 
endroits  de  ce  collège.  Ces  armes  font  d'azur  à  un  château 
fommé  de  trois  tours  d'argent ,  maçonné  de  fable,  &  fur- 
Tîionté  de  trois  étoiles  d'or. 

Outre  ces  collèges  il  y  en  avoit  plufieurs  autres  dans 
Touloufe  -,  mais  le  roi ,  par  fes  lettres  patentes  de  1550, 
les  fupprima  tous ,  hormis  ceux  que  je  viens  de  nommer , 
Se  voulut  que  des  biens  de  ces  collèges  fupprimés  fiiffent 
érigés  deux  collèges  aux  Arts  ,  où  feroient  lues  les  langues 
hébraïque ,  grecque  Se  latine.  On  s'appliqua  à  pourvoir  celui 
de  l'Esquille  de  bons  régens ,  &  l'on  compte  parmi  ceux  qui 
y  ont  enfeigné  ,  Adrien  Turnèbe  ,  Tubceuf ,  Thomas 
.Barclay,  Durand,  &c.  Ce  collège,  pour  l'entretien  du- 
quel la  ville  donne  tous  les  ans  quatre  mille  livres,  eft 
préfentement  régi  par  les  pères  de  la  doctrine  chrétienne , 
qui  y  enfeignent  les  humanités  &  la  philofophie.  Cette 
maifon  offre  aux  yeux  une  grande  Se  belle  façade  qui  a  qua- 


l'extérieur  eft  cerclé  de  fer  haut  Se  bas ,  &  les  cylindres 
dans  lesquels  elles  fe   meuvent ,  font  compofés  de  plu- 
fieurs pièces  jointes  enfemble ,  comme  les  douves  d'un 
muid.  Les  débordemens  de  la  Garonne  ont  plufieurs  fois 
emporté  ce  moulin,  entr'autres  l'an  1^6  Se  l'an  1712; 
mais  fon  utilité  l'a  fait  rétablir  auflî-tôt  -,  il  y  a  un  autre 
moulin  auprès  du  château,  &  qui  eft  femblable  à  celui 
du  Bazacle  ,  mais  il  n'eft  pas  fi  clair ,  Se  ne  rapporte 
aux  propriétaires  qu'environ  cent  mille  livres  de  revenu.' 
La  ville  de  Touloufe  a  produit  un  grand  nombre  de 
perlonnes  diftinguées  dans  la  république  des  lettres.  Je  ne 
parlerai  ici  que  de  ceux  dont  elle  n'a  point  placé  les  buftes 
dans  fon  capitule.  Jean  Doujat ,  profeffèur  de  droit  en  la 
faculté  de  Paris ,  Jacques  deTourreil  &  Jean  Galbert  Cam- 
piftron  ,  tous  trois  de  l'académie  françoife,  étoient  de  Tou- 
loufe ,  de  même  que  Guillaume  Marcel ,  connu  par  plu- 
fieurs ouvrages  d'hiftoire  qu'il  a  donnés  au  public  ;  ce  der- 
nier fut  commifïàire  de  la  marine  au  département  d'Arles , 
où  il  mourut  le  17  de  décembre  de  l'an  1708  ,  âgé  de 
foixante-un  ans.  L'on  a  trouvé  parmi  fes  papiers  un  dic- 
tionnaire pour  apprendre  plufieurs  langues ,  Se  un  livre  de 
fignaux  pour  les  évolutions  navales.  Le  père  Antonin  Clo- 
che ,  général  des  dominicains ,  a  auffi  fait  honneur  à  la 
ville  de  Touloufe  ,  fa  patrie  ;  il  fut  élu  général  de  fon  ordre 
l'an  i6S(î,  Se  il  s  gouverné  pendant  trente-quatre  ans 
avec  beaucoup  de  régularité  &  de  prudence  :  il  eft  mort  à 
Rome  au  mois  de  Février  1720  ,  âgé  de  quatre-vingt-qua- 
torze ans ,  &  a  été  univerfellement  regretté  à  caufe  de  fes 
grandes  qualités. 

Saint  Saturnin  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules  ,  écs  l'an 
245 ,  vint  à  Touloufe  l'an  250,  fous  le  confulat  de  Decius 


Tante-cinq  toiles  de  long.  Jusqu'en  16  56,  les  lettres  patentes      &  de  Gratus ,  il  en  fut  le  premier  évêque ,  Se  fut  martyrifé 
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«in  roi  Henri  II  n'avoient  été  exécutées  qu'à  demi;  mais  cette 
année  elles  le  furent  entièrement  par  lecablifîement  d'un  fe- 
-cond  collège  aux  Arts ,  dont  on  avoit  donné  la  direction  aux 
jéfuites.  Ils  occupèrent  d'abord  un  couvent  qui  avoit  appar- 
tenu aux  religieufes  auguftines  ■,  mais  cette  maifon  s n'étant 
pas  atfez  fpacieufe  pour  un  collège  ,  la  ville  accepta  les  of- 
fres que  lui  firent  trois  anciens  capitouls ,  de  donner  pour 
loger  ces  pères  la  maifon  de  Bernuy  ,  à  condition  qu'elle 
leur  céderoit  les  collèges  de  Verdale  Se  de  Montlezun  , 
avec  leurs  dépendances.  Ces  collèges  étoient  du  nombre  de 
ceux,  qui,  parles  lettres  patentes  de  1^50,  avoient  été 
iupptimés.  C'cft  aujourd'hui  un  des  plus  flonlTans  collèges  du 
royaume ,  &  n'eft  pas  moins  le  collège  de  Touloufe  ,  que 
l'eft  celui  de  l'Esquille.  Il  y  a  dans  ce  collège  un  morceau 
■de  fculpture  qui  eft  exquis  ,&c  de  la  main  de  Bachelier.  Il 
iepréfente  Hercule  ,  qui  s'étant  débarraffé  de  fes  langes , 
étouffe  de  chaque  main  un  ferpent.  Les  attitudes  font  fi 
naturelles  &  fi  animées ,  que  les  connoiffèurs  y  trouvent 
quelque  chofe  du  Laocoon  du  Vatican. 

La  chartreufe  eft  belle  Se  mérite  d'être  vue.  Le  cloître 
fait  plaifir  à  voir  à  caufe  de  fa  longueur.  Le  long  de  la 
Garonne  on  trouve  un  quai  Se  un  cours  qui  eft  une  allez 
belle  promenade.  Il  y  a  outre  cela  une  terrafïe  à  la  porte  de 
Montoheu.  Le  jardin  de  Frescati  s'étend  dans  la  campagne, 
&e  a  d'afïez  belles  allées  ;  mais  il  eft  à  prêtent  fort  négligé. 
Le  moulin  du  Bazacle  a  feize  meules  que  la  Garonne  fait 
tourner-,  étant  retenue  par  une  digue  courte,  mais  très- 
forte.  Ces  feize  meules  vont  toujours  ,  fans  qu'on  entende , 
comme  par-tout  ailleurs  ,  le  tintamare  des  roues ,  ni  des 
meules.  On  voit  descendre  les  bateaux  par  le  pas  de  la  na- 
vigation qui  eft  le  long  de  la  chauffée  près  du  Bazacle.  Ces 


quelques  années  après  fous  Valerien  ou  Gallien.  Saint  Pa- 
poul ,  prêtre ,  compagnon  de  faint  Saturnin  ,  fut  martyrifé 
au  territoire  de  Touloufe  dans  le  Lauraguez  ,  au  lieu  qui 
porte  fon  nom.  Saint  Exupere  fut  fait  évêque  après  faint 
Silve  ,  fucceffeur  de  faint  Rhodane,  banni  par  les  Ariens 
fous  Confiance,  &  mort  en  exil  avant  l'an  1417;  mais 
après  la  prife  de  Rome  par  les  Goths.  Quelques-uns  efti- 
ment  que  Rhodane  étoit  évêque  d'Eaufe,  qui  étoit  la  mé- 
tropole de  la  troifiéme  Aquitaine  ,  maintenant  la  Gasco- 
gne ,  aux  droits  de  laquelle  la  ville  d'Auch  a  fuccédé  ;  ils 
fe  fondent  fur  quelques  exemplaires  de  Sulpice  Severe  , 
où  il  eft  appelle  Elofanus ,  qui  a  plus  de  rapport  à  Elufanus 
qu'à  ToloÇanus.  Saint  Germier  en  fut  fait  évêque  l'an  510 
ou  511  ,  jusqu'en  560.  Saint  Honet  ,  Honeflus  ,  prêtre 
de  l'églife  de  Touloufe ,  compagnon  de  faint  Saturnin ,  fut 
envoyé  par  lui  au-delà  des  Pyrénées,  &  prêcha  dans  la  Na- 
vale &  la  Biscaye  ,  Se  il  mourut  dans  le  cours  de  fes  mis- 
fions  fous  le  fuccefTeurde  faint  Saturnin.  Saint  Erembertfut 
fait  évêque  de  Touloufe  en  6^6,  fe  démit  en  668  ou  669  , 
&  retourna  dans  le  monaftère  de  Fontenelles  ou  de  faint 
Wandrille  au  pays  de  Caux  ,  où  il  mourut  vers  l'an  678. 
Saint  Louis ,  fils  de  Charles  II,  roi  de  Sicile,  &  petit-rieveu 
de  faint  Louis ,  roi  de  France ,  fut  fait  évêque  de  Touloufe 
au  mqis  de  décembre  1296  ,  &  facré  au  mois  de  février 
fuivant  :  il  mourut  au  bout  de  fept  mois  d'épiscopat  ou  en- 
viron ;  vingt  ans  aptes  fa  mort ,  Touloufe  fut  érigé  en  ar- 
chevêché Saint-Bertrand  ,  évêque  de  Cominges  ,  étoit  fils 
de  la  fille  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Touloufe ,  il 
fut  chanoine  &  archidiacre  de  l'églife  de  Touloufe  avant 
fon  épiscopat  ;  il  ne  quitta  ni  le  canonicat  ni  l'archidiaconé 
de  Touloufe  pendant  qu'il  fut  évêque.  Les  reliques  de  faint 


bateaux  descendent  avec  une  vîteffè  infinie,  Si  on  les  croit      Thomas  d'Aquin  furent  transportées  en  cette  ville  l'an  1369, 
engloutis  lorsqu'ils  font  au  pied  de  la  cascade  ,  parce  que  la      *  Bail/et ,  Topogr.  des  faints ,  p.  496. 


rapidité  de  l'eau  y  forme  de  gros  bouillons  qui  s'élèvent 
plus  de  fix  pieds  par-deffus  ,  &  font  faire  aux  bateaux  qui 
donnent  contre,  un  mouvement  extraordinaire.  Le  moulin 
du  Bazacle  eft  remarquable  par  fa  grandeur  Se  fa  fabrique. 
Les  roues  qui  font  tourner  les  arbres  y  font  attachées  de  ni- 
veau, &  tournent  dans  des  cylindres  verticaux  ,  où  l'eau 
ïombant,  les  oblige  à  fe  mouvoir.  Chaque  meule  peut 
coudre  quarante  ou  cinquante  fepùers  de  grain  par  jour. 


Quoique  le  pape  Jean  XXII ,  dans  fa  bulle  d'érection 
de  l'évêché  de  Touloufe  en  archevêché ,  ne  donne  à  l'ar- 
chevêque de  Touloufe  que  cinq  fuffragans  ;  les  évêques  de 
Montauban  ,de  Pamiers ,  de  faint  Papoul ,  de  Rieux  &  de 
Lombez;ila  cependant  encore  Lavaur  Se  Mirepoix.  Cec 
archevêché  renferme  deux  cents  cinquante  paroiflês,  & 
rapporte  à  l'archevêque  cinquante-cinq  ou  foixante  mille 
livres  de  rente.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compefé 
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d'un  grand  archidiacre  ,  d'un  archidiacre  de  l'Auraguais  & 
de  vingt-quatre  chanoines.  Sous  Raymond  V ,  comte  de 
Touloufe  ,  1'hérclic  des  Albigeois  donna  lieu  à  1  crablillc- 
ment  d'un  tribunal  d'inquifinon  à  Touloufe  ,  pour  achever 
de  détruire  les  refies  de  ces  hérétiques.  Un  arrêt  du  parle- 
met  de  Paris  du  17  de  mai  de  l'an  1331,  déclara  que  ce 
tribunal  étoic  une  cour  royale.  Les  Albigeois  ayant  été  en- 
tièrement détruits  dans  la  fuite ,  ce  tribunal  dont  la  rigueur 
faifoit  trembler  même  les  plus  innocens ,  eut  à  peu  près  la 
même  décadence  que  l'héréfic  qui  avoir  donné  lieu  à  fon 
étabhiïcmenr,  il  ne  lui  relia  que  quelques  légers  aitributs. 
Un  de  ceux  qu'il  a  confervés  le  plus  long-tems  ,  étoit  celui 
de  fe  faire  apporter  l'élection  des  capitouls ,  pour  exa- 
miner li  parmi  ceux  qui  étoient  élus  ,  il  n'y  en  avoit  point 
quelqu'un  qui  fut  fuspcét  d'héréfie  ;  mais  dans  le  (iécle 
dernier  ,  M.  de  Montchal ,  archevêque  de  Toulaufe  ,  fe  fit 
attribuer  ce  droit ,  à  l'exclufion  de  l'inquifueur  par  arrêt  du 
confeil  ,  parce  que,  félon  les  continuions  canoniques,  les 
évêques  lbnt  inquifiteurs  nés  dans  leurs  diocèfes.  Quoique 
l'inquifueur  de  Touloufe  n'ait  aujourd'hui  qu'un  vain  titre 
fans  fondrions,  les  dominicains  ne  laiiTent  pas  cepen- 
dant de  faire  pourvoir  par  le  roi  un  religieux  de  leur 
ordre  de  cet  office,  parce  qu'il  y  a  quelques  gages  at- 
tachés à  certe  charge.  Les  abbayes  du  diocèfe  de  Touloufe 
font 

Grand  Selve,     Le  Mas  Garnier  ,  La  Capelle, 

Eaunes  ,  S.  Saturnin  ou  S.  Sernin  ,  Favas. 

*  Piganiol,  Description  de  la  France  ,  t.  4  ,  p.  225  Se  fuiv. 

Vers  l'an  1302  ou  130$  ,  ou  même  plus  tard,  car  ces 
dates  ne  font  pas  bien  certaines ,  les  états  généraux  du  Lan- 
guedoc qui  étoient  alfemblés  à  Touloufe,  réfoturenr  de 
iupplier  le  roi  de  vouloir  établir  un  parlemenr  qui  réfidât 
à  Touloufe ,  &  qui  jugeât  en  dernier  reflort  tous  les  procès 
de  la  province  ,  ranr  civils  que  criminels  ;  le  roi  leur  ac- 
corda leur  demande  par  (on  édit  donné  à  Touloufe ,  Se 
voulut  que  ce  parlement  fut  pour  lors  compofé  de  deux 
préfidens  lais,  de  fix  confeillers   lais,  de  fix  confeillers 
clercs ,  d'un  procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Sa  majeflé 
choifit  Se  nomma  pour  remplir  ces  places ,  Pierre  de  Cher- 
chernonr  &  Jacques  de  Saint-Bonnet  préfidens.  Deodac 
d'Eftaing  ,  Geofroi  du  Pleffis ,  Geofroi  de  Pompadour  , 
Gui  de  Torfai ,  Yves  de  Rochecœur  &  Aubert  de  Falbuau  , 
confeiller  lais  5  Thibaud  d'Espagne ,  Pierre  de  Chappes  , 
Bégon  de  Caftelnau  ,  Othon  de  Pardailhan  ,  Aymeric  de 
Bafillac,  Se  Pierre  de  Savigni  confeillers  clercs;  Antoine 
de  Calmont  procureur  du   roi ,  Se  Raymond   Galtrand  , 
greffier.  Le  jeudi  1  o  de  janvier ,  à  huit  heures  du  matin ,  le  roi 
revêtu  d'une  robe  de  douze  aulnes ,  d'un  drap  d'or  frifé  fur 
un  fond  rouge  broché  de  foie  violette ,  parfemée  de  fleurs 
de  lis  d'or ,  &  fourrée  d'hermines ,  étant  accompagné  des 
princes  Se  feigneurs  de  fa  cour ,  partit  du  château  Nar- 
bonnois ,  où  il  logeoit ,  pour  fe  rendre  à  un  grand  falon  de 
ch&rpenre  que  la  ville  avoit  fait  conftruire  dans  la  place  de 
faint  Etienne ,  pour  y  renir  le  parlement.  Le  roi  y  étant  entré , 
monta  fur  fon  trône  ,  Se  tous  "ceux  qui  avoientdroir  de  s'as- 
feoir  prirent  les  places  qui  leur  étoient  deflinées,  le  roi  dit 
que  le  peuple  du  pays  de  Languedoc  l'ayanr  humblemenr 
fupplié  d'établir  un  parlement  perpétuel  dans  la  ville  de 
Touloufe  ,  &c.  il   avoit   confenti  à  les  demandes ,  aux 
conditions  inférées  dans  les  lettres  d'ére&ion  ,  desquelles  il 
commanda  qu'on  fît  la  leéture  ;  le  chancelier  s'etant  levé,  Se 
ayant  fait  une  profonde  révérence  au  roi ,  fit  une  harangue 
forr  éloquente ,  après  laquelle  il  donna  à  lire  les  lettres 
patentes  au  grand  fecrétaire  de  la  chancellerie,  puis  il  lui 
remit  le  tableau  où  étoient  écrits  les  noms  de  ceux  qui  dé- 
voient compofer  le  parlement  de  Touloufe  ;  le  fecrétaire 
les  ayant  lus  tout  haut ,  le  roi  fit  dire  à  ces  officiers  de  s'ap- 
procher ,  Se  ils  reçurent  des  mains  des  hérauts  leurs  habits 
j  de  folemnité  ;  les  préfidens  des  manteaux  d'écarlate  fourrés 
d'hermines ,  des  bonnets  de  drap  de  foie  bordés  d'un  cercle 
j  ou  tilîu  d'or  ,  des  robes  de  pourpre  violette  Se  des  chape- 
rons d'écarlate  fourrés  d'hermines.  Les  confeillers  lais  eu- 
renr  des  robes  rouges  avec  des  paremens  violets ,  Se  une 
espèce  de  foutane  de  foie  violette  par-defTous  la  robe , 
avec  des  chaperons  d'écarlate  parés  d'hermines.  Les  confeil- 
lers clercs  furenr  revêtus  de  manteaux  de  pourpre  violette 
étroits  par  le  haut ,  où  il  n'y  avoit  d'ouverture  qu'aux  en- 
droits à  mettre  la  tête  Se  les  bras  ;  leur  foutane  étoit  d'écar- 
late fie  les  chaperons  aulfi.   Le  procureur  dti   roi  étoit 
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vêtu  comme  les  confcillus  lais ,  &  le  greffier  portoit 
une  robe  diilinguée  par  bandes  d'écarlate  &  d'her- 
mines. Tous  ces  officiers  ainfi  revêtus  prêtèrent  leur 
ferment  au  roi  ayant  les  deux  mains  fur  les  évangiles 
écrits  en  lettres  d'or.  Apres  la  prédation  du  ferment , 
le  chancelier  fit  palier  fes  magiftratsdans  les  fiéges  qui  leur 
étoient  deflinés ,  &  le  roi  leur  lit  connoitre  en  quoi  confis- 
toit  leur  devoir ,  par  un  discours  tres-éloquenr  ,  donr  le 
rexte  étoit  :  Erudimïni  qui  judicatis  terrain  ;  ce  discours 
fini ,  les  hérauts  congédièrent  l'allcmblée  par  le  cri  accou- 
tumé. (  ''  )  Peu  de  jours  après  ,  cette  compagnie  commença 
fes  féanecs  dans  le  château  Narbonnois  que  le  roi  leur 
donna  pour  rendre  la  juitice,  fans  en  ôter  néanmoins  le 
gouvernement  au  viguier  de  cette  ville  ,  qui  continua  d'y 
faire  fa  demeure  avec  la  garnifon  ordinaire  pour  la  dé- 
fenfe  du  château.  Voyez  les  annales  de  Touloufe,  par 
de  la  Faille.  (a)  Piganiol,  Description  de  la  France, 
r.  4,  p.  264  Se  fuivantes.  (b)  La  Faille ,  annales  de 
Toloufe. 

Les  fubfides  extraordinaires  que  le  roi  faifoit  lever  en  Lan- 
guedoc, furenc  la  caufe  d'une  révolte  presque  générale.  Le 
parlement  foutint,  tant  qu'il  lui  fut'poffible,  l'autorité  royale 
dans  Touloufe,  mais  à  la  fin  il  fut  contraint  de  fe  réfugier  à. 
Montauban.  Le  roi  irrité  contre  les  Languedociens ,  Se  parti- 
culieremenr  contre  les  Toloufains ,  fupprima  par  édit  de  l'an 
13121e  parlement  de  Touloufe ,  l'unit  Se  en  incorpora  les  of- 
ficiers à  celui  de  Paris ,  Se  le  parlemenr  de  Touloufe  ne  fut 
rétabli  qu'en  1419  ,  par  lettres  -  patientes  du  dauphin, 
régent  du  royaume ,  datées  du  mois  de  mars  de  cette 
année.  Ce,  fut  le  29  mai  fuivant,  qu'on  comptoit  142a 
que  le  parlement  fut  inftallé  dans  Touloufe.  Par  cette  fé- 
conde érecYion  il  n'y  eut  qu'un  préfidsnt,  qui  étoit  l'arche- 
vêque de  Touloufe  ,  onze  confeillers  Se  deux  greffiers  ;  il 
n'y  eut  point  pour  lors  de  procureur  du  roi ,  aulfi  n'en  étoit- 
il  point  parlé  dans  les  lettres  d'éreétion.  Vers  l'an  1 42  5  ,  le 
parlement  de  Touloufe  fut  transféré  à  Beziers  pour  repeu- 
pler cette  ville  ,  qui  avoit  foutenu  un  long  fîége  contre  le 
comte  de  Clermont,  Se  la  récompenfer  de  tous  les  maux 
que  ce  comte  lui  fit  fouffrir  après  qu'il  l'eut  prife.  Le  parle- 
menr ne  demeura  pas  long-tems  à  Beziers ,  pnisqu'en  1 427 , 
Charles  VII  le  réunit  une  féconde  fois  à  celui  de  Paris , 
duquel  il  ne  fut  féparé  pour  être  fiable  à  Touloufe  qu'en 
1443 ,  par  édit  de  Charles  VII,  donné  à  Saumur  le  n 
d'octobre.  Cer  édir  ne  fut  même  lu  Se  publié  à  Toulou/e 
que  le  4  juin  de  l'an  1444.  Ce  parlement  ayant  donné 
un  arrêt  contre  quelques  habitans  de  la  ville  de  Montpellier^ 
Se  Geofroi  de  Chabanes  ,  lieutenant  du  duc  de  Bourbon  , 
gouverneur  de  Languedoc ,  en  ayant  empêché  l'exécution  , 
le  parlement ,  par  un  arrêt ,  ordonna  que  Chabanes  Se 
trois  autres  perionnes  qui  lui  étoient  attachées  ,  feroienc 
pris  au  corps.  Cette  conduite  déplut  fi  fort  au  roi ,  qu'il 
interdit  le  parlemenr,  &  le  transféra  à  Montpellier  au  mois 
d'octobre  1466.  Les  généraux  des  aides,  qui  en  ce  tems 
étoient  du  corps  du  parlemenr ,  furent  aulfi  transférés  à 
Montpellier.  Deux  ans  après  ,  il  fut  rétabli  à  Touloufe  où 
il  revinr  avec  les  généraux  des  aides  ;  mais  ces  derniers  re- 
tournèrent peu  de  tems  après  à  Montpellier  :  le  duc  d  Uzès 
Se  les  autres  pairs ,  dont  les  pairies  étoient  fituées  dans  le 
refibrr  de  ce  parlement ,  lui  préîentoient  des  rofes  ,  aulfi- 
bien  que  les  comtes  de  Foix  ,  d'Armagnac  ,  de  Bigorre ,  de 
Lauraguez  ,  de  Rouergue  Se  tous  les  autres  feigneurs  des 
grandes  rerres  de  Languedoc.  Les  archevêques  d'Ausch , 
de  Narbonne  &  de  Touloufe  n'en  étoient  point  exempts. 
La  qualité  de  préfident  des  états  Se  celle  de  père  fpirituel 
du  parlement  ,  ne  dispenfoient  point  les  deux  derniers  de 
cette  redevance  -,  enfin  ,  les  rois  de  Navarre  ,  en  qualité  de 
comres  de  Foix  ,  d'Armagnac ,  de  Bigorre  Se  de  Rodés  ; 
Marguerite  de  France ,  fille  du  roi  Henri  II ,  fœur  de  trois 
rois&  reine  elle-même,  comme  comtefîë  de  Lauraguez, 
&c.  lui  onr  rendu  cet  hommage. 

Le  parlement  de  Touloufe  comprend  dans  fon  refïôrc 
les  fénéchaullées  du  Languedoc ,  de  Rouergue ,  de  Querci , 
du  pays  de  Foix ,  Se  la  partie  de  la  Gascogne  ,  qui  renfer- 
me les  fénéchaullées  de  rifle  Jourdain  ,  d'Ausch  ,  de  Leic- 
toure ,  de  Tarbes  &  de  Pamiers.  Ce  parlement  eft  com- 
pofé de  fix  chambres ,  la  grand'chambre  ,  la  tournelle , 
trois  chambres  des  enquêtes  &  celle  des  requêtes.  Les 
confeillers  ont  un  privilège  qui  leur  eft  particulier ,  c'eft 
d'avoir  féance  au  parlement  de  Paris  ,  félon  l'ordre  de 
leur  réception  ,  de  même  que  ceux  du  parlement  de  Paris 
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pnrlLec  au  parlement  de  Touloufc  ,  félon  la  date  de  la 

^ïes  fénéchauxfont  les  premiers  officiers  qui  reOôrriflcnt 
au  parlement  ;  ils  font  en  Languedoc  ce  que  les  baillis  (ont 
dans  les  autres  provinces.  Il  n'y  avoir  autrefois  que  trois  fe- 
néchaux  en  Languedoc  ;  favoir  ,  de  Touloule  ,  de  t.arcas- 
fonne  &  de  Nismes  ;  mais  à  préfent  il  y  en  a  huit ,  &  par 
conféquent  autant  de  fénéchauflees ,  dans  chacune  des- 
quelles il  y  a  un  préfidial.  Ces  fénéchauflees  font  Toulou- 
fc ,  Caftelnaudary  ,  Carcaflbnne  ,  Limoux,  Beziers,  Nî- 
mes ,  Montpellier  Se  le  Puy  -,  elles  connoiflènt  des  appella- 
tions des  jurisdictions  royales  de  leur  reflort,  &  ces  juri- 
dictions font  appellées  en  Languedoc  vigueries  ;  on  en 
compte  vingt-neuf  dans  cette  province. 

Dans  la  fénéchauflee  de  Touloufe  il  ny  a  aucun  bail- 
liage royal ,  mais  feulement  la  fénéchauflee  &  préfidial ,  & 
defimplesjudicatur.es;  le  fénéchal  eft  d'épee.  La  juftice  fe 
rend  en  fon  nom  dans  la  fénéchaulfée  feulement ,  ou  il  a 
droit  de  préfider ,  comme  aufli  au  préfidial.  Ses  appointe- 
aicns  font  de  trois  cenrs  cinquante  livres ,  &  payes  fur  le 
domaine.  Il  a  aufli  droit  de  commander  le  ban  Se  arriere- 
ban  ,  &  pour  l'élection  des  capitouls,  on  lui  propofe  qua- 
rante-huit fujets  qu'il  peut  réduire  à  vingt-quatre.  Le  par- 
lement de  Touloufe  fuit  le  droit  écrit  dans  fes  jugemens.  La 
cour  du  petit  fcel  de  Montpellier  &  la  cour  des  conventions 
de  Nîmes,  reflbrtiflènt  encore  au  parlement  de  Toulou- 
fe ;  enfin ,  la  dernière  espèce  de  junsdiction  qui  en  relevé , 
eft  celle  des  juges  d apeaux ,  c'eft-à  dire ,  des  juges  qui  con- 
noiflent de  l'appel  d'un  autre  premier  juge,  Se  dont  les  ap- 
pellations vont  au  parlement. 

L'univerlîté  de  Touloufe  eft'compofée  de  quatre  facul- 
tés; celles  des  arts ,  de  théologie  Se  de  droits  y  furent  éta- 
blies en  exécution  du  traité  de  paix  de  Tannée  1228  ,  par 
lequel  Raymond  VII  s'obligea  de  donner  quatre  cents 
marcs  d'argent  pour  fervir  de  fonds  au  payement  des  gages 
de  deux  profefleurs  en  théologie ,  de  deux  en  droit ,  de  fix 
pour  les  arts  libéraux  ,  Se  de  deux  pour  la  grammaire.  Nos 
xois  ont  depuis  confirmé  cet  établiflement ,  Se  ont  augmenté 
le  nombre  des  profefleurs.  Il  y  en  a  actuellement  quatre 
loyaux  pour  la  théologie  ;  ils  font  nommés  par  le  roi  Se  aux 
gages  de  fa  majefté  ;  quatre  profefleurs  conventuels  pris 
des  quatre  ordres  mendians ,  ils  participent  auxemolumens, 
mais  ils  n'ont  point  de  gages;  deux  profefleurs  de  l'ordre 
de  faïrit  Dominique ,  dont  les  chaires  onr  été  fondées  par  feu 
l'abbé  de  TourreiL  Le  droit  fut  enfeigné  à  Touloufe  par 
.-Accurfe.,  qui  donna  lieu  à  l'établiflement  de  cette  faculté, 
qui  eft  aujourd'hui  compofée  de  fix  profefleurs  ;  cinq  pour 
le  droit  civil  Se  canonique  ,  &  le  fixiéme  pour  le  droit 
françois.  La  faculté  de  médecine  eft  la  moins  ancienne ,  elle 
n'y  a  été  établie  pour  faire  corps  avec  l'univerlîté  qu'en  l'an- 
née i<îao  ,  elle  eft  actuellement  compofée  de  quatre  pro- 
fefleurs ,  la  faculté  des  arts  n'en  a  que  deux.  Cette  univer- 
sité ,  par  fon  établiflement  &  par  plufieurs  bulles  ,  doit  jouir 
des  mêmes  droits  que  celle  de  Paris;  elle  a  envoyé  des 
députés  aux  conciles  généraux  &  aux  états  du  royaume  où 
■elle  a  été  appellée.  Le  reéteur  ,  quoique  marié  ,  peut  pro- 
céder par  ceniures ,  c'eft-à- dire  ,  par  interdit  Se  excommu- 
nication contre  ceux  qui  violent  les  ftatuts  ,  félon  les  bulles 
despapes  Innocent  IV  &  BenokXIII ,  ce  qui  a  été  confirmé 
par  plufieurs  arrêts  du  parlement.  François  I ,  par  fes  lettres 
patentes  du  mois  d'août  1533,  donna  le  droit  de  chevale- 
rie aux  profefleurs  de  cette  univerfué ,  Se  l'un  d'eux ,  appelle 
Elaife  Auriol ,  ayant  reçu  l'anneau  d'or  ,  l'épée  Se  les  éperons 
dorés  ,les  profefleurs  font  depuis  enterrés  avec  ces  marques 
d'honneur.  L'académie  des  belles  lettres  de  Touloufe  a  été 
érigée  par  lettres-patentes  du  mois  de  feptembre  1694, 
elle  eft  compofée  d'un  chancelier  Se  de  trente- cinq  académi- 
ciens ordinaires  ;  elle  a  fuccédé  aux  jeux  floraux ,  dont  l'o- 
ïiginedoit  être  rapportée  à  Tan  1323  :  ce  fut  alors  que  fept 
perfonnes  de  condition  qui  avoient  du  goût  pour  la  poëiie  , 
appellée  en  vieux  langage  du  pays  Gaye  Science  ,  invitèrent 
«ous  les  poètes  ou  Trouvâmes  des  environs ,  de  venir  à  Tou- 
loufe le  premier  jour  de  mai  de  cette  même  année ,  Se  pro- 
mirent de  donner  une  violette  d'or  à  celui  qui  réciteroit  les 
plus  beaux  vers.  Ce  delfein  plut  aux  capitouls ,  Se  il  fut  dé- 
cidé dans  un  confeil  de  ville  qu'on  Texécuteroit  tous  les 
ans  aux  dépens  du  public.  Cette  compagnie  fut  compofée 
d'un  chancelier,  de  fept  mainteneurs  Se  de  plufieurs  maî- 
tres. Au  prix  de  la  violette  on  en  ajouta  dans  la  fuite  deux 
«utres.,  Téglantine  &  lefoaci.  Vers  Tan  1540,  une  dame 


T  O  U 


de  Touloufe  appellée  Clémence  Ifaure ,  laîfla  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  au  corps  de  ville  ,  à  condition  qu'il  feroic 
faire  tous  les  ans  quatre  fleurs  de  vermeil,  qui  feroient  Té- 
glantine, le  fouei ,  la  violette  Se  l'œillet;  elle  inftitua  une 
fête  qui  fut  appellée  les  jeux  floraux,  qu'elle  voulut  qu'on 
célébrât  le  premier  Se  troifiéme  jour  de  mai  dans  fa  maifon 
qu'elle  leur  donna  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  Thôtel-de-ville. 
Les  prix  que  l'académie  diftribueà  préfent,  (ont  une  ama- 
ranthe  d'or,  une  églantine,  une  violette  &  un  fouci  d'ar- 
gent ;  au  refte  ,  c'eft  au  goût  que  de  Basville  avoit  pour 
les  belles  -  lettres ,  que  cette  académie  doit  fa  nouvelle 
forme. 

Il  y  a  à  Touloufe  outre  les  jeux  floreaux  ,  une  académie 
des  (ciences  &  belles  lettres  établie  par  lettres  patentes 
en  1740.  Elle  a  (oixante-quarorze  membres,  rant  honorai- 
res ,  qu'aflociés  libres ,  aflociés  ordinaires ,  aflbciés  étran- 
gers, adjoints,  correspondans  Se  officiers.  Il  y  a  aufli  à* 
Touloufe  une  académie  de  peinture  ,  fculpture  &  architec- 
ture, établie  par  lettres-patentes  du  13  janvier  17  51.*  Mé- 
moires drejfés  fur  les  lieux. 

TOUMAN.  On  appelle  ainfi  dans  le  Maurenehar  ,  fé- 
lon Petis  de  la  Croix ,  des  terres  données  à  des  princes  ou 
à  des  feigneurs ,  à  la  charge  de  fournir  dix  mille  hommes , 

TOUP1NAMBAS  ,  peuples  fauvages  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  au  Bréfil.  Ce  font  les  mêmes  que  les  Topinam- 
bes.  Voyez  Tupinambas. 

1.  TOUQUES  ,  bourg  de  France,  en  Normandie ,  avec 
château  Se  port  de  mer.  H  eft  fitué  dans  le  pays  d'Auge, 
diocèfe  de  Lizieux  ,  à  trois  grandes  lieues  de  Honfleur  ,  &  à 
deux  au-deflbus  de  Pont-TEvêque.  Il  y  a  deux  paroifles  à 
Touques  ;  Tune  fous  le  titre  de  faint  Pierre ,  &  l'autre  fous 
celui  de  faint  Thomas.  Les  habitans  vonr  à  Pont  TEvêque 
pour  la  jurisdiction  ;  mais  il  y  a  un  ïîége  d'amirauté  à  Tou- 
ques ,  où  les  plus  grofles  barques  remontent  avec  le  reflux 
de  la  mer  dans  le  canal  de  la  rivière  qui  porrent  le  même 
nom.  Elles  y  viennent  changer  des  beftiaux  ,  des  cidres, 
du  bois  à  bâtir  &  à  brûler ,  Se  Ton  fait  du  fel  blanc  aux  en- 
virons dans  vingt-quatre  falines.  Touques  eft  aufli  un  titre  de 
baronnie  appartenant  à  Tévêque  de  Lizieux ,  qui  nomme  aux 
deux  cures  ;  ceux  du  pays  difent  que  ce  bourg  a  porté  au- 
trefois le  titre  de  ville  ,  Se  même  que  les  anciens  rois  d'An- 
gleterre ,  ducs  de  Normandie  ,  y  ont  fait  leur  féjour  pendant 
quelque  tems,  &tenu  l'échiquier  ;  ils  appellent  encore  cer- 
tains lieux  des  paroifles  de  ce  bourg  l'échiquier  Se  la  juftice , 
Se  rapportent  différens  noms  des  rues ,  où  ils  trouvent  des 
reftes  de  ruines  Se  de  fondations.  On  tient  à  Touques  un 
gros  marché  le  famedi  fous  des  halles  couvertes.  Le  châ- 
teau eft  ancien  &  a  un  gouverneur  ;  il  eft  bâti  fur  une  émi- 
nence ,  Se  fes  murailles  flanquées  de  huir  grofles  tours ,  font 
accompagnées  d'un  fofle  large  &  profond.  *  Corn.  Di&. 
Mémoires  cire  If  es  fur  les  lieux  en  1702. 

2.  TOUQUES  ,  rivière  de  France  ,  dans  la  Norman- 
die :  elle  prend  fa  fource  à  une  grande  lieue  au-deflus  de 
Gafley  ,  qu'elle  arrofe.  Elle  porte  le  nom  de  Lezon  ,  dans 
fon  cours  qu'elle  continue  par  Pont-Chardon  ,  Ferraque  Se 
Lizieux  ,  où  elle  reçoit  la  rivière  d'Orbec  ,  à  la  pointe  des 
dominicains,  &  depuis  cette  jonétion  elle  porte  bateaux 
Se  eft  appellée  Touques  ,  en  latin  Tulca  ;  elle  reçoit  aufli 
la  Calone  à  Pont-Tévêque ,  au-deflus  de  Téglife  paroiflîale 
de  S.  Michel,  &  enfuite  le  reflux  de  la  mer;  &  après  avoir 
paffe  fous  le  pont  de  Roncheville  Se  fous  celui  du  bourg  de 
Touques  ,  elle  entre  dans  la  mer  au  gué  de  Trouville  fur 
mer  ,  à  (ix  lieues  ou  environ  à  Toppofite  du  Havre  de 
Grâce  ,  chargée  de  cinq  ou  fix  petites  rivières  ou  ruiflèaux. 
Son  cours  eft  de  feize  lieues. 

1 .  TOUR ,  mot  françois ,  qui  lignifie  une  forte  de  bâ- 
timent élevé  ,  rond  ou  carré ,  dont  on  fortifie  ordinai- 
rement des  villes  ou  des  châteaux.  Ce  mot,  qui  vient  du 
latin  Tunis  ,  répond  au  grec  nupyW  ,  à  l'hébreu  Migdal. 

On  appelle  une  tour  isolée  une  tour  qui  eft  détachée 
de  tout  bâtiment ,  elle  fert  quelquefois  de  clocher  &  quel- 
quefois de  fort ,  comme  celle  qu'on  appelle  Tour-manne , 
qui  eft  une  tour  bâtie  fur  les  côtes  de  la  mer ,  pour  y  met- 
tre des  foldats ,  qui  donnent  avis  par  un  lignai ,  lorqu'ils 
découvrent  quelques  vaifleaux  ennemis.  Ces  (ortes  de  tours 
fonr  d'ordinaire  fans  portes ,  Se  on  y  entre  par  des  fenêtres 
qui  font  au  premier  ou  fécond  étage ,  avec  une  échelle  que 
Ton  tire  en  haut ,  quand  on  eft  dedans.  L'Ecriture  fa'ncc  » 
entr'auues,  parle  de  pliifiojrs  tours,  (a)  comme  de  la 
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tour  de  PhAnuel  ,  de  celle  de  Soccoth  ,  de  celle  de 
Sichem  ,  &  de  quelques  autres,  qui  étoient  comme  les  ci- 
tadelles ck  les  forrerciîcs  de  ces  villes.  Voyez  Magdalljm. 
La  tour  de  Babel  ,  dont  nous  avons  parlé  fous  le  nom 
de  Babel, devoir  être  auflî  comme  la  forterelle  de  Ba- 
bylone  :  Faciamus  civitatem  &  Turrim.  (  b  )  S.  Jérôme  re- 
marque que  les  Septante  le  fervent  fotivent  du  mot  grec 
Baris  ,  qui  eft  un  terme  propre  à  la  Paleftine ,  où  l'on  ap- 
pel loit  de  ce  mot  les  mailons  fermées  de  tontes  parts,  & 
faites  en  forme  de  tours-,  &  c'eft  apparemment  ce  qu'il 
nous  a  voulu  marquer  dans  les  Paralipoménes,  en  dilant 
que  Jofaphat  avoit  bâti  dans  Juda  des  maifons  en  forme  de 
tours  :  JEdificavit  in  Juda  domos  ad  itijlar  turrium.  L'hé- 
breu porte  Biranioib  -,  ce  qui  vient  de  Chaldéen  Eira  , 
un  palais.  (  a  )  Dont  Calmet ,  Dictionnaire.  ( b  )  Genef.  1 1  , 
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2.  TOUR  ,  (  La  )  baronnie  de  France  ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  élection  de  Rheims  ,  appartient  à  l'illuftre  maifon 
de  Colligny  ,  qui  descend  des  cadets  de  la  première -mai- 
fon de  Bourgogne ,  &  qui  en  juftifie  la  filiation  depuis  Ma- 
nafles  I  du  nom  ,  comte  8c  duc  de  Bourgogne ,  qui  vivoit 
en  888.  Tout  le  monde  fait  que  cette  maifon  a  pofledé 
en  France  les  premières  dignités ,  &  qu'elle  y  a  eu  des 
maréchaux  de  France  ,  des  cardinaux  ,  &  fur-tout  Gaspard 
de  Colligny  ,  amiral  de  France.  *  Bangier  ,  Mémoires  his- 
toriques de  Champagne  ,t.i,p.  345. 

3.  TOUR  ,  (  La  )  bourg  de  France  ,  dans  la  Gascogne 
Touloufaine  ,  au  comté  de  Comminges ,  élection  de  ce 
nom. 

TOUR  DE  BALAGUIER.  Voyez  Toulon. 

TOUR  DE  BELIZAIRE  ,  tour  de  la  Romanie.  En  al- 
lant par  mer  du  château  des  Sept  Tours  au  ferrail ,  on  ren- 
contre à  main  gauche  une  tour  carrée,  qui  eft  dans  la  mer 
à  environ  vingt  pas  des  murailles  de  la  ville  de  Conftan- 
tinople.  Les  habitans  la  nomment  la  tour  de  Bélizaire ,  8c 
ils  ajoutent  que  cet  illuftre  général ,  pour  récompenfe  des 
importans  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'empereur  Jufti- 
nien  ,  contre  tous  fes  ennemis,  tant  en  Afie  ,  qu'en  Afri- 
que &  en  Europe,  fut  renfermé  dans  cette  tour  ,  après 
avoir  été  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  &  réduit  à  la  der- 
nière néceflîté  ;  8c  qu'après  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux , 
il  fut  contraint ,  pour  ne  pas  mourir  de  faim  ,  de  prendre 
un  petit  fac  au  bout  d'un  bâton  ,  au  travers  d'une  fenêtre  , 
&  de  crier  aux  palïàns  :  Donnez. ,  s'il  vous  plaît ,  une  obole 
au  pauvre  Béliz.aire  ,  que  l'envie  ,  &  non  aucun  crime  qu'il 
ait  commis ,  a  réduit  au  trifte  état  ou  vous  le  voyez..  *  Le 
Bruyn  ,  Voyage  du  Levant ,  t.  1  ,  p.  237. 

TOUR-BLANCHE  ,  bourgade  de  France  ,  dans  l'An- 
goumois,  aux  confins  du  Périgord- Noir ,  fur  la  route 
d'Angouléme  à  Périgueux. 

TOUR  DE  BOSE  ,  tour  de  France,  dans  le  Piémont, 
au  comté  de  Nice  ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Gênes.  A  une 
petite  demi-lieue  au  nord  quart  de  nord-oueft  du  fort 
Saint-Hospice  on  Saint-Soupir ,  on  voit  une  petite  pointe , 
de  l'autre  côté  de  laquelle  il  y  a  une  tour  carrée  &  une 
.  petite  chapelle  qu'on  appelle  la  tour  de  Bofe  ,  devant  la- 
quelle il  y  a  une  petite  plage  ;  mais  il  y  a  plusieurs  roches 
aux  environs  de  cette  pointe.  Entre  la  tour  de  Bofe  8c 
Saint-Soupir,  il  y  a  un  grand  enfoncemenr,  dans  lequel 
on  peut  mouiller  avec  des  vaifleaux  &  galères ,  venant  du 
côté  de  l'eft ,  &  ne  pouvant  gagner  Villefranche  ,  il  y  a 
dix  ,  douze  à  quinze  brafles  d'eau  ;  il  faudrait  s'approcher 
du  fort  de  Saint-Soupir  à  discrétion  ,  il  n'y  a  que  fept  à 
huit  brades.  Vis-à-vis  la  forterelle  ,  environ  une  longueur 
de  cable,  il  y  a  un  petit  banc  de  roches  à  fleur  d'eau ,  qu'il 
ne  faut  pas  approcher  ,  ce  mouillage  n'eft  guères  fréquen- 
té, à  caufe  de  la  proximité  de  celui  de  Villefranche.  *  Mi- 
chelot,  Portul.  de  la  Médit,  p.  85. 

TOUR  DE  BOUC  ou  d'Embouc  ,  petit  fort  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Provence ,  eft  bâti  (ur  un  rocher  ,  à  l'embou- 
chure de  l'étang  de  Martigue ,  dans  la  Méditerranée ,  à  fix 
i    lieues  à  l'occident  de  Marfeille.  On  appelloit  ci-devant  cet 
endroit  Cajlel  Marfeilles. 

TOUR  DE  CACHiQUE  ,  tour  d'Afrique,  fur  la  côte 
de  la  baie  d'Alger  ,  près  de  la  ville  de  ce  nom.  A  l'oueft- 
fud-oueft  du  cap  Caffîne  ,  environ  dix-huit  milles,  eft  la 
tour  de  Caduque  ,  qui  eft  fur  une  pointe  un  peu  avancée 
vers  l'oueft ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  quelques  écueils  hors 
de  l'eau  ,  &  fous  l'eau  proche  la  terre.  Du  côté  de  l'oueft 
■de  cette  pointe ,  il  y  a  un  peu  d'enfoncement,  &  une  plage 
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de  fable  ,  où  l'on  peut  mouiller  ,  &  y  être  à  couvert  des 
vents  de  nord  8c  nord-eft  ;  on  y  mouille  par  quatre  à  cinq 
brafler.  d'eau. 

TOUR  DE  CORDOUAN.  Voyez  Cordouan. 
TOUR  DE  DERMON  ,  tour  de  France,  dans  la 
Provence  ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Gênes  ,  dans  l'cvêché 
de  GralTe  ,aux  confins  de  l'cvêché  de  Fréjus,  fur  un  petit 
cap  qui  forme  l'entrée  de  l'anfc  d'Agay.  *  De  l'/Jle  , 
Atlas. 

TOUR  DES  GARDES.  (La)  On  trouve  fouvent  cette 
manière  de  parler  dans  l'Ecriture  (aime  :  depuis  la  tour  des 
gardes  jusqu'à  la  ville  fortifiée  :  (  a  )  c'eft  pour  marquer  gé- 
néralement tous  les  lieux  du  pays ,  depuis  les  plus  petits 
jusqu'aux  plus  grands.  (h)  Les  tours  des  Gardes,  ou  des  Ber- 
gers ,  étoient  feules  au  milieu  de  la  campagne ,  pour  logée 
les  bergers  &  les  autres  pafteurs  qui  gardoient  les  trou- 
peaux ,  ou  pour  placer  des  fentinelles.  Le  roi  Ozias  fie 
bâtir  plnlieurs  tours  de  bergers  dans  les  déferts ,  &  y  fie 
creufer  beaucoup  de  citernes,  parce  qu'il  avoit  grand  nom- 
bre (c)  de  troupeaux.  La  tour  du  Troupeau,  dont  il  eft 
parlé  dans  cette  lifte  des  tours  ,  &  la  tour  dont  parle  Ifaïe, 
e.  5. ,  V.  2  ,  qui  fut  bâtie  au  milieu  d'une  vigne ,  étoient  de 
cette  forte.  ( a  )  IV  Reg.  17, 9^18, 8. (b)  Dom.  Calm. 
Dict.  (c)  II  Par.  z6  ,  10. 

TOUR  GRISE  ,  bourg  de  France,  dans  le  Perche, 
près  de  Verneueil. 

TOUR.  (  La  grande  )  Voyez  Toulon. 
TOUR  DE  LEANDRE  ,  rour  ou  petite  forterefle  de  la 
Romanie,  fur  le  canal  de  Conftantinople.  On  la  rencon- 
tre dans  le  pafiàge  de  Pera  à  Scutari.  On  ne  fait  pas  pour- 
quoi on  la  nomme  ainfi.  Les  Turcs  l'appellent  Kisf-Kolce , 
c'eft-à-dire ,  la  tour  des  Vierges.  Elle  eft  entre  Scudaret  8c 
le  Serrail  ;  mais  plus  près  de  la  côte  d'Afie  que  de  celle  de 
l'Europe.  Elle  eft  très-forte ,  pourvue  de  pièces  de  canon , 
qui  fervent  à  tenir  en  fureté  les  deux  canaux  de  la  mer 
Noire  &  de  la  mer  Blanche ,  qui  font  des  deux  côtés  du 
bosphore  de  Thrace.  Il  y  a  un  puits  dans  cette  tour  ,  donc 
l'eau  eft  très-fraîche ,  excellente  à  boire  ,  &  que  la  plûparc 
croyent  être  une  fontaine  fous  terre ,  mais  il  y  a  appa- 
rence que  ce  n'eft  qu'une  citerne.  Elle  eft  fur  un  écueil  qui 
a  deux  cents  pas  de  tour,  l'empereur  Manuel  la  fit  cons- 
truire ,  8c  en  fit  bâtir  une  autre  du  côté  d'Europe  ,  au  cou- 
vent de  S.  George  ,  pour  y  tendre  une  chaîne  qui  ferma 
le  canal.  Cette  tour  eft  carrée,  8c  terminée  par  un  comble 
pointu ,  garnie  de  quelques  pièces  d'artillerie  ;  elle  eft  en- 
fermée dans  une  enceinre  aufli  carrée  &  presque  fans  dé- 
fenfe.  *  Le  Bruyn  ,  Voyage  au  Levant  ,p.  174. 

TOUR  DU  LAY  ,  (  La  )  prieuré  en  France ,  au  diocèfe 
de  Beauvais  ,  à  une  lieue  ou  environ  de  Beaumont  fur 
Oife,  dans  l'étendue  de  laparoifle  d'Hedouville.Ce  prieuré 
eft  de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  &  dépend  de  l'abbaye  du  Bec , 
diocèfe  de  Rouen.  Il  feroit  peu  connu  fans  une  ordon- 
nance &  une  lettre  paftorale  ,  que  donna  à  fon  ftijet  l'an 
1 727  M.  de  Saint- Agnan  ,  alors  évêque  de  Beauvais.  Elles 
furent  imprimées  féparément,  &  fe  débitoient  chez  Fran- 
çois Jolie  8c  Briaflon.  On  y  lit  que  ce  prieuré  avoit  primi- 
tivement été  fondé  par  un  comte  de  Beaumont,  petit-fils 
de  France  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ;  que  par  la  fuite 
on  y  donna  un  fécond  patron  que  le  prélat  avoue  être  in- 
connu, &  qu'il  dit  être  nommé  S.  Nerlin ,  dans  le  titre 
de  fondation  qu'il  s'en  fait  exhiber;  qu'infenfiblement  le 
peuple  a  changé  le  nom  de  ce  fainr  Nerlin  en  celui  de  faine 
Robert ,  qu'il  s'eft  imaginé  être  le  fils  du  fondateur  -,  qu'on 
lui  a  attribué  bien  des  miracles  ;  qu'on  a  accouru  à  un 
tombeau  érigé  dans  la  nef  de  ce  prieuré,  &  à  une  fon- 
taine du  jardin  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  ce  faine 
Robert ,  qu'on  a  cru  devoir  honorer  le  2 1  avril.  C'eft  ce 
culte  que  M.  l'évêque  de  Beauvais  a  défendu  dans  ce  prieu- 
ré. L'églife  en  eft  allez  vafte ,  les  bâtimens  du  prieuré  font 
aftèz  nombreux  &  bien  entretenus ,  fans  religieux  cepen- 
dant. Ce  lieu  eft  environné  de  quelques  petits  bois  fur  une 
élévation.  Le  tombeau  du  faint  qui  a  excité  le  concours 
étoit  encore  éievé  de  plus  de  deux  pieds ,  avec  une  figure 
de  prêtre  aftèz  antique  ,  l'an  1732.  Il  eft  fur  fix  piliers: 
la  retréciflure  du  maufolée  du  côté  des  pieds ,  fcmble  in- 
diquer qu'il  y  a  au  moins  quatre  cents  ans  que  cela  a  été 
drefleXDn  trouve  dans  le  Berri ,  en  quelques  collégiales  des 
martyrologes  manuscrits,  où  au  21  avril  on  lit  ,  lient 
Robcrti  abbatis  ;-ce  qui  marquerait  que  le  culte  de  ce  faine 
Robert,  qu'on  a  prétendu  être 'encore  plus  inconnu  que 
Tome  F.        KKkkkk 
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S.Nerlin  ,  n'a  pas  été  borné  au  chocefe  de  Beauvais.  *  Mv- 
idmm  drijfé  fur  le  lieu  en  3732. 

TOUR  DE  PATRIA,  tour   d'Italie  au  royaume  de 
INaples.  Mkhelot ,  i'ertiïl.  delà  Médit. -p.  113,  dit  4  De  la 
pointe  de  Gayette  au  cap  de  la  Méfia ,  la  route  eft  le  (ud- 
c(t  quart-de-flid.  Se  ladiftance  de  quarante-un  milles ;  Se 
■du  cap  de  la  Roque  an  même  endroit ,  la  route  eft  le  fud- 
i"ud eft  environ  vingt-cinq  milles.  Entre  les  deux  il  y  a  un 
grand  enfoncement ,  des  terres  baffes  Se  des  dunes  de  fa- 
ble ,  bordées  de  plages.  Presque  par  le  milieu  de  cet  en- 
foncement ,  on  voit  une  tour  fur  une  haute  pointe ,  Se  on 
l'appelle  la  tour  du  Patria.  Près  de  cette  tour  du  côté  du 
fiid ,  il  pafle  une  rivière  :  &  il  en  coule  une  autre  entre 
la  tour  de  Patria  &  le  cap  de  la  Roque.  On  la  recon- 
noîc  par  quantité  de  grands  arbres  dont  elle -eft  bordée; 
dans  ce  même  espace ,  on  voit  beaucoup  de  marécages» 
TOUR  DE  PEIL  ,  petite  ville  de  Suiflè  au  canton  de 
Berne  ,  dans  le  bailliage  de  Vevay  du  pays  Romand  ;  elle 
•eft  limée  au  bord  du  lac  de  Genève,  &  fait  un  même  corps 
d'églife  avec  la  ville  de  Vevay ,  quoiqu'elle  en  foit  répa- 
rée ,  à  l'égard  du  gouvernement  civil.  On  y  voir  un  vicuK 
♦château  à  demi  démoli ,  au  bord  du  lac  ,  qui  fut  bâti  l'an. 
1239  ,  par  le  comte  Pierre  de  Savoye.  Il  paroît  avoir  été 
fort  avant  l'ufage  du  canon.  *  Etat  &  délices  de  la  Su/Jfe, 
t.  .1 ,  p.  2.5 1. 

1 .  TOUR  DU  PIN  ,  (  La  )  bourgade  de  France,  dans 
le  Viennois,  à  deux  ou  trois  lieues  du  Rhône.  Les  fei- 
gaeiiçs  de  la  Tour  du  Pin  avoient  plufietirs  terres  au  delà 
de  cette  rivière ,  tant  dans  la  Brefle  que  dans  le  Bugey  ;  & 
ils  étoient  également  indépendans  des  deux  côtés  du  fleu- 
re ,  excepté  à  Peroge,  Se  en  d'autres  fiefs  de  Brelle  ,  où 
ils  relevoient  des  archevêques  de  Lyon.  Le  premier  de  ces 
feigneurs  qu'on  trouve  ,  eft  Berlion,  qui  vivoit  l'an  1107. 
Ceft  de  lui  que  descendoit  en  ligne  direéte  masculine 
Humbert ,  feigneur  de  la  Tour  du  Pin  ,  qui  époufa  Agnès , 
héritière  du  Dauphiné  ;  il  unit  à  perpétuité  fa  baronnie 
libre  de  la  Tour ,  à  la  principauté  de  fa  femme  ,  &  obtint 
de  l'empereur  Albert  d'Autriche,  la  confirmation  de  cette 
union.  Les  rois  de  France  ont  aliéné  la  propriété  de  la 
Tour  du  Pin  ,  qui  eft  fortie  de  leur  domaine  ,  il  y  a  long- 
tems.  *  Longuerue ,  Description  de  la  France  ,  part.  1 , 

p.  323- 

a.'lOUPs.  DU  PIN,  petite  rivière  de  France  en  Dau- 
phiné ,  a  fa  fource  dans  un  lac ,  pafle  par  la  Verpilie- 
re ,  fous  le  pont  de  la  Tour  du  Pin ,  &  fe  jette  dans  le 
Rhône. 

TOUR  DE  ROUSSILLON  ,  tour  de  France  ,  (a)  dans 
le  Roullillon  ,  près  de  laTet ,  à  deux  nulles  de  Perpignan. 
Ce  font  les  reftes  infortunés  de  l'ancienne  ville  de  Ruscino , 
qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  pays.Tite-Live  nous  apprend 
que  c'étoit  une  ville  célèbre  du  rems  d'Annibal ,  où  les 
petits  rois  des  pays  voifins  s'aflembloienr  pour  conférer 
6e  délibérer  fur  leurs  affaires.  L'illuftre  &  favant  de  Mar- 
ca ,  (b)  croit  que  cette  ville  fut  détruite  vers  l'an  828  , 
lorsque  Louis  le  Débonnaire  châtia  ceux  auxquels  la 
garde  de  la  frontière  avoir  été  confiée ,  Se  qui  l'avoient 
mal  détendue  contre  les  Sarrazins.  (a)  Piganïol ,  Descripr. 
de  la  France ,  t.  7  ,  p.  617.  (  b  )  Marca  Hispanic.  I.  1  , 
p. 10. 

TOUR-S  ANS-VENIN ,  tour  de  France ,  dans  le  Dau- 
phiné ,  fur  la  pointe  d'un  rocher ,  à  une  lieue  de  Grenoble. 
Il  n'en  refte  aujourd'hui  qu'une  muraille.  On  l'avoir  appel- 
lée  Sans-Venin,  parce  qu'on  n'y  a  jamais  vu  d'infectes  vé- 
néneux ,  que  ceux  qu'on  y  a  quelquefois  portés ,  &  qui 
s'en  font  aulli  tôt  éloignés.  *  Piganiol ,  Descripr.  de  la  Fr. 
t.  4,  p.  11. 

TOUR  DE  SILOÉ.  (La)  C'étoit  apparemment  une 
tour  voifine  de  la  fontaine  de  même  nom  ,  à  l'orient  de 
Jerufalem. 

TOUR  DE  STRATON.  Ceft  le  lieu  où  l'on  bâtit  de- 
puis la  ville  de  Céfarée  de  Paleftine.  Voyez  Straton. 

TOUR  DES  SYÉNES.  Ezéchiel  parle  en  deux  endroits 
de  la  Tour  de  Syénes.  A  Ttirre  Sjenes  usque  ad  termi- 
nas JEtbiopiœ.  Mais  nous  avons  fait  voir  fous  l'article 
Svene  ,  qu'il  faut  ainfi  traduire  l'hébreu.  Depuis  Migdol 
ou  Magdolum  ,  ville  de  la  balle  Egypte,;?/^/ 4  la  ville  de 
Sjene ,  htuee  a  l'extrémité  de  l'Egypte  ,  Se  fur  les  frontie- 
res.ee  1  Ethiopie.  *  Dora.  Calmet     Diér 

TOUR  DE  TANPAN  ou  Tour  de  T.mpan,  rour 
de  France,  dans  la  Provence  ,  à  l'embouchure  du  Rhône. 
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Michelot  dit  :  Environ  quatre  à  cinq  milles  vers  le  nord 
de  la  pointe  des  Tignes  ou  1  ifle  Baudus  ,  il  y  a  une  grolïè 
tour  carrée,  qu'on  appelle  Tour  de  Tanpan  ,  fituée  fur  un 
bas  terrein  ,  fur  le  haut  de  laquelle  il  y  a  une  espèce  de 
guérite  ,  qui  de  loin  reflemble  aux  voiles  d'un  vaifîeau.  On 
découvre  cette  tour  bien  plutôt  que  le  terrein  des  environs, 
oui  eft,  comme  nous  avons  dit,  extrêmement  bas.  Elle  eft 
également  apperçue  ,  foit  qu'on  vienne  de  l'oueft  ou  de 
l'eft  ,  Se  c'eft  en  partie  ce  qui  donne  la  connoiflance  de 
ceite  balle  pointe.  L'autre  entrée  du  Rhône, qui  eft  du  côté 
du  nord-eft  de  lille  Bandus,  eft  la  plus  profonde  ;  &  c'eft 
par  celle  là  qu'entrent  toutes  les  tartanes  &  autres  petits 
bâtimens  qui  vont  à  Arles  ;  mais  parce  qu'il  y  a  plufietirs 
petits  bancs  de  fable  à  l'entrée  ,  il  eft  néctlïaire  d'avoir 
des  gens  pratiques ,  parce  que  ces  bancs  font  tantôt  d'un 
côté  &  tantôt  de  l'autre ,  fuivant  les  débordemens  de  la 
rivière,  ou  des  tempêtes  qui  remuent  les  fables  par-deflous 
les  eaux;  aufli  y  voit  on  presque  toujours  brifer  la  mer, 
à  moins  qu'elle  ne  fait  calme ,  ou  que  les  vents  ne  foient 
à  la  terre.  Sur  la  pointe  de  la  droite  en  entrant  dans  le 
Rhône  ,  il  y  a  plufieurs  cabanes  de  pêcheurs  qui  en  don- 
nent une  connoiflance ,  Se  quelques  dunes  de  fables ,  qui 
paroiflènr  de  loin  comme  de  petites  ifles.  *  Michelot ,  Port, 
de  la  mer  Méditerranée  ,p.  60. 

Remarques. 

On  reconnoît  encore  cette  pointe  de  Tignes ,  par  le 
changement  de  couleur  que  produifent  les  eaux  douces, 
qui  paroiflent  blanches  fur  la  furface  de  la  mer,  Se  s'éten- 
dent fort  loin ,  aufli- bien  que  par  les  fils  des  courans , 
qu'on  voit  ordinairement  par  le  travers  de  l'embouchure 
de  cette  rivière  ,  dont  les  eaux  vont  presque  toujours  vers 
le  fud-oueft.  On  peut  palier  par  un  beau  tems  ,  pendant  le 
jour  ,  fort  proche  la  pointe  de  Tignes ,  y  ayant  à  un  mille 
au  large  cinq  à  fix  brafles  d'eau.  Il  eft  encore  à  obferver, 
qu'on  navigue  le  long  des  côtes  du  golfe  de  Lyon  ;  il  fuie 
avoir  égard ,  autant  qu'on  le  peut ,  aux  diftérens  courans 
qui  y  font  fort  irréguliers;  car  on  remarque,  lorsqu'il  a 
fait  de  grandes  pluies,  Se  que  les  étangs  Se  les  rivières  fe 
dégorgent  plus  abondamment ,  que  les  mers  portent  plus 
vivement  au  large  ,  Se  qu'au  contraire  dans  le  tems  des  fé- 
cherefTès  que  ces  mêmes  étangs  fe  remploient ,  les  mers 
portent  alors  à  terre  :  outre  qu'une  longue  expérience  nous 
fait  connoître  que  les  golfes  &  les  plages  attirent  toujours 
les  vagues  de  la  mer,  à  quoi  il  faut  que  les  pilotes  ayent 
égard.  On  dira  peut-être  qu'on  ne  peut  pas  favoir,  venant 
de  loin  avec  un  vaifleau,  les  tems  qu'il  a  faits  dans  le  gol- 
fe, puisqu'ils  ne  font  pas  univerfels;  mais  au  moins  on 
fera  averti  qu'il  finir  fe  précautionner  à  tout  événement , 
en  fe  tenant  plus  au  large ,  à  moins  que  le  vent  ne  fût  du 
côté  de  terre. 

TOUR  DU  TROUPEAU  ou  la  Tour  d'Ader.  On 
dit  que  cette  tour  étoit  au  voifïnage  de  Bethléem  ,  Genejis, 
35,21,  &  que  les  pafteurs  à  qui  l'ange  annonça  la  nais-  1 
fance  deNotre-Sauveùr ,  (a)  étoient  près  de  cette  tour, 
(b  )  où  dans  la  fuite  on  bâtit  une  églife.  Plufieurs  interprètes 
prétendent  que  iepaflage  de  Michée,  où  il  eft  parlé  de  la 
Tour  du  troupeau  ,  (c  )  Et  tu  Tunis  gregis,  nebulofa  filia 
Sion  ,  délîgnoit  la  ville  de  Bethléem  ,  d'où  devoir  fortir  le 
Sauveur  du  Monde.  D'autres  foutiennent  que  le  prophète  a 
voulu  marquer  la  ville  de  Jerulalem.  Voyez  les  commenta- 
teurs fur  cet  endroit.  ( a  )  Luc.  2.  8  ,  1 3 .  ( b  )  Hieron.  ep.  27. 
(c)  Micb.  4,  8. 

TOUR-LA- VILLE  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Norman» 
die  ,  du  diocèfe  de  Coutances ,  fous  l  élection  de  Valo* 
gnes.  Ce  bourg  n'eft  féparé  de  la  ville  de  Cherbourg  que 
par  la  rivière  ;  il  y  a  de  très-beaux  moulins;  la  chapelle  de 
faint  Maur  eft  dans  une  lande  ;  il  y  a  aufli  deux  hermitages 
très  -  propres  ;  les  hermites  font  prêtres  Se  cordeliers,  à  la 
nomination  du  feigneur  de  ce  bourg.  On  voit  encore  dans 
cette  paroifle,  à  «l'extrémité  dans  la  forêt,  une  très-belle 
glacerie,  où  l'on  fait  des  glaces  de  miroir  qui  font  brutes, 
Se  qu'on  embarque  par  mer  à  Cherbourg  pour  les  porter 
à  Paris  ,  où  on  les  polit.  Il  y  a  un  directeur  ,  un  contrôleur , 
un  payeur ,  &  autres  officiers.  Il  y  a  plus  de  cent  ouvriers  oc- 
cupés à  diftérens  ouvrages.  Il  y  en  avoir  autrefois  deux 
cents  (ix  gentilshommes  qui  n'avoient  foin  que  de  couper  les 
glaces  de  toutes  grandeurs.  Ils  fe  relevoient  de  trois  en  trois 
heures,  &  avoient  pour  cela  douze  cents  livres  d'appoin- 
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temeris-,  mais  depuis  l'an  1706  ils  ont  cte  fupprimes  avec 
grand  nombre  d'autres  fou  (Heur  s  qui  coupent  àprélcntlcs 
glaces  ;  ils  travaillent  la  nuit  comme  le  jour,  & 
neaux  ne  s'éteignent  jamais  :c'efl  une  choie  très- 
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autres  pays,  la  Touraine  à  Saint  Louis,  par  le  traité  de 


Se  les  four- 
curieufe  à 


1259. 


neaux  ne  s  eteign 
voir. 

TOURAINE,  province  de  France,  féparéeen  deux  par 
la  rivière  de  Loire.  Elle  en1  bornée  au  (eptentrion  par  le 
Maine  ,  à  l'orient  elle  a  l'Orléanois ,  au  midi  le  Berri  ,  au 
couchant  d'hiver  le  Poitou ,  &  à  l'occident  l'Anjou.  Tours 
cil  fa  capitale  ,  Si  fes  peuples  appelles  Tourangeaux  ,  ont 
pris  leur  nom  des  anciens  TaT-ow/  ou  Turoni ,  marqués  en- 
tre les  Celtes  au  dixième  Si  au  (eptiéme  livre  des  com- 
mentaires de  Célar.  Comme  les  Tourangeaux  ont  habité  un 
fort  bon  pays ,  ils  ont  palfé  en  tout  tems  pour  ennemis 
clc  la  guerre-,  Si  Tacite,  au  uoihéme  livre  de  Ces  annales ,  les 
nomme  Turoni  imbelles.  Je  (ais  que  quelques-  uns  veulent 
qu'il  faille  lire  dans  Tacite  rebelles  \  mais  Sidonius  Apollina- 
rts  ,  qui  étoit  Gaulois,  &  dont  l'autorité  ne  peut  être  rejet- 
tée,  réfute  cette  leçon  ,  rebelles  ,  lorsqu'il  dit  dans  le  pané- 
gyrique de  Majorien ,  qu'il  avoir  défendu  contre  les  Goths , 
les  Tourangeaux  qui  craignoient  la  guerre  ,  bclla  timentes  dé- 
pendit Turoncs.  C'eft  pourquoi  on  doit  attribuer ,  non  au 
mérite  du  peuple  de  Tours ,  ruais  à  ia  lituationavantageule 
&c  à  la  bonté  de  fon  pays ,  la  préférence  que  lui  donna  l'em- 
pereur Honorius  furies  autres  cités  de  la  nouvelle  province, 
ou  troidéme  Lyonnoifc  qu'il  inftitua  ,  y  ayant  pluheurs  de 
ces  cités  très- célèbres,  &  entr'autres  le  Mans  Si  les  Man- 
ceaux ,  qui  avoient  fait  des  conquêtes  en  Italie,  où  ils 
avoient  établi  une  colonie  qui  portoit  le  nom  de  ce  peuple  , 
'qui  avoit  fondé  la  ville  de  Vérone.*  Longtterue ,  Descrip- 
tion de  la  France ,  part.  1  ,  p.  104. 

Lorsque  l'empire  romain  fut  entièrement  détruit  en 
Occident ,  les  Wifigoths  s'étant  rendus  maîtres  de  toute  la 
partie  des  Gaules  qui  eft  au  midi  de  la  Loire,  la  ville  de 
Tours  vint  à  leur  pouvoir  (ous  le  règne  d'Euric,  Si  Tours 
étoit  encore  fous  leur  domination  l'an  506,  lorsque  Ve- 
rus ,  évêque  de  Tours  ,  comparut  par  procureur  au  concile 
d'Agde,  compote  des  évêques  &  des  députés  des  églifes 
fujettes  aux  rois  des  Goths  ;  mais  l'année  fuivante  507, 
Clovis  ayant  vaincu  Si  tué  Alaricprès  de  Poitiers,  il  le 
rendit  maître  de  tout  ce  qui  eft  entre  la  Loire  èx  les  Pyré- 
nées ,  &  il  alfujettit  aifément  la  ville  de  Tours ,  où  il  alla  en 
dévotion  au  tombeau  de  faint  Martin ,  qu'on  regardoit 
comme  le  faint  tuielaire  des  Gaules.  Après  la  mort  de  Cio- 
vis  ,  les  villes  de  Neufhie  Si  d'Aquitaine  ayant  été  partagées 
«ntre  fes  quatre  fils,  Toui  s  échut  à  T  hierri,  roi  d'Auft  rafle  :  &i 
on  voit ,  par  Grégoire  de  Tours ,  que  les  rois  qui  régnèrent  à 
Mets  dans  la  France  orientale  ,  polléuerent  toujours  cette 
ville  jusqu'au  tems  de  Clotaire  II ,  qui  réunit  la  monarchie 
françoife.  Depuis  ce  tems,  Tours  fut  toujours  fujette  aux 
rois  de  Neuftrie,  tant  fous  les  Mérovingiens,  que  lous 
les  Carlovingiens.  Ceux  de  cette  féconde  race  perdirent  leur 
pouvoir  &  leur  autorité  (ous  Charles  le  Simple,  qui  fut  dé- 
gradé de  la  dignité  royale  ,  &  confiné  dans  une  prifon  per- 
pétuelle. 

Ce  fut  dans  ce  tems  ,  que  Thibaud,  furnommé  le  Tri- 
cheur, comte  de  Blois  Se  de  Chartres,  qui  s'étoit  rendu 
abfolu  dans  ces  pays ,  au  mépris  de  l'autorité  royale  ,  fe  ren- 
dit maître  aufli  de  Tours,  que  fes  fuccelfeurs  poflederent 
long- tems.  Ils  neroientpas  néanmoins  les  maîtres  abfolus 
du  pays ,  car  on  voit  dans  l'ancienne  hiftoire  des  feigneurs 
d'Amboife ,  que  les  feigneurs  de  cette  ville  ,  &  ceux  de 
Loches  ou  de  Chinon ,  étoient  ennemis  du  comte  de  Blois, 
&dépendoient  du  comte  d'Anjou.  Enfin, l'an  1037  ,  Thi- 
baud ,  comte  de  Blois ,  étant  avec  fon  Ircre  Etienne ,  comte 
de  Champagne  ,  rébelle  à  Henri  I ,  roi  de  France,  &  ayant 
ravagé  les  terres  de  Lifoius ,  feigneur  d'Ambroife  Si  de 
Chaumont,  Se  celles  de  Roger,  feigneur  de  Monthré- 
for  &  de  pluiieurs  autres  alliés  ou  vaiTaux  de  GeofFroi 
Martel ,  comte  d'Anjou.  Ce  comte  GeofFroi  Martel  alla , 
avec  une  puiflante  armée ,  au  fecours  de  fes  amis ,  & 
vainquit  en  bataille  les  comtes  de  Champagne  Si  de  Blois. 
Le  dernier  ayant  été  fait  prifonnier ,  fut  contraint  de  donner 
Tours,  &  décéder  ce  qu'il  avoit  en  Touraine  pour  fa  ran- 
çon à  GeofFroi  Martel ,  qui  laifTa  tous  fes  états  à  fes  ne- 
veux, fils  de  fafcenr,  qui  furent  depuis  nommés  les  Plan- 
regenefts  ,  à  caufe  de  Georfroi  d'Anjou  qui  avoit  porté  ce 
nom,  Se  dont  le  petit- fils,  Jean  Sans-Terre,  roi  d'An- 
gleterre, fut  privé  par  Philippe-  Augufte  des  états  qu'il  avoit 
deçà  la  mer.  Enfuite  Henri  III ,  fils  de  Jean  ,  céda ,  entre 


La  largeur  delà  Touraine  ,  dans  fa  plus  grande  étendue, 
du  levant  au  couchant,  depuis  Valieres-lcs-Grands ,  jus- 
qu'à Garnie  ,  n'eft  que  de  vingt-deux  lieues ,  &  fa  lon- 
gueur du  midi  au  fèptcntrion  de  vingt-quatre.  Ce  pay^s 
ell  atrolépar  dix-fept  rivières ,  dont  les  plus  connues  font 


La  Loire  , 
Le  Cher , 
La  Vienne , 

L'Indre, 


La  Creufe, 
Le  Vende , 
L'A  m  a  (le  , 
Le  Loir , 


La  Bresiie  , 
La  Uioifille  , 
La  Branle , 
La  CifTe  ,  Sic. 


fans  compter  pluficurs  rui(Teaux  qui  arrofent  ce  pays,  &  lut 
donnent  beaucoup  de  commodité  pour  le  commerce,  &c 
pour  la  communication  avec  les  autres  provinces.  Son 
climat  eft  tempéré ,  Se  cette  province  en  général  cft  déli- 
cieufe  &  agréable ,  ce  qui  lui  a  mérité  ,  à  julte  titre  ,  la  qua- 
lité de  Jardin  de  la  France.  La  bonté  du  terroir  n'efh 
pas  égale  par-tout.  Les  Varennes  qui  font  le  long  de 
■  la  Loire  (ont  des  terres  fablonneufes,  faciles  à  cultiver  ,  & 
toujours  en  labour.  Elles  rapportent  du  feigle,  de  l'orge, 
du  mil  ,  des  légumes  pour  la  province ,  Si  on  en  tire  la 
gaude  pour  les  teintures.  Le  Vernon  eft  une  contrée  à 
peu  près  femblable  ;  mais  le  terroir  cft  plus  gras,  &  dans 
une  fimation  plus  élevée.  On  y  recueille  des  bleds,  des 
vins  Si  de  très- bon  fruits^  noix  ,  amandes  ,  Si  fur- tout  des 
prunes ,  dont  les  habitans  font  commerce  ,  de  même  que 
ceux  de  Sainte-Maure  ,  de  l'ifle  Bouchard ,  Se  de  Sainte- 
Marguerite.  La  Champagne  eft  une  petite  contrée  entre 
le  Cher  Si  l'Indre.  C'eft  un  pays  alfez  uni ,  dont  les  ter- 
res font  gralîes  Si  fertiles  en  bled  ,  fur  tout  en  fromenr. 
La  Brenne  eft  une  terre  humide ,  marécageufe  &  pleine 
d'étangs.  Les  coteaux  de  la  Loire  Se  du  Cher  font  char- 
gés de  vignes  qui  donnent  des  vins  en  abondance  ;  ceux 
du  Vouvray  font  les  plus  recherchés.  Les  forêts  les  plus 
confidérables  font  celles  d'Amboife  ,  de  Loches,  de  Chi- 
non ,  Sec.  On  trouve  en  quelques  endroits  de  la  Touraine 
des  landes ,  dont  quelques-unes  fervent  aux  pâturages.  La 
Gastine  eft  un  pays  fec ,  dont  les  terres  font  difficiles 
à  cultiver.  Enfin  ,  les  rivières  donnent  des  prés  ,  &  des  pâ- 
turages pour  la  nourriture  des  beftiaux.  On  trouve  des  mi- 
nes de  fer  en  quelques  endroits  près  de  Noyers.  Il  y  en  a 
une  de  cuivre  ,  dans  laquelle  on  prétend  qu'il  y  a  de  l'or. 
On  trouve  aufli  du  falpêtre  dans  les  coteaux  de  la  Loire , 
expofés  au  midi ,  Se  en  divers  endroits  des  pierres  de  mou- 
lage ,  dont  on  fait  commerce  avec  les  étrangers.  Il  n'y  a  , 
de  fontaines  minérales ,  que  celle  de  la  Roche- Pofay  qui 
ait  quelque  réputation  ;  fon  eau  prife  au  commencement  de 
l'été,  eft  limpide  &  fans  faveur.  Auprès  des  favonnieres,  à 
deux  lieues  de  Tours  ,  font  ces  fameufes  caves  que  l'on  a 
{amoaunées  gouttières,  parce  qu'il  en  dégoutte  continuelle- 
ment de  l'eau.  Elles  font  dans  le  roc  ,  &  fi  fombres ,  qu'on 
n'y  entre  qu'avec  de  la  lumière.  L'eau  qui  tombe  de  leurs 
voûtes  forme  des  ruifleaux  qui  coulent  fans  ceife ,  ou  fe 
congelé  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  de 
manière  qu'elle  forme  pluiieurs  corps  transparens ,  Si  fem- 
blables  au  fucre  candi.  Elle  fe  convertit  auftî  en  pierres  lî 
dures  ,  qu'il  eft  difficile  de  les  rompre  à  coups  de  marteau  ; 
les  plus  petites  reftemblent  fi  fort  à  des  dragées ,  que  plu- 
iieurs perfonnes  s'y  font  trompées.  Dans  ces  congélations , 
où  ordinairement  chacun  voit  ce  qu'il  y  veut  voir  ,  on  pré- 
tend que  tout  le  monde  y  remarque  la  forme  d'un  calvaire 
&  une  image  de  faint  Martin  à  cheval ,  fidesjit  pênes  au clo- 
rem.  Dans  une  plaine  qui  n'eft  pas  loin  de  Ligueil ,  l'on 
trouve  une  infinité  de  coquillages,  dont  les  uns  fe  réduifent 
en  poudre  ,  &  les  autres  font  fort  durs.  Les  premiers  fer- 
vent à  fumer  les  terres.  Il  y  a  aulîl  aux  environs  de  Ligueil 
un  étang  ,  dont  on  dit  que  l'eau  pétrifie  en  très-peu  de  tems 
le  bois  qu'on  y  jette  ;  mais ,  à  parler  vrai ,  elle  n'y  fait  que 
des  apposions  pierreufes.  *  Piganiol,  Description  de  la 
France ,  t.  7  ,  p.  1    &  fuiv. 

Cette  province  n'eft  pas  auffi  peuplée  que  celles  du 
voifinage ,  Si  on  prétend  que  le  Taiïè  a  fort  bien  peint 
le  caradère  de  fes  bâtimens ,  Gierufalemme  liberata , 
canto  primo. 

Non  è  gente  robufta  ,  ofaticofa , 
Se  ben  tutta  di  ferro  ella  riluce. 
La  terra  molle  ,  e  lieta ,  e  dilettofa 
Tome  F.       KKkkkkij 
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Simili  à  fe  gli  habit  ator produce  : 

Impeto  fa  nelle  batt  agite  prime  ; 

M-à  ai  leggier  poi  langue  ,&'fi  réprime. 

Ce  portrait  que  fait  le  TafTe  des  Tourangeaux  ,  a  été  élé- 
gamment rendu  par  un  Sicilien,  quinetoit  guère  moins 
•.poëtc  que  le  TalTe  -: 

Tarbaitcet  Chaljbis  cataphraila  horrore  nitentis , 
JEgra  laborc  tamen  ,  nec  vivida  robore  :  mollis 
Blavdaque  terra  fibi  fimile-s  edrtcit  alumnos  , 
Scilicet  :  hi  fub  prima  ruunt  discrimina  pugme 
Précipites ,  fednjïiniïo  moxfulgure  torpent. 

Toute  cette  province  "éft  du  refïôrt  du  parlement  &  de 
•la  cour  des  aides  de  Paris.  On  y  compte  deux  ptéfidiaux  \ 
Tours  &  Châtillon  fur  l'Indre;  trais  fiéges  royaux,  Lo- 
ches ,  Chinon  &  Langeais  -,  &  trois  bailliages  royaux , 
Amboife,  Loudnn  &  Montrichard.  Le  grand  bailli  de  Tou- 
-raine  eft  d'épée  ,<&  aies  mêmes  fonctions  Se  prérogatives 
que  ceux  des  autres  provinces.  Par  édit  du  mois  de  novem- 
bre 1639  ,  le  roi  érigea  Châtillon  en  préfidial ,  Se  créa  en 
même  tems  un  bailli  d'épée  qui  a  droit  de  commander 
Ja  nobleflè  de  l'arriere-ban  de  fou  diftrict.  Sa  majefté  aug- 
menta lors  de  cette  érection  l'ancien  refïort  de  Tours  , 
•outre  lesquelles  le  roi  donna  encore  le  marquifat  de  Mé- 
zieres  Se  la  baronnie  de  Preuilly  ;  mais  ayant  connu  qu'il 
avoit  trop  affoibli  le  préfidial  de  Tours ,  il  y  remit  Mézie- 
res ,  compofé  de  douze  paroiiles ,  &  Preuilly  ,  compofé  de 
vingt  quatre ,  par  fa  déclaration  du  mois  de  mai  de  l'an 
1643. 11  y  a  cependant  encore  quelques  paroiiles  de  Mé- 
zieres  conteftéts  entre  le  préfidial  de  Tours  Se  celui  de  Châ- 
tillon. Quoique  la  ville  de  Loudun  Se  le  Loudunois  foient 
du  diocèle  de  Poitiers ,  &  que  la  plupart  des  géographes  les 
mettent  dans  le  Poitou  ,  l'une  et  l'autre  font  néanmoins  du 
refïort  de  Tours  pour  la  jufcîce  Si  finance  ;  mais  ils  ont  une 
coutume  particulière  qu'on  prétend  n'être  que  locale.  Le  roi 
Henri  III  transféra  le  parlement  &  les  autres  cours  fupé- 
xieures  de  Paris  à  Tours  l'an  1583  ,  où  elles  demeurèrent 
jusqu'au  mois  de  février  1 594,  que  le  roi  Henri  le  Grand 
les  rétablit  à  Paris.  Pendant  le  léjour  que  firent  ces  cours  fu- 
périeures  à  Tours,  cette  ville  s'accrut  d'un  tiers  au  moins  , 
&  cette  raifon  fait  ardemment  fouhaiter  aux  habitans  qu'il 
plût  au  roi  d'y  établir  un  parlement.  Il  y  a  auftî  une  jurisdic- 
tion  conlulaire  établie  à  Tours.  Elle  eft  compolée  d'un 
grand  juge,  de  deux  confuls ,  qui  font  élus  tous  les  ans  par 
les  marchands ,  &  de  douze  confeillers  qui  font  de  Tou- 
raine ,  qui  fut  rédigée  pour  la  première  fois  en  1 460 ,  Se  en 
dernier  lien  le  8  octobre  1559. 

La  chambre  des  monnoies  de  Tours  Se  celle  de  Paris  font 
les  plus  anciennes  de  France  :  car  il  n'y  avoit  autrefois  que 
Paris  Se  Tours  où  l'on  battit  monnoie.  La  monnoie  frap- 
pée au  coin  des  feigneurs  particuliers,  n'étoit  reçue  que 
dans  leurs  leigneuries,  ou  dans  celles  des  feigneurs  avec  qui 
ils  étoient  en  confédération  expreile  pour  cela.  La  monnoie 
de  Pans  étoit  plus  forte  d'un  quart  en  fus,  ou  d'an  cinquième 
au  total  que  celle  de  Tours  ;  ainfi  le  fol  Parijis  valoir  quinze 
deniers  tournois ,  Se  le  fol  Tournois  n'en  valoir  que  douze. 
L'ordonnance  de  i66j  ,  a  abrogé  la  différence  du  Parijis 
Se  du  Tournois  :  car  on  ne  peut  plus  ftipuler  que  la  livre 
Tournois,  La  chambre  ou  l'hôtel  des  monnoies  de  Tours, 
eft  compofée  de  deux  juges  gardes ,  d'un  procureur  du  roi 
Ï&  d'un' greffier.  Il  y  a  des  monnoyeurs  Se  des  taillerellès 
qui  travailleur  à  cette  fabrique,  ci  nos  rois  on:  accordé 
ces  droits  à  des  familles  particulières.  On  trouve  dans  les 
anciens  titres  Parvi  Turonenfes  ,  deniers  tournois  ,  doubles 
tournois.  Solidi Turonenfes  étoient  aufîi  de  cuivre,  &  c'eft 
ce  que  nous  appelions  un  fou  tournois.  Libéra  Turonenfis 
etoit  un  denier  d'or ,  &  fou  vent  appel  lé  francus  aurais  Se 
Jcutatus  attreus ,  Se  valoit  vingt  fols.  Toutes  ces  espèces 
avoient  pris  leur  nom  de  la  ville  de  Tours  ,  où  elles  étoient 
fabriquées,  de  même  qu'on  appelloit  fous  Parrfis  ,  livres 
Parijis ,  celles  qui  avoient  été  frapées  à  Paris.  Le  bureau 
des  finances  de  Tours  a  été  établi  au  mois  d'octobre  1 567  , 
&  elt  compofé  d'un  premier  préfident  Se  de  vingt-trois 
treforiers  de  France ,  dont  les  quatre  plus  anciens  pren- 
nent la  qualité  de  contrôleurs  généraux  des  finances,' & 
deux  receveurs  généraux.  La  généralité  de  Tours  com- 
prend la  Tourame,  l'Anjou  &  le  Maine.  On  y  compte 
teize  élections  *&  mille  cinq  cents  foixance-  dix-neuf  pa* 


To'ilTes  Taillables  ,  qui ,  en  169 S  ,  payoient  deux  millions 
iîx  cents  trente-quatre  mille  lix  cents  livres  de  taille.  Ces 
élections  font-: 


Tours , 
Amboife , 
Loches, 
Chinon , 
Loudun  , 
Richelieu , 


La  Flèche , 
Baugé , 
Saumur  , 
Angers , 
Mayenne , 
Le  Mans , 


Château-Gou- 

tier  , 
Montreuil-Bel- 

Château  du  Loir, 
Se  Laval. 


De  toutes  ces  élections ,  il  n'y  a  que  les  cinq  premières 
qui  foient  en  Touraine ,  Se  par  conféquent  de  ce  gou- 
vernement. Il  y  a  aulîi  dans  cette  province  dix  greniers  à 
fel,  qui  font  à 


Tours ,         Langeais , 
Amboile,     Loches, 
Neuvy ,        Chinon , 


La  Haye , 
Montrichard  , 
Sainte-Maure  Se  Preuilly. 


Par  édit  du  mois  de  février  1(389  ,  le  roi  créa  un  grand 
maître  des  eaux  &  forêts  ,  au  département  de  Touraine. 
Cette  grande  maîtrife  des  eaux  Se  forêts ,  a  une  maîtrife 
particulière  érablie  à  Tours  ,  compofée  d'un  maître  parti- 
culier ,  d'un  lieutenant ,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un 
garde-marreau  ,  d'un  greffier  Se  de  deux  gardes.  Sa  ma- 
jefté a  trois  forêts  dans  cette  province  :  celle  d'Amboife 
qui  contient  leize  mille  arpens  de  bois ,  dont  il  y  en  a 
mille  trois  de  haute  futaye  ,  Se  le  tefte  en  taillis  ;  ceile  de 
Loches  contient  cinq  mille  arpens ,  tous  en  bois  de  futaie  , 
&  celle  de  Chinon  environ  fept  mille  arpens ,  tous  en 
bois  de  futaie.  Toutes  ces  forêts  font  plantées  de  chênes  , 
parmi  lesquelles  il  y  a  quelques  hêtres  Sa  majefté  avoic 
aulîi  huit  villes  royales ,  qui  faifoienr  partie  de  fon  do- 
maine ;  favoir , 


Tours  , 
Amboife  , 
Loudun , 


Loches  , 
Châtillon  , 
Chinon , 


Langeais  & 

Montrichard. 


Mais  le  domaine  de  toutes  ces  villes  éft  engagé  ,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Tours.  Toutes  les  impofitions ,  tant  or- 
dinaires qu'extraordinaires,  qui  fe  font  établies  dans  les 
autres  provinces,  ont  lieu  dans  celle-ci. 

Le  principal  commerce  de  cette  province  confifte  dans, 
le  débit  des  marchandifes  qui  fe  fabriquent  dans  les  ma- 
nufactures, dont,  félon  l'ordre  de  leur  établilïèment  dans 
cette  province  ,  la  draperie  eft  la  plus  ancienne  ,  la  tanne- 
rie vienr  enfuire,  Se  enfin  la  foierie. 

On  trouve  plufieurs  réglemens  qui  concernent  la  dra- 
perie dans  la  coutume  de  cette  province  ;  mais  elle  ne  fut 
établie  à  Tours  qu'en  vertu  des  le:tres- patentes  du  roi 
Charles  VII ,  données  à  Bourges  le  6  mars  1460,  avec 
exemption  aux  ouvriers  pendant  dix  ans  de  guet ,  de  garde 
des  portes  lie  d'aides.  Les  draps  qu'on 'fa  briquoit  dans  cette' 
manufacture  étoient  autrefois  fort  ellimés  ,  Se  on  y  a 
compté  plus  de  deux  cents  cinquante  métiers ,  Se  plus  de 
cent  vingt  maîtres-,  mais  la  guerre,  la  mortalité  &  la  diffi- 
culté des  tems  ,•  ont  presque  anéanti  en  Touraine  cette 
manufacture ,  qui  ne  s'elt  foutenue  que  dans  la  feule  ville 
d'Amboife  ,  dont  les  étamines  Se  les  droguets  font  fort 
eftimés.  La  tannerie  attiroit  autrefois  beaucoup  d'argenc 
dans  la  province  ,  Se  a  enrichi  pluûeurs  familles  On  tienc 
qu'il  y  avoit  plus  de  quatre  cents  tanneries  en  Touraine; 
mais  il  n'en  refte  aujourd'hui  qu'environ  cinquante-quatre 
dans  toute  cette  province. 

La  foirie  eft  la  manufacture  la  plus  confidérable  Se  la 
dernière  établie  en  Touraine.  Louis  XI  envoya  chercher  à 
Venife,  à  Florence,  à  Gènes  Se  jusque  dans  la  Grèce  les 
plus  habiles  ouvriers  qu'il  y  eût ,  &  les  fit  venir  à  Tours  en 
1470.  Il  obligea  d'abord  les  habitans  de  les  loger,  &  de 
leur  fournir  l'uftenfile;  mais  en  1480,  il  leur  permir  par 
lettres  patentes  de  faire  un  établilTement  ,  Se  leur  accorda 
des  privilèges.  L'induftrie  de  ces  ouvriers  fe  perfectionna 
tellement ,  que  dès  le  tems  du  cardinal  de  Richelieu ,  cetre 
manufacture  égaloit  ou  furpalïoit  celle  de  Gènes  Se  d'An- 
gleterre. On  comptoit ,  pour  lors,  dans  la  feule  ville  de 
Tours,  vingt  mille  ouvriers  en  foie,  plus  de  huit  mille 
métiers  d'éroffes  de  foie  ,  fept  cents  moulins  à  foie,  &  plus 
de  quarante  mille  perfonn.es  employées  à  dévider  la  foie ,  % 
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l'apprêter  &  à  la  fabriquer,  fans  parler  de  la  riibanene, 
donc  il  y  a  eu  autrefois,  tant  à  Tours  qu'aux  environs, 
plus  de  trois  mille  métiers;  il  n'en  relie  p^  maintenant 
loixante  :  plufieurs  choies  ont  concouru  à  réduire  cette 
manufa&urc  au  point  de  diminution  où  elle  cil  à  préfent. 
La  ccllation  du  commerce  avec  les  étrangers  ,  la  loi  tic  des 
ouvriers  hors  du  royaume  ,  l'obligation  qu'on  a  impoléc 
aux  marchands  d'acheter  à  Lyon  les  loies  dont  ils  ont  be- 
foin  ,  &cc.  Le  (éjour  que  le  parlement  de  Paris  ht  à  Tours, 
la  fituation  de  cette  ville  dans  un  pays  fertile ,  Si  la  com- 
modité de  la  rivière  de  Loire ,  donnèrent  heu  au  dellcin  d'y 
établir  une  univerfité  ,  qui  fut  créée  par  lettres  patentes  de 
Henri  le  Grand ,  données  au  mois  de  janvier  1 $94  ;  mais 
comme  le  parlement  fut  rétabli  à  Pans  un  mois  après ,  ces 
lettres  n'ont  point  eu  d'exécution.  Les  jéfuites  avoient  un 
collège  à  Tours  ,  où  ils  enfeignoient  jusqu'à  la  théo- 
logie, i 

Cette  province  a  été  érigée  en  gouvernement  général 
l'an  1^45  ,  &  aujourd'hui ,  elle  a  un  gouverneur  ,  un  lieu- 
tenant général  ,  un  lieutenant  de  roi  ,  Se  quelques  gou- 
verneurs particuliers.  Le  gouvernement  de  la  ville  Si  du 
château  de  Tours  eft  attaché  au  gouvernement  général 
de.  la  province,  Si  la  même  perfonne  eft  revêtue  de  l'un 
'Se -de  l'autre.  La  ville  de  Loches  a  un  gouverneur  Si  un 
lieutenant  de  roi.  Amboife  a  ajjfîi  un  gouverneur  parti- 
culier ,  qui  eft  le  bailli  de  la  ville  Si.  du  château ,  Se  un 
lieutenant  de  roi.  Beaulieu  n'a  qu'un  gouverneur ,  Si  point 
de  lieutenant  de  roi.  Chinon  a  un  gouverneur  pour  le  roi , 
ik  le  château  en  a  un  autre ,  qui  eft  à  la  nomination  du 
duc  de  Richelieu  ,  lequel  en  eft  feigneur  ;  mais  il  a  des 
prowfions  du  roi. 

La  marcchauflee  générale  étoit  compofée  d'un  prévôt , 
de  deux  lieutenans  ,  d'un  afiefleur ,  d'un  commiflaire  aux 
montres  ,  d'un  procureur  du  roi  d'un  greffier  ,  de  deux 
exempts  Si  de  trente  archers.  La  maréchaufïée  provin- 
ciale avoir  un  prévôt, deux  lieutenans  ,  un  aflefieur ,  un 
commillairc  aux  montres  ,  deux  exemts ,  un  greffier  Se 
dix-neuf  archers.  Par  la  déclaration  du  roi ,  du  9  avril 
Ï720  ,  il  n'y  a  plus  pour  la  Touraine  que  deux  lieutenans 
du  prévôt  général  d'Angers ,  établis  à  Tours  ,  avec  un  as- 
felleur  ,  un  procureur  du  roi  ,  un  greffier ,  Sic. 

11  y  a  deux  duchés-pairies  dans  ce  gouvernement , 
Montbazon  &  Luynes.  On  compte  dans  la  Touraine  vingt- 
ïêpt  villes ,  dont  il  y  en  a  huit  royales ,  ainfi  que  je  l'ai 
déjà  remarqué  ,  &  les  autres  appartiennent  à  de  feigneuts 
particuliers.  La  plupart  de  ces  dernières  ne  fonr ,  à  pro- 
premenr  parler,  que  des  bourgs;  mais  on  leur  donne  le 
nom  de  villes ,  parce  que  les  feigneurs  barons  ont  droit , 
par  la  coutume  de  Touraine  ,  d'avoir  villes  clofes  ;  ou 
bien  parce  que  ceux  du  pays  les  qualifient  de  villes. 
TOURAN.  C'eft  l'ancien  nom  du  pays  de  Turqueftan  , 
qui  tire  fon  origine  de  Tours ,  fils  de  Feridoun ,  roi  de 
Perfe,  de  la  première  dynailie  ,  nommée  des  Pischda- 
diens.  Tour  avoit  un  frère  aîné  ,  nommé  Irag' ,  lequel 
eut  ,  de  fon  père  ,  la  Perfe  en  partage  ;  de  forte  que 
Tour  ,  fon  cadet ,  fut  contraint  de  palfer  le  Gihon  ou 
l'Oxus  ,  Si  d'aller  régner  dans  les  provinces  Trar.foxaues. 
Les  fuccelleurs  de  Tour  ,  dont  le  plus  célèbre  eft  Afra- 
fiab  ,  ont  toujours  donné  beaucoup  d'affaires  aux  rois  de 
Perfe,  fur  quoi  il. faut  voir  les  titres  de  Aferidoun  ou 
Feridoun  ,  &  d'Afraliab.  On  fe  contentera  feulement  de 
remarquer  ici,  que  depuis  ce  rems,  les  provinces ,  qui 
compofent  aujourd'hui  le  royaume  de  Perle  ,  ont  porté 
le  nom  d'Iran  ,  que  l'on  prétend  avoir  éié  tiré  de  celui 
d'Irag' ,  fils  de  Feridoun ,  Se  que  toutes  celles  qui  font 
au-delà  du  Gihon  ou  de  l'Oxus ,  ont  pris  de  Tour ,  au- 
tre fils  de  Feridoun  ,  celui  de  Touran  ,  Si  que  dans  les 
traités  de  paix  ,  qui  fe  faifoient  autrefois  entre  les  Perfans 
&  les  Turcs  Orientaux,  on  mettoit  toujours  le  Gihon  ou 
l'Oxus  ,  pour  ligne  de  féparation  entre  ces  deux  grands 
états ,  qu'on  nommoit  l'Iran  Si  le  Touran.  L'auteur  de 
l'hiftoire  intitulée  Moschtarek  ,  écrit  que  les  limites  du 
pays  de  Touran  font  du  côté  du  couchant  ,  la  province 
de  Khouarezm  ,  &  du  côté  du  midi  le  fleuve  Gihon  , 
depuis  le  pays  de  Badalkhschan  ,  qui  eft  à  l'orient ,  jus- 
qu'à celui  de  Khouarezm  ,  Si  que  fes  bornes  fonr  incon- 
nues ,  tant  du  côté  de  l'orienc  que  du  côté  du  fepten- 
trion.  Le  même  auteur  ajoute  que  la  nation  appellée 
Haïathelah  ,  qui  a  fair  de  fi  grandes  irruptions  dans  la 
Perfe  ,  fous  Gobad  ôc  Nouschkvan  fon  fils  ?  rois  de  Perfe, 
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croient  fortis  du  pays  de  Touran.  Ahmed  Ben  A'rabschad 
écrit  aulli  dans  fon  Akhbar  Tirnour  ,  que  tous  les  pay* 
qui  s'étendent  au-delà  du  fleuve  Gihon  ,  portent  le  nom 
de  Touran  ,  d'où  les  Arabes  prétendent  >  quoique  fauflc- 
ment ,  que  celui  de  Turkeftan  foit  dérivé.  Le  même  au- 
teur ajoute  que  le  partage  de  l'Iran  Si  du  Touran  fut 
fait  entre  Caicaous ,  roi  de  Perfe  ,  Se  Afrafiab  ,  roi  d:s 
Turcs ,  conformément  à  ce  qu'en  écrivent  les  hiftorienS 
de  Perfe.  Mirkhond  écrit  qu'il  y  a  une  ville  du  Maua- 
ralnahar,  fituée  fur  la  rive  oriental'.-  dii  Bahr  Khozar, 
qui  eft  la  mer  Caspienne ,  qui  fut  bâtie  par  Tour  ,  fils 
de  Feridoun  ,  duquel  on  vient  de  parler ,  îk  que  c'eft  du 
nom  de  cette  ville  que  tout  le  pays ,  qui  eft  au-delà  dix 
fleuve  Gihon ,  ou  de  l'Oxus ,  a  tité  celui  de  Touran.* D'Hcr- 
belot ,  Biblioth.  or.  p.  $95. 

Scion  l'auteur  de  l'hiftoire  des  Tatars ,  pag.  319  ,  ce 
nom  Touran  eft  pris  quelquefois  dans  un  lens  oppofé 
au  pays  d'Iran,  &  en  cette  lignification  ,  il  défigne  tous 
les  pays  qui  font  au  nord  de  la  rivière  d'Amù  ,  comme 
le  pays  d'Iran  défigne  tout  ce  qui  eft  au  fud  de  la  même 
rivière  ;  mais  dans  fa  véritable  lignification  ,  le  pays  de 
Touran  comprend  feulement  cette  érenduc  de  pays  q>ii 
eft  renfermée  entre  la  mer  Glaciale  ,  la  rivière  de  jenilea 
Se  les  montagnes  du  Caucafe  ;  ce  qui  eft  précifémenc" 
la  Sibérie.  Enfin  ,  Petis  de  la  Croix  dit ,  dans  (on  his- 
toire de  Timur  Bec  ,  /.  1 ,  c.  30  ,  que  le  Touran  eft  couc 
ce  qui  s'appelle  la  Grande  Tartane  ,  depuis  l'Oxus  jus- 
qu'en Moscovic  ,  Sibérie  Si  Chine.  Timur  ,  ajoue-t  il , 
après  avoir  abfolument  réduit  fous  (a  domination  les  pays 
Se  royaumes  du  Touran,  que  Genghiz  Kan  avoit  autre- 
fois partagés  entre  fes  deux  enfans  Touchi  Kan  &  Za- 
gatai-Kan  ,  il  les  confia  à  la  garde  de  fes  lieutenans ,  Si 
réfolut  de  conquérir  l'empire  de  l'Iran  ou  de  Perfe. 

TOUBALÉ  ou  Tourbau  ,  village  de  la  Nuolie  ,  au 
paysdeSarchan  ,  environ  à  moitié  chemin  entre  Smyrnec*: 
Aiafalonk  ,  ou  Ephele.  Spon  ,  Vàyagt  du  Levant ,  liv.  5  , 
fait  entendre  qu'il  y  a  deux  routes  pour  aller  de  Smyrne 
à  Ephéfe  ;  favoir  ,  l'une  qui  eft  le  chemin  ordinaire  ,  Se 
qui  traverfe  les  rochers  du  mont  Mimas  ,  où  il  y  a  un 
paflage  dans  le  roc  ,  que  les  bonne*  gens  de  ces  quartiers 
difent  que  faint  Paul  coupa  avec  fon  épée  ;  l'autre  route 
pafïè  par  la  plaine  ,  &  c'eft  celle  que  prit  Spon  ,  comme 
la  plus  fûre.  Après  avoir  pafTé  de  grandes  plaines  ,  Se 
traverfe  la  petite  rivière  Halis ,  qui  alloit  autrefois  à  Co- 
lophon  ,  il  vit  à  droite  Se  à  gauche  les  ruines  d'un  aque- 
duc ,  qui  rraverfoit  le  chemin  ,  Se  alloit  vers  le  village 
de  Tourbalê  ,  qui  donne  quelques  marques  d'avoir  été  an- 
ciennement une  place  plus  confidérable  qu'elle  n'eft  pré- 
fentement  ,  Se  qui  étoit  ,  peut-être  ,  là  ville  appellée 
Metropous  ,  dont  il  pourroit  fe  faire  que  le  nom  de 
Tourbalê  feroit  venu.  Voyez  Metropolis. 

TOURBE,  rivière  de  France  ,  dans  le  Retelois.  Elle 
prend  fa  fource  à  Somme-Tourbe  ,  palïe  à  Ville-Tourbe, 
Si  fe  jette  dans  l'Aisne  au-deflusdu  bourg  d'Aum.*Coulont 
Rivières  de  France  ,  p.  i6"e». 

TOURBILLON  ou  Turbel  ,  château  du  Valais ,  près 
de  la  ville  de  Sion  ,  fur  une  montagne.  L  évêque  de  Sion 
y  fait  ordinairement  fa  demeure.  *  Longuerue  ,  Descripc. 
de  la  France,  part.  2  ,  p.  305. 

TOURIENNE  ,  montagne  de  Turquie  ,  dans  la  Roma- 
ine ,  au  pied  de  laquelle  eft  le  village  de  Tofbourg  :  il 
faut  deux  heures  pour  la  traverfer. 

TOURILLE  ,  (  plage  de  )  plage  d'Espagne  ,  fur  la  côte 
de  la  Catalogne  ,  dans  la  viguerie  de  Guonc.  Michclot , 
pag.  47  ,  dit ,  dans  fon  portulan  de  la  mer  Méditerranée  : 
Environ  cinq  milles  vers  le  nord  ,  cinq  degrés  vers  l'eft 
de  la  pointe  du  nord  de  Bégu  ,  font  les  ifles  de  Médes  ; 
entre  cette  pointe  Si  ces  ifles  elt  une  grande  anfe  ,  bordée 
d'une  plage  de  fable  ,  qui  a  deux  à  trois  milles  d'enfon- 
cement ,  appellée  communément  plage  de  Tourille  ,dans 
laquelle  on  peut  mouiller  ,  lorsqu'on  a  le  vent  à  la  terre  ; 
toutefois,  il  ne  faut  point  trop  s'approcher  de  la  plage, 
fur-tout  proche  le  cap  Bégu  ,  vis-à-vis  d'un  petit  vallon  , 
où  font  quelques  magafms  à  pêcheurs  ;  pour  le  reconnoî- 
tre ,  on  voit  au  dellus  le  vieux  château  Se  la  tour  que 
nous  avons  dit  être  au-dcllus  de  Bégu  ,  qui  fc  voit  de  l'au- 
tre côté.  On  mouille  ,  vis  à- vis  cette  plage,  à  telle  dillance 
que  l'on  veut  ;  car  à  la  petite  portée  du  canon  déterre, 
il  y  a  dix  ,  douze  Si  quinze  bralïès  d'eau  ,  fond  de  fable 
vafegx,  Vers  le  nord  oueft  du  lieu  où  l'on  mouille ,  il  y 
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:  pccite  tour  de  garde  &  quelques  magafins  de  pe- 
-cheurs  fur  le  bord  de  la  mer  :  ce  .mouillage  n'eft  propre 
que  lorsqu'on  va  du  côté  de  l'oueft  ;  on  y  eft  à  couvert , 
par  la  pointe  de  Bégu  ,  des  vents ,  depuis  le  fud-fud-eft 

jusqu'à  l'oueft. 

TOUPvMANSlNE  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Anjou  , 
«élection  de  Montreuil-Bellay. 

TOURMENTE  ,  rivière  de  France  ,  dans  le  Querci. 
Elle  eft  formée  de  trois  gros  ruilïeaux  ,  dont  deux  vien- 
nent du  côté  de'la  ville  de  Souiltac  ,  &  l'autre  du  Limou- 
£n.  Elle  va  fe  perdre  dans  la  Dordogne  à  Floriac*  Coulou, 
Rivières  de  France ,  p.  532. 

TOURMENT1N.  Voyez  au  mot  Cap  ,  l'article  Cap 

ToURMENTIN.. 

TOURNANS  ou  TouRNAN,gros  bourg  de  France  , 
dans  la  Brie  ,  fur  un  coteau  ,  à  trois  lieues  de  Brie-Comre- 
Robert ,  à  quatre  de  Rofoy  &  à  huit  de  Paris ,  avec  une 
tour  ,  dite  de  Gane  ,  qui  étoit  anciennement  deftinée 
pour  donner  les  fignaux.  L'églife  paroiffiale  porte  le  titre 
de  faint  Denys.  Ou  fait  un  commerce  de  bled  dans  ce 
bourg  ,  &  tous  les  lundis  on  y  tient  un  gros  marché.  An- 
dré du  Chêne  ,  qui  écrit  Tournan  ou  Tournem  ,  dit 
que  c'eft  une  prévôté  &  un  châtellenie ,  qui  a  procureur 
du  roi  &  autres  officiers ,  pour  l'adminiftration  de  la  jus- 
lice  en  premier  reflbrr.  Près  de  Tournans  eft  un  beau  châ- 
teau appelle  FIarmenvilliers.  Ce  château  appartient 
au  marquis  de  Beringhem ,  (eigneur  de  Tournans.  Il  eft 
accompagné  d'un  grand  parc  fermé  de  murailles ,  &  dans 
l'enceinte  du  château  ,  on  voit  un  canal  fore  long  formé 
d'eau  de  fource.  *  Corn.  Diét.  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux 
en  1707. 

TOURNAY  ,  ville  des  Pays-Bas  fur  l'Escaut,  qui  la 
«>upe  en  deux.  C'eft  la  capitale  du  Tournefis  ;  elle  eft 
fituée  à  cinq  lieues  de  Lille ,  &  à  fept  de  Douay  &  de 
Mons.  Tournay  ,  en  latin  Turnacum  ,  ne  fe  trouve  point 
marquée  dans  les  plus  anciens  auteurs ,  comme  Céfar , 
Pline  ou  Ptolomée  ,  ni  dans  les  hiftoriens  qui  ont  écrit 
avant  Conftantin  &  fes  eufans.  Suint  Jérôme  néanmoins , 
qui  a  vécu  du  tems  de  Conftantius ,  fils  de  Conftantin  , 
■■&  des  empereurs  fes  fuccefteurs ,  jusqu'au  règne  d'Ho- 
norius  ,  marque  Tournay  comme  une  des  principales  villes 
des  Gaules  ,  ravagée  par  les  Barbares  au  commencement 
du  cinquième  fiécle.  Il  en  eft  fait  mention  auffi  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin  &  dans  la  carte  de  Peutinger  ,  dont 
les  auteurs  ont  vécu  du  tems  de  faint  Jérôme.  Tournay  fut 
prife ,  fur  les  Romains,  par  Clodion  ,  roi  des  François.  Son 
petit-fils  Childénc  y  demeurait,  y  mourut  &  y  fut  enterré. 
Son  tombeau  ayant  été  trouvé  au  fiécle  paflé  dans  le  faux- 
Tboug  de  cette  ville  ,  lorsque  l'archiduc  Léopold  d'Autriche 
croit  gouverneur  des  Pays  Bas  ,  ce  prince  emporta  ,  en 
Allemagne  ,  le  fceau  de  ce  roi ,  &c  les  autres  chofes  qu'on 
avoir  trouvées  dans  fon  tombeau  ;  mais  depuis  elles  furent 
envoyées  à  Louis  XIV ,  qui  le  fit  mettre  dans  la  biblio- 
thèque royale  de  Paris.  Saint  Ouen  nous  apprend ,  dans 
la  vie  de  fainr  Eloi ,  que  Tournay  a  été  autrefois  la  ca- 
pitale des  rois  de  France  :  Qjtondam  regalis  extitit  civitas. 
Les  évêques  de  Tournay  &  de  Noyon  ëtoient  (eigneurs 
de  la  ville  ,  fous  les  premiers  rois  Capétiens  ,  &  ils  avoient 
au- défions  d'eux  des  avoués  &  des  châtelains  qui  étoient 
leurs  valfaux.  Les  habitans  jouillôient  de  fort  grands  pri- 
vilèges ,  &  vivoient  dans  une  entière  liberté ,  ne  s'étant 
jamais  fournis  aux  comtes  de  Flandre  ,  &  reconnoiftànt 
toujours  la  fouveraineté  des  rois  de  France.  Ils  fe  fourni- 
rent entièrement  à  Philippe  Augufte  l'an  11 8  7  ,&t  depuis 
ce  tems ,  les  évêques  ne  purent  recouvrer  leur  autorité 
temporelle.  Ils  avoient  néanmoins  la  haute  -  juftice  de 
Tournay  &  du  Tournefis  ,  qu'ils  conferverent  jusqu'en 
1520  ,  que  Philippe  le  Long  acquit ,  de  Gui  d'Auvergne, 
évêque  de  Tournay  ,  les  droits  de  juftice ,  avec  les  fiefs 
qui  appartenoient  à  ce  prélat  ïk  à  fon  églife  ,  le  roi  ayant 
donné  en  échange  ,  à  l'évêque  ,  huit  villages  dans  la  châ- 
tellenie de  Lille.   Lorsque  Charles  VII  fut  contraint  de 
céder  tant  de  places,  en  Picardie  &  ailleurs,  à  Philippe  , 
duc  de  Bourgogne,  par  le  traité  d'Arras ,  ce  roi  fe  ré- 
ferva ,  &  à  la  couronne  ,  la  ville  de  Tournay  ,  dont  les 
habitans  fe  maintinrent  en  liberté  fous  la    fouveraineté 
delà  couronne^de  France.  Auffi  Charles  VII  avoir  foie  m - 
nellement  uni  1  ournay  &  le  Tournefis  à  perpétuité  à  fa 
•couronne ,  par  fes  lettres  patentes  données  au  commen- 
cement de  fon  règne  en  1412,  &  confirmées  par  d'autres 


lettres  dans  les  années  1426  &  1436.  Louis  XI ,  après 
la  mort  de  Charles  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fe  rendit  maître 
abfolu  de  Tournay  ,  &  y  mit  garnifon  en  1477  ;  &  depuis 
ce  tems ,  les  habitans  obéirent  au  roi  comme  fes  autres 
fujets  jusqu'à  l'an  1 5 1 3  que  la  ville  fut  prife  fur  Louis  XII 
par  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre.  Les  Anglois  rendirent 
la  ville  aux  François  en  1 517  ;  mais  quatre  ans  après, 
la  guerre  ayant  été  déclarée  entre  l'empereur  Charles  V 
&  François  I ,  la  ville  fut   affiégée  &  prife  par  l'armée 
impériale.  L'empereur  voulut  que  le  Tournefis  fît  une  pro- 
vince féparée  de  la  Flandre  &  du  Hainaur  ;  &  enfuies  , 
François  I  ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie, 
il  fut  conrraint ,  par  le  traité  de  Madrid ,  de  céder  ,  en 
1525   Se  1 5 2<j  ,  Tournay ,  avec  fes  dépendances  &  fes 
annexes  ,  à  l'empereur  &  à  fes   héritiers  fuccefleurs  en 
route  fouveraineté  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  traité  de 
Cambrai  en  1 5  29  ,  par  celui  de  Crépi  en  Laonois  en  1 544, 
&  par  celui  de  Cateau  Cambrefis  en   1 5  59.  Louis  XIV 
afliégea  &  prit  cette  ville  en  1667,  &  elle  lui  fut  cédée 
l'année  fui  vante ,   1668,  au  traité  d'Aix-la-Chapelle;  il 
augmenta  les  fortifications  de  la  ville,  &  y  fit  bâtir  une 
très- forte  citadelle.  L'une  &  l'autre  furent  affiégées  &  pri- 
fes,  en  1709,  par  l'armée  des  Alliés.  Louis  XIV  céda 
enfuite  fes  droits  fur  cette  ville  à  la  maifon  d'Autriche , 
par  les  traités  d'Utrecht ,  de  Radftad  &  de  Bade.  Les  Etats 
Généraux  ont  néanmoins  la  garde  de  la  ville  &  de  la 
citadelle,  par  le  traité  de  la  Barrière,  conclu  en  171 5 
avec  l'empereur  Charles  VI.  J'ai  dit  que  l'Escaut  coupe 
Tournay  en  deux  parties ,  dont  l'une  s'appelle  la  Vieille 
Ville ,  éc  l'autre  la  Neuve.  La  vieille  eft  à  la  gauche  de 
la  rivière,  du  côté  de  la  Flandre  ,  &  la  neuve  eft  à  la 
droite.  Celle-ci  eft  dans  le  Hainaut ,  avec  fept  villages  qui 
en  dépendent ,  &  qui  appartiennent ,  depuis  plufieurs  fié- 
cles ,  au  Tournefis  ;  mais  pour  le  fpirituel ,  cette  partie 
de  la  ville  de  Tournay  ,  avec  les  villages  d'au-delà  de 
l'Escaut  ,  font  jusqu'à  préfent  du  diocèfe   de  Cambrai. 
Toute   la    ville   eft  entourée  d'une    ancienne    muraille , 
qui  fut  élevée  en  1297,  &  fur  laquelle  il  y  a  cinquante- 
cinq  tours  rondes.  Louis  XIV  a  fait  conftruire,  fur  cette 
enceinte  ,  un  remparr ,  garni  d'un  bon  &  fuffifant  parapet. 
Cette  enceinte  eft  défendue  par  neuf  baftions  détachés  t 
&  par  un  ouvrage  à  cornes ,  avec  un  bon  chemin-cou- 
vert ,  le  tout  revêtu  de  maçonnerie.  C'eft  ce  qui  compofe 
la  moitié  des  fortifications  de  la    ville  au  nord-eft.  La 
plupart  de  ces  ouvrages  font  fur  un  fond  de  roche ,  ce 
qui  rend  l'approche  de  la  ville  afTez  difficile.  Le  grand 
fofle  de  ce  côté  peut  être  inondé  par  les  éclufes  qui  re- 
tiennent l'Escaut  au  haut  de  la  ville.  L'autre  moitié  de  la 
place  ,  au  fud-oueft  ,eft  fortifié  de  fix  baftions  détachés  de 
l'enceinte  ,  d'un  fer  à  cheval ,  de  trois  ouvrages  à  corne  , 
dont  deux  font  traverfés  ,  outre  deux  pâtés  cafematés  &c 
garnis  de  galeries  ,  qui  ont  communication  avec  la  cita- 
delle ;  le  tout  revêtu  de  maçonnerie  ,  &  défendu  par  un  " 
bon  chemin-couvert.  Le  grand,  fofte  eft  (ec  ,&  a  plufieurs 
traverfés  pour  le  défendre.  On  enrre  par  fept  portes  dans 
la  ville.  A  l'entrée  de  l'Escaut ,  Louis  XIV  a  fait  bâtir 
quatre  moulins  ,  qui  ont  fait  fubfifter  une  armée  de  cent 
mille  hommes  pendant  la  dernière  guerre.  Chaque  mou- 
lin peur  moudre  cinq  rafieres  de  bled  par  heure  ,  &  le 
bâtiment  en  eft  des  plus  folides.  On  fit  ,  en  1 63  5 ,  fur  l'Es- 
caut ,  un  très-beau  quai ,  de  treize  cents  pas  géométriques 
de  longueur  ,  de  trente  de  profondeur  ,&  quatre-vingts 
de  largeur  ;&  les  deux  rives  font  appuyées  de  très-fortes 
murailles.  Il  y  a  fix  ponts  de  pierre ,  qui  ont  été  conftr.uits 
dans  les  années  1297  5  1315,  131S,  1550&:  1685..  Les 
éclufes ,  dans  la  balle  ville  ,  qui  fervent  à  faire  descendre 
les  bateaux  ,  furent  conftruites ,  en  1 562  ,  aux  dépens  des 
villes  voilines.  *  Longuerue ,  Description  de  la  France , 
part.  2,  p.  77. 

La  citadelle  eft  beaucoup  plus  forte  que  la  ville  ;  c'eft 
un  pentagone  régulier  ,  dont  le  diamétte  eft  de  deux  cents' 
cinquante  toifes.  Elle  eft  environnée  d'une  bonne  fauflè- 
braie.  Chaque  courtine  eft  défendue  par  une  demi-lune, 
à  contre-gardes  coupés;  rous  les  foffés  font  fecs ,  &  fous 
la  faulTe-braie  ,  il  y  a,  tout  autour  du  corps  de  la  place, 
une  galerie  dans  lepaifleur  de  la  muraille  ,  au  niveau  du 
fofie  ,  pour  conduire  les  mines  fous  l'ouvrage  capital ,  avec  ' 
une  autre  galerie  croifée  fous  chaque  baftion.  Les  deux 
baftions  du  côté  de  la  ville  ont  des  fouterreins,  qui  fervent 
pour  l'hôpital  &  la  boulangerie ,  confiftant  en  quatre  four- 
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neaux.  An  milieu  de  la  place  ,  il  y  a  un  grand  puits  ,  ou 
aboutit  une  galerie  qui  coupe  la  citadelle  en  deux.  Les 
cafernes  &  les  pavillons  des  officiers  font  allez  commodes. 
La  maifon  du  commandanc  cil  fort  propre  ;  mais  1  eglifc 
a  été  entièrement  ruinée  par  le  dernier  liège.  Sous  la  con- 
trescarpe ,  dans  l'épaifleur  de  la  muraille  ,  regne  une  ga- 
lerie au  niveau  du  folle  ,  Se  à  tous  les  angles  faillans  de 
cette  contrescarpe  ,  il  y  a  des  créneaux  dans  la  muraille , 
pour  flanquer  le  folié  capital.  Environ  à  cinquante  pieds 
de  cette  galerie  ,  il  y  en  a  une  autre  fous  le  glacis  paral- 
lèle à  la  première  ,  qui  regne  auflî  tout  autour ,  qui  com- 
prend tous  les  ouvrages  extérieurs ,  &  qui  a  des  galeries 
de  communication  de  diftance  en  dillance.  De  cette  galerie 

Earalléle  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  avancent  fous  le  glacis 
ien  avant ,  pour  conduire  les  mines  de  tous  côtés.  Les 
folles  des  demi- lunes  font  relevés ,  &  défendus  par  des 
coffres ,  ou  l'on  monte  de  la  galerie  qui  régne  fous  la 
contrescarpe.  Tous  les  ouvrages ,  jusqu'à  l'intérieur  du  pa- 
rapet Se  de  la  banquette  ,  tout  revêtus  de  maçonnerie. 
Dans  plufieurs  endroits ,  il  y  a  des  fouterreins  pour  loger 
la  garnifon  en  cas  de  nécelîité.  Outre  la  porte  qui  conduit 
dans  la  ville  ,  il  y  en  a  une  autre  de  communication  vers 
la  campagne.  Cette  citadelle  efl  l'ouvrage  du  fameux  ingé- 
nieur M.  de  Mégrigni ,  qui  en  étoit  gouverneur  lorsqu'elle 
fur  prife  par  les  alliés.  La  garnilon  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre prifonniere  de  guerre  ;  mais  on  lui  accorda  de  fortir 
avec  fes  armes ,  tambour  battant ,  &  drapeaux  déployés. 
Lorsque  cette  citadelle  fut  achevée  ,  Louis  XIV  vint  la 
■viliter.  M.  de  Mégrigni  lui  ayant  demandé  s'il  la  trouvok 
à  Ion  gré  ,  ce  monarque  lui  répondit ,  qu'elle  lui  plaifoit 
fi  forr ,  qu'il  voudrait  feulement  qu'il  y  eût  quatre  roues , 
pour  la  pouvoir  transporter  où  bon  lui  fembleroit.  Cet 
ouvrage  tut  commencé  en  1668  ,  Se  depuis  ce  tems-là , 
jusqu'au  24  avril  1674,  la  dépenfe  montoit  à  deux  mil- 
lions cinq  cents  vingt-fept  mille  foixante  dix-fept  livres  •, 
&e  ce  que  ce  roi  y  a  fait  ajouter  depuis  ,  a  fait  aug- 
menter cette  fomme  jusques  à  quatre  millions.  En  confé- 
dération de  cette  dépenfe  ,  la  ville  fit ,  à  deux  différen- 
tes reprifes,  un  don  gratuit  de  trois  cents  mille  florins  à 
Louis  XIV. 

.  La  cathédrale ,  dédiée  à  Notre-Dame  ,  efl:  d'une  très- 
belle  kulpture  ,  Se  ornée  de  quatre  clochers.  On  y  voir 
quantité  de  riches  chapelles  ,  Se  divers  tombeaux  magni- 
fiques, ioit  en  marbre,  foit  en  airain.  Le  chapitre  efl  corn- 
polé  d'un  doyen  ,  de  deux  archidiacres  ,  l'un  pour  Tour- 
nay, l'autre  pour  la  Flandre  :  d'un  chantre,  de  deux  tré- 
foriers  ,  d'un  grand  pénitencier ,  d'un  écolâtre ,  d'un  chan- 
celier &  de  trente-deux  chanoines  -,  ce  qui  fait  en  tour 
quarante-deux  prébendes  ,  dont  quarante  font  à  la  dispo- 
fition  de  l'évèque  ,  Se  deux  ,  l 'écolâtre  Se  le  chanoine 
hôtelier ,  à  la  dispofition  du  chapitre.  Le  chanoine  hôte- 
lier efl  ainfî  appelle  ,  parce  qu'il  efl  chargé  de  la  direction 
de  l'hôpital  de  Notre  Dame ,  qui  dépend  du  chapitre  pour 
le  temporel  Se  pour  le  fpirituel. 

L'abbaye  de  faint  Martin ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  efl 
remarquable  par  la  beauté  de  fes  édifices  ,  Se  pour  la  gran- 
deur Se  la  magnificence  de  fon  églife.  Louis  XIV  Se  Marie- 
Thérefe  d'Autriche ,  fon  époufe  ,  y  mirent  la  première 
pierre  en  1677.  L'abbaye  tut  commencée  vers  l'an  G 56,  par 
S.  Eloi ,  évêque  de  Tournay  Se  de  Noyon  ,  en  l'honneur  de 
faint  Martin,  évêque  de  Tours,  qu'on  croit  avoir  prêché 
l'évangile  en  ce  lieu ,  Se  y  avoir  reffuscité  un  mort.  Cette 
abbaye  devint  dans  la  fuite  très-puiffante  ,  &  les  religieux  fe 
mirent  fous  la  règle  de  faint  Benoît  au  commencement  du 
douzième  fiécle  ;  ils  avoient  auparavant  fuivi  celle  de  faint 
Auguflin. 

La  ville  de  Tournay  efl  maintenant  divifée  en  dix  parois- 
fes  ;  la  cathédrale  de  Notre-  Darne  ,  faint  Piat ,  faint  Jac- 
ques ,  faint  Quentin ,  faint  Pierre  ,  faint  Nicaife  ,  fainte 
Marie  Magdelaine ,  faint  Brice.,  faint  Jean  Se  faintNicolas. 
Les  fept  premières ,  qui  fe  trouvent  dans  la  partie  la  plus 
confidérable  de  la  ville ,  du  côté  de  l'Escaut,  qui  regarde  la 
France  ,  font  de  l'évêché  de  Tournay  ,  ainfi  que  les  fîx  cures 
qu'on  nomme  fuburbicaires  :  les  trois  dernières ,  fkuécs 
dans  la  plus  petite  partie  de  la  ville  ,  du  côté  de  l'Escaut  , 
qui  regarde  le  Hainaut,  font  de  l'archevêché  de  Cambrai  ; 
&  il  y  a  un  doyen  de  la  chrétienté ,  dit  de  faint  Brice ,  qui 
exerce  la  jurisdiction  de  cet  archevêque  dans  la  ville  de 
Tournay.  Il  y  a  eu  encore  deux  autres  paroifles  dans  la  par- 
tie de  la  ville  qui  reconnoîc  l'évèque  de  Tournay  ;  fainte 
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Catherine  Se  fainte  Marguerite;  mais  la  première  fut  démo- 
lie en  1671  ,  lorsque  Louis  XIV  y  fit  bâtir  la  citadelle.  Celle 
de  fainte  Marguerite  fut  donnée  alors  aux  chanoines  régu- 
liers de  l'abbaye  de  faint  Médard  ,  qu'on  nomme  aullî  faine 
Nicolas  des  Prés ,  &  qui  y  avoient  perdu  leur  maifon.  Cette 
abbaye  fut  fondée  en  1 1 16  ,  par  Simon  de  Vcrmandois  , 
dernier  évêque  de  Tournay  ,  réfîdant  à  Noyon.  Les  autres 
maifons  religiculcs  de  Tournay  font  ,  l'abbaye  des  Prés- 
Porciens ,  qui  appartiennent  à  des  religieufes  de  faint  Augu- 
flin ,  fondées  par  Wautier  de  Marvis  ,  cinquante  Se  unième 
évêque  ,  les  militaires ,  les  croifiers ,  les  carmes-chaulfés  &C 
déchaufles ,  &  les  rccollets  ,  les  dominicains,  les  Auguftins, 
les  capucins  ,  une  maifon  de  prêtres  Irlandois ,  les  carméli- 
tes, les  feeurs-grifes ,  les  repenties  Se  autres.  Les  jcfuites  y 
ont  deux  maifons  ;  l'une  ou  ils  enfeignent  les  humanités , 
l'autre  où  ils  tiennent  le  noviciat  de  la  Flandre  Gallicane. 
Cette  dernière  a  été  dotée  du  revenu  du  prieuré  d'Engios  , 
de  l'ordre  de  faint  Benoît. Ce  prieuré  avoir  été  abandonné  à 
caufe  des  révolutions  du  pays.  Il  y  a  encore  le  collège  de 
faint  Paul  ,  où  des  prêtres  féculiers  enfeignent  les  humani- 
tés ;  Se  le  féminaire  de  l'évèque  ,  où  les  peres  jéfuites  enfei- 
gnent la  théologie  depuis  1705. 

La  foi  chrétienne  a  été  reçue  plus  tard  dans  le  diocèfe  de 
Tournay  que  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  S.  Piai  qui  prêcha 
l'évangile  dans  ce  pays ,  Se  y  fut  martyrifé  ;  mais  il  ne  die 
rien  de  S.  Eleuthére,  que  la  tradition  du  pays  met  du  tems 
de  Clovis  entre  les  apôtres  de  cette  ville.  Les  légendaires 
qui  en  parlenr  dans  fa  vie,  Se  dans  celle  de  faint  Médard,  ne 
méritent  aucune  créance  ,  ayant  écrit  cinq  cents  ans  après 
ces  deux  faints ,  Se  donnant  des  marques  de  leur  ignorance 
dans  l'hifloire.  Ce  qui  efl  certain ,  c'efc  que  fainr  Médard  , 
évêque  de  Noyon  ,  fut  aullî  pafleur  de  l'églife  de  Tournay  , 
Se  qu'il  prêcha  Se  établit  l'évangile  dans  ce  pays  ,  comme 
firent  les  fuccefleurs  jusqu'à  S.  Eloi.  C'ell  pour  cela  que  les 
évêques  de  Noyon  eonferverent  Toujours  l'évêché  de  Tour- 
nay ,  dans  lequel  plufieurs  grandes  villes  furent  fondées , 
comme  Gand  ,  Bruges  Se  Lille  :  ce  qui  engagea  laint  Ber- 
nard à  travailler  à  la  féparation  de  ces  deux  églifes  jointes 
depuis  le  tems  de  faint  Médard.  S.  Bernard  obrint  en  1 148  , 
du  pape  Eugène  III ,  qui  avoit  été  fon  disciple,  la  déf union 
de  cesfîéges  •,  de  forre  qu'Anfelme ,  moine  bénédictin ,  abbé 
de  faint  Vincent  de  Laon  ,  fut  créé  cette  année  premier, 
évêque  de  Tournay  ,  Se  que  cet  évêché  fe  trouva  d'une  fore 
grande  érendue  jusqu'à  l'érection  des  fiéges  de  Gand  Se  de 
Bruges.  En  1  s  59  l'évêché  de  Tournay  fut  fait  fuffragant  de 
la  nouvelle  métropole  de  Cambrai.  Cette  ville  étoit  retour- 
née presque  entièrement  à  l'idolâtrie ,  après  la  morr  de 
faint  Piat ,  fur-tout  lorsqu'elle  fut  tombée  entre  les  mains 
des  Barbares.    *  Baillet  ,  Topograph.  des  faints  ,  page 
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Le  diocèfe  de  Tournay  efl  divifé  aujourd'hui  en  huit 

doyennés,  Se  contient  deux  cents  vinge-ttois  cures,  donc 

cinq  ou  fix  font  unies  à  d'autres  fous  un  même  curé.  Les 

doyennés  font  : 

Tournay  ,     Saint-  Amand  ,  Courtray , 

Lille,  Helchin-Wallon,      Verwick. 

Seclin ,         Helchin-Flamand, 

Le  gouvernement  civil  Se  politique  de  la  ville  de  Tour- 
nay confille  en  deux  corps ,  dont  le  premier  efl  le  bailliage 
ayanr  à  la  tète  un  grand-bailli  pour  le  Tournelis.  Le  fécond 
corps  efl  divifé  en  deux  tribunaux  ;  l'un  compofé  du  prévôt 
&  des  jurés  qui  décidenr  les  affaires  criminelles  ;  l'autre  for- 
mé du  mayeur  &  àes  échevins  qui  gouvernent  les  affaires 
civiles  ,  Se  la  police  de  la  ville.  Du  tems  que  cette  ville  écoit 
foumife  aux  Espagnols ,  lemagiftrat  feul  y  exerçoir  toute  la 
jurisdiction  5  il  étoit  renouvelle  tous  les  ans  par  des  com- 
millaires  du  roi ,  &  les  caufes  alloient  par  appel  au  Qonfeil 
provincial  de  Flandre  ,  Se  de- là  au  parlement  de  Matines  ; 
mais  lorsque  Louis  XIV  s'en  fut  rendu  maître  ,  il  y  érigea 
au  mois  d'avril  166S  ,  un  conleil  fouverain ,  qui  étoit  com- 
pofé de  deux  ptéfidens  ,  de  fept  conleillers,  d'un  procureur 
général ,  d'un  greffier  Se  de  cinq  huifîîers.  Le  roi  créa  aullî 
deux  chevaliers  d'honneur  ,  avec  droit  d'entrée  ,  de  rang 
Se  de  féance  dans  ce  confeil ,  immédiatement  après  les  pré- 
fidens  Se  avant  les  confeillers. 

En  16S0,  le  roi ,  pour  autorifer  &  faire  respecter  da- 
vantage ce  confeil ,  lui  donna  le  titre  de  parlement.  Eq 
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Ï709 ,  lorsque  la  ville  fe  rendu  aux  alliés  ,  commandés  par 
le  prince  Eugène ,  le  parlement  fe  retira  à  Cambrai ,  &  l'an- 
née Suivante  il  eut  ordre  d'aller  s 'établir  à  Douai ,  où  il  sert: 
toujours  tenu  depuis. 

Louis  XV  prit  Tournay  en  Ï745  ,  fit  démolir  la  plus 
grande  partie  de  la  citadelle  ,  &  des  fortifications  de  la  vil- 
le. Il  la  rendit  à  la  reine  de  Hongerie ,  par  le  traité  à' Aix  la- 
Chapelle. 

z.  TOURNAY,  bourg  de  France  ,  dans  le  bas  Arma- 
gnac ,  élection  d'Aftarac ,  fur  l'Airoz ,  aux  confins  du  comté 
«le  Bigorre  ,  à  quatre  lieues  de  Tarbes,  au  fud-eft.Ily  a  dans 
ce  bourg  une  juftice  royale.  Ce  bourg  n'eft  pas  dans  le  bas 
Armagnac  ,  mais  dans  le  pays  de  rivière  haute. 

TOURNE  ,  ville  de  Macédoine.  Elle  a  un  grand  com- 
merce 6c  de  belles  foires  ;  6c  eft  à  trois  lieues  de  La- 
riflè. 

TOURNEBU  ,  lien  de  France ,  dans  la  baflè  Norman- 
die ,  entre  Thuri  &  Falaife ,  à  cinq  lieues  de  Caen.  C'eft 
une  ancienne  baronnie  qui  appartient  à  la  maifon  de  Tour- 
nebu  ,  l'une  des  plus  conlîdérables  de  la  province. 

TOURNECOUPE  ,  bourg  de  France,  dans  le  bas  Ar- 
magnac ,  élection  de  Lomagne.  Il  y  en  a  qui  lui  donnent  le 
nom  de  ville. 

TOURNESIS ,  (  Le  )  petit  pays  de  Flandre  ,  &  qui 
prend  fon  nom  de  la  ville  de  Tournay ,  fa  capitale.  Le  Tour- 
nefis  n'eft  autre  chofe  que  la  châtellenie  de  Tournay,  qui  eft 
d'une  allez  grande  étendue  ;  car  elle  renferme  environ 
cinquante  villages  ou  bourgs ,  dont  la  juftice  reflortit  au 
confeil  provincial  de  Flandre ,  d'où  l'on  peut  appeller  au 
parlement  de  Malines.  Les  rois  de  France  ayant  inftitué  le 
bailliage  de  Vermandoisyavoient  joint  Tournay  6c  leTour- 
nefis  -,  mais  en  1383,  Charles  VI  érigea  un  bailliage  royal 
à  Tournay,  auquel  il  fournit  cette  ville  6c  leTournefis,  avec 
•les  terres  de  Mortagne  6c  de  Saint- Amand ,  qui  relevoient 
auparavant  du  bailliage  de  Vermandois  ;  6c  l'union  de  ces 
serres  à  ce  bailliage  a  duré  jusqu'au  tems  de  la  paix  d'U- 
trecht ,  par  laquelle  tout  la  terre  de  Saint- Amand  a  été  fépa- 
ïée  du  bailliage  de  Tournefis ,  6c  laiflee  à  la  France  ;  mais 
les  neuf  villages  ,  qui  dépendoient  de  Mortagne  ,  ont  été 
laifles  à  la  maifon  d'Autriche.  *  Longuerue  ,  Descript.  de  la 
France  ,  part,  z  ,  p.  78. 

TOURWHOUT  ou  Turnhout  ,  petite  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  Campine,  avec  feigneurie.  Elle  a  été  bâtie  par 
Henri  IV  ,  duc  de  Brabant ,  vers  l'an  1  zi  2.  On  y  voie  une 
églife  collégiale  dédiée  à  S.  Pierre  ,  6c  dont  le  chapitre  fut 
fondé  en  1 39S  ,  par  Marie  de  Brabant ,  duchefle  de  Guel- 
dre.  Il  eft  compofé  d'un  doyen  6c  de  douze  chanoines.  Des 
•chanoines  réguliers  du  prieuré  de  Corlendonck  y  enfeignenc 
les  humanités  depuis  1644.  On  voit  encore  àTournhout  un 
-couvent  de  recollets  &  un  beguignage. 

L'empereur  Charles  V  donna  cette  ville  en  1 545  ,  à  Ma- 
rie, reine  de  Hongrie ,  fa  fœur ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant. 
En  1 648 ,  &  après  la  paix  de  Weftphalie ,  le  roi  Philippe  IV 
donna  la  même  ville  à  la  princetïe  Amélie  de  Solms,  veuve 
de  Frédéric  Henri  de  Naflau  ;  6c  c'eft  par-là  que  cette  fei- 
gneurie eft  entrée  dans  la  maifon  d'Orange.  Après  la  mort 
de  Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre ,  cette  feigneurie  fur  ad- 
jugée en  1708  ,  par  arrêt  de  la  cour  fouveraine  de  Brabant 
au  roi  de  Prude  ,  moyennant  cent  mille  florins  qu'il  a  dû 
donner  à  Jean  Guillaume  de  Frife ,  pnnce-d'Orange. 

En  1 5  96,  le  comte  de  Varax ,  général  de  l'artillerie  d'Es- 
pagne ,  fut  défait  près  de  cette  ville  par  le  prince  Maurice 
de  Naflau.  Les  Espagnols  y  perdirent  deux  mille  cinq  cents 
hommes  avec  leur  général.  Le  prince  n'avoit  que  huit  cents 
chevaux ,  6c  le  comte  de  Varax  en  avoit  fix  mille  ;  nonobs- 
tant cette  inégalité  ,  un  mouvement  fait  à  contre  tems  fut 
caufe  de  la  perte  de  l'armée  du  comte. 

Le  quartier  de  Tournhout  eft  de  la  dépendance  de 
la  ville  d'Anvers ,  &  il  comprend  quinze  villages. 

TOURNI ,  village  de  France  ,  dans  le  Vexin  Normand. 
Voyez  Ton  rn y. 

t.  TOURNON ,  ville  de  France,  dans  le  haut  Vivarais , 
fur  la  rive  droite  du  Rhône  ,  vis  à-vis  de  Thain ,  à  trois 
lieues  de  Valence  &  à  quatre  d'Annonay.  Elle  eft  petite  6c 
peu  confidérable  -,  mais  elle  eft  ancienne.  Tournon  eft  bâtie 
fur  le  penchant  d'une  montagne  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un 
château.  Le  collège  où  étoient  les  jéfuites  eft  fameux ,  &  un 
des  plus  beaux  du  royaume.  Le  couvent  des  carmes  eft  une 
-aflez  belle  maifon.  Il  y  a  encore  un  couvent  de  capucins ,  de 
•cordeliers  &  de  religieufes.  Corneille  étoit  mal  informé 
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lorsqu'il  a  dit  dans  fon  dictionnaire  géographique ,  qu'il  y 
avoit  une  univerfité  à  Tournon.  Il  y  en  avoit  une  autrefois 
fondée  par  le  cardinal  de  Tournon  ,  mais  elle  n'exifte  plus. 
Pierre  d'Avity,  auteur  d'une  description  du  monde,  en  fis 
volumes  in  folio ,  étoit  né  dans  cette  ville  l'an  1 59Z ,  &  mou- 
rut  à  Paris  en  1655.  La  ville  6c  terre  de  Tournon  a  appar- 
tenu à  une  maifon  de  même  nom  jusqu'en  1 644 ,  qu'elle  fut 
éteinte.  Elle  pafla  dans  celle  de  Montmorenci ,  puis  dans 
celle  de  Levi-Ventadour ,  6c  enfin  dans  celle  de  Rohan- 
Soubife.  *  Piganiol  ,  Description  de  la  France  ,  t.  4  , 
p.  401. 

z.  TOURNON ,  bourg  de  France,  dans  le  Berri ,  élec- 
tion de  le  Blanc. 

3.  TOURNON ,  petite  ville  de  France,  dans  FAgenois  , 
élection  d'Agen ,  avec  juftice  royale.  Cette  juftice  comprend 
les  trois  paroiflès  de  S.  Jean  de  Carabefe ,  de  S.  Jean  de  Su- 
man  ,  &  de  S.  Bafile  du  Toureil. 

TOURNOUX  ou  Tornosco  ,  caftrum  de  Torono ,  lieu 
de  France  ,  dans  le  Dauphiné  ,  au  diocèfe  d'Ambrun. 
C'eft  la  plus  ancienne  paroifle  de  la  vallée  de  Barcelonet- 
te.  On  croit  qu'il  y  avoit  autrefois  un  temple  dédié  à  Ju- 
piter. 

1 .  TOURNUS ,  ville  de  la  Gaule  Celtique ,  dans  le  pays 
des  Eduens ,  qui  avoient  Autun  pour  leur  capitale ,  étoit 
comprife  dans  l'ancienne  province  lyonnoife,  &  faifoit  par- 
tie de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  le  bord  ,  à  la  droite  6c  au  couchant ,  de  la  rivière  de  Saô- 
ne ,  entre  Mâcon  6ç  Châlon ,  \Gà  3  4'  de  latitude  feptentrio- 
nale,  6c  zzd  30'  de  longitude.  Elle  a  toujours  été  du  diocèfe 
de  Châlon  ,  6c  dépendoit  autrefois  du  comté  de  la  même 
ville  ;  mais  aujourd'hui  elle  eft  du  comté  de  Mâcon  ,  au 
bailliage  6c  préfidial  duquel  fes  caufes  reflbrtiflent ,  &  par 
appel  au  parlement  de  Paris.  Le  territoire  des  environs 
abonde  en  bled ,  en  vin  ,  en  pâturages  &  en  arbres  frui- 
tiers. Lafituation  de  Tournus  eft  agréable.  L'origine  de  cette 
ville  eft  inconnue  -,  on  n'en  voit  rien  dans  Fhiftoire  jusqu'à 
l'arrivée  de  faint  Valerien  ,  qui  y  fouffrit  le  martyre  fous 
l'empire  de  Marc-Aurele ,  l'an  de  Jefus-Chrift  177.  Les  ac- 
tes de  ce  faint  nous  apprennent  qu'en  ce  tems  Tournus  étoic 
un  magafin  de  provilions  pour  les  troupes  romaines ,  hor- 
reum  caftrenfe.  Les  anciens  ont  donné  à  Tournus  le  nom  de 
caftrum  ,  qui  ne  fignifioitpas  chez  eux  un  château,  mais  une 
petite  ville  ou  un  bourg  fortifié.  Les  anciens  appelloient  un 
château  caftellran.  Paris  ,  Dijon ,  Châlon ,  Mâcon  ,  &c.  ont 
porté  le  titre  de  caftrum.  Quant  au  nom  propre  qu'ils  ajou- 
toient  à  celui  de  caftrum  ,  en  parlant  de  Tournus  ,  ils  l'ont 
écrit  différemment ,  aufli-bien  que  les  écrivains  du  moyen 
âge.  Célar  ,  Strabon  &  Ptolomée  n'en  parlent  point.  L'iti- 
néraire romain  la  nomme  Tinurtium  \  la  table  de  Peutinger , 
Tenurtio  ;  un  martyrologe  attribué  à  faint  Jérôme ,  Terno- 
cittm  ■■,  faint  Grégoire  de  Tours,  Trinurcium  ;  Bede  ou  Flore 
6c  Adon  dans  leurs  martyrologes ,  Trinorchium  &  Trenor- 
cium.  On  trouve  encore  Turnocium ,  Tenocium ,  Tornociumy 
Turnucum ,  &c.  Dès  le  neuvième  fiécle,  6c  long-tems  après 
on  a  donné  des  noms  différens  au  château  ,  à  la  ville  &  à 
l'abbaye.  C aftrumTrenorcium  ,  dit  Charles  le  Chauve  dans 
fa  donation  ,  6c  Tornucium  villam.  Quant  à  l'abbaye ,  il  la 
nomme  abbatiam  fanai  Valeriani  martyris.  Les  prélats  de  la 
province,en  confirmant  la  donation ,  l'appellent monafterium 
Tornucium  ,  aufli-bien  que  le  pape  Jean  VIII  dans  fes  bulles. 
Aujourd'hui  l'on  ne  fe  fert  plus  guères  que  du  nom  latin 
Trenorchium  ou  Trenorcium  ,  qui  étoit  celui  du  château ,  & 
en  françois  du  mot  Tournus  ,  qui  s'eft  formé  du  nom  de  la 
ville,  Turnucium.  Ce  qui  eft  compris  maintenant  fous  le 
nom  &  dans  l'enceinte  de  Tournus ,  étoit  autrefois  divifé 
en  trois  parties  ;  l'une  étoit  l'ancien  château  fitué  au  midi, 
vers  la  porte  de  la  ville ,  par  laquelle  on  entre  du  côté  de 
Mâcon  ,  6c  que  l'on  appelle  encore  la  porte  du  cbâtel.  Il  oc- 
cupoit  presque  toute  cette  partie  de  la  ville  qui  fait  à  préfent 
la  paroifle  de  fainte  Magdelaine.  On  y  voit  encore  des  ves- 
tiges de  murailles  &  de  tours ,  6c  une  citerne  qui  étoit,  fans 
doute ,  à  l'ufage  de  cet  ancien  château.  La  deuxième  étoic 
cette  partie  de  la  ville  qui  fait  à  préfent  la  paroifle  de  faint 
André.  La  troifiéme  étoit  le  monaftère ,  &  auparavant  l'é- 
ghfe  de  faint  Valerien.  Aujourd'hui  que  le  château  ne  fub- 
fifte  plus ,  6c  que  la  place  en  a  été  renfermée  dans  l'enceinte 
de  la  viiie  ,  rien  n'eft  plus  diftingué  de  celle-ci  que  l'abbaye 
dont  elle  dépend .  6c  dont  nous  parlerons.  La  ville  éft  divi- 
fée  en  deux  paroiflès  ,  celle  de  faint  André ,  qui  eft  la  plus 
confidérable ,  6c  celle  de  la  Magdelaine.  L'une  &  l'autre  éft 
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defîèrvie  par  un  curé  8e  une  fociéte  de  prêtres  qui  doivent 
tous  être  nés  dans  la  ville.  Ilynà  Tournas  un  hôtcl-de  ville, 
compofé  d'un  maire  perpétuel ,  de  quatre  échevins  choifîs 
ik  nommés  par  l'abbé  ,  entre  douze  que  le  corps  da  la  ville 
lui  préfente  ,  d'un  procureur  du  roi  Se  d'un  fecrétaire.  Paul 
Merula ,  Paradin  ,  de  Rubis  Se  Cafaubon  croyent  que  la 
bataille  entre  l'empereur  Scvci  e  Se  Albin ,  fon  compétiteur  à 
l'empire ,  fe  donna  auprès  de  Tournus  ,  parce  que  Spar- 
tien  ,  dans  la  vie  de  Severc ,  dit  qu'elle  fut  donnée  apud  Ti- 
tiurtium  ;  mais  comme  Dion  &  Herodien  ,  contemporains 
de  Severe  ,  alïurcnt  qu'elle  (e  donna  près  de  Lyon,  dont 
Tournus  elt  éloigné  de  quinze  grandes  lieues  ,  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  fut  du  côté  de  Trévoux ,  comme  le  veut 
le  père  Chifflet ,  qui  traite  plus  au  long  cette  difficulté  dans 
le  chapitre  2  de  fon  hiltoire  ,  où  il  fait  voir  que,  félon  He- 
irodien  ,  il  n'y  eut  qu'une  bataille  entre  les  compétiteurs, 
quoique  ,  félon  Dion  ,  il  y  ait  eu  deux  chocs. 

2.  TOURNUS  ,  abbaye  célèbre  ,  hors  l'enceinte  ,  Se  à. 
l'extrémité  de  la  ville  du  même  nom  ,  du  côté  du  fepten- 
trion  ;  elle  n'en  eft  pourtant  f épatée  du  côté  qu'elle  la  tou- 
che ,  que  par  fes  propres  murailles.  Elle  cil  fituée  dans  le 
lieu  le  plus  élevé  de  Tournus  ;  elle  eft  bâtie  en  forme  ron- 
de, avec  fes  murs,  fes  crénaux  ,  fes  tours,  fes  folfés  qui 
font  déjà  prefque  tous  comblés ,  Se  elle  reffemble  plutôt  à  un 
fort  qu'à  une  abbaye.  Il  n'y  avoit  autrefois  qu'une  grande 
porte  avec  un  pont  levisSc  un  ravelin  du  côté  de  la  campa- 
gne ,  &  du  côté  de  la  ville  une  autre  porte  que  l'on  nom- 
mok  la  Poterne  anciennement  la  porte  Orbe  ;  mais  celle-ci 
rat  murée  en  16^6  ,  après  que  l'abbé  Louis  de  Chandenier 
eut  fiait  taire  une  autre  grande  porte  ,  Couvrir  la  rue  qui 
conduit  à  S.Valerien.  L'abbaye  doit  fon  origine  au  tom- 
beau de  ce  faint  qui  y  fouffrit  le  martyre ,  Se  fur  le  tombeau 
duquel  on  bâtit  d'abord  uneéghfe,  laquelle  fut  depuis  érigée 
en  abbaye  ,  que  le  roi  Charles  le  Chauvre  donna  en  87  5  , 
avec  le  château  ,  la  ville  Se  tons  les  habitans  aux  religieux 
bénédictins  de  S.  Philibert  ou  de  Noirmoutier.  Ceux-ci 
l'ont  polfédée  jusqu'à  l'an  1625  ,  qu'elle  fut  fécularifée  Se 
changée  en  collégiale  -,  elle  eft  à  prélent  compofée  d'un  abbé 
titulaire  Se  d'un  collège  de  douze  chanoines,  dont  trois  font 
en  titre  de  dignité  ,  le  doyen,  le  chantre  Se  le  tréforier.  Il  y 
a  outre  cela  iix  demi-chanoines  Se  fix  enfans  de  chœur.  Le 
chapitre  eft  fournis  à  la  jurisdidion  de  l'évêque  de  Châlons» 
mais  l'abbé  a  été  confervé  dans  tous  fes  anciens  privilèges  & 
dans  fon  indépendance  de  l'évêque  ;  il  relevé  immédiate- 
ment du  faint  fiége  ;  il  eft  à  la  nomination  du  roi  ;  il  n'eft 
point  obligé  à  réfider.  Quoique  la  fimple  tonfure  fuffife 
poi;r  rendre  habile  à  poilédet  ce  bénéfice  5  l'abbé  a  droit 
d'ufer  de  la  crofle ,  de  la  mitre  &  des  autres  ornemens  pon- 
tificaux, non-feulement  dans  l'abbaye,  mais  aufîî  dans  la  vil- 
le. Il  a  fa  menfe  féparée  de  celle  du  chapitre  ,  auquel  il  elt 
obligé  de  faire  livrer  annuellement  une  certaine  quantité  de 
bled  ,  de  vin  Se  d'argent.  Il  eft  feigneur  haut  jufticier  de  la 
ville  de  Tournus  &  des  villages  d'Huchilî ,  Plotes ,  Prefti  , 
la  Cror,  S.  Romain  ,  Azé ,  Champagne  ,  Sec.  Sa  jultice  eft 
exercée  dans  l'enclos  de  l'abbaye  ,  quia  fon  auditoire  Se  les 
prifons  établies.  Le  chapitre  jouit  encore  des  terres ,  des  dî- 
mes tk  des  autres  droits  qui  dépendoient  des  offices  régu- 
liers avant  la  fécularifation.  Le  doyen  en  eft  inltitué  par 
l'abbé  fur  l'élection  du  chapitre.  L'abbé  feuLnomme  &  insti- 
tue les  autres  chanoines ,  Se  le  chapitre  feuf  les  demi-cha- 
noines. Il  y  en  a  qui  prétendent  que  les  abbés  de  Tournus 
faifoient  autrefois  battre  leur  monnoie  dans  la  tour  des 
Echelles ,  appellée  aulfi  tour  de  la  Monnaie.  Autrefois  les  ha- 
bitans ne  pouvoient  convoquer  aucune  aflemblée  fans  la 
permilfion  exprefîe  de  l'abbé  Se  du  couvent ,  Se  ils  les  te- 
noient  alors  dans  l'abbaye.  Depuis  l'an  1660  ,  l'abbé  leur  a 
permis  de  s'afîèmbler  dans  la  maifon  de  la  prévôté,  qui  elt 
aujourd'hui  l'hôtel-de-ville.  Quatre  auteurs  ont  écrit  fur 
l'hiltoire  de  Tournus ,  outre  Machoud  Se  les  auteurs  des 
trois  Gaules  chrétiennes ,  Falcon ,  moine  de  l'abbaye  de 
Tournus  dans  l'XIe  ftécle,  Pierre  de  Saint- Julien  de  la  mai- 
fou  de  Baleurre,  gentilhomme  du  voifînage  de  Tournus 
dans  le  XVIe  fiécle,  le  père  Pierre-François  Chifflet ,  jéfui- 
te  ,  &  Pierre  Juénin  ,  chanoine  de  l'abbaye  de  Tournus. 
M.  le  cardinal  de  Fleury  étoit  abbé  de  Tournus. 

TOURNY  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie , 
au  diocèfe  de  Rouen  ,  avec  château  Se  titre  de  marquifat. 
Il  eft  dans  le  Vexin-Normand  ,  au  milieu  d'une  très-belle 
campagne  ,  fertile  en  bons  bleds ,  chanvres  Se  autres  den- 
fées ,  à  neuf  lieues,  de  Rouen ,  6c  à  deux  de  Yernon  ,  d' Atj- 
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dely  &  de  Saint-  Clair  fur  Epte,  entre  les  paroiffi.ç  de 
Mczicrcs  ,  Forêt,  Guitry  ,  Fontenay  ,  Tours,  Civière, 
Escos ,  Haricourt  Se  Panilleufe.  L'églife  patciffiale ,  dédiée 
à  Notre-Dame,  cil  allez  bien  bâtie  Se  affez  propre.  Le  prieu- 
ré fimple,  (itué  au  hameau  de  la  Troudiere  ,  en  dépend, 
Se  a  fa  part  fur  les  dixmes ,  aulli  bien  que  le  prieuré  claus- 
tral des  chanoines  réguliers  de  Sauflcufe  ,  qui  eft  dans  le 
voilinage.  Il  y  a  Jix-fcpt  fiefs  nobles,  &  fix  en  roture,  qui 
relèvent  du  marquifat  de  Tourny  ;  Se  l'an  1702,  le  roi 
accorda  fes  lettres  paternes  pour  l  etablifTcment  d'un  fiége 
de  jullice  royale  en  ce  lieu-là.  Le  commerce  y  confilte  en 
grains  Se  en  toiles  blanches  qu'on  y  fabrique.  On  y 
tient  foire  le  jour  de  la  tète  de  faint  Matthieu.  Le  château 
elt  flanqué  de  quatre  tours  aux  quatre  angles.  *  Corn.  Dict. 
Mémoires  drefjh  fur  les  lieux  en  1703. 

TOUROUIN  ou  Turobin  ,  petite  ville  de  Pologne  > 
dans  le  palatinat  de  Lublin  ,  félon  Corneille  ,  qui  cite  les 
mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu  ,  &  dans  le  palacinat  d« 
Rllîiîe  ,  félon  de  l'Ille.  Cette  ville  ,  ajoutent  les  mémoires 
du  chevalieo  de  Beaujeu  ,  eft  fituée  à  trois  lieues  de  Chc- 
brechin ,  elle  a  fes  portes  ,  Se  pluiieurs  mailons  bâties  d? 
briques ,  avec  une  espèce  de  rempart  de  gazoii  ,  pallilfaJé 
de  planches  en  haut  en  forme  de  parapet.  Elle  a  aufîî  une 
place  &  des  églifes  exhauffees  ,  qui  la  font  remarquer  de 
loin.  Cette  ville  eft  des  dépendances  de  Zamosch. 

TOUROTTE  ou  Toroie  ,  village  de  France, en  Pi- 
cardie ,  au  diocèfe  de  Soillons ,  Se  néanmoins  fur  le  rivage 
droit  de  la  rivière  d'Oife  ,  où  les  autres  paroilïès  font  da 
diocèfe  de  Noyon  Se  de  Beauvais.  Les  feigneurs  de  ce  lieu 
font  célèbres  dans  l'hiltoire.  Alberic  parle,  dans  fa  chroni- 
que ,  d'un  Jean  de  Thorote,  châtelain  de  Noyon ,  qui  épou- 
fa  la  veuve  d'un  comte  à  Solfions  ;  de  ces  Tourote  des- 
cendit Jean  de  Torote  ,  archidiacre  de  Soillons,  qui ,  au 
commencement  du  treizième  fiécle  fonda  un  chapitre  en 
l'églife  de  Notre-Dame  de  ce  lieu  ,  du  confentemeat  de 
Nevelon  de  Cherify  ,  alors  évêque  de. Soillons.  Ce  cha- 
pitre fut  compofé  de  fîx  chanoines ,  &  la  préfentation  aux 
prébendes  fut  donnée  au  doyen  de  la  cathédrale  ;  cepen- 
dant ,  fur  les  remontrances  d'un  chapelain  de  faint  Pierre  , 
nommé  Roger ,  que  le  même  Nevelon  lui  avoit  accordé 
un  beau  droit  fur  cette  églife ,  le  chapitre  de  la  cathédrale 
accorda  que  ce  chapelain  Se  fes  fuccefièurs  nommeroienc 
à  une  de  ces  fix  prébendes ,  un  clerc  de  leur  chœur ,  Se 
que  le  même  chapitre  recevroit  huit  livres  annuelles  de 
l'églife  de  Torote.  Aujourd'hui  il  ne  réfîde  aucun  cha- 
noine à  Torote  ,  vu  la  modicité  des  revenus.  La  maifon 
de  Torote  a  donné  des  évêques  aux  églifes  de  Lyon  ,  de 
Langres ,  de  Verdun  &  de  Liège.  Les  feigneurs  de  ce 
lieu  quittèrent  ce  qu'ils  avoient  de  bâtimens  à  Paris  de- 
vant le  portail  de  Notre-Dame ,  à  Maurice  de  Sulli ,  évê- 
que au  douzième  fiécle  ,  pour  y  former  une  rue  ,  qu'on 
a  appelle  depuis  la  rue  Neuve  Notre-Dame.  On  dit  qu'il 
y  a  ,  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Torote  ,  des  reli- 
ques de  faint  Denys.  Ce  lieu  n'a  environ  que  quarante 
feux. 

TOUROUVRE,en  latin  Torrum  Robitr  ,  bourg  de 
France  ,  dans  le  Perche  ,  du  diocèfe  Se  de  l'éleclion  de 
Chartres  ,  a  mille  deux  cents  habitans.  Il  y  a  eu  ancienne- 
ment ,  dans  l'étendue  de  la  paroiffe  de  ce  nom  ,  qui  eft 
très-valte,  une  ville  nommée  Mezieres  ,  dans  les  veltiges 
de  laquelle  on  trouve  encore  très  héquemment  des  mé- 
dailles d'or ,  d'argent  Se  de  cuivre  du  bas  empire.  Cette 
terre  ,  qui  a  ete  érigée  en  marquilat ,  appartient ,  depuis 
plus  de  trois  cents  ans  ,  à  la  maifon  de  ia  Vove  ,  daua 
laquelle  elle  elt  entrée  par  mariage. 

TOURS  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Touraine  ,  à  laquelle 
elle  donne  fon  nom  ,  Se  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft 
fituée  au  midi  de  la  Loire  ,  entre  ce  fleuve  Se  la  rivière 
de  Cher  ,  nommé  en  latin  Carus  ou  Caris  ,  qui  palle  au 
midi  de  la  ville ,  Se  va  enfuite  le  jetter  dans  la  Loire.  L'an- 
cien nom  de  Tours  elt  Cafaroduntuii,  comme  on  voit  dans 
Ptolomée  Se  dans  la  carte  de  Peutinger  5  le  mot  Dun  , 
figni fiant  ,  dans  la  langue  gauloife  ,  une  montagne  on 
colline,  Cs.faroduv.um  veut  dire  montagne  de  Céfar.  Il 
n'y  a  néanmoins  à  Tours  aucune  montagne ,  ni  apparence 
qu'il  y  en  ait  eu  ,  la  ville  étant  fituée  dans  une  grande 
plaine  ,  en  lieu  fort  bas ,  entre  deux  rivières ,  de  forte 
que  ce  mot  Dun  doit  avoir  (ïgnifié  une  montagne  Se  une 
fortcrelïe ,  comme  parmi  les  François  &  les  Italiens ,  le 
8io{-/tyf  pu  &KÇ*.,  lignifie,  no_n- feulement  uji  wciier 
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qmais  une  fortereflè.  Tours ,  fous  la  domination  des  Ro- 
■mains  &  des  rois  Mérovingiens  ,  étoit  beaucoup  moins 
grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui  ,  puisque  Grégoire  de 
Tours  afîlire  que  l'églife  de  faint  Martin  étoit  éloignée 
de  là  ville  de  cinq  cents  trente  pas,  8c  ce  ne  fut  que  dans 
le  neuvième  fiécle  qu'on  enferma  de  murailles  cettte  églife 
&c  le  bourg  voifin  ,  pour  le  garantir  des  ravages  des  Nor- 
mands. On  appelloit  encore  ,  au  commencement  du  dou- 
zième fïécle  ,  ce  quartier  Caftrum  Novum  ,  Châteauneuf , 
comme  le  témoigne  l'auteur  de  l'hiftoire  des  comtes  d'An- 
jou.  Le  nom  de  Châteauneuf   lui   fut  apparemment 
donné  ,  à  caufe   du  château  ou  fort  que  Richard  ,  roi 
d'Angleterre,  y  fit  bâtir  ,  malgré  Philippe- Augufte ,  & 
•qui ,  félon  Froiflard  ,  donna  lieu  à  la  guerre  fanglante  qui 
fe  fit  entre  ces  deux  rois.  Deux  villes  fi  proches  l'une  de 
l'autre  ,  fe  joignirent  enfin  par  l'accroiflemenr  qu'elles  pri- 
rent ,  &  cette  jonction  fut  approuvée  par  des  lettres  pa- 
tentes du  roi  Jean  de  l'an  1354.  Tours  ,  à  ce  que  l'on 
prétend  ,  eft  la  première  ville  du  royaume  qui  ait  eu  des 
privilèges ,  8c  en  faveur  de  laquelle  les  rois  de  la  pre- 
mière race  ont  donné  les  premières  lettres  patentes.  Ce 
fut  auffi  la  première  qui  envoya  des  députés  au  roi  Hen- 
ri III ,  après  les  barricades  de  Paris ,  8c  ce  fut  en  cette 
confidération  que  ce  prince  y  transféra  le  parlement  & 
les  autres  cours  fupérieures  de  Paris  l'an  1583.  Pendanr 
le  féjour  que  ces  tribunaux  firent  à  Tours  ,  cette  ville 
s'accrut  d'un  tiers, &  l'on  y  joignit  les  fauxbourgs  ,  par 
une  nouvelle  enceinte  que  l'on  fit  en  vertu  de  lettre  pa- 
tentes de  Henri  IV  ,  du  mois  d'avril  15  91.  Aujourd'hui 
on  entre  dans  Tours  par  douze  grandes  portes  ,  8c  on  y 
remarque  cinq  fauxbourgs  ,  qui  font  ceux  de  la  Riche ,  de 
Saint-Eloi,  de  Saint  Etienne  ,  de  Saint  Pierre  ,  des  Corps 
&  de  Saint  Symphorien.  Les  maifons  font   bâties  d'une 
pierre  extrêmement  blanche ,  qui  leur  donne  beaucoup 
d'apparence ,  &  toutes  couvertes  d'ardoifes.  Les  rues  y  font 
allez  belles  &  fort  nettes ,  à  caufe  des  différens  ruifleaux 
que  forment  fix  fontaines   publiques.   J'ai   déjà  infinué 
qu'une  des  portes  de  la  ville  s'appelle  la  porte  Hugon, 
que  le  peuple  ,  par  corruption  ,  nomme  la  porte  Fourgon , 
"pour  dire  la  porte  de  feu  Hugon.  Hugon  ,  félon  Eginhard, 
dans  la  vie  de  Charlemagne  ,  &  félon  quelques  autres 
hiftoriens ,  étoit  comte  de  Tours.  Il  y  a  apparence  ,  que 
s'étant  rendu  redoutable  par  fa   méchanceté  ,  8c  par  la 
férocité  de  fes  mœurs  ,  on  en  a  fait ,  après  fa  mort , 
l'épouvantai!  des  enfans  &  des  femmelettes ,  8c  le  canevas 
de  beaucoup  de  fables.  De  Thou  ,  malgré  fa  gravité , 
n'a  pas  dédaigné  d'en  parler  dans  fon  hiftoire  ,  /.  24 , 
C&faroduni ,  dit  ce  célèbre  hiftorien  ,  Hugo  rex  celebratur , 
qui  nocltt  poms,ria  civitatis ,  obequitare  &  obvios  homines 
fulfare  &  repère  dicitur.  Ainfi  on  menace  à  Tours  du  roi 
Hugon  ,  comme  à  Paris  du  moine  Bouru  ,  à  Orléans  du 
mulet  Oder  &  à  Blois  du  Loup-garou.  D'Avila  &  quel- 
ques autres  hiftoriens  ont  cru  que  les  calviniftes  ont  été 
appelles  huguenots ,  parce  que  les  premiers  qui  embras- 
ferent  cette  croyance  dans  la  ville  de  Tours  ,  s'aflèm- 
bloient  la  nuit  dans  des  caves  qui  étoient  auprès  de  la  porte 
Hugon.  Dansle  tems  que  les  manufactures  de  Tours  étoient 
dans  leur  plus  grande  réputation  ,  on  a  compté  dans  cette 
ville  jusqu'à  foixante  mille  habitans  ,  mais  ce  nombre  eft 
aujourd'hui  réduit  à  environ  trente-trois  mille.  Cette  ville 
eft  franche ,  &  ne  paye  point  de  taille.  La  maifon  de  ville 
eft  compofée  d'un  maire  ,  érigé  en  titre  d'office  par  lettres 
patentes  de  Louis  XIV  ,  du  5  de  février  \6<)6  ,  en  vertu  de 
J'édit  de  création  de  1 692, de  douze  échevins,  de  deux  afies- 
feurs  ,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  fubftitut ,  d'un  rece- 
veur ,  d'un  greffier  en  titre  d'office  ,  &  de  quatre  élus 
de  ville.  *  Longuerue  ,  Descript.  de  la  France  ,  1  partie  , 
pag.^105. 

L'églife  cathédrale  a  un  beau  portail ,  accompagné  de 
deux  belles  tours ,  &  orné  au  milieu  d'une  rofe  très-dé- 
licatement travaillée.  Cette  églife  a  été  premièrement  bâ- 
tie par  faint  Martin ,  &  dédiée  à  faint  Maurice  ,  dont  elle 
a  long-tems  porté  le  nom  ,  &  qu'elle  n'a  quitté  que  pour 
prendre  celui  de  faint  Gatien  ,  fon  premier  évêque.  L'an 
■1096  ,  on  l'appelloit  encore  l'églife  de  faint  Maurice.  La 
bibliothèque  de  certe  églife  occupe  toute  la  longueur  du 
cote  du  cloître.  Elle  eft  remplie  de  manuscrits  enchaînés 
iur  des  pupitres.  Les  deux  plus  curieux  font  un  pentateu- 
%ue  de  mille  ans  ,  écrit  en  lettres  majuscules  ,  8c  les  quatre 
4vangilss  écrits   en  lettres  faxoniques.  On  croie  ici  que 
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ce  dernier  a  douze  cents  ans  d'antiquité ,  &  qu'il  a  été 
écrit  par  faint  Hilaire ,  évêque  de  Poitiers  ;  mais  le  favanc 
auteur  du  voyage  liturgique  croit  qu'on  fe  trompe ,  8c  que 
ce  manuscrit  ne  pafle  point  mille  ans. 

L'églife  de  faint  Martin  eft  une  des  plus  vaftes  du  royau- 
me ;  elle  eft  flanquée  ,  du  côté  du  nord  ,  par  une  grande 
tour  appellée  Tour  de  Charlemagne  ,  &  du  côté  du  midi 
par  celle  de  l'horloge  ;  on  les  voit  de  plus  de  dix  lieues 
à  la  ronde.  Le  tombeau  de  faint  Martin  eft  derrière  le 
grand  autel  ;  il  eft  de  marbre  noir  ,  blanc  &  jaspé ,  8c 
n'eft  élevé  de  terre  qu'environ  de  trois  pieds.  Le  quai 
royal  fur  la  rivière  eft  le  plus  bel  endroit  delà  ville,  & 
fort  fpacieux.  Le  château  eft  près  du  grand  pont  de  la 
rivière  de  Loire,  &  fon  donjon  étoit  autrefois  très- fort. 
C'eft  dans  ce  château  que  fut  mis  le  duc  de  Guife ,  8c 
d'où  il  trouva  les  moyens  de  s'évader  au  mois  d'août  de 
l'an  1 591. 

L'abbaye  de  Marmoutier  eft  dans  le  fauxbourg  de  Saint- 
Symphorien  ,  8c  eft  fameufe  par  faint  Martin  fon  fonda- 
teur ,  &  par  la  fainte  Ampoule  qu'on  y  garde.  Sulpice 
Sévère ,  qui  avoit  été  disciple  de  faint  Martin  ,  8c  qui  a 
écrit  fa  vie,  dit  que  ce  faint  s'étant  froiflé  &  biefle  à 
mort ,  par  une  chute  violente  qu'il  avoit  faite ,  un  ange 
vint  la  nuit  eflùyer  fes  plaies  &  les  oindre  d'un  beaume 
célefte ,  qui  le  guérit  fi  parfaitement ,  que  faint  Martin  fe 
trouva  le  lendemain  auffi  fain  que  s'il  n'avoit  jamais  eu  au- 
cune incommodité.  Il  eft  parlé  de  cette  fainte  Ampoule 
dans  les  canons  quarante-quatre  &  quarante-cinq  du  fé- 
cond concile  de  Châlons ,  8c  c'eft  avec  fon  beaume  que 
le  roi  Henri  le  Grand  fut  facré  dans  l'églife  cathédrale  de 
Chartres  ,  le  27  février  de  l'an  1 594. 

Le  mail  pafle  pour  être  le  plus  beau  du  royaume  ;  il  a 
plus  de  mille  pas  de  longueur ,  8c  eft  orné  de  deux  allées 
d'ormes  de  chaque  côté.  La  ville  de  Tours  eft  fi  jaloufe 
de  cet  ornement ,  que  les  magiftrats  ont  défendu  d'y  jouer 
&  de  s'y  promener ,  lorsqu'il  a  plu ,  jusqu'à  ce  qu'H  foit  fec, 
fous  peine  de  dix  livres  d'amende. 

Nos  rois  ont  convoqué  plufieurs  fois  les  états  à  Tours, 
Louis  XI  en  1470  ,  Charles  VIII  en  1484,  &  Louis  XII 
en  1 506 ,  pour  le  mariage  de  madame  Claude  de  France 
fa  fille  ,  avec  François  de  Valois  ,  duc  d'Angoulême.  On  a 
auffi  afTemblé  plufieurs  conciles  dans  cette  ville.  Meffire 
Jean  le  Meingre  ,  dit  Boucicaut ,  maréchal  de  France  fous 
Charles  V  8c  Charles  VI ,  reçut  les  honneurs  de  cette  di- 
gnité dans  la  ville  de  Tours ,  pendant  que  le  roi  Char- 
les V  étoit  logé  dans  la  maifon  paternelle  de  ce  feigneur. 
Chriftophle  Plantin ,  fameux  imprimeur ,  &  le  père  Ra- 
pin  ,  jéfuite  ,  étoient  nés  à  Tours. 

Le  Pleffis-les  -  Tours  eft  une  maifon  royale  bâtie  par 
Louis  XII ,  dans  un  lieu  appelle  auparavant  les  Montils. 
Ce  prince  en  trouva  le  féjour  fi  agréable ,  qu'il  y  paflà  une 
partie  de  fa  vie,  &  y  mourut  l'an  1483.  Ce  château  eft 
de  briques,  &  a  de  beaux  apparremens  pour  ce  tems-là  ; 
il  eft  fitné  entre  un  grand  parc  &  de  beaux  jardins.  Louis  XI 
fonda  en  ce  lieu  une  églife  collégiale  &  un  couvent  de 
minimes ,  qui  eft  le  premier  que  ces  religieux  ayent  eu  en 
France.  La  fituation  de  ce  couvent  eft  d'autant  plus  belle , 
qu'il  eft  fur  un  canal  de  la  rivière  du  Cher  ,  que  le  roi  mê- 
me  fit  faire. 

L'ifle  de  Saint  Côme  eft  aux  portes  de  Tours ,  &  eft 
formée  par  deux  bras  de  la  rivière  de  Cher.  C'eft  ici  que 
Berenger  8c  Ronfard  ont  été  inhumés  ;  le  premier  étoit 
natif  de  Tours ,  fut  tréforier  &  écolâtre  de  l'églife  de  faint 
Martin  ,  puis  archidiacre  d'Angers.  Ce  fut  dans  cette  der- 
nière ville  qu'il  commença  à  dogmatifer  &  à  foutenir,  que 
le  facrement  de  lEuchariftie  n'était  que  la  figure  du  corps 
de  Jefus  Chrifi.  Il  fur  condamné  dans  plufieurs  conciles  ; 
mais  ayant  comparu  dans  celui  qui  fut  tenu  à  Rome  en 
1078  ,  il  y  figna  une  nouvelle  profeffion  de  foi.  Il  y  a  ap- 
parence qu'il  retomba  dans  fon  erreur  ,  car  il  fur  encore 
acculé  au  concile  de  Bordeaux  ,  en  1080  ,  &  obligé  d'y 
rendre  compte  de  fa  foi.  Depuis ,  il  pafla  le  refte  de  fes 
jours  dans  l'ifle  de  Saint-Côme ,  où  il  mourut  le  6  jan- 
vier 1088  ,  catholique  ,  félon  les  uns  ,  &  hérétique,  félon 
les  autres. 

L'archevêché  de  Tours  a  eu  des  prélats  dès  l'an  250. 
Saint  Gatien  en  fut  le  premier  évêque  ,  8c  mourut  vers  la 
fin  du  troifiéme  fiécle.  Saint  Lidoire  luifuccédaen  338  , 
après  une  interruption  de  plufieurs  années.  Saint  Martin 
fut  fait  évêque  l'an  371 ,  8c  mourut  l'an  397.  Saint  Brice 
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fuccéda  à  faint  Martin ,  &  mourut  l'an  444.  La  ville  de 
Tours  fut  long  tems  dans  la  dépendance  de  la  métropole 
de  Rouen.  Elle  fut  érigée  en  métropole  civile  du  tems  de 
l'empereur  Honorius,  vers  les  commencemens  du  cinquié. 
me  fiécle  ,  lorsqu'on  divifa  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon- 
rioife  en  cincj  provinces.  Quelques-uns  eftiment  qu'elle  ne 
fut  pas  long-tems  fans  devenir  enfuite  métropole  eccléfias- 
tique.  Cela  n'empêcha  point  que  S.  Martin  ne  fût  de  (on 
tems  regardé  comme  le  maître  des  évêques ,  &  S.  Victrice 
de  Rouen  lui  déféroit  en  toutes  rencontres.  Il  paroît  que 
ce  fut  fous  Valent inien  III,  &  durant  l'épiscopatde  S.Brice, 
qu'elle  devine  métropole  eccléfiaftiqué.  *  Baillet ,  Topogr. 
des  faims, />.  499. 

L'archevêque  de  Tours  a  pour  fufTragans  les  évêques  du 
Mans ,  d'Angers  Se  les  neuf  de  Bretagne.  Vers  l'an  844 , 
l'évêque  de  Dole  voulut  faire  ériger  Ion  (îége  en  métro- 
pole ,  prétendant  que  la  Bretagne  formant  un  état  féparé 
de  la  Fiance ,  (es  évêques  ne  dévoient  pas  être  fournis  à  une 
domination  étrangère  ,  &  que  (on  fiége  étant  le  plus  an- 
cien ,  il  devoir  jouir  des  droits  de  métropolitain.  Ce  diffé- 
rend dura  jusqu'au  pontificat  d'Innocent  111.  L'archevêque 
de  Tours  confentit  pour  lors  à  l'érection  de  Dole  en  mé- 
tropole ,  pourvu  qu'il  en  eût  la  primatie  ;  mais  cette  con- 
dition n'ayant  point  été  du  goût  du  pape  Innocent  III ,  il 
décida  l'an  1 199  ,  &  fournit  tous  les  évêques  de  Bretagne 
à  la  métropole  de  Tours.  Le  revenu  de  cet  archevêché  e(l 
de  feize  mille  livres.  Ce  diocèfe  eft  compolé  de  trois  cents 
paroiffes,  de  douze  chapitres,  de  dix-lept  abbayes,  de 
quatre-vingt-dix  huit  prieurés  lîmples,  &  de  191  chapelles, 
fans  y  "comprendre  celles  qui  dépendent  des  chapitres.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Tours  eft  un  des  plus  îlluftresdu 
royaume.  On  y  compte  jusqu'à  cent  quatre-vingt-treize 
bénéficiers  qui  deflèrvent  cette  églife.  Les  huit  dignités  font 
le  doyenné,  le  grand  archidiaconé,  la  tréforerie,  la  chan- 
trerie  ,  la  chancellerie  ,  l'arcliidiaconé  d'au  -  delà  de  la 
Loire  ,  l'archidiacorié  d'au-delà  de  la  Vienne  ,  &  le  grand 
arthiprêtré.  Outre  ces  dignités,  il  y  a  quarante-neuf  ca- 
nonicats  ,  dont  quatre  ont  été  unis  pour  divers  établifle- 
mens  pieux.  Il  y  a  encore  un  fecrétaire  ,  huit  petfonats  , 
feize  vicaires ,  deux  diacres ,  deux  marguilliers  cler  es  Se 
plus  de  cent  chapelains  ,  fans  compter  un  officier  qu'ils  ap- 
pellent maître  de  (ailette  ,  un  fou-maître  6V  dix  enfans  de 
chœur,  qui  forment  tous  enfemble  un  des  plus  nombreux 
&  des  plus  beaux  clergés  du  royaume.  Le  doyen  eft  élu 
par  le  chapitre  ,  l'archiprêtré  eft  à  la  collation  du  grand 
archidiacre ,  les  autres  dignités  6V.  les  canonicats  font  à  la 
collation  de  l'archevêque. 

Le  chapitre  de  faint  Martin  eft  fi  nombreux  ,  fi  riche  & 
Il  noble,  qu'il  mérite  bien  que  j'en  donne  ici  une  hifloire 
abrégée.  Les  miracles  que  Dieu  avoit  opérés  à  la  prière  de 
faint  Martin  pendant  la  vie,  éclatèrent  encore  après  fa 
mort.  Saint  Brice ,  fuccefïèur  de  faint  Martin  ,  éleva  une  pe- 
tite chapelle  lur  fon  tombeau  ;  mais  vers  le  milieu  du  cin- 
quième  fiécle,  faint  Perpcce ,  fécond  fuccefleurde  faint 
Martin,  fit  bâtir  au  même  endroit  un  temple  magnifique 
des  femmes  confidérables  dont  les  habitans  de  Tours  &  les 
peuples  qui  venoient  en  foule  implorer  le  fecours  de  (aint 
Martin  ,  l'avoient  rendu  dcpofnaire.  Grégoire  de  Tours  dit 
que  cette  églife  fut  brûlée  du  tems  de  Clotaire  ,  Se  que  ce 
roi  donna  à  faint  Euphrône  de  quoi  la  réparer  cV.  la  couvrir 
d'étain.  Dès  le  tems  de  faint  Perpeteil  fe  forma  dans  ce  lieu 
une  communauté  de  moines  gouvernés  par  un  abbé  ,  la- 
quelle devint  bientôt  nombreufe  S:  floriliante  ,  Si  que  nos 
premiers  rois  chrétiens  comblèrent  de  libéralités.  Ce  temple 
étoit  un  asyle  inviolable  ,  Si  les  rois  venoient  jurer  fur  le 
tombeau  du  (aint  les  traités  qu'ils  faifoient  avec  les  prin- 
ces étrangers.  Clovis  partagea  avec  l'églife  Si  les  moines  de 
faint  Martin  ,  les  dépouilles  qu'il  avoit  remportées  fur  Ala- 
ric.  Outre  le  nombre  conlidérable  de  moines  qui  deffer- 
voient  cette  églife  au  commencement  du  fixiéme  fiécle,  il 
fe  forma  aux    environs    plufieurs    autres  communautés , 
comme  faint  Venant,  (aint  Pierre-le-Puellier ,  faint  Eloi ,  & 
une  des  vierges  qui  avoient  (0111  des  linges  Si  des  ornemens , 
&  auxquelles  on  doit  rapporter  les  commencemens  de  l'ab- 
baye, qui ,  dans  la  fuite  a  été  transférée  à  Beaumont  près 
de  Tours.  Il  y  avoit  aulîi  des  hôpitaux  pour  les  pèlerins  Si 
les  malades ,  Si  toutes  ces  communautés  étoient  fous  la  di- 
rection de  l'abbé  &  des  moines  de  faint  Marrin.  Il  fe  fit  mê- 
me plufieurs  établiffèmens  hors  de  certe  province  fous  la 
dépendance  de  cette  abbaye ,  tels  que  le  chapitre  de  faint 
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Trier  en  Limoufin  ,  celui  de  Montier-Rofcil  dans  la  Mar- 
che ,  de  Chablis  en  Champagne ,  de  Leré  dans  le  Bcrri , 
Si  difrerens  aunes  dans  la  Lombardie.  Cropter ,  archevêque 
de  Tours  au  milieu  du  fepriéme  ficelle  ,  par  dévotion  pour 
faint  Martin  ,  &  pour  illuftrcr  fon  églife,  déjà  fi  vénérable 
dans  toute  la  chrétienté  ,  accorda  à  l'abbé  &  aux  moines  de 
faint  Martin  Si  à  toutes  les  dépendances  l'exemption  de  la 
juridiction  épiscopale  ,  ne  fe  réfervant  que  le  droit  d'ordon* 
ner  les  prêtres  &  ks  lévites ,  &  de  confacrer  les  faint  es  huiles. 
Cet  acte  (ouscrit  par  tous  les  évêques  du  royaume  ,  fut  ap- 
prouvé par  le  roi  régnant ,  &  porté  à  Rome  par  l'abbé  Lgé- 
ric  ,qui  en  demanda  la  confirmation  au  pape  Adeodat,  & 
l'obtint.  Ibbo  ,  autre  archevêque  de  Tours ,  confirma  la 
concclfion  de  Cropter ,  Si  fe  fournit  à  la  bulle  du  pape 
Adeodat.  Cette  abbaye  fut  fécularifée  quelque  tems  après, 
Si  Ifc  roi  Charles  le  Chauve  par  fes  lettres  patentes  de  849  , 
fixa  à  deux  cents  le  nombre  des  chanoines  qui  (ervoient  cette 
églife.  Plus  de  cenr  bullesdes  papesontdans  la  fuite  affermi 
l'indépendance  du  chapitre  de  fair.t  Martin.  Hugues  Capec 
étoit  abbé  de  (aint  Martin  ,  lorsqu'il  parvint  à  la  couronne 
&  y  unit  ce  titre.  C'eff  depuis  cette  union  que  nos  rois  font 
devenus  chefs  Si  premiers  chanoines  de  cette  églife  ,  Se  non 
pas  à  caufe  de  la  réunion  de  l'Anjou  à  la  couronne ,  com- 
me quelques-uns  le  prétendent.  Le  ferment  que  font  nos 
rois  en  qualité  d'abbés  de  faint  Martin  mérite  d'être  rappor- 
té ici.  Ego ,  animent  e  Domino ,  Francorum  rex ,  allas  &  cano- 
ti/ctts  bujtis  ecclefiâ,  beati Martini  Turonenfis  ,jtiro  Deo  &  be.ito 
Marttno ,  me  de  c&teroprotcchrem  &  def en  forent  fore  bu  jus 
eccleCu,  in  omnibus  necejfitatibus  fuis  ,  ctiftodiendo  &  confer- 
vando  poffcjfiones  ,  honores  Jura ,  privilégia  ,  libertates  ,frati- 
chifias  ,  &  immunitates  ejusdem  etcltfu,  quantum  divino  fu(- 
tus  adjtttorio  fecundum  poffe  meum  ,  rctta  &  purâfide  :  fie  me 
Deus  adjttvet.  Les  arrêts  du  parlement  de  Paris  o;v.  détruit 
depuis  quelques  années  l'immédiation  du  faint   iiége,  Se 
ont  donné  à  cette   églife  en  la  perfonne  de  l'archevêque 
de  Tours  un  lupérieur  eccléfiallique  dans   le  royaume, 
tout  le  refte  fublïltant  &  demeurant  dans  fon  entier. 

Le  chapirre  de  faint  Martin  de  Tours  eft  compofé  ,  i°. 
d'un  abbé  qui  eft  le  roi ,  la  dignité  abbatiale  ayant  été  unie 
à  la  couronne  en  la  perfonne  de  Hugues  Capet ,  qui  avoit 
fuccédé  en  cette  abbaye  à  Hugues  le  Grand ,  fon  père  ,  à 
Robert  II  fon  aïeul ,  Si  à  Robert  le  Fort  fon  bifaïeul. 
i°.  De  chanoines  d'honneur  eccléfiaftiques ,  qui  (ont  le  pa- 
triarche de  Jerufalem  ,  l'archevêque  de  Mayence  ,  l'arche- 
vêque de  Cologne  ,  l'archevêque  de  faint  Jacques  de  Com- 
poftelle  ,  l'archevêque  de  Sens,  l'archevêque  de  Bourges, 
l'évêque  de  Liège ,  l'évêque  de  Strafbourç  ,  l'évêque  d'An- 
gers ,  l'évêque  d'Auxerre  ,  l'évêque  de  Québec  en  Canada, 
l'abbé  de  Marmoutier  Si  l'abbé  de  faint  Julien  de  Tours. 
50.  De  chanoines  d'honneur  laïques,  qui  (onr  les  dau- 
phins de  France  ,  les  ducs  de  Bourgogne  ,  les  ducs  d'Anjou , 
les  ducs  de  Bretagne  ,  les  ducs  de  Bourbon  ,  les  ducs  de 
Vendôme  ,  les  ducs  de  Ne  vers,  les  comtes  de  Flandre  ,  les 
comtes  de  Dunois,  les  comtes  d'Angoulême  ,  les  cormes  de 
Douglas  en  Ecoffe  ,  les  barons  de  Preuilli  en  Touraine  Se 
les  barons  de  Partenay  en  Poitou.  40.  D'onze  dignitaires , 
qui  font  le  doyen  ,  le  tréforier  ,  le  chantre  ,  le  maître  d'é- 
cole ,  le  l'ous-doyen,  lecellerier  ,  legranger,  lechambrier, 
l'aumônier ,  l'abbé  de  Cormeri  &  le  prieur  de  faine 
Côme-les-Tours.  Le  doyen  Si  le  rréforier  font  à  la  pré- 
fentation  du  roi ,  comme  abbé  de  faint  Martin  ,  Si  à  la  col- 
lation du  chapitre.  Le  chantre  ,  le  maître  d'école  ,  le  fous- 
doyen  ,  le  cellerier  Se  le  granger  font  à  ia  prélenrarion  du 
doyen  &  à  la  collation  du  chapirre  ;  le  chambriér  &  l'au- 
mônier à  la  préfentation  du  trélorier  &  à  la  collation  du 
chapitre.  Quant  à  l'abbé  de  Cormeri  &  au  prieur  de 
faint  Côme  ,  ils  reçoivent  du  chapitre  l'inveltiture  de  l'ab- 
baye Si  du  prieuré.  5  °.  De  quinze  prévôtés  qui  ont  droir  de 
châtellenie,  &  ceux  qui  en  font  pourvus  ont  la  préfenta- 
tion à  plufieurs  bénéfices.  Ces  prévôtés  font  de  Mahet ,  de 
Saint-Espain  ,  d'Oé,  de  Chablis  ,  de  Leré,  deMilcey ,  de 
la  Varenne,  de  Suévre,  de  Courfày  ,  de  Chal.iutre,  de 
Braffay  ,  de  Reitigni ,  d'Antoni ,  d'Anjou  &  de  Vallieres.  El- 
les font  toutes  à  la  préfentationjd;  {Joy.'H  &  à  la  collation  du 
chapitre.  6°.  De  cinquante  un  titres  de  chanoines  à  la  pleine 
collation  du  chapitre  ,  compris  les  huit  fémi-prébendes. 
7°.  De  fept  officiers  ou  dignitaires  inférieurs  en  titre,  qui 
font  le  fous-chantre  ,1e  fous-pekier  ,  le  fous  écclâtxe  ,  le  fé- 
néchal ,  le  preftimoine  de  Morignan ,  le  preitimoine  de 
Châullon  Si  le  preftimoine  de  Milan.  Le  fous-cb.an.tre  Si  le 
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fous-pelcier  font  à  la  nomination  du  chantre  &  â  la  coîla- 
•lion  du  chapitre.  Le  fénéchal  eft  a  la  prefeution  du  doyen  ; 
le  fous-écoiâtre  à  celle  du  maure  d  école  &  a  la  collation 
du  chapitre  ;  les  trois  preftimoines ,  comme  le  fenechal ,  a 
la  préfentation  du  doyen  &  à  la  collation  du  chapitre. 
8°.  De  <6  vicaires  en  titre  à  la  préfentation  &  collation 
des  dignitaires  &  des  chanoines.  90.  De  fix  aumôniers 
à  la  préfentation  du  fous-doyen,  dont  les  fondions  font 
de  porter  le  bénitier  aux  procédions ,  affilier  fpirituelle- 
ment  les  dignitaires ,  prévôts  &  chanoines  dans  leurs  mala- 
dies ,8c  garder  leurs  corps  après  leur  décès  jusqu'à  la  fé- 
pulture.  De  trois  clercs  d'aumône  en  titre  à  la  préfentation 
de  l'aumônier  dignitaire  pour  répondre  les  mettes ,  8c  gar- 
der le  corps  de  l'abbeflè  de  Beaumont  aptes  fon  décès, 
jusqu'à  la  fépulture.  1 1°.  De  quatre  marguilliers  en  titre ,  à 
la  préfentation  des  chambriers ,  &  chefcier  pour  paner  le 
grand  autel ,  garder  le  tombeau  de  faint  Martin ,  dire  les 
évangiles  aux  pèlerins ,  prendre  foin  des  reliques,  &  fonnet 
le  premier  coup  de  matines.  120.  De  deux  incepteurs  en  ti- 
tre, à  la  nomination  &  inftitution  du  chapitre  pour  chanter 
aux  fêtes  femi-doubles  ,  fimples  8c  fériés ,  le  Venite  ,exulte- 
mus ,  les  premières  antiennes  8c  répons  de  l'office,  & 
remplir  les  fondions  de  fous-chantre  &  de  fous-peltier  à  la 
meffè.  130.  De  deux  pénitenciers  &  de  deux  facriftains  à  la 
nomination  du  chapitre.  140.  D'un  oblatier  chargé  de 
fournir  le  pain  pour  le  faint  fa'crifice  &  pour  la  fainte  com- 
munion ,  à  la  préfentation  du  doyen.  1 5.  De  quatre-vingts 
chapelains  -,  dont  quelques-uns  font  à  la  préfentation  du 
aroi ,  8c  en  patronage  laïque  ;  les  autres  à  la  préfentation 
des  chanoines ,  &  tous  à  la  collation  du  chapitre.  160.  De 
dix  enfans  de  chœur  ,  d'un  maître  de  mufique  ,  d'un  maî- 
tre de  latin  pour  les  inftruire ,  nom  compris  les  mulîciens 
gagiftes.  170.  Du  pauvredeS.  Martin  fondé  par  Louis  XI, 
&  de  plufieurs  officiers  laïques  pour  le  fervice  de  l'églife. 
Ce  pauvre  de  faint  Martin  eft  élu  par  le  chapitre  à  la  plura- 
lité des  voix ,  &  pour  être  élu  il  faut  qu'il  ne  lui  paroiffe 
aucun  bien. Il eft  logé,  vêtu  ,  nourri  &  entretenu  de  tou- 
tes choies,  fain  &c  malade,  aux  frais  du  chapitre,  & 
il  ne  peut  être  dclHtué  que  pour  déréglemens  des  mœurs. 
Il  affilie  aux  proceffions  folemnelles  &  à  l'office  des 
fours  folemnels  vêtu  d'une  robe  mi-partie  de  rouge  &  de 
fblanc. 

Les  autres  chapitres  du  diocèfe  font  celui  de 
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La  Befoche , 
Saint  Venant, 
S.  Pierre  le  Puellier  , 
Pleffis- lès-Tours, 
Amboile , 
Loches , 


Saint-Mesme, 

Cande, 

La  Ste  chapelle  de  Champigni, 

Monthréfor, 

Langeais , 

Precigni. 


TOURTERON,  la  Sabotterie,  bourg  de  France, 
•clans  la  Champagne,  du  diocèfe  de  Rheims,  de   l'élec- 
tion  de  Retel.  Ce    bourg    eft   mué   entre    deux    côtes 
dans  le  Retelois ,  à  deux  lieues  d'Attigni  8c  de  l'Aisne. 

TOURTOIRAC  ,Turturiacum  ,  abbaye  d'hommes  en 
France ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dans  le  Périgord ,  au 
-diocèfe,  8c  à  cinq  lieues  au  levant  de  Perigueux  ,  fur  la 
haute  Vezere.  Elle  fut  fondée  en  1025.  On  trouve  que 
"vers  l'an  1564  ce  monaftère  faifoit  vivre  un  prieur  clau- 
stral ,  un  facriftain  ,  un  camerier  ou  cellerier  ,  & 
trente  religieux,  mais  préfentement  il  n'y  a  plus  per- 
sonne. 

TOURTOUR ,  bourg  de  France ,  dans  la  Provence  , 
au  diocèfe  de  Fréjus.  On  veut  dériver  fon  nom  des  tour- 
inens  violens  que  certains  coupables  de  quelques  grands 
crimes ,  à  ce  qu'on  dit ,  y  a  voient  foufferts.  Il  y  a  voit  dans  le 
territoire  de  ce  bourg  un  monaftère  nommé  Notre-Dame 
de  Florege  ,  &  transféré  aujourd'hui  à  l'abbaye  deToronet. 
.Voyez  ce  mot. 

TOURVES  ,  lien  de  France ,  dans  la  Provence ,  au  dio- 
cèfe d'Aix.  C'eft  une  baronnie  qui  a  été  érigée  en  1 678  ,  en 
faveur  du  marquis  de  Valbeile  ,  &  qui  appartient  à  la  mai- 
fon de  Ventimille.  On  croit  que  c'eft  le  lieu  ad  Turrem  de  la 
■voie  Aurelienne. 

TOURVILLE ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Normandie  ,  au 
diocèfe  de  Coutance ,  élection  de  Valogne.  Il  y  a  un  prieuré 
«le  prémontré  ,  dépendant  de  la  Luzerne  ;  le  prieur  a  fa 
chapelle  dédiée  à  faint  Germain  au  bout  de  la  paroille.  Le 
feigneur  porte  le  nom  de  cette  paroille. 


TOURY  ,  bourg  de  France ,  dans  l'Orléanois ,  fur  la 
route  de  Paris  à  Orléans ,  entre  cette  dernière  ville  8c  celle 
d'Etampes,  dans  l'élection  de  Petiviers,  diocèfe  d'Orléans, 
en  plat  pays  ,  on  le  nomme  en  latin  Tauriacum.  Ce  lieu  ap- 
partient à  l'abbaye  de  faint  Denys  en  France,  &  eft  fameux 
par  la  défenfe  que  Suger  qui  en  étoit  prévôt  fous  l'abbé 
Adam  l'an  un  ,  fit  de  fon  château  contre  les  forces  de 
Hugues  du  Puifet ,  ennemi  du  roi  Louis  le  Gros.  La  tour, 
comme  dit  Suger  lui-même,  étoit  à  trois  étages,  &  bâtie  par 
l'abbé  ci-dellus  nommé.  Le  même  prince  voulant  confervec 
cette  place  dans  un  tems  fi  fâcheux ,  accorda  en  1 1 14  à  cet 
abbé  d'y  faire  tenir  un  marché  tous  les  vendredis  au  profit 
de  fon  églife.  Suger  étant  devenu  abbé  continua  à  affec- 
tionner cette  terre  ,  il  en  ôta  l'avouerie  des  mains  des  fei- 
gneurs  de  la  Ferté-Baudouin.  Cette  terre  fut  beaucoup  en- 
dommagée en  1360  par  les  Anglois  &  Navarrois  qui  en 
brûlèrent  les  maifons  8c  le  château.  L'églife  du  lieu  eft  aulîi 
à  la  nomination  de  l'abbaye.  *  Hifi.  de  faint  Denys. 

TOUS ,  ville  d'Afie,  dans  la  Coraffane ,  au  midi  de  Ni- 
chabour  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  une  lieue.  Dan  ville  , 
carte  de  Perfe  175 1  ,  la  met  au  nord  &  à  vingt  lieues  de 
cette  dernière.  Elle  eft  à  J7d  de  latitude,  &  à  jôd  8c  demi 
de  longitude.  Cette  ville  fut  ruinée  par  les  Mogols  en  1 22 1 , 
mais  elle  fut  rebâtie  peu  d'années  après ,  &  eft  devenue 
une  des  plus  belles  &  des  plus  célèbres  villes  de  l'empire  de 
Perfe.  Ismael  Sefevi ,  premier  roi  de  la  maifon  des  Sefevi , 
c'eft-à-dire ,  des  descendans  de  Schec-Sefi ,  qui  régnent 
préfentement  en  Perfe,  la  fit  entourer  de  fortes  murailles  8c 
de  trois  cents  tours.  Ce  roi  en  fit  alors  la  capitale  de  la  Co- 
raffiine  fous  le  nom  de  Meschehed  ;  &  comme  plufieurs 
princes  avant  lui  y  a  voient  eu  leurs  tombeaux ,  il  voulut  y 
avoir  le  fien ,  &  plufieurs  de  fes  fuccefïèurs  à  fon  exemple  y 
ont  été  inhumés.  Voyez  Mesched.  *  Petis  de  la  Croix , 
Hiftoire  du  grand  Genghizcan  ,  1.  4  ,  c.  2. 

TOUSE  ,  bourgade  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne ,  vï- 
gueriede  Girone,  fur  la  côte  delà  Méditerranée.  Miche-' 
lot,  Portul.  de  la  Médit. p.  44,  en  parle  ainfî  :  Environ  quaJ 
treà  cinq  milles  à  l'eft  quart  de  nord-eft  de  l'Eoret,  fe  voie 
le  village  de  Toufe ,  qui  eft  environné  de  murailles  ;  il  eft 
fitué  dans  un  petit  enfoncement  derrière  une  grotte  pointe 
qui  forme  une  petite  anfe  de  fable  du  côté  de  l'oueft ,  où  l'on 
peut  mouiller  deux  ou  trois  galères  avec  les  vents  à  la  terre  ; 
la  pointe  du  nord-eft  de  cette  anfe  il  y  a  quelques  petits 
écueils  hors  de  l'eau.  On  ne  voit  point  ce  village  du  côté  de 
l'eft  ni  de  l'oueft ,  à  moins  que  d'être  par  le  travers  de  cette 
anle.  Sur  la  pointe  de  Toufe  qui  s'avance  un  peu  en  mer , 
il  y  a  une  espèce  de  fort  carré  avec  une  tour  &  quelques  for- 
tifications qu'on  découvre  de  fort  loin  d'un  côté  &  d'autre , 
cette  pointe  paroît  de  loin  comme  une  péninfule  lorsqu'on 
range  la  côte. Depuis  l'Eoret  jusqu'à  Toufe,  la  côte  eft  fort 
haute  8c  presque  droite  ,  on  y  trouve  quelques  rochers  hors 
de  l'eau  près  de  terre  :  mais  point  de  mouillage.  Tout  le 
long  de  ces  côtes  pendant  la  nuic  on  y  voit  plufieurs  feux 
dans  les-bâteaux  des  pêcheurs ,  qui  vont  de  côté  8c  d'autre  ; 
c'eft  une  manière  de  prendre  les  anchois  8c  les  fardines  :  j'ai 
jugé  à  propos  d'en  avertir ,  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  ces 
feux  foient  à  terre ,  ce  qui  pourroit  faufîèr  la  route.  On  voit 
aufli  de  fort  loin  plufieurs  feux  de  charboniers  dans  les  mon- 
tagnes. 

TOUSKACHE ,  petite  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  dans  la  Louifiane.  Elle  vient  fe  joindre  à  celle 
de  Talatatchina ,  auprès  de  l'ancien  fort  Sainte- Matie, 
dans  le  pays  ancien  des  Apalaches  ,  8c  enfuite  fe  jette 
dans  les  golfe  du  Mexique  par  une  embouchure  fort 
large. 

1.  TOUSSAINTS ,  abbaye  de  France,  en  Champagne, 
dans  une  ifle  de  la  rivière  de  Marne ,  à  la  porte  de  la  ville  de 
Châlons.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  des  chanoines  régu- 
liers de  faint  Auguftin  de  la  congrégation  de  fainte  Gene- 
viève de  Paris ,  8c  fut  fondée  par  Roger  II  du  nom  ,  évê- 
que  de  Châlons ,  décédé  en  1061.  Cette  abbaye  étoit  alors 
hors  &  proche  de  la  ville ,  en  un  lieu  où  il  ne  refte  plus 
qu'une  maifon  de  fermier  ,  qui  porte  encore  le  nom  de 
Toussaints  dehors.  Elle  fut  démolie  en  1 544,  pendant 
les  guerres  entre  François  I,  roi  de  France,  8c  l'empereur 
Charles  Quint  ,8c  transférée  à  Châlons  au  lieu  où  elle  eft  au- 
jourd'hui ,  par  Lambefton  ,  abbé  régulier  qui  commença  de 
la  rebâtir ,  8c  elle  fut  achevée  vingt  ans  après  avec  la  maifon 
abbatiale.  L'églife  en  l'état  qu'on  la  voir  aujourd'hui, eft  l'ou- 
vrage de  Claude  Godet  fuccefleur  &  neveu  de  Lambeflon, 
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Il  n'y  a  que  le  cherur  &  Ces  collatéraux  qui  foient  achevés. 
C'cftun  ouvrage  d'une  architecture  fort  hardie  ,  Si  qui  a  un 
âir  de  grandeur  Si  de  beauté.  Les  lieux  réguliers  font  fort 
agréables.  La  réforme  fut  mife  dans  cette  abbaye  en  1644. 
Elle  valoir  ci-devant  fix  mille  livres  de  rente  à  l'abbé, 
Si  deux  mille  cinq  cents  livres  aux  religieux,  qui  y  font 
au  nombre  de  fept.  Il  y  a  dans  l'églife  de  cette  abbaye  une 
belle  Si  grande  châlle  d'argent ,  dans  laquelle  .repofe  le 
corps  de  faint  Lumicr ,  dix-huitiéme  évêque  de  Châlons  , 
qui  eft  au-dc(fus  du  grand  autel,  Si  proche  la  porte  du 
chœur  qui  conduit  à  la  facriftie.  On  y  a  fait  mettre  cette  ins- 
cription fur  un  marbre  noir  en  lettres  d'or  : 

Sanctus  Ludomirus 
Génère  Lemovix 

CATAlAUNl   SedEM   EP1SCOP  AL  EM 

POST    FRATREM    ElAPHIUM    INGRESSUS, 

EJUSDEM    D1GNITATIS    SUCCESSOR  , 

ET    IMITATOR    VIRTUTIS. 

HUIC   LAUDIS    ARGUMENTUM     INGENS  SUPPEDITA- 

VIT. 

Impia  Regina  Brunechildis  , 
Castum  Pr^esulem 

NeFARIAS  ILLECfcBRAS  REJICIENTEM 
MULIER  IMPUDICA  QUjESIVIT  AD  NECEM  , 
HORRENDUM  SCELUS    FRUSTRA  CONATA 

E1DEM    EXILIUM    IMPERAVIT. 
Sedne  LUX  TANTO  SUB  MODIO  LATERET, 

in  sedem  a  lothario  restitutus  , 

Pie  apudsuos  diem  obiit , 

Anno 6x6.  jëtat i s  75. 

PoSUlT  EDMUNDUS  BAUGIER  ,  IN  CuRIA   Pr.£SI- 

DIALI  CONSILIARIUS,  URBIS  SeNATOR, 

ETPRIMl'S    ÏUDEX    SCABINUS    An- 

no  Salutis  1705. 

*  Battgier ,  Mémoires  hiftoriques  de  Champagne ,  t.  2  , 
p.  123. 

2.  TOUSSAINTS,  cella  omnium  Sanclorum ,  abbaye 
d'hommes  ,  ordre  de  prémontré,  dans  la  Suabe  ,  au  dio- 
cèfe  de  Strasbourg  dans  l'Ortnau ,  Si  dans  une  folitude  près 
d'Oberkirck.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une  prévôté  qui  fur  en- 
iuite  érigée  en  abbaye. 

TOUSSEA  ,  autrement  Loussek  ,  ville  de  Perfe.  Ta- 
vernier ,  voyage  de  Perfe  ,  l.  3 ,  dit  qu'elle  eft  fituée  à  8  5 d  40' 
de  longitude ,  fous  les  37e1  50'  de  latitude.  Il  ajoute  que 
le  terroir  des  environs  produit  quantité  de  bled  Se  de  très- 
bons  fruits. 

TOUSSI.  Voyez  Toucy. 

TOUSTER  ,  nom  de  la  ville  capitale  de  l'Ahuaz  ,  Si  du 
Khouziftan  qui  porte  auffi  le  nom  de  Schouschter,  Si  qui 
apparemment  eft  l'ancienne  ville  de  Suze  ,  capitale  de  la 
Perfe.  Le  géographe  Perfien ,  dans  fon  troifiéme  climat, 
dit  que  Schabour  ou  Sapor  ,  roi  de  Perfe  ,  y  éleva  une  di- 
gue d'une  prodigieufe  hauteur  ,  jusqu'à  laquelle  il  fit  mon- 
ter la  rivière  de  Choaspès.  Mahammed-Ben-Caflem  écrit 
que  Toufter  eft  la  première  ville  qui  ait  été  enfermée  de 
murailles  après  le  déluge  ,  &  que  la  digue  d'une  iî  prodi- 
gieufe hauteur  que  Schabour  avoir  fait  élever  n'avoit  été 
bâtie  que  pour  empêcher  l'inondation  d'un  fécond  déluge. 
Voyez  Toftar ,  &  Suze  la  capitale  du  Chuliftan.  *  D'Her- 
lelot ,  Bibl.  or.  p.  896. 

TOUVOIS  ,  baronnie  de  France,  dans  le  Maine,  avec 
un  château  qui  appartient  à  levêque  du  Mans.  Sa  jurisdic- 
tion  s'étend  fur  trente  paroilles.  Le  château  fut  bâti  par 
Guillaume  ,  trente- huitième  évêque  ,  Si  enfuite  il  fut  aug- 
menté par  Geofroi  de  Loudun. 

TOUVRE  ,  (la  )  rivière  de  France  ,  dans  l'Angoumois. 
Elle  a  fa  fource  au  pied  d'un  rocher  escarpé ,  fur  lequel 
etoit  un  vieux  château  qui  appartenoit  aux  comtes  d'Angou- 
lême,  &  qui  fut  détruit  par  les  Anglois.  Cette  fource  eft 
une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  France.  Elle  a  plus  de  douze 
brafles  d'eau  de  profondeur ,  &  porte  par  conféquenr  des 
bateaux  dès  fa  naifïànce  ,  fans  être  néanmoins  navigable 
dans  fon  cours.  Les  eaux  de  la  Touvre  font  claires  Si  froi- 
des,  Si  produifent  une  prodigieufe  quantité  de  truites.  Cette 
rivière  fè  jette  dans  la  Charente  à  une  lieue  Si  demie  de  fa 
fource,  au  lieu  appelle  le  Gou ,  à  un  quart  de  lieue  au-defius 
d'Angoulême.  *  Piganiol  de  U  Force ,  Description  de  la 
France ,  t.  5 ,  p.  4. 
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TO  W'ŒSTER  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Northamptonshire.  Suivant  l'opinion  de  Cambdcn  c'eft  le 
Triponttum  des  anciens  qu'on  appelloit  ainfi  à  caufe  de  fes 
trois  ponts.  C'a  été  autrefois  une  ville  forte  , laquelle  réfifta 
aux  Danois , qui ,  après  plulieursafTauts,  furent  contraints  de 
l'abandonner.  *  Etat  pn'fent  de  la  grande  Bretagne  ,  t.  1  , 
p.  93. 

TOWY  ,  rivière  d'Angleterre  ,  au  pays  de  Galles  ,  dans 
Caermartcnshirc.  Elle  arrofe  la  ville  de  Caermarthen ,  Si  va 
fe  jetter  dans  la  mer ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-dellous  de 
cette  ville.  Cette  rivière  ,  félon  Cambden  ,  eft  le  Tobitts  des 
anciens. 

TOUZA,  bourg  de  France,  dans  l'Angoumois, élection 
de  Cognac. 

TOUZAR  ou  Touzer  ,  nom  d'une  ville  de  la  province 
d'Afrique  ,  proprement  dite ,  abondante  en  palmiers  Se 
en  campagnes  fertiles  en  grains,  Si  arrofée  de  très-bel- 
les eaux ,  félon  le  géographe  Perfien  dans  fon  troifiéme 
climat. 

TOUZI,  bourg  de  l'évêché  de  Toul  ;  il  s'y  tint  autre- 
fois un  concile  national. 

TOXAN  ,  ville  de  la  Chine,  avec  forterefTe ,  dans  la 
province  de  Queicheu  ,  au  département  de  Tucho  ,  huitiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  9d  1 9'  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  fous  les  25^  55'  de  latitude.  *  Atlas 
Sinenfis. 

TOXANDRI ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique.  Leur  nom 
eft  fort  connu  des  anciens  ;  mais  il  y  a  quelque  difficulté  à 
marquer  leur  fituation  précife.  Pline ,  /.  4 ,  c.  17  ,  eft  le  pre- 
mier qui  les  ait  nommés  ;  &  il  met  leur  demeure  au-  delà  de 
l'Escaut  :  A  S  calai  incolunt  uxteraTox.indri  pluribus  nomini- 
bus.  Cluvier  recule  lesToxANDRi  jusque  dans  la  Zéelande, 
comme  fi  ces  peuples  étoienr  ceux  dont  Célar ,  de  bell.  G  ail. 
1.6,  c.  32,  parle  fans  les  nommer ,  qui  habitoient  près  des 
Ménapiens ,  fur  le  bord  de  l'Océan ,  &  qui ,  lorsque  T.  La- 
bienus  marcha  contre  eux  avec  trois  légions ,  fe  cachèrent 
dans  les  ifles  que  la  mer  avoir  coutume  de  former  dans  ces 
quartiers.  Cluvier  prend  ces  ifles  pour  la  Zéelande ,  Si  croit 
que  ce  lieu  Toxiandria  ,  où  Ammien  -  Marcellin  dit  que  les 
Saliens-François  oferent  fixer  leur  demeure ,  n'étoit  autre 
chofe  que  la  Zéelande  :  Aufes  olim  in  Romano  folo  apud  Te- 
xiandriam  locum  habit acula  fibi  figere  prdicenter.  Cependant 
divers  auteurs  de  nom  font  d'un  f  entiment  contraire  ,  &  on 
ne  fait  point  même,  dit  Cellarius ,  Ge  ograpb.  ant.l.  2  ,  c.  3  , 
quel  étoit  anciennement  l'état  de  la  Zéelande  ,  ni  celui  des 
illes ,  Si  des  canaux  qui  les  formoient ,  parce  que  les  inonda- 
tions de  la  mer  Si  les  débordemens  de  l'Escaut  ont  changé 
la  face  des  lieux.  Céfar  ,  ajoute-t-il ,  décrit  certainement  ie 
lit  de  ce  fleuve  ,  bien  différemment  de  ce  qu'il  eft  aujour- 
d'hui. Quoi  qu'il  en  foit ,  Pontanus,  Discept.  3,  Browerus, 
Ad  Venanùi  Fortunati ,  l.  3  ,  carm.  1 2  ,  &  de  Valois , 
Notit.  G  ail.  p.  551,  mettent  les  Toxandri  en-deça  de  la 
Zéelande  ,  Si  vers  la  Meufe,  Si  ils  s'accordent  en  ce  qu'ils 
reconnoiflènt  des  veftiges  de  la  demeure  des  Toxandri  dans 
Tessenderlo  ,  village  de  l'évêché  de  Liège.  Alting  paroît 
incliner  pour  le  fentiment  de  Cluvier  :  il  ne  veut  pas  néan- 
moins l'adopter  abfolument ,  parce  qu'il  ne  voudroit  pas 
nier  que  les  Tozandri  ri  ayent  habité  quelque  canton  du  pays 
des  Ménapiens  Si  même  de  celui  des  Morini.  Cellarius  dit  : 
J'aimerois  mieux  chercher  les  Toxandri  quelque  parr  dans 
les  terres ,  que  de  les  placer  dans  les  ifles  de  Zéelande ,  dont 
on  ne  connoît  point  l'ancien  état,  l'embouchure  de  l'Escaut, 
fur- tout ,  ayant  changé  de  fituation  ;.ce  que  tout  le  monde 
pourtant  ne  lui  accorderait  pas.  De  plus ,  ajoute-t-il ,  les  an- 
ciens ,  comme  Pline  Si  Ammien-Marcellin ,  qui  ont  parlé 
des  Toxandri,  n'ont  rien  dit  qui  paille  nous  fiiire  conjectu- 
rer que  ces  peuples  habitoient  dans  des  ifles.  Au  contraire  , 
comme  Pline  dir  qu'ils  étoient  connus  fous  divers  noms  ; 
c'eft-à-dire,  qu'ils  étoient  divifés  en  différens  petits  peuples  , 
il  eft  probable  que  leur  pays  étoit  d'une  grande  étendue ,  & 
pouvoir  aller  jusques  dans  les  ifles  de  Zéelande  ,  de  façon 
néanmoins  que  la  plus  grande  partie  habitoitdans  les  terres 
Si  vers  la  Meufe.  Les  auteurs  du  moyen  âge  mettent  auflî  la 
Toxandrie  dans  les  rerres.  De  Valois  cire  à  cette  occafioa 
la  vie  de  faint  Lambert ,  apôtre  des  peuples  Toxandri.  On 
y  lit  que  la  Toxandrie  étoit  à  peine  éloignée  de  trois  milles 
de  la  ville  de  Maftricht  du  côté  du  nord. 

TOX ANDRIA  ,  Texandria  ou  Tossandria.  Voyez 
Toxandri. 

TOXILI ,  Taxili  ou  Taxiez  ,  peuples  de  l'Inde  ,  fe- 
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Ion  Denys  le  Périegéte ,  vers  i 141  ,  qui  les  met  au  nombre 
des  peuples  qui  habitoient  entre  les  fleuves  Cophes  ,  Indus, 
Hydaspe  &  A  ce  fine.  Leur  ville  fe  nommoit  Taxila,  &  leur 
roi  eft  appelle  Taxilus  par  Quinte-Curie ,  /.  8  ,  qui  dit  que 
ce  nom  étoit  arfeété  à  tous  ceux  qui  (uccédoient  au  royau- 
me ,  ôc  place  ces  états  entre  les  fleuves  Indus  ôc  Hydaspe. 
Quant  à  la  ville  de  Taxila ,  Strabon  ,  Ptolomée  &  Quinte- 
Curie  nous  apprennenr  qu'elle  netoit  pas  éloignée  de  la  rive 
orientale  de  l'indus. 

TOXIGNY  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Touraine ,  élec- 
tion de  Loches, 

TOYUNG  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Suchuen ,  au  territoire  de  Chingtu ,  première  métropole 
de  la  province  ,  près  de  la  ville  de  Cungking.  On  trouve 
fur  cette  montagne  desfinges  qui  approchent  de  l'homme 
pour  la  grandeur  ôc  pour  la  figure ,  Ôc  qui  ont  une  grande 
pafllon  pour  les  femmes.  *  Atlas  Sinenfis. 

TRA-LOS-MONTES  ,  province  du  Portugal.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Tra-los-Montes  ,  qui  veut  dire  au  delà 
des  montagnes,  parce  qu'elle  eft  en  erîet  lîtuée  au-delà  des 
montagnes  ,  à  l'égard  du  refte  du  royaume.  tlle  s'étend  en 
•long  du  nord  au  fud  ,  Ôc  confine  dans  toute  fa  longueur  au 
royaume  de  Léon  ,  comprenant  tout  ce  quartier  du  Portu- 
gal qui  eft  entre  le  Douere  &  la  Galice ,  à  l'orient  de  la  pro- 
vince d'Entre- Douro  ôc  Minho;  elle  renferme  encore  une 
langue  de  terre  ,  longue  &  étroite, au  midi  du  Douere  ,  de- 
puis une  ligne  tirée  à  Caftanheira  ,  fur  le  bord  de  ce  fleuve , 
jusques  vers  la  fource  de  la  Coa  ;  ayant  à  l'occident  la  pro- 
vince de  Beira  &  de  hautes  montagnes  qui  l'enferment ,  ôc 
qu'on  nomme  Marano  ,  Jnrelïo  ,  Muro  &  Soaio  ;  ce  font 
des  brandies  du  mont  Finduus  ou  Findius.  Ce  mont  eft  cette 
chaine  de  montagnes,  qui,  le  détachant  des  Pyrénées ,  tra- 
verfe  la  Biscaye  ôc  f  Afturie,  Se  forme  à  l'entrée  de  la  Galice 
deux  branches ,  dont  l'une  s'étend  tout  du  long  jusqu'au  cap 
de  Finis  Terra ,  l'autre  ,  tournant  au  midi ,  traverfe  le  pays 
des  anciens  Bracares ,  ôc  fépare  la  province  de  Tralos- 
Montes  ,  de  celles  qui  (ont  à  ion  couchant.  Cette  province 
eft  arrofée  de  quelques  rivières  ;  le  Douere  la  traverfe  dans 
fa  largeur  du  levant  au  couchant ,  la  partageant  en  deux  par- 
ties presque  égales ,  ôc  lui  fert  de  bornes  à  l'orient  dans  la 
partie  feptentrionale.  Dans  cette  même  partie  elle  a  la  ri- 
vière de  Tamaga ,  celle  de  Pinhaon  ,  celle  de  Tuelo,  ôc 
celle  de  Sabor.  Dans  la  partie  qui  eft  au  midi  du  Douere  , 
elle  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Coa.  Cette  province  peur 
avoir  environ  trente  lieues  de  long  fur  vingt  de  large  ;  elle 
comprend  deux  cités ,  ôc  quatre  comarcas  ;  celles  de  Miran- 
da ,  de  Moncorvo,  de  VillaReal  ôc  de  Pinhel.  Les  trois 
premières  font  au  nord  du  Douere ,  ôc  la  dernière  eft  au 
midi.  La  province  de  'Tra-los-Montes  eft  fertile  en  vin  &  en 
huile  ,  &  riche  en  troupeaux.  *  Délices  de  Portugal ,  p.  7 1 2 
ôc  fuivantes. 

1 .  TRA ABURG  ,  bourg  d'Allemagne  ,  aux  confins  de  la 
Carinthie  ôc  de  la  Carniole.  11  y  a  un  château  ôc  une  prévô- 
té. *  Zeyler  ,  Topogr.  Carinth.  p.  101. 

2.TRAABURG,  bourg  de  la  Carinthie,  fur  la  rivière 
Traa,  à  trois  milles  au-dellousde  Lientz ,  fur  les  confins  du 
comté  de  Tirol.  Ce  bourg  avec  le  château  a  appartenu  au- 
trefois aux  comtes  d'Ortenburg. 

TRABA  ,  bourgade  de  fille  de  Candie  ,  fur  la  côte  mé- 
ridionale ,  près  du  cap  Crio.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne 
Tarba  de  Ptolomée.  Voyez  Tarba  n°.  1. 

TRABAL A  ,  ville  de  l'Aile  mineure  ,  dans  la  Lycie  ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe. 

TR.ABAY  ,  rivière  d  Espagne  ,  au  royaume  de  Grenade. 
Son  cours  eft  le  même  que  celui  du  Guadalmacar ,  Ôc  ie  rend 
dans  la  mer  ,  à  Muscacra. 

TRABUCO  ,  bourg  d'Afrique ,  fur  la  côte  du  royaume 
de  Barca  ,  à  cinquante  lieues  de  Bonandreo,du  côté  de  l'o- 
rient. Mercator  prend  ce  bourg  pour  l'ancienne  Bathra- 
ctis. 

TRABUNACTUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  entre  Tacapa  ôc  la  grande  Lep- 
tis  ,  en  prenant  le  long  des  limites  de  la  province  de  Tripoli. 
Elle  étoit  entre  Adaumagdum  Ôc  Tramusdufis  ,  à  vingt-cinq 
milles  du  premier  de  ces  lieux,  ôc  à  égale  diftance  du  fé- 
cond. Les  manuscrits  varient  fur  l'orthographe  de  ce  nom  : 
les  uns  au  heu  de  Trabunactum  liient  Thrabunac- 
tom  ,  ôc  les  autres  portent  Tabeonagdum  ou  Tabuna- 
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/.  3  s  c  5 ,  la  place  dans  les  terres ,  ôc  la  met  au  nombre  des 
villes  voiiines  du  fleuve  Carcinite. 

TRACH/E  ,  nom  qu'Ovide  ,  Metam.  I.  1 5 ,  donne  à  la 
ville  d'Anxur.  Voyez  Anxur. 

TR  ACHE  ,  ifle  de  la  mer  Ionienne.  Pline  /.  4 ,  c.  1  z  ,  la 
nomme  avec  diverles  autres  iiles  qu'il  met  auprès  de  fille  de 
Corcyre ,  Corfou  ,  ôc  qui  ne  font  point  connues  des  auteurs 
géographes. 

TRACHEA.  C'eft  l'un  des  furnoms  que  Pline ,  /.  5 , 
C .  29  ,  donne  à  la  ville  d'Ephèfe. 

2  i.TRACHENBERG,  baronnie  d'Allemagne ,  dans  la 
Siléfie ,  aux  confins  de  la  Pologne ,  qui  la  borne  du  côté  du 
nord  :  elle  a  à  l'orient  la  baronnie  de  Militsch  ,  au  midi  la 
principauté  d'Oliïè  ,  ôc  à  l'occident  partie  de  cette  prin- 
cipauté ôc  partie  de  celle  de  Wolau.  Ses  principaux  lieux 
iont  : 

Trachenberg     ôc  Praufnitz. 

*  Jaillot ,  Atlas. 

2. TRACHENBERG,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  Siléfie  ,  aux  confins  de  la  Pologne  ,  dans  la  baronnie  de 
même  nom  ,  dent  elle  eft  le  chef-lieu.  Cette  petite  ville  eft 
fituée  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Bartfch  ,  entre  Zulauff  ôc 
Hernftad. 

TRACHIA.  Etienne  le  géographe  dit  qu'on  donnoit  ce 
nom  à  toute  l'Ifaurie.  La  raiion  en  eft  que  fon  terrein  écoic 
montueux  ôc  inégal. 

TRACHIA- ACTE  ,  c'eft- à  dire  ,  rivage  raboteux  ÔC 
inégal.  Ortélius  qui  cite  Kacius ,  in  Lycophr.  dit  que  ce  lieu 
eft  entre  Seftus  ôc  Abydos. 

TR.ACHIN.  Voyez  Héraclée  ,  «°.  17  ,  &  Trachi- 
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TRACHINA  ,  Trismis  ou  Tresmis,  place  de  la 
Turquie ,  en  Europe  ,  dans  la  baffe  Bulgarie ,  fur  le  bord  du 
Danube  ,  bien  plus  bas  que  Nicopoli. 

TRACHIN1A  ,  canton  de  la  Macédoine  ,  dans  la 
Pththiotide ,  autour  de  la  ville  d'Héraclée  qui  en  prenoit  la 
nom  d'HtRACLEA  Trachini^€  ,  félon  Thucydide,  /,  3. 
Ce  canton  s'étendoit  apparemment  entre  le  fleuve  Sperchius 
au  nord,  le  golfe  de  Maliacus  à  l'orient ,  le  fleuve  Afopus 
au  midi ,  ôc  la  Parafopiade  au  couchant.  Sophocle  ,  Pbilo- 
tecles ,  cité  par  Ortélius,  place  dans  ce  canton  un  lieu  nom- 
mé Trachinium  ,  ôc  des  montagnes  qu'il  appelle  Tra- 
chini^e  ou  Trechini^e  -  Pétrie.  Hérodote  ,  /.  7  , 
»°.  199  ,  y  met  aufli  une  ville  Trachis  ;  mais  il  pourroic 
être  queltion  de  la  ville  d'Héraclée  ,  à  laquelle  on  don- 
na le  furnom  de  Trachis.  Voyez  Héracléb  ,  «°.  17. 

TRACHINIUM  ,  ville  d'Etolie  ,  félon  Strabon  ,  /.  10, 
^.450.  Ce  nom,  dit  Paulmier,  me  paroît  fort  fuspeét  ; 
car  outre  qu'aucun  autre  ancien  auteur  ne  met  une  ville  de 
Trachinium  dans  f Etolie ,  ce  nom  d'autre  part  ne  convien» 
droit  abfolument  point  à  une  ville  fituée  dans  un  terrein 
uni ,  gras  &  fertile  ,  mais  à  une  ville  qui  feroit  dans  un  ter- 
rein montueux  Se  inégal.  Paulmier  foupçonne  que  dans  cet 
endroit  de  Strabon  ,  au  lieu  de  Trachinium  ,  il  faut  lire 
Trichonium  ,  parce  que  Polybe  ,  /  5  ,  Paufanias ,  inCo- 
rinth.  ôc  Etienne  le  géographe  mettent  une  ville  de  ce  nom 
dans  l'Etolie. 

TRACHIOT/E.  Voyez  Ci  licie,»0.  i. 

TRACHIRIS,  fleuve  de  la  Libye  intérieure.  Ptolomée, 
/.  4 ,  c.  6 ,  marque  fon  embouchure  dans  le  golfe  Hespé- 
rién  ,  au-deiïïis  du  port  Perphoftus.  Ses  interprètes  ,  au  lieu 
deTRACHiRis,  liient  Stachi dis,  ôc  ce  pourrait  bien 
être  la  véritable  orthographe  ;  car  le  texte  grec  porte  que 
le  fleuve  Stachir  prend  fa  fource  dans  le  mont  Ryfla- 
dius,  &  il  n'eft  guètes  poflible  de  douter  que  parTRACHi- 
ris  ,  ôc  par  Stachir  ,  Ptolomée  n'entende  le  même 
fleuve. 

TRACHIS  ,  ville  de  la  Thefïalie  ,  au  pied  du  mont 
Oeta ,  lelon  Etienne  le  géographe  ,  qui  dit  qu'elle  fnc 
bâtie  par  Hercule ,  ôc  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Tra- 
chis ,  à  caufe  de  l'inégalité  de  fon  terrein ,  qui  eft  tout  mon- 
tueux. Thucydide,  /.  3  ,  p.  235  ,  la  met  aux  confins  des 
peuples  Oeta.  L'étymologie  du  nom  de  cette  ville  eft 
confirmée  par  ces  vers  de  Sénéque ,  in  Hercule  Oetœo } 
ail.  1  ,  v.  135. 

Ad  Trachina  vocor  ,  S  axa  rigentia , 
Et  dumeta  \ugis  horrida  torridis , 
Vix  gratimipecQîi  montiyago  nemus. 
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e  eft  la  même  qu'Homère  nppelle  Treciiis  Se 
:hin  ,  &  c'eft  la  même  qu'Héraclée  de  Trachi- 


Cette  ville 
Pline  Tracj 
nie.  Voyez  Héraclée  ,  n°.  17. 

TRACHON  ,  lieu  dont  parle  Lucien  ,  /;/  Toxari.  Ce 
licudevoit  borner  les  états  du  roi  du  Bosphore  Citnméricn, 
car  les  Schytes  lui  demandent  que  l'es  pallcurs  n'avancent 
point  jusque  dans  la  plaine ,  mais  fe  contentent  de  faire 
paître  leurs  troupeaux  au  -  dedans  du  lieu  nommé  Tra- 
chon. 

TRACHONES.  Strabon , /.  16  ,  p.  756,  nomme  ainfi 
deux  collines  de  Syrie  ,  au-delà  de  la  ville  de  Damas.  Orté- 
lius ,  qui  cite  W.  Wiftenburgius ,  dit  que  ces  collines  font  la 
montagne  Hippus  de  Ptolomée,  /.  5 ,  c .  1 5  ,  &  celle  de 
Gilead  des  Hébreux. 

TRACHONIT^E  ARABES,  peuples  Arabes,  dans  la 
Saccée  ,  au  pied  du  mont  Alladamus  ,  félon  Ptoloméc. 
Voyez  Trachonit  ide. 

TRACHONITIDE  ,  contrée  de  l'Arabie  ,  au  midi  de  la 
ville  de  Damas  ,  &  à  laquelle  les  Arabes  Trachonites 
avoient  donné  leur  nom.  Je  n'oferois,  dit  Reland  ,  PaUjl. 
I.  1  ,  c.  23  ,  renfermer  tout  le  pays  des  Arabes  Trachonites 
dans  des  limites  de  la  terre  promife  que  Moïfe  &  Jofué 
alignèrent  aux  douze  tribus.Eufebe  tk  l'interprète  Chaldéen 
mettrenr  cependant  dans  la  Trachonitide ,  quelques-unes 
des  villes  que  les  Israélites  pofiédoient  au-delà  du  Jour- 
dain.  Mais,  ajoute  Reland,  les  témoignages  d'un  grand 
nombre  d'auteurs  prouvent  que  la  Trachonitide  doit  être 
plutôt  mile  au  nombre  des  contrées  voifines  de  la  Pales- 
tine ,  que  confidérées  comme  en  faifant  partie. 

Jofeph  eft  celui  qui  fournit  le  plus  de  lumière,  pour  fixer 
la  véritable  fituation  de  la  Trachonitide  ;  il  dit  qu'elle  eft 
fîtuée  entre  la  Paleftine  &  la  Cœle-Syrie  ;  dans  un  endroit 
il  l'appelle  Tpuxovîris ,  &  dans  un  autre  T^a».  La  Tracho- 
nitide ne  touchoit  pas  à  la  Galilée ,  ce  qui  fe  voit  par  ce 
qu'on  lit  dans  Jofeph  ,  que  tout  le  pays  qui  fe  trouvoit  en- 
tre Trachon  &  la  Galilée ,  fut  le  partage  d'Hérude.  Il  eft 
dit,  dans  le  même  endroit,  que  la  Batanée  fut  jointe  à  la 
Trachonitide  ;  &c  comme  la  Gaulonitide  s  etendoit  depuis 
la  mer  de  Tibériade  jusqu'aux  fources  du  Jourdain  ,  il  s'en- 
fuit que  la  Batanée  étoit  à  l'orient  de  la  Gaulonitide ,  l'Itu- 
rée  ou  l'Auranitide ,  à  l'orient  de  la  Batanée,  &  la  Tra- 
chonitide au  nord  de  la  Batanée;  car  tout  ce  que  les  Israé- 
lites pofledoient  au  nord  de  la  Pérée ,  fe  rapporte  à  ces 
quatre  contrées ,  la  Gamalitique ,  la  Gaulonitide ,  la  Bata- 
née &  la  Trachonitide  ;  quelquefois  pourtant  la  Gamaliti- 
que fe  trouve  renfermée  dans  la  Gaulonitide.  Quant  à  la 
Trachonitide ,  elle  paroît  s'être  étendue  au  nord  de  la  Ba- 
tanée ;  car  Jofeph  dit  que  le  lac  Phiala ,  qui  étoit  à  cent 
vingt  ftades  de  Panéas  ,  fe  ttouvoit  fur  le  chemin  par  où 
l'on  montoit  à  la  Trachonitide.  Il  écrit  encore  que  Panéas 
Se  Matha  étoient  entre  la  Galilée  &  la  Trachonitide ,  que 
cette  dernière  contrée  étoit  pleine  de  retraites  de  voleurs  , 
qui  fe  fauverent  en  Arabie  ,  &c  qu'on  envoya  dans  la  Tra- 
chonitide trois  mille  Iduméens ,  pour  empêcher  leurs  bri- 
gandages. 

Voici  les  témoignages  des  autres  auteurs,  qui  ont  parlé 
de  la  Trachonitide.  Canatha  ,  félon  Eufébe ,  in  voce  K«v«o 
étoit  dans  la  Trachonitide  ,  près  de  Boftra.  Le  même  au- 
teur ,  ad  vocem  '\tx(uU  ,  a  cru  que  l'Iturée  &  la  Trachoni- 
tide étoient  la  même  chofe  ;  car  il  dit  qu'on  appelloit  Tra- 
chonitide le  pays  qui  joignoit  le  défert  voifin  de  Boftra , 
ville  de  l'Arabie.  S.  Jérôme  ,  in  Onomafi,  ad  vocem  Tracbo , 
dit  de  même  que  la  Trachonitide  eft  au-delà  de  Boftra , 
ville  d'Arabie ,  dans  le  défert ,  au  midi  de  Damas.  Tout 
cela  s'accorde  avec  le  Talmud  ,  qui  étend  la  Trachonitide 
jusqu'à  Boftra.  Voyez  Ligtfoot ,  dans  (es  remarques  cho- 
rographiques  ,  fur  S.  Luc ,  Ceci.  4.  On  peut  ajouter  à  tout 
cela  qu'Aurelius  Victor  ,  en  parlant  de  l'empereur  Phi- 
lippe ,  qui  étoit  né  à  Boftra,  l'appelle  Arabe  Trachonite  : 
M.  fulitts  Pbilippus  Arabs  Trachonites.  Ptolomée  connoît 
auffi  des  Arabes  Trachonites ,  ce  qui  empêche  de  mettre  la 
Trachonitide  dans  les  montagnes  du  Liban  ,  ni  dans  celles 
de  l'Anti- Liban;  car  alors  fes  habitans  n'auroient  pas  été 
Arabes,  mais  Syriens. 

Le  nom  de  Trachonitide  venoit ,  fans  doute  ,  des  deux 
collines  Trachones  ,  que  Strabon  met  au  voifinage  de 
la  ville  de  Damas.  Il  ajoute ,  qu'en  tirant  de-là  vers  l'Ara- 
bie &  l'Iturée ,  on  trouve  des  montagnes  peu  praticables  , 
où  il  y  a  des  cavernes  profondes  ,  donr  une  pourroir  con- 
tenir quatre  mille  hommes.  Guillaume  de  Tyr ,  hijl.  U  1 5-, 
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c.  10  ,  rapporte  que  des  voyageurs  qui  pafloient  par  cette 
contrée  ,  appercevant  des  ouvertures  de  citernes ,  &  s'ima- 
ginant  y  pouvoir  puifer  de  l'eau  aifement ,  y  perdoient  les 
vailleaux  dont  ils  vouloient  fe  fervir  pour  puifer,  parce 
que  les  hommes  qui  étoient  cachés  dans  ces  cavernes ,  cou- 
poient  la  corde  &  retenoient  les  vailleaux.  Ces  cavernes 
étoient  entre  Adraa  &  Bozra ,  félon  le  même  hiftorien  , 
qui  ajoute  que  la  Trachonitide  faifoit  une  partie  confidé- 
rable  du  diocèfe  de  Boftra ,  &  que  cette  contrée  don:  Bos- 
tra  étoit  la  métropole  ,  étoit  aride  &  fans  eau ,  n'ayant  ni 
rivières,  ni  ruifleaux ,  ni  fontaines,  de  forte  que  l'hiver 
on  étoit  obligé  de  ramalïer  l'eau  de  pluie  ,  &  de  la  confer- 
ver  dans  des  trous  pour  l'ufage  de  toute  l'année.  Les  habi- 
tans confervoient  auiîî  leurs  grains  dans  des  cavernes  qui 
leur  fervoient  de  greniers. 

TRACHSELWALD ,  bailliage  de  SuifTe  ,  au  canton  de 
Berne ,  dans  le  pays  allemand.  Son  chef-lieu  eft  un  village 
de  même  nom  ,  avec  un  château  fort  par  fa  fituation  avan- 
tageule.  Ce  bailliage  eft  paffàblement  grand  ,  contenant 
huit  grandes  paroilTès.  C'eft  là  qu'eft  le  quartier  du  pays 
qu'on  nomme  proprement  Emmethal  ,  c'eft  à- dire  ,  Val 
d'Emme.  Là ,  font  la  plupart  des  anabaptiftes  du  canton  de 
Berne ,  &  comme  ils  font  au  voifinage  du  canton  de  Lu- 
cerne  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  point  porter  les  armes  (  ce  qui 
cil  un  des  articles  de  leur  fecTre  )  c'eft  pour  cette  raifon  que 
les  Bernois  ne  les  veulent  pas  fouffnr ,  ne  pouvant  point 
compter  fur  eux,  au  cas  que  les  Lucernois  fillent  quelque 
irruption  de  ce  côté-là.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  bailliage 
un  monaftère  de  chartreux  nommé  Trub ,  auprès  d'un  vil- 
lage du  même  nom  ;  les  Bernois  y  entretiennent  un  rece- 
veur. Dans  ce  bailliage  eft  la  petite  ville  d'Hutwyl ,  aux 
frontières  de  Lucerne.  C'eft  là  que  les  payfans  rébelles  te- 
noient  leurs  afïemblées  l'an  \6%  3.  Après  y  avoir  comploté 
fur  les  opérations  de  leur  armée,  ils  allèrent  affiéger  Berne 
avec  des  canons  de  bois  garnis  de  cercles  de  fer.  *  Etat  & 
délices  de  la  Suijfe ,  t.  2  ,  p.  204. 

TRACHYS ,  montagne  de  l'Arcadie.  Paufanias ,  /.  8 , 
(.13. 

TRACTARI ,  peuples  du  Cherfonnèfe  Taurique  ,  fé- 
lon Pline  ,  /.  4  ,  c.  12.  Les  manuscrits  que  le  père  Har. 
douin  a  confultés  ,  portent  Stactari  ,  au  lieu  de  Trac, 
tari. 

TRACYouTrassy  ,  village  de  France,  dans  le  Niver- 
nois ,  au  diocèfe  d'Auxerre  ,  fur  le  rivage  droit  de  la 
Loire ,  entre  Pouilly  &  Cône.  C'eft  une  des  trente- fept  an- 
ciennes paroilîes  de  ce  diocèfe  ,  puisque  S.  Aunaire  en  fait 
mention  dans  fon  règlement  de  l'année  580  ou  environ. 
Elle  y  eft  connue  fous  le  nom  de  Draptiacus ,  qui  paroît 
dérivé  de  ces  anciens  noms  Drapes  ,  Drapetes  ,  des  com- 
menraires  de  Céfar ,  lib.  8.  L  eglife  de  S.  Syphorien  de 
Tracy  ,  fut  une  de  celles  que  Humbaud  ,  évêque  d'Auxer- 
re ,  retira  de  la  main  des  laïques  vers  l'an  1 100  ,  &  qu'il 
donna  à  la  nouvelle  abbaye  de  S.  Laurent ,  chanoines  ré- 
guliers. 

TRACY-LE-MONT  ou  Tracy  le  haut  ,  lieu  da 
France ,  dans  la  Picardie  ,  élection  de  Noyon. 

TRACY-LE-V  AL ,  ou  Tracy  le  bas  ,  lieu  de  France , 
dans  la  Picardie ,  éle&ion  de  Noyon  :  il  dépend  de  Tracy- 
le-Mont. 

TRADATE  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  le  Milanez ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  d'Olona  ,  allez  près  &  au  midi 
de  Gaftion.  *  Magin  ,  Carte  du  Milanez. 

TR^MENOTHURHTE  ,  peuples  de  la  Troade.  Pto- 
lomée ,  /.  $  ,  f.  2  ,  leur  donne  la  ville  de  Trajanopolis. 
Quelques  exemplaires  portent  Trimenothurit^  pour 
Tr^cmenothurit^  ,  &  Tzetzès  appelle  ces  peuples  Gri- 

MENOTHURIT/E. 

TRAEN  ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  l'éleérorat  de  Trê- 
ves. Cette  petite  rivière  fe  jette  dans  la  Mofelle  à  demi- 
lieue  au-deflous ,  du  même  côté. 

C'eft  la  rivière  appellée  par  Aufone  ,  Draconus. 

TR/£RBACH.  Trarbach. 

1.  TRAFALGAR  ,  (  le  cap  de  )  cap  d'Espagne  ,  fur  la 
côte  occidentale  de  l'Andalonfie.  Michelot ,  Portai,  de  la 
Médit,  p.  6  ,  dit:  Le  cap  de  Trafalgar  eft  une  longue  pointe 
bafte  ,  fur  laquelle  eft  une  tour  carrée ,  appellée  tour  de 
la  Meca  ,  armée  de  deux  petits  canons ,  qui  de  loin  paroît 
ifolée  ,  parce  que  le  terrein  qui  eft  entre  cette  tour  &  une 
grofte  pointe,  qui  eft  au  nord»eft  eft  fort  bas  ;  tellement  que 
lorsqu'on  range  cette  côte  elle  paroît  ifblcc ,  principale- 
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vept  lorsou'on  vient  du  côté  de  l'eft ,  elle-femble  même 
4  la  tour  Se  iile  S.  Pedro.  On  découvre  aufh ,  venant  de 
î'-eft,  pardeflus  cette  pointe  ,  la  ville  de  Médine  ,  fur  une 
haute  montagne  fort  élevée.        _  _ 

Il  ne  faut  pas  approcher  la  pointe  de  Trafalgar  ,  parce 

qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  fous  l'eau  Se  hors  de  l'eau, qui 

s'avancent  un  demi-mille  en  nier. 

2.  TRAFALGAR  ,.(  féche  de  )  vis-à-vis  de  cette  pointe 
de  Trafalgar,  droit  au  fud-oueft  quart  doueft  ,  environ 
cinq  milles,  il  y  a  une  rache  fous  l'eau  fort  dangereufe  , 
qu'on  appelle  la  Seittere  de  Trafalgar ,  fur  laquelle  il  n'y 
a  que  cinq  pieds  d'eau  ,  où  la  mer  brife  presque  toujours. 
De  cette  roche  ,  tirant  vers  le  nord-nord-oueft ,  il  y  a  un 
grand  banc  de  roches  fous  l'eau  ,  qui  continue  le  long  de 
la  côte  ,  jusques  par  travers  de  la  pointe  du  nord-oueft 
de  Connil  ,  fur  lequel  il  n'y  a  que  cinq  à  fix  brades 
d'eau  ,  à  une  grande  lieue  de  la  côte  ,  ce  qui  fait  que  l'on 
réfille  plus  facilement  à  la  rade  de  Connil  ,  parce  que 
•ces  rochers  empêchent  que  la  mer  n'y  entre  avec  tant  de 
violence. 

3.  TRAFALGAR  ,  (  mouillage  de  )  environ  une  demi- 
lieue  à  l'eft-quart-de-fud-eft  du  cap  de  Trafalgar.  il  y  a 
une  grofïè  pointe  escarpée  &c  unie  ,  avec  un  écueil  au- 
près ,  fur  laquelle  eft  une  tour  de  garde  qui  eft  ronde. 
Entre  ces  deux  pointes  eft  une  anfe  de  fable ,  dans  la- 
quelle on  peut  mouiller  par  cinq ,  fept  ou  neuf  brafTes 
d'eau  ,  fond  de  fable  vafeux  ,  lorsqu'on  eft  éloigné  de  la 
leur  de  Trafalgar  d'une  petite  portée  de  canon ,  mais  il 
ne  faut  pas  approcher  de  cette  pointe  plus  d'un  quart  de 
lieue.    ' 

Remarques. 

On  peut  parler  à  terre  de  la  féche  de  Trafalgar  &  du 
banc  de  roche  que  nous  avons  ci-devant  dit ,  en  rangeant 
à  un  quart  de  lieue  ladite  pointe  ;  on  y  trouve ,  dans  cette 
diftance  ,  quatre  ,  cinq  Se  fix  brades  d'eau  ,  à  demi-portée 
de  canon  de  la  tour.  Depuis  cette  pointe  jusqu'à  la  féche 
de  Trafalgar ,  il  y  a  un  autre  banc  de  roches  fbus  l'eau, 
où  la  mer  bouillonne  extrêmement ,  Se  les  courans ,  qui 
y  font  fort  violens ,  portent  au  fud  eft  ,  lorsqu'il  eft  flot 
ou  mer  montante  ,  Se  au  nord-oueft,  lorsque  la  mer  baille 
ou  qu'il  eft  juftant ,  jusqu'à  la  pointe  de  Trafalgar ,  la  fitua- 
iion  des  marées  y  eft  presque  eft  Se  oueft  ,  c'eft-à-dire  ,  fix 
heures  les  jours  de  la  pleine  Se  nouvelle  lune. 

1.  TRAG^£A,ifle  voifine  des  Cyclades.  C'étoit ,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  la  patrie  de  Theogiton  le  Pétipa- 
téticien  ,  ami  d'Anftote.  Voyez  Tragia. 

2.  TRAGIA  ,  ville  de  l'ille  de  Naxos.  Etienne  le  géo- 
graphe qui  en  parle  ,  dit  qu'on  y  rendait  un  culte  parti- 
culier à  Apollon  Tragien ,  &  qu'Eupolis ,  au  lieu  de  Tra- 
g&\  ,  écrivoit  Tragea. 

TRAGAS/E  ,  contrée  de  l'Epire.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'elle  tiroit  fon  nom  de  Tragafus ,  en  faveur  de  qui 
Neptune  condenfa  le  fel.  Il  ajoute  que  dans  cette  contrée 
il  y  avoit  une  campagne  où  l'on  taifoit  du  fel  ,  Se  que  l'on 
nommoit  campus  Halsios  ou  campus  Alesius.  Voyez 
l'article  fuivarit. 

TRAGAS/E^-SALINLE  ,  falines  de  la  Troade  ,  près 
d'Hamaxitum  ,  félon  Strabon  ,  /.   15   ,    p.  605.  Le  fel 
Tragaféen  ,  dit  Pline  ,1, 3 1  ,  c.  7  ,  ne  fait  point  de  bruit , 
Se  ne  faute  point  quand  on  le  jette  dans  le  feu.  Les  habi- 
sans  de  la  Troade  pouvoient  ufer  librement  de  ce  fel  ; 
mais  lorsque  Lyfimachus  eut  mis  delîus  un  impôt ,  le  fel 
celîa  de  fe  congeler  -,  ce  changement  ayant  étonné  Lyfi- 
machus ,  il  abolit  l'impôt ,  Se  aulîi-tôt  le  fel  recommença 
à  fe  former  comme  de  coutume,  Le  père  Hardouin  remar- 
que qu'un  manuscrit  de  Pline  dit  Trages^us,  au  lieu 
de  Tragas^eus  ,  Se  Strabon  eft  pour  la  même  ortho- 
graphe que  Cafaubon  a  cru  devoir  être  changée.  Je  lis , 
oit-il ,  Tfayardïm ,  au  lieu  de  TptfyiFxlev  ,  il  fe  détermine  pour 
l'orthographe  que  fuivent  Athénée,  Pline  Se  Etienne  le  géo- 
graphe. Ce  dernier  fe  trompe  en  mettant  Tragas^e  dans 
l'Epire, *  Athcn&us  ,1.  3  ,  p.  75. 

TRAGARETE  ,  village  d'Espagne  ,  dans  la  nouvelle 
Caftille ,  près  de  la  fource  du  Xucar.  Il  n'eft  remarquable 
que  parce  que  quelques  géographes  croyent  y  trouver  la 
Laxtii  des  Celtibériens. 

TRAGIA ,  ifle  de  la  mer  ^gée ,  Se  l'une  des  Sporades , 

félon  Pline  ,  /  4  ,  c.  1 2  ,  &  Plmarque  ,  in  Pende.  Elle  eft 

.pommée  Tras^a  par  Etienne  le  géographe  ,  qui  la  met 
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a.n  nombre  des  Cyclades  ;  mais  fous  le  nom  de  Cyclades 
il  comprend  aufîi  les  Sporades.  Voyez  Tragea. 

TRAGI/E  ,  ifle  d'Alie  ,  fur  la  côte  de  l'ionie.  C'eft  Pli- 
ne ,  /.  5 ,  t.  3 1  ,  qui  en  fait  mention.  Quelques  exemplaires 
porteur  &ç,ije  pour  Tragia  >  mais  le  père  Hardouin 
préfère  cette  dernière  orthographe,  parce  qu'aucun  auteur 
ne  met  dans  ce  quartier  des  ifles  nommées  ^Egées  ;  au  lieu 
que  Thucydide ,  /.  1  ,  p.  7  5 ,  y  en  connoît  une  appelles 
Trachia. 

TRAGILUS  ,  ville  de  Thrace.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'elle  étoit  du  nombre  des  villes  qui  fe  trouvent  près 
du  Cherfcnnéfe  Se  de  la  Macédoine  ,  srpW  ?g  Xifo-^-x 
tyq Uxx.i$-o>U; ,  c'eft-à-dire  ,  apparemmnt  que  cette  ville  fe 
trouvoit  entre  le  Cherfonnéfe  Se  la  Macédoine  ;  car  il 
ne  feroit  pas  poffible  qu'elle  eut  été  voifine  de  ces  deux 
contrées. 

TRAGIUM.  Voyez  Nedus. 

TRAGOB1T/E,  peuples  dont  fait  mention  Ifidore ,  cité 
par  Ortélius.  Il  dit  que  ces  peuples  étoient  d'une  fi  grande 
légèreté,  qu'ils  atteignoient  les  bêtes  à  la  coarfe-,  mais  , 
ajoute  Ortélius ,  au  lieu  de  Tragodit^e  ,  il  faut  lire  Tro- 
glodyte ,  comme  Solin. 

TRAGOEDIA.  Pline  le  jeune  ,  qui  étoit  de  Côme  , 
avoit  plufieurs  maifons  de  campagne  auprès  du  lac  de 
Côme.  Il  donne  entr' autres  la  description  de  deux  de  ces 
maifons  :  L'une  ,  dit-il ,  /.  9  ,  ep.  7  ,ad  Rom.  bâtie  à  la  fa- 
çon de  celles  qu'on  voit  du  côté  de  Baies ,  s'élève  fur  des 
rochers ,  Se  domine  le  lac  :  l'autre  ,  bâtie  de  la  même  ma- 
nière ,  le  touche.  Il  appelloit  la  ptemiere  Tragédie  ,  Se 
la  féconde  Comédie  :  celle-là  ,  parce  qu'elle  a^oit  comme 
chauffé  le  cothurne  ;  celle-ci ,  parce  qu'elle  n'avoit  que 
de  hmple  brodequins.  Elles  ont,  ajoute-t-il,  chacune  leurs 
agrémens ,  Se  leur  diverfité  même  en  augmente  la  beauté , 
pour  celui  qui  les  poiréde  toutes  deux.  L'une  jouit  du  lac 
déplus  près,  l'autre  en  a  la  vue  plus  étendue.  Celle-là  bâtie 
comme  en  demi-cercle  ,  embralfe  le  port  ;  celle-ci  forme 
comme  deux  ports  différens ,  par  fa  hauteur,  qui  s'avance 
dans  le  lac.  Là  ,  vous  avez  une  promenade  unie  ,  qui ,  par 
une  longue  allée ,  s'étend  le  long  du  rivage  ;  ici  un  parterre 
très-fpacieux  ,  mais  qui  descend  par  une  pente  douce. 
Les  flots  n'approchent  point  de  la  ptemiere  de  ces  mai- 
ions  ;  ils  viennent  fe  briler  contre  la  féconde.  De  celle-là, 
vous  voyez  pêcher  ;  de  celle-ci ,  vous  pouvez  pêcher  vous- 
même  ,  fans  fortir  de  votre  chambre ,  Se  presque  fans  for- 
tir  de  votre  lit ,  d'où  vous  jetiez  vos  hameçons  comme; 
d'un  bateau. 

TRAGONICE ,  ville  de  la  Perfide.  Ptolomée ,  l.  (>  ,c.  4, 
la  marque  dans  les  terres.  Ammien  Marcellin  fait  aulli 
mention   de  cette  ville. 

TRAGRIA.  Voyez  Trache. 

TRAGURIUM  ,  ville  de  la  Dalmatie.  Pline,  lib.  5  ^ 
cap.  xi  y  dit  qu'elle  étoit  connue  par  fon  marbre  ,  &: 
Ptolomée,  lib.  z, cap.  17,  donne  le  nom  deTRAGURiUM, 
non-feulement  à  la  ville  ,  mais  encore  à  l'ifle  fur  laquelle 
elle  étoit  fituée.  Tout  le  monde  convient  que  c'eft  aujour- 
d'hui la  ville  de  Trau  .  Quant  à  l'ifle ,  il  y  en  a  qui  la  nom- 
ment Bua. 

TRAGUS  ,  fleuve  du  Péloponnéfe  ,  dans  i'Arcadie. 
Ce  fleuve,  félon  Paufanias  ,  lib.  8,  cap.  32  ,  prenoit 
naiflance  d'un  gros  ruifteau  ,  qui ,  après  avoir  coulé  près 
de  la  ville  de  Caphyes ,  Se  fait  un  certain  chemin ,  fc 
déroboit  fous  terre  ,  puis  reparoiftoit  à  Nafes ,  près  d'un 
village  nommé  le  Reunus  ,  &  commençoit  là  à  s'appellee 
Tragus. 

1.  TR  AHON  A  ,  gouvernement  dans  la  Valteline.de 
la  dépendance  des  Grifons ,  eft  partagé  en  dix  communau- 
tés ,  dont  chacune  eft  compolée  de  deux  ,  trois  ou  plu- 
fleurs  villages.  Ces  communautés  font ,  y  compris  Tra- 
hona  ,  Bugiio  ,  Ardenno  ,  Datio  ,  Clivio  ,  Mel ,  Civo , 
Camp  ,  Mantello  Se  Dublino.  Etat  &  délices  de  la  Sttiffe, 
t.4,p.  145. 

2.  TRAHONA  ,  joli  bourg  du  gouvernement  de  mê- 
me nom  ,  dans  la  Valteline ,  près  de  la  rive  droite  de 
l'Adda.  C'eft  où  réfide  le  gouverneur.  Somagna ,  Sujïng» 
Se  d'autres  village  font  une  communauté  avec  le  bourg  de 
Trahona. 

TRAIA-CAPITA  ,  lieu  de  l'Espagne  Tarragonnoife , 
chez  les  Ilercaones.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  entre 
Oleafirum  Se  Dertofa ,  à  vingt-quatre  milles  de  la  première 
da  ces  places ,  &  à  dix  lepc- milles  de  la  féconde.  Au  lieu 
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cIcTrAia-Capita  ,  quelques  manuscrits  portent TràiE- 
Capite  ,  ôc  d'aurres  Traiana-Capita  ;  mais ,  dit  Su- 
rira ,  comme  ce  lieu  fc  trouve  nccellairemenc  chez  les  Ilcr- 
caones  ,  clans  le  pays  desquels  Ptolomée  place  Dertola  , 
aufli-bien  que  Tiar-julia  ;&  comme  Pline  y  met  pa- 
reillement les  Teari,  (urnomrnés  Julienses  -,  il  refte  à 
favoir  s'il  faut  lire  Traia  ,Tiara  ou  Teara-Capita. 

TRAJANA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Picenum  ,  félon  Pto- 
loméc  ,  /.  3  ,  c.  i  ,  qui  la  marque  dans  les  terres.  C'eft  la 
ville  TREAde  l'itinéraire  d'Antonin.  Voyez  Trea. 

TRAJANA-COLONIA.  Voyez  au  mot  Colonia  l'ar- 
ticle Colonia-Trajana. 

TRAJANA-LEGIO  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique.  Pto- 
lomée  ,  lib.  2  ,  cap.  9  ,  la  marque  entre  Bonn  ôc  Mayencc. 
Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  (oit  aujourd'hui  Coblcntz. , 
&  d'autres  Drecbthaufen  ,  place  fur  le  Rhin.  Cette  ville 
pourroit  bien  être  la  même  que  Leg.  xxx.  ulpia.  Voyez 
au  mot  Colonia  ,  l'article  Colonia-Trajana. 

TRAJANA-V1A.  Le  chemin  de  Benevent  à  Brindes 
cfl  aînlî  appelle  dans  une  ancienne  inscription  rapportée 
dans  le  recueil  de  Smetius.  Ce  chemin  conferve  encore 
aujourd'hui  fon  ancien  nom ,  ôc  conduit  de  Brindes  jusqu'à 
Ocrante. 

TRAJANI- FORUM,  ou  plutôt  Forum  -  Trajani  j 
car  c'eft  ainiï  qu'écrit  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  en  fait, 
un  lieu  de  l'ifle  de  Sardaigne ,  à  feize  milles  d'Othoca. 
C'eft  tout  ce  qu'on  fait  de  fa  pofition  ;  car  on  ignore 
de  quel  endroit  partoit  la  route  fur  laquelle  ces  deux  lieux 
fe  trouvoient.  Surita  &  Ortélius  foupçonnent  que  Tra- 
jani  Forum  pourroit  être  la  villa  que  Procope  ,  JEâif. 
lib.  6 ,  cap.  7 ,  nomme  le  Fort  de  Trajan  ,  où  il  n'y 
avoir  point  de  murailles ,  &  où  l'empereur  Juftinien  en 
fit  faire. 

TKAJANI-MUNIMENTUM.  Ammien  Marcellin  dit 
que  Trajan  fit  bâtir  une  forterelîè  de  ce  nom  fur  le  ter- 
nroire  des  Allemands.  Rhenanus  croit  que  c'eft  aujour- 
d'hui une  bourgade  appellée  Cronburg  ,  aux  environs 
de  Mayence ,  ôc  qu'on  a  dit  Cronburg  au  lieu  rie  Tran- 
burg,  pour  Trajani  Burgum  ;  mais  Goropius  veut  que  ce 
{bit  un  village  appelle  Rastel  ,  fur  le  bord  du  Rhin  , 
vis-à-vis  de  Mayence.  Cluvier  trouve  que  l'un  de  ces  au- 
teurs éloigne  trop  cette  forterelîè  du  Rhin  ,  ôc  que  l'au- 
tre la  place  trop  près  de  ce  fleuve.  Selon  'lui ,  German. 
ant.  lib.  3  ,  cap.  7  ,  elle  pouvoir  être  au  defliis  de  Wys- 
baden. 

TRAJANI  PONS.  Les  anciennes  inscriptions,  dit  Or- 
télius ,  paroifïent  donner  ce  nom  à  une  ville  d'Espagne 
liruée  fur  le  Tage  ,  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  Ponte 
de  Alcantara  ,  félon  Cluvier. 

TRAJANI  PORTUS.  Voyez  au  mot  Portcs  ,  l'article 
Portus-Twajani. 

TRAJANI  -PRAESIDIUM.  Voyez  ci-devant  l'article 
Trajani-Forum. 

TRAJANI-TRIBÙNAL.  Voyez  Ozogardana. 

1.  TRAJANOPOLIS,  ville  de  Thrace.fur  le  fleuve 
Hebrus.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1 1  ,  la  marque  dans  les  terres. 

}  La  notice  d'Hiéroclès  la  met  dans  la  province  de  Rho- 
dope  ,  &  la  notice  de  Nilus  Doxopatrius  en  fait  une  mé- 
tropole avec  fept  fuffragans.  Selon  l'itinéraire  d'Antonin , 
elle  éroir  entre  Bricizès  Ôc  Cypfela  ,  à  trente-fept  milles  du 
premier  de  ces  lieux  ,  ôc  vingt-neuf  milles  du  fécond.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Trajanopolis.  C'eft  une  ville  de  la  Ro- 
manie  fur  la  rive  gauche  de  la  Mariza,  entre  Andrinople  & 
Enos,  à  peu  près  à  égale  diftance  de  ces  deux  lieux.  Cette 
ville,  quoique  petite  ôc  mal  peuplée  ,  eft  encore  le  fiége 
d'un  archevêque. 

2.  TRAJANOPOLIS.  La  table  d'Agathodœmon  mar- 
que dans  la  Myfie  ,  entre  Antandrus  &  Adramytte,  mais 
plus  près  d' Antandrus ,  ôc  à  une  petite  diftance  de  la  mer, 
une  ville  nommée  Trajanopolis.  Ptolomée ,  /.  5 ,  c.  1  ,  met 
aufli  une  ville  de  ce  nom  dans  la  grande  Myfie.  Cellarius 
prétend  que  cette  pofition  eft  faillie,  &  qu'au  lieu  de  met- 
tre cette  ville  dans  la  Myfie ,  il  faut  l'avancer  tellement 
à  l'orient ,  qu'elle  fe  trouve  dans  la  grande  Phrygie. 

3.  TRAJANOPOLIS  ou  Tranopolis  ,  ville  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  grande  Phrygie.  Le  père  Charles  de  Saint- 
Paul  ,  Geogr.  facr.  p.  240  ,  croit  qu'on  a  dit  Tranopolis 
par  contraction  pour  Trajanopolis  ;  ôc  il  met  cette  ville 
dans  la  Phrygie  Capatiane.  Afignius ,  évêque  de  Trajano- 
plis ,  fouscrivic  au  cinquième  concile  général,  ôc  la  notice 
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de  Léon  le  Sage  mec  pareillement  Tranopolis  dans  la 
Phrygie  Pacatianc.  Triftan  ôc  Lucas  Holfttiuus ,  croyenc 
que  cette  ville^cft  la  même  qu'AuGUsr  a  Trajana  ,  donc 
Baudrand  dit  qu'aucun  géographe  ne  parle  ,  Se  que  beau- 
coup de  médailles  font  connaître. 

4.  TRAJANOPOLIS  ,  ville  de  la  Cilicic  trachée  ou 
âpre.  C'eft  la  même  que  Selinuntc,  ou  mourut  l'empereur 
Trajan.  Dion  Callius  ou  Xiphilin ,  dit ,  en  parlant  de  ca 
prince  :  Selinuntem  CilicU  veniens  ,  quant  nos  Trajanopo- 
lim  adpellamus  illico  expiravtt. 

TRAJANUS,  fleuve  d'Egypte.  Ptolomée  , /.  4 ,  c.  ç  , 
dit  qu'il  palloit  par  la  ville  des  Héros  &  par  celle  de  Bu- 
bylone. 

1.  TRAJANUS- PORTUS  ,  port  d'Italie  fur  la  côte  de 
Toscane.  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  1  ,  la  marque  enire  le  porc 
de  Livome  ôc  le  promonroire  Telamone.  Je  m'étonne  de 
ce  que  Cluvier ,  ltal.  amiq.  I.  2 ,  c.  2 ,  n'a  poinc  fait  de 
difficulté  d'admettre  que  ce  port  fût  le  même  que  celui  de 
Centum  CelU  ,  qui  étoit  beaucoup  au-dellous  de  Telamo- 
ne ,  en  tirant  vers  le  midi  oriental,  ÔC  qui  cependant  de- 
voit  être  au  delTus ,  fuivant  la  pofition  que  P.olomée  donne 
au  porc  de  Trajan;  mais  peut-être  y  avoic-il  trois  ports 
qui  portoient  le  nom  de  Trajan. 

2.  TRAJANUS-PORTUS,  port  d'Italie  fur  la  côte  de 
l'Etrurie,  entre  Algs.  ôc  Cajlrum-Novum.  Ce  port  qui  fe 
trouvoit  le  plus  confidérable  de  toute  la  côte,  depuis  Li- 
vome jusquà  Naples,  s'appella  d'abord  Cenium-Cell^., 
ôc  prit  enfuite  le  nom  de  Trajan ,  lorsque  cet  empereur  y 
eut  fait  de  grandes  réparations.  Pline  le  jeune  eft  le  fieul 
qui  parle  de  ce  port ,  s'il  eft  vrai  qu'il  foie  différent  de  ce- 
lui que  Ptolomée  place  entre  le  port  de  Livome  ôc  le  pro- 
montoire Telamone.  La  maifon  de  Centum  Cellœ  ,  die 
Pline  ,  /.  6.  epijl.  5 1  ,  eft  magnifique  ,  &  fe  trouve  envi- 
ronnée de  vertes  campagnes  :  elle  commande  la  mer  donc 
le  rivage  ouvre  en  cet  endroit  un  très  grand  port  en  forme 
d'amphithéâtre.  Le  côté  gauche  de  ce  port ,  ajoute-t-il ,  eft 
foutenu  d'un  ouvrage  tort  folide  ;  ôc  l'on  travaille  actuelle- 
ment au  côté  droir.  Au-devant  eft  une  îfle  qui  rompt  l'im- 
pétuofité  des  flots  que  les  vents  pourroient  y  pouflèr  :  des 
deux  côtés ,  elle  affùre  ôc  facilite  l'entrée  aux  vaifleaux. 
C'eft  une  merveille  que  cette  ifle,  on  l'élevé  d'une  manière 
furprenante.  De  grands  bâtimens  portent  en  cec  endroit 
des  rochers  presque  entiers  :  on  en  jette  continuellement 
les  uns  fur  les  autres ,  &  leur  propre  poids  qui  les  affermie 
ôc  les  fie ,  en  fait  une  espèce  de  digue.  Déjà  la  digue  paroît , 
brife  ôc  jette  fort  haut  les  vagues  qui  la  viennent  heurter. 
On  ajoute  à  ces  rochers  des  monceaux  de  pierres,  qui ,  par 
la  fuite  des  tems ,  feront  allez  reflembler  cet  ouvrage  à 
une  ifle  naturelle.  Ce  porr  s'appellera  du  nom  de  celui  qui 
Ta  conftruit ,  ôc  il  fera  infiniment  commode  ;  car  c'eft  une 
retraite  fur  une  côte  qui  s'étend  fore  loin ,  ôc  dans  laquelle 
il  n'y  en  avoir  aucune. 

Telle  eft  la  description  que  Pline  le  jeune  donne  de  ce 
port  de  Trajan.  Le  nom  du  fondateur  ne  fubfifta  pas  néan- 
moins long-tems.  Le  port  reprit  fon  ancien  nom  ,  peut- 
être  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  voifinage  d'autres  ports  aufli 
appelles  ports  de  Trajan  ;  peut-être  aufli  parce  que  le  nom 
de  la  ville  de  Centum-Cella ,  que  l'on  y  bâtit,  Ôc  qui  de- 
vine célèbre  ,  fie  éclipfer  le  nom  du  port.  Le  nom  de 
Centum  CelU  eft  aujourd'hui  corrompu  en  celui  de  Cin- 
celle  ,  quoique  la  ville  foit  plus  généralement  connue  fous 
celui  de  Civita  Vecchia. 

3.  TRAJANUS-PORTUS,  port  d'Italie,  à  l'embou. 
chure  du  Tibre.  Jule  Céfar  avoit  penfé  à  conftruire  un  porc 
à  l'embouchure  droite  du  Tibre.  Suétone  ,  in  Claudio  , 
c .  20  ,  nous  apprend  que  ce  deflein  fut  exécuté  par  l'empe- 
reur Claude  ,  ôc  ce  port  eft  appelle  par  les  auteurs  anciens 
le  Port ,  le  port  de  Rome ,  le  port  de  la  Ville  ,  le  porc  de 
la  ville  de  Rome ,  le  port  Romain  ,  ou  le  porc  d'Augufte , 
non  pour  avoir  été  bâti  par  l'empereur  Augufte  ,  mais 
parce  que  le  nom  d'Augufte  étoit  devenu  commun  aux  em- 
pereurs. Dans  la  fuite  l'empereur  Trajan  répara  ce  porc , 
ôc  en  bâtit  un  autre  beaucoup  plus  commode  ôc  plus  fur  , 
auquel  il  donna  fon  nom  ;  de  forte  qu'il  y  eut  alors  deux 
ports  à  l'embouchure  droite  du  Tibre  ;  l'un  extérieur  , 
appelle  le  port  d'Augufte  ;  l'autre  intérieur,  nommé  le  porc 
de  Trajan.  Tout  cela,  die  Cluvier ,  eft  appuyé  fur  les  té- 
moignage de  Juvénal  &  de  fon  fcholiafte  ,  fur  une  vieille 
inscription  Ôc  fur  une  ancienne  médaille.  Le  port  extérieur 
ou  le  port  d'Augufte  ,  eft  aujourd'hui  comblé  par  les  fa- 
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ajeclus  ,  d'où  on  fit  dans  la  langue  du  pays  Oit  Trecbt , 
i  lignine  la  même  chofe  ,  &  qui  a  depuis  été  corrompu 
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blés  ;  mais  le  port  Intérieur  ou  le  port  de  Trajm  tonferve 
encore  en  parue  (on  ancienne  forme.  On  y  voit  les  ruines 
des  églifes  &  des  édifices  publics  ;  &  on  le  nomme  encore 
aujourd'hui  il  Porto.  Voyez  Porto. 

i.TRAJECTCJM  ou  Traîectus,  mot  latin  qui  ùgni- 
-fie  le  paffage  d'un  bras  de  mer  ou  d'une  rivière ,  &  dont 
•on  a  fait  en  François  le  mot  Trajet ,  qui  y  répond.  L'itiné- 
raire d'Antonin  donne  ce  nom  entr'autres  au,ipyTàge  du 
Bosphore  de  Conltantinople  ,  à  celui  qui  eft  encre  l'Italie 
&  ia  Sicile  ,•&  au  paffage  du  Rhin  ,  dans  l'endroit  où  eft 
aujourd'hui  la  ville  d'Uttecht.  Il  le  donne  auffi  au  paffage 
de  l'Italie  ,  dans  la  Dalmaiie. 

z.  TRAJECTUM  ou  Trajectus  ,  lieu  de  la  Germa- 
nie inférieure  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  le  mar- 
que entre  Albiniana  &  Mannaritium  ,  à  dix-fept  milles  au- 
deflus  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  quinze  milles  au- 
défions  du  fécond.  Ce  n  étoit  d'abord  qu'un  château  ;  il 
s'y  forma  dans  la  fuite  une  ville  qui  devint  confidérable. 
Du  rems  de  Cfo.atlem.agne  ,  (a)  on  appelloit  ce  lieu  Vêtus 
Tr 
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en  Utrecht.  Quelques-uns  qui  ont  voulu  Jatiniler  ce  nom  , 
ont  dit  Ultrajeclum  ;  mais  le  vrai  nom  latin  e.ft  Trajeâus- 
Mbeni  ou  Trajeclus  adRbemm.  Voyez  Utrecht.  Dans  les 
annales  d'Uttecht,  cette  ville  ( b)  ell  appellée  Traiectum 
Batavorum  ,  &  quelquefois  Trajecium  inferius  ,  pour  la 
distinguer  de  Mafirkht ,  appelle  Traiectum  superius. 
Enfin",  dans  le  diplôme  de  l'empereur  Conrad ,  de  l'an 
114'S  ,  elle  eft  nommée  Traiectum  ue.terius  ,  pour  la 
diftinguer  de  Traiectum  citerius  ;  nom  que  l'on  don- 
noit  encore  à  la  ville  de  Mafiricht.  (a)  F.  DiplomaCaroliR. 
apuA  ffedàm  in  Albrico.  (b  )  Hadr.FalefiiNot.  Gull.  p.  559, 

3.  TRAJECTUM  ouTRAitcruM  superius  ad  Mo. 
sam  ,  c'eft-à-dire  ,  le  paffage  de  la  Metife  ,  ville  de  la  fé- 
conde Germanie  fur  la  Meule,  aujourd'hui  Mastricht. 
Voyez  ce  mot.  Attila,  roi  des  Huns  ,  ayant  ruiné  en  45 1 
la  ville  de  Tongres ,  les  évêques  àc  cette  ville  transportè- 
rent leut  fiége  à  'Trajecium  ad  Mofam  ,  &  en  prirenc  le  nom 
de  Trajaclenfes  episcopi  ,  comme  nous  l'apprenons  de  leurs 
vies.  Grégoire  de  Tours,  hift.  I.  2  ,  c.  s  *  qui  eft  le  plus  an- 
cien auteur  qui  parle  de  cette  ville,  l'appelle  Trajeclenfis 
tirbs.  Ce  nom  fut  dans  la  fuite  corrompu  en  différentes  fa- 
çons. (  a  )  L'auteur  de  la  vie  de  faint  Lambert ,  évêque  de 
Maftricht ,  &  qui  palTe  pour  contemporain  de  ce  prélat , 
au  lieu  de  Trajecium  ,  écrit  Trijeclum ,  opidum  Trijeclcnfe 
&  provmcia  Trijecienjis.  L'auteur  de  la  vie  de  S.  Atnand , 
auffi  écrivain  contemporain  ,  dit  Trijeclenfutm  ecclefu  ,  or- 
thographe qui  a  du  rapport  à  celle  qui  eÛ  oblervée  dans  les 
capiiulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  (  h)  &c  dans  les  annales 
de  l'abbaye  de  faint  Bertin  ,  ( c)  où  ouYnmunicipium  Tre- 
jeïïion.  Ce  nom  eft  encore  plus  corrompu  dans  l'acte  de  par- 
tage du  royaume  de  Lothaire  ,  où  en  parlant  du  diftrici  de 
cette  ville,  on  l'appelle  Dijlriclnm  Treclis.  Enfin,  on 
trouve  cette  ville  appellée  Trieclum  fur  cinq  médailles 
des  anciens  rois  de  France,  recueillies  par  Botarotius.  El- 
les ont  toutes  cinq  cette  inscription  Triecio  fit.  (j) 
ffadr.  Valefii  Net.  G  ail.  p.  560.  (  b)  Anno  847.  ( c  )  Anno 
87t. 

Les  autres  auteurs  latins  écrivent  ordinairement  Traiec- 
tum ou  Traiectum  ad  Mosam  ,  &  quelquefois  Tra- 
iectum  TuNGRORUM  ,  TRAIECTUMSUPERIUS  OU  TrA- 

jectum  citerius  ,  pour  distinguer  cette  ville  de  Tra- 
iectum Batavorum  ,  Utrecht  ,  qu'on  appelle  auffi 
Traiectum  inferius  &  Traiectum   ulterius. 

1.  TRAJECTUS.  Voyez  Traiectum. 

2,  TRAJECTUS,  heu  de  la  Grande-Bretagne.  L'iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'/sca  à  Callcva  , 
entre  Abon  &c  Aqsu  Solis,  à  neuf  mille  pas  du  premier  de 

ces  lieux  ,  &  à  fix  milles  du  fécond. 

TRAJETTO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  d.ms  la  terre  de  Labour  ,  près  du  Garigliano,  &  à 
une  petite  diftance  de  l'endroit  où  ce  Meuve  fe  jette  dans  la 
mer  Méditerranée.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  la  ville 
Minturn&.  Elle  eft  fur  une  côte  ,  au  lieu  que  l'ancienne  ville 
etoit  dans  le  vallon  ;  ce  qu'on  peut  juger  ailément  par  les 
ruines  de.  l'amphithéâtre  &  de  l'aqueduc.  Sa  véritable 
fituation  étoit  à  la  droite  du  Meuve  Lins  ,  aujourd'hui  le  Ga- 
rigliano ;  &  l'on  voit  encore  dans  cet  endroit  les  reftes  du 
pont  qui  continuoit  la  voie  Appienne.  *  Magin,  Carte  de  la 
terre  de  Labour. 


TRAIGUERA ,  petite  ville  d'Espagne  ,  aux  confins  de 
la  Catalogne  ,  du  côté  deTortofe.  Elle  eft  entourée  d'una 
muraille  flanquée  de  pluiieurs  tours.  Les  environs  font  très- 
fertiles  :  on  y  recueille  du  bled  ,  du  vin  &  de  l'huile  ,  &  on 
y  élevé  du  bétail.  On  fait  à  Traiguera  des  ouvrages  de 
fayence.  Le  roi  Jacques  I  peupla  cet  endtoit  en  1259.  La 
reine  Marie ,  en  1 440  ,  lui  accorda  le  droit  de  tenir  une  foire 
dans  le  mois  d'octobre  ;  tk  Arnaud  de  Soler  ,  fécond  grand 
maître  de   Montofa ,  lui  donna  divers    autres  franchifes. 

*  Silva  ,  Poblac.  de  Espana,  p.  293. 

1.  TRAINA,  rivière  de  Sicile,  dans  le  Val-Demone. 
Elle  naît  de  deux  fources  ;  l'une  eft  dans  le  marqmfat  de  Ca- 
pizzi ,  6i  l'autre  dans  la  principauté  de  Cérame  près  de  la 
petite  ville  de  ce  nom.  Son  coûts  eft  d'abord  de  l'occident  à 
l'orient  jusqu'à  Bronti ,  qu'elle  mouille ,  &c  où  elle  com- 
mence à  éour ir  vers  le  midi ,  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Dit- 
taino.  *  De  Ï/J!e,  Atlas. 

On  croit  que  c'eft  le  Cyamoforus  des  anciens. 

2.TRAINAouTrahina  ,  villede  Sicile  ,  dans  le  Val- 
Demone  ,  lurune  hauteur  ,  au  nord  oriental  de  Nicoiîa, 
près  de  la  rivière  de  Traina  au  midi.  Il  paroît ,  par  la  carte 
de  la  Sicile,  par  de  i'Iile,  que  cette  ville  n'a  pas  toujours 
été  dans  cette  place;  car  il  marque  environ  à  un  mille  plus 
au  midi  des  ruines  qu'il  nomme  Baglio  di  Castello 
ou  Trahina-Vecchio.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  dans 
ce  dernier  lieu    qu'une  chapelle    appellée  Saint    Sil- 

VESTRO. 

TRAIRU,  bourgade  de  l'Anatolie,  fur  le  bord  de, la 
mer  de  Marmora  ,  entre  Nicomédie  &  Chalcédoine.  On 
croit  que  ce  pourrait  être  l'ancien  Trarium  de  Strabon. 

TRAISMAUR  ou  Trasmaur  ,  bourg  d'Allemagne, 
dans  la  baffe  Autriche  ,  près  de  la  rivière  de  Drafam  ,  au- 
deffousd'Hettzogenbourg  ,  vis  à- vis  de  Tuln.  Ce  bourg  &c 
fon  château  appartiennent  à  l'archevêché  de  Saltzbourg. 

*  Zeyler  ,  Topogr.  Auft.  p.  58. 

TRAIT  ou  Tedia  ,  petite  ville  de  Turquie,  en  Eu- 
rope, dans  la  Romanie,  fur  la  petite  Marize,à  quatre 
lieues  de  Philippopoli ,  du  côté  de  l'occident  méridio- 
nal. 

TRAIT- YAINVILLE  ,  paroifie  de  France  ,  au  pays  de 
Caux ,  diocèfe  de  Rouen ,  rormée  de  deux  villages  ;  favoir , 
le  Trait  &  Yainville  qui  ont  chacun  leur  églife.  Ancien- 
nement il  y  avoir  deux  chapelles  au  Trait ,  faint  Martin  & 
faint  Nicolas ,  mais  elles  ne  formoient  qu'un  feul  tirre  de 
bénéfice,  lorsque  Simon,  comte  d'Evreux ,  &  Mathilde 
fon  époufe  ,  les  donnèrent  à  l'abbaye  de  Jumiéges,  à  con- 
dition de  les  faire  delfervir  par  un  prêtre.  Le  Trait  n'étoic 
alors  que  fuccurfale  d'Yainville.  En  15 14  il  n'y  avoit 
plus  au  Trait  que  la  chapelle  de  faint  Nicolas  ,  qui  obtint 
cette  année-là  d'avoir  des  fonts  baptismaux  &  un  cime- 
tière. Depuis  elle  eft  devenue  l'éghfe  principale;  enforte 
que  l 'églife  faint  André  d'Yainville  n'eft  plus  que  fuccur- 
fale. 

TRALAGE ,  lieu  de  France,  dans  le  Limoufin  ,  diocèfe 
&  élection  de  Limoges.  Ce  lieu  appartenoic  à  M.  de  La- 
renie  ,  de  la  mai  fon  des  Nicolas,  dont  étoit  M.  de  Tra- 
lage  ,  l'un  des  plus  grands  amateurs  de  la  géographie  du 
fiécle  pafle ,  8c  qui  avoit  formé  la  bibliothèque  la  plus 
complette  dans  cette  fcience;  il  l'a  laiflee  à  MM.  deSaint 
Victor  de  Paris ,  avec  un  rente  pour  l'augmenter.  Il  y 
a  auprès  de  ce  lieu  une  mine  de  plomb  &  une  d'étain 
à  une  lieue  de  Saint -Hilaire  ;  on  en  tire  confidérable- 
ment. 

TRALEY,  Trai.ly  ou  Trayley  ,  ville  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Munfter  ,  au  comté  de  Kerry ,  à 
cinq  milles  ou  environ  au  (ud-eft  d'Ardfeart,  &  à  qua- 
tre milles  de  la  mer.  Cette  petite  ville  ne  feroit  d'aucune 
confidération  fans  le  droit  qu'elle  a  d'envoyer  deux  députés 
au  parlement.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne ,  t.  3  , 
p.  5 1 . 

TRALIT^E,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  félon 
Ptolomée ,  /.  4  ,  c.  8  :  les  interprètes ,  au  lieu  de  Tr  ali- 
tée, lifent  Trallit^. 

TRALLES.  Voyez  Tr  al  lis. 

TRALLIA  ,  contrée  de  l'Illyrie.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'on  la  nommoit  auffi  Troalicida,  ou  plutôt  Tr  a l- 
li^£  ;  car  Saumaife  a  fair  voir  que  cet  endroit  d'Etienne  le 
géographe  étoit   corrompu  ,  &  qu'au  lieu  de  ^iy.-na ,  v&j  , 

Tp»«AAi>i£<S«  ,  w  Tf«AA«  ,  il  falloitlire  A'éyw*  ,  i&î  Tj)«AA«»4s  ^/, 

Tf«'vw.  Les  habitans  de  cette  contrée  font  appelles  Tr  al  li 
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par  Tite-Live,/.  27 ,  c.  32.  Mutarque  ,  m  AgcfiUo ,  qui 
écrit  Tralles ,  met  ces  peuples  dans  la  Thracc.  Celle  tou- 
jours le  même  peuple  (bus  une  orthographe  différente. 
Voyez  Trallis. 

TRALLICON  ,  ville  de  l'Aile  mineure,  au  voifinage 
de  la  Carie.  Pline,  /.  5 ,  c.  29,  nous  apprend,  que  lors- 
que cette  ville  fubfiftoit ,  elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve 
Harpafus. 

TRALLIS  ou  Tralles  ,  car  on  trouve  ce  mot  employé 
plus  fouvent  au  pluner  qu'au  fingulier.  Tralles  étoit  une 
ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lydie.  Ptolomée  ,  /.  5  , 
c.  2 ,  la  marque  dans  les  terres.  Cet  auteur  ,  auili  bien  que 
Pline  &  Etienne  le  géographe  ,  écrivent  Trallis  ,  &  tous 
les  autres  anciens  lifent  Tralles.  Strabon  dit  que  fur 
le  chemin  qui  conduit  de  Magnéfie  fur  le  Méandre  à 
Tralles  ,  on  trouve  à  la  gauche  la  montagne  Mefogis ,  Se 
à  la  droite  la  campagne  du  Méandre.  Il  faitenfuite  l'éloge 
de  la  fituation  de  Tralles  qui  fe  trouvoit  fortifiée  de  tous 
côtés  par  la  nature  ,  Se  il  dit  qu'elle  étoit  riche  Se  bien  peu- 
plée. Céfar.  /.  i,Bcll.civ.c.  105  ,  Plutarque,  inCsfare, 
&  Valere-Maxime  ,  /.  1  ,c.  6  ,  ont  rapporté  le  prodige  qui 
arriva  à  Tralles  avant  la  bataille  de  Pharfale  :  Dans  le  tem- 
ple delà  déeffe  de  la  victoire  ,  il  y  avoir  une  ftatue  de  Cé- 
îar ,  toute  la  place  d'alentour  étoit  une  terre  foi  t  dure  d'elle- 
même  ,  Se  d'ailleurs  elle  étoit  pavée  d'une  pierre  aufli  dure 
que  le  marbre  ;  cependant  de  cette  terre  Se  de  ce  pavé  il 
s'éleva  tout  d'un  coup  une  palme  joignant  le  piédeftalde  la 
ftatue. 

Les  anciens  neparoiffènt  pas  entièrement  d'accord  fur  la 
fituation  de  cette  ville.  Etienne  le  géographe  dit  que  Tral- 
lis eft  une  ville  de  la  Lydie  fur  le  Méandre  :  Tp*>.A<?  ™*ts 
Ati^Us  Vf U rS MutatfyS  ■xorttft.iS'i  c'eft-à-dire  ,  Trallis  utbs  Lydta 
ad  M&andrum  fluvium.  On  pourroir  néanmoins  douter 
que  le  Méandre  la  baignât  ,  parce  que  Strabon  ,  en  dé- 
crivant allez  au  long  cette  ville  Se  fes  environs ,  ne  dit  pas 
un  mor  du  fleuve  :  il  fait  même  entendre  que  la  campagne , 
ou  la  plaine  de  Méandre,  eft  entre  ce  fleuve  &  le  chemin  qui 
condnifoit  de  Magnélie  à  Tralles  ;  cependanr  on  pourroir 
exeufer  Etienne  le  géographe,  en  difant  que  par  wpW  rf 
Maïa^fS ,  il  a  voulu  dire  près  du  Méandre.  En  effet ,  Wheler , 
Voyage  de  l'Amiolie-,  t.  1  ,  p.  337,  nous  apprend  que 
Trallis  n'étoit  pas  éloignée  de  ce  fleuve.  J'ai  vu ,  dir-il , 
deux  médailles  de  la  ville  de  Trallis  ;  l'une  de  l'empereur. . . . 
fous  le  confular  de  Modeftus  :  le  revers  eft  une  rivière  avec 
ces  lettres  :tpaaaianï2n  ,  c'eft-à-dire,  des  Tralliens.  Ce 
qui  fait  voir  que  cette  ville  étoit  fituée  fur  une  rivière  ou 
proche  d'une  rivière  ;  Se  cette  rivière  étoit  le  Méandre  , 
quoi  qu'en  dife  Strabon.  Trahis,  continue  Wheler ,  étoit 
une  grande  ville  où  s'aflembloient  ceux  qui  étoient  em- 
ployés au  gouvernement  de  l'Afie.  Smith  allure  qu'elle  eft 
aujourd'hui  ablolumenr  détruite  ;  il  en  refte  pourtant  les 
ruines,  que  les  Turcs  appellent  Sultan-Hesser  oal.ifor- 
terejfe  du  Sultan.  On  les  voit  fur  une  montagne  à  demi- 
lieue  du  Méandre,  fur  le  chemin  de  Laodicée  àEphèfe,à 
vingt  heures  de  chemin  de  la  première ,  près  d'un  village 
appelle  Teke-Qui.  L'autre  médaille  eft  de  l'empereur  Gai- 
lien  :  elle  a  fur  le  revers  une  Diane  qui  chafle ,  Se  on  lit 
autour  :  tpaaatanîîn  ,  c'eft  à-dire ,  des  Tralliens. 

Cette  description    s'accorde   aflez  avec  celle  de  Stra- 
\  bon  ,  qui  met   Tralles  fur    une    éminence ,   &  comme 

I  cette  ville  n'étoit  qu'à  une  demi  -  lieue  du  Méandre ,  la 
diftance  n'étoit  pas  aflez  grande  pour  empêcher  qu'elle 
ne  pût  erre  mife  au  nombre  des  villes  bâties  fur  ce 
fleuve. 

La  ville  de  Trallis  eut  divers  autres  noms  ou  furnoms. 
j  Pline,  /.  5  ,  c.  29,  lui  donne  ceux  d'EuANTHiA  ,  de  Se- 
ieucïA  &  d'ANTiocHiA.  Etienne  le  géographe  dit , 
qu'on  la  nomma  auparavant  Antheia,  à  caufe  de  la 
quantité  de  fleurs  qui  croiflbient  aux  environs.  Il  ajoute 
'i  qu'elle  fut  appellée  E'upu^.a  ;  mais  ce  nom  a  paru  fuspeér,  à 
Ikrkelius,  quiaimeroit  mieux  lire  z'vpi,U,Eumenia  ;  parce 
que  les  Romains  donnèrent  cette  ville  au  roi  Eumène. 

La  notice  d'Hiéroclès  marque  la  ville  de  Trallis  dans 
la  province  proconfulaire  d'Afie  ,  fous  la  métropole  d'E- 
phèle. 

TRALLIUM,  peuple  de  Bithynie,fur  le  golfe  Aftacène, 
félon  Etienne  le  géographe. 

TRALLY  ,  ville  d'Irlande,  dans  la  province  de  Munfter. 
Voyez  Traley. 
TRALYGORRA.  Voyez  Tursambica. 
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^  TRAMARICIUM,  lieu  d'Afrique  propre.  L'itinéraire 
d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Carthage  à  Alexan- 
drie ,  entre  Scina  Se  Aubureum,  à-trente  un  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux,  &  à  vingt  cinq  milles  du  fécond.  L'or- 
thographe de  ce  nom  varie  beaucoup  dans  les  manuscrits. 
Les  uns  écrivent  Tramaricium,  &  lesautresTRAMARi- 
cioium  Tramaricianum  ,Tramaritium  ,  Trama- 
ritionum. 

TRrtMBLOVA  ,  ville  de  la  petite  Pologne,  dans  le  pa- 
latinat  de  Polodie.  André  Cellarius  dit  que  la  rivière  de 
Kerizen  traverfe  cette  ville  de  l'orient  à  l'occident  avant  que 
de  fc  jetter  dans  le  Scrct.  Tramblowa  donne  fon  nom  au 
territoire  des  environs. 

TRAMEN  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  le  Trentin  ,  fur  la  rive 
droite  d'une  rivière  qui  fe  jette  un  peu  au-ddîbus  dans  l'A- 
dige  à  Mote.  Ce  bourg  qui  appartient  à  l'évêque  de  Trente  a 
un  excellent  vignoble  fur  fes  collines.  *  Magin ,  Carte  du 
Trentin. 

TRAMONTI,  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  citérieure  ,  à  trois  milles  de  la  mer  ,  fé- 
lon Davity  ,  royaume  de  Naples  ,p.  519,  qui  lui  donne  1  e- 
pithéte  (de  grande.  Il  ajoute  que  cette  ville  a  un  château 
nommé  Santa  Maria  della  Noova  ,  fortifié  tout  au- 
tour de  douze  boulevards  ronds  à  l'antique ,  ou  grofles 
rours  avec  terre  plein,  Se  qu'on  appelle  Terrions.  Cette  ville 
eft  de  tous  côtés  peu  fujette  à  être  attaquée  des  ennemis ,  à 
caufe  des  paflages  étroits  par  où  l'on  y  peut  aller ,  Se  qu'un 
petit  nombre  de  gens  eft  capable  de  garder.  L  air  de  Tra- 
monti  eft  fort  bon  ;  on  y  voit  quantité  de  belles  fontaines  & 
quatorze  paroifles. 

Cette  grande  ville  ,  félon  Léander  ,  Descr.  di  tutta  Ittt- 
lia,p.  193  ,fe  trouve  réduite  à  un  bourg  fitué  dans  les  mon- 
tagnes au-deflusde  Nocera,  Se  qui  tire  fon  nom  de  fa  fitua- 
tion. Il  n'en  dit  pas  davantage. 

TRAMPE  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  l'Ionie,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius ,  qui  cite  Philip.  Winghius , 
dit  qu'il  eft  aulîi  parlé  de  cette  ville  dans  une  ancienne  ins- 
criprion. 

TRAMPYA  ,  ville  de  l'Epire.  Etienne  le  géographe  dit 
qu'elle  étoit  près  de  Bunimos  j  mais  Saumaife  croit  qu'il 
faut  lire  Bulimos  ou  Bulinos. 

TRAN  ,  village  d'Espagne ,  dans  le  Guipuscoa ,  en- 
tre Fontarabie  Se  Iron  ou  Iran ,  à  un  quart  de  lieue  du 
bord  de  la  rivière  de  Bidaflba.  *  Délices  d'Espagne, 
p.  79. 

TRANADUCTA ,  ville  de  l'Espagne  Bétique.  Ptolo- 
mée ,  /.  2  ,  c.  4 ,  la  donne  aux  Baftules ,  Se  la  marque  en- 
tre Menralia  &  Barbefola.  Les  exemplaires  latins  lifent 
Transducta  ,  au  lieudeTRANADUCTA. 

TRANCAUT  ,  village  de  France, dans  la  Champagne, 
au  diocèfe  deTroyes  ,  à  neuf  lieues  de  cette  ville  au  cou- 
chant d'été,  fur  la  petite  rivière  de  Serme,  qui  ,  après 
avoir  palïe  à  Trainel ,  va  le  jetter  dans  la  Seine,  entre  No- 
genr  Se  Bray.  La  carte  du  diocèfe  de  Troyes,  marque 
Trancaut  limplement  au  rivage  gauche  de  ce  ruifleau  ;  Se 
Trancaut-le-Châtel  fur  le  rivage  droir.  Ce  lieu  a  produit 
de  grands  faints  &  un  grand  fcélérat.  La  vie  de  faint 
Evre ,  évêque  de  Toul  au  quatrième  fiécle ,  marque 
qu'il  étoit  né  en  ce  village,  aufli  bien  que  fa  fœur  fainte 
Evronie.  Glabre  Radulfe,  marque  que  le  fameux  Haftin- 
gue,  payfan  ,  qui  fe  joignit  aux  Normands,  &  qui  leur 
aida  à  ravager  la  France  ,  étoit  aulîi  d'un  lieu  pioche  de 
Troyes  nommé  Tranquillus.  Il  y  a  cependant  de  la  diffi- 
culté à  entendte  pat  le  Trancaut,  puisque  cet  écrivain, 
/.  1  ,  c .  5 ,  dit  que  ce  village  n'étoit  qu'à  trois  milles  de  Ja 
ville  de  Troyes.  Il  faut  s'aflurer  de  la  bonté  des  chifres  , 
ou  trouver  à  une  lieue  de  Troyes  ou  environ  un  lieu  auquel 
le  nom  latin  de  Tranquillus  puifle  convenir.  Camuzat  Se 
Deguerrois  ne  fe  font  pas  trouvés  embarraflès  de  cette  diffi- 
culté. Fauchet  avoit  aufli  écrit  avant  eux  qu'Haftingue  étoic 
natif  de  Trancaut.  C'eft  dans  fon  livre  de  la  poè'fie  fran- 
co! fe  ,  p.  70.  *  Mémoire  de  M.  l'abbé  Lebeuf. 

TRANCHE  ,  (  La  )  petit  port  de  mer  en  France ,  fur  la 
côte  du  Poitou,   au  diocèfe  de  Luçon. 

i.TRANCHIN,  Trenschin  ouTranczin,  comté 
de  la  haute  Hongrie.  Il  confine  au  nord  à  la  Moravie  & 
au  comté  de  Thurocz  ;  à  l'orient  partie  à  ce  même  com- 
té ,  partie  à  celui  deZolhdu  côté  du  midi  au  comté  de 
Neitra  &  du  côté  de  l'occident  encore  à  la  Moravie.  Il  eft 
traverfe  du  nord  oriental  au  midi  occidental ,  par  une 
Tome  F.        M  M  m  m  m  m  ij 
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aviere  appellée  le  Vag.  Ses  principaux  lieux  font  : 
Tranczin  ,      Biftritza  ,      Raicz  ,      Kasza. 

*  De  l'ifle,  Atlas.  . 

2.  TRANCHIN  ou  Tranczin  ,  petite  ville  de  la  haute 
Hongrie ,  au  comté  de  même  nom  >  dont  elle  eft  le  chef- 
îieu.  Elle  eft  fituée  au  bord  du  Vag  à  la  gauche  ,  &C  elle  a 
un  pont  de  bois  fur  cette  rivière.  La  place  publique  eft 
très  belle ,  &  les  jéfuites  y  ont  une  fort  jolie  églife.  On 
voit  de  loin  fon  château  ,  qui  eft  extrêmement  élevé.  Il  y 
a  deux  bains  chauds  à  un  mille  &  demi  de  la  ville ,  de 
même  qu'un  très-grand  nombre  d'eaux  minérales  dans  tout 
le  pays  aux  environs.*  Edit.  de  Brown,  Voyage  de  Ko- 
niara ,  p.  161. 

TRANCOSO ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  province  de 
Tra-los-Montes ,  à  trois  lieues  de  Pinhel ,  avec  un  beau 
château  ,  qui  lui  fert  autant  pour  l'ornement  que  pour  la 
défenfe.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  vafte  &  délicieufe 
campagne ,  dont  la  verdure  réjouit  pendant  toute  l'année. 
la  ville  eft  entourée  de  murailles ,  &ony  entre  par  cinq 
portes  ;  il  y  a  fix  paroifles ,  un  couvent  de  cordehers  ,  un 
autre  de  religieufes  du  même  ordre  ,  une  maifon  de  cha- 
rité &  un  hôpital.  Elle  a  droit  de  fuffrage  dans  les  affem- 
ilées  d'état ,  &  tient  une  foire  le  jour  de  S.  Barthelemi , 
24  d'août  ;  il  y  a  marché  chaque  jeudi.  Le  pays  eft  abon- 
dant en  bled  ,  vin ,  bétail  ?  gibier  ,  volaille  &  verdures. 
Sa  fondation  n'eft  pas  certaine.  Elle  fleurifloit  Se  étoit  fort 
opulente  l'an  930,  Ferdinand  I,  furnommé  le  Grand ,  roi  de 
Caftille  ,  la  gagna  fur  les  Maures ,  l'an  103  3  ,  &  la  fit  peu- 
pler de  nouveau»  En  1 121 ,  ou,  félon  Baudrand  ,  en  1 1 3 1, 
Albocaçan  ,  roi  de  Badajoz,  mit  le  fiége  devant  Trancofe, 
&  le  continua  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  ,  les  habitans 
fe  défendirent  très-bien  jusqu'à  l'extrémité.  Le  roi  AI- 
phonfe  Enriquez  ,  accompagné  d'Egas  Munis ,  vint  à  leur 
fecours  ;  il  défit  les  Maures ,  &  remporta  un  riche  butin. 
Ceux-ci  piqués ,  retournèrent  devant  la  place  en  1155» 
&  l'endommagèrent  beaucoup  :  le  roi  Alphonfe  la  fit  ré* 
parer.  Le  roi  Jean  III  la  donna  à  fon  frère  l'infant  dom 
Ferdinand  ,  avec  le  titre  de  duché.  *  Rod.  Mend.  Silya. , 
.Poblac.  gêner,  de  Espaha,  p.  191. 

TRANGABAR.  Voyez  Tranguebar. 
TRANGUEBAR  ,  petite  ville  de  la  presqu'ifle  de  l'In- 
de ,  fur  la  côte  de  Coromandel,  au  royaume  de  Tanjaour , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Cayeri ,  fur  la  gauche  en 
entrant.  Les  Danois,  qui  trafiquent  dans  ce  pays-là  ,  y  oc- 
cupent la  forterefle  de  Dannebourg  ,  pour  la  fureté  de  leur 
commerce.  Cette  ville  (b)  que  les  Indiens  appellent  Ta- 
ranganbouri  ,  c'eft-à-dire  ,  la  ville  des  ondes  de  la.  mer, 
çft  éloignée  d'environ  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de  Pon- 
■dicheri.  Elle  appartient,  ainfi  que  la  forterefte ,  aux  Da- 
nois. Les  rues  en  font  étroites  ;  on  y  voit  de  belles  maifons , 
<&  la  forterefte  dont  la  forme  eft  quadi angulaire ,  paroît 
très-agréable  ,  quand  on  la  voit  du  côté  de  la  mer.  Quand 
les  Européens  y  abordent ,  le  gouverneur  envoyé  de  beaux 
chevaux  &  des  foldats ,  pour  les  recevoir  à  la  descente  ;  Se 
•on  les  conduit  avec  toutes  les  marques  d'honneur  à  la 
forterefle -,  où  une  partie  de  la  garnifon  fc  trouve  fous  les 
armes.  Les  Portugais  y  font  établis  en  allez  grand  nombre  ; 
&  il  fe  préfenta  au  commencement  de  ce  liécle  une  occa- 
sion où  ils  ne  contribuèrent  pas  peu  à  conferver  cette  for- 
terefle aux  Danois ,  qui  n'étoienc  pas  en  état  de  la  dé- 
fendre. Le  roi  de  Tanjaor  affiégea  cette  place ,  mais  fes 
efforts  furent  inutiles  ,    &  il  fut  contraint  de  lever  le 
fiége.  (  a  )  De  l'JJle,  Atlas.  *  ( b  )  Lettres  édifiantes  ,  1. 1 5  , 
p.  30. 

TRANI ,  Tranum  ,  ville  d'Italie  ,  (  a  )  au  royaume  de 
I^aples  ,  dans  la  terre  de  Bâti,  fur  le  golfe  de  Venife  ,  à 
vingt-quatre  milles  de  la -ville  de  ce  nom ,  entre  Barlette  Se 
^Bifeglie.  Cette  ville  fur  érigée  en  archevêché  (  b  )  dans  le 
neuvième  ou  dixième  fiécle  :ce  qui  paroît  confirmé  pour 
•le  ritlatin  par  Innocent  III,  vers  l'an  1200  Elle  étoit  évê- 
che  des  les  premiers  fiécles.On  voit  à  Trani  de  belles  mai- 
fons avec  un  château  bâti  par  l'empereur  Frédéric  II ,  qui 
ht  aufli  hure  le  port ,  bouché  aujourd'hui  par  les  fables. 
Cette  ville  royale  a  quatre  fiéges  divifés  comme  à  Naples , 
entre  quelques  ramilles  nobles.  Celles  de  Palagano  ,  Pafla- 
fepe ,  Stanga  ,  Eliezani ,  Sanfone  &  Mandrico  ,  appar- 
tiennent au  fiege  de  Porte-neuve  ;  le  fiége  de  l'archevêché 
alesiarruUes  de  Mandela ■„  Bon ,  Sumino ,  Crispi  &  Carn- 
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panillc  ;  celui  de  S.  Marc  à  celle  de  Sifoli ,  Berlingîero , 
Campinelli  &  Ventura  ;  &  celui  du  Champ  ou  del  Campo  , 
a  les  familles  d'Angeli ,  StafFa ,  Cunio  &  Arcamone.  L'ar- 
chevêque de  cette  ville  prend  le  titre  d'archevêque  de 
Trani  &  de  Salpe.  (a)  Magin,  Carte  d'Italie.  (b)  Commain- 
ville  ,  Table  des  évêchés. 

TRANIA.  Voyez  Tyrrhenia. 

TRANIPSI.  Voyez  Thranips^e. 

TRANOMONTANI,  peuples  de  la  Sarmartie  Euro- 
péenne ,  félon  Ptolomée ,  /;  3 ,  c.  5. 

TRANOPOLIS.  Voyez  Traianopolis  ,  n°.  3. 

1.  TRANS  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Maine  ,  élection 
8c  diocèfe  du  Mans.  Ce  lieu  eft  mentionné  fous  le  nom  de 
Tridens  dans  la  vie  latine  de  faint  Domnole  ,  évêque  du 
Mans  ,  &  eft  die  fitué  dans  la  contrée  Diablentique ,  qui  eft 
aujourd'hui  le  pays  qui  environne  la  bourgade  de  Jublent , 
comme  le  prouve  Lebeuf  en  fon  recueil  de  1739.  On 
y  lit  que  Trans  fut  enlevé  à  Péglife  du  Mans  par  un  fei- 
gneur  du  tems  de  faine  Domnole  ,  c'eft-à-dire  ,  au  fixiéme 
fiécle. 

2.  TRANS  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Provence,  au  dio- 
cèfe de  Frejus.  C'eft  le  deuxième  marquifat  de  France.  Il  a 
été  érigé  par  le  roi  Louis  XII ,  en  février  1 506  ,  par  les  let- 
tres données  à  Blois  en  faveur  de  Louis  de  Villeneuve  ,  en 
confidération  de  (es  fervices.  Cette  maifon  poflede  depuis 
long-tems  la  préféance  fur  rout  le  refte  de  la  noblefle  de 
Provence  à  caufe  du  marquilat  de  Trans  qui  lui  donnoit  la 
première  voix  aux  états  du  pays.  Ses  dépendances  font , 
Puy-Bri(îbn ,  Valnasque ,  Selance ,  Montferrat ,  Château- 
double  &  Brunet.  Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  fon  terri- 
toire. 

TRANS ACCO  ,  bourg  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples, 
dans  l'Abruzze  ultérieure ,  environ  à  deux  milles  au  midi  du 
lac  de  Celano.  C'eft  le  Transaqu^e  des  anciens.*  Magin, 
Carte  de  l'Abruzze  ultérieure. 

TRANSACINCUM,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe.  Il  en 
eft  parlé  dans  la  notice  desdignités  de  l'Empire  ,feft.  57,011 
l'on  lit ,  prœfeftus  legionis  Tranfacinco. 

TRANSALBA  ,  ville  de  la  Dace  Ripenfe,  félon  la  no- 
tice des  dignités  de  l'Empire  ,fecl.  3 1 . 

TRANSALIACENSIS  -  V1CUS.  Grégoire  de  Tours 
pîrle  plufieurs  fois  de  ce  lieu  ,  &  n'obferve  pas  partout  la 
même  orthographe.  Dans  un  endroit,  in  vitis  Patrum, 
c .  1 3  ,  il  écrit  Transaliacensis  ,  dans  un  autre  Tran. 
salicensis  ,  &  dans  un  troifiéme  ,  /.  2  ,  de  mirac.  jantti 
Martini,  Transaliensis.  Il  met  ce  lieu  dans  l'Auvergne, 
&  dom  Thierri  Ruinart  conjecture  que  ce  pourroîr  être 
l'églife  de  Trezai  ouTresel  ,  (  ecclefia  Trefelliaci ,  )  dont 
il  eft  parlé  dans  un  ancien  catalogue  des  bénéfices  dépen- 
dans  du  diocèfe  de  Clermont.  Cependant  comme  il  y  a 
dans  le  Berry  un  lieu  nommé  Transaulx  ,  il  ne  veut  pas 
décider  duquel  de  ces  deux  lieux  veut  parler  Grégoire  de 
Tours. 

TRANS AQtLE ,  lieu  d'Italie ,  au  pays  des  Marfes ,  près 
du  lac  Fucinus ,  félon  le  martyrologe  romain. 

TRANSCELLENSIS-MONS  ,  montagne  qu'Ammien 
Marcellin  met  en  Afrique ,  près  d'un  municipe  nommé  Su- 
gabarritanum. 

TRANSCUDANI.  Voyez  Lancienses. 

TRANSDANUVIANI.On  rrouve  ce  nom  dans  une  an- 
cienne inscription  confervée  à  Tivoli.  Transdanuviani  eft  là 
pour  déligner  des  peuples  qui  habitoient  au-delà  du  Danu- 
be. Ortélius  croit  qu'il  eft  queftion  des  peuples  voifins  de  la 
Mœfie. 

TRANSDIERNUM ,  ville  de  la  Dace  Ripenfe,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire ,  fett.  3 1 ,  où  on  lit ,  auxilium 
Milarenfium  Daciœ.  Cette  ville  pouvoir  être  près  de  la  ville 
Dierna ,  félon  Ortélius. 

TRANSDROBETA,  ville  de  la  Dace  Ripenfe.  Il  en  eft. 
parlé  dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire ,  fett-  3 1  ,  en 
ces  termes , pr&fetturœ,  legionis  tertiœ-decïmsGeminiœ  Tratw 
drobeta.  Elle  éroit  apparemment  au-delà  de  la  ville  de  Dro- 
brera,  d'où  elle  prenoit  fon  nom. 

TRANSDUCTA  ,  ancienne  ville  d'Espagne ,  dans  la 
Betique.  Voyez  Tranaducta. 

TRANSISALANAREGIO.  Les  évêque  dTTtrecht  étant 
parvenus  à  étendre  leur  puifïance  temporelle  bien  loin  au- 
delà  de  l'Ylfel ,  partagèrent  leur  domaine  en  province^  cite- 
rieure  ou  inférieure  ,  Se  en  province  ultérieure  ou  kipeneu- 
re ,  par  rapport  aux  foffes  de  Drufus ,  (  Alting >  notit.  Gernu 
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infer.  part,  i ,  p.  x8z ,  qui  les  fcparoient.  )  La  province 
ultérieure  fut  appclléc  Tranfif<ilana  ,  du  nom  de  la  rivière 
Sala  ,  aujourd'hui  l'Tfel ,  dont  l'ancien  lit  fut  aggrandî  par 
Dmlus  ;  ainfi,  c'eft  mal-à  propos  que  les  anciens  ont  ap- 
pelle les  habirans  de  cette  province  Tranfifilani ,  Tranftfc- 
lenfes  ,  &  Tranjifcltni  ;  on  dit  aujourd'hui  Tt an \fij 'niant  Se 
TraufifuUma ,  ce  qui  n'eft  pas  mieux  fondé ,  quoique  l'u- 
fage  l'ait  emporté.  Ce  province  (e  nomme  préicntcment 
rOvcr-Yflcl.  Voyez  Over-Yssel. 

TRANS1LVAN1E  ,  principauté  d'Europe,  ( a  )  aujour- 
d'hui l'une  des  annexes  de  la  Hongrie.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  la  haute  Hongrie  ,  partie  par  la  Pologne  ,  partie 
par  la  Moldavie  ;  au  midi  par  la  Valaquie  ;  Se  à  l'occident, 
partie  par  la  haute,  partie  par  la  baiTe  Hongrie.  Ce  pays  eft 
la  portion  de  l'ancienne  Dace  ,  que  le  fleuve  Chryfius  fépa- 
roit  de  la  Hongrie  ,  (h)  Se  que  l'or»  nommoit  communé- 
ment la  Dace  Méditerranée.  C'étoit  un  royaume  avant  que 
les  Romains  s'en  fuflent  rendus  maîtres.  Les  lettres  Se  les 
loix  des  Grecs  s'y  étoient  introduites  depuis  long-tems.  Elles 
s'y  conferverent  jusqu'à  l'arivée  de  Trajan  qui  pénétra  dans 
ce  pays ,  dont  la  fituation  &  les  défilés  des  montagnes  qui 
l'entourent  fembloient  rendre  l'accès  impoflïble.  Lorsque 
les  Romains  eurent  conquis  ce  piys ,  ils  y  établirent  plu- 
fieurs colonies  qui  y  introduisirent  la  langue  latine,  &  firent 
du  pays  une  province  confulaire.  On  a  une  ancienne  inscri- 
ption conçue  en  ces  termes  :  Colonia  Ulpia  Trajana 
.Augusta  DaciaZarmis.  Quoique  la  Dace  Alpenfe  Se 
Ripenfe  euflènt  leurs  chefs  ,  elles  dépendoient  néanmoins  de 
la  confulaire  ,  &  toutes  trois  enfemble  étoient  foumifes  au 
préfet  de  Macédoine  qui  réfidoit  à  TheiTalonique.  C'eft  à 
lui  qu'on  envoyoit  l'or  &  l'argent  qui  fe  tiroit  des  mines  Se 
les  deniers  publics.  La  Dace  appartenoit  à  l'Orient ,  Se  fur- 
tout  à  l'Illyrie  orientale.  Elle  fut  foumife  aux  empereurs  ro- 
mains jusqu'à  Gallien  ,  qu'elle  commença  à  fe  mettre  en  li- 
berté. L'empereur  Autelien  voyant  les  troubles  continuels 
qui  s'excitoient  dans  le  pays ,  &  défespérant  de  pouvoir  le 
contenir  dans  l'obéillance  ,  en  retira  les  troupes  romaines , 
&  abandonna  le  droit  que  Trajan  avoit  acquis,  Se  que  les 
fuccellèurs,  au  nombre  de  dix-huit^  avoient  confervé  avec 
foin.  On  voit  encore  aujourd'hui  des  marques  du  féjour  que 
les  Romains  ont  fait  dans  ce  pays.  Une  infinité  d'inscrip- 
tions ,  les  chemins  publics ,  les  reftes  du  pont  de  Trajan ,  Se 
d'autres  anciens  monumens  en  font  des  preuves  incontes- 
tables. (  a  j  De  l'IJle ,  Atlas.  (  b  )  Scburfleichii  disput. 
htjî.  47- 

Les  empereurs  de  Conftantinople ,  après  le  partage  de 
l'Empire  ,  furent  maîtres  de  la  Dace  ;  mais  les  Huns  firent 
des  irruptions  dans  la  Dace  Se  dans  la  Pannonie.  Leur  li- 
cence &l  leur  cruauté  les  firent  bientôt  chaiTer ,  &  les  Hon- 
grois leur  fuccéderent.  Leur  roi  Geyla  II  permit  aux  Ger- 
mains Se  aux  Saxons  de  s'établir  dans  la  Tranfilvanie  ;  il 
leur  accorda  fept  villes,  qu'eux  Se  leurs  descendais  ont  ha- 
bitées ,  embellies  Se  rendues  fameufes.  Ces  peuples  ont 
confervé  les  coutumes  Se  les  loix  des  Germains  Se  des 
Saxons  qu'ils  avoient  apportées  avec  eux ,  Se  ils  les  ont  tou- 
jours confervées  malgré  toutes  les  révolutions  du  pays,  Se 
les  divers  changemens  de  gouvernement. 

Saint  Etienne ,  premier  roi  de  Hongrie ,  conquit  la  Tran- 
filvanie vers  l'an  1001  ,  fur  Guila,  fon  oncle  ,  qui  fut  fait 
prifonnier  dans  cette  guerre  qu'il  avoit  commencée  lui- 
même  en  haine  de  la  religion  chrétienne  que  ce  faint  roi 
profefloit.  Elle  fut  jointe  depuis  au  royaume  de  Hongrie,  Se 
a  toujours  été  fous  le  commandement  d'un  waivode  ou  vice- 
roi.  Plufieurs  de  ces  vice-rois  fe  font  rendus  fameux  dans 
l'hiftoire ,  fur-tout  Etienne,  qui ,  pour  fe  venger  de  ce  que 
Louis  I  n'avoir  pas  récompenfé  fes  fervices  dans  la  guerre 
de  Naples ,  fut  le  premier  qui  attira  les  Turcs  dans  la  Hon- 
grie. Jean  Corvin  ,  nommé  Huniades  ,  à  came  qu'il  étoit 
rié  dans  une  ville  de  Tranfilvanie  qui  portoit  ce  nom  ,  Se 
Jean  Zapoli  n'ont  pas  été  moins  rameux.  Le  premier  fe 
Tendit  fi  redoutable  aux  infidèles  ,  s'étant  fignalé  contre  eux 
en  plufieurs  occafions  ,  que  les  mères  qui  entendoient  crier 
leurs  enfans ,  n'avoient  point ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  moyen 
plus  fur  pour  les  faire  taire ,  que  de  les  menacer  de  l'arrivée 
d'Huniades.  Sa  piété  fut  égale  à  fa  valeur.  Prêt  à  mourir 
des  blellures  qu'il  avoit  reçues  à  la  défenfe  de  Belgrade  ,  il 
fe  fit  conduire  dans  l'églife  ,  où  ,  après  s'être  confefle  ,  ii 
communia  &  expira  entre  les  bras  des  prêtres  qui  le  fou- 
tenoient.  Jean  Zapoli,  comte  de  Scepnze  ,  monta  fur 
le  trône  de  Hongrie  ,  après  la  défaite  de  Louis  II ,  le  der- 
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nier  de  fes  rois ,  à  qui  la  Tranfilvanie  ait  obéi ,  comme  fai- 
fant  partie  de  leur  royaume.  Les  démêlés  qui  furvinrent 
après  fa  mort  entre  Habcllc,  fa  veuve  ,  Se  l'archiduc  Ferdi- 
nand ,  rrcre  de  l'empereur  Charles  V  .attirèrent  Soliman  II 
en  Hongrie.  Ce  fultant ,  s'étant  empare  de  Budc  Se  des  au- 
tres villes  principales,  lailla  la  Tranfilvanie  en  principauté 
à  Ifabclle  ,  qui ,  voyant  que  Ferdinand  n'obfcrvoit  pas  les 
conditions  fous  lesquelles  elle  avoit  voulu  la  lui  remettre , 
en  prit  poltcflîon  appuyée  du  Turc.  Jean  Etienne  Sigis- 
mond  ,  (on  fils ,  en  fut  enluite  reconnu  (ouverain  ,  Se  fe  fit 
même  couronner  roi  de  Hongrie  lorsque  Ferdinand  fut 
mort  ;  ce  qui  excita  entre  l'empereur  Maximilien  Se  lui  une 
guerre  qui  lut  caule  qu'on  lui  céda  par  accommodement 
quelques  comtés  de  la  haute  Hongrie.  Comme  il  n'avoic 
point  d'enfans ,  il  laifïa  la  Tranfilvanie  par  tcftamenr  à 
Maximilien,  Les  grands  du  pays  ,  n'ofant  fe  donner  à  cet 
empereur,  de  peur  d'irriter  les  Turcs  ,  choifirent  Etienne 
Battori  ,  Hongrois  d'origine ,  qui  ayant  été  élu  roi  de  Polo- 
gne peu  de  tems  après  par  la  retraite  d'Henri  de  Valois  , 
depuis  roi  de  France ,  fous  le  nom  d'Henri  III  ,  remit  l'état 
de  Traniilvanie  à  Chriftophle  Battori ,  fon  frère.  Celui-ci 
eut  pour  fucceflèur  Sigismond  Battori ,  fon  fils  ,  qui  rendit 
cet  état  entièrement  libre  par  la  prife  de  toutes  les  villes 
dont  les  infidèles  s'étoient  emparés.  Le  cardinal  Battori ,  à 
qui  il  avoit  remis  fon  état  dans  fes  detniercs  années,  contre 
l'engagement  qu'il  avoit  pris  avec  l'empereur  Rodolphe  , 
fut  mal  foutenu  par  Mahomet  III.  Ainfi  fa  défaite  par  Mi- 
chel,  prince  de  Valaquie  ,  ayant  obligé  Sigismond  de  re- 
prendre le  gouvernement  ,  celui-ci  céda   de  nouveau  la 
Tranfilvanie  à  l'empereur  ,  &  alla  mourir  à  Prague.  Le  pér- 
texte  de  religion  ayant  entraîné  dans  ce  tems  les  Tranfil- 
vains  à  une  révolte  générale ,  ceux  qui  ont  depuis  gouverné 
la  Tranfilvanie  ,  partie  par  l'élection  des  états ,  partie  par 
ufurpation  ,  ont  eu  recours  pour  fe  maintenir  ,  les  uns  au 
Turc,  Se  les  autres  à  l'empereur  ,  félon  qu'ils  ont  espéré 
un  plus  fort  appui  de  l'une  ou  de  l'autre.  Les  noms  de  ces 
princes  font,  Etienne  Boskay  ,  Sigismond  Ragoski ,  Chi- 
mi  Janos  Se  Michel  Abafti  ,  après  la  mort  duquel  la  Tran- 
filvanie fe  vit  obligée  de  reconnoître  le  pouvoir  de  l'empe- 
reur. 

On  peut  dire  en  général  que  les  Tranfilvains  ne  font  pas 
moins  belliqueux  que  remuans.  Les  Siculiensplus  barbares 
que  les  autres ,  ne  font  aucune  diftinction  du  noble  &  du  ro- 
turier. Les  Saxons  plus  polis  ont  retenu  les  coutumes  Se  la 
langue  des  anciens  Allemans  dont  ils  fe  difent  ilius  :  il  n'y  a 
que  les  Hongrois  avec  qui  ils  s'accommodent  peu  ,  ne  leur 
voulant  point  permettre  de  bâtir  dans  leurs  villes.  La  reli- 
gion eft  dans  une  grande  confufion  parmi  tous  ces  peuples. 
Les  uns  (ont  ariens  ,  les  autres  anabaptiftes ,  Se  d'autres  So- 
ciniens  ,  calviniftes  &  luthériens.  George  Blandrata  ,  méde- 
cin du  prince  Jean  Scepuze ,  l'entraîna  dès  fa  jeunefie  dans 
les  erreurs  du  luthéranisme.  Denys  Alexis ,  que  ce  médecin 
introduiht  à  la  cour ,  mit  auprès  du  prince  un  autre  docteur 
appelle  François  David  ,  qui ,  de  luthérien  ,  le  fit  calvinis- 
te ,  Se  lui  enfeigna  enfuite  la  doctrine  d'Arius.  François 
Stancardo ,  autre  médecin  Italien  ,  contribua  encore  beau- 
coup à  le  pervertir ,  après  quoi  David  étant  monté  en  chaire 
en  préfence  de  Jean  de  Scepuze  Se  des  états  afïèmblés  à  Se- 
geswar ,  prêcha  publiquement  contre  la  lainte  Trinité  Se 
contre  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  dans  l'églile  de  S.  Pierre 
de  cens  ville.  Une  grande  dispute  s'étant  élevée  là-deiTus 
entre  les  calviniftes  Se  les  ariens ,  on  aiîigna  une  aflemblée 
à  Waradin  pour  voir  fi  on  pourroit  les  mettre  d'accord.  Le 
prince ,  ayant  entendu  les  uns  Se  les  autres ,  fe  déclara  pour 
David  ,  Se  fon  jugement  prévalut  de  telle  forte,  que  le  proT 
grès  de  l'arianisme  furpaiTa  celui  de  toutes  les  autres  fettes. 
Pour  enfeigner  ces  erreurs ,  on  fit  venir  d'Allemagne  Jean 
Somer  Se  Matthias  Bolonois,  à  qui  on  donna  la  direction 
d'un  collège  qui  fut  établi  à  Claulembonrg,  Par  ce  moyen 
elles  paflerent  de  Tranfilvanie  en  Hongrie  Se  en  Pologne. 
Etienne  Battori ,  qui  tâcha  d'y  rétablir  la  religion  catholi- 
que ,  fut  tellement  traverfé  dans  ce  delfein ,  qu'il  fe  vit  fou. 
vent  contraint  d'entendre  la  melTe  dans  des  lieux  fecrets , 
où  il  alloit  fous  prétexte  de  chaiTer. Quand  il  eut  affermi  fon 
autorité ,  il  fit  venir  des  millionnaires  de  Rome  Se  de  Vien- 
ne ,  Se  Chriftophle  Battori ,  fon  frère  ,  établit  dans  la 
même  ville  des  jéfuites  à  Claufembourg  ,  ce  qui  rompit  en 
quelque  taçon  le  cours  des  héréfies.  Sigismond  Battori , 
qui  fuccéda  à  Chriftophle ,  ne  fe  montra  pas  fi  ferme  que 
lui.  Les  hérétiques  n'oferent  pourtant  rien  entreprendre 
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.pendant  la  vie  d'Etienne  qu'on  avoit  élu  roi  de  Pologne  % 
-niais  dès  qu'il  fut  mort ,  les  Tranfilvains  fe  liguèrent  pour 
obliger  Si"ismond  à  chafler  les  jéiuites  de  fes  états ,  fous 
prétexte  qu'ils  y  vouloient  introduire  l'inquifition.  Ils  le  ré- 
ïblurent  de  cette  forte  dans  une  diète  qui  fe  tint  à  Megef- 
war  le  jour  de  faine  Etienne  en  i  ç  88  :  cependant  la  religion 
catholique  diminuant  tous  les  jours ,  Sigismond  rappella 
ces  pères  deux  ans  après.  Ils  firent  des  converfions  fans 
nombre  dans  cette  principauté.  Ce  fut  par  leurs  favantes 
exhortations  que  Chriftianus  Franken ,  qui  avoit  changé 
-de  religion  jusqu'à  treize  fois ,  abjura  fes  erreurs  dans  Weis- 
iembpurg  en  préfence  du  prince  &  d'un  grand  concours  de 
peuple.  Il  déchira  de  fes  propres  mains  les  livres  qu'il  a  voie 
compotes  pour  prouver  fa  faufïè  doctrine  ;  mais  ces  grands 
progrès  n'eurent  pas  de  fuite  fous  les  autres  règnes.  Les  hé- 
rétiques fe  rendirent  fi  puillans ,  qu'on  -fut  contraint  d'ac- 
corder la  liberté  de  conscience  ;  ce  qui  éteignit  pres- 
«qu'entierement  la  religion  catholique  dans  la  Tranfîlva- 
nie. 

L'air  de  cepays  eft  extrêmement  tempéré  ,Sc  en  été  la  cha  • 
leur  y  eft  exceffive  ,  &  le  froit  violent  en  hiver.  Le  terroir, 
qui  eft  très  fertile  ,  produit  entr'autres  le  meilleur  froment 
■-de  l'Europe.  Les  vins  que  l'on  y  recueille  ne  cèdent  guères 
en  force  &  en  délicatelfe  à  ceux  de  Hongrie ,  &  les  monta- 
gnes renferment  des  mines  d'or ,  d'argent  de  fer  &  de  fel„ 
On  en  tire  auffi  un  certain  bitume  ,  dont  la  partie  la  plus 
folide  fert  à  faire  une  cire  brune  propre  à  éclairer -,  comme 
celle  des  abeilles.  Les  bois  font  remplis  de  cerfs,  de  daims, 
d'ours ,  de  burles  Se  de  chevaux  fauvages ,  dont  le  cria 
traîne  jusqu'à  terre.  Les  rivières  y  font  fort  poiflonneufes  j 
mais  comme  leurs  eaux  patient  par  des  mines  d'alun  &c  de 
mercure  qui  leur  communiquent  une  qualité  maligne ,  elles 
ne  font  pas  meilleures  à  boire  que  celles  de  Hongrie.  Il  y 
en  a  qui  ont  des  grains  d'or  mêlés  parmi  leur  fable.  Les  prin- 
cipales font  la  Chrifio ,  le  grand  &  le  petit  Samos ,  &  l'Ait 
-ou  l'Oit. 

Quelques-uns  divifent  la  TranfiTvanie  par  Ces  comtés ,  & 
les  autres  par  les  trois  fortes  de  peuples  qui  l'habitent  ;  les 
Saxons ,  les  Siculiens  &  les .  Hongrois.  Ces  derniers  fonc 
particulièrement  établis  fur  les  bords  de  la  Marisch.  Les  Si-  Comtés 

culiens  descendus  des  anciens  Scythes  ou  Huns ,  ayant  été  Je  laTran- 
chafles  de  la  Pannonie  où  ils  s'étoient  établis ,  changèrent  de  filvanie. 
nom  pour  le  dérober  à  la  fureur  des  autres  nations  déchaî- 
îiées  contre  eux.  Ils  habitent  la  partie  qui  eft  contigué*  à  la 
Moldavie  &  à  la  Ruffie  nommée  Siculie ,  &  les  Saxons  oc- 
cupent le  refte.  Voici  les  noms  des  comtés  de  la  Tranfilva- 
OMe ,  avec  leurs  principaux  lieux  : 

Biftritz , 
iRadna, 
ÏMatar , 
ÎBas-Borgo  , 
Biftruz  aux  Saxons.  <Haut-Borgo  , 
ICofe, 
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Utvarheh 


Ciorcio; 


Chik. 


VafarheL 


Colosvar  ou  Clau- 
fenbourg. 


Dobaca. 


Chefbourg. 


Reps. 


'Comtés 
•8e  laTran-'! 
■êlvanie. 


Neubania. 


Marosck. 


Zolnok  intérieur. 


Maros-Vafarhc 


l 


[Petit  Sajo  „ 
[  Grand  Sajo. 
-Kozorvar , 
)Haut  Kofel , 
jBas  Kofel , 
-Sosmezo. 
"Marus  Orlosfalu, 
'Hot-Maros, 
)Filehaza , 
-Gorgini. 

Sibo, 
kDeez  ou  Burgloa, 
'Haut  Iskolo , 
jjBas  Iskolo  , 
F  Magiar-Egregi , 

Zombor. 
rSaunosvivar , 

Bethlen -, 
sTekendorf, 
IMatisfalva , 
jBonezida, 
Wecs , 
JBeghen , 
f  Kosma , 

Nananfalva, 
LVafarheli. 


Haramfek. 


Abrobania. 


Torda. 


Kokelvar. 


Gros  Schink. 


Cronflat. 


I 


La  partie  orienrale 
du  comté  de  Za- 
tand. 


Urvarhel , 

(Petelie , 

|Sofalva , 

Kereftur , 

jGerni , 

'S.  Abram , 
Bikfalva. 
JS.  Miklos , 
\Toplocza , 
■\  Halfalu , 
/  Utfalu , 
^Vafiob. 
fChilk , 
\S.Lelek, 
^'Seritia , 

jS.  Miklos  , 
/Somtio, 
LCfogod. 
(Vafarhei, 
<Vifalo, 
tKaszon. 

■Colosvar  ou  Clau- 
fen  bourg , 

ÎBerend , 

iSebes , 

'Nagypatak , 

•Giula. 

'Malomfalva , 

'Mikes  , 

(Panith , 

■Band. 

'Chefbourg   ou  Sc- 
gesvar , 

jKorod  , 

«Kereftur , 

'Romiha  , 

Radnoth , 

Keizt. 

,Reps, 

,Oioftelek , 

Streitfort. 

Kesdi , 

Perecz , 

kOsdi , 
ifterlam, 

.Orbay  , 

fZagon , 

^Nien , 

Les  fept  villages  des 
Sicules. 

k  Abrobania  > 

.Gial , 

'Biftra. 

"Torenburg  ou  Tor- 
da , 

jKecze  , 

JKoczart , 

F  Wintz , 

.Toroflo. 
ÇKekelvar , 
j  Czintos , 
y  Ebersdorf , 
(.Naglak. 
^Gros-Schink, 

kBirthelm  , 

'Hiinderbiihl , 

jAgnetlen, 

Leskirch. 
rCronftat    ou    Bra- 

fo, 
iKalnok , 
«Miklos  var, 
^Itfalo , 
/Marienbourg , 
/Rôfèriàu , 
[  Terfbourg , 
.Czerneft. 


'Kerefbanja , 
)Brad. 


il 


A 


Comtes 
delaTran- 
filvanie. 


Albe-Julie. 


Albanien. 


Safïèbcs. 


Megdies. 


Ceben. 


Fogaras. 


Sasvaros. 


L 


Huniad. 


Haczag. 


Albc-Jnlic  ou  Vcis- 

(embourg  , 
jTovis , 
\Zalakna, 
jRapoUI, 
"  Aranivar. 
"Cracfândd  , 
)Szam  , 
)llye, 
.Branska. 
-Sallèbes  ou  Millen- 

bach  , 
jEnicd  , 
l®haba  , 
'Reismarck , 
•Takova. 
^  Megdies, 
j  Mesehen  , 
-Schelken  le  petit. 
Ceben  ou  Hermans- 

tat , 
JSchelken  le  grand  , 
l  Soltzenbourg  , 
ISchellenberg  , 
Talmech, 
-Boiczà. 
Fogaras , 
'  Pojana  , 
' Schor , 
.Sebischel. 

{Sasvaros, 
Martinelt. 
Huniad , 
i)obra, 

,'  fcki , 

.  Kitid. 

{Haczag , 
Domsas. 


TÎIANSLUCANLIS-PAGUS  ,  bourgade  d'Espagne  ;  il 
en  elt  fait  mention  dans  une  ancienne  inscription  qui  fe 
trouve  dans  l'ElIremadotirc  ,  au  territoire  de  Léon ,  félon 
Amb.  Morales  ,  cité  par  Ortélius. 

TRANSLUCUM ,  lieu  de  la  Dace  Ripenfe.  Il  en  eft 
pat  lé  dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire.  Si  je  ne 
me  trompe  ,  dit  Ortélius  ,  ce  doit  être  aujourd'hui  Lano- 
tuberwald  ,  nom  qui  lignifie  la  même  choie  que  Trans- 
lucum. 

TRANSMARISCA  ,  ville  de  la  balTe  ou  de  la  féconde 
Moelle.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  (ur  la  route  de 
Viminacium  à  Nicomédie  ,  entre  Appiaria.  &  Caudidiana , 
à  feize  mille  pas  du  premier  de  ces  liewx ,  &c  à  treize  nii'le 
du  (econd.  Il  eft  parlé  de  cette  ville  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire.  C'eft  la  même  que  Ptolomée  ,  /.  S  , 
(.  10,  nomme  Tromarisca  ,  &  le  nom  moderne  eft 
Mari  ce  ,  félon  Lazius. 

TRANSMONTANI.  Vovez  Astures. 

TKANSTHEBAITANI.  Ortélius ,  qui  cire  Trebonins- 
Polhon  ,  nomme  ainli  des  peuples  d'Egypte  ,  qui  habi- 
taient au-delà  de  la  ville  de  Thébes ,  ou  au-delà  de  h 
Thébaïde. 

TRANTANAW  ,  ville  du  royaume  de  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Konigingratz.  C'eft  la  patrie  de  Riska  ,  chef 
des  Huiîîtes  -,  elle  eft  encore  remarquable  par  la  viétoirc 
que  le  roi  de  Prullè  y  remporta  fur  les  Autrichiens  en  1745. 

TRAOU  ,  ville  des  états  de  la  république  de  Venile  , 
dans  la  Dalmatie,  &  connue  des  anciens  fous  le  nom  de 
Tragurium.  Ptolomée  ik.  Strabon  en  parle  comme  d'une 
ille  -,  mais  Jean  Luciiis  a  montré  que  ce  n'étoit  qu'une 
péninfule  ,  6V.  que  le  canal  qui  la  lépaie  du  continent , 
eft  un  ouvrage  de  l'ait  ik  non  de  la  nature.  Ce  Lucius  , 
dit  Spon  ,  voyage  d'Italie ,  L  2  ,  eft  un  gentilhomme  de 
ce  pays  la ,  établi  à  Rome  -,  fa  patrie  lui  eft  obligée  de 
l'avoir  tirée  des  ténèbres  de  l'antiquité  ,  par  l'hiftoire  qu'il 
en  a  donnée.  Il  a  fait  aufli  imprimer  les  inscriptions  de 
Dalmatie  &:  d'autres  (avans  traités.  Il  quitta  Traou  par 
un  défagrément  qu'il  y  elïùya.  Un  général  de  Dalmatie, 
qui  étant  venu  à  Traou  ,  lui  fit  lavoir  qu'il  vouloit  loger 
dans  la  maifon.  Le  gentilhomme  s'apprêtoit  à  le  rece- 
voir, &  fe  réfervoit  feulement  un  appartement  médiocre  ; 
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mais  le  provedircur ,  tranchant  du  fouverain  ,  envoya  ,  1  - 
continent  après ,  des  gens  pour  mettre  tous  les  meubles 
dehors.  Cette  incivilité  le  ficha  tellement ,  qu'il  partit  a 
tôt  de  ce  pays  là  ,  ik  qu'il  n'y  voulut  jamais  retourner. 
La  ville  de  Traou  eft  dans  un  allez  bel  aspect ,  prino 
paiement  le  faux  bourg  qui  eft  fur  l'ille  de  Blia  ;  clic  peut 
renfermer  environ  quatre  mille  ames.  Le  dôme  n'eft  pas 
laid  ,  ik  la  porte  a  été  tirée  des  dépouilles  de  la  ville  de 
Salone ,  qui  eft  à  douze  milles  de-là.  Il  y  a  dans  cette 
eglife  quelques  liâmes  d'alfcz  bonne  main.  On  ne  con- 
naît pointa  Traou  les  hôtelleries -,  les  voyageurs  y  font 
obligés  de  fe  pourvoir  comme  ils  l'entendent  ,  pour  leur 
logement  ik  pour  leur  nourriture. 

On  y  trouva  ,  dans  le  dernier  fiécle  ,  un  fragment  de 
Pétrone.  On  le  regarda  d'abord  comme  fuspeéi  ;  niais 
Lucius  ik  l'abbé  Gtadi  ,  de  Rome ,  la  regardèrent  comme 
authentique  ,  ik  comme  s'il  eût  été  queftion  de  reconnoî- 
tre  un  prince,  l'Europe  étotc  divilée  en  trois  partis.  L'Irolie 
ik  la  Dalmatie  l'adoptoicnt ,  la  France  ik  la  Hollande  h 
rejettoient ,  ik  l'Allemagne  fe  tenoit  neutre ,  car  le  doc- 
teur Reinedus  fit  un  commentaire  fur  ce  manuscrit ,  fans 
ofer  néanmoins  rien  prononcer  (ur  Ion  antiquité.  Le  doc- 
teut  Statilius ,  dans  la  bibliothèque  duquel  cet  original 
fe  trouvoit ,  lorsque  Spon  fit  ion  voyage  de  Dalmatie , 
étoit  un  homme  de  mérite ,  qui  en  auroit  pu  parler  perti- 
nemment ,  fi  Ces  maladies  ne  l'en  euflènt  empêché  ;  6c 
de  Valois  a  eu  tort  de  le  prendre  pour  un  jeune  homme. 
Voici  les  remarques  que  Spon  a  iaites  fur  ce  manu  erii  : 
C'eft  un  in  folio  épais  de  deux  doigts  ,  contenant  plusieurs 
traités  écrits  lur  du  papier  qui  a  beaucoup  de  corps.  Ti- 
bulle  &  Properce  font  au  commencement,  &  non  pas 
Horace  ,  comme  l'a  dit  ,  par  errreur  ,  l'auteur  de  la  pré- 
face imprimée  à  Padoue  ;  Pétrone  fuit  de  la  même  main  , 
ik  de  la  manière  que  nous  l'avons  dans  nos  éditions  -, 
après  on  voit  cette  pièce  dont  il  eft  queftion  ,  intitulée  : 
î'ragmentum  Pctronii  arbitri  exlibro  decimo  quint 0  &  ftxto 
decimo  ,  &  c'eft  où  eft  contenu  le  louper  de  Trimalcion, 
comme  il  a  depuis  été  imprimé  fur  cet  original.  De  Salas , 
Espagnol ,  qui  a  commenté  cet  auteur,  fait  mention  d'un 
quinzième  6c  d'un  feiziéme  livre  ,  mais  il  n'a  pas  dit  où 
il  l'avoit  vu.  Le  manuscrit  eft  par  tout  bien  hlible  ,  & 
les  commencemens  des  chapitres  ik  des  poèmes  font  eu 
caractères  bleus  &  rouges.  Pour  ce  qui  eft  de  l'antiquité 
de  cette  pièce  ,  il  ne  faut  que  s'y  connoitre  ik  le  voir  pour 
n'en  pas  douter.  On  doit ,  dans  cette  rencontre ,  ajouter 
plus  de  foi  aux  yeux  qu'au  raifonnement.  Sous  la  page 
179,  l'année  que  cette  pièce  a  été  écrite  eft  marquée  de 
cette  manière  :  1423  ,  2onovemb.  Ce  fiécle-la  n'a  voie  pas 
des  esprits  fi  bien  faits  que  celui  de  Pétrone  ,  pour  pou- 
voir fe  déguiier  fous  fen  nom. 

i.TRAPANI  ou  Trapanio  ,  ville  de  Sicile,  fur  la  côre 
occidentale  de  l'ifle  ,  dans  le  val  de  Mazzata.  Cette  ville  , 
nommée  anciennement  Drepanum  ,  eft  lîtuée  iur  une  pé- 
ninfuie ,  ou  langue  de  terre  ,  qui  entre  dans  la  mer ,  vers 
le  Ponant  ;  elle  eft  renommée  par  ion  grand  trafic  ,  par 
le  nombre  des  nobles  qui  l'habitent ,  par  la  quantité  ds 
vailfeaux  qu'on  y  voit  ,  par  les  iahnes  &c  par  la  pêche 
des  tons  &  du  corail  ;  du  coté  du  midi ,  elle  a  un  châ- 
teau carré.  Son  port  eft  grand  ,  mais  fort  expofé  au  vent 
de  midi ,  &c  femé  de  bas  fonds.  A  l'entrée  du  port ,  on 
trouve  le  château  de  Culumbara,  qui  conlifte  en  une  tour 
antique,  fort  haute,  poiée  fur  un  écueil  ,  environnée  de 
la  mer ,  avec  un  ouvrage  à  l'entour  ,  fourni  de  canons  du 
côté  du  port.  Derrière  le  château,  il  y  a  plufieurs  écueils  ; 
du  côté  de  la  Tramontane  ,  les  grands  bàtimens  ne  peu- 
vent pas  approcher ,  à  caufe  du  peu  ûe  fond  qu'il  y  a 
6V  des  écueils  qu'on  y  trouve  dans  l'espace  de  deux  milles. 
La  ville  eft  par-tout  fermée  de  murailles  ordinaires ,  lui- 
vant  le  terrein.  Ses  falines  font  du  côté  de  l'orient. 

En  fortant  de  Marfala  ,  par  le  canal  de  Saint-Todar  , 
on  palïe  les  [liages  de  la  rivière  de  Brugia  &  d'Algagrues- 
ca  ,  &  la  pointe  de  Travia  ;  &c  avant  que  d'arriver  au 
port  de  Trapani ,  on  trouve  quelques  bancs  de  fable  fort 
longs ,  avec  un  canal  de  huit ,  jusqu'à  dix  pieds  de  fond  , 
entre  les  iiles  de  Sainte-Marguerite  &  celle  des  Salines , 
enfuite  on  entre  dans  le  port  de  Trapani.  En  fortant  de 
fon  port  ,c  ôtoyant  le  rivage  ,  vers  la  Tramontane ,  on  voit 
la  côte  toute  couverte  de  maifons  particulières ,  &  plus 
avant  ,  il  y  a  un  écueil  lous  l'eau  appelle  Asnel ,  &  qui 
eft  fort  dangereux ,  principalement  de  nuit,  On  rencon- 
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Tre  enfuite  les  pointes  del  Yerro  8c  de  Capellar  ,  &  le 
polfe  de  Cofano ,  où  Ion  voit  une  montagne  feule  vers 
le  rivage  ,  qui  paroît  ifolée.  On  rencontre  enfuite  un 
autre  «rand  écueil  ,  8c  l'on  arrive  enfin  au  cap  San  Vito. 
Saint  Albert  ,  carme ,  naquit  en  cette  ville  l'an  1212  : 
il  fe  lit  religieux  ,  l'an  1220, au  mont  Trapano  ,  dans  le 
■territoire  de  la  même  ville  ,  8c  mourut ,  près  de  Meflîne  , 
l'an  1242.  One  partie  de  [es  reliques  ,  dans  la  laite  ,  fut 
transportée  au  mont  Trapano.  *  Baillet  ,  Topogr.  des 
(aints,  p.   501. 

1.  TRAPANO  ou  Drepano  ,  nom  moderne  du  cap 
de  l'ifle  de  Candie  ,  appelle  par  les  anciens  Drepanumpro- 
montorium  ;  on  lui  donne  encore  d'autres  noms.  Voyez 
Drepanum. 

2.  TRAPANO  ,  félon  Corneille  ;  8c  Drepano  ,  félon  de 
l'ifle  ,  cap  de  l'ifle  de  Candie  ,  fur  la  côte  leptentrionale  , 
entre  la  Suda  &  Retimo.  C'eft  le  Drepanum  Promon- 
torium  de  Ptolomée. 

3.  TRAPANO  ,  petite  ifle  de  la  mer  Ionienne,  fur 
la  côte  méridionale  de  la  côte  de  Céphalonie  ,  à  l'en- 
trée du  port  d'Argoftoli.  C'eft  Niger  qui  donne  à  cette 
ifle  le  nom  de  Trapano.  Le  père  Coronelli  l'appelle 
Gauardiani.  Cette  petite  ifle  eft  la  Letoa  ou  Letoiti 
des  anciens. 

TRAPERA  ,  ville  ou  lieu  de  l'Inde  ,  près  du  golfe  Ba- 
rygazène  ,  félon  Arrien  ,  2  Peripl.  p.  24. 

1.  TRAPEZA ,  ville  de  l'Arcadie.  Etienne  le  géogra- 
phe dit  qu'elle  étoit  près  de  Trkohmtm.  Cette  ville  eft 
nommée  Trapezus  par  Paufanias ,  lib.  8  ,  cap.  3  ,  qui 
nous  apprend  qu'elle  devoit  Ion  nom  à  Trapezeus  ,  fils  de 
Lycaon. 

2.  TRAPEZA  ,  promontoire  de  la  Troade  ,  à  dix-huit 
milles  de  la  petite  ville  de  Dardunium  ,  félon  Pline  ,  /.  5  , 
c.  30.  Il  étoit  à  l'entrée  de  l'Hellespont ,  &  on  le  nomme 
prélentement  capo  de  Janijjeri. 

TRAPEZAS.  Voyez  Trapezusa. 

TRAPEZOPOLIS  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Carie ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  2 ,  qui  la  marque  dans 
les  terres.  Pline,/,  j-rc.  29  ,  nomme  les  habitans  Tra- 
pezopoiit^e.  La  notice  épiscopale  range  la  ville  de 
Trapezopolis  parmi  les  évêchés  de  la  Phrygie  Ca- 
patiane.  Nicéphore  Callifte  met  auflî  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Phrygie  ,  mais  il  écrit  Trapezontopolis  pour 
Trapezopolis  ,  ce  qui  eft  fans  doute  une  faute  de 
copifte. 

TRAPEZUM ,  colline  de  Syrie  ,  ou  voifînage  de  la 
ville  d'Antioche.  Strabon,/.  16,  />.  7  5 1  ,  dit  qu'on  avoir 
nommé  cette  colline  Trapez.um  ,  à  caufe  qu'elle  avoit  la 
figure  d'une  table. 
^TRAPEZUNTII.  Voyez  .Arcadie. 

1 .  TRAPEZUS  ,  montagne  du  Cherfonnèfe  Taurique  ; 
c'eft  Strabon,  /.  7  ,  p.  309  ,  qui  en  parle;  il  fait  auflî 
mention  d'une  ville  de  même  nom  ,  qui ,  dit  il ,  eft  voi- 
iîne  de  la  Tibarénie  &c  de  la  Colchide. 

2.  TRAPEZUS  ,  ville  de  la  Cappadoce.  Ptolomée , 
/.  ^  ,  c.  6  ,  la  marque  fur  la  côte  du  Pont  Cappadocien  , 
près  de  Pharnacia,  Cctoit ,  félon  Etienne  le  géographe, 
une  colonie  des  habitans  de  Sinope ,  &  on  la  nommoit 
auflî  Oezinis.  Voyez  Trébisonde. 

_  3.  TRAPEZUS  ,  montagne  fut  le  bord  du  golfe  Ara- 
bique, félon  Ortélius ,  qui  cite  Etienne  le  géographe.  Je 
ne  trouve  point  dans  ce  dernier  de  montagne  nommée 
Trapezus  ,  mais  feulement  une  ville  de  ce  nom.  Après 
avoir  parlé  de  la  ville  de  Trapezunte  de  l'Arcadie  ,  il 
ajoute  ;e,-i^,  «aa>j  ■K^nu-ln  rf  A'pxS(x.n  tù  A'p««i'xa  xôat-s  ,  c'eft- 
a-dire  ,  eft  etiam  alia  (  utbs  )  juxta  Arabicum  finum. 

4-  TRAPEZUS.  Voyez  Trapéza. 

TRAPEZUSA  ,  ville  du  Pont  Cappadocien.  Ptolomée , 
«■  5  ,  c.  6 ,  la  marque  dans  les  terres.  Ortélius  croit  que 
ce  pourroit  être  la  même  ville  nommée  Trapezas  dans 
la  vie  de  S.  Théodore  l'Archimandrite. 

TRAPHE ,  ville  fituée  aux  environs  du  Pont,  félon 
Etienne  le  géographe. 

TRAPHIA  ,  ville  de  la  Bœotie.  Etienne  le  géographe 
dit  qu  on  y  elevoit  beaucoup  de  bétail. 

TRAPONTIUM.  Voyez  Suessa 

TRAPOR  Trapour  ou  Tarapor,  ville  des  Indes, 
fur  la  cote  de  Malabar,  au  Concan  ,  entre  Daman  & 
Baçaim.  Cette  ville  eft  allez  bien  habitée,  8c  ks  habi- 
tans en  font  riches.  La  mure  n'y  porte  que  des  bateaux 


&  des  barqiiés  médiocres  ,  qui  n'y  entrent  qu'avec  peine. 
Il  y  a,àTrapor ,  une  paroilfe  ,  une  chapelle  de  la  mifé- 
ncorde  8c  une  églife  de  dominicains.  Dellon  ,  qui  fe  trou- 
va dans  cette  éghfe  un  foir  du  vendredi  Saint ,  y  entendit 
un  fermon  fur  la  paflîon  ,  dans  lequel ,  dit-il ,  on  fit  plu- 
fîeurs  paufes  ,  pour  montrer  au  peuple  tous  les  points  de 
fes  facrés  myftètes.  Les  femmes  fout  féparées  des  hom- 
mes par  une  baluftrade  cachée  d'un  rideau  ;  mais  fi  on 
ne  les  voit  pas ,  ajoute  Dellon  ,  on  entend  leurs  cris  ,  & 
les  coups  qu'elles  fe  donnent  toutes  les  fois  que  ie  prédi- 
cateur dit  quelque  chofe  qui  excite  à  la  compaflîon.  La 
proceflîon  fe  fit  après  le  fermon  ;  elle  étoit  précédée  de 
pluiîeurs  pénitens ,  qui  avoient  le  vifage  découvert  &  le 
dos  tout  nud  ,  &  qui  fe  fouettoient  fi  violemment ,  que 
leur  fang  rejaillifloit  par-tout  où  ils  pafloienr.  Les  bour- 
geois marchoient  enfuite  ,  chacun  un  flambeau  à  la  main  , 
&c  l'on  portoit ,  après  les  prêtres ,  l'image  de  Jefus-Chrift , 
repréfenté  tel  qu'il  étoit  à  la  descente  de  la  croix.  Une 
vingtaine  de  petits  Nègres  ,  masqués  armés  dé  lances ,  8c 
ayant  à  leur  tête  un  centurion ,  précédé  de  tambours  & 
de  trompettes ,  accompagnoient  cette  figure.  Après  avoir 
fait  le  tour  de  la  ville  ,  la  figure  fut  pofée  dans  le  fépulcre 
qu'on  avoit  préparé. 

TRAPPE  ,  (  la  )  abbaye  de  France  ,  ordre  de  cîteaux. 
Elle  eft  fituée  dans  le  Perche  ,  diocèfe  de  Séez  ,  entre  les 
villes  de  Séez,  de  Mortagne,de  Verneuil  &  de  l'Aigle; 
on  l'appelle  auflî  Notre-Dame  de  la  Maison  Dieu. 
Elle  eft  dans  un  grand  vallon  ,  8c  lescollines  8c  les  forêts 
qui  l'environnent,  font  dispolées  de  telle  forte,  qu'elles 
(emblent  la  vouloir  cacher  au  relie  de  la  terre  ■,  elles  en- 
ferment des  terres  labourables  ,  des  plants  d'arbres  frui- 
tiers ,  des  pâturages  8c  neuf  étangs  ,  qui  font  autour  de 
l'abbaye  ,  8c  qui  en  rendent  les  approches  fi  difficiles , 
que  l'on  a  befoin  d'un  guide  pour  y  arriver.  Cette  abbaye 
fut  fondée  en  1 140  ,  par  Rotrou  ,   comte  du  Perche  ,  £c 
confacrée  fous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge  ,  en  12 14  ,  par 
Robert ,  archevêque  de  Rouen,  Raoul ,  évêque  d  Evreux  , 
&  Sylveftre, évêque  de  Séez.  Le  relâchement  où  elle  étoic 
tombée  ,  depuis   un  fort  grand   nombre  d'années ,  porta 
Armand  Jean  Bouthilier  de  Rancé  ,  qui  en   étoit  abbé 
commendataire ,  8c  qui  fe  fentit  vivement  touché  de  l'a- 
mour de  Dieu ,  à  exhorter  les  religieux  de  demander  eux- 
mêmes  qu'elle  fût  mile  entre  les  mains  des  pères  de  l'é- 
troite obfervance  de  l'ordre  de  cîteaux ,  pour  y  rétablir  la 
première  &c  la  véritable  pratique  de  la  régie  ,  ce  qui  fut 
fait  par  un  concordat  pafle  avec  l'abbé  &  les  anciens  re- 
ligieux de  la  Trappe  ,  le  17  d'août  1662  Ce  fut  en  vertu 
de  ce  concordat  que  ceux  de  l'étroite  obfervance  entrè- 
rent dans  ce  monaftère  8c  en  prirent  pofleflîon.  Lorsqu'ils 
commençoient  à  y  faire  revivre  l'esprit  des  pères  &  des 
faints  ,  qui  en  ont  été  les  premiers  fondateurs ,  l'abbé  de 
Rancé,  qui  s'étoit  retiré  du  monde  depuis  quelque  tems, 
obtint  du  roi  la  permiiîîon  de  tenir  cette  abbaye  en  régie, 
&  prit  l'habit  religieux  en   1663  ,  dans   le  couvent  de 
Notre-Dame  de  Perleigne  ,  où  il  fut  admis  au  noviciat  8C 
où  il  fit  profeflîon  le  16  de  juin  1 664.  Lorsqu'il  eut  re^u  de 
la  cour  de  Rome  fes  expéditions  ,  pour  tenir  l'abbaye 
de  la  Trappe  en  régie,  il  s'y  rendit  le  14  de  juillet  fuivant, 
&  ne  fongea  plus  qu'à  inspirer  ,  par  fon  exemple,  aux 
religieux ,  le  defir  de  reprendre  toutes  les  auftérités  qui 
étoient  en  ufage  dans  l'établillement  de  cette  (ainte  régie. 
Sa  conduite  toute  édifiante  ,  8c  l'éloquence  qui  lui  étoit  na- 
turelle ,  l'en  firent  venir  aifément  à  bout ,  &  il  n'y  eut  au- 
cun d'eux  qui  ne  voulût  l'imiter  &  s'abllenir  comme  lui  de 
boire  du  vin  ,  de  manger  des  œufs  8c  du  poiflon  ,  ajoutant 
à  cela  le  travail  des  mains  chaque  jour  pendant  trois  heu- 
res. Il  mourut  le  16  d'octobre  1700. 

On  découvre  cette  abbaye  au  fortir  de  la  forer  du  Per- 
che ,  lorsqu'on  vient  du  côté  du  midi  ;  &  quoiqu'il  femble 
qu'on  en  foit  fort  proche  ,  on  fait  encore  près  d'une  lieue 
avant  d'y  arriver  ;  enfin  ,  après  avoir  descendu  la  monta- 
gne ,  traverfé  des  bruyères ,  8c  marché  quelque  tems  en- 
tre des  haies  8c  des  chemins  couverts ,  on  trouve  la  pre- 
mière cour  où  loge  le  receveur.  On  y  a  ,  depuis  quelques 
années ,  bâti  une  hôtellerie ,  fous  le  nom  d'hospice ,  où  ks 
voyageurs  descendent  ordinairement.  Elle  eft  féparée  de 
celle  des  religieux  par  une  forte  palillade  de  pieux  &  d'é- 
pines. C'eft  là  ,  qu'ayant  fonné  à  la  porte ,  un  frère  la! 
vient  ouvrir  ;  on  entre  dans  une  grande  cour  plantée  d'ar- 
bres fruitiers ,  dans  laquelle ,  à  main  droite  ,  il  y  a  uri 
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colombier ,  Se  à  main  gauche  une  autre  bafîe-conr ,  où  font 
les  greniers  ,  les  celliers,  les  écuries ,  les  érables  Se  les 
autres  lieux  nécelîaires  pour  la  commodité  du  couvent. 
Tout  pics  de  cette  balle-cour  eft  un  moulin  que  Fait  tourner 
un  riiilîc.ui  qui  vient  des  étangs,  Se  qui  apics  avoir  (épaté 
la  grande  cour  d'avec  le  jardin  des  religieux  du  côté  de 
l'églife,  traverfe  fous  terre  une  autre  partie  de  la  même 
cour ,  pour  fe  rendre  dans  un  réfervoir  ;  on  trouve  enfuite 
la  porte  du  monaflèrc ,  où  un  religieux  de  la  maifon  fait 
l'office  de  portier.  Quand  il  a  ouvert ,  on  descend  dans  une 
espèce  de  vcftibulc ,  qui  n'a  que  quatre  toifes  de  long  Se 
neuf  à  dix  pieds  de  large.  A  main  droite  eft  une  chambre 
pour  recevoir  les  hôtes ,  Se  à  main  gauche  une  falle  où  ils 
mangent.  Depuis  que  l'hôtellerie  eft  conftruite  ,  on  ne 
donne  plus  à  manger  qu'à  ceux  qui  en  demandent.  Pendant 
que  le  religieux  ,  qui  a  ouvert ,  va  donner  avis  à  l'abbé  ou 
au  priflir    de  l'arrivée  de  ceux  qui  font  entrés ,  on  de- 
meuréBfons  la  chambre  ,  où  par  ce  qui  eft  écrit  dans  de 
petits  tableaux  attachés  à  la  muraille ,  on  peut  s'inftruire 
de  quelle  manière  il  faut  fe  comporter  dans  ce  faint  lieu. 
On  peut  auffi  lire  quelques  palTàges  de  l'Ecriture  fainte. 
On  lit  d'abord  en  entrant  ces  paroles  de  Jérémie  ,  écrites 
fur  la  porte  du  cloître  :  Sedcbit  fo/itarius  &  tacebit.  Au- 
dellôus  cil  ce  partage  de  Job  :  In  nidulo  weo  moriar ,  &  ftcut 
palma  multiplicabo  dits  meos  A  l'un  des  côtés  de  ce  veftibule 
eft  écrit  :  Elegi  abjetlus  cjfe  in  domo  Dei  mei ,  mugis  quam 
habitare  in  tabernaçulis  peccatorum.  De  l'autre  côté  de  ce 
veftibule  on  lit  ces  autres  paroles  :  Mclior  eft  dies  una  in 
atriis  tttis  fuper  milita.  Le  père  prieur,  ou  quelqu'autre  reli- 
gieux ,  étant  venu  recevoir  les  nouveaux  hôtes ,  qu'il  falue 
avec  beaucoup  d'humilité  ,  il  les  conduit  ou  dans  la  falle 
où  mangent  les  hôtes,  ou  leur  montre  la  maifon  ,  félon 
ce  qu'ils  demandent.  Ce  qu'on  fert  à  la  table  des  hôtes  eft 
pareil  à  ce  qu'on  donne  aux  religieux  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on 
n'y  mange  que  des  mêmes  légumes  6k  du  même  pain  ,  Se 
qu'on  y  boit  du  cidre  comme  au  réfectoire.  Les  mets  ordi- 
naires font  un  potage  ,  deux  ou  trois  plats  de  légumes  Se 
un  plat  d'œufs ,  qui  eft  la  portion  extraordinaire  des  étran- 
gers ,  car  on  ne  leur  lert  point  de  poillon ,  quoique  les 
étangs  en  foyent  fort  remplis.  Pendant  tout  le  repas  on 
lit  des  chapitres  de  l'imitation.  L'églife  n'a  rien  de  confidé- 
rable  que  la  fainteté  du  lieu  ;  elle  eft  bâtie  d'une  manière 
gothique,  &  le  bout  du  côté  du  chœur  (emble  repréfenrer 
la  poupe  d'un  vaiftèau.  Tout  l'ouvrage  en  eft  grofîïer  & 
même  contre  les  régies  de  l'architecture.  L'églife  ne  laiftè 
pas  d'avoir  quelque  chofe  d'augufte  &  de  divin.  Elle  n'eft 
ni  trop  fombre  ni  trop  éclairée.  Sa  grandeur  eft  de  vingt- 
deux  toifes  de  long  fur  neuf  de  large  ou  environ.  Les  aîles 
qui  tournent  à  l'entouront  deux  toifes  de  largeur.  Une 
haute  baluftrade  qui  lepare  l'églife  en  deux  ,  empêche  que 
perfonne  n'entre  par  la  nef  du  côté  du  chœur.  Dans  la  clô- 
ture de  cette  baluftrade ,  au-deftbus  du  crucifix  ,  (ont  deux 
autels  où  l'on  dit  des  méfies  pour  les  hommes  de  dehors , 
qui  demeurent  au  bas  de  l'églife  ,  où  les  femmes  n'entrent 
point.  Il  y  a  une  chapelle  dans  l'avant- cour  où  elles  enten- 
dent la  mefle  qui  s'y  dit  les  dimanches  Se  les  fêtes.  La  clô- 
ture qui  eft  devant  le  crucifix  ,  fert  de  chœur  pour  les  frè- 
res convers  -,  &  entre  celle-là  &  le  chœur  des  religieux  ,  il 
y  a  un  autre  espace  qui  tient  lieu  de  chœur  pour  les  mala- 
des. Celui  des  religieux  eft  garni  de  trente- dx  chaifes  hau- 
tes ,  Se  de  trente  baltes.  L'autel  principal  eft  fort  fimple  : 
il  n'y  a  qu'un  contre  autel  de  pierre ,  où  eft  taillée  d'une 
manière  fort  antique  la  figure  de  Notre-Seigneur  en  croix , 
avec  celles  des  douze  apôtres.  Dans  le  milieu  de  la  plate- 
bande  qui  règne  en  haut  ,  Se  qui  fert  de  frife,  eft  repré- 
fenté  un  autel  avec  du  feu  allumé  ,  Se  deux  anges  font 
profternés  des  deux  côtés.  Au-deflus  eft  l'image  de  la  Vierge 
dans  toute  fa  hauteur ,  tenant  fon  Fils  fur  le  bras  gauche  , 
&  de  la  main  droite  un  petit  pavillon ,  fous  lequel  eft 
fuspendu  le  faint  Sacrement ,  félon  l'ancien  ufage  de  l'égli- 
fe. Il  n'y  a  fur  l'autel  qu'un  petit  crucifix  d'ébéne  ;  Se  aux 
deux  extrémités  du  contre-autel ,  on  voit  deux  plaques  de 
bois ,  d'où  fortent  deux  cierges  qu'on  allume  pendant  la 
mefle.  Aux  jours  de  fêtes ,  on  met  doubles  branches  ;  Se 
ainfi ,  au  lieu  de  deux  cierges ,  il  y  en  a  quatre ,  avec  deux 
autres  qui  (ont  contre  les  piliers  les  plus  proches ,  Se  qu'on 
allume  à  l'élévation. 

Toutes  les  actions  de  ces  faints  anachorètes  font  des  priè- 
res continuelles  à  Dieu.  En  été  ils  fe  couchenr  à  huit  heures , 
Se  en  hiver  à  fept.  Il  fe  lèvent  la  nuit  à  deux  heures  pour  al- 
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1er  a  matines ,  qui  durent  ordinairement  jusqu'à  quatre  heu- 
res &  demie  ,  parce  qu'outre  le  grand  office  ,  ils  difent  auffi 
celui  de  la  Vierge  ;  Se  entre  tes  deux  ils  font  une  médita- 
tion de  demi-heure.  Les  jours  oùléglife  ne  folemnife  la 
fête  d'aucun  faint,  ils  récitent  encore  l'office  des  morts. 
Au  fortir  de  matines  ,(îc'cft  en  été,  ils  peuvent  s'aller  repo* 
fer  dans  leurs  cellules  jusqu  à  prime  ,  mais  en  hiver  ils  vont 
dans  une  chambre   commune  proche  du  chautToir ,  où 
chacun  lit  en  particulier.  Les  prétrcsjprcnncnt  d'ordinaire  ce 
rems  pour  dire  la  meflè.  A  cinq  heures  Se  demie  ils  difent 
prime,  Se  vont  enfuite  au  chapitre  ,  où  ils  font  environ  une 
demi- heure,  excepté  certains  jours,  où  ils  y  demeurent 
plus  long-tems  à  entendre  les  prédications  que  leur  fait 
l'abbé  ou  le  prieur.  Sur  les  fept  heures  ils  vont  travailler  ; 
c'eft-à  dite ,  que  chacun  quittant  fon  habit  de  deffus ,  qu'ils 
appellent  une  coule  ,  Se  retrouflant  celui  de  dertbus ,  ils  fe 
mettent  les  uns  à  labourer  la  terre,  les  autres  à  la  cribler, 
d'autres  à  porter  des  pierres ,  chacun  recevant  fa  tâche , 
fans  choifir  ce  qu'ils  doivent  faire.  L'abbé  lui-même  eft 
le  premier  au  travail ,  Se  s'emploie  fouventà  ce  qu'il  y  a  de 
plus  abject.  Quand  le  tems  ne  permet  pas  de  fortir ,  ils  net- 
toient l'églife,  balaient  les  cloîtres,  écurent  la  vahTelle  , 
font  desleflîves,  épluchent  des  légumes  ;  Se  quelquefois  ils 
font  deux  ou  trois  affis  contre  terre  les  uns  auprès  des 
autres  à  ratifier  des  racines ,  fans  jamais  parler  enfemble. 
Il  y  a  auffi  des  lieux  deftinés  à  travailler   à  couvert ,  où 
plufîeurs  religieux  s'occupent  les  uns  à  écrire  des  livres 
deglife,  les  autres  à  en  relier,  quelques-uns  à  des  ouvrages 
de  menuiferie  Se  d'autres  à  tourner ,  &  ainfi  à  différens 
travaux  utiles,  n'y  ayant  guèresde  chofes  néceffaites  à  la 
maifon  Se  à  leur  ufage  qu'ils  ne  fafTènt  eux-mêmes.  Quand 
ils  ont  travaillé  une  heure  Se  demie  ,  ils  vont  à  l'office  qui 
commence  à  huit  heures  Se  demie.  On  dit  tierce  8c  en- 
fuite  la  mefle   Se  fexte  ,  après  quoi  ils  fe  retirent  dans 
leurs  chambres ,  où  ils   s'appliquenr   à    quelque  lecture. 
Cela  fait,  ils  vont  (chanter  none,  fi  ce  n'eft  aux  jours  de 
jeûne  de  l'églife  que  l'office  eft  retardé  Se   qu'on   ne  dit 
none  qu'un  peu  avanr  midi.  Delà  ils  fe  rendent  au  réfec- 
toire qui  eft  fort  grand.  Il  y  a  un  long  rang  de  tables  de 
chaque  côté  :  celle  de  l'abbé  eft  en  face  au  milieu  des  autres , 
Se  contient  les  places  de  fix  ou  (ept  perfonnes.  Il  fe  met  à  un 
bout ,  ayant  auprès  de  lui  à  fa  gauche  le  prieur  ,  Se  à  fa 
droite  les  étrangers ,  lorsqu'il  y  en  a  qui  mangent  au  réfec- 
roire  ;  ce  qui  arrive  très-raremenr.  Ces  tables  font  nues  Se 
fans  nappes ,  mais  fort  propres.  Chaque  religieux  a  fa  fer- 
viette  ,  fa  taflè  de  fayence  ,  |fon  couteau  ,  fa  cuiller  Se  fa 
fourchette  de  buis,  qui  demeurent  toujours  dans  la  même 
place.  Ils  ont  devant  eux  du  pain  plus  qu'ils  n'en  peuvent 
manger;  un  por   d'eau;  un  autre  pot  d'environ  chopine 
de  Paris  ,  un  peu  plus  qu'à  moitié  plein  de  cidre  ;  parce 
qu'on  garde  pour  leur  collation  ce  qu'il  en  faudroit  pour 
achever  de  le  remplir.  Leur  pain  eft  fort  bis  Se  gros,  à  caufe 
qu.on  ne  farte  point  la  farine ,  Se  qu'elle  eft  feulement  paffée 
par  le  crible  ;  ce  qui  fait  que  la  plus  grande  partie  du  fon  y 
demeure  ,  on  leur  fert  un  potage  quelquefois  aux  herbes, 
d'autrefois  aux  pois  ou  aux  lentilles ,  Se  ainfi  différemment 
d'herbes  Se  de  légumes;  mais  toujours  fans  beurre  &  fans 
huile  ,  avec  deux  petites  portions  aux  jours  de  jeûne  ;  favoir  , 
un  petit  plat  de  lentilles  Se  un  autre  d'épinars  ou  de  fèves, 
ou  de  boulie ,  où  de  gruau ,  ou  de  carottes ,  ou  quelques  au- 
tres racines  ,  félon  la  faifon.  Leurs  fauflès  ordinaires  font 
faites  avec  du  fel  &  de  l'eau  épailfie  avec  un  peu  de  gruau  Se 
quelquefois  un  peu  de  lair.  Au  delîert  on  leur  donne  deux 
pommes  ou  deux  poires  cuites  ou  crues.  Après  le  repas  il» 
rendent  grâces  à  Dieu  ,  Se  vont  achever  leurs  prières  à  l'é- 
glife, au  fortir  de  laquelle  ils  fe  retirent  dans  leurs  cellules, 
où  ils  peuvent  s'appliquer  à  la  lecture  &  à  la  contemplation. 
A  une  heure  ou  environ  ils  retournent  au  travail ,  reprenant 
celui  qu'ils  ont  quitté  le  matin ,  ou  en  commençant  un  autre. 
Ce  fécond  travail  dure  encore  une  heure  &  demie,  ou  deux 
heures  quelquefois.  La  retraite  étant  fonnée ,  chacun  quirte 
fes  fabots,  remet  {es  outils  dans  un  lieu  deftiné  à  cela  ,  re- 
prend fa  coule  ,  Se  fe  retire  dans  fa  chambre,  où  il  lit  & 
médite  jusqu'à  vêpres  qu'on  dit  à  quatre  heures.  A  cinq  on 
va  au  réfectoire  ,  où  chaque  religieux  trouve  pour  fa  colla- 
tion un  morceau  de  pain  de  quatre  onces ,    le  refte  de 
fa  chopine  de  cidre  avec  deux  poires  ou  deux  pommes  ,  ou 
quelques  noix  aux  jeûnes  de  la  régie  ;  mais  aux  jeûnes  d  e- 
glife  ils  n'ont  que  deux  onces  de  pain  Se  une  fois  à  boire. 
Les  jours  qu'ils  ne  jeûnent  pas  on  leur  donne  pour  leur  fou-. 
Terne  y*        NNnnnn 
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per  le  reftedeleur  cidre,  une  portion  de  racines  &  du  pain 
comme  à  dîner ,  avec  quelque  pomme  ou  poire  au  des- 
fert  ;  mais  aû'iri  dans  ce  premier  repas  on  ne  leur  préfehre 
qu'une  portion  de  légumes  avec  leur  potage.  Quand  ils  ne 
font  que  la  collation,  un  quart  d'heure  leur  (nfrit,  &  il 
leur  reft'e  encore  une  demi-heure  pour  (e  retirer ,  après  la- 
quelle ils  fe  rendent  dans  le  chapitre  ,  où  l'on  fait  lecture 
de  quelque  livre  de  piété ,  jusqu'à  fix  heures  que  l'on  dit 
compiles  z  enfuite  on  fait  une  méditation  de  demi-heure. 
Au  fortir  de  l'églife  on  entre  au  doftoir ,  après  avoif  reçu 
de  l'eau  bénite  des  mains  de  l'abbé.  A  fept  heures  on  fonne 
la  retraite  ,  afin  que  chacun  fe  couche.  Ils  ne  fe  deshabillent 
point ,  non  pas  même  quand  ils  font  malades  :  fe  couchent 
fur  desais  ,  où  il  y  a  une  paillalfe  piquée  ,  un  oreiller  rem- 
pli de  paille  8c  mie  couverture.  A  côté  de  ce  lit  eft  un  prie- 
Dieu  fur  lequel  eft  une  tête  de  mort  &  un  chapelet.  Toute 
la  douceur  qu'ils  ont  à  l'infirmerie  ,  c'eft  que  leurs  paillartès 
ne  font  pas  piquées.  Il  arrive  rarement ,  quelque  malades 
qu'ils  foient ,  qu'on  leur  donne  du  linge  ,  à  moins  que  la 
maladie  ne  foit  extraordinaire.  Ils  ne  lailTent  pas  d'y  être 
gouverné  avec  grand  foin.  Il  mangent  des  œufs  &  de  la 
viande  de  boucherie;  mais  on  né  leur  donné  ni  volailles , 
ni  fruits  confits  ou  fucrés;  &  lorsqu'un  malade  paroîc 
en  danger  de  mort,  l'infirmier  prépare  de  la  paille  8c 
de  la  cendre ,  fur  quoi  on  le  met  quand  il  eft  prêt  d'ex- 
pirer. 

Le  nombre  de  ces  folitaires  s'eft  beaucoup  augmenté  de- 
puis la  réforme  ;  &  la  réputation  de  leur  iainteté  a  inspiré 
au  grand  duc  de  Toscane  l'envie  d'établir  une  maifon  de 
cette  même  réforme  dans  l'abbaye  de  Buon  Solajfo  dans  les 
états.  Le  pape  lui  ayant  accordé  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  fit 
demander  au  roi  de  France  dix-huit  religieux  dé  la  Trap- 
pe, qui  en  partirent  au  mois  de  février  1705  ,  pour  fe 
rendre  en  Italie.  Un  de  ces  religieux  connu  dans  le  monde 
fous  le  nom  de  comte  d'Aria  ,  Piémontois  de  naiifance  , 
'  &  qui  avoitfait  autrefois  une  grande  figure  à  la  colir  de  Sa- 
voie ,  fut  nommé  abbé  de  cette  million.  Le  frère  Arfene  , 
frère  aîné  du  marquis  de  Janfon  8c  de  l'abbé  de  Janfon  ,  8c 
qui  a  voit  porté  dans  le  monde  le  nom  de  comte  de  Ro- 
fenberg,  fut  du  nombre  des  dix-huit  religieux.  *  Félibien  , 
Descript.  de  l'abbaye  de  la  Trappe. 

TRAQUATOA,  bourgade  de  l'Amérique  méridionale, 
fur  le  bord  méridional  dé  l'Amazone  ,  à  l'eft  d'Eviratoha  , 
&  presque  à  l'embouchure  de  l'Yutay.  C'eft  une  des  fix 
milfions  deflervies  par  des  miflîohnaïres  carmes  Portu- 
gais. 

TRARBACH  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  lé  palati- 
nat  du  Rhin.  Elle  eft  fituée  à  l'extrémité  du  Hundfruck  au 
bord  de  la  Meufe  ,  &  à  huit  milles  de  Côblemz  ,  8c  à  neuf 
de  Trêves,  Elle  fait  partie  du  comté  de  Spanhéim.  Le  vin 
qui  y  croît  eft  fort  eftimé.  Ori  tire  dés "  a'rdoifés' de  fes*  mon- 
tagnes. C'eft  une  ville  d'importance  à  caufe  de  fa  forterelïè 
fituée  fur  une  montagne,  dont  le  canon  domine  le  partage 
de  cet  endroit  lur  la  Meufe  ,  pour  entrer  dans  lé  palatinat. 
Ce  fort  fut  pris  par  le  Comte  dé  Béllifîe  le  2  may  1734. 
*  Zejler,  Topogr.  Pal.  Rhen.  p.  52. 
TKARlUM.  Voyez  Tràrô'n. 

TRARON,  montagne  dont  parlé  Lycophron.  Ifa'cius 
dit  qu'elle  étoit  dans  la  Troade  ;  &  Ottélius  remarque  que 
Scaliger  au  lieu  de  Tràron  lit  Tréron,  que  Cantè- 
rus  fuit  cette  dernière  orthographe,  8c  que  Jéaii  Tz'erzès 
eft  pour  la  première.  Strabon ,  /.  13  ,  p.  607  ,  décide- 
roît  fi  l'on  étoit  fur  que  la  bourgade  Trarium,  qu'il 
place  dans  la  Troade  ,  eût  quelque  rapport  avec  cette  mon- 
tagne. 

TRASÉLLIS ,  fiége  épiscopal  d'Afie.  Dorothée ,  Si- 
lliotb.  Patriim.  t.  3  ,p.  14S  ,dit  que  Philippe  ,  l'un  des  fept 
diacres  qui  baptifa  Simon  le  Magicien  8C  f eunuque  ,  fut 
évêque  de  cette  ville. 

TRAS1MENUS-LACUS,  lac  d'Italie  ,  dans  la  Tosca- 
ne ,  fatal  aux  Romains  du  tems  de  la  guerre  Punique  ;  car 
c'eft  où  Annïbal  vainquit  le  conful  Flaminius.  Polybe ,  /.  3  , 
c.  si  ,  dit  ®çcmtt'tV>i,  ï.i/u>i,»  ;  mais"  Strabon  ,  /.  5  ,  comme  ia 
plupart  des  auteurs  latins,  écrit  Tgâfi,^,»  par  un  T  fimplè  ; 
mais  ces  deux ..  anciens  fe  trompent  dans  la  pénultiè- 
me, que  les  poètes  latins  font  longue,  Ovide, L  6,  Faft. 
v.  765. 


.  .  .  Trapmfnaqae  litora  tejîes. 
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Silius  Italiens ,  /.  4 ,  v.  740 ,  errufe  de  même  : 

Stagnis  Trafaienus  opacis. 

Et  Stace ,  /.  1.  Silvar.  car.  4  ,  v.  S6. 

gaudet  "Trafimenus ,  &  Alpes , 

Cannenfesque  anima. 

Le  nom  moderne  de  ce  lac  eft  Lago  di  Perugia. 

TRASMAUR  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  baiTe 
Autriche,  fur  la  rive  droite  du  Drafain,  environ  à  une 
lieue  audeftùsde  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  le 
Danube.  *  Jaillot ,  Atlas. 

TRASP,en  latin  Taraspum  ,  château  &  village  du  Ti- 
rol ,  dépendans  de  la  ligue  haute  des  Grifor.s ,  fous  la  juris- 
dicïion  de  Schuls ,  dans  la  communauté  de  la  balîè^nga- 
dine ,  fur  la  rive  droite  de  l'Inn.  Il  dépend  de  la  juriscuthon 
de  Schuls  pour  les  affaires  civiles ,  criminelles  8c  matrimo- 
niales, &  il  y  a  une  fontaine  d'eau  falée.*  Etat  &  délices 
delà  Sitiffe ,  t.  4,  p.  6$. 

TR  AU ,  Tragurium ,  ville  de  la  Dalmatie ,  fur  la  cbte ,  & 
fi  voifine  de  hile  Bui,  qu'un  de  fes  fauxbourgs  eft  d.ms 
cette  ifle ,  à  laquelle  elle  communique  par  des  ponts.  *  Co- 
ronelli,  IfoLnio  ,  p.  151. 

TRAVANCA  ,  (S.  Sauveur  de)  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  faint  Benoît ,  dans  la  province  entre  Duero  8c 
Minho ,  au  diocèfe  de  Porto. 

TRA VANCOR,  royaume  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde, 
fur  la  côte  de  Malabar.  Il  eft  borné  au  nord  par  les  états 
du  Samorin  ,  à  l'orient  par  le  royaume  dé  Maduré ,  au  midi 
8c  à  l'occident  par  la  mer.  Nos  cartes ,  dit  le  père  Tachard , 
lettres  édifiantes,  t.  3  ,p.  102  ,  marquent  des  ifles  fur  la 
côte  deTravancor  :  mais  on  n'y  en  trouve  point.  Depuis 
Calecut  jusqu'au  cap  de  Comorin  ,  il  n'y  en  a  qu'une 
feule ,  à  deux  lieues  de  Calecut ,  8c  que  les  cartes  ne  mar- 
quent pas,  peut  être  parce  qu'elle  eft  trop  proche  de  la  terre. 
Les  jéfuites  millionnaires  de  ce  royaume  en  arrofent  tous 
les  jours  de  leurs  lueurs  les  fables  brûlans  ,  à  l'exemple  de 
faint  François  Xavier ,  qui  fouffrit  fur  cette  côte  tant  de  per- 
fécutions  ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  fruit  ré- 
ponde à  leurs  travaux  ,  8c  fi  on  en  excepte  les  chrétiens  de 
Reytoura  &  de  quelques  autres  églifes ,  tous  les  aurres- 
font  fouvent  gémir  les  ouvriers  évangéliques  par  leur  in- 
docilité ou  par  leurs  entêtemens.  Quoique  l'idolâtrie  foie 
fort  enracinée  daus  le  royaume  de  Travancor ,  on  ne  laide 
pas  d'y  voir  le  long  de  la  côte  des  croix  plantées  fur  le  ri- 
vage ,  &  un  grand  nombre  d'églifes  où  Jefus-Chrift  eft  ado- 
ré. Les  principales  font  : 

Mampoulain ,  Culechy, 

Reytoura,  Cabripatan, 

Pondoutourey  ,  Le  Topo , 

Cuvalan. 

*  Lettres  édifiantes  ,  t.  5 ,  p.  30  &  fttiv. 

Outre  ces  égliles ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  font  coftï- 
me  des  fuccuriales  qui  en  dépendent.  La"  ville  de  Cotaté 
terminé  le  royaume  de  Travancor  du  côté  du  fud.  Voyez 
C0TAY1.  Elle  n'eft  pas  plus  à  couvert  que  fe  refte  du  pays 
des  courfes  des  Badages  ,  qui  viennent  presque  tous  les  ans' 
du  royaume  de  Maduré  faire  le  dégât  dans  lés  terres  dii  roi 
deTravancor.  La  plaine  où  faint  François  Xavier  ,  le  cru- 
cifix à  la  main  ,  arrêta  lui  feul  une  grand;  armée  de  ces  bar- 
bares ,  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Cotate  du  côté  du  nord.  Je 
ne  fais ,  dit  le  père  Martin  ,  fi ,  lorsque  le  faint  fit  ce  prodige , 
les  rois  de  Travancor  étoient  différéns  dé  ce  qu'ils  font  au- 
jourd'hui ;  mais  à  moins  que  leur  plulfaiice  nJàit  étrangement 
diminué  ,  celui  en  faveur  duquel  faint  François  Xavier  mit 
en  fuite  les  Barbares,  n'avoir  afturément  nulle  raifon  dé 
prendre  la  qualité  de  grand  roi,  puisqu'il  eft  un  des  plus 
petits  princes  des  Indes ,  &  qu'il  eft  tributaire  du  royaume 
de  Maduré  :  mais  comme  il  ne  paye  ce  tribut  que  malgré 
lui  ,  les  Badages  font  obligés  d'entrer  quelquefois  à  main 
armée  dans  fes  terres  pour  l'éxigeif.  tï  lui  ferôit  cependant 
aftez  facile  de  s'y  mettre  à  couvert  de  leurs  iheurfions,  en 
faifant   fermer  par  de  bonnes  murailles ,    un  défilé  qui 
eft  le  feul  endroit  par  où  les  Badages  entrent  dans  (es 
états  ,•  8c  tri  y  mettant  un  petit  corps  de  troupes ,  qui 
pourrort,  par  là  fituàtion  du  lieu,  arrêter  les  plus  nom- 
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breufes'afmées.  Le  roi ,  qui  a  voie  plus  de  rufe  que  nen 
ont  ordinairement  les  Indiens,  fe  (ervit  des  Badagcs  même 
pour  recouvrer  fa  puilfancc  que  (es  minières  avoient  ufur- 
péc.  Un  jour  que  les  premiers  s'étoient  avancé  jusqu'à 
Corculam  ,  capitale  du  Travancor ,  il  leur  promit  de  leur 
livrer  plufieurs  places ,  à.  condition  qu'ils  le  délivreroicnr 
de  (es  miniftres.  En  conféquenec  le  prince  les  met  en 
poueffion  de  la  place  :  ils  (ont ,  (elon  leur  prome(Tè  ,  pé- 
rir les  miniftres  :  quelques-uns  cependant  prirent  la  fuite 
&  échaperent  à  la  mort.  Pendant  que  les  Badages  (ont 
occupés  à  piller ,  le  prince  avec  des  troupes  qu'il  avoit 
coûtes  prêtes  ,  forde  fur  eux  ,  les  taille  en  pièces ,  & 
rentic  en  polfcflion  de  fes  états  :  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
tems  ;  ceux  des  miniftres ,  qui  avoient  échapé  aux  Bada- 
ges,  le  rirent  mallacrcr.  Il  fut  fort  regreté  de  fes  fujets ,  & 
particulièrement  des  chrétiens  qu'il  aimoit  &  qu'il  favo- 
rifoit  en  tout.  Les  miniftres  qui  avoient  été  les  auteurs  de 
la  conspiration ,  fe  faifirent  de  recher  du  gouvernement , 
&  pour  conferver  quelque  idée  de  la  royauté  ,  mirent  fur 
le  trône  une  feeur  du  roi ,  dont  ils  firent  un  phantôme  de 
reine.  Voici  les  principaux  lieux  du  royaume  de  Travan- 
cor, félon  de  l'Ifle. 

Coilan  ,  fort  des  Hollandois, 

Manpuhm , 

Reytoura, 

Paduturey, 

Tangapatam  aux  Hollandois , 

Injam  , 

Culechy. 

Periapatan  , 

Topo  ou  Toppo  , 

Couvalam. 

Carcolam  ou  Corculam  > 

Cotate. 


Sur 
labar. 


la  côte  de  Ma- 


Sur  la  côte  du  cap 
Comorin. 

Dans  les  terres. 


TRAUASA  ,  ville  de  la  Médie.  Ptolomée,  /.  6  ,  c.  i , 
la  marque  dans  les  terres.  Les  exemplaires  latins ,  au  lieu 
de  Trauasa  ,  lifent  Trauaxa. 

TRAVAUX  ,  golfe  de  l'Amérique  méridionale  fur  la 
côte  de  la  terre  Magellanique  ,  félon  Corneille  ,  qui  ne 
cite  aucun  garant.  Il  ajoute  que  ce  golfe  eft  fitué  proche 
du  port  Déliré  ,  &  nommé  par  les  Espagnols  baya  de  lus 
Marabaios  ,  &  que  d'autres  géographes  appellent  ce  golfe  , 
le  golfe  Blanc  &  de  Saint  George.  Comme  entre  le  port 
Déliré  au  midi ,  &  le  cap  Blanc,  ou  de  Barreiras  blâmas 
au  nord  ,  il  fe  trouve  effectivement  un  golfe  ou  une 
grande  baie ,  c'eft  apparemment  ce  que  Corneille  nom- 
me le  golfe  des  Travaux  ,  Sinus  laborum.  *  De  l'IJle  , 
Atlas. 

TR  AUCHENII ,  peuples  qui  habitoient  aux  environs  du 
Pont-Euxin  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

TRAVE  ,  Cbalufus  ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  la  bafle 
Saxe  ,  au  duché  de  Holftein.  Elle  fort  d'un  lac  alfez  grand, 
qui  eft  dans  la  préfecture  de  Segeberg.  Son  cours  eft  d'abord 
du  nord  au  midi  en  (erpentant  ;  Se  après  avoir  mouillé  Se- 
geberg &  Oldefloe  ,  elle  tourne  tout  court  vers  l'orient , 
arrofe  la  ville  de  Lubec  ,  &  va  fe  perdre  dans  la  mer  Balti- 
que ,  à  Travemunde. 
TRAVECTUS.  Voyez  Diolindum. 
TRAVEMUNDE  ,  "ville  d'Allemagne  ,   dans  la  batte 
Saxe ,  au  duché  de  Holftein ,  fur  le  bord  de  la  mer  Baltique , 
dans  l'endroit  où  la  rivière  de  Trave ,  qui  lui  donne  fon 
nom  ,  a  fon  embouchure.  Le  comte  Gerhard  de  Holftein  , 
furnommé  le  Bénigne,  vendit  en  1 3  2.0  cette  ville  aux  habi- 
tans  de  Lubec  pour  quatre  mille  marcs  de  Lubec.  Il  y  a  à 
Trevemundc  un  fanal ,  où  l'on  allume  du  feu  pendant  la 
nuit  pour  guider  les  bâtimens  qui  font  en  mer.  La  îégence 
de  Lubec  a  fait  fortifier  cette  ville  ( a  )  pour  s'allurer  de 
l'entrée  de  la  rivière  :  on  y  tient  ordinairement  une  garni  fon 
de  trois  ou  quatre  cents  hommes  commandés  par  un  capi- 
taine ,  bourgeois  de  Lubec ,  qui  reçoit  fes  ordres  des  bour- 
guemeftres ,  &  ne  laide  entrer  perfonne  dans  la  ville  (ans 
pafleport.  Vis-à  vis  de  Travemunde  il  y  a  une  péninfulc 
d'un  quart  de  lieue  de  circonférence  ;  elle  eft  du  duché 
de  Mecklenbourg.  (  -1  )  Zeyler  ,  Topog.  Saxon,  inf.  pag. 
231.  (  b  )  Carn.  Dict.  Voyages  de  Desbayes  ,  en  Dane- 
marck.- 

TRAVENTHAL ,  chef-lieu  d'un  bailliage  d'Allemagne, 
dans  la  Wagrie ,  au  territoire  de  Ploen.  Il  contient  feize  vil- 
lages. 
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1.  TRAUN,  rivière  d'Allemagne,  dans  la  haute  Autri- 
che ,  au  quartier  de  Traun.  Elle  (orr  du  lac  de  Traun  Séc& 
prend  Ion  cours  vers  le  midi  en  ferpentant.  Elle  reçoit  pres- 
que aulli  tôt  l'Aegcrà  la  gauche,  &  l'Alrn  à  la  droite  ;  après 
avoir  mouillé  Lcembach ,  g.  Wcls ,  g.Neupaw ,  g.  &  Ebcr- 
fperg,  d.  clic  va  fe  perdre  dans  le  Danube  ,  entre  Lintz  Se 
l'embouchure  de  l'Eus,  *  Jaillot ,  Atlas. 

2..  TRAUN,  (  quartier  de  )  contrée  de  l'Allemagne, 
dans  la  haute  Autriche.  Ce  quartier  qui  prend  (on  nom  de 
la  rivière  de  Traun ,  qui  le  traverfc  du  midi  au  (epten- 
trion  ,  eft  borné  au  nord  par  le  quartier  de  Hauffi;  au  nord 
oriental  par  le  quartier  du  haut  Vienner-Wald  ;  à  l'orient 
méridional  par  le  duché  de  Bavière.  Ses  principaux  lieux 
font  : 

Steyr  ,    Wels ,    Weyr ,    Vocklapruck ,    Gmundcn. 

Et  il  renferme  deux  grands  lacs  -,  favoir, 

Afterféc  &  Traunfée. 

3.  TRAUN  ,  petite  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la  haute 
Bavière ,  vers  les  confins  du  Tirol.  Son  cours  eft  du  midi  au 
nord  en  ferpentant.  Elle  mouille  la  ville  de  Tràunftein  &: 
celles  de  Pèrchftein  &  de  Holftein  ,  au  deiîous  de  laquelle 
elle  va  fe  perdre  dans  l'Achza  ,  un  peu  au-deflus  de  Tros- 
perg. 

TLAUN-SEE  ,  grand  lac  d'Allemagne  ,  dans  la  haute 
Autriche,  au  quartier  de  Traun.  Il  reçoit  plufieurs  petites  ri- 
vières, &  il  donne  nailTànce  à  une  feule,  qui  en  prend  le 
nom  de  Traun.  Ce  lac  s'étend  en  longueur  du  nord  au  midi. 
La  petite  ville  de  Gmunden  eft  bâtie  fur  fa  rive  (eprentrio- 
nale  Aux  deux  tiers  de  ce  lac  ,  en  tirant  vers  le  nord  &c 
plus  près  de  la  rive  occidentale  que  de  l'orienrale  ,  on  voit 
une  ifle  allez  haute  ,  au  fommet  de  laquelle  eft  un  château 
nommé  Ortt. 

1.  TRAUNSTEIN  ou  DraunsteiN,  montagne  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  haute  Autriche  ,  au  quartier  de  Traun  , 
près  du  lac  de  Traun-Sée  ,  du  côté  de  l'orient. 

1.  TRAUNSTEIN,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute 
Bavière  ,  (ur  la  petite  rivière  de  Traun  ,  au-delTus  de  Perch- 
ftein ,  entre  le  lac  de  Chiemfée  &  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg.  Cette  petite  ville  a  une  jurisdiction  d'où  dépendent 
un  château  ,  deux  terres  nobles  &  quelques  villages.  H  y  a 
près  de  Tràunftein  des  fources  d'eau  (alée  ,  &  à  une  lieue 
on  trouve  le  bain  de  Aendlholtzen  ,  propre  pour  la  gué- 
ri(on  de  diverles  maladies  ;  fes  eaux  font  mêlées  de  (ou- 
fre  ,  d'alun  !k  de  falpêtre.  *  Zeyler ,  Topograph.  Bavar» 
p.  67. 

TRUASI ,  peuples  de  Thrace ,  au  voifinage  du  mont 
Hemus.  Hérodote,  /.  5  ,  dit  que  ces  peuples  ne  différoient 
point  des  Thraces,fi  ce  n'eft  dans  un  ufage  qu'ils  obfervoienc 
à  la  naidance  &  à  la  mort  de  leurs  proches. Quand  un  enfanc 
venoit  au  monde  ,  les  parens  s'alïèmbloient,  fe  rangeoient 
autour  de  lui ,  fe  mettoient  à  pleurer ,  &  faifoient  un  détail 
de  toutes  les  miferes  auxquelles  il  alloit  être  expofé  :  au 
contraire  lorsque  quelqu'un  d'entr'eux  éroit  mort ,  ils  feré- 
jouifloient ,  &  en  le  mettant  enterre , ils  racontoient  le  bon- 
heur qu'il  avoit  d'être  délivré  des  maux  de  ce  monde.  Tite- 
Live  ,/.  38  ,  c.  41  ,  qui  écrit  Trausi  ,  dit  auffi  que  c'étoic 
un  peuple  de  Thrace  ;  &  Etienne  le  géographe  fait  de  Trauiî 
une  ville  des  Celtes  ;  &  les  habitans ,  ajoute-t-il ,  font  nom- 
més Agathyrfi  par  les  Grecs.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
que  les  Agathyrfi  étoient  un  peuple  de  Thrace,  aux  environs 
du  mont  Hemus. 

TRAUSIUS  CAMPUS  ,  campagne  où  ,  félon  Diodore 
de  Sicile  ,  /.  14 ,  c.  118,  les  Gaulois  qui  s'étoient  avancés 
jusqu'au  promontoire  Japygium  ,  furent  maflàcrés  par  les 
Cerii  dans  le  tems  qu'ils  chèrehoient  à  repafler  (ur  les  terres 
des  Romains.  Ainfi  Traufius- Campus  devoir  être  dans  la 
Toscane. 

TRAUSSAN  ,  bourg  de  France,  dans  le  Languedoc,  au 
diocèfe  de  Narbonne.  Il  y  en  a  qui  lui  donnent  le  titre  de 
ville. 

TRAUSUS ,  peuple  Scythe  ,  félon  Héfyche  ,  ciré  par 
Ortélius ,  qui  croit  que  c'eft  le  même  peuple  que  les  Trau- 
si.  Voyez  Trausi. 

TR  AUTEN  AU  ,  ville  de  Bohême ,  dans  le  cercle  de  Ko- 
iiig  Gratz,  fur  la  rivière  Upawa  ,  vers  le  Riefengebiirg  ou 
la  montagne"  des  Géans.  En  1647  ,  les  Suédois  prirent  cette 
Tome  V.       N  N  n  n  n  n  ij 
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-ville  d'affaut  fur  les  Impériaux ,  Se  le  château  fut  oblige  de 
fe  rendre  à  discrétion  ;  les  murailles  &  les  portes  de  la  ville 
furent  abattues ,  &  le  château  fut  brûlé.  *  Zeyler ,  Topogr. 
Bohem.  pag.  83.  s 

TRAVLJS  ,  fleuve  de  Thrace.  C'eft  Hérodote  qui  en 

parle.  .    . 

TRAXITj£  ,  peuples  d'entre  les  Goths.  Ils  habitoient 
-au-delà  du  pays  des  Antes,  félon  Ortélius,  qui  cite  Pro- 
cope 

TR AXT ,  bourg  d'Aile ,  dans  le  Diarbeck ,  fur  le  Tigre , 
à  quarante-deux  lieues  au-deflus  de  Bagdat.  On  le  prend 
pour  l'ancienne  Apamia  qui  étoit  fur  ce  même  fleuve ,  dans 
la  Méfopotamie  ,  Se  différente  d'une  autre  Apamia  fur  l'Eu- 
phrate.  *  Baudrand  ,  éd.  1705- 

TRAYGUERA  ,  bourg  d'Espagne  ,  au  royaume  de  Va- 
lence ,  fur  la  rivière  de  Servol ,  aux  contins  de  la  Catalo- 
gne ,  à  trois  lieues  de  Peniscola ,  du  côté  du  nord,  &  à  neuf 
lieues  de  Tortofe  ,  du  côté  de  l'occident.  Il  y  en  a  qui  veu- 
lent que  Trayguera  foit  l'ancienne  Tiara  Jttlia  ou  Xln- 
dibilis  :  tout  le  monde  n'en  convient  pas.  C'eft  le  même  heu 
que  Traiguera.  Voyez  ce  mor. 

TREA ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Piccnum.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  marque  fur  la  route  de  Rome  à  Ancone ,  en  prenant 
par  le  Picernum.  Elle  étoit  entre  Septtmpeda  &  Auximum , 
à  neuf  milles  de  la  première  de  ces  places,  &àdix  huit  mil- 
lés  de  la  féconde.  Ortélius  dit  que ,  félon  Franc  Pamphyle, 
qui  écrit  Treia  ,  cette  ville  fut  ruinée  par  les  Goths.  Voyez 
TrajaNa.  Les  habitans  de  cette  ville  font  nommés 
Troyens  par  Pline ,  /.  3  ,  c.  1  3  ,  aufli-bien  que  dans  une  ins- 
cription qui  fe  trouve  dans  le  tréfor  de  Gruter ,  pag.  446. 
Col.  Ai;xim  et  Muticip.  numanat.  Ordo  et  Plebs. 
Treienses  Holften  ,p.  739  ,  remarque  qu'on  voit  les  rui- 
nes de  cette  ville  fur  le  bord  de  la  rivière  Potentia  ,  au  def- 
fous  de  San-Severino.  Au  lieu  de  Treiïnfes  ,  les  anciennes 
éditions  portent  Tr  i  acenses. 

TREBA ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Latium.  Ptolomée  ,  lib.  3, 
c.  1  ,  la  place  dans  les  terres.  Frontin  ,  l.i ,  Aqti&duft.  qui  la 
nomme  Trebœ  Augufla ,  du  qu'elle  étoit  près  de  la  fource  de 
l'Anio.  Voyez  Trevi  2. 

TREBBIN  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  l 'élecrorat  de 
Brandebourg  ,  limée  entre  Zoften  &  Uckermunde ,  dans  la 
Marche-Moyenne ,  fur  la  rivière  Ucker ,  pas  beaucoup 
éloignée  du  Mittewald  ,  fur  les  confins  de  Lausnitz.  C'a  été 
ci-devant  une  retraite  de  voleurs  de  grand  chemin  ,  &  l'éle- 
cteur Frédéric  la  ruina  en  141 3.  *  Zeykr  ,  Topogr.  elecl:. 
Brand.  pag.  115. 

TREBELL1CA-VÎNA  ,  vins  ainfi  nommés  du  territoire 
où  ils croiflbienr.  Athénée,  /.  1  ,  fait  l'éloge  de  ces  vins. 
Pline  ,  /.  1 4 ,  c.  6 ,  en  parle  auflî ,  &  dit  que  l'endroit  où  on 
le  recueilloit  étoit  en  Italie ,  dans  la  Campanie  ,  à  quatre 
milles  de  Naples.  Quelques  manuscrits,  au  lieu  deTREBEL- 
lica  ,  lifent  Trebelliana. 

TREBENDA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Lycie,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  5 ,  c .  3.  Il  la  place  dans  les  terres. 

TREBES  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  haut  Langue- 
doc ,  au  diocèfe  de  Carcalfonne.C'eft  une  des  huit  maîtres- 
fes  du  diocèfe. 

i.  TREBIA  ,  fleuve  de  la  Gaule  Cispadane.  Pline,/.  3  , 
c.  16  ,  le  furnomme  Placentinus  ,  parce  qu'il  coule  dans 
le  territoire  de  Placentia.  C'eft  aujourd'hui  le  Trebbia. 
Les  Romains ,  que  commandoit  le  conful  Sempronius  , 
ayant  été  mis ,  par  Annibal ,  dans  une  entière  déroute  ,  fe 
noyèrent  la  plupart  dans  cette  rivière  ,  &  leur  malheur  la 
rendit  célèbre. 

2.  TREBIA.  Voyez  Mutuscï. 

TREBIATES,  peuples  d'Italie  ,  dans  l'Umbrie,  félon 
Pline  ,  /.  5 ,  c .  14.  Les  Trebi  ates  étoient  les  habitans  de 
la  ville  Trebia  ,  aujourd'hui  Trevi.  Voyez  Mutuscï  & 
Trevi. 

TREBIGNA  ou  Trfbigno,  en  latin  Tribulium  ,  ville 
de  la  1  )almatie  fur  la  rivière  deTrebinska ,  à  cinq  lieues  de 
Ragufe  vers  le  levant.  Voyez  ce  mot.  Les  Turcs-  l'ont  en- 
levée  a  la  république  de  Rauufe  ,  dont  le  métropolitain  en 
a  encore  l'evèque  pour  furîr^anr.  Autrefois  l'évêché  de 
Trem.4nc.ru.  fournis  à  Anuvari  par  Alexandre  II.  *  Corn. 
Dict.  Hill.  &  descr.  du  Royaume  de  Honnie,  tom.  4  , 
an.  i£88.  -  /*\ 

TREBISACCIA,  bourç  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples .  dans  la  Palabre  ci.éneure,  fur  la  côte  du  golfe  de 
Tareme ,  allez  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Sau- 


cent» ,  environ  à  huit  milles  à  l'orient  feptemrional  de 
Caflano.  On  prend  ce  bourg  pour  le  Vicensimum  de  l'iti- 
néraire d'Antonin.  Voyez  Vicensimum.  *  Mttgin,  Carte 
de  la  Çalabre  citérieure. 

TREBISONDE  ,  anciennement  Trapezas ,  ville  des 
états  du  Turc,  dans  la  Natolie ,  fur  le  bord  de  la  mer 
Noire  ,  Se  la  capitale  de  la  province  de  Génie  ou  Jenich , 
au  pied  d'une  montagne  qui  regarde  le  feprentrion.  Cette 
ville,  que  les  Turcs  appellent  Tarabosan  ,  étoit  regar- 
dée anciennement  comme  une  colonie  de  Sinope,  à  la- 
quelle même  elle  payoit  tribut,  comme  nous  l'apprenons 
par  Xénophon  ,  qui  paflà  par  Trébifonde,  en  reconduifanc 
le  refte  des  dix  mille  ,  Si  qui  rapporte  l'aventure  quMeur 
arriva  ,  pour  avoir  trop  mangé  de  miel.  Comme  il  y  avoir 
plufieurs  ruches  d'abeilles ,  dit  cet  auteur  ,  les  foldats  n'en 
épargnèrent  pas  le  miel  :  il  leur  prit  un  dévoiment  par 
haut  &  par  bas ,  fuivi  de  rêveries ,  enforte  que  les  moins 
malades  reflTembloient  à  des  ivrognes,  &  les  autres  à  des 
perfonnes  furieufes  ou  moribondes.  On  voyoit  la  terre  jon- 
chée de  corps ,  comme  après  une  bataille  ;  perfonne  néan- 
moins n'en  mourut,  Se  le  mal  cefla  le  lendemain  environ 
à  la  même  heure  qu'il  avoir  commencé;  de  forte  que  les 
foldats  fe  levèrent  le  troilîéme  &  le  quatrième  jour  5  mais 
en  l'état  qu'on  eft  après  avoir  pris  une  forte  médecine. 
Voyez  les  remarques  de  Tournefort  ,  Voyage  du  Levant, 
t-  2  ,  p.  99  &  fu'rv.  fur  cette  forte  de  miel,  Se  fur  les  fleurs 
dont  il  devoit  être  compofé. 

Les  dix  mille  furent  reçus  à  Trébifonde,  avec  toutes  les 
marques  d'amitié  que  l'on  donne  à  des  gens  de  fon  pays, 
lorsqu'ils  reviennent  de  bien  loin  :  car  Diodore  de  Sicile 
remarque  que  Trébifonde  étoit  une  ville  grecque ,  fondée 
par  ceux  de  Sinope ,  qui  descendoient  des  Miléfiens.  Le 
même  allure  que  les  dix  mille  féjournerent  un  mois  à  Tré- 
bifonde ,  qu'ils  y  facrifierent  à  Jupiter  Se  à  Hercule  ,& 
qu'ils  y  célébrèrent  des  jeux. 

Trébifonde  apparemment  tomba  fous  la  puifîànce  des 
Romains ,  dès  que  Mithridate  fe  trouva  dans  I'impuiffance 
de  leur  réfifter.  Il  feroit  inutile  de  rapporter  de  quelle  ma- 
nière elle  fut  prife  fous  Valerien  par  les  Scythes  ou  Tar- 
tares ,    h    l'hiftorien    qui   en  parle   n'avoir   décrit  l'état 
de    la    place.  Zozime    remarque  que  c'éroir  une  grande 
ville  bien  peuplée  ,  fortifiée  d'une  double  muraille.  Les 
peuples  voifins  s'y  étoient  réfugiés   avec  leurs  richeilès, 
comme  dans  un  lieu  allure.  Outre  la  garnifon  ordinaire , 
on  y  avoir  fait  entrer  dix  mille  hommes  de  troupes  ;  mais 
ces  foldats  fe  laillerent  furprendre  la  nuit  par  les  Barba- 
res ,  qui ,  ayant  entaflé  des  facines  tout  contre  les  murail- 
les ,  entrèrent  dans   la   place  ,  tuèrent  une    partie  des 
troupes ,  renverferent  les  temples  Se  tous  les  plus  beaux 
édifices ,  emporterenr  des  richeffesimmenfes,  &  emmenè- 
rent un  grand  nombre  de  captifs.  Les  empereurs  Grecs 
onr  poffédé  Trébifonde  à  leur  tour.    Du  tems  de  Jean 
Comnène  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  Conftantin  Ga- 
bras  s'y  étoit  érigé  en  petit  tyran.  L'empereur  vouloir  l'en 
chalfer;  mais  l'envie  qu'il  avoir  d'ôter  Andoche  aux  croi- 
fés  l'en  détourna.  Enfin ,  Trébifonde  fut  la  capitale  d'un 
duché  ou  d'une  principauté  dont  les  empereurs  de  Conftan* 
rinople  difpofoient  ;  car  Alexis  Comnène,  furnomme  le 
Grand,  en  prit  poffeflîon  en  1204-,  avec  le  titre  de  duc, 
lorsque  les  Françoise  les  Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  de 
Conftantinople  ,  fous  Baudouin ,  comte  de  Flandre.  L'éloi- 
gnement  de  Conftantinople  &  les  nouvelles  affaires  qui 
furvinrent  aux  Latins ,  favoriferent  l'établiflemenr  de  Com- 
nène ;  mais  Nicetas  remarque  qu'on  ne  lui  donna  que  le 
nom  de  duc,  Se  que  ce  fut  Jean  Comnène,  qui  fouffrit 
que  les  Grecs  l'appellaflent  empereur  de  Trébifonde ,  com- 
me s'ils  eufîenr  voulu  faire  connoître  que  c 'étoit  Comnène 
qui  étoit  leur  véritable  empereur  ;  puisque  Michel  Paléo- 
logue ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Conftantinople ,    avoit 
quitté  le  rir  grec  pour  fuivre  celui  de  Rome.  Il  eft  bien 
certain  que  Vincent  de  Beauvais  appelle  Amplement  Alexis 
Comnène  ,  feigneur  de  Trébifonde.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la 
fouveraineté  de  cette  ville,  fi  l'on  ne  veut  pas  fe  fervir 
du  nom  d'Empire,  commença  en  1204,  fous  Alexis  Com- 
nène ,  &  finir  en  1461  ,  lorsque  Mahomet  II  dépouilla 
David  Comnène. 

Les  murailles  de  Trébifonde  font  presque  carrées  ,  hau- 
tes ,  crénelées ,  Se  quoiqu'elles  ne  foitent  pas  des  premiers 
tems ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elles  font  fur  les 
fondemens  de  l'ancienne  enceinte  ,  laquelle  avoit  fait  don* 
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ncr  le  nom  de  Trepaze  à  cette  ville.  Tout  le  monde  fait 
queTrepazc,  en  grec,  lignifie  une  table,  Si  que  le  plan 
de  cette  ville  eft  un  carré  long  ,  allez  femblable  à  une  ta- 
ble. Les  murailles  ne  font  pas  les  mêmes  qui  font  décrites 
par  Zozimcj  celles  d'aujourd'hui  ont  été  bâties  des  débris 
des  anciens  -édifices ,  comme  il  paroît  par  les  vieux  mar- 
bres qu'on  y  a  enclavés  en  plulicurs  endroits  ,  &  dont  les 
inscriptions  ne  font  pas  lifibles ,  parce  qu'elles  font  trop 
hautes.  La  ville  eft  grande  ,  mais  mal  peuplée.  On  y  voir 
plus  de  bois  Si  de  jardins  que  de  mailons ,  qui ,  quoique 
bien  bâties  ,  n'ont  qu'un  fimple  étage.  Le  château,  qui  eft 
allez  grand  &  fort  négligé ,  eft  fitué  fur  un  rocher  plat  Se 
dominé  i  mais  les  fofïés  en  font  très- beaux ,  taillés  la  plu- 
part dans  le  roc.  L'inscription  que  l'on  lit  fur  la  porte  de 
ce  château ,  dont  le  centre  eft  en  demi-cercle ,  marque 
que  l'empereur  Juftinien  renouvclla  les  édifices  de  la  ville. 
II  eft  lurprenant  que  Procope  n'en  ait  pas  fait  mention , 
lui  qui  a  employé  trois  livres  entiers  à  décrire  jusqu'aux 
moindres  bâtimens  que  ce  prince  avoit  fait  élever  dans  tous 
les  coins  de  l'on  empire.  Cet  hiftonen  nous  apprend  feu- 
lement que  Juftinien  fit  bâtir  un  aquedac  à  Trébifonde, 
fous  le  nom  de  l'aqueduc  de  S.  Eugène  le  martyr. 

Quant  à  l'inscription  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  les  cara- 
ctères en  font  beaux  &  bien  confervés  ;  mais  comme  la 
pierre  eft  encaftrée  dans  la  muraille  ,  Se  enfoncée  de  près 
d'un  pied  &  demi ,  on  n'en  fauroit  lire  la  dernière  ligne  à 
caufe  de  l'ombre.  Voici  ce  que  Tournefort  y  lut  : 

EN  Î2NOMATI  TOT  AEcnOTOY  HMÏ2N  IHCOY  XPISTOY 
©EOT  HMÏÎN  AYTOKPATOP  KAI  CAP  <PA  IOïCTINIANOC 
A^AMANIKOC  rOOIKOC  *PAriKOC  TEPMANlKOC  IIAP- 
TlKOC  AAANIKOC  OYANAAAIKOC.  A<DPIKOc  EYCeBHc 
ETfTIXnCENAoîOC  NjKHTHC  nPOnEOÏXOG  AEICEBACTOC 
A^TOYC  ANENEÎ2CEN  WAOT1MIA  TAAHMOC  KTIC.MATA 
THC  nOAEOC  EnOÏAHKA  AniMEAIA  OYPANIOÏ  TON 
©EO<t>IAEO.  .  .. 

xc  -rn  r 

Dans  le  veftibule  d'un  couvent  de  religieufes  Grecques  , 
il  y  a  un  chrift  très-mal  peint ,  avec  deux  figures  à  fes 
côtés  ;  Si  on  y  lit  les  paroles  fuivantes  en  très-mauvais  ca- 
ractères peints ,  Se  en  grec  corrompu  : 


ASEïlOC    EN    Xfi    TO    ©onISTOS    BASIAETICE    ATTOKPA- 
TOPÎ2S  IIACIC  ANATOAHC     O     MErAC   KOMNHNOC 

©EOAOPA    XY     XAPHTI     EYCEBECTATH     AECnHrA    KE 
>YTOXPATO   HCA    nAclC    ANATOAHC 

DPINH  XY  MHTHP    AETOY    EYCEBECTATOY   BACIAEOC 
KYPIOT  ASEEOT  TOT  MEFAaOY   KOMNHNOY. 

Le  port  de  Trébifonde  appelle  Platana ,  eft  à  l'eft  de 
la  ville.  L'empereur  Adrien  le  fit  réparer ,  comme  nous 
l'apprenons  par  Arrien.  Il  paroît,  par  les  médailles  delà 
ville ,  que  le  port  y  avoit  attiré  uu  grand  commerce.  Golt- 
zius  en  rapporte  deux  à  la  tête  d'Apollon.  On  fait  que  ce 
dieu  étoit  adoré  en  Cappadoce  ,  doht  Trébifonde  n  'étoit 
pas  la  moindre  ville.  Sur  le  revers  d'une  de  ces  médailles 
eft  une  ancre ,  Si  (ur  le  revers  de  l'autre  la  proue  d'un  na- 
vire. Ce  porr  n'eft  bon  préfentement  que  pour  des  faïques. 
Le  mole  que  les  Génois ,  à  ce  qu'on  prétend ,  y  avoient 
fait  bâtir ,  eft  presque  détruit.  Peut-être  que  ce  qui  en  refte 
eft  le  débris  du  port  d'Adrien  :  car  de  la  manière  qu' Ar- 
rien s'explique ,  cet  empereur  y  avoit  fait  faire  une  jettée 
confidérable  ,  pour  y  mettre  à  couvert  les  navires ,  qui , 
auparavant  ,  n'y  pouvoient  mouiller  que  dans  certain  tems 
de  l'année ,  Si  encore  étoit-ce  fur  le  fable. 

Quoique  la  campagne  de  Trébifonde  foit  ferrile  en  bel- 
les plantes ,  elle  n'eft  pourtant  pas  comparable  ,  pour  ces 
fortes  de  recherches ,  à  ces  belles  montagnes  où  eft  bâti 
le  grand  couvent  de  S.  Jean  ,  à  vingt- cinq  milles  de  la  ville 
du  côté  du  fud-eft.  Il  n'y  a  pas  de  plus  belles  forêts  dans 
les  Alpes.  Les  montagnes  qui  font  autour  de  ce  couvent , 
produifent  des  hêtres  ,  des  chênes  ,  des  charmes ,  des 
guaiacs,  des  frênes  &  des  fapins  d'une  hauteur  prodigieufe. 
La  maifon  des  religieux  n'eft  bâtie  que  de  bois ,  tout  con- 
tre une  roche  fort  escarpée  ,  au  fond  de  la  plus  belle  foli- 
tude  du  monde.  La  vue  de  ce  couvent  n'eft  bornée  que  par 
des  payfages  merveilleux.  On  n'y  rrouve  que  des  folitai- 
-res  occupés  de  leurs  affaires  Temporelles  Si  fpirituelles  , 
qui  n'ont  ni  cuifine ,  ni  feience ,  ni  politeffe  ,  ni  livres. 
Pn  monte  à  la  maifon  par  un  escalier  très-rude,  Se  d'une 
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ftructure  fort  fingulicre.  Ce  font  deux  troncs  de  fapin 
gros  comme  des  mats  de  navire,  inclinés  contre  le  mur  Se 
alignés ,  de  même  que  les  montans  d'une  échelle  ;  au  lieu 
des  planches  ou  des  échelons,  que  l'on  met  ordinairement 
au  travers  des  échelles,  on  y  a  taillé  des  marches  d'espace 
en  espace  à  grands  coups  de  hache ,  Se  l'on  a  mis  des  per- 
ches fur  les  côtés ,  pour  fervir  de  garde-foux  s  Se  fans  ce 
fecours ,  il  feroit  piesqu'impollible  d'y  monter.  Tous  les 
environs  de  ce  couvent  (ont  une  image  parfaite  de  la  pure 
nature  :  une  infinité  de  («arecs  y  forment  un  beau  ruillèau 
plein  d'excellentes  truites  ,  Se  qui  coule  entre  des  tapis 
verds  Si  des  bosquets.  Les  moines  font  environ  au  nombre 
de  quarante.  Leur  maifon  eft  comme  une  tannierc  ,  où  ces 
bonnes  gens  fc  retirent  pour  éviter  les  infultes  des  Turcs,  Se 
pour  prier  Dieu  à  leur  aife  ;  cependant  ces  anachorètes 
poilédent  tout  le  pays  à  plus  de  fix  milles  à  la  ronde.  Ils 
onr  plulicurs  fermes  dans  ces  montagnes ,  ôc  même  plu- 
fîeurs  mailons  dans  Trébifonde  ;  mais  ils  n'en  peuvent  pas 
jouir,  lis  n'oferoknr  faire  bâtir  une  belle  églife,  ni  un  beau 
couvent ,  de  crainte  que  les  Turcs  n'exigeaftènt  d'eux  les 
fommes  deftinées  pour  ces  bâtimeus ,  quand  l'ouvrage  fc- 
roir  commencé. 

La  ville  de  Tréfibondc  ,  qui  jouit  encore  aujourd'hui 
du  titre  d'archevêché ,  eft  célèbre  par  le  martyre  des  qua- 
rante foldats  que  l'empereur  Licinius  fit  mourir  dans  un  lac 
gelé ,  &c  par  la  nailîance  de  faint  Dorothée  le  jeune  ,  abbé 
de  Chilicome  ,  entre  la  Paphlagonie  &  la  Bythinie.  Geor- 
ge de  Trébilonde  Se  le  cardinal  de  Bellarion  font  fortis 
de  Trébilonde.  On  convient  pourtant  que  George  n  eroit 
qu'originaire  de  Trébifonde  ,  Se  qu'il  étoit  né  à  Candie. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fieutiuoit  dans  le  quinzième  fiéde  , 
fous  le  pontificat  de  Nicolas  V  ,  de  qui  il  fut  fecrétaire. 
George  avoit  ,  auparavant  ,  enleigné  la  rhétorique  Si  la 
philolophie  à  Rome  ;  mais  fon  entêtement  pour  Ariftote 
lui  attira  de  grofles  querelles  avec  Bellarion  ,  qui  ne  juroit 
que  par  Platon.  Beftàrioii  fut  un  favant  homme  aulli  ;  mais 
fes  am ballades  le  dilîîperent  trop.  Cela  ne  l'empêcha  pour- 
tant pas  d'écrire  plufieurs  traités ,  Si  fur-tout  de  faire  une 
très- belle  bibliothèque,  qu'il  lailïa  par  fon  tellamenT  au 
fénat  de  Venife.  On  la  conferve  avec  tant  de  foin  ,  qu'on 
n'en  veut  communiquer  les  manuscrits  à  perfonne  ;  &  il 
faut  regarder  ce  beau  recueil  comme  un  trélor  enfoui. 
A  deux  milles  de  la  ville ,  près  du  bord  de  la  mer  , 
on   trouve  une  ancienne  églife  grecque  nommée  fuïnte 
Sophie.  On  a  converti  une  partie  de  ce  bâtiment  en  mos- 
quée ;  le  refte  eft  ruiné.  On  n'y  voit  que  quatre  colonnes 
de  marbre  cendré.  Je  ne  fai  Ci  cette  églife  a  été  bâtie 
par  Juftinien  ,  comme  celle  de  fainte  Sophie  de  Conftan- 
tinople  :  c'eft  allez  la  tradition  du  pays  ;  on  ne  fauroit  le 
prouver  par  aucune  inscription.  Procope  même  n'en  faic 
pas  mention. 

TREBITZ  ou  Trericz,  ville  dans  la  Moravie,  près 
la  rivière  Isjla ,  entre  la  ville  Iglau  &  le  bourg  Nimeft  , 
vers  la  Bohême.  Il  y  a  une  manufacture  de  draps,  à  la 
façon  des  draps  d'Angleterre  ,  pour  lesquels  on  les  vend 
quelquefois  ,  ci  le  débit  s'en  fait  même  dans  plufieurs  pays 
étrangers.  *  Zeyler ,  Topogr.  Morav.  p.  1 1 1. 

i.  TREBNITZ  ,  petite  ville  de  Bohême  ,  près  de  Leut- 
maritz  ,  Koftnblar ,  Milelfow  &  Bilin.  En  1571  ,  le  ton- 
nerre tomba  dans  le  château  de  Koftolow  ,  litué  au-dellus 
de  la  ville,  Si  emporta,  au  burgrave  Albert  Slawietin  Se 
à  (a  femme  ,  les  pointes  de  leurs  fouliers ,  faites  en  for- 
me de  bec  de  cigogne ,  fans  leur  endommager  les  pieds. 
*  Zeyler  ,  Topogr.  Bohem.  p.  85. 

1.  TREBNITZ,  petite  ville  de  la  SHéfie ,  au  duché 
d'Olss ,  proche  la  feigneurie  de  Trachenberg.  ( a  )  Aux  en- 
virons de  cette  ville,  il  y  a  une  colline  appellée  Top- 
pelberg  ,  d'où  l'on  tire  des  vafes  &  des  pots  de  terre  tous 
formés ,  qu'on  expofe  à  l'air  ,  afin  qu'ils  s'endurcilïenr. 
On  s'en  ferr  après  comme  des  vales  cuits  au  feu.  Sainte 
Hedwige  «duchellè  de  Pologne  Si  de  Silélie  ,  (  b  )  fit  bâtir 
à  Trebnitz  ,  une  grande  abbaye  pour  des  filles ,  de  l'ordre 
de  cîteaux.  Elle  s'y  enferma  ,  étant  veuve ,  &  y  mourut  en 
1245.  Sa  fille  ,  fainte  Gertrude  ,  y  fur  abbefte  ( 3  )  Zey- 
ler ,  Topog  SU.  pag.  186.  ( b  )  Eatllet ,  Topogr.  des  faints , 
pag.  502. 

1.  TREBULA  ,  ville  d'Italie.  Denys  d'Halicamalîe  la 
donne  aux  Aborigènes ,  Si  la  met  à  forxante  ftades  de  Reate. 
C'eft  la  même  que  Trebul/£  Mutusc^e  ôc  Trebia. 
Voyez  MuTO.scfii 

N  N  n  n  n  n  jij 
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z.  TREBULA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Campanie.  Pro- 
longée ,/.  3  ,  c.  i  ,  la  marque  dans  les  terres.  Tue- Live, 
i.  23  ,  c  29  ,  la  met  au  nombre  des  villes  que  Fabius  em- 
porta deYorce,&  nomme  fon  territoire  Trebulanus 
Ager.  On  ne  fait  point  précifément  l'endroit  où  elle  étoit. 
•Voyez  Motusc/e. 

3.  TREBULA  ,  colonie  romaine  ,  félon  Ortélius ,  qui 
:cite  Frontin.  Cette  ville  étoit  en  Italie ,  dans  la  Sabine  ,  s'il 
•eft    vrai  que  ce  foit  aujourd'hui  Monte-Leone. 

TREBULANUM,  lieu  d'Italj|.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  plufieurs  endroits  des  épitres  de  Ci-céron  à  Atticus. 
Cétoit ,  félon  les  apparences,  quelque  maifon  de  campa- 
gne dans  le  territoire  d  une  des  villes  nommées  Trebula. 

TREBULIUM,  félon  Corneille  &  Maty  ,  ou  plutôt 
félon  Baudrand  ,  qu'ils  copient  fans  le  dire  ;  &  Trebi- 
•iium  ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Leunclavius.  Ce  dernier 
•dit  qu'il  y  en  a  qui  croient  que  Trebilinm  eft  la  Gerua 
des  anciens.  Cette  ville  de  Trebii.ium  ,  ajoute  Baudrand, 
eft  placée  aujourd'hui  dans  la  Turcomanie  ,  aux  confins  de 
la  Perfe. 

TREBUR ,  en  latin  Triburium  ,  Triburia  ,  bourg  d' AU 
lemagne  ,  dans  le  pays  de  Hefle ,  au  comté  Catzenelen- 
bogen  ,  dans  la  contrée  appellée  Rid  ,  pas  loin  de  la  rive 
du  Rin.  Ce  bourg  eft  enfermé  d'une  muraille  ,  &  étoit 
autrefois  une  très-grande  ville  ,  dont  le  circuit  contenoit 
presque  deux  lieues  d  Allemagne ,  où  l'on  tint ,  l'an  895 , 
un  fameux  concile  ,  &  enfuite  ,  c'étoit  le  rendez-vous  des 
congrès  publics",  des  dictes  de  l'Empire  &  des  noces  des 
fouverains.  De  toute  fon  ancienne  grandeur  ,  il  n'y  a  point 
d'autre  refte  aujourd'hui  que  les  noms  d'une  prairie  &c  d'un 
vivier,  joignant  le  bourg.  La  première  eft  appellée  la  ville 
capitale  ,  &  l'autre  le  vivier  de  l'empereur.  On  dit  que  de 
fes  marbres  &  pierres  de  taille  on  a  aggrandi  &  orné  les 
•villes  de  Mayence  &  d'Oppenheim.  Ce  bourg  fut  presque 
■tout  ruiné  par  le  feu  l'an  1 540  :  fon  terroir  eft  très- fertile. 
*  Zeyler  ,  Topogr.  Half.  p.  80. 

TREBUXENA  ,  bourg  d'Espagne  ,  dans  l'Andaloufie  , 
fur  une  montagne  ,  à  la  gauche  du  Guadalquivir ,  au  midi 
«de  la  Maresma ,  &  au  nord  oriental  de  Saint- Lucar  de 
Barrameda.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  Trebuxena  foit  la 
-Colobana  des  anciens.  *  Jaillot ,  Atlas. 

TRECA ,  ou  Trecato  ou  Tercato  ,  bourgade  d'Ita- 
lie ,  au  duché  de  Milan  ,  au  Novareze ,  à  cinq  milles  de 
•■Novare  ,  du  côté  de  Vigevano  ,  Baudrand  ,  éd.  1681 ,  dit 
que  le  nom  latin  eft  Tres-Cas.<£  ;  mais  il  ne  cite  aucun 
égarant. 

TREC/E.  Voyez  Troyes. 

TRECASSES.  Voyez  Tricassini  &  Troyes. 

TRECASSIANI  &  Civitas  ,  ou  Urbs  Trecassia- 
îiorum  ,  peuple  &  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Voyez 
Augtjsta  Tricastrinorum  ,  Saint  -Paul  -  Trois- 
Olateaux  &  Tricastrini. 

TRECASSINUM ,  (  Oppidum  )  Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux.  Voyez  ce  mot. 

TRECÂSTINI  &  Civitas, ou  Urbs  Trecastino- 
;MM  ,  peuple  &  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Voyez 
Augusta   Tricastinorum  ,  Saint  -  Paul -Trois- 
ChÂteaox  &  Tricastrini. 

1.  TRÉ-CHATEAU  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Bour- 
gogne ,  du  diocète  de  Langres.  Une  partie  de  ce  bourg 
eft  fituée  dans  la  Champagne  ,  dans  l'intendance  de  Châ- 
ions  ;  c'eft  une  des  baronnies  qui  relèvent  du  duché  de 
Langres.  Voyez  l'article  fuivant. 

1.  TRÉ-CHATE  AU  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Cham- 
-pagne  ,  vers  la  frontière  de  Bourgogne,  à  quatre  lieues 
de  Dijon.  L'égliie  paroiffiale  porte  le  titre  de  faint  Flo- 
rent ,  &  en  pofTéde  les  reliques ,  qui  font  dans  une  très- 
belle  châfle.  Il  y  a  un  prieuré  &  un  hôpital  ,  où  l'on  dis- 
tribue beaucoup  d'aumônes.  Ce  bourg  ,  au  pied  duquel 
-patïe  la  rivière  de  Tille  ,  eft  fur  le  penchant  d'une  émi- 
-nence  ,  au  haut  de  laquelle  on  voit  un  fore  château.  Le 
-territoire  produit  des  vins  excellens.  *  Corn.  Diér.  fur  des 
. mémoires  dreftés  furies  lieux. 
.  TRECHIA.  Athénée  paroît  donner  ce  nom  à  une  par- 
tie de  la  ville  d'Ephéfe  ,  ou  même  à  la  ville  entière.  Son 
interprète  écrit  Trachia,  &  Pline  Trachea  :  ce  der- 
«151er  -en  fait  un  des  furnoms  de  la  ville  d'Ephéfe.  Etienne 
-le  géographe  dit  Tç/j^  ,  Trichia  ;  mais  la  véritable  ortho- 
.graphe  eft  r^iU  ,Tr«cbe«  ;  c'eft  airifi  du  moins  que  lie 
iuitatne,  adDienyju  ,  y. S  27. 
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TRECHIN  ou  Terechis.  Voyez  Trachis.' 

TRECHINIA  ou  Trachinia  ,  contrée  du  Pélopon- 
néfe  ,  à  ce  que  croit  Ortélius ,  qui  cite  Hérodote  ;  mais 
Ortélius  fe  trompe.  Hérodote  ne  met  point  la  Trechinie 
dans  le  Péloponnéfe.  Il  dit ,  lib.  7  ,  num.  201  ,  que  Xer- 
xès  avoit  fon  camp  dans  la  Trechinie  de  la  Mélide  ;  or 
la  Mélide  étoit  dans  la  Theflalie  ,  &  non  pas  dans  le 
Péloponnéfe.  Voyez  Trachinia  ,  qui  eft  la  même  con- 
trée. 

TRECHIS  ou  Thrachis  ,  ville  de  la  ThefTalie ,  dans 
la  Trechinie.  Hérodote  la  met  à  cinq  ftades  du  fleuve 
Mêlas.  Ortélius  croit  que  c'eft  la  Thracis  de  Paufanias  ; 
mais  il  ne  connoît  qu'une  Trachide ,  au  lieu  qu'il  y  en  avoic 
deux. 

TRECINA  ou  Trezina.  Voyez  Troezena. 

TRECORENSIUM  -  CIVITAS  ,  nom  que  Cenalii 
donne  à  la  ville  de  Tréguier.  Voyez  Tréguier. 

TREDACH.  Vayez  Drogheda. 

TREENSIS-AGER  ,  territoire  d'Italie  ,  dans  le  Pice- 
num ,  félon  Frontin ,  de  limitib.pag.  108.  Il  droit  fon  nom 
de  la  ville  Trea. 

TREFFORT ,  ville  &  marquifat  de  France ,  dans  la 
Baffe-Breiïe  ,  au  diocèfe  de  Lyon.  C'eft  le  chef-lieu  d'un 
mandement.  Elle  a  une  mairie  ,  &  elle  députe  aux  aflem- 
blées  de  la  Brefie. 

1.  TREFONTANE  ou  Trefonti.  Voyez  Cosyrus. 

2.  TREFONTANE  ,  abbaye  d'Italie  ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  à  trois  milles  au  deflbus  de  cette  ville  , 
près  de  la  rive  gauche  du  Tibre.  Voyez  au  mot  Aqu^e  , 
l'article  Aqo^e-Salv^.  *  Magin  ,  Carte  de  la  Campagne 
de  Rome. 

TREFORT.  Voyez  Treffort. 

TREFURT,en  latin  Drivordia,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  le  pays  de  Heffè  ,  fituée  près  la  rivière  Werra  , 
dans  le  voifinage  de  Wanfried  :  elle  appartient  à  l'élec- 
teur de  Mayence  ,  à  celui  de  Saxe  ,  &  au  landgrave  de 
Hefîe.  Trehirt  avoit  autrefois  fes  propres  feigneurs ,  qui 
cauferent ,  l'an  1529,  beaucoup  de  défordres  dans  les  pays 
de  Thuringe  &  de  Hefie.  Brouwer ,  /.  2  ,  antiq.  Fuld. 
c.  1 1 ,  p,  148  ,  en  fait  mention  •■,  mais  l'élecieur  de  Mayen- 
ce ,  &  les  landgraves  de  Thuringe  &  de  Hefie  unirent, 
leurs  troupes ,  mirent  le  fiége  devant  cette  ville ,  &  con- 
traignirent les  feigneurs  de  fe  rendre  ,  &  de  la  leur  céder 
avec  le  château  &  la  feigneurie.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Haff. 
pag.  31. 

TR.EGARON  ,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre ,  au 
pays  de  Galles  ,  dans  Cardiganshire  ,  au  confluent  des  ri- 
vières de  Tyvy  &  de  Brennyg.  *  Blaett  ,  Atlas. 

TREGAU  ,  ou  plutôt  Tergou.  Voyez  Gouda. 

TREGONY  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
Cornouailles.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  préf. 
de  la  Gr.  Bret.  t.  1. 

TREGUIER  ,  en  latin  Trecorium ,  ville  de  France ,  en 
Bretagne  ,  dans  une  presqu'ifie  ,  nommée  autrefois  Trecor. 
Cette  ville  s'appella  premièrement  Lantriguier  ;  elle  fut 
détruite  par  Haftan  pirate  Danois.  En  836  ,  Néomene  ou 
Numenoius  la  fit  rebâtir  dans  la  vallée  de  Trecor ,  Se  vou- 
lut qu'on  la  nommât  Tréguier.  Cette  ville  eft  au  milieu 
des  eaux  ,  &  a  un  petit  port.  L'évêque  eft  feigneur  &  comte 
de  Tréguier.  Quelques  géographes  difent  que  Lantriguier 
étoit  la  première  cité  des  Ofismiens  ,  qui  l'appelloient  For- 
gant  uni  s  mais  le  lavant  de  Valois  n'ofe  décider  Ci  c'eft 
Lantriguier ,  Saint-Paul  de  Léon ,  ou  même  quelqu 'autre 
ville  de  ce  canton. 

L'évêché  de  Tréguier  eft  dans  une  fituation  à  peu  ptès 
pareille  à  celle  de  l'évêché  de  Léon  ;  il  occupe  toute  l'éten- 
due de  la  côte  ,  depuis  la  rivière  de  Morlaix  jusqu'auprès 
de  la  ville  de  Saint-Brieu.  Les  villes  de  cet  évêché  font 
Tréguier ,  Morlaix  ,  Guingamp  ,  Lannion  &  Lanmeurs. 
Cet  évêché  reconnoît  faint  Tugdual  pour  fon  premier 
évêque  :  l'époque  de  l'éreélion  de  cet  évêché  ,  de  même 
que  celle  de  plufieurs  autres ,  eft  très-incertaine.  De  Lon- 
guerue  dit  pourtant  que  l'on' établit  à  Tréguier ,  dans  le 
dixième  fiécle  ,  le  fiége  épiscopal  que  le  prince  Nume- 
noitts  avoit  fondé  dans  le  rnonaftère  de  faint  Rabutual , 
ruiné  par  les  courfes  des  Barbares.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale eit  compofé  de  cinq  dignités  ik.  de  quinze  canoni- 
cats  ;  fon  revenu  eft  de  quatorze  mille  livres.  Le  com- 
merce qui  fe  fait  dans  l'évêché  de  Tréguier  eft  fort  mêlé 
Se  très-utile  au  pays  :  celui  des  chevaux  eft  un  des  plus 
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confidérablcs  ;  ils  font  plus  forts  que  ceux  de  l'évcchc 
de  Léon  ,  mais  aufli  ils  font  en  moindre  quantité ,  car 
on  compte  que  les  deux  tiers  des  chevaux  ,  qui  (ortent  de 
Bretagne  ,  viennent  de  Léon  ,  &  le  tiers  de  Treguier.  On 
recueille  beaucoup  de  bled  dans  ce  pays ,  de  foi  te  que 
Ercft  &  Saint-Malo  y  prennent  presque  toutes  leurs  four- 
nitures. Le  chanvre  Se  le  lin  produileut  beaucoup  d'argent 
dans  cet  évêché.  Louis  XIV  a  fait  enlever  ,  pendant  plu- 
lleurs  années ,  environ  trois  millions  de  livres  de  chan- 
vre par  an  ,  pour  les  magafîns  de  Breft.  Quant  au  lin  , 
il  pallè  dans  l'évêché  de  Léon  ,  pour  la  fabrique  des 
toiles.  Le  papier  eft  encore  un  commerce  important  de 
cet  évêché  ,  il  s'y  en  fait  quantité  qui  palfe  en  Angle- 
terre. 

Saint  Yves ,  officiai  &c  curé  en  Bretagne  ,  naquit  l'an 
1253  ,  à  Ker-Martin  ,  dans  la  paroille  de  Menehi ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Treguier.  Il  fut  curé  de  Tresdretz  ,  & 
endiite  de  Lohanec  jusqu'à  fa  mort.  Son  corps  fut  porté 
de  Lohanec  dans  la  cathédrale  de  Treguier.  *  Piganiol  de 
la  Force  ,  Description  de  la  France  ,  t.  5  ,  p.  146. 

TREIA.  Voyez  Trea  &  Traiana. 

1.  TREIDEN  ,  rivière  de  l'empire  Rufïîen  ,  dans  la 
Livonie ,  au  pays  de  Letten  ou  Lettie.  Elle  eft  formée 
de  divertes  fources ,  dont  les  ruifleaux ,  qui  viennent  du 
midi  &c  de  l'orient ,  fe  réunifient  dans  un  même  lit ,  alors 
la  rivière  de  Treiden  commence  à  courir  du  nord  orien- 
tal au  midi  occidental ,  &  après  avoir  mouillé  la  ville 
de  Wolmar  ,  g.  celle  de  Rop  ,  d.  &  la  forrerelfe  de 
Treiden  ,  d.  elle  va  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Livonie , 
près  de  Sernikon. 

2.  TREIDEN  ,  en  latin  Tridum  ,  bonne  fortereflè  de 
Livonie ,  fittiée  dans  le  territoire  de  Riga  ,  du  comté  de 
Lcmfel  ;  les  Moscovites  en  éroient  les  maîtres  l'an  1 576  , 
lorsque  les  Polonois  s'en  emparèrent  par  une  rufe  ;  ils 
firent  déguifer  des  foldats  comme  payfans  du  pays,  & 
les  y  envoyèrent  avec  des  traîneaux  chargés  de  bois ,  on 
ieur  ouvrit  incondderémenr  la  porte;  ils  entrèrent  ck  oc- 
cupèrent la  place  l'an  1 579.  Ceux  de  Riga  battirent ,  près 
dé  cette  forrerelïe  ,  les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique. 
*  Zeyler  ,  Topogr.  p.  28. 

TRE1ENS  ,  ordre  &  peuple  dont  il  eft  parlé  d.ms  une 
ancienne  inscription  rapportée  dans  le  tréfor  de  Goltzius , 
&  qui  ,  félon  Lazius ,  Reip.  Ram,  l.  4  ,  fe  trouve  dans  la 
ville  de  Bergame  en  Italie. 

TREIGNAC ,  ville  de  France,  dans  le  Limofin,  du 
diocèfe  &  de  l'élecYion  de  Tulles ,  eft  fituée  dans  le  bas 
Limofin  ,  entre  Limoges  Se  Tulles  ,  au  bord  de  la  Vezere. 

TREIGNY ,  village  de  France,  au  diocèfe  d'Auxerrc  , 
à  huit  lieues  de  cette  ville  du  côté  du  couchant  d'hiver. 
C'eft  peut-être  la  paroille  la  plus  érendue  de  tout  ce  dio- 
cèfe. L'églife  ,  du  titre  de  faint  Syphorien  ,  eft  fort  belle. 
La  cure  fut  unie  à  l'archidraconé  de  Puifaie  ,  dans  l'églife 
d'Auxerre^au  treizième  lîécle  ,  lorsque  cet  archidiocané 
fut  érigé  par  démembrement  du  grand  archidiaconé  en 
1249.  Le  lieii!  eft  un  peu  aquatique. 

TRELLEBOURG  ,  bourgade  de  Suéde  ,dans  la  Scho- 
nen  ou  la  Scanie  ,  far  la  côte  méridionale  de  cette  provin- 
ce ,  entre  Falfterbo  &  Yfted.  *  De  L'Ifie  ,  Atlas. 

TRELLIN  , petite  ville  d'Angleterre,  au  pays  de  Gal- 
les ,  dans  Montgomerishire  ,  dans  l'endroit  où  la  Saverne 
reçoit  la  petite  rivière  de  Lleding.  Les  Anglois  l'appellent 
Welshe  Poole.  *  Blaeu  ,  Atlas. 

TREMBLADE ,  (  la  )  bourg  de  France ,  (  a  )  dans  la 
Saintonge  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seudre  ,  près  de  fon 
embouchure  dans  la  mer.  Ce  bourg  ,  fnué  dans  l'élcétion 
de  Marennes ,  eft  très-bien  bâti ,  très-peuplé  ,  (  b  )  &  une 
dépendance  de  la  paroille  d'Arvert.  C'étoit  le  port  le  plus 
conlîdérable  de  la  province  ,  avant  l'établifïement  de  Ro- 
chetort ,  &  les  vailïeaux  du  roi  y  étoient  armés  ;  il  n'y 
refte  à  ptéfent  que  des  marchands  &  des  matelots.  On 
y  fait  encore  un  allez  gros  commerce.  ( a  )  De  l'Ifle ,  Atlas. 
( h  )  Pigmiol ,  Description  de  la  France  ,  t.  5  ,  p.  G  j. 

TREMBLAI,  (le)  pofte  françois  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  dans  la  nouvelle  France.  Il  eft  fitué  à  deux 
lieues  au  fud  de  Montteal. 

TREMBLEUR  ,  (  le  )  lieu  des  Pays-Bas  ,  dans  le  Lim- 

bourg  Hollandois ,  au  comté  deDaelem.  Le  Trembler.r 

«'eft  plus  qu'un  hameau  à  une  petite  demi-lieue  de  Djelem  ; 

1  y  avoir  autrefois  une  espèce  de  maifon  de  ville  ,  dans 

e  la  juftice  fe  rendoit ,  mais  qui  a  été  ruinée  par 
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la  guerre.  C'eft  prclcntemerit  à  Bleigni  que  rôfîde  ce 
tribunal.  Ce  village  contient  environ  cinquante  maifons  , 
es:  il  y  a  une  maifon  de  ville  allez  jolie.  L'églife  n'eft 
qu'une  chapelle  dépendante  de  Mortier  ,  qui  eft  l'églife 
paroilîîale.  Saint  -  André  eft  aulli  de  la  dépendance  du 
Trembleur;  il  y  a  une  eglife  paroiffiale  allez  belle,  Sz  uni- 
quement occupée  paa  les  catholiques  romains.  Celle  dz 
Bleigni  eft  également  aux  catholiques  Se  aux  réformés  ; 
elle  eft  deflcrvie  par  un  miniltrc  François  ,  établi  par  le 
confeil  d'état ,  mais  il  n'y  a  qu'environ  vingt  comiiunians. 
Le  curé  de  S.iint- André  dépend  de  l'évêque  de  Liège.  Le 
banc  ,  en  général ,  contient  environ  quatre  cents  fa;iullcs  , 
qui  font  de  trois  différentes  paroillcs.  Le  principal  com- 
merce des  habitans  conlifte  en  platines  de  fulîl  Se  en  quel- 
ques étoffes  de  laine  ;  le  terroir  eft  fertile  Se  d'un  grand 
rapport.  Le  tribunal  eft  compofé  du  mayeur ,  qui  eft  en 
même  tems  l'officier  criminel  ,  Se  de  fept  échevins ,  fias 
le  greffier  Se  le  fergent  exploitant.  C'eft  le  feigneur  qui 
confère  toutes  ces  charges.  *  Janicon  ,  Etat  ptéfent  de  la 
république  des  Provinces  unies. 

TREMECEN  ,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Barbarie  , 
connu  anciennement  fous  le  nom  de  Mauritanie  Céfa- 
rienfe.  Marmol  ,  description  d' Afrique  ,  t.  2 ,  /.  5  ,  c.  1  , 
le  borne  au  nord  par  la  mer  Méditerranée;  à  l'orient  par 
la  province  appellee  particulièrement  l'Afrique  ,  dont  il 
eft  féparé  par  la  rivière  Sufegemar  ,  anciennement  Am- 
laga  ;  au  midi  par  les  déferts  de  la  Barbarie  ;•&  •  cou- 
chant par  le  royaume  de  Fez ,  dont  il  eft  féparé  par  deux 
rivières  ;  l'une  appellee  Ziz  ,  qui  naît  des  montagnes  de 
Zénégues  ,  &  paifant  près  de  la  ville  de  Garciluyn ,  Se  par 
les  états  de  Quinena ,  de  Matagara  Se  de  Reteb ,  fe  va 
rendre  à  Sulgumelïe ,  Se  de-là  dans  les  déferts  ,  où  elle 
fe  convertit  en  un  lac  ;  l'autre  rivière  eft  nommée  Mu- 
luyes  ,  &  descend  du  grand  Atlas ,  Se  courant  vers  le  fep- 
tentrion,  fe  va  rendre  dans  la  mer  Méditerranée  ,  près  de 
la  ville  d'One.  Ce  royaume  ,  ajoute  Marmol ,  eft  long  Se 
étroit ,  car  il  a  plus  de  cent  cinquante  lieues  de  longueur  , 
du  levant  au  couchant ,  Se  n'en  a  pas ,  en  quelques  en- 
droit ,  plus  de  vingt  de  largeur ,  depuis  le  mont  Atlas 
jusqu'à  la  mer  ;  mais  dans  d'autres  il  y  en  a  jusqu'à  cin- 
quante. 

Ce  royaume ,  depuis  la  décadence  de  l'empire  romain  , 
a  été  pollédé  par  divers  princes  étrangers  ,  auparavant 
il  étoit  tenu  par  les  Abduluates.  C'étoit  une  branche  d'en- 
tre les  Zénétes  ,  qui  venoir  des  Magaraos ,  qui  ont  do- 
miné toute  l'Afrique.  Ceux-là  furent  chattes  par  les  Ro- 
mains ,  Se  reprirent  l'empire  depuis  ,  à  la  faveur  des  Goths , 
en  leur  payant  un  certain  tribut ,  jusqu'à  ce  que  les  fuc- 
ceffeurs  de  Mahomet  s'emparèrent  de  l'Afrique  ;  car  après 
la  conquête  d'Espagne  ,  routes  les  provinces  d'Afrique 
furent  fujettes  aux  califes  d'Arabie  ,  jusqu'à  ce  que  leur 
puillance  venant  à  diminuer  par  leurs  divifîons ,  les  Afri- 
cains,  qui  s  etoient  fauves  dans  les  déferts  de  la  Libye, 
commencerenr  à  fe  rapprocher ,  Se  les  Abduluares ,  qui 
n'attendoient  que  l'occafion  ,  rentterent  dans  le  royaume 
de  Trémécen  ,  où  ils  furent  reçus  à  bras  ouverts ,  Se  re- 
gnerenr  plus  de  trois  cents  ans  ;  depuis  ils  furent  atfujettis 
par  les  Almoravides  ,  ou  Almohades,  qui  tantôt  les  chas- 
foient  ,  tantôt  fe  contentoient  de  les  rendre  tributaires. 
Les  Almohades  furenr  dépofïedés  par  les  Bénimenns  de 
la  nation  ou  tribu  de  Zénétes ,  fous  la  conduite  d'Abdulac , 
gouverneur  de  Fez,  Se  ceux  ci  furent  fub|ugués  &  dépolfé- 
dés  par  les  Benivates  ,  autre  branche  des  Zénétes.  Ces  der- 
niers furent  vaincus  d^ns  le  tteiziéme  lîécle  par  les  chérifs 
d'Hescein ,  descendais  des  princes  Arabes.  Ils  diviferenc 
le  royaume  de  Trémécen  en  quatre  provinces  ;  la  première 
&  la  principale ,  eft  celle  qui  porte  le  nom  du  royaume  de 
Trémécen  ;  la  féconde  celle  de  Tenez  -,  la  troifiéme  ,  ceile 
d'Alger  ,  qui  eft  proprement  la  Mauritanie  Céfarienfe  ;  Se 
la  dernière ,  celle  de  Bugi,  que  quelques-uns  donnent  an 
royaume  de  Tunis.  Ce  fut  du  tems  de  Rabmiiis  que  ce  pnys 
fut  ainu"  partagé  entre  lui  &  trois  autres  princes.  Comme  il 
étoit  le  plus  paillant ,  il  choifit  la  province  dont  la  ville  capi- 
tale étoit  Telemicen, appellee  enfuite  Telensin  &  au- 
jourd'hui Tremecen  ;  il  y  établit  fon  fiége  &  <a  réfîden- 
ce ,  Se  promit  de  reconnoître  les  autres  pour  fouverains 
dans  leurs  provinces ,  ce  qui  fit  que  les  princes  de  Te- 
nez ,  d'Alger  &  de  Bugie ,  prirent  auffi  le  titre  de  rois. 
*  Laugier  deT^JJ)  ,  Hiftoire  du  royaume  d'Alger,  p.  7  Si 
fui  van  tes. 
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Les  chofes  tefterenr  dans  cet  état  pendant  quelques  fié- 
cles ,  que  chaque  roi  fuivolc  les  régies  que  fes  prédécelîeurs 
avoient  établies  ;  mais  le  roi  de  Trémecen  ayant  voulu  les 
violer ,  Albuferiz ,  roi  de  Tenez ,  prince  puilîant  8c  ambi- 
tieux ,  profita  de  cette  occafion  pour  prendre  les  armes  :  il 
s'empara  de  la  ville  de-Bugeya  ou  Bugie ,  8e  pouvant  les  con- 
quêtes il  obligea  le  roi  de  Trémecen  de  lui  demander  la  paix  ; 
ils  convinrent  que  le  roi  de  Tenez  garderait  ce  qu'il  avoir 
conquis,  &  que  celui  de  Trémecen  lui  payerait  tribut ,  ce 
qui  s'exécuta  jusqu'à  la  mort  du  premier  qui  partagea  fes 
états  entre  fes  trois  enfans  -,  l'aîné  eut  le  royaume  de  Te- 
nez ,  le  fécond  celui  de  Gigeri,  &  le  plus  jeune  nommé 
Abdalnafiz  ,  eut  celui  de  Bugie.  Ce  dernier  rompit  avec  le 
roi  de  Trémecen  Se  lui  fit  la  guerre  avec  fuccès.  Alors  les 
Algériens  qui  avoient  toujours  été  tributaires  du  irai  de 
Trémecen  voyant  fa  protection  trop  foible  ,  fe  rendirent 
tributaires  de  celui  de  Bugie. 

Du  tems  des  conquêtes  rapides  d'Auruch  Barberoulîe  en 
Afrique  ,  les  habitans  du  royaume  de  Trémecen  ,  rnécon- 
■tens  de  leur  roi  Abuzijen,  appellerent  le  tyran  ,  &  lui  offri- 
rent le  royaume.  Barberoulfe  profitant  de  (î  belles  dispolî- 
îions  pour  agrandir  (on  'pouvoir ,  manda  à  Cheredin  fon 
frère,  à  Alger,  de  lui  envoyer  incelfamment  quelques  piè- 
ces d'artillerie  &  d'autres  munitions  de  guerre  ;  &  quand 
il  les  eut  reçues  il  marcha  à  grandes  journées  vers  Tréme- 
cen, avec  grand  nombre  de  chevaux  chargés   des  provi- 
sions. Le  roi  de  Trémecen  ignorait  l'infidélité  de  les  lujets  ; 
mais  fachint  que  Barberoulîe  s'a vançoit  dans  fon  pays  avec 
des  troupes  il  marcha  à  fa  rencontre  :  ils  fe  joignirent  dans 
la  plaine  d'Aghad  des  dépendances  d'Oran  ,  Se  fe  livrèrent 
bataille.  L'artillerie  &  la  mosqueterie  de  Barberoulîe  lui 
donnèrent  bientôt  la  victoire  fur  le  roi  de  Trémecen  ,  qui 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Ses  fujets  lui  firent  trancher  la 
tête,  Se  l'envoyerenc  au  vainqueur  avec  les  clefs  de  la  vil- 
le-, Se  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  par  leurs  députés. 
Barberoulîe  fit  fortifier  Trémecen  ,  jugeant  bien  que  le  pays 
d'Oran ,  n'aimerait  pas  fon  voifinage  :  en  effet ,  le  mar- 
quis de  Comarès ,  gouverneur  de  cette  dernière  place , 
étant  p ailé  en  Espagne  en   1 5 17  ,  Se  ayant  mené  avec  lui 
le  prince  Abuchen-Men  ou  Buhamu  ,  héritier  légitime  du 
royaume  de  Trémecen  ,  qui  s'étoit  réfugié  à  Oran  ,  obtint 
des  troupes'cle  Charles  V,  pourchalfer  l'ulurpateur.  Il  repalîa 
auffi  tôt  en  Afrique  à  la  tête  de  dix  mille  hommes,  Se  mar- 
cha vers  Trémecen ,  guidé  par  Abuchen-Men ,  auquel  le 
jeune  prince  Selim  8e  pluiîeurs  Arabes  Se  Maures  de  la  cam- 
pagne fe  joignirent,  Barberoulîe  aux  premières  nouvelles 
de  cette  expédition,  fortit  avec  quinze  cents  Turcs  armés 
d'arquebufes ,  &  cinq  mille  Maures  à  cheval.  A  peine  fut-il 
forti  hors  des  portes  de  la  ville ,  que  fon  confeil  fut  d'avis 
d'y  rentrer  &  de  s'y  retrancher  ;  mais  s'appercevant  que  les 
habitans  de  Trémecen  avoient   quelque  mauvais  dellein 
■contre  lui ,  1!  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  la  faveur  de  la  nuit 
avec  tous  fes  foldats  Turcs,  Se  de  prendre  la  route  d'Alger. 
Le  général  Espagnol,  averti  defon  évafion,  lui  coupa  chemin, 
&  le  joignit  au  palîage  de  la  rivière  Huexda,  à  huit  lieues 
•de  Trémecen.  Barberoulîe  fe  voyant  perdu  ,  fit  femer  dans 
le  chemin  tout  fon  or  Se  fon  argent,  fes  bijoux  &  la  vais- 
felle  ,  pour  amuler  les  Espagnols  &  avoir  le  tems  de  palier 
la  rivière  avec  fes  troupes;  mais  lesïEspagnols  méprilant  ces 
richelîes ,  chargèrent  vigoureulement  les  Turcs  ,  qui  fai- 
foïént  l'arriére  garde.  Barberoulîe  repalîa  auffi  tôt  la  ri- 
vière avec  fon  avant  garde  ,  8e  après  avoir  tous  combattu 
comme  des  lions  ,  ils  cédèrent  au  nombre  ,  Se  Barberoulîe 
fut  malïacré  avec  toute  fes  troupes.  Le  marquis  de  Coma- 
rez  après  cette  victoire ,  marcha  vers  Trémecen  Se  y  entra  , 
faifant  porter  la  tête  du  tyran  au  bout  d'une  pique  ;  il  mit 
Abuchen-Men  en  polfeffion  du  royaume. 

Abuchen-Men  paya  toute  fa  vie  le  tribu  qu'il  avoit  pro- 
mis aux  Espagnols.  Après  fa  mort  ,fon  frère  Abdala  ,  tîaté 
de  l'appui  des  Algériens ,  ne  voulut  rien  payer ,  Se  depuis 
ce  ne  furent  que  de  continuelles  révolutions  dans  ce  royau- 
me ,  les  Espagnols  dépolTédant  celui  que  les  Algériens  met- 
toient  fur  le  trône  ,  &  ceux-ci  chadant  réciproquement  les 
princes  que  les  Espagnols  foutenoient.  Pendant  ce  tems,  le 
chérif  Mahamet ,  après  s'être  rendu  maître  du  royaume 
de  Fez  ,  elîaya  de  s'emparer  de  celui  de  Trémecen ,  mais 
les  Algériens  lechalïerent ,  &  à  la  fin  cet  étatdemeura  au 
pouvoir  de  ces  derniers  ,  qui  le  polïédent  encore  actuelle- 
ment ,du  moins  pour  la  plus  grande  partie. 

Les  rois  de  Trémecen  vivoient  autrefois  avec  beaucoup 
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de  magnificence  ,  &  étoient  les  plus  anciens  princes  &  les 
plus  coniidérables  de  l'Afrique.  Ils  ne  fe  montraient  guères 
que  les  vendredis  pour  aller  à  la  mosquée ,  &  ne  donnoienc 
audience  qu'à  ceux  de  leur  confeil ,  &c  aux  officiers  de  leur 
uiailon  ,  par  les  mains  desquels  toutes  les  affaires  pafloient. 
La  principale  charge  de  l'état  étoit  celle  de  mezuar  ,  qui , 
comme  viceroi  ou    connétable ,  levoit  les  troupes ,  les 
payoit ,  les  licencioit ,  Se  donnoit  les  charges  de  la  maifon 
du  roi.  La  (econde  charge  étoit  celle  de  chancelier  oullecré- 
taire  d'état ,  qui  tenoit  le  fceau ,  Se  failbit  les  expéditions 
avec  le  roi.  Le  troifiéme  officier  étoit  le  grand  tréforier  ou 
fur-intendant ,  qui  avoit  la  charge  de  tons  les  revenus  8c  du 
tréfor ,  Se  avec  un  mandement  ligné  du  roi ,  fournilîbit  au 
tréforier  ou  payeur  général ,  qui  étoit  le  quatrième  officier 
de  l'état ,  tout  ce  qu'il  falloir  pour  la  dépenfe  ,   tant  ordi- 
naire   qu'extraordinaire.  Le  cinquième  officier  étoit  celui 
de  gouverneur  du  palais  royal ,  qui  avoit  la  garde  du  roi. 
Il  y  avoit  outre  cela  le  grand  écuyer  ,  Se  ceux  qui  avoient 
la  direction  des  eftafiers,  des  chameaux  &  des  tentes  ,&  au- 
tres femblables  emplois  qui  obligeoient  à  fervir  en  per- 
fonne.  Tous  ces  gens  avoient  fous  eux  des  officiers  &c  des 
compagnies  de  cavalerie  qui  en  dépendoient.   Us  s'habil- 
loient  magnifiquement ,  Se  le  piquoient  de  donner  de  riches 
harnois  à  leurs  chevaux.  Quand  le  roi  montoit  à  cheval ,  fa 
garde  ordinaire  étoit  de  douze  ou  treize  cents  chevaux  ;  8c 
lorsqu'il  s'agilïoit  de  quelque  entreprife ,  il   mandoit  les 
chefs  des  Arabes ,  les  communautés  de  Bérebéres ,  Se  quel- 
ques compagnies  d'habitans  qu'iljn'entretenoitque  durant  la. 
guerre  ;  il  partageoit  entre  les  gouverneurs  Se  les  princi- 
paux chefs  tous  les  fujets  8e  toutes  Ces  places  comme  des 
commanderies.  Les  Turcs  ne  donnent  pas  maintenant  dans 
cette  magnificence  ;  car  celui  que  le  dey  d'Alger  envoie 
commander  dans  le  royaume  ,  n'a  pas  un  équipage  royal  ; 
Se  comme  il  ne  fe  fie  pas  aux  habitans ,  toute  la  garde  eft- 
compofée  de  Turcs  8c  de  renégats. 

Les  campagnes  de  Trémecen  font  arides ,  montueufes , 
&  les  environs  de  la  ville  font  des  plaines  presque  tou- 
tes défertes.  Les  campagnes  qui  font  vers  le  feptentrion  du 
côté  de  la  mer  font  fertiles  en  bleds  Se  en  pâturages  ,  8c 
rapportent  beaucoup  de  fruits.  Il  y  a  dans  ce  royaume  un 
nombre  d'Arabes  très-belliqueux  qu'on  nomme  les  Galands 
de  Mélione.  Ils  font  divilés  en  cinq  tribus ,  qui  font  Uled 
Abdala ,  Uled  Mulîà  ,  Uled  Hacix  ,  Uled  Suleyman  ,  & 
Uled  Amar.  Elles  dominent  lur  les  Bérebéres.  Dans  toutes 
les  quatre  provinces  il  y  a  vers  le  couchant  plufieurs  mon- 
tagnes qui  abondent  en  bled  8e  en  bétail  ;  elles  lont  peu- 
plées de  nations  très-vaillantes.  Il  y  a  peu  de  villes  en  ce 
royaume  ;  mais  elles  font  bien  fituées  ,  Se  les  habitans  en 
font  à  leur  aile  ,  fe  traitant  bien  à  la  mode  du  pays  ;  ils  fonc 
un  grand  commerce  en  Guinée  ,  en  Numidie  Se  ailleurs. 
Les  Arabes  des  déferts  y  font  en  grand  nombre ,  &  fe  fou- 
cient  fort  peu  des  rois  de  Trémecen ,  parce  qu'ils  fe  retirent, 
quand  la  fantaifie  leur  en  prend ,  dans  les  déferts  de  la  Nu- 
midie ,  où  l'on  n'a  garde  de  les  fuivre.  Ils  reçoivent  au  con- 
traire des  penfions  de  la  part  des  rois  pour  maintenir  le 
calme  dans  le  pays  ;  ils  fe  foulevent  quand  il  leur  plaît ,  & 
prennent  le  parti  de  celui  qui  les  paye  le  mieux.  Ceux  qui 
demeurent  lur  les  montagnes  font  les  Bérebéres,  lesZéné- 
tes ,  les  Hoares ,  les  Cinhagiens  8c  les  Azuages ,  tous 
braves  gens.  Ils  s'habillent  &  vivent  mieux  que  ceux  de  la 
Mauritanie  Tingitane  ;  ils  font  auffi  mieux  armés  qu'eux , 
Se  favent  manier  le  ruiîl  avec  plus  d'adrelTe  ;  ils  ne  font  pas 
foie  ennemis  des  chrétiens,  parce  qu'ils  ont  beaucoup 
de  commerce  avec  eux  ;  enfin  ,  ils  ne  font  pas  fi  opiniâ- 
tres ,  ni  de  ù  mauvaife  humeur  que  ceux  du  royaume  de 
Maroc. 

TREMECEN,  Têlemicen  &  Telensin  ,  ville  d'A- 
frique, dans  la  Barbarie  ,  capitale  du  royaume  auquel  elle 
donne  fon  nom,  à  douze  lieues  de  la  mer  Méditerranée. 
Cette  ville ,  que  les  anciens  appelloient  Timijt ,  Se  que  Pto- 
loméemer  à  i}d  $0'  de  longitude,  8c à  }$d  10'  de  latitude, 
eft  fort  grande.  Elle  eft  à  fept  lieues  de  la  mer  Méditerra- 
née du  côté  du  midi.  Elle  doit  la  fondation  aux  Magaroas 
d'entre  les  Zénétes  ;  mais  ce  n'éroit  alors  qu'une  petite  place 
qui  fervoit  comme  d'une  fortereiïè  contre  les  Africains  des 
déferts.  Elle  s'accrut  depuis  des  ruines  de  Haresgel ,  & 
devinr  tous  les  jours  plus  iliuftre  par  la  rélidence  des  rois 
de  Trémecen  ,  qui  en  firent  leur  capitale  ,  a  caufe  de  la 
fituation  avautageufe  dans  une  belle  plaine.  Le  delîèin  des 
places  Se  des  rues  y  eft  d'un  fort  bel  ordre ,  Se  les  boutiques 
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des  artiTans  &:  des  marchands  y  font  rangées  comme  dans 
Fez  ;  mais  les  maiibns  n'y  fonc  pas  il  bien  bâties  ,  ni  avec 
tant  de  dépenfes.  Il  y  a  par  toute  la  ville  quantité  de  fuper- 
bcs  mosquées  qui  ont  de  grands  revenus ,   Si  très-bien 
pourvues  de  tout  ce  qui  eft  nécellàire.  Il  y  a  outre  cela 
cinq  principaux  collèges  d'une  belle   architecture ,  bâtis 
par  quelques  roisd'entic  les  Zénétes  ,  &  rentes  pour  l'en- 
tretien d'un  certain  nombre  d'écoliers  qui  y  demeurent,  & 
qui  y  ont  des  maîtres  pour  leur  cnlcigncr  toutes  les  feien- 
ces  naturelles,  Si  les  inllruire  dans  les  matières  qui  con- 
cernent leur  religion.  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  bains  &  des 
hôtelleries  à  la  mode  du  pays ,  pour  la  commodité  des 
marchands  qui  y  trafiquent.  Le  quartier  de  la  ville  le  plus 
peuplé  eft  celui  où  demeurent  les  Juifs  ,  qui  étoient  autre- 
fois fort  riches;  mais  qui  ayant  été  pilles  à  diverics  repri- 
ses ,  font  reftés  fort  pauvres ,  quoique  les  Turcs  &  le  Mau- 
res les  traitent  mieux  ,  que  le  chérir  ne  traite  ceux  de  Fez , 
car  ils  leur  biffent  plus  de  libellé  à  trafiquer.   La  ville  eft 
embellie  de  plufieurs  fontaines ,  dont  les  eaux  lonr  condui- 
tes par  des  canaux  fouterreins  l'espace  de  trente  lieues  de 
Numidie.  Les  rois  deTrémeccn  ont  toujours  donné  ordre 
de  1, 'en  point  lailler  découvrir  les  conduits ,  de  peur  qu'on 
ne  la  détournât  11  la  ville  venoit  à  être  afllégée.  Les  murail- 
les de  la  ville  font  belles  Se  hautes ,  garnies  de  plufieurs 
tours.  Il  y  a  cinq  portes  principales ,  dans  lesquelles  il  y  a 
des  corps  de  garde,  Se  des  mailons  pour  les  fermiers  des 
eoerces.  Hors  de  la  ville  ,  du  côte  du  midi ,  eft  le  palais  du 
roi ,  bâii  comme  une  tortcrelle  ,  où  fonc  divers  corps  de 
logis  avec  leurs  jardins  Si  leurs  romaines.  Ce  palais  a  deux  . 
portes  ,  l'une  pour  lornr  à  la  campagne  ,  Se  l'autre  pour  en- 
trer dans  la  ville.  Autour  de  la  ville  il  y  a  de  beaux  jardins  Si 
des  inaifons  de  plailance ,  où  durant  la  paix  ,  les  habitans 
qui  font  à  leur  aile  vont  demeurer  l'été  ,  parce  qu'outre 
que  ce  font  des  lieux  agréables,  il  y  a  des  (ources  dont  l'eau 
cil  très- frsiche.  Ajoutez  à  cela  de  grandes  contrées  remplies 
«je  verg3D   èV.  d'oliviers,  où  l'on  recueille  quantité  d  huile 
ëe  toutes  fortes  de  fruits  comme  en  Europe.  On  y  voie  en- 
core de  grandes  treilles  qui  portent  du  raifin  délicieux  ;  on 
le  fait  lécher  au  loleil ,  Se  il  (e  garde  toute  l'année.  A  une 
lieue  de  la  ville  (ont  plufieurs  moulins  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière Ccflif  Cette  ville  eft  gouvernée  comme  celle  de  Fez  , 
il-  y  a  des  juges,  des  (ergens  ,  des  notaires,  des  avocats  Si 
des  procureuts  pour  les  caules  civiles  Se  criminelles  ,  qui  (ont 
jugées  (uivant  le  droit  de  Fez.  Le  peuple  y  eft  divilé  en  trois 
corps  :  celui  des  marchands ,  l'autre  des  artilans  Se  le  troi- 
fiéme  de  la  noblelle ,  qui  comprend  les  courrifans  Se  les  gens 
de  guerre.  Les  premitrs  (ont  bonnes  gens,  fidèles  en  leur 
commerce  ,  qui  vivent  avec  beaucoup  d'ordre  Se  de  poli- 
ce ;  ils  font  faciles  à  être  gouvernés.  Les  étrangers  fe  louent 
de  leur  civilité:  leur  principal  négoce  le  fut  dans  la  Guinée, 
où  ils  vont  porter  leurs  marchandées  tous  les  ans;  ils  eft  rap- 
portent de  l'or  de  Tibar,  de  l'ambre  gris,  du  musc  ,  de  la 
civette,  des  nègres  ,  Sec.  Ce  trafic  (e  fait  par  change  avec 
tant  d'avantage  du  côté  de  ceux  de  Trémecen  ,  qu'il  ne  faut 
que  deux  ou  trois  voyages  à  un  marchand  pour  l'enrichir  ; 
&  c'eft  ce  gain  auffi  qui  les  détermine  à  traverfer  avec  mille 
dangers  les  déferts  de  la  Libye.  Les  artifans  (ont  gens  (im- 
pies &  doux  ,  dont  le  plus  grand  loin  eft  de  travailler  poli- 
ment, &  de  faire  des  ouvrages  achevés.  On  y  lait  des  cafa- 
ques ,  de  riches  tapis  ,  des  (ayes  Se  des  mantes  fi  fines ,  qu'il 
s'en  trouve  qui  ne  pefent  pas  dix  onces;  outre  cela  de  ri- 
ches liarnois  à  la  génère  avec  de  beaux  érriers,  des  mors , 
des  éperons  Si  destétieres  de  la  meilleure  façon  d'Afrique  ; 
les  artifans  font  presque  tous  à  leur  aile.  Les  gentilshommes 
&  les  gens  de  guerre  fe  piquent  tort  de  noblelîè  Se  de  va- 
leur ,  ils  ont  plufieurs  droits  Se  prérogatives  qui  les  diftin- 
guent  des  attifans.  Ils  s'habillent  communément  d'aflez  bon 
goût ,  de  ferge ,  de  toile ,  de  foie.  Les  femmes  (ont  belles  ,  Se 
s'habillent  comme  à  Maroc  ;  mais  les  fêtes ,  les  noces  &  les 
feftins  le  font  de  la  même  iorte  que  dans  Fez,  quoique 
ceux  de  Trémecen  ne  foient  pas  (i  voluptueux  ni  fi  délicats. 
Telle  eft  la  description  que  Marmol  donne  de  cette  an- 
cienne ville;  les  chofes  font  beaucoup  changées  depuis  le 
tems  où  il  écrivoit.  Les  murailles  de  Trémecen  font  encore 
allez  bonnes  &  flanquées  de  tours.  Il  y  a  cinq  portes  avec 
des  ponts-levis  &  quelques  fortifications  (uftifantes  pour.la 
défendre  contre  les  rois  voifins  du  royaume  d'Alger  ;  mais 
on  ne  reconnoît  plus  que  de  trilles  reftes  de   cette  ville  , 
dont  les  anciens  hiftoriens  Se  même  les  modernes  ,  parlent 
avec  tant  d'éclat  Si  de  diltmftion ,  &  où  les  feiences  Si  les 


arrs  fleuriiToient.  Elle  eft  peuplée  comme  les  autres  villes 
du  royaume  d'Alger ,  de  pauvres  Arabes ,  de  Maures  &  de 
Juifs.  Il  va  toujours  une  bonne  gamifon.  Le  bev  du  Ponenc 
y  tait  (a  réfidence  dans  le  tems  que  la  ville  d'Oran  fe 
trouve  entre  les  mains  des  Espagnols.  La  ville  de  Tré- 
mecen eft  très-recommandable  aux  Maures,  à  caufe  d'un 
(épulchre  qui  eft  auprès  ;  c'ell  celui  d'un  morabou,  appelle 
Cidiben  Médian  ,  réputé  pour  faint ,  Si  auquel  on  attribue 
des  miracles.  Il  y  avoir  autrefois,  dans  (on  diftnét ,  de 
grandes  Si  belles  villes ,  qui  ne  font  à  préfent  que  de  mi- 
férables  villages.  Elle  a  été  épiscopale  ;  fon  territoire  con- 
fine avec  le  mont  Atlas ,  qui  féparc  le  royaume  de  Fez  de 
celui  d'Alger. 

TREMiLLE  ,  nom  qu'on  donnoit  anciennement  à  la    • 
Lycie ,  (elon  Etienne  le  géographe. 

TREMITHUS  ,  village  de  l'ille  de  Chypre  ,  (elon 
Eiicnne  le  géographe.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  14,  en  fait  une 
ville  qu'il  place  dans  les  terres.  Elle  devint  épiscopale  ,  Se 
(on  évêque  eft  nommé  Théopompe  dans  le  premier  con- 
cile de  Conftantinople.  Cette  ville  eft  appellée  Tremi- 
tiiopolis,  dans  une  médaille  qui  fe  trouve  dans  le  re- 
cueil de  Golrzius.  Ortéhus  ,  qui  cite  Lulîgnan  ,  dit  que  c'eft 
aujourd'hui  un  village  appelle  Tremitunghe.  *  Conc. 
gêner  p.   365.- 

TREMlTl  ou  les  isles  de  Tremiti,  ides  du  golfe 
de  Venife ,  fur  la  côte  d'Italie,  de  la  dépendance  du  royau- 
me de  Naples.  Elles  (ont  à  quelques  lieues  de  dillance  de 
la  côte  de  la  Capitanate  du  côté  du  nord.  Les  anciens  les 
nommoient  Diomede^f.  Insul.£.  Voyez  cet  article.  Pline, 
/.  io,f.  44,  parle  d'une  forte  d'oifeaux  nommés  Diomé-  . 
déens ,  qu'on  voyoit  dans  celles  de  ces  ides  où  étoit  le 
tombeau  de  Diomède.  Ces  oileaux  ,  que  Juba  appelle 
Cataraélx ,  fans  doute  à  caute  de  l'impétuolité  avec  laquelle 
ils  foudoient  de  haut  en  bas  fur  leur  proie  ,  ne  fe  trouvenc 
point  ailleurs.  Ils  ont  des  dents ,  leurs  yeux  font  de  la 
couleur  du  feu ,  &  pour  le  relie  ,  ils  font  tout  blancs.  Ils 
ont  toujours  deux  chefs ,  l'un  qui  conduit  la  troupe  ,  l'au- 
tre qui  la  ralîemble  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble ,  a'foute  Pline  ,  c'eft  que  ces  oifeaux  ont  l'inftint  de  dis- 
cerner les  perfonnes  ;  car  ils  fatiguent  par  leurs  cris  les 
Barbares  qui  arrivent  dans  cette  îlle ,  Se  carellent  au  con- 
traire les  Grecs. 

TREMON.  Euftathe ,  in  Dionyfium  ,  dit  qu'on  nom- 
moit  ainfi  un  lieu  voifin  de  l'ille  de  Delos ,  Se  que  l'ori- 
gine de  ce  nom  venoit  des  fréquens  rremblemens  de  terre 
auxquels  cette  ille  eft  fujette.  Lycophron  fait  aufli  mention 
de  ce  lieu  ;  Si  ifacius,  qui  remarque  que  c'étoit  l'endroit 
où  Ajax  avoir  été  enterré  ,  ajoute  qu'il  étoit  finie  près  de 
Tenos  Se  de  Mycone. 

TREMONT ,  lieu  de  France  ,  au  duché  de  Bar  ,  dans 
le  diocèfe  de  Toul.  Son  églife  paroilliale  eft  dédiée  à  (aine 
Menge.  Le  chapitre  de  Livtrdun  en  eft  patron.  Cette  églife 
fut  érigée  par  M.  de  Rilly.  La  cure  perçoit  le  tiers  des 
grofles  &  menues  dîmes ,  &  l'abbé  de  Montiers  en  Argo- 
ne ,  ordre  de  cîteaux ,  les  deux  autres  tiers.  Le  château 
de  Renelfon  ,  où  il  y  a  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame, 
en  dépend. 

TREMOUILLE  (  La)  ou  tA  Trimoiulle  ,  ville  de 
France  dans  le  Poitou  ,  diocèfe  Si  élection  de  Poitiers  , 
fur  la  rivière  de  Benaife  ,  à  douze  lieues  de  Poitiers,  à 
l'orient ,  aux  confins  de  la  Marche.  Cette  ville  a  été  éri- 
gée en  duché  ,  &  donne  le  nom  à  l'illullre  maifon  de  la 
Tremouille. 

TREMP,  petite  ville  d'Espagne,  dans  la  Catalogne, 
au  marquifat  de  Noguera,  fur  le  Noguera- Pallarefa. 
Cette  ville  eft  remarquable  par  la  grande  quantité  de  no- 
blefle  qui  s'y  trouve  ,  car  bien,  qu'elle  ait  à  peine  deux 
cents  feux  ,  il  y  demeure  plus  de  vingt  maifons  nobles  qui 
pofledent  des  terres  (eigneuriales.  *  Délices  d  Espagne  , 

i.TREMULA,  ville  de  la  Mauritanie  Tingirane.- L'iti- 
néraire d'Anronin  la  marque  fur  la  route  de  Ptocolofidtt 
à  Tin  fis,  à  douze  milles  au-deftus  à'Oppidum-novHm. 

2TREMULA  ,.  ville  d'Espagne,  félon  Ptolomée,  /.  2, 
c.  6  :  il  la  donne  aux  Baltitains  ,  &  on  croit  que  c'eft  la. 
même  que  la  Turba  deTite  Live.  Voytz  ce  mo  . 

TRENT  ou  Trente,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  (a 

fource  en  Staftordshire ,  palle  par  les  provinces  de  Darby, 

Nottingham  &c  Lincoln,  où  elle  fe  décharge  dans  l'Hum- 

ber.  Elle  arrofe  en  partant  Nottingham  ,  Newarck  Se 
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Ganefborough.  Ccft  cette  rivière  qui  divife  l'Angleterre 
*n  deux  parties ,  l'une  feptentrionale  Se  1  autre  méridiona- 
le- *  Etat  préfent  de  la  grande  Bretagne ,  t.  \  ,  p.  i6. 

TRENTE  ,  ville  d'Italie ,  dans  la  marche  Trévifane  au 
T-rentin  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  fituée  au  bas  des 
Alpes  ,  à  quatre  milles  du  lac  de  Garde  ,  à  fix  de  Bolzen , 
à  huit  de  Vérone,  &  à  vingt-quatre  d'Inspruck.  Cette  ville 
bâtie  fur  la  rivière  d'Etsch  ou  Adige ,  fe  trouve  dans  une 
belle  vallée,  fur  un  rocher  plat,  d'une  espèce  de  marbre 
blanc  Se  rougeâtre.  La  vallée  ou  la  plaine  efl:  environnée 
de  montagnes  ,  ptesque  toute-  l'année  couvertes  de  neiges. 
La.  ville  de  Trente  eft  fort  ancienne.  Strabon  ,  Pline  & 
Ptolomée  en  font  mention.  Elle  dérive  fon  nom  de  trois 
•ruiffèaux  ,  qui  des  montagnes  voifines  entrent  dans  la  vil- 
le, &  fa  fondation  eft   attribuée  aux  anciens  Toscans. 
Après  ceux-ci ,  les  Cénomans  la  doivent  avoir  réparée  & 
élargie.  Elle  a  obéi  fucceffivement  aux  Romains ,  aux  Goths 
&  aux  Lombards.  Enfuite  elle  a  fait  partie  du  domaine 
des  ducs  de  Bavière.  Aujourd'hui  l'évêque  de  Trente  en  eft 
Je  feigneur ,  pour  le  temporel  &  le  fpirituel.  Il  eft  prince 
de  l'Empire,  &  poftéde  toute  la  comté  de  Trente  avec 
plufieurs  autres  villes,  bourgs  8c  feigneuries,  en  vertu  de 
la  donation  qui  lui  en  fut  faite  l'an  1017  ,  par  l'empereur 
Conrad  II ,  &  confirmée  par  les  empereurs  Frédéric  I  Se  II. 
Il  reconnoît  pourtanc  pour  fon  protecteur  le  comte  de 
Tirol ,  qui  ,  pendant  la  vacance  du  fiége ,  envoyé  à  Trente 
un  gouverneur,'  qui  commande  jusqu'à  ce  que  l'évêque 
foit  élu. 

Le  circuit  de  la  ville ,  qui  eft  d'un  fimple  mur ,  n'eft  guè- 
res  que  d'un  mille  d'Italie.  Ses  rues  font  larges  Se  bien  pa- 
vées ,  &  Ces  maifons  font  allez  agréables  Se  folidement  bâ- 
ties. La  cathédrale  mérite  d'être  vue  j  elle  eft  dédiée  à  faint 
Vigile ,  évêque  &  martyr .,  dont  le  corps  y  eft  confervé 
avec  celui  de  fainte  Maxence,  fa  mère.  Le  chapitre  eft  com- 
pofé  de  nobles  &  de  lettrés ,  qui  ont  droit  d'élire  leur  évê- 
que. On  montre  dans  une  chapelle  de  la  cathédrale  le  cru- 
cifix miraculeux,  fub  quojurata  &  promulguât a  fuit  fynodus. 
L'églife  où  ce  concile  a  tenu  fes  aflèmblées  ,  s'appelle  fainte 
Marie  Majeure  ;  elle  eft  petite  &  bâtie  d'un  vilain  marbre, 
dont  les  carreaux  ne  font  que  dégroffis.  Les  orgues  de  cette 
églife  font  d'une  extraordinaire  grofleur.  On  y  voit  dans  un 
grand  tableau  le  concile  repréfenté.  Dans  l'églife  de  faint 
Pierre  eft  le  corps  du  petit  faint  Simonin.  Son  biftoire  dit 
que  l'an  1276,  les  Juifs  dérobèrent  l'enfant  d'un  cordon- 
nier nommé  Simon ,  &  qu'après  lui  avoir  tiré  tout  fon 
fang  ,  d'une  manière  extrêmement  cruelle ,  pour  s'en  fervir 
dans  la  célébration  d'une  de  leurs  fêtes ,  ils  jetterent  le  ca- 
davre dans  un  canal ,  qui  pafle  encore  préfentement  dans 
la  maifon  où  la  chofe  eft  arrivée  ,  &  où  s'affembloit  alors 
leur  fynagogue.  Le  corps  fut  porté  par  le  ruifleau  dans  la 
rivière ,  Se  rapporté  par  des  pêcheurs.  L'affaire  fut  décou- 
verte, &  les  juifs  furent  convaincus  5  on  en  pendit  trente- 
neuf,  &  les  autres  furent  bannis  de  la  ville  à  perpétuité. 
Sixte  IV  ,  qui  étoit  pape  alors ,  ayant  été  informé  de  tout 
le  fait ,  canonifa  l'enfant  ;  &  il  lui  Jailli  le  nom  de  Simo- 
nin qu'il  portoit ,  Se  qui  eft  le  diminutif  de  celui  de  Simon, 
le  nom  de  fon  père.  Il  n'avoit  que  vingt-huit  mois  quand  il 
fut  martyrifé.  On  voit  le  corps  dans  une  châfle ,  qui  eft  fur 
l'autel  de  la  chapelle  qu'on  lui  a  dédiée.  On  garde  aulîî 
dans  une  armoire  qui  eft  à  côté,  un  couteau  ,  des  tenailles  , 
quatre  grandes  aiguilles  de  fer ,  dont  (es  bourreaux  le  tour» 
menterent ,  &  deux  gobelets  d'argent ,  dans  lesquels  on  dit 
qu'ils  burent  fon  fang. 

Les  trois  églifes  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  font  parois- 
fiales-,  &  il  y  en  a  encore  une  quatrième  qui  porte  le  nom  de 
fainte  Matie  Magdelaine.  Il  y  a  deux  mailons  religieufes  , 
l'une  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  &  l'autre  de 
filles  de  l'ordre  de  la  fainte  Trinité.  Dans  les  fauxbourgs  on 
compte  cinq  autres  églifes  ;  faint  Dominique  ,  faint  Fran- 
çois ,  faint  Laurent ,  faint  Bernard  &  fainte  Claire.  Outre 
cela  ,  il  y  a  quatre  hôpitaux.  Les  portes  de  la  ville  de  Trente 
font  au  nombre  de  quatre  -,  celle  de  Saint-Martin ,  celle  de 
Saint- Laurent,  celle  de  Sainte-Croix  &  celle  d'Aquilée.On 
vante  le  pont  qui  eft  fur  la  rivière  fans  qu'on  puifle  dire  ce 
qu'il  y  a  d'admirable.  On  repréfenté  de  même  le  palais  de 
l'évêque  comme  un  édifice  grand  &  fuperbe  ,  quoique  réel- 
lement cette  maifon  foit  baffe  Se  de  médiocre  grandeur , 
pour  un  évêque  feigneur  fpirituel  &  temporel  d'un  évêché, 
qui  eft  d'une  allez  grande  étendue.  Ce  prince  étoit  autrefois 
fore  riche,  mais  cela  a  changé.  Par  un  traité  faic  avec  les 
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Vénitiens ,  il  condamne  fes  ftijets  aux  galères  pour  le  fer- 
vice  de  la  république  ,  fur  les  terres  de  laquelle  il  peut  faire 
paifèrune  certaine  quantité  d'huile  fans  payer  d'impôts. 

Cette  ville  a  été  défolée  plufieurs  fois  par  les  inondations. 
La  rivière  fe  déborde  louvent ,  &  les  torrensde  Levis&de 
Ferfêne  tombent  quelquefois  des  montagnes,  avec  une  im- 
pétuofité  fi  terrible  ,  qu'ils  entraînent  de  gros  rochers ,  Se 
les  roulent  jusques  dans  la  ville.  L'air  de  la  ville  de  Trente 
eft  fort  fain  ,  quoique  dans  l'été  il  y  ait  de  grandes  chaleurs , 
&  que  pendant  l'hiver  il  y  fafle  un  froid  exceflif.  La  ville 
eft  féparée  en  deux  quartiers  :  le  plus  grand  eft  habité 
par  les  Italiens ,  Se  l'autre  par  les  Allemands.  Ces  deux 
langues  font  communes  dans  cette  ville.  (  a  )  Mémoires 
divers. 

TRENTIN  ,  (  Le  )  pays  d'Italie  ,  borné  au  nord  par  le 
Tirol ,  au  levant  par  le  Feltrin  Se  le  Bellunois  du  Trevifan 
Vénitien  ,  au  midi  par  le  Vicentin,  le  Veronèle ,  le  Brellan 
&  le  lac  de  Garde ;  &  au  couchant  encore  par  le  Breffan  Se 
par  une  partie  du  lac  de  Garde.  Ses  anciens  habitans  font  les 
Tridentini  de  Pline ,  que  les  François  nomment  aujour- 
d'hui Trentins ,  les  Italiens  Trentini  ,  Se  les  Allemands 
Trienter.  Quelques-uns  veulent  mettre  le  Trentin  en  Alle- 
magne ,  prérendant  qu'il  fait  partie  du  Tirol  ;  c'eft  une  er- 
reur. La  ville  de  Trente  étoit  dans  la  dixième  région  de  l'an- 
cienne Italie  ;  Se  l'Italien  eft  encore  le  langage  vulgaire  du 
pays.  Généralement  parlant ,  le  pays  eft  allez  fertile.  Il  pro- 
duit du  grain ,  beaucoup  de  vin  &  de  l'huile.  Ses  principaux 
lieux  font  : 

Trente,      Nago ,      Madrutzo,  Boveredo , 
Toblino ,    Torbolé ,  Arco  ,  Bolzano. 

TRÉON ,  bourg  de  France ,  dans  la  Normandie  ,  près 
de  Dreux.  M.  le  prince  y  campa  en  1  562, ,  avant  la  bataille 
de  Dreux. 

TREPORT  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Normandie ,  au 
pays  de  Caux  ,  avec  un  port  de  mer  Se  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  en  latin  Vlterior-Portus  ,  quoique  le  nou- 
vel hiftorien  du  pays  de  Caux  paroillè  mieux  fondé  à  croire 
que  c'eft  Treiz.  Port  du  celtique  Treiz. ,  qui  fignifie  fable 
grevé.  Ce  bourg  eft  à  fix  lieues  de  Dieppe  &  d'Abbeville,à 
trois  quarts  de  lieue  au-deflous  de  la  ville  d'Eu  ,  &  féparé 
de  la  Picardie  Se  du  diocèfe  d'Amiens  par  le  canal  de  la  ri- 
vière de  Brefle,  qui  fe  jette  dans  la  mer  en  fottant  du  porc 
de  Treporr.  Le  quai  eft  pavé  ,  très- bien  terraffé  Se  revêtu 
de  bonnes  pierres  ;  &  le  canal  d'entrée  eft  accompagné  de 
deux  longues  jettées  de  bois  ;  afin  que  les  groffes  barques 
puiffent  aborder  facilement.  L'églife  paroiffialc  de  ce  bourg 
eft  dédiée  à  faint  Jacques  ;  elle  eft  fur  le  penchant  de  la 
côre,&  très- bien  bâtie,  d'une  moyenne  grandeur,  ave& 
une  tour  fur  le  portail.  Les  cinq  culs- de- lampes  qui  dépen- 
dent des  traverfes  de  la  voûte  de  la  nef,  font  très-grands 
Se  des  plus  beaux  que  l'on  voye  dans  le  diocèfe  de  Rouerv 
L'églife  de  l'abbaye  confacrée  à  faint  Michel ,  eft  bâtie  veis 
le  plus  haut  de  la  côte ,  ainfi  que  la  maifon  des  religieux.  Le 
chœur  eft  grand ,  &  un  large  corridor  y  règne  tout  autour; 
la  croifée  eft  allez  vafte  ,  mais  la  nef  a  été  détruite.  Cette 
abbaye  fut  fondée  en  1036  ,  par  Robert ,  comte  d'Eu ,  & 
réformée  en  1660  ,  par  les  bénédictins  de  la  congrégation 
de  faint  Maur.  Ramerus  Se  Drego  en  ont  été  les  premiers 
abbés.  Les  habitans  de  Treport  s'occupent  fort  à  la  pêche 
qui  eft  affez  bonne  à  leur  côte  ;  ils  labourent  aulfi  des  terres, 
Se  les  filles  travaillent  à  la  dentelle.  Ils  vont  à  la  ville  d'Eu 
pour  la  juftice ,  mais  ils  ont  un  maire  &  deux  échevins  pour 
la  police.  La  grande  rue  de  ce  bourg  eft  vafte  Se  bien  pa- 
vée ;  on  y  voit  plufieurs  hôtelleries ,  &  il  y  a  une  douzaine 
de  chaffemarées  qui  voiturent  du  poiflon  à  Paris  ;  on  y  tient 
marché  le  mardi  &  le  famedi ,  &  une  foire  à  la  faint  Mi- 
chel. *  Corn.  DicL/àr  des  mémoires  dreffes  fur  les  lieux  en 
1701. 

TREPSEDI,  peuple  de  l'Afie  mineure.  Ce  peuple  nefub- 
fiftoit  plus  du  tems  de  Pline ,  /.  5 ,  c.  30  ,  ni  même  du  tenu 
d'Eratofthène  qu'il  cite. 

1.  TREPTOW ,  en  latin  Treptovia  ,  ville  d'Allemagne , 
dans  la  Poméranie  ,  dont  l'une  eft  appellée  Treptow  sur. 
le  Rega  ou  nouveau  Treptow  ,  &  l'autre  Treptow  sur 
le  lac  de  Toll;  les  anciens  les  ont  nommées  Tri  betow. 
La  ville  fituée  fur  la  rivière  Rega  fut ,  avec  le  village  Krech- 
haufen  l'an  1285  ,  entourée  d'une  muraille,  après  que  le 
duc  Boleflas  IV  l'eut  achetée  de  l'abbé  de  Belbock ,  à  qui 
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elle  apparrenoit  par  libéralité  des  anciens  ducs ,  &  il  lui  ac- 
corda les  droits  des  villes  d'Allemagne.  On  fait  pourtant 
déjà  mention  de  cette  ville  dans  la  matricule  de  Pudglaw 
l'an  1 175.  Anaftafie  ,  veuve  de  Bolellas  II,  y  fonda  un  cou- 
vent de  religieufes  l'an  1223  .appelle  aujourd'hui  cour  de 
Cuijine.  Les  bourgeois  peuvent  trafiquer  fur  mer  par  le 
moyen  delà  rivière  Rega.  11  y  a  foire  ici  le  jour  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  &  après  le  dimanche  llfto  mibi.  Les  Impériaux 
voulurent  furprendre  cette  ville  en  1630,  &  firent  tous 
leurs  efforts  pendant  la  nuit  pour  en  ouvrir  par  force  deux 
portes ,  mais  on  leur  fit  li  bonne  réfiltance  ,  qu'ils  furenc 
coutraints  de  fe  retirer.  Proche  de  la  ville  on  voit  les  ruines 
du  monaftère  de  13clbock  ou  Bialbuck,  qui  veut  dire  Dieu- 
blanc  ,  de  l'ordre  des  prémontres  ;  il  avoit  été  richement 
tonde  par  Bogiflas  I ,  &  Cafimir  1 ,  ducs  de  Poméranie. 
*  Zeyler  ,  Top.  Pomer.  p.  1  \6. 

2.TREPTOW  ,  SUR  LE  LAC  DEToLL.ditauflî  VIEUX 

Tr  eptow  ,  parce  que  c'elt  une  ville  fort  ancienne ,  elt  iitue 
aux  confins  du  duché  de  Meckelbourg.  Elle  étoit  autrefois 
plus  forte  &  mieux  peuplée  qu'aujourd'hui  ;  il  y  avoit  aulh* 
un  monaltèrc.  Elle  tient  trois  foires  par  an  ,  &  elle  a  de  pe- 
tites rivières  fort  faines,  dont  la  campagne  eft  arrofée.  Le- 
vêque  Othon  de  Bamberg  fit  convertir  par  fes  prêtres  les 
habitans  à  la  foi  chrétienne.  L'an  1468  ,  les  ducs  de  Mec- 
kelbourg alliégcrent  cette  ville ,  &  l'obligèrent  par  le  feu 
de  fe  rendre.  Après  avoir  réduit  la  moitié  de  la  ville  en  cen- 
dres, ils  y  mirent  une  garnifon  de  deux  cents  hommes; 
mais  le  duc  Wartiflas  qui  s'étoit  engagé  de  défendre  les  pla- 
ces de  la  Poméranie  antérieure ,  reprit  la  ville  par  Araragê- 
me  i  il  avoir  envoyé  au-devant  un  chariot  accommodé  d'une 
façon  qu'étant  au  milieu  de  la  porte  il  fe  rompit  ;  li-dellus 
les  Poméraniens  qui  étoienc  tout  proche  en  embuscade , 
fortirent  en  foule  ,  entrèrent  par  force  dans  la  ville,  &  fe 
rendirent  maîtres  de  la  garnifon  de  Meckelbourg.  L'an 
163 1 ,  les  Impériaux  en  fortirent,  ne  trouvant  pas  à  propos 
d'y  attendre  le  roi  de  Suéde,  qui  s'empara  de  la  ville  lans 
peine. 

TRERES.  Voyez  Trerus. 

TRERIENSES ,  peuples  dont  parle  Pline  ,  /.  8  ,  d'après 
Thcophraite.  Quelques  exemplaires  lifent  Etrerienses  ; 
mais  le  père  Hardouin  aime  mieux  lire  Rhoetienses  avec 
ytlien  ,  ht  fi.  anim.  I.  1 1  ,  c.  8  ,  qui  dit  comme  Pline  ,  que 
ces  peuples  furent  chafles  de  leur  ville  par  les  Cloportes. 
Dans  un  endroit  ^Elien  écrit  ¥°nal;  ,  &  dans  un  autre 
rWÎ;  ;  cette  dernière  façon  de  lire  eft  la  mauvaife  ,  félon 
le  père  Hardouin.  Quoi  qu'il  en  foir  ,  elles  appuyent 
toutes  deux  la  correction  qu'il  a  faite.  Rbytium  ,  félon  Pline 
&  Etienne  le  géographe ,  eft  une  ville  de  l'ifle  de  Crète ,  ôc 
Rhoetium  eft  une  ville  de  la  Troade  ,  au  lieu  que  les 
Trerienfes  &  les  Etrerienses  font  abfolument  incon- 
nus. 

TRERO ,  rivière  d'Italie ,  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
en  latin  Trerus.  Elle  naît  proche  d'Agnani ,  &  prenant  (on 
cours  vers  l'orient  méridional ,  elle  mouille  Montollaneco, 
Gaviguano,  Frofinone,  Ceccano,  Pofi  ,  Ceperano,&dans 
cette  courfe  s'étant  grolfie  àcs  eaux  de  la  rivière  de  Cofa  & 
de  quelques  autres ,  elle  va  fe  rendre  dans  le  Garigliano ,  à 
Ifoleua  ,  aux  confins  de  la  terre  de  Labour.  Magin  ne 
nomme  point  cette  rivicre  ,  il  décrit  feulement  fon  cours. 
*  Magin ,  Carte  de  la  Campagne  de  Rome.  Baudrand  , 
Dicl. 

TRERON.  Voyez  Traron. 

TRERONES ,  peuples  qui  faifoient  fouvent  des  coutfes 
à  la  droite  du  Pont-Euxin  ,  dans  les  pays  voifins,  &  jusques 
dans  la  Paphlagonie  &  dans  la  Phrygie.  Ces  peuples  ,  dit 
Strabon ,  /.  1  ,p.6\  ,  étoient  les  mêmes  que  les  Cimmé- 
riens ,  ou  du  moins  quelque  peuple  d'entr'eux. 

1 .  TRERUS ,  petite  contrée  de  la  Thrace ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  nomme  fes  habitans  Treres.  Ces  peu- 
ples ,  félon  Pline,  /.  4,  c.  10,  habitoient  aux  environs  de  la 
Dardanie  ,  de  la  Macédoine  &  de  la  Piérie.  Thucydide, 
/.  2 ,  p.  166  ,  les  met  fur  le  mont  Scomius  ,  appelle  Scopius 
par  Pline  ,  /.  4 ,  c.  10 ,  &  qui  tient  au  mont  Rhodope.  Stra- 
bon,/. 1  ,p.6i  ,& l.  14,/».  647  ,  dit  qu'ils  étoient  Ciro- 
mériens  d'origine,  que  comme  ceux-ci  ils  firent  des  courus 
dans  divers  pays,  &  que  la  fortune  les  favorifa  pendant 
long-tems. 

2.  TRERUS,  fleuve  d'Italie  ,  dans  le  Latium.  Strabon  , 
I-  S  '  ?•>*>$?  >  dit  que  ce  fleuve  mouilloit  la  ville  de  Fabra- 
jeria  qui  étoit  fur  la  voie  Latine. 
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i.TRES-TABERN/E.  Voyez  Ta  bernée. 

2.TRES-TABERN/EouTaberna,  ville  d'Italie,  dans 
le  iïruiitim,  aujourd'hui  dans  la  Calabre  ultérieure,  au  vica- 
riat romai{|  >  'tir  'c  Simari.  C'ctoit ,  félon  l'abbé  de  Corn» 
maiuville  ,  une  ville  épiscopale,dont  le  llégcfut  transféré  à 
Catanzaro  l'an  1122. 

3.  TRES-TABLRN/E  ,  lieu  d'Italie ,  dans  la  Campagne 
de  Rome ,  &  où  l'hiltoire  Miscellanéc,  &  Zozime,  /.  2  ,  di- 
lent  que  l'empereur  iévére  fut  tué  par  Maxencc.  Ciceron  , 
lib.  2,  Attic.  ep.  10 ,  qui  parle  de  ce  lieu ,  fait  entendre  qu'il 
n'étoii  pas  éloigné  de  la  voie  Appicnnc  ,  &  un  peu  plus 
loin  que  le  marché  d'Appius.  Les  chrétiens  qui  étoient  à 
Rome  allèrent  au-devant  defaint  Paul  jusqu'au  lieu  nommé 
les  trois  Loges  (  Très  Taberna.  )  L'itinéraire  d'Antonin 
marque  ce  lieu  fur  la  route  de  Rome  à  la  Colomne ,  en  fui- 
vant  la  voie  Appicnnc,  entre  Aricia  &  Appii  Forum ,  à  dix- 
fept  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  dix-huit  milles  du 
fécond.  Le  nom  moderne  eft  Cisterna.  Voyez  ce  mot. 

*  Acl.iS,  M. 

Langlet  du  Fresnoy  s'eft  trompé  en  difant  que  c'eft 
Cilterna  ;  mais  Holltenius  dit  Trillm  Tabernaritm  ves- 
ligia  baudproud  tndc  m  ipfa  via  appii  conspiciuntur  ,  Se  cela 
elt  vrai ,  dit  D.  Matheo  hgitio ,  lettre  à  cet  abbé. 

Cette  ville  a  été  épiscopale.  L'évèché  fut  transféré  à  Ve- 
letri,  &  de  Veletri  à  Oftie.  On  trouve  Decius  Triumtaber^ 
ticnfis  parmi  les  fouscriptions  du  concile  tenu  à  Rome  l'an 
487.  *  Hardouin,  Collect.  conc.  t.  2  ,  p.  S77. 

4.  TRES-TABERNi£  ,  lieu  de  la  Macédoine.  L'itiné- 
raire d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Dyrrachium  , 
«à  Byzance  ,  entre  Scampis  Se  Lychnidum  ,  à  vingt-huit  mil- 
les du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt- fept  milles  du  fé- 
cond. 

TRES-TURRES.  Voyez  Tripyrga. 

TRESEN ,  félon  Corneille  ,  Ôc  Trosa  ,  félon  de  l'Ifle  , 
bourg  de  Suéde  ,  dans  la  Sudermanie ,  avec  un  port  fur  la 
côte  de  la  mer  Baltique ,  à  dix  lieues  de  Stockholm  vers  l'o- 
rient méridional ,  ôc  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Ny  koping  , 
vers  le  nord  oriental. 

TRESMES  , duché-prairie  de  France,  dans  la  Brie  ,  du 
diocèfe  ôc  de  l'élection  de  Meaux.  C'étoit  ci-devant  un 
comté  qui  a  été  érigé  en  duché-prairie  fous  le  nom  de 
Gesvres ,  en  faveur  de  René  Potier ,  comte  de  Tresmes 
en  1663. 

TRESNEL ,  bourg  &  marquifat  de  France  ,  dans  la 
Champagne  ,  diocèfe  ôc  élection  de  Sens.  Cette  terre  ap- 
partient au  marquis  du  même  nom  ,  de  la  maifon  de  Har- 
ville.  Elle  vaut  quatre  mille  cinq  cents  livres  de  rente, 
relevé  du  roi  à  caufe  de  la  grolle  tour  de  Troyes  ,  &  a 
de  très-belles  mouvances.  Le  feigneur  a  la  nomination  de 
fix  canonicats  qui  compofent  un  petit  chapitre  dans  c* 
lieu. 

TRESOR  ,  (  Le  )  abbaye  de  France ,  dans  le  Vexin  Nor- 
mand ,  au  diocèfe  de  Rouen.  Cette  abbaye ,  qui  eft  de  l'or- 
dre de  cîteaux ,  &  bâtie  pour  des  filles ,  eft  fituée  fur  la  pa- 
roiilè  de  Bus ,  à  deux  lieues  de  Sainr-CIair  fur  Epte  Se  de 
Vernon  ,  près  de  Baudemont.  L'églife  de  l'abbaye  eft  allez 
grande,  Se  les  bâtimens  des  religieufes  font  fort  commodes. 
Le  tout  eft  fermé  d'un  enclos  très-vafte  ôc  bien  plancé  au 
pied  d'une  côte  ,  à  quelque  diftance  des  maifons  de  la  pa« 
roiiïè  de  Bus ,  dont  l'églife ,  conftruite  près  du  château  ou 
maifon  feigneuriale  ,  flanquée  de  quatre  bonnes  tours  aux 

•  quatre  angles,  porte  le  titre  de  Notre-Dame.  M.  Chafte- 
lain  ,  chanoine  de  Paris,  obferva  en  y  paflant  l'an  16S5 , 
que  ces  religieufes  étoient  alors  les  feules  qui  n'euflent  pas 
enecie  celle  de  chanter  tout  à  notes ,  même  les  ténèbres  fé- 
riales  ,  ôc  que  ce  n'éroit  que  depuis  16S3  ,  qu'elles  avoienc 
cefTé  de  dire  ténèbres  à  cinq  heures  du  matin.  Le  nouvel 
hiltorien  du  Vexin  dit  que  cette  abbaye  eft  de  la  filiation  do 
Clairvaux,  &:  de  la  dépendance  des  Vaux-de-Cernay  ;  il 
met  la  fondation  en  1228  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame, 
par  Raoul  du  Bu  ,  fur  fon  fief  du  Bu  dans  la  vallée  de  Chan- 
tepie.  Les  religieufes  furent  tirées  de  l'abbaye  d'Espagne , 
près  d'Abbeville.  Maurice  ,  archevêque  de  Rouen  ,  fit  I3 
dédicace  de  l'églife  en  1232.  Saint  Louis  en  eft  le  prin- 
cipal bienfaiteur.  *  Corneille  ,  Dict.  fur  mémoires  manus' 
crits. 

TRESPORTAS  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Marche  ,  du 

diocèfe  de  Limoges,  fous  l'élection  de  Gueret.  Les  terres  y 

font  ailez  fertiles  en  feigle  ôc  bled  noire  ,  aveines  Se  raves  ; 

les  pacages  &  les  foins  font  allez  bons.  Il  s'y  fait  un  com- 
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■.merce  de  beftiatrx  dans  les  foires  du  Limoufîn  ;  il  y  a  quel- 
ques menas  fruits. 

TRETA  ,  ville  de  l'ifle  de  Cypre.  Strabon  ,  /.  14  , 
.  683  ,  la  place  entre  Boofura  Se  le  promontoire,  d'où 
on  piécipitoit  ceux  qui  avoient  touché  l'autel  d'Apol- 

don.  .  A       1    1,  «     1  • 

TRETE  ,  ifle  de  la  mer  Rouge ,  fur  la  cote  de  1  Arabie , 
félon  Ptolomée,/.  6 ,  c  7.  Ses  interprètes  au lieu  de  Trete, 
lifentTRiTE. 

TRETHYMIROW  ,  petite  ville  de  Pologne ,  dans  l'U- 
kraine ,  au  palatinat  de  Kiovie,  fur  la  rive  droite  du  Boryf- 
thcne ,  dix  ou  douze  lieues  au-delîbus  de  Kiovie.  Etienne 
Battori ,  roi  de  Pologne  ,  donna  cette  ville  aux  Cofaques 
pour  être  leur  place  d'armes  ,  le  fiége  de  leur  confeil  de 
guerre  &  la  réfidence  de  leur  général.  Elle  leur  fut  enfuire 
■orée  par  les  Poionois ,  &  après  de  longues  guerres ,  les 
Cofaques  en  font  enfin  demeurés  les-  maîtres.  *  De  l'ifle , 
Atlas. 

1.  TRETUM  ,  promontoire  de  l'Afrique  propre.  Ptolo- 
mée ,  /.  4,  c.  3 ,  le  marque  fur  la  côte  du  golfe  de  Numi- 
die,  entre  Ruficcada  Se  VzJcatb.  Strabon ,  /,  17  ,  p.  830  , 
•qui  nomme  ce  promontoire  Tri  tu  m  ,  dit  qu'il  étoit  à  fîx 
mille  ftàdes  de  celui  de  M/tdgonium.  Le  nom  moderne  eft 
Cabo-Fenato  ,  félon  Caftald,&  Brucramel ,  félon  Mer- 
■cator. 

2.  TRETUVÏ ,  lieu  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Argolide, 
Paufanias ,  /.  2  ;  c.  1 5  ,  dit  que  l'un  des  chemins  qui  con- 
duit de  Cléone  à  Argos ,  palTè  à  Tretum  ,  Se  que  quoique 
étroit  Se  ferré  dans  les  montagnes ,  il  étoit  néanmoins  le 
plus  facile  pour  les  voitures.  C  eft  dans  ces  montagnes 
que  l'on  montroic  la  caverne  du  Lion  Neméen ,  Se  de- 
là à  la  ville  de  Neniée  il  n'y  avoit  pas  plus  de  quinze 
ftades. 

3.  TRETUM  ou  Tritum  ,  lieu  de  Syrie  ,  aux  environs 
de  Daphné  ,  l'un  des  fauxbourgs  de  la  ville  d' Antioche.  Ce 
lieu  ,  dit  Procope ,  Perfic.  I.  1 ,  c.  1 1  ,  eft  tout  plein  de  ro- 
chers ,  Se  on  y  avoir  bâti  leglile de  laint  Michel ,  félon  le 
delïein  qu'Evaride  en  a  voit  donné.  Après  la  pnfe  Se  la  ruine 
d' Antioche,  par  Cosroez ,  un  cavalier  de  Perfe ,  forteltimé 
dans  l'armée ,  &  qui  avoit  l'honneur  d'être  connu  du  roi , 
étant  allé  avec  quelques-uns  de  (es  compagnons  à  Trite ,  Se 
y  ayant  apperçu  un  jeune  homme  d'Antioche  qui  étoit  feul 
à  pied  ,  &  qui  fe  cachoit ,  il  fe  fépara  de  fes  compagnons 
pour  le  pourfuivre.  Ce  jeune  homme  ,  qui  étoit  un  boucher 
nommé  Aimaque  ,  fe  voyant  à  la  veille  d'être  pris ,  (e  re- 
tourna &  |etta  au  foldat  une  pierre  de  telle  roideur  ,  que 
l'ayant  frappé  au  vifage  ,  il  en  tomba  par  terre.  Aimaque 
courut  aulîi  tôt  à  lui ,  Se  comme  il  n'avoit  point  d'armes , 
il  le  fervit  de  fon  poignard  pour  le  tuer  -,  il  prit  enfuite  fon 
argent  ,  fes  armes  &  fes  habits,  monta  fur  fon  cheval  ,  Se 
foit  par  un  bonheur  extraordinaire ,  foit  par  la  connoiffance 
qu'il  avoit  du  pays ,  il  s'enfuit  fans  que  l'on  pût  favoir 
ce  qu'il  étoit  devenu.  Cofroez  conçut  un  tel  dépit  de 
la  mort  de  ce  foldat ,  qu'il  commanda  aux  gens  de  fa  fuite 
de  mettre  le  feu  à  l'églife  de  faint  Michel ,  &  ils  le  mirent , 
non-feulement  à  l'églife  ,  mais  encore  aux  maifons  d'alen- 
tour. 

TRETUS  ,  port  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolomée  ,  /.  6 , 
■*.  7  ,  le  marque  dans  le  pays  des  Adramites ,  entre  le  village 
Embolum  Se  la  ville  Thialemath.. 

1.  TREVA  ,  ville  que  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  1 1  ,  marque 
dans  le  climat  le  plus  feprentrional  de  la  Germanie.  Molet 
veut  que  ce  foit  Hambourg ,  Se  Cluvier  ,  Geogr.  antiq. 
1. 3  j  c  17  ,  conclud  pourLubec.  Ce  dernier  a  raifon. 

2.  TREVA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Flaminie  -,  elle  étoit 
arrofée  par  le  fleuve  Clytumnus  ,  félon  la  remarque  d'un 
ancien  gloliaire  de  Ju  vénal  ;  Se  dont  voici  les  paroles  :  Cly- 
tumnus fluvius  ,  qui  Trevis  civitatem  Flaminiœ  interluit. 

TRËVENT1N ATES ,  peuples  d'Italie ,  que  Pline ,  /.  3  , 
*.  12  ,  place  dans  la  quatrième  région.  Leur  ville  eft  nom- 
mée Tereventum  par  Frontin  ,p.  89  ,  qui  lui  donne  le  titre 
de  colonie.  Quelques  manuscrits  de  ce  dernier  portent  Te- 
■TebentitmoaTrcventum  C'eft  aujourd'hui  Trivento ,  fur  le 
Trigno  ,  dans  le  comté  de  Molifle. 
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Trêves.  Voyez  ces  mots  , 
treviri  &  augusta 
Trevirorum. 
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a.  TREVES ,  en  allemand  Trier,  ville  d'Allemagne, 


T  R  E 

en-deçà  du  Rhin  ,  la  capirale  de  l'archevêché  de  même 
nom  ,  fur  la  Mofelle ,  à  treize  lieues  de  Metz  Se  à  dix- 
fept  de  Mayence  Se  de  Cologne  ,  au  49e1  25'  de  latitude, 
Se  au  24e*  10'  de  longitude. 

Si  l'on  en  croit  les  anciennes  traditions  du  pays,  rap- 
portées par  Zeyler  ,  Topogr.  arebiep.  Trevir.  p.  2  ,  Trêves 
eft  la  plus  ancienne  ville  du  monde ,  &  fondée  douze 
cents  cinquante  ans  avant  Rome ,  la  feiziéme  année  de 
l'âge  d'Abraham ,  Sec.  tems  auquel  il  n'eft  pas  bien  sûr 
que  cette  partie  de  l'Europe  eut  des  habitans.  Guillaume 
Kyriander  ,  fyndic  de  cette  ville  ,  en  a  compofé  l'hifloire, 
qu'il  commence  à  l'an  du  monde  1966  ,  Se  conduit  jusqu'à 
fon  tems.  Mais  les  fables  que  Zeyler  Se  lui  débitent ,  ne 
font  pas  plus  dignes  de  foi ,  pour  les  trouver  dans  plufieurs 
auteurs ,  qui  ne  méritent ,  à  cet  égard ,  aucune  créance. 

Trêves,  anciennement  connue  fous  les  noms  de  No- 
viomagus  Se  Civitas  Trevirorum  ,  fut  appellée  en- 
fuite  Augusta  Trevirorum  ,  &  enfin  Treviri  ,  du 
nom  des  peuples  dont  elle  étoit  la  capitale.  (  Voyez  Tre- 
Viri.  )  C'étoit  une  ville  très-célébre  dans  la  Gaule  Bel- 
gique lorsque  Céfar  y  vint.  Elle  prit  le  nom  &Auguft* 
Trevirorum  ,  Se  le  titre  de  colonie ,  lorsqu'Augufte  ,  vrai- 
feniblablement  au  voyage  qu'il  fit  dans  les  Gaules ,  l'éri- 
gea  en  métropole  de  la  première  Belgique  ,  &  qu'il,  y 
établit  une  colonie  de  foldats  vétérans.  Une  médaille  de 
Vespalien  porte  :  Col.  Aug.  Pat.  Trevirorum  ,  c'eft- 
à-dire ,  colonia  Augufta  paterna  Trevirorum.  Cette  colonie 
eft  dite  Paterna  ,  vraifemblablement  par  allufion  au  titre 
de  Pater  Patr'u  que  l'on  avoit  donné  à  Augufte.  Tacite 
fait  fouvent  mention  de  cette  ville  ;  Se  Ammien  Mârcel- 
lin  l'appelle  une  féconde  Rome  ,  à  caufe  de  fon  autorité 
dans  les  Gaules ,  de  fa  puilïance  ,  Se  de  la  magnificence  de 
fes  bâtimens  ;  Se  pour  avoir  été  la  plus  grande  ville  enl 
deçà  des  Alpes,  &  la  réfidence  de  plufieurs  empereurs. 
C'ell  pour  cette  dernière  raifon  qu'on  voit  dans  Aufone  : 
Trevericaque  ttrbis  foliitm.  Il  dit  dans  le  même  endroit 
que  Trêves ,  Imperii  vires  dit ,  veftit  &  armât ,  nourrit 
les  forces  de  l'Empire  ,  les  habille  Se  les  arme.  C'eft 
qu'il  y  avoit  à  Trêves  des  greniers  de  bled  ,  pour  la 
nourriture  des  troupes  ;  que  c'étoit  une  des  huit  villes  des- 
Gaules  où  l'on  fabriquoit  des  boucliers ,  fous  l'inspection 
du  maître  des  offices  ;  Se  qu'il  y  avoit  une  manufacture 
d'étoffes ,  qui  fervoient  à  l'habillement  des  foldats.  Elle 
étoit  aufîî  la  réfidence  d'un  des  quatre  tréforiers  des  Gau- 
les ,  fubordonnés  au  comte  des  facrées  largelfes  ;  &  d'un 
des  trois  commiffaires  chargés  de  la  direction  des  mon- 
noies  dans  les  Gaules.  Cette  ville  avoit  aufîî  un  fénat, 
dont  les  membres  fe  trouvent  appelles  decuriones ,  curia- 
les  ,  nobiles  ,  fenutores  ;  Se  leurs  femmes  fenatrices.  Elle 
étoit  célèbre  d'ailleurs  par  {es  écoles ,  dont  la  réputation 
s'eft  foutenue  jusqu'au  feptiéme  fiécle. 

On  y  voit  plufieurs  beaux  refies  d'antiquité ,  échappés 
au  dernier  fie  qu'elle  a  fouffert  des  Normands ,  au  neu- 
vième fiécle  ,  comme  la  Porte  blanche  ,  ou  Albeporte  , 
proche  de  laquelle  a  été  l'ancien  château  appelle  Arx  alba; 
le  beau  pont  fur  la  Mofelle ,  avec  des  pilliers  Se  des  co- 
lonnes très  antiques;  deux  tours  fort  élevées  d'une  flrudlure 
admirable ,  proche  l'églife  de  fainte  Barbe  ;  le  refte  d'un 
amphithéâtre  près  de  la  Porte-blanche ,  nommé  commu- 
nément Catholdi  folittm.  C'eft  où  Conftantin  le  Grand  fit 
expofer  aux  bêtes  les  rois  Ascurick  &  Régaife.  Il  y  avoit 
anciennement  un  cirque  qui ,  fuivant  Eumenius ,  ne  le 
cédoit  point  à  celui  de  Rome.  Quoiqu'elle  ne  foit  plus 
fi  fameufe  qu'elle  l'étoir ,  lorsque  cinq  des  principales 
villes  firuées  fur  le  Rhin  ,  avec  les  pays  adjacens ,  lui 
étoient  foumifes,  elle  tient  pourtant  encore  fon  rang  par- 
mi les  villes  célèbres  Se  bien  peuplées  ;  à  quoi  la  fertilité 
de  fon  terrein ,  fon  vignoble  ,  Se  fes  rivières  contribuent 
beaucoup.  Sa  fituation  eft  belle  ;  elle  eft  au  bord  de  la 
Mofelle  ,  entre  deux  montagnes  ,  dont  celle  du  côté  d'o- 
rient eft  appellée  montagne  de  Mars  ;  Se  le  bourg  qui  eft 
au-de(Ious  a  le  même  nom.  L'autre  montagne,  qui  eft 
à  l'occident ,  s'appelle  la  montagne  d'Apollon.  La  petite 
rivière  Olebia ,  ou  Weberbach  ,pafle  au  milieu  de  la  ville, 
dont  h  figure  eft  presque  carrée.  Elle  s'étend  néanmoins 
un  peu  plus  du  côté  de  la  Mofelle  que  du  côté  de  la  cam- 
pagne. Elle  eft  toute  entourée  d'une  muraille  fort  haute. 
Son  eglife  cathédrale  ,  ou  de  faint  Pierre ,  eft  bâtie  fur 
une  hauteur.  C'eft  un  bâtiment  vafte  Se  fort  -,  Se  les  pierres 
en  font  fi  prodigieufement  grandes ,  que  le  peuple  croie 
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que  c'eft  le  diable  qui  les  a  mifes  en  œuvres.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  cfl  compofé  de  feize  chanoines  capi- 
tulâmes &  de  vingt-quatre  domiciliés.  Il  y  a  dix  dignités  ; 
favoir  ,  le  prévôt  ,  le  doyen  ,  le  tréforicr ,  le  chantre , 
l'écolâtre ,  le  grand  archidiacre ,  Si  les  archidiacres  de  Dic- 
trich  ,  de  Catdone  ,  de  Longuion  &  de  Tholey.  Les  cinq 
premières  font  électives ,  Si  les  cinq  autres  à  la  nomina- 
tion de  l'archevêque.  Le  chapitre  fe  maintient  inviolable- 
ment  dans  la  coutume  de  n'admettre  dans  Ton  corps  aucun 
prince  ,  ni  même  aucun  compte.  Outre  la  cathédrale  ,  il 
y  a  dans  Trêves  deux  éghfes  collégiales  ;  celle  de  Notre- 
Dame  ,  Si  celle  de  faint  Siméon  :  cinq  paroiflès  ,  &  l'ab- 
baye de  faint  Martin  ,  dont  la  bibliothèque  cfl;  très  an- 
cienne. On  y  conferve  une  vie  manuscrite  de  faint  Mar- 
tin ,  que  l'on  croit  presque  de  fou  tems.  Il  y  a  aullî ,  dans 
cette  ville  ,  plufieurs  autres  maifons  rcligieufes  de  l'un  Si 
de  l'autre  fexe.  Le  monaftère  de  filles  de  fainte  Marie 
aux  Greniers ,  ad  horrea  ,  a  été  fait  des  greniers  où  l'on 
amaflbit  autrefois  le  bled  pour  la  provifion  des  troupes. 
Les  jéfuites  ont  dans  Trêves  un  collège  ,  Si  les  ordres 
Tcutonique  Si  de  Malte  chacun  une  mailon  ,  avec  une 
églife.  Hors  de   la  ville  ,  mais  tout  auprès ,  il  y  a  en- 
core quatre  paroillès  ;  la  belle  églife  collégiale  de  faint 
Paulin  ,  deux  couvents  de  rcligieufes ,  la  grande  chartreu- 
fe  ,  &  trois  abbayes  principales ,  de  faint  Matthias  ,  de 
lainte  Marie  aux  Martyrs,  laquelle  étoit  autrefois  le  capi- 
tule ,  Si  de  faint  Maximin.  Cette  dernière  eft  fort  célèbre 
&  fort  riche.  C'eft  une  fondation ,  félon  Kyriander  ,  de 
Conftantin  le  Grand ,  &  de  fa  mère  Hélène.  Le  monas- 
tère ayant  été  ruiné  ,  par  le  feu  qui  y  prit ,  ceux  de  Trêves 
n'ont  pas  voulu  permettre  qu'on  le  rebâtit  ,  de  crainte 
que  dans  un  fiége  les  ennemis  ne  s'en  puflent  prévaloir. 
Les  atchevêques  de  Trêves,  ayant  eu  plufieurs  démêlés 
avec  les  abbés  ,  ont  à  la  fin  obtenu  du  pape  cette  abbaye 
en  titre  de  commende  ,  fine  onere.  Les  abbés  avoient  des 
prérogatives  particulières.  Ils  dépendoient ,  uniquement 
pour  le  fpirituel ,  du  pape  ;  Si  pour  le  temporel  de  l'em- 
pereur. Ils  étoient  les   doyens  des  fept  premières  églifes 
de  l'archevêché  de  Trêves  ,  Si  les  archi-aumôniers  de 
l'impératrice.  Saint  Athanafe  doit  avoir  été  caché   pen- 
dant huit  ans  dans  cette  abbaye  ,  &  y  avoir  écrit  fou 
fymbole.  Plufieurs  martyrs  &  plufieurs  faims  évêques  ont 
été  enterrés  dans  Féghfe  ,  ainfi  qu'une  fœur  de  Charle- 
magne  ,  laquelle  avoir  donné  à  cette  maifon  les  quatre 
évangiles  écrits  en  lettres  d'or.  On  prétend  que  le  chris- 
tianisme s'établit  à  Trêves  dès  le  premier  fiécle  ;  &  que 
faint  Euchaire  ,  l'un  des  vingt-fept  disciples  ,  y  fut  envoyé 
de  Rome ,  par  faint  Pierre  ,  avec  faint  Valere  &  faint 
Materne  ,  qui  furent  évêques  fucceflîvement  après  lui  : 
mais  cette  chronologie  n'eft  pas  fort  exacte.  Saint  Mater- 
ne j  qui  conftamment  fut  le  ttoifiéme  évêque  de  Trê- 
ves ,  le  démit ,  au  commencement  du  quatrième  fiécle , 
de  fon  évêché ,  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  peuples  de 
Cologne  Si  de  Tongres.  On  trouve  dans  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  de  Trêves ,  jusqu'à  la  fin  du  dixième  fiécle ,  une 
foule  d'évêques  ,  recommandables  par  la  fainteté  de  leurs 
mœurs  ,  par    leur    zélé  vraiment  apoftolique  ,  ou  par 
lcLendue  &  la  pureté  de  leur  doctrine.  Comme  la  ville 
de  Trêves  étoit  une  métropole  dans  l'Empire ,  fon  évêque 
:  fut  nécedairement  métropolitain  ,  Si  fe  qualifia  de  droit 
iarchevêque  ,  lorsque  ce  titre  fut  en  ufage.  Il  n'eut  pas 
!befoin  ,  pour  établir  les  prérogatives  de  fon  fiége,  des 
raullès  bulles  de  quelques  papes ,  citées  par  les  hiftoriens 
de  Trêves.  Quant  au  titre  de  primat  des  Gaules  Si  de 
jermanie  ,  que  prend  cet  archevêque  ,  il  le  portoit  dès 
e  neuvième  fiécle  :  mais  il  eft  ridicule  de  prétendre  qu'il 
e  tenoit  du  pape  faint  Silveftre,  contemporain  de  Cons- 
antin  le  Grand.  Les  papes  ont  commencé  beaucoup  plus 
ird  à  conférer  de  pareils  titres.  Jean  XIII  confirma,  aux 
rchevêques  de  Trêves ,  celui  dont  il  s'agit ,  par  une  bulle 
un  de  février  969  ,  par  laquelle  il  régloit  que  l'arche- 
èque  auroir  rang  immédiatement  après  le  légat  du  pa- 
e  :  que  quand  il  n'y  auroit  point  de  légat  en  Germanie  , 
I  maicheroit  immédiatement  après  le  roi ,  ou  l'empereur , 
omme  difent  les  Allemands,  &  qu'il  auroit  le  droit  de 
invoquer  les  conciles,  Si  d'y  préfider  comme  vicaire 
1  faint  fiege -,  mais  il  faut  obferver  que  cela  ne  pouvoit 
|oir  lieu  que  dans  la  partie  de  l'ancienne  Belgique  ,qui 
ifoit  partie  du  royaume  de  Germanie.   L'archevêque 
■  Mayence  étoit ,  comme  il  l'eft  encore  -,  primat  de  toute 
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l'Allemagne.  *  Had.  Valois ,  Notit.  Gall.  p.  58.  Zeyler, 
Topogr.  archiep.  Trcvir.  Kyriander  ,  Hift.  Trevir. 

L'archevêché  de  Trêves  eft  un  des  électorats  de 
l'Empire.  Il  eft  borné  par  celui  de  Cologne  au  fepten- 
rrion  ,  par  la  Wctteravic  à  l'orient ,  par  le  palatinar  du 
Rhin  Si  par  la  Lorraine  au  midi  -,  Si  par  le  Luxembourg 
à  l'occident,  Pépin ,  Charlcmagnc  &  Louis  le  Débonnaire 
ayant  enrichi  confidérablemenc  lcglifc  de  Trêves,  les  ar- 
chevêques commencèrent  fous  le  régne  d'Otton  II ,  vers 
l'an  975 ,  à  fe  gouverner  en  princes  fouverains  ,  &  vers  ce 
rems-là  les  chanoines,  las  de  vivre  régulieremenr  Si  en 
commun ,  partagèrent  les  biens  du  chapitre  en  prébendes  , 
Si  vécurent  dans  des  maifons  féparées.  Henri  II  fit  dona- 
tion de  Coblentz  à  l'archevêque  Adclbcrt  de  Franconie  > 
l'an  101S.  Hillin,  qui  fuccéda  à  Adelbert,  incorpora  au 
domaine  de  Trêves  le  château  deNaiïàu,  avec  une  étendue 
de  dix  milles  de  pays  le  long  de  la  rivière  de  Lohn ,  Se 
donna  en  échange  la  feigneuric  de  Partentheim  à  l'évèque 
de  Worms.  Il  acheta  les  bourgs  de  Billich  &  de  Broch  des 
feigneurs  Thierri  &  Fredelon  ,  &  acquit  le  château  de 
Schcur,près  de  Witlich  de  Matthieu ,  duc  de  Lorraine. 
Baudouin  de  Luxembourg,  frère  de  l'empereur  Henri  VII, 
rendit  feudataire  de  fon  églife  Ulrich  landgrave  de  Lcuch- 
tenberg ,  l'an  1316,  pour  la  fomme  de  mille  livres,  & 
les  feigneurs  deSternberg,  de  Wellenftein  ,près  deCreutz- 
riach  Si  de  Nevenbourg.  -L'empereur  Henri  VII  lui  donna 
en  engagement  les  villes  de  Boppart  Si  d'Oberwefel ,  donc 
il  acquit  enfuite  la  propriété.  Eloi ,  feigneur  de  Dnaun , 
lui  vendit  l'advocatie  de  Crewen.  Il  acheta  Kilpalatz ,  Dal- 
heim  Si  Weltzbilich,  des  feigneurs  deSpielberg;  S.  Ven- 
de! de  Jean ,  feigneur  de  Sarhruck,  Si  une  partie  de  la  fei- 
gneurie  de  Limbourg  de  Jean ,  feigneur  de  Limbourg  , 
pour  la  fomme  de  vingt- fept  mille  florins.  Jean  ,  roi  de 
Bohême ,  fon  neveu ,  lui  céda  les  droits  de  féodalité  fuc 
les  palatins  de  Simmeren  ;  Si  le  comte  de  Henneberg  fe 
fournit  à  un  cens  annuel ,  moyennant  foixante-un  marcs 
d'argent.  Boemond ,  comte  de  Sarbruck ,  qui  fuccéda  à 
Baudouin  ,  mit  au  nombre  de  (es  vafïaux  les  comtes  de 
Hanau,  de  Manderscheid ,  d'Ifenbourg  &  de  Bancken- 
heim  ,  aufli-bien  que  les  Rheingraves;  &  il  obtint  de  l'em- 
pereur Charles  IV ,  que  ceux  qui  avoient  été  jusqu'alors 
vafliux  de  l'empereur  Si  des  archevêques  de  Trêves,  ne  le 
f  croient  dorénavant  que  de  ceux  ci.  Cunon  de  Virnenberg 
acheta  des  comtes  Cunon  Si  Gerlac  ,  fes  frères,  la  moitié 
du  château  Si  de  la  feigneurie  de  Beilftein.  Jacques  d'Elz; 
acquit  en  1578,  l'adminiftration  de  l'abbaye  de  Prum  , 
dont  il  transmit  le  droit  perpétuel  à  fes  fuccelleurs ,  Si  fou- 
rnit deux  ans  après  fous  fon  obéifiance  la  ville  de  Trêves, 
qui  prétendoit  être  libre  &  impériale  ;  Si  Philippe  Chris- 
tophle  de  Soteren  réunit  à  fon  domaine  l'abbaye  de  faint 
Maximin  ,  dont  les  moines  foutenoient  qu'elle  relcvoit  im- 
médiatement de  l'empire.  *  D'Audifred ,  Géogr.  anc.  Se 
mod.  t.  3  ,  p.  219  &fuiv. 

L'étendue  de  l'archevêché  de  Trêves  n'eft  pas  fort  gran- 
de ;  mais  le  pays  eft  extrêmement  fertile  ,  fur-tout  en  vins. 
La  Mofelle  le  coupe  en  deux  parties  :  la  feptentrionale 
confine  avec  le  haut  diocèfe  de  Cologne  Si  le  pays  d'Eyf- 
fel  ;  elle  eft  beaucoup  plus  agréable  Si  mieux  peuplée  que 
la  méridionale,  qui  eft  du  côté  de  la  Lorraine  &  du  Pala- 
tinat ,  où  il  n'y  a  presque  que  des  bois.  Il  eft  compofé  de 
vingt-cinq  bailliages ,  qui  font ,  i°.  Trêves,  20.  Sarbourg, 
3°.  Feltz.bilicb  ,  40.  Saint-Fendel,  50.  Grimbourg ,  6°.  K:l~ 
bourg,  70.  Witlich$°.  Baldenarv,  90.  Scbonecken,  1  o°.  Dbaun , 
11e.  Ulmen,  12°.  Berncajiel,  130.  Honftein,  140.  Zell , 
150.  Cocheim,  160.  Munfter  -  Ejfeld ,  170.  Htllesheim  , 
1 8°. Meyen ,  1 90. Coblentz. ,  200. Boppart  ,i\°. Ober- JTefel, 
220.  Monthabor ,  230.  Limpourg ,  240.  Weitbeim  ,25°.  Her- 
paseb. 

Les  empereurs  de  la  maifon  de  Saxe  ,  fournirent  la  ville 
de  Trêves  aux  archevêques  ;  &  les  empereurs  de  la  maifon 
de  Franconie  ,  l'affranchirent  de  la  domination  de  Ces  pré- 
lats ,  qui  s'y  oppoferent ,  &  ne  laifferent  pas  de  reprendre 
quelquefois  leur  autorité ,  félon  que  les  diverfes  factions 
de  la  ville  leur  étoient  favorables.  Ce  différend  donna  lieu 
à  de  grandes  conteftations  entr'eux  &  les  habitans.  Les 
archevêques  prétendoient  que  cette  ville  leur  devoit  le  fer- 
ment de  fidélité  ,  que  la  jurisdiétion  leur  appartenoit ,  & 
que  c'éroient  à  eux  d'établir  les  magiftrats  ,  de  mettre  les 
impofitions ,  de  garder  les  clefs  des  porres ,  &  de  rendre 
la  juftice  criminelle.  Ceux  de  Trêves  oppofoient  à  ces 
O  O  o  o  o  o  iij 
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prétentions  les  conceffions  des  empereurs  de  la  maifon  de 
Franconie,  confirmées  par  ceux  de  la  maifon  de  Suabe. 
Enfin  ,  l'électeur  Jacques  d'Elz  voyant  qu'il  n'y  avok  pas 
Je  meilleur  moyen  pour  la  réduire  que  la  force ,  l'ailîégea 
«ni  560  ,  &  l'aurait  emportée, fi  l'empereur  Maximilien  II 
<&  les  électeurs  ne  fe  fulTent  entremis  de  l'accommodement. 
Il  fut  arrêté  que  l'archevêque  leveroit  le  fiége  ;  qu'il  entre- 
roit  dans  la  ville  avec  quelques  troupes  ;  qu'on  y  logerait, 
l'état-major  &  fa  garde  ,  &  qu'à  l'égard  du  fond  du  diiîé- 
iend  ,  il  s'en  remettrait  à  leur  jugement.  L'empereur  Ro- 
dolphe II  prononça  là  deflus  en  1 580  ,  ck  déclara  la  ville 
déchue  de  les  privilèges;  &c  depuis  ce  tems-là  les  électeurs 
■en  ont  été  les  maîtres.  L'électeur  de  Trêves  poiïede  encore 
quelques  autres  villes ,  comme  Coblentz ,  Boppart ,  Ober- 
wefel  ,  Cocheim  &  Witlich.  Comme  archevêque ,  il  a 
pour  fuffragans  les  évêques  de  Metz,  deToul  &  de  Ver  -, 
dun  ;  &  comme  électeur ,  il  prend  la  qualité  d'archi- chan- 
celier de  l'Empire  pour  les  Gaules  ;  mais  cette  dignité  n'eft 
qu'un  titre  imaginaire  ,  inventé  par  les  Allemands ,  pour 
marquer  la  prétendue  dépendance  du  royaume  d'Arles  à 
i'égaid  de  l'Empire.  L'électeur  de  Trêves  donne  le  premier 
fon  fuffrage  à  l'élection  de  l'empereur.  Il  a  féance  vis-à  vis 
de  lui  dans  les  aïïemblées,  &  il  alterne  pour  la  féconde 
place  avec  l'électeur  de  Cologne  dans  le  collège  électoral. 
Il  jouit  de  plufieurs  beaux  privilèges ,  il  peut  réunir  à  fon 
domaine  les  fiefs  impériaux  ,  fitqés  dans  {es  états ,  faute 
d'hommage  rendu  dans  le  tems  porté  par  les  conititutions 
impériales;  il  peut  ufer  du  même  droit  que  l'empereur  & 
l'Empire  à  l'égard  des  fiefs  qui  relèvent  de  lui ,  &c  qui  fe 
trouvent  vacans  faute  d'hoirs  mâles ,  à  moins  que  les  hé- 
ritiers ne  produiient  un  privilège  qui  déroge  à  ce  droit  ;  il 
met  au  ban  ceux  qu'il  a  excommuniés ,  s  ils  ne  fe  reconci- 
lient dans  l'année  ;  &  cette  proscription  a  autant  de  force 
que  fi  elle  étoit  faite  par  les  électeurs  de  l'Empire  ;  il  a 
dans  la  ville  de  Trêves  la  garde-noble  de  tous  les  mineurs. 
On  paît  appeller  de  fa  juitice  à  la  chambre  impériale , 
parce  que  l'électeur  Charles  Gaspar  de  la  Leyen  ne  fit 
pas  confirmer,  par  l'empereur,  le  droit  qu'ont  les  élec- 
teurs ,  d'empêcher  qu'on  ne  puifle  appeller  de  leur  juitice. 
*  Had.  Valois , Nom.  Gz\\.  p.  58.  Zeylcr  ,Topogr.  archiep. 
Trevir.  Kyriander  ,  Hiftor.  Trevir.  Mercenius ,  Epit.  ann. 
Trevir.  Baillet ,  Topogr.  des  faints  ,  p.  $03. 

2. TRÊVES  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  l'Anjou ,  élec- 
tion de  Saumur  ,  avec  titre  de  baronnie  &  château.  Foul- 
que Nerra  fit  bâtir  ce  château  en  un  lieu  qui  s'appelloit 
pour  lors  Clémentine,  &c  ce  comte  lui  donna  le  nom  de 
Trêves  ,  ou  parce  que  la  trêve  qu'il  venoit  de  conclure 
avec  Gédouin  de  Saumur,  avoir  été  faite  en  ce  lieu-là, 
ou  parce  qu'il  avoir  été  bâti  pendant  cette  trêve.  Cette  ville 
eft  (ur  la  Loire,  &  à  main  gauche  de  cette  rivière;  on  y 
voit  le  tombeau  de  Robert  le  Maçon  ,  autrement  Robenus 
Latomus  ,  qui  fut  maître  des  requêtes  ,  &  enfuite  chance- 
lier de  France  ,  &  qui  étoit  feigneur  de  cette  ville  ,  l'ayant 
acheté  par  décret  le  31  août  de  l'an  1417  ,  fur  Jacques  de 
Montberon.  Ce  chancelier  mourut  l'an  1441.  Trêves  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  le  duc  de  Bourbon,  Si  c'eft  une 
des  plus  petites  villes  d'Anjou.  Il  s'y  tient  quatre  foires  par 
an ,  où  l'on  fait  un  allez  grand  commerce  de  porcs ,  de 
pruneaux  &  d'aveine.  *  Piganiol,  Descrip.  de  la  France  , 
t.  7,  p.  110. 

3.  TREVES  &  Cunault  ,  bourg  de  France,  dans  l'An- 
jou ,  élection  d'Angers. 

i.TREVI  ,  bourg  d'Italie,  dans  l'état  de  l'Eglife ,  au 
duché  de  Spolete  ,  près  du  Clitumno  à  la  droite  ,  environ 
à  cinq  milles  au  midi  oriental  de  Fuligno.  On  croit  que 
c'eft  la  ville  Trebia  des  anciens.  *  Voyez  Mutusc^e.  Cette 
ville  étoit  épiscopale  dans  le  cinquième  fiécle.  Elle  ne  l'eft 
plus.  *'  Magin  ,  Carte  du  duché  de  Spolete. 

2.TREVI,  en  latin  Treba  ,  ville  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  à  la  fource  du  Téverone.  Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village.  Il  y  eut  autrefois  dans  ce  lieu  un 
évêché  érigé  par  Pascal  II ,  vers  l'an  1000.  Il  a  été  uni  à 
Anagni  par  Alexandre  IV ,  vers  l'an  1260.*  Commainville , 
Table  des  évêchés. 

TREVICO ,  petite  ville  d'Italie  au  royaume  deNaples, 
'dans  la  Principauté  ultérieure  ,  en  latin  Trevicum  ou  Vi* 
eus.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  évêché  fufFragant  de  Béné- 
venr.  Le  père  Hardouin  fait  mention  d'un  nommé  Bene- 
diclus ,  évêque  de  cette  ville  l'an  9^4.  *  Hardottin ,  Collet. 
c®nc.  t.  6 ,  p.  632,. 
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TREVIDON,  lieu  de  la  Gaule,  au  voifinage  du  pays  deS 
peuples  Ruteni,  félon  Sidonius  Apollinaris ,  in  Prof  entier 
ad  Libel.  verf.  3 2. 

Ibis  Trevidon ,  &  calumniofis 
Vicinum  nimis  heujugum  Rutenis. 

TREVIERES,  bourg  de  France ,  dans  la  Normandie,' 
au  pays  du  Beiîîn  ,  fous  le  diocèfe  &  élection  de  Bayeux, 
fur  la  rive  gauche  de  l'Aure.  On  eltime  le  veau  8c  le  beurre 
de  Trevieres  :  il  y  a  haute  juitice.  Cette  terre  a  été  érigée 
en  comté ,  en  faveur  de  M.  le  préfident  de  Pellot.  Il  s'y 
tient;  de  gros  marchés. 

TREVIGNO  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Biscaye  &  dans 
la  petite  province  d'Alava.  Elle  elt  fituée  fur  une  colline 
proche  de  la  rivière  Ayuda  ,  8c  eft  entourée  de  fortes  mu- 
railles avec  une  citadelle.  Il  y  a  une  fontaine  renommée 
pour  être  miraculeufement  fortie  à  l'endroit  où  le  cheval 
de  S.  Firmin  frapa  du  pied  ,  lorsque  les  habitans  avoienc 
grande  difette  d'eau.  Il  y  a  trois  paroifles.  Sa  fondation  eft 
attribuée  à  don  Lopes  Lainez;  enfuite  Sanche  VIII,  roi 
de  Navarre,  l'agrandit  8c  y  bâtit  la  forterelfe  Tari  1 194. 
Elle  eft  chef- lieu  d'un  comté  que  Jean  II ,  roi  de  Cajhlle, 
donna  à  don  Diégue  Gomez  Manrique  ,  grand  fénéchal  de 
Léon.  Ce  comté  elt  paffé  dans  la  maifon  des  ducs  de  Na- 
gera. Le  terrein  abonde  en  bled ,  fruits  8c  verdures.  *  Rodr. 
Mend.  Silv.  Pobl.  gen.  de  Espana ,  p.  242. 

TREVIRI  ou  Treveri  ,  peuples  de  la  Germanie ,  en- 
deça  du  Rhin.  Ces  peuples  avoient  habité  d'abord  au- 
delà  du  Rhin  :  maison  ne  fait  pas  quel  nom  ils  y  portoient , 
ni  dans  quel  canton  ils  habitoient.  Treviri  ,  nom  qui  ne 
le  trouve  nulle  part  dans  la  Germanie,  doit  être  un  nom 
de  ligue.  Tacite  ,  Germ.  1 ,  c.  28  ,  en  parlant  de  ces 
peuples  &  des  Nervii ,  dit  qu'ils  avoient  l'ambition  d'affec- 
ter une  origine  germanique  ,  comme  fi  la  gloire  de  certe 
origine  les  faifoit  différer  de  la  figure  &  de  l'humeur  fai- 
néante des  Gaules.  Céfar ,  Cicéron,  Ptolomée  8c  les  poètes 
dilent  Treviri  ;  8c  presque  tous  les  autres  auteurs  éenvenc 
Treveri.  Cependant  l'itinéraire  d'Antonin  porte  Trive- 
ri  ,  &  la  notice  de  l'Empire  Tri beri.  Depuis  qu'ils  fu- 
rent en-deça  du  Rhin ,  on  les  confidéra  comme  Belges., 
Pomponius  Mêla ,  /.  2 ,  c.  2  ,  leur  donne  la  gloire  d'en  être 
le  peuple  le  plus  célèbre.  Céfar  ,  de  bell.  G  ail.  I.  5  ,  c.  3  ■'„ 
dit  que  leur  cavalerie  étoit  infiniment  fupérieure  à  celle  des 
Gaules  ,  8c  qu'ils  avoient  une  infanterie  nombreufe.  Selon 
Hirtius,  /.  8,  c.  25,  le  voifinage  de  la  Germanie  leur 
donnant  occafion  d'avoir  continuellement  les  armes  à  la 
main,  ils  ne  différaient  guères  des  Germains,  ni  pour  les 
mœurs ,  ni  pour  la  férocité.  Ces  mœurs  les  diftinguerent  des 
Gaulois,  8c  les  maintinrent  libres  depuis  le  tems  de  Jule- 
Céfar ,  jusqu'à  celui  de  Vespafien.  Durant  cet  intervalle  ils 
furent  feulement  alliés  &  amis  des  Romains  ;  mais  ayant 
pris  part  à  la  révolte  de  Civilis  ,  Vespafien  les  en  punit  par 
la  perte  de  leur  liberté.  Ils  furent  depuis  fujets  de  l'empire 
romain  jusqu'à  fa  chute  ;  qu'ils  fe  liguèrent  avec  les  Fran- 
çois. (a  )  Spener  ,  Not.  Germ.  ant.  i.  6 ,  c.  5.  (  b  )  Tacit. 
Hift.  1.  4  ,  c.  66. 

Du  côté  du  couchant  &  du  côté  du  midi ,  la  Meufe  fépa- 
roit  lesRnEMi  6c  les  Nervii  des  Treviri  ,  comme  nous 
l'apprennent  Céfar ,  Ptolomée  &  tous  les  autres  auteurs. 
Du  côté  du  midi ,  les  Treviri  confinoient  aux  Medio- 
matrici,  de  façon  néanmoins  qu'il  n'eft  pas  poffible 
de  marquer  les  bornes  précifes  des  deux  peuples ,  non 
plus  que  celles  qui  les  féparoient  des  Vangiones  &  des 
Tribocci.  Du  côté  de  l'orient  &  du  côté  du  feptentrion, 
les  limites  des  Treviri  paroiffènt  avoir  changé  en  différais 
tems.  Lorsque  Céfar ,  /.  6  ,  c.  32,  faifoit  la  guerre  dans 
les  Gaules  ,  IcsSegni  ,  les  Condrusi  ,  les  Cœncjîi  8c  les 
Pâmant  habitoient  au  nord  des  Treviri ,  de  qui  ils  dépen- 
doienr ,  &  leurs  paysàcaufe  de  cela  fe  trouvent  fouvent 
compris  dans  celui  des  Treviri.  Quant  aux  bornes  du 
côté  de  l'orient ,  le  Rhin  leur  en  fervoit,  du  moins  en  par- 
tie ;  car ,  félon  Céfar,  A4,  c.  6  &  10,8c  les  auteurs  de  fon 
tems,  les  Treviri  habitoient  fur  ce  fleuve;  mais  on 
ignore  quel  espace  du  rivage  ils  occupoient ,  &  celui  qu'ils 
conferverent  dans  la  fuite ,  lorsqu' Agrippa  du  tems  d'Au- 
guffe  ,  transporta  les  Ubiens  dans  la  Gaule  ,  8c  les  plaça 
dans  le  pays  des  Segni  8c  des  Condrusi  ,  qui  faifoit 
partie  de  celui  des  Treviri.  La  fituation  des  peuples  fe 
trouva  alors  changée.  LesTREYiRi  esrenc au feptentrioni 
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les  Ubiens  &  les  Timbres  ;  les  premiers  en  tirant  vers  l'o- 
rient ôc  les  derniers  vers  le  couchant.  Malgré  ces  change- 
jnens.il  paroît  fur  que  les  TrbVi  ri  demeurèrent  toujours 
fur  le  Rhin.  En  effet ,  Suétone  ,  in\Caltgula ,  en  parlant  du 
lieu  de  la  naiffance  dcCaligula  ,  dit  que  Pline  le  naturalise 
vouloitquc  cet  empereur  fut  né  dans  le  village  à'Ambiu- 
rinum  ,  au  pays  des  Treviri ,  au-dellus  du  confluent  de  la 
Mofelle  ôc  du  Rhin ,  ôc  qui  devoit  être  par  conféquent 
près  de  ce  fleuve.  Il  peut  le  faire  que  les  Ubiens  occu- 
pèrent le  long  du  Rhin  la  partie  du  pays  des  Treviri ,  où 
avoient  demeuré  les  Segni  ôc  les  Condrufi ,  mais  la  partie 
fupérieure  demeura  toujours  à  fes  anciens  poflefleurs.  Il 
n'eft  pas  plus  poffîble  de  démontrer  en  quoi  confiftoit  cet 
espace  du  rivage  fupérieur ,  que  de  dire  jusqu'où  s'étendoit 
auparavant  le  pays  entier  des  Treviri  le  long  du  Rhin. 
Il  y  a  néanmoins  quelque  apparence  ,  qu'après  1  ctablifle- 
ment  des  Ubiens  ,  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  ,  le  pays 
des  Treviri  s'étendît  encore  depuis  le  confluent  de  \  A- 
brinca,  jusqu'à  celui  de  la  Nave:  du  moins  eft-il  certain 
qu'on  ne  connoît  point  d'autre  peuple ,  à  qui  on  puifle  attri- 
buer cette  étendue  de  pays.  Voyez  Trêves  &  Augusta 
Trevirorum,Treviris  ,  Trêves,  ce  moti&  Augusta 
Trevirorum. 

TREVISO  ,Trevisi  ou  Trevisio  (a)  ville  d'Italie, 
dans  la  feigneurie  de  Venife ,  au  Trévifan  ,  dont  elle  eft  la 
capitale,  en  latin  Tarvifium  ou  Tarvefium.  Cette  ville, 
iîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Sile,  à  quinze  milles  au  fud- 
oueft  d'Oderzo  ,  à  dix-huit  milles  au  nord-oueft  de  Venife  , 
à  vingt  milles  au  nord-eft  de  Padoue  ,  &  à  vingt-cinq  milles 
à  l'eft  de  Balîano  ,  eft  ancienne ,  ôc  fe  vante  même  d'avoir 
pour  fondateur  Ofiris ,  troifiéme  roi  des  Argiens ,  qu'on 
oit  avoir  régné  dix  ans  en  Italie.  Ce  prince  ayant  hérité  du 
royaume  d'Egypte  après  la  mort  de  Denis  qui  l'avoit  adop- 
té ,  alla  en  prendre  pofleflîon  ôc  ne  revint  plus  en  Italie.  Cet 
Ofiris  étant  mort,  les  Egyptiens  l'adorèrent  comme  un 
dieu  (ous  la  figure  d'un  bœuf  ou  d'un  taureau ,  qu'ils  ap- 
pelèrent Apis  ou  Serapis.  Du  mot  Taurus  on  fit  Tauri- 
sium  ôc  par  corruption  Tarvisium  ou  Trevisium. 
Voilà  la  tradition  ,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  la  fable  ;  car  fuppofé 
que  Trevifo  ait  été  bâtie  par  Ofiris,  a-t-il  pu  lui  donner  un 
nom  qu'il  n'a  eu  lui-même  qu'après  fa  mort  ;  Voici  quel- 
que chofe  de  plus  raifonnable.  Trevifo  eft  une  ville  ancien- 
ne ,  dont  on  ne  connoît  point  l'origine.  Elle  fut  lous  la 
puiflance  des  Goths ,  ( b  )  puisqu'après  la  réduction  de  Ra- 
venne  par  Bélifaire ,  ôc  la  détention  de  Vitigis,  «cette  ville 
fut  une  de  celles  qu'ils  remirent  au  vainqueur.  Peut-être  re- 
tomba-telle  encore  fous  leur  puiflance ,  lorsqu'Udibad  eut 
vaincu  &  mis  en  fuite  Vitalius  ,  qui  lui  avoit  livré  bataille 
près  de  cette  même  ville.  Les  Lombards  s'en  emparèrent 
dans  la  fuite  :  Paul-Diacre  ,  /.  4  ,  c.  3  ,  ôc  Caflîodore  , 
/.  10,  ep.  27  ,  parlent  de  cette  ville.  Enfin  ,  il  eft  cons- 
tant que  Tarvifio  fubfiftoit  du  tems  de  l'empire  romain  ; 
( c  )  car  on  y  a  découvert  une  inscription  où  on  lit  ces  mots  : 
Mun-Tar  ,  &une  autre  où  l'on  voit  celui-ci  :  Decurion. 
C'en  eft  aflez  pour  la  regarder  comme  un  ancien  municipe. 
Tarvifo  tomba  dans  la  fuite  au  pouvoir  des  Hongrois ,  puis 
appartint  aux  Carrares  ôc  aux  Scaligers ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
elleile  donna  aux  Vénitiens  en  1 3  3 1  ,  félon  quelques-uns , 
&  en  1388  ,  félon  d'aurres.  Depuis  ce  tems  elle  eft  tou- 
jours demeurée  attachée  à  cette  république.  On  remarque 
même  qu'en  1 509  ,  toutes  les  autres  villes  de  ces  quartiers 
s 'étant  rendues  à  l'empereur  ou  au  roi  de  France  ,  Trevifo 
refta  feule  fidèle  aux  Vénitiens.  ( a)  Délices  d'Italie  ,  t.  1  , 
!  p.  46.  (-b  )  Procop.  Lib.  2.  Bell.  Goth.  cap.  29.  ( c  )  Cellar. 
Geogr.  anr.  lib.  2  ,  c.  9. 

La  ville  de  Trevifo  eft  aflez  bien  bâtie  :  on  y  voit  un 
grand  nombre  de  beaux  &  de  magnifiques  édifices  ;  ôc  elle 
contient  une  fi  grande  quantité  de  familles  nobles,  que  l'on 
:   a  compté  autrefois  jusqu'à  cinquante-cinq  princes  qui  en 
étoient  fortis.  Elle  a  donné  entte  autres  ,  naiflànce  à  Totila , 
roi  des  Goths,  au  pape  Benoît  XI  ,,&  à  plufieurs  autres 
perfonnages  illuftres.  La  rivière  de  Silé  parte  au  travers  de 
la  ville ,  qui  en  outre  eft  pourvue  de  plufieurs  fontaines. 
Elle  avoit  autrefois  une  univerfité  qu'on  a  transférée  à  Pa- 
doue. Le  territoire  de  Trevifo  eft  fertile.  On  y  voit  la  terre 
toute  couverte  de  vignes  ,  de  pêchers  ,  de  figuiers ,  de  mu- 
(i        tiers  ôc  autres  arbres  fruitiers.  La  diverfité  des  jardins ,  des 
prairies ,  des  coteaux  ,  forme  un  pays  des  plus  riants.  Cette 
!i        ville  donne  fon  nom  à  une  contrée  appellée  la  Marche-Tre- 
h       vifane.  Elle  a  long- tems  disputé  fes  droits  ôc  fes  privilèges 
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aux  villes  de  Padoue  cV  d'Altino  ;  &  quoiqu'elle  foit  tel- 
lement entourée  d'eau  ,  qu'elle  fcmblc  être  une  ifle  ,  &  par 
conféquent  à  couvert  des  courtes  des  ennemis  ;  cependant 
on  ne  laifla  pas  de  l'entourer  de  bonnes  murailles  flanquées 
de  plufieurs  touts,  pour  pouvoir  découvrir  les  ennemis  de 
loin  ,  ôc  aller  à  leur  rencontre.  Après  que  les  Lombards  fc 
furent  établis  en  Italie  ,  ils  firent  de  Trevifo  le  fiége  d'un 
marquifat  ou  d'une  marche,  fous  la  dépendance  de  laquelle 
étoient  fix  villes. 

Levêché  de  Ttevifo  (  a  )  fuffragant  d'Aquiléc ,  &  des 
premiers  fiéclcs.  Saint  Paris  de  l'ordre  des  camaldulcs ,  natif 
de  Boulogne  ,  tut  chapelain  des  religieufes  de  fainte  Chris- 
tine de  Trevifo  ,  Ôc  y  mourut  en  1297  »  *gé  de  cent  feizé 
ans.  Fortunat ,  qui  eft  honoré  comme  faine  à  Poitiers,  d'où 
il  a  été  évêque  étoit  de  ce  pays  ;  c'eft  peur  cela  qu'il  l'appelle 
(  b  )MeaTarvifus.  ( a  )  Baillet , Topogr.  des  faims, p.  505. 
(  b  )  De  Martino ,  1.  4. 

Le  Trevisan,  ou  la  Marche  Trévisane  ,  avoit  au- 
trefois beaucoup  plus  d'étendue  qu'à  préfent.  Il  eft  renfer- 
mé entre  le  Feltrin  &c  le  Bellunéfe  vers  le  nord;  le  Padouan 
vers  le  fud  ;  le  Frioul  Se  le  Dogado  à  l'eft  ,  &  le  Vicentin  à 
l'oueft.  Il  eft  aflez  fertile  en  bleds  &  en  vins  ;  mais  fa  plus 
grande  richefle  confifte  en  mâts  de  vaifleaux  &  en  bois  de 
chauffage  ,  qui  fe  transportent  à  Venife.  La  marche  Tré  vi- 
fane rend  pour  le  moins  ,  dit  Amelot  de  la  Houflaye,  deux 
cents  quatfe-vingt  mille  ducats  par  an  à  la  république.  Ses 
principaux  lieux  font  : 


Trevifo  , 
Caftel-Franco  , 
Colatto  , 


Conegliano , 
Ceneda , 
Setra-Valle. 


TRÉVOUX  ,  petite  ville  de  France ,  dans  la  principauté 
de  Dombes ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  bâtie  fut  le 
penchant  d'une  colline,  &  fur  le  bord  oriental  de  la  Saône. 
Cette  ville  eft  très-ancienne ,  ôc  c'eft  là  où  l'empereur  Sévère 
défit  en  bataille  rangée  ,  fon  compétiteut  Albinus,  comme 
nous  l'apptenons  de  Spartien.  Il  eft  vrai  qu'on  lit  dans  cet 
auteur  Timurtium  ,  mais  il  faut  corriger  Tivurtium ,  Tré-  1 
voux ,  parce  qu'il  eft  près  de  Lyon  ,  où  la  bataille  fut 
donnée ,  félon  le  témoignage  de  deux  hiftoriens  contem- 
porains ,  Dion  Caflius  ôc  Hérodien.  L'itinéraire  d'Anto- 
nin  marque  Tivurtium  entre  Lyon  &  Mâcon ,  &  ce  lieu , 
dont  parle  Spartien ,  ne  peut  être  Tournus ,  qui  eft  à 
treize  grandes  lieues  de  Lyon  ,  entre  Mâcon  &  Châlons  fur 
Saône ,  où  la  carte  de  Peutinger  marque  Tenurtium.  *  Lon- 
guerue ,  Description  de  la  France  ,  partie  première, 
p.  305. 

Selon  Piganiol  de  la  Force  ,  Description  de  la  France  , 
fi  1 3 1  ,  la  ville  de  Trévoux  a  pris  ce  nom  pour  avoir  été 
bâtie  dans  l'endroit  où  l'un  des  grands  chemins  qu'Agrippa 
avoit  fait  faire  dans  lesiGaules  fe  partageoit  en  trois ,  ôc  que 
pour  cette  raifon  on  appelloitTw  Vi& ,  Trivittm.  Trévoux 
eft  la  capitale  de  la  fouveraineté  de  Dombes ,  &  eft  iîtuée 
fnr  une  colline  qui  s'abaifle  jusqu'au  bord  de  la  Saône.  Le 
pape  Clément  VII  y  érigea  un  chapitre  en  1523.  Il  eft 
compofé  d'un  doyen  qui  eft  confeiller-né  du  parlemenr, 
d'un  chantre  ,  d'un  facriftain  &  de  dix  chanoines  ;  tous  con- 
curés  de  la  ville.  Le  doyenné  eft  à  la  nomination  du  fou- 
verain.  Il  y  a  aufli  dans  cette  ville  un  couvent  de  religieux 
du  tiers  ordre  de  faint  François ,  un  de  carmélites ,  un 
d'urfulines  ,  &  un  hôpital  bâti  &  fondé  par  feu  Annc-Ma- 
rie-Louife  d'Orléans,  fouveraine  de  Dombes.  Le  parle- 
ment tenoit  fes  féancesà  Lyon; mais  en  i<ï9<î,monfeigneur 
le  duc  du  Maine  le  tranféra  à  Trévoux  ,  où  il  fit  bâtir  un 
beau  palais  pour  le  fiége  de  la  jufticc.  Le  parlement  eft  com- 
pofé de  trois  préfidens ,  d'un  chevalier  d'honneur ,  de  douze 
confeiilers ,  dont  il  y  en  a  deux  de  clercs  ,  de  rrois  maî- 
tres de  requêtes  ,  d'un  procureur  général ,  de  deux  avocats 
généraux ,  ôc  de  quatre  fecrétaires.  Le  feu  toi,  Louis  XIV,  a 
accordé  dans  fon  royaume  aux  officiers  de  ce  parlement  les 
mêmes  privilèges  &  avantages  dont  jouiflent  les  officiers 
des  autres  parlemens  de  France.  Ce  même  prince  a  fait  éta- 
blir une  imprimerie  dans  la  même  ville,  &  a  fait  tracer  le 
plan  d'un  grand  collège.  La  chambre  du  tréfor,  l'hôtel 
de  la  monnoie  ,  ôc  le  palais  du  gouverneur  font  les  autres 
•édifices  les  plus  remarquables  de  cette  ville.  Ce  lieu  eft  en- 
core connu  par  le  dictionnaire  qui  en  porte  le  nom  ,  ôc 
par  les  journaux  qui  y  furent  imprimés  pour  la  première  " 
fois  en  1701.  *  Le  père  Meneftrieu 
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Le  30  oâobre  1761 ,  le  ■parlement  de  Dombes  enregis- 
tra une  déclaration  du  roi ,  portant  réunion  de  cette  prin- 
cipauté à  la  couronne  de  France  ,  le  comte  d'Eu  ayant 
fait  le  28  mars  J'échange  de  cette  principauté  ,  contre  le 
duché  de  Gifors,  Si  autres  terres. 

TREYSA  ou  Treisek,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  pays 
-  de  Hefîe ,  la  capitale  du  comté  de  Ziegenhain ,  fur  une 
colline  au  bord  de  la  rivière  de  Schv/alm.  Frédéric  ,  comte 
de  Ziegenhain  ,fils  du  landgrave  Louis  de  Fer,  la  fit  bâtir 
l'an  1175-  Les  Impériaux  la  brûlèrent  avec  les  villages  cir- 
convoifins  en  1640,  au  mois  de  novembre,  Se  peu  de 
jours  après  fc  donna  une  bataille  proche  de  cette  ville  dans 
tin  bois  entre  le  baron  de  Bredau  velt-maréchal ,  lieutenant 
commandant  les  troupes  de  l'empereur ,  &  le  colonel  de 
Weimar  Reinal  de  Roien  ,  où  celui-ci  gagna  la  victoire  ,  Se 
le  baron  de  Bredau  fut  tué.  Cette  ville  a  donné  le  jour  à  Ni- 
colas Rodingus ,  à  Jean  Schroder,  deux  fameux  théolo- 
giens ,  &  au  célèbre  jurisconsulte  Nicolas  Vigelius,  *  Zey- 
ler, Topogr.  Hall.  p.  81. 

TREZ  ,  Cafirum  de  Triclis,  bourg  &  baronnie  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Provence  ,  au  diocèfe  d'Aix.  C'eft  an  bourg 
fort  confidérable  où  il  y  a  un  couvent  de  cordeliers.  Il  étoit 
ci-devant  chef  de  vallée  ;&  en  cette  qualitéil  a  droit  de 
députeL  aux  aflembrées  de  la  province.  Quelques  -  uns 
croient ,  que  c'eft  l'ancienne  Tegulata ,  dent  l'itinéraire 
d'Antonin  fait  mention  dans  la  voie  Aureliene.  Voyez 
Tigulia. 

TREZZO  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Milanès  ,  fur  le  bord 
occidental  de  l'Adda  ,  aux  confins  du  Bergamasque,  près  de 
Cafrello.  *  Magin  ,  Carte  du  Milanès. 

TRIA -CAPIT.A.  Voyez  Qoercus-Capïta. 

TRIACENSES  ,  peuples  d'Italie  ,  dans  lePicenum  ,  fé- 
lon Pline,  /.  3  ,  c.  13.  Au  lieu  de  Triacenses  ,  Pintaut 
voudroit  lire  Trianenses.  Le  P.  Hard-ouin  lit  Treien- 
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TRIACONTA-SCHŒNUM,  c'eft-à-dire ,  Trente, 
Schœnes.  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c .  8  ,  donne  ce  nom  à  une 
contrée  de  l'Egypte ,  entre  les  montagnes  des  Ethiopiens 

6  le  Nil. 

TRI/ENA.  On  trouve  ce  nom  dsns  Euripide  ,  in  Phœ- 
tiifiis  ,  fur  quoi  Ortélius  remarque  que  l'interprète  d'Euri. 
pide  dit  que  TrivF.na  eft  un  lieu  de  l'Argie  •,  mais  que  Sri— 
blin  croit  que  c'eft  le  pocte  Amymon  qu'Euripide  entend 
fous  ce  nom. 

TR1AMAMMIUM.  Voyez  Trimmanium. 
TRIANA  ,  nom  d'un  fauxbourg  de  la  ville  de  Séyille. 
Voyez  Séville. 

TRIANGLES ouTr  1  angulo  ,  ifle  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale ,  dans  le  <golfe  du  Mexique  ,  à  l'entrée  de  la 
baie  de  Campèche.  Ce  font  trois  petites  ifles  balles  Se  fa- 
blonneufes  ,  à  quelques  lieues  du  cap  de  Desconofida  ,  en 
tirant  vers  le  couchant.  Dampier  ,  fupplément  des  voyages  , 
i.  part.  c.  1  ,  les  met  à  vingt  cinq  lieues  de  Hina  vers  le 
nord  ,  &  environ  à  trente  lieues  de  la  ville  de  Campêche. 
On  leur  a  donné  le  nom  de  Triangles  ,  à  caufe  qu'elles  for- 
ment cette  figure  par  leur  Situation.  On  trouve  un  fort  bon 
ancrage  au  fud  de  ces  ifles  ;  mais  il  n'y  a  ni  bois  ni  eau.  On 
n'y  voit  pour  tous  animaux  qu'un  nombre  prodigieux  de 
gros  rats ,  Se  quantité  d'oileaux  qu'on  appelle  baubies  ou 
guerriers.  *  De  l'ifle ,  Atlas. 

TRIANGULO,  ifles  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
la  mer  du  Nord  ,  &  que  l'on  compte  au  nombre  des  Lu- 
caies. Elles  font  auffi  au  nombre  de  trois,  Se  repréfententpar 
leur  fuuation  la  figure  d'un  triangle ,  d'où  elles  ont  pris  leur 
nom.  Ces  trois  ifles  fe  trouvent  à  l'entrée  du  détroit  d'Euxu- 
ma,du  côté  de  l'orient ,  entre  l'ifle  de  Guana-Haniou  Catt, 
au  nord ,  Se  celle  d'Yumeta  ou  LongTland  au  midi.  *  De 
rifle .,  Atlas. 

1.  TRIANON  ,maifon  royale  en  France  ,  dans  le  parc 
de  Veriailles,  à  l'un  des  bouts  du  canal,  qui  traverfe  le 
grand  canal  de  Verfailles,  visa  vis  de  la-ménagerie.  Ce 
petit  palais  eft  également  galant  &  magnifique  ,  Si  la  ftru- 
âiire  Se  lesornemeqs  font  d'un  goût  &  d'un  deffein  exquis. 
La  face  extérieure  de  cette  rnaifoh  n'eft  que  d'environ 
foixante  quatre  toifes.  La  conr  eft  ornée  en  face  d'un  beau 
9  péryfhle  fontenu  par  des  colonnes  &  des  pilaftres  de  marbre. 
Les  deux  aîles  du  bâtiment  font  terminées  par  deux  pavil- 
lons ,  Se  fur  tout  l'édifice  règne  une  baluftrade  ,  le  long  de 
I  ■  laquelle  font  des  ftatues ,  des  corbeilles  ,  des  urnes  Se  des 
caflolcttes.  L'appartemett  de  feu  monfeigneut  eft  orné  de 
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besux  tableaux  ,  Se  d'une  table  de  porphyre  de  grand  prix. 
Celui  du  roi  a  des  tableaux  choifis ,  Se  des  meubles  magnifi- 
ques. La  galerie  eft  fort  ornée ,  &  on  y  voit ,  avec  plaifir ,  les 
morceaux  des  vues  les  plus  remarquables,  qui  font  dans 
îes  jardins  de  Verfailles.  Les  jardins  deTrianon  font  agréa- 
bles &  délicieux.  Le  goût  Se  ia  propreté  y  régnent  par-tout. 
Les  baffins  y  font  diftribués  à  proportion  ,  &  ornés  de 
grouppes  bien  choifis  ;  les  ftatues ,  les  urnes  &  autres  em- 
belliflemens  y  font  auffi  parfaitement  bien  employés.  On 
remarque  fur-tout  la  cascade  Si  le  groupe  de  Laocoon.  Ce 
dernier  a  été  fculpté  par  Baptifte  Tuby  d'après  l'antique. 
On  trouve  auffi  parmi  les  ftatues  de  ces  jardins  quelques 
antiques,  &  un  grand  nombre  d'autres  chofes  curieufes  , 
qu'on  peut  voir  dans  la  description  de  Verfailles  Se  de  Mar- 
ly.  *  Piganiol ,  Descript.  de  la  France ,  t.  2 ,  féconde  part, 
p. 608. 

2.  TRIANON  ,  petite  habitation  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  dans  la  nouvelle  France  ,  fituée  à  la  Cabefterre 
de  la  Guadeloupe  ,  auprès  du  fief  d'Armouville.  M.  Au- 
ger  ,  gouverneur  de  ia  Guadeloupe  ,  Se  depuis  de  Saint- 
Domingue  l'ayant  acheté,  lui  a  donné  ce  nom. 

TRIARATHIA  ,  ville  de  la  petite  Arménie.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  laroutedeSébafte  à  Cocufon,  en- 
tre Tonofa  &  Coduzabala  ,  à  cinquante  milles  du  premier 
de  ces  lieux  ,  &  à  vingt  milles  du  fécond.  Les  manuscrits 
varient  par  rapport  à  l'orthographe  du  nom  de  cette  ville. 
Les  uns  portent  Triarathia  ,  les  autres  Arvar  athia, 
Triarithia  ou  TRiATRACHiA.Ily  a  apparence  qu'on 
doit  préférer  Àriaratbia  -,  car  Etienne  le  géographe  die 
qu'Ariarathe  lui  avoit  donné  fon  nom, 

TRI  ARE,  contrée  d'Afie,  dans  l'Ibérie.  Pline,  /.  6, 
c.  10  ,  dit  quelacontrée  deThafie  &c  celle  de  Triare  s'é- 
tendoient  jusqu'aux  monts  Paryadrœ. 

TRIBALLI ,  peuples  de  la  bafleMœfie.  Strabon,  lïb.-j , 
p.  301 ,  les  met  fur  le  bord  du  Danube  ,  Se  dit  qu'ils  s'éten- 
doient  jusques  dans  l'ifle  de  Peuce.  Il  ajoute  qu'Alexandre 
le  Grand  ne  put  s'emparer  de  cette  ifle  faute  d'un  nombre 
fuffifant  de  vaifleaux  ,  Si  que  Syrmus ,  roi  àesTriballi  qui 
s'y  étoit  retiré ,  en  défendit  courageufement  l'entrée.  Ptolo- 
We  ,  /.  3  ,c.  10,  Si  Pline,  /.  3  ,c.  16  ,  font  auffi  mention 
de  ces  peuples.  Ce  dernier  dit ,  /.  7  ,  c .  2 ,  que  parmi  eux  il 
y  avoit  des  gens  qui  enforceloient  par  leur  regard,  & 
qu'ils  tuoient  ceux  fur  qui  ils  tenoient  long-iems  les  yeux 
attachés ,  fur-tout  lorsqu'ils  étoient  en  colère. 

TRIBANTA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  grande 
Phrygie,  félon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  2. 

TRIBAU,  Trilwiv ,  ville  de  la  Moravie,  proche  d'une 
rivière  fans  nom  ,  entre  Zwitta  &  Muglitz,  pas  loin  de 
Tyrnau  ,  fur  les  confins  de  Bohême.  Les  Suédois  la  prirent 
en  1643.  Us  acceptèrent  pour  fa  rançon  fîx  mille  florins,  & 
la  pillèrent  après  pendant  un  jour  Se  une  nuit.  *  Zeyler  , 
Topogr.  Mor.  p.  ni. 

TRIBAZINA  ou  Tribasina,  ville  ou  bourg  de  l'A- 
ne. C'eft  Ptolomée  ,1.6  .c'.  fi  qui  en  parle. 

_  TRRIBBESÉES  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Poméra- 
nie.  C'eft  une  frontière  d'impottance  ,  fituée  aux  confins  de 
Mechlenbourg,prèsdela  rivière Trebel ,  entre  RoftockiSi^ 
Grypswalde.  Elle  eft  ancienne  ;  il  y  a  un  château  avec  un 
bailliage. Cette  ville  fut,  dans  le  fiécle  paifé,  prife  &  reprile 
parles  Impériaux  Si  par  les  Suédois-,  Si  ceux-ci,  à  la  fin  en 
demeurèrent  les  maîtres.  Ratibor ,  duc  de  Poméranie  ,  qui 
mourut  l'an  1191,  l'avpit  enlevé  aux  Rugiens  fes  ennemis, 
&  en  avoit  converti  les  habitans  à  la  foi  chrétienne  ;  mais 
peu  dé  tems  après,  Jaromar,  prince  de  Rugen  ,  l'ayant  em- 
porté avec  l'aififtance  des  Danois ,  ce  prince  Se  fes  fucces- 
feurs  la  gardèrent  jusqu'en  1325 ,  que  le  dernier  ptince  de 
Rugen  Witzlaf  mourut  fans  hoirs  mâles.  Ce  pays  échut  alors 
aux  ducs  de  Poméranie  ,  avec  la  ville  de  Tribbefées ,  cepen- 
dant le  duc  de  Mechlenbourg  ,  Henri ,  furnommé  le  Lion , 
Si  les  deux  princes  Werle  ,  Herman  Se  Jean  ,  la  lui  pri- 
rent ,  tachant  ainfi  d'attraper  au  moins  une  portion  de  cette 
fucceffion.  Les  ducs  de  Poméranie  la  regagnèrent  bientôt 
après ,  &  elle  leur  demeura.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Pomcr. 
p.  117. 

TR1BER  ,  Trêves.  Voyez  ce  mot  Se  Augusta  Trevi- 
rorum. 

TRIBERI.  Voyez  Treviri. 

TRIBERINUM  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  code 
Théodofien  ,  VI.  Tit.de privil.  in  Paint  10  Miliuntium. 

TR1BIGNA.  VoyezTREBiGNA, 
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TRIBOCCI ,  peuples  de  la  Germanie ,  en- deçà  du  Rhin.      Etienne  le  géographe.  C'eft  Ja  même  ville  que  Ptolomée , 

U  2  ,  c.  x  .  appelle  Triocla  ,  Se  qu'il  place  dans  les  terres. 


Éuiom  de  ces  peuples  eft  écrie  Tous  différentes 
Çflcsdans  les  anciens.  Céfar  lit  Tkiisoci  &  Tk  1  docks. 
Pline  &  Strabun  Triboci  ;  Tacite  Trfboc.i  Se  Iuibo- 
ci  ,  Ptolomée  Tribocci.  On  conjeelure  que  ces  peuples 
avoient  eu  leur  nom  de  trois  hêtres ,  auxquels  peut-être  ils 
rendoient  un  culte  divin  :  on  trouve  encore  dans  leur  an- 
cienne demeure  un  village  nommé  Zun  dregen  Buchen  , 
c'eft  à-dire ,  aux  trois  Hêtres  ;  &  peut-être  dans  le  nom  de 
ce  village  a-t-on  des  traces  de  l'ancienne  fuperftition  de  fes 
premiers  habitans ,  Se  l'origine  de  leur  nom.  Céfar ,  Bell. 
Gai.  I.  4  ,c.  i  o ,  Se  Strabon  ,  /.  4 ,  c .  1 94  ,  mètrent  les  Tri- 
bocci  lur  le  Rhin,  entre  les  Mediomatrici  Se  les  Tre- 
vi  R  1  :  ainfi  dès.ce  tcms-là  ces  peuples  étoient  établis  dans 
là  Gaule,  &  leur  migration  précéda  celles  des  Vangïones  Se 
tics  Ncmetcs  ,  qui  devinrent  dans  la  fuite  leurs  voifins. 
Quant  aux  bornes  du  pays  des  Triboci ,  il  feroit  bien  diffi- 
cile de  les  fixer ,  puisque  les  anciens  mêmes  ne  s'accordent 
pas  par  rapport  à  l'ordre  dans  lequel  ils  rangent  les  peu- 
ples de  ce  quartier.  Voyez  Cluvier  dans  fon  ancienne  Ger- 
manie ,  /.  2,  c.  10.  *  Spencr ,  Not.  Gcrm.  antiq.  1.  6 , 

c-  *' 

TRIBOLA  ,  ville  d'Espagne',  félon  Appien  ,  in  Ibericis, 

cité  par  Ortélius. 

TRIBONI.  Voyez  Tribûcci. 
TRIBORI.  Voyez  Treviri.  ♦ 
TRIBU.  Ce  mot  lignifie,  en  général,  un  partie  d'un  peu- 
ple :  mais  il  paroît  qu'il  ne  préfente  pas  la  même  idée  à  l'é- 
gard de  toutes  les  nations.  Par  exemple ,  lorsqu'on  parle  des 
Juifs ,  le  mot  Tribu  ftgnifie  race ,  ou  lignée.  Tout  le  monde 
lait  que  Jacob  eut  douze  fils,  qui  furent  chefs  de  douze 
nombreules  familles  qui  formèrent  le  peuple  juif,  &  cha- 
cune de  ces  familles  fut  nommée  Tribu.  Ces  Tribus  étoient 
Juda ,  Simeon  ,  Levi ,  Benjamin  ,  Dan  ,  Epbraim ,  Manas- 
fé  ,  Ruben  ,  G  ad ,  AJer  ,  Zabulon  ,  Ifacbar  Se  Nepbtali. 
Pour  ce  qui  les  concerne  ,  voyez  leur  article  en  particu- 
lier. 

Lorsqu'on  parle  de  Rome  ou  d'Athènes  ,  le  mot  de  tribu 
fignifie  à  peu  près  la  même  chofe  que  clafïe  ;  parce  que  le 
peuple  de  ces  deux  villes  étoit  divifé  par  tribus  ou  claffes. 
Pour  ce  qui  regarde  les  Tribus  d'Athènes ,  voyez  Toureil» 
lur  la  harangue  d'Eschine ,  t.  4  ,  p.  29  $ .  Pour  les  tribus  ro- 
maines ,  voyez  la  célèbre  dillertation  de  Boindin ,  fur  les 
tribus  romaines. 
TRIBUL  A.  Voyez  Mutusc^. 

TRIBULIUM,  heu  fortifié ,  dans  la  Liburnie.  Pline  le 
met  au  nombre  des  lieux  de  cette  contrée  ,  qui  étoit  fameux 
par  les  batailles  que  le  peuple  romain  y  avoir  données.  Le 
père  Hardouin  remarque  qu'au  lieu  de  Tribulium  ,  les 
manuscrits  porteur  Triburium. 

TRIBUR,  Triburi,€,  mais  plus  communément  Tri» 
bur  ,  mailon  royale  ,  dans  la  Franconie  ,  au  voifinage  de 
Mayence,  fur  le  bord  du  Rhin.  Ortélius ,  qui  cite  Trithé- 
me ,  dit  que  cette  maifon  royale  étoit  entre  Mayence  Se 
Oppenheim  ,  Se  qu'en  descendant  le  Rhin  on  l'avoit  à  la 
droite.  C'eft  dans  ce  lieu  ,  aujourd'hui  défert ,  que  fe  tint 
la  diète  où '.les  Allemands  dépoferent  l'empereur  Charles  le 
Gras  ;  Se  fe  féparant  de  la  monarchie  françoife,  déférèrent 
la  couronne  de  Germanie  ou  de  la  France  orientale ,  au 
prince  Arnoul ,  fils  naturel  du  roi  Carloman  ,  frère  aîné  de 
Charles  le  Gras.  Il  eil  fouvent  mention  de  Tribur  dans  les 
écrivains  du  IXe  Se  du  Xe  fiécle ,  parce  qu'il  s'y  tint  des 
conciles  &  plufieurs  diètes. 

TRICA,  ville  d'Italie,  dans  la Pouille. Pline,/.  3 ,  c.  n  , 
dit  qu'elle  fut  détruite  par  Dioméde. 

TR1C ADIB A  ,  ifle  de  l'Inde ,  en-deça  du  Gange.  Elle  eft 
remarquée  par  Ptolomée  ,  non  dans  le  golfe  Colchique , 
comme  le  dit  Ortélius ,  mais  fur  la  côte ,  en  allant  du  golfe 
Canticolpe  au  golfe  Colchique  ,  au  midi  de  l'ifle  d'Hepta- 
nefia. 

1.  TRICALA,  ville  des  états  du  Turc ,  en  Europe,  dans 
la  province  de  Janna  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Selam- 
pria ,  entre  Janna  ou  Jannina  &  Lariffe  ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  cette  dernière  métropole.  C'eft  de  cette  ville  qu'é- 
toit  évêque  Héliodore  ,  auteur  du  beau  roman  deTheagene 
&  Cariclée  ,  Se  qui ,  étant  repris  fur  ce  livre ,  aima  mieux , 
dit- on  ,  perdre  (on  évêché  que  de  brûler  fon  ouvrage.  C'eft 
l'ancienne  Tricca.  Voyez  Tricca. 
1.  TRICALA.  VoyezTRicALUM. 
TRICALUM  ou  Tricala  ,  viHe  de  Sicile  ,    félon 


1  >  c'  4  . 
Ces  deux  auteurs,  quoiqu'ils  employeur  une  différente  or- 
thographe, ne  font  le  nom  de  cette  ville  que  de  trois  fylla- 
bes.  Les  autres  le  font  de  quatre.  Diodorc  de  Sicile ,  in 
E$0g-  Pa&-  91 5  >  &  Silius  Italiens,  lib.  14  ,  verf.  271 
tr'autres  écrivent  Triocala  : 

. Servili  vaftata  TriocaU  bello. 


en- 


Et  c'eft  conformément  à  cette  dernière  orthographe  que 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  S  ,  appelle  les  habitans  de  cette  ville  Trio- 
CALiNi.Cicéron,  7  Verf.  10  ,  ditTRicALiNUM.Le  nom 
moderne  elt  Troccolt  ,  félon  le  père  Hardouin. 

TRICAMARUM  ,  lieu  d'Afrique  ,  à  cent  quarante  fta- 
des  de  Carthagc ,  félon  Procope  ,  Hijl.  des  JVandal.  I.  2  , 
c.  1  ,  de  Litrad.  de  Confin.  C'eft  le  lieu  où  les  Romains  ren- 
contrèrent les  Wandales  campés ,  Se  près  duquel  les  deux 
armées  en  vinrent  à  une  bataille  ,  dont  le  (uccès  fut  défa- 
vantageux  aux  Barbares.  Il  y  avoit  tout  proche  un  petit 
fleuve  dont  l'eau  étoit  vive  Se  coulante  ,  quoique  fon  cours 
fût  li  foible  ,  qu'il  n'avoit  point  de  nom  ,  Se  qu'il  n'étoir. 
mis  qu'au  nombre  des  ruiffèaux  par  les  gens  du  pays.  Orté- 
lius ,  qui  cite  auffi  Procope ,  dit  que  le  lieu  Trtcamartim 
étoit  à  cent  quatre-vingt-dix  ftades  de  Cartfiage.  Seroit-ce 
une  faute  d'imprimeur  ? 

TRICARANA  ,  lieu  fortifié  au  Péloponnéfe  ,  dans  II 
Phlialie ,  félon  Etienne  le  géographe.  C'eft  apparemment  le 
même  lieu  que  Xénophon ,  Démofthéne  Se  Suidas  nom- 
ment Tricanon  ,  &  que  ce  dernier  place  dans  l'Argie. 

TRICARENIA,  c'eft-à-dire  ,  VilleTriple.  Ortélius,  qui 
cite  Palephatus  ,  in  Geryone  &  Cerbero ,  dit  que  c'eft  où 
commandoit  Géryon. 

TRICARICO  ,  en  latin  Tricaricum  ,  ville  d'Italie  , 
au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafilicate ,  près  du  bord 
feptentrional  du  Baliento.  Cette  ville  eft  petite  ,  mais  jolie. 
Elle  étoit  évêché  fous  Acerenfa  avant  l'an  1060.  *  Corn- 
mainville  ,  Table  des  évêchés. 
TRICASII.  Voyez  Tricassini. 
TRICASSINI ,  peuples  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon- 
noife ,  Se  dont  le  pays  étoit  presque  renfermé  entre  la  Seine 
Se  la  Marne.  Ce  font  les  Trecasses  de  Pline ,  /.  4  ,  c.  1 8  , 
&lesTRicAsn  de  Ptolomée ,/.  2  ,  c.  8.  Le  nom  de  ces 
peuples  fe  trouve  encore  fous  différentes  orthographes , 
comme  Tricasses,  Tricases  Si  Trecases.  Une  an- 
cienne inscription  rapportée  par  Gruter  ,pag.  371  ,  num.  8, 
fait  mention  de  ces  peuples  : 

Aete.  Mémorise  Aureli 
De.metri  Adjutori 
Procc.  Civitatis  Senonum. 
Tricassinorum.  Meldo- 
rum.  parisiorum.  et.  ci- 
VITATIS jEDUORUM. 

Dans  la  fuite  on  a  dit  Trec,£  ou  Treci  ,  d'où  l'on  3 
fait  le  nom  moderne  de  leur  capitale.  Voyez  Troyes. 

TRICASTENI.  Voyez  Tri  cast  1  n  1 . 

TRIC ASTIN  ou  Tr  1  c  ast  1  no  1  s ,  pays  de  France ,  dans 
le  bas  Dauphiné.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Valenti- 
nois  Se  le  Diois  ;  à  l'orient  &  au  midi  par  le  comtat  Venaif- 
fîn  ,  &  à  l'occident  par  le  Rhône.  Ce  pays ,  qu'occupoienc 
autrefois  les  Tricajlini,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  , 
n'a  point  d'autre  ville  que  Saint-Paul-rrois-Châteaux. 

TRICASTINI ,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Tite- 
Live,/.  21  ,c.  31  ,  ditqu'Annibal,  pour  alleraux  Alpes, 
ne  prit  pas  le  droit  chemin  :  mais  que ,  fe  détournant  à 
gauche ,  il  traver/a  le  pays  des  Tricajlini ,  d'où  paflant  par 
les  confins  des  Vocontii ,  il  vint  chez  les  Trkorii,  Se  arriva 
à  la  Durance.  Plutarque  ,  in  Hattnibale  ,  dit  que  ce  géné- 
ral fe  rendit  à  la  Durance  ,  par  les  pays  des  Allobroges  ,  des 
Tricajlini  Se  des  Vocontii.  De  la  manière  que  le  poëte  Si- 
lius Italicus ,  /.  3  ,  s'exprime  ,  il  femble  qu'Annibal  paflà 
fur  les  confins  des  Tricaflini ,  Se  traverfa  le  pays  des  Vo- 
contii :  mais  on  ne  fauroit  prendre  des  phrafes  poétiques  à 
la  rigueur. 

Les  Tricastini  habitoient  fur  la  rive  gauche  du  Rhô- 
ne, entre  les  Segatanni  &  les  Cavares.  Leur  ville  fe 
nommoit  anciennement  Noviomagus  ,  &  depuis  Au- 
gusta  Tricastinorum.  Voyez  Saint-Paul-trois 
Tome  V.     P  P  p  p  p  P 
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Châteaux  &  Augusta  Tricastinorum.  Ptolomèe, 
i.  t  i.  io,  nomme  ces  peuples  Triscasteni  ,  &  les  place 
plus' à  l'orient  que  les  SegaUuni.  Tite-  Live  ,  /.  n  ,  c.  31  , 
'■&' Silius  Italicus,  l.  3 ,  V.  466',  écrivent  Tricastini. 
Ammien  Marcellin  écrit  Tricastini  &  Trecastini. 
Quelques  notices  difentTRECASsi  ani  &  VoGASiNi:mais 
ce  font  des  fautes.  Voyez  Augusta  Tricastinorum  Se 
Saint-Paul-trois-Châteaux. 

TRJCASTRINI.  Voyez  l'article  précédent. 
TRICCA  ,  ville  de  Macédoine  ,  dans  TEftiotide  ,  félon 
Ptolomée  ,  /.  3 ,  c.  1 3.  Homère ,  Iliad.  B.  v.  236  ,  a  connu 
cette  ville.  Strabon  , /.  8, p.  360,  là  met  dans  la  Thefla- 
lie  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  puisque  l'Eftiotide  étoit  une 
contrée  de  la  Thelïalie.  Elle  étoit  fur  le  fleuve  Lethœus, 
/.  14,/.  647,  fur  le  bord  duquel  on  difoit  qu'Esculape 
étoit  né.  Le  nom  moderne  de  cette  ville  eft  Tricala. 
Voyez  ce  mot.  Puisque  le  nom  moderne  de  Tricca  eft 
Tricala  ,  il  faut  que  le  fleuve  Penée  ait  aufli  été  appelle 
des  anciens  Lothatts ,  puisque  Tricala  eft  fur  la  Selampria, 
qui  eft  l'ancien  Penée. 

TRICCIANA  ,  ville  de  la  Pannonie.  L'itinétaire  d'An- 
tonin  la  marque  fur  la  route  de  Sirmium  à  Carnuntum  , 
entre  Pons  Manfitetianus  Se  Cimbrianœ  ,  à  trente  milles 
dû  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt-cinq  milles  du  fécond. 
TR1CESIM/E.  Voyez  au  mot  Colon  i  a  ,  l'article  Co- 
ioni a  Trajana. 

"  TRICESIMUM.  Voyez  au  mot  Ad  ,  l'article  ad  Tri- 
ces  IMUM. 

TRICHA1CES,  peuples  de  l'ifle  de  Crète  ,  félon  Or- 
télius ,  qui  cite  Homère  &  Strabon  ,  mais  c'eft  plutôt  le 
furnom  que  le  nom  d'un  peuple.  Homère  dit  ,Odjj[.  v.  177, 
Aafiii;  «  jgitfi'tiïtf  ;  Dorknfesque  Trich.uces  ;  fur  quoi  Stra- 
bon ,  lib.  10  ,p.  477  ,  remarque  que  les  Doriens  ,  voifins 
du  Parnafle  ,  étant  partes  dans  l'ifle  de  Crète  ,  y  bâtirent 
trois  villes,  qu'ils  appellerait  Erineum  ,  Boeum  Se  Cytï- 
minm  ,  ce  qui  fait  qu'Homère  les  nomme  Trichaïces ,  parce 
qu'ils  étoient  comme  divifés  en  trois  peuples. 

TRICHATEL  ou  Ville-Chatel  ,  baronniede  France 
en  Champagne  ,  dans  l 'élection  de  Langres ,  l'une  des  an- 
ciennes baronnies  dépendantes  du  duché  de  Langres.*  Bau- 
gicr  ,  Mém.  hift.  de  Champagne ,  t.'i ,  p.  348. 

TRICHENEN,  c'eft- à-dire,  Trois  Loges,  ville  d'Ita- 
lie ,  dans  la  Calabre  ,  au  commencement  de  la  forêt  Sila  , 
félon  Gabriel  Barri ,  qui  dit  qu'on  la  nomme  aujourd'hui 
Taberna  ou  Taverna. 

TRICHIRAPALI,  ville  d'Afie ,  dans  les  Indes  ,  au 
royaume  de  Maduré  ,  dans  fa  partie  feptenmonale,  fur  la 
rive  droite  du  Caveri.  Près  de  cette  ville  eft  le  fameux  pa- 
gode de  Chirangam  ,  entre  Tanjaour  à  l'eft ,  Se  Maiflbur  à" 
l'oued.  Longitude  98  ,  latitude  1 1  ,  40. 

Cette  ville  eft  devenue  la  capitale  du  royaume  depuis 
l'irruption  du  roi  de  Mayflur  dans  ce  royaume  ,  qui  s'em- 
para de  Maduré  )  Se  caufa  de  grands  dégâts. 

Elle  eft  fort  peuplée  Se  d'une  grande  étendue  :  elle  con- 
tient plus  de  trois  cents  mille  âmes  ;  c'eft  la  plus  grande 
forterefle  qui  foit  depuis  le  cap  de  Comorin  jusqu'à  Gol- 
conde  De  nombreufes  armées  l'ont  fouvent  nfîîégée  &  tou- 
jours inutilement  ,  anfli  les  Indiens,  difent-ils,  qu'elle  eft 
imprenable.  Elle  a  une  double  enceinte  de  murailles,  forti- 
fiées chacune  de  foixante  tours  carrées ,  éloignées  les  unes 
des  autres  de  quatre-vingts  ou  de  cent  pas.  La  féconde  en- 
ceinte" eft  plus  élevée  que  la  première ,  &  eft  garnie  de 
cent  trente  pièces  de  canon  d'un  allez  gros  calibre.  Cette 
féconde  enceinte  eft  encore  partagée  en  deux  forterelîes  , 
qu'ils  appellent  la  forterefle  du  nord  Se  la  forterefle  du 
lud  :  celle-ci  a  la  muraille  intérieure  plus  bafle  que  l'autre  : 
on  y  voit  une  haute  montagne  ,  qui  1ère  à  découvrir  l'en- 
nemi. Vers  le  milieu  de  la  montagne  eft  l'arfenal ,  &  au 
bas  eft  le  palais  du  prince.  Le  dedans  de  la  forterefle  in- 
térieure ëft  allez  agrérole  :  c'eft  un  grand  amphithéâtre 
carré ,  avec  fes  degrés  de  tout  côté  ,  pour  monter  fur  les 
remparts  Le  dernier  degré  le  plus  voifin  de  la  terre  eft  à 
hanreur  d'appui.  Outre  les  tours  qui  accompagnent  la  dou- 
ble enceinte  de  muraille ,  il  y  en  a  dix-huit  autres  plus 
grandes  où  l'on  met  les  provilîons  de  bouche  &  les  muni- 
tions de  guerre  ,  qui  n'ont  pu  entrer  dans  l'arfenal.  On 
renouvelle  tous  les  ans  les  provifions  de  ris  ,  Se  celui  qu'on 
tire  des  greniers  eft  livré  aux  foldats  pour  une  partie  de 
leur  folde.  La  garnifon  eft  d'environ  fix  mille  hommes  ,  Se 
quelquefois  davantage. 


Le  fofle  qui  environne  la  forterefle  eft  large  &  profoncU 
il  eft  plein  d'eau  ',  &  il  y  a  quelques  crocodiles.  On  a  éw 
obligé  de  creufer  ce  fofle  dons  le  roc  en  plufieurs  en- 
droits ,  ce  qui  n'a  pu  fe  faite  fans  de  grandes  dépenfes. 
Trichirapali  a  quatre  grandes  portes ,  qui  répondent  aux 
quatre  principales  parties  du  monde  :  il  n'y  en  a  mainte- 
nant que  deux  ,  favoir  celle  du  feptentrion  &  celle  du  midi 
qui  foient  ouvertes.  Celle  d'orient  qu'on  appelle  aufli  la 
porte  de  Tanjaor ,  a  été  long-tems  murée ,  celle  d'occident 
n  eft  libre  qu'aux  femmes  du  palais.  Toutes  les  nuits  on  fait 
trois  rondes  dans  la  place  :  la  première  au  fon  des  tambours 
&  des  trompetes  ,  lorsque  le  jour  baille  :  la. féconde  vers 
neuf  heures  avec  le  haut- bois,  &  quelques  autres  inftru- 
mens  :  la  troifiéme  fe  fait 'en  filence  vers»  minuit,  on  en. 
fait  quelquefois  une  quatrième  à  trois  heures  après  minuit. 
La  rivière  de  Caveri  va  de  l'oueft  à  l'eft  de  la  forterefle. 
Au-deflûs  de  Trichirapali,  on  a  conftruit  un  canal  large  & 
profond  ,  qui  porte  l'eau  autour  de  la  ville  de  ce  grand  ca- 
nal ,  fortenr  plufieurs  autres  canaux ,  qui  vont  fe  rendre 
dans  de  grands  étangs  qu'on  trouve  audedans  &  au-dehors 
de  la  ville.  On  y  voit  plufieurs  places  publiques  &  plufieurs 
bazars  :  il  y  en  a  deux  confidérables ,  qui  font  placés  aux 
deux  principales  portes.  Celui  du  nord  s'étend  jusques  fur 
les  bords  du  Caveri.  Au-delà  du  Caveri,  on  trouve  un 
autre  bras  du  fleuve  Coloran,  Se  c'eft  au  milieu  de  ces 
deux  grandes  rivières  qu'on  a  bâti  le1  pagode  de  Chi- 
rangam. 

Le  palais  de  Trichirapali  n'eft  pas  fi  beau  que  celui  de 
Maduré.  Il  confifte  en  un  amas  de  falles ,  de  galeries  Se 
d'appartemens  intérieurs. 

On  compte  environ  quarante  lieues  de  Trichirapali  à 
Maduré ,  à  caufe  des  détours  qu'on  eft  obligé  de  pren- 
dre, pour  éviter  les  bois  qui  font  infeftés  de  voleurs  ,  mais 
on  va  continuellement  dans  une  allée  de  beaux  arbres , 
qui  commence  au  fortir  de  la  ville  jusqu'aux  portes  de 
Maduré.  *  Lttt.  éd.  rec.  1 5 . 

TRICHIS  ,  ville  d'Egypte  ,  félon  Etienne  fe  géogra- 
phe. Ce  mot  pourrait  être  regardé  comme  fufpedt;  car 
Etienne  le  géographe  n'obferve  pas  l'ordre  alphabétique 
dans  cet  endroit. 

TRICHONE.  Vovez  Trichonium. 
TRICHONIUM /ville  de  l'Etolie  ,  Panfanias ,  /.  2, 
c.  37  ,  Se  Etienne  le  géographe  en  font  mention  ;  le  pre- 
mier dit ,  que  Arriphon  étoit  originaire  de  cette  ville  ;  fut 
quoi  il  remarque  que  cet  Arriphon  étoit  un-favant  hom- 
me ,  fort  eftimé  des  Lyciens ,  parmi  lesquels  il  vivoit  ;  cri- 
tique judicieux  qui  découvroit  bien  des  chofes  à  quoi  les 
autres  n'avoient  pas  penfé.  C'eft  lui,  ajoute  Paufanias,  qui 
a  remarqué  le  premier  que  tout  ce  qui  concerne  ces  mys- 
tères de  Lerna,  vers,  profe  ou  mélange  de  l'un  5c  de  l'au- 
tre ,  étoit  écrit  en  langue  dorique.  Or ,  avant  l'arrivée  des 
Héraclides ,  dans  le  Péloponnéfe ,  les  Argiens  patloient  la 
même  langue  que  les  Athéniens ,  Se  du  tems  de  Philam- 
mon  ,  le  nom  de  Dorien  étoit  encore  inconnu  à  la  plupart 
des  Grecs.  Telle  eft  la  découverte  dont  on  étoit  redevable 
à  Arriphon.  Ortélius  croit  que  le  Trichonium  de  Pau- 
fanias Se  d'Etienne  le  géographe,  eft  le  Trichone  de 
Pline,  /.  4  ,  c.  3;  mais  le  père  Hardonin  lit  Tithronb 
pour  Trichone  ,Se  foutient  que  ce  ne  peut  être  le  Tri- 
chonium en  queftion  ,  qui  étoit  dans  l'Etolie  ,  au  lieu  que 
le  Trichone  de  Pline  étoit  dans  la  Locride.  Il  fonde  fa 
correction  fur  Paufanias  même ,  qui  met  dans  la  Locride 
une  ville  nommée  Tithronium  ,  Se  fur  Hérodote  ,  /.  S , 
■»°.  33  ,  qui  nomme  cette  dernière  ville Tethronium. 
TRICIUM.  Voyez  Tritium. 

TRICOLLORI  ,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Pline ,  /.  3  ,  c .  4 ,  éloigne  ce  peuple  de  la  côte  de  la  mer. 
Leur  pays  eft  aujourd'hui ,  (elon  le  père  Hardouin ,  le 
diocèfe  de  Sifteron  ,  Se  la  capitale  étôit  Alar ante  ,  donc 
la  table  de  Peutinger  fait  mention  ,  Se  qu'on  nomme  pré- 
fentement  Talard ,  lieu  du  Dauphiné,  fur  la-  route  de  Sis- 
teron  à  Gap.  C'eft  du  moins  le  fentiment  de  Nie.  Bouche, 
dans  fon  hiftoire  de  Provence,  /.  3  ,  c.  7. 

TRICOLONI  ,  ville  de  l'Arcadie.  Paufanias,  /.  8 , 
c  3  5  ,  qui.dit  qu  elle  étoit  à  dix  ftades  des  ruines  de  Cba- 
rïfium ,  ajoure  que  la  ville  Tricoloni  ne  fubfiftoit  plus  de 
fon  tems ,  qu'il  ne  s'étoit  confervé  qu'un  temple  de  Nep- 
tune ,  fur  une  colline ,  avec  une  ftatue  du  dieu  de  figure 
carrée,  Se  un  bois  facré  qui  environnoit  le  temple.  Cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  les  enfans  de  Lycaon.  En  prenant 
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la  gauche  ,  on  arrivoic  à  Zœcee  ,  qui  étoit  a  quinze  ftades 
de  là.  En  prenant  à  la  droite,  on  trouvoit  un  chemin  qui 
alloit  en  descendant ,  Se  qui  conduifcit  à  une  fontaine 
nommée  Crounes. 

i  .  TIUCOMIA  ,  ville  de  l'Afic  mineure ,  dans  la  grande 
Phrygie,  félon  Ptolomée,  /.  5 ,  c.  2. 

2.TRICOMIA,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Il  en  eft 
parlé  dans  la  norice  des  dignités  de  l'Empire  ,  Ceci.  11 ,  où 
on  lit  :  Equités  promoit  Illj/ricani  Tricowiœ.  Un  manuscrit , 
confulté  par  Onélius  ,  portoit  Tiugonia  pour  Tri- 
comi  A. 

TRICOMIS  ,  lieu  de  la  Palertine.  Cédréne  dit  que  c'eft 
où  les  Scythes  bâtirent  la  ville  de  Scythopolis;  mais ,  dit 
Onélius ,  j'aime  mieux  m'en  rapporter  à  Egefipe ,  /.  3  , 
qui  dit  que  cette  ville  ne  fut  appellce  Scythopolis ,  pour 
avoir  été  bâtie  par  des  Scythes ,  parce  qu'on  l'avoit  con- 
facrée  à  Diane  Scythique. 

TRICON  ,  montagne  aux  environs  de  la  Propontide  , 
à  ce  qu'il  paroît  par  les  dialogues  de  Palladius ,  cité  par 
Baronius  ,  Annal.  I.  5 . 

TRICON1ENS1S,  fiége  épiscopal  ,  fous  la  métropole 
de  Céfarée  de  Straton ,  félon  Guillaume  de  Tyr  ,  cité  par 
Ortélius. 

TRICONIUM.  Voyez  Trichonium. 

TRICONVILLE  ,  en  latin  Triconis  villa. ,  lieu  dans  le 
duché  de  Lorraine,  au  diocèfe  de  Tout.  Son  églife  pa- 
roifliale  eft  dédiée  à  faine  Michel.  Le  chapitre  de  Liverdun, 
par  ceflion  des  religieufes  de  faint  Maur  de  Verdun  ,  ell 
patron  de  cette  eure.  L'abbaye  de  faint  Maur  de  Verdun 
-perçoit  les  deux  tiers  des  dîmes ,  Si  le  curé  l'autre  tiers. 
Le  feigneur  elt  le  duc  de  Bar. 

TRICORES ,  peuples  dont  parle  Lucain  au  premier  li- 
vre de  fa  Pharfale  ,  v.  36. 

tiec  ultra 

Jujlabiles  Tricotes  ciraimfua  cajlra  coërcent. 

Au  lieu  de  Trkores  ,  Turnébe  lit  Tttrones  ,  &  Schre- 
velius  Turonas.  J'aimerois  mieux ,  dit  Ortélius ,  retenir 
l'ancienne  leçon  ;  car  Strabon  ,  /.  4  ,  /».  185  &  p.  203 , 
connoît  un  peuple  nommé  Tricorm  ,  Pline,/.  3  ,  c.  4, 
lin  pays  qu'il  nomme  Tricorium  regio  ,  &  Tite-Live, 
/.  2i  ,  une  ville  appellée  Tricorium  ,  &  AmmienMar- 
cellin  ,  /.  1 5  ,  un  bois  auquel  il  donne  le  nom  de  Saltus- 
Tr  i  cor  n .  Ce  peuple  ,  ce  pays ,  cette  ville  &  ce  bois , 
tout  cela  a  rapport  à  un  quartier  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ,aux  environs  de  Marfeille  ,  d'Aix  ck  d'Apt. 

TRICORNESII  ,  peuples  de  la  haute  Moelle.  Ptolo- 
mée ,  /.  3  ,  c.  9  ,  les  place  aux  confins  de  la  Dalmatie. 
Le  nom  moderne  de  leur  pays  elt  Topliza  ,  félon  Cas- 
tald. 

TRICORNIUM  ,  ville  de  la  haute  Mœfie.  Prolomée 
la  marque  près  du  Danube.  C'eft  aujourd'hui  Glumbatz. , 
félon  Niger ,  &  Coruscene ,  félon  Lazius.  Cette  ville  Tr  i- 
cornium  eft  ,  à  ce  que  croit  Simler  ,  la  ville  Turium  ou 
Dorium  d'Antonio. 

TRICORYPHOS  ,  montagne  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Pline , /.  6  ,  c.  28.  Le  nom  de  cette  montagne  lui 
avoir  été  donné  à  caufe  de  fes  trois  fommets ,  (tir  cha- 
cun desquels  il  y  avoir  un  temple  d'une  hauteur  prodi- 
gieufe  ,  à  ce  que  nous  apprend  Diodore  de  Sicile  ,  /.  3  , 
p.  178. 

TRICORYTHOS.  Voyez  Tetrapolis. 

TRICORYTHUS  ,  bourg  de  l'Attique  ,  fous  la  tribu 
^Eantide  ;  il  étoit  proche  de  Marathon  ,  fur  le  bord  du 
marais  des  champs  Marathoniens ,  où  périt  une  partie  de 
l'armée  des  Perfes  ,  dans  certe  célèbre  bataille  qui  pré- 
ferva  les  Grecs  de  l'esclavage  des  Barbares.  Il  n'y  a  plus, 
dans  cet  endroit ,  qu'un  méchant  hameau  appelle  Calpi 
s'to  Soully.  Cependant  il  a  été  un  tems  qu'on  comptoir 
ce  lieu  pour  une  des  quatre  villes  de  l'Atiique  ,  qui  don- 
noit  le  nom  de  Tetrapol  is  à  ce  quartier  ,  &  ces  quatre 
villes  étoient  Oenoé ,  Truotjthus ,  Probalintbus  Se  Mara- 
thon ,  où  faifoit  fa  réfidence  Xuthus  ,  gendre  du  roi  Erech- 
thée.  On  voit  à  Athènes  ,  proche  l'éghfe  d'Agia  Kyra  , 
cette  inscription  : 

ESTIA  KAI  ATÏOAAÎ2NI  KAI  ©EOIS  2EBA2TOIS  KAI  THI 
BOÏAHI  THI  EE  APEIOYUATOY  KAI  THI  BOYAHI  TON 
EEAKOSU2N  ~KAI  TOI  AHMÎZI  «WAOHKNOZ  ArAOOK- 
AE0Ï2  *AÏEÏS  ANE£>HKEN  £K  TON  IAION  II0IH2AN- 
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TOS  TOY  nATroS  ArAtoOKAEOYZ  TOT  «IAOHENOI 
I>AYEft2  XTl'ATHrOYNTOS  Enl  TOYS  O  nAEITAï;  Tr 
KAAYAIOY  ©EOrENOYS  nAIANlEiiS  KAI  EniAlEAHTOr 
TH£    nOAEÏiS TPIKOPY 

C'eft  -à-dire, 

A  l'honneur  de  la  déclic  Vefta  Si  des  dieux  Auguftcs, 
du  confeil  de  l'aréopage  &  du  cbnfeil  des  iix  cens ,  Se 
du  peuple  ,  Philoxenus,  filsd'Agathoclèsde  Phlya  ,  a  con- 
facré  ce  monument  à  fes  propres  dépens.  Agathodès ,  fils 
de  Philoxenus  ,  ayant  eu  le  loin  de  le  faire  dans  le  tems 
que  Tibérius  Claudius  Théogéncs  Paeanicn  étoit  gouver- 
neur de  la  milice  Se  pourvoyeur   de  la  ville 

Tricorithus *  Spon  ,  Lifte  de  l'Attique  ,  p.  389 

&  fuiv. 

TRICOT  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Picardie  ,  au  dio- 
cèfe d'Amiens ,  élection  de  Mont-Didier.  Ce  lieu  ,  qui 
eft  à  dix  lieues  d'Amiens,  aune  manufacture  de  férues 

dt  o 

rapees. 

TRICRANA  ,  ifle  de  l'Argie.  Paufanias ,  /.  2  ,  c.  34  , 
dir  :  Quand  on  a  pallé  le  cap  Bucéphale  ,  les  îlles  Hultoufe, 
Pityoufe  Se  Ariflere ,  on  trouve  un  autre  promontoire  qui 
joint  le  continent  ,  &  que  l'on  n'appelle  point  autrement 
qn'Acra  ■>  bientôt  après  vous  voyez  l'irte  de  Tricrane  ,  Se 
enluite  une  montagne  du  Péloponnéfe ,  qui  donne  fur  U 
mer  ,  Se  qui  a  nom  Buportbmos. 

TRICRANUM.  Voyez  TrICarana. 

TRICRENA  ,  lieu  de  l'Arcadie.  A  la  gauche  du  monc 
Géronte,  dit  Paufanias,  /.  8  ,  c.  16  ,  les  Phénéates  fonc 
bornés  par  un  lieu  qu'on  nomme  Tricrene,  à  caufe 
de  trois  fontaines  qui  (ont  là  ,  &  où  l'on  dit  que  les  nym- 
phes lavèrent  Mercure  lorsqu'il  vinr  au  monde  ;  c'eft  pour 
cela  que  ce  lieu  étoit  conlacré  à  Mercure.  Ce  lieu  étoic 
voifin   du  mont  Sépia. 

TRICRINI ,  peuples  d'Italie  ,  félon  Denys  d'Halicar- 
nalTe  , /.  1.  Ortélius  remarque  que  Gelenius  rend  ce  nom 
par  celui  de  Trebiani  \  Se  que  Sylburge  aime  mieux  le 
rendre  par  celui  de  Tolerini. 

TRIDENTE,  ville  d'Italie.  Ptolomée  , /.  3  ,  c.  1  ,  la 
donne  aux  Cénomans.  Le  manuscrit  de  la  biblioiheque  pa- 
latine ,  au  lieu  de  Tri  dente  ,  lit  Tridentum.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  font  appelles  Tridentini  par  Pline  , 
/.  3  ,  c.  9.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Treire  ,  appellée 
Trento  par  les  Italiens  &  Triendt  par  les  Allemands.  Le 
terriroire  de  Trente  eft  nommé  Tridentina  Regio  pac 
,  Calîiodore ,  Variar.  5  ,  ai  Feltrinos. 

1.  TRIE  ,  bourg  de  France  ,  au  Vexin-Normand  ,  avec 
haute-juftice  Se  château  ;  il  eft  fitué  près  de  Gifors ,  Se  a 
titre  de  baronnie.  Cette  baronnie  comprend  les  paroirtes 
de  Trie  ,  d'Eragny  ,  de  Bertichères ,  d  Enancourt-Liage, 
de  Boutancoutt  ,  de  Saint-Brice  ,  de  Lotin-Ville  Se  de 
Frêne TEguillon.  *  Corn.  Dict.  fur  des  mémoires  drejfes  fur 
les  lieux  en  1702. 

2.  TRIE  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  bas  Arma- 
gnac,  au  diocèfe  d'Auch  ,  élection  de  Rivière- Verdun. 
Il  y  a  une  églife  collégiale  ,  Si  un  couvent  de  carmes. 
Cette  ville  eft  remarquable  par  fes  marchés ,  &  un  grand 
partage  pour  les  troupes. 

TRIEIX  ,  petite  rivière  de  France  ,  en  balle  Bretagne , 
parte  près  de  Tréguier. 

Cette  rivière  ne  s'appelle  pas  Trieix  5  maisTrieu.  Voyez 
ce  mot. 

TRIE-LE- BARDOUL,  en  latin  Trajeélum  Bardulfi , 
village  de  France  ,  au  diocèfe  de  Mtaux  ,  dans  le  doyen- 
né de  Claye  ,  fur  le  rivage  droit  de  la  rivière  de  Marne, 
à  une  lieue  de  Meaux ,  vers  le  couchant  d'hiver.  On  trou- 
ve dans  des  annales  du  rems  de  Charles  le  Chauve  ,  que 
ce  roi  donnant  la  charte  aux  Normands,  fit  rétablir  ,  en 
ce  lieu  ,  le  pont  que  ces  barbares  avoient  rompu  ,  Se  qu'il 
pafla  enfuite  d'un  côté  à  l'autre.  Il  eft  aufli  fait  mention  de 
Trie-le-Bardoul  dans  l'hiftoire  du  Transport  du  corps  de 
fainte  Geneviève  de  Marify  ,  au  diocèfe  de  Soiflons  ,  en 
fon  églife  de  Paris.  La  fainte  y  fit  éclater  tant  de  mira- 
cles ,  qu'elle  eft  devenue  patrone  de  l'églife.  La  cure  ,  ce- 
pendant, eft  à  la  nomination  de  l'abbé  de  faint  Faron, 
aufli- bien  que  le  prieuré.  Ce  lieu  s'appelloit  alors  fimple- 
ment  Trie ,  il  n'eut  qu'au  onzième  fiécle  le  furnom  de  Bar- 
dulf ,  qui  éroit  celui  de  Hugues ,  fils  de  Barrhelemi  de 
Broyés.  Il  y  a  ,  dans  l'églife  paroifliale  ,  une  chapelle  de 
faint  Nicaife ,  à  la  collation  pleine  de  l'évêque.  Le  vidame 
de  Trie-le-Bardoul  eft  un  des  quatre  vaflàux  qui  fonc  cç- 
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nus  de  porter  l  eveque  de  Meaux  à  fa  nouvelle  entrée", 
êc  ce  vidame  eft  encore  obligé  d'offrir  un  cierge ,  le  jour 
de  faine  Etienne  %G  décembre ,  au  grand-autel  de  la  ca- 
thédrale ,  à  l'entrée  de  l'oftertoire  ,  fuivant  la  nomina- 
tion qui  s'en  fait  à  haute  voix.  *  Hiftohe  de  l'églife  de 

Me  au  se. 

TRIE-LA-VILLE  Se  Trie  te-Chateau  -,  ;bourg  de 
France  ,  dans  le  Vexin-François ,  du  diocèfe  de  Rouen  , 
fous  l'éleclion  de  Gilors ,  dont  il  eft  à  une  lieue  ,  Se  à 
treize  de  Paris  ;  ce  font  deux  paroifïès  contiguës.  Il  y  a  un 
monaftère  de  religieux  de  l'ordre  de  faine  François ,  Se  un 
château ,  avec  haute-jaftice. 

TRIEL  ,  en  latin  Triellum  ,  lieu  dans  l'ifle  de  France, 
■au  Vexin-François,  dans  le  diocèfe  de  Rouen ,  élection 
de  Paris.  On  lui  donne  deux  mille  habitans ,  y  compris 
fes  hameaux  Se  annexes.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  Seine  ,  à 
«ne  lieue  de  Poilïy ,  à  deux  de  Meullant ,  à  trois  de  Pon- 
îoife.  C'eft  le  fiége  d'une  prévôté  royale  ,  refïortilîànte  de 
la  vicomte  de  Paris.  La  taille  y  eft  perfonnelle;  la  cure 
vaut  quatre  mille  livres.  L'abbé  de  Fécamp  en  eft  colla- 
teur.  Les  terres  y  font  légères  &  de  peu  de  rapport.  Il  y  a 
des  vignes ,  dont  le  vin  ,  qui  eft  très-eftimé  ,  le  vend  pour 
Rouen-  &  pour  la  Picardie  ;  des  carrierres  de  plâtre  &  des 
pierres  de  meules.  Le  prince  de  Condé  y  fonda,  en  1695  » 
jun  hôpital  des  malades  &  une  communauté  de  filles  ur- 
jfulines.  Il  y  a  ,  d'ans  -l'églife  paroifïialc ,  un  tableau  origi- 
nal du  Poufîin  ,  repréfentant  l'adoration  des  Mages  à  Beth- 
léem, lequel -a  éié  donné  ,  par  le  pape,  à  la  reine  de 
Suéde ,  étant  alors  à  Rome.  Sa  hauteur  eft  de  dix-huit 
pieds ,  fa  largeur  de  douze  :  les  figures  y  font  de  grandeur 
naturelle  -,  ce  tableau  eft  fort  eftimé  ;  il  fut  envoyé ,  à 
cette  églife ,  par  le  fieur  Poiltenet ,  natif  de  Triel ,  valer- 
de-  chambre  de  cette  reine.  L'églife  de  la  paroifïè  eft  du 
citre  de  faint  Martin  ;  le  chœur  paroîc  bâti  fous  Fran- 
çois 1  ou  Henri  IL  11  y  a  ,  dans  la  frife  ,  les  douze  apô- 
tres, qui  fortent  à  mi  corps.  Ce  qui  eft  extraordinaire  , 
une  rue  palTe  fous  le  chœur  ,  par  le  moyen  d'une  voûte 
qni  le  fupporte.  L'entrée  de  ce  bourg  eft  la  petite  églife 
dite  fainte  Mille ,  de  fantta  Milita  ,  au  neutre  ,  comme  on 
:dit  fainte  Bible  ,  fanfîa  Biblia  ;  ce  font  les  faints  Inno- 
cens  qni  en  font  le  titre.  L'auteur  du  pouillé  de  Rouen  de 
Ï758  ,  lui  a  mal  donné  le  nom  de  faint  Miel ,  Se  a  trom- 
pé l'auteur  de  la  nouvelle  description  du  Vexin  ,  quia  cru 
que  c'étoic  faint  Michel.  Ce  prieuré  étoit  de  l'exemption 
de  Fécamp  ,  Se  eft  maintenant  uni  à  l'hôpital  du  lieu.  Le 
territoire  eft  toujours  compris  dans  l'exemption  :  fur  le 
îerritoire  de  Triel  eft  encore  le  prieuré  de  faint  Blaife , 
«qui  a  été  uni ,  en  17 16  ,  à  la  menfe  conventuelle  de  Mar- 
ché-Raoul ,  ordre  de  prémontrés ,  à  laquelle  il  avoir  été 
adonné  au  douzième  fiécle.  Entre  Triel  &  Vaux  ,  près  d'un 
lieu  qu'on  nomme  le  Temple ,  eft  l'églife  &  la  fontaine  de 
faint  Nigaife-,  où  il  commença  à  baptifer  les  idolâtres ,  ac- 
compagné de  faint  Egobille  ,  Scubiculus.  C'eft  pourqui  on 
•dit  là  que  c'eft  le  lieu  d'où  il  chatlà  le  dragon. 

TRIELISCUS-MQNS  ,  montagne  d'Italie.  Ortélius  , 
■qui  cite  Sigonius  , 7.  f  ,  regni  Italiœ,  dit  que  c'eft  le  nom 
de  la  montagne  fur  laquelle  la  ville  de  Capoue  a  été  bâ- 
*ie ,  &  il  foupçonne  que  le  nom  moderne  pourroit  être 
Tiefata. 

"La  montagne  fur  laquelle  Capoue  eft  bâtie  ne  s'ap- 
pelle point  Tiefata,  mais  monte  di  Caferta.  Tifata,8c 
non  pas  Tiefata  -,  eft  le  nom  que  Tite  -  Live ,  &  Silius 
ïtalicus  ont  donné  à  cette  montagne. 

TRIENSES  ,  peuples  de  la  Macédoine  ,  félon  Pline  , 
•/.  4,  c.  10.  Le  père  Hardouin,  au  lieu  de  Trienses^k 

■^EsTR^EENSES. 

TRIENTIO ,  fleuve  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  faint 
Aubert,  Ortélius  croit  que  ce  fleuve  étoit  au  voifinage  de 
Terouenne. 

TRIENTIUS-AGER  ,  terre  d'Italie  ,  à  cinquante  mil- 
-ïes  de  Rome.  Tite- Live  ,  /.  3  ,  c .  1  $ ,  dit  qu'on  lui  donna 
-ce  nom  à  caufe  qu'elle  fut  partagée  à  divers  particuliers  , 
en  payement  de  la  troifîéme  partie  de  l'argent  qu'ils  avoient 
avancé  à  ia  république ,  pour  les  frais  de  la  guerre  de 
Carthage. 

TRIER  ,  nom  allemand  de  la  ville  de  Trêves.  Voyez 
ce  mor. 

1.  TRIERES  ,  peuple  de  la  Bithynie  ,  félon  Memnon  , 
cité  par  Ortélius.  Etienne  le  géographe ,  qui  connoît  aufïï 
*se  peuple, dit  qu'il  avoit  pris  Ton  nom  de  Trierus,  fils 
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d'Ombrareus ,  &  de  Thracia ,  félon  le  témoignage  d'Arrien,' 
in  Bithyniacis. 

1.  TRIERES  ,  ville  de  Syrie.  Polybe,  /.  5  ,  n°.  <J8  , 
rapporte  que  cette  ville  fut  brûlée  par  Antiochus.  Etienne 
le  géographe  ,  qui  parle  aufîï  de  la  ville  de  Trières  , 
nomme  fes  habitans  Trieretes. 

TRIERIS  ,  ville  de  Phénicie  ,  félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  18. 
C'eft  la  même  ville  qui  eft  nommée  Trières  par  Po- 
lybe &  par  Etienne  le  géographe.  Voyez  Tri  ères  ,  n°.  z. 
TRI ERON, promontoire  de  l'Afrique  propre.  Ptolo- 
mée  ,  /.  4  ,  c.  5  ,  le  marque  à  l'extrémité  de  la  petite  Cyr- 
te,  près  de  Çinfternx.  Voyez  Cephalas. 

TRIESTE  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  haute  Karftie  ou  Car- 
fo  ,  au  fond  de  la  mer  Adriatique  ,  fur  la  côte  du  golfe 
auquel  elle  donne  fon  nom ,  environ  à  dix  milles  au  nord 
de  Capo  d'Iftria  ,  vers  le  45e1  50'  de  latitude.  Cette  ville, 
qui  a  été  bâtie  des  ruines  de  Terge/îe  ou  Tergeftum ,  eft 
toute  de  pierres ,  fur  un  rivage  tout  pierreux  ,  fur  la  pente 
d'un  grand  rocher  ou  montagne  de  pierres.  Elle  eft  petite  , 
mais  allez  bien  peuplée  ,  Se  fortifiée  d'une  citadelle  bâtie 
depuis  peu.  L'impératrice  reine  de  Hongrie  l'a  embellie , 
&  en  a  fait  augmenter  les  fortifications  ,  aggrandir ,  Se 
alTùrer  le  port ,  à  caufe  que  le  mouillage  n'étoit  pas  bon  i 
elle  a  rendu  le  port  franc,  &  y  a  établi  des  chantiers, 
pour  la  conftruction  des  vaifleaux.  Elle  y  a  établi  une  com- 
pagnie de  commerce ,  afin  de  la  rendre  plus  floriflante. 
L'empereur  Charles  VI  ,  fon  père  ,  y  avoit  établi  une 
foire  en  1731.  Les  habitans  ont  faic  faire  une  grande 
place  près  du  port ,  mais  au  dedans  des  murailles ,  Se 
ont  élevé  deux  belles  colonnes  de  pierres ,  fur  l'une  des- 
quelles eft  l'image  de  la  fainte  Vierge  ,  Se  fur  l'autre  une 
ftatue  de  l'empereur ,  avec  des  inscriptions  fur  les  bafes  , 
où  ils  expriment  leur  dévotion  pour  la  mère  de  Dieu  ,  Se 
leur  fidélité  pour  leur  fouverain.  Sur  cette  même  place  , 
ils  ont  bâti  une  maifon  de  ville  ou  de  confeil ,  &  qui  eft 
un  allez  beau  bâtiment.  Tout  au  haut  de  la  ville  eft  l'églife 
cathédrale  ,  édifice  ancien  ,  qui ,  ainfî  que  tous  fes  autels  , 
fe  relient  de  la  (Implicite  Se  de  la  pauvreté  du  vieux  rems. 
Les  jéfuites  y  ont  un  collège  Se  une  églife ,  le  tour  biea 
bâti.  Sur  un  rocher  voifin  ,  &  contigu  à  la  ville  ,  il  y  a  un 
vieux  château  foigneufement  gardé. 

Les  Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  de  Triefte  au  com- 
mencement du  treizième  fiécle ,  fous  le  dogat  de  Henri 
Dandulo  ,  à  caufe  des  pirateries  des  habitans.  Ceux-ci  fe 
remirent  en  liberté  l'an  1 507  ,  pendant  la  guerre  que  les 
Vénitiens  eurent  avec  l'empereur  Maximilien  I  ;  mais  il 
fallut  enfuite  fe  rendre.  Depuis  ,  elle  eft  pafTée  fous  la 
puilïince  de  la  maifon  d'Autriche. 

La  ville  de  Triefte  étoit  évêché  dès  le  fixiéme  fiécle , 
fous  Aquilée.  *  Magin  ,  Carte  de  l'Iftrie  &  du  Frioul. 

TR1EU  ou  Trieux  ,  rivière  de  France  ,  en  Bretagne. 
Elle  prend  fa  fource  à  l'extrémité  du  diocèfe  de  Treguier  , 
du  côté  du  midi ,  d'où  coulant  vers  le  feptentrion  ,  elle 
pafïè  à  Guincamp  ,  à  Pontrieux  ,  d'où  elle  fe  rend  dans  la 
Manche ,  au  nord-eft ,  &  à  trois  lieues  de  Treguier. 

TRIFANUM,  lieu  d'Italie ,  dans  la' Campanie.  Tite- 
Live  ,  /.  8  ,  c.  1 1  ,  dit  que  ce  lieu  étoit  entre  Sinuejfa  Se 
Mimurti£  ;  Se  Cellarius  ,  geogr.  antiq.  lib.  1  ,  c.  9  ,  croit 
qu'il  devoir  être  plus  près  de  la  première  de  ces  villes  que 
de  la  féconde  ,  parce  que  Diodore  de  Sicile  ,  /.  16 ,  c.  91 , 
en  parlant  de  la  même  bataille  que  décrit  Tite-Live ,  dit 
qu'elle  fe  donna  près  de  Sinueflê. 

TRIFOLINUS.  Voyez  Tripholinus. 
TRIGABOLI  ,  peuples  Toscans.  Léander ,  Descr.  di 
tutta  Ital.  p.  544 ,  dit  qu'ils  habitèrent  anciennement  entre 
les  deux  bouches  du  Pô  ,  appellées  Magna- Vacca  Se  Vo- 
lana.  Il  ajoute  qu'on  les  nomma  enfuite  Tes  al  g  i  ,  & 
qu'ils  furent  chafles  par  les  Boïens  Polybe ,  /.  1  ,  n°.  1 G  , 
place  les  Tri  g  aboli  à  l'embouchure  du  Pô;  mais  je 
ne  connois  point  d'auteur  ancien  qui  faflè  mention  des 
Tesalgi. 

TRIGj£ONI  ,  peuples  d'Espagne  ,  félon  Florus  A4, 
c.  11.  Ils  dévoient  habiter  au  voifinage  de  lAfturie  ;  car 
il  eft  dit  que  les  Trig^ecini  trahirent  les  Afturiens ,  Se 
avertirent  Carifius  du  defîein  que  ceux  -  ci  avoient  d'at- 
taquer les  trois  camps  des  Romains.  Vinet  lit  Brigacini 
pour  Trigvëcini. 

TRIGASTRlNr  &  Civitas  Trigastrinorum  ,  peu* 
pie  &e  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Voyez  Saint-Paui,- 
Trois-Châteaux, 
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TRIGLYPTON,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange. 
Ptolomée ,  /.  7  ,  c .  2 ,  en  fait  la  ville  royale  du  pays  ap- 
pelle Randamarcotta.  Au  lieu  dcTiucLYPTON  ,  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  palatine  porte  Triglyphon  ,  & 
ajoute  qu'on  la  nommoit  aufli  Trilingum.  Le  nom  mo- 
derne eft  PbgU,  félon  Caltald  ,  cité  par  Ortélius. 

TRIGNO  ,  rivière  d'Italie  ,  au  royaume  de  Naplcs , 
où  elle  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Molife  ,  près 
de  Guardia  Girardo  ,  d'où  courant  vers  le  midi  ,  elle  le 
recourbe  vers  le  nord- eft  ,  pâlie  à  Trivento ,  &  après 
avoir  arrofé  des  lieux  moins  conlîdérables ,  elle  fe  rend 
dans  le  golfe  de  Vcnife,  au  fud-eft  de  Guafto  di  Amone  , 
dans  l'Abruzze.*  Magin  ,  Carte  de  l'Abruzze. 

TRIGUERRE ,  bourg  de  France ,  dans  le  Gâtinois ,  au 
diocèfe  de  Sens ,  élection  de  Montargis.  La  juftice  de  ce 
lieu  relevé  de  la  châtellenie  de  Châtcau-Regnard. 

TR1LEUCI  SCOPULI,écueils  de  l'Océan  Cantabri- 
que.  Ptolomée  ,  /.  2  ,f.  6  ,  les  marque  à  l'embouchure  du 
fleuve  Mearus. 

TRILEUCUM,  promontoire  d'Espagne  ,  nommé  au- 
trement Lapacia  Cory  par  Ptolomée  ,  qui  le  marque  fur 
la  côte  feptentrionale  ,  entte  Flavium  Brigantium  &c  l'em- 
bouchure du  Heuve  Mctarus  ou  Mearus. 

TRILINGUM.  Voyez  Triglypton. 

TRIM,  ville  d'Irlande  ,  dans  la  provinde  de  Leinfter, 
au  comté  d'Aftmeath ,  fur  ia  Boyne.  *  Etat  fréfent  de  l'Ir- 
lande,  p.  38. 

TRIM  ACHI ,  peuples  de  la  Mœfie  ,  félon  Pline ,  /.  5  , 
c.  16.  Le  père  Hardouin  HcTimachi  ,  &  c'eft  la  vérita- 
ble orthographe  j  car  leur  ville  fe  nommoit  Timacum. 
Voyez  ce  mot. 

TRIMAMMIUM.  Voyez  Trimmanium. 

TRIMERUS.  Voyez  Diomede/E  Insul.£. 

TRIMETHUS.  Voyez  Tremithus. 

TRIMITARIA.  Ce  furnom  eft  donné,  dans  le  concile 
de  Chalcédoine ,  à  la  ville  de  Laodicée ,  qui  y  eft  appellée 
Laodicea-Trimitari  a.  Ortélius  juge  queTRiMiTA- 
ria  eft  le  nom  d'une  contrée  de  la  Phrygie  Pacatiane , 
dans  laquelle  étoit  cette  Laodicée. 

TRIMMANIUM  ,  ville  de  la  balTe  Mœfie  ,  fur  le  Da- 
nube ,  félon  Ptolomée,  /.  3  .  c.  10.  Le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  palatine  lit  Trimanium.  C'eft  la  même 
ville  que  l'itinéraire  d'Antonin  appelle  Triamammion  ,  & 
qu'il  place  fur  la  route  de  Viminacium  à  Nicodémie  ,  entre 
Scaidaua  &  Exantapriftis ,  à  fept  milles  du  premier  de  ces 
Jieux  ,  &  à  égale  diltance  du  fécond.  C'eft  aufli  la  même 
ville  qui  eft  nommée  Trimammium  dans  la  notice  des  di- 
gnités de  l'Empire  ,  feft.  29.  Ortélius  dit  que  Drimago 
femble  aujourd'hui  occuper  la  place  de  cette  ville. 

TRIMMIS  ,  Trimontium  ,  bourg  des  Grifons  ,  dans  la 
Ligue  Maifon- de-Dieu,  dans  la  communauté  des  quatre 
villages,  entre  Coire  Se  Zizers.  Il  tire  fon  nom  de  trois 
montagnes ,  dont  il  eft  environné.  Cet  endroit  eft  fujet 
aux  goitres ,  ce  qu'on  attribue  aux  mauvaifes  eaux  qu'on 
y  boit  ;  mais  les  habitans  y  font  tellement  accoutumés , 
qu'ils  les  regardent  comme  une  beauté.  *  Etat  &  délices 
de  la  Suijfe  ,  t.  4  ,  p.  48. 

1 .  TRIMONTIUM  ,  ville  de  la  Grande  Bretagne.  Ptolo- 
mée la  donne  aux  peuples  Selgove.  Cambden  croit  que  c'eft 
préfentement  Atterith  en  Ecoflè ,  &  d'Audifret  Dunfreys. 

2.  TRIMONTIUM.  C'eft  l'un  des  noms  que  Ptolo- 
mée ,  /.;  3  ,  c.  11  ,  donne  à  la  ville  de  Philippopolis  en 
Thrace.  Voyez  Philippopolis. 

TRIN.  Voyez  Tri  no. 
.  TRINACIA  ,  ville  de  Sicile  ,  &  qui  n'eft  connue  fous 
ce  nom  que  par  Diodore  de  Sicile  ,  /.  12  ,  c.  29  ,  dont 
quelques  exemplaires  même  lifent  Tri nacri  a.  Ces  deux 
noms  ayant  été  ceux  de  l'ifle  de  Sicile  ,  on  pourroit  foup- 
çonner  que  le  nom  de  cette  ville ,  qui  étoit  Tiracia, 
fe  corrompit  dans  la  fuite  des  tems  ,  &  que  de  Tiracia 
onfitTRiNAciA  &  Trinacria.  Cluvier ,  Sicil.  ant. 
!  /.  2  ,  c.  1 3  ,  dit  que  le  vrai  nom  de  la  ville  étoit  Tira- 
cia ,  parce  que  Pline  ,  /.  3  ,  c.  8  ,  appelle  fes  habitans 
Tiracienses.  Il  ne  feroit  pas  ailé  de  décider  fi  cette 
ville  eft  celle  qu'Etienne  le  géographe  appelle  Tyra- 
cin^€  ,&c  dont  il  fait  une  ville,  petite  à  la  vérité  ,  mais 
opulente.  La  ville ,  dont  parle  Diodore  de  Sicile  ,  étoit  ri- 
che ,  puiflante ,  &  confiderée  comme  la  première  de  l'ifle. 
Elle  tint  toujours  tête  à  celle  de  Syracufe  ;  &  lorsque 
celle-ci  eut  réduit  fous  fa  puùTance  toutes  les  aucres  villes 
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de  l'ifle  ,  les  habitans  de  Tiracia  ,  quoique  fculs  à  dé- 
fendre leur  liberté  ,  ne  laiflerent  pas  d'en  venir  à  une 
bataille  contre  ceux  de  Syracufe.  Ces  derniers  remportè- 
rent la  vidtoirc  -,  ils  firent  leurs  ennemis  esclaves ,  pillèrent 
toutes  leurs  richefles,  Se  raferent  leur  ville.  Comme  il  y 
a  apparence  qu'elle  fut  rétablie  dans  la  fuite  ,  ne  fe  pour- 
roit-il  point  que  l'ancienne  auroit  été  appellée  Tr  i  nac  i  a 
ou  Trinacria  ,  du  nom  de  l'ifle,  dont  elle  étoit  la 
capitale  ,  &  que  la  nouvelle  auroit  eu  le  nom  de  Tira- 
cia ?  Par-là  tout  feroit  concilié. 

TRINACIOT/E  ,  peuples  de  Bithynic  ,  félon  Pachy- 
mere  ,  qui  dit  qu'ils  habitoient  au  voifinage  de  la  ville  de 
Nicée. 

TRINACRIA  ou  Trinacia  ,  noms  que  les  anciens  ont 
donnés  à  la  Sicile,  à  caufe  de  fes  trois  pointes  ou  promon- 
toires. 

TRINASI-MŒNlA.Paufanias,/.  3 ,  c.  22  ,  dit  :  A  la 
gauche  de  Gythée ,  en  avançant  quelques  trente  ftadesdans 
les  terres,  on  trouve  les  muts  de  Trinafe.  Je  crois  que  c'é- 
toit  autrefois,  non  une  ville  ,  mais  un  château  ,  qui  avoic 
pris  fon  nom  de  trois  petites  îfles ,  qui  font  de  ce  côté-là  , 
pt es  du  rivage.  Environ  quatre-  vingts  ftades  plus  loin  étoienc 
les  ruines  de  la  ville  d'Hélos.  Ptolomée ,  /  3 ,  c.  1 G  ,  au  lieu 
de  Tr  in  asus  écrit  Trinassus,  Se  en  fait  un  port  dans  le 
golfe  Laconique. 

TRINASSUS.  Voyez  Trinasi-Moenia. 

TRINCOLY  ,  ville  d'Aile  ,  dans  l'ifle  de  Ceylan  ,  à  fort 
couchant ,  Se  au  midi  de  Batecalo  ,  avec  une  pagode  fur  le 
bord  de  la  mer. 

TRINEMEIS  ,  bourg  de  l'Afrique  ,  fous  la  tribu  Cécro- 
pide ,  donnoit  la  naiflance  à  la  petite  rivière  de  Cephiflus  , 
dont  Strabon  parle  ,  &  qu'il  femble  confondre  avec  celle 
que  d'autres  appellent  Eridan.  *  Spon  ,  Lifte  de  l'Attique  , 
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TRINEMII ,  peuples  de  l'Attique.  Strabon  ,  /.  9  ,p.  400 , 
dit  que  le  fleuve  Céphifeprenoitfa  fource  chez  eux.  Etienne 
le  géographe  qui  écrit  Tri  nemeis  en  fait  un  peuple  delà 
tribu  Cécropidc. 

TRINESIA,  ifle  de  l'Inde,  en-deça  du  Gange.  Ptolo- 
mée ,  /.  7  ,  c.  1  ,  la  marque  dans  le  golfe  Colchique  ,  &C 
Caftald  veut  que  le  nom  moderne  foit  Rhesiphe. 

TRINESSA,  ville  du  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Phrygie, 
félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  Théopompe. 

TR1NG  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  d'Hert- 
ford.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  préfent  de  U 
Cr.  Bret.x.  1. 

TRINGENSTEIN,  château  d'Allemagne  ,  dans  le  pays 
de  Hefle.  Il  appartient  aux  comtes  de  Nalîàu,  Se  eft  ficué 
fur  une  montagne  ,  d'où  on  le  découvre  à  quelques  milles 
de  loin.  Le  comte  Henri  de  Naflau  Dillenburg  le  fit  bâtie 
l'an  1323,  contre  Otton ,  landgtave  de  Hefle.  *  Zeyler  , 
Topogr.  HalT.  p.  82. 

TRINIDAQ.  Voyez  Trinité. 

i.  TRINITÉ  ,  (  Fort  de  la  )  ou  Bouton  de  Rose  , 
fort  d'Espagne ,  dans  la  Catalogne  ,  viguerie  de  Gitone  , 
fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée ,  à  un  mille  de  la  cita- 
delle de  Rofe.  Michelot ,  Portul.  de  la  mer  Médit,  p.  49  , 
dit  :  Environ  quatre  à  cinq  milles  vers  l'oued  delà  pointe  de 
Calafiguiere ,  qui  eft  la  pointe  du  nord  de  la  baie  de  Rofe , 
il  y  a  une  autre  pointe  un  peu  avancée  en  mer ,  fur  laquelle 
eft  un  petit  fort  à  étoile  ,  qu'on  appelle  le  bouton  de  Rofe, 
auttement  le  fort  de  la  Trinité  :  entre  ces  deux  pointes  il  y 
en  a  une  troifiéme  qui  s'avance  un  peu  en  mer ,  &  quelques 
petits  enfoncemens  Se  plages ,  avec  quelques  maifons  de  pê- 
cheurs. 

2.  TRINITÉ,  (La)  bourg  &  paroifle  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  l'ifle  de  la  Martinique ,  au  fond  du 
cul-de-fac  du  même  nom  ,  deflervie  par  les  jacobins ,  à  la 
bande  du  nord.  Elle  eft  éloignée  de  deux  lieues  du  fond 
Saint- Jacques ,  il  y  a  un  juge  royal.  Cette  paroifle  compre- 
noit  autrefois  tout  le  terrein  ,  jusqu'à  la  pointe  des  Salines , 
qui  tenoit  plus  de  quinze  lieues  d'étendue  ;  on  l'a  depuis  par- 
tagé en  trois  paroifles ,  qui  font  celles  du  cul-de-fac  Ro- 
bert ,  du  cul-de-fac  François  ,  &  du  Ravelin.  Il  n'étoiteom- 
pofé  en  1694  ,  que  d'environ  quatre-vingts  maifons ,  cons- 
truites partie  de  bois,  &  partie  de  rofe*ux,  couvettes  de 
paille  ,  &  toutes  bâties  fur  une  ligne  courbe ,  qui  fuivoit  la 
figure  du  port.  La  quantité  de  lucre  ,  de  cacao  &  de  coton 
qu'on  fabrique  dans  ces  cantons ,  a  été  caufe  que  ce  bourg 
s'eft  peuple  Se  augmenté  confidérablement.  Le  commères 
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de  ces  chofes  y  attire  qualité  de  vailîeaux  ,  panicdicre- 
ment  ceux  de  Nantes  -,  qui  y  font  un  commerce  çonfidera- 
ble  ,  tous  les  M*  des  environs  aimant  mieux  s  y  fournit 
des  choks  nécefla.res  t  que  de  les  faire  venir  de  la  bafle-ter. 
xe  D'ailleurs  fon  port  eft  l'un  des  meilleurs  de  1  ifle  ,  &  les 
vaifleânx  y  font  en  fureté  pendant  la  faite»  des  ouragans  , 
le  port  étant  bien  clos ,  Se  le  fond  d'une  bonne  tenue  ;  de 
plus ,  les  vaifleaux  y  trouvent  l'avantage  pour  leur  retour  en 
Europe ,  d'être  au  vent  de  toutes  ces  ifles ,  Se  par-là  de  s'é- 
pargner plus  de  trois  cents  lieues  de  chemin  ,  qu'il  leur 
faudrôk  farté,  pour  aller  chercher  le  débouchement  ordi- 
naire de  faim  Domingue  M  de  Portoric.  *  Labat ,  Voyage 
de  l'Amérique,  tom.  z  ,  p.  i  iz> 

Le  port  de  laTRiNilÉ  eft  un  grand  enfoncement  qui 
forme  une  longue  pointe,  appellée  la  pointe  de  la  Ca- 
ravelle ,  qui  a  plus  de  deux  lieues  de  long.  Elle  le  cou- 
'  vre  du  côté  du  fud-eft,  l'autre  elt  fermé  par  un  morne  aifez 
haut ,  Se  d'environ  trois  cents  cinquante  à  quatre  cenrs  pas 
de  longueur ,  qui  ne  tient  à  ta-  terre  ferme  de  l'ifle  que  par  un 
îfthme  ou  langue  de  terre  de  trente- cinq  à  quarante  toifes 
de  largeur.  Le  côté  de  l'eft  ,  oppofé  au  fond  du  golfe  ,  eft 
fermé  par  une  chaîne  de  rochers  ou  récifs ,  qui  paroiflènt  à 
fleur  djeait  quand  la  mer  eft  baffe  ,  fur  lesquels  on  pourrait 
faire  quelque  redoute  ou  batterie  fermée  :  je  dis  quand  la 
mer  elt  balfe  ,  car  ceux'qui  prétendent  qu'il  n'y  a  ni  flux  ni 
reflux  entre  les  deux  tropiques ,  ou  du  moins  qu'il  eft  im- 
perceptible ,  fe  trompent.  Le  flux  ordinaire  à  la  Martini- 
que &  à  la  Guadaloupe  ,  va  à  quinze  ou  dix-huit  pouces  de 
hauteur ,  Si  dans  les  fizygies ,  c  eft  à-dire  ,  dans  les  nouvel- 
les pleines  lunes ,  il  palfe  de  beaucoup  deux  pieds.  L'entrée 
du  pott  eft  à  l'oueft  de  ces  récifs 5  entr'eux  le  la  pointe  du 
Morne.  Cette  pointe  eft  plus  balle  que  le  refte ,  &  naturel- 
lement arrondie  Se  plate ,  comme  pour  y  placer  une  batte- 
rie ttès-propre  pour  défendre  l'entrée  du  port ,  puisque  les 
vailfeaux  qui  veulent  y  entrer  ,  font  obligés  d'en  palier  à  la 
portée  du  piftolet.  On  a  mis  dans  la  fuite  quelques  canons 
fur  cette  pointe. 

$ .  TRINITÉ  ou  Trini d  ad  ,  ville  ou  bourgade  de  l'A- 
mérique feptêntrionale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne,  fur  la 
côte  de  la  mer  du  Sud  ,  au  gouvernement  de  Guatimala.  De 
l'ifle  la  nomme  laTRittiDAD  ou  Conzonale  ,  apparem- 
ment pour  fon  Sonate  qui  eft  le  nom  que  lui  donnent  les 
Indiens  ,  ainfi  qu'à  toute  la  province  ,  félon  de  Laer ,  Desc. 
des  Indes  Occident.  I.  7  ,  c .  1 3.  Ce  dernier  ajoute  que  la  Tri- 
nidad tft  à  vingt  fix  lieues  de  Sant-Jago  de  Guatimala,  Se 
à  quatre  du  port  d'Acaxutla ,  vers  le  fud  oueft.  Elle  eft 
fituée  dans  un  terroir  fertile  Se  abondant ,  fur-tout  en  cacao. 
C'eft  le  feul  lieu  de  trafic  de  toute  la  province,  Se  où  toutes 
les  marchandées  qui  viennent  du  Pérou  Se  de  la  nouvelle 
Espagne  font  transportées.  Les  dominicains  y  ont  une  mai- 
fon  ,  mais  les  Indiens  qui  habitent  dans  la  campagne  ,  font 
fujets  du  diocèle  de  Guatimala. 

4.  TRINITÉ  ouTkinidad,  ville  de  l'Amérique  mé. 
ridionale  ,  dans  la  terre  ferme  ,  au  nouveau  royaume  de 
Grenade  ,  fur  le  boid  oriental  de  la  rivière  la  Madalena ,  à 
vingt-quatre  lieues  de  la  métropolitaine  Santa- Fé,  vers  le 
nord-oueft  ,  Se  à  fix  vers  l'oueft  des  montagnes  de  Neige  du 
nouveau  royaume.  Herrera  écrit  que  cette  ville  eft  à  fept 
degrés  de  la  ligne  vers  le  nord  ;  mais  fi  l'on  prend  garde  à 
la  diftance  qui  eft  entre  cette  ville  Se  la  métropolitaine ,  on 
jugera  qu'elle  doit  être  plutôt  fur  le  cinquième  degré  de  la 
hauteur  du  pôle  du  nord.  Les  Espagnols  s'établirent  premiè- 
rement dans  les  provinces  des  Mulos  Se  des  Colymas ,  Se  y 
bâtirent  ta  bourgade  de  Tudela ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Zarbi  ;  mais  la  proximité  des  montagnes  ,  la  férocité  des 
Sauvages  Se  la  difficulté  des  vivres,  les  obligèrent  de  l'a- 
bandonner peu  de  tems  après.  La  plus  grande  partie  fui  vit 
le  capitaine  Pedro  de  Or  Tua  vers  les  provinces  qu'on  nomme 
vulgairement  elDorado,  à  eau  fe  de  l'or  qu'on  dit  qui  s'y 
trouve.  Peu  de  tems  après  ils  bâtirent  proche  de  ce  lieu  la 
ville  de  la  Trinidad  ;  mais  el|e  ne  fubfifta  pas  long-tems ,  à 
caufe  de  l'incommodité  du  lieu.  On  la  transporta  au  lieu  où 
elle  eft  maintenant ,  Se  dont  la  fituation  eft  fort  commode. 
Cependant  les  habitans  ont  eu  beaucoup  de  guerres  à  (ou- 
tenir  ,  à  caufe  du  naturel  remuant  des  Indiens  du  voifi- 
nage.  *  De  Laet  ,  Desctipt.  des  Indes  occident.  1.  9  , 
c-  S- 

5.  TRINITE  ou  Trinidad,  ifle  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  dans  La  mer  du  Nord ,  fur  la  côte  de  la  terre  fer- 
pie,  au  nord  de  l'etnboiKhure  de  l'Qenoque.  Le  $4  juillet 


1498  ,  un  matelot  nommé  Pesez ,  qui  étoità  la  hune  du  na- 
vire de  Chriftophle  Colomb  ,  apperçut  la  terre  à  treize 
lieues  au  fud-eft.  Colomb  ne  balança  pas  à  porter  fur  cette 
terre  ,  laquelle  paroiiïant  d'abord  comme  une  montagne  à 
trois  têtes  il  lui  donna  le  nom  de  la  Trinité.  Quelques  uns 
ont  écrit  qu'il  avoit  fait  vœu  de  nommer  ainfi  la  première 
terre  qu'il  découvriroit.  Comme  il  approchoit  de  celle-ci , 
il  apperçut  un  cap ,.  à  côté  duquel  il  y  avoit  un  port  ,  formé 
en  partie  par  un  rocher ,  qui ,  de  loin ,  avoit  la  hgure  d'une 
galère  •,  il  donna  au  cap  le  nom  de  Galera ,  Se  voulut  entrer 
dans  le  port ,  qui  paroifloit  fort  joli  ;  mais  il  ne  s'y  trouva 
pas  aifez  d'eau.  Il  tourna  an  fud  vers  le  premier  cap  qu'il 
avoit  apperçu ,  mais  il  ne  s'y  rencontra  point  de  porr.  Il 
continua  à  ranger  la  côte  ,  Se  le  lendemain  ayant  fait  envi- 
ron cinq  lieues  à  l'oueft ,  il  mouilla  derrière  une  langue  de 
terre  ,  où  il  fit  de  l'eau  Se  du  bois ,  Se  qu'  1  nomma  Punta 
de  la  Ploya.  Le  2  d'août  ayant  appareillé  de  nouveau  & 
fait  la  même  route ,  il  aborda  au  cap  occidental  de  la 
Trinité  ,  qu'il  appella  Punta  del  Arenal.  Il  ne  douta  plus 
alors  que  la  Trinité  ne  fût  une  ifle  ;  Se  comme  il  trouva  ce 
mouillage  allez  fur,  il  permit  à   fes  équipages  d'aller  à 
terre.  Il  y  fut  lui-même  ,  Se  à  peine  y  étoit-il  arrivé ,  qu'il 
vit  venir  un  Indien  de  bonne  mine,  lequel  avoit  fur  fa 
tête  une  espèce  de  couronne  d'or.  Il  l'aborda  ,  Se  remar- 
quant que  cet  homme  avoit  envie  d  une  toque  de  velours 
cramoifi  ,  qu'il  portoit ,  il  la  lui  offrit.  L'infulaire  qui  étoic 
apparemment  le  cacique  du  lieu,  l'accepta  Se  lui  donna  en 
échange  fa  couronne  d'or.  D.   Banhelemi  de  las  Cafas  , 
loue  fort  les  habitans  de  cette  ifle,  à  caufe  de  leur  dou- 
ceur. Elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  toutes  celles  qui 
font  dans  ce  quartier  de  l'Amérique  méridionale  qu'on 
nomme  Sotovento  ,  parce  que  les  flottes  qui  vont  à  la  terre 
ferme ,  partant  par  le  milieu  des  ifles  des  Caribcs ,  les  lais- 
fent  à  main  gauche.  Elle  eft  éloignée  de  la  ligne  vers  le 
nord  de  huit  degrés  ou  environ  ,  félon  la  fituation  de  Ces 
quartiers.  Vers  l'oueft,  elle  eft  féparée  du  continent  de 
Paria ,  par  un  palfage  étroit ,  auquel  Chriftophle  Colomb 
donna  dès  le  commencement  le  nom  de  Bouche  de  Dra- 
gon ,  Boca  delDrago.  Il  a  confervé  jusqu'à  préfent  ce  nom  , 
&  il  lui  convient  allez,  parce  qu'il  eft  très-dangereux. Cette 
ifle  forme  entr'elle  Se  la  terre  une  baie ,  dans  laquelle  la 
rivière  de  l'Orenoque  fe  décharge  par  plufieurs  embouchu- 
res. Oviedo,  diftinguant  avec  plus  de  foin  la  hauteur  de 
cette  ifle,  dit ,  que  fa  côte  méridionale  eft  éloignée  de  la 
ligne  de  neuf  degtés ,  Se  la  côte  feptêntrionale  de  dix  ;  ce 
qui  s'accorde  mieux  avec  les  obfervations ,  quoique  Ralegh 
'mette  à  huit  degrés  la  pointe  qu'on  appelle  ordinairement 
Punta  del  G  allô  ou  Curiapan.  Les  Hollandois ,  félon  leurs 
remarques,  placent  le  cap  oriental  Se  la  côte  du  nord  à 
iod  50'  ou  un  peu  plus.  Ceux  qui  navigent  de  la  rivière 
d'Amagore  vers  le  nord  quart  à  l'oueft  ,  arrivent  à  une 
pointe  de  cette  ifle  appellée  Punta  Blatica.  Delà  la  côte 
court  cinq  ou  fix  lieues  vers  l'oueft- fud- oueft  ,  jusqu'à  la 
pointe  del  G  allô  ,  qui  eft  balfe  &  presque  auffi  rafe  que  la 
mer ,  &  d'où  s'étend  en  mer  un  banc  de  rocher  ,  fur  lequel 
il  n'y  a  pas  plus  d'onze  ou  douze  pieds  d'eau.  De  cette 
pointe  jusqu'au  paflàge  ,  on  compte  quatotze  ou  quinze 
lieues.  Le  détroit  qui  eft  entre  le  continent  Se  la  pointe  oc- 
cidentale de  l'ifle  ,  a  trois  lieues  environ  de  largeur  -,  mais 
il  y  a  quatre  ou  cinq  ifles  qui  l'étiéciflent ,  Se  n'y  lailïènt 
que  de  petits  partages  ,    par  lesquels  l'eau  court  d'une 
grande  furie.  Des  quatre  ouvertures  qu'il  y  a ,  on  n'en 
pratique  guères  que  deux  ;  l'une  desquelles,  nommée  h  pe- 
tite Embouchure  ,  eft  fi  profonde  ,  que  la  fonde  n'en  peut 
trouver  le  fond.  *  De  Laet ,  Descript.  des  Indes  occident. 
/.  17.  c.  27. 

Les  Espagnols  eftiment  que  l'ifle  de  la  Trinité  eft  à  deux 
cents  lieues  de  l'ifle  Hispaniola  ,  à  foixante  de  la  Domini- 
que ,  nord  &  fud  ,  &  à  quarante  de  la  Marguerite  Se  de 
Cubagua.  Elle  a ,  félon  Herrera  ,  cinquante  lieues  de  lon- 
gueur, ou  trente-cinq  &  plus  ,  comme  il  dit  ailleurs,  & 
trente  lieues  de  largeur.  Selon  Oviedo ,  elle  eft  longue  de 
vingt- cinq  lieues ,  Se  large  de  dix-huit  ou  vingt;  ce  qui  eft 
plus  vraifemblable.  Sa  forme  eft  triangulaire.  L'air  pailè 
pour  y  être  mal  fain  ;  parce  qu'elle  eft  très-fouvent  cou- 
verte d'épais  brouillards  Se  de  vapeurs.  Les  auteurs  11* 
s'accordent  guères  fur  la  qualité  de  fon  terroir.  Herrera 
dit  qu'il  n'eil  ni  fertile  ni  propre  à  être  cultivé.  Ralegh , 
qui,  en  1 5  9  5,  y  fur  quelque  tems  à  l'ancre  Si  la  vifita,  écrit 
que  fa  partie  feptenttionale  elt  couverte  de  montagnes  t 
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mais  qu'ailleurs  la  terre  eft  allez  féconde  ,  quelle  produit 
les  crains  du  pays ,  &  pourroit  nourrir  des  cannes  de  lu- 
cre ;  qn'ellf  abonde  en  maïs ,  en  callàve  ,  c\:c.  &  en  divers 
fruits.  Dans  les  forêts  il  y  a  un  grand  nombre  de  bêtes 
fauvages,  fur-tout  des  fangliers,  &  une  espèce  d'animal  qui 
ne  (e  trouve  que  rarement ,  de  forte  qu'elle  (croit  luihfnnie 
pour  nourrir  un  grand  nombre  d'habitans.  Quelques-uns 
veulent  qu'il  y  ait  des  mines  ,  même  d'or,  ce  qui  n'eft  pas 
encore  bien  conftaté. 

Les  habitans  de  l'illc  de  la  Trinité,  s'appellent  d'un  nom 
commun  Caiiu  ,  es:  félon  d'autres  Carni  :  delà  quelques- 
uns  veulent  qu'elle  ait  autrefois  été  divifée  en  deux  pro- 
vinces, l'une  desquelles  le  nommoit  Lamucaras  c%'  l'au- 
tre Chacomari  es.  Il  y  eft  pâlie  de  la  terre  lerme  d  autres 
nations;  lavoir ,  les  Jaos,  qui  fe  font  placés  auprès  de 
Porico -,  ks  Arwaques,  qui  (ont  près  de  la  pointe  de 
Carao;  les  Sebays  ou  Sauvais  ,  près  de  Curiapan  ;  les 
Nepoys  ,  au  yoilînage  du  cap  de  la  Calera  ,  &  les  Cari- 
Nepagotes  ,  vers  la  colonie  des  Espagnols.  Ces  Sauvages 
ne  différent  en  rien  des  autres.  Ils  vont  tout  nuds  &  fe  pei- 
gnent le  corps  de  rouge.  La  petite  ville  des  Espagnols, qui 
porte  le  nom  de  S.  Joseph  ,  eft  littiéc  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l'illc. 

On  met  entre  les  chofes  remarquables  de  cette  ifle  une 
pointe  de  terre  que  les  Sauvages  nomment  Picben  ,  &  les 
Espagnols  Terra  de  lîrca.  Tout  auprès ,  on  trouve  dans  la 
terre  une  forte  de  poix  en  li  grande  abondance  ,  qu'on  en 
pourroit  charger  un  nombre  infini  de  navires  -,  mais  de 
Laet  ne  croit  pas  qu'elle  vaille  la  peine  qu'on  faille  pren- 
dre ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  propre  pour  les  vaiiïèaux  ,  fe 
ïamollillanttrop  au  loleil. 

6. TRINITE, (  La)  petite  ville  de  l'ille  de  Cuba  en 
Amérique;  elle  eft  (ur  une  belle  rivière  fort  pôilïonneule  ; 
elle  a  un  allez  beau  porr ,  fort  accefliblc  &  tort  commode 
pour  beaucoup  de  vaiiïèaux.  Tout  fon  négoce  conhfte  en 
rabac,  qui  eft  très-bon.*  Dtt  Ligiwn  ,  Mémoires  manus- 
crits. 

7.  TRINITÉ  DE  VENDÔME ,  (  la  )  abbaye  de  France',' 
de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  dans  la  ville  de  Vendôme  ,  dio- 
cèfe  de  Blois ,  fondée  en  1031,  par  Géofroy  Martel, 
comte  d'Anjou  &  du  Vendon.ois.  Il  enrichir  cette  abbaye 
de  lafainte  Larme  ,  qu'il  avoir  apportée  d'Outremer.  Elle 
rapporte  quinze  mille  livres. 

TlilNIUM,  fleuve  d'Italie.  Pline  ,  /.  j  ,  c.  11  ,1e  mar- 
que dans  le  pays  àcsFrtntani,  On  la  nomme  prélentement 
Trigno. 

TRINO  ,  ville  d'Iralie  ,  dans  le  Montferrat ,  à  un  mille 
au  nord  du  Pô ,  à  deux  milles  au  nord  occidental  de  Ponte- 
Stura ,  &  à  lépt  ou  huit  milles  au  couchant  de  Calai.  Cette 
petite  ville  fortifiée  à  la  modem»  ,  eft  arrofée  de  deux 
petites  rivières.  Elle  apparrenoit  au  duc  de  Mantoue,  &  elle 
dépend  aujourd'hui  du  Piémont.  Elle  hit  cédée  au  duc  de 
Savoie  en  163 1  ,  par  le  traité  de  Quierasque.  Les  guerres 
de  Piémont ,  durant  lesquelles  elle  fut  prife  &  reprile  plu- 
.  fleurs  fois,  la  firent  beaucoup  fouffiir.  *  Magin,  Carte  du 
Montferrat. 

TRINOBANTES.  Selon  Céfar,  Bell.  G  ail.  I.  s  ,  c.  10  , 
Trinquantes,  félon  Tacite,  &  Trinoantes  ,  félon 
Ptolomée  ,  /  1 ,  c   3  ,  peuples  de  la  grande  Bretagne.  Ils 
1  habitoient,  félon  quelques-uns ,  aux  environs  de  I  ondres  ; 
;  d'autres  les  mettent  dans  le  pays ,  appelle  depuis  Ellex  1  Se 
j  d'autres  veulent  qu'ils  ayent  habité  le  Middelfex.  LesTri- 
nobantes  voyant  que  Célar  s'approchoir  de  leur  pays  ,  lui 
envoyèrent  des  députés  pour  lui  demander  la  paix.    En 
même  tems  ils  le  (upplierent  de  prendre  fous  fa  protection 
Mandrubatius  leur  roi ,  qui  s'étoit  retiré  dans  les  Gaules  , 
après  la  mort  d'Immanuantius  (on  père,  à  qui  Callivellau- 
nus.avoit  ôté  la  vie  ,  après  lui  avoir  enlevé  (es  états.  Céfar 
promit  de  leur  envoyer  Mandrubatius  ,  à  condition  qu'ils 
lui  fourniraient  des  vivres,  ck  qu'ils  lui  livreraient  qua- 
rante otages ,  à  quoi  ils  obéirent  fu"r  le  champ.  Les  Trino- 
bantes  furent  des  premiers  qui  (e  fouleverent  contre  les  Ro- 
mains ,  du  tems  de  l'empereur  Néron. 

TRINQUETAILLE  ,  bourgade  de  France, dans  la  Pro- 
vence &  dans  la  Camargue  ,  à  la  droite  &  fur  le  bord  oc- 
:idental  du  bras  du  Rhône  ,  fur  lequel  eft  fituée  la  ville 
i'Arles.  Cette  ville  étoit  anciennement  des  deux  côtés  de 
la  rivière  ,  mais  il  y  a  long- tems  que  celle  qui  étoit  à  la 
droite  eft  détruite.  On  n'y  voit  plus  aujourd'hui  qu'une 
>etite  bourgade  appelles  Trinquetaille.  C'écoit  autrefois 
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une  forterefle  ,  qui ,  après  avoir  été  long-tems  tenue  par 
Ils  (eigneurs  des  li.mx  ,  fut  prife  &  rafee  en  utîi  ,  par 
Raymond  Berengcr ,  comre  de  Barcelone  &  de  Provence. 
*  Lonçuerue ,  Desa.  de  la  I  (.part.  1  ,p.  3  56. 

TlÙNQUILIMALE,  foncreflè  de  l'ille  de  Ceylan  , 
dans  la  partie  orient.de  de  lille ,  à  l'entrée  de  la  baie  de 
Trinquilimale ,  ou  de  Los  Arcos ,  fur  une  pointe,  qui 
avance  dans  la  mer  du  côté  du  nord,  félon  de  l'illc,  Carte 
de  t'iflt  de  Ceylan.  L'abbé  le  Grand ,  dans  fa  traduction  de 
l'hiltoirc  de  l'ille  de  Oeylnn  ,  /.  1  ,  c .  1 1 ,  par  Jean  Ribey- 
10  ,  écrit  Trinquiiiimale ,  &  dit  que  cette  fortcrclfe  eft  faite 
en  triangle  ,  avec  trois  ballions  &  dix  pièces  de  canons  de 
fer.  Elle  eft  ,  ajoute- t-il ,  (ur  une  éminence  qui  avance  dans 
la  mer  ,  &  qui  commande  l'anfe  d'Arcos.  Les  Portugais  y 
entretenoient  autrefois  un  capitaine  avec  cinquante  foldats, 
un  aumônier  &  un  canonnter ,  &  il  y  avoit  environ  feize 
habitans. 

TR1NYTHIS  ,  ville  d'Egypte  ,  félon  la  notice  des  di- 
gnités de  l'Empire,  fiel,  10 ,  où  on  lit  AU  prima  Quadorum 
Oafi  minore  Triv.ytbeos. 

TRlOBRIS",  fleuve  de  la  Gaule  Aquiranique.  C'eft  Si- 
donius  Apollinaris ,  in  fuo  Propemptico  ail  libti.  v.  11  ,  qui 
parle  de  ce  fleuve.  Viner  lit  Triorbis  ,  6c  Ortélius  croie 
que  c'clt  I'Orbis  de  Strabon. 
TRIOCLA.  Voyez  Tri calum. 
TRIODUS.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  à  un  lieu  où 
aboutiiïbient  trois  chemins.  C'eft  ce  que  les  Latins  appel- 
lent Tri vi  a.  Paufanias,  /.  8  ,  c .  36,  parle  d'un  de  ces 
lieux  ,  qui  étoit  dans  l'Arcadie  fur  le  monr  Ménalien.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  que  les  Mantinéens  ,  par  le  confeil  de 
l'oracle  de  Delphes,  enlevèrent  les  os  d'Arca»,  fils  de 
Callifto. 

TRIOMPA,  ouTriopa-Valée  ,  ou  Troppi  a  ,  petit 
pays  d'Italie  ,  dans  les  états  de  la  république  de  Venife  ,  au 
Brellan.  Il  s'étend  le  long  de  la  rivière  Mêla  ,  qui  le  tra- 
verfe  de  l'orient  à  l'occidenr.'Il  a  en  quelque  façon  rerenu 
le  nom  de  fes  anciens  habitans  appelles  Tri  umpilini. 
Voyez  ce  mot.  On  trouve  dans  cette  vallée  une  belle  mine 
de  fer.  *  Magin ,  Carre  du  Brellan. 
TRION.  Voyez  Trium. 

TRIONTO  ,  petite  rivière  d'Iralie  au  royaume  deNa- 
ples ,  dans  la  Calabre  citérieure.  Elle  a  fa  fource  près  du 
bourg  d'Acri ,  elle  mouille  celui  de  Longo-Buco ,  &  reçoit 
divers  ruilfeaux  à  la  droite,  enrre  lesquels  le  Loreto  eli  le 
plus  conlidérable  ;  après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le  golfe 
de  Tarente ,  près  du  cap  de  Trionto.  Cette  rivière  eft  l'Hy- 
lias  des  anciens. 

TRIONTO  ,  cap  d'Italie  au  royaume  de  Naples ,  dans 
la  Calabre  citérieute ,  lur  le  golfe  de  Tareme ,  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Trionto. 

TRIOPALA ,  nom  d'un  fleuve  dont  parle  Vibius  Seque- 
fter.  Voici  le  pallage ,  Triopala ,  qui  &  Ajforus  ,juncla  Alla 
Megiirenfutm. 

TRlOPIA.  Voyez  Gnide. 

TRIOPID/£.  C'eft  le  nom  d'un  des  tribus  de  l'ille 
de  Co,  félon  le  fcholiafte  de  Théocrite  cité  par  Orté- 
lius. 

TRIOPIUM.  Voyez Gni de. 

TRIOPS  ,  promontoire  de  Gnide  ,  félon  Théocrite. 
Winfemius  fon  interprére  en  fait  une  ville  de  la  Carie. 
C'eft  la  même  choie  qucTriopia.  Voyez  Gnide. 
TRIORBIS.  Voyez  Triobris. 

TRIPALDA,  bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  ultérieure,  avec  titre  de  duché.  Ce 
bourg  eft  limé  fur  le  fleuve  Sabbato  ,  à  la  droite,  près  ÔC 
presque  vis  à  vis  de  la  petite  ville  d'Avelhno.  *  Magin  , 
Carte  de  la  principauté  ultérieure. 

TRIPANTE  ,'  lieu  des  Indes  ,  fur  la  route  de  Gandicot  à 
Golconda  ,  enrre  Doupar  &  Mamili ,  à  quatre  lieues  du  pre- 
mier de  ces  gîtes ,  &  î  huit  du  fécond.  On  voit  à  Tripanté, 
dit  Tavemier  dans  fon  voyage  des  Indes  ,  /.  1  ,  c.  19, 
une  grande  pagode  fur  une  colline ,  donr  tout  le  tour 
fait  un  escalier ,  &  eft  revêtu  de  pierres  de  taille.  La  moin- 
dre marche  de  cet  escalier  a  dix  pieds  de  long  &  trois 
de  large  ,  &  dans  la  pagode  il  y  a  plulieurs  figures  de 
démons.  Il  y  en  a  une  entr'aurres  qui  relfemble  à  une  ve- 
nus route  droite,  avec  plulieurs  démons  lur  elle  dans  dts 
poftures  afïreules.  Ils  fonr  faits  ,ainfi  que  la  venus  ,  d'une 
feule  pierre  de  marbre,  mais  dont  la  fculpture  eft  fort  gros-, 
fiere. 
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TRIPARADISTJS  ,  ville  de  la  haute  Syrie,  félon 
Diodort  de  Sicile,  /.  18  ,  c.   39.  Voyez  Paradisus. 

TR1PPETI  ,  pagode  des  Indes,  dans  la  province  de  Car- 
jnatica  ,  fur  la  côte  de  Coromandel.  Les  idolâtres  y  vont  en 
.pèlerinage.  Elle  eft  fort  remarquable  pour  la  quantité  de  fes 
bâtimens',  Se  des  étangs  qui  font  aux  environs.  *  Gemellï 
Careri,  t.  j  ,  p.  282. 

TRIPHOLINUS  MONS ,  montagne  d'Italie,  dans  la 
Carnpanie.  Ortéluis  qui  cite  Galien,  /.  1  ,  de  Antidotis , 
fait  entendre  que  cette  montagne  eft  dans  la  ville  de  Na- 
ples  >  près  de  la  fontaine  de  faint  Martin  ,  Se  dit  qu'il  n'y 
croît  que  des  trèfles.  D'antres  marquent  cette  montagne  ou 
eolline  hors  de  Naples  ,  mais  dans  le  voifinage  de  cette 
ville,  &  lui  donnenc  le  nom  de  faine  Martin  ou  San 
Martjno.  Cette  montagne  donnoit  autrefois  fon  nom 
aux  vins  quelle  produifoit  ou  que  l'ou  recueilloic  aux 
environs.  Pline,  /.  14,  c.  6 ,  les  appelle  Tri  fol  i  na- 
vi  n  a.  Jti  vénal,,  fat.  9  ,  v.  5  6 ,  appelle  Tri  fol  inus  ager 
le  territoire  où  ils  croifloienc ,  &  il  dévoie  être  au  voifi- 
nage de  dîmes. 

Te  Trifolinus  agerfecundis  vitibus  implet , 
Suspeiïumque  jugum  Cumis. 

Martial ,  /.  13  ,  Epigr.  114,  parle  auflî  de  ces  mêmes 
•vins. 

Non  fum  de  primo  ,fateor ,  Trifolina  Lyw, 
Intervina  tamenfeptima  vitis  ero.s 

TRIPHULUM  ,  ville  de  la  Dace ,  félon  Ptolomée ,  l  3 , 
■tf.  8.  Ce  pourrait  être  ie  même  que  l'hiftoire  Miscellanée  , 
L 19  ,  nomme  Tri plum.  Si  nous  en  croyons  Lazius,  le 
nom  moderne  efl:  Filefîa. 

TRIPHYLIA  ou  Triphalia  ,  contrée  du  Pélopon- 
néfe , dans  l'Elide. Polybe  ,  l.'^  ,c  77  ,  qui  écrit  Trypha- 
li  a  ,  la  met  fur  la  côte  du  Péloponnéfe ,  entre  l'Elide  Se  la 
Meflènie  ,  Se  y  marque  entr'autres  les  villes  S amicum ,  Le- 
freum  Se  Hypana\  tk  comme  Paufanias ,  /.  1  ,  c.  5  ,  mec 
SanHcum  Se  Lepreum  dans  la  Triphylie  ,  on  peut  conclure 
que  la  Triphylie  Se  la  Trypalie  étoient  la  même  contrée. 
Strabofi  ,7. .8  ,  tk  Tite  Live  ,  /.  31  ,  c.  5 ,  difent  auflî  Tri- 
x-hyli  a  ,  &  Denys  le  Périégete  ,  verf  409  ,  écrit  Triphy- 
lis  ;  ce  qui  revient  au  même.  De  toutes  les  villes  de  la  Tri- 
phylie il  n'y  avoit  que  celle  de  Samicum ,  qui  fut  maritime , 
les  autres  étoient  dans  les  terres. 
TRIPHYLIACUS.  Voyez Pylus. 
TRIPIO ,  bourg  de  Sicile  ,  dans  le  Val  Demone ,  à  dix 
lieues  deMeflîne,  du  côté  de  l'occident,  fur  un  roc  escarpé. 
On  !e  prend  pour  l'ancienne  Abacœna  ou  Abac&num*  Bau- 
drand,  Did.  édit.  1705. 

TRIPODISCUS,  village  du  Péloponnéfe,  dans  l'Atti- 
que  ,  fur  le  mont  Géranien  ,  avec  un  temple  dédié  à  Apol- 
lon. Paufanias  ,  /.  1  ,  c.  42  ,  rapporte  àihfi  la  fondation  de 
l"*un  &  de  l'aune,  Se  >l'origine  du  nom.  Sous  le  règne  de 
Crotopus ,  roi   d'Argos,  Pfamathé  fa  fille  accoucha  d'un 
fils  qu'elle  avoir  eu  d'Apollon  ;  Se  pour  cacher  fa  faute  à 
fon  père  qu'elle  craignoit  ,  elle  expola  cet  enfant.  Le  mal- 
heur voulut  que  les  chiens  des  troupeaux  du  roi  ayant  trouvé 
cet  enfant ,  le  dévoraflenc.  Apollon  irrité  ,  fuscita  contre  les 
Argiens  le  monftre  Pœne ,  monftre  vengeur ,  qui  arrachoit 
les  enfans  du  fein  de  leurs  mères  Se  les  dévoroit.  On  die 
que  Corœbus ,  touché  du  malheur  des  Argiens ,  tua  ce  mon- 
ftre ;  mais  la  colère  du  dieu  n'ayant  fait  qu'augmenter ,  Se 
une  pefbe  cruelle  défolant  la  ville  d'Argos,  Corœbus  fe 
transporta  à   Delphes  pour  expier  le  crime    qu'il  avoic 
commis  en  tuant  le  monftre.  La  Pythie  lui  défendit  de  re- 
loiifner  à  Argos ,  &  lui  dit  de  prendre  dans  le  temple  un 
trépied  ,  &  qu'à  l'endroit  où  ce  trépied  lui  échapperoit  des 
mains,  il  eût  à  bâtir  un  temple  à  Apollon  ,  &à  y  fixer  lui- 
même  fa  demeure.  Corœbus  s'étant  mis  en  chemin  ,  quand 
il  fut  au  mont  Géranien ,  fentit  tomber  fon  trépied  ,Se  là  il 
bâtit,  un  temple  â  Apollon  ,  avec  un  village  qui  de  cette 
particularité  fut  nommé  le  Tripodisque. 
TRlPODUS.VoyezTRiPoLus. 
1.  TRIPOLI,  ou  Tripoli  de  Barbarie,  (  a  )  ville 
d'Afrique    dans  la  Barbarie ,  fur  la  côte  de  la  mer  Médi- 
terranée dans  le  royaume  ou  dans  la  province  de  même 
-nom  ,  entre  Zoara  &  Lebda.  La  ville  de  Tripoli  ( b  )  a  le 
«ère  de  royaume ,  quoique  ce  n'en  foie  point  un  à  préfent. 
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Cette  qualification  lui  vient  de  ce  que  quelques  feigneurs  ^ 
après  l'avoir  envahi ,  prirent  le  titre  de  rois  ;  les  Turcs  ont 
continué  de  Pappeller  royaume ,  afin  d'augmenter  le  nombre 
des  titres  de  leur  fultan.  C  etoit  autrefois  le  nom  d'un  canton 
où  il  y  avoit  trois  villes  ,  d'où  lui  vient  le  nom  dcTripoli. 
Ce  pays  fut  nommé  la  Tripolitaine  du  tems  des  Romains , 
Se  les  Vandales  continuèrent  de  le  lui  donner.  Les  Arabes 
paflèrent  en  Afrique  fous  les  califes ,  [aflîégerent  &  prirent 
la  ville  de  Tripoli ,  après  un  liège  de  fîx  mois.  ( a  )  De  l'IJle , 
Atlas.  (  b  )  Introduit,  à  l'hiftoire  de  l'Afrique. 

Long-tems  après ,  les  naturels  du  pays  bâtirent  une  nou- 
velle ville  qu'ils  appellerentTARABiLis,  &les  écrivains  la- 
tins Tripolis.  Elle  eft  dans  une  plaine  fablonneufe ,  enfer- 
mée de  hautes  murailles, 'mais  peu  fortes.  Il  y  a  aux  environs 
plufieurs  palmiers ,  mais  on  n'y  recueille  point  de  bled ,  par- 
ce que  ce  font  tout  fablons ,  ce  qui  fait  que  le  pain  y  eft  fort 
cher.  Quelques  hiftoriens  difent ,  qu'on  y  cultivoit  autrefois 
plufieurs  bonnes  terres  à  froment  du  côté  du  midi ,  que  la 
mer  a  inondées.  Ils  foutiennent  que  tous  ces  bancs  de  fables 
qu'on  trouve  maintenant  étoient  de  plaines  labourées.  Il  y 
a  eu  de  tout  tems  un  grand  commerce  en  cette  ville ,  3. 
caufe  du  voifinage  de  la  Numidie  &  de  Tunis  ;  outre  qu'elle 
ix'a  point  fa  pareille  le  long  de  la  côte  jusqu'à  Alexandrie , 
Se  que  les  marchands  de  Malte  ,  de  Venife  &  de  la  Sicile 
avoient  coutume  d'y  aborder.  Les  galeafles  mêmes  s'y  ve- 
noient  rendre  ,  de  forte  qu'il  y  avoit  de  bons  marchands, 
8c  la  ville  étoit  embellie  de  mosquées ,  de  collèges ,  &  d'hô- 
pitaux ,  les  places  Se  les  rues  y  étant  mieux  ordonnées  que 
dans  la  ville  de  Tunis.  Il  n'y  avoit  pourtant  ni  puits  ni  fon- 
taines ;  feulement  de  grandes  citernes  pour  recevoir  les  eaux 
de  pluie.  Elle  a  été  fujette  aux  rois  de  Tunis ,  &  quelque 
tems  à  ceux  de  Fez ,  lorsqu'ils  avoient  uni  cette  couronne  a 
la  leur.  Bucamen ,  un  de  ces  rois ,  étant  devenu  infupporta- 
ble  par  fa  tyrannie  ,  les  habitans  mirent  en  fa  place  un  des 
principaux  de  la  ville, lequel  gouverna  aflèz  doucement  d'a- 
bord. Le  roi  dépofledé  envoya  contre  lui  une  armée  fous  le 
commandement  d'un  général  fort  attaché  à  lui.  Ce  général 
ayant  été  empoifonné  par  l'entremife  des  principaux  habi- 
tans de  la  ville ,  fon  armée  s'en  retourna  fans  rien  faire.  Ce 
fuccès  fit  dégénérer  le  nouveau  prince  ,  il  devint  tyran  à  fon 
tour ,  ceux  de  la  ville  conjurèrent  contre  lui ,  Se  il  fut  tué  pac 
un  de  fesbeaux-freres.  Le  peuple  mit  en  fa  place  Abubarc, 
qui  avoit  été  autrefois  un  de  Ces  officiers ,  Se  qui  s'étoit  re- 
tiré en  un  hermitage  ;  il  gouvernoic  la  ville  lorsque  dom 
Pedre  de  Navarre  ,  général  du  roi  d'Espagne  ,  y.arriva  avec 
une  flotte  où  il  y  avoit  près  de  quinze  mille  combatcans.  Il  y 
avoit  plus  d'un  mois  que  des  marchands  de  Gênes  avoient 
donné  avis  à  ceux  de  Tripoli  de  cette  entreprife,  &  leur 
avoient  confeillé  de  mettre  leurs  biens  à  couvert.  Ils  avoient 
donc  fait  venir  des  troupes  de  tous  côtés  ,  &  pris  toutes  les 
mefures  néceffaires  pour  fe  bien  défendre.  Leicomte  Pierre 
de  Navarre  débarqua  fes  troupes ,  les  rangea  en  bataille  , 
repoufla  ,  par  le  moyen  de  fon  artillerie  ,  les  habitans  qui  s  e- 
toient  réunis  pour  l'empêcher  de  débarquer  :  enfuire  il  par- 
tagea fes  troupes  en  quatre  corps  ;  il  en  donna  un ,  compofé 
de  quatte  mille  hommes  ,  à  dom  Diego  Pacheco ,  avec  or- 
dre de  s'oppofer  à  ceux  du  pays  pendant  qu'on  donneroit 
l'aflaut  à  la  place  ,  Se  il  promit  de  donner  à  ce  corps  les  es- 
claves &  les  marchandifes ,  le  refte  du  pillage  étant  pour 
les  autres.  On  attaqua  la  ville  à  neuf  heures  du  matin  avec 
environ  onze  mille  hommes.  Les  Maures  fe  défendirent 
bien  ,  il  y  en  eut  beaucoup  de  tués  Se  de  blelfés  de  part  SC 
d'autre  ;  mais  on  ferra  ces  barbares  de  fi  près  ,  qu'avant  les 
onze  heures  ,  plufieurs  foldats  chrétiens  étoient  déjà  fur  les 
murailles.  Là  ,  fe  renouvella  le  combat,  les  Turcs  Se  les 
Maures  fe  défendirent  en  défespérés  ,  Se  jetterent  en  bas 
tous  ceux  qui  fe  préfenterent  ;  cependant  les  portes  de  la  ville 
étoient  fermées  de  manière ,  que  ceux  qui  étoient  montés 
ne  pouvant  êtrefecourus,  furent  maltraités.  Il  mourut  plus 
de  cent  chrétiens  dans  les  rues ,  parmi  lesquels  il  y  avoic 
plufieurs  perfonnes  de'  marque.  Enfin ,  le  combat  dura  fi 
long- tems  dans  la  ville,  &  les  uns  Se  les  autres  étoient  fi 
las ,  qu'ils  fe  repofoient  tour  à  tour.  Sur  ces  entrefaites  quel- 
ques foldats  coururent  aux  portes ,  Se  les  ayant  ouvertes , 
firent  entrer  le  refte  des  troupes  ;  alors  les  Maures  abandon- 
nèrent leur  défenfe  ,  Se  le  chèque  fc  retira  au  château  avec  fa 
famille  Se  fes  alliés ,  Se  tout  le  refte  en  la  grande  mosquée , 
à  la  réferve  de  quelques-uns  qui  fe  renfermèrent  dans  les 
tours  Se  s'y  défendirent  vaillamment.  La  nuit  venue  on  força 
la  mosquée ,  où  l'on  tua  plus  de  deux  mille  hommes)  après 
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quoi  ceux  qui  s'étoient  renfermes  dans  les  tours  fe  rendi- 
rent ,  à  condition  qu'on  leur  fauveroit  la  vie.  Le  chèque  ac- 
cepta la  même  condition ,  Se  le  comte  de  Navarre  étant  en- 
tré dans  le  château,  le  fit  prilonnicr  avec  fa  femme  ,  les  deux 
fils  &  un  de  fes  oncles;  on  fit  un  riche  butin  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  meubles  Se  de  pierreries ,  quoique  les  Maures  eus- 
icnt  enlevé  de  leurs  richelîes  la  charge  de  plus  de  cinq  mille 
chameaux.  Il  périt  dans  tous  ces  combats  fix  mille  Maures; 
plus  de  quinze  mille  furent  pris,  &  on  donna  la  liberté  à 
plus  de  cent  quatre-vingts  Italiens  prifonniers.  La  ville  fut 
ruinée.  On  laifïa  le  château,  auflî-bien  qu'un  autre  petit  qui 
étoit  près  du  porr.  On  y  mit  des  foldats  en  garnifon  avec 
quelque  artillerie.  Depuis ,  le  chèque  ,  qui  avoit  été  leigneur 
de  la  ville  ,  la  repeupla  de  fes  alliés  au  nom  de  l'empereur. 
Dans  ce  tems  ,  l'ifle  de  Rhodes  s'étant  perdue  &  les  cheva- 
liers s'étant  retirés  dans  la  ville  de  Syracufe  en  Sicile, 
l'empereur  leur  donna  ,  en  1518,  l'ille  de  Malte ,  Se  enfuite 
cette  place  qui  étoit  frontière  de  leur  iflc  ;  ils  s'en  emparè- 
rent donc  ,&  y  mirent  un  chevalier  pour  gouverneur ,  avec 
une  garnifon  qu'ils  payoient  ;  ce  qui ,  étant  venu  à  la  con- 
noillance  de  Soliman  ,  il  y  envoya  fon  armée  navale  ,  com- 
pofée  de  cent  dix  galères  royales,  deux  galeafles ,  trente 
voiles ,  avec  pludcurs  autres  navires  qui  portoient  douze 
mille  hommes  de  combat ,  fous  le  commandement  de  Cé- 
nan  ,  bâcha ,  accompagné  de  Salharraes  &  de  Dragut  :  ce 
bâcha  débarqua  fes  troupes ,  fon  artillerie  &  fes  munitions 
à  la  pointe  d'Angil  ;  il  fit  (ommer  la  place ,  offrant  à  la  gar- 
nifon la  liberté  ,  Se  menaça  qu'en  cas  de  refus  il  ne  donne- 
rait quartier  à  perfonne  après  la  prife  ;  le  gouverneur  lui 
fit  répondre  courageufement ,  qu'il  avoit  été  mis  dans  la 
place  par  le  grand  maître,  &  qu'il  ne  la  rendroit  point  qu'à 
fes  ordres.  Sur  cette  réponfe  le  bâcha  fie  attaquer  la  princi- 
pale fortereiïè  où  étoit  le  gouverneur ,  &  commença  à  la 
battre  avec  quarante  pièces  de  canon  du  côté  le  plus  fort, 
où  il  étoit  presqu'impoflîble  de  la  prendre  ;  mais  un  traître 
descendant  le  long  du  mur ,  fut  trouver  lé  bâcha ,  Se  lui 
montra  l'endroit  le  plus  foible  ,  Se  par  où  il  la  falloir  atta- 
quer. Le  bâcha  changeant  aufîî-tôt  de  batterie,  fit  pointer 
le  canon  contre  les  tours  qu'on  lui  avoit  marquées  :  au 
bout  de  deux  jours  toutes  les  défenfes  étoient  déjà  abattues , 
6e  quatre  canonniers  avec  plufieurs  foldats  avoient  été  tués 
par  le  canon.  Le  gouverneur  fe  voyant  par-là  hors  d'état 
de  faire  une  longue  réfiftance  ,  fut  obligé  de  rendre  la  pla- 
ce ;  il  fut  conduit  à  Malte  avec  une  partie  de  la  garnifon  fur 
deux  galères ,  mais  on  en  retint  le  plus  grand  nombre  pour 
esclaves.  Le  bâcha  remit  cette  ville  entre  les  mains  du  fei- 
gneur  de  Tachora,  qui  l'étoit  venu  fervir  pendant  le  fiége 
avec  deux  cents  chevaux  Se  fix  cents  mousquetaires ,  à  con- 
dition de  la  tenir  au  nom  du  grand  feigneur,  &  de  la  rendre 
à  celui  qui  lui  feroir.  ordonné.  Dragut  fit  enfuite  deux  forts 
du  côté  de  la  mer ,  l'un  à  la  pointe  de  la  terre  ,  Se  l'autre 
plus  en-dedans.  Il  fortifia  encore  la  muraille  de  quelques 
rours  Se  de  boulevards.  Dépuis  ce  rems  les  Turcs  en  firent 
tin  gouvernement ,  fous  les  ordres  d'un  bâcha  ou  beglier- 
bey  ,  qui  y  faifoit  reconnoître  la  puiiîance  de  la  porte  ; 
mais  avant  le  tems  quelques  foldats  &  officiers  de  la  milice 
s'étant  accrédités  dans  la  ville  &  dans  le  pays  ,  l'autorité  du 
bâcha  diminua  peu  à  peu ,  Se  enfin  Mamet-Bey  ,  renégat 
grec  de  l'ancienne  maifon  des  Juftiniani,  acheta  la  bannière 
du  grand  feigneur ,  fe  rendit  maître  du  château,  chafla  le 
bâcha  ,  Se  y  commanda  en  fouverain.  Depuis  ce  tems-là , 
Tripoli  Se  fon  diftriét  fe  gouvernent  en  république  ;  elle  a 

{)our  chef  un  dey,  qui  eft  comme  le  chef  &  le  général  de 
a  nation ,  fous  la  protection  du  grand  feigneur  ,  à  qui  l'on 
envoie  une  espèce  de  tribut.  *  Marmol ,  Description  du 
royaume  de  Tunis  ,1.  6  ,  c.  44. 

La  principale  forterefïe  s'appelle  Mandri  ;  elle  avance 
dans  la  mer  :  c'eft  une  grofïè  rour  garnie  de  canons  Se  bien 
bâtie  ;  on  en  voit  auffi  quelques  autres  au  bord  de  la  mer. 
Le  port  de  la  place  eft  caché  par  deux  grands  baftions  afîèz 
forts  :on  y  compte  foixahte.quatre  pièces  de  canon  en  bat- 
terie. Il  n'y  a  de  curieux  à  Tripoli  qu'un  ancien  monument 
qui  eft  un  arc  de  triomphe  tout  de  marbre  blanc ,  élevé  de 
trois  toifes ,  &  qui  eft  enfeveli ,  pour  le  moins  autant  dans 
la  terre  ;  l'architecture  &  le  bas- relief  en  font  admirables; 
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il  y  a  quatre  buttes  de  conlulsromains  tous  mutilés.  Les  or- 
iiemens  des  quatre  coins  font  des  pilaftres  ornés  de  feuilles 
de  vignes.  On  voit  quatre  portes ,  au-deffùs  desquelles  eft 
un  char  de  triomphe  avec  une  figure  d'Alexandre  tirée  par 
deux  fphinx ,  au  deflbus  (ont  des  esclaves.  Il  y  avoit  des 
inscriptions  latines  au-dellùs  des  portes  :  mais  iln'enrcftc 
qu'une  du  côté  du  notd.  La  voûte  en  eft  bien  confervéc  , 
eJle  eft  ronde,  avec  de  très-beaux  ornemens  en  relief ,  & 
tout  l'édifice  eft  bâti  fans  chaux  ni  ciment.  Les  pierres  de 
marbre  de  cinq  à  fix  pieds  d'épaillcur  en  carré ,  font  aflifes 
fur  des  platines  de  plomb  ,  Se  liées  avec  des  crampons  de 
fer.  Près  des  murailles  de  la  ville  on  trouve  des  tombeaux 
creufés  dans  la  pierre  ,  &  de  trois  toifes  de  profondeur  dans 
la  roche  ;  ils  font  faits  en  manière  de  four ,  mais  plus  grands 
Se  plus  élevés ,  avec  plufieurs  niches;  on  trouve  dans  cha- 
cun une  grande  urne  de  verre.  Toutes  ces  ruines  font  rem- 
plies d'odemens  de  corps  humain  ,  &  d'une  eau  roulîâtre  Se 
infipide.  L'auteur  du  mémoire  cité  ci-dcflbus ,  dit  qu'il 
trouva  un  de  ces  tombeaux  parmi  les  ofiemens ,  deux  peti- 
tes lames  d'argent ,  minces  comme  du  papier,  delà  lar- 
geur de  deux  doigts  Se  de  la  longueur  de  trois  pouces.  Dans 
le  même  tombeau  étoit  un  cercueil  de  bois  garni  d'une 
lame  de  plomb  dentelée  ,  Se  des  ollemens  de  corps  humain 
presque  tous  confumés.  Au  pied  du  cercueil  il  y  avoit  une 
grande  urne  de  terre  ,  pointue  par  le  bout  Se  plantée  dans  le 
rocher  ;  à  côté  Se  autour  du  cercueil  étoient  plufieurs  plats 
de  terre  de  différentes  grandeurs  ,  remplies  de  plufieurs  for- 
tes de  viandes  dont  on  voyoit  encore  les  ofïemens.  Il  y  avoir, 
aullî  des  tallès ,  des  gobelets  de  tetre  ,  des  verres  très- bien 
faits ,  des  bouteilles  Se  de  petites  urnes  de  verre ,  une  ven- 
toufe  comme  celles  qu'on  fait  aujourd'hui ,  &  une  lampe  de 
cuivre  que  le  tems  a  presque  confumée.  L'arc  de  triomphe 
dont  j'ai  parlé  ,  ne  fubfifteroit  plus  il  y  a  long-tems,  fi  les 
habitans  n'avoient  la  foiblefTede  croire  qu'il  arriveroit  de 
grands  malheurs  s'ils  y  touchoient  pour  le  démolir.  Ils  alfii- 
rent  qu'un  prince  ,  en  voulant  ôter  quelques  pierres ,  il  fe  fit 
un  tremblement  de  terre  épouvantable  ,  &  que  comme  , 
malgré  l'avertilîement  du  ciel ,  les  ouvriers  continuoienc 
à  travailler  à  la  démolition  ,  il  vint  une  pluie  de  fable  qui 
les  enfevelit.  On  y  montre  une  pierre  comme  hors  d'ecu- 
vre&  à  demi  tirée  ,  dont  on  n'oie  feulement  approcher.  Il 
eft  vraifemblable  qu'à  quelques  pas  de  cet  arc  de  triomphe , 
il  y  a  eu  quelque  édifice  magnifique  ;  car  pour  peu  qu'on  y 
fouille  ,  on  y  trouve  de  très-groflès  pièces  de  marbre. 
*  Lucas ,  Voyage  d'Afrique  ,  t.  2  ,  p.  100.  Mémoire  d'un 
voyage  dans  les  montagnes  de  Derne. 

Les  religieux  de  l'ordre  de  fainr  François  ont  à  Tripoli 
une  fort  belle  églife  ;  leur  maifon  qui  y  eft  jointe  eft  aufli  fort 
commode,  &  il  y  a  un  hôpital  pour  y  mettre  les  esclaves 
chrétiens  lorsqu'ils  font  malades;  il  confifte  en  deux  belles 
fales  l'une  fur  l'autre  ,  où  l'on  peut  mettre  plus  de  deux 
cents  lits.  Un  hôpital  eft  d'un  grand  fecours  à  Tripoli, 
fur-tout  dans  le  tems  de  la  pefte ,  qui  y  eft  bien  plus 
fréquente  qu'ailleurs ,  &  qui  y  fait  ordinairement  de  grands 
ravages. 

Tripoli  dans  fa  fplendeur  le  disputoit  à  Tunis  en  richefTès , 
Se  plufieurs  aflurent  que  celle-ci ,  comme  plus  grande  , 
étoit  plus  riche  en  meubles  &  en  équipages  5  mais  que  Tri- 
poli l'emportoit  en  or  ,  en  argent ,  en  perles  &  en  autres 
marchandifes,-à  caufe  du  commerce  qui  y  florifloir.il  y 
avoit  d'ordinaire  dans  la  ville  cent  cinquante  métiers  à  faire 
des  étoffes  de  foie  ,  plufieurs  autres  pour  la  fabrique  des 
camelots  Se  autres  étoffes  riches.  Il  y  avoit  des  marchands 
en  grand  nombre  ,  &  fur-tout  des  épiciers  fort  riches.  On 
nommoit  cette  ville  Tripoli  la  nouvelle  ,  pour  la  diftinguer 
de  l'ancienne  qui  avoit  été  bâtie  par  les  Romains ,  ou  félon 
d'autres,  par  quelques  peuples  delà  Phénicie,  en  mémoire 
d'une  autre  ville  de  Syrie  de  même  nom. 

L'état  de  Tripoli  eft  borné  au  nord  par  la  mer  Méditer- 
ranée ,  à  l'orient  par  l'Egypte  ,  au  midi  par  le  pays  des 
Bérebéres  ,&  à  l'occident  parrie  par  le  royaume  de  Tunis, 
partie  par  le  Beladulgerid  ou  pays  des  dattes,  &  partie  par 
le  pays  de  Gadamis.  Cet  état  eft  divifé  en  divers  pays  ou 
quartiers,  dont  je  marquerai  les  principaux  lieux.  *  £>e 
l'ifle ,  Atlas. 


Teme  v.      Q  Qqqqq 
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poli. 


Le  pays  de  Mfèrata. 


Sac  %  côtes 


L'état  de  Tripoli 
comprend 


rBibane  , 
\  7  oir  i 
La  province  de  Tri-  Zaviagarbia, 

/Zouaga  ou  vieux  Tripoli , 
/Tripoli, 
LLebeda. 
CTabia , 
<ZiIiten , 
/Mferata. 

Colbene , 

Smeida , 

Sbica  , 

L'Arcadia , 

Serte  , 

|Naim , 

jTini , 

\Lc  golfe  de  la  SidreJPort  de  Sabiâ> 
VStagno , 

Zoara , 

Samera , 

Carcoura, 

Millier  , 

Bernich , 

Bengali , 

Tolometa. 

Souza , 

Laranca , 

Eadouera , 

Bonandrea , 

Favara , 

iDerne  , 

Patriarcha , 

Trabuc  , 

Port  de  Salomon. 

Le  mont  Riaina , 

Le  mont  Fiflato , 

Le  mont  Gefren , 

Tarhona  bourg. 

Ibni-Valid  , 

Mesda, 

Le  mont  Atlas. 


La  côte  de  Derhe. 


La  province  de  Tri- 
poli. 


Dans  les  terres ,     \  Le  pays  de  Haicha 


fSukna  , 
Le  défère  d  Ezzab.    ^Le  mont  Atlas  ou  Guibet. 

Le  pays  de  Benolete.    Benolete. 

Le  défert  de  Serte, 

Le  défert  de  Barca. 

Les  Arabes  de  Derne 

Ougela  ou  Augela , 
Le  défert  d'Ouguela.^Si  Wah  ou  Sant-Rie , 

Les  monts  Meïes. 


*  De  l'Isle ,  Atlas. 

La  république  de  Tripoli  fubfifte  par  fon  commerce  d'é- 
toffes &  de  fafran  ,  qui  le  tire  de  la  montagne  de  Garian  , 
fuuée  au  midi  de  la  ville  de  Tripoli  -,  c'elt  là  qu'il  croît  plus 
beau  &  meilleur  qu'en  aucun  autre  lieu  j  mais  la  principale 
richelïê  des  habitans  vient  de  leurs  pirateries  ;  la  France 
n'en  a  pas  toujours  été  respectée.  Le  marquis  du  Qtiesne  , 
chargé  de  châtier  ces  corfaires ,  trouva  leurs  vailleaux  réfu- 
giés dans  le  port  de  Scio,  qui  appartient  au  grand-feigneur, 
le  23  juillet  1681 ,  il  lescanonna  ,  les  coula  à  fond,  &  en- 
dommagea même  le  château  de  cette  place  qui  fe  trouvoic  à 
l'oppofite  de  fon  canon.  Le  grand  feigneur  s'intéreiïa  en  fa- 
veur de  cette  nation  ,  &  lui  ménagea  une  paix  dont  le 
même  marquis  fut  plénipotentiaire.  Ils  rendirent  un  vailleau 
de  France  qu'ils  avoient  pris  ,  le  canon ,  les  armes,  tout  l'é- 
quipage ,  Se  un  très-grand  nombre  d'esclaves  chrétiens.  Ce 
traité  fut  exécuté  l'année  (uivante  :  mais  ces  corfaires  violè- 
rent bien-tôt  ce  traité  :  ils  enlevèrent  quelques  vaifleaux 
marchands  françois.  Le  maréchal  d'Mrés  ,  vice- amiral  , 
bombarda  cette  ville  :  il  fe  dispofa  même  à  faire  une  des- 
cente ,  ce  qui  les  intimida  au  point  qu'ils  demandèrent  la 
paix ,  qu  on  leur  accorda ,  à  condition  de  rendre  quatre 
cents  esclaves  qui  étoient  fur  les  vaifleaux  qu'ils  avoient  en- 
voyés à  Conftantinople.  Pour  l'exécution ,  ils  donnèrent 
vingt  otages  ,  plus  de  deux  cents  esclaves  chrétiens  qui 
étoient  dans  la  ville ,  &  qu'ils  envoyèrent  à  la  flotte  de  Fran- 
ce ;  trois  vaifleaux  de  Marfeille  qu'ils  avoient  pris  &  qu'ils 
rendirent  ;  Se  enfin  s'obligèrent  de  payer  cinq  cents  mille 


livres  en  argent.  *  Introduàion  à  thijièire  de  l'Afrique , 
p.  38. 

2. TRIPOLI,  ville  d'Ane,  dans  la  Sourie,  au  canton 
que  les  anciens  ont  nommé  Phénicie ,  fur  la  mer  Méditerra- 
née ,  entre  Botrys  au  midi ,  Se  Arca  au  feptentrion  ,  &  fur 
le  bord  d'une  rivière  qui  descend  du  Liban.  Il  eft  dit  dans 
le  lecond  livre  des  Machàbées  ,  XIV  ,  1  ,  que  trois  jours 
après  la  mort  d'Antiochus  Epiphanes,  Démémus ,  fils  de 
Séleucus,  à  qui  le  royaume  de  Syrie  appartenoit  de  droit , 
s'enfuit  de  Rome ,  Se  vint  aborder  à  Tripoli.  ( a  )  Le  nom 
de  Tripolis  en  grec  lignifie  trois  villes ,  parce  qu'en  effet  elle 
étoit  compofée  de  trois  villes  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
la  longueur  d'un  ftade.  L'une  de  ces  villes  étoit  aux  Ara- 
diens  ,  l'autre  aux  Sidoniens  ,  Se  la  troilîéme  aux  Tyriens. 
(  b  )  Il  y  a  grande  apparence  qu'avec  le  tems  ces  trois  villes 
n'en  formèrent  plus  qu'une  par  le  moyen  des  maifons  que 
l'on  bâtit  entre  les  espaces  qui  les  léparoient.  On  a  plufieurs 
médailles  d'Antoine  avec  Cléopatre  ,  d'Augufte ,  de  Né- 
ron ,  de  Trajan ,  de  Sévère  Se  d'Eliogabale  ,  avec  ce  mot  : 
TPinoAEiT£îN  ,  Se  une  de  Julie  Sooemie  ,  où  on  lit  : 
TTinOAiraN.  (  a  )  An.  du  mande  3641  ,  avant  fefus* 
Chrifi  ,  3  5 8-  C  b )  Diodor.  Sicul.  1. 16  ,c.  41.  Strab.  I.  16  , 

P-  S^- 
Cette  ville  eft  encore  aujourd'hui  considérable  par  fon 
commerce.  Lucas  dit,  dans  fon  voyage  du  Levant,/.  144  > 
qu'elle  eft  éloignée  d'environ  trois  quarts  de  lieue  de  la  ma- 
rine ;  c'eft  une  jolie  ville  partagée  en  deux  ,  la  haute  Se  la 
balte  ;  elle  eft  ceiute  de  murailles  de  pierres  de  taille ,  pat- 
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ticulierement  vers  la  mer,  fur  le  bord  de  laquelle  il  y  a  plu- 
heurs  tours  carrées ,  avec  quelques  pièces  de  canon.  Quand 
on  voit  quelque  vaifleau  en  mer  que  l'on  juge  être  un  cor- 
faire ,  on  allume  des  feux  dans  ces  tours  pour  avertir  les  bâ- 
rimens  du  pays  de  venir  dans  le  port.  La  ville  de  Tripoli  eft 
plus  longue  que  large  ;  elle  eft  fort  peuplée  -,  &  il  y  a  bien 
fept  à  huit  mille  maifons.  On  fait  monter  le  nombre  de  fes 
habitans  jusqu'à  cinquante  à  foixante  mille,  tant  Turcs  que 
chrétiens  &c  Juifs.  L'air  eft  très- bon  -,  la  rivière  qui  y  palle 
fait  tourner  plufieurs  moulins  ;  il  y  a  fur  cette  rivière  un 
pont  de  pierres.  La  grande  mosquée  eft  un  très-beau  bâti- 
ment ;  c'étoic  autrefois  une  églile  chrétienne.  La  plupart 
des  habitans  demeurent  l'été  dans  les  jardins ,  qui  font  hors 
de  la  ville  ,  du  côté  de  la  mer.  Ils  en  ufent  ainfi  pour  veiller 
à  leurs  vers  à  foie  ;  aufll  eft-ce  le  plus  grand  négoce  qu'on 
y  fallé.  Toutes  les  maifons  ont  des  fontaines ,  &c  même  des 
jets  d'eau  jusques  dans  les  chambres.  Il  y  a  quatre  maifons 
de  religieux  francs.  Les  capucins  ont  une  très-  belle  églife , 
aufli  font-Us  les  curés  de  la  nation  françoife.  Les  jéhiites 
y  tiennent  un  collège.  Les  pères  de  terre- fainte  y  font 
allez  bien  logés ,  &  les  carmes  n'ont  qu'une  petite  mai- 
fon. 

3. TRIPOLI ,  village  d'Aile,  dans  la  Natolie ,  eft  à  trois 
milles  de  la  mer  Noire,  Se  àtrente-fixdeCerafonte.  Arrien 
&  Polybe  en  parlent ,  Se  la  rivière  qui  fe  jette  dans  la  mer 
Noire  ,  au-deflous  de  ce  village,  portoit  apparemment  le 
même  nom  que  la  ville ,  qui  y  fubliftoit  du  tems  de  Pline. 
*Tournefort,  Lettre  17. 

1 .  T1UPOLIS  ,  province  Se  ville  d'Afrique.  Quant  à  la 
province  ,  voyez  l'article  Tripolitana  provincia  i 
pour  ce  qui  eft  de  la  ville  ,  voici  à  quoi  on  doit  s'en  tenir. 
Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  3  ,  marque  dans  cette  partie  de  l'Afrique 
qui  hit  nommée  depuis  Tripolitaine  ou  province  de 
Tripoli  ,une  ville  appelléeNeapolis,&  quiétoit  voiiine 
du  Meuve  Cinyphus.  Les  exemplaires  imprimés  ajoutent  que 
cette  ville  eft  aufli  appellée  Tri  poli  s ,  mais  cette  addition 
eft  fans  doute  une  faute  d'ignorance  des  premiers  éditeurs 
ou  des  copiftes ,  qui ,  ne  connoilîant  pas  bien  ce  quartier 
d' Afrique  ,  ont  cru  que  la  ville  appellée  Tri  poli  s  de  leur 
tems ,  étoit  l'ancienne  Leptis.  Cette  faute  ne  fe  trouve  point 
dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine ,  qui  porte 
feulement  que  la  ville  Neapolis  eft  aufll  appellée  grande 
Leptis.  Cela  eft  jufte ,  Se  Strabon  remarque  la  même  chofe. 
D'ailleurs,  la  ville  Neapolis ,  félon  Ptolomée  ,  étoit  entre 
la  ville  Abrotonum  Se  le  fleuve  Cinypbe ,  iltuation  qui  ne 
convient  ni  à  la  ville  de  Tripoli  d'aujourd'hui  ,  ni  à  celle 
qu'on  nomme  Tripoli  Vecchio  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  dé- 
truite. Il  s'en  faut  beaucoup  que  ces  deux  villes  foient  aufli 
près  du  Cinyphus  que  la  grande  Leptis.  L'ancienne  Se  la 
nouvelle  Tripoli  font  beaucoup  plus  vers  l'occident.  Voyez 
Tripoli. 

z.  TRIPOLIS ,  ville  d'Aile ,  dans  la  Sourie.  Voyez  Tri  - 
¥01.1  ,  n°.  1. 

3. TRIPOLIS  ,  contrée  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Arcadie. 
Elle  fut  ainfi  appellée  à  caufe  des  trois  villes  qui  s'y  trou- 
voient ,  favoir ,  C  allia  ,  Bipœna  Se  Nomacris.  *  Paufanias , 
Arcad.  c.  xj. 

4.TRIPOLIS  ,  contrée  ou  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  la 
Laconie  ,  félon  Tite-Livé,  /.  3  5 ,  c .  zy  :  il  ne  dit  point  (î 
c'étoit  une  feule  ville  ou  une  petite  contrée  ,  dans  laquelle 
il  fe  trouvoit  trois  villes  comme  dans  la  Tripolis  de  l'Arca- 
die. Il  femble  néanmoins  que  c'étoit  une  petite  contrée 
formée  de  trois  villes  ou  bourgs  ;  car  Tite-Live  dit  qu'on 
y  enleva  une  grande  quantité  d'hommes  ,  &  beaucoup 
de  bétail.  Aucun  autre  auteur  ne  connoît  cette  Tripo- 
lis. 

5.  TRIPOLIS,  contrée  de  laTheflàlie ,  félon  Tite-Live , 
/.  41 ,  c.  55.  Elle  prenoit  ce  nom  des  trois  villes  Az.orum  , 
Pjthium  Se  Dolicbe  qui  s'y  trouvoient.  C'eft  la  Tripolis 
qu'Etienne  le  géographe  met  dans  la  Perrhébie  ;  mais  de 
quelle  Perrhébie  entend-t-il  parler  ?  Il  y  en  avoit  une  au 
pied  de  l'Olympe ,  une  autre  au  pied  du  Pinde  ,  y  en  avoit- 
il  une  aufll  au  pied  des  monts  Cambuniens  ;  C'eft  ce  qu'il 
faudroit  pour  pouvoir  tout  concilier.  Cette  Tripolis  eft 
furnommée  Sce  a  par  Tite-Live ,  c.  6  5 ,  à  moins  qu'il,  n'en- 
tende parler  d'.une  autre  Tripolis  qui  nous  feroit  in- 
connue. 

6.  TRIPOLIS  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  fur  le  Méandre  , 
Se  la  première  ville  de  la  Carie  ,  félon  Ptolomée ,  lib.  % , 

*p.  1.  Etienne  le  géographe  la  me;  aufll  dans  la  Carie  ; 
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mais  les  notices  épiscopalcs  Se  celles  des  provinces  de  l'Em- 
pire la  marquent  dans  la  Lydie.  C'eft  aufli  où  la  place  Pli- 
ne,/. 5 ,  c.  19  ,  qui  nomme  fes  habitans  Tripolitani. 
Ezech.  Spanheim  ,/>.  WS  ,  rapporte  l'inscription  d'uncan- 
cienne  médaille ,  qui  prouve  que  cette  ville  étoit  fur  le 
Méandre  :  TPiroAEiTON  maianap  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  ces 
'Tripolitains  dit  Méandre  ou  fur  le  Méandre. 

7.  TRIPOLIS  ,  lieu  fonilié ,  dans  le  Pont ,  félon  Pline , 
/.  6,  c.  4,  qui  y  met  un  fleuve  de  même  nom.  Ce  heu  eft 
placé  par  Arrien,  1  l'eripl.  p.  17,  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin ,  entre  Zephiniim  Argyria ,  à  quatre-vingt-dix  ftades 
de  Zéphyr ittm  ,  Se  à  vingt  ftades  à' Argyria. 

TR1POLISSI ,  peuple  de  l'Epire  ,  dans  laThesprotie  , 
fclon  Etienne  le  géographe  ,  qui  dit,  /.  1  > ,  que  Rhianus  les 
nomme  aulli  Tiwpolissi  i. 

TRIPOLITANA  REGIO  ou  Tripolis  ,  contrée  d'A- 
frique ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  qui  la  baignoic 
au  nord.  Elle  avoit  à  l'orient  le  fleuve  Cinyps  ou  Cinyphus , 
la  Libye  intérieure  au  midi,  &  le  fleuve  Triton  à  l'occi- 
dent. Solin  ,  comme  on  l'a  vu  au  mot  Tripolis  ,  «°.  1 ,  eft 
le  premier  qui  ait  fait  mention  d'une  Tripolis  en  Afrique  : 
on  a  vu  aufll  qu'il  n'en  faifoit  pas  une  ville  ,  mais  une  con- 
trée où  il  fe  trouvoit  trois  villes.  Acb&i ,  dit-il  ,  Tripolin 
Lingua  fua  fignant  de  trium  urbium  numéro  Oea,  Sabrât  s.  , 
Leptis- Magiu.  Ifidore  de  Séville  a  répété  la  même  chofe  , 
mais  au  lieu  de  Tri  polis,  il  dit  Tri  poli  tana-Regio; 
ce  qui  revient  au  même.  Sextus  Rufus  Se  divers  autres  au- 
teurs ,  qui  ne  font  pas  plus  anciens ,  font  aujïi  de  Tripolis 
une  province.  Procope,  Vandal.  1. 1 ,  c.  10  ,  dit  que  Sergius 
en  fut  établi  gouverneur  par  l'empereur  Juftinien  ;  Se  dans 
un  autre  endroit  il  dit ,  Mdif.  I.  G ,  c.  3  ,  que  le  rivage  fert 
de  limite  à  la  province  de  Tripoli ,  habitée  par  des  Maures 
qui  descendent  des  Phéniciens.  Ils  ont  ,  pourfuit-il ,  une 
ville  nommée  Cidame.  Il  y  a  long-tems  qu'ils  font  alliés  des 
Romains  :  ils  ont  embrafle  la  religion  chrétienne  à  la  per- 
hiafion  de  Juftinien.  On  les  appelle  alliés ,  parce  qu'ils  en- 
tretiennent fidèlement  la  paix  avec  nous.  Enfin  ,  Procope 
ajoute  que  Tripolis  eft  éloignée  de  Pentapolis  de  vingt  jour- 
nées d'un  homme  de  pied.  Comme  Pline  donne  quelquefois 
à  la  Pentapole  le  nom  de  province  Pentapolitaine  :  Provin- 
cia Pentapolitana  ;  de  même  de  Tripolis  on  a  fait  le  nom 
de  province  Tripolitaine.  Il  paroîc  que  cette  province  n'a 
commencé  à  être  appellée  du  nom  de  ces  trois  villes  que 
depuis  Ptolomée  ;  car  tous  ceux  qui  ont  employé  le  nom  de 
Tripolis ,  par  rapport  à  l'Afrique ,  onr  écrit  depuis  lui. 
Dans  la  fuite  le  nom  de  la  province  fut  communiqué  à 
l'une  de  Ces  principales  villes.  Voyez  Oe^e  &  Tripoli, 
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La  Tripolitaine  eft  connue  comme  une  province  dans 
les  auteurs  eccléfiaftiques.  Elle  renfermoit  quelques  évê- 
chés.  Voici  ceux  que  fournit  la  notice  épiscopale  d'Afrique. 
Nous  y  joindrons  les  noms  des  évêques  tels  qu'ils  y  l'ont 
marqués. 

Notice  des  évêques  de  la  Tripolitaine. 

Calipides  Leptimagnenfis , 
Léo  Sabratenfis , 
Faftinus  Girbitanus , 
Cresconius  Oenjts, 
Servilius  Tacapitantts. 

TRIPOLUS  ,  lieu  de  I'ifle  de  Crète  ,  félon  Héfiode,  in 
Theogonia  ,  cité  par  Ortélius.  C'étoit  la  patrie  de  Plutus. 
Diodore  de  Sicile ,  /.  j ,  c.  77 ,  dit  la  même  chofe. 

TRIPONTIO,  bourg  d'Italie ,  dans  l'état  del'Eglife,  au 
duché  de  Spolete ,  fur  la  Néra ,  dans  l'endroit  où  elle  reçoit 
la  Freddara  &  le  Corno  joints  enfemble  ,  environ  à  deux 
milles  au-deflus  de  Ceretto.  Ce  bourg  a  pris  fon  nom  de 
trois  ponts  qu'il  a  ,  l'un  fur  la  Néra  ,  l'autre  fur  la  Fred- 
dara ,  &  le  troifiéme  lur  ces  deux  dernières  rivières  join- 
tes enfemble.  *  Magin  ,  Carte  du  duché  de  Spoléte. 

TRIPONTIUM  ,  Heu  d'Angleterre.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  le  marque  fur  la  route  de  Londres  à  Lincoln  ,  entre 
Ifanavatia  St  FennotiA ,  à  douze  milles  du  premier  de  ces 
lieux  &  à  neuf  milles  du  fécond.  Cambden  veut  que 
Tripontium  foit  Towcefler ,  (  Torcefter  )  Se  que  ce  lieu 
foit  déplacé  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ;  Mais  Thomas 
Gale  ,  Brit.  p.  99  ,  a  fait  voir  que  Tripontium  ne  pou- 
voic  être  autre  chofe  que  Dowbridge ,  près  de  Lilburne. 
Tome  F.      QQqqqq'J 
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TRIPYLÛM  ,  lieu  de  la  Cane,  félon  Arnen,/.  ï.  Vit  A 
-Akxandn ,  cité  par  Ortélius ,  qui  croit  que  ce  pourroit 
être  une  partie  de  la  ville  d'Hahcarnafle 

TRIPYRGA  ,  nom  que  les  habitans  d  Athènes  donnent 
aujourd'hui  à  un  lac  marécageux  de  la  Morée ,  environ  à 
une  lieue  d'Athènes.  Ce  lac  ou  marais  étoit  nommé ,  félon 
Xénophon  ,  Phalarœa  Palus ,  &  il  y  avoit  auprès  un  lieu 
nommé  Trifjrgia ,  à  caufe  de  trois  tours  qui  y  étoient  bâ- 
ties. Du  nom  de  ce  lieu  on  a  fotmé  celui  du  lac ,  Se  de 
Tripyrgia  on  a  fait  par  corruption  Tripyrga.  Wheler  , 
Voyage  d'Athènes  ,  if.  3  ,  />.  207 ,  croit  que  ces  trois  tours 
pouvoient  être  des  reftes  de  la  ville  Limes.  Du  telle, 
ajoute-t  il ,  ce  lac  s'étend  en  long  du  moins  une  lieue  & 
demie  fur  la  côte  ,  &  il  fort  de  fon  extrémité  orientale  un 
petit  ruiffeau  qui  fé  jette  dans  la  mer  ,  allez  proche  de  la 
pointe  de  la  baie  de  Phalara  ,  où  il  y  a  une  petite  églife 
ruinée,  appellée  S.  Nhholo.  C'eft  apparemment  ce  lieu 
qui  s'appelloit  autrefois  Colias promontorium. 
TRIPYRGIA.  Voyez  Tripyrga. 
TRIQUADRA.  Voyez  Tiquadra. 
TRIQUETRA.  Voyez  Sicile. 

TRIQUIER ,  ancienne  ville  de  France  en  Bretagne , 
étoit  près  de  la  petite  rivicre  de  Loquez ,  dans  l'endroit 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Cosqueoudet ,  qui  lignifie  en  bre- 
ton vieille  cité.  Cette  ville  eut  des  évêques  jusqu'en  836, 
qu'Haftan  ,  roi  des  Danois ,  la  prit  Se  la  ruina ,  &  fon  fiége 
épiscopal  fut  transféré  à  Tréguier. 

TRIS  ANTO  ,  fleuve  de  la  grande  Bretagne.  Ptolomée , 
/  2  ,  c.  3 ,  marque  fon  embouchure  fur  la  côte  méridio- 
nale de  ['ifle  ,  entre  Magnus  Portus  Se  Novus  Portas.  C'eft 
préfentement  Hampton-Water ,  autrement  le  port  de  Sou- 
th tmpton  ,  à  l'embouchure  du  Tell:  ou  Tort. 

TRISARCHI ,  village  de  la  Marmanque.  Ptolomée  , 
/.  4  ,  c.  %  ,  le  place  fur  la  côte  du  nome  de  Lybie  ,  entre 
le  port  Selinus  &  Apis. 
TRISAY.  Voyez  Trizay. 

TRISCHENE  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Grèce,  au 
bord  de  la  mer ,  fur  le  bord  du  fleuve  Squillace.  Cette 
ville  ,  qui  étoit  épiscopale  ,  fut  détruite  par  les  Sarrazins  , 
Se  de  fes  ruines  on  bâtit ,  mais  plus  loin  de  la  mer  ,  la 
ville  de  Taverna  ,  félon  Gabriel  Bari. 

TRISIDIS  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Elle  étoit 
dans  les  terres,  félon  Ptolomée,  /.  4  ,  c .  i.Marmol  la 
nomme  Tenzert  ,  &  dit  que  les  écrivains  arabes  lui  don- 
nent le  nom  de  Theart. 

TRISIPENSIS  ,  Trisipellis  ,  ou  Trisipellensis  , 
fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  province  P cocon fulaire. 
L'évèque  de  ce  fiége  eft  nommé  Victor  ,  episcopus  plebis 
Trtfipenfis  ,  dans  la  conférence  de  Carthage  ,  n°.  128.  Il 
n'en  eft  point  fait  mention  ailleurs ,  fi  ce  n'eft  dans  la 
lettre  que  les  évêques  de  la  province  Procanfulaire ,  as- 
femblés  au  concile  de  Latran  ,  écrivirent  à  Paul ,  patriarche 
de  Conftantinople.  Parmi  les  Inscriptions  de  cette  lettre 
eft  celle  de  Félix ,  episcopus  fantla  ecclefis,  Trifipellis  ou 
'Trifipelis  ,  comme  porte  le  manuscrit  de  Beauvais. 
TRISiTIDES.  Voyez  Oristides. 
TRISMACRIA  j  fortereffe  de  la  balle  Mœfie.  Proco- 
pe  ,  JEdif.  I.  4  ,  c.  7  ,  dit  qu'elle  étoit  fur  le  Danube  ,  près 
du  fort  Centon ,  vis-à  vis  de  celui  de  Daphné.  Coufin  , 
dans  fa  traduction  de  Procope ,  rend  ce  mot  Trisma- 
caria  par  Tramacarisqhe. 

TRISMIS,  ville  de  la  batfè  Mœfie.  Ptolomée,  /.  3  , 
f.'io,la  nomme  entre  les  villes  qui  étoient  au  voilînage 
du  Danube.  C'eft  la  ville  Trosmis  de  l'itinéraire  d'An- 
tonin  ,  qui  la  marque  fur  la  route  de  Viminacium  à  Ni- 
comédie ,  entte  Biroen  Se  Arrubium  ,  à  dix  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux ,  &  à  neuf  milles  du  fécond. 

TRISPL/E ,  peuple  de  Thrace,  félon  Etienne  le  géo. 
graphe  ,  qui  cite  Hécatée. 

TRISSUM  ,  ville  que  Ptolomée ,  /.  3  ,  c .  7  ,  donne  aux 
Jazyges  Metanaftes. 

TRIST  ou  Tris  ,  ifle  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
■dans  la  nouvelle  Espagne  ,  fur  la  côte  méridionale  de  la 
baie  de  Campêche  ,  à  l'oueft  de  l'ifle  de  Port-Royal  ,  dont 
elle  n'eft  féparée  que  par  une  crique  fi  étroite,  qu'à  peine 
un  canot  y  peut  nager.  L'ifle  de  Trift  eft  petite  &  balle  , 
large  de  trois  milles  en  quelques  endroits,  &  longue  de 
quatre  ,  au  plus  ,,  s'étendant  vers  l'eft  Se  l'oueft  :  fa~  partie 
orientale  eft  marécageufe  ,  &  pleine  de  mangles  blancs  ; 
fon  fud  eft  presque  de  même.  L'oueft  eft  fec  6c  fablon- 
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neux  j  &  produit  une  lorte  d'herbe  longue  ,  qui  vient  en 
touffes  allez  minces.  C'eft  une  espèce  de  favana ,  où  il 
croît  quelques  palmiers  ,  qui  font  gros  Se  peu  élevés.  Le 
nord  de  l'oueft  eft  rempli  de  buiffons  de  prunes  de  coco , 
Se  de  quelques  arbres  qui  portent  des  railins.  Le  tronc 
de  ces  derniers  arbres  a  deux  ou  trois  pieds  de  circon- 
férence ,  fept  ou  huit  de  hauteur  ,  &  pouffe  enfuite 
plufieurs  branches  ,  qui  s'étendent  de  chaque  côté;  l'écorce 
en  eft  noire  Se  unie  ;  fes  feuilles  font  allez  grandes  &C 
ovales ,  Se  d'un  verd  foncé.  Le  fruit  eft  à  peu  près  de  ia 
groffeur  d'une  prune ,  mais  rond  ;  fa  couleur  eft  noire , 
blanche  ou  rougeâtre  ;  la  peau  de  ce  fruit  eft  très-mince 
Se  unie  ;  le  dedans  eft  blanc ,  mou  ,  fpongieux  ,  plus  pro- 
pre à  être  fucé  que  mordu ,  &  il  y  a  un  gros  noyau  mou 
dans  le  milieu.  Ce  fruit  croît  le  plus  fouvent  fur  le  fable 
auprès  de  la  mer ,  ce  qui  fait  que  quelques  unes  de  ces  pru- 
nes lont  lalées  ;  mais  ordinairement  elles  font  douces , 
allez  agréables  Se  fort  faines.  Le  tronc  de  l'arbre  qui  porte 
des  raifins  peut  avoir  deux  ou  trois  pieds  de  circonférence  : 
il  monte  jusqu'à  fept  ou  huit  pieds  de  haut  ;  Se  poulie  en- 
fuite quantité  de  branches  ,  dont  les  rejetions  (ont  gros  Se 
épais.  Ses  feuilles  approchent  allez  de  celles  du  liere  , 
mais  elles  lont  plus  larges  Se  plus  fermes.  Le  fruit  eft  de 
la  groffeur  des  raifins  ordinaires ,  Se  il  y  a  quantité  de 
grappes  qui  croiffent  par  tout  l'arbre.  Ce  fruit  devient 
noir  quand  il  eft  mûr.  Le  dedans  eft  rougeâtre ,  Se  il  y 
à  un  gros  noyau  dur  au  milieu.  Il  eft  agréable  Se  fort 
fain  ;  mais  il  a  peu  de  (ubftance  ,  à  caufe  de  la  groffeur 
du  noyau.  Le  corps  Se  les  branches  de  c:t  arbre  Fburnis- 
fent  un  bon  chauffage  ;  le  feu  en  eft  clair  Se  ardent  ;  aulîî 
les  boucaniers  s'en  lervent  d'ordinaire  pour  durcir  les  ca- 
nons de  leurs  fufils  ,  lorsqu'ils  y  trouvent  quelques  défauts. 
Les  animaux  que  nourrit  cette  ifle  ,  font  des  léiards ,  des 
guanos  ,  des  (erpens  Se  des  dains.  Outre  les  petits  léiards 
ordinaires  il  y  en  a  de  gros ,  qu'on  appelle  léfards  lions. 
Ils  font  faits  à  peu  près  comme  les  autres;  mais  presque 
aulîî  gros  que  le  bras  d'un  homme.  Ils  ont  une  grande 
crête  fur  la  tête  ,  qu'ils  dreflent ,  lorsqu'on  les  attaque; 
mais  autrement  elle  eft  abattue.  Il  y  a  deux  ou  trois  fortes 
de  ferpens  ,  dont  quelques-uns  font  fort  gros. 

A  l'oueft  de  l'ifle  de  Trift ,  tout  près  de  la  mer  ,  on 
peut  creufer  cinq  ou  fix  pieds  dans  le  fable ,  où  l'on  trou- 
ve de  très- bonne  eau  douce.  Il  y  a  d'ordinaire  des  puits 
tout  faits ,  que  les  mariniers  ont  creufés ,  pour  faire  aigua- 
de  ;  mais  ils  font  bientôt  comblés  ,  fi  l'on  n'a  foin  de  les 
nettoyer.  Il  y  avoit  toujours  quelques  perfon  e>  qui  réfi- 
doient  dans  cette  ifle  ,  lorsque  les  Anglois  fréque  itoient 
la  baie  de  Campêche  ,  Se  les  plus  gros  vaiffeaux  mouil- 
loient  toujours  dans  cet  endroit ,  à  (ix  ou  fept  brades  de 
fond  ,  tout  près  du  rivage  ;  mais  les  petits  navires  pous- 
foient  trois  lieues  plus  haut ,  jusqu  à  Yifle  d'un  Buijfon. 

TRISTAN  D'ACUGNA  ,iflesde  l'Océan  Ethiopique. 
On  les  trouve  à  4  ou  5e1  de  longitude  ,  (ous  les  36  Se  37  * 
de  latitude.  Triftan  d'Acugna ,  général  des  vaiffeaux  que 
le  roi  de  Portugal  envoya  aux  Indes  en  1 506  ,  fit  la  dé- 
couverte de  ces  ifles ,  ausquels  il  donna  (on  nom  ,  qu'elles 
portent  encore.  Cette  découverte  fe  fit ,  parce  que  Triftan 
s'étoit  trop  élevé  dans  fa  route.  *  De  l  Ifle  ,  Atlas.  Conque- 
tes  des  Portugais  dans  le  nouveau  monde  ,  1.  4  ,  p.  333. 

1.  TRISTENA  ,  bourg  de  la  Morée  ,  dans  la  Sacanie, 
anciennement  Nemea.  Il  eft  à  quinze  ou  (eize  milles  au 
midi  de  Corinthe ,  à  l'entrée  Se  au  nord  de  la  forêt  de 
Triftena  ,  autrefois  la  forêt  Némée.  Voyez  Némée.  *  De 
Wit,  Allas. 

2.  TRISTENA  ,  (  forêt  de  )  forêt  de  la  Morée  ,  dans 
la  Sacanie,  au  midi  de  l'ancien  territoire  de  Corinthe. 
C'eft  la  forêt  Némée  des  ancidfcs.  Noyez  Nemea. 

TRISTIACENSIS-SILVA  ,  forêt  dont  il  eft  parlé  dans 
la  vie  de  faint  Richer ,  citée  par  Ortélius  ,  qui  croit  que 
cette  forêt  pouvoit  être  dans  la  Gaule  Belgique. 

TRISTOLUS  ,  ville  de  la  Macédoine.  Ptolomée  ,  /.  3  , 
c.  1 3  ,  la  range  parmi  les  villes  de  la  Sintique.  Baudrand 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  Tamoriza. 

TRIT^A  ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  dans  PAchaïe  pro- 
pre ,  félon  Strabon  ,  /.  8  ,  />.  341.  Hérodote  ,  Plutarque, 
Polybe  ,  Thucydide  Se  Etienne  le  géographe  font  au/G 
mention  de  cette  ville.  Paufanias  ,  /.  7  ,  c.  22  ,  qui  écrit 
Triti  a  ,  dit  qu'elle  étoit  en  terre  ferme ,  à  cent  vingt 
ftades  de  Pbera  ,  Se  qu'elle  étoit  de  la  dépendance  de 
Patras  ,  parce  qu'Augufte  l'avoit  voulu  ainfi.  Avant  que 


TRI 


d'entrer  dans  la  ville  ,  ajoute- r-il ,  on  voit  un  magnifique 
tombeau  de  marbre  blanc ,  plus  précieux  encore  par  les 
peintures  de  Niciasque  par  les  ouvrages  de  failpturc  dont 
il  eft  orne.  Une  jeune  perfonne  d'une  grande  beauté  eft 
repréfentée  aflïfe  dans  une  chaife  d'yvoirc  :  d  côté  d'elle 
eft  une  de  Tes  femmes  ,  qui  lui  tient  une  espèce  de  parafol 
fur  la  tête  ;  de  l'autre  côté ,  c'eft  un  jeune  garçon  ,  qui  n'a 
point  encore  de  barbe  -,  il  efl  vêtu  d'une  tunique  ,  &  d'un 
manteau  de  pourpre  par-deflus  ;  près  de  lui  eft  un  esclave, 

3uid'une  main  tient  des  javelots ,  Se  de  l'autre  des  chiens 
e  chafïe ,  qu'il  mène  en  lelîe.  Les  auteurs  ne  s'accordoient 
pasfurla  fondation  de  cette  ville.  Les  uns  lui  donnoient 
pour  fondateur  Celbidas,  originaire  de  dîmes  enOpique; 
d'autres  Tritia ,  fille  du  fleuve  Triton  ,  laquelle ,  après 
avoir  été  prêtrefle  de  Minerve  ,  fut  aimée  du  dieu  Mars  , 
Se  que  de  ce  commerce  naquit  Mclanippus ,  qui  bâtit  une 
ville, &  du  nom  de  fa  mere  l'appellaTRin  a.  On  voyoir, 
dans  cette  ville  ,  un  temple  que  les  gens  du  pays  nom- 
moient  le  temple  des  plus  grands  Dieux.  Leurs  ftatues 
n'étoient  que  de  terre  ;  on  célébrait  leur  fête  tous  les  ans , 
avec  routes  les  mêmes  cérémonies  que  les  Grecs  avoient 
coutume  de  pratiquer  à  la  fête  de  Bacchus.  Minerve  avoir 
aufli  fon  remple  à  Tritia ,  avec  une  ftatuc  de  marbre  ,  & 
qui  étoit  d'un  goût  moderne  ,  du  tems  de  Paufanias  ;  les 
habitans  prétendoient  qu'anciennement  il  y  en  avoit  une 
autre  ,  qui  avoit  été  portée  à  Rome.  Ces  peuples  obfer- 
voient  religieufement  de  facrifier  tous  les  ans  au  dieu  Mars 
Se  à  Tritia. 

On  ne  connoît ,  dit  Paufanias ,  /.  6  ,  c.  i  2  ,  dans  toute 
la  Grèce  d'autre  ville  du  nom  de  Tritée  ,  que  celle  qui  efl 
en  Achaïe.  Il  fe  peut  faire  néanmoins ,  ajoute-t-il ,  que  du 
»ems  d'Hégéfarque  Tritée  fut  une  ville  d'Arcadie,  &  qu'el- 
le en  ait  été  démembrée ,  comme  quelques  autres  que  nous 
connoilîbns ,  Se  qui  font  foumifes  au  gouvernement  d'Ar- 
gos.  Paufanias  fait  cette  remarque ,  parce  que  dans  une 
ancienne  inscription ,  les  habitans  de  Tritée  étoient  quali- 
fiés Arcadiens  ;  ce  qui  pouvoir  être  vrai  dans  le  tems  que 
cette  inscription  avoit  été  faite. 

TRITE  ,  ville  qu'Etienne  le  géographe  place  au  voifî- 
riage  des  colonnes  d'Hercule. 

TRITE  A  ou  Triteia  ,  ville  de  la  Phocide  ,  félon  Pli- 
ne ,  /.  4 ,  c.  3.  Etienne  le  géographe  la  place  entre  la  Pho- 
cide &  le  pays  des  Locres  Ozoles  ;  c'eft-à-dire ,  aux  confins 
de  ces  deux  pays. 

2.  TRITEÂ  ou  Triti.a  ,  ville  de  laTroade.  Etienne 
le  géographe ,  qui  en  parle  ,  dit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par 
les  Arifbaeens. 

TRITIA.  Voyez  Tritea&  Tritia. 

TR1TIUM  METALLUM ,  ville  de  l'Espagne  Tarra- 
gonnoife.  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6  ,  la  donne  aux  peuples 
Eerones  ,  qui  dépendoient  des  Antrigones  ,•  ce  qui  pourrait 
faire  croire  que  c'eft  la  même  ville  que  Pline  ,  /.  3  ,  c .  3  , 
place  chez  ces  derniers ,  Se  qu'il  nomme  Amplement  Tri- 
tium.  11  <e  pourrait  faire  aulli  que  ce  feroit  la  même  que 
l'itinéraire  d'Antonin  nomme  de  même  fîmplement  Tri- 
tium  ,  qu'il  met  fur  la  route  d'Afturica  à  Tarragone  & 
d'Alîurica  à  Bourdeaux ,  Se  qu'il  marque ,  dans  les  deux 
routes ,  entre  Deobrigttla  Se  Virovesca ,  à  vingr-uti  milles  de 
la  première  de  ces  places ,  &  à  onze  milles  de  la  féconde. 
Voyez  l'article  fuivant. 

TRIT1UM-TUBORICUM  ,  ville  de  l'Espagne  Tarra- 
gonnoife  ,  félon  Ptolomée,  l.  1  ,  c.  6  ,  qui  la  donne  aux 
Varduli.  Il  y  a  grande  apparence  que  c'eft  IcTitium- 
Tobolicum  de  Pomponius  Mêla ,  /.  3  ,  c,  1  ,  &  il  ne  fe- 
roit pas  impolîîble  que  ce  fat  la  ville  Trhium  que  l'iti- 
néraire d'Antonin  marque  entre  Varia,  Se  Olbia  ,à  dix-huit 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  égale  diflance  du  fé- 
cond. Dans  cette  route ,  l'itinéraire  d'Antonin  met  Trhium 
à  trente-fix  milles  de  Virovesca ,  Se  dans  les  deux  autres 
routes ,  rapportées  dans  l'article  précédent ,  Trhium  eit 
feulement  à  onze  milles  de  Virovesca  ;  ce  qui  oblige  de 
dire  qu'il  y  avoit  deux  villes  du  nom  deTRiTiUM;& 
cette  opinion  eft  foutenue  du  témoignage  de  Ptolomée  , 
qui  les  diftingue  par  les  peuples  à  qui  elles  appartenoient 
Se  par  leurs  (urnoms.  La  queftioh  feroit  maintenant  de  fa- 
voir  de  laquelle  de  ces  deux  villes  il  eft  parlé  dans  les 
décrets  du  pape  Hilaire  ,  f.  2  $  2  ,  où  on  lit  Veroviscenfium 
&  Trhevfuim  civitas  ,  pour  Trhienfium  civitas ,  aufii-bien 
que  dans  une  ancienne  inscription  ,  rapportée  par  Ambr. 
Morales,  fol.  65 ,  où  l'on  trouve  ce  mocTRuiENsi  ; 
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mais  comme  on  ne  s'eft  pas  encore  accordé  fur  la  /ull» 
pofuion  d'une  de  ces  villes ,  il  eft  difficile  que  l'on  con- 
vienne fitôt  ,  par  rapport  à  ce  qui  peut  convenir  à  chacu- 
ne d'elles  en  particulier. 

TKITOLiNUS-MONS,  montagne  d'Italie,  dans  la 
Cainpanie  ,  près  de  Naples ,  entre  Baies  &  Pouzzol ,  félon 
George  Fabricius ,  qui  dit  qu'on  la  nommoit  vulgairement 
Saivuti.  Ortélius  croit  que  Trttolmus  eft  une  faute  d'im- 
primeur, Se  qu'il  faut  lire  Tu  1  fol  1  nus. 

1  TRITON  ,  marais  de  l'Afrique  propre.  Pline,/.  5  , 
c.  4  ,  qui  cite  Callimaque  ,  dit  que  ce  marais  fut  furnom- 
mé  PallaMias  ,  Se  Solin  ,  c.  2.7  ,  ajoute  que  ce  furnom  lui 
fut  donné ,  parce  qu'on  vouloit  que  La  décile  Minerve  fe 
fût  regardée  dans  l'eau  de  ce  marais.  La  décile  fut  réci- 
proquement appellée  Tritonia ,  du  nom  du  fleuve  Triron  , 
qui  fort  de  ce  marais ,  Se  va  fe  jecter  dans  la  m-:r  Médi- 
terranée. La  raifon  que  Feftus  en  donne  ,  c'eft  que  ce  fut 
fur  le  rivage  de  ce  fleuve  qu'on  la  vit  pour  la  première 
fois.  Pomponius  Me  la  ,  /.  1  ,  c .  7  ,  dit  plus;  car  il  veut  que 
Minerve  y  foit  née.  Hérodote,/.  4,  h".  179,  &  P.olo- 
mée  ,  /.  4  ,  c .  3  ,  reconnoilfent  dans  ce  quartier  un  Heu  e 
nommé  Triton.  Ptolomée  marque  fon  embouchure  dai.s 
le  golfe  de  la  petite  Syrte  ,  entre  Macod.ima  Se  Tacapa  ; 
Se  le  père  Hardouin  dit  que  c'eft  aujourd'hui  le  Melelus. 

2.  TRITON  ,  rivière  de  l'Afrique  propre.  Voyez  l'ar- 
ticle précédent. 

3.  TRITON  ,  marais  au  pied  du  mont  Atlas,  près  de 
la  côte  de  l'Océan  Atlantique,  félon  Diodore  de  Sicile, 
/.  3  ,  c.  5  5  ,  qui  dit  que  ce  marais  fut  deflèché  par  un 
tremblement  de  terre. 

4.  TRITON ,  fleuve  de  l'ifle  de  Crète.  Une  tradition 
fabuleufe  vouloit  que  Minerve  fut  née  de  Jupiter ,  près 
de  la  fource  de  ce  fleuve ,  Se  qu'elle  en  eut  pris  le  fur- 
nom  de  Trhogcnie.  Diodore  de  Sicile,/.  5  ,  c.  72  ,  qui 
donne  cette  tradition  pour  une  fable,  dit  qu'il  y  avoit  de 
fon  tems ,  à  la  fource  de  ce  fleuve  ,  un  petit  temple  dédié 
à  cette  déeflè. 

5.  TRITON,  marais  de  la  Thrace  ,  félon  Vibius  Se- 
quefter ,  qui  rapporte  que  ceux  qui  s'y  plongraient  neuf 
fois  étoient  changés  en  oileaux.  Voyez  Pallena. 

6.  TRITON  ,  marais  de  la  Cyténaïque.  Strabon  , 
lib.  17  ,  pag.  836  ,  qui  en  parle,  le  place  près  du  pro- 
montoire Pfeudôpenias ,  où  la  ville  de  Bérénice  étoit  bâtie. 
Il  y  avoit ,  dans  ce  marais ,  une  ifle,  avec  un  temple  dédié 
à  Vénus. 

7.  TRITON  ,  ville  de  la  Libye ,  félon  le  fcholiafte 
d'Apollonius  ,  /.  4. 

8.  TRITON,  lieu  de  l'Afie  mineure.  Conftantin  Por- 
phyrogénéte  le  marque  fur  le  bord  de  la  Propontide. 

9.  TRITON ,  ville  de  la  Bceotie.  C'eft  le  fcholiafte 
d'Apollonius  qui  en  parle. 

10.  TRITON  ,  torrent  de  la  Bœotie  ,  félon  Paufanias, 
/.  9  ,  c.  33  ,  qui  dit  qu'il  palïoit  près  du  village  d'Alalco- 
mène.  Les  gens  du  pays  lui  avoient  donné  le  nom  de 
Triton ,  parce  qu'ils  avoient  oui  dire  que  Minerve  étoic 
née  fur  les  bords  du  Triton-,  comme  s'ils  ignoraient,  ajoute 
Paufanias,  que  cela  doit  s'entendre  non  d'un  fleuve  de  la 
Bœorie  ,  mais  du  Triton  fleuve  d  Afrique  ,  qui  eft  formé 
par  les  eaux  du  lac  nommé  Triton ,  &  qui  va  fe  jetter  dans 
la  mer  de  Libye. 

11.  TRITON ,  fontaine  de  l'Arcadie  ,  dans  la  ville  d'A- 
liphére  ,  ou  dans  fon  Territoire.  Les  habitans  de  cette  ville 
avoient ,  dit  Paufanias ,  /.  S  ,  c.  36  ,  une  dévotion  fingu- 
liere  pour  Minerve  ,  perfuadés  qu'ils  étoienr  que  cette 
déelle  avoit  pris  naiflance  chez  eux  ,  Se  qu'elle  y  avoit 
été  nourrie.  C'eft  dans  cette  idée  qu'ils  avoient  érigé  \m 
autel  à  Jupiter  Locheàte  ;[c'eft-à-dire,  à  Jupiter  qui  accouche 
de  Minerve  ,  Se  ils  avoient  donné  le  nom  de  Triton  ou 
Tritonis  à  une  fontaine  à  laquelle  ils  attribuoient  tout  ce 
qu'on  difoit  du  fleuve  Triton  d'Afrique. 

TRITONIACA  PALUS.  Voyez  Pallena. 

TRITONICE.  Pomponius  Mêla,  /.  2  ,  c.  1,  mettoic 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  balle  Mœfie  ,  Se  paflbit  fous 
fïlence  la  ville  Tomi  ,  lune  des  plus  conlidérables  de  ce 
quartier.  On  s'eft  apperçu  qu'il  y  avoit  faute  dans  cet  en- 
droit ,  Se  qu'au  lieu  de  Tritonice  ,  il  falloit  lire  tum  Toma 
ou  T'omit  Se  c'eft  ainti  que  lifent  les  dernières  éditions, 
Vovez  Tomi. 

i.TRITONOS,  petite  ville  de  la  Macédoine,  félon 
Etienne  le  géographe.  Voyez  Tritonos  ,  n°.  2. 

QQqqqqiij 
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i.  TRITONOS  ,  petite  ville  de  !a  Doride.  Tite  Live  , 
4J.  28  ,c  7  j  dit  qu'elle  fut  pnfe  par  Philippe  de  Macédoine. 
C'eft  apparemment  la  même  qu'Etienne  le  géographe  met 
dans  la  Macédoine. 

TRITTAU  ,  château  d'Allemagne ,  dans  la  balle  Saxe , 
■■sa  pays  de  Vagrie ,  près  de  la  rivière  de  Bille,  entre  Ham- 
bourg &  Lubec.  Jean  ,  comte  de  Vagrie  ,  commença  à  le 
■bâtir  en  1 341.  *  Zeyler^  Topogr.  Saxon,  inf.  p.  13 1. 

Tous  les  géographes  s'accordent  à  mettre  Trittau  dans 
la  Stormarie ,  &  non  dans  la  Vagrie. 

TRITTEA  ,  ville  de  l'Achaie  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. Ce  pourroit  bien  être  la  même  que  Tritea  ,  dont  cet 
auteur  ferait  deux. articles  fous  deux  orthographes  diffé- 
rentes. 

TRITTENHEIM ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  l'arche- 
vêché  de  Trêves,  Trevir.  El.  p.  38  ,  entre  Tteves  Se 
Numayen.  C'eft  la  patrie  de  Jean  Trithéme ,  abbé  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît,  fameux  par  fes  écrits,  principalement 
pour  l'hiftoire ,  &  mort  en  1516. 

TRITTENSES ,  peuples  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Achaïe 
propre.  Pline,  /.  4  ,  c.6 ,  entend  par  ce  mot  les  habitans  de 
la  ville  Tritea  ou  Tritia.  Voyez  Tritea. 

TRITTIA.  Voyez  Tritia. 

TRITUM.  Voyez  Tretum. 

TRITUR1TA  ,  maifon  de  campagne  en  Italie ,  dans  la 
Toscane,  fur  le  bord  de  la  mer,  près  d'un  port  fort  fré- 
quenté ,  qui  pourrait  être  celui  de  Livourne.  Voici  la  des- 
cription que  Rutilus,  itiner.  I.  1  ,  v.  527,  donne  de  la 
maifon  &  du  port  qui  étoit  contigu, 

Inde  Tritmritam  petimus  .  fie  villa  vocatur , 

Qus  latet  expnlfis  infulu  pêne  fretis. 
-Namque  manu junilis procedit  in  &quora  faxis  , 
\j  Quique  domum  pofutt  condidit  ante  folum. 

Conttnuttmjliipiii  portum ,  quemfama fréquentant 
Ptfarum  Emporio  dtvttiisque  maris. 

"TRÎVENTO ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples  , 
•d'ans  le  comté  de  Molilfe ,  fur  le  Trigno ,  en  latin  Tre- 
Ventom.  Voyez  Treventinates.  Cette  petite  ville  fe  pré- 
tend évêché  dès  les  premiers  fîécles  ,  mais  avec  peu  de 
fondement.  Cependant  cet  évêché  eft  exempt ,  par  con- 
ceffion  d'Alexandre  III ,  &  quoiqu'il  fût  dans  la  province 
de  Bénevent ,  il  s'eft  ehoifi  celle  de  Lanciano.  Crescentius 
eft  l'évêque  le  plus  ancien  que  je  trouve  -,  il  ailïfta  au  con- 
cile tenu  à  Rome  l'an  853.  *  Hardomn  ,  Collect.  conc. 
-■t.  5  ,  p.  79.  Commainville ,  Table  des  évêchés. 

TRI  VER,  Trêves.  Voyez  ce  mot ,  &  Augusta  Tre- 

VIRORUM. 

TRIVI^  LUCUS  &  NEMUS.  Voyez  Aricie. 

TR1VICUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Campanie  ,  félon 
•quelques-uns,  &  dans  l'Apouille ,  félon  d'autres ,  chez  les 
Hirpini ,  à  l'orient  d'hiver  d'Ariano ,  mais  de  l'autre  côté 
de  l'Apennin.  Horace  en  fût  mention  dans  fes  fatyres , 
1. 1  ,fat.  5  ,  v.  79  ,  où  il  ne  lui  donne  pourtant  que  le  titre 
de  Villa.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Trivicum  devint  dans  la 
fuite  une  ville  Se  même  un  (îége  épiscopal.  Le  nom  mo- 
derne eft  Trevigo.  Voyec  ce  mot.  *  Cluverius ,  Ital.  ant. 
-1.  4  ,  c.  9. 

TRIULATTI ,  peuples  des  Alpes,  &  que  Pline,  /.  3  , 
-C.-20,  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par 
Augufte.  Le  père  Hardouin  les  met  dans  le  diocèfe  de  Se- 
més, vers  le  bourg  d'Alloz. 

TRIUMPHALE.  Voyez  Ipasturgi. 

TRIUMPIL1M,  peuples  d'Italie  ,  félon  Pline,/.  3, 
*€..  20  ,  qui  nous  apprend  qu'ils  faifoient  partie  des  Euga- 
nei.  Us  habitoient  la  vallée  que  l'on  appella  de  leur  nom 
Trompla  ,  enfuite  Trompia  ,  que  l'on  connoît  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Troppia.  Voyez  ce  mot.  Pline,  un 
peu  plus  bas,  nomme  les  Triumpilini  ,  au  nombre  des 
nations  des  Alpes ,  dont  Augufte  triompha. 

TRIVY,  lieu  de  France,  dans  la  Bourgogne,  au  dio- 
cele  d'Aucun.  Il  eft  fuué  en  pays  montueux ,  &  tout  le 

ruP  eftjde  même  '  ceft  Pavs  dc  vallons-  Les  '£ef"s  de 
1  abbaye  de  Cluni ,  Sevignon  Se  Boilïàn  en  dépendent , 
comme  aufti  les  hameaux  de  Château ,  Forge ,  Trivi  & 
Villiers.  ' 

TRIZAY  ,  en  latin  Trifagimn  ,  Trizatum  ,  Trigefium  , 

Jim  de  France    dans  le  Poitou  ,  au  diocèfe  de  Luçon  ,  fur 

<b  nviete  appellée  le  Lay.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de 
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Tordre  de  cîteaux  ,  de  filiation  de  Pontîgtiy ,'  &  qu'on 
tient  avoir  été  fondée  l'an  1 145  ,  Se  unie  à  la  congréga- 
tion de  cîteaux  l'an  1195  ,  fous  Guichard  ,  abbé  de  Ponti- 
gny.  Elle  a  eu  pour  fondateurs  des  feigneurs  de  Poitou , 
nommés  Arvée  ou  Hervée  de  Mareuil  &  Géofroi  de  Tif- 
faugér.  Elle  vaut  fix  mille  livres  de  rente.  L'églile  eft  fous 
le  vocable  de  t'Allomption.  Il  n'y  refte  plus  qu'un  reli- 
gieux ,  à  qui  l'abbé  commcndataire  donne  une  portion 
congrue. 

TRIZEN.  Voyez  Troezeke. 

TRIZI ,  peuples  voifîns  du  Danube ,  au  nord  de  ce 
fleuve ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  Hécatée. 

1.  TRO ADE ,  contrée  de  l'Afie  mineure ,  ainfi  nommée 
de  la  fameufe  ville  de  Troye  fa  capitale.  Si  on  prend  le  nom 
deTroade  pour  tour  le  pays  fournis  aux  Troyens,  ou  pour 
le  royaume  de  Priam,  il  fe  trouvera  qu'elle  comprenoic 
presque  toute  l'étendue  du  pays  que  l'on  entend  fous  le  nom 
des  deux  Myfîes ,  &  fous  celui  de  petite  Phrygie  ;  mais  fi  on 
la  reftreint  à  la  province  où  étoit  la  ville  de  Troye ,  Si  qui 
ctoit  la  Troade  propre ,  elle  fe  trouvera  ne  comprendre  que 
le  pays  qui  eft  entre  l'a  Dardanie  au  nord,  Se  au  nord 
oriei  tal  le  pays  des  Lelegcs,  à  l'orient  méridional  PHelles- 
poit  Se  la  mer  Egée  au  couchant.  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  1 , 
qui  renferme  la  Troade  dans  la  petite  Phrygie ,  y  met  les 
lieux  fuivans, 


Sur  le  bord  de  la  mer  JEgèe. 
Dans  le  terres. 


Alexandria  Troas , 
Leclum  promontorium , 
Ajfum. 
Ilium. 


ï.  TROADE,  en  latin  Troas,  ville  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Troade  ou  dans  la  petite  Phrygie,  fur  la  côte  de 
l'Hellespont ,  vis-à  vis  de  l'ifle  de  Tenedos.  Cette  ville  fut 
atiflî  quelquefois  appellée  Antigonia  Se  Alexandria  :  Ipf/t 
Troas  Antigonia  dicla  nunc  Alexandria  ,  dit  Pline  ,  /.  5  , 
t.  30.  Quelquefois  on  joint  les  deux  Akxandria-Troas. 
Saint  Paul  étant  allé  à  Troade  en  l'an  de  l'ère  vulgaire  5  2  , 
eut  la  nuit  cette  vifion.  Un  homme  de  Macédoine  fe  pré- 
fenta  devant  lui ,  Se  lui  fit  cette  prière  :  Pafîez  en  Macédoine, 
Se  venez  nous  fecourir.  Il  s'embarqua  donc  à  Troade  Se 
pafia  en  Macédoine.  On  croit  que  cet  homme  qui  lui  appa- 
rut étoit  l'ange  de  la  Macédoine ,  qui  l'invitoit  à  venir  prê- 
cher dans  ce  royaume.  L'apôtre  fut  encore  quelques  autres 
fois  à  Troade;  mais  on  ne  lait  rien  de  particulier  de  ce  qu'il 
y  fit.  Voyez  A3.  20 ,  5  ,  G  ;  Se  II  Cor.  z  ,  14.  Il  avoir 
laiffé  à  Troade  chez  un  nommé  Carpe  quelques  habits  Se 
quelques  livres,  qu'il  pria  Timothée  de  lui  apporter  à  Rome 
en  l'an  65  de  l'ère  vulgaire ,  peu  de  tems  avant  fa  mort  ar- 
rivée en  l'an  66.  Voyez  //  Timoth.  4,  13.  *  Acl.  16,  S 
&  fuiv. 

TROAKI ,  village  de  l'Anatolie  ,  fur  le  cap  de  Janifïàri. 
Ce  village  dont  le  nom  lignifie  petite  Troye ,  eft  habité  par 
des  chrétiens  Grecs  ;  ce  qui  eft  caufe  que  le  Turcs  le  nom- 
ment Giaourkioi ,  c'eft-à  dire,  village  d'infidèles,  parce 
qu'ils  appellent  ainfi  tous  les  lieux  où  les  Mahométans  n'onc 
point  de  temples  ,  &  qu'ils  donnent  le  nom  de  Giaours  à 
tous  les  chrétiens.  Les  voyageurs  trouvent  à  Troaki  beau- 
coup de  rafraîchiffement  Se  à  bon  marché.  On  y  a  une 
douzaine  de  poulets  pour  quinze  fols ,  &  le  baril  du 
tonneau  de  vin  muscat  de  l'ifle  de  Tenedos  n'y  vaut  qu'un 
écu. 

TROALICIDA.  Voyez  Tralxia. 

TROARN  ,  Troarnum  ,  bourg  de  France,  dans  la  bade 
Normandie  ,  au  diocèfe  de  Bayeux  ,  à  trois  lieues  au  levant, 
de  Caen ,  fur  la  Méance,  entre  Saint-Pierre  fur  Dive  Se 
la  mer,  une  lieue  au-dellbus  d'Argences.  Il  y  a  une  églife 
fous  la  vocation  de  faint  Martin.  C'étoit  autrefois  une  col- 
légiale que  Roger ,  comte  d'Hiesme  érigea  en  abbaye.  Au 
lieu  de  douze  chanoines  que  fon  père,  ou  fon  oncle,  appelle 
aulfi  Roger,  y  avoir  mis  ,  il  fit  venir  l'abbé  de  Conches, 
nommé  Gilbert,  qui ,  ayant  été  fuivi  de  quelques  moines, 
y  établit  l'étroite  obfervance  de  faint  Benoît.  On  compte 
pour  premier  abbé  de  ce  monaftère,  Durand ,  religieux 
de  l'abbaye  de  Fécamp.  Quelques-uns  mettent  fon  élec- 
tion en  10$  S  ,  &  d'autres  en  1070.  Odon  ,  ou  Eudes  I , 
trente  unième  évêque  de  Bayeux ,  confirma  l'éreâion  de 
cette  abbaye  ,  qui  eft  à  préfent  poftedée  par  les  grands  bé- 
nédictins. *  Corn.  Diction.  Hermant ,  Hift.  du  diocèfe  de 
Bayeux,  t.  1, 
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TROAS.  Voyez  TKOADb. 

TROCAL1TANUS  ,  fiégc  épiscopal  d'Italie ,  à  ce 
qu'il  paroît  par  le  recueil    des  conciles  cités    par  Orté- 

lius. 

TROCHOIDES,  nom  d'un  lac  de  l'irtc  de  Delos,  fé- 
lon Ortélius ,  qui  cire  Athenagoras ,  in  Leg.it. 

TROCHOS ,  village  du  Péloponncfc  ,  fur  le  chemin 
d'Argos  à  Tégéc.  A  la  gauche  de  ce  village  on  trouvoic 
le  fort  Cenchréh,  ainli  nommé,  à  ce  que  croit  Paufa- 
nias ,  /.  2  ,  c.  24,  de  Cenchrcus ,  qui  étoit  fils  de  Piréne. 
C'eft  là  que  l'on  voyoit  la  fépulture  commune  de  ces  Ar- 
giens ,  qui  défirent  l'armée  de  Lacédémone  auprès  d'Hyfics. 
Ce  combat  fut  donné  du  cems  que  Pilîurare  étoit  archonte  à 
Athènes. 

TROCHMI.  C'eft  le  nom  d'un  des  trois  peuples  gau- 
lois qui  allèrent  s'établir  dans  la  (Salarie ,  félon  Pline  , 
/.  5  ,  c.  52.  Les  TiiocriMj  fixèrent  leur  demeure  à  l'o- 
rient de  la  Galatic  près  du  fleuve  Halys ,  ou ,  comme  Stra- 
bon  dit  ,  ils  pollcdercnt  la  partie  de  cette  contrée  qui 
regarde  le  Pont-Euxin,  Se  celle  qui  touche  la  Cappa* 
docc.  Ce  dernier  ajoute  qu'ils  avoient  trois  bonnes  forte- 
telles  ;  favoir , 


T avisais, 


Mithridmnm ,         DanaU. 


TROCHTELFINGEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  Suabe  ,  près  de  la  rivière  Schmeliha.  La  contrée  eft  ru- 
de, montagneufe  &  pleine  de  pierres.  Cette  ville  appar- 
tient aux  comtes  de  Furftenberg  ,  qui  y  tiennent  uu  bailli. 
*  Zeykr  ,  Topogr.  Suev.  p.  74. 

TROCLAR,  ancienne  abbaye  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc ,  au  diotèfe  d'Albi  ,  dans  le  lieu  appelle  la 
Grave.  Ce  monaftère ,  qui  n'exifte  plus ,  a  eu  pour  ab- 
belTe  dans  le  fixiéme  fiécle  fainte  Sigolene. 

TROESOS  ,  village  de  la  Carmanie  ,  fur  le  bord  de  la 
mer,  félon  Arrien  ,  de  Induis ,  p.  543. 

TROF.ZEN  ou    Troezène  ,   ville  du  Péloponnéfe  , 
dans  l'Argolide  ,  fur  la  côre  orientale  ,  un  peu  au-delà  du 
promontoire  ScylUum  ,à  l'entrée  du  golfe  Saronique.  Le 
périple  de  Scyllax  nous  apprend  que  le  promontoire  Scyl- 
Uum étoit  dans  le  territoire  de  Troezène  >  Se  ce  territoire  eft 
nommé  Troezémde  par  Thucydide ,  /.  2  ,  />•  1  $6.  La  ville 
eft  appellée  Tjoi|«i»  ,  Troez.en  ,  par  la  plupart  des  Grecs  & 
des  Latins.  Prolomée  cependant  écrit  TgoiÇiM  ,  Troez.ène , 
Polybe  tçm&vk.  Dans  la  place  de  Troezène,  dit  Paufa- 
nias ,  /.  2  ,  c .  3  ï  ,  3  2  ,  on  voit  un  temple  Se  une  ftame  de 
Diane  confervatrice  :  les  Troezéniens  alTuroient  que    ce 
temple  avoit  été  confacré  par  Thélée ,  Se  que  l'on  avoit 
donné  ce  lurnom  à  la  déelTe  ,  lorsque  ce  héros  le  fauva  (i 
heureufement  de  Crète,  après  avoir  tué  Aftérion  ,  fils  de 
Minos.  Dans  ce  temple  il  y  a  des  autels  conlacrés  aux  dieux 
infernaux.  Ces  autels  cachoient ,  à  ee  qu'on  difoit ,  deux 
ouvertures  ;  par  l'une  desquelles  Bacchus  retira  Sémelé  des 
enfers  ;  Se  par  l'autre ,  Hercule  emmena  avec  lui  le  Cer- 
bère. Derrière  le  temple  étoit  le  tombeau  de  Pitthée ,  fur 
lequel  il  y  avoit  trois  fîéges  de  marbre  blanc  ,  où  l'on  die 
qu'il  rendoit  la  juftice  avec  deux  hommes  de  mérite  ,  qui 
étoient  comme  fes  aiïelfeurs.Près  de-là  on  voyoit  une  cha- 
pelle confacrée  aux  mufes  ;  c'étoit  un  ouvrage  d'Ardalus , 
fils  de  Vulcain ,  que    les  Troezéniens  difoient  avoir  in- 
venté la  flûte  ;  Se  de  fon  nom  on  appella  les  mufes  Arda- 
lides.  Ils  alïïiroient  que  Pitthée  enfeignoit  dans  ce  lieu  l'art 
de  bien  parler  ,  &  on  voyoit  un  livre  compofé  par  cet  an- 
cien roi.  Au-delà  de  cette  chapelle  il  y  avoit  un  hôtel  fort 
ancien  ;  la  tradition  vouloir  qu'il  eût  été  confacré  par  Arda- 
lus.  On  y  facrifioit  aux  mufes  Se  au  fomtneil  ;  car  de  tous 
les  dieux  ,  difoient- ils ,  c'eft  le  fommeil  qui  eft  le  plus  ami 
des  mufes.  Auprès  du  théâtre  on  voyoit  un  temple  de  Diane 
Lycea  ,  bâti  par  Hippolyte.  Paufanias  juge  que  ce  (umom 
de  Diane  venoit,oude  ce  qu'Hippolyte  avoit  purgé  le  pays 
des  loups,  dont  il  étoit  infefté,  ou  de  ce  que  par  fa  mère  il 
descendoit  des  Amazones ,  qui  avoient  dans  leur  pays  un 
temple  de  Diane  de  même  nom-  Devant  la  porte  du  tem- 
ple étoit  une  grofle  pierre  appellée  h  pierre  facrée,  Se  fur 
laquelle  on  prétendoit  qu'Orefte  avoit  été  purifié  du  meur- 
tre de  fa  mère  par  d'illuftres  perfonnages  de  Troezène  ,  au 
nombre  de  neuf.  AfTez  près  de  là  ,  on  rrouvoit  pludeurs  au- 
tels peu  éloignés  les  uns  des  autres  :  l'un  confacré  à  Bac- 
chus Sauveur  ,  en  eonféquence  d'un  cerrain  oracle  ;  un  au- 
•Ire  à  The  mis ,  8c  que  Pitthée  lui-même  avoit  confacré  ;  un 
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troifieme  avoit  été  confacré  au  foleil  le   libérateur  par  les 
Troezéniens ,  lorsqu'ils  fc  virent  délivrés  de  la  crainte  qu'ils 
avoient  eue  de  tomber  fous  l'esclavage  de  Xcrxès  Se  des 
Perles.  On  y  voyoit  aulli  un  temple  d'Apollon  theorius  , 
&  qui  palfoit  pour  avoir  été  rétabli  Se  décoré  par  Pitthée. 
C'étoit  le  plus  ancien  des  temples  que  connut   Paufanias. 
La  (lame  qu'on  y  voyoit  étoit  un  prélent  d'Auliscus ,  &  un 
ouvrage  du  ftatuairc  f  Jermon  ,  natif  du  pays  -,  on  y  voyoit 
encore  les  deux  ftatues  des  Dioseurcs  ;  elles  étoient  de  bois , 
&  anflî  de  la  main   d'Auliscus.  Dans  la  même  place,  il  y 
avoit  lin   portique  orné  de  plufieurs  ftatues  de  femmes  Se 
d'enfans ,  toutes  de  marbre  :  c'etoient  ces  fcjnmes  que  les 
Athéniens  confièrent  avec  leurs  enfans  aux  Troezéniens, 
lorsqu'ils  prirent  la  réfolution  d'abandonner  Athènes ,  dans 
l'impollibilité  où  ils  étoient  de  la  défendre  contre  les  Perfes, 
avec  le  peu  de  forces  qu'ils  avoient  fur  terre.  On  n'érigea 
des  ftatues  qu'aux  plus  conlidérables  d'entr'elles.  Devant  le 
temple  d'Apollon  on  remarquoit  un  vieil  édifice  ,  appelle 
le  logis  d  Orcfte ,  où  il  demeura  comme  feparé  des  aurres 
hommes ,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  lavé  de  la  tache  qu'il  avoit 
contractée  en  trempant  fes  mains  dans  le  fang  de  fa  mère  ; 
car  on  difoit  que  jusques-là  aucun  Troezénien  n'avoit  voulu 
le  recevoir  chez  lui  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  palfcc 
quelque  tems  dans  cette  folitude  ,  où  l'on  prenoit  foin  de 
le  nourrir  Se  de  le  purifier ,  jusqu'à  ce  que  fon  crime  fut 
entièrement  expié  ;  Se  même  encore  du  tems  de  Paufanias , 
les  descendans  de  ceux  qui  avoient  été  commis  à  fa  purifica- 
tion ,  mangeoient  tous  les  ans  à  certains  jours  dans  cette 
maifon.  Les  Troezéniens  difoient  qu'auprès  de  certe  mai- 
fon  ,  dans  le  lieu  où  l'on  avoit  enrerré  les  chofes  qui  avoienc 
fervi  à  cette  purification  ,  un  laurier  avoit  poulie  ,  Se  s'éteit 
toujours  confervé.  Les  Troezéniens  avoient   aufti  une  fon- 
taine Hippocrène  ,  au  fujet  de  laquelle  ils  avoient  une  tra- 
dition différente  de  celle  des  Bœotiens  :  car  ils  difoient  bien 
comme  eux ,  que  Pégafe  ayant  frappé  du  pied  contre  terre , 
il  en  fortit  une  fontaine  ;  mais  ils  ajoutoient  que  Belléro- 
phon  étoit  venu  à  Troezène  pour  demander  à  Pitthée  fa 
fille  Ethra  en  mariage ,  Se  qu'avant  que  de  la  pouvoir  épou- 
fer,  il  fut  banni  de  Corinthe.  On  voit  aulli  au  même  lieu 
une  ftame  de  Mercure  Polygius,  devant  laquelle  ils  alTu- 
roient qu'Hercule  avoit  confacré  fa  maffue  faite  de  bois 
d'olivier.  Quant  à  ce  qu'ils  ajoutent ,  dit  Paufanias  s  que 
cette  malTue  prit  racine  Se  pou  (la  des  branches ,  c'eft  une 
merveille  que  le  lecteur  aura  peine  à  croire.  Qaoi  qu'il 
en  foit ,  ils  montrent  encore   aujourd'hui  cet  arbre  mira- 
culeux ;  Se  à  l'égard  de  la  maflTie  d'Hercule,  ils  tiennent 
que  c'étoitun  tronc  d'olivier  qu'Hercule  avoit  trouvé  au- 
près du  marais  faronique.  On  voyoit  encore  à  Troezène 
un  temple  de  Jupiter  Sauveur ,  bâti ,  à  ce  qu'on  difoit  ,  par 
Aè'tius ,  lorsqu'il  avoit  pris  pofTeflîon  du  royaume  après  la 
mort  de  fon  père  Antha. 

Les  Troezéniens  donnoient,  comme  une  merveille,  leur 
fleuve  Chryforrhoès  j  qui,  durant  une  fécherefTe  de  neuf 
années  qu'il  ne  tomba  pas  une  goutte  de  pluie  ,  Se  que  tous 
les  autres  tarirent ,  fut  le  feul  qui  conferva  toujours  Ces 
eaux  ,  Se  coula  à  l'ordinaire.  Ils  avoient  un  fort  beau  bois 
confacré  à  Hippolyte,  fils  de  Théfée  ,  avec  un  temple  où 
l'on  voyoit  une  ftatue  d'un  goût  très-ancien.  Ils  croyoienc 
que  cetemple  avoit  été  bâti  par  Diomède,  qui,  le  premier, 
avoit  rendu  des  honneurs  divins  à  Hippolyte.  Ils  honoroient 
donc  Hippolyte  comme  un  dieu.  Le  prêtre  chargé  de  fon 
culte  étoit  perpétuel,  &  la  fête  du  dieu  fe  célébroit  tous  les 
ans.  Entre  autres  cérémonies ,  les  jeunes  filles  coupoienc 
leur  chevelure  &  la  lui  confacroient_  dans  fon  temple.  Au 
refte,  ils  ne  convenoient  point  qu'Hippolyte  fût  mort,  em- 
porté Se  traîné  par  Ces  chevaux  ,  mais  ils  vouloient  perfua- 
der  que  les  dieux  l'avoienr  mis  dans  le  ciel  au  nombre  des 
conftellations,  Se  que  c'étoit  celle  qu'on  nommoit  le  con- 
ducteur du  chariot.  Dans  le  même  bois  il  y  avoit  un  temple 
d'Apollon  Epibaterius,  Se  qu'ils  tenoient  avoir  été  dédié 
fous  ce  nom  par  Diomède  ,  après  qu'il  fe  fut  fauve  de  'a 
tempête  qui  accueillit  les  Grecs ,  lorsqu'ils  revenoient  du 
fiége  de  Troye.  Ils  difoient  même  que  Diomède  avoit  inlti- 
tué  le  premier  les  jeux  pythiques  en  l'honneur  d'Apollon. 
Ils  rendoient  un  culte  à  Auxeiia  &  à  Lamia  ,  auffi  bien  que 
les  Epidauriens  Se  les  Eginetes  ;  mais  ils  racontoirnr  diffé- 
remment l'hiftoire  de  ces  divinités.  Selon  eux  ,  c'érbiciiÇ 
deux  jeunes  filles  qui  vinrent  de  Crète  à  Troezène  ,  dans  le 
tems  que  cette  ville  étoit  diviféê  par  des  partis  contraires  ;, 
elles  furent  les  victimes  de  la  fédition  ,  &  le  peuple  qui  ne 
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yrespectok  rien ,  -les  afibmma  à  coups  de  pierre  ;  c'eft  pour- 
quoi on  célébroittous  les  ans  un  jour  de  fëce  qu'on  appelloit 
U  Lapidation.  De  l'autre  côté  c'étoit  un  ftade  ,  nommé  le 
ftade  d'Hippolyte  ,  &  au-dellus  il  y  avoit  un  temple  de  Ve- 
nus, {urnommée  U  Regardante-.,  parce  que  c'écok  de- là 
que  Phèdre,  épris  d'amour  pour  Hippolyte,  le  regardok 
toutes  les  fois  qu'il  venoit  s'exercer  dansla  carrière  ;  c'eft 
-suffi  là  que  l'on  voyou  le  myrie  qui  avoit  les  feuilles  toutes 
criblées  ;  car  la  malheureufe  Phèdre  ,  poffedée  de  fa  pas- 
iîon ,  &  ne  trouvant  aucun  foulagement ,  crompok  fon  en- 
nui,  en  s'amufanc  à  percer  les  feuilles  de  ce  myrte  avec 
ion  aiguille  de  cheveux.  Là ,  fe  voyoit  la  fépulcurc  de 
Phèdre,  &  tin  peu  plus  loin  celle  d'Hippolyte  ;  mais  le 
"  îombeau  de  Phèdre  étoit  plus  près  du  myrte.  On  y  remar- 
quoit  auffi  la  ftatue  d'Esculape  faite  par  Timothée  ;  Si  l'on 
croyoit  à  Troezène  que  c'étoit  la  (lame  d'Hippolyte.  Pour 
ïa  maifon  où  il  demeuroit ,  je  l'ai  vue  ,  <lit  Paufanias  ;  il 
y  avoit  devant  la  porte  la  fontaine  d'Hercule ,  qu'on  difoit 
avoir  été  découverte  par  Hercule. 

Dans  la  citadelle  on  trouvoit  un  temple  de  Minerve 
Sthéniade  ,  la  déelïè  étoit  repréfentée  en  bois.  C'étoic  un 
ouvrage  de  Callon  ,  ftatuairc  de  îiile  d'Egine.  En  descen- 
dant de  la  citadelle ,  on  rencontrait  une  chapelle  dédiée 
-à  Pan  le  libérateur ,  en  mémoire  du  bienfait  que  les  Troe- 
zéniens reçurent  de  lui ,  lorsque  par  des  fonges  favorables, 
il  montra  aux  magiftrats  de  Troezène  le  moyen  de  remé- 
dier à  la  famine  ,  qui  affligeoit  le  pays  &  encore  plus  l'At- 
îique.  En  allant  dans  la  plaine ,  on  voyoit  fur  le  chemin  un 
îemple  d'ifis  ,   &  au  -  deffus  un  autre  temple  de  Venus 
Acrea  ;  le  premier  avoit  été  bâti  par  les  habkans  d'Hali- 
carnafle ,  qui  avoient  voulu  rendre  cet  honneur  à  la  ville 
de  Troezène  ,  comme  à  leur  mere.  Pour  la  ftatue  d'ifis, 
c'étoic  le  peuple  de  Troezène  qui  l'avoic  fait  faire.  Dans 
les  montagnes  du  côté  d'Hermione,  on*  rencontroit  pre- 
mièrement la  fource  du  fleuve  Hylycus ,  qui  s'écoit  appelle 
autrefois  Taurins  -,  en  fécond  lieu  une  roche  qui  avoit  pris 
le  nom  de  Théfée  ,  depuis  que  ce  héros  ,  tout  jeune  en- 
core ,  la  remua  pour  prendre  la  chauflure  &  l'épée  de  fon 
.père  ,  qui  les  avoit  cachées  dellous  ;  car  auparavant  elle  fe 
ïiommoit  l'autel  de  Jupiter  Sthénius.  Près  delà  on  montrait 
la  chapelle  de  Venus ,  (urnommée  Nymphe ,  bâtie  par  Thé- 
fée  ,  lorsqu'il  é.poufa  Hélène.  Hors  des  murs  de  la  ville  il 
y  avoit  un  temple  de  .Neptune  Phycalmius ,  furnom  dont 
la  raifon  eft  que  ce  dieu ,  dans  fa  colère,  inonda  tout  le 
pays  des  eaux  falées  de  la  mer  ,  fit  périr  tous  les  fruits  de 
la  terre  ,  &  ne  celfa  d'affliger  de  ce  fléau  les  Troezéniens , 
"jusqu  à  ce  qu'ils  i'euflenc  appaifé  par  des  vœux  &  des  fa- 
crifices.  Au-deffùs  étoit  le  temple  de  Cérès ,  législatrice , 
confacré,  difoit-on,  par  Althippus.  En  allant  au  port  , 
'finie  dans. le  bourg  nommé  Celendris  ,  on  voyoit  un  lieu 
appelle  le  Berceau  de  Théfée ,  parce  que  c'étoit  là  que 
-Théfée  étoit  né.  Vis  à- vis  on  avoit  bâti  un  temple  au  dieu 
^Mars ,  dans  le  lieu  même  où  Théfée  défit  les  Amazones. 
C'étoic  apparemment  un  refte  de  celles  qui  avoient  com- 
battu dans  l'Attique ,  contre  les  Athéniens ,  commandé  par 
ce  héros.  En  avançant  vers  la  mer  Pfephée  ,  on  trouvoit 
un  olivier  fauvage  nommé  le  Kbacbos ,  cortu  :  car  ils  don- 
noient  le  nom  de  rhaehos  à  cous  les  oliviers  qui  ne  por- 
toienc  point  de  fruit;  &  ils  appelloienc  celui-ci  tortu  ,  parce 
que  c'étoic  aucour  de  cet  arbre  que  les  rênes  des  chevaux 
d'Hippolyce  s'écoient  embarraffées ,  ce  qui  avoit  fait  ren- 
verfer  fon  char. 

11  y  avoit  deux  ïfles  qui  dépendoient  de  Troezène  ; 
favoir  l'ifle  de  Sphérie ,  depuis  nommée  l'ifle  iacrée  ,  Se 
celle  de  Calaurée.  Une  bonne  partie  du  pays  de  Troe- 
zène ,  étoit ,  à  proprement  parler ,  un  -ifthme  qui  avan- 
■coit  confidérablement  dans  la  mer  ,  &  s'écendok  jusqu'à 
Hermione. 

Les  Troezéniens  faifoient  tout  ce  qu'ils,  pou  voient  pour 
donner  d'eux  une  grande  idée.  Ils  difoienc  que  leur  pre- 
mier roi  s'appelloit  Orus  ,  &  qu'il  étoit  originaire  du  pays  ; 
mais  je  crois,  dit  Paufanias  ,7.  2 c, 30  ,  que  le  nom  d'Orus 
eft  plutôt  égyptien  que-grec.  Quoi  qu'il  en  foie,  ils  alTu- 
roienc  que  de  fon  nom  le  pays  avoic  été  appelle  l'Orée  ; 
qu'enfuite  Akhepus ,  fils  de  Neptune  &  de  Léis ,  qui  étoic 
fille  d'Orus ,  ayanrfoccédé  à  fon  aïeul ,  touce -la  concrée 
prie  le  nom  d'Althépie.  Ge  fut  fous  fon  règne  que  Bacchus 
&z  Minerve  dispucerent  à  qui  anroic  le  pays  fous  fa  pro- 
tection ,  Se  que  Jupiter  les  mit  d'accord  en  parcageanc  cec 
donneur  encre  l'un  &  L'autre.  C'eft  pour  cela  qu'ils  hono- 
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Toient  Minerve  &  Poliade  ,  Se  Minerve  Sthéniade ,  don- 
nant deux  noms  différens  à  la  même  divinicé ,  &  qu'ils  ré- 
veroienc  Neptune  fous  le  titre  de  roi  ;  même  l'ancienne 
monnoie  de  ce  peuple  avoit  d'un  côté  un  trident  Se  de  l'au- 
tre une  tête  de  Minerve.  A  Althépus  fuccéda  Saron  -,  celui- 
ci  ,  fuivant  la  tradition  ,  bâtit  un  temple  à  Diane  Saronide, 
dans  un  lieu  où  les  eaux  de  la  mer  forment  un  marécage  -, 
aulfi  l'appelloit-on  le  marais  Phoebéen.  Depuis  Saron ,  on 
ignorait  la  fuite  des  rois  jusqu'à  Hypérétés  &  à  Antha  ,  fils 
de  Neptune  Se  d'Alcyone  ,  fille  d'Atlas.  Ce  furenc  eux  qui 
bâtirent  dans  le  pays  les  villes  d'Hypérée  Se  d'Anthée.  En- 
fuite  Aëtius ,  fils  d'Ancha  ,  ayanc  fuccédé  à  fon  père  Se  à 
fon  oncle  ,  changea  le  nom  d'une  de  ces  villes ,  &  voulut 
qu'elle  s'appellâc  Pofidonia  ;  mais  Troezen  Se  Pitthée  étanc 
■venus  chez  Aëtius ,  le  pays  eue  crois  rois  ;  Se  biencôc  les 
deux  fils  de  Pelops  devinrenc  les  plus  puiflans.  Ce  qui  le 
prouve ,  c'eft  que  Pitthée ,  aptes  la  mort  de  Troezen  , 
joignant  enfemble  Hypérée  Se  Anthée ,  de  ces  deux  villes 
n'en  fit  qu'une  feule ,  qu'il  appella  Troezène  du  nom  de 
■fon  frère.  Plufieurs  années  après ,  les  descendans  d'Aè'tius, 
fils  d' Antha ,  ayant  eu  ordre  de  conduite  des  colonies  en 
divers  lieux  ,  allèrent  fonder  Mynde  Se  Halicarnaflè  dans 
la  Carie.  Pour  les  fils  de  Troezen  ,  Anaphlyftus  Se  Sphec- 
tus ,  ils  fe  tsransplancerenc  en  Accique ,  où  ils  donnèrent 
leurs  noms  à  deux  bourgades.  Après  le  recour  des  Héra- 
clides  dans  le  Péloponnéfe ,  les  Troezéniens  reçurent  les 
Doriens  dans  Troezène ,  je  veux  dire  ceux  des  Argiens, 
qui  y  voulurent  venir  demeurer  ;  ils  fe  fouvenoient  qu'ils 
avoient  été  fournis  eux  mêmes  à  la  domination  d'Argosj 
car  Homère ,  dans  fon  dénombrement ,  dit  qu'ils  obéis- 
foienc  à  Dioméde.  Or  Dioméde  Se  Euryalus ,  fils  de  Me- 
ciftée ,  après  avoir  pris  la  cucelle  de  Cyanippe ,  fils  d'Egia- 
lée,  conduisirent  les  Argiens  à  Troye.  Quant  à  Schénelus, 
il  écoic  d'une  naiffànce  beaucoup  plus  illuftre ,  &  de  la  race 
de  ceux  qu'on  nommoic  Anaxagorides ,  c'eft  pourquoi  l'em- 
pire d'Argos  lui  apparcenoic.  Voilà  ce  que  Phiftoire  nous 
apprend  des  Troezéniens.  On  pourrait  ajoucer  qu'ils  ont 
envoyé  plufieurs  autres  colonies  en  différens  lieux. 

2. TROEZEN,  ville  du  Péloponnéfe  ,  dans  la  Mefle- 
nie.  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  16  ,  la  marque  dans  les  terres.  Or- 
télius  dit  que  cette  ville  eu  nommée  Trezina  par  Niger  ,  Se 
Trizen  par  Plethon. 

3.  TROEZEN,  ville  dont  parle  Stace,  au  livre  qua- 
trième de  fa  Thébaïde.  Ortélius  dit  que  Placidus  en  fait 
une  ville  de  la  Theffàlie ,  Se  foupçonne  que  ce  pourrait 
être  une  erreur.  Il  n'y  a  point  de  doute  à  cela  ;  l'erreur  eft 
manifefte.  Stace  nomme  Troezen  avec  d'autres  villes  du 
Péloponnéfe,  Se  la  furnomme  Thefeia  -,  c'en  eft  affèz  pour 
dire  qu'il  entend  parler  de  la  ville  de  Troezen  dans  l'Ar- 
golide  : 

.....  Dederat  nec  non  focer  ïpfe  regendas. 
Mgion ,  Aranenque  &  quas  Thefeia  Troez.en. 
Addit  opes  ,  ne  rura  movens  inglorius  iret 
Agmina ,  neu  rapt  os  Patrie  fentiret  honores. 

TROEZENA.  Voyez  Troezen  ,  «°.  1. 

TROEZENE ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Carie ,' 
félon  Pline  ,  /.  5 ,  c.  29.  Elle  avoit  pris  fon  nom  des  Troe- 
zéniens, qui ,  à  ce  que  die  Scrabon  ,  /.  14 ,  p.  6^6 ,  habitè- 
rent autrefois  dans  la  Carie. 

TROFFELACH,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  haute  Sei- 
rie  ,  près  de  la  rivière  de  Gouff" ,  à  un  mille  de  Leubin. 
*  Zeyler , Topog.  Scir.  p.  8  ç. 

TROF1NIANENSIS  otf  Trofimianensis  ,  fiégeépis- 
copal  d'Afrique ,  dans  la  Byzacène.  Son  évêque  eft  nommé 
Hilarinus  dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique ,  &  Proban- 
cius  dans  la  conférence  de  Carchage  ,  n°.  133. 

TROGILI A  MICALES  ou Trogil ion  ,  lieu dontparle 
Etienne  le  géographe.  Ortélius  croit  que  c'eft  le  promon- 
.toire  Mycale  ,  qu'Hérodote ,  /.  9 ,  n°.  89  ,  met  dans  l'Io- 
nie.  Il  croit  aufîï  que  c'eft  le  promontoire  TrogUium  oaTrs- 
gylium  ,  que  Ptolomée ,  /.  5 ,  c .  2  ,  marque  entre  Ephéfe 
&  l'embouchure  du  Méandre  ,  &  devanc  lequel  Scrabon  , 
/.  14  ,/>.  636  ,  die  qu'il  y  avoit  une  ifle  de  même  nom. 
S.  Luc  ,  acl.  c.  20,  parle  de  ce  promoncoire.  Pline  die  qu'il 
y  avoic  crois  ifles  Trogiles ,  Pifon  ,  Argennon  Se  Sana- 
tion. 

TROGILORUM-PORTUS  ,  porc  de  la  Sicile ,  près  de 
la  ville  de  Syracufe.  Il  en  eft  parlé  dans  Tice-Live ,  L.  z  5 , 

(.  23. 
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c.  2$.  Il  y  avoir ,  dit  Cluvier ,  un  village  fur  le  bord  de  la     la  circonciliDn  comme  les  Egyptiens.  Quelques-uns  demie 

mer  nommé  Trogylus,  Se  Tes  habirans  étoient  appelles 

TrOGiiii.  Thucydide,  /.  6  ,p.  41  3  &4$i  >&l-  7  ,p-49°  > 

parle  du  lieu  nomme  Trogylus  qu'il  place  aulliau  voifinage 

de  la  ville  de  Syracufc.  Je  ne  fais  ce  qui  a  porté  litiannc  le 

géographe  à  faire  de  Trogilus  une  contrée  de  la  Sicile. 

TROGIL  US,  contrée  de  la  Macédoine,  félon  Etienne  le 
géographe. 

TROGITIS  ,  marais  de  la  Lycaonic.  Strabon  ,  /.  11, 
p.  c$8  ,  l'appelle  petit  en  comparaifon  de  celui  de  Coralis , 
Se  le  met  au  voifinage  de  la  ville  A'Iconium. 

TROGLODYTES  ,  peuples  ainfi  nommés  à  caufe  des 
cavernes  où  ils  faifoient  leur  demeure.  Leur  nom  étoit  for- 
mé de  Tf  «Vf ,  feramen  ,  Se  de  fi»  ou  &#< ,  fnbeo.  On  trouve 
des  peuples  de  ce  non»  dans  l'Egypte  ,  fur  le  golfe  Arabi- 
que ,  dans  la  Paleftinc ,  dans  l'Ammoniaque  ,  canton  de  la 
Marmarique ,  dans  l'Orient  Se  dans  la  Scythie.  Ceux  néan- 
moins qui  habitoient  lur  le  golfe  Arabique  étoient  les 
plus  coniidérables ,  Se  ce  font  ceux-là  que  l'on  entend  le 
plus  ordinaircaient  fous  le  nom  de  Troglodytes.  Les  auteurs 
anciens  ne  con  viennent  pas  fur  les  bornes  de  leur  pays.  Stra- 
bon ,  l.  16  ,  commence  la  Troglody tique  dans  la  partie  la 
plus  enfoncée  du  golfe  :  Ab  Heroum  urbe  navigantibus 
juxta  Troglôâpkam.  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  8  ,  appelle  Troglo- 
dytique  tout  le  rivage  le  long  des  golfes  Arabique  Se  Avait- 
te.  Pline ,  /.  6 ,  c.  29  ,  paraît  avoir  été  du  même  fenriment> 
car  il  dit  que  Ptolomée  Philadelplie  ,  qui ,  le  premier  fub- 
jugua  la  Troglodytique ,  y  bâtit  la  ville  d'Arfinoé,  qu'il  ap- 
pclla  ainfi  du  nom  de  fa  (ceur  ,  Se  donna  le  nom  de  Ptolo- 
mée au  fleuve  qui  arrofe  cette  ville  ,  ce  que  Pline  n'aurait 
pas  dit  s'il  n'avoic  cru  qu'Arfinoé  qui  étoit  au  fond  du  gol- 
fe ,  fut  dans  la  Troglodytique  ;  cependant  il  y  en  a  qui  re- 
culent les  Troglodytes  au-delà  du  tropique  du  cancer  ,  Se 


qui  les  mettent  au  nombre  des  peuples  qui  ont  leur  ombre 
des  deux  côtés  ;  car,  félon  Pline  ,  /.  2  ,  c.  74 ,  Erarofthène 
dit  que ,  dans  tonte  la  Troglodytique ,  les  peuples  ont  trois 
mois  de  l'année  leur  ombre  contraire  à  ce  qu'ils  ont  coutu- 
me de  l'avoir  dans  le  refte  du  tems  ;  Se  une  ancienne  carte 
dreflee  (ur  les  degrés  de  longitude  Se  de  latitude  marqués 
par  Ptolomée ,  étend  la  Troglodytique  depuis  le  Tropique 
jusqu'au  golfe  Avalite  Se  au-delà.  Pour  accorder  tout ,  il 
faut  dire  que  dans  un  fens  étendu  ,  le  pays  des  Troglodytes 
comprenoit  toute  la  côte  occidentale  du  golfe  Arabique ,  Se 
que  dans  un  fens  plus  étroit ,  il  ne  comprenoit  que  la  p.utie 
de  cette  côte ,  depuis  la  ville  de  Bérénice  que  Pline  ,  /.  2  , 
c.  7  3  ,  appelle  ville  des  Troglodytes  ou  depuis  le  Tropique 
jusqu'au  détroit ,  ou  jusqu'au  golfe  Avalite.*  Cellar.  Geogr. 
ant.  1.  4,  c.  1. 

L'Ecriture  fainte  ne  parle  des  Troglodytes  qu'au  fécond 
livre  des  Paralipoménes,  c.  u,v.  3.  Lybies  &  Troghdjta 
&  Mthiopes  ,  l'hébreu  :  Les  Lubims ,  les  Suchims  Se  les 
Cbnschims.  La  plupart  des  interprètes ,  dit  dom  Calmer , 
DicJ.  font  perfuadés  que  Suchim  lignifie  véritablement  les 
Troglodytes.  On  peut  voir  à  ce  fujet  Bocbart ,  /.  4 ,  ç.  29. 
Phaleg ,  oh  il  montre  que  Sucha  en  hébreu  lignifie  un  trou 
ou  une  caverne ,  &  que  Pline  place  la  ville  de  Sucha  fur  le 
bord  de  la  mer  Ronge ,  dans  le  pays  des  Troglodytes.  Gro- 
tius  Se  quelques  autres  aiment  mieux  croire  que  les  Su- 
ihims  dont  patient  les  Paralipoménes  ,  &  qui  étoient  dans 
l'armée  de  Sefac,  roi  d'Egypte,  lignifient  des  peuples  qui 
demeurent  fous  des  tentes  comme  les  Arabes  Scénites.  Il  y 
avoit  beaucoup  de  ces  Arabes  dans  l'Arabie  Pétrée  ,  Se  aux 
environs  de  l'Egypte  -,  ils  ne  prenoient  pas  la  peine  de  culti- 
ver la  terre  ,  ni  de  bâtir.'des  maifons. 

Les  Troglodytes ,  félon  Strabon ,  /.  1 G ,  p.  77  5  >  s'appli- 
quoient  à  élever  du  bétail  \  ils  avoient  plufieurs  tyrans 
parmi  eux.  Leurs  femmes  Se  leurs  enfans  étoient  en  com- 
mun ,  fi  ce  n'eft  les  femmes  des  tyrans  ;  Se  celui  qui  en  cor- 
rompoit  une  étoit  condamné  à  l'amende  d'une  brebis.  Les 
Troglodytes  combattoient  fouvent  pour  les  pâturages  ;  ils 
commencoient  d'abord  le  combat  avec  les  mains  ,  en  ve- 
ndent enfuite  aux  pierres  ;  Se  lorsqu'il  y  avoit  quelqu'un  de 
bleflé ,  ils  avoient  recours  aux  flèches  &  aux  épées,  alors 
les  femmes  s'avançoient  au  milieu  d'eux  ,  Se  par  leurs  priè- 
res les  engageoienr  à  faire  la  paix.  Us  fe  nourrillbienc  de 
chair  qu'ils  piloient  avec  les  os,  enveloppant  le  tout  dans 
une  peau  Se  le  faifapt  rôtir.  Ils  vivoient  aulîi  de  fang  Se  de 
l'ait  mêlés  enfemble.  Pline  dit  qu'ils  fenourrifloient  encore 
de  ferpçns.  Ils  alloient  tout  nuds ,  portant  feulement  une 
peau  qui  leac  couvrait  le  milieu  du  corps ,  &  pratiquaient 


eux  enterraient  leurs  morts  avec  des  cérémonies  cxtraouii- 
naiics  ;  ils  lioient  la  tête  du  mort  à  (es  pieds  Si  le  pot toieni , 
ainli  ramallé,  joyeux  &  riants,  fur  quelque  colline  ,  ou 
chacun  lui  jettoit  des  pierres  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  vident  pLs 
de  figure  d  homme  ;  ils  partoicnt  enfuite ,  après  avoir  mis, 
la  corne  d'une  chèvre  au-delliis  du  lieu  où  le  mort  étoit  cn- 
feveli.  Quand  ils  marchoient  la  nuit ,  ils  artachoiem  des  clo- 
chettes au  cou  de  leurs  animaux  mâles ,  afin  d'épouvanter 
les  bêtes  farouches  par  ce  bruit.  Quand  ils  s'arrêtoient ,  ils 
allumoicnt  du  feu,  veilloient  autour  de  leurs  troupeaux  .$ç 
chantoient  à  leur  mode  deschanfons  de  leur  pays. 
_  TROGMADORUM ,  ville  dont  il  elt  parlé  dans  le  con- 
cile de  Chalcédoine  ,  où  fon  évêque  eft  nommé  Cyriaque. 
Ortélius  croit  que  cette  ville  étoit  dans  l'Alie  mineure  ,  Se 
que  ce  pourrait  être  celle  des  Trocmi ,  appelles  par  quel- 
ques-uns Trogmi. 

TROGNON  ,  prévôté  dans  le  duché  de  Lorraine,  du 
diocèfede  Verdun  ,  au  fud-eft  de  cette  ville,  Se  au  midi 
d'Hatton  le-Chatel.  Cette  prévôté  étoit  autrefois  un  fief  lige 
de  1  eglife  Se  de  l 'évêque  de  Verdun ,  dont  les  comtes  de  Bar 
leur  faifoient  hommage  d  hoirs  en  hoirs.  Le  dernier  hom- 
mage qu'ils  ont  fait  eft  de  l'an  1 399  ;  depuis  ce  tems ,  ni  les 
ducs  de  Bar ,  ni  les  ducs  de  Lorraine  ne  le  font  plus  fournis 
à  ce  devoir. 

TROGYLIUM.  Voyez  Tro  g  i  1 1  a-Mi  cales. 

TROI.  Voyez  Taurisci. 

1.  TROI  A.  Voyez  Troye. 

2.  TROIA  ,  village  de  l'Attique.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'on  le  nommoit  de  fon  tems  Xypete. 

3.  TROIA  ,  ville  de  la  Chaonie  ,  dans  la  Ceftrie,  félon 
Etienne  le  géographe.  Virgile,  JEne'td.  I.  3  >  v.  349  ,  parle 
de  cette  ville  Se  la  (urnomme  la  petite. 

4.  TROIA  ,  ville  d'Egypte  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. Strabon  ,  /.  17  ,  p.  809  ,  ne  lui  donne  que  le  titre  de 
village ,  &  le  place  au  voifinage  du  mont  Troïeus  ;  il  dit 
que  c'étoit  l'ancienne  habitation  des  Troyens ,  qui  fuivi- 
rent  Ménélaiis  dans  fa  captivité  ,  is:  qui  s'établirent  dans  ce 
lieu. 

5. TROIA,  ville  delà  Cilicie.  C'eft  Etienne  le  géogta- 
phe  qui  en  fait  mention  au  mot  Tbebe. 

6.  TROIA ,  ville  d'Italie.  Etienne  le  géographe  la  met  na 
fond  du  golfe  Adriatique ,  chez  les  Venétes.  Tue-Live ,  /.  1 , 
c.  1  ,  n'en  fait  pas  une  ville ,  il  dit  feulement  qu'on  donna  le 
nom  de  Tkoia  au  lieu  où  Antenor  Se  fes  compagnons  dé- 
barquèrent dans  ce  quaitier. 

7.  TROIA,  lieu  d'Italie ,  dans  le  territoire  de  la  ville  de 
Laurentum ,  félon  Tite-Live,  qui  dit  qu'on  donna  ce  nom  à 
l'endroit  où  Enée  prit  terre  en  arrivant  en  Italie.  Feftus, 
/.  1  ,  voc.  Troia  ,  dit  aufli  la  même  chofe.  Denis  d'Halicar- 
nafïe  met  ce  lieu  à  quatre  ftades  de  la  mer  ;  Se  fi  nous  en 
croyons  Ifacius ,  in  Ljcoph.  ce  lieu  nommé  Troja  Se  Lauren- 
tum  font  deux  mots  lynonymes. 

8.  TROIA,  ville  d'Italie,  (a  )  au  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Capitanate  ,  fur  leChilaro  ,  près  de  l'Apennin,  en- 
viron à  dix  milles  au  nord  occidental  de  Bovino.  Corneille- 
dit  que  cette  ville  eft  bordée  delà  mer  de  deux  côtés  ;  il  ne 
lui  en  aurait  guères  plus  coûté  de  dire  de  quatre  côtés  ;  à  la 
vérité  les  bordures  feraient  un  peu  grandes  ;  car  la  côte 
dont  Troja  approche  le  plus  en  eft  à  plus  de  vingt-cinq 
milles.  Si  Corneille  appelle  cela  être  bordé  de  la  mer,  il  y 
aurait  à  ce  compte  bien  des  villes  maritimes.  La  ville  de 
Troia  ( b)  fut  bâtie  l'an  1008  ,  des  ruines  d'Aeca  oud'Aeca- 
num  ,  ou  peut-être  Eclanum  ,  ville  de  l'Apouille  qu'on  voit 
dès  l'an  500.  L'évêché  de  Troia  eft  dans  la  province  de 
Manfredonia ,  mais  exemt.  ( 3  )  Magin ,  Carte  de  la  Capita- 
nate. (  b  )  CommAinvitle  ,  Table  des^évêchés. 

9.  TROIA  ,  ifle  d'Italie  ,  fur  la  côte  de  Toscane ,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Piombino,  à  la  droite ,  au  nord  oriental  de 
l'ille  d'Elbe ,  Se  à  l'orient  méridional  de  Piombino. 

TROIAS  ,  village  de  la  Natolie ,  dans  le  pays  d'Aidinzie 
ou  petite  Aidine,  prè»  du  cap  Janilferi ,  où  étoit  l'ancienne 
ville Sigée.  Ce  font  les  Grecs  qui  nomment  ainfi  ce  village  ; 
il  conferve  en  quelque  manière  le  nom  de  l'ancienne  ville 
de  Troye ,  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée  de  ce  lieu.  Le  village 
Troias  peut  contenir  environ  trois  cents  feux  ;  tous  fes  habi- 
tons font  Grecs,  Se  vivent  de  la  vente  de  leurs  denrées ,  qui 
font  bleds ,  vins ,  fafrans ,  melons  &  autres  fruits  ;  ils  élè- 
vent beaucoup  de  volaille ,  &  tout  fe  donne  à  fort  bon  com- 
pte. *  Spon  ,  Voyage  de  l'Archipel ..  1.  2,  p.  20. 
Tome  F.        RRrrrr 
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TROICUS-  MONS ,  montagne  d'Egypte ,  felonEtienne 
îe  géographe.  Strabon  ,-/,  17 >A>  8o?  '  dit  qae  cette  monta- 
gne qui  eft  allez  pierreufe ,  6c  fous  laque  le  il  y  a  des  ca- 
vernes ,  fe  trouve  au  voifinage  du  lieu  ou  l'on  avoit  tire  les 
pierres  dont  les  pyramides  avoient  été  faites ,  6c  c'eft  auprès 
de  cette  montagne  qu  étoit  le  village  Troia.  Cette  monta- 
gne eft  la  même  que  Ptolomée ,  £4,  c.  5  ,  nomme  Troi ci 
iapidis  mons.  Geft  auffi  la  même  qu  Hérodote,  /.  2  , 
•■«°.  8  ,  appelle  Arabicus  mons  ou  Arabie  mons. 

TROILIUM ,  ville  de  l'Etrurie  ,  félon  Tite-I:ive ,  /.  1  o , 
*■.  46 ,  qui  dit  qu'elle  fut  prife  par  Carvilius.  Au  lieu  de 
Troilium  ,  Annius  voudroit  lire  Troitum  ,  6c  Sigonius 
Ht  Trossulum. 

TROIS ,  illets  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la 
nouvelle  France,  à  la  côte  de  la  Martinique,  vis-à-vis  le 
fort  Royal  de  cette  ille  ,  6c  à  l'entrée  du  cul  de  fac  Royal , 
ïout  près  du  bourg  du  Lamemin. 

TROIS-EGL1SES  ,  lieu  de  Perfe.  C'eft  le  premier  lieu 
digne  de  remarque  ,  qu'on  rencontre  en  entrant  dans  ce 
royaume  par  l' Arménie. Il  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Eri- 
van,  à  fix  heures  de  chemin  d'Yagovat.  Les  Arméniens  ap- 
pellent ce  bourg  lfthmiaàzJm  ,  c'eft-à  dire  ,  la  descente  du 
fils  unique.  Il  y  a  un  célèbre  monaftère  compofé  de  quatre 
corps  de  logis ,  bâtis  en  manière  de  cloîtres ,  dispofés  fui- 
un  carré  fort  long  Les  cellules  des  religieux  &  les  cham- 
bres que  l'on  donne  aux  étrangers ,  font  toutes  de  même 
figure ,  terminées  par  un  périt  dôme  en  forme  de  calotte  , 
dans  la  longueur  de  ces  quatre  cloîtres  ;  ainfi  cette  maifon 
doit  être  regardée  comme  un  grand  caravanferai  où  ks 
moines  ont  leur  logement.  L'appartement  du  patriarche  , 
qui  eft  à  droite  en  entrant  dans  la  cour ,  eft  un  corps  de 
logis  plus  élevé  6c  de  plus  belle  apparence  que  les  autres. 
Les  jardins  en  font  agréables ,  &  bien  entretenus.  L'enceinte 
des  jardins  du  patriarche ,  de  même  que  la  plupart  des 
maifons  du  bourg,  n'eft  que  de  boue  léchée  au  foleil ,  6c 
coupée  en  grands  &  gros  quartiers  que  l'on  pofe  les  uns  fur 
les  autres ,  &  que  l'on  joint  enfemble  avec  de  la  terre  dé- 
ïrempée  ,  au  lieu  de  mortier. 

L'églife  pntriarchale  eft  bâtie  au  milieu  de  la  grande 
•cour,  6c  dédiée  à  S.  Grégoire  l' Illuminât car ,  qui  en  fut  le 
premier  patriarche  du  tems  de  Tiridate  ,  roi  d'Arménie  , 
Cous  le  grand  Conftantin.  Les  Arméniens  croyent  que  le 
-palais  de  ce  roi  étoit  à  la  place  du  couvent ,  &  que  Jefus- 
Chrift  fe  manifefta  à  5.  Grégoire ,  dans  l'endroit  où  eft 
l'églife.  Ils  y  confervent  un  bras  de  ce  faine ,  un  doigt  de 
S.  Pierre ,  deux  doigts  de  S.  Jean-Baptifte ,  une  côte  de 
S.  Jacques.  C'eft  un  bâtiment  très-fohde  6c  de  belles  pier- 
res de  taille;  les  pilliers  &  les  voûtes  font  fort  folides , 
jnais  tout  l'édifice  eft  obscur  &  mal  percé,  terminé  en- 
dedans  par  trois  chapelles  ,  dont  la  feule  du  milieu  eft 
ornée  d'un  autel ,  les  autres  fervent  de  facriftie  6c  de  tté- 
for.  Ces  deux  pièces  font  remplies  de  riches  ornemens 
d'églifes  &  de  belle  vailTelle.  Les  Arméniens  qui  ne  fe  pi- 
quent de  magnificence  que  dans  les  églifes ,  n'ont  rien  épar- 
gné pour  enrichir  celle-ci.  On  y  voit  les  plus  riches  étof- 
fes qui  fe  fallenr  en  Europe.  Les  vafes  (acres  ,  les  lampes , 
les  chandeliers  font  d'argent ,  d'or  ou  de  vermeil  ;  le  pavé 
•de  la  nef  Se  celui  du  prefbytere  font  couverts  de  beaux 
rapis.  Les  marchands  Arméniens  ,  qui  commercent  en 
Europe  ,  6c  qui  font  de  gros  gains  ,  font  des  préfens  ma- 
gnifiques dans  cette  églife ,  ce  qui  l'enrichit  beaucoup  : 
mais  il  eft  furprenant  que  les  Pérfans  y  fouffrent  tant  de 
iicheflTes.  Les  moines  des  Trois-Eglifes  fe  font  honneur  de 
montrer  les  richeflès  qu'ils  ont  reçues  de  Rome ,  Si  font 
des  (omis  moqueurs  quand  on  leur  parle  de  la  réunion. 
■Plufieurs  papes  leur  ont  envoyé  des  chapelles  entières  d'ar- 
gent,  fans  qu'elles  ayent  encore  rien  opéré.  Les  patriar- 
ches ont  amufé  jusqu'ici  les  millionnaires.  Les  fchismati- 
ques  ,  par  leur  crédit  &  leur  argent ,  feraient  dépofer  un 
patriarche  qui  donnerait  les  mains  à  la  réunion.  La  haine 
qu'ils  ont  pour  les  Latins ,  paroît  irréconciliable  ;  enfin  , 
foit  par  envie  ,  foit  par-intérêt ,  les  prêtres  fchismatiques, 
Arméniens  ou  Grecs  ,  veulent  commander  abfolument 
chez  eux ,  &  les  patriarches  font  obligés  de  leur  céder ,  de 
peur  que  la  populace  ne  fe  foule  ve.  *  Tcttrnefort ,  Voyage 
du  Levant, t.  3  ,  />.  138. 

L'architecte  qui  a  donné  le  dedèin  de  l'églife  patriar- 
cale,  étoit  Jelus-Chrift  lui-même-,  fuivant  je  ne  fais 
quelle  tradition  des  Arméniens ,  ils  prétendent  qu'il  en 
xraçale  plan  en  préfence  de  S.  Grégoire,  &  qu'il  lui  oc- 
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donna  de  l'exécuter.  Au  lieu  de  crayon  ,  à  ce  qu'ils  difênt  ' 
Jefus-Chrift  fe  (ervit  d'un  rayon  de  lumière ,  au  centre 
duquel  S.  Grégoire  faifoit  fa  prière  fur  une  grande  pierre 
carrée ,  d'environ  rrois  pieds  de  diamètre ,  que  l'on  montre 
encore  aujourd'hui  au  milieu  de  l'églife. 

Les  deux  autres  églifes  font  hors  du  monaftère  -,  mais 
elles  tombent  en  ruine  ,  &Ton  n'y  fait  plus  le  fervice  de- 
puis long-tems. 

La  campagne  qui  eft  autour  de  Trois-Eglifes  eft  admira- 
ble ,  6c  peut  donner  une  idée  du  paradis  terreftre.  On  n'y 
voit  que  ruifïeaux  qui  la  rendent  extrêmement  fertile,  & 
on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  pays  fur  la  terre  ,  où  l'on 
recueille  autant  de  denrées  tour  à  la  fois.  Outre  la  grande 
quantité  de  toutes  fortes  de  grains  qu'on  en  retire ,  on  y 
trouve  des  champs  d'une  étendue  prodigieufe  ,  tout  cou- 
verts de  tabac.  Le  refte  de  la  campagne  de  Trois-Eglifes 
eft  plein  de  ris  ,  de  coton  ,  de  lin  ,  de  melons,  de  pafté- 
ques ,  &  de  beaux  vignobles  ;  il  n'y  manque  que  des  oli- 
viers. On  cultive  auffi  beaucoup  de  ricinus  autour  du  mo- 
naftère ,  pour  en  tirer  de  l'huile  à  brûler ,  celle  de  lin  eft 
employée  pour  la  cuifine.  C'eft  peut-être  pour  cette  raifon 
que  la  pleurelîe  eft  allez  rare  eu  Arménie ,  quoique  le 
climat  foit  inégal ,  &  par  conféquent  propre  à.caufer  cette 
maladie. 

A  l'égard  des  melons  ,  il  n'y  en  a  pas  de  meilleurs  dans 
tout  le  Levant ,  que  ceux  de  Trois-Eglifes  &  des  environs  j 
ils  engraiffènt  &  ne  font  jamais  de  mal  :  plus  on  en  mange 
6c  mieux  on  (e  porte.  Ceux  qu'on  appelle  melons  d'eau  ou 
paftéques ,  font  dans  la  plus  forte  chaleur  du  jour ,  comme 
à  la  glace  ,  quoique  couchés  au  milieu  des  champs ,  où  la. 
terre  eft  très- chaude.  On  élevé  les  meilleurs  melons  d'eau 
dans  ces  terres  falées  ,  qui  font  entre  Trois-Eglifes  & 
l'Aras.  Après  les  pluies  ,  on  voit  le  fel  marin  tout  cryftal- 
lifé  dans  les  champs,  &  qui  craque  même  fous  les  pieds. 
A  rrois  ou  quatre  lieues  de  Trois  Eglifes  ,  fur  le  chemin  de 
Teflis ,  il  y  a  des  carrières  de  fel  foffile ,  lesquelles ,  fans 
être  épuifées  ,  en  fourniroient  (uffifamment  à  toute  la 
Perfe. 

1.  TROIS  FONTAINES ,  très  fontes,  abbaye  d'hom- 
mes en  France     de  l'ordre  de  cîteaux  ,  filiation  de  clair- 
vaux,  en  Champagne,  au  diocèfe  de  Châlons  fur  Marne, 
fur  les  confins  du  Barois ,  à  cinq  lieues  au  fud-eft  de  Bar- 
le-Duc.  Elle  fut  fondée  par  Hugues,  comte  de   Cham- 
pagne, l'an    1120.  Elle  poffede  dix-fept  mille  arpens, 
tant  de  bois  que  de  terre  ;  il  y  avoir  auparavant  des  cha- 
noines réguliers.  Du  tems  de  Guillaume  de  Champeaux, 
évêque  de  Châlons,  S.  Bernard  érant  venu  prêcher  à  Châ- 
lons ,  emmena  avec  lui  un  nombre  confidérable  de  per- 
fonnes ,  tant  eccléfiaftiques  que  féculieres ,  qui ,  touchées 
par  les  prédications  de  ce  faine ,  fe  firent  religieux  de  fou 
ordre  :  il  fit  bâtir  cette  abbaye  pour  les  y  loger ,  après 
l'avoir  obtenue  de  ces  chanoines  par  l'entremife  de  levê- 
que  qui  avoir  béni  S.  Bernard ,  6c  qui  étoit  fon  ami  parti- 
culier. Plufieurs  perfonnes  contribuèrent  de  leurs  biens  à 
cette  nouvelle  fondation ,  conjointement  avec  lé  comte  de 
Champagne  ;  &  entr'autres  les  religieux  de  l'abbaye  de 
S,  Pierre  de  Châlons,  de  Clugni  &  de  S.  Claude,  en  aug- 
mentèrent coniidérablement  le  fonds.  Cette  abbaye  n'eft 
pas  réformée  ;  elle  a  été  rebâtie  depuis  peu.  Cette  maifon 
eft  devenue  plus  célèbre  dans  l'hiftoire  que  plufieurs  au- 
tres, à  raifon  du  moine  Alberic,  qui  en  étoit  religieux; 
au  treizième  (iécle,  duquel  on  a  une  chronique  très  éten- 
due ,  qni  va  jusqu'à  fon  tems  ,  &  qui  eft  très  curieufe , 
publiée  à  Hanover  ,  in-à°.  l'an  1698  ,  par  Leibnitz.  *  Ban~ 
gier  y  Mémoires  hiftoriques  de  Champagne  ,  tom.  2  , 
p.  161. 

2.  TROIS-FONTAINES.  Voyez  Tre-Fontane. 

j.  TROIS-FONTAINES  ,  abbaye  de  Hongrie ,  ordre 
de  cîteaux,  au  diocèfe  d'Egher.  Elle  fut  fondée  en  1231  > 
pour  des  moines  tirés  de  l'abbaye  de  Pelifium. 

TROIS -MARIES ,  (  Les)  bourg  de  France,  dans  la 
Provence,  au  pays  appelle  la  Camargue,  fur  l'embou- 
chure du  Rhône ,  nommée  le  Gras  d'Orgon ,  au  midi  de  la 
ville  d'Arles.  On  tient  que  ce  bourg  eft  l'endroit  où  les 
Marfeillois  bâtirent  anciennement  un  temple  à  Apollon, 
6c  que  l'on  nomma  templum  Delphicum.  On  ajoute  que  les 
trois  Maries ,  Magdelene,  Jacobé  &  Salomé,  avec  Lazare 
&  quelques  chrétiens ,  ayant  été  expofés  à  la  mer  dans 
un  vaiffèau  ,  (ans  voiles  6c  fans  rames ,  vinrent  aborder  en 
ce  lieu ,  auquel  cet  événement  fit  donner  le  nom  qu'il 
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porte.  Les  corps  de  ces  trois  (aimes  y  nyant  été  enterres, 
félon  la  tradition  du  pays,  furent  enfuitc  cachés  (ous  l'égll- 
fe,  de  crainte  qu'ils  ne  tomballcnt  entre  les  mains  des  Bar- 
bares qui  firent  de  grands  ravages  dans  le  pays.  En  1448  , 
René,  roi  de  Jerufalem  &c  de  Sicile ,  comte  de  Proven- 
ce ,  trouva  ces  reliques  qu'il  fit  transférer  folemncllement, 
les  ayant  fait  mettre  dans  une  belle  thâlfe.  *  Corn.  Didt. 
Boucbu ,  Chron.  de  Provence. 

1.  TROIS  RIVIERES  ,  (  les  )  petite  ville  de  la  nou- 
velle France  ,  à  vingt-  fept  lieues  de  Québec,  &  presque 
à  égale  dirtance  de  cette  capitale  à  Montréal.  Elle  eft  bâ- 
tie fur  un  coteau  de  fable  ,  qui  n'a  guères  de  fterile  que 
l'espace  qu'elle  peut  occuper ,  fi  elle  devient  jamais  une 
grande  ville.  Le  fleuve  de  Saint- Laurent ,  large  de  près 
d'une  demi- lieue ,  eft  à  fes  pieds  :  au  delà  ,  on  voit  de  bel- 
les campagnes  cultivées  ,  fertiles ,  &  couronnées  des  plus 
belles  forets  du  monde.  Du  relie  ,  cette  ville  eft  environ- 
née de  tout  ce  qui  peut  la  rendre  agréable  îk  opulente. 
Un  peu  au-deflous ,  &  du  même  côté  ,  le  fleuve  reçoit 
une  aflez  belle  rivière  ,  qui ,  avant  que  de  s'y  décharger  , 
en  reçoit  en  même  tems  deux  autres ,  l'une  à  fa  droite  & 
l'autre  à  fa  gauche  -,  &  c'elt  ce  qui  a  fait  donner  à  cette 
ville  le  nom  àc  Trois-Rivieres.  Au  deflùs ,  Se  Pesqu'à  la 
même  diftance  ,  commence  le  lac  de  Saint- Pierre,  qui  a 
environ  trois  lieues  de  large ,  &  fept  de  long.  C'eft  le 
fleuve  même  qui  s'élargit  ainli ,  &  qui ,  dans  cet  espace  , 
reçoit  plufieurs  rivières.  Ce  lac  n'eft  navigable  ,  pour  les 
barques ,  que  dans  fon  milieu ,  où  le  courant  du  fleuve 
conferve  toute  fa  profondeur  :  mais  il  eft  par- tout  fort 
poiironnetvx. 

En  i7ii^on  ne  comptoir,  aux  Trois-Rivieres ,  que 
fept  à  huit  cents  perfonnes  ;  mais  cette  ville  a  dans  fon 
voifinage  dequoi  enrichir  une  grande  ville.  Ce  font  des 
mines  de  fer  très-abondantes  ,  &  d'une  très-bonne  espèce. 
Dès  les  premiers  tems  de  la  colonie  ,  il  y  a  eu  dans  ce 
porte  un  gouverneur ,  &  un  état  major.  On  y  voit  aujour- 
d'hui un  couvent  de  récolets ,  &  une  églife  paroilfiale , 
deflervie  par  un  de  ces  religieux  ,  avec  un  très-bel  hôpi- 
tal ,  fondé  par  M.  de  Sainr-Valier  ,  évêque  de  Québec ,  & 
gouverné  par  des  religieufes  uriulines.  Dès  l'année  1650  , 
le  fénéchal  de  la  nouvelle  France  ,  dont  la  jurisdiétion  a 
été  abforbéepar  le  confeil  fupérieur  de  Québec  ,  &  par 
l'intendant ,  avoir  un  lieutenant  aux  Trois-Rivieres.  Au- 
jourd'hui ,  cette  ville  a  une  juftice  ordinaire  ,  dont  le  chef 
eft  un  lieutenant  général.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  l'établis- 
fement  de  cette  ville  ,  eft  le  gtand  abord  qui  s'y  faifoient 
des  Sauvages  du  Nord  ,  pour  y  vendre  leurs  pellereries  ; 
mais  on  y  en  voit  aujourd'hui  très  peu.  Les  mines  de  fer 
qu'on  a  trouvées  fur  le  bord  même  des  Trois  Rivières , 
qui  ont  donné  le  nom  à  la  ville  ,  au  cap  de  la  Magdelaine  , 
qui  eft  une  lieue  plus  bas ,  &  où  il  y  a  aufli  des  eaux  miné- 
rales ,  &  en  plufieurs  endroits ,  jusqu'au  bord  du  lac  Saint- 
Pierre  ,  peuvent  bien  dédommager  la  ville  de  la  diminu- 
tion du  commerce  des  pelleteries.  *  Journ.  du  P.  de  Charlev. 
1.  TROIS-RIVIERES  ,  (  les  )  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  à  la  Martinique.  Ce  font  trois  petites  rivières  , 
qui  arrofent  le  bourg  ou  la  paroifle  du  Diamant ,  à  la  ban- 
de du  fud  de  l'ifle. 

3.  TROIS-RIVIERES  ,  (  les  )  paroifle  dans  l'Amérique 
feptentrionale  ,  à  la  Guadeloupe,  deflervie  par  les  je  fuites. 
.  Ce  quartier  eft  à  trois  lieues  de  l'églife  de  Marigot  ;  il 
peut  avoir  quatre  mille  pas  delarge.C'eftune  belle  plaine, 
partagée  en  deux  par  la  pente  d'un  gros  morne.  La  terre 
y  eft  bonne  ,  &  les  cannes  de  lucre  y  viennent  parfaite- 
ment bien.  L'églife  paroifliale  eft  moitié  de  maçonnerie 
&  moitié  de  bois. 

1.  TROISSY  ,  baronnie  de  France  ,  en  Champagne , 
élection  d'Epernay. 

2.  TROISSY  on  Troussy  ,  lieu  de  France ,  au  dio- 
cèfe  de  Beauvais ,  fur  le  rivage  gauche  de  la  rivière  d'Oife , 
presque  vis-à-vis  Saint-Leu  d'Elïèvant ,  au  nord  de  la  ville 
de  Senlis  &  de  Chantilli.  Simon  ,  confeiller  au  préfidial  de 
Beauvais ,  dit ,  dans  fes  additions  de  l'hiftoirede  Beauvoi- 
fis  ,  que  ce  Troilïy  eft  le  lieu  même  de  Saint  -  Maximin  , 
monaftère  bâti  par  Charderic,  abbé  de  faim  Denys ,  à  la 
fin  du  feptiéme  fiécle  ;  que  ie  père  Mabillon  croit  aulfi 
avoir  été  de  Beauvais ,  avant  l'évêque  Conftantin. 

TROITUM  PHALISCORUM  ,  ville  d'Italie ,  au  voi- 
finage de  l'Etrurie  ,  félon  le  livre  appelle  les  origines  de 
Çaton.  Voyez  Troiliùm.. 
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TROITZKOY  ,  village  de  l'empire  Ruflîen ,  dans  la 
Moscovic  ,  au  duché  de  Moskow  ,  fur  la  route  de  Mos- 
kow à  Roftove  ,  entre  Romanova.Si  Rogatfova.  Ce  lieu , 
fameux  par  un  monallèrc  de  même  nom  ,  eft  entouré  d'une 
liante  Si  belle  muraille  de  pierres,  dont  tout  l'édifice  eft 
bâti.  Les  coins  de  la  muraille  ,  qui  eft  carrée  ,  font  gar- 
nis de  grandes  tours  rondes  ,  entre  lesquelles  il  y  en  a 
d'autres  carrées.  On  en  voit  deux  des  dernières ,  fur  le 
devant ,  qui  font  les  plus  belles ,  &  à  côté  desquelles  eft 
le  grand  chemin.  Ce  monaftère  ,  qui  a  trois  portes  par 
devant  ,  fit  à  un  bon  quart  de  lieue  du  village  ,  fur  la 
droite  en  allant  à  Moscow.  Celle  du  milieu  a  deux  arca- 
des ,  fous  lesquelles  il  y  a  un  petit  corps  de-garde  ,  où  il 
y  a  des  foldats ,  aulfi -bien  qu'à  celle  du  dehors.  Avant 
paflé  cette  porte ,  on  voit  au  milieu  la  principale  églife  , 
détachée  du  relie  du  bâtiment.  L'appartement  du  czar  pa- 
roît  magnifique  par  dehors.  Il  eft  à  droite,  &  on  y  monte 
par  deux  escaliers  différens ,  le  front  en  étant  fort  étendu. 
Ce  bâtiment  a  plufieurs  étages  -,  mais  le  dedans  ne  répond 
pas  à  la  beauté  du  dehors.  Le  réfedloire  des  moines ,  au- 
tre grand  bâtiment ,  eft  vis-à-vis  de  celui  ci ,  &  lui  reflem- 
ble.  Toutes  les  fenêtres  en  fonr  ornées  de  petites  colonnes, 
&  les  pierres  peintes  de  diverfes  couleurs.  L'églife  eft  entre 
ces  deux  bâtimens.  Il  s'y  en  trouve  quatre  autres  confidé- 
rables,  &  cinq  plus  petites.  Ce  monaftère  reflemble  par 
dehors  a  une  forterefle  ,  &  l'archimander  ou  l'abbé  y  a  la 
principale  autorité.  Il  s'y  trouve  ordinairement  deux  à  rrois 
cents  moines.  Les  revenus  de  ce  monaftère,  qui  font  fore 
conlidérables ,  fe  tirenr  fur  foixante  mille  payfans  qui  en 
dépendent  ;  des  enterremens  de  plufieurs  grands  feigneurs 
qui  y  onr  leurs  fépulchres  -,  des  méfies  qu'on  y  dit  pour  les 
morts ,  &  de  plufieurs  autres  droits.  Le  village  de  TroitzMpi 
eft  allez  long  ,  &  rempli  de  boutiques  de  maréchaux ,  avec 
des  piliers  pour  ferrer  les  chevaux.  *  Le  Bruyn,  Voyage  de 
Moscovie ,  /.  3  ,  p.  64. 

1.  TROKI ,  palatinat  de  Pologne  ,  dans  la  Lithuanie.  Il 
confine  à  l'orient  &  au  nord  avec  le  palatinat  de  Vilna ,  &C 
vers  l'occident  il  eft  enfermé  par  la  Prufle  &  la  Podlaquie. 
Ce  palatinat  envoyé  aux  diètes  du  royaume  deux  féna- 
reurs ,  l'un  en  eft  palatin  &  l'autre  châtelain.  Il  comprend 
fous  fa  jurisdiétion  la  terre  de  Grodno  ,  avec  le  territoire 
de  Wolcowisch  \  elle  eft  pourtant  gouvernée  par  fes  pro- 
pres magiftrats  ,  &  fon  pays  eft  d'une  plus  grande  étendue 
que  celui  de  Troki.  *  Andr.  Cellar.  Regn.  Pol.  descr.1 
p.  288  &  feq. 

2.  TROKI ,  ville  capitale  du  palatinat  de  ce  nom  ,  a 
quatre  milles  de  Vilna  ,  au  milieu  de  marais  inaccefllbles, 
qui  duranr  les  plus  grandes  rigueurs  de  l'hiver  ne  gelenc 
point.  Il  en  fort  un  ruifleau  nommé  Bréfala  ,  qui  entre  dans 
la  rivière  Wilia.  Cette  ville  doit  fon  origine  à  Gedimin  , 
grand  duc  de  Lithuanie ,  qui  étant  retourné  de  la  guerre 
de  Ruflie ,  la  bârit  en  1521  ,&  en  fit  fa  réfidence  à  la 
place  de  Kiovie.  L'an  1655  ,les  Moscovites  la  ruinèrent 
de  fond  en  comble,  &  la  raferent  jusqu'aux  fondemens. 
Toute  la  campagne  refta  couverte  des  cadavres  des  hom- 
mes ,  &  on  emmena  les  femmes  comme  des  bêtes  captives 
en  Moscovie.*  Andr.  Cellar.  Regn.  Pol.  descr.  p.  28 S 
&  feq. 

TROLEC,  lieu  de  France,  dans  la  Picardie,  fur  la 
rivière  d'Aisne ,  entre  Soillons  &  Compiegne.  Herbert  , 
comte  de  Vermandois ,  &  premier  comte  de  Champa- 
gne ,  y  alïembla  un  concile  de  l'églife  Gallicane  ,  en 
927. 

TROLHETTA,  bourgade  de  Suéde,  dans  la  Dalie, 
près  de  la  rive  gauche  deGothelba,  entre  le  commence- 
ment de  cette  rivière  &  Sachute.  Quelques-uns  donnent  le 
nom  de  cette  bourgade  à  la  rivière  de  Gothelba.*  De  l'Jjle  , 
Atlas. 

TROMARISCA.  Voyez  Transmarisca. 

TROMELIA  ,  ville  de  l'Achaïc  ,  félon  Athénée  ,  cité 
par  Ortélius.  Cette  ville  donnoit  fon  nom  à  un  excellent 
fromage  qui  s'y  faifoit ,  &  que  les  anciens  nommoienc 
Tromelicus  c.ifeus. 

TROMEiNTUS-CAMPUS ,  campagne  d'Italie.  Feftus 
dit  qu'elle  avoit  donné  fon  nom  à  la  tribu  Tromentine. 
Plufieurs  anciennes  inscriptions  font  mention  de  cette  tribu. 
Elle  fut ,  félon  Tite-Live  ,7. 6  s  c.  5  ,  une  des  quatre  tribus 
qui  furent  ajoutées  aux  vingt-une  anciennes  ,  l'an  368  ,  de 
la  fondation  de  Rome.On  croit  queTROMENrus-CAûtrus 
étoit  dans  l'Etrurie. 
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TRON ,  village  dans  le  pays  des  Grifons ,  dans  la  haute 
Ligne,  dans  la  communauté  de  Diferttis  &  dans  la  juns- 
diétion  de  Tron.  Il  eft  fitaé  au-deflous  de  Difentis ,  au  bord 
du  bas  Rhin  ,  &  célèbre  à  caufe  des  aflemblçes  de  la  ligue 
qui  s'y  tiennent  quelquefois.  Il  y  a  dans  fa  jurisdiction  di- 
vers châteaux  ruinés.  Elle  comprend  quelques  villages  , 
«ntr'autres  Sonvix  ,  Summus  Viens  &c  Rinckenberg  ,  où  il 
y  a  des  mines  d'argent  &  de  cuivre.*  Etat  &  délices  de  la 
Siïtffe ,  r.  4  ,  p.  1 3  • 

TRONCHET  ,  (La)  en  latin  Tromhetum  ,  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  en  France ,  dans  la 
haute  Bretagne  ,  au  drocèfe  de  Dol.  Elle  a  eu  pour  fonda- 
teur Alain  ,  fils  de  Jourdain ,  fénéchal  de  Dol.  Ce  ne  fut 
d'abord  qu'une  celle ,  cella ,  ou  dépendance  de  l'abbaye 
de  Tiion  au  Perche.  Elle  fut  érigée  enfuire  en  abbaye 
l'an  1170.  Elle  a  dépendu  de  Tiron  pendant  trois  fié- 
cles. 

TRONDE ,  en/latin  Trondola ,  lien  de  France ,  dans 
la  Lorraine ,  au  diocèfe  de  Toul.  Le  chapitre  de  cette  ca- 
thédrale eft  feigneur  de  la  paroiiïë ,  il  eft  auffi  patron  de 
la  cure  pendant  fix  mois,  &  le  pape  pendant  le  refte 
de  l'année.  Son  églife  eft  dédiée  à  S.  Eliphe. 

TRONIA.  Voyez  Tribocci. 

TRONIS ,  contrée  de  la  Phocide  au  pays  des  Dauliens , 
félon  Paufanias ,  /.  10 ,  c.  4.  Tronis ,  dit-il ,  eft  un  petit 
canton  du  territoire  des  Dauliens.  On  y  voit  le  tombeau 
d'un  héros  que  ces  peuple  regardent  comme  leur  fonda- 
teur. Les  tins  difent  que  c'eft  Xantipe ,  homme  de  répu^ 
ration  à  la  guerre ,  &  les  autres  que  c'eft  Phocus ,  fils  d'Or- 
mytion  ,  &  petit-fils  de  Sifyphe.  Ce  héros  ,  quel  qu'il  fût , 
étoit  honoré  tous  les  jours  par  des  facrifices  ;  on  faifoit 
couler  le  fang  des  victimes  dans  fon  tombeau ,  par  une 
ouverture  deftinée  à  cet  ufage  ;  &  les  chairs  de  ces  victi- 
mes étoient  confumées  par  le  feu. 

TRONODERUM,  ville  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne, félon  Ortélius  ,  qui  cite  Aimoin.  C'eft  aujourd'hui, 
à  ce  qu'on  croit ,  la  ville  de  Tonnerre. 

TRONSO  ,  bourgade  de  la  Norwege ,  au  gouverne- 
ment de  Wardhus ,  fur  la  côte  méridionale  de  la  plus 
grande  des  ifles  ,  connues  ious  le  nom  de  Tromfond. 
Elle  eft  (nuée  vis-à-vis  du  cap  de  Tromfond ,  dont  elle 
eft  féparée  par  un  détroit  allez  large.  *  De  l'ifle ,  Atlas. 

1.  TRONSOND  ou  Tromsond  ,  contrée  de  la  Nor- 
wege ,  dans  fa  partie  feptentrionale ,  au  gouvernement 
de  Vfardhus.  Elle  comprend  une  partie  du  continent  qui 
forme  le  cap  de  Tromfond  &  trois  ifles  parallèles  ,  "fi  tuées 
au  nord  de  ce  cap  ,  &  qui  ne  font  féparées  que  par  des 
détroits. 

2.  TRONSOND  ou  Tromsond  ,  cap  de  la  Norwege , 
dans  fa  partie  feptentrionale,  au  gouvernement  deWar» 
dhus.  Il  eft  couvert  de  plufieurs  ifles-,  favoir  ,  de  celles  de 
Sallero  à  l'occident ,  de  celles  de  Tromfond  au  nord ,  Se 
decelte  d'Ulloe  à  l'orient. 

3.  TRONSOND  ou  Tromsond  ,  détroit  au  nord  de 
la  Norwege  ,  dans  le  gouvernement  de  Wardhus,  C'eft  le 
bras  de  mer  qui  fe  trouve  entre  la  plus  orientale  des  ifles 
de  Tromfond  ,  &  celles  de  Loppen-Calf  Si  de  Skrifoeou 
Skerfeu. 

TRONTINO  ,  rivière  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na  - 
pies ,  dans  l'Abruzze  ultérieure.  Son  cours  eft  du  midi 
occidental  au  nord  oriental.  Elle  arrofe  Teramo  ,  &  va 
fe  perdre  dans  le  golfe  de  Venife  ,  entre  Giulia-Nuova 
&  Monte  Pagano.  On  croit  que  c'eft  le  Batinus  &  le 
Juvantius  des  anciens.  *  Magin  ,  Carte  de  l'Abruzze  ul- 
térieure. 

TRONTO  ,  rivière  d'Italie,  au  royaume  de  Naples. 
Elle  a  fa  fource  dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  au  -  deffus 
d'Amatri.  Son  cours  eft  du  midi  au  nord  oriental,  &  après 
avoir  arrofé  la  ville  d'Ascoli  ,  elle  va  fe  jetter  dans  le 
golfe  de  Venife  ,  où  à  fon  embouchure  elle  forme  le 
port  d'Ascoli.  Cette  rivière  fert  de  borne  entre  l'Abruzze 
ultérieure  &  la  Marche  d'Ancone.  *  C'eft  le  Truentus  des 
anciens. 

TRONUM  ,  ville  de  la  Dalmatie.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  marque  fur  la  route  de  Salone  à  Dyrrachium  , 
entre  Pons  Tiluri  &  Biliidium  ,  à  douze  milles  du  premier 
de  ces  lieux  ik  à  treize  milles  du  fécond. 

TROÛDE ,  montagne  de  l'ifle  de  Chypre  :  on  l'ap- . 
pelle  aufîî  Olympe.  Elle  eft  fort  haute  ,  &  on  y  voit  une 
grande  pierre  verte.  Le  peuple  a  beaucoup  de  vénération 
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pour  cette  pierre  ,  perfuadé  que  l'arche  de  Noé  s'arret* 
premièrement  defïus  au  tems  du  déluge.  Cela  eft  caufe 
qu'on  la  porte  en  cérémonie  comme  une  cbâlïè ,  pour  ob- 
tenir de  la  pluie  dans  les  grandes  féchereliés.  *  Corn.  Di£t. 
Hift.  de  l'ifle  de  Chypre. 

1.  TROP/EA.  Voyez  Trophées. 

1.  TROP/EAj  village  de  l'Arcadie ,  félon  Paufanias, 
/.  S ,  c.  2  5  ,  qui  le  place  fur  la  route  de  Pfophide  à  Teî- 
phufa  ,  à  la  gauche  du  Ladon ,  près  du  bois  nommé 
Afhrodifimn. 

3,  TROP/EA  ou  ad  Tropea  ,  ville  d'Italie ,  chez  les 
Brutiens,.  au  voifinage  du  port  d'Hercule.  Etienne  le  géo- 
graphe place  cette  ville  dans  la  Skile  :  cela  vient  de  ce 
que  de  fon  tems  les  auteurs  donnoient  à  cette  partie  d'Italie 
le  nom  de  Sicile.  Dans  les  actes  des  conciles  ,  cette  ville 
eft  fimplement  nommée  Tropea  ,  nom  qu'elle  conferve 
encore  aujourd'hui.  Voyez  Tropea.  Hobften ,  dans  Ces 
remarques  fur  Cluvier ,  infinue  que  le  nom  de  cette  ville 
pourroit  lui  avoir  été  occafionné  par  la  vieïoire  de  Sextus 
Pompée. 

TROPEA  AUGUSTI,  ville  de  la  Ligurie.  Ptolomée , 
/.  3  ,  c.  1  ,  la  donne  aux  Marfeillois ,  ck  la  met  entre  le 
port  d'BUcule  &  celui  de  Monœchus.  Quelques  uns  veu- 
lent que  ce  foie  aujourd'hui  Torbia  ou  Turbia,  &  d'autres 
Villa- Brama: 

TROP/EA  DRUSI,  ville  de  la  Germanie,  félon  Pto- 
lomée, /.  2. ,  c.  11.  Elle  étoit  à  moitié  chemin  entre  la 
Sala  &  le  Rhin  ,  dans  l'endroit  où  Drufus  mourut ,  félon 
Ortélius,  qui  a  cru  que  c'étoit  de  cette  ville  dont  Dion- 
Caflius  a  voulu  parler  fous  le  nom  de  trophées  de  Drufus. 
Cependant  Dion- Caffius, /.  15,  initia,  dit*pofïtivemenc 
que  Drufus  ne  mourut  pas  dans  l'endroit  où  fes' trophées 
avoient  été  élevés;  mais  après  qu'il  eut  recommencé  à  re- 
tourner fur  fes  pas ,  &  avant  pourtant  que  d'être  arrivé  jus- 
qu'au Rhin.  C'eft  auffi  l'endroit  où  Tibère  fut  falué  empe- 
reur par  l'armée  romaine.  Il  n'étoit  point  queftion  alors 
de  ville  dans  ce  lieu- là.  Les  Romains ,  après  leur  viétoire 
y  firent  un  retranchement ,  où  ils  élevèrent  une  trophée 
des  armes  vaincus ,  &  mirent  au  bas  les  noms  de  toutes  les 
nations  qui  avoient  eu  part  à  la  défaite.  Dans  la  fuite  il  pue 
s'y  former  une  ville ,  puisque  Ptolomée  y  en  marque  une. 
*  Tacit.  Ann.  1.  2. 

TROPAS ,  ville  d'Italie.  Curopalate  &  Cédrène  difenc 
que  Nicéphore  l'enleva  aux  Sarrazins.  Ortélius  juge  qu'elle 
étoit  vers  la  Calabre  ,  &  foupçonne  que  ce  pourroit  être 
Tropiiina.  Voyez  Postrop^a. 

TROPATENE,  contrée  d'Afie,  dans  la  Méfie.  Pto- 
lomée ,  /.  6 ,  c.  2  ,  l'étend  depuis  le  pays  des  Geli-Maf- 
gafi ,  jusqu'à  celui  des  Amariaci.  Ce  mot  Tropatene  eft 
corrompu  d'Atropaténe  ou  Atropatie.  Voyez  Atropa- 
tene. 

TROPEA  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  ultérieure ,  en  latin  Trophaa  ,  Tropaa  ou  ad 
Tropaa.  Cette  ville  fi  tuée  à  douze  milles  de  Mileto  &  à 
quarante- cinq  milles  de  Reggio ,  eft  bâtie  (a)  dans  une 
petite  plaine  au  fommet  d'un  roc  ,  d'où  on  a  le  plaifir  de 
"découvrir  d'un  côté  les  fertiles  côtes  de  la  Calabre ,  &  de 
l'autre  la  pleine  mer  à  perte  de  vue.  On  monte  à  Tropea 
par  une  longue  rue  bordée  de  jardins  qui  fait  le  fauxbourg; 
&  enfuite  on  trouve  un  grand  nombre  de  petites  rues  étroi- 
tes ,  dont  la  plus  grande ,  qui  paffe  par  le  milieu ,  divife 
la  ville  en  deux  parties.  ( b  )  Tropea  a  une  place  d'une 
grandeur  médiocre  ;  &  plus  avant  eft  1  eglife  cathédrale  , 
qui  n'eft  remarquable  que  par  fon  antiquité.  Les  capucins 
ont  un  très  beau  jardin  &  une  vue  agréable  fur  la  pleine 
mer.  La  porte  par  laquelle  on  fort  pour  y  aller  ,  a  quelques 
tours  &C  d'autres  fortifications  pour  défenfe.  Après  cette 
porte  on  trouve  une  belle  plate  forme  ,  au  pied  de  laquelle 
font  deux  rochers  en  façon  de  petites  ifles.  Sur  l'un  de  ces 
rochers  il  y  a  une  petire  chapelle,  faite  à  l'imitation  du 
mont  Calvaire.  Tropea  ( c  )   étoit  évêché  fous  les  Grecs , 
dans  le  huitième  ou  le  neuvième  fiécle  ,  dans  la  province 
de  Reggio  ,  dont  il  eft  encore  à  préfent.  On  y  a  uni  ou 
transféré  l'évêché  à'Amantia.  Voyez  Tropea  ,  n°.  3.  Les 
nobles  ,  à  l'exclufion  du  peuple  ,  joniflent  du  privilège  de 
gouverner  cette  ville.  (a)  Gemelli  Caren,  Voyage  autour 
du  monde  ,  t.  <,,p.6.{b)  Corn.  DicL  ( c  )  Commainville , 
Table  des  évêchés. 

TROPH^EA.  VoyezTROPyEA  &  Trophées. 
TROPHÉES.  Ce  mot  vient  du  grec  Tçôb-^w  ,  tiré  du 
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verbe  1>f«rç**i ,  je  mets  en  fuite.  Les  Latins  en  firent  leur 
mot  Tropl)£ttfy  ,  les  François  en  ont  fait  celui  de  Trophée , 
les  Italiens  Se  les  Espagnols  celui  de  Trofeo. 

On  entend  par  ce  mot  les  dépouilles  d'un  ennemi  vain- 
cu. Les  Grecs,  qui  fembli-nt  avoir  été  les  inventeurs  des 
Trophées  ,  ôtoierw  toutes  les  branches  du  premier  arbre 
qu'ils  rencontroient  ,  après  avoir  gagné  une  bataille  ,  y 
attachoient  les  boucliers ,  les  casques ,  les  cuirallcs ,  &c. 
des  vaincus.  Les  Romains ,  plus  jaloux  de  leur  gloire  ,  en 
firent  des  monumens  plus  durables  :  ils  élevoient  des  édifi- 
ces (olides ,  fous  le  titre  d'arcs  de  triomphe  ,  tk  y  faifoienc 
fculptcr  les  a»mes  des  vaincus.  Cet  ulage  a  palîe  chez  nous. 
Les  hiltoriens  cv  les  géographes  nous  ont  confervé  un 
certain  nombre  des  anciens  trophées  des  Romains ,  donc 
voici  la  liltc. 

TROP! IÊBS  D'AUGUSTE.  Voyez  au  mot  Trop^a  , 
l'article  Trop/ba-AugOsti. 

TROPHEES  DES  BRUTIENS  Voyez  au  mot  Tro- 
vj&a  ,  l'article  Troïka  ,  n°.  3. 

TROPHÉES  1)  ÉMiLlEN  ,  en  latin  Trop&um  Q  Fabii 
Maximi  A<.wi(i,t>ii.  Strabon  ,  /.  4,  p.  185  ,  nous  apprend 
que  près  du  lieu  où  l'Ifere  le  jette  dans  le  Rhône,  Q.  Fabius 
Maxunus  /Emilicn  ,  dont  l'armée  n  etoit  pas  de  trente 
mille  hommes ,  défit  deux  cents  mille  Gaulois ,  tk  éleva 
fur  le  champ  de  bataille  un  trophée  de  pierre  blanche. 
Comme  Strabon  ,  dans  cet  endroit ,  décrit  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  il  lembleroit  que  le  champ  de  bataille  &  le  trophée 
doue  il  eft  queltion  ,  auroient  été  de  ce  côté  là  ;  mais  un 
peu  plus  bas  il  dit  que  ce  combat  (e  donna  chez  les  Arver- 
nes  ,près  de  l'endroit  où  le  Rhône  reçoit  l'Hère  ,  tk  dans  le 
canton  où  le  mont  Gebenna  s'approche  du  Rhône  ;  par  où 
il  défigne  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  C'elt  ce  qui  a  engagé 
Ortéhus  à  marquer  ce  trophée  dans  fa  carre  de  l'ancienne 
Gaule ,  aux  confins  des  Helviens  &c  des  Arverncs ,  près  du 
Rhône  à  la  droite. 

TROPHÉES  DE  POLLUX.  Ces  trophées  éroient  dans 
la  ville  de  Sparte.  Quand  on  a  pallé  le  temple  d  Esculape  , 
dit  Paulanias ,  on  voit  les  trophées  que  Pollux ,  à  ce  qu'on 
dit ,  érigea  lui-même  après  la  victoire  qu'il  remporta  lur 
Lyncée. 

TROPHÉES  DE  POMPÉE.  Voyez   Pompeia  Tro- 

THJÉA. 

TROPHÉES  DES  ROMAINS  8e  de  Sylla.  Dans 
la  plaine  de  Chéronée  en  Bœotie ,  dit  Paufanias  ,  /  9,^39, 
on  voit  deux  trophées  qui  ont  été  érigés  par  les  Romains  tk 
par  Sylla  ,  pour  une  vidtoire  remportée  (ur  Taxile ,  général 
de  l'armée  de  Mkhridate. 

TROPHEES  DE  SEXTUS-POMPEIUS.  Voyez  Tro- 

PEA. 

TROPHONIUS.  (  Le  bois  facré  de  )  Il  étoic  dans  la 
Bœotie,  aune  petite  diftance  de  la  ville  de  Lébadée.  On 
difoit ,  félon  Paulanias,  /.  9  ,  c.  39  ,  de  la  traduction  de  l'abbé 
Gédoyn ,  qu'un  jour ,  Hercine  jouant  en  ce  lieu  avec  la  fille 
de  Cérès,  lailla  échapper  une  oie  qui  faifoic  tout  fon  amu- 
femenp,  cette  oie  alla  fe  cacher  dans  un  antre  fous  une 
grolfe  pierre.  Proferpine  ayant  couru  après ,  l'attrapa  ,  &c 
de  délions  la  pierre  oùétoit  l'animal,  on  vit  aufîî-tôt  couler 
une  fource  d'eau ,  d'où  fe  forma  un  fleuve  ,  qui  ,  à  caule  de 
cette  aventure  ,  eut  aulli  le  nom  Hercine.  On  voyoit  encore 
du  tems  de  Paufanias ,  (ur  le  bord  de  ce  fleuve  ,  un  temple 
dédié  à  Hercine  ,  &  dans  ce  remple  la  ftatue  d'une  jeune 
fille  qui  tenoit  une  oie  avec  fes  deux  mains.  L'antre  où  ce 
fleuve  avoit  fa  fource  ,  étoit  orné  de  deux  ftatues  debout , 
tenant  une  espèce  de  feeptre  avec  des  ferpens  enrortillés  à 
l'entour ,  de  (orte  qu'on  les  auroit  pris  pour  Esculape  & 
Hygéia  5  mais  peut-être  que  c'étoit  Trophonius  tk  Hercine , 
car  les  lerpens  ne  font  pas  moins  conlacrés  à  Trophonius 
qu'à  Esculape.  On  voyoit  aniîi  fur  le  bord  du  fleuve  le  tom- 
beau d'Arcéfilas ,  dont  on  difoit  que  les  cendre*  avaient 
été  apportées  de  Troye  par  Leïtus. 

Ce  qu'on  trouvoit  digne  d'attention  dans  le  bois  facré, 
,    etoit ,  i°.  le  temple  de  Trophonius  avec  fa  ftatue  ,  ouvrage 
I   de  Praxitèle.  Cette  ftatue,  aulli -bien  que  la  première  donc 
!  il  a  été  parlé  ,  reflembloit  à  celle  d'Esculape  -,  1°.  le  temple 
de  Cérès  (innommée  Europe,  Se  une  ftatue  de  Jupiter  le 
Pluvieux  ,  qui  étoit  expofée  aux  injures  du  tems.   En  des- 
cendant ,   &  fur  le  chemin  qui   conduifoit  à  l'oracle ,  on 
trouvoit  deux  temples  ,  l'un  de  Proferpine  ,  confervatrice  , 
l'autre  de  Jupiter,  roi  ;  ce  dernier  étoit  demeuré  imparfait , 
foie  à  caufe  de  fon  exceflive  grandeur ,  foie  à  caufe  des 
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guerres  qui  croient  (urvenues  &  qui  n'avoient  pas  permis  de 
l'achever  ;  dans  l'autre  on  voyoit  un  Saturne  ,  un  Jupi- 
ter tk  une  Junon  ;  Apollon  avoit  aulli  Ion  temple  dans  ce 
bois. 

Quiconque  vouloit  descendre  dans  l'antre  de  Tropho- 
nius, étoit  obligé  de  palier  quelques  joursdans  une  chapelle 
dédiée  au  bon  génie  cv  à  la  fortune  ;  il  employoie  ce  tems 
à  le  purifier  par  l  abftincnce  de  toutes  les  choies  illicites  <5i 
par  l'uiage  du  bain  rroid  ,  car  le  bain  chaud  lui  étoit  inter- 
dit^ il  ne  pouvoit  Ce  laver  que  dans  l'eau  du  Meuve  Her- 
cine ;  il  fe  nourrilloitdc  la  chair  des  vidtimcs  dont  il  failoit 
lui- même  les  frais ,  car  il  étoit  obligé  de  facrifier  à  Tro- 
phonius tk  à  (es  enfans  ;  à  Apollon  ,  à  Saturne  ,  à  Jupiter  , 
roi ,  à  Junon  Heniocha  tk  à  Cerès  furnomméc  Europe , 
qu'on  diloit  avoir  été  la  nourrice  de  Trophonius.  Un  de- 
vin ,  lur  l'inspection  des  entrailles  ,  jugcoit  (i  Trophonius 
agréoit  le  (acnfice  ,  &  s'il  étoit  dispofé  a  rendre  fes  oracles  ; 
mais  les  entrailles  les  plus  fures  étoient  celles  d'un  bélier, 
que  l'on  immoloit  lur  la  folle  d'Agamède,  la  nuit  même 
qu'on  vouloir  descendre  dans  l'antre.  Les  auttes  victimes , 
quelque  espérance  qu'on  en  eût  conçue  ,  étoient  comptées 
pour  rien  ,  fi  le  bélier  n'éroit  tel  que  l'on  en  pût  tirer  un  au- 
gure aulli  favorable  ;  alors  on  descendoit  fans  crainte  tk 
Ion  fe  promettoit  un  heureux   luccès.  Voici  néanmoins 
quelques  cérémonies  qui  le  pratiquoient  auparavant   Cette 
même  nuit  on  étoic  conduit  (ur  le  bord  du  fleuve  Hercine. 
Là  on  étoit  frotté  d'huile ,  tk  nettoyé  par  deux  enfans  de  la 
ville,  âgés  de  treize  ans,  qu'on  nommoit  des  Mercures. 
On  étoit  enfuite  conduit  par  des  prêtres  auprès  de  deux 
fontaines ,  l'une  nommée  Léthé ,  l'autre  Mnémofyne;  elles 
étoient  proche  l'une  de  l'autre.  Après  ces  préparations  on 
vous  montroit  la  ftatue  du  dieu  faite  par  Dédale  ,  car  c'étoit 
un  privilège  rélerve  uniquement  à  ceux  qui  venoient  conlul- 
ter  l'oracle.  On  frifoit  [es  prières  devant  cette  ftatue  ,  &  en- 
dure on  marchoit  vers  l'antre  vêtu  d'une  runique  de  lin  , 
ornée  de  bandelettes,  &  chaude  à  la  manière  du  pays.  Cec 
antre  étoit  dans  une  montagne  au-dellus  du  bois  lacré  ;  une 
baluftrade  de  marbre  blanc  régnoit  autour.  Cette  balus- 
trade n'avoit  pas  deux  coudées  de  haut ,  tk  l'espace  con- 
tenu au-dedans   formoit  une  très-petite  place.  On  avoic 
élevé  (ur  la  baluftrade  des  obélisques  de  bronze  qui  étoient 
comme  attachés  par  un  cordon  de  même  métal;  la  porte 
d'entrée  étoit  au  milieu  de  ces  obélisques.  Au-dedans  de 
l'enceinte  il  y  avoit  une  ouverture  que  l'arc  avoic  praciqué 
avec  beaucoup  d'induftrie  tk  avec  une  lorce  de  proportion  ; 
car  on  l'auroit  prife  pour  un  four  creufé  (ous  terre.  Cette  es- 
pèce de  four  pouvoir  avoir  environ  quatre  coudées  de  lar- 
geur ,  &  huit  de  hauteur ,  mais  il  n'y  avoit  point  de  marches 
pour  y  descendre.  Quand  on  y  vouloit  entrer  ,  on  appor- 
toit  une  échelle  fort  légère  ;  l'on   descendoit  premièrement 
dans  une  folle  qui  étoit  entre  le  rez  de-chaulfée  tk  la  ca- 
verne. Cette  folle  avoic  deux  empans  de  largeur  &  un  de 
hauteur  ;  on  tenoit  à  la  main  une  espèce  de  pâte  pétrie  avec 
du  miel ,  &  on  glilloit  dans  la  folle  ,  en  y  pillant  d'abord 
les  pieds ,  puis  les  genoux  ;  Se  lorsqu'on  avoit  pafté  tout  le 
corps  ,  on  (e  fentoit  emporter  au  tond  de  l'antre  avec  au- 
tant de  rapidité  ,  que  fi  c'eût  été  un  grand  fleuve  qui  tût 
entraîné.  C'eft  alori  que  l'avenir  étoit  révélé  en  plus  d'une 
manière  ',  car  on  voyoit ,  ou  l'on  entendoit.  Lorsque  la  cu- 
riofité  étoit  fatisfaite ,  on  remontoit  par  le  même  chemin  Se 
avec  la  même  peine  ,  en  partant  les  pieds  les  premiers  , 
comme  on  avoit  fait  pour  descendre.  On  difoit  que  de  tous 
ceux  qui  étoient  descendus  dans  l'antre  de  Ttophonius  ,  au- 
cun n'y  étoit  mort ,  fi  ce  n'eft  un  (atellite  de  Démérrius,  qui 
avoit  négligé  les  cérémonies  ufitéesen  lhonnenr  du  dieu  ,  & 
qui  étoit  venu  ,   moins  pour  confulter  l'oracle  ,  que  pour 
emporter  l'or  tk  l'argent  qu'il  croyoir  crouver  en  ce  lieu. 
Son  corps  fut  jette  hors  de  l'antre ,  npn  par  cette  ouverture 
facrée  par  laquelle  on  descendoit  ,  mais  par  une  autre  ilTue. 
Quand  on  étoit  forti  de  l'antre,  les  prêtres  faifoienc  alféoie 
fur  le  rrône  de  Mnémofyne  qui  écoic  auprès  ;  ils  deman- 
doient  ce  qu'on  avoit  vu  ou  entendu  ,  &  après  qu'on  leur 
en  avoit  rendu  compte  ,  ils  mettoient  entre  les  mains  de 
gens  qui  reportoient  dans  la  chapelle  de  la  bonne  fortune 
tk  du  bon  génie.  On  étoit  là  quelque  tems  à  reprendre  les 
esprits  ;  car  au  (ortir  de  l'antre  on  étoit  li  troublé ,  qu'il 
fembloit  qu'on  eût  perdu  connoiflance  ;  mais  peu  à  peu  on 
revenoir  &  on  fe  trouvoit  dans  fon  état  naturel. 

L'oracle  de  Trophonius  étoit  autrefois  ignoré  dans  la 
Bceocie  ;  voici  comment  il  devine  célèbre.  Le  pays  tut  affligé 
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■Aine  fi  grande  fcchereCTe ,  qu'en  deux  ans  il  n'y  etoit  pas 
tombé  une  goutte  de  pluie.  Dans  cette  calamité  ,  les  Bœo- 
riens  envoyèrent  des  députés  de  chaque  ville  pour  confulter 
•l'oracle  d'Apollon.  Ces  députés  ayant  demande  du  remède 
à  leurs  maux,  la  Pythie  leur  répondit  que  c'éroit  de  Tro- 
whonius  qu'il  en  falloit  attendre ,  &  qu'ils  allafîènt  le  cher- 
cher à  Lébadée  5  ils  obéirent  ::  mais  comme  ils  ne  pou- 
voient  trouver  d'oracle  dans  cette  ville,  Saon  le  plus  âgé 
d  entr'eux  ,  apperçut  un  efîaim  de  mouches  â  miel ,  Se  ob- 
ferva  de  quel  côté  il  tournoit  ;  il  vit  que  ces  abeilles  vo- 
taient vers  un  antre ,  il  les  fuivit  fie  découvrit  ainfi. l'oracle. 
On  difoit  que  Trophonius  l'avoir  inftruit  lui-même  de  tou- 
tes les  cérémonies  de  ion  culte  &  de  la  manière  dont  il 
vouloir  être  honoré. 

TROPIANA  ,  ville  d'Italie,  dans  la  Calabre.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  fixiéme  concile  de  Conftantinople  ,  tenu  fous 
l'empereur  Conftantin.  Ortélius  croit  que  c'eft  la  même 
que  Postrop^a  ,  Se  que  le  nom  moderne  eft  Tropaa. 
Voyez  Tropas  ,  Postrop^a,  &  Tropea. 

TROPINA  ,  lieu  de  l'Inde ,  félon  Pline  ,  /.  6  ,x.  20._ 
TROPIQUE.  (  le  )  Terme  de  la  géographie  agronomi- 
que. Il  vient  du  grec  tç«W,  Converjïo ,  en  français  retour: 
du  verbe  Tp»  ,  tourner ,  changer  ,  retourner  ,  &c.  On  ap- 
pelle Tropiques ,  dans  la  fphére  ,  deux  cercles  parallèles  à 
l'équateur  dont  ils  font  éloignés  de  Z3d  ôi  demi.  On  les 
marque  fur  les  cartes  par  un  cercle  de  deux  lignes  ,  afin  d'en 
faire  mieux  remarquer  le  trait. 

L'un  de  ces  Tropiques  cft  feptentrional ,  Se  patTe  par  le 
point  folftitial  de  l'écrevifie  ou  du  cancer ,  d'où  on  le  nomme 
Tropique  du  Cancer  ,  où  de  l'écrevilïe.  Le  foleil  le  dé- 
crit quand  il  entre  au  premier  degré  de  l'écreviue  ,  c'eft -à- 
ïtflire  le  plus  long  jour  d'été  pour  nous ,  Se  pour  tous  ceux  qui 
font  fitués  au  nord  du  même  Tropique.  Ainfi  on  le  nomme 
^aufîî  par  cette  raifon  Tropique  d'été,  mais  Tropique 
d'hiver  pour  les  peuples  qui  font  au  midi  de  I'équateur. 
Comme  le  foleil  arrive  au  Tropique  au  point  folftitial  de 
î'écrevifïè  ,  &  qu'il  retourne  de  là  vers  I'équateur  ,  il  s'en- 
fuit que  ,  fe  reculant  de  nous  chaque  jour,  les  jours  dimi- 
nuent à  proportion  de  fon  éloignement  jusqu'à  ce  qu'il 
foit  arrivé  de  l'autre  côté  de  I'équateur  à  la  même  diftance 
de  2jd  jo'.  Alors  il  pane  par  le  folftitial  du  capricorne  , 
<k  ce  Tropique  eft  nommé  pour  cela  le  Tropique  du 
Capricorne.  Le  foleil  le  décrit  lorsqu'il  entre  au  com- 
-mencement  du  capricorne  ,c'eft-à-dire  le  plus  court  jour 
de  l'hiver  ;  par  cette  raifon  on  le  nomme  auffi  le  Tro- 
pique d'hiver,  ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  par 
rapport  à  nous  Se  aux  autres  peuples  fitués  au  nord  de 
l'équateur ,  car  pour  ceux  qui  font -au  midi  c'eft  leur  Tro- 
pique d'été. 

Chaque  Tropique  peut  être  nommé  cercle  du  folfti- 
ce ,  parce  que  le  foleil  étant  au  tropique  du  cancer  ou 
du  capricorne,  retourne  auflî-tôt  en  s'approchant  de  l'é- 
quateur. 

Au  folftice  d'été  5  le  foleil  étant  au  Tropique  du  cancer , 
-eft  à  midi  par  rapport  à  nous ,  dans  fa  plus  haute  éléva- 
tion au-deflus  de  l'horizon  ,  d'où  ce  Tropique  feptentrio- 
r.al  peut  être  appelle  le  cercle  du  Haut  Solstice. 

Au  folftice  d'hiver ,  le  foleil  étant  au  Tropique  du  capri- 
corne, eft  à  midi,  par  rapport  à  nous ,  dans  la  plus  bafle 
Situation  Se  dans  la  plus  grande  proximité  de  l'horizon  ;  ce 
qui  eft  caufe  que  ce  Tropique  méridional  peut  être  appelle 
le  Cercle  du  bas  Solstice.  J'explique  le  mot  de  Sols- 
tice en  fon  lieu. 

Ces  deux  cercles  font  les  bornes  que  Dieu  a  pofées  au 
chemin  annuel  que  le  foleil  fait ,  ou  femble  faire  ,  du  midi 
aufeptentrion  ,  depuis  le  folftice  d'hiver  jusqu'au  folftice 
d'été  Se  du  feptentrion  au  midi ,  depuis  le  folftice  d'été 
jusqu'au  folftice  d'hiver.  Ces  cercles  femblent  des  bar- 
rières qui  l'enferment  dans  une  carrière  ,  &  qui  l'obligent, 
<iuand  il  y  eft  arrivé  ,  à  reprendre  la  route  par  laquelle  il 
seft  avancé  jusques  là.  C'eft  pour  cela  qu'ils  font  appelles 
Tropiques  ,  du  mot  grec  que  nous  avons  déjà  expliqué. 

La  diftance  de  chaque  Tropique  à  I'équateur  eft  d'envi- 
ron 25  30'  t  parce  que  l'0bliqUjté  de  l'écliptique  à  l'égard 
de  1  equateur  n'étant  pas  plus  de  i5d  30'  ,  le  foleil  qui  ne 
quitte  jamais  l'écliptique ,  ne  peut  ni  plus  ni  moins  s'écar- 
ter de  1  equateur ,  ou  ,  pour  parler  comme  les  aftronomes , 
-ne  peut  ni  plus  ni  moins  décimer ,  ce  qui  fait  que  cette  dis- 
tance de  ij*  }o   eftappellée  U  plus  grande  décUnaifon 
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Les  deux  Tropiques  étant  à  diftance  égale  de  I'équateur  ' 
font  par  conféquent  égaux  l'un  à  l'autre.  L'équateur  étant  le 
plus  grand  cetcle  que  le  foleil  décrive  fur  le  globe  terres- 
tre ,  Se  tous  les  cercles  qui  font  parallèles  à  I'équateur  étant 
plus  petits  à  mefure  qu'ils  s'éloignent  de  l'équateur ,  il  s'en- 
fuit que  les  Tropiques  qui  font  parallèles  à  l'équateur ,  com- 
me il  eft  aifé  de  le  voir  dans  une  mappemonde  ,  font  les 
plus  petits  cercles  que  le  foleil  décrive  par  fon  mouve- 
ment diurne.  Ceux  qui  fuivent  l'ancien  fyftème  de  Ptolo- 
mée ,  en  concluent  que  le  foleil  étant  dans  les  Tropiques,* 
fe  meut  avec  moins  de  vîtelle  que  lorsqu'il  eft  dans  I'équa- 
teur, puisqu'en  vingt-quatre  heures,  ou  environ,  il  ne 
parcou.t  qu'un  cercle  moins  grand ,   auquel  il  emploie 
néanmoins  autant  de  tems  que  pour  parcourir  le  plus  grand 
cercle  ;  cela  étant ,  il  fait  donc  ces  circonvolutions  inéga- 
les en  tems  égaux  ;  ce  qu'on  ne  peut  expliquer  que  par 
un  mouvement  plus  lent  ou  plus  vite  -,  mais  ceux  qui  préfè- 
rent le  fyftême  de  Copernic  ,  65c  qui  tiennent  que  la  terre 
fait  elle-même  par  fon  mouvement  les  apparences  que  les 
autres  attribuent  au  cours  du  foleil ,  ont  une  explicatiou 
plus  commode.  On  fuppofe  un  corps  fphérique  attaché  par 
deux  pivots  à  deux  extrémités  diamétralement  oppofées 
de  forte  que  ce  corps  fphérique  puiflè  tourner  librement 
autour  de  ces  deux  pivots  -,  û  ce  corps ,  d'un  pivot  à  l'au- 
tte,  eft  marqué  au  milieu  par  une  ligne  qui  le  divife  en 
deux  parties  égales ,  &  que  de  chaque  côté  il  y  ait  entre 
cette  ligne  &  les  pivots  d'autres  lignes  marquées  parallèles 
à  celle  du  milieu,  il  eft  certain  que  la  ligne  du  milieu  a  le 
plus  de  circonférence,  &  que  les  autres  en  ont  moins  à  pro- 
portion qu  elles  s'écartent  davantage  des  deux  pivots.  Ce- 
pendant lorsque  le  corps  fphérique  fait  un  tour,  chacune  de 
ces  lignes  parcourt  un  cercle  inégal,  quoiqu'elles  y  em- 
ployent  un  tems  égal.  Je  paflè  divers  ufages  aftronomiques 
des  Tropiques ,  ce  feroit  fortir  de  la  géographie.  Le  Tro- 
pique du  cancer  ou  de  l'écrevifTè  coupe  le  premier  méri- 
dien entre  les  Canaries  &  les  ifles  du  Cap-Verd ,  Se  pafîè 
à  l'entrée  d'une  anfe  qui  eft  entre  le  cap  Bojador  &  le  cap 
Blanc ,  &  y  partage  en  deux  l'ifle  aux  Hérons.  Il  traverfè 
enfuite  le  Sara  ou  défende  Barbarie,  pane  au  midi  de 
Tefîèt ,  au  pays  de  Berdoa  ,  partage  l'Egypte  ,  paflè  fur  la 
fontaine  alumineufe  de  Cheb  ,  fur  la  montagne  d'Elhad, 
fur  le  Nil ,  un  peu  plus  haut  que  la  grande  cataracte ,  ar- 
rive à  la  mer  Rouge  aflèzprès  Se  au  midi  du  cap  de  Ramos  ; 
coupe  l'Arabie  heureufedans  l'état  du  chérif  de  la  Mecque, 
paflè  à  Alféré  ,  quitte  l'Arabie  heureufe  à  Mascate  ,  tra- 
verfè la  mer  des  Indes  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Paddar  ,  traverfè  les  pays  de  Guzurat ,  de  Chitor ,  de  Mal- 
va ,  le  royaume  de  Bengale ,   qui  font  de  l'Indouftan , 
coupe  le  royaume  de  Tipra  Se  la  province  d'Oful ,  qui  font 
du  royaume  d'Ava ,  le  petit  Laos ,  le  Tonquin  ,•  &  enfin  la 
Chine  ,  par  les  provinces  de  Quanfi  Se  de  Quanton.  Il  par- 
tage l'ifle  de  Formofe  environ  par  le  milieu  :  de-là  traver- 
sant toute  la  grande  mer  du  fud  il  pafîè  à  la  pointe  méridio- 
nale de  la  Californie,  coupe  le  nouveau  Mexique  dans  les 
provinces  de  Chiametlan  &  de  Panuco.  Il  fépare  le  golfe 
du  Mexique  en  deux  parties  ,  pafîè  entre  la  presqu'ifle  de 
la  Floride   &  l'ifle  de  Cuba ,  coupe  le  grand  banc  de 
Bahama ,  rafe  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle  d'Yamera , 
l'une   des  Lucayes,  Se  vient  enfin  à  travers  la  mer  du 
Nord  à  l'endroit  de  l'Afrique  où  j'ai  commencé  d'en  dé- 
crire le  circuit. 

Le  Tropique  du  capricorne  pafîè  à  l'ifle  Dos  Picos  près 
du  premier  méridien  pris  à  l'ifle  de  Fer ,  partage  l'Afri- 
que ,  dont  elle  laide  la  pointe  méridionale  entre  Angra  do 
Ilheo  ,  l'anfe  de  l'Iflot  Se  le  cap  Roftro  da  Piedra ,  &  court 
de-là  au  royaume  d'Inhambane  ,  pafîè  à  la  baie  de  Saint- 
Auguftin  dans  l'ifle  de  Madagascar  qu'il  coupe  de  même , 
par  la  mer  des  Indes  ,  il  arrive  auffi  dans  la  nouvelle  Hol- 
lande ,  vers  les  terres  de  Wit  Se  d'Endracht  ;  pafîe  au  midi 
des  ifles  de  Salomon  alîèz  près  de  l'ifle  des  Negtetes  ; 
Se  par  la  mer  du  Sud  il  gagne  la  côte  du  Pérou  à  fon  ex- 
trémité méridionale  entre  Morro  Moreno  &  le  Morne  de 
Saint- George  :  de-là  pafîànt  au  défert  d'Atacama ,  au  pays 
de  Chaco  Se  de  Guayra  dans  le  Paraguai,  au  petit  état 
de  Saint-Paul,  Se  dans  la  capitainie  dé  Saint- Vincent  au 
Bréfil. 

Le  point  où  le   foleil    fe  levé  à  notre    égard ,  lors- 
qu'il eft  au  Tropique  du  cancer,  eft  notre  orient  d'été  :  ce- 
lui où  il  fe  couche  le  même  jour  eft  notre  occident  d'été. 
Le  point  où  le  foleil  fe  levé  à  notre  égard ,  lorsqu'il  eft 
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au  Tropique  du  capricorne ,  cil  notre  orient  d  hiver  ■■>  &  ce- 
lui où  il  le  couche  dans  la  même  ftifon  ,  eft  notre  occident 
d'hiver. 

Ce  point  eft  toujours  le  même ,  8c  à  la  même  diftance 
de  l'équatcur  jous'il  y  a  quelque  différence ,  ce  n'eft  qu'une 
minutie  aftronomique  qui  n'a  aucun  effet  fcnliblc  pour  la 
géographie. 

Ce  point  étant  fixé  à  un  petit  permanent  de  l'hori- 
zon ,  il  s'enfuit  que  tous  les  hommes  placés  fur  un  mê- 
me méridien  ne  voient  pas  tous  l'orient  d'été  ou  l'occi- 
dent d'été  fur  le  même  rumb  de  la  boullole ,  quand 
même  il  n'y  auroit  aucune  variation  de  l'aimant  dans  toute 
l'étendue  de  ce  méridien  ,  depuis  le  pôle  arctique  jusqu'à 
l'équateur. 

TROPIS  ,  ifle  dont  parle  Etienne  le  géographe,  qui  cite 
Artémidore. 

TROPPAU ,  Oppavia ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  haute 
Siléfie  ,  8c  la  capitale  du  duché  de  ce  nom.  Elle  eft  grande 
&  bien  bâtie ,  enfermée  d'une  forte  muraille  ,  proche  de 
laquelle  paflent  d'un  côté  la  rivière  d'Oppa  ,  fie  de  l'autre 
celle  de  Mohr.  Ses  fauxbourgs  font  fort  fpacieux.  Elle  eft 
iituée  dans  une  plaine  agréable  &c  divertiflante.  Entre  les 
eglifes  de  cette  ville  ,  la  grande  paroilïe  de  faint  George  eft 
la  plus  belle,  elle  a  plusieurs  ornemensau-dedans  ;  entr'au- 
tres  le  chœur ,  les  autels ,  le  baptiftere ,  8c  la  chaire  méri- 
tent d'être  vus.  Il  y  a  trois  cloîtres ,  8c  une  commanderie  de 
Malte.  La  maifon  de  ville  eft  un  grand  bâtiment ,  Si  les 
maifons  des  bourgeois  font  presque  toutes  bâties  de  pierres 
propres  8c  élevées.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  bled  8c  en 
fruits  ;  les  pâturages  y  font  excellens.  L'ancienne  familledes 
ducs  de  Troppau  s'eft  éteinte  l'an  1480.  Ce  duché  ayant  été 
dévolu  après  leur  mort  à  la  couronne  de  Bohême  ,  l'empe- 
leur  Matthias  en  donna  l'inveftiture  l'an  1614,  au  prince 
Charles  de  Lichtenftein.  En  i<Szoil  fe  donna  ici  un  combat 
en  l'air  entre  des  corneilles  qui  fe  battirent  de  telle  façon  , 
que  les  payfans  en  portèrent  plufieurs  facs  remplis  dans 
la  ville.  Ce  fut  un  préfage  des  défaftres  qui  y  arrivèrent  les 
années  fuivantes.  Les  Danois  prirent  la  ville  de  Troppau  en 
1616.  Les  Impériaux  la  reprirent  en  1617;  elle  fut  alors 
fort  endommagée  par  le  canon.  En  1641 ,  les  Suédois  s'en 
rendirent  maîtres,  8c  bien-tôt  après  les  Impériaux  la  rega- 
gnèrent fur  eux.  Enfin  le  général  Suédois  Wirtenberg  l'atta- 
qua encore  l'an  1 646  ,  mais  fans  fuccès.  *  Zeyler  ,  Topog. 
Sil.  p.  iScT. 

TROPPIA.  Voyez  Triompa. 

TROSLEIUM  ,  lieu  de  France,  en  Picardie  ,  célèbre 
par  les  affemblées  qui  y  ont  été  tenues.  Voyez  Trosly. 

TROSLY  ou  Troly  ,  en  latin  Trofteium  ,  village  de 
France  ,  au  diocèfe  de  Soillons ,  où  fe  lont  tenus  plufieurs 
conciles.  Sa  véritable  pofition  a  paru  incertaine  aux  auteurs 
du  traité  des  palais  de  nos  rois  inféré  dans  la  diplomatique. 
On  s'eft  trouvé  embarrafTé  à  choifir  dans  les  deux  Trofly  qui 
font  finies  au  diocèle  de  Soiiïbns.  Valois  ,  en  fa  notice 
des  Gaules ,  a  cru  que  c'étoit  Trofly  fur  le  rivage  gauche  de 
la  rivière  d'Aisne  ,  en  allant  de  Soilïbns  à  Compiegne ,  mais 
plus  près  de  Compiegne  que  de  Solfions.  Dom  Mabillon  8c 
dom  Germain  fe  font  déterminés  pour  l'autre  Trofly  ,  qui 
eft  voifin  de  Coucy  ,  8c  à  l'extrémité  du  diocèfe  de  Soillons 
en  allant  à  Blerencour ,  à  diftance  à  peu  près  égale  de  Sois- 
fons  8c  de  Noyon.  Le  père  Sirmond  leur  a  paru  avoir  eu  en 
vue  ce  dernier  Trofly.  Ils  ont  vu  le  premier  fans  y  rien  re- 
marquer ce  qui  indiqua  une  maifon  royale  ;  dans  le  fécond , 
au  contraire  ,  on  y  trouve  un  double  Trofly  ;  le  Trofly  le 
haut ,  8c  Trofly  le  bas ,  comme  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres terres  royales.  Il  y  a  deux  églifes  paroifliales  ,  l'une  dé- 
diée à  faint  Pierre  ,  l'autre  à  faint  Martin ,  8c  entre  les  deux 
on  voit  les  veftiges  de  l'ancien  château.  Il  y  a  outre  cela  plus 
d'apparence  que  ce  dernier  Trofly  eft  celui  des  conciles  , 
parce  que  les  routes ,  les  forêts ,  8c  la  fupériorité  de  ce  do- 
maine au-defTùs  des  autres  lieux  du  voifinage  ,  indiquent 
que  cette  terre  a  été  autrefois  particulièrement  diftinguée. 
Les  conciles  qu'on  dit  avoir  été  tenus  à  Trofly  ,  font  des  an- 
nées 909  ,911,  914,  8c  917.  Zuentibold  ,  roi  d'Auftrafie, 
fe  trouva  auffi  en  ce  lieu  l'an  89  5  ,  8c  y  accorda  un  diplôme 
à  l'abbaye  de  faint  Mihel  fur  Meufe ,  pour  défigner  le 
Trofly  dont  il  eft  queftion  ;  le  chancelier  ou  notaire  de 
la  fuite  de  ce  prince,  mit  Adam  in  vicoDrofleijuxta  Novio- 
nam  civitatem.Cc^  ce  qui  prouve  qu'il  ne  faut  aucunement 
penfer  à  Trofly  fur  Aisne  pour  la  tenue  des  conciles.  Quoi- 
que Trofly  ne  foit  pas  plus  proche  de  Noyon  que  de  Sois- 
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fons.on  le  nomme  Noyon  dans  cet  acte,  parce  que  le 
prince  étranger  émit  venu  apparemment  u  Trofly  par  la 
route  de  Noyon  qui  eft  très- belle  ôc  facile,  &  non  par  celle 
de  Soiflons.  M.  le  duc  d'Orléans  eft  feigneur  de  Trofly- 
faint-Picrrc  ;  les  hameaux  qui  en  dépendent ,  fe  nomment 
Cenay  ,  Loire,  Carlin  ,  Prcfle.  Le  nom  de  Carlin  paroît 
tenir  quelque  chofe  de  nos  rois  de  la  féconde  race.  Le  vrai 
nom  de  l'autre  Trofly  ,  voifin  de  Compiegne ,  eft  Breuil. 
Trofly  n'eft  que  le  nom  d'un  hameau.  S.  Hilairc  eft  patron 
de  l'églife.  *  Mcm.  de  Lebœuf. 
TROSMIS.  VoyezTiusMis. 

TROSSULUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie  ,  au  voifi- 
nage du  pays  des  Volsques,  félon  un  ancien  commentateur 
de  Perfe.  Un  corps  de  cavalerie  romaine  s 'étant  emparé  de 
cette  ville  ,  on  donna  aux  cavaliers  le  nom  de  Trojfttli  ;  mais 
lelon  Pline  ,  /.  3 ; ,  c.  zr,  qui  rapporte  la  même  chofe ,  ce 
titre  d'honneur  devint  bien- tôt  un  titre  d'ignominie  ,  donc 
les  cavaliers  eurent  honte  ,  à  caufe  de  l'équivoque  du  mot  ; 
car  dans  ce  tems-là  TroJJulus  fignifioit  un  homme  délicat  8c 
efféminé.  Feftus  met  la  ville  de  Troffttlum  dans  la  Toscane , 
&  rapporte  le  même  trait  d'hiftoire.  Le  nom  moderne  eft 
Troffulo ,  félon  Léandre.  Voyez  Troilium. 

TROSTBERG  ou  Tronsperg,  bourg  d'Allemagne, 
dans  la  Bavière  ,  fur  la  rivière  d'Altza,  à  quatre  milles  de 
Rofenheim  ,  &:  à  trois  de  Burckhaufen  ,  dans  le  reflort  de 
laquelle  il  eft.  Ce  bourg  a  une  jurisdiélion  dont  dépendent: 
un  monaftère  ,  un  château  ,  trois  maifons  feigneuriales  , 
quatre  bourgades  8c  quelques  autres  terres.  Quelques-uns 
donnent  à  Troflberg  le  titre  de  ville.  *  Zeyler ,  Topogr. 
Bavar.  p.  81. 

TROTEBEC ,  petite  rivière  de  France ,  dans  la  bafle 
Normandie,  au  Cotantin.  Elle  a  fa  fource  dans  la  forêt  de 
Brix ,  &  tombe  dans  les  Miéles ,  près  de  Cherbourg.  *  Corn . 
Dict.  Vauàome ,  MS.  géogr. 

TROT1LUS  ou Trog  i lus.  Voyez Trog  1  lus. 
TROU,  (Le  petit)  lieu  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  France ,  à  la  côte  méridionale  du  quar- 
tier du  fud  ,  dans  l'ifle  de  S.  Domingue  ,  à  moitié  che- 
min du  fond  de  l'ifle  à  Vache ,  au  cap  Altavela  ou  de  Mon- 
gon. 

TROU-BORDÉ ,  paroille  françoife  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  dans  l'ifle  de  S.  Domingue  ,  fituée  à  une  lieue 
du  fond  du  cul  de-fac  de  Saragua. 

TROU-CHARLES-BONBON ,  lieu  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  dans  la  nouvelle  France  ,  à  la  côte  occidentale 
du  quartier  du  fud  de  l'ifle  de  S.  Domingue ,  à  huit  ou  dix 
lieues  à  l'occident  du  petit  Goave. 

TROU-AU-CHAT  ,  habitation  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale  de  la  Martinique ,  dans  la  patoifle  du  bourg  du 
fort  Royal.  Ce  lieu  eft  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer  ,  au 
fond  du  cul-de-fac-Royal  ;  c'eft  un  paflage  à  rravers  les 
montagnes  pour  aller  au  cul  de-fac-Robert,àl'anfcduGal- 
lion  ,  &  au  cul  de.  fac  à  Vache. 

TROU- DU-DIABLE.  On  appelle  ainfi  un  endroit  du 
Danube  ,  à  fïx  milles  de  la  ville  de  Lintz ,  8c  que  des  ro- 
chers qui  traverfent  cette  rivière  dans  ce  lieu-là ,  rendent 
extrêmement  dangereux.  *  Corn.  Diét. 

TROU-JÉRÉMIE  ,  lieu  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  nouvelle  France  ,  à  la  côte  occidentale  du  quar- 
tier du  fud  de  l'ifle  de  S.  Domingue ,  vis-à  vis  les  Cay- 
mites. 

TROUBRIDGE ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  Wilts.il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  préfentde 
la  Gr.  Bret.  r.  1 . 

TROUCEY  ou  Troussey,  village  de  France,  dans 
la  Lorraine  ,  au  diocèfe  de  Toul.  Ce  lieu  eft  affèz  confîdé- 
rable  ;  il  eft  fitué  fur  le  rivage  gauche  de  la  Meufe ,  à  deux 
lieues  de  Toul.  C'éroit  autrefois  le  chef-lieu  d'une  prévôté 
du  domaine  de  l'églife  de  Toul ,  5c  qui  étoit  du  pays  de 
Blois,  contrée  de  ce  diocèfe ,  dite  en  latin  pagus  Blefenfis. 
On  lit  que  Viard  de  Gondrecourt  ayant  déclaré  la  guerre 
au  chapitre  de  Toul ,  il  brûla  l'églife  de  Troucey  où  la  plu- 
part des  habitans  s'étoient  réfugiés  ,  8c  y  fit  périr  deux  cents 
cinquante  perfonnes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Toul 
eft  feigneur  de  cette  terre.  Il  eft  auflî  patron  de  la  cure  pen- 
dant fïx  mois ,  8c  le  pape  pendant  les  autres  fix  mois.  L'é- 
glife eft  fous  le  titre  de  faint  Laurent.  *  Hift.  de  Toul , 

p.  80. 

TROUS  (  Les  trois)  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
la  nouvelle  France , à  la  baffe-terre  de  la  Guadeloupe  ;  ce 
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(ont  trois  ravines  d'eau  falée  Se  bleuâtre  ;  elles  pafiTerrt  entre 
\s  gorges  des  montagnes  qui  foutiennent  la  foufnere  d'où 
ces  eaux  descendent.  Le  premier  eft  en  venant  de  la  ri- 
vière des  grands  Bananiers,  Se  fe  nomme  le  Trou  Mada- 
me ;  le  fécond  leTrou-au-Chien  ,  Se  le  troifiéme  le  Trou- 

au-Char.  •  '.'*..', 

TROUVILLE-SUR-SEINE  ,  paroifle  de  France,  dans 

la  Normandie,  au  Roumois ,  avec  titre  de  baronnie.  Elle 
eft  (ituée  à  deux  lieues  au-deflus  de  Quillebœuf  ;  fon  égide 
paroilfiale  Se  Tes  maifons  font  bâties  fur  la  côte.  On  y  re- 
cueille quantité  de  fruits  pour  les  boilfons ,  &  des  grains 
dans  les  campagnes  qui  s'étendent  jusqu'à  S.  Ouen  des 
Champs  ,  S.  Thurien  ,  Sainte  Opportune  Se  autres.  Les  pa- 
roilTes  de  Quillebœuf,  de  S.  Aubin  ,  de  Vieux-Port  8e  de 
Trouville ,  forment  cette  baronnie  qui  appartient  à  l'ab- 
baye de  Jumiége.  *  Cwn.  Diét.  Mémoires  dreffés  fur  les 
lieux. 

i.  TRO  Y  A  ,  cap  d'Italie ,  fur  la  côte  de  Toscane,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Piombino  à  la  droite.  Du  cap  de  Piomb:- 
410  ,  dit  Michelot ,  Portulan  de  la  Méditerranée  ,p.  104,  au 
cap  de  Troya ,  il  y  a  environ  vingt  milles  vers  le  fud-eft. 
Entre  les  deux  on  trouve  une  espèce  de  golfe  ou  grand  en- 
foncement d'environ  treize  milles  en  certains  endroits,  avec 
plages  &  un  bas  ter-rein  rempli  de  marécages  Se  d'étangs. 
On  appelle  ce  lieu-la  la  plaine  de  Calva  Fetleta  ;  il  y  en  a  un 
autre  du  côté  du  fud-eft  dans  un  autre  enfoncement  nommé. 
Scalino.  Au  bout  de  l'oucft  du  cap  de  la  Troya  eft  une  petite 
ifle  allez  haute  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  cour  de  garde  ron- 
fle ,  éloignée  de  -la  côte  d'environ  un  quart  de  îieue  ;  entre 
cette  ifie  &  la  terre  font  quelques  écueils  hors  de  l'eau.  Sur 
cette  pointe  il  y  a  une  tour  carrée  ,  il  y  en  a  une  autre  un 
p«  j  plus  fur  le  terrein  proche  de  la  précédente ,  Se  un  vil- 
lage dans  le  fond  de  la  plage  nommé  I'Ifle. 

2.  TROYA  ou  Troi  a  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la 
balle  Carniole  ,  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  qui  fe 
jette  dans  la  Saw.  Ce  bourg  qui  eft  litué  au  midi  de  Saa- 
neck ,  eft  pris  par  Lazius  pour  le  Metuhtm  des  anciens. 

*  Jaillot ,  Atlas. 

TROYE  ,  en  latin  Tro'm ou  Ilium  ,  ville  de  l'Afie ,  la  ca- 
pitale de  la  Troade.  Voyez  II. ion.  On  tient  que  cette  ville 
qui  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Scamandre  ou  Xanthus,  à  trois 
milles  de  la  mer  Egée  ,  fut  bâtie  par  Dardanus,  venu  de 
Crète  ou  d'Italie,  qui  fut  le  premier  roi  des  Troyens. Troye 
eft  fort  célébrée  par  les  poètes ,  à  caufe  du  fiége  que  les 
Grecs  mirent  devant  cette  ville  ;  ils  la  brûlèrent.  Dardanus 
fonda  cette  ville  l'an  du  monde  2514  ,  &  régna  trente  Se 
un  an  ;  Erichrhonius  en  régna  foixante-cinq  ;  Tros  foixante 
&  dix  ;  c'eft  de  lui  que  cette  ville  prit  le  nom  de  Troye  ; 
«lie  fe  nemmok  auparavant  Dardanie.  Iulus ,  qui  lui  fuccé- 
dà  ,  régna  cinquante-quatre  ans  ;  c'eft  de  (on  nom  que  la 
forterellè  de  Troye  s'appella  Ilium.  Laomédon  régna  tren- 
îe-fix  ans;  il  bâtit  les  murailles  de  Troye  des.  tré  fors  de 
Neptune  Se  d'Apollon.  Priam  régna  quarante  ans.  L'an  du 
mohde2794,  Paris,  fils  de  Priam,  enleva  Hélène,  femme 
de  Ménélaiis,  roi  de  Lacédémone.  Les  Grecs,  après  avoir 
demandé  plufieurs  fois  qu'on  rendît  Hélène,  déclarèrent  la 
guerre  aux  Troyens,  &  commencèrent  le  fiége  de  Troye  , 
qui  fut  ptïfe  Se  brûlée  dix  ans  après ,  l'an  du  monde  1810 , 
avant  l'ère  vulgaire  1 1 84. 

On  prétend  que  cette  guerre  fi  cruelle  prenoit  fon  ori- 
gine de  plus  haut.  On  dit  qu'il  y  avoit  une  guerre  hérédi- 
taire entre  la  maifon  de  Priam  &  celle  d'Agamemnon.  Tan- 
tale ,  roi  de  Phrygie  ,  père  de  Pélops ,  ôc  bifaïeul  d'Aga- 
memnon Se  de  Ménélaiis ,  avoir  enlevé  ,  il  y  avoir  long- 
tems,  Ganyméde,  frère  d'Ilus.  Cet  llus,  grand-pere  de 
Priam  ,  pour  fe  venger  d'une  injure  qui  le  touchoit  de  fi 
près  ,  dépouilla  Tantale  de  fes  états  ,  &  l'obligea  de  fe  ré- 
fugier en  Grèce ,  où  s'établirent  les  Pélopidesqui  donnèrent 
le  nom  au  Péloponnéfe.  Paiis  ,  arrière- petit-fils  d'Ilus, 
enleva  Hélène  par  une  espèce  de  repréfailles ,  contre  Mé- 
nélaiis ,  arriere-petit-fils  du  ravilïèur  de  Ganyméde.  Il  faut 
cependant  convenir  qu'il  y  a  beaucoup  de  fables  mêlées 
«ans  tout  ce  que  les  poètes  nous  difent  du  fiége  de  Troye  Se 
des  premiers  héros  de  cette  guerre ,  &  qu'ainfi  il  ne  faut  pas 
trop  compter  fur  ce  qu'ils  débitent  d'Achille ,  d'Ajax ,  d'U- 
lylle ,  de  Paris ,  d'Hettor  ,  d'Enée  &  de  tant  d'autres ,  aufïi- 

•  bien  que  du  fameux  cheval  de  bois ,  dont  ils  difent  que  les 
Grecs  le  fervirent  pour  furprendre  les  Troyens  qu'ils  n'a- 
voieht  pas  pu  réduire  par  la  force.  Le  fameux  cheval  de 
bois ,  die  Paufanjas ,  /.  1  ,  1 .  2  5 ,  étoit  certainement  une 


machine  de  guerre  inventée  par  Epéus  ,  &  propre  a  renver- 
fer  les  murs,  telle  que  celles  auxquelles  on  donna  dans  la 
luite  le  nom  de  Bélier  ;  ou,continue  Paufanias,il  faut  croire 
que  les  Troyens  étoient  des  infenlés ,  qui  n'avoient  pasom-i 
bre  de  railon. 

Il  ne  refte  aucun  veûige  afluré  de  cette  ancienne  ville- 
on  voit  à  la  vérité  ,  dans  le  quartier  où  elle  étoit ,  des  rui- 
nes confidérables.  ;  mais ,  quoi  qu'en  difent  certains  voya- 
geurs ,  ce  font  plutôt  les  ruines  de  la  nouvelle  Troye,  que 
celles  de  l'ancienne.  On  y  trouve  quantité  de  colonnes  de 
marhres  rompues,  Se  une  partie  des  murailles  Si  des  fonde- 
nicns  le  long  de  la  côte.  Il  n'y  a  rien  d'entier  ;  ce  qui  eft  le 
moins  ruiné  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  mec.  On  peu  plus 
loin  on  voit  le  badin  du  port ,  avec  une  grande-  &  épaifle 
muraille  fur  la  côte  :  elle  étoit ,  fans  doute,  ornée  de  plu- 
fieurs  colonnes  de  marbre  qui  font  à  préfenc  toutes  brifées 
fur  là  terre  ,  Se  dont  les  pieds ,  qui  reftent  autour ,  font  ju- 
ger que  le  circuit,  du  port  étoit  d'environ  quinze  cents  pas. 
L'entrée  de.ee  port  eft  aujourd'hui  bouchée  de  fable ,  Se  il 
n'y  refte  presque  pas  d'eau.  On  ne  fauroir  dire  que  ce  foit  le 
porc  de  i  ancienne  Troye ,  ni  que  les  antiquités  que  l'on  voie 
foieut  de  plus  vieille  date  que  le  tems  des  Romains.  Belon 
S:  Pietro  délia  Valle  alfurent  avec  beaucoup  de  confiance 
que  ce  font  les  ruines  de  la  fameufe  Troye  ;  mais  c'eft  1T- 
lium  moderne  qu'Alexandre  le  Grand  commença  à  bâtir  , 
Se  que  Lyfimaque  acheva  &  appella  Alexandrie',  Se  qui  fut 
enfuite  une  colonie  des  Romains.  *  Wheler ,  Voyage  du 
Levant ,  tom.  1  ,  p.  1,18.  Spon ,  Voyage  du  Levant  ,°t.  1  , 
p.  n-3. 

Un  peu  au-delà  du  pott  on  trouve  divers  tombeaux  de 
marbre  ,  avec  la  tête  d'Apollon  fur  quelques-uns,  &  fut 
d'autres  des  boucliers  fans  aucune  inscription.  Spon  a  remar- 
qué que  ces  tombeaux  font  de  la  même  forme  que  ceux  des 
Romains  qui  (ont  en  France ,  dans  la  ville  d'Arles  ,  ce  qui 
fait  juger  que  ce  ne  font  pas  les  tombeaux  des  premiers 
Troyens  ,  comme  Pietro  délia  Valle  fe  l'eft  imaginé.  Un 
peu  plus  au  midi  du  port ,  il  y  a  deux  colonnes  couchées 
par  terre  ;  elles  ont  chacune  trente  pieds  de  long  ;  une  troi- 
I  iéme  en  a  trente-cinq  ;  celle-ci ,  qui  eft  rompue  en  trois  mor- 
ceaux ,  eft  de  marbre  granité  d'Egypte  ,  &  a  un  diamètre 
de  quatre  pieds  neuf  pouces.  Le  grand  feigneur  (Maho- 
met IV  )  fit  enlever  de  ce  lieu  une  grande  quantité  de  co- 
lonnes pour  la  fabrique  de  la  mosquée  neuve  de  la  fultane 
mère. 

*  En  allant  encore  plus  le  long  de  la  côte  ,  on  trouve  les 
débris  d'un  aqueduc  qui  conduifoit  l'eau  au  port.  A  quel- 
que diftance  de-là  eft  un  canal  ou  fofle ,  long ,  étroit  &  pro- 
fond ,  fait  apparemment  pour  laifler  entrer  la  mer ,  afin 
que  les  vaifleaux  allaflent  jusqu'à  la  ville;  mais  il  eft  aujour- 
d'hui à  (ec.  Droit  au  deifus ,  un  peu  à  la  droite  ,  on  voie 
d'autres  mafu'res  très-confidérables  qui  découvrent  la  gran- 
deur  de  la  ville.  11  y  a  un  théâtre  ,  des  fondemens  de  tem- 
ples Se  de  palais ,  avec  des  arcades  autour  ,  Se  des  voûtes 
fous  terre.  On  y  trouve  encore  debout  une  partie  d'un  pe- 
tit temple  rond  ,  qui  a  une  corniche  de  marbre  au  dedans. 
Tout  proche  fonr  trois  carreaux  de, marbre  faits  en  fa- 
çon d'autel  ou  de  piédeftal ,  avec  des  inscriptions  qui  ne 
différent  que  dans  les  derniers  caractères,  comme  vie. 
vu.  vie.  vin.  &  vie.  ix.  Il  fufEc  de  rapporter  l'une  des 
trois. 

Divi  Joli  Flamini 

C.  Antonio.  M.  F. 

Volt.  Rufo  Flamini. 

Divi  Aug.  Col.  Cl.  Aprens 

Et  Col.  Jul.  Philippens 

EoRfJNDEM    ET   PrINCIPI    ITEM 

Col.  Jul.  Pariant  trib. 
Milit.  Coh.  xxxii.  Volun- 

TARIOR.    TRIB.    MIL.    Leg.  XIII.' 
GERM.    Pr^£F.    EqïT.    ALJEl 
ScUBULORUM   VIC    VII. 

Ces  inscriptions  font  à  l'honneur  de  Caïus  Antonitis  Ru- 
fus ,  fils  de  Marcus ,  de  la  tribu  Voltinie  ,  prêtre  de  Jule  ÔC 
d'Augulle  Céfar ,  fait  chef  de  la  colonie  d'Apri ,  par  Clau- 
dius ,  Se  de  Philippi  par  Julius,  comme  auflî  de  la  colonie 
Parium  par  Julius  ,  Se  meftre  de  camp  de  la  cohorte 
XXXII,  des  volontaires  ,  commandant  de  la  légion  XIII , 
appellée  Germina,  &  capitaine  de  la  première  aîle  de  ca- 
valerie 
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valerie  des  Scubuli.  La  dernière  ligne  de  chaciinc  de  ces  ins- 
criptions n'eft  pas  aiféc  à  cxpliquer.Spon  a  cru  pourtant  que 
vie.  vi  i.  vie.  vin.  &  vie.  îx.  fignifîoient  Vicus  SbP- 
timus,Vicus  octavus  Se  Vi eus  nonus, :  c'eft-â-dire , 
la  fepticme  ,  la  huitième  Se  la  neuvième  rue  où  ces  fta- 
tues  avoient  été  placées ,  à  l'imitation  des  rues  de  Rome. 
Troyc  ,  colonie  des  Romains ,  Fondée  par  Augultc  ,  Se  qui 
en  avoic  pris  le  nom  de  Colonia  Augufli  Trots ,  avoit  ap- 
paremment fes  quartiers  Se  les  tribus ,  comme  la  ville  de 
Rome. 

Scion  les  apparences ,  le  quartier  le  plus  habité  de  la  ville 
étoit  fur  le  plus  haut  d'une  colline  que  l'on  monte  infenfi- 
blement  depuis  le  rivage ,  environ  à  deux  milles  de  la  mer. 
On  voit  en  cet  endroit  quantité  de  malures  ,  de  temples  , 
de  voûtes  Se  un  théâtre  ,  mais  particulièrement  trois  arca- 
des Se  des  pans  de  murailles  qui  relient  d'un  bâtiment  fuper- 
bc  ,  dont  la  fituation  avantageufe  Se  l'étendue  font  connoî- 
tre  que  c'étoit  le  palais  le  plus  conlidérable  de  la  ville.  Je  ne 
crois  pas,  dit  Spon  ,  comme  le  difent  ceux  des  environs  de 
Troye ,  que  c'étoit  le  château  de  Priam  ;  car  je  ne  le  tiens 
pas  plus  ancien  que  le  tems  des  premiers  empereurs  ro- 
mains. Ce  bâtiment  étoit  presque  tout  de  marbre ,  &  les  mu- 
railles ont  douze  pieds  d'épaillèur.  Au-devant  de  ces  arca- 
des ,  qui  paroilTènt  avoir  foutenu  une  voûte ,  il  y  a  une  fi 
prodigieule  quantité  de  quartiers  de  marbre  entafîes  les  uns 
fur  les  autres ,  qu'on  peut  aifément  juger  par- là  de  la  hau- 
teur Se  de  la  beauté  de  ce  palais. 

Le  terroir  des  environs  de  Troye  eft  inculte ,  à  la  réferve 
de  quelques  endroits  où  il  croît  du  coton.  Le  re.fte  n'eft  que 
brolfailles ,  ronces ,  épines  Se  chênes  verds  ,  Se  on  peut  dire 
aujourd'hui  ce  que  Lucain  difoit  de  fon  tems  : 

Jamfylvs.  fleriles  &  putres  robore  trunci 
Ajfaraci  prejfere  domos ,  &  templa  Deorum   \ 
Jam  lajfa  radice  tenent ,  ac  tota  teguntur 
Fergama  dumetis. 

On  y  trouve  des  lièvres ,  des  cailles  Se  des  perdrix  en 
abondance.  On  y  voit  auffi  un  oifeau  de  la  groilèur  de  la 
grive  ,  ayant  la  tête  Se  la  gorge  d'un  jaune  éclatant ,  le  dos 
Se  les  aîles  d'un  verd  gai ,  comme  un  verdrier  ,  le  bec  &  la 
tête  comme  la  grive ,  Se  auffi  gras  que  les  ortolans  en  Fran- 
ce. On  y  trouve  encore  un  autre  oifeau  à  peu  près  de  même 
groilèur  -,  mais  il  eft  fait  comme  un  héron ,  Se  tacheté 
comme  un  épervier ,  avec  un  long  bec ,  de  longues 
jambes ,  des  griffes  Se  une  crête  de  longues  plumes  fur 
la  tête. 

TROYEN  ou  t'HuYS  van  Troyen  ,  c'eft-à-dire,  la 
maifon  de  Troyen.  Stokius ,  ad  ann.  i$oo,  donne  ce  nom 
à  un  château  de  la  province  de  Zéelande,  fans  dire  dans 
quelle  îfle  de  cette  province  il  étoit.  Stokius  ajoute  que  les 
ennemis  abandonnèrent  ce  château  à  l'arrivée  du  fils  de 
Jean  de-  fia:  au ,  comte  de  Hollande.  *  Alting.  Not.  Germ. 
inf.  pair.  II.  p.  185. 

TROYES  ,  Tricajfmm  ,  ville  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne, la  capitale  Se  le  plus  ancien  titre  des  comtes  de 
Champagne ,  &  qui  eft  eftimée  encore  aujourd'hui  la  pre- 
mière ville  de  la  province  ,  quoiqu'elle  n'ait  à  préfent  au- 
cune prérogative  au-defTus  de  plufieurs  autres  villes.  Elle  a 
:  pris  Ion  nom  des  peuples-  Celtes  Tricafïês  ou  Trecafîes , 
que  Céfar  n'a  point  connus ,  mais  qu'Augufte  a  dû  établir 
en  corps  de  peuple  ou  de  cité ,  puisque  c'eft  lui  qui  eft  le 
fondateur  de  leur  principale  place  qu'il  appella  Au* 
guftomana  ou  Augufioiona ,  nom  qui  a  été  en  ufage  jus- 
qu'au cinquième  fiécle.  Pline  fait  mention  des  Tricallès 
parmi  les  Celtes ,  fans  nommer  leur  ville  Auguftobona ,  que 
Ptolomée  a  marquée  ;  en  quoi  il  a  été  fuivi  des  autres  an- 
ciens jusqu'à  l'an  450  ,  après  quoi  le  nom  du  peuple  a  pré- 
valu comme  ailleurs ,  &  a  été  corrompu  dans  le  fixieme  fié- 
cle de  Tricaffes  en  Treca  ;  ce  qui  fe  voit ,  parce  que  Gré- 
goire de  Tours  emploie  l'un  &  l'autre  ;  Se  les  écrivains  qui 
îont  venus  après  lui  appellent  toujours  Troyes  Trecœ.  Du- 
rant la  diflipation.  de  l'empire  romain  ,  cette  ville  pafîa  au 
pouvoir  des  François,  Se  après  la  divifion  de  la  France  en 
Auftrafie  Se  Neuftrie  ,  Troyes  fut  de  la  Neuftrie;  enforte 
que  les  rois  de  la  Neuftrie  en  ont  toujours  eu  la  propriété 
ou  la  fouveraineté. 

Lorsqu'on  inftitua  une  quatrième  Lyonnoife  ,  fur  le  dé- 
:;lto  de  l'empire  romain  ,  la  ville  de  Troyes  fut  mife  fous 
çeue  province  ;  de  forte  que  les  évêques  de  Troyes  onc 
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toujours ,  jusqu'à  préfent ,  reconnu  celui  de  Sens  pour  leur 
métropolitain.  *  Louguerue ,  Description  de  la  France , 
I  part.  p.  32. 

La  ville  de  Troyes  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Seine,  &c 
environnée  de  belle  &c  grandes  prairies ,  entrecoupées  de 
canaux ,  que  le  comte  Flenri  I  fit  tirer  de  la  rivière  :  ces 
canaux,  outre  l'utilité  qu'en  reçoivent  les  ouvriers  de  difte- 
rens  métiers  Se  manufactures  qui  font  en  cette  ville  ,  ne 
contribuent  pas  peu  à  en  rendre  la  fituation  agréable. 
C'étoit  autrefois  une  des  principales  &e  des  plus  riches 
villes  du  royaume  ,  à  caulé  du  grand  commerce  qu'elle 
avoit  avec  les  étrangers ,  particulièrement  les  Allemands. 
Le  roi  y  eft  feul  feigneur  ,  comme  étoient  autrefois  les 
comtes  de  Champagne.  Le  nom  de  Troye  eft  en  latin 
Tricajjium  ou  Treces ,  comme  qui  diroit  Très  Arces  ,  trois 
Châteaux  ;  en  effet ,  on  y  voit  encore  les  reftes  de  ces  trois 
châteaux  ,  dont  le  plus  confidérable  fubfîfte  en  partie  ,  Se 
il  ne  refte  presque  que  les  ruines  des  deux  autres.  Le  pre- 
mier étoit  le  lieu  le  plus  ordinaire  de  la  réfidenec  des 
comtes  ,  Se  fert  aujourd'hui  de  palais  où  l'on  rend  la  jus- 
tice. L'églife  de  faint  Etienne  ,  qui  joint  ce  palais  ,  en  étoit 
la  fainte  chapelle  ,  ainfi  qu'il  eft  énoncé  dans  la  bulle  du 
pape  Alexandre  III ,  qui  révoque  les  privilèges  de  cette 
églife.  Il  y  a,  derrière  ,  un  hôpital  appelle  l'Hôtel  Dieu- le- 
Comte  ,  qui  faifoit  partie  de  ce  château  ,  où  l'on  voit  en- 
core une  motte  de  terre  affèz  élevée ,  d'où  les  comtes  pou- 
voient  voir  au-defTus  de  tous  les  bâtimens  de  la  ville.  Ils 
ne  permettoient  à  perfonne  d'en  élever  de  plus  hauts  que 
cette  motte  ,  que  pour  des  fommes  confidérables  :  ce  qui 
a  fait  dire  que  ces  princes  vendoient  l'air.  Le  fécond  de 
ces  châteaux  eft  presqu'entierement  abattu  ,  &  on  n'y  voit 
plus  que  les  reftes  d'une  tour ,  Se  quelques  murailles ,  qui 
font  un  cercle  derrière  le  couvent  des  cordeliers ,  Se  la 
prifon  qui  faifoit  autrefois  partie  de  ce  château  -,  fur  quoi 
on  peut  faire  cette  remarque  ,  que  s'il  y  avoit  de  belles 
prifons,  celle-ci  tiendroit  fans  doute  un  rang  confidéra- 
ble parmi  elles.  On  voyoit  encore  ,  dans  l'une  de  ces 
chambres ,  une  très-ancienne  cheminée ,  qui  a  été  détruite 
depuis  peu ,  fur  laquelle  il  y  avoit  pour  armes ,  dans  un 
écuffon  à  l'antique  ,  trois  crapauds ,  fur  quoi  les  curieux 
Se  les  critiques  feront  relies  obfervarions  qu'il  leur  plaira. 
L'églife  de  faint  Blaife  ,  que  l'on  nommoit  autrefois  faine 
Jean  le-Châtel ,  fervoit  à  ce  château  de  chapelle  :  elle  étoit 
deflervie  par  des  bénédictins.  Le  troifîéme  château  étoic 
entre  l'églife  de  faint  Nicolas  au  Marché  Se  la  porte  de 
Belfroy  ,  aujourd'hui  la  place  de  la  Vicomte.  Ce  fut  dans 
ce  château  que  ,  vers  l'an  878  ,  Louis  le  Bègue ,  roi  de 
France  ,  régala  le  pape  Jean  VIII ,  après  avoir  reçu  du 
fa  main  la  couronne  impériale ,  dans  un  fynode  tenu  dans 
l'églife  de  Troyes ,  où  fc  trouvèrent  la  plus  grande  partie 
des  évêques  de  France.  L'églife  de  faint  Nicolas  s'appel- 
loit ,  en  ce  tems  ,  fancitis  Nicolaus  in  Caftro  ,  parce  qu'elle 
fervoit  de  chapelle  à  ce  troifîéme  château.  Il  fut  ruiné 
par  un  incendie  en  1524.  Les  jardins  des  comtes  de 
Champagne  étoient  grands  Se  bien  otnès.*Baugier  ,  Mém. 
hift.  de  Champagne,  t.  1  ,  p.  239  Se  fuiv. 

Les  murailles  de  Troyes  font  affez  bonnes  ,  &  de  gran- 
de étendue  ,  mais  mal  entretenues.  Cette  ville  n'eft  envi- 
ronnée d'aucune  montagne  ,  l'air  y  eft  bon.  Son  terroic 
produit  toutes  fortes  de  grains ,  des  vins  ,  des  fruits  en 
abondance  ,  Se  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie  ;  mais 
elle  manque  de  bonne  eau  ,  Se  celle  dont  ufent  les  habi- 
tans  caufe  les  écrouelles.  Ceux  qui  font  un  peu  aifés  en 
font  apporter  de  la  Seine.  L'utilité  du  public  demande- 
roit  qu'on  y  fit  des  fontaines.  La  fource  d'eau  vive ,  qui 
forme  le  ruiffeau  nommé  la  Vienne,  feroit  d'un  grand' 
fecours  pour  cette   entreprife. 

Les  fept  pairs  de  Champagne  avoient  leurs  hôtels  à 
Troyes  ,  où  ils  logeoient  ,  lorsque  les  comtes  tenoienc 
leurs  états ,  ou  qu'ils  venoient  lui  faire  leur  cour.  Cette 
ville  a  donné  la  naifTànce  au  pape  Urbain  IV  ,  qui  fut 
baptifé  dans  l'églife  de  Notre- Dame-aux-Nonains.  Il  étoit 
fils  d'un  cordonnier  nommé  Jacques  Pantaléon  ,  qui  fuc 
inhumé  dans  la  même  églife ,  Se  fa  mère  dans  celle  de 
Notre-Dame-des-Prés ,  ordre  de  cîteaux.  Lui-même  a  re- 
connu la  baflèiîè  de  fon  extraction  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  ,à  fon  avènement  au  fouverain  pontificat,  à  l'ab- 
befle  de  Notre-Dame  de  Troyes ,  où  il  dit  que  la  provi- 
dence l'a  tiré  de  la  poullîere  ,  pour  l'élever  au  plus  haut 
degré  d'honneur  où  un  homme  puifïè  monter.  Où  voyoic 
TomF.     SSffff 


1058       TRO 

ci-devant,  fur  le  tapis  de  la  chaire  du  prédicateur,  en  l'égli- 
fe de  faint  Urbain  ,  qu'il  a  fait  bâtir  ,  les  marques  de  fa 
nailfance.  Ce  tapis  repréfentoit  un  cordonnier  travaillant 
de  fon  métier  ;  mais  on  l'a  fupprimé. 

On  ne  fouffre  à  Troyes  aucun  hérétique  ;  l'un  de  fes 
évêques  nommé  Antoine  Caraccioli  ,  de  la  maiion  des 
princes  de  Melphe  en  Italie  ,  y  ayant  prêché  la  doctrine  de 
Luther ,  les  habitans  le  chaltèrent  de  la  ville ,  8c  aucun 
hérétique  ne  s'y  elt  depuis  prélenté  pour  y  faire  fa  de- 
meure. Après  que  Louis  XIV  eut  interdit  l'exercice  de  la 
religion  proteftante  dans  fon  royaume  ,  cette  ville  lui  fit 
ériger  une  ftatue  qu'on  voit  au-deiïus  de  la  porte  de  l'hô- 
tel de  ville.  La  victoire  y  paroît ,  avec  plufieurs  couronnes 
de  laurier ,  qu'elle  met  fur  la  tête  du  héros  :  on  remar- 
que ,  aux  pieds  de  la  ftatue  ,  une  hydre  terrallée ,  qui  elt  le 
fymbole  de  l'héréfie  ,  &  on  lit  ces  quatre  vers  gravés  fur 
un  marbre. 

Ille  eft  qtiem  tous  ambit  Victoria  permis , 
Hic  peUgo  ,  hic  terris  ,  hic  fibi  jura  dédit. 

Ter  qtiem  Keligio  tôt  ab  hoftibus  ttna  triumphat , 
XJrbs  dicat  antiquœ  Religionis  amans. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  fingularité  remarquable  ,  & 
qui  paroîtra  fabuieufe  à  ceux  qui  n'ont  point  été  à  Troyes , 
ou  qui  n'y  ont  point  fait  d'attention  :  elle  eft  néanmoins 
très-certaine  ;  c'eft  qu'il  n'entre  point  de  mouches  dans  la 
boucherie  ,  quoiqu'elle  foit  fort  grande  ,  8c  qu'aux  en- 
virons de  ce  lieu ,  il  y  en  ait  ,  dans  la  faifon  ,  une  très- 
grande  quantité.  Quelques  uns  attribuent  cette  merveille  à 
un  talisman  ,  d'autres  aux  prières  de  l'évêque  faint  Loup. 
Ce  fut  à  Troyes  que  fe  fit  le  mariage  de  Catherine  de 
France  avec  Henri  V ,  roi  d'Angleterre.  L'évêché  de  Troyes 
eft  borné  au  feptentrion  par  les  diocèles  de  Châlons  & 
de  Soiflons ,  au  midi  par  ceux  de  Langres  8c  de  Sens  ,  au 
levant  par  ceux  de  Châlons  8c  de  Langres ,  8c  au  couchanc 
par  l'archevêché  de  Sens ,  dent  il  eft  fuffragant.  U  a  vingt- 
cinq  lieues  de  long  ,  fur  vingt- deux  de  large  ,  dans  fa  plus 
grande  étendue.  Il  eft  compofé  de  trois  cents  foixante- 
douze  paroifles ,  8c  de  quatre-vingt-dix-huit  annexes, 
divifé  en  huit  doyennés ,  fous  cinq  archidiacres.  Outre  la 
ville  de  Troyes  ,  qui  eft  la  principale  ,  les  autres  lieux  les 
plus  confidérables  de  ce  diocèfe  ,  font  : 
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Sezanne , 
Anglure , 
Barbonne  , 
Brienne  le- Château , 
Le  Mont-Pont, 
Rosnay , 


Mery-  fur-  Seine , 

Arcies , 

Beaufort  , 

Brienne-la  -Ville  , 

Rameru , 

Ville  Maure  &  Ville  Noce. 


Parmi  le  grand  nombre  d'évêques  qui  ont  gouverné  ce 
diocèfe ,  on  compte  dix-huit  (aints.  Cet  évêché  ne  vaut 
que  huit  mille  livres  de  revenu  -,  l'églife  cathédrale  eft 
dédiée  à  faint  Pierre;  fon  chapitre  eft  compolé  de  huit 
dignités  :  le  doyen  ,  le  chantre  ,  le  (ous-chantre  ,  qui  eft 
nommé  par  le  chantre,  cinq  archidiacres  ,  èV  trente  fept 
chanoines.  Il  y  a  encore  quatre  autres  chanoines ,  dits  de 
la  chapelle  Notre-Dame ,  dont  les  prébendes  ne  valent 
pas  plus  de  deux  cents  cinquante  livres  par  an  ,  &  qui ,  ou- 
tre l'affiftance  qu'ils  doivent  à  l'office  de  cette  églife  ,  font 
encore  obligés  de  dire  tous  les  jours  une  melle  de  la  Vier- 
ge ,  dans  la  chapelle  qui  lui  eft  contactée.  Les  autres  cano- 
nicats  font  à  la  collation  du  roi  &  de  l'évêque  alterna- 
tivement ,  &  font  environ  de  (ix  cents  livres  chacun.  Le 
titulaire  du  prieuré  de  faint  George  ,  dont  le  revenu  eft  de 
douze  cents  livres ,  dépendant  de  l'abbé  de  faint  Quentin 
de  Beauvais ,  a  féance  ,  du  jour  de  la  réception  ,  avec  les 
chanoines  de  cette  églife  ;  mais  il  n'a  point  de  voix  au  cha- 
pitre. Il  y  a  encore  ,  dans  faint  Pierre  ,  deux  marguilliers 
prêtres ,  qui  onr  la  charge  du  tréfor  des  reliques  ,  qui  font 
confidérables ,  &  qui  ont  été  apportées  de  Conftantinople 
au  retour  de  la  croifade  de  1 104  ;  mais  les  reliquaires  ont 
été  vendus  pour  aider  à  payer  la  rançon  des  rois  Jean  & 
François  I.  En  l'an  878  ,  le  pape  Jean  VI11  y  couronna  le 
roi  Louis  le  Bègue  ,  &  y  tint  un  concile  ,  où  fe  trouvèrent 
presque  tous  les  prélats  des'Gaules.  Les  chanoines  de  cette 
éghfe  ont  vécu  en  commun  avec  leur  évèque  ,  depuis  faint 
Aiderai,  &  le  bienheureux  Manafsès,  quarante-  feptiéme 
évèque  de  Troyes,  environ  l'an  5,8}  ou  ç,9i  ,  jusqu'au 


pontificat  de  Philippe  ,  cinquante-quatrième  évèque  de 
Troyes ,  avec  lequel  ils  firent  menfe  à  part ,  ce  qui  dura 
environ  cent  ans  ;  cet  évèque  ayant  commencé  fon  pon- 
tificat en  1082.  Néanmoins  ,  pour  conferver  une  idée 
de  cette  vie  commune  ,  l'évêque  traitoit  les  chanoines  qua- 
tre fois  l'an  -,  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte  ,  à  la  Toullaints 
&  à  Noël  -,  mais  cet  ufage  eft  fini ,  moyennant  la  fomme 
de  dix  livres  que  l'évêque  donne  rous  les  ans  au  chapitre. 
Environ  l'an  870  ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  , 
cette  églife  ,  étant  tombée  en  ruine  ,  fut  rebâtie  ;  8c  en 
1167  ,  on  fupprima  la  dignité  de  prévôt,  qui  étoic  la 
première.  *  Baugier ,  Mém.  hift.  de  Champagne ,  tom.  1  , 
p.  185  &  fuiv. 

Troyes  fut  brûlée  par  un  accident  le  19  juillet  n 88. 
L'églife  de  faint  Piètre  étoit  couverte  de  plomb.  L'églife 
de  faint  Etienne  ,  que  le  comte  Henri  avoir  fait  bâtir  ,  eut 
le  même  fort ,  avec  tous  les  ornemens  &  vaillèaux  d'or 
Se  d'argent  :  cette  perte  fut  ineftimable.  Le  chœur  fut  ré- 
tabli en  1208  ,  8c  en  1127  un  vent  impétueux  le  ren- 
yerfa  par  terre.  Le  pape  Grégoire  IX ,  par  fa  bulle  du 

10  feptembre  1229  ,  donnée  à  Péroufe  ,  invita  tous  les 
chrétiens  de  contribuer  à  fa  réparation.  Après  qu'elle  eut 
été  réparée  ,  de  grands  vents  &c  tourbillons  jetterent  en 
bas  le  clocher ,  qui  étoit  fort  élevé  8c  beau  ,  ce  qui  en- 
dommagea beaucoup  cette  églife.  Cet  accident  arriva  le 
mercredi  avant  l' Alïbmption  1 3  6  5 .  Cette  églife  n'a  été  enfin 
rebâtie  ,  en  l'état  où  elle  eft  aujourd'hui  ,  que  fous  le  règne 
de  François  I.  C'eft  un  vaifieau  des  plus  grands ,  des  plus 
éclairés  &  des  plus  beaux  qui  foient  en  France  :  fon  portail 
eft  d'un  fort  beau  delfein  ;  mais  on  a  laide  imparfaite  la  tout 
du  côté  gauche  de  ce  portail.  On  y  conferve  plufieurs  reli- 
ques confidérables,  dont  les  principales  font ,  un  morceau 
de  la  vraie  croix  ,  de  dix  pouces  de  longueur  ;  un  baifin 
dont  on  prétend  que  Jefus-Chrift  fe  fervit  pour  laver  les 
pieds  à  fes  apôtres  ;  le  crâne  de  faint  Philippe  apôtre , 
au-de(ïus  duquel  eft  la  couronne  d'or  d'Henri  le  Libéral, 
comte  de  Champagne  v  un  reliquaire  d'or ,  dans  lequel  eft 
un  des  pieds  de  fainte  Marguerite  ,  en  chair  8c  en  os  ,  très- 
palpable  ,  avec  plufieurs  corps  de  (aints.  L'églife  collégiale 
de  faint  Etienne  étoit  autrefois  dellervie  par  dix  dignités 
&  cent  chanoines ,  dont  il  n'en  refte  plus  que  cinquante- 
fept ,  qui  font  à  la  collation  du  roi  :  ainfi  que  huit  des 
dignités  de  cette  églife  ,  la  doyen  en  étant  excepté  ,  parce 
qu'il  eft  électif ,  8c  doit  être  confirmé  par  l'évêque  de 
Troyes  -,  les  autres  dignités  font ,  le  ptévôt ,  le  foudoyen , 
le  tréforier  ,  le  chantre  ,  le  célerier  ,  le  chevecier  8c  le 
fcholaftique  :  toutes  ces  dignités  ont  chacune  le  double 
d'un  chanoine  ,  excepté  le  tréforier  &  le  chevecier ,  qui 
ont  davantage  ;  les  canonicats  peuvent  avoir  environ  cincj 
cents  livres  de  rente.  Ce  chapitre  eft  de  la  jurisdiction 
de  l'archevêque  de  Sens.  En  une  vitre  de  cette  églife  eft 
écrit  : 

L'an  de  grâce  mille  neuf  vingt  ans  , 
Du  mois  de  Mars  le  dix  fept  jour , 
Henri ,  comte  ,  fondateur  de  céans  , 
Lors  trépafta  fans  plus  faire  féjour. 

Le  titre  de  fondation  de  ces  chanoines  eft  de  l'an  1 1 57 ,' 
par  Henri  I  du  nom  ,  comte  de  Champagne  ;  ils  vivoienc 
en  commun  ,  &  chantoient  les"  matines  la  nuit.  Ce  comte 
alfiftoit  fouvent  à  l'office  ,  8c  portoit  fa  gibecière  de  ve- 
lours rouge  &  fa  toque  de  même  étoffe  ,  couverte  de  pier- 
reries que  l'on  voit  encore  dans  le  tréfor  de  cette  églife. 
Son  tombeau  eft  le  plus  proche  de  l'aigle  dans  le  chœur. 

11  a  (ix  pieds  de  longueur ,  Se  deux  8c  demi  de  largeur. 
La  bafe ,  qui  eft  pofée  fur  un  piédeftal ,  eft  garnie  de  cui- 
vre ,  ornée  de  feuillages  ,  &  enrichie  de  plufieurs  pièces 
très- riches  &  parfaitement  émaillées, dont  les  delfeins  font 
tout  différens.  On  voit  ,  au  pied  de  ce  tombeau  ,  celui  de 
Thibault  III ,  comte  de  Champagne  ;  fa  femme  Blanche 
de  Navarre  le  fit  élever ,  il  eft  de  même  hauteur ,  longueur 
8c  largeur  que  le  précédent ,  8c  fur  le  même  piédefta!  ; 
mais  il  eft  plus  beau ,  8c  enrichi  d'un  grand  nombre  de 
pierreries  ,  d'émaux  rares ,  8c  de  plufieurs  figures  cl'argent 
qui  repréfentent  la  famille  des  comtes  de  Champagne. 
'Le  jubé  de  cette  églife  eft  eftimé  des  connoiiïêurs.  On  y 
remarque  quatre  figures  d'un  travail  exquis  :  &  il  y  a  peu 
de  tréfors  en  France  qui  approchent  de  la  richelle  8C  de  la 
beauté  de  celui  qu'on  admire  dans  cette  églife.     _ 

L'églife  collégiale  de  faint  Urbain  ,  qui  dépend  imrnf- 
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diatcment  du  faim  fiégc ,  eft  fondée  par  le  pape  Urbain  IV , 
&  bâtie  au  même  endroit  où  ce  pontife  prit  naillànce  : 
elle  fut  achevée  par  le  cardinal  de  fainte  Praxède  ,  fou 
neveu  ,  Se  confacrée  en  l'an  1 3  89  ,  par  Pierre  d'Arcies , 
foixantequatorziéme  évêque  de  Troycs.  Son  chapitre  cil 
compofé  d'un  doyen  ,  d'un  tréforicr  ,  d'un  chantre  Se  de 
neuf  chanoines ,  dont  les  prébendes  ne  valent  pas  à  pré- 
fent  plus  de  cent  cinquante  livres  chacune.  Le  doyen  ,  qui 
efl  électif ,  Se  qui  doit  être  confirmé  par  le  pape ,  a  le 
double  ,  Se  les  deux  autres  dignités  ont  chacune  une  pré- 
bende Se  demie  :  elles  font  à  la  collation  du  roi  Se  du 
doyen  alternativement.  Il  y  a  aufti  quatre  chapelains  "de 
Notre-Dame  Se  de  faint  Nicolas ,  pour  faire  l'office  ,  & 
d'autres  chapelains ,  qui  font  nommés  par  le  doyen  feul. 

La  ville  de  Troyes  a  quatorze  paroiflès ,  deux  abbayes 
d'hommes  Se  une  de  filles.  L'abbaye  de  faint  Loup  ,  de 
l'ordre  de  faine  Auguftin  ,  étoit  en  réputation  dès  l'année 
<fÇ)o  ,  Se  avoir  alors  pour  abbé  Thcudccaire.  Le  16  mai 
724  , l'églife  fut  confacrée  en  l'honneur  de  la  Vierge.  En 
870 ,  Charles  le  Chauve  y  donna  plufieurs  biens ,  &:  la  fit 
rebâtir.  Suivant  le  fentimenr  de  l'abbé  Guitere  ,  qui  vivoic 
l'an  1 1 54  ,  cette  abbaye  étoit  au  fauxbourg  de  Troyes , 
où  eft  maintenant  faint  Martin  es  Aires ,  laquelle  ayant  été 
ruinée  par  les  Normands  en  S92  ,  les  religieux  fe  retirè- 
rent dans  la  ville ,  où  ils  font  à  préfent ,  Se  y  apportèrent 
le  corps  de  faint  Loup.  On  appelloit  alors  l'églife ,  qui 
n'étoit  qu'une  chapelle,  Notre-Dame  de  la  Cité  ,  Maria 
de  Civitate.  Cette  abbaye  a  été  autrefois  deflervie  par  un 
collège  de  chanoines  régis  par  un  prévôt.  Le  29  de  novem- 
bre 1 1 3  5  ,  cette  abbaye  prit  la  régie  de  faint  Auguftin , 
par  la  conduite  d'Hatton  ,  cinquante  -  fixiéme  évêque  de 
Troyes  ,  Se  de  faint  Bernard ,  Se  par  l'autorité  de  Thi- 
bault II  du  nom  ,  comte  de  Champagne ,  qui ,  charmé  de 
la  vie  exemplaire  des  religieux  de  faint  Martin  es  Aires , 
&  prenant  occafion  de  ce  que  le  fervice  divin  languiffoit 
dans  l'abbaye  de  faint  Loup  ,  y  établit  cette  régie ,  par 
l'avis  de  plufieurs  prélats  Se  de  faint  Bernard  ,  du  confen- 
tement  des  chanoines  ,  avec  cette  condition  ,  qu'ils  ne  for- 
tiroient  point  de  leur  églife ,  qu'ils  y  refteroient  pendant 
leur  vie  ,  qu'arrivant  le  décès  de  l'un  d'eux  ,  fa  place  fe- 
roit  remplie  par  un  régulier  de  faint  Auguftin  :  ce  qui  fut 
accordé.  Il  n'y  eut  point  d'abbé  établi  d'abord  ;  mais 
Guillaume  ,  abbé  de  faint  Martin  ,  gouverna  cette  maifon 
pendant  dix-huir  mois ,  après  lesquels  le  pape  Innocent  II, 
à  la  prière  de  Thibault ,  comte  de  Champagne ,  écrivit 
à  cet  abbé  Guillaume  de  continuer  à  gouverner  les  cha- 
noines de  faint  Loup  ,  &  qu'en  la  place  de  ceux  qui  vien- 
droient  à  mourir ,  il  n'y  mît  que  des  réguliers  ;  Se  que  fi 
cette  abbaye  venoit  à  perdre  fa  discipline  régulière  ,  elle 
feroit  réformée  par  celle  de  faint  Martin,  Se  respective- 
ment celle  de  faint  Martin  par  l'abbaye  de  faint  Loup  ; 
Se  que  fi  la  régularité  venoit  à  manquer  à  toutes  les  deux, 
les  abbés  de  Clairvaux  &  de  Pontigny  les  réformeroient  : 
c'eft  ce  qui  fe  lit  en  la  bulle  de  ce  pape  de  l'an  1135. 
Le  1 2  juin  1 1 57  ,  on  fit  Gérard  ,  prieur  de  faint  Martin , 
abbé  de  faint  Loup.  En  1 1 5  3  ou  1 163  ,  Henri  I  du  nom , 
comte  de  Champagne  ,  donna  plufieurs  biens  à  cette  ab- 
baye ,  avec  une  prébende  de  l'églife  de  faint  Etienne ,  & 
un  livre  des  évangiles ,  couvert  de  lames  .d'argent  Se  de 
pierreries  ,  dans  lequel  cette  donation  efl  écrite ,  avec  dé- 
fenfe  de  le  vendre  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  On 
voit ,  dans  ce  même  livre  ,  le  portrait  d'Henri ,  fils  de  ce 
comte,  qui  eft  repréfenté  fort  jeune,  afin  de  conferver 
la  mémoire  de  la  naiflànce  de  ce  prince  ,  arrivée  le  jour 
de  faint  Loup  ,  Se  du  don  fait ,  par  le  comte  fon  père  , 
en  action  de  grâces  de  la  naiffance  de  ce  prince.  En  n  84  , 
le  comte  Henri  II  du  nom  ,  confirma  les  donations  que 
fes  prédécefleurs  avoient  faites  à  cette  abbaye  ,  lui  donna 
encore  de  nouveaux  biens ,  &  lui  accorda  de  nouveaux 
droits. L'églife  de  faint  Loup  eft  en  forme  de  croix,  & 
tous  les  croifîants  font  de  même  forme  Se  grandeur  ;  fon 
autel  eft  fuperbe  &  magnifique.  On  prétend  que  le  reli- 
quaire, en  forme  de  chef ,  qui  renferme  la  tête  de  faint 
Loup  ,  vaut  plus  de  deux  cents  mille  livres  ;  on  y  ad- 
mire les  figures  de  l'autel  de  faint  Auguftin  Se  de  fainte 
Monique  ,  Se  le  tombeau  de  Nicolas  Fréjot ,  abbé  régu- 
lier de  cette  maifon.  Cette  abbaye  vaut  fix  mille  livres 
de  rente  à  l'abbé ,  &  trois  mille  livres  aux  religieux  ,  qui 
font  au  nombre  de  huit ,  y  compris  deux  religieux  de  l'ab- 
baye de  Chante-Merle ,  dont  le  monaftère  fut  fupprimé 
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en  1 .690.  Il  a  été  uni  à  la  menfe  conventuelle  de  l'abbaye 
de  faint  Loup,  à  condition  de  recevoir  deux  religieux, 
qui  porteroient  le  nom  de  religieux  de  Chante  -  Me.  <c  , 
pour  lesquels  l'abbé  de  ce  lieu  doit  donner,  aux  religieux 
de  faint  Loup  ,  fept  cents  livres  par  chacune  année.  Cette 
abbaye  de  Chante-Merle  étoit  dans  un  bourg  fermé  de 
murailles  ,  entre  Ville-Noce  Se  Barbonne  ;  elle  étoit  au- 
trefois fort  belle  Se  forr  agréable.  Ces  deux  abbayes  onc 
toujours  eu  entr'elles  une  alliance  fpirituelle ,  comme  il 
fe  voit  dans  le  livre  des  obits  de  l'abbaye  de  faint  Loup. 

L'abbaye  de  faint  Martin  es  Aires,  en  latin  m  Areit, 
eft  de  l'ordre  de  faint  Auguftin.  En  427  ,  faint  Loup  fut 
enterré  dans  une  chapelle  baflè  Se  obscure  de  l'églife  de 
cette  abbaye  ,  dite  de  faint  Vorlc.  On  prétend  que  ce  fainr, 
qui  fut  le  huitième  évêque  de  Troyes  ,  fit  bâtir  cette  ab- 
baye en  523.  Elle  étoit  ,  en  ce  tems ,  hors  de  la  ville, 
depuis ,  ayant  été  renfermée  dans  fon  enceinte  ,  on  la 
nomma  Notre-Dame  de  la  Cité ,  enluite  faint  Martin  es 
Aires ,  qui  eft  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

Elle  fut  ruinée  par  les  Normands  en  892.  Cette  ab- 
baye vaut  deux  mille  livres  de  rente  à  l'abbé  ,  Se 
aux  religieux ,  au  nombre  de  quatre ,  douze  cents  li- 
vres. 

On  voit  dans  l'églife  de  faint  Nicolas  un  fépulcre  de 
Notre-Seigneur  ;  il  eft  d'un  beau  travail  ,  &  fait  avec  tou- 
tes les  dimenfions  de  celui  de  Jerufalem.  Les  vitres  de 
l'églife  de  faint  Pantaléon  font  très-belles  Se  d'un  grand 
prix ,  ainfi  que  les  tableaux  Se  les  figures  dont  elle  efl; 
remplie. 

L'abbaye  de  filles,  fous  le  titre  de  Notre-Dame,  efl 
de  l'ordre  de  faint  Benoît  ;  on  croit  qu'elle  a  été  fondée 
environ  l'an  681  par  faint  Leuçon  ,  dix-huitiéme  évêque 
de  Troyes ,  qui  y  mit  des  femmes  Se  des  filles  idolâtres 
qu'il  avoir  converties  a  la  foi.  Il  paroît  par  une  chartre 
de  l'an  1 185  ,  donnée  par  Gertrude  ,  abbefle  de  ce  mo- 
naftère ,  en  faveur  des  chanoines  de  faint  Nicolas  de  Se- 
zanne ,  qu'il  y  avoit  alors  dans  cette  abbaye ,  outre  les  re- 
ligieufes ,  des  chanoines ,  des  convers  ou  oblats  qui  por- 
toient  l'habit  de  religieux  Se  des  fervans  de  la  maifon  ; 
qu'il  y  avoit  auflî  un  prévôt  qui  rendoit  la  juftice ,  Se 
deux  évangéliftes  qui  y  chanroient  l'évangile.  Il  y  a  à  pré- 
fent dans  ce  monaftère ,  outre  l'abbeffe  ,  quarante  reli- 
gieufes ,  dont  le  revenu  eft  de  dix  mille  livres. 

Les  chevaliers  de  Malthe  ont  dans  cette  ville  une  com- 
manderie  ,  donr  le  revenu  eft  de  douze  mille  livres. 

Il  y  a  en  outre  ,  dans  cette  ville ,  un  prieuré  de  faint 
Quentin,  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  qui  vaut  fept  cents  livres 
de  rente.  Un  féminaire  dans  l'un  des  fauxbourgs  pour  l'ins- 
truction des  jeunes,  eccléfiaftiques  ,  gouverné  par  les  prêtres 
de  la  miflîon;  fon  revenu  eft  de  quarante- cinq  mille  livres, 
dont  trois  mille  s'impofent  fur  le  clergé  de  Troyes.  Fran- 
çois Bouthilier  ,  ancien  évêque  de  Troyes,  a  fait  bâtir  à  fes 
dépens  un  autre  petit  féminaire  pour  y  élever  de  jeunes 
gens  qui  marquent  avoir  de  l'inclination  pour  l'état  eccléfiap 
ftique  ,  &  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'étudier  à  leurs  dépens. 
Ce  prélat  a  obtenu  la  permillion  du  roi  de  faire  cet  établis- 
fement  en  169$. 

Une  maifon  des  prêtres  de  l'oratoire  de  Jefus ,  au  nom- 
bre de  fept  ou  huit ,  qui  arrivèrent  à  Troyes  le  27  février 
161 8,  ils  furent  logés  pendant  quelques  jours  dansl'évêché, 
Se  enfuite  dans  une  maifon  acquife  en  leur  nom  le  4  no- 
vembre 1619.  Ils  entrèrent  dans  l'hôpital  du  faint  Esprit 
qu'ils  eurent  par  échange  d'une  prébende  de  faint  Honoré 
de  Paris.  Cet  hôpital  fut  uni  â  leur  congrégation  du  con- 
fentement  du  grand  aumônier  de  France  Si  des  habitans 
de  la  ville.  Cette  maifon  n'a  que  fept  cents  livres  de  re- 
venu ,  outre  les  penfions  que  payent  ceux  qui  y  demeurent. 
Ces  pères  de  l'oratoire  enfeignent  les  humanités  ,  la  philo- 
fophie  Se  la  théologie  dans  un  collège  fondé  en  partie  par 
M.  de  Pithou. 

Il  y  a  encore  dans  Troyes ,  un  couvent  de  dominicains 
où  il  y  a  douze  religieux  ;  ils  ont  été  établis  par  Thi- 
bault IV  du  nom  ,  comte  de  Champagne  ,  qui  leur  donna 
la  maifon  de  Guy  de  Chappes ,  fituée  auprès  de  fon  vergée 
de  Troyes.  La  chartre  eft  datée  du  mois  de  juin  1252.  En 
l'année  1237,  Agnès ,  dame  de  Plancy  ,  donna  à  ces  reli- 
gieux ,  du  contentement  de  fes  enfans,  fa  maifon  qui  étoit 
proche  de  leur  couvent.  Le  roi  Philippe  le  Long  leur  donna 
un  foffé  venant  de  la  Seine ,  proche  de  leur  maifon ,  Se 
quelques  maifons  de  tanneurs.  Le  titre  de  cette  donation  eft 
Tome  F.       S  S  ffffij 
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<âaré  de  Chaours  en  Champagne ,  au  mois  de  novembre 
1 3 19.  On  admire  la  ftatue  de  fainr  Dominique  qui  eft  à 
■l'entrée  de  Ijéglïfè  ,  Se  les  chaif:s  di:  chœur  qui  font  d'un 
travail  exquis.  On  y  voit  des  bulles  &  des  pièces  de  fculp-' 
mre  achevées  dans  les  euibrafemens,  &  des  vitres  admira- 
bles dans  la  bibliothèque.         _  ^ 

Un  couvent  de  cordeliers  qui  eft  très -bien  bâti,  où  il  y  a 
vingt  religieux;  ils  ont  été  établis  en  1157  parle  même 
comte  Thibault ,  qui  leur  donna  une  belle  maifon  hors  de 
la  ville ,  proche  la  porte  Céfar ,  que  l'on  nomme  Comporté, 
dans  laquelle  ils  demeurèrent  l'espace  de  vingt  ans ,  jusqu'à 
ce  que  ce  comte  leur  en  donnaune  plus  grande  Se  plus  belle 
dans  l'enceinte  de  la  ville  ,  &  mit  en  la  première  des  reli- 
gieux de  la  trinicé.  La  bibliothèque  des  cordeliers  eft  publi- 
que trois  fois  la  femaine.  Ce  vahTeau  qui  contient  cinq  ar- 
cades voûtées ,  eft  grand  &  bien  éclairé  ,  il  eft  au  deflus 
d'une  large  galerie  voûtée  &  vitrée  ,  enfuite  de  laquelle  eft 
Je  cloître  qui  eft  aufli  voûté. 

Les  religieux  de  la  trinité  ,  dits  Mathurins ,  ont  été  éta- 
blis à  Troyes  en  1263  par  le  même  comte  Thibault  ,  qui 
leur  donna  la  maifon  où  étoient  auparavant  les  cordeliers , 
&  le  comte  Thibault  V  leur  donna  fix  muids  de  froment  à 
la  grande  mefure de  Troyes,  Se  cinquante  livres,  monnaie 
de  Provins ,  avec  exemprion  de  toutes  entrées, péages,  ga- 
belle &  autres.  La  chartre  eft  du  mois  d'avril  1250,  il  leur 
donna  auffi  la  même  année  le  droit  de  pêcher  dans  les  folfés 
de  Troyes,  depuis  la  porte  de  Comporté,  jusqu'au  cours  de 
la  Seine  ,  avec  permiiïion  de  faire  un  petit  ruilleau  pour 
avoir  de  l'eau.  En  1 26  j ,  ce  comte  leur  donna  encore  deux 
cents  arpens  de  bois  en  fonds  affis  dans  le  commun  ufage 
d'ifies.  Au  mois  d'avril  1 590  ,  le  comte  de  Saint-Paul  qui 
commandoit  dans  Troyes  pour  la  ligue  ,  fit  abattre  l'églife 
de  ces  religieux  ,  qui  furent  établis  dans  un  prieuré  de  Clu- 
gni  dépendant  de  Gaye  ,  fituc  au  fauxbourg  Saint- Jacques. 
Il  y  a  fix  religieux  qui  ont  trois  mille  livres  de  rente.  Un  cou- 
vent de  capucins  de  trente  religieux  ;  ils  ont  été  établis  Se 
reçus  en  1610  par  le  foins  &  fous  la  protection  de  Charles 
de  Gonzague ,  gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie.  Une 
chactreufe  établie  environ  deux  cents  vingt-neuf  ans  après 
la  grande  chartreufe  de  Grenoble  -,  ainfi  il  y  a  apparence  que 
cet  établilîement  fe  fit  en  1 3 1 5  ,  elle  eft  éloigné  de  la  ville 
d'une  demi-lieue.  Son  fondateur  fut  Pierre  de  Moufïèy.  Il 
paroît  par  une  chartre  du  mois  de  mars  1 3  26  du  roi  Char- 
les IV  ,  datée  de  Vincennes ,  que  ce  prince  confirma  alors 
•cette  fondation.  Après  la  mort  de  Pierre  de  Mouftey  ,  Jean 
Garnier ,  chanoine  de  faint  Etienne ,  &  depuis  doyen  de 
faint  Urbain ,  donna  à  ces  religieux  une  place  qu'il  avoit 
achetée  à  une  demi-lieue  de  Troyes ,  nommée  Laprée  ;  ce 
qu'ils  acceptèrent  le  vendredi  avant  la,  Pentecôte  1332. 
Le  mardi  après  laTouflaints  1 341,  Jean  d'Aubigny  ,  foi- 
xante-neuviéme  évêque  de  Troyes  ,  donna  par  teftament  à 
ces  folitaires  la  moitié  de  fes  meubles ,  &  au  mois  de  no- 
vembre 1389  ,  Jeanne  d'Evreux,  reine  de  France,  veuve 
de  Philippe  VI ,  dit  de  Valois ,  leur  donna  fa  maifon , 
dite  de  Blanc-folTé  ,  proche  l'églife  de  Notre-Dame  de  La- 
prée ,  avec  toute  jurisdiétion  &c  feigneurie.  En  1622  ,  ce  lieu 
<le  Laprée  où  étoient  les  chartreux,  fut'érigé  en  prieuré  de 
l'ordre  de  faint  Benoît,  fous  le  titre  de  fainte  Scholaftique, 
&  les  chartreux  furent  transférés  proche  l'Echerelle  ,  où  ils 
ont  commencé  de  faire  bâtir  une  chartreufe  :  il  n'y  a  que 
fix  religieux  qui  ont  fix  mille  livres  de  rente. 

Deux  couvens  de  carmélites  ;  l'un ,  dans  la  ville,fondé  par 
îa  mère  Marie  de  Megrigny  qui  n'a  que  quinze  cents  livres 
de  revenir,  l'auire  ,  dans  un  fauxbourg  qui  a  deux  mille  li- 
vres de  rente.  Il  y  a  peu  de  religieufes  dans  ces  deux  mai- 
fons  qui  font  pauvres.  Ces  religieufes  qui  ont  été  reçues  à 
Troyes  au  mois  de  feptembre  1621,  fe  font  appauvries 
encore  davantage  en  faifant  bâtir  de  trop  grandes  égli- 
fes. 

Les  religieufes  urfulines  fe  préfenterent  à  Troyes  le 
3.  juillet  1628,  avec  des  lettres  du  roi,  où  après  quel- 
ques difficultés  elles  furent  reçues;  elles  font  au  nom- 
bre  de  quarante ,  &  ont  trois  mille  cinq  cents  livres  de 

rente. 

Celles  de  la  congrégation  ont  été  reçues  le  22  dé- 
cembre de  la  même  année.  Elles  n'ont  que  quinze  cents 
livres  de  revenu ,  &  font  au  nombre  de  cinquante, 
qui  ne  pourraient  fubfiiter  fans  les  charités  qu'on    leur 
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Les  religieufes  de  la  vifuation  ont 


ete  reçues  en  1631  , 


elles  furent  mifes  en  la  maifon  due  de  faint  Abraham  ,  qui 
étoit  aux  filles  pénitentes,  Se  elles  ont  pris  le  même  ins- 
titut. 

Il  paroît  que  le  teftament  de  Pierre  d'Arcies ,  foixante- 
qnatorziéme  évêque  de  Troyes ,  qui  mourut  en  1395  ,  qu'il 
avoir  à  Troyes  un  monaftère  de  religieufes  nommées  Filles- 
Dieu  qui  ne  fubfifte  plus ,  Se  qui  ne  peut  être  le  même  que 
la  Maifon-Dieu  de  faint  Abraham  ,  puisqu'il  les  diftingue 
par  fon  teftament  ;  ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  mo- 
naftère de  Filles  -  Dieu  a  été  ruiné  par  les  guerres  des 
Anglois  ou  par  quelque  autre  accident.  On  prétend  à 
Troyes  que  ce  monaftère  étoit  dans  la  petite  rue  appel- 
lée  encore  aujourd'hui  la  ruelle  des  Filles  -  Dieu.  On  a 
même  trouvé  plusieurs  fépultures  dans  les  jardins  qui  en 
font  proches  ,  Se  on  croit  que  ces  religieufes  furent  transfé- 
rées à  Jouare. 

Tous  les  dimanches  ,  à  l'iflue  de  la  méfie  de  paroiffè ,  on 
diftribue,  dans  l'églife  de  k  Magdelainc  de  Troyes ,  cent 
foixante  petits  pains  du  poids  de  dix  onces  chacun  ,  à  au- 
tant de  pauvres  qui  font  appelles  les  uns  après  les  au- 
tres, &  aux  quacre-tems  de  l'année  on  en  donne  encore 
quatre-vingts,  ce  qui  a  été  fondé  en  1534  par  Nicolas 
Fay  &  Ifabeau  fon  époufe.  Cette  fondation  eft  gravée 
fur  une  lame  de  cuivre  proche  de  leur  fépulture ,  Se  fur 
les  fonts  baptismaux  de  cuivre  de  cette  églife  qu'ils  ont  faic 
faire. 

Il  y  avoit  à  Troyes  pluficurs  hôpitaux  qui  ont  été  unis 
en  un  par  lettrcs^atentes  de  Louis  XIII ,  du  mois  d'avril 
i<ï;o. 

L'hôtel  de  ville  eft  un  bâtiment  afiez  confidérable  ;  c'eft 
un  grand  corps  de  logis  qui  a  deux  aîles  en  retour.  La  ftatue 
de  marbre  blanc  qui  eft  fur  la  porte  ,  repréfente  Louis  le 
Grand ,  &  eft  un  des  préfens  &  un  des  chefs  -  d'oeuvre  de 
Girardon.  Saint  Patrocle ,  dit  faint  Parre  ,  fut  martyrifé  à* 
Troyes  dans  le  troifiéme  fiécle  ,  foit  fous  Valerien  ,  foit  fous 
Maximien  Hercule.  Saint  Sabinien  ou  Savinien  ,  martyr; 
de  Troyes  au  troifiéme  fiécle.  Saint  Loup  fut  fait  évêque 
l'an  425 ,  après  faint  Ours ,  Se  mourut  en  478.  Saint  Aven- 
tin  ,  folitaire  du  diocèfe  de  Troyes ,  dont  le  corps  repetfe 
dans  la  ville.  Saint  Vinebaud  du  monaftère  de  faint  Loup- 
lès-Troyes ,  qui  ayant  été  ruiné  par  les  Normands  ,  fut  re- 
bâti enfuite  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Ce  faiut  vivoit 
aux  fixiéme  Se  feptiéme  fiécles.  Saint  Prudence ,  évêque 
de  Troyes  au  neuvième  fiécle  ,  fous  Charles  le  Chauve. 
Saint  Victor  ou  faint  Viétre  d'Arcis  fur- Aube,  au  dio-. 
cèfe  de  Troyes ,  dont  le  corps  eft  dans  l'abbaye  de  Mon- 
tirame.  Saint  Fale ,  abbé  de  l'ifle  ,  à  deux  lieues  de  Troyes, 
disciple  de  faint  Aventin ,  dont  le  corps  eft  à  Montier-la- 
Celle.  Sainte  Maure  ,  vierge  ,  née  à  Troyes  ,  &  morte  au 
même  lieu  du  tems  de  l'évêque  faint  Prudence,  vers  le  milieu 
du  neuvième  fiécle.  Saint  Godon  ou  faint  Gon ,  dit  faint 
Gan  ,  neveu  de  faint  Wandrille ,  ayant  quitté  le  monaftère 
de  fon  oncle  au  pays  de  Caux  ,  vint  demeurer  dans  l'her- 
mitage  d'Oye  ,  au  diocèfe  de  Troyes ,  où  il  mourut  vers 
la  fin  du  feptiéme  fiécle.  Sa  chapelle  Si  fa  cellule  furent 
ruinées  deux  cents  ans  après  ;  mais  au  fiécle  dixième  ou  on- 
zième ,  une  dame  fit  rebâtir  fur  fon  tombeau  une  grande 
églife  ,  avec  un  monaftère  ,  qui  fut  réduit ,  l'an  1 344  ,  en 
prieuré,  mis  fous  la  dépendance  de  Montier- la -Celle. 
C'eft  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  prieuré  de  faint  Gan  , 
à  deux  lieues  de  Sezanne  en  Btie  ,  fur  la  rivière  de  Morin. 
Le  corps  de  fainte  Hoylde  ou  fainte  Hou ,  vierge ,  fut 
apporté  du  pays  de  Pertois  à  Troyes ,  l'an  1 1 59  ,  Se  mis 
dans  l'églife  de  Çsïnt  Etienne.  Saint  Frobert,  né  à  Troyes, 
y  bâtit  le  monaftère  appelle  depuis  Montier-Ia-Celle  ,  vers 
l'an  6$  3  ,  &  en  fut  le  premier  abbé.  *  Baillet ,  Topogr.  des 
faints  ,  p.  507. 

Troyes  a  été  la  patrie  de  Jean  Paiîèrar,  de  Nicolas  Gaus.- 
fin  ,  jéfuite  ,  de  Pierre  Pithou ,  de  Jean  Pithou  fon  frère; 
d'Edmond  Merille  ,  mort  profellèur  de  droit  à  Bourges 
l'an  1647. ,  âgé  de  foixante-huit  ans  ;  du  père  le  Cointe  , 
prêtre  de  l'oratoire ,  Se  auteur  des  annales  eccléfiaftiques 
de  France  ;  de  Pierre  Mignard  ,  mort  premier  peintre  du 
roi  le  30  mai  169$  ;  de  François  Girardon  ,  fculptety: 
comparable  aux  plus  habiles  de  l'antiquité  ,  Se  de  feu  le 
Noble,  qui  avoit  été  procureur  général  au  parlement  de 
Metz.  Ce  dernier  eft  plus  connu  par  le  nombre  de  fes 
ouvrages ,  que  par  leur  excellence.  Il  y  a  peu  de  genres 
d'écrire  dans  lesquels  il  ne  fe  foit  exercé  ,  Se  peu  de  feien- 
ces  fur  lesquelles  il  n'ait  écrit.  Profe  ,  poëfie ,,  férieux  , 
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burlesque  ,  hiftçke  ,  politique  ,  philofophic  ,  théologie  , 
jurisprudence  ,  &c.  ont  tour  à  tour  occupé  (a  plume.  Sa 
uaduction  des  cent  cinquante  pfeaumes  pallé  pour  le  meil- 
leur de  (es  ouvrages. 

Il  y  a  à  Troyes  un  lieutenant  de  maréchauffee  ,  un  afles- 
feur  ,  un  procureur  du  roi ,  un  greffier ,  un  brigadier , 
un  fous-brigadier  Se  huit  archers.  Il  y  a  encore  un  fiége 
préiïdial  Se  une  direction  des  gabelles ,  Se  qui  comprend, 
neuf  greniers  à  fcl  Se  deux  chambres.  L'élection  de  Troyes 
cl t  bornée  au  midi  par  la  Bourgogne  ,.au  feptentrion  par 
l'élection  de  CJ»lons ,  au  levant  par  l'élection  de  Bar  fur- 
Aube  ,  Se  au  cdRhanr  par  l'élection  de  Sezanne  Se  de  No- 
gent- fur-Seine.  Sa  figure  eft  très-inégale,  elle  cil  compofée 
de  deux  cents  quarante- fept  paroilles. 

Le  commerce  a  été  (1  conhdérable  autrefois  dans  cette 
ville ,  que  plufieurs  princes  étrangers  n'ont  point  voulu 
d'autres  cautions ,  pour  les  fomines  qu'on  leur  vouloir 
payer ,  que  les  marchands  de  Troyes.  Les  eaux  ont  une 
propriété  (înguliere  pour  dégorger  les  étoffes ,  Se  pour 
toutes  les  teintures  de  (oies ,  laines  ,  fils  &  autres ,  Se  pour 
la  tannerie  de  toutes  fortes  de  cuirs ,  même  paffés  en  cuirs 
de  Hongrie.  On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  en  cet 
endroit ,  que  l'une  des  chofes  qui  a  le  plus  aftoibli  le  com- 
merce de  Troyes ,  font  les  procès  que  les  communautés 
des  arts  Se  métiers  entreprennent  les  unes  contre  les  au- 
tres ,  les  emprunrs  qu'elles  font  fouvent ,  dont  la  meilleure 
partie  eft  employée  en  buvettes ,  Se  les  fommes  exorbi- 
tantes qu'elles  exigent  des  aspirnns  à  ces  maîtrifes  pour 
les  y  recevcir.*Les  buvettes  que  les  jurés  Se  les  princi- 
paux maîtres  de  ces  communautés  exigent  de  ces  aspi- 
rans ,  &  celles  qu'ils  pratiquent ,  fous  prétexte  de  vifites 
ou  de  redditions  de  leurs  comptes  ,  ruinent  la  plupart  des 
particuliers  qui  les  compofent ,  Se  les  mettent  hors  d'état 
de  porter  les  charges  publiques,  lesquelles  étant  rejettées 
fur  les  plus  riches  Se  fur  les  médiocres  bourgeois ,  aftoi- 
bliflent  considérablement  la  fortune  des  premiers ,  Se  cau- 
fent  la  ruine  des  autres.  Le  commerce  de  toiles  eft  tou- 
jours très-confidérable  dans  Troyes ,  où  il  y  a  une  manu- 
facture de  toiles  de  lin  ,  chanvre  ,  coton  ,  futaines  Se  ba- 
fins.  Il  y  a  au  moins  fix  cents  ouvriers  qui  travaillent  à  ces 
fortes  d'ouvrages.  Les  mêmes  eaux  ,  qui  font  fi  propres 
pour  les  teintures  ,  font  auffi  merveilleufes  pour  le  blan- 
chiiïàge  de  toiles  que  les  marchands  d'ici  achètent  de  tou- 
tes parts,  pour  les  y  faire  blanchir  dans  les  belles  Se  agréa- 
bles prairies  de  cette  ville ,  qui  font  arrofées  d'une  très- 
grande  quantité  de  canaux  de  la  rivière  de  Seine  qui  fer- 
vent encore  à  blanchir  des  futaines ,  des  bafins  ,  du  coton , 
du  lin  Se  du  chanvte  ,  que  les  marchands  de  Troyes  font 
enfuite  mener  à  Paris ,  Lyon  ,  Rouen  ,  Rheims  Se  autres 
grandes  villes  du  royaume ,  même  en  Lorraine  Se  en  Alle- 
magne ;  les  marchands  de  ces  grandes  villes  viennent  fou- 
vent  les  acheter  jusqu'à  Troyes.  Les  mêmes  eaux  fervent 
encore  à  blanchir  la  cire ,  dont  les  ouvriers  font  enfuite 
des  bougies  :  de  forte  qu'on  ne  peut  rien  défirer  à  cet 
égard  qu'un  grand  nombre  d'ouvriers ,  comme  il  y  en  avoit 
ci  devant  pour  travailler  à  ces  manufactures ,  Se  pour  em- 
ployer les  lins  Se  chanvres  qui  croilfent  en  abondance  dans 
toute  l'étendue  de  l'élection  de  Troyes.  Il  y  a  encore  à 
Troyes  une  manufacture  de  ferges  drapées ,  dont  la  lar- 
geur doit  être  de  deux  tiers  de  l'aune  de  Paris.  Les  ou- 
vriers employent  le  plus  gros  &  le  rebut  des  laines  à  faire 
!    des  droguets ,  qui  ont  une  demi-aune  de  Paris  de  largeur. 
'   On  fabrique  auffi  des  ferges  dans  l'hôpital  de  faint  Nicolas  à 
Troyes  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  ferges  de 
•   fainr  Nicolas.  Il  y  a  ,  dans  cet  hôpital,  un  entrepreneur 
qui  fait  travailler  un  bon  nombre  de  pauvres  à  la  décharge 
.   des  hôpitaux  ,  qui  fabriquent  auffi  des  droguets  de  laine  Se 
■   de  fil.  On  fait  encore  à  Troyes  ,  des  fatins  dits  façon  de 
Tutin  ,  d'Hollande  ,  de  Bruges  Se  de  la  Chine.  Il  y  a  un 
i   débit  allez  confidérable  de  ces  marchandifes.  -Il  y  a  à 
Troyes  un  plus  grand  nombre  d'épingliers  que  d'autres 
artifans  à  proportion.  Le  débit  qu'ils  en  font  eft  grand  , 
auffi-bien  que  celui  de  la  chandelle  ,  qui  eft  très-blanche , 
&  excellente  ,  à  caufe  de  la  bonne  qualité  des  fuifs. 

Il  y  a  peu  de  terres  inutiles  dans  l'élection  de  Troyes; 
les  habitans  de  la  campagne  font  plus  laborieux  que  ceux 
de  la  ville.  La  huitième  partie  des  terres  eft  propre  à  por- 
ter du  froment ,  dans  les  autres  on  n'y  recueille  que  du 
feigle  Se  de  l'aveine  ,  même ,  dans  quelques-unes ,  du 
farrazin  feulement  ;  mais  en  récompense     elles  font  bien 


plus  aifées  à  labourer  que  les  terres  qui  portent  du  fro- 
nui.t.  Elles  (ont  aulTi  nés  propres  à  la  nourriture  des 
moutons  &  autres  bêtes  blanches.  Il  y  a  plufieurs  gros 
vignobles  dans  cette  élection  ,  où  les  vignes  tiennent  les 
trois  quarts  des  finages ,  &  occupent  un  tiers  des  paroilles. 
Les  vins  y  font  bons  c*:  allez  agréables. 

Il  y  a  auffi  ,  dans  l'élection  de  Troyes  ,  plufieurs  petits 
vignobles  dont  les  vins  font  médioctes.  Outre  les  bêtes 
blanches ,  on  nourrit  encore  ,  dans  l'étendue  de  cette  élec- 
tion ,  beaucoup  de  bêtes  à  cornes ,  parce  que  l'ufage  de 
la  plupart  des  communautés  confident  en  pâturages  & 
bruyères  deftinées  à  la  nourriture  des  gros  beftiaux  ,  qui 
contribuent  beaucoup  à  engraillèr  la  terre. 

TRQBICE  ,  rivière  de  Pologne,  dans  le  palatinat  de 
Kiovic.  Son  cours  eft  du  nord  au  midi,  bile  entre  dans  le 
Boryfthène  ;  à  deux  milles  d'Allemagne ,  au  deilous  de  Pe- 
reflaw.  *  Anàr.  Cellur.  Desc.  Pol.  p.  399. 

TRUBRIDGE  ou  Troubiudge,  bourg  d'Angleterre  , 
dans  le  W'iltshire.  Il  a  droit  de  marché  ,  «Se  il  eft  renomme 
par  fes  ouvrages  de  laine.*  Etatpréfent  de  la  Gr.  Bret.  t.  i  , 
p.  123. 

TRCJCCIACUM  ,  ancien  lieu  de  France ,  aujourd'hui  le 
village  de  Droiifi  ,  à  cinq  lieues  au  midi  dé  Soiftbns ,  près 
de  Nanteuil  (tir  Muret ,  dans  une  vafte  campagne.  Il  eft 
connu  par  la  victoire  que  Landri ,  maire  du  palais ,  y  rem- 
porta l'an  594,  fous  la  régence  Se  les  ordres  de  Frcdegon- 
de  ,  mère  de  Clotaire  II ,  roi  de  SoilTons,  fur  Childcbert, 
roi  d'Auftrafie.  Voyez  Valois  ,  Cordemoi ,  Daniel ,  Velly  , 
Hift.  de  France. 

TRUCONES  ,  ifle  de  la  mer  d'illyrie  ,  félon  Pompo- 
nius  Mêla  ,  l.  2  ,  c .  7.  Quelques  manuscrits  lifent  Titan* 
au  lieu  de  Trucones  ,  Se  d'autres  portent  Citana  ou  Tituna. 
Ifaac  Voulus  prétend  qu'il  fuit  lire  Pityia ,  &  fe  fonde 
fur  Apollonius.  Cependant  les  éditions  des  Aides  &  des 
Juntes  lifent  Trucones.  Hermolaùs  dit  qu'il  y  en  a  qui 
appellent  cette  ifle  Trucida  ,  Se  il  la  place  entre  celles  de 
Létfina  Se  de  Curzjoli.  Le  nom  moderne  ,  félon  quelques- 
uns  ,  eft  Torcola. 

TRUDEN  ,  S.  Trudonis  urbs  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
le  cercle  de  Weftphalie.  Voyez  Saint-Tron. 

TRUEBERTHAL  ,  vallée  de  Suiffe  ,  dans  le  canton  de 
Berne  ,  au  bailliage  de  Trachfellwaldr ,  prend  fon  nom  de 
la  rivière  de  Truob  ,  qui  la  traverfe.  Il  y  avoit  auttefoisune 
abbaye  dans  le  village  paroifllal  de  Truob. 

TRUEIRE  ou  Tri  eure  ,  rivière  de  France.  Elle  prend 
fa  fource  au  pied  d'une  montagne  du  Gevaudan ,  nom- 
mée la  Marguerite  :  elle  fe  jette  dans  le  Lot  à  Entragues. 
Cartel  l'appelle  Troveyre. 

TRUENTUS  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  le  Picenum.  La 
ville  Asculum  Picenum  (  Ascoli  )  capitale  du  pays ,  étoit 
bâtie  fur  fes  bords  ,  dans  l'endroit  où  elle  reçoit  le  fleuve 
Cafiellanum.  A  fon  embouchure  étoit  un  lieu  fortifié  nom- 
mé Cafirum  Truentinum _,  félon  Pomponius  Mêla  ,  /.  2  , 
c.  4.  Pline ,  /.  3  ,  c.  1 3  ,  qui  nomme  le  château  Trtten- 
tum  ,  parle  auffi  de  la  rivière  qui  lui  donnoit  fon  nom. 
Strabon  ,  /  5  ,  p.  241  ,  fait  mention  de  la  rivière  fous  le 
nom  de  TpBîmW  nnapo ,  Truentimts  amnis  ,  Se  y  met  une 
ville  de  même  nom.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c .  1  ,  ne  connoîc 
ni  ville  ni  château  dans  cet  endroit ,  à  moins  qu'il  ne  com- 
prenne l'uti  ou  l'autre  fous  la  dénomination  de  Tpx;>Tt>tt 
■xnapi  UÇoàÙi;  ,  Truentini  fluminis  ojiia.  Le  nom  moderne 
de  cette  rivière  eft  Tronto.  Voyez   ce  mot. 

TRUGHENACKMY  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la 
province  de  Munfter.  C'eft  une  des  huit  qui  compofent 
le  comté  de  Kerry.  *  Etat  préfent  de  l'Irlande,  p.  50. 

TRULLA  ,  port  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolomée ,  /.  6 , 
c .  7  ,  le  place  dans  le  pays  des  Adramites.  Arrien  ,  2  Pe- 
ripl.  p.  1 5  ,  marque  dans  ce  quartier  deux  ides  déferres  , 
l'une  appellée  Y  Ifle  des  Oifeaux  ,  Se  l'autre  Trullas. 

TRULLE  ou  Trouille  ,  petite  rivière  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Hainaut.  Elle  prend  une  de  Ces  fources  près  du  vil- 
lage de  Mérieux,&  l'autre  au  voilînage  de  Grandeng.  Ces 
deux  branches  s  étant  réunies  dans  un  même  lit ,  un  peu  au- 
deflousdu  village  de  Trouille,  ne  forment  plus  qu'une 
rivière  ,  qui ,  coulant  en  ferpentant  du  nord  au  midi ,  fe 
rend  à  Mons ,  qu'elle  traverfe ,  &  va  enfuite  fe  perdre  un 
peu  plus  bas  dans  la  Haine ,  au-delTus  de  fainr  Guillain. 
*  Jaillot,  Atlas. 

TRULLUM,  nom  d'une  bafilique  delà  ville  de  Conftan- 
tinople ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  le  recueil  des  conciles.- 
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TRUN  SUR-  DIVE,  bourg  de  France,  dans  la  Norman-     Truxillo  fut  fondée  en  1553  par  Pizarro,  premier  goti- 


■âie  au  diocèfe  de  Sées,  avec  vicomte.  Ce  bourg  eft  lïtue 
•entre  F  a  Liife,  Argentan  ,  Vimonflier  &  Livarot.  On  y  tient 
■un  marché  toutes  les  femaines. 

TRUOB ,  petite  rivière  de  Sniflè ,  dans  le  canton  de 
îkrne  ,  au  bailliage  de  Trachfellwald  ,  nommée  Trueber- 
thal ,  fépare  le  canton  de  Berne  de  celui  de  Lucerne  ,  &  fe 
jette  dans  l'E'mme. 

TRURO ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province  de  Cor- 
nouailles.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  prefent 
âe  la  grande  Bretagne 


verneur  du  Pérou.  *  De  Laet ,  Descript.  des  Indes  occid. 
1.  10,  c.  zo. 

3.  TRUXILLO  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  gouvernement  des  Hon- 
duras ,  fur  la  côte  du  golfe  de  ce  nom ,  au  fond  d'une  baie 
fort  allurée  contre  les  vents.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  un 
tertre  entre  deux  rivières  claires  &  poiffbnneufes ,  &  dans 
une  contrée  tempérée  été  tk  hiver.  Le  terroir  des  environs 
eft  fertile  en  fromenr ,  &  abonde  en  toutes  fortes  de  fruits. 
On  y  a  quantité  de  miel  &  de  cire.  Le  bétail  y  profite  fort , 

en 


la  grande  Bretagne ,  t.  1 .  wn  y  a  quantité  ae  miel  ùc  de  cire.  Le  bétail  y  profite  te 

TRUTULENSIS  PORTUS,  port  de  la  Grande  Breta-  &  l'on  dit  que  les  vaches  furpafïènt  en  grandeur  & 

gne.  Tacite  en  fait  mention  dans  la  vie  d'Agricola.  Quel-  bonté  celles  d'Espagne  ;  on  y  élevé  beaucoup  de  brebis. 

ques  exemplaires  portent  Tutulenfis-Portus  pour  Trutu-  Les  vignes  portent  deux  fois  l'an.  Après  qu'on  a  vendangé, 


lenfis-Portus.  Comme  on  ne  fait  point  la  fituation  de  ce  port 
il  y  a  des  auteurs  qui  veulent ,  qu'au  lieu  de  'Trutulenfis ,  on 
life  Rhutuçenfis ,  &  ils  prétendent  que  c'eft  Richborough 
dans  la  province  de  Kent. 

TRUXILLANQS  ,  village  d'Espagne  ,  dans  l'Eftrama- 
doure ,  à  une  lieue  de  Mérida.  Le  terroir  des  environs 
abonde  en  bled ,  en  vin  ,  en  gibier  &  en  bétail.  Ce  fut 
dom  Garcie  Fernandès  de  Truxillo  ,  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jacques  ,  qui  fit  peupler  ce  lieu  en  1 310,  feion 
Je  rapport  de  Vargas  ;  &  lui  donna  fon  nom.  *  Silva ,  Po- 
bla'c.  d'Espana  ,  p.  84. 

1.  TRUXILLO  ,  ville  d'Espagne ,  dans  l'Eftramadoure, 
à  dix  lieues  de  Mérida.  Elle  eft  fituée  dans  les  montagnes , 


on  les  taille  de  nouveau  ,  elles  repoulfent  ;  &  les  féconds 
fruits  font  mûrs  autour  de  Noël.  Les  arbres  étrangers ,  com- 
me orangers ,  limoniers  &  femblables ,  y  portent  des  fruits 
excellens.  Cette  ville  fut  prife  par  les  Anglois  en  157(3.  Ils 
l'attaquèrent  enfuite  en  1 55x5" ,  fous  la  conduite  d'Antoine 
Sherlei  &  de  Willams  Paker  -,  mais  la  tentative  fut  inutile , 
parce  que  les  fentinelles  donnèrent  l'alarme  à  la  ville. 
Cette  place  eft  tellement  fortifiée  par  la  nature  ,  qu'il  n'eft 
pas  aifé  de  la  prendre  de  force  ;  car  elle  eft  bâtie  fur  un 
tertre  droit ,  coupé  de  tous  côtés ,  &  environné  d'épais  boca- 
ges, où  il  n'y  a  nul  pallàge  pour  approcher  de  la  ville  ;  lî 
ce  n'eft  un  centier  étroit  au-devant  duquel  il  y  a  une  porte 
allez  forte  &  bien  munie  ,  de  façon  que  fi  on  ne  furprend 


fur  le  penchant  d'une  colline  ,  dont  le  fommet ,  qui  eft  tout     les  fentinelles ,  on  ne  fauroit  prendre  la  ville.  Le  port  nom- 
de  roc  ,  fe  trouve  occupé  par  une  bonne  citadelle.  On  tient     mé  SAN-GiLeft  au  fond  de  la  baie  ,  &  fort  allure  con- 
tre les  vents.  *  De  Laet ,  Descripc,  des  Indes  occid.  1.  7 , 


que  Jules  Céfar  fonda  cette  ville ,  &  l'appella  Tunis  Julia, 
dont  par  corruption  eft  dérivé  Truxillo.  Pline  l'appelle  Ca- 
ftra  Julia  :  elle  étoit  alors  une  colonie  de  l'ancienne  Lufi- 
ranie,  dureffort  de  Norba  C&farea  ,  aujourd'hui Alc&niara. 
Les  grands  maîtres ,  dom  Pierre  Gonzalès  Mengo  ,  de  l'or- 
dre de  faint- Jacques ,  &  dom  Arias  Pérès  Gallego,  de  celui 
d'Alcantara,  la  prirent  fur  les  Maures,  la  peuplèrent ,  &  y 
mirent  de  nouvelles  fortifications  l'an  1232  ,&  le  roi  de 
Caftille  ,  Jean  II ,  l'érigea  en  ville  l'an  1431,3  la  prière 
d'Alfonfe  Garcie  de  Truxillo,  filsdeSancheXimenès,  chef 
de  la  famille  de  Vargas.  Dans  la  fuite  cette  ville  acquit  un 
nouveau  luftre  en  donnant  naiflance  au  fameux  François  Pi- 
zarre  ,  marquis  de  las  Cbarcas  ,  qui ,  aidé  de  Ces  frères  , 
découvrit  &  conquit  le  royaume  du  Pérou.  Il  y  a  à  Truxillo 
ïîx  paroillès  &  dix  maifons  religieufes  ,  favoir  quatre 
d'hommes ,  &  fix  de  filles.  Cette  ville  eft  gouvernée  par 
un  juge  de  police  ,  &  par  des  corregidors.  Elle  a  jurisdic- 
ïion  fur  dix-fept  bourgs.  On  y  tient  tous  les  ans  deux  foires , 
l'une  le  premier  jeudi  après  le  1 5  mai-,  l'autre  le  25  de  juil 


c-  7- 

4.  TRUXILLO,  ville  de  l'Amérique,  dans  la  terre- 
ferme  ,  au  gouvernement  de  Venezuela,  à  quelques  lieues 
au  midi  de  Mérida ,  au  nord  oriental  de  la  Grita.  On  l'ap- 
pelle aullîN.  Senora  de  la  Paz.  De  Laet,  Description 
des  Indes  orientales  ,  /.  1 S  , ,  c .  1 3 ,  dit  que  cette  ville  eft 
éloignée  de  la  métropolitaine  Coro ,  d'environ  quatre- 
vingts  lieues  droit  vers  le  midi;  qu'elle  eft  à  vingt-cin» 
lieues  de  la  ville  de  Tucuyo ,  vers  l'occident ,  &  à  dix- 
huit  lieues  du  grand  Maracaybo.  Sur  le  bord  de  ce  lac  il  y  3 
un  village  qui  dépend  de  Truxillo ,  &  où  les  bourgeois  ont 
coutume  de  mener  leurs  denrées  ,  comme  farine ,  biscuit , 
lard  &  autres  chofes ,  où  ils  les  embarquent  pour  en  faire 
un  riche  trafic  en  diverfes  provinces  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Cet  embarquement  fe  fait  deux  fois  l'an  ;  favoir, 
dans  les  mois  de  mai  &  de  novembre.  *  De  l'/Jle ,  At- 
las. 

TRUYE  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Touraine ,  élection 


let,  jour  de  faint  Jacques.  Le  terroir  des  environs  produit     de  Loches.  On  fait  cas  de  fes  fromages,  qui  portent  le  nom 
beaucoup  de  bled,  6c  les  prairies  y  nourriflent  quantité  de     de  fromages  de  Truye, 
-brebis., -dont  la  laine  eft  très-fine. 

2. TRUXILLO,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Pérou,  dans  l'audience  de  Lima,  &  dans  la  vallée  de 
Chimo  ,  qui  eft  d'une  grande  étendue.  Les  rois  du  Pérou  y 
faifoient  autrefois  leur  féjour ,  comme  on  le  voit  par  les 
ruines  de  plufieurs  palais.  Cetre  ville  eft  fituée  près  de  la 
mer  du  Sud,  à  la  hauteur  de  Sd  6'  de  latitude  méridionale, 
à  quatre-vingts  lieues  de  Lima,  au  bord  d'une  petite  ri- 
vière ,  auprès  de  quelques  coteaux  pierreux.  Les  Sauvages 
viennent  par  bande  dans  cette  ville  pour  y  fervir  fes  habi- 
tans,  ou  pour  leur. fournir  les  chofes  dont  ils  ont  befoin 


TRYBACTRA ,  village  de  la  Sogdiane ,  félon  Ptolc- 
mée  ,  /.  6  ,  c.  1 2.  Ammien  Marcellin  ,  l.  23 ,  c.  6 ,  écrie 
Tribatra  ,  mais  de  Valois ,  au  lieu  de  Tribatra  lit  Cy 
refebata. 

TRYCFLE,  ville  de  l'Eubée,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe, qui  dit   que  Lycophron  l'appelle  Trychamia. 

TRYCHATA ,  montagne  de  l'Eubée ,  félon  Ifacius,cité 
par  Ortélius. 

TRYE  ,  lieu  de  France , dans  la  Normandie,  élection  de 
Gifors. 

TPvYGEN,  nom  d'un  lieu  dont  parle  Siméon  le  méta- 


Truxillo  eft  à  jufte  titre  mife  au  nombre  des  premières  villes     phrafte ,  in  vita  SS.  Manuelis ,  Sabelis,  &c.  Il  paroît  que  ce 
du  Pérou.  Il  y  a  cent  ans  qu'on  y  comptoir  plus  de  cinq     lieu  étoit  aux  environs  de  Chalcédoine. 

TRYLISIA  ,  bourg  de  Pologne,  dans  le  palatinat  de 
Kiovie ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Kamineza.  Ce  bourg  eft 
fortifié.  En  1651  ,  le  24  d'août ,  le  général  Polonois  Pri- 
fimsky  le  prit  d'alfaut ,  &  le  brûla.  Tout  y  fut  palTé  au 
fil  del'épée ,  fans  épargner  ni  enfans,  ni  femmes;  celles-ci 
s'étoient  défendues  plus  que  les  hommes  durant  le  fiége, 
&  avoient  tué  beaucoup  de  Polonois.  *  André  Cell.ir.  Reg. 
Pol.  des.  p.  386. 

TRIMALIA ,  lieu  que  Cédréne,  cité  par  Ortélius ,  met 
au  voifinage  de  Servie. 

TRYMÉ  ou  Trym  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Leinfter  ,  au  comté  d'Eft-Meath  ,  dont  elle  eft  la  capi- 
tale. Elle  eft  fituée  à  fix  milles  presque  au  fud-eft  d'Ath- 
boy  ,  fur  la  Boy  ne.  Il  s'y  fait  un  allez  bon  commerce.  Elle 
a  droit  de  tenir  un  marché  public ,  &  elle  envoyé  deux  dé- 
putés au  parlement.  *  Etat  prefent  de  U  Gr.  Bretagne ,  t,  3 , 
p.  3?. 


-cents  maifons  &  quatre  couvents.  Les  officiers  royaux  y 
demeurent.  Cette  ville  a  dans  fon  relTort  cinquante  mille 
Sauvages  tributaires.  Tout  le  fucre  qui  fe  fait  dans  ce  quar- 
tier croît  principalement  dans  la  vallée  de  Chacama  ou  Chi- 
cama.  "Le  port ,  qu'on  nomme  el  Arrecife  de  Trugillo , 
ell  à  deux  lieues  de  la  ville ,  dans  une  baie  ouverte ,  qui  n'eft 
point  garantie  contre  les  vents,  &  où  même  l'ancrage  n'eft 
pas  bon.  La  ville  de  Truxillo  eft  fort  marchande  &  riche , 
a  quoi  contribue  la  grande  fertilité  des  terres  voifines.  Les 
babitans  ont  détourné  un  bonne  partie  de  l'eau  de  la  rivière 
dans  des  canaux  ou  folles  pour  arrofer  leurs  jardins  -,  ils  la 
conduifent  même  par  des  aqueducs  jusqu'à  la  ville.  L'air  de 
ce  quartier  paffe  pour  être  très.  fain.  De  tous  côtés  on  voit 
•des  métairies  où  les  Espagnols  nourriffent  des  brebis , 
&  fement  des  grains.  Les  vignes  y  font  communes ,  &  il  y 
a  grande  abondance  de  figues ,  de  pommes ,  de  grenades, 
^d'orangers  Si  de  diverfes  autres  fortes  de  fruits.  La  ville  de 


SI 

TRYPHALIA ,  contrée  maritime  du  Péloponncfe ,  félon 
Polybc  ,  /.  4  ,  qui  la  place  entre  l'Elide  «Se  la  Mcflènie.  C'uft 
la  même  que  LiTriphylie.  Voyez  Triphylia. 

TRYI'IIONII  ou  Sancti  Tmphonii  Insula,  ifle 
de  la  Proponride,  Se  donc  il  eft  parlé  dans  les  conftuutions 
dcrenipcrcur  Emanuel  Comnènc. 

TRYPIA  :  Gcmifte  dit  que  de  fon  tems  on  donnoit  ce 
nom  à  l'ancienne  Hélice  ,  ville  du  Péloponnéfc ,  dans 
l'Achaie  propre. 

TSANPOU  ,  grande  rivière  qui  traverfc  le  Tibet  d'oc- 
cident en  orient ,  fclon  les  nouvelles  cartes  chinoifes.  Elle 
paroît  prendre  fa  fource  auprès  de  celles  du  Gange ,  &  l'on 
croit  qu'elle  coule  enfuitc  ,  vers  le  midi  ,  à  travers  le 
royaume  d'Ava  ,  où  elle  s'appelle  Menankion  ,  &  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Bengale. 

TSCHAROS  ,  peuples  fauvages  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Paraguay.  Le  père  Antoine  Sepp  ,  million- 
naire de  la  compagnie  de  Jelus  ,  parle  de  ces  peuples 
dans  une  de  les  lettres.  Ces  peuples ,  dit-il ,  font  aufli 
féroces  que  les  bêtes  parmi  lesquelles  ils  vivent  :  ils  vont 
presque  tout  nuds ,  &  ils  n'ont  guère  de  l'homme  que  la 
figure.  Il  ne  faudroit  point  d'autre  preuve  de  leur  bar- 
barie ,  que  la  bizarre  coutume  qu'ils  obfervent  à  la  mort 
de  leurs  proches.  Quand  quelqu'un  vient  à  mourir ,  chacun 
de  fes  parens  doit  fe  couper  l'extrémité  des  doigts  de  la 
main  ,  ou  même  un  doigt  tout  entier  ,  pour  mieux  témoi- 
gner fa  douleur  :  s'il  arrive  qu'il  meure  allez  de  perfon- 
nes  pour  que  leurs  mains  foient  entièrement  mutilées ,  ils 
vont  aux  pieds ,  dont  ils  fe  font  pareillement  couper  les 
doigts  ,  à  mefure  que  la  mort  leur  enlève  quelque  pa- 
rent. On  a  Congé  à  civilifer  ces  Barbares ,  &c  à  leur  an- 
noncer l'évangile.  La  première  tentative  que  l'on  a  faite 
n'a  pas  eu  le  luccès  que  l'o»  en  espéroit.  Le  tems  de  leur 
conveilîon  n'étoit  pas  encore  venu.*  Lettres  édifiantes , 
x.  Il  ,  p.  392. 

TSCHERNEMBL  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Balle-Carniole,  près  d'une  petite  rivière  qiù  fe  jette  dans 
celle  de  Kulp.  *  Ztylcr  ,  Topogr.  Carn.  p.  125. 

TSEE-POUSSONE  ,  mailon  royale  du  roi  de  Siam  , 
à  une  lieue  de  Louvo.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  d'un  étang , 
à  l'entrée  d'une  forêt ,  où  l'on  peut  chafler  aux  éléphans. 
.*  Lettres  édifiantes  ,  t.  7  ,  p.  84. 

TSEPEHOEN  ,  petit  peuple  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  Louifîane  ,  aux  environs  de  la  route  que  de 
la  Salle  tint  pour  aller  de  la  baie  de  Saint- Louis  aux 
Cenis. 

TSERU  ,  petit  peuple  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  Louïfiane  ,  aux  environs  de  la  route  que  tint 
de  la  Salle  ,  pour  aller  de  la  baie  de  Saine  -  Louis  aux 
Cenis. 

TSICUNGO  ,  province  du  Japon  ,  dans  l'ifle  de  Ximo , 
au  midi  de  celle  de  Chicugen.  Elle  a  cinq  journées  de  lon- 
gueur du  nord  au  fud ,  &  on  la  divife  en  dix  diftriéts ,  qui 
abondent  en  riz  &  en  bled. 

TSIERIBON  ,  petit  royaume  dans  l'ifle  de  Java  ,  vers 
le  milieu  de  la  côte  feptentrionale,  entre  Batavia  &  Javara. 
Il  eft  arrofé  par  k  fleuve  Indramaia.  Le  roi  eft  allié  des 
Hollandois. 

TSIKETO  ,  lac  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  le 
nouille  France.  Il  eft  entre  le  lac  Huron  ,  au  nord  ,  &  le 
lac  Erié  au  midi  ,  avec  lesquels  il  communique  par  deux 
emiflaires.  De  l'ifle  le  nomme  le  lac  Ganatbio  ou  Sainte- 
Claire. 

TSIOMPA  ,  royaume  d'Afîe  ,  borné  au  nord  par  le  dé-, 
fert  de  la  Cochinchine  ,  à  l'orient  Se  au  midi  par  la  mer , 
&  à  l'occident  par  le  royaume  de  Camboge.  Ce  royaume 
eft  tributaire  du  roi  de  la  Cochinchine  ,  qui  l'eft  lui-même 
de  l'empereur  de  la  Chine.  Il  en  eft  des  habitaiis  de  Tfiom- 
pa  comme  de  ceux  <èe  la  Cochinchine  &  de  Camboge  : 
ils  font  très-peu  policés.  Ces  natijns,qui  n'ont  presque 
aucun  commerce  avec  leurs  voifins ,  font  très-peu  unies 
cntr'elles.  Les  grands  ,  comme  autant  de  petits  tyrans , 
pillent  les  peuples  à  toute  main  :  les  rois  exercent  encore 
une  tyrannie  plus  cruelle  fur  les  grands  pour  leur  faire 
rendre  gorge.  C'eft  un  malheur  ,  pour  ceux  qui  navigent -, 
d'être  dans  la  néceflîté  d'aborder  ces  côtes.  Le  vaifleau 
françois,qui  fut  obligé  d'y  relâcher  en  171 1  ,  en  eft  un 
exemple.  Les  officiers  ,  qui  descendirent  à  terre  pour  y 
acheter  des  vivres ,  furent  d'abord  allez  bien  reçus  :  on 
tâcha  même  ,  par  des  invitations ,  6c  des  amitiés  feintes , 
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d'engager  le  capitaine  .1  (ortir  de  fon  bord.  Leur  vue  étoit 
d'avoir  une  plus  forrc  rançon  :  les  habitans  du  pays  en 
vinrent  même  jusi|u'j  former  le  dcflein  d'enlever  le  vais- 
feau  :  ils  envoyèrent  plufieurs  fois  l'examiner ,  mais  ne  fe 
trouvant  pis  allez  toits,  ils  le  vengèrent  fur  ceux  qu'ils 
tenoieiit  à  icrre  :  ils  les  lièrent ,  les  maltraitèrent  ,  &  il  y 
en  eut  qui  levèrent  la  hache  fur  eux  -,  &  ce  ne  fut  qu'aux 
inftantes  prières  des  million:, aires  ,  qui  forent  avertis  de 
ce  barbare  procédé ,  qu'ils  leur  taillèrent  la  vie  fauve  > 
mais  on  fut  obligé  de  payer  une  fomme  considérable  pour 
les  racheter.  Les  villes  de  ces  Barbares  ne  font  qu'un  amas 
de  miférablcs  cafés  de  bois  fans  ordre.  Les  mœurs  &  les 
coutumes  de  ces  peuples  approchent ,  tn  certaines  cho- 
fes ,  des  coutumes  indiennes,  &c  en  beaucoup  d'autres  de 
celles  des  Chinois.  Ils  croient  la  métempfychofe  ,  comme 
les  Indiens;  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  manger  touu-s 
fortes  d'animaux.   Ils  font  pleins  de  vénération  pour  le 
cheval  &  l'éléphant ,  dont  ils  ont  des  peintures  dans  leurs 
maifons.  La  plus  belle  récompenfe  ,  félon  eux  ,  que  puille 
avoir  un  grand  homme  ,  après  fa  mort  -,  c'eft  que  fon  ame 
pa^e  dans  le  corps  d'une  de  ces  bêtes.  Ils  regardent  Con- 
focius  comme  le  premier  docteur  de  l'univers  ;  ils  rendenc 
de  grands  honneurs  à  leurs  ancêtres  mors  ,  &  à  ceux  de 
leur  nation  qui  fe  lonc  diflingués  durant  leur  vie  ;  ils  ont , 
pour  cela  ,  chez  eux ,  &  hors  de  chez  eux  ,  plufieurs  petits 
oratoites ,  où  ils  btûlent  des  paftilles  ;  mais  le  lieu  le  plus 
facré  parmi  eux   eft  une  place  publique  ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  élevée  une  longue  poutre  ,  qui  a  vers  le  haut 
un  traverfier ,  tant  foit  peu  incliné ,  apparemment  qu'ils 
y  arborent  un  pavillon  ;  ils  l'appellent  Touvo.  Tout  à  l'en- 
tour  font  placés  divers  oratoires  :  c'eft  là  qu'ils  von;  faire 
leurs  profondes  inclinations ,  qu'ils  brûlent    quantité  de 
petites  chandelles,  qu'ils  offrent  du  riz,  imm  >knt  des 
victimes ,  &i  fur-tout  des  chèvres.  Les  fêtes  publiques  finis- 
fent  par   un  grand  repas  ,  où  l'on   ne    manque  pas  de 
s'cnyvrer  de  raque  ?  forte  d'eau-de  vie  faite  de  riz  :  vien- 
nent enfuite  les  danfes ,  la  comédie  ,  fouvent  les  querelles 
&c  les  coups.*  Lettres  édifiantes  ,  t.  1 6  ,  p.  30. 

C'eft  le  même  royaume  que  d'auttes  nomment  Ciavipa. 
Voyez  Ciampa. 

TSISANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Nanking  ,  fur  le  bord  feptentrional  de  la  rivière  Jaune  , 
à  la  droite  en  remontant  cette  rivière.  Cette  ville,  bâtie 
dans  un  lieu  agréable  ,  au  pied  d'une  colline ,  eft  lituée  à 
quatre-vingts  lys  de  Tanjenjeen.  Elle  n'a  point  de  murail- 
les ,  elle  eft  feulement  défendue  par  un  château  ;  &  com- 
me elle  eft  privée  des  privilèges  des  villes  ,  il  y  en  a  qui 
ne  lui  donnent  que  le  titre  de  bourg.  D'ailleurs  ,  ce  lieu 
eft  bien  peuplé  ,  &  fréquenté  par  ceux  qui  navigent  fur 
le  fleuve  Jaune  ;  ce  qui  fait  qu'il  pourroit  le  disputer  ,  pour 
la  richefle  ,  à  plufieurs  grandes  villes.  Sur  fon  port ,  on 
voit  une  pagode  fort  belle.  *  Legatio  Batavica ,  ad  Sin* 
Chamum  ,  part.  1 ,  p.  1 10. 

TSONNONTHOUANS.  C'eft  le  plus  occidental  des 
cinq  cantons  Iroquois ,  &  le  plus  étendu  :  il  occupe  touce 
l'extrémité  du  lac  Ontario  ,  jusqu'à  la  rivière  de  Niagara , 
&  en  fuivant  cette  rivière  ,  tout  ce  qu'on  taille  à  gauche  , 
jussqu'au  Sault.  Tout  ce  pays  eft  en  général  fort  bon  ,  fur- 
tout  les  environs  de  la  baye  des  Tsonnonthouans  ,  qui  fe 
décharge  dans  le  lac  Ontario;  elle  reçoit  une  fort  jolie 
rivière ,  &  il  n'eft  guères  pollible  de  voir  un  lieu  plus 
charmant.  Un  peu  plus  loin  ,  en  approchant  de  la  rivière 
de  Niagara  ,  on  trouve  le  Grand  Marais  ,  qui  forme  aulfi 
une  baye  ,  &  qui  eft  aulîî  un  lieu  délicieux.  Les  terres  y 
font  même  meilleures  que  dans  la  baye  des  Tfonnon- 
thouans.  *  Journal  &  Hijl.  de  la  nouvelle  France  ,  du  P.  de 
Cbarlevoix. 

TSULIVAN  ,  rivière  de  l'ifle  de  Javn  -,  elle  a  dix 
toifes  de  large  en  quelques  endroits ,  &  deux  en  d'au- 
tres. 

TUABO  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Galam  ,  foc 
le  bord  méridional  du  Sénégal ,  vis-à-vis  de  Ghilda  Ce:te 
ville  ,  fî  on  peut  lui  donner  ce  nom  ,  eft  la  réfidence  or- 
dinaire du  roi,  &  renommée  par  quelques  carrières  de 
marbre.  *  Foyage  de  Labat  eh  Afrique. 

TUJESIS  ,  golfe  de  la  Grande-Bretagne ,  for  la  côte 
orientale.  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  3  ,  le  marque  entre  le  golfe 
Varar  &  l'embouchure  du  Celnius. 
TUAM.  Voyez  Toam. 
TUAT  ,  bourg  de  la  haute  Egypte  ,  for  le  Nil ,  à  la 
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droite  ,  entre  Eftenai  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du  fleuve  , 
&  Bella  de  Moufé  ;  fuivant  le  père  Protais ,  à  onze  lieues 
«i'Isne ,  ou  Eflênay  ou  Eftenai ,  &  à  douze  d'Ârment  ou 
Belad  Moufe  ,  &  à  deux  lieues  de  Luxor  le  vieux. 
Paul-Lucas  dit  que  Tuât  eft  un  aflez  gros  lieu ,  qu'on  y 
voit  un  beau  temple  des  anciens  Egyptiens  ,  que  les  pierres 
•en  font  belles ,  &  chargées  de  quantité  de  figures  en  bas- 
zelief  ,  &  entremêlées  d'hiéroglyphes.  Il  ajoute  que  la  . 
eutiofité  le  porta  à  voir ,  au  fortir  de  Tuât,  quelques-unes 
<fe  ces  grottes  que  l'on  trouve  en  grand  nombre  de  l'autre 
côté  du  Nil ,  dans  une  grande  montagne ,  qu'on  dit  longue 
de  fix  cents  milles.  Les  portes  de  la  plupart  de  ces  grottes 
font  de  pierre  ,  d'une  feule  pièce  de  la  même  roche ,  & 
s'ouvrent  &  fe  ferment  fur  deux  pivots.  Elles  ont  ordinai- 
rement deux  ou  trois  fenêtres  taillées  dans  la  roche  ,  & 
l'on  y  voit  des  peintures  aufli  fraîches  que  fi  elles  étoient 
ïiouvelles.  Les  puits  qu'on  y  trouve  donnent  lieu  de  croire 
qu'elles  ont  fervi  de  fépulture  aux  gens  du  pays ,  Se  que 
ces  peintures  repréfentoient  ce  qui  leur  étoit  arrivé  de 
particulier  pendant  leur  vie.  Au-delïous  du  rang  de  pein- 
ture ,  qui  marque  ces  divers  événemens ,  le  cours  du  Nil 
eft  repréfenté  autour  de  la  grotte  ;  un  grand  nombre  de 
bateaux  ,  qui  ont  la  poupe  &  la  proue  fort  hautes ,  paroît 
fur  le  fleuve.  Au  milieu  eft  un  tombeau  ,  qui  fem- 
■ble  couvert  d'étoffe  fort  riche ,  Se  chaque  bateau  a  deux 
conducteurs  ,  dont  l'un  eft  devant  &  l'autre  derrière.  On 
-en  voit  plufieurs  au  milieu  du  Nil ,  Se  d'autres  de  chaque 
côté  du  fleuve.  Dans  ceux  qui  font  du  côté  oppolé  à  la 
montagne  ,  il  paroît  qu'on  y  embarque  les  corps  morts  , 
&  dans  ceux  de  l'autre  bord  on  y  remarque  des  prêtres 
Se  des  bières  qu'on  débarque  pour  les  porter  à  ces  grottes. 
î.e  nombre  des  puits  n'eft  pas  égal  dans  chacune ,  Se  il 
y  en  a  qui  en  ont  jusqu'à  fix.  Ces  puits  font  carrés  ,  avec 
•des  entailles  de  chaque  côté ,  qui  fervent  de  marches  pour 
•y  descendre.  Les  plus  belles  de  ces  grottes  ont  des  repré- 
sentations de  momies ,  de  pierre  ,  de.  marbre ,  de  pierre 
de  touche  ,  &  quelquefois  faites  du  même  rocher ,  pour 
fervir  d'embellifiement  au  lieu  ,  où  plufieurs  appartenons 
vont  l'un  dans  l'autre  fuivant  leur  grandeur. 

TUBAL  ou  Dubal,  comme  écrivent  Annius  de  Vi- 
ïerbe  Se  François  Taraffa ,  qui  ajoutent  qu'il  eft  fait  men- 
tion de  cette  ville  dans  Pomponius  Mêla  ;  mais  ,  dit  Or- 
ïélius  5  on  ne  trouve  ce  nom  ,  ni  dans  Pomponius  Mêla  , 
aii  dans  aucun  auteur  de  poids.  On  veut  que  ce  foit  une 
-ville  de  l'Espagne  Bétique  ,  Se  que  le  nom  moderne  foit 
■Setubal,  D'autres  foutiennent  que  c'eft  TudeU  ,  autre  ville 
■d'Espagne  fur  l'Ebre  -,  &  Ortélius  demande  fi  ce  ne  feroit 
point  la  Tutela  de  Martial.  Voyez  Setubal  ,  Tudel  a  & 
^Tutela. 

TUBAN  ou  Tubaon  ,  ville  des  Indes  orientales ,  dans 
î'ifle  de  Java  ,  fur  la  côte  feptentrionale ,  aflez  près  de 
IBantam.  C'eft  la  plus  belle  Se  la  plus  forte  de  toutes  les 
•villes  de  cette  ifle.  (  a  )  Ses  portes  font  très-bien  faites , 
mais  à  la  manière  du  pays ,  6c  elles  font  flanquées  par 
des  tours.  Les  murailles  qui  forment  l'enceinte  font  hau- 
tes ;  Se  au-dedans ,  on  trouve  plufieurs  grandes  maifons 
&  des  places  fpacieufes ,  qui  fervent  pour  le  commerce  Se 
pour  y  étaler  les  marchandées.  Le  roi  de  Tuban  pafle 
pour  le  plus  puiflant  de  toute  l'ifle.  ( b  )  Il  peut  en  vingr- 
quatre  heures  mettre  plufieurs  milliers  d'hommes  fur  pied , 
îant  cavalerie  qu'infanterie  ;  il  fait  une  grande  figure  ;  fa 
cour  eft  nombreufe,  parce  qu'il  a  beaucoup  de  noblefle 
tdans  fes  états.  Dans  les  fêtes  publiques  ,  il  paroît  à  cheval , 
vêtu  avec  magnificence  ;  Ces  vêtemens  font  alors  ceints  & 
rattachés  ,  &  fon  turban  eft  garni  de  plumes.  Tous  les 
îiobies  le  fuivent ,  vêtus  à  peu  près  comme  lui ,  &  montés 
fur  de  très-beaux  chevaux.  (  a  )  Hifi  de  la  conquête  des  ijles 
Moluqties  ,  tom.  z  ,  pag.  99  Se  fuiv.  (  b  )  Voyages  des  Hol~ 
iandois  aux  Indes  orient,  tom.  2,  p.  171  &  175?  de  l'édi- 
tion de  Rouen. 

Entre  les  autres  habitans  de  la  ville  de  Tuban  ,  il  y  a 
beaucoup  de  noblefle  qui  fait  trafic  de  foie  ,  de  camelots , 
de  tofles  de  coton  &  de  certains  petits  vêtemens  qui  fe 
fabriquent  dans  ce  lieu.  Ils  chargent  leurs  jonques  de  poi- 
vre ,  &  les  mènent  à  Bali ,  où  ils  les  troquent ,  ainfi  que 
leurs  autres  marchandifes  ,  pour  des  habits  de  chétive  & 
groffiete  toile  de  coton ,  dont  il  y  a  une  manufacture  dans 
cette  ifle.  Ce  trafic  étant  fait ,  ils  s'en  vont  à  Banda  ,  à 
Ternate ,  aux  ifles  Philippines  &  dans  les  autres  pays  voi- 
^ins,  où  ils -troquent  ces  chétifs  vêtemens  pour  de  la  fleur 
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de'muscade ,  pour  des  noix  muscades  Se  pour  du  clou  dc 
girofle.  Le  commun  peuple  s'entretient  par  le  moyen  de 
la  pêche  &  du  bétail  qu'il  nourrit  ;  car  on  en  élève  beau- 
coup à  Tuban  &  aux  environs.  Le  commun  des  habitans 
a  un  vêtement  autour  du  corps  :  ils  vont  nuds  de  la  cein- 
ture en  haut ,  &  portent  un  poignard  à  leur  ceinture.  Les 
gentilshommes  portent  fouvent  un  petit  jufteau-corps  de 
camelot ,  &c  en  font  une  grande  parade ,  aufîi-bien  que  de 
leurs  armes.  Ceux  qui  fe  diftinguent  le  plus  ont  beaucoup 
d'esclaves  ,  qui  fe  tiennent  toujours  auprès  d'eux  ;  à  peine 
les  verra- 1- on  quelques  pas  au-delà  de  leur  porte  ,  fans 
avoir  dix  ou  douze  domeftiques  à  leur  fuite.  Quelque  part 
qu'ils  aillent ,  ils  font  porter  après  eux  un  coffre  où  il 
y  a  de  la  bétel ,  qu'ils  mâchent  avec  de  la  chaux  Se  des 
noix  vertes  tout  enfemble  ;  Se  quand  ils  en  ont  exprimé 
tout  le  fuc ,  ils  en  jettent  le  marc.  Ils  prenent  beaucoup 
de  plaifir  à  pofleder  des  chevaux ,  &  ceux  qui  en  ont  en 
font  fort  fiers.  Ils  leur  mettent  de  riches  felles  ,  les  unes 
de  velours ,  les  autres  de  cuir  d'Espagne  ,  Se  ils  y  font 
peindre  d'affreufes  figures  de  dragons  Se  de  diables.  La 
plupart  de  ces  felles  font  dorées ,  &  faites  à  peu  près  com- 
me celles  dont  on  fe  ferr  en  Europe ,  fi  ce  n'eft  qu'elles 
ne  font  pas  fi  hautes  par  derrière.  Les  brides  font  garnies 
de  pierreries  ,  Se  blanches  comme  de  l'albâtre  ;  les  mors 
ne  font  pas  moins  précieux  à  proportion.  Les  boflettesfonc 
ordinairement  d'argent ,  &  quelques-unes  font  dorées  :  il 
y  en  a  aufll  de  cuivre  ,  chacun  le  réglant  fuivant  fa  con- 
dition. Ils  vont  fouvent  hors  de  la  ville  à  cheval  deux  ou 
trois  de  compagnie  ,  ou  davantage  ,  fe  provoquant  les  uns 
les  autres  à  la  courfe ,  Se  à  faire  faire  des  voltes  à  leurs 
chevaux  ,  afin  de  voir  lequel  d'entr'eux  a  plus  d'adrefle  à 
les  manier.  Ils  ont  ordinairement  une  javeline  d'un  bois 
fort  mince  &  fort  léger  ,  dont  ils  favent  fe  fervir  fore 
adroitement  dans  leurs  tournois  Se  carroufels ,  où  ils  pa- 
roiflent  fi  vifs ,  qu'il  femble  qu'ils  ayent  effectivement 
querelle  enfemble.  Quand  celui  qui  eft  derrière  peut  ap- 
procher celui  qui  eft  devant  lui ,  Se  le  devancer  dans  une 
courfe  ,  il  baille  fa  javeline  Se  pafle  -,  puis  il  donne  de 
l'éperon  à  fon  cheval  &  le  fait  courir  de  toute  fa  force. 
Un  autre  ,  qui  étoit  derrière  ,  furvient ,  Se  fait ,  ou  tâche 
de  faire  de  même  à  l'égard  de  celui  qui  a  avancé  :  ce 
manège  dure  jusqu'à  ce  que  les  chevaux  foient  entière- 
ment las. 

Le  palais  du  roi  eft  grand,  &  formé  de  divers  appar- 
temens  ;  d'abord  ,  on  monte  par  un  degré  de  fept  mar- 
ches ,  ôc  on  pafle  par  une  porte  étroite ,  quoique  plus  large 
que  les  portes  communes  ;  car ,  en  ce  pays ,  elles  font  tou- 
tes bafles&  étroites.  On  entre  delà  dans  le  principal  palais 
dont  les  murailles  font  de  brique  Se  le  pavé  de  carreau 
commun  ,  tel  que  celui  de  Hollande.  Avant  que  d'entrer 
dans  ce  principal  palais ,  on  voit  les  éléphans  du  roi ,  qui 
font  chacun  fous  un  petit  toit  particulier  ,  foutenu  par  qua- 
tre piliers;  au  milieu  de  l'espace  qui  eft  fous  ce  toit, il 
y  a  un  grand  pieu  auquel  l'éléphant  eft  attaché  par  une 
chaine  qui  tient  à  l'un  de  fes  pieds  de  devant.  Tous  les 
jours  ces  éléphans  font  menés ,  chacun  en  particulier , 
dans  un  canal  proche  du  palais  ,  où  on  les  lave.  Lorsqu'on 
eft  entré  au  palais  ,  on  voit  d'abord  l'appartement  où  eft 
le  bagage  du  roi  ;  il  eft  tenu  dans  des  cailles  entaflëes  les 
unes  fur  les  autres ,  jusqu'au  toit  ;  tout  l'appartement  en 
eft  plein  ;  Se  quand  ce  prince  va  quelque  part ,  tout  ce 
bagage  le  fuit.  Tout  près  de  cet  appartement  eft  celui  des 
coqs  de  joute  ,  dont  chacun  eft  dans  une  cage  ;  il  y  a  des 
gens  commis  pour  leur  donner  à  manger  Se  les  faire  bat- 
tre enfemble.  Cette  manière  de  les  tenir  ainfi  enfermés 
à  part ,  les  rend  encore  plus  vifs  Se  plus  colères  ;  après 
cela ,  on  trouve  les  perroquets  ,  qui  ne  font  pas  comme 
ceux  que  nous  voyons  communément  en  Europe  ;  mais 
beaucoup  plus  beaux  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  fore  grands. 
Les  Portugais  les  nomment  noiras.  Us  ont  un  rouge  vif 
Se  luftré  fous  la  gorge  Se  fous  tout  le  corps  ,  &  comme 
une  belle  plaque  d'une  belle  couleur  d'or  fur  le  aos.  Leurs 
aîles  font  mêlées  de  verd  &  de  bleu  ,  &  fous  les  aîles 
on  leur  voit  un  bel  incarnat.  Ils  font  fi  recherchés  dans 
toutes  les  Indes ,  qu'ils  valent  depuis  huit  jusqu'à  dix  réa- 
ies. Jean  Huygens  a  écrit  que  les  Portugais  ont  fouvent 
entrepris  d'en  transporter  en  Europe  ,  fans  avoir  pu  y 
réuflir ,  à  caufe  de  la  délicatefle  de  ces  oifeaux  ;  ils  font 
familiers  &  careflans  ,  reconnoiflènt  fi  bien  leurs  maîtres , 
Si  favent  tellement  les  flatet ,  que  cela  eft  digne  d'admi- 
ration , 


TUB 

ration  ;  ils  leur  nettoient  la  tête  ,  cheveu  à  cheveu  ,  &  la 
barbe  poil  à  poil  ;  ils  leur  mettent  le  bec  dans  la  bouche 
&  dans  les  oreilles ,  fans  leur  faire  aucun  mal  ;  mais  fi 
les  étrangers  s'approchent  d'eux  ,  ces  animaux  les  piquent 
&  les  mordent ,  comme  feroient  des  chiens  en  colère.  On 
voit  enfuira  le  chenil  où  les  chiens  font  attaches  chacun 
à  part ,  8c  chacun  a  fon  maître  particulier  qui  lïnftruit , 
{oit  pour  la  charte  ,  foit  pour  d'autres  exercices.  En  fortant 
de  l'appartement  du  palais  par  une  porte  étroite  ,  8c  fur  un 
pont  de  pierres  ,  on  va  à  la  ménagerie ,  où  il  y  a  une  grande 
quantité  de  canards ,  fcmblables  à  ceux  de  Hollande ,  hor- 
mis qu'ils  font  un  peu  plus  gros  &  blancs  pour  la  plupart. 
De  ce  lieu ,  on  parte  ,  par  une  porte  étroite  ,  dans  l'appar- 
tement des  quatre  femmes  légitimes ,  qui  font  toutes  fer- 
vies  par  des  vieilles  esclaves.  En  partant  par  une  autre 
petite  porte ,  on  entre  dans  un  lieu  féparé  par  une  mu- 
raille ,  qui  eft  l'appartement  des  concubines  du  roi  ;  leurs 
chambres  font  autour  de  cette  muraille  de  féparation  , 
8c  les  moindres  fervent  celles  qui  font  les  plus  confidé- 
rables ,  c'eft-à-dire  ,  félon  la  part  qu'elles  ont  dans  les 
bonnes  grâces  du  roi.  De  cet  appartement ,  on  parte  encore 
dans  un  autre ,  qui  cfl:  aurtî  occupé  par  des  concubines , 
car  il  peut  bien  y  en  avoir  trois  cents.  Il  eft  permis  à 
peu  de  perfonnes  d'entrer  dans  la  chambre  des  tourte- 
relles ,  où  couche  le  roi.  Le  lit ,  ou  ce  qui  tient  lieu  de 
lit ,  eft  en  forme  d'autel  ,  de  pierres  grifes  ,  qui  font  tail- 
lées &  ornées  de  fculpture  en  dehors.  Le  haut  eft  un  peu 
plus  large  que  le  bas  8c  de  la  même  pierre  ,  afin  d'être 
plus  frais.  Par-dertus  on  étend  une  coite  ou  matelas  d'é- 
tofté  de  foie  rempli  d'ouate  ,  avec  des  couffins  de  même. 
Les  tourterelles ,  qui  donnent  le  nom  à  la  chambre  ,  font 
dans  des  cages  fuspendues ,  8c  les  perchoirs  font  des  bou- 
les de  verre  de  diverfes  couleurs ,  enfilées  dans  des  bâ- 
tons ,  ce  qui  forme  un  objet  allez  agréable.  Le  lit  du  roi 
eft  tout  entouré  de  ces  cages.  Quant  aux  écuries ,  elles 
font  au  nombre  de  fept ,  dans  chacune  desquellesTl  n'y 
a  qu'un  feul  cheval  attaché  ;  elles  ne  font  fermées ,  par 
les  côtés ,  que  par  des  bâtons  ou  perches  ,  qui  prennent 
du  haut  en  bas,&  au-deflous,  il  y  a  des  treillis  par  où 
parte  l'ordure  des  chevaux  ,  qu'on  emporte  aufli-tôt ,  de 
forte  qu'il  y  a  bien  des  maifons  dans  la  ville  qui  ne  font 
pas  tenues  fi  proprement  que  ces  écuries. 

TUBANTES  ,  peuples  de  la  balle  Germanie  ,  au-delà 
du  Rhin  ,  connus  de  Strabon ,  /.  7  fous  le  nom  de  Tuban- 
tii  ,  &  de  Ptolomée,  /.  i,c.  n  ,fous  celui  de  Tubanti. 
Alting  ,Notit.  Batavia  8c  Frijia  ant.  p.  12$  ,  croit  que 
le  nom  germain  étoit  Tho  Benten  ,  8c  qu'il  leur  avoir  été 
donné  ,  parce  que  c'étoit  une  troupe  de  gens  qui  chan- 
geoient  fouvent  de  demeuré ,  ce  qu'on  appelle  encore  au- 
jourd'hui Bende  ou  Bande.  Cluvier ,  Geogr.  ant,  l.  3 ,  c.  1 2 , 
a  prouvé  que  les  Tubantes  avoient  habité  d'abord  dans 
les  pays  appelles  aujourd'hui  les  comtés  de  Ravenfberg 
&  de  Lippe  ,  8c  le   village  de  Bentdorp  pourroit  bien 
retenir  le  nom  de  ces  anciens  habitans.  De  ce  pays-là , 
ils  paflerent  dans  les  terres  qui  font  entre  le  Rhin  8c  la 
Sala ,  8c  que  les  Romains ,  avec  le  fecours  des  Tencleri 
\  Se  des  Ujipii ,  enlevèrent  aux  Ménapiens  8c  abandonnè- 
rent à  leurs  foldats.  Ces  terres  étoient  fans  doute  alors 
,  vacantes-,  car  Tacite  ,  ann.  I.  3  ,  c.   11  &  56 ,  dit  que 
\  les  Chamaves ,  qui  ne  faifoient  que  de  les  occuper  ,  les 
S  avoient  aulfi-tôt  lailïées.  On  pourroit  ajouter  comme  une 
•  nouvelle  preuve  ,  que  le  village  de  Bentkamp  conferve 
.  la  mémoire  de  leur  nom.  La  raifon  que  donne  Cluvier  , 
pour  révoquer  en  doute  cette  migration  des  Tubantes , 
n'eft  d'aucune  folidité.  Il  prérend  que  Tacite  ne  fait  charter 
les  Ménapiens  par  les  Ufipiens ,  qu'après  que  les  Tubantes 
eurent  habité  ces  terres  ;  mais  il  eft  aifé  de  répondre  que 
I  Tacite ,  dans  cet  endroit ,  n'entend  point  parler  de  ce  qui 
1  fé'-pafla  avant  Céfar  ,  8c  qu'il  raconte  feulement  ce  qui  fe 
iparta  dans  ce  quartier ,  après  qu'il  eut  été  abandonné  aux 
j  foldats  romains ,  &  toutes  les  fois  qu'ils  s'en  éloignerenr. 
En  effet ,  il  donne  entendre  que  la  première  fois  le  pays 
fut  occupé  par  les  Chamaves ,  eniuite  par  les  Tubantes, 
ipuis  par  les  Ufipiens ,  après  cela  par  les  Frifons ,  8c  enfin 
(par  les  Ampfibariens.  Ainfi  Cluvier  a  eu  grand  tort  de 
poire  que  Tacite  s'étoit  trompé  en  cette  occafion.  Nous 
Voyons  encore  dans  cet  ancien  hiftorien  ,  que  les  Tuban- 
es ,  contraints  de  quitter  ce  pays ,  furent  chercher  une 
ipuvelle  demeure  chez  les  Ufipiens  &  les  Cattes ,  vers 
ls  fources  de  la  Lippe ,  où  l'on  trouve  des  traces  de  leur 
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nom  dans  le  village  de  Bcntcjlo.  Il  eft  à  croire  qu'après 
la  délaite  des  Maries  8c  ic%  Bructercs ,  les  Tubantes  allè- 
rent occuper  une  partie  de  leur  pays  fur  les  deux  bords 
de  la  rivière  de  Wecht ,  avant  que  les  Chamaves  &  les 
Ampfibariens  s'y  fuflèni  établis.  Trop  de  lieux  portent 
dans  ce  quartier  le  nom  de  ces  peuples ,  pour  qu'on  puifie 
douter  qu'ils  y  ayent  fait  quelque  demeure.  On  y  voit 
Bentlage  ,  qui  lignifie  le  camp  des  Tubantes  ,  Benihem  , 
la  demeure  des  Tubantes  ,  outre  Bentlô  ,  Bentinge  , 
Bentb  ,  &  peut-être  encore  quelques  autres.  Tout  cela 
potte  Alting  à  conclure  que  les  Tubantes  ont  habité  tout 
le  pays  qui  eft  entre  l'Ems  8c  le  comté  de  Bcntheim ,  y 
compris  ce  comté  8c  la  féconde  Salique  (  Salland  )  ou  cette 
partie  de  l'Ovel-IHèl ,  appcllée  aujourd'hui  Twente,  du 
nom  de  ces  peuples.  C'eft  peut-être  la  raifon  pourquoi , 
dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  De  Mag.  I'ed. 
occ.  8c  de  com.  Illyr.  les  Tubantes  font  joints  avec  les  Sa- 
liens.  Du  refte  ,  on  ne  trouve  point  que  les  Tubantes  fc 
foient  depuis  transportés  ailleurs ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
entrés  dans  l'alliance  des  Francs ,  alliance  qui  a  pu  faire 
perdre  leur  nom  comme  ceux  de  tant  d'autres  peuples. 
D'Audifret  a  cru  ,  fur  les  anciens  itinéraires ,  que  Zuol 
devoir  être  leur  demeure,  &  fur  ce  qu'Appien  en  dit, 
Cluvier  a  cru  que  c'étoit  Docfbourg. 

TUBERN1S  ,  ancienne  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitane. 

TUBERO  ,  rleuve  d'Afie  ,  félon  Pomponius  Mêla  ,  l }  , 
c.  7.  Voyez  Tonderos. 

TUBERY  ,  abbaye  de  France  ,  dans  le  Eanguedoc,  au 
diocèle  d'Agde  ,  fous  la  régie  de  fainr  Benoît.  Elle  porte 
le  nom  du  martyr  faint  Tibère  ,  qui  fut  martyrifé  &  en- 
terré dans  ce  lieu  ,  avec  quelques  compagnons ,  du  tems 
de  l'empereur  Dioclétien.  Le  lieu  s'appelloit  auparavant 
Cejferon  ou  Cejfarion.  Cette  abbaye  eft  lîtuée  entre  Agd^ 
&  Pezenas,  à  cinq  lieues  de  Beziers.  *  Baillet ,  Topogr. 
des  faints ,  p.  508. 

TUBIANEENS  qu  Tubiéniens.  Ce  font  les  mêmes 
que  les  Tubins  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  livre 
des  Machabées ,  cap.  5  ,  13  ,  &  les  mêmes  que  les 
peuples  du  pays  de  Tob  ,  au  nord  de  la  Batanée.  Voyez 
l'article  Tob. 

TUBIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  félon  la  con- 
férence de  Carthage ,  où  Félix  eft  qualifié  episcopus  Tu- 
bienfis.  Cet  évêché  étoit  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  ; 
car  ,  félon  le  recueil  des  canons  de  l'églife  d'Afrique  , 
les  députés  de  la  Mauritanie  Sitifenfe  fe  plaignirent  au 
concile  de  Carthage  ,  tenu  en  397  ,  de  Cresconius  ,  évê- 
que  de  Villa  Regia  ,  dans  la  Numidie  ,  qui  s'étoit  emparé 
de  I  evêché  dont  il  eft  ici  queftion.  Ce  fiége  étoit  donc 
dans  la  Mauritanie  Sitifenle  8c  aux  confins  de  la  Nu- 
midie. 

TUBIN.  Voyez  Tubianéens. 

TUBINGEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  duché  de 
Wirtenberg.  C'étoit  autrefois  Augusta  ,  ville  de  Ger- 
dans  la  Souabe.  On  ignore  le   nom  de   l'en- 
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droir.  Ce  fut  Antonin  Caracalla  qui  lui  donna  le  nom 
ÛAuguJla  ,  qu'elle  porte  encore  en  latin.  C*eft  par  une 
ancienne  inscription  qu'on  a  connu  la  première  antiquité 
de  cette  ville.  Ayant  été  détruite  ,  elle  fut  rebâtie  en 
499  ,  à  ce  que  l'on  croit.  Située  fur  un  terrein  inégal , 
proche  le  Necker ,  qu'on  y  parte  fur  un  pont  de  pierres  , 
elle  eft  à  un  mille  d'Allemagne  de  Rotembourg  ;  à  deux 
de  Rentlingen  ,  au  couchant  ;  à  douze  d'Ulm ,  au  cou- 
chant aufli  ;  8c  à  cinq  milles  de  Stutgard  au  midi.  Elle 
a  eu ,  pendanr  plufieurs  fiécles  ,  des  comtes  ;  mais  l'an 
1301  ,  ou  félon  d'autres  1342  ,  les  frères  Godefroi  8c 
Guillaume  ,  comtes  de  Tubingue ,  la  vendirent ,  avec  le 
château  &  toutes  les  dépendances ,  à  la  maifon  de  Wir- 
tenberg ,  pour  cinq  mille  huit  cents  cinquante-fept  florins 
&  quatre  fols.  L'an  1482  ,  elle  fut  agrandie  de  beaucoup  , 
8c  mieux  bâtie ,  à  caule  de  l'univerfité  que  le  duc  de 
Wirtenberg ,  Ewerard  le  Barbu  ,  y  avoit  établie  en  1477  , 
8i  à  laquelle  il  avoit  accordé  de  beaux  privilèges.  Le  chan- 
celier exerce  la  jurisdiction  fur  les  habitans  des  terres  8c 
village  de  l'univerfité ,  même  fur  ceux  de  la  ville ,  qui  ont 
du  rapport  à  l'univerfité  ,  comme  libraires  ,  relieurs  de 
livres ,  8cc.  8c  fon  pouvoir  s'étend  fur  la  vie  comme  fur 
les  biens  ;  elle  a  toujours  eu  des  profefièurs  célèbres.  Son 
premier  recteur  fut  le  fameux  hiftorien  Jean  Naucler.  La 
ville  de  Tubingen  eft  gouvernée  par  deux  baillis ,  le  graod 
Tome  F,       TTtctc 
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&  le  périt.  Après  eux ,  il  y  a  deux  bourgmestres ,  puis 
les  juges  receveurs ,  &  dix  curateurs  ;  ce  qui  constitue  le 
magiftrat.  Le  temple  principal  eft  grand.  Treize  tombeaux 
de  pierre, des  anciens  ducs  &  ducheSTes ,  font  ce  qu'on 
y  voit  de  plus  remarquable  :  il  y  en  a  deux  fort  élevés  ,  & 
enrichis  de  Statues  &  de  bas-reliefs  ;  les  autres  font  plus 
bas  &c  moins  magnifiques.  En  fortant  de  la  ville  ,  on  paSïe 
par  la  grande  place  ,  où  il  y  a  une  fontaine.  Du  milieu  du 
badin  s'élève  une  aiguille  de  pierre  ,  ornée  de  plufieurs 
figures  ,  aulfi  de  pierre  ,  qui  font  fort  bien  Travaillées ,  & 
qui  ont  chacune  leur  jer  d'eau.  La  maifon  de  ville  borde 
lin  des  côtés  de  la  place.  On  y  voit  une  horloge  ,  qui  mé- 
rite les  regards  des  curieux.  Le  territoire  de  Tubingen  eft 
diverfifié  par  des  vignobles  ,  des  jardins  ,  des  prés ,  des 
terres  labourables ,  des  montagnes  &  des  vallées.  *  Bau- 
drand  ,édit.  idSi.  Zejler ,  Topogr.  Suev.  p.  74  &  feq. 
Corn.  Dict  Mémoires  &  plans  géographique*. 

TUB1NIENMS  ou  Tubuniensis  ,  liège  épiscopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie  ,  félon  la  notice  des  évêchés  d'A- 
frique ,  qui  nomme  l'évêque  de  ce  fiégé'Reparatus.  Dans 
la  conférence  de  Carthage  ,  Cresconius  eft  qualifié  epis- 
copus ecclefia  Tubinienfis  ;  &  entre  les  Signatures  des  évê- 
ques  qui  aSîifterenr  au  concile  de  Carthage  fous  (aint  Cy- 
prien ,  on  trouve  celle  de  Nemefianus  à  Tabunis.  Saint 
AuguStin  epiji.  220 ,  eut ,  à  Tabuns, ,  une  conférence  avec 
le  comte  Boniface ,  qui  fouhaitoïc  d'embralier  la  vie  mo- 
naltique. 

TUBORICUM.  Voyez  Tritium. 

TUBULB&CENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  Byzacène.  Son  évêque  eft  nommé  Terentianus ,  dans  la 
notice  des  évêchés  d'Afrique  ,  &  Januarius  ,  dans  la  con- 
férence de  Carthage  ,  ri°.  126. 

TUBUNENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  des  évêchés  de  cette  pro- 
vince dit  que  ce  fiége  étoit  vacant.  C'eft  fans  doute  la 
même  ville  que  Ptolomée  appelle  Thubuna. 

TUBUNIS  ,  Tubuniensis  ou  Tubiniensis.  Voyez 
Tubiniensis. 

TUBURBITANORUM-MAJORUM  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique  ,  apparemment  dans  la  province  Proconfulaire  , 
comme  le  fiége  eft  appelle  Tubttrbitanorum  Minortim  ;  car 
les.  villes  de  même  nom ,  dont  l'une  eft  appellée  grande 
&  l'autre  petite  ,  font  ordinairement  voifines.  Dans  la  con- 
férence de  Carthage ,  Cyprianus  eft  qualifié  episcopus  plebis 
Tuburbitanorum  Majorum.  Voyez  l'article  fuivant.  Parmi 
les  fouscriptions  des  évêques  d'Afrique  ,  qui  aflifterent  au 
premier  concile  d'Arles  ,  on  trouve  celle  de  Fauftus  episco- 
pus de  civitateTuborbitana.  Dans  le  concile  de  Latran ,  renti 
fous  le  pape  Martin ,  Germanus  episcopus  fancla  ecclefia 
Ciumtuturbo  fouscrivit  la  lettre  fynodique  des  pères  de  la 
province  Proconfulaire.  Il  y  avoir  fur  l'original  Civ.  M. 
Tuturbo  ,  c'eft- à-dire  ,  ciyitatis  Majoris  Tuturbitams..  Le 
copifte  ,  par  ignorance  ou  par  abltraction  ,  n'en  a  fait 
qu'un  Seul  mot  Ciumtuturbo.  Elle  étoit  épiscopale  dès  le 
lems  de  Saint  Cyprien  ,  qui  étoit  fort  uni  avec  fon  évêque 
Sedatus.  Elle  étoit  furnommée  Licerruria  ,  pour  être  dis- 
tinguée d'une  autre  ville  qu'on  appelloit  Tuburbo  Minus , 
ou  la  petite  Tuburbe  ,  dans  la  même  province.  Sainte 
Perpétue  &  fainte  Félicité  ,  avec  les  compagnons  de  leur 
martyre ,  étoient  de  cette  ville ,  du  tems  de  l'empereur 
Sévère  ,  cinquante  ans  avant  faint  Cyprien.  Les  martyres 
Tuburbitaines  ont  pris  leur  nom  de  cette  ville  ;  c'étoit 
fainte  Maxime  ,  fainte  Donatille  &  fainte  Seconde.  Saint 
Faufte  ,  évêque  de  Tuburbe  ,  travailla  beaucoup  contre  les 
donatiStes  fous  Conftantin.  Il  aSfiSta  au  concile  d'Arles  en 
514.  Saint  Serf  ou  Serve,  martyr  au  cinquième  fiécle ,  fous 
Huneric  ,  roi  des  Vandales  ,  écoit  de  la  grande  Tuburbe. 
*  Baillet ,  Topogr.  des  fainrs  ,  p.  509. 

TUBURBITANORUM  MINORUM  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique ,  dans  la  province  Proconfulaire.  Son  évêque 
eft  nommé  Vidtor  ,  dans  la  conférence  de  Carthage  , 
n°.  i55. 

Il  y  avoir  en  Afrique  deux  villes  appellées  Tuburrium  ; 
l'une  furnommée  la  grande ,  &  l'autre  la  petite.  Ces  deux 
villes  etoient  de  la  province  Proconfulaire.  La  notice  des 
evèchés  d'Afrique  n'en  connoît  qu'une  ,  dont  elle  nomme 
leveque  Benenatus  Tuburbitensis. 

TUBURNIŒNSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  La  noti- 
ce des  eveches  d'Afrique  nomme  fon  évêque^Eneas.La  con- 
férence de  Carthage ,  n°.  205  ,  donne  le  même  nom  à  le- 
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vêque  de  ce  fiége ,  &c  le  qualifie  episcopus  à  Tuburnice.  Cet 
évêché  étoit  dans  la  province  Proconfulaire  ,  car  Crescens 
Dei  gratta ,  Dei  episcopus  fancîœ  ecclefis.  Tiburnicenfis , 
fouscrivit  à  la  lectre  fynodique  des  pères  de  cette  pro- 
vince ,  dans  le  concile  de  Latran  ,  fous  le  pape  Martin. 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  cette  viile  qui  eft  nommée 
Tiburnica  par  Ptolomée  ;  il  la  place  pourtant'  dans  la  Nu- 
midie. 

TUBURSICENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Numidie  ,  félon  la  notice  des  évêchés  d'Afrique  ,  qui 
nomme  fon  évêque  Frnmentius.  Dans  la  conférence  de 
Carthage ,  n°.  1 4  5  ,  l'évêque  de  ce  fiége  eft  appelle  Maw 
rentius  episcopus  ecclefiœ  Tuburficenfis.  Cette  ville  étoit  voi- 
fine  de  TagaSte  ,  comme  on  le  voit  dans  la  cent  foixante- 
troifiéme  lettre  de  S.  Auguftin. 

TUBURSICUBURENS1S  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  province  proconfulaire.  Son  évêque  eft  nommé 
Servus  Dei ,  episcopus  plebis  Tuburficuburenfis.  Saint  Au- 
guStin  ,  /.  3  ,  contr.  Cresc.  en  fait  aulfi  mention  en  ces 
termes  :  Episcopus  catholicus  à  Tiburjicubure  Servus  nomi- 
ne;&c  il  paroît ,  par  le  concile  de  Carthage  ,  renu  fous 
Boniface ,  que  cerce  ville  étoit  de  la  province  Proconfu* 
laire.  Reparatus ,  episcopus  Tuburficuburenfis ,  fouscrivit 
à  ce  concile ,  avec  les  autres  évêques  de  la  même  pro- 
vince. 

TUBUSICENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Numidie,  félon  la  notice  des  évêques  de  cette  province, 
qui  fournit  Frnmentius  ,  évêque  de  ce  lieu.  *  Hardouin  , 
Colleét.  conc.  1. 2 ,  p.  870. 

TUBUSUBDITANUS  ,  à  Tubusubtu  ou  Thugusub- 
ditanus  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Maurita- 
nie Sitifenfe.  La  notice  des  évêchés  de  cette  province 
appelle  l'évêque  de  ce  fiége  Maximus ,  &  dans  la  con- 
férence de  Carthage  ,  Florentinus  eft  qualifié  episcopus  à 
Tubufubtu. 

TUCA  ,  ville  que  Dion  Caffius ,  /.  48  ,  p.  369  ,  femble 
mettre  dans  l'Afrique.  Ortélius  foupçonne  que  ce  pouf- 
roir  être  la  même  que  Tucca.  Voyez  ce  mor. 

TUCABATH  ,  ville  de  la  Lybie  intérieure,  félon  Pto- 
lomée ,  /.  4  ,  c .  6. 

TUCABORENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ;  il  étoit 
de  la  province  Proconfulaire  ,  car  la  fignature  de  Stepba~ 
nus  episcopus  Tuçaborienfis ,  fe  trouve  parmi  celle  des  pères 
de  cette  province  ,  au  bas  de  leur  lettre  fynodique ,  dans 
le  concile  de  Latran.  L'évêque  Fortunatus ,  à  Tuccabori , 
afïifta  au  concile  de  Carthage  ,  tenu  fous  faint  Cyprien ,  Se 
Megafius ,  episcopus  Tucaborenfis  ,  fouscrivit  dans  la  con- 
férence de  Carthage  ,  n°.  208. 

TUCANG  ,  villa  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quangfi ,  au  département  de  Chingan ,  dixième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  izd  io'  plus  occidenrale  que 
Pékin  ,  fous  les  24e1  o'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

TUCCA  ou  Tuccjï.  Voyez  Tuccensis. 

TUCCABEL  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  entre 
les  ifles  de  la  Mocha  &  de  Sainte-Marie  ,  dans  le  continent 
du  Chili-  Olivier  de  Noort ,  dans  fon  voyage  autour  du 
monde  ,  dir  qu'il  y  a  très- peu  de  rade  devant  certe  ville; 
mais  que  comme  la  côte  eft  unie  ,  on  y  peut  aifément 
ancrer.  Les  Indiens  ,  ajoute-r-il ,  font  demeurés  en  poffès- 
fion  de  cette  place  ,  &  la  gardent  avec  tant  de  courage 
&  de  foin  ,  qu'aucun  Espagnol  ne  peut  y  avoir  accès. 
*  Voyage  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  ,  t.  3  ,  p.  65 , 
édic.  de  Rouen. 

1.  TUCCENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  conférence  de 
Carthage  ,  n".  1 30  ,  où  Sabinus  eft  qualifié  episcopus  Tue- 
cenfis.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  lieu  avec  la  ville  Tucca 
de  la  Mauritanie  Sitifenfe ,  ni  avec  une  autre  ville  de  mê- 
me nom  dans  la  Byzacène. 

2.  TUCCENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Numidie.  Son  évêque  eft  appelle  Sabinus  episcopus  Tuc- 
cenfis  dans  la  conférence  de  Carthage  ,  n®.  1 30.  Le  nom 
de  la  ville  étoit  Tucc^e.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Tucc^ï  ville  de  la  Mauritanie  Sitifenfe  ,  ni  avec  une  au< 
tre  ville  de  même  nom  dans  la  Byzacène.  Celle  dont 
nous  parlons  ,  avant  que  d'être  épiscopale ,  étoit  du  dio- 
cèfe  de  Mil  a. 

3.  TUCCENSIS  ou  Thuccensis  ,  fiége  épiscopal  d'A- 
frique ,  dans  laMauriranie  Sitifenfe ,  félon  la  notice  des  évê- 
chés de  cette  province ,  où  Ion  évêque  eft  nommé  Uzulus, 


T  U  C 


TUCCI  ,  ancienne  ville  tic  l'Espagne  Bétique  ,  que 
Ptolomée ,  /.  i  ,  c .  4 ,  place  dans  le  pays  des  Turdufes. 
Ceft  la  même  à  laquelle  Pline ,  /.  3  ,  c.  1  ,  donne  le  fur- 
nom  de  Gemella  Augusta.  On  en  a  la  preuve  dans 
une  ancienne  inscription  ,  qui  porte  :  Col.  Aug.  Gemella 
Toccitana.  Elle  elt  nommée  ,  dans  une  médaille  rap- 
portée par  Gokzius  :  Col.  Aug.  Gemella  Leg.  XXV. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  (oit  Martos.  Strabon  ,  /.  3  , 
c,  141  ,  la  place  dans  la  Bétique ,  6c  la  nomme  (impie- 
ment  Tucis.  Voyez  Martos  6c  Augusta  Gemella. 
*  Baudrand  ,  éd.  16S2. 

TUCCITOR A  ,  village  que  Ptolomée,/.  4, c.  5  ,  place 
dans  le  nome  de  la  Libye. 

TUCCKELHAUSEN,  chartreufe  d'Allemagne  ,  dans 
la  Franconic  ,  au  diocèfe  &  à  trois  lieues  de  Wurtz- 
bourg.  0 

TUCHAN ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Languedoc , 
au  diocèfe  de  Narbonnc  ,  dans  le  pays  de  Terfncnois. 

TUCHANG  ,  ville  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kianli  ,  au  département  de  Nankang  ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  od  54'  plus  occiden- 
tale que  Ptkin  ,  fous  les  jod  5'  de  latitude.  *  Atlas  Si- 
nenfis- 

TUCllO  ,  ville  la  Chine ,  dans  la  province  de  Quei- 
cheti,  où  elle  a  le  rang  de  huitième  métropole.  Elle  eft 
de  io'1  3'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  25-'  55' 
de  latitude.  Le  territoire  de  cette  ville  eft  voifin  de  la 
province  de  Quangli ,  dont  les  Chinois  le  difent  être  les 
dents  6c  les  lèvres  ,  à  caufe  que ,  par  Ces  montagnes  6c 
par  Ces  fortifications  naturelles ,  il  entoure  &  défend  une 
patrie  de  cette  province.  La  ville  dé  Tucho  eft  bâtie  fur  la 
rive  occidentale  du  fleuve  Co.Les  montagnards  de  ces  quar- 
tiers font  beaucoup  plus  traitables  que  les  autres  ;  cepen- 
dant ,  ils  feroient  de  dangereux  ennemis  ,  car  il  n'y  a 
pas  d'hommes  plus  braves  ni  plus  intrépides.  On  com- 
pte ,  dans  le  département  de  Tucho  ,  trois  villes  8c  neuf 
foiterefles ,  qui  font  ; 


Tucho , 
Toxan ,  © 
Maho ,  © 
Cingping , 


Pangxui , 

Pinglang , 
Pingcheu  , 
Lotung , 


Hokiang  , 
Toping  , 
Pingting , 
Fungning. 


TUCIS  Voyez  Tuccr. 

TUCKEN  ou  Tuggen,  bourg  de  Suiflc ,  au  canton 
de  Schwitz  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Lint.  Il  paroît  ,  par 
la  vie  de  faint  Gall ,  écrite  par  Walafridus  Strubo ,  moine 
de  faint  Gall  ,  Se  écrivain  du  neuvième  fiécle  ,  que  dans 
le  feptiéme  fiécle  ce  bourg  école  au  bord  du  lac  de  Zu- 
rich ;  le  lac  ,  par  la  fuite  des  tems ,  s'eft  tellement  retiré  , 
qu'aujourd'hui  Tucken  en  eft  éloignée  de  deux  milles  d'I- 
talie. *Etat  &  délices  de  la  Siiijfe ,  t.  2 ,  p,  437. 

TUCO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Xenfi  , 
au  département  de  Jengan  ,  huitième  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  6d  3  5'  > 
par  les  39d  17'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

TUCUBI ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  ancienne  ville 
de  la  Lufitanie.  C'eft  la  même  que  Tacubis  de  Ptolomée. 
Voyez  ce  mot. 

TUCULULA  ,  bourgade  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  au  Mexique ,  dans  le  gouvernement  de  Guaxaca. 
Elle>eft  à  deux  lieues  au  midi  oriental  du  bourg  de  Caftla  , 
Cv  paile  pour  être  riche  en  veines  d'or.  Elle  ne  manque 
pas  non  plus  de  fruits  ;  mais  elle  eft  fi  fujette  aux  trem- 
blemens  de  terre  ,  que  les  habitans  font  contraints  de 
demeurer  dans  des  cafés  balles ,  qu'ils  nomment  Bohios , 
faites  de  gazon  6c  couvertes  de  paille.  Ils  font  près  de 
la  mer  du  Sud ,  &  ils  peuvent  entendre  facilement  le  bruit 
de  fes  flots.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes  occidentales , 

TUCULUS  ,  lieu  de  l'Afrique  propre.  L'itinéraire 
d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Carthage  à  Alexan- 
drie ,  entre  Digdica  Se  Banadedari ,  à  vingt  quatre  mil- 
les du  premier  de  ces  lieux,  6c  à  vingt  cinq  milles  du 
fécond.  Quelques  manuscrits ,  au  lieu  deTucums  ,  lifent 
Tu  g  u  LUS. 

TUCUMAN ,  province  de  l'Amérique  méridionale , 
fuuée  entre  les  23  Se  les  32e1  de  latitude  auftrale.  Elle 
eft  bornée  à  l'orient  par  la  province  de  Chaco  ,  à  l'oc- 
cident par  les  montagnes  du  Pérou  &  du  Chili ,  aju  fud- 
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oueft ,  par  la  province  de  Cuyo  ,  qui  eft  du  royaume  de 
Chili,  au  nord  6c  au  nord  oueft  par  les  provinces  des 
Chica™&  des  Chcrcas  ,  an  nord  6c  au  nord  eft  par  la 
province  de  Santa  Cruz  de  la  Sierra  ,  6c  par  le  pays  des 
Chiquitcs  :  an  midi  ,  elle-  n'a  point  de  limites  réglées.  Sa 
figure  approche  de  celle  d'un  cône  ,  dont  la  pointe  eft 
fous  le  tropique.  Plus  on  y  approche  du  tropique,  Se  plus 
il  y  fait  froid  ,  ce  qui  vient  qu'il  y  a  ,  de  ce  côté  là  , 
une  très  longue  chaîne  de  montagnes,  dont  la  plupart  font 
très-hautes.  Le  nom  ,  que  porte  cette  province  ,  eft  celui 
des  premiers  de  fes  habitans  naturels ,  que  les  Espagnols 
rencontrèrent  en  venant  du  Pérou.  Les  autres  peuples  les 
plus  connus ,  qu'on  y  a  trouvés  ,  font  les  Diaguites ,  au 
midi,&  les  Calchaqtiis,  habitans  d'une  vallée  qui  por- 
te leur  nom  ,  &  qui  eft  au  bas  de  laCordillieredu  Pérou. 
Ceux  qui  occupent  la  partie  feptentrionalc,  font  au  milieu 
de  marais  ,  qui  leur  fourniflent  beaucoup  de  poiflons  : 
les  nations  méridionales  font  errantes  dans  de  vallcs  cam- 
pagnes ,  où  la  chafte  leur  fournit  de  quoi  vivre.  Dans  le 
milieu  des  terres,  &  vers  le  nord  ,  il  y  a  des  nations  qui 
n'ont  point  d'autres  retraites  que  des  grottes  creufées  fous 
terre  ,  où  l'on  ne  voit  presque  jamais  la  lumière  du  jour. 
Les  plus  voifines  du  Pérou  ont  des  bourgades ,  &  ne  pa- 
roilfoient  pas  (i  dénuées  descommodités  de  la  vie:  quelques- 
unes  avoient  du  cuivre  &;  de  l'argent ,  qu'ils  tiroient  de  la 
province  des  Chercas  ;  mais  dont  elles  paroiflbient  faire 
allez  peu  de  cas. 

Il  y  a  ,  dans  cette  province  ,  des  brebis  ,  de  la  gran- 
deur d'un  petit  chameau  ,  6c  qui  fervent  de  bêtes  de 
charge  :  leur  laine  eft  très-fine  ,  6c  on  en  fait  des  étoffes 
qu'on  prendroit  pour  des  étoffes  de  foie.  Les  lions  6c  les 
tigres  y  font  fort  communs  en  quelques  endroits  ;  mais 
les  premiers  font  petits ,  &  peu  à  craindre  :  pour  les  tigres, 
ils  ne  font  nulle  part  plus  féroces. 

Trois  rivières  principales  traverfent  cette  province  ; 
l'une  eft  appellée  communément  Rio  Se/ado  ,  l'autre  Rio 
doke ,  6c  la  troilïéme  eft  Rio  Tcrccro.  Quoique  ces  deut 
premières  reçoivent  plufieurs  petites  rivières ,  elles  n'ont , 
que  pp.r  intervalles ,  allez  d'eau  pour  porter  des  pirogues. 
Leurs  fources  eft  dans  les  montagnes  du  Pérou.  Il  y  en  a 
une  infinité  d'auttes  ,  qui  rentrent  dans  le  iein  de  la  terre  , 
comme  elles  en  lont  forties  ;  la  plupart  même  ont  affez 
peu  de  cours  ,  6c  n'ont  poinc  de  nom.  Quelques  unes  en 
changent  à  chaque  bourgade  qu'elles  rencontrenr.  Il  fore 
aùffi  des  montagnes ,  6c  l'on  trouve  dans  les  forêts  beau- 
coup de  fontaines  ;  &  en  bien  des  endroits ,  on  trouve 
des  lacs  Se  des  marais  ou  lagunes ,  qui  ne  font  jamais  à 
fec.  Toutes  ces  eaux  rafraîchiflent  l'air  Se  fertilifent  la 
terre;  de  forte  qu'encore  que  pendant  fix  mois  il  ne  pleuve 
jamais ,  la  terre ,  imbibée  d'ailleurs  par  les  débordemens 
que  caufent  les  pluies  continuelles ,  pendant  les  fix  autres 
mois ,  y  porte  toutes  fortes  de  grains  6c  de  légumes. 

Le  Tucuman  étoit  allez  peuplé  ,  lorsque  les  Espagnols 
entrèrent  dans  le  Pérou  ;  &  les  nations  les  plus  voifines 
de  ce  royaume ,  étoient  foumifes  à  l'empire  des  Incas. 
D'autres  avoient  des  caciques  ,  qui  ne  dépendoient  de 
perfonne.  Les  peuples  errans  étoient  féparés  par  familles, 
dont  les  chefs  étoient  fouverains. 

Entre  Rio  doke  6c  Rio  Salado ,  on  pourroit  recueillir 
beaucoup  de  cire  6c  de  miel ,  du  carouge  ,  de  la  coche- 
nille 6c  du  paftel  :  le  carouge  y  dure  toute  l'année ,  &  quel- 
ques nations  en  font  leur  nouriture  ordinaire  ;  mais  la  prin- 
cipale richeffe  de  ce  pays ,  dans  les  premiers  tems  ,  étoit 
les  toiles  de  coton  ;  elles  leur  fer  voient  même  de  com- 
merce ,  Se  on  en  faifoit  un  allez  grand  commerce  avec  le 
Potofi.  Les  Espagnols  nourrifloient  aulli  beaucoup  de  gros 
&  de  menu  bétail  ,  6c  avoient  laiffé  devenir  fauvages 
quelques  bœufs  Se  quelques  chevaux ,  qui  y  avoient  fort 
multiplié.  Les  guerres  qu'ils  ont  eu  ,  6c  qu'ils  ont  encore , 
avec  les  peuples  du  Chaco  ,  les  a  réduits  à  une  très-grande 
pauvreté. 

Le  froid  eft  exceffif,  pendant  l'hiver ,  en  quelques  en- 
droits du  Tucuman  ,  &  il  n'eft  point  rare  d'y  trouver  des 
animaux  qui  en  font  morts.  Non  feulement  il  n'y  pleut 
point ,  dans  cette  laifon  ,  mais  on  n'y  voit  presque  jamais 
aucun  nuage  L'approche  du  pnr.tems  eft  annoncée  par 
des  pluies  fi  fortes ,  que  dans  les  villes ,  les  rues  font  com- 
me des  rivières  ,  &  qu'à  la  campagne  ,  les  eaux  ramallées 
dans  les  fonds ,  y  couvrent  une  grande  étendue  de  terrein. 
Ces  pluies  lont  accompagnées  de  tonnerres  ,  d'éclairs , 
TT  tttt    ij 
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d'une  grêle,  qui  eft  quelquefois  de  la  groffeur  d'un 
boule.  L'été  ,  on  y  çft  G  rp«  incommode  des 


■œuf  de  pouL.  ,  ,   . 

tunaifes ,  que  pour  s'en  garantir,  on  eft  oblige  de  couchée 
en  plein  air.  Cependant ,  en  gênerai  ,  le  .climat  de  cette 
province  eft  allez  ùïiu*  Ht/loin  du  Paraguay  du  père  de 

Charkve'uc.  . 

TUCUYQ  ,  ville  de  1  Amérique  ,  dans  la  terre  terme  , 
au  gouvernement  de  Venezuela,  à  cinquante  lieues  de  la 
mer  du  Nord ,  à  onze  de  Nova  Segovia ,  &  à  quatre- 
vingt  cinq  r!e  la  métropolitaine  Coro.  Elle  a  pm  fon  nom 
de  la  vallée  de  Tucuyo  ,  dans  laquelle  elle  eft  bâtie.  Cette 
val!«e  eft  environnée  de  toutes  parts  de  montagnes  :  elle 
s'étend  du  nord  au  lud  ,  &  n'a  guère  qu'environ  une  demi- 
lieue  de  longueur  &  de  largeur.  Une  rivière  de  même 
nom  la  partage  presque  par  le  milieu;  &  elle  eft  fur- tout 
prifée,pour  la  bonté  de  fon  air,  comme  pour  l'abon- 
dance des  vivres  &  des  fruits  qu'elle  fournit.  Les  cannes 
de  fucre  y  viennent  fort  bien  ,  &  on  y  cueille  foi  ce  coton  , 
dont  les  Indiens  lé  font  des  habits    La  terre  porie  fort 
bien  le  froment  &  les  autres  grains  étrangers.  On  trouve  , 
dans  les  champs  &c  dans  les  bois ,  grand  nombre  de  bêtes 
de  chafle ,  &  fur-tout  des  cerfs.  Les  habirans  de  Tucuyo 
s'adonnent  à  nourrir  des  vaches  &  des  brebis ,  &  parti- 
culièrement des  chevaux.  Les  fauvages  de  cette  province 
font  de  la  natioade  Cuicas ,  quoiqu'il  y  ait  quelque  diffé- 
rence dans  le  langage.  C'eft  un  peuple  qui  aime  à  com- 
bartie.  Ils  fé  fervent  d'arcs ,  de  fléchts  ,  de  n.aflues  &  de 
pierres,  &  la  plupart  font  mangeurs  de  chair  humaine. 
Quelques-uns  »  qui  ont  été  domptés  par  les  Espagnols  ,  vi- 
vent plus  humainement, &  pour  tribut  leur  payent  du  mais, 
qu'ils  portent  à  la  ville.  *  De  Laeî ,  Description  des  Indes 
occidentales  ,  1. 1 8  ,  c.  1 4. 

TUDiE,  ville  de!  Espagne  Tarragonnoife.  Ptolomée, 
/.  1,  c.  6  ,  la  donne  aux  peuples  Gravit.  Voyez  Tyde. 

TUDBURY,  bourg  d'Angletene ,  dans  la  province  de 
Stafford.  On  y  tient  matché  public.  *  Etat  pnfent  delà 
Grande  Bretagne  ,  t.  1 . 

TUÛDERT ,  bourg  d'Allemagne  ,  au  duché  de  Juliers , 
fur  le  Rebecq  ,  près  de  la  petite  ville  de  Sittaid.  On  croit 
que  c'eft  leTHtUDUROM  des  anciens. 

TU  DE  ou  TuDts ,  ville  d'Espagne.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  marque  fur  la  route  de  Bracara  à  Aflurica  ,  entre 
Limia  &.  Burbida ,  à  vingt- quatre  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  &  à  feize  milles  du  fécond.  Ce  n'eft  pas  là  ,  du 
Ortélius ,  la  Tud^  de  Ptolomée. 

TUDELA  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Navarre  ,  &  la 
capitale  d'une  mérindale  ,  qui  s'étend  fur  la  droite  de  l'E- 
bre  ,  comprenant  deux  cités  &  vingt-deux  bourgs  ou  vil- 
lages. La  ville  de  Tudela  eft  fuuée  fur  l'Ebre  ,  dans  l'angle 
que  fait  le  Quelles  en  fe  jettant  dans  ce  fleuve.  Cette  viile 
eft  jolie,  habitée  par  un  bon  nombre  de  nobleflè,  ornée 
de  quelques  beaux  édifices ,  entourée  de  murailles  &  dé- 
fendue par  un  château  On  y  compte  d;x  paroiiïes  ,  dont 
l'une  eft  une  églife  collégiale  ;  elle  a  (ix  couvens  de  reli- 
gieux &  deux  de  religieufes,  avec  un  riche  hôpital.  C'eft 
le  chef  lieu  d'une  junsdiéhon,  qui  s'étend  fur  deux  villes 
&  kir  vingt-deux  bourgs.  Le  patriarche  Tubal  la  fonda, 
dit  on  ,  l'an  du  monde  1S40  ,  &  l'appella  de  fon  nom 
Tubella.  Après  avoir  efïuyé  pluûeurs  revers  de  fortune ,  elle 
vint  au  pouvoir  des  Maures ,  fur  qui  le  roi  Sanche  Abarxa 
Ja  prit ,  &  la  perdit  bien-tôt  après.  Enfin  ,  Alfonfe  ,  roi  de 
Navarre,  &  d'Aragon  I  &  de  Caftille  VII ,  en  fit  la  con- 
quue  •,  il  la  rétablit  en  la  peuplant ,  &  lui  accordant  les 
privilèges  de  Sobrarve  :  il  la  donna  après ,  contre  le  gré 
des  Aragonnois ,  à  Roton  ,  comte  d'Alperche ,  François 
de  nation  ,  qui  l'avoit  aidé  dans  cette  expédition  ;  elle  re- 
tourna bientôt  après  à  la  couronne.  L'an   1194,1e  roi 
Sanche  V II ,  furnommé  le  Fort ,  y  fit  bâtir  la  grande  églife, 
&c  fit  conftruire  ce  fameux  pont  fur  l'Ebre  ,  que  l'on  voit 
encore  aujourd'hui.  On  y  tint  un  concile  ,  l'an  638 ,  contre 
les  hérétiques  Arriens.  Lan   1^51,  on  y  reconnut  ,  dans 
une  atremblée  d  état  .  Philippe  il  pour  roi  d'Espagne.  LJne 
inondation  ,  ai  rivée  le   18  de  février  l'an  1643  ,  lui  caula 
beaucoup  de  dommage  ,  &  renverfa  trois  arches  du  pont. 
Cent  ville  a  produit  plufieur?  hommes  fort  renommés  par 
leur  (avoir  &  par  leur  bravoure.  Son  terrein  eft  fertile. 
On  y  recueille  d'excellent  vin  :  elle  eft  à  quinze  lieues  de 
Sar'ragoflè  à  l'occident  ,  à  quatre  de  Tarragone  au  levant 
d'été ,  èV  à  quatre  de  Corella.  *  Rodr.  Mena.  Silva ,  Poblac. 
deEspana  ,  p.  197. 


TUDELASCA  ,  fleuve  de  la  Ligurie  ,  aux  environs  de 
la  ville  de  Gênes,  félon  Ortélius,  qui  cite  une  ancienne 
inscription  fur  cuivre,  confervéedaus  cette  ville. 

TUDELLA  ,  bourgade  de  l'Amérique  ,  dans  la  terre- 
ferme  ,  au  nouveau  royaume  de  Grenade  ,  fur  le  bord  de* 
■la  rivière  de  Zarbi.  Ce  fut  la  première  bourgade  qu'habi- 
tèrent les  Espagnols  dans  les  provinces  des  Mufos  &  des 
Colyrnas.  La  proximité  des  montagnes  ,  jointe  à  la  trop 
grande  férocité  des  Sauvages  &  à  la  difette  des  vivres , 
les  obligea  de  l'abandonner  peu  de  tems  après  ;  &  la  plu- 
part d'entr'eux  fuivitle  capitaine  Pedro  d'Orfuaau  voyage 
qu'il  fit  dans  les  provinces  appellées  Eldorado  ,  à  caufe  des 
mines  d'or  qu'on  y  trouve.  *  DeLaet ,  Descnpt.  des  Indes 
occid  1.  9  ,  c.  5. 

TUDER  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Umbrie  citérienre  ,  félon 
Strabon  ,  /.  5  ,  p.  22.7»,,  Pline  ,  /.  3  ,  c.  14  ,  &  Silius  Ita- 
licus  ,  l.  6  ,  v.  645  ,  Paul  diacre  ,  /.  4 ,  c.  8  ,  &  quelques 
autres  auteurs  du  moyen  âge  ,  écrivent  Tudertum.  Ses 
habitans  font  appelles  Tudertes  par  Pline  ,  l.  2  ,  c .  57  ,  8c 
Tudertini  ,  dans  une  ancienne  inscription  rapportée  par 
Spon  ,  p.  183.  Le  nom  moderne  de  cette  ville  eft  Todi. 
Erontin  lui  donne  le  titre  de  Fida  coêonia  Tuder. 

TUDERNUM,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Toscane  ,  félon 
Ortélius,  qui  cite  un  fragment  de  l'itinéraire  d'Antonin. 
Voyez  Sudernum. 

TUDERTUM.  Voyez  Tuder. 

TUDROM1UM  ,  nom  d'un  heu  que  l'hiftoire  Miscel- 
lanée  ,  /.  22  ik  23 ,  femble  placer  aux  eavirons  de  la  Bul- 
garie. 

TUELO  ,  rivière  de  Portugal  ,  dans  la  province  de 
Tra  los  Montes. 

1.  TUER  ,  ville  de  l'empire  ruflîen  ,  capitale  de  la 
province  de  même  nom  ,  dans  la  Ruiîie  Moscovite ,  .au 
duché  de  Tuer ,  au  confluent  de  la  Tuenza  &  du  Volga , 
qui  eft  déjà  Ci  large  ,  dans  cet  endroit ,  qu'on  eft-obligé 
delepafler  dans  un  bac.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  pente 
d'une  colline  ,■'&  prend  fon  nom  de  la  rivière  Tuertza  , 
qui  fe  jette  dans  le  Volgi ,  à  cinquante  mille  pas  au-deiîous 
de  fa  fource.  Elle  a  un  château  ancien  bien  fortifié,  ou 
demeure  le  gouverneur.  Cette  ville  a  environ  deux  mille 
maifons ,  dix  églifes  &  quelques  couvents.  Elle  a  été  bâtie 
par  Jeroflas  Svelodus  ,  grand  duc  de  Moscovie.  Cette  ville 
avoit  autrefois  (a  monnoie  d'argent  particulière  ,  de  même 
valeur  que  celle  de  Moscou.  (  a  )  De l'IJle,Aùas.  ( b )  Olea- 
rius ,  Voyage  de  Moscovie  ,  1.  1. 

2.  TUER  ,  duché  de  l'empire  ruffien  ,  dans  la  Ruflje 
Moscovite.  Il  eft  borné  au  nord  &  au  couchant  par  le 
duché  de  la  gtande  Novogorod  ,  à  l'orient  par  le  duché 
de  Roftow  ,  au  midi  par  le  duché  de  Moscou  &  par  la 
province  de  Rzeva.  Il  prend  le  nom  de  fa  capitale,  qui 
prend  le  fîen  de  la  rivière  de  Tuertza.  Ses  principaux 
lieux  font  : 


Tuer, 
Tuerjock , 
Volkofkoi, 
Starica , 
Prezyfta  , 
Oleschna  , 


Cofîîn , 

Satrire  , 

Gorodna  ou  Gerodin , 

Clin  , 

M  .igrova , 

Czornaia  Sloboda ,    Mitre. 


Cette  province  a  eu  long  tems  Ces  princes  particuliers, 
qui  portoient  le  titre  de  duc  de  Tuer ,  mais  l'an  i486, 
czar  Jean-Bafile  l'aveugle  en  dépouilla  le  duc  Michel, 
dont  il  avoit  époufé  la  foeur ,  &  la  réunit  à  fes  états.  Il 
n'y  a  de  ville  un  peu  conlidérable  que  Tuer. 

TUERJOCK  ou  Tersok  ,  ville  de  Moscovie,  dans 
le  duché  de  Tuer  ,  près  de  la  rivière  de  Tuertza ,  à  dix 
milles  polonois  de  la  ville  de  Tuer  :  anciennement  la 
moitié  de  cette  ville  étoit  du  duché  de  Novogorod ,  & 
l'autre  de  celui  de  Tuer  :  il  y  a  une  trentaine  d'églifes, 
ou  de  chapelles ,  dont  une  eft  bâtie  de  pierres. 

TUEROBIUS  ,  fleuve  de  la  Grande  Bretagne.  Ptolq- 
mée ,  /.  2  ,  c .  3  ,  marque  fon  embouchure  fur  la  côte  occi- 
dentale ,  entre  celle  du  fleuve  Stuccia.  &  le  promontoire 
Oiïapitaritm.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  lit 
Tuerolis ,  au  lieu  de  Tuerobius.  Le  nom  moderne  de  ce 
fleuve  eft  Tïvy  ,  félon  Cambden. 

TUERTA ,  rivière  d'Espagne  ,  au  royaume  de  Léon. 
Elle  a  fa  fource  près  de  Fontenies  f  dans  les  montagnes 
des  Aftuxies.  Son  cours  eft  du  nord  au  fud  en  lcrpentaat. 
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Aptes  avoir  arrofé  Aliorga ,  clic  reçoit  l'Obergna ,  g.  là 

Tera ,  d.  l'EzIa  ,  g.  après  quoi  clic  va  le  perdre  dans  le 
Duero  ,  au-dcllbiu  de  Zamow.  Quelques- uns  lui  donnent 
le  nom  d'Orbega,bu  Orbegna  depuis  l'endroit  où  clic 
reçoit  cette  rivierc  jusqu'à  (on  embouchure  dans  le  Ducio. 
*  Jaillot  ,  Atlas. 

TUERTZA  ,  rivière  de  l'empire  rulfien  ,  dans  la  Rufîîe 
Moscovite.  Elle  a  fa  fource  dans  le  duché  de  la  grande 
Novogorod  ,  près  de  Vcdrapusk  ,  d'où  prenant  (on  cours 
au  midi  oriental  ,  elle  entre  dans  le  duché  de  Tuer  ,  où 
elle  va  Ce  jetter  dans  le  Volga  ,  pi  es  de  la  ville  à  laquelle 
clic  donne  ion  nom.  Les  principaux  lieux  qu'elle  mouille  , 
l'ont  Tuerjock  ,  Olloga  ik  Tuer.  *  De  l'IJle,  Atlas. 

TUESIS  ,  ville  de  la  Grande  Bretagne  ,  félon  Ptolo- 
nice,/.  2  ,  c.  3  ,  qui  la  donne  aux  Vocomagi.  On  croit 

3ue  c'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Barwick  ,  dans  le  Nor- 
iiimberland. 
TUFFÉ  ,  bourg  de  Fiance  ,  dans  le  Maine  ,  élection  du 
Mans. 

TUFICUM  ,  ville  d'Italie.  Il  en  eft  parlé  dans  Fron- 
tin ,  lib.  de  limit.  p.  ioS»  Pline  ,  lib.  5  ,  cap.,  14  ,  nom- 
me fes  haoïtans  Tuficani.  Holftein  prétend  qu'elle  étoit 
entre  Matelica  &  Fabn.ino  ,  dans  la  marche  d'Ancone. 
C'eft  la  même  ville  que  Ptolomée<,  lib  3  ,  c.  1  ,  nomme 
Juficum. 

TUGANI-MONTES.  C'eft  ainfi  que  Leunclavius  vou- 
droit  écrire  le  nom  des  montagnes  de  Thrace  ,  que  d'au- 
tres appellent  Gani-Montes.  Voyez  Gani-Montes.  <*> 
TUGENI ,  ancien  peuple  d'entre  les  Hclvétiens.  Il  habitoit 
la  contrée  qui ,  de  Ion  nom  ,  étoit  appellée  Tugcnus pagus. 
Cette  contrée  confinoit  avec  le  pays  des  Ambrons ,  des 
Tigurins  &  des  Rhc  tiens.  Leur  ville  s'appelloit  Tugittm  , 
aujourd'hui  Zug  -,  &  le  canton  porte  le  même  nom. 

TUGER  L\S ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Saintonge ,  élec- 
tion de  Saintes. 

TUGGENSIS  ou  Munictpiom  Togi^  ,  fiége  épisco- 
pal  d'Afrique,  dans  la  province  Proconfulàire  >  car  Vidtor 
episcopus  municipii  Tog/œ ,  louscrivit  la  lettre  fynodique  des 
évêques  de  cette  province  dans  le  concile  de  Latran.  Dans 
la  conférence  de  t  arthage  ,  n°.  187  ,  Pascafius  eft  nommé 
episcopus  Tttggenfis. 

TUGIA,  ville  d'Espagne.  L'itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  de  Cajlulo  à  Malaca ,  entre  Caftnlo  &C 
Traxinum ,  à  trente-cinq  milles  du  premier  de  ces  lieux , 
ik  à  feize  milles  du  fécond.  Cette  ville  donnoit  fou  nom 
à  la  montagne  appellée  par  Pline,  lib.  3  ,  cap.  1  ,  Tu- 
giensis  Saltus  ,  &  qu'on  appelle  présentement  Sierra  ili 
Alcaraz.. 

TUGMA  ,  ville  de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange.  Ptolo- 
mée  ,  /.  1 ,  c .  7  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  métropole ,  la 
place  près  du  Gange. 

TUl  LE ,  bourg  des  états  de  Savoye ,  dans  le  val  d' Aofte , 
fur  ie  bord  d'une  petite  rivière  qui  le  jette  dans  la  Do~ 
ria  ,  près  du  Pilon  ,  à  l'orient  du  petit  Saint- Bernard.  On 
croit  que  c'eft  VArebrigum  des  anciens  -,  cependant ,  Clu- 
vier ,  Sanfon  &  Labbe  penfent  que  c'eft  l'Artolica  de  l'iti- 
néraire d'Antonin.  *  De  ilfle ,  Atlas. 

TUILLIERES  ,  TeguUruz ,  lieu  du  duché  de  Lorraine , 
au  diocèfe  de  Toul.  Son  églife  paroilfiale  eft  dédiée  à  faine 
Valere.  Les  feigneurs  du  lieu  en  lont  patrons.  Le  curé 
perçoit  le  tiers  de  la  grolïe  &  menue  dîme  ,  ik  le  chapitre 
de  Remircmont  les  deux  autres  tiers.  L'ancien  château  de 
Gefil ,  &  l'hermitage  de  Notre-Dame  de  Confolation  en 
dépendent. 

TUISI ,  peuple  d'Espagne ,  dans  le  pays  des  Cantabres , 
félon  Strabon,  lib.  3  ,  p.  1 56, qui  les  place  vers  la  fource 
de  l'Ebre. 

TUK  ,  petite  ville  du  pays  de  Charasm ,  limée  à  iïx 
lieues  nord-eft  de  la  ville  d'Urgeus ,  à  une  petite  diftance 
de  la  rive  méridionale  de  la  rivière  de  Khefeli.  *  Hift. 
généalogique  des  Tatars  ,  p.  591. 

TUK.IE ,  ville  de  la  Chine ,  avec  forterefïè  ,  dans  la 


:  que 
Sinenfis. 

TULANENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  La  notice 
des  évêchés  d'Afrique  le  place  dans  la  province  Pro- 
confulàire ,  &  nomme  fon  cvêque  Paschafms  TuU- 
nenfis. 
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TULBING  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Bafte- Autri- 
che ,  à  deux  milles  au-dellous  de  Saint  Hippolytc  ,  ik  à  un 
mille  au-dcirous  de  la  fameufe  chartreufe  de  Maurbach. 
*  Ztjltr  ,  Topogr.  Auflr.  p.  <;$. 

TULC1S,  petite  livicre  d  Espagne.  Elle  mouilloit  la 
ville  de  Tarragona  ,  félon  Porr.poiuus  Mêla  ,  /.  z  ,  c .  6. 
Son  nom  moderne  elt  J-rancohn  ou  Francoli. 

TULEDON  ,  montagne  d  Italie  ,  dans  la  Liguric  ,  aux 
environs  de  la  ville  de  Gênes ,  félon  une  ancienne  ins- 
cription fur  cuivre,  confctvcc  dans  cette  ville  ,  &  citée 
par  Ottélius. 

TULEUS  ou  Thuleus,  lieu  de  la  Thrace  ,  dans  la 
province  de  Rhodope.  Procope  ,  /.  4  ,  c.  1 1  ,  le  met  au 
nombre  des  forts  que  l'empereur  Juftinien  éleva  dans  cette 
province.  Ortclius  croit  que  c'eft  le  Tulis  de  Polybc. 

TULINGI ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule.  Céfar,/.  1  , 
c.  5  ,  les  met  dans  le  voilinage  des  Hclvétiens.  Ils  habi- 
toient ,  lelon  quelques  uns ,  le  pays  nommé  aujourd'hui  la 
Lorraine  ,  ik.  ,  félon  d'autres  ,  c'étoient  les  habitans  des 
comtés  de  Stulingcn  &  de  Nellenburg. 

TCJLINS  ou  Tuyllens,  en  latin  Tulinum  ,  bourg  de 
France,  dans  le  Dauphiné ,  au  diocèfe  de  Vienne,  élec- 
tion de  Romans.  Il  y  a  un  prieuré  de  filies  ,  d^  l'ordre  & 
de  la  filiation  de  dieaux. 

TULlNSII  ,  peuples  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Pto- 
lomée ,  /.  4 ,  c.  1  ,  les  place  entre  les  Macburebi  k  les 
Banittri. 

TUL1PHURDUM,  ville  delà  Germanie ,  félon  Pto- 
lomée ,  l.  1  ,  c.  n.  Ortélius  croit  que  ce  pourroit  être 
aujourd'hui  Dreckfurde ,  dans  la  Weftphalie. 

TULISURGIUM  ,  ville  de  la  Germanie  ,  félon  Pto- 
lomée  ,  /.  $ ,  c.  1 1 .  On  croit  que  c'eft  prélcntement  Bruns~ 

TULLAGH  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Connaugh.  C'eft  une  de  celles  qui  compofent  le  comté  de 
Thomond.  *  Etat  préf.  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  3. 

il  TULLE  ,  en  latin  Tutela  ,  ville  de  France  ,  dans  le 
Bas-Limoufin  ,  ( a  )  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  lîtuée 
au  confluent  des  rivières  de  Corrèle  &  de  Solan  ,  partie 
au  pied  ,  ik  partie  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  à 
quinze  lieues  de  Limoges.  Cette  ville  eft  lunée  dans  un 
pays  affreux  par  fes  montagnes  &  fes  précipices.  C'eft  pour 
cela  que  d'anciens  moines  s'y  établitent  pour  faire  péni- 
tence. (  b  )  Il  s'y  forma  un  grand  &  célèbre  monaftère  , 
dont  faint  Eudes ,  abbé  de  cluni  ,  fait  mention  dans  la 
vie  de  faint  Géraud  d'Aurillac.  Ce  monaftère  donna  occa- 
fion  à  la  fondation  de  la  ville  de  Tulle  ,  dont  les  princes  , 
qui  ont  pofiedé  le  Limoulin  ,  ont  eu  le  haut  domaine,  ÔC 
les  rois  de  France  leur  ont  fuccédé.  Cette  ville  étoit  nom- 
mée ,  il  n'y  a  guères  que  deux  cents  cinquante  ans ,  Tuelle. 
Cela  paroît  entrautres  par  des  lettres  de  144c  ,  dans  les- 
quelles on  ht  :  Devant  le  fénéchal  de  Limoufin  ,  ou  fon 
lieutenant  dans  la  ville  de  'Tuelle.  Le  circuit  de  cette  ville 
eft  d'une  bonne  demi- lieue ,  ik  ou  y  compte  environ  mille 
deux  cents  feux  ,  &  cinq  mille  perionnes.  Cette  ville  porte 
le  titre  de  viconve  ,  &  l'éveque  en  eft  fbigneur.  Elle  eft 
décorée  d'un  éveché  ,  d'un  préfidia! ,  d'une  élection.  Le 
comté  de  Venradour  ayant  été  érigé  en  duché  par  Hen- 
ri III ,  l'an  1 578  ,  les  habitans  de  Tulle  y  formèrent  op- 
polîtion  ,  ik  ne  s'en  débitèrent  qu'à  condition  que  le  duc 
fonderoit ,  en  leur  ville  ,  un  collège  de  jéluites.  ( a  )  Ptga- 
riiol,  Description  de  la  France  ,  t.  6  ,  p.  377.  (  b  )  Loti- 
guerue  ,  Description  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  142.  ( c  ) 
J'/ganiol ,  Ibid. 

L'évêché  de  Tulle  n'eft  ni  d'une  grande  étendue ,  ni 
d'un  grand  revenu.  Ce  diocèle  n'a  qu'environ  huit  lieues  , 
&  le  revenu  de  l'éveque  ne  monte  pas  au-delà  de  huic 
mille  livres.  Il  fut  érigé  par  le  pape  Jean  XXII ,  en  1 3 17  , 
&  ce  n'étoit  auparavant  qu'une  abbaye  connue  lous  le 
nom  de  laint  Martin  ,  laquelle  a  voit  été  fondée  ,  dans  le 
feptiéme  iîécle  ,  par  laint  Ghafre.  Arnauld  de  laint  Alteri 
fut  le  dernier  abbé  ,  &  le  premier  évêque  de  Tulle  ,  en 
1018.  Le  chapitre  de  l'églile  cathédrale  fut  toujout§  rem- 
pli par  des  moines  bénédictins  jusqu'en  1514,  que  le  pape 
Léon  X  les  fécularila  -,  &c  depuis  ce  rems ,  ils  ont  formé 
un  chapitre  ,  coTnpolé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre ,  d'un 
prévôt ,  d'un  trélorier  Se  d'onze  chanoines.  L'églife  cathé- 
drale eft  dédiée  à  faint  Martin.  La  condition  de  fonder  un 
collège  de  jéluires  ne  fut  accomplie  qu'en  1610  ,  ik  l'églife 
ne  fut  même  achevée  de  bâtir  qu'en  1701.  Les  cordeliers 
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lis  à  Tulle  en  1491,  &  les  recollets  introduits  en 
leur  place,  en  1601.  Les  feuillans-  furent  reçus  dans  cette 
ville  en  1615  ,  Se  les  carmes  déchaufles  en  1644.  Les 
religieufes  de  la  vifitation  de  fainte  Claire  Se  les  urfû- 
line's  y  ont  auffi  des  monaftères.  La  fidélité  des  habi- 
rans-de  Tulle  détermina  Charles  V  ,  en  1370  ,  à  leur  ac- 
corder les  mêmes  privilèges  qu'à  ceux  de  Cahors  Se  de 
Montauban  ,  avec  une  exemption  générale  de  tous  impôts. 
L'an  1^66 ,  Charles  IX leur  permit  d'avoir  un  maire  &  qua- 
tre échevins,.  L'an  1463  ,  Louis  XI  établit  unfiégede  féné- 
chauflèe  à  Tulle  ,  pour  le  Bas-Limoufin  ;  mais  comme  ce 
fiége  avoit  été  auparavant  dans  la  ville  de  Brive ,  elle  y 
forma  de  grandes  oppositions ,  Se  ces  deux  villes  fe  le 
disputèrent  à  force  d'offres  &  d'argent ,  &  l'emportèrent 
alternativement  l'une  fur  l'autre  ;  enfin  ,  le  différend  fut 
partagé  en  1 5  54  ,  &  la  fénéchauiîee  fut  divifée  entr'elles. 
Le  préfidial  de  Tulle  fut  créé  en  1635  >  &  s'étend  lue 
cent  quarante  petites  villes,  bourgs  ou  paroiffes.  Les  prin- 
cipales jurisdiérions  de  ce  reflort  ,  font  la  fénéchauflée 
d'Uferche  ,  le  fiége  ducal  de  Ventadour,  &  partie  de  la 
fénéchauflée  de  Martel. 

Il  y  a  dans  ce  diocèfe  deux  abbayes.  Celle  de  Notre- 
D.ime  de  Valette  ,  d'hommes  ,  de  l'otdre  de  cîteaux  ,  Se 
celle  de  fsint  Bernard  ,  de  filles ,  de  même  ordre  ,  Se  en- 
viron cinquante  paroiflès.  L 'élection  de  Tulle  renferme 
-cent  foixanre-onze  .paroiflès. 

2.  TULLE  ou  Toula  ,  rivière  de  l'empire  ruflîe  n , 
dans  la  Ruflîe  Moscovite  ,  au  duché  de  Rezan.  Elle  prend 
jfa  fonree  un  peu  au-deflous  de  Crapicina  ,  qu'elle  mouille; 
fon  cours  eft  du  midi  au  nord  ,  au  couchant  de  la  forêt 
d'Okonitzilies  ou  d'Epifanovlies.  Elle  fe  jette  dans  la  ri- 
viere  d'Occa  ,  à  vingt  milles  d'Allemagne  au-deflus  de 
Vortin  ,  dans  l'endroit  où  eft  la  ville  de  Tulie  ,  à  laquelle 
■elle  donne  fon  nom.  *  De  l'IJle ,  Atlas. 

3.  TULLE,  félon  Corneille,  Se  Toula.  ,  félon  de 
rifle ,  ville  de  l'empire  rufîîen  ,  dans  la  Ruflîe  Moscovite , 
au  duché  de  Rezan.  Cette  petite  ville  ,  qui  eft  accompa- 
,gnée  d'un  château  de  pierres ,  eft  bâtie  au  confluent  des 
rivières  de  Toula  &  d'Uppa.  Corneille  dit  que  cette  ville 
eft  à  trente-fix  milles  de  Moscou  au  midi ,  Se  à  quarante 
de  Rezan.  Cette  ville  Se  (on  territoire  avoit  fon  prince 
particulier ,  jusqu'au  tems  du  czar  Baille  ,  père  du  czar 
Jean  ,  qui  bâtit  fon  château. 

4.  TULLE  ,  petite  ville  d'Afie  ,  dans  la  Tartarie.  Petis 
de  la  Croix  ,  H'tfl.  de  Timiir  Bec ,  /.  4 ,  c.  5  ,  la  met  dans 
le  Bedacchan. 

TULLET ,  lieu  de  France  ,  dans  le  Dauphiné  ,  du  dio- 
cèfe de  Vaifon  ,  fous  l'élection  de  Gap. 

TULLEY ,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe  de  Dijon. 
Voyez  Theulley. 

TULLICA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
mée  ,  l.  1  ,  c.  6  ,  qui  la  marque  dans  les  terres ,  la  donne 
■  aux  peuples  Carifti. 

TULLIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  pro- 
vince Proconfulaire.  Marianus  ,  fon  évêque  ,  fouscrivit  au 
concile  de  Carthage  l'an  $25.  *  Hardouin  ,  Colleét.  conc. 
t.  2  ,  p.  10S1. 

1.  TULLUM  ,  montagne  de  l'Illyrie  ,  félon  Strabon  , 
/._4  ,  p.  207.  Lazius  ,  Rep.  Rom.  /.  1 2  ,  fiel.  6  ,  dit  que  le 
nom  moderne  eft  Delez. ,  Se  que  les  habitans  du  pays  la 
nomment  Telez,. 

2.  TULLUM.  Voyez  Leuci. 

_  TULLYCASTLE  ,  petite  ville  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince d'Ulfter  ,  au  comté  de  Fermanagh  ,  au  nord- eft  d'E- 
-niskilling  ,  fur  le  bord  du  lac  Carne.  *  Etat  préfent  de  Vlr- 
' lande  ,  p.  6x. 

1.  TULN,  rivière  d'Allemagne,  dans  la  Bafle-Autri- 
che.  Elle  a  fa  fource  au  quartier  du  Bas-Vienner-Wald , 
près  de  Potenftein.  A  quelques  milles  de  là  ,  elle  mouille 
Altinmarck ,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  un  lac  ,  qu'elle 
traverfe  du  midi  au  nord.  Quand  elle  eft  fortie  de  ce  lac , 
elle  coule  encore  du  même  côté  l'espace  de  quelques 
milles, puis  tournant  tout-à- coup  vers  l'occident ,  elle  fe 
rend  a  Murften ,  d'où  elle  recommence  à  courir  vers  le 
■*iord . ,  pour  aller  fe  jetfer  dans  le  Danube ,  après  avoir 
mouille  la  ville  de  Tiiln.  Son  embouchure ,  dans  le  Da- 
nube ,  ell  entre  celles  des  rivières  de  Prusfling  Se  d'Antzes- 
pach.  Ces  trois  rivières  ont  un  cours  à  peu  près  parallèle. 
'.*  Jaillot ,  Atlas.  r      r      r 

a,  TULN  ,  en  latin  Tulna  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la 


Bafle- Autriche  ,  proche  la  rivière  du  même  nom ,  à  fîx 
milles  au  deflous  de  Crems  ,  &  à  quatre  au  deflus  de 
Vienne.  Cette  ville  eft  renommée  par  la  pureté  de  fon  air , 
Se  par  la  fertilité  de  fon  terroir ,  qui  produit  en  quantité 
du  bled  Se  du  vin.  L'empereur  Rodolphe  I  y  a  fondé  une 
abbaye  de  filles:  fon  fils  Herman  en  a  achevé  les  bâtimens." 
Il  y  eft  enterré  ,  avec  fon  frère  Frédéric.  *  Z  ejkr, Topogr. 
Auftr.  p.  36. 

Lazius  croit  que  cette  ville  eft  ancienne  ,  &  que  c'eft  la 
Catulina  Cafira. 

TULONIUM  ou  Tullonium  ,  ville  de  l'Espagne 
Tarragonnoife,  Ptolomée  ,  qui  la  marque  dans  les  terres , 
la  donne  aux  Varduli.  L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur'la 
route  de  l'Espagne  dans  l'Aquitaine ,  ou  d'Afturica  à  Bour- 
deaux ,  entre  Suiffaûum  Se  Alba ,  à  fept  milles  du  premier 
de  ces  lieux  ,  &  à  douze  milles  du  fécond. 

TULPIACUM.  Voyez  Tolbiacum. 

TULSK ,  petite  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Connaught  ,  au  comté  de  Roscomon  ,  eft  enviton  à  trois 
milles  au  fud-oueft  d'Elphin  ,  &  à  treize  milles  au  fud  de 
Roscomon.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 

TUJULAS  ou  Tolujas  ,  château  de  France  ,  dans  le 
Rouffillon ,  fur  une  branche  de  la  Tet ,  à  une  lieue  au- 
deflus  de  Perpignan.  Ce  lieu  eft  connu  principalement  par 
un  concile  qu'on  y  tint  en  1050,  félon  Baluze.  Il  en  eft  auflï 
parlé  dans  le  teftament  de  Guillaume  ,  vicomte  de  Châ- 
teau-neuf, &  archidiacre  de  l'églife  d'Elue  ,  daté  de  l'an 
1091  ,  Se  rapporté  par  de  Marca  ,  Appendix  ,  Marc.  Hisp. 
p.  11 38  ;  mais  au  lieu  de  TuLUJAS,ce  teftament  porte 
Tuiagcs.*  Baudrand,  éd.  1681. 

TULUPENS1S  ,  fiége  archiépiscopal  que  la  notice  de 
l'Abbé  place  fous  le  patriarchat  d'Antioche  :  elle  ajoute 
que  ce  fiége  fe  nommoit  aufli  Elyospolhanus.  Tulupa  , 
félon  Ortélius ,  qui  cite  Guillaume  de  Tyr,  place  cette 
ville  vers  la  Syrie  ,  au  voifinage  de  l'Euphrate. 

TULUPHAN  ou  Turphan  ,  félon  Corneille  ,  8t 
Turfan  ,  félon  de  l'Ifle,  ville  de  la  grande  Tartarie,  au 
royaume  de  Cialis,  fur  la  route  de  Casgar  à  la  grande  mu- 
raille de  la  Chine  ,  entre  Cialis  Se  Camul. 

TÛLZA  ouTulca  ,  bourg  de  la  Bulgarie  ,  fur  la  bran- 
che méridionale  du  Danube ,  félon  Niger  ,  qui  le  prend 
pour  l'ancienne  Sitiotenta. 

TUMANNUNA  ,  municipe  de  la,  Mauritanie  Céfa- 
rienle.  Ortélius  en  fait  mention  ,  Se  cite  un  fragment  de  la 
table  de  Peutinger. 

TUMAR  ,  lieu  d'Afrique  ,  dans  le  mont  Aurafe.  Pro- 
cope  ,  Wandal.  I.  2  ,c.  17  &  20  ,  dit  que  c'eft  un  endroit 
plein  de  rochers  Se  bordé  de  précipices.  Jabdas  s'y  érok 
réfugié  ,  comme  dans  un  pofte  avantageux  ,  dont  l'accès 
étoit  presqu'impoflible.  Les  Romains  ne  huilèrent  pas  de 
forcer  ces  difficultés ,  Se  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  lieu, 
qu'ils  réfolurent. de  ne  plus  abandonner ,  à  caufe  de  fon 
importance. 

TUMARRA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon 
Ptolomée  ,/.  4  ,  c.  2. 

TUMATS  ,  (  les  )  peuple  Tartare.  Ils  étoient  une 
branche  des  Virats ,  Se  habitoient  contre  la  Selinga  Se  la 
rivière  d'Argoun  ,  au  nord  de  la  tribu  des  Cunachmars  , 
&  s'étendoient  jusque  fur  les  frontières  des  Tutkaks. 
Gengis  Kan  envoya  comr'eux  un  de  fes  généraux ,  qui  les 
extermina  presque  tous  ,  vers  l'an  1216  ,  parce  qu'ils 
avoient  fait  des  incurfions  fur  fes  terres ,  lorsqu'il  étpic 
occupé  à  foumettre  le  K irai.  *  ////?.  généalogique  des  Ta- 
tars ,  p.  229. 

TUMBA  ,  rocher  de  France  ,  fur  la  côte  de  la  Baffe- 
Normandie.  Ce  lieu  s'appelloit  déjà  Ad  duas  Tumbas, 
avant  la  fin  du  neuvième  iiécle  ,  à  caufe  d'un  autre  rocher 
voifin  nommé  Tumbella  ou  Tombellafne.  Un  des 
évêques  d'Avranches  ,  nommé  Aubert  ,  fonda  ,  dans  le 
huitième  fiécle  ,  fur  le  rocher  appelle  Tumba  ,  l'églife  de 
faint  Michel ,  qui  donna  fon  nom  ai?  rocher  ou  à  la  mon- 
tagne appellée  depuis  le  mont  Saint-Michel.  Voyez  au 
mot  Mo  n  r ,  l'article  Mont  Sa  i  nt-Mi  chel*  Longueme , 
Descripc.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  79. 

i.  TUMBEZ ,  vallée  de  l'Amérique  méridionale ,  au 
Pérou  ,  dans  le  gouvernement  de  Quito.  C'eft  à  cette  val- 
lée que  commence  la  plaine  du  Pérou  qu'on  appelle  Los 
LLANOs.Elle  eft  traverfée  par  une  rivière  qui  lui  donne 
fon  nom.  Le  terroir  de  cette  vallée  eft  très-fec  Se  peu  fer- 
tile ;  parce  que  le  long  de  la  côte  de  la  mer,  dans  l'espace 
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de  quelques  lieues  de  largeur ,  il  n'y  pleut  jamais ,  &  qu'il 
pleut  très-rarement  au  pied  des  montagnes  qui  couvrent 
cette  vallée  du  côré  de  l'orient.  Elle  étoit  néanmoins  fore 
bien  peuplée  anciennement,  à  caule  que  l'eau  de  la  riviè- 
re ,  détournée  dans  divers  canaux  Se  aqueducs  >  arrofoit 
les  fcmcnccs  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  les  habitans  failoicnc 
une  abondante  moiiïôn  de  maïs.  Ils  alloient  vêtus ,  ne  man- 
quoient  pas  d'induflrie  ,  Se  fupportoient  facilement  le  tra- 
vail. Ils  etoient  atilli  beaucoup  plus  civilifés  que  les  habi- 
tans des  montagnes.  Les  rois  du-  Pérou  y  avoient  autre- 
fois une  forterelïè,  avec  une  garnifon  ,  pour  contenir  les 
peuples  voifins  dans  leur  devoir  ,  Se  particulièrement  ceux 
de  l'ifle  de  Puna.  *  De  Laet ,  Descript.  des  Indes  occident. 
1.  10  ,c.  1 5. 

C'eft  au  port  de  Tumbez  que  les  Espagnols  firent  leur 
première  descente  au  delà  de  la  ligne  ,  lors  de  la  conquête 
du  Pérou. 

2.  TUMBEZ  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou ,  dans  le  gouvernement  de  Quito.  Elle  prend  la 
fource  dans  la  province  de  Paltas ,  traverfe  la  vallée  à 
laquelle  elle  donne  fon  nom  ,Se  va  fe  jetter  dans  la  mer 
du  Sud  .encre  l'embouchure  de  la  rivière  de  Guayaquil  Se 
le  Cap- Blanc. 

TUMEJUS  ,  château  de  France,  au  duché  de  Bar  ,  dio- 
ccfc  de  Toul ,  dépendant  du  village  de  Bulligni ,  &  de  la 
paroide  de  Blenod.  Ce  château  ,  qui  a  titre  de  comté  ,  a 
appartenu  longtems  à  la  maifon  de  Ligneville. 

TCJMEN  ,  ville  de  l'empire  ruflien  ,  dans  la  Sibérie ,  fur 
une  rivière  de  même  nom  ,  appellée  aufli  'Titra ,  environ 
à  cinquante  lieues  de  la  ville  de  Tobolskoy  ,  au  fud  oueft. 
Cette  ville  ,  dit  Adam  Brand  >  cité  par  Corneille  ,  eft  d'un 
allez  grand  circuit ,  Se  environnée  de  remparts  'Se  de  mu- 
railles. Les  habitans  font ,  pour  la  plupart ,  des  Tartares  , 
qui  s'y  font  établis ,  Se  qui ,  à  caufe  du  grand  négoce  qu'ils 
font  en  d'autres  pays ,  font  obligés  de  payer  tribut  au 
grand-duc.  C'eft  un  peuple  dont  les  manières  font  fort 
honnêtes,  Se  qui  a  le  talent  de  s'accommodera  l'humeur 
des  diverfes  nations  avec  lesquelle  il  a  établi  commerce. 
*  Carte  de  l'empire  rttjfien. 

TUMET  ,  (  le  )  pays  de  la  Tartarie ,  dans  le  Petcheli , 
proche  la  grande  muraille  de  la  Chine.  Il  eft  divifé  en 
deux  banieres ,  fous  autant  de  princes.  Sa  partie  la  plus 
habitée  eft  au-delà  du  Subarhan  ,  où  l'on  voit  les  ruines 
de  Modun-Hotun.  Ce  pays  s'étend ,  au  fud  ,  jusqu'à  la 
grande  muraille  ,  Se  ver-s  l'eft ,  jusqu'à  la  palilîade  qui 
renferme  le  Leao-Tong.  Au  nord  ,  il  y  a  pour  bornes 
Halba ,  ou  Hatapai-Chang.  *  Hifi  générale  des  Huns , 
par  de  Guignes  ,  t.  4 ,  p.  2 37. 

TUMETS  ,  (  les  )  peuple  Tartarc ,  dont  une  partie  des- 
cend des  prifonniers  que  rirent  les  Mantcheous ,  lorsqu'ils 
fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  territoires  mogols  ;  l'au- 
tre eft  un  mélange  de  plufieurs  nations  Tartares ,  qui  re- 
çoivent leurs  chefs  de  l'empereur  de  la  Chine.  Ils  habitenc 
le  territoire  de  Koukou  Horun ,  qui  eft  près  de  la  grande  mu- 
raille de  la  Chine.*  Hifi. générale  des  Huns  ,par  de  Guignes , 
t.  4,  p.  239. 

TUM1DA.  Voyez  Timida. 

TUMLECSCH  ,  vallée  du  pays  des  Grifons ,  dans  la 
Ligue  Grife  ,  eft  fertile  en  froment  Se  en  vin. 

TUMMARA  ,  lieu  de  Perfe  ,  aux  environs  du  Tigre  , 
félon  Zozime,cité  par  Ortélius. 
TUMULOS.  Voyez  Turmulos. 
TUNAS.  (  l'ifle  de  )  Voyez  Maug. 
TUNBRIDGE  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de 
Kent ,  à  quinze  milles  de  Rochefter ,  Si.  à  vingt-cinq  milles 
de  Londres ,  fur  la  Medway.  Ce  bourg  a  un  château  ,  ( a  ) 
qui  fut  bâti  par  Richard  de  Clare  ,  qui  avoiteuTunbridge, 
par  échange,  pour  Brion  en  Normandie.  Godefroi  ion  aïeul, 
fils  naturel  de  Richard  I ,  duc  de  Normandie  ,  étoit  comte 
d'Aux  Si  de  Brion  ,  Se  après  qu'on  eut  long-tems  débattu 
la  pofleflion  de  cette  dernière  place  ,  Richard  ,  au  lieu 
du  château  qu'il  demandoit ,  comme  lui  appartenant ,  eut 
en  Angleterre  le  bourg  de  Tunbridge.  On  tient  que  l'éten- 
due de  Brion  ,  qui  étoit  d'une  lieue  ,  fut  mefurée  avec  un 
cordeau  ,  &  qu'on  mefura  un  pareil  espace  à  Tunbridge  , 
pour  le  donner  en  échange.  Toutefois  le  fonds  de  ce  bourg 
ne  laiflà  pas  d'être  tenu  à  hommage ,  par  fes  fuccefleurs , 
comtes  de  Glocefter  ,  à  condition  que  les  fénéchaux  Se 
leurs   enfans  prêteraient   afllftance  aux   archevêques  de 
Cantorbari ,  quand  ils  en  feroient  requis.  Ce  bourg  (  b  ) 
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eft  retmrqiwble  par  fes  eaux  minérales ,  où  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité  Se  autres ,  vont  vers  la  fin  de  l'été  ,  pour 


,  pou. 
prendre  les  eaux  Se  pour  fe  divertir  (  a  )  Blaeit ,  Arias , 
P-  «  S  S  ■  (  b  )  Etat  pré f.  de  la  Gr.  Bretagne  ,  t.  1  ,  p.  76. 

TUNCASSI ,  ancien  peuple  Scythe  ,  dont  parle  Joc- 
nandès.  De  reb.Get.  c.  23  ,  qui  dit  qu'il  fiu  du  nombre 
des  nations  vaincues  par  les  Huns. 

TUNCENblS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Nu- 
midic.  On  trouve  ,  dans  la  conférence  de  Carrhagc  ,  Sabi- 
nus  Tuncenfis  épis.  *  Hardouin  ,  Coll.  conc.  t.  1  ,p.  1084. 

TUNCHAM.  Voyez  TungC-hang. 

TUNCKERBRUNN  ,  fontaine  d'eau  minérale  ,  dans 
la  Suille ,  au  canton  de  Soleure  ,  du  bailliage  d'Olten  , 
près  de  Dulliken  -,  elle  eft  bonne  principalement  contc« 
la  dysenterie.  *  Etal  &  délices  de  la  Suffi  ,  t.  3  ,  p.  83. 

TCJNDEREN.  Voyez  Tonderfn. 

TUNEBRIUM ,  promontoire  d  Espagne ,  dans  le  royau- 
me de  Valence ,  entre  les  villes  Altea  Se  Dénia ,  à  trois 
lieues  de  celle-ci.  Les  anciens  Pappelloient  Artenufium  , 
du  nom  de  la  ville  la  plus  célèbre  dn  voifinage  ,  Tune- 
brtum  Se  Fer  aria,  à  caufe  des  mines  de  fer  qui  s'y  trou- 
voient.  Ce  nom  $  Artemifium  eft  encore  demeuré  ,  en 
quelque  manière  ,  chez  les  naturels  du  pays ,  qui  appel- 
lent ce  promontoire  Artemus.  D'autres  lui  donnent  le  nom 
de  Cap-Martin  ouPunta  de  l'Emperador. 

TUNEYENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  Proconfulaire.  Son  évêque  eft  appelle  Lucianus 
episcopus  plebis  Tunéienfis  ,  dans  la  conférence  de  Cartha- 
ge  ,  n°.  1 28.  La  ville  de  Tunes  eft  célèbre  dans  Polybe  , 
/.  r  ,  c .  80  ,  qui  la  met  à  cent  vingt  ftades  de  Carthage  , 
d'où,  ajoutc-t-il,  on  peut  la  voir  presque  de  tous  côtés. 
C'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Tunis.  Dans  le  cinquième  con- 
cile général ,  Sextilianus  Tuneienfis  ou  Tunienjis  episcopus , 
repréfenta  Primofus,  évêque  de  Carthage.  Cette  ville  eft 
appellée  Tunis  par  Strabon  ,  /.  17  j  mais  on  croit  que  c'clt 
une  faute  de  copifte  >  Se  qu'il  faut  lire  Tunes  ,  comme  dans 
les  auteurs  anciens.  Voyez  Tunis. 

1.  TUNG,  lac  de  la  Chine  ,dans  la  province  de  Hu- 
quang,  au  territoire  de  Kingcheu  ,  fixiéme  métropole  de 
la  province ,  à  l'orient  de  cette  ville.  Ce  lac  a  quarante 
ftades  de  longueur.  *  Atlas  Sinenfis. 

2.  TUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  avec  forterefle-,  dans  la 
province  de  Pékin ,  au  département  de  Xuntien  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  od  8'  plus  orientale 
que  Pékin  ,  fous  les  39d  54'  de  latitude. 

3.  TUNG,  ville  de  la  Chine  ,  avec  forterefle  ,  dans  la 
province  de  Xenfi  ,  au  département  de  àigan ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  jd  40'  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  fous  les  3  e>d  14'  de  latitude. 

4.  TUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Kian- 
gnan  ,  au  département  d'Yangcheu  ,  feptiéme  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  jd  38'  plus  orientale  que  Pékin  , 
fousles  32e*  58'  de  latitude. 

ç.  TUNG  ,  forterefle  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quantung  ,  au  département  de  Taching  ,  première  forte- 
refle de  la  province.  Elle  eft  de  1^22'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  14^17'  de  latitude. 

TUNG-CHANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chantong  ,  où  elle  a  le  rang  de  troifiéme  métropole. 
Elle  eft  de  oJ  52'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  37e* 
3''  de  latitude.  Du  tems  de  l'empereur  Yvus  ,  le  territoire 
de  cette  ville  dépendoit  de  la  province  d'Iencheu.  Du  tems 
des  rois,  il  étoit  partagé  en  trois  portions,  dont  une  ap- 
partenoir  aux  rois  Ci ,  l'autre  aux  rois  Guei ,  Se  la  troifiéme 
aux  roisCaho.  La  famille  Han  lui  donna  le  nom  de  Civn: 
celle  de  Tang  le  nomma  Pop'ing  ,  6V  la  famille  Sung 
l'appella  Pocheu.  Ce  fut  la  famille  Iven  qui  lui  donna  le 
nom  qu'il  porte  aujourd'hui.  Le  terroir  eft  uni  Se  fertile  ; 
il  produit  une  grande  quantité  de  fruits  ,  Se  ,  généralement 
parlant ,  on  y  trouve  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie  , 
outre  que  l'on  y  fait  beaucoup  de  foie.  La  ville  de  Tung- 
chang  eft  célèbre  Se  bien  bâtie.  Elle  a  fous  fa  métropole 
dix-huit  villes ,  qui  font  : 


Tungchang , 
Tangye  , 
Pop'ing , 
Choangp'ing  , 
Kieu  , 
Sin  , 


Cingp'mg , 
Keu  , 

Lincing  ,  0 
Quont'ao , 
Caot'ang ,  0 
Gen, 


Hiacin, 

Vuching , 

Po,0 

Fan, 

Quonching, 

Choaching. 
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TUNGCHI ,  fortereftè  de  la  Chine,  dans  -la  province 
de  Chckiang  ,  an  département  de  Chinxan ,  première  for- 
terelïe  de  la  province.  Elle  eft  de  4d  57'  plus  orientale  que 
'Pékin ,  fous  les  zjA  56'  de  latitude. 

1.  TUNGCHING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
-de  Kiangnan,  au  département  deGanking  ,  dixième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  fous  le  même  méridien  que 
Pékin ,  8c  fous  les  3  id  40'  de  latitude. 

1.  TUNGCHING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
<îe  Huquang ,  au  département  de  Vuch'ang ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  4d  10'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  iyd  39'  de  latitude. 

TUNGCHUEN  ',  ville  militaire  de  la  Chine ,  dans  la 
province  de  Suchuen.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  i4d  ,  par  les -27 d  30'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

1.  TUNGGAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Pékin ,  au  département  de  Xuntien  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  od  4'  plus  orientale  que  Pékin , 
ibusles  39d  33'  de  latitude. 

2.  TUNGGAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Huquang ,  au  département  d'Iungcheu  ,  treizième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  6d  14'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  i6d  3  5'  de  latitude. 

3.  TUNGGAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Fokien  ,  au  département  de  Civencheu  ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  id  30' plus  orientale  que 
Pékin ,  fous  les  24e1  50'  de  latitude. 

4.  TUNGGAN ,  grande  cité  de  la-Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Quantung  ,  au  département  de  Loting  ,  première 
grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  de  4d  56'  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  fous  les  2  3d  20'  de  latitude. 

TUNGGIN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Queicheu ,  où  elle  a  le  rang  de  fixiéme  métropole.  Elle  eft 
de  8d  45'  de  latitude  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les 
2.8d  20'  de  latitude.  Le  territoire  de  Tunggin  eft  fituédans 
la  partie  feptentrionale  de  la  province  de  Queicheu ,  en 
tirant  vers  l'orient.  Il  avoit  autrefois  le  nom  de  Kiman. 
La  famille  d'Iuen  commença  par  y  bâtir  une  forterefïe  , 
qui  fut  augmentée  par  la  famille  Taiming  ,  &  reçut  alors 
3e  titre  de  ville  ,  dans  le  département  de  laquelle  furent 
inifes  fept  autres  fortereffès.  On  trouve  ,  dans  le  territoire 
de  cette  ville  ,  beaucoup  d'or ,  principalement  du  côté  de 
Tiki.  Il  y  a  auffi  une  grande  quantité  de  cuivre.  Les  habi- 
îans  de  ce  pays  étoient  autrefois  cruels ,  fauvages ,  orgueil- 
leux ,  jaloux  de  leur  liberté  ,  &c  ils  tuoient  un  homme  ,  dès 
qu'il  étoit  vieux  ;  mais  le  commerce  des  Chinois  les  a  peu 
a  peu  civilifés.  Les  places  du  département  de  Tunggin  font 
au  nombre  de  huit  ;  favoir  s 

Tunggin,         Tiki,  Ulo  ,  Pingnan , 

Sengki ,  Tavanxan ,  Pingten ,        Pmchai. 

TUNGGUEI ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Cungchang,  cinquième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  nd  io'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  par  les  3<Sd  52'  de  latitude.*  Atlas  Sinenfis. 

TUNGHAI  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  d'Iun- 
nan  ,  au  département  de  Lingan  ,  troifiéme  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  1 4d  1  o'  plus  occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  24d  14'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

TUNGHIANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiangfi  ,  au  département  de  Vucheu  ,  feptiéme  métropole 
delà  province.  Elle  eft  de  od  «'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  2Sd  52'  de  latitude. 

2.  TUNGHIANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Chekiang  ,  au  département  de  Kiahing  ,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  en  de  3d  41'  plus  orientale  que 
Pékin  ,  fous  les  3  id  9'  de  latitude. 

3.  TUNGHIANG,  ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  de  Queicheu  ,  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  9d  9'  plus  occidentale 
que  Pékin ,  fous  les  3  2d  io'  de  latitude. 

TUNGHIU  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Honan  ,  au  département  de  Caifung  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  2d  50'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  fous  les  3  5d  54'  de  latitude. 

TUNGKIANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
■de  Suchuen  ,  au  département  de  Paoning  ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  iod  o'  plus  occidentale 
*@iîe  Pékin ,  tous  les  j  jd  o  de  latitude. 


TUNGLAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  avec  fortereflè ,  dans 
la  province  de  Quangfi ,  au  département  de  Kingyven , 
troifiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  iod  58' 
plus  occidentale  que  Pékin ,  fous  les  24d  5'  de  latitude. 

TUNGLEANG,  ville  de  la  Chine, dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Chungking  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  1  id  28'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  30e1  1 5'  de  latitude. 

TUNGLIEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Chicheu  ,  treizième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  od  3  2'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  31e1  8'  de  latitude. 

TUNGL1NG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Chicheu  ,  treizième  métro- 
pole delà  province.  Elle  eft  de  od  30'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  les  3id  45'  de  latitude.  Cette  petite  ville  eft 
dans  une  agréable  fituation.  Elle  eft  environnée  de  monta- 
gnes ,  &  bâtie  de  façon  que  fon  plan  a  la  figure  d'une 
feuille  de  trèfle  :  fon  circuit  eft  d'environ  une  demi-heure 
de  chemin.  On  y  aborde  par  la  grande  rivière  de  Kiam  , 
après  avoir  pafle  devant  un  petit  château  ,  fitué  au  fond 
d'une  baie  ,  où  les  jonques  font  couvertes  de  la,  force  de 
l'eau  :  fur  la  cime  des  hautes  montagnes ,  qui  paroiffent 
au-deflus  de  la  ville  ,  on  entend  un  bruit  extraordinaire. 
Ce  petit  château  s'appelle"  Upon  ,  &  eft  fitué  fur  le  bord 
de  la  rivière.  Il  eft  fermé  d'une  bonne  muraille  de  vingt 
pieds  de  haut ,  &  d'environ  mille  deux  cents  pas  de  tour  ; 
au  milieu  de  la  plaine  eft  une  pagode  ,  dont  la  couverture , 
qui  finit  en  pointe  ,  eft  fort  agréable.  *  Ambajfade  des  Hol' 
landais  a  Pékin  ■>  p-  10. 

T'UNGLIU,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  au  département  de  Niencheu ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  2d  3  5'  plus  orientale 
que  Pékin  ,  fous  les  29d  43'  de  latitude.*  Atlaï Sinenfis. 

TUNGLO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pekeli ,  au  dé- 
partement de  Paoting  ,  féconde  métropole  de  la  province. 
Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  2d  10' ,  par  les  38* 
50'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

TUNGMING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Pékin  ,  au  département  de  Taming ,  feptiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  2d  2'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  fous  les  3<îd  7'  de  latitude. 

T'UNGO  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Xan- 
tung,  au  département  d'Yencheu ,  féconde  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  de  od  1 2'  plus  occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  3 6d  45'  de  latitude. 

TUNGPE ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Ho- 
nan ,  au  département  de  Nanyang ,  feptiéme  métrople  de 
la  province.  Elle  eft  de  jd  ç  5'  plus  occidentale  que  Pékin , 
fous  les  3  3 d  44'  de  latitude. 

TUNGPING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  d'Yencheu  ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  5'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  fous  les  $6d  34'  de  latitude.    *  Atlas  Sinenfis. 

TUNGQUANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Pékin  ,  au  département  de  Hokien  ,  troifiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  fous  le  même  méridien  que 
Pékin  ,  fous  les  38d  10'  de  latitude. 

1 .  TUNGQUON  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xenfi  ,  au  département  de  Sigan  ,  première -métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  7d  59'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  fous  les  36e1  39'  de  latitude. 

2.  TUNGQUON,  montagne  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  territoire  de  Tungchuen  ,  première 
grande  cité  de  la  province  ,  au  voifinage  de  la  cité  de 
Ghungkiang.  Il  y  a  une  mine  de  cuivre  dans  cette  mon- 
tagne. 

TUNGRI ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique  ,  félon  Ptolo* 
mée  ,l.z,c.  9  ,  qui  leur  donne  Atuatucum  pour  capitale. 
Tacite ,  hifi.  I.  4  ,  &  5  ,  fait  auflî  mention  de  ces  peuples. 
Ce  font  les  mêmes  que  les  Eburones  ,  ce  qui  fait  que 
Céfar  ne  fait  point  mention  àes  Tongres ,  parce  qu'il  ne 
les  connoît  que  fous  le  nom  d'Eburons  ;  &  Pline ,  /.  4 , 
c.  17  ,  au  contraire,  ne  met  point  les  Eburons  au  nombre 
des  peuples  de  la  Gaule  Belgique  ,  parce  qu'il  y  met  les 
Tongres.  Voyez  Eburones  ,  &  Tongres. 

TUNGRORUM-FONS  ,  eaux  minérales,  dans  la  Gaule 
Belgique  ,  au  pays  de  Tongres  ,  félon  Pline ,  /.  3 1 ,  c.  2  , 
qui  en  parle  en  ces  termes  :  Tungri  civitas  Gallu  ,fontem 
habet  infignçm  plnriwif  bullis  fitlfantm ,  ferrugmt  f*p- 

ris  ; 
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ris  :  quoi  ipfum  non  nifi  in  fine  potus  intelligitur .  Turg.it 
hic  corpora  ,  tertiatus  f'ebres  discuta  ,  cakulorumque  vaut. 
Eadem  aqtta  igni  admota  turbtd*  fit,  ac  poflremo  rube/cit. 
Perluniic  ne  (Joute  que  Pline  ne  parle  de  la  fontaine  li 
connue  aujourd'hui  ions  le  nom  d'eaux  de  Spa  ,  Se  q'.ii  fe 
trouve  dans  le  diocèfe  de  Liège  ,  pays  qu'habitoient  les  an- 
ciens Tongrcs. 

TUNGTAO  ,  cicé  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  département  de  Chingchieu  ,  première 
grande  cité  de  la  province.  Elle  clt  de  7d  16'  plus  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  fous  les  ijd  50'  de  latitude.*  Atlas 
Sinenfis. 

TUNGTING  ,  lac  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang ,  au  territoire  d'Yocheu  ,  fepticme  métropole 
de  la  province  ,  à  l'occident  de  cette  ville.  On  dit  que  ce 
grand  lac  s'eft  formé  par  une  inondation  ;  aulli  y  voit-on 
une  allez  grande  quantité  d'ifles  très-peuplées ,  Se  où  (ont 
divers  temples  magnifiques ,  avec  des  monallères.  Il  y  a 
une  de  ces  illes  qui  eft  flottante  ,  Se  qui  contient  entr'au- 
tres  un  monaftère  :  les  racines  des  arbres  Se  celles  des  ro- 
feaux  (ont  tellement  entrelacées  les  unes  dans  les  autres  , 
Se  de  plus  en  plus  s'entrelacent  tous  les  jours  de  telle 
manière ,  qu'il  n'y  a  aucun  danger  que  les  terres  s'éboulent, 
ni  qu'aucune  partie  de  l'ille  (e  fépare. 

2.  TUNGTING  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kiangnan  ,  au  territoire  de  Sucheu ,  troifiéme 
métropole  de  la  province.  C'eft  une  haute  montagne  qui 
le  trouve  dans  le  lac  de  Tai ,  où  elle  forme  une  ifle  ,  dans 
laquelle  font  bâtis  plufieurs  célèbres  monaftères. 

TUNGUON  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangtung  ,  au  département  de  Quangcheu,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  3d  11'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  iid  50'  de  latitude. 

TUNGUSES.  Voyez  Tongous. 

1 .  TUNGXAN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  département  de  Vuchang  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  3  d  10'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  $od  1 3'  de  latitude. 

2.  TUNGXAN ,  forrerefTe  de  la  Chine ,  dans  la  pro  - 
vînee  de  Fokien  ,au  département  de  Pumuen  ,  première 
forterelTede  la  province.  Elle  eft  de  od  57' plus  orientale 
que  Pékin  ,  fous  les  24e1 1 5'  de  latitude. 

TUNGXING  ,  fotterefle  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
deChannfi,  au  département  de  Gueiyven  ,  première  forte- 
relTe  de  la  province.  Elle  eft  de  6d  o'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  39e1  56'  de  latitude. 

TUNGYANG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  au  département  de  Kinhoa  ,  cinquième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  3d  12'  plus  orientale  que 
Pékin,  fous  les  iç)d  1 5'  de  latitude. 

1.  TUNJA  ,  province  de  l'Amérique  ,  dans  la  terre-fer- 
me ,  au  nouveau  royaume  de  Grenade.  Cette  province 
furpafle  celle  de  Bogota  en  veines  d'or ,  Se  par  la  quantité 
des  émeraudes  qu'elle  fournit.  L'air  y  eft  fain  Se  tempéré , 
&  l'on  n'y  fent  presque  point  de  différence  entre  l'été  Se 
l'hiver ,  Se  fort  peu  entre  le  jour  Se  la  nuit ,  à  caufe  de  la 
proximité  de  l'équateur.  Cette  contrée  eft  voifine  des  fau- 
vages  qu'on  appelle  Panches.  Son  terroir  eft  abondant  en 
froment ,  Se  produit  la  plupart  des  chofes  nécefïaire  à  la 
vie.  La  capitale  prend  le  nom  de  la  province.  Voyez  l'ar- 
ticle fuivant.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes  occidenta- 
les ,  I.  9  ,  ç.  <$. 

2.  TUNJA  ,  ville  de  l'Amérique  ,  dans  la  terre-ferme  , 
au  nouveau  royaume  de  Grenade ,  Se  la  capitale  de  la  pro- 
vince qui  lui  donne  fon  nom,  Elle  eft  fituée  à  vingt  lieues 
de  Santa- Fé  ,  fur  le  haut  d'une  montagne,  Se  fert  de  dé- 
fenfe  contre  les  courfes  des  fauvages  d'alentour.  C'eft  la 
principale  ville  marchande  de  ce  pays-là.  Les  habitans  peu- 
vent fournir  plus  de  deux  cents  chevaux  propres  pour  la 
guerre.  Les  dominicains  ont  une  maifon  dans  Tunja ,  Se  les 
cotdeliers  une  autre. 

TUNIDRUMENSE.  Voyez  Tynidrimense. 

TUNIENSIS.  Voyez Tuneiensis. 

1.  TUNIS,  ville  d'Afrique  ,dans  la  Barbarie  ,  au  royau- 
me de  Tunis ,  dont  elle  eft  la  capitale ,  &  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Elle  s'appelloit  anciennement  Tunes. 
Voyez  ToNByENsis.  Quelques  voyageurs  difent  qu'il  y  a 
ttois  cents  mosquées:  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine, 
fur  le  lac  de  la  Goulette  ,  à  quatre  lieues  de  la  mer.  Elle  eft 
ancienne ,  Se  le  pays  qui  en  dépend  répond  à  l'Afrique 
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proconfulairc  des  anciens.  Elle  fut  poifedée  par  les  Cartha- 
ginois ,  par  les  Romains  &  par  les  Vandales .  qui  la  facca- 
gerent  du  rems  de  faint  Auguftin.  Les  Arabes  s'en  emparè- 
rent à  leur  tour  ,  Se  après  que  Ferdinand  Se  Kabelle  curent 
chalîé  les  Maures  d'Espagne,  une  partie  le  retira  à  Tunis 
&  aux  environs.  Les  Espagnols  conquirent  enfuitc  une 
partie  de  ce  pays  ;  Barberoulîe  le  reprit  fur  eux ,  Se  les 
Turcs  s'en  rendirent  maîtres  en  1574.  C'cft  en  ce  tems 
qu'on  jetta  les  fondemens  du  gouvernement  qui  dure  en- 
core aujourd'hui ,  comme  je  le  dirai  à  l'article  de  l'état  de 
Tunis,  yoyez  n°.  3.  Les  Arabes,  qui  vinrent  de  l'Arabie 
hcurcule  en  Afrique  ,  fous  leur  roi  Melcc  Ifiriqui ,  com- 
mencèrent à  faire  de  Tunis  une  ville  confidérable.  C  etoic 
peu  de  chofe  auparavant  ;  mais  elle  s'accrut  des  ruines  de 
Carthage  ,  car  les  Arabes  Mahométansde  l'armée  d'Occu- 
ba  ,  ne  lefentant  pas  allures  dans  cette  place ,  Se  Iraignant 
un  nouveau  fecours  de  l'Europe  ,  abandonnèrent  Cartha- 
ge ,  pour  s  établir  à  Tunis ,  qu  ils  embellirent  de  pluficuis 
édifices  ,  quoiqu'ils  n'y  demeuralïcnt  pas  fort  long-tems  , 
étant  allés  fixer  leur  demeure  trente  lieues  plus  loin  ,  vers  le 
levant ,  dans  le  pays  où  ils  bâtirent  Carvan.  A  l'endroit  le 
plus  relevé  de  Tunis ,  du  côté  du  couchant ,  il  y  a  un  beau 
château,  &  unefuperbe  mosquée  ,avec  une  tour  fort  haute 
Se  d'une  belle  architecture.  Il  y  a  deux  grands  fauxbourgs , 
l'un  appelle  Bebçuei ,  de  plus  de  deux  mille  maifons ,  à  la 
porte  du  feptennion  ;  l'autre  nommé  Bebel  Menara ,  d'en- 
viron mille  maifons ,  du  côté  du  midi  ,  où  ,  lorsque  Char- 
les-Quint prit  cette  ville  ,  demeuroient  les  chrétiens  Raba- 
tins ,  dès  le  tems  de  Jacob  Almanfor ,  roi  Se  pontife  de 
Maroc  ,  de  la  lignée  des  Almohades.  C'étoient  des  Mufa- 
rabes  ,  Se  parce  qu'ils  demeuroient  dans  le  fauxbourg  que 
les  Maures  appellent  en  leur  langue  Rabat ,  on  les  nom- 
moit  Rabatins.  Outre  ces  deux  fauxbourgs ,  il  y  en  a  un 
troifiéme  hors  de  la  porte  de  la  mer  ,  environ  à  la  portée 
du  mousquet  du  lac.  C'eft  là  que  font  les  magafins  Se  les 
maifons  des  marchands  chrétiens  qui  viennent  trafiquer  à 
Tunis.  Ce  fauxbourg  n'eft  que  de  trois  cents  maifons  fort 
petites -,  mais  généralement,  il  y  a  plus  de  vingt  mille  mai- 
fons habitées  dans  la  ville  Se  dans  les  fauxbourgs.  Les  rues 
&  les  places  font  fort  bien  ordonnées  :  le  grand  nombre 
des  habitans  de  cette  ville  en  fait  presque  toute  la  force. 
Ce  font  pour  la  plupart  des  artifans  ,  patmi  lesquels  fe  dis- 
tinguent  les  tillerans^m  leur  nombre  :  ils  font  la  meilleure 
toile  d'Afrique ,  parce  que  le  fil  eft  plus  fin  Se  mieux  tordu 
qu'ailleurs  ;  c'eft  de  cette  toile  qu'on  fait  ces  riches  rur- 
bans  qu'on  nomme  tunecis ,  qui  font  fort  eftimées  entre 
les  Maures.  Au  milieu  de  la  ville  eft  une  grande  place  en- 
vironnée de  boutiques  ,  la  foule  y  eft  toujours  grande  ,  & 
celles  des  parfumeurs  font  ouvertes  jusqu'aprtfes  minuit.  Le 
peuple  de  Tunis  eft  doux  Se  civil ,  Se  les  principaux  s'ac- 
commodent fuperbement  à  leur  mode  ;  mais  il  y  en  a  peu 
qui  foient  riches.  Le  bled  y  eft  cher  Se  vient  de  loin.  On 
n'en  recueille  pas  beaucoup  dans  les  environs  ,  à  caufe  de  la 
parelTe  du  peuple.  D'ailleurs  ,  ils  n'oferoient  femer  les  ter- 
res un  peu  éloignées  de  peur  des  Arabes  ;  de  manière  qu'on 
ne  laboure  qu'autour  de  la  ville  ,  dans  quelques  champs 
enclos ,  qu'on  arrofe  par  le  moyen  des  roues  :  les  maîtres 
de  ces  champs  n'en  recueillent  pas  de  quoi  fe  nourrir  qua- 
tre mois  de  l'année.  Le  pain  qu'on  y  mange  eft  blanc  Se 
beau  ,  parce  qu'il  eft  fait  de  fleur  de  farine ,  qu'on  repallè  , 
après  qu'elle  a  été  moulue ,  dans  des  moulins  à  bras  ;  c'eft 
le  manger  le  plus  ordinaire  des  gens  de  condition  :  car  le 
peuple  fe  fait  un  manger  de  farine  d'orge  ,  pétrie  Se  cuite 
dans  de  l'eau  Se  du  fel ,  qu'on  trempe  ,  en  mangeant ,  dans 
de  l'huile  ou  du  beurre.  Les  pauvres  gens  fe  nourrilFent  de 
farine  d'orge  crue ,  trempée  dans  de  l'eau  &  de  l'huile , 
qu'on  brouille  enfemble,  &  dont  on  fert  enfuite ,  avec  quel- 
que jus  d;orange  ou  de  citron  :  ce  manger  pâlie  pour  très- 
fain&très-rafraîchillant.  Les  hommes,  qui  font  à  leur  aile, 
ufent  encore  d'une  certaine  confection  d'herbes  fort  chère, 
qu'on  nomme  harix,qui  réjouit  toute  la  perfonne;de  forte 
qu'en  ayant  mangé  une  feule  once  ,  on  eft  gai  le  refte  du 
jour ,  Se  l'on  ne  redoute  aucun  péril.  Ce  font  les  Turcs ,  à 
ce  qu'ils  difent ,  qui  leur  ont  appris  ce  fecret.  Au  refte,  ni 
dans  la  ville ,  ni  aux  environs ,  il  n'y  a  aucun  moulin  à 
vent  ni  à  eau ,  point  de  fontaines ,  ni  puits ,  ni  ruilFeaux  , 
mais  feulement  de  grandes  citernes.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
dehors  un  puits  d'eau  vive  ,  que  l'on  vend  par  les  rues  ;  on 
la  tient  plus  faine  que  celle  des  citernes.  La  principale 
mosquée  de  Tunis  eft  grande  ,  Se  de  très  grand  revenu; 
Tome  V.  V  V  u  u  u  u 
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elle  a  une  tout  fort  haute ,  où  font  trois  pommes  de  cuivre 
doré„  comme  celles  de  Maroc.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres 
mosquées  beaucoup  moindres  ,&  d'anciens  collèges ,  la  plu- 
part ruinés ,  Se  dans  qiieiques-uos  desquels  on  enfeigne 
pourtant  encore  la  théologie  mahométane  :  ces  collèges 
font  entretenus  d'aumônes.  La  plupart  des  maifons  de  la 
ville  font  bâties  Je  pierres  ou  de  briques ,  avec  de  la  chaux  : 
elles  (ont  toutes  en  terrafle  ,  afin  de  faire  mieux  couler 
l'eau  de  la  pluie  dans  les  citernes.  Les  plat- fonds  font  de 
plâtre ,  embellis  d'or  Se  de  différentes  couleurs ,  parce  qu'on 
irouve  peu  de  bois  dans  la  ville  pour  faire  des  ais.  Le 
plancher  des  chambres  eft  par  petits  carreaux  de  ciment 
ou  de  marqueterie  ,  &  les  maifons  n'ont  ordinaire- 
ment qu'un  étage  ;  les  veftibules  font  frais  Se  pro- 
pres ,  parce  que  les  hommes  y  demeurent  la  plupart 
du  temS  à  s'entretenir  &  à  faire  leur  négoce  ,  pour  empê- 
cher leurs  amis  ou  leurs  gens  d'entrer  dans  l'appartement 
où  fe  tiennent  leurs  femmes.  Il  y  a ,  dans  la  ville ,  plufieurs 
fcains  ,  où  l'on  eft  mieux  accommodé  que  dans  Fez  ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  ni  fi  grands  ,  ni  fi  beaux ,  &  qu'il  n'y  ait 
point  d'eau  courante.  On  rencontre ,  hors  de  la  ville  , 
d'amples  vergers  ,  qui  rapportent  de  fort  bons  fruits  ,  & 
plufieurs  citrons  Se  oranges ,  qui  font  foigneufement  culti- 
vés ,  fur-tout  dans  les  jardins  du  prince.  Autour  de  la  ville ,  à 
une  ou  deux  lieues  à  la  ronde ,  il  y  a  de  grandes  contrées 
d'oliviers ,  où  l'on  recueille  allez  d'huile  pour  la  provifîon 
des  habitans ,  &  on  en  porte  vendre  jusques  près  de  l'Egy- 
pte. Comme  le  bois  commun  eft  rare  à  Tunis  ,  on  emploie 
celui  d'olivier  à  faire  du  charbon.  Les  femmes  y  font  belles 
&  fort  parées,  elle  fe  couvrent  le  vifage  quand  elles  for- 
tent.  Ces  peuples  font  fï  crédules ,  qu'ils  tiennent  pour 
faints  les  foux  qui  vont  par  les  rues ,  Se  leur  font  du  bien  , 
êe  à  leurs  parens.  Cette  ville  n'eft  pas  forte  ,  &  n  eft 
enceinte  que  d'une  muraille  fort  baflè ,  particulièrement 
du  côté  du  midi  Se  du  couchant.  Près  du  lac  eft  un  arfenal , 
où  il  y  a  de  quoi  conftruire  plufieurs  galères.  De  l'antre 
côté  du  lac  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  eft  la  fortereffè  de  la 
Coulette ,  &  le  canal  par  où  l'eau  entre  dans  le  lac*  Mar- 
mol ,  Royaume  de  Tunis  ,1.6  ,c.  16. 

Un  Africain  nommé  Abelchit ,  fit  foulever  la  ville  de 
Carvan  ,  (ous  le  calif  Caim.  Celui-ci  envoya  contre  lui 
des  armées  d'Arabie ,  qui  le  défirent  Se  le  tuèrent.  Ses  deux 
iils  ,  après  fa  mort ,  fe  dérobant  à  lafcruauté  des  Arabes, 
jfe  fauverent ,  l'un  à  Tunis ,  l'autre  à  Bugie.  Jofef  Abu  Té- 
chifitn ,  roi  des  Almoravides ,  marcha  contre  eux  ,  Se  après 
s'être  emparé   des  provinces  du  couchant  ,  voyant  que 
bien  loin  de  lui  réfifrer  ils  s'humilioient  devant  lui ,  il  leur 
laifla  leurs  états ,  à  la  charge  de  quelque  reconnoifïànce  ; 
de  forte  qu'ils  régnèrent  paifiblement ,  eux  Se  leurs  fucces- 
ieurs  ,  pendant  tout  le  règne  des  Almoravides  ;  mais  les 
.Almohades  étant  enfuite  devenus  les  maîtres ,  Jacob  Al- 
manfor  attaqua  leurs  descendans ,  &  leur  ôta  les  royaumes 
de  Tunis  Se  de'Bugie.  Sur  le  déclin  de  l'empire  des  Almo- 
hades ,  les  Arabes  du  royaume  de  Tunis  s'étant  foulevés , 
afïîés.;erent  le  gouverneur  que  le  roi  de  Maroc  tenoit  dans 
la  ville  de  Tunis  ,  &  le  preflerent  à  la  fin  de  fi  près ,  qu'il 
iiit  contraint  de  demander  du  fecours.  Le  roi  de  Maroc  y 
envoya  vingt  gros  navires  chargés  de  troupes  ,  fous  la  con- 
duite d'un  grand  capitaine  de  Séville ,  nommé  Abduledi , 
qui  écoit  descendu  de  la  tribu  de  Muçamuda.  Il  aborda  à 
Tunis ,  où  trouvant  la  ville  à  demi  ruinée  des  courfes  des 
Arabes ,  pour  les  appaifer  ,  il  leur  accorda  une  partie  du 
revenu  de  l'état,  Se  fit  en  forte  qu'ils  laiflèrent  depuis  les 
villes  de  ce  royaume  en  repos  ,  dont  il  demeura  le  maître. 
Il  lailïa  pour  (ucceflèur  un  fils  nommé  Buzacharias ,  qui  ne 
fut  pas  moins  fage  Se  moins  vaillant  que  fon  père  ,  Se  qui 
jouit  de  cet  état  pendant  les  troubles  des  Bénimérinis  Se 
des  Almohades  ,  bâtiflant  un  château  au  lieu  le  plus  élevé 
de  la  ville  de  Tunis.  Il  étendit  même  fes  conquêtes  jusqu'à 
Tripoli ,  puis  tournant  la  Numidie  Se  la  Libie  ,  il  mit  à 
contribution  tout  cp  pays  ,  jusqu'aux  Nègres  ;  de  forte 
qu'en  mourant ,  il  laifla  ,  à  ion  fils  Abu  Ferez  ,  un  grand 
ireior.  Ce  prince  ,  fe  voyant  riche  Se  puiflànt ,  fongea  à 
s'emparer  de, toute  l'Afrique,  qu'il  voyoit  alors  déchirée 
par  les  guerres  civiles.  Maître  du  royaume  de  Tunis ,  il 
marcha  contre  celui  de  Trémecen  ,  &  fit  ce  roi  tributaire. 
Celui  de  Fez,  qui  afiiégeoit  alors  Maroc  ,  lui  envoya  de 
grands  préfens ,  &  le  reconnut  même  pour  fon  fouverain. 
Il  retourna  donc  à  Tunis  ,  avec  le  titre  de  roi  d'Afrique  , 
«gu'il  jkic.  Aptes  fon  retour ,  il  s'occupa  du  foin  d'établir 
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l'ordre  dans  fa  tnaifon ,  &  établit  dans  fa  cour  les  mêmes 
charges  &  les  mêmes  cérémonies  que  pratiquoient  les  rois 
Se  pontifes  de  Maroc  :  il  prit  le  premier  le  titre  de  roi  de 
Tunis.  Il  y  avoit  onze  principales  charges  dans  fa  cour  ; 
la  première  étoit  celle  de  munafit ,  qui  donnoit  ordre  à 
tout ,  comme  un  vice- roi  ;  car  il  rendoit  compte  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait ,  Se  pourvoyoit ,  par  l'ordre  du  prince ,  aux 
charges  de  la  guerre  Se  du  gouvernement.  La  féconde  étoit 
celle  de  mézuar ,  qui  commandait  à  tous  les  gens  de  guer- 
re,  &  à  la  garde  du  roi  ;  par  fon  ordre  toutes  les  charges 
fe  payoient.  La  troifiéme  étoit  celle  de  gouverneur  ou  de 
grand-  maître ,  fur  lequel  on  fe  repofoit  pour  la  garde  du 
palais ,  Se  de  la  ftrudture  de  tous  les  ouvrages  que  le  roi 
entreprenoit  ;  il  avoit  jurisdiétion  civile  Se  criminelle , 
comme  la  propre  perfonne  du  fouverain.  La  quatrième 
étoit  celle  de  fahab  tunes  :  il  avoit  charge  de  la  police  Se 
de  la  jufticc  :  quand  les  Arabes  faifoient  quelques  dom- 
mages dans  les  contrées  ,  il  alloit  contr'eux  :  de  nuit ,  il 
faifoit  la  ronde ,  avec  plus  de  deux  cents  archers ,  par  les 
rues  de  Tunis  -,  il  faifoit  prendre  les  malfaiteurs  &  les  châ- 
tioit.  La  cinquième  étoit  celle  de  fecrétaire  d  état  ;  il  écri- 
voit  Se  répondoit  pour  le  roi ,  Se  avoit  autorité  d'ouvrir 
toutes  les  dépêches ,  pourvu  qu'elles  ne   fulTent  pas  du 
munafit  ou  du  mézuar.  La  fixiéme  charge  étoit  celle  de 
grand  écuyer  ,  qui  étoit  en  la  préfence  du  roi  :  lorsqu'il 
tenoit  confeil ,  il  affignoit  à  chacun  fa  place  ,  Se  envoyoit 
les  huiflîers  où  il  étoit  befoin  -,  c'étoit  le  favori  du  roi  qui 
exerçoit  cette  charge ,  car  il  avoit  droit  de  lui  parler  à 
toute  heure.  La  fepriéme  étoit  celle  de  fur-intendant ,  qu'ils 
appelloient  zahab  el  hareta  ;  c'étoit  lui  qui  avoit  le  foin  de 
tout  le  revenu  ,  Se  qui  le  diftribuoit ,  par  ordre  du  roi , 
figné  du  munafit  Se  du  mézuar.  La  huitième  étoit  celle  de 
treforier  de  l'épargne  ,  qui  recevoit  tous  les  revenus  des* 
entrées  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  qui  étoit  de  deux  & 
demi  pour  cent  des  marchandifes  des  Maures ,  &  dix  pour 
cent  des  chrétiens  plus  on  moins ,  félon  la  volonté  du  roi. 
La  neuvième  étoit  celle  du  grand  douanier ,  qui  recevoir 
tous  les  deniers  de  la  douane  des  marchandifes  qui  for- 
toient  hors  du  royaume  par  mer.  La  dixième  étoit  celle  de 
grand  pourvoyeur  ou  commiffaire  général  des  vivres ,  qui 
avoit  foin  de  fournir  la  maifon.royale  de  tout  ce  qui  étqk 
nécefïaire,  &  étoit  comme  le  maître  d'hôtel.  L'onzième 
enfin  ,  étoit  la  charge  de  grand  treforier ,  à  qui  on  rendoit 
compte  de  tout  le  domaine  ;  c'étoit  une  charge  importante, 
parce  qu'il  afïîftoit  au  compte ,  avec  le  munafit  &  le  mé- 
zuar. Ce  prince  étoit  fervi  dans  fon  palais  par  des  filles  Se 
des  eunuques.  La  cour  de  fes  descendans  étoit ,  dans  la 
fuite  des  tems  ,  devenue  encore  plus  éclatante  &  plus 
nombreufe  :  car  ces  rois  entretenoient  quinze  cents  cava- 
liers pour  la  garde  de  leurs  perfonnes  ,  dont  la  plupart 
étoient  Mufarabes  ou  renégats  ,  à  qui  ils  donnoient  de 
grands  appointemens.  Ils  étoient]  commandés  par  un  chef 
Mufarabe  ,  qui  avoit  grande  autorité  dans  l'état.  H  y  avoir, 
anfli   cent  cinquante  vieux  gentilshommes  expérimentés 
dans  les  chofes  de  la  guerre  Se  du  gouvernement ,  de  qui 
le  roi  prenoit  confeil  dans  les  chofes  importantes  ,  &  qui 
fervoient ,  dans  les  armées  ,  comme  des  maréchaux  de 
camp.  Ils  avoient  auffi  cent  arquebufiers  renégats ,  qui  fer- 
voient de  gardes  du  corps  à  pied  ,  Se  étoient  autour  de  la 
perfonne  du  roi ,  tant  à  la  ville  qu'aux  armées ,  quoique  les 
cavaliers  mufarabes  l'approchaffènt  de  plus  près.  Il  y  avoit 
d'autres  gardes  à  pied  ,  qui  marchoient  devant  lui ,  & 
c'étoient  des  archers  turcs.  Au  côté  droit  du  roi ,  quand  il 
fortoit ,  étoit  le  grand  eftafier  ,  qui  portoit  une  lance  droi- 
te, &  ne  quittoit  point  fon  écrier;  à  fa  gauche  étoit  un  qui 
poctoit  fa  rondache ,  Se  un  troifiéme  derrière  lui- ,  avec  un 
cheval  Se  une  arbalète.  Tous  ceux-là  étoient  à  cheval ,  en- 
vironnés d'autres  officiers  Se  maîtres  de  cérémonies.  La 
monnoie que  battoient  ces  princes,  étoit  des  pièces  d'or, 
qui  valoient  cinq  quarts  d'écus  ,  Se  des  petites  pièces  d'ar- 
gent ,  de  la  valeur  de  fix  maravedis ,  dont  il  en  faut  trente- 
deux  pour  un  écu. 

Les  rois  de  Tunis  eurent  par  la  fuite  de  longues  &  cruel- 
les guerres  à  foutenir  contre  ceux  de  Fez ,  Se  les  fuccès  de 
ces  deux  rivaux  furent  toujours  alternatifs.  Enfin  ,  Barbe- 
rouflè  fe  rendit  maître  de  Tunis,  &  obligea  les  habitans 
de  reconnoître  ,  pour  leur  fouverain  ,  le  grand  feigneur. 
Le  roi  de  Tunis  recourut  à  Charles- Quint  ,&  pour  l'enga- 
ger à  le  remettre  dans  fes  états ,  il  lui  promit  d'être  fon 
vaflàl ,  Se  de  le  joindre ,  avec  quantité  de  fes  parens  & 
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de  fes  amis ,  lorsqu'il  feroit  paifé  en  Barbarie  ,  de  fournir 
fon  armée  de  vivres,  &  de  donner  quelque  paye  à  Tes 
troupes.  L'empereur  ,  réfolu  d'aller  en  perfonne  à  cette 
entreprife  ,  donna  ordre  feerctement  qu'on  tint  prêtes  fes 
galères ,  Se  les  gros  navires  qui  le  trouvoienc  dans  tous 
les  ports  d'Espagne  ,  de  Gênes ,  de  Naples  Se  de  Sicile  ; 
qu'on  fit  provision  de  vivres ,  de  munitions  Se  de  toutes 
fortes  d'équipages  de  guerre  ;  mais  cela  ne  put  fe  faire 
li  feerctement  que  Barberoulfe  n'en  eut  avis  ;  &  comme 
il  étoit  brave  Se  généreux ,  il  le  mit  en  état  de  défenfe 
le  mieux  qui  lui  fut  poffible  ;  il  fe  pourvut  d'armes ,  de 
munitions  Se  de  vivres  ,  manda  tous  les  corfaires  du 
Levant  ,  &  tous  les  gens  d'Alger  Si  des  autres  places 
de  la  Barbarie  ,  dépêcha  vers  tous  les  rois  d'Afrique , 
pour  implorer  leur  iecours  contre  leur  commun  ennemi , 
en  leur  repréfentant  que  la  perte  de  Tunis  entraîneroie 
infailliblement  celle  de  toute  la  Barbarie.  Il  fit  travail- 
ler en  toute  diligence  aux  fortifications  de  la  Goulette  : 
enfin ,  il  prépara  tout  ce  qui  étoit  néecliaire  pour  faire  une 
vigoureufe  défenfe.  L'empereur  ayant  aflemblé  une  Hotte 
de  quatre  cents  voiles  ,  entre  lesquelles  on  comptoir  qua- 
tre-vingt-dix galères  royales ,  partit  en  1 5  5  ç ,  vers  la  fin  de 
juin,  du  port  de  Cagliari  en  Sardaigne;  il  avoir  tait  em- 
barquer vingt  quatre  mille  fantallîns  de  différentes  nations, 
outre  quinze  cents  chevaux.  Cette  armée  navale  rafa  le 
cap  de  Carthagc  Se  toute  la  côte  de  Marfa  ;  &  après  avoir 
doublé  le  cap ,  on  commença  à  descendre  en  bon  ordre  ; 
toutes  les  troupes  furent  débarquées  ,  fans  que  les  Turcs 
ni  les  Maures  s'oppofaflènt  à  cette  descente.  On  forma  le 
camp  dans  les  environs  de  Carthage  ,  Se  on  drelîà  la  tente 
de  l'empereur  fur  une  colline ,  entre  Carthage  Se  la  tour 
de  l'Eau.  Saint  Louis  fe  campa  là  quand  il  aiîiégea  Tunis. 
Barberoulfe  voyant  que  toute  l'armée  avoir  pris  terre  ,  fit 
bonne  mine,  quoiqu'il  redoutât  une  fi  grande  puiflance: 
il  avoir  pris  à  fa  folde  quinze  mille  Arabes  ,  tous  gens  de 
cheval,  à  qui  il  donnoit  quelque  chofe ,  outre  leurs  appoin- 
temens ,  pour  les  contenter;  il  les  envoya,  après  avoir  pris 
ferment  de  fidélité  de  leurs  chefs ,  escarmoucher  contre  les 
Chrétiens ,  ce  qu'ils  firent  d'abord  avec  quelque  fuccès  ; 
mais  ayant  été  enfuite  repouffés  vivement ,  ils  fe  ralenti- 
rent beaucoup  de  leur  ptemiere  ardeur  ;  cependant  l'em- 
pereur avoit  tenu  cûnfeil ,  pour  favoir  fi  l'on  iroit  à  Tunis 
avant  que  d'attaquet  la  Goulette  ;  on  y  réfolut  à  la  fin ,  de 
ne  pas  laifier  une  place  fi  forte  derrière  ;  Si  l'on  ouvrit  la 
tranchée  :  bien- tôt  on  battit  la  ville  en  brèche  :  Charles- 
quint  animoit  tout  par  fa  préfence,  l'on  monta  à  l'alïaut , 
l'on  renverfa  tout  ce  qui  s'oppofoit  au  paffage  ,  Se  l'empe- 
reur fut  maître  de  û  Goulette.  Il  y  peric  quinze  cents 
Turcs  Se  cinquante  Chrétiens  feulement.  Après  que  l'ar- 
mée chrétienne  eut  repofé  huit  jours ,  elle  décampa  ,  & 
commença  à  marcher  vers  la  ville  de  Tunis ,  toujours  en 
ordre  de  bataille  ,  fans  que  perfonne  pût  quitter  Ion  rang. 
L'empereur  lui-même  ,  accompagné  de  Muley  Hascen  , 
roi  de  Tunis,  qui  étoit  venu  le  trouver  durant  le  fiége  de 
la  Goulette,  marchoit  à  la  tête  d'un  escadron  de  quatre 
cents  feigneurs  Se  gentilshommes  de  marque ,  tous  rorr 
bien  armés.  Cependant  Barberoufie  qui  fe  voyoit  perdu 
dans  la  perte  de  la  Goulette  Se  de  fon  armée  navale ,  à 
caufe  qu'il  n'avoir  point  d'autre  refïôurce  j  ne  laifloit  pas , 
comme  un  homme  de  grand  cœur ,  de  vouloir  fauver  ce 
qui  lui  reftoit  cV  défendre  la  ville  de  Tunis,  fur  l'espérance 
de  quelque  favorable  changement.  Ayant  donc  appris  par 
fes  espions  l'état  des  forces  de  Ion  ennemi,  il  fit  affem.- 
bler  tous  les  chefs  ,  tant  Tutcs  qu'Arabes ,  avec  les  prin- 
cipaux de  la  ville-,  &  leur  reprélentant  le  peu  de  troupes 
de  l'empereur  en  comparaison  des  fiennes ,  les  encou- 
ragea par  de  beaux  discours  à  témoigner  leur  valeur 
{)our  la  défenfe  de  leur  bien  ,  de  leur  prince  Se  de 
eur  patrie  ,  Se  leur  dit  beaucoup  de  chofes  à  leur  avan- 
tage &  au  défavantage  des  Chrétiens  ;  pour  conclufion  il 
leur  fit  jurer  de  nouveau  de  lui  être  fidèles.  Il  n'eut  pas 
plutôt  achevé  de  leur  parler  ,  qu'il  fe  fit  des  cris  de  joie 
dans  l'aflemblée  avec  de  grands  pronoftics  d'une  prochaine 
victoire ,  Se  le  ferment  fut  renouvelle  ;  mais  comme  Bar- 
beroufie étoit  exttêmement  défiant,  pour  prévenir  rous  les 
accidens ,  il  envoya  quérir  pendant  la  nuit  dans  le  château 
tous  les  chefs  Turcs ,  Se  leur  découvrit  le  danger  où  ils 
croient  entre  deux  ennemis  ;  il  les  avertit  de  ne  fe  fier  ni  à 
ceux  de  Tunis  ni  aux  Arabes ,  &  que  ce  feroit  pour  eux  le 
meilleur  parti  de  fe  fauver  tous  eniemble.  Son  avis  étoit  de 
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tuer  auparavant  tous  les  C  hrétiens  esclaves ,  qu'on  tenoit 
renfermés  dans  les  cachots  du  château.  Deux  braves  cor- 
faires Chéfut-Ccnan  Se  Ccnan-Bcy  ,  s'oppoferent  à  ce  def- 
fein ,  en  difant  qu'une  action  û  noire  les  rendroit  odieux 
à  tout  le  monde,  outre  qu'ils  s'appauvriroient  par- là,  puif- 
que  c'étoit  leur  principal  butin  ;  ils  ajoutèrent  à  cela  qu'il 
leur  reftoit  encore  du  tems  pour  en  délibérer ,  Se  qu'il  fal- 
loir laifier  cela  pour  un  coup  de  défcfpoif.  Barberoufie  y 
confentit ,  donna  ordre  de  pourvoir  à  leur  fureté  ,  Se  em- 
ploya tout  le  refte  de  la  nuir  à  ordonner  ce  qu'on  feroit 
le  lendemain.  Après  avoir  rallié  toutes  fes  forces  ,  il  fortir 
le  21  juillet  à  la  pointe  du  jour,  avec  quatre-vingt-dix 
mille  combattans ,  Turcs ,  Maures ,  Arabes  Se  Bérébcres , 
Se  plufieurs  pièces  d'artillerie;  il  fe  vint  camper  à  une  licuc 
de  Tunis ,  dans  une  plaine  appcllée  Caçar  Mcxévi ,  où  il 
y  a  des  vergers  Se  des  puits  d'eau  vive  ;  il  rangea  là  fes 
troupes  en  bataille.  En  cet  état  il  attendit  l'armée  chré- 
rienne  avec  plus  de  rélolution  que  d'espérance;  car  Mulvy 
Hasten  avoit   envoyé  feerctement  dans  Tunis  quelques 
Maures  pour  femer  des  billets  qui  porcoient  :  Cbajfez.  hs 
Turcs  qui  font  vos  tyrans ,  &  recevez,  votre  roi  qui  vous  ai   c 
&  qui  vous  fait  bien  du  bien.  Ces  billets  a  voient  ému  les 
habitans  ,  qui  s  etoient  emportés  à  des  paroles  qui  ne  plai- 
foient  pas  à  Barberoufie  ,  &  qui  l'avoient  déterminé  à  for- 
tir  avec  fes  troupes  hors  de  la  ville.  Charles  Quint  ayant 
appris  fa  fortie ,  partit  avec  quelques-  uns  des  fiens ,  Se  fon 
guidon  roùgc  qui  fervoit  à  le  faire  remarquer  ,  pour  re- 
connoîcre  les  ennemis;  ayant  vu  leur  porte  ,  il  retourna  à 
fon  armée,  courut  par- tout  encourager  les  foldats ,  dilant  : 
Que  c'étoit  là  le  jour  que  Dieu  avoit  deftiné  pour  prendre 
vengeance  des  infidèles ,  qui  avoient  caufé  tant  de  maux 
Se  fait  tant  d'outrages  à  la  chrétienté  ;  il  leur  recommanda 
fur-tout  de  bien  garder  leur  rangs ,  Se  fit  marcher  fes  trou- 
pes. Barberoufie  voyant  que  l'armée  ennemie  s'approchoir , 
commanda  aux  Arabes  de  l'attaquer  de  tous  côtés  ,  ce 
qu'ils  firent  avec  beaucoup  de  furie  &  de  bruit  ;  mais  la 
mousqueterie  des  aîles  fit  fa  décharge  fi  à  propos,  qu'elle 
les  obligea  de  reculer  aufli  vite  qu'ils  s'étoient  avancés,  fans 
qu'ils  ofalïènt  plus  s'approcher.  Comme  l'empereur  fe  vie 
délivré  de  l'importunité  de  leurs  attaques ,  &  que  les  Turcs 
n'abandonnoient  point  le  porte  où  étoit  l'eau  ,  dont  fes 
gens  avoient  grand  befoin  ,  il  fir  avancer  l'artillerie  ,  Se 
donnant  pout  mot  Jesus-Christ  :  fon  avant-garde  mar- 
cha contre  les  ennemis;  auflï-tôt  l'artillerie  joua  de  part  Se 
d'autre  ,  mais  avec  peu  d'effet.  La  moufqueterie  turque  fie 
fa  décharge,  celle  des  Chrétiens  de  plus  près;  en  même 
tems  ceux-ci  mirent  l'épée  à  la  main ,  Se  les  Turcs  lâcberenc 
le  pied ,  abandonnant  leur  pofte  avec  fept  pièces  d'artil- 
lerie. Barberoulfe,  avec  les  autres  chefs  ,  courant  par-tout, 
tâcha  en  vain  de  leur  faire  tourner  tête.  Pour  couvrir  fon 
deshonneur ,  il  fit  fonner  la  retraite  Se  marcher  au  pas  vers 
la  ville  ;  il  fit    alte  près  des  murailles ,  pour  obferver  la 
contenance  des. victorieux  ;  mais  la  foif  Se  l'ardeur  du  jour 
avoient  fait  débander  les  Chrétiens  autant  que  les  Turcs. 
Oncouroit  autour  des  puits  buvant  l'eau  Se  le  fang  tout  en- 
femble  ,  car  les  ennemis  y  avoient  jette  des  corps  morts 
dedans.  Cette  bataille  ne  fut  pas  fanglante  ,  il  n'y  eut  que 
trois  cents  Turcs  ou  Maures  de  tués ,  &  dix-huit  Chrétiens 
feulement.  La  nuit  venue ,  l'empereur  craignant  quelque 
nouvelle  entreprife  d'un  rufé  ennemi  qui  ne  s 'étoit  pas  en- 
core retiré ,    fit  rallier  toutes  les  troupes  fous  leurs  dra- 
peaux ,  &  les  tint  en  ordre  de  bataille ,  faifant  faire  bonne 
garde  toute  la  nuit. 

Barberoulfe  enfit  autant  fous  les  murs  de  la  ville ,  mais 
ayant  appris  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  s'étoit  re- 
tirée vers  les  montagnes ,  Se  que  chacun  plioit  bagage  , 
auffi  bien  les  Arabes  que  les  Maures,  il  remonta  prompre- 
ment  à  cheval ,  Se  arrivanr  à  l'endroit  où  il  avoit  laiffé  les 
Tutcs  &  les  Arabes ,  il  fit  alfembler  tous  leurs  chsfs. 
C  >mme  il  délibéroit  avec  eux  s'il  étoit  plus  avantageux  de 
livrer  une  autre  bataille  que  de  défendre  la  vi  le  ,  les  Turcs 
qu'il  avoit  laines  au  château  arrivèrent.  Ceux-ci  faifant  ré- 
flexion que  Barberoulfe  avoit  donné  ordre  à  fes  gens  de 
charger  le  ttéfor  &  les  autres  chofes  de  prix,  de  fe  tenir 
prêts  &  de  mettre  quelques  barils  de  poudre  fous  les  gran- 
des voûtes  où  étoient  enfermés  les  efclaves  chrétiens ,  afin 
de  les  faire  fauter  en  l'air  ;  ils  crurent  qu'il  fe  difpofoit  à  par- 
tir &  le  fuivirent.  Dès  qu'il  les  vit  airiver,  il  s'écria  qu'il 
étoir  perdu  ,  que  fon  château  Se  fon  tréfor  étoient  pris,  & 
«jueles  esclaves  chrétiens  étoient  en  liberté  :en  même  tems 
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ïl  piqua  de  ce  côté-là  avec  quelques-uns  des  liens ,  fans  dire 
mot  à  perfonne ,  Se  arrivant  à  la  porte  du  château ,  lors- 
qu'il étoit  déjà  grand  jour ,  il  la  trouva  fermée  ;  alors  il 
commença  à  fe  défespérer  ,  à  s'arracher  la  barbe  ;  Se  d'un 
œil  allumé  de  colère,  il  appella  par  leurs  noms  quelques 
renégats  defes  amis  pour  les  obliger  à  ouvrir,  mais  la  ror- 
tune  étoit  changée;  car  les  Turcs  ne  furent  pas  plutôt  partis, 
que  les  renégats  qu'il  avoit  laides  pour  mettre  le  feu  aux 
poudres, rompirent  les  chaînes  des  chrétiens  &  les  mirent 
en  liberté.  Ceux-ci  commencèrent  à  jetter  des  pierres  fur 
Barberoulïè,  Se  montant  aux  créneaux,  firent  figne  aux 
chrétiens  avec  de  la  fumée  de  poudre  à  canon ,  Se  avec  une 
cnfeigne  que  les  Turcs  avoient  gagnée  fur  les  Espagnols 
avant  la  prife  de  la  Goulette  pour  faire  avancer  l'armée ,  & 
tirèrent  même  quelques  coups  de  canon  ;  cependant  l'em- 
pereur marchoit  en  bataille  droit  à  la  ville  avec  l'artillerie 
à  la  tête  ,  Se  n'appercevant  perfonne  ,  il  ne  favoit  à  quoi 
s'en  tenir.  Quelques  Maures  vinrent  avertir  que  les  chré- 
tiens s'étoient  rendus  maîtres  du  château  ,  que  Barberoulïè 
s'étoit  campé  de  l'autre  côté  de  la  ville ,  attendant  que  les 
chrétiens  y  futïènt  entrés ,  pour  s'enfuir  avec  plus  de  fu- 
reté.  Auffi-tôt  Charles-Quint  fit  marcher  au  château  le 
marquis  de  Guaft  à  la  tête  des  mousquetaires  Espagnols. 
Barberoulïè  ,  voyant  les  chrétiens  approcher ,  fe  retira  avec 
fon  armée.  Le  marquis  de  Guaft  fut  reçu  avec  joie  dans  le 
château.  Alors  les  Espagnols  commencèrent  à  grimper  en 
divers  endroits  le  long  de  leurs  piques  fur  les  murailles,  & 
ouvrirent  la  porte  à  leurs  compagnons.  La  ville  fut  faccagée 
avec  toute  la  licence  Se  la  cruauté  dont  on  a  coutume  d'uler 
en  cette  rencontre.  Le  roi  de  Tunis  conlîdérant   ce  détor- 
dre ,  pria  l'empereur  de  commander  qu'on  ne  fit  captif  pas 
un  habitant ,  ce  qui ,  ayant  été  divulgué  ,  chacun  tuoit  ceux 
qu'il  rencontroit.  Le  roi  fut  donc  contraint  de  taire  une  au- 
tre demande  ,  &  de  prier  qu'on  fe  contentât  du  butin  ,  Se 
qu'on  fît  les  hommes  prilonniers ,  ce  qui  hit    ordonné. 
II  mourut  peu  de  chrétiens  par  la  main  des  ennemis ,  mais 
plufieurs  s'entretuerent  pour  s'arracher  le  butin ,  Se  plu- 
sieurs des  pauvres   captifs  qui  s'étoient  foulevés   dans  le 
château ,  furent  maiîàcrés  pour  avoir  les  richeiîès  qu'ils  em- 
portoient. 

Du  côté  des  Maures ,  on  affine  qu'il  en  mourut  plus  de 
foixante-dix  mille  perfonnes ,  Se  on  voyoit  à  la  campagne 
par-tout  de  grands  monceaux  de  femmes  Se  d'enfans  fuf- 
foqués  Se  morts  de  foif  ;  on   avoit  fait  plus  de  quarante 
mille  prifonniers  ,  hommes ,  femmes  ou  enfans.  Après 
que  le  fac  eut  duré  trois  jours ,  comme  on  vit  que  les  lol- 
dats  faifoient  tomber  les  maifons  à  force  de  fouiller  dans  la 
terre  pour  y  trouver  des  tréfors ,  on  commanda  à  tous  d'en 
.fortir,&  les  foldats  chargés  de  dépouilles  &  d'esclaves, 
vinrent  au  camp  près  des  fauxbourgs  ;  enfuite  l'empereur 
remit  la  ville  de  Tunis  au  pouvoir  du  roi ,  à  ces  conditions  : 
premieremenr,  que  tous  les  chrétiens  captirs ,  de  quelque 
nation  qu'ils  puiflent  être ,  en  arrivant  là  ,  feroient  mis  en 
liberté  fans  payer  aucune  rançon;  que  le  commerce  feroit 
libre  aux  chrétiens  dans  tout  le  royaume,  Se  qu'ils  pour- 
roienf  s'y  établir  Se  bâtir  des  églifes  &  des  monaftères  pour 
y  vivre  félon  leur  religion  ;  qu'on  ne  recevroit  dans  Tunis 
aucun  corfaire ,  ni  Turc  ,  ni  Maure;  qu'on  ne  leur  four- 
niroir  point  de  vivres  ,  Se  qu'on  ne  les  allîfteroit  en  rien  ; 
que  la  Goulette  demeureroit  à  l'empereur  &  à  fesfuccelîèurs 
pour  jamais ,  Se  que  le  roi  Se  les  fienstfpayeroient  douze 
mille  écus  d'or  par  an  pour  l'entretien  de  la  garnifon  ,  puis- 
que c'étoit  la  fureté  de  l'état  ;*que  toute  la  pêche  du  corail 
feroit  pour  toujours  à  l'empereur  ;  que  les  rois  de  Tunis  en 
reconnoiflance  de  la  faveur  qu'on  leur  avoit  faite,  Se  pour 
marque  de  dépendance ,  enverroient  tous  les  ans  au  roi 
d'Espagne  fix  chevaux  Se  douze  faucons ,  moyennant  quoi 
ils  feroient  obligés  de  les  défendre  contre  leurs  ennemis. 
Après  que  ces  articles  eurent  été  jurés  Se  lignés  de  part  Se 
d'autre  ,  l'empereur  laiiïa  pour  la  fureté  de  Muley  Halcen , 
jusqu'à  ce  que  le  pays  fut  paifible ,  deux  cents  foldats  qui  dé- 
voient garder  le  château  Se  fa  perfonne  ;  enfuite  il  vint  fe 
rendre  avec  l'armée  dans  fon  vieux  camp  au  milieu  des  rui' 
nés  de  Carthage ,  Se  ayant  fait  embarquer  toutes  les  troupes 
après  en  avoir  renvoyé  une  partie  en  Efpagne ,  aveclerefte 
il  prit  la  route  deMehédie  que  les  chrétiens  appellent  Afri- 
que ;  mais  il  s'éleva  la  nuit  une  tempête  qui  écarta  lés  vaif- 
feaux  Se  les  galères ,  les  diffipant  par  toutes  ces  mers. 
L'empereur  aborda  avec  les  galères  à  Trapani  en  Sicile,  ce 
qui  fit  avorter  le  refte  de  l'entreprife. 
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Il  y  eut  plufieurs  révolutions  dans  Tunis  depuis  ;  car  Bar- 
beroudè  ,  pour  rétablir  fa  réputation  ,  avoit  ralfemblé  une 
autre  flotte,  Se  tirant  vers  Minorque,  furprit  la  ville  de 
Mahon  Se  la  faccagea  ;  de-là  courant  les  côtes  de  la  chré- 
tienté, il  fit  de  grands  dégâts  par-tout ,  emmenant  quantité 
de  biens  Se  d'esclaves  (ans  aucun  obltacle.  Au  bruit  de  ces 
victoires  plufieurs  places  du  royaume  de  Tunis  fe  fouleve- 
rent  Se  reçurent  garnilon  turque,  ce  qui  engagea  Muley  à 
implorer  de  rechef  l'allîftance  de  l'empereur ,  Se  à  l'aller 
trouver.  Etant  arrivé   à  Naples ,  il  apprit  que  fon  fils  Mu- 
ley Humida  avoit  fait  accroire  au  peuple  que  fon  père  étoic 
allé  en  Europe  pour  embraller  la  religion  des  chrétiens ,  Se 
qu'en  même  tems  s'étant  emparé  du  château  Se  de  la  ville 
de  Tunis  ,  il  en  avoit  pris  le  titre  de  roi.  A  cette  nouvelle  , 
.il  pria  le  vice-  roi  de  lui  donner  quelques  troupes  pour  aller 
venger  cette  perfidie.  Il  s'embarqua  donc  avec  deux  mille 
Italiens  :  étant  arrivé  à  Tunis ,  il  alla  jusqu'aux  portes  de 
la  ville,  croyant  que  fon  fils  ne  l'attend roit  pas ,  Se  que  les 
habitans  l'auroienc  d'abord  reçu  ;  mais  ceux  ci  vinrent  fon- 
dre lur  fon  armée  compolée  de  ces  Italiens  Se  de  quelaues 
Maures ,  en  tuèrent  ou  prirent  la  plus  grande  partie ,  Se  du 
nombte  de  ces  derniers  fut  Muley  Hascen.  On  le  mena 
dans  Tunis  ,  Se  on  le  mit  en  prilon  ;  fon  fils  lui  donna  le 
choix  deux  jours  après ,  de  la  mort  ou  de  l'aveuglement ,  Se 
comme  il  eut  accepté  celui-ci ,  on  lui  fit  perdre  la  vue  avec 
un  balîin  ardent  qu'on  lui  mit  devant  les  yeux.  Peu  de  tems 
après,  Abdulmalic  ,  frère  de  Muley  Hascen  ,  entra  déguifé 
dans  la  ville  ,  un  jour  de  fête  que  ceux  de  Tunis  ne  pen- 
foient  à  rien ,  Se  avec  plufieurs  de  fa  faétion  répandus  en 
différens  endroits,  il  entra  dans  le  château  ,  tua  les  gardes 
qui  étoient  à  la  porte  ,  Se  s'en  rendit  le  maître.  Alors  fe 
faififlant  du  Sayd  ,  fils  aîné  d'Humida ,  il  lui  fit  perdre 
la  vue ,  il  remit  fon  frère  Hascen  en  liberté  ,  il  fe  fit  dé- 
clarer roi  de  Tunis,  Se  ne  régna  que  trente  fix  jours.  Après 
fa  mort ,  Mahomet  fon  fils  fut  reçu  avec  l'applaudillemenc' 
du  peuple  ,  Se  ne  régna  que  quatre  mois  ;  car  Humida  qui 
avoit  été  occupé  au  hége  de  Biierte  ,  pendant  que  ces  révo- 
lutions Se  changemens  étoient  arrivés  à  Tunis ,  fe  voyant 
tout  d'un  coup  exclu  de  la  capitale  &  presque  de  cour  l'é- 
tat ,  qui  avoit  fuivi  l'exemple  de  Tunis,  alla  d'un   lieu  à 
l'autre  demander  du  fecours  aux  Arabes  Se  aux  autres  peu- 
ples ;mais  comme  il  étoit  à  Gelves ,  quelques  habitans  d» 
Tunis,  mécôntens  du  gouvernement,  le  rappellerent;  il 
s'embarqua  d'abord;  Se  étant  descendu  dans  la  ville  de 
Monefter ,  il  alfembla  des  Arabes,  Se  avec  le  plus  de  gens 
qu'il  put ,  il  lurpric  Tunis  ,  Mahomet  ayant  pu  à  peine  fe 
fau  ver  à  la  Goulene  ;  il  s'empara  de  la  ville  Se  du  château , 
il  fit  mourir  cruellement  tous  ceux  du  parti  contraire ,  de- 
meura enfuite  paifible  pollèlfeur  de  Tunis  jusqu'en  l'an 
1 570  ,  que  Aluch  Ali ,  gouverneur  d'Alger ,  fe  iaifit  de  la 
place  en  trahifon  par  l'entremife  de  quelques  habitans.  Il 
en  prit  polfeflîon  au  nom  du  grand  feigneur  ;  mais  bientôt 
après ,  les  Turcs  furent  chalfés  de  Tunis  par  dom  Juan  d'Au* 
triche,  qui  établit  pour  roi,  Mahomet,  frère  d'Humida, 
6V  pour  gouverneur  de  la  part  de    l'empereur  ,  Gabriel 
Villon  ,  Milanois.  Petro-Garrero  ,  Espagnol ,  eut  le  com- 
mandement de  la  garnilon  de  la  Goulette  ;  dans  le  même 
tems ,  Villon  fit  conftruire  dans  Tunis  un  château  fur  le 
modèle  de  la  citadelle  d'Anvers.  Mais  l'empereur  Amu- 
rat ,  que  l'accroillement  des  Espagnols  inquiétoit ,  équipa 
une    flotte    de    ceut   ioixante  galères  ,    outre    plufieur» 
vailleaux  montés  de  quarante  mille  hommes ,  tant  Maures 
que  Turcs  ,  fous  la  conduite  de  l'Amiral  Ochiali  ,  Se  leva 
de  plus  une  puiHante  armée  de  terre  ,  dont  le  bâcha  Sinan 
étoit  le  général  ;  cependant  don  Juan  ,  amiral  d'Espagne, 
étoit  au-delîous  de  la  Sicile  avec  trente  galères,  Se  les  prin- 
ces d'Italie  ,  tâchoient  d'en  équiper  d'autres.  On  mit  fur  les 
galères  tous  ceux  qui  avoient  abandonné  leglife  romaine, 
&  plufieurs  fortes  de  criminels  qu'on  promit  d'àbfoudre, 
fi  l'un  d'eux  feulement  pouvoit  mouiller  à  la  Goulette.  Les 
Turcs  qui  leur  avoient  fermé  le  paflage  ,  firenr  fi  grand  feu" 
Se  fur  la  Goulette  Se  fur  la  citadelle  de  Tunis ,  qu'enfin  ils 
les  emportèrent  ;  on  fit  main  balle  fur  les  chrétiens  ,  Se  l'on 
n'en  réferva  que  quatorze  qui  furent  envoyés  à  Conftanti- 
nople  pour  y  lervir  de  trophée  ;  on  démolit  les  murs  Se  la 
citadelle  de  la  ville,  Se  on  fit  bâtir  une  autre  forterefïè  près 
du  port.  Depuis  ce  tems  les  Turcs  font  demeurés  en  pollëis 
lion  de  Tunis  Se  de  (es  dépendances,  ce  qui  a  mis  fin 
au  royaume ,  qui  avoir  duré  trois  cents  foixante  -  dix 
ans ,  depuis  que  les  fondemehs  en  avoient  été  jettes  paç 
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Abu-Fcrez.  Quant  au  nouveau  gouvernement  que  les  Turcs 
ont  établi  à  Tunis ,  voyez.  Ton  i s  ,  n».  3. 

Mulcy  Hascenafluroit  qu'il  étoit  le  trente-cinquième  roi 
*<\ci&  famille,  qui  avoir  régné  l'un  après  l'autre  dans  Tu- 
nis ,  par  l'espace  de  quatre  cents  cinquante  ans,  6c  qu'ils 
étoienc  venus  en  droite  ligne  deMclchior,  l'un  des  trois 
Ma"cs.  Il  portoit  pour  armes  en  Ton  écu,  une  lance  entre 
deux  épées,  qui  avoient  la  pointe  en  haut ,  avec  trois  crois- 
fans  au-dclfùs ,  le  roue  couronne ,  avec  une  étoile  fur  la 
couronne  ,  pour  marque  de  leur  descendance  ;  mais  quel- 
ques-uns des  auteurs  Africains  difent  que  cts  rois  de  Tunis 
viennent  des  Hcntetcs  ,  qui  eft  une  branche  de  la  tige  de 
Muçamuda,  l'une  des  cinq  principales  de  l'Afrique.  D'au- 
tres rapportent  qu'ils  font  descendus  d'Omar ,  fécond  ca- 
life; c'efl  pourquoi  ils  prennent  le  titre  d'Amir,  &  préten- 
dent être  les  fucccflenrs  légitimes  de  Mahomet.  Ces  rois 
de  Tunis  ont  régné  long-tems  en  Sicile  ,  &  depuis  ont  été 
tributaires  des  Normands  fur  le  déclin  de  l'empire  des  Ara- 
bes,  du  tems  que  Roger  troiiiémc  gouvernoit,  environ 
l'an  1 1 4  s  >  enfuite  ils  l'ont  été  des  rois  de  France  en  1 176  ; 
car  faint  Louis  étant  mort  au  fiége  de  Tunis ,  fon  frère 
Charles ,  roi  de  Sicile  ,  accourut  au  fecours  des  chrétiens , 
&  contraignit  le  roi  Mulcy  Moztança  à  lui  payer  tribut. 
1.  TUNIS  ,  royaume  d'Afrique ,  dans  la  Barbarie ,  dont 
il  étoit  le  quatrième  Se  le  dernter  du  côté  de  l'orient.  Il 
comprenoit  autrefois  les  provinces  de  Conftantine ,  de 
Ikigie ,  de  Tunis ,  de  Tripoli  &  d'Efïàb;  c'efl- à-dire ,  la 
plus  grande  partie  du  gouvernement  de  l'Afrique ,  &C  avoit 
plus  de  cent  vingt  lieues  de  longueur  le  long  de  la  mer  ; 
mais  Eirab  n'eft  plus  aujourd'hui  de  fes  dépendances.  Tri- 
poli fait  un  royaume  à  part ,  &  Bugie  &  Conftantine  font 
incorporées  au  royaume  d'Alger  5  ainiii  Tunis  a  confervé 
feulement  les  villes  du  reffort  de  la  province.  Voyez  l'arti- 
cle précédent. 

j.  TUNIS,  état  d'Afrique,  dans  la  Barbarie,  fur  la 
côte  de  la  mer  Méditerranée ,  qui  le  baigne  au  nord  ôc  à 
l'orient.  lia  au  midi  divers  peuples  Arabes",  &c  au  couchant 
le  royaume  d'Alger  5i  le  pays  d'Ezab.  Cet  état  répond  à 
peu  près  à  l'ancien  état  de  Carthage  ,  tel  qu'il  étoit  avant 
les  grandes  conquêtes  qu'il  fit  dans  la  fuite.  Le  peuple  eft  Un 
mélange  de  Vandales ,  de  Maures ,  de  Turcs  6c  de  renégats 
de  toutes  nations.  * 

Cet  état  a  été  plus  grand  qu'il  n'eft ,  on  le  divife  à  pré- 
fent  en  huit  provinces  ou  contrées  ,  dont  chacune  prend  le 
nom  du  chef-lieu.  Voici  leurs  noms  : 

Tunis ,  Kairvan  , 

El  Media ,  Hamamete  ou  Mahometa , 

SoulTe  ou  Soufa  ,         Biferte  , 

Byrrfa,  Porto  Farine. 

L'état  de  Tunis ,  félon  de  l'Ifle ,  comprend  plufieurs 
villes  &  diverfes  bourgades  ;  mais  la  plupart  ont  été 
ruinées  par  les  Arabes ,  qui  ne  fouftrenc  pas  qu'on 
les  rétabliile.  Ils  cherchent  par  -  là  à  errer  librement 
avec  leurs  troupeaux,  Se  à  jouir  des^  richellès  de  la 
campagne.  Les  principaux  lieux  qui  fubfilient  aujourd'hui 

font  : 

Tabarca , 
Biferte  , 
Port- Farine , 
La  Goulette , 
Tunis , 
Hamamet , 
Herguela  , 
<      Monafter , 
Soufa , 

Af  rica ,  ruinée  > 
Caboudia , 
Esfakes , 
El-Hama , 
Gabcs. 


Dans  les  terres; 


Dans  le  Bilédulge-  f 
rid  ou  pays  des  dattes.,  \ 


Begie  , 
La  Gemme , 
Kairevan , 
Jorbus , 
Tebelle  , 
Sobaitele  , 
Cafsa. 

Toufera. 
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Le  gouvernement  &  l'air  dans  l'état  de  Tunis  font  à 
peu  près  les  mêmes  qu'à  Tripuli  ;  mais  le  terroir  y  eft  un 
peu  plus  fertile ,  fur-  tout  vers  l'occident ,  parce  qu'il  n'eft 
pis  li  fec  que  vers  l'orient.  Outre  les  huit  provinces 
dont  nous  avons  parlé,  il  y  a  des  illes  qui  dépendent 
l'état  de  Tunis  ;  l'avoir,  Lampedoufe,  Linola  ,  Gamclcra 
&  Qucrqucnes.  Malte  6c  Fentalaréc  en  étoient  aufli ,  avant 
qu'elles  fuirent  prifes  par  les  Espagnols ,  qni  les  ont  cé- 
dées aux  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  '  Introduit, 
à  Ibifloire  de  l'Afrique ,  c.  2. ,  p.  169. 

A  parler  généralement ,  l'état  de  Tunis  n'eft  nullement 
propre  à  faire  de  grandes  conquêtes.  Les  dignités  de  Dey  , 
de  Bey  tk  de  Bâcha ,  partagent  trop  l'autorité  quand  elles 
font  divilées  )  6c  li  quelqu'un  les  réunit ,  il  peut  comp- 
ter d'attirer  fur  lui  l'envie  de  tous  (es  fujets.  Le  gouverne- 
ment ,  tel  qu'il  cil  établi ,  eft  expofé  à  un  flux  &  reflux 
perpétuel ,  6c  à  des  orages  qui  renverfent  les  plus  hautes 
fortunes. 

Sinan  bâcha  de  la  famille  des  Cigalles  de  Gênes ,  après 
avoir  fait  la  conquête  de  Tunis ,  vit  bien  qu'un  état  compolé 
de  fhjcts  ,  de  mœurs ,  de  coutumes  6c  d'intérêts  différens , 
ne  pouvoir  lublîfter  fans  un  grand  ordre,  des  loix  févercs& 
l'autorité  de  quelque  grand  prince  ,  fous  la  protection  du- 
quel il  pût  gouverner  un  corps  li  monftrueux.  11  le  mit  fous 
celle  du  grand- feigneur  ,  &  y  établit  une  milice  ,  compoléc 
d'abord  de  cinq  mille  Turcs ,  divifés  en  deux  cents  pavil- 
lons ;  c'eft-à  dire ,  en  autant  de  compagnies  de  vingt-cinq 
hommes  chacune  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  olàak. ,  Se  chacune 
fous  un  capitaine  ou  oldak-bacbi.  Les  deux  cents  oldak- 
buchi  étoient  pris  des  Oldacks.  C'étoient  les  foldats  les 
plus  anciens ,  Se  ils  avoient  le  commandement  par  ancien- 
neté ,  à  moins  que  quelque  exploit  éclatant  n'en  eût  avancé 
quelqu'un  plus  promptement  que  les  autres.  Les  plus  an- 
ciens oldak-bachis  montoient  à  la  dignité  d'old.tk.  •  c'étoic 
une  espèce  d'exemts  du  bâcha.  Ils  palfoient  enfuite  à  celle 
de  bacbi  -  odolar  ,  ou  confeillers  du  divan  ,  qui ,  après  iîx 
mois  de  fervice  ,  devenoienc  boulouk-bachis  :  ce  lont  ceux 
qu'on  envoyé  en  garnifon  dans  les  places  de  l'état ,  avec 
le  titre  d'Aga.  On  en  faifoit  quatre  par  an  ,  Sinan  ordonna 
auffi  que  parmi  les  boulouk,  bacbis ,  on  prix  tous  les  fîx  mois 
le  plus  ancien  pour  la  dignité  de  bachaotix  ou  chaouxbacbi  ; 
ainlï  l'espoir  des  dignités  entretenoit  le  folda^ans  le  de- 
voir. Il  établit  de  plus  le  divan ,  à  qui  il  donna  une  grande 
autorité;  il  n  'étoit  presque  compofé  que  de  gens  de  guerre  i 
le  bâcha  y  afhftoit  au  nom  du  grand-leigneur  ,  qu'il  repré- 
fentoit  ;  un  aga  y  prélidoir  ;  avec  un  k/tya  ou  lieutenant- 
général.  Huit  chaoux  ou  huiiîiers,  deux  cogias  ou  écri- 
vains ,  quatre  boulouk-bachis ,  £c  vingt  bacbts  odolar  com- 
pofoient  ce  confeil  ,  qui  terminoit  toutes  les  affaires  , 
tant  publiques  que  particulières ,  avec  une  autorité  fans 
bornes.  *  Introduci.  à  l'biftoire  de  l'Afrique  ,  c.  x  ,  p.  39. 

La  charge  de  bey  ,  qui  étoit  le  grand  tréforier ,  fut  créée 
en  même  tems.  Cette  charge  fe  donnoit  à  l'enchère  de  fîx 
mois  en  fîx  mois ,  Se  ne  pouvoir  être  confervée  qu'un  an  au 
plus.  C'étoit  le  receveur  des  deniers  publics ,  deftiné  à  re- 
cevoir le  carage  ou  tribut  des  Maures  ,  qui  lont  comme  les 
payfans.  Pour  les  y  contraindre ,  il  marchoit  à  la  tête  d'un 
nombre  de  troupes  qu'on  lui  donnoit.  L'argent  que  les  beys 
ont  eu  occafion  d'amaffer ,  &  l'autorité  que  leur  charge 
leur  donnoit  fur  les  troupes  qu'ils  ont  eu  foin  de  ménager  , 
a  été  l'origine  de  leur  accroilïement  6e  de  l'abaiffément  des 
bâchas  ,  du  divan  Se  du  dey. 

Le  bâcha  étoit  d'abord  fouverain  dans  l'état  de  Tunis  , 
dont  toutes  les  parties  n'avoient  de  mouvement  que  celui 
qu'il  leur  communiquoit.  Il  nomma  pour  Ion  fuccelièuc 
Kilic-Ali-Bacha  ,  qui  mourut  après  avoir  régné  deux  ans- 
Comme  c'étoit  un  homme  d'un  petit  génie  ,  haï  de  la  mi- 
lice Se  du  divan ,  l'autorité  de  bâcha  qu'on  lui  donna ,  fut 
transférée  à  l'aga  du  divan  ,  &  depuis  ce  tems  ,  les  bâchas 
n'ont  plus  eu  de  puifTance  dans  Tunis.  Ils  y  demeurent 
néanmoins  pour  faire  relfouvenir  les  Tunifîîens  qu'ils  fe 
font  mis  autrefois  fous  la  protection  du  grand-feigneur.  Ils 
jouiflent  d'une  penfion  fort  modique  ,  Se  font  très-peu  de 
figure  dans  le  gouvernement. 

Les  agas  gouvernèrent  l'état  à  la  tête  du  divan  d'une  ma- 
nière allez  paihble  l'espace  de  quinze  ou  feize  années ,  fe 
fuccédanr  l'un  à  l'autre ,  jusqu'à  ce  que  la  taife  ou  milice  fe 
fouleva  contre  les  boulouk-bachis  ,  dont  elle  maffacra  la 
plus  grande  partie,  Se  transféra  l'autorité  à  Kaiif ,  qui  ré- 
gna le  premier  fijus  ta  nom  de  Dey, 

V  V  u  u  u  u  ii/ 


que, 

le  pcrfonnage  u 

cataftrophe  des  intrigues  qui  naifloient ,  ou  entre  le  divan  ion  îlluftre  &  ancienne  ;  le  troifiéme  eft  le  rci  de  Ciucan- 

&  les  beys  ,  ou  entre  les  beys  mêmes  lorsqu'il  y  en  avoit  ghe  ,  qui  jouit  immédiatement  de  la  province  de  Quiangfi, 

plufieurs  en  même  tems.  dans  la  Chine  ;  le  quatrième  eft  connu  fous  le  nom  de  Petit 

Le  divan  a  eu  le  même  fort  que  les  deys  :  quelque  tems  roi  de  Bab  -,  le  cinquième  eft  celui  du  Petit  Lao  ,  diftingué 

après  Sinan  bâcha  ,  il  le  vit  au  plus  haut  point  de  fon  au-  de  celui  du  grand  Lao  ,  qui  n 'eft  pas  du  Tunquin  j  le  fixié- 

torité  par  l'élection  des  agas  ou  chefs  du  divan  ,  dont  la  me  &  le  (eptiéme  font  compris  dans  Rumoi ,  où  demeurent 

charge  ne  duroit  que  lix  mois ,  &  qui  ne  faifoit  rien  qu'a-  des  peuples  (auvages ,  dont  une  partie  obéit  aux  petits  rois 

vec  la  délibération  de  tour  le  divan  ;  mais  les  précautions  du  Feu  6c  de  l'Eau.  Ceux  qui  excluent  le  Lao  du  Tunquin  , 

que  ces  républicains  prirent  pour  fe  maintenir  dans  l'espèce  mais  non  de  fa  dépendance  ni  de  l'obligation  qu'il  a  de 
de  gouvernement  qu'ils  regardoient  comme  le  plus  doux  , 
leur  devint  à  charge.  Les  boulouk-bachis ,  d'entre  lesquels  on 
devoit  choifir  \'aga  ,  devinrent  fi  fiers  par  la  fréquente  éleo 


payer  tribut ,  y  fubftituent  le  peuple  Ay ,  où  la  langue  tun- 
quine  eft  aufti  en  ufage  ,  quoique  l'on  s'y  lerve  ordinaire- 
ment d'un  dialecte  qui  lui  eft  particulier.  Les  Tunquinois 
tion  qu'on  faifoit  d'eux  ,  que  chacun  commençoit  à  tran-  font  une  autre  divifion  de  leur  royaume.  Ils  le  partagent  en 
cher  du  fouverain.  Ainfi  au  lieu  d'un  maître  ,  dont  ils  trois  parties  ;  favoir  Tunquin,  Cochinchine,  &Ciucanghe, 
avoient  fecoué  le  joug  en  détaillant  l'autorité  du  bâcha  ,  ils 
s'éroient  donné  plufieurs  petits  tyrans  ,  qu'ils  fe  laffèrent  en- 
fin de  fouffrir.  La  milice  ,  qui  en  fut  la  première  méconten 


Les  principales  provinces  &  les  plus  renommées  font"  au 
nombre  de  lix.  Il  y  en  a  deux  qu'on  appelle  Guiaom  & 
Thing  Hoâ  ;  les  autres  quatre  fe  divifent  félon  les  quatre 
vents  principaux  en  égard  à  la  ville  royale  On  les  nomme 
la  province  du  Levant ,  du  Couchant ,  du  Nord  &  du  Sud. 
On  y  compte  huit  mille  lix  cents  quarante-cinq  bourgs  ou 
autorité  des  beys  en  la  perfonne  de  Morat  I.  Ce  fut  fous  ce  villages  ,  fans  y  comprendre  quantité  de  hameaux  qu'on 
!       "    '      '  '     "  J'''-L  !  "      " "      "    '      --'■■■•'--'--  -  Le 


: ,  commença  par  élire  Kalif ,  premier  dey  ;  le  divan  le  fit 
làcrer  &  élut  Ibrahim.  A  Ibrahim  fuccéda  Cars 


mailicrer 

man  ,  troifiéme  dey ,  fous  lequel  s'introduifit 


ra-Os- 

a  nouvelle 


bey  &  fes  descendans  que  le  divan  déchut  peu  à  peu.  Ledi 
van  s'apperçut  bien  dès  le  commencement  quel  ombrage  il 
devoit  prendre  du  grand  pouvoir  que  les  beys  nfurpoient , 
en  rendant  leur  autorité  héréditaire  dans  leur  maiïon  ,  & 
en  fe  fortifiant  par  les  alliances  qu'ils  contractoient  avec  les 
fultans-Arabes ,  voifins  de  ce  royaume.  Cette  république 
fit  plufieurs  efforts  pour  fecouer  le  joug  qui  s'appéfantilloit 
de  jour  en  jour ,  &  c  eft  ce  qui  a  donné  heu  à  un  grand  nom- 
bre de  révolutions. 

TUNL1EU ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi  ,  au  département  de  Lugan ,  quatrième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  4d 
jô'  par  les  J7d  28'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfts. 

TUNNOCELUM  ,  ville  de  la  grande  Bretagne.  Il  en 
eft  parlé  dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire ,  fett..  6$ , 
où  on  lit  Tribunus  cohortis  prima  Aelin  clajficx  Tunnocelo. 
Cambden  dit  que  c'eft  prélentement  Tinnmouth. 

TUNQUIN ,  royaume  de  l'Afie ,  borné  au  nord  &  à  l'o- 
rient par  les  terres  de  la  Chine  ;  au  midi  ,  partie  par  le 
golfe  de  Cochinchine  ,  partie  par  le  royaume  de  ce  nom  ; 
au  couchant  par  le  royaume  de  Laos.  Ce  royaume  eft  un 
des  plus  beaux  &  des  plus  confidérables  de  l'Orient ,  foit 
que  l'on  confidére  fon  étendue  ,  le  nombre  de  fes  habitans 
&  la  quantité  de  fes  gouvernemens  ;  foit  que  l'on  fane  at- 
tention aux  richefies  que  lui  procure  le  commerce ,  à  l'a- 
bondance des  chofes  néceflaires  à  la  vie ,  à  la  magnificence 
de  la  cour  ,  &  aux  armées  que  le  roi  entretient  tant  fur 
mer  que  fur  terre.  A  la  vérité ,  il  ne  paroîtra  pas  d'une 
fort  grande  étendue  ,  fi  ou  le  compare  avec  la  vafte  monar- 
chie de  la  Chine ,  dont  il  étoit  même  autrefois  une  des  feize 
provinces.  Cependant  fi  l'on  confidére  tout  le  pays  que  ce 
royaume  comprenoit  autrefois ,  où  l'on  parloir  une  même 
langue  ,  &  où  les  mœurs  &  les  loix  étoient  femblables  ,  on 
lui  trouvera  quinze  cents  milles  de  longueur  depuis  l'extré- 
mité de  la  province  de  Canton ,  jusqu'aux  frontières  du 
royaume  de  Ciampa.  Quoique  ces  deux  lieux ,  dont  le  Tun- 
quin eft  borné,  fuient  renfermés  dans  la  latitude  de  onze 
degrés ,  parce  que  néanmoins  l'espace  qui  joint  ces  deux 
extrémités  fe  courbe  fort  en-dedans  ,  en  manière  de  croif- 
fant ,  où  la  mer  forme  un  grand  golfe  ,  il  le  trouve  qu'en 


appelle  Thon  ,  &c  dont  le  nombre  eft  presque  infini. 
père  Marigni ,  Relat.  du  royaume  de  Tunquin  ,  c.  z. 

Lescommencemens  du  royaume  de  Tunquin  font  aiîèz 
incertains.  Voici  ce  qui  paroît  le  plus  viaifemblable.  Ce 
royaume  a  reçu  autant  de  noms  diffétehS  ,  qu'il  a  été  connu 
de  d  fférentes  nations.  Ses  noms  les  plus  ordinaires  font 
An-Nam  ,  c'eft  à  dire  ,  Repos  Aufiral  :  Tun  Kinh  ,  Cour- 
Orientale  jCao  Ci  ;  Peuple  aux  doigts  tonus.  Ce  dernier 
eft  un  furnbm  que  les  Chinois  donnèrent  aux  Tunquinois 
en  les  menant  prifonniers  à  la  Chine  ,  parce  qu'ils  avoienc 
remarqué  ce  défaut  dans  la  plupart  d'entr'eux  ,  lequel  s  eft 
confervé  jusqu'à  préfent  en  quelques  familles.  Ce  nom  a 
aufti  été  en  ulage  depuis ,  pour  défigner  la  partie  de  la  mo- 
narchie de  la  Chine ,  appellée  aujourd'hui  Cochinchine,  8c 
qui  pafie  à  préfent  pour  un  royaume  léparé.  D'aurres  ayanc 
égard  aux  lèvres  de  ce  peuple,  qui  font  extraordinairement 
rouges ,  à  caufe  de  la  bétel  dont  ils  ufent ,  leur  donnèrent 
depuis  le  nom  de  Xi'c-Qui  ,  c'eft  à-dire,  Démon  rouge  ; 
mais  ceux  ci  appelèrent  leur  royaume  en  leur  langue  Day- 
Viet  ,  nom  que  les  Chinois  donnent  à  leur  empire ,  à  l'ex- 
clufion  des  autres  ;  car  dans  leur  langue  Day-Minh  ,  veut 
dire  la  même  chofe  que  Day-Viet  en  tunquinois  ;  c'eft-à- 
dire  ,  grande  clarté.  On  peut  inférer  de  cette  diverfité  dç 
noms  que  le  Tunquin  fut  auttefois  une  province  de  la  dé- 
pendance de  la  Chine,  lorsque  fes  limites  s'étendoient  au- 
delà  du  royaume  de  Siam  ,  où  les  empereurs  faifoient  leur 
féjour  ;  c'eft  ce  qui  fit  donner  au  Tunquin  le  nom  qui 
ne  lui  conviendroit  pas  aujourd'hui ,  ce  royaume  fe  trou- 
vant au  midi  &  à  l'occident  de  la  Chine ,  &  non  pas  à  fon 
orient. 

Il  femble  que  le  Tunquin  n'ait  commencé  à  prendre  la 
forme  d'un  royaume  que  lorsque  le  neveu  ,  ou  le  fils  du  fé- 
cond empereur  de  la  Chine ,  s'en  mir  en  pollèffion.  Les 
Tunquinois  nomment  cet  empereur  Tban  No'ù  ,  c'eft-à-di-  " 
re ,  celui  qui  a  inventé  la  charrue  Ôc  l'ufage  de  cultiver  la 
terre.  On  en  place  l'époque  plufieurs  fiécles  avant  la  nais- 
fance  de  Jefus-Chrift.Le  peuple  vivoit  fans  loix  &  fans  poli- 
ce ,  lorsque  le  neveu ,  ou  le  fils  de  Tban-Nou  ,  entreprit  de 
les  foumettre  &  de  les  civilier.  Ce  peuple  qui  avoit  toujours 
vécu  dans  l'indépendance ,  eut  peine  à  lubir  le  joug.  Le 
prince  lut  néanmoins  fi  bien  ménager  leurs  esprits ,  qu'il 


mefurant  le  circuit  depuis  une  extrémité  jusqu'à  l'autre ,  la 

longueur  eft  de  quinze  cents  milles,  &  la  largeur  feulement     les  engagea  à  le  reconnoître  pour  leur  fouverain.  Il  quitta 
de  fix  cents  milles.  Les  Tunquinois ,  qui ,  pour  mefurer ,  fe     alors  fon  premier  nom ,  Se  fe  fit  appeller  Kinh-Dùong  ;  il 
fervent  de  journées  au  lieu  de  milles ,  difent  que  leur  royau-     changea  aufti  le  nom  dï  fa  femme  en  celui  de  Thân  Laô,  &C 
me  a  cinquante  journées  d'un  homme  de  pied  en  longueur , 
&  vingt  en  largeur.  Dans  cet  espace  il  y  a  plufieurs  princes  ; 
&  comme  l'empire  de  la  Chine  a  été  divifé  en  feize  royau- 
]"e?  '  celui-ci  l'eft  en  un  pareil  nombre  des  provinces.  Cette 
divifion  a  étéchangée  depuis ,  félon  le  caprice  de  ceux  qui 

ont  gouverne ,  &  qui  en  poflédoient  tantôt  plus  ,  tantôt    ~u  is^aum»  ,  uuum  uc  u»  upu<u><a  ayam  uucyic  w 
r^urn  '     ,  ort£(lue  félon  le  nombre  des  gouvernemens  qui     prendre  ce  titre  dans  la  portion  du  pays  qui  lui  étoit  échue, 
jubhftent  a  préfent ,  on  y  peut  compter  cinq  princes  qui  en     Un  jeune  Tunquinois  de  baffe  naiflance ,  &  berger  de  fa 
font  comme  les  fouverains  ;  &  fi  on  y  veut  comprendre  cer- 
tains peuples ,  qui  demeurent  fur  lés  montagnes  les  plus  re- 
culées ,  &  qui  obeiflent  à  deux  petits  rois  j  l'un  appelle  le  roi 


ajouta  au  fien  le  titre  de  Vôung  ,  qui  fignifie  roi.  Cette  mo- 
narchie fubfifta  pendant  plufieurs  fiécles ,  au  bout  desquels 
l'empeteur  de  la  Chine  y  envoya  douze  de  fes  plus  fameux 
capitaines  qui  le  fournirent  bien  tôt  :  mais  ils  le  gardèrent 
pour  eux.  Le  Tunquin  fut  alors  partagé  en  douze  provinces 
ou  royaumes  ,  chacun  de  ces  capitaines  ayant  affecté  de 


profetfîon  ,  remit  fa  patrie  en  liberté  ,  &c  pour  récompenfe 
de  fes  fervices ,  il  fut  élevé  fur  le  trône  par  fes  compatrio- 
tes. Au  bout  de  douze  ans ,  ce  héros  ayant  été  aflalliné ,  les 
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Chinois  fc  rendirent  maïcrcs  une  féconde  fois  du  1  unquifl  , 
&en  jouirent  pendant  plufieurs  années.  Ce  ne  fuc  depuis, 
duranr  plufieurs  (îécles  ,  que  révolutions  continuelles  ;  tan- 
tôt les  Chinois  croient  chalfés  du  pays ,  tantôt  ils  s'en  remet- 
toient  en  pofleflion  ;  Se  quelquefois  les  peuples ,  eux-mêmes 
înconftans  dans  leur  choix,  faifoient  descendre  du  trône 
le  prince  qu'ils  y  avoient  élevé. 

La  plus  grande  partie  du  Tunquin  confifte  en  de  fpacieu- 
fes  plaines,  auxquelles  on  donne  cent  milles  d'étendue, 
avec  des  montagnes  tout  autour  qui  lui  fervent  de  murailles. 
On  trouve  de  petites  collines  fort  agréables  dans  les  provin- 
ces du  nord  Se  du  levant.  Il  y  a  auflï  des  montagnes  alHiz 
hautes  ;  mais  ce  ne  (ont  que  des  grandes  esplanades  à  perte 
de  vue ,  qui  ont  donné  le  n#h  au  royaume  de  Ciucangbe  , 
ou  Cao-Bang ,  c'eft  à-  dire ,  plaines  élevées.  Du  refte  le  pays 
habité  eft  tout  uni,  car  le  nombre  de  ceux  qui  demeurent 
dans  les  montagnes  eft  bien  petit.  Ces  hautes  montagnes 
produifent  de  l'eau  en  abondance  ;  Se  il  y  a  des  eaux  qui 
viennent  de  plus  loin  ,  &  qui  forment  ou  groililTènt  diverfes 
rivières.  Ces  eaux  tempèrent  les  ardeurs  brûlantes  du  cli- 
mat ,  qui  eft  tout  entier  fous  la  zone  torride  :  autrement 
tout  périroit ,  &  la  campagne,  qu'on  ne  pourroit  habiter , 
feroit  ftérilc.  Les  vaiflèaux  à  voiles  rondes  peuvent  entrer 
par  diverfes  embouchures  dans  ces  rivières ,  dont  le  nom- 
bre eft  de  trente- cinq.  Ils  peuvent  les  remonter  l'espace  de 
plufieurs  jours  de  navigation    ,  Se  jusqu'à  la  ville  royale  , 
auprès  de  laquelle  palle  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves , 
fur  lequel  il  eft  feulement  permis  aux  étrangers  de  naviger. 
Ces  rivières  ont  aulîî  divers  canaux  pratiqués ,  tant  pour  la 
facilité  du  commerce ,  que  pour  empêcher  les  inondations. 
On  trouve  aufli  divers  lacs  Se  étangs ,  &  une  fi  grande 
quantité  de  petits  viviers ,  qu'il  n'y  a  presque  point  de  mai- 
fon  qui  n'ait  le  fien.  Enfin ,  le  pays  eft  entrecoupé  de  quan- 
tité de  petites  rivières,  qui  contribuent  à  la  técolte  du  riz , 
qui  ne  croît  &  ne  parvient  à  fa  maturité  qu'à  force  d'eau. 
Les  voyages  que  l'on  entreprend  fur  ces  rivières ,  font  très- 
agréables,  principalement  quand  les  vents  du  nord  fouf- 
flent.  Etant  frais ,  ils  tempèrent  les  ardeurs  exceflîves  du  fo- 
leil.  Les  bords  de  ces  rivières  font  revêtus  d'une  belle  Se 
agréable  verdure  ,  Se  ornés  des  deux  côtés  ,  l'espace  de  plu- 
fieurs lieues  ,  de  quantité  de  belles  maifons  les  unes  auprès 
des  autres,  qui,  dans  l'occafion  fervent  de  retraites  aux  voya- 
geurs :  car  on  court  les  mêmes  risques  fur  mer ,  principale- 
ment lorsqu'on  fe  rencontre  dans  des  folitudes  ,  qui  ne  font 
habitées  que  par  une  forte  de  corfaires ,  qui  font  profeflion 
de  dévalifer  les  voyageurs ,  Se  qui  ne  leur  font  guères  de 
quartier  ,  s'ils  fe  mettent  en  défenfe.  Pour  fe  précautionner 
contre  ce  danger ,  ceux  qui  entreprennent-  de  longs  voya- 
ges ,  ne  partent  qu'en  bonne  compagnie.  On  y  elluie  quel- 
quefois des  tempêtes  terribles.  On  a  encore  à  craindre  les 
crues  d'eau  extraordinaires  ,  qui  naiflent  quelquefois  .des 
pluies  abondantes  ,  &  quelquefois  font  caufées  par  le  flux 
de  la  mer  ,  qui ,  fur- tout  dans  les  grandes  marées ,  entre 
dans  les  rivières  avec  tant  d'impétuofité  ,  qu'elle  arrête  le 
cours  ordinaire  de  leurs  eaux.  Il  eft  très -facile  néanmoins 
d'éviter  ces  dangers  :  il  n'y  a  qu'à  prendre  terre  prompte- 
menr  jusqu'à  ce  que  la  tempête  foit  paflee.  Outre  ces  inon- 
dations accidentelles ,  il  y  en  a  d'annuelles ,  Se  qui  arrivent 
dans  un  tems  réglé  :  le  pays  devient  alors  une  espèce  de 
mer.  Les  rivières  fe  débordent  comme  le  Nil  en  Egypte , 
avec  cette  différence  que  les  inondations  de  ce  dernier  arri- 
vent dans  la  lune  de  mars ,  au  lieu  que  celles  des  rivières  du 
Tunquin  font  dans  les  trois  mois  fuivans  jusqu'à  la  fin 
d'août.  La  crue  des  eaux  eft  fi  grande  en  ce  tems ,  que  tou- 
tes les  plaines  en  font  inondées.  La  même  chofe  arrive 
aufli  quand  le  vent  d'eft  fouffle  avec  violence ,  Se  qu'il  con- 
tinue quelques  jours ,  fur-tout  dans  le  tems  des  grandes  ma- 
rées. Les  eaux  Trouvant  leur  cours  ordinaire  arrêté ,  fe  dé- 
bordent ,  Se  couvrent  en  peu  de  tems  la  furface  de  la  terre. 
On  en  espère  une  abondante  récolte ,  fi  les  eaux  n'y  de- 
meurent que  quelques  jours  ;  mais  le  pays  eft  ruiné  fi  elles  y 
font  un  trop  long  féjour.  L'inconvénient  de  ces  inondations 
eft  mis  en  quelque  (orte  à  profit  par  les  Tunquinois.  Com- 
me elles  font  tonjours  de  grands  dégâts ,  entraînant  avec 
elles  des  denrées ,  des  hardes ,  des  pièces  de  bois,  des  meu- 
bles ,  du  bétail  Se  d'autres  choies  femblables  -,  Se  le  roi  ayant 
ordonné  que  tout  ce  qu'on  pècheroit  alors  feroit  de  bonne 
prife ,  c'eft  un  fpectacle  agréable  de  voir  l'empreflement  des 
Tunquinois  à  mettre,,  leurs  barques  à  l'eau  ,  Se  à  voguer  de 
côté  Se  d'autre  pour  pêcher  à  l'envi  les  choies  que  l'eau  en- 
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traîne.  Le  roi  Se  toute  la  cour  prennent  part  ordinairement 
à  ce  fpcct.iclc  ,  qui  a  tout  à  la  lois  quelque  choie  de  plaifant 
Se  d'affreux. 

La  multitude  innombrable  des  habitans  de  ce  royaume 
fuflirpour  prouver  fa  fertilité  Se  l'abondance  de  toutes  les 
chofes  néccllaircs  a  la  vie ,  puisque  les  Tunquinois  ne  fe 
contentent  pas  de  prendre  de  la  nourriture  pour  le  befoin  : 
car  ils  ne  fe  lèvent  jamais  de  table  que  quand  ils  ne  peuvent 
plus  manger.  Ils  font  ordinairement  quatre  forts  repas  par 
jour ,  fans  prendre  leurs  provifions  ailleurs  que  dans  les  ré- 
coltes que  chacun  fait  (ur  fon  propre  terrein.  Aufli  dans  un 
pays  fi  fertile  le  peuple  eft  très-fainéant  Se  peu  induftrieux. 
Il  n'y  en  a  que  très-peu  qui  s'adonnent  au  trafic  ou  aux  arts: 
c'eft  pourquoi  ce  royaume  nous  a  été  inconnu  fi  long- tems. 
Il  eft  vrai  que  depuis  que  les  Portugais ,  les  Hollandois  &: 
les  habitans  des  pays  voifins  y  trafiquent ,  les  Tunquinois 
font  devenus  un  peu  plus  ingénieux  Se  plus-adroits.  Les  prin- 
cipales marchandâmes  qu'on  tire  de  ce  pays  font  des  foies  , 
du  mufe ,  du  bois  d'aloès.  Les  Hollandois  y  portent  en 
échange  de  ces  marchandifes ,  des  épiceries ,  du  vif- argent , 
du  vermillon  ,  de  l'ambre ,  des  draps  Se  d'autres  étoffes.  Il 
y  a  des  mines  de  toutes  fortes  de  métaux  ;  mais  le  roi  ne 
permet  pas  qu'on  ouvre  celles  d'or.  On  a  feulement  com- 
mencé à  fouiller  dans  vingt  cinq  ou  trente  d'argent.  On 
avoir  autrefois  la  pêche  des  perles  ;  mais  les  fujets  s'en  font 
dégoûtés  par  l'avarice  des  loix  qui  s'en  réfervoient  la  meil- 
leure portion. 

La  manière  de  bâtir  des  Tunquinois  eft  fort  (impie  ,  Se 
leurs  maifons  font  toujours  mal  conçues  Se  fans  deflein  ; 
aulli  n'y  appellent-ils  ni  architectes,  ni  maîtres  maçons, 
tout  y  eft  de  bois  Se  de  chaume.  Le  menu  peuple  le  con- 
tente feulement  d'élevet  quatte  piliers  en  forme  de  colon- 
nes ,  plus  ou  moins  façonnés.  Ils  les  pofent  fur  autant  de 
pierres  rondes  Se  larges  à  proportion  ,  qui  leur  fervent  de 
fondement.  On  élevé  fur  ces  piliers  d'autres  pièces  de  bois , 
Se  quand  on  a  befoin  de  plufieurs  chambres  on  drefle  d'au- 
tres colonnes.  Les  cloifons  font  de  planches  ou  de  rofeaux 
qu'ils  appellenr  Bambu  :  ils  font  gaudronnés  Se  mêlés  en- 
femble  >  Se  on  fait  un  enduit  fort  propre  avec  une  poudre 
déliée  d'un  azur  clair.  Le  plancher  eft  de  terre  bien 
battue.  Le  toit  eft  couvert  de  paille  ou  de  chaume.  Les 
maifons  de  la  capitale  ,  appellée  Ké-Cio  ou  Checo ,  ou 
Amplement  la  Cour ,  ne  font  pas  plus  magnifiques.  Voyez 
Checo.  J 

Les  Tunquinois  font  de  toutes  tailles,  grands ,  petits  Se 
médiocres  ;  mais  du  refte  tous  biens  proportionnés  &  d'un 
bon  tempérament ,  avec  les  traits  du  vifage  aflez  réguliers 
Se  agréables.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  font  plus 
blancs  que  bruns  ;  mais  les  payfans  font  presque  tous  d'une 
couleur  olivâtre.Ils  ont  l'esprit  bon  ,  apprennent  facilement 
Se  n'oublient  rien.  Ils  s'engagent  volontiers  dans  l'exercice 
des  armes ,  à  cau(e  des  charges ,  des  gouvernemens  Se  des 
honneurs  qui  font  partagés  ordinairement  entre  les  manda- 
rins d  epée  Se  les  mandarins  de  lettres.  Ils  font  fort  fenfi- 
bles  aux  injures  :  quand  ils  ne  fe  peuvent  venger  fure- 
ment ,  parce  que  leur  partie  a  trop  de  crédit ,  ils  écrivent 
tous  les  maux  qu'ils  lui  fouhaitent  dans  une  feuille  de  papier 
qu'ils  offrent  au  démon  fur  fon  autel  ;  après  quoi  ils  brûlenc 
le  papier  en  le  conjurant  d'anéantir  de  la  même  forte  celui 
qui  les  a  offenfés.  Ils  careflent  fort  les  étrangers ,  &  fou- 
haitent paflîonnément  de  voir  des  choies  curieufes ,  Se 
plus  encore  de  les  pofleder  quand  ils  les  ont  vues.  Les  fem- 
mes font  très-  (impies  dans  leurs  habits.  Elles  vont  nuds  pieds 
ainfi  que  les  hommes, &  la  coutume  en  eft  établie ,  parce 
que  le  terroir  eft  doux  &  facile.  Du  refte  ,  à  la  réferve  des 
mains  &  du  vifage  qu'elles  ont  découvert ,  elles  marchent 
dans  une  grande  modeftie  fous  un  long  habit,  de  la  forme 
à  peu  près  d'une  foutane,  fort  étroit  vers  le  cou  ,  &  qui  les 
couvrent  depuis  les  pieds  jusqu'aux  épaules ,  Se  elles  por- 
tent un  chapeau  dont  les  bords  font  extrêmement  larges. 
Ce  chapeau  qui  leur  fert  de  patafol  contre  les  ardeurs  du 
foleil ,  eft  fait  de  feuilles  d'arbres  ajuftées  fort  proprement 
pour  cet  ufage.  Le  dedans  en  eft  orné  d'un  ouvrage  de  fil 
à  réfeaux  forr  délicat ,  qu'on  tire  d'une  espèce  de  cannes 
qui  croiflent  dans  le  pays,  Se  qu'on  y  eftime  fort.  Elles 
l'attachent  par-deflôus  le  menton  avec  un  ruban  entrelacé 
de  la  même  canne.  Elles  prennent  leurs  plus  beaux  habits 
les  jours  de  fête ,  avec  de  riches  pendans  d'oreille  ,  plu- 
fieurs rangs  de  perles  au  cou ,  &  des  bracelets  aux  bras , 
mais   jamais  d'anneaux  aux  doigts.  Ces  habits  font  au 
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d'une  très-fine  toile  de  coton  ou  de  foie,  ou  Jane  espèce 
de  lin  appelle  Bos,  qui  vient  de  la  Chine.  Ils  font  tou- 
jours fort   légers,  parce  qu'a  la  referve  de  très  peu  de 
iotirs  où  le  froid  eft  violent ,  la  chaleur  de  ce  climat  eft 
•exceffive.  Les  hommes  comme  les  femmes  portoient  an- 
îrefois  leurs  cheveux  retrouflés  à  la  manière  des  Chinois  , 
ausq'uels  ilsétoient  fournis;  mais  lorsqu'ils fe  furent  affran- 
chis de  leur  domination ,  pour  marque  de  leur  liberté  , 
ils  les  laiffcrent  flotter  &  allèrent  nuds  pieds.  Les  bonzes  qui 
font  leurs  prêtres ,  fe  rafent  la  tête,  &  difent  que  les  Sé- 
culiers dont  les  actions  font  mortes  Se  fans  nul  mérite, 
•doivent  porter  les  cheveux    longs ,  afin  que    l'idole  les 
puiffe  tirer  plus  aifément  dans  le  ciel;  mais  que  pour  eux 
leurs  propres  mérites  leur  fervent  d'ailes  pour  les  y  élever. 
Lesféculiers  ne  laiilentpas  de  relever  &  de  cordonner  leurs 
cheveux  quand  ils  travaillent  pour  n'en  être  point  embar- 
ralfés  ;  mais  s'ils  fe  trouvent  avec  quelque  perfonne  de  dis- 
tinction,  ils  les  délient  auflî-tôt  &  les  laiffènt  tomber  fur 
leurs  épaules  pour  marque  de  leur  respeèt.  La  chevelure 
noire,  déliée   Ôc  négligée  eft  celle  qu'on  eftime  davan- 
tage. Les  hommes  font  peu  de  dépenfe  en  leurs  habits.  Le 
peuple  va  presque  nudla  plus  grande  partie  de  l'année.  Les 
plus  riches ,  &  ceux  qui  font  en  quelque  confidération , 
pottent   ordinairement    au  lieu  de  chemife  ,  une  fonta- 
nelle de  foie  qui  leur  va  jusqu'aux  genoux,  Se  par-deffus 
une  longue  robe  ,  dont  l'extrémité  bat  fur  le  coup  de  pied , 
avec  des  manches  de  la  largeur  d'une  demi-aune  ,  &  de  la 
longueur  de  la  robe;  &  pour  fe  diftinguer  des  Chinois , 
qui ,  des  deux  lez  du  devant ,  mettent  le  droit  fur  le  gau- 
che ,  les  Tunquinois  qui  portent  comme  eux  leur  robe  ou- 
verte ,  font  paffer  le  gauche  fur  le  droit ,  Se  au  lieu  que 
les  Chinois  lient  avec  un  ruban  le  lez  du  côté  droit  fur  la 
hanche  gauche,  afin  qu'en  marchant  leur  robe  ne  s'ouvre 
pas  ;  ceux-ci  la  lient  à  quatre  doigts  au  deffus  de  la  hanche 
droite.  A  l'endroit  où  ils  attachent  leur  ceinture ,  il  y  a 
trois  ou  quatre  plis  de  plus,  qui,  régnant  jusqu'au  bas, 
mettent  de  la  différence  entre  les  perfonnes;  mais  ils  ne  fe 
fervent  de  robes  pliflées  que  dans  les  cérémonies.  L'habit 
des  bonzes  n'eft  différent  de  celui  des  féculiers  qu'en  ce 
qu'il  eft  plus  large,  &  d'une  plus  riche  étoffe.  Leur  bon- 
net,  qu'ils  appellent  Mû  ny  ,  Se  dont  la  forme  eft  ronde 
Se  haute  de  deux  ou  trois  doigts ,  eft  orné  par  derrière  d'un 
morceau  d'étoffe  de  la  même  couleur,  qui  leur  couvre  la 
moitié  des  épaules.  Les  couleurs  qu'ils  affectent  le  plus 
font  le  violet ,  le  châtain  clair  Se  obscur ,  l'incarnat  ,  le 
noir  ,  Se  quelques  -  uns  le  verd  ,  le  jaune    &  un  rouge 
brun.  Il  y  a  des  bonzes  qui  portent ,  par  magnificence  , 
une  forte  de  pourpoint,  dont  le  tiffu  à  réfeaux  qui  couvre 
quantité  de  grains  de  verre  ou  de  cryfta!  de  différentes  cou- 
leurs ,  enfilés  avec  quelque  fymmétne  ,  forme  à  travers  ces 
mailles  une  couleur  changeante  qui  n'eft  pas  défagréable  â 
la  vue.  Les  femmes  bonzes  en  ufent  de  la  même  forte  ,  Il 
ce  n'eft  qu'au  lieu  de  bonnet  elles  ont  une  demi-mitre, 
ornée  à  l'entour  d'un  rang  de  gros  grains,  comme  de  petites 
balles. 

Tout  eft  réglé  chez  les  Tunquinois  ,  jusqu'aux  civilités 
qu'ils  fe  doivent  les  uns  aux  autres,  &  à  la  manière  dont  il 
faut  qu'ils  en  ufent  quand  ils  ont  l'honneur  de  paroître  de- 
vant le  roi.  Ils  ne  le  peuvent  fans  être  revêtus  d'un  habit  de 
cérémonie  ,  qui  doit  être  de  foie  &  de  couleur  violette  , 
ou  d'un  bleu  obscur ,  Se  fans  avoir  la  tête  couverte.  Ceux 
qui  n'ont  pas  le  titre  de  mandarins  ont  un  bonnet  noir  haut 
de  demi-  pied,  qu'ils  laiflera  tomber  furie  derrière  delà 
tête.  Ceux  qui  font  mandarins  lettrés  en  portent  un  fait  de 
crin  de  chevaux  noirs  ,  de  la  hauteur  d'un  demi- pied  ,  de 
figure  hexagone ,  bordé  &  plat  par-deflus ,  ce  qui  les  diftin- 
gue  de  celui  des  autres  qui  eft  pointu.  Les  criminels  feuls 
font  découverts  en  la  préfence  du  roi.  Ce  feroit  un  crime 
d'y  aller  chauffé.  Une  faut  avoir  ni  fouliers ,  ni  chauffes ,  Se 
lui  feul  fe  fert  des  pantoufles ,  dont  il  ne  permet  l'ufage  , 
par  une  grâce  très-particulière,  qu'à  quelqu'une  de  fes 
femmes.  Il  ne  dispenfe  pas  même  fes  propres  enfans  de 
cette  pratique  ;  cependant  celui  qui  eft  deftiné  pour  lui  fuc- 
ceder ,  peut  être  chauflé  dans  le  palais  où  il  demeure  ,  & 
quand  il  va  a  la  campagne  ;  mais  s'il  veut  aller  chez  le  roi 
fon  père ,  il  faut  qu'il  fe  déchaufle  à  la  porte  ,  où  il  trouve 
yn  page  avec  de  l'eau  qui  lui  lave  les  pieds.  On  défend  auffi- 
dans  ce  lieu  a  qui  que  ce  foit ,  quoique  la  chaleur  (bit  ex- 
trême, de  fe  fervir  de  fon  éventail  :  il  fauc  tenir  les  mains 
ea  repos ,  l'une  dans  la  manche  de  l'autre ,  &   toutes 
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deux  couvertes  Se  fur  la  poitrine.  Lorsqu'on  entre  dans  la 
grande  fale  des  audiences ,  avant  que  de  joindre  le  roi  poul- 
ie faluer ,  on  eft  obligé  de  faire  quatre  génuflexions ,  les 
deux  genoux  en  terre  ,  le  gauche  le  premier ,  enfuite  le 
droit  v_avec  une  profonde  inclination  de  la  tête  jusqu'à 
terre.  On  commence  certe  cérémonie  dès  la  porte  de  la 
fale  ,  ou  de  l'endroit  d'où  l'on  part  pour  avoir  audience  du 
roi  ;  en  forte  qu'on  foit  à  fes  pieds  à  la  quatrième  révérence. 
Alors  celui  que  l'on  y  admet  fe  levé  ,  Se  joignant  les  mains 
avec  les  doigts  entrelacés  l'un  dans  l'autre ,  Se  couverte  de 
grandes  manches  de  latobe  de  deffus ,  ils  les  porte  en 
cette  pofture  jusque  fur  fa  tête;  &  après  une  médiocre 
inclination  ,  qui  eft  la  dernière  ,  il  le  falue  en  difant  : 
Vive  le  roi  l'espace  de  deux  mttle  ans.  Lorsque  les  grands 
mandarins  ,  après  avoir  eu  audience ,  prennent  congé 
de  ce  prince  ,  ils  fortent  avec  empreffement  de  fa  cham- 
bre Se  s'en  retournent  chez  eux  en  courant.  S'ils  en 
ufoient  autrement  ,  ce  feroit  une  incivilité  inexeufa- 
ble. 

Tous  les  cavaliers  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  doi- 
vent descendre  de  leurs  chevaux  ,  ou  de  deffus  leurs  élé- 
phans  quand  ils  paffènt  devant  le  palais  royal.  C'eft  à  quoi 
l'on  n'oblige  point  les  femmes  :  mais  quand  la  qualité  des 
perfonnes  qu'elles  rencontrent  eftau-deffus  du  rang  qu'elles 
tiennent ,  alors  elles  ceffènt  d'avancer,  Se  s'affeyenr  fur 
leurs  genoux.  Dans  cette  pofture  elles  joignent  les  mains  <5c 
font  une  profonde  inclination  jusqu'à  toucher  cinq  fois 
la  terre  avec  le  front.  On  ne  fe  fert  point  de  fiéges  dans  le 
Tunquin  pour  la  convetfation  ,  on  s'y  contente  d'une  natte 
que  l'on  étend  fur  la  terre.  Les  perfonnes  diftinguées  s'en- 
tretiennent fur  une  espèce  d'eftrade  élevée  d'un  pied  ,  & 
couverte  d'une  belle  natte  au  lieu  de  tapis.  Si  quelqu'un  de 
leur  même  condition  leur  rend  vifite  ,  ils  lui  donnent  place 
fur  la  même  eftrade  ,  &  s'il  eft  inférieur ,  ils  de  font  affèoir 
plus  bas  fur  une  natte  double ,  la  donnant  fimple  aux 
perfonnes  de  médiocre  condition ,  Se  ne  laiffant  que  la 
terre  fans  natte  à  ceux  qui  font  de  la  populace.  Ils  ne  traitent 
jamais  d'affaires  en  fe  promenant ,  mais  toujours  affis 
ou  debout ,  fans  remuer  les  mains.  Si  un  Tunquinois  en 
rencontre  un  autre ,  qui  lui  foit  égal ,  il  le  falue  en  difant  : 
Je  me  réjouis  avec  vous  ;  &  s'il  le  regarde  comme  étant  d'un 
rang  au- deffus  de  lui ,  il  lui  donne  la  main  gauche  par  hon- 
neur ,  pour  lui  témoigner  que  s'il  fe  conferve  la  liberté  de 
la  droite,  c'eft  pour  le  défendre  contre  ceux  qui  le  vou- 
droient  infulter. 

Les  Tunquinois  fe  régalent  fouvent  ;  mais  ils  ne  man- 
gent Se  ne  boivent  jamais  qu'avec  excès  ;  de  forte  que  ce- 
lui qui  s'en  acquitte  le  mieux  eft  le  plus  confidéré.  Au  lieu 
de  pain  ils  ufent  du  riz ,  qui  eft  cuit  fans  fel ,  à  quoi  ils  ajou- 
tent du  poiffon  de  diverfes  espèces ,  de  la  chair  de  bufle ,  de 
bœuf,  de  coqs ,  de  poules  Se  de  porc  ;  &  comme  fi  tout 
cela  ne  fufiifoit  pas  pour  raffafîer  leur  gourmandife , 
ils  multiplient  les  mets  &  chargent  les  tables,  qui  font 
préparées  à  terre  fur  une  natte  pour  ceux  du  commun ,  on 
rondes  comme  un  tambour  pour  les  gens  de  qualité. 
Cette  forte  de  table  eft  pourtant  C\  baffe  ,  que  pour  y  man- 
ger commodément  il  faut  être  affis  à  terre ,  &  avoir  les 
jambes  croifées.  Celle  des  princes  &  des  grands  feigneurs 
font  dispofées  avec  quelques  nattes  de  jonç-4ur  une 
pierre  plate.  On  fert  quelquefois  la  chair  des  jeunes  élé- 
phans  fur  la  table  du  roi ,  comme  quelque  chofe  de  très- 
délicat;  mais  fur-tout  la  trompe,  qui  paffe  dans  ce  pavs 
pour  un  manger  délicieux.  La  chair  de  cheval  ne  leur  dé- 
plait  pas ,  non  plus  que  celle  du  tigre  ,  du  chien  ,  du  chat , 
de  la  taupe,  de  la  couleuvre,  de  la  chauve-fouris ,  delà 
civette  Se  autres.  Ils  mangent  indifféremment  les  œufs  de 
canes ,  d'oies ,  de  poules ,  fanr  s'embarraflèr  s'ils  font 
couvés  ou  frais.  Ils  font  fort  fales  dans  leurs  repas ,  &  ne 
fe  lavent  jamais  les  mains  avant ,  ni  après ,  à  caufe  que 
tout  ce  qu'on  fert  fur  leurs  tables  eft  coupé  par  morceaux, 
&  que  pour  les  prendre  ils  ont  deux  petites  baguettes 
d'yvoire  ou  de  quelque  espèce  de  bois  folides  de  la  lon- 
gueur d'un  demi  pied  ;  ils  s'en  fervent  au  lieu  de  cuillers 
&  de  fourchettes,  C'eft  pour  cela  que  l'on  n'y  voit  ni  fer- 
viettes ,  ni  nappes ,  &  qu'il  leur  fuffit  que  leurs  tables 
rondes  foient  peintes  de  ces  beaux  vernis  rouges  ou  noirs, 
que  l'on  tâche  inutilement' d'imiter  ailleurs.  Ils  boivent 
beaucoup  ;  Se  quoique  leur  vin  ne  fe  fade  ordinaire- 
ment que  de  riz,  il  eft  auffi  violent  que  l'eau -de- vie. 
L'yvrognerie  ne  paffe  chez  eux  que  pour  une  galanterie  , 
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pourvu  que  tclui  qui  en  a  pris  l'habitude  ne  fe  porte  a 
aucune  violence. 

Ces  peuples  font  continuellement  exercés  à  la  discipline 
militaire.  Le  roi  a  toujours  trois  cents  mille  hommes  prêts 
à  marcher  à  fes  ordres.  Ils  font  toujours  exercés  au  mani- 
ment  des  armes  .par1  les  foins  des  officiers  les  plus  expéri- 
mentés. Il  y  a  dans  le  royaume  de  la  poudre  en  quantité, 
Si  il  s'y  fait  des  mousquets  en  (î  grand  nombre ,  qu'en  teins 
de  guerre  on  en  pourroit  armer  cinq  cents  mille  hommes. 
11  y  a  aufll  des  lances ,  des  piques ,  des  javelots ,  des  épées 
à  deux  mains ,  dont  les  poignées  ont  plus  d'un  pied  de  lon- 
gueur ,  &  dont  les  lames  (ont  faites  comme  celles  des  ci- 
meterres. On  les  porte  d'ordinaire  toutes  nues  &  éle- 
vées comme  des  hallebardes.  Ils  fe  fervent  aulTi  d'arcs , 
de  flèches  Se  d'arbalctres  ;  &  ils  ont  auflî  l'ufage  des 
canons  &  des  grenades.  A  l'exception  du  foufre  qu'on 
apporte  en  partie  de  dehors ,  on  trouve  dans  le  Tunquin 
du  plomb  ,  du  fer  &  d'autres  métaux  que  l'on  tire  en  fore 
grande  quantité  des  mines. 

Quant  aux  forces  maritimes,   le  roi  de  Tunquin  mec 
en  mer   deux  mille  galères,    fans  compter  un  nombre 
infini  d'autres  petits    bâtimens.    Ces  galères  ont  environ 
rrente-cinq  pieds  de  longueur  (ur  quinze  de  largeur.  Elles 
n'ont  rien  fur  les  côtés  qui  avance  au  dehors  ,  &  (ont  fans 
éperon  à  la  proue.  Quelques-unes ,  comme  toutes  celles  de 
la  flotte  royale,  ont  trente  rames  de  chaque  côté  ,  d'autres 
n'en  ont  que  vingt-cinq,  Se  d'antres  dix -huit  ou  vingt, 
mais  il  n'y  a  qu'un  feul  homme  à  chaque  rame;  de  forte 
que  d'ordinaire  toute  la  chiounne  n'eft  que  de  cinquante 
on  foixante  hommes ,  qui  font  aulïi  bons  foldats  que  bons 
matelots  ,  quand  il  faut  quitter  la  rame  pour  le  mousquet. 
On  ne  conduit  pas  ces  fortes  de  vailTèaux  à  coups  de  liftier. 
Le  pilote ,  qui  cil  fur  un  lieu  de  la  poupe  ,  élevé  en  forme 
de  loge,  en  f râpant  d'un  petit  bâton  fur  un  antre  qu'il  tient 
à  la  main  ,  marque  le  mouvement  qu'il  leur  faut  donner , 
fuivant  qu'il  frape  avec  vitelfc  ou  avec  lenteur  ;  &  les  ra- 
meurs le  fuivent  avec  tant  de  juftèlïe  qu'iis  le  trouvent  tou- 
jours d'accord  ,  de  quelque  façon  qu'ils  voguent.  Toute  la 
chiourme  de  la  galère  royaie  doit  être  de  jeunes    gens 
adroits ,  de  même  âge  Se  d'une  même  hauteur.  Ils  (ont 
ptesque  toujours  nuds  jusqu'à  la  ceinture  ,  leurs  habits  Se 
leurs  bonnets  ne  font  que  de  toile  ,  &  de  la  même  couleur. 
Le  lieu  le  plus  honorable  eft  à  la  proue ,  où  il  y  a  une  cham- 
bre proportionnée  à  la  grandeur  du  vailleau ,  ornée  par  de- 
hors de  plufieurs  fculptures"  ench.ilîées  dans  de  l'or  ,  Se  pa- 
vées par  dedans  de  lames  d'or  ,  d'exquifes  peintures  Se  de 
draps  de  (oie.  Le  plancher  eft  toujours  couverr  de  tapis  de 
nattes  de  jonc,  avec  une  baluflrade  es.'  de  petite*  colonnes 
tout  à  l'éntour  en  forme  de  galerie  :  où  font  quelques  niè- 
ces d'artillerie  de  huit  livres  de  balles  lur  leurs  affûts.  Efes 
ont  chacune  leur  tillac.  La  poupe  Se  la  proue ,  qui  (ont 
d'une  forme  ronde,  paroillent  également  relevées  hors  de 
l'eau  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  Se  font  ornées 
de  divers  figures  de  relief  &  de  grands  feuillages  arabes- 
ques ,  rehauffés  d'or  Se  de  couleurs  fines.  Les  flancs  où  l'on 
appuyé  les  rames ,  font  enrichis  de  la  même  forte  avec  une 
fraife  qui  régne  à  l'éntour  (ur  tous  les  omemens  qui  font 
attachés  au  corps  de  la  galère.  Ils  ne  les  gaudronnent  ni  de 
poix  ni  de  fuif ,  mais  feulement  d'un  vernis,  qui  eft  une 
mixtion  femblable  à  celle  que  nous  appelions  cire  d'Espa- 
gne. Cela  leur  donne  un  éclat  (i  vif,  que  la  vue  eft  trop 
foible  pour  le  (upponer  quand  le  loleil  darde  (es  rayons 
deffus. 

Chacun  contribue  dans  le  tems  eux  provifïons  de  riz,  de 
vin ,  d'huile  ,  de  gibier  de  toute  (orte ,  de  poilTon  ,  de  fa- 
lines  ck  de  fruits  pour  le  roi ,  Se  on  lui  en  fait  préfent , 
fans  en  espérer  de  récompenfe  ;  air.fi  il  peut  épargner  pres- 
que tout  l'or  Se  l'argent  qu'il  levé  fur  fes  fujets.  L'amas  qui 
s'en  fait  va  dans  fon  tréfor ,  qu'il  garde  pour  les  befoins 
qu'il  croit  en  pouvoir  avoir  après  fa  mort  dans  le  nouveau 
pays  cù  il  doit  aller.  Il  en  commet  la  garde  à  celui  de  (es 
eunuques  dont  il  connoîr  mieux  la  fidélité  ;  de  (orte  que  cer. 
eunuque  &  les  foldats  qu'il  y  fait  veiller  continuellement , 
favent  (euls  le  lieu  où  (ont  les  richeffes  du  royaume.  Cette 
conduite  fuperftitieufe  eft  un  des  articles  les  plus  facrés  de 
leur  foi  ;  ainfi  les  enfans  pafTeroient  pour  lacriléges  s'ils 
épnifoient  le  tréfor  du  roi  leur  père  Se  de  (es  prédécelleurs , 
pour  s'en  fervir  indifféremment.  Il  faut  que  ce  foie  pour  des 
affaires  extraordinaires  qu'on  en  tire  quelques  fommes;  & 
alors  il  y  a  de  grandes  cérémonies  à  obferver.  On  peut  aulîi 
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s'en  fervir  après  la  mort  du  roi ,  pour  fournir  aux  frais  des 
guerres  qu'il  faut  (outenirou  entreprendre;  mais  avant  que 
(on  fucccflcur  puitle  tirer  du  fonds  du  tréfor  les  fommes 
dont  il  peut  avoir  befoin  ,  il  c(t  obligé  de  facrifier  folem- 
nellcmcnt  aux  idoles  ,  &  de  faire  de  grandes  offrandes, 
avec  d'amples  prières  aux  défunts  fes  prédécelfeurs ,  pour 
qu'ils  ne  défapprouvent  pas  l'ufage  qu'd  en  veut  faire , 
promettant  d'ailleurs  de  reftitucr  au  double  ce  qu'il  eft 
contraint  de  prendre  pour  fubvenir  aux  néceffités  prcllan- 
tes  de  l'état. 

Quand  le  roi  fort  avec  cérémonie,  en  certains  jours  de 
l'année,  tous  les  principaux  mandarins  le  doivent  accom- 
pagner, chacun  avec  les  devifes  des  lieux  de  fa  dépendan- 
ce ,  &  une  escorte  confidérable  tous  fes  livrées  ordinaires. 
Il  s'y  trouve  auflî  une  infinité  d'autres  mandarins  avec  leurs 
devifes  ,  Se  parmi  lesquels  on  diftingue  ceux  qu'on  n'a 
point  encore  admis  à  (ervir  le  prince ,  Se  qui  font  leuc 
cour  pour  s'avancer.  La  livrée  des  pages  &  des  foldats , 
forme  un  fpeclacle  magnifique.  Chaque  compagnie  a  fa 
devife  particulière  ,  avec  un  habit  d'une  couleur  différente 
de  celui  des  autres.  Les  armes  qu'ils  portent  dans  une  pa- 
reille occation;  favoir ,  les  uns  des  piques,  les  autres  des 
lances  ,  des  Héches,  des  mousquets  ,  des  javelots  Se  des  es- 
padons, pour  s'en  (ervir  à  deux  mains,  font  (î  polies  <Sc  (ï 
éclatantes  ,  (ans  parler  de  l'or  ,  de  l'argent  Se  de  l'yvoire 
qu'elles  ont  pour  ornement ,  qu'on  ne  peut  rien  imaginer 
de  plus  beau.  La  magnificence  du  roi  paroît  de  la  même 
forte  ,  à  l'exception  de  l'ambaffadeur  de  l'empereur  de  la 
Chine,  au  devant  duquel  il  eft  obligé  d'aller.  Il  doit  alors 
être  vêtu  à  la  chinoife,  Se  chauffé  ;  mais  avec  des  fouliers 
relevés  par  le  bout  en  forme  de  petites  barques ,  Se  un  cha- 
peau (ur  la  tête  d'une  façon  extraordinaire.  Il  le  falue ,  le 
premier  ,  de  quatre  génuflexions  Si  d'une  profonde  révé- 
rence ,  en  vue  de  la  lettre  de  créance  qu'il  porte  &  qu'il 
produit  de  la  part  de  Ion  empereur.  Il  lui  donne  la  droite 
par-tour  ,  Se  en  cet  état  l'ambaffadeur ,  comme  repréfen- 
tant  la  perfonne  du  (ouverain  ,  reçoit  les  civilités  de  toute 
la  cour  ;  mais  la  cérémonie  étant  achevée ,  il  eft  traité  en 
perlonne  privée,  quoique  toujours  avec  le  respecl  qu'or» 
doit  aux  grands  mandarins ,  à  caule  de  fa  qualité  d'étran- 
ger. Un  des  honneurs  qu'on  lui  rend  en  le  recevant ,  c'eft 
de  ranger  les  galères  cinq  à  cinq  ,    dans  une  égale  diftance 
de  file  ,  fous  des  omemens  particuliers.  On  voit  fur  les 
bords  du  fleuve  des  antennes  qu'on  y  a  plantées  dans  un 
espace  de  plufieurs  lieues,  Se  qui  font  chargées  chacune 
d'un  pavillon  de  différentes  couleurs.  Les  bataillons  d'in- 
fanterie s'y  trouvent  poftés  différemment  :  les  uns  y  battenc 
la  caille,  d'autres  les  tymbales ,  Se  les  autres  répondeur  au 
fon  des  hautbois ,  &  aux  fanfares  des  trompettes.  Aux  ap- 
proches de  l'ambaffadeur,  ces  troupes  lui  marquent  par  de 
grandes  acclamations  la  joie  qu'elles  ont  de  fon  arrivée  ,  Se 
le  (aluent  par  une  décharge  de  mousquets  Se  de  canons. 
Quand  il  quitte  le  vaiffeau  pour  prendre  terre ,  la  chiour- 
me laille  la  rame ,  pour  prendre  le  mousquet ,  Se  après 
que  les  galères  ont  tiré  toutes  leurs  pièces  de  batterie ,  elle 
fait  aulli  (a  décharge  en  (îgne  de  réjouilfance. 

La  loi  du  royaume  exige  que  la  vertu  (oit  récompenfée , 
&  qu'on  punilîè  le  vice  fans  exception  de  perfonne.  Il  y  a 
pour  ce  fuj"t  des  tribunaux  ,  où  la  juftice  fe  rend  devant  le 
roi ,  &  où  les  procès  (ont  examinés  avec  grand  foin.  On  ne 
diftribue  les  charges  qu'à  ceux  qui  ont  fait  preuve  de  leur 
feience  dans  les  académies  ,  ou  de  leur  valeur  à  la  guerre. 
Les  mandarins  lettrés  ont  le  pas  fur  ceux  d'épée  Se  fonr  en 
grande  réputation.  On  les  fait  confeillers  d'états,  juges 
fouverains,  gouverneurs  de  provinces  Se  amballàdeurs.  Le 
rot  tâche  auflî  de  contenter  les  mandarins  d'épée  ;  mais  les 
dignités  auxquelles  les  uns  &  les  autres  peuvent  aspirer  na 
font  qu'au  nombre  de  trente.  Il  y  a  (îx  lortes  de  gouver- 
neurs qui  vivent  dans  quelque  lubordination  des  uns  aux 
autres.  La  moins  eftimée  eft  de  ceux  qu'ils  nomment  Ung, 
c'eft  à  dire  ,  qui  ne  font  feigneurs  que  d'une  ville.  La  fé- 
conde eft  des  xà-Lng  ;  ceux-ci  ont  dans  leur  relïbrt  quatre 
de  ces  petits  feigneurs  ,  qui  leur  doivent  foi  Se  hommage. 
La  troilîéme  eft  des  ton  xà ,  qui  ont  dix  xà  dans  leur  dis- 
trict. La  quatrième  appellée  buien  ,  eft  de  ceux  qui  font  fei- 
gneurs de  trente  bourgs  ou  villages,  plus  ou  moins  ,  Se 
desquels  tous  leslnng,  les  xà  Si.  les  toh  de  ces  villages  dé- 
pendent. La  cinquième  eft  des  phà  ,  qui  ont  plufieurs  buien 
fournis  à  leurs  ordres.  La  (ixiéme  Se  la  plus  confidérable 
eft  des  xii,  C'eft  le  vice-  roi  Se  le  gouvernement:  de  toute 
Tome  F.        XXxxxx 
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la  province  :  il  ne  reconnoît  d'autre  fupéneur  que  le  roi , 
Se  cous  les  autres  font  obligés  de  lui  obéir.  Dans  tous  ces 
gouvernerons  il  y  a  des  tribunaux  ,  ou  1  on  rend  la  juftice 
avec  la  même  fubordination  des  uns  aux  autres.  Gna  ty  eit 
le  premier  tribunal  des  docteurs  ;  &  gna-bien  eft  le  tribu- 
nal fubordonné ,  comme  une  juftice  iubalcerne.  On  peut 
appeller  de  toutes  ces  juftices  fubalternes  à  un  tribunal  lu- 
périeur ,  jufqu'au  premier  ,  qui  eft  celui  du  roi.  Il  y  en  a 
roujours  plufieurs  d'ouverts  à  la  cour.  Les  mandarins  qui 
font  parvenus  à  la  qualité  de  do&euts  ,  font  toutes  les 
procédures.  Ce  fonc  eux  auffi  qui   font  le  rapport  des 
affaires  devant  les  confeillers  du  roi ,  pour  avoir  leurs 
avis  ,  parce  que  ceux-ci  prononcent  définitivement,  après 
«n  avoir  informé  le  prince ,  qui  approuve  ou  condamne 
leur  fentiment ,  fans  s'affujettir  à  la  formalité  des  loix  , 
parce  qu'il  prétend  être  au  deffus.  Quoique  l'on  puiffe  ap- 
peller des  grands  tribunaux  au  tribunal  de  la  cour,  on  en  ex- 
clut ceux  que  des  crimes  énormes  font  condamner  à  la  mort, 
comme  d'avoir  alfafliné ,  ou  volé  ,  ou  commis  adultère.  A 
l'égard  des  adultères,  la  loi  défend  au  mari  de  tuer  fa  fem- 
me s'il  la  furprend  dans  le  crime  :  elle  lui  permet  feulement 
de  lui  couper  les  cheveux.  Dans  cet  état  il  la  mène  au  man- 
darin, qui  après  l'avoir  convaincue,  la  fait  livrer  à  un  élé- 
phant ,  drelîé  à  faire  la  fonction  de  bourreau.  Cec  animal 
l'ayant  enlevée  avec  fa  trompe ,  la  jette  par  terre  avec  une 
violence  qui  la  tue  ;  &  s'il  s'apperçoit  qu'elle  ne  foit  pas 
encore  morte ,  il  la  foule  aux  pieds  jufqu'à  ce  qu'il  l'ait  en- 
tièrement écrafée.  Les  formalités  des  procédures  criminel- 
les confident  d'abord  à  citer  les  parties.  Si  Paccufaiion  eft 
fans  preuve ,  l'aceufé  eft  obligé  de  jurer  qu'il  eft  innocent  ; 
après  quoi  ils  demandent  aux  dieux  qu'ils  le  préfervent  de 
tout  malheur ,  ou  de  maladie  pendant  t.ois  mois  ;  &c  fi  dans 
ce  tems  il  tomboit  malade  ,  le  témoignage  feroit  reçu  con- 
tre lui.  La  maifon  du  mandarin  lupplée  aux  priions  publi- 
ques dans  les  provinces.  Il  s'y  trouve  des  chaînes ,  des  me- 
notes,  &  d'autres  femblables  inftrumens  de  fer.  Le  fup- 
plice  le  plus  commun  eft  de  mettre  le  cou  du  prifonnier 
entre  deux  perches  de  bois  fort  grofles  &  fort  longues ,  en 
forme  d'échelle ,  que  l'on  arrête  avec  deux  autres  mor- 
ceaux de  bois  ,  qu'on  y  accommode  de  travers  comme 
deux  échelons  ;  de  forte  que  ne  pouvant  dégager  fa  tête ,  il 
demeure  en  cette  pofture  jufqu'à  ce  que  la  fentence  foie 
prononcée.  Dans  la  ville  royale  où  il  y  a  des  prifons,  quand 
le  criminel  eft  condamné  à  la  mort ,  les  parens  lui  en  vonc 
porter  la  nouvelle  ,  &  s'affemblent  tous  pour  le  conduire 
au  lieu  du  fupplice.  Il  y  trouve  un  grand  repas  préparé,  & 
fans  s'étonner  il  fe  remplit  des  viandes  qui  lui  (ont  fervies. 
L'heure  de  l'exécution  étant  venue ,  celui  qui  eft  chargé 
de  la  faire  ,  lui  lie  les  mains  par  derrière ,  &  après  lui  avoir 
noué  les  cheveux  fur  le  fommet  de  la  tête,  il  la  lui  coupe  d'un 
revers  de  coutelas.  Comme  la  loi  défend  de  répandre  le  fang 
des  princes  du  fang  ou  des  nobles ,  lorfqu'il .  s'en  trouve 
quelqu'un  digne  de  mort ,  on  lui  décharge  fur  la  tête  un 
coup  de  bâton  d'un  bois  précieux  ,  qu'on  nomme  fandal , 
&  qui  a  trois  pieds  de  longs.  Pour  les  nobles  on  les  étran- 
gle ,  ou  on  les  pend;  c'eft  dans  le  Tunquin  le  genre  de  mort 
le  moins  infâme.  Les  plus  ignominieufes  des  peines  fonc 
celles  dont  on  punit  les  voleurs.  On  les  expofe  trois  jours 
durant  à  la  rifée  du  peuple,  affis  fur  une  charrette,  au  milieu 
d'une  place  publique ,  fans  aucun  abri  &c  aux  ardeurs  du 
foleil.  On  mené  de-là  le  criminel  au  fupplice  par  de  longs 
détours  ,  en  le  maltraitant  inceffamment  ;  &  de  rue  en  rue 
le  prévôt  fait  fonner  un  timbre  ,  au  bruit  duquel  on  s'ar- 
rête quelque  tems  pour  lire  la  fentence.  Alors  l'exécuteur 
prenant  un  rafoir ,  coupe  un  morceau  de  chair  à  ce  miféra- 
ble  ;  &  cette  inhumanité  fe  renouvelle  autant  de  fois  que  le 
prévôt  fait  fonner  le  timbre  &  lire  la  fentence.  Quand  on 
eft  arrivé  au  lieu  de  l'exécution ,  on  defçend  le  criminel 
tout  couvert  de  plaies ,  &  après  qu'on  lui  a  coupé  la  tête , 
on  divife  fon  corps  en  plufieurs  pièces  ,  que  l'on  expofe  en 
divers  quartiers.  S'il  arrive  que  quelqu'un  du  fang  royal  fe 
foit  révolté ,  on  lui  met  le  cou  entre  deux  bâtons ,  que 
1  on  ferre  avec  tant  de  violence  ,  qu'on  lui  fait  perdre  la 
refpiration.  Pour  s'aflurer  s'il  eft  mort ,  on  allume  deux 
flambeaux;  &  fi  aux  approches  de  ce  feu,  il  montre  encore 
quelque  femimenc  ,  on  le  ferre  davantage  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  donne  plus  aucune  marque  de  vie.  On  coupe  le  nez  à  un 
foldat  qui  a  déferté  ,  &  s'il  eft  capitaine,  on  lui  coupe  auffi 
les  pieds.  Pour  punir  les  querelleurs ,  on  leur  donne  fur  les 
doigts  i  & ,  félon  la  qualité  de  la  faute ,  on  leur  en  coupe 


un  ,  ou  tous  enfemble.  Les  homicides  font  condamnés  à 
la  peine  du  talion ,  avec  ce  lurcroît ,  que  celui  qui  a  tué  eft 
obligé  d'acquitter  le  mort  envers  l'épargne  ,  du  tribut  qu'il 
auroit  payé  depuis  l'âge  de  vingt  ans  jufqu'à  foixante  qu'il 
auroit  pu  vivre  ;  &  afin  que  la  chambre  royale  ne  perde 
rien  de  fes  droits,  fi  le  meurtrier  n'a  pas  de  quoi  farisfaire, 
la  juftice  y  oblige  toute  la  famille.  Que  s'il  n'a  point  de  pa- 
rens, ou  qu'ils  foient  fans  bien ,  la  ville  d'où  il  eft  natif  en 
eft  refponfable. 

La  façon  de  contracter  mariage  chez  les  Tunquinois, 
commence  par  les  fiançailles.  Les  parens  du  futur  époux  fe 
rendent  chez  la  future  époufe  ,  &  lui  font  quelque  préfenc 
de  peu  de  valeur.  Si  elle  le  reçoit,  le  confentement  eft  iup- 
pofé  donné.  Selon  la  loi  du  royaume ,  le  mari  eft  obligé  de 
porter  à  la  femme  la  doc  qu'on  a  ftipulée  ,  avant  qu'on 
paffe  au  mariage  ;  &  cette  coutume  qui  la  difpenfe  de  rien 
apporter  à  la  communauté  ,  lui  eft  d'autant  plus  défavanta- 
geufe ,  qu'étant  regardée  comme  fi  on  l'acheroit ,  elle  de- 
vient en  quelque  façon  l'efclave  de  fon  mari ,  qui  eft  obli- 
gé ,  au  jour  fixé  pour  les  noces  ,  de  faire  un  grand  feftin 
aux  parens  des  deux  familles  ;  &  d'envoyer  aux  mandarins 
&  aux  confeillers  du  lieu  quelque  argent ,  &  une  certaine 
quantité  de  riz ,  de  vin  &  de  viande ,  afin  que  tout  le  bourg 
puilïè  être  ce  même  jour  dans  la  bonne  chère  &  dans  la 
joie.  Le  feftin  fe  fait  le  plus  fouvent chez  la  mariée,  que 
les  parens  accompagnent  le  foir  au  logis  du  marié  ,  en 
chantant  &  au  fon  des  inftrumens.  Sitôt  qu'elle  y  eft  en- 
trée, elle  va  dans  la  cuifine  où  elle  adore  le  crépie  qui  eft 
fur  le  foyer.  Cette  fuperftitieufe  cérémonie  s'obferve  en 
mémoire  d'une  femme  ,  qui  ayant  époufé  deux  maris  en 
même  tems,  vécut  parfaitement  unie  avec  eux  dans  une 
même  maifon  repréfentée  par  la  cuifine  ,  comme  ces  trois 
perfonnes  le  font  par  le  trépié  ;  ce  qui  leur  fit  mériter  d'être 
au  rang  des  dieux.  Les  nouveaux  mariés  ont  coutume  de 
leur  adrefler  des  vœux ,  afin  qu'ils  les  faffent  jouir  de  la 
même  paix.  La  mariée ,  après  avoir  adoré  le  dieu  du  foyer , 
va  faire  compliment  à  fes  aïeux  &  bifaïeux ,  vivans  ou 
non ,  &  leur  fait  plufieurs  révérences ,  comme  s'ils  étoienc 
préfens;  &  enfin  elle  fe  profterne  en  terre,  proteftanc 
qu'elle  veut  être  foumife  à  fon  mari  tant  qu'elle  vivra.  Ces 
.  cérémonies  font  obfervées  toutes  les  fois  qu'un  mari ,  qui 
n'eft  pas  content  de  la  première  femme  qu'il  a  époufée ,  en 
recherche  d'autres  ;  mais  les  dépenfes  ne  font  pas  fi  gran- 
des aux  lecondes  noces.  Si  cette  première  femme  eft  ftéri- 
le ,  ce  qui  eft  pour  elle  une  efpéce  d'infamie  ,  elle  prefte 
fon  mari  d'en  prendre  une  autre  ;  &  s'il  en  a  des  enfans,  ou 
d'une  troifiéme  ,  ou  d'une  quatrième  ,  ou  de  quelqu 'autre 
que  ce  foit ,  ils  appellent  du  nom  de  mère  ,  non  pas  celle 
dont  ils  font  nés ,  qu'ils  nomment  leur  fœur  ,  mais  la  pre- 
mière ,  quoique  ftérile.  Les  répudiations  font  permifes; 
mais  le  feul  mari  eft  en  pouvoir  de  répudier  fa  femme,  & 
la  femme  n'a  pas  la  liberré  de  demander  le  divorce.  Voici 
la  cérémonie  de  la  répudiation.  Le  mari  prend  devant  des 
témoins  la  fourchette  de  bois  dont  il  a  coutume  de  fe  fer- 
vir  dans  fes  repas ,  &  il  la  rompt  en  deux  ;  il  fait  la  même 
choie  d'une  petite  monnoie  de  cuivre ,  dont  il  garde  la 
moitié ,  &  donne  l'autre  à  la  femme  qu'il  répudie. 

Les  médecins  Tunquinois  font  tous  dans  ce  principe , 
que  les  maladies  doivent  être  guéries  par  leurs  contraires, 
de  forte  que  s'ils  conjecturent  que  l'infirmité  ,  dont  un  ma-  i 
lade  fe  plaint,  vient  d'une  chaleur  intempérée ,  ils  ordon- 
nent auffi- tôt  des  remèdes  froids;  &  s'ils  jugent  qu'elle  foie 
caulée  par  quelque  humeur  froide ,  ils  ont  recours  aux  re- 
mèdes chauds.  Ils  fe  fervent  ordinairement  de  la  faignée , 
&  plus  raremenc  de  ventoufes  qu'ils  appliquent  fur  la  par- 
tie affligée.  Si  la  douleur  continue ,  ils  ordonnent  la  diète  , 
qui  confifte  à  ne  manger  que  du  riz  cuit  dans  de  l'eau  avec 
un  peu  de  poiffon  fec  &  falé ,  ou  un  œuf  de  cane  lauvage. 
Les  lancettes  ne  font  point  en  ufage  parmi  eux ,  &  ils  (e 
fervent ,  pour  ouvrir  la  veine  ,  d'un  fragment  de  porce- 
laine fine.  Si  le  mal  s'irrite  contre  les  remèdes ,  le  malade 
fe  mec  entre  les  mains  du  magicien  ,  qui ,  après  avoir  con- 
fulté  fes  livres ,  invoque  le  fecours  du  démon,  ou  des  pa- 
rens défunts  du  malade  ,  &  il  l'oblige  de  leur  offrir  quel- 
ques facrifices  pour  les  avoir  favorables.  On  immole  plu- 
fieurs animaux  dont  le  magicien  prend  toujours  la  meil- 
leure part ,  Se  tant  qu'on  efpere  quelque  amendement ,  les 
facrifices  font  toujours  continués.  Lorfque  le  magicien 
abandonne  le  malade ,  parce  que  (on  arc  ne  fauroit  vain- 
cre le  mal ,  les  parens  ont  recours  au  dernier  remède ,  qui 
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cftdepricr  quelque  forciered'en  prendre  foin.  Cette  femme 
prend  un  grand  miroir  de  bronee,  &  au  bruit  d'un  tambour 
miellé  frappe  plufieurs  rois  avec  de  certaines  imprécations , 
clic  fait  paroître  dans  ce  miroir  des  perfonnes  mortes  que 
les  parens  du  malade  qui  (ont  aftcmblés  ,  ont  connues  du- 
rant leur  vie,  leur  raifant  croire  que  ces  morts  lui  difeni  fe- 
cretement  ce  qu'il  faut  faire  pour  faguérifon.  Lcsparens  lui 
accordent  volontict  s  tout  ce  qu'elle  leur  demande  de  la  part, 
des  morts,  &■'  (i  le  mal  ne  diminue  point ,  alors  ils  le  met- 
tent lous  les  armes  &  courent  par  tout  le  logis  le  cimeterre  à 
Ja  main.  On  les  voit  s'escrimer  en  l'air  comme  des  gladia- 
teurs, Se  porter  cent  coups  deftramaçon  dans  chaque  re- 
coin, perluadés  qu'ils  bJelleront  les  esprits  qui  s'y  font  ca- 
chés ,&  qu'ils  iuppolent  être  la  caufe  de  la  maladie  &:  em- 
pêcher l'effet  des  remèdes. 

Pour  ce  qui  regarde  les  morts ,  les  parens  leur  ayant  fer- 
mé les  yeux,  chargent  une  table  de  toutes  fortes  de  viandes 
Si  d'excellent  vin ,  Se  l'approchent  du  lit  où  le  mort  cil 
étendu.  Ils  l'invitent  à  boire  &  à  manger  avec  eux ,  Si  em- 
ploient quelque  tems  à  cette  ridicule  cérémonie  ,  pour  faire 
connoître  que  les  chofesnécelfàires  ne  lui  ont  point  manqué 
tant  qu  il  a  vécu  ,  puisqu'ils  ne  lui  épargnent  rien ,  même 
après  fa  mort.  AprcAcettc  cérémonie,  les  prêtres  des  idoles 
viennent  réciter  leurs  prières  d'un  ton  trilte  Se  langniflànt , 
&  en  même  rems  (î  rude ,  qu'on  croiroit  entendre  des  dé- 
mons qui  hurlent.  Ces  prières  faites ,  on  confulte  les  devins 
pour  favoir  d'eux  l'heure  la  plus  favorable  pour  rendre  au 
défunt  les  derniers  devoirs ,  &  en  quel  endroit  ils  pourront 
l'enterrer.  Lorsqu'on  eft  d'accord  du  lieu  &  du  jour ,  ils 
prient  quelqu'un  de  ceux  qui  ont  foin  d'enfevelir  les  morts, 
de  revêtir  le  défunt  de  fes  plus  riches  habits,  après  -avoir 
employé  des  eaux  de  fenteur  à  le  laver  ;  Se  afin  que  perfonne 
n'ait  la  hardielîè  de  le  dépouiller ,  ils  renferment  dans  le  cer- 
cueil avec  le  corps ,  quelques  figures  horribles  de  bois  peint, 
comme  autant  de  fentinelles  pour  empêcher  les  voleurs  d'en 
approcher.  Ils  laifient  le  cercueil  ouvert  Se  ne  le  ferment 
qu'au  feptiéme  jour  ,  pourobferverfi  i'anie  ne  retournera 
point  dans  le  corps  ;  mais  quand  la  corruption  leur  en  a 
ôté  l'espérance,  ils  font  publier  dans  le  bourg,  le  jour 
qu'ils  doivent  enterrer  le  mort,,  afin  que  les  concours  du 
peuple    foit  plus  grand ,  &  ils  commencent  la  cérémo- 
nie par  une  longue  procefnon ,  précédée  de  quantité  de 
drapeaux  Se  de  bannières  avec  plufieurs  inftrumens.  Les  uns 
touchent  diverfes  fortes  de  tambours  ,  Se  les  autres  ont 
des  hautbois ,  des  corne-mules  Se  des  trompettes ,  au  fon 
desquelles  il  y  en  a  qui  fautent  Se  qui  danfent  (ons  di- 
vers habits  de  comédiens  Se  de  pantalons.  D'autres  mar- 
chent à  cette  proceflîon  le  cimeterre  au  côté  avec  un  bou- 
clier &  certains  bâtons  pleins  de  nœuds,  &  ferrés  par  les 
deux  bouts.  D'autres  y  portent  des  armes  à  feu ,  dont  ils 
font  inceffamment  des  décharges  ,  pour  donner  de  la  ter- 
reur au  démon  ,  Se  dans  cette  même  vue,  ils  accompa- 
gnent tous  ces  fons  confus  de  tons  de  voix  horribles  Se 
épouvantables.  Les  parens  fuivent  immédiatement  le  cer- 
cueil ,  Se  ne  s'en  éloignent  point  :  ils  n'ordonnent  jamais  de 
leur  fépulture  dans  les  temples  des  idoles ,  mais  feulement 
dans  leurs  héritages  au  milieu  de  la  campagne  ,  pour  pou- 
voir jouir  du  revenu  Se  en  dilpofer  en  l'autre  vie.  La  dé- 
penfe  de  ces  enterremens  eft  incroyable  ;  ils  confument  en 
feftins  feuls  une  grande  partie  de  leur  bien  ,  pour  témoi- 
gner leur  reconnoillance  ,  le  mari  envers  fa  femme ,  la 
femme  envers  fon  mari,  &;  les enfans envers  leur  père  Se 
mère.  Ceux  qui  fe  piquent  d'être  plus  magnifiques  que  les 
autres  ,  font  conftruire  au  milieu  d'une  grande  place ,  par 
où  doit  palier  l'enterrement  ,  une  maifon  de  charpente , 
dont  tout  le  bois  eft  doré,  Se  qui  eft  ornée  de  figures 
d'hommes ,  de  chevaux  Se  d'éléphans ,  couverts  de  mor- 
ceaux de  papier  doré  ,  au  lieu  d'étofe  ,  &  ils  y  mettent  le 
feu ,  dans  la  penfée  qu'aufîî-tôt  que  toutes  ces  chofes  font 
réduites  en  cendres ,  elles  fe  métaniorphofent  par  la  vertu 
des  idoles ,  Se  prennent  un  corps  ré"!  &  véritable  -,  ce  qui 
fait  avoir  3ux  morts  de  quoi  régaler  les  geôliers  de  l'enfer, 
fans  quoi  ils  exerceroient  fur  eux  toutes  fortes  d'inhumani- 
tés. C'eft  par  la  même  fuperftition  que  les  plus  riches  invi- 
tent toute  la  famille  en  leur  maifon  ;  après  leur  avoir  fait 
prendre  place  félon  leur  degré  d'affinité,  ils  fe  difpofent 
de  telle  forte  ,  qu'ils  forment  une  figure  circulaire ,  pref- 
|   que  comme  un  arc ,  fous  plufieurs  pièces  de  foie  ,  qui  font 
\    étendues  dans  l'air,  Se  auxquelles  ilsfemblent  fervir  de 
\   colonnes  pour  les  fontenir.  Ils  difent  que  c'eft  par-là  que 
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1  idole  doit  paffer  ,  pour  ai  co  i  p  Igner  le  défunt  en  l'aune 
monde.  Ils  lui  font  la  même  offrande  ,  Se  dans  les  mêmes 
cérémorfles  le  feptiéme  jour ,  le  trentième  &  le  centième  ; 
outre  le  feptiérue  mois  qui  eft  confacré  à  la  mémoire  i 
morts ,  &  auquel  commence  un  annuel  qu'ils  renouvellent 
pendant  trois  ans  que  dure  le  deuil    Dans  (0ut  ce  tems  les 
parens  au  premier  degré  ne  s'habillentpoint  de  foie  ,  mais 
feulement  de  grolfe  toile  blanche,  avec  cette  circonllance. 
que  leurs  robes  ne  font  point  bordées  par  le  bas  ,  &  qu'ils 
portent  (ur  les  épaules  un  morceau  d'étoffe  de  forme  car- 
rée, qu'ils  coulent  vers  le  milieu  de  ces  menus  robes.  Pour 
marquer  le  refpcèt  qu'ils  ont  pour  leurs  ancétits  défunts , 
ils  fe  coupent  une  partie  de  leurs  cheveux  ,  Se  n'affilient  ni 
aux  fêtes  ni  aux  afiemblées.  Ils  cclfent  en  ce  tems  là  de  fol- 
licitcr  le  jugement  des  procès  qu'ils  onr ,  &  les  juges  mê- 
mes dans  une  femblable  occafion  de  la  mort  de  leur  père 
ou  de  leur  mere ,  font  retraite  dans  leurs  mailons.  Ils  jeû- 
nent l'elpace  de  plufieurs  jours  ,  &  couchent  lur  la  paille  ; 
s'ils  font  maiiés ,  ils  fe  léparent ,  Se  vivent  mari  &  femme 
comme  frère  Se  lœur.    Si  la  femme  ,  pendant  ces  trois 
mois  devient  grolfe  ,  il  faut  qu'elle  fubillc  une  peine  impo- 
fée-par  la  loi.  De  même,  il  n'eft  point  permis  aux  enfans 
de  le  marier  pendant  tout  ce  tems ,  &  G  quelqu'un  con- 
tracte mariage  en  fecret ,  outre  l'amende  pécuniaire  à  la- 
quelle il  eft  condamné  par  le  juge  qui  en  a  connoiliànce  ,  le 
mariage  eft  déclaré  nul.  Ceux  qui  meurent  hors  du  pays  on 
dans  la  campagne,   y  relient  fans  fépulture,  il  ce  nAit 
qu'on  les  couvre  de  quelques  mottes  de  terres.  Si  les  parens 
qui  ont  reçu  la  nouvelle  de  leur  mort  ne  peuvent  faire 
tranfporter  le  corps  en  leur  maifon  ,  ils  écrivent  fon  nom 
fur  une  petite  planche  qu'ils  appellent  tbunvy  ,  Se  lui  fonc 
les  mêmes  cérémonies  que  fi  on  leur  avoir  apporté  le  corps. 
Quand  le  père  &  la  mere  ignorent  le  lieu  où  leurs  enfans 
meurent ,  ils  confultent  les  magiciens ,  qui ,  avec  de  cer- 
tains miroirs  Se  au  fon  de  quelques  tambours ,  évoquent 
l'ame  du  mort  ;  fi  elle  ne  paroît  point ,  ces  magiciens  fonc 
une  ftatue  de  plâtre,  qu'ils  mettent  dans  une  bière,  Se 
continuantrfoujours  leurs  prières,  ils  font  croire  que  l'ame 
y  eft  entrée,  Se  que  ce  fantôme  en  eft  animé. 

Les  obfcques  des  rois  de  Tunquin  fe  font  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Celles  du  roi  Tha  Tba  Ty-Tiwng,  qui 
mourut  le  %6  mai  i  e>7  5  ,  font  remarquables.  La  nouvelle 
de  fa  mort  ayant  été  portée  au  prince  ,  héritier  du  royau- 
me ,  il  prit  auffi-tôt  le  deuil ,  &;  fe  rendit  avec  fes  frères 
dans  la  grande  fale  des  cérémonies  ,  au  milieu  de  laquelle 
ils  virent  le  roi  étendu  fur  un  fuperbe  brancard  d'un  bois 
odoriferenr ,  garni  par  dedans  d'un  drap  d'or ,  dont  les 
extrémités  relevées  couvroient  entièrement  le  corps.  Les 
princes  fes  fils ,  (es  neveux  Se  les  parens  de  la  famille 
royale  ,  revêtus  de  facs  &  de  cordes ,  avec  un  petit  cordon 
fur  la  tête  ,  après  de  profondes  révérences ,  pleurèrent  le 
mort  en  exaltant  les  faveurs  qu'ils  en  avoient  reçues  pen- 
dant fon  règne.  La  reine  vêtue  aulfi  de  deuil,  qui  confifle  en 
un  habit  blanc  avec  un  grand  voile ,  attendoit  qu'un  des 
principaux  mandarins  lui  eût  coupé  les  cheveux  pour  or- 
donner la  cérémonie  qu'elle  fixa  au  18  du  même  mois.  Ce 
jour  arrivé  ,  le  prince  retourna  au  palais  avec  route  la  fa- 
mille royale  ,  &  s'étant  rendus  dans  la  fale  où  le  roi  étoic 
txpofé  ,  ils  le  transportèrent  dans  une  maifon  deftinée  pour 
une  autre  cérémonie.  Le  cercueil  ayant  été  mis  fur  une  table 
toute  dorée  Se  chargée  d'une  infinité  de  fleurs ,  dont  l'odeur 
jointe  à  d'autres  lenteurs  de  paftilles  très-exquifes ,  parfu- 
moit  la  laie  ,  parmi  une  infinité  de  flambeaux  de  cire  blan- 
che ,  dont  elle  étoit  éclairée  ;  on  commença  peu  de  tems 
après  la  marche  de  l'enterrement  dans  la  province  de  Tingn- 
Ho'a  ,  d'où  cette  famille  royale  étoir  originaire.  Trois  des 
principaux  mandarins  furent  nommés  d'office  pour  accom- 
pagner le  corps  à  quatre  journées  de  la  ville  royale  ,  après 
avoir  fait  ferment  qu'ils  cacheroient  fi  bien  à  tout  le  monde 
le  lieu  où  l'on  devoit  l'enterrer ,  qu'il  ne  feroit  connu  que 
d'eux  trois.  Ces  formalités  ayant  été  obfervées ,  onentendic 
un  bruit  de  tambours  démontés ,  ce  qui  étoit  le  fignal  de  la 
marche.  Elle  fut  Ci  longue  qu'elle  occupoit  près  d'une  lieue 
de  chemin  ,  depuis  le  palais  jusqu'à  la  rivière.  Les  foldats 
des  gardes  parurent  tous  vêtus  d'une  grande  robe  de  toile 
fine ,  d'un  bleu  obscur ,  avec  une  espèce  de  toque  fur  la  tête 
de  la  même  étoffe  Se  de  la  même  couleur.  Quinze  mille  , 
tant  hallebardiers  que  mousquetaires  ,  doublèrent  leurs 
rangs  des  deux  côtés  de  la  rue ,  Se  s'y  rangèrent  en  haie 
pour  empêcher  le  défordre.  Une  compagnie  de  foldats 
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tcnis  de  blanc  avec  de  grandes  cannes  peintes  â  la  main , 
en  fermoir  les  avenues ,  Se  il  n'etoit  permis  d'y  palier  qu  a 
ceux  qui  avoient  quelque  commandement.  La  première 
£gure  qu'on  vit  fortir  du  palais  fut  une  colonne  de  (ix  pal- 
mes de  diamètre  ,  haute  de  foixante  ,  Se  chargée  de  trois 
globes  fur  l'extrémité.  Le  corps  de  ceite  colonne  étoit  cou- 
vert d'iwe  riche  étoffe  de  foie  ,  &  on  y  l,ifoic  en  caractères 
-d'or  &  d'argent ,  l'âge ,  les  vertus  Se  les  plus  belles  actions 
du  roi.  Cette  grande  machine  avançoit  par  le  moyen  de  cer- 
taines roues  ,  &c  afin  qu'elle  ne  penchât  pas  plus  d'un  côté 
que  d'autre  ,  plufieurs  perfonnes  qui  lâchoient  ou  tiroient 
-les  cordes  la  conduiraient  toujours  fi  droite ,  qu'elle  fem- 
bloit  plutôt  être  fur  un  piédeltal  folide  que  fur  un  charriot 
mouvant.  Après  cette  colonne  ,  on  vit  une  ville  de  relief 
■avec  Ces  murailles ,  environnées  de  boulevards  &  de  battions 
-fur  un  autre  charriot  presque  tout  d'or.  Celui-là  étoit  fuivi 
-d'un  troifiéme  fur  lequel  paroiffôit  un  trône  royal  d'or  & 
d'y  voire  ,  Se  qui  n'étoit  chargé  que  de  la  couronne  royale. 
Toutes -ces  chofes  ainfi  disposées ,  les  muficiens  commencè- 
rent leur  fymphonie  avec  diverfes  fortes  d'inltrurnens  fans 
chanter  ;  mais  l'accompagnant  de  larmes  Se  de  foupirs.  Ils 
étoient  fuivis  de  mandarins  &  des  princes  du  fang  ,  vêtus 
fimplement  d'étoffes  faites  d'écorce  Se  de  feuilles  d'arbres, 
à  la  manière  des  payfans.  Les  eunuques  Se  ks  plus  confidé- 
rables  officiers  du  roi  marchoient  auprès  de  la  maifon  por- 
tative où  étoit  le  corps  ,  Se  d'autres  mandarins  &  princes  du 
fang  précédoient  immédiatement  le  brancard  que  le  prince 
&  fes  autres  frères  fuivoient  nuds  pieds ,  avec  de  faux  che- 
veux ,  une  barbe  blanche  contrefaite  ,  Se  un  bourdon  à  la 
main  ,  fur  lequel  chacun  fembloit  s'appuyer  ,  comme  au- 
tant de  vieillards  courbés  d'années ,  Se  n'ayant  plus  de  fup- 
port.  Les  mandarins  de  la  famille  royale ,  qui  accompa- 
gnoient  le  corps ,  n  'étoient  guères  moins  de  mille  ,  précé- 
dant les  reines  Se  les  autres  dames  du  palais  ,  au  nombre  de 
huit  ou  neuf  cents  ,  toutes  en  habit  blanc  Se  couvertes  d'un 
grand  voile.  Quatre  mille  hommes  fous  les  armes  pour  la 
garde  du  prince  héritier  de  la  couronne ,.  terminoient  ce 
grand  cortège.  Ceux  qui  le  formoient  s'étant  rendus  fur  le 
bord  du  fleuve ,  s'y  repoferent  jusqu'à  ce  qu'on  eût  trans- 
porté le  corps  dans  la  galère  royale  qui  étoit  à  l'ancre  ,  Se 
•ornée  fuperbement.  Il  y  fut  reçu  au  bruit  de  tout  leur  canon 
&  de  leur  mousqueterie.  L'étendard  de  la  galère  étoit  de 
toile  d'or.  On  avoit  couvert  le  plancher  de  la  chiourme  de 
riches  tapis  de  Perfe  ,  Se  les  rameurs  avoient  des  habits 
d'étoffes  curieufes.  Deux  autres  galères  dorées  dedans  Se  de- 
hors ,  depuis  la  poupe  jusqu'à  la  proue  ,  quittèrent  la  rade 
pour  s'avancer  vers  le  port  -,  l'une  pour  recevoir  la  ville,  Se 
l'autre  le  maufolée  ,  s'en  étant  rnifes  en  poflèflion ,  elles 
accompagnèrent  la  galère  où  l'on  avoit  mis  le  corps,  8c 
chacune  prit  la  rame  quand  le  fignal  en  fut  donné.  Peu  de 
-tems  après  on  ralentit  îe  mouvement  des  rames  que  l'on  re- 
muoit  en  cadence  pour  donner  le  tems  au  prince  &  à  fes 
frères  de  terminer  ce  devoir  de  piété  par  les  dernières 
marques  de  leur  douleur.  Ils  demeurèrent  tous  en  cet  en- 
droit ,  &  les  pieds  dans  l'eau ,  jusqu'à  ce  que  le  fleuve  qui 
ferpente  fort  ,  leur  eût  caché  les  galères;  après  quoi  le 
prince  retourna  au  palais  dans  une  contenance  fort  mélanco- 
lique ,  fans  parler  ni  à  fes  frères ,  ni  aux  mandarins  qui  l'ac- 
compagnoient.  Tous  les  vafiaux  du  royaume  furent  obli- 
gés de  porter  le  deuil  l'espace  de  vingt-fept  jours ,  avec 
détenfe  de  plaider ,  de  faire  des  noces  Se  des  feitins.  Il 
fut  défendu  de  même  pendant  trois  ans  d'accompagner 
aucune  fête  ,  non  pas  même  les  plus  folemnelles  ,  d'inftru- 
mens ,  de  chanfons  ,  de  danfes  Se  d'autres  chofes  fembia- 
bles. 

Le  prince ,  pour  mieux  honorer  les  obfeques  du  roi  fon 
père  ,  réfolut  de  faire  encore  quelque  choie  de  plus  pom- 
peux que  ce  qui  avoit  paru.  On  choifit  pour  ce  fujet  une  pe- 
tite ille  ,  fituée  au  milieu  de  la  rivière  ,8e  qui  a  trois  milles 
j,e  *on8ueur  du  feptenrrion  au  midi ,  de  largeur  un  peu  plus 
■c [un- mille,  &  de  cour  environ  fept  ou  huit  milles.  On  y  traça 
fur  le  table  le  plan  des  trophées  qu'on  y  devoir  élever  ,  Se 
■dont  le  travail  fut  partagé  entre  divers  ouvriers.  Il  s'agilloit 
de  reprefenter  au  naturel  une  nouvelle  ville  &  une  nouvelle 
cour.  Cette  entreprife  occupa  jusqu'au  28  d^e  décembre  une 
infinité  d  ouvriers ,  qui  n'en  voulurent  point  d'autre  recom- 
pile que  la  gloire  d'avoir  épuifë  leur  art  au  fervice  de  leur 
■toi.  Ce  grand  deflem  étant  achevé ,  on  convint  du  jouroù  fe 
de  voient  faire  les  cérémonies,  Si  afin  que  le  peuple  pût  jouir 
•a  un  (pe&acle  fi  fuperbe ,  011  permit  l'encrée  de  cette  non- 
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velle  ville  dès  la  veille  à  tous  ceux  qui  fe  préfenterent  pour 
la  voir.  Elle  étoit  bâtie  fur  le  fable  le  long  de  la  rivière  qui 
l'environnoit  :  elle  avoit  quatre  portes.  Du  côté  du  midi  on 
voyoit  une  colonne  extrêmement  haute  ,  fur  un  piédellal 
revêtu  de  lames-d'or  &  d'une  grolfeur  prodigieufe.  Sur  l'ex- 
trémité de  cette  colonne  étoienr  trois  globes  auffi  d'or  ;  & 
pour  la  rendre  encore  plus  brillante ,  on  l'avoit  couverte  de 
toile  d'or  ,  Se  ornée  de  plufieurs  riches  étoffes ,  chargées  de 
lames  d'or  &  d'argent.  Sur  ces  pièces  d'étoffes  on  lifoit  en 
caractères  percés  à  jour ,  les  plus  belles  actions  du  roi  dé- 
funt. Les  côrés  étoient  ornés  de  deux  ftatues  de  géans , 
qui  avoient  chacun  un  arc  Se  des  flèches.  A  quelque  diftan- 
ce  de-là  on  entroit  dans  une  rue  où  plufieurs  escadrons 
étoient  rangés  en  bataille  ,  avec  plufieurs  éléphans  couverts 
de  fuperbes  bouffes  &  chargés  fur  le  dos  de  tours  dorées ,  & 
remplies  d'hommes  armés  qui  avoient  tous  des  habits  d'une 
étoffe  précieufe.  Vers  le  milieu  de  la  ville  on  avoit  élevé 
vingt  tours  en  trois  endroits  differens ,  fans  compter  celle  du  ■ 
milieu,  qui  furpafloit  toutes  les  autres  en  hauteur,  en  gros- 
feur ,  en  délicateffe  de  fculpture  Se  en  ornemens  d'or  &  d'ar- 
gent, La  forme  en  étoit  carrée  ;  elle  avoit  au  moins  douze 
braiïèsde  hauteur,  Se  chaque  face  en  avoit  deux  Se  demie  de 
largeur.  Tout  l'alfemblage  de  cet  édifice  ne  fubfifloit  que  par 
l'union  de  quelques  poutres  ornées  de  papier  peint  &  dé- 
coupé par  morceaux ,  qui  formoient  autant  de  figures  diffé- 
rentes. Chaque  tour  avoit  fept  étages ,  percés  de  chaque 
côté  d'une  grande  croifée  pour  éclairer  le  dedans ,  afin  que 
l'on  pût  y  oblerver  un  grand  nombre  de  ftatues ,  qui  repré- 
lentoient  les  differens  officiers  qui  fervoient  le  roi  dans 
fon  palais  ;  elles  avoient  toutes  de  fort  beaux  habits.  Au- 
delà  des  tours  on  voyoit  deux  magnifiques  palais  ,  dont  les 
ornemens  étoient  de  relief-,  l'un  étoit  beaucoup  plus  riche 
que  l'autre  ,  parce  que  le  toit ,  de  même  que  les  murailles , 
étoit  revêtu  de  brocard  d'or  fur  l'extrémité  des  quatre  en- 
cognures ,  Se  qu'il  y  avoit  fur  le  comble  cinq  grands  glo- 
bes d'or.  L'autre  palais  ,  quoiqu'inférieur  &  moins  fuperbe, 
ne  lui  cédoic  pas  en  beauté  d'architecture  ;  on  y  voyoit  cent 
jolies  figures,  tant  de  papier  doré  que  de  toiles  teintes  de 
différentes  couleurs ,  que  ceux  du  métier  ayant  coupées  par 
bandes  en  differens  morceaux  ,  avoient  rejointes  enfemble. 
Des  fauxbourgs  on  entroit  dans  la  nouvelle  ville  par  trois 
grandes  portes.  Il  y  avoit  environ  quatre  cents  maifons  tou- 
tes de  bois ,  les  unes  dorées  8e  les  autres  peintes  ;  elles 
étoient  féparées  les  unes  des  autres  ,  Se  on  en  voyoit  plu- 
fieurs dans  une  égale  diltance  ,  l'une  avant  l'autre  ,  qui 
formoient  la  principale  rue ,  au  bout  de  laquelle  le  palais 
royal  faifoit  une  très-agréable  perfpective.  D'autres  maifons 
compoloient  un  labyrinthe  de  chemins ,  qui  repréfentoient 
parfaitement  bien  les  divers  départemens  de  la  cour  royale. 
L'ornement  du  dedans  étoit  ou  d'étoffe,  ou  de  foie  toute 
pure  ,  ou  enrichie  de  fleurons  d'or.  La  maifon  de  l'infant 
ïurpalfoit  toutes  les  autres  ;  il  regnoit  une  grande  galerie , 
dont  les  baluftrades  étoient  d'un  métal  qui  avoit  la  forme 
d'une  monnoie  du  pays  ;  Se  afin  que  cet  ouvrage  ne  parût 
pas  fimplement  de  bronze  ,  on  avoit  entrelacé  vers  le  mi- 
lieu quantité  de  cercles  d'argent.  Tout  le  toit  étoit  couvert 
de  ceitë  monnoie  ,  &  fans  de  grofles  colonnes  qui  ap- 
puyoient  cet  ouvrage ,  il  n'aurort  pu  fubfifter  long-rems  fous  h 
la  péfanteur  d'un  fi  grand  fardeau.  On  eftima  fort  une  autre  r 
maifon  qu'un  des  principaux  eunuques  avoit  fait  bâtir  près 
de  celle-ci ,  â  caufe  des  riches  étoffes  de  foie  à  fleurons  Ôc 
figures  d'or  dont  il  l'avoit  fait  orner.  A  l'entrée  de  chaque 
maifon  ,  il  y  avoit  dans  de  certains  retranchemens  quantité 
de  riz  ,  jusqu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cents  facs  du 
poids  de  cent  ou  cent  vingt  de  nos  livres.  Les  mandarins 
qui  demeuraient  dans  ieurs  gouvernemens  y  envoyèrent , 
les  uns  des  cheyaux  très-bien  équipés ,  les  autres  des  bœufs 
ôc  des  bulles  en  quantité.  Ceux  qui  demeuroient  vers  les 
montagnes  y  envoyèrent  des  chèvres  fauvages,  des  cerfs, 
des  daims ,  des  fangliers  ;  8e  d'autres  des  tigres  ,  des  loups, 
des  chiens  Se  des  chats  fauvages  ,  outre  des  oifeaux  de  tou- 
tes efpéces  ,  Se  tous  ces  animaux  étaient  en  vie.  On  reçut 
tous  ces  prélens  dans  le  palais  de  la  nouvelle  ville,  où  l'on 
aflîgna  un  lieu  féparé  à  chaque  espèce  de  ces  animaux.  La 
dernière  chofe  que  l'on  vir ,  fut  le  grand  palais  que  le  prince 
avoir  fair  élever  à  la  mémoire  du  feu  roi  fon  père ,  au  mi- 
lieu d'une  grande  place ,  qui ,  étant  fermée  de  murailles , 
fervoit  de  cour  alfez  ample  pour  contenir  tout  le  peuple 
que  ce  fpectacle  attiroit  de  toutes  parts.  Au-dedans  des  por- 
tiques qui  formoient  une  efpéce  de  galerie ,  il  y  avoir  une 
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infinité  de  colonnes ,  fur  lesquelles  on  avoit  applique  plu- 
ficuts  emblèmes  en  caractères  chinois.  A  quelque  diltancc 
de  là  croit  une  table  en  forme  d'autel ,  couverte  d  or ,  &  p.u- 
feméc  de  diverfes  Heurs ,  accompagnées  de  parfums  exquis 
qui  brûloient  inccllammcnt.  On  avoit  élevé  fur  cette  taMe 
un  tiône  impérial  ,  lait  a'or  pur  Se  d'yvoire.  Le  manteau 
royal  fait  d'un  ouvrage  exticmenunt  curieux  ,  y  paroil- 
foit  étendu  jufque  fur  le  plancher  ,  &  la  couronne  étuic 
deflus. 

Toutes  ces  choies  étant  difpofées  de  la  forte ,  trente  mille 
hommes  en  habit  de  deuil  fortirent  du  palais  du  prince,  cinq 
à  cinq  ,  la  nuit  du  zy  de  décembre,  ce  marchèrent  en  cet  or- 
dre ,  les  uns  avec  le  moufqueton ,  les  autres  avec  la  lance  fur 
l'épaule.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  a  la  nouvelle  ville  ,  ils  fe 
diviferent  en  autant  d'efeadrons  qu'il  en  fut  beloin  pour  l'in- 
vertir ;  Se  fi  tôt  que  le  jour  parut ,  le  prince  avec  les  quatre 
frères ,  après  avoir  été  reçu  (ous  vingt-quatre  dais  de  riches 
étoffes  d'or  &  de  foie  ,  pallà  fur  un  pont  qui  s'écendoit  de- 
puis le  palais  jusqu'à  la  plage  de  l'irtc.  Tous  les  mandarins 
de  la  famille  royale,  tous  les  eunuques,  les  reines  &  les  da- 
mes du  palais ,  avec  une  efeotte  de  quatre  mille  (oldats  des 
gardes ,  ayant  tous  des  efpadons  dont  les  poignées  étoient 
d'argent ,  accompagnèrent  le  prince  ce  (es  frères.  Il  n'eut 
pas  plutôt  commencé  à  s'apptocher  de  la  principale  tour  , 
que  fes  frères  Se  Ces  mandarins  fe  retirèrent  par  relpcét , 
formant  comme  deux  aîles  en  demi-  cercle  pour  lui  ouvrir  le 
paflage.  Le  prince  s'étant  avancé  au  milieu  des  gardes ,  tous 
dans  un  profond  filence  ,  alla  heurter  à  la  porte ,  pendant 
qu'un  jeune  homme  difoit ,  en  chantant  d'une  façon  trille , 
au  feigneur  de  cette  tour ,  qu'il  (uppofoit  y  être  enfermé  , 
que  le  bruit  couroit  qu'un  roi  très-puillant  ayant  quitté  cette 
vie  pour  aller  jouir  de  l'immortalité  en  l'autre  ,  étoit  comme 
folitaire  dans  un  pays  étranger  ,  lans  (oldats  qui  le  gardai- 
ent ,  fans  chevaux ,  ni  éléphans  pour  le  défendre ,  fans 
équipages  pour  garder  fon  rang  ,  Se  fans  palais  où  il  pût  fe 
retirer  ,  que  la  réputation  de  ce  fuperbe  édifice  les  avoit  at- 
tirés pour  en  traiter ,  &  que  s'il  vouloir  confentic  à  s'en  dé- 
faire ,  on  étoit  prêt  à  lui  donner  tout  ce  qu'il  demanderoit. 
La  chanfon  finie  ,  celui  qui  étoit  dans  cette  tour ,  répondit  : 
Que  la  ville  ayant  été  bâtie  pour  le  grand  roi  dont  on  lui  par- 
loit ,  il  confentoit  qu'elle  fût  vendue ,  Ci  les  trois  autres  qui  y 
demeuroient  avec  lui ,  en  vouloient  tomber  d'accord.  Alors 
le  prince  &  fes  frères  fe  rendirent  aux  trois  autres  portes  , 
^qui  étoient  à  l'orient,  au  midi  &  au  couchant,  Se  les  mêmes 
cérémonies  ayant  été  obfervées ,  on  remit  la  place  au  pou- 
voir du  prince ,  qui  (e  rendit  au  palais  au  bruit  du  canon  Se 
.de  la  moufqueterie.  La  grande  porte   delà  cour  lui  ayant 
été  ouverte ,  il  entra  dans  la  fale  des  cérémonies  où  l'on  de- 
voit  faire  les  obfeques  ,  &  où    ayant  pris  place  au  milieu 
de  deux  de  fes  conleillers,  il  entendit  la  lecture  que  l'on  y 
fît  de  la  vie  &  des  grandes  actions  du  feu  roi  fon  père  ;  pen- 
dant ce  tems  il  fe  tenoit  à  genoux.  Le  prince  Se  fes  frères 
s'étant  acquittés  de  tous  lents  devoir  de  piété  envers  le  feu 
loi ,  aux  fanfares  des  trompettes  Se  au  bruit  confus  des 
tambours ,  des  fifres  &  des  ballîns ,  les  mandarins  du  fang , 
au  nombre  de  quatre  mille  ,  couchés  par  terre  ,  Se  accom- 
pagnés de  fix  cents  autres  mandarins  qualifiés ,  s'acquittè- 
rent à  leur  tour  ,  de  leurs  devoirs  :  le  prince  ne  put  rentrer 
en  fon  palais  qu'entre  une  heure  £e  deux  après  midi ,  à  caule 
des  ambartadeurs  des  rois  de  Bao ,  Se  de  Ciuanghe  Se 
d'Ava ,  qui ,  avec  de  riches  prélcns  d'or ,  d'argent  Se  de  cire , 
lui  vinrent  faire  d.es  complimens  de  condoléance  de  la  part 
de  leurs  maîtres,  comme  tributaires  du  feu  roi.  On  mit  en- 
fuite  le  feu  à  cette  ville  ,•  parce  que  les  Tunquinois  font  per- 
fuadés  qu'on  ne  reftitue  en  cette  vie  que  ce  qui  a  été  réduit 
en  cendres.  Le  prince  diftribua  aux  foldats  qui  étoient  fous 
les  armes ,  une  partie  de  l'or  ,  de  l'argent  Se  des  étoffes  pré- 
cieufes  que  le  feu  ne  put  détruire  -,  il  donna  l'autre  à  fescour- 
tifans ,  Se  la  troiliéme  à  de  pauvres  officiers.  On  tient  que 
les  frais  de  cette  pompe  funèbre  montèrent  à  plus  d'un  mil- 
lion d'or. 

La  plus  folemnelle  des  fêtes  qu'obfervent  les  Tunqui- 
nois ,  eft  celle  qu'ils  nomment  de  la  nouvelle  année.  Sur  le 
loir  du  dernier  jour  qui  finit  la  précédente  ,  chacun  plante 
devant  fa  maifon  une  longue  perche ,  au  haut  de  laquelle  ils 
attachent  un  petit  papier  qu'ils  ornent  tout  à  l'entourde  pa- 
pier doré,  perfuadés  que  ce  papier  aura  la  vertu  d'éloigner 
les  démons  de  leurs  maifons.  Après  minuit,  lorfque  la  nou- 
velle année  commence,  ilsfont  obligés  d'ouvrir  leurs  portes, 
fans  quoi  ils  croiroient  infulter  les  morts ,  qui ,  difenc-ils , 


TUN     1085 

retournent  dans  ce  tcms-li  dans  les  maifons  ;  on%ur  préparc 
des  lits ,  Se  on  couvre  le  plancher  d'une  belle  natte  de  jonc. 
Alors  comme  il  leur  paroît  que  les  morts  font  long- tems  à 
venir ,  ils  fuppofcnt  qu'ils  font  arrivés  invifiblemciit ,  ce  qui 
les  oblige  à  leur  en  marquer  leur  joie;  pour  cela  ils  allument 
des  cierges  fur  un  autel  qu'ils  ont  chez  eux  ;  ils  y  brûlent  des 
pallillcs  ce  leur  font  de  profondes  révérences ,  les  priant  de 
le  fouvenir  d'eux  dans  cette  nouvelle  année ,  &  de  leur  ob- 
tenir de  leurs  dieux  les  forces ,  la  fanté  Se  une"  longue  vie 
accompagnée  de  profpérité.  Les  trois  jouis  fuivans  on  ne 
nettoie  point  la  mailon  ,  quelque  fale  qu'elle  foit ,  de  peur 
d'élever  de  la  poulliere  dans  un  lieu  où  leurs  morts  font 
leur  féjour.  Pour  voir  quelque  chofè  de  plus  curieux  ,  il  faut 
être  à  la  cour  en  ce  tems- là  ;  on  y  entend  des  quatre  coins 
de  la  ville  Se  des  lieux  voifins ,  la  décharge  de  trois  pièces 
.de  canon  dès  le  matin  du  premier  jour  de  l'année.  A  ce  bruit 
le  roi  va  (e  laver  dans  de  l'eau  fraîche ,  &  (c  tend  vêtu  d'un 
habit  fuperbedans  la  ("aie  d'audience  ,  où  il  fe  place  fur  fon 
trône.  Chacun  ,  (clou  (on  rang  ,  lui  vient  louhakcr  une 
hcurculc  année  ;  il  va  enfuite  dans  des  chambres  reculées , 
où  la  reine ,  fa  principale  femme  ,  accompagnée  des  au- 
tres ,  vient  à  genoux  lui  faire  fes  complimens  ;  cela  eft  (ùivi 
des  (acrifices  qu'il  oftre  en  pleine  campagne  avec  fes  gardes 
Se  toute  (a  cour.  Un  des  principaux  facririecs  confilfc  en  une 
tallc  de  vin  qu'il  préfente  aux  dieux  avec  beaucoup  de  rel- 
pcét ,  &  qu'il  boit  enfuite.  En  même  tems  les  mandarins  de 
lettres  hlent  dans  des  livres  remplis  de  pticres  fuperltkicu- 
les  ,  pour  demander  qu'en  chacune  des  quatre  faifons  de 
l'année,  le  ciel  daigne  les  favoriler  de  fes  meilleures  influen- 
ces. Le  roi  fait  aufii  quelques  oraifons  en  particulier ,  après 
lefquelles,  comme  s'il  prenoit  congé  du  ciel ,  il  lui  fait  une 
profonde  révérence  ;  Se  afin  que  la  terre  n'ait  pas  (ujet  de  fe 
plaindre ,  il  prend  une  charrue  bien  dorée  qu'on  lui  met  en- 
tre les  mains.  Après  avoir  fait  quelques  filions ,  il  la  prie  Je 
fe  fouvenir  ,  comme  mère  bienfaifante ,  d'être  libérale  à 
fon  égard  ,  Se  de  porter  à  une  grande  récolte  les  lemenecs 
qui  lui  feront  confiées.  Cependant  le  temple  eft  rempli  tout 
à  l'entour  de  cierges  Se  de  flambeaux  allumés ,  avec  quan- 
tité de  parfums  très-agréables  ,  contre  la  mauvaife  odeur 
d'une  infinité  de  papier  doré  que  les  bonzes  réduilent  en 
cendres  ,  Se  qu'ils  confiderent  comme  autant  de  cellules 
pour  l'autre  vie.  Ce  font  eux  qui  finiflent  les  divertiflemens 
du  commencement  de  l'année  par  une  nombreufe  procef- 
fion.  Leur  chef  y  ailifte  avec  un  habit  modefte  qui  lui  eft 
particulier ,  Se  ordinairement  d'une  couleur  noire ,  mais  fort 
éclatante.  Il  eft  porté  ,  la  mitre  en  tête ,  dans  un  trône  ,fur 
les  épaules  de  quelques-uns  de  fes  domeftiques ,  revêtus  de 
fes  livrées.  Les  bonzes  le  fuivent  vêtus  de  leurs  plus  beaux 
habits.  La  veille  de  cette  procertion  ,  une  troupe  fort  nom- 
breufe de  gens  armés  fe  rend  dans  une  fpacieufe  plaine ,  où 
elle  demeure  jufqu'à  la  fin  des  facrifices.  On  y  élevé  des 
autels  en  différens  endroits ,  à  l'honneur  des  anciens  capi- 
taines qui  font  morts  pour  la  patrie  ;  Se  dès  les  matin  du 
dernier  jour  de  l'année ,  on  y  envoyé  tous  les  animaux  qu'on 
a  engrailles  pour  les  immoler.  Les  bonzes  (uivent  deux  à 
deux,  accompagnés  des  mandarins  magnifiquement  vêtus 
Se  montés  fur  des  chevaux  ,  ou  (ur  des  éléphans ,  avec  le 
grand-prêtre  ,  général  des  bonzes.  Le  roi  aiîîfte  lui-même  à 
cette  cérémonie  ,  Se  après  quatre  révérences  qu'il  fait  aux 
amesdes  capitaines  morts  pour  la  défenle  du  pays,  il  ptend 
un  arc  &  cinq  flèches  qu'il  décoche  contre  les  princes  dé- 
funts de  la  famille  de  Miac ,  qui ,  autrefois  ,  ufurperent  la 
couronne  ;  après  quoi  on  commence  à  facrifier  fur  tous  ces 
autels ,  qu'on  parfume  de  différentes  odeurs ,  à  l'honneur  de 
ces  fameux  capitaines ,  les  conjurant  de  vouloir  être  leurs 
protecteurs ,  6c  de  les  défendre  dans  l'occafion.  Ces  prières 
font  fui  vies  du  bruit  de  l'artillerie,  après  quoi  la  moufque- 
terie fe  fait  entendre  jusqu'à  trois  fois.  Les  antres  mots  de 
l'année  ont  aurtî  leurs  fêtes ,  toutes  accompagnées  de  fc- 
ftins. 

TUNTOBRIGA  ,  ville  de  l'Efpagne  Tarragonnoife, 
Ptolomée  ,  /.  2  9  e.  6 ,  la  donne  aux  Callaïques  Braca- 
riens  ,  Se  l'on  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  village  de  Bar- 
gua.  de  Regoa ,  dans  la  province  de  Tralos-Montes  en  Por- 
tugal. 

"TUNTZDGRF ,  beau  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Sua- 
be  ,  à  une  heure  Se  demie  de  Geiflingen  ;  la  motié  de  ce  lieu 
appartient  à  la  famille  de  RechbergV&:  l'autre  moitié  avec 
le  château  à  celle  de  Wernau.  *  Ztyler ,  Topogr.  Suev. 
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TUNUDENSIS.  Voyez  Tunusudensïs.^ 

TUNUGABENSIS  ,  fiégeépsicopal d'Afrique,  félon  la 
conférence  de  Canhage ,  s"-.'  119,  où  -Nivenuus  eft  qualifié 
<episcopusTunugabenfis.  lln'avou  point  dadverfairedonatif- 
le.  On  ignore  de  quelle  province  éroit  cet  évêché. 

TUNUSUDENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique ,  félon  la 
conférence  de  Canhage  ,  n°.  1 10  ,  où  Januarius  eft  qualifié 
npifcopus  plebis  Tunufudenfis.  Dans  un- autre  endroit  de  la 
même  conférence  de  Canhage  ancien  mannfcrit  on 
Jit  Tunudenfis  pour  Tunufudenfis ,  mais  dans  un  autre  en- 
droit de  la  même  conférence  de  Carthage  ,«°.  1 z 1  ,  Vicfo- 
rianus,  évêque  de  ce  fiége  ,  de  la  part  des  Donatilles ,  eft 
-appelle  ■episcopus  Tunufudenfis.  Pline,  /.  $  ,c,  4,  place 
■-oppidum  Tbunudifenfe  entre  les  places  romaines  en  Afrique. 
C'eft  la  même  ville  qui  eft  appellée  Thimusda  par  Ptolo- 
mée ,  &  apparemment  la  même  que  la  table  de  Peutinger 
•aiornrrie  Tbuna.  Il  y  en  a  qui  confondent  cet  évêché  avec 
-celui  de  la  province  proconfulaire  appelle  Timidenfis.  C'eft 
une  erreur  .-  Tunufudenfis  Se  Timidenfis  font  deux  fiéges 
■différens. 

TUNZ  A ,  petite  rivière  de  la  Turquie ,  dans  la  Romanie. 
Elle  fe  décharge  dans  l'Archipel  près  de  la  ville  d'Eno ,  du 
côté  de  l'orient.  Tunza  eft  le  nom  moderne  du  fleuve  T&- 
■tiarum  des  anciens.  Voyez  T^enartjm. 

TLJOLA  ou  Tuole  ,  fleuve  de  l'i (le  de  Cor  fe.  Ptolo- 
mée ,  /.  3  ,  c.  2 ,  marque  fon  embouchure  fur  la  côte  orien- 
tale de  l'ifle  ,  tnitcTutela-Ara  Se  la  ville  Mariant. C'eft 
aujourd'hui  le  {jo/o. 

TCJP ATA  ,  ville  d'Afie.  Ortélius  qui  cite  Siméon  Sethi , 
<3ir  que  cette  ville  étoit  plus  orientale  que  Cborajje  ou  Cbo- 
vafa. 

TUPAX ,  province  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
la  nouvelle  Espagne  ,  au  gouvernement  de  Tlascala.  De 
Laet ,  Description  des  Indes  occidentales ,  l.  5 ,  ebap.  5  ,  dit 
■que  cette  province  a  pris  fon  nom  delà  rivière  de  Tupax 
•ou  Tukpa  ,  qui ,  après  l'avoir  traverfée,  va  fe  décharger 
>dans  le  golfe  du  Mexique  ,  vis-à-vis  d'une  iile  appellée  de 
Xobos ,  à  caufe  des  loups  marins  qui  y  font.  L'air  de  la  pro- 
vince de  Tupax  eft  mal  fain  ;  ce  qui  vient  de  l'excefiive  cha- 
leur ,  Se  de  ce  que  la  côte  de  la  mer  y  eft  fort  balle  &  fort 
plate.  De  l'Iile,  au  lieu  de  Tupax  écrit  Tuspa  ;  Se  c'eft 
ainfi  qu'écrit  la  carte  qui  accompagne  dans  de  Laet,  la 
«description  de  cette  province. 

T-UI'HIUM  ,  ville  d'Egypte.  Ptolomée,  /.  4,  c.  5 ,  la 
-marque  dans  le  nôme  de  Thebes. 

TÛPIGUAS  ,  peuples  fanvages  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Rrefil.  Ils  occupent  dans  les  terres  ,  félon  de  Laet , 
Description  des  Indes  occidentales,  l.  1 5  ,  cb.  3  ,  le  pays  qni 
s'étend  depuis  la  capitainie  de  Saint- Vincent  jusqu'à  celle 
-de  Fernambuc.  C'étoit  anciennement  une  nation  puiflante  ; 
mais  les  guerres  qu'elle  a  eues  avec  les  Espagnols  &  avec 
les  Portugais  ,  l'ont  tort  diminuée.  Les  Apiapitanges  ,  les 
Mariapigtanges  Se  les  Guaracayos  font  leurs  voilins.  Les 
Tupiguas  ne  font  autre  choie  que  la  nation  des  Tupinaques. 
'Voyez  Tupina.ques. 

TUPINAMBAS  ,  nation  de  l'Amérique  méridionale, 
autrefois  fort  nombreufe,  Se  dominante  dans  une  bonne 
•  partie  du  Bréfil ,  d'où  elle  a  été  chaftée  par  les  Portugais  : 
elle  s  etoit  d'abord  réfugiée  dans  une  grande  ifle  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Madère,  Se  elle  eft  aujourd'hui  ré- 
duite à  une  poignée  d'hommes  (ous  le  nom  de  Topayos , 
fur  le  bord  d'une  grande  rivière  ,  qui  vient  du  Bréfil  ,  Se  fe 
décharge  dans  l'Amazone  à  plus  de  cent  quatre-vingts  lieues 
de  la  mer.  C'eft  la  même  nation  que  l'on  a  mal  à  propos 
.nommée  en  France  Topinamboux.  *  De  la  Condamine ,  re- 
lation abrégée  d'un  voyage  fait  dans  l'intérieur  de  l'Amérique. 

TUPINAQUES  ,  peuples, fauvages  de  l'Amérique  mé- 
ridionale au  Brélil ,  dans  la  capitainie  de  Portofeguro.  Ils 
iont  aujourd'hui  réduits  à  un  petit  nombre.  Les  Tupina- 
ques font  apparemment  les  mêmes  que  les  Tupinaquins  , 
qui ,  félon  de  Laet ,  Description  des  Indes  occidentales ,  1. 1 5 , 
*cb.  3  ,  ont  été  s'établir  depuis  plulïeurs  fiécles  le  long  des 
-limites  de  Fernambuc.  Ils  étoient,  dit-il ,  fort  enclins  autte- 
ioisaja  vengeance  ,  &  époufoient  plufieurs  femmes  ;  mais 
la  plupart  a'entr'eux  ont  embrafle  le  chriftianisme ,  Se  on 
.dit  qu  ils  y  pedevérenr.  *  De  ITJk  ,  Atlas. 

TUPIS    nation  errante  du  Bréfil ,  aux  environs  du1  port 
<le  5an  Pedro,  iormpjpar  l'embouchure  de  la  grande  ri- 
vière deTebiquen    laquelle  fe  décharge  fur  la  côte  orien- 
«aleduBrcfil,  par  les  3  zd  de  latitude  auftrale.  LesTupis 


fe  dîfent  chrétiens  ,  mais  ils  ne  fout  aucun  exercice  de  cette 
-religion ,  ils  font  fort  débordés  Se  Ce  font  joints  aux  Matne- 
lus  du  Brélil ,  pour  aller  par-tout  enlever  des  Indiens  ,  Se 
les  vendre  comme  esclaves  au  Bréfil  Si  ailleurs.  *  Hifi.  du 
Paraguay  du  père  Cbarlevoix. 

TUQUESMEj  vallée  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Pérou  ,  au  gouvernemenrde  Lima.  On  trouve  cette  valiée  , 
dit  de  Laet,/.  10,  c.  19  ,  après  celle  de  Motupe.  Elle  eft 
fort  agréable  Se  couverte  d'arbres ,  Se  l'on  y  voyoit  autre- 
fois plufieurs  villages ,  dont  les  mafures  paroiflent  encore. 
De  cette  vallée  à  celle  de  Cinto,  il  n'y  a  que  pour  une 
journée  de  chemin  ;  mais  il  eft  fort  difficile ,  parce  que  ce 
ne  lont  que  mottes  de  fable  Se  pierres  (éches ,  fans  arbres , 
fans  herbes  Se  fans  aucuns  animaux.  Ainfi  c'eft  un  pur  dé- 
fert,  où  il  eft  fort  ailé  de  s'égarer  quand  on  y  marche 
fans  guide. 

TURA  ,  rivière  de  Sibérie  ,  dans  l'empire  ruflien.  Elle 
a  fa  fource  dans  cette  partie  du  mont  Cauçafe,  qui  féparela 
Sibérie  de  la  Rtillie  ,  à  ^d  30'  de  latitude,  au  nord  du 
royaume  de  Cafan  ,  Se  courant  de-là  à  l'eft-fud-eft ,  elle 
vafe  joindre  à  la  rivière  de  Tobol ,  à  57^  40'  de  lati- 
tude ,  à  quelque  diftance  de  la  ville  de  Tumcen  ;  cette  ri- 
viereeft  fort  poillônneufe,  Se  fes  rives  font  très- agréables 
Se  abondent  en  toutes  forres  de  gibier.  C'eft  des  environs 
de  la  rivière  de  Ttira  que  viennent  les  plus  beaux  petits  gris 
de  toute  la  Sibérie  ;  aulîi  n'eft-il  pas  permis  auxhabitans  du 
pays  de  les  vendre  à  d'autres  qu'aux  commis  du  tréfor  de  la 
Sibérie.  Tout  le  pays  aux  environs  de  cette  rivière  ,  depuis 
les  lusdites  montagnes  jusqu'à  la  rivière  d'Irtis ,  en  ti- 
rant du  côté  de  SamarefF,  eft  habité  par  une  nation  que 
les  Rufles  appellent  Wogulitz.i.  On  prétend  communé- 
ment que  cette  nation  eft  une  branche  des  Tartares  ; 
mais  comme  les  W~ogulitz.es  font  païens  &  des  plus 
gtoffiers ,  Se  que  tous  les  autres  Tartares  qui  habitent  de 
ce  côté ,  foit  dans  la  Sibérie ,  foit  dans  les  royaumes 
de  Cafan  &  d'Aftracan,  font  profeflion  du  culte  ma- 
hométan ,  on  les  peut  plutôt  compter  parmi  les  peuples 
païens  de  la  Sibérie,  que  parmi  les  peuples  qu'on  ap- 
pelle préfentement  Tartares.*  H ijloire générale  des  Tatars, 
p.  365. 

TURANIANA, ville  d'Espagne, félon  l'itinéraire d'An- 
tonin  ,  qui  la  place  fur  la  route  de  Caftulo  à  Malacca,  en- 
tre Urci  Se  Murgi ,  à  feize  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
&  à  douze  milles  du  fécond. 

TURANO,  rivière  d'Italie,  au  royaume  de  Naples , 
dans  l'Abruzze  ultérieure.  Elle  a  fa  fource  près  de  Taglia- 
cozzo ,  &  va  fe  jetter  dans  le  Velino ,  un  peu  au-des- 
fous  de  Riéti.  On  prend  cette  rivière  pour  le  Telonus  des 
anciens. 

TURAPHILUM  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfaricnfe, 
félon  Ptolomée ,  /.  4  ,  c.  z. 

TURA-ZAHOIO  ,  c'eft  à-dire ,  montagne  aride.  Orté- 
lius qui  cite  Mafius ,  in  Pr&fat.  libelli  Mofis  Barcepha ,  de 
Paradifo  ,  dit  que  c'eft  un  heu  au  voifinage  de  la  ville  de 
Balat  lur  le  bord  du  Tigre. 

TURBA,  ville  d'Espagne  ,  félon  Tire  -  Live,  /.  jj  , 
c.  44,  Cepourroit  bien  être  la  même  que  Ptolomée,  /.  z  , 
c.  6  ,  nomme  Turlula ,  Se  qu'il  donne  aux  Baftitans. 
Turbula  étoit  dans  les  terres.  Voyez  Torbolet^e  &Tur- 
sambica. 

TURBANIA  ,  fontaine  de  la  Paleftine.  Guillaume  de 
Tyr ,  cité  par  Ortélius ,  dit  que  cette  fontaine  eft  au  pied 
du  mont  Gelboé.  Dans  un  antre  endroit  Guillaume  de  Tyr 
écrit  Tubania ,  au  lieu  de  Turbania. 

TURBESSEL  ,  lieu  fortifié  dans  la  Méfopotamie  ,  félon 
Ortélius,  qui  cite  Guillaume  de  Tyr.  Ce  lieu  ,  ajoute-t-il , 
étoit  au  voifinage  de  l'Euphrate  ,  à  vingt-quatre  milles  de 
la  ville  d'Eddie. 

TURBULA.  Voyez  Turba. 

TURQE  ,  peuples  qui  habitoient  aux  environs  des  Palus 
Méotides ,  félon  Pomponius  Mêla  ,  /.  1  ,  c.  19  ,  &  Pline , 
/.  6  ,  c.  7.  Dans  l'hiftoire  Misceilanée  ils  font  placés  au 
voilinage  des  portes  caspiennes.  Les  Huns  ,  dit  Ëuftathe  , 
font  appelles  Turcs,  par  les  Perfes.  Il  y  en  a  qui  veulent 
que  ces  peuples  foient  les  Cyrtii  de  Strabon.  On  con- 
vient allez  généralement  qu'ils  tiroient  leur  origine  des 
Scythes  qui  habitoient  les  monts  Caucafes ,  entre  le  Ponr- 
Euxin  &  la  mer  Caspienne.  Si  nous  nous  en  rapportons 
à  Chalcondyle ,  leur  nom  fignifie  des  hommes  qui  mè- 
nent une  vie  champêtre.  Ainfi  ce  pourroit  être  là  l'origine 
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du  nom  de  Turcs  Se  des  Turcomans.  Voyca  tes  deux 
articles. 

1.  TURCAL  ,  bourg  d'Afic,  dans  la  Narolie  ,  eft  fitué 
autour  Se  (ur  la  pente  d'une  colline  fort  escarpée  ,  (eparec 
des  autres ,  Se  terminée  par  un  vieux  château  au  pied  ,  par  la 
rivière  de  Tonfalu  ;  il  eft  éloigne  d'Angara  de  quinze  milles 
d'Italie. 

1.  TURCAL ,  gros  bourg  de  Pcrfc  ,  fur  la  route  de  Con- 
ftantinoplc  à  Ispahan  ,  à  quinze  milles  d'Agara.  Il  eft  fîtuc 
autour  Se  fur  la  pente  d'une  colline  escarpée  ,  féparée  des 
autres ,  terminée  par  un  vieux  château ,  Se  mouillée  au 
pied  par  la  rivière  de  Tocat.  Tout  ce  quartier  eft  plein  de 
beaux  vignobles ,  les  champs  y  font  bien  cultivés ,  les  vil- 
lages fréquens ,  Se  les  bouts  des  colonnes  antiques  a  fiez 
communs  dans  les  cimetières ,  ce  qui  marque  bien  que  le 
pays  étoit  autrefois  peuplé  par  des  gensaifés.  *  Tour  nef  or  t , 
Voyage  du  Levant,  t.  1  ,  p.  175. 

TURCHEIM  ,  en  latin  Turcheiwum  ,  ville  de  France  , 
dans  la  haute  Alface ,  eft  (nuée  au  pied  des  montagnes  fur 
la  rivière  de  Fach  ,  à  une  lieue  de  Colmar  Se  à  quatre  de 
Brifach.  *  Jérôme  Gebwiler. 

TURC1 ,  peuples  dont  fait  mention  Suidas.  Ce  pour- 
roientêtre  les  mêmes  que  Pomponius  Mêla  Se  Pline  appel- 
lent Turcs..  Voyez  Turc^e. 

TURCILINGI,  peuples  de  la  Scythic en  Europe,  félon 
Jornandès ,  de  reb.  Gct.  c.  46  &  57 ,  Se  l'hiltoire  Miscel- 
lanée.  Ce  lont  les  mêmes  que  les  Goths. 

TURCKHEIM  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  haute 
Alface  près  de  Colmar.  Jérôme  Gebwiler  l'appelle  oppidu- 
lum  Thurmgi ,  fans  dire  la  railon  pourquoi.  ( à  )  Cette  ville 
qui  n'a  jamais  été  forte ,  a  été  néanmoins  libre  dès  le  com- 
mencement ,  &  mife  ( b  )  fous  le  commandement  des  pré- 
fets impériaux  ,  Se  taxée  pour  les  frais  de  l'Empire  Se  de  la 
chambre  impériale.  L'éledteur  palatin  l'a  poffédée  par  enga- 
gement ,  après  quoi  elle  palTa  fous  l'obéiflance  des  archi- 
ducs d'Autriche,  comme  dépendante  du  grand  bailliage 
d'Haguenau.  ( c  )  Elle  fut  cédée  à  la  France  en  164S  ,  par 
le  traité  de  Munfter.  Turckheim  eft  principalemenr  connue 
par  la  victoire    qu'y  remporta  M.   de  Turenne  fur  les 
Impériaux  en  167$.  (  a  j  Zeyler  ,  Top.  Alfat.  pag.  64.  ( b  ) 
Lohguerue,  Description  de  la  France,  partie  1,  p.  240. 
(  c  )  D'Audifret ,  Géographie  ancienne  Se  moderne  ,  t.  1. 
TURCKMANNS  (  les)  ou  Turcomamts.  Plufieurs  écri- 
vains les  nomment  Goz.z, ,  &  les  hiftoriens  Grecs  du  bas 
empire  les  appellent  Uz.es.  Hiftoire  générale  des  Huns  par 
de    Guignes.    Ces    peuples    illus    des    anciens    habitans 
du  pays    du  Turqueftan  ,    quittèrent  leur  patrie  vers  le 
onzième  fiécle,  dans  l'intention  de  chercher  fortune  ailleurs. 
Il  fe  partagèrent  d'abord  en  deux  parties ,  dont  l'une  palla 
au  nord  de  la  mer  Caspienne  ,  Se  vint  s'établir  dans  la 
partie  occidentale  de  l'Arménie ,  qu'on  appelle  encore  pré- 
îèntement  le  pays  des  Turcomanns.  C'eft  de  cette  branche 
de  la  nation  turque ,  que  les  fujets  de  la  porte  ottomane 
doivent  prouver  qu'ils  tirent  leur  origine  ,  s'ils  prétendent 
avoir  droit  au  nom  de  Turcs  qu'ils  portent.  Les  descendans 
de  cette  partie  des  Turckmans  ,  qu'on  peut  appeller  les 
Turckmanns  occidentaux  ,  s'étoient  rendus  dans  les  fiécles 
pafles  fort  puilTants.  Ils  furent  même  pendant  quelque  tems 
les  maîtres  de  toute  la  Perfe  ,  après  en  avoir  chafTé  les  en- 
fans  de  Tamerlan ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  conqué- 
rant ,&  on  prétend  que  le  grand  Uiïum-CaiTan  tiroit  fon 
origine  d'une  branche  de  ces  Turckmanns  ;  mais  les  fofis  s'é- 
tant  emparés  du  trône  de  Perfe  ,  Se  les  Turcs  s  étant  rendus 
maîtres  de  tout  le  pays  qui  eft  à  l'occident  de  la  rivière  de 
Tigre ,  ils  ont  réduit  les  Turckmanns  occidentaux  fur  un  fort 
petit  pied  ;  cependant  ils  occupent  encore  les  plus  belles 
campagnes  aux  environs  de  l'Euphrate  -,  mais  les  Turcs  ne 
leur  ont  laide  qu'une  petite  ombre  de  liberté  ,  Se  c'eft  de  là 
que  vient  cette  grande  averfion  qu'ils  ont  pour  les  Turcs. 
Ils  ont  toujours  confervé  leur  ancienne  manière  de  vivre  , 
n'ont  aucune  demeute  fixe  ;  vivent  toujours  fous  des  rentes 
d'un  gros  feutre ,  à  la  manière  de  la  plus  grande  parrie  de  la 
nation   turque.  Il   ne  fubhftent  que  de  leur    bétail ,   Se 
ont  des  troupeaux  fans  nombre.  Ils  font  tous  d'une  taille 
haute  &  robufte ,  ayant  le  teint  bafané  Se  le  tour  du  vifage 
allez  carré  Se  plat  -,  mais  le  fexe  parmi  eux  eft  fort  beau  &  a 
la  taille  très  avantageufe.  Us  portent  en  hiver  de  longues 
robes  de  peaux  de  moutons  avec  des  bonnets  pointus  de 
la  même  peau  ,  Se  dans  l'été  des  veftes  de  toile  de  coton  à 
la  façon  des  caftans  des  Turcs  ;  ils  font  bons  hommes  de 


chev.il  Se  braves.  I!',  (ont  mahométans ,  mais  ne  s'acquit- 
tent guère!  des  devoirs  de  leur  religion.  Ils  ont  leurs  chefs 
particuliers  qui  les  gouvernent  félon  leurs  loix  ;  cependant 
ils  doivent  payer  tribut  à  la  porte  ottomane  ,  &  font  obli- 
gés de  fouina  un  certain  nombre  de  gens  à  cheval  toutes 
les  fois  que  la  porte  le  demande.  Dans  l'hiver  ils  vien- 
nent chercher  les  pâturages  le  long  de  l'Euphrate ,  du 
côté  de  la  Mcfopotamic  Se  de  la  Natolic  ,  Se  dans  l'été  ils 
vont  camper  dans  les  vallons  qui  font  ci  clavés  dans  les 
montagnes  de  l'Arménie,  vers  les  fources  le  l'Ii'.phrac  Se 
du  Tigre;  ils  (ont  naturellement  grands  brigands,  mais  les 
bâchas  Turcs  qui  commandent  aux  environs  de  L'Euphrate 
Se  du  Tigre,  ont  foin  de  leur  donner  la  challc  parce 
qu'ils  font   intérellés  à  la  fureté   des    chemins ,  à    caule 

?|ue  le  pallagc  fréquent  des  voyageurs  6c  des  caravanes , 
ait  un  article  conlidérable  de  leur  revenu.  Les  Turc  km  ans 
occidentaux  peuvent  armer  environ  quarante  mille  hom- 
mes ;  ils  font  toujours  aux  pnfes  avec  les  Curdes  ,  qui  font 
leurs  voifins  à  l'orient,  Se  avec  les  Arabes  qui  confinent 
avec  eux  au  fud ,  parce  que  ces  deux  nations  voifines  vien- 
nent fort  fouvent  écorner  leurs  troupeaux  &  enlever  leurs 
femmes  Se  leurs  filles. 

La  féconde  partie  des  Turckmanns  tourna  tout  droit  au 
fud  ,  &  vint  s'établir  vers  les  bords  de  la  rivière  d'Amù , 
proche  la  mer  Caspienne  ,  où  ils  occupent  encore ,  à  1  heure 
qu'il  eft  ,  un  grand  nombre  de   villes  Se  de  villages  dans 
les  pays  d'Aftrabnth  &  de  Charafs'm.  Cette  branch?  des 
Turckmans  ou  Turcomanns  ,  a  é.é  inconnue  jusqu'ici  à  nos 
hiftoriens  &  géographes ,  quoique  bien  plus  nombreufe  , 
à  l'heure  qu'il  eft  ,  que  celle  des  Turcomanns  occidentaux 
qui  habitent  dans  l'Arménie.  Les  Turckmanns  de  cette  der- 
nière branche  ,  qu'on  peut  appeller  les  Turchnunns  orien- 
taux ,  font  à  peu  près  du  même  extérieur  que  les  premiers , 
à  l'exception  qu'ils  fontbeaucup  plus  bafanés  Se  qu'Us  res- 
ftmblent  plus  aux  Tartares.  Ils  portent  en  été  de  longues 
robes  de  toile  de  coton  ou  d'un  gros  diap  ,  Se  en  hiver  de 
femblables  robes  de  peau  de  mouton  ;  le  bétail  &  l'agri- 
culture fournilïentà  leur  entretien,  félon  les  différens  quar- 
tiers qu'ils  occupent.  Dans  l'hiver  ils  habitent  dans  les  vil- 
les Se  villages ,  aux  environs  de  la  rivière  d'Amù  Se  vers 
le  rivage  de  la  mer  Caspienne  ,  &  dans  l'été  ils  vont  cam- 
per où  ils  trouvent  les  meilleurs  pâturages  Se  de  la  bonne 
eau.  Ceux  d'entr'eux  qui  font  établis  dans  le  pays  d'Aftra- 
bath  ,  fuivent  pour  la  plupart,  la  fe&e  d'Ali  ;  mais  ceux  qui 
habitent  dans  le  pays  de  Charafs'm ,  ont  des  fentimens 
conformes  à  ceux  des  Tartares  Ufbecks  fur  la  religion  ;  ce- 
pendant'les  uns  Se  les  autres  s'en  mettent  fort  peu  en  peine. 
Ils  font  extrêmement  remuans,&  ont  bien  de  la  peine  à  s'ac- 
coutumer au  joug  des  Tartares  Se  des  Perfans  ;  ils  font  bta- 
ves  &  du  moins  aulli  bons  hommes  de   cheval  que  les 
Tartares  Ufbecks  ;  mais  ils  font  moins  brigands.  Comme 
les  Tartares  du  pays  de  Charafs'm  traitent  les  Turckmanns 
en  fujets  conquis ,  ils  font  obligés  de  leur  payer  tribut  Se 
de  fouffrir  bien  d'autres  avanies  de  ces  maîtres  incommodes  ; 
mais  les  Turckmans  qui  habitent  dans  la  province  d'Aflra- 
bath  fous  la  domination  des  Perfans ,  font  bien  mieux  trai- 
tés. Les  uns  Se  les  autres  peuvent  faire  environ  cent  miUe  fa- 
milles. Les  Turckmanns  occidentaux ,  auffi  bien  que  les  orien- 
taux ,  font  encore  préfentement  partagés  en  diverfes  tri- 
bus, à  la  manière  de  toutes  les  autres  branches  de  la  nation 
turque  ;  Se  le  chef  de  chaque  tribu  jouit  des  mêmes  préro- 
gatives chez  les  Turckmanns  que  chez  tous  les  autres  Tarta- 
res. Une  partie  de  ce  peuple  habite  le  mont  Liban ,  Se  a  l'û- 
fage  des  armes  à  feu  depuis  long  rems.  Ce  peuple  n'aime 
point  la  rencontre  des  chrétiens ,  par  une  bizarrerie  de  leur 
religion. 

TURCOCHORI  ,  lieu  de  la  Livadie ,  au  nord  du 
mont  Parnatlè  ,  Se  où  il  y  a  un  kan.  Avant  que  d'arriver  à 
Turcochori ,  en  venant  de  Livadia  ,  on  pafle  trois  rivières 
qui  fe  joignent  Se  fe  rendent  dans  le  matais  Copaide, 
appelle  préfentement  étang  de  Livadia  ou  de  Topoglia. 
Une  de  ces  rivières  eft  le  Cephilîus ,  qui  prenoit  fa  fource 
vers  Lilaca;  ces  rivières  arrofoient  le  territoire  d'Elatée, 
dont  il  ne  refte  pas  même  le  nom.  Turcochori  paioîc 
néanmoins  avoir  été  anciennement  quelque  chofe  d'alîèz 
confiacrable;  car  on  y  voit  beaucoup  de  fragment  de  co- 
lonnes Se  de  marbres  antiques.  Ce  lieu  n'eft  presque  habité 
que  par  des  Turcs  qui  y  ont  une  mosquée  ,  &  il  y  a  hors  du 
village  une  chapelle  pour  les  Grecs.  *  Spott ,  Voyage  de 
Grèce  ,[.6. 
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TURCOING,  bourg  de  France, dans  la  Flandre  wa- 
lonne  ,  au  diocèfe  de  Tournay.  Ce  bourg  ne  contient  pas 
moins  de  douze  mille  âmes  ,  il  s'y  fabrique  beaucoup  d'é- 
toffes mêlées  de  foie  &  de  laine.  La  commodité  qu'ont  les 
habirans  de  joindre  le  labour  au  travail  de  leurs  métiers , 
leur  donne  le  moyeu  d'y  fubfifter  plus  aifément  que  dans 
les  villes  fermées  -,  cela  même  contribue  à  faire  fleurir  da- 
vantage les  manufactures  ;  mais  de  peur  qu'elles  ne  nuifent 
à  celles  des  villes  ,  il  y  a  de  certaines  fabriques  qui  font  in- 
terdites à  la  campagne.  *  Ftganiol  de  la  Force ,  Descr.  de 
la  France,  c.  7  ,  p.  245. 

TURCOMANS.  Voyez  Torkmanns. 
TURCOPULI ,  nom  d'un  peuple  dont  parle  Grégoras  , 
cité  par  Ortélius. 

TURCS.  L'origine  de  ces  peuples  eft  fort  incertaine  :  ils 
ont ,  comme  les  Grecs ,  les  Romains  ,  les  Chinois ,  leurs 
tems  fabuleux. 

Les  nations  connues  fous  le  nom  de  Huns ,  de  T  art  ares, 
Mogols ,  &cc.  font  des  nations  turques ,  fi  nous  en  croyons  les 
hiftoriens  Tartares  ,  Perfans  ,  &c.  qui  font  remonter  leur 
origine  jusqu'à  Turk  ,  fils  aîné  de  Japhet  ;  &  cette  variété 
de  noms ,  attribués  au  même  peuple ,  vient  de  ce  que  chez 
ies  Tartares  ,  la  horde  ou  tribu  ,  qui  parvient  à  l'empire, 
donne  fon  nom  à  toute  la  nation.  Ainfi  lorsque  la  horde 
des  Huns  a  régné  ,  on  a  appelle  tous  ces  peuples  Huns.  Ils 
ont  porté  ,  par  la  même  raifort ,  luccefîivement  ceux  de 
Turcs  ,  de  Mogols  &  de  Tartares  ,  &  c'eft  fous  ce  dernier 
que  les  auteurs  occidentaux  les  ont  tous  défignés  :  mais  ces 
peuples  ont  toujours  continué  de  fe  nommer  entr'eux 
Turcs ,  pour  conferver  la  mémoire  du  fils  de  Japhec ,  dont 
ils  fe  prétendent  descendus. 

Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  certain  fur  leur  hifroire ,  c'eft 
qu'ils  habiroient  vers  l'an  2000  avant  Jefus-Chrift ,  dans 
les  plaines  &  les  vallées  qui  font  au  nord  du  Chenji,  du 
Chanjy  &c  du  Petchelj.  Ils  en  fortirent  d'abord  ,  lous  le 
nom  de  Huns,  qui,  comme  il  eft  dit  à  leur  article  ,  con- 
quirent la  Tartarie,  envahirent  la  Chine  &  ravagèrent  une 
partie  de  l'Europe.  L'empire  des  Huns  fut  détruit  vers  l'an 
5>3  de  Jefus-Chrift  ,  par  les  Geou-gen  ,  que  nous  connois- 
fons  lous  le  nom  d'Âwares.  Voyez  leur  article.  Quelques 
.hordes  de  Huns  ,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  des  Awares , 
fe  retirèrent  dans  des  vallées  inacceflîbles  du  mont  Altai, 
ou  mont  d'Or ,  qui  eft  un  rameau  du  Caucafe.  Ils  donnèrent 
à  cette  vallée  le  nom  d'Erkene-Kom  ,  ou  Irgana  Kom ,  c'eft- 
à-dire  ,  vallon  inaccejjïble.  Là  ils  fe  nourrilfoient  de  leurs 
troupeaux  ,  &  travailioient  aux  forges  pour  les  kans  des 
Awares. 

Vers  l'an  ^45  ,  ils  fortirent  de  la  vallée  à'Irgana  Kam , 
reparurent  dans  la  Tartarie  fous  le  nom  des  Turcs.  Leur 
•chef,  nommé  Tou-muen  ,  fournit  plufieurs  petites  hordes 
voifines.  Bientôt  les  Huns  disperfés  vinrent  fe  joindre  aux 
Turcs  :  Tou-muen   attaqua  les  Awares ,  les  défit  entière- 
ment. Alors  il  prit  le  titre  de  kan  ,  fous  le  nom  d'11-kan  , 
établit  fa  cour  à  la  montagne  de  Tou-kin  ,  vers  les  fources 
de  l'Irtisch.  Son  trône  étoit  fous  une  tente  ,  toujours  tourné 
du  côté  de  l'orient ,  &  devant  la  principale  entrée  de  la 
tente  on  voyoit  un  drapeau  ,  dont  l'extrémité  étoit  une  tête 
de  loup  en  or.  Ce  pays  prit  le  nom  de  Torkeftan.  Les 
Tutcs  adoroient  alors  un  Dieu,  qu'ils  regardoient  comme 
l'auteur  de  l'univers  :  ils  lui  facrifioient  des  chameaux,  des 
bœufs ,  des  moutons.  Ils  avoient  beaucoup  de  respeét  pour 
le  feu  ,  l'air  ,  l'eau  &  la  terre.  Une  partie  d'entr'eux  ern- 
brafïa  la  religion  de  Zoroaftre.  Le  fils  d'il- kan,  nommé 
Y-fie-ki-kanne  fie  queparoîtrefurle  trône  qu'il  laifla  à  fon 
frère  Mo  kan- kan.  Ce  dernier  força  les  Awares  de  lui 
abandonner  leur  pays  &  de  fe  réfugier  dans  la  Chine  : 
il  conquit  enfuite  les  Maouarennahar  fur  les  Getes  ,  &  fe 
rendit  maître  de  toute  la  partie  occidentale  de  la  Tartarie  , 
jusqu'à  la  mer  Caspienne.  Il  attaqua  les  Tartares  orien- 
taux ,  pouffa  fes  conquêtes  jusqu'à  la  Corée  ,  remonta  au 
nord  Si  fubjugua  presque  toute  la  Sibérie  :  de  là  il;alla  forcer 
les  Chinois  à  lui  livrer  les  Awares  qui  s'étoient  réfugiés 
chez  eux.  La  guerre  ne  fixa  pas  feule  toute  l'attention  du 
kan  des  Turcs ,  il  voulut  établir  le  commerce  dans  fes  vaftes 
ctats     envoya  des  ambafladeurs  à  Conftantinople  ,  pour 
propoler  aux  Romains  de  faire  le  commerce  de  la  foie  avec 
les  Turcs.  Juftin  II ,  qin'  étoit  alors  empereur  des  Ro- 
mains, reçut  les  ambafladeurs  Turcs  avec  tout  l'accueil  pos- 
iible  ,  &  pour  former  un  traité  d'alliance  avec  le  kan  ,  il  lui 
en  envoya  auffi.  Le  kan  fie  le  même  accueil  aux  ambafla- 
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deurs  Romains  ,  Se  eut  la  vanité  d'étaler  à  leurs  yeux  fes  ri- 
chellès  ,  qui  étoient  immenfes.  Mo-kan-kan  eut  pour  fuc- 
cefleur  fon  frère  To-pokan,  lequel  divifa  l'empire  des 
Turcs  en  deux  parties  ,  l'une  d'orient ,  l'autre  d'occident  ; 
elles  étoient  gouvernées  chacune  par  un  kan  ,  qui  relevoit 
de  lui.  Il  introduifit  dans  les  états  la  religion  de  Fo ,  que  plu- 
fieurs auteurs  croient  être  le  chriirianisme ,  &  fit  bâtir  des 
temples  ou  églifes.  Ce  kan  fit  plufieurs  invafions  dans  la 
Chine.  Pour  fon  fuccefTeur  Cha-po-lio-kan  ,  l'empiré 
turc  fut  divifé  entre  plufieurs  kans  qui  fe  dispetferentdans 
différentes  contrées  en  avançant  toujours  du  côté  de  l'occi- 
dent :  mais  Cha  po-lio-kam  étoit  toujours  regardé  comme 
le  chef  de  toute  la  nation.  Tibère  II  ,  empereur  des  Ro- 
mains, envoya  des  ambafladeurs  aux  Turcs  qui  étoient  le 
plus  près  de  fes  états ,  pour  engager  ces  barbares  à  faire  la 
guerre  aux  Perfes  :  mais  il  ne  put  y  réiiflir. 

Le  nombre  des  kans  ou  (ouverains  parmi  les  Turcs  étoit 
trop  confldérable  pour  qu'ils  reftaflent  unis  :  ils  prirent  les 
armes  les  uns  contre  les  autres ,  s'affoiblirent  réciproque- 
ment ,  &  la  politique  des  Chinois  fomentoit  Toujours  cette 
divifioa.  Le  kan  d'occident  fe  fépara  du  refte  de  la  nation , 
refufa  de  reconnoître  le  grand  kan,  &  fonda  l'empire  des 
Turcs  d'occident.  Celui  d'orient  api  es  avoir  chancelé  pen- 
dant plufieurs  fiécles  fut  détruit  par  les  Tartares  Hoci  ke 
vers  l'an  744  de  Jefus-Chrift. 

Il  y  avoit  dans  cet  empire  huit  charges  principales.  La 
taxe  ou  l'impofition  des  tributs  étoit  indiquée  par  des  ho- 
ches qu'on  faifoit  fur  un  bâton.  Une  flèche  ,  dont  la  pointe 
étoit  d'or,  &  fur  laquelle  on  avoit  mis  une  empreinte  de 
cire  ,  annonçoit  que  cela  faifoit  par  l'ordre  du  kan.  Les  re- 
belles &  les  affaflins  étoient  punis  de  mort,  les  adultères 
coupés  par  le  milieu  du  corps ,  après  qu'on  leur  avoit  été 
ce  qui  avoit  occafionné  le  crime.  Un  oeil  crevé  dans  une 
dispure  étoit  racheté  par  la  fille  ou  la  femme ,  que  celui 
qui  avoit  fait  le  mal ,  étoit  obligé  de  céder  :  le  voleur  étoic 
condamné  à  payer  dix  fois  autant  qu'il  avoit  pris.  Dans  les 
funérailles  on  placoit  le  cadavre  dans  une  tente, où  toute 
la  famille  du  mort  fe  raffèmbloir ,  facrifioient  des  moutons 
&  des  chevaux  :  on  fe  coupoit  fept  fois  le  vifage  avec  des 
couteaux  ,  afin  que  le  fang  fe  mêlât  avec  les  larmes.  Ori 
gardoit  le  cadavre  de  ceux  qui  mouroient  au  printems  ou 
pendant  l'été  ,  &  on  ne  le  mettoit  en  terre  qu'à  la  chute  des 
feuilles  ;  ceux  qui  mouroient  pendant  l'automne  ou  l'hiver, 
n  étoient  enterrés  qu'au  printems.  'Le  nombre  des  pierres 
que  l'on  mettoit  fur  la  fépulture  indiquoit  le  nombre  d'en- 
nemis que  le  mort  avoit  tués.  Ces  funérailles  étoient  fui- 
vies  de  fêtes  :  on  fe  paroit  de  fes  plus  beaux  habits ,  &  un 
garçon  obtenoit  facilement  dans  ces  occafions  une  fille 
quand  il  la  demandoit  en  mariage. 

Le  kan  d'occident ,  qui ,  comme  on  l'a  dit ,  s'étoit  fé- 
paré  du  refte  de  la  nation  turque ,  s'établit  le  long  de  la  ri- 
vière d'I-li ,  dans  l'ancien  pays  des  Ou  fiun.  Ses  états,  bor- 
nés à  l'orient  par  ceux  des  Turcs  orientaux,  &  parla  ri- 
vière d'Irtisch  ,  s'étendoient  du  côté  de  l'occident  jus- 
qu'aux Palus  Méorides  :  le  pays  de  Kaschgar  les  bornoir  au 
midi.  Le  kan  tenoit  fa  cour  pendant  l'hiver  à  fept  journées 
de  marche  au  nord-oueft  d'Yen-tchi  ou  Haraschar  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelloit  cour  du  midi  ;  pendant  l'été  il  la  tenoit    1 
dans  un  pays  plus  au  nord  de  huit  jours  ,  lequel  étoit  fîtué    11 
a  a  nord  de  Turphan.  La  forme  du  gouvernemenr ,  &  les    s 
mœurs  des  Turcs  occidentaux  étoient  précisément  les  mê- 
mes que  celles  des  Turcs  orientaux. 

Pendant  que  les  Turcs  orientaux  éroient  occupés  contre 
les  Chinois ,  les  Turcs  occidentaux  l'étoient  contre  les  Per- 
fes ,  dont  ils  étoient  tantôt  vainqueurs ,  tantôt  vaincus.  Ces 
derniers  eurent  auffi  quelques  démêlés  avec  les  Chinois  : 
mais  ces  deux  nations  éroient  féparées  par  une  trop  vafte 
étendue  de  pays,  pour  qu'ils  puflënt  fe  faire  réciproque- 
ment beaucoup  de  mal.  Enfin  les  Turcs  occidentaux,  tou- 
jours divifés  entre  eux  ,  fe  partagèrent  en  une  infinité  de 
principaurés,  dont  une  partie  remonta  à  l'orient  delà  Tar- 
tarie ,  s'en  empara ,  &  fournit  même  la  Chine ,  une  au- 
tre pénétra  dans  l'empire  romain  ,  &c  donna  naiflance  aux 
Hongrois,  auxUzes  ou  Turkomans,  aux  Parzinaces,  aux 
Bulgares ,  Valaques ,  &c.  Plufieurs  autres  hordes  turques 
entrèrent  dans  la  Perfe  fous  le  nom  de  Seljoucides ,  Se 
étendirent  leurs  conquêtes  jusqu'au  détroit  de  Conftantino- 
ple. Ces  Seljoucides  fe  partagèrent  enfuite  en  plufieurs 
branches,  donr  l'une  refra  en  Perfe,  l'autre  pafla  à  Ico- 
nium  ,  une  troifiéme  à  Damas ,  une  quatrième  à  Alep  , 

Se 
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Se  une  cinquième  dans  le  Kerman.  Plusieurs  officiers  ries 
princes  Scljoucides  profitèrent  de  la  foiblellc  de  leurs  maî- 
tres pour  établir  de  nouveaux  empires  ;  de  là  l'origine  des 
fultans  du  Kliarisine  &  des  Attabcks  qui  ont  régné  dans  la 
Syrie.  Auparavant  des  esclaves  Turcs  ,  que  les  Arabes 
avoient  enlevé  du  Turkelhn  ,  le  révoltèrent  contre  les  ka- 
lifs ,  Se  formèrent  de  puillaus  empires,  en  Egypte  &  en 
Syrie. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  voir  d'où  font  fortis  les  Turcs 
ou  Ottomans  qui  ont  détruit  l'empire  grec.  Au  travers  des 
ténèbres,  dont  leur  hiftoirc  cft  enveloppée,  on  apperçoit  un 
auteur  Arabe  ,  contemporain  ,  qui  nous  apprend  que  lors- 
que Gcngis-kan  Se  fes  fuccefleurs  fe  furent  emparés  de  cette 
partie  de  l'Aile  mineure,  que  pofledoient  les  Seljoucidcs  d'I- 
conium  ,  la  plupart  des  émirs  Turcs  (e  retirèrent  dans  les 
montagnes  où  ils  réitèrent  indépendans ,  Se  formèrent  dif- 
férentes petites  principautés  :  elles  lont  peu  connues  dans 
riiiftoire.  Parmi  ces  émirs  il  s'en  trouva  un  que  les  hiftoriens 
Arabes,  contemporains,  nomment  Thaman  ou  Ath- 
man  :  c'eft  celui  que  nous  connoillons  fous  le  nom  d'Oth- 
man ,  duquel  l'empire  des  Turcs  a  pris  le  nom  d'empire 
ottoman  Othman  fe  joignit  avec  plulîeurs  autres  émirs 
pour  ravager  les  provinces  orientales  de  l'empire  grec.  Il 
vainquit  plufieurs  émirs,  Se  fournit  leurs  hordes  :  Ion  fils 
Orkan  acheva  de  les  foumettre  tous  ,  &  fe  rendit  maître 
de  l'Allé  entière.  Amurat  I  étendit  les  bornes  de  l'empire 
ottoman.  Bajafet ,  fils  d' Amurat ,  envoya  des  ambaffàdeurs 
en  Egvpte ,  Se  fe  Ht  nommer  fultan  du  pays  de  Rum.  C'eft 
ainli  que  les  Tartares  appellent  le  pays  que  les  Romains 
ont  polïcdé  en  Aile.  Tous  les  fuccelîèurs  d'Othman  éten- 
dirent les  bornes  de  l'empire  turc  ,  au  dépens  de  l'empire 
grec ,  jusqu'au  règne  de  Mahomet  II,  qui  détruiilt  entière- 
ment ce  dernier ,  Se  établit  Conftantinople  la  capitale  de 
l'empire  turc.  *  Tiré  de  fbiftoire  générale  des  Huns  par 
de  Guignes. 

TURDE.  C'eft  ainfi  que  Ptolomée  ,  /.  5,  c.  1  ,  appelle 
une  ville  d'Italie  qu'il  donne  aux  Vilumbri ,  &  que  les  au- 
tres géographes  appellent  Tuder  ouTudertum.Voyezce  mot. 
TURDETANI,  peuples  d'Espagne.  Leur  pays,  félon 
Strabon ,  /.  3  ,  />.  139,  s'appelleit  Bétique ,  du  nom  du 
fleuve Bétis qui  l'arrofoit  :  on  le  nommoit  aulîl  Turdeta- 
hie  ,du  nom  des  peuples  qui  l'habitoient.  Strabon  dit  que 
les  habitans  s'appelloient  Turdetani  Se  Turduli  ,  donc 
quelques  -  uns  ne  faifoient  qu'un  feul  peuple  ;  mais 
que  d'autres  diftinguoient  les  Turdetani  des  Turduli, 
&  quePolybe  entr' autres  mettoit  les  Turdetani  au  nord 
des  Tu r  dur  1.  Dutems  de  Strabon  les  Turdétains  Se  les 
Turdules  étoient  regardés  comme  le  même  peuple ,  Se  il  ne 
paroilToit  aucune  diftincYion  entr'eux.  Cependant  Ptolo- 
mée, /.  2  ,  c.  4  &  ç  ,en  fait  deux  peuples  diffèrens,  mais 
qui  habitoient  le  même  pays;  favoir,  la  Bétique  ,  quoi  > 
qu'il  entende  le  pays  des  Turdétains  au  delà  de  l'Ânas. 
Voici  de  quelle  manière  ce  dernier  divife  le  pays  des  Tur- 
détains. 

Onoba  ejîuaria , 

L'embouchure  orientale  du  fleuve 
Bétis , 

Les  fourecs  du  fleuve  , 

Le  golfe  voifin  d'Ajla. 

3  al  fa, 

Offbnaba  , 

Le  promontoire  Sacrum , 

L'embouchure  du  fleuve  Calipodes, 

Salacia , 

Caetobrix.  ( 

Canaea , 

Séria , 

Osca, 

Caeriana ,' 

Vrium , 

Illipiila , 

Setida , 

Ptucci , 

SaU  , 

Nabrifa, 

Ugia , 

Afta, 

Corticata , 

Laelia , 

Italie* , 


A  l'orient  de  l'em- 
bouchure  du    fleuve < 
Anas. 


A  l'occident  de  l'em- 
bouchure   du    fleuve  < 
Anas. 


Dans  les  terres. 
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■  Mdxilua , 

llcia , 

Cartjfa , 

Caldtiba , 

Péfuh, 

Sdguntia  , 

Afindum  , 

Nertobttga , 
IContnbutu  , 
\/iegina , 
\Curfus , 
\Mtrobriga , 
Dans  les  terres.       (  Spoletinum  , 

1  Lapa-  Magna  , 

ll/palit, 

Wbukola, 

Calicula , 
\Olea(lrum  , 

Urbona , 

Bafilippo  , 

Fortuits , 

Arfa, 

Afy/a , 

AJlygis, 
.  Charmonia. 

Les  Turdétains  paflbient  pour  être  les  plus  éclairés  d'en- 
tre les  Efpagnols  :  ils  s'appliquoient  à  l'étude  de  leur  lan-. 
gue ,  ils  avoient  d'anciennes  hiftoires  Se  des  loix  écrites  eu 
vers.  On  les  regardoit  aufll  comme  les  plus  polis  de  toute 
la  province,  à  caufe  du  commerce  qu'ils  avoient  avec  les 
étrangers ,  Se  particulièrement  avec  les  Phéniciens.  Ceux- 
ci  ,  lorfqu'ils  y  abordèrent  la  première  fois ,  trouvèrent 
l'argent  fi  commun  parmi  les  Turdétains  ,  que  tous  les 
meubles  les  plus  vils  de  ce  peuple  ,  étoient  de  ce  métal, 
jufqu'aux  crèches  &  aux  tonneaux  ;  ils  leur  donnèrent  de 
petites  bagatelles ,  de  la  dinquaillerie  de  peu  de  prix  ,  que 
ces  peuples  eftimoient  plus  que  leurs  métaux ,  &  ils  en  re- 
çurent en  échange  une  quantité  fi  prodigieufe  d'ar- 
gent ,  que  leurs  vaifleaux  ne  furent  pas  afe  grands 
pour  contenir  tout  ce  qu'ils  en  avoient  ramafle.  Ils  furenc 
obligés  ,  pour  ne  pas  perdre  le  relie  ,  d'en  forger  des  an- 
cres. On  dit  que  cette  abondance  d'argent  fi  furprenante  » 
venoit  d'un  embrafemenc  des  Pyrénées  ,  arrivé  un  peu 
avant  que  les  Phéniciens  connulfen:  l'Efpagne.  Des  ber- 
gers avoient  mis  le  feu  à  une  forêt  de  ces  montagnes ,  qui 
s'étoit  répandu  par-tout  avec  une  fi  grande  force ,  qu'il 
avoit  confumé  les  arbres  julqu'à  la  racine ,  Se  fondu  les 
mines  qui  étoient  cachées  dans  la  terre ,  tellement  qu'on, 
avoit  vu  couler  des  ruifleaux  d'or  &  d'argent  dans  les  cam- 
pagnes. Les  Phéniciens  ayant  fait  alliance  avec  les  Hé- 
breux ,  du  tems  d'Hiram ,  roi  de  Tyr ,  ami  de  David  Se 
de  Salomon ,  ils  leur  découvrirent  les  richelles  de  l'Efpa- 
gne ,  Se  dans  la  fuite  les  rois  d'Ifraël  Se  de  Juda  y  en- 
voyoient  de  tems  en  tems  des  flottes.  L'écriture  appelle  ce 
paysTarfis,  du  nom  de  l'une  de  fes  principales  villes,  nom- 
mée Tarfis,  qui  étoit  près  de  la  mer  Se  entre  les  deux  bras 
du  Battis  ou  du  Guadalquivir.  C'eft  là  où  étoit  le  plus  grand 
abord  de  monde ,  Se  où  par  conféquent  fe  faifoit  le  plus 
grand  commerce.  Les  Turdétains  ,  dit  Strabon ,  /.  3  ,  c.  139 
&  fuiv.  étoient  d'une  humeur  douce,  8e  civilifés  ;  Se  quand 
ils  furent  fous  l'obéilîance  des  Romains ,  ils  prirent  les 
mœurs  de  leurs  vainqueurs,  Se  même  oublièrent  leur  pro- 
pre langage,  tant  ils  aimetent  celui  des  Romains.  Leuc 
province  furpallbit  les  aurres ,  en  richelles  Se  en  propreté 
d'habits,  Se  en  honnêteté  Se  en  zèle  de  religion.  On  por- 
toic  de  leur  pays  dans  les  autres  quantité  de  froment ,  de 
vin  Se  d'huile  ,  des  pois ,  du  miel ,  de  la  cire  ,  du  fafran, 
du  vermillon ,  Se  même  on  emportoit  de-là  à  Rome  grand 
nombre  d'habits ,  avec  des  laines  très-fines. 

TURDETANORUM-URBS  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la 
Bétique  ,  chez  les  Turdétains.  Tite-Live  ,  /.  11 ,  c.  6  ,  & 
l.  24 ,  c . 42  ,  qui  parle  de  cette  ville  ,  du  quelle  fut  ruinée 
par  les  Romains.  On  prétend  qu'elle  étoit  dans  le  même 
endroit  où  eft  aujourd'hui  la  ville  de  Teruel. 

TURDETIA.  Voyez  Tuder. 

TURD1TANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène.  Benerius  fon  évêque  fouscrivit  à  la  lettre  adres- 
fée  à  l'empereur  Conftantin.  *  Hardouin  ,  Colledt.  conc. 
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TURDULI  II  y  a  eu  anciennement  plusieurs  peuples 
de  ce  nom  en  Espagne.  Pline ,  /.  3  ,  t.  1 ,  dans  un  endroit . 
dit  que  les  Turdules  habitoient  la  Luluanie  Se  1  Espagne 
Tatragonnoife ,  Se  dans  un  autre  endroit ,  il  les  met  feule- 
ment dans  la  Lufitanie.  Selon  Strabon  ,  /.  3  ,  c.  \  39  ,  les 
Turdules  étoient  les  mêmes  que  les  Turdétains ,  Se  habi- 
toient  la  Bétique.  Voyez  Turbetani.  Ptolomée  ,  qui  fait 
deux  peuples  des  Turdétains  &  des  Turdules ,  divife  ainfi 
le  pays  de  ces  derniers  : 
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Sut  la  eôte  , 


Dans  l«s  terres , 


Matiefthei  porttts , 
Junonis  templum  , 
Belonis  fluvii  Ojlia , 
Btlon  ciyit. 
S  et  ta , 
IlUrgis  t 
Vogia , 
Calpurniana , 
Cœcilia , 
Cinniana  , 
Corduba  , 
Julio, , 
Obulcum  , 
Arcilacis , 
Detunda  , 
Mttrgis , 
Salduba  , 

Tucci  y  ; 

Sala  y 
Balda , 
Ebora , 
Onoba  , 

'  Illipula  magna , 
Se  lia , 
Vescis  y 
Escua  y 
Artigis  y 
Calicula, 
Lac  ibis , 
Sacilis , 
Laeippos, 
Illiberis. 


TURENNE  ,  en  latin  Torinna  Caflrum  ,  Terenna ,  To- 
vena  ,  Tttrena  ,  ville  de  France  ,  dans  le  Bas-Limoufin  , 
fénéchauflëe  de  Brive ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , 
à  quatre  de  Tule ,  &  à  égale  diftance  de  Sarlat ,  avec  titre 
de  vicomte ,  &  château.  C'étoit  déjà  une  place  forte  dans  le 
huitième  fiécle  ,  lorsque  le  roi  Pépin  la  prit  fur  le  duc 
Gaifre ,  l'an  767.  Elle  eut ,  dans  le  dixième  iîécle ,  des  fei- 
gneurs  héréditaires.  Bernard,  feigneur  de  Turenne,  avoit, 
fur  la  fin  de  ce  même  fiécle  ,  la  qualité  de  vicomte  de  Tu- 
renne.  Ce  vicomte  étoit  fubordonné  aux  comtes  de  Li- 
moges ,  qui  étoient  ceux  de  Poitiers ,  ducs  d'Aquitaine  ; 
c'eft  pourquoi  ce  comté  eft  quelquefois  nommé  vicariat 
en  latin  ,  ce  qui  marque  fa  dépendance  d'un  feigneur  do- 
minant. Après  Bernard  ,  Archambaud  ,  vicomte  de  Com- 
born ,  ou  par  mariage  ou  autrement ,  s'empara  de  Turenne , 
ayant  l'an  1000  ,  Se  laifla  cette  feigneutie  à  fa  poftérité  , 
laquelle  a  continué  toujours  de  mâle  en  mâle ,  jusqu'à 
Raimond  ,  qui  mourut  fous  Philippe  le  Bel ,  l'an  1 304  , 
&  ne  laiffa  qu'une  fille  nommée  Marguerite  ,  qui  époufa 
Bernard  ,  comte  de  Comminges ,  Se  lui  apporta  ,  en  ma- 
riage ,  fou  vicomte.  Leur  poftérité  masculine  fut  éteinte  , 
par  la  mort  de  leur  fils  Jean  ,  comte  de  Comminges ,  dont 
la  fœur  aînée  nommée  Cécile  ,  hérita  du  vicomte  deTu- 
renne. Elle  époufa  Jacques  d'Aragon  ,  comte  d'Urgel. 
Alienor  ,  fœur  cadette  de  Cécile  ,  époufa  Guillaume  Ro- 
ger ,  comte  de  Beaufort ,  neveu  du  pape  Clément  VI ,  & 
frère  de  Grégoire  XI.  Guillaume  Roger  acheta ,   de  fa 
belle-fœur  Cécile ,  comtefle  d'Urgel ,  le  vicomte  de  Tu- 
renne.  La  poftérité  masculine  de  Guillaume  ,  comte  de 
Beaufort  Se  vicomte  de  Turenne ,  qui  mourut  fans  eufans 
maies ,  l'an  14.81  :  Anne  de  Beaufort ,  fa  fille  aînée,  épou- 
fa, l'an  1444,  Agne  de  la  Tour ,  feigneur  d'Auliergues 
en  Auvergne ,  cadet  de  la  maifon  de  la  Tour  ; Se  par  ce 
mariage  ,  le  vicomte  de  Turenne  eft  paffé  dans  cette  illus- 
tre maifon  ,  où  il  eft  demeuré  jusqu'à  préfent.  Ce  lieu  de 
Turenne  eft  très-fameux  ,  pour  avoir ,  dans  le  dix-fèptiéme 
fiécle ,  donné  le  nom  au  célèbre  maréchal  Se  général  Henri 


de  la  Tour  ,  qui  étoit  comte  de  Negrepeliffè  &  baron 
d'Auliergues  ;  mais  qui  portoit  le  titre  de  vicomte  de  Tu- 
renne ,  quoiqu'il  n'en  fut  ni  propriétaire  ni  ufufruitier  ,  ce 
vicomte  étant  pofledé  par  les  ducs  de  Bouillon  fon  frère 
aîné  &  fon  neveu.  *L<mguerue  ,  Description  de  la  France , 
part.  1  ,p.  141. 

Le  vicomte  de  Turenne  s'étend  entre  le  Querci  ,  le 
Limoufin  &  le  Périgord  ,  Se  à  huit  lieues  de  long  Se  fept 
de  large.  Il  renferme  les  villes  de 

Turenne ,         Argentac ,  Martel , 

Beaulieu ,        Saint-Céré ,       Coulonges. 

On  y  compte  ,  outre  cela  ,  quatre-vingt-dix  bourgs  ou 
paroiffès  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  dans  le  Bas-Li- 
moufin. La  feigneurie  de  Turenne  a  été  autrefois  polTédé» 
en  toute  fouveraineté  ,  &  ce  ne  fut  qu'au  commencement 
du  dixième  fiécle ,  qu'un  vicomte  de  Turenne  rendit  hom- 
mage au  roi ,  à  condition  que  ce  vicomte  ne  pourroit  être 
mis  hors  de  la  main  du  roi ,  &  que  le  vicomte  &  fes 
fucceftèurs  continueroient  à  jouir  de  tous  les  droits  réga- 
liens. La  claufe  portée  par  cet  hommage  ,  n'empêcha  pas 
que  faint  Louis ,  ayant  cédé  le  duché  de  Guienne  à  Hen- 
ri III ,  roi  d'Angleterre  ,  n'écrivit  à  Raymond  ,  vicomte  de 
Turenne  ,de  ne  pas  faire  difficulté  de  rendre  hommage  à 
Henri.  Ce  vicomte  obéit,  mais  avec  la  même  réferve  des 
droits  régaliens.  Au  moyen  de  l'hommage  de  fidélité  que 
les  vicomtes  de  Turenne  ont  rendu  à  la  couronne ,  nos 
rois  les  ont  toujours  confirmés  dans  la  jouiflance  de  tous 
les  droits  régaliens.  Les  lettres  patentes  de  confirmation  de 
Louis  le  Grand  font  du  11  mai  1656.  Il  ne  fe  levé  aucun 
droit ,  pour  le  roi ,  dans  ce  vicomte ,  mais  le  feigneur ,  qui 
eft  aujourd'hui  M.  le  duc  de  Bouillon ,  y  levé  presque  tous 
les  droits  que  fa  majefté  a  établis  dans  le  royaume.  Les 
impofitiohs ,  '  fur  le  vicomte  ,  font  départies  par  les  états 
du  pays ,  qui  font  convoqués  par  le  vicomte.  Outre  les 
droits  &  les  revenus  de  ce  vicomte  ,  il  y  a  une  grande 
quantité  de  terres  &  de  fiefs  qui  en  relèvent.  Rodolphe 
ou  Raoul ,  comte  de  Cahors  Se  de  Turenne  ,  eft  le  plus 
ancien  feigneur  de  Turenne,  dont  le  nom  foit  venu  jusqu'à 
nous.  Il  vivoit  vêts  l'an  788  ,  Se  prenoit  la  qualité  de  com- 
te ,  non  que  Turenne  fut  un  comté? ,  mais  parce  qu'il  étoit 
comte  bénéficiaire  de  Cahors.  *  Figaniol ,  Descript.  de  la 
France  ,  t.  6" ,  p.  382. 

La  vicomte  de  Turenne  a  été  vendue  ,  par  Charles-Go- 
defray  ,  duc  de  Bouillon ,  en  1 7  3  8  ,  au  roi ,  qui  l'a  réunie  à 
la  couronne. 

1.  TURENSIS  ou Turrensis,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Byzacène.  Son  évêque  eft  nommé  Maximia- 
nus ,  dans  la  notice  des  évêchés  de  l'Afrique ,  Se  il  a  le  mê- 
me nom  dins  la  conférence  de  Cartilage  ,  n°.  121. 

2.  TURENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  conférence  de  Carthage  ,  qui  dit  que  ce  fiége 
étoit  occupé  par  Donatus  Turenjis  ,  évêque  donatifte,& 
l'un  des  adverfaires  de  Viclorianus ,  episcopus  plebis  Mus- 
titane.  Il  y  a  apparence  que  ce  fiége  Turenfis  étoit  diffé- 
rent d'un  ville  de  même  nom  ,  fituée  dans  la  Byzacène  ; 
car  il  étoit  voifin  de  la  ville  Mujlitana  ,  qui  étoit  dans  la 
province  Proconfulaire.  Je  croirais  que  Samfucius ,  dont  > 
parle  faint  Auguftin  ,  Epifi,  34  Se  83  ,  étoit  évêque  de  ce 
fiége. 

3.  TURENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  félon  la 
conférence  de  Carthage  ,  qui  qualifie  fon  évêque  Pascba- 

fins  episcopus  Turenfis.  On  ignore  de  quelle  province  il 
étoit. 

TURGALLIENSIS.  Voyez  Mut. uciensis. 

TURGANA,ifle  de  l'Arabie  heureufe.  Ammien  Mar- 
cellin  ,  /.  23  ,  nous  apprend  qu'il  y  avoit ,  dans  cette  ifle , 
un  fort  grand  temple  de  Serapis.  Cette  circonftance ,  dit 
Ortélius ,  feroit  croire  que  ce  feroit  l'ifle  de  Sarapis  dont 
parle  Ptolomée. 

TURGOUW.  Voyez  Thourgau. 

TURGUT  Se  Durgut  ,  en  latin  Turguteli.  C'eft  ainfi 
que  les  Turcs  appellent  une  partie  de  la  Natolie,  fort  pro- 
che de  Dulgadir ,  que  les  anciens  ont  appellée  Phrygie. 
*  V Herbelot ,  Biblioth.  orient,  p.  S97. 

TURHOLT  ou  Turout  ,  abbaye  des  Pays-Bas,  dans 
la  Flandre.  Louis  le  Débonnaire  donna  cette  abbaye  ,  l'an 
832  ,  à  faint  Anschaire  ,  pour  l'unir  à  fon  nouvel  archevê- 
ché de  Hambourg.  Charles  le  Chauve  ne  lailîà  pas  de  la 
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donner  à  un  autre  de  (on  vivant ,  meme  vers  I  an  84^.  Elle 
lui  fut  rendue  depuis  ,  &  il  la  pollcda  (ans  la  réunir  à 
l'archevêché  de  Hambourg.  Il  éleva  ,  dans  cette  abbaye , 
faint  Rembcrt ,  qui  fut  fon  (ucccfleur  à  l'archevêché  de 
I  Iambourg  &  à  l'évêché  de  Brème.  *  Baillet ,  Topogr.  des 
faints ,  p.  509. 

TURI ,  bourg  d'Italie  ,  dans  la  terre  de  Rari  ,  environ  à 
cinq  milles  dcConverfano  du  côté  du  midi.*  ALigin ,  Carte 
de  la  terre  de  Barri. 

1.  TURIAS  ,  rivière  d'Esp.igne ,  félon  Sallufte,  in 
Fragment,  bifi.  1. 1 ,  qui  dit  qu'elle  arrofoit  la  ville  de  Va- 
lence. C'eft  par  confisquent  aujourd'hui  le  Guadalaviar  ,  Se 
non  le  Guadalquivir  ,  comme  le  veut  Corneille. 

2.  TURIAS  ,  rivière  ou  ruillèau  d'Italie.  Cette  rivière 
n'eft  guère  connue  que  de  Silius  Italiens ,  /.  1 3  ,  V.  5  ,  qui 
en  parle  ainfi  : 

....  Ntilla  Uàcns  tibi  gramina  ripa 
Turia  dédiait  tenuem  fine  nomine  rivum  , 
Et  tacite  Tuscis  inglorius  ajfluit  undis. 

On  croit  que  c'eft  la  même  rivière  que  Tite-Live  >  /.  16, 
c.  n  ,  mec  à  iïx  milles  de  Rome  ;  mais  Sigonius  Se  Gro- 
novius ,  au  lieu  d'adTuriam  fltivium ,  lifent  ad  Tutiamflu- 
vium.  Comme  les  manuscrits  de  Tite-Live  varient ,  Se  que 
quelques-uns  de  ceux  de  Silius  Italicus  portent  Tucia  ou 
Tuscia  ,  pour  Turia  ,  il  feroit  difficile  de  décider  laquelle 
de  ces  orthographes  eft  la  meilleure. 

TURIASO  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
mée ,  /.  2  ,  c .  6  ,  la  donne  aux  Celtibéres.  Le  manuscrit  de 
la  bibliothèque  palatine  lit  Turiasso-,  Se  Pline,  L  34, 
c.  14  ,  fuit  cette  orthographe  ;  cependant  les  anciennes  ins- 
criptions que  l'on  conferve  à  Taraçona  ,  qui  eft  la  même 
ville  ,  lifent  Turiaso. 

TURICK  ,  ifle  du  Volga ,  au-delTus  de  la  ville  de  Sa- 
bakzar. 

TURIGA  ,  ville  de  l'Espagne  Bétique  , félon  Pline  ,  /.  3 , 
c.  1 .  C'eft  la  même  que  TJcuîtiniacum.  Voyez  ce  mot. 

TURII.  Voyez  Tmurinum  Se  Turinum. 

I.  TURIN  ,  ville  d'Italie  ,  la  capitale  du  Piémont ,  dans 
une  plaine  ,  au  pied  des  montagnes ,  fur  le  bord  du  Pô  , 
dans  l'endroit  où  la  rivière  de  Doria-Riparia  fe  jette  dans 
ce  fleuve. 

C'étoic  anciennement  la  principale  place  des  peuples 
appelles  Taurini ,  qui  descendoient  des  anciens  Liguriens , 
&  qui  pouvoient  avoir  pris  leur  nom  du  taureau  qu'ils 
portoient  dans  leurs  enfeignes.  Baudrand  dit  que  Tite-I.ive 
&  Appien  d'Alexandrie  nomment  cette  place  Taurafia.  Il 
fe  trompe  ,  dumoins  à  l'égard  de  Tite  -  Live  ,  qui  ne  la 
nomme  nulle  part.  Annibal  la  ruina  ,  parce  que  ces  peuples 
avoient  refufé  de  faire  alliance  avec  lui  ;  &  comme  c'étoic 
la  place  la  plus  forte  de  ce  quartier,  fa  ruine  jetta  une  telle 
crainte  dans  l'esprit  des  peuples  voifins ,  qu'ils  fe  fournirent 
d'abord  qu'Annibal  parut.  Dans  la  fuite  ,  Jules-Céfar  y  éta- 
blit une  colonie  romaine  ,  &  l'appella  Colonia  Julia.  Au- 
gufte  changea  ce  nom  en  celui  d'Âugufta  Taurinorum  , 
nom  fous  lequel  l'a  connue  Ptoloméc  :  Pline  Se  d'autres 
auteurs  en  parlent  fous  ce  nom.  C'eft  de  Pline  que  nous 
tenons  l'origine  de  ces  peuples.  D'anciennes  inscriptions 
parlenr  de  cette  ville  fous  les  deux  noms  que  les  Romains 
lui  donnèrent.  Elle  eut  enfuite  celui  de  fon  peuple ,  Se  s'ap- 
pella  Taurini. 

Après  avoir  été  long-tems  foumife  aux  Romains ,  elle 
tomba  i  dans  le  tems  de  la  décadence  de  l'Empire  ,  fous  la 
puiflance  des  Barbares  ,  qui  s'établirent  en  Italie.  Les  He- 
rnies &  les  Oftrogoths  la  pofTéderent.  Le  patrice  Narfés , 
après  avoir  détruit  le  royaume  de  ces  derniers  ,1a  fit  ren- 
trer fous  la  domination  de  l'Empire.  Depuis ,  elle  fut  du 
domaine  des  Lombards  -,  mais  ce  ne  fut  pas  avant  le  règne 
d'Antharik  ,  leur  troiiiéme  roi  en  Italie.  Elle  fit  alors  un 
des  trenie-fix  duchés  de  leur  royaume.  *  Philib.  Pingon. 
fol.  9$  ,  96.  Grttter.  fol.  160  &  16S.  Blaeu  ,  Atlas. 

Lorsque  Charlemagne  eut  détruit  le  royaume  des  Lom- 
bards en  Italie,  il  paroîc  qu'il  fournit  Turin  aux  comtes 
ou  marquis  de  Suze ,  qu'il  chargea  de  garder  le  pafîàge 
des  Alpes  ,  &  de  contenir  les  peuples  voifins  dans  l'obéis- 
fance.  Sous  fes  fuccefleurs ,  les  comtes  ou  marquis  devin- 
rent propriétaires  de  leur  gouvernement ,  &  le  polféderent 
en  fief  fouverain  ,  relevant  de  l'empire  d'Occident  ou  du 
royaume  d'Italie.  Ukic  Mainfrcn ,  dernier  des  marquis  de 
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Suze  ,  étant  mort,  vers  l'an  1031  ,  Turin  &  Suzc  panèrent 
fous  la  puiflance  des  comtes  de  Savoye ,  par  le  mariage 
d'Adcleidc  ,  fille  de  Ulric  Mainfroi ,  avec  Oddon  ,  comte 
de  M.uiricnnc  Se  de  Savoye.  Leurs  descendais  en  ont  tou- 
jours joui  depuis  -,  (i  ce  n'eft  durant  quelques  tems  de  trou- 
bles :  car ,  quoique  Otton  de  Frilingen  donne ,  en  1147, 
à  AmédéelII ,  comte  de  Savoye  ,  le  titre  de  marquis  de  Tu- 
rin ;  cependanr ,  s'etant  élevé  ,  peu  de  tems  après ,  quelques 
démêlés  entre  l'empereur  Frédéric  I  Se  Umbcrt  III,  comte 
de  Savoye  ,  le  premier ,  dans  le  feu  de  la  colère  ,  donna  à 
l'évêque  de  Turin  ,  non-feulement  le  domaine  temporel 
de  la  ville  de  Turin  ,  mais  encore  celui  de  presque  tout  le 
diocèfc.  Cette  donation  occalionna  des  guerres  cruelles , 
parce  que  l'évêque  trouva  moyen  de  fe  faire  appuyer  par 
les  habitans  Se  par  le  marquis  de  Montfcrrar.  A  la  rirt 
néanmoins  Thomas  III  ,  comte  de  Savoye  ,  ayant  fait  pn- 
fonnier  Guillaume  de  Montferrat,  a  fon  retour  d'Espagne, 
dans  le  tems  qu'il  paflùîl  par  le  Dauphiné ,  les  choies  chan- 
gèrent de  face  ,  Se  Thomas  rentra  en  polleflion  de  Turin  , 
qu'il  transmit  à  fes  descendans.  Les  François  le  prirent  en 
1556,  fous  Charles  le  Bon  ,  duc  de  Savoye ,  Se  le  gardè- 
rent jusqu'à  la  paix  ,  qui  fe  fit  en  1  \Gx.  Ils  le  remirent 
alors  au  duc  Philiberc  ,  qui  le  choifit  pour  fa  réfidence  ,  & 
qui  en  fit  la  capitale  de  fes  étais.  Le  comte  d'Harcourt  , 
général  de  l'armée  françoile  ,  le  prit  encore  en  1 640.  Dans 
la  dernière  guerre  ,  il  étoit  prêt  à  fe  rendre  au  duc  d'Or- 
léans ,  qui  avoir  relevé  ,  en  Italie  ,  le  duc  de  Vendôme  , 
lorsque  le  prince  Eugène  fit  lever  le  fiége. 

Turin  autrefois  étoit  environnée  d'une  ancienne  mu- 
raille de  pierres  de  taille ,  flanquée  d'espace  en  espace  de 
bonnes  tours.  A  !a  place  ,  qui  étoit  au  milieu  ,  répondoient 
quatre  rues ,  dont  chacune  aboutifloit  à  une  des  portes  de 
la  ville.  La  porte  qui  regardoit  l'occident  s'appelloic 
premieremenc  la  porte  du  Pô  :  depuis  ,  le  château  ,  qui  fuc 
bâti  auprès  ,  lui  donna  fon  nom.  Celle  qui  étoit  à  l'orient , 
appellée  d'abord  Turrianica  porta  ,  s'appella  enfuice  la 
porte  de  Suze.  La  porte  Palatine ,  ainfi  nommée  à  caufe 
du  palais  d'Augufte  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  dans 
ce  quartier  ,  fur  aufli  appellée  la  porte  de  Doria  ,  rivière 
qui  coule  dans  le  voifmage  ;  Se  la  quatrième  porte ,  qui 
regardoit  le  midi,  étoit  appellée  la  porte  de  marbre.  De  ces 
quatre  portes  il  n'en  refte  plus  que  deux  ;  la  porte  de  Suze 
Se  la  porte  Palatine.  Les  deux  autres  ont  été  abattues , 
lorsqu'on  démolit  les  murailles  pour  agrandir  la  ville.  On 
voyoir  ,  au  dehors ,  quatre  grands  fauxbourgs ,  où  il  y 
avoir  des  églifes  &  des  maifons  allez  bien  bâties  ,  qui  furenc 
ruinées  dans  le  tems  du  fiége  ,  en  1  \$6.  Le  duc  Philibert 
rétablit  le  tout ,  embellit  Se  fortifia  de  plus  en  plus  la  ville, 
Se  fit  élever  ,  du  côté  de  l'occident ,  une  citadelle  à  cinq 
baftions  ,  au  milieu  de  laquelle  on  creufa  un  puirs  extrê- 
mement profond ,  &  d'une  ftructure  admirable  ;  car  non- 
feulement  ies  hommes  ,  mais  même  les  chevaux  peuvent  y 
descendre  pour  y  aller  boire ,  Se  remonter  fans  fe  rencon- 
trer en  remontant.  C'eft  un  double  escalier  fans  degrés ,  Se 
qui  rourne  tant  de  fois  que  la  pente  en  devient  aifée.  Le* 
ducs  Charles  Emmanuel  I  &  Vidtor  Amédée  I  augmen- 
tèrent la  ville  de  Turin  ,  en  faifant  une  nouvelle  enceinte 
de  murailles  du  côté  du  midi ,  où  l'on  plaça  la  porte  de 
la  Victoire ,  appellée  communémenc  la  porte  Neuve.  Char- 
les Emmanuel  l'agrandit  encore  davantage.  Il  fie  faire , 
dans  tous  fes  états ,  quantité  d'ouvrages ,  pour  la  commo- 
dité ,  pour  l'ornement  ,  pour  la  défenfe  ,  Se  fit  bâtir  quan- 
tité de  palais  Se  d'églifes.  Il  renferma ,  dans  la  ville ,  un 
fort  grand  espace  du  côté  de  l'orient  ;  Se  poufTant  la  mu- 
raille presque  jusqu'à  la  rive  du  Pô  ,  il  la  flanqua  de  cinq 
grand  baftions  royaux  ;  ouvrage  qui  fut  fait  dans  l'espace 
d'une  année.  La  more  l'empêcha  d'orner  la  porte  du  Pô. 
Sa  veuve  y  fit  faire  un  édifice  fuperbe.  Outre  la  citadelle  , 
qui  eft  du  côté  de  l'occidenr ,  on  voit ,  du  côté  de  l'orient , 
le  palais  du  prince  ,  flanqué  de  quatre  grofîès  rours  ron- 
des ,  bâties  par  Thomas  II ,  comte  de  Savoye  ,  augmeoté 
par  Louis  ,  prince  d'Achaie  Se  de  Piémont ,  Se  orné  par  le 
duc  Charles  Emmanuel  I ,  Se  par  la  duchelfe  Chriftine  de 
France ,  régente  ,  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Charles 
Emmanuel  IL  Ce  palais  ayant ,  en  partie  ,  été  brûlé  l'an 
1659  ,  le  duc  Charles  Emmanuel  II  le  répara  ,  l'embellie 
Se  l'augmenta  confidérablement.  Il  fait  face  à  une  grande 
place.  On  entre  ,  par  un  ponc-levis ,  dans  une  grande  cour 
bordée  d'un  bâtiment  presque  fans  fymétrie.  La  fale  eft 
grande  Se  enrichie  de  peintures  rares.  L'escalier  eft  auflî 
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fort  beau ,  Se  il  y  a  une  vieille  galerie  longue  de  cent  pas , 
dont  les  murailles  font  couvertes  des  portraits  des  princes 
&  des  princcflcs  de  la  maifon  de  Savoye ,  avec  des  ftatues 
de  marbre  d'empereurs  Se  de  philosophes.  On  y  voit  auffi 
plufieurs  pièces  rares ,  entre  lesquelles  on  remarque  un  petic 
chariot  d'or ,  attelé  de  fix  chevaux,  tout  couvert  de  pierre- 
ries •  un  petit  château  de  même  matière  ,  avec  fon  artil- 
lerie Se  toutes  les  fortifications ,  très-bien  repréfentées  ; 
&  deux  armes  à  feu  ,  qui  fe  démontent  ,  qui  fe  chargent 
Se  qui  le  tirent  d'une  manière  très-ingénieulè  ,  fans  parler 
d'une  excellente  bibliothèque  ,  qui  eft  enfermée  à  la  clef 
dans  de  grandes  armoires.  De-là  ,  on  palTe  au  palais  neuf , 
çjui  commence  la  ville.  Quatre  pavillons  ,  Se  autant  de 
corps  de  logis  ,  qui  les  joignent  ,  entourent  une  grande 
cour ,  dont  l'enceinte  eft  une  longue  galerie ,  avec  une  ba- 
luftrade  ,  ornée  de  plufieurs  figures  de  marbre  ,qui  repré- 
fentent ,  pour  la  plupart ,  les  derniers  ducs  de  Savoye. 
Cette  balultrade ,  que  Soutiennent  de  hautes  colonnes ,  fait 
face  â  la  grande  place  de  ce  palais.  Au  pied  de  fon  grand 
degré  eft  la  figure  en  bronze  d'un  duc  de  Savoye  ,  fur  un 
cheval  de  marbre  ;  Se  plus  avant ,  on  trouve  un  fort  beau 
parterre  ,  dans  un  jardin  rempli  de  plufieurs  ftatues  de  di- 
verfes  matières  ,  des  plus  habiles  fculpteurs ,  &  une  fon- 
taine, qui  s'élève  au  milieu  d'un  baffin.  Ce  jardin  occupe 
un  ballion  de  la  ville ,  appelle  Baftton  vertL  De  ce  palais , 
il  y  a  une  grande  &  large  rue  ,  qui  fait  la  plus  confidérable 
partie  de  la  ville  neuve  ,  féparée  de  la  vieille  ville  par  deux 
grandes  places  ,  bordées  d'autant  de  palais  qu'il  y  a  de 
bâtimens ,  foutenus  d'arcades  propres  à  le  mettre  à  couvert 
contre  les  injures  du  tems.  A  cette  grande  rue  fe  viennent 
rendre  presque  toutes  les  plus  belles  de  la  vieille  ville.  Il  y 
a  encore  ,  près  de  l'églife  métropolitaine ,  un  autre  palais  , 
-où  l'on  élevoit ,  autrefois ,  les  filles  des  comtes  Se  des  ducs 
de  Savoye. 

On  compte  à  Turin  dix  églifes  paroiffiales.  Celle  de  la 
métropolitaine  eft  la  première.  Elle  fut  confacrée  dès  le 
■îems  des  Lombards  :  elle  fut  entièrement  rebâtie  en  1498. 
On  y  remarque  la  magnifique  chapelle  du  faint  Suaire , 
de  l'architecture  du  père  Guarini.  On  honore  principale- 
ment ,  dans  cette  églife ,  les  faints  Maurice  ,  Octave ,  So- 
lutor&  Adventor,  martyrs  ;'le  premier  tribun  ,  les  autres 
■foldats  de  la  légion  thébaine  ;  faint  Secundus,  patron  de 
la  ville  ;  faint  Maxime  ,  qui  en  fut  évèque  ,  vers  la  fin  du 
règne  d'Honorius ,  &  ne  mourut  que  vers  l'an  466  ,  après 
•un  épiscopat  de  plus  de  quarante-cinq  ans.  Cette  ville  étoit 
évêché  dès  l'an  380  ,  &  fut  érigée  en  métropole  par  Six- 
-îe  IV  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Léon  X  ,  en  1 51 5.  Ses  fuf- 
fragans  font  Yvrée  ,  Salufies  ,  Foflàno  &  Mondovi.  Le 
chapitre  eft  compofé  de  vingt-cinq  chanoines,  dont  cinq 
font  les  premières  dignités  ;  (avoir  ,  le  prévôt ,  l'archidia- 
cre ,  le  tréforier  ,  l'archiprêtre  Se  le  chantre.  Il  y  a  encore 
le  chapitre  de  la  fainte  Trinité  ,  compofé  de  fix  chanoines , 
■ôc  fondé  ,  en  grande  partie ,  par  Adélaïde  ,  dernière  mar- 
•quile  de  Suze.  La  plus  ancienne  des  autres  paroiiïès  eft 
celle  de  faint  Eufébe  ,  évèque  de  Verceil  ,  adminiftrée  par 
des  prêtres  de  l'oratoire.  Les  autres  font  l'églife  paroifîiale 
de  faint  Thomas ,  deiïervie  par  des  cordeliers  ;  celle  de 
fainte  Marie  de  la  Place  ,  defiervie  par  des  carmes  ;  celle 
de  fiinr  Jacques  &  de  faint  Philippe  ,  deilervie  par  des 
auguftins  ;  celle  de  faint  Dalmace  ,  defiervie  par  des  barna- 
bites.  Les  autres  paroifies ,  faint  Paul ,  faint  Etienne  ,  faint 
Grégoire ,  faint  Martin  ,  Se  faint  Simon  Se  faint  Jude,  font 
affectées  à  des  prêtres  féculiers.  Turin  a  d'ailleurs  un  grand 
nombre  de  maifons  *eligieufes  ,  des  dominicains ,  des  cor- 
deliers ,  des  bernardins ,  des  jéfuites  ,  des  cordeliers  de 
l'étroite  obfervance  ,  des  carmes  déchaufies ,  des  auguftins 
déchaufies ,  des  théatins ,  des  minimes  ,  à  quoi  on  peut 
ajouter  les  frères  de  faint  Antoine  de  Vienne  ,  qui  pren- 
nent foin  des  malades  ,  Se  qu'on  nomme  vulgairement 
Fate  ben  fratelli  ;enfin ,  des  pères  de  la  fainte  Trinité ,  ou. 
<ae  la  rédemption  des  captifs  ,  de  l'étroite  obfervance. 
Hors  de  la  ville ,  on  trouve  deux  couvents  de  capucins  ; 
l'un  au-delà  du  Pô  ,  fur  une  colline.  L'églife ,  bâtie  par  le 
duc  Charles  Emmanuel  I ,  eft  peut-être" la  plus  magnifi- 
que que  ces  religieux  ayent  en  Europe  -.l'autre  couvent, 
plus  ancien,  eft  dans  la  plaine ,  au  delà  de  la  Doria.  On 
l'appelle  la  Madona  di  Campagna.  Les  maifons  des  filles 
religieufes ,  font  celles  des  filles  de  la  congrégation  de  la- 
tran,  des  clairiftes ,  des  carmélites ,  des  capucines  ,  des 
elles  de  la  vifitation  &  de  l'annonciation  ;  outre  deux  mai- 
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fons  de  filles  repenties  :  l'une  fous  le  nom  de  fainte  Mag- 
dcléne  ;  l'autre  fous  celui  de  fainte  Pélagie.  On  ne  finiroic 
point ,  fi  on  vouloit  détailler  toutes  les  églifes  paroiffiales 
Se  les  couvents ,  qui  font  dans  les  fauxbourgs  &  dans  les 
environs  de  Turin.  Il  y  a  encore ,  dans  la  ville ,  divers 
hôpitaux  Se  plufieurs  confréries.  L'univerfité  ,  fondée  en 
150$  ,  eft  fur  un  très-bon  pied  ,  depuis  que  le  feu  roi 
Victor  l'a  réformée.  *  Miffon  ,  Voyage  d'Italie  ,  t.  3  , 
p.  5 1.  Baillet ,  Topographie  des  faints ,  p.  5 10.  Commain- 
ville  ,  Table  des  évêchés  ,  p.  230  &  p.  51. 

Turin  l'emporte  fur  presque  toutes  les  villes  d'Italie ," 
par  fa  fituation  ,  par  fes  avenues  ,  par  la  magnificence  de 
les  édifices  ;  par  la  beauté  de  fes  rues  Se  de  fes  places  , 
par  toutes  les  commodités  ds  la  vie  ,  Se  par  le  nombre  & 
les  manières  'libres  &  fociables  de  fes  habitans.  On  vit  à 
Turin  comme  on  vit  en  France  ,  la  langue  françoife  y  eft 
aufti  commune  que  l'italienne.  Le  monde  y  eft  bien  fait, 
Se  la  cour  du  fouverain  eft  une  des  plus  leftes  de  l'Europe. 
L'ancien  Turin  n'eft  que  médiocrement  beau  ;  mais  le  nou- 
veau eft  tout  autrement  bâti.  Les  rues  en  font  larges  Se  ti- 
rées au  cordeau  ;  les  maifons  grandes  ,  hautes ,  Se  presque 
toutes  uniformes.  Les  remparts  de  la  ville  font  garnis  de 
belles  allées  de  chênes.  La  vue  eft  auffi  fort  belle,  parti- 
culièrement du  côté  des  rivières  ;  mais  le  plus  grand  cours 
fe  fait  dans  les  avenues  du  Valentin  ,  maifon  de  plaifance 
du  prince  ,  fur  le  bord  du  Pô  ,  à  un  mille  de  Turin.  Il  en  a 
plufieurs  autres  ,  toutes  bien  meublées  Se  bien  entretenues. 
Les  principales  font ,  Montcallier ,  Mille-Fleurs  ,  Rivoli  Se 
la  Vénerie  ,  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues.  Il  y  a  ,  dans  Turin , 
une  commodité  qui  ne  fe  voit  guètes  ailleurs  ,  &  qui  ré- 
compenfe  ,  en  quelque  façon  ,  le  mauvais  pavé.  Par  le 
moyen  d'une  rivière ,  qui  coule  dans  le  plus  haut  quartier 
de  la  ville  ,  on  peut  tirer  un  petit  ruiflèau  dans  toutes  les 
rues ,  Se  emporter  toutes  les  ordures.  Le  directeur  ouvre 
l'éclufe  toutes  les  nuits ,  Se  diftribue  l'eau  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville  ,  comme  il  veut.  En  cas  d'incendie  , 
cette  rivière  eft  d'une  grande  utilité.  *  Adijfon ,  Voyage 
d'Italie,  p.  281. 

2.  TURIN ,  Taurinenfis  ager.  C'eft  la  contrée  où  eft 
Turin  ,  &  une  province  particulière  du  Piémont.  C 'étoit , 
du  tems  des  Lombards ,  félon  Paul  Diacre ,  un  duché , 
qui  s  etendoit  plus  loin  que  ne  fait  aujourd'hui  cette  con- 
trée. 

TURINGI  ôc  ToruNGi.  C'eft  ainfi  que  Sidonius  Apol- 
linaire Se  Vegetius  appellent  les  peuples  de  la  Germanie, 
connus  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Thuringiens  -,  Ôc  Caffio- 
dore  ,  /.  4  ,  Variât,  ad  Herminafrid.  nomme  leur  pays77;a- 
ringia.  Voyez  Thuringe. 

TURINI.  Voyez  Turones. 

TURINUM ,  lieu  d'Italie  dont  parle  Céfar  ,  Bell.  Civ. 
I.  3  ,c,  21  '&  22  ,  qui  dit  que  la  ville  Cofa,  ou  plutôt  Corn- 
pfa  ,  étoit  dans  fon  tetritoire.  Il  nomme  les  habitans  Turii 
ou  Thurii.  Turinum  ne  peut  être  autre  chofe  que  la  ville 
Thurium.  Voyez  ce  mot. 

TURIO ,  petite  rivière  d'Espagne ,  au  royaume  de  Léon. 
Elle  reçoit ,  dit  Corneille  ,  la  petite  rivière  de  Vernesga, 
en  pallant  par  la  ville  de  Léon  ,  Se  va  enfuite  mêler  Ces 
eaux  à  celles  de  l'Ezla ,  proche  de  Campo.  Ces  rivières 
Turio  &  Vernesga  ,  entre  lesquelles  la  ville  de  Léon  eft 
fituée,  ne  font  autre  chofe  ,  félon  l'auteur  des  délices  d'Es- 
pagne ,  p.  1 54  ,  que  les  fources  de  l'Ezla. 

TURISSA  ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  félon  Antonin , 
qui  la  met  à  vingt  -  deux  mille  pas  de  Pampelune ,  Se 
à  dix- huit  mille  pas  de  la  haute  Pyrenée.  Plufieurs  géogra- 
phes ont  cru  que  c'étoit  la  même  que  Vlturtjfa  de  Ptolo- 
niée  :  de  Marca  cependant  les  diftingue ,  Se  prétend  que 
Turiffa  eft  aujourd'hui  le  village  de  Subiri ,  entre  Burguette 
Se  Pampelune  ;  au  lieu  que  Xlturijja  eft  Tolofa  ,  dans  le 
Guipuscoa. 

TURITANI ,  peuples  d'Espagne  ,  dans  la  Bœtique,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  in  voce  ,  BçxtôSçiu  ;  mais  c'eft  une 
faute  ,  qui  a  été  remarquée  par  Cluvier  ,  &  corrigée  par 
Berckelius.  Au  lieu  de  Turjtani  ,  il  faut  lire  Turdi- 
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TURIVA  ,  fatrapie  des  Bactriens.  Les  Grecs ,  dit  Stra- 
bon  ,  /.  11,  p.  517,  s'étant  rendus  maîtres  de  la  Bactria- 
ne  ,  la  diviferent  en  fatrapies ,  du  nombre  desquelles  l'As- 
ponie  &  la  Turive  leur  furent  enlevées  par  les  Parthes 
Eucratides. 

1.  TURIUM.  Voyez  Tricornium. 
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i.TURIUM.Plinc,/.  3 ,  c .  3  ,  nomme  amfi  une  nvierc 
d'ESp&grie  ,  qui  arrofe  la  ville  de  Valence  ,  Se  que  Sallullc 
appelleTuKiA.  Voyez  Turi  a  Si  Valence. 

TURKHST AN.  Voyez Turquestan. 
■     TURMEDA.  Voyez  Amphipous  ,2. 

TURMENTlNl,  peuples  d'Italie.  Pline,  /.  3  ,  c .  1 1  , 
les  place  dans  la  féconde  région  &  dans  les  terres. 

TURMODKJI  ,  peuples*  d'Espagne.  Pline  , /.  3  ,c.  3  , 
die  qu'ils  étoient  de  l'aiiemblée  générale  de  Clunia ,  Si 
qu'ils  y  menoient  avec  eux  quatre  peuples ,  entre  lesquels 
il  nomme  les  Segifwiwcnfes  Si  les  Segifamcjulicnfcs. Corn- 
me  le  nom  de  Turmodigi  n'eft  point  connu  des  autres 
anciens  géographes  ,  le  père  Hardouin  foupçonne  que 
ce  (ont  les  Murbogi  de  Ptolomée. 

TURMOGUM  ,  ville  de  la  Lufitanic.  Elle  étoiedans  les 
terres  ,  félon  Ptolomée  ,  l.  z  ,  c.  5. 

TURMULOS  ,lieu  d'Espagne.  L'itinéraire  d'Antonin 
le  marque  fur  la  route  de  Mérida  à  Sarragolle ,  entre  Cajir.t- 
C&CÏliA  Si  Ruftici.au ,  à  vingt  milles  du  premier  de  ces 
lieux  ,  Si  à  vingt-deux  milles  du  fécond.  Delgado ,  au  lieu 
de  TuRMULos,litTiiMnLOS,&dit  que  ce  heu  fe  nomme 
aujourd'hui  Rocha-Frida. 

TURMUS.  Voyez  Turnus. 

TURN  ou  Thurn  .  village  de  la  Croatie ,  entre  Terfacz 
&  Segna.  C'étoit  anciennement  une  ville  de  la  Liburnie  , 
connue  ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  fous  le  nom  de  Tia- 
res. *  Baudrand ,  Dict. 

TURNA  ou  Tdrno.  Voyez  Juturna. 

TURNI  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Calabre.  Ptolomée  , 
lib.  3  ,  cap.  1  ,  la  marque  dans  les  terres ,  Si  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  palatine,  au  lieu  de  Turni  ,  lit 
Sturni. 

TURNI -LACUS  ,  lac  d'Italie.  Columelle,  de  cuit» 
Hortor.  I.  10  ,  en  parle  dans  ce  vers  : 

Et  Turni  heus  &  pomofi  Tyburis  arva. 

Je  croirois  que  Columelle  entend  parler  du  lac  Jutur- 
na, Voyez  ce  mot. 

TURNINUM.  Voyez  Doerne. 

TURNUS  ,  fleuve  d'Italie  ,  dans  l'Umbrie  ,  félon  Vi- 
bius  Sequefter.  Plufieurs  exemplaires  portent  Turmus  ,  au 
lieu  de  Turnus. 

TUROBOLIS,  Turobolis  minor  ou  Turublum- 
minus,  lieu  de  l'ifle  de  Sardaigne.  L'itinéraire  d'Antonin 
le  marque  fur  la  route  du  port  Tïbuls,  à  Car  dis  ,  entre  Ti- 
ImU  Si  Elepbautaria  ,  à  dix-huit  milles  du  premier  de  ces 
lieux ,  &  à  quinze  milles  du  fécond. 

TUROBRICA  ,  ville  de  l'Espagne  Bœtique  ,  félon  Pli- 
ne ,  /.  3  ,  c,  1  :  on  croit  qu'elle  étoit  au  voifinage  d'Alcan- 
tara. 

TUROCELO  ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Umbrie.  Pline , 
/,  5,  c.  14  ,  la  furnomme  Netriolum  ,  ou  Vetriolum ,  félon 
quelques  exemplaires. 

TURODI ,  peuples  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Pto- 
lomée yl.XyC.6j  leur  donne  une  ville  nommée  Aqu<z- 
L&a. 

TURONES  ou  Turoni  ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  , 
fur  le  bord  de  la  Loire.  Céfar ,  /.  8  ,  c.  46 ,  dit  qu'il  mit 
deux  légions  in  Treveris  ,  ad  fines  Carnutum  ,  ut  omnem 
regionem  conjunclam  Oceano  continerent.  Il  faut  lire, comme 
lilent  effectivement  les  meilleures  éditions ,  Turonis  ,  c'elr- 
à-dire  ,  dans  le  pays  des  Turoni,  voifins  des  Chartrains 
d'un  côté ,  Si  de  l'autre  voifins  des  cités  Armoriques  ou 
Maritimes.  Lucain , /.  1  ,  v.  437,  leur  donne  l'epithite 
d' Injiabiles  : 

Inftabiles  T mono  s  circumfua  caftra  coercent. 


Ils  avoient  une  ville ,  que  Ptolomée  appelle  Cafarodu- 
num  imais  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  du  peuple  :  car 
Sulpice  Sévère  ,  Dialog.  3  ,  c.  S  ,  &  Grégoire  de  Tours , 
/.  10.  c.  29,  la  nomment  Turoni.  Les  Turoni  font  les 
peuples  du  diocèfe  de  Tours.  Voyez  Tours. 

1.  TURONI.  Voyez  Turones. 

2. TURONI ,  peuples  de  la  Germanie ,  félon  Ptolomée , 
l.  2  ,  c.  11. 

TUROQUA,  ville  d'Efpagne.  L'itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Bruant  à  Jfturka ,  entre  Burbida 
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Se  Aqiiét.  Celeu'u  ,  à  feize  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
Si  à  vingt-quatre  milles  du  (econd. 

TURl'ENAY,  Turpuitaium  ,  abbaye  d'hommes,  en 
France,  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  congrégation  de  S.  Maur, 
dans  la  Touiainc,  au  dioccie  Si  a  fix  lieues  de  Tours, 
vers  le  couchant  d'hiver  ,dans  la  forêt  de  Chino'n  ,  à  trois 
lieues  de  l'ille  Bouchard.  Elle  fut  fondée  l'an  1 108  par  les 
feigneiirs  de  l'ifle  Bouchard  ,  fut  la  fin  du  douzième  fiéclc. 
Le  revenu  total  de  cette  abbaye  eft  de  trois  mille  li- 
vres. 

TURQUESTAIN  ,  feigneurie  de  France  ,  au  pays  de 
l'évéthé  de  Metz,  dans  les  montagnes  de  Vofge ,  qui  la 
feparc  de  l'Allacc.  Cette  feigneurie  cfl.  d'une  grande  éten- 
due. L'évêque  Jean  d'Apremont  la  reunit  au  domaine  de 
Ion  éveché  ,  vers  l'an  1  240.  Elle  a  été  plufieurs  fois  enga- 
gée pour  le  tout  ou  en  partie.  L'engagement  fait  à  Raoul , 
duc  de  Lorraine ,  par  Adhemar  de  Montcil ,  évêque  de 
Metz,  cfl:  de  l'an  1544,  mais  cette  feigneurie  n'a  point 
été  aliénée  à  perpétuité.*  Longuerue ,  Dcfciiption  de  la 
France  ,  part.  II  ,  pag.  174. 

1.  TURQUESTAN    ou   Turkestan   ,    grand  pays 
d'Alîe.  Le  Turqueftan  ,  dit  d'Herbelot ,  dans  fa  biblio- 
thèque orientale  ,  eft  le  pays  des  Turcs,  comme  l'Indof- 
tan  cfl;  celui  des  Indiens.  Ce  nom  a  deux  fignifications; 
l'une  auflî  générale  que  celle  de  Touran  ,  qui  comprend 
tous  les  pays  qui  (ont  au  delà  du  fleuve  Gihon  ou  Oxus , 
à  l'égard  de  la  Perfe;  l'autre  plus  particulière ,  Se  qui  com- 
prend le  pays  qui  eft  au-delà  du  Meuve  Sinon  ou  Jaxartes  : 
car  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Gihon  jufqu'au  Sihon ,  porte 
le  nom  particulier  de  Maouaralnahar  ,  ou  de  province 
Tranfoxane.  Albergendi  écrit  dans  fon  cinquième  climat , 
que  la  province  de  Turqueftan ,  qu'il  appelle  Belad  Turk  , 
a  pour  ville  royale  &  capitale  ,  les  villes  de  Belengiar,  de 
Heftkhan  Se  de  Cariât  Alhaditba ,  qui  eft  éloignée  de  cin- 
quante parafanges ,  ou  cent  de  nos  lieues  de  la  ville  de 
Cath ,  qui  appartient  à  la  Khouarezmie ,  Se  (nuée  à  l'orient 
du  fleuve  Gihon.  Afrahab  ,  qui  étoit  de  la  race  de  Tour , 
fils  de  Feridoun  ,  étoit  roi  du  Turqueftan ,  dans  le  tems 
que  régnoit  Caïcaous  II  ,  roi  de  Perle,  de  la  féconde 
dynaflie  ,  furnommée  des  Caïaniens  ou  Caïanides.  Ce 
prince  Turc ,  qui  avoit  été  chaflé  de  la  Perfe  ,  fur  la  fin 
de  la  première  dynaflie ,  fut  pourfuivi  dans  fes  états  par 
Roflam  ,  qui  ravagea  jufqu'à  mille  parafanges  entières  de 
fon  pays,  c'eft  à-dire,  que  ce  héros  de  la  Perfe  pénétra 
jufqu'au  fond  de  la  Tartarie  ,  Se  peut-être  jufqu'à  la  Chi- 
ne. Les  Mufulmans  devinrent  maîtres  du  Turqueftan  ,  fous 
le  règne  de  Valide  ,  fixiéme  kalif  de  la  race  des  Ommia- 
des.  Ce  fut  Catibah  ,  fils  de  Moflemah,  qui,  après  avoir 
pris  les  villes  de  Bokhara ,  de  Samarcande  &  de  Farga- 
nah  ,  pénétra  julques  dans  le  Turqueftan  ,  en  prit  la  capi- 
tale Si  le   fort  château ,  nommé  Rouindiz ,  la  fortereffe 
d'Airain.  On  compte  aufïi,  entre  les  principales  villes  de 
ce  pays-là  ,  Gend  Khogend  ou  Schahrokhiah,  Farial  ou 
Otrar,  Isfigiab,  Tharaz,  Schalg' ,  Caracoum  &  Khotan. 
Quelques-uns  y  ajoutent  Caflan  &  Tchighil  :  car ,  pour  les 
villes  de  Caramoran  ,  Almalig  Se  Pilchbalig ,  elles  appar- 
tiennent plutôt  au  pays  des  Mogols ,  qui  ne  peuvent  être 
compris  dans  le  Turqueftan,  fi  ce  n'eft  dans  fa  lignification 
la  plus  ample. 

Suivant  l'auteur  de  l'hiftoire  généalogique  des  Tatars,  le 
Turqueftan  eft  borné  au  nord  par  la  rivière  de  Jemba  Se 
les  montagnes  des  Aigles ,  qui  ne  (ont  plus  que  des  coteaux 
en  cet  endroit ,  à  l'eft  par  les  états  du  Contaifch  ,  grand 
kan  des  Callmoucks,  au  fud  par  le  pays  de  Charafs'm 
Si  la  grande  Boucharie,  à  l'oued  par  la.mer  Cafpienne.  Il 
peut  avoir  environ  foixante-dix  lieues  d'Allemagne  en  fa 
glus  grande  longueur ,  Se  autant  à  peu  près  en  largeur  ; 
mais  fes  limites  ont  été  bien  plus  étendues  dans  le  tems 
paffé ,  avant  que  Zingis-kan  (e  rendît  le  maître  de  toute 
la  grande  Tartarie.  Dans  l'état  où  ce  pays  eft  à  préfent ,  il 
eft  partagé  entre  deux  kans  des  Tartares  ;  dont  l'un ,  qui 
léfide  à  Tafchkant,  occupe  la  partie  orientale;  &  l'autre, 
qui  fait  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Turqueftan  ,  occupe  la 
partie  occidentale  de  ce  pays.  Ils  font  tous  deux  Mahomé- 
tans,  avec  tous  leurs  fujets,  Si  le  dernier  eft  communé- 
ment appelle  le  kan  des  Cara-Kalpakks ,  à  caufe  que  ces 
Tartares ,  qui  font  une  horde  particulière  ,  Se  qui  campenc 
d'ordinaire  entre  la  rivière  de  Sirr  Se  la  mer  Cafpienne ,  le 
reconnoiffent  pour  leur  kan;  Si  c'eft  auflî  tout  ce  qu'il  en 
a  ;  car  pour  de  l'obéiflance  il  n'en  doit  pas  beaucoup 
Y  Y  y  y  y  y  iij 
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•attendre  d'eux  ,  attendu  que  comme  ils  font  àfTez  forts 
en  nombre  pour  pouvoir  taire  tête  au  kan  ,  &  que  leurs 
mtirfés  particuliers  ont  beaucoup  de  pouvoir  fur  eux,  ceux- 
ci  les  ont  accoutumés  de  longue-main  ,  à  n'obéir  aux  or- 
dres du  kan ,  qu'autant  qu'ils  le  trouvent  à  propos.  Ces 
Cara  Kalpakks ,  font  de  vrais  voleurs,  qui  ne  vivent  ab- 
folument  que  de  ce  qu'ils  volent,  tantôt  fur  les  Callmouks 
&  cantôt  fur  les  fujets  de  la  Ruflïe.  Ils  paffènt  même  fort 
fouvent  les  montagnes  des  Aigles ,  en  compagnie  de  ceux 
de  la  Cafatfchia  Horda ,  Se  vont  faire  des  courfes  bien 
avant  dans  la  Sibérie  ,  du  côté  des  rivières  de  Tobol ,  Ifeet 
&  Ifchim  ;  ce  qui  incommode  extrêmement  les  Ru(fes,  qui 
habitent  dans  les  bourgades  Se  les  villages  le  long  de  ces1 
rivières. 

La  fituation  du  Turqueftan  ,  félon  les  bornes  qu'il  a 
aujourd'hui ,  eft  entre  le  4id  de  latitude  &  le  47 ,  &  depuis 
le  72  de  longitude  jufques  vers  le  90  ,  il  eft  traverfé  du 
ftîd-oueft  au  nord-oueft  ,  par  le  fleuve  de  Sihon.  Par  là  , 
•On  voit  combien  eft  exceflive  la  longitude  qu'on  donne  ici 
à  la  ville  capitale. 

■2.  f  URQUESTAN  ou  Turkeslan  ,  ville  d'Afie,  dans 
le  Turqueftan.  Elle  eft  fituée  à  4^  jo'  de  latitude  ,  Se  896 
de  longitude ,  fur  la  rive  droite  d'une  petite  rivière  qui 
vient  du  nord-eft  fe  jetter  dans  la  rivière  de  Sirr ,  à  une 
petite  diftance  de  cette  ville.  Elle  eft  la  réfidence  d'un  kan 
des  Tartares ,  c'eft- à-dire  ,  pour  l'hiver  feulement;  car  dans 
l'été ,  il  va  camper  vers  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  ,  & 
^aux  environs  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sirr ,  dans  le 
îac  d'Arall.  Quoique  Turqueftan  foit  toute  bâtie  de  bri- 
ques, elle  ne  laifle  pas  d'être  un  fort  méchant  ttou  ,  Se  il 
n'y  a  que  fa  fituation  agréable  qui  mérite  quelque  attention  ; 
ce  qui  la  fait  palier  encore  aujourd'hui  pour  la  capitale  du 
pays  de  ce  nom. 

TURQUEVILLE  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Norman- 
die ,  au  diocèfe  de  Coutance  ,  élection  de  Carentan.  Le  fei- 
gneur  qui  en  porte  le  nom  y  a  un  château. 

TURQUIE  ,  grand  état  qui  s'étend  en  Europe ,  en  Afie 
Se  en  Afrique.  Ceft  l'un  des  plus  vaftes  empires  qu'il  y  ait 
fur  la  terre  ;  car  on  lui  donne  communémenr  huit  cents 
îieues  d'étendue  d'orient  en  occident ,  Se  environ  fept  cents 
du  feptentrion  au  midi. 

Othman  ,  comme  il  eft  dit  à  l'article  des  Turcs ,  eft  le  fon- 
dateur de  l'empire  ottoman,  Il  établit  fa  réfidence  à  Brûle  , 
dont  il  fit  la  capitale  de  fon  empire.  Ses  fucceifeurs  firent 
plufieurs  conquêtes  fur  les  Grecs  :  Mahomet  II  renverfa  en- 
îm  leur  empire  en  1453  ,  &  établit  le  fiége  des  empereurs 
Turcs  à  Conftantinople  où  il  eft  toujours  demeuré  depuis. 
Les  descendans  de  Mahomet ,  tous  princes  guerriers  8c 
■ambitieux',  firent  aufii  des  conquêtes  rapides ,  Se  l'empire  ot- 
toman devint  un  desplus  vaftes  du  monde.  Son  circuit,  dans 
la  plus  grande  étendue  en   1680,  alloit  à  l'occident ,  des 
deux  côtés  du  Danube  ,  jusqu'à  feize  petites  lieues  de  Vien- 
ne. Il  étoit  borné  par  le  Vag  Se  le  Rabe  ,  rivières  étroites  Se 
guéables  en  beaucoup  d'endroits ,  &  qui  ne  faifoient  point 
une  allez  forte  barrière  pour  la  fureté  d'une  aullï  grande  ca- 
pitale que  Vienne.   Depuis  le  Rab  les  frontières  étoient 
vers  le  couchant  d'été,  au  pied  des  montagnes  de  la  Stirie, 
&  tournant  vers  le  fud  elles  alloient  jusqu'à  la  rivière  du 
Culp  ,  qui ,  en  quelques  endroits  féparoient  les  deux  empi- 
res, &  plus  avant  jusqu'à  la  rivière  deCorana,  où  elles 
lauToient  à  l'empeieur  un  petit  canton  de  la  Croatie.iLa  li- 
gne pafioit  un  peu  au-deffus  de  Segna  ,  Se  alloit  aboutir  au 
rivage  de  la  mer  Adriatique,  fur  les  confins  des  états  de  la 
république  de  Venife  ,  ou  du  côté  de  l'eft  jusqu'à  Almiffà, 
•si  y  avoir  une  lifiere  qui  renfermoit  un  petit  espace  de  ter- 
yein  ,  Se  reprenoit  enfuite  à  Cattaro  &  Budua  ,  Se  le  refte 
de  la  mer  jusqu'à  Conftantinople  étoit  entièrement  fournis 
à  la  Porte.  L'autre  ligne  prenoit  vers  le  nord ,  depuis  Con- 
ftantinople jusqu'à  l'embouchure  du  Don  qui  fépare  l'Eu- 
rope de  l'Afie ,  Se  où  l'empire  ottoman  poflede  Azow  ;  & 
du  côté  de  l'oueft  elle  alloit  aboutir  aux  forts  du  Borifthène. 
Prenant  à  la  droite  du  Niefter,  elle  remontoir  le  long  de  la 
rivière,  autant  que  lepermettoit  les  dépendances  de  Cami- 
raetz  dans  la  Podolie  ,  Se  de  Bender  dans  l'Ukraine.  Elle 
couroit  le  long  des  fommets  de  cette  branche  du  mont  Cra- 
pack  qui  borne  la  Moldavie  Se  la  Tranfilvanie  ,  &  fuivant 
ces  montagnes  elle  s'avançoit  jusqu'au  bout  de  la  vallée  de 
Marmaros  qui  dépend  de  Zatmar.  Cette  même  ligne  s  e- 
tendoit  encore  jusqu'à  la  rivière  de  Beringiù,  qui  fe  perd 
«Uns  la  TeifTe ,  Se  formoit  les  limites  de  deux  empires  dans 
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les  parties  de  la  Hongrie  ,  qui  font  au-delà  de  cette  rivière. 
De-là ,  tournant  entre  l'oueft  &  le  nord  jusqu'à  celle  de 
Sajo ,  qui  fe  perd  aufii  dans  laTeifle  ,  elle  alloit  chercher  le 
Vag  dans  les  dépendances  d'Agria  Se  de  Naifel.  Telles 
étoient  les  bornes  de  l'empire    ottoman  en  Europe ,  fans 
compter  les  ifles  de  l'Archipel  qui  lui  étoient  toutes  foumi- 
fes.  Pour  fuivre  dans  le  même  ordre  le  circuit  des  limites 
d'Afie  Se  d'Afrique  ,  il  faut  reprendre  la  ligne  dont  je  viens 
de  parler  aux  bords  du  Don  3  fous  le  canon  d'Afof ,  Se 
commencer  de-là  celles  de  l'Afie.  Elle  fuivoit  le  long  des 
rivagesdes  Palus  Méotides  jusques  au  détroit  de  Caffa ,  & 
renfermoit  par  ce  moyen  la  forterefle  de  Taman,  Cette  li- 
gne alloit  gagner  dans  le  voifinage  de  Taman  les  monta- 
gnes qui  environnent  les  provinces  tributaires  ;  favoir  ,  la 
Circaflîe ,  l'Abaffee  Se  la  Mingrélie ,   &  côtoyant  la  partie 
occidentale  de  la  Géorgie  ,  elle  commençoit  à  féparer  l'em- 
pire ottoman  de  celui  des  Perfes  par  le  fommet  d'une  par- 
tie du  mont  Caucafe  jusqu'aux  rivages  ultérieurs  du  Tigre, 
Se  au-delà  du  même  fleuve  ,  aufii  loin  que  s'étendoient  les 
dépendances  de  Babylone.  Elle  en  faifoit  le  tour ,  Se  paflànc 
àBalïoraelle  alloit  jusqu'au  golfe  Perfique.  Là  ,  elle  s'éten- 
doit  le  long  du  bras  de  TEuphrate ,  qui ,  tombant  dans  le 
Tigre ,  va  fe  perdre  dans  ce  golfe  proche  de  Catif ,  &  tour- 
noit  du  côté  de  l'eft  vers  les  montagnes  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  Elle  alloit  enfuite  gagner  la  mer  Rouge  ,  Se  renfer- 
mant le  pays  de  la  Mecque  ,  elle  traverfoit  cette  mer  à  peu 
près  vis-à-vis  de  Suaquen  ,  forterefle  où  les  Turcs  ont  gar- 
nifon  ,  quoiqu'elle  foit  fur  le  rivage  appartenant  à  l'empire 
d'Abyflinie.  Cette  même   ligne  avançoit  encore  jusqu'au 
Nil  ,  au-deflbus  des  cataractes  ,  Se  prenant  les  montagnes 
qui  font  à  la  gauche  en  descendant ,  &  qui  enferment  la  fer- 
tile vallée  qu'arrofe  ce  fleuve  ,  elle  fe  terminoit  à  peu  de 
diftance  Se  à  l'oueft  d'Alexandrie  d'Egypte.  Elle  alloit  join- 
dre de-là  celle  qui  borne  la  Barbarie  le  long  des  côtes  delà 
Méditerranée  par  les  principautés  de  Tripoli ,  de  Tunis  & 
d'Alger.  Ces  limites  font  marquées  d'une  ligne  rouge,  qui 
montre  en  un  coup  d'œil  dans  fa  circonférence  l'Archipel , 
la  mer  de  Marmara ,  le  Bosphore  deThrace ,  la  mer  Noi- 
re ,  le  détroit  de  Caffa ,  les  Palus  Méotides  &  quantité  d'is- 
les,  dont  quelques-unes  font  mifes  au  rang  des  royaumes, 
à  caufe  de  leur  grandeur  &  de  leur  fertilité.  Voilà  la  plus 
grande  étendue  qu'ait  jamais  eu  l'empire  Ottornan  ;  ce- 
pendant ces  bornes  ne  feroient  pas  demeurées  dans  cette 
fituation  ,  ii  Sultan  Mahomet  IV  Se  fon  vifir  Cara  Muftafa 
plein  d'orgueil  6V  de  préfomption ,  ne  fe  fuflènt  pas  achar- 
nés au  fiége  de  Vienne  ,  Se  s'ils  euflènt  fuivi  cette  fois-là  le 
confeil  d'Ibrahim,  bâcha  de'Bude.  Celui-ci  prédifant  le 
mauvais  îuccès  d'une  entreprife  aufii  téméraire ,  exhortoic 
le  vifir  à  faire  le  fiége  de  Javarin ,  en  bloquant  Gomorrhe, 
à  envoyer  attaquer  Léopolftat  par  un  corps  de  troupes ,  Se 
à  faire  courir  les  Tartares  Se  les  Hongrois  rébelles  dans  l'Au- 
triche ,  &  de-là  dans  la  Moravie  ;  mais  cet  avis  fut  mal  ré- 
compenfé ,  Se  le  pauvre  bâcha  fut  étranglé  par  ordre  du  vi- 
fir ,  après  la  déroute  de  Vienne. 

Si  l'on  vienr  à  faire  un  parallèle  de  l'empire  turc  avec 
l'ancien  empire  romain ,  on  fera  furpris  de  voir  l'espace 
qu'il  occupe  fur  la  carte  ;  mais  fi  on  examine  enfuite  les  dif- 
férentes circonftances  des  états  qui  le  compofent ,  on  con- 
noîtra  que  le  fultan  n'eft  point  maître  abfolu  d'une  partie  ;  i 
qu'une  autre  eft  tour  à-fait  ftérile  &  inhabitée;  que  d]un  1 
côté  des  bandes  de  voleurs  font  à  charge  au  tréfor  public , 
&  qu'il  en  coûte  beaucoup  d'argent  pour  entretenir  les  con- 
vois ,  Se  faire  escorter  les  voitures  publiques  qui  traverfent 
l'Arabie  déferre  ,  &  que  d'autres  provinces  font  plutôt  fu- 
jettes  de  nom  que  de  fait.  De  ce  nombre  font  la  Mecque  ÔC 
le  pays  d'Iemen  ,  qui  font  cependant  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur dans  l'Arabie  heureufe.  Ces  pays  tirent  de  l'argent  de 
la  Porte ,  &  ne  lui  fourniflent  que  desSangiacs,  Se  même 
la  porte  paye  les  garnifons  de  la  mer  Rouge ,  pour  la  fu- 
reté des  pèlerins  qui  s'embarquent ,  &  pour  garantir  ceux 
qui  vont  pat  terre ,  des  courfes  des  Arabes.  Outre  cela  , 
l'empire  entretient  des  hôpitaux  ,  Se  ce  grand  nombre  d'of- 
ficiers de  la  mosquée ,  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet  : 
ainfi  tout  le  vafte  terrein  de  l'Arabie  déferre  &  de  l'Arabie 
heureufe  qui  contribue  rant  à  la  grandeur  de  l'empire, 
ne  fait  aucunement  partie  de  fes forces,  mais  plutôt  fert  a 
les  diminuer  Se  à  les  diflîper.  ■ 

Les  trois  républiques  de  Tripoli,  de  Tunis  Se  d'Alger 
n'ont  rien  de  commun  avec  la  Porte ,  qui  eft  très-éloignee 
de  leurs  états  ;  &  c'eftparun  motif  de  vanité  quecesre» 
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publiques  fc  difcnt  dépendantes  du  fultan.  Ce  monarque  en 
fait  plus  de  cas  qu'elles  ne  méritent ,  parce  que  leurs  pira- 
reries  tiennent  principalement  en  (tijétion  l'illc  de  Malte. 
D'ailleurs,  (i  elles  envoient  leurs  vailleaux  pour  groflit 
la  flotte  ottomane  ,  elles  ("ont  bien"  payées.  Encore  arrive- 
t-il  qu'ayant  reçu  l'argent ,  leurs  escadres  ne  fortent  point 
de  la  Méditerranée ,  ce  qui  n'augmente  pas  le  trélor  pu- 
blic. 

Tout  le  pays  qui  cft  aux  bords  de  la  mer  Noire  ,  depuis 
Azac  jusques  presque  à  Trébiiondc  ,  ne  procure  d'autre 
avantage  à  fa  hautclfc  que  celui  de  jouir  de  quelques  ports , 
de  recouvrer  les  bâtimens  qui  échouent  (ur  ces  plages , 
&  par  le  moyen  du  fort  de  Taman ,  d'être  maître  du  dé- 
troit de  Cafta,  pour  entrer  dans  les  Palus  Méotidcs,  & 
de-là  palier  à  Azac.  Depuis  ce  fort  jusqu'à  celui  de  Taman 
cn-delà,  d'où  commence  la  ligne  du  Caucafe,  la  plaine 
eft:  habitée  par  les  TartaresNogais ,  les  plus  cruels  de  toute 
la  Tartaiie.  Ceux-ci  ne  reconnoilTènt  en  aucune  manière  le 
kan de  Crimée,  &  quand  il  a  befoin  d'eux, .il  cft  obligé 
de  les  enroller  à  force  d'argent  que  la  Porte  lui  fournit.  Les 
Circafticns  font  enfuitc  plus  vgifins  du  Caucafe.  On  trouve 
de  plus  la  mer  Noire  ik  le  fommet  de  cette  haute  monta- 
gne couverte  tic  forêts  de  buis,  les  provinces  de  l'Abalïée 
qui  confinent  à  la  Mingrclie ,  (ubdivilée  dans  les  princi- 
pautés d'Iméréte  es:  de  Guricl.  A  caufe  du  peu  de  foin  qu'on 
a  de  cultiver  ces  contrées  ,  des  coutumes  barbares  des  peu- 
ples qui  les  habitent ,  de  la  difficulté  d'arriver  dans  les  en- 
droits les  plus  affreux  du  Caucafe  où  font  leurs  retraites  , 
&  de  la  proximité  de  la  Géorgie ,  dont  partie  cft  fu- 
jette  ,  &  partie  ttibutaire  de  la  Petfe  ,  elles  ne  laiiTènt  au 
Turc  d'autres  avantages ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  que 
de  côtoyer  la  mer  Noire  depuis  Azac  jusqu'à  Trébifonde. 
Ils  ont  même  l'incommodité  ,  fur- tout  la  nuit ,  de  fe  tenir 
toujours  (ut  leurs  gardes  ,  pour  ne  pas  être  furpris  dans  les 
forêts  par  les  habitans  du  pays.  Ces  peuples  font  un  tra- 
fic confidérable  en  esclaves,  tant  hommes  que  femmes  d'une 
extrême  beauté  -,  &  les  Turcs  les  achètent  à  beaux  deniers 
comptans  des  mains  des  frères  ik  des  peres  de  ces  malheu- 
reux. La  contrée  d'Azac  jufques  aux  forts  du  Boriftliène 
eft  un  véritable  défert ,  entre  la  Moscovie  &:  la  Tarrarie- 
Ctimée.  On  n'y  trouve  d'autre  habitation  que  celle  du 
château  d'or ,  fitué  au  bout  de  Pifthme  de  la  prefqu'ifle  de 
Crimée  habitée  par  les  Tartares ,  qui ,  loin  de  payer  un 
tribut ,  reçoivent  des  forumes  allez  fortes ,  pour  (ervir  dans 
les  troupes  du  grand  feigneur  ,  quoiqu'ils  foient  obligés  de 
lui  fournir  dix  mille  hommes  pour  les  terres  dont  ils  jouis- 
fent.  Comme  ces  Tartares  ont  cependant  l'elprit  fédi- 
tieux  ,  le  lultan  entretient  des  garnifons  en  plulieuts  pla- 
ces pour  les  tenir  en  refpect ,  &  il  les  paye  de  l'argent  de 
l'épargne. 

Les  pays  de  l'Ukraine  de  la  dépendance  de  Bender ,  & 
Caminietz  ,  dans  la  Polodie  ,  jufqu'à  la  rivière  de  Bog  , 
font  totalement  ruinés.  La  Porte  y  entretient  cependant  de 
fortes  garnifons,  quoiqu'elle  n'en  tire  aucun  fecours.  Car, 
.  par  exemple  ,  dans  l'angle  inférieur  que  forment  dans  le 
Budziack ,  le  Danube  ,  le  Nieller  &  le  Bog  jufqu'à  la  Mol- 
davie ,  ce  font  des  terres  habitées  par  les  Tartares  qui  relè- 
vent de  la  Crimée  ,  &  ainh  elles  n'apportent  rien  à  l'épar- 
gne de  Conftantinople  ;  au  contraire,  les  garnifons  d'Oc- 
zakow  &c  d'Ifmaël,  deftinéesà  tenir  ces  Tartares  dans  leur 
devoir ,  pour  rendre  libre  cV  alfurée  la  communication  avec 
ceux  de  la  Crimée ,  lonr  payées  de  l'argent  de  ce  tréfor.  Les 
provinces  tributaires  de  la  Moldavie  &  de  la  Valachie  font 
gouvernées  par  des  fujets  du  rit  grec.  Le  tribut  qu'on  en  tire 
eft  plutôt  au  profit  des  miniftres  de  la  Porte  que  du  trélor 
public ,  ik  elle  eft  obligé  d'y  avoir  des  garnilons  pour  con- 
tenir ces  peuples ,  puifqu'il  eft  arrivé  qu'ils  ont  fouventpris 
les  armes  contre  le  fultan. 

L'exercice  des  loix  <k  de  la  juftice  eft  confié  à  des  juges 
de  differens  ordres ,  dont  les  moins  confidérables  font  les 
cadis ,  enfilite  les  mullas ,  &  enfin  les  cadilefquers ,  dont  les 
jugemens  font  portés  devant  le  mufti  en  dernière  inftance- 
Ces  juges  lont  diftribués  dans  tout  l'empire  par  départe- 
mens  ,  qui  portent  le  nom  de  judicature  ;  ik  la  haute  dignité 
de  cadilefquer  eft  partagée  en  deux  \  l'une  pour  l'Europe , 
&  l'autre  pour  l'Afie.  Ce  corps  de  juges,  qui  a  le  mufti 
pour  prélident ,  eft  nommé  ulama  ;  &  les  affaires  confidé- 
rables ,  qui  regardent  la  religion  &  l'état ,  font  de  fon  ref- 
fort.  On  parvient  au  grade  de  cadilefquer  après  avoir  paire 
par  les  offices  fubalternes  delà  judicature.  Le  mufti  eft  çhpifi 
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parmi  les  cadilefquers ,  par  la  faveur  du  fultan  ,  &  enci 
plus  par  celle  du  viiir  ;  ik  lorfque  ces  deux  grands  officiels 
font  unis ,  ils  peuvent  faite  la  loi  au  grand  feigneur  même. 
L'ordre  pour  le  maniement  des  finance!  cil  fi  bien  établi , 
foit  pour  les  charges ,  foit  pour  les  régiltres ,  que  quelque 
puillàncc  chrétienne  que  ce  foit  trouvcroit  de  quoi  s'inftrui- 
re  ,  en  retranchant  quantité  d'abus  qui  s'y  glillent.  Le  gou- 
vernement militaire  politique  eft  di vifé  en  deux  parties  prin- 
cipales  ;  fa  voir ,  l'Europe  &  l'Afie ,  (ous  le  nom  de  Homé- 
lie ik  de  Natolic  ,  ik  même  d'Obecada  ,  c'eft-à-dirc  ,  de 
de-là ,  par  rapport  à  Conftantinople  qui  cft  en-deçà  de  la 
mer.  On  a  confervé  dans  chacune  de  ces  deux  parties  du 
monde  les  mêmes  divilions  qu'elles  avoient  lorfque  la  Porte 
les  conquit.  Ce  qui  étoit  royaume  l'eft  encore  -,  ce  qui  n  e- 
toit  que  province ,  que  département ,  cft  encore  aujourd'hui 
fur  le  même  pied.  Ces  grands  gouvernemens  ont  le  titre  de 
bachalas ,  dont  quelques-uns  poitent  néceffairement  le  ca- 
ractère de  vifir  ,  d'autres  de  fimples  bâchas ,  qui  peuvent 
quelquefois  être  du  rang  des  vihrs  ou  des  beglerbegs,  qui , 
tant  qu'ils  font  en  charge  ,  prennent  le  nom  de  la  capitale 
où  eft  leur  rélidence ,  ik  qui  eft  ordinairement  la  même  que 
du  tems  des  chrétiens.  Ces  royaumes  ik  ces  provinces  fonc 
partagés  en  plufieurs  départemens  gouvernés  par  un  officier 
qu'on  nomme  beg  ou  fangiac  ,  &  ceux-ci  ont  fous  eux  un 
certain  nombre  de  zaims  e\:  de  timariots  ;  ils  font  tous  éga- 
lement fubordonnés  au  bâcha  de  la  province  ,  aux  begler- 
bergs ,  ou  aux  vifirs  des  royaumes ,  qui  donnent  audience 
publique  une  fois  la  femaine ,  accompagnés  des  premiers 
officiers  de  la  judicature  ,  des  finances  ik  de  la  milice ,  pour 
entendre  les  plaintes ,  principalemenr  des  zaims  &  des  ti- 
mariots ,  des  autres  foldats  ,  de  quelque  rang  qu'ils  foient , 
&  des  fujets  chrétiens,  qu'on  nomme  indifféremment  raja , 
c'eft  à-dire  ,  fujets ,  &  des  Juifs  qu'on  appelle  Gifrit. 

C'eft  un  embarras  pour  un  empire  d'avoir  à  gouverner  un 
peuple  compolé  de  nations  différentes ,  &  par  rapport  au 
langage ,  &  par  rapport  à  la  religion.  Cet  embarras  cft 
beaucoup  plus  grand  dans  1  empire  ottoman  qu'il  ne  le  fe- 
roit  encore  ailleurs.  Le  mahométifme  a  pour  maxime  fon- 
damentale la  deftruction  du  chriltianifme.Les  Turcs  n'appel- 
lent les  chrétiens  que  par  le  nom  de  Giaur,  c'eft-à-dire, 
infidèles  •,  cependant  ce  font  ces  derniers  qui  peuplent  l'em- 
pire. On  pourra  facilement  comprendre  que  de  ce  grand 
nombre  de  nations  différentes  ,  on  ne  fauroit  tirer  des  mi- 
lices pour  défendre  folidement  l'empire ,  à  moins  qu'à  cha- 
que fois  les  bâchas  n'enrollent  dans  leurs  départemens  la 
plus  vile  populace  ,  &  tout  ce  qu'ils  peuvent  trouver  à  bas 
prix  ,  prenant  même  des  chrétiens  faute  d'autre  monde. 
Pour  ce  qui  eft  des  troupes  de  la  Moldavie  &  de  la  Vala- 
chie ,  les  Turcs  ne  s'en  fervent  qu'à  groflir  leur  armée  ,  & 
à  difpenfer  les  br3ves  foldats  de  certains  emplois  défagréa- 
bles ,  &  même  pour  conferver  l'ancien  ufage  d'avoir  ces 
rroupes  d'in-fidéles  hors  de  leurs  pays  fous  les  yeux  d'une 
armée  ,  lorfque  la  Porte  eft  en  guerre  avec  les  puiffances 
chrétiennes. 

Les  Turcs  qui  éroient  au  timon  des  affaires ,  virent  bien 
qu'il  falloit  déroger  à  la  févérité  de  l'alcoran.  Ils  compri- 
rent la  néceflîté  de  laiffer  vivre  les  chrétiens  ,  &  reçurent 
même  les  Juifs ,  qui ,  chaftés  de  l'Efpagne ,  fe  réfugioienc 
dans  l'empire  ottoman.  La  liberté  de  s'établir  fut  de  même 
accordée  à  route  autre  nation  ,  pour  en  tirer  un  fervice  utile 
à  l'empire  ;  car  les  Turcs  n'auroient  jamais  pu  fuffïre  feuls  à 
peupler  les  villes  &  à  faire  la  guerre  en  même  tems.  Maho- 
met Il ,  conquérant  de  Conftantinople  ,  après  s'être  placé 
fur  le  trône  des  empereurs  Grecs ,  commença  le  premier  à 
changer  les  loix  &  les  privilèges  des  Grecs.  Cette  entreprife 
avoir  été  touchée  par  les  fultans  fes  prédécefîeurs ,  dans  le 
tems  qu'ils  régnoient  à  Butfe.  Ils  modérèrent  un  peu  les  ré- 
glemens  barbares  qui  avoient  été  faits  d'abord  ;  ik  enfin 
Soliman  le  Grand  y  mit  la  dernière  main  ,  &  fervit  de  mo- 
dèle à  fes  fuccelfeurs.  Quoique  l'avarice  des  fultans ,  &  bien 
plus  encore  celle  des  vilîrs ,  ait  enfreint  ces  réglemens  ,  les 
fages  Turcs  ont  toujours  détefté  cette  conduite.  Tant  de  peu- 
ples differens  oppofes  au  gouvernement  des  Turcs ,  obligè- 
rent les  empereurs  d'en  changer  la  forme.  Selon  les  plans 
de  Mahomet  II  &c  de  Soliman  le  Grand  ,  ils  ne  fe  (ont  ja- 
mais mêlés  de  religion  -,  &  le  feul  règlement  qu'ils  ayent  fait 
fur  ce  fujet ,  eft  que  fi  le  feu  prend  à  une  églife ,  elle  foie 
convertie  en  roofquée  ,  ou  qu'on  paye  une  fomme  fort  con- 
fidérable ,  li  on  veut  s'en  fervir  comme  aupai  avant.  Les 
Turcs  n'ufent  d'aucune  violence  envers  les  femmes  des  chré- 
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-tiens  Se  des  Juifs.  Les  impôts  ordinaires  &  extraordinaires 
font  fort  fupportables  chez  eux.  Les  élections  des  dignités 
-eccléiiaftiques  font  très  libres  en  apparence ,  Se  on  obferve 
fort  religieufement  l'exemption  à  leur  égard  ;  les  revenus 
des  é«hfes  Se  ce  que  produifent  les  impofitions,  que  les  pa- 
triarches Se  les  archevêques  mettent  fur  le  peuple  ;tout  ce 
détail  eft  contenu  dans  les  parentes  que  le  fultan  accorde,  & 
qu'on  nomme  Berat.  On  y  voit  un  règlement  politique  rrès- 
enrendu ,  Se  bien  différent  des  préceptes  de  l'alcoran ,  qui 
ordonne  l'entière  dcftruéHon  des  chrétiens.  Les  principaux 
tributaires  ,  même  les  fujets  qui  font  dans  la  Valachie  ,  la 
Moldavie  Se  la  Tartarie  Grimée  font  environnés  par  des 
for  terefles,  dont  les  Turcs  font  les  maîtres.  Quoique  libres 
dans  l'intérieur  de  leurs  états,  ces  peuples  font  cependant 
toujours  renfermés  au  milieu  des  garnifons  des  places  for- 
ces de  l'empire.  Tous  les  villages  qu'on  donne  à  ceux  qui 
s'en  font  rendus  dignes ,  fous  le  titre  de  ziamets  &  des  ti- 
mars ,  foit  que  leur  valeur  ou  la  faveur  les  leur  fallènt  ob- 
tenir ,  font  autant  de  gardes  qui  veillent  à  la  confervation  de 
robéiiïànce&  de-la  fidélité  due  au  fultan  ,  &  à  l'entretien 
•de  ces  mêmes  villages,  fauvegardes  Se  petits  gouvernemens. 
Outre  cela,  un  grand  nombre  de  Turcs  ont  fait  bâtir  des 
maifons  dans  les  endroitsles  plus  confidérables  ,  oùcesdif- 
férentes  nations  font  leur  demeure.  Ces  peuples  ne  peuvent 
porter  des  armes ,  fans  une  permiflion  particulière ,  encore 
n'éft-ce  qu'à  l'occafion  de  quelque  voyage  ,  &  on  les  veut 
modeftes  dans  leur  habillement.  Enfin  ,  ce  fut  à  l'inftance 
des  timariots  ,  des  zaims  ,  des  begs  Se  des  beglerbegs  qu'on 
leva  ce  cruel  tribut ,  pour  lequel  ces  nations  chrétiennes  dé- 
voient donner  un  certain  nombre  d'enfans.  Ceux  qui  étoient 
chargés  d'en  faire  la  levée  les  menoient  à  Conftantinople  , 
où  ils  étoient  diftribués  par  ordre  du  fultan  ,  entre  les  mains 
des  Turcs  les  plus  opulens  ;  ceux-  ci  en  dévoient  prendre  foin 
jusqu'à  un  certain  âge  ;  ils  les  habilloient  tous  de  rouge, 
pour  les  diftinguer,&  les  mettoient  enfuite  dans  le  corps  des 
agemoglans ,  d'où  ils  les  faifoient  palier  dans  celui  des  ja- 
niffaires. 

On  peut  s'imaginer  quelle  doit  être  la  crainte  de  la  Porte, 
malgré  les  précautions  qu'elle  prend  ,  ayant  fous  fa  domina- 
tion tant  de  peuples  différens ,  qui  ont  chacun  leur  religion 
Se  leur  langue  particulière  •,  elle  en  a  eu  des  preuves  à  l'égard 
des  Efclavons  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Rafciens  ;  Se  fi 
elle  en  vouloir  agir  autrement ,  elle  rifqueroit  d'avoir  la 
guerre  avec  les  puilîances  voifines  ,  &  même  avec  fes  pro- 
pres fujets  ;  de  voir  les  terres  incultes ,  &  de  ne  pouvoir  exi- 
ger les  rributs  qui  remplirent  fon  tréfor.  En  Turquie  on  ne 
voitguères  de  payfans  Turcs ,  fi  ce  n'eft  quelques-uns  dans 
îa  Bofnie  ,  Se  dans  les  plaines  de  Dobra  ,  pays  fitué  entre  le 
Danube ,  la  mer  Noire  ,  le  mont  Hémus  &  la  rivière  de 
Jantra  ,  &  où  les  Turcs  ont  envoyé  d'Afie  des  payfans  pour 
le  peupler ,  de  peur  que  les  Tarrares  de  Budziack  ne  s'en 
emparaffenr.  Toutes  ces  confidérations  ont  rendu  le  gouver- 
nement des  provinces ,  ariftocratique. 

Le  fultan  ,  comme  tous  les  defpoies  qui  ne  tiennent  leur 
puiflance  que  de  la  force  ,  eft  toujours  expofé  à  perdre  le 
trône  ,  même  la  vie.  La  milice  ,  qui  eft  auprès  de  fa  per- 
fonne  ,  Se  qu'on  nomme  capiculy  ,  a  le  pouvoir  de  le  met- 
tre en  prifon ,  de  le  faire  mourir  ,  &  de  lui  donner  pour 
fuceefleur  un  de  fes  frères  ou  de  fes  enfans.  Lorfque  tout 
le  corps  de  cette  milice  de  Conftantinople  eft  réuni  fous  les 
ordres  de  l'Ulama ,  le  fultan  ,  ce  monarque  defpotique  , 
paffe  du  trône  au  fond  d'un  cachot ,  fi  on  ne  l'étrangle  pas 
lui  &e  fon  vifir. 

La  nation  turque  en  général  eft  fort  fobre  dans  le  man- 
ger. Les  loix  obligent  les  Turcs  à  faire  leur  prière  dès  le 
point  du  jour ,  &  par  conféquent  à  fe  lever  matin  ;  après 
cette  prière  ils  déjeûnent  fort  légèrement  -,  à  midi  ils  man- 
gent quelques  fruits  ;  trois  heures  avant  le  coucher  du  fo- 
leil  ils  goûtent ,  Se  avant  une  heure  Se  demie  de  nuit  ils 
foupent.  Ils  ont  ainfi  réglé  les  heures  des  repas  ,  parce  que 
les  autres  font  employées  à  la  prière  Se  aux  exercices  de 
leurs  profeflions ,  foit  qu'ils  regardent  leur  commerce  ou 
d'autres  affaires  à  la  Porte,  &  à  différens  divans.  Les  Turcs 
mangent  du  pain  fans  levain  ,  qui  eft  rond ,  Se  tout  au  plus 
épais  d'un  demi-pOUCe.  Le  mouton  eft  leur  viande  ordinai- 
re :  ils  ne  mangent  que  fort  peu  de  bœuf,  point  de  veau  , 
Se  très  rarement  du  poiflon  ;  mais  le  riz  ,  le  froment  mon- 
de, les  pois  ,  les  lentilles  -,  le  m,el ,  le  fucre  &  toates  for. 
tes  d  épiceries,  particulièrement  le  poivre  ,  font  leur  com- 
mune nourriture;  ils  mangent  beaucoup  de  fruits,  tant 
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nouveaux  que  fecs,  Se  fur-tout  du  jardinage.  Il  n'entre 
dans  leurs  cuifînes  que  la  chair  des  animaux  qui  ont  été 
égorgés  avec  de  certaines  cérémonies.  Ils  apprêtent  en  gé- 
néral leurs  viandes ,  ou  en  les  faifant  amplement  bouillir, 
ou  en  les  taillant  par  morceaux  Se  les  mettant  étuver ,  ou  les 
faifant  rôtir.  C'eft  de  cette  dernière  façon  qu'ils  mangent 
principalement  les  poules  Se  les  agneaux  qu'ils  laiflènt  en- 
tiers ,  les  farcilTant  d'autre  chair  hachée  avec  quantité  d'épi- 
ceries. Ils  font  auffi  une  efpéce  de  tourtes  feuilletées  ;  ils 
font  bouillir  dans  l'eau  le  riz  &  le  froment  mondé ,  le  fai- 
fant égouter  lorfqu'il  eft  cuit ,  Se  l'accommodant  enfuite 
avec  du  beurre  ;  c'eft  la  véritable  nourriture  des  foldats  , 
elle  eft  bonne ,  légère  ,  facile  à  digérer  &  fort  aifée  à  ap- 
prêter ;  enfin  ils  mangent  tous  les  mêmes  viandes ,  toutes 
très  nourriflantes ,  &  le  rôti  n'eft  guères  en  ufage  que  chez 
les  grands.  Leurs  tables  font  bien-tôt  dreffées ,  tout  le 
monde  fait  qu'ils  mangent  à  terre. 

Après  le  repas  chacun  fe  remet  à  fa  place  autour  de  la 
chambre ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  Se  on  fe  falue  en- 
fuite  mutuellement  ;  c'eft  alors  qu'ils  boivent ,  car  ils  ne  le 
font  point  pendant  le  repas,  &  ils  y  fuppléent  par  les  vian- 
des  liquides  Se  les  fruits  cuits.  Lorfque  quelque  chrétien , 
qui  n'eft  point  fujet  du  fultan  ,  mange  chez  eux,  on  lui 
l ert  à  boire ,  s'il  le  veut ,  ou  de  l'eau  on  du  vin.  Les  Turcs 
ufent  de  différentes  boilïbns  pour  compenfer  le  vin  qui 
leur  eft  défendu  par  l'alcoran  ,  quoique  nonobftant  cette 
défenfe  plufieurs  en  boivent  en  fecret.  Ces  boitions  font 
l'eau  de  puits  ,  de  rivière  Se  de  fontaine  ou  du  laitage  de 
plufieurs  animaux  &  des  liqueurs  froides  Se  chaudes  ;  les 
plus  ordinaires  de  celle-ci  font  le  caffé  Se  le  faleppe  qu'ils 
font  avec  de  la  racine  de  fatirion.  Leur  plus  exquife  boif- 
fon  froide  eft  le  forbec ,  compofé  du  fuc  de  cérifes  &  d'au- 
tres fruits.  IJs  boivent  toujours  affis  ,  à  moins  que  la  né- 
ceffité  ne  les  oblige  à  fe  tenir  debout.  Ils  mettent  en  été 
l'eau  commune  à  la  glace ,  lorfqu'ils  peuvent  en  avoir  ,  ou 
en  jettent  dans  les  vafes  de  verre  Se  de  porcelaine ,  dans 
lefquels  ils  boivent.  Il  croyent  beaucoup  mériter  auprès  de 
Dieu ,  lorfqu'ils  pratiquent  des  fontaines  fur  le  grand  che- 
min ,  &  qu'ils  font  conduire  des  eaux  dans  les  villes ,  foit 
pour  boire ,  foit  pour  fe  laver  avant  leurs  prières.  C'eft  fur 
ce  préjugé  que  Soliman  fit  rétablir  le  grand  aqueduc  qui 
conduit  l'eau  à  Conftantinople  ,  &  qui  fe  partage  en  neuf 
cents  quarante-fept  fontaines. 

Les  Turcs  font  dans  le  fond  plus  portés  au  repos  qu'a1 
l'activité;  cependant  ce  naturel  fait  plus  ou  moins  d'im- 
preflion  fur  eux ,  à  mefure  qu'ils  habitent  fous  de  différens 
climats.  Les  Turcs  Afiatiques  "aiment  fur-tout  beaucoup 
leurs  commodités.  Au  contraire,  ceux  de  l'Albanie  &  de 
quelques  autres  parties  de  l'Illyrie ,  trouvent  une  vie  active 
Se  laborieufe  plus  à  leur  goût.  Ceux  de  Conftantinople  fe 
plaifent  à  avoir  quantité  de  couffins  pour  s'y  afïèoir  &pouc 
s'appuyer;  ils  font  fort  parefîèux ,  langui/Tans  dans  cette 
molle  oifiveté.  La  plus  grande  partie  des  Turcs  fe  repofe 
ainfi  la  nuit  Se  la  meilleure  partie  du  jour  ;  les  artifans 
même  vivent  de  cette  manière ,  &  tâchent  à  fe  procurer  la 
commodité  de  travailler  affis.  Ils  n'agifîènt  que  par  pure 
néceffité  ;  la  chaffe  eft  fort  peu  en  ufage  parmi  eux ,  encore 
ne  confifle-t-elle  qu'à  faire  courre  le  lièvre  par  des  chiens; 
ils  ne  favent  point  tirer  en  vol.  Ils  montent  à  cheval  lorf- 
que la  nécefîîté  l'exige ,  Se  fe  raffeyent  enfuite  le  plutôt 
qu'ils  peuvent.  Les  groflès  fatigues  font  pour  ces  miféra- 
bles  qui  font  réduits  à  une  extrême  pauvreté  ,  comme  les 
Grecs  Se  les  payfans  Arméniens  qui  viennent  de  la  campa- 
gne chercher  à  gagner  leur  vie  dans  les  villes,  Se  enfin 
pour  les  efclaves.  Les  jeunes  gens  ,  fur-  tout  ceux  qui  veu- 
lent embrafler  le  genre  de  vie  des  janifTaires  ,  fe  divertif- 
fent  à  la  lutte  &  à  fe  défier  entr'eux  à  qui  portera  fur  la 
paume  de  la  main  une  pierre  plus  péfante ,  &  courant  quel- 
ques pas ,  à  qui  la  jettera  plus  loin.  Les  enfans  s'exercent 
dans  les  places  de  Conftantinople ,  à  fe  lancer  avec  la  main 
les  uns  contre  les  autres,  des  dards  qu'ils  nomment gerit , 
longs  de  deux  pieds  Se  demi  ;  ils  font  paraître  leur  adreffè 
à  en  parer  les  coups.  Cet  exercice  fe  fait  quelquefois  à  che- 
val dans  le  ferrail ,  parmi  les  pages  du  fultan  ,  comme  en- 
core parmi  des  bâchas  ,  pour  divertir  leurs  maîtres ,  Se  ils 
représentent  alors  ,  quoique  très-imparfairement  Se  afTez 
mal  en  ordre  ,  nos  carroufels.  Leurs  larges  étriers  font  at- 
tachés fort  courts ,  afin  qu'ils  puijlènt  fe  lever  debout  &  lan- 
cer le  dard  avec  plus  de  force  &  de  dextérité ,  Se  parer  en 

même  teins  le  coup  que  l'adverfaite  porte. 

Le 


TUR 


Le  fotnmeil  eft  réglé  parmi  eux  ,  de  nicme  qnc  les  veil- 
les, par  la  «iiftribution  des  heures  pour  les  prières.  Après 
la  prière  du  foir ,  qu'on  nomme  jacz.i ,  Se  qu'on  fair  un  peu 
après  la  première  heure  de  la  naît ,  chacun  a  la  liberté  d'al- 
ler repofer  iufqu'd  demi-heure  avant  le  |our ,  Se  en  hiver 
jufqu'à  deux  heures.  Ils  fe  retiient  pendant  ce  tems  d'au- 
près des  femmes  avec  Icfqucllcs  ils  ont  pa(Té  la  nuit ,  Se  le 
lavent  pour  fe  préparer  à  la  prière-,  on  les  y  appelle  du 
haut  des  tours  des  mosquées ,  Se  on  employé  ordinairement 
à  cet  office  des  jeunes  gens  qui  ont  la  voix  forte -,  ces  cricurs 
s'appellent  moretlins  ou  inovez.z.ins.  Quoiqu'ils  cherchent 
toute  leur  commodité  pour  dormir,  ils  ne  Ce  déshabillent 
pourtant  jamais  tout-à  fait  -,  ils  gardent  leur  habillement  de 
detîôus ,  &  fe  couvrent  la  tetê*  avec  une  écharpe  plus  grolfe 
que  celle  qu'ils  portent  de  jour.  Ils  veillent  facilement , 
leur  frugalité  dans  le  boire  &  le  manger  y  contribue.  Ils 
dormenr  quelquefois  durant  le  jour  un  quart-d'heure  en 
été  -,  mais  ils  auroient  honte  de  palier  l'heure  ,  &  en  les  re- 
garderoit  comme  des  ivrognes  ou  comme  des  gens  qui  ont 
le  défaut  de  prendre  des  pilules  d'opium  préparé.  Ce  vice 
eft  fort  commun  aux  maîtres  des  langues  dans  les  mofquées, 
Se  cette  forte  d'ivrognerie  les  rend  fous ,  Se  leur  donne  une 
couleur  pâle  &  jaunâtre,  qui  les  fait  d'abord  reconnoître; 
cependant  rien  n'eu:  plus  commun  parmi  les  Turcs  de  Con 
ftantinople,qui  abrègent  par- là  leur  vie,  parce  qu'ils  man- 
gent peu ,  Si  qu'ils  contractent  l'habitude  de  ne  pouvoir 
dormir  fans  ce  remède. 

Les  Turcs  ne  crovent  pas ,  que  pour  conferver  la  fanté, 
il  y  ait  de  meilleurs  remèdes  que  ceux  qui  procurent  la 
tranfpiration.  Ils  font  ufage  des  bains  fudorifiques  ,  les  uns 
trois ,  les  autres  quatre  fois  la  femaine  ,  &  joignent  le  mo- 
tif de  leur  fanté  à  celui  de  la  préparation  qu'exige  la  prière 
parfaite ,  quoique  pour  s'y  préparer  ,  il  ne  foit  pas  nécef- 
îaire  de/e  procurer  une  fueur  violente.  Il  y  a  dans  Conf- 
rantinople  trente-trois  bains  fomptueufement  bâtis ,  Se  qui 
pendant  le"  jour  ont  des  heures  marquées  pour  les  hom- 
mes, &  d'autres  pour  les  femmes  ;  ainfî  on  peut  juger  fi 
l'ufage  de  fe  baigner  n'efl  pas  excefîîf  parmi  les  Turcs.  Des 
bains  fi  fréquens  ne  peuvent  qu'affaiblir  &  efléminer  le 
tempérament  des  hommes  ,-en  tenant  les  pores  ouverts. 
De-là  vient  le  fréquent  ufage  des  pélifles,  Se  même  la  né- 
celfité  de  s'en  fetvir;  il  faut  qu'ils  (oient  toujours  bien  cou- 
verts ,  tant  de  nuit  que  de  jour ,  &  ils  aiment  mieux  fouf- 
frir  le  chaud  que  le  froid.  Lorsqu'ils  fe  fentent  la  moindre 
incommodité  ,  ils  vont  chez  le  chirurgien  pour  fe  faire  fai- 
gner  ,  Se  ne  font  pas  difficulté  de  fe  faire  ouvrir  la  veine 
au  milieu  de  la  rue  ;  ils  fe  font  appliquer  des  ventoufes,  Se 
veulent  des  purgatifs  Se  des  vomitifs  très-violens.  Plus  le 
remède  opère,  plus  on  vante  l'habileté  du  médecin  ,  qui, 
pour  les  contenter ,  doit  pouffer  les  chofes  à  l'excès.  Si  le 
malade  meure ,  le  médecin  ne  perd  jamais ,  tout  au  plus , 
que  (on  falaire  ;  du  relie  les  héritiers  fe  confolent  ai- 
fément,  attribuant  toutes  chofes  à  la  deftinée  Se  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Ils  n'épargnent  rien  pour  fomenter  chez  eux 
la  lubricité  ;  ils  fe  fervent  fans  diferétion  des  remèdes  vio- 
lens.  Ils  fument  tellement  du  tabac  ,  qu'ils  s'endorment  la 
pipe  à  la  bouche.  Ils  ne  crachent  jamais  Se  avalent  toute 
leur  falive  ,  ce  qui  leur  caufe  à  la  barbe  ,  à  la  tête ,  aux 
fourcils  Se  aux  autres  parties  du  corps  où  il  croît  du  poil , 
certains  feux  volages  qui  s'étendant  peu  à  peu  ,  font  tom- 
ber le  poil ,  fans  qu'il  puilïè  enfuite  revenir.  Il  eft  inouï 
que  les  Turcs  lâchent  des  vents ,  ce  feroit  pour  eux  une 
extrême  honte  ,  &  la  compagnie  prendroit  cette  action 
pour  un  outrage  ;  mais  en  récompenfe  ils  rotent  fans  aucun 
égard  ;  Se  quoique  cela  ne  foit  pas  fort  honnête  ,  cepen- 
dant ils  ne  le  tiennent  pas  pour  indécent ,  pnifqu'un  Turc 
ne  pourroit  pas  faire  fa  prière  fans  s'être  auparavant  puri- 
fié. L'hypocrifie  règne  beaucoup  parmi  eux  ;  on  ne  les 
entend  parler  que  de  la  grandeur  -Se  de  l'unité  de  Dieu  ,  à 
qui  ils  rendent  de  continuelles  a  fiions  de  grâces  ;  mais  ex- 
cepté un  petit  nombre ,  qui  avec  une  foi  fincere  mêlent  les 
larmes  à  leurs  prietes,  la  plus  grande  partie  ne  prie  que  du 
bout  des  lèvres ,  pouf  plaire  à  la  populace ,  Se  s'acquérir 
par-là  la  réparation  d'homme  pieux ,  quoique  dans  le  fond 
ils  n'ayent  point  de  foi.  Les  grands  &e  les  courtifans  font 
ordinairement  de  ce  nombre.  Ils  ont  coutume  ,  lorfqu'ils 
en  ont  le  moyen ,  de  faire  bâtir  des  mofquées ,  des  fontai- 
nes fur  le  grand  chemin  ,  des  ponts  ,  des  hôtelleries  publi- 
ques qu'on  nomme  k^ni  ou  caravanferais  ,  Se  ils  affignent 
des  fonds  pour  leur  fiibfiftance.  Us  établirent  dans  les  vil- 
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les  des  fcminaircs  cv  des  écoles ,  pour  y  inflruire  la  jeuncf- 
fe  ;  ils  font  ces  établiflèmens  de  manière  ,  qu'ils  puillent  ap- 
porter un  certain  revenu  a  leurs  defeendans.  Ce  qui  les  dé- 
termine le  plus  d'en  agir  ainli  ,  c'eft  que  fi  le  capital  qu'ils 
employer»  pour  cela  ,  relloit  entre  leurs  mains ,  il  feroie 
connTqué  au  plus  tard  après  leur  mort ,  au  lieu  que  des  qu'il 
eft  confacré  à  Dieu  ,  'ni  aucune  loi ,  ni  tout  le  pouvoir  du 
fultan  ne  fauroient  l'aliéner.  Dans  Conftantinoplc ,  il  y  a 
pour  la  grande  prière  du  vendredi  quatre  cents  quatre- 
vingt-cinq  mofquées ,  dont  fept  font  nommées  impériales , 
parce  qu'elles  ont  été  bâties  par  des  empereurs  Turcs  à 
grands  frais.  Toutes  ces  mofquées  ont  des  revenus  très-con- 
fidérables  ;  il  y  a  de  plus  dans  chaque  quartier  des  endroits 
particuliers  ,  appelles  tnttcbitts  ou  mofquées  ordinaires 
pour  la  prière  ,  outre  celle  du  vendredi.  On  en  compte 
quatre  mille  quatre  cents  quatre-vingt-quinze,  fréquentées 
uniquement  par  les  Turcs.  Les  i>i<ircts>  efpéces  d'hôpitaux 
OU  l'on  donne  à  manger  aux  pauvres  ,  félon  l'ordre  prefetit 
par  les  fondateurs  ,  lont  au  nombre  de  cent ,  Se  il  y  a  cinq 
cents  quinze  écoles  publiques.  Les  Turcs  fonr  au  refte  fore 
charitables  envers  les  étrangers  ,  de  quelque  religion  qu'ils 
fuient.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  villages,  proche  des 
grands  chemins ,  vont  fe  promener  avant  midi  Se  vers  le 
foir,  pour  découvrir  s'il  ne  paroît  point  de  partager  :  en 
trouvent- ils  quelqu'un  ,  ils  l'invitent  à  loger  chez  eux  ,  Se 
même  ils  difputent  fouvent  à  qui  le  recevra. 

L'étude  fait  une  de  leurs  principales  occupations ,  &  c'eft 
à  tort  que  le  vulgaire  les  accule  de  ne  favoir  pas  lire  ,  Se 
d'entendre  à  peine  l'alcoran.  Il  n'y  a  pas  un  lavant  parmi 
eux  ,  qui  ne  fâche  à  fond  ces  trois  langues  ;  le  turc  ,  le  per- 
fan  Se  l'arabe  :  la  langue  turque  eft  un  compofé  des  deux 
autres.  On  étudie  premièrement ,  dans  les  écoles ,  les  élé- 
mens  de  leur  fauftè  religion  ;  on  s'y  ioûruit  des  matières  de 
la  foi ,  Se  on  s'y  forme  le  jugement.  Ceuxqui  veulent  enfuite 
faire  des  progrès  dans  les  belles  lettres,  s'exercent  conti- 
nuellement à  bien  éctire  en  profe  Se  en  vers ,  &  écrivent 
enfuite  leurs  hiftoires ,  avec  beaucoup  d'esprit ,  &  une 
fcrupuleufe  exactitude  ,  s'attachant  à  détailler  jusqu'aux 
moindres  circonftances.  Ils  s'appliquent  beaucoup  à  la  lo- 
gique ,  Se  à  toutes  les  autres  parties  de  l'ancienne  philofo- 
phie  ,  Se  fur- tout  à  la  médecine.  L'alcoran  ne  leur  défend 
que  les  directions  anatomiques  ,  dans  la  croyance  que 
l'ame  ne  fort  pas  entière  ,  en  un  inftant  ,du  corps  d'un  Ma- 
hométan.  Elle  palle  ,  félon  eux  ,  de  membre  en  membre , 
jusqu'à  la  poitrine  ,  d'où  enfin  ,  elle  l'abandonne  ,  Se  pac 
conféquent  ,  difent-ils,  en  dilFéquant  un  corps  ,  on  tour- 
menteroit  le  patient. 

L'alchymie  leur  déplaît  infiniment  ;  ils  compofent  leurs 
remèdes  fnivant  les  anciennes  recettes  d'slvicewie  Se  de 
Dioscoride ,  Se  ont  quelque  connoilTànce  de  la  botanique. 
Ils  s'appliquent  beaucoup  à  la  géométrie  ,  à  l'aftronomie  , 
à  la  géographie  &  à  la  morale.  Ils  ne  font  point  imprimer 
leurs  ouvrages  ;  mais  ce  n'eft  pas, comme  on  le  croit  com- 
munément ,  parce  que  l'imprimerie  leur  eft  défendue ,  ou 
que  leurs  ouvrages  ne  méritent  pas  l'imprelîîon.  Ils  ne 
veulent  pas  empêcher  tant  de  copiftes ,  qui  dans  la  feule 
ville  de  Conftantinople ,  font  à  peu  près  au  nombre  de 
quatre-vingt-dix  mille  ,  de  gagner  leur  vie  ;  Se  c'eft  ce  que 
les  Turcs  ont  dit  eux-mêmes  aux  Chrétiens  Se  aux  Juifs , 
qui  vouloient  l'imprimerie  dans  l'empire ,  pour  en  faire 
leur  profit. 

On  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  gouvernement  ,  dans 
l'univers ,  qui  ait  des  regifttes  auffi  exaèls  que  les  Turcs  , 
en  tout  ce  qui  concerne  les  traités  avec  les  puiffances  étran- 
gères ;  les  domaines  ;  le  cérémonial  qu'on  y  obferve  ; 
l'expédition  des  ordres;  les  arrêts-,  les  officiers  actuelle- 
ment à  fou  fervice  j  enfin  ,  des  finances.  D'un  autre  côté  , 
on  peut  les  blâmer  par  rapport  au  luxe  ,  qu'ils  pouffent  à 
l'excès.  Prennent- ils polTdlîon  d'une  charge,  que  la  faveur 
leur  a  fait  obtenir ,  ou  que  quelque  belle  action  leur  a 
procurée  ?  On  leur  voit  aulfi-tôt  un  certain  air  de  gravité 
Se  d'autorité  ,  qui  les  fait  paroître  ou  être  nés ,  ou  avoir 
vieilli  dans  les  emplois.  Ont-ils  quelque  heureux  fuccès  ; 
leur  orgueil  monte  à  (on  dernier  période  :  ils  (e  moquent 
de  routes  les  autre  nations ,  Se  difent  que  la  terre  eft  trop 
bornée  pour  étendre  leurs  conquêtes.  Ont-ils  au  contraire 
quelque  échec  ?  ils  paroiiïent  entièrement  abattus.  Si  l'évé- 
nement n'avoit  pas  fait  connoître  jusqu'où  va  leur  confter- 
nation  ,  on  auroit  de  la  peine  à  fe  l'imaginer.  Lorfqu'après 
leurs difgraces ,  ils  voient  une  lueur  de  fortune,  ils  reprea- 
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.nent  leur  première  hauteur  ;  elle  devient  même  plus  insup- 
portable qu'auparavant.  Leur  confiance  a  fupporter ,  cha- 
cun en  (on  particulier  ,  les  revers  de  la  fortune  »  eft  fans 
exemple  parmi  toute  autre  nation.  Si  celui  qui  étoit  hier 
vifir  fe  trouve  aujourd'hui  réduit  à  n'avoir  que  deux  ou 
Trois  domeftiques,  il  regarde  fa  difgrace  avec  une  indiffé- 
rence extraordinaire ,  Se  n'attribue  fon  malheur  qu'à  la 
volonté  de  Dieu  ,  &  à  fon  mauvais  deftin.  S'il  rentre  dans 
fon  premier  pofte ,  ce  qui  arrive  très- fou  vent ,  il  repfeud 
aulli-tôt  fon  ancien  faite,  comme  s'il  n'avoit  jamais  elfuyé 
aucune  disgrâce.  Les  Turcs  font  fort  adonnés  aux  femmes  ; 
mais  Us  ne  perdent  pas  leur  tems  avec  elles  -,  ils  leur  com- 
mandent en  maures.  L'intérêt  eft  une  paffion  que  les  Turcs 
ont  fort  à  cœur  ;  les  uns  brûlenr  d'envie  d'amafler  &  de 
jouir  de  beaucoup  de  biens  ;  d'autres  ont  l'ambition  de 
vouloir  donner  des  feftins ,  &  fatisfaire  à  leur  luxe  Se  à 
leur  lubricité.  Cela  les  oblige  à  faire  des  dépenfes  exceffi- 
ves  ,  pour  avoir  un  grand  nombre  de  femmes  chez  eux. 
L'avance  eft  caufe  qu'il  y  a  des  tréfors  immenfes,  en  ar- 
gent &  en  joyaux  ,  cachés  à  Conftantinople.  La  plupart  de 
ceux  à  qui  ils  appartiennent ,  fe  laiiTent  fouvent  manquer 
du  néceflaire  ,  plutôt  que  d'y  toucher  ,  Se  meurent ,  fans 
en  donner  counoillance  à  leurs  héritiers.  La  diliimulation 
leur  eft  prefque  naturelle  ;  ils  trouvent  facilement  le  moyen 
•de  fe  défaire  d'une  perfonne  qui  leur  eft  fuspecte  ,  foit  par 
le  fer  ,  foit  par  le  poifon.  Ils  ne  s'ouvrent  jamais  à  qui  que 
ce  foit ,  Se  ne  fonr  paroître  aucun  reflèntiment ,  afin  qu'on 
ne  puille  deviner  leurs  intentions.  S'ils  font  menteurs ,  ils 
ne  peuvent  fouftrir  le  menfonge  chez  les  autres.  On  les 
voit  rarement  rire  ;  leur  converfation  eft  très-férieufe  ;  ils 
font  fort  laconiques  ,  en  traitant  de  leurs  affaires  ,  Se  veu- 
lent qu'on  s'explique  avec  eux  en  peu  de  mots.  Ils  font  en- 
core très-artificieux  ,Se  s'expriment  toujours  problémati- 
quement ,  foit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit ,  afin  de  laiffer 
matière  à  de  nouvelles  conteftations.  Lorsque  leur  com- 
merce ne  regarde  point  la  cour ,  ils  font  fort  honnêtes ,  Se 
fe  contentent  d'un  profit  médiocre.  Ils  font  religieux  dans 
leur  parole  ,  &  s'ils  jurent  qu'une  chofe  vaut  tant ,  ce  fe- 
roit  un.  affront  pour  eux  de  les  convaincre  du  contraire  ; 
mais  pour  ce  qui  eft  des  gens  de  cour  ,  la  franchife  leur  eft 
encore  inconnue.  Ils  s'attachent  facilement  à  la  moindte 
apparence  de  promette  ,  quand  même  elle  auroit  été  faite 
par  manière  de  parler;  Se  fi  la  chofe  eft  à  leur  avantage  , 
ils  font  tenir  parole  au  tems  échu ,  comme  d'une  promette 
effective.  Les  belles  paroles  dont  ils  ufent  dans  les  affaires , 
contre  leur  naturel ,  font  plus  à  craindre  que  les  mauvaifes. 
Ils  emploient  ces  dernières  pour  obferver  le  maintien  de 
celui  avec  qui  ils  ttaitent ,  avant  que  de  palier  aux  pre- 
mières ,  qu'ils  avoient  delfein  de  donner  pour  la  conclufion 
d'une  affaire.  Il  n'y  a  point  de  nation  qui  fe  laifle  plus  fa- 
cilement éblouir ,  par  l'efpérance  d'un  changement  favo- 
rable ,  que  les  Turcs.  Ils  veulent  bien  un  nom  fameux  , 
mais  ils  ne  le  cherchent  pas  parmi  les  chrétiens;  ainfi  ils 
ne  fe  font  point  de  fctupule  de  leur  manquer  de  parole. 
Rien  n'eft  plus  difficile  que  de  leur  faire  conclure  un  traité 
de  paix  qui  fafle  mention  de  leurs  disgrâces ,  ou  qui  les 
oblige  à  céder  quelques  places.  Il  fera  toujours  plus  aifé  de 
leur  faire  la  guerre  ,  que  de  conclure  avec  eux  une  paix 
fujette  à  mille  dédits  ;  ou  fi  elle  eft  conclue ,  on  ne  pourra 
guère  fe  garantir  de  quelque  tour  de  leur  part.  S'il  manque 
quelque  chofe  à  l'exécution  ;  par  exemple  ,  le  règlement 
des  limites  ,  l'échange  ou  la  démolition  des  places  ,  ils  tâ- 
cheront toujours  d'en  empêcher  la  fin ,  pour  qu'ils  puittènt, 
avec  lé  tems, trouver  un  prétexte  de  recommencer  la  guer- 
re. Si  les  puittances  chrétiennes  terminent  aifément  avec 
les  Turcs  mille  petits  différends,  qui  peuvent  arriver  cha- 
que jour ,  elles  ne  doivent  pas  pour  cela  s'imaginer  qu'ils 
en  ont  perdu  la  mémoire  ,  au  contraire  ,  ils  s'en  fouvien- 
dront  en  tems  Se  lieu.  L'opinion  commune  eft  que  les 
Turcs  font  tout  pour  de  l'argent  ;  on  fe  trompe  ;  quelque 
avares  qu'ils  puittènt  être  ,  on  n'acheté  pas  d'eux  les  fervi- 
ces  d'une  grande  importance ,  Se  leur  offrir  en  ce  cas  de 
l'argent ,  c'eft  les  rendre  plus  infolens  &  foupçonneux.  Un 
miniftre ,  qui  voudrovt  à  la  porte  ottomane  fe  fervir  de 
cette  voie ,  pour  réuttir  dans  fes  négociations ,  n'y  avance- 
roit  pas  trop  ;  cependant ,  fi  on  veut  fe  rendre  les  chofes 
faciles  ,  il  n'y  a  qu'à  leur  faire  quelque  petit  préfent ,  dont 
ils  fe  contentent. 

La  monnoie  particulière  de  l'empire  commença  de  pa- 
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le  premier  de  tous  les  Mahométans  qui  fît  battre  monnoie  ; 
on  ne  fe  fervoit ,  auparavant ,  que  de  monnoies  étrangères. 
La  monnoie  eft  de  trois  fortes  de  métaux  ,  d'or ,  d'argent 
Se  de  cuivre.  Elle  n'a  point  d'autre  marque  que  certains 
caractères  ,  qui  défignenr  le  nom  du  fultan  régnant ,  de 
fon  père ,  Se  de  quelques  mots  à  fa  louange  ,  ou  un  pafïage 
de  l'alcoran.  La  grande  vénération  que  les  Turcs  ont  pour 
le  grand-feigneur ,  eft  caufe  qu'on  ne  met  point  fon  effigie 
fur  la  monnoie.  Ils  ont  un  fi  profond  respect  pour  le  por- 
trair  du  fultan ,  qu'ils  le  placent  immédiatement  après  celui 
de  leur  prophète  ;  Se  jugent  qu'il  ne  convient  pas  de  le  voir 
fur  la  monnoie  ,  à  caufe  qu'elle  patte  par  les  mains  de  tout 
le  monde.  Les  villes  où  l'on  bat  ordinairement  monnoie , 
font  : 

Le  grand  Caire,  Alep, 

Conftantinople ,  Bagri-Serai. 

Les  Turcs ,  en  général ,  favent  bien  le  commerce.  Le 
gouvernement  leur  donne  toute  la  protection  néceflaire  , 
Se  ne  charge  point  les  marchandifes  de  droits  exorbitans. 
Il  prend  même  foin  qu'il  y  ait  des  ponts  dans  les  grands 
chemins ,  où  il  en  eft  befoin ,  &  fur-tout  qu'ils  foient  fûrs  ; 
cependant  cette  commifïion  ,  qui  eft  donnée  à  des  officiers 
militaires  très-éloignés ,  Se  en  particulier  à  ceux  du  dépar- 
tement d'Afie  ,  eft  mal  exécutée  ,  &  il  fe  commet  très-fré- 
quemment des  vols.  La  Turquie  fournit  quantité  de  foie , 
de  laine  ,  de  poil  de  chèvre  Se  de  chameau  ,  de  coton  brut 
&  filé  ,  de  lin  ,  de  cire  ,  d'huile  de  léné,  de  bétail ,  de  cen- 
dres de  toute  forte  de  bois  ,  pour  les  manufactures ,  & 
de  bois  même  pour  la  conftsuétion  des  bâtimens»  Toutes 
ces  marchandifes  y  font  en  Ci  grande  quantité  , -qu'outre  ce 
qui  fe  confomme  dans  l'empire  ,  on  en  fournit  encote 
beaucoup  aux  autres  nations.  La  fituation  de  l'empire ,  qui 
du  côté  de  l'Afie  confine  avec  la  Perfe  Se  l'Arabie  heureu- 
fe  ,  eft  fort  avantageufe  au  commerce.  Les  Turcs  tirent , 
de  ces  pays-là,  beaucoup  de  marchandifes;  ils  les  appor- 
tent dans  les  ports  de  l'Archipel ,  Se  de-là  les  diftribuent 
aux  autres  nations  de  l'Europe  ,  après  qu'ils  en  ont  rempli 
leurs  magafins.  Ces  marchandifes  font  d'un  côté  des  (oies , 
des  toiles  de  Perfe  &  des  Indes  ;  des  draps  d'or  ,  des  pier- 
reries Se  des  drogues  médicinales  ;  de  l'autre  ce  font  toutes 
fortes  de  parfums ,  du  baume  ,  du  cafTé ,  qu'ils  font  venir 
de  l'Arabie  heureufe  ,  par  la  mer  Rouge.  Avant  que  les 
Hollandois  fe  rendaient  maîtres. des  ifles  des  épiceries, 
toute  l'Europe  alloit  faire  fes  provifions  au  Caire  en  Egy- 
pte. A  ce  premier  commerce  ,  il  faut  ajouter  les  tanneries, 
les  pelleteries,  pour  toutes  fortes  d'ufage  ,  Se  les  chagrins, 
qu'on  fait  parler  en  Europe.  La  teinture  ,  foit  pour  les 
foies  ,  foit  pour  les  laines ,  foit  même  pour  les  peaux ,  y 
eft  dans  fa  dernière  perfection  ,  fur-tout  pour  l'éclat  &la 
durée  des  couleurs.  C'eft  de  ces  laines  dont  ils  font  leurs 
tapittèries ,  &  s'ils  avoient  des  defleins  bien  entendus ,  on 
ne  pourroit  rien  voir  au  monde  de  plus  beau  que  ces  fortes 
d'ouvrages.  On  y  a  introduit  depuis  peu  des  fabriques  de 
taffetas ,  par  le  moyen  desquels  les  Turcs  confomment 
maintenant  leurs  foies.  Ils  font  auttî  d'autres  étoffes ,  fur 
des  detteins  conformes  à  leur  goût ,  de  même  que  du  bro- 
cart d'or  Se  d'argent ,  principalement  à  Chio.  Quoiqu'il  y 
ait  peu  de  fourrures  dans  le  pays  ;  car  on  les  tire  du  Nord , 
fur-tout  de  la  Moscovie ,  on  ne  laitte  pas  de  les  y  parer  en 
perfection.  L'Italie  ne  leur  fournit  guère  que  des  marchan- 
difes tirées  des  manufaètures  de  Venife  ;  ("avoir ,  des  draps 
d'or  Se  de  laine ,  du  papier  Se  des  verres.  Les  François  leur 
apportent  toutes  (ottes  d'étoffes  de  laine  ,  du  papier  Se  de 
la  mercerie.  Les  Hollandois  leurs  fourniflent  auttî  des  étof- 
fes de  laine  ,  des  épiceries  &  leur  monnoie.  Les  ADglois 
leur  apportent  des  étoffes  de  laine  ,du  plomb  &  de  l'etaim. 
Les  Turcs  tirent ,  de  l'Allemagne  ,  du  laiton  ,  du  clinquant 
&c  de  toutes  fortes  de  merceries.  Les  marchandifes  que  les 
nations  européennes  fourniflent  aux  Turcs  ,  ne  font  point 
d'un  allez  grand  prix  ,  pour  pouvoir  être  échangées  avec 
les  leurs;  aufîi  font  elles  obligées  de  donner  du  retour  en 
argent  comptant,  &  même  allez  cônfîdérablemenr.  Del» 
vient  que  les  Turcs  tirent  de  grottes  fommes  d'argent  de  U 
chrétienté  ,  Se  quoiqu'ils  employent  gtande  quantité  de 
plomb  &  d'étaim  d'Angletetre  ,  les  Anglois ,  qui  ont  ces 
métaux  en  plus  grande  abondance  que  toutes  les  autres 
nations ,  conviennent  cependant  qu'ils  font  encore  obliges 
de  leur  donner  bien  du  comptant ,  Se  même  beaucoup  plus 
que  les  autres ,  p®Br  ks  marchandises  qu'ils  prennent  a  eux, 
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attendu  qu'ils  ne  vient  point  de  foie  en  Angleterre.  Ces 
marchandises  font  des  (oies ,  du  poil  de  chèvre  &  de  cha- 
meau ,  &  du  coton ,  dont  ils  ne  peuvent  fe  palier  pour  leurs 
manufactures ,  dont  les  ouvrages  ont  par-tout  un  grand 
débit.  Enfin ,  on  peut  dire  que  la  Turquie  fait  un  com- 
merce plus  confidérable  avec  l'Europe  ,  qu'avec  toutes  les 
autres  parties  du  monde.  D'ailleurs  ,  les  manufactures  auf- 
quclles  ils  emploient  les  pauvres  gens  ,  font  la  maxime 
fondamentale  du  gouvernement.  Les  Hollandois  y  ont  af- 
foibli  le  commerce  de  leurs  étoffes  de  laine  ,  parce  qu'ils 
ont  recours  aux  manufactures  de  France  Se  d'Angleterre. 
Les  François  ont  befoin  des  mêmes  marchandifes  que  les 
Anglois  achètent  des  Turcs  ,  Donobftant  leurs  manufactu- 
res de  draps  &  autres  étoffes.  Ils  font  leur  grande  provi- 
fion  de  caffe  en  Egypte  ,  Se  le  font  tranfportcr  fur  la  mer 
Rouge.  Ce  caffé  eft  bien  meilleur' que  celui  qu'on  tire  des 
autres  lieux  où  il  croît  ,  parce  qu'en  reliant  trop  fur  la 
mer ,  il  perd  beaucoup  de  fa  qualité  ,  en  comparailon  de 
celui  qu'on  embarque  en  Egypte  ,  Se  qu'on  apporte  des 
ports  de  la  mer  Rouge  ,  qui  relie  peu  de  tems  fur  la  mer. 
D'ailleurs  ,  ils  dépenfent  de  grandes  fommes  en  Turquie  , 
pour  avoir  du  bled  ,  lorsqu'il  fe  trouve  cher  en  France. 
Ils  en  dépenfent  encore  beaucoup  pour  avoir  des  huiles 
communes ,  qu'on  emploie  dans  les  manufactures  d'étof- 
fes de  laine  ,  &  pour  des  cendres ,  qui  font  aufli  néceffàires 
dans  les  manufactures ,  pour  du  (éné  Se  de  la  cire.  Tout  cela 
enfemble  rapporte  aux  Turcs  des  fommes  très-confidéra- 
bles.  Les  Vénitiens  y  achètent  auffi  toutes  ces  différentes 
fortes  de  marchandifes,    Se  encore  une  grande  quantité 
de  bétail  en  vie  ,  qu'on  prend  en  Dalmatie  ,  Se  qu'on  ap- 
porte à  Venife  ,  où  la  plus  grande  partie  de  la  viande  de 
boucherie  vient  de  Turquie.  Les  pierreries  font  auffi  deve- 
nues une  forte  de  marchandife.  Les  Arméniens  en  font  le 
premier  trafic  ;  ils  les  tirent  de  cette  partie  de  la  Perfe  qui 
confine  aux  états  du  Mogol ,  &  les  portent  dans  les  diftë- 
rens  ports  de  l' Aile ,  où  ils  embarquent  les  plus  belles  pour 
l'Europe  ,  &  laiflènt  les  moins  parfaites  pour  Conftantino- 
pie  ,  où  on  n  etoit  autrefois  curieux  que  de  Iagrofleur  ;  ce- 
■  pendant ,  les  chrétiens  ont  mis  les  Turcs  dans  le  goût  des 
t  pierreries  de  belle  eau.  La  porte ,  ayant  reconnu  l'avantage 
,   qu'il  y  avoit  à  tirer  tant  d'argent  des  nations  de  l'Europe  , 
•  a  tâché  de  faciliter  le  commerce  de  (es  fujets  avec  ces  na- 
tions. Dans  cette  vue  ,  elle  a  accordé  des  privilèges ,  par 
les  traités  qu'elle  a  faits  avec  leurs  Souverains  ,  qui  depuis 
tiennent  des  ambafladeurs  à  Conftantinople ,  pour  veiller 
à  l'obfervation  de  leur  contenu.  Ces  ambaffadeurs  ont.  fous 
eux  des  confiais  de  leur  nation  dans  les  Echelles  ,  principa- 
lement de  l'Afie ,  Se  depuis  le  Caire  jusqu'à  Alep  ,  aufîî- 
bien  dans  les  villes  Méditerranées  que  dans  les  ports  de 
mer-,  comme  à  Smyrne  ,  à  Tripoli  de  Sourie  ,  à  Saide  ,  à 
Alexandrie  Se  autres.  Les  droits  d'entrée ,  pour  les  mar- 
chandifes d'Europe  ,  font  fort  petits  :  ils  n'excèdent  point 
les  trois  pour  cent.  Lorsqu'ils  font  une  fois  payés  ,  on  peut 
envoyer   les  marchandifes  ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foient ,  dans  toute  l'étendue  de  l'empire ,  on  n'eft  plus 
obligé  qu'à  de  petites  fommes  en  certains  endroits ,  où 
l'on  demande  la  reconnoiffance  de  la  douane ,  dans  la- 
quelle les  droits  ont  été  acquittés.  La  porte  veut  par-là 
faciliter  de  plus  en  plus  l'entrée  de  l'argent  qui  vient  dans 
l'Empire  ,  Se  qui  pafle  par  les  mains  des  Turcs  de  tout 
état ,  &  des  chrétiens  de  toute  nation.  En  effet ,  lorsqu'elle 
n'empêche  pas  la  levée  des  grains  &  des  huiles ,  les  pro- 
vinces maritimes  amaffent  de  grandes  fommes.  Le  tréfor 
de  Conftantinople  fe  remplit  facilement  des  contributions 
des  fujets  ,  Se  la  porte  trouveroit  encore  bien  d'autres 
moyens  de  l'augmenter ,  fi  la  politique  ne  demandoit  qu'el- 
le ménage  (es  fujets  chrétiens.  Elle  craint  qu'ils  ne  vien- 
nent à  reconnoître  leurs  forces  Se  la  foiblelïè  des  Turcs  ; 
Se  que  fe  trouvant  dans  l'oppreffion  ,  ils  ne  viennent  à  fe- 
couer  le  joug. 

Lafévérité,  la  violence  &  la  cruauté  font  naturelles  au 
gouvernement  politique  des  Turcs  :  ce  peuple  ne  s'étant 
prefque  jamais  occupé  qu'à  la  guerre  ,  il  n'eft  pas  étonnant 
fi  les  loix  lontfévéres  ,  Se  fi  pour  la  plupart  elles  dépendent 
de  la  volonté  de  ceux  qui  commandent.  On  ne  doit  pas 
s'étonner  non  plus  de  voir  que  leur  empereur  foir  ab- 
folu  &  au-deffus  des  loix.  Toute  l'étendue  du  vafte  empire 
Be  la  Turquie  appartient  en  propre  au  grand  feigneur.  11  eft 
b  maître  abfolu  des  terres  ckdesmaifons,  auffi  bien  que 
ies  châteaux  Se  des  armes;  de  forte  qu'il  en  peut  diSpofer 


TUR      1099 

comme  il  lui  plaît.  Il  n'y  a  que  les  terres  deftinées  à  des 
ufages  religieux  qui  ne  lui  appartiennent  point.  Cela  s'ob- 
ferve  (1  exactement ,  que  quand  un  bâcha  meurt,  après 
même  avoir  été  convaincu  de  crime  de  léfc  majefté  ,  s'il 
donne  des  terres  ou  des  rentes  à  une  mosquée ,  quelque 
confidérable  que  puiffe  être  cette  donation  ,  elle  ne  laide 
pas  d'être  valable.  Les  terres  appartenantes  ainfi  de  droit  au 
fultan  ,  les  conquêtes  n'en  furent  pas  plutôt  allurécs,  qu'il 
fit  le  partage  des  maifons  Se  des  métairies  entre  les  foldats , 
pour  les  récompenfer  de  leurs  travaux  Se  de  leurs  peines.  Ils 
appellent  ces  récompenfes  Timars  ;  Se  ceux  qui  les  ob- 
tiennent font  obligés ,  à  proportion  du  revenu  qu'ils  ont, 
d'entretenir  des  hommes  Se  des  chevaux  ,  pour  être  prêts 
en  tout  tems  à  fervir  le  grand- feigneur  à  la  guerre  par- 
tout  où    il  voudra  les  envoyer.  Par   ce  moyen   tout  le 
pays  étant  entre  les  mains  des  foldats ,  les  places  (ont  mieux 
gardées ,  &  les  peuples  fub]ugués  font  plus  aifément  rete- 
nus dans  le  devoir.  La  puiffànce  ablolue  de  ce  monarque 
fe  fait  encore  mieux  remarquer  par  les  titres  qu'il  fe  don- 
ne :  de  Dieu  en  terre  ,  d'ombre  de  Dieu ,  de  frère  du  fo/eil  & 
de  la  lune  ,  de  dijlribtttcHr  des  couronnes  du  monde  ,  &  autres. 
Il  eft.  vrai  qu'allez  fonvent  il  conlulte  le  mufti  par  forme 
pour  s'accommoder  à  la  coutume  ;  mais  lorfque  les  Senten- 
ces de  ce  pontife  ne  s'accordent  pas  avec  les  delleins  du 
prince,  il  le  prive  de  fou  pontificat ,  Se  donne  cette  charge 
à  un  autre  ,  qui  fait  mieux  faire  répondre  (es  oracles  aux 
intentions  de  ion  maître.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  nouvel 
empereur ,  on  le  conduit  avec  pompe  à  un  endroit  des  faux- 
bourgs  de  Conftantinople  appelle  job  ,  où  l'on  voit  un  Sé- 
pulcre ancien  d'un  prétendu  Saint  de  leur  religion.  On  y 
fait  des  prières  folemnelles  pour  demander  à  Dieu  qu'il 
veuille  fortifier  le  nouveau  Sultan  ,  &  le  remplir  de  la  Sa- 
gefle  qui  lui  eft  néceffaire  pour  exercer  une  charge  fi  im- 
portante. Alors  le  mufti   l'embràlle ,    Se  après  lui  avoir 
donné  fa  bénédiction,  le  grand  feigneure  promet  Se  jure 
folemnellement  de  défendre  la  religion  des  MuSulmans  Se 
les  loix  du  prophète  Mahomet.  Auffi-tôt  les  vifirs  du  banc 
Se  les  bâchas  font  une  profonde  inclination ,  Se  ayant  baifé 
la  terre  Se  le  bas  de  fa  vefte  avec  un  respect  extraordinaire, 
ils  le  reconnoiffent  pour  leur  véritable  empereur.  *  Ricaut , 
Etat  préfent  de  l'empire  ottoman  ,1.  1  ,  c  1. 

Le  premier  vifir  eft  appelle  par  les  Turcs  viz.tr  azettt; 
vizir  ou  vez.tr ,  eft  un  mot  arabe  qui  fignifie  un  confeiller, 
un  homme  quiadminiftre  les  affaires  de  la  république  ou  de 
l'empire  ,  ou  premier  miniftre  d'état ,  comme  qui  diroit  ce- 
lui qui  porte  Je  faix  de  routes  les  affaires;  car  vaz,ar  ou  re- 
z.ar  fignifie  porter  ,  Se  az.em  eft  le  comparatif  Se  le  Super- 
latif tout  enfemble  du  mot  arabe  adim  ou  az.it» ,  qui  veut 
dire  grand,  Se  adem  ou  azew  fignifie  très-grand.  On  l'ap- 
pelle quelquefois  le  lieutenant  du  grand  Seigneur  ou  le  vi- 
caire de  l'empire,  parce  que  toute  l'autorité  du  fultan  lui 
eft  communiquée.  On  n'obferve  point,  je  crois ,  d'autre 
folemnité  pour  le  créer  grand  vifir ,  que  de  lui  mettre  entre 
les  mains  le  fceaudu  prince,  qu'il  porte  toujours  dans  fon 
fein.  Il  vit  avec  un  éclat  qui  répond  à  la  grandeur  du  maître 
qu'il  repréSente.  Il  a  ordinairement  dans  fa  cour  deux  mille 
officiers  ou  domeftiques.  Quand  il  paroît  dans  quelque 
folemnité  publique  ,  il  porte  fur  le  devant  de  fon  turban 
deux  aigrettes  enchâffees  dans  des  baffes  toutes  couvertes  de 
diamans  Se  autres  pierres  de  grand  prix,  à  peuprès  auffi 
riches  que  celles  du  grand-Seigneur  ,  h  ce  n'eft  que  le 
fultan  en  porre  ttois.  On  porte  au-devant  du  grand  vifîr 
trois  queues  de  cheval  attachées  chacune  au  haut  d'un  long 
bâton  ;  où  il  y  a  un  bouton  d'or  qui  brille  au-deffus.  Il  n'y 
a  que  trois  bâchas  qui  ayent  le  privilège  de  fe  fervir  de 
cette  marque  d'honneur  dans  l'étendue  de  leur  gouverne- 
ment ;  favoir  le  bâcha  de  Babylone  ,  celui  du  grand  Caire 
Se   celui  de  Bude.    Les  autres  ne   peuvent  faire    porter 
qu'une  feule  queue  de  cheval.  Ces  trois  bâchas  dont  il  vient 
d'être  parlé  ,  ont  auffi  le  privilège  d'être  vifir  du  banc ,  & 
peuvent  prendre  féance  dans  le  divan  ,  lorsque  le  tems  de 
leur  charge  eft  expiré ,  Se  qu'ils  ne  font  pas  mal  avec  la 


cour. 


Outre  le  premier  vifir  ,  il  y  en  a  fix  autres  que  l'on  ap- 
pelle ordinairement  les  vihrs  du  banc  ;  ils  n'ont  aucune  au- 
torité dans  le  gouvernement  de  l'empire.  Ce  font  des  per- 
fonnes  graves  qui  ont  exercé  quelque  charge  ,  Se  qui  lont 
favans  dans  les  loix.  Ils  ont  leur  féance  avant  le  premier 
vifir  dans  le  divan  ou  confeil ,  lorsqu'on  examine  les  pro- 
cès; mais  ils  ne  parlent  point }  &  ne  peuvent  dire  leurs  avis- 
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&r  aucune  chofe  ,  s'il  ne  plaît  au  grand  vifir  de  leur  deman- 
der ce  qu'ils  en  penfent  ;  ce  qui  lui  arrive  rarement ,  ôc 
feulement  lorfqu'il  s'agit  de  quelque  chofe  qui  regarde 
la  loi  ;  car  il  ariette  de  décider  tout  lui-même.  Ces  vifirs 
■-©ut  des  gages  qui  leur  font  payés  du  tréfor  du  grand- 
fèigneur  ;  mais  ces  gages  ne  patient  pas  deux  mille  écus 
par  an.  Chacun  de  ces  fix  vifirs  a  le  pouvoir  d'écrire  le 
■nom  du  grand -feigneur  au  haut  des  ordonnances  &  des 
'commandemens  qui  viennent  de  fa  part.  Ils  ne  font  pas  lu- 
jets  aux  révolutions  &  aux  changemens  de  fortune  ,  parce 
que  leurs  richelïès  ne  font  pas  exceffives  ,  &  que  leurs 
charges  ne  les  obligent  pas  à  fe  mêler  des  affaires  dange- 
■xeufes  de  l'état.  Quand  il  faut  néanmoins  délibérer  fur 
quelque  afhire  de  grande  importance  ,  on  les  admet  dans 
le  confeil  du  cabinet ,  avec  le  premier  vifir ,  le  mufti  & 
les  codiksquers  ,  c'eft-à-dire  ,  les  chefs  de  la  juftice.  La 
place  de  grand  vifir  eft  tout  autrement  feabreufe  ,  plus  elle 
eft  considérable  ,  plus  elle  eft  expofée  à  la  jaloufie.  On  a 
vu  quantité  de  perfonnes  ,  fans  mérite ,  qui  ont  été  élevées 
à  la  dignité  de  grand  vifir  ,  fans  avoir  parlé  par  les  degrés 
ordinaires ,  qui  y  conduifent  les  autres ,  &  qui  en  ont  été 
précipitées  aufiî  vite  ,  pour  fervir  de  victimes  à  la  rage  des 
peuples.  Quelques-uns  n'ont  poffédé  cette  charge  qu'un 
jour  ou  deux  ,  d'autres  un  mois ,  d'autres  un  an  ,  &  quel- 
ques autres  deux  ou  trois  ans.  Enfin ,  ii  y  en  a  peu  qui  foient 
morts  dans  le  vifirar. 

Outre  le  vifir  azem  ou  le  grand  vifir  ,  il  y  a  divers  be- 
glerbegs ,  que  l'on  peut  affez  bien  comparer  aux  archiducs 
«le  quelques  endroits  de  la  chrétienté.  Ils  ont ,  fous  leur 
jurifdiction  ,  divers  fangiacs  ou  gouvernemens  ,  &c  des 
begs ,  des  agas  &  plufieurs  autres  officiers.  Le  fultan  don- 
ne ,  pour  marque  d'honneur  ,  à  chacun  de  ces  beglerbegs , 
trois  enfeignes  ,  que  les  Turcs  appellent  tug.  Ce  font  des 
bâtons  ,  au  haut  defquels  il  y  a  une  queue  de  cheval  atta- 
chée ,  &  un  bouton  d'or  par-deffus.  Cela  les  diftingue 
d'avec  les  bâchas  ,  qui  n'ont  que  deux  de  ces  enfeignes , 
Se  d'avec  les  fangiacs ,  qui  portent  aufîî  le  nom  de  bâchas , 
mais  qui  n'en  ont  qu'une.  Toute  la  cérémonie  qui  s'obferve 
à  la  proclamation  d'un  bâcha  ,  c'eft  qu'on  fait  porter  de- 
vant lui  une  enfeigne  ,  Se  il  eft  accompagné  ,  au  fon  des 
ânftrumens  &•  des  chaulons ,  par  le  mirialém  ,  qui  eft  un 
officier ,  qui  ne  fert  qu'à  cela.  Les  gouvernemens  des  be- 
glerbegs ,  qui  ont  fous  eux  divetfes  provinces  nommées 
fangiacs  ,  font  de  deux  fortes.  Les  premiers  font  appelles 
bdfik  beglerbeglk  ,  dont  le  beglerbeg  a  un  certain  revenu 
aftîgné  fur  les  villes ,  fur  les  bourgs  &  fur  les  villages  qui 
relèvent  de  fon  gouvernement.  Les  féconds  font  appelles 
ifétliane  beglerbeglk  ,  &  ont ,  pour  appointement ,  une  cer- 
taine rente ,  qui  eft  levée  par  les  officiers  du  grand  fei- 
gneur., avec  le  revenu  de  tout  le  gouvernement ,  fur  quoi 
on  paye  aufïi  les  fangiacbeglers  ou  feigneurs  de  diverfes 
comtés ,  provinces  ou  villes ,  aufïi  bien  que  la  milice  du 
pays.  On  compte  vingt-deux  beglerbegs  de  la  première 
forte  ,  c'eft- a-dire  ,  qui  ont  leur  revenu  afîigné  fur  le  gou- 
vernement ,  &  qui  le  font  lever  par  leurs  propres  officiers. 
Le  premier  eft  celui  de  la  Natolie  ,  autrefois  l'Afie  mi- 
neure ,■&  qui  a  pris  le  nom  de  Natolie  ou  d'Anatolie  ,  à 
eaufe  qu'elle  eft  fituée  à  l'orient  de  la  Grèce  ;  car  àvan>^  , 
^Anatole  ou  Anatoli ,  en  grec  ,  fignifie  l'orient.  Le  revenu 
de  ce  beglerbeg ,  comme  il  paroît  par  le  regiflre  du  grand 
feigneur ,  qu'on  appelle  le  vieux  canon  ,eft  d'un  million 
d'afpres  tous  les  ans.  Il  a  quatorze  fangiacs  fous  fa  jurif- 
didtion  ;  Kiotahi ,  où  le  beglerbeg  fait  fa  réfidence  ,  dans 
ia  grande  Phrygie  ,  Sarahan  ,  Aidin  ,  Caftamoni ,  Huda- 
nendighiar ,  Boli  3  Mentefche ,  Angora  ,  autrement  Ancy- 
re ,  Cara-Hifar ,  Tekeili ,  Kiangri ,  Hamid  ,  Sultan- Ughi , 
Carefi  ;  il  y  a  ,  en  outre ,  vingt- neuf  châteaux  qui  dépen- 
dent de  ce  gouvernement. 

Le  fécond  eft  celui  de  Caramanie  ,  qui  étoit  autrefois 
appellée  Cilicie.  Cette  province  appartenoit  aux  princes 
Caramaniens ,  &  ce  fut  la  dernière  qui  fe  défendit ,  pen- 
dant que  toutes  les  autres  fe  foumettoient  aux  armes  des 
Ottomans.  Le  revenu  de  ce  beglerbeg  eft  de  fix  cents  foi- 
xante mille  foixante-quatorze  afpres.  Il  a  fous  fa  jurifdic- 
îion  fept  fangiacs  -,  Iconium  en  Cappadoce  ,  où  il  fait  fa 
réfidence  Nigkde,  Caifani ,  autrement  Cefanca  ,  Jenif- 
ehehn  ,  Cyrfchehri ,  Akfchehri ,  Ak-Serai.  Il  y  a  trois 
châteaux  dans  cette  principauté  , un  à  Iconium,  un  à  La- 
rende  ,  &  un  a  Mendui ,  qui  relèvent  immédiatement  du 
bâcha. f  &  dix-iept  autres  dans  différents  fangiacs. 


Le  troifiéme  eft  celui  de  Diarbekir  ,  autrement  MéTo- 
potamie.  Il  a  un  million  deux  cents  mille  fix  cents  foixante 
afpres  de  revenu  ,  &c  dix-neuf  fangiacs  fous  fa  juridiction , 
avec  cinq  autres  gouvernemens  ,  qui  s'appellent ,  en  turc^ 
HuKinmet.  De  ces  dix-neuf  fangiacs  ,  il  y  en  a  onze  qui 
appartiennent  ,  en  propre ,  aux  empereurs  ottomans ,  les 
huit  autres  font  des  provinces  des  Curdes  :  car  ,  lorfque  le 
pays  des  Curdes  fur  conquis ,  on  le  divifa  en  fangiacs  ; 
mais ,  avec  cette  différence  ,  que  les  enfans  fuccédent  à 
leurs  pures ■&  héritent  de  leurs  biens ,  &  même  de  quel- 
ques petits  gouvernemens  :  dans  les  autres  fangiacs  ou 
dinars-,  ceux  qui  les  pofledent  payent  une  redevance  au 
grand  feigneur ,  &  tiennent  leurs  terres  à  condition  de 
fervir ,  avec  un  certain  nombre  de  cavaliers  ou  de  piétons, 
&  de  fuivre  leur  commandant  à  la  guerre ,  toutes  les  fois 
qu'ils  y  font  appelles  par'  l'ordre  du  grand  feigneur.  Ceux 
qui  font  enregiftrés  en  qualité  de  Hukinmet ,  n'ont  point 
de  timariots  ou  de  feigneurs  qui  leur  commandent ,  ils  ne 
payent  point  de  redevances  ,  ni  d'impôts ,  3c  font  maîtres 
abfolus  de  leurs  terres.  Les  fangiacs  qui  appartiennent  en 
propre  au  grand  feigneur ,  font  Ettarpurt ,  Ezani ,  Nizibin, 
Sivrek ,  Chatengif ,  Tchemifchekrek ,  Seared  ,  Mufarkin, 
Akthié,  Kala  ,  Habur,  Sangiar ,  autrement  Diarbekir, 
qui  eft  la  demeure  du  beglerbeg.  Les  fangiacs  héréditaires 
font ,  Sagman  ,  Kulab ,  Mechrani ,  Tergil ,  Ataek  ,  Per- 
tek  ,  Tihifakichur ,  Tchirmek. 

Le  quatrième  eft  celui  de  Scham  ou  de  Damas.  Son  re- 
venu eft  d'un  million  d'afpres.  Il  a  fous  lui  fept  fangiacs , 
avec  has ,  dont  les  contributions  font  levées  par  les  offi- 
ciers du  beglerbeg  ;  favoir ,  Cadffcherif ,  autrement  Jera- 
fadem  ,  Gaza ,  Sifadi  ,  Nabolos  ,  autrement  Naples  de 
Syrie  ,  Aglan  ,  Bahura  &  Damas ,  qui  fert  de  demeure  au 
beglerbeg.  Il  y  a  trois  autres  fangiacs ,  qui  font  avec  far 
liane ,  pour  lelquels  il  eft  payé  pat  les  officiers  du  fultan; 
fa  voir ,  Cadmar ,  Seida  ,  Beru  ,  Kiurk  &  Schubek ,  où  il 
n'y  a  point  de  timariots  ;  mais  où  les  habitans  font  maî- 
tres de  leurs  biens ,  comme  les  Curdes,  Les  châteaux  font 
démolis ,  pour  la  plupart ,  &c  ne  méritent  pas  qu'on  en 
parle. 

Le  cinquième  eft  celui  de  Sivas ,  qui  eft  une  ville  delà 
grande  Arménie  ,  il  a  neuf  cents  mille  afpres  de  revenu  ,  ôc 
a  fix  fangiacs  fous  fa  jurisdictlon  ,  favoir  ,  Amafie  ,  Tchu- 
rum  ,  Buradic  ,  Demurki ,  Gianic  ,  Arebkir  ,  &  dix-neuf 
châteaux. 

Le  fixiéme  eft  celui  d'Erzerum  ,  fur  les  frontières  de 
Géorgie  ;  il  a  un  million  deux  cents  mille  fix  cents  foixante 
afpres  de  revenu ,  &  onze  fangiacs  fous  fon  gouvernement, 
qui  font  Cara  Hifar ,  Scharki ,  Kicifi  ,  Pafin  ,  Efber  ,  Ha- 
nés  ,  Tecman  ,  Tortum  ,  iVleyen-Kerd  ,'  Mameruan ,  Ky- 
zutchan  ,  MelazKerd  ,  avec  treize  châteaux. 

Le  feptiéme  eft  le  beglerbeg  de  Van  ,  qui  eft  une  ville 
de  Médie;  il  a  un  million  cent  trente-deux  mille  deux  cents 
neuf  afpres  de  revenu  ,  &  quatorze  fangiacs  fous  fa  jurif- 
diction ;  favoir  ,  Adilgivar ,  Ergifch  ,  Mufch  ,  Barkiri , 
Kiarkian  ,  Kifari ,  Efpaird ,  Agakis ,  Ecrad  ,  Benikutur , 
Calaibaierid  ,  Berdeâ  &  Edegic. 

Le  huitième  eft  le  bâcha  de  Tchildir ,  fur  les  frontières 
de  Géorgie  ;  il  a  neuf  cents  vingt  mille  afpres  de  revenu , 
&c  fous  lui  neuf  fangiacs  :  Olti ,  Hartus  ,  Arnug ,  Erde- 
hamburec ,  Hagrec  ,  Pufenhaf  ou  Pufenhal  ,  Macligil, 
Igiare ,  Penbec-Perterec. 

Le  neuvième  eft  le  bâcha  de  Scheherezul ,  en  Afïyrie, 
qui  a  un  milion  d'afpres  de  revenu  ,  &  vingt  fangiacs  fous 
lui  ;  favoir  ,  Surutchuc  ,  Erbel ,  Kiufchaf ,  Schehribazar , 
Chabkiule  ,  Gebihamrin  ,  HezurdMerd  ,  Dulchuran, 
Merghiave  ,  Haninudevin  ,  Agiur  ,  Neitutari,  Sepenzen- 
gire  ,  Ebruvan  ,  Tanudan  ,  Badeberend  ,  Belcas ,  Vicheni, 
Garikalo,  Renghene. 

Le  dixième  eft  le  bâcha  d' Alep  ou  Halep  -,  il  a  huit  cents 
dix-fept  mille  fept  cents  foixante-douze  afpres  de  revenu, 
&  a  fous  lui  fept  fangiacs ,  avec  Has ,  &  deux  avec  Salia- 
ne  ;  les  premiers  font  Adana  ,  Ekrad  ,  Kelis ,  Beregec, 
Mearre  ,  Gazir ,  Balis  ;  les  autres  font  Matic  &  Tutkinan, 
qui  eft  la  Turcomanie.  Le  revenu  de  ces  derniers  eft  baille 
à  ferme  ,  &  on  ne  les  appelle  pas  fangiacs  ,  mais  agaliks , 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  timariots ,  &  que  chacun  y  eft 
maître  de  fon  bien.  Il  y  a  cinq  châteaux  dans  ce  gou- 
vernement. 

L'onzième  eft  le  bâcha  de  Marafch  ,  proche  de  1  Eu- 
phrate ,  entre  la  Méfopotamie  Se  Alep ,  les  Turcs  l'aP" 
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pcllcnt  autrement  Zulcadric;  il  a  fix  cents  vingt-huit  mille 
quarre  cents  cinquante  a(prcs  de  revenu  ,  &  a  Ions  lui  qua- 
tre fangiacs  feulement;  (avoir,  Malatia  ,  A(ab  ,  Cars  Se 
Samfad  ,  Se  quatre  châteaux. 

Le  douzième  cft  le  bcglerbec  de  Kibros ,  autrement 
Chypre;  il  a  de  revenu  cinq  cents  mille  lix  cents  cinquante 
afptes  &  fept  fangiacs  fous  lui  ,  quatre  avec  1  Jas ,  qui  (ont 
Itchili ,  Tarfus ,  Alanic  ,  Scliis ,  Se  trois  avec  Saliane  ,  quj 
font  Kcnine,  Bal-Maufa  ,  Lcfcuscha  ou  Larnica  ,  qui  cft  la 
demeure  du  bâcha;  il  y  a  aulTi  quatorze  châteaux  fous  lui. 

Le  treizième  cft  le  bcglcrbcg  de  Taiabolos  Scham  ,  au- 
trement Tripoli  de  Syrie;  il  a  de  revenu  huit  cents  mille 
afpres.  Il  fait  (a  réfidence  àTyr ,  cv  a  fous  lui  quatre  fan- 
giacs^  favoir,  Hams,  Hama,  Gemclé  Se  Selcmie.  Il  y  a 
auÛi  un  château  dans  le  fangiac  de  Hams. 

Le  quatorzième  eft  le  beglerbec  de  Tcrbozan ,  autre- 
ment Trebifonde  ,  qui  eft  environné  de  tous  côtés  de  hau- 
tes montagnes ,  comme  le  représente  le  poète  qui  cft  né 
dans  cette  ville. 

Vertke  monta.no  Tr.ipez.us  inclufa  reccjfit. 

Ses  plus  grandes  richclïes  confinent  dans  la  pêche  ,  de 
laquelle  Se  de  quelques  autres  droits ,  le  bâcha  tire  tous 
les  ans  fept  cents  trente-quatre  mille  huit  cents  cinquante 
afpres.  Il  n'y  a  point  de  (angiacs  dans  ce  gouvernement, 
mais  il  y  a  huic  châteaux  qui  fervent  de  défenfe  à  la  ville 
&  au  pays  d'alentour. 

Le  quinzième  eft  le  hacha  de  Cars,  qui  eft  une  ville 
proche  d'Erzerum;  il  a  de  revenu  huit  cents  vingt  mille  (ix 
cents  cinquante  afpres ,  &  fous  fa  jurifdiétion  (ix  (angiacs; 
favoir  ,  Èrdehakniutchuc ,  Gingevan,  Zaruschan,  Ghe- 
gran,  Cughizman ,  Pafin. 

Le  feiziéme  eft  le  bâcha  de  Muful ,  autrement  Ninive, 
dans  l'Affyrie;  il  a  de  revenu  huit  cents  quatre-vingt-un 
mille  cinquante-fix  afpres  ;  il  y  a  cinq  fangiacs  fous  lui ,  ce 
font  Bagivanlu  ,  Tecrk  ,  Zerbit ,  Eski  Muful  ou  -vieille 
Ninive ,  Se  Hurun. 

Le  dix-feptiéme  eft  le  bâcha  de  Rika  ;  il  a  de  revenu  (Ix 
cents  quatre-vingts  mille  afpres ,  &  a  fous  lui  fept  fan- 
giacs; (avoir,  Ghemafche,  Chabur,  Dizirzebé  ,  Benirab- 
ve  ,  Seruc  ,  Biregec  ,  Ane. 

Voilà  rous  les  gouvernemens  de  l'Afie  qui  font  avec 
Has ,  parlons  à  ceux  de  l'Europe. 

Le  dix-huitiéme  eft  le  bâcha  de  Rumelie,  autrement 
Romanie  ,  qui  eft  le  plus  conhdérable  gouvernement  des 
Turcs  dans  l'Europe  ;  il  fournit  au  bâcha  un  million  cent 
mille  afpres  de  revenu.  Ce  bâcha  fait  fa  réfidence  à  Sofie  , 
il  a  fous  lui  vingt-quatre  fangiacs ,  qui  font  Kioftendil ,  au- 
trement Juftiniana  ,  Mora  ,  autrement  Morea ,  Skenderi , 
Tirhala  ,  Siliftra  ,  Nigheboli ,  Uchri ,  Aulona ,  Jania ,  II- 
bazan,  Tchirmen,  Salonica  ,  Wife,  Delvina ,  Uskiup , 
Kirkkelifa  ,  Ducakin  ,  Wedin ,  Alagehifar  ,  Serzerin  , 
V^akcharin  ,  Bender  ,  Akkerman  ,  Ozi ,  Azak. 

Le  dix-neuviéme  eft  le  capoutan  ou  capitaine  bâcha ,  ou 
comme  les  Turcs  l'appellent ,  l'amiral  de  la  mer  Blanche; 
il  a  de  revenu  huit  cents  quatre-vingt  cinq  mille  afpres. 
C'eft  l'amiral  de  la  flotte  du  grand  feigneur  ;  il  commande 
par-tout  où  le  pouvoir  du  Turc  s'étend  par  mer  ;  il  a  fous 
lui  treize  fangiacs  ;  favoir ,  Gallipoli  où  il  réfide ,  Egribuz , 
autrement  Négrepont ,  Karlieli ,  Ainebathi ,  Rhodes ,  Mi- 
dillu  ou  Mitylène  ,  Kogia-bli,  Berga,  Sifla,  Mezeftra , 
Sakis  ou  l'ifle  de  Chio ,  Benekfche  ou  Malvafia,  quel- 
ques-uns ajoutent  Nicomédie  ,  Lemnos  &:  Nixia. 

Le  vingtième  eft  le  bâcha  de  Budun  ou  deBude  en  Hon- 
grie ;  il  a  de  revenu Se  a  fous  lui  vingt  fangiacs  ; 

favoir  ,  Agri ,  Canifia ,  Semendria  ,  Petchui ,  Uftunubil- 
grad  ou  Stuhlweiflenburg  ,  Oilrogon  ou  Strigonium  , 
Sekdin  ,  Chatuan  ,  Seernutum  ,  Sirem  ,  Cupan  ,  Filek  , 
Sckitwar  ,  Setches  ,  Setchre  ,  Novigtad  ,  Belgrade  ou 
Alba  Regalis. 

Le  vingt-unième  eft  le  bâcha  de  Temifwar  ,  en  Hon- 
grie ;  il  a  de  revenu &  a  fous  lui  ûx  fangiacs  ;  ce  font 

Lipona ,  Tchanad  ,  Ghiola  ,  Mudava  ,  Varadin  Se  Janova. 
Le  vingt-deuxième  eft  le  bâcha  de  Bofnie  ou  de  Boffine , 
en  Méfie  ,  qui  étoit  auparavant  divifée  en  Liburnie  Se  en 
Dalmatie  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sclavonie  ;  il  a  de  re- 
venu   &  a  fous  lui  huir  fangiacs ,  qui  font  Herfch , 

Kelis ,  Ezdernik ,  Puzga ,  Feragine  ,  Zagine  ,  Kirka,  Ra- 
huige. 

On  pourroit  encore  trouver  quelques  autres  bâchas , 
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comme  celui  de  Cotfa  ,  autrement  Thcodofia  dans  la  Cher- 
fonncle  Tautique ,  mais  parce  qu'ils  n'ont  ni  fangiacs ,  ni  ti- 
mars ,  ni  ziarnets  ,  mais  feulement  quelques  pauvres  villa- 
ges ,  on  lespalïc  fous  liltncc. 

Voilà  les  bâchas  qui  ont  un  revenu  affigné  fur  leurs  gou- 
vernemens ,  Se  qui  le  levé  par  leurs  propres  officiers.  Voici 
ceux  qui  (ont  payés  du  tréfor  du  grand-feigneur. 

1.  Le  bâcha  du  Grand  Caire  que  les  Turcs  appellent 
Mifr  ;  il  a  de  revenu  i'\x  cents  mille  fcherifs  ou  fequins  par 
an  ,  Se  les  peut  lever  légitimement.  C'eft  aulli  le  même  tri- 
but que  ce  gouvernement-là  paye  au  grand  feigneur  tous  les 
ans ,  Se  qui  elt  ordinairement  porté  par  tcrrcàConftantino- 
ple  fur  des  chameaux  ,  avec  une  efeorte  de  cinq  cents  hom- 
mes ,  pour  ne  point  expofer  ce  tréfor  au  hazard  d'être  pris 
fur  la  mer.  On  employé  aufli  une*pareille  fomme  de  lix 
cents  mille  fequins  tous  les  ans ,  pour  le  payement  des  gens 
de  guerre  en  Egypte.  Le  bâcha  contraint  les  habitans  du 
pays  à  lui  payer  des  fommes  prodigieufes  ,  èv  il  les  exige 
avec  une  tyrannie  &  uneavarice  infupportables  pendant  les 
trois  ans  de  fon  gouvernement  ;  cela  l'enrichie  de  telle  for- 
te ,  qu'il  eft  en  état  à  fon  retour  de  faire  couler  un  fleuve 
d'or  dans  les  coffres  du  grand  feigneur.  Il  a  feize  fangiacs 
fous  lui ,  mais  ils  ne  (ont  pas  marqués  dans  les  regiftres  du 
(ultan. 

i.  Le  bâcha  de  Bagdad  ,  autremenr  Babylone  ;  il  a  de  re- 
venu un  million  fept  cents  mille  afpres ,  &  a  fous  lui  vingt- 
deux  fangiacs  ;  (avoir ,  Derten  ,  Gezan  ,  Gcvazir ,  Renc  , 
Aiadiie  ,  Gelle  ,  Semwat ,  Remaliie  ,  Bejare  ,  Derne  ,  De- 
bare ,  Wafit ,  Gebkinle  ,  Gcdide  ,  Refend  ,  Kasrschinn  , 
Ghiilan.Carag,  Anne,  Alfebah,  Demurcapn,Deirbeihiie, 
Caraniie. 

5.  Le  bâcha  d'Yemcn  ,  dans  l'Arabie  heureufe  ;  il  fait  fa 
réfidence  à  Adcn ,  fur  la  mer  Rouge  ;  mais  cette  place 
ayant  été  reprife  par  les  Arabes  (ur  les  Turcs ,  avec  la  plu- 
part du  pays  ;  il  n'eft  pas  néceffaire  de  faire  mention  du  re- 
venu de  ce  bâcha  ,  ni  des  fangiacs  qu'il  avoit  autrefois  fous 
lui. 

4.  Le  bâcha  d'Habesch ,  fur  les  frontières  des  Abiffins ,  en 
Ethiopie  ;  les  Turcs  l'appellent  autrement  Huftzebir.  Ce 
gouvernement  étant  fort  éloigné  du  fecours  des  Ottomans, 
il  eft  tout-à-fak  perdu  pour  le  Turc  ;  de  forte  qu'il  n'eft  plus 
queftion  de  fon  revenu  ni  de  fes  fangiacs. 

5.  Le  bâcha  de  Bofra  ,  fur  les  frontières  de  Perfe  ;  c'eft 
une  ville  maritime  fituée  fur  le  golfe  Perfique  ,  proche  de 
Byblis ,  en  Phénicie.  On  comproit  autrefois  fix  fangiacs 
fous  ce  gouvernement ,  mais  le  Turc  ne  le  poflede  plus ,  Se 
n'en  retire  point  d'autre  avantage  que  des  prières  qu'on  y 
fait  continuellement  pour  le  fulran. 

6.  On  compte  fix  fangiacs  dans  le  gouvernement  de 
Labfa  ,  lur  les  frontières  d'Ormus  ,  en  Perfe  ;  favoir, 
Aiwen  ,  Sakul ,  Neguiie  ,  Netif ,  Benderafir ,  Giriz  ;  mais 
ces  lieux  font  fi  pauvres ,  qu'à  peine  (ont- ils  marqués  fur  les 
regiftres  du  grand  feigneur.  L'ufage  de  ces  regiftres  ell  de 
faire  voir  la  grandeur  ck  la  puifîance  de  l'empire  des  Otto- 
mans ,  qui  contient  un  (1  grand  nombre  de  gouvernemens 
confidérables.  Ce  dénombremenr  peut  aulîi  fervir  à  faire  un 
compte  exact  des  troupes  que  le  grand  feigneur  peut  lever 
dans  fes  états  ;  car  chaque  bâcha  eft  obligé  d'entretenir  un 
foldat  pour  chaque  cinq  mille  afpres  de  fon  revenu  ;  mais 
affez  fouvent ,  foit  par  oftentation  ,  foit  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  du  fultan  ,  ils  en  fournillent  bien  plus  qu'ils 
ne  font  obligés ,  Se  on  a  l'exemple  ,  que  le  beglerbeg  de 
Romanie  feul  ait  amené  en  tems  de  guerre  dix  mille  hom- 
mes effectifs  à  l'armée.  Il  y  a  cinq  de  ces  beglerbegs  qui 
portent  le  titre  de  vifirs,  c'eft-à-dire,  confeillers.  Ce  font 
le  bâcha  de  Natolie ,  celui  de  Babylone  ,  celui  du  Caire , 
celui  de  Romanie  Se  celui  de  Bude  ,  qui  font  les  gouverne- 
mens les  plus  riches  Se  les  plus  confidérables  de  l'empire  ; 
les  autres  ont  leur  rang  ,  félon  le  tems  qu'il  y  a  que  les  lieux 
de  leurs  gouvernemens  ont  été  conquis  par  les  Turcs  ;  car 
la  poffefîion  la  plus*ancienne  fait  aufli  le  plus  honorable 
gouvernement.  Dans  chacun  de  ces  grands  gouvernemens 
il  y  a  trois  principaux  officiers  ;  le  mufti ,  le  reis  eftendi , 
qu'on  appelle  autrement  reis  kitab,  qui  eft  chancelier  Se  fe- 
crétaire  d'état ,  &  le  defeerdar  bâcha  ou  grand  tréforier. 
Ces  trois  officiers  font  les  principaux  confeillers  &  les  prin- 
cipaux miniftres  des  bâchas  des  provinces,  aufli-bien  que 
du  premier  vifir  ;  mais  avec  cette  différence  ,  que  le  miîfti , 
le  reis  effendi  Se  le  defterdardu  premier  vifir  font  beaucoup 
au-deffus  des  autres. 

Z  Z  zz  z  z    iij 
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J'ai  parlé  du  mufci  à  l'article  de  la  religion. 

Le  reis  effendi  veut  dire  le  chef  des  écrivains  on  des 
•gens  de  lettres  ,  8c  de  ceux  qui  manient  les  livres -,  car  les 
Turcs  donnent  ce  titre  à  tous  les  prêtres  de  paroifles  ;  il  elt 
toujours  auprès  du  premier  vifir ,  pour  expédier  les  ordres , 
•les  arrêts ,  les  lettres  patentes  8c  les  commiflions  pour  tous 
ks  différens  endroits  de  l'empire.  On  nefauroic  croire  com- 
bien il  fe  fait  tous  les  jours  de  dépêches ,  parce  que  le  gou- 
vernement des  Turcs  étant  plutôt  arbitraire  que  fondé  fur 
des  régies  fixes  &  certaines ,  chaque  affaire  demande  un 
ordre  exprès  à  part,  même  la  plupart  des  cours  de  juiticene 
fe  conduifent  que  par  des  ordres  qu'elles  reçoivent  d'en- 
ftaut.  Cette  multitude  d'affaire  oblige  le  reis  effendi  à  em- 
ployer un  grand  nombre  d'écrivains ,  ce  qui  fait  qu'il  rem- 
plit tellement  fes  coffré!  d'or  &  d'argent ,  que  lorfqu'il  fe 
trouve  quelque  reis  effendi ,  qui ,  par  fon  efprit  8c  fon 
adreffe ,  acquiert  du  crédit  8c  de  l'autorité  dans  cette  char- 
ge ,  il  amaffe  des  richeffes  fi  exceflives ,  qu'elles  peuvent  al- 
ler de  pair  avec  les  ttéfors  des  princes  i  témoin  le  reis  ef- 
fendi Samozade ,  fort  fameux  parmi  les  Turcs  pour  fa  pru- 
dence &  fes  richeffes ,  qui  fut  exécuté  pendant  les  dernières 
guerres  d'Allemagne ,  pour  avoir  confpiré  contre  le  premier 
vifir  ;  &  fes  biens  ayant  été  confifqués",  on  trouva  chez  lui 
un  tréfor  immenfe.  L'autre  grand  officier  eft  le  defterdar 
ou  grand  tréforier  ;  c'eft  lui  qui  reçoit  le  revenu  du  grand 
feigneur ,  qui  paye  les  foldats ,  8c  fournit  tout  ce  qui  eft  né- 
ceffàire  pour  les  affaires  publiques.  Cette  charge  eft  diffé- 
rente de  celle  de  tréforier  du  ferrail  ,  car  ce  dernier  n'a 
point  d'autre  foin  que  de  fournir  ce  qu'il  faut  pour  la  dé- 
penfe  de  la  cour  ,  &  de  recevoir  les  profits  cafuels  8c  les 
préfens  qu'on  fait  au  grand  feigneur  ;  ils  font  en  Ci  grand 
nombre  8c  Ci  considérables ,  que  la  plupart  des  fultans  amaf- 
ïent  un  tréfor  particulier  qui  eft  enfermé  après  leur  mort 
dans  une  chambre  à  part ,  qui  a  une  porte  de  fer  ,  &  dont 
la  ferrure  eft  bouchée  avec  un  plomb.  Au-deiîùs  de  la 
porte  on  voit  écrit  en  lettres  d'or  :  Le  tréfor  d'un  tel 
fultan. 

Il  y  a  un  nombre  prodigieux  de  foldats  dans  ce  vafte  em- 
pire :  ce  qu'on  en  va  dire  eft  fondé  fur  le  rapport  d'un  des 
principaux  8c  des  plus  expérimentés  commiflaires  des  ar- 
mées des  Turcs. 

Il  y  a  deux  fortes  de  gens  qui  compofent  la  milice  des 
Turcs.  La  première  eft  entretenue  du  revenu  de  certaines 
terres  8c  de  certaines  fermes  que  le  grand  feigneur  leur 
donne.  La  féconde  eft  payée  en  argent.  La  principale  force 
de  l'empire  confifte  dans  la  première,  qui  eft  encore  divifée 
en  deux  parties  ,  l'une  de  zaims ,  qui  font  comme  des  ba- 
rons en  de  certains  pays ,  8c  de  timariots  qui  peuvent  être 
comparés  à  ceux  que  les  Romains  appelloient  décuplant. 
Ceux  qui  font  payés  en  argent  du  tréfor  du  grand  feigneur, 
font  les  fpahis ,  les  janillaires ,  les  armuriers ,  les  canon- 
Tiiers  8c  les  foldats  de  mer  appelles  levents  ;  mais  ces  der- 
niers n'ont  pas  une  paye  réglée ,  &  ne  font  pas  mis  au 
nombre  des  ordres  militaires  ;  ils  reçoivent  feulement  cinq 
ou  fix  mille  afpres  pour  chaque  voyage,  &  lorsqu'ils  font 
de  retour  on  les  caffe.  Les  zaims  8c  tes  timariots  font  de 
même  nature  ,  ayant  été  établis  pour  la  même  fin.  Toute  la 
•différence  qui  eft  entr'eux ,  confifte  dans  leurs  lettres-paten- 
tes qui  règlent  le  revenu  des  terres  qu'ils  tiennent  du  grand 
feigneur.  La  rente  d'un  zaim  eft  depuis  vingt  mille  afpres 
Jufqu'à  quatre-vingt-dix-neuf  mille  neuf  cenrs  quatre-vingt- 
dix-neuf,  8c  rien  plus  ;  car  s'il  y  avoir  encore  un  afpre  ,  ce 
feroit  le  revenu  d'un  fangiacbeg  ,  qu'on  appelle  un  bâcha  , 
qui  eft  de  cent  mille  afpres,  jufqu'à  cent  quarre- vingt- dix- 
neuf  mille  neuf  cents  quatre-vingt-dix  neuf  ;  car  fi  on  y 
ajoutoit  aufiî  une  afpredavantage,  cela  feroit  le  revenu  d'un 
beglerbeg.  Il  y  a  deux  fortes  de  timariots.  Les  premiers  font 
appelles  teskerelu  ,  &  reçoivent  les  provifions  de  leurs  ter- 
res de  la  cour  du  grand  feigneur.  Leur  revenu  eft  depuis 
cinq  ou  fix  mille  afpres  jufqu'à  dix-neuf  mille  neuf  cents 
quatre  vingt- dix-neuf -,  car  fi  on  y  ajoutoit  encore  une  af- 
pre■  >  ce  feroit  le  revenu  d'un  zaim.  Les  autres  s'appellent 
teskeretis ,  qui  obtiennent  leurs  provifions  du  beglerbeg  de 
leur  pays ,  &  leur  revenu  eft  de  trois  mille  afpres  jufqu'à  fix 
mille.  Les  zaims  font  obligés  de  fervir  dans  toutes  les  expé- 
dition de  guerre  avec  leurs  tentes ,  où  il  y  doit  avoir  des 
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tuifines ,  des  écuries ,  &  d 


autres  appartenons  proportion- 


nés à  leur  bien  &  à  leur  qualité ,  &  pour  chaque  fomme  de 
cinq  mille  afpres  de  revenu  qu'ils  reçoivent  du  graud-'fei- 


gneur  ,  ils  font  obligés  de  mener  avec  eux  i'l'armée  un  ca«' 
valier  qui  porte  le  nom  de  gebelu.  Chaque  zaim  prend  ie 
titre  de  kilitch  ,  c'eft-à-dire ,  épée.  C'eft  pourquoi  lorfoue 
les  Turcs  font  le  détail  des  forces  que  les  beglerbegs  peuvent 
mener  à  l'armée  pour  le  fervice  de  leur  prince ,  ils  ne  s'arrê- 
tent qu'aux  zaims  &  aux  timariots  feuls ,  qu'ils  appellent 
amant  d'épées ,  fans  compter  ceux  qui  les  doivent  accom- 
pagner. Les  timariots  font  obligés  de  fervir  avec  des  tentes 
plus  petites  que  les  zaims ,  8c  d'être  fournis  de  trois  ou  qua- 
tre corbeilles,  pour  en  donner  une  à  chaque  homme  qui  les 
accompagne,  parce  qu'outre  qu'ils  doivent  combattre auiïï- 
bien  que  les  zaims  8c  les  fpahis ,  il  faut  encore  qu'ils  por- 
tent de  la  terre  &  des  pierres  pour  faire  des  batteries  &  des 
tranchées,  pendant  que  les  janiffaires  combattent.  Les  tima- 
riots font  obligés  de  mener  un  cavalier  avec  eux  pour  cha- 
que fomme  de  trois  mille  afpres  de  revenu  qu'ils  ont,  de 
même  que  les  zaims  pour  chaque  fomme  de  cinq  mille. 
Les  zaims  8c  les  timariots  font  difpofés  par  régimens  , 
dont  les  colonels  font  appelles   alai  -  begler.   Lorfqu'ils 
marchent  ils  ont  des  drapeaux  que  les  Turcs  appellent 
alem  ,  8c  des  rymbales  qu'ils  nomment  tabl.  Ces  colo- 
nels  font  fournis  à  un  bâcha  ou  fangiac  beg  ,  &  celui- 
là  a  un  beglerbeg.  Lorfque  toutes  ces  troupes  fon't  raf- 
femblées  en  corps ,  elles  fe  trouvent  au  rendez-vous  qui  eft 
marqué  par  le  général ,  que  les  Turcs  appellent  ferasker. 
Alfez  fouvent  c'eft  le  grand- feigneur  qui  commande  en  per- 
fonne,  quelquefois  c'eft  le  vifir  azem  ,  ou  quelqu'autre  fei- 
gneur confidérable  qui  porte  le  nom  de  vifir.  Ces  deux  or- 
dres de  foldats  ne  font  pas  feulement  deftinés  à  fervir  fur 
terre ,  mais  on  les  oblige  quelquefois  à  fervir  dans  l'armée 
navale ,  où  on  les  appelle  deria  kaleminde,  &  où  ils  font 
fous  le  commandement  du  capoutan  bâcha  ou  amiral.  Il 
eft  vrai  que  les  zaims  font  fouvent  difpenfés  de  fervir  fur 
mer  en  perfonne  ,  moyennant  la  fomme  à  laquelle  ils  font 
taxés  fur  les  livres  des  feigneurs ,  8c  de  cet  argenr  on  levé 
d'autres  foldats  qui  font  enrollés  dans  les  regiftres  de  l'arfe- 
nal  ;  mais  les  timariots  ne  fe  peuvent  jamais  exempter  de 
fervir  en  perfonne  avec  toute  la  fuite  que  le  revenu  de  leurs 
terres  les  oblige  de  mener  avec  eux,  non  plus  que  les  zaims, 
lorfqu'ils  font  commandés  d'aller  fervir  par  terre.  Il  n'y  a 
point  d'exeufe  qui  puiflè  paffer  pour  légitime  à  cet  égard  ; 
s'il  y  en  a  de  malades  ,  il  faut  qu'ils  fe  faflent  porter  en  li- 
tière ou  en  brancard  ;  s'ils  font  enfans ,  on  les  porte  dans  des 
corbeilles  ou  dans  des  paniers ,  &  on  les  accoutume  ainfi 
dès  le  berceau  à  la  fatigue ,  an  péril  &  à  la  difciphne  militai- 
re ;  8c  c'eft  pour  cela  qu'ils  font  la  meilleure  partie  de  l'ar- 
mée des  Turcs.  Ils  reftent  compris  fous  le  nom  général  de 
fpahis.Pour  faire  le  plus  jufte  calcul  de  leur  nombre  ,  il  fuffit 
de  remarquer  qu'un  zaim  ne  peut  mener  avec  lui  moins  de 
quatre  cavaliers  ,  &  que  c'eft  le  plus  grand  nombre  qu'un 
timariot  eft  obligé  de  mener.  Le  moindre  timariot  eft  obli- 
gé de  mener  un  homme  à  la  guerre,  &  le  plus  confidérable 
zaim  dix-neuf.  En  prenant  dans  ce  calcul  un  certain  milieu 
entre  le  plus  &  le  moins ,  on  pourroit  venir  à  bout  d'en  fti- 
puler  le  nombre  :  mais  les  commiffaires  que  Iegrand-fei- 
gneur  envoie  pour  faire  les  montres ,  font  aulîi  intéreffés  8c 
autlî  peutexaéts  que  les  nôtres.  D'ailleurs  les  zaims,  comme 
nos  capitaines  ,  ont  beaucoup  de  pafle-volans  pour  faire  n 
nombre  les  jours  de  montre.  La  mort  des  zaims  8c  des  tri-  r 
mariots   caufe  beaucoup  de   variété  dans  le  nombre  des  lu 
foldats  du  grand-feigneur.  Quelques-uns  ont  leur  revenu 
à  vie  feulement ,  &  les  autres  meurent  fans  enfans  ;  car  en 
ces  cas-là  leurs  terres  retournent  à  la  couronne  :  de  forte 
que  comme  ceux  qui  les  poffédoient  les  ont  cultivées ,  &en 
ont  augmenté  le  revenu  par  leurs  foins  &  par  leur  travail , 
le  grand-ieigneur  les  donne  à  d'autres ,  non  pas  fur  le  pied 
qu'elles  avoient  été  données  aux  premiers  ,  mais  fur  le  re- 
venu qu'elles  font  après  leur  mort ,  qui  eft  affez  fouvent  le 
double  de  la  première  valeur.  Par  ce  moyen  le  ftikan  aug- 
mente le  nombre  de  fes  foldats ,  &  c'eft  une  chofe  digne 
d'être  remarquée ,  qu'au  lieu  que  les  autres  princes  perdent 
à  la  mort  de  leurs  fujets ,  il  en  profite  ;  car  plus  il  y  en  a  de 
tués  dans  une  bataille  ,  Se  plus  il  lui  en  revient  de  bien  , 
dont  il  difpofe  de  telle  forte  ,  qu'il  gratifie  ordinairement 
plulieurs  perfonnes  de  ce  qui  ne  faifoit  auparavant  que  le 
partage  d'un  feul;  mais  pour  venir  préfentement  au  compte 
particulier  des  ziamets  &  des  timars  qui  fe  trouvent  dans 
l'empire  du  grand-feigneur,  en  voici  un  extrait  qui  a  été  tiré 
des  regiftres  de  ce  monarque. 
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Dans  le  gouvernement  de  la  Nacolie  ,  on  compte  les  ziamets  &  les  limars  fuivans. 


Sangiacs. 

Ziamets. 

Timars. 

Kiotaliia , 

39 

948 

Saruhan , 

4' 

674 

Aidin , 

19 

57* 

Caftamoni , 

M 

570 

Hudavcndighiar , 

4* 

1005 

Boli , 

»4 

55» 

Mentefché , 

Si 

381 

Angura , 

10 

M7 

Carahifar , 

10 

615 

Tekeili , 

7 

157 

Kiangri , 

7 

381 

Hamid , 

9 

385 

Sultan  Ughi,* 

7 

390 

Carefi , 

7 

241 

Jcnigehifar. 

7 

12 

Total  des  Ziamets 

295. 

des  Timars  7440. 

Ainfi  en  comptant  la  plus  bafle  cftimation  ,  qua- 
tre gebelus  pour  chaque  zaim  ,  ils  peuvent 
monter,  avec  ceux  qui  les  accompagnent,  au 
nombre  de  1 180 

En  doublant  le  nombre  des  timariors ,  félon  l'cflima- 
tion  la  plus  bartc  ,  Us  font  1 4880 

En  tout  16060 

Pour  l'entretien  de  cette  armée ,  le  revenu  ,  fuivant 
l'état  du  grand-feigneur  ,  cil  de  373 10700  afpres. 


Outre  ces  cavaliers  on  entretenoit  autrefois  environ  fix  tems  elle  étoit  mieux  fournie  &  mieux  fortifiée  qu'aujour- 

mille  neuf  cents  hommes  pour  nettoyer  le»  chemins ,  pour  d'hui.  Depuis  qu'elle  c-ft  devenue  une  des  provinces  les  plus 

porter  des  provisions ,  &  pour  le  fervice  de  l'artillerie.  Il  y  tranquilles  &  les  moins  expofées  aux  attaques  des  ennemis , 

avoit  encore  un  fonds  pour  douze  cents  quatre-vingts  futlers  on  a  donné  ce  revenu  aux  zaims  &  aux  timariots  ;  de  forte 

ou  vivandiers ,  &  pour  cent  vingt-huit  trompettes  &  tam-  qu'on  a  augmenté  leur  nombre  de  trois  cents  trente  zia- 

bours  qui  étoient  Egyptiens  ;  mais  cela  n'a  été  en  ufage  que  mets  ,  &  de  onze  cents  ttente-lix  timars. 
lorfque  la  Natolie  étoit  frontière  des  chrétiens  ;  car  en  ce 

On  compte  dans  le  gouvernement  de  Caramauie. 


Sangiacs. 

Ziamets. 

Timars. 

Iconium , 

18 

512 

Nighdé , 

11 

H5 

Caifari , 

12 

144 

Jeni-Seheher  » 

M 

244 

Ak-Scheher, 

6 

1 22 

Kyr-Scheher , 

4 

430 

Ak-Serai , 

9 

.    ?58 

Cela  fait 

73  Ziamets  &  2 1(3 

5  Timars. 

On  compte  dans  le  gouvernement  de  Diar-Bekir  douze 
fangiacs ,  outre  ceux  de  Curdiftan  &  de  Gurdia ,  qui  font 
dix-huit  cents  mille  hommes  ;  mais  il  n'y  a  que  neuf  fan- 


Les  gebelus  &  les  zaims ,  félon  le  moindre  calcul 

font  292 

Des  timariots  de  même  4600 

Qui  font  en  tout  439* 

Le  revenu  pour  leur  entretien ,  fuivant  l'état  du  grand- 
feigneur  ,  eft  de  10500175  aspres. 


giacs  marqués  dans  les  regiftres  pour  les  ziamets  &  pour 
les  timars  ;  favoir  , 


Sangiacs. 
Amed , 
Charpurt, 
Ezani , 
Sipurec , 
Nifibin , 
Chafengif , 
Tehemescherec , 
Culcb , 
Sangiar. 
Cela  fait 


Ziamets. 

9 
70 
10 

o 

1 

S 

2 

3 

6 


Timars. 

i76 

16, 

122 

1 

S 

30 

7 

*4 

21 


Les  gebelus  des  zaims ,  félon  le  plus  bas  calcul , 

font 
Les  gebelus  des  timariots  font 
En  tout 
Le  revenu  des  zaims  &  des  timariots  ne  fe  trouve 

point  dans  les  regiftres  du  grand-feigneur. 


106  Ziamets  &  540  Timars. 


Dans  le  goùyernement  du  beglerbeg  de  Damas ,  que  les  Turcs  appellent  Scham ,  il  y  a  fept  fangiacs. 


Sangiacs. 
Damas , 
Jerufalem , 
Aglum , 
Bahura  > 
Sifad , 
Gaza, 
Nabolos  > 
Cela  fait 


Sangiacs. 
Livas , 
Amafia  , 
Tchurum , 
Buzadic , 
Demurki , 
Gianic , 
Arebkir , 
Cela  fait 


Ziamets.  Timars. 

87  337 

9  161 

4  61 
9  39 

5  1*9 
7  108 

7  .      44 
128  Ziamets  &  873  Timars. 


Les  gebelus  des  zaims ,  félon  le  compte  précédent 

font 
Ceux  des  timariots 
En  tout 


Dans  le  gouvernement  du  beglerbeg  de  Livas. 


Ziamets. 
48 

\6 

M 

1 

.   7 
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Timars. 
528 
249 
310 

73i 

310 

348 

Ï53 


244 
1080 
1504 


S" 

1746 
zSj8 


Les  gebelus  des  zaims ,  félon  le  calcul  précédent , 

font  43* 

Les  timariots  &  les  gebelus  font  6058 

En  tout  L        _  649° 

Le  revenu  pour  leur  entretien  fait  1 30873  27  aspres. 


108  Ziamets  &  3029  Timars. 
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Dans  le  gouvernement  du  beglerbeg  d'Etzerum  il  y  a 


Sangiacs. 
Crzerum  , 
Cara-hifarscharcki , 
Kiefi, 
Pâfin  , 

Hanes-Efber , 
Tortum , 
Mamervan , 
Melazkerd , 
Teeman  , 
Cela  fait 


Sangiacs. 
Van, 

Adilgevar, 
Ergifch , 
Senureghiul , 
Tchobanlu , 
Ghiokiche, 
Derecgher , 
Chioriuc, 
Fanijazij 
Cela  fait 


Sangiacs, 
Marasc'h , 
Malaria , 
Afab  , 
Cela  fait 


Sangiacs. 
Itchili  , 
Alaine , 
Chypre  , 
Schis , 
Tarfe , 
Cela  fait 


Ziamets. 

8 
9 

3 
10 

4 
o' 
i 


imars. 

2214 

Les  gebelus  des  zaims  font 

904 

Ceux  des  timariots 

229 

En  tout 

654 

43  5 

491 

96 

272 

*5î 

488 

11096 

11584 


a  22  Ziamets  &  5  5  48  Timars. 

Dans  le  gouvernement  du  begkrbeg  de  Van  il  y  a 


Ziamets. 
48 

o 

2 

3<î 
*7 

7 

4 


Timars. 

147 
ior 

205 
3<î 

I(jO 

79 


Les  gebelus  des  zaims,  félon  le  calcul  précédent , 

font      •  _  740 

Ceux  des  timariots  i<jçZ 

En  tout  2592 


ï  8  5  Ziamets  &  826  Timars. 

Dans  le  gouvernement  du  beglerbeg  de  Marasch  il  y  a 


Ziamets. 
10 
8 
9 


Timars. 
118 
276 
118 


27  Ziamets  &c  5 1 2  Timars. 


Les  gebelus  des  zaims  font 

Ceux  des  timariots 

En  tout 

Pour  leur  entretien 


Dans  le  gouvernement  de  Chypre  il  y  a 


Timars. 
60 

308 
l\6 
13  428 

.  4oZiamets&  1067 Timars. 


Ziamets. 
16 
■o 

9 

2 


Les  gebelus  des  zaims  font 
Ceux  des  timariots 
En  tout 


108 

1024 

1132 

9420317  aspres. 


16b 

2134 

2194 


Dans  le  gouvernement  du  beglerbeg  de  Tripoli  en  Syrie ,  il  y  a 


Sangiacs. 

Ziamets. 

Timars. 

Tripoli  s 

12 

«S7 

Les  gebelus  des  zaims  font 

Harns", 

H 

169 

Ceux  des  timariots 

Gebelé, 

3 

9i 

En  tout 

Selemié, 

4 

51 

Hama , 

15 

171 

Cela  fait 

63  Ziamets  & 

570  Timars. 

Dans  le 

gouvernement  du  beglerbeg  de  Rika  il  y  a 

Sangiacs. 

Ziamets. 

Timars. 

1 

Rika, 

i° 

lM 

Les  gebelus  des  zaims  font 

Seruc , 

9 

2£i 

Ceux  des  timariots 

Biregec  , 

•M 

109 

En  tout 

Ane  , 

6 

123 

Cela  fait 

6c  Ziamets 

& 

66c 

'>  Timars. 

250 
1140 

139e 


240 

1332- 

1572 


<  Dans  le  gouvernement  du  beglerbeg  de  Trébifonde ,  il     fous  la  jurifdi&ion  de  cette  ville.  Ainfi  le  nombre  des  cava- 
mj  a  point  de  fangiacs.  Il  y  a  56  ziamets  &  398  timars     liers  faic  en  tout.  .  . . 


Dans  le  gouvernement  du  Beglerbeg  d'Alep  il  y  a 


Sangiacs. 
Alep, 
Adana, 
Kelis, 
Azir , 
Balis, 
Mearré , 
Cela  fait 


Ziamets. 

Timars. 

73 

295 

Les  gebelus  des  zaims  font 

11 

191 

Ceux  des  timariots 

1.7 

295 

En  tout 

2 

91 

7 

26 

r 

7 

26 

1 17  Ziamets  &  1 044  Timars. 


2088 
255^ 


Dans 
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Dans  le  gouvernement  du  Beglcrbeg  de  Tchilder  il  y  a 


Sangiacs. 
Oh, 

Erdehamburec , 
Hagret , 
Ardnug, 
Pufcnhaf, 
Penbec , 
Tarchir , 
Luri , 
Uftucha , 
Achankiule, 
Achtala, 
Afin , 
Penbec , 
Pcrtekrec, 
Cela  fait 


Sangiacs. 
Négtepont 
Mityiène, 
Cogia-llé , 
Sifla, 
Catli-Ui , 
Gailipoli , 
Rhodes  , 
Betgai , 
Mezeftra , 
Cela  fait 


Ziamets. 
3 
9 

2 

4 

11 

8 

2 

9 

1 

11 

8 
4 
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Timars. 
86 

Les  gebelus  des  zaims  font 
Ceux  des  timatiots 

*î 

En  tout 

149 
18 

H 

4 
10 

: 

7 

37 

6 

24 

86 

0 

414 

151s 

1741 


106  Ziamets  &  650  Timars. 


Dans  le  gouvernement  du  Capoutan ,  bâcha  ou  amiral ,  il  y  a 


Ziamets. 
12 
4 
*S 
Ji 
11 

5 
S 

16 


Timars. 

188 

85 
187 

119 
î* 

71 
146 

91 


Les  gebelus  des  zaims ,  félonie  calcul  ordinaire , 

font 
Ceux  des  timariots 
En  tout 


502 

2504 
2804 


1 24  Ziamets  &  1 1 5  2  Timars. 
Dans  le  gouvernement  de  Beglerbeg  de  Remilie  ou  autrement  de  Romanie,  il  y  3 


Timars. 

1788 

1017 

242 

205 

4J2 

544 
54* 
489 
345 
i)8 

2  62 

79 
165 

544 
18 

53 

S  09 

225 

1075  Ziamets  &  8 194 Timars. 

Outre  cette  milice  de  Romanie ,  il  y  en  a  une  autre  for- 
te, qu'on  appelle  jureghian  ou  juracler;  ceux  qui  la  com- 
pofent  pofledent  leurs  terres  en  fief  de  père  en  fils  ,  &  font 
environ  douze  cents  quatre-vingt-quatorze  familles.  Il  y 
en  a  encore  une  autre  forte  dans  la  province  de  Dobridge , 
qu'on  appelle  Ogiaks;  ceux-là  font  environ  quatre  cents 
maifons.  Il  y  en  a  de  la  même  efpéce  deux  cents  maifons 
dans  la  province  de  Kizilgé ,  &  dans  celle  de  Tchirmcn 
trois  cents  cinquante-un  cingani  ;  c'eft  une  efpéce  d'Egyp- 
tiens ,  &  dans  Vizé  cent  foixante-dix.  Ainfi  le  nombre  des 
Ogiaks  peut  aller  à  quatre  mille  fept  cents  vingt-un ,  ou 
au  plus  à  cinq  mille.  Ceux  là  iont  obligés  de  prendre  cinq 
perlonnes  de  trente  ,  qu'on  appelle  akingi  ou  volontaires, 
&  qui  fe  joignent  avec  les  Tartares ,  pour  faire  des  courfes 
dans  la  Pologne  &  ailleurs;  &  ainfi  ils  fe  relèvent  tous  les 
ans.  Ceux  qui  demeurent  «u  logis  font  appelles  jamac  ,  & 
ne  font  point  obligés  de  fervir  en  perfonne  ,  lorfque  le 
|rand(eigneur  les  veut  employer  ;  mais  pour  chaque  fom- 
~ae  de  cinq  mille  afpres  qu'ils  pofledent  de  revenu  des 


Sangiacs. 

Ziamets 

Sophia , 

2-17 

Kioftendil , 

48 

Morea  , 

IOS 

Alexandtie  d'Epire, 

19 

Tirhala , 

26 

Siliilra, 

75 

Nigheboli, 

.  60 

Uchri, 

60 

Aulona  , 

68 

Jania, 

62 

Ilbafan , 

iS 

Tchirmen , 

20 

Salonica , 

36 

Vizé , 

20 

Delunia , 

24 

Uskiup , 

20 

Kerclefa , 

1 

Dukakin, 

10 

Vidin , 

17 

Alahegizar , 

17 

Serzerin , 

17 

Valtcatin, 

10 

Cela  fait 

1075  Z 

Les  gebelus  des  zaims  font 

Ceux  des  timariots  font 

En  tout 

Mais  le  nombre  ordinaire  des  zaims  &c  des  tima- 
riots, avec  leurs  gebelus,  eft  environ  de  trente 
mille  deux  cents  hommes 

A  quoi  il  faut  ajouter  les  foldats  du  Beblerbeg ,  des 
Sangiacfbegs  &  des  autres  officiers  qui  font  ordi- 
nairement 

Et  ainfi  la  milice  entretenue  de  ce  pays-là  peut  être 
de  J2700  ou  3  3000  hommes. 


45co 
165SS 
20688 


J020U 


2500 


terres  du  grand- feigneur  ,  ils  doivent  fournir  un  homme,' 
qui  eft  obligé  de  fervir ,  outre  ceux  qui  accompagnent  les 
Tartares  dans  leurs  courfes  cette  année  là.  Le  principal 
office  de  ceux-là,  eft  d'accompagner  l'artillerie  ,  le  bagage 
&  les  provisions  de  l'armée.  On  les  occupe  auflî  à  nettoyer 
les  chemins  &  à  raccommoder  les  ponts  ,  pour  faciliter  le 
partage  des  troupes.  Il  y  a  aufîi  des  familles  de  Bulgariens , 
qui  font  deftinées  au  même  lervice ,  &  à  porter  du  foin ,  ou 
à  couper  de  l'herbe  pour  les  chevaux,  félon  la  faifon  de 
l'année.  Le  nombre  des  zaims  &  des  timariots  dans  les  gou- 
vernemens  des  beglerbegs  de  Bude ,  de  Temifwar  &  de 
Bofnie  ,  ne  fe  trouve  point  marqué  exactement  dans  les  re- 
giftres  du  grand-feigneur  ;  mais  félon  le  rapport  de  ceux 
qui  en  font  bien  informés,  cette  milice  des  frontières  de 
l'Empire  ,  qu'on  appelle  Serhadli ,  ne  fait  pas  moins  de 
foixante-dix  mille  hommes ,  qui  font  payés  du  revenu  des 
fangiacs  de  ces  pays;  mais  quoique  la  milice  de  Bude  ne  foie 
pas  comprife  dans  les  anciens  regiftres  de  Conftantinople  , 
patc«  que  ce  gouvernement,  à  caufe  de  i5  vafte  étendue  & 
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de  fon  grand  revenu,  paflè  comme. pour  une  principauté 
indépendante  ;  néanmoins  on  ne  larde  pas  de  tenir  dans 
Baàè  même  un  regiflre  exact  de  tontes  les  forces  qu'on  en 
peut  tirer.  Cela  (e  fait  avec  d'au'ant  plus  de  .foin,  que  les 
Turcs  regardent  ce  gouvernement  comme  un  des  plus  con- 
fidérahles  de  l'Empire  ,  à  caufe  qu'il  eft  comme  la  clef  de 
Hongrie.  Pendant  que  j'y  étuis ,  il  y  avoir  ,  comme  je  l'ap- 
pris des  officiels  les  mieux  informés,  le  nombre  que  voici, 
lequel  fe  rapporte  précifément  à  celui  que  je  viens  de  re- 
marquer. Douze  mille  janilfaires  ;  quinze  cents  fpahis  ; 
deux  mille  deux  cents  zaïms  &  timariots  ;  dix-  huit  cents 
azapes  ,  qui  font  les  moindres  foldats.  Dans  le  château  de 
Bude  douze  cents;  dix  neuf  cents  gebegis  ou  armuriers; 
cinq  cents  à  la  garde  de  la  porte,  appellée  Coutchouc 
Capi;  cinq  cents  cannoniers  ;  trois  cents  martolois ,  qui  font 
une  efpéce  de  fantalîins  ;  deux  cents  quatre-vingts  (oldats 
pour  garder  le  magaûn  des  poudres  ;  trois  nn'le  foldats  qui 
fervent  le  bâcha  ;  cela  fait  en  tout  vingt  cinq  nulle  cent 
quatre-vingts ,  à  quoi ,  fi  on  ajoute  la  milice  de  Bofnie  & 
des  autres  provinces  de  l'Efclavonie  ,  &  celle  qui  eft  le 
long  des  frontières,  dont  l'étendue  eft  de  huit  cents  lieues 
angloifes  ou  environ ,  le  nombre  ne  pourra  pas  aller  à 
moins  de  foixanre-dix.  mille  combattans  ,  mais  on  ne  parle 
ici  que  des  zaims  &  des  timariots ,  dont  le  nombre  peut 
aller  à  dix  mille  neuf  cents  quarante  -  huit  ziims,  &  à 
foixante-donze  mille  quatre  cents  trente-hx  timariots ,  qui 
font  en  tout  quatre-  vingt-trois  mille  trois  cents'  quatre- 
vingts,  félon  la  moindre  eftimaiion  ,  Se  qui  peut  être  aifé- 
ment  plus  grand  d'un  tiers,  outre  la  milice  du  grand  caire, 
&  les  autres  ordres  de  foldats ,  dont  on  parlera  aux  chapi- 
tres fuivans. 

Ces  partages  &  ces  divifions  furent  faites  autrefois  par 
Soliman  ie  Magnifique ,  comme  un  des  meilleurs  moyens 
de  tenir  en  ordre  la  milice,  qui  eft  le  plus  puiftant  appui 
de  l'empire  des  Ottomans.  Mais  comme  avec  le  rems  la 
corruption  fe  glilïè  par-tout,  1  avarice  &  l'ambition  des 
officiers  ont  trouvé  le  moyen  d'apporter  quelque. altération 
dans  ce  bel  ordre  ,  &  les  beglerbegs ,  les  bâchas  Se  les  tré- 
(oriers ,  au  lieu  de  donner  des  récompenfes  aux  (oldats, 
félon  leur  mérite  &  leurs  fervices ,  réfervenr  ces  ziamets  Se 
ces  timars  ,  pour  récompenfer  leurs  domeitiques ,  ôc  pour 
en  tirer  divers  fervices.  Les  leigneurs  qui  demeurent  à 
Conftantinople ,  ou  proche  de  la  mer,  obligent  ces  do- 
meftiques  à  entretenir  les  bateaux  qui  apportent  les  provi- 
fions  néceflaires  pour  leur  mailon.  Ceux  qui  demeurent 
dans  des  lieux  plus  éloignés  de  la  mer  s'accommodent  avec 
le  trélorier  des  foldats ,  &c  fans  avoir  égard  aux  véritables 
héritiers ,  mettent  en  vente  le  revenu  des  fermes  ,  Se  le 
donnent  à  ceux  qui  en  offrent  le  plus.  De  forte  que  dans 
le  tems  de  la  moillon  le  bâcha  envoyé  les  officiers  pour 
recevoir  les  droits  de  ces  pauvres  timariots  ,  ce  qui  le  fait 
avec  une  fi  grande  violei.ee  ,  qu'il  n.iît  une  infinité  de  pro- 
cès de  ces  actions-;  mais  comme  ils  fe  palTènt  tous  devant 
des  juges  inrérefles ,  la  fentence  eft  toujours  prononcée  en 
faveur  de  celui  qui  a  le  plus  de  pouvoir  &  le  plus  d'argenr. 
Le  calcul  qu'on  vienr  de  faire  des  zaims  &  des  timariots, 
eft  le  plus  raifonnable  qu'on  peut  faire  ;  mais  comme  il  eft 
fait  fur  la  plus  balle  eftimation  ,  on  peut  dire  ,  en  ajoutant 
quelque  chofe  aux  quatre  vingt  trois  mille  trois  cents  qua- 
tre-vingts ,  que  cette  milice  va  jufqu'à  cent  mille  combat- 
tans ,  qui  eft,  à  ce  qu'on  dit,  le  plus  grand  nombre  qu'on 
puilïe  mettre  en  emble. 

Les  Turcs  fe  perfuadent  que  leurs  loix  civiles  leur  ayant 
été  données  par  leur  prophète  ,  aulïï  bien  que  les  précep- 
tes de  leur  religion  ,  elles  viennent  également  de  Dieu  ,  Se 
qu'ils  font  également  obligés  à  y  obéir.  Leuts  cérémonies, 
leur  doctrine ,  les  loix  de  leur  religion  (ont  renfermées 
dans  trois  livres  qu'on  peut  appeller  proprement  le  code 
&  les  pandectes  de  la  religion  des  Mahométans.  Le  pre- 
mier elt  Yalcoran;  le  fécond  aJfunUcb  ,  ou  la  tradirion ,  avec 
les  fentimens  des  (âges  -,  le  troifiéme  comprend  les  confé- 
quences  que  l'on  en  tire.  Mahomet  a  écrit  l'alcôran  ,  Se  a 
fait  quelques  loix  pour  le  gouvernement  civil  ,  le  refte  a  été 
compofé  par  fes  quatres  premiers  fuccefTeurs  Abubeker  , 
Omar  ,  Ofman  &  Aly.  Les  califes  de  Babylone  ÔC  d'Egyp- 
te ,  ont  aufli  été  des  docteurs  Si  des  interprètes  de  la  loi 
de  Mahomet ,  &  leurs décidons  étoient  regardées  comme 
d'autorité  divine  ;  mais  l'opinion  que  l'on  avoit  de  leur 
autorité  infaillible  s'étant  perdue  avec  leur  puidance  tem- 
porelle^ elle  a  été  tranfportie  au  mufti.  Cependant  quoi- 
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qu'il  y  ait  une  grande  diveiiité  entre  les  docteurs,  dans 
l'explication  de  leur  loi ,  quiconque  néanmoins  obferve  les 
cinq  .articles  fondamentaux  de  leur  religion  ,  eft  regardé  en 
Turquie  comme  véritable  fidèle.  Le  premier  de  ces  articles 
Tçgarde  la  pureté  extérieure  de  leurs  corps  Ôc  de  leurs  ha- 
'bits.  Le  fécond  confifteà  faire  leurs  prières  cinq  fois  le 
jour.  Le  troifiéme  oblige  à  jeûner  le  mois  de  ramazan.  Le 
quatrième  ordonne  de  donner  de  bonne  fois  Xz.-z.ccat ,  c'eft- 
à-dire  l'aumône.  Le  cinquième  oblige  à  faire  le  voyage  de 
la  Mecque  quand  la  chofe  eft  pofïible  ;  mais  ils  n'ont  qu'un 
•feul  article  de  foi  qu'ils  doivent  croire  ,  favoir  ,  Qu-il  ny  ,t 
qu'un  feul  Dieu ,  &  que  Mahomet  eft  fon  prophète.  Les  autres 
cérémonies ,  comme  la  citconcilîon  ,  l'obfervdtion  du  veii- 
dredi  pour  un  jour  de  dévotion  ,  l'abftinence  de  la  chair 
de  pourceau  &  du  fang  des  animaux  ,  ne  font  pas.com- 
prifes  dans  les  cinq  principaux  articles,  ôc  n'ont. été 
commandées  que  pour  fervir  de  marques  &  dé  preuve  de 
l'obéiftànce  des  hommes  dans  les  choies  les  plus  néceOaires 
de  la  loi. 

Le  mufti  eft  le  chefprincipal  de  la  religion  des  Turcs ,  & 
l'oracle  de  tous  les  doutes  Si  de  toutes  les  difficultés  qui 
peuvent  naître  fur  l'explication  de  leur  loi.  Il  eft  extrême- 
ment conlidéré  ,  Si  lés  Turcs  ont  tout  le  respect  imaginable 
pour  fa  perfonne.  Son  élection  dépend  absolument  de  la 
■volonté  du  grand-fetgneur ,  qui  choifit  toujours  pour  cet  of- 
fice un  homme  de  grand  favoir ,  d'une  profité  reconnue, 
&  d'une  auflérité  exemplaire  pour  les  mœurs.  Son  autorité 
-eft  (1  grande  ,  que  le  grand  (eigneur  même  né  le  contredit 
jamais,  Se  ne  s'oppote    à   aucune  des  fentences  qu'il  a 
prononcées  ;  fa  pinilance  ne  sétend  pas  néanmoins  jusqu'à 
contraindre  dans  les  affaires  d'état  Se  dans  les  caufes  civiles 
&  criminelles ,  il  fe  contente  de  dire  (on  fenriménr  Se  d'em- 
ployer des  raifons  pour  fappuyer  ;  il  les  donné  par  écrie 
après  que  la  queftion  lui  a  été  propofée  en  peu  de  mots 
atiffi  par  écrit ,  &  il  fe  contente  d'écrire  au  bas  un  oui  ou 
un  non  ,  &  cela  s'appelle  /if/.. ,  après  quoi  il  ajoute  ces 
mots   :    Dieu  fait   ce  qui  eft  meilleur.    Lorsque  ce  pa- 
pier eft  porté  au  cadi  ou  juge  ,  il  y  conforme  toujours  fon 
jugement ,  Se  par  ce  moyen  les  procès  de  la  plus  grande 
importance  fonr  terminés  dans  une  heure  ;  la  fentence  s'e- 
xécute fans  délai  cV  fans  appel.  Pour  ce  qui  regarde  les  af- 
faires d'érar ,  le  fultan  lui  demande  fon  avis  fur  les  chofes 
les'plus  importantes,  comme  lorsqu'il  veut  faire  mourir 
quelque  perfonne  confidérable  ,  ou  lorsqu'il  s'agit  de  faire 
la  paix  ou  la  guerre  ,  ce  qu'il  fait  pour  paroîrre  plus  équita- 
ble &  plus  dévot ,  ou  pour  obliger  (on  peuple  a  lui  rendre 
une  obéidance  plus  volontaire.  Si  le  grand- (eigneur  con- 
fuîte  le  mufti  fur  des  chofes  que  celui  ci  ne  peut  décider  en 
bonne  conscience  comme  le  fouverain  le  fouhaiteroir,  il 
arrive  alors  du  rerardement  Se  du  défordre  dais  les  affai- 
res; dans  ce  tas  le  mufti  eft  privé  de  fa  charge,  on  établit 
Un  autre  oracle  qui  puilfe  réfoudre  les  difficultés  d'une  ma- 
nière  plus  conforme  aux  intentions  du  fultan;  s'il  ne  le 
fat  pas ,  il  perd  fon  office  comme  le  premier  ,&  il  en  ar- 
rive de  même  de  tous  les  autres ,  jusqu'à  ce  qu'il  s'en  ren- 
conrre  quelqu'un  dont  les  réponfes  s'accommodent  aux 
delleins  Si  aux  intérêts  de  fon  prince.  Cette  charge  étoit 
beaucoup    plus   confidérable   autrefois    quelle    ne  l'elt 
préfentement  ;  on  n'entreprenoit  aucune  guerre  ni  aucune 
affaire  confidérable  ,  fans  avoir   auparavant  confulté  cet 
oracle  ;  mais  aujourd'hui  on  eft  beaucoup. plus  réler-vé  à 
cet  égard.  On  le  confulre  quelquefois  pour  la  forme;  mais 
la  manière  d'agir  la  plus  commune  ,  eft  que  le  grand  vifîr 
fe  contentant  de  fa  capacité  ,  décide  lui-même  les  affaires., 
Si  exécute  même  Couvent  ce  qu'il  a  réfolu ,  après  quoi  il  de- 
mande l'approbation  du  mufti  &  le  fens  de  la  loi  ;  alors  le 
mufti  a  un  vafte  champ  pour  trouver  des  interpétatiors  ; 
car  leur  loi  s'accommode   aux   tems  ôc  aux  conjonctu- 
res. 

Après  la  charge  de  mufti ,  celle  de  caàifiesker  ou  juge 
delà  milice,  &  que  l'on  appelle  autrement  juge  avocat,  f(t 
la  plus  confidérable.  Quoique  l'étymoK  gie  de  caaifiesk.tr 
femble  reftreindre  cette  charge  aux  foldats,  elle  ne  lailfe 
pas  pourtant  de  s'étendre  généralement  fur  toutes  fortes  de 
perfonnes,  ôi  les  cadisleskers  peuverir  connoître  déroutes 
fortes  de  caufes  Si  juger  routes  fortes  de  procès;  mais 
comme  les  foldats  ont  le  privifége  de  ne  pouvoir  être  fou- 
rnis qu'à  leurs  officiers,  il  faut  que  les  juges  qui  connoi:- 
fent  de  leurs  différends  foient  établis  juges  de  l'aimée, 
avaut  que  de  pouvoir  exercer  aucune  jurisdiction  fur  eux. 
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Cette  charge  cfl  un  degré  à  celle  de  mufri ,  Se  il  faut  nc- 
ccllairemcnt  avoir  exercé  la  charge  dccadiflck  1  avec  ap- 
probation, avant  (.lue  de  pouvoir  êtro  élevé  i  celle  de  (ou- 
verain  pontife. 

La  charge  de  molla  eftenfuite  la  plus  confidéi  ablc.  Il  y  a 
de  deux  fortes  de  mollas  ,  les  uns  ont  trois  cents  aspres  de 
pcnlion  par  jour ,  îk  les  autres  cinq  cents ,  car  on  les  dis- 
tingue par  cette  différence  de  gages.  Les  mollas  de  trois 
cents  aspres  font  les  principaux  /uges  des  petites  provinces , 
&  commandent  aux  cadis  ài:s  villes  pauvres  cV:  de  peu  de 
considération.  Ceux  de  cinq  cents  aspres  exercent  leur  ju- 
risdiction  fur  une  province  entière  du  beglerbeg,  &  ont  fous 
eux  les  cadis  de  toutes  les  places  riches  &  conlidérabics  qui 
dépendent  de  leut  gouvernement.  Ceux- ci  font  (ouvent  éle- 
vés à  la  charge  de  mufti ,  mais  ils  n'y  montent  que  par  plu* 
heurs  degrés ,  Se  il  faut  qu'ils  ayent  auparavant  exercé  leur 
charge  dans  quelqu'une  des  villes  qui  ont  autrefois  fervi 
de  fiége  à  l'empire.  Ils  (ont  donc  premièrement  mollas 
de  Prufe  ,  d'Andrinople  :  enfuite  ils  deviennent,  cadifles- 
kers ,  Se  lorsque  la  charge  de  mufti  eft  vacante ,  on  les  y 
appelle. 

Les  imams,  ou  prêtres  de  paroiflè,  doivent  être  afïèz  ins- 
truits pour  pouvoir  lire  dans  l'alcoran  ,  Se  il  faut  que  leur 
conduite  l'oit  irréprochable  pour  être  appelles  à  cette  char- 
ge, il  faut  encore  qu'ils  ayent  été  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  accoutumé  d'appeller  le  peuple  à  la  prière  du  haut  du 
clocher  ,  Se  qu'on  nomme  moveddins  ou  movez.z.ins.  La  fon- 
ction des  imams  confifte  à  appeller  le  peuple  aux  prières  , 
Se  à  lui  fervir  de  guides  dans  les  mosquées  aux  heures  pres- 
crites. Ils  font  aufîi  obligés  de  lire  cous  les  vendredis  des  fen- 
tences  ou  des  verfetsde  l'alcoran.  Il  y  en  a  peu  qui  ofent 
entreprendre  de  prêcher  ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  bien  de  la 
vanité  ,  ou  qu'ils  ne  croyent  avoir  bien  du  talent  ;  ils  lais- 
fent  ce  foin  aux  fcheichs  Se  à  ceux  qui  font  profeflîon  de 
prêcher  ,  Se  qui  paifent  ordinairement  leur  vie  dans  les  mo- 
naftères. Le  muni  n'a  point  de  jurisdiction  fur  les  imams 
pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  leur  paroifîè,  car 
il  n'y  a  à  cet  égard-là  nulle  fupériorité,  nulle  hiérarchie  en- 
tr'eux,  chacun  étant  indépendant  &  abfolu  dans  fa  pa- 
roifTe  ,  mais  ils  font  fujets  aux  magiftrats  dans  les  caufes  ci- 
viles Se  criminelles.  Les  gens  d'églife  Se  les  jurisconfulces 
font  en  grande  confidération  parmi  les  Turcs,  comme  il 
paroît  par  ces  titres  que  leur  donne  le  fultan  lorsqu'il  leur 
écrit  pour  leur  envoyer  fes  ordres  :  Vous  qui  êtes  la  gloire 
des  juges  &  des  hommes  fages  ,  &  les  profonds  trefors  de  l'é- 
loquence &  de  l'excellence ,  votre  fagejfe-  &  votre,  capacité 
piaffent  être  augmentées. 

On  peut  mettre  les  émirs ,  qu'on  appelle  autrement 
tnladrafoul ,  au  nombre  des  eccléfîaftiques ,  parce  qu'ils 
font  de  la  race  de  Mahomet.  Pour  marque  de  cette  illuftre 
origine,  ils  portent  le  turban  verd ,  qui  eft  la  couleur  de  ce 
prétendu  prophète.  La  vénération  que  les  Turcs  ont  pour 
lç  fang  de  cet  impofteur ,  a  engagé  les  magiftrats  à  accor- 
der degrands  privilèges  à  ces  émirs  ;  ils  ont  un  lupérieur 
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qu'on  appelle  nakib-escheref,  qui  a  fes  fergens  &  fes  offi- 
ciers,&  qui  c(t  li  abfolu  fur  les  émirs  ,  q .1  il  a  pouvoir  dé- 
vie $c  de  mort  fur  eux.  Quoiqu'il  y  en  ait  peu  d'cnti'eux  qui 
puillent  prouver  clairement  qu'ils  descendent  de  Maho- 
met ;  ceux  néanmoins  qui  peuvent  tant  foit  peu  prétendre  à 
cet  avantage  ,  trouvant  fouvent  du  (ccours  pour  prouver 
leur  généalogie  ,  Se  lorsque  le  v.alih  fouhaite  favorifer 
quelqu'un  ,  ou  qu'il  a  dcfTcin  d'acquérir  un  nouveau  fujet , 
il  lui  donne  un  arbre  généalogique  ,  qui  prouve  qu'il  eft 
des  descendans  du  prophète  ,  &  perfonne  alors  ne  peut  en 
douter.  Le  deuxième  officier  s'appelle  alemdar  Se  porte 
l'cnfeigne  verte  de  Mahomet  lorsque  le  grand-feigneur  fe 
montre  en  public. 

C'efl  une  opinion  commune  que  les  Turcs  ont  dans  leur 
religion  foixante- douze  fectes ,  &  il  y  a  même  apparence 
qu'il  s'en  trouveroit  davantage  fi  l'on  connoiflbit  parfaite- 
ment les  divers  fentimensdes  auteurs  ,  qui  font  en  créditée 
qui  ont  des  (edtateurs  parmi  eux  ;  mais  il  y  a  deux  grandes 
fectes  qui  divifent  les  Mahométans;  (avoir ,  celle  qui  eft 
fuivie  par  des  Turcs,  Se  celle  des  Pcrfans.  La  fccle  des 
Turcs  tienr  Mahomet  pour  le  plus  confidérable  Se  le 
dernier  des  prophètes;  celle  des  Perles  eftime  i\\  Aly  lui 
doit  être  préféré  ;  car  quoiqu'il  ait  été  fon  disciple  ,  Se 
qu'il  lui  ait  enlîn  fuccédé,  ils  croient  néanmoins  qu'il  a 
eu  de  plus  fréquentes  Se  de  plus  confidcraWes  inspirations 
que  Mahomet  ,  &  que  les  interprétations  qu'il  donne  à  l'al- 
coran doivent  palfer  pour  très-parfaites  Se  pour  divine. 
Les  Turcs  reprochent  aux  Perfans  qu'ils  ont  corrompu  l'al- 
coran ,  qu'ils  ont  changé  des  mots ,  &  qu'ils  ont  mal  placé 
les  virgules  ;  d'autre  part ,  les  Perfans  s'éloignent ,  aurant 
qu'ils  peuvent ,  des  cérémonies  des  Turcs  Se  de  leur  doc- 
trine ,  &  rejettent  ces  trois  grands  docteurs  de  la  loi  de 
Mahomet;  favoir  ,  Abu-Beker,  Othman  Se  Omar, 
comme  des  ufurpareurs  de  l'autorité  fouveraine. 

Presque  rout  le  monde  fait  que  la  religion  des  Turcs  eft 
un  ridicule  compofé  de  la  religion  chrétienne  &  de  celle- 
des  Juifs  ;  Se  il  n'y  a  pas  de  doute  que  leurs  monaftères  ont 
été  formés  fur  le  modèle  de  ceux  des  chrétiens ,  &  que 
c'eft  à  leur  imitation  que  ces  infidèles  ont  introduit  diverf es 
fortes  de  religieux  chez  eux  ;  la  plupart  de  ces  religieux 
s'attachent  à  une  auftérité  de  vie  Se  à  des  mortifications  ex- 
traordinaires ;  ils  font  profefiion  d'être  pauvres  Se  de  re- 
noncer aux  délices  du  monde.  Les  docteurs  Mahométans 
allùrent  que  leurs  monaftères  Se  les  ordres  de  leurs  reli- 
gieux font  aufîi  anciens  que  Mahomet ,  Se  que  c'eft  de  lui 
qu'Aly  a  reçu  de  lui  les  inftructions  de  tout  ce  qui  regarde 
leurs  règles  &  leur  discipline;  mais  l'hiftoire  des  Turcs  ni 
les  autres  mémoires  ou  monumens  que  nous  avons ,  ne 
font  aucune  mention  de  ces  monaftères  que  depuis  quatre 
cents  ans  ou  environ.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  premiers  Ma- 
hométans qui  ont  établi  des  régies  Se  des  préceptes  pour 
ces  religieux ,  font  Chaînent  Se  Nakschibendi.  Les  Turcs  les 
tiennent  après  Mahomet ,  pour  les  deux  fources  d'où  font 
fortis  les  ordres  qui  fuivent. 
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TURREBLANDENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Byzacène.  Son  évêque  eft  nommé  Paulus  Turre- 
'■hlandinus  ,  dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique  ,  &  Maxi- 
ifius  episcopus  T'utreblandènfis  ,  dans  la  conférence  de  Car- 
thage ,  n°.  2.08.  Datianus ,  episcopus  ecclejiœ  Turreblandis  , 
foufcrivit  la  lectre  fynodique  desévêques  de  la  Byzacène, 
dans  le  concile  de  Latran  ,  fous  le  pape  Martin. 

TURRENA  AUGUSTALIS  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la 
Tofcane  ,  félon  Ortélius  ,  qui  cite  les  prétendues  origines 
•de  Caton.  Il  ajoute  que  cette  ville  eft  nommée  Burnea  par 
Leander. 

TURRETAMALLIENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  province  Proconfulaire.  Gaudentius  ,  fon  évêque  , 
aflifta  au  concile  de  Cartilage ,  tenu  l'an  348.  *  Hardouin  , 
Collecf .  conc.  t.  1 ,  p.  685. 

TURRETAMALLUMENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Byzacène.  On  trouve  ,  dans  la  conférence  de 
Cartilage ,  qut  S  abratius  en  étoit  évêque  ;  &  Petit  afws  fouf- 
crivit à  la  lettre  adrellée  à  l'empereur  Conftantin.  *  Har- 
douin ,  Colleâ.  conc.  t.  1  ,  p.  1082  ,t.  3  ,  p.  740. 

TURRES.  Voyez  au  mot  Ad  ,  les  articles  Ad -Turres. 

TURRES-ALB^E  ,  lieu  de  la  Lufitanie.  Ptolomée  ,  /.  2 , 
c.  5  ,  le  donne  aux  peuples  Celtïci. 

TURRES  AMMENIARUM  ,  fiége  épifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Numidie  ,  félon  la  notice  d'Afrique  ,  qui  fait 
mention  de  Fittor ,  fon  évêque.* Hardouin  ,  CollecT  conc. 
t.  2,  p.  873. 

TURRES- ANNIBALIS.  Pline  ,  /.  %  ,  c.  7Î ■,  connoîc 
deux  lieux  de  ce  nom  ,  l'un  en  Efpagne ,  l'autre  en  Afrique. 
1  îteLive,-/.  33  ,  <:. 48  ,  nous  apprend  que  le  dernier  de  ces 
lieux  etoit  entre  Acholla  &  Thapfus. 

TURRES  AURELIANiE,  lieu  d'Italie,  fur  la  route 
d  Odrontum  a  Aquilons ,  entre  Leonatia  &  Tunes-  Julia- 
M ,  a  quinze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  neuf 
mules  du  fécond.  *  Iter  Hierofoljmit 

TURRES-JULIAN/E,  lieu  d'Italie ,  fur  la  route  à'O- 
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drontiim  à  Aquilonia  ,  entre  Turres  Amelians,  &  Beroes  ' 
à  netir  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à  onze  milles  du 
fécond. 

TURRIDGE  ou  Towridge  ,   rivière  d'Angleterre 
•prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Devon  ,  dont  elle  tra- 
verfc  une  partie  ,  paffe  à  Bedfort ,  &  après  s'être  jointe  au 
Taw  ,  à  trois  milles  de  la  mer  d'Irlande  ,  elles  s'y  jettent 
-enfemble  dans  un  même  lir. 

1.  TURRIS.  Voyez  au  mot  Ad  ,  les  articles  Ad  Tur- 
Rem  &  Ad  Turres. 

2.  TURRIS  ,  ancienne  ville  bâtie  par  Trajan  ,  fur  le 
Danube.  L'empereur  Juftinien  envoya  une  ambaffade  aux 
Antes  &  aux  Sclavons ,  pour  les  prier  d'aller  dans  cette 
ancienne  ville  appellée  la  Tour  ,  félon  Procope  ,  Gothic. 
i-  1  ,  c.  14 ,  &  qui  depuis  long-tems  étoit  deftituée  d'ha- 
bitans.  Il  leur  promit  de  leur  donner  cette  ville  &  les  ter- 
res qui  en  dépcndoient ,  &  d'entretenir  leur  amitié  par  une 
fuite  continuelle  de  préfens  &  de  largeffes  ,  s'ils  fe  voa- 
loient  oppofer  aux  fréquentes  irruptions  que  les  Huns  fai- 
foient.  fur  les  terres  de  l'Empire.  Ortélius  foupçonne ,  fans 
grande  raifon  ,  que  cette  ville  pourroit  être  la  même  que 
celle  qui  eft  appellée  Turris-F  errata  ,  par  Eufebe ,  Au- 
relius-Viétor&  Vopiscus.  Voyez  plus  bas  l'article  Turris- 
Ferrata. 

_  3.  TURRIS,  lieu  ou  ville  de  la  Mœfie.  L'itinéraire 
d'Antônin  la  marque  fur  la  route  du  mont  d'Or  à  Byzance, 
entre  Remifiana  &  Meldia  ,  à  ving-huit  milles  du  premier 
de  ces  lieux  ,  &  à  trente  milles  du  fécond.  Ortélius  croie 
que  ce  pourroit  être  la  même  ville  que  celle  que  Trajan 
avoit  bâtie.  Voyez  Turris  ,  n°.  2. 

4.  TURRIS  ou  Turris  Libysonis.  Voyez  Libysonis- 
Turris. 

1.  TURRIS  ALBA ,  lieu  de  Perfe ,  aux  environs  de  la 
ville  de  Suze,  félon  Pline  ,l.i,c.  106. 

^  2.  TURRIS-ALBA  ou  Turre-Alba  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique ,  félon  la  conférence  de  Carthage ,  n°.  197  ,  où 
fon  évêque  eft  qualifié  Verianus  episcopus  à  Turre-Atba. 
C'eft  peut-être  la  même  chofe  qaAqiiœ  Albenfis ,  dans  la 
Mauritanie  Sitifenfe. 

TURRIS-AUGUSTI ,  lieu  d'Espagne  ,  félon  Pompo- 
nius  -  Mêla ,  /.  3  ,  c.  1  ,  qui  la  met  près  de  la  rivière 
Sars,  Je  ne  fais  pourquoi  Ortélius  a  voulu  queTuRRis- 
Augusti  &  Ar,£-Sextian/£  fuftent  le  même  lieu.  Il  n'a 
pas  pris  garde  ,  apparemment ,  que  Pomponius-Mela  con- 
noilïbit  ces  deux  lieux ,  &  qu'il  les  éloignoit  fort  l'un  de 
l'autre. 

l.  TURRIS-C£SARIS  ,  lieu  d'Italie  ,  dans  la  Pouille. 
La  table  de  Peutinger  place  ce  lieu  entre  Bariutn  IkEgna* 
tia  ,  à  vingt  milles  de  la  première  de  ces  places. 

(  2.  TURRIS  OESARIS  ,  lieu  de  l'Afrique  propre.  L'iti- 
néraire d'Antônin  le  marque  à  quinze  milles  de  Sugus  ,  & 
à  quarante  milles  de  Cirta. 

TURRIS-CALARNEA,  lieu  de  la  Macédoine.  Pom- 
ponius  Mêla  le  place  entre  le  fleuve  Srrymon  &  le  monc 
Athos.  Ce  pourroit  être  la  ville  Calarna  d'Etienne  le 
géographe. 

f  URRIS-CQNCORDIENSIS  ou  Ad  Turres-Con- 
cordi/î  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Numidie, 
félon  la  notice  des  évêchés  d'Afrique  ,  où  levêque  de  ce 
fiége  eft  appelle  Quod-vult-Deus. 

TURjRIS-CREMATA  ,  nom  latin  de  Torrequemada.     i; 

Voyez    1  ORREQUEMADA. 

TURRIS-FERRATA  ,  lieu  de  la  Pannonie  ,  aux  envi- 
rons de  Sirmittm.  C'eft  l'endroit  où  l'empereur  Probus  fut 
affaftiné.  *  Aurel.  Ficlor ,  p.  52. 

TURRIS-JULIA  ,  nom  latin  de  la  ville  de  Trtixillo. 
Voyez  Truxillo. 

TURRIS-LAPIDEA,  lieu  d'Afie.  Ptolomée,  1.6, c.  13, 
le  place  chez  les  peuples  Saca. 

;  TURRIS-ROTUNDA  ou  A  TuRRE-RoTUNDA,fiége 
épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Numidie.  Son  évêque  eft 
nommé  Donatus ,  episcopus  à  Turre  rotundx ,  dans  la  con- 
férence de  Carthage ,  n°.  208.  On  croit  que  cette  ville  eft 
celle  que  Ptolomée  appelle  Robunda.  La  fituation  convient 
allez. 

TURRIS  STRATONIS.  Voyez  au  motCESARÉE ,  l'ar- 
ticle Cesarée  de  Palestine. 

_  TURRIS  SYLLANA  ,  nom  latin  de  la  ville  de  Torde- 
fillas.  Voyez  Tordesill  as.  Je  ne  fais  fi  aucun  ancien  au- 
teur a  connu  le  nom  de  TurrisSyllana. 


TUR 

TURRH-TAMALLENI  ,  lien  de  l'Afrigue  propre. 
L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Tacapx 
■à  la  grande  Lcptis ,  entre  Jigâriabtt  Se  ad  Templttm ,  à 
trente  milles  du  premier  de  ces  lieux,  Se  à  douze  milles 
du  (econd.  Ceïl  apparemment  le  même  lieu  que  la  con- 
férence de  Cartilage  appelle  TurreTamalluménsis. 
Voyez  ce  mot. 

TURRUS  ,  Meuve  d'Italie  ,  dans  le  Frioul  ,  félon  Pline, 
/.  3  ,  c.  i3.  Quelques  manuscrits  lilcnt  Tarrus  pour 
Turrus  ;  $c  Lcander  dit  que  le  nom  moderne  ell  Turro. 
Il  le  trompe  ,  on  l'appelle  Torre.  Voyez  ce  mot. 

TURSAMBlCA  TRALAGORRA,  ville  de  la  Gaule  , 
dans  la  Novempopulanie ,  (clou  la  notice  des  provinces 
de  la  Gaule  ,  où  ce  mot  cil  corrompu.  Au  lieu  de.TlÏR.- 
sambica-Tralagorr a  ,  une  des  notices  publié-.s  par 
Schelllrate  porreCivirAsTuRDA  um  Castrum  Bigor- 
r  A  ,  Se  une  autre  notice  ,  publiée  par  le  même  ,  lit  Ci  vi- 
tas  Turda  t)Bi  Castrum  Bogorra.  On  l'appelloic 
ainfi  l'ancienne  ville  de  Bigorre.  Voyez  Bigorre. 

TURSAN  ,  pays  de  France  ,  dans  la  Gascogne.  Il  a  les 
Lannes  air  nord  ,  le  bas  Armagnac  à  l'orient ,  le  Béarn  au 
midi  ,  &  le  Clnlolïe  au  couchant.  Le  Turfan  e(l  pris  ,  par 
plulîeurs  (avans ,  pour  le  territoire  des  anciens  Turti  fûtes. 
De  Longuerue  ,  description  de  la  France  ,  part,  première  , 
pag.  189,  trouve  que  cette  conjecture  n'a  aucun  fonde- 
ment que  dans  la  rellemblancc  des  noms  ;  ce  qui  eft  une 
raifon  peu  conlidérable.  On  appelle  en  latin  ce  pays  Taur- 
fanum  ;  Se  il  a  toujours  eu  les  mêmes  vicomtes  que  ceux 
de  Marfan.  Il  vint  au  pouvoir  des  feigneurs  de  Béarn  , 
comme  plulieurs  autres  vicomtes  du  voifînage.  Dans  le 
Turfan  ,  font  lituées  la  ville  épiscopale  d'Aire  Se  celle  de 
Saint-Sever ,  (urnommée  cap  de  Gascogne.  Les  évêques  . 
d'Aire  n'ont  pourtant  jamais  reconnu  les  leigneuri  du  Tur- 
fan au  temporel ,  mais  feulement  les  ducs  de  Guienne  & 
de  Gascogne  &  les  rois  de  France.  Le  Chalolle  cil  joint  au 
pays  de  Turfan. 

TURSENA  ,  lieu  d'Italie  ,  félon  un  fragment  de  l'itiné- 
raire d'Antonin,  qui  le  place  fur  la  voie  Aurélienne.  L'édi- 
tion de  Bertius  porte  Tursenum  pour  Tursena. 

TURSI ,  ville  d'Italie,  (a)  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Bafilicate  ,  près  du  Sino  ,  environ  à  hi:it  milles  de 
l'embouchure  de  ce  neuve  dans  le  golfe  de  Tarente  ,  en 
latin  Tttrfi.i.  {  b  )  On  transféra  dans  cette  ville  ,  l'an  1 546  , 
l'évêché  d'Anglona  ,  qui  en  e(l  à  douze  milles.  Turfî  a  ti- 
tre de  duché-,  (on  terroir  ell  bon,&  produit  abondam- 
ment de  l'huile  ,  de  l'anis  ,  de  la  coriande  ,  du  fafran  Se  du 
coton.  (  a  )  Magin  ,  Carte  de  la  Bafilieate.  (  b  )  Comniam- 
ville  ,  Table  des  évêchés. 

TURTA  ,  nom  d'un  lieu  dont  il  ell  parlé  dans  les  pré- 
tendues origines  de  Caton. 

TURTI ,  Turtutan  i  &  TuRiur  ania.  Voyez  Tur- 

DETANI. 

TURUCHAN,  pays  de  la  grande  Tartarie,  frontière 
de  la  Sibérie  &  du  Camshatki. 

TURUDEN->1S  ,  ou  peut-être  Turusensis  ,  liège 
cpiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  province  Proconfulaire.  Dans 
la  conférence  de  Carthage ,  n°.  1 16  ,  Venultus  ell  qualifié 
episcopus  .plebis  Turudenfis. 

TURULIS  ,  fleuve  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Pto- 
lemée  ,  /.  2  ,  c.  6  ,  marque  Ion  embouchure  dans  le  pays 
i    des  Edetains,  entre  l'embouchure  du  Pallantia  Se  la  ville 
Dianium. 

TURULLUS  ,  ville  de  Thrace  ,  félon    Suidas.  Orté- 
;   lius  croit  411e  c'ell  le  Tz.urulum  de  Cedrene.  Voyez  ce 
mor. 

TURUM  ,  ville  du  Norique.  L'itinéraire  d'Antonin  la 

place  fur  la  route  de  PonsOmi  ,àun  lieu  nommé  adCa- 

fira  ,  entre  Pons  Oeni  Se  Jovtfura  ,  à  quarante-quatre  mil- 

I  les  du  premier  de  ces  lieux,  &  à  foixante- quatre  milles 

du  fécond. 

TURUNTUS  ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Européenne  ,  fe- 

j  Ion  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.   5  ,  qui  marque  (on  embouchure 

entre  celle  dj  Rubo  Se  celle  du  Clufmus.  Cellarius  ,geog. 

antiq.  I.  2 ,  c.  G  ,  croit  que  c'ell  aujourd'hui  la  rivière  de 

Nerva  ,  appellée  Welikarzeca  par  les  Moscovites. 

TURUPll ,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnoife  ,  fur  le  bord 

|  de  la  Loire.  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  8  ,  leur  donne  la  ville  de 

'  C&farodunum.  .La  plupart  des   exemplaires  ,  au  lieu  de 

Turupii  ,lifencTuRONi.  Voyez  Turoni  Se  C^saro- 

dunum. 
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TURUPTIANA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife. 
Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6  ,  la  marque  dans  le  pays  de  Callaici- 
Lucenjii. 

K/RUSENSIS.  Voyez  TuRUDtNsis. 

TURUS1TANUS,  liège  cpiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  Proconfulaire.  Son  évêque  cil  nommé  Scrotinus , 
episcopus  plebis  Tur11z.it.1na ,  dans  la  conférence  de  Car- 
th.îge.n0.  133.  Il  ne  haut  pas  confondre  cette  ville  Tu- 
ruzus  ,  avec  celle  dcTuzuRU  ,  dont  la  même  conférence 
de  Carthagc  ,  n°.  187  ,  dit  qu'Aptns  étoit  évêque. 

1 .  TUR  Y  ,  bourg  de  France  ,  (  •'  )  dans  la  Normandie, 
dans  la  partie  occidentale  de  la  campagne  de  Cacn  ,  fur 
un  petit  ruilTeau  qui  le  jette  dans  l'Orne  ,  au  dclTous  de  ce 
bourg  ,  environ  à  cinq  lieues  communes  de  France  au  midi 
de  Cacn.  Ce  bourg  ,  qui  avoir  le  titre  de  marquilat  ,  (  J  ) 
fut  érigé  en  duché  ,  fous  le  nom  d'Harcourt ,  en  faveur 
de  Henri  d'Harcourt,  le  19  mars  1701  ,8c  en  pairie, 
le  9  d'août  1710  ,  en  laveur  du  même  Henri  d'Harcourt, 
duc,  pair  Se  maréchal  de  France.  ( a  )  De  l'fjle  ,  Atlas. 
(b  )  Piganiol ,  Description  de  la  France  ,  r.  5  ,  p.  3  56. 

2.  TURY ,  bourg  de  France  ,  dans  le  diocèie  d'Au- 
xerre,  lur  les  limites  de  Nivernois  :  ce  lieu  ell  très  ancien. 
Saint  Aunaire  ,  évêque  ,  l'appelle  Tauriacus  ,  en  la  des- 
cription diocèfaine  faite  vers  l'an  çSo.  Niihard  nous  ap- 
prend que  ce  fut  proche  ce  lieu  que  les  armées  de  Lothaire, 
'Louis  le  Germanique  Se  Charles  les  Chauve  ,  Ce  réunirent 
pour  le  combat  l'an  841.  L'églife  ell  du  titre  de  laine  Ju- 
lien ,  martyr  de  Brioude.  Elle  étoit  pollédée  ,  dès  le  dou- 
zième lîéde ,  par  les  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de 
laine  Laurent  du  même  diocèfe. 

TUR.ZO,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  comptée 
par  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  3  ,  au  nombre  des  villes  qui  font 
au  midi  d'Adruraete.  Quelques  exemplaires  portent  Tu  rz  A 
pourTuRzo. 

TUSA  ,  fort  de  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Demona  ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom  ,  fur  la  côte  fep- 
tentrionale.'*  Del'Ifle  ,  Carte  de  Sicile. 

TUSCA  ,  fleuve  d'Afrique  ,  aux  confins  de  la  Numidie  , 
félon  Pline  ,  /.  .5  ,  c.  3.  Le  nom  moderne  ell  Guad  il  bar- 
bar  ,  félon  Jean  Léon.  Ce  fleuve  féparoit  la  Numidie  de 
l'Afrique  propre  ,  où  commence  aujourd'hui  l'état  de 
Tunis. 

TUSCAMIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  des  évêchés  de  cette  pro- 
vince appelle  l'évêque  de  cette  province  Maximus. 

TUSCANENSES  ,  peuples  d'Italie.,  dans  l'Etturie  ,  fé- 
lon Pline,  l.  j  ,c.  5.  On  croit  qu'ils  habitoient  dans  le  lieu 
préfentement  nommé  Toscanella  ,  au  duché  de  Cailro. 

1 .  TUSCI ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Ptolomée , 
/.  5  ,  c.  9  ,  dit  qu'ils  habitoient  entre  le  mont  Caucafe  Se 
les  monts  Cérauniens.  Il  y  en  a  qui  voudroient  lire  Turci 
au  lieu  deTusci.  Ils  prétendent  que  ce  font  les  Turc<£ 
de  Pline. 

2.  TUSCI.  Pline  ,  lib.  5  ,  epijl.  6  ,  nomme  ainlî  la  mai- 
fon  de  campagne  qu'il  avoit  dans  la  Toscane.  Elle  étoic 
vers  la  fource  du  Tibre.  Cluvier  la  place  à  la  gauche  de 
ce  fleuve  ,  mais  il  femblc  que  le  nom  de  Tusci  veut  dire 
qu'elle  étoit  dans  1a  Toscane  ;  par  conféquent ,  elle  devoir 
être  à  la  droite  du  fleuve  ,  qui  faifo.it  la  borne  de  la  Tos- 
cane de  ce  côté-  là.  Il  y  en  a  qui  croyenc  que  c'ell  aujour- 
d'hui Citta  di  Caflello. 

3.  TUSCI  &  Tusci  a.  Voyez  Hetrurie. 
TUSCULUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Latium  ,  au  nord 

de  la  ville  d'Albe  ,  fur  une  colline  ,  félon  Stiabon  ,  /  $„ 

ce  qui  a. fait  qu'Horace  lui  a  donné  le  furnom  cJe  5u- 

pemum  : 

fuperni  yilU  candens  Tttsculi. 

Les  mafures  de  Tusculum  ,  félon  Spon  ,  Voyage  d'Italie  , 
/.  1  ,  font  à  deux  milles  de  Frescati  ou  Frascati  ,  au-deflus 
de  la  montagne.  On  y  voit  des  ruines  peu  coniidérables , 
&  un  bâtiment  presque  entier  audeflus  du  grand  chemin 
appelle  le  chemin  vieux.  La  tradition  allure  que  ce  bâti- 
ment étoit  la  maifon  de  Cicéron.  C'ell  une  des  plus  belles 
vues  qui  foient  au  voiûnage  de  Rome  ;  car  on  ell  à  la 
cime  de  la  montagne ,  Se  l'on  découvre  de  là  Cartel  Gan- 
dolphe  ,  le  lac  d'Albano  ,  la  mer  &  toute  la  Campagne 
de  Rome.  Cellarius ,  geogr.  ant.  L  2. ,  c.  9  ,  ne  convient 
pas  avec  Spon  fur  la  fituation  de  Tusculum.  Il  ne  veut  pas 
que  cette  ville  aie  été  au-dellus  de  la  montagne ,  parce 


iïi2      TUT 

que  les  mafures  que  l'on  y  voit  font  plutôt. celles  d'une 
maifon  de  campagne  que  celles  d  une  ville  i  remarque  qu  il 
dit  avoir  été  fane  par  Holften.  11  ajoute  qu  il  eft  bien  plus 
naturel  de  dire  que  la  ville  de  Tusculum  etou  dans  le  lieu 
même  où  eft  aujourd'hui  Frascati. 

La  plupart  des  Grecs  ne  font  le  nom  de  cette  ville  que 
de  deux  fyllabes.  Strabon  &  Plutarque  écrivent  T*«aow  , 
Denys  d'Halicarnaff  iW«  ,  &  Etienne  le  géographe 
tJ™ao<.  Tous  les  Latins  le  font  de  trois  fyllabes ,  Tuscu- 
ium  :  &  Ptolomée  a  fuivi  cette  ortographe  ,  car  il  lit 
T»'ra8A«v.  C'étoit  un  municipe  ,  auquel  Cicéron  ,  pro  Fort- 
tejo ,  c.  14  ,  donne  1  epithéte  de  Clarijfimum.  Denys  d'Ha- 
licarnaiîe  , /.  10,  p.  646  ,  nous  apprend  que  la  diftance 
de  Tusculum  à  Rome  n 'étoit  pas  moindre  de  cent  fhdes. 
Jofeph ,  /.  22  ,  c.  8  ,  dit  la  même  chofe ,  quoiqu'il  pa- 
roilTe  parler  plutôt  de  la  maifon  de  campagne  de  Tibère 
que  de  la  ville  de  Tusculum  -,  mais  cette  maifon  de  cam- 
pagne étoit  dans  le  voifinage  de  la  ville.  Le  territoire  des 
environs  eft  fort  agréable ,  &  (a  beauté  fut  caiife  que  les 
Romains  y  bârirent  diverfes  maifons  de  plaifance. 

TUSCUM  ouThosum  Mare.  Pomponius  Mêla,/.  1  , 
c.  3  ,  donne  ce  nom  à  cette  partie  de  la  mer  Méditerra- 
née qui  mouille  les  côtes  de  la  Toscane  ;  &  ill'étend  jus- 
ques  fur  les  côtes  de  Sicile  ,  car  il  dit  que  le  fleuve 
Himera  fe  jette  dans  la  mer  de  Toscane  :  alio  (  ore  ) 
In  Thuscum  mare  devenit.  Voyez  Tyrrhenum  Ma- 
re. 
TUîCUS.  Vovez  Thuscus. 
TUSDR1TANUM  ôc  Thusdrum.  Voyez  Thusdri- 

TANOS. 

TUSEY  s  Tujfiacum  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Champa- 
gne, au  diocèfe  deTouLCe  lieu  eft  une  annexe  de  Vau- 
couleurs.  Son  églife  eft  dédiée  à  faint  Rcmi  ;  nos  rois  y 
avoient  autrefois  un  château  ,  où  il  s'eft  tenu  un  concile. 

TUS1AGATH  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Elle 
étoit  dans  les  terres ,  félon  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  2.  Quelques 
exemplaires  latins  lifent  Thusiathat  ,  &  d'autres  Tu- 

SIATATH. 

TUS1S  ,  bourg  du  pays  des  Grifons  ,  dans  la  ligue  Gri- 
fe ,  dans  la  vallée  de  Tumlesch  ,  proche  d'une  branche  du 
Rhin  ,  eft  arfeien  ,  &  fut  bâti  par  les  Toscans  qui  vinrent 
dans  la  Rhétie. 

1.  TUSO  ,  fleuve  de  l'Inde ,  en  deçà  du  Gange  ,  dans 
lequel  il  fe  jette ,  félon  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1.  Au  lieu  de 
Tufo  ,  les  exemplaires  latins  portent  Soa  ;  &  ce  pourroit 
être  le  Sonus  d'Arrien  ,  in  Indic. 

2.  TUSO ,  forterelfe  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Queicheu  ,  au  département  de  Sucheu  ,  féconde  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  8d  20'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  lous  les  27d  5 1'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

TUSSA.  Voyez  Thussa. 

TUSSE  ,  baronnie  de  France ,  dans  la  Touraine ,  à  trois 
lieues  du  Mans  :  elle  a  été  pollédée  par  une  famille  du 
même  nom  ,  fondue  en  celle  de  Champagne  ôc  de  Beau- 
manoir  ,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Tulfé  avec  Baudouin 
de  Champagne  ,  bailli  de  Touraine  ,  &  François  de  Beau- 
manoir.  La  paroiflTe  contient  plus  de  mille  deux  cents  ha- 
bitans.  Cette  baronnie  appartient  aujourd  nui  à  la  maifon 
de  Lavardin. 

TUSSll.  Voyez  Sturii. 

TUTAPUS  ,  fleuve  de  l'Inde.  Arrien,*»  Indic.  n°.  4, 
dit  que  c'eft  un  grand  fleuve  qui  fe  perd  dans  l'Acefinès  , 
l'un  des  fleuves  qui  fe  jettent  dans  l'indus. 

TUTATIO  ,  lieu  du  Norique.  L'itinéraire  d'Antonin 
le  marque  fur  la  route  d'Aquilée  à  Lauriacum  ,  entre  Ga- 
bromagus  ôc  Ovilabis ,  à  vingt  milles  de  chacun  de  ces 
lieux. 

1.  TUTELA  ,  nom  latin  de  la  ville  de  Tulle  ,  dans  le 
Limoufin. 

2.  TUTELA  ,  ville  d'Espagne ,  dans  la  Celtibérie.  Mar- 
tial en  parle  dans  le  quatrième  livre  de  fes  épigramtues , 
ad  Lucium  epig.  5  5  ,  v.-i6. 

TUTHOA  ,  rivière  de  Péloponnéfe  dans  l'Arcadie.  Le 
Ladon ,  dit  Paufanias,  /  8  ,  c.  25  ,  reçoit  la  rivière  de  Tu- 
thoa  ,  auprès  d'Hérée  fur  les  contins  de  Thelphufiens;  &  la 
campagne  voifine  du  confluent  des  deux  rmeres ,  s'appelle 
'  àr  excellence  la  Plaine. 

TUTIA,  ville  de  l'Efpagne  citérieure.  Ce  fut,  félon 
Florus ,  /.  3  ,  c.  22  ,  une  des  v.lles  que  les  Romains  repri- 
rent après  que  Sertonus  eut  été  allafliné ,  &  que  Perpenna 
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eut  ete  vaincu  &  livié  à  Pompée.  Plutarque ,  in  Sertorio  ' 
qui  écrit  Tut  t  1  a  ,  dit  qu'un  des  lieuteoans  de  Sertorius  per- 
dit une  bataille  auprès  de  ceite  ville  contre  Pompée  ôc  Me- 
tellus  joints  enfemble. 

TUTlCUM  ,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Samnites 
félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c .  1  C'eft  I'Aequus-Tuticus  de  l'i- 
tinéraire d'Antonin.  Voyez  Aequus-Tuticus  ,  &  Equos- 
Tuticus. 

TUTIENSES  ,  peuples  d'Italie ,  dans  le  Latium  ,  &  dans 
la  première  région  ,  félon  Phne  ,  /.  3  ,  c.  5.  Ortélius  foup- 
çonne  qu'ils  pouvoient  tirer  leur  nom  de  la  ville  Equus- 
Tuticus. 

TUTILA.  Voyez  au  mot  Ara,  l'auicle  Ara  Tu- 
tila. 

TUTING ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Hiiquang  ,  au  territoire  de  Tegan  ,  quatrième  métropole 
de  la  province ,  au  nord  du  lac  de  Tungmung.  Cette  mon- 
tagne qui  eft  très-élevée ,  eft  piesque  toute  couverte  d'ar- 
bres fort  épais  ôc  tiès-anciens  ;  ôc  dans  quelques  endroits 
on  voit  des  champs  très-teitilesoùi'onfeme  du  riz.  *  Atlas 
Sinenfis. 

TUT1NI ,  peuples  d'Italie ,  dans  laCalabre,  fclon  Plir 
ne,  /.  3  ,  c.    1 1. 

TLTTLINGEN,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Suabe, 
près  du  Danube  ,  &  du  domaine  des  ducs  de  Wirten- 
berg  Elle  fut  entourée  de  murailles  en  1274.  Cette  ville 
appartenoit  autrefois  aux  leigneurs  de  Wartenberg.  Louis, 
abbé  de  Reichenau  ,de  la  maifon  des  comtes  de  Phullen- 
dorf  en  Suabe,  fut  tué  en  1364,  dans  l'églife  de  cette 
ville  par  fes  propres  domeftiques.  *  Zej/ler  ,  Topog.  Sue- 
vis  ,  p.  76. 

TUTTENDORP ,  petit  bourg  du  Sud  Jutland  ,  dans 
le  bailliage  de  Chriftianopolis  au  duc  de  Holftein-Got- 
torp. 

TUTTIA.  Voyez  Tutia. 

TUTUCURIN,  Tutucorin,  <?u  Tutucory,  ville 
de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde ,  fur  la  côte  de  la  Pêcherie^  ôc  la 
principale  ou  plutôt-Tunique  qui  (oit  lur  cette  côte,  le  refte 
ne  conli  ftant  qu'en  de  grofles  bourgades  &  quelques  villages. 
De  loin  on  prendroit  Tutucurin  pour  une  ville,  ornée  de 
magnifiques  maifons;  mais  quoi-iuelle  foit  fort  peuplée 
(  car  on  n'y  compte  pas  moins  de  cinquante  mille  habitans, 
partie  chrétiens  ,  partie  gentils  ,  )  on  trouve  en  arrivant 
qu'elle  n'eft  en  rien  fupérieure  aux  autres  villes  des  In- 
des. Les  Hollandois  à  qui  elle  appartient ,  y  ont  fait  bâtir 
une  petite  forterelle.  Il  y  a  quelques  bâtimens  alïez  élevés 
dans  les  deux  ifles  qui  couvrent  la  ville  ,  ôc  plufieurs  grands 
rriagafiris  bâtis  furie  bord  de  l'eau  qui  font  un  allez  bel  ef- 
fet. Le  refte  n'eft  presque  tout  bâti  que  de  paillotes.  On  re- 
marque que  Tutucurin  eft  prefque  à  «ne  égale  diftance  du 
cap  de  Comorin  ôc  du  pallage  de  Ramancor.  Toute  la 
côte  de  la  Pêcherie  eft  inabordable  aux  vaifîèaux  d'Europe  , 
parce  que  la  mer  ybrife  terriblemeni.il  n'y  a  que  Tutucurin 
où  les  navires  puillent  palfer  l'hiver  ,  cette  rade  étant  cou- 
verte par  deux  ifles  qui  en  font  la  fureté.  La  hauteur  du 
pôle  Tutucurin  eft  ,  fuivant  les  obfcrvations  du  père  Noël, 
de  8d  52'.  *  Lettre/  édifiantes.  1. 1 5  ,  p.  56. 

TUTULEN-IS.  Voyez  Teutulensis. 

TUTUNCRUS  ou  plutôt  Tuncrus  ;  car  c'eft  ainfi  que 
les  dernières  éditions  lifent  ces  vers  de  Sidonius  Apollina- 
ris  ,  ad  Confentium ,  carm.  20  ,  v.  244. 

Tu  Tuncrum  ,  &  Vachalim  ,  Vifirgin  ,  Albin  ,  &c. 

Tuncrus  eft ,  à  ce  qu'il  paroît ,  un  fleuve  ;  mais  il  feroit 
difficile  d'en  donner  la  pofùion  ,  Sidonius  Apollmans  ne 
l'ayant  point  marquée.  Jeneconnoisaucun  autre  auteur  qui 
falle  mention  d'un   fleuve  de  ce  nom. 

TUTZIS  ,  ville  d'Egypte.  L'itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que entre  Talma  6i  Pfelcis,à  vingt  milles  du  premier  de 
ces  lieux  &  à  douze  milles  du  fécond. 

TWEDALE,  province  de  l'EcofTe  méridionale ,  fimee 
au  nord  de  Tiviotdale ,  &  qui  prend  fon  nom  de  la  rivière 
deT\vede,qui  la  rraverfe.  Elle  a  environ  vingt  huit  milles 
en  longueur  fur  dix-huit  en  largeur.  L'air  y  eft  allez  ferein 
&  tempéré.  Il  y  a  des  montagnes  ,  mais  qui  font  verdoyan- 
tes ,  &  qui  nourriffent  une  infinité  de  brebis ,  dont  la  laine 
eft  très-bonne.  Ses  vallées  ne  font  pas  moins  fertiles  en  bled 
&  en  pâturages.  Ses  lacs  &  fes  rivières  abondent  en  pois- 
fon  de  divecles  fortes ,  &  celles-ci  fur-tout  en  faumon ,  qui 
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eft  excellent.  Le  lac  qu'on  appelle  Weftwater  Lakeeft  telle- 
ment rempli  d'anguilles  &  d'autres  poiflbns  au  mois  d'août, 
que  le  nombre  prodigieux  qui  en  forrparune  petite  rivière, 
loi  (que  le  vent  d'ouefl  règne  i  renverfe  quelquefois  les  pe- 
tits bateaux  de  ceux  qui  y  voue  pour  les  prendre.  Ttvedale 
donne  le  titre  de  marquis  à  une  branche  de  l'ancienne 
&  noble  famille  de  1  lay  ,  comte  d'Errol.  Les  autres  princi- 
pales familles  (ont  celles  de  Murray  ,  de  Philiphaugh,  des 
àcots  &  des  Pringle.  Péebles,  fa  capitale  ,  eft  (ituée  agréa- 
blement entre  la  Twede  6c  le  Péebles ,  6c  fe  diftingue  par 
fes  trois  rues ,  trois  ponts ,  ttois  églifes  &  trois  portes.  Le 
comte  de  Selkirk  dans  cette  province,  eft  un  pays  de 
bois  Se  de  montagnes ,  mais  qui  produit  beaucoup  de 
pâturages.  *  Etat  pré feut  de  la  grande  Bretagne  ,  tom.  z, 
p.  z$s. 

TWEDE  ,  rivière  qui  féparc  l'Angleterre  de  l'Ecoilè.Elle 
fe  jette  dans  la  mer  auprès  de  Ikrwick  ,  fur  les  frontières 
d'Ecollè. 

TWENTE,  Tuventia,  quartier  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  d'Over-llfel,  aux  confins  de  la  Weftphalie.  On 
croit  que  ce  nom  de  Twente  vient  des  peuples  nommés 
Tubantes  ,  dont  parlent  Tacite  6c  Ptolomée  ,  &  qui  habi- 
toient  dans  ce  pays-là.  Le  comté  de  Twente  fut  donné  à 
l'églife  d'Utrccht  6c  à  fon  évêque  Bernold  en  1045  ,  par 
l'empereur  Henri  le  Noir.  Sa  capitale  eft  Oldenzel  ,  qui 
étoit  déjà  fondée  du  tems  de  cet  empereur  ,  qui  donna  en 
1049  ,  à  l'évêque  Bernold  le  droit  d'y  tenir  marché  toutes 
les  femaines ,  6c  cet  empereur  appelle  ce  lieu  Aldenz.ele  in 
Fago  Tuveut*  Longuerue  ,  Descripr.  de  la  France,  part.  1 , 
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TWER  ,  ville  Se  duché  de  l'empire  rumen.  Voyez 
Tuer. 

TUX  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  l'archevêché  de 
Mayence.  C'eft  proprement  un  corps-de-garde  avancé  pour 
couvrir  les  terres  de  cet  électoral.  Le  polie  n'eft  pas  mau- 
vais ,  quoique  les  ouvrages  ne  foient  que  de  terre  &  en  a(- 
fez  mauvais  ordre  ;  mais  le  terrein  étant  bon  par-tout ,  il 
feroit  aifé  de  les  rétablir. 

TUXFORD  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  provice  de 
Nottingham.  On  y  tient  marché  public.  *  Etatpréfent  de  la 
Cr.  Brct.  t.  1 . 

TUXIUM ,  ville  d'Italie  &  la  capitale  des  Sarnnites,  fé- 
lon Plutarque ,  Par  ail.  p.  3 1 5.  Il  dit  que  Fabius  Fabricianus, 
en  pillant  cette  ville  ,  en  enleva  la  Venus  Victor teufe  qui  y 
étoit  adorée  ,  6c  la  fit  porter  à  Rome.  Ortélius  croit  que  ce 
pouroit  être  la  ville  Tuticum  de  Ptolomée. 

TUXUM  ,  ville  de  la  Chine,  au  royaume  de  Leaotung  , 
dans  le  département  de  Leaoyang  ,  métropole  du  royaume. 
Elle  eft  de  6d  8'  plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  les  59  '  56' 
de  latitude.  *  Atlas  Sinenjîs. 

TUY  ,  Tude  ,  Tyde  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Galice  , 
fur  une  montagne  dont  le  Minho  mouille  le  pied  ,  au-def- 
fous  de  Salvatierra  ,  avec  titre  de  cité.  Cette  ville ,  qui  a  de 
bons  remparts  6c  de  fortes  murailles ,  eft  munie  d'une  nom- 
breufe  artillerie.  On  y  tient  toujours  garnifon ,  parce  que 
c'eft  une  place  frontière  oppofée  à  la  ville  de  Valence  ,  en 
Portugal.  Ces  deux  villes  (ont  fi  proches  l'une  de  l'autre, 
qu'elles  peuvent  fe  battre  à  coups  de  canon. C'eft  dans  cette 
dernière  ville  que  les  milices  de  la  province  ont  leur  rendez- 
vous  général ,  lorfqu'on  a  la  guerre  avec  les  Portugais. 
L'évêque  de  Tuy  eft  feigneur  Ipirituel  &  temporel ,  6c  jouit 
de  quatre  mille  ducats  de  revenu  ,  ou  de  dix  mille  ,  (elon 
quelques-uns.  Il  eft  (urîrag.int  de  l'archevêché  de  Compof- 
telle  ,  &  en  eft  à  vingt  lieues  au  midi ,  à  fix  de  l'embou- 
chure du  Minho,  &  à  huit  de  Braga.Cette  ville  eft  ancienne, 
1  &  eft  une  colonie  grecque.  La  campagne  eft  très  agréable, 
très-fertile  cn:  très  cultivée.  On  y  voit  des  champs ,  des  jar- 
dins ,  des  vergers  6c  des  vignes  qui  rapportent  d'excellent 
I  vin ,  6c  généralement  on  y  a  toutes  les  commodités  que  l'on 
peut  fouhaiter  pour  la  vie  -,  outre  cela  l'air  y  eft  fort  tempé- 
ré. *  Délices  d'Espagne  ,  p.  130.' 

Le  B.  Pierre  Gonçnles ,  dominicain,  natif  d'Aftorga  , 
!  mourut  dans  la  ville  de  Tuy  en  1 140  ,  fon  corps  y  eft  tou- 
jours gardé  depuis ,  &  fon  culte  s'y  eft  établi  comme  dans 
l'ordre  des  dominicains.  *  Baillet ,  Topogr.  des  faints, 
IP.  510. 

TUZUDRUMES,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
province  Proconfulaire.  Ocïavianus  fon  évêque  ,  fouscrivir 
au  concile  tenu  à  Carthage  l'an  525.  *  Hardottin  ,  Coliect. 
';onc.  t.  z  ,  p.  io8z. 
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TUZURITANI    !,    Tttfuritanus  ,   ou    Titziritamis , 
■  épisco]  ique ,  dans  la  Byzacène.  Son  év< 

cil  nommé  Affelicus  (Lus  la  notice  des  évêchés  d'Afrique  , 
&  la  conférence  de  Carthage  fait  mention  d'Jpt/ts  ,  év 
Mlle.  '  ffaràouin ,  Collect.  cont.  t.  1  ,  p.  1078. 

TYAKAPPAN,  peuple  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  Louifianc  ,  (tir  la  route  que  tint  de  la  balle  pour  al- 
ler aux  Ceins  ;  ils  avoient  des  chevaux  -,  ils  (ont  voili.r, 
Taraha. 

TYAN  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province  d'Ulftcr ,  au 
comté  d'Armagh  ,  (ur  les  frontières  du  comté  de  Tyrone 
6c  de  Monaghan. 

i.TYANA  ,  ville  de  la  Cappadoce  ,  dans  la  préfecture 
Tyanitide  ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  G.  Strabon  ,  /.  1 1  , 
p  5  37  ,  en  fait  la  feule  ville  de  cette  préfecture.  Pline,/.  <j  , 
c.  3  ,  6c  Arricn  ,  1.  Peripl.  connoillent  aulîî  cette  ville.  Le 
dernier  dit  qu'on  la  nommoit  Thyana  pour  Thoana, 
nom  qui  lui  avoit  été  donné  par  Thoas,  roi  du  Cherfon- 
nèfe  Taurique.  Cette  ville  eft  principalement  connue  pour 
avoir  été  la  patrie  d'Apollonius  de  Tyane,  Pbi/ojl.  in  /  u. 
Apollonii ,  /.  i  ,(4,  Dans  le  concile  d'Ephèfe  clic  eft  attri- 
buée à  la  féconde  Cappadoce. 

z.  TYANA  ,  ville  d'Egypte,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. 

TYANIT^E.  Voyez  Teanum. 

TYANIT1S  ,  préll'étuie  d'Afie ,  dans  la  Cappadoce. 
Strabon  ,  /.  1  z  ,/>.  5  57  ,  qui  la  place  au  pied  du  mont  T. m- 
rus,  près  des  portes  Ciliciennes  ,  qui  lui  facilitoient  la  com- 
munication avec  laCilicie&  avec  h  Syrie,  dit  qu'on  la 
nommoit  aullî  Ettfebia  ad  Tatirum  :  qu'elle  étoit  fertile  ,  & 
confiftok  en  plaines  pour  la  plus  grande  partie.  Il  ne  lui 
donne  qu'une  ville  nommée  Tyana.  Voyez  ce  mot  , 
»°.  1 ,  mais  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  6,  en  marque  quatre; 
lavoir, 

Dratœ ,         Tyana ,        Baz,is ,         Syala. 

TYARA,i(le  dans  laquelle  l'empereur  Néron  relégua 
Mufbnius  ,  (elon  Philoftrate  ,  in  vit.  Apollonii ,  l.  7  ,  qui 
ajoute  que  cette  ifle  manquoit  d'e;:u  ;  mais  que  Mufonius 
y  iît  la  découverte  d'une  fontaine;  mais  il  n'y  a  pas  de  doute 
c\uzTyara  eft  une  faute  ,  comme  l'a  remarqué  Jufte-Liple; 
6c  il  faut  lire  dans  Philoftrace  Gyara ,  au  lieu  de  Tyara. 
C'eft  de  l'ifle  de  Gyaros  ou  Gyara ,  dont  il  eft  quettion. 
Voyez  Gyaros. 

TYBA ,  lieu  d'Afie ,  au-delà  de  l'Euphrate.  C'eft  Cicé- 
ron  ,  /.  15,  epijl.  1  ,  qui  en  parle. 

TYBERIM ,  ancien  nom  d'un  lieu  de  la  Syrie  ,  félon 
Guillaume  deTyr ,  /.  1  r  ,  c.  5  ,  dit  que  de  Ion  tems  ce 
lieu  (e  nommoit  Toroniim  Castrum. 

TYBIACE.  Voyez  Scythe. 

TYBRESTUS,  ville  de  l'Arabie.  Vibius  Sequefter  qui 
en  parle,  la  met  fur  le  fleuve  Cyrbuès. 

TYBUR.  Voyez  Ti  dur. 

TYCH/EUM  ,  montagne  de  la  Grèce.  Erienne  le  géo- 
graphe dit  qu'elle  étoit  entre  la  Bœotie  6c  l'Eretrie. 

TYCHE.  Voyez  Siracus^e. 

TîfCOKZlN  ,  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Podlaquie, 
fur  ia  rivière  de  Narew ,  entre  Saralî  &c  Wizna.  Elle  eft  ac- 
compagnée d'un  beau  château  bien  fortifié  ,  environné  de 
marais ,  6c  quiiut  bâti  par  Chriftophle  Vieuoloviz ,  grand 
maréchal  du  grand  duché  de  Lithuanie.  On  bat  monnoie  à 
Tycokzin.  *  De  l'IJle ,  Atlas.  Anir.  Cellar.  Polon.  descr. 
p.  601. 

TÏDE,  lieu  fortifié  en  Espagne,  félon  Pline,  /.  4, 
c.  zo  ,  &  Silius  Italicus,/.  3  ,  qui  le  donnent  aux  Gra- 
vn. Ptolomée,  /.  z  ,  c .  G  ,  écrit  Tude  pour  Tyde.  Ce  lieu 
eft  dans  la  Galice ,  6c  fe  nomme  aujourd'hui  Tuy. 

TYDEE.  (  le  tombeau  de  )  Ce  tombeau  étoit  dans  la 
Bœotie  , entre  Thébes  6c  Chalcis.  Près  du  tombeaude  Me- 
lanippus ,  dit  Paufanias,  /.  9  ,  c.  18  ,  on  voit  trois  grolles 
pierres.  Ceux  qui  croient  connoître  les  antiquités  du  pays 
difent  que  c'eft  le  lieu  delà  (épulture  de  Tydée ,  qui  fut 
inhumé  dans  ce  lieu  par  Méon ,  &  ils  (e  fondent  lur  un 
versdel'iliade  d'Homère  ,  qui  dit  que  ce  guerrier  trouva  la 
fépulturc  dans  les  campagnes  de  Thébes.  Tydée  lut  tué  de 
la  main  de  Melanippus ,  quand  les  Argiens  aflîégeoient  la 
ville  de  Thébes. 

TYDII ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiarique.  Pline  ,  /  G , 
c .  7 ,  le  nomme  parmi  les  peuples  qui  habitoient  lur  le 
mont  Caucafe. 

Terne  V.        BBBbbbb 
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TYENIS  ,  fleuve  &  ville  de  la  Coichide  ,  félon  Etienne 

le  géographe.  .   r  ..,    , 

TYGRINUM  VINLJM,  nom  a  un  vin  amli  appelle  du 
lieu  où  il  cro!iloir,&  qu'Alexandre  Trallian,/.  S  ,  f .  7, 
confeille  de  donner  à  ceux  qui  font  attaques  de  la  neyre. 
Ortélius  foupeonne  que  ce  vin  pouvoir  croître  en  Italie; 
mais  comme 'je  n'ai  pas  vu  ,  dit-il ,  le  texte  grec,  je  ne 
puis  rien   atfùrer ,  par  rapport  à  l'orthographe    de    ce 

mot.  #         -n      r       1  M- 

TYHON ,  en  latin  Tybonia  ,  pente  ifle  fatuee  au  milieu 
du  lac  Balton  ,  dans  la  balle  Hongrie. 

TYLANGIUM,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  la  Triphy- 
Jie ,  félon  Polybe,  /.  4 ,  qui ,  dans  le  même  endroit ,  appelle 
cette  ville  St«a«-/H»  ,  StyUngium ,  qui  eft  _,  félon  les  apparen- 
ces, la  véritable  orthographe.  La  méprile  peut  être  venue 
dans  Polybe  ,  de  ce  que  le  mot  qui  précède  ,  nmffant  par 
une-f,  le  copifte  n'aura  pas  remarqué  en  écoutant  celui 
qui  lui  dicT.oit,  que  le  mot  qui  fuivoit  comniençoit  par  la 
même  lettre.  Etienne  le  géographe  confirme  en  quelque 
manière  cette  opinion  ,  quoiqu'il  écrive  StylLigium  au  lieu 
de  Stylanghim. 

TYLESSUS.  Voyez  Tyllesii. 

TYLIS  ,  ville  de  Thrace  ,  près  du  mont  Hemus.  Polybe 
&  Etienne  le  géographe  en  parlent,  6c  le  dernier  dit  que 
lylis  fait  Tyleos  au  génitif.  Voyez  Tuleus. 

1.  TYLLESII  ,  montagnes  d'Italie  ,  dans  la  grande  Gré- 
ce  ,  félon  Lycophron  ,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  ajoute , 
que  félon  Ifacius,  Tillesii  eft  le  nom  d'une  montagne  , 
d'une  ville  6c  d'une  forêt.  Etienne  le  géographe  ,  qui  cite 
le  même  Lycophron ,  écrit  Tylessos  ,  &:  en  fait  une  mon- 
tagne d'Italie.  Si  nous  en  croyons  Gabriel  Barri,  on  a  ap- 
pelle Tyllesium,  un  cap  de  la  Calabre,  nommé  aujour- 
d'hui Corica  ;  &  on  a  donné  le  même  nom  de  Tyllefium  à 
la  ville  d'Agello. 

2.  TYLLESII ,  montages  de  la  ThefTalie  ,  félon  Cante- 
rus ,  in  Lycophron.  annot.  cité  par  Ortélius.  On  ne  connoît 
point  d'autre  auteur  qui  ait  parlé  de  ces  montagnes. 

i.TYLUS  ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  fur  le  golfe  de  Mef- 
fénie,  entre  les  iflesTy  rides  &  la  ville  de  Leuctrum  ,  félon 
Strabon  ,  /.  8  ,  p.  3  60  ,  qui  dir  que  quelques  uns  la  nom- 
moient  Oetylus.  Quelques-uns,  au  lieu  de Tylus  ,  ont 
voulu  lire  Pylus  &  Bannis  ,  pour  Oetylus.  Ce  font 
deux  fautes  infignes.  Strabon  a  lu  Tylus  ,  t»a»s ,  dans  Ho- 
mère, Iliad.  B.  v.  5S6. 

Oetylus  eft  auffi  fondé  fur  ce  même  vers  d'Homère  que 
quelques-uns  litent  de  la  forte. 

Paufanias ,  /.  3  ,  c.  16  &  25  ,  peut  encore  être  allégué 
en  preuve.  Il  nomme  cette  ville  Oetyle,  6c  la  place,  com- 
me Strabon  ,  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  AiefTénie , 
entre  le  port  de  Melfa  6c  Talama ,  à  cent  cinquante  Ra- 
des du  premier  de  ce  heu ,  tk  à  quatre-vingts  ftades  du  fé- 
cond. 

2.  TYLUS  ,  ifle  du  golfe  Perfique.  Arrien  ,  de  exped. 
Altx.L  7  ,  p.  488  ,  éd.  Blanc ardi  1668  ,  la  place  vers  l'em- 
bouchure de  l'Euphrate  ,  mais  à  un  jour  6c  une  nuit  de  navi- 
gation toujours  le  vent  en  poupe.  Cette  ifle  ,  dit-il ,  eft 
grande  ,  &  n 'eft  ni  trop  hériflée  de  rochers  ,  ni  trop  cou- 
verte de  forêts-,  mais  elle  eft  propre  à  produire  de  bons 
fruits  6c  à  les  porter  à  une  jufte  maturité.  Voyez  l'article 
fuivant. 

3.  TYLUS,  ifle  du  golfe  Perfique,  félon  Ptolomée, 
/.  6  ,  c.  7  ,  qui  la  marque  à  l'occident  de  celle  d'Arathos 
du  coté  de  l'occident.  C'eft  apparemment  la  même  dont 
parle  Arrien ,  quoique  Ptolomée  l'éloigné  davantage  de 
l'embouchure  de  l'Euphrate.  Eratofthène,  qui  ,  félon  Stra- 
bon ,  /.  i(5 ,  p.  j66  ,  nomme  cette  ifle  Tyros  ,  &  Ar- 
témidore  cité  par  Etienne  le  géographe,  éloignent  auflî 
cette  ifle  beaucoup  plus  qu'Amen  de  l'embouchure  de 
l'Euphrate;  car  ils  la  mettent  à  dix  jours  de  navigation  de 
l'embouchure  de  ce  fleave ,  &c  à  une  journée  feulement  de 
l'entrée  du  golfe  Perfique.  Le  nom  moderne  de  cette  ifle  eft 
Bahreim  :;.  Voyez  Tylus  ,  n°.  2. 

4.  TYLUS  ou  Tylus-Minor  ,ifle  du  golfe  Perfique  , 
félon  Pline,  /.  12,  c.  10  ,  qui  la  met  à  du  miUes  de  la 
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grande  Tylos.  Cette  ifle  eft  nommée  Arados  par  Strabon, 
6c  Arathos  par  Ptolomée.  Sur  quoi  Bochart ,  Geogr.  p.  2  ' 
l.  1  ,c.45 ,  remarque  que  dans  le  golfe  Perfique  ,  d'où  les 
Phéniciens  étoient  venus ,  il  y  avoit,  comme  dans  la  Phé- 
îiicie ,  deux  ifles  confidérables  \  l'une  nommée  Tylus  & 
1  autre  Aradus ,  6c  d'où  étoit  apparemment  parties  les 
colonies  qui  allèrent  s'établir  dans  la  Phénicie.  Le  nom 
moderne  eft  Kifmich. 

TYMANDENUS  ,  fiége  épiscopal  de  la  Pifidie ,  félon 
des  notices  grecques,  qui  appellent  cette  viils  Timandines. 
Longinus  fon  évêque  aiîîfta  au  concile  de  Conftantinopie 
de  l'an  449.  *\Hardouin,  Collect.  conc.  t.   2,   p.  174. 

TYMAVI.On  trouve  ce  nom  dans  quelques  exemplaires 
de  Valérius  Flaccus ,  Ed.  Lud.  Canton.  I.  5  ,  v.  147. 

TYMI3RA  ,  villedf  l'Afie mineure,  dans  la  Piiîdie.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  fixiéme  concile  de  Conftantinople.  Voyez 
Tymbriani. 

TYMBRIANI  .peuples de  l'Afie  mineure,  aux  environs 
de  la  Lycaonie,  félon  Pline,  /.  5 ,  c.  27.  Au  lieu  de  Tym- 
briani ,  dit  le  père  Hardouin,  les  manusc.its  portent 
Timbriani  ,  &  il  y  a  appatence  qu'on  doit  lire  Tibri  ani  , 
car  ils  tiroient  fans  doute  leur  nom  de  la  ville  T,/Zei<is.  Con- 
ftanrin  ,  évêque  de  cette  ville,  rô  r,SstctSU,i>  nUms ,  fouscri- 
vit  au  troifiéme  concile  général  de  Conftantinople ,  où 
dans  un  autre  endroit  on  Ut  T,£*„*#«,  pour  t<%,«^«,.  L'an- 
cienne verfion  latine  ajoute  que  c'étoit  un  fiége  épiscopal 
de  la  Pifidie.  Les  notices  eccléfiaftiques  marquent  auffi  ce 
fiége  dans  la  Pifidie  ;  mais  une  lit  iU(&ii.Sa,  ;  une  autre 
i  Ti/tÇçiaïe» ,  6c  une  troiliéme  i  t<%<«JW  Le  père  Har- 
douin croit  que  ce  nom  eft  encore  plus  corrompu  dans 
Leunclavius,  qui  écrit  T;«^.«?(«'^.  Acl.  18  ,  p.   1068. 

TYMEN/EUM,  montagne  qu'Etienne  le  géographe 
place  dans  l'Afie  mineure,  au  voilinage  delà  Phrygie,  6c 
dont  il  dit  que  les  habitais  font  nommés  Tymen^i. 

TYMENNA  ,  village  de  la  Lycie.  C'eft  Etienne  le  géo- 
graphe  qui  en  parle. 

TYMES  ,  ville  de  la  Libye  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. C'eft  la  même  que  Tunes  ,  dont  cet  auteur  fait  deux 
articles  fous  deux  orthographes  différentes.  Voyez  Tunes. 

TYMIUM,  petite  ville  de  Phrygie,  félon  Ortélius] 
qui  cite  Eufébe  &  Nicéphore  Callifte.  Haymon  ajoute  que 
cette  ville  a  été  appellée  Jérusalem  par  l'héréfiarque 
Montanus. 

TYMNISSUS  ,  ville  de  la  Carie ,  félon  Etienne  le  géo^ 
graphe.  C'eft  la  Tisanusa  ,  Thysiamisa  ,  Tissamisa 
ou  Tissanusa  de  Pomponius  Mêla  ,  /.  1  ,c.  16. 

TYMNUS  ,  ville  de  la  Carie.  Cette  ville  ,  dont  parle 
Etienne  le  géographe  ,  droit  fon  nom  du  golfe  ou  pro- 
montoire Thymnias  ,  dont  Pomponius  Mêla  fait  men- 
tion. 

TYMOLUS.  Voyez  Tmolus. 

TYMPANIA  ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Elide  : 
Ptolomée,  /.  3  ,  c.  16  ,  la  marque  dans  les  terres.  Les 
habkans  de  cette  ville  font  appelles  Typanei  ,  par  Pli- 
ne,  /.  4  ,  c.  G  ;  mais  il  les  place  dans  l'Achaïe.  Ce  pour- 
roit  être  la  même  ville  que  Polybe  ,  /.  4  ,  nomme  Tym- 
pan.^a  ,  &  qu'il  mer  dans  la  Triphylie  ,  &  il  y  a  appa- 
rence auffi  que  c'eft  la  ville  Typaneae  d'Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  la  met  pareillement  dans  la  Triphylie.  Cas- 
taldus  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Vardogna,  bourg  delà 

orée. 

^TYMPH^A,  ville  de  la  Thesprotie  ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Strabon  ,  /.  7  ,  p.  326  &  327  ,  ne  connoît  que 
les  peuples  qu'il  nomme  Tymph^i  ,  6c  qu'il  place  vers 
les  fources  du  Pénée.  Selon  Pline  ,  lib.  4  ,  cap.  2  ,  les 
peuples  Tymph^ei  croient  du  nombre  de  ceux  qui  habi- 
toient  l'Etolie  -,  mais  ,  /.  4  ,  c.  10  ,  il  met  encore  des 
Tymph^ei  dans  la  Bifiltie  ,  ou  ,  du  moins ,  entre  le Stry- 
mon  &  1'Anius  ;  ce  qui  oblige  d'en  faire  deux  peuples 
différens. 

TYMPHiEI.  Voyez  Tymph^a. 

TYMPHE  ,  montagne  de  la  Thesprotie,  félon  Etienne 
le  géographe. 

TYMPHRESTUS ,  montagne  de  la  ThefTalie.  Strabon , 
/.  9  ,  p.  43  3  ,  la  met  au  voilinage  du  pays  des  Dolopes , 
6c  comme  Phœnix  régna  fur  (es  psuples  ,  c'eft  ce  qui  a 
donné  occafion  à  Lycophron  ,  verf.  420  ,  de  dire ,  en  par- 
lant du  retour  de  ce  prince  dans  fa  patrie  : 

Ai/scendet  antequam  Tympbrefinm  fpeciayerii  collent* 
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TYNDARIDES  ou  TYNDARiD.n  ,  liai  qu'Amen  , 
i  Peripl.  p  14,  marque  dans  H  Bithynie  ,  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin,  entre  Pofiic::m  Se  Npnphaum  ,  à  qua- 
rante cinq  ftades  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à  quinze  du 
fécond.  Denys  le  Périégetc  ,  verf.  6t> S  ,  inarque  la  terre 
des  Tyndarides  près  de  la  Coklude  ,  fur  le  bord  du  Ponc- 
Euxin. 

TYNDARIS.  Voyez  Tyndarium. 

TYNDARIUM  ,  ville  de  Sicile  ,  fur  la  côte  feptentrio- 
nale.  Prolomée  ,  /.  3  ,  c.  4  ,  la  marque  entre  les  embou- 
chures des  fleuves  Hélicon  Se  Tymethus.  Elle  eft  nommée 
Tyndaris  par  Strabon  ,1.6,  p  166  ,  Se  par  Pline  ,  /.  3 , 
t.  8  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  colonie.  Dans  une  ancienne 
inscription  ,  fes  habitans  (ont  nommes  Tutiufiùt ,  Tjnda- 
rienfes  ,  Se  dans  plus  d'un  endroit  des  verrines  de  Ciccron 
Tyndaritani.  Diodore  de  Sicile,  Excep.  Leg.  ex  Itb.  22 , 
dit  que  Denys  le  Tyran  donna  ce  terrein  aux  Melïéniens , 
qui  y  bâtirent  la  ville  de  Tyndaris.  Cicéron  ,  Verr.  3  ,  l'ap- 
pelle nobihjjima  civitas  :  en  divers  endroits,  Aclion.  1 ,  3 
&  4  ,  il  la  met  au  nombre  des  plus  confidérables  de  la  Si- 
cile ,  Se  il  ajoute  :  Ses  habitans  croient  les  amis  Se  les  alliés 
du  peuple  romain.  Pline  ,  /.  2  ,c.  92  ,  nous  apprend  que 
la  mer  avoir  englouti  la  moitié  de  cette  ville.  Le  refte  eft 
aujourd'hui  détruit  :  on  n'y  voit  plus  qu'une  églife  appellée 
fatiHa  Maria  in  Tindaro. 

TYNDARIUM  PROMONTORIUM  ,  promontoire 
de  l'ifie  de  Sicile  ,  fur  la  côte  feprenrrionale  ,  félon  Zo- 
nare  ,  btll.  Punk.  I.  1  ,  qui  dit  qu'en  l'année  495  ,  fous  le 
confulat  d'Atilius  Calatinus  &  de  Caius  Sulpitius,  la  flotte 
des  Carthaginois  fe  mit  en  embuscade  à  l'abri  de  ce  pro- 
montoire. Il  tiroir  fon  nom  de  la  ville  de  Tyndarium ,  qui  y 
«toit  bâtie. 

TYN  DENSES  ,  nom  d'un  peuple  dont  fair  mention 
Ammien  Marceliin  ,  /.  19  ,  c.  5.  C'étoit  un  peuple  de  l'A- 
frique ,  aux  environs  de  la  Mauritanie  Sitifenfe, 

1.  TYNDIS  ,  village  de  l'Inde, en- deçà  duGange  ,  dans 
la  Limyiique.  Arrien  ,  2  Peripl.  p.  30  ,  en  fait  un  entrepôt 
confidérable.  Selon  Ptolomée ,  lib.  7 ,  cap.  1  ,  Tyndis  étoic 
une  ville. 

2.  TYNDIS  ,  fleuve  de  l'Inde.  Ptolomée  marque  fon 
embouchure  dans  le  golfe  du  Gange ,  entre  Sippara  &  Ma- 
jura. 

TYNDRARII  SCOPULI ,  écueils  de  la  mer  d'Egypte. 
Ptolomée ,  /.  4  ,  c,  5  ,  les  mec  au  nombre  de  rrois. 

TYNE  ,  rivière  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de  Nor- 
tumberland.  Voyez  Tine,  2. 

TYNES  ,  ville  de  Sicile  ,  félon  Etienne  le  géographe  ; 
mais  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft  une  erreur ,  &  qu'au 
lieu  de'dire  ville  de  Sicile ,  il  devoir  dire  ville  de  l'Afrique 
propre.  Voyez  Tymes  Se  Tunes. 
tTYNIDRIMENSE  OPPIDUM.Voyez  Thunudronum.- 

TYNIEC  ,  ancien  monaftère  de  Pologne  ,  à  un  mille 
de  Cracovie  ,  fur  les  bords  de  la  Wiftule.  (  a  )  Cafimir  1 , 
roi  de  Pologne,  qui  avoir  été  proies  à  Clugni ,  par  recon- 
noiflance  pour  Ces  anciens  maîtres ,  Se  pour  l'intérêt  de  les 
peuples ,  demanda  des  religieux  de  cet  ordre.  Il  en  vint 
douze  dans  fes  états.  Cafimir  fonda  ,  pour  eux  ,  deux  mo- 
naftères  l'an  1044  ,  celui  dont  nous  parlons,  Se  celui  de 
Leubus.  Le  premier  abbé  de  Tyniec  étoit  un  François , 
nommé  (  b  )  Aaron  ,  qui  parvinr  enfuire  au  fiége  épiscopal 
de  Cracovie.  (a  )  S  amie,  annal.  Pol  p.  1054.  (  b  )  Dlugojf, 
pag.  230. 

TYNJS.  Voyez  Tunes. 

1.  TYNNA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  petite  Arménie.  Pto- 
lomée ,  /.  5  ,  c .  7  ,  la  marque  parmi  les  villes  de  la  préfec- 
ture de  Cataonie. 

2.  TYNNA  ,  fleuve  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange.  Son 
embouchure  eft  placée  par  Ptolomée ,  /.  7  ,c.  1  ,  dans  le 
pays  des  Arvares ,  entre  Malange  Se  Cottis.  Quelques  exem- 
plaires écrivent  Tyna  pour  Tynna. 

TYP^EUM.  Voyez  Typée. 

TYPANE/E  &  Typa  ne  1.  Voyez  Tympan  1  a. 

TYPASA.  Voyez  Tii'Asa. 

TYPEE  ,  montagne  du  Péloponnéfe  ,  dans  l'Elide.  En 
allant  de  Scillunte  à  Olympie  ,  dit  Paufanias ,  /.  5 ,  c .  6  , 
avant  que  d'arriver  au  fleuve  Alphée ,  on  trouve  un  rocher 
fort  escarpé  &  fort  haut ,  qu'on  appelle  le  mont  Typée. 
Les  Eléens ,  ajoutc-t-il ,  onr  une  loi  ,  par  laquelle  il  eft 
ordonné  de  précipiter ,  du  haut  de  ce  rocher  ,  toute  fem- 
me qui  lerpit  furprife  affifter  aux  jeux  olympiques ,  ou  qui 
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même  auroit  paflc  l'Alphec  les  |uirrs  défendus  \  ce  qui 
n'étoit  jamais  arrivé  qu'à  une  leule  femme  nommée  Calii- 
patire  ,  félon  quelques-uns ,  &  Phérenice  ,  félon  d'autres. 
Cette  femme  ,  étant  devenue  veuve  ,  s'habilla  à  la  façon  des 
maîtres  d'exercice  ,  Se  conduit»  elle-même  fon  fils  Pilidorc 
à  Olympie.  Il  arriva  que  le  jeune  homme  fut  déclaré  vain- 
queur :  aulTî- tôt  fa  mère  ,  transportée  de  joie,  jette  Ion 
habit  d'homme  Se  faute  par-dcllus  la  barrière  qui  la  tenoic 
enfermée  avec  les  autres  maîtres.  Elle  fut  connue  pour  ce 
qu'elle  étoit  ;  mais  on  ne  laifta  pas  de  l'abfoudre,  en  con- 
fidération  de  fon  père ,  de  fes  fteres  Se  de  (on  fils  ,  qui 
tous  avoienc  été  couronnes  aux  jeux  olympiques.  Depuis 
cette  aventure ,  il  fut  défendu  aux  maîtres  d'exercice  de 
paroîrre  autrement  que  nuds  à  ces  fpectaclcs. 

TYPHAONIA-PETRA.  Apollonius ,  Itb.  2  ,  donne  ce 
nom  à  un  lieu  du  mont  Caucafe. 

TYPHAONIUM  ,  montagne  dont  fait  mention  Héfio- 
de  ,  in  Scuto  Herculis.  Tzetzès  dit  que  cette  montagne  étoic 
dans  la  Bcetie. 

TYPH1UM ,  montagne  de  la  Bcetie ,  félon  Héfyche  , 
cité  par  Ortélius.  Typhium  pourroic  bien  être  corrompu 
de  Typhonium. 

TYPHOEUS  ,  nom  que  Silius  Italicus  ,  /.  14  ,  v.  197  , 
donne  au  mont  Aetna  ,  parce  que  quelques-uns  vouloient 
queTyphaon  ou  Typhon  eut  été  enfoui  fous  cette  mon- 
tagne. Il  y  en  a  pourtant  qui  mettent  la  fépulture  de  ce 
géant  en  différens  endroits.  Voyez  Arima  Se  Inarime. 
TYPHON.  Voyez  Orontes. 

TYPHONlS-lNS(JLA,ifle  de  la  mer  Méditerranée, 
aux  environs  de  la  Troade  ,  Se  que  quelques-uns  nom- 
ment Calydna  ,  félon  Q.  Smyrncus  ,  Itb.  1  ,  Ilii  excidii , 
cité  par  Ortélius.  Ce  pourroit  être  la  même  ifle  que  I.yco- 
phron  appelle  les  rochers  ou  les  écueils  de  Typhon  ,  Typho- 
nis  Scopuli  ;  cependant ,  (on  commentateur  Ifacius  veut 
que  ce  foient  des  montagnes  de  Cilicie  appellécs  Arimi. 
Pomponius  Mêla  ,  /.  1  ,  c.  1 3  ,  marque  dans  la  Cilicie  une 
caverne  nommée  Typhoneum  Specus. 

TYPHRESTUS  ,  montagne  Se  ville  de  la  Trachine  ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe.  Le  grand  Etymologique  les  mec 
dans  la  Ménalie.  Ortélius  croit  que  c'tft  la  ville  Tym- 
phrbstus  de  Strabon. 

1.  TYR  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Phénicie  ,  fur  le  bord  de 
la  mer ,  au  midi  de  Sidon.  Cette  ville  ,  célèbre  dans  l'his- 
toire facrée  Se  prophane ,  eft  des  plus  anciennes ,  quoique 
bâtie  depuis  Sidon  :  car  ,  félon  Juftin  ,  lib.  1 8  ,  cap.  3  ,  les 
Sidoniens  en  furent  les  fondateurs.  Qumte-Curfe  veut  que 
Tyr  Se  Sidon  foient  de  la  même  ancienneté  ,  Se  qu'elles 
ayent  été  bâties  par  Agénor  ,  fils  de  Cadmus ,  mais  il  y  a 
grande  apparence  que  Sidon  eft  plus  ancienne  -,  car  clic 
fubfiftoic  du  tems  des  patriarches  ,  au  lieu  que  nous  ne 
voyons  pas  même  que  Tyr  exiltâc  du  tems  de  David.  Stra- 
bon ,  /.  iG  ,  confirme  ce  fentimenc ,  quand  il  dit  que  les 
poètes  parlent  davantage  de  Sidon  que  de  Tyr  ,  Se  qu'Ho- 
mère ne  fait  aucune  mention  de  cette  dernière  ;  mais  qu'il 
parle  de  Sidon  Se  des  Sidoniens.  La  ville  de  Tyr  fut  pour- 
tant attribuée  à  la  tribu  d'Afer  ,  de  même  que  les  autres 
villes  maritimes  du  même  canton  ;  mais  outre  qu'il  ne  pa- 
roît  pas  que  les  Aférites  en  ayent  jamais  chalfé  les  Chana- 
néens  ,  il  y  a  de  fort  habiles  gens  qui  foutiennent  que  Tyr 
n'étoit  pas  encore  fondée  du  tems  de  Jofué ,  Se  que  Mibz.ar~ 
zor  ,  que  l'auteur  de  la  Vulgate  a  traduit  par  urbem  muni- 
tijjimam  Tyrum ,  n'eft  point  la  ville  de  Tyr.  Ifaïe,  cap.  23  , 
verf.  12  ,  d'un  autre  côté  ,  nomme  Sidon  la  fille  de  Tyr  , 
c'eft-à-dire  ,  fa  colonie.  Jofeph  ,  ant.  I.  8  ,  c.  2  ,  dit  que  Tyr 
ne  fut  bâtie  que  deux  cents  quarante  ans  avant  le  temple  de 
Salomon  ;  ce  qui  revienr  à  l'an  du  monde  2760  ,  Se  à  deux 
cents  ans  depuis  Jofué.  Hérodote  ,  /.  2  ,  c.  44  ,  a  écrit  que 
les  prêtres  de  Tyr  difoient  que  le  temple  d'Hercule  ,  de 
cette  ville,  avoit  été  bâti,  avec  la  ville,  deux  mille  trois 
cencs  ans  avant  le  tems  auquel  il  écrivoic ,  c'eft-à-dire  , 
avant  l'an  5  \<)6.  En  forte  que  Tyr  auroit  été  fondée  en  l'an 
du  monde  1296,  Se  fix  cents  cinquante-lix  ans  avant  le 
déluge  ;  ce  qui  eft  infoutenable.  *  Jofué ,  19  ,  29. 

Mais  il  (emble  , dit  dom  Calmée,  qu'on  peut  concilier 
ces  diverfités  en  reconnoiflant  deux  villes  de  Tyr  ;  l'une 
connue  des  anciens  fous  le  nom  de  PaU-Tyros  ,Sc  l'aurre 
nouvelle  ,  nommée  fimplemenc  Zor  ou  Tyr.  La  première 
étoit  bâtie  fur  le  continent ,  à  trenre  ftades  de  la  féconde , 
Se  du  côté  du  midi ,  félon  Strabon  ,  lib.  16.  C'eft  dans  \i 
première  qu'écoit  le  temple  d'Hercule  ,  dont  les  prêtres  es» 
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Tyr  vantoient ,  avec  exagération  ,  l'antiquité  à  Hérodote  , 
Se  c'eft  dans  ce  temple  que  les  Tynens  répondirent  à 
Alexandre  qu'il  pouvoit  aller  facrilier  ,  lorsqu'il  leur  fit 
dire  qu'il  fouhaitoit  aller  dans  leur  ville ,  pour  offrir  des 
facrifices  à  Hercule  :  'Tyrum  fe  ire  velle  ad  vota  Herculi 
teddenda  dixit.  Legati  responderunt  ejfe  templum  Henulis 
extra  urbem ,  in  ea  fede  quam  Pal&  'Tyron  ,  Jive  veterem 
"Tyrum  ipfi  vacant ,  ibique  in  antiquiore  templo  reclius  td 
eum  effe  fatlurum ,  &c.  L'autre  Tyr  étoit  dans  une  ifle  , 
vis-à-vis  de  l'ancienne ,  dont  elle  n'étoit  féparée  que  par 
un  bras  de  mer  allez  étroit.  Pline ,  /.  ç  ,  c .  19  ,  dit  qu'il 
n'y  avoit  que  fept  cents  pas  de  diftance  de  l'ifle  à  la  terre- 
ferme.  Alexandre  le  Grand  combla  tout  cet  espace  pour 
prendre  la  ville ,  Se  l'ifle  étoit  encore  jointe  à  la  terre- 
ferme  du  tems  de  cet  auteur  :  Tyrus  quondam  infula  ,  prêt 
Alto  mari  feptingentis  pajfibus  divifa  ;  nunc  vero  Alexandn 
vppugnantis  openbus  cominens.  Dans  le  même  chapitre  , 
Pline  donne  dix-neuf  mille  pas  de  circuit  au  territoire  de 
Tyr ,  &  y  renferme  la  vieille  Tyr  :  intra  Pala-Tyroinclufa. 
*  Q.  Curt.  /.  4  ,  c.  2  ,  &  l.  11  ,  c.  10. 

C'eft  donc  de  l'ancienne  Tyr  dont  parle  Jofué.  La  nou- 
velle n'étoit  pas  encore  bâtie  du  tems  de  Salomon.  Il  n'y 
avoit ,  dans  l'ifle ,  qu'un  temple  dédié  à  Jupiter  Olympien. 
Dius  &  Ménandre  Ephefîen  ,  (  a  )  qui  avoient  écrit  l'his- 
toire phénicienne ,  racontent  que  Hiram,  ami  de  Salomon , 
avoit  joint ,  à  la  ville  de  Tyr ,  le  temple  d'Hercule  ,  qui 
étoit  feul  dans  l'ifle ,  par  une  levée  qu'il  fit  ,  en  jettant 
dans  la  mer  beaucoup  de  terre  &  d'autres  matières.  Il  eft 
vrai  que   Hiram  écrivant  à  Salomon ,  lui  demanda  du 
bled  ;    parce ,  dit-il ,    que   nous  en   avons  befoin ,  de- 
meurant dans  une  ifle  ,  où  notre  ville  eft  bâtie  ,  mais  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  cette  circonftance  a  été  ajou- 
tée par  Joieph  ,  (  b  )  puisqu'on  lit  les  mêmes  lettres  dans 
Eupolême  ,  d'un  ftile  aflèz  différent ,  ( c  )  Se  où  cette  cir- 
conftance ne  fe  trouve  point.  On  voit  encore  aujourd'hui 
quelques  veftiges  de  l'ancienne  Tyr ,  comme  de  grandes 
citernes  ,&  des  reftes  d'un  aqueduc ,  qui  conduifoit  l'eau 
depuis  la  terre  ferme  jusques  dans  l'ifle.  Cette  ifle  avoit 
vingt-deux  ftades  ou  trois  mille  cent  quatre-vingt-dix  pas 
de  tour  ,  &  l'ancienne  Tyr  avoit  dix- neuf  mille  pas.  Mé- 
nandre d'Ephéfe  raconte  que  Satmanafar ,  roi  d'Aflyrie , 
fubjugua  toute  la  Phénicie  :  (  d  )  car  les  habitans  de  Sidon  , 
d'Ace  Se  de  quelques  autres  villes  de  ce  pays  ,  s'étant  fé- 
parés  de  l'alliance  desTyriens ,  &  donnés  au  roi  d'Aflyrie, 
Salmanafar  marcha  contre  ces  derniers ,  qui  ne  vouloient 
pas  fe  foumettre  à  fa  domination  ,  avec  une  flotte  de  foi- 
xante  vaiflèaux  Se  de  huit  cents  rameurs.  Les  Tyricns , 
n'ayant  que  douze  vaiflèaux  ,  lui  livrèrent  bataille  ,  diflî- 
perent  (a  flotte  ,  lui  prirent  cinq  cents  prifonniers  :  il  s'en 
retourna  à  Ninive  ;  mais  il  laifla ,  au  fiége  de  Tyr ,  fon 
armée  de  terre ,  qui  fe  faifit  des  eaux  du  fleuve  Se  des 
aqueducs  :  ce  qui  ayant  duré  cinq  ans ,  les  Tyriens  furent 
obligés  de   creufer  des  puits   dans  leur  ville.  Ezéchiel , 
Ez.ecb.  27  ,  28  ,  nous  décrit  aflez  au  long  le  fiége  de 
Tyr  ,  formé  par  Nabuchodonofor  l'an  du  monde  5419, 
avant  Jefus-Chrift  381  ,  avant  l'ère  vulgaire  385.  Les  fa- 
vans  font  partagés  ,  favoir  s'il  parle  de  l'ancienne  Tyr  ou 
de  la  nouvelle.  Saint  Jérôme  croit  ( e  )  que  c'eft  de  la  nou- 
velle ,  puisqu'il  dit  que  Nabuchodonofor  joignit  l'ifle  au 
continent  par  la  terre  ,  les  pierres  Se  le  bois  qu'il  jetta 
dans  l'eau.  Marsham  ,  ( l  )  Périzonius ,  (  °  )  &  quelques 
autres  croient  au  contraire  que  c'eft  l'ancienne.  Il  faut  con- 
venir qu'il  y  a  des  expreflîons  dans  Ezéchiel  qui  favorifent 
l'un  Se  l'autre  fentiment.  Quoi  qu'il  en  loit ,  Nabuchodo- 
nofor ruina  la  ville  de  Tyr  ;  Se  les  prophètes  marquent 
aflez  clairement  qu'elle  ne  fut  jamais  rétablie  :  (  h  )  ce 
qui  ne  peut  s'entendre  à  la  rigueur  que  de  l'ancienne  Tyr  ; 
car  on  fait  que  la  nouvelle  fut  très-floriflante  depuis  Na- 
buchodonofor.   Elle  fe  releva  même  de  fa  chute  depuis 
Alexandre.  Ifaïe,  cap.  23  ,  1 5  ,  17  ,  dit  que  Tyr  demeu- 
rera en  oubli  pendant  foixante-dix  ans ,  Se  qu'après  cela 
le  Seigneur  la  vifitera  ,  qu'il  la  mettra  en  état  de  recom- 
mencer fon  premier  trafic  ,  &  qu'elle  fc  proftituera ,  com- 
me autrefois  ,  à  tous  les  royaumes  qui  font  fur  la  terre  ; 
mais  enfin  ,  que  tout  le  gain  qui  reviendra  de  fon  com- 
merce fera  confacré  au  Seigneur  Se  à  l'entretien  de  fes  mi- 
nières. Il  n'eft  pas  aifé  de  fixer  le  commencement ,  ni  la  fin 
de  ces  foixante-dix  ans  de  l'oubli  de  la  ville  de  Tyr  ,  car 
fi  l'on  en  met  le  commencement  à  fa  prife  fous  Nabucho- 
donofor ou  fous  Alexandre  le  Grand ,  il  faudra  prendre 
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le  mot  d'oubli  dans  un  fens  exagéré ,  puisque  nous  lifons 
que  Nabuchodonofor  laifla  Ithobale  ,  pour  roi ,  à  Tyr , 
(  '  )  &  qu'Alexandre  y  laifla  Abdolonyme ,  ou  Ballonyme, 
ou  Straton  :  car  on  trouve  tous  ces  noms  dans  les  anciens, 
(  k  )  &  que  ces  princes  Se  leurs  fuccefletirs  y  ont  régné 
long  tems  ;  Se  nous  ne  voyons  pas  que  les  Tyriens ,  avant 
le  tems  de  Jcfus-Chrift ,  ayent  fait  paroître  aucun  zélé  pour 
le  Seigneur  ,  ni  pour  fon  culte.  Pour  concilier  donc  les 
prophéties  entre  elles ,  il  faut  dire  que  lorsque  les  prophè- 
tes parlent  de  la  ruine  totale  de  Tyr ,  ils  l'entendent  de 
l'ancienne  Tyr ,  qui  ne  s'eft  jamais  rétablie  -,  Se  que  quand 
ils  prédifent  le  rétablilîèment  de  la  même  ville  ,  il  faut 
l'enrendre  de  la  nouvelle ,  qui  devint  très-floriflànte ,  fe 
releva  toujours  de  fes  malheurs ,  Se  qui  ,  ayant  enfin  ern- 
brafle  la  religion  chrétienne  ,  offrit  au  Seigneur  le  fruit  de 
fes  travaux  Se  de  fon  commerce.  (  a  )  Apud  fofeph.  lib.  1  , 
contra  Appion  ,  p.  1042  ,  Se  lib.  8  ,  p.  267.  ( b  )  Antiq. 
lib.  8  ,  c.  2  ,  p.  258.  ( c  )  Eufeb.  Prapar.  lib.  10,  c.  33  , 
34-  (  d  )  Joftpb.  Antiq.  lib.  9  ,  c.  ult.  ( e  )  Hieron.  in  Ez.ech. 
2.6  &  28  ,  Se  in  Amos  1.  (  f  )  Mursbam  Canon.  Chron. 
Sacul.  18  ,  pag.  f78.  (  &  )  Orig.  Babylon.  (  h  )  /fat.  23  , 
Jerem.  27 ,  3  6e  47  ,  4.  Ez.ah  16 ,  27  Se  28.  (  •  )  Jo- 
fepb.  lib.  1 ,  contra  Appion.  ( k  )  Diodor.  Sicul.  Juftin  , 

SiC. 

Les  Tyriens  font  fur-tout  renommés  dans  î'hiftoire  par 
leur  induftrie.  Ils  faifoient  un  gain  confidérable  fur  l'écar- 
late  Se  fur  la  pourpre  ,  donc  ils  pafloient  pour  être  les  in- 
venteurs ,  aufli  bien  que  du  commerce  &  de  la  navigation. 
Ulpien,  fameux  jurisconfulte  Se  natif  de  cette  ville  ,  aflura 
que  l'empereur  Sévère  leur  donna  les  privilèges  de  fe  fer- 
virdu  droit  écrit  des  Romains ,  &  en  fit  une  colonie.  Pline 
dit  qu'il  y  avoit  à  Tyr  un  fi  grand  nombre  d'habitans ,  qu'ils 
furent  fuffifans  pour  peupler  les  villes  de  Biferte,  de  Tri- 
poli ,  de  Barbarie  ,  de  Carthage  Se  l'ifle  de  Calis  près  du 
détroit  de  Gibraltar  ;  Se  pour  parler  de  plus  loin,  nous 
voyons  dans  l'écriture  fainte  qu'elle  eft  appellée  ville  cou- 
ronnée de  gloire  Se  de  majefté  ,  remplie  de  princes  Se  de 
nobles,  qui  avoient  tant  d'or  &  d'argent,  que  ces  mé- 
taux y  étoient  aufli  communs  que  la  terre  ;  mais  elle  a 
bien  changé  de    face.   On  ne  trouve  aujourd'hui  dans 
fes  ruines  que  de  foibles  traces  de  fon  ancienne  fplendeuc 
parmi  le  grand  nombre  de  fes  palais  abattus  ,  de  fes  pyra- 
mides renverfées,  de  fes  colonnes  de  jaspe  Se  de  por- 
phyre rompues  Se  presque  toutes  enfevelies  dans  le  fable. 
Ses  fortes  murailles  font  détruites,  fes  boulevards  appla- 
nis ,  &  les  débris  qui  en  reftent  ne  fervent  plus  qu'à  étendre 
Se  à  fécher  les  filets  de  quelques  pauvres  pêcheurs.  On  re- 
marque auprès  d'une  petite  chapelle  des  Grecs  une  cplonne, 
contre  laquelle  les  matelots  vont  fe  frotter  le  dos,  &:  pré- 
tendent que  cette  colonne  a  la  vertu  de  faire  pafler  toutes 
les  douleurs  des  reins  &  des  autres  parties  voifines.Ce  qu'il 
y  a  de  plus  confidérable  entre  ces  ruines  ,  c'eft  le  refte 
d'un  temple,  qui,   d'un  côté  eft  encore  presque  tout  en-' 
»er  >  avec  un  beau  degré  qui  y  tient ,  Se  qui  n'a  point 
été  gâié.  Devant  ce  bâtiment  il  y  a  une  colonne  qui  eft 
faite  de  manière ,  qu'il  femble  qu'elle  foit  compofée  de 
trois  autres  colonnes  qui  tiennent  enfemble.  Elle  eft  d'une 
grandeur  Se  d'une  fabrique  extraordinaire.    Aujourd'hui 
toute  la  magnificence  de  Tyr  eft  enfevelie,  Se  on  ne  trouve 
parmi  les  mafures  qu'une  douzaine  de  maifons  où  habitent 
quelques  Turcs  Se  quelques  Arabes  ,  au  lieu  qu'autrefois 
cette  ville  étoit  la  capitale  de  Phénicie.  *  Doubdm  ,  Voyage 
de  la  Terre  Sainte,  p.  563. 

Les  habitans  de  Tyr  adoroient  Baal  &  Hercule.  Ils  re- 
çurent les  premiers  la  lumière  de  l'évangile.  On  voit  que 
Jefus-Chrift  a  prêché  &  fait  quelques  miracles  aux  envi- 
rons de  Tyr.  On  y  monttoit  autrefois  une  pierre ,  fur  la- 
quelle on  tenoit  qu'il  s'étoit  quelquefois  repofé  ;  mais  il 
n'entra  jamais  dans  la  ville  à  caufe  qu'elle  n'étoit  habitée 
que  par  des  gentils ,  &  il  avoit  même  défendu  à  fes  apôtres 
d'y  entrer.  Il  y  a  néanmois  apparence  que  l'évangile  y  fut 
annoncé  par  quelques-uns  de  fes  disciples  :  car  faint  Paul  y 
trouva  un  bon  nombre  de  familles  chrétiennes.  La  vérita- 
ble religion  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  que  du  tems  des  em- 
pereurs romains  les  habitans  de  Tyr  étoient  toujours  dispo- 
fés  au  martyre.  On  dit  qu'Origéne  s'étant  rencontré  à  Jéru- 
falem  après  fa  chute  ,  fut  prié  par  les  prêtres  de  leur  faire 
quelques  conférences  fur  l'écriture  fainte  ,  &  qu'après  qu'il 
eut  commencé  à  lire  ces  paroles  du  pfeaume  49  ,  Dieu  a  dit 
au  pécheur  :  Pourquoi  annonces-tit  mes  loix ,  &  profanes-ttt 
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par  ta  houche  mes  [acres  myfteres  ?  il  tut  tellement  frappe  de  en  celui  de  Tyros.  Servius  a  fait  la  même  remarque  fur  le 

ces  paroles  ,  qu'il  en  demeura  tout  interdit.  Il  ferma  le  li-  vers  de  Virgile  que  nous  venons  de  citer  :  Qru  nunc  Tyros 

vre ,  s'affit ,  fe  tut  &  fe  mit  à  pleurer  fa  faute.  Peu  de  tems  dnitur  ohm  Sarr.i  vocabatur  i  mais  il  ajoute  que  le  nom  de 

après  il  alL  mourir  à  Tyr  ,  où  l'on  voyoit  encore  fon  tom-  Sarra  venoit  de  celui  d  un  poiflbu  nommé  fat  dans  la  Ian- 

beau  l'an  1 100.  8ue  du  Pavs>  &  4U1  "0lt  fort  commun  fur  cette  côte.  Sau- 


Tyrus ,  métr. 

Aradus , 

Sidon  , 

Antaradus 

Ptolemaïs , 

Paneas  , 

Berytbus, 

Tripolis , 

Eiblus  , 

Arcs,  , 

beau  . 

La  ville  de  Tyr  a  eu  le  tirre  de  métropole  ,  Se  celui  de 
premier  fiége  archiépiscopal  fous  le  patriarchat  d'Antio- 
che;  ce  qui  fait  qu'on  l'a  appellée  Prototbronos  ,  ou  premier 
fiége.  La  notice  de  Doxapatrius  ne  lui  donne  que  treize  fuf- 
fra-ans  ;  cependant  celle  de  Léon  le  Sage  lui  en  marque 
quinze  ;  favoir , 

Orthoftas , 

Botrys  , 

Ficus  Gegarta , 

Gonafitii  Saltus , 

Vtlla  l'oliti  ah  a  Se  Villa  Trier  is. 

Tyr  a  été  afliégée  deux  fois  par  les  chrétiens  ;  la  première 
en  1 1 1 1 ,  par  Baudouin  I  ,  qui ,  après  un  fiége  de  quatre 
mois ,  fut  obligé  de  fe  retirer  ;  Se  la  féconde  en  1 1 14  .pen- 
dant la  captivité  de  Baudouin  II  ,  par  les  princes  chrétiens  , 
qui ,  prenant  l'occafion  du  duc  de  Venife  arrivé  à  la  Terre 
Sainte  avec  une  puiHarue  flotte  chargée  de  quantité  de  fol- 
dats ,  l'afliégea  par  mer  Se  par  rerre.  La  place  étoit  extrê- 
mement forte  ,  étant  presque  toute  environnée  de  la  mer  , 
de  rochers  Se  d'écueils  qui  font  â  fleur  d'eau.  De  ce  côté 
elle  étoit  ceinte  d'un  double  mur  &  de  fortes  tours ,  Se  à 
l'orient  du  côté  de  la  terre  ,  trois  bonnes  murailles  la  fer- 
moient ,  avec  plufieurs  hautes  tours  Se  un  large  Se  profond 
•  forte.  Deux  rours  imprenables  gardoient  l'entrée  de  fon 
port,  &  de  tous  côtés  elle  étoit  flanquée  de  boulevards , 
ivec  tant  d'avantage  qu'on  l'eftimoit  la  plus  forte  place  du 
Levant.  Elle  étoit  d'ailleurs  gardée  au-dedans  par  les  trou- 
ves du  calife  d'Egypte  ,  qui  en  avoir  deux  parties  ,  Se  par 
relies  du  foudan  de  Damas  qui  polfédoit  la   troifîéme. 
.  i  Quatre  mois  &  demi  de  fiége  s 'étant  écoulés ,  les  chrétiens 
a  prirent.  Saladin  l'attaqua  en  1191,  mais  il  ne  put  la  pren- 


mailc  ni  Lellarius  ne  peuvent  goûter  cette  crymdogic.  En 
effet ,  il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  qu'on  aura  formé  Sar, 
c'clt-à-dire ,  Tyrus ,  de  Sor ,  que  de  le  déiiver  du  nom  d'un 
poilfon.  *  Cellurius  ,   Geog.  antiq.  I.  3  ,  c.  11. 

2.  TYR  ,  Tyrus  ,  étoit  une  petite  ville  d'Italie  ,  dans  la 
Toscane  ,  près  du  lac  de  BoHenc,  dans  lequel  on  dit  qu'elle 
fut  depuis  toute  fondue  Se  entièrement  abysméc  ;  de  fotte 
qu'il  n'en  cil  point  telle  d'autres  vefliges  qu'un  monceau  de 
terre  mêlée  de  pierres  qu'on  appelle  aujourd'hui  tfoU  liiftn- 
tina ,  ou  l'iflc  de  Bifento ,  dans  le  lac  même  de  Bollenc  Tyr 
a  été  le  lieu  de  la  nairtanec,  Se  peut-être  de  la  mort  de  (.mue 
Chriftine,  vierge  &  martyre.  *  Baillet ,  Topogr.  dcsfamts, 
p.   511. 

TYRA  ,  peuple  d'Egypte.  Il  habitoit ,  félon  Pline  ,1.6  , 
c.  29  ,  au  voifinage  de  la  ville  des  Héros. 

TYRACA  ,  Vibius  Sequefter  nomme  ainfi  un  marais  d; 
Sicile  près  de  Syracufe. 

TYRACINE  ,  Tyracin^  ou  Tyracenum  ,  ville  de 
Sicile  ,  lelon  Etienne  le  géographe.  Ortéuus  croit  que 
c'eft  la  Trinacia  de  Diodore  de  Sicile.  Voyez  Tki- 
nacia. 

TYRAGET.€&Tyrangit^.  Voyez  Tyrit^. 

i.TYRAMBE,  villede  la  Sarmatie  Aliatique.  Du  fleuve 
Rhombitès,  appelle  le  Petit,  dit  Strabon,  /.   1  r  , />.  493 
jusqu'à  Tyrambe,  il  y  a  fix  cents  ftades.  Ptolomée,  /.   5  \ 
c.  9  ,  marque  cette  ville  entre  Az.abites-mitra  ,  Si  l'embou- 
chure du  fleuve  Atticitus. 

2.  TYRAMBE  ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique  ,  febn 
Ptolomée. 

TYRANNOSBO AS  ,  lieu  de  l'Inde ,  en-  deçà  du  Gange. 
Arrien  ,  peripl.p.  30 ,  en  fait  un  lieu  d'entrepôt. 

TYRAS ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Européenne.  Hérodote  , 
£  4  ,  et.  51,  met  fept  fleuves  entre  le  Danube  Se  le  Tanais. 


Ire.  En  1191  ,Khalil,  fultan  desMamelucs,  la  prit  par     Le  premier  eft  le  Tyres  ;  car  c'efl  ainfi  qu'il  écrit.  Pumpo- 

nius-Méla ,  Ptolomée ,  Scymnus  de  Chio  ,  Se  Ovide,  /.  4  , 
ex  Ponto,  epift.  10 ,  y.  50  ,  difent  Tyras. 


■apitulation ,  cV:  en  rafa  les  forts  :  depuis  ce  tems  elle  a  tou 
ours  diminué ,  Se  eft  enfin  tombée  dans  l'état  où  elle  eft 
1  préfent. 

Il  y  a  deux  ports  à  Tyr.  Le  plus  petit  étoit  autrefois  tout 
ntier  au-dedans  de  l'enceinte  de  la  ville,  Se  fe  fermoitavec 
les  chaînes  de  fer  ;  préfentement  il  eft  tellement  gâté  qu'il 
e  peut  plus  recevoir  que  de  petits  bateaux.  Il  y  a  une  mu- 
aille  à  fon  entrée,  où  l'on  voit  de  grands  morceaux  de  co- 
jnnes ,  employées  pour  des  pierres  dans  la  maçonnerie, 
.'autre  port ,  qui  eft  forr  vafte ,  eft  au  feptentnon  de  la 
.  ille ,  qui  le  couvre  de  tous  les  vents  du  midi.  Il  a  la  côte  de 
hénicie  au  levant ,  Se  vers  le  ponant  une  petite  ifle  de  ro- 
hers ,  qui,  quoique  fort  balle ,  ne  laille  pas  de  lui  rompre 
1  mer  entieremenr.  Il  demeure  ouvert  à  la  Tramontane  ; 
îaisfa  tenue  eft  très-bonne ,  Se  fon  fond  extrêmement  net. 
y  a  d'ailleurs  une  grande  facilité  pour  faire  de  l'eau. 
Chopin  ,  Voyage  de  Phénicie ,  chap.  7. 
Saint  Tyrannion  étoit  évêque  de  Tyr  lorsqu'il  fut  marty- 
fé  à  Antioche  l'an  310.  Il  y  eut  dans  le  même  tems  pill- 
eurs martyrs  à  Tyr ,  Se  en  d'autres  endroits  de  la  Pnénicie. 
,  aint  Ulpien ,  jeune  homme  de  la  ville  de  Tyr ,  au  deffous 
e  vingt  ans ,  y  avoit  fouffert  le  martyre  quatre  ans  aupara- 
,ant.  Sainte  Théodofe  ,  vierge  de  dix-huit  ans ,  étoit  aulli 
's  la  ville  de  Tyr  ;  mais  elle  fouffrit  le  martyre  à  Céfarée 
e  Paleftine  l'an  308.  Ainfi  l'on  voit  qu'Ulpien  &  Théodofe 
raient  été  les  dilciples  de  iaint  Tyrannion.  On  ne  connoît 
aint  de  (aint  Dorotée  évêque  de  Tyr ,  martyr  ;  mais  faint 
>orothéfc  ,  natif  de  Tyr ,  prêtre  de  l'églife  d'Antioche. 
aint  Méthode  palla  de  l'évêçhé  d'Olympe  en  Lycie ,  à  ce- 
ùdeTyr,  après  la  morr  de  faint  Tyrannion  ;  mais  on  ne 
it  pas  li  ce  fut  immédiatement.  *  2?<»//f/,Topogtaph.des 
ints,  p.  511. 

Le  nom  de  cette  ville  en  hébreu  eft  Zor  ou  Sor  ;  fuivant 
1  autre  diale&e  c'eft  Syr  ou  Sar  ;  les  Araméens  qui  ont 
>utume  de  changer  la  lettre  s  en  t ,  difent  Tor  ,  Tur  ou 
yr  ,  Se  en  ajoutant  la  terminaifon  grecque  on  a  fait  Tùpos  , 


....  nullo  tardior  amne  Tyras. 

Selon  Strabon ,  du  fleuve  Tyras  à  la  dernière  embouchure 
du  Danube  ,  il  y  avoit  environ  trois  cents  llades  ;  ce  qui 
fait  conclure  que  c'eft  aujourd'ui  le  Niejler  ou  Deniejler , 
nom  qui  paroît  avoir  été  formé  de  celui  de  Datufter,  donc 
fe  lert  Jornandès ,  de  reb.   Getic.  c.  5.  Ptolomée,  /.  2  , 
c.io,  nous  apprend  que  le  fleuve  Tyras  fervoit  de  borne 
entre  la  Dace  Se  la  Sarmatie.  Sur  le  bord  de  ce  fleuve  il  y 
avoit  une  villede  même  nom ,  appellée  auparavant  Ophiu- 
sa  ,  félon  Pline,  /.  4  ,  c.  12  ,  ce  qui  eft  confirmé  par  le  té- 
moignage d'Etienne  le  géographe.  Ptolomée  a  donc  eu  tore 
de  féparer  Opbiufa  de  Tyr  a  ,  comme  G  c  etoient  deux  villes 
différentes.  Mrabon ,  /.  7 ,  nous  a  donné  la  jufte  pofition  de 
la  ville  de  Tyr  a.  A  cent  quarante  ftades ,  dit-il ,  de  l'embou- 
chure du  Tyr  a  Se  de  la  tour  qui  y  eft  bâtie ,  on  trouve  en 
remontant  ce  fleuve  deux  villes  fur  (es  bords  ;  favoir ,  Ni- 
conia  à  la  droite ,  Se  Opbiufa  à  la-  gauche  ;  d'où  Cellarius, 
geog.  ant.  I.  1 ,  c.  6 ,  conclud  qu'en  descendant  le  fleuve 
lyra  ,  Opbiufa  étoit  à  la  droite.De  Valois  fe  mocqued'Am- 
mien-Marcellin,  /.  22  ,  c.  8  ,  qui  dit  que  cette  ville  étoïc 
une  colonie  des  Phéniciens ,  Se  qui ,  à  caufe  de  cela ,  écrie 
Tyrus  pour  Tyras.  Proxima  (  Achilleos  dromo  ,  )  dit-il , 
eft  civitas  Tyrus  ,  colonia  Pbœnicum  quam  pr&fttngit  fluv'tus 
Tyras.  Cette  ville  tiroit  fon  nom  du  fleuve  qui  l'arrofoit , 
Se  non  de  fes  fondateurs  ,  clarus  amnis  Tyra  ,  dit  Pline  , 
/.  4 ,  c.  12  ,  oppïdo  nomen  imponens.  Si  cette  ville  étoit  une 
colonie  ,  il  feroit  bien  plus  naturel  de  la  donner  aux  Milé- 
fiens  ,  qui  en  fondèrent  plufieurs  aux  environs  du  Pont- 
Euxin. 

Comme  Hérodote ,  /.  4  ,  <r.  c  1  ,  dit  que  les  peuples  Ty- 
rit.£  qui  habitoient  à  l'embouchure  de  ce  fleuve,  étoient 
Grecs  d'origine ,  c'eft  un  autre  moyen  d'appuyer  le  fenti- 


yrus.  De  Sur  a  été  formé  le  nom  national  San  anus,  qui ,  ment  de  ceux  qui  font  de  Tyras  une  colonie  de  Miléfiens. 
insles  poètes,  fignifie  la  mêmechofe  que  Tyrius.  Virgile,     Ces  peuples  font  appelles  Tyr  iget^€  par  Strabon,  Se  Ty- 

2  ,  Georg.  v.  506  ,  s'en  eft  fervi  dans  ce  fens.  #  raget^e  par  Pline. 

Aulu-Gelle,  /.  14 ,  c.  6,  en  parlant  des  villes  &  des  pays  TYRATABA  ,  bourgade  près  de  la  montagne  de  Gari- 
«  i  ont  changé  de  nom ,  dit  que  le  nom  de  Sarra  fut  changé    zim ,  où  plufieurs  Samaritains  s'étant  afîèmblés  en  armes  à 
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la  fuite  d'un  impofteur  ,  qui  leur  promettoit  de  leur  décou- 
vrir des  vafes  facrés ,  que  Moife  y  avoir  autrefois  enfouis. 
Pilate ,  qui  en  fut  averti ,  marcha  contre  eux ,  leur  livra  ba- 
taille ,'les  mie  en  fuite  ,  en  tua  un  grand  nombre  ,  Ôc  prie 
plufieurs  prifonniers ,  dont  il  fît  enfuite  décapiter  les  plus 
confidérablcs.  Cela  arriva  l'an  de  Jefus-Chrift  36.  *  Diction, 
biftor.  de  la  Bible  ,  r.  2. ,  p.  450.  Jofepb  ,  Antiq.  1.  1 8  ,  c.  5  , 

p.  61$.  . 

TYRAWLY  ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Connaughr.  C'eft  une  des  neuf  baronnies  du  comté  de 
Mayo.  *  Etat  préfent  de  la  Gr.  Bret.  t.  3. 

TYRŒUS  ,  montagne  fur  le  bord  de  la  côte  du  golfe 
Arabique.  Elle  eft  ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  /.  3  ,  c.  38  , 
dans  l'endroit  où  ce  golfe  a  plus  de  largeur. 
TYRCONEL,  comté  d'Irlande.  Voyez  Dunghall. 
TYREA.  Voyez  Thyrea. 

TYREDIZA  ,  ville  de  Thrace.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'elle  étoit  derrière  le  promontoire  Serrhium  ,  ôc 
ajoute  qU Hellanicus  la  nomme  Tyroriza.  Hérodote  , 
/.  7 ,  qui  écrit  Tyrodiza ,  la  place  fur  la  côte  des  Perin- 
thiens. 

TYREN ,  lieu  du  pays  des  Clazomemens  ,  félon  Hefy- 
che ,  cité  par  Ortélius. 
TYRENIA.  Voyez  Tyru  s. 

TYRERAGH  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Connaugh ,  au  comté  de  Slego ,  au  couchant  de  la  baronnie 
de  Tiraghrill.  Caft-le-Connor  en  eft  le  lieu  le  plus  confidé- 
rabîe.  *  Etat  de  la  Gr.  Bret.  t.  3  ,  p.  3  3 . 
TYRES.  Voyez  Tyras. 
TYRIA.  Voyez Europa. 

TYRIiEUM  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Phrygîe  , 
félon  Xénophon ,  /.  1  ,  de  exped.  Cyri.  Ortélius  croit  que 
c'eft  la  ville  Tyriarium  de  Strabon,  /.  14,/».  663  ,  qui  la 
met  aux  confins  de  la  Lycaonie.  Comme  les  manuscrits  de 
ce  dernier  varient,  les  uns  lifant  Tyricion  &  d'autres 
Tyriaïon  ,  Paulmier  foupçonne  qu'on  pourroit  lire  Tetra- 
dion ,  ôc  que  ce  feroit  la  ville  de  ce  nom  que  Ptolomée  place 
dans  le  même  quartier. 

TYRIARIUM.  Voyez  Tyri^um. 
TYRIAS.VoyezTERiAS. 
TYRICH/E.  Voyez  Hylactes. 
TYRICIUMou  Tyricion.  Voyez  Tyri^um. 
TIRICTACE  ,  ville  du  Cherfonnèfe  Taurique.  Ptolo- 
mée ,  /.  j  }  C.  6 ,  la  marque  fur  le  Bosphore  Cimmérien  , 
quelques  exemplaires  portent  Tyrictata  pour  Tyric- 
tace.  Voyez Tyritacite. 
TYRIGET/E.  Voyez  Tirit^e. 

TYRII  Strabon  ,  /,  3 ,  p.  1 58  ,  dit  qu'on  nommoit  ainfi 
anciennemenr  les  Verones  ,  peuples  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife.  Voyez  Beronnes. 

Je  penfe  qu'il  faut  mieux  dire  Trii'ù  ,  nom  qui  vient  de 
Tritium  ,  ville  qui  appartenoit  au» péronés. 

TYRINI ,  fiége  épiscopal ,  dont  l'évêque  eft  nommé  Ze- 
non par  Sozomène ,  /.  6 ,  C.  1 1.  Ortélius  juge  que  cet  évêché 
étoit1  en  Afie. 

TYRIS  ,  félon  les  anciennes  éditions  de  Pline  ,  /.  3  , 
c.  10  ,  ôc  Ti  ris  ,  félon  celle  du  père  Hardouin  ,  ifle  d'Ita- 
lie ,  fur  la  côte  du  pays  des  Locres.  Il  y  en  avoit  deux  autres 
au  voifinage ,  favoir  Eranufa  ôc  Melaeffa  ;  les  trois  ne  fubfi- 
ftent  plus ,  la  mer  les  a  fubmergées.  Voyez  Eranusa. 

TYRISS  A ,  ville  de  la  Macédoine.  Ptolomée ,  /:  3  ,  c.  1 3 , 
la  marque  dans  l'Emathie.  Le  nom  moderne  eft  Cerefi,  le- 
lon  Mercator.  Les  peuples  font  appelles  Tyriss^i  par  Pli- 
ne ,  /.  4,  c.  10. 

TYR1STASIS ,  ville  du  Cherfonnèfe  de  Thrace,  vers  la 
Propontide ,  félon  Pline ,  /.  4 ,  c.  1 1 .  Le  père  Hardouin  écrir 
Tiristasis  ,&  c'eft  l'orthographe  que  fuit  Demofthènc 
dans  la  lettre  de  Philippe  aux  Athéniens.  Cette  lettre  nous 
apprend  que  Tiriftafe  étoit  au  voifinage  de  celle  de  Cro- 
byle. 

TYRITACITE  ,  ville  du  Pont.  Etienne' le  géographe  la 
met  fur  le  bord  du  Phafe.  C'eft  ,  dit  Ortélius ,  la  ville  de 
Tiritace  de  Pline ,  /.  6 ,  c.  4.  On  trouvoit  en  effet  ce  nom 
dans  les  anciennes  éditions  de  Pline  -,  mais  le  père  Hardouin 
l'a  fait  disparoître  ,  parce  que  ,  dit-il ,  les  autres  anciens  au- 
teurs ne  connoiflent  point  cette  ville  ,  fi  ce  n'eft  Etienne  le 
géographe  ,  qui  place  dans  ce  quartier  une  ville  nommée 
Tyritacite.  Comme  plufieurs  manuscrits  de  Pline  por- 
tent Tyndar  idaceum  au  lieu  de  Tiritace,  le  père 
Hardouin  a  cru  en  devoir  faire  deux  villes,  favoir  Tynda- 
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rida  &  CirCjEDm.  Cette  correçtioii  n'eft  pas  téméraire 
ment  avancée  ;  car  Denys  le  Pénégete  ,  verf.  <j88  ,  met  L 
pays  des  Ty  ndandes  &  le  champ  Circéen  fur  le  bord  du  Paa 
fe ,  près  de  Colchos.  N'en  déplaife  pourtant  au  père  Hat 
douin ,  Ptolomée  fournit  le  nom  d  une  ville  qui  approche  en 
coreplus  du  nom  de  Tiritace,  que  celle  d'Etienne  le  géogra 
phe.  Je  veux  parler  de  Tyriciace  que  Ptolomée  place  fur  1 
Bosphore  Cimmérien  ;  mais  d'un  autre  côté  il  faut  avoue 
que  ce  Bosphore  eft  affiz  éloigné  du  Phafe  &  de  Colchos. 

TYRIT^E.  Voyez  Tyras. 

TYRITANI.  Voyez  Tur  i  t an  i  . 

TYRIUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  grande  Grèce,  felo 
Ortélius  ,  qui  cite  Plutarque  ,  in  Nuia ,  à  qui  il  attribu 
d'avoir  écrit  que  c'étoit  une  colonie  dont  Hiéron  avoir  éi 
le  conducteur.  Il  reprend  Gabriel  Barri  d'avoir  dit  qu'o 
lifoitTHURiUM  dans  Plutarque  .parce  que  Tburium  éto 
une  colonie  dont  Périclès ,  félon  Plutarque  même ,  avoit  et 
le  conducteur.  Je  crains  bien.qu'il  n'y  ait  trois  fautes  danse 
feul  article.Premierement ,  il  ne  fait  Hiéron  conducteur  d'ar 
cune  colonie  ;  mais  tout  au  plus  il  le  dit  fils  du  conducteur  d 
la  colonie  en  queftion.  Voici  le  partage  en  entier  :  K«i  à  k«'a« 

rctuTct  rwtÇuyaêdlS*  ,  tyq  ci/U7Hptliru?  oyx.oy  o.vrà  qc/q  ër<%&v  >  I  epa» 
ùtijû  Tifaaufziiùs  èw<  T!î  oly.ltt;  tS  N«i»  ,  zsi^t  te  yçccfiftarx  ^ 
uxrtxijt  î%ytrx>ifii* es  ini  aùrS  77t>o<rntioiûfiivo;  ttf  uios  îtti  Aïown 
t£  XoeAxK  ■açorayoçivi'moç  ,  x  1(94  ntijfiaTit  irâçirat  ,  >tgj  Tifs  1 
'iraXiav  àzicmlas  qyiftùt  ytvifityo;  éxlis  ®xçît>is-  C'eft  à  dire  ,  (elo 

la  traduction  de  Dacier  :  Celui  qui  lui  aidoit  le  plus  à  jota 
cette  comédie  ,  &  qui  contribuait  plus  que  personne  à  lui  doi 
fier  cette  réputation  d'homme  grave  &  furchargé  d  affaires 
c'étoit  un  certain  Hiéron  ,  qui  avoit  été  nourri  dans  la  maifi 
de  Nicias  ,  à  qui  il  avoit  fait  apprendre  les  lettres  &  la  mi 
Jique.  Il  voulait  paffer  pour  fils  dun  certain  Dionyfius ,  quift 
fumommé  Cbalcus ,  dont  on  conferve  encore  aujourd  but  cjuc, 
que  s  poëfies  ,  &  qui  ayant  été  élu  capitaine  d'une  colonie  qu'o 
envoya  en  Italie  ,j  fonda  la  ville  de  Thuries.  En  fécond  lieu 
tous  les  exemplaires  de  Plutarque  que  j'ai  confultés ,  tar 
grecs  que  latins ,  écrivent  le  nom  de  cette  colonie  par  un  6 
En  troifiéme  lieu ,  Plutarque  ne  dit  point  que  Périclès  men 
une  colonie  à  Tburium  ou  Thurii  ;  il  dit  feulement  qu'il  er 
voya  une  nombreufe  colonie  en  Italie  ,  quand  on  eut  bâ 
Sibaris  qui  fut  appellée  Thurii ,  ou  la  ville  des  Thuriens 
ainfi  c'eft  en  vain  qu'Ortélius  a  voulu  faire  une  diitinctio 
enrre  Tyrium  ôc  Tburium.  Rien  ne  nous  engage  à  croir 
qu'il  y  air  eu  une  ville  de  Tyrium  ;  &  tout  ce  qu'on  dit  d 
cette  prétendue  ville  convient  parfaitement  à  celle  de  Thv 
rium  ou  Thurii. 

TYRIUS  ,  fleuve  d'Italie.  Sextus  Avienus  ,  Ora  Marii 
V.  48 1 ,  donne  ce  nom  à  la  rivière  Turia  qui  arrofoit  la  vill 
Thurium  qu'il  nomme  Tyris. 

TYRMENII.  Voyez  Scythe. 

TYRMID/E.  Etienne  le  géographe  &  Suidas  donnent  c 
nom  à  une  partie  de  la  tribu  Oeneide  ;  &  la  lifte  de  l'Atti 
que  publiée  par  Spon  en  fait  un  bourg  de  cette  même  tribu 
Il  en  eft  fait  mention  dans  une  ancienne  inscription,  ave 
cette  différence  qu'il  y  a  un  e  à  la  féconde  fyllabe  ;  aufll  0 
nom  s'écrivoit-il  de  plus  d'une  manière  ,  puifqu'Harpocra 
tion  l'écrit  avec  un  ei.  L'inscription  dont  il  vient  d'être  pari 
fe  trouve  à  Florence  :  voici  ce  qu'elle  porte  : 

121  AI  XPESTH  EniKom 
SEAEÏKOS    ZOKPATOY   ETXEN 
Eni    IEPEQZ    AIOKAEOTfS 
TOT  AIOKAEOT    TTMEAOT. 

C'eft-à-dire ,  Ifidi  cancidenti  obfequenti  Seltucus  Socrati 
filins  votum  pofuit  fub  pontifice  Diode  ,  Dioclis  filio  Tm 
medo. 

TYRNAU,  ville  de  la  haute  Hongrie.  Voyez  Tir 

NAVIA. 

TYRO  ou  Tyrus.  Voyez  Tyrus. 

TYROCNESTIS ,  nom  d'une  ville  dont  parle  le  gtan 
étymologique. 

TYRODIZA.  Voyez  Tirediza. 

TYRONE  ouTir-Owen,  appelle  aufli  quelquefo 
Tir-Eogain  ,  comté  d'Irlande,  dans  la  province  d'LJ 
fter.  Il  a  Lough-Neagh  &  Armagh  à  Teft  5  Londonderry  a 
nord  &  nord-oueft  ;  Monaghan  &  Femanaghau  fud  &  fut 
oueft.  Il  a  quarante-fept  milles  de  long  fur  trente-trois  c 
large.  Quoique  le  pays  foit  montagneux  ,  il  eft  d'ailleu 
allez  fertile  ;  il  donne  le  ritre  de  comte  à  l'ancienne  famu 
desPovrers;  on  le  divife  en  quarante  baronnies,  qui  lo 
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celles  de  Strabane ,  d'Omagh  ,  de  Clogher  &  de  Dunga- 
non.  Il  n'y  a  point  de  ville  qui  air  droit  de  tenir  un  mar- 
ché public  ;  niais  il  y  en  a  quatre  qui  envoyent  leurs  dis- 
putés au  Parlement.  Ce  font  Strabane  ,  Oroagh ,  Dun- 
ganon  &  Agher.  H  y  a  plus  d'un  ficelé  qu'on  en  a  tire  la 
partie  occidentale,  comprife  préfenremenr  fous  le  comté 
de  Londondcrry;  les  Oneals  en  ont  été  autrefois  Ga- 
gneurs. *  Etat  préfent  de  la  Gr.  Bret.  tom.  $   p.  68. 

TYROPCECIA  ,  ville  très-forte,  dont  fait  mention 
Curopalate.  Ortélius  juge  qu'elle  pouvoit  être  quelque 
part  dans  la  Cappadoce. 

TYROPCEUM  ,  lieu  fortifié  quelque  part  dans  la 
Thrace  ou  dans  l'Afie  ,  félon  Cédrène,  Curopalate  & 
Zonare ,  cités  par  Ortélius. 

TYROPOLIS.  Voyez  Maceila. 

TYROR1ZA.  Voyez  Tyrediza. 

TYROS  ou  Tyrus.  Voyez  Tyrus. 

TYRRHA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Lycie. 
C'elt  le  grand  étymologique  qui  en  parle-. 

TYRRHENE,  lieu  de  la  Macédoine,  félon  Ortélius, 
qui  cite  Strabon  ,  Epitom. 

i.  TYRRHEN1A.  Voyez  Hetruria. 

2.  TYRRHENIA  ou  Tyrrhenes  ,  ville  d'Italie  ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe. 

TYRRHENICA  STAGNA.  On  trouve  ce  nom  fur 
une  ancienne  inscription  ;  &  on  croit  qu'il  eft  qucftion 
de  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  vers  1  embouchure 
de  l'Ebre.  Aufonne ,  Ad  Paulin  epifl.  23  ,  appuis  ce 
fentiment  -,  car  il  donne  à  la  ville  de  Tarragone  le  fur- 
nom  de  Tyrrhenica  : 

Tlyrrenka  propter 

Tarraco  ,  &  Oftrifero  fuper  adiita  Barcino  ponto. 


TYRRHENICA-VADA.  Ortéhu*  dit  que  Silius  Ita- 
ficus  appelle  ainfi  le  lac  de  Tratumène  Sihus  Italicus  dit 
Tyrrhena-Vada  &  non  Tyrrhenica. 

TYRRHENUM  MARE.  Voyez  HtiRURiE  Si  Tos- 
cane. 

TYRRHENUS-SlNUS,  golfe  d'Italie,  fur  la  côte 
de  Toscane.  Dion  Caflîus,  /.  48  ,  lerer.d  depuis  le  pro- 
montoire Mifenus  jufqu'à  Pouzzol  On  l'appclloit  autre- 
fois Aufonius  Sinus ,  félon  Denys  d'Halicarnaffe  ,  /  1 . 

TYRRHEUM ,  ville  de  l' Acarnanie ,  félon  Tite-  Live, 
/.  38  ,  c.  9.  Ce  pourroit  être  la  même  ville  que  Thjrium. 
Voyez  Thyrium. 

TYRRHINA.  Voyez  Organa. 

TYRRIA  ,  lieu  de  l'ifle  de  Cypre  Ariftote ,  in  Mira- 
biltb.  dit  qu'il  y  avoir  une  mine  de  fer  dans  ce  lieu. 

TYRR1UM.  Voyez  Thyrium. 

TYRSENIA.  Ifacius  donne  ce  nom  à  l'Italie ,  &  il  le 
dérive  de  Tyricnus  fils  de  Téléphe. 

TYRSETA  ,  ville  de  la  Japygie  ,  chez  les  Saunites  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Quelques  manuscrits ,  au 
lieu  de  Saunites ,  lifent  Taunites  t«i»jt«v. 

TYRSIS.  Homère  &  Pindare  donnent  ce  nom  à  la 
ville  Si  au  palais  de  Saturne  dans  les  ifles  des  Bienheu- 
reux ,  apparemment  dans  les  illes  Fortunées  ,  où  les 
poètes  ont  placé  les  champs  Elyfiens. 

TYRSUS  ,  fleuve  que  1  hiftoire  Miscellanée  femble 
placer  aux  environs  de  la  Mœfie. 

1.  TYRUS.  Voyez  Tyr  ,  »".  1. 

2.  TYRUS ,  ifle  que  Strabon  ,l.6,p.  776 ,  met  dans 
le  golfe  Perfique.  Euftathe  Si  Etienne  le  géographe  con- 
noilîent  cette  ifle  ;  &  le  dernier  dit,  qu'Artémidore  la 
nomme  Tylos.  Plutarque  fait  mention  dans  plufieurs 
endroits  d'une  ifle  nommée  Tylus  ,  &  qu'il  place  dans 
la  mer  Rouge,  qui  s'étendoit  jusque  dans  le  golfe  Per- 
fique  j  de  cette  façon  Tyrus  Si  'Tylus  ou  Tylos ,  font  la 
même  ifle.  Voyez  Tylus.  Peut-être  aufli  que  l'ifle  de 
Tyrrina  du  Néarque  ,  &  dont  parle  Strabon  ,  eft  la 
même  que  Tyrus. 

3.  TYRUS  ,  ifle  fur  la  côte  de  la  Syrie ,  tout  près  du 
continent,  félon  Pcolomée,  /.  $  ,  c  1 5.  Ortélius  qui  dit 
qu'elle  étoit  au-devant  de  la  ville  de  Tyr ,  croit  que  c'eft 
aujourd'hui  l'ifle  de  Pendoli. 

4.  TYRUS  ,  ville  de  la  Laconie  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Tome  VI. 
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^  j.  TYRUS  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Lydie» 
C'eft  Etienne  le  géographe  qui  en  parle. 

6.  TYRUS.  Etienne  le  géographe  met  aulîi  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Pifidie. 

7.  TYRUS  ,  lieu  fortifié  au-delà  du  Jourdain.  Jofeph , 
antiq.  I.  11 ,  le  place  aux  confins  de  l'Arabie  Si  de  la 
Judée  ,  aux  environs  de  l'Edcbonitide. 

8.  TYRUS.  Voyez  Tyr  ,  »".  2. 

TYSCA ,  contrée  de  l'Afrique ,  ou  grande  campagne , 
dans  laquelle  le  trouvoient  cinquante  villes.  Appicn  ,  de 
bellis  Pun.  p.  37,  dit  qu'il  y  eut  un  différend  entre 
Malfinifta  Si  les  Carthaginois  pour  la  pofïellîon  de  cette 
contrée,  &  que  l'aff.iire  fut  portée  devant  le  fénat  de 
Rome.  Les  habitans  de  cette  contrée  n'avoient  au- 
cune idée  de  la  Divinité  ,  &  cependant  ne  lailîoient 
pas  de  vivre  en  fociéré  Si  plus  ou  moins  heureulement , 
félon  l'habileté  plus  ou  moins  grande  de  leur  Légi- 
flateur. 

TYSCON  ,  village  de  l'Afie  mineure  ,  aux  environs 
de  la  Phrygie.  Tite  Live ,  /.  38,  fait  entendre  que  ce 
village  n'étoit  pas  éloigné  du  fleuve  Alandrus. 

TYSDRUM.  Voyez  Thysdrus. 

TYSIA  ,  fleuve  de  la  Scythic  Européenne  ,  félon 
Jornainlès ,  de  reb  Cet  c.  34. 

TYSTED  ou  Thysdet  ,  petite  ville  de  Danemarck. , 
dans  le  Nord  Jutl.ind  ,  au  diocèfe  d'Alborg  ,  dans  le 
Hundboig,  à  rrois  lieues  de  la  mer,  fur  le  bord  du 
Lymfiord.  *  Robert  de  Vaugondy  ,  Atlas. 

TYZ1CA  ,  ville  d'Afrique  ,  Iclon  Ortélius ,  qui  cite 
S.  Auguftin. 

TZACHATi£,  peuples  voifîns  des  Schyres ,  félon 
Chalcondyle. 

TZACONIAS,  nom  que  Gemifte  donne  au  mont 
Cronium.  Voyez  Cronium. 

TZACON1E.  Voyez  Sacanie. 

TZADURILE  ,  peite  bourgade  des  états  du  Turc» 
en  Alie,  dans  l'Anatolie,  près  du  Sangar  ou  Ascu ,  envi- 
ron à  vingt  cinq  lieues  de  N:cée  ,  vers  le  midi  Leuncla- 
vius  veut  que  ce  foit  le  DoryUium  ou  Dorykum  des 
anciens. 

TZAMANDUS ,  ville  d'Afie ,  aux  environs  de  la  pe- 
tite Arménie  Porphyrogénete  ,  Cédrène  Si  Zonare  en 
parlent.  Elle  étoit  bâtie  fur  un  rocher  escarpé  félon 
Strabon  ,  qui  l'appelle  aulfi  Dasmenon.  Il  eft  probable 
que  ces  deux  dénominations  (t  coniervent  encore  dans 
celle  de  Tz.amaneni.  Les  hibitans  de  cette  ville  ,  jadis 
en  grand  nombre  Se  fort  riches ,  form>  nt  aujourd'hui 
une  peuplade  de  cinquante  cabanes  couvertes  de 
chaumes  Si  remplies  de  mifere. 

TZANI  ,  peuples  voifins  de  l'Arménie.  Procope , 
Mdtf.  I.  3  ,  c.  G ,  traducl.  de  Coujin  ,  dit  que  ces  peuples 
croient  autrefois  indépendans  ,  qu'ils  menoient  une  vie 
fauvage  ,  Si  adoraient  des  bois ,  des  oifeiux  &  d'autres 
bêtes.  Ils  habitoient  des  montagnes  couvertes  de  forêrs 
épailles  &  fombres.  Ils  ne  vivoient  que  de  larcin.  Ils  ne- 
toient  point  accoutumés  à  l'agriculture.  Aux  endroits  où 
leurs  pays  n'eft  pas  couvert  de  montagnes  tort  hautes,  il 
l'eft  au  moins  d'une  chaîne  de  collines  pierreufes  Si  lié» 
riles.  La  rerre  ne  peut  être  labourée ,  &  ne  produit  ja- 
mais de  bled  ;  on  n'y  voit  ni  prairies ,  ni  pâturages  ;  il  n'y 
croît  que  des  atbres  fauvage  ;  il  n'y  a  point  de  variété 
dans  les  faifons.  L  hyver  y  eft  coivintiel ,  Si  la  terre  y  eft 
toujours  couverte  de  neiges.  Voilà  la  raifon  pour  laquelle 
les  Tzaniens  vivoient  aiurefois  dans  une  entière  liberté; 
mais  ils  La  perdirent  fous  le  règne  de  Juftinien  ;  Si  com- 
me ils  virent  qu'ils  ne  pou  voient  réfiller  à  Tzita  ,  capi- 
taine de  fes  troupes ,  ils  Ce  rendirent  volontairement  ;  ils 
changèrent  à  l'heure  même  de  fentiment ,  &  firent  pro- 
felîîon  du  chriftianisme.  En  embralïant  la  religion  chré- 
tienne ,  ils  quittèrent  leur  ancienne  manière  de  vivre , 
&  renoncèrent  aux  brigandages  pour  fervir  les  Romains 
dans  leurs  armées.  Juftinien ,  pour  les  retenir  fous  (on 
obéilLmce  ,  fit  abattre  les  forets  qui  les  environnoient , 
applanir  leurs  montagnes ,  combler  leurs  vallées.  11  fit  en- 
fiiire  bâtir  une  églife  dans  un  lieu  nommé  Scan  au  ni- 
que ,  pour  faire  leurs  prières  •,  Si  eut  loin  qu'ils  y  célé- 
hrailent  les  faints  myftères.  Il  fit  aulîî  bâtir  divers  forts, 
pour  donner  moyen  aux  Tzanisns  d'entretenir  corres-r 


ii2o    TZC 

pondance  avec  les  autres  naàons.  Voici  les  endroits  ou 
ces  forts  furent  bâtis.        ...  .  . 

Il  y  a ,  dit  Procope  ,  trois  chemins ,  qui ,  par  leur  ren- 
contre font  le  commencement  des  limites  de  trois  peu- 
ples ,  des  Romains,  des  Perfarméniens  &c  des  Tzaniens. 
Juftinien  ht  bâtir  en  cet  endroit  un  château  extrêmement 
fort,  nommé  Oronon  ,  duquel  en  jettant  les  fonde- 
mens ,  il  jetta  en  même-tems  ceux  de  la  paix  ;  car  ce  fut 
par-là  que  les  Romains  entrèrent  la  première  fois  dans 
le  pays  des  Tzaniens,  Il  y  établit  aufli  un  commandant , 
que  les  Romains  appellent  duc,  c'eft-à-dire,  capitaine. 
Il  y  avoit  à  deux  journées  d'Oronon  ,  auprès  des  limites 
des  Tzaniens  ,  furnommés  Océnites  (  car  ces  peuples 
étoient  divifés  en  plusieurs  cantons  )  un  fort  nommé 
Carton  ,  qui ,  par  une  longue  négligence  de  ceux  du 
pays  ,  étoit  prefque  tombé  en  ruine.  Juftinien  le  fit  ré- 
parer ,  8c  y  établit  une  garnifon  pour  la  défenfe  du  pays 
d'alentour.  Quand  de-là  on  avance  vers  l'orient ,  on 
rencontre  une  vallée  fort  profonde ,  qui  s'étend  du  côté 
du  feptentrion ,  où  il  fit  bâtir  un  autre  fort  qu'il  nomma 
Barcon.  Un  peu  au-delà ,  au  pied  d'une  montagne ,  il 
y  a  quantité  d'étables ,  où  les  Tzaniens  Océnites  nour- 
riflènt  des  bœufs  &  des  vaches ,  non  pour  s'en  fervir  à 
labourer  la  terre  ,  mais  pour  fe  nourrir  de  leur  lait  8c  de 
leurs  chairs.  Juftinien  fit  encore  réparer  un  autre  fort 
nommé  Sisilisse,  que  le  tems  avoit  ruiné,  dans  un  lieu 
nommé  Cena,  au  milieu  d'une  rafe  campagne,  en  ti- 
rant vers  l'occident ,  &  mit  une  bonne  garnifon.  Il  fit 
encore  bâtir  à  gauche  vers  le  feptentrion  un  autre  fort 
qu'il  appella  le  Bourg  de  Noé  ,  dans  un  endroit  qui  a 
été  nommé  le  Fossé  de  Longin,  à  caufe  que  ce  capi- 
taine ,  qui  étoit  Ifaurien ,  y  campa  autrefois  avec  les  Ro- 
mains qu'il  commandoit,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  aux 
Tzaniens.  Enfin,  ce  même  prince  fit  conftruire  fur  les 
frontières  des  Tzaniens  -  Coxyliniens  deux  autres 
forts,  dont  l'un  s'appelloit  Scimaliniqoe  ,  &  l'autre 
Tzanzaque  ,  &c  il  mit  un  gouverneur.  Les  mémoires 
du  prince  Demetrius  nous  apprennent  que  les  Tzani  ne 
font  aujourd'hui  d'aucune  religion.  Ils  n'ont  ni  tem- 
ples ,  ni  autels ,  ni  facrifices ,  ni  prêtres  ,  ils  ont  feu- 
lement chez  eux  quelques  fourbes  qui  prédifent  l'a- 
venir ,  &  croyent ,  comme  les  Caraïbes  }  que  le  pre- 
mier homme  nommé  Hel-hié ' ,  avoit  créé  la  terre  (ans 
montagne ,  qui ,  félon  eux  ,  furent  l'ouvrage  d'un  dé- 
luge. L'envie  fut  une  des  premières  créatures  ;  elle  ré- 
pandit beaucoup  de  maux  fur  la  terre  :  elle  fe  croyoit 
très-belle  ,  mais  ayant  vu  le  foleil  ,  elle  alla  fe  cacher 
&  ne  parut  plus  que  de  nuit.  Les  Tzani  ne  reconnoiflent 
aucun  être  diftinét  de  la  matière,  8c  n'ont  pas  même, 
dans  leur  langue ,  de  mot  pour  exprimer  cette  idée. 

TZARITZA ,  félon  Corneille  ;  Lariza  ,  félon  Sam- 
fon ,  &  Cz  aritzin  ,  félon  de  l'Iile.  Voyez  Czaritzin. 
TZAVAT,  village  de  Perfe,  dans  le  Schirvan,  à  39e1 
50'  d'élévation.  Davity ,  Schirvan ,  dit  que  ce  village  eft 
remarquable  par  la  jonction  du  Cyr  &  de  l' Araxe ,  qui  fe 
fait  un  quart  de  lieue  au-deffùs,  le  Cyr  venant  de  l'eft- 
nord-eft,  &  l'Araxe  du  fud-oueft.  Le  lit  de  ces  deux  ri- 
vières a  dans  cet  endroit  environ  cent  quarante  pas  de 
large;  leurs  eaux  font  noires  Se  profondes ,  &  leurs  bords 
allez  relevés.  Les  maifons  du  village  font  bâties  de  can- 
nes de  rofeaux ,  &  couvertes  de  terre.  Les  habitans  de 
ce  village  8c  des  environs  ne  donnent  aucun  fecours 
aux  malades  ;  ils  guériffent  comme  ils  peuvent  :  & 
lorfqu'ils  font  rétablis  ,  ils  n'en  vivent  pas  moins 
cordialement  avec  ceux  qui  les  ont  ainfi  abandonnés. 
Lorfque  les  prêtres  ou  magiciens  ont  prédit  la  fanté 
ou  la  mort  d'un  malade  ,  c'eft  un  crime  au  malade 
d'en  revenir.  Dans  fa  convalefcence  chacun  le  fuit  8c 
l'injurie.  S'il  eût  été  bon  ,  difent  les  prêtres ,  Dieu 
l'eût  reçu  en  fa  compagnie. 

TZCHAL  ATZKI  [  Les  ]  &  les  Tzukuhi.  Ces  deux 
peuples  barbares  8c  alliés  habitent  dans  la  Sibérie,  pré- 
cifément  dans  la  pointe  du  nord  eft  de  l'Afie ,  &  vers  le 
cap  SuetoiNos.  Ils  font  les  plus  féroces  de  tout  le  nord 
de  l  Afie  ;  ils  ne  veulent  abfolument  point  avoir  de  com- 
merce avec  les  RufTes ,  dont  ils  tuent  inhumainement  tout 
autant  qu  ils  en  peuvent  attraper  ;  &  lorfque  quelques- 
uns  d'eux  tombent  entre  les  mains  des  Rufles ,  ils  fe  tuent 
eux-mêmes.  Pour  cette  raifon  les  RufTes  ont  été  obligés 
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jusqu'ici  de  fuïvre  les  bords  du  golfe  de  Kamtuhatka 
pour  entrer  en  ce  pays ,  afin  d'éviter  la  rencontre  des  par- 
tis de  ces  peuples-,  mais  depuis  quelques  années  ils  ont 
commencé  d'y  aller  pat  eau ,  en  paflant  de  la  rivière  d'O- 
chota  vers  les  5  sd  de  latitude,  à  la  pointe  la  plus  proche 
du  pays  de  Kamtz.chatk.tt ,  ce  qui  leur  épargne  beaucoup 
de  chemin  8c  de  fatigue.  *  Hift.  générale  des  Tatars , 
p.  no. 

TZCHOPPAU  ou  Zschopa  ,  petite  ville  &  château 
d'AUemague ,  dans  la  Misnie ,  fur  la  rivière  Tzfchoppau 
dont  elle  porte  le  nom  ,  proche  d'Annaberg ,  Chemniz 
&  Ravenftein ,  dans  une  contrée  très  fertile.  En  163 z 
cette  ville  8c  les  autres  endroits  voifins  foufFrirent  beau- 
coup de  la  part  des  troupes  impénales,  &  en  1S34 ,  les 
mêmes  troupes,  après  avoir  défait  quelques  régimens 
faxons ,  la  brûlèrent ,  à  la  réferve  du  château  8c  d'un  pe- 
tit nombre  de  maifons.  *  Zeyler ,  Topogr.  Sax.  p.  1 84. 

TZELLENSIS.  Voyez  Zellensis. 

TZEMBA ,  monaftère  d'Ethiopie ,  au  royaume  de 
Gondar,  fur  la  rivière  de  Reb  ,  à  demi  lieue  de  la  ville 
de  Gondar.  ;Il  y  a  de  Tzemba  aux  fources  du  Nil  , 
environ  foixante  lieues  de  France.  Ce  grand  intervalle 
eft  un  véritable  defert  ;  il  n'y  pleut  jamais ,  des  fables 
brûlans  en  couvrent  toute  la  furface.  Le  vol  eft  per- 
mis dans  tous  ces  environs ,  l'on  n'y  punit  que  la  mal- 
adrefle  du  voleur  furpris.  On  ne  connoît  qu'un  feul 
crime ,  c'eft  de  refufer  aux  Moines  les  prémices  de  fa 
récolte.  *  Lettres  édifiantes,  t.  4 ,  p.  104  &  108. 

TZENOGAR,  ville  de  l'empire  rullien  (a)  au  royau- 
me d'Aftracan.  Cette  ville  eft  à  trois  werftes  d'Aftracan  , 
fur  une  montagne  à  la  droite  de  la  rivière  Wolga  ;  elle 
eft  petite  &c  ceinte  d'une  muraille  de  bois ,  flanquée  de  , 
tours.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  au  dedans ,  &c  elle 
n'eft  habitée  que  par  des  foldats  qu'on  y  tient ,  pour  s'op- 
pofer  aux  courfes  desTartares  Kalmucks,  qui  viennent 
quelquefois  enlever  le  bétail ,  &  courent  jusqu'à  Samara. 
Le  grand  duc  la  fit  bâtir  en  i6ij ,  à  l'occafion  d'une  ca- 
ravanne  ( b  )  de  quinze  cents  Moscoviftes  qui  fut  enlevée 
par  les  Cofaques ,  après  avoir  tué  fept  ou  huit  cents  horn- 
■  mes ,  avant  que  l'efcorte  qui  avoit  pris  le  devant ,  8c  que 
les  foldats  que  les  Cofaques  avoient  laide  palier  fans  être 
fortis  de  leur  embuscade  ,  la  pulTent  joindre.  Tzenogar 
fut  d'abord  bâtie  une  demi-lieue  plus  bas  qu'elle  n'eft 
préfentement  ;  mais  les  grofles  eaux  ayant  fait  ébouler  la 
terre  le  long  du  bord  en  fi  grande  quantité  ,  qu'il  fem- 
bloit  que  le  cours  du  Wolga  en  fût  en  quelque  façon  dé- 
tourné ,  &  qu'on  auroit  peine  à  aborder  la  ville ,  on  la 
transféra  au  lieu  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Elle  eft  limée 
fur  un  endroit  de  la  rive  qui  eft  fort  élevé.  La  ville  eft 
carrée ,  Se  à  chaque  coin  il  y  a  une  guérite  potée  fur  qua- 
tre grofles  planches  pour  les  feutinelles,  qui  découvrent 
de-là  une  grande  plaine  à  perte  de  vue ,  fans  bois  &  fans 
aucune  éminence.  Olearius  nomme  cette  ville  Tzorno- 
gar,  6c  dit  qu'on  l'appelle  auflî  Tzernoyar&  Mi» 
chaelo-Novogrod.  ( a  )  Le  Bruyn  ,  Voyage  en  Mos- 
covie,  t.  3  ,  p.  273.  (b)  Olearius ,  Voyage  de  Mos- 
covie ,  1.  4. 

TZERNA.  Voyez  Zerna. 

TZETLAN ,  ifle  de  la  mer  Caspienne  ,  à  huit  lieues 
de  Terki  ;  c'eft  la  leule  qu'on  rencontre  en  allant  à  Kilan, 
vers  l'oueft  de  la  route  ordinaire.  Le  nom  de  Tzetlan  lui 
eft  donné  par  les  Moscovites  ;  les  Perfes  l'appellent 
Tzenzeni  ,  elle  eft  fituée  à  43e1  5'  d'élévation ,  &  s'é- 
tend de  la  longueur  de  trois  lieues  d'Allemagne  du  nord- 
eft  au  fud-eft.  La  plus  grande  partie  de  la  terre  de  cette 
ifle  eft  fablonneufe  &  ftérile  ,  8c  vers  le  rivage  elle  eft 
ou  couverte  de  coquilles  ou  marécageufe.  Dans  cette 
ifle ,  la  vache  eft  réputée  fainte  &  facrée.  Il  n'eft 
point  d'Etre  qui  ait  plus  de  réputation  de  fainteté  :  il 
paroît  que  la  coutume  de  manger,  par  pénitence,  de 
la  fiente  de  vache  eft  fort  ancienne  en  Afie.  . 

TZETZENZI ,  (  le  territoire  de  )  eft  fitué  près  celui 
d'André,  aux  environs  des  monts  Taulintzi.  Autrefois  ils 
dépendoient  du  Schamchall ,  auquel  ils  payoient  un  tri- 
but en  brebis  ;  ne  vivoient  que  de  brigandages  &  de  leurs 
beftiaux  ,  &  voloient  continuellement  les  chevaux  8c  les 
beftiaux  des  Cofaques  Grebenskie  &  Terkie.  Ces  der- 
niers ,  n'étant  pas  en  état  de  leur  réfifter ,  demandèrent, 
du  fecours  à  la  Ruilie,qui  leur  envoya  plufieurs  rnill» 
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Cofaqucs  Donski ,  qui  ruineront  le  territoire  des  Tzet- 
zenzi,  en  tiicrciu  un  grand  nombre,  ce  qui  les  effraya  au 
point  qu'ils  n'olcrcnt  plus  faire  d'invafions  fur  les  terres 
tic  leurs  voifins,  &  fc  contentèrent  du  provenu  de  leurs 
beftiàux  Enfin  en  1711  ils  fe  fournirent  à  la  Ruffie  ,qui 
n'exige  d'eux  aucun  tribut.  On  a  remarqué  que  lorfque 
les  guerriers  de  ce  canton  vont  à  l'ennemi  ,  s'ils  ren- 
contrent dans  leur  marche  un  lièvre,  une  corneille 
ou  quelqu'autre  animal  timide,  c'eft,  dilent-ils ,  le 
génie  de  l'ennemi  qui  vient  les  avertir  de  ù  frayeur: 
ilv  le  combattent  alors  avec  intrépidité  ;  mais  s'ils  ont 
entendu  le  cliant  du  coq  à  quelqu'autre  heure  que 
l'heure  ordinaire  ,  ce  chant ,  difent-ils ,  cft  le  prélage 
certain  d'une  débite  ,  à  laquelle  ils  ne  s'exp'oferK 
jamais.  Si  le  chant  du  coq  elt  à  la  fois  entendu  des 
d(  1  ix  champ1;,  il  n'eft  point  de  courage  qui  y  tienne, 
les  deux  armées  fc  débandent  &  fuyent.  Les  peuples 
de  Tzetzcnzi  parlent  tous  la  langue  tartare  ,  &  foi* 
Mahométans  henni.  Ils  font  gouvernés  par  leurs  anciens 
dont  le  principal  auquel  les  autres  même  obéilîènt , 
s'appellt  kasbul.uh  *  Defcription  des  bords  occidentaux 
de  la  mer  Caspienne,  par  M.  Garber ,  officier  dans  ce 
pays  ,  au  feivice  de  la  Ruffie. 

TZIDR-VMA,  nom  d'un  rocher  escarpé,  dans  la 
Galatie.  Siméon  le  métaphraile  en  parle  dans  la  vie  de 
faint  Théodore. 

TZ1LI ,  rivière  de  Perfe,  dans  le  Moughan  ,  fe  jette 
dans  la  mer  Caspienne. 

TZOMUS  ,  rivière  de  Perfe  ,  dans  le  Ghifan. 

TZOPHANENE.  Voyez  Sophene. 

TZOR.  Voyez  Tyrus. 

TZORNOGAR.  Voyez  Tzenogar. 

TZUDADER ,  lieu  fortifié  aux  confins  de  la  Perfe  & 
des  Indes ,  félon  Ortélius,  qui  cite  Cédrène.  Ce  heu  eft 
nommé  Tzpndadaer  par  Nicéphore  CaHifte. 

TZUMINA.  Voyez  Byzani. 

TZUNDADAER.  Voyez  Tzudader. 

TZ  URULUM ,  ville  de  Thrace ,  félon  Cédrène ,  cité 
par  Ortélius.  Chômâtes  &  l'hiftoire  Miscellanée  écri- 
vent Zurulum.  Zonare  n'en  fait  qu'un  château,  ce 
poutroit  être  le  Turullus  de  Suidas.  Crufius  place  ce 
lieu  environ  à  moitié  chemin  ,  entre  Conftantinople  & 
Andrinople ,  &  dit  que  le  nom  moderne  eft  Ctorlo  ; 
mais  Leunclavius  &  Corneille  Sceper  l'appellent  Zorli. 
Voyez  Iziralla, 


U.  On  donne  ce  nom  ,  à  la  Chine  ,  à  cinq  petits  lacs 
de  la  province  de  Quantung ,  &c  qui  environnent  la 
:ité  de  King.  *  Atlas  Sinenfis. 

VA  Ab .  Vadacium  Abbaye  d'hommes  en  France,  de 
'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  dans  le  Maine,  dioeèfe  du 
Vlans ,  fur  la  rive  droite  du  Loir ,  à  une  lieue  au  delTous 
lu  château  du  Loir,  dans  la  petite  ville  de  même  nom, 
lont  l'abbé  eft  feigneur ,  &  jouit  de  trois  mille  livres, 
in  ignore  le  tems  de  fa  fondation. 

VABAR,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  Prolo- 

Inée ,  1. 4 ,  c  i ,  la  marque  fur  la  côte ,  entre  Ruz.az.us  Se 
tolda  Colonia.  Elle  eft  nommée  Btsmeo  par  Caftaid. 
VABBA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Elle  étoit 
'innommée  jadis  Jttlia  Campejhis ,  &  on  croit  recon- 
i  oître  fa  pofition  à  un  gros  bourg  appelle  Naranja ,  fitué 
ntre  Lixus  ou  Lucos ,  &  Volubilis ,  aujourd'hui  Gua- 
j  li.  Voyez  Babba. 

;  1.  VABRENSE  CASTRUM  ,  château  ,  ou  lieu  for- 
fié  dans  la  France  ,  (elon  Grégoire  de  Tours  ,  1.  9  ,  p. 
18.  Ce  lieu  avoic  donné  le  nom  à  un  canton,  fitué 
itre  la  Meule  &  la  Mofelle ,  qui  comprenoit  deux  ou 
ois  comtés  ,  &c  qu'on  appelle  encore  préfentement  le 
lys  de  Vaivre  ,Vabrensis    Pagus.   Voyez 

A1VRE. 

2.  VABRENSE  CASTRUM.  Voyez  Vabres. 
VABRENSIS  -  PAGUS.   Voyez   Vabrense  Cas- 

RUM. 

;  VABRES ,  ville  de  France  dans  le  Rouergue ,  à  la 

nétion  de  deux  petites  rivières ,  qui  vont  fe  jetter  un 

m  plus  bas  dans  le  Tarn ,  &  dont  l'une  fe  nomme 

urdan.  Cette  ville ,  appellée  en  latin  Vabrincum  ôc 
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Vabrenfe-Cajlrum,  doit  fon  origine  à  un  monaftere  de 
Bénédictins,  qui,  félon  de  Longueruc,  Defaiptton  de  la, 
France  ,  p.  17'.; ,  pan.  1  ,  fut  fondée  par  Ra;  ntond  I  , 
comte  héréditaire  de  Touloufc  ,  l'an  861  ,  fous  le  re^ne 
de  Charles  le  Chauve.  Pigamol  de  la  Force  ,  Defirip* 
t ion  de  la  Frame  ,  t.  4  ,  p.  497  ,  attribue  ,  fans  raifon  , 
la  fondation  de  cette  abbaye  à  Ben  ard  II ,  comte  de 
Totiloufe  ,  fils  de  Raymond  I.  On  peut  adlirer  que  c'eft. 
Raymond ,  &c  non  pas  Bernard  ,  qui  fonda  cette  ab- 
baye ,  puisqu' Aribert ,  quatrième  fils  de  Raymond  ,  prie 
l'habit  religieux  dans  ce  monaftere  ,  du  vivant  de  fon 
perc.  Elle  tut  érigée  en  éveché  l'an  1 5 17  ,  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Les  moines  compoferent  le  chapite  de  l'E- 
ghfe  cathédrale  durant  deux  cents  foixante  ans  :  car  ils 
ne  furent  féculanlés  qu'en  1577  ,  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  XIII ,  ck  fous  le  règne  de  Henri  III.  Ce  nou- 
vel évêché  fut  furfragant  de  Bourges  ,  jufqu'au  tems 
de  l'érection  d'AIbi  en  archevêché  ,  qu'il  devint  fuffra- 
gant  de  cette  dernière  métropole.  L'Evêque  prend  la 
qualité  de  comte  de  Vabres ,  Se  jouit  d'environ  vinge 
mille  livres  de  revenu.  Son  diocèfe  n'a  que  foixante- 
neuf  paroilTes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé 
d'un  Prévôt ,  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Chantre  &:  de  dix 
Chanoines.  Les  canonicats  font  de  huit  cents  livres. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver  ici  une  descrip- 
tion détaillée  de  la  ville  de  Vabres  ,  qui  ne  doit  le  nom 
de  ville  qu'au  fiége  épifcopal ,  dont  elle  eft  honorée. 
Du  refte  ,  il  n'y  a  point  de  petit  village  dans  la  pro- 
vince ,  qui  ne  foit  plus  peuplé  que  cette  chétive  ville. 

Outre  le  chapitre  de  Vabres ,  il  y  en  a  trois  autres 
dans  ce  diocèle ,  fçavoir  celui  de  faint  Afrique ,  com- 
pofé de  douze  canonicats ,  qui  valent  trois  cents  livres 
de  revenu  chacun  ;  celui  de  Beaumont  de  dix  canoni- 
cats ,  chacun  de  cinq  cents  livres  ;  &:  celui  de  S.  Satur- 
nin ,  ou  Sernin  ,  qui  a  un  Prévôt  &:  douze  Chanoines , 
qui  n'ont  que  quinze  mille  livres  de  revenu. 

_  VACALLINEUS-PAGUS  ,  village  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Il  en  eft  parlé  dans  une  ancienne  inscription  ;  Se 
Antoine  Morillon,  in  Smetii  volumine ,  remarque  que 
ce  village  fe  nomme  encore  a.ujourd  hui  Vaclendorff.  Il 
le  place  au  voifinage  d'Arweyfer,  lieu  fitué  a  lîx  milles 
au  deflus  de  Cologne. 

VACALOS.  Voyez  Vahaus. 

VACARI  ou  Vacares  ,  étang  de  France  dans  la 
Provence  ,  dans  la  Camargue  ,  en  latin  Vole  arum 
Stagna.  On  le  trouve  entre  les  deux  bras  qui  forment 
l'embouchure  du  Rhône.  Il  y  a  dans  cet  étang  un  grand 
nombre  d'isles ,  fur  tout  dans  fa  partie  méridionale  ;  &C 
au  fonds  vers  le  nord  on  voit  la  tour  de  Mé|ane. 

VACARIA  ,  Acjacaria  ,  ou  Clijacaria  ,  lieu  de 
l'Afrique  propre  :  l'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur 
la  route  d'Hippone  à  Carthage  ,  entre  Viens- Augufli  Ôc 
Tuburbo  minus ,  à  trente  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
&  à  quinze  milles  du  fécond.  Velfer ,  dit  Ortélius, 
croit  qu'il  faut  lire ,  à  Vacaria ,  &  que  c'eft  le  lieu  nom- 
mé Vacc£  dans  la  Table  de  Peutinger.  Voyez  Vac- 

CA.    3. 

VACATUM  ou  Vaccatum  ,  forterefle  quelque  part 
au  voifinage  de  la  Perfe.  C'eft  Ammien  Marcellin  ,  1. 
25  ,  c.  6 ,  qui  en  parle. 

1.  VACCA  ,  ou  Vacua  ,  fleuve  de  la  Lufiranie, 
félon  Pline,  1: 4,  c.  21,  C'eft  ,  du  le  Père  Hardouin  , 
le  même  fleuve  que  Martian  d'Héraclée ,  p.  74 ,  ap- 
pelle oi*r.£*  ïioTùM-.;  ;  &  c'eft  aujourd'hui  le  Voug.i , 
qui  fe  jette  dans  l'Océan  près  d'Aveiro.  Le  Vacca 
arrofoit  jadis  une  ville  romaine  appellée  Talabriga  , 
dont  on  reconnoît  aujourd  hui  la  pofition  dans  celle 
de  Torocas.  Voyez  Vacha. 

2.  VACCA  ,  ville  d'Espagne ,  dans  les  monts  Pyré- 
nées ,  félon  Ifidore,  cité  par  Ortélius.  Il  ajoute  que 
cette  ville  donna  fon  nom  aux  Vaccœi ,  qu'il  appelle 
aulli  Vascones  i  de  forte  que  de  Face  mi  on  aura  faiç 
Vaccones  ,  &c  de  Vaccones  ,  Vascones. 

3.  VACCA  ,  ville  de  la  Numidie  :  Sallufte ,  Bel, 
Jug  p.  255  ,  éd.  Varior.  dit  que  cette  ville  appar- 
tenoit  à  Jugunha ,  Se  à  la  page  292  ,  il  en  fait  l'en- 
trepôt le  plus  fameux  des  états  de  ce  prince  ;  &  dit  que 
plulieurs  Italiens  y  avoient  leur  demeure  èc  y  corn-: 
mercoient. 

A 
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ifle  de  la  mer  Medi- 
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4.VACCA,-ou  Buccin  a 
terranée  ,    non  ,    comme  dit  Corneille  ^  fur  la  cote 
orientale  de  la  Sardaigne,  mais  fur  la  cote  méridio- 
nale ,  entre  l'ille  de  faint  Annoche  au  nord ,  Se  celle  de 
Toro  au  midi.  '  , 

j.  VACCA ,  nom  que  les  Efpagnols  donnent  a  1  me 
aux  Vaches.  Voyez  l'article  Vache. 

VACCAS ,  Vachas  ,  ou  Cap  das  Vachas. 

VACC/El,  peuples   de   l'Espagne  Tarragonnoife. 
Ils  habitoient  à  l'orient  des  Call&ci.  Tite-Live ,  Epitotn. 
Livii ,  48  ,  les  met  au  nombre  des  peuples  que  L.  Lu- 
■cullus,  Cl.  Marcellus  fubjuguerent.  Pline,  1.  3  »  c.  3  , 
fait  mention  de  ces  peuples ,  &  il  en  eft  parlé  dans 
une  ancienne  inscription  rapportée  par  Gruter  ,  p.  314. 
n.  1  o.  en  cette  manière  :  Modefluslntercat.  ex  gente  Vac- 
£&orum  uxori  pientijfimœ.  Ces  peuples   font  nommés 
oÙHKaloi ,  par  Strabon  b«x«7*i  ,    ,    par  Etienne  le  Géo- 
graphe ,  parce  que  les  Grecs ,  au  lieu  de  la  lettre  »  em- 
ployoient  quelquefois  la  lettre  ,8 ,  ou  la  dipthongue  ». 
Entre  les  villes  mentionnées  dans  l'antiquité ,  Pallantia 
eft  la  position  qui  fe  fait  le  mieux  connoîrre  dans  le 
nom  exiftant  de  Palencia.  Une  rivière  qui  traverfe  ce 
canton  du  nord  au  midi ,  a  tiré  du  nom  de  PiforMa, 
celui  de  Pifuerga.  On  n'eft  point  trop  allure ,  que  la 
lltuation  de  Valladolid  ,  vers  le  bas  de  cette  rivière , 
réponde  précifément  à  celui  d'une  ville  ancienne  nom- 
mée Pintia.  Au  centre  de  la  contrée  exiftoient  jadis  en- 
tre les  montagnes ,  les  deux  villes  de  Sarabris  Se  de  Sen- 
tica ,  dont  nous  ignorons  aujourd'hui  l'emplacement. 

1.  VACHE.  Voyez  l'isle  a  Vache. 

2.  VACHE  ,  (  le  cul  de  fac  à  )  paroifle  de  l'Améri- 
que îeptentrionale  ,  dans  l'ifle  de  la  Martinique.  Elle  eft 
fituée  entre  les  deux  rivières  falées  du  fond  du  Cul  de 
Sac  Royal ,  à  la  féparation  du  chemin  pour  le  Cul  de 
Sac  François,  &  pour  le  Lamentin.  Les  Capucins  défier- 
vent  cette  psroifle. 

VACHTENDONCK,  ville  du  duché  de  Gueldres , 
appartenante  à  la  maifon  d'Autriche.  Elle  n'eft  pas  bien 
grande ,  mais  aflez  bien  bâtie  dans  une  vafte  &  belle 
plaine  arrofée  par  quantité  de  ruiffeaux  Se  par  le  Niers. 
Celui-ci,  par  les  fréquentes  inondations ,  rend  les  cam- 
pagnes voifines  un  peu  marécageufes ,  mais  d'une  éton- 
nante fécondité.  C'eft  à  Venloo,  à  quatre  lieues  de 
Vachtendonck  vers  l'oueft  ,  que  commence  la  fojfe  Eu- 
genierme ,  fi  connue  des  Géographes. 

V  ACOMAGI ,  peuples  de  la  Grande  Bretagne ,  félon 
Ptolomée ,  1. 1 ,  c.  3  ,  qui  les  place  au  midi  des  Calé- 
doniens. Il  y  en  a  qui  croyent  qu'ils  habitoient  la  pro- 
vince de  Sterling  en  Ecofle. 

VACONTIUM  ,  ville  de  la  BaiTe-Pannonie.  Ptolo- 
mée ,1.  2, ,  c.  16  ,  la  marque  parmi  les  villes  qui  étoient 
éloignées  du  Danube. 

VACORIUM ,  ville  de  Norique.  Elle  étoit ,  félon 
Ptolomée ,  1. 2 ,  c.  1 3 ,  au  midi  du  Danube.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  foit  aujourd'hui  Villac ,  dans  la  Ca- 
rinthie ,  fur  le  Drave.  Lazius  veut  que  ce  foit  Akecho- 
fen  -,  mais  dans  la  carte  de  la  Carinthie ,  il  met  Vacorium 
à  Strafburg ,  fur  le  Gurck.  Cluvier  n'adopte  aucun  de 
ces  fentimens ,  Se  prétend  que  Vacorium  eft  aujourd'hui 
Vagram. 

VACTENDONCK.  Voyez  Vachtendonck. 
VACUA,  oituui*  ,  félon  Stabon  ,  &  V  a  c  n  s  , 
"Ommos  ,  félon  Ptolomée ,  fleuve  de  la  Lufitanie.  C'eft 
le  même   qui   eft   nommé   VaccÀ  par  Pline.    Voyez 
Vacca  ,  n.  1. 

VACUAC ,  nom  d'un  pays  ,  qui  confine  avec  celui 
qui  porte  le  nom  de  Sofalataltibr  ,   la  campagne  Se 


connu;  &  l'ifle  de  Dbabat ,  ou  Dhabi,  qui  a  donne 
fon  nom  à  la  mer  de  la  Chine ,  eft  une  des  ides  de 
Vacuac.  Le  même  Edriffi  dit  que  la  longueur  de  la 
mer  des  Indes  fe  mefure  depuis  l'embouchure  de  la  mer 
Rouge,  jusqu'aux  ifles  de  Vacuac ,  Se  que  cette  étendue 
eft  de  quatre  mille  cinq  cents  lieues  ou  parafanges. 
VACÙAT/E  ,  peuple  de  la  Mauritanie  Tingitane. 
Ptolomée ,  1.  j  ,  c.  1  ,  en  fait  mention. 

VACUINME-FANUM  ,  temple  d'Italie,  confacré  à 
la  Déeflè  Vacuna.  Horace ,  I.  1 ,  Epift.  ad  Fuscum  An- 
fiium ,  qui  parle  de  ce  temple ,  l'appelle  Fanum  putre 
Vacutiàt, ,  fans  doute  parce  qu'il  étoit  tombé  en  ruine. 
Peut-être  ce  temple  étoit-il  dans  la  forêt  de  Vacuna  » 
au  voifinage  de  Reate ,  au  pays  des  Sabins.  Voyez  l'ar. 
ticle  fuivant. 

VACUN^-NEMORA  ,  forêt  d'Italie ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Réate ,  félon  Pline  ,  1.  3  ,  c.  12.  Cette  forêt 
étoit  fur  le  mont  Fiscellus. 

VACUNTIUS  ,  rivière  de  la  Pannonie.  Elle  eft  ap^ 
pellée  aujourd'hui  Bozzeut ,  Se  détermine  par  fa  jonction 
avec  la  Save,  l'emplacement  qui  occupoit  jadis  la  ville 
de  Sirmium ,  qui  fous  les  règnes  pofteneurs  au  fiecle 
d'Augufte ,  figure  comme  une  des  plus  confidérables  de 
l'Empire.  Voyez  Bacuntius. 
VACUS.  Voyez  Vacua. 

1.  VADA ,  village  de  la  Belgique  ,  dans  l'ifle  des  Ba- 
taves.  Tacite  ,  Hi(i-  L  5  ,  c.  20  &  21  s  qui  eft  le  feul  des 
anciens  qui  en  parle  ,  dit  que  c'eft  un  des  quatre  petits 
villages  où  les  Romains  avoient  mis  des  garnifons ,  Se 
que  Civilis ,  Verax  ,  Clafficus  Se  Tutor ,  attaquèrent 
en  même  temps.  Les  modernes  ne  conviennent  pas 
fur  la  fituation  précife  de  ce  lieu;  cependant  Bau- 
drand ,  &  quelques  autres ,  croyent  que  c'eft  Wage- 
ningen 

t.  VADA ,  (  Sèche  de  )  Sèche  en  Italie ,  fur  la  côte 
de  Toscane.   De  la  pointe  de  Mont-Négre   au    cap 
Baracte ,  dit  Michelot ,  Portul.  de  la  Médit,  p.  100, 
la  route  eft  le  fud  fuel- eft ,  cinq  degrés  vers  le  fud. 
Entre  les  deux  il  y  a  un  grand  enfoncement ,  cV  pres- 
que par  le  milieu ,  &  dans  la  même  ligne  d'un  cap  à 
l'autre  ,  il  y  a  une  Sèche  ,  qu'on  dit  être  l'ancienne  ville 
de  Vada  ,  &  qui  en  a  pris  fon  nom.  La  ville  eft  pré- 
fentement  abymée,  &  on  ne  trouve  au-deflus  que  trois; 
à  quatre  pieds  d'eau.  Elle  eft  à  l'oueft  de  la  tour  de 
Vade ,  qui  fe  voit  dans  le  fond  de  ce  Golfe  ,  environ  à 
huit  milles.  La  tour  de  Vade  eft  proche  de  la  mer  , 
dans  un  terrein  bas.  On  voit  près  de  la  tour  un  vil- 
lage,  une  autre  tour  au  deflus  de  ce  village,  Se  un 
gros  terrein  qui  en  donne  la  connoiflance.  En  obfer- 
vant  de  ne  point  entrer  en  dedans  de  l'alignement  du 
cap  Mont-Négre  ,  Se  de  celui  de  Baratte  ,  on  évite  en- 
tièrement cette  Sèche.  Tout  le  long  de  ce  golfe  la  terre 
eft   fort    haute  ,   excepté  près  du  cap  Baratte  ;  Se  il 
y  a  plufieurs    villes   Si    villages.    Le   premier   qu'on 
trouve  après  le  cap  Mont-Négre ,  s'appelle  Caftillon- 
chelle ,  Se  on  y  trouve  un  petit  fort  ;  enfuite  vien- 
nent Vade  ,  Populonia  ,  Monte-rufoli  ,  S.   Vincenzo 
&  Baratte. 

3.  VADA.  Voyez  Volaterrana-Vada. 
VADA-SABATIA.  Voyez  Sabata,  i. 
VADALCABIR ,  nom  que  les  Maures,  après  s'êrrt 
emparés  de  l'Espagne ,  donnèrent  au  fleuve ,  nomme 
anciennement  Bâtis ,  Se  que  les  Efpaguols  appelloient 
Perça.  La  Bétique  a  tiré  de  ce  fleuve  fa  dénomination. 
Il  traverfe  deux  grandes  &  belles  villes  ,  Cordova  Si 
Sevilla  :  au-deflbus  de  celle-ci ,  le  Vadalcabir ,  auquel 
on  ne  connoît  aujourd'hui  qu'nne  feule  embouchure ,  fe 
divifoit  en  deux  bras  jufqu'à  la  mer ,  embrallànt  une 


vauee ,  ou  le  trouve  1  or  en  poudre  I  y  a  dans  ce  pays  ifle  qui  dans  Ja  haute  antiquité  étoit  célèbre  fous  le 
deux  villes  célèbres  nommées  Daduah  Se  Iananah  ,"&; 
Une  grande  bourgade  nommée  Dagdagah.  Cette  pro- 
vince ,  dont  tous  les  habitans  font  noirs ,  n'eft  éloignée 
de  l'ifle  nommée  Langialous ,  que  de  deux  journées  de 
chemin ,  félon  le  S  cher  if  Al  Edriffi. 

Les  ifles  de  Vacuac  Gez  air  al  Vacuac  font ,  félon 
le  même  Auteur ,  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  la 
met  de  la  Chine ,  au-delà  desquelles  il  n'y  a  rien  de 


nom  de  Tarteffus.  De  Valdacabir ,  on  a  fait  par  cor- 
ruption Cuadalquivir.  Voyez  ce  mot.  Guadi  alKibir, 
en  arabe  ,  veut  dire  un  grand  fleuve.  C'eft  en  elfes 
un  des  plus  grands  de  l'Efpagne.  *  Délices  d'Efpagne , 
p.  19. 

VADATA,  ville  de  la  Cappadoce  :  Ptolomée,  1, 
5  ,  c.  6 ,  la  marque  dans  la  Préfecture  Chamane. 

VADAYERO,  montagne  d'Efpagne  ,  dans  la 

Celribene 


VAD. 


Celtibérie.  Martial ,  1.  i .  Epig.  S0-  aJLieianum  ,  eflle 
feul  des  anciens  qui  en  faffe  mention  ; 

Sterilemqué  Caunummvibus ,  &  fratfisfacrum. 

Fadavcroncm  mi.nl .bus. 

Il  y  en  a,  qui,  au  lieu  de  Fadaveronem ,  lifent  /^rf- 
da-yeronem.  Jérôme'  Paul  de  Barcelone  ,  dans  l'on 
Livre  des  fleuves  &  des  montagnes  d'Espagne  ,  dit 
en  parlant  de  la  montagne  de  p 'adavero ,  que  quel- 
ques-uns croyent  ,  avec  allez  de  fondement  ,  que 
c'elt  une  montagne  de  la  C.'cli  iberic  :  qu'elle  eft  ré- 
parée des  autres,  dont  on  diroit  qu'elle  a  été  arra- 
chée :  qu'elle  forme  comme  une  Ifle  ,  &  qu'on  la 
nomme  préfentement ,  par  corruption,  VADAVlCO- 
RE  :  Quidam,  non  terne/ ù  Celt/berix  Alonicm  ejjc  exijl:- 
m ant  ab  aliis  effraSlum  ,  atque  in  injitl.wi  p.'Jïtum  , 
que  m  m  me  Fadaviorem  corruptè  vacant. 

VADDASI ,  Peuple  de  la  Médie  :_  Ptolomée,  I.  6. 
c.  2.  le  place  au  pied  du  Mont  Jafonius.  Le  Manus- 
crit de  la  Bibliothèque  Palatine  écrit  Fadasci ,  & 
quelques  exemplaires  imprimés  portent  fadaffi. 

VADELORGE.(Ance)  Ance  de  l'Amérique 
feprentrionale,  fur  la  côte  de  la  Guadeloupe,  dans 
la  Paroiffè  des  Habitans.  Cette  Ance  eft  formée  au 
pied  d'un  petit  valon  ,  renfermé  entre  deux  mornes. 
VADENI ,  Peuples  de  l'Arabie  Hèureufe  j  Pro- 
longée, 1.  6.  c.j.  les  place  avec  les  Majlzmanes ,  iur 
le  Mont  Zametus.  Le  Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Palatine  porte  Udeni ,  pour  Varient. 

VADENSIS  ,  Siège  Episcopal  d'Afrique  ,dans  la 
Numidie  ,  félon  la  Notice  des  Evêchés  de  cette  Pro- 
vince, où  on  trouve  Prcjicius  Fadenjïs,  Siège  Epis- 
copal  dans  la  Numidie.  La  Notice  fait  mention  de 
Ri.'Jhiianus Fadenjïs.  Harduin,colle6t.  conc. t.  2. p.  870. 
Ortelius  croit  que  le  nom  de  la  Ville  étoit  Bada. 

VrADENTiNIANENSIS,ouVALEiyTiNlANEN- 
Sts ,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  ,  dans  la  Byzacène , 
félon  la  Notice  des  Evêchés  de  cette  Province,  qui 
fuit  mention  de  P^ogatianus  ,  fonEvêque. 

VADESITANtJS  ,  Siège  Episcopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie  ,.  félon  la  Notice  des  Evêchés  de 
cette  Province.  L'Evêque  de  ce  Siège  eft  nommé 
dans  la  Conférence  de  Cartilage  ,  n.  126.  Anibonius 
Episcopus  Ecclejlx.  Undejïtans  j  mais  il  faut  lire  Fade- 
fitanx. 

VADHAR,  nom  d'une  Bourgade  fituée  à  quatre 
Pai'afanges  deSamarcande.  On  y  voit  un  très-beau 
Château,  &  une  Mofquée  confidérable,  félon  Abul- 
feda. 

VADI  liobib  gehel  alnathroun.    C'eft  le  nom  du 
Déiert  de  Nitrie,  où  plufieurs  anciens  Pères  Hermi- 
tes  d'Egypte  ont  eu  des  Monafteres. 
§CF»  Ce  mot  Vadî  &  Vad,  lignifie  Un  Arabe  un 
valon  ,  &  même  un  Lac ,  un  étang ,  une  rivière. 

VADIELKEBIR  ,  vulgairement  appelle  Gua- 
dalqiàvir.  C'eft  le  fleuve  nommé  par  les  anciens 
Bœtis  ,  dans  l'Andaloufie.  Les  rivières  de  Guada- 
laïar  &  de  Guadiana,  &c.  ont  tiré  leur  nom  du  mê- 
me mot. 

VAD  IALREMEL,  c'eft-à-dire  la  valée  des  Sa- 
blons. C'eft  ainfi  qu'on  appelle  la  côte  de  la  Mer 
Méditerranée,  qui  joint  l'Egypte  à  la  Syrie. 

VADI  ALSCHASCH.v  ALSILAK,  c'eft-à-dire 
la  valée  où  font  limées  les  Villes  de  Schaich  &  d'I~ 
îak  ,  dans  la  Province  de  Mavaralnahar  ,  ou  Tran- 
foxane. 

VADI-GAMUS,  valée  d'Egypte.  Elle  eft  étroite, 
entre  deux  montagnes,  qui  font  auffi  hautes  l'une 
que  l'autre,  Se  plates  au  fommet.  Cette  valée  reffem- 
ble  à  un  biifle ,  d'où  je  crois  qu'elle  a_  pris  fon  nom  ; 
le  mot  de  Vadi-garmis ,  ne  voulant  dire  autre  chofe 
que  la  valée  du  bufle.  Elle  a  à  fpn  commencement 
une  large  ouverture,  qui  répond  à  une  grande  plaine 
fabloneufe ,  à  côté  du  Monaftere  d'Abuhennis.  Elle 
s'étend  vers  le  Sud-Eft  jufqu'à  une  demie-heure  de 
chemin  ou  environ,  puis  elle  s'élève  peu  à  peu  entre 
lesdeux  montagnes  jusqu'à  leur  fommet,  où  elle  eft 
unie  ,  &  fait  une  e.^ece  de  cul-de-fac. 

Il  y  a  à  chaque  côté  de  ces  deux  montagnes  ,  qui 
1  s'entre-regardent ,  deux  rangs  de  grottes  les  unes 


VAD.  3 

fur  les  autres.  Chaque  rang  efb  de  cinquante  grottes 
lùr  chaque  lace  de  montagnes.  Parmi  ces  grotes  ,  il 
y  en  a  de  fi  hautes,  que  trois  piques ,  attachées  l'une 

au  bout  d*  l'autre  ,  ne  pourroient  atteindre  au  haut. 
Elles  l'ont  très-valtes,  mais  ttès-irréguliéres  en  de- 
dans j&  même  elles  ne  l'ont  pas  bien  unies,  ni  par- 
faitement carrées. 

On  ne  peut  allez  admirer  le  dcfTein  capricieux  des 
anciens  Egyptiens,  de  faire  des  grottes  fi  vaftes ,  fi 
élevées,  en  fi  grand  nombre  ,  &.  néanmoins  fi  peu 
commodes  à  ceux  qui  dévoient  y  demeurer  j  car1 
elles  font  faites  fur  des  montagnes  escarpées  &  f'a-< 
bloncufes ,  fort  éloignées  de  l'eau  &  de9  Villes,  & 
creufees  dans  des  rochers  affreux  &  obscurs.  Said 
Ibn  Patrick,  dit  que  les  ilois  Pharaons  employoient 
les  Israélites  à  creufer  des  montagnes  ,  &  à  faire  des 
cavernes.  Il  paroit  que  c'eft  de  celles-ci  dont  il  veut 
parler;  elles  font  fi  fingulieres,  qu'un  voyageur  qui 
n'a  pas  vu  ces  montages  ck  ces  grottes  de  la  fhébai- 
de  ,  quand  il  auroit  remarqué  tout  ce  qu  il  y  a  de 
curieux  dans  les  Villes  d'Egypte  ,  pourroit  vérita- 
blement dire  qu'il  n'a  presque  rien  vu. 

VAD I-SOGD ,  c'eft-à-dire ,  la  Falée  de  Sog.l,  oit 
lu  S.g.lia/ie.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  le  terroir  de  la 
Ville  de  Samarcande,  de  même  que  les  valées  de 
Schasch,  d'Ilak  &  de  Farganah. 

VADICASSII,  Peuples  de  la  Gaule-Celtique  ou 
Lyonnoife ,  félon  Ptolomée  ,  1.  2  c.  8.  Ce  font  les 
Vadicdjjès de  ?llne ,  1.  4.  c.  18.  Le  Père  Briet,  p.  35s;. 
dit  que  ces  Peuples  faifoient  partie  des  ALdui ,  &  il 
leur  donne  pour  Ville  Moviodunum  ALduorum  ,  oix 
Nivernium  ,  aujourd'hui  Nevers.  Le  mal  qu'il  y  a, 
c'eft  que  ce  Prêtre  ne  rapporte  pas  la  moindre  preuve 
pour  appuyer  fon  fentiment.  Depuisl'Edition  de  Pli- 
ne par  Hermolaiis,  on  avoit  lu  dans  cet  ancien,  1.  4. 
c.  18.  FiducaJJls ,  FadicaJJes ,  &  l'on  en  faifoit  deux 
Peuples  différens.  Le  Père  Hardouin  admet  auffi  ces 
deux  Peuples  ;  mais  au  lieu  de  FadicaJJes  ,  il  lit  avec 
tous  les  Manuscrits  Bodiocajjes  ,-fk.  ne  marque  point 
leur  fituation.  Ptolomé  place  le  Fadicafju  après  les 
Meldi,  aux  confins  de  la  Gaule  Belgique  ^Sç  n 
Uef.yn.ii  de  forte  que  leur  demeure  devoir  être  lùr  le 
bord  de  la  Mar-ne.  Mais  perfonrie  ne  conneit  de 
FadicaJJes  en  cet  endroit,  ni  la  Ville  nommée  Nee- 
magus,  ou  Noviomagu s ,  que  Ptolomée  leur  donne, 
de  Valois ,  Nott-Galltard.  croit  que  les  Catalau- 
ni,  ou  Durocatelauni  d'Antonin  ,    font  les    Vadi- 


Gaule  Lyonnoife  les  Fadicaffes  ,  ou,  comme  lit  le 
Père  Hardouin  ,  les  BodLpèaffès  ,  mot  corrompu  ,  à 
ce  qu'il  femble,  de  Fadicajfes  ,  &  Ptolomée  place 
pareillement  les  FàdiçaJJii  ,  dans  la  même  Pro- 
vince. Pour  confirmer  fon  fentiment,  Valois  ajoute 
que  la  Ville  Durocatelauni ,  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin, étant  marquée  à  vingt-fept  milles  de  Durocir- 
torum,  &  la  Table  de  Peutinger  plaçant  N'oviomagus 
à  vingt-cinq  milles  de  cette  dernière  .'  malgré  cette 
légère  différence,  onpouvoitconclurequeOrf<zZrz«n/, 
ou  Diirccatelauni,  eft  la  même  Ville  que  Novioma- 
giis:  Cela  feroit  fort  bien ,  dit  Cellarius  ,  Ge'ogr. 
Aiitiq.  I.  z.c.  3.  fi  la  Table  de  Peutinger  ne  mettoit 
pas  Noviomag'is  en  deçà  de  Ùurocortorum ,  en  tirant 
vers  la  Meule  ,  au  lieu  que  l'Itinéraire  d'Antonin 
marque  Durocatelauni  au-delà  de  Durocortorum,  en 
tirant  vers  les  Tricajps.  On  trouve  bien  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  une  Ville  nommée  bfoviomagus $ 
&  on  y  trouve  auffi  Di;rocortorum  ;  mais  cette  N'o- 
viomagus- eft  entre  Soiiions  &  Amiens  ;  enforte  que 
ce  feroit  plutôt  Novon  que  Châlons. 

VADIMONIS-LACUS ,  Lac  d'Italie,  dans  l'He'. 
trurie,  au  voifinage  à'Ameria,  8c  près  de  la  terre  de 
Calpurnius  Fabatus  ,  appelle  Amerina-Prxdia.  Pline 
le  jeune ,  /.  8.  Epifi.  20.  dit  qu'il  eft  dans  un  fond ,  & 
qu'il  a  Ja  figure  d'une  roue  couchée.  Il  eft  partout 
égal ,  fans  aucun  recoin  ,  fans  aucun  angle  ;  tout  y 
eft  uni  ,  compaffé  ,  8c  comme  tiré  au  cordeau.  Sa. 
couleur  tire  fiir  le  blanc  tic  furie  verd ,  &  eft  moins 
claire.  Ses  eaux  fentent  le  fouffre celles  ontungoik 
d'eaux  minérales,  8c  font  fort  propres  à  confolidër 
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les  fraftures.  Il  n'eft  pas  fort  grand ,  mais  il  l'eft  affez 
pour  être  agité  &  gonflé  de  vagues,  quandles  vents 
foufflent.  On  n'y  trouve  point  de  bateaux  j,  parce 
qu'il  eft  coniacré;  mais  au  lieu  de  bâteatix  ,  vous  y 
voyez  floter  au  gré  de  l'eau  plusieurs  Mes  chargées 
d'herbages,  couvertes  de  joncs,  &  de  tout  ce  qu'on 
a  coutume  de  trouver  dans  les  meilleurs  marais  ,  & 
aux  extrémités  d'un  Lac.  Chacune  a  fa  figure  &  fa 
grandeur  particulière  ;  chacune  a  fes  bords  absolu- 
ment fecs  &  dégarnis,  parce  que  fbuvent  elles  fe 
heurtent  l'une  l'autre  ,  ou  heurtent  le  rivage.  Elles 
ont  toutes  une  égale  légèreté ,  une  égale  profondeur  ; 
car  elles  font  taillées  par-deflous  à  peu  près  comme  la 
quille  d'un  vaifîeau.  Quelquefois  détachées  ,  elles  fe 
montrent  également  de  tous  côtés ,  &  fortent  autant 
hors  de  l'eau  qu'elles  y  entrent.  Quelquefois  elles  fe 
raflemblent,  fe  joignent  toutes  ,  &  forment  une  es- 
pèce de  continent.  Tantôt  le  vent  les  écarte  :  tan- 
tôt elles  flottent  féparément  dans  le  lieu  où  le  calme 
les  afurprifes  ;  fouvent  les  plus  petites  fuivent  les  plus 
grandes  ,  &  s'y  attachent  comme  de  petites  barques 
aux  vaifleaux  de  charge.  Quelquefois  vous    diriez 
que  les  grandes  &  les  pentes  lutent  enfemble  ,   & 
fe  livrent  combat.  Une  autrefois,  poufTées  toutes  au 
même  rivage  ,  elles  fe  réunifient  &  l'accroifient  ; 
tantôt  elles  chafient   le  Lac  d'un   endroit  ,  tantôt 
elles  l'y  ramènent ,  fans  lui  rien  ôter  quand  elles  re- 
viennenent  au  milieu.  Il  eft  certain  que  les  beftiaux, 
fuivant  le  pâturage ,  entrent  dans  ces  Mes ,  comme  fi 
elles  faifoient  partie  de  la  rive  ,  &  qu'ils  ne  s'aper- 
çoivent que  le  terrein  eft  mouvant ,  que  lorfque  le 
rivage  ,  s' éloignant  d'eux  ,  la  frayeur  de  fe  voir  em- 
portés ,  &  enlevés  dans  l'eau  qu'ils  voyent  autour 
d'eux  ,  les  faifit.  Peu  après  ils  abordent  où  il  plaît 
au  vend  de  les  porter,  &  ne  fentent  pas  plus  qu'ils 
reprennent  terre,  qu'ils  avoient  fenti  qu'ils  la  quit- 
toient.  Ce  même  Lac,continuë  Pline, fe  décharge  dans 
un  fleuve,  qui ,  après  s'être  montré  quelque-temps  , 
fe  précipite  dans  un  profond  abime.  Il  continué  fon 
cours  fous  terre ,  mais  avec  fdnt  de  liberté ,  que  fi , 
avant  qu'il  y  entre,  on  y  jette  quelque  chofe,  il  la 
çonferve ,  &  la  rend  quand  il  en  fort. 

Divers  autres  Auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce  Lac, 
entr'autres  Polybe,/.  2.  c.  20.  qui  le  nomme  0'»</Wa, 
Tite-Live  ,  /.  9.  c.  39  Florus  ,  /.  1.  c.  13.  &  Pline , 
/.  2.  c.  95.  On  le  nomme  aujourd'hui  LagodiBaJJa.no, 
ou  BaJJanello ,  félon  le  Père  Hardouin  ,  qui  le  met 
dans  le  patrimoine  de  Saijit  Pierre,  environ  à  trois 
milles  du  Tibre. 

VADNIA  ,  Ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife , 
félon  Ptolomée,  /.  2.  c.  6.  qui  la  donne  aux  Canta- 
bres.  Au  lieu  de  Vadnia  ,  quelques  exemplaires  li- 
fent. P^ad:n  a. 

VABO  ,  ou  VADI,  Port  d'Italie  ,  fur  la  côte  de 
Gênes,  à  trois  milles  de  Savonne,  du  côté  de  l'Oc- 
cident méridional,  &  à  cinq  milles  au  Nord  orien- 
tal de  Noli.  Corneille  dit  que  ce  Port  fe  nom- 
me aufli  Vaij  &  il  ajoute  que  cette  Place  ,  que  plu- 
fieurs  Géographes  croyent  être  l'ancienne  Ville  nom- 
mée Vàda  Sabatia ,  étoit  autrefois  défendue  par  deux 
Forterefles ,  qui  furent  abattues  dans  le  dernier  fiécle. 
L'une  avoit  été  élevée  dans  les  marais ,  à  l'Orient  du 
Port,  &  l'autre  fur  la  côte,  au  couchant  du  même 
Port.*  Delîjle  Atlas 

•  VADOMÂRII,  Bourg  ou  Canton  delà  Germa- 
nie. Ammien-Marcellin  ,  /.  21.  c.  3.  le  donne  aux 
Alamann; ,  &  le  place  au  voifinage  de  la  Rhétie. 

VADONVILLE,  Bourgade  du  Duché  de  Lor- 
raine ,  au  Diocèfe  de  Toul.  Son  Eglife  Paroifiî  .le 
eft  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  Le 
Cbatutre^de  Commerci  eft  le  Patron  de  la  Cure ,  qui 
lui  fut  unie  en  1 186.  Elle  a  pour  annexe  le  Village  de 
Malaumont. 

VADSTEN.  Voyez  WASTENA. 

VADUM-M  A  JUS  ,  &  VaduM-minus.  Voyez 
VÉ. 

VADUZ,  Seigneurie  d'Allemagne,  dans  le  Com- 
te d'Hoen-Ems.  Elle  a  été  âinfi  appellée  d'un  Bourg 
de  même  nom ,  qui  eft  à  un  mille  de  Feldkirch ,  fur. 
une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  le  Rhin  pas- 
ie.  Va<kis  ,    dit    d'Audifret  „   Géogr.  t.  3.  eft  une 
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branche  des  Comtes  de  Hoen-Ems,  qui  pofledent 
aufïï  les  Seigneuries  de  Schellenberg  ,  de  Doren- 
beurn,  &  de  Luitenau. 

VAENA  ,  petite  Ville  d'Espagne  dans  l' Anda- 
lousie,  à  l'Orient,  de  la  Ville  de  Caftro.  Elle  fut 
érigée  en  Duché  par  Philippe  II.  pour  ceux  de  la 
Maifon  de  Cordoue.  Quelques-uns  ont  voulu  que 
ce  fût  l'ancienne  UUa ,  que  d'autres  placent  à  Mont- 
Major. 

■  WERIACA  ,  Ville  de  la  Phénicie,  félon  la  No- 
tice des  Dignités  de  l'Empire. 

VJESAYA  ,  Ville  de  la  petite  Arménie.  Ptolo- 
mée. /  5.  c.  7.  la  marque  parmi  les  Villes  qui  étoient 
éloignées  de  l'Euphrate,  &  fîtuées  vers  les  monta- 
gnes. Au  lieu  de  V&f.  pa  ,  les  Interprètes  lifenc 
^arfapa. 

VAFERINE ,  ou  plutôt  Val-SERENE  ,  rivière  qui 
fépare  la  Savoye  d'avec  le  Pays  de  Michaille.  Elle 
fort  de  la  valée  de  Chezery,  ou  Chizery  ,  dans  le 
Bugey ;  &,  après  avoir  pafle  fous  le  Pont  des  Onles, 
au-defious  de  Châtillon ,  de  Michailles ,  &  au  pied 
de  la  montagne  du  Credo ,  elle  coule  fous  le  Pont 
de  Bellegarde  ,  d'où  elle  va  fe  jetter  dans  le  R.hône  , 
en  deçà  du  Pont  de  Lucey.  *  Cor.  Dicl.  Guickenon, 
Hiftoire  de  Brefie. 

VAG ,  rivière  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  a  fa  four- 
ce  dans  le  montRabahora,.  aux  confins  de  la  Polo- 
gne, &  traverfe  le  Comté  d'Arwi ,  du  Nord  au  Mi- 
di ;  celui  de  Tkuroc?,  ,  de  l'Eft  à  l'Cueft  ;  celui  de 
Tranchin,  du  Nord  oriental  au  Midi  occidental  :  elle 
coule  enfuite  du  Nord  au  Midi ,  en  ferpentant  ;  8e 
après  avoir  traverfe  les  Comtés  de  Netra  &  de  Co- 
more  ,  elle  va  fe  perdre  dans  le  Danube ,  au-deflùs  de 
la  Ville  de  Comore.  *  de  lljîe  3  Atlas. 

VAG,  ou  VAGIAT,  nom  d'un  Pays  que  les  Géo- 
graphes Orientaux  comprennent  dansl'Egypte.  C'eft: 
cependant  une  contrée  qui  en  eft  entieremementfé- 
parée  ,  &  qui  s'étend  entre  l'Egypte  &  le  Pays  de 
Barca  ,  en  Afrique.  En  un  mot  ,  c'eft  la  Pentapoiis. 
des  anciens  ,  qui  reçut  des  Evéques  du  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  l'an  233.  de  l'hégire  ,  félon  Ebn- 
Amid.  Le  Livre  intitulé  So'ar  alahaalbathareka,  qui' 
contient  les  Vies  des  Patriarches  d'Alexandrie,  fait 
mention  de  cinq  Villes  du  Pays  de  Vag,  qui  ont 
donné  lieu  aux  Grecs  de  l'appeiler  Pentapohs.  Ces. 
cinq  Villes  font  Barcah,  Faran,  Caïrouan  ,  ouCy- 
rène ,  Tharabolos  Garb  ,  ou  Tripoli  de  Barbarie  , 
&Afrikiah,  Ville  qui  donne  le  nom  à  la  Province 
d'Afrique  proprement  dite,  d'où  l'Afrique  entière  a 
tiré  le  fien.  d'Hertelot.  Bibliot.  orient. 

1.  VAGA, nom  Latin  d'une  rivière  d'Angleterre^1 
appellée  Goi'.'fypar  les  Bretons,  &  f^uy ,  ou /fuye , 
par  les  Anglois. 

2.  VAGA,  Ville  d'Afrique.  Ptolomée,  /.  4.  c.  3. 
qui  fépare  de  fa  nouvelle  Numidie  le  Pays  voifinde 
la  Ville  Cirta,  &  lui  donne  le  nom  de  contrée  des 
Cirtéfiens,  y  met  entr'autres  la  Ville  de  Vsga  ,  qui 
étoit  fituée  dans  les  terres,  à  l'Orient  de  la  Ville 
Cirta.  C'eft  de  cette  Ville  dont  parle  Silius  Italicus,  ■ 
/.  3.  v.  25g.  dans  ces  vers  : 

Tarn  F*aga,  G  antïquis  dlleSius  Re gibus  Hippo. 

Ptolomée  écrit  'Oua-ya.  ,  p^aga  j  &Plutarque,  in]\>Lù 
rio ,  B«7a  ,  Baga.  Ce  que  ce  dernier  en  dit  ,  fait 
voir  que  c'eft  la  même  Ville  que  Salufte  nomma 
VACCA.  Voyez  ce  mot.  C'étoit  un  Siège  Episcopal 
de  la  Numidie  ,  félon  la  Notice  des  Evêchez  de  cette 
Province.  Crescens  P^agenjîsfe  trouva  au  Concile  de 
la  même  Ville  ,  fous  Gratus  ;  &  S.  Auguftin ,  adMœ- 
crob.  Epijl.  255.  parle  d'un  Concile  de  cette  Ville,  & 
le  nomme  f^agienje  ConcLum. 

3.  VAGA  ,  Province  de  l'Empire  Ruffien,  &  qui 
fait  aujourd'hui  partie  de  celle  d' Archange! ,  dont 
elle  occupe  la  partie  méridionale ,  &  qui  a  1  ço  wers- 
tes  d'étendue  du  Midi  au  Nord,  &  120  du  levantau 
couchant.  La  rivière  de  Vaga ,  qui  la  traverfe  du  Mi- 
di au  Nord  ,lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  remplie  de 
Forêts. 

VAGiE  ,  Ville  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Ce- 
farienfe.  Ptolomée ,  /.  4.  c.  2.  la  marque  dans  les  terres. 
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Cette  Ville  efl  nommée  Fagenfe Oppidumpu  Pline, 
/.  <j.  c.  4.  Elle  étoit  différente  de  Faga  dans  la  Nu- 
midie. 

VAGABANTA,  lieu  au  voifinage  delà  Perfide, 
félon  Ammien-Marcellin  ,  /.  2g.  c,  1.  qui  dit  que  ce 
lieu  étoit  avantageux  pour  y  ranger  en  bataille  des 
Légions. 

VAGADENSIS,  Siège  Episcopal  d'Afrique  dans 
la  Numidie.  La  Notice  d'Afrique  fournit  Eulgcntiiis 
Fagadenfis  Episcopus.  Harduin.  Collech  Conc.  t.  2. 
p.  872. 

VAGAL, Ville  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Cé- 
farienfe.  L'Itinéraire  d'Ântonin  la  marque  lur  la 
route  de  Calama  à  RuJ'ucurrum ,  entre  Uadaum  Cas- 
tra &  Cafiellum  Tingith ,  à  dix-huit  milles  du  premier 
de  ces  lieux  ,  &  à  égale  diitance  du  fécond.  C'étoit 
un  Siège  Episcopal.  Vovez  VAGALITANUS. 

VAGALITANUS,  Siège  Episcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienle  ,  félon  la  Notice  des 
Evéchés  de  cette  Province.  L'Evéque  de  ce  Siège  effc 
appelle  Miggin  Episcopus  Fagalitanus  par  la  Confé- 
rence de  Cartilage  ,  n.  208.  L'Itinéraire  d'Antonin 
marque  Fagalza  nombre  des  Villes  de  la  Mauritanie. 

VAGEATENSIS,  Siège  Episcopal  d'Afrique; 
on  ne  fait  dans  quelle  Province.  Donatus£ot\  Èvê- 
que  ,  efl  nommé  dans  la  Conférence  de  Carthage. 
Harduin.  Collett.  Conc.  t.  i.p.  1098. 

VAGENSIS.  Voyez  Vaga,  n.  2.  &  VAG/E. 

VAGENI ,  Vagenni  ,  Bageni,  ou  Vagienni, 
Peuples  de  laLigurie,  vers  la  fource  du  Pô.  Pline 
les  nomme  Fagenw  Eigure:,  Se  lesliirnomme  M>n- 
tani.  Leur  Capitale  s'appell oit  Augujla.  Fag'ennorwn. 
Voyez ,  au  mot  AUGUSTA  ,  l'article  AUGUSTA-VA- 
GlENNORUM.  C'efl  de  ce  Peuple  que  parle  Sillius 
Italicus  dans  ces  vers,  /.  8.  v,  607. 

Tùmpernix  Ligus,  &  fparf per  faxa  Vagenni 
In  decus  Annibalis  duros  mij'ere  nepotes. 

Selon  Cluvier  ,  Ital.  Ant.  I.  i.c.  9.  les  Fagcni  ha- 
bitoient  à  la  fource  du  Pô  ,  entre  la  rive  droite  de  ce 
fleuve  &  la  rivière  Stura;  auffi  l'Itinéraire  d'Antonin 
les  met  au  voifinage  des  'Taurin  &du  fleuve  Farus  j 
mais  cet  Itinéraire  corrompt  le  nom  de  ces  Peuples  , 
en  écrivant  Bagitcnm  pour  Bagenni. 

VAGENINGEN.  Vovez  Wageningen. 

VAGIENNI.  Vovez  Vageni. 

VAGNIACtE,  lieu  de  la  Grande  Bretagne.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Fallum. 
à  Portas  Ritupis ,  entre  N ovimagum  &  Durobrivœ, 
à  dix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  huit 
milles  du  fécond.  Plufîeurs  mettent  ce  lieu  à  Maid" 
Jlune ,  d'autres  à  IFrotham,  &  d'autres  à  Northfléet. 

VAGNEY,  Bourgade  du  Bûché  de  Lorraine,  au 
Duché  de  Toul,  Prévôté  d'Arches.  C'efl  une  groffe 
Paroifle  ,  qui  a  plufîeurs  Hameaux  &  Cens  dans  ia 
dépendance.  Les  principaux  font  Roschon  &  Zain- 
viller.  Son  Eglife  Paroiiîiale  efl  dédiée  à  Saint  Lam- 
bert. Le  Chapitre  de  R.emiremont  efl  Patron  de  la 
Cure,  pour  laquelle  il  y  a  concours.  Ce  Chapitré  a 
les  deux  tiers  des  dixmes  &  le  Curé  l'autre.  Les  Sei- 
gneurs fonde  Roi  &  le  Chapitre.  Il  y  a  deux  Chapel- 
les ;  celle  de  Saint  Thiebau  ,  qui  eft  à  trois  cens  pas 
de  l'Eglife  ,  &  celle  de  Notre-Dame. 

VAGORITUM  ,  Ville  de  la  Gaule  Lyonnoife. 
Ptolomée.  /.  2.  c.  8.  la  donne  aux  Peuples  Aruviï,  ou 
Ari/i'/i.  Les  meilleurs  Géographes  croyent  que  c'eft 
aujourd'hui  Séez. 

•  VAGOSOLA  ,  fleuve  de  Scythie,  félon  Jornan- 
'  dès,  cité  par  Ortelius. 

VAGOTH.  Ce  nom  fe  trouve  entre  ceux  de  di- 
vers Peuples  Barbares  de  la  Scandinavie  ,  rapportés 
(par  Jornandès  ,  de  Reb.  Getic.  c.  3. 

^VAGRAM,Bourgade  d'Alîemagne,dans  l'Arche- 
vêché de  Saltzbourg  à  deux  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom,  vers  le  Midi ,  fur  la  rivière  appellée  le  Petit 
\Arel.  Cluvier  croit  que  c'efl  le  Facorium  de  Pto- 

omée. 

.  VAGRAUTENSIS  ,  Siège  Episcopal  d'Afrique, 
dans  la  Province  Proconfulaire .,  félon  la  Notice  des 
ivêques  de  cette -Province  qui  fournit  Maicdhnus 


Fagrau/rnfis.   Harduin.  Colleéî.    Conc.  f.  2  p.  871 
VAGUM,  Promontoire  de  Tille  de  Corfe.  IJrot.j- 
mée  , /.  3.  c.   2.  le   marque  fur  la  côte   orientale  de 
l'Hic,  entre  Mariant    <  ? ,  ôc  Mantrnum  Civitas. 

C'efl ,  félon  Cluvier,  Corjk.  Ant.  n.  m.\c  Promon- 
toire qui  dt  à  l'entrée  de  l'étang  de  Brigaglia,  a  la 
droite. 

VAGUS,  fleuve  que  Jornandès  de  Reb.  Cclicc  3. 
met  aux  environs  de  la  Scandinavie. 

VAIIALIS,  Vaus,  Vachai.ts,  &  Vachai rs, 
fleuve  du  Pays  des  Bataves.  De  tout  temps  le  Rhin  , 
à  l'entrée  de  leur  Pays,  s'efl  partagé  en  deux  bras, 
dont  le  gauche  coula  vers  la  Gaule,  3c  le  droit, après 
avoir  fervi  de  borne  entre  les  Bataves  Ôc  les  Cer- 
mains  ,  fe  rendit  dans  l'Océan.  Le  bras  gauche  fut 
appelle  dès  le  commencement  FahaLs.  La  Meule  , 
dit  C.éfar  ,  /.  4  c.  10.  prend  fa  fource  au  mont  V  gt- 
J'us,  aux  confins  des  Lingoncs  ,  6c  après  avoir  reçu 
une  certaine  partie  du  Rhin,  appellée  le  Vahal,  elle 
forme  l'Ifle  des  Bataves.  Quelques-uns  lifent  dans 
Céfar  F  vols  y  ou  JFalisî  mais  comme  les  Romains 
ne  connoiffoier.t  point  le  double  W;  la  dernière  da 
ces  ortographes  n'efl  pas  fupportable.  On  aura  moins 
de  peine  à  la  pafTer  à  Theodulphe  d'Orléans,  in  Pa~ 
rancnfi  ad  J udices ,  V.  1 03.  qui  écrit  IF  dis. 

Cui pareiuTFaîis,  Rhodanus ,  Mofa ,  Rhcnus&Oenus. 

Latinus  Pacatus  ,  dans  le  panégyrie  de  Théodo- 
fe,t.  Ç.dit,  comme  Tacite  ,  FaluJis.  D'autres  iou- 
tiennent,  &  Joacbim  Camerarus  efl  de  ce  nombre  , 
que  Céfar  n'a  prétendu  écrire  que  Fahalis  ,  ou  Fa- 
halos  ;  Se  que  fi  on  trouve  Facalos  dans  quelques  Ma- 
nuscrits ,  &  RjtxttMç  dans  fon  Interprète  Grec  ,  on 
doit  le  regarder  comme  une  faute  de  Copifte;  à  moins 
que  l'on  ne  dife  que  dans  la  fuite  on  vint  à  écrire 
Vachalos pour Vahalos,  comme  on  écrivit Michi  pour 
•Mini.  C'eft  ce  que  confirmeroit  Sîdonius  Apollina- 
ris ,  qui  n'écrit  pas  FahaLs  comme  Tacite ,  mais 
Fachalis  : 

Detonfus  Fachalim  bibat  Sixarajjcr. 

Dans  un  autre  endroit  il  dit: 

Tu  Tuner  um.  &  Fâchait 'm ,  Fi  fur  gin,  Alpin 
Francorum  &  penitifjimas  paludes  intrares. 

On  croit  que  le  nom  de  ce  fleuve  venoit  du  Ger- 
main IFaalen,  qui  fîgnifle  de'tourner  ,  &  qu'on  l'aura 
appelle  W'aal ,  parce  que  cette  branche  du  Rhin  fe 
détournoit  vers  la  Gatile.  Comme  il  arroibit  le  Pays 
des  Bataves  depuis  un  bout  jusqu'à  l'autre,la  Table  de 
Peutinger  l'appelle  Batavus  ou  Patabus.  Il  y  a  eu 
une  dispute  entre  plufieurs  modernes  ,  pour  favoir  fi 
le  Wahalfe  joignoit  autrefois  à  la  Meufe,  plushaur 
que  dans  l'endroit  où  il  paroit  avoir  une  embouchure 
commune  avec  cette  rivière.  Pontanus  efl  pour  l'af- 
firmative. Cluvier  Se  quelques-autres  le  ment.  Ce- 
pendant Céfar ,  /.  4.  c.  10.  femble  décider  la  queflion  , 
lorsqu'il  dit  :  Mofa  profluit  ex  Monte  Fogefo  ,  qui 
cjl  in  finibus  Lingolium ,  &  parte  qua.de m  Rhenirecep- 
ta ,  quai  appellatur .  Fais ,  infuldm  efficit  Batavorum. 
Car  comment  auroit-on  pu  dire  que  la  Meufe  for- 
moit  l'Ifle  des  Bataves,  û  elle  n'eût  touché  cette  Ifle 
pour  ainfi  dire ,  que  dans  un  point  à  fon  embouchure  ? 

VÀIANENSIS,  Siège  Episcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie.  Vovez  BlANENSlS. 

VAIAROU,ouVAlGHEïRU,  rivière  des  Indes, 
Elle  a  fa  fource  au  Royaume  de  Maduré,  qu'elle  tra- 
verfe  en  partie.  Elle  tombe  enfuite  dans  la  MaraVa* 
où  quand  elle  remplit  bien  fon  lit ,  (  ce  qui  arrive  or- 
dinairement pendant  un  mois  entier  chaque  année ,  ) 
elle  efl  aufli  groffe  que  la  Seine.  Cependant,- par  le 
moyen  des  canaux  que  creufent  les  gens  du  Pavs,  &c 
qui  vont  aboutir  fort  loin  à  leurs  étangs  ,  ils  faignent 
tellement  cette  rivière  de  tous  côtés ,  qu'en  peu  de 
temps  elle  efl  entièrement  à  fec,  Les  étangs  où  l'on 
conduit  l'eau  de  cette  rivière,  ont  communément  un 
quart  de  lieuë ,  où  demi-lieuë  de  levée.  Il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  en  ont  une  lieuë  8c  davantage.  Un  feul 
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de  ces  étangs  fournit  affez  d'eau  pflur  arrofer  les 
campagnes  de  plus  defoixante  Peuplades.  Comme  le 
riz  veut  toujours  avoir  le  pied  dans  l'eau  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  acquis  fa  parfaite  maturité,  lorsqu' après  la 
première  récolte  il  refte  encore  de  l'eau  dans  les 
étants ,  on  fume  les  terre ,  &  on  les  enfemence  de 
nouveau.  Tout  le  temps  de  l'année  eft  propre  à  faire 
croître  le  riz ,  pourvu  que  l'eau  ne  lui  manque  pas. 
*  Lettre  dâif.  t.  13.  p.  4. 
VAIHING ,  Voyez  BAIENNI. 

VAILLY,  Baronnie  &  Châtellenie  de  France, 
dans  leBerry  ,  au  Nord,  &  Eleclion  de  Bourges. 
Cette  Terre  a  eu  des  Seigneurs  particuliers,  qui  en 
portoient  le  nom  avant  l'an  127-;.  Elle  pana  enfuite 
dans  la  Maifon  de  Sancerre ,  puis  dans  celle  de  Beuil , 
Comtes  de  Sancerre.  Elle  appartient  aujourd'hui  à  la 
Maifon  de  Bourbon-Condé.  Il  y  a  à  Vailly  un  Prieu- 
ré &  des  eaux  minérales. 

VAINEN  ,  Ville  d'Allemagne',  dans  la  dépen- 
dance de  l'Eleéïeur  Palatin.  Voyez  VEINHEM. 
VAIPICOTA.  Voyez  VAYPICOTA. 
VAIPIN.  Voyez  VAYPIN. 

VA  IRE  ,  Bourgade  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de 
Gênes  ,  félon  Corneille.  Il  ajoute  que  ce  lieu  elt 
dans  l'Apennin,  à  trois  lieues  delà  Ville  de  Gènes, 
&  que  les  Latins  le  nomment  flaira  &  Vallis- 
Regia.  Baudran  ,  de  qui,  fans  doute,  Corneille 
a  emprunté  cet  article  ,  ne  cite  aucun  garant. 
Ce  font,  je  crois,  les  feuls  Géographes  qui  en  font 
mention.  Peut-être  eft-ce  Varagio  qu'ils  ont  voulu 
habiller  à  la  françoife. 

VAIRON,  petit  Pays  de  France,  dans  la  Tou- 
raine.  C'eft  dans  ce  Pays  fertile  &  agréable  qu'eftfi- 
tuée  la  Ville  de  Chinon.  *  Longueruë ,  Defcr.  de  la 
France,  part.  1.  p.  107. 

VAISON,  ou  VasiO,  Ville  de  France,  dans  la 
Provence,  au  Comté  Venaiffin,  dans  la  dépendance 
du  Pape.  Cette  Ville,  dit  Piganiol  de  la  Force, 
Description  de  la  France,  t.  4.  p.  198.  elt  fur  Loveze  ; 
&  du  Verdier  s'efl  lourdement  trompé ,  quand  il  a  dit 
que  Vaifon  étoit  arrofé  par  la  Sorgue.  Corneille 
fe  trompe  aufii  en  nommant  cette  rivière  Louvèfe. 
Vaifon,  autrefois  la  Capitale  des  Vocontiens  ,  a  été 
une  des  plus  grandes  Viles  des  Gaules,  &  du  nombre 
de  celles  qu'on  appelloit/,a-ierarœ,c'e{t-à-àire  alliées 
desRomains,comme  nousl'aprenonsde  Pline.  Elle  eft 
dans  une  plaine  &  dans  une  belle  fituation ,  comme  on 
le  voit  par  fes  ruines  ,  qui  s'étendent  l'espace  d'une 
lieuë.  Son  Eglife  a  été  fondée  dès  que  la  Religion 
Chrétienne  lut  prêchée  en  ce  Pays-là.  Son  Evêque 
Daphnus  envoya  un  Député  au  Concile  d'Arles  l'an 
314.  &  il  eft  appelle  Episcopus.Vafenjis  ,  au  lieu  de 
f^ajionenfis.  Ses  Evêques  font  depuis  nommés  en  plu- 
fiéurs  acïes  &  monumens  Eccléfiaftiques.  On  a  tenu 
en  ce  même  lieu  deux  Conciles  dans  le  flxiéme  fié- 
cle  :  enfuite  cette  Ville  a  été  ruinée  par  les  Barbares  : 
on  ne  fait  pas  en  quelle  année  ni  comment  cela  s'eft 
fait ,  à  caufe  du  filence  que  gardent  fur  cela  les  an- 
ciens Ecrivains.  On  attribue  la  ruine  de  cette  Ville 
aux  Lombards  d'Italie ,  qui ,  fur  la  fin  du  flxiéme  fïé- 
cle, ayant  paflepar  les  Monts,  ravagèrent  cruellement 
les  Pays  qui  font  entre  le  Rhône  &  les  Alpes  :  il  y  en 
a  qui  affurent  que  ce  font  les  Sarazins  qui  ont  achevé 
de  détruire  cette  Ville.  *  Longueruë  ,  Descr.  de  la 
France ,  part.  1.  p.  380. 

A  la  place  de  l'ancienne  Ville  de  Vaifon ,  on  a  bâti 
la  nouvelle  fur  une  montagne  ;  mais  ce  n'efl  qu'une 
méchante  bicoque,  qui  n'eft  ni  peuplée  ni  fortifiée, 
&  dont  l'Evêque  a  fi  peu  de  revenus ,  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  Curés  qui  en  ont  davantage.  Les  Comtes 
Géofroy  &  Bertrand ,  donnèrent  cependant  dans 
le  dixième  fiécle  la  moitié  de  l'a  Seigneurie  de 
Vaifon  à  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville  ,  fous 
le  règne  de  Conrad  le  Pacifique.  Le  Pape  Pas- 
chal  IL  au  commencement  du  douzième  fiécle  a  fait 
mention  de  cette  donation  dans  une  Bulle  accordée 
à  cette  Eglife  l'an  1 108.  dont  les  Evêques  ont  eu 
long-temps  la  Seigneurie  entière  ;  mais  les  Papes  en 
ont  la  moitié,  ayant  fuccédé  au  Comte  de  Touloufe, 
qui  avoit  uni  au  Comté  de  Venïffe  la  moitié  de  la 
Seigneurie  de  Vaifon,  dont  ils  étoient  les  maîtres  ; 


&  c'eft  eux  qui  ont  fait  bâtir  le  Château  qui  eft  au  haut 
de  la  montagne  fur  laquelle  eft  le  nouveau  Vauon 

VAISSEAUX ,  (  l'Ifle  aux  )  Mes  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  fur  la  côte  de  la  Louifiane.  Cette 
lfle  eft  fituée  dans  le  Golfe  compris  entre  les  em- 
bouchures du.  Miffiifipi  &  de  la  Mobile  ,  &  vis-à-vis 
de  l'ancien  Fort  de  Biloxi.  Il  y  a  un  Port  qui  afervî 
dans  les  premiers  temps  de  l'établifiement  de  la  co- 
lonie, &  lorsque  le  principal  Fort  des  François  étoit 
à  Biloxi.  Ce  Port  a  quatre  ou  cinq  braffes  de  profon- 
deur. On  l'avoit  abandonné  dans  la  fuite ,  tant  à  caufe 
que  les  terres  voifines  font  toutes  noyées  ;  que  parce 
que  le  trajet  de  ce  Port  à  la  Terre-ferme  étoit  trop 
long  ;  mais  depuis  que  le  Port  de  l'Ifle  Dauphine  s'effc 
bouché  ,  on  a  été  obligé  de  revenir  au  premier. 
Buache  &  Delisle  ,  dans  leur  nouvelle  Carte  ne  la 
nomment  pas  ;  mais  ils  la  défignent  fort  bien. 

VAISSY,  FalhsSana,  Abbaye  de  Filles  ,  Or- 
dre de  Cîteaux  ,  dans  la  baffe  Auvergne  ,  au  Dio- 
cèfe  de  Clermont. 

VAISURE  ou  VOISURE.  Corneille  appelle  aïnfï 
le  Pays  de  Vaivre.  Voyez  VAIVRE. 

VAI VRE  ou  VOI VRE ,  Falvenjis  Pagus ,  Pays  de- 
France  ,  au  Duché  de  Bar,  entre  les  rivières  de  Meu- 
le &  de  Mofelle ,  &  traverfé  par  les  petites  rivières: 
d'Yron,  d'Hatton  &  de  Maid.  Les  lieux  principaux? 
de  ce  Pays  font  Hatton-le-Châtel  ,  Trognon-la 
Chauffé,  l'Abbaye  de  Saint  Benoit,  la  lourde 
Voire  ,  &c. 

VAKHSCH  ,  nom  d'une  Ville  nommée  autre- 
ment K.HOTLAN.  C'eft  auffi  le  nom  particulier  d'une 
Bourgade  delà  Tranfoxane,  de  laquelle,  ou  de  la 
Ville  du  même  nom ,  étoit  natif  l'Auteur  furnommé 
Varkschi. 

VAKHSCHAB ,  nom  d'une  rivière  de  la  Province 
de  Tranfoxane,  &  qui  tire  fon  nom  de  la  Ville  de 
Khotlan,  nommée  aufîî  Vakschach,  paroùellepafie. 
La  Ville  Khotl  ou  de  Khotlan  eft  fituée  entre  cette 
rivière  ,  que  l'on  appelle  Nahar  Vakhschab  ,  &  celle; 
de  Badakschan,  nommée  Nahar  Badakschan. 

VAKEBARO  ,  Valée  du  Royaume  d'Espagne  % 
dans  l'Alturie.  C'eft-une  des  cinq  valées  qui  compo- 
fent  la  petite  Province  de  Liebana.  Elle  eft  fertile 
en  froment  &  en  vin  ,  &  on  y  élevé  beaucoup  de 
bétail.  *  Del  ces  cTEpagne,  p.  115. 

1.  VAL.  Voyez  Vallée. 

?..  VAL  ou  Saint. Germain  du  Val  ,  Bourg  de 
France,  dans  l'Anjou,  Election  de  la  Flèche. 

3.  VAL  ,  (  le  )  Abbaye  de  France  ,  au  Diocèfe 
de  Bauvais.  On  attribue  fa  fondation  à  Autel  de 
l'Ifle,  Seigneur  de  lTfle-Adam  &  de  Villiers.  Elle 
eft  présentement  unie  aux  Feuillans  de  Paris.  Son 
revenu  eft  de  trois  milles  livres. 

4.  VAL ,  ("  le  )  Abbaye  de  France ,  dans  la  Nor- 
mandie ,  au  Diocèfe  de  Bayeux ,  en  Latin  J^allis  > 
ou  S.  Mariot  de  Valle  Abbatla.  Cette  Abbaye  ,  fi- 
tuée fur  la  rivière  d'Orne,  près  la  Ville  de  Tury  , 
à  cinq  lieues  au  Midi ,  de  Caen  ,  fut  fondée  vers  l'an 
1 155.  par  une  Héroïne  nommée  Pétronille,  &  félon 
d'autres,  par  GofTelin  de  la  Pomeraye.  Ce  qu'il  y 
a  de  confiant ,  c'eft  que  Richard  IL  trente-troifiérne 
Evêque  de  Bayeux  ,  ratifia  la  donation  qu'un  Sei- 
gneur nommé  Goifelin  de  la  Pomeraye  fit  à  l'Ab- 
baye du  Val  de  plufieurs  Terres,  Patronages  &  au- 
tres revenus  confiérables.  C'eft  une  Abbaye  de  Cha- 
noines Réguliers  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftm. 
*  Corn.  Dicl.  Hermant ,  Hiftoire  du  Diocèfe  de 
Baveux,  t.  1. 

VAL  A  VERS  A,  Jurisdi&ion  du  Pays  des  Gri- 
fons ,  dans  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu ,  &  l'une 
des  dépendances  de  la  Communauté  de  Stallen.  Cette 
valée  eft  fituée  au  pied  du  Mont  Septimer  ,  comme 
celle  de  Stallen,  &  dans  un  lieu  rude  &  fauvage. 
On  y  compte  fept  Paroiffes ,  dont  les  principales  font 
Madris ,  Crotto ,  Piaffa  &  Cafale.  Les  Habitans  ont 
eu  des  Seigneurs  particuliers  ,  Vaflaux  de  l'Evêque 
de  Coire  ;  mais  ils  ont  acheté  leur  liberté  depuis 
long-temps.  Les  valées  d'Averfa  &  de  Stallen  lom 
féparées  par  un  bras  de  Mont  Septimer.  *  Ltat  tï 
Deli.ce»  de  la  Suiffè.  t.  4.  p.  53. 

VAL  D'AOU'STE.  Voyez  Aoste. 


VAL. 


VAL. 


VAL  DE  BAGNES,  valon  de  Suite  ,  dans  le 
Bas-Valais,  au  Gouvernement  d'Entremonr.  C'eft 
Un  des  deux  valons  qui  partagent  la  valée  d'Entre* 
mont.  Il  tire  fon  nom  de  l'on  principal  Village  ,  qui 
aune  belle  Eglifè  dédiée  à  Saint  Maurice.  On  voie 
dans  ce  valon  une  petite  rivière  qui  donne  l'origine 
à  la  Dranfe  ,  &  qui  fe  joint  à  une  autre  près  de  S. 
Branscheïr. 

VAL-BEL VIGIO,  contrée  de  la  Valteiine  ,  au 
Gouvernement  de  Teglio.  On  y  voit  une  bonne  fon- 
derie de  1er. 

VAL  -  BENOITE  ,  ValUs  BenediSla.  Abbaye 
d'Hommes  en  France  ,  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  fi- 
liation de  Bonnevaux,  dans  le  Forez,  Diocèfe  de 
Lyon  ,  fur  la  rivière  de  Furans ,  à  une  licué  &.  demi 
au-deulis  de  Saint  Etienne.  Elle  fut  fondée  le  28 
Oclobre  1 184 ,  elle  vaut  deux  mille  livres. 

VAL-BRENNA  ,  ou  Vai.-Bregna  ,  qu'on  de- 
vroit  plutôt  appeller  Val-Breuna  ,  Bailliage  d'Ita- 
lie ,  dans  la  dépendance  des  petits  Cantons  de  la 
SuivTej  c'eft  le  troifiérrïe  de  leurs  Bailliages.  Il  eft 
long,  étroit,  &.  enclavé  entre  le  Leviner-Thal  du 
Canton  d'Ury  ,  &  le  Galanker-Thal  du  Pays  des 
Grifons.  Les  Latins  l'appellent  Vallis-Pltnia  ,  &  les 
Allemans  le  nomment  Palen\er-Thal ,  &  Breuner- 
Thal.  Ce  dernier  nom  lui  vient  des  Brames  ,  ancien 
Peuple,  dont  Pline  fait  mention  entre  les  Habitans 
des  Alpes  ,  ou  de  la  rivière  nommée  Brama  ,  qui 
l'arrofe  ,  &  non  Brenna  comme  l'écrivent  commu- 
nément les  Cartes  par  erreur.  Cette  rivière  prend 
fa  fource  vers  l'extrémité  du  Pays  ,  dans  leVogel- 
Bergjlamême  montagne  qui  donne  naifTance  à  la 
brancV?  haute  du  Rhin.  Le  Bailliage  de  Val-Brenna 
cil  le  moins  étendu  des  trois  que  les  petits  Cantons 
poffédent  en  Italie.  Ce  n'efl  qu'une  valée,  qui  con- 
tient un  petit  nombre  de  Villages  ,  dont  les  princi- 
paux font  :  Palenza,  Marvalia  ,  Abeliasca,  en  Alle- 
mand Abloesch.  Auprès  de  ce  dernier ,  dans  les  ro- 
chers des  montagnes  qui  féparent  cette  valée  du 
Canton  d'Ury  ,  on  tiroit  autrefois  des  efcarboucles  , 
qui  ne  le  cédoient  en  rien  à  celles  qui  viennent  de 
l'Orientjmais  comme  la  dépenfe  qu'il  falloit  faire  fur- 
pafloit  le  profit  qu'on  en  tiroit  ,  on  a  abandonné  la 
recherche  de  cetteforte  de  pierres.  Ilfe  trouve  aufïi 
dans  la  même  valée  des  mines  de  cuivre  &  de  plomb  , 
ausquelles  on  travaille.  *  Etat&  Délices  de  la  Su/J/è, 
t.  3,  p.  227. 

VAL-BROSSIERE,  Val-Bressiere  ,  ou  Val- 
BRISSIAC  ,  Fallis  Brlciaci.  Abbaye  de  Filles  en 
France  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de  Bon- 
nevaux ,  dans  le  Dauphiné ,  au  Diocèfe  ,  &  au  Sud- 
Elt  de  Vienne.  Elle  fut  fondée  &  bâtie  fous  Briffiac, 
d'où  elle  a  été  transférée  à  la  côte  de  Saint  André. 

VAL-DE  BUENTAS,  Village  d'Espagne,  dans 
la  vieille  Castille,  à  quelques  lieues  au  deffus  de 
Burgos ,  en  tirant  vers  l'Orient.  Ce  Village  eft 
remarquable  par  les  eaux  médicinales.  Il  eft  fitué  au 
pied  d'un  rocher  fort  élevé  ,  d'où  découle  une  fon- 
taine ,  qui,  tombant  dans  la  campagne ,  arrofe  le  Vil- 
lage, &  entre  dans  deux  petits  Lacs,  ausquels  elle 
communique  une  vertu  si  admirable  ,  que  tous  ceux. 
qui  font  tourmentés  du  flux  de  fang  en  font  guéris 
en  fe  baignant  dans  leur  eau.  *  Délices  d'Espagne , 
p.  182. 

VAL-CARLOS,  c'efl-à-dire,  la  FaUe  de  Char- 
lemagne ,  valée  d'Espagne,  dans  la  baffe  Navarre, 
aux  confins  de  la  Cize.  C'eft  dans  cette  valée  qu'une 
partie  de  l'Armée  de  Charlemagne  ,  qui  revenoit 
d'Espagne,  fut  taillée  en  pièce  par  les  Bafques  &  les 
Navarrois l'an 778.  Cette  valée,  qui  eft  aujourd'hui 
fujette  de  l'Espagne,dépendoit  autrefois  de  la  Guyen- 
ne. *  Lonçueruë ,  Descr.  de  la  France ,  part.  1,  p.  213. 
_  VAL  DE  CHIMARA ,  valée  d'Italie ,  dans  la  Sa- 
bine. C'eft  une  valée  d'une  beauté  &  d'une  fertilité 
merveilleufe.  Elle  règne  depuis  Narni,  jufqu'aulieu 
appelle  Val  diChimara.  Ce  ne  font  que  prairies  & 
pâturages  coupés  de  ruiifeaux  •  que  jardinages  ombra- 
gés de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers  ;  que  plaines 
plantées  d'oliviers  ;  que  vignes  fur  les  coteaux  ;  que 
maifons  de  plaifance  fur  le?  bords  du  grand  chemin. 
Sa  bonté  l'a  rendue  tellement  peuplée,  qu'en  moins 


de  quatorze  mille: ,  on  y  compte  pliifitursjgrandes 
Villes  &  dix  ou  douze  Villages.  Les  Villes  lont; 


Folligny, 


.arni 


Spolette, 

Terni  , 

Monte  Fiafcone  , 

Affiie. 


VAL-CHRETIEN,  VatUs  Christian*.  Abbaya 
d'Hommes  en  France,  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
dans  le  SoifTonnois  ,  Gouvernement  de  l'Isle  de 
France,  Diocèfe  de  Soiffons  ,  fur  la  rivière  d'Our- 
que,  à  une  lieue  au  couchant  de  la  Fere  en  Tarde- 
nois  ,  &  à  pareille  distance  de  Coincy  au  Nord.  Elle 
fut  fondée  l'an  1134,  par  Rodolphe,  Seigneur  de 
Cramaille.  L'Abbé  jouit  de  trois  milles  livres 

VAL-CLAIR  ,  Prieuré  de  l'Ordre  du  Val  des 
Choux,  dans  la  Bourgogne,  au  Diocèfe  deLangres, 
Bailliage  de  la  Montagne  *  Garreau  ,  Descr.  de  la 
Bourgogne. 

1.  VAL-CROISSANT  ,  Fallis  Crescens.  Abbaye 
d'hommes  en  France,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  filia- 
tion de  Bonnevaux  ,  dans  le  Dauphiné  ,  au  Diocèfe 
de  Die  ,  fondée  l'an  1188.  L'Abbé  jouit  de  trois 
mille  cinq  cens  livres. 

VAL-CROISSANT  ,  Prieuré  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  première  Fille  du  Val  des  Choux,  au 
Diocèfe  d'Autun ,  Bailliage  de  Semur ,  au  levant  d'é- 
té, de  Saulieu.  *  Garreau.  Descr.  de  la  Bourgogne. 

VAL-DES-CHOUX  ,  Vdlis  Caulium.  Grand 
Prieuré,  Chef  de  fon  Ordre,  Monastère  de  France, 
dans  la  Bourgogne ,  au  Diocèfe  de  Langres ,  Bailliage 
de  Chatillon  ,  à  deux  lieues  au  levant  d'Hyver,  de 
Chatillon-fur-Seine.  Ce  Chef  d'Ordre  eft  peu  con- 
fiderable  ,  ce  n'eft  qu'une  branche  de  celui  de  Saine 
Benoît.  Il  doit  fa  fondation  à  Eudes ,  Duc  de  Bour- 
gogne. 

VAL-CHRIST  ,  belle  Chartreufe  d'Espagne,  au 
Royaume  de  Valence ,  proche  la  Ville  de  Segorbe. 

1.  VAL-DIEU  ,  Abbaye  régulière  ,  Ordre  de 
Prémontré,  en  Champagne  ,  au  Diocèfe  de  Troyes, 
à  l'embouchure  de  la  Semoy  ,  danslaMeufe,  une 
lieue  au  Nord  de  Château-Renaud  ,  fondée  en  1 130  , 
par  Gauthier,  Comte  de  Rethel. 

2.  VAL-DIEU ,  Prieuré  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne ,  à  une  lieue  au-deifus  de  Sezanne.  C'étoit  an- 
ciennement un  beau  Monaftére  de  l'Ordre  des  Char- 
treux du  Val  des  Choux.  Il  a  été  ruiné  &  abandonné 
pendant  les  guerres  :  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'une 
petite  Chapelle ,  où  on  dit  une  Meffe  chaque  femaine. 
Le  Prieuré  eft  en  commande  ,  &  vaut  dix  mille  li- 
vres de  rente.  *  Baugier ,  Mém.  de  Champagne,  t.  2, 
p.  238. 

VAL-DIGNA,  Abbaye  d'Hommes ,  Ordre  de  Cî- 
teaux ,  en  Espagne ,  dans  le  Royaume ,  &  au  Diocèfe 
de  Valence  ,  dont  elle  eft  à  fept  lieues. 
^  VAL  DE  DIOS  ,  Abbaye  d'Hommes ,  Ordre  de 
Cîteaux  de  la  Congrégation  de  Castille  ,  en  Espa- 
gne ,  dans  la  Galice  ,  au  Diocèfe  d'Oviedo. 

VAL  DES  ECOLIERS  ,  Falls  Sckolarium  , 
Abbaye  de  France  dans  la  Champagne  ,  au  Diocèfe 
de  Langres  fur  la  Marne  ,  à  une  lieue  au  Midi  de 
Chaumont  en  Baffigny.  C'eft  une  Abbaye  de  l'Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Augustin  ,  l'une 
des  plus  célèbres  de  France  ,  &  qui  a  été  Chef  d'Or- 
dre. Guillaume  III ,  foixante-deuxiéme  Evêque  de 
Langres ,  élu  en  12OQ,  confirma  la  régie  de  ces  Cha- 
noines, &  bâtit  leur  Maifon  ,  qui  n'étoit  alors  qu'un 
Prieuré,  fondé  dans  un  lieu  déferr  par  quatre  Docteurs 
de  l'Univerfité  de  Paris,  qui  s'y  retirèrent  en  121 2, 
&  y  furent  fuivis  par  Frédéric ,  qui  avoit  été  élu  Evê- 
que de  Châlons  en  1201.  Il  devoit  être  facré  à  Lan- 
gres ,  &  le  jour  étoit  pris  ;  mais  il  méprifa  la  Mitre  8c 
la  CrofTe  pourfe  faire  Religieux  ,  &  pour  fuivre  l'e- 
xemple de  ces  quatre  Dodteurs  nommés  Guillaume  , 
Richard ,  Evrad  &  ManafTés  ,  qui  fe  trouvèrent  à 
Langres  ,  dans  le  temps  que  Frédéric  devoit  être  fa- 
cré ,  pour  demander  permiffion  à  Guillaume  de  Join- 
ville  ,  qui  en  étoit  Evêque,  de  l'établir  dans  fon  Dio- 
cèfe.   Quelques  années  après  Robert  de  Torote  f 


VAL. 


Evcque  de  Langres,  transféra  ces  Chanoines  Régu- 
liers au  lieu  où  ils  font  à  prefent.  On  nomma  leur 
Maifon  le  Val  des  Ecoliers ,  parce  que  pluueurs  Eco- 
liers, quittant  les  Univerfités  ,  vinrent  s  y  établir,  li 
y  eut  depuis  pluiieurs  monastères  fondés  félon  cet 
Institut.  Leur  chef  n'avoit  que  le  nom  de  Prieur, 
îufqu'à  ceque  Paul  III  dorina  vers  l'an  1546  &  1539» 
félon  Baugier  ,  au  Général  du  Val  des  Ecoliers  , 
la  dignité  d'Abbé,  Ce  dernier  dit  que  le  Val  des  Eco- 
liers *a  été  chef  d'ordre  jufqu'en  1636 ,  qu'il  fut  Uni  à 
la  Congrégation  de  Sainte  Geneviève  de  Paris.  Mais, 
félon  de  Longueruë  ,  le  dernier  Abbé  Titulaire 
a  été  Laurent  Michel ,  qui ,  en  1653 ,  fit  démiffion  de 
fa  Jurisdicficn  &  de  fa  Dignité  en  faveur  du  Supé- 
rieur Général  de  la  Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  France  ,  à  laquelle  cet  Ordre  du 
Val 'des  Ecoliers  a  été  uni  à  perpétuité,  fous  le  Gou- 
vernement de  l'Abbé  triennal  de  Sainte  Geneviève 
du  Mont  à  Paris.  Le  titre  Abbatial  du  Val  a  été  fu- 
primé  ;  &  ce  Monaftére  eft  gouverné  par  un  Supé- 
rieur qui  a  le  nom  d'Abbé ,  &  qu'on  établit  tous  les 
Trois  ans  dans  le  Chapitre  Général  de  la  Congréga- 
tion. Il  y  a  neuf  Religieux  dans  cette  Maifon  ,  dont 
le  revenu  eft  de  quatre  mille  livres.  *  Longueruë, 
Descr.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  38. 

VAL-EGINE,  valée  de  SuifTe,  dans  le  haut  Val- 
ïais,  au  Département  de  Goms.  Cette  valée  a  deux 
lieues  de  longueur,  &  s'étend  entre  de  hantes  mon- 
tagnes ,  d'où  l'on  a  deux  chemins  pour  paifer  en  Ita- 
lie ,  l'un  par  le  Mont  Nify ,  du  côté  d'Airol ,  dans  le 
Leviner-Thal  ;  &  l'autre  par  le  Mont  Grieff,  du  coté 
de  Bommatt,  dans  le  Val  d'Oscella.  *  EtatQ>  Déli- 
ces de  la  Suijfe.  t.  4,  p.  173. 

VAL  DE  GALILÉE ,  valée  du  Duché  de  Lorrai- 
ne, au  Bailliage  de  Nancy.  C'eftla  valée  où  la  Ville 
de  Saint  Diey  eft  lïtuée  :  elle  en:  entre  de  fort  hautes 
montagnes  ;  &  le  lieu  où  la  Ville  a  été  bâtie  s'appelle 
JunSlurtz,  ouïes  JOINTURES.  *  Longueruë ,  Descr. 
de  la  France,  part.  2,  p.  148. 

VAL-HASEL.  Voyez  Hasli. 

VAL-HONNETE ,  Abbaye.  Voyez  Ferieres. 
è  VAL-MADIA.  Ceft  le  nom  du  quatrième  Bail- 
liage d'Italie,  dans  la  dépendance  des  douze  anciens 
Cantons  SuifTes.  Ce  Bailliage  Val-MadiA,  ou  Val- 
MAGIA  ,  que  les  Allemans  appellent  Meyn-Thal,  eft 
fitué  au  Nord  &  à  l'Oueft  du  Bailliage  de  Locarno  ; 
&  il  confine  d'un  côté  au  Milanez,  &  de  l'autre  au 
Haut  Vallais  &  au  Canton  d'Ury.  Ce  Bailliage  efl 
petit  :  ce  n'eft  qu'une  longue  valée  étroite  ,  ferrée 
entre  de  hautes  montagnes ,  &  arrofée  dans  toute  fa 
longueur  par  une  rivière  qui  lui  donne  fon  nom ,  & 
qui  de  là  paffe  à  Locarno.  Les  principaux  endroits  du 
Bailliage  font  : 

Magia ,  Bugnasco , 

Laizera,  Prolio , 

Rouana. 
*  Etat&  délices  de  la  Suijfe,  t.  3,  p.  2.16. 

Le  Bailliage  de  Val-Madia  faifoit  autrefois  partie 
de  celui  d.e  Locarno  ,  &  les  deux  enfemble  compo- 
ibient  une  belle  Terre ,  que  les  Nobles  Rusca  de  Co- 
rne poffédoient  avec  titre  de  Comté.  Dans  la  fuite  ce 
Comté  fut  partagé  :  le  Val-Madia  fut  détaché  de  Lo- 
cano ,  &  ces  deux  Terres  pafférent  fous  la  puifiance 
des  Ducs  de  Milan  ,  dans  le  quinzième  iïécle. 

VAL-DE-MUNSTER,  Voyez  Munser-Thal. 

VAL-OMBROSA,  Monastère  d'Italie,  en  Tos- 
cane ,  dans  les  montagnes  de  l'Apennin  ,  à  fix  lieues 
de  Florence  ,  du  côté  de  l'Orient.  Cerf  un  Chef 
d'ordre  ,  dont  Saint  Jean  Gualbert  fut  le  Fondateur 
dans  l'onzième  iïécle.  Ce  Saint  perfonnage  embraffa 
premièrement  la  vie  Monastique  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Minial ,  près  de  Florence,  ordre  de  Saint  Be- 
noît ^congrégation  de  Cluni.  Il  quitta  enfuite  fon 
Monastère ,  ne  voulant  point  obéir  à  un  Abbé  qui 
n'avoit  point  été  élu  canoniquement.  Il  fe  retira  au- 
près de  Saint  Romuald  ;  mais  comme  on  y  vivoit  en 
folitude  &  non  en  communauté  ,  il  ne  fe  fentit  point 
porté  à  y  demeurer ,  &  il  forma  le  deifein  d'instituer 
une  nouvelle  Congrégation  de  l'ordre  de  Saint  Be- 
noît. Il  chcifit  le  lieu  de  Val-Ombreuse,  pour  y 


établir  fa  première  Maifon  en  105 1,  &  cette  Maifon 
a  donné  le  nom  à  l'Institut.  La  valée  s'appelloit  ainiï 
à  caufe  de  l'épaiffeur  des  arbres  dont  elle  étoit  toute 
couverte.  Deux  Religieux  qui  y  étoient  déjà  dans 
un  petit  Hermitage  ,  le  reçurent  lui  &  fon  compa-  . 
gnon  >,  lequel  étoit  un  bon  Hermite  de  Florence  , 
nommé  Tenzo,  qui  lui  avoit  eonfeillé  de  quitter  fon 
Monastère  ,  &  de  chercher  un  Supérieur  légitime- 
ment élu.  Sa  réputation  y  attira  bien-tôt  pluiieurs  au- 
tres perfùnnes  ;  &  malgré  fa  profonde  humilité ,  il  fut 
élu  d'un  commun  contentement  Abbé  de  Val-Om- 
breufe.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  d'y  obferver  la 
règle  de  Saint  Benoit, félon  l'efprit  &  félon  la  lettre. 
Il  vouloit  que  fes  Religieux  n'eufïent  que  des  habits 
de  vile  étoffe  ,  qu'il  faifoit  faire  de  la  laine  des  trou- 
peaux du  Monastère  :  il  les  exhortoit  même  à  porter 
continuellement  le  cilice  pour  dompter  leur  chair,  8c 
la  foumettre  à  l'efprit.  Il  ne  leur  permettoit  de  fortir 
du  Monastère  que  pour  des  néceffités  indispenfables. 
Il  ordonna  qu'il  y  auroit  toujours  une  lampe  allumée 
la  nuit  dans  le  dortoir  ;  ce  qui  a  été  établi  par  d'au- 
tres Fondateurs  d'Ordre  ,  &  depuis  a  été  ordonnépar 
le  Pape  Clément  VIII.  pour  toutes  les  Maifons  Ré- 
gulières. Celles  de  Val-Ombreufe  fe  multiplièrent 
beaucoup  en  peu  de  temps.  Les  Religieux  font  habil- 
lés de  brun ,  &'  ont  une  robe  ,  un  fcapulaire  ,  un  ca- 
puchon, &  une  coule  différente  de  celle  des  Béné- 
dictins ,  parce  qu'elle  n'eft  point  froncée.  Lorsqu'ils 
fortent  hors  du  Monastère,  il  fe  fervent  d'un  manteau 
femblable  à  celui  des  Camaldules.  Les  femmes  n'en- 
trent que  quatre  fois  l'année  dans  l'Eglife  du  Monas- 
tère ;  mais  celles  qui  demeurent  dans  le  voiiinage 
peuvent  tous  les  jours  entendre  la  Meife  à  la  Cha- 
pelle de  l'Hospice  du  Procureur  de  la  Maifon.  Cet 
Hospice  eft  fitué  à  l'appartement  extérieur  de  l'Ab- 
baye. Il  eft  très-propre  ,  &  on  y  voit  de  belles  pein- 
tures. On  conferve  dans  l'Eglife  de  Val-Ombreufe 
des  Reliques  de  Saint  Jean  Gualbert ,  dont  le  Corps 
eft  à  Pafîignano,  fur  le  Lac  de  Péroufe  ,  dans  un  au- 
tre Monastère  de  l'Ordre.  On  garde  aulii  dans  la  mê- 
me Eglife  la  pointe  d'un  des  clous  avec  lesquels  No- 
tre Seigneur  fut  attaché  à  la  Croix ,  &  les  Religieux 
affurent  que  c'eft  unpréfent  de  Saint  Louis.  Sur  les 
colinès  d'alentour  font  des  Hermitages  habités  par 
des  Religieux  de  l'Ordre.  Il  y  avoit  autrefois  à  Val- 
Ombreufe  un  Abbé  Général  perpétuel  ;  mais  depuis 
1540,  cet  Ordre  eft  gouverné  parunPréiident  qui  eft 
triennal.  Hist-  du  Clergé  Sec ul.  G  Régul.  t.  2,  p.  334. 

VAL-DE-PACE  ,  Prieuré  de  Lorraine,  Ordre  de- 
Saint  Benoît ,  &  préfentement  uni  à  l'Abbaye  de  S. 
Manfuit.  Ce  Prieuré  eftiîtué  dans  la  Paroiife  de  Saint 
Germain,  &  fon  revenu  eft  coniidérable.  Les  Métai- 
ries qui  en  dépendent  en  font  féparéespar  unruiifeau, 
&  font  de  la  Paroiife  de  Choloi ,  dont  le  Curé  a  les 
deux  tiers  des  dixmes ,  &  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  S.  Evre  l'autre  tiers. 

VAL-DE-P  ORRAS,  valée  d'Espagne,  dans  la 
vieille  Castille ,  au  Septentrion  du  Douere.  Les  mon- 
tagnes de  Burgos  font  entrecoupées  de  pluiieurs  va- 
lées  fort  agréables ,  dont  la  plus  coniidérable  eft  celle 
de  Val-de-Porras  ;  auffi  fait-elle  une  des  Mérindales 
de  la  Castille- Vieille.  Cette  valée  eft  fertile  en  fruits , 
&  en  bleds ,  &  propre  à  nourir  du  bétail.  Les  Habi- 
tans  ont  de  grands  privilèges  ,  qui  leur  ont  été  accor- 
dés par  les  Rois  de  Castille,  &  par  les  Princes  de  Bis- 
caye. C'eft  une  Seigneurie  appartenante  à  une  Mai- 
fon illustre  d'Espagne,  qui  en  eft  originaire,  &  qui 
en  porte  le  nom.  *  Délices  d'Espagne,  p.  182. 

VAL-DE-PRADO,  valée  d'Espagne  ,  dans  l'As- 
turie.  C'eft  une  des  cinq  valées  qui  compofent  la  pe- 
tite Province  de  Liebana.  Elle  eft  fertile  en  froment 
&  en  vin  ,  &  on  y  élevé  du  bétail. 

VAL-PARAISO  ,  Port  de  l'Isle  Espagnole  ^  fur 
ia  côte  feptentrionale,  &  vis-à-vis  l'Isle  de  la  Tor- 
tue. Ce  fut  Christophe  Colomb,  qui  lui  donna  ce 
nom  ,  lorsqu'il  le  découvrit  à  fon  premier  voyage  en 
1492,  on  l'appelle  aujourd'hui/e  Port  de-Paix.  Voyez 
ce  mot. 

VAL-PROFONDE  ,  Chartreufe  de  France,  en 
Champagne ,  au  Diocèfe  de  Sens  ,  dans  l'Ele&ion  de 
Joigny. 

VAL-DE-RÏCHER, 


VAL. 


VAL. 


VAL-DE-RICHER,  bourg  de  France,  dans  la 
BafTe-Normandie,  au  diocèfe  de  Bayeux  ,  à  cinq 
lieues  de  Caen  ,  &  à  deux  ou  environ  de  S.  Pierre  fur 
Dive  ,  au  nord  -  eft.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  ab- 
baye de  l'Ordre  de  S.  Bernard,  &  en  régie,  (.'erre 
abbaye  qui  cft  allez  bien  bâtie ,  fut  transférée  ou  plu- 
tôt fondée  de  nouveau  en  1 145  ou  1 147  ,  dans  Le  lieu 
où  elle  elt  préfentement,  par  Philippe  de  Harcourt , 
trente-cinquième  Evêque  de  Bayeux.  Elle  avoit  d'a- 
bord été  bâtie  ,  entre  Vire  &  Torigny  ,  par  les  foins 
de  S.  Bernard.  *  Corn.  DicL  Hcrnianl.  Hift.  du  Dio- 
cèfe  de  Bayeux. 

VALROY  ,  abbaye  de  France  ,  dans  le  diocèfe 
de  Rbeims  ,  à  fepr  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle 
elt  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  8c  fut  fondée  l'an  1 149 , 
par  Jean  ,  Comte  de  Bouffi  ,  qui  fur  inhumé  en  ce 
lieu.  Plusieurs  feigneurs  de  cette  maifon  y  ont  eu  leur 
fépulture. 

VAL-DE-RUZ  ,  ou  Val-dE-ROUZ  ,  valée  de 
Suiffe ,  au  Comté  de  Valengin  ,  immédiatement  au- 
deffus  du  bourg  de  ce  nom,  en  Latin  Vallis-Rodolfi, 
&  en  Allemand  Rudolffs-Thal.  Le  Val-de-Ruz  eft 
une  grande  &  belle  plaine  dans  les  montagnes ,  &  fi 
peuplée,  qu'on  y  compte  dans  l'espace  de  deux  lieues 
de  longueur  ,  fur  une  de  largeur  ,  une  vingtaine  de 
villages.  *  Etat  G  Délices  de  la  Suiffi  ,t.  3  ,  p.  24c. 

VAL-SAINT,  Chartreufe  de  Suiffe ,  au  Canton 
de  Fribourg  ,  dans  le  Bailliage  de  Gruyère. 

VAL  SAINT-BENOIST  ,  prieuré  de  France, 
en  Bourgogne  ,  dans  le  diocèfe  &  le  bailliage  d'Au- 
tun  ,  dédié  à  Notre-Dame,  &  uni  au  féminaire 
d'Autun.  *  Garreau  ,  Descript.  de  la  Bourgogne. 

VAL  SAINT-ESPRIT  DE  GOSNAY  ,  Char- 
treufe de  France  ,  dans  l'Artois  -,  à  une  lieue  au  Sud 
Oueft  de  Bethune.  Elle  fut  fondée  l'an  1328. 

VAL  SAINT-IMIER,  valée  de  Suiffe  ,  au  Pays 
Romand,  8c  l'une  des  dépendances  de  l'Evèque  de 
Bâle.  Cette  valée  ,  qui  eft  fort  belle  ,  fe  trouve  au 
voifînage  du  Comté  de  Neuf-Châtel.  Elle  tire  fon 
nom  du  principal  village ,  qui  avoit  autrefois  une 
abbaye  &  Une  Eglife  collégiale  de  chanoines  ré- 
guliers,  dédiée  à  Saint  Imier,  célèbre  hermite  du 
Septième  fiécle.  On  appelle  auffi  cette  valée  la  fei- 
gneurie  d'Arguel.  On  y  voit  plufieurs  beaux  villa- 


Saint-Imier  1 
Courtelari  , 


Courgemont  ,n 
Peni ,  &c. 


Les  habitans  de  cette  feigneurie  dépendent,  à  cer- 
tains égards,  de  la  ville  de  Bienne,  &  font  obligés 
de  marcher  en  guerre  fous  fes  Enfeignes. 

VAL-SAINT-LAMBERT  ,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  fondée  l'an  1201  ,  par  Hugues ,  Evêque 
de  Liège.  Elle  efl  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  , 
à  la  droite  de  la  Meufe  ,  entre  Hui  &  Liège. 

VAL-SAINT-PIERRE,  valon  de  Suiffe,  dans 
le Bas-V allais,  au  gouvernement d'Entremont.  C'effc 
un  des  deux  valons  qui  partage  la  valée  d'Entremont. 
Il  s'étend  depuis  le  Saint-Bernard  jusqu'à  Saint  Bran- 
fcheïr  ,  l'espace  de  quatre  lieues  en  longueur.  Il  tire 
fon  nom  du  bourg  de  Saint-Pierre  ,  qui  eft  au  pied 
des  Alpes ,  8c  l'endroit  où  l'on  commence  à  grimper 
la  montagne  de  Saint-Bernard.  De  Saint-Pierre  au 
fommet  de  la  montagne  ,  on  compte  trois  lieues  de 
chemin. 

VAL-SAINTE,  VaUis-SanEta,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  en  Provence  ,  au  dio- 
cèfe, &  à  trois  lieues  aunord  de  la  ville  d'Apt,  fondée 
en  u88  par  un  feigneur  du  pays,  nommé  Rambaud. 

VAL-SAN-GIACOMO  ,  ou  la  Valée  de  S. 
JACQUES,  valée  d'Italie  ,  dans  le  Comté  de  Chia- 
venne  ,  de  la  dépendance  des  Grifons.  Elle  eft  parta- 
gée en  douze  quartiers  ,  qui  ont  chacun  un  ou  deux 
villages^  Les  principaux  font  :  Capdolein  ,  en  Alle- 
mand Ga.mpolfch.in,  au  pied  du  Mont  Splugen,  fur  la 
granderoute  de  cette  montagne  à  Chiavenne ,  qui  eft 
à  trois  lieues  delà;  Fraiitio  ,  Madefio  ,  anciennement 
Tarveiede ,  Torvœ  Mdes  ;  Planu^o ,  Lifola ,  &c.  Cette 
valee  a  fa  Junfdi&ion  particulière  ,  avec  un  confeil 
de  douze  personnes. 
Tome  VI> 


VAL-SAUVE,  FaWs  Sauva,  abbaye  de  filles, 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  en  France  ,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, au  diocèfe  d'Ufez,dans  la  ville  de  Bagnols. 
Elle  vaut  trois  mille  livres. 

VAL-SECRET,  abbaye  de  Franc»,  dans  la  Cham- 
pagne, à  un  quartde  lieue  de  Château-Thierri  ,  vers 
l'Orientd'Eté.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  Prémontré,  8c 
Chef  de  cet  Ordre.  Il  eft  forti  plufieurs  colonies  de 
cette  abbaye  ,  pour  en  fonder  d'autres.  L'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Château-Thierry  ,  ayant  été  pendant 
quelque -temps  une  abbaye  de  Prémontré,  les  moi- 
nes furent  transférés  à  Val-Secret  en  1 140. 

VAL-DE-SIBEN.  Voyez  Siben-ThaL. 

VAL-SPIR,  valée  de  France,  dans  le  Rouffillonj 
en  latin  yallis-Alperia.  C'eft  aujourd'hui  une  dé- 
pendance &c  une  Sou-Viguerie  de  Perpignan  ou  du 
Rouffillon.  La  rivière  de  Tec  arrofe  cette  valée,  qui 
eft  environnée  des  Pyrénées  de  tous  côtés  ,  excepté 
à  l'Orient.  Le  Val-Spir  étoit  autrefois  un  comté,  qui 
vint  au  pouvoir  des  comtes  de  Cerdagne  ,  qui  fon- 
dèrent dans  le  dixième  fiécle  l'abbaye  d'Arles,  en  la- 
tin ,  drularum  Monafierium.  Les  principaux  lieux  de 
cette  valée  font  : 

Prats  de  Molo ,  Le  Fort  des  Bains  , 

L'Abbaye  d'Arles,         Le  Col-Pertus. 
*  Longuerue  ,  Descr.  de  la  France,  part.  1,  p.  224. 

VAL-TELLINE,  feigneurie  des  Grifons,  à  l'en- 
trée de  l'Italie  ,  au  pied  des  Alpes,  près  du  comté  de 
Bormio.  La  Val-Telline,  félon  quelques-uns,tire  fon 
nom  d'un  ancien  château  très-élevé  ,  nommé  Teglio 
(  Tilium  en  latin  ,  8c  en  allemand  Thell)  8c  qui  en 
étoit  autrefois  la  principale  place.  D'autres  le  font 
venir  d'une  ville  nommée  f^olturena,  (  VallCs  Thyr~ 
rhena  )  fituée  au  bas  de  la  valée ,  fur  le  bord  du  Lac 
de  Corne,  8c  bâtie  par  les  Thyrrhéniens.  Quoiqu'il 
en  foit ,  les  écrivains  latins  l'appellent  Vallis-Te- 
lina  ,  8c  nomment  les  habitans  Voltureni.  Les  Alle- 
mans  ont  corrompu  le  nom  de  V 'allis-Telina  en  celui 
de  Veltlyn,  qu'ils  prononcent  Feltlyn.  Cette  valée  eft 
fort  longue;mais  elle  n'eft  pas  large  par -tout  à  pro- 
portion. L'Adda  la  partage  en  deux  parties.  Pour  ce 
qui  regarde  le  gouvernement ,  elle  eft  divifée  en  trois 
tiers  ;  le  premier  tiers  ,  qui  eft  celui  d'en  haut ,  & 
qui  a  Tirano  pour  capitale  ;  le  fécond,  dont  la  ca- 
pitale eft  Sondrio  ;  le  troifieme  ,  qui  eft  partagé  en 
deux  gouvernemens  ,  favoir  Trahona  &  Morbegno. 
Outre  cela,  il  y  a  le  Territoire  de  Teglio  ,  qui  fait 
un  gouvernement  à  part  entre  le  premier  8c  îe  fécond 
tiers.  *  Etat  &  De'lices  de  la  Siujje  ,  t.  4,  p.  140.  8c 
iuiv. 

Les  cinq  gouvernemens  de  cette  valée  ont  chacun 
leur  confeil  Scieur  chef,  quifont  élus  par  toute  la  com- 
munauté. Ils  ont  auffi  leurs  officiers  militaires ,  com- 
me capitaines  8c  autres,  qui  commandent  trois  mille 
hommes  choifis  ;  leurs  défenfeurs  8c  fyndics  ,  qui  onc 
foin  de  l'obfervation  des  Loix  ;  leurs  confiais  de  Jus- 
tice ,  qui  ont  foin  des  orphelins.  Outre  cela,  ils  ont 
le  droit  de  faire  des  affemblées  générales  de  toute  la 
valée,pour  les  affaires  qui  regardent  les  habitans.^  Ces 
affemblées  font  compofées  des  agens  ou  députés  de 
la  valée ,  8c  fe  tiennent  à  Sondrio  ,  fous  la  préfidence 
du  gouverneur,  ou  de  fon  affeffeur.  On  y  élit  un 
chancelier  pour  toute  la  valée.  Sa  charge  eft  de^gar- 
der  les  archives  du  pays  ;  de  convoquer  les  affem- 
blées générales  pour  régler  les  contributions,  s'il  y  en 
a  à  faire,  ou  pour  d'autres  fujets  qui  intéreffent  le  pu- 
blic. Malgré  la  douceur  de  leur  gouvernement ,  & 
les  grands  privilèges  des  habitans  de  la  Val-Telline, 
ils  voulurent  en  1620.  maffacrer  touslesProteftans  qui 
étoient  parmi  eux,  8c  fe  foumettre  aux  Espagnols.  Il 
y  eut  environ  cinq  censperfonnes  d'égorgées.  Le  refte 
s'enfuit  ou  changea  de  Religion,  pour  garantir  fa  vie, 
La  fureur  de  quelques-uns  de  ces  bourreaux  alla  jus- 
qu'à maffacrer  des  gens  de  leur  propre  Religion,  mais, 
qui  ayant  la  confeience  plus  droitequ'eux,  blâmoienc 
leur  violence.  Cette  affaire  attira  aux  Grifons  des  ' 
troubles  qui  durèrent  bien  des  années,  Se  l'on  connue 
bientôt  que  les  intrigues  de  la  maifon  d'Autriche 
étoient  l'unique  fource  de  tous  ces  maux.  Il  n'enfaUuç 
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pas  d'autre  preuve  que  fon  avidité  à  profiter  de  la 
conjoncture.  Au  lieu  de  fe  joindre  aux  Grimons ,  pour 
faire  une  punition  exemplaire  des  rebelles ,  tandis 
que  les  Espagnols  d'un  côté  s'emparoient  de  la  Val- 
Telline,  &  l'anrîée  fuivante  du  comté  &  de  la  ville 
de  Chiavenne  ,  d'où  ils  chaffoient  les  Proteftans  ; 
l'Archiduc  Léopold,  de  l'autre  côté,  envoya  des  trou- 
pes dans  la  valée  de  Munfter,  fous  la  conduite  de  Ro- 
dolphe Planta,  qui ,  trahiffant  fa  Patrie  ,  s'étoit  ven- 
du à  la  maifon  d'Autriche.  En  1624,  les  Grifons  ayant 
reçu  du  fecours  de  la  France  ,  de  Zurich,  de  Berne  , 
&  du  Vallais  ,  reprirent  tout  ce  que  les  Autrichiens 
avoient  enlevé  ;  allèrent  enfuite  remettre  leurs  fu- 
jets  fous  leur  obéhTance.  Ceux  de  Bormio  fe  rendi- 
rent aifément  :  mais  ceux  de  la  Val-Telline  &  ceux 
de  Chiavenne  fe  jetterent  entre  les  bras  de  la  France. 
Les  François  remirent  les  comtés  de  Bormio  &  de 
Chiavenne  entre  les  mains  des  Grifons  ;  mais  ils  re- 
tinrent la  Val-Telline.  Les  Espagnols  la  leur  repri- 
rent quelque-temps  après  ;  mais  les  premiers  la  leur 
arrachèrent  de  nouveau,  &  la  rendirent  aux  Grilons 
en  1635.  à  condition  que  la  Religion  Proteftante  fe- 
roit  abiblument  interdite  dans  ces  trois  Pays.  Cette 
claufe  ne  fut  pas  du  goût  des  Grifons  ;  de  forte  que 
confidérant  d'une  part  qu'ils  avoient  un  allié ,  qui 
leur  faifoit  la  loi,  &  de  l'autre  que  leur  pays  étoit  le 
théâtre  de  la  guerre  ,  ils  conclurent  que  l'amitié  de 
ïa  maifon  d'Autriche  leur  conviendroit  mieux  que 
celle  de  la  France ,  &  firent  alliance  avec  l'Empereur. 
Ils  prirent  le  prétexte  de  quelques  excès  que  les  Fran- 
çois commirent  en  1637 ,  &  les  chafferent  des  forts 
qu'ils  occupoient  dans  le  pays  des  Grifons  ,  dans  la 
Val-Telline  ,  &  dans  les  comtés  de  Chiavenne  &  de 
Bormio;  la  fameufe  capitulation  fut  conclue  en  1639. 
à  Milan.  Quoique  la  Religion  Proteftante  en  foit  en- 
tièrement bannie  depuis  le  maffacre  de  l'an  1620  ,  il 
eft  cependant  permis  aux  Proteftans  anciens  habitans 
du  pays  ,  qui  y  ont  encore  des  biens ,  d'y  demeurer 
fix  femaines  de  fuite,  purvu  qu'ils  l' aillent  déclarera 
la  magiftrature. 

On  voit  affez  par  ce  qui  vient  d'être  rapporté  que 
les  habitans  de  la  Val-Telline,  auffi-bien  que  ceux 
des  comtés  de  Bormio  &  de  Chiavenne,  font  zélés 
Catholiques.  Il  fuffit  donc  de  dire  que  comme  ils 
font  à  l'entrée  de  l'Italie,  ils  font  Italiens  de  Reli- 
gion ,  de  moeurs  &  de  langue.  Voici  de  quelle  ma- 
maniere  ces  trois  pays  font  tombés  fous  la  puhTance 
des  Grifons  :  Barnabe  ,  vicomte  de  Milan,  ayant  été 
chaffé  par  Jean  Galeas-,  Maftin,  l'un  des  fils  de  Bar- 
nabe ,  fe  fauva  chez  les  Grifons,  &  demeura  quelque 
temps,  comme  en  exil,  auprès  d'Harteman,  Evêque 
de  Coire  ;  en  reconnoiffance  dequoi  il  fit  préfent  en 
1404 ,  par  fon  teftament ,  à  l'Evêque  &  à  l'Eglife  de 
Coire,  de  la  Val-Telline  ,  &  des  comtés  de  Chia- 
venne &  de  Bormio.  Mais  comme  ils  étoient  entre 
les  mains  de  Jean  Galeas  ,  il  fembloit  que  ce  fût  un 
don  en  peinture.  Cependant  par  la  fuite  cette  dona- 
tion ne  laiffa  pas  d'avoir  fon  effet.  Les  François  & 
les  Espagnols  fe  faifant  la  guerre  en  Italie,  l'alliance 
des  Grifons  fut  recherchée  par  les  deux  Couronnes  ; 
parce  qu'étant  maîtres  des  paffages  qui  conduifoient 
dans  ce  pays-là ,  les  Allemans  &  les  Suiffes  ne  pou- 
vaient s'y  rendre  que  par  leur  moyen.  Les  Ligues 
profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire  leurs  affaires. 
Elles  engagèrent  l'Evêque  de  Coire  à  leur  vendre  le 
droit  qu'il  avoit  fur  la  Val-Telline  ,  &  fur  les  deux 
comtes  de  Chiavenne  &  de  Bormio  ,  moyennant  un 
certain  revenu  qu'elles  lui  afîîgnerent.  Le  Prélat  qui 
ientoit  qu'aine  feroit  jamais   en  état  de  faire  valoir 
Par  £"~même  fes  droits ,  n'eut  pas  de  peine  à  en  trai- 
ter. Enfin  en  ici 2,  les  François s'étant  emparés  de  ce 
pays-la ;&lePape  Jules  II,  leur  ennemimortel,  ayant 
lollicite  les  Suiffes  &  les  Grifons   de  leur  faire  la 
guerre  ,  les  premiers  chafferent  les  François  du  du- 
ché de  Milan,  &  rétablirent  Maximilien  Sforce ,  fils 
de  Ludovic     dans  ce  duché,  &  dans  le  même  temps 
les  Gnfonsfirentkconquete.de  la  Val-Telline  ,  & 
des  comtes  de  Chiavenne  &  de  Bormio.  Le  duc, 
par  reconnoiifance     &  pour  les  payer  des  frais  de  la 
guerre     leur  céda  folemnellement  ces  pays  par  un 
traité  de  1  an  1513,  François  I.  Roi  de  France , 


s'étant  remis  en  poffelîion  du  duché  de  Milan  en 
15 16,  fit  une  paix  à  Fribourg  avec  les  Suiffes  &  les, 
Grifons  ,  &  leur  céda  pour  lui  &  pour  fes  fùcceffeurs, 
ducs  de  _  Milan  ,  toutes  fes  prétentions  fur  ces  trois 
feigneuries.  Ce  fut  une  bonne  acquifition  pour  les 
Grifons  ;  car  ce  pays  vaut ,  fans  contredit,  beaucoup 
plus  que  leurs  meilleures  valées.  Quelque  bon  qu'il  foit 
néanmois,  ils  ne  quittent  point  leur  Pays  pour  aller 
s'établir  dans  la  Val-Telline ,  ou  dans  les  comtés 
de  Chiavenne  &  de  Bormio. 

_  VAL-VANERE  ,  abbaye  d'Espagne  ,  dans  la 
vieille  Caftille  ,  au  diocèfe  de  la  Calahora  ,  dans 
les  monts  Difterces.  L'Hiftoire  de  l'Ordre  de  Saine 
Benoit,  dit  que  Yépes  rapporte  à  l'an  574.  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Val-Vanere  ,  où  les  fidèles 
honorent  d'autant  plus  dévotement  la  Sainte  Vier- 
ge ,  qu'ils  y  font  excités  par  une  anciene  &  célèbre 
Image  qui  larepréfente.  Ce  monaftere  doit  fon  ori- 
gine à  la  converfion  de  Munio  ,  hermite  ,  qui  s'étant 
retire  en  ce  lieu  pour  faire  pénitence  ,  y  paffa  fes 
jours  avec  plufieurs  autres  perfonnes  qui  l'imitèrent. 
Ils  fervoient  Dieu  fous  la  direction  de  Dominique  , 
prêtre ,  qui  fut  depuis  enterré  dans  ce  monaftere.  On 
dit  que  ce  fut  ce  folitaire  Munio  qui  trouva  l'Image 
dont  nous  venons  de  parler.  Mais  Yépes  avoue  qu'on 
ne  fait  poit  en  quel  temps  il  vivoit.  Il  y  a  dans  ce 
monaftere  une  règle  de  faint  Benoît ,  écrite  l'an 
954 ,  &  c'eft  peut-être  un  peu  avant  ce  temps-là  que 
le  monaftere  fut  bâti.  Saint  Athanafe  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  y  eft  en  fi  grande  vénération,  qu'on 
en  dit  l'Office  le  mardi  de  chaque  femaine,  qui  n'effc 
point  confacré  à  la  mémoire  de  quelqu'autre  faint. 
Si  on  en  croit  ce  qu'on  appelle  la  tradition  de  cette 
abbaye ,  le  fondement  &  la  caufe  de  cette  dévotion, 
eft  que  ce  faint  Docteur  fe  réfugia  autrefois  en  ce 
pays-là,  lorfqu'il  étoit  perfécuté  par  les  Arriens.  Mais 
il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  ait  été  en  Espagne.  Il  eft 
feulement  vrai  qu'après  le  Concile  de  Sardique,  tenu 
l'an  347.  Ofius,  Evêque  de  Corduë,  dit  aux  ennemis 
du  faint ,  que  s'ils  perfiftoient  à  ne  le  vouloir  poine 
reconnoitre  pour  Evêque ,  quoiqu'il  fût  innocent ,  il 
tâcheroit  de  lui  perfiiader  de  venir  avec  lui  en  Espa- 
gne ;  mais  cette  propofition  n'eut  point  de  fuite.  Le 
faint  alla  demeurer  à  Aquilée,  &  après  la  mort  du 
faux  Patriarche  Grégoire,  qu'on  avoit  misenfaplace, 
il  repaffa  en  Orient,  &  retourna  à  Alexandrie.  Auffi 
d'autres  tiennent  plus  vraifemblablement  que  ce  S. 
Athanafe  qu'on  révère  à  Val-Vanere  ,  eft  quelque  S. 
Athanafe ,  Evêque  ou  religieux  d'Espagne ,  qu'on  a 
confondu  avec  le  grand  Athanafe ,  défenfeur  de  la 
Divinité  de  Jefus  -  Chrift.  *  Abrégé  de.  FH.ift.oire  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît,  l.  2,  e.  36. 

VAL-VERDE,  bourgade  d'Espagne,  dans  l'Eftra- 
madoure,  au  midi  de  Badajos  ,  près  des  frontières  de 
Portugal.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  fimple  village  , 
qui  fut  érigé  en  bourgade  l'an  1630.  Val-Verde  eft 
fituédansun  valon  fort  agréable,  fertile  en  fleurs  &  en 
fruits,  &  arrofé  de  plufieurs  belles  fontaines.  *  Déli- 
ces d'Espagne ,  p.  388. 

VAL-DE-VIRE.  Voyez  ViRE.  2. 

VAL-URSEREN.  Voyez  Urseren-  Thâl. 

1.  VAL  A,  ville  de  Trace  :  Ptolomée,/  3,  c.  tïj 
la  marque  dans  les  terres.  Quelques  exemplaires  au 
lieu  de  VALA  ,  lifent  Valla. 

2.  VALA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Elle 
étoit  dans  les  terres ,  félon  Ptolomée,  /.  3,  c.  1. 

VALACHIA ,  ancienne  ville  de  l'Afrique  pro- 
pre ,  affez  près  de  Carthage.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui Cammart.  Voyez  CAMMART. 

VALACHIEou  VALAQU1E,  principauté  de  l'Eu- 
rope ,  poffédée  aujourd'ui  ,  partie  par  l'Empereur 
d'Allemagne,  des  Etats  héréditaires  duquel  elle  fait 
portion  ;  partie  par  le  Turc ,  à  qui  en  appartient  laplus 
grande  portion.  Cette  province  fut  anciennement 
nommée  Ftaccie  du  nom  de  Flaccus,  qui  y  fut  envoyé  , 
par  Trajan  ,  avec  une  colonie  de  trente  mille  hom- 
mes ,  pour  cultiver  le  pays ,  qui  fournit  à  l'Armée 
Romaine  une  bonne  partie  des  vivres ,  pendant  la 
guerre  contre  les  Scythes  &  les  Sarmates.  Les  Turcs 
nomment  cette  province  Carabogdana ,  qui  veut  dire 
Terre  de  bled  noir,  parce  quelle  en  produit  beaucoup. 
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Elle  s'étend  rl'orient  en  occident  plus  de  90.  lieues; 
Se  du  midi  au  feptentrion  plus  de  cinquante ,  dis- 
tances qui  ne  font  pourtant  pas  égales  par-tout,  parce 
que  la  Valachie  a  à  peu  près  la  figure  d'un  triangle 
Iphcïique.  Elle  eft  borne'eau  nord,  partie  par  la  Mol- 
davie, partie  par  la  Tranfilvanie  ;  à  l'orient  Se  au 
midi  par  le  Danube  ;  &  à  l'occident  par  la  Tranfil- 
vanie. Par  le  Traité  de  Paffarowitz  ,  il  fut  rc'glé  que 
la  rivière  Alaur,  depuis  l'endroit  où  elle  fort  de  la 
Tranfilvanie  julqu'à  fon  entrée  dans  le  Danube, fc- 
roitla  réparation  des  deux  Empires  de  ce  côté.  On  y 
trouve  auprès  de  Suverain,  ou  Scverin,  les  reftes  du 
Pont  de  Trajan.  La  partie  de  cette  province,  qui  dé- 
pend de  l'Empire  Turc  ,  eft  pofiedée  par  un  hospodar 
ou  vaivode  ,  qui  elt  tellement  fournis  au  Grand  Sei- 
gneur ,  qu'il  cil  dépofé  fbuvent  par  la  feule  raifon 
qu'un  autre  promet  de  payer  un  tribut  plus  confidéra- 
ble.  La  Valachie  &  la  Moldavie  ne  compofoient  au- 
trefois qu'une  feule  province  des  Daces ,  nommée 
iimplement  Valachie  ;  mais  ayant  enfuite  été  divifée 
en  Haute  &  Baffe ,  à  caufe  de  la  rivière  qui  la  parta- 
geoit,  la  dernière  a  toujours  retenu  le  nom  de  Vala- 
chie ,  8e  l'autre  a  pris  celui  de  Moldavie.  *  Etatprc- 
J'eiitde  la  Hongrie ,  p.  1 12 ,  &  fuiv. 

Les  plaines  de  la  Valachie  feroient  très-fertiles,  fi 
elles  étoient  cultivées  ;  mais  les  habitans  font  fi  pa- 
reffeux  ,  qu'ils  laiffent  la  plus  grande  partie  en  fri- 
che. Cette  province  eft  fi  déferte  ,  que  les  terres  font 
au  premier  qui  veut  les  labourer  &  enfemencer  ,  n'y 
ayant  point  de  poffeffîon  déterminée  comme  ailleurs. 
11  n'y  a  presque  point  de  bois  dans  cette  province ,  & 
l'on  eft  contraint  de  faire  du  feu  avec  du  chanvre ,  ou 
avec  de  la  boufe  de  vache  féche.  Le  fable  des  riviè- 
res eft  fort  mêlé  de  grains  d'or,  &  les  mines ,  qui  font 
dans  les  montagnes ,  rapporteroientbeaucoup ,  fi  elles 
étoient  travaillées. 

La  Valachie  eft  divifée  en  treize  comtés ,  qui  font 
habités  indifféremment  par  les  Saxons ,  par  les  Hon- 
grois &  par  les  naturels  du  Pays.  L'Hospodar  qui  la 
gouverne ,  tire  cent  mille  écus  de  la  dixme  de  la  cire 
Se  du  miel ,  dont  les  peuples  font  leur  principal  trafic. 
Les  principales  villes  font  Tergowits  ,  Suchereft , 
Branilous  &  Severin.  La  Province  eft  en  plufieurs  en- 
droits ,  traverfée  de  forêts  très-épaiifes  :  elle  nourrit 
quantité  de  chevaux  de  grand  prix,  des  bœufs  8e  des 
bêtes  à  laine ,  qu'on  envoyé  par  grands  troupeaux  en 
divers  lieux  de  l'Europe.  On  y  trouve  des  mines  de 
toutes  fortes  de  métaux.  Il  y  a  un  certain  fel  de  mine , 
dur  comme  du  marbre,  8e  dont  la  couleur  tire  fur  le 
violet  j  mais  quand  il  eft  bien  broyé ,  il  devient  blanc. 
Les  peuples  paffent  pour  être  inconflans  Se  farouches  ; 
8e  leurs  maiibns  ne  font  pour  la  plupart  que  de  bois  Se 
de  paille ,  liée  avec  de  la  terre  graffe,  Se  couvertes  de 
rofeaux ,  qui  le  trouvent  en  grande  quantité  dans  le 
pays.  Le  trafic  confifte  en  bled  8e  en  vin ,  qu'on  porte 
enRuffie  Se  en  Pologne, en  cuirs,capots,  encire,miel, 
en  certains  flacons ,  faits  de  racine  de  tillau ,  Se  dont 
les  veines  de  différentes  couleurs  font  fort  agréables 
à  la  vue  :  l'on  envoyé  à  Conftantinople  du  bœuf  fé- 
ché  au  Soleil ,  des  légumes  Se  du  beurre.  Ils  fe  fervent 
pour  ce  négoce  d'Arméniens,  de  Juifs,  de  Saxons  , 
de  Hongrois  8e  de  Ragufiens  ;  Se  ils  font  payer  un 
droit  à  Ta  malvoifie  de  Candie,  lorfqu'elle  paffe  par 
leur  pays  pour  être  transportée  en  Allemagne  Se  en 
Podolie.  Le  vaivode  tire  un  grand  revenu  de  cette 
impofition.  La  langue  du  pays  a  un  grand  rapport 
avec  la  latine,  ce  qui  confirme  que  les  habitans  ti- 
rent leur  origine  des  Romains.  Ils  nomment  l'eau 
Aya  ,  Se  le  Pain  Pc.  Dans  les  cérémonies  de  leur  Re- 
ligion, qui  eft  celle  des  Grecs  schismatiques,  ils  fe 
fervent  de  la  Langue  franque  ,  qui  eft  en  ufage  dans 
tout  l'Orient.  L'hospodar  paye  ordinairement  foi- 
xante  8e  dix  mille  ducats  de  tribut  à  la  Porte. 

La  Valachie  a  eu  autrefois  fes  princes  particuliers, 
dépendans  8e  tributaires  des  rois  de  Hongrie.  Baja- 
zet  voulut  y  porter  fes  armes ,  après  la  Bataille  qu'il 
gagna  fur  les  Chrétiens ,  proche  de  Nicopolis  ;  mais 
le  vaivode  qui  la  gouvernoit ,  tailla  en  pièces  une 
partie  de  fes  gens.  Les  Sultans  Mahomet  1.8e  Amu- 
ratll,  firent  auffi  de  très-rudes  guerres  aux  Vala- 
ques.  Ces  peuples  étoient  alors  gouvernés  par  un  duc, 


qu'on  appelloit  Dracula,8e  qui  exerça  les  cruautés  le» 
plus  inouies.  Amurath  lui  ayant  envoyé  des  Ambas- 
sadeurs,  qui  le  faluerent  à  leur  manière  ,  fans  ôter 
leurTurban,il  commanda  qu'on  l'attachât  fur  leur téie 
avec  un  clou ,  afin  qu'il  tint  mieux.  On  le  vit  quelque- 
fois manger  au  milieu  d'un  cercle  de  Turcs  empalés  ; 
Se  quand  il  en  tenoit  quelqu'un  prifonnier ,  il  lui  fal- 
loir écorcher  la  plante  des  pieds,  qu'on  lui  frottoic 
enfuite  avec  du  fel.  Ce  prince  cruel  fut  tué  dans  un 
combat  contre  les  Turcs ,  8e  l'on  porta  fa  tête  au  Sul- 
tan Mahomet  II  ,  par  les  forces  duquel  Uladus  fut 
élevé  peu  de  temps  après  à  la  principauté  de  Vala- 
quie. Mais  il  ne  fe  fut  pas  plutôt  affermi  dans  lapof- 
fèffion  de  cet  Etat ,  qu'il  traita  les  Turcs  avec  autant 
d'inhumanité  que  Dracula  avoir  fait.  Paul  Jove,  rap- 
porte que  Pierre,  qui  gouvernoit  la  Tranfilvanie  du 
temps  deSolyman,  fut  chaffé  par  fes  fujets  pour  fes 
cruautés ,  Se  qu'il  eut  befoin  pour  fe  rétablir  de  tout 
l'appui  du  Sultan.  Le  Turc  étant  déjà  fort  puiffant 
dans  la  Valaquie,  Selim  II.  acheva  de  la  foumettre 
en  1^74,   Michel,  de  la  maifon  des  anciens  vaivo- 
des  de  Moldavie  ,   ayant  été  établi  prince  dans  la 
Valaquie,  fous  Amurat  Se  Mahomet  III ,  fit  alliance 
avec  le  vaivode  de  Moldavie  ,   8e  ils  formèrent  le 
deffein  de  fe  délivrer  de  la  fervitude  Ottomane,  dans 
l'espérance  que  leur  entreprife  feroit  appuyée  de  l'em- 
pereur 8c  du  roi  de  Pologne.  Elle  réuffit  par  la  valeur 
de  Sigismond ,  prince  de  Tranfilvanie ,  dont  ils  cher- 
chèrent la  protection.  Le   même    Michel   défit  les 
Troupes  de  Sigismond  Battori,  qui  le  vouloir  chaifer 
de  ces  terres  ;  mais  la  Valachie  Se  la  Moldavie  retour- 
nèrent fous  la  puiffance  du  Turc  ,  au  commencement 
du  dernier  fiécle,  par  le  moyen  de  Boskay  ,  qui,  avec 
lefecours  d'Ahmed,  les  fit  fouleveren  même-temps 
que  la  Tranfilvanie.  Il  n'en  fut  pas  le  maître  long- 
temps, puifqu'en  1608,  après  la  mort  de  Jérôme  , 
vaivode  de  Valaquie,  quelques-uns  de  fes  fujets  fe- 
courusdes  Turcs,  ayant  refuie  d'obéir  à  fon  fils,  âgé 
de  13.  ans,  8e pris  les  armes  pour  fe  donner  un  autre 
fouverain,  la  mère  de  ce  jeune  prince  mit  fur  pied 
une  armée  de  dix  mille  hommes,  défit  les  rebelles, 
8e  conferva  la  principauté  à  fon  fils  ,  qu'on  appella 
Radul ,  Se  qui  fut  chaffé  de  Ces  Etats  en  161 1 ,  par  Ga- 
briel Battori,  Prince  de  Tranfilvanie.  Radul  avant 
joint  fes  forces  à  celles  de  Conftantin  Mohila ,  Prince 
de  Moldavie  ,  fe  rétablit  dans  la  Valachie  ,  après 
avoir  défait  l'Armée  du  Tranfilvain  à  Cronftat.  Les 
Chefs  ou  vaivodes  ,  qui  ont  gouverné  la  Valaquie 
depuis  ce  temps-là ,  ont  été  corittaints  de  fe  rendre 
entièrement  Tributaires  des  Turcs  ,  8e  de  joindre 
leurs  forces  à  leur  armée  dans  les  temps  de  guerre. 
*  Corn.  DicL  HJioire  <£  Description  du  royaume  de 
Hongrie  ,1.  4,  1688. 

La  principauté  de  Valachie  étôit  ordinairement 
héréditaire,  Se  félon  les  loix  du  pays  ,  il  n'y  avoit 
que  le  défaut  de  nez  qui  empêchât  les  enfans  de  fuccé- 
der  à  leur  père.  Ce  fut  par  cette  raifon,  que  la  veuve 
de  Bafile,  vaivode  de  Valaquie,  en  1653,  n'appré- 
henda rien  tant ,  pour  fon  fils ,  que  ce  honteux  traite- 
ment ,  dans  la  guerre  qu'Etienne ,  chancelier  de  fon 
mari,  avoit  allumée,  fur  l'appui  des  Polonois  8e  de 
quelques  autres  peuples.  Elle  alla  à  Saczaw  ,  où  elle 
fe  défendit  jusqu'à  ce  que  Timothée  fon  gendre,  fils 
de  Kmienilski ,  général  des  Cofaques ,  avec  lequel 
elle  s'étoit  retirée  dans  cette  place ,  eût  été  tué  de  l'é- 
clat d'une  roue  caffée  par  le  canon  :  8e  en  la  rendant, 
l'hiftoire  remarque  qu'elle  ne  fe  montra  fenfible  à 
cette  perte,  que  parce  qu'elle  craignoit  qu'Etienne 
ne  fit  couper  le  nez  à  fon  fils  ;  ce  qui  l'eût  mis  hors 
d'état  de  rentrer  jamais  dans  la  dignité  de  fon  père. 

VALAIS.  Voyez  V ALLAIS. 

VALANGIN.  Voyez  Valengin. 

VALAQUIE.  Voyez  Valachie. 

VALASSE  (  la  )  Abbaye  de  France.. Voyez  VAL- 

LASSE. 

VALATA.  Voyez  VallATA. 

VALATHA ,  lieu  de  Syrie ,  près  de  la  ville  d'An- 
tioche,  voifine  du  bourg  de  Daphné.  Ce  lieu,  quî 
étoit  fortifié ,  avoit  été  donné  par  le  président  Sa- 
turnins à  un  Juif  de  Babylone,  qui  avoit  paffé  l'Eu- 
phrate  avec  quinze  cens  archers  ,    Se  environ  une 
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centaine  de  fes  parens.  *  Jofepk»AtaA.  i¥,c.  2. 

VALAYE ,  Ifle  de  la  mer  «J'Ecoffe  ,  1  une  des 
Hébrides.  Elle  eft  fituée  au  Nord  de  celle  dEuft.  Sa 
longueur  eft  de  deux  milles ,  &  fa  largeur  d  un  mille. 
*  Corn.  Diét.ZWy,Hles  Hébrides.  ; 

VALBACH,  village  de  la  baffe  Hongrie, iur  le 
Danube  ,  près  de  Strigonie.  On  croit  que  c'eft  la 
F  alerta  des  anciens.  Voyez  VALENA.       .  m 

VALBING  ,  ville  d'Allemagne,  au  Duché  de 
Wurtemberg',  fur  l'Ents  ,  félon  Corneille,  qui  _  ne 
cite  aucun  garant.  Ce  pourroit  être  la  petite  ville 
VAIBING,  que  Zeyler,  Topograph.  Ducat.  Wirt&mb. 
marque  entre  Pfortsheim  &  Rixbing. 

1.  VALBONNE ,  Bona  Fallis,  petit  pays  de  Fran- 
ce dans  la  Breffe.  Corneille,  qui  cite  Guichenon, 
dit  que  ce  pays  s'étend  vers  le  Rhône  ,  près  de 
Montluel. 

2.  VALBONNE  ,  chartreufe  de  France  ,  dans  le 
bas  Languedoc,  au  Diocèfe  d'Ufez,  à  une  lieue  au 
couchant  du  Pont  du  Saint-Efprit. 

3.  VAL-BONNE,  Vallïs  Bona,  abbaye  d'hom- 
mes en  France  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  4  dans  le 
Rouffillon ,  diocèfe  de  Perpignan ,  proche  Colioure, 
dans  un  fonds.  Iln'y  a  n'y  religieux,  n'y  couvent,  on 
n'y  voitqu'un  refte  d'Eglife.  L'abbé  jouit  de  500  liv. 

VALBUENA  ,  abbaye  d'hommes  ,  Ordre  de 
Cîteaux  ,  en  Espagne  ,  dans  la  vieille  Caftille  au 
diocèfe  de  Valladolid. 

VALCA  (  la  )  riviare  d'Italie ,  dans  le  patrimoine 
de  Saint  Pierre.  Elle  prend  fa  iburce  dans  le  Lac  de 
Bracciano,  &,  courant  vers  le  levant  ,  elle  paffe  au 
Nord  d'Ifola,&  va  fe rendre  dans  le  Tibre,  à  cinq 
milles  au-deffus  de  Rome.  C'eft  la  Cremera  des  an- 
ciens, &  si  connue  par  la  défaite  des  Fabius. 
VALCHEREN.  Voyez  Walcreren. 
VALCKENBOURG,  bourgade  des  Pays- bas ," 
dans  la  Hollande  méridionale  ,  fur  le  bord  du  Rhin , 
environ  une  lieue  au-deffous  de  Leyde.  Valcken- 
bourg  a  titre  de  comté ,  &  eft  célèbre  par  les  grandes 
foires  de  chevaux  qu'on  y  tient  tous  les  ans. 
VALCOURT.  Voyez  WALCOURT. 
VALCOVAR.  Voyez  Walpon. 
VALCUM,  lieu  de  la  baffe  Pannonie.  Il  eft  mar- 
qué dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la  route  de  la 
Pannonie ,  dans  les  Gaules  ,  entre  Silacenfis  &  Mo- 
getiana ,  à  vingt-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux , 
&  à  trente  milles  du  fécond.  L'ordre  de  la  route  em- 
pêche de  croire  que  ce  foit  Wolcowar  fur  le  Danube , 
comme  l'a  prétendu  Lazius. 

VALDA,  (la)  village  d'Espagne ,  dans  la  Cata- 
logne ,  fur  le  bord  de  la  Méditerranée.  Michelot. 
Portai,  de  la  Médit,  p.  4^  ,  décrit  ainfi  fa  position  : 
environ  un  mille  &  demi  ,  vers  le  nord-eft  de  la 
longue  pointe  de  Saint  Filiou  ,  eft  une  longue 
pointe  de  moyenne  hauteur  ,  qui  eft  celle  du  fud- 
oueft  de  l'ance  de  Palamos  ;  au  bout  de  cette  pointe 
il  y  a  une  féche ,  qui  eft  à  fleur  d'eau ,  où  l'on  voit 
quelquefois  brifer  la  mer  ,  &  elle  eft  à  une  longueur 
de  cable  de  la  terre.  De  cette  pointe  à  une  autre , 
qui  eft  vers  l'oueft  de  Palamos,  il  y  a  environ  trois 
milles  au  nord-nord-eft.  On  voit  fur  cette  dernière 
pointe  une  tour  ronde  ,  &  quelques  maifons  auprès. 
Entre  ces  deux  pointes ,  il  y  a  une  grande  plage  de 
fable,  un  peu  enfoncée,  &  une  très-belle  plaine,  où 
l'on  voit  le  village  appelle  la  plaida:  ce  village  eft 
grand. 

VALDANUS,  ou  Valdasus,  fleuve  de  laPanno- 
nie  ,  félon  Pline ,  /.  3 ,  c.  25  ,  qui  met  fon  embouchure 
dansleDanube,au-deffus  de  la  Save.  Onl'appelle  pré- 
fentement  Valpo,  ou  Walpo.  Cette  rivière  a  fa  iburce 
dans  l'Esclavonie  ;  &  après  avoir  arrofé  la  ville  de 
T^'alpo,  elle  fe  rend  dans  le  Danube  ,  un  peu  au-deffous 
de  l'embouchure  de  la  Drave.  *  Delljle,  Atlas. 

VALDARADVE,  rivière  d'Espagne,  au  Royau- 
me de  Léon.  Elle  paffe  ,  dit  Corneille  ,  à  Villal- 
pandoSc  à  Zamora  :  &,  groffie  du  Rio  Sees ,  qu'elle 
reçoit  dans  fon  cours,  elle  va  mêler  fes  eaux  à  celles 
du  Duero.  Cette  description  s'accorde  mal  avec  la 
Carte  de  Jaillot,  &c  auffi  mal ,  je  penfe  ,  avec  la-vé- 
rité :  car  Corneille  fuppofe  que  Zamora.  n'eft 
point  fur  le  Duero  i  ce  qui  eft  une  faute  groffiere. 
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Selon  Jaillot,  il  paffe  un  ruiffeau  à  F'illalpando ,  & 
ce  ruiffeau  va  quelques  lieues  plus  bas  fe  perdre  dans 
le  Duero,  près  de  la  Ville-de  Toro.  Par  le  Rio  Sees, 
Corneille  entend  ,  ou  Rio  Seco  ,  ou  la  rivière 
Ce  a  i  le  premier  eft  un  ruiffeau  ,  qui,  félon  Jaillot , 
&  non  d'autres ,  paffe  à  Villalpcuiio  j  la  rivière  Ce  a 
en  eft  éloignée  au  levant 

VALDAU,  abbaye  de  filles,  Ordre  de  Cîteaux, 
dans  les  Pays-Bas ,  au  quartier  de  Louvain ,  fondée 
l'an  1230,  par  Henri  IV  ,  duc  de  Brabant. 

VAL  D  AVI  A.  Corneille  nomme  ainfi  une 
petite  rivière  d'Espagne ,  qui  a  fafource  dans  la  vieille 
Caftile  ,  &  qui  fe  perd  dans  celle  de  Pifuerga  ,  au- 
deffous  de  Melgar  de  Herrarnental ,  ou  Ramejital. 

VALDECONA ,  bourgade  de  l'Espagne  ,  dans  la 
Catalogne  ,  aux  c-ifins  du  Royaume  de  Valence, 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Ce  ni  a ,  affez  près  de  fon 
embouchure  dans  la  Mer.  *  Jaillot,  Atlas. 
.  VALDEE.AS  ,  valée  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  fur  la  côte  de  la 
mer  du  Sud ,  au  fond  d'une  profonde  baie  ,  qui  rè- 
gne du  côté  dufud-eft,  entre  le  cap  Corrientes  ,  & 
la  pointe  de  Pontique  ,  du  côté  du  nord  -  oueft  „ 
endroits  éloignés  environ  de  dix  lieùës  l'un  de  l'aU-r 
tre.  Le  valon  a  autour  de  trois  lieues  de  largeur.  Près 
de  la  mer  il  y  a  une  baie  fabloneufe  de  bonne  hau- 
teur, pour  y  descendre  commodément  :  au  milieu  du 
fond  de  cette  baie  , /fe  jette  une  belle  rivière  ,  où 
les  bateaux  peuvent  entrer  :  mais  l'eau  a  un  petit  goûc 
defel  vers  la  fin  de  la  féchereffe ,  qui  eft  en  Février, 
Mars,  &  une  partie  d'Avril.  La  valée  de  Valderas 
eft  bornée  par  vme  petite  montagne  verte  avancée 
dans  le  pays  ,  qui  forme  un  agréable  penchant  ,  & 
préfente  un  très-bel  afpect  du  côté  de  la  mer.  On 
trouve  dans  cette  valée  de  gras  pâturages ,  entrecou- 
pés de  bois  formés  d'arbres  propres  à  toutes  fortes 
d'ufages.  On  y  trouve  auffi  des  fruits  en  abondance, 
comme  des  guavas ,  des  oranges  ,  des  limons  ,  de 
forte  qu'on  diroit  que  la  nature  a  voulu  faire  de  cette 
valée,  un  lieu  de  délices.  Les  pacages  font  pleins  de 
bœufs  &  de  vaches,  &  on  y  voit  auffi  quelques  che- 
vaux. Ce  font-là  les  feuls  habitans  de  cette  belle 
valée ,  où  perfonne  ne  s'eft  encore  établi.  *Dampier, 
Voyage  autour  du  monde ,  t.  1,  p.  330. 

VALDERFANGE.  Voyez  VaudrevANGE. 
VALDESIE  ,  village  de  France,   dans  la  Baffe 
Normandie  ,  au  diocèfe  de  Coutances.  Ce  village 
eft  remarquable  ,   dit  Corneille,  pour  avoir  été  la 
patrie  du  favant  Jean  de  Launoy. 

VALDIGLESIAS  ,  abbaye  d'hommes ,  Ordre 
•  de  Cîteaux,  de  la  Congrégation  de  Léon,  en  Es- 
pagne ,  dans  la  vieille  Caftille ,  au  diocèfe  d'Avila. 
VALDSHUT.  Voyez  Waldshut. 
VALDIVIA,  ou  Baldivia,  ville  de  l'Améri- 
.  que  méridionale,  au  Chili,  fur  la  côte  de  la  mer  du 
Sud ,  avec  un  port  de  même  nom  ,  entre  Impérial 
au  nord,  &  Chiloéau  midi.  Cette  ville,  qui  porte 
le  nom  de  fon  fondateur,  Pierre  Baldivia,  ou  Val- 
divia,  fut  commencée  en  1Ç52.  On  la  plaça  dans  une 
plaine  élevée  de  quatre  à  cinq  toiles  fur  le  niveau  de 
la  mer.  Près  de  là  étoit  une  fortereffe,  pour  tenir  en 
bride  les  Indiens.  Mais  ces  Peuples  laffés  du  gou- 
vernement des  Espagnols ,  qui  les  faifoient  travailler 
aux  mines'  d'or,  qui  y  font  très-abondantes  ,  &_qui, 
à  ce  qu'on  dit,  exigeoient  d'eux  la  valeur  de  vingt- 
cinq  à  trente  écus  par  jour,  pour  chaque  homme ,  le- 
couerent  enfin  le  joug,  tuèrent  Baldivia,  fuivantle 
Père  Ovalle,  d'un  coup  de  maffe,  &  félon  d'autres, 
ils  lui  jetterent  de  l'or  fondu  dans  la  bouche  ,  lui 
difant  de  fe  raffafier  de  cet  or  dont  il  avoit  eu 
si  orrande  foif.  Après  quoi  ils  raferent  la  forte- 
reffe ,  6c  faccagerent  la  ville.  Aujourd'hui  elle  eft 
rebâtie  un  peu  plus  avant  fur  la  rivière  de  Baldivia. 
Elle  s'eft  repeuplée  en  grande  partie  de  gens  exiles. 
On  y  compte  environ  deux  mille  âmes.  Elle  eft  fer- 
mée de  murailles  de  terre  ,  &  défendue  par  douze 
pièces  de  canon  de  feize  livres  de  balle.  Il  y  aune 
paroiffe  &  une  maifon  de  Jéfuites.  *  Frejîer  ,  Voya- 
ge de  la  Mer  du  Sud ,  t.  1 ,  p.  79. 

Le  port  de  Valdivia,  par  fa  fituation ,  &  les  fortin- 
cations  qu'on  y  a  faites ,  eft  le  plus  beau_&  le  plus  fort 
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de  coure  la  cote  de  la  mer  du  Sud.  A  trois  lieues  vers 
IVIr  de  la  pointe  de  la  Galère  eft  un  morne  ,  ap- 
pelle Morro  Gonyiies  ,  fur  lequel  il  y  a  une  baterie  : 
au  nord  -eft  quart  du  nord  de  ce  morne  ,  il  y  en  a 
un  autre  nommé Alorro  Bon'J'.ic/o.  Aces  deux  mornes 
commence  l'embouchure  de  la  rivière  de  Baldivia, 
qui  peut  avoir  environ  quatre  lieues  de  largeur  en 
cet  endroit;  mais  les  deux  côtés  venant  à  fe  rappro- 
cher vers  le  fud-iùd-eft  ,  ne  forment  plus  qu'un  goulet 
d'environ  demi-lieue  de  large,  Scdonc  l'entrée  eft  dé- 
fendue par  quatre  forts,  deux  de  chaque  côté  ;&  par- 
ticulièrement par  le  premier  de  bâbord  ,  appelle  le 
FORT  DE  NlEBLE,  qu'il  faut  ranger  de  fort  près  pour 
éviter  des  bancs  de  fable,  qui  s'avancent  à  tiers  canal 
depuis  le  pied  delà  MARGUE  ,  qui  eft  celui  de  tri- 
bord. Si  l'on  veut  enfuite  mouiller  au  port  de  (.'OR- 
RAI, ,  on  vient  en  arondifTant  le  tribord ,  jufqu'au 
pied  du  fort  de  même  nom  ,  mouiller  fur  quatre  bral- 
fes  d'eau  ;  fi  on  veut  aller  devant  la  ville  ,  c'eft-à- 
dire  au  lieu  le  plus  près  ,  on  paffe  entre  le  fort  de 
Nicble  &  celui  de  Manfera ,  qui  eft  fur  l'isle  de  Con- 
fiant no  Percj,  en  rangeant  la  cote  du  fud  d'une  grande 
Jfle,  derrière  laquelle,  en  terre  ferme  ,  eft  un  port  fi 
commode  ,  qu'on  y  débarque  les  marchandifes  liir 
un  ponton,  fans  le  fecours  des  chaloupes. 

Depuis  le  Port  du  C'ORRAL  ,  les  chaloupes  ont  un 
chemin  la  moitié  plus  court,  par  le  canal  que  forme 
la  grande  isle  &  la  terre  de  bâbord.  Les  navires  n'y 
patient  pas  de  crainte  des  bancs  qu'il  y  a  vers  le  mi- 
lieu. En  quelque  endroit  qu'on  Voit  mouillé,  on  eft 
toujours  en  sûreté  de  tous  vents,  parce  que  la  tenue 
y  eft  bonne,  fur  un  fond  de  vafe  dure  ,  &  qu'il  n'y 
a  point  de  mer  ,  excepté  auprès  du  port  du  Corral 
au  vent  de  Nord.  On  y  fait  par-tout  de  l'eau  com- 
modément :  le  bois  y  eft  en  abondance ,  tant  pour  brû- 
ler ,  que  pour  conftruire  des  navires  ,  le  terreiny 
étant  cultivé  &  très-fertile  en  grains  8c  légumes.  Les 
raifins  n'y  mûriflent  pas  ;  mais  on  peut  iùppléer  au 
défaut  de  vin  par  le  cidre  ;  car  il  y  a  une  fi  grande 
quantité  de  pomnfiers,  qu'il  s'en  trouve  de  petites 
forêts. 

Les  avantages  de  ce  port  ont  engagé  les  Espagnols 
à  faire  plufieurs  forts  pour  en  défendre  l'entrée  aux 
Nations  étrangères,  parce  qu'ils  le  regardent  comme 
la  clet  de  la  mer  du  Sud.  Les  Hollandois  ont  voulu 
s'y  établir,  pour  s'affurer  une  retraite  qui  pût  leur 
faciliter  l'entrée  dans  cette  mer.  En  1643,  ils  s'en 
rendirent  maîtres;  mais  la  difette  ,  les  maladies,  8c 
particulièrement  la  mort  de  leur  Général  les  ayant 
affoiblis  ,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  &  d'a- 
bandonner leur  bagage ,  avec  trente  pièces  de  canon , 
parce  qu'ils  avoient  été  informés  du  fecours  qu'en- 
voyoit  le  Marquis  de  Manfera  ,  Viceroi  du  Pérou. 
Aujourd'hui  il  y  a  plus  de  cent  pièces  de  canon ,  qui 
fe  croifent  à  l'entrée.  Le  fort  de  Manfera  en  a  qua- 
rante; celui  de  Nieble  trente ,  celui  de  M  argue  vingt, 
celui  du  Corral  dix-huit;  &  la  plupart  font  de  fonte. 

Pour  ne  pas  laiffer  ce  port  dépourvu ,  on  y  en- 
voyé les  blancs  du  Pérou  Se  du  Chili ,  condamnés  à 
l'exil  pour  quelque  crime;  de  forte  quec'eft  une  es- 
pèce de  Galère.  On  les  occupe  aux  fortifications ,  8c 
aux  befoins  de  la  garniion  ,  qui  n'eft  compofée  que 
de  ces  fortes  de  gens  ,  qu'on  fait  Soldats  &  Offi- 
ciers, même  pendant  le  temps  de  leur  punition.  Le 
Viceroi  doit  envoyer,  tous  les  ans  trois  cens  mille 
écus  pour  l'entretien  des  fortifications  &  des  Trou- 
pes. Cette  fomme  n'eft  pas  toujours  bien  exactement 
fournie;  auffi  le  Préfidentdu  Chilline  manque  point 
d'envoyer  tous  les  ans  un  bon  fecours,  dont  les  Gou- 
verneurs profitent  ;  de  forte  que  ce  pofte  eft  le  plus 
recherché  de  toute  la  côte  pour  le  revenu,  quoiqu'il 
doive  être  défagréable  par  la  mauvaife  compagnie 
qu'on  y  trouve,  &  fort  ennuyant  pendant  près  de  fix 
mois  de  pluies  continuelles  tous  les  Hivers. 

VALDONE ,  Prieuré  de  Filles ,  en  France ,  dans 
la  Champagne ,  à  deux  lieues  au  nord  de  Joinville , 
&  à_  trois  au  Levant  de  Vaffy ,  dans  un  val  on  fort 
étroit  ,  &  entouré  de  hautes  montagnes.  Quelques- 
uns  donnent  mal  à  propos  à  ce  Prieuré  le  titre  d'Ab- 
baye. Il  eft  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  ,  de  la 
dépendance  de  Molême.  Il  fut  érigé  en  titre  de  Prieuré 
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à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Robert, 
environ  l'an  1 1  i6.  ou  1 140,  par  Geofroi  ,  ou  Go- 
delroi,  Seigneur  de  Joinville  ,  Félicité  de  Rrienne 
fonépoufe,  l'on  fils  Guy  ,  Archidiacre  de  Langres , 
&  fon  frère  Robert,  comme  il  paroit  par  le  titre  de- 
fondation,  qui  eft  (ans  date.  Hugues  de  Grex  donna 
enfuirçla  moitié  delà  Terre  du  Monaftcre ,  l'autre 
moitié  ayant  été  donnée  par  Geofroi.  Ce  Mena! 
re  a  été  plufieurs  fois  pillé  &  brûlé  pendant  les  guei- 
res.  Les  montagnes  dont  il  eft  environné  l'incom- 
modent extrêmement  lorsque  les  neiges  viennent  à 
fondre.  Cet  inconvénient  avoit  fait  prendre  laréfo- 
lution  de  le  transférer  à  Vaffy  ;  mais  on  transféra  en 
1702,  les  Religicufcs  au  Village  de  Charenron  ,  à 
deux  lieues  de  Paris,  une  perfonne  charirable  ayant 
acheté  pour  cet  effet,  de  la  Communauté  des  nou- 
velles Catholiques  de  Paris  le  2.  Oétobre  1700  ,  la 
place  où  étoit  le  Temple  des  Réformés,  à  condition 
d'y  établir  à  perpétuité  une  Confrairie  de  l'adora- 
tion  perpétuelle  du  Saint  Sacrement.  Il  y  avoit  dans 
ce  Monaftere,  au  temps  de  leur  translation, trente- 
cinq  Religieufes  fous  une  Prieure  titulaire  ,  &  le  re- 
venu étoit  d'environ  quatre  mille  livres.  *  Baugicr , 
Mém.  de  Champagne  ,  t.  2,  p.  177. 

VALDORÉ  ,  valée  de  France  dans  la  baffe  Pi- 
cardie ,  entre  la  ville  d'Ardres  ,  8c  le  château  de 
Guines.  Elle  eft  remarquable  par  l'entrevue  que  le 
Roi  François  premier  eut  avec  Henri  VIII  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  l'an  1Ç20.  On  y  montra  de  part  8c 
d'autre  tant  de  magnificence  ,  qu'on  donna  à  cette 
valée  -  le  nom  de  camp  du  drap  d'or.  Mc'm.  du 
Temps. 

VALENA,  ville  de  la  Haute  Pannonie.  Ptolo- 
mée,  /.  2,  C*i5  ,  la  met  au  nombre  des  villes  qui 
étoient  éloignées  du  Danube.  Cependant  Villeneuve 
&  Mollet  veulent  que  ce  fok  aujourd'hui  la  ville  de 
Gran;  félon  Lazius,  c'eft  P*albach.  Quelques  exem- 
plaires de  Ptoomée  ,  au  lieu  de  f^alena  ,  lifenc 
P'alina. 

VALENÇAY.  Voyez  Valence. 

1.  VALENCE,  Royaume  d'Espagne  :  il  tire  fon 
nom  de  la  Capitale  ,  &  s'étend  du  nord  au  fud  de  la 
longueur  d'environ  foixante-fix  lieues,  fur  vingt-cinq 
dans  fa  plus  grande  largeur  ;  de  forte  qu'il  eft  long  8c 
étroit.  La  mer  méditerranée  le  borne  à  l'orient  8c 
au  midi,  ce  qui  lui  donne  près  de  foixante  lieues  de 
côtes  ;  au  nor-  eft  ,  il  eft  borné  par  un  coin  de  la 
Catalogne;  au  nord,  pari' Aragon;  8c  au  couchant , 
par  la  Caftille  nouvelle ,  &c  par  le  Royaume  de  Mur- 
cie. C'eft  le  Pays  qu'habitoient  anciennement  les 
Celtibériens,  les  Conreftains  8c  les  Lufons.  *  Déli- 
ces d'Espagne ,  p.  Ç44. 

Le  Royaume  de  Valence  a  trente-cinq  rivières, 
tant  grandes  que  petites  ;  elles  coulent  à  l'orient  ou 
au  fud  -  eft.  Les  principales  font ,  en  commençant  par 
l'occident,  la  Segura,  qui  baigne  deux  Royaumes, 
celui  de  Murcie ,  qu'elle  traverfe ,  &c  celui  de  Valen- 
ce, où  elle  mouille  Origuela,  8c  fe  décharge  dans  la 
mer  près  de  Guardamar  :  le  Xucar,  qui  prend  fa  four- 
ce  de  la  nouvelle  Caftille  ,  y  traverfe  la  petite  Pro- 
vince delà  Sierra,  où  il  reçoit  deux  petites  rivières, 
le  Cabriel  &c  l'AIgarra,  après  quoi  il  vient  arrofer  le 
Royaume  de  Valence  en  largeur  de  l'occident  à  l'o- 
rient, 8c  va  fe  perdre  dans  la  mer,  près  d'une  petite 
place  nommée  Cullera,  qui  donne  fon  nom  à  un  cap 
voifin  :  le  Guadalaviar,  ainfi  appelle  par  les  Maures 
d'un  mot  qui  veut  dire  eau  pure ,  nait  aux  confins  de 
l' Aragon  8c  de  la  Caftille  nouvelle ,  à  quelques  mil- 
les de  la  ville  d'Albarrazin  ,  près  de  la  fource  du 
Tage  :  il  arrofe  le  Royaume  d'Aragon,  traverfe  ce- 
lui de  Valence  ,  de  l'occident  à  l'orient  ,ccfe  jette 
dans  la  Méditerranée,  au-deffous  de  la  capitale  :  le 
Morvedro ,  qui  traverfe  le  Royaume  de  Valence  de 
l'occident  au  fud  -  eft,  &z.  fe  perd  dans  la  mer  ,  au- 
deffous  d'une  ville  dont  il  porte  le  nom  ;  &c  enfin 
le  Millas,  Miglias,  ou  Millares  ,  qui  paffe  à  Onda, 
8c  entre  dans  la  mer  ,  au-deffous  de  Villa-Real. 

A  trois  lieues  de  Murcie  fe  trouvent  les  confins 
du  royaume  de  Valence ,  ce  l'on  voit  dans  cet  en- 
droit une  groffe  pierre,  mifefur  une  hauteur  ,  pour 
marquer  la  borne  des  deux  royaumes.    Cet  endroit 
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étoit  autrefois  dangereux  ,  rempli  de  bandits ,  à  caufe 
de  la  facilité  qu'ils  avoient  de  pafler  d'un  Royaume 
à  l'autre ,  d'abord  qu'ils  avoient  fait  quelque  méchant 
coup. 

On  convient  que  le  Royaume  de  Valence  eft  l'un 
des  mieux  peuplés  de  toute  l'Espagne.  On  y  compte 
fept  cités  ,  foixante  -  quatre  villes  murées  ,  grandes 
ou  petites,  mille  villages,  &  quatre  bons  ports  de 
mer  ,  dont  le  plus  conlîdérable  eft:  Alicante.  C'en: 
auffi  l'un  des  plus  agréables  Pays  de  la  Monarchie. 
L'air  y  eft  doux ,  &  fi  tempéré ,  qu'on  y  jouit  presque 
d'un  printems  continuel.  La  grande  quantité  de  ri- 
vières &  de  ruitfeàux  ,  dont  il  eft  arrofé  ,  le  rend  ex- 
trêmement fertile  ,.  particulièrement  en  vins  &  en 
fruits.  Les  valées  &  les  plaines  font  couvertes  de 
toutes  fortes  d'arbres  fruitiers,  qu'on  voit  en  toutes 
faifons  chargés  de  fruits,  ou  parés  de  fleurs.  On  y 
recueille  auffi  du  riz ,  du  lin  fort  précieux ,  du  chan- 
vre, de  la  foie,  du  miel  &  du  fucre.  Il  eft  vrai  que 
le  pays  eft  entrecoupé  de  montagnes  fort  rudes ,  & 
la  plupart  ftériles.  On  y  nourrit  cependant  des  trou- 
peaux ;  &  il  y  a  des  mines  d'alun ,  de  fer ,  comme  au- 
tour du  cap  Martin.  On  en  trouve  auffi  quelques- 
unes  d'argent  &  d'or  ,  de  même  que  des  carrières 
d'albâtre ,  de  chaux ,  de  plâtre ,  de  calamine ,  d'argi- 
le ,  dont  on  fait  de  très-beaux  vafes  ,  &  de  pierre  de 
lapis.  La  mer  y  fournit  diverfes  espèces  de  bons  pois- 
ions  ,  particulièrement  des  allofes  &  des  tons. 

Ce  pays  fut  érigé  en  Royaume  l'an  788  ,  par  Ab- 
dalla,  gouverneur  de  Valence,  qui  fe  tira  de  la  fu-, 
jedtion  du  Roi  de  Cordouë  ,  auquel  néanmoins  il  fut 
contraint  de  payer  annuellement  un  tribut  de  dix- 
fept  mille  maravedis.  Le  dernier  Roi  de  Valence  fut 
Zahen  ,  qui  fut  dépoffédé  de  fa  capitale  dans  le  trei- 
fiéme  fiécle ,  8c  contraint  de  fe  retirer ,  avec  cinquante 
mille  Maures. 

Quoique  le  Royaume  de  Valence  foie  un  des  mieux 
peuplés  de  l'Espagne ,  il  l'étoit  encore  davantage  au- 
trefois. C'eft-làqu'étoit  la  plus  grande  partie  des  Mau- 
res, qui  furent  chafîes  de  l'Espagne  en  1610.  Aujour- 
d'hui encore  les  Habitans  font  fort  mêlés  de  Chré- 
tiens vieux  ,  &  de  nouveaux ,  comme  on  parle  en  Es- 
pagne :  de  là  vient  que  le  langage  y  eft  très-impur ,  & 
plus  mêlé  d'Arabe  que  par  tout  ailleurs.  Les  descen- 
dans  des  Maures ,  font  bons  Laboureurs ,  appliqués  au 
travail ,  &  fort  fobres. 

2.  VALENCE ,  ville  d'Espagne  ,  &  la  Capitale 
d'un  Royaume  ,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette 
ville  eft  fort  ancienne.  Elle  fut  donnée  l'an  de  Rome 
616  ,  près  de  cent  quarante  ans  avant  Jefus-Chrift, 
à  de  vieux  Soldats,  qui  avoient  fervi  fous  le  fameux 
Viriatus  :  de  là  vient  que  les  habitans  prenoient  le 
nom  de  Veteres  ,  ou  de  Veteranï  ,  comme  il  paroît 
par  l'inscription  fuivante  ,  qu'on  a  trouvée  dans  la 
ville  : 

C.  Valenti  Hostiixiano. 
Messio.  Quinctio. 

NOBIUSSIMO.  C&s. 

principi  juventutis 

Valentini. 
Vetera.  et.  Veteres. 

Pompée  détruifit  cette  ville  dans  le  temps  delà  guerre 
de  Sertorius  ;  mais  elle  fut  rétablie  dans  la  fuite.  Les 
Maures,  qui  s'en  étoient  faifis,  la  perdirent  dans  le 
onzième  fiécle ,  par  la  valeur  dufameux  Héros  Rodri- 
gue ,  furnommé  le  Cid.  Ils  la  reprirent  après  fa  mort , 
&s'y  maintinrent  jusqu'en  1238,  que  Jacques  I.  Roi 
d'Aragon,  la  leur  enleva  pour  toujours.  *  Délices 
d'Espagne,  p.  ^58.  &  j'ulv. 

Cette  ville  eft  fituée  à  trois  milles  de  la  mer,  au 
bord  du  Guadalaviar,  dans  une  campagne  extrême- 
ment agréable  &  fertile.  On  y  jouit  d'un  air  fi  doux, 
&  fi  tempéré ,  qu'on  n'y  fent  jamais  d'hiver,  &  l'on 
y  trouve  en  abondance  toutes  les  chofes  qui  fervent 
aux  befoins  &  aux  délices  de  la  vie.  La  ville  eft 
grande  :  elle  contient  environ  douze  mille  feux  dans 
ion  enceinte  ,  fans  compter  les  fauxbourgs  &  les 
jardins  de  plaifànce,  qu'on  voit  au  tour  ,  &  qui  en 
font  bien  encore  un  pareil  nombre.  Elle  eft  le  fiége 
d'une  Univerfité  &  d'un  Archevêché ,  qui  y  fut  fondé 
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en  1492,  parle  Pape  Innocent  VIII,  àla prière  des 
Rois  catholiques  &  du  Cardinal  Roderic  Borgia. 
L'Archevêque  a  trente  à  quarante  mille  ducats  de 
rente. 

Valence  ayant  été  reprife  par  les  chrétiens  dans  le 
treizième  fiécle,  &  abandonnée  des  Maures,  qui  fu- 
rent contraints  de  la  leur  céder,  on  y  envoya  une 
peuplade  d'Espagnols,  prife  de  l' Aragon  &  de  la  Ca- 
talogne ,  jusqu'au  nombre  de  huit  cens  quatre-vingt- 
quatre  chefs  de  familles  ,  qui  fe  font  multipliés  avec  le 
temps.  Les  Habitans  font  fort  civils  &  fort  gais.  Les 
femmes  y  paflentpour  les  plus  belles ,  &le  plus  galan- 
tes du  Royaume.  La  ville  eft  fort  belle,  très-agréa- 
ble ,  &  ornée  de  très-beaux  édifices  :  de  là  vient  qu'en 
Espagne  on  la  nomma  Va^ENCIA  HERMOSA,/^- 
lence  la  Belle.  On  y  remarque  l'Eglife  cathédrale  , 
dont  le  clocher  eft  élevé  de  cent  trente  pieds.  L'un 
des  côtés  du  chœur  eft  tout  incrufté  d'albâtre ,  &  orné 
de  très-belles  peintures  ;  dont  les  fujets  font  tirés  des 
hiftoires  de  la  bible.  Le  grand  autel ,  qui  eft  tout 
couvert  d'argent,  eft  éclairé  de  quatorze  lampes  de 
même  métal  ,  fuspendues  au  devant.  Il  y  a  un  riche 
tréfor  dans  cette  Eglife.  L'Archevêque  eft  vêtu  com- 
me un  Cardinal ,  &  les  Chanoines  portent  l'habit  vio- 
let ,  &  ont  le  rochet  &  le  camail  dans  les  cérémonies 
de  l'Eglife.  Les  canonicats  valent  chacun  trois  mille 
écus. 

On  pourroit  dire  qu'il  y  a  autant  de  palais  que  de 
maifons  à  Valence  ,  tant  les  bâtimens  y  font  magni- 
fiques. La  Maifon  de  ville,  le  palais  de  la  Ciuta, 
&  celui  de  la  Députation,  font  les  plus  beaux.  On 
traite  dans  ce  dernier  des  affaires  qui  regardent  le 
royaume.  Le  palais  du  viceroi  ,  appelle  la  Real  de 
fu  Eccellencia,  eft  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Son 
architecture  fait  voir  qu'il  a  été  bâti  du  temps  des- 
Maures.  Ses  tours  font  bordées  de  créneaux,  comme 
les  murailles  qui  le  ferment.  Les  jardins  font  admi- 
rés pour  la  diverfité  de  leurs  grottes  ,  de  leurs  boca- 
ges ,  &  des  lieux  remplis  d'eau ,  qui  les  rendent  tou- 
jours verdoyans. 

Toutes  les  rues  de  Valence  font  longues  &  bel- 
les, à  l'exception  de  celles  qui  font  du  côté  du  mar- 
ché au  poiffon  ,  où  eft  la  rue  des  orfèvres.  La  gran- 
de, appellée  Calle  de  la  Mar ,  commence  à  la  Porte 
de  Saint  Vincent.  C'eft  dans  cette  rue  qu'on  trouve 
l'Eglife  de  Saint  Martin  ,  ornée  d'une  haute  tour 
carrée  ,  &  voifine  du  grand  marché.  La  Longa  de  la 
Seda,  autrement  la  bourfe ,  eft  dans  cette  place.  C'eft 
un  grand  palais  où  s'aflemblent  les  marchands  pour 
parler  de  leurs  affaires  ,  dans  une  fale  foutenue  de 
plufieurs  hautes  colonnes  très-bien  travaillées.  On 
voit  de  là  la  belle  Eglife  des  Jéfuites  ,  qui  eft  cou- 
verte d'un  dôme,  &  celle  de  Saint  Jean  qui  eft  près 
d'une  autre  place.  Il  y  auffi  dans  cette  ville  plufieurs 
collèges  :  ceux  de  Saint  Thomas  de  Villanova ,  de 
Philippueri  &  del  Patriarcha  font  les  plus  confidéra- 
blés  ,  avec  le  collège  de  l'Univerfité  ,  où  font  les 
claffes  des  écoliers  ,  qui  y  viennent  de  tous  les  au- 
tres Collèges.  Celui  du  patriarche  eft  une  congré- 
gation de  trente  prêtres  ,  fondée  par  un  Archevêque 
ae  la  Maifon  de  Guevara.  C'eft  un  très-beau  bâti- 
ment ,  avec  une  grande  cour  carrée  ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  une  fontaine  qui  pafle  pour  une  des  plus 
belles  de  toute  l'Espagne  ,  à  caufe  de  fon  badin 
de  marbre ,  &  des  figures  qui  l'environnent.  On  chan- 
te tous  les  jours  le  Service  en  mufique  dans  l'Eglife 
de  ce  collège ,  où  il  y  a  un  beau  Crucifix ,  qu'on  ne 
découvre  que  les  vendredis  ,  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonie. On  voit  dans  les  chapelles  plufieurs  tom- 
beaux d'Archevêques  &  de  Cardinaux  ;  &  on  admi- 
re de  tous  côtés  les  peintures  &  les  dorures ,  princi- 
palement celles  du  maître  autel.  Le  Couvent  royal 
de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme  eft  hors  de  la  Ville.  On 
l'appelle  San  M  gueldcl  Rey,  à  caufe  quePhilippe  III. 
le  fit  bâtir ,  &  le  dota  d'un  grand  revenu.  Cette  Egliie 
eft  un  lieu  de  dévotion  pour  les  bourgeois  ,  &  &s 
grands  cloîtres  ,  &  fes  jardins  en  font  une  de  pro- 
menade. 

Lorsque  Jacques  I.  roi  d'Aragon,  conquit  la  ville 
de  Valence  furies  Maures,  elle  avoitfeulement  mille 
pas  de  tour ,  fit  quatre  portes  ,  favoir ,  la  Boatel- 
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lane ,  la  Baldine ,  la  Tcmplairc,  ou  la  Porte  des  Tem- 
pliers, &  la  Xareane  ;  mais  dans  la  fuite  on  l'agran- 
dir de  beaucoup  ,  &  de  ronde  on  la  fit  carrée.  Pré- 
sentement il  y  a  douze  porres  ,  dont  les  principales 
ibnt  celles  du  Real,  des  Juifs,  de  Rufafie,des  Inno- 
cens,  de  los  Saranos  ,  Se  de  los  Tintes,  il  y' a  dix 
mille  puits  ou  fontaines  d'eau  vive  ,  &  cinq  grands 
ponts  iitr  la  rivière  de  Guadalaviar  ;  entre  lesquels  ce- 
lui qu'on  appelle  Re'alcii  le  plus  beau.  Celui  de  la  por- 
te Scrance  ,  qui  eit  enfuite  ,  mené  au  palais  du  Vice- 
roi.  Ces  ponts  ont  quinze  pas  de  largeur  Se  trois  cens 
de  longueur. 

Valence  n'eit  pas  une  Place  forte.  On  y  fait  de 
très-bonnes  draperies  ,  qui  font  fortes  ,  d'un  bon 
ufage,  8e  propres  à  réfiiAer  à  la  pluie.  On  y  fait  auflî 
quantité  d'étoffes  de  foie  :  de-là  vient  que  les  mû- 
riers y  font  d'un  gros  revenu  pour  les  habitans.  La 
beauté  du  lieu,  les  agrémens  de  fa  lituation,  lafer- 
tilité  du  terroir  ,  la  douceur  de  l'air  ,  le  voifinage 
de  la  Mer  ,  tout  cela  cnfemble  fait  que  Valence  eit 
habitée  par  la  plus  grande  partie  de  la  Noblcfife  du 
Royaume  ,  &par  un  très-grand  nombre  deMarchands 
qui  y  font  fleurir  le  commerce.  L'Univerfité  y  attire 
auffi  beaucoup  de  gens  d'étude. 

Cette  ville  a  l'honneur  d'avoir  produit  deux  Papes 
de  la  Maifon  de  Borgia,  favoir  Alfonfe  Se  Roderic: 
le  premier  prit  le  nom  de  Calixte  III ,  8e  le  fécond 
celui  d'Alexandre  VI.  Le  favant  Louis  Vives  étoit 
auflî  de  Valence.  Les  Rois  y  tenoient  ci-devant  un 
Viceroi,  commandant  de  leur  part,  Se  qui  régloitles 
affaires  de  ce  Royaume  avec  douze  Confeillers 
qu'on  lui  donnoit  pour  Afifefifeurs.  Le  Roi  pouvoit 
dispofer  de  cette  Charge  en  faveur  de  qui  il  vouloit  : 
mais  il  étoit  obligé  d'aller  à  Valence  ,  8c  d'y  pré- 
fenrer  fon  fils  aux  Etats  pour  Prince.  Cet  ufage  ne 
fubfifite  plus.  Philippe  V.  dépouilla  en  1705.  ce  Royau- 
me de  les  privilèges  ,  pour  avoir  tenu  le  parti  de 
l'Archiduc,  &  il  a  réuni  le  Royaume  de  Valence  à 
celui  de  Caflille,  dont  il  doit  être  déformais  une  Pro- 
vince. La  ville  a  un  gouverneur  pour  fies  affaires 
particulières ,  &  il  le  nomme  Corregidor.  La  Nobleife 
fait  un  corps  à  part,  &  a  de  même  une  Chambre  par- 
ticulière, qu'on  appelle  la  CaJ'a  de  la  De'putacion.  Il 
ne  faut  pas  oublier  qu'on  trouve  à  Valence  un  grand 
nombre  de  monumens  d'antiquités, 8c  que  cette  Ville 
a  eu  l'honneur  de  voir  célébrer  un  Concile  dans  ion 
enceinte  l'an  524. 

Tout  près  de  cette  ville,  au  midi  ,  la  mer  forme 
un  lac  de  trois  lieues  de  long  ,  Se  d'une  de  large.  Les 
habitans  l'appellent  Albufcra  ,  d'un  notai  retenu  des 
Maures  ;  les  Romains  le  nommoient  ameenum  Sta- 
gna m.  Il  efit  fécond  en  divers  poiffons  fort  délicats  : 
on  y  pêche  entr'autres  des  thons ,  des  alofies  Se  des 
anguilles. 

LE  GOLFE  DE  VALENCE  efl  formé  par  la  partie  de 
la  mer  méditerranée  qui  baigne  les  côte*  du  royau- 
me de  Valence.  Il  s'étend  depuis  l'embouchure  de 
l'Ebre  ,  jufqu'au  Cap  nommé  la  Punta  del  Empo- 
rador. 

3.  VALENCE  ,  ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné ,  Se  la  capitale  du  Vàlentinois  ,  auquel  elle 
donne  ion  nom.  Elle  efl:  fituée  fur  le  bord  oriental 
du  Rhône,  à  fept  lieues  de  Die,  à  neuf  de  Viviers, 
ôc  à  onze  de  Vienne ,  entre  ces  deux  dernières  vil- 
les. C'efit  une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules , 
puisqu'elle  étoit  déjà  colonie  Romaine  du  temps  de 
Pline  l'ancien  qui  vivoit  fous  Néron  8c  Vespafien. 
*  Longuerue,  Descr.  de  la  France,  part.  1,  p.  330. 

Après  l'inisttution  des  nouvelles  provinces  ,  Va- 
lence demeura  fous  la  première  Viennoife ,  Se  après 
la  ruine  de  l'Empire  Romain  ,  elle  fut  foumife  aux 
|  Bourguignons  ,  8c  enfuite  aux  François  Mérovin- 
giens. Sous  les  Carlovingiens,  elle  fut  du  Royaume 
de  Bourgogne  8e  d'Arles  ,  8e  reconnut  ceux  qui, 
n'étant  pas  de  la  race  de  Charlemagne,  jouirent  de 
ce  Royaume. 

Cette  Ville  n'étoit  point  fujette  aux  comtes  de 
I  Valentmois.  Les  Evêques  y   étoient  fort  puiifans  ; 
mais  elle  ne  reconnoiflbit  pour  véritable  fouverain 
que  l'Empereur  Roi  de  Bourgogne  8e  d'Arles.  Fré- 
déric Barberoufifie,  étant  dans  la  ville  deBefançon, 


donna  la  propriété  8e  la  feigneurie  abfolué  de 
ville  de  Valence  à  l'Evcquc  nommé  Laides  ,  Se  par 
fies  Lettres,  il  voulut  que  tous  les  Monaftercs  Se  au- 
tres Eglifes  fuirent,  pour  la  Jùrisdiction  temporelle, 
nflujctris  à  ce  Prélat,  qui  ne  rlcvoit  reconnoitre  au- 
defltxs  de  lui,  pour  la  ville  de  Valence  ,  8e  pour  tout 
ce  quiappartenoiràfon  Ëvêché  ,  que  l'Empereur  fieuL 
Depuis  ce  temps  les  fivéques  prirent  le  titre  de  com- 
tes de  Valence,  qu'ils  coniérvenr  encore  aujourd'hui! 
Ils  ont  eu  le  haut  domaine  de  leur  ville  ,  jusqu'à  l'an 
1449,  quel'Evéquc,  Louis  de  Poitiers,  reconnut  la 
fiouveraincté  de  Louis,  Dauphin  de  Viennois,  Comte 
de  Valantinois  Se  Diois ,  à  qui  il  fit  hommage ,  ay  anc 
fuivil'exemplede  Jean  Gérard,  Archevéqucde  Vien- 
ne ,  l'on  Métropolitain  ;  de  fiorte  qu'il  n'efl:  refité  à 
l'Evêque  que  la  feigneurie  utile,  Se  le  Roi  y  établit 
un  fiége  Royal ,  Se  un  préfidial. 

Hofman  dit  que  la  ville  de  Valence  a  été  ainfi 
oppellée,àcaufe  qu'elle  étoit  très-forte  ,  Vahniiaà. 
viribas  £  robore.  Cette  ville  efit  d'une  médiocre  gran- 
deur. Sa  cathédrale  elt  un  affez  joli  bâtiment.  Le 
chœur  efit  plus  élevé  que  la  nef.  La  place  des  clercs, 
qui  efl:  vis-à-vis  de  cette  Eglife  ,  eit  aflez  grande  j 
mais  les  maifons  qui  font  autour  n'en  font  pas  belles. 
Il  y  a  encore  quelques  autres  Places  dans  la  ville , 
entr'autres  celle  de  la  Pierre  où  fe  tient  le  marché. 
L'Evêché  efit  une  belle  maifon.  Les  vues  du  jardin 
donnent  fur  le  Rhône,  Se  font  fort  étendues.  La  ci- 
tadelle Fut  bâtie  fous  François  1 ,  8e  eit  peu  de  chofe. 
Dans  le  cloître  des  Cordeliers  on  voit  la  repréfien- 
tation  d'un  fiquelettede  Géant,  qui  avoit  quinze  cou- 
dées de  haut.  Une  inscription  latine  ,  qu'on  fit  met- 
tre au  même  endroit  en  1648  ,  nous  apprend  que  ce 
Géant  s'appelloit  Buardus  ,  Se  que  c'étoit  un  tyran 
du  Vivarez,  dont  les  os  ayant  été  trouvés  en  1456, 
furent  enterrés  dans  ce  cloître.  Les  murailles  de  la 
ville  font  fort  bonnes  ,  8e  le  mail  eit  dans  les  fos- 
fés.  On  a  tenu  trois  Conciles  à  Valence  ;  le  premier 
en  374  ;  le  fécond  en  584,  Se  le  troifîéme  en  855. 
*  PiganLol,  Défier,  de  la  France,  t.  4,  p.  58. 

Il  y  a  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Valence  l'Ab- 
baye de  Saint  Ruf ,  qui  eit  chef  d'Ordre  ,  8e  dont 
les  religieux  font  chanoines  réguliers  de  Saint  Au- 
gufitin.  Cet  inftitut  eut  ion  premier  commencement  à 
Avignon  par  certains  prêtres  ,  qui  voyant  la  vie  li- 
eentieufe  du  Clergé  de  ce  temps-là  infitituerent  un 
Ordre  de  clercs  ,  lesquels  Ç  fans  abandonner  leur 
profeflîon,  )  joignirent  à  la  vie  cléricale  une  partie 
des  aufitérités  des  moines ,  en  s'engageant  par  des 
vœux  àla  viereligieufie.  Benoît,  Evêque d'Avignon, 
leur  donna  l'ancienne  Eglife  de  Saint  Ruf ,  qui  étoit 
fur  la  Durance  j  ils  y  demeurèrent  cent  dix  ans ,  après 
quoi  l'Abbé  Raimond  transfera  l'an  1162,  ce  monas- 
tère près  de  la  ville  de  Valence  ,  dans  une  isle  du 
Rhône  ,  nommée  l'Esparviere.  Les  réformés  ayant 
ruiné  de  fond  en  comble  cette  Abbaye  ,  fous  Char- 
les IX  ,  l'Abbé  8e  les  religieux  fe  retirèrent  dans 
la  ville  de  Valence. 

L'Evêché  de  Valence  eit  fort  ancien  ,  puisque  dès 
l'an  300,  il  y  avoit  un  Evêque,  appelle  Einilien,  donc 
il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Saint  Marcellin.   Cet  Evê- 
ché  vaut  environ  quatorze  mille  livres ,  8e  a  dans  ion 
diocèfe  cent  une  paroiffes  ,  ibixante  Se  iîx  desquels 
font  en  Dauphiné,  trente-cinq  en  Vivarez.  L'Eglife 
Cathédrale  fut  confacrée  en  1096,  par  le  Pape  Ur- 
bain II ,  en  l'honneur  de  Saint  Corneille  8c  de  Saint 
Cyprien  ,  quoiqu'elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Saint  Apollinaire.  Son  Chapitre  eit  compofié  d'un 
Doyen,  d'un  Prévôt,  de  l'Abbé  de  Saint  Félix,  Se 
d'un  Archidiacre,  qui  font  les  quatre  Dignités.  Il  y 
aunPrécenteur  Se  un  Sacriftain,  qui  ont  rang  avant 
les  Chanoines  ,  mais  qui  ne  ibnt  que  perfonnats.  Les 
Chanoines  ibnt  au  nombre  de  quatorze.  Leur  revenu 
eit  différent  fuivant  leur  ancienneté.  On  les  efitime 
depuis  trois  cens  livres  jufiqu'àonze  cens  cinquante. Le 
Chapitre  de  Saint  Pierre  du  Bourg  ,  eit  auflî  dans 
Valence,  Se  eit  compofié  de  huit  Chanoines,  dont  le 
premier  eit  appelle  le  Prieur,  Se  jouit  de  quatre  cens 
livres  de  rente.  Le  revenu  des  autres  dépend  auflî  de 
l'ancienneté,  8e  va  depuis  cent  cinquante  livres  jus- 
qu'à fix  ou  fiept  cens,  Il  n'y  a  dans  ce  diocèfe  qu« 
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deux  Abbayes  d'hommes  ,  qui  font  celles  de  Saint 
Ruf,  &  celle  de  Saint  Thiers  de  Saou  ,  &  deux  de 
filles     celles  de  Vernaifon,   &  de  boy  on. 

Les'  environs  de  Valence  font  agréables  &  arrofes 
par  des  fontaines ,  dont  les  eaux  font  très-pures.  On 
monte  fur  un  petit  coteau  qui  fait  un  demi-cercle  au- 
tour de  la  ville  ,  &  qui  lui  fert ,  pour  ainfi  dire ,  de 
cirque  naturel ,  auflî  exactement  fait  que  fi  c'étoit  un 
ouvrage  de  l'art. 

A  l'accafion  du  portrait  du  fquelétte  gigantesque , 
qu'on  voit  aux  Cordeliers  de  V  alence ,  bpon  ,  Voya- 
ge de  Provence  ,  l.  1  ,  remarque  qu'on  en  a  trans- 
porté quelques  os  au  cabinet  du  Roi ,  &  qu'on  en 
montre  au  Couvent  de  Saint  Ruf ,  qui  font  d'une 
grandeur  prodigieufe.  On  eft  encore  plus  infatué  de 
ces  os  de  Géans  à  Soyons  &  à  Charmes  :  ce  font  deux 
Villages  près  de  Valence  ,  au-delà  du  Rhône.  On  y 
montre  de  ces  grands  os  ,  &  dans  la  campagne  on 
voit  des  pierres  à  peu  près  comme  des  pierres  de 
moulin  trouées  au  milieu ,  dont  les  femmes  de  ces 
Géans  ,  à  ce  que  difentles  bonne  gens  de  ce  pays-là, 
fe  fervoient  pour  mettre  au  bout  de  leurs  îufeaux. 
Près  de  Charmes  il  y  a  une  petite  montagne ,  à  la  ci- 
me de  laquelle  fe  trouve  un  tombeau  antique,  avec 
une  inscription.  Le  peuple  entêté  d'une  dévotion  in- 
discrette ,  va  fouvent  vifiter  ce  fépulcre  ,  prétendant 
qu'il  eft  de  quelque  Saint  inconnu.  Spon  afiure 
pourtant  qu'il  ne  put  y  obferver  aucune  marque  de 
christianisme ,  comme  font  les  Croix  ,  les  figures  de 
la  Bible ,  V  Alpha  ou  Y  Oméga.  De  dix  vers  qui  y  font 
gravés ,  on  n'en  peut  lire  que  deux  entiers ,  qui  fein- 
tent être  plutôt  des  produétions  d'un  fiécle  payen , 
que  d'un  fiécle  chrétien.  Le  temps  a  effacé  de  la 
pierre  le  nom  de  celui  qui  y  étoit  enféveli.  Dans  la 
ville  de  Valence  on  fait  voir  un  tombeau  qu'on  pré- 
tend être  de  l'Impératrice  Juftine ,  parce  qu'on  y  lit 
defius  ,  D.  JUSTINAM  ,  ce  que  Golnitz  dans  fon  Iti- 
néraire explique  très-mal ,  Diva  Juflina  Mater  ;  au 
lieu  de  Dus  Manibus  Juflina  ;  car  la  première  &  la 
dernière  lettre  vont  enfemble  ,  étant  d'un  caractère 
plus  gros  que  le  mot  du  milieu  :  c'eft-à-dire  que 
l'on  recommandoit  aux  Dieux  mânes  cette  Juftine , 
pour  qui  étoit  fait  ce  tombeau. Comme  le  tombeau  eft 
petit ,  fans  ornemens ,  il  paroît  que  ce  n'étoit  qu'une 

I'eune  fille  ,  dont  les  parens  étoient  pauvres,  non  une 
mpératrice  Romaine.  A  côté  de  la  porte  de  Saint 
Félix ,  on  voit  une  tour  ronde  ,  qui  avance  beau- 
coup plus  en  haut  qu'en  bas  ;  de  forte  qu'étant  au  pied 
on  fe  trouve  à  couvert  de  la  muraille.  Quelques-uns 
croyent  que  c'eft  un  chef-d'œuvre  d'architecture  , 
comme  la  tour  panchante  de  Pife  ,  &  celle  de  Bou- 
logne ,  avec  lesquelles  elle  n'eft  pas  à  comparer  ,  ni 
pour  la  grandeur ,  ni  pour  la  fabrique.  Mais  le  peu- 
ple ,  à  qui  d'ordinaire  tout  ce  qui  eft  difficile  à  péné- 
trer ,  palfe  pour  miracle  ,  dit  que  cette  tour  s'eft 
courbée  de  la  forte  ,  lorsque  Saint  Félix  &  deux  au- 
tres Martyrs  entrèrent  dans  la  ville  ,  comme  pour  fe 
profterner  devant  eux. 

L'Univerfité  fondée  à  Grenoble  par  le  Dauphin 
Humbert  II ,  fut  tranferée  l'an  1454.  à  Valence ,  par 
Louis  XI.  Dauphin,  &  depuis  Roi  de  France.  Elle 
eft  compofée  de  trois  facultés  ,  Théologie ,  Droit 
Civil  &  Canon,  &  Médecine.  Il  y  a  deux  Profefleurs 
en  Théologie,  quatre  en  Droit  Civil  &  Canon ,  cinq 
Aggregés  en  Théologie ,  neuf  en  Droit ,  &  cinq  en 
Médecine.  On  compte  parmi  les  Suppôts  de  cette 
Univerfité  Philippe  Décius ,  Jean  de  Coras ,  Antoine 
Duman ,  Jacques  Cujas ,  François  Hotman  ,  Jules 
Pacius ,  &  plusieurs  célèbres  Jurisconfultes. 

4.  VALENCE  ,  ville  de  France ,  dans  l'Agénois, 
Election  d'Agen ,  fur  le  bord  feptentrional  de  la  Ga- 
ronne ,  vis-à-vis  d'Aurignac  ,  à  trois  lieues  au-des- 
fous  de  Moifîac.  C'eft  une  fort  petite  Ville. 

5.  VALENCE,  ville  de  France  ,  dans  l'Arma- 
gnac ,  Election  de  ce  nom ,  fur  la  Blaife ,  à  cinq  lieues 
au  Septentrion  de  la  Ville  d'Auch.  Elle  vaut  à  peine 
un  bon  bourg. 

6.  Valence,  ville  de  France  ,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc, Recette d'Alby.  Cette  petite  ville,  fituée 
dans  une  plaine ,  eft  entourée  de  fofles  pleins  d'eau. 
C'eft  le  Siège  d'une  Préfecture,  &  l'une  des  dou- 
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ze  principales  préfectures  du  diocèfe  d'Alby.' 

7.  VALENCE  ,  Valentia.  Abbaye  d'hommes  eii 
France,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  filiation  de  Clair- 
vaux  ,  dans  le  Poitou ,  au  diocèfe  de  Poitiers ,  fur  la 
petite  rivière  de  Boulaye ,  à  deux  lieues  au  midi  de 
Vivonne.  Il  paroît  par  quelques  veftiges  que  c'étoit 
autrefois  une  magnifique  maifon.  Elle  fut  commen- 
cée le  huitième  des  Ides  d'Août  1230.  par  Hugues  da 
Lufignan,  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême, 
qui  lui  céda  neuf  années  après  le  droit  de  foires,  avec 
péage  &  rente.  Cette  Abbaye  eft  fous  le  titre  de  No- 
tre-Dame, &  l'Abbé  jouit  de  deux  mille  cinq  cens 
livres  de  revenu. 

8.  VALENCE,  ou  Valença  d'Alicantara; 
ville  d'Espagne  ,  dans  l'Eftramadoure  ,  au  fud- 
oueft  d'Alcantara,  aux  frontières  duPortugal.  Cette 
Ville,  pafiablement  grande,  eft  ceinte  d'une  muraille 
antique,  flanquée  de  quatre  ou  cinq  petits  baftions 
bâtis  fur  le  roc  ,  avec  quelques  tours  ,  &  lin  vieux 
Château  au  dedans  ,  auffi  bâti  fur  le  roc.  *  Délices 
d'Espagne ,  p.  370. 

g.  VALENCE  ,  ou  Valença  do  Minho  ,  ville 
de  Portugal ,  dans  la  province  d'Entre  Douro  Minho  , 
aux  frontières  de  la  Galice,  à  l'Occident  de  Mon- 
çaon  ,  vis-à-vis  de  Tuy.  Cette  place  eft  fituée  fur 
une  hauteur ,  dont  la  pointe  s'étend  jusqu'au  bord  du 
Minho  ,  &  fortifiée  de  cinq  baftions  qui  ne  font  pas 
revêtus.  Valença  do  Minho  eft  le  chef-lieu  d'un 
Comté  qui  appartient  aux  Marquis  de  Villaréal ,  de 
la  maifon  de  Menefés.  *  Délices  de  Portugal,  p.  701. 

10.  VALENCE,  ou  VALENZA,  ville  forte  d'I- 
talie ,  dans  le  Duché  de  Milan,  Capitale  de  la  Lau- 
meline,  fur  la  rive  droite  du  Pô ,  au-deffus  de  fa  jonc- 
tion avec  le  Tanaro.  Cette  ville  eft  ancienne  ,  puis- 
que tous  les  géographes  conviennent  que  c'eft  le 
Forum.  Fulvii,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice  de 
l'Empire  ,  &  le  Forum  V aient- num  de  Pline.  Elle  a 
fouvent  étéprife,  &  reprife  :  en  1656.  le  Duc  dé  Mo- 
dene,  &  le  Duc  de  Mercœur  ,  s'en  rendirent  les 
maîtres  le  16  Septembre.  Delisle  ,  Jaillot  ,  Bau- 
drand. 

VALENCE,  Valençey  ou  Valençay  ,  ville 
de  France ,  dans  le  Berry  ,  au  midi  de  Selles ,  fur  la 
rive  gauche  du  Nahon  j  les  feigneurs  du  lieu  écri- 
vent VALENCE  ,  à  caufe ,  difent-ils  ,   que  le  château 
de  ce  nom  eft  fitué  fur  une  éminence  dont  la  valée 
feflemble  à  un  C.  Elle  éft  dureffort  de  Blois ,  quant 
à  la  Juftice  &  à  la  féodalité.  Elle  eft  formée  par  trois 
gros  bourgs ,  au  milieu  desquels  le  château  eft  fitué. 
Cette  maifon  a  été  bâtie  fur  un  deffein  donné  par  Phi- 
libert de  Lorme ,  Architecte  fameux  fous  le  règne  de 
François  I.  quoiqu'il  n'y  ait  que  la  moitié  de  ce  bâ- 
timent qui  foit  achevée ,  elle  peut  être  regardée  com- 
me Une  des  plus  belles  maifons  de  France.  Voici  la 
description  qu'en  a  fait  un  écrivain  qui  avoir  été  fur 
les  lieux.  On  y  arrive  par  trois  avenues  qui  condui- 
fent  à  quatre  différentes  cours  faites  en  ovale  ,  au 
côté  desquelles  font  les  preffoirs  &  les  ménageries. 
De  ces  cours ,  qui  font  une  agréable  fimétrie ,  on  en- 
tre dans  le  château,  entouré  de  grands  fofies  à  fond  : 
de  cuve.  L'entrée  eft  décorée  d'un  fort  grand  pavil- 
lon ,  aux  deux  côtés  duquel  font  deux  greffes  tours ,  11 
l'une  desquelles  communique  à  un  grand  corps  de  lo- 
gis double.  Les  tours  &  le  Pavillon  font  bordés  de 
Mâchicoulis  fculptés  de  beaux  ornemens ,  de  même 
que  le  corps  de  logis.  La  covir  eft  carrée ,  &  vis-à-vis 
du  pavillon  d'entrée ,  il  y  a  une  muraille  à  jour,  qui  a 
vue  fur  un  valon  en  forme  de  C.  Le  côté  qui  fermela 
cour ,  vers  le  Nord ,  eft  un  bâtiment  qui  a  fes  ufages 
particuliers.  La  face  du  grand  pavillon,  &  celle  du 
grand  corps  de  logis  ,  ont  du  côté  de  la  cour  trois  ga- 
leries les  unes  fur  les  autres  ,  qui  communiquent  a 
tous  les  appartemens  ,  &  dont  les  Arcades  font  or- 
nées de  fort  beaux  trophées  d'armes  de  bas  relief. 
Sous  ces  galeries  il  y  en  a  une  fouterraine  qui  conduit 
aux  offices  ,    qui  font  fous  le  grand  corps  de  logis. 
Le  dedans  du  château  a  un  beau  veftibule ,  &  un  bel 
escalier  qui  fe  communique  à  une  grande  falle,  où  il  y 
a  des  ouvrages  de  peinture  &  de  iculpture.  Quelques- 
uns  font  de  Pierre  de  Cortonne ,  &  les  autres  de  Jean 
Mofnier.  On  va  du  corps  de  logis  par  un  Pont  ae 
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pierre ,  qui  traverfe  le  forte  ,  fut  une  gronde  terraffie 
ornée  de  beaux  ouvrages  de  fculpture  ,  laquelle  pre- 
fente  à  la  vue  du  cote  gauche  une  perspective  de  prai- 
ries ,  de  coteaux  &  de  forêts ,  qui  la  bornent  agréa- 
blcmct  ;  Se  à  la  droite  efl  un  grand  verger,  &  un 
clos  de  vignes  ,  féparés  de  la  terraffe,  par  une  lon- 
gue allée  d'ormes  femelles  ,  au  bout  de  laquelle  efl 
une  l'ortie  qui  mené  dans  une  agréable  campagne. 
*  Piganiol,  Descr.  de  la  France ,  t.  6,  p.  480.  *  Ben- 
nier ,  Hist.  de  Blois,  p.  224. 

VALENCIENNES,  ville  de  France,  dans  le  Hai- 

naut,entre  Condé  &  Bouchain,  fur  les  deux  bords  de 
l'Escaut ,  qui  y  devient  navigable.  Cette  ville,  dit 
Longuerue  ,  Descr.  de  la  France  ,  part.  2  ,  pag.  103, 
ell  fort  ancienne  ;  elle  étoit  déjà  bâtie  dans  le  com- 
mencement du  cinquième  fiecle  ,  fous  l'Empereur 
Honorius  ;  &  il  y  avoit  deMBmpes  qui  prenoientle 
nom  de  cette  Ville  ,  &  quîTont  marquées  à  la  qua- 
rantième fedïion  de  la  Notice  de  l'Empire ,  fous  le 
nom  de  Placidi F alentinianwi  felices ,  &  Valcntma- 
ncnfcsfcliccs.  Ces  mêmes  Valentiniancnfes  font  mar- 
qués fous  le  général  de  la  cavalerie  des  Gaules, ,tum 
viro  illujlri  Magiflro  Equitum  Galliarum  ;  ce  qui  fait 
voir  que  cette  place  doit  fon  origine  à  un  Valenti- 
nien,  8c  non  à  Falens,  qui  n'a  jamais  eu  aucun  pou- 
voir dans  les  Gaules;8c  comme  Valentinianx  étoit  déjà 
un  lieu  connu  &  célèbre  avant  la  mort  d'Honorius,on 
doit  attribuer  fon  origine  à  Valentinien  I ,  ou  à  fon 
plus  jeune  fils,  qui  régna  trois  ou  quatre  ans  dans  les 
Gaules  ,  &  non  pas  à  Valentinien  III ,  fùccefleur 
d'Honorius.  Pour  connoître  ce  qu'il  y  a  de  foible 
dans  ce  raifonnement.  Voyez  l'article  VALENTI- 
NIAN/E. 

Les  rois  de  France  avoient  un  Palais  à  Valencien- 
nes,  comme  onle  voit  par  une  patente  de  Clovis  III, 
qui  y  tint  une  affemblée   des  grands   du  royaume 
dans  la  troifieme  année  de  fon  règne,  Valenttanisin 
Palatio  mfiro.  Ainfi  dès-lors  le  nom  de  f^alentinianœ. 
avoit  été  corrompu  en  Valentiancc.  On  trouve  néan- 
moins une  patente  de  l'empereur  Lothaire  ,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  donnée  en  la  cinquième  année 
de  fon  règne  ,  Indiélion  VIII ,  c'eft-à-dire  ,  l'an 
g45  ,  où  on  lit  aSium  V alcntinianis ,  Palatio  regio. 
Dans  ce  temps-là,  quoique  Valenciennes  eût  un  pa- 
lais royal  ,  ce  n'étoit  qu'une  fort  petite  ville    ou 
bourgade  ,  puifqu'Eginard  ,  dans  la  relation  qu'il  a 
faite  de  la  tranflation  des  corps  des  martyrs  Marcel- 
lin  &  Pierre  ,  l'appelle  Pagi  F anomartenjîs  Vicum , 
&  Lothaire ,  dans  fa  patente  dit ,   que  Valenciennes 
étoit  in  Pago  Panomartenfe.  Ce  lieu  Farnomarte  , 
qui  ell  aujourd'hui  un  village  nommé  FANMARS  , 
peu  éloigné  de  Valenciennes,  &  quia  pris  fon  nom 
de  quelque  temple  de  Mars,  elt  auffi  marqué  dans  la 
Patente  de  Lothaire ,  qui  dit  que  Valenciennes  étoit 
in    Pago  Fanomartenje  ;  &  ce  village  de  Fanmars 
ayant  donné  le  nom  au  Pays  d'alentour ,  a  dû  être  un 
lieu  plus  confidérable  que  Valenciennes.  Mais  la  fi- 
tuation  avantageufe  de  celle-ci  l'a  fait  devenir  une 
ville  puhTante  &  riche.  L'Efcaut  qui  la  coupe  par  le 
milieu ,  8c  où  il  y  a  de  belles  éclufes ,  y  porte  ba- 
teau.   Comme  cette  rivière  la  divife  en  deux ,  la 
ville   ell  auffi  des  deux  diocèfes ,    de  Cambrai  & 
d'Arras.  C'efl  ce  qui  fait  qu'elle  a  été  attribuée  par 
quelques  auteurs  au  Hainaut,  &  par  d'autres  à  la 
Flandre.  Les  empereurs ,  de  qui  Cambrai  &  le  Hai- 
naut relevoient ,  prétendoient  avoir  la  Souveraineté 
de  toute  la  ville;  ce  qui  leur  a  été  difputé  par  les 
comtes  de  Flandre,  &  les  rois  de  France,  de  qui 
ces  comtes  relsvoient. 

Sous  le  règne  de  Lothaire  ,  roi  de  France  ,  un 
feigneur  ,  nommé  Garnier ,  qui  étoit  comte  de  Va- 
lenciennes ,  prit  le  parti  de  l'empereur  Othon  le 
Grand.  Brunon  ,  archevêque  de  Cologne  ,  frère  de 
l'empereur  ,  donna  à  Garnier  Mons  &  tout  le  Hai- 
naut ,  parce  que  cet  archevêque  avoit  la  fur-inten- 
dance de  rout  le  royaume  de  Lorraine  ,  &  il  en  dé- 
pouilla le  comte  Reinier  au  long  cou.  Après  la  mort 
de  ce  comte  ,  fon  fils  Reinier ,  fut  rétabli  en  poffei- 
fion  du  comté  de  Mons,  &  Garnier  lui  vendit  l'an 
973,  fon  comté  de  Valenciennes;  celui-ci  lelaifla 
auffi  à  fon  fils  :  mais  il  en  fut  dépouillé  par  Godefroi , 
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purent  de  Garnier ,  qui  prétendoit  que  la  vente  de 
Valenciennes  étoit  nulle.  Jl  eut  pour  tùcccfleur  Ar- 
noul  ou  Arnold  ,  qui  fut  chalfé  de  ce  comté  en  1002  , 
par  Baudouin  U  Barbu  ,  comte  de  Flandre.  Ce  comte 
invertit  du  comté  de  Valenciennes,  Rciricr,  qui 
fut  le  dernier  mâle  de  fa  race ,  &  à  qui  Baudouin  cé- 
da, ou  vendit  les  droits  qu'il  avoit  eus  de  l'empe- 
reur Saint  Henri.  Ce  comte  &  la  file  Richilde  fu- 
rent troublés  dans  la  poifeffion  de  Valenciennes ,  par 
Hcrman,  de  la  race  des  anciens  feigneurs  de  cette 
ville  ,  qui  s'en  mit  en  poffeffion.  Er  ce  ne  fut  qu'a- 
près fa  mort  que  la  comtelfe  Richilde  8c  fon  mari 
Baudouin,  dit  de  Mons ,  comte  de  Flandres,  pri- 
rent poifeffion  de  Valenciennes ,  8c  en  jouirent  paifi- 
blemenr ,  comme  ont  fait  tous  fes  fuccefieurs  comtes 
de  Hainaut,  jusqu'à  Charles  II ,  roi  d'Espagne  ,  qui 
perdit  cette  ville  en  1677.  Le  feu  roi  Louis  XIV,  qui 
avoit  affiégé  en  perfonne  cette  importante  place ,  s'en 
rendit  maître  ;  &c  elle  lui  fut  cédée  l'année  fuivante 
1678,  par  le  traité  de  Nimegue. 

Outre  le  comte  qui  étoit  le  haut  feigneur  à  Va- 
lenciennes ,  il  y  en  avoit  encore  un  autre  ,  qui  étoit  le 
châtelain héréditaire,8c  ce  châtelain  étoit  propriétaire 
de  Bouchain,  8c  de  la  plus  grande  partie  de  l'Oflre- 
vand.  Le  premier  châtelain-héréditaire  que  l'on  trou- 
ve fe  nommoit  Hugues ,  8c  vivoit  versl'an  1038. C'efl 
de  lui  que  descendoit ,  par  mâles  ,  Godefroy  ,  III 
du  nom  ,  châtelain  de  Valencîennes  ;  8c  ce  fut  lui 
qui  vendit  en  1160  fa  châtellenie  8c  tous  fes  biens  à 
Baudouin,  dit  le  Bât- fleur ,  comte  de  Hainaut. 

La  fituation  de  Valenciennes  ell  extrêmement 
commode  ,  à  caufe  de  l'abondance  des  eaux  qui  font 
portées  par  de  petits  canaux  dans  plufieurs  maifons 
particulières  :  cette  ville  efl  d'ailleurs  fur  un  terrein 
un  peu  panchant  :  elle  peut  renfermer  quatre  ou  cinq 
mille  maifons  ,  8c  environ  vingt-cinq  mille  habitans  ; 
les  rues  font  étroites ,  mal  percées ,  8c  toutes  tortues , 
enforte  que  c'efl  plutôt  un  labyrinte  qu'une  ville. 
Son  enceinte  efl  fort  irréguliere  ,  8c  compofée  en 
partie  d'une  vieille  enceinte  qu'on  a  réparée  ,  8c 
fur  laquelle  le  maréchal  de  Vauban  a  fait  conflruiré 
plufieurs  grands  baflions.  Quelques-uns  de  ces  bâf- 
rions font  furmontés  de  grands  cavaliers,  &c  même  il  y 
en  a  qui  en  contiennent  d'eux  l'un  fur  i'autre;le  maré- 
chal de  Vauban  a  fait  encore  conflruiré  deux  grandes 
contre-gardes ,  l'une  deiquelles  fert  de  retranchement 
à  un  ouvrage  à  corne  ,  qui  efl  lui-même  couver  d'une 
demi-lune;  plufieurs  autres  demi-lunes  font  placées  en 
différens  endroits  de  la  ville ,  furtout  vis-à-vis  des 
portes.  Il  relie  encore  deux  anciens  ouvrages  à  cor- 
ne ,  que  le  maréchal  de  Vauban  a  fait  réparer  8c  cou- 
vrir chacun  d'une  demi-lune.  La  citadelle  efl  une 
des  plus  irrégulieres qu'on puiffe voir,  &  efl  divifée 
en  trois  parties  ;  l'ancienne  citadelle  ,  elle-même 
très-irréguliere  ,  a  été  réparée  parle  même  Ingénieur. 
Tout  autour  règne  un  foifé  plein  d'eau.  A  mi-côte  de 
la  hauteur  qui  commande  cette  citadelle,  s'élève  un 
grand  ouvrage ,  qui  fait  la  féconde  partie,  8c  qui  efl 
retranché  d'un  pâté  environné  d'un  folfé  plein  d'eau. 
Cet  ouvroge  efl  couvert  par  la  troifieme  partie  de  la 
citadelle  ,  laquelle  efl  un  grand  ouvrage  à  couronne, 
qui  efl  tout-à-fait  fur  la  hauteur ,  8c  auffi  de  la  cons- 
truction du  maréchal  de  Vauban.  Ces  trois  parties  fe 
commandent  l'une  l'autre.  Les  deux  fronts  de  l'ou- 
vrage à  couronne  font  couverts  chacun  d'une  demi- 
lune,  le  tout  environné  d'un  folle  fec  ,  auffi-bien  que 
les  ouvrages  qui  l'accompagnent ,  8c  qui  confiïlent 
en  une  demi-contregarde  ,  couverte  d'une  petite  lu- 
nette. Tout  cela  efl  accompagné  de  fon  chemin  cou- 
vert 8c  de  fon  glacis.  Plufieurs  redoutes  carrées  & 
pentagonales  font  placées  aux  environs  de  <*tte  place. 
Elles  font  belles  &c  bien  revêtues,  entr'autres  celle 
qui  efl  dans  l'Efcaut  8c  à  laquelle  on  a  donné  une 
figure  circulaire.*  Piganiol,  Desc.  de  la  France ,  t.  7, 
p.  257. 

Il  fe  fait  à  Valenciennes  une  cérémonie  qui  n'effc 
point  en  ufage  dans  les  autres  provinces  de  France. 
Si-tôt  qu'un  Religieux  a  vécu  cinquante  ans  en  reli- 
gion, on  célèbre  fon  Jubil/,8z.  on  l'appelle  le  Père  Ju- 
bilaire. On  met  une  couronne  fur  fa  têre,  un  feeptre 
entre  fes  mains,  8c  on  prie  à  haute  voix ,  qu'il  pwjjl 
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s'enfervirpour  pajfer  h  fleuve  du  Jourdain.  On  pré- 
fente  à  fes  plus  proches  parens  une  couronne  pareille 
à  la  fïenne.  On  chante  le  Te  Deum  ,  &  on  conduit  le 
moine  ainfi  couronné  à  la  facriftie,  après  quoi  on  ré- 
gale la  famille  du  père  jubilaire  &  lesreligieux. 

La  ville  de  Valenciennes  eft  du  diocèfe  de  Cam- 
brai &  de  celui  d'Arras.  C'eft  l'Efcaut  qui  fépare  ces 
deux  évêchés.  La  partie  de  Valenciennes ,  qui  eft  à 
droite  de  l'Efcaut,  eft  du  diocèfe  de  Cambrai  ;  &  il 
y  a  un  chapitre  nommé  Saint  Gery  ,  ou  de  la  Salle  , 
qui  eft  compofé  d'un  doyen  &  de  quinze  chanoines  , 
&  dont  les  prébendes  font  fort  peu  de  chofe  pour  le 
revenu. 

Il  y- a  dans  la  ville  de  Valenciennnes  une  juftice 
royale  appellée  la  Prevôté-le-Comte ,  un  magiftrat, 
la  juftice  de  l'abbaye  de  Saint  Jean,  une  juftice  des 
Traites ,  le  magiftrat  de  la  Halle-Baffe ,  un  confeil 
particulier ,  &  un  confeil  général. 

La  Prevôté-le-Comte  ,  c'eft-à-dire ,  la  Prévôté  ou 
Juftice  du  comte  de  Valenciennes  ,  eft  une  juftice 
royale ,  compofée  d'un  lieutenant  général,  de  qua- 
tre confeillers  ,  d'un  avocat  &  d'un  procureur  du 
roi ,  dont  les  charges  ont  été  érigées  en  offices  hérédi- 
taires par  édit  du  mois  de  Mars  1693.  La  jurisdiclion 
de  ce  tribunal  s'étend  fur  les  vingt-quatre  villages 
de  la  prévôté  ,  &  connoît  des  cas  royaux  dans  la 
ville  de  Valenciennes.  L'appel  des  jugemens  de  ces 
officiers  eft  porté  au  parlement  de  Douay  ;  le  prévôt 
eft  outre  cela  chef  de  la  Juftice  criminelle  dans  la 
ville ,  où  il  fait  les  fondrions  de  femonceur ,  &  en 
fon  abfence  fon  lieutenant  tient  fa  place. 

Le  magiftrat  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un  lieu- 
tenant &  d'ouze  échevins ,  qui  font  nommés  tous  les 
ans  par  le  gouverneur  de  la  ville ,  &  par  l'intendant 
de  la  province,de  deux  confeillers-penfionnaires,d'un 
greffier  civil,d'un  greffier-criminel, qui  eftauffi  procu- 
reur de  la  ville ,  &  d'un  greffier  des  werps  ou  nantiffe- 
mens.  Les  offices  de  ces  derniers  ont  été  créés  hérédi- 
taires ,  ainfï  que  celui  de  tréforier  ou  maffard  de  cette 
ville  ,  qui  ont  tous  été  vendus  au  profit  du  roi.  Le  ma- 
gistrat connoît  en  première  inftance  de  toutesles  affai- 
res contentieufes  civiles ,   &  de  la  police  de  la  ville  , 
&  par  appel  des  jugemens  rendus  par  le  magistrat 
de  la  halle-baffe.  Ce   dernier    magistrat  eft  com- 
pofé d'un  prévôt  ,   d'un  mayeur ,    de  treize  éche- 
vins ,  &  de  vingt  hommes  de  condition ,  qui  tous  en- 
femble  dçcident  de  tout  ce  qui  regarde  la  draperie,  & 
font  nommés  tous  les  ans  par  le  magiftrat  de  la  ville. 
Le  magiftrat  de  Valenciennes  nomme  auffi  les  cinq 
Apaij'eurs  ou  pacificateurs  de   querelles  particuliè- 
res, qui  ne  méritent  point  de  peine  afflicfive  ;  car 
quant  aux  autres  affaires  criminelles ,  c'eft  le  magis- 
trat qui  en  prend  connoiffance.  Il  en  jugeoit  autrefois 
en  dernier  reffort  ;  mais  aujourd'hui  on  en  appelle  au 
parlemement  de  Douay.  Le  confeil  particulier  al' ad- 
ministration des  affaires  de  la  ville  qui  ne  regardent 
point  la  juftice.  Il  eft  compofé  d'un  magiftrat  &  de 
vingt-cinq  bourgeois.  Le  confeil  général,  ou  grand 
confeil ,  eft  compofé  de  deux  cens  perfonnes,  &  il  ne 
s'y  peut  rien  décider  qu'il  n'y  en  ait  cent  au  moins, 
&  que  les  affaires  n'ayent  paffé  auparavant  au  confeil  : 
c'eft  le  magiftrat  de  la  ville  qui  a  le  droit  de  l'affem- 
bler ,  ce  qu'il  ne  fait  que  pour  des  affaires  extraordi- 
naires ,  qui  regardent  le  bien  public.  La  juftice  de 
l'abbaye  de  Saint  Jean  eft  compofée  d'un  mayeur, 
de  fept  échevins  &  d'un  greffier.  Cette  jurisdiclion, 
qui  n'eft  que  foncière ,  féodale  ,  &  pour  le  cas  de 
haute  juftice,   s'étend  fur  le  quartier  de  la  ville  de 
Valenciennnes,  nommé  la  Tannerie. 
1  II  eft  à  remarquer  que  la  ville  de  Valenciennes  eft 
le  chef  de  la  châtellenie  de  Bouchain,  de  plufieurs 
villages,  de  celle  d'Ath,  de  la  prévôté  du  Quesnoy, 
&  de  quelques  terres  enclavées  dans  la  châtellenie 
deLille,  &  dans  le  Cambrefis.La  juftice  dans  tous  ces 
endroits  appartenoit  autrefois  au  magiftrat  de  Valen- 
ciennes ,  qui  y  conferve  encore  le  droit  d'y  faire  des 
réglemens  ,  &  de  juger  l'appel  des  jugemens  rendus 
dans  les  juftices  des  lieux  qui  font  actuellement  fous 
la  domination  du  roi. 

Il  y  a  à  Valenciennes  des  manufactures  d'étoffes  de 
laine ,  camelots  &  bouracans  ;  de  toiles  fines,  qu'on 


nomme  batifte.  Ces  étoffes  &  ces  toiles  paffenc 
en  France ,  en  Efpagne  &  jufques  dans  les  Indes. 

Valenciennes  a  un  gouverneur ,  un  lieutenant  de 
roi,  un  major,  deux  aides-majors  &  un  capitaine 
des  portes.  La  citadelle  a  fon  gouverneur  particu- 
lier, un  lieutenantparticulier ,  un  major,  un  aide- 
major  ,  &  un  capitaine  des  portes. 

VALENDAS  ,  Vahndanum ,  village  du  pays  des 
Grifons ,  dans  la  Haute-Ligue  ,  &  de  la  dépendance 
de  la  communauté  d'Ilantz,  au  bord  oriental  du  Bas- 
Rhin.  Il  y  a  près  de  Valendas  une  fontaine  d'eau  bi- 
tumineufe.  *  Etat&  Délices  de  la  Suffi ,  t.  4,  ».  17. 

1.  VALENGIN,  comté  joint  à  celui  de  Neu- 
châtel ,  compris  parmi  les  alliés  de  la  Suiffe  ,  dont 
ces  _  deux  comtés  occupent  une  partie  des  quartiers 
occidentaux.  C'étoit  ja^refois  un  fief  mouvant  du 
comté  de  Neuchâtel ,  8ml  a  eu  fes  feigneurs  de  dif- 
férentes maifons.  Après  plufieurs  révolutions  ,  il  fut 
vendu  à  Marie  de  Bourbon  ,  veuve  de  Léonor  ,  Duc 
de  Longueville  ,  pour  la  fomme  de  foixante  &  dix 
mille  écus  d'or.  Ce  comté  tire  fon  nom  d'une  ville, 
félon  de  Longuerue  ;  mais  plutôt  d'un  petit  bourg 
d'une  vingtaine  de  maifons,  qui  eft  dans  une  fituation 
extraordinaire  ,  dans  un  vallon  étroit  &  raboteux  , 
entre  de  hautes  montagnes  &  des  rochers ,  à  une 
lieue  au-deffus  de  Neuchâtel ,  par  un  chemin  extrê- 
mement rude  ,  où  en  divers  endroits  on  marche  au 
bord  d'unprécipice,  au  pied  duquel  coule  le  Seyron, 
ou  Syon ,  torrent  qui  paffe  à  Neuchâtel.  Les  anciens 
comtes  de  Valengin  avoient  dans  ce  bourg  un  châ- 
teau bâti  fur  un  rocher  ,  &  il  fubfifte  encore  en  par- 
tie. Les  dépendances  de  ce  comté  confiftent  en  cinq 
grandes  vallées ,  favoir  : 

Le  Val  de  Ruz,  La  Sagne , 

LeLocle,  LesBrenets, 

Chaude-Fond. 
*  Etat  &  Délices  de  la  Suffi,  t.  3  ,  p.  244. 

2*.  VALENGIN,  bourg  de  Suiffe,  &  le  chef- 
lieu  du  comté  auquel  il  donne  fon  nom.  Voyez  l'ar- 
ticle précédent. 

VALENSES  ,  ou  VlOMENSES,  Peuple  d'Italie, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  vie  MS.  du  Pape  Za- 
charie  ,  citée  par  Ortelius.  Ce  peuple  étoit  entre 
Rome  &  P-avenne. 

VALENSOLE,  bourg  de  France,  dans  la  pro- 
yence  ,  viguerie  de  Mouftiers  ,  au  couchant  de 
Riez.  Ce  bourg  a  droit  de  députer  aux  affemblées 
générales  de  la  province.  Il  y  a  un  couvent  d'Au- 
guftins  établi  depuis  l'an  1600.  &  un  couvent  d'Ur- 
fùlines.  On  croit  que  Saint  Mayeur,  abbé  de  Cluni, 
étoit  né  à  Valenfole. 

VALENTANO  ,  bourg  d'Italie  ,  au  duché  de 
Caftro  ,  environ  à  deux  milles  au  midi  occidental  du 
lac  de  Bolfena.  C'étoit  autrefois  une  ville  épisco- 
pale  appellée  f^arentanum,  ou  F'erentum.  De  là  vient 
f^erentani  vopuli,  de  Pline.  *  Magin ,  carte  du  du- 
ché de  Caftro. 

1.  VALENTIA  ,  colonie  de  la  gaule  Narbon- 
noife.  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  10.  la  donne  aux  peuples/^- 
galauni.  Pline,  /.  3.  c.  4,  la  metchez  les  Cavares.  Mais 
Cellarius,  Géogr.  antiq.  L  2,  c.  2.  croit  que  la  ponctua- 
tion eft  fautive  dans  cet  endroit  de  Pline ,  &  qu'au 
lieu  de  in  Méditer  raneo  Colonies  A  relate  Sextanorum , 
Beterrœ.  Septimanorum  ,  Araujîo  Secundanorum.  In 
agro  Cavarum  f^alentia  ,  f^ienna  Allobrogum ,  il  faut 
lire  avec  de  Valois  ,  p.  581.  Araujîo  Secundanorum  in 
agro  Cavarum  ,  f^alentia ,  Vienna  Allobrogum.  En 
effet  on  ne  fauroit  donner  au  pays  des  Cavares  une 
fi  grande  étendue.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque 
cette  ville  fur  la  route  de  Milan  à  Lyon  ,  entre  Au- 
gi'Jla  &  C/r/olcc  ,  à  vingt-deux  milles  du  premier  de 
ces  lieux ,  &  à  égale  diftance  du  fécond.  C'eft  aujour- 
d'hui la  ville  de  Valence.  Saint  Ambroife ,  Epifl- 
27.  pour  la  diftinguer  des  autres  villes  de  même 
nom  ,  l'appelle  VALENTIA  GallORUM. 

2.  VALENTIA ,  contrée  de  la  grande  Bretagne  , 
félon  Ammien  Marcellin ,  /.  28 ,  c.  3.  Les  Pi&es ,  les 
Ecoffois  &  quelques  autres  peuples  s'étant  jettes  fut 
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la  province  Romaine,  fous  l'empire  de  Valentinien  î, 
ce  prince  envoya  contre  eux  Théodofc  l'ancien  ,  qui 
repoufl'a  ces  peuples,  s'empara  d'une  parrie  de  leurs 
terres  ,  &  fit  conftruire  deux  forts  fur  l'Ifthme,  qui 
fe'pare  les  deux  mers  ,  afin  de  les  tenir  plus  éloignés» 
Par  là  les  terres  des  Romains  Le  trouvèrent  augmen- 
tées d'un  grand  pays  ,  dont  Théodofe  fit  une  cin- 
quième province  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  f'a- 
Jrntia,  pour  faire  honneur  à  Valentinien.  Ce  pays  fai- 
llit partie  du  royaume  des  Piétés  ,  qui  par  ce  moyen 
fe  trouva  considérablement  diminué.  Cette  provin- 
ce comprenoit  la  meilleure  partie  de  l'Ecoffe  :  auffi 
cette  invafion  nouvelle  irrita  tellement  les  Calé- 
doniens, que  jamais  ils  ne  cefferent  depuis  de  harce- 
ler les  Romains  &  les  Bretons  leurs  fujets.  Tant  que 
l'empire  Romain  eut  affez  de  force  pour  fe  fou  tenir  , 
leurs  efforts  furent  inutiles  ;  mais  d'abord  qu'il  vint  à 
chanceler,  c'eft-à-dire ,  dès  le  commencement  du 
cinquième  fiecle  ,  les  Calédoniens  ,  revenant  à  la 
charge  ,  avec  une  nouvelle  fureur,  franchirent  toutes 
les  barrières  qu'on  leur  avoir  oppofées  ,  8c  firent  de 
grands  ravages  dans  la  province  des  Romains.  Ceux- 
ci  les  repoufferent  quelquefois  ;  mais  ayant  affez  à 
faire  chez  eux  ,  il  fe  retirèrent  dans  la  province  de 
Valence,  &  bâtirent  de  grottes  pierres  la  muraille 
que  l'empereur  Severe  avoir  élevées  deux  cent  trente 
ans  auparavant ,  entre  l'embouchure  de  la  Tyne  & 
celle  del'Eden. 

3.  VALENTIA,  ville  du  Pont,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire  ,  fecl.  27,  où  on  lit ,  Colwrs 
prima  T/ieodoJîanx  /'  alentiœ. 

4.  VALENTIA,  ville  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife  :  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  6.  qui  la  donne  aux  Contes- 
tains  ,  la  marque  dans  les  terres.  Cependant  Pline,/.  3, 
t.  3.  la  met  dans  le  pays  des  Edetains ,  à  trois  milles 
de  la  mer  ,  &  lui  donne  le  titre  de  colonie.  C'eft  au- 
jourd'hui la  ville  de  Valence ,  capitale  d'un  royau- 
me de  même  nom.  Ortelius  cite  deux  auteurs  ,  qui 
difent  que  cetre  ville  fur  d'abord  appellée  ROMA, 
d'un  ancien  roi  d'Espagne  appelle  Romus.  Il  y  a 
dans  le  tréfor  de  Goltzius  une  médaille  avec  ces 
mots.  C'OL.  Jul.  Val.  qui  pourroient  s'entendre  de 
cette  ville,  en  les  expliquant  par  COLONIA  JULIA 
VALENTIA.  *  Annius  in  Manetlwn.  P.  Ant.  Beuterus 
in  Hisy.  Ckron. 

ç.  VALENTIA  ,  ville  d'Espagne.  Le  conful  Ju- 
nius  donna  cette  ville  avec  des  rerres  aux  foldats 
qui  avoient  combattu  fous  Viriatus.  Cette  Ville ,  fé- 
lon Mariana,  étoit  fur  le  Minho  ;  &  fon  nom  s'eft 
confervé  jusqu'à  prêtent.  C'eft  aujourd'hui  Valença, 
ville  de  Portugal ,  dans  la  province  de  Tra-los-mon- 
tes,  fur  la  rive  gauche  du  Minho  ,  vis-à-vis  de  Thuy. 
*  T.  Livu  Epit.  I.  55  ,  de  reb.  H.Jl.  1.  3  ,  c.  7. 

6.  VALENTIA,  Voyez  Vtbo. 

7.  VALENTIA ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Mefia- 
pie,  ou  laCalabre.  L'itinéraire  de  Jérufalem  la  mar- 
que entre  Cl  pi  x  StCivitas  Brindejî,  à  treize  milles  du 
premier  de  ces  lieux  ,  &  à  onze  milles  du  fécond.  Au 
lieu  de  Vai  ENTIA  ,  un  Manuscrit  porte  VALENTÎO  ; 
car  c'eft  apparemment  le  Balentium  de  la  Table  de 
Peutinger ,  le  Balecium  de  l'Anonyme  de  Ravenne  , 
le  Balrjhim  de  Pline  ,  /.  3  ,  c.  n.  &  le  Valetium  de 
Pomponius  Mêla,  /.  2,  c.  4.  Ce  lieu  auquel  quelques- 
uns  donnent  le  nom  de  ville  ,  étoit  à  l'embouchure 
du  fleuve  Pactius  ,  à  la  droite  ,  félon  la  table  de  Peu- 
tinger ,  &  à  la  gauche  ,  félon  Cluvier. 

8.  VALENTIA  ,  ville  de  l'isle  de  Sardaigne. 
Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  3.  marque  dans  les  rerres  une  ville 
nommée  VAI.ERIA  OJa«f/«  ;  mais  il  rendlui-même  ce 
nom  iufpecl,  en  plaçarr  dans  le  même  quartier  un 
peuple  arpelléVALENTINI  OJ«a£toti  •  &  d'ailleurs  le 
nom  de  Valentia  fubfifte  encore  préfentement  dans 
l'isle  ,  au  milieu  des  terres ,  en  tirant  un  peu  vers 
l'orient.  C'en  eft  allez  pour  faire  conjeclurer  que  lé 
nom  de  cette  ville  étoit  VALENTIA  &  non  VALE- 
RIA.  Les  habitans  de  cette  ville  étoient  fans  doute 
les  VALENTTNI  de  Pline  ,  /.  3  ,  c.  7. 

_  VALENTIAN^E ,  nom  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes ,  dans  le  Hainaut ,  fur  le  bord  de  l'Escaut» 
Cluvier  a  écrit  VaienttniakjE  ,  au  lieu  de  Val.EN- 
TIAN^E  ,  parce  qu'il  s'étoit  imaginé  que  les  foldats 


nommés  VALETTNlANENSES  ,  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'empire,  tiroient  leur  nom  de  cette  ville 
pour  y  avoir  été  en  garnifon.  Mai»  Cellarius  ,  Giogri 
ant.  I.  2  ,  c.  3.  prétend  que  c'eft  une  erreur.  Ces  fol- 
dats ,  dit-il  ,  ne  prirent  pas  le  nom  du  lieu  où  ils 
étoient  en  garnifon,  mais  celui  du  prince  Valentinien 
qui  les  avoit  établis.  Pour  confirmer  fon  fenriment, 
il  ajoute  que  dans  la  même  notice  ,  ces  foldats  fur- 
nommés  P aient/ anenfes, font  joints  avec  les  Gratianen- 
fes  &  les  Honoriani ,  qu'on  ne  peut  pas  dire  avoir  éré 
ainfî  nommés  d'aucun  lieu  où  ils  ayent  été  en  garni- 
fon. Le  nom  de  cette  ville  dans  l'hiftoire  ,  du 
moyen  âgef  car  Cellarius  regarde  fon  origine  comme 
fort  incertaine  )  n'étoit  pas  Valentintan/e  ,  mais 
VALENTIAN/E  ;  &  il  lui  avoit  été  donné  par  un  fon- 
dateur nommé  Valens.  Sigebert  dit  ad  an.  1006.  que 
l'empereur  Henri  affiégea  Caflum  P aient: an/ s  ,Jîtwn. 
in  M  archia  F  ranci  ce  &  Lnt'ianng  œDe  Valois  rapporte 
les  lettres  du  Roi  Clovis  III.  données  à  Valencicn- 
nes ,  Valentianis.  Eginhard  ,  ad  an.  771  ,  dit  que  le 
roi  Charles  tint  une  afTemblée  générale  in  Pilla. 
Valcntiana.  Longueruë  n'eft  pas  du  fentiment  de 
Cellarius  :  il  veut ,  comme  Cluvier ,  que  les  Soldats 
nommés  Valent  ri  anenfes  ayenr  pris  leur  fùr.nom  de 
cette  ville  :  que  le  fondateur  de  Valenciennes  foit 
Valentinien  I  ,  ou  fon  plus  jeune  fils  ;  &  que  le  nom 
de  VALENTIAN^  foit  corrompu  de  VALENTINIANiE. 
Voyez  Valenciennes. 

1.  VALENTIN,maifondeplaifance  du  roi  de  Sar- 
daigne,dans  le  Piémont,fur  le  bord  du  Pô,au-deffus  de 
Turin.  Onyvade  cette  ville  parune  grandeallée  cou- 
verte &  longue  d'un  demi-mille.  La  maifon  eft  fituée 
fur  une  éminence  voifine  de  la  rivière  ,   quoiqu'elle 
paroiffe  en  plaine  du  côté  de  Turin.  L'endroit  qui  re- 
garde le  Pô  ,  a  une  vue  admirable.  On  entre  à  droite 
&  à  gauche  dans  une  très-longue  enfilade  de  cham- 
bres ,  qui  toutes  font  ornées  de  tableaux  des  plus  fa- 
meux  maîtres  d'Italie.  On  monte  au  fécond  étage 
par  un  fort  beau  degré  ,  qui  conduit  d'abord  dans  un 
grand  fallon  enrichi  de  peintures ,  &  l'on  va  encore 
de  là  dans  un  grand  nombre  d'autres  chambres  de 
plein  pied ,  garnies  comme  les  premières.  Des  deux 
côtés  de  la  cour  font  deux  jardins  affez  beaux  ,  de 
l'un  defquels  on  entre  dans  un  grand  parc  ,  coupé 
d'allées,  &  où  l'on  voit  une  grande  quantité  de  daims 
blancs.  *  Corn.  DicL  Mém.  8c  plans  géographiques. 
A  l'oppofîte  du  Valentin  ,  fur  l'autre  bord  du  Pô , 
il  y  a  une  vigne  qu'on  appelle  VlGNE  DE  MADAME. 
Ce  n'eft  qu'un  grand  corps  de  logis ,  double ,  fore 
commode,  que  madame  royale  Chriftine  de  France  a 
fait  bâtir.  On  descend  enfuite  dans  la  VTGNE  DE  lA 
PRINCESSE  MARIE  :  cell-ci  eft  petite,  mais  fort  en- 
jolivée. Les  jardins  fur-tout  en  font  très-beaux. 

2.  VALENTIN  ,  (le)  Maifon  de  plaifance ,  dans 
le  Dauphiné ,  près  de  la  ville  de  Valence.  Il  y  a  un 
très-beau  parc  ,  fort  propre  pour  la  chaffe.  Le  châ- 
teau eft  fitué  au  milieu  du  parc.  L'efcalier  eft  beau , 
&  conduit  dans  un  grand  appartement,  dont  les  voû= 
tes  font  charmantes.  *  Pigamol,  Desc.  de  la  France  , 

t.4»P-50'  ,        ,     , 

VALENTINE,  ville  de  France,  dans  le  haut 

Languedoc ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne , 
vis-à-vis  Saint  Gaudens,  au  diocèfe  de  Cominges  , 
élection  de  ce  nom.  On  croit  que  Pfiilippe  le  Bel 
ayant  acheté  plufieurs  rerres  du  comte  de  Loma- 
gne,  fit  bâtir  la  ville  de  Valentine,  joignit  toutes  fes 
terres  enfemble,les  mit  de  la  province  de  Languedoc, 
&  les  fépara  de  la  Guienne  qui  éroit  occupée  par  les 
Anglois.  C'eft  de  là  que  ces  paroiffes,  quoiqu'éloi- 
gnées  du  Languedoc  ,  en  font  partie  ;  c'eft  auffi  par 
la  même  raifon ,  que  l'évêque  de  Cominge  adroit 
d'entrer  aux  états  du  Languedoc.  On  voit  à  Valen- 
tine un  refte  de  colonne  de  marbre  qui  prouve  que 
du  temps  des  Romains ,  ce  lieu  étoit  un  pofte  consi- 
dérable. Il  ne  i'eft  pas  moins  aujourd'hui,  puifque 
c'eft  un  pafTage  pour  entrer  en  Catalogne  &  en 
Aragon. 

Je  ne  fai  fur  quel  fondement  Hubner ,  géogra-* 
phe  d'ailleurs  eftimable  ,  s'eft  avifé  de  mettre 
un  évêché  à  Valentine. 

î.  VALENTINE  Voyez  Valentia.  N  8, 
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2.  VALENTINI,  peuple  d'Italie,  dans  laCalabre, 
félon  la  plupart  des  édit.  de  Pline,/,  %c.  11.  Ortelius 
s'étoit  imaginé"  que  ce  Peuple  avoit  pris  fon  nom  de  la 
ville ,  Vibo  Falentia.  Mais  le  père  Hardouin  ayant 
vu  que  les  manuscrits  portoient  falentim,  zmge  qu'il 
falloir  lire  Uxentini ,  parce  que  Ptolomée  place  dans 
ce  quartier  une  ville  nommée  Uxentum. 
'  VALENTINIANOPOLIS.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  ville  dans  le  concile  de  Chalcédoine,  dans 
celui  d'Ephèfe ,  &  dans  le  quatrième  fynode  Romain. 
Ortelius  croit  qu'elle  étoit  dans  l'Afîe  mineure.  Il 
eft  parlé  suffi  de  cette  ville  dans  la  vie  de  Saint 
Chrifoftome  ,fcriptaper  Georg.  Alex.  Patriarch.  où 
Eufebe  eft  dit  évêque  de  Valentinianopolis  ,  &  des 
lieux  appelles  Celuian^e,  ou  peut-être  ClLBlAN^E. 
Voyez  ClLBANUM. 

VALENTINOIS ,  pay  de  France  ,  dans  le  Dau- 
phiné  ,  borné  au  feptentrion  par  le  Viennois  ,  à  l'o- 
rient par  le  Diois ,  &  par  le  bailliage  des  baronnies  , 
au  midi  par  le  Tricaftînois  ,  &  à  l'occident  par  le 
Rhône  ,  qui  le  fépare  du  Languedoc ,  comme  l'Ifere 
le  fépare  du  Viennois.  Les  peuples  du  Valentinois 
font  appelles  par  Pline ,  Segovellauni ,  par  Ptolomée , 
Segalauni,  &  dans  la  notice  de  l'Empire,  Segolauni. 
Quelques-uns  croyent  que  Plancus,  dans  une  lettre  à 
Ciceron  ,  a  fait  mention  de  ces  peuples ,  en  parlant 
de  Gellius  &  de  fes  frères  ,  qu'il  dit  être  Segauviani , 
qui  eft  le  nom  d'un  peuple,  qu'on  foutient  avoir  été 
corrompu,  &  qu'on  corrige  Segalauni  ;  ce  qui  paroît 
afTez  probable,  parce  que  les  gens  dont  il  eft  fait 
mention  en  cet  endroit ,  étoient  Gaulois  ,  &  de  la 
province  Romaine. 

Du  temps  des  rois  ,  Conrad  &  Rodolphe ,  les  pre- 
miers comtes  de  Provence  ,  fe  rendirent  propriétai- 
res du  Valentinois  ,  &  de  tous  les  pays  qui  font  au 
midi  de  l'Ifere  jusqu'à  la  Méditerranée.  Du  temps  de 
Rodolphe ,  tout  ce  qui  eft  entre  l'Ifere  &  la  Durance 
vint  au  pouvoir  du  comte  de  Touloufe  ,  qui  portoit 
le  titre  de  marquis  de  Provence  ;  &  les  villes  avoient 
leurs  comtes  qui  relevoient  de  ce  marquis. 

On  ne  ne  fait  pas  les  noms  des  premiers  comtes  du 
Valentinois  &  du  Diois  ;  mais  on  aflure  feulement , 
■que  fous  le  règne  de  Phillippe  Augufte ,  &  vers  la  fin 
du  douzième  fiecle ,  une  femme  nommée  Philippe  , 
étoit  Comtefle  du  Valentinois.  Dans  ce  temps-là, 
Raymond  V,comte  de  Touloufe,  &  marquis  de  Pro- 
vence ,  donna  le  Diois  l'an  1 189.  à  un  feigneur  nom- 
mé Aymar  de  Poitiers ,  dont  on  ne  fçait  pas  l'origi- 
ne. Il  obtint  du  même  comte  Raymond  le  comté  de 
Valentinois ,  ce  qui  l'obligea  à  tenir  fidèlement  fon 
parti  durant  la  guerre  des  Albigeois.  L'hiftorien  Pier- 
re de  Vaux  de  Cernay ,  fait  plufieurs  fois  mention  de 
ce  comte  Aymar,  qui  eut  pour  héritier  fon  fils  Guil- 
laume. Les  mâles  de  cette  race  jouirent  toujours  des 
comtés  de  Valentinois  &  de  Diois ,  jufqu'à  Louis  de 
Poitiers  ,  qui  les  vendit  l'an  1404.  à  Charles  VI  ,  roi 
de  France  &  dauphin  ,  moyennant  cent  mille  écus 
d'or  ;  &  charles  de  Poitiers  confentit  au  transport 
qu'on  avoit  fait  au  roi  de  ces  comtés  ,  fur  lesquelles 
ce  feigneur  de  Poitiers  avoit  des  prétentions. 

Louis ,  feigneur  de  Saint  Vallier  ,  fils  de  Charles 
de  Poitiers  ,  renouvella  fes  prétentions  ,  &  força 
à  main  armée  le  vieux  comte  Louis  de  Valentinois  , 
ài'inftituerfo%héritier  univerfel  l'an  1416.  Le  fei- 
gneur de  Saint  Vallier  força  le  dauphin  Charles ,  de 
lui  remettre  les  comtés  de  Valentinois  &  de  Diois  ; 
mais  les  Dauphinois  s'étant  oppofés  avec  tous  les  offi- 
ciers royaux,  à  l'ordonnance  du  dauphin,  le  fei- 
gneur de  Saint  Vallier  céda  l'année  1423  ,  toutes  fes 
prétentions ,  moyennant  fept  mille  florins  de  rente , 
qui  furent  réduits  l'an  1426  ,  à  cinq  mille  livres  de 
rente  en  fonds  de  terre. 

Le  duc  de  Savoye  avoit  auffi  des  prétentions  fur  le 
Valentinois  ,  fondées  fur  le  teftament  du  comte 
Lourde  Poitiers.  Le  duc  les  céda  à  Louis,  alors 
dauphin,  l'an  1446  ,  &  le  dauphin  quitta  au  Duc 
l'hommage  de  la  baronnie  de  Faucigny  ,  qui  relevoit 
du  Dauphine.Ainfi  ces  comtés  de  Valentinois  &  de 
Diois  furent  incorporées  au  Dauphiné.  Louis  XII, 
l'an  1498  ,  au  commencement  de  fon  règne  ,  démem- 
bra du  Dauphiné  le  Valentinois  8c  le  Diois  •'  il  en  fît 
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un  duché  qu'il  donna  en  pleine  propriété  à  Céfar 
Borgia,  fils  naturel  du  Pape  Alexandre  VI,  tant  pour 
lui  que  pour  fes  héritiers  ;  mais  Céfar  ayant  embrafTé 
le  parti  des  ennemis  de  la  France  ,  le  même  roi ,  ré- 
voqua fon  don.  Céfar  avoit  laifïe  une  fille  nommée 
Louife,  qui  avoit  époufé  claude  de  Bourbon  ,  ba- 
rpn  de  Buffet ,  qui  prétendit  que  le  duché  de  Valen- 
tinois lui  appartenoit ,  &  fit  diverfes  pourfuites ,  qui 
furent  terminées  par  une  transaction  pafTée  fous  Char- 
les IX.  en  1573 ,  par  laquelle  le  baron  de  Buffet  re- 
nonça à  fon  droit,  moyennant  quarante  mille  francs 
qui  lui  furent  payez. 

Henri  IL  donna  à  Diane  de  Poitiers  fa  maîtrefTe , 
le  titre  de  ducheffe  de  Valentinois ,  avec  le  revenu 
du  duché ,  durant  fa  vie. 

Louis  XIII.  donna  en  pleine  propriété,  au  prince 
de  Monaco,quis'étoit  déclaré  du  parti  de  la  France,  & 
avoit  reçu ,  garnifon  françoife ,  plufieurs  grands  do- 
maines ,  &  entr' autres  le  duché  de  Valentinois  érigé 
en  Pairie.  Cette  donation  fut  faite ,  parce  que  le  roi 
d'Espagne  confisquoit ,  ou  devoit  confisquer  fur  Ho- 
noré de  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  des  terres 
qui  lui  appartenoient  dans  le  royaume  de  Naples ,  Se 
dans  le  duché  de  Milan. 

Le  duché  de  Valentinois  fut  déclaré  duché  fe- 
melle, par  une  déclaration  donnée  à  S.  Germain-en- 
Laye  le  26  de  Janv.  1643  ,  regiftrée  le  6  Fév.  fuivanu 
Louife-Hippolyte  Grimaldi,  fille  aînée  d'Antoine, 
prince  de  Monaco,  &  de  Marie  de  Lorraine,ayant  été 
mariée  en  171  ç.  à  François-Léonor  Goyon  de  Mati- 
gnon,^ duché-pairie  lui  a  été  cedé;&  ce  feigneur  a  ob- 
tenu des  lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  171 5, 
enregîftrées  le  deux  de  Septembre  1716,  parlefquel- 
les  il  lui  a  été  permis  de  fe  faire  recevoir  pair  de  Fran- 
ce au  parlement  de  Paris,  où  il  prêta  ferment  le  14. 
Décembre  1716. 

Il  y  a  dans  le  duché  de  Valentinois  une  fénéchaus- 
fée  divifée  en  vice-fénéchaufTeQ  de  Valence ,  vice- 
fénéchauffée  de  Creft ,  &  vice-fénéchainTée  de  Mon- 
telimart.  Les  villes  les  plus  confidérables  de  ce  du- 
ché font  : 


Valence . 
Creft, 


Montelimart  ; 
Donzere. 


VALENTINS-BAY  ,  baie  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  fur  la  côte  orientale  de  la  terre  de  Feu, 
félon  Corneille,  qui  cite  Maty.  Voyez  baie  de  Va- 
lentin. 

VALENTINUM  -  FORUM.  Voyez  FORUM 
Fulvii. 

VALENTIUM,  fiége  épiscopal  d'Afie,  fous  la 
métropole  d'Amida  ,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité 
par  Ortelius.  Ce  fiége  eft  nommé  Vahmini ,  dans  la 
notice  du  patriarchat  d'Antioche,  publiéeparSchels- 
trate. 

VALEPONGA  ,  ville  d'Espagne  :  l'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Laminium  à  To- 
lède, entre  ad  Pute  a  &  Urbiaca,  à  quarante  milles 
du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt  milles  du  fécond. 
Un  manuscrit  porte  Vahbiniga  ,  &  un  autre  y  dit 
longa.  Ortelius  foupçonne  que  ce  pourroit  être  le 
lieu  nommé  Vallis-lbana ,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vie  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,'  mais 
Wefleling  n'en  convient  pas. 

VALERA  ,  village  d'Espagne  ,  dans  la  Caftille 
nouvelle,  au  voifinaage  de  Mérida,  à  une  lieue  de 
Frexenal.  C'eft  près  de  Valera  que  font  les  ruines  de 
l'ancienne  Nertobriga.  *  Délices  d'Espagne,  p.  11Ç. 

1.  VALERIA  ,  ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne.' 
Voyez.  ValentiA  ,  n.  8. 

2.  VALERIA,  ville  de  l'isle  de  Corfe  ,  félon  les 
exemplaires  latins  de  Ptolomée ,  1.  3  ,  c.  2  ,  qui  lui 
donnent  le  titre  de  colonie  ;  mais  le  texte  grec  porte 
A*épia, ,  Aliéna.  Voyez  ce  mot. 

3.  VALERIA,  contrée  de  la  Germanie  ,  &  qui 
comprenoit  une  portion  de  la  Panonie.  Elle  eft  ap- 
pellée  yaleria.  Panoniœ,ça.r:  Ammien  Marcellin,  1.  28, 
c.  4.8c  F~aleria  Pannoniorum  par  S.  Ambroife,!.  2,dc 
Fide ,  &  on  lui  donne  ordinairement  un  de  ces  deux 
furnoms  pour  la  diilinguer  d'une  autre  province, 
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appellée  auflî  Valérie  en  Italie.  Galère  Maximien  ; 
ayant  abattu  des  forêts  immenfes ,  &  fait  écoulcrle 
lac  Peilb  (  Neufidler-zéc  )  dans  le  Danube  ,  donna 
à  cette  province  le  nom  de  fa  femme  Valérie  ,  fille 
de  l'empereur  Dioclétien  ,  comme  nous  l'appren- 
nent Aurelius  Viclor  ,  &  Ammien  Marcellin.  La 
Valérie  de  Pannonie  étoit  renfermée  ,  entre  le  Da- 
nube &  la  Drave  ,  félon  Sexrus-Rufus. 

4.  VALERIA ,  ou  Valeria  -  Celtiberorum  , 
ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  C'étoit  ,  félon 
Ptolomée,  1.  2  ,  c.  6.  une  des  villes  des  Celtibcres. 
Ses  habitans  font  nommés  Valerienfes  ,  par  Pline  , 
1.  3  ,  c.  3.  qui  les  met  au  nombre  des  colonies.  Orte- 
lius  ,  fondé,  je  ne  fai  fur  quelle  médaille  ,  veut  don- 
ner à  cette  ville  le  titre  de  Colonia  Julia  Valeria. 
Mais  outre  que  ni  le  P.  Hardouin  ,  ni  Vaillant  ne 
connoiftent  point  cette  médaille  ,  il  y  a  grande  appa- 
rence que  l'inscription  Col.  Jul.  Val.  cit  la  même 
qu'il  a  expliquée  dans  un  autre  endroit ,  par  Colmia 
Julni  J  'alcntia.  Vafxus  cependant,  dit  que  cette  Ville 
fut  anciennement  appellée  Colonia  Julia  Valeria  ,  & 
que  c'ell  aujourd'hui  la  ville  de  Cuença  ,  fur  le  Xu- 
car  i  mais  ,  félon  Saint  Ambroife  Morales ,  Valeria 
n'eft  pas  Cuença  même  ,  mais  un  bourg  nommé  au- 
jourd'hui Valera  la  Veja  ,  fur  le  même  fleuve,  à  fept 
lieues  de  Cuença.  Dans  le  neuvième  concile  de  To- 
lède ,  Stephanus  fe  qualifie  Valerianus  Episcopus. 
Elle  étoit  bâtie  fur  une  coline.  Du  temps  des  rois 
Goths ,  cette  ville  étoit  riche  &  puiffante;  mais  elle 
fut  ruinée  par  les  Maures  ,  &  Cuença  s'en:  élevée  de 
fes  débris.  D'autres  difent  que  fes  ruines  ont  fervi  à 
conftruire  les  trois  Villages  appelles  Valera  Quema- 
da ,  Valera  de  Suzo  ,  8c  Valera  la  Veja.  Ils  font  dans 
la  nouvelle  Caftille  ,  fur  le  Xucar,  à  fix  lieues  de 
Cuença,  où  l'on  a  transféré  l'évêché  de  l'ancienne 
Valeria.  *  Délices  &  Espagne  ,  p.  354. 

5.  VALERIA ,  province  d'Italie  :  Paul  diacre  , 
De  Gejiis  Longob.  c.  20  ,  dit  que  la  Valérie  étoit  la 
treizième  province  d'Italie  ,  que  la  Nurfîe  lui  étoit 
annexée  ,  &  qu'elle  étoit  entre  l'Umbrie  ,  la  Cam- 
panie  &  le  Picenum.  Il  ajoute  qu'il  croit  qu'elle  com- 
prenait aufîi  le.pays  des  Marfes  ,  &  leur  lac  appelle 
Fucinus.  Ce  qui  fonde ,  dit-il,  cette  conjecture ,  c'ell 
que  les  anciens  n'ont  point  fait  mention  du  pays  de 
ces  peuples ,  en  donnant  le  nom  des  provinces  de 
l'Italie. 

6.  VALERIA  ,  ville  d'Italie  :  Strabon ,  1.  5 , 
p.  238.  la  place  dans  le  Pays  Latin  ,  fur  la  voie  Valé- 
rienne. 

7.  VALERIA ,  château  du  Vallais ,  près  de  la 
ville  de  Sion  ,  fur  une  montagne.  C'eft  la  demeure 
des  chanoines  de  Sion,  qui  ont  tout  auprès  l'églife 
de  S.  Pierre  ,  où  ils  font  plus  fouvent  l'ofEce  ,  qu'à 
la  cathédrale  de  Notre-Dame.  Sur  la  même  monta- 
gne eft  le  château  Turbel  ou  Tourbillon  ,  dans  le- 
quel l'évêque  fait  fa  demeure  en  Eté.  *  Lcnguerue , 
Descr.  de  la  France  ,  part.  2.  p.  30c. 

8.  VALERIA  ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Abbruzze 
ultérieure,  au  duché  de  Marfi.  Elle  eft  remarquable 
pour  avoir  été  la  patrie  du  pape  Bonilace  IV  ,  qui 
obtint  de  l'empereur  Phocas  le  Panthéon  de  Rome  , 
&  le  changea  en  une  églife  ,  appellée  préfentement 
Notre-Dame  de  la  R-Otonde.  Il  fut  élevée  au  pontifi- 
cat le  18.  de  Septembre  607  ,  &  mourut  le  7.  de  Mai 
615.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l' Eglife  de  S.  Pierre, 
où  il  fut  enterré. 

VALERIA  -  AUGUSTA  ,  Voyez  au  mot  Au- 
GUSTA  ,  l'article  AtjgUSTA-ValERIA. 

VALERIA-BACCARUM  ,  lieu  de  la  féconde 
Mcefie.  La  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  Sctf. 
29  ,  le  compte  au  nombre  des  garnifons  de  cette  pro- 
vince. 

VALERIA-ZABDENORUM ,  lieu  de  la  Méfo- 
potamie  ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  , 
Seôl.  26  ,  qui  le  compte  au  nombre  des  garnifons  de 
cette  province. 

VALERIA-VIA.  Voyez ,  au  mot  VlA ,  l'article 
Via  Valeria. 

V  ALERI  AN  A-VILLA,  Vopiscus  parle  de  cette 
maifon  de  campagne,  in  Aureliano.  C'eft  la  même 
que  Ciceron  appelle  P.  Valerii  Villa,  Gabriel  Barri 


dit  qu'elle  étoit  dans  le  Brutium,  auprès  de  la  ville 
de  H/itgium. 

VALERY,  ouVallORI,  Valeriacum;  château 
de  France  ,  dans  le  Garinois ,  à  deux  lieues  de  la  ri- 
vière d'Yone,  au  couchant,  &  à  cinq  lieues  de  Mon- 
tereau,  au  midi.  Ce fut  Catherine  de  Luftrac  ,  veuve 
du  maréchal  de  Saint-André»,  qui  dans  l'efperance 
d'époufer  Louis  de  Bourbon  ,  premier  du  nom,  prin- 
ce de  Condé ,  lui  donna  la  terre  de  Valleri ,  avec 
les  meubles  magnifiques,  dont  le  château  étoit  orné. 
Depuis  ce  temps-là  les  princes  de  Bourbon-Condé  , 
ont  choifi  Valéry  pour  le  lieu  de  leur  fépulturc.  Il  y  a 
près  de  ce  château  un  bourg  de  même  nom  ,  &  qui 
eft  afiez  confidérable.  *  Piganiol ,  Descr.  de  la  Fran- 
ce, t.  3  ,  p.  102. 

VALETIUM.  Voyez  Balesium. 

I.  VALETTE  ,  (  la  )  Valetia  ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  en  France,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  dans  le 
Limoufin,  au  diocefe  de  Tulles  ,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Dordognc,  quatre  lieues  au-deiTus  d'Argentac, 
êcàfix  lieues  de  Tulles,  au  levant  d'hiver,  entre 
Maurillac  ,  qui  n'eft  pas  loin  de  la  Dorddgne  ,  &  Ar- 
gentac.  Le  monaftere,  nommé  vulgairement  le  Pres~ 
tre  ,  &  autrement  Doumis  fbutro  ;  c'eft-à-dire  en  pa- 
tois Auvergnac  ,  la  Maifon  d?au-dcjpjus ,  n'eft  éloi- 
gnée que  de  deux  lieues  de  la  Valette,  qui  y  eft  fou- 
mife.  Begon  fut  le  père  Abbé  des  religieux  du 
prestre  ;  mais  à  la  follicitation  de  Geraud,  évoque 
de  l'églife  de  Limoges  ,  il  pafla  à  la  Valette  en 
114c.  Cette  abbaye  fut  fondée  en  1143.  l'abbé  jouit 
de  deux  mille  cinq  cens  livres  de  revenu  ,  &  les  re- 
ligieux de  quinze  cens  livres. 

>  2  VALETTE,  (la)  ville  de  France  ,  dans 
l'Angoumois ,  à  quatre  lieues  au  midi  d'Agoulême. 
Cette  petite  ville  eft  le  chef-lieu  d'un  duché-pairie , 
érigé  en  1622.  en  faveur  du  duc  d'Epernon.  Il  y  a 
treize  paroifTes  &  quarante  fiefs  ,  qui  en  dépendent. 
Cette  terre  appartient  aujourd'hui  à  madame  la  ma- 
réchale de  Noailles  ;  mais  le  titre  de  duc  eft  éteint. 
Ce  lieu  s'appelloit  auparavant  Villebois. 

3.  VALETTE.  (  lacité  de  la)  C'eft  la  plus  grande 
des  trois  parties,  qu'on  entend  communément  fous  le 
nom  général  de  ville  deMalte.LesItaliensl'appellenr. 
Terra  nuova ,  ôc  les  François  Villeneuve.  Elle  tient  lé 
premier  nom  de  fon  fondateur.  Jean  de  la  Valette  > 
grand-maître   de  Malte  ,  après  que  les  Turcs  eurent 
levé  le  fiege  de  l'ifle  ,    réfolut  d'en    rétablir  les 
fortifications,  &  de  conftruire  une  nouvelle  Forte- 
reiïe  dans  la  presqu'ifle  qui  fépare  les  deux  forts.  On 
avoit  remarqué  durant  le  fiege  ,  que  la  mieux  fituée 
de  toutes  les  fortifications  de  Malte,   étoit  le  fort 
de    Saint  Elme  :  il  étoit  comme  la  clef  des  deux: 
ports  ;  le  grand-maître ,  fans  abandonner  le  foin  des 
autres  places, forma  le  defiein  d'agrandir  ce  fort,  d'y 
ajouter  de  nouveaux  ouvrages ,  &  de  conftruire  fur 
la  même  langue  de  terre  une  ville  revêtue  de  toutes 
les  fortifications  que  l'art  pourroit  inventer ,  &  d'y 
transporter  enfuite  le  couvent  &  la  réfidence    des 
chevaliers.  Pour  réuffir  dans  cette  entreprife,  il  falloir 
de  grands  fecours  ,  qu'on  ne  pouvoit  espérer  que  des 
principaux  fouverains   de  la  Chrétienté.  Le  grand- 
maître  envoya  des  ambafiadeurs  au  pape  ,   aux  rois 
de  France  ,  d'Espagne  &  de  Portugal ,  &  à  différens 
potentats  d'Italie,  pour  leur  repréienter  que  ce  n'é- 
toit  pas  afiez  d'avoir  fauve  Malte  dans  la  dernière 
occafion ,  par  une  courageufe  réfiftance  ,  n" ,  pour  fe 
maintenir  dans  l'ifle ,  on  ne  rétablifïbit  promptement 
les  fortifications  des  places  que  l'artillerie  des  infi- 
dèles avoit  ruinées.  Ces  miniftres  étoient  chargés  de 
leur  communiquer  le  deffein  de  la  Valette ,  pour  la 
conftruétion  d'une  nouvelle  ville,  &  de  leur  deman- 
der en  même-temps  les  fecours  nécefiaires  pour  com- 
mencer un  fi  grand  ouvrage.  Le  pape  promit  quinze 
mille  écus  ;  le  roi  de  France  cent  quarante  mille  li- 
vres ,  dont  il  affigna  le  payement  fur  les  dixmes  de 
fon  royaume  ;  Philippe  II  ,  roi  d'Espagne ,    quatre- 
vingt-dix    mille  livres  ;  le  roi  dé  Portugal  trente 
milles  Cruzades  ;  &  la  plupart  des  commandeurs  de 
l'ordre,parun  autre  défintérefTement,  fe  dépouillèrent 
de  leurs  biens  ,  &  même  de  leurs  meubles,  les  plus 
précieux ,  dont  ils  firent  pafier  la  valeur  à  Malte. 
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Le  grand-maître,  foutenu  de  ces  fecours,  fit  ve- 
nir des  ingénieurs  &  des  ouvriers  de  difterens  en- 
droits de  l'Italie  *  &  après  qu'on  eut  pris  les^  aligne- 
mens  néceffaires ,  ce  prince ,  en  habit  de  cérémonie  à 
accompagné  du  confeil ,  &  fuivi  de  tous  les  cheva- 
liers ,  fe  rendit  au  mont  Sceberras ,  où  il  mit  la  pre- 
mière pierre  de  la  cité  nouvelle  ,  Se  fur  laquelle  on 
avoit  gravé  en    latin  le  décret  du  confeil ,  conçu  à 
peu  près  en  ces  ternes  :  L'Illufiriffime  &  'Bky'irtndif- 
fime  Seigneur ,  Frère  Jean  de  la  Valette,  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  Hospitalier  ,  &  Militaire  de  Saint  Jean 
de  Jerufalem ,  conjidèrant  tous  les  périls  ausquelsfes 
Chevaliers  &Jon  peuple  de  Malte  ont  été  expo/espar 
les  infidèles  au  dernier fiecle ,  de  concert  avec  le  Chef  de 
t Ordre ,  &  pour  s'oppofer  à  de  nouvelles  entreprijes  de 
la  part  des  barbares,  ayant  formé  le  deffein  de  conjlruire 
une  ville  fur  le  Mont  Sceberras ,  aujourd'hui  Jeudi 
vingt-huit  du  mois  de  Mars  1566,  après  avoir  invoqué 
le  Saint  nom  de  Dieu  ,  &  demandé  V  intercejfion  de  la. 
Sainte  Vierge  fa  mère  ,  &  de  Saint  Jean  -  Baptifle  , 
Patron  titulaire  de  l'Ordre ,  pour  attirer  la  bénédiction 
du  Ciel  fur  un  ouvrage  Jl  important,  le  Seigneur  Grand- 
Maître  en  a  pofé  la  première  pierre ,  fur  laquelle  on  a 
gravé fes  armes,  qui  font  de  gueule  au  lion  d'or  ,  &  la 
nouvelle  ville ,  parfon  ordre ,  a  été  nommée  la  Cité  de 
la  Valette.  *  De  Vertot ,  Histoire  de  l'Ordre  de 
Malte  ,  1.  14. 

Pour  conferver  à  la  poflérîté  la  mémoire  d'un  évé- 
nement fi  confidérable  ,  on  jetta  dans  les  fondemens 
un  grand  nombre  de  médailles  d'or  &  d'argent,  qui 
repréfentoient  cette  nouvelle  ville  ,  avec  cette  ins- 
cription :  MELITA  RENASCENS  ,  Malte  renaijfante  ; 
&  à  l'exergue ,  on  avoit  mis  l'année  &  le  jour  de  fa 
fondation. 

L'on  vit  tout  le  monde  s'emprefîer  à  l'envi  de 
travailler  à  ce  grand  ouvrage;  le  chevalier  au  milieu 
d'un  riche  &  d'un  pauvre  habitant  rangeoit  les  pier- 
res ,  &  fournifibit  du  fecouis  aux  ouvriers  :  le  grand- 
maître  les  animoit  tous  par  fa  préfence ,  &  fouvent 
par  fon  exemple.  Lorsque  l'argent  manqnoit  pour 
payer  les  ouvriers  ,  il  faifoit  frapper  de  la  monnoie 
de  cuivre  ,  à  laquelle  il  attachoit  une  différente  va- 
leur ,  félon  la  grandeur  différente  dont  elle  étoit  tail- 
lée. D'un  côté  on  voyoit  deux  mains  entrelafTées,  qui 
fe  touchoient ,  8c  de  l'autre  les  armes  de  la  Valette 
écartelées,  avec  celles  de  la  religion ,  tk.  pour  légen- 
de ces  mots  latins  :  NON  AES  SED  FlDES  ;  Faites 
moins  attention  au  métal  qu'à  la  parole  inviolable  qu'on 
Vous  donne  de  le  reprendre.  En  effet ,  on  ne  manquoit 
jamais ,  fi-tôt  qu'on  avoit  reçu  de  l'argent ,  de  retirer 
cette  monnoie  ;  &  par  cette  exactitude  la  confiance 
parmi  le  peuple  s'établit  fi  folidement,  que  le  travail 
ne  fut  jamais  ,  ni  discontinué  ,  ni  même  ralenti. 

La  cité  de  la  Valette  eft  bâtie  fur  un  roc ,  dans  un 
lieu  afTez  rude  &  élevé ,  qui  fépare  le  port  de  Marfa 
Muffeto  ,  du  grand  port,  ou  Mar^a.  Elle  efl  fituée  fur 
une  presqu'isle ,  ou  péniniiile  battue  des  flots  de  la 
mer  par  trois  endroits  ,  &  comme  féparée  du  refte  de 
l'isle  par  un  grand  foffé  taillé  dans  le  roc.  Sur  la  pointe 
ou  l'extrémité  du  même  rocher  ,  eft  placé  le  château 
appelle  Saint  Elme.  C'eft  une  belle  &forte  place,  en- 
tourée de  fofles  taillés  dans  le  roc,  8c  défendue  de 
bons  baftions  ,  &  par  plufieurs  autres  ouvrages  à  la 
moderne.  Le  dedans  eft  orné  de  rues  belles,  grandes, 
longues  &  droites.  Les  principales  font  Strata  Réale , 
ou  la  gtande  rue ,  &  Strata  Mercanti ,  la  rue  des  mar- 
chands. Les  maifons  font  hautes  &  bâties  de  pierres 
de_  taille  ,  au  nombre  d'environ  deux  mille  ;  &  leurs 
toits  font  en  plate-forme ,  à  la  manière  desorientaux. 
Chaque  maifon  étoit  autrefois  pourvue  d'une  bonne 
citerne,  pour  recevoir  l'eau  de  pluie  ;  mais  les  étran- 
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d'un  tuyau  ,  ou  conduit ,  on  la  peut  faire  couler  par-^ 
deflus  le  bord  des  vaifleaux ,  jufques  dans  les  futailles, 
qu'on  remplit  ainfi  en  peu  de  temps. 

Cette  ville  a  trois  portes ,  dont  l'une  a  fon  iflue 
vers  le  bord  de  la  mer  &  fur  le  port  :  on  l'appelle 
porta  del Monte.  Les  deux  autres  font  du  côté  de  ter- 
re ;  lune  s'appelle  porta  Réale  ;  &  Vautre  porta  Bou- 
cheria  ;  à  caufe  qu'elle  eft  tout  près  de  la  boucherie* 
Il  y  a  fept  Eglifes.  La  principale  ou  la  cathédrale ,  eft 
celle  de  faint  Jean ,  patron  &  protecteur  de  l'Ordre  , 
&  on  y  garde  la  main  droite  de  ce  Saint.  Les  autres 
Eglifes  font  celles  de  faint  Augufiin ,  de  faint  Domi- 
nique ,  de  SanSîa  Maria  Je/us ,  de  San-Paulo ,  de  la 
Madona  de  Carminé,  le  Collegio  de  Jefu,  &  de  la  Ma- 
dama  de  la  Vittoria. 

Il  y  a  fept  palais  qu'on  nomme  auberges ,  &  oùpeu- 
vent  manger  tous  les  religieux  ,  foit  chevaliers,  ou 
frères  fervans  ,  tant  les  profès  que  novices  des  fepe 
langues.  Les  commandeurs  qu  onfuppofe  afTez  riches 
pour  fubfister  des  revenus  de  leurs  commanderies  ne 
s'y  ptéfentent  guère  :  chaque  chef  ou  pilier  de  l'au- 
berge y  occupe  un  appartement  confidérable.  Le  tré- 
for  de  1  Ordre  lui  fournit  une  fomme ,  foit  en  argent, 
foit  en  grains ,  ou  en  huile  ,  pour  les  alimens  des  reli- 
gieux de  fon  auberge  :  mais  comme  il  ne  tire  pas  fuf- 
fifamment  du  tréfor  pour  fubvenir  à  cette  dépenfe ,  il 
y  fupplée  de  fes  propres  fonds ,  &  cela  toujours  avec 
honneur,  parce  que  ceux  qui  tiennent  auberge  ont 
droit  à  la  première  dignité  vacante  dans  fa  langue.  Si 
l'auberge  eft  vacante  par  la  mort,  ou  la  promotion 
du  pilier  à  une  dignité  fupérieure  ,  le  plus  ancien 
chevalier  de  la  langue  y  entre  à  fa  place.  Il  eft  indif- 
férent s'il  eft  commandeur  ou  fimple  chevalier,  il 
fiiffit  qu'il  foit  le  plus  ancien  de  fa  langue ,  quïl  ne 
doive  rien  au  tréfor  ;  &  en  cas  qu  il  pofiede  des  biens 
de  l'ordre, qu  il  ait  faitfes  amélioriflemens  &le  papier 
terrier ,  qu'il  ait  dix  ans  de  réfidence  au  couvent,  en- 
fin ,  qu'en  vertu  de  fon  droit  d'ancienneté  ,  il  ait  re- 
quis la  dignité  vacante ,  qui ,  toute  onéreufe  qu'elle 
eft ,  ne  laifle  pas  d'être  recherchée  ,  parce  qu'elle 
fert  toujours  de  paflage  aune  autre,  qui  par  fes  reve- 
nus dédommage  amplement  des  frais  qu'on  a  faits. 
Ces  auberges  font  : 

Bergia  di  Provence ,  L'auberge  de  Provence. 
Bergia  de  Auvergne ,  ou     L'auberge  d'Auvergne. 

Alvernia,  L'auberge  de  France. 

Bergia  de  France ,  L'auberge  d'Italie. 

Bergia  di  Italia ,  L'auberge  d'Aragon. 

Bergia  di  Aragon,  L'auberge  d'Allemagne. 
Bergia  di  Aie  magna  , 
Bergia  di  Cafiilia , 


des  aqueducs  de  huit  lieues  de  longueur.  Cet  ouvrage 
eft  dû  aux  foins  du  grand-maître  Alof  de  Vigna- 
cour ,  qui  trouva  heureufement  cette  invention,  &  y 
fit  travailler  au  grand  avantage ,  tant  des  habitans 
que  des  ettangers ,  dont  les  vaiffeaux  font  à  la  rade 
devant  la  ville  ;  car  en  ouvrant  dans  la  cité  un  robi- 
net, l'eau  fort  tout  près  du  rivage  ;  Se  par  le  moyen 


L'auberge  de  Caftille. 


Il  y  avoit  autrefois  l'auberge  d'Angleterre  ,  Bergia 
di  Angliterra  ;  mais  elle  eft  préfentement  abolie. 

On  voit  outre  cela  plufieurs  couvens ,  comme  ceux 
de  fainte  Urfule  ,  defainte  Catherine  &  des  Repen- 
ties. Le  palais  du  grand-maître ,  eft  entre  le  château 
de  S.  Elme  &1  églife  de  faint  Jean.  On  y  remarque 
une  grande  &  belle  falle ,  où  le  Grand-maître  tient 
ordinairement  fon  confeil  ,  &  où  s  aflemblent  fes 
confeillers ,  ou  chevaliers  grand-croix ,  pour  délibé- 
rer des  affaires  :  on  l'appelle  pour  cette  raifonla  falle 
des  aflemblées.  Sur  le  derrière  du  palais  on  remarque 
deux  têtes  de  marbre  de  demi  bas  relief,  placées  dans 
la  muraille ,  &  plus  grandes  que  le  naturel.  Sur  l'une 
on  lit  ces  mots  :  ZENOBIA  ORIENT ALIS  DOMINA  , 
&  fut  l'autre  PENTESILEA.  Elles  furent  trouvées  à 
Malte  Tan  276.  Il  y  a  dans  ce  quartier  une  place  ou 
marché,  où  les  payfans  portent  vendre  fur  leurs  ânes 
toutes  fortes  de  fruits  &  de  grains ,  des  oifeaux  ,  des 
moutons ,  des  chèvres ,  des  pourceaux,  &c.  En  été  a 
caufe  des  grandes  chaleurs ,  on  tient  le  marché  avant 
le  lever  duloleil,  &  il  commence  aufli  à  finir  àmeiùre 
que  le  foleil  fe  couche. 

Près  du  château  faint  Elme ,  eft  un  hôpital ,  ou 
Hôtel-Dieu.  C'eft  un  bâtiment  d'une  structure  ma- 
gnifique, fur-tout  depuis  l'agrandiflement  qui  y  fut 
fait  en  1664.  Chaque  malade  y  a  fa  petite  chambre  a 
part,  dans  une  grande fale  de  trente  pas  de  long,  8c 
de  dix  de  large ,  où  elles  font  angées  Tune  à  côté  de 
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l'autre,  &  il  y  en  a  vingt-cinq  de  cliaque  côté.  Les 
malades  y  ibnt  fervis  fort  proprement ,  Se  en  très-bon 
ordre,  par  les  chevaliers  même,  en  vailfelle  d'ar- 
gent, comme  affiettes  ,  plats,  écuelles  &  tailcs,  & 
l'on  apporte  à  chacun  devant  fon  lit  la  portion  des 
alimens  qu'il  doit  prendre,  fuivant  que  l'ordonnent 
l'es  médecins,  qui  font  au  nombre  de  quatre,  Se  font 
régulièrement  deux  lois  le  jour  leurs  vifites. 

L'arfenal  n'eft  pas  éloigné  du  palais  du  grand- 
maître.  Il  ell  fous  l'inspection  d'nn  des  chevaliers  de 
l'ordre.  On  y  voit  une  belle  &  grande  lallc  garnie  de 
routes  fortes  d'armes  dans  un  bel  ordre.  Au  milieu 
font  cinq  machines  de  bois  carrées  ,  d'où  pendent  de 
tous  côtés  des  armes  de  toute  espèce  ,  comme  cuiraf- 
fes  ,  harnois  ,  casques  ,  pots  en  tête  ,  boucliers  ,  épées 
de  combat  ,  hallebardes  ,  piques,  demi -piques, 
mousquets,  épées,  poignards,  piftolets,  arquebufes, 
dagues, fufiîs  &  autres.  Les  murailles  en  font  auffi 
tapifTées,  de  même  que  les  poutres  qui  traverfent  de 
côté  &  d'autre  ;  &  du  haut  pendent  plufieurs  arcs  ,  Se 
autres  armes  à  l'antique ,  dont  fe  lervoient  les  cheva- 
liers dans  1  isle  de  Rhodes.  On  y  voit  quelques  dou- 
bles arquebufes  longues ,  à  croc  &  à  vent  ,  qu'on 
charge  par  derrière,  avec  un  cartouche  ,  Se  on  les 
ouvre  Se  ferme,  monte  Se  démonte  ,  par  le  moyen 
d'un  reflbrt  caché.  De  grandes  armoires,  fermées  de 
treillis  de  fil  de  fer  ,  font  pleines  de  charges  ou  caT- 
touches,  de  poignards  &  de  piftolets.  Cet  arfenaleft 
li  bien  pourvu  de  toutes  fortes  d'armes ,  qu'on  en  peut 
tirer  pour  pourvoir  un  armée  de  trente  mille  hommes. 
On  y  fait  parade  de  trois  ou  quatre  cuiraffes  ou  armures 
toutes  entières ,  dont  une  eft  la  cuiraffe  que  le  Grand- 
maître  Jean  de  la  Valette  portoit  pendant  le  fiege  de 
2565.  On  y  montre  auffi  une  pie.ee  de  canon  faite  de 
cuir ,  placée  fur  fon  affût,  &  fi  proprement  travaillée, 
qu'onlaprendroitpourêtredefer.Dansune  autrefalle 
voifine  ,  on  voit  encore  toutes  fortes  d'armes  qu'on 
a  tait  venir  de  Hollande  ,  &  dont  le  grand-maître 
Lascaris  fit  préfent  à  l'ordre  :  il  y  a  de  quoi  armer 
quatre  cens  trente  ou  quatre  cens  quarante  hommes, 
toutes  ces  armes  font  tenues  dans  une  grande  propriété 
Outre  cela ,  chaque  chevalier  a  fes  armes  &  tout  fon 
équipage  dans  l'endroit  où  il  loge  ;  Se  les  bourgeois 
8e  les  payfans  en  ont  auffi  chez  eux. 

Parmi  les  autres  bâtimens  publics,  on  remarque  la 
douane,  la  tréforerie,  la  chancellerie,  un  magafin  à 
bled,un  autre  à  vin,une  ehâtellenie  ou  cour  de  juflice. 

Le  château  faint  Elme  eft  auffi  bâti  fur  un  rocher 
du  mont  Sceberras,  &  fur  la  pointe  de  la  cité  de  la 
Valette ,  qui  avance. dans  la  mer ,  &  il  n'efl:  féparé  de 
la  cité  que  par  un  foile  taillé  dans  le  roc.  Il  eft  placé 
à  l'embouchure  de  huit  grands  &  beaux  ports  ,  dont- 
il  y  en  a  trois  au  côté  droit  de  faint  Elme ,  &  cinq  au 
côté  gauche  ;  Se  ils  font  défendus  d'un  côté  par  le 
château  Sant-Angelo,  bâti  fur  la  pointe  du  bourg  ,  & 
de  l'autre  par  la  cité  Valette  ,  ou  ville  neuve.  Entre 
la  cité  Valette  &  le  château  faint  Elme  ,  il  y  a  des 
magafins  à  bled  taillés  dans  le  roc. 
_  VALEUGE  L'EGLISE  , bourg  de  France  ,  dans 
l'Auvergne ,  au  diocèfe  de  faint  Flour. 
t  VALEUGE  LE  HAUT ,  bourg  de  France ,  dans 
l'Auvergne ,  élection  de  faint  Flour. 

VALEURE,  bourgdeFrance  dans  la  Bourgogne, 
élection  de  Bar-fur-Seine.  C'eft  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte,  dépendante  du  grand-prieuré  de 
Champagne. 

VALEYRE  ,  village  de  SuifTe ,  au  canton  de  Ber- 
ne ,  dans  le  bailliage  dYverdun.  On  trouve  dans  ce 
village  un  petit  monument  d  antiquité.  C'eft  une 
voûte  fouterraine  fort  bien  faite  ,  large  de  quatre 
pas,  &  de  la  hauteur  d'un  homme.  Le  village  de  Va- 
leyre  eft  finie  dans  le  meilleur  vignoble  du  bailliage. 
*  EtatÇ?  délices  de  la  Sil:£>,  t.  2  ,  p.  332. 

VALFRACOUR,  Fulferii-Curtis ,  bourgade  de 
Lorraine,  au  diocèfe  de  Toul,  dans  le  bailliage  de 
V auge.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  prévôté  dépendante 
de  l'office  de  Dompere.  Son  églife  paroiffiale  eft 
ous  le  titre  de  l'Afiomption  de  Notre-Dame.  Le 
hapitre  de  Remiremont  eft  le  patron  de  la  cure , 
lour  laquelle  il  y  a  concours.  Ce  chapitre  perçoit  les 
leux  tiers  de  la  grolfe  dixme  Se  toute  la  menue.  Les 
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hameaux  de  du  Fresnois  Se  de  du  Voide  des  S 

dépendent. 

VALHEY,  Valheium  ,  bourgade  du  duché  de 
Lorraine,  au  diocèfe  de  Toul ,  office  d'Einville.  Son 
églile  paroiiliale  eft  fous  le  titre  de  fainte  Marie  Ma- 
deleine. Elle  fut  érigée  en  paroifle  l'an  1 Ç;?6,  Le  fei- 
gneur  du  lieu  eft  collatcur  de  lu  cure.  C'étoit  la  pa- 
trie de  M.  de  Porcelet  de  Maillanne ,  évéque  de  Foui. 
Il  étoi.t  fils  dufeigneur  de  Va'hcy. 

ALI,  peuple  d'Afic.  Pline,  1.  6,  c.  7,  le  nomme 
au  nombre  de  ceux  qui  lmbitoient  le  lac  Méotide. 
Voyez  Arbali. 

VALIERE,  bourg  de  France,  dans  la  Marche  , 
élection  de  Gueret.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  plai- 
ne ,  dont  les  terres  proauifenr  du  feigle  ,  du  bled 
noir,  de  l'avoine  &  des  raves.  Les  pacages  &  les 
foins  y  font  bons  Se  très-abondans,  Se  les  habitans 
font  un  commerce  de  bêftiaux  aux  foires  d'Ahun ,  de 
Feltin ,  de  Chenerailles ,  de  Jarnage  &  de  Gouzon  , 
fans  compter  les  foires  de  leur  propre  bourg ,  qui  font 
très-fréquentées.  Les  habitans  font  laborieux  Se  très- 
aifez. 

VALII,  peuples  de  l'Ethiopie,  félon  Pline,  1.  6, 
c.  30 ,  qui  les  met  à  cinq  journées  des  Oecalices. 

VALINCOURT,  bourg  de  France,  dans  le  Cam- 
brefis ,  recette  de  Cambrai.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  cha- 
pitre peu  confiderable,  compote  d'un  doyen  Se  defepe 
chanoines. 

VALINSA,  petite  contrée  des  Alpes,  félon  une 
ancienne  inscription  trouvée  dans  le  pays,  dont  les 
habitans  font  nommés  V'allENSES  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'empire ,  Se  VALINSANI ,  dans  le  concile 
national  d'Epaune.  Cette  contrée  eft  dans  les  Alpes  , 
&  fe  nomme  préfentement  le  Vallais  j  les  anciens  ha- 
bitans étoient  les  J^iberi ,  les  Veragri ,  Se  les  Seduni. 
VALKENBOURG  ,  ville  des  pays-bas.  Voyez 
Fauquemont,  2. 

_  1.  VALLADOLID  ,   ville  d'Espagne  ,  dans  la 
vieille  caftille ,  fur  la  rivière  Pifuerga ,  un  peu  au- 
defîus  de  l'endroit  où  elle  fe  jette  d'ans  le  Duero. 
C'eft  une  belle  &  grande  ville ,  Se  l'une  des  plus  con- 
fidérables  de  l'Espagne.  Elle  eft  fituée  à  deux  jour- 
nées, au  Sud-Oueft  de  Burgos ,  dans  une  belle  & 
vafte  plaine,  que  la  Pifuerga  traverfe,  environnée  de 
bonnes  murailles,  ornée  de  bâtimens.  de  belles  gran- 
des places  publiques,  de  portiques  &  de  fontaines. 
Le  grand  commerce  de  cette  ville,  la  nobleife  qui  y 
demeure  ,  Se  la  chancellerie  qui  y  a  été  transférée 
de  Medma.  del  Campo ,  la  rendent  fleuriflante.  Il  n'y  a 
guère  de  villes  dans  le  royaume  plus  grande  &  mieux 
peuplée.  On  y  compte  onze  mille  maifons  grandes  , 
hautes,  Se  toutes  ornées  de  balcons.  Les  rues  y  font 
belles ,  longues  &  larges.  La  petite  rivière  d'Ëscue- 
va ,  qui  coule  au  travers ,  eft  afTez  agréable  ;  mais  elle 
ne  produit  point  de  poiifon  de  bon  goût.  On  la'  paife 
fur  un  pont  de  pierre  de  dix  à  douze  arcades  très-bien 
faites.  *  Délices  d'Espagne , p.  193. 

L'une  des  chofes  les  plus  confiaérables  de  cette  ville 
eft  laplace  du  marché  nommée  el  Ca  mpo. Elle  eft  filon- 
gue  Se  fi  large,  qu'on  lui  donne  fept  cens  pas  de  cir- 
erait. C'eft  l'endroit  oùfe  tiennent  les  foires.  Elle  eft 
environnée  d'un  grand  nombre  de  couvents  ;  Se  on  la 
trouve  quand  on  va  aux  fauxbourgs ,  du  côté  de  Sa- 
lamanque.  Il  y  a  une  autre  place  au  milieude  la  ville, 
Se  on  la  tient  auffi  belle  que  la  place  royale  à  Paris. 
Elle  eft  environnée  de  tous  côtés  de  fort  belles  mai- 
fons, bâties  de  brique ,  au-deffous  desquelles  on  peut 
fe  promener  à  couvert  dans  les  allées  que  forment  de 
beaux  piliers  qui  les  foutiennent  pardevant  ;  c'eft-là 
que  les  marchands  ont  leurs  boutiques.  Ce  qui  aug- 
mente la  beauté  de  cette  place,  c'eft  que  toutes  les 
maifons  font  égales, toutes  à  quatre  étages  ,  Se  touces 
ont  leurs  fenêtres  otnées  de  balcons  de  fer. 

On  compte  dans  cette  ville foixante  Se  dix  couvens 
de  l'un  Se  de  l'autre  fexe.  Le  plus  beau  eft  celui  des 
Dominicains,  qui  portent  le  nom  de  S .  Paul  ;  Se  il  eft 
fur-tout  remarquable  par  fon  Eglii'e, l'une  des  plus  bel- 
les de  la  ville.  Elle  eft  fermée  tout  autour  d'un  enclos 
de  piliers  entrelacés  de  chaînes  j  Se  cet  enclos  eft  un 
asyle  pour  les  meurtriers.  Le  portail  de  l'Eglife  efl 
fuperbe  :  il  eft  orné  d'un  très-grand  nombre  de  figures 
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enboffe  &  de  bas  reliefs,  .&  d'une  croix  d*or  qu'on 
voit  au-deflTus.  Au  dedans  elle  eft  toute  dorée  depuis 
le  bas  jusqu'à  la  voûte.  A  côté  du  grand  autel ,  on 
voit  douze  chandeliers  d'argent  ranges  a  terre  de  la 
hauteur  d'un  homme.  De  tous  côtés  fe  montrent  ks 
armes  des  ducs  de  Lerma ,  qui  ont  fondé  cette  eglife. 
De  l'e'o-life  on  entre  dans  le  cloître ,  qui  eft  d'une 
beauté  finguliere ,  &  orné  dans  fon  enceinte  de  beaux 
&  o-rands  tableaux.  On  y  remarque  le  duc  de  Lerma 
repréfenté  de  toute  fa  hauteur  ;&ony  voit  aufli  la 
vie  de  faint  Dominique.  La  voûte  eft  toute  azurée  & 
dorée ,  avec  de  très-belles  figures.  On  y  voit  les  por- 
traits des  martyrs  de  l'ordre.  De  l'autre  côté  du  cloî- 
tre, vers  le  jardin,  il  y  a  un  beau  morceau  d' archi- 
tecture formé  en  voûte ,  foutenue  de  plufîeurs  piliers 
dorés,  à  chacun  desquels  il  y  a  un  Saint  de  l'ordre.  La 
facristie  eft  aufiî  fort  belle ,  dorée ,  azurée ,  &  remplie 
de  tableaux ,  dont  une  partip  repréfenté  tous  les  pa- 
pes au  naturel.  Mais  la  plus  belle  pièce  eft  le  tréior, 
où  l'on  conferve  des  reliques  en  nombre ,  Se  diverfes 
antiquités  qu'on  a  ramarTées  depuis  long-temps. 

Les  Rois ,  qui  ont  fait  long-temps  leur  féjour  à  Val- 
ladolid,  y  ont  un  beau  palais ,  qui  fut  réparé  par  Phi- 
lippe IV.  Il  eft  tout  joignant  le  couvent  des  Domini- 
cains ,  &  l'on  peut  aller  de  ce  palais  à  leur  Eglife  par 
une  galerie  couverte ,  fans  être  vu.  Il  eft  tout  de  bri- 
que, &  d'une  fort  grande  étendue  ;  mais  il  n'a  que 
deux  étages.  On  y  compte  entr'autres  feize  chambres 
ornées  de  beaux  &  riches  tableaux ,  parmi  lefquels  on 
remarque  ceux  d'Henri  IV ,  8e  celui  du  duc  de  Lerma 
à  cheval ,  &  armé.  Dans  l'une  desfales ,  qui  eft  laplus 
belle  Se  la  plus  magnifique  de  toute,  on  ne  voit  que 
dorure  &  que  pierreries  de  toutes  parts.  Au  milieu  s'é- 
lève un  fuperbetrône  royal,  tout  doré,  &  à  côté  font 
iufpendus  fix  ou  fept  grands  luftres  d'argent.  De  cette 
falle  on  pafie  dans  une  allée  où  l'on  voit  quelques  ta- 
bleaux d'une  beauté  achevée  ,  dont  les  uns  font  des 
portraits  d'hommes ,  &  les  autres  repréfentent  des 
villes.  On  y  remarque  entr'autres  la  prife  de  la  ville 
de  Saint  Quentin.  À  un  coin  eft  une  fort  belle  horlo- 
ge, qui  a  été  faite  à  Strasbourg  ,  fur  le  modèle  de 
celle  qu'on  y  voyoit  autrefois.  Elle  iiipporte  un  Péli- 
can qui  tient  une  fphere  &  un  globe  entre  fes  ferres , 
avec  ce  diftique  latin. 

Omnia.  metitur  terrtpus ,  fed  metior  ipfurn. 
Artificisfragili  machina  fatta,  manu. 

Dans  une  autre  falle  ,  on  voit  fix  ou  fept  tables  de 
pièces  rapportées  ;  l'une  eft  d'y  voire ,  Scies  autres  de 
pierreries ,  comme  d'émeraudes ,  de  faphirs ,  de  tur- 
quoifes  jointes  par  de  petits  harpons  d'argent  Se  d'é- 
bene.  Du  palais  on  descend  dans  le  jardin  royal,  qui 
eft  compofé  de  quatre  parterres ,  au  milieu  desquels 
eft  une  belle  fontaine ,  à  l'endroit  où  ils  fe  joignent 
tous  quatre  ;  Se  chacun  a  aufli  fa  fontaine  particulière 
quil'arrofe.  Du  jardin  on  va  dans  la  ménagerie,  où 
l'on  nourrit  quelques  oifeaux  de  Canarie,  &  d'autres 
animaux  rares.  Derrière  ce  palais  eft  une  grande  pla- 
ce ,  desfinée  à  la  courfe  des  taureaux.  On  y  voit  aufll 
la  maifon  de  Charles  V  ,  qui  eft  au  bord  de  l'eau. 

Outre  le  palais  du  roi ,  on  y  remarque  entr'autres 
celui  du  comte  de  Salinas.  Il  y  a  aufll  plufîeurs  mai- 
fons  des  plus  riches  bourgeois  ,  qui  peuvent  pafler 
pour  belles. 

Les  Dominicains  ont  tout  près  de  leur  couvent  un 
beau  collège,  qui  porte  le  nom  de  faint  Grégoire.  On 
y  voit  deux  grands  cloîtres  très-bien  faits  Se  parfe- 
més  de  fleurs  de  lys.  Les  voûtes  de  ce  bâtiment  font 
toutes  de  menuiferîe  fort  bien  travaillée  ,  dorée  8c 
azurée  :  l'or  jpr-tout  brille  par-tout.  Le  grand  autel 
eil  aufli  d'une  menuiferie  dorée ,  &l  dont  le  travail  eft 
extrêment  délicat  :  à  côté  de  l'autel  eft  une  grande 
chaire  de  pierre ,  fuspendue  en  l'air.  La  maifon  des 
Jéfuites  eft  aufli  magnifique  ;  leur  églife  eft  ornée  de 
beaux  tableaux  pofés  fur  des  niches ,  entre  des  piliers, 
le  tout  doré  8e  azuré.  Le  bâtiment  del'Inquifition  eft 
d'une  structure  particulière  :  il  n'a  point  de  fenêtres , 
8c  le  jour  n'y  entre  que  par  des  trous ,  faits  comme  le 
foupirail  d'une  taupiére.  Le  monastère  des  religieufes 
de  fiante  Claire  eft  remarquable  par  la  fingularité  du 
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tombeau  d'un  feigneur  Caftillan  ,  enféveli  dans  le 
chœur  de  leur  Eglife.  On  prérend  qu'il  en  fort  de 
temps  en  temps  des  cris  plaintifs ,  qui  font  le  préfage 
de  la  mort  de  quelqu'un  de  la  famille.  On  voit  dans 
l'églife  de  faint  Benoit  trois  treillis  de  fer,  très-bien 
travaillés  Se  coupés  fort  délicatement  en  feuillages  8c 
en  fleurs  au  naturel.  La  grandeur  des  places  publi- 
queseft  étonnante.  Il  y  en  a  une  ,  qui,  dans  fon  en- 
ceinte ,  contient  cent  trente  8c  quelques  églifes  , 
chapelles ,  couvens ,  ou  hôpitaux.  A  un  autre  quartier 
de  la  ville,  eft  l'univerfîté,  fondée  l'an  1346,  par  le 
pape  Clément  VI  :  elle  eft  aifez  bien  entretenue  ,  &c 
compofée  de  quelques  collèges.  Tout  cela  dédom- 
mageoit  avantageufement  Valladoiid  du  titre  de  cité 
qui  lui  manquoit  autrefois  ;  mais  elle  l'obtint  en  1 5915, 
lorfqu'on  y  fonda  un  évêché  furfragant  de  Tolède.  Le 
revenu  de  cet  évêché  eft  de  quinze  mille  ducats. 

Le  roi  établit  dans  cette  ville  une  académie  de  bel- 
les-lettres en  1752.  Plufîeurs  croyent  que  Valladoiid 
eft  de  l'ancienne  Pintia,  ou  qu'elle  a  été  bâtie  des 
ruines  d'une  ville  de  ce  nom,  différente  d'une  autre 
Pintia ,  qui  étoit  dans  la  Galice ,  8c  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui Chiroga.  L'air  eft  bon  à  Valladoiid  :  il  feroic 
très-pur,  fi  ce  n'étoit  que  la  rivière  y  caufe  de  temps 
en  temps  des  brouillards  incommodes.  Tous  les  de- 
hors de  la  ville  font  charmans.  C'eft  une  belle  plaine, 
couverte  de  jardins,  de  vergers,  de  parterres  ,  de 
prés  8c  de  champs. 

2.  VALLADOLID  ,  ville  de  l'amérique  fepten- 
trionale ,  dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  gouverne- 
ment de  Mechoacan ,  dont  elle  eft  la  principale  ville. 
Les  Indiens  la  nomment  Gayangarço.  Le  fiége  épisco- 
pal ,  qui  avoit  été  d'abord  place  à  Zint\ont\a ,  fut  en- 
fuite  transféré  à  Pascuaro  ,  ou  Fat\t^a ,  parVasco  de 
Quirogo ,  premier  évêque  ;  mais  enfin  on  le  trans- 
porta à  Valladoiid,  ou  Vallifoleto,  en  1544.  Cette 
ville  eft  éloignée  de  Pascuaro  de  fept  lieues  vers  l'eft. 
Au  nord  de  Valladoiid  il  y  a  un  lac ,  beaucoup  plus 
grand  que  celui  du  Mexique.  La  moindre  tempête 
élevé  fes  flots  fort  haut  ;  Se  il  s'y  prend  plufieurs  for- 
tes de  poiflbns ,  principalement  une  forte  de  fort  pe- 
tits poiflbns ,  que  ceux  du  pays  féchent  au  foleil ,  8c 
qu'ils  vont  vendre  en  plufieurs  provinces ,  avec  beau- 
coup de. profit.  On  voit  fur  ce  lac  beaucoup  de  canots 
8c  de  bateaux»*  De  Vlsle,  Atlas.  De  Laet,  Descr. 
des  Indes  occid.  1.  5  ,  c.  25. 

Corneille  dit,  en  citant  de  Laet,  que  de  Pascuaro 
l'évêché  fut  transféré  à  Vallifoleto,  8c  de  Vallifoleto  à 
Valladoiid.  De  Laet  nedit  point  cela  :  il  ne  faitpoint 
deux  lieux  différens  de  Vallifoleto  8c  de  Valladoiid. 
C'est  une  distraction  de  Corneille ,  qui  n'a  pas  pris 
garde  que  V allifolitani  étoit  le  nom  latin  de  Valla- 
doiid :  je  dis  une  distraction  ,  car  Corneille  ,  trois 
articles  plus  bas ,  fait  lui-même  cette  remarque. 

3.  VALLADOLID,  ville  de  l'amérique  fepten- 
trionale,  dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  Yucatan,  en- 
viron à  trente  lieues  au  midi  oriental  de  Mérida,près 
de  la  côte  du  golfe  de  Honduras.  On  y  voit  un  cou- 
vent de  Cordeliers,  qui  peut paffer pour fomptueux. 
Dans  le  territoire  de  cette  ville  ,  il  y  a  plus  de  cin-  1 
quante  mille  fauvages ,  qui  payent  tribut  aux  Espa- 
gnols. *  De  Laet,  Descr.  des  Indes  occid.  1.  <J  ,'c.  28. 

4.  VALLADOLID  ,  ville  de  l'amérique  méri- 
dionale ,  au  Pérou ,  dans  l'Audience  de  Quito ,  entre 
Loxa  au  nord ,  8c  Loyola ,  au  midi ,  fur  la  rivière  de 
Chinchipe.  Cette  ville,  autrefois  opulente ,  8c  peu- 


plée d'Espagnols,  n'est  plus  qu'un  chétif  village  ha- 
ues  Indiens.  Voyage  dans  l'améri- 
que ,  par  de  la  Condamine. 
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5.  VALLADOLID,  ville  de  l'amérique  fepten- 
trionale ,  au  gouvernement  de  Honduras  ,  dans  les 
terres,  aux  confins  de  l'Audience  de  Nicaragua.  Elle 
eft  environ  à  quarante  lieues  de  la  mer  du  Nord,  dans 
une  belle  8c  agréable  vallée,  où  l'air  eft  tempéré  Se 
fort  fain.  Les  campagnes  font  couvertes  de  troupeaux 
de  brebis  Se  de  vaches ,  qui  y  trouvent  de  fort  bons 
pâturages.  On  a  découvert  quantité  de  mines  d'ar- 
gent dans  le  voifinage.Le  gouverneur  de  laprovince, 
le  receveur  du  roi  Se  les  autres  officiers  royaux  de- 
meurent ordinairement  dans  cette  ville,  où  les  mé- 
taux que  l'on  tire  aux  environs  fe  transportent  pour  y 
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ère  Fondus.  On  y  transféra  en  i<^8,  le  fiége  ripisCO- 
pal  de  Truxilloj  8c  l'on  y  voir  une  maifon  de  reli- 
gieux de  la  Merced.  *  De  Laec,Dcsct.  des  Indes 
occid.  /.  7  ,  c.  16. 

VALL/K ,  ville  de  la  Macédoine  :  Proloméc  , /.  3, 
c.  i  ?  ,  la  marque  dans  la  Piéric.  Ses  habitans  ion  nom- 
més /  'alla  ,  par  Pline  ,  /.  4,  c.  10. 
\  Ai.L/l'  I.  Voyez  Vau,/E. 

VALLAGE,  (le)  périt  pays  de  France.  Il  Fait 
partie  de  la  province  Se  du  gouvernement  militaire 
de  Champagne.  11  cil  borne  au  nord  par  le  Châlon- 
liois  &  le  Pertois  :  à  l'orient,  par  le  Barrois  :  au  mi- 
di, par  le  Bafligny:  &  à  l'occident ,  par  la  (  bampa- 
gne  propre.  11  rire  ion  origine  de  lés  belles  vallées, 
abondantes  particulièrement  en  prairies  ,  où  l'on 
nourrit  quantité  de  beftiaux.  Klles  pourroient  être 
propres  à  élever  des  haras  ,  dont  les  chevaux  ieroient 
meilleurs  une  ceux  de  Frile.  On  fabrique  beaucoup 
de  munitions  de  guerre  dans  les  bois  du  pays  de  Val- 
lagc,  dont  Valu  cil  la  capitale.  Les  autres  villes  font 
Joinville  &  Bar-fiur-Aube.  Le  pays  eft  arrofé  par  plu- 
fieurs  rivières  ,  dont  les  plus  confidérables  font  la 
Marne  &  l'Aube. 

VALLAIS,  pays  voifin  &  allié  des  SuhTes.  C'eft 
une  vallée  longue  &  étroite,  qui  s'étend  de  l'orient 
à  l'occident,  entre  les  terres  de  Berne  au  nord,  le 
duebéde  Milan,  &  le  Vald'Aofle  au  midi.  Il  elt  bor- 
né à  l'orient  par  les  montagnes  de  la  Fourche ,  qui  le 
féparent  du  canton  d'Uri;  8c  delà  il  va  toujours  s'élar- 
giffant  jusqu'au  pont  defaint  Mauris,  fur  le  Rhône.  A 
l'occident  il  eftieparé  du  cantondeBerneparleRhône 
quifert  de  barrière  commune.  De  ce  mêmecôté  il  fait 
face  à  la  Savoie, s'étendant  le  long  du  Rhône  jusqu'au 
lac  de  Genève.  Sa  longueur  cit  de  33  ou  34  lieues  :  fa 
largeur  eft  fort  inégale.  * Etatfè  délices  de  la  Suijje  , 
t.  4,/).  167.  &  fuiv. 

Il  eft  divifé  en  haut  &  bas  Vallais.  Le  haut,  où  eft 
ïa  tource  du  Rhône  ,  étoit  autrefois  occupé  par  les 
Seduni ,  qui  ont  laiiï'é  leur  nom  à  la  ville  de  Sion  (  ap- 
pcllée  en  latin  Sedunum  ;  )  &  le  bas  par  les  Jferagri, 
dont  la  fituation  elb  exactement  marquée  dans  les 
commentaires  de  Céfar ,  /.  3  ,  où  il  nomme  par  ordre 
les  Nantuates,  les  J^eragri  Se  les  Seduni,  qui  occu- 
poient  le  pays  depuis  les  Allobroges,  le  lac  Léman, 
.&  le  Rhône  jufqu'aux  hautes  Alpes  ,  ujque  adfummas 
Aipes,o\\  eft  lafource  du  Rhône.  *  Longuet  ue,  Descr. 
de  la  France ,  part.  2 ,  p.  302. 

Pline  rapporte,au  troifiéme  livre ,  une  inscription  à 
l'honneur  d'Augufte,  où  entre  les  peuples  vaincus 
dans  les  Alpes ,  on  marque  de  fuite  Seduni,  Vctagri , 
Nantuatc  r. 

Ces  Nantuates ,  qui  touchoient  aux  Allobroges , 
occupoient  les  bords  du  lac  Léman ,  du  côté  de  l'o- 
rient. Ils  étoient  contigus  aux  Veragri  ,  qui  habi- 
toient  le  bas  Vallais,  ou  la  baffe  vallée  Pennine,  8c 
les  Seduni  la  haute  vallée,  jufqu'à  la  fource  du  Rhône. 
La  vallée  étoit  nommée  Pennine  ,  à  caufe  du  dieu 
Penninus  ou  Pennus,  que  l'on  y  adoroit  ,  8c  non  pas 
à  caufe  des  Carthaginois  ou  Pav.",  qui  avoi en t  feule- 
ment pailé  là,  fans  s'y  arrêter,  lorsqu'Annibal  entra 
dans  l'Italie  ;  car  Tite-Live ,  troifiéme  décade  ,  dit 
que  les  Véragres  qui  étoient  les  naturels  du  pays  ,  n"a- 
voient  aucune  connohTance  de  l'origine  du  nom  des 
Alpes  Pennines ,  tirée  du  paffage  des  Pccni ou  Cartha- 
ginois ;  mais  ils  étoient  periùadés  que  ces  Alpes 
avoient  été  ainfi  appellées  du  dieu  Penninus,  dont  le 
fancluaire  étoit  au  haut  de  la  montagne.  Ab  tranjîtu 
Pœnorum  nllo  P^eragri  incol&jugi  ejus  non  norunt  no- 
men  inditum  ,/bd  ab  eo  ,  qutm  injummo  facratum.  ver- 
tee  Penninum  monte??:  adpellant.  Il  paroit  que  le  vrai 
nom  de  ce  dieu  étoiir  Pennus ,  8c  von  pas  Penninus, 
qui  eft  un  adjectif,  8c  non  un  fubstantif. 

Néanmoins  comme  cette  erreur  étoit  commune, 
les  anciens  ont  quelquefois  appelle  Pœnines  ces  Al- 
pes, &  la  vallée  qu'elles  enfermoienr.I  e  mot  de  /  ". 7- 
lisPœnina,£e  trouve  dans  une  inscription  antique  qui 
eft  dans  le  recueil  de  Gruter  ,  où  l'on  voit  Valle 
POENIN.  Ce  mot  de  ValUs  fe  trouve  dans  Marins 
Avenncenfis,  qui  vivoit  dans  le  fixieme  fiécle  ;  en 
parlant  de  l'mvafion  que  firent  les  Lombards  en  ce 
pays  dans  lafeptieme  indien,  ç'çiU-dire  l'an  574, 
Lomé  VU 
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d  dit  :  Longobàrit  in  (  alk  ingrejjifunl'ï  ils  efltt  1 

dans  la  vallée  ,  &  Fe  postèrent  au  monastère  d 
ne.  J.r  plu  ;  haui  dans  l'onzième  indiction,  il  1 
le  mont  Tauretun  in  fait         '  •  ;ire 

dans  le  Vallais  )  tomba  8c  accabla  une  pla<  e  qui  étoit 
au  pied  avec  fes  habitans.  Depuis  ce  temps,  le  mot 
/  'alUnfit ,  le  Vallais  (  en  Alk  m.  land)  a 

été  en  ufage  pour  celui  do  Varagn  ;  on  ne  le  trouve- 
plus  depuis  la  ruine  de  l'empire  Romain  occidental. 

Quant  aux  Seduni,  leur  ville  capitale  a  porté  leur 
nom  jufqu'à  préfenr  ;  8c  I  rédegaire  ,  au  Feptieme  tié- 
clc  ,  taie  mention  du  territoire  Sionnois ,  Stonncnjis 
Ager. 

Les  François  ,  s'étant  rendus  maîtres  du  royaume 
de  Bourgogne  ,  eurent  fiouvent  la  guerre  avec  les 
Lombards  pour  la  pôfft  Sion  de  ce  pays  8c  de  la  Ta- 
rentaife  j  c'eft-a-dire, pour  la  province  que  les  ; 
mains  nommoient  les  Al;.';  Gtaïennes  8c  Pennines  , 
qui  s'étend  des  deux  côtes  dès  montagnes.  Mais  quant 
au  Vallais,  il  fit  partie  du  royaume  de  Bourgogne 
fous  les  Mérovingiens  8c  les  Carlovinglens. 

Après  la  dépolitionde  Charles /<  Gros,  ceux  delà 
Bourgogne  rransjurane  Sefeptentrionale  élurent  roi 
l'an  888.  Rodolphe  I.  tils  de  Conrad  ,  qui  avoir  été 
comte  de  Paris,  8c  il  fur  proclamé  dans  l'abbaye  de 
faint  Maurice.  Ses  fucceffeurs  jouirent  paisiblement 
de  ce  même  pavs  jusqu'à  Rodolphe  III,  fous  lequel 
les  officiers,  nommés  Comtes,  81.  les  évéques  s'érij  - 
rent  en  princes  ;  ce  qu'ils  avoient  commencé  à  faire 
dès  le  temps  du  roi  Conrad  le  Pac/Jkjuc ,  père  &c  pré- 
dccefleur  de  Rodolphe ,  nommé  le  Lâche  ,  parce  qu'il 
ibuurit  8c  autorifa  ces  ufurpations. 

Les  empereurs  Allemands,  qui  fuccéderent  à  Ro- 
dolphe ,  mirent  le  gouvernement  de  la  Bourgogne 
rransjurane  entre  les  mains  des  ducs  de  Zeringue , 
qui  attaquèrent  les  Vallaifans,  mais  avec  divers  évé- 
nemens ,  Se  ils  furent  obligés  enfin  de  les  laitier  vivre 
dans  leurs  montagnes  en  liberté. 

La  république  de  Vallais  fut  comprife  dans  le  traité 
de  François  I ,  roi  de  France ,  avec  les  Ligues ,  tait  en 
15 16  ,  avec  celui  d'Henri  II  ,  de  1549  ;  8c  celui  de 
Charles  IX  ,  de  1565  ,  ils  n'ont  pas  été  nommés  dans 
celui  d'Henri  IV ,  de  1602 ,  ni  dans  l'alliance  faite  par 
Louis  XIV.  dans  les  années  1658.8c  1663  ,  néanmoins 
on  les  a  toujours  reconnus  pour  alliés  de  la  couronne, 
ayanr  été  nommément  compris  aux  traités  de  Câteau- 
Cambrefis  8c  de  Vervins;  8c  ils  l'ont  été  depuis  peu 
au  traité  de  Bade,  conclu  avec  l'empereur  8c  l'em- 
pire. 

Le  Rhône  traverfe  le  Vallais  dans  toute  fa  lon- 
gueur, 8c  en  occupe  une  portion  ;  les  montagnes  en 
occupent  aufîi  une  confidérable.  Il  ne  refte  après  cela 
que  le  peu  d'espace  qu'il  y  a  entre  le  Rhône_  Se  les 
montagnes,  qui  s'élargiftent  plus  ou  moins,  félon  la 
ditTérence  des  lieux.  les  plus  grandes  vallées  ont: 
cinq,  huit,  8c  jusqu'à  dix  lieues  de  longueur.  Cepen- 
dant ce  pays  eft  très-peuplé  ,  8c  contient  jusqu'à  55. 
grandes  paroiffes.  On  le  parrage  en  deux  parties  { 
les ,  le  HAUT  8c  le  BAS  Va&LAIS.  Le  haut  s'étend  de- 
puis le  mont  de  la  Fourche  jusqu'à  la  rivière  de  la 
Morge,  au-deffus  de  Sion.  C'eft  proprement  le  ter- 
ritoire des  anciens  Seduni.  Ils  avoient  une  viile  de 
leur  nom  des  le  temps  d'Augufte ,  comme  le  montre 
l'inscription  qui  eft  à  la  porte  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame,  où  l'on  voit  que  la  cité  des  Seduni  (  Sion  ) 
reconnohToit  cet  empereur  [foui*  ion  bienfaiteur  &c 
fon  patron  :  Civitas  Sedunorum  pafror.o.  Le  bas  Val- 
lais s'étend  depuis  la  Morge  jusqu'à  faint  Mauris  ,  8c 
delà  jusqu'à  faint  Gingo  ,  au  bord  du  lac  de  Genève. 

Le  partage  que  la  nature  a  fait  de  fes  peuples  a 
été  fuivi  dans  le  gouvernement.  Le  haur  8c  le  bas 
Vallais  font  comme  deux  provinces  :  les  habitans  du 
premier  font  les  maîtres  ,  èc  les  autres  les  fujets. 
L'évcque  de  Sion  étoit  autrefois  fouverain  d'une 
bonne  partie  du  pays  :  mais  il  s'y  eft  formé  infenfï- 
blement  une  république.  Dans  le  temps  de  la  déca- 
dence du  pouvoir  de  ce  prélat,  les  habitans  du  haut 
8c  bas  Vallais  s'étant  brouillés  enfemble  ,  aufujet  de 
la  fouveraineté ,  ceux  du  haut  Vallais  l'emportèrent; 
parles  armes  ;  Se  depuis  ce  temps  ils  ont  été  iouve- 
rains ,  non  ras  abfolus  néanmoins ,  ni  indépendans , 
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comme  le  dit  l'auteur  de  la  relation  de  la  Suifle  ;  mais 
co-fouverains  avec  l'évêque  de  Sion,  qui  prefide  dans 
tous  leurs  confeils.  Car  la  fouverainetéréfideentreles 
mains  de  ce  prélat  ;  &  desfept  communautés  qui  com- 
posent le  haut  Vallais  ;  &  tous  enfembïe  le  nomment 
le  gouverneur  du  bas  Vallais. 

Le  HAUT  Vallais  eft  partagé  en  fept  communau- 
tés, départemens  ou  jurisdiélions,que  l'on  nomme  Di- 
xsaine  en  françois ,  ôc  Zebnden  en  allemand ,  favoir 
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Communautés  du 
haut  Vallais  : 


Goms  ou  Gambs,' 
Brieg  ou  Bryg, 
Visp  ou  Vischbach, 
Raron  ou  Raren  , 

Leuck , 
Siders  , 
Sion. 


Le  bas  Vallais  eft  divifé  en  fix  gouvernemens 


Du  bannières,  qui  font; 


Gouvernement  du 
Bas  Vallais. 


Gundes  ou  Gontbey; 

Arden , 

Saillon  ou  Sallion  i 

Entremont, 

Martigny , 

Saint  Mauris. 


fbus  les  empereurs  d'Allemagne,  les  hauts  &  les  bas 
Vallaifans  vécurent  dans  une  égale  liberté.  Dans  la 
fuite  les  premiers  furent  fournis  à  l'évêque  de  Sion  , 
&  les  autres  aux  princes  de  Savoie ,  depuis  les  pre- 
miers comtes  de  Maurienne,  &  la  fin  de  l'onzième  fie- 
clé.  Ces  comtes  étoient  ou  feigneurs,  ou  avoués  & 
défenfeurs  de  ce  pays,  qui  faifoient  en  quelque  forte 
partie  du  Chablais.  Dans  le  quinzième  fiecle  ces  peu- 
ples, comme  je  l'ai  déjà  infinué,  fe  firent  une  cruelle 
guerre  :  &  après  bien  des  chocs ,  des  combats  &  des 
défolations  de  part  &  d'autres  ,  les  hauts  Vallaifans 
fubjuguerent  leurs  ennemis  ,  firent  une  province  de 
leur  pays  ,  &  y  envoyèrent  des  baillifs  ou  gouver- 
neurs, pour  administrer  la  juftice. 

Le  langage  des  hauts  &  bas  Vallaifans  n'eftpas  le 
même  :  les  premiers  parlent  allemand,  &les  bas  par- 
lent romand. 

En  général  les  Vallaifans  ont  été  de  tout  temps 
aufli  courageux  que  les  Suifles  leurs  alliés,  ilsfont  en- 
durcis au  froid  ,  au  chaud  &  au  travail  ,  graves  , 
courageux  &  hardis.  Ils  ont  pratiqué  depuis  long- 
temps une  façon  finguliere  de  réprimer  les  grands, 
dont  la  puiflance  leur  a  été  fufpecle.  C'èft  ce  qu'ils 
appellent  la  Majfe ,  en  allemand  Mat\en ,  &  qui  a 
quelque  chofe  de  ce  qu'on  nommoit  Ostracisme  parmi 
les  Athéniens,  On  prend  un  tronc  d'arbre  ou  de  vi- 
gne, avec  fes  racines  entortillées ,  fur  lequel  on  met 
une  laide  figure  de  tête  d'homme,femblable  à  une  tête 
de  médufe.  Quand  le  peuple  en  veut  à  quelqu'un,  tous 
les  conjurés  plantent  chacun  un  clou  à  cette  maffe,& 
lorsque  par  le  nombre  des  clous  ,  ils  jugent  qu'ils 
font  en  aflez  grande  quantité  ,  ils  vont  mettre  cette 
Mat^en  ou  mafl'e  à  la  porte  de  cet  homme.  Cela  veut 
dire  que  le  peuple  demande  qu'il  foit  banni  &  chaifé 
du  lieu,  &  que  fes  biens  foient  confifqués.  Souvent 
cette  méthode  barbare  de  faire  la  juftice,  a  cauie  de 
grands  troubles  parmi  eux. 

La  plus  ancienne  alliance ,  que  les  Vallaifans  ayent 
faite  avec  quelques  cantons  de  la  Suhfe ,  eft  celle 
qu'ils  contractèrent  pour  dix  ans  avec  les  Bernois  : 
l'an  1 250 ,  qu'ils  renouvellerent  en  1448 ,  &  qu'ils  dé- 
clarèrent stable  &  éternelle  en  1475  ,  ils  avoient  fait 
une  pareille  alliance  en  I473,avecles  cantons  de  Lu- 
cerne  ,  d'Ury  &  d'Underwald;  &  en  1529  ,  ils  furent 
admis  par  tous  les  cantons  dans  l'alliance  Helvétique 
Il  fut  cependant  ajouté  dans  l'acte  une  claufe ,  qui 
portoit  que  cette  alliance  feroit  renouvellée  tous  les 
vingt-cinq  ans.  Enfin,  en  1533  , l'évêque  &  la  répu- 
publique  de  Vallai;  renouvellerent  leur  alliance  avec 
les  trois  cantons  catholiques,  Lucerne,  Ury  &  Un- 
derwald,  &  ceux  de  Schwitz,  de  Zong ,  deFribourg 
&  de  Soleure  y  entrèrent  j  enfin  tous  les  cantons, 
peu  a  pr^s  en  firent  autant. 


Il  n'y  a  peut-être  point  dans  la  Suifle  de  contrâe 
fi  bien  entourée  de  montagnes  que  le  Vallais  ,  ni  qui 
foit  fi  bien  fortifiée  par  la  nature  contre  les  aprochesde 
l'ennemi.  Mais  quoique  ce  pays  foit  unevallée  envi- 
ronnée de  toutes  parts  de  hautes  montagnes  ,  cou- 
vertes de  néges ,  même  dans  le  plus  fort  del'étéjc'eft, 
cependant  fans  contredit,le  quartier  le  plus  chaud  &  le 
plus  fertile  de  la  Suifle.  Comme  il  s'étend  en  long  de 
l'orient  à  l'occident,il  a  tout  le  jour  la  chaleur  du  fo- 
leil.  Auiîi  rapporte-t-il  toutes  fortes  de  bons  vins ,  & 
particulièrement  un  vin  muscat  qui  eft  exquis.  Le  vi- 
gnoble s'étend  depuis  le  département  de  Brieg  jus- 
qu'à faint  Mauris.  La  plupart  des  vignes  font  fur  des 
rochers ,  où  elles  n'ont  qu'un  peu  de  terre ,  qui  dans 
plufieurs  endroits  y  a  été  portée  ;  &  c'eft  ce  qui  faic 
la  bonté  du  vin.  On  en  voiture  fur  des  bêtes  de  char- 
ge dans  le  canton  d'Ury ,  &  dans  les  vallées  du  can- 
ton de  Berne  ,  qui  font  le  long  des  frontières.  Le  bas 
Vallais  a  plus  de  vignes  que  le  haut;  &  le  haut  en 
récompenfe  a  plus  de  fruits  d'été  que  le  bas.  Tout  le 
pays  en  général  rapporte  fufhfamment  du  froment, 
du  feigle  &  de  l'orge ,  pour  la  nourriture  des  habi- 
tans.  Le  terroir  eft  fi  fertile ,  que  même  dans  les  en- 
droits du  pays  les  plus  élevés  ,  comme  dans  le  quar- 
tier de  Goms ,  les  champs  rapportent  ordinairement 
toutes  les  années  ;  de  forte  qu'après  la  moiflon  onpeut 
labourer  &femer  de  nouveau.  Dans  plufieurs  endroits 
on  arrofe  les  terres  ,  &  on  fait  aller  l'eau  dans  les 
champs  &  dans  les  vignes  :  on  la  fait  adroitement 
conduire  fur  les  montagnes  &  fur  les  rochers  ,  par  h? 
moyen  des  canaux  que  l'on  conduit  quelquefois  jus- 
qu'à la  distance  de  deux  milles.  Les  premiers  champs 
font  mûrs  au  mois  de  Mai  dans  les  endroits  les  plus 
fertiles  :  ainfi  dans  le  Vallais  la  moiflon  dure  depuis 
le  printems  jusqu'en  automne ,  commençant  dans  les 
lieux  bas  au  mois  de  Mai,  &  finiflant  au  mois  d'Oc- 
tfcbre  dans  les  montagnes.  En  plufieurs  endroits  les 
eaux  font  mauvaifes  &  caulènt  le  goitre  ;  de  forte 
qu'on  y  voit  des  villages  entiers  ou  les  hommes  & 
les  femmes  ont  fous  le  menton  une  efpéce  de  fac  de 
chair  qui  les  défigure  beaucoup,  &  leur  change  même 
le  ton  de  la  voix.  Cependant  cela  n'eft  pas  univerfel  : 
il  y  a  des  villages  où  l'on  ne  voit  abfolument  aucun 
goitre ,  &  d'autres  où  l'on  n'en  voit  que  peu.  Le  pays 
eft  planté  par-tout  d'arbres  fruitiers ,  &  rapporte  tou- 
tes fortes  de  fruits  communs  au  pays  du  nord,  comme 
pommes ,  poires ,  noix ,  prunes ,  cerifes ,  châtaignes  , 
&  autres.  Il  y  a  quelques  endroits  aux  environs  de 
Sion,  où  l'on  recueille  des  amandes,  des  figues,  des 
grenades  ,  &  d'autres  fruits  étrangers.  On  trouve 
auffi  dans  ces  lieux-là  beaucoup  de  fafran. 

Comme  l'air  eft  bon  &  pur  dans  le  Vallais ,  &  que 
les  habitans  vivent  frugalement ,  s'accommodant  à 
la  fatigue  ,  &  s'endurciffant  an  travail,  il  eft  aflez 
ordinaire  d'y  voir  des  gens  qui  parviennent  à  un 
âge  fort  avancé.  Il  y  a  pourtant  des  écrivains  qui  ta- 
xeat  les  Vallaifans  de  parefle  ,  parce  qu'il  va  tousles 
ans  des  étrangers  dans  leur  pays  ,  pour  y  femer  les 
grains ,  &  pour  y  cidtiver  les  vignes. 

Suivant  le  rapport  d'un  voyageur  moderne  ,  on 
voit  dans  le  Vallais,  fur-tout  dans  la  capitale,  une 
efpece  d'hommes  aflez  finguliere  qu'on  appelle  de9 
Crétins  :  ils  font  fourds ,  muets  ,  imbéciles  ,  &  pres- 
que infenfibles  aux  coups.  Ils  ont  des  goitres  qui  leur 
pendent  jusqu'à  la  ceinture  :  on  n'apperçoit  en  eux 
aucune  trace  de  raifonnement-&ils  ont  enrevanche 
une  activité  furprenante  pour  tout  ce  quiregarde  les 
befoins  corporels.  Les  familles  qui  ont  des  Crétins, 
les  regardent  comme  leurs  anges  tutélaires.  Mercu- 
re de  Janvier  1753  ,  p.  91. 

VALLASSE,  VALASSE,VALACE  (la)  Valescia. 
Abbaye  d'hommes ,  en  France  ,  de  l'ordre  de  Ci» 
teaux,  filiation  de  Mortemer,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  VceUjdans  la  Normandie,  au  pays  de  Caux, 
dans  le  diocèfe  de  Rouen,  à  trois  quarts  de  lieues  au- 
deflus  deLillebonne,  &  autant  au-deflbus  de  Boslbec,, 
fur  la  même  petite  rivière ,  au  pied  des  bois  qui  cou- 
vrent la  côte.  La  maifon  abbatiale  ,  le  cloître  ,  le 
chapitre,  le  réfectoire  &  les  autres bâtimens  de  cette 
abbaye  font  aflez  grands  &  fort  bien  entretenus.  L'en- 
ceinte du  jardin  eil  vafte ,  &les  tourelles  qui  flanquent 
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Tes  murailles,la  font  regarder  de  la  côte  de  Lillebon- 
ne,  comme  une  petite  ville.  L'églife,  bâtie  en  croix  , 
efl  grande,  belle  &  achevée  dans  l'on  deffcin.  Sa 
nef  cft  accompagnée  de  bas  côte's  ,  8c  dans  chaque 
croih'llon  font  trois  chapelles  tournées  à  l'orient ,  de 
même  que  le  grand  autel.  Il  y  a  un  gros  &  fort  bon 
clocher  de  pierres  ,  porté  iur  une  tour  ouverte  ,  en 
manière  de  lanterne,  élevée  lur  le  milieu  de  la  croi- 
sée de  cetteéglifc. Deux  hautes  tourelles  fervent  d'or- 
nement au  grand  portail,  où  l'on  voit  une  vitre  en 
forme  de  rôle  affez  bien  ouvragée.  *  Corn.  Dit}.  Aie- 
moires  dreffcsjur  les  lieux  en  1703. 

Cette  abbaye  a  haute  juftice  pour  le  petit  village 
de  Vallaffe  ,  où  il  y  a  deux  moulins  à  eau.  Elle  tut 
fondée  en  11 57,  par  Valleran  ,  comte  de  Meulan,  & 
beaucoup  augmentée  parMathilde,  mère  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  &  duc  de  Normandie.  Elle  jouit 
d'environ  trente  mille  livres  de  revenu.  *  Piganiol , 
Dcscr.  de  la  France  ,  t.  5  ,  p.  283. 

VALLATA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonoife. 
Elle  elt  placée  par  l'itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la 
route  à'Asturica ,  à  Taragone ,  entre  Aflurica  &  In- 
teramnium ,  à  feize  milles  de  la  première  de  ces  pla- 
ces ,  &  à  treize  milles  de  la  féconde.  Perfonne  ne 
doute  que  ce  ne  foit  aujourd'hui  fanera.  Un  ancien 
MS.  de  l'itinéraire  d'Antonin ,  confulté  par  Ortelius , 
porte  VABATUM  ,  pour  VALLATA.  Voyez  VANEZA. 

VALLATUM,  lieu  de  la  Vindelicie.  L'itinéraire 
d'Antonin  le  place  entre  Abufina  &  Submunto- 
rium,  à  dix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  & 
à  feize  milles  du  fécond.  Quelques  -  uns  mettent 
ce  lieu  dans  la  Rhétie.  Lazius  croit  que  c'en:  Feillen- 
bach  ,  village  de  la  baffe  Bavière,  &  Chariergeifen- 
feld ,  bourg  de  la  haute ,  fur  l'Ilm. 

1.  VALLE  ,  ville  d'Italie,  dans  l'Istrie.  Elle  eft 
Jituée  dans  les  terres ,  environ  à  fept  milles  de  la  mer, 
&  à  quatorze  milles  au  nord  de  Pola.  Cette  petite 
ville ,  qui  jouit  d'un  air  fort  fain  ,  eft  environnée  de 
bonnes  murailles.  Moncalvo  eft  de  fon  reffort.  Elle  fe 
fournit  aux  Vénitiens  en  133 1.  *  Magin,  Carte  de 
l'Istrie. 

2.  VALLE ,  ou  Val  Camonica.  V.  Camonica. 

VALLE  DEL  SOLE,  vallée  d'Italie  ,  dans  l'E- 
tat de  Venife ,  au  Breffan.  Elle  a  vingt  milles  de  lon- 
gueur ,  6c  s'étend  en  plufieurs  rameaux  &  colines  , 
où  l'on  cultive  quantité  de  vignes  ,  qui  produifent  du 
vin  excellent.  La  rivière  de  Chiefa  traverfe  cette 
vallée  ,  qui  eft  habitée  par  un  grand  nombre  de  For- 
gerons.* Corn.  DicT.  De  Seine,  nouv.  voyage  d'Italie. 

VALLE  SERENA  ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de 
Cîteaux,  dans  le  Parmefan  ,  au  diocèfe,  &  à  cinq 
milles  de  Parme. 

VALLE  TREMOLA,  vallée  de  Suiffe,  dans  le 
canton  d'Ury.  En  descendant  le  mont  faint  Gothard, 
on  trouve ,  vers  le  milieu  de  la  descente ,  un  vallon  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  VALLE-TREMOLA ,  ou  la  VAL- 
LÉE TREMBLANTE.  On  y  paffe  par-deffus  un  terrein, 
•qui  eft  une  espèce  de  pont ,  que  la  nature  afor-mé  de 
nége  &  8c  de  glace  durcie ,  &  fous  lequel  on  entend 
couler  le  Tenn  avec  un  grand  bruit.  On  peut  bien 
uger  que  le  pont ,  n'étant  pas  des  plus  folides ,  trém- 
ie un  peu  fous  les  pieds  des  paffans ,  &  les  fait  trem- 
bler à  leur  tour  dans  leur  cœur.  C'eft  de  là  que  lui 
vient  fon  nom.  On  trouve  dans  les  montagnes  de  ces 
quartiers-là  quantité  de  cryftaux ,  &  diverfes  pierres 
rares  &  curieufes  de  différentes  couleurs.  *  EtatQ  dé- 
lices de  la  Suiffe  ,  t.  2  p.  42 1 . 

VALLE-ÀLTORA  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre 
de  Cîteaux  ,  dans  le  Bergamasque,  au  diocèfe  de  Ber- 
game. 

VALLEBANA ,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule.  C'eft 
Aufone ,  Epigr.  68.  qui  en  parle  ;  &  Vinet  croit  qu'il 
faut  divifer  ce  mot ,  &  lire  VALLE-BANA. 

1.  VALLÉE,  mot  françois  ,  qui  fîgnine  la  des- 
cente d'une  montagne  rude ,  escarpée  ,  roide  :  il  fî- 
gnifie  auffiun  espace  de  terre  ou  de  pays,  fitué  au  pied 
de  quelque  montagne  ou  côte.  On  difoit  autrefois 
Val  j  mais  il  n'eft  plus  en  ufage  que  dans  les  noms 
propres  :  le  Val  de  Calie ,  le  Val  des  Choux ,  le  Val- 
Sufon.  L'un  &  l'autre  eft  formé  du  latin  Vallis ,  dont 
les  Italiens  ontf  aitleur  mot  VqIqu  P~alle,&  les  Espt* 
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gnols  Le  mot  Valle.  On  entend  ordinairement  par  une 
vallée  ,  une  espèce  de  plaine,  le  plus  fouvent  tra- 
verfée  par  une  rivière  ,  bornée  à  les  côtés  par  des  co- 
lines ou  des  montagnes,  &  qui  a  une  longueur  plus 
ou  moins  grande  ,  iàrïs  largeur  confidérablc.  Il  y  a  des 
pays  fort  yaftes  nommes  ^ALLÉES ,  comme  dans  la- 
Sicile,  qui  eft  divifée  en  trois  vallées,  valu  di  Ala^ 
yara,  valle  di  Demona,  8c  valL  di  Nota.  Comme,fclon 
le  proverbe  commun,  il  n'y  a  point  de  montagnes 
fans  vallées,le  motde  vallée, eft communMansles pays 
de  montagnes  ,  comme  dans  la  Suiffe,  chez  les  Gri- 
fons  ,  dans  une  partie  de  la  Lombardic  ,  &  dans  les 
Pyrénées. 

2.  VALLÉE  ,  ou  la  Vallée  ,  Bcatx  Maria  de 
vclle  ûbbatia  ,  abbaye  de  France ,  dans  la  Norman- 
die ,  diocèfe  d'Evreux.  G' eft  une  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Citeaux.  On  rapporte  fa  fondation  à 
l'année  1137,  Aujourd'hui  elle  ne  fubfifTe  pïusj  on 
ignore  même  dans  quel  Heu  elle  étoit  fituée. 

VALLEE  d'ACHOR  ,  vallée  de  la  Palestine  ,  au 
feptentrion  de  Jéricho ,  félon  faint  Jérôme.  C'eft  où 
le  malheureux  Achan   fut  lapidé.   Voyez  ACHOR. 

*  Jofué,  7,  24.  8c  26,  Il  aie,  6ç  ,  10.  G/ée ,  2,  15. 
VALLEE  D'AIALÔN  ,  vallée  de 'la  Paleftine, 

duns  la  tribu  de  Dan,  entre  Thammath  &  Bethfa- 
mes.  Elle  tiroit  fon  nom  de  la  ville  d'Aïalon ,  &  c'eit 
de  cette  vallée  dont  Jofué  parloir ,  lorsqu'il  dit  à  la 
lune  :  arrite-toijur  la  valu  JAïal.n. 

VALÉE  D'ARAN,  vallée  d'Espagne; mais  dans 
le  diocèfe  de  Comminge.  Voyez  ARAN  ,  3. 

VALLEE  DE  BÉNÉDICTION  ,  vallée  de  la 
Palestine  ,  de  la  tribu  de  Juda  ,  à  l'occident  de  la 
mer  Morte ,  2.  Par.  20 ,  26. 

VALLÉE  DU  BOIS  ,  Vallis  Silvesùy  ,  vallée 
de  la  Palestine.  C'eft  dans  cette  vallée  qu'étoient  bâ- 
ties SodomcSc  Gomorre ,  8t  où  fe  forma  depuis  le 
lac  Asphaltite,  ou  la  mer  Morte.  L'Hébreu  porte  la 
vallée  d'Hafidim  ,  que  quelques-uns  traduifent  la 
vallée  des  champs  ;  d'autres  la  vallée  de  la  Chaux  j  les 
Septante,  la  vallée  Salée.  *  Genef.  14,  3. 

VALLÉE  DES  CADAVRES,™///*  Cadayerum 
C'eft  la  même  vallée  que  Tophet,  c'étoit  la  voirie  de 
Jérufalem.  *  Jérem.  3 1 ,  40. 

VALLÉE  DU  CARNAGE  ,  (la ;  vallis  InfeSlip* 
nis.  C'eft  le  nom  que  Jéremie  prédit  qu'on  donnera  à 
la  vallée  d'Hennon ,  ou  de  Tophet.  Voyez  TOPHET  x 
&cjérém.  7,  32 ,  19  ,  6,  31  ,  40.  Elle  eft  nommés 
vallis  concijïonis  dans  Joël,  c.  3  ,  14  ;  8c  dans  le  mémo 
chapitre  ,  vallée  de  Jofàphat,  ou  du  Juge ment  de  Dieu. 

VALLÉE  DE  CÀSIS  ,  vallée  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Benjamin.  On  ne  fait  pas  au  jufte  fa  fitua- 
tion.  Quelques-uns  traduifent  l'Hébreu  par  la  valléa 
de  1 1 ne  if  on.  Ils  conjecturent  qu'on  peut  lui  donner  ce 
nom,  parce  que  peut-être  on  y  cultivoit  le  baume,; 
qui  fe  tiroit  par  iiicifîon.  Mais,  dit  Dom  Calmer,  y" 
cultivoit-on  cette  plante  du  temps  de  Jofué  ?  Je  ne  le 
crois  pas. 

VALLÉE  DE  CLUYD  ,  vallée  d'Angleterre  ; 
dans  le  comté  de  Denbig.  Ce  comté  n'eft  presque, 
autre  chofe  qu'une  chaîne  perpétuelle  de  hautes  mon- 
tagnes, entrecoupées  d'un  petit  nombre  de  vallées  , 
dont  la  plus  grande  eft  le  long  de  la  rivierre  de 
Cluyd  ,  qui  lui  donne  fon  nom.  Anciennement  ont 
l'appelloit  Strad-Cluyd  ,  8c  aujourd'hui  les  Gallois 
la  nomment  Diffryn-Cluyd  ;  c'eft-à-dire  ,  la  vallée 
de  Cluyd.  Cette  vallée  s'étend  du  Sud-Eft  au  Nord- 
oueft  jufqu'àl'océan  ,  delà  longueur  dedîx-fept  mil- 
les,fur  cinq  de  largeur.  Elle  eft  de  toutes  pans  environ- 
née de  hautes  montagnes,  excepté  le  long  des  côtes, 
où  elle  eft  toute  ouverte.  La  rivière  de  la  Cluyd 
la  traverfe  par  le  milieu  ,  depuis  fa  iource  jufqu'à 
foffembouchure.  *  Délices  de  la  Gr.  Br.  t.  2  ,  p.  419» 

VALLÉE  d'ENNON,  ou  la  VALLÉE  des  En-* 
FANS  d'ENNON.  Voyez  HENNON,  ou  TOPHET. 

VALLÉE  DE  FÔRBA.  Voyez  BOR.yiO. 

VALLEE  DE  GAD,  vallée  de  la  Paleftine,  au- 
delà  du  Jourdain,  dans  le  pattage  de  Gad,  &  appa- 
remment ,  dit  Dom  Calmet  ,   le  long  de  l'Arnon, 

*  2.  Reg.  24.  <J. 

VALLÉE  DE  GIHON,  (La)  vallée  de  la  Pa- 
lestine, à  l'Occident  de  la  ville  de  Jérufalem,  Ella 
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prenoit  fori  'nom  de  la  fontaine  de  Gehon  ,  qui  a  fa 
foiirce  en  cet  endroit ,  &  qui  coule  de  1  Occident 
au  Midi  ,   pour  aller  fe  jetter  dans  le  torrent   de 

Cédron.  *  2  Par.  33»,  M-    ,1    N    __  „.      n. 

VALLEE  GRASSE,  (La)  Valhs  Pmgiuum. 
Cefl  la  vallée  qui  eft  au  pied  &  aux  environs  de  la 
ville  de  Samarie.  Ce  pays  étoit  fort  gras  &  fort  fer- 
tile. Samarie  étoit  affife  fur  la  hauteur  qui  comman- 
-doit  cette  vallée:  In  verticevallis pinguiffimx.  *  Ij'ai. 
«*3    j    4,. 

VALLÉE  DE  JEPHTAEL,  vallée  de  la  Pales- 
tine. Elle  prenoit  apparemment  fon  nom  de  la  ville 
de  Jephtael,  frontière  de  Zabulon.  On  n'en  fait  pas 
au  vrai  la  fituation.  *  Jofué,  19,   14,  2.7. 

VALLEE  DE  JEZRAEL.  C'eft  la  même  que  la 
Vallée  d'Esdrelon,  ou  le  Grand-champ,  qui 
s'étend  de  l'Orient  à  l'Occident  depuis  Scythopolis 
iufqu'au  pied  du  mont  Carmel. 

VALLEE  ILLUSTRE,  (La)  vallée  de  la  Pa- 
lestine, près  de  Sichem.  C'eft  la  même  que  la  vallée 
de  More.  L'Hébreu  porte  Elon-Moré  ;  c'eft-à-dire , 
le  Chêne,  ou  la  Cbenaye  de  More.  *  Genef.  12,  6. 

VALLEE  INFÉRIEURE.  Voyez  BORMiO. 

VALLEE  INTÉRIEURE.  Voyez  BORMIO. 

VALLEE  DE  JOSAPHAT.  On  l'entend  ordi- 
nairement delavallée  où  coule  le  torrent  deCédron, 
à  l'Orient  &  au  Midi  de  Jérufalem.  Voyez  JOSA- 
PHAT. 

VALLÉE  DU  LAC  DE  JOUX.  Le  mont  Jura 
s'élargit  confidéfablement  en  certains  endroits ,  8c 
renferme  dans  fon  fein  diverfes  vallées  ,  qui  lont 
cenfées  être  de  la  Suiffe.  Il  y  en  a  trois  entre  autres , 
qui  font  partie  du  bailliage  de  Romain  -  Motier , 
dans  le  canton  de  Berne  ,  favoir  celle  du  lac  de 
Joux ,  celle  de  Faulion  ,  Çc  celle  de  Vallorbe.  La 
première  eft  la  plus  grande.'  Elle  tire  fon  nom  d'un 
Lac  de  deux  lieues  de  longueur ,  &  de  demi-lieue 
de  largeur ,  lequel  en  occupe  le  milieu.  Elle  a  en- 
viron quatre  lieues  de  long ,  &  deux  de  large.  Elle 
eft  bordée  de  toutes  parts  ;  mais  fur-tôut  du  côté 
de  la  Bourgogne,  de  grands  bois  &  de  hautes  mon- 
tagnes, avec  des  défiés,  qui -en  font  le  rempart  le 
plus  affuré.  Cette  vallée  eft  fort  peuplée,  &  ren- 
ferme huit  ou  dix  villages ,  qui  font  trois  grandes 
jparoiffes ,  dont  les  noms  font  : 

L'Abbaye,       Le  Chenit,       Le  Lieu. 

Celle  qui  porte  le  nom  d'abbaye  doit  fon  nom  & 
fon  origine  à  une  ancienne  abbaye  ,  qui  êtoit  bâtie 
au  bord  du  lac  ,  dont  l'églife  fubliste  encore ,  Se 
qu'on  croit  avoir  été  fondée  dans  le  fîxieme  fiecle 
par  faint  Loup,  hermite.  Etat  &  délices  de  la  Suiffe , 
t.  2.  p.  3CC.  &  fu.lv. 

Cette  vallée,  étant  fort  élevée,  Se  dans  le  fein 
des  montagnes,  ne  peut  être  très-fertile.  Il  n'y  vient 
aucun  fruit ,  Se  l'on  n'y  peut  femer  que  de  l'orge 
&  de  l'avoine  ;  mais  le  lac  fournit  du  poiffon  en 
abondance.  La  montagne  donne  abondamment  du 
pâturage ,  &  les  habitans  fuppléent  au  refte  par  leur 
industrie.  En  général  on  remarque  ,  que  les  gens 
des  montagnes  font  plus  actifs  8e  plus  industrieux  j 
&  par-là  plus  à  leur  aife  que  ceux  du  plat  pays,  qui 
Semblent  avoir  plus  d'avantage.  Il  n'y  avoit  autre- 
fois qu'une  feule  paroiife  Se  un  feul  ministre  dans 
toute  cette  vallée  5  mais  les  habitans  s'étant  multi- 
pliés confidérablement,  les  Bernois  ont  auffi  multi- 
plié les  églifes ,  &  ont  établi  trois  ministres.  Dans 
ces  quartiers  du  mont  Jura  ,  comme  dans  tous  les 
autres  de  la  même  montagne  ,  qui  dépendent  du 
canton  de  Berne  ,  les  hommes  vont  en  tout  temps 
ai\  temple  ,  avec-  le  fufil  Se  la  bayonnette  ,  comme 
prêts  înçeffamrhent  à  combattre  ;  &  pendant  le  fer- 
vice  Divin,  ils  ont  leurs  fufils  entre  les  jambes,  ou 
bien  ils  les  mettent  à  des  râteliers  plantés  exprès 
dans  un  coin  du  temple.  Ils  en  ûfent  ainfî  ,  parce 
qu'ils  font  fur  la  frontière  de  Bourgogne,  &  qu'ils 
le  dehent  des  Bourguignons  ,  qui  fe  font  déclarés 
ïouvent  ennemis  des  Bernois  &  de  leurs  fujets ,  & 
entr'auties  dans  la  guerre  de  1712. 

11  y  a  diverfes  choies  dans  cette  vallée  qu  imé- 
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ritent  l'attention  des  curieux.  A  une  portée  de  ca- 
non du  village  de  l'abbaye  on  voit  fortir ,  du  pied 
d'un  rocher,  une  rivîere  toute  formée ,  lar^e  d'une 
toile,  &  profonde  d'un  pied  ou  deux  ,  félon  les 
temps ,  6c  qui  ,  après  avoir  fait  jouer  les  marteaux 
d'une^  orge,  va  fe  perdre  dans  le  lac.  A  une  lieue 
du  même  village  ,  dans  un  coin  de  la  montagne,  on 
voit  une  profonde  caverne  d'une  toife  ou  2eux  de 
diamètre  ,  &  au  fond  de  laquelle  on  entend  une 
rivière  fouterraine  couler  avec  un  grand  bruit.  Au 
refte  , quand  je  parle  de  toife,  j'entens  celle  de  Suiffe, 
qui  eft  de  dix  pieds.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  remar- 
quable ,  c'eft  le  lac  même.  On  ne  voit  ni  d'où  il 
vient,  ni  où  il  va.  Il  eft  comme  partagé  en  deux 
lacs  par  un  canal  étroit,  que  l'on  paffe  fur  un  grand 
pont  de  bois  ;  &  à  demi-lieue  au-deffous  de  ce  pont, 
le  lac  fe  perd  dans  la  terre,  par  un  grand  trou  qu'on 
peut  voir.  On  croit  communément  qu'il  va  par  des 
fouterrains  jufqu'à  Vallorbe  ,  où  il  fort  une  groffe 
rivière,  toute  formée,  d'un  rocher,  &  que  c?eft-là 
l'origine  de  l'Orbe. 

VALLÉES  DES  LARMES.  C'étoit  apparem- 
ment, dit  ûom  Calmet,  la  même  que  la  VALLÉE 
des  Pleures  ,  ou  des  Pleurans  ou  de  Bochim. 
Voyez  Judic.  2,  1.  8c  2  ,  8c  2.  Reg.  5 ,  23.  8c  les 
articles  BOCHIM  ou  Glo/THMON.  Cette  vallée  étoic 
au  midi  de    Jérufalem.  *  Pj'alm.  83 ,  7. 

VALLÉE  LEVONTINA.  Voyez  LevONTINA. 

VALLEE  LUVINO.  Voyez  BORMIO. 

VALLEE  DE  MAMBRÉ,près  d'Hébron.  Voyez 
Hébron. 

VALLÉE  DE  MATTEN,  vallée  de  Suiffe ,  dans 
le  haut  Valîais,  au  département  de  Fifchbach.  Elle 
aboutit  aux  frontières  du  duché  de  Milan ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  Fifp  où  elle  commence.  On  y 
trouve  deux  chemins  pour  paffer  dans  ce  duché,  8c 
on  y  voit  quelques  bons  villages ,  entr' autres  : 

Matt ,  Gaffen  , 

Teft  ou  DxTch,  Stalden  * 

Terminem. 
*  Etat  &  délices  de  la  Suiffe,  t.  4,  p.  185: 

VALLÉE  DES  MONTAGNES ,  (LA)  ValUi 
Montium.  C'eft  ainfi  que  le  prophète  Zacharie  ap- 
pelle les  vallées  quiétoient  autour  de  Jérufalem,  Se 
où  les  habitans  de  cette  ville  fe  fauverent  dans  leur 
dernier  malheur,  Jorsque  la  ville  fut  affîegée  parles 
Romains.  *  Zach.  14,  3. 

VALLÉE  DE  MORE,  près  de  Sichem.  Elle  eft 
aufiî  nommée  la  VALLÉE  Illustre"  ,  dans  la  Genefe, 

c.    12  ,    V-    6. 

VALLÉE  DE  LA  MULTITUDE  DE  GO  G, 
(La)  ou  le  CIMETIERE  DE  L'ARMEE  DE  GOG  ;  c'é- 
toit apparemment,  dit  Dom  Calmet,  la  vallée  de 
Jezrael ,  dans  laquelle  nous  croyons  que  l'armée  de 
Cambyfe  fut  défaite,  après  la  mort  de  ce  Prince? 
Voyez  l'article  GOG  ,  8c  le  commentaire  de  Dom 
Calmet  fur  Ezechiel,  c.  39,  11,  iç. 

VALLÉE  DES  OUVRIERS  ,  yallis  Artificum, 
vallée  delà  Palestine,  en  Hébreu,  Ge-harajim.  On 
la  place  fur  le  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
*  1.  Par.  4,  14.  Si  2.  Esdr.  11,35. 

VALLÉE  DU  RAISIN  ,  valus  Botri  :  voyez 
Nehel-Eschol. 

VALLÉE  DES  RAPHAIM  ou  vallée  DES 
Geans.  Voyez  Raphaïm. 

VALLÉE  DU  ROI.  Voyez  Savé. 

VALLEE  DES  ROSEAUX  ,  valus  Arundmisï 
vallée  de  la  Palestine  :  l'hébreu  lit  la  vallée  ou  h 
torrent  de  Kanna.  Elle  n'étoit  pas  loin  de  la  mer 
Morte  ou  de  Taphna.  *  Jofué,  16,  S.  8;  I7>9- 

VALLÉE  DE  SALINES.  Voyez  Salines  ,  4. 

VALLÉE  DE  SASS  ,  vallée  de  Suiffe,  dans  le 
haut  Vallais.  Voyez  l'article  FlSCHBACH.  3. 

VALLEE  DE  SAVÉ  ,  autrement  la  Vallée 
Royale.  Voyez  Save. 

VALLÉE  DE  SEBOIM.  Seboïm  étoit  une  des 
quatre  villes  qui  furent  cordùrr.ées  avec  Sodome 
par  le  feu  du  ejel.  La  vallée  de  Seboïm ,  dit  Dom 
Calmet,  DiSl.  étoit  donc  fur  la  mer  Morte  j  mais 


VAL. 


VAL. 


«n  n'en  fait  pas  la  fituation.  Peut-être  que  dans  la 
iuite  on  rétablit  Seboim.  Voyez  2,  Esdras }  II, 
34.  ainfi  que  Sodomc.  Quelques-uns  prennent  Sc- 
boim  ou  T?eboïm,  dans  un  iens  générique  ,  pour 
des  ferpens,  des  baftlics  ou  des  hyènes.  *  Reg.  13  , 
18.  Genef.  10,    18,  15,  /ta.  Chald.  ll'cb.  J^atab. 

VALLÉE  DE  SENNIM  ,  (La)  où  demeuroit 
Habet  ou  Hcbcrle  Cïnéen.  Cette  vallée  étoit  dans 
la  Galilée,  aux  environs  de  Sennaa  &  de  Cadès  de 
Ncprliali.  *  Judic.  4,11. 

VALLÉE  DES  TENTES,  (La)  cnnvallem  Ta- 
btrnaculorum.  L'Hébreu,  dit  Dom  Calmct ,  porte 
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la  vallée  de  Socoth.  Cette  vallée  étoit  au-delà  du 

Jourdain  ,    &  aux  environs  de  la  ville  de  Socoth. 

Le  Pfalmifte  met  la  vallée  de  Socoth  pour  tout  le 
pays  au-delà  du  Jourdain.  *  P/alm.  59,6,  8c  107,8. 

:  VALLEE  DE  TEREBINTHE  ,  (la)  ou  Saiil 
étoit  campé  avec  l'armée  d'Ifrael ,  lorsque  le  géant 
Goliath  vint  infulter  les  troupes  des  Hébreux.  Cette 
vallée  étoit  au  midi  de  Jérufalcm ,  vers  Soco  &  Aze- 
ca.  On  peut  auilî  donner  le  nom  de  vallée  de  Téré- 
binrhe  à  la  vallée  de  Mambré  ,  à  caule  du  Téré- 
binthe  fous  lequel  Abraham  reçut  les  trois  Anges. 
Voyez  Tereeinthus.  *  1  Reg.  17,  2.  ' 

VALLEE  DE  VISION,  (la)  dans  leftyle  pro- 
phétique &  figuré  ,  lignifie  Jérufalem.  Elle  eft 
nommée  vallée  par  antiphrafe  ,  parce  qu'elle  eft  fî- 
tuée  fur  une  montagne;  &  on  lui  donne  le  furnom 
de  vifion,  parqe  qu'elle  eft  le  fujet  de  la  prophétie 
d'ifaïe  ,  ou  parce  que  le  temple  de  Jérufalem  fut 
bâti  fur  le  montMoria,  qui  eft  la  montagne  de  Vi- 
fion. *  //ai,  zi,i,  Ç.  Genef.  22,  14. 

VALLÉE  DES  VOYAGEURS  ou  des  Pèle- 
rins ,  vallis  Viatorum  ad.  orientent  maris.  Nous 
croyons ,  dit  Dom  Calmet ,  que  cela  marque  le  grand 
chemin  qui  étoit  au  pied  du  mont  Carmel  ,  pour 
aller  de  la  Judée  ,  de  l'Egypte  &  du  pays  des  Phi- 
listins, dans  la  Phénicie;  &  réciproquement  de  la 
Phénicie,  dans  le  pays  des  Philiftins,  dans  la  Judée 
&  dans  l'Egypte.  Ce  chemin  étoit  à  l'orient  de  la 
Méditerranée.  *  E\ecli.  39,  11. 

VALLÉES  (les  quatre)  pays  de  France  en  Gaf- 
cogne,  généralité  d'Auch.  il  contient  les  vallées  de 
Magnoac  ,  Aure  ,  Nefte  &  Baroilfe.  Castelnan  de 
Magnoac  en  eft  la  Capitale  ,  &  le  lieu  où  fe  tien- 
nent les  affemblées  générales  du  pays.  Il  eft  de 
fubvention ,  fait  un  médiocre  Don  gratuit  tous  les 
ans  au  Roi ,  &  jouit  de  beaucoup  de  privilèges. 
Ce  pays  étoit  libre  autrefois  ,  &  fe  donna  au  roi  de 

France,  à  condition  qu'il  le  maintiendroit  dans  fes     -■   ^t,^^,   t.  *.      uuliueuuuuuuuwuc 
privilèges,  &  qu'il  ne  pourroit  l'aliéner^  à  moindre     évéque   des  Donatiftes  à  Rome ,  &  qu'il  nomme, 
Seigneur  qu'à  lui,  à  moins  que  ce  ne  tût  au  Pape.     BdLtanus  episcopus.  L'itinéraire  d'Antonin  &  la  ta- 


France  ,  dans  la  Provence  ,    viguerie'&  recette  de 
Sifteron  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Durancc. 

V  A  LLERS  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Tourainc, 
élection  de  Tours,  au  iiid-oueft  ,  duquel  il  eft  f  rué, 
^yj-  à  ^'  allers  des  eaux  minérales.  C'eft  une  pa- 
roiffe  qui  dépend  de  l'archidiacre  de  Toute.  On  y 
voit  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame,  pour  la- 
quelle les  Tourangeaux  ont  beaucoup  de  dévotion. 

VALLI,  peuples  d'Afie.  Pline,  l.  6 ,  c.  1 1  ,  die 
qu'ils  habitaient  lùr  les  monts  Gordiens,  près  des 
portes  Caucasiennes  ,  qui  étoient  dans  ces  monta- 
gnes. 

VALLIERE,  (la)  duché  de  France,  dans  l'An- 
jou ,  élection  de  Baugé ,  près  d'un  étang  ,  dont  fe 
forme  la  rivière  de  Fare  ,  qui  tombe  dans  le  Loir, 
-aux  confins  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine.  Voye» 
VAUJOUR. 

VALLIS,  lieu  de  l'Afrique  propre.  L'Itinéraire 
d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Carthage  à 
Cirta  ,  entre  Sietfiùra  &c  Corev'a  ,  à  quinze  milles 
du  premier  de  ces  lieux,  &  à  vingt  milles  du  fé- 
cond. Son  nom  lui  pouvoit  venir  de  la  fituation 
auprès  de  quelque  retranchement.  Holsten  a  cru  que 
cette  ville  étoit  le  même  liège  epifcopal  que  la  no- 
tice des  évêchés  d'Afrique  appelle  Ullitanus  ou  Fd- 
litanus  ;  mais  il  n'y  a  nulle  apparence  à  cela.  Le 
fiege  Ulh 'tanus  étoit  dans  la  Numidie  ,  &  FalLis 
ou  Vallitanus  dans  la  Proconfulaire.  Voyez  Val- 
LITANUS. 

VALLIS-ALBA  ,  lieu  de  la  Phénicie  ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire,  ftSt.  23.  où  on  lit  : 
Cohors  prima  Julia  lectorum  valLe  Alba. 
)  VALLIS-CARINIANA  ,  lieu  de  la  Pannonie  : 
l'Itinéraire  d'Antonin  le  marque    fur   la  route  de 
Sopiana  à  Acincum  ,  entre  Ponte  Socioru  7z  &  Cor- 
fium  ou  Gorfium ,  à  trente  milles  du  premier  de  ces 
lieux  ,  &  à  égale  diftance  du  fécond.  Lazius  ,  /.   12  , 
reip.  Rom.  au  lieu  de  Cariniana  ,  lit  Carmiana ,  &  die 
que  ce  lieu  fe  nomme  aujourdhui  babiloza  Caretthna. 
VALLIS  DOMITIANA,  lieu  de  la  baffe  Moe- 
lle :  l'itinéraire   d'Antonin  le  marque   fur  la  route 
d'Arrubium  àNicomédie,  entre  Salmoruàe  &  ad  Sa- 
lices ,  à  dix-fept  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  8c 
à  vingt-fix  milles  du  fécond. 

VALLIS-REGIA.  Voyez  SAVE. 
VALLITANUS,  fiege  epifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  Proconfulaire.  Bonifacius    eft    qualiiié 
episcopus  plebis  f^allitana  par  la  conférence  de  Car- 
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No.     135.    Surquoi    Dupin    remarque    que 


Optât,   /.  2  ,  fait  mention  d'un  autre    ioniface 


Il  y  a  environ  40.  ans  que  le  Roi  céda  le  pays  des 
quatre  vallées  à  Aï.  le  duc  d'Antin,  en  échange  de 
quelques  terres.  Les  habitans  de  ce  pays  fe  plaigni- 
rent :  mais  on  leur  répondit  que  le  Roi  ne  les  avoit 
point  aliénés  eux  ,  mais  feulement  leur  domaine. 
Ce  pays  eft  entre  leCommirsges ,  le  Bigore  ,  &  les 
Pyrénées  ,  fur  la  frontière  d'Espagne.  Sa  partie  qui 
eft  dans  les  Pyrénées  fournit  les  plus  beaux  marbres 
que  nous  ayons  en  France ,  &  toutes  fes  rivières 
roulent  de  l'or.  *  Mémoires  drejffés  J'ur  les  lieux. 

VALLE  MAGNE,  vallis  magna,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  bas  Languedoc  ,  recette  de  Montpel- 
lier. Il  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  fondée  en  11 50.  Elle  eft  fous  le  titre 
de  Notre-Dame,  &  l'Abbé  jouit  de  dix  mille  livres 
de  rente. 

VALLEMONT.  Voyez  Valmont, 

VALLENSES ,  peuples  de  l'Helvérie  ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire.  Ils  habitoient  le 
pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Vallais.  Voyez 
ce  mot. 

VALLERAYE,  lieu  de  France  ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  élection  de  Joinville  ,  à  une  lieue  de  Vaffy. 
Ce  lieu  n'eft  pas  confidérable  par  le  nombre  de  fes 
habitans  ;  mais  feulement  par  fa  fituation  fur  une 
.petite  hauteur  ,  remplie  de  fources  d'eaux.  Fran- 
çois I.  a  eu  autrefois  deffein  d'y  faire  conftruire 
Une  Fortereffe.  Jaillot ,  écrit  VALERET. 

VALLERNE  ,  cajlrum  de  Valerna  ?  vicomte  de 


epi. 
ble  de  Peutinger  marquent  y  cil  s  dans  la  Proconfu-? 
laire.  Dupin  ajoute  que  Reftitutus ,  appelle  epis- 
copus plebis  V û 'II, tance. ,  fouscrivit  en  525.  au  concile 
de  Carthage  fous  Boniface.  Voyez  Vallis. 

VALLORBE  ou  Val-Orbe  ,  vallée  de  Suiffe,' 
dans  le  canton  de  Berne  ,  dans  le  mont  Jura  ,  près 
de  la  vallée  du  lac  de  Joux  ,  dont  elle  eft  féparée 
par  une  haute  montagne.  Il  y  a  dans  cette  valiée  un 
village  auffi  appelle  VallOREE.  L'un  8t  l'autre  ti- 
rent leur  nom  de  la  rivière  d'Orbe  qui  y  fort  d'un 
rocher  toute  formée.  *  Etat  &  de'Lces  de  la  SuiJJè, 
t.  2,  p.  304. 

VALLUM  ANTONINI  PII  ,  retranchement 
ou  muraille  élevée  par  l'empereur  Antonin  Pie ,  dans 
la  Grande-Bretagne,  pour  arrêter  les  incurfons  des 
Calédoniens.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  l'endroit  où 
fut  fait  ce  retranchement.  Camden  prétend  qu'il  paf. 
foit  par  la  ville  de  Bramenium  ,  aujourd'hui  Bramp- 
ton  :  &  félon  la  carte  du  père  Briet,  il  commençpit 
auprès  de  Berwick  ,  à  l'embouchure  de  la  Twede  , 
èc  entroit  dans  les  terres  vers  le  fud-oueft ,  en  fui- 
vant  à  peu  près  les  mêmes  limites  qui  féparoienc 
l'Ecoffe  de  l'Angleterre. 

VALLUM  ou  MURUS  AdrîANÏ.  Dans  la  cent 
vingt-quatrième  année  de  JESUS-CHRIST,  l'empereur 
Hadrien  paffa  dans  la  Grande-Bretagne  ,  pour  y  ap- 
paifer  un  foulevement  ,  8t  après  avoir  battu  les  re- 
belles ,  il  y  fit  tirer  pour  la  première  fois  ,  dit  Spar- 
cîan,  in  H$dj"imi  vita,  c,  11.  une  muraille  de  qua^ 
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tre-vingt  milles  de  longueur,  pour  empêcher  les  peu- 
ples fauvages  du  Nord  de  fe  jetterfur  les  fujetsdes 
Romains.  Cette  muraille  ou  ce  retranchement  tenoit 
•toute  la  largeur  de  l'Isle  ,  depuis  une  mer   jufqu'à 
l'autre  ■  c'eft-à-dire,  depuis  le  bord  de  la  Tyne ,  au 
voifinage  de  New-Castle  ',  jufqu'au  bord  del'Eden, 
prèsdeCarlisle,  dans  le  Cumberland,  &  de  Carlisle 
jufqu'à  la  mer.  L'auteur  des  délices  delà  Grand-Bre- 
tagne, p.  1 140 ,  dit  :  l'hiftorien  qui  nous  apprend  cette 
circonstance ,  ne  marque  pas  en  quel   endroit  étoit 
cette  muraille  ;  mais  les  Ecoffois  ne  doutent  nulle- 
ment que  ce  ne  fût  entre  les  golfes  de  Glotta  &c  de 
Bo dotria ,  dans  les  mêmes  endroits  où  Agricola  avoit 
xnis  des  garnifons  quarante  ans  auparavant  j   &  ils 
font  perfuade's  que  c'eft  la  même  muraille, dont  il  refte 
des  vestiges  affez  considérables,  entre  les  golfes  dont 
il  vient  d'être  parlé ,  qui  font  ceux  de  la  Cluyd  & 
du  Forth.  Mais  n'en  déplaife  à  cet  auteur  ,  &  même 
aux  Ecoffois,  il  paroît  que  c'eft  le  mur  de  Severe, 
qui  doit  être  placé  entre  ces  deux  golfes,  &  non  ce- 
lui d'Adrien;  car  Spartien  ,  in  Hadriani  vita  ,  c.  ii> 
dit  pofltivement  que  le  mur  de  Severe  fut  bâti  bien 
loin  au-delà  de  celui  d'Adrien.  D'ailleurs  ,  fi  le  mur 
de  ce  dernier  avoit  été  entre  les  golfes  de  Cluyd 
&  de  Forth ,  il  n'auroit  pas  eu  quatre  -  vingt  mille 
pas  de  longueur ,  mais  feulement  trente  deux  mille , 
mefùre  qu'Aurelius  Victor  ,  epitom.  hist.  Augustes. , 
6c  Eutrope,  in  Severo ,  1.  7,  c.  19,  donnent  au  mur 
de  Severe.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  relies  de  ce  grand 
&  merveilleux  ouvrage  font  voir  qu'il  étoit  digne 
véritablement  de  la  puiffance  des  Romains.  D'abord 
Adrien  ne  le  fit  faire  que  de  gazon  ;    mais  dans  la 
fuite  on  l'a  bâti  de  gros  quartiers  de  pierre.  Cette 
muraille    étoit  haute  de  quinze  pieds,  &  en  quel- 
ques endroits  large  de  neuf,  comme  on  le  peut  en- 
core voir  par  les  débris  qui  en  reftenr.  Elle  com- 
prenoit  un  efpace  d'environ  cent  mille  de  longueur 
à  travers  des  plaines,  des  vallées,  des  montagnes  8c 
des  forêts  :  de  forte  qu'elle  devoit  avoir  coûté  des 
peines  &  des  dépenfes  infinies.  Elle  étoit  flanquée 
de  tours,  à  la  diftance  de  mille  pas  ,  les  unes  des 
autres  ;  &  tout  du  long  on  avoit  bâti  une  infinité 
de  bourgs  Se  de  châteaux.  Les  Anglois  l'appellent 
the  Pi5lswa.ll,  c'eft-à-dire  la  muraille  des  Pietés.  A 
WalviCj  que  l'on  croit  être  l'ancienne  Gallana,  on 
voit  des  vestiges  d'anciennes  fortifications  ,  &  par 
ticulierement  les  ruines  d'une  grande  forterefTe.  Près 
de  cet  endroit  la  Tyne  coupe  la  muraille  ,  parlant 
par  une  voûte  qu'on  eut  foin  d'y  construire ,  &  à 
quelque diilance  de  la  muraille  les  deux  Tynesle  joi- 
gnent, pour  ne  faire  plus  qu'une  feule  rivière. 

VALLUM  SEVERE  L'empereur  Sévère  étant 
euflî  paffé  dans  la  Grande-Bretagne  avec  fes  deux 
fils,  environ  Tan  deux  cent  fept  de  Je fus-Christ , 
repouffa  les  Calédoniens  j  &  pour  les  empêcher  de 
revenir  dans  la  province  des  Romains ,  il  fit  élever 
une  muraille  qui  tenoit  toute  la  largeur  de  l'isle,d'une 
aner  à  l'autre ,  entre  les  golfes  de  Glotta  &  de  Bodo- 
tria  ,  aujourd'hui  les  golfes  de  Cluyd  Se  de  Forth. 
Cette  muraille ,  ou  plutôt  ce  retranchement,  puifque 
Spartien  &  les  autres  auteurs  anciens  lui  donnent  le 
nom  VALLUM ,  lut  apparemment  forcée  parles  Ca- 
lédoniens ;  car  fous  l'empire  de  Dioclétien ,  Carau- 
fïus,qui  dans  la  fuite  fe  fit  proclamer  empereur,  dé- 
pouilla les  Calédoniens  de  leurs  terres  ,  &  alla  réta- 
i>lir  les  bornes  de  l'empire  Romain  entre  les  golfes 
de  la  Cluyd  &  du  Forth  ;  &  foixante  ans  après  ,  ou 
environ ,  Théodofe ,  père  de  l'empereur  Théodofe 
ie  Grand,  réduifit  en  forme  de  province  tout  le  pays 
qui  eft  entre  l'Angleterre  Scies  deux  golfes  en  ques- 
tion. Il  l'appella  Falentia  ,  du  nom  de  l'empereur  ; 
&  pour  en  affurer  la  poffeffion  aux  Romains  ,  il  ré- 
tablit la  muraille  de  l'empereur  Sévère  ,  entre  les 
mêmes  golfes.  Ce  pays  eft  la  meilleure  partie  de  l'E- 
çofle  :  auffi  cette  invafion  nouvelle  irrita  tellement 
les  Calédoniens  ,  qu'ils  ne  çefferent  de  harceler  les 
Romains  &  les  Bretons  leurs  fujets.  Tant  que  l'em- 
pire Romain  eut  affez  de  force  pour  fe  foutenir  ,  les 
efforts  des  Calédoniens  furent  inutiles;  mais  d'abord 
qu'il  vint  à  chanceler  ,  ces  peuples  franchirent  la  bar- 
ïier,e  qu'on  leur  avoit  oppofée  ,  &  firent  de  grands 


VAL. 

ravages  dans  la  province  des  Romains  j  de  forte  que 
ceux-ci  bâtirent  de  pierre  le  mur  d'Adrien,  &  aban- 
donnent à  l'ennemi  la  Province  Valentia.  Voyez 
l'article  précèdent. 

On  apperçoit  encore  aujourd'hui  des  relies  de  cette 
muraille ,  appelléë  communément  la  muraille  de  Sé- 
vère, 8e  on  en  voit  le  commencement  entre  Aber- 
xCorn&  Queensberry,  dans  le  voifinage  d'Edimbourg. 
Elle  paroît  derrière  Abercorn  ,  &  s'étendoit  de  là 
vers  l'occident  par  les  provinces  de  Sterling  & 
de  Lenox ,  jufqu'au  golfe  de  la  Cluyd  :  il  en  refte 
encore  des  veftiges  en  plufieurs  endroits  ;  &  les  ha- 
bitans  l'appellent  Grames-Dik.  Elle  coupoit  le  Kel- 
win,_près  de  Bridftoun,  &  s'avançoit  de  là  droit  à 
l'occident  l'espace  de  neuf  à  dix  milles,jusqu'à  Kilpa- 
trick ,  fur  la  Cluyd.  Elle  étoit  bordée  d'un  foffé  à 
fond  de  cuve,qu'on  avoit  tiré  tout  du  long  fur  le  côté 
du  Nord.  Les  Romains  s'étoient  contentés  de  la  pous- 
fer  jusqu'à  Kilpatrick,  parce  qu'en  cet  endroit  le  ca- 
nal de  la  Cluyd  pouvoit  fervir  d'un  affez  bon  rem- 
part, ayant  un  mille  de  largeur. '*  Délices  de  la  Gr. 
Br.p.  1 2 14.  &  J'uiv. 

VALLUM -STILICONIS,  ou  Murus-Stili- 
CONIS  ,  nom  d'une  muraille  ,  ou  d'un  retranche- 
ment ,  qu'on  croit  que  Stilicon  fit  tirer  dans  la  Gran- 
de-Bretagne ,  le  long  du  rivage ,  dans  un  espace  d'en- 
viron quatre  milles  ,  depuis  l'embouchure  du  Dar- 
went,  jusqu'à  celle  de  l'Elne  ,  pour  défendre  ces  cô- 
tes ,  contre  les  irruptions  desScots  ou  Ecoffois,  qui 
fortoient  de  l'Irlande,  pour  fe  jetterfur  ce  pays-là. 
On  rapporte  à  ce  fujet  ces  vers  de  Claudien  ,  ou  & 
fait  parler  la  Grande-Bretagne  en  ces  termes  : 

Me  quoque  vincis  pereuntem  Gentibus. .. 
Munivit Stilico ,totam  cumScotus  Hibernant 
Movit,  Q*  infesto  spumavit  rémige  Thetis- 

En  effet,  on  voit  encore  dans  ce  quartier  quelques 
pans  de  murailles  anciennes. 

VALMONT  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Nor- 
mandie, au  pays  de  Caux,  avec  château,  châtellenie, 
haute  juftice  &  abbaye.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  ri- 
vière de  fon  même  nom ,  à  dix  lieues  de  Rouen  ,  au 
nord-oueft  ,  entre  le  Havre  &  faint  Valeri.  C'eft  le 
titre  d'une  grande  8e  riche  feigneurie.  Le  château  , 
élevé  fur  la  croupe  d'une  montagne ,  eft  grand,  très- 
bien  bâti ,  flanqué  de  fix  groffes ,  logeables ,  &  hau- 
tes tours,  avec  foffés  &  pont-levis.  Au-dedans  il  y 
a  une  cour,  de  grands  bâtimens  logeables,  dont  la 
façade  du  fond,  portée  fur  un  corridor,  eft  ornée  de 
de  différens  écuffons,  au  milieu  desquels  on  voitee- 
lui  de  la  Salamandre  du  roi  François  I ,  avec  des  FF. 
éç  des  HH.  On  y  trouve  une  belle  chapelle.  Une 
agréable  avenue  d'arbres ,  plantés  fur  la  côte,fe  ter- 
mine à  ce  château  affis  près  d'un  bois.  L'abbaye  des 
grands  Bénédictins  de  Valmont,  où  il  n'y  a  plus  que 
trois  religieux  ,  fut  fondée  en  1161.  ou  1 169,  par 
Nicolas  d'Estouteville.  Le  chœur  de  fon  églife, _  dé- 
diée à  Notre-Dame  ,  eft  beau  &  bien  orne  ;  mais  la 
nef  n'a  rien  que  de  commun.  Lacroifée  du  milieu  de 
cette  églife ,  &  la  chapelle  de  la  Vierge ,  derrière  le 
chœur,  font  affez  propres.  Le  bourg,  l'abbaye,  Scl'e- 
glife  paroiffiale  ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ,  font  fort  refferrés  entre  deux  côtes  couvertes 
de  bois.  On  y  tient  marché  le  mercredi  ,  &  deux 
Foires  par  année  ;  l'une  à  la  faint  Jacques ,  &  l'autre 
à  la  faint  Nicolas.  Le  commerce  des  habitans  confiste 
en  toiles  ;  &  la  petite  rivière  qui  coule  par  le  bourg  » 
y  fait  tourner  deux  moulins.*  Corn,  T>ïSi.fur  des  mém. 
drejjesfur  les  lieux  en  1703. 

Cette  petite  rivière  a  fa  fource  à  un  demi  quart  de 
lieue  au-deffus  de  l'abbaye,  au  pied  d'une  côte  cou- 
verte d'un  bois ,  un  peu  au-deffous  de  la  petite  églife 
paroiffiale  de  faint  Ouen  au  Bofc,  &  arrofe  les  pa- 
roiffes  de  Roumesnil  ,  Bec-Cauchois,  Vast-Crist, 
Colville,  faint  Valeri  &  faint  Benoît. _  Au-deffus  de 
em-  faint  Valeri ,  elle  reçoit  une  autre  rivière  ,  qui  a  fa 
fource  très-abondante  au  pied  de  l'églife  paroiffiale 
du  Bec  de  Mortagne  ,  &  qui  prend  enlùite  fon  cours 
par  les  paroiffes  de  Bigneville ,  Memoulins ,  ^ran(ce7 
ville  &  Saint-Ouen;  &  après  que  cette  rivière  s'eft 
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mêlée  à  celle  de  Valmont  ;  ces  deux  rivières,  qui 
n'en  font  plus  qu'une,  entrent  dans  le  gros  bourg  de 
Fcscamp,  qu'elles  rravcrlcnr,  aulïi-bien  que  le  ma- 
rais ,  qni  eit  au-defibus ,  avanc  que  de  paffer  par  les 
dclulcs  de  la  chauffée  du  port ,  au  ibrtir  duquel  elles 
vont  le  déchanter  dans  la  mer. 

VALMONTONE  ,  bourg  d'Italie,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  avec  château.  Il  elr.  bâti  fur  une 
montagne  ,  à  fept  milles  au  midi  de  Paleftrinc.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  c'étoit  la  L.abicum  des  anciens  ; 
mais  j'aime  mieux  croire,  avec  Holsrcnius ,  que  c'eft 
la  (.olonna.*yl'A;/f//7,  carte  delà  campagne  de  Rome. 

VALN  A  ,  ou  Vaena  ,  ville  d'Espagne,  au  royau- 
dc  Cordoue  ,  au  midi  du  Guadalquivir  ,  dans  le  voi- 
finage  de  la  commanderie  de  Porcunna.  Cette  ville  , 
peu  confidérable  ,  quoiqu'affez  grande ,  appartient 
aux  ducs  de  Sexi.  Elle  eib  bâtie  fur  une  haute  mon- 
tagne. A  un  quart  de  lieue  de  Valna ,  on  voit  une 
très-belle  foret  plantée  de  citronniers ,  d'orangers  , 
de  datiers  &  d'oliviers.  Comme  des  voyageurs  Alle- 
mands pallbient  autrefois  par  cette  ville ,  les  habitans 
ayant  appris  de  quelle  nation  ils  étoient,  allèrent 
courant  après  eux,  &  criant  qu'ils  feroient  renchérir 
le  vin.  Bandrand  croit  que  Valna  a  été  appellée  Ulia, 
par  les  anciens.  *  Délices  d'Espagne ,  p.  411. 

VALOGNE,  ou  VALOGNES ,  ville  de  France, 
dans  la  balle  Normandie  ,  au  diocèfe  de  Coutances, 
{ur  un  petit  ruiffeau ,  à  trois  lieues  de  la  mer.  Ce  lieu , 
qu'on  appelle  en  latin  Vahnitx. ,  dit  de  Longuerue , 
JDescr.  de  la  France-, part.  i,/>.  79,  n'eft  pas  Fort  an- 
cien ,  &  fon  origine  eft  très-incertaine.  Cependant 
Piganiol  de  la  Force  ,  afTure  dans  fa  description  de  la 
France  ,  t.  5  ,  p.  416  ,  qu'on  dit  qu'elle  a  été  bâtie 
fiir  les  ruines  de  l'ancienne  ville  d' '  Alauna  ,  8c  ajoute 
qu'on  y  voit  encore  les  vertiges  d'un  grand  amphi- 
théâtre, &  ceux  de  plufieurs  bains  publics.  Valogne 
avoir  un  château  ,  ou  une  forterelfe  qui  fut  démolie 
en  1689.  Il  y  a  deux  paroifTes  dans  cette  ville,  &  plu- 
fieurs jurisdiétions.  On  y  trouve  bailliage  ,  vicomte, 
mairie,  fiénéchauffee ,  fiége  des  traites  ,  &  maitrifes 
des  eaux  &  forêts.  La  collégiale  de  cette  ville  fe 
nomme  faint  Malo  ,  &  eft  un  chapitre  allez  diftingué. 
Le  couvent  des  Cordeliers  eft  remarquable  à  caufe 
du  tombeau  de  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Rouffil- 
lon,  amiral  de  France.  On  voit  encore  dans  cette 
ville  un  couvent  de  Capucins,  une  abbaye  de  Béné- 
dictines ,  un  hôpital  général,  ou  EIôtel-Dieu  ,  d'an- 
cienne fondation ,  &  un  féminaire. 

Le  commerce  de  l'éleclion  de  Valogne  eft  aujour- 
d'hui très-peu  de  choie.  Il  y  avoit  autrefois  dans  cette 
ville  une  manufacture  de  draps  ,  &  on  y  trafiquoit 
même  plufieurs  autres  marchandifes  ;  mais  les  mar- 
chands ayant  été  furchargés  de  taille ,  fe  font  presque 
tous  retirés  ailleurs ,  8c  le  commerce  eft  tombé.' 

1.  VALOIRE  ,  abbaye  de  France  ,  dans  la  Picar- 
die. Cette  abbaye,  qui  eft  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fut 
fondée  par  Guy  ,  comte  de  Ponthieu ,  en  1 138.  Qua- 
tre ans  après  les  religieux  furent  transférés  à  Balance, 
d'où  ils  l'ont  venus  s'établir  à  Valoire  fur  l'Authie. 
Jeanne  ,  reine  de  caltille ,  de  Tolède  &  de  Léon  ,  a 
été  enterrée  dans  cette  ahbaye. 

2.  VALOIRE,  vallée  de  France,  dans  le  Dau- 
phiné,  en  latin  Vallis  aurea.  Le  nom  de  vallée  d'or 
lui  a  été  donné  à  caufe  de  fa  grande  fertilité.  Elle  s'é- 
tend d'orient  en  occident ,  du  côté  du  Rhône  ,  qua- 
tre lieues  plus  bas  que  la  ville  de  Vienne. 

1.  VALOIS  ,  pays  de  France  .  dans  la  Picardie, 
mais  dans  le  gouvernement    militaire  de  l'isle  de 
France.  Il  eft  borné  au  nord,  parle  Soiffbnnois,  à 
l'orient  par  la  Champagne ,  au  midi  par  la  Brie ,  &  par 
!  l'isle  de  France,  âc  à  l'occident  par  le  Beauvoilis. 
I  Ce  pays  de  Valois ,  autrefois  comté ,  Se  aujourd'hui 
'1  duché  ,  ne  s'appelloit  pas  en  latin  Comitatus  J^ale- 
Jienjïs,  comme  le  nomment  les  modernes,  mais  Cc- 
mitatus  fadenjis,  à  caufe  d'un  lieu  ou  château  nommé 
Vadum ,  en  françois  Vé ,  où  demeuroient  fes  com- 
tes ,  &  qui  eft  fitué  entre  Crespy  8c  Villers-Cotte- 
retz.  Le  comté  de  Valois  a  eu  toujours  les  feigneurs 
depuis  le  dixième  fiecle  ;  8c  étant  tombé  en  que- 
nouille ,  il  vint  au  comte  de  Vermandois ,  dont  la 
fille  époufa  Hugues ,  fils  de  Henri  I ,  roi  de  France. 
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Cent  ans  après ,  ces  comtés  de  Vermandois  8c  de  Va- 
lois étant  encore  tombés  en  quenouille  ,  F.lifal 
époufa  Philippe  d'All'acc  ,  comte  de  Flandre  ,  'lui 
noyant  pas  eu  d'enfans  de  cette  princefle,  ces  com- 
tés lurent  réunis  à  la  couronne  par  Philippe  AuguflTe. 
Le  roi  Philippe  le  Hardi  donna  ce  comté  en  part 
à  fon  fils  Charlesjpere  de  Philippe  VI,dit  de  Valois  , 
qui  réunit  fon  patrimoine  à  la  couronne.  Aujourd  hui 
le  duché  de  Valois  eft  poffedé  par  la  maifon  d'Or- 
léans, Monfieur,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV, 
l'ayant  eu  en  apanage.  Le  Valois  eft  un  pays  alfez 
uni,  il  abonde  en  grains  ;  mais  il  a  principalement 
beaucoup  de  bois  8c  de  belles  forets.  *  Longuerue  , 
Descr.  de  la  France ,  part.  1  ,  p.  2 1 . 

2.  VALOIS ,  l'alfix ,  bourgade  du  duché  de  Lor- 
raine, au  diocèfe  de  Toul.  C'eft  un  anexe  de  Matte- 
xcy.  Son  églife  eft  fous  le  titre  de  faint  Léonard.  11  y 
a  une  chapelle  fous  le  nom  de  Sainte  Croix  ,  8c  un 
hermitage,  fous  l'invocation  de  fainte  Barbe. 

3.  VALOIS,  ("les  trois  )  très  FaL-fii  :  ce  font  trois 
hameaux  du  Duché  de  Lorraine,  au  diocèfe  de  Toul, 
office  deDarney.  Ces  trois  hameaux  forment  une  pa- 
roiffe, dont  l'églife  eft  dédiée  àfaint  Michel.  Le  cha- 
pitre de  Remiremont  eft  patron  de  la  cure  ,  qui  fe 
donne  au  concours.  Le  curé  a  toute  la  menue  dixme, 
8c  un  tiers  delagroffe.  Le  chapitre  a  le  relie.  Le  ha- 
meau du  Pont  dépend  de  cette  paroiffe. 

1.  VALON  ,  fleuve  de  la  Mauritanie  Tingitane  : 
Ptolomée ,  1.  3  ,  c.  1 ,  place  fon  embouchure  entre  les 
villes  T/ng-sèc  ExiiJJli ,  c'eft-à-dire ,  environ  au  mi- 
lieu de  la  côte  du  détroit  de  Gibraltar. 

2.  VALON,  bourg  de  France,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, diocèfe  de  Viviers. 

VALONE,  (la)  ville  de  l'empire  Turc  ,  dans 
l'Albanie,  avec  un  château  8c  un  grand  port  ou  golfe, 
près  des  montagnes  de  la  Chimère.  Elle  fut  priie  en 
1690.  par  les  Vénitiens  ,  qui  l'abandonnèrent  quel- 
que temps  après ,  8c  ruinèrent  les  deux  châteaux  ,  qui 
fervoientde  défenfe  au  petit  golfe  de  cette  ville.  La 
Valone  eft  àfoixante  8c  dix  milles  d'Otrante  ,  vers 
l'Orient  ;  8c  elle  a  un  archevêque  grec.  On  croit  que 
c'eft  VAulon,  dont  parle  Ptolomée,  1.  3,  c.  13. 

VALPARAYSO  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de 
Cîteaux,  en  Espagne,  dans  le  royaume  de  Léon  ,  au 
diocèfe  de  Zamora. 

VALPARISSO,  ou  VAlPARAISO  ,  bourgade ,  ou 
ville  de  l'Amérique  méridionale,  au  Chili,  fur  la  côte 
delà  mer  du  iùd,  dans  une  coulée  affez  petite,  avec 
un  port  célèbre. 

Le  père  Feuillée  parle  ainfi  de  Valparilfo  :  cette 
ville  eft  fituée  dans  un  vallon  au  fond  d'un  golfe,  8c 
au  pied  de  hautes  montagnes  ,  qui  contribuent  aux 
grandes  chaleurs  qu'on  y  reffenr.  Elle  eft  divifée  en 
haute  8c  baffe  ville  ,•  la  baffe  eft  iiir  le  bord  de  la  mer , 
où  l'on  voit  plufieurs  magafins  qui  fervent  à  renfermer 
toutes  les  denrées  qu'on  apporte  du  dedans  des  terres, 
pour  en  charger  les  navires,  qui  viennent  de  Lima, 
8c  d'autres  endroits  de  la  côte ,  8c  pour  y  décharger 
les  marchandifes  qu'on  y  transporte  de  Lima ,  qui  con- 
sistent en  toiles,  étoffes,  Se  plufieurs  autres  choies 
qu'on  y  transporte  d'Europe  à  Porto-Bello,  Sc.'qu'on 
fait  paffer  fur  des  mules  par  terre  à  Panama  ,  où  les 
vaiffeaux  de  Lima  les  vont  prendre.  Ces  vaiffeaux: 
les  diftribuent  dans  tous  les  ports  du  Pérou  8c  du 
Chily,  ce  qui  eft  nécelfaire  à  ceux  qui  habitent  dans 
les  terres ,  n'ayant  chez  eux  ni  toile ,  ni  foie  ,  etanc 
défendu ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  femer  ni  chanvre, 
ni  lin ,  ni  planter  de  mûriers  :  défenfe  qu'ont  fait  les 
Rois  d'Elspagne  pour  affujettir  ces  peuples  ;  car  s'ils 
avoient  tout  ce  qui  leur  eft  néceffaire  à  la  vie  ,  ils 
pourroient  facilement  fe  révolter,  8c  fecouer  le  joug. 
Vers  le  milieu  de  la  baffe  ville,  on  voit  un  couvent 
d'Augullins,  Se  deux  petites  rivières,  qui  descendent 
des  montagnes  :  les  eaux  en  font   excellentes  ;  leur 
équilibre  avec  mon  aréomètre  ,  dit  Frefier  ,  étoit 
de  deux  onces ,  trois  drag.  dix-fept  grains  ,  poids  des 
meilleures  eaux.  Dans  la  haute  ville  eft  la  paroiffe, 
deffervie  par  quelques  prêtres.  A  l'extrémité  de  La 
ville  ,  du  côté  de  l'eft,  on  voit  le  couvent  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François  ,   dont   l'églife  eft 
alfez  belle.  Les  habitans  de  la  ville  ne  f^nt  pas  riches, 


&  le  commerce  leur  eft  d'un  grand  fecOurs  pour  les 
befoins  de  la  vie.  De  cent  cinquante  familles  qu'il 
Peut  y  av  oir ,  à  peine  s'entrouve-t-il  trente  de  blancs  ; 
le  refte  n'eft  que  de  noirs  ,  de  mulâtres  &  de  mérifs. 

François  Dracq,  Anglois  de  nation,  dit  dans  fon 
voyage  autour  dumonde,qu'étant  entré  dans  la  mer  du 
fud ,  il  aborda  premièrement  à  Vilrariffo ,  où  il  fur- 
prit  un  navire  Espagnol  chargé  de  riches  marchandi- 
ses ,  parmi  lesquelles  il  trouva  ,  dit-on  ,  douze  mille 
cinq  cens  liv.  d'or  de  Baldivia.  Ses  foldats  y  brûlèrent 
dix  à  douze  maifons,  8c  un  chapelle ,  que  les  premiers 
fondateurs  de  cette  ville  y  avoient  bâtie.  Elle  effuiale 
même  malheur  quelque-temps  après;  George  Spilbcr- 
gue,  vice-amiral  de  la  flotte  des  Provinces-Unies, 
étant  entré  dans  la  baie  de  Valpariffb  ,  où  il  ne  trouva 
qu'un  feul  navire ,  les  habitans  eux-mêmes  y  mirent 
le  feu ,  ainfi  qu'à  leurs  cabanes  qu'ils  avoient  nouvel- 
lement conftruites ,  &  fe  retirèrent  dans  les  campa- 
gnes. 

Pour  entrer  dans  le  PORT  DE  VALPARISSO  ,  il  faut, 
en  doublant  la  pointe  de  ce  nom ,  ranger  de  près  une 
baffe ,  qui  fe  fait  appercevoir  en  dedans  ,  à  demi- 
cablure  de  terre ,  afin  de  gagner  au  vent  ;  cette  baffe 
eft  fort  faine  ;  car  un  vaiffeau  Espagnol  en  approche 
à  la  longueur  d'une  chaloupe  près,  fans  toucher.  Lorf- 
qu'on  s'en  éloigne  trop,  on  eft  obligé  de  louvoyer 
ïong-temps  pour  gagner  le  mouillage.  En  donnant 
fond  avant  la  pointe  de  Valpariffb  ,  au  nord-oueft 
quart  de  nord,  la  batterie  blanche  àl'oueft-fud-oueft, 
&  le  cap  de  Concon ,  au  nord  quart  de  nord-eft  ,  on  a 
vingt-fept  braffes  d'eau ,  fond  de  val e  grife ,  tirant  fur 
îa  couleur  d'olive.  Les  vaiffeaux  Espagnols ,  qui  char- 
gent ou  déchargent  à  Valpariffb  ,  fe  mettent  ordi- 
nairement fi  près  de  terre  ,  qu'ils  ont  trois  ancres  à 
fec ,  amarrées  à  des  pierres ,  ou  à  des  corps  morts  :  8c 
à  cette  distance  ,  ils  ont  encore  huit  à  dix  braffes 
d'eau.  Cette  manière  de  mouiller  eft  très  -  bonne  , 
parce  qu'en  été ,  régulièrement  tous  les  jours ,  il  vient 
îurle  midi  des  bifes  de  fud-oueft,  &  de  fud ,  fi  for- 
tes ,  qu'elles  font  dérader  les  meilleures  ancres.  Il 
faut  néanmoins  prendre  garde  à  une  baffe  ,  qui  eft  à 
une  cablure  de  terre ,  affez  près  de  la  batterie  qu'on 
appelle  Caftillo-Blanco,fur  laquelle  il  n'y  a  que  treize 
à  quatorze  pieds  d'eau  de  baffe  mer,  outre  que  la  mer 
marne  jusqu'à  fix  ou  fept  pieds.  Au  refte  la  baie  eft 
fort  faine  :  on  peut  louvoyer  &  mouiller  par-tout  de- 
puis cinquante  braffes  jusqu'à  huit.  Il  faut  feulement 
prendre  garde  en  portant  la  bordée  du  côté  des  Siete 
Hermamu ,  c'eft-à-dirc ,  de  l'eft  ,  de  ne  pas  «/appro- 
cher de  terre  plus  de  deux  cablures  &  demie   ,  vis- 
à-vis  une  coulée  traverfée  par  un  grand  chemin  rou- 
geâtre  ;  il  y  a  dans  cet  endroit  une  baffe  fur  laquelle 
al  ne  refte  que  deux  braffes  &  demie  d'eau.  On  ne 
anouille  ordinairement  que  dans  le  coin  de  la  rade, 
qui  eft  au-devant  de  la  fortereffe ,  pour  la  commo- 
dité du  commerce ,  Scpour  la  sûreté  des  navires.  Cette 
rade  ne  vaut  rien  du  tout,  en  hyver  ,  parce  que  les 
vents  du  nord  ,  qui  entrent  fans  réfiftance  par  l'ou- 
verture ,  y  rendeat  la  mer  fi  mâle ,  qu'on  y  a  vu  quel- 
quefois des  navires  jettes  à  la  côte.  Les  vents  de  fud 
n'y  font  guère  moins  forts  en  été  j  mais  comme  ils 
vient  par-deffus  les  terres,  il  n'y  a  point  de  mer,  & 
,  en  cas  qu'ils  faffent  dérader  les  navires ,  ils  ne  les  jet- 
ïent  qu'au  large. 

Il  y  a  dans  la  fortereffe  un  gouverneur  d'armes  ; 
c'eft  ainfi  qu'on  diftingue  cet  officier  du  préfident  du 
Chili,  qu'on  appelle  fîmplement  gouverneur.  Quoi- 
que le  gouverneur  d'armes  relevé  du  préfident,  il  ne 
le  reconnoit  que  fous  le  nom  de  capitaine  général  du 
Chili,  Le  fort  qu'il  commande  eft  de  peu  de  confé- 
quence ,  foit  pour  être  mal  fait ,  foit  parce  que  la  rade 
qu'il  défend  eft  voifine  d'autres  anfes  ,  qui  ont  les 
mêmes  commodités  que  celle-ci.  Telle  eft  celle  de 
Quinte™,  qui  eft  fans  défenfe ,  &  n'en  eft  éloignée 
que  de  cinq  lïeues.  Il  eft  Vrai  que  celle  de  Valpariffo , 
comme  la  plus  près  de  la  capitale  ,  eft  auffi  la  plus 
fréquentée  du  Chili  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
avoulu  la  mettre  a  couvert  des  infultes  des  Anglois 
&  des  Hollandois ,  qui  ont  fouvent  fait  des  courfes 
fur  ces   cotes.  Autrefois  il  n'y  avoit  qu'une  petite 
batterie  a  fleur  d  eau  i  mais  depuis  environ,  cinquante 


ans  ,  on  a  bâti  la  grande  fortereffe ,  au  pied  de  la 
haute  montagne.  Elle  eft  fituée  fur  une  émïnence  de 
moyenne  hauteur ,  coupée  vers  le  fud-eft  &  le  nord- 
eft  ,  par  deux  coulées  qui  forment  deux  foffés  natu- 
rels de  vingt  à  vingt-cinq  toifes  de  profondeur,  abaif- 
fée  presqu'au  milieu  de   la  mer  :  auffi  eft-elle  tout-à 
fait  féparée  des  éminences  voifines ,  qui  font  un  peu- 
plus  hautes.  Du  côté  de  la  mer ,  elle  eft  naturellement 
escarpée  a  n'y  pouvoir  monter  que  très-difficilement, 
&  du  côté  de  la  terre,  ou  de  la  haute  montagne, 
elle^  eft  défendue  par  un  foffe ,  qui  traverfe  d'une  cou- 
lée à  l'autre,  &  retranche  ainfi  l'enceinte  de  la  for- 
tereffe, approchant  un  peu  du  carré.  Lafituationdu 
terrein  n'a  pas  permis  qu'on  y  fit  une  fortification 
régulière  :  ce  ne  font  proprement  que  des  murs  de 
retranchement,  quifuivent  le  contour  de  la  hauteur, 
qui  ne  fe  flanquent  que  peu ,  8c  fouvent  point  du  tout. 
Sur  le  milieu  du  pan  ,  qui  eft  au-deffus  de  la  bour- 
gade ,  il  y  a  un  petit  redan  de  fept  toifes  de  face  avec 
fa  guérite.  Le  côté  oppofé  ,   qui   eft  au-deffus  de  la 
coulée  faint  Auguftin  ,  n'eft  défendu  que  par  le  flanc 
d'un  demi-bastion ,  qui  fait  un  angle  mort  ,  8c  donc 
la  face  tire  une  défenfe  trop  oblique.  Le  côté  de  la 
montagne  eft  compofé  d'une  courtine  de  vingt-fix 
toifes ,  8c  de  deux  demi-bastions  de  vingt  toifes  de? 
iace  ,  8c  d'onze  de  flanc  ;  de  forte  que  la  ligne  de 
défenfe  n'eft  que  de  quarante-fix  toifes.  Toute  cette 
partie  eft.  bâtie  de  briques ,  8c  élevée  de  ving-cinq 
pieds  de  haut,  fur  une  berme.La  profondeur  du  foffe 
eft  d'environ  dix  pieds ,  Sx  fa  largeur  de  trois  toifes 
vers  les  angles  faillans,  d'où  il  tire  fa  défenfe  à  l'an- 
gle de  l'épaule.  Il  eft  creufé  dans  du  rocher  pourri, 
que  l'on  a  un  peu  escarpé  aux  deux  bouts   pour  le 
rendre  inaccefîible  par  les  coulées.  Les  parapets  n'ont 
que  deux  pieds  8c  demi  d'épaiffeur  ;  8c  le  refte  du 
contour  de  la  place  n'eft  que  d'une  maçonnerie  de 
moilon  auffi  foible.  Il  n'y  a  de  rempart  que  du  côté 
de  terre  pour  couvrir  la  fortereffe ,  8c  l'empêcher  d'ê- 
tre vue  de  la  montagne,  qui  s'élève  en  pente  douce; 
mais  malheureufement  les  flancs  font  battis  à  revers  : 
la  courtine  Bi  les  faces,  en  enfilades ,  par  les  éminen- 
ces voifines ,  à  la  portée  du  mousquet  ;  de  forte  qu'il 
eft  très-aifé  de  les  rendre  inutiles.   Au  pied  du  haut 
fort  joignant  la  bourgade  ,  eft  une  batterie  de  neuf 
pièces  de  canon  ,  élevée  de  treize ,  fur  un  quai  de 
même  hauteur,  d'où  l'on  peut  le  battre,  mouillage 
à  fleur  d'eau  ;  mais  outre  qu'elle  ne  tire  aucune  dé- 
fenfe par  fon  plan ,  elle  eft  foudroyée  de  tous  les  en- 
virons. On  l'appelle  Caftillo-BIanco ,  parce  qu'on  l'a 
blanchie  pour  la  faire  voir  de  loin.  Derrière  cette 
batterie,  font  la  porte  ,  l'escalier  Se  la  rampe  ,  qui 
conduit  de  la  bourgade  à  la  fortereffe ,  par  un  che- 
min couvert  d'un  pan  de  mur,  Se  plus  haut  par  un 
boyau  ,  dont  l'épaulement  ne  couvre  point  la  porte 
du  corps  de  la  place ,  qu'on  découvre  entièrement 
de  la  rade.  Du  côté  de  la  montagne  ,  au  milieu  de 
la  courtine  eft  une  autre  porte  ,  où  faute  de  pont- 
levis  8c  dormant  ,  on  monte  en  grimpant  du  foffe. 
C'eft  par-là  qu'on  fait  paffer  le  canal  ,  qui  conduit 
l'eau  qu'on  tire  de  la  coulée  de  faint  Auguftin,  pour  i 
le  haut  fort.  On  peut  le  cotiper  facilement,  &  la  gar- 
nifon  ne  pourroit  en  avoir  d'autre  que  celle  d'un  nuf- 1 
feau  qui  coule,  du  fond  de   la  coulée  de  faint  Fran- 
çois ,  par  le  milieu  de  la  bourgade.  On  voit  par-la 
combien  peu  feroit  redoutable  la  fortereffe  de  Val- 
pariffo, dès  qu'on  auroit  mis  pied  à  rerre  ,  comme 
on  le  peut  faire  de  beau  temps  à  cette  plage,  qui  eft 
au  fond  de  la  rade ,  dans  le  lieu  nommé  V  Almendrad  >  l 
où  l'artillerie  ne  peut  presque  point  incommoder. 

Sur  la  batterie  baffe,  il  y  a  neuf  pièces  de  canon 
de  fonte  ,  à  dix-huit  livres  de  balle  ,  poids  d'Espa- 
gne ,  èc  il  n'y  en  a  que  deux  qui  puiffent  battre  a 
l'embarquement  de  \  Almendrad  qui  en  eft  éloigne 
de  près  de  demi-lieue.  Sur  le  haut  fort  il  y  en  a  cinc 
de  fix  à  douze  livres  de  balle,  8c  deux  petits  obus, 
qui  font  en  tout  feize  pièces  de  fonte. 

Selon  le  capitaine  Voodes  Rogers,  dans  fon  voya 
ge  autour  du  monde,  tome  2.  fupplément ,  page  67 
on  peut  compter  dix  lieues  du  pont  de  Concon  ; 
celui  de  Valpariffo.  Dans  le  premier  ,  on  trouve  ui 
banc  fur  lequel  la  mer  brife  j  8c  pour  y  entrer  ,  01 
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doit  courir  entre  ce  banc  &  la  pointe  qu'il  faut  ranger 
de  près.  Du  port  de  Quinrcro  à  celui  de  Valpaviiîo, 
il  y  a  cinq  lieues  cours  fud-eit.  Le  dernier  le  trouve 
au  fud-eft  quart  à.l'cil  de  la  pointe  de  la  couronne, 
&  à  trois  lieues  au  fud  de  la  rivière  de  Chili.  Entre 
Quinrcro  &  cette  rivierc  il  y  a  un  bas-fond.  Le  royau- 
me de  Chili  commence  à  cette  hauteur.  De  la  rivière 
de  Chili  au  port  de  Valpariilb  ou  de  San-Ja»o,qui 
eil  fous  le  33.  d.  de  lat.  merid.,  il  y  a  deux  lieues. 
Dans  cette  route  on  voit  trois  eminences  ,  &  au  mi- 
lieu la  rivière  de  Minas  ou  de  Margamorga.  La  jonc- 
tion delà  dernière  éminence  ,  avec  la  terre  au-deifiis 
du  vent,  forme  le  port  de  Valpariilb  ,  où  l'on  voit 
une  ouverture  ôcun  petit  rivage  élevé.  Il  en  fort  une 
pointe  pierreufe,  derrière  laquelle  on  peut  mouiller 
tout  auprès  du  petit  rivage.  De  ce  port ,  à  la  pointe  de 
la  couronne,  il  y  a  deux  lieues,  cours  ou  efl  fud-ouefl, 
avec  un  banc  dont  il  faut  s'éloigner  à  quelque  dis- 
tance ;  mais  la  rade  cil  bonne  près  de  la  pointe  ,  qui 
court  fiud-eil  avec  Coquimbo  ,  Capiapo  ,  &  le  cap 
JVlorin. 

On  voit  au  fond  de  la  baie  ,  à  une  petite  lieue  de 
la  ville,une  petite  plaine  &  quelques  mailbns  de  cam- 
pagne embellies  de  très-beaux  jardins  ,  dans  lefquels 
on  trouve  toutes  fortes  d'herbages  potagères  ,  & 
quantité  de  fruits.  Ce  que  j'y  admirai  le  plus  fut  la 
groiFcur  des  coins  ;  il  n'y  a  point  de  tête  d'homme, 
quelque  groife  qu'elle  foit,  qui  puifTe  les  égaler  ;&, 
ce  qui  me  lurprit  davantage,  fut  le  peu  de  casqu'en 
font  ces  peuples  ,  les  laiffant  pourrir  à  terre  fans  fe 
donner  la  peine  de  les  ramafTer. 

VALPU  ESTA,  bourg  d'Espagne,  dans  la  vieille 
Caftille.  Il  y  aune  collégiale  :  elle  a  été  épiscopale; 
ion  évêché  fut  transféré  à  Burgos. 

VALREAS,  ou  VAUREAS  ,  petite  ville  de  France 
dans  le  comtat  Venefcin,  au  nord-ouelt  de  Nions, 
&  l'une  des  dépendances  du  pape;  cette  petite  ville 
cil  la  plus  confidérable  partie  du  comtat  qui  confine 
avec  le  Dauphiné.  Elle  eil  auffi  le  fiége  du  Juge  du 
«nêrne  quartier,  dont  il  y  a  appel  au  Juge  fupérieur 
de  Carpentras.  *  fonguerue  ,  Descr.  de  la  France, 
part.  1 ,  p.  380. 

VALROMEY  ,  pays  de  France  ,  dans  le  Bugey, 
entre  les  mandemens  de  Seyiîel  &  de  Roffillon.  Il  n'a 
que  dix-huit  paroiifes  ,.dont  Château-Neuf  eil  la  plus 
confidérable.  On  prétend  que  l'étymologie  de  (on 
nom  vient  des  cytoyens  Romains  ,  qu'on  y  exiloit. 
Ce  pays  elt  mis  par  le  traité  de  Lyon  de  l'an  160 1, 
entre  les  pays  cédés  à  la  France,  en  échange  du  mar- 
quifat  de  Saluifes. 

Les  comtes  de  Savoie  en  furent  propriétaires  dès 
qu'ils  commencerenr  à  s'étendre  dans  le  Bugey  :  ils 
l'aliénèrent,  &  le  donnèrent  en  fief  au  feigneur  de 
Beaujeu  ,  qui  leur  en  fit  hommage.  Louis ,  feigneur 
de  Beaujeu,  céda  le  Valromey  àAmédéelV,  comte 
de  Savoie.  Les  fucceifeurs  de  ce  prince  en  jouirent 
iufqu'àl'an  i582.Cefutdansce  temps-là  que  Charles 
En  mir.uêl,duc  de  Savoie,le  donna  en  échange  de  Ri- 
voli,enriémont,àRenéedeSavoie,marquifedeBeau- 
géjfemme  du  feigneur  d'Urfé  en  Forez.  C'eil  ainfi  que 
Château-Neuf  &  la  feigneurie  utile  du  Valromey 
•vinrent  à  cette  maifon.  Louis  XIII.  érigea  l'an  161 2, 
cette  terre  en  marquifat  de  Valromey  ,  en  faveur 
d'Honorée  d'Urfé  ;  mais ,  après  fa  mort ,  le  fieur  Za- 
met  faifit  réellement  cette  terre  ;  &  fe  l'étant  fait 
ajuger  ,  &  à  la  veuve  du  marquis  d'Urfé ,  qui  étoient 
créanciers  du  défunt,  Jean-Claude  de  Levis,  marquis 
de  Château-Morand  ,  comme  héritier  de  la  mar- 
quife d'Urfé,  &  fubrogé  aux  droits  du  fieur  Zamet, 
prit  pofieifion  de  ce  marquifat. 

1.  VALS ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Languedoc, 
à  cinq  lieues  du  Rhône,  dans  le  Vivarais  ,  &  près 
du  torrent  de  la  Volane  ,  au  fond  d'un  vallon.  Ce 
petit  bourg,  qui  eil  muré  ,  eil  environné  presque 
de  tous  côtés  de  coteaux  fertiles  en  bleds  & 
en  vignes.  On  aborde  au  Pou  fin  ,  ou  au  Tcd  ;  8c 
quoique  les  chemins  ibient  mauvais  ,  les  litières  y 
peuvent  aller.  Les  fontaines  minérales  font  à  deux 
portées  du  mousquet  du  bourg,  près  du  torrent.  La 
Marie  eil  du  côté  de  Vais  ;  mais  la  marquife ,  la  St. 
Jean ,  la  Camufe  &.  la  Dominique  font  de  l'autre 
Ta  me  VI± 


côté  du  milTcau.  L'eau  de  la  Marie  efl  froide,  lim- 
pide, aigrelette,  &  purge  par  les  urines,  ce  qui  fait 
qu'on  l'ordonne  pour  les  chaleurs  de  reins  &.  pour 
la  gravellc.  Elle  donne  une  teinture  orange  à  la 
noix  de  galle,  &c  une  couleur  de  vin  rouge  àïa  tein- 
ture de  toiirncibl.  Le  fe]  de  tartre  la  fait  revenir 
dans  ion  premier  étar.  Le  fel  qu'on  en  tire  par  c'va- 
poration  cil  nitreux  ;  il  fermente  avec  les  acides  ;  on 
en  tire  environ  vingt-cinq  grains  d'une  chopinc  d'eau. 
L'eau  de  la  Marquife  eil  froide,  limpide  ,  ëc  rhiujt 
falée  qu'acide.  La  teinture  qu'elle  donne  à  la  noix 
de  galle  approche  allez  de  celle  que  lui  donne  la. 
Marie  ;  mais  elle  donne  la  teinture  de  vin  plus  paillée 
à  l'eau  colorée  par  le  tournefol  ,  &  le  fel  de  tartre 
fait  de  même  revenir  la  couleur  pourprée  du  tourne- 
fol.  La  réfidence  eil  de  même  nature  que  celle  de  la. 
Marie;  mais  elle  eil  en  plus  grande  quantité.  C  'eil 
de  cet  eau  que  l'on  boit  le  plus  fréquemment ,  quoi- 
que la  fburce  en  foit  très-petite  entre  des  fentes  de 
rocher.  L'eau  de  La  joint  Jean  a  moins  d'acidité  que 
les  autres,  &  on  la  tient  meilleure  pour  la  poitrine. 
On  trouve  en  été,  furies  rochers  des  environs  de  ces 
fontaines  ,  un  fel  de  même  nature  que  celui  qu'on 
tire  par  évaporation ,  mais  plus  blac  &  plus  fubtil.  La 
CamuJ'e ,  découverte  par  un  médecin  ,  nommé  le  Ca- 
mus, eil  aifez  approchante  de  la  Marquife,  &  fem- 
blc  avoir  même  plus  de  falure  ,  &  point  d'acidité. 
La  rouille  qui  eït  dans  fon  canal  d'écoulement  eil 
plus  rougeâtre  que  celle  des  autres  ;  auifi  a-r-elle  un 
peu  plus  de  réfidence  que  la  Marquife.  Elle  'ait  les 
mêmes  teintures  &  changemens  avec  la  noix  de  galle 
&  la  teinture  de  tournefol  que  la  Marquife.  Comme 
elle  a  plus  d'élévation  ,  elle  n'efl  point  expofée  au 
débordement  de  la  rivière,  qui  ne  peut  aller  jusques- 
la.  Les  fels  de  ces  fontaines  ,  foit  le  naturel  qui  fe 
rrouve  fur  les  rochers ,  foit  l'artificiel  qui  fe  tire  par 
l'évaporation,  étant  diflbus  avec  un  peu  d'eau,  font 
une  grande  effervefeence  avec  l'esprit  de  vitriol.  Ils 
ne  pétillent  point  iiir  les  charbons  allumés  ,  &  ne 
changent  point  de  couleur  ;  mais  jettes  dans  le  lyrop 
violât ,  ils  le  rendent  fort  verd,  comme  le  fel  de  tar- 
tre ;  &  l'efprit  de  vitriol  l'ayant  rougi ,  ces  fels  le 
font  revenir  verd.  fa  Dominique  eil  un  peu  plus 
avant  en  montant  le  coteau.  C'eil  la  moins  abon- 
dante de  toutes.  Elle  eil  âpre  ,  stiptique,  déiagréa- 
ble  &  pelante  à  l'estomac  ;  c'eil  un  Jacobin  qui  en  a 
fait  l'a  découverte  ,  &  c'eil  pour  cela  qu'elle  a  été 
nommée  la  Dominique.  La  réfidence  qu'on  en  tire  eil 
en  fort  petite  quantité  ;  une  chopine  d'eau  n'en  pro- 
duit pas  plus  de  quatre  ou  cinq  grains.  Cette  réfiden- 
ce eil  grisâtre,  &  femble  un  vitriol  légèrement  cal- 
ciné. La  noix  de  galle  donne  à  l'eau  une  couleur 
bleuâtre  fort  peu  foncée.  Elle  rougit  la  teinture  du 
tournefol  d'un  rouge  beaucoup  plus  obscur  &  plus 
opaque  que  les  autres  ;  &  le  fel  de  tartre  a  peine  à 
faire  revenir  cette  teinture  dans  fa  couleur  de  pour- 
pre. Cet  eau  agit  presque  uniquement  par  les  vomis- 
femens,  ce  qui  la  rend  propre  à  guérir  les  fièvres  in- 
termittentes ,  les  jaumifes,  &  les  embarras  des  en- 
trailles à  ceux  qui  font  robufles ,  &  qui  fupportenr 
bien  le  vomiifement.  Les  eaux  de  Vais  font  fréquen- 
tées dans  les  mois  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'Août.  On 
y  eil  affez  bien  logé  &  aifez  bien  traité  ;  mais  le  che- 
min jusqu'aux  fontaines  n'eil  pas  trop  beau,  &auroin 
befoin  de  réparation,  auifi-bien  que  les  réfervoirs  des 
fontaines.  *  Piganiol ,  Descr.  de  la  France,  t.  4 , 
p.  210. 

2.  VALS  ,  Mollis  Sii.  Pétri ,  vallée  du  pays  des 
Griibns ,  dans  la  ligue  haute ,  où  elle  fait  la  troifieme 
communauté  avec  la  vallée  de  Lugnitz  ,  qui  donne 
fon  nom  à  la  communauté.  La  vallée  de  Vais  eil 
presque  à  moitié  chemin  de  l'une  des  branches  du 
Rhin  à  l'autre.  On  y  trouve  les  villages  fuivans  : 

Zur-Kirchen ,  Cap , 

Cumbels-Baiden,  Fale, 

Leifer. 

*  Etat  &  délices  de  la  Suiffè,  t.  4,  p.  16. 

VALSEIN  ,  Fdlis-Sana  ,  village  du  pays  des 
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Criions  ,  dans  la  ligue  des  Junsdidions  &  l'une 
des  dépendances  de  la  communauté  de  Schiers.  Ce 
village  finie  fur  la  rive  gauche  du  Lanquart ,  eft  le 
lieu  où  réfide  la  Régence  de  la  Communauté. 
VAL-SERENE  ,  rivière.  Voyez  VAFERiNE. 
VALSER  Y,  Fallis-Serena,  lieu  de  France,  dans 
îa  Picardie,  élection  de  Soifions.  Il  y  a  dans  ce  lieu 
une  abbaye  régulière  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  fituée  à  trois  lieues  à  l'ou-eft  de  la  ville 
de  SoiiTons.  Elle  fut  fondée  en  1122.  Le  ,titre_  ab- 
batial a  été  fupprimé  ,  &  fa  manie  a  été  unie  à 
l'évéché  de  SoiiTons. 

VALTELÏNE.  Voyez  au  mot  Val,  l'article 
Val-Tell  ine-. 

VALTHA,  ville  de  l'Arabie ,  félon  la  notice  des 
Dignités  de  l'Empire  ,  où  on  lit  :  Cohors  oclova  vo- 
luntaria  Valthœ- 

VALU,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  d'Iun- 
nan,  au  département  d'Iungning,  onzième  Métro- 
pole delà  province.  Elle  eit  de  16  d.  38' plus  occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  27  d.  49'  de  latitude  fep- 
tentrionale. *  Atlas  Sinenf. 

VAL  VA ,  montagne  de  la  mauritanie  Céfarienfe  : 
Ptolomée  /.  4 ,  c.  2,  la  marque  au  nombre  des  mon- 
tagnes les  plus  confidérables  de  la  province. 

VALVANARA  (  Notre-Dame  )  abbaye  d'hom- 
mes, ordre  de  faint  Benoit,  de  la  congrégation  de 
Valladolid  en  Espagne ,  dans  la  vieille  Caftille,  au 
diocèfe  de  Calahorra. 

VALUENSIS  ,  iîege  épiscopal^  d'Italie  ,  félon 
Ortelius ,  qui  cite  le  fixieme  concile  de  Constan- 
tino^ïe,  fous  Constantinle  grand.  Sigonius,  de  regno 
Italien. ,  le  fait  fuffragant  de  l'archevêché  de  Milan. 
Il  y  a  dans  le  recueil  des  conciles  un  autre  évêque 
qualifié  Valuenjîs ,  ou  Pennenjîs  de  la  ville  Pinna , 
qui  étoit  dans  le  voiiinage  ,  &  qui  dépendoit  de 
l'évêque  de  Sulmo  ,  aujourd'hui  Sulmona ,  Le  mot 
national  VALUENSIS  venoit  du  nom  du  territoire 
appelle  ager  f^alua,  dans  lequel  la  ville  de  Sulmo 
étoit  pareillement  fituée. 

VALUINUM,  Barbinum,  ouBalbinum. 
Voyez  BAB1A. 

VALVANERA,  Voyez  an  mot  Val  ,  l'article 
Val-Vanere. 

VALVERDE.  Voyez  au  mot  Val  ,   l'article 
Val-Verde. 
_  VALVERDE,  ou  VAL-VERDE,  ville  de  l'amé- 
rique  méridionale  au  Pérou,  dans  l'audience  de  Li- 
ma. Elle  a  été   ainfi  appellée  d'une  vallée  de  même 
nom  ,  plantée  de  vignes  ,  de  fix  lieues  de  longueur  , 
&  qui  portent  du  vin  en  grande  abondance.  La  ville 
efl  belle ,  riche  &  habitée  d'environ  cinq  cents  Es- 
pagnols Il  y  a  une  grande  Eglife ,  trois  monastères 
de  religieux ,  &  un  hôpital.  L'air  y  efl  ferain ,  & 
fort   fain  ,  &  les  femmes  y  font  eftimées  les  plus 
belles  du  Pérou.  Cette  ville,  qui  efl  éloigné  de  Lima 
de  315  lieues,  félon  Herrera  ,  &  de  douze  de  Pisco, 
a  un  Lieutenant  établi  par  le  roi  d'Espagne  même , 
<k  cette   lieutenance   eft   d'un  revenu  très-confidé- 
rable.  Valverde  a  un  port  fur  la  mer  du  fud ,  à  fix 
lieues  de-là,  &  que  les  Efpagnols  appellent  Puerto 
Quemqdo.  C'efl  où  l'on  mené  le  vin  qui  fe  recueille 
dans  la  vallée  d'Yca  ,   qui  eft  jointe  à  celle  de  Val- 
verde ;  on  le  transporte  de-là  aux  autres  provinces, 
fur-tout  à  Lima.  Au  mileu  des  douze  lieues ,  qui  font 
entre  Valverde  &  Pifco  ,  on  trouve  plufieurs  prai- 
ries avec  de  l'eau  pour  les  bêtes  de  charge  j  &  ce 
qui  eft  fùrprenant,  c'eifc  que  la  rivière  qui  coupe  la 
valee  d'Yca,  venant  à  s'enfler,  l'eau  de  ces  prairies 
diminué  &  tarit ,  &  au  contraire  ,  fi  la  rivière  efl 
fort  balle  ,  l'eau  abonde  dans  ces  prairies.  *  De  Laet. 
Descr.  des  indes  occ. /.  10,  c.  25. 

1.  VAMA ,  fleuve  de  l'Inde  :  Pline,  /.  6,  c.  18. 
le  met  au  nombre  des  fleuves  navigables  ,  qui  fe 
jettoient  dans  le  Gange.  Comme  aucun  des  manus- 
crits qu'a  confùltés  le  père  Hardouin,  ne  connoiffent 
ce  fleuye,  au  lieu  de  Canucanz  vantant  3  comme  por- 
toient  les  éditions  qui  l'ont  précédé  ,  il  a  cru  devoir 
de  ces  deux  noms  n'en  faire  qu'un,  ou  plutôt  les  fup- 
pnmer ,  &  leur  fubftituer  celui  de  Condochatem  , 
KovfeKKrw  j  parce  qu  Axien ,  in  Indïc.  p.  514,  donne 


un  fleuve  de  ce  nom  parmi  ceux  qui  fe  jettent  dans 
le  Gange  ,  &  dont  Pline  fait  mention. 

2.  VaMA,  ville  del'Espagne  B.étique  :  Ptolomée ,. 
1.  2  ,  c.  4  ,  la  donne  aux  peuples  appelles  Batic:- 
Celtici. 

VAMACURES  ,  peuples  de  l'Afrique  propre,  fé- 
lon Pline ,  I.5,  c.  4.  Peut-être ,  dit  le  père  Har- 
douin ,  font-ce  les  mêmes  peuples  que  Ptolomée  y 
1.  4,  c.  2,  appelle  Astacures ,  ou  les  Machuju ,  qu'il 
place  dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe ,  ou  les  Machures  qu'il  met  à  peu  près  dans  le 
même  quartier.  Il  y  avoit  un  fiége  épiscopal  ,  dont 
l'évêque  CaJJianus  eft  nommé  dans  la  conférence  de 
Carthage  ,  ainfi  que  Donatus ,  évêque  donatiste. 

VAMALLENSIS  ,  fiege  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe ,  félon  la  notice  des  évê- 
chés  de  la  province  ,  qui  fait  mention  de  Flavianus. 
Harduin.  collecl.  conc.  t.  2  ,  p.  876. 

VAMICELA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe, 
félon  Ptolomée,  1.  4,  c.  2. 

1.  VAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province  de 
Suchuen,  au  département  de  Queicheu,  fixieme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  8.  d.  42' ,  plus  oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  31.  d.  o'.  de  latitude 
feptentrionale.  *  Atlas  Sinenf. 

2.  VAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quantung ,  au  département  de  Kiuncheu  ,  dixième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  6.  d.  23'  ,  plus 
occidentale  que  Peking,  fous  les  18.  d.  52'.  de  lati- 
tude feptentrionale. 

3.  VAN ,  nom  d'une  ville  &  château,  fitués  dans 
la  grande  Arménie  ,  vers  les  fources  de  l'Euphrate  , 
à  70  lieues  au  fud-eft  d'Erzerom.  Cette  place  ,  qui' 
eft  fur  les  confins  des  empires  des  Turcs  StdesPerfes, 
a  été  prife  &  reprife  à  diverfes  fois.  Selon  Petit  de 
la  Croix,  dans  fon  histoire  deTimur-Bec,  /.  2,c.  58. 
Van  eft  la  même  chofe  qu'Avenic.  Lorsque  les  trou- 
pes de  Timur  y  parlèrent ,  Mefer ,  fils  de  Cara  Me- 
hemet ,  y  faifoit  fa  réfidence ,  &  elle  fur  pillée  par  les 
Tartares.  Van  eft  aujourd'hui  fous  la  domination  du 
Grand-Seigneur.  Elle  a  une  bonne  forterefle  ,  fur 
une  montagne  détachée  de  toutes  les  autres  ;  en- 
forte  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  la  puiffe  commander. 
La  ville  eft  bâtie  au  bas  de  la  forterefle ,  du  côté 
qui  regarde  le  midi.  Les  habitans  font  en  fort  grand 
nombre,  &  la  plupart  Arméniens.  Le  lac  de  Van, 
qu'on  nomme  aurfi  Aftamar ,  &  qui  eft  le  Mantlana. 
Palus  de  Strabon ,  eft  un  des  plus  grands  lacs  de  l'A- 
fie.  Il  a  environ  cinquante  lieues  de  tour ,  &  il  ne 
s'y  trouve  qu'une  forte  de  poilfon  ,  qui  efl  un  peu 
plus  gros  que  nos  fardines.  On  en  pêche,  tous  les  ans 
une  grande  quantité  au  mois  d'Avril ,  &  il  s'en  fait 
un  négoce  confidérable  en  Perfe  &  en  Arménie.  Une 
affez  grande  rivière  appellée  BENDMAHI ,  qui  vient 
des  montagnes  d'Arménie ,  entre  dans  le  lac  à  une 
lieue  de  la  ville  de  Van  7  &  au  mois  de  Mars ,  quand 
la  rivière  commence  àgroflir  parles  neiges,  ces  pois- 
fons  ne  manquent  pas  d'y  entrer  ;  ce  qui  oblige  les 
pêcheurs  à  faire  une  digue  à  fon  embouchure ,  le  plus 
promptement  qu'il  eft  poffible,  afin  que  le  poifibnne 
puiffe  plus  rentrer  dans  le  lac ,  où ,  fans  cela ,  il  ne 
manqueroit  pas  de  retourner  au  bout  de  quarante 
jours.  C'eft  dans  ce  temps-là  qu'on  le  prend  avec  des 
mannequins  ,  auprès  de  la  digue  ;  &  il  efl  permis  a 
chacun  d'y  aller  pêcher.  On  trouve  dans  le  lac  de 
Van  deux  isles  principales  du  côté  du  midi  :  l'une 
s'appelle  ADARETONS  ,  &  l'autre  LlMADASi.  Il  y  a 
deux  couvens  d'Arméniens  dans  la  première  ,  l'un 
nommé  Sourpkague  ,  &  l'autre  Sourp/cara  ,  &  dans  la 
féconde  il  y  a  un  couvent  d'Arméniens  nommé  Lim- 
quiajî.  Ces  moines  vivent  fort  austerement.  A  une 
portée  de  canon  du  lac  du  Van,  eft  un  Village  nom- 
mé TADOUAN ,  dans  l'endroit  où  la  nature  a  fait  un 
bon  havre  à  couvert  de  tous  les  vents.  Ce  havre  eit 
fermé  de  toutes  parts  par  de  hauts  rochers  ;  &  fon 
entrée ,  quoique  fort  étroite,  eft  très-aifée.  Il  peur 
contenir  vigt  ou  trente  groffes  barques.  Quand  les 
marchands  voyent  que  le  temps  eft  beau '&  lèvent 
favorable,  ils  font  embarquer  dans  ce  lieu  leurs  mar- 
chandifes  pour  Van.  On  s'y  peut  rendre  en  vingt- 
quatre  heures,  plus  ou  moins,  Scia  navigation n' efl 
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point  dangercufe  ,  au  lieu  que  par  terre  de  Tadouan 
iVa.n  ,  il  y  a  près  de  huit  journées  de  cheval,  lui  ve- 
nant de  Perle,  on  peut  s'embarquer  à  Van  pour  Ta- 
douan de  la  même  lbrte.  *  Conu  Di£L  'laver mer  3 
Voynge  de  Pèrfe  ,  1.  3  ,  c.  3. 

VANA.  Voyez  Vasama. 

VANACENI ,  peuples  de  l'isle  de  Corfe,  Ptolo- 
méc ,  /.  3  ,  c.  2  ,  les  places  dans  le  nord  de  l'isle  :  quel- 
ques exemplaires  lil'ent  VANACINI. 

VANARIONENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  : 
fon  i.'vêquc  cft  nomme  Pelagius  Episcopus  P^anart  - 
nenjis  ,  par  la  conférence  de  Carrh.ige ,  n  ".  186.  Uupin 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  le  même  liège  qui  elt 
appelle  PANAT  ORIENSIS  par  la  notice  des  évcchésd'A- 
irique,&qui  y  eft  placédansla  Mauritanie Céfaricnfe. 

VANCARAH,nom  d'une  des  provinces  des  Sou- 
dans  ,  ou  nègres ,  fituée  à  l'orient  de  celle  de  Ganah. 
Ue  pays  elt  proprement  ce  que  les  Arabes  appellent 
"Baladalubr  ,  le  pays  de  l'or  qui  fe  trouve  dans  les  fa- 
bles. Vancarah  elt  proprement  une  isle  ;  car  elle  cft  en- 
tourée des  eaux  du  neuve  Niger ,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Nil  al  Soudan ,  le  Nil  des  Nègres.  Elle  a  trois 
cens  milles  de  longueur ,  &  cent  cinquante  de  lar- 
geur ,  &  fe  couvre  entièrement  de  l'eau  de  ce  fleuve 
dans  le  mois  d'Août  ;  ce  qui  oblige  les  babitans  de  la 
quitter  pendant  ce  temps-là,  après  lequel  ils  y  retour- 
nent &  y  ramalTent  l'or  que  le  fleuve  a  porté  lur  le 
fable.  Les  habitans  de  Vancarah  portent  vendre  cet 
or  dans  le  pays  de  Varkelan  &  de  Magreb  Alacfa  , 
qui  cft  la  partie  de  l'Afrique  la  plus  occidentale.  Ce 
pays  a,  pour  villes  principales ,  Tirca,  à  fix  journées 
de  Ganah  ,  en  descendant  le  Niger,  Marafia,  Soc- 
tnara ,  Samghenda,  Ragbih  ,  &  Ganara  ,  lesquelles 
dépendent  toutes  du  Roi  de  Ganah.  Le  Scherif  al 
Edrifi  ,  met  la  province  de  Lamland  à  l'occident  de 
celle  de  Vancarah. 

VANÇAI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiangfî,  au  département  d'Ivenchen  ,  onzième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  3.  d.  3'.  plus  occi- 
dentale que  Peking,  fous  le  28.  d.  42'.  de  latitude 
feptentrionale.  *  Atlas  Sinenf. 

VANCHING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provin- 
ce de  Quangfi  ,  au  département  de  Taiping  ,  huitiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  elt  de  11.  d.  44'. 
filus  occidentale  que  Peking  ,  fous  les  23.  d.  35'.  de 
atitude  feptentrionale.  *  Atlas  Sntnfis  . 

VANLIVEN  DEXTERUM,  petite  forterefTe 
delà  Chine  ,  dans  la  province  de  Peking,  au  départe- 
ment de  Vuning  ,  première  petite  forterefTe  de  la 
province.  Elle  eft  de  2.  d.  36'.  plus  occidentale  que 
Peking  ,  fous  les  40.  d.  25'.  de  latit.  feptentrionale. 

VANCTVEN-SINISTRUM,  petite  forterefTe 
de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Peking  ,  au  dépar- 
tement de  Vuning  ,  première  petite  forterefTe  de  la 
province.  Elle  eft  d'un  d.  56'.  plus  occidentale  que 
Peking ,  fous  les  40.  d.  29'.  de  latitude  feptentrio- 
nale. 

VANCIVEN',  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  provin- 
ce de  Channfi. ,  au  département  de  Pingyang ,  fécon- 
de métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  7.  d.  o'.  plus 
occidentale  que  Peking ,  fous  les  36.  d.  28'.  de  lati- 
tude feptentrionale.  Auprès  de  cette  ville  on  voit 
couler  une  fource,  qui  tombe  des  montagnes,  & 
dont  l'eau  eft  très-chaude  en  hy ver ,  &  fort  froide 
en  été. 

VANDABANDA  ,  contrée  de  la  Sogdiane.  Elle 
elt  placée  par  Ptolomée,  l.Q,  c.  12,  entre  le  mont 
Caucafe  &le  mont  Imaiïs. 

VANDALES  ,  peuple  ancien  de  la  Germanie,  qui 
liabitoit  le  long  de  la  mer  Baltique  ,  entre  la  Vistu- 
le  ,  l'Elbe,  &  la  Trave ,  &  qui  avoit  au  midi  les 
Istsevons  ,  les  Hermions  ,  &  au  nord  les  Ingœvons. 
On  comrrenoit  divers  peuples  fous  le  nom  de  Van- 
dales ,  favoir  les  Angles,  les  Varins,  les  Cavions, 
les  Deuvingiens  ,  les  Eudofes  ,  les  Sidiniens  ,  les 
Suardoniens  ,  les  Mithons  ,  les  Vardons  ,  les  Ru- 
giens  ,  les  Hérules ,  les  Lemoviens  ,  les  Carins  ,  les 
Guttons ,  les  Lombards ,  &  les  Bourguignons  ;  de 
forte  qu'ils  occupoient  la  partie  de  la  Pologne  ,  qui 
eft  au  couchant  de  la  Vistule,  P  électoral  cVBrande- 
bourg,  k  Poaieranie ,  &  le  duché  de  Meckelbourg. 


Il  arriva  dans  la  fuite  que  les  Eudofes,  les  Sidiniens, 
les  Suardoniens,  &  les  Mitlions,  quidemeuroienrau 
couchant  de  l'embouchure  de  l'Elbe  ,  firent  un„  ligue 
cnfcmble  ,  &  prirent  plus  particulièrement  le  nom 
de  Vandales. 

^  Le  premier  roi  des  Vandales  qui  nous  foit  connu  ; 
s'appelle  Godigifele  ,  ou  Godifele.  Il  fut  tuédansur» 
combat  contre  les  Francs  ,  l'an  406.  C'en  éteit  fait 
de  tous  les  Vandales,  fi  Respendiol,  chef  des  Alains» 
ne  fût  venu  à  leur  fecours ,  &  n'eût  empêché  les 
francs  de  les  exterminer  entièrement.  Gonderic  fuc- 
céda à  fon  perc  Godigifele  ,  &  forma  le  projet  de 
conquérir  les  Gaules.  Il  reçut  de  grands  échecs  en 
tentant  d'y  pénétrer  j  mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de 
pourfuivre  fa  pointe  ;  il  y  entra  ,  ravagea  tout  le  pa      , 

6  pafTa  en  Espagne  l'an  400.  Il  s'empara  de  la  Galice 
l'an  41 1 ,  étendit  fes  conquêtes ,  &  établit  une  nou- 
velle monarchie.  Idace  rapporte  que  ce  roi  barbare, 
ayant  étendu  la  main  contre  l'églile  de  Séville,  après 
la  prife  de  cette  ville ,  fut  tout  d'un  coup  laifi  du 
démon,  &  qu'il  mourut  dans  cet  état.  Gonderic  eue 
pour  fucceffeur  fon  frère  Genferic.  C'étoit  ,  félon 
quelques-uns,  un  apostat  ,  qui,  de  catholique  étoic 
devenu  Arien.  L'an  42g  ,  Genferic  ,  appelle  par  le 
comte  Boniface  ,  pafTa  en  Afrique.  (  Saint  Prosper 
place  cette  invafion  des  Vandales  l'an  427;  Baronius 
fuivi  de  pluficurs  autres,  en  428  ;  mais  le  père  Pagi, 
à  qui  cette  époque  paroit  des  plus  importantes  pour 
l'hiftoire  de  ce  temps  ,  l'a  fixe  à  l'an  420.  )  Genferic 
s'empara  en  peu  de  temps  de  toutes  les  villes  d'  Afri- 
que, à  l'exception  de  Cartilage,  Cirthe,  &  Hvppone 
qui  tombèrent  dans  la  fuite  au  pouvoir  des  Vandales. 
Énvain  le  comte  Boniface  ,  qui  étoit  rentré  dans  fon 
devoir,  voulut  s'oppofer  aux  progrès  des  Vandales. 
Il  fut  défait  l'an  430  ,  &  affiégé  dans  Hyppone  fur  la 
fin  de  Mai ,  trois  mois  avant  la  mort  de  faint  Au- 
gufTin.  L'an  43 1 ,  vers  le  mois  de  Juillet  les  Vanda- 
les levèrent  le  fiége  d'Hyppone  ,  qui  duroit  depuis 
14.  mois  ;  mais  ils  gagnèrent  peu  après  une  bataille 
furies  Romains.  L'an  432  il;  brûlèrent  la  ville  d'Hyp- 
pone que  fes  habitans  avoient  abandonnée.  L'an  43  <J 
Genferic  fit  la  paix  avec  l'empereur  Valentinien.  III. 
L'an  437.  il  perfécuta  les  catholiques  :  c'eft  la  pre- 
mière perfécution  des  Vandales.  L'an43o,le  10  Cet. 
les  Vandales  prirent  &  bridèrent  Carthage.  Genferic 
datoit  les  années  de  fon  règne  de  cette  époque  l'an 
45 5, Genferic  entra  dans  Rome,  où  l'impératrice  Eu- 
doxie,  femme  de  Maxime,  l'avoir  appelle  pour  ven- 
ger la  mort  de  Valentinien  IÏI.fon  premier  mari. 
SaintLéonfauva  le  feu  Scie  fer  à  Rome  ;  mais  elle  fut 
pillée  pendant  quatorze  jour;.  L'impératrice,  &  fes 
deux  filles  Placidie  ,  &  Eudoxie  furent  transportées 
en  Afrique  en  462.  Genferic  mourut  en477,  après  37. 
ans  3  mois  6  jours  de  règne  depuis  la  prife  de  Car- 
thage.  Son  fils  Hunneric  lui  fuccéda,  &  fut  d'aborcî 
plus  modéré  à  l'égard  des  catholiques.  L'an  479  il 
permit  d'élire  un  évêque  pour  l'églife  de  Cartfage, 
qui  étoit  fans  paiteur  depuis  l'an  4^5.  L'an  483.il 
commença  à  perfécuter  les  catholiques.  Cette  perfé- 
cution ,  une  des  plus  cruelles  que  les  chrétiens  ayenc 
fouffertes ,  ne  dura  pas  deux  ans  entiers.  Hunneric 
mourut  l'an  484 ,  le  11  décembre,  après  avoir  régné 

7  ans  10  mois  10  jours.  Gunthamond  fuccéda  à  Hun- 
neric, &  ne  régna  que  onze  ans.  La  dixième  année 
de  fon  règne  ,  il  rapnella  les  évêques  exilés ,  &  per* 
mit  d'ouvrir  les  églifes  d'Afrique  qui  etoienr  fermées 
depuis  plus  de  10  ans.  Trafamond  fuccéda  à  fo  1  frère 
l'an  406  :  ce  fut  un  des  plus  cruels perfécuteursdes  ca- 
tholiques. 11  relégua  jusqu'à  12  évêques  l'an  Ç04.S.  Ful- 
gencefutdu  nombre.  Ce  prince  mourut  l'an  <; 2 3, dans 
la  27  année  de  fon  règne.  Hilderic  fuccéda  à  Trafa- 
mond fon  coufîn-germain.  Il  rappella  auffi-tôt  les 
évêques  catholiques.  Il  fut  détrôné  par  Gelimer  l'an 
530,  &  enfermé  dans  une  prifon.  L'empereur  Jufti- 
nien  lié  d'amitié  avec  Hilderic,  avant  appris  qu'il 
avoit  été  détrôné ,  fit  la  paix  avec  les  Perfes  pour 
tourner  fes  armes  contre  P  Afrique.  Belifaire  fut 
chargé  de  cette  guerre ,  qu'il  termina  au  bout  de 
deux  ans ,  par  la  conquête  de  tous  les  pays  qui  éfoienc 
fous  la  domination  des  Vandales,  tant  en  Afrique 
qu'en  Sicile,  en  Sardaigne ,  ôt  fur  les  côtes  d'Italie  j 
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&  Gelimer  lui-même  fut  obligé  de  fe  rendre  Tan  534; 
au  o-énéral  Phara,  qne  Beliiaire  avoir  envoyé  contre 
lui.^infi  finit  la  domination  des  Vandales  en  Afrique, 
après  avoir  duré  105.  ans.  Procope  de  Bello  Va.nd.al. 

VANDAL1CI-MONTES  ,  Dion  Gaffius ,  /.  $5  , 
ineuntc;  donne  'ce  nom  aux  montagnes ,  dans  lefquel- 
if>s  l'Elbe  prend  fa  fource.  Par  conféquent  ce  font  les 
montagnes -gui  féparent  la  Bohême  de  -la  Luface  & 
de  la  Siléiie.  ;!  i 

VANDALORUM  -  CASTRUM  ,  lieu  fortifié 
-dans  la  Sicile ,  félon  l'hiftoire  Mifcellanée, 
■VANDALUS.  Voyez  Vistula. 

VABANESSE  ,  pafceiflë  de  France, -dans  le  Ni- 
vcrnois ,  éle&km  de  Nevers.  Elle  eft  a  cinq  lieues  de 
la  Loire,  dans  un  pays  couvert  de  bois.  Les  terres 
produisent  du  froment ,  du  feigle  :  le  pacage  en  efl 
bon  &  étendu  ;  &c  il  y  a  unbon  commerce  de  bes- 
tiaux, avec  beaucoup  de  bois. 

2.  VANDENESSE  ,  paroiffe  de  France  ,  dans  la 
Bourgogne,  recette  d'Arnay-le-Buc.  Elle  eft  fituée 
■dans  une  plaine  ,  &  il  y  a  on  petit  ruiffeau  ;  c'en:  le 
pâffàge  d'Arnay-le-Buc  à  Dijon.  Le  chapitre  de  faint 
"Na- aire  d'Autun  eftcollateur  de  la  cure. 

VANBENESSE-SUR-L'ARROUX,  paroiffe  de 
Ftance  dans  la  Bourgogne  ,  recette  d'Autun.  C'effc 
aine  paroiife  fituée  pour  la  plus  grande  partie  en  plai- 
jie,iurlariviere  d' Arroux,  qui  paffe  au  milieu ,  &  qui 
eit  navigable.  Pluiieurs  hameaux  compofent  cette 
paroiffe,  qui  eft  partie  en  Bourgogne ,  partie  en 
Charolois.  Be  ce  qui  elt  de  Bourgogne  ,  dépendent 
les  hameaux  de  Vandeneffe ,  Condène  ,  Beaudefir  , 
.Valette,  Echaffaux  ,  Mondemot,  Chaffigneux  ,  & 
JVÎagnaux,  &  une  partie  d'Aureschy^  l'autre  partie 
«tant  du  Charolois.  Be  ce  qui  elt  du  Charolois ,  dé- 
pendent les  hameaux  de  Vandeneffe,  Alteffy  ,  par- 
tie de  Mandemot,de  Valette  ,  &  de  Condène,  ainfï 
-que  partie  des  métairies  de  Beaudefir  ,  de  Chaffi- 
gneux ,  &  celle  de  Monceaux. 

VANBENESSE-LES-CHAROLLES  paroiffe  de 
-France,  dans  la  Bourgogne,  recette  de  Charolles,  fur 
le  chemin  de  Charolles  à  Clugni.  Il  y  paffe  unruis- 
ie au  appelle  la  Semence.  C'eft  un  pays  de-collines. 
■La  paroiffe  efl  compofée  des  hameaux  de  Vandeneffe, 
.Biévres  ,  Sermaize,  Pommé,  Chesnes-Collanges,  S. 
Branché  ,  Chappandy  ,  Chaftonnard  ,  &  plein  de 
■Chaffagne.  Le  fief  de  Collanges  &  les  métairies  des 
Landes  en   dépendent    auffi-. 

1.  VANDEVRE  ,  paroiffe  iafu  prieuré  de  France  , 
.dans  le  Maine.  Un  faint  petfonnage  ,  appelle  Léo- 
nard, quitta  vers  le  milieu  du  fixieme  fiécle  le  pays 
:-de  Liège  ,  où  il  étoit  né ,  &  paffa  dans  le  diocèfe  du 
-Mans.  Il  s'établit  à  VANDEVRE  ,  lieu  fort  défert ,  & 
y  bâtit  un  monastère  ,  par  le  fecours  du  faint  évê- 
~que  nu  Mans ,  nommé  Innocent.  Comme  il  avoit  bien 

étudié  ,  &  qu'il  étoit  fort  intelligent  dans  les  chofes 
.Saintes,  fa  charité  l'obligea  d'en  être  le  fupérieur ,  &. 
.fon  humilité  y  confentit  ;  mais  ce  fut  à  condition  qu'il 
fe  regarderoit  fans  ceffe-comme le  dernier  de  tous, qu'il 
■feroit  le  plus  mal  vêtu,  qu'il  ne  chercherait  point  d'ê- 
tre appelle  prieur  oifabbé  ,  &  que  l'unique  change- 
ment que  produiroit  en  lui  fa  charge ,  feroit  qu'il  au- 
roit  plus  de  foin  &  plus  de  peine  qu'auparavant.  Il 
-mourut  vers  l'an  570,  &  fut  enieveli  par  faint  Dom- 
.nole  évêque  du  diocèfe.  Son  monastère  fut  depuis 
•îéduit  en  une  paroiffe  ou  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
liaye  de  faint  Vincent  du  Mans.  *  Abrégé  de  l  histoire 
■de  l'ordre  de  faint  Benoît-,  L  2  ,  c.  30, 

2.  VANDEVRE.  Voyez  VANOTUVRES. 
VANDLAIN VILLE  ,  bourgade  de  France,  au 

■-duché  de  Bar  ,  diocèfe  de  Toul ,  comté  de  Vaude- 
-îtiont.  Son  églife-paroiffiale  eft  fous  le  titre  de  fainte 
Marie-Madeleine  &  de  faint  Léger.  L'abbé  de  faint 
Léon  de  Toul  eft  patron  de  la  cure,  qui  eft  des- 
servie par  un  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  faint 
Augustin.  C'eft  auffi  un  prieuré  fondé  dans  l'onzième 
'fiécle,  parl'évêque  Pibon.  Le  prieur  a  toute  la  dix- 
■me  ;  fa  maifon  eft  un  franc-aleu.  Il  y  a  à  Vandlain- 
•ville  une  chapelle  en  titre  ,  &  qui  a  deux  cens  cin- 
.quante  livres  de  revenu. 

VAMDOEUVRE  ,  marquifat  de   France  ,   en 
Miampagne.  Voyez  Vandeuvres. 


VANDUARA,  ville  de  la  grande  Bretagne  :  Pto- 
îomée ,  /.  2 ,  c.  3  ,  ia  donne  aux  peuples  Damnii. 

VANER,lac  de- Suéde.  Voyez  Vener. 

VANEZA,  ou  VANNESEA, bourgade  d'Espagne; 
au  royaume  de  Léon  ,  fur  la  rivière  d'Orbega,  à  deux 
lieues  à'Allorga,,  vers  lorient  méridional.  Quelques- 
uns  le  prennent  pour  l'ancienne  Vallata. 

VANGALIA.  Ptolomée ,  /.  7 ,  c.  4,  nomme  ainfï 
une  des  isles  qu'il  place  au-devant  de  celle  de  Tapro- 
bane.  Quelques  exemplaires  latins  portent  Vanganas 
au  lieu  de  Vangalia. 

1.  VANGAN,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Fokien  ,  au  département  de  Plumuen  „ 
première  fortereffe  de  la  province.  Elle  eft  de  j.  dL 
34'.  plus  orientale  que  Peking,  fous  les  25.  d.  29'.  de 
latitude  feptentrionale.  '*  Atlas  Sinenfis. 

2.  VANGAN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Provin- 
ce de  Kiangfi ,  au  département  de  Kiagan ,  neuvième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  2.  d.  48'.  plus 
occidentale  que  Peking,  fous  les  27.  d.  28'.  de  lati- 
tude feptentrionale.  Cette  ville  ,  fituée  à  douze  ou 
treize  lieues  de  Kancheu ,  eft  arrofée  des  eaux  de 
la  rivière  de  Can ,  au  côté  droit  ,  &  environnée  de 
belles  campagnes  ,  où  l'on  fait  deux  fois  par  an  la 
récolte.  Elle  jouit  de  plufîeurs  exemptions  confîdé- 
rables  ,  qui  la  rendroient  plus  célèbre  qu'un  grand 
nombre  d'autres  villes,  fi  les  Tartares  n'y  avoient 
laiffé  de  grandes  marques  de  leur  fureur.  A  une  de- 
mi-lieue de  cette  ville  font  des  montagnes  très-riches 
en  mines  d'argent ,  &  dans  lesquelles  il  n'eft  pas  per- 
mis aux  Chinois  de  fouiller.  Bu  côté  de  l'orient  il  y 
en  a  une  appelle  Chao  :  elle  eft  d'une  hauteur  ex- 
traordinaire ;  &  depuis  la  cime  jusqu'au  pied  elle  eft 
couverte  d'herbes,  d'arbres  &  de  fruits.  *  Ambajjais 
des  Hollandais  à  la  Chine ,  c.  28. 

VANGIQNES ,  peuples  de  la  gaule  Belgique,  Se 
Originaires  de  la  Germanie:  Céfar,  comment.  Bel. 
Gai  1. 1 ,  dit  qu'ils  étoient  dans  l'armée  d'Arioviste  ; 
avec  les  Tribocci  &  les  Nemetes  ;  &  Pline ,  /.  4,  c.  16. 
nous  apprend  qu'ils  s'emparèrent  de  la  partie  du  pays 
des  Mediomatricts  le  long  du  rivage  du  Rhin.  Clu- 
vier ,  Germ.  Ant.  l.  2  ,  c.  10  ,  croit  que  ces  peuples 
étoient  érablis  dans  les  Gaules  avant  la  guerre  d'A- 
riovifte,  parce  que  les  Marcomans  ,  les  Sédufiens , 
les  Harudes  &  les  Sueves ,  que  ce  prince  avoit  ame- 
nés avec  lui,  ou  qui  l'avoient  joint  depuis  fpn  arri- 
vée ,  furent  tous  chaffés  de  la  Gaule,  après  que  Cé- 
far les  eut  battus  ;  au  lieu  que  les  Nemetes,  les  Van- 
gions  &  le  Tribocci  demeurèrent  toujours  dans  leurs 
terres,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il  paroît  que  ces 
trois  nations  n'étoien.t  point  foumifes  à  Arioviste, 
puisqu'elles  demeuroient  dansla  Gaule  Belgique.  El- 
les pouvoient  être  feulement  en  alliance  avec  lui ,  ou 
peut-être  même  fous  fa  protection  ;  ce  qui  les  engagea 
à  lui  donner  du  fecours  contre  les  Romains.  On  ne 
fait  point  en  quel  temps  les  Vangions  pafferent  le 
Rhin  pour  s'établir  dans  les  Gaules.  Cluvier  met  leur 
migration  une  peu  avant  la  guerre  d'Arioviste ,  parce 
que  l'expulfion  des  Mediomatrices  étoit  fi  récente, 
que  Céfar  lui-même  les  nomme  au  nombre  des  peu- 
ples qui  habitoient  fur  le  Rhin  ,  ce  qui  n'étoit  plus 
néanmoins  ;  les  Tribocci  ,  les  Nemetes  &  les  Van- 
gions ,  leur  ayant  enlevé  cette  portion  de  leur  pays. 
Spener , Notit.  Germ.  Ant. l.^,c.  5.  eft  du  même fen- 
timent.  Les  bords  du  Rhin,  dit-il,  étoient  fi  bien  mu- 
nis du  temps  d'Auguste ,  qu'il  n'étoit  pas  poffible  aux 
Germains  de  paffer  le  Rhin ,  pour  venir  s'établir  dans 
les  Gaules  :  d'ailleurs  Céfar  les  ayant  nommés  avec 
les  Triboeci  &  les  Nemetes ,  en  parlant  des  troupes 
qui  étoient  dans  l'armée  d'Ariovifte  ,  il  eft  à  croire 
qu'ils  habitoient  dans  le  même  quartier  ,  où  ils  fe 
trouvoient  du  temps  de  Pline,  /  4,  c.  18.  L'autorité 
de  Strabon,  qui  place  les  Mediomatrices  fur  le  Rhin, 
n'embarraffe  ni  Cluvier  ,  ni  Spener  ,  parce  que  ce 
géographe  s'en  rapporte  ordinairement  à  Céfar  pour 
ce  qui  regarde  les  Gaules.  Cependant  Spener  penfe 
qu'il  feroit  encore  plus  sûr  de  dire  que  les  Tr'bocci 
furent  d'abord  les  feuls  qui  habitèrent  fur  le  Rhin  : 
que  du  temps  de  Céfar  les  Medio77iatrices  poffédoient 
encore  une  partie  du  rivage  ;  &  que  dans  la  fuite  les 
V&ngimts  &  les  Nemsiss  les  forcèrent  de  s'en  él'Qft 
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gner.  Selon  Cluvicr,les  VANeiONES  croient  bornés 
au  nord  &  à  l'orient  par  le  Rhin  :  au  midi  par  les  Ne- 
melcs,  Se  à  l'occident  par  les  AltJiumatrices.  Ptolo- 
mée, /.  z,c.C).  leur  donne  pour  villes  Borbeloinagvs 
&  A  rgentoratum  ;  mais  il  devoit  leur  donner  pareil- 
lement Moccnùacum,  qu'il  met  mal  à  propos  dans  la 
Germanie  inférieure,  puisque  cette  ville  étoit  la  ca- 
pitale de  la  Germanie  l'upericure. 

VANGKIANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Kiangnan  ,  au  département  de  Ganking  , 
dixième  métropole  de  la  province.  Elle  efl  d'un  o'. 
plus  occidentale  que  Peking,  fous  les  31.  d.  15'.  de 
latitude  feptentrionale.  *  Atlas  Stnaifis. 

VANGLING,  forterelTe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Vangkiang ,  au  département  de  Gueiyven , 
première  forterefle  delà  province.  Elle  eftde  5.  d.  2c'. 

Ïilus  occidentale  que  Peking,  fous  les  40.  d.  28'.  de 
aritude  feptentrionale.*  Atlas  Sintnf. 

VANGLUNG,  forterefle  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Iunnan  ,  au  département  de  Lingan  troi- 
sième métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  14.  d. 
$.  minutes  plus  occidentale  que  Peking  ,  fous  23.  d. 
34'.  de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

VANGUO  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Honan.  On  laprendroit  pour  un  palais  fi- 
xité au  milieu  d'une  forêt  &  orné  d'arbres.  La  rivière 
Ki  prend  fa  fource  dans  cette  montagne. 

VANHU ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  provin- 
ce de  Xanfi  ,  au  couchant  de  la  ville  de  Fuencheu. 
C'cllla  plus  haute  montagne  de  ce  quartier.  Son  nom 
•lui  a  été  donné  en  mémoire  de  dix  mille  hommes, 
qui , dans  une  grande  inondation,  s'y  retirèrent,  & 
«virèrent  par  là  de  périr  dans  les  eaux. 
VANIA.  Voyez  Varia,  n\  2. 
VANIUS,  ville  delà  Libye  intérieure  :  Ptolo- 
ânée,/.4,c.  6.  la  place  vers  la  fource  du  fleuve  Cinyphus. 
VANKING,  lac  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Ta,  Ses 
.bords  font  ornés  de  bois ,  de  terres  labourées ,  de 
f.eurs  Se  d'arbres  fruitiers  :  auflî  y  voit-on  divers  vil- 
lages. *  Atlas  S'nenJ'. 

VANNAIRE  ,  village  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne. Il  dépend  de  Chaumont-Le-Bois,  &  ell  fitué 
■au  pied  de  deux  montagnes.  La  rivière  de  Seine  paffe 
à  un  demi-quart  de  lieue  de  Vannaire.  C'eft  un  grand 
chemin,  Se  le  pafTage  ordinaire  en  Hyver.  Dans  les 
environs  ce  ne  font  que  montagnes  Se  vallons  ;  mais 
on  y  trouve  de  fort  bonnes  vignesl 

1.  VANNE  ,  rivière  de  France ,  dans  la  Provence. 
Elle  fort  de  la  montagne  de  la  fainte  Baume  ,  Se 
■arrofe  enfuite  le  territoire  de  Marfeille. 

2 .VANNE  (  Saint  )  abbaye  de  France.  Voyez  l'ar- 
ticle de  Verdun. 

3.  VANNE,  rivière  de  Erance  dansleSenonnois. 
3  lie  prend  fa  fource  à  Fon- Vanne  ,  à  trois  lieues 
-de  Troyes,  &  après  avoir  paiTé  à  faint  Lîébaut ,  à 
Villeneuve-1' Archevêque  ,  à  Foifiy  ,  à  Chigy  ,  à 
Pont-fiur- Vanne,  &  Mafley-le-Vicomtejàuneîieue 
de  Sens,  elle  fe  jette  dans  l'Yonne  ,  près  de  l'ab- 
baye de  faint  Paul ,  au  fauxbourg  de  Sens.  Il  y  en  a 
une  partie  qui  entre  dans  la  ville  ,  &  qui  le  distri- 
bue par  toutes  les  rues.  Elle  feroit  beaucoup  plus 
utile  fi  elle  pouvoit  porter  bateau.  On  entreprit  de 
ja  rendre  navigable  en  1630  ;  mais  on  trouva  que  le 
terrei  1  de  fon  lit  étoit  mouvant. 

1.  VANNES,  ville  de  France,  dans  la  Bretagne,  à 
vingt  lieues  au  nord  occidental  de  Nantes,  à  vingt- 
deux  ,  fiud-eft  de  Quimper ,  &  à  deux  de  la  mer  qui 
y  a  fon  flux  &  reflux  ,  par  un  canal ,  dit  le  Morbihan , 
qui  efl  une  baie  fort  large.  Vannes ,  aujourd'hui  le 
chef-lieu  d'une  recette  ,  d'un  préfîdial ,  d'une  ami- 
rauté ,  d'une  lieutenance  de  la  maréchauflee  de  la 
p.  ovi  'ce ,  d'une  maîtrife  des  eaux  &  forêts ,  8e  d'une 
^unsdiclion  de  Juges  Confuls,  tire  fon  nom  des  an- 
ciens Peuples  Venet • ,  qui  étoient  des  plus  célèbres 
des  Gaules,  du  temps  de  Jules  Céfar  ,  comme  on 
le  yoi:  au  troifïeme  livre  de  la  guerre  des  Gaules, 
où  ii  dit  que  ces  peuples  étoient  dès-lors  puiflansfuf 
mer.  Quelques-uns  ont  cru  quec'étoitle  Da.riorig-wn_, 
dont  Ptolomée  parle  au  huitième  chapitre  du  fécond 
{ivre  de  fa  géographie  en  ces  termes  :  Occidentale 


auttm  littorale  latiufub  OJtrmis  t/nentVencti ,  quorum 
civitas  Dariorigim:  mai;  Vannes  n'cfl  pas  environ- 
née de  la  mer,  comme  l'émit  Dariorigum\  d'ailleurs 
les  ruines  d'une  grande  ville  qu'on  trouve  au  bourg 
de  Locmariaker  ,  femblent  annoncer  que  c'efl-là 
qu'étoit  le  Danurigum  de  Ptolomée.  l.orfquc  les 
Bretons  s'établirent  dans  l'Armorique  ,  il  n'occupè- 
rent pas  cette  ville,  qui  demeura  à  les  anciens  habi- 
tans  Romains  ou  Gaulois.  Elle  vint  au  pouvoir  des 
François,  lorfqu'ils  fe  rendirent  les  maitresde  cerro 
partie  des  Gaules  :  ce  fut  feulement  l'an  <^yj.  que 
Varoc,  Prince  des  Bretons,  s'en  empara  fur  Gon- 
rran  ,  l'un  des  rois  François,  les  habirans  protestant 
Toujours  qu'ils  étoient  fidèles  aux  rois  de  France. 
Depuis  ce  temps  on  voit  par  les  annales  d'Eginbard, 
que  Pépin  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Vannes  l'an 
yjl  :  elle  demeura  àfes  fucceifeurs  jufqu'au  temps  de 
Numenoius ,  prince  des  Bretons,  qui  s'en  cmparaauflî 
bien  que  de  Nantes  8c  de  Rennes.  On  a  encore  appel- 
lé  cette  ville  Civitas  f^enetum  Se  Civitas  l^enetito. 
Corneille  prétend  que  les  latins  l'ont  nommée  f^c- 
ncliix. ,  à  caufe  de  quelques  petites  isles,  qui  font  de- 
vant, &  qui  ont  quelque  refTemblance  avec  celles  fuc 
lesquelles  la  viilede  Venife,a  été  bâtie.  Bien-loin  que 
Vannes  ait  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Venife,  quel- 
ques anciens  géographes  ont  cru  que  cette  dernière 
ville  avoir  pris  fon  nom  des  Vénères.  Strabon  le  dit, 
&  ajoute  en  même- temps  qu'il  ne  donneroit  pas 
cela  pour  certain ,  mais  que  dans  ces  matières  il  falloir, 
fe  contenter  de  la  probabilité.  Audiffred  traite  £  igno- 
rons tous  ceux  qui  ont  pris  les  Vénétes  pour  les  fon- 
dateurs de  Venife  \  mais  s'il  avoit  lu  ce'  pafl'age  de 
Strabon,  peut-être  qu'il  auroit  été  plus  retenu.  *  Lon- 
guerue ,  Defcr.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  02. 

La  ville  de  Vannes ,  qui  efl  d'un  petit  circuit ,  efc 
arrofée  d'un  côté  par  deux  petites  rivières  qui  s'y 
affemblent ,  &  qui  rendent  le  port  capable  rie  ren- 
fermer plufieurs  vaifîeaux  Se  des  barques  de  deux 
cens  tonneaux ,  qui  fe  rangent  le  long  du  quai.  Ce 
quai  eft  revêtu  de  grofles  pierres  de  taille ,  ainfi  que 
le  mole  qui  s'avance  au  milieu  d'un  petit  marais  près 
duquel  on  voit  plufieurs  magafins  Se  de  belles  maifons, 
où  demeurent  de  riches  marchands ,  qui  occupenr  cet- 
te partie  du  grand  fauxbourg  du  marché,  qui  furpafle 
en  étendue  la  ville  même.  Il  en  efl  féparé  par  des 
-  murailles  munies  de  très-fortes  tours ,  Se  par  un  large 
fofle  ;  8e  il  a  les  paroifl'es ,  fes  couvers ,  fes  rues  8c  les 
places.  Il  y  en  a  une  grande  où  les  Jéfuites  avoientleur 
collège,  8c une  belle  églife  bâtie  depuis  quelques  an- 
nées en  l'honneur  de  faint  Jofeph.  Il  y  a  aulïi  dans  ce 
fauxbourgun  mail,  avec  un  couvent  de  Capucins  dans 
le  voifinage.  L'églife  paroiffiale  du  fauxbourg  ,  ap- 
pelle faint  Paterne,  oùfo-t  le  grand  hôpital  Selamai- 
fon  des  Dominicains,  efl  très-belle  &  ornée  d'un  hauc 
clocher.  La  rivière  fait  la  féparation  de  ce  fauxbourg 
d'avec  la  ville,  où  elle  coule  dans  les  fofïes  jufqu'à 
ce  qu'étant  proche  du  château  du  Lis  ,  elle  y  entre 
pour  fervir  à  le  fortifier,  quoiqu'il  foitprefque  aban- 
donné. Cependant  un  haut  donjon  8c  quelques  groffes 
tours,  qui  y  refient ,  font  connoitre  qu'il  étoit  très- 
fort  ,  étant  environné  de  cette  petite  rivière ,  qui  pas- 
fe  enfuite  dans  la  ville,  où  elle  fait  tourner  plufieurs 
moulins  dans  une  grande  place  qui  lui  a  fervi  de 
place  d'armes ,  8c  qui  aujourd'hui  fert  d'ornement  à 
la  porte  de  la  mer,  au  haut  de  laquelle  on  voit  la  fi- 
gure de  faint  Vincent.  La  ville  efl  entre  le  fauxbourg 
du  marché  8c  celui  de  faint  Parterne  ,  81  n'efl  com- 
pofée  que  de  petites  rues  étroites  Se  remplies  de  quan- 
tité de  peuple,  fi  on  en  excepte  celle  qui  va  de  la  porte 
de  la  mer  à  la  maifon  de  ville ,  orrée  d'une  tour  a'hor- 
loge  ,  Se  celle  qui  monte  à  l'églife  cathédrale.  Quant 
au  port ,  il  efl:  entre  deux  autres  petits  ,  dont  l'un  efl 
du  côté  des  Capucins ,  8c  fert  de  demeure  aux  gens  de 
mer; l'autre  a  les  magafins  des  marchandifes  étran- 
gères ,  8e  plufieurs  couvens ,  entre  lesquels  celui  des 
Urfulines  tient  le  premier  rang. 

Cette  ville  fut  érigée  en  comté  par  fes  anciens  Sou- 
verains ,  Se  réunie  à  leur  domaine  par  Alain  le  Grand. 
Atijourd'huil'évêque  efl  en  partiefeigneur  de  Vannes. 
Saint  Paterne  efl  le  premier  évêque  connu  de  Van- 
nes. Cet  évêché  vaut  environ  fei-ze  mille  livres  dere- 
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venu.  On  compte  dans  fon  diocèfe  cent  foîxante  pa- 
roiffes  &  plufieurs  fuccurfales.  L'églife  cathédrale  eft 
dédiée  à faint  Pierre,  &  le  chapitre  ell  compofé  d'un 
archidiacre,  d'un  trélbrier,  d'un  chantre,  d'un  éco- 
lâtre ,  d'un  pénitencier,  &  de  quinze  chanoines.  *  Pi- 
ganiol,  Descr.  de  la  France ,  t.  ç;  p.  146. 

Le  commerce  le  plus  confidérable  de  ce  pays,  eh: 
celui  des  bleds,  &  le  pays  eft  riche  lorsque  la  vente 
-en  eft  facile  &  à  bon  prix  ;  il  s'y  recueille  ordinaire- 
ment jusqu'aux:  mille  tonneaux  de  bled,&  jusqu'à  neuf 
mille  del'eigle.  Ces  bleds  font  portés  à  S.  Sébaftien, 
&.  quelquefois  en  Portugal ,  fur  la  côte  du  golfe  de 
•Gascogne  à  Rayonne,  à  Bordeaux  &  à  la  Rochelle. 
Les  retours  des  bâtimens  qui  ont  porté  ces  grains  en 
Espagne  font  fort  avantageux,  parce  qu'ils  confiftent 
principalement  en  espèces.  Les  marchands  de  Vannes 
font  auffi  quelque  commerce  de  fer  en  verges  ,  qu'ils 
tirent  des  forges  de  la  Province.  Ils  font  auffi  com- 
merce  de  fardines   &  de    congres  qui   fe  débitent 
fort  bien ,    même  à  Bordeaux  ,  à  la  R\ochelle ,  à 
Nantes,  &  à  faint  Malo.   On  dit  que  la  feule  ville 
de  Port-Louis  débite  tous  les  ans  quatre  mille  ban- 
ques de  fardines  aux  marchands  de  faint  Malo  ,  qui 
font  en  pofTeffion  d'en  faire  le  débit  par  toute  l'Espa- 
gne &  la  méditerranée.   Les  Habitans  de  Belle-ïsLe 
font  auhî  un  commerce  de  fardines  qui  leur  eft  très  - 
avantageux.  On  prétend  que  la  pêche  qu'ils  en  forit 
leur  produit  tous  les  ans  mille  ou  douze  cens  bara- 
ques. Les  bâtimens   qui  font  cette  pêche  ,  font  die 
deux  ou  trois  tonneaux  ,  &  montés  de  cinq  hommes 
qui  vont  à  voile  &  à  rames.  Chaque  bateau  porte  ixu 
moins  douze  filets  de  vingt  à  trente  braffés ,  pour  -en 
changer ,  félon  la  quantité  de  poifTon  qu'il  prend.  Les 
marchands  achètent  les  fardines  au  bord  de  lamer,  les 
falent&les  arrangent  dans  des  barriques,  où  on  les 
preffe  pour  en  tirer  l'huile  qui  les  fer  oit  corrompra. 
Jl  faut  ordinairement  neuf  à  dix  milliers  de  fardines 
pour  remplir  une  barrique  ;  &  de  trente  ou  quarante 
barriques  de  ce  poiffbn,  on  n'en  fait  qu'une  barrique 
d'huile. 

2.  VANNES ,  Venntg. ,  bourgade  du  duché  de  Lor- 
raine ,  au  diocèfe  de  Toul ,  dans  la  prévôté  de  Gon- 
dreville.  Son  églife  paroiflîale  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Martin ,  &  l'évêque  de  Toul  eft  patron  de 
la  cure.  Le  chapitre  de  Briey  perçoit  les  deux  tiers  des 
dixmes,  &  le  curé  l'autre  tiers.  Il  y  a  à  un  quart  de 
lieue  Un  château  qui  appartient  aux  Seigneurs  de  Li- 
gneville ,  qui  font  auffi  feigneurs  de  Vannes,  &  dont 
les  ancêtres  ont  fondé  une  chapelle  fous  l'invocation 
de  faint  Jacques  &  de  fainte  Marguerite. 

VANNI  \  ,  ville  d'Italie  :  Ptoïomée ,  I.  3  ,  c.  1 , 
îa  donne  aux  Bechvni.  Le  MS.  de  la  bibliothèque  Pa- 
latine lit  Vawria  au  lieu  de  Vannia.  Cluvier ,  fuivi  par 
.Baudrand ,  croit  que  c'eft  aujourd'hui  FANNA ,  bourg 
de  l'état  de  Venife. 

VANNIANUM-REGNUM ,  royaume  de  la  Sar- 
tnatie  Européenne ,  dont  Pline,  1.  4 ,  c,  12,  fait  men- 
tion. C'eft  le  royaume  de  Vannîus,  que  Drufus  Cé- 
far  avoit  donné  aux  Suéves  ;  non  à  toute  la  na- 
tion des  Suéves  ,  mais  à  ceux  de  ces  peuples  que 
Druiùs  avoit  envoyés  fixer  leur  demeure  au-delà  du 
Danube ,  entre  le  Marus  &  le  Cu/us.  Ce  royaume  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Vannius  lui-même  fut  chaffé 
de  fes  états  par  Jubilius ,  roi  des  Hermunduriens ,  & 
par  Vangion  &  Sidon  ,  fils  de  fa  fœur.  Ces  deux 
derniers  partagèrent  entr'eux  le  royaume  de  leur 
oncle  qui  alla  s'établir  dans  la  Pannonie  ,  avec  ceux 
de  fesfujets  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles.  *  Tacit, 
An.l.  12. 

VANNIDENSIS,  fiege  épiscopal  d'Afrique, dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  la  notice  des  évêchés 
de  cette  province ,  qui  fait  mention  de  Rogatianus , 
fon  évêque. 

V\NNIEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangfi,  au  département  d'Iaocheu,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  o.  d.  22'.  plus  oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  29.  d.  14".  de  latitude 
leptentrioiale.  *  Atlas  S'nenf 

V-VNNIENSES.  Vovez  Flamontenses. 

VANNUNG  \N  ,  ville  de  la  Chine ,  fur  la  route 
de  Canton  à  Peking -t  à  la  droite  de  la  rivière  Kiam, 


entre  Kancheu ,  &  Pekitfiven.  Cette  ville,  fituée  dans 
une  plaine  unie  &  fertile ,  n'eft  pas  bien  grande.  Elle 
étoit  autrefois  bien  bâtie  &  fort  propre ,  comme  on 
le  peut  encore  voir  par  fes  ruines,  &  par  un  portail 
fort  fuperbe.  Mais  les  Tartares  y  ont  fait  de  grands 
ravages  ;  l'herbe  eft  fi  haute  par  tout ,  &  les  maifons 
font  tellement  ruinées  qu'on  ne  fauroit  trouver  les 
veftiges  des  rues.  Un  peu  plus  loin ,  en  fuivant  la  mê- 
me route,  on  trouve  la  bourgade  appellée  Pektifi- 
ven ,  où  les  maîtres  des  navires  ont  coutume  de  fe 
fournir  de  voiles ,  &  de  tout  ce  qu'ils  ont  befoin  pour 
leurs  vaiffeaux.  Son  enceinte  eft  grande.  On  trouve 
en  y  entrant  des  grottes  faites  de  main  d'homme  ; 
mais  que  la  guerre  a  ruinées  pour  la  plupart.  La  plus 
confidérable  peut  avoir  autour  de  quarante  pieds  de 
hauteur.  Elle  eft  large  à  proportion ,  &  elle  a  deux 
•voûtes  où  l'on  peut  monter  par  un  degré  ,  dont  les 
marches  font  baffes  &  larges  de  quatre  enjambées. 
Tout  cet  ouvrage  eft  de  terre  glaife  ,  mais  fi  bien 
travaillé,qu'on  prendroit  cette  grotte  pour  une  chofe 
que  l'eau  auroit  faite  ,  en  fe  faifant  chemin  au  travers 
d'une  roche.  *  Voyage  des  Hollandais  à  Peking,  p.  <j. 
VANS  ,  ville  de  France ,  dans  le  bas  Languedoc  , 
diocèfe  &  recette  d'Ufez.  On  ne  donne  à  cette  petite 
ville  que  quinze  cens  foixante  &  dix-huit  habitans. 

VANSUI ,  petit  lac  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Kiangfi,  au  voifinage  de  la  ville  de  Nanfung. 
*  Atlas  Sinenf. 
VANTADOUR.  Voyez  Vend at our, 
VANTENA,  ville  d'Egypte ,  félon  Ortelius,qui 
cite  la  lettre  des  évêques  de  cette  province  à  l'empe- 
reur Léon.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  le  recueil  de9 
conciles. 

VANTIEN,  petite  cité  de  la  chine  ,  dans  lapro- 
vince  d'Iunnan,  au  département  de  Lungchuen,  pre- 
mière petite  cité  de  la  province.  Elle  eft  de  ij.d.36': 
plus  occidentale  que  Peking,  fous  les  24.  d.  Ji\  de 
latitude  feptentrionale.  *  Atlas  Sinenf. 

VANVEY,  bourg  de  France ,  dans  labourgogne,' 
bailliage  de  châtillon,  fur  la  rivière  d'Ourfe.  Il  y  a 
dant  ce  bourg  un  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
tous  le  titre  de  faint  Barthelemi.  Vanvey  eft  une  châ- 
tellenie  royale,  Ja;llot  écrit  Vanney. 

VANVRES  ,  Finvœ,  village  de  l'isle  de  France, 
à  u  ne  lieue  au  midi  de  Paris.  Ce  lieu  eft  fameux  par 
la  b.onté  de  fon  beurre.  On  dérive  fon  nom  de  Venna. 
ou  lyeuna  ,  qui ,  en  vieux  françois,  fignifioit  Pêche, 
parce  qu'il  n'étoit  habité  que  de  pêcheurs  de  la  rivière 
de  Se  ine.  M.  le  Prince  de  Condé  y  aune  fort  belle 
maifot',qui  appartenoit  ci-devant  à  M.  de  Montargis. 
VAl^XIN  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince c^e  Queicheu  ,  au  midi  de  la  ville  de  Sunan. 
Elle  eft  .extrêmement  escarpée  de  tous  côtés.  Il  n'y  a 
qu'un  feiuier  fort  étroit,par  lequel  on  peut  y  monter. 
Dans  le  t  emps  de  guerre ,  les  habitans  de  Sunan  fe 
retirent  fur  cette  montagne  ,  où  ils  font  hors  de  tou- 
te infulte. 

VAOR.,  commanderie  de  Malte,  dans  le  haut 
Languedoc  ,  au  diocèfe  d'Alby. 

VAPAN~.ES  ,  lieu  de  l'isle  de  Corfe ,  félon  Stra- 
bon ,  /.  5  ,p.  224.  Il  ne  dit  pas  dans  quelle  partie  de 
l'isle  il  étoit  lltué. 

V  APINCLLM ,  Vapinquum  &  Vapingum  ,  villa 
de  la  gaule  Narbonnoife.  L'itinéraire  d'Antonin  lat 
marque  fur  la  noute  de  Milan  à  Arles ,  entre  Caturigct 
&  Alabons,  à  dix-fept  milles  du  premier  de  ces  lieux,. 
&  à  dix-huit  milles  du  fécond.  C'eft  le  nom  ancien 
de  la  ville  de  G;\p.  Voyez  GAP. 

VAPLUARI1  ,  peuples  qui  habitoient  vers  l'em- 
bouchure du  Rhin,  félon  B.  Rhenanus  ,  qui  fe  fonde 
fur  un  ancien  fragment  de  la  table  de  Peutinger.  Vel- 
fer  a  fubftitué  APSVJARII  pour  VAPLUARII ,  &  il  en- 
tend par-là  les  ANS  UARII. 

VAQUEVILLE  ,  Episcopi  Villa,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  pays  Meffin,  au  bailliage  de  Vie.  Son 
églife  paroiffiale  eft  fous  le  titre  de  l'Invention  de  S. 
Etienne.  Le  hameau  de  Venay  dépend  de  Vaque- 
ville  ,  dont  l'évêque  de  Metz  eft  feigneur. 

VAR  ,  (le)  rivière  qui  fait  la  féparation  de  l'Italie 
&  de  la  France.  Voyez  Varus.  Elle  prend  fa .  four- 
«e  au  mont  Cemélione,  dans  les  Alpes ,  travarfe  une 
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après  quelques  douze  lieues  de  cours  du  fud  au  nord, 
partie  des  dépendances  du  comte  de  Nice  ,  pafle  par 
ïï.ntrevaux  auprès  de  Glandeves,  &  vient  version 
embouchure  fëparer  le  comté  de  Nice  de  la  Proven- 
ce ,  où  elle  fe  jette  dans  la  mer  Méditerranée  ,  à  une 
demi-lieue  à  l'occident  de  Nice. 

i.  VARA.  Voyez  VARAR. 

2.  VARA  ;  ce  mot  fignifie ,  en  Arabe ,  derrière  & 
au-delà. 

VARA-GIHOUN  ,  c'eft-à-dire  ,  ce  qui  eft  au- 
delà  du  Gihon  &  de  Loxus.  G'cft  la  Tranîbxanc  que 
les  Arabes  appellent  auflî  Maouarannahar  ce  qui  eft 
au-tlelà  du  fleuve  ;  car  ils  qualifient  du  nom  de  fleuve 
par  excellence  le  Gihon,  que  les  Perfans  nomment 
auflî  en  leur  langue  Rond,  &Roud-Khaneb ,  qui  li- 
gnifie abfolumcnt  &  généralement  le  fleuve. 

VARA-SIHOUN,  c'eft-à-dire  ,  ce  qui  eft  au-delà 
du  Sihon  ,  qui  eft  le  Jaxartes  des  anciens.  Ceft  pro- 
prement le  Turqueftan,  appelle  auflî  pour  la  même 
raiibn  Vara-Khogend,  à  caufe  qu'il  s'étend  au-delàde 
la  ville  de  Khogend  ,  qui  eft  bâtiefur  lefleuveSihon. 

VARADA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonoife  : 
Ptoloméc,  1.  2,  c.  6.  la  donne  aux  Carpetains.     * 

VARADANUS. Voyez  ACHARDEUS. 

VARADE  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Bretagne , 
recette  de  Nantes.  Ceft  le  premier  bourg  qu'on 
trouve  en  paffant  de  l'Anjou  dans  la  Bretagne  ,  lors- 
qu'on descend  de  la  Loire.  Il  eft  fitué  fur  cette  ri- 
vière à  l'oppofite  de  faint  Florent  le  vieux. 

VARADETUM  ,  ville  des  Gaules, félon  unfrag- 
inent  de  la  table  de  Peutinger,  cité  par  Ortelius. 

VAR  ADIN.  Voyez  Waradin. 

VARAGIO  ,  VARAGGIO  ,  bourg  d'Italie  ,  dans 
l'état  de  Gènes,  fur  le  bord  delà  mer,  à  deux  lieues 
de  Savone,  au  nord-eft.  On  le  trouve  diverfement 
nommé  par  les  anciens.  Les  uns  écrivent  f^aragium , 
&  les  autres  ,  p^arago,  T^oragium,  ou  Vorago. 

VARAISE  ,  ville  de  France,  dans  la  Saintonge, 
félon  Corneille ,  qui  la  met  fur  la  rivière  de  Char ,  en- 
viron à  une  lieue  de  faint  Jean  d'Angely.  Varaife 
n'eft  qu'un  village. 

VARALII ,  peuples  de  la  Dalmatie  ,  &  qui  furent 
fi'abord  nommés  ARDI.CI.  Voyez  ArdiéENS.  On 
croit  que  ce  font  les  VARDEI  dePtolomée,  1.  i ,  c.  17. 
&les  Vard^i  de  Pline,  1.  3  ,  c.  22.  qui  les  appelle 
Porulatores  Italix. 

VARALLO  ,  ou  Varâl  ,  ville  d'Italie,  au  duché 
de  Milan,  dans  le  Val  de  Se  (fia,  fur  la  rivière  qui 
donne  fon  nom  à  cette  vallée,  Merula  ,  1.  2  ,  c.  11. 
appelle  cette  ville  p^aralle  Alpinarum  gentium 
Celé  bris  praif'effurœ.  municipium.  A  demi-lieue  de  Va- 
rallo,  fur  une  montagne  délicieufe,  qu'on  nomme  la 
montagne  de  Varal,  eft  un  lieu  d'une  grande  dévo- 
tion ,  appelle  la  nouvelle  Jéruf'alcm. 

VARAMBON,  ville  de  France, aupays  de  Brefle. 
Voyez  VAREMBON. 

VARAMUS  ,  fleuve  d'Italie  ,  chez  les  Vénetes  : 
Pline ,  1.  3  ,  c.  18  ,  dit  que  ce  fleuve  fe  jettoir  dans 
i'Anaflîis.  Le  père  Hardouin  ,  au  lieu  de  Varamus 
écrit  VARRAMUS  ,  &  croit  que  c'eft  Muzonella  qui 
fe  jette  dans  des  marais  ,  près  de  Mârano  au  Frioul. 

VARANO  ,  Varanus-Lacus  ,  lac  d'Italie  ,  au 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitanate  ,  près  de  la 
côte  feptentrionale.  Son  circuit  eft  de  cinq  lieues,  & 
il  fe  décharge  par  un  petit  canal  dans  le  golfe  de  Ro- 
dia,  à  deux  lieues  à  l'occident  de  la  ville  de  Rodia. 
*  Magin  -,  carte  de  la  Capitanate. 

VARAR ,  golfe  de  la  Grande  Bretagne  :  Ptolo- 
îtiée  ,  1.  2  ,  c.  3.  le  marque  fur  la  côte  orientale ,  entre 
Pembouchure  du  fleuve  Loxa  &  le  golfe  Tuccjh.  Au 
lieu  de  VARAR  ,  le  grec  porte  Vara.  C'eft  aujour- 
d'hui le  golfe  de  Murray  en  Ecofle  ,  Murrai-Firth. 
Buchanan  croit  que  la  province  de  Murray ,  qui  eft 
baignée  par  ce  golfe  ,  a  été  auflî  autrefois  appelles 
Varar,  nom  que  la  rivière  de  Farray,  qui  fe  jette 
dans  ce  golfe  ,  a,  en  quelque  forte ,  retenu.  *  Délices 
de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  6  ,  ».   I  ~\vz 

VARARITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique , 
dans  la  Byzacène  ,  félon  la  notice  des  évêchés  de 
cette  province, qui  rburrhjé  IÙtranùs3\m  de  fes  e'vêques. 

VARAS,  ou  Saint  PAyt  de  Varas  ,  bourg  de 


France  ,  dans  la  Brefle  ,  &  le  chef-lieu  d'un  mande- 
ment, avec  tirre  de  comté,  au  fud-ouest  de  Bourg.  Il 
di    u    :  aux  aflemblées  de  Breffe. 

RBOSANYEN  ,  félon  Corneille,  &  VERBO- 
SANIE,  félon  de  l'Isle  ,  qui  la  marque  à  la  fourec  de 
la  rivière  Bosna.  Corneille  ,  qui  ne  cire  aucun  garant, 
dit  qu'elle  a  été  quelque-temps  la  capitale  de  la  Bof- 
nie,  qu'elle  eft  dans  l'Hcrfegovine,  ou  haute  Bos-< 
nie,  &  partagée  en  deux  par  la  rivière  de  Melietzka, 
&  qu'elle  n'a  point  de  murailles. 

VARCAONENSIS  ,  ou  Virc  aonensis.  Voyez 
au  mot  Alb\  ,  l'article  ALBA-VlRGAVOENSlS. 

VARCEVO  ,  petit  bourg  de  la  Dalmarie  ,  fur 
le  chemin  de  Zarra  à  Scardona.  On  le  prend  pour 
le  Collentum  des  anciens. 

VARCIA,  ville  de  la  Gaule  Belgique  :  l'itiné- 
raire d'Atonin  la  marque  fur  la  route  d' '  Aniematu- 
num ,  à  Cambaie  ,  entre  Anie-natunum  &  P^efonl  ■  , 
à  feize milles  de  la  première  de  ces  places,  &  à  vingt- 
quatre  milles  de  la  féconde.  Alting  croit  que  VARCIA 
eft  préfentement  P'ercar ,  village  fur  la  Sône. 

VARGIANI,  peuples  de  la  haute  Pannonie  :  Pto- 
lomée  ,  1.  2 ,  c.  1  f.  les  place  dans  la  partie  orientale  de 
cette  province.  Pline ,  1.  3 ,  c.  25.  fait  aulfi  mention 
de  ces  peuples. 

VARCÔSSOS,  fiége  archiépiscopal  d'Afie,  félon 
la  notice  du  patriarchat  d'Antioche  ,  publiée  par 
Schelstrate. 

VARDEI  &  VARDEI.  Voyez  VARALII. 

VARDARI ,  Bardant?,  Bardariiis  ,  Axius  ,  ri- 
vière de  la  Turquie  européenne  ,  dans  la  Macédoine. 
Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  aux  con- 
fins de  la  Servie  ,  de  la  Bulgarie  &  de  la  Macédoi- 
ne. Elle  coule  d'abord  du  nord  au  midi ,  &  arrofe 
Scopia  ou  Uscopia  ;  quand  elle  eft  arrivée  vers  Sta- 
rachino  qu'elle  mouille  ,  elle  commence  à  courir  du 
nord  occidental  au  midi  oriental ,  &,  après  avoir  ar- 
rofe Toly  ou  Monaster,  elle  va  fe  jetter  dans  le  golfe 
de  Salonique.  Les  principales  rivières  qu'elle  reçoit, 
font  Jefovo,  d.  Pfinia,  g.  &  Vistriza,  d.  *  De  l'Isle  , 
Atlas1. 

VARDBERGA  ,  ou  VARDBURGUM  ,  noms  que 
les  auteurs  latins  donnent  à  la  ville  de  Warberg,  pe- 
tite ville  du  royaume  de  Suéde  ,  dans  la  province  dé 
Halland. 

VARDIMISSENSIS.  Voyez  Bartimisiensis. 

VARDOGN A,  bourgade  de  la  Morée,  dans  la 
Zacanie ,  au  couchant  du  lac  de  Feno.  Ce  que  de  Wit 
appelle  Vardogna  ,  eft  fans  doute  le  même  lieu  que 
De  l'Isle  appelle  Vulfi  ,  auprès  d'un  lac  de  même 
nom,  &  qu'on  appelle  ici  Feno,nom  que  je  ne  trouve 
dans  aucun  autre  géographe.;ce  doit  être  auflî  le  même 
lieu  que  Baudrand  nomme  Strovifi.  De  IVit,  Atlas. 

VÀRDULI ,  peuples  de  l'Espagne  Taragonoife, 
fur  l'océan  Cantabrique  ;  Ptolomée,  1.  2,  c.  6.  leur 
donne  une  ville  nommée  Menosca.  Pomponius  Mêla, 
1.  3,  c.  1.  &  Pline,  1.  2  ,  c.3  ,  parlent  auflî  de  ces  peu- 
ples. Ce  dernier,  I.4,  c.  20,  nomme  leurs  villes /fil - 
rosgi  ;  Menosca,  Vesperies  &  Amanum  Portas,  où 
étoit  Flaviobriga-Colonia.  On  convient  que  le  pays 
des  Vardules  eft  aujourd'hui  le  Gaipuscoa. 
■m  VAREMBON  ,  ville.de  France ,  dans  la  BrefTe  ,  s 
fur  la  rive  droite  du  Saran ,  qu'on  y  parle  fur  un  pont, 
&  qui  au-deflbus  fe  joint  à  l'Ain.  Cette  petite  ville 
n'eft  remarquable  que  par  fon  églife  collégiale,  au 
milieu  du  chœur  de  laquelle  on  voit  un  tombeau  de 
marbre.  C'eft  celui  du  fondateur  de  ce  chapitre. 
Voici  l'épitaphe  qu'on  y  lit  :  Hic  jacet  reveren- 
di/Jzmus  in  Christo  Pater  &  Dominas  Ludovitus  titulo 
S.  Anaftajîx  S.  R.  E.  cardinalis  de  Vare  nbono  vul- 
gariter  nuncapatus ,  episcopus  Maurianenfis  ,  qui  obiit 
XX  IL  -menfis  Septembris  anno  Do  mini  M.  CCCCLI. 
Le  véritable  nom  de  ce  cardinal  étoit  la.  Paine.  *  Pi* 
ganiol,  Descr.  de  la  France  ,  t.  3  ,  p.  539. 

La  paroiffe  de  Varembon  eft  une  annexe  de  Priay. 
Il  y  a  un  hôpital.  La  justice  reflbrtit  au  bailliage  de 
Bourg.  Varembon  eft  le  chef  lieu  d'un  mandement, 
8c  une  communauté  qui  députe  aux  affemblées  de  la 
Brefle.  Voyez  VARAMBON. 

VAREN,  rivière  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
la  France  équinoxiale.  C'eft  une  petite  rivière ,  qui  , 
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va  fe  décharger  dans  le  canal  naturel,  qui  fépare  au 
fud  l'isle  de  Cayenne  du  continent ,  depuis  la  rivière 
de  Wia ,  jusqu'à  celle  de  Cayenne. 

VARENDORPH  ,  ou  VARNDORP  ,  Varendor- 
fium-,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Westphalie, 
a  cinq  lieues  de  Munfter,  fur  l'Ems,  qui  en  cet  en- 
droit n'eft  guère  plus  gros  que  la  rivière  d'Aa ,  fur  la- 
quelle la  ville  de  Munfter  eft  fïtuée.  L'Ems  paffe  fous 
une  des  portes  de  Varendorph  ,  qu'il  fortifie,  affez 
tien  de  ce  côté-là,  &  qui  a  de  bons  foffés  ailleurs. 
Cette  ville  eft  mal-propre, à caufe  des  fumiers  que  les 
hafaitans  mettent  devant  leurs  portes  ,  comme  pres- 
que par-tout  en  Westphalie,  &  même  dans  les  greffes 
villes.  Varendorph  eft  remarquable,  en  ce  que  Va- 
rus  ,  capitaine  Romain ,  fous  Augufte  ,  fe  retrancha 
dans  fon  voiïïiiage.  On  voit  encore  autour  de  la  ville 
les  veftiges  du  foffé  qui  environnoit  fon  camp.  Ce  fos- 
fé  eft  préfentement  à  demi-comblé ,  &  presque  rem- 
pli de  bois  &  de  broffailles.  Il  ne  feroit  pas  impoffible 
que  cette  Ville  eût  pris  ion  nom  de  \  arus ,  Varen- 
dorph ,  pouvant  lignifier  le  bourg  de  Varus.  Varen- 
dorph appartient  à  l'évêque  de  Munfter  ,  qui  y  tient 
garnifon.  Corn.  Dict.  Voyage  d'Osnabrug. 

VARENGUEBEC  ,  rnarquifat  de  France ,  dans  la 
Normandie,  au  diocèfe  de  Coutances.  On  y  voit  un 
ancien  château.  Plufieurs  paroiffes  relèvent  de  cemar- 
■quifat,  &  il  y  a  à  Varenguebec  un  bailli ,  devant  le- 
quel fe  portent  les  procès.  Le  bois  de  Limor,  qui  eft 
très-grand,  dépendue  cette  paroifTe,  &  le  prieuré  de 
faint  Michel  de  Bofe  y  eft  en  partie  enclavé. 

i .  VARENNE ,  (  La  )  bourg  de  France  dans  l'An- 
jou ,  élection  d'Angers,  il  eft  considérable. 

2.  VARENNE  ,  lieu  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne,recette  deChâlon.Safituation  eft  belle. LaSône 
paffe  auprès.  Le  grand  chemin  de  Châlon  à  Lyon  y 
palTe.  C'eft  un  petit  vignoble. 

3.  VARENNE  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Bourgo- 
gne, recette  de  Beaune.  Ce  lieu  limé  dans  une  grande 
plaine  eft  de  la  paroiffe  de  RufTey.  Il  y  pane  une  pe- 
tite rivière  fur  laquelle  il  y  a  un  pont,  Elle  vient  de 
l'abbaye  de  Serrigny.  Il  y  a  peu  de  vignes  ,  Se  c'elt 
un  petit  paffage. 

.  4.  VARENNE ,  rivière  de  France  ,  en  baffe  Nor- 
mandie ,  dans  le  petit  pays  appelle  le  Fïoulme ,  où 
elle  prend  fa  fource  ati  lieu  appelle  Charnu  ,  d'où  elle 
court  en  ferpentant  vers  le  midi,  paffe  à  Domfront, 
&  va  fe  joindre  à  la  Mayenne.  Corn.  Dict.  de  l'isle, 
Robert  Atlas. 

VARENNES-LES-GRANDES,  bourgade  de 
France  ,  dans  la  Bourgogne  ,  prieuré  de  l'ordre  de  S. 
Benoit,  &  paroiffe  du  diocèfe  de  Langres,  bailliage 
&  recette  de  Châlons. 

VARENNE-SAINT-MAUR,(La)lieude  l'isle 
de  France  ,  élection  de  Paris.  Il  donne  le  nom  à  la 
plaine  des  environs ,  &  il  a  pris  le  lien  de  ce  quec'e- 
toit  un  endroit  où  les  rois  prenoient  autrefois  le  plai- 
iïr  de  la  chaffe. 

1.  VARENNES  ,  paroifTe  de  France  ,  dans  la 
"Bourgogne,  au  bailliage  &  recette  de  Mâcon.  Elle 
eft  limée  fur  de  petites  montagnes  éloignées  des  vil- 
les. Il  y  paffe  une  petite  rivière  nommée  Cernin,  & 
quife  déborde  fouvent ,  à  caufe  des  eaux  qui  décou- 
lent des  montagnes.  Vaux-la-Montagne  ,  les  Gali- 
ces ,  les  Thuileries  &les  Noyers  en  dépendent. 

2.  VARENNES  ,  ville  de  France,  dans  le  Bour- 
bonnois,  élection  de  Moulins,  près  de  l'Allier,  aux 
frontières  de  la  baffe- Auvergne.  C'eft  une  petite 
ville  ruinée  par  les  grands  paiï'ages  des  gens  de  guer- 
re ,  qui  ont  fait  déferter  la  plupart  des  habitans ,  dont 
il  ne  refte  plus  qu'environ  quatre  cens.  Elle  eft  bâtie 
fur  une  éminence ,  qui  s'abaiife  doucement  du  côté 
de  la  rivière  ,  qui  en  lave  le  pied.  Cette  ville  eft  du 
domaine  du  roi,  mais  engagée  ;  aufii  dans  fon  préii- 
dial ,  on  ne  rend  juftice  que  fous  le  nom  du  roi ,  & 
non  pas  fous  celui  de  l'engagifte.  Il  n'y  a  qu'une 
grande  rue  qui  foit  remarquable.  La  petite  rivière  de 
Vallenfon  ,  qui  prend  fa  fource  en  Auvergne,  paffe  à 
l'extrémité  dufauxbourg.  Il  n'y  a  qu'une  feule  églife 
qui  appartient  aux  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Croix  ,  fous  la  règle  de  faint  Auguftin.  Cette  églife , 
ainfi  que  la  maifon  religieufe ,  fut  fondée  en  1390 , 
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par  le  duc  Robert  de  Bourbon  ,  petit-fils  de  faînl 
Louis.  Ce  prince  allant  à  Rome  ,  mena  avec  lui  deux 
religieux  de  Sainte-Croix  de  Paris  ,  &  à  fon  retour, 
il  les  établit  dans  la  ville  de  Varennes ,  leur  donnant 
entr'autres  reliques  un  morceau  de  la  vraie  Croix. 
Ces  religieux  poffédent  auffi  une  épine  de  la  cou- 
ronne de  Notre-Seigneur ,  avec  des  reliques  de  faint 
Roch  &  de  faint  Sébaftien.*  Corn.  Dict.  Journal  d'un 
voyage  de  France  &  d'Italie.  Le  P.  Bov()ïngautt 
nouveau  théâtre  du  monde,  1.  part. 

/,  3-  VARENNES,  bourg  de  France ,  dansl' Anjou, 
élection  de  Saumur. 

4.  VARENNES,  bourg  de  France ,  dans  la  Tou- 
raine,  élection  de  Loches. 

ç.  VARENNES,  lieu  de  France ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  à  quatre  lieues  de  Langres.  C'eft  un  lieu  re- 
nommé par  la  naiffance  de  faint  Gengoul  ,  connéta- 
ble de  France ,  &  par  le  prieuré  qui  y  a  été  établi  en 
fon  honneur.  On  y  voit  une  fontaine,  qu'on  dit  y 
avoir  été  transportée  par  ce  Saint ,  &  dans  laquelle  if 
convainquit  fa  femme  d'infidélité.  Il  y  fit  bâtir  &  dota 
l' églife  paroiffiale ,  qui  depuis  a  été  changée  en  prieu- 
ré ,  fous  le  titre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Gengoul , 
à  la  requifition  &  par  la  fondation  de  Régnier,  ainfl 
qu'il  paroit  par  la  charte  de  Regnault ,  évêque  da 
Langres,  de  l'avis  des  chanoines  de  fa  cathédrale. 
Cette  charte  eft  confervée  dans  les  archives  de  l'ab- 
baye de  Molesme,  à  laquelle  ce  prieuré  a  été  donné 
par  cette  charte  ,  qui ,  quoique  fans  date  ,  doit  étra 
rapportée  entre  l'an  1080.  &  l'an  ic8i.  D'autres 
néanmoins  la  rapportent  à  l'an  1084.  Ce  prieuré  vaut 
fîx  mille  livres  de  rente.  *  Baugier,  mémeire  de 
Champagne  ,  t.  2  ,  p.  go. 

6.  VARENNES  ,  paroifTe  de  France ,  dans  IeNi- 
yernois  ,  élection  de  la  Charité.  Le  feigneur  de  ce 
lieu  a  un  château  qui  eft  des  plus  anciens  du  royau- 
me ,  &  d'une  construction  Singulière.  On  voir  dans 
cette  paroifTe  une  chapelle  appellée  faint  Silvain: 
l'ancienneté  du  bâtiment  fait  croire  que  c*étoit  un 
monastère,  comme  faint  Annaire  ,  évêque  d'Au- 
xerre ,  le  rapporte  en  ç8o ,  monasterium  quoi  dicitur 
p'arennia-  Il  y  a  dans  le  territoire  de  cette  paroiffa 
des  mines  de  for. 

7.  VARENNES  ,  prieuré  de  France,  dans  le  dio-- 
cèle  de  Meaux.  Il  eft  de  trois  cens  livres. 

8.  VARENNES  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Bour* 
gogne ,  recette  de  Mâcon.  Les  rivières  de  Grosne  &! 
de  Sône  y  paffent.  C'eft  un  paffage  de  Mâcon  à  Lyon. 
Il  y  a  un  pont  ruiné. 

g.  VARENNES,  châtellenie  de  France ,  dans  le 
Berry ,  élection  de  la  Charité-fur-Loire. 

10.  VARENNES,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe 
de  Bourges ,  dans  la  paroifTe  de  Fougerolles ,  à  deux 
lieues  au  couchant  de  la  Châtre,  dans  l'archiprêtréde 
Cluys.  C'eft  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  &  filles  de  Valuifant.  Elle  fut  fondée  par  1er 
Libéralités  de  Guy  de  Chauvigny  ,  en  1 148  ,  félon 
quelques-uns,  &  en  11 55.  ou  1162  ,  félon  d'autres.- 
Ebon  de  Dois ,  Ebo  de  Doits ,  en  jetta  les  premier*- 
fondemens.  Les  feigneurs  de  Cluys ,  ne  le  fouffrant 
qu'avec  peine  ,  Henri ,  roi  d'Angleterre  ,  ôta  la  pre- 
mière pierre  du  fondement ,  puis  la  remit  ,  &  voulut 
en  être  le  fondateur,  &  le  gardien  ou  confervateur» 
Elle  retenoit  pourfes  principaux  bienfaiteurs  les  fei- 
gneurs de  Dois  &  de  Cluys. 

11.  VARENNES  ,  (La)  contrée  de  France  , 
dans  la  Touraine  ,  fur  le  bord  de  la  Loire.  Les  Va- 
rennes  ,  qui  font  le  long  de  la  Loire,  font  des  terres5 
fablonneufes ,  faciles  à  cultiver,  &  toujours  en  labour. 
Elles  rapportent  du  feigle ,  de  l'orge ,  du  mil ,  des  lé- 
gumes pour  la  province,  &  on  en  tire  la  gaude  pour 
les  teintures.  *  Pigantcl ,  Description  de  la  France, 
t.  7. 

VARENNES-BOURRE AU,  bourg  de  France, 
dans  le  Maine  ,  élection  de  Château-Gontier. 

VARENNES  DE  REUILLON  ,  paroifTe  de 
France ,  dans  la  Bourgogne ,  recette  de  Semur  en 
Brionnois.  Elle  eft  compofée  de  plufieurs  hameaux 
&  autres  dépendances.  Il  y  a  deux  collectes  dans  cette 
paroifTe  ,  l'une  du  Brionnois  ,  l'autre  du  Charolois. 
Les  habitans  de  la  côte  du  Brionnois  font  de  larecette 
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8c  du  bailliage  deScmur;  ceux  de  la  côre  deCharol- 
loisfont  du  bailliage  &  recette  de  Charolles.  1 
ces  lieux  Coin  finies  fur  la  rivière  de  Loire  &  fur  une 
cmincncc.  La  rivière  de  Recdnfe  en  cft  proche  aulli. 

VARENNES  SAINT  SAUVEUR  ,  paroifle  de 
France,  dans  le  Buurbonnois ,  élection  de  Moulins, 
entre  la  rivière  de  Soulevan  ,  ëc  des  terres  de  bruyè- 
res &  des  bois.  Targeat ,  Cervillas  8c  la  Granierc  en 
dépendent. 

V  VRENSIS-LIMES ,  lieu  d'Afrique.  Il  en  cft 
parlé  dans  la  notice  des  dignités  de  l'empire  ,  J'ect.  2, 
gc  dans  le  décret  de  Gratian,  Causa  i  j.  11  cil  (air  men- 
tion d'un  concile  tenu  dans  ce  lieu,  &  appelle  /  .;- 
renl'-  c  ne  l  um. 

V ARENTANUM,  Varentum  ou  Verentum  , 
ville  de  Toscane ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Léan- 
der  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Valenlano  ,  bourgade 
de  la  Tofcane. 

VARENUS  ,  fiegeépiscopaldel'Hellespont,fous 
la  métropole  de  Cyrique.  Domninus ,  Ion  évéque, 
fouscrivit  à  la  lettre  adreilee  à  l'empereur  Léon,  Har- 
duin  ,  collecl.  conc.t.  2,  p.  741. 

VARESE  ou  VrARESiO  ,  Barctium,  bourg  d'Ita- 
lie ,  au  duché  de  Milan,  fur  la  rivière  d'Olona  ,  en- 
viron à  trois  lieues  du  lac  de  Como,  du  côté  de  l'oc- 
cident, &  à  deux  lieues  du  lac  de  Ghivira  ouGhiura. 
*  Magn ,  carte  du  duché  de  Milan.    | 

VÀRESE,  bourg  d'Italie,  fur  la  cote  orientale  de 
Gènes. 

ArARETAT^ ,  peuple  de  l'Inde  ,  félon  Pline  , 
/.  6.  c.  20.  Le  Père  Hardouin  remarque  que  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  Colbertine ,  au  lieu  de  Vare- 
tata,  porte  Suataratee. 

VARETUM  ,  fleuve  delà  Cappadoce,  félon  quel- 
ques exemplaires  de  Pline  ,  /.  6,  c.  20  ;  mais  le  Père 
Hardouin  a  prouvé  qu'au  lieu  de  VARETUM ,  il  falloir 
lire  EvARCHUM.  Il  s'appuie  fur  le  témoignage  de 
Marcian  d'Héraclée  ,  Perip.  p.  ic6  ,  &  fur  celui  d'E- 
tienne le  géographe.  Voyez  EvARCHUS. 

VARGIONES  ,  peuples  de  la  Germanie  ,  félon 
Ptolomée,  /.  2 ,  c.  11  ,  Scudus  croit  que  ces  peuples 
habitoientvers  les  lources  du  Danube,  dans ie com- 
té de  Barr  ,  Ûarr  Lanhgr  afsciiafi. 

VARHEL  ou  Veczel,  bourg  de  la  Tranfîlvanie , 
à  douze  lieues  d'Hermanstad  ,  vers  le  midi  occiden- 
tal. On  le  prendpour  l'ancienne  Ulpia  Trajana. 

1.  VARIA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife , 
félon  Strabon  ,  /.  3  ,  c.  162 ,  &c  Ptolomée  ,  /.  2 ,  c.  6. 
Ce  dernier  la  donne  aux  Beroms-  Pline ,  /.  3  ,  c.  3  , 
dit  qu'elle  étoit  fur  le  bord  de  l'Ebre ,  dans  l'endroit 
où  ce  fleuve  commence  à  être  navigable.  On  croit 
que  la  ville  de  Logrogne  s'eft  élev  ée  de  fes  ruines. 

2.  VARIA  ou  VANIA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la 
Pouille  :  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  rou- 
te d' '  Equotutiçtim  à  Tàrehtum,  entre  Butuntus  &  Tur- 
res ,  à  douze  milles  du  premier  de  ces  lieux,  8c  à 
vingt  &  un  milles  du  fécond.  Simler  a  cru  qu'au  lieu 
de  Varia  ou  Varia,  on  devoit  lire  Bar  mm  ;  ce  qui 
eft  très-vraifemblable ,  car  il  eft  queftion  de  la  ville 
de  Bari.  Voyez  BARI. 

V  ARIAN  A ,  ville  de  la  baffe-Moefie  :  l'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Viminacium  à 
Kicomédie  ,  entre  Augufiœ  8c  Valeriana ,  à  douze 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  égale  dis- 
tance du  fécond.  Procope  ,  JEdif.  L  4 ,  c.  6 ,  nous 
apprend  que  l'empereur  Juftinien  releva  cette  ville  , 
qui  étoit  tombée  en  ruine.  Le  nom  moderne  eft 
BranniCERO  ,  félon  Lazius  ;  mais  dans  un  autre  en- 
droit il  dit  que  c'eft  VARADIN. 

VARIANTE ,  ville  delà  Pannonie ,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin ,  qui  la  marque  fur  la  route  de  flSmc- 
nak'Sirmium,  entre  S:fcia  &  Menneianx,  à  vingt- 
trois  milles  du  premiet  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt  milles 
du  fécond  ;  mais  dans  la  route  d'Italie ,  dans  la  Dal- 
xnatie  ,  en  paflant  par  l'Iftrie  ,  le  même  itinéraire  mer 
.VàRIAN/E  à  vingt-quatre  milles  de  Sifcia.  Cellarius, 
■Geogr.  ont.  I.  2 ,  c.  8 ,  croit  que  Variant  eft  la  même 
chofeque  Cajira-Variana  ,  ck  ,  félon  Ortelius,  le 
nom  moderne  eft  Wara  fur  Drave. 

VARIANUS-VICUS, lieu  d'Italie.  Voyez  Fi- 
eus  Varianus. 

Tome  FL 
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VARIATION.  Ce  mot  a  divers  ufages  ; 
mais  je-  me  bornerai  à  celui  qu'il  a  dan  ,  i  1  ographie. 
(-il  appelle  ainfi  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  vrai 
1      d,  8e le  nord  indiqué  par  la  bouflble, 

i  cr  infiniment ,  fi  connu  depuis  peu  déficelés,  a 
été  inconnu  aux  anciens.  Ils  connoifibieiu  dans  l'ai- 
mant cette  verni  attractive,  qui  fiirprend  ceux  qui  en 
voyeni  l'effet  pour  la  première  fois  ;  mais  ils  en  igi 
roientla  plus  utile  propriété.  Ils  ne  s  aviferenr  point 
de  foupcj'onner  cette  pierre  d'avoir  ceux  pôles,  qui 
fcmblent  répondre  à  ceux  de  notre  globe,  &  qu'une 
aiguille  dont  les  bouts  font  touchés  aces  deux  pôles, 
acquiert  la  vertu  de  le  tourner  d'elle-même  vers  les 
pôlesdont  elle  a  été  touchée  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la  par- 
tie frottée  au  pôlcfeptentrionalde  l'aimant,  cherche 
le  nord,  8c  celle  qui  a  été  frottée  au  pôle  méridional, 
cherche  le  midi. 

Cette  découverte,  que  les  Chinois  ont  eue  long- 
temps avant  les  Européens ,  eft  d'une  grande  rcifour- 
ce  pour  les  voyages  de  long  cours.  Les  navigateurs 
dans  un  temps  obfcur,  ne  voyant  ni  étoiles  ,  ni  fo- 
leil ,  ne  lavent  ou  prendre  le  nord  :  l'aiguille  aiman- 
tée le  leur  montre;  mais  cet  avantage  n'eit  pas  aulfi 
partait ,  qu'il  le  feroit,  fi  l'aiguille  montroit  toujours 
le  même  nord.  Elle  varie;  8c  b,ien  loin  qu'elle  loir 
également  conforme  aux  vrais  pôles  du  monde  ,  elle 
n'eft  pas  toujours  d'accord  avec  elle-même.  C'eft  ce 
manque  de  conformité  que  nous  appelions  VARIA- 
TION. Quelquefois,  ou  en  quelques  endroits,  elle 
décline  à  l'orient ,  ailleurs  à  l'occidenr.  C'eft  ce  que 
l'on  appelle  DÉCLINAISON  OU  VARIATION  ORIEN- 
TALE ,  ou  Occidentale,  félon  que  l'aiguille  eit 
nord-efl ,  ounord-ouefi.  Ces  mots  NORD-ESTER,  ou 
NORD-OUESTER  ,  font  des  termes  de  navigation  in- 
ventés ,  pour  exprimer  cette  variation. 

Cette  aiguille  eft  appliquée  à  une  rofe  de  carton, rur 
laquelle  lônt  marqués  les  trente  -  deux-vents.  C  e- 
lui  du  nord  eft  distingué  par  une  fleur  de  lis. 
On  fut  long-temps  à  s'appercevoir  de  fa  variation 
ou  déclinailon.  Elle  fut  publiée  la  première  lois  en 
1549,  parun  nommé  Caboto  ,  navigateur  Vénitien; 
mais  de  l'Isle  a  eu  entre  les  mains  le  manuscrit  d'un 
pilote  dieppois ,  nommé  Crignon  ,  dédié  à  l'amiral 
Chabot  en  1534,  où  il  eft  fait  mention  de  la  décli- 
nailon de  l'aimant.  Cettte  nouveauté  révolta  les  phi- 
lofophes ,  dont  elle  dérangeoit  trop  les  idées.  Ils  la 
nièrent  fièrement,  parce  qu'elle  n'accommodoit  pas 
leur  fyftême  :  mais  enfin  elle  devint  inconteftable , 
8c  il  fallut  s'y  rendre. 

On  obferva  que  fous  le  méridien  des  Açores  il  n'y 
avoit  point  de  déclinaifon,&l'on  crut  avoir  trouvé  un 
principe  naturel  pour  y  fixer  le  premier  méridien  ;  ce 
qui  jufques-làn'auroit  pu  être  fait  qu'arbitrairement, 
&  par  conféquent  n'auroit  pas  été  au  gré  de  tout  le 
monde.  Comme  on  voyoit  par  la  direction  de  l'ai- 
mant qu'il  avoit  des  pôles ,  &par  fa  déclinaifon  qu'ils 
n'étoient  pas  les  mêmes  que  ceux  de  la  terre,  on  les 
plaça  oùl'on  voulut,  avec  une  aflez  grande  liberté, 
qui  étoit  l'effet  du  manque  d'obfervanons. 

On  vint  enfiiite  à  s'appercevoir  de  deux  nouveaux: 
méridiens  exempts  de  déclinaifon,  l'un  qui  paflbitpar 
un  cap  fitué  proche  du  cap  de  Bonne-Elperance  ,  &c 
que  l'on  nomma  pour  cette  raifon  le  cap  des  Aiguil- 
les aimantées ,  parce  qu'en  ce  lieu  les  aiguilles  aiman- 
tées marquoient  le  vrai  nord:  l'autre  qui  paffoit  à 
Canton  dans  la  Chine.  On  détermina  les  angles 
d'interfection  de  ces  méridiens  ,  que  l'on  croyoic 
fixes,  parce  que  la  préfomption  eft  toujours  pour  l'im- 
mobilité. On  remplit  leurs  intervales  d'autres  méri- 
diens ,  fous  lesquels  il  y  avoit  déclinaifon ,  arrangés 
proportionnellement. 

On  découvrit ,  (  Se  Gaflendi  fut  le  principal  auteur 
de  eette  découverte  )  que  la  déclinailon  de  l'aimant 
avoit  une  variation ,  c'eft-à-dire,  que  dans  un  même 
lieu  elle  changeoitd'un  temps  àun  autre.Sc  changeoic 
perpétuellement.  Ce  phénomène    elfentiel  rénverla 

to.ut.  .       , 

.Tufqu'ici  j'ai  emprunté  de  Fontenelle  ,  histoire  de 
P Académie  des  Sciejices  ,  année  171 2  ,  p.  22  ,  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  je  viens  de  dire.  Ecoutons  ce 
que  dit  le  P.  Gouie  l*ir  cette  matière  qu'il  penedoïc 
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parfaitement.  Il  a  eu  en  main  d'excellens  mémoires, 
&  il  étoit  l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  les 

mettre  en  œuvre.  -ri  r 

Il  y  a  5  dit-il ,  peu  de  matières  iur  lesquelles  on  le 
foit  plus' détrompé  quefur  celle  de  la  déclinaifon  & 
de  la  variation  de  l'aimant.  Car  dès  que  Chabot  & 
Oviedo  eurent  avancé  que  l'aiguille  aimantée  décli- 
noit  tantôt  vers  l'orient,  &tantôt  vers  l'occident,  les 
philolbphes  &les  géographes  prévenus  en  faveur  de 
la  vertu  directrice  de  l'aimant,  &  de  l'attraction  des 
pôles  du  monde ,  fe  récrièrent  contre  cette  nouvelle 
découverte  ,  difant  que  ces  deux  pilotes  étoient  des 
ignorans ,  qui,  s'étant  trompés  ,  vouloient  tromper 
les  autres.  Mais  une  infinité  d' obfervations,  que  l'on 
fit  enfuite,  presque  dans  toutes  les_  parties  du  mon- 
de, prouvèrent  fi  bien  la  déclinaifon  de  l'aimant, 
qu'il  ne  fut  plus  permis  d'en  douter.  Chacun  raifonna 
à  fa  manière  fur  les  expériences  qui  lui  tombèrent 
entre  les  mains.  Lesphyficiens  enchercherentlacaufe 
&  donnèrent  leurs  conjectures  _  pour  des  vérités. 
Les  mathématiciens  ,  après  avoir  donné  aux  pilo- 
tes des  régies  sûres  pour  obferver  la  déclinaiion 
de  l'aimant,  &  pour  corriger  leur  route  ,  que  l'infi- 
délité de  labouffolerendoitfouventmauvaife,  effaye- 
rent  de  trouver  par  ce  moyen  les  longitudes  fi  nécef- 
faires  à  la  navigation.  Mais  les  fyftêmes  qu'ils  en  fi- 
rent fe  trouvèrent  tous  faux  dans  la  fuite  ,  aulfi-bien 
que  les  raifonnemens  des  philolbphes  ,  qui  n'avoient 
tout  au  plus  qu'un  rapport  apparent.  *  Obfervat.phyjîq. 
é^  mathimat.  à  la  fuite  des  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  à  Vannée  1692  ,  p.  408. 

Le  fameux  Simon  Stevin  fit  imprimer  en  1608,  fur 
les  obfervations  d'un  certain  géographe  nommé  Plan- 
cms ,  un  traité  qu'il  intitula  de  Limenheuretica  ,  parce 
qu'il  y  enfeigne  la  manière  de  trouver  un  port  pa!r  la 
feule  hauteur  du  pôle  ,  &  la  déclinaifon  de  l'aimant  ; 
fon  iyftême  eft  appuyé  fur  les  principes  fuivans. 

1 .  Sous  un  même  méridien ,  dans  le  même  hémis- 
phère ,  la  déclinaifon  en:  par-tout  la  même. 

2.  Il  y  a  des  méridiens  que  l'on  peut  appeller  ma- 
gnétiques ,  fous  lesquels  il  n'y  a  nulle  déclinaifon. 

3.  Le  premier  méridien  magnétique  palfe  par  Cor- 
vo,  l'une  des  Açores.  Le  fécond  à  60  d.  de  longit.  par 
Helmshudam ,  à  l'orient  du  nord  cap  deFinmarchie. 
Le  troifieme  à  160.  d.  de  longit.  par  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Canton  dans  la  Chine. 

4.  Dans  le  premier  intervalle  ,  c'eft-à-dire,  entre 
les  deux  premiers  méridiens  magnétiques  ,  la  décli- 
naifon eft  au  nord-efl  ;  dans  le  fécond ,  elle  eft  au 
nord-oueft. 

5.  Entre  deux  méridiens  magnétiques  ,  aune  égale 
distance  de  l'un  &  de  l'autre ,  il  y  a  un  méridien,  que 
l'on  peut  appeller  le  méridien  de  la  plus  grande  dé- 
clinaifon, parce  que  la  déclinaifon  croit  toujours  éga- 
lement depuis  le  méridien  magnétique  jufqu'à  ce  mé- 
ridien-là, &  qu'enfuite  elle  décroît  dans  la  mêmepro- 
portion  jusqu'au  méridien  magrétique  fuivant. 

6.  La  plus  grande  déclinaiion  du  premier  interval- 
le eil  de  13.  d.  24'.  dans  l'hémisphère  feptentrional , 
&  de  19.  d.  dans  l'hémisphère  méridional,  La  plus 
grande  déclinaifon  du  fécond  intervalle  eft  de  33.  d. 
dans  l'hémisphère  feptentrional,  &  de  22.  dans  l'hé- 
misphère méridional.  Il  ne  dit  rien  de  l'hémisphère 
occidental ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  trouvé  d'obferva- 
tions fur  lesquelles  il  pût  fonder  fon  raifonnement. 

Metius  ajouta  au  fyftême  de  Stevin  un  méridien 
magnétique,  &  deux  intervalles,  chacun  de  100.  d, 
en  longit. ,  l'un  de  160.  d.  jusqu'à  260  ,  dans  lequel  la 
déclinaifon  eft  au  nord-oueft  ;  &  l'autre  depuis  260.  d. 
jusqu'à  36o,dans  lequel  la  déclinaifon  eft  au  nord-oueft 

Lefyftême  de  Bartolomeo  Crescentio,  que  l'on 
trouve  dans  le  livre  fécond  ,  chap.  9.  De  Naurica 
Méditerranée,  imprimé  en  1607  ,  eft  plus  fimple.  Il 
n  y  a  qu'un  méridien  magnétique  qui  paiTe  par  la 
pointe  orientale  de  l'isle  de  faint  Michel,  &  par 
le  milieu  de  l'isle  de  fainte  Marie  des  Açores  :  ce  mé- 
ridien eft  coupé  à  angles  droits  aux  pôles  du  monde  , 
par  le  méridien  de  la  plus  grande  déclinaifon  ,  la- 
quelle n'eft  que  de  22.  d.  30'.  La  déclinaifon  eft  tou- 
jours au  nord-eft  dans  l'hémisphère  oriental ,  &  tou- 
jours au  nord-oueft  dans  l'occidental,  croiffant  éga- 
i.emeat ,  Se  duce  manière  proportionnée  à  la  longitu- 


de dans  la  première  moitié  de  chaque  hémisphère   8c 
décrohTant  de  même  dans  l'autre  moitié. 

Pour  trouver  la  longitude  dans  ce  fyftême,il  ne  faut 
qu'une  règle  de  proportion  :  Si  22.  d.  30'.  de  déclinai- 
fon font  90.  d.  de  longitude ,  les  degrés  de  la  décli- 
naifon obfervée,  par  exemple,  11.  d.  un  quatrième  , 
feront  4^.  d.  de  longit.  Crescentio  -affure  que  par  cette 
méthode  la  longit.  eft  auffi  certaine  ,  que  par  l'obfer- 
vation  des  éclipfes  de  lune  ,  &  que  toutes  les  cartes 
fontfauffes,  dans  lesquelles  le  cap  de  Bonne-Espe- 
rance  n'eft  pas  éloigné  de  90.  d.  du  méridien  des  Aço- 
res.  Si  Crescentio  avoit  obfervé  à  Rome,  comme  il 
dit,  vers  l'année  1607,  la  déclinaifon  de  11.  d.  un 
quatrième  ,  il  faut  qu'elle  ait  bien  changé  ;  car  les  PP. 
Clavius  &  Blancanus  l'y  ont  obfervée  de  près  de  6.  d. 
les  PP.  Giatinus  &  Kircher,  Jéfuites,  d'environ  3. d. 
&  le  P.  Niceron,  Minime  ,  de  2.  d.  au  nord-oueft ,  ce 
qui  s'accorde  affez  avec  ce  que  l'on  a  obfervé  près  de 
Londres;  car  en  1 1580.  la  déclinaifon  étoit  au  nord- 
eft  environ  1 1.  d.  30' ,  en  1612 ,  d'environ  6.  d.  io'  , 
en  1633,  d'environ  4.  d. ,  &  en  1667,  il  n'y  a  eu  au- 
cune déclinaifon.  Elle  y  eft  préfentement,  (  c'eft- 
à-dire  vers  l'an  1692.}  de  plufieurs  d.  au  nord-oueft. 
On  a  remarqué  la  même  chofe  à  Paris ,  où  la  décli- 
naifon a  été  en  1660.  de  7.  d.  &  demi  nord-eft  ,  en 
1640.  de  3.  d.  nord-eft,  en  1666.  o  ,  en  1682.  de  2.  d. 
&  demi  nord-oueft,  en  1685.  de  4.  d.  10'.  nord-oueft, 
en  1687.  de  4.  o.  30' ,  en  1691.de  4.  d.  40'. 

Emmanuel  Figueroa  fît  un  autre  fystême  fur  les 
obferv  ations  de  V  incent  Rodrigue  ,  premier  pilote 
de  la  flote  des  Indes.  Il  y  a  dans  fon  fystême  deux  mé- 
ridiens magnétiques ,  &  deux  de  la  plus  grande  dé- 
clinaifon. Les  magnétiques  fe  coupent  aux  pôles  du 
monde  à  angles  droits ,  &  ceux  de  la  plus  grande  dé- 
clinaifon y  font  avec  eux  des  angles  de  45.  d.  Le  pre- 
mierméridienmagnétique  pafie  à  ço  lieues  àl'oueft de 
Flores  une  des  Açores.  La  plus  grande  déclinaifon  eft 
de  22.  d.  36'.  Elle  eft  au  nord-eft  dans  le  premier  8c 
dans  le  troifieme  intervalle  ;  au  nord-oueft  dans  le 
fécond  &  dans  le  quatrième,  croiffant  d'une  manière 
uniforme  dans  la  première  moitié  de  chaque  interval- 
le, &  décroiffant  à  proportion  dans  la  féconde. 

Le  capitaine  le  Bon ,  de  Dieppe ,  ayant  vu  que  fes 
obfervations  ne  s'accordoient  pas  avec  les  principes 
de  Figueroa ,  crut  que  les  méridiens  magnétiques ,  Se 
ceux  de  la  plus  grande  déclinaifon ,  ne  fe  coupbienr. 
point  aux  pôles  du  monde,mais  aux  pôles  du  Zodiaque. 

Comme  cette  matière  parut  d' une  fort  grande  con- 
féquence  pour  la  navigation ,  les  pilotes  eurent  ordre 
d'obferver  par-tout ,  avec  beaucoup  de  foin.  Les  Es- 
pagnols &  les  Portugais  fe  distinguèrent  :  ceux-ci 
dans  l'hémisphère  oriental,  &  ceux-là  dans  l'occi- 
dental ;  &  parmi  les  François  deux  pilotes  de  Diep- 
pe ,  l'un  nommé  Guerart ,  l'autre  Tellier  ;  &  l'on  re- 
connut ,  en  examinant  &  en  comparant  toutes  les 
obfervations ,  qu'il  n'y  avoit  nul  méridien  que  l'on 
pût  appeller  proprement  magnétique,  n'y  en  ayant 
aucun  fous  lequel  l'aiguille  ne  déclinât  en  certains 
endroits;  qu'on  ne  pouvoit  donner  de  règle  générale 
pour  tout  un  méridien  ,  comme  avûient  fait  Crescen- 
tio &  Figueroa,  ni  pour  un  demi  méridien  ,  comme 
avoit  fait  Stevin;  que  dans  les  intervalles,  que  l'on 
avoit  appelles  magnétiques  ,  la  déclinaifon  augmen- 
toit  ou  diminuoit  fans  aucune  proportion  à  la  longit. 
&  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  faire  des  règles  géné- 
rales fur  des  obfervations  particulières ,  ni  de  raifon- 
ner ,  pour  ainfi  dire ,  de  proche  en  proche. 

Ainfi  l'on  abandonna  les  fystêmes,  &  on  fe  con- 
tenta de  marquer  dans  les  routes  ,  &  fur  les  cartes 
marines ,  la  déclinaifon  que  les  plus  habiles  pilotes 
avoient  obfervée  en  certains  lieux ,  afin  que  les  au- 
tres,trouvant  la  même  chofe  fur  leur  boufible.recon- 
nuffént  qu'ils  étoient  arrivés  aux  mêmes  lieux.  C'eft 
ce  que  fit  Dudlé  au  chap.  8.  du  premier  livre,  de  II' 
Arcano  delMare,  &  fur  toutes  les  cartes  marines  dont 
ce  livre  eft  rempli. 

Riccioli  examina  Dudlé  ,  &  fit ,  au  huitième  livre 
de  fa  géographie  réformée,  l'histoire  d?  la  déclinai- 
fon ;  après  quoi  il  affûra  que  de  fon  temps  ,  depuis  le 
méridien  du  pic  des  x\çores ,  jusqu'à  celui  du  cap  de 
Matapan  ,  dans  la  Morée,  &  du  cap  des  Aiguilles, 
dans  l'Afrique ,  la  déclinaifon  étoit  au  nord-eft  ,  tant 
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on  deçà  qu'au  delà  de  l'Equateur  ;  que  depuis  ce  mé- 
ridien ,  jusqu'à  celui  de  Canton  ,  elle  ctoit  au  nord- 
oueft,  excepté  en  un  ou  deux  endroits  au  deçà  de 
l'Equateur  ,  trois  ou  quatre  au-delà.  Que  depuis  le 
méridien  de  (.'anton  ,  qui  pafTe  par  le  milieu  du  golfe 
de  Mexique,  à  290  cl.  de  longit. ,  elle  étoit  au  nord- 
Oucft ,  excepte  en  un  endroit  ;  8c  qu'entre  ce  méri- 
dien, &  celui  du  Pic,  elle  ctoit  au  nord-ouelt,  ex- 
cepté en  huit  endroits  en  deçà  de  l'équarcur,8c  douze 
au-delà;  que  la  plus  grande  déclinaifou  au  nord-eft 
étoit  de  30  d.  au  détroit  de  Davis  ,  &  la  plus  grande 
bu  nord-oueft  de  33.  d.  dans  la  nouvelle  Zcmble  ; 
qu'après  ces  deux  déclinaifons,  il  n'y  en  avoir  point 
qui  paflat  26.  degrés. 

La  plupart  des  obfervations  que  rapporte  Riccioli 
avoient  été  laites  long-temps  avant  qu'il  en  fit  l'his- 
toire ,  qu'il  n'imprima  qu'en  166  r  ,  car  les  plus  récen- 
tes font  celles  de  Dudlé  &  de  Kircher ,  dont  l'un 
avoit  été  imprimé  en  1645,  l'autre  en  1046  »  ^ur  ^es 
mémoires  déjà  vieux.  Ainfi  à  en  juger  par  ce  qui  eft 
arrivé  depuis  ,  les  chofes  n'étoient  plus  de  l'on  temps, 
comme  il  les  croyoit;  car  l'aiguille,  qui  étoit  fur  la 
ligne  méridienne  ,  au  cap  des  Aiguilles ,  a  commencé 
à  varier  &  à  décliner  au  nord-eit  d'environ  9.  &  de- 
mi par  an  ,  félon  le  rapport  de  tous  les  pilotes  Portu- 
gais j  &  l'on  a  commencé  à  ne  trouver  plus  de  décli- 
naifon  à  l'occident  du  cap  des  Aiguilles,  comme  fi  le 
méridien  magnétique  fe  fût  éloigné  de  ce  cap  vers 
i'occident ,  à  mefure  que  la  déclinaifon  au  nord-oueft 
croùToit  à  ce  cap.  On  a  de  plus  remarqué  que  la  décli- 
naifon ,  qui  étoit  au  nord-oueft ,  entre  le  cap  des  Ai- 
guilles &  Canton  ,  &  au  nord-eft  ,  entre  ce  cap  &  le 
premier  méridien  ,  diminuoit  à  proportion  qu'elle 
croiffoit  au  cap  ;  qu'en  diminuant  de  la  forte  ,  il  y 
avoit  eu  une  année  fans  déclinaifon  en  pluiieurs  en- 
droits ,  8c  qu'enfuite  elle  avoit  changé  de  côté  ,  étant 
préfentement  au  nord-oueft  en  des  lieux  où  elle  avoit 
été  auparavant  au  nord-eft.  Par  exempte  ,  elle  étoit 
à  Lisbonne  de  7.  d.  30'.  au  nord-eft  ,  lorsqu'il  n'y 
avoit  point  de  déclinaifon  au  cap  des  Aiguilles  ;  elle 
y  eft  préfentement  de  plufieurs  degrés  au  nord-eft, 
augmentant  par  an  d'environ  g.  d.  8c  demi,  comme 
elle  fait  à  Paris.  J'ai  déjà  fait  obferver  que  préjente- 
ment,  dans  l'ouvrage  cité  ,  fignifie  1692. 

Le  P.  Noël ,  allant  à  la  Chine  fur  les  vaiffeauic Por- 
tugais en  1684 ,  obferva  10  d.  de  déclinaifon  au  nord- 
oueft  au  cap  des  Aiguilles ,  n'ayant  trouvé  aucune 
déclinaifon  à  21Ç.  lieues  à  l'oueft  de  ce  cap.  Les 
pilotés  Portugais  difent  que  depuis  le  cap  des  Aiguil- 
les ,  jufqu'à  Madagascar,  la  déclinaifon  au  nord-ouelt 
croît  de  13.  d. ,  enforte  que  fi  elle  eft  de  2.  d.  au  cap  , 
elle  fera  de  15.  d.  à  la  vue  de  Madagascar;  que  de 
Madagascar  à  Mozambique  elle  diminue  de  3.  d.  que 
de  Mozambique  à  Zocotora  elle  ne  croit  presque 
point  ;  que  de  Zocotora  à  Goa  elle  diminue  ,  étant  à 
Goa,  autant  au-delfous  de  i<j.  d.  au  nord-ouelt,  qu'elle 
eft  de  degrés  au   nord-oueft  au  cap  des  Aiguilles. 

A  mefure  que  ces  fyflêmes  fe  détruifoient ,  par  des 
obfervations  imprévues,  il  étoit  naturel  de  fe  rebu- 
ter de  cette  recherche.  Cependant  l'importance  des 
avantages  qui  en  dévoient  être  le  fruit ,  foutint  le 
courage  de  plufieurs  hommes  illuftres.  On  continua 
d' obferver  la  variation  de  l'aimant ,  non-feulement 
fur  mer ,  pour  régler  fa  route ,  &  pour  avoir  quelque 
confirmation  de  fon  estime ,  par  le  raport  des  varia- 
tions ,  mais  encore  fur  terre ,  où  on  le  peut  faire  avec 
beaucoup  plus  d'exaéiitude  que  fur  mer  ,  afin  de  voir 
fi  ,  par  la  comparaifon  des  obfervations  faites  en 
même-temps  en  des  lieux  éloignés;  &  dans  les  mêmes 
lieux  en  des  temps  éloignés  les  uns  des  autres ,  on  ne 
pourroit  pas  trouver  quelque  période  de  la  variation, 
qui  pût  fervir  à  déterminer  les  longit. 

Le  changement  de  déclinaifon ,  qui  s'eft  fait  en 
même-temps ,  avec  quelque  forte  de  proportion,  dans 
un  hémisphère  presque  tout  entier ,  femble  venir  d'u- 
ne caufe  univerfelle,  qui  agiroit  par-tout  avec  analo- 
gie ,  fi  les  caufes  particulières  ne  s'oppofoient  à  la 
régularité  de  fon  aétion.  Mais  qui  pourroit  démêler 
dans  la  nature  tout  ce  qui  agit  fur  l'aimant ,  &  la  ma- 
nière dont  il  le  fait  ?  Il  eft  certain  que  les  mines  cl' ai-* 
maint,  de  fer  Si  d'acier,  &,  d'autres  femblabl.es  ma- 
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ticres  répandues  presque  par-tout,  attirent  l'aiguille 
aimantée  ,  lorsqu'elles  font  à  fon  égard  dans  une  cer- 
taine fii  nation,  &  la  repouffent  lorsqu'elles  font  dans 
un  autre  ,  8c  fe  font  plus  ou  moins  fortement  fui- 
vant_  leurs  distances  ,  leurs  forces  ,  leurs  com- 
binaisons ;  mais  ces  chofes  font  dans  un  mou- 
vement continuel  ,  8c  nous  font  presque  tou- 
jours inconnues.  D'ailleurs  il  arrive  peu  de  change- 
mens  confidérables  dans  les  élémens  ,  8c  même  dan9 
le  ciel, que  l'aimant  ne  s'en  reflente,  &  que  l'on  aie 
remarqué  quelque  changement  dans  fa  déclinaifon. 

De  la  Hire,  ayant  remarqué  du  changement  dan» 
le  po!e  d'une  pierre  d'aimant  sphérique  de  trois  pou- 
ces de  diamètre  ,  8c  jugé  que  ce  changement  pouvoir 
être  analogue  au  changement  des  pôles  magnétiques 
de  la  terre  ,  propofa  dans  une  lettre  imprimée  en 
1687  ,  une  nouvelle  façon  de  bouffole,  dans  laquelle, 
fuivant  cette  hypothèle  ,  la  fleur  de  lis  devoir  tou- 
jours refter  fur  la  ligne  méridienne  ,  quelque  décli- 
naifon 8c  quelque  variation  qu'il  arrivât  aux  autre* 
bouffoles. 

C'étoit  un  anneau  d'acier  aimanté  de  trois  pouce» 
de  diamètre,  foutenu  en  équilibre  fur  un  pivot ,  8c 
tournant  librement  autour  de  fon  centre  immobile  : 
on  avoit  attaché  une  fleur  de  lis  de  laiton  à  l'endroic 
de  la  circonférence  ,  qui  montroit  exactement  le  fep- 
tentrion  lorsqu'il  étoit  bien  en  repos.  La  manière  de 
l'aimanter  étoit  aifée  ;  car  on  ne  fait  que  préfenter  à 
un  de  fes  points  le  pôle  boréal  d'une  pierre  d'aimant, 
8c  le  pôle  austral,  au  pôle  oppofé.  De  la  Hire  ne  pro- 
pofa pas  ce  fysteme  comme  une  vérité  inconteftable  , 
mais  comme  une  conjecture  qui  paroifioit  affez  pro- 
bable pour  être  examinée,  fur-tout  dans  une  matière 
fi  utile  à  la  navigation.  Cette  conjecture  eft  fondée 
fur  les  principes  fuivans. 

1 .  Il  y  a  fur  la  terre  deux  pôles  de  la  vertu  magné  ■' 
tique:  ces  pôles  changent,  8c  font  difFérens  de 
la  révolution  journalière. 

2.  Chaque  pierre  d'aimant  a  des  pôles  de  fa  vertu. 
Ces  pôles  qui  ont  changé  de  place  dans  une  pierre, 
pourroient  bien  aulfi  en  changer  dans  les  autres ,  & 
peut-être  que  leur  changement  eft  analogue  au  chan- 
gement des  pôles  magnétiques  de  la  terre. 

3.  Si  cette  analogie  eft  vraie,  il  n'y  a  point  de 
doute  qu'une  pierre  sphérique  d'aimant  ,  librement 
fuspendue  ,  demeurera  immobile  ,  èc  qu'elle  aura 
toujours  un  point  tourné  vers  le  pôle  de  la  terre.  Ce 
point  s'appellera  le  pôle  de  la  pierre ,  pendant  que 
les  pôles  de  la  vertu  pafferont  fucceffivement  en  dif- 
férens  endroits  ,  à  mefure  que  les  pôles  magnétiques 
changeront  de  place  fur  la  terre. 

4.  Les  expériences  que  de  la  Hire  a  faites,  &  qu'il 
rapporte  dans  fa  lettre  ,  font  voir  qu'il  n  y  a  presque 
aucun  fujet  de  douter  que  l'anneau  aimanté  ,  dont  il 
s'agit ,  ne  fafTe  la  même  choie  qu  un  giobe  d'aimant, 
librement  fuspendu ,  8c  qu'un  de  fes  points  ne  mar- 
que conftamment  le  feptentrion,  tandis  que  les  pô- 
les de  la  vertu  magnétique  auront  dans  fa  circonfé- 
rence une  révolution  femblable  à  celle  des  pôles  ma- 
gnétiques de  la  terre. 

Comme  on  ne  pouvoir  s'afTurer  delà  vérité  de  ces 
hypothèfes  ,  que  par  un  grand  nombre  d'expérien- 
ces ,  qu'une  perfonne  feule  ne  peut  faire  ,  de  la  Hire 
excita,  par  fa  propofition',  les  favans  Se  les  curieux; 
à  en  faire  qui  puffent  être  utiles  au  public  ,  les  aver- 
tiiTant  au  commencement  d'avoir  peu  d  égard  aux: 
obfervations  faites  par  les  pilotes,  ou  rapportées  dans 
les  livres  qui  ont  traité  de  cette  matière,  à  caufe  des 
erreurs  groflieres  qu'ils  n'ont  pu  éviter.  On  lui  fie 
des  objections  contre  fon  fystême  ;  cela  lui  donna 
lieu  d'écrire  cette  lettre  au  P.  Gouye. 

Il  faudroit  que  je  fuffe  bien  certain  des  objec-  « 
tions  de  la  variation  de  1  aimant ,  pour  croire  tou-  « 
tes  les  irrégularités  que  nous  trouvons  dans  les  «* 
livrés  dé  ceux  qui  nous  en  donnent  des  relations  ;  <c 
car  il  faut  bien  diftinguer  entre  la  quantité  de  la  « 
variation  8c  fon  changement ,  par  exemple  ,  d'une  » 
année  à  l'autre  ,  qui  doitfuivre  une  espèce  de  pro-  <« 
grdîion;car  la  quantité  de  la  variation  dans  un  pays  <e 
dépend  ordinairement  des  matières  magnétiques  « 
ouferrugiaeufes,qui  font  cachées  dajis  la  terre}les-  « 
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w  quelles  détournent  toujours  d'une  certaine  manière 
33  l'aiguille  aimantée,oulapierre  d'aimant  fuspendue 
33  en  liberté  ;  mais  pour  le  changement  des  vana- 
33  tions  ,  il  eft  très-difficile  d'en  connoître  la  caufe. 
33  On  peut  dire  feulement  que  fi  les  pôles  de  la  vertu 
33  magnétique  changent  de  place  ,  la  déclinaifon 
33  augmente  ou  diminue  d'autant  plus  dans  un  mê- 
33  me  Heu  par  cette  même  caufe ,  fuivant  que  le  pôle 
33  le  plus  proche  de  ce  lieu ,  en  eft  plus  proche  ou 
9>  plus  éloigné. 

«  Enfin  ,  il  eft  poffible  que  les  corps  magnétiques 
s?  ou  ferrugineux ,  qui  font  dans  la  terre  ,  puiffent 
»  auiîî  détourner  l'anneau  aimanté  de  fa  véritable 
33  pofition  ;  mais  il  faut  regarder  ces  effets  comme 
33  des  accidens  femblables  à  ceux  que  l'on  voit  arri- 
»  ver  à  une  pierre  d'aimant  fufpendue  ,  laquelle  fe 
33  détourne  de  fa  véritable  pofition ,  fi  on  l'approche 
33  de  quelque  lieu  où  il  y  ait  du  fer  ;  Se  comme  il 
»  n'elt  pas  poffible  de  remédier  à  ces  accidens ,  on 
33  ne  doit  pas  s'étonner  s'il  arrive  quelques  irrégula- 
33  rites  dans  l'anneau  aimanté,  qui  ne  peut  faire  que 
»  les  mêmes  effets  de  l'aimant  sphérique.  Ainfi  on 
33  ne  peut  attendre  de  cet  anneau  que  de  recevoir 
n  les  mêmes  impreffions  que  le  globe  de  la  terre  en 
33  général ,  confideré  comme  un  gros  aimant ,  qui  di- 
33  rige  d'une  certaine  façon  la  matière  magnétique 
3?  qui  environne  la  terre ,  &  fans  avoir  égard  aux  ma- 
3?  tieres  magnétiques  particulières ,  répandues  d'un 
»  côté  &  d'autre  dans  la  maffe  de  la  terre,  à  peu 
3j  près  de  la  même  manière ,  que  fi  fur  un  aimant 
3>  fphérique  ,  d'un  pied  de  diamètre ,  &  très-foible , 
?3  il  y  avoit  en  quelques  endroits  de  petits  grains, 
3?  comme  de  millet ,  d'un  fort  aimant,  dontles  pôles 
3)  ne  s'accordaflent  pas  parfaitement  avec  les  pôles 
33  de  la  pierre  fphérique  j  car  il  arriveroit  que ,  à  une 
33  diftance  d'un  pied  de  cette  pierre ,  une  petite  ai- 
33  guille  aimantée  feroit  mue  feulemeut  par  la  vertu 
33  de  toute  la  pierre ,  &  que  ,  lorsque  cette  aiguille 
33  feroit  fort  proche  de  la  pierre ,  &  qu'elle  touche- 
33  roit  presque  les  petits  grains  d'aimant  qui  y  font 
33  mêlés ,  elle  en  feroit  fortement  détournée  par  la 
33  vertu  de  ces  petits  grains  ,  qui  l'emportent  par- 
33  deifus  celle  de  la  pierre. 

33  Que  s'il  fe  rencontre  dans  quelques  fphéres  d'ai- 
3>  mant  des  parties  irrégulieres ,  &  comme  des  vei- 
33  nés  longues  qui  les  traverfent  toutes  ou  en  partie, 
33  &  que  ces  veines  foient  d'un  aimant  plus  fort  que 
»  lerefte  de  la  pierre  ,  il  n'arrivera  pas  plus  dechan- 
33  gement  à  ces  boules  qu'à  une  pierre  qui  feroit  d'u- 
33  ne  figure  longue  ,  &  dont  les  pôles  feroient  diri- 
33  gés  fuivant  fa  longueur  ;  ainfi  quand  on  trouvera 
33  des  sphères  d'aimant ,  dont  les  pôles  n'auront  pas 
33  changé ,  on  n'en  pourra  rien  conclure  contre  cel- 
33  les  dont  les  pôles  auront  changé  ,  ni  contre  ce 
33  fystême  «. 

Caffini  fît  fes  réflexions  &  fes  expériences  à  Poc- 
cafion  de  la  propofition  de  de  la  Hire  :  envoicil'e- 
xtrait  dreffé  par  le  P.  Goye  ,  à  qui  il  les  communiqua. 

i.  S'il  y  a  deux  pôles  magnétiqties  fur  la  terre  , 
différens  des  pôles  de  la  révolution  journalière  ,  où 
les  lignes  de  la  direction  des  aiguilles  aimantées  ail- 
lent concourir  ,  on  peut  trouver  la  longitude  &  la  la- 
titude de  ces  pôles  par  des  obfervations  exacles  de  la 
déclinaifon  de  Paimant ,  faites  en  deux  pays  éloignés 
l'un  de  l'autre,  dont  on  connoît  la  latit.  &  lalongit. 

La  latitude  de  Kebec  efl  de  46.  d.  55'  o". 

La  longitude  de  310.  d.  17'. 

La  latitude  de  Paris  à  PObferva- 
toire  eft  de  48.  d.  50'. 

La  longitude  de  22.  d.  30'. 

En  1686.  Deshayes  obferva  exacte- 
ment à  Kebec  la  déclinaifon  de 
l'aimant. 

Elleétoitde  ï^.d^o'.N.O. 

On  Pobferva  la  même  anné  à  Pob- 
fervatoire  de  Paris. 

Elleétoitde  4.d.3o'.N.O. 

D'où  l'on  peut  conclure  par  la  tri- 
gonométrie la  distance  du  pôle  bo- 
réal magnétique  au  pôle  arcPique 


VAR. 


de  la  terre  de  '        10.  d,  41'.  o"'* 

La  distance  de  Kebec  aupoleboréal 
magnétique  de  43- d.  51'. 

La  distance  de  Faris  au  pôle  boréal 
magnétique  de  51.  d.  21'. 

La  longitude  du  pôle  boréal  ma- 
gnétique de  _    _  221.  d.  47'. 

La  longitude  du  méridien  oppofé , 

où  eft  le  pôle  austral  magnétique  de  41.  d.  47'. 

2.  On  devroit  conclure  la  même  latitude  &  la  mê- 
me longitude  de  ces  pôles  par  des  obfervations  exac- 
tes faites  ailleurs  qu'à  Paris  &  à  Kebec,  à  peu  près 
dans  un  même  temps.  Cependant  lorsqu'on  calcule 
fur  les  obfervations  faites  par  les  pères  Jéfuites  la' 
même  année  àLouvo ,  à  Macao ,  &  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  on  ne  trouve  plus  la  même  pofition  ;  ce 
qui  fait  voir  que  les  lignes  de  ladirecPion  magnétique 
de  divers  lieux  de  la  terre  ne  concourent  pas  en  deux 
points  que  l'on  puiffe  prendre  univerfellement  pour 
pôles  magnétiques  de  la  terre. 

On  pourroit  cependant  confidérer  les  points  où 
concourent  les  lignes  de  la  direction  magnétique  de 
deux  différens  lieux  de  la  terre  ,  comme  des  pôles 
particuliers  à  l'égard  de  ces  deux  lieux  ,  &  de  tous 
les  autres  qui  fe  rencontrent  dans  les  mêmes  lignes. 

3.  Si  les  pôles  magnétiques  particuliers  chan- 
gent avec  quelque  proportion  à  la  variation  de  la 
déclinaifon  ,  leur  mouvement  fe  fait  fur  la  cir- 
conférence ,  ou  d'un  grand,  ou  d'un  petit  cercle 
de  la  terre.  S'il  fe  fait  fur  la  circonférence  d'un  grand 
cercle ,  il  n'y  aura  nulle  variation  dans  tous  les  lieux 
qui  feront  fur  ce  grand  cercle  ,  qui  touche  le  petit  à 
l'endroit  où  eft  le  pôle  magnétique.  C'eft  pourquoi 
l'on  peut  dire  qu'un  lieu  eft  dans  la  ligne  du  mouve- 
ment du  pôle  magnétique  ,  ou  dans  la  circonférence 
du  grand  cercle  ,  qui  la  touche  à  l'endroit  où  eft  pré- 
fentement  le  pôle ,  fi  depuis  un  long-temps  on  n'y  x 
point  obfervé  de  variation  fenfible  ,  quelque  grande 
qu'elle  ait  été  ailleurs. 

Le  P.  Breffan ,  Jéfùite ,  avoit  obfervé  à  Kebec  en 

La  déclinaifon  de  Paimant  de  16.  d.  N.  O.1 

Deshayes  Pobferva  en  i686.de        15.  d.  30'.  N.  O. 

Par  conféquent  elle  n'avoit  changé  en  trente-fept  ans 
à  Kebec  que  de  30.  minutes ,  au  lieu  qu'à  Paris  elle  a 
changé  dans  cet  espace  de  temps  de  6.  d.  10'  ;  donc 
la  ligne  du  mouvement  des  pôles  magnétiques  parti- 
culiers à  Paris  &  à  Kebec ,  ou  le  grand  cercle  qui  la 
touche  à  l'endroit  où  font  préfentement  les  pôles 
magnétiques. ,  paffe  proche  de  Kebec.  Ces  pôles  doi- 
vent être,  fuivant  le  premier  article  ,  à  10.  d.  41'.  des 
pôles  de  la  terre ,  &  Kebec  doit  être  éloigné  du  pôle 
boréal  magnétique  d'environ  44.  d. 

4.  Cette  détermination  de  la  ligne  du  mouvement 
des  pôles  magnétiques ,  jointe  à  la  variation  de  la  dé- 
clinaifon de  Paimant ,  obfervée  à  Paris  ,  fert  à  déter- 
miner le  mouvement  annuel  de  ces  noies  ;  car  ayant 
fuppofé  que  depuis  1649  jusqu'à  1686,  la  déclinaifon 
ait  changé  à  Paris  de  6.  d.  10',  on  trouve  par  la  trigo- 
nométrie que  le  pôle  magnétique  a  dû  s'approcher  du 
pôle  de  la  terre  de  2.  d.  18' ,  augmenter  en  longitude 
de  23.  d.  28' ,  &  s'approcher  plus  près  de  Kebec  qu'en 
1644.  de  4.  d.  32'.  qui  eft  le  mouvement  qui  convient 
à  trente-fept  années  ,  à  raifon  de  9.  par  an  ,  fuppoié 
que  ce  mouvement  foit  égal. 

5.  Ce  mouvement  doit  caufer  une  plus  grande  va- 
riation dans  les  lieux  qui  font  proches  du  pôle  ma- 
gnétique ,  &  qui  font  avec  lui  dans  la  ligne  perpen- 
diculaire à  la  ligne  de  fon  mouvement. 

6.  De  tous  les  lieux  où  l'on  a  obfervé  exactement 
dans  la  variation  ,  la  Cayenne  eft  le  plus  proche  de 
la  ligne  du  mouvement  des  pôles  magnétiques,  ou  du 
grand  cercle  qui  la  touche  à  l'endroit  oùfes  pôles  font 
préfentement. 


La  latitude  de  la  Cayenne  eft  méridionale  de 


La  longitude  de 


ç.d. 

327- 


Si  la  Cayenne  avoit  les  mêmes  pôles  magnétiques 


VAR. 


VAR. 
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que  Paris  &  Kebec ,  on  trouvcroir  par  leur  fituation  , 
&  par  leur  mouvement  de  la  ligne  magnétique  de 
Kebec,  &  par  l'époque  de  1686  ,  que  la  déclinaifon 
de  l'aimant  devoit  y  être  167-  de  io.d.30'.N.O. 

Cependant  Richer  l'y  a  obfcrvée  pendant 
l'année  1673.  presque  toute  entière  de         1 1.  d.  N.  E. 
La  différence  cfl  de  2 1 .  d.  30'. 

Ce  qui  fait  voir  que  s'il  y  a  des  pôles  de  la  yertu 
magnétique  fur  la  terre  qui  changent  ,  &  qui  l'oient 
différens  des  pôles  de  la  révolution  journalière  ,  ce 
ne  font  pas  des  pôles  univerfcls  qui  conviennent  à 
tous  les  lieux  de  la  terre  ,  ou  du  moins  que  leur  action 
efl  tellement  troublée  par  celle  des  caufes  particu- 
lières, qu'elle  clt  presque  toute  comme  fi  ellen'étoit 
pas. 

7.  Quoique  le  changement  de  la  déclinaifon  de 
l'aimant  ait  été  de  g.  ou  10.  degrés  en  foixante  ans  , 
Caffini  a  trouve  que  le  pôle  de  la  vertu  n'avoit  point 
changé  depuis  trente  ans  dans  un  globe  d'aimant  de 
trois  pouces  &  un  tiers  de  diamètre,  fur  lequel  Petit , 
allez  connu  parmi  les  favans ,  l'avoir  marqué  avec 
beaucoup  d'exadtitude.  Il  a  de  plus  reconnu  que  le 
pôle  de  fa  vertu  n'avoit  point  changé  depuis  plus  de 
quarante  ans  dans  un  gros  aimant  qui  efl  au  collège 
de  Louis  le  Grand  ,  dont  le  Père  Grandami  s'étoit 
fervi  pour  les  expériences  rapportées  dans  ion  Traité 
de  l'immobilité  de  la  terre  ,  imprimé  à  la  Flèche  en 
164c  ,  ce  qui  donne  un  jufte  fujet  de  douter  que  les 
pôles  de  la  vertu  magnétique  changent  dans  les  glo- 
bes d'aimant,  &  dans  les  anneaux  aimantés,  à  pro- 
portion du  changement  de  déclinaifon  dans  les  boui- 
foles. 

Tous  les  fystêmes  s'écrouloient  à  mefure  qu'on  les 
bâtifibit.  Halley  ,  favant  Anglois  &  navigateur  ex- 

f>ert ,  en  propofa  un  qui  effaça  tous  les  autres.  Entre 
esricheffes  philofophiques  qu'il  rapporta  d'un  voya- 
ge aux  terres  australes  ,  on  peut  mettre  le  fyitcme 
général  de  la  déclinaifon  de  l'aimant  qu'il  drelfa  en 
3700. 

Dans  cette  mer,  qui  fépare  l'Europe  &  l'Afrique 
cVavec  l'Amérique ,  il  trouva  en  quatre  endroits  dif- 
férens que  l'aiguille  ne  déclinoit  point. 

Le  premier  à  18.  d.  30'.  de  longitude  occidentale  , 

à  2.  d.  de  latitude  fe'prentrionale. 
Le  fécond  à  4.  d.  de  longit.  occidentale, 3.37.  d.  30'. 

de  latitude  méridionale. 
Le  troifieme  à  10.  d.  30'.  de  longit.  occidentale ,  à 

16.  d.  45'.  de  latitude  méridionale. 
Le  quatrième  à  64.  d.  de  longit.  occidentale  ,  à 

3 1.  d.  30'.  de  latitude  feptentrionale. 
Il  faut  remarquer  qu'il  prend  les  longitudes  du 

méridien  de  Londres. 
*  Hist.  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  1702, p.  1 1 . 

Ayant  ces  quatre  points  ,  il  conçut  qu'ils  pou- 
voient  être  compris  dans  une  ligne  courbe  qui  embraf- 
feroit  le  globe  terreflre,  fous  laquelle  l'aiguille  n'au- 
roit  point  de  déclinaifon  ,  &  qui  auroit  à  un  de  fes 
côtés  les  lieux  où  la  décliaaifon  feroit  orientale.  Il 
traça  cette  ligne  fur  une  carte.  Elle  embraffe  le  glo- 
be, &  efl  exempte  de  déclinaifon.  Ce  n'efi  ni  un 
méridien,  ni  un  cercle;  mais  une  courbe  alfez  irré- 
guliere.  La  variation  de  la  déclinaifon  demandoit 
que  cette  ligne  fût  mobile ,  &  l'on  voit  déjà  très-fen- 
fiblement  qu'elle  l'efl.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  auffi 
qu'elle  change  de  figure  ,  parce  que  les  variations  de 
déclinaifon  dans  un  lieu  ne  feront  pas  toujours  pro- 
portionnelles à  celles  d'un  autre.  Cette  ligne  de  Hal- 
ley pafie  d'un  côté  dans  la  mer  du  nord  par  les  Ber- 
mudes ,  &  de  l'autre  par  la  Chine ,  à  cent  lieues  de 
Canton  à  l'ell. 

Une  idée  fi  nouvelle  &  fi  agréable  à  l'esprit  ,  par 
l'ordre  qu'elle  établit  dans  une  matière,  où  jusques- 
îà  il  en  paroiffoit  alfez  peu ,  feroit  extrêmement  utile 
pour  les  navigations  de  long  cours ,  où  il  efr.  fort  in- 
commode d'être  dans  une  perpétuelle  défiance  de 
l'aiguille  aimantée,  &  de  n'ofer  entièrement  s'aifurer 
fur  les  calculs  qui  en  dépendent. 

Halley  eut  la  fatisfa&ion  de  voir  que  toutes  fes 


autres  obfcrvations  ,  pendant  fon  voyage  ,  conve- 
noient  à  l'on  idée;  c  e/l-à-dire ,  que  la  déclinaifon 
étoit  ou  orientale  ou  occidentale  ,  &  plus  ou  moin* 
grande,  félon  que  les  lieux  éroient  de  l'un  ou  de 
1  autre  côté  de  cette  ligne  courbe,  exempte  de  dé- 
clinaifon, &  qu'ils  en  étoient  plus  ou  moins  éloi- 
gnes. 

Caffini  le  fils,  qui  ,  en  eravaillant ,  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France  ,  à  la  prolongation 
de  la  méridienne,  de  laquelle  nous  parlons  en  fon 
lieu  ,  avait  en  même-temps  oblcrvé  les  différentes 
déclinailbns  de  l'aimant  en  différens  lieux  ,  ne  les 
trouva  pas  telles  qu'il  eut  dû  les  trouver  en  fuivanc 
Halley  ,  &  en  prolongeant  dans  les  terres  &  dans  la 
méditerranée  ,  les  lignes  que  l'auteur  Anglois  avoir, 
tracées  fur  l'océan  par  fes  obfcrvations.  La  déclinai- 
fon dans  le  golfe  de  Lyon  ,  par  exemple  ,  efl  plus 
grande  de  deux  degrés ,  que  ne  la  donnoit  cette  nou- 
velle hypotèfe.  Mais  lelon  la  remaïque  de  Fonre- 
nelle ,  Hist-  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  1701  , 
p.  13  ,  peut-être  de  l'océan  aux  grands  continens  ,  Se 
aux  mers  qui  y  font  enfermées ,  les  règles  de  la  dé- 
clinaifon changent-elles  ;  ce  feroit  une  chofe  à  obfer- 
ver  avec  foin  que  ce  défaut  d'uniformité  ,  &  la  me- 
fure de  cette  variation  dans  le  fystéme  de  Halley  , 
fuppofé  que  ce  foit  d  ailleurs  un  fyftême.  Il  elt  tou- 
jours certain  qu'il  faut,  autant  que  la  nature  le  per- 
mettra ,  favorifer  une  fi  belle  découverte  ,  &  n'y  re- 
noncer que  le  plus  tard  qu'on  pourra. 

Si  elle  efl  vraie  ,  la  ligne  fans  déclinaifon  fera  mo- 
bile fur  la  face  de  la  terre ,  puisque  dans  les  mêmes 
lieux  la  déclinaifon  change  de  onze  à  douze  minutes 
par  an.  Mais  auffi  comme  cette  variation  paroit  de- 
voir être  renfermée  entre  des  bornes  ;  car  pendant 
tout  le  temps  qu'on  a  connu  la  direction  de  l'aiguille 
vers  le  nord,  fans  connoitre  fa  déclinaifon,  elle  a 
alfez  peu  varié  pour  lailfer  les  obfervateurs  dans  l'er- 
reur de  la  croire  dirigée  précifément  au  nord;  il  y  a 
Sparence  que  le  mouvement  de  la  ligne  fans  décli- 
îfon  de  Halley  ,  fera  compris  entre  des  efpeces  de 
tropiques. 

'  C'eit  ainfi  que  les  favans  de  Paris  raifonnoient  à  la 
première  vue  du  fystême  de  Halley.   L  académie  en 
trouva  néanmoins  1  idée  très-belle  &  oigne  d'être 
fuivie  avec  beaucoup  d  attention.  Les  occafions  que 
l'on  eut  eniùite  de  l'examiner  &  de  la  vérifier  ne  lu- 
rent pas  négligées.  Caffini  le  fils  ayant  entre  les  mains 
des  obfervations  fur  la  déclinaifon  faite  par  de  May, 
miffionnaire  ,  pendant  le  voyage  qu'il  fit  à  la  Chine 
en  1703  ,  avec  le  Légat  du  Pape ,  &  les  ayant  rap- 
portées fur  la  carte  générale  des  déclinailbns,  drelfée 
par  Halley  pour  l'année  1700  ,  il  y  trouva  tant  de 
conformité  ou  de  fi  légères  différences  ,  que  le  fystê- 
me en  efl  extrêmement  confirmé.  Il  y  a  plus,  ajouroic 
alors  de  Fontenelle  ,  Histoire  de  l'Acadérnie.  -y  aie 
des  Sciences ,  ijoi  ,  p.   12.  Suppofé   que  par  d'autres 
ce  fystême  continuât  à  être  auffi  heureux  &  auffi  juile, 
Caffini  le  fils  lui  donne  un  ufage  auquel  on  ne  fait  fi 
Halley  a  penfé.  C'efl  la  détermination  des  longitu- 
des ,  du  moins  en  quelques  endroits  du  globe  terres- 
tre où  les  cercles  de  déclinaifon  de  Halley  différent 
peu  de  méridiens.  Car  les  déclinaifons  étant  pofées 
fur  tout  le  globe  ,  ori  fauroit  en  ces  lieux-là  ,  par  la 
déclinaifon  que  l'on  trouveroit,  fous  quel  méridien 
on  feroit  arrivé.  Il  efl  vrai  que  les  déclinaifons  chan- 
gent toujours  ;  mais  on  commence  à  favoir  ,  &  on 
lauraun  jour  encore  mieux,  quelchangementrépond 
à  chaque  année.  Enfin  il  paroit  que  nous  fommes  à 
cet  égard  fur  de  bonnes  voies;  mais  il  n'y  a  point  de 
chemin  qui  fe  puilfe  faire  qu'en  un  certain  temps. 

Caffini  ne  fut  pas  le  fieul  qui  s  appliqua  à  la  vérifi- 
cation du  fystême.  De  l'Isle  ayant  eu  entre  les  mains 
dix  journaux  de  voyages  de  long  cours  ,  faits  en 
1706,  7,  8  &9,  trouva  par  les  variations  de  l'ai- 
guille qui  y  avoient  été  obfervées  ,  que  cette  ligne 
courbe ,  exempte  de  variation  ,  tracée  par  Halley , 
avance  toujours  vers  l'oueft  à  notre  égard.  Cela  fuit 
évidemment  de  ce  que  les  vailFeaux  qui  vont  de  Fran- 
ce en  Amérique ,  obfervent  en  deçà  de  cette  ligne 
que  la  variation  qui  efl  nord-ouell  ,  ell  plus  grande 
que  celle  de  Halley  j  &  plus  petite  au-delà  où  elle 
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eft  nord-eft,  &  d'autant  plus  différente  que  l'année 
où  fe  fait  la  navigation  eft  plus  éloignée  de  1700, 
époque  de  la  carte  de  Halley.  Ce  n'eft  pas  que  toutes 
les  obfervations  particulières  donnent  une  régularité 
fî  parfaite  ;  elle  ne  réfulte  que  du  gros  des  obferva- 
tions. Il  n'eft  pas  pofïible  qu'il  n'y  en  ait  de  fauti- 
ves ,  &  d'ailleurs  le  mouvement  de  cette  ligne  fup- 
pofée  ,  pourroit  bien  lui-même  n'être  pas  fort  ré- 
gulier. Al  -     • 

Par  les  voyages  que  de  l'Isle  a  vus  ,  les  variations 
cbfervées  du  cap  de  Bonne  -  Espérace  aux  Indes 
orientales  différent  fî  peu  de  Halley ,  que  l'on  peut 
compter  que  de  ce  côté-là  tout  eft  presque  dans  le 
même  état  ;  ce  qui  pourroit  faire  naître  quelque  diffi- 
culté dans  le  fystême  général,  car  ilferoit  bon  que 
les  cbangemens  de  l'orient  répondiffent  à  ceux  de 
l'occident. 

Ce  que  Cafïini  avoît  déjà  commencé  à  l'égard  de 
la  mer  du  fud ,  de  l'Isle  le  continua  en  recueillant  de 
nouvelles  obfervations  de  la  variation  de  l'aiguille 
fur  cette  mer.  Il  confirma  ce  qu'avoir  remarqué  Cas- 
fini  le  fils,  que  dans  ces  parages  la  variation  augmen- 
toit  avec  la  latitude  méridionale  ,  &  il  ajouta  que 
fous  une  même  latit.  la  variation  diminuoit  à  mefure 
qu'on s'éloignoit  en  longit.  vers  l'occident.  Une  man- 
qua pas  d'examiner  avec  grand  foinles  obfervations 
d'un  vaiffeau ,  qui,  pour  la  première  fois  que  l'on  fâ- 
che, a  été  du  détroit  de  Magellan  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  :  ce  qui  en  réfulte  commence  par  s'éloi- 
gner affez  de  la  carte  de  Halley,  &  y  revient  enfuite; 
mais  dans  une  matière  auflî  nouvelle  St  aufii  délicate , 
il  ne  faut  pas  s'attendre  que  toutes  les  obfervations  fe 
réunifient  fi  promptement  à  prouver  le  fystême. 

De  l'Isle  avoir  déjà  travaillé  fur  cette  matière  dès 
1706.  Ayant  entre  les  mains  un  journal  exaclfait  par 
de  Marchais  dans  un  voyage  de  Guinée  &  d'Améri- 
que en  1704,  5  &  6,  il  prit  foin  de  comparer  à  la  car- 
te de  Halley  les  obfervations  qui  regardoient  la  dé- 
clinaifon de  l'aiguille.  J'ai  déjà  dit  que  cette  carte 
étoit  faite  par  fon  auteur  pour  l'année  1700 ,  ainfi 
dans  les  années  fuivames  on  ne  doit  plus  trouver  les 
déclinaifons  qu'il  a  marquées  ;  elles  doivent  être  plus 
ou  moins  différentes  à  proportion  des  tems,  &  ce  peu 
de  aifférence  ,  pourvu  qu'il  fsive  le  fyftême  de  Hal- 
ley ,  en  eft  une  pleine  confirmation.  C'efl  auffi  ce 
que  de  l'Isle  trouva.  La  digne  courbe  exempte  de 
déclinaifon ,  tracée  par  Halley  autour  du  globe  de  la 
«erre,  ne  diffère  de  celle  que  donne  le  journal  de 
Marchais ,  qu'en  ce  qu'elle  eft  peut-être  d'un  demi 
degré  plus  à  l'ouefl  ;  mais  on  s'étoit  toujours  bien  at- 
tendu à  voir  quelque  mouvement  dans  cette  ligne. 
De  ce  terme  les  déclinaifons  obfervées  par  de  Mar- 
chais ,  augmentent  toutes  vers  l'orient,  &  diminuent 
vers  l'occident  ,  par  rapport  à  celles  de  la  carte  de 
Halley  ;  &  la  plus  grande  différence ,  qui ,  même  ne 
fe  trouve  qu'une  fois  ou  deux  fi  forte,  ne  va  qu'à  deux 
degrés  à  peu  près  en  quatre  ou  cinq  ans.  On  voit 
par-là,  ce  que  l'on  favoit  déjà  d'ailleurs,  que  la  dé- 
clinaifon ne  varie  pas  également  &  uniformément  par 
toute  la  terre. 

De  l'Isle  ne  fe  borna  pas  à  ces  recherches.  Il  exa- 
mina encore  les  obfervations  d'un  vaiffeau  François, 
qui  alla  à  la  Chine  en  1710.  par  la  mer  du  fud  ,  &  fut 
le  premier  de  la  nation  qui  y  foit  allé  par  cette  route. 
Il  trouva  une  autre  ligne  exempte  de  déclinaifon  qui 
traverfe  la  mer  du  fud  du  feptentrion  au  midi ,  à  peu 
près  comme  un  méridien.  C'eft-là  une  addition  très- 
confidérable  au  fystême  &  à  la  carte  de  Halley ,  où  la 
mer  du  fud  manquoit  entièrement. 

Il  y  a  une  différence  remarquable  entre  les  deux 
lignes,ou  portions  de  ligne  de  Halley,&  celles  de  de 
l'Isle  comparées  les  unes  aux  autres.  A  l'orient  de  la 
ligne,  fans  déclinaifon,  qui  paffe  par  les  Bermudes,  la 
déclinaifon  eft  nord-oueft  &  nord-eft  à  fon  occident. 
C'eft  le  contraire  pour  la  ligne  qui  parle  par  la  Chine  ; 
&  à  l'égard  de  celle  de  la  mer  du  fud  ,  la  déclinaifon 
eft  nord-eft  des  deux  côtés.  Cette  différence  apper- 
çue  par  de  l'Isle ,  leur  donne  à  chacune  un  caracîere , 
qui ,  s'il  eft  invariable ,  fervira  à  les  diftinguer  tou- 
jours ,  quelque  chemin  qu'elles  faffent. 

De  l'Isle  ayant  cherché  avec  foin  à  démêler  quel- 
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ques  traces  du  mouvement  que  doivent  avoir  eu  les 
trois  lignes  ,  pour  venir  à  la  pofition  qu'elles  avoient 
en  I7i2,fe  perfuade  que  celle  qui  paffoit  alors  par 
les  Bermudes ,  eft  la  même,  qui,  vers  l'an  1600 ,  pas- 
foit  par  le  cap  des  Aiguilles  ;  elle  s'eft  donc  mue  d'o- 
rient en  occident,  mais  non  pas  parallèlement  à  elle- 
même.  En  1600.  elle  étoit  à  peu  près  un  méridien  qui 
paffoit  par  le  cap  des  Aiguilles ,  par  la  Morée ,  &.  pan 
le  cap  du  nord  ;  mais  depuis  ce  temps-là ,  jusqu'à 
171 2  ,  elle  a  fait  1400.  lieues  par  fa  partie  feptentrio- 
nale  ,  &  500.  feulement  pour  la  méridionale  ;  de  forte 
qu'elle  é toit  fituée  nord-oueft  fud-eft. 

Sa«partie  feptentrionale  paffa  par  Vienne  en  Au- 
triche en  1638.  par  Paris  en  1666,  par  Londres  eiï 
1667,  car  ces  lieux  furent  exempts  de  déclinaifon 
dans  les  années  marquées.  De  l'Isle  penfa  de  même 
que  laligne ,  qui  en  1712.  étoit  cent  lieues  à  l'eft  de 
Canton ,  eft  celle  qui  en  1600.  paffoit  par  cette  ville, 
d'où  il  fuit  qu'elle  a  cheminé  d'occident  en  orientait 
contraire  de  ï'autre,&fort  lentement  par  raport  à  elle. 
Si  ces  deux  lignes  continuent  leur  chemin,elles  vont 
à  la  rencontre  l'une  de  l'autre ,  &  il  ne  feroit  pas  aifé 
de  prévoir  ce  qui  en  arrivera. 

Comme  on  n'a  point  d' obfervations  anciennes  de 
la  mer  du  fud  ,  il  feroit  téméraire  de  rien  avancer  fur 
laligne  qui  y  paffe.  Seulement  ne  pourroit-on  pas) 
foupçonner  que  c'eft  la  même  qui  paffoit  autrefois  par 
les  Açcres ,  &  qui  s'eft  mue  d'orient  en  occident. 

En  différens  lieux ,  les  différences  de  la  déclinaifon 
ne  font  point  du  tout  proportionnelles  aux  distances? 
de  ces  lieux,  à  leur  ligne  exempte  de  déclinaifon; 
ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  à  un  degré  de  différen- 
ce de  la  déclinaifon  de  l'aiguille ,  répondent  des  dis 
tances  très-différentes  fur  la  furface  de  la  terre.  Dans 
la  carte  de  Halley ,  la  plus  grande  de  ces  distances  eft 
de  130  lieues  ,  &  la  plus  petite  de  15  j  mais  il  n'a 
pouffé  fa  carte  que  jusqu'au  foixantieme  degré  de 
latit kieptent.  ;  &  de  l'Isle,  qui  a  des  obfervations 
faites  20.  d.  plus  au  nord ,  trouve  qu'il  y  a  tel  degré  de 
différence  dans  la  déclinaifon  qui  ne  donne  que  8.  d. 
de  distance. 

Dans  un  même  Heu  la  déclinaifon  ne  varie  pas  éga- 
lement en  temps  égaux.  Caffini  trouvoit,  qu'à  Kebec 
elle  n'avoit  varié  que  d'un  demi  -  degré  en  ^j  ans  ; 
&par  d'autres  obfervations ,  que  del'isle  a  eues  en- 
tre les  mains ,  elle  a  varié  d'un  degré  en  onze  ans. 

Le  favant  géographe  déjà  nommé  tant  de  fois* 
(  de  l'Isle  )  ne  fe  contenta  pas  des  obfervations  fai- 
tes fur  l'océan,  il  s'en  procura  de  divers  endroits  de 
France  j  des  perfonnes  intelligentes  ,  &  capable? 
d'en  faire  de  bonnes ,  lui  en  envoyèrent.  Il  en  réfulte 
que  la  déclinaifon  eft  toujours  plus  grande  à  l'oriênc 
de  Paris ,  &  plus  petite  à  l'occident  :  que  de  faint 
Malo  à  Genève ,  qui  peuvent  être  pris  pour  les  deux 
extrémités  de  la  France  en  longit. ,  il  n'y  a  au  plus 
qu'un  degré  &  demi  de  différence  de  déclinaifon,  qui 
eft  préfentement  au  nord-oueft  ,  &  qui  augmente 
d'année  en  année ,  a  augmenté  à  Genève ,  à  peu  près 
de  même  qu'à  Paris,  depuis  1703.  jufqu'en  1711» 
c'eft-à-dire ,  d'environ  1 5'.  par  an ,  &  que  même  une  1 
irrégularité  qui  s'eft  trouvée  à  Paris  ,  en  ce  que  la 
déclinaifon  n'augmenta  que  de  5'.  de  1710.  à  1711. 
s'eft  trouvée  auffi  à  Genève  j  que  depuis  1706.  jus- 
qu'en 171 1.  la  déclinaifon  a  augmenté  en  plusieurs? 
villes  de  France ,  à  peu  près  comme  à  Paris. 

On  a  vu  ci-devant  que  de  la  Hire ,  le  père ,  ayoïc 
repréfenté  le  globe  fur  une  pierre  d'aimant  fphérique 
de  trois  pouces  de  diamètre.  Son  fils,  qui  étoit  auffi 
de  l'académie,  le  féconda  dans  ces  recherches  fur 
l'aimant,  &  donna  fur  ce  fujet  d'excellentes  chofes 
au  Public;  mais  pour  nous  tenir  à  ce  qui  regarde  la 
variation ,  ces  Meffieurs  avoient  entre  les  mains  une 
pierre  d'aimant  médiocrement  bonne,  ils  en  firent 
un  globe  terrestre,  du  poids  d'environ  cent  livres,& 
de  près  d'un  pied  de  diamètre,  après  avoir  trouvé  fes 
pôles ,  ils  tracèrent  fur  fa  furface  un  équateur  &  des 
méridiens.  Une  aiguille  de  bouffole  ,  placée  fur  ces 
différens  méridiens  ,  a  tantôt  une  déclinaifon  vers 
l'eft ,  tantôt  vers  l'oueft ,  &  tantôt  elle  n'en  a  point, 
ce  qui  eft  tout-à-fait  conforme  au  fystême  de  Halley  * 
&.  en  donne  une  image  fenfible. 
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Il  eft  plus  que  vraifcmblable  que  la  variation  & 
l'inégalité  des  déclinaifonsfiir l'aimant  de  Mrs.  delà 
Hire ,  viennent  de  ce  que  Les  parties  véritablement 
magnétiques  de  cette  pierre  font  mêlées  avec  d  au- 
tre, parties  hétérogènes ,  irrégulièrement  iémées  8c 
répandues.  11  en  va  de  même  de  la  terre,  qui  eft  un 
aimant  encore  plus  mêlé.  Mais  il  le  fait  dans  la  rerre 
des  générations  nouvelles  ,8c  non  pas  dans  la  pierre 
d'aimant  ;  de  là  vient  que  les  déclinaifons,quiferont 
toujours  les  mêmes  aux  mêmes  endroits  de  cette 
pierre  ,  font  changeantes  fur  le  globe  rerrestre. 

La  lenteur  des  générations,  qui  fe  (ont  danslefein 
de  la  terre  ,  &  celles  des  changemens  de  déclinailon , 
qui  ne  l'ont  gueres  que  de  douze  minutes  par  an  dans 
un  même  lieu  ,  conviennent  allez  enfemble  ;  mais  il 
paroit  que ,  quand  quelqu'une  de  ces  générations , 
qui  dans  le  temps  qu'elle  fe  f'ormoit  &  le  perfecTion- 
noit,  détournoit  toujours  de  plus  en  plus  l'aiguille 
du  nord  vers  l'oueft  ,  par  exemple  ,  elt  enfin  parve- 
nue à  fa  dernière  perfection  ,  l'aiguille  devroir  être 
quelque-temps  stationnaire  8c  arrêtée  au  même  point 
de  déclinailon  ,  parce  qu'il  n'eib  guère  vraifcmblable 
qu'il  fe  faire  auffi-tôt  dans  la  terre  une  autre  généra- 
tion qui  donne  à  l'aiguille  un  mouvement  contraire, 
&  la  rappelle  de  l'ouell  au  nord ,  &  de  là  à  l'eft.  Ce- 
pendant on  ne  voit  pas  que  l'aiguille  ait  de  ces  fortes 
de  stations  ;  mais  il  eft  vrai  auiiî  qu'il  n'y  a  pas  beau- 
coup nlus  de  cent  trente  ans  que  l'on  obferve  les  dé- 
clinaifons  ,  &  dans  un  temps  ii  court ,  par  rapport  à  la 
lenteur  de  ce  mouvement,  on  n'a  pas  encore  des  ob- 
servations en  allez  grand  nombre.  De  toutes  ces  re- 
marques ,  on  peut  conclure  qu'il  y  a  trop  d'obferva- 
tions  favorables  au  fystême  de  Halley  ,  pour  le  re- 
jetter  entièrement  ;  mais  auffi  il  faut  avouer  qu'il  n'y 
en  a  pas  encore  allez  pour  tirer  ce  fystême  au  clair, 
&  lever  toutes  les  difficultés  qu'on  lui  peut  oppofer. 

Outte  la  fimple  bouffole ,  que  l'on  appelle  COM- 
PAS ROUTE  ,  on  a  une  bouffole  plus  compofée  ,  qui 
fert  à  rectifier  la  fimple ,  &  que  l'on  appelle  COJWPAS 
DE  VARIATION.  De  la  Hire  a  donné  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  ,  à  l'année  1716.  La  construc- 
tion des  Bou/fjlcs ,  dont  on  Je  fert pour  objerver  la  de- 
cl.naifon  de  l'aiguille  aimantée.  La  méthode  de  l'ob- 
ierver  eft  une  partie  efientielle  de  l'art  de  la  naviga- 
tion ,  appliqué  aux  grands  voyages  fur  l'océan. 

VARICA  ,  ville  de  l'Ibérie  Afiatique ,  félon  Pto- 
lomée,l.  Ç,  c  11. 

VARlDH ,  nom  d'un  lieu  de  l'Arabie  ,  apparte- 
nant au  pays  nommé  Thaï ,  où  l'on  voit  le  fépulcre 
de  Khatem  Thaï  ,  perfonnage  le  plus  estimé  des 
Arabes  pour  fa  générofité.  *  D^Iierbeht ,  Biblioth. 
Or. 

^VARIGOUSTE,  village  d'Italie,  fur  la  côte  de 
Gênes.  Il  eft  bâti  fur  un  rocher  environ  à  un  mille 
vers  l' ou  eft  du  cap  de  Noli  :  entre  les  deux  il  y  a  une 
petite  plage  de  fable.  *  Michelot,  Portul.  de  la  Médit. 
p.  90. 

VARINA,  ville  de  la  Dace  Ripenfe,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire,  Seèl.  31.  C'eft ,  à  ce 
qu'on  croit ,  la  ville  p^ariana  de  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

VARINI,  peuples  de  la  Germanie,  qui,  félon 
Pline  ,  1.  4  ,  c.  14  ,  faiioient  partie  des  Vandales. 
Spener  ,  not.  Germ.  an  t.  L  Ç ,  c.  4 ,  remarque  que  ces 
peuples  font  appelles  VARNI  par  quelques-uns ,  VaR- 
Rl  par  d'autres ,  VlRUNI  par  Ptolomée  ,  &  il  foup- 
çonne  même  que  les  VlRUNI  &  les  PHARODENI  de 
ce  dernier  pourroient  être  le  même  peuple  connu 
fous  deux  noms  différens.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  à 
dire  qu'ils  avoient  pris  leur  nom  de  la  rivière  f^ar- 
na,  furies  bords  de  laquelle  ils  avoient  leur  demeu- 
re ;  Se  il  eft  probable  que  ce  font  ces  mêmes  peuples 
qu'on  trouve  nommés  avec  les  Angli ,  dans,  une  an- 
cienne loi  des  Germains. 

Peut-être,  dit  Spener,  qu'une  partie  de  ces  peu- 
plesvinr  s'établir  en  deçà  de  l'Elbe  ,  8e  entra  dans 
l'alliance  des  Thuringiens  ;  car  dans  la  loi  dont  il 
vient  d'être  parlé  ,  ils  font  nommés  immédiatement 
avant  les  Thuringiens.  U  fe  pourroit  faire  auffi  que 
le  nouveau  nom  de  Warini  auroit  été  occafiçriné  par 
celui  de  la  rivière,  fur  le  bord  de  laquelle  ils  fixèrent 


leur  nouvelle  demeure  ;  8c  que  comme  le  nom  delà 
/  ama  leur  avoir  fait  donner  le  nom  de  f^'anm  ,  celui 
ai  la  ri\  iere  Iferra  les  fit  appcllcr  IVcrrim.  Ccn'elfc 
pourtant-là  qu'une  conjecture  ,  ôc  il  ne  feroir  pas 
împoflîble  que  deux  rivières  euflent  chacune  don- 
né le  nom  à  un  peuple  différent. 

VAR JS  , lieu  delà  Grande-Bretagne.  L'itinéraire 
d'Antonin  le  marque  fur  la  rourc  de  Segonaum  à 
De  a  ,  entre  Conovium  &  Deva  ,  à  dix-neuf  milles  du 
premier  de  ces  lieux,  &cz  trente-deux  milles  ciu  fé- 
cond. Varisétoit  près  de  la  (.luyd.  Le  lieu  s'appelle 
encore  aujourd'hui  BoJ-f-'an ,  Se  (es  ruines  fe  voyenc 
fur  une  hauteur  nommée  dans  le  pays  Moyly-CaER, 
c'eft-à-dirc  ,  la  mmtagne  de  la  P" die.  *  DcLccs  de  la. 
Gr.  Bref,  m  414. 

VARISTI ,  félon  Ptolomée  ,  &  Nartsct  ,  félon 
Tacite,  peuples  de  Germanie.  Voyez  NarisCi. 

VARKA.  VoyczWARKA. 

VARKELAN.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  un  lieu  ; 
ou  bien  les  habitans  de  la  province  déferte  d'Afri- 
que ,  appellce  par  les  Arabes  Sahra  ,  8c  par  les  nô- 
tres Saara,  qui  eft  entre  la  Mauritanie  &  la  Numi- 
die,  Se  confine  avec  la  Nigritie.  On  nomme  les  ha- 
bitans de  ce  pays-là  en  Arabe  ,  Ahel  Varkclan  al 
Sahra.  Ils  font  ordinairement  le  trafic  de  porter  des, 
fruits  de  Segelmeffe  Se  de  Zab  dans  la  Nigritie,  d'où 
ils  rapportent  de  l'or  en  poudre  ,  qu'ils  fondent  8c 
battent.  Les  villes  principales  où  ils  trafiquent ,  font 
Tirca  ,  Ganah  8c  Vancarah. 

VARMICUS,  nom  latin  de  la  rivière  d'Allema- 
gne ,  appellée  \Vorms  ,  8c  qui  a  fon  cours  dans  le 
duché  de  Juliers. 

VARMO  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Venife. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Frioul,  près  de  Codropio  ;  8c 
après  avoir  arrofé  Belgrade  ,  Varmo  8c  Madrifio  , 
elle  va  fe  jetter  dans  le  Tajamento  ,  une  lieue  au- 
deffus  de  Latifana  à  la  gauche.  *  Magin  ,  carte  du 
Frioul. 

1.  VARNA ,  Ville  de  la  Médie  :  Ptolomée,  1. 6  , 
c.  2,  la  marque  dans  les  terres. 

2.  VARNA.  Voyez  VARNE. 
VARNAH.    Voyez  1.  Varne. 
VARNALIS  ,  ou  Varualis  ,  ftege  épiscopal  de 

Syrie,  fous  la  métropole  d'Hiéropolis  ,  félon  la  no- 
tice du  patriarchat  d'Antioche  ,  publiée  par  S'chel- 
strate. 

VARNA  VAL  ,  ville  d'Egypte  ,  fur  le  bord  du 
Nil ,  vers  le  levant ,  félon  Marmol  ,  Egypte  ,  l.  n, 
c.  18,  qui  dit  que  c'eft  une  ancienne  ville  bâtie  au 
commencement  du  christianisme.  Ce  lieu  ,  ajoute- 
t-il ,  eft  tort  beau  ,  &  la  contrée  produit  abondam- 
ment du  bled  8c  du  ris  ,  ce  qui  fait  fon  principal  re- 
venu. Il  y  a  plus  de  quatre  cens  maifons  où  l'on  bat 
du  ris  ;  8c  la  plupart  des  habitans  font  étrangers,  ve- 
nus de  la  province  de  Barbarie.  Ils  font  fort  vicieux 
Se  débauchés ,  du  reste  affez  fociables. 

VARNDORP,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Wcst- 
phalie.  Voyez  VARENDORPH. 

1.  VARNE  ,  ou  VARNA,  ville  des  états  du  Turc, 
en  europe,  dans  la  Bulgarie,  Se  la  capitale  du  pays 
de  Drobugie  ,  près  du  lac  de  Déwina,  presqu'à  l'em- 
bouchure d'une  rivière  qui  fe  jette  dans  la  mer  r.oire. 
Cette  ville ,  fituée  à  feize  milles  de  Rofito  ,  du  côté* 
du  nord  ,  eft  prife  par  quelques-uns  pour  la  Tiberio- 
polis  du  Curopalate  ,  &c  par  d'autres  ,  pour  Dionyfîo- 
polis.  Il  y  en  a  même  qui  veulent  que  ce  foit  l'an- 
cienne Odeffus.  Quoiqu'il  en  foit  ,  Ladislas  ,  roi  de 
Hongrie ,  qui  commandoit  l'armée  chrétienne  à  Var- 
ne,  y  fut  tué  par  les  Turcs  en  1444 ,  8e  c'eft  dans  la 
même  place  ,  que  le  cardinal  Céfiarini ,  qui  avoir  per- 
fiiadé  le  combar ,  fut  afTommé-par  les  Hongrois.  Les 
Cofaques  la  pillèrent  Se  la  brûlèrent  en  1610.  Ils  y 
trouvèrent  trois  mille  chrétiens  qu'ils  mirent  en  li- 
berté. *De  Flsle,  Atlas. 

2.  VARNE  ,  ou  VARNA  ,  rivière  des  états  dit 
Turc  ,  en  Europe  ,  anciennement  Zyras.  Elle  a  ïa 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  vers  la  Romanie  ; 
Ôc  prenant  fon  cours  au  levant  d'été,  elle  va  fe  jetter 
dans  la  mer  noire ,  près  du  lac  de  Dewina. 

VARNETON ,  ville  des  pays  bas ,  fur  la  Lis  dans 
le  quartier  d'Ypres.  Voyez  WARNETON. 
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VARNE  Y ,  Varneium ,  village  de  France,  au 
Quelle  de  Bar,  &  au  bailliage  de  ce  nom.  Son  églile 
paroiifiale  eft  fous  le  titre  de  faint  Martin.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Toul  eft  patron  de  la  cure, 
Il  dépend  de  cette  paroiffe  un  hameau  nommé  Ram- 
bercourt ,  où  il  y  a  une  chapelle  fous  l'Invocation  de 
faint  Nicolas. 

VARNI,  peuple  delà  Baélriane, félon Ptolomée, 

1.  6,  c.  ii. 

VARNON,  ou  VATNON  ,  fiege  épiscopal  d'A- 
ïîe ,  fous  la  métropole  d'Edefie ,  félon  la  notice  du 
natriarchat  d'Àntioche,  publiée  par  Schelstrate. 

VARNUS-AGER  ,  territoire  d'Italie  ,  dans  la 
Calabre.  Il  étoit  ainfi  appelle  d'une  ville  de  même 
nom  qui  y  étoit  fituée.  *  Lib.  de  Limitib. 

VARODOPA  ,  ou  VERODOPA,  Province  aux 
environs  de  la  Macédoine.  C'eft  Eutrope,  1.  5,  qui  en 
parle.  Je  retranche ,  dit  Ortelius  ,  les  deux  premiè- 
res lettres  ,  &  je  lis  RODOPA.  C'eft  une  contrée  de 
la  Thrace. 

VARPNA ,  ville  de  l'Afie.  C'eft  Ptolomée,  1.  6 , 
c.  17  ,  qui  en  parle. 

VARRAMUS.  Voyez  Varamus. 
VARRINI ,  Voyez  VARINI. 
VARROUIL,  bourg  de  l'isle  de  Candie,  auvoî- 
ïînage  de  la  Canée.  C'étoit  autrefois,  dit  de  Tourne- 
fort  ,   J^oyctge  du  Levan  ,  lettre  1  ,  p.  9 ,  le  plus  beau 
bourg  de  l'isle.  Les   Turcs  la  brûlèrent  pendant  le 
dernier  fiege  delà  Canée,  de  peur  que  les  Vénitiens 
^  ne  s'y  établiffent.  Les  Grecs  ,  foit  artifans  ,  foit  ha- 
bitans  de  la  Canée ,  étoient  obligés  d'aller  coucher 
toutes  les  nuits  à  ce  bourg,  qui  étoit  un  fauxbourg 
de  la  ville, dans  laquelle  ils  revenoient  le  matin  à  l'ou- 
verture de  la  porte  de  terre.  On  n'y  voit  plus  que  de 
pitoyables  relies  de  l'incendie.  Perfonne  n'a  profité 
de  la  destruction  de  Varrouil ,  que  les  François  qui 
s'y  ruinoient  en  plaifirs.  C'eil  dans  ce  bourg  qu'eft  le 
jardin  du  gouverneur  de  la  ville,  &  l'on  en  parle, 
comme  d'un  Paradis  terrestre.Voici  la  description  que 
de  Tournefort  en  donne  :  Le  jardin  du  gouverneur 
cil  un  petit  bois  d'orangers,  de  limons  &  de  cèdres, 
mêlés  de  pruniers  ,  de  poiriers  &  de  cerifiers.  Les 
orangers  y  font  pour  le  moins  auiïï  forts  qvie  dans  les 
plus  beaux  vergers  de  Lisbonne,  quoiqu'ils  y  foient 
encore  plus  négligés   :  malgré  cette  négligence  ils 
donnent  des  fleurs  avec  profufion,  émanées  par  gros 
bouquets,  les  unes  fur  les  autres.  Dans  ce  pays,  cha- 
cun le  contente  de  ce  qu'il  a  trouvé  dans  fon  jardin, 
&  de  tout  ce  qui  y  croît  fans  culture  ;  auffi  tout  y  eft 
fauvageon.  L'orange  ordinairement  du  levant ,  eft  la 
groffe  orange  douce  ,  ou  plutôt  fade  ,  couverte  d'une 
écorce  épaiife,  amere  ,  8c  comme  fpongieufe.    On  y 
élevé  des  bigarrades  8c  des  cèdres  ,  ou  poncires  ;  ces 
poncires  font  de  beaux  fruits  ;  mais  on  n'en  fauroit 
guère  manger,  s'ils  ne  font  confits ,  &  les  Candidots 
n'ont  pas  l'esprit  de  les  faire  confire.  Du  reste,  ajoute 
de  Tournefort,  le  jardin  du  gouverneur  étoit  entre- 
tenu ,  ou   plutôt  négligé  par  un  malheureux  moine 
Grec ,  qui  n'avoit  pas  feulement  une  chemife  ,  ck  qui 
ne  favoit  ni  lire  ni  écrire ,  non  plus  que  trois  ou  qua- 
tre de  fes  confrères  que  la  gratelle  dévoroit.   En  re- 
venant de  Varrouil  à  la  Canée  ,  on  eft  incommodé 
de  l'horrible  puanteur  des  cimetières.  Tout  le  monde 
fait  que  les  Turcs  enterrent  leurs  morts  furies  grands 
chemins.  Cette  pratique  feroit  excellente  ,  s'ils  fai- 
foient  les  foffes  alTez  profondes.  Comme  la  Candie 
eft  un  pays  fort  chaud,  on  fent  de  très-mauvaifes 
odeurs  quand  on  eft  au-deffbus  du  vent  ;  les  Turcs 
«lèvent  une  pierre  à  chaque  bout  de  la  foffe  ;  quel- 
quefois c'eft  un  pilier  de  marbre  ,  orné  d'un  turban  , 
au  lieu  de  chapiteau  ;  on  distingue  par-là  les  en- 
droits où  l'on  a  enterré  des  perlbnnes  de  quelque 
confidération. 

VARSAK ,  &  VARSAR  Ili  ,  ville  8c  petit  pays  de 
la  Cilicie,  appellée  aujourd'hui  Caramanie  ,  8c  dont 
Mahomet  I ,  fils  de  Baiazid  Udirim,  fit  la  conquête 
l'an  816.  de  l'hégire,  après  qu'il  eut  défair  fon  frère 
Moufa  qui  lui  disputoit  l'empire. 
VARSAPA.  Voyez  VyESAPA.1 
VARSOVIE  ,  en  Polonois  WarsAw,  ville  de 
Pologne ,  la  capitale  de  la  Mafovie  f  8c  en  quelque 


maniefa  celle  du  royaume.  Elle  eft  fituée  fur  la  Vis- 
tule  ,  à  vingt-quatre  milles  de  Lencici,  de  Lublin  8c 
de  Sendormir ,  à  vingt-neuf  milles  de  Thorn,  à  tren- 
te-trois_  de  Gnesne  ,  à  quarante  de  Posnanie  8c  de 
Cracovie  ,  à^  cinquante  de  Léopol ,  de  Dantzig  8c 
de  Breslau,  à  foixante  8c  dix  de  Vilna  8c  de  Berlin, 
à  quatre-vingt  de  Kaminieck ,  Se  à  cent  de  Kiow. 

Les^  rois  de  Pologne  ont  fait  depuis  long-temps 
leur  réfidence  à  Varfovie  ,  8c  la  République  en  a  fait 
le  lieu  de  la  convocation  des  diètes  8c  de  l'éle&ion 
des  rois.  On  l'a  choifie  ,  parce  qu'elle  eft  au  milieu 
de  la  Pologne  ,  presque  à  égale  distance  de  toutes 
les  frontières,  outre  qu'elle  eft  fous  une  bonne  tem- 
pérature d'air ,  8c  à  portée  de  recevoir  les  denrées  du 
royaume,  que  la  Vistule  lui  amené  ,  tant  du  côté 
de  la  Hongrie  ,  de  la  Ruine  &  des  autres  provinces 
méridionales ,  que  des  bords  de  la  mer  Baltique  ,  en 
remontant  cette  rivière  depuis  la  ville  de  Dantzig. 
Quoique  Varfovie  foit  la  capitale  du  duché  de  Ma- 
fovie,  elle  n'a  point  d'évêché;  il  y  a  feulement  une 
églife  collégiale  ,  qui  dépend  de  la  cathédrale  de 
Posnanie.  Cette  ville  eft  fituée  à  l'extrémité  d'une 
vaste  campagne  fort  agréable,  qui  règne  comme  une 
terrafle  au-deifus  de  la  Vistule;  $l  ce  fleuve  coule  au 
pied  de  la  hauteur  où  eft  Varfovie.  Il  y  avis-à-vis, 
fur  la  rive  droite,  deux  gros  villages  contigus  ,  qui 
n'en  font  qu'un,  8c  qu'on  nomme  PRAGUE  &  SCA- 
RICHOUFjle  premier  eft  fameux  par  une  bataille  don- 
née aux  environs  ,  entre  le  roi  de  Suéde  ,  Charles 
Gustave,  8c  le  roi  de  Pologne  Cafimir,  quicomman- 
doient  leurs  armées  en  perfonne.  La  rivière  entre 
Varfovie  8c  Prague  a  près  de  huit  cens  pas  ordinai- 
res de  largeur,  mais  fa  profondeur  n'eft  pas  grande, 
8c  en  été  les  grands  bateaux  ont  peine  à  y  pafler.  Il 
y  a  à  Varfovie  un  château  de  brique  afTezbien  cons- 
truit ,  quoique  d'architecture  fort  commune.  C'eft 
proprement  le  palais  de  la  République ,  où  elle  loge 
les  rois  ;  car  le  Sénat  y  a  une  fialle,  %c  les  Nonces  ou 
la  petite  Nobleffe  une  autre ,  pour  s'y  aflembler  dans 
le  temps  de  la  diète  générale.  C'eft  où  fe  tiennent  les 
confeils  8c  les  conférences  avec  les  ambaffadeurs ,  où 
fe  rendent  les  jugemens  des  parties.  *  Mémoires  du 
che  valier  de  Beaujeu  ,  l.  I ,-  c.  4. 

Les  dehors  de  Varfovie  font  ornés  de  quelques 
jolies  maifons  de  campagne  ,  de  couvens  allez  bien 
bâtis ,  8c  de  fauxbourgs  qui  ont  de  l'étendue  ,  mais 
tous  ces  bâtimens  font  bas  8c  d'un  ordre  fort  com- 
mun ,  fans  régularité  ,  fans  ornemens  d' architecture  , 
fans  beauté  de  deffein. 

Elle  eft  entourée  en  crohTant  de  grands  fauxbourgs 
plus  confidérables  que  la  ville  ;  car  tous  les  grands  fei- 
gneursy  ont  leurs  palais,  8r  les  moines  leurs  couvens. 
Les  rues  en  font  larges ,  bien  alignées ,  mais  fans  pa- 
vé :  8c  en  hyver,  ce  font  des  abîmes  de  boue.  Var- 
fovie ,  ainfi  entourée  de  cet  amas  de  maifons,  a  plus 
d'enceinte    qu'Orléans  :  mais  la  ville  n'eft  pas  plus 
grande  que  faint  Denis.  Elle  eft  toute  de  briques,  & 
allez  bien  bâtie.  On  trouve  une  place  au  milieu  d'ou 
partent  cinq  ou  fix  rues  étroites  qui  font  toute  la 
ville  ;  auffi  n'eft-elle  habitée  que  par  des  Marchands, 
des  artifans  ,  des  gens  de  police  8c  de  juftice.  Eïïe  eft 
fermée  d'une  fimple  enceinte  de  baffes  murailles , 
flanquées  de  méchantes  tours ,  8c  à  demi  éboulées, 
fans  foffé,  avec  trois  portes  fans  ornemens.  Joignez 
à  cela  un  couvent  d'Augu.ftins  ,  un  collège  da  Jélui- 
tes ,  8c  une  églife  collégiale  qui  tient  au  château  ou 
au  palais  des  rois ,  par  une  longue  galerie  couverte  ; 
8c  voilà  Varfovie.  Elle  n'a  rien  de  remarquable,  point 
de  bâtimens  de  conféquence ,  ni  de  tombeaux.  On 
ne  fauroit  guère  voir  de  capitale  plus  dénuée.   On 
trouve  feulement  hors  de  la  porte  principale  qui  tou- 
che au  château  ,  une  colonne  ronde  d'une  pièce  de 
jaspe ,  ou  de  marbre  rare ,  fur  un  piédeftal  affez  bien 
exécuté  ,  8c  qui  porte  la  statue  en  bronze  doré  ,  de 
Sigismond  III ,  revêtu  des  habits  royaux ,  tenant  un 
fabre  d'une  main,  8c une  grande  croix  de  l'autre.  Ce 
monument,  quoique  par  lui-même  fort  beau,  ne  pa- 
roît  rien  ;  parce  qu'il  eft  mal  placé ,  8c  comme  en- 
terré dans  un  recoin  ,  environné  d'une  méchante  le- 
vée de  terre  qui  refiemble  à  un  ravelin  éboulé. 
Le  KqIq  qui  n'eft  qu'un  champ ,  relevé  de  tous  co- 
tés, 
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tés,  ayant  au  milieu  une  espèce  de  toic,  comme  ce- 
lui d'une  halle  de  village,  eft  cependant  le  lieu  le 
plus  confidérablc  de  Varfovie  :  c'clt-la  qu'on  fait 
l'élection  des  rois  de  Pologne.  Il  eft  à  un  quart  de 
lieue  de  Varfovie,  fur  la  gauche  du  grand  chemin  de 
Dantzig,  près  de  la   Vistule.  Ce  lieu  eft  un  carré 


long  ,  partagé  en  deux  ouvertures  à  la  levée  qui  l'en- 
ferme, pour  communiquer  d;  l'un  à  l'autre.  Le  mot 
Kolo  veut  dire  en  Polonois  tout  ce  qui  a  une  figure 
ronde,  &  on  l'a  donne  à  ce  lieu  ,   à  caufe  que  la 
IMoblefte  eft  autour  dispofée  en  rond ,  faifant  un  cer- 
cle, dans  lequel  eft  enferme  le  lieu  destine  pour  les 
Sénateurs.  C'eft  ce  lieu  qui  a  un  toit  comme  le  cou- 
vert d'une  Halle.  Cette  grande  action  fe  paiFe  ainfi 
en  rafe  campage.  On  l'appelle  la  diète  de  l'élection  : 
!e  Sénat ,  la  chambre  des  Nonces  y  affilient ,  toute  la 
Nobleflc   du  royaume,  y   a  voix  délibérative;  au 
lieu  que  dans  les  autres  diètes  il  n'y  a  que  les  dépu- 
tés ordinaires  des  Palatinats  avec  le  Sénat.  Celle  de 
l'élection  le  tient  à  cheval,  &   doit  être  approuvée 
comme  les  autres  ,  généralement  de  toute  la  No- 
blette  ,  &  un  feul  Gentilhomme  peut  en  fuspendre 
l'exécution  :  ainfi,  quoiqu'elle  ne  puifie  être  calice, 
parce  qu'il  n'y  auroit  jamais  de  Roi  que  par  miracle, 
il  faut  néanmoins  que  dans  la  fuite  tout  le  monde  le 
range  &  confente  à  l'élection  faite  par  le  plus  grand 
nombre.  Cetteaffairefedécidedonc  à  la  pluralité  des 
voix  ,  Ibuvent  à  coups  de  fabre  ,  &  ainfi  par  les  fuf- 
frages  des  plus  forts  ;  car  la  petite  NoblevTe  force 
quelquefois  le  Sénat  &  les  Miniftres  de  confentir, 
malgré  eux ,   à  l'élection  propofée.  Cependant  les 
dernières  élections  ont  tait  voir  que  les  fuflrages  du 
plus  grand  nombre  ne  dispofoient  pas  toujours  de  la 
couronne,  quand  un  Candidat  qui  n'avoit^qu'un  petit 
nombre  de  voix  fe  trouvoit  à  portée  de  le  faire  re- 
connoitre  par  la  force. 

Varfovie  aune  Starostie  considérable ,  tant  par 
fon  revenu  que  par  fa  jurisdiction.  Le  feul  paflage  du 
Bac  ,  fur  la  Vistule  ,  rapporte  plus  de  dix  mille 
francs  chaque  année. 

VARÏA.  Voyez  WARTA. 
VARTANENSIS.  Voyez  BARNATENSIS. 
VARTENBERG.  Voyez  Wartenberg. 
VARUANI ,  peuple  de  l'Italie  Transpadane,  fé- 
lon quelques  éditions  de  Pline,  /.  3,  c.  19  ;  celle  du 
Père  Hardouin  porte  VARBART,aulieude  VARUANI. 
VARVAR,  Voyez  Varubarini. 
VARUBARINi  ,  peuples  de  la  Liburnie ,  félon 
Pline,  /.  2,  c.  21.  Le  Père  Hardouin  foutient  qu'il 
faut  lire  VARVARINI ,  à  quoi  il  n'y  a  pas  de  doute  ; 
car  outre  que  Ptolomée ,  /.  2 ,  c.  17  ,  fait  mention 
d'une  ville  de  la  Liburnie,  fituée  dans  les  terres,  & 
nommée  VARUARIA  ,  on  trouve  cette  même  ville 
danslecode  8  ,  tit.  38  ,  &  l'on  voit  à  Ravenne  une 
pierre  ancienne  -,   avec  cette  inscription  LiBURN. 
Vavar. 
VARUCA.  Voyez  VATUcA 
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d'un  tréforier  &  de  douze  chanoines.  Son  e'elife  ce  I- 
leg.alc  fe  vante  d'avoir  été  honorée  des  relique;  de 
faini  pberrou  Renobert,  dès  l'an  038.  *  />/>«_ 

mul,  Descr.  de  la  France-,  t.  3  ,  p.  425. 

2.  V  ARZî  ,  bou1?  de  France ,  dans  le  Nivertôfe. 
rCVAes !  \°ni  l^rT  Ve  b°U^  eft  f°»  confidérablc. 
nnlit      1 r  \       i   '  ^  TSC°P*1  del'Ifaurie.  I? 
en  eft  parle  dans  le  concile  d'Antiochc  :  &  Orteliua 

VASJEDA,  ville    de    llbérie   Afiatique.   C'eft 

aa  a"c  aV  a  k'f  l  U  qui  en  ,ait  mention. 

VASAGAUA   vdlede  la  Mauritanie  Céfarienfc, 
don  Ptolomée,  /.  4,  c.  2.  Quelques  exemplaires  li- 
fent  VAZAGADA.      • 

VASALETUS     Vasal/etus  ,  ou  Usaletus  , 
montagne  de  1  Afrique  propre  ,  félon   Ptolomée 
'•4.f^.  *"  ' 

VASAMA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  : 
I  itinéraire  d  Anroninla  marque  fur  la  route  d'Astu- 
ncaaSaragoffe,  entre  Rauda  &  Voluce ,  à  vinet- 
quatre  milles  du  premier  de  ces  lieux  .  &  à  vingt-efnq 
mil  es  du  fécond.  Les  Manuscrits  différent  beaucoup 
fur  1  ortographe  de  ce  nom.  Les  uns  écTiventVa/ama, 
&  d  autres  portent  Fana,  Vefana  ,  &  Vafama  /&  ce 
qu  il  y  a  de  particulier,  c'efir  qu'aucune  de  ces  orto- 
graphes  n'eft  la  véritable.  Il  faut  lire  Uxama ,  &  c'elfc 
la  ville  de  ce  nom  que  Ptolomée ,  /.  2 ,  c.  6 ,  &  Pline 
/.  3,c.  3,  donnent  aux  A 'revae t.  On  en  voit  enco-e 
aujourd'hui  les  ruines  dans  la  Castille  vieille,  près 
d  un  château  nommé  Castri,  au  voifînage  de  la  ville 
d  Osma. 

VASANA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  : 
Ptolomée  ,  /.  4,  c.  2 ,  la  marque  dans  les  terres. 

VASAREL,comté  de  la  Tranfilvanie/ur  la  rivière 
de  Marisch  ,  au  couchant ,  de  celui  de  Dobacen  ,  Se 
au  nord ,  d'Albe  Julie.  Ses  principaux  lieux  font  : 

Vafarel,  ou  Newmarck  ,  Vifalo ,  &  Kaszon. 

VASARII,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique.  Ils 
font  placés  par  Ptolomée,  /.  2 ,  c.  7,  au  midi  des  Itu- 
vriges  }  ainfi  ils  dévoient  habiter  vers  l'Armagnac. 
Scaliger  les  place  dans  les  Landes,  &  Vinet  croie 
que  ce  font  les  Vajfates  &  Vafata  ,  d'Ammien  Mar- 
cellin ,  de  Sidonius  Apollinaris  &  d'Aufone.  Quel- 
ques exemplaires  de  Ptolomée  lifent  Vajfarii  aulieu 
de  Vaj'ani.  C'eft  aujourd'hui  le  Bazadois. 

VASATA.  Voyez  VASADENSIS. 

VASAT./E.  Voyez  Vas arii&Vassates 

VASATICA  URBS  ,  ville  de  la  Novempopula- 
me ,  félon  la  notice  des  provinces  des  Gaules.  Cena- 
hs  croit  que  c'eft  la  ville  de  Bazas;  ainfi  ce  feroir  la 
même  que  Vasatje. 

VASB  ARIA ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  : 
Ptolomée ,  l  4 ,  c.  2 ,  la  place  dans  les  terres. 

V\ASCHGERD  ,  nom  d'une  ville  du  Turquestan, 
htuee  fous  le  92.  degré  de  longitude ,  &  dont  la  lati- 


VARUS  ,  fleuve  des  Alpes ,  aux  confins  de  la  Li-     tude  eft  inconnue.  Les  géographes  orientaux ,  com 
gurie  &  de  la  Gaule.  Son  nom  lui  vient  de  fon  cours     me  Ebn  Haucal,  &  Samani ,  écrivent  que  cette  ville 
oblique  &  ferpentant.  Ce  fleuve,  dit  Pomponius  Me-     eflcomprife  dans  le  terroir  de  Saganian,fur  les  confins 
la,  /.  2  ,  c.  4 ,  eft  fort  connu ,  parce  qu'il  finit  l'Italie 
du  côté  de  la  Gaule.  On  trouve  la  même  choie  dans 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  4.  La  province  de  Narbonne ,  dit-il, 
eft  féparée  de  l'Italie  par  le  fleuve  Varus;  &  on  lit 
dans  Lucain  ,l.i,v.  404. 

Finis  &  Hefperict  promoto  limite  Varus. 

On  ne  fait  pas  néanmoins  pourquoi  Lucain  fe  fert 
de  l'expreflion  promoto  limite ,  comme  s'il  n'y  avoir 
pas  long-temps  que  ce  fleuve  fût  devenu  la  borne  de 
l'Italie.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'outre  les  au- 
teurs déjà  cités,  Strabon ,  Ptolomée  ,  8c  divers  autres 
s'accordent  à  dire  que  le  Varus  féparoitla  Gaule  Nar- 
bonnoifedel'Italie.Onl'appellepréfentementle^r. 

VARUTHA,  ville  de  la  grande  Arménie,  fé- 
lon Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  13. 

1.  VARZY,  petite  ville  de  France,  à  cinq  lieues 

fud-oueft  de  la  ville  d'Auxerre.  Le  château  de  Varzy 

a  été  bâti  par  Gaudry  ,  quarante -quatrième  évêque 

d'Auxerre.  Le  chapitre  eft  çompofé  d'un  chantre  i 
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de  celui  de  Termed  ,  &  qu'on  transporte  une  très- 
grande  quantité  de  fafran  de  ce  pays-là  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Afie.  On  compte  depuis  Vasch- 
gerd ,  jusqu'au  fort  château  de  Raffeh ,  ûx  Parafan- 
ges.  Il  s'eft  donné  dans  ce  pays-là  de  fort  grandes 
batailles  au  commencement  du  Mahométisme. 

VASCO  ,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  félon 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  4.  Le  Père  Hardouin  lit  Vqfiy  ,  au  lieu 
de  Vafco  ;  & c'eftla véritable  ortographe  •  car  il  eft 
question  de  la  ville  de  ArAlSON  dans  le  Comtat  Ve- 
naiffin ,  ville  que  Ptolomée  ,  /.  2 ,  c.  10 ,  appelle  Va- 
Jîorum-Civiras.  Voyez  VOCONTII. 

VASCONES  ,  peuples  de  l'Espagne  Tarragon- 
noife. Ptolomée  les  borne  au  nord ,  partie  par  l'océan 
Cantabrique,  partie  par  les  Pyrénées  :  à  l'orient  par 
le  pays  des  Sue/fîtani:  au  midi  par  le  fleuve  ïbérus ;  &c 
à  l'occident  parle  pays  des  Vardules.  Pline,  /.  3, 
c.  3  ,  les  met  auprès  des  Cerretcni.  Ils  habitoient  la 
Navarre.  Lorsqu'ils  eurent  paffé  les  Pyrénées  pour 
s'établir  dans  la  Gaule  ,  ils  furent  appelles  Gafcons. 
Voyez    ce  mot.  Voyez  les  principaux  lieux   qu« 


jo  VAS- 

Ptolomée   marque    dans  le   pays  des    Vafcones. 


VAS. 


Sur  l'océan  Can% 
tabrique.  > 


Dans  les  terres. 


Manlafcifluvii  Ojlia , 
Eafo  Civit. 
Eafo  Promont. 
IturiJJa , 
Pompelon , 
Bituris , 
Andelus , 
Nemanturista  l 
Curnonium , 
lace  a  , 
Gracuris, 
Calagorina\ 
Bafcontum , 
Ergavia , 
Tarraga  , 
Mufcaria , 
Setia . 
Alavona. 


VASCONI^E-SALTUS  ,  félon  Aufone  ,  epist. 
15,  &  VascONUM-SalTUS, félon  Pline,  /.  4,^.20, 
contrée  de  l'Espagne  Tarragonnoife ,  entre  les  Pyré- 
nées &  l'océan  Cantabrique.  Ce  doit  être  quelque 
canton  de  la  baffe  Navarre  ou  du  Guipuscoa. 
VASENSIS  ,  Voyez  VÊSENSIS. 
VASES-CORAIL  ,  (  Les  )  colonie  Françoife  , 
dans  l'isle  defaint  Domingue  ,  à  la  côte  occidentale 
de  cette  isle ,  vis-à-vis  de  l'isle  de  Guanabes ,  entre 
la  rivière  de  Monrouy  &  le  poste  d'Arcachay ,  àl'en- 
rrée  du  cul-de-fac  de  Saragua. 

VASGAU,  contrée  de  France ,  dans  la  baffe  Al- 
face.  Voyez  WASGAU. 

VASILICA,  félon  Spon ,  voytf^  de  Corinthe  ,  & 
BASILICO ,  félon  de  l'isle,  lieu  de  la  Morée  ,  aux 
environs  du  Golfe  de  Lepante,  à  l'occident  de  Co- 
rinthe ,  anciennement  Sicyone.  Vafilica  étoit  une  pe- 
tite ville  du  temps  que  les  Vénitiens  étoient  maîtres 
du  pays  ;  maintenant  il  n'y  a  que  des  maifons  démo- 
lies ,  &  trois  famillas  de  Turcs  &  autant  de  Grecs. 
On  a  de  là  une  belle  vue  fur  le  golfe  de  Lepante  ; 
car  Vafilica  efl  dans  un  lieu  fort  élevé ,  à  trois  ou 
quatre  milles  de  la  mer.  Avant  que  d'y  monter  ,  on 
paffe  à  l'orient  un  ruiffeau,  q"ui  pourroit  bien  être 
l'ancien  Afopus ,  &  entre  ce  ruiffeau  &  Corinthe ,  il 
y  en  a  encore  deux  autres  qui  arrofent  la  plaine ,  qui 
efl  fertile  en  oliviers. 

VASILIGOROD.  Voyez  BASILIGOROD. 
VASILIPOTAMOS  ,  ou  Basilipotamo  ,  ri- 
vière de  Grèce,  dans  la  Morée.  Elle  coule  dans  la 
province  de  Brazzo  di  Maina,  baigne  Miiîtra  ,  &  va 
fe  jetter  dans  le  golfe  de  Colochine  ,  entre  Paleopoli 
&  Caftro-Rampano.  Son  cours  efl  du  nord  au  midi  en> 
ferpentant.  Cette  rivière  efl  FEurotas  des  anciens  ; 
ils  l'ont  auffi  appellée  Hemerus.  Les  Lacédémoniens 
publioient  que  la  déeffe  Venus  ,  après  avoir  paffé  ce 
fleuve,  y  avoit  jette  fes  bracelets  Ôc  les  autres  orne- 
mens  de  femme  dont  elle  étoit  parée ,  &  avoit  pris 
enfuite  la  lance  &  le  bouclier  pour  fe  montrer  en  cet 
état  àLycurge,  &  fe  conformer  à  la  magnanimité  des 
dames  de  Sparte.  La  rivière  y  efl  encore  tellement 
femée  de  rofeaux  fi  droits  &  fi  beaux,qu'il  n'y  a  pas  à 
s'étonner  fi  Euripide ,  dans  fon  Hélène,  furnomme  ce 
fleuve  Callidonax ,  pour  exprimer  la  beauté  des  ro- 
feaux qu'il  produit.  On  voit  auffi  fur  ce  fleuve  une 
grande  quantité  de  cignes  d'une  blancheur  étonnan- 
te. Les  Turcs ,  lorsqu'ils  en  rencontrent  au  paffage 
de  cette  rivière ,  ne  manquent  pas  de  leur  jetter  du 
pain  ou  de  l'avoine  j  car  la  piété  Mahométane  veut 
qu'on  exerce  particulièrement  la  charité  envers  ces 
oifeaux.  Le  Vafilipotamos,  en  été,  n'efl  pas  plus  gros 
que  la  rivière  des  Gobelins  à  Paris  ;  mais  en  hyver, 
il  efl  comme  le  bras  de  la  Seine ,  qui  paffe  devant  les 
Auguflins.  Les  groffes  pluies  &  la  fonte  des  neiges 
le  font  fouvent  déborder.  Baudrand  dit  que  cette 
rivière  en  reçoit  deux  autres  petites  :  l'une  de  celles 
ci  porte  le  nom  de  MisiTRA ,  &  fe  jette  dans  le  Vafi- 
lipotamos, près  de  la  ville  de  Mifitra  ,  après  avoir 
roulé  fes  ondes  au  tour  d'une  montagne  appellée 
auffi  Mifitra.*  La  Guiiletiere,  Lacédémone  ancienne 


&  nouvelle ,  p.  140.  &  215. 

VASINABRONCjE,  peuple  d'entre  les  Goths  , 
vaincu  par  les  Vandales ,  félon  Jorantdès ,  de  reb. 
betic.  c.  23. 

VASIO  ,  VÀSIORUM.  Voyez  VASCO  &  VassiO- 
NENSE. 

VASIR,  (  La  ville  de  )  efl  fituée  dans  le  pays  de 
Charasm  ,  vers  la  rive  feptentrionale  de  la  rivière 
d'Aune,  à  39.  d.  45.  m.  de  latit.  &à88.d.  30.  minut. 
de  longit.  Elle  efl  fort  peu  confidérable  à  préfent  » 
comme  toutes  les  villes  de  ce  pays.  *  Mist.  générale 
des  Tatars ,  p.  6*57. 

VASIZA,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  Louifiane.  Elle  fe  jette  dans  le  golte  du  Mexi- 
que ,  après  un  cours  d'environ  trente  lieues ,  dans  le- 
quel elle  arrofe  le  pays  fréquenté  par  les  Tocopata. 

VASLON  ,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  élec- 
tion de  la  Flèche. 

VASLO  Y ,  ancien  nom  de  l'abbaye  de  Beaulieu  , 
au  diocèfe  de  Verdun.  Voyez  Beaulieu,4. 

VASSADIUM,  ou  Ufadium,  Promontoire  de  la 
Mauritanie  Tingitane.  Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  1 ,  le  mar- 
que entre  Tamujîga  &  Suriga.  Quelques  Interprètes 
lifent  Ryjfadirum  ,  pour  f^ajfadium.  Voyez  UsA- 
DIUM. 

VASSAH  ,  nom  d'une  ville  ,  qui  efl  des  dépen- 
dances de  celle  de  Fariab  ,  ou  Otrar ,  dans  le  Tur- 
queflan. 

VASSATES  ,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique  ,  fé- 
lon Aufone  ,  in  Epiced.  de  vïta  fua ,  qui  ailleurs ,  epist. 
34,kc~tori&  in  parental ,  écrit  VasaTjE  ;  &Paulin ,  ad 
Au/'onium,]ouukY^^^  l'épithéte  à'  Arenofœ.BeYle- 
forêt  dit  que  c'efl  Ba^as  ;  ce  feroit  plutôt,  dit  Orte- 
lius  ,  le  Bazadois  ;  car  il  efl  plutôt  queflion  du  pays 
que  de  la  ville.  Voyez  VASARII. 

VASSÉ,  marquifat  de  France  ,  clans  le  Maine, 
près  de  Silley-le-Guillaume  &  de  l'abbaye  d'Evron. 
Il  fut  érigé  en  faveur  de  Henri-François  Grognet, 
baron  de  la  Rochemabile ,  La  jurisdiclion  de  ce  mar- 
quifat s'étend  fur  quatre  paroiffes. 

VASSEI ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique ,  félon 
Pline  ,  /.  4  ,  c.  19.  Ortelius  &  le  Père  Hardouin 
croyent  que  ce  font  les  Vafarii  de  Ptolomée.  Voyez 
Vasarii. 

VASSELAY,  paroiffe  de  France ,  dans  le  Berry., 
élection  de  Bourges,  fur  la  rivière  de  Moulon. Cette 
paroiffe  appartient  à  l'abbaye  de  faint  Sulpice  de 
Bourges,  à  qui  elle  fut  reflituée  en  983.  On  trouve 
dans  le  district  de  Vaffelay  le  Château  de  Puy-Valée, 
fitué  fur  une  coline  agréable.  Le  commerce  de  cette 
paroiffe  confifle  en  vin. 

VASSELONE.  Voyez  WASSELONE. 

VASSETH ,  ou  VASSîTH ,  ville  d' Afie ,  dans  l'I- 
faque  Babylonienne  ,  fur  le  Tigre.  Elle  efl  fituée 
fous  les  81.  d.  30'.  de  longitude,  &  fous  les  32.  d.  20'. 
de  latitude  feptentrionale,  entre  les  villes  de  Coufah 
&  de  Bafiorah ,  dont  elle  efl  éloignée  d'environ  cin- 
.  quante  lieues ,  auffi-bien  que  d'Ahuaz ,  &  de  Bagdar. 
D'Herbelot,dans  fa  bibliothèque  orientale,  dit  que 
cette  ville  efl  moderne,  &  qu'elle  fut  bâtie  l'an  83. 
de  l'hégire,  par  Hegiah  ,  gouverneur  de  l'Iraque, 
fous  le  règne  d' Abdal  Maleck ,  cinquième  caliphe  de 
la  race  des  Ommiades.  Les  Arabes  nomment  fon  ter- 
ritoire Alabar ,  mot  qui  veut  dire  des  Puits ,  à  caufe 
qu'il  y  en  a  grand  nombre  dans  fes  environs  ;  il  y  a 
même  un  lieu  qui  en  ôfl  peu  éloigné ,  qu'on  appelle 
Abar-Al-Arab  ;  ce  qui  fignifîe  le  Puits  des  Ara- 
bes. 

VASSI,  ville  de  France ,  dans  la  Champagne ,  & 
la  principale  place  du  pays  de  Vallage,  au  milieu 
duquel  elle  efl  fituée,  fur  une  petite  riviere,appellée 
la  Blaife.  Cette  ville  efl  renommée  à  caufe  durnafla- 
cre  des  Réformés ,  qu'on  attribua  au  duc  de  Guife  ,8c 
par  où  commencèrent  les  grandes  guerres  civiles,  en 
France,-  pour  la  religion.  Vaffi,  qu'on  nomme  en  latin 
ffajffîacus. ,  ou  Fajîacus ,  efl  un  lieu  fort  ancien ,  & 
c'étoit  un  domaine  royal ,  F/ /eus  regius  ,  dès  le  mi- 
lieu du  feptieme  fiecle ,  fotis  le  règne  de  Clovis  H» 
comme  on  le  voit  parla  vie  de  faint  Bercaire,  abbe, 
écrite  dans  le  dixième  fiecle ,  par  Adfon ,  abbe  de 
Der  ou  de  Montirendé.  Le  fiege  royal  de  Vaffi  avoit 
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un  afTez  grand  rcfforr  ,  avant  que  Henri  IT ,  pour 
gratifier  le  duc  de  Guife  ,  eût  fépard  de  cette  juris- 
«iiéiion  Joinvillc,  avec  quarante  villages  cjui  en  dè- 
pendent.  Valu"  ell  environnée  de  rous  tores  de  bois 
&  de  forets  de  haute  furaye.  Les  belles  fontaines  de 
cette  ville  ,  celle  de  Moufcevallez-Vaiïi  ,  celle  de 
L'hôpital  du  Donjon  &  autres  la  rendent  fort  agréa- 
ble. *  Raugier ,  Mémoire  de  Champagne  ,  t.  i,p.34<j. 
Longiurue  ,  Descr.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  40. 

VASSINASSENSIS,  fiege  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byzacène  ,  félon  la  notice  des  évechés  de 
cerre  province,  qui  ne  donne  pas  le  nom  de  l'évéque 
de  ce  fiesre. 

VASSINCOURT  ,  Vnjjînturia,,  village  de  Fran- 
ce ,  au  duché  de  Bar ,  bailliage  de  ce  nom.  L'abbé  de 
Jcndure  eft  patron  de  la  cure.  De  cette  paroiffe  dé- 
pendent les  cenles  de  Sairainval  &  faint  Jean  de  Gra- 
vi erre. 

VASSIONENSE-OPPIDUM.  Sidonius  Apolli- 
naris  ,  /.  <;  ,  cpi.u:  ad  Apottinar.  &  /.  7 ,  ad  Fontenel- 
lum ,  fait  mention  d'une  ville  de  ce  nom.  Il  pourroit 
fe  faire,  dit  Ortelius ,  que  ce  fieroit  la  VASIORUM 
ClVITAS  de  Ptolomée,  /  2,  c.  10,  dans  la  Gaule 
Narbonnoife,  que  Varrerius  prend  pour  la  VASIO 
VOCONTIORUM  dePomponius  Mêla,  /.z,c  5.  Or- 
telius  ajoute  que  ce  pourroit  être  encore  le  FORUM 
VOCONTIUM  ,  dont  parle  Ciceron  dans  la  dernière 
cpîtredu  dixième  Livre  ,  &  la  ville  VASCO  ou  VA- 
5IO  de  Pline.  Voyez  VOCONTII  &  VAISON. 
VASTA.  Voyez  Basta. 

VASTAN  ,  ville  de  la  baffe  Arménie  ,  au  fud- 
eft  de  Van,  dont  elle  eft  éloignée  d'une  journée  de 
fix  lieues  de  chemin.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  du 
lac  de  Van  ,  à  77  d.  ço'.  de  longitude ,  fous  les  37  d. 
50'.  de  latitude.*  Petit  de  la.  Croix,  histoire  de  Ti- 
nuir-Rec,  1.  2 ,  c.  59. 

VASTE ,  bourgade  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  terre  d'Otrante,  entre  Castro  &  Otrante.  Il  y  en 
a  qui  la  prennent  pour  l'ancienne  Basta. 
VASTETANI.  Voyez  BASTETANI. 
VATA,  ville  d'Afrique  :  Strabon,/.  17 ,  p.  831 , 
la  met  au  nombre  des  villes  qui  furent  détruites  du- 
rant la  guerre  de  Céfar  contre  Scipion.  Voyez  Ba- 
DA  ,  2. 

VATANj/^j-r/'/ztfWjvillede  France,dans le  Berri, 
éleclion  de  Romorentin,dans  une  belle  plaine,  qu'on 
appelle  la  Champagne  duBerry,  à  trois  lieues  d'Iffou- 
dun  ,  &  à  égale  distance  de  Levroux  ,  entre  Bourges 
au  levant ,  &  Loches  au  couchant.  Il  y  a  une  collé- 
giale dédiée  à  faint  Laurian  ,  archevêque  de  Séville. 
Son  chapitre  eft  compofé  de  vingt  canonicats.  Il  fut 
fondé  par  Guy  de  Châtillon ,  premier  du  nom ,  comte 
de  Blois.  La  terre  de  Vatan  fut  donnée  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Bourges  ,  par  Jean  de  Berry ,  en  1404  , 
la  châtellenie  reifortit  au  bailliage  de  Blois.  Elle  eft 
d'une  grande  étendue.  Autrefois  elle  appartenoit  aux 
Seigneurs  d'Iffoudun ,  d'où  elle  pafla  dans  les  mai- 
fons  de  Culan  ,  de  faint  Palais ,  du  Puy  ,  &  enfin 
dans  la  maifon  d'Aubry. 

VAT ARBENSIS, fiege  épiscopal  d'Afrique.  Son 
évêque  eft  nommé  Martialis,  /piserpus  lratarbcnjis  , 
dans  la  conférence  de  Carthsge,  Ne.  198.  On  ne  fait 
de  quelle  province  étoit  ce  fiege. 
VATASTICA.  Voyez  MONA. 
VATERNUS.  Voyez  Vatrenus. 
VATERSA ,  isle  à  l'occident  de  l'EcofTe.  Elle 
eft  mile  au  rang  des   plus  petites  isles.  Entr'autres 
avantages ,  il  y  a  un  havre  poux  les  plus  gros  vais- 
feaux.  Un  grand  nombre  de  pêcheurs  y  viennent  ré- 
gulièrement dans  lafaiion  de  la  pêche.  *  Etat  présent 
de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  3 ,  p.  203. 

VATIA,  ou  Batia.  Voyez BatiA.  2. 
i.VATICA,  grande  baie  delà  Morée,furla  côte 
de  Brazzo  di  Maina  ,  entre  le  cap  Saint  Auge  &  l'is- 
le  de  Cervi.  Cette  baie  qui  a  quarante  braues  d'eau 
à  fon  entrée  ,  pourroit  contenir  mille  vaiffoaux.  Il 
n'y  a  point  de  risques  à  s'y  engager  de  nuit  à  la  faveur 
des  lampes ,  qui  font  toujours  allumées  dans  un  vieux 
.monastère,  qui  eft  fur  le  continent  au  nord-oueft; 
mais  lorsqu'on  y  a  fait  environ  deux  milles ,  il  faut 
courir  nord-oueft  quart  àl'oueit,  Se  l'on  peut  appro- 


cher dii  bord  tant  qu'on  veut.  La  marque  même  dont 
il  v  ient  d'i  cre  parlé  eft  allez  inutile  ,  puisque  la  cote 
cft  faine  par-tout  ,  ce  que  l'on  y  pourroit  mouiller 
depuis  quarante  bratfes  d'eau  jusqu'à  dix  infènfble- 
ment ,  ou  à  moins ,  fi  l'on  vouloir.  Cependant  il  faut 
prendre  garde  que,  dans  le  paliage  qui  eft  entre  l'isle 
&  le  continent,  il  n'y  a  que  rrois  pieds  d'eau  tout 
au  plus.  Du  reste  on  eft  en  sûreté  dans  cetre  baie  :  on 
y  peut  faire  de  l'eau  &  du  bois  fans  qu'il  en  coûte- 
rien  ;  &  il  n'y  a  que  huit  ou  dix  familles  de  pauvres 
Grecs  ,  disperfées  au  tour  du  monaftere.  *  Robert , 
voyage  du  Levanr,  p.  3  \o. 

2.  VATICA, bourg  delà  Moréc.  Voyez  BATIC  V. 

1.  VATICAN  ,  coline  de  Rome  ,  voifine  du  Ti- 
bre :  on  tient  qu'elle  a  reçu  fon  nom  du  mot  latin 
f^atïcinia ,  qui  veut  dire  oracles  ,  à  caufe  des  oracles 
que  le  peuple  Romain  y  recevoit.  Ce  lieu  eft  joignant 
.  le  Janicule  ;&  le  Vatican  eft  aujourd'hui  un  palais 
où  les  Papes  font  ordinairement  leur  demeure.  On 
va,  de  l'eglife  de  S.  Pierre  ,  au  Vatican,  par  un  esca- 
lier en  perspective ,  ou  plus  de  dix  perfonnes  de  front 
peuvent  monter  du  retz  de  chauffée  ;  mais  à  mefute 
qu'on  monte,  l'escalier  fe  rétreffit ,  &  l'ordre 
d'architec*ture  diminue  à  proportion  :  il  eft  du  des- 
fein  du  chevalier  Bernin.  On  entre  enfuite  dans 
une  falle  ornée  de  belles  peintures  à  fresque.  On  y 
voit  entr'autres  l'empereur  Frédéric  Barberouife  , 
prosterné  aux  pieds  du  pape,  à  la  porte  de  l'eglife  de 
laint  Marc  :  un  tableau  repréfentant  la  bataille  ce  Le- 
pante  ;  un  autre  où  l'empereur  Charlemagne  eft  dé- 
peint ,  lignant  la  donation  de  l'Exarchat  de  Ravenne 
qu'il  fit  à  l'eglife  ,  &  un  portrait  de  la  Foi.  Aux  deux 
côtés  de  cette  falle  font  deux  chapelles  ,  la  Pauline 
&  celle  de  Sixte.  La  dernière  eft  magnifique  ,  &le 
pape  y  tient  chapelle.  Dans  le  fond  ,  du  côté  de  l'au- 
tel ,  il  y  a  fur  la  muraille  une  peinture  à  Ire&que  ,  du 
jugement  dernier,  fort  eftimée  :  elle  eft  de  .Michel 
Ange.  En  fortant  de  cette  falle  ,  on  en  trouve  une 
autre  où  le  pape  fait  le  Jeudi  Saint  la  cérémonie  de 
laver  les  pieds  à  douze  pèlerins  :  ce  font  communé- 
ment des  prêtres.  Il  y  a  au  Vatican  trois  grandes 
galeries ,  qui  régnent  autour  de  la  principale  cour. 
L'hiftoire  du  vieux  &  du  nouveau  teftament ,  repré- 
fentée  à  fresque  fur  les  murs  &  les  voûtes ,  par  Ra- 
phaël ,  fait  l'ornement  de  celle  de  deffous ,  &  dans  la 
plus  haute ,  les  peintures  font  pareillement  à  hesque  , 
&  ce  font  des  Arabesques  parfaitement  belles.  L'ap- 
partement à  côté  des  galeries,  dires  les  loges  ,  eft 
rempli  de  peintures  à  fresque,  de  Raphaël  >  elles  font 
dune  beauté  parfaite.  Ces  trois  galeries ,  qui  font  les 
principales ,  introduifent  dans  la  plupart  des  apparte- 
mens ,  comme  dans  celui  de  fa  fainteté ,  dans  l'ap- 
partement doré  &  dans  la  bibliothèque.  L'apparte- 
ment doré  eft  celui  où  le  pape  traite  les  princes  qui 
viennent  àRome.  Quant  àla bibliothéque,c'eftle  lieu 
où  on  conferve  les  anciens  registres  de  l'eglife  ,  avec 
un  nombre  considérable  de  manuscrits  de  tous  âges  & 
de  toutes  langues.  Il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  cham-> 
bres  logeables,  qu'il  eft  difficile  d'en  fixer  le  nombre. 
On  voit  dans  pîufieurs  beaucoup  de  starues  &  de  ra- 
res antiquités.  A  une  des  extrémités  on  trouve  une 
galerie  décorée  de  tous  les  plans  ,  peints  à  fresque  , 
des  places  &  des  villes,  qui  compofent  l'état  ecclé- 
fiastique  ;  cette  dernière  conduit  à  un  autre  bâti- 
ment ,  nommé  le  Belvédère,  qui  eft  un  appartement 
du  même  palais,  c'eft  un  lieu  un  peu  élevé,  Se 
d'une  fort  belle  vue ,  &  c'eft  de-là  qu'il  a  pris  fon 
nom  ;  il  y  a  une  cour  à  côté  ,  dans  laquelle  font  da 
grand,*?  niches  &  des  statues  fort  rares ,  enjre  les- 
quelles on  estime  particulièrement  celle  d'Antinous, 
favori  de  l'empereur  Adrien,  celle  d'Apollon,  celle 
de  Laocoon  :  il  y  en  a  pîufieurs  autres  qui  font  aufrî 
très-belles ,  mais  fur  lesquelles  les  curieux  &  les  con- 
noiifeurs  ne  paroiffent  pas  fi  d'accord.  Celle  de  Lao- 
coon paffe  pour  un  chef-d'œuvre  ,  de  même  qu'un 
tronc  ou  torfe  ,  félon  pîufieurs  gens  d'art  ,  qui  n'a  ni 
bras  ni  jambes ,  qu'on  croit  être  un  reste  de  la  status 
d'Hercule.  On  y  va  encore  par  une  grande  galerie, 
au  bout  de  laquelle  on  voit  la  statue  de  Cléoparre 
mourant.  En  descendant  delà  ,  on  voit  une  falle 
d'armes.  Le  jardin  du  Vatican  eft  admirable  pouf 
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fes  belles  promenades,  fes  grands  orangers,  fes  fon- 
taines &  les  autres  agrémens.  Dans  un  grand  baiïjn 
eft  un  navire  de  cuivre  doré ,  qui  jette  de  l'eau  de- 
là plupart  des  parties  qui  le  compoient ,  &  près  delà 
font  des  Paons  de  bronze  ,  qui  étoient  fur  le  tom- 
beau de  Scipion  l'Africain.  Il  eft  bon  d'obferver  que 
cette  idée  eft  extrêmement  fommaire  ;  il  faudroit 
plus  d'un  volume ,  fl  on  entroit  dans  le  détail  de  tout 
ce  qui  mérite  d'être  admiré  dans  un  édifice  de  cette 
importance.  Les  curieux  pourront  confulter  les  des- 
criptions en  langue  Italienne  qui  en  ont  été  faites. 

2.  VATICAN,  ou  CAPO  VATICANO  ,  cap  d'Ita- 
lie ,  au  royaume  de  Naples ,  fur  la  côte  de  la  Calabre 
ultérieure.  Il  s'avance  dans  la  mer  inférieure ,  entre 
Ttopea  &  ■Nicotera.  *  Magn  ,  carte  de  la  Calabre 
ultérieure. 

VATIEN,  forferefle  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu  ,  au  département  de  Picie ,  pre- 
mière forterefle ,  fous  Lungli ,  quatrième  ville  mili- 
taire delà  province.  Elle  efl.de  13.  d.  36'.  plus  occi- 
dentale que  Peking,fous  les  26.  d.  42'.  de  latitude 
feptentrionale.  *  Atlas  Sincnfis. 

VATINESSA.  On  lit  dans  Martial  ces  mots  :  Et 
jrarvcc  undapura  VatineJJk.  Sur  quoiDomitius  Calde- 
rin  remarque  qu'il  y  avoit  une  ville  &  un  fleuve  de 
ce  nom.  Mais  les  manuscrits  varient  par  rapport  à 
l'ortographe  de  ce  nom.  Au  lieu  de  VatineJJ'k,  les 
uns  liiènt  Touenrjjœ,  &  d'autres  Tuetowjpz. 

VATIZA  ,  bourgade  de  l'Anatolie ,  un  peu  au  le- 
vant du  fleuve  Pormon  -,  appelle  par  les  anciens  T/ier- 
modon.  Niger  veut  que  f^atqafoit  l'ancienne  PûLE- 
MONIUM.  Voyez  ce  mot. 

VATONE,  petite  rivière  de  Normandie  qui  ar- 
rofe  le  Cotentin.  Elle  pafle  par  Fourcarville ,  forme 
une  canardiere  vers  faint  Marcou ,  &  tombe  par  les 
grèves  dans  la  mer  ,  à  la  bouque  de  Ranenaville. 
f^audome ,  manusc.  géog. 
VATRACHITES.  Voyez  CROATES. 
VATRENUS ,  rivière  d'Italie  ,  dans  la  Gaule 
Cispadane,  où,  félon  Pline  ,  elle  arrofoit  la  ville  ap- 
pellée  Forum-Cornelii.  Au  lieu  de  Vatrenus  ,  quel- 
ques exemplaires  de  Martial,  /.  3  ,  e'p gr.  67  ,  lifenr 
Vaternus  : 

faterno  Eridanoque  pigriores. 

Ce  fleuve ,  félon  Léancfer  &  Cluvier  ,  Itaï.  ant.  I-  r  , 
c.  ult.  fe  nomme  aujourd'hui  Santerno ,  &  il  coule 
lentement  au-deflbus  de  la  ville  d'Imola,  pour  aller 
fe  perdre  dans  le  Pô.  Voyez  RASINA. 

VATTEMANAHON ,  province  de  l'isle  de  Ma- 
dagascar. C'efl,felon  Flacourt,  hist.  de  l'isle  de  Mada- 
gascar ,  c.  5  ,  le  pays ,  qui  du  côté  de  l'orient ,  du  côté 
du  nord  &  du  nord-efr.  joint  le  pays  d'Icondre  ,  8c 
confine  aux  fources  d'Itomampo  &  de  Mandrerei , 
d'où  fort  la  rivière  de  Maropia,  qui  fe  jette  dans  celle 
de  Mandrerei.  Du  côté  du  couchant ,  &  du  côté  du 
midi ,  le  pays  de  Vattemanahon  eft  contigu  à  celui 
des  Machicores.  C'eft  un  pays  déiert  &  ruiné  par  les 
guerres. 

VATUCA,  Varruca  ,  Ratuca  &  Aduaga, 
noms  corrompus  d'Aduatuca,  d'ATUATUCA  ou  d'A- 
ÏUACA.  Voyez  ATUACA. 

VAlUECAS  ,  vallée.d'Espagne,  au  royaume  de 
Léon.  Elle  n'elt  connue  ,  dit  Davity  ,  royaume  de 
Léon ,  p.  130  ,  que  depuis  quelques  années,  n'ayant 
été  découverte  que  de  notre  temps.  Les  habitansn'a- 
voientoiéfortirdeleurvallée  depuis  le  débordement 
des  Maures.Davity  ajoute  que,felonles  relation  d'Es- 
pagne ,  ce  peuple  n'adoroit  qu'une  croix  &  le  foleil. 

VA1  ULCO,  port  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  fur  la  côte  de  la  mer  du 
fud.  C'eft  ainfi  que  Corneille  appelle  le  port  que  tous 
les  géographes  nomment  Aguatulco. 

VATURANUS.  Voyez  VutTURNUS. 

VATUSICUM  CASEUM.  Pline  ,  /.  1 1 ,  c.  44  , 
fait  mention  d'un  fromage  ainfi  nommé  du  lieu  où  on 
le  faifoit.  Ce  lieu  étoit  chez  les  Centrons ,  &  par 
conséquent  dans  les  Alpes  Graïennes. Quelques  exem- 
plaires au  lieu  de  Vatujicum  lil'ent  Natuficum. 

VAVAINCOURT,  paroiffe  de  France  ,  au  du- 
ché &  bailliage  de  Bar.  Son  églife  paroiffiale  eft  fous 
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lé  titre  de  faint  Martin.  Le  chapitre  de  faint  Maxe 
en  eft  patron  ,  &  perçoit  les  deux  tiers  &  un  fixieme 
des  groffes  dixmes.  Le  chapitre  de  faint  Pierre  jouit 
du  fixieme  reftant  :  la  menue  dixme  fe  partage  en 
neuf  parts.  Le  curé  en  prend  quatre ,  le  chapitre  de  S. 
Maxe  quatre,  &  les  religieux  de  faint  Antoine  de 
Bar  une.  L'hermitage  de  faint  Christophe-aux-Bois 
dépend  de  cette  paroifle. 

VAUBECOURT  ,  comté  de  France  ,  dans  la 
Champagne ,  élection  de  fainte  Menehould.  Il  eft 
fitué  entre  les  villes  de  fainte  Menehould  &  de  Bar  , 
&  eft  mouvant  du  duché  de  Bar.  Il  fut  érigé  en  comté 
par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII  ,  du  26  Avril 
1635  ,  regiitrées  au  Parlement  de  Metz  le  26  de  No- 
vembre de  la  même  année  ,  en  faveur  de  Jean  de 
Nettancourt,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal 
de  fes  camps  &  armées ,  &.  fon  lieutenant  général  en 
la  ville  &  comté  de  Verdun  ,  gouverneur  de  Châ- 
lons ,  &  depuis  lieutenant  général  dans  les  armées  de 
Flandre  &de  Champagne.  Cette  terre  vaut  fept  mille 
livres  de  rente.  *  Baugier  ,  Mémoire  de  Champagne, 
t.  2  ,  p.  340.     , 

1.  VÀUCE  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Maine, 
élection  de  Mayenne.  Ce  bourg  eft  fort  considéra- 
ble. 

2.  VAUCÉ  ,  lieu  de  France ,  dans  la  Bourgogne, 
recette  d'Avalon.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  prieuré  de 
l'ordre  du  Val-des-Choux. 

VAUCELLES  ,  abbaye  de  France,  dans  leCam- 
brefis,  fur  la  droite  de  l'Escaut ,  à  deux  lieues  au  mi- 
di de  Cambrai.  C'eft  une  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Citeaux.  Huges  d'Oify ,  feigneur  de  Crevé- 
cœur ,  &  vicomte  de  Cambrai ,  en  fut  le  fondateur  en 
1131.  Il  la  dota  de  grands  revenus,  &  pria  faint  Ber- 
nard ,  premier  abbe  de  Clervaux  ,  d'y  établir  des 
moines  de  fon  Ordre  ;  ce  qu'il  fit  l'année  fuivante  en 
lui  en  emmenant  douze  d'une  très-fainte  vie  :  pour  la 
réception  desquels  Hugues  aflembla  fes  plus  proches 
parens,&la  noblefledu  Cambrefis.La  charte  de  cette 
folemnelle  réception  eft  lignée  de  Geliarde  de  Bau- 
dour  fa  femme ,  de  fon  fils  Simon ,  &  de  fes  cinq  fil- 
les ;  de  Raoul  de  Rumilly ,  de  Gérard  de  Saint-Au- 
bert,  Sire  de  Rufignie,  &  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres feigneurs.  L'an  1 149 ,  Samfon  de  Mauvoifin ,  fils 
de  Raoul,  feigneur  de  Mauvoifin  &  de  R.hofny ,  ar- 
chevêque de  Rheims,  confacra  la  nouvelle  égkfe  en 
préfence  de  Nicolas  ,  évêque  de  Cambrai  ,  de  Gé- 
rard ,  évêque  de  Tournai ,  &  de  quantité  d'autres  évo- 
ques &  chevaliers    de  grande  distinction.  Nicolas , 
évêque  de  Cambrai,  y  fut  inhumé  l'an  1167.    Alard 
l'an  1178.  On  lit  cette  inscription  fur  fon  tombeau  : 
A  lardais  Del  gratla  episcopus  Cameracenfit.  Jean  de 
Bethune  y  choifit  auflifafépulturel'an  12 18.  Le  mar- 
bre qui  fe  voit  devant  le  maître  autel ,  comme  le  pré- 
cédent ,  porte  ces  mots  :  Joannes  Dei  gratla  Camera- 
cenjîs  episcopus,  qui  oblitapud  Tkolofam.  D'autres  eve- 
ques  &  feigneurs  de  plufieursmaifons  de  la  première 
noblefle  y  ont  auflï  choifi  leur  fépulture.  Cette  abbaye 
eft  de  quarante  mille  liv.  de  revenu.  *  Le  Carpentier, 
hist.  de  Cambrai ,  p.  2,  a  13.  Piganiol,  Defcription 
de  la  France,  t.  6  ,  p.  162. 

On  prétend  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  cette  abbaye 
jusqu'à  fept  cens  religieux.  La  maifon  eft  belle  &  ma- 
gnifique ,  &  on  peut  dire  la  même  chofe  de  l'églife 
qui  a  quatre  cens  pieds  de  longueur.  Il  y  a  dans  le  ré- 
fectoire un  écho  qui  répond  quatorze  fois.  L'arche- 
vêque de  Cambrai  tire  une  groffe  penfion  de  cette 
abbaye ,  qui  eft  unie  à  fon  archevêché ,  quoique  les 
religieux  ayent  toujours  un  abbé  régulier. 

On  conclut  en  1556,  une  trêve  dans  cette  abbaye , 
entre  l'empereur  Charles  V.  &  fon  fils  Philippe  II, 
&  Henri  II ,  roi  de  France.  Le  comte  de  Lalain , 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  &  grand  bailli  du  Hai- 
naut,  Simon  Renard  ,  Charles  Tifnac  ,  Philibert  de 
Brœxelles ,  &  Jean-Baptiste  Scotio ,  fénateur  de  Mi- 
lan,  la  lignèrent  au  nom  de  l'empereur  &  du  roi  Phi- 
lippe ;  Gaspard  de  Coligny ,  amiral  de  France,  &  Se- 
bastien de  l'Aubespine  ,  abbé  de  Baffe-Fontaine,  & 
depuis  évêque  de  Vence ,  la  lignèrent  au  nom  du  roi 
de  France. 

VAU  CHASSIS  ,   bourg  de  France  ,  dans 
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la   Champagne  ,  élection  de   Troycs. 

i.  VAUCLAIN  ,  paroifl'c  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  clans  la  Martinique  ,  à  l'eit  de  cette  isle  , 
entre  les  pointes  du  Vauclain  Se  du  Macabon,  entre 
lesquelles  il  y  a  pluficurs  bas-fonds.  Cette  parohTe  cifc 
dcfl'ervie  par  les  Dominicains. 

2.  VAUCLAIN,  pointe  de  l'Amérique  fepten- 
trionalc  ,  fur  la  côte  de  la  Martinique ,  à  l'eit  de  cette 
isle,  dans  la  paroiffe  de  même  nom.  Elle  terme  le 
cul-dc-fiac  Simon  ;  Se  lbn  abord  cil  dangereux  ,  à  cau- 
fc  de  plufieurs  bas-fonds. 

VAUCLAIR  ,  Vallis  Clara  ,  abbaye  de  France  , 
dans  la  Picardie,  au  diocèfe  de  Laon,  à  trois  lieues 
de  cette  ville,  au  fud-eih  C'eft  une  abbaye  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  Citcaux  ,  congrégation  de  Clair- 
vaux.  Elle  fut  fondée  en  1 134.  Pluficurs  en  attribuent 
la  fondation  à  Barthelemi ,  évêque  de  Laon ,  Se  d'au- 
tres à  un  comte  de  Roucy.  Cette  abbaye  eft  réguliè- 
re. On  y  a  confervé  l'étroite  obfervance.  Elle  jouit 
de  feize  mille  livres  de  revenu  ,  dont  l'abbé  a  la 
moitié. 

1.  VAUCLUSE  ,  prieure  de  France  ,  dans  la 
Franche-Comté  ,  au  diocèfe  de  Befançon.  C'elfc  un 
prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  de  la 
congrégation  de  Cluny.  Il  y  a  fix  religieux  ,  en  y 
comprenant  le  prieur. 

2.  VAUCLUSE  ,  fontaine  de  France ,  dans  le 
comtat  Venaiflîn ,  aviez  près  de  la  ville  d'Apt.  Cette 
fontaine ,  qui  forme ,  dès  qu'elle  paroît  hors  de  terre , 
«ne  rivière  capable  de  porter  bateau ,  fort  d'un  antre 
profond,  au  pied  d'un  rocher  d'une  très-grande  hau- 
teur, coupé  a  plomb  comme  un  mur. 

Cet  antre ,  où  la  main  de  l'homme  n'a  point  été 
employée  ,  paroît  avoir  cent  pieds  de  large,  Se  en- 
viron autant  de  profondeur.  On  peut  dire  que  c'eft 
une  double  caverne  ,  dont  l'extérieure  a  plus  de  foi- 
xante  pieds  de  hauteur ,  fous  l'arc  qui  en  forme  l'en- 
trée ,  Se  l'intérieure  n'en  a  pas  tout-à-fait  la  moitié. 
C'efi  de  cette  féconde  que  fort  cette  abondante  fon- 
taine fans  jet ,  fans  bouillons  ;  on  ne  voit  qu'une  nap- 
pe d'eau,  dont  la  crue  efl  imperceptible,  Se  qui  four- 
nit fans  ceife  Se  fans  s'épuifer  une   quantité  prodi- 
gieufe  d'une  très-belle  eau  claire  ,  nette  ,  pure ,  qui 
rie  teint  en  aucune  façon  les  rochers  entre  lesquels 
elle  paile,  &  n'y  produit  ni  moufle  ni  rouille.  On  a 
marqué  au  fond  de  la  caverne  un  endroit  jusqu'au 
niveau  duquel  l'eau  s'elt  élevée  une  fois.  La  iùperfi- 
cie  de  cette  eau  paroît  noire  ;  ce  qui  vient  de  fa  gran- 
de profondeur  Se  de  l'obscuriré  qui  règne   dans  ce 
lieu.  On  prétend  qu'on  a  été  en  bateau  au  fond  de 
l'antre ,  8c  qu'on  a  voulu  fonder  la  profondeur  de  la 
fource ,  fans  avoir   pu  fentir  le  fond.  Si  le  fait  eft 
vrai ,  cela  marque  une  profondeur  très-confidérable, 
ou  que  la  force  de  l'eau  ,  qui  pouffe  avec  violence 
du  fond  à  la  lùperficie ,  a  repoufle  le  plomb  &  la  cor- 
de qui  le  tenoit  attaché  ,  Se  ne  lui  a  pas  permis  d'ar- 
river jusqu'au  fond.    Cependant  il  ne  paroît  aucun 
mouvement  fur  la  fuperucie ,  aucune  agitation  ,  au- 
cun jet,  pas  le  moindre  bouillon.  Cen'eft  qu'à  quel- 
ques pas  hors  de  la  première  caverne  ,  que  l'eau  trou- 
vant une  pente  confîdérable  ,  fe  précipite  avec  force 
|  entre  des  rochers,  écume  Se  fait  du  bruit,  jusqu'à  ce 
'  qu'étant  arrivée  à  un  endroit  plus  uni  &  plus  profond, 
elle  coule  tranquillement ,  &  forme  une  rivière  qui 
fè  narrage  e*i  plufieurs  bras  ,  qui  ,  après  avoir  reçu 
d'autres  ruiffeaux ,  fe  réunifient  &  vont  fe  jetter  dans 
lie  Rhône  -,  environ  à  deux  lieues  au-deffus  d'Avi- 
gnon ,  fous  le  nom  de  rivière    de    Sorgue    ,    qu'el- 
;  le  a   porté  dès  fa  naiffance  dans  l'antre  ,   dont  il 
vient  d'être  parlé.  *  Labat ,  voyage  d'Italie  ,  t.  2, 

P'q°- 

Pétrarque,  qui  vivoit  vers  l'an  1300,  &  qui  étoit 

amant  paffionné  de  la  belle  Laure  ,  avoir  fa  maifon 

fur  la  pointe  d'un  rocher  à  quelques  cens  pas  au  des- 

1  fous  de  la  caverne  de  Vauclufe.  La  belle  Laure  avoit 

la  tienne  fur  une  autre  pointe  de  rocher  ,  allez  près 

de  fon  amant  ;  mais  féparée  par  un  vallon  profond. 

On  voit  encore  les  mafures  de  ces  deux  édifices  ,   Se 

on  les  appelle  les  Châteaux  des  Amans. 

VAUCOULEURS  ,  ville  de  France  ,    dans  la 

Champagne,  auBaflîgny ,  fUr  le  bord  de  la  Meufe. 


Cette  ville  étoit  autrefois  une  fonveraineté  pofTédée 
par  les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  ;  Si  à 
caul'e  de  L'importance  de  fon  paffage  ,  Philippe  de 
Vallois  l'acquit  de  Jean  de  .loinville  en  133$.  il  lui 
donna  en  échange  les  prévôté;  de  Sudron  Se  de  Ville- 
-Seneux  ,  qui  failoient  alor;  partie  de  La  châtfillenie 
de  Verlus.  Vaucoulcurs  étoit  anciennement  ceinte 
de  murailles.  La  vue  de  ce  lieu  étant  fort  belle  ,  5c 
donnant  fur  une  vallée ,  ornée  dans  la  faifon  de  fleuri 
de  diverfes  couleurs ,  on  l'a  nommée  la  vallée  des  cou- 
leurs, ou  Vaucoulcurs.  On  voit  dans  ce  lieu  un  vieux 
château  peu  coniïdérable,  ck  un  reste  d'une  grofl'e 
tour  bâtie  parles  Anglois 

Il  y  a  encore  près  de  Vaucoulcurs  de  groffes  pierres 
qui  y  avoientétéplantéesparlesordres  des  empereurs 
Se  des  rois  de  France  ,  pour  lervir  de  bornes  à  leurs 
états.  Les  premicresfurent  miles  par  l'ordre  de  l'empe- 
reur Âlbert,Se  du  roi  Philippe  A-  Be/,qVÙ  fe  rendirent 
pour  ce  fujet  en  même-temps  à  Vaucouleurs  en  129  >, 
Se  il  y  fut  en  même-temps  traité  du  mariage  deRodol- 
phe  ,  fils  de  l'empereur ,  Se  de  Blanche  ,  fille  du  roi. 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable,  c'eit  que  cela  fe 
fit  dans  le  même  temps  que  le  pape  Boniface  \  III. 
avoit  mis  le  royaume  de  France  en  interdit ,  Se  donné 
à  l'empereur,  au  cas  qu'il  pût  s'en  emparer.  *  Èau- 
gier ,  Mém.  de  Champagne ,  r.  1 ,  p.  380. 

On  voit  à  Vaucouleurs  une  collégiale  ,  dont  le 
chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  Se  de  dix  chanoi- 
nes qui  ont  chacun  trois  cens  cinquante  livres  de  re- 
venu. Ce  chapitre  fut  fondé  par  Geofroi  de  Joinville. 
Le  roi  nomme  au  doyenné  Se  à  huit  çanonicats.  11  y 
a  encore  ,  outre  un  couvent  de  religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François  ,  Se  un  monastère  d'Annon- 
ciade  ;  un  prieuré  dédié  à  faint  Thibaut.  Il  fut  ton- 
de par  le  même  Geofroi  de  Joinville  ,  Se  vaut  douze 
cens  livres  de  rente. 

Vaucouleurs  elt  lefiége  d'Une  prévôté  ,  compofée 
de  vingt-deux  paroiifes  ,  qui  font  du  diocèfe  de 
Toul.  Les  habitans  font  peu  laborieux,  Se  leur  princi- 
pale occupation  eit  de  nourrir  du  bétail  dans  les  bel- 
les prairies  qui  environnent  cette  ville. 

Cette  contrée  elt  connue  pour  avoir  donné  la 
nailfance  à  cette  fameufe  fille  ,  nommée  Jeanne 
d'Arc,  Sefurnommée  la  Pucelle  d'Orléans ,  dans  un 
de  fes  villages  ,  appelle  Dom-Remy ,  près  de  Vau- 
couleurs. En  confidération  des  grands  ferviecs  qu'ella 
rendit  à  la  France,  ce  pays  jouit  encore  de  plufieurs 
beaux  privilèges  ;  Se  entr  autres  on  n'y  paye  ni  taile, 
ni  droit  d'aides  ;  Se  le  lel  y  eft  à  très-bon  marché. 

VAUCROISSANT  ,  prieuré  de  Frane.  Voyez 
Valcroissant,  2. 

VAUD ,  ou  PAYS  DE  Vaud  ,  contrée  de  la  Suiffe, 
dans  la  dépendance  du  canton  de  Berne.  Ce  pays  , 
où  le  peuple  parle  Romand,  Se  non  pas  Allemand, 
eft  le  plus  beau  Se  le  plus  fertile  de  toute  la  Suiffe. 
Il  s'étend  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'à  ceuxd'Y- 
verdun  Se  de  Morat.  Au  couchant  d'hiver,  il  eit  borné 
par  le  pays  de  Gex  ,  qui  eft  du  gouvernement  de 
Bourgogne ,  8e  le  Mont  Jura  le  fénare  de  la  Fran- 
che-Comté, vers  l'occident.  Il  eft  fort  probable  que 
ce  pays  a,  à  peu  près ,  les  mêmes  bornes  que  le  pays 
des  Helvétiens ,  nommé  Pagus  Urbigenu? ,  dont  la. 
ville  d'Orbe,  en  latin  Urba,  retient  le  nom.  *  Lon- 
guerue ,  Descr.  de  la  France  ,  part.  2 ,  p.  263. 

.  Le  territoire  de  Nyon  eft  comme  celui  de  Gex, 
du  diocèfe  de  Genève  ,  Se  par  conféquent  fut  mis 
fous  la  métropole  de  Vienne  ,  Se  dans  la  première 
Viennoife,  quoique  ces  territoires  euifent  appartenu 
aux  Helvétiens  qui  s'étendoient  jusqu'au  Rhône.  Cé- 
far  dit  dans  le  premier  livre  de  fes  commentaires, 
que  le  lac  Léman  ,  (  qui  prend  aujourd'hui  le  nom 
de  Genève  )  Se  le  Rhône  féparoient  les  Helvétiens 
de  la  province  Romaine ,  ou  la  Gaule  Narbonnoife  : 
Lacu  Lemano  ,  &  flumine  Rhoda.no  ,  qui  provinciam 
nostram  ab  Helvetiis  dlvidit  Dans  la  fuite  tout  cela 
fut  changé  ;  mais  il  eft  certain  que  la  plupart  de  ce 
pays  fit  partie  de  la  province  nommée  Mdxirha  Se- 
quanorum  ;  lous  les  Bourguignons  Se  les  François, 
après  la  ruine  de  l'empire  Romain ,  le  pays  de  Vaud 
fut  de  la  Bourgogne  transjurane. 

Après  le  partage  des  états  de  Louis  le  Débonnaire  t 


VAU. 


vau: 


il  échut  à  l'empereur  Lothaire ,  &  fut  tenu  par  fes 
fils  Charles  &  Lothaire.  Enfuite  il  vint  à  la  branche 
de  Louis  le  Germanique,  Après  la  dépofition  de  fon 
fils  Charles  le  Gros,  il  fit  partie  du  royaume  de  Ro- 
dolphe I ,  qai  le  laifla  à  Rodolphe  II ,  qui  eut  pour 
fûccefleur  Conrad  le  Pacifique.  Rodolphe  III  ,  dit 
le  Lâche,  fuccéda  à  fon  père  Conrad,  &  il  étoit  maî- 
tre du  pays  de  Vaud  ;  car  fa  tante  ,  l'impératrice 
Adelaïs  ,  obtint  de  lui  l'abbaye  appellée  Roman- 
Mouftier ,  fondée  à  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  avec 
pouvoir  d'en  dispofer  en  faveur  de  tel  de  fes  héri- 
tiers qu'il  lui  plairoit. 

La  charte  de  ce  roi ,  donnée  l'an  988  ,  tirée  du 
cartulaire  de  Cluni  ,  &  rapportée  par  du  Chesne  , 
dans  fes  notes ,  fur  la  bibliothèque  de  Cluni ,  porte 
que  cette  abbaye  de  Roman -Moustier  ,  Romanii 
monasterii,  étoit  m  comitatu  Waldenjï,  dans  le  comté 
de  Vaud.  Un  long  ufage  a  ôté  la  lettre  L  à  ce  mot  , 
non-feulement  en  François,  f^aud ,  mais  en  Alle- 
mand :  car  en  cette  langue  ce  pays  eft  appelle  Wath. 

Ce  nom  Waldenjis  comitatus  étoit  en  ufage  dans 
le  fiécle  précédent  ,  puisque  la  chronique  de  faint 
Bertin  en  fait  mention  à  l'an  839  ,  &  marque  que  ce 
«•*omté  s'étendoit  jusqu'au  lac  Léman  ,  qu'il  appelle 
la  mer  du  Rhône  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  ce  lac, 
au  travers  duquel  le  Rhône  pane. 

Les  empereurs  Allemands  fuccéderent  aux  rois  de 
Bourgogne,  &  le  pays  de  Vaud  fut  tenu  parles  prin- 
ces de  Zeringen  ,  ducs  de  la  Bourgogne  transjurane. 
Leur  race  ayante  té  éteinteies  empereurs  rentrèrent  en 
poifetnon  de  leurs  droits,mais  pour  peu  de  temps;  car, 
dans  le  troifieme  fiecle,le  prince  Pierre,  depuis  comte 
de  Savoie,  fut  Seigneur  de  Vaud,  maître  delà  ville 
de  Berne,  &  quelques-uns  de  fes  descendans  en  joui- 
rent. Le  pays  de  Vaud  fe  trouva  ,  avec  le  temps, 
partagé  entre  trois  Seigneurs  ;  l'évêquede  Laufane, 
le  duc  de  Savoie,  &  les  deux  cantons  de  Berne  &  de 
Fribourg, comptés  pour  un  feigneur.  Le  premier  étoit 
feigneur  de  la  ville  de  Laufanne ,  des  quatre  parois- 
fes  de  la  Vaux  ,  d'une  partie  du  Vevay  ,  d'Avenche , 
de  Lucens  &  de  Bulle.  Les  cantons  de  Berne  &  de 
Fribourg  pofledoient  en  commun  les  trois  bailliages 
d'Orbe,  de  Granfon  &de  Morat.  Le  duc  de  Savoie 
pofiedoit  tout  le  refte ,  qu'il  gouvernoit  par  le  moyen 
d'un  grand  bailli  ou  gouverneur ,  qui  faifoit  fa  réfi- 
dence  à  Moudon ,  &  par  le  moyen  des  états  du  pays , 
qui  s'afTembloient  dans  la  même  ville.  Ces  états 
étoient  compofés  des  nobles  &  des  députés  des  qua- 
torze villes  &  bourgs ,  qui  étoient  : 


Moudon, 
Yvérdun , 
Morges, 
Nyon 
Romont , 
Grand-Court. 
Sainte-Croix , 


Payerne , 
Estavayer, 
Crudefin  , 
Rue, 

CofTonay  , 
Les  Clées, 
Saint-Denis. 


Les  disputes  de  religion  ont  été  caufe  que  cet  état  eft 
paifé entièrement  fcusla  punTance  des  Bernois.Le  duc 
de  Savoie  chagrinoit,  principalement  les  Genevois, 
parce  qu'ils  avoient  changé  de  religion.  La  ville  de 
Berne  lui  envoya  des  députés ,  pour  le  prier  de  leur 
lahTer  le  libre  exercice  de  celle  qu'ils  avoient  choifie. 
Les  députés  n'ayant  pu  rien  obtenir ,  les  Bernois  le- 
vèrent des  troupes ,  entrèrent  fur  les  terres  du  duc , 
&  dans  moins  de  cinq  femaines  s'emparèrent  de  ce 
qu'il  pofledoit  dans  le  pays  de  Vaud,  &  pénétrèrent 
dans  l'intérieur  de  la  Savoie.  Cette  conquête  fe  fit 
,en  1536.  fur  Charles,  duc  de  Savoie,  qui  avoit  été 
dépouillé  de  fes  états  par  François  I.  Le  duc  Philibert 
Emanuel  ayant  ,  en  exécution  du  traité  de  Câteau 
Cambrefis,  été  mis  enpofl'efiion  des  états  dont  le  duc 
fon  père  avoitété  dépouillé ,  demanda  aux  Bernois 
ce  qu'ils  tenoient  de  fon  pays.  Cette  conteflation 
dura  jufqu'en  1 564,que  les  autres  SuifTes  s'étant  rendus 
médiateurs ,  les  Bernois  remirent  au  duc  tout  ce  qui 
etoit  au-de-là  du  lac  de  Genève  ,  avec  un  certain 
nombre  déplaces,  à  condition  qu'ils  demeureroient 
a  perpétuité  poffeffeurs  du  refte ,  dont  ils  font  encore 
aujourd'hui fouverains.  L'empereur  Maxirailien  II } 


eut  beau  interpofer  fon  autorité  ,  les  Bernois  de- 
meurèrent inflexibles  ;  de  forte  que  le  duc  s'obligea 
deleur  enlauTer  la  pofïeffion  paifible ,  fans  néanmoins 
renoncer  à  fes  prétentions  :  enforte  que  depuis  ce 
temps  il  a  continué  auffi-bien  que  fes  fucceffeurs  ,  à 
prendre  la  qualité  de  baron  de  Vaud,  &  de  comte 
de  Romont.  Les  Bernois  s'étoient  emparés  on  même- 
temps  de  la  ville  &  de  l'évêché  de  Laufanne  ,  dont 
ils  chaflerent  l'évêque  ,  &  ils  abolirent  le  culte  de 
l'églife  Romaine  dans  toutes  leurs  conquêtes. 

Le  pays  de  Vaud  eft  très -bon  &  très -agréable  j 
mais  il  y  z  plufieurs  endroits  remplis  de  monta- 
gnes ,  qui  ne  produifent  presque  rien.  On  ne  doit 
appeller  proprement  un  beau  &  agréable  pays  que 
la  partie  qui  eft  fïtuée  proche  du  lac  de  Genève  ,  & 
les  deux  quartiers  qui  font  à  droite  &  à  gauche  du 
lac  de  Zurich,  qui  forment  dans  leur  étendue  com- 
me une  ville  continuelle.  Plufieurs  perfonnes  qui  con- 
noifTent  parfaitement  la  partie  du  pays  qui  eft  le  long 
du  lac  de  Genève,  donnent  cependant  la  préférence 
pour  la  beauté  &  pour  la  fertilité  ,  à  celle  qui  eft  aux 
environs  du  lac  de  Zurich  ,  en  venant  du  côté  de 
Berne.  Cependant  fi  la  première  n'eft  pas  la  plus 
belle ,  elle  eft  la  meilleure  ;  car  c'eft  où"croit  le  meil- 
leur vin ,  &  elle  en  produit  abondamment. 

Les  habitans  du  pays  de  Vaud  font  généralement 
robustes  ,  bons  foldats  ,  &  capables  de  toutes  les 
fciences  ,  s'ils  vouloient  s'y  appliquer;  mais  ils  n'ai- 
ment pas  le  travail  ,  &  le  pays  fe  remplit  tous  les 
jours  de  payfans  Allemans  ,  qui  y  vont  travailler  les 
terres  ,  prenant  des  fermes ,  où  en  fervant  bien  leurs 
maîtres  ,  ils  ne  font  pas  mal  leurs  affaires.  Auffi  la 
feigneurie  de  Berne  ,  pour  encourager  ces  efpeces  de 
colonies  Allemandes  ,  &  pour  y  introduire  leur  lan- 
gue ,  a  fondé  depuis  une  quarantaine  d'années  cinq 
églifes  Allemandes  dans  le  pays  :  la  première  à  l'Ai- 
gle ,  la  féconde  à  Laufanne ,  la  troifieme  à  Yverdun, 
la  quatrième  à  Moudon ,  la  cinquième  dans  la  côte  ; 
&  la  réfidence  eft  à  la  discrétion  du  ministre.  La  co- 
lonie d' Yverdun  a  été  établie  en  1703  ,  celle  de  Mou- 
don en  1708,  celle  de  la  Côte  en  1710. 

VAUT) AN,  bois  de  France ,  dans  la  Normandie, 
maîtrrfe  des  eaux  &  forêts  d'Alençon.  Il  comprend 
foixante  &  fept  arpens. 

VAUDELNAY  (le)  bourg  da  France,  dans  le 
Poitou.  Il  eft  fort  confidérable. 

VAUDEMONT  ,  Faudemvntum,OU  Vadi  Mom, 
bourg  du  duché  de  Lorraine,  au  département  du  Bar- 
rois,  &  chef-lieu  d'un  bailliage  de  même  nom.  Ce 
bourg  a  commencé  par  le  château  de  Vaudemont 
bâti  par  Gérard  d'Alface,  duc  de  Lorraine.  Il  a  été 
longtemps  chef-lieu  du  comté  ;  mais  il  a  depuis  cédé 
cet  honneur  à  la  petite  ville  de  Vezelize.  Sonéglile 
paroilîiale  eft  dédiée  à  faint  Gengoul.  Le  chapitre  de 
faint  Gengoul  eft  patron  de  la  cure ,  perçoit  toute 
la  menue  dixme  ,  &  un  tiers  de  la  grofle ,  &  le  cha- 
pitre les  deux  autres  tiers.  Ce  chapitre  fut  fondé  en 
1325,  par  Henri  III,  comte  de  Vaudemont.  Il  eft 
compofé  de  huit  chanoines  &  d'un  prévôt  qui  a  dou- 
ble prébende.  La  prébende  eft  de  trois  cens  livres. 
Le  duc  de  Lorraine  eft  feigneur  &  patron  du  chapi- 
tre de  Vaudemont,  où  il  y  a  un  petk  hôpital  fort  mal 
rente. 

Après  la  mort  de  Gérard  d'Alface,  arrivée  en  1070, 
fes  deux  fils  Thierry  &  Gérard ,  partagèrent  fa  fuc- 
ceiîion.  Gérard  eut  Vaudemont ,  que  l'empereur 
Henri  IV.  érigea  en  comté ,  lequel  devint  par  la  fui- 
te un  fief  des  comtés  de  Monçon  ou  de  Bar.  *  Lon- 
guerue  ,  Descr.  de  la  France ,  part.  2,  p.  194.  _ 

Hugues,  l'un  des  descendans  de  Gérard, &  qui  pofle- 
doit ce  comtél'an  i200,reconnut,par  un  aère  enregis- 
tré au  cartulaire  de  Champagne  ,  qu'il  étoit  devenu 
homme  lige  de  Blanche,  comtelfe  de  Troyes,  &de 
Thibaud  fonfils;  mais  fauf  la  fidélité  ou  ligeance  due 
au  comte  de  Bar, dont  il  avone  qu'il  étoit  homme  lige. 

Cent  ans  après ,  une  guerre  s'étant  allumée  entre 
Ferri  II  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  Edouard,  comte  de 
Bar ,  le  comte  fut  fait  prifonnier  ;  &  après  fix  ans  de 
priibn ,  Louis  ,  roi  de  Navarre ,  depuis  roi  de  Fran- 
ce ,  fous  le  nom  de  Louis  Hutin ,  obtint  la  délivrance 
•du  comte  pour  90000  liv.  de  rançoa.  Celui-ci  pour 


€■ 


VAU. 


VAU. 


s'acquitter  d'une  partie  de  cette  fomme  ,  engagea  au 
duc  Ferri  la  mouvance  de  Vaudcmont  pour  20000 liv. 
lesquelles  le  comte  de  Har  promit  de  payer  dans  deux 
ans,  finon  que  la  mouvance  de  Vaudcmont  dcnicit- 
reroit  en  propre  au  duc  Ferri.  Cet  accord  lut  lait  le 
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Le  comte  de  Vaudcmont  étoit  alors  occupé  par 
Henri,  qui  lut  le  dernier  mille  de  la  race  de  Gé- 
rard :  il  mourut  fans  enfans,  8c  eut  pour  héritière  la 
feeur ,  nommée  Marguerite ,  qui  époufa  Anfêau  ,  lire 
dç-Joinville  :  ils  eurent  pour  héritier  Henri  de  Join- 
ville,  comte  de  Vaudemont,  8c  lire  de  Joinville,  qui 
n'eut  qu'une  fille  ,  nommée  Marguerite.  Le  comte  de 
Bar  dégagea  la  mouvance  de  Vaudcmont  furla  fin  de 
l'an  13  i6.Margiieritede.Joinville,étantdans  lechâteau 
de  Bar-le-Duc,  rendit  les  devoirs  &  Ion  aveu  à  Ro- 
bert, duc  de  Bar  ,  l'an  1393.  Enfuite  Ferri  de  Lor- 
raine ,  l'rerc  du  duc  Charles  I ,  &  mari  de  Margueri- 
te ,  rendit  les  mêmes  devoirs  au  duc  de  Bar  ,  fur  la 
fin  de  1394,  &  reconnut  que  Vaudemonr  avec  V'e- 
zelizc  &  leurs  dépendances ,  étoient  tenus  en  fief  lige 
des  comtes  8c  ducs  de  Bar. 

Le  duché  de  bar  ayant  pafTé  à  lamaifon  d'Anjou, 
René  envoya  les  baillis  de  Bar  &  de  faint-Mihel , 
afin  de  fe  faire  reconnoître  pour  feigneur  iùzerain , 
par  Antoine  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont,  l'an 
143 1.  Le  duc  voulut  avoir  pleine  ouverture  &  obéis- 
fance  des  places ,  à  peine  de  commife ,  du  comté  qui 
étoit  tenu  en  fief  des  ducs  de  Bar ,  de  tel  temps  qu'il 
n'étoit  mémoire  du  contraire  ,  àinfi  que  porte  l'acte, 
où  il  ell  exprimé  que  les  prédéceffeurs  d'Antoine 
avoient  rendu  hommage  aux  ducs  de  Bar  ,  &  les 
autres  devoirs ,  fans  aucune  difficulté  ni  contredit. 

Ferri,  fils  d'Antoine,  époufa  Yoland  d'Anjou, 
héritière  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar;  &  leur 
fils  René  réunit  les  deux  duchés  avec  le  comté  de 
Vaudemont,  dont  les  ducs  de  Lorraine  ont  depuis 
ce  temps  donné  le  titre  à  leurs  cadets  :  le  duc  Char- 
les III,  le  donna  à  fon  fils  naturel  Charles  Henri, 
appelle  le  prince   de  Vaudemont.  Aujourd'hui  la 

f principale  place  du  comté  de  Vaudemont  eft  Veze- 
ize ,  où  eft  le  fiége  du  bailli  &  juge  du  comté  , 
qui  refTortit  à  la  cour  fouveraine  de  Nancy. 

VAUDRET  ,  village  du  Hainaut,  dans  la  prévô- 
té, &  au  couchant  de  Binche.  Il  n'eft  remarquable, 
que  parce  qu'on  croit  que  c'eil  le  P'odgorlacum  de 
l'itinéraire  d'Antonin. 

VAUDREVRANGE  ,  ou  Valdevrange  ,  en 
Allemand  Valderfringen ,  ville  de  Lorraine ,  dans  le 
bailliage  Allemand,  fur  la  rive  gauche  de  la  Saare, 
dans  un  terroir  fertile  ,  oit  il  y  a  beaucoup  de  belles 
Çrairies  ;  mais  ce  pays  ayant  été  le  plus  expofé  aux 
fureurs  de  la  guerre  ,  qui  ont  défolé  la  Lorraine  de- 
puis l'an  163 1  ,  ell  auffi  le  plus  ruiné  &  le  plus 
défert.  Vaudevrange,  qui  n'étoit  pas  bien  fortifiée, 
ayant  été  occupée  par  les  différens  partis  ,  étoit  fort 
diminuée  l'an  1680,  lorsque  le  roi  Louis  XIV.  étant 
demeuré  paifible  porTeffeur  de  toute  la  Lorraine , 
après  le  traité  de  Nimegue  ,  que  le  feu  duc  Charles 
n'avoit  point  voulu  accepter  ,  fit  ruiner  cette  ville  , 
dont  il  n'eft  relié  que  peu  de  bâtimens ,  &  au-deiuis 
de  ce  lieu-làil  fit  construire  une  très-belle  fortereffe 
du  même  côté  de  la  Saare ,  qu'il  nomma  Saar-Louis, 
qui  eft  de  ce  côté-là  le  boulevart  de  la  France.  Quoi- 
que tout  l'état  de  Lorraine  ait  été  rendu  au  duc  Léo- 
pold,  fils  du  duc  Charles ,  en  exécution  du  traité  de 
Ryswic  ,  néanmoins  Saar-Louis,  par  l'article  32  ,  a 
été  réfervé  au  roi  de  France  ,  avec  une  demi-lieue  de 
terrein  autour  de  la  place  ;  mais  comme  cette  forte- 
refTe  étoit  trop  refferrée  ,  &  que  cela  incommodoit 
la  garnifon  ,  le  duc  de  Lorraine  a  cédé  à  la  France 
cinq  villages  voifins  de  Saar-Louis,&  l'emplacement 
de  la  ville  de  Vaudevrange  ,  avec  les  bâtimens  qui 
y  reftent ,  par  le  traité  du  mois  de  Janvier  1718  , 
moyennant  un  dédommagement  qui  lui  a  été  donné. 
VAUGE.  Voyez  VOSGE. 

VAUGIEN ,  château  de  France  ,  dans  le  Hure- 
I.  poix  ,  près  de  Chevreufe  &  de  l'Abbaye  de  Gif.  Ce 
I  -château  ,fitué  dans  un  vallon  ,  eft  d'une  architeétu- 
;  re  très-réguliere.  Ses  jardins  font  du  deffein  de  le 
;  Nôtre.  Il  y  a  au  voifiuage  un  bois  d'une  hauteur  ex 
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traordinairo.  Au  bout  de  ce  bois  efl  un  étang  qui 
çoit  toutes  les  eaux  des  montagne?  voifines.  A  la 
porte  du  château  on  remarque  deux  enfans  de  pierre 

dure,  montés  fur  des  dauphins,  &  qui  font  deux  es- 
pèces de  cascades,  donrlachûrc  fait  jouer  deux  bas- 
fins  a  l'entrée  de  la  cour  du  château ,  qui  efl  fermé 
par  deux  grands  étangs,  avec  une  avenue  qui  le;  fé- 
P"\r\*  /J'P""j/>  Dcscr.  de  la  France  ,  t.  2  ,  p.  664. 

\  AUGIRARD,  village  de  l'islc  de  France,  tout 
près  de  1  ans.  Il  n'eft  presque  compolé  que  de  Guin- 
guettes &  de  Tavernes.  On  eftfurpris  du  grand  con- 
cours du  petit  peuple  de  Paris  que  l'on  y  voit  les 
Fêtes  &  les  Dimanches,  lùr-tout  le  jour  de  faine 
Lambert.  Ce  village  a  pris  Ion  nom  de  Girard  de 
Moret,  abbé  de  faint  Germain  des  Prés ,  qui  vivoic 
en  1266.  *Pig,iniol,  Descr.  de  la  France ,  t.  2 ,  p.  657. 
VAUJOUR,  lieu  de  France,  en  Anjou  ,  dan;  la 
paroHTe  de  Châteaux,  élection  de  Baugé.Ce  lieu  fus 
érigé  en  duché  pairie  le  13  de  mai  1667 ,  en  faveur  rl<? 
Louiie-Françoife  de  la  Baume,  le  Blanc  de  la  Val- 
Iiere,  &  de  Marie-Anne  légitimée  de  France  fa  fille, 
qui  époufa  dans  la  fuite  le  prince  de  Conti.  Cette  terre 
avoit  été  achetée  par  décret  fur  les  héritiers  de  la  mai- 
fon  de  Beuil  Sancerre  ,  &  s'appelloit  autrefois  la  Ba- 
ronie  de  châteaumingour  >  aujourd'hui  elle  porte  le 
nom  de  la  p^aUicre. 

VAULION ,  vallée  de  SuifTe ,  au  canton  de  Ber- 
ne, dans  le  bailliage  de  Romain-Motier.  C'eft  pour 
ainfi  dire  une  longue  gaine  fort  profonde ,  entre  de 
hautes  montagnes,  à  une  lieue  au-delius  de  Romain- 
Motier.  *  Etat  &  délices  de  la  Suiffè ,  t.  a ,  p.  304. 

_  1.  VAULUISANT  ,  Vaïlis  lucida  ,  abbaye 
d'hommes,  en  France  ,  de  l'ordre  de  Cîtaux,  filia- 
tion de  Prévilly ,  dans  la  Champagne  ,  au  diocèfe  ,  8c 
à  quatre  lieues  de  Sens ,  vers  le  levant ,  à  fix  au  fud- 
eft  de  Bray-fur-Seine ,  à  demi-lieue  au  nord  de  Ville- 
neuve-1' Archevêque.  Elle  fut  fondée  le  ç.  des  calen- 
des d'Octobre  1129,  &  félon  d'autres  en  1127  ,  par 
Artaud  ,  premier  abbé  de  Preuilly.  Il  y  a  apparence 
qu'elle  fut  dotée  par  Urfelle  ,  Seigneur  de  Triangle. 
On  y  a  mis  la  réforme.  Son  revenu  eft  de  feize  mille 
livres. 

2.  VAULUISANT.  Ancien  nom  de  l'abbaye  du 
Bouchet.  Voyez  ce  mot. 

VAULX,  bourg  de  France,  dans  la  Bourgogne; 
recette  de  Bugey.  Ce  bourg  elt  afTez  confidérable. 

VAUMARCUS ,  baronie  de  Suilfe ,  dans  le  comté 
de  Neuf-Châtel ,  en  latin  fallu  Mercurïi.  Elle  ap- 
partient à  la  famille  des  Buren  de  Berne.  *  Ètat& 
délices  de  la  Suijjè  ,  t.  3  ,  p.  242. 

VAUNIA,  ville  d'Italie  ;  c'eft  une  de  celles  que 
Ptolomée  ,  1.  3 ,  c.  1  ,  donne  aux  Bechuni.  Voyez 
Vannia. 

VAURE Y ,  Vallis  Régla,  monaftere  de  Béné- 
dictines, dans  le  Vêlai,  au  diocèfe  du  Puy.  Il  dépend 
de  l'abbaye  delà  Chaife-Dieu. 

VAUSSA Y  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Poitou, 
élection  de  Poitiers.  Il  a  douze  à  treize  cens  habi- 
tans. 

1 .  VAU VERT,petite  ville  de  France,dans  le  bas 
Languedoc,  recette  de  Nismes.  Elle  n'a  guère  plus 
de  dix-huit  cens  habitans. 

2.  VAUVERT  ,  qu'on  appelle  auffi  Pasquieres/ 
n'eft  qu'un  bourg.  C'eil  une  baronnie. 

VAUVILLERS  ,  bourgade  de  France  ,  dans  la 
Franche  -  Comté  ,  lùr  les  confins  de  la  Lorraine, 
avec  un  ancien  château  ,  dont  on  ne  voit  plus 
que  les  vestiges.  Ce  lieu  eftfitué  au  pied  d'une  mon- 
tagne, à  cinq  lieues  de  Bourbo%-les-Bains ,  &  àfîx  au 
norddeVefoul.il  a  haute,  moyenne  &  baffe  juitice, 
droit  de  foire,  8c  il  s'y  tient  un  marché  une  fois  la  fe- 
maine.  *  Corn.  Dict.  fur  des  Mémoires  manuferits. 

1.  VAUX ,  (  La)  pays  de  Suilfe ,  dans  le  canton 
de  Berne.  C'eft  le  quartier  de  pays ,  qui  fe  trouve  en- 
tre Laufanne  8c  Vevay.  Il  a  trois  lieues  de  longueur, 
èi.  une  de  largeur.  Ce  pays  eft  fortraboteux.C'elt  pro- 
prement une  chaîne  de  colines ,  dont  la  pente  eft  fore 
rude,  &  qui  s'élève  dès  le  bord  du  lac  de  Genève  l'es- 
pace d'une  lieue  de  largeur.  Au-deffus  de  ces  colines, 


e     on  fe  trouve  dans  un  pays  fauvage  &  folitaire ,  entre- 
,-    coupé  de  bois ,  de  champs,&  de  prés.  C'eft  l'extrémité 
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tagne  ,  entre  Laufanne  &  Moudon  ;  on  la  traverfe 
dans  la  largeur ,  quand  on  va  de  l'une  de  ces  deux 
villes  à  l'autre.  C'en: -là  là  grande  route  de  Fran- 
ce en  Allemagne.  Il  paroit  par  l'histoire  que  cette 
fotêt  a  été  autrefois  d'une  bien  plus  grande  e'tendue  ; 
mais  l'on  en  défriche  tous  les  jours  quelque  quartier, 
particulièrement  depuis  qu'un  certain  nombre  de  ré- 
fugiés de  France  le  font  habitue's  dans  ce  quartier. 
Pour  le  pays  de  la  Faux ,  ce  n'eft ,  pour  ainfi  dire  , 
qu'un  feul  vignoble ,  qui  produit  le  meilleur  vin  du 
canton  de  Berne.  Ce  pays  eft  partagé  en  quatre  gran- 
des paroiffes ,  qui  dépendoient  autrefois  du  temporel 
des  évêques  de  Laufanne.  Ces  paroiffes  font  : 


Lutry  , 
Cully  , 


Saint  Saphorin  , 
Corfier. 


du  Jorat,  qui  eft  une  forêt  de  trois  à  quatre  lieues  de      1GJ22.  On  y  dit  trois  Meffes  par  femaine,  &  toutes  le* 
longueur,  fur  deux  lieues  de  largeur ,  fur  une  mon-     Fêtes  &  Dimanches ,  on  y  joint  les  vêpres  &  le  caté- 
chisme. 

m  3r  yAV^  houTZ  de  France ,  dans  le  Beaujollois; 
élection  de  Ville-Franche. 

/1  4A.VAFX  »  bourg  de  France ,  dansl'Angoumois.: 
élection  de  Cognac. 

'i  *A-VAFÏ  >.bourS  de  France,  dans  la  Saintonge, 
élection  de  Saintes.  Il  y  avoit  dans  ce  bourg  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoit,  fondée  en  1075.  E11e 
eft  dédiée  à  iaint  Etienne.  Dans  les  tems  des  troubles 
les  Calvinistes  détruifirent  l'églife  &  le  monafteré, 
&  en  uiurperent  les  biens. 

6.  VAUX ,  terre  de  France  ,  au  diocèfe  de  Siste- 
ron.  Elle  fut  érigée  en  marquifat  l'an  1552,  en  fa- 
veur du  fieur  de  Valavoir,  depuis  lieutenant-général. 
_  7.  VAUX  ,  (  La  )  paroiffe  de  France ,  dans  le  Pé- 
rigord ,  élection  de  Sarlat. 

8.  VAUX  ,  fallu  ,  abbaye  d'hommes  ,  en  Fran- 
ce ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  filiation  de  la  Creste ,  au 
diocèfe  de  Toul,  dans  le  Barrois,  fur  la  rivière  d'Or- 
ney,  à  quatre  lieues  au  fud-eft  de  Vaucouleurs,  L'ab- 
bé jouit  de  5000  livres. 

VAUX-BENQIST  ,  abbaye  de  filles,  ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  le  pays  de  Liège ,  &  à  une  lieue  de 
Liège  ,  au  confluent  de  la  rivière  d'Ourt  ,  &  de  la 
Meufe. 

VAUX-BEXEY,  lieu  du  duché  de  Lorraine,  dans 
la  province  de  Vauges  ,  &  dans  la  dépendance  de  1» 
paroiffe  de  Jorfey.  Il  y  avoit  aurefois  dans  ce  lieu  un 
château. 

VAUX-BONES,  Fallu  Bonefii,  prieuré  de  Fran- 
ce. C'eft  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  faine 
Benoît ,  congrégation  de  Cluny.  Il  eft  pour  fept  relis* 
gieux ,  y  compris  le  prieur. 

VAUX  DE  CERNAY ,  fallu  Cepienfis,  abbaye 
de  France,  au  diocèfe  de  Paris,  frontière  de  celui  de 


Lutry  eft  une  petite  ville  au  bord  du  lac ,  à  l'extré- 
mité d'une  jolie  plaine.  Il  y  avoit  autrefois  un  prieu- 
ré ,  qui  fut  réuni  dans  le  quinzième  fiecle  à  la  manfe 
e'piscopale.  Cully  eft  une  autre  petite  ville  ,  mais 
plus  belle ,  &  mieux  bâtie  que  Lutry,  aufîi  au  bord 
du  lac ,  dans  le  meilleur  vignoble  de  toute  la  Vaux. 
Elle  fait  une  feule  paroiffe  avec  Vilette,  qui  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  hameau  ;  mais  qui  étoit  autrefois  plus 
considérable.  Le  miniftre  réfide  à  Vilette  ;  mais  il 
prêche  tour  à  tour  à  Cully  &  à  Vilette.  Cette  pa- 
roiffe eft  d'une  très-grande  étendue,&  comprend  plu- 
sieurs villages  ,  qui  font  éparts  dans  le  vignoble,  au- 
deffus  de  Cully.  Un  évêque  de  Laufanne  ierma  cette 
ville  de  muraiiles,&  la  fortifia  vers  le  milieu  du  quin- 
zième fiecle.  Au-deffus  de  Cully,  &  au  milieu  de 
cette  campagne  fauvage  &  folitaire  ,  dont  j'ai  déjà 
parlé,  paroît  un  monticule  fort  élevé,  couvert  d'une 
forêt  épaiffe  de  fapins  ;  au  fommet  de  ce  monticule , 
&  au  plus  épais  de  la  forêt ,  on  trouve  une  vieille  tour 
forte,à  demi  ruinée,  qu'on  nomme  la  tour  de  Gourde, 
ou  Gau\e  .  La  tradition  du  pays ,  eft  que  cette  tour  a 
été  bâtie  pour  fe  mettre  à  couvert  des  irruptions  des 
Sarrafîns ,  qui ,  dans  le  dixième  fiecle  s'étoient  em- 
parés de  certaines  fortereffes  de  laSavoye ,  d'où  ils 
le  répandoient  dans  les  pays  voifins.  A  une  lieue  de- 
là, du  côté  de  l'orient ,  &  dans  la  même  campagne, 
£>n  voit  un  petit  lac ,  nommé  le  lac  de  Brot ,  ou  de 
Bré.  Il  a  une  lieue  de  tour,  &  nourrit  les  plus  groffes 
^écreviffes  que  l'on  voye  en  Suiffe.  Du  refte ,  il  eft 
dangereux  pour  ceux  qui  s'y  baignent ,  &  on  prétend 
qu'en  quelques  endroits  il  n'a  point  de  fond.  Saint  Sa- 
phorin eft  un  petit  bourg  fermé  de  murailles,  finie 
dans  un  endroit  élevé  8t  raboteux  ,  au  bord  du  lac. 
On  voit  dans  le  temple  une  colonne  antique  ,  avec 
l'inscription  fuivante  ,  faite  à  l'honneur  de  l'empe- 
reur Claude  : 

Tit.  Claudius  Drusi  F. 

Cm  s.  Au  g.    Germ. 

Pont.  Max.  Trib.  Pot.  vu. 

Imp.  xii.  P.  P.  Cos.  un. 

F.  A. 
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Chartres  ,  à  une  lieue  &  demie  au  couchant  de  Che- 
vreufe ,  fur  la  droite  d'un  petit  ruiffeau,  en  latin  fai- 
tes Cernaii.  C'eft  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  d<s 
Cîteaux,  fille  de  Savigny,  &  réformée.  Elle  fur  fon- 
dée en  11 28,  par  Simon  de  Naufle-le-Chastel ,  qui 
devint  conétable  de  France  ,  &  par  Eve  fa  femme. 
Les  comtes  de  Montfort ,  ceux  de  Dreux  ,  les  fei- 
gneurs  de  Chevreufe  &  ceux  de  Rambouillet ,  aug- 
mentèrent dans  la  fuite  par  leurs  bienfaits  les  biens 
de  cette  abbaye,  comme  il  paroît  par  les  lettres  de 
confirmation  de  Louis  VII ,  roi  de  France  ,  &  duc 
d'Aquitaine.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé  huit  mille 
livres  de  rente  j  &  il  y  a  dix  mille  cinq  cens  livres 
pour  les  religieux,  qui  font  au  nombre  de  treize  ois 
de  quatorze.  *  Plganiol ,  Descr.  de  la  France,  t.  2  , 

Saint-  Thibaud,  étoit  abbé  de  Vaux  deCernay  en 
1234. 

VAUX-DIEU,  Voyez  au  mot  Val  ,  l'article 
Val-Dieu. 

VAUX  LA  DOUCE  ,  Fallu  Dulcis  ,  abbaye 
d'hommes  en  France  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  filia- 
tion de  Claire-Fontaine  ,  fous  Morimond  ,  dans  la 
Champagne  ,  au  diocèfe,  &  à  quatre  lieues  au  levant 
de  Langres.  Cette  abbaye  fut  fondée  ,  félon  quel- 


angres. 
Proche  de  faint  Saphorin  eft  le  château  de   Gléroîe  ,     ques-uns,  en  1 1 Ç2 ,  par  Manaffés,  alors  doyen,  &  de- 
fitué  fur  des  rochers  ,  au  bord  du  lac,  &  bâti  par  l'un     puis  évêque  de  Langres.  L'Auteur  des  annales  de  Ci- 
des  derniers  Evêques  de  Laufanne.  Guilliman  trom-     teaux 
pé  par  la  reffemblance  du  nom,  s'eft  imaginé  que  ce     taine 
château  eft  le  Cularo  des  anciens.  Mais  Cularo  eft 
Grenoble.  Ce  château  n'eft  habité  que  par  un  con- 
cierge que  les  Bernois  y  tiennent.  La  dernière  pa- 
roifïe  de  la  Vaux  eft  Corfier  ,  beau  village  à  demi- 
lieue  de  Vevay.  Il  y  a  quelques  autres  villages  qui  en 
dépendent.  Ces  quatre  paroiffes  fuivent  le  droit  Ecrit 
de  Laufanne,  qui  diffère  en  quelque  article  delà  cou- 
tume du  pays  de  Vaud.  Les  habitans  y  font  pour  la 
plupart  fort  à  leur  aile  ,  robuftes ,  &  accoutumés  à 
travailler.  *   Etat  &  Délices  de  la  Suijfe ,  t.  2 ,  p. 
260. 

2.  VAUX ,  (  La  )  Heu  du  duché  de  Lorraine  ,  au 
bailliage  de  Vauges.  C'eft  une  dépendance  de  la  pa- 
roiffe  deBrantigny.  Il  y  a  une  chapelle  fous  le  titre 
de  faint  Céfaire.  Elle  tut  fondée  le  27.  Septembre 


met  fa  fondation  en  1168.  Une  chofe  cer- 
c'eft  que  le  plus  ancien  titre  de  fa  fonda- 
tion ,  donné  par  Godefroi ,  évêque  de  Langres,  eft 
fans  date.  Il  paroît  par  ce  titre ,  que  ce  lieu  avoit ete 
habité  par  des  chanoines,  qui  vivoient  en  règle  ;  que 
fes  premiers  bienfaiteurs  ont  été  les  feigneurs  de  Rau- 
fauniere,  de  laFertéfur  Amance,&  autres  qui  y  font 
dénommés  par  un  titre  de  l'an  1 178,  &  que  le  premier 
abbé  s'appelloit  Norbert.  Par  un  autre  titre  de  l'an 
1189,  Manalî'és,  évêque  de  Langres,  ratifie  le  don  fait; 
par  Gérard  d'Oggey;  &  par  un  autre  titre  de  l'an 
1241  ,  Thibault  IV,  comte  de  Champagne,  prit  cet- 
te abbaye  fous  la  protection ,  à  laquelle  Jean  ,  comte 
de  Bourgogne ,  fit  don  de  dix  livres  de  fel  par  an,  a 
prendre  fur  fes  revenus  de  Salins  ;  la  charte  de  cette 
donation  eft  du  mois  de  Février  1253.  L'abbé  qui  eft 
régulier  n'a  que  deux  religieux  avec  lui.  Ils  ont  envi- 
ron 


VAU. 


VA  Y. 
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ron  cinq  mille  livres  de  rente.  *  Ba ugier  ,  Mémoi- 
res de  Champagne,  t.  2  ,  p.  86. 

VAUX  ,  ou  les  Vaux  DE  NEVERS  :  on  appelle 
ainfi  un  des  cantons  de  Nivernois.  C'eft  celui  où  le 
trouve  la  ville  de  Nevers.  11  elt  abondant  en  vin  ,  en 
bled, en  bois  &  en  fourages.  11  y  a  aulîi  pluficurs  mines 
de  1er  que  l'on  fond,  parle  moyen  d'une  matière  qu'on 
nomme  <  astine.  On  y  trouve  auffi  pluiieurs  mines  de 
charbon  de  terre. 

VAUX  SUR  POLIGNY,  prieure  de  France  , 
dans  la  Franche-Comté  ,  au  diocèle  de  Belançon. 
C'eft  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit ,  congrégation  de  Lluny.  Les  religieux  l'ont  au 
ron-sre  de  fieize. 

V  ;  UJX-LE-  V IC  O  M  TE,  Voyez  VA  ux-LE- Vil- 

LARS. 

VAUX-LE-VILLARS,château  de  France,dans  le 
Hurpoix  ,  à  une  lieue  de  Melun.  Cette  belle  mailon 
eit  l'ouvrage  de  M.  Fouquet ,  dernier  Surintendant 
ries  finances.  Il  n'avoitrien  épargné  pour  lui   donner 
toute  la  perfection  poihble.  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Y  Mars,  l'ayant  acquiie  ,  changea  l'ancien  nom   de 
f^eaux-le-f^tcomte  ,  en  celui  «.iC    )  c  .ax-lc-VilL'.rs. 
La  fituation  de  cette  mailon  elt  très-belle ,  &  très- 
avantageufie.  Le  bâtiment  eit  beau  &  magnifique,  & 
les  appartenions  loin  enrichisde  peintures  de  le  Brun. 
Les  jardins  font  spacieux  &  agréables,  &  les  eaux 
charmantes.   La  grande    cascaae  commence  à  une 
grande  terralfe  revêtue  de  trois  côtés ,  et  accompagnée 
d'un  ioiic  plein  d'eau  ,  d'oa  s'élèvent  ues  gerbes  d'es- 
pace en  espace.  Dix-huit  corps  ,  avances  fur  le  de- 
vant de  la  terralfe  ,   occupent  la  principale  face  de 
cette  belle  cascade.  Ils  ont  la  forme  d'un  piédestal  : 
au-delfus  font  des  baffins  carrés,  qui  donnent  des  ger- 
bes ,  &  tombent  dans  le  grand  bailin ,  chacune  par 
un  masque  &  par  une  coquille.  Entre  chacun  ae  ces 
piédestaux  elt  une  chute  d'eau  ,  qui  tombe  par  trois 
différentes  reprifes ,  ou  nappes  d'eau ,  dans  le  grand 
baffin.  Ce  baffin  elt  un  carré  d'eau  fort  étendu  &  spa- 
cieux, au  milieu  duquel  s'élèvent  pluiieurs  jets  d'eau, 
fur  une  même  ligne ,  qui  forment  avec  tout  le  relie 
une  très-belle  perspective.  Les  petites  cascades  font 
un  réduit  fort  gracieux,  iormé  par  trois  terraifes  l'une 
fur  l'autre.  La  plus  haute  a  dix  jets  d'eau  ,  cinq  de 
chaque  côté.  On  descend  de-là  fur  la  ieconde  ,  par 
quelques  marches  de  pierre  ,  à  côté  desquelles  font 
deux  badins  carrés  ,  remplis  par  l'eau  que  jettent  fix 
moques.  Sur  le  devant  s'avancent  deux  autres  bas- 
fins  carrés,  d'où  s'élèvent  dix  jets  d'eau,  qui  font 
accompagnés  chacun  d'un  snhinx  d'une  belle  sculp- 
ture. Au  milieu  elt  un  degré  de  pluiieurs  marches  de 
pierre ,  par  lequel  on  descend  dans  la  troifieme  ter- 
ralfe.  Six  masques  rendent  une  grande  quantité  d'eau  . 
dans  autant  de  coquilles,qui  forment  par  une  féconde 
chute  deux  badins,  i  un  a  uoiïc  &  i  autre  à  gauche. 
Sur  le  devant  font  encore  deux  autres  baffins  ,  d'où 
s'élèvent  pluiieurs  jets  d'eau  rangés  des  deux  côtés 
fur  une  même  ligne  ,  &  d'une  hauteur  considérable. 
*  tig.Mi    /,  Descr.  de  la  France,  t.  2,  p.6<J2. 

La  grotte  eit  un  des  beaux  endroits  de  toute  la 
maifon.  En  haut  on  voit  une  très-groffe  gerbe  d'eau 
avec  un  ba.nn^,  -L.a  terralfe  eit  ornée  liirle  devant  d'u- 
ne balustrade ,  interrompue  par  huit  piédestaux  char- 
ge^ d'autant  de  statues  bien  scultées.  Au-delfous 
font  autant  de  figures  en  relief,  montées  fur  des  pi- 
lastres. Tans  chaque  entre-pilastre  eit  une  niche  , 
dans  laquelle  eit  un  rocher ,  qui  jette  de  l'eau  de  tous 
côtés  dans  un  grand  bailin  ,  qui  occupe  toute  la  face 
de  la  cascade.  A  côté  font  les  marches  pajfclesquelles 
on  monte  fur  la  terralfe.  Elles  font  accompagnées 
!  de  deux  girandoles  d'eau ,  qui  forment  des  baffins  8c, 
i    des  sphinx  bien  scultés. 

Le  canal  elt  grand,  &  à  la  tête,  qui  eft  vers  la 
i    grotte ,  s'élève  un  rocher  fur  lequel  eit  placée  une 
j    itatue  de  Neptune ,  le  trident  à  la  main  ,  &  accom- 
pagnée de  tritons,  qui  jettent  de  l'eau  de  tous  cô- 
!    tés.  Depuis  la  mort  du  Maréchal  deVillars.ee  château 
1    n'étant  pas  habité  ,   les  jardins  font  beaucoup  négli- 
!    ges.  On  ne  voit  dans  les  appartemens  que  quelques 
tableaux  qui  repréfentent  les  exploits  de  ce  guerrier. 
VAUX-NOTRE-DAME,  abbaye  de  religieu- 
Tome  Fl> 


fes,  ordre  de  Cîtcaux  ,  dan»  le  pays  de  Liège  ,  à  de- 
mi-lieue  au  nord  d'huy. 

VAX-VILLA  REPENTINA,  lieu  de  l'Afiiqlti 

propre.  L'irinéraire  d'Antonin  le  marque /iir  la  t< 
del.arthage  à  Alexandrie,  enrre  Sabrât  <  Ion  e 
(Jcea.  CiUuiiiii ,  à  vingt-lept  milles  du  y  de  c^s 

lieux  ,  &  à  vingt-huit  milles  du  fécond.  t  lit 

Repenti na,  tiroir  lans  douce  l'on  nom  de  fon  fonda-" 
teur  nommé  Repentinus.  (  )n  trouve  dans  le  rrélor  de 
Gruter,p. 300  n.  2  ,  l'inscriorionliiivante  ,  Pi  <.L.\r;- 
dii  Pau-anti  Honorât  Repentint  Lec.  pr. 
PR.  PROVINCE  AfriC*.  Peut-être  ce  Repentinus 
étoit-il  fondateur  du  lieu  en  qucltion. 

VAX  HOLM,  petite  Ville  deSuede,  à  trois  lieues 
du  port  de  Stockolm.  Il  y  a  fur  cette  isle  un  fort  aveu 
une  garnifon,  pour  vinter  les  vailfeaux  qui  veulent 
entrer  dans  cette  fameufe  ville,  ou  qui  en  fortent.  Ce 
fort  elt  une  grolfe  tour  ronde  ,  défendue  de  quelques 
bastions,  qui  occupent  presque  toute  l'isle  ou  le  ro- 
cher. *  Corn.  D'ici.  Voyage  de  Danemarck  &  de  Sué- 
de, par   Tovin  de  Rocheforb 

VAXONÇOURT,  Faxuncuria,  paroifle  du  du- 
ché de  Lorraine  ,  au  bailliage  d'Epinal.  Son  é^lii'e 
paroiffiale  elt  dédiée  à  faint  Martin.  Les  religieux  de 
Belchamp  font  patrons  de  la  cure.  Le  curé  a  un  tiers 
des  dixmes  ;  1  abbaye  de  Belchamp  a  les  deux  autres 
tiers  ,  àl'exception  d'une  petite  portion  qu'elle  rend 
au  chapitre  d'Epinal.  Xaincourt  eit  une  annexe  de 
Vaxoncoi 

VAX  y  ,  village  du  duché  de  Lorraine,  ci-devant 
l'une  des  dépendances  delà  prévôté  d'Amance,  Se 
aujourd'hui  le  chef-lieu  de  la  vallée  de  ce  nom.  Il 
a  été  cédé  ,  avec  les  \rillages  qui  compotent  cette 
vallée  ,  au  duc  de  Lorraine  ,  par  le  traité  de  Paris 
de  1718. 

VA  Y.  Voyez  VÉ. 

VA  YE  ,  (La  rade  de  )  rade  d'Italie  ,  fur  la  côte 
de  Cènes.  C'elt,  dit  Michelot,  Portai,  delà  MU. 
p.  go  ,  une  grande  anie  de  ikble  ,  qui  le  forme  au 
moyen  d'uiïe  groife  pointe ,  qu  on  appelle  le  C  ap  de 
Vaye,  qui  s'avance  en  mer ,  paroiflant  de  loin  fore 
blanchâtre,  âc  fur  le  fiominet  de  laquelle  il  y  a  de 
vieilles  ruines  de  fortifications,  un  en  voit  d'autres 
auffi  démolies  ,  au-delfous  ,  du  côté  du  mouillage. 
Sur  le  bord  de  la  mer ,  dans  le  fond  de  la  rade  ,  quî 
eit  de  l'autre  côté  du  cap  de  Vaye ,  il  y_a  quelques 
maifons  le  Ions»  de  la  côte  ,  avec  une  petite  chapelle 
devant  laquelle  on  mouille  ;  &  du  côté  du  nord- 
oueit  de  la  chapelle.,  iï  y  a  un  petit  fort  armé  de  fix  à 
fept  canons  ,  pour  la  sûreté  des  bâtimens  qui  y  mouil- 
lent. Le  meilleur  endroit  pour  des  Galères  eit  vis-à- 
vis  de  cette  chapelle.  C'elt  où  ordinairement  fe  mec 
la  commandante.  Elle  y  porte  une  amare  ,  &  eit  éloi- 
gnée  presque  de  deux  grelins;  les  autres  Galères 
mouillent  aux  environs  ,  entra  la  chapelle  &  la  pointe 
de  Vaye.  La  plupart  portent  des  amarres  à  terre.  Oa 
y  eit  par  cinq  à  fix  brafies  d'eau  ,  fond  d'herbes  va- 
feux  ;  ayant  un  fer  en  mer  vers  le  nord-oueit ,  pac 
neuf  à  dix  bralfes  d'eau.  Il  ne  faut  pas  s'approcher 
du  petit  fort,  àcaufe  de  quelques  roches  qui  y  font 
fous  l'eau.  Les  vailfeaux  peuvent  aulb  mouiller  dans 
cette  rade  ;  maîsun  peu  plus  au  large ,  les  vents  d'elfc 
&  fud-e'it,qui  y  font  traverlierSjV  amènent  ordinaire- 
ment une  groife  mer  ;  mais  comme  la  rond  y  eit  bon, 
il  n'y  a  rien  à  craindre  :  de  même  lorsque  ies  vei.ts 
font  an  fud-eft ,  il  s'y  fait  un  gros  relfac  de  ia  mer. 
Il  faut  auffi  fe  précautionner  contre  les  vents  du  nord- 
oueit  qui  y  font  rude;.  Tout  proche  de  Vaye ,  vers  la 
nord-oueit;il  y  a  une  grande  ravine  d'eau,principale- 
ment  pendantl'hyver;par-delà  la  ravine  eit  le  village 
de  S.  Jean  de  Vaye ,  auffi  fur  le  bord  de  la  mer ,  dans 


cheur  de  ces  ruines ,  qui  font  fur  le  haut  du  cap  de 
Vaye.  De  même,  lorsqu'on  vient  du  côté  de  l'eft, 
on  voit  auffi  le  cap  de  Noli  &  le  cap  de  Vaye,  qui 
forment  cette  grande  anie,  où  font  les  deux  viiies, 
&  le  fortin  au  milieu:  outre  qu'on  voit  encore  la  villa  I 
de  Savone ,  &  fa  fortereife  proche  de  ia  mer. 
VAYPICOTA,  ouChanota,  ville  des  Indes  A 

si 
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au  royaume  de  Cochin  ,  à  une  lieue  de  Cranganor. 
C'eft  dans  ce  lieu,  ditDavity,  rayaiunt  de  Cochin  , 
p.  599 ,  que  le  viceroi  des  Indes  fonda  en  1 587  , 
avec  la  permiiîîon  du  roi  de  Cohin  un  collège  de 
Jéfuites,  où  l'on  enfeigne  les  langues^  Syriaque  & 
Çhaldaïque ,  avec  la  latine  ,  &  les  fciences  néc'ef- 
faires  à  un  prêtre  &  à  un  prédicateur. 

VAYF  YN  ,  ifle  des  Indes  ,  fur  la  côte  de  Mala- 
bar, au  royaume  de  Cochin.  Elle  eft,  félon  Davity, 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Cochin  ,  du  côté  du  nord. 
Cette  isle  efl  très-forte  d'affiette  ,  &c  renferme  la 
belle  &fuperbe  maifon  de  l'évêque  de  Cochin. 

VAYRAON  ,  (  Saint-Sauveur  de  )  abbaye  de 
filles,  ordre  de  faint  Benoît,  en  Portugal  ,  dans  la 
province,  entre  Duerfe  Minho,  à  quatre  lieues  au 
nord  de  Porto.  Cette  abbaye,  fondée  l'an  11 00,  eft 
habitée  par  plus  de  cent  religieufes. 

VAZEUM ,  ou  Gazetum.  Voyez   Gazetum 

''  VlNUM*' 

VAZUA  ,  ville  de  l'Afrique  propre  :  Ptolomée  , 
ï.  4 ,  c.  3  ,  la  marque  au  nombre  des  villes  limées 
entre  la  ville  Thabraca,  &  le  fleuve  Bagradas.  C'é- 
toitun  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  province 
Proconfulaire  ,  félon  la  conférence  de  Carthage ,  où 
on  trouve  ViSlor  F'a^uenjîs.  Harduin ,  collecl.  conc. 
t.  1  ,p.  1081.- 

UBABEM5IS ,  fîége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  la  notice  des  évêchés 
de  cette  province,  où  Ingenuus  eft  qualifié  episcopus 
Ubabenjîs. 
.  UBANECTI.  Voyez  U1.BANECTES. 

UBARA ,  lieu  fortifie,  dans  l'Ifaurie ,  félon  Or- 
telius  ,  qui  cite  Cédrène.  Il  fernble  que  ce  foit  le 
même  lieu ,  qui  efl:  nommé  Papyrium  ,  par  Jornan- 
dès,  &i  par  Nicéphore  Calliste. 

UBATA  ,  ville  d'Afrique:  Ptolomée  ,  I.4,  c.  3, 
la  marque  parmi  les  villes  qui  étoient  au  midi  d'A- 
drumeté. 

U  B  A  Y  E ,  SanSiio  ,  rivière  de  France ,  dans  la 
Provence.  Elle  prend  fa  fource  près  de  l'Arche  &  de 
l'Argentiére  ;  elle  traverfe  la  vallée  de  Barcelon- 
«ette ,  Se  fe  rend  dans  laï)urance ,  au-defïbus  d'Em- 
brun. 

(  UB  A  YE ,  bourgade  de  France,  dans  la  Provence, 
viguerie  &  recette  de  Seine  ,  proche  la  rivière  de 
même  nom.  Honoré  Bouche  croit  que  c'eft  où  il  faut 
placer  les  Ebujîani,  dont  il  efl,  fait  mention  dans  le 
trophée  des  Alpes. 

UBEDA,  cité  d'Espagne,  au  royaume  de  Jaen,  à 
tine  lieue  au  nord-eft  de  Baeça ,  8c  au  nord-oueft  de 
Caçorla.  Cette  ville  efl:  bâtie  dans  une  campagne 
très-fertile ,  &.  abondante  en  vin,  en  bled,  en  huile 
.&  en  fruits  ,  fur-tout  en  figues.  Ses  habitans  font 
exempts  de  tout  impôt  par  toute  l'Espagne ,  excepté 
dans  les'royaumes  de  Tolède ,  de  Sévilie ,  &  de  Mur- 
"cie.  Ils  obtinrent  ce  privilege,dans  le  troih'eme  iiecle, 
de  Sanche  IV ,  roi  de  Castille  ,  en  récompenle  de 
ce  qu'ils  bâtirent  à  leurs  dépens  les  murailles  de  leur 
ville.  *  Délices  d'Espagne,  p.  397. 

A  une  lieue  de  cette  ville  ,  on  trouve  un  village 
nommé  Ubeda  la  f^eja ,  que  l'on  croit  être  l'ancienne 
Beîulo.  Il  eft  fitué  fur  le  Guadalquivir ,  à  une  lieue 
de  fon  embouchure,  &  à  fîx  de  Jaen.  Le  roi  Ferdi- 
nand le  prit  fur  les  Maures  en  1234. 

UBERLINGEN  ,  ville  impériale  d'Allemagne, 
dans  la  Suabe ,  fur  cette  partie  du  lac  de  Conflance  , 
qu'on  appelle  le  bas  Lac,à  5  lieues  au  nord-eft  de  Lin- 
daw.  Cette  petite  ville  qui  obéifloit autrefois  aux  ducs 
de  Suabe ,  &  qui  étoit  leur  réfidence  ,  fut  mife  en 
1267,  fous  la  protection  de  l'empire  ;  fa  jurisdiétion 
s'étend  aujourd'hui  allez  loin.  A  une  lieue  au  le- 
vant de  cette  ville  ,  on  voit  l'abbaye  de  Salmans- 
weiler ,  où  l'on  garde  de  grands  tonneaux  pleins  de 
vin  ,  &  dont  quelques-uns  ont  plus  de  vingt-cinq 
pieds  de  longueur.  Le  pays  des  environs  eft  chargé 
de  vignes  ,&c  produit  la  plupart  des  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie.  Il  fe  fait  à  Uberlingen  un  grand  com- 
merce de  bled.  La  plus  grande  partie  des  habitans  font 
catholiques.  *D7Audifret,  géogr.  anc.  &  mod.  t.  3. 
Corn.  Di£t, 
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UBERNONT,  abbaye  de  filles.  Voyez  ROBER- 
MONT. 

UBEXEY,lieu  du  Duché  de  Lorraine,  office  de 
Charmes.  C'eft  une  dépendance  du  village  de  Cau- 
martin,  &  de  laparoifle  de  Brantigny  ,  dont  il  eft 
préfentement  une  annexe.  Il  y  a  à  CJbexey  un  châ- 
teau avec  une  chapelle. 

UBIECZ,  ouDUBICA,  rivière  de  l'empireRus- 
fien ,  dans  la  Séverie.  Elle  prend  fa  fource  vers  le 
nord,  un  peuau-defliis  de  la  ville  de  Poczop  qu'elle 
arrofe  au  couchant,  delà  elle  parle  à  Novoferspkoy, 
d'où  elle  fe  rend  dans  la  Deszna,  aux  confins  du  du- 
ché de_  Gzernikou.  *  Atlas ,  De  llsle. 

UBil,  peuples  delà  Germanie  ,  compris  originai- 
rement fous  le  nom  général  des  Isthccvones.  Ils  habi- 
toient  premièrement  au-delà  du  Rhin.  Leur  pays 
çonfînoit  du  côté  du  nord  au  pays  des  Sicambres  ,  ce 
qui  eft  prouvé  par  la  première  expédition  de  Céfar, 
clins  la  Germanie  transrhénane  ;  car  lorsqu'il  fut  ar- 
rivé aux  confins  des  Ubiens ,  il  entra  dans  le  pays  des; 
Sicambres;  &  le  Segus  pouvoit  fervir  de  borne  en- 
tre ces  deux  peuples.  Du  côté  de  l'orient  les  Ubiens 
touchoient  au  pays  des  Cattes,  comme  le  prouvent 
encore  les  expéditions  que  Céfar,  /.  4  ,  c.  16  &  19, 
/.  6 ,  c.  9  &  10 ,  fit  au-delà  du  R-hin  ,  &  il  eft  à  croire 
que  les  fources  de  l'Adrana  &.dela  Longana  étoient 
aux  confins  des  deux  peuples.  Au  midi  ils  étoient 
bornés  par  le  Mein  ,  qui  féparoit  les  Helvétiens 
des  Marcomans,  &  des  Sédufiens.  Enfin  on  ne  peut 
douter  que  les  Ubiens ,  du  côté  du  couchant ,  ne  fuf- 
fv'nt  bornés  par  le  Rhin  5  car  aux  deux  fois  que  Céfar 
oafîa  le  Rhin  il  entra  d'abord  dans  le  pays  des 
Ubiens  ;  outre  que  le  pont  qu'il  fit  à  fa  féconde  ex- 
pédition, joignoit  le  pays  de  ces  peuples  à  celui  des 
Tre.viri._  *  Spenerjioth.  Germ.  ant.  1.4,c.  i,&  1.  4,c.  3. 

Les  Ubiens  viyoient  dans  une  perpétuelle  inimitié 
avec  les  Cattes  ,  dont,  ils  devinrent  même  tributai- 
res i  ce  qui  fit  que  les  Ubiens  furent  les  premiers  des 
peubles  au-delà  du  Rhin,  qui  recherchèrent  l'allian- 
ce &  la  proteS::3n.  des  Romains.  Mais  ils  ne  trouvè- 
rent pas  dans  ce.te  alliance  &dans  cette  protection 
toi:.:  le  fecours  dont  ils  avoient  befoin  pour  fe  défen- 
dre contre  des  peuples  à  qui  cette  démarche  les  ren- 
dit odieux  ;  &  ils  cour  oient  risque  d'être  entière- 
ment exterminés ,  fi  le  conful  Vipfanius  Agrippa ,  ne 
les  eut  transférés  fur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  où  ils 
prirent  k  nom  du  fondateur  de  leur  colonie ,  qui,  l'air 
71S.  ~:lë  Rome  ,  &3$.  ans  avant  Je  fus-Christ,  leur 
bâtit  une  ville,  qui  fut  appellée  COLONIA  AGRIP- 
PINA,  :.Sr  Tacite  donne  le  nom  d'AGRÎPPINENSES 
à  toute  la  nation.  *  Céfar,  1.  4^  c.  3. 

Il  ne  paroît  pas  que  les  Ubiens  eufTent  des  ducs 
ou  _  des  rois ,  pour  les  commander.  Le  commerce 
qu'ils  avoient  avecles  Gaulois  leur  en  avoit  fait  pren- 
dre quelques  manières  ;  &  à  l'exemple  de  ces  peu- 
ples ,  ils  avoient  un  Sénat,  qui  prenoit  foin  des  af- 
faires générales;  du  moins  voyons-nous  que  les  am- 
bafTadeurs  des  Tenéreres  s'adreflerent  au  Sénat  de  la 
colonie ,  pour  expofer  la  commiffion  dont  ils  étoiept  i 
charges  ,  &  non  à  aucun  prince  ni  duc.  Lorsqu'ils 
eurent  patte  le  Rhin ,  ils  ne  changèrent  point  la  for- 


me de  leur  gouvernement  ,  du  moins  n'en  a-t-orr 
aucune  preuve.  Quant  aux  bornes  du  pays  qu'ils  oc- 
cupèrent, en  deçà  du  Rhin  ,  aucun  ancien  ne  les  a 
déterminées.  Cluvier  prétend  qu'ils  avoient  le  Rhin 
à  l'oriept  ;  du  côté  du  nord  ils  étoient  bornés  par  une 
ligne  tirée  depuis  l'embouchure  du  Roer ,  dans  la 
Meufe ,  jusqu'à  l'endroit  où  une  autre  rivière ,  appel- 
lée auffi  Roer,  fe  jette  dans  le  Rhin  ;  ils  confinoient 
de  ce  côte-là  au  pays  des  Menapit  &  des  Gagerai.  Le 
Roer ,  qui  fe  jette  dans  la  Meufe  ,  les  bornoit  au 
couchant,  &  les  féparoit  du  pays  des  Tongres  ;  &  du 
côtê^  du  midi  l'Aar  faifoit  la  borne  entre  leur  pays  & 
celui  des  Treviri.  Les  principaux  lieux  de  leur  pays 
étoient 

Calonia  Agrippina , 

5   Ara  Ubiorurrii 
Sur  le  bord  du  )    H 

Rhin:  \   B°nmr> 

No"eJium , 

Gelduba. 
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Dans  les  terres 


Tolbiacum, 

Marcodurum ,  ou  Marcomagum, 

Juliacum. 


*  Tacit.lïist.  1.4,0.44. 

UBIMUM  ,  ville  delà  Gaule  ,  fclon  Ortelius, 
<juicirele  troifieme  fragment  de  la  table  de  Peutinger, 
que  Velfer  lui  avoit  communiquc'e  en  manuscrit. 
UBISCI.  Voyez  BlTURICES. 

UBR IX, ville  de  la  Lybie  intc'rieure.  Ptolomée, 
f.  4,  c.  G,  la  nomme  au  nombre  des  villes  qui  étoicnt 
fur  la  côte,  &  la  place  entre  Magura.  8t  Jarqetha. 

UBY  ,  ou  PulO-Uby  ,  isle  de  la  mer  des  Indes  , 
à  quarante  lieues  ou  environ  à  l'on  eft  du  Pulo  Con- 
dor ,  précifément  à  l'entrée  de  la  baie  de  Siam,  près 
de  la  pointe  de  terre  ,  qui  forme  la  baie  du  coté  du 
ûid-oucft,  &  qu'on  nomme  la  pointe  de  Camboge. 
Cette  isle  a  environ  huit  lieues  de  circuit,  &  le  pays 
en  cil  plus  élevé  que  celui  de  toutes  les  autres  is'es 
de  Pulo-v  ondor.  Vis-à-vis  de  la  partie  méridionale 
de  cette  isle  ,  il  y  en  a  une  autre  petite  éloignée  d'une 
grande  longueur  de  cable.  L'isle  d'Uby  eft  pleine  de 
bois,  &  a  de  bonnes  eaux  du  côté  du  feptentrion , 
où  l'on  peut  mouiller.  Mais  le  meilleur  ancrage  eft 
du  côté  de  l'orient ,  vis-à-vis  d'une  petite  baie.  Dans 
cette  isle  ,  comme  dans  les  isles  voifines ,  on  ne  Te 
nourrit  en  général  que  de  riz,  &  on  le  transporte 
d'un  lieu  à  l'autre,  à  raufp  qu'il  y  a  des  Pays  qui 
en  produisent  plus  qu'il  n'en  faut  aux  habitans.*Z).z/tt- 
j>ur ,  voyage  autour  du  monde,  t.  2,  c.  14,  p.  00. 

UCA  ,  ville  de  la  Medie  :  elle  eib  placée  dan*  les 
jerres  pat  Ptolomée ,  /.  6 ,  c.z. 

UCAYALE  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
Voyez  XAUXA. 

ÙCCARI.  Voyez  UttARI. 

UCECENSIS,  fié-eépiscopalde  la  Gaule,  &  don: 
l'évêque  eib  nommé  Ferréo),  par  Grégoire  de  Tours. 
C'eft  fans  doute  le  Castrum  UcecenJ'e ,  ou  Uttcenfe , 
tpt'on  voit  dans  la  notice  de  la  première  j  Se  c'eft  au- 
jourd'hui Uze 7,  Voyez  Uzsz. 

UCENA,  viile  de  la  Galetis  :  Pcolcn.ée  la  lonne 
eux  TrccJuni:  Quelques  exemplaires  liient  Ucœne , 
au  lieu  à'Ucena. 

UCENNI.  Voyez  VocONTll. 

UCESÏA.  Vovez  Noega. 

UCECIENSE'.  Voyez  UticensïS. 

1 .  UCETIA ,  on  Ucecia  ,  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Dans  la  notice  des  villes  de  la  première 
Narbonnoife,  on  trouve  CASTRUM  UCECSNSE  ,  au- 
jourd'hui UzEZ.  Voyez  tJzSZ.  De  V?.Iois  ercL  r:e 
c'eftla  ville  VlNDOMACUS  de  Ptolomée. 

2.  UCETIA.  ,  ville  de  la  Gaule  Cilalpine  ,  d'-.ns 
la  Transpadane  ,  félon  Strabon  ,  /.  5  ,  p.  214.  Ca- 
faubon  lit  VlCETIA  ,  &  c'eft  ainfl  qu'il  faut  lire , 
quoiqu'en  dife  Ortelius.  Voyez  VlCETIA. 

UCHALICCES  ,  peuple  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ortelius,  qui  cite  Ptolomée.  Au  lieu  à'Uc.'iû- 
licces,  Bertius  lit  Ackalicces  ;  8c  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  Palatine  porte  Alchalinccs. 

UCHANG.  Voyez  VuCHANG. 

UCHON,  baronnie  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne ,  bailliage  &  recette  de  Montcenis  :  cette  baron- 
nie ,  qui  relevé  du  duché  de  Nevers  ,  eft  unie  aux 
marquifats  de  la  Tour  du  Bois  &  de  la  Boulaye.  Il 
y  a  à  Uchon  un  prieuré  de  l'ordre  du  Val-des- 
Çhoux. 

UCHUI ,  eu  UNCRANI  ,  peuples  de  la  Germanie 
orientale  ,  compris  fous  le  nom  général  de  VENEDI. 
Ils  habitèrent  avec  les  Lini  &  les  Redarii  ,  fur  le 
bord  de  l'Oder.  Spener  ,  noitt.  Germ.  Med.c.  4,  ne 
fait  aucune  difficulté  de  croire  que  ces  peuples  pri- 
rent leur  nom  de  la  rivière  Ucker,  qui  fe  jette  dans 
l'Oder  :  ainfi  ils  auroient  habité  particulièrement  le 
pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  l'Uckermarck.  Si  les 
UCRRï  l'ont  les  mêmes  que  les  Uncrani ,  ils  fouftn- 
xent  beaucoup  de  la  part  de  l'empereur  Henri.  *  Re~ 
g-inon ,  coTit.  ad  ann.  934. 

U-CHT ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  laWestphalie, 


tu  comté  d'Hoye.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage, 
dont  le  Lendgrave  de  Hctfe-Caifela  investi  les  com- 
tes de  Bentheim.  Le  Landgrave  avoit  eu  ce  bailliage 
avec  celui  de  Freudenbcrg  de  la  fucceifion  du  der- 
nier comte  d'Hoye. 
UCIA.  Voyez  URGIA. 
UCIACENSE.  Noyez  UTICENSÏS. 
UCIBI ,  ville  de  l'Afrique  propre  :  Ptolomée ,  /.  4», 
c .  3  ,  la  marque  dans  la  nouvelle  Numidie. 
UCIENSE.  Voyez  Yeifnse. 
UCIMATH,  ville  de  la  Libve  intérieure.  Elle  elt 
placée  par  Ptolomée,  /.  4,  c.  6,  fur  la  rive  fepten- 
trionalc  du  fleuve  Gir.  Quelques  interprètes  de  i 
lomée,  au  lieu  &Ucïrr.atk,  liient  Tkucimatk,  8t  d'au- 
tres Thycimach, 

UCIENJEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  près  du  lac 
Poyang  8c  de  la  rivière  de  Can.  Les  bâtimens  de 
cette  ville  font  admirables  &  fort  réguliers.  La  ville 
clle-m^me  eft  longue  de  plus  d'une  lieue,  8c  fi  fré- 
quentée en  tout  temps  ,  à  caufe  du  grand  commerce? 
qui  s'y  fait  de  porcelaine,  qu'on  a  peine  àfe  tirer  de 
la  prefle ,  tant  les  rues  font  pleines  de  monde.  La 
foule  n'eit  pas  mains  grande  fur  la  rivière,  qui  eft 
toujours  couverte  d'une  infinité  de  barques  qu'on 
charge  de  porcelaines,  pûur  la  transporter  en  toute; 
fortes  de  lieux.  La  te/re  dont  on  la  fait  fe  tire  des 
montagnes  qui  font  auprès  de  Hoeicheu  ,  ville  capi- 
tale de  la  province  de  Nanquin.  Cette  terre  relfem- 
ble  mieux  à  du  fable  extrêment  fin  qu'à  de  la  terre, 
quelle  qu'elle  foit.  Elle  n'eft  propre  qu'à  cet  ufage  y 
ce  qui  fait  qu'on  la  recherche  avec  plus  de  foin  qu'au- 
cune autre.  Pour  n'y  être  point  trompé  ,  fi-tot  qu'on 
l'a  paitrie  en  malle  ,  on  la  cachette  des  aimes  do 
l'empereur,  à  un  prix  limité,  8c  enfuite  on  l'envoyé 
à.un  village  appelle  Synictefimo  ,  dont  les  eaux  ont  la 
venu  de  lui  donner  la  netteté  ,  8c  la  transparence 
qu'on  lui  admire.  Ce  font  d'ordinaire  des  payfans, 
élevés  à  ce  travail  dès  leur  enlance  ,  qui  la  façon- 
ner, r.  E-n  la  recevant  d'Hpejcheu  ,  ils  la  paitrihent 
comme-  nos  potiers  lont  la  terre  commune  ,  8c  la 
;,, ■;,,„..  pja^yejiiï  à  la  dureté  d'une  pierre  ;  après  quoi 
ils 'la  mettent  en  poudre,  &  l'ayant  paiîee  par  un  ta- 
rifs tin,  ii«  en  font  une  pâte  qu'ils  jettent  dans  des 
moules  de  métal,  où  Ils  la  façonnent  comme  ils  veu- 
lent. Quand  celn.  eft  fait ,  ils  la  lailfent  quelque  temps 
à  l'air ,  &  la  mettent  dans  un  four  fort  chaud  ,  où  ils 
la  font  cuire  pendart  quinze  jours,  au  bout  desquels 
ils  ta  laiffent  refroidir  autant  de  temps  ,  empêchanc 
que  l'air  n'y  entre ,  ce  qui  la  feroit  caifer.  Ces  trente 
jovrs  expirez,  on  ouvre  le  four  en  préfence  d'un  of- 
ficier de  l'empereur  ,  qui  regarde  avec  foin  chaque 
pièce  l'une  après  l'autre.  Il  en  prend  la  cinquième 
p-rtie  pourl'empereur,8ï  on  vendle  reste  àUcienjen» 
Au  côté  droit  d'une  montagne  ,  qui  eft  contigué  à 
cette  ville ,  il  y  a  un  magnifique  temple  ,  dont  les 
murailles  font  embellies  d'une  infinité  de  statues, 
d'images  8c  de  marmoufets.  Les  Chinois  ,  ni  les 
Tartares  n'ofent  s'engager  fur  le  lac  de  Poyang, 
fans  avon?  été  auparavant  iàluer  l'image  de  ce  temple, 
qu'ils  croyent  avoir  une  puilfance  abiôlue  fur  les  eaux 
de  ce  lac.  Il  y  a  quantité  de  lampes  ardenres,  qui  ceii- 
fervent  perpétuellement  le  feu  par  le  moyen  de  pe- 
tits reiferts  flexibles  qui  y  portent  l'huile.  *  Amhas- 
fade  des  Hollandais  à  la  Chine  ,  c.  31. 

UCIN  ,  ou  UCHING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la 
dépendance  de  Tungchang  ,  troifieme  métropole  de 
la  Province  de  Xantung.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord 
méridional  du  fleuvede  Guei,dansune  plaine  carrée, 
à  huit  lieues  de  la  ville  de  Liucing.  Ses  murailles  font 
très  -  fortes.   Son  fauxbourg  feptentrional  eft  fore 
rempli  de  maifons ,  8t  a  un  grand  nombre  d'habitans. 
Cette  ville  a  perdu  beaucoup  de  fa  première  splen- 
deur par  le  ravage  des  guerres.  Le  territoire  qui  l'en- 
vironne eft  fort  agréable ,  &  abonde  en  toutes  fortes 
de  grains  8c  de  fruits.  Les  marais  »  les  étangs  8c  les- 
cananx  ont  des  poifions  de  bon  goût  &  en  abondan- 
ce. Ce  fut  dans  le  voifinage  d'Ucinque  fe  donna  un 
très-furieux  combat  entre  les  Chinois  &  les  Tartares. 
Le  carnage  y  fut  fi  grand  ,  que   le  petit  fle;:Ye  de 
Cbinkiie  trçuYâ  cgmblé  de  corps  morts, 
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UCIQUES,ou  UtiQUES.  On  donne  ce  nom; 
félon  Dapper ,  Dcscr.  des  isles  d'Afrique  ,p.  485  ,  à 
plufieurs  isles  grandes  ,  &  pentes  ,  fituees  fur  la_  côte 
de  Sofala  ,  vers  ie  feptentrion  ,  à  24  d.  de  latitude 
méridionale  ,  &  à  neuf  lieues  de  la  terre-ferme  ,  vis- 
à-vis  du  pays  de  Matuca ,  &  qui  font  à  huit ,  dix  & 
douze  lieues  l'une  de  l'aufre.  Les  petites  isles  font 
formées  par  des  rivières  qui  viennent  de  Sofala  ,  8c 
font  plus  au  nord  que  les  grandes.  Elles  font  toutes 
plus  environnées  d'eau  douce  que  d'eau  falée ,  à  came 
du  voifinage  de  la  terre-ferme.  Ces  isles  produifent 
du  riz ,  du  millet ,  8c  grande  quantité  de  bétail.  On 
trouve  au  bord  de  la  mer  beaucoup  d'ambre  gris ,  que 
les  Maures  portent  en  d'autres  lieux  pour  le  vendre. 
On  y  trouve  auffi  de  grandes  &  de  petites  perles  dans 
de  certains  coquillages,  qui  fe  pèchent  &  qu"on  fait 
cuire  ,  ce  qui  elf  caufe  que  les  perles  deviennent  rou- 
geâtres  ,  &  perdent  beaucoup  par  ce  moyen  de  leur 
prix  &  cle  leur  beauté.  Les  habitais  font  négoce  avec 
ceux  de  la  terre  ferme ,  &  font  tous  Mahométans. 

UCÏTANA.  Voyez  Uzîta. 

UCKER ,  ou  UKER  ,  lac  d'Allemagne ,  dans  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  au  quartier  appelle  Ucker- 
marck ,  du  nom  de  ce  lac.  Voyez  UKER.  *  Jaillot, 
Atlas. 

UCKERMUNDE  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Poméranie  ,  au  duché  de  Stettin,  fur  le  bord  du 
Groife  Hast,  dans  l'endroit  où  la  rivière  d'Ucker 
s'y  perd.  Voyez  UCKERMUNDE. 

UCLES  ,  bourg  d'Espagne,  dans  la  nouvelle  Cas- 
tille  ,  fur  la  rivière  de  Bedija ,  à  dix-huit  lieues  de 
Tolède  ,  du  côté  de  l'orient.  Ce  bourg ,  dans  lequel 
il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Jacques  ,  eft  pris 
par  quelques  Géographes  pour  l'ancienne  Urcefa. 

UCRATIS,  ville  capitale  delaSarmatie  blanche, 
vers  l'océan  feptentrional,  félon  Chalcondyle  ,  cité 
par  Ortelius. 

UCRI.  Voyez  SUCCI. 

UCUBIS  ,  ville  de  l'Espagne  Bétique  ,  félon  Hir- 
tius  ,  de  Bel.  Hisp.  c.  8. 

UCULENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
province  Proconfùlaire.  Cericius  eft  qualifié  episcopus 
plebis  Uculenjîs ,  par  la  conférence  de  Carthage,  n. 
128.  On  conjecture  que  ce  fiége  étoit  dans  la  Procon- 
fùlaire, parce  que  Crisconius  ,  episcopus  plebis  Ucu- 
Ie?i/îs,  fouscrivit,  dans  le  concile  de  Latran  ,  fous  le 
pape  Martin  ,  la  Lettre  des  Pères  de  cette  pro- 
vince. 

UCULTINIACUM ,  ou  UCULTUWIACUM,  ville 
de  l'Espagne  Bétique  ,  félon  Pline  /.  3  ,  c.  1  ,  qui  dit 
que  de  fon  temps  on  la  nommoit  Turiga.  Au  lieu 
aUculiuniacum  3  dit  le  père  Hardouin  ,  les  manus- 
crits portent  Mucultumacum  ,•  mais  j'aimero:?  mieux 
iire  Mucidtuni  item. ,  dit  ce  père  j  enforte  que  Pline 
donneroit  à  la  ville  Mucultunum  ,  le  même  furnom 
qu'aux  villes  qui  précédent ,  favoir  celui  de  Julia. 
Baudrand  donne  à  cette  ville  ,  pour  nom  moderne, 
celui  de  la  Calera  ,  lieu  de  l'Andaloufie  ,  près  de  la 
montagne  de  Sierra  Morena. 

UD.  Voyez  Jud. 

UDA,  nom  latin  de  l'OuDON,  rivière  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Normandie,  au  diocèfe  deBayeux. 

ÛDAN,  ou  Uden  ,  nom  d'une  ville  ,  qui  eft  des 
dépendances  de  celle  de  Bokhara ,  dans  le  Mavaral- 
nahar.  C'eft  de  cette  ville  que  Daoud  ben  Moham- 
med Al  Fakih ,  le  jurisconfulte  ,  a  pris  le  furnom  de 
Udeni. 

UDACEPSIS.  Voyez  TAURUS. 

UDENHEIM ,  ville  d'Allemagne ,  dans  l'évêché 
de  Spire  ,  à  la  droite  du  Rhin.  Elle  fut  fortifiée  très- 
exactement  durant  les  troubles  qui  arrivèrent  au  com- 
mencement du  dernier  fiecle ,  afin  de  fervir  de  bride 
au  Palatin  &  à  l'évêque  de  Spire. 

On  l'a  appellée  Phiiisbourg  depuis  ce  temps-là. 
Voyez  PhilïsBOURG. 

UDENÏ.  Voyez  VADENI. 

UDESSE  ,  Province  des  Indes  ,  au  royaume  de 
Bengale ,  à  l'orient  de  Daca ,  au  nord  de  Chatignan  , 
&  aux  frontières  du  royaume  de  Tipra.  *  De  l'hit , 
Atlas. 


>  Corneille ,  qui  cite  Maty ,  écrit  Udeffa ,  &  dit  que 
c'eft  un  royaume  de  l'empire  du  Mogol  ,  qui  a  Jeka- 
nak  pour  fa  ville  capitale.  Ce  pays  ,  ajoute-t-il ,  eft 
au-delà  du  Gange  8c  de  Perfeli ,  entre  le  lac  de  Chia- 
may,  8c  les  royaumes  de  Kanduana  ,  de  Patna,  de 
JeJ'uat  8c  de  Udiba. 

UDINE  ,  ville  d'Italie,  dans  l'état  de  Venife,  8c 
la  capitale  du  Frioul,  en  latin  Utina  ,  Utinum ,  8c 
Udinum.  Elle  eft  fituée  entre  les  rives  du  Tajamento, 
&  du  Liforqo,  au  milieu  d'une  grande  plaine ,  à  huit 
milles  au  fud-oueft  de  Cividad  di  Friuli,  à  onze  mil- 
les au  nord-oueft  de  la  fortereffe  de  Palma ,  8c  à 
vingt  milles  de  Gorif$  ,  du  golfe  de  Venifé  8c  d'A^j 
quilée.  Quelques-uns  croyent  qu'elle  a  été  fondée  par 
les  Huns.  Les  peintures  des  orgues  de  la  principale 
églife  font  du  Pordenone ,  auffi-bien  qu'un  tableau  de 
l'Annonciation ,  qui  eft  d'un  grand  prix.  A  S.  Pierre  , 
martyr  ,  chez  les  Dominicains,  il  y  a  plufieurs  pein- 
tures du  même  Pordenone  ,  de  Martin  Pelegrin  ,  de 
faint  Daniel,  8c  de  Jean  Dendire,  élevé  de  Rapahël. 
L'empereur  Othon  I ,  donna  cette  ville  au  patriar- 
che d'Aquilée  ,  qui  n'en  prit  poffefTion  qu'en  1222, 
fous  l'empire  de  Frédéric  II.  Le  patriarche  Raimond 
de  la  Tour  ,  Milanois  ,  aggrandit  confidérablement 
Udine  ,  l'entoura  de  murailles  ,  percées  de  douze 
portes ,  8c  y  fit  conduire  de  l'eau  du  Torre  par  deua 
aqueducs.  Les  Vénitiens  la  conquirent  en  1420.  On 
y  voit  un  beau  château  ,  8c  plufieurs  églifes  8c  palais. 
Cette  ville  a  eu  autrefois  fon  évêque  particulier  ;  mais) 
elle  ceffa  d'en  avoir  lorsqu'elle  devint  la  réfidencè- 
du  patriarche  d'Aquilée  ,  &  depuis  ce  temps-là  elle 
n'en  a  plus  eu.  L'air  y  eft  tempéré ,  8c  fon  territoire  effe 
affez  étendu.  On  y  recueille  quantité  de  grains.  Il  y 
a  des  vignobles  ,  des  prairies  8c  des  bois ,  avec  plu- 
fieurs minières ,  &  des  carrières  de  marbre.  Les  fruit» 
de  ce  pays-là  font  délicieux.  *  Commainville  ,  tabla 
des  évêchés. 

La  principale  églife  de  cette  ville  ,  qui  n'étoïe 
qu'une  collégiale,  a  été  érigée  en  1752  en  cathédrale 
par  la  fuppreffion  du  patriarchat  d'Aquilée ,  8c  la  di- 
vifion  de  fon  diocèfe  en  deux  archevêchés  ,  l'un  pouc 
la  partie  du  Frioul ,  qui  appartient  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  &c  l'autre  pour  ce  qui  appartient  aux  Véni- 
tiens, L'un  a  été  érigé  à  Gorice ,  8c  l'autre  à  Udine. 
La  république  a  fait  pour  le  nouvel  archevêque  d'U- 
dine  ,  un  fonds  de  8000  ducats  de  rente ,  8c  de  16000 
pour  24  chanoines  ,  8z  dix  bénéficiers  qui  compo- 
fent  le  chapitre. 

UDINI ,  ancien  peuple  de  la  Scythie.  Pline ,  l.  6,' 
c.  12 ,  qui  en  parle ,  le  met  à  la  droite  ,  à  l'entrée  dur 
détroit,  par  leqae}  on  croyoi?  anciennement  que  la 
mer  Caspienre  communiquoit  avec  la  mer  Chronien- 
ne.  Les  Udini  de  Pline,  dit  le  père  Hardouin,  né 
font  pas  les  Vidini  d'Ammien  Marcellin,  /.  3 1  ,«.438. 
Ortelius  auroit  presque  été  d'un  fenrimwit  différent. 
Voyez  VlDINI. 

UDIOA.  Voyez  VlDUA. 

UDISSUS.  Voyez  OdysSUS. 

UDITTA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptol ornée  ; 
/.  4,  c.  3  ,  la  place  parmi  les  villes  qui  étoient  entre    D 
les  deux  Syrtes.  Au  lieu  ■à!Uditta,  quelques  exem-     l 
plaires  lifent  Uddita. 

UDON,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afîatique.  Son 
embouchure  dans  la  mer  Caspienne  eft  marquée  par 
Ptolomée  ,  /.  ç ,  c.  g ,  entre  les  embouchures  de  VA- 
lontas  8c  du  Rka. 

UDONOE.  Voyez  Istus. 

UDSI,  petite  ville  du  Japon,  dans  la  grande  isle 
Nipon ,  8c  affez  proche  de  Meaco,  au  fud-oueft.  C'eft 
au  pied  de  cette  ville  que  croît  le  meilleur  thé  du  Ja- 
pon ,  Se  il  s'y  cultive  avec  un  très-grand  foin  pour 
l'empereur. 

UDSTET,  ou  Ysted  ,  ville  de  Suéde,  dam  la 
Scanie  ,  fur  la  côte  méridionale  de  estte  province,  à 
neuf  lieues  de  Lunden  ,  à  deux  de  Malmoe ,  Se  à 
trois  de  Christianstade.  *  De  l'isle ,  Atlas. 

UDUBA.  Voyez  IDUBEDA,  n.  2. 

UDURA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Pto- 
lomée ,  /.  2  ,  c.  6 ,  la  donne  aux  Jaccetanù 

1,  VÉ ,  ou  Vay  ,  Faium.  On  donne  ce  nom  à  de* 


VEC 


VEG. 
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gués  qui  font  à  l'embouchure  des  rivières  de  Vire, 
d'Aure  &  de  Tautc,  dans  la  Manche. 

2.  VE,  (  Le  grand  )  ou  VÉ  de  Saint  Clément  , 
partage  renommé  fur  la  côte  delà  baffe  Normande, 
à  l'cmboucliurc  de  la  rivière  de  Vire ,  à  une  lieue  de 
la  côte ,  à  cinq  de  Saint  Lo ,  8e  à  une  de  la  ville  de 
Carentan,  entre  le  Beffin  8c  le  Cotentin.  Ce  paifage 
eft  proprement  un  gué.  Il  effc  extrêmement  dange- 
reux à  caufie  des  fables  mouvans,  qui  le  trouvent  à 
l'embouchure  des  rivières  de  Vire  ,  d'Aure  &  de 
Tante.  11  dure  une  lieue  &  demie ,  8c  comprend  les 
gués  de  Vire,  d'Ifigni  ,  de  Brevan  &  de  Caren- 
tan. 

3.  VÉ ,  (  Le  petit)  partage  fur  la  côte  de  Nor- 
mandie, à  l'embouchure  de  la  Vire,  dans  la  Manche. 
Comme  il  n'ed  pas,  à  beaucoup  près,  auffi  grand 
que  le  précèdent ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  le 
petit  Vé.  Il  ne  fert  que  pour  palier  la  Vire. 

4.  VL,  fàdum,  château  de  France  ,  dans  le  Va- 
lois ,  entre  Crespy  &  Villers-Cotrerêts.  C'eft  un  an- 
cien château  ,  où  demeuroient  les  comtes  de  Va- 
lois ;  &  c'eft  lui  qui  a  donné  le  nom  au  comté  de  Va- 
lois,  Cdmitatus  f^adënfis. 

VEAMINI ,  peuples  des  Alpes.  Pline  ,  /.  3 ,  c.  20, 
les  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugues  p?r 
Auguste.  Leur  nom  fe  trouve  dans  l'inscription  du 
trophée  des  Alpes.  Selon  le  père  Hardouin  ,  les  J'ea- 
tnin  occupoient  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  dio- 
cèfe  de  Senez. 

VE  AS  ,  bourg  d'Espagne  ,  dans  l'Andaloufie  ,  fur 
la  route  de  Beja  à  Séville  ,  au  bord  de  l'Oder,  à  qua- 
tre lieues  au  delfus  de  l'embouchure  de  cette  rivière. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne (Jriwn.  *-Jaiiïor,  Atlas. 

VEASCIUM  ,  ville  d'Italie  ,  félon  Diodore  de 
Sicile  .  /.  14,  c.  118,  qui  dit  que  les  Gaidois ,  après 
être  fortis  de  Rome  ,  attaquèrent  cette  ville  ,  qui 
étoit  alliée  des  Romains ,  mais  que  Camille  ,  étant 
furvenu,  les  âéfit  entièrement.  Ortelius,  qui  dit  mal- 
à-rropos  que  cette  ville  fut  pillée  par  les  Gaulois  , 
n'eir.  oas  mieux  fondé  à  croire  qu'elle  étoit  dansi'E- 
trurie.  Plutarque,  in  Ca-n  II  ,  nous  apprend  que  les 
Gaulois  avoie»t  pris  une  route  toute  oppoiee  ,  puis- 
qu'ils avoient  été  camper  à  huit  milles  de  Rome,  fur 
le  chemin  de  Gabies ,  par  conféquent  dans  le  Latium, 
&  à  l'orient  de  Rome.  Cela  donne  lieu  de  foupçon- 
ner  que  la  ville  f^eascium  de  Diodore  de  Sicile  pour- 
roit  bien  être  la  ville  de  Gabies  ,  Gabii. 

VEC  A  ,  contrée  de  l'Espagne  citérieure  ,  félon 
Pline ,  /.  4 ,  c.  20 ,  où  on  lit  :  Fortus  eoru,n  p^esci , 
p  eca  regio  Asturum ,  Noega  Oppidurz  in  Peninfula 
P'fici.  Mais  Pintaut,  &  le  père  Hardouin  ,  ont  re- 
marqué que  ce  partage  étoit  corrompu  ;  &  que ,  fui- 
vant  les  manuscrits  ,  on  devoit  lire  Portas  eorum. 
f'erej/ueca,  Regio  Asturum .^MoeçaOfpidum.  Ainfi 
il  n'y  a  ni  Vesc- ,  ni  feca-,  mais  P'e>eafuecc  ,  qui 
étoit  une  ville  appelîée  aujourd'hui  f^iÙà-V^ici  !r  ,  8s 
fïtuéeau  confluent  de  VAstario  ,  &  d'une  autre  petite 
rivière  ,  fur  la  côte  des  Asturies.  Je  ne  crois  pas  l'ob- 
fervation  du  père  Hrdouin  juste  ,  aucun  auteur  ne 
parlant  de  Vereafueca  ;  mais  tous  parlent  de  Veca, 
aujourd'hui  Villa- VicioTa  ,  fur  1'  \sta,  &  non  pas  fur 
l' Asterio  ;  on  a  joint  ici  mal-à-propos  Asta  avec  Rio, 
dont  on  n'a  fait  qu'un  mot. 

VECASSINUS-TRACTUS  ,  nom  que  les  au- 
teurs latins  donnent  au  Vexin  ,  pays  de  France.  Ils 
l'appellent  auffi  p^ulxmum. 

V  [O-MARINO  ,  ou  Vecchi-Marini, 

isle  d'Afrique.  Elle  eft  lituée  autour  des  Canaries , 
entre  L.ancerote  &  Fortaventure.  Elle  mériteroit  plu- 
tôt le  nom  de  rocher  que  celui  d'isle.  *  Dapper , 
Descr.  des  isles  d'  Afrique  ,p.  Ci  1. 

VECHEL,  village  des  Pays-Bas,  dans  la  mairie 
de  Eok-le-Duc,  au  quartier  dePeelland,  fur  la  pe- 
tite rivière  d'Aa.  Ce  village,  qui  eft  aifez  considéra- 
ble, a  un  tribunal ,  &  un  aifez  beau  château  ,  mais 
qui  n'a  aucun  droit  feigneurial.*/d7z/fwi,  étatpréfent 
des  Provinces-Unies,  t.  2,  p.  141. 

1.  VECHT.  On  nomme  ainfi  cette  rivière  ,  ou 
cette  partie  du  Rhin,  qui ,  fortanc  d'Utrecht,  parte 


à  Berhlcm  ,  g.  à  Suylen  ,  d.  à  Marfen  ,  g.  à  Beresrein 


dans  le   Zuiderzée.  *  Ditï.gîg.  des  Payt-l 

a.  VECHT,  rivière  d'Allemagne  ,dansla  West, 
phalie.  Elle  a  iafouree  dans  l'éveché  de  Murfter,à 
cinq  milles  de  la  ville  de  ce  rom  ;  &  après  avoir  parte 
a  Northorn  ,  dans  le  comté  de  Bentera  ,  elle  entre 
dansl'Over-Yflel,  où  elle  parte  à  Gransberge  ,  d.  à 
Hardenberch  ,  d.  à  Ommen,  g.  à  Vcrfen  ,  d.  à  Vil- 
steren,  g.  à  Brockuifen,  d.  à  HalTelt  ,  g.  à  Swarte- 
sluis ,  g.  à  Geelmuyden,  d.  enfin  elie  le  perd  dans  le 
Zuiderzée. 

3.  VECHT,  ville  d'Allemagne,  dans  la  West- 
phalie,  &  clans  l'éveché  de  Munster,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  ville  de  Diepholt ,  vers  le  nord  occiden- 
tal. Cette  petite  ville,  qui  eft  fortifiée,  étoit  autre- 
fois la  capitale  d'une  Seigneurie  ,  qui  avoir  l'es  fei- 
gneurs  particuliers ,  &  qui  comprer.oir  les  bailliages 
de  Vechr,  de  Kloppenborg  &  Wildeshufen.  Les  com- 
tes de  Lippe,  à  qui  cette  ville  appartenoit  ,  la  ven- 
dirent en  1247,  à  l'évéque  de  Munster  ,  qui  en  eft 
demeuré  le  maître  depuis  ce  temps-là. 

VECILIUS-MONS  ,  montagne  d'Italie,  dans  le 
Latium.  Tite-Live ,  /.  3  ,  c.  50 ,  qui  en  parle ,  femble 
inhnuer  qu'elle  étoit  au  voifiijaerc  à'Algidum. 
VECTERI.  Voyez  Velïates. 
VECTIS  ,  isies  de  lamer  Britannique.  Ptolomée  ; 
/.  2,  c.  2,  la  marque  au  midi  du  grand  Port  ;  mais 
quelques  exemplaires ,  au  lieu  de  Vecris ,  lifent  ViC- 
TESIS,  ?/kts«<t.  Pline,  /.  4,  c.  i5,  la  conrioît  aufîî 
fous  le  no  rn  de  VECTTS  •  8t  Eutrope,  auiîi-bien  que 
le  panégyriste  de  Maximilien  ,  écrivent  VEGTÀ;  Je 
jugerois,dit  Ortelius,  que  ce  feroit  l'Idta  de  Dio- 
dore de  Sicile  ;  mais  je  n'adopterois  pas  les  fables 
qu'il  débite  par  rapport  aux  reflux  de  la  mer.  Le 
nom  moderne  de  cette  isle  eft  WlGHT.  Voyez  ce 
mo;. 

VECTONES,  Peuples  d'Espagne.  Voyez  Vet- 
TON5S. 

VECTLTRII.  Voyez  Vit  JE. 
VECTURIONES,  Voyez  ECOSSE. 
VEDÊ  ,  rivière  de  France,  dans  la  Tonraine.  Elle 
paiTe  à  Richelieu  ,  ôcfe  jette  dans  la  Vienne  près  de 
Chinon. , 

VEDEE ,  rivière  de  France ,  dap.s  le  Poitou ,  félon 
Corneille,  qui  cite  Atlas,  Se  dit  qu'elle  a  fa  fource 
près  des  bois  du  Puy  de  Serre,  &  fe  décharge  dans 
la  mer ,  vis-à-vis  de  Marins.  On  voit  par-là  qu'ilveuc 
parler  de  la  Vendée. 

VEDIANTII,  peuples  d'Italie,  dans  les  Alpes, 
félon  Pline,  L3 ,  c.  ç  ,  qui  nomme  leur  ville  Cerne* 
lium  VeiiinPorii-n  civitas:  Ces  peuples,  dit  le  pore 
Hardouin  ,  faifoient  partie  des  Liguriens  CapillaîL 
Ptolomée  ,  /.  3,  c.  1  ,  nomme  leur  ville  Cemeliiun 
f^ediantiorum  ,  &  ta  place  dans  les  Alpes  maritimes. 
C'eft  aujourd'hui  Cimie% ,  près  de  Nice, 

VEDRA  ,  fleuve  de  la  Grande  Btetagne.  Ptolo- 
mée ,  /.  2 ,  c.  2  ,  marque  l'embouchure  de  ce  fleuve 
entre  celle  de  Y Alaunus  &  Dunum  S-mis ,  fur  la  côte) 
orientale  de  l'isle.  Cette  rivière  fe  nomme  préfen-» 
tement  WERE.  Voyez  ce  mot. 

VEEN,  ou  HUENE.  Voyez  HuESNE. 
VEERE ,  TERVEERE ,  TERVERE ,  Campwe-i 
774,ville  des  provinces  Unies,dans  l'isle  de  Walche- 
ren  ,  en  Zelande ,  avec  un  bon  port ,  à  une  lieue  au 
nord-eft  de  Middelbourg.  Elle  a  titre  de  marquifar. 
VEFABULA.  Voyez  Verofabula. 
VEG ,  ou  VETCH ,  que  l'on  prononce  auffi  BETCH. 
C'eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  la  ville  de  Vienne 
en  Autriche  ,  &  même  la  province  entière  d'Autri- 
che. C'eft  auffi  de-là  que  les  Turcs  appellent  ordi- 
nairement l'empereur   Vetch   ,    ou    Betch  Kirali. 
*  D'Herbelot,  Biblioth.  orient. 

1.  VEGA,  bourgade  d'Espagne,  dans  la  Galice,1 
à  huit  lianes  de  Lugo ,  vers  l'orient  méridional.  On 
la  prend  pour  l'ancienne  Talamina. 

a.  Vega,  (La)  ville  de  la  Jamaïque:  au  temps- 
que  les  Espagnols  pofledoient  cette  kle,elle  fut  érigée 


VEG. 
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en  marqulfat  en  faveur  de  dom  LouisColomb  ,  petit- 
fils  du  fameux  Christophe  Colomb  ;  mais  peu  à  peu 
les  héritiers  de  ce  feigneur  ont  fubstitué  au  titre  de 
marquis  de  la  Vega,  celui  de  marquis  delà  Jamaïque. 
Il  faut  que  la  Ville  de  la  Véga  n'ait  pas  fubfïsté  long- 
temps, puisque  Antonio  de  Herena ,  dans  fa  descrip- 
tion de  l'Inde  occidentale  ,  dont  la  traduction  latine 
fut  imprimée  à  Amsterdam  en  1622  ,  déclare  qu'il 
n'en  a  pu  avoir  aucune  notice. 

VEGA  de  GRAND  A ,  (  La  )  plaine  d'Espagne , 
eu  royaume  de  Grenade ,  au  couchant  de  la  ville  de 
ce  nom.  C'eft  une  grande  &  belle  plaine  ,  de  huit 
iieues  de  longueur,  fur  quatre  de  largeur,  environ- 
tie'e  de  petites  montagnes  ,  couverte  cfun  allez  grand 
nombre  de  villages,  plantée  de  toutes  fortes  de  beaux 
arbres  fruitiers  &  de  vignes  ,  ôc^  entre-coupées  de 
champs  très-fertiles.  *  Délices  d'Espagne  ,p.  Ç14. 

VËGA-REAL ,  grande  plaine  de  l'isle  Espagno- 
le ,  qui  a  quatre-vingt  lieues  de  long  du  nerd  aufùd, 
&  dix  dans  fa  plus  grande  largeur.  Dom  Bartheiemi 
de  las  Gelas ,  qui  a  demeuré  long-temps  dans  cette 
îsle,  prérend  que  cette  plaine  efl  arrofée  de  plus  de 
trente  mille  rivières ,  parmi  lesquelles  il  y  en  douze 
aufli  larges  quel'Ebre  de  le  Guadalquivîr  ,  ce  qui  e& 
fans  doute  exagéré,  à  moins  qu'on  ne  prenne  ces 
deux  rivières  allez  près  de  leur  fource.  Les  autres  ne 
font  que  de  petits  ruiffeaux,  dont  l'eau  efl  extrême- 
ment pure  &  fraîche  :  il  y  en  a  vingt-cinq  mille  qui 
forcent  d'une  longue  chaîne  de  montagnes  ,  laquelle 
termine  la  plaine  à  l'occident,  &  la  plupart  roulent 
de  l'or  avec  le  fable  ,  ce  qui  vient  du  voifïnage  des 
fameufes  mines  de  Cibao ,  découvertes  par  Christo- 
phe Colomb  à  fon  fécond  voyage. 

La  Vega  Real ,  ou  du  moins  la  meilleurs  Ci  la  plus 
grande  partie  de  cette  plaine  ,  formoit  le  royaume 
de  Magna  ,  un  des  cinq  qui  partageaient  l'isle  Espa- 
gnole ,  lorsqu'elle  fut  découverte.  Sa  capitale  étoit  au. 
même  lieu,  où  les  Castillans  bâtirent  depuis  in  ville 
de  Ta  Conception  de  la  Vega.  Voyez  ce  mot-.  Ls.  plaine 
du  Cap  François  efi  l'extrémité  feptentrîonaie  de 
cette  grande  plaine ,  laquelle  produit  toutes  les  espè- 
ces de  fruits  &  de  denrées  que  l'on  connoït  dans  ies 
Antilles.  *  Le  P.  de  ChcrlevoL-:,hht.  de  S.  Domingue. 

VEGEL  ,  ou  Veger  ,  petite  ville  d'Espagne, 
dans  l'Andaloufie  ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibral- 
tar, au  midi  de  Barbare.  Cette  petite  ville  K.ppeUée 
BEGE ,  ou  BEGER,-ft:r  quelques  cartes  ,  efe  fituée 
près  du  rivage  de  l'océan,  à&pt  lieues  de  Cadix,  fiir 
une  colline  élevée.  Elle  jouit  d'un  très-bel  aspeéL 
On  découvre  de  là  tous  les  lieux  d'alentour,  auâî 
loin  que  la  vue  peut  s'étendre  :  d'un  côté  on  voit 
l'océan ,  Si  les  côtes  d'Afrique,  Sx  de  l'autre  les  cam- 
pagnes voifines ,  qui  font  dr.ns  le  continent  de  l'Es- 
pagne. Les  habitans  s'y  ncurrùTent  principalement 
de  la  pêche.  Le  terroir  des  environs  y  efi  fec,  &  l'on 
n'y  voit  guère  autre  chofe  que  des  pâturages.  *  Déli- 
ces d'Espagne ,  p.  4?d. 

VEGER  DE  LA  MIEL,  bourgade  d'Espagne, 
dans  l'Andaloufie  ,  fur  la  côte  ,  près  du  détroit  de 
Gibraltar.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu 
pour  l'ancienne  Mellaria. 

VEGESATUM ,  ville  de  la  Gaule  Belgique,  fé- 
lon l'auteur  de  la  vie  de  l'empereur  Henri  IV,  cité 
par  Divaeus.  Le  nom  de  cette  ville  fe  trouve  corrom- 
pu dans  divers  auteurs ,  qui  écrivent  Vinjacum,  Vin- 
fatum  ,  Guegefar ,  ou  IVegefar.  Le  nom  moderne 
efl  Vifet,  ou  Wefet.  Voyez  VïSET. 

;  1.  VEGESELA ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Numi- 
die.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
Thevesteà  Sitifis,  en  panant  par  la  Lambefe.  Elle 
etoit  entre  Timphadis  &  Mascula,  à  vingt-milles  du 
premier  de  ces  lieux ,  &  à  dix-huit  milles  du  fécond. 
Voyez  Velesitanus. 

v2.  VEGESELA,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Byza- 
cene.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Thenœ.  à  Theveste ,  entre  Sufetula  &  Menegefes, 
a  trenre  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt 
milles  du  fécond.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
royale  porte  Vegerfala  ;  mais  tous  les  autres  manus- 
EritSjôc  tous  les  exemplaires  imprimésdifenc  Vegefela, 


VEE 

Il  y  en  a  qui  ont  crû  que  cette  ville  étoit  la  mêm<-: 
que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent  ; 
mais  Mrs.  Baluze,  Dupin  &  Weffeling  ,  font  d'un 
fentiment  oppofé.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
l'itinéraire  d'Antonin  met  une  Vegefela  dans  la  By- 
zacène,  &  une  autre  dans  la  Numidie.  Voyez  VE- 
LESITANUS. 

VEGESELITANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacène ,  félon  la  notice  des  évêchés  de 
cette  pro  vovince.  Voyez  VELESIT  ANUS. 

VEGETI  ,  peuple  de  l'Afie  ,  félon  Pomponius 
Mêla,/.  t,c.  1.  Quelques  manuscrits  portent  Var- 
GETI.  Mais  comme  Pomponius  Mêla  déclare  dans 
cet  endroit  qu'il  ne  rapporte  que  les  noms  des  peu- 
ples les  plus  connus ,  Ifaac  Voffius  a  crû  qu'il  falloie 
lire  Veneti.  D'autres  ,  entr'autres  Pintaut  ,  fono 
pour  Heneti. 

VEGGIA,  ou  Veglià,  isle  du  golfe  de  Venife^ 
fur  la  côte  de  la  Morlaquie ,  dont  elle  efl  féparées 
par  Je  canal  délia.  Montagna.  Elle  a  pour  voifine  l'isla 
de  Cherzo  &  celle  d'Arbe.  Son  circuit  peut  être  d'en- 
viron cent  milles  ;  &  c'eft  la  plus  belle  isle  &  la  mieux 
habitée  de  tout  ce  quartier.  Elle  produit  beaucoup  de 
C2  bois ,  beaucoup  de  vin ,  beaucoup  de  foie  j  &  l'ort 
y  trouve  une  race  de  petits  chevaux  ,  fort  estimés 
pour  leur  vivacité  &  :-our  leur  beauté.  Elle  aunes 
feule  ville,  avec  titre  de  cité,  qui  porte  comme  elles 
ie  nom  de  Veggia  ,  ou  Veçl/a ,  &  qui  a  un  mille  de 
tour.  Elle  efl  fituée  f.;r  le  hord  de  la  mer  du  côté; 
du  midi ,  >.  bâvie  en  paràe  fiir  une  colline,  mais  corn- 
mandée  pr-  deux  montagne?  ,  ce  qui  empêche  qu'on; 
n'en  puiffe  faire  une  place  forte.  Le  port  ,  qui  pour- 
voit contenir  huit  eu  dix  galères ,  &  quelques  vais- 
feaux  de  moindre  grandeur,  efl  défendu  par  un  châ- 
teau. Cette  ville  efl:  honorée  d'un  fiége  épiscopal.' 
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L'islede  Veggia  efe  nommée  Kark  par  les  Escla- 
vovis  ,  &z  ce  pounoit  être  la  Curicn  de  Ftclomée,  8e 
la  C.:ricra  des  latins.  Après  la  décadence  de  l'empire 
ed.e  fe  gouvern?.  c  «elq-ae-temps  par  fes  propres  loix  ,' 
coawe  les  s: -très  isles  du  voifînage  :  &  elle  eut  fea. 
prince?  pmiculîevs  ,  déneudans  des  roij  de  Dalmatie. 
Go  ne  convietî;  pas  fur  le  temps  où  elle  paffa  fous  la 
puiCmoe  des  Vénitiens.  Les  uns  veulent  qu'elle  fut 
E'h^uguée  en  3ag,  D'autres  fo^-tiennent  que  les  habi- 
tr.ns  de  cttte  isle ,  fè    voyant  perpétuellement  in» 
•ç'iettés  par  les  corfiiires   ,  fe  rendirent  tributaire» 
de  la  république  ju:.qu'en  1 133.  Enfin  d'autres  difent 
qu'en  izGo.  la  république  la  donna  en  fiel  à  la  famille 
ae  Sclxiner,  dont  un  des  descend-ans ,  nefe  trouvant 
pas  en  état  de  réfister  au  roi  de  Hongrie  ,  céda  cette 
isle  à  la  république  en  1480.  Depuis  ce  teaip-  les  Vé- 
nitiens en  ont  joui  tranquillement,   h  y  e"vt?yentun 
noble  ,  avec  titre  de  PiXTeciteur ,  ci'-tre  le  Castellan 


ci  le  Camerlii,;-, .,;.  Lr  cou'.;-,  unauté  des  habitans  de 
cette  Lie  a  n  pri  iîeg.î,  qui  confiste  à  élire  tous  les 
ars  ^ustre  Vicomtes,  qui  font  partagés  dans  les  châ- 
tâïiUx  éèDobrigho,  de  Besca,  de  Verbenico,  &  de? 
Dobasnizza,  pour  y  connaître  des  caufes  depeu  d'im- 
portance. 

VEGHERA ,  félon  Corneille ,  &  Voghera ,  félon 
Magin ,  carte  du  territoire  de  Pavie  ,  ville  d'Italie ,. 
dans  le  territoire  de  Pavie,  au  bord  de  la  rivière  de 
StafTora ,  fur  le  chemin  de  Pavie  à  Tortone.  Voyez 
Voghera. 

VEGIA.  Voyez  Vegium. 

VEGIATES.  Voyez  RegiATES. 

VEGISTUM  ,  ville  de  la  Galatie.  Ptolomée  ; 
l.  5 ,  c.  4  ,  la  donne  aux  Tolistobogi  ,  ou  Tolihosti. 
Les  exemplaires  latins  lifent  Vetestum  pour  Vc- 
gistum. 

VEGIUM ,  ville  maritime  de  la  Liburnie  ,  félon 
Pline ,  /.  3,  c.  21.  Ptolomée  ,1.2,  c.  17.  qui  la  mar- 
que entre  Ortopla  &drgyrutum,  la  nomme  Vega. 

VEGRE  ,  ou  VESGRE,  rivière  de  France  ,  dans  le 
Hurepoix.  Elle  a  fa  fource  au-deffus  de  Houdan,  ou 
elle  pafTe  ,&  reçoit  la  rivière  d'Obton.  Elle  va  en- 
fuite  fe  perdre  dans  la  rivière  d'Eure ,  à  la  droite,  un. 
peu  au  deffus  d' Yvry.  *  De  l'isle ,  Atlas. 

VEHRA.  Voyez  Weser. 


VEI. 
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VEÏENS.  Voyez  Larthent  anum. 

VEIKNSE  OPPIDUM  ,  ville  d'Espagne.  Elle  eft 
marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la  route  de 
Cordouc  à  Castulo,  entre  lipora  £t  Castttlu ,  à  dix- 
huit  milles  de  la  première  de  ces  places ,  &  à  trente- 
deux  milles  de  la  féconde.  Quelques  manuscrits  por- 
tent UcrENSE  pour  VEIENSE ,  &  il  y  en  a  même  qui 
ïifent  UtICENSE. 

\  E  f  EN  T  AN  UM,  maifon  de  campagne  ,  en  Ita- 
lie, au  bord  du  Tibre, fur  la  voie  Flaminienne.  Cette 
maifon  ,  dont  parle  Suéronne  ,  /.  7 ,  in  Galba ,  ç.  1  , 
appartcnoit  à  Livie  ,  femme  d'Auguste,  &  elle  hit 
nommée  Ad-Gallinas.  Voyez  au  mot  Ad,  l'article 
Ad  Gallinas. 

•  VEIENTANUS  ,  &  ViGLENSis  ,  fiége  épisco- 
pal  dont  parle  Sigonus  ,  de  Regno  Italicc ,  qui  le  die 
ïufrragant  d'Aqifîlée ,  Ortelius  lot.pçonne  que  le  nom 
de  la  ville  pouvoit  être  Vegium. 

VEI  EN  TES  ,  Ôc  VEIENTAN1.  Voyez  VEII. 

VEII ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie  ,  près  du  Ti- 
bre ,  à  environ  cent  stades  de  Rome.  C'étoit  une  ville 
{minante,  riche  &  forte  ;  du  moins  les  historiens  nous 
la  repréfentent  comme  une  ville  aufîi  étendue  &  auffi 
peuplée  qu'Athènes.  L'art  &  la  nature  s'étoient  réu- 
nis pour  la  fortifier.  Depuis  long-temps  les  Veïens  & 
les  Romains  vivoient  dans  une  perpétuelle  méfintel- 
ligcncc,  &  commettoient  à  toute  heure  des  hoftilj- 
lités  fur  les  terres  les  uns  des  autres  ;  jusques-là  que 
Florus ,  /.  i.c.  13,  nomme  les  Veïens  ajfîdui  &  anni- 
verjarii  Romanis  hostes.  Enfin  dans  l'année  348.  de  la 
fondation  cle  !lome,  les  Romains  prirent  la  réfolu- 
tion  de  réduire  cette  puhTante  Ville.  Ils  commencè- 
rent alors  ce  fiege  fi  fameux  ,  que  l'histoire 
compare  ,  pour  la  difficulté  &  pour  la  longueur  , 
à  celui  de  Troye.  Ce  ne  fut  que  dans  l'année 
3^7.  qu'ils  emportèrent  cettte  ville.  Comme  l'armée 
Romaine  étoit  extrêmement  nombreufe,  elle  donna 
i'affaut  de  tous  côtés.  Les  Veïens,  occupés  par-tout, 
ne  firent  point  attention  à  une  mine  qu'on  creufoit 
fous  leur  ville ,  &  ne  furent  pas  en  état  de  repourfer 
l'ennemi ,  lorsqu'il  entra  chez  eux  par  le  fou  terrain 
qui  fut  ouvert  dans  le  temple  de  Junon,  lequel  étoit 
fitué  dans  la  haute  ville.  Les  Romains  ,  fortis  de  la 
mine,  eurent  encore  différents  combats  à  livrer;  mais 
ils  furent  vainqueurs  par-tout  :  ils  pillèrent  les  mai- 
fons ,  &  mirent  le  feu  en  différens  quartiers.  On  ven- 
dit à  l'enchère  tous  les  prifonniers  de  condition  libre  ; 
&  l'argent  que  l'on  en  tira  fut  attribué  au  fife.  Camil- 
le ,  après  le  partage  du  butin  fait  dans  les  maifons , 
ordonna  le  dépouillement  des  temples,  &  forma  le 
deifein  de  faire  transporter  à  Rome  la  statue  de  Ju- 
non ,  avec  des  marques  de  piété  &  de  religion.  Pour 
cet  effet,  il  choifît  dans  fon  armée  des  jeunes  gens 
bienfaits ,  à  qui  il  ordonna  de  fe  purifier  par  des  ablu- 
tions, &  de  le  revêtir  d'habits  blancs.  Ce  fut  à  eux 
qu'il  confia  le  foin  de  transporter  à  Rome  le  fimula- 
cre  de  la  Déeffe  ,  avec  les  offrandes  qu'on  lui  avoit 
faites  de  tout  temps.  La  jeune  troupe  entra  dans  ion 
temple ,  avec  un  grand  air  de  modestie  &  de  vénéra- 
tion. D'abord  Camille  toucha  la  statue  ,  liberté  qui 
n'étoit  permife  ,  parmi  les  Etruriens  ,  qu'à  un  feul 
prêtre  d'une  famille  marquée.  Elle  fut  placée  à  Rome 
fur  le  mont  Aventin  ,  où  elle  demeura  long-temps 
dans  un  temple.  Ainfî  périt  la  fameufe  ville  de  Veïes, 
qui  fut  dépouillée  tout  à  la  fois  de  les  richeffes ,  de  fes 
habitans  &  de  fes  dieux.  On  peut  juger  de  fa  gran- 
deur &  de  fa  force,  par  la  difficulté  que  Rome  eut  à 
la  foumettre.  Dix  ans  fùffirent  à  peine  à  la  réduire. 
On  n'en  discontinua  le  fiége  ,  ni  pendant  l'hiver  ,  ni 
pendant  l'été.  Elle  fit  répandre  bien  du  fang  aux  Ro- 
mains. L'artifice  eut  plus  de  part  que  la  force  à  fa  red- 
dition. *  Plutarc/ius,  in  Camille. 

Les  Habitans  de  Veïes  font  appelles  Veiennes , 
parCiceron,  /.  1 ,  de  Divhiat.  c.  44.  &  Veïentani,  par 
Pline  ,  /.  3,  c.  <).  C'étoit  uue  colonie  Greque,  venue 
en  Italie  d'Argos,  où  Junon  étoit  particulièrement 
adorée.  Les  Romains  ne  détruifirent  pas  entièrement 
la  ville  de  Veïes.  Tite-Live,  /.  30,  c.  9,  fait  enten- 
dre qu'elle  fubfiftoit  encore  après  la  guerre  Punique; 
&  Rome  envoya  une  colonie  ,  que  Frontin  nomme 
Colonia  Fejus.   Depuis  elle  tomba  tellement  en  rui- 


ne qu'on  n'en  reconnoifioit  plusla  place;  &  lïcUtcn 
à  eu  beaucoup  de  pcincàentrouverquclquesvcfti^cï 
fur  une  coline  escarpée  ,  vis-àtvis  Ifola.  ;  8t  cette  pofi- 
tion  s'accorde  avec  celle  que  Denis  d'Halicarnaife 
donne  à  lad  ville  de  Voies. 

VEI LL ANE,  ad fines ,  ville  du  Piémont,  au  mnr- 
quifat  de  Suze,  à  quatorze  milles  de  la  ville  de  Tu- 
rin. Elle  eft  appellée  dans  le  pays  figltana,  &  fituée 
fur  une  hauteur  ,  près  de  la  perite  Doire  ,  appellée 
Doria  ri  paria.  Elle  eft  renommée  dans  l'hiftoirc  par 
la  victoire  que  les  François  y  remportereut  en  1630. 
fur  les  Piémontois  ,  affiftez  des  Efpagnols. 

VEIROS,  petite  ville  de  Portugal,  dans  l'Alen- 
tcjo  ,  au  bord  de  la  rivière  d' Anùaloura  ,  près  de  /''  /:- 
tara.  Veiros  eft  défendue  par  un  bon  château  ,  très- 
bien  fortifiée,  &  capable  défaire  une  longue  réfiftan- 
ce.  Ce  château  fut  bâti  par  Laurent  Alonçon,  neuviè- 
me Grand-Maitre  des  chevaliers  de  l'ordre  d  Avis. 
*  Délices  de  Portugal ,  p.  794. 

VEITURII ,  peuples  d'Italie,  dans  la  Liguric  , 
félon  Ortelius,  qui  cite  une  ancienne  infeription  fur 
cuivre.  Il  ajoute  qu'Auguftin  Juftiniani  a  cru  que  ces 
peuples  habitoient  le  lieu  nommé  préfentement  VqI- 
taggio,  dans  l'état  de  Gènes. 

VEITZEN.  Voyez  Weitzen. 

VEIUS.  Voyez  Veii. 

VEL,  ville  de  l'Afrique  intérieure  :  Plin,  /.  <j,c.  %t 
la  marque  au  nombre  des  villes  fubjugées  par  Corné- 
lius Balbus.  Si  l'on  fuit  la  manière  de  lire  du  Père 
Hardouin  ,  VEL  ,  au  lieu  d'être  un  nom"  de  ville  ,  ne 
devient  qu'une  fimple  conjonction.  Voici  le  pafîage  , 
fuivant  les  anciennes  éditions  :  Niceris  Natio ,  Negk- 
gemela  Oppidum ,  Bubeium  Natio,  Vel  Oppidum,  &c. 
&le  P.  Kardouin  lit  :  Bubeium  Natio.  VelOpv  dum. 

VELA:  (  Le  cap  de  la  )  c'eft  la  pointe  la  plus 
avancée  au  nord  de  la  province  de  Sainte  Marthe  , 
dans  l'Amérique  méridionale,  par  le  12.  d.  20.  min. 
de  latitude  boréale.  Il  fut  découvert ,  &  ainfi  nom- 
mé, pat  Alphonfe  de  Ojedaen  1499. 

VELABORI ,  peuples  de  l'Hibernie  ,  félon  le 
texte  grec  de  Ptolomée  ,1.  2,  c.  2,  qui  les  place  fut 
la  côte  occidentale  de  l'isle  ,  au  midi  des  Gangani. 
Il  ajoute  qu'un  manuscrit  qu'il  a  confulté  ,  portoic 
WELLABRI.  Quelques  éditions  latines  Ïifent  Vella- 
GORI. 

VELAS,  port  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
la  nouvelle  Espagne  ,  fur  la  côte  de  la  mer  du  fud  , 
entre  la  pointe  de  fainte  Catherine  &  le  cap  Guiones. 

La  pointe  d  fainte  Catherine,  dit  WoodeRogers, 
t.  2,  Supplém.  p.  13  ,  dans  fon  voyage  autour  du 
monde,  eft  fous  les  deux  degrés  de  latitude.  A  la 
hauteur  de  cette  pointe,  il  y  a  un  gros  rocher  qui  en 
couvre  divers  autres  plus  petits  ;  &  de  cette  même 
pointe  au  cap  de  Guiones,  il  y  a  trente-deux  lieues 
nord-oueft  &  fud-eft ,  &  au  port  de  Vêlas  huit  lieues 
eft,  quart  au  fud-eft  ,  &  oueft  quart  au  nord-oueft. 
Au-deffus  de  ce  port  on  voit  deux  grandes  monta- 
gnes, avec  une  profonde  ouverture  entre-deux  ;  &  à 
une  lieue  ou  plus  aufud-eft,  ily  acertains  rochers  qui 
reffemblent  à  des  navires  fous  les  voiles.  Du  port  de 
Vêlas  au  cap  Hermofo ,  il  y  a  douze  lieues  nord- 
oueft  ,  quart  au  nord ,  &  fud-eft  quart  au  fud  :  du  cap 
Hermofo  au  cap  Guiones,  on  trouve  douze  lieues 
nord-oueft  &  fud-eft.  Le  fond  eft  de  fable  &  la  côte 
faine. 

VELAT ABI.  Voyez  WinidjE. 

VELATUDORUM,  ville  des  Séquaniens  :  l'iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Milan  à 
Strasbourg,  en  prenant  par  les  Alpes  Graïennes.Elle 
eft  entre  Vejcntio  &  Epamanducdurum  ,  à  vingt- 
deux  milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  à  douze  mil- 
les du  fécond.  Il  y  a  des  manuscrits  qui  Ïifent  Veta- 
tudurum,  d'autres  VeUtud.urum,  &  d'autres  Velatu- 
darum.  La  table  de  Peutinger  met  entre  f'efontio  & 
Epamandiïodurum  un  lieu  nommé  VELEROT  ,  qui 
pourroit  bien  être  le  VELATUDORUM  de  l'itinéraire 
d'Antonin.  On  ignore  le  nom  moderne  de  cet  ville. 

VEL  A  W,  ou  VELUWE,  quartier  de  la  province  de 
Gueldre.  Il  contient  cette  partie  de  la  Gueldre  Hol-> 
landoife ,  renfermée  entre  le  Rhin ,  l'IfTel  &  le  Zm- 
derzée  ,  &  confine  au  couchant  à  la  province  d'U* 
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trecht.  C'eft  un  pays  de  landes.  &   de  Bruyères. 

*  Diét.  Geogr.  des  Pays-Bas. 

Le  Welaw ,  qui  faifoit  partie  de  l'ancien  comte  de 
Theysterband  ,  appartenoit  à  l'Eglife  d'Utrecht , 
comme  le  reste  de  ce  comt^ ,  &  fut  donné  en  fief  par 
l'évêque  vers  l'an  1070  ,  à  Godrefroi  le  Bojju,  Duc  de 
îa  baffe  Lorraine  ou  du  Brabant.  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  neveu  du  BoJJli ,  allant  à  la  Terre-Sainte  ,  ven- 
dit ce  pays  à  Ottbon  ,  comte  de  Gueldre ,  en  s'en  ré- 
fervant  néanmoins  l'hommage  ,  fans  préjudice  du 
liaut  domaine  ,  qui  appartenoit  à  l'évêque  d'Utrech  : 
deforrequeleWelawfutunarriere-flefdecette  églife. 
Cela  dura  jusqu'en  13 1 1 ,  car  alors  Jean ,  Duc  de  Bra- 
bant, ayant  négligé  de  rendre  les  devoirs  ausquels  il 
étoit  tenu  envers  l'églife  d'Utrech, Guy  de  Hainaut, 
«évêque  d'Utrech  ,  investit  du  comté  de  Welaw ,  R«- 
gnaud ,  comte  de  Gueldre  .,  comme  fon  Yaffal , 
fans  qu'à  l'avenir  il  fut  tenu  de  reconnoître  le  duc 
de  Brabant.  *  Longuerue  ,Descr.  de  laFrance,part.  2, 
p.40.     -"  • 

Ce  droit  de  l'églife  d'Utrech  n'étoit  pas  encore 
aboli  en  1363  ,  lorsqu'Edouard,  duc  de  Gueldre,  re- 
connut ,  par  fes  Lettres  ,  que  les  évêques  d'Utrech 
avoient  alors  dans  le  Welaw  un  grand  nombre  de 
vaffaux  &  de  fiefs  fervans ,  fur  lesquels  ces  prélats 
pouvoient  impofer  telles  tailles  &  tributs  qu'ils  ju- 
geoient  à  propos,  fans  que  le  duc  y  pût  rien  lever. 
Mais  dans  la  fuite  le  duché  de  Gueldre  étant  tombé 
entre  les  mains  de  princes  très-puifians ,  les  évêques 
n'eurent  plus  aucune  feigneurie  ni  directe ,  ni  utile 
dans  ce  pays  ;  &  on  ne  voit  point  qu'il  y  en  ait  eu 
aucune  ceffion  par  les  évêques  ni  par  le  chapitre. 

Les  principales  places  du  Velaw  font  : 

Arnheitn,  Elbourg, 

Harderwick,  Hattem, 

Wagueningue. 

VELAW-ZOOM,ouVelute-Zoom.  On  ap- 
pelle ainfi  cette  partie  du  quartier  de  Velaw  ,  qui  s'é- 
tend des  environs  de  Wagueningue  jusqu'auprès  de 
Zutphen,  où  font  les  bois  de  R-hede  &  de  Loonen. 

VELAY,  (Le)  contrée  de  France,  bornée  au 
nord  par  le  Forez ,  à  l'occident  par  la  haute  Auver- 
gne, au  midi  parle  Gevaudan,  &  à  l'orient  par  le 
Vivarez.  Ce  pays,  qui  fait  partie  de  la  lieutenance 
générale  des  Sevennes,  dans  le  gouvernement  mili- 
taire de  Languedoc ,  a  pris  fon  nom  des  peuples  Ve- 
laviy  que  Céfar,  dans  Ces  commentaires ,  dit  avoir  été 
dans  la  dépendance  des.  Auvergnats  ,  in  clientèiia 
Arvernoruni,  dont  il  refte  encore  aujourd'hui  une 
tradition  populaire  ,  puisqu'on  dit  communément  le 
Puy  en  Auvergne,  quoique  cette  capitale  du  Velay 
(bit  du  gouvernement  du  Languedoc ,  &  du  reffbrt 
de  Touloufe. 

Ceux  du  Velay  étoient  du  nombre  des  Celtes  qui 
furent  joints  ,  par  Augufle  ,  à  l'Aquitaine.  Mêla  & 
Pline  ont  omis  ces  peuples  ;  mais  Strabon  &  Ptolo- 
mée les  ont  marqués  entre  les  Aquitains.  Ptolomée 
femble  avoir  écrit  ce  mot  OteaAinoi  qu'on  a  mis  en 
latin  Velaunl  ;  mais  on  le  doit  écrire  Vellavi,  comme 
il  fe  trouve  par-tout  ailleurs ,  dans  les  monumens  de 
la  première  8c  de  la  moyenne  antiquité. 

Le  Velay ,  après  la  divifion  de  l'Aquitaine  en  deux 
provinces  ,  lut  mis  fous  lapremiere,dans  le  quatrième 
iîecle.  Il  vint  dans  le  cinquième  au  pouvoir  des  Wifi- 
gpts  ,  &  des  François  dans  le  fixieme ,  après  îa  mort 
d'Alaric.  Ceux  de  Velay  étoient ,  comme  les  Auver- 
gnats leurs  voifins ,  fujets  des  rois  d'Australie,  quite- 
noient  une  partie  de  1  Aquitaine. 

Le  duc  Eudes  fe  rendit  maître  du  Velay  ;  &  fon 
petit-fils  Gaifre  en  fut  dépouillé  par  Pépin  ,  dont  les 
defcendans  jouirent  de  ce  pays  jusqu'à  Louis  d'Ou- 
tremer. Ce  fut  ce  roi  qui  donna  le  Velay  à  Guillaume 
têted'e'toupes,  comte  de  Poitiers,  duc  d'Aquitaine, 
comme  nous  l'apprenons  de  la  chronique  de  Mailzais 
&  de  celle  d'Aimar,  moine  d'Angoulême.  Ces  ducs 
donnèrent  le  comté  d'Auvergne  en  fief,  avec  une 
partie  du  Velay  ,  laquelle  eft  aujourd'hui  du  gouver- 
nement d'Auvergne.  Le  relie  fut  donné  à  l'évêque  de 
la  ville  du  Puy,  où  on  avoit  établi  le  ftége  épisçopal , 
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du  Velay;  ces  prélats  ne  tenoient  leur  temporel  que 
des  rois  de  France,  qui  leur  avoient  donné  les  mêmes 
droits  qu'aux  grands  princes.  Ils  étoient  feulement 
tenus  de  remettre  leurs  châteaux  à  la  garde  du  roi, 
quand  il  le  leur  demandoit.  On  voit  auffi  que  Ray- 
mond de  Saint-Gilles  ,  qui  avoit  anticipé  fur  tous  les 
voifins ,  s'étoit  mis  en  poffeflîon  d'un  droit  de  fupé- 
rioritéfur  le  Velay:  mais  les  ufurpations  de  ce  prince 
n'établiffent  aucun  droit  certain  8c  bien  fondé,  ou 
pour  lui ,  ou  pour  fes  fucceffeurs. 

Le  Velay  eft  un  petit  pays  de  montagnes  très-froi- 
des &  couvertes  de  neiges  plus  de  fix  mois  l'année. 
On  y  recueille  cependant  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut 
pour  la  nourriture  des  habitans.  Les  beftiaux  qu'on  y 
nourrit  font  la  plus  grande  richeffe  de  ce  canton.  On 
fait  au  Puy  des  dentelles  qui  y  attirent  ces  fommes 
confidérables.  *  Piganiol,  Description  de  la  France, 
t.  4,  p.  312.  ^J  _ 

Les  états  particuliers  du  Velay  font  compofes  de 
l'évêque  du  Puy,qui  y  préfide ,  du  commiffaire  princi- 
pal ,  du  fénéchal,  du  vicomte  de  Poligaac  ,  qui  préfi- 
de en  l'abfence  de  l'évêque,  de  huit  députés  du  cler- 
gé, de  feize  barons  du  pays ,  &  de  neuf  confiais. 

La  capitale  du  Vêlai  étoit  autrefois  Rovejio  ou  Ro- 
vefjlo ,  marquée  par Ptolomée,  &  qu'on  trouve  encore 
dans  la  carte  de  Peutinger.  Elle  quitta  ce  nom  peu 
après,  pour  prendre  celui  des  peuples  VelLvi.  Cette 
ville  Rovejio  étoit  différente  de  celle  d' Anis ,  (  qu'on 
nomme  aujourd'hui  le  Puy)  comme  on  voit  par  l'au- 
torité de  Grégoire  de  Tours,au  livre  X,  chap.  XXV, 
où  ,  parlant  d'un  impofteur  qui  couroit  avec  une  pré- 
tendue prcphéteffe  nommée  Marie ,  il  alla  à  la  cité  de 
Velay ,  civatem  Vellavorum  ,  &  enfuite  à  un  lieu  nom- 
mé Anicium.  Le  moine  Falco ,  auteur  de  la  chronique 
de  Tournus,  dit  que  ce  fut  dans  cette  ancienne  ville 
qu'il  nomme  ciyitatem  Vetnlam,  que  .faint  Barnard, 
archevêque  de  Vienne,  affembla  un  concile  dans  le 
neuvième  fiecle.  Il  y  a  plufieurs  acles  dans  le  pays  qui 
font  voir  que  le  fiege  épisçopal  a  été  transféré  à  Anis, 
è  civitqte  P'etula.  Le  père  Mabillon,  bénédiclin,  dans 
une  differtation  qui  eft  à  la  fin  de  la  première  partie  du 
quatrième  fiecle,  a  bien  prouvé  que  cette  çwitas  Ve- 
tula  eft  la  même  que  la  bourgade  de  faint  Paulien 
en  Auvergne  ;  il  rapporte  les  inscriptions  Romai- 
nes qu'on  y  trouve  ,  lesquelles  marquent  l'antiqui- 
té de  ce  lieu ,  qui  a  pris  fon  nom  du  Saint  qui  y  a  été 
enterré,  &  qui  eft  honoré  comme  l'apôtre  du  pays. 
Plufieurs  ont  écrit  que  c'eft  Evodius,  fucceffeur  de 
Paulien,  qui  a  transféré  le  fiége  épisçopal  de  la  citéde 
Velay  à  Anis  ;  ce  que  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours 
détruit;  &  il  n'eft  l'ait  mention  d'aucun  évêque  d'A- 
nis ,  mais  feulement  Vellavorum ,  de  Velay ,  jusqu'au 
dixième  fiecle.  C'eft  depuis  ce  temps  que  l'évêque 
a  été  appelle  Anieienjis  ,  &  que  ce  nom  afuccédé  à 
VeUavenJîs.*  Longuerue ,Descr.  delà  France, part.  1, 
p.  266. 

Il  eft  certain  que  le  Velay  eft  du  gouvernement 
du  Languedoc ,  8c  non  de  celui  d'Auvergne. 

VELCERA  ,  ville  de  l'Illyrie  :  Ptolomée,  l  2, 
c.  17 ,  la  marque  fur  la  côte  ,  entre  l'embouchure  du 
fleuve  Oeneus  8c  la  ville  Sema.  Thevenet  dit  que  le 
nom  moderne  eft  Buconi\a  >  8c  qu'on  nomme  autu  ce 
lieu  Neucliasteau ,  apparemment  pour  Castel-nuovo. 

VELDBACH,  monastère  de  filles  ,  en  France  , 
dans  l'Alfacei  au  comté  de  Pfirdt.  Les  comtes  de  ce 
nom  l'ont  fondé ,  8c  on  y  voit  treize  tombeaux  des 
comtes  8c  des  comteffes.  *  Zeyler  ,  Topogr.  d'Alia- 
ce,  p.  64.  , 

VELDENTZ,  château  d'Allemagne,  près  delà 

Mofelle,  à  deux  lieues  au  deffus  de  Traerbach  ,  &le 

chef-lieu  d'un  comté  enclavé  dans  l'archevêché  de 

Trêves.  C'eft  un  fief  de  l'évêché  de  Verdun,  comme 

en  font  preuve  plufieurs  investitures  données  par  les 

empereurs  aux  évêques  de  Verdun ,  &  par  différentes 

reprifes,  dans  lesquelles  les  comtes  de  Veldentz  le 

qualifient  les  hommes  liges  de  ces  évêques.  Etienne, 

comte  Palatin  du  Rhin,  acquit  ce  comté  en  époufant 

-  Anne,  fille  unique  8l  héritière  de  Frédéric,  comte 

•de  Veldentz.  Louis  le  Noir  l'eut  en  partage  avec  le 

duché  de  Deux-Ponts ,  8c  la  moitié  du  comté  de Spon- 

'  heijo ,  &  le  donna  à  Robert ,  fon  fils  puîné,  1m  elj^ 
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chef  de  la  brandie  de  ce  nom,  ôcqui  futpefe  de  Geor- 
ge Jean.  Ce  dernier  partagea  l'es  états  entre  fes  deux 
fils  George  Gustlve  &  George  Jean.  L'ainé  eur  la 
principauté  de  fautreck,  avec  voix  8c  féance  àladiérc. 
Il  époufa  en  fécondes  noces  Maric-Elizaberh ,  fille  de 
Jean  ,  duc  de  Deux-Ponts;  &  de  ce  mariage  for  tic  «0 
362I).  Léopold-Louis,  qui  fùccéda  aux  états  de  fon 
oncle  George-Jean,  mort  fans  entans,  qui  avoitcu  en 
partage  le  comte  de  Veldentz  &  la  principauté  de 
Lutzelstein.  Ce  prince  ayant  refufé  de  rendre  hom- 
mage pour  oe  comté,  en  fut  privé  par  arrêt  de  la  cham- 
bre royale  de  Metz  du  19  Décembre  j68o.  Ce  Pala- 
tîn  ,  qui  lut  le  dernier  de  fa  branche  ,  étant  mort  fans 
héritiers  mâles,  fes  domaines  retournèrent  à  l'élec- 
teur Palatin,  Le  comté  de  Veldentz  renferme  l'avo- 
catie  de  Veldentz,  le  BandelacourduMoulin,  Wol- 
forsvciler,  Homkoldric,  &  la  Cour  de  faint  Médard. 
*  LT/ludj'rct,  géogr.  ancienne  &  moderne,  t.  2. 

\  KLDîDENA,  lieu  de  la  Germanie.  Ilyaune 
route  dans  l'itinéraire  d' Antonin  qui  part  de  Launa- 
çum ,  et  fc  rend  à  Veldidena ,  fit  dans  laquelle  f^cldl- 
ilciid  eit  marquée  à  vingt-trois  milles  de  Parthanum, 
Dans  une  autre  route  qui  prend  de  Pons  ALni  à  J^eldi- 
ilcna,  ce  dernier  lieu  eit  placé  à  vingt-fix  milles 'de 
MaJ'sLacum  Dans  une troifieme  route,  quivad'Aus- 
bourg  à  Vérone,  F^eldidena  paroit  à  trente  milles  de 
Piiriininum.  >  &  dans  une  quatrième  route  qui  vad'A- 
quilée  à  Veldidena,ce  mêmelieu  eit  marqué  à  trente- 
trois-milles  de  pïtpiteniûn.  Simler  ,  au  lieu  de  Vel- 
DIDENA,  lit  VeldidâNA,  Tout  le  monde  convient 
que  c'eft  aujourd  hui  Wiltai  ■  abbaye  de  l'ordre  de 
Prémontré  ,  au  voifinage  d'Inspruck. 

VELEATES.  Voyez  Veliates. 

VELEGIA  ,  ville  de  la  Libye  intérieure  :Ptolo- 
mée ,  /.  4 ,  c.  6,  la  marque  parmi  les  villes  qui  étoient 
au  nord  du  fleuve  Niger  ,  &  fur  le  bord  de  ce  fleuve. 
Quelques  exemplaires  écrivent  VELLEGIA. 

VELEI A ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  ,  fé- 
lon la  notice  des  dignités  de  l'empire.  Ce  pourroit 
être  la  ville  P'elia  de  Ptolomée, /.  2,  c.  6.  Voyez 
Veua,  1. 

VELESIT ANUS,  fiegeépiscopal d'Afrique, dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  de  cette  province.  La  con- 
férence de  Carthage,  n  .  132,  écrit  P'egefeltanus ; 
mais  il  y  avoit  en  Afrique  deux  villes  nommées  f^e~ 
gefela  ;  car  Privatianus  qualifié  episc  <pus plebis  f^ege- 
J'clitanci  par  la  conférence  de  Carthage ,  étoit  différent 
de  Reginus,que  Valentinus  T^aianaifu  appelle  dans  la 
même  conférence  de  Carthage,  n  .  135  ,  fon  Conla- 
cerdos  ecclejlcz  f^egclelitance.  Une  de  ces  villes  nom- 
mée Vegcfela  >  dit  Dupin  ,  étoit  dans  la  Numidie. 
Son  évêque  Januarius  fouscrivit  au  concile  deCartha- 
ge  fous  Boniface,  tant  pour  lui  que  pour  Januarius 
Mdscul  tel/lus-,  &  il  n'y  a  point  à  douter  que  ce  ne  foit 
la  ville  Megefela  que  l'itinéraire  d' Antonin  marque 
auprès  de  Mascula.  Baluze  met  l'autre  ï^egefela  dans 
laByzacène ,  parce  que  l'itinéraire  d'Antoninmarque 
Vegcfela,  ou  Verge/alla,  entre  les  villes  de  cette 
province.  A  la  vérité,  la  notice  des  évêchés  d'Afrique 
place  dans  la  Numidie  deux  fiéges  à  peu  près  de  mê- 
me nom  ;  favoir  Vefelitanus  &  f^elejlcanus;  mais  il  y 
a  grande  apparence  que  cette  l^cgefela  •  dont  Fortu- 
natianus  ell  dit  évêque  ,  étoit  un  bourg  de  la  Byzacè- 
ne  ;  car  dansla  conférence  de  Garthage,Donatus  epis- 
copus  Cilhtanus  foutient  que  f^egefela  étoit  de  fon 
diocèfe  ,  qui  fe  trouvoit  dans  Li  Byzacène  ,  comme 
nous  1  apprennent  la  notice  des  évêchés  d'Afrique, 
l'itinéraire  d'Antonin ,  &  la  lettre  des  évêques  de  la 
Byzacène  dans  le  concile  de  Latran. 

VELETRI.  Voyez  Velletri. 

VELEZ.  (LePenonde  /Voyez  l'article  PEN- 
NON  DE  V'ELLEZ. 

VELEZE  DE  GOMÉRE  ,  ville  d'Afrique,  dans 
les  états  du  roi  de  Maroc  ,  au  royaume  de  Fez.  Mar- 
mol,  Description  du  royaume  de  Fe? ,  /.  4,  c  67,  dit 
Vêlez  de  Goméreeftune  ville  de  fept  cens  feux,  fur 
la  côte  de  la  mer  méditerranée,  à  la  hauteur  de  Ma- 
laga ,  dont  elle  ell  éloignée  de  quarante  lieues.  Quel- 
ques-uns attribuent  fa  fondation  aux  Goths,  d'autres 
aux  habitans  du  pays.  Elle  ell  bâtie  entre  deux  hau- 
tes montagnes ,  près  d'un  grand  valon .  que  traverfe 
Tant  VL 
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un  ruifll-au  qui  s'enfle  tellement  par  les  pluyes,  qu'ort 
le  prendroit  alors  pour  une  rivière  considérable.  Il 
n  y  a  peint  d'autres  eaux  dans  le  voifinage  qu'un  puits 
hors  de  la  ville  ,  près  de  la  fépulrure  d'un  Morabite  , 
nommé  Cidi-Buaza,  &  qui  ell  en  grande  vénération. 
Mais  il  eit  dangereux  de  boire  de  cette  eau  la  nuir , 
à  caufe  qu'elle  cil  route  pleincde  fangfuës.  Il  y  a  dans 
Vêlez  une  place  où  font  plufieurs  boutiques  ,  &  une 
grande  Mosquée  ceinte  de  vieux  murs ,  avec  un  châ- 
teau plus  beau  que  fort.  C'elt-là  qu'eit  le  palais  du 
{gouverneur ,  quoiqu  il  en  air  encore  un  autre  au-de- 
îors  de  la  ville  ,  accompagné  de  beaux  jardins.  Les 
habitans  s'enrichiifoient,  durant  leur  prospérité,  delà 
pêche  des  fardine;  qu'ils  vendoient  aux  barbares  ,qui 
y  accouroient  de  toutes  les  montagnes  voifincs,  &  de 
la  piraterie  que  leur  facilitoit  le  port  qui  peut  conte- 
nir trente  petits  vaiffeaux.  Ils  armoient  des  fuites  âc 
des  galiotes  ;  &  tiroient  les  bois  des  montagnes  voi-> 
fines ,  où  il  y  a  quantité  de  chênes  ,  de  lièges  &  de 
cedres.Lepayseitfiflérilequ  on  n'y  recueille  que  très- 
peu  d'orge,  &  encore  moins  de  froment,  parce  que 
ce  ne  fonr  par-tout  que  rochers.  Les  habitans  font  de 
la  tribu  de  Gomcre,  &  ils  aiment  fort  à  boire.  Il  y 
avoit  autrefois  dans  Vêlez  plus  de  cent  maifons  de 
Juifs ,  où  l'on  vendoit  d'excellent  vin  ;  &  tout  le  plai- 
fir  des  habitans  confiltoit  à  entrer  dans  des  barques 
fur  mer,  où  ils  bûvoient  &  mangeoient.  Il  y  a  fur  le 
bord  de  la  mer  un  arfenal  pour  les  navires.  C'eil-là 
qu'on  avoit  coutume  de  conltruire  ceux  que  le  gou- 
verneur &  les  habitans  faifoient  équipper.  La  force  de 
la  place  confiite  dans  le  courage  des  montagnards  de 
la  contrée  ,  gens  braves,  Se  qui  combattent  en  défes- 
pérés  :  auffi  les  habitans  fe  font-ils  toujours  retirés 
vers  eux  quand  ils  ont  vu  paroitre  quelques  flores  de 
chrétiens.  Velezde  Gomére  eflle  port  de  lamer  Mé- 
diterranée le  plus  proche  de  Fez.  Don  Pedre  ,  amiral 
du  roi  de  Castille  ,  pour  leur  ôter  cette  retraite,  bâtir 
en  1 508.  un  fort  fur  un  roc  qui  eft  vis-à-vis,  à  fepe 
cens  pas  de  distance ,  &  que  la  mer  environne  de 
tous  côtés.  Onlenomme  le  Pennon  de  Vêlez.  Voyez, 
au  mot  PEZNON ,  l'article  Le  PENNON  DE  Velex. 

VELEZ-MAL AGA,  ville  d'Espagne,  au  royau- 
me de  Grenade,  dans  l'enfoncement  que  forment  la 
pointe  del'oueft ,  &  celle  de  l'ell  de  Velez-Malaga. 
Elle  eit  fituée  dans  une  grande  plaine,  environ  à  deux 
milles  du  bord  de  la  mer  ,  d'où  on  apperçoit  du  mi- 
lieu de  la  ville  deux  grands  clochers ,  &fur  la  droite 
une  efpèce  de  château  fur  une  éminence,au  milieu 
d'une  très-belle  plaine  où  font  plufieurs  jardins. 

Environ  quatorze  milles  à  l'ell  de  la  pointe  de  Ma- 
laga,  dit  Michelot,  Portulan  de  la  médit,  p.  12  ,  ell 
celle  de  l'oueit  de  Velez-Malaga.  Entre  ces  deux 
pointes  il  paroît  une  côte  unie.  On  y  voit  cinq  à  fix 
tours  de  garde  ,  fituées  fur  des  pointes  le  long  de  la 
marine.  Sur  la  pointe  de  l'ouèft  de  Velez-Malaga,  il 
y  a  une  tour  carrée  &  une  maifon  auprès ,  &  jiar  der- 
rière ell  un  petit  boccage  qui  en  donne  la  connoilfance. 
Delà  pointe  de  l'oueit  à  celle  de  Velez-Malaga,  la 
côte  court  presque  ell  &  ouefl ,  environ  huit  à  neuf 
milles  :  entre  ces  deux  pointes  il  y  a  un  affez  grand 
enfoncement,  dans  le  fond  duquel  on  voit  la  ville 
de  Velez-Malaga.  Presqu'au  milieu,  vis-à-vis  de  la 
ville,  il  y  a  un  petit  fort  armé  de  quatre  à  cinq  ca- 
nons ,  proche  la  mer,  au  pied  de  deux  monticules,  8e 
quelques  magafins  de  pêcheurs  fur  le  rivage.  On 
mouille  dans  cet  endroit  par  huit ,  dix  ,  douze ,  ou 
quinze  braffes  d'eau.  La  pointe.de  l'ell  de  Velez- 
Malaga  eit  affez  baffe  Se  unie,  &  tout  auprès  de  cette . 
pointe  eit  une  tour  de  garde. 

VELEZ-EL-RUBIO ,  bourg  d'Espagne ,  au  royau- 
me de  Grenade ,  près  du  confluent  des  rivières  de 
Guadadard,  &  de  Guadalentin ,  entre  Lorca  au  le- 
vant, &  Baça  au  couchant.  C  étoit  autrefois  une  ville 
forte ,  où  les  Maures  avoient  toujours  une  bonne  gar- 
hifon  pour  garder  leurs  frontieies  de  ce  côté-là.  On 
voit  encore  un  reste  de  l'ancienne  muraille  fur  la  co- 
line.  Son  terroir  ell  affez  fertile;  mais  plus  loin  ,  en 
tirant  du  côté  de  Bâça,  dont  Velez-él-Rubioeit  éloi-, 
gné  d'onze  lieues,  on  ne  trouve  dans  toute  la  route 
jusqu'à  cette  ville ,  qu'un  miférable  venta  ou  hôtelle- 
rie qui  eit  àmgitié  chemin,  où  fouventil  n'y.  a  nipa.ia 
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ni  vin.  Velez-el-Rubio  eft  une  commanderie  de  l'or- 
dre de  Saint  Jacques.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  heu 
avec  Velez-Malaga ,  au  royaume  de  Grenade ,  à  de- 
mi-lieue de  la  mer  Méditerranée.*  Délices  d'Espagne, 

p.  3<6.  .r 

i.  VELIA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoile  : 
Ptolome'e ,  /.  2  ,  c.  6 ,  qui  la  place  dans  les  terres ,  la 
donne  aux  Caristi.  Ortelius  croit  que  ce  pourroit  être 
la  ville  Beleia  ,  que  l'itinéraire  d'Antonin  met  fur  la 
route  d'Asturica  à  Bordeaux  ,  entre  Deobnga  ôc 
Suijfatio,  à  quinze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  & 
à  fept  milles  du  fécond.  Il  ne  paroît  cependant  pas 
que  p^elta  foit  la  même  que  Beleia  ,  ou  Belia ,  puis- 
que Ptolomée,  qui  fait  mention  de  l'une  et  de  l'autre, 
donne  celle-ci  aux  Edetani.  Le  P.  Briet  croit  que 
ydia  eft  aujourd'hui  Trevigno. 

2.  VELIA,  ville  d'Italie, dans  laLucanie,  près 
du  fleuve  Heles>  Haies  >  ou  Halètes.  Les  Grecs  la 
nommoient  Elea,  *£*?;«,  &  d'abord  qu'elle  fut  fon- 
dée par  les  Phocéens ,  elle  s'appella  'Isa*  Hylea.  Stra- 
bon,  /.  6,ineunte>  dit  qu'auprès  du  golfe  Pœstanus^ 
il  y  en  a  un  autre  qui  lui  eft  contigu,  où  l'on  voit  une 
ville  qui  fut  appellée  Hyela^zv  les  Phocéens  fes fon- 
dateurs, Ella  par  d'autres ,  d'un  nom  d'une_ certaine 
fontaine,  &  que  defon  temps  on  la  nommoit  Elea. 
Selon  Etienne  le  géographe,  la  ville  d'ELEA  avoit 
pris  fon  nom  d'une  rivière  qui  la  baignoit ,  St  de  fon 
temps  cette  même  ville  fe  nommoit  VEI.EA.  Cette 
r'iYiere  efl:VHeles>  d'où  on  appella  la  ville  Helea  ou 
Ela;  &  dans  la  fuite  l'aspiration  fut  changée  en  la 
lettre  V.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5.  Ciceron ,  /.  7 ,  Epist.  19  ; 
&  Velleïus  Paterculus ,  /.  2 ,  c.  79 ,  écrivent  VELIA. 
Cependant  dans  un  endroit,  Ciceron,  de  Nat.  Deor. 
I-  3  a  c'  33  >  fe  fert  du  nom  EtEA.  Le  nom  des  habi- 
tans  varie  comme  celui  de  la  ville.  Les  anciens  écri- 
vent quelquefois  ElEATES,  &  quelquefois  VELIEN- 
SES  i  Se  Virgile,  JEneid.  1.6  ,v.  366,  dit  : 

.     *    .    .     .  Portasque  require  felinos. 

Cette  ville  a  été  la  patrie  de  Zenon  Eleate.  Ses 
médailles  fe  connoifTent  par  ce  mot  TEAHfJN.  *  He- 
rodot.  1.  1 ,  c.  167.  Olivier  croit  que  Prelta  eft  aujour- 
d'hui Pisciota ,  &  V Halètes ,  Halente. 

3.  VELIA,  canton  d'Itale,  au  voifinage  de  Cu- 
tilia.  Ce  canton  étoit  pour  la  plus  grande  partie  ma- 
récageux ,  &  c'eft  celui  que  les  Aborigènes  cédèrent 
aux  Pelasgi  ;  après  avoir  fait  alliance  avec  eux.  *Dio- 
riys.  Halic.  1.  1 ,  c.  20. 

4.  VELIA  ,  lieu  de  la  ville  de  Rome ,  félon  Denys 
d'Halicarnaffe  ,  /  5,  c.  19.  C'étoitune  éminence  affez 
élevée  ,  efearpée  ,  &  qui  commandoit  la  place  publi- 
que,  ou  le  marché  de  Rome  Si  les  comices.  Selon 
d'autres,  s' étoit  la  croupe  du  mont  Palatin,  du  côté 
où  cette  montage  dominoit  le  marché  de  Rome. 

VELIA.RUM-LUCI,  bois  d'Italie ,  dont  fait  men- 
tion  Symaque  ,  /.  2  ,  Epist.  12.  Peut-être  ce  bois  étoit- 
il  dans  laLucanie,  au  voifinage  de  la  ville  Velia, 
qui  pouvoit  lui  donner  fon  nom. 

VELIAT.ES ,  peuples  d'Italie.  Pline ,  /.  3  ,  c.  15 , 
qui  les  met  dans  la  huitième  région,  les  furnomme 
Vecteri.  Ce  font  les  mêmes  Veliates.  qu'il  place 
dans  la  Ligurie  ;  car  la  Ligurie  étoit  dans  la  huitième 
région  ;  &  ce  font  les  ï^eleates  de  Valerius  Flaccus. 
Le  Père  Hardouinfoupçonne  qu'il  y  a  faute  dans  l'en- 
droit où  Pline  parle  du  furnom  des  Veliates.  Voici 
le  paffage  :  Tanetani  >  Reliâtes  cognomine  T^eSleri  : 
Regiates  :  Urbanates.  Le  Père  Hardouin  penfie  qu'il 
feroit  peut-être  mieux  de  lire  :  Tanetani  fr  eliàtes  co- 
gnomine veteri  Regiates  >  Urbanates.  Laraifon  qu'il  en 
donne  ,  eft  que  l'ordre  alphabétique  feroit  fuivi. 

VELIBORI.  Voyez  Vei.ABORI. 
;  VELICER, fleuve  de  la  Germanie.  Sidonius  Apol- 
linaris ,  in  Panegyr-  ad  Socerum,  en  parle  ainfi  : 

Brufterus  ulnofa  quein  Velicer  ablu.it  unda. 

Sur  quoi  Goropius  dit  que  par  VELICER  Sidonius 
Apollinaris  veut  défigner  une  rivière  de  la  Westpha- 
lie,  dont  la  fource  eft  un  peu  au-deffus  du  village  de 
Velen,  dans-  une  forêt,  Ôt  qui  fe  rend  dans  l'Iffel. 


ce  fera  préfentement  là 


Si  cela  eft ,  dit  Ortelius 
rivière  d'Aa. 

VELICHI ,  rivière  des  états-  du  Turc,  en  Euro- 
pe, dans  la  baffe  Albanie,  félon  Corneille  ,  qui  ne 
cite  aucun  garant.  Il  ajoute  que  cette  petite  rivière  fe 
rend  dans  le  golfe  de  Larta. 

1.  VELIENSES,  peuples  d'Espagne,  félon  Pline, 
*'  3  »  c  3  >  qui  dit  qu'ils  formoient  une  des  cinq  cités 
des  peuples  Vennenfes.  La  ville  des  VELIENSES  fe 
nommoit  P^elia.  Voyez  VELIA  ,  n  .  i. 

2.  VELIENSES  ,  peuples  d'Italie  :  Pline  ,  l.  3 , 
c  «;,  les  place  dans  le  Latium. 

VELIENSIS.  Voyez  Veliti^. 

*•  Y,ELIKA.»  ou  Velica  ,  rivière  de  Hongrie  , 
dans  l'Esclavonie.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  partie 
feptentrionale  du  comté  de  Creutz,  traverfe  ce  com- 
té,ainfi  que  celui  de  Zagrab  du  nord  au  lud  ;  &,grosfie 
des  eaux,  des  rivières  de  Czernets,d.  de  Blanja ,  d.  & 
de  Pakra,  g.  elle  vafe  perdre  dans  laSave,à  quelques 
lieues  au-deffous  de  ShTek.  *  De  llsle  >  Atlas. 

2.  VELIKA, ou  VELICA,  bourgade  de  Hongrie, 
dans  l'Esclavonie  ,  fur  la  rivière  de  même  nom  , 
à  l'orient  méridional  de  Creutz. 

3.  VELICA,  ou  KraljûVA-Velika  ,  ville  de 
Hongrie  ,  dans  l'Esclavonie ,  entre  les  rivières  Ve- 
lika  &  Pakra,  un  peu  au-deffus  de  l'endroit  où  elles 
fe  joignent.  Il  y  en  a  qui  prennet  cette  ville  pour  l'an- 
cienne Variana. 

4.  VELICA.  Voyez  VilluzkA. 
VELILLA.  Voyez  Vililla. 

VELINO  ,  rivière  d'Italie  :  elle  a  fa  Fource  au 
royaume  de  Naples,  dans  l'Apennin ,  environ  à  qua- 
rante-cinq milles  de  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  la 
Nera,  à  quatre  milles  au-deffus  de  Terni.  Miffon, 
dit  le  PereLabat ,  Voyage  £  Italie*  t-  7,  p  99,  s'eft 
trompé  ,  lorsqu'il  a  dit  que  cette  rivière  avoit  fes 
fources  à  douze  ou  quinze  milles  du  lieu ,  où  elle  fe 
jette  dans  la  Nera.  L'erreur  eft  confidérable  :  cette 
rivière  ,  après  avoir  paffé  à  Civita  Ducale,,  dernière 
place  du  royaume  de  Naples ,  à  l'occident,  arrofe  les 
murs  de  Rieti ,  ville  épiscopale  de  l'état  de  l'églife, 
dans  le  duché  de  Spqlete,  &  reçoit  à  deux  milles 
plus  bas    le  Tourano,  rivière  médiocre,  qui  a  fa 
fource  auprès  du  lac  de  Celano  ,  dans  la  partie  occi- 
dentale du  royaume  de  Naples.  Une  autre  petite  ri- 
vière fe  joint  un   peu  plus   bas   au  Velino  ,   qui, 
ainfi  augmenté  ,  parle   dans    celui   délie   Marmore. 
Cette  rivière  grome  de  toutes  ces  eaux  différentes , 
court  avec  rapidité  à  un  rocher  uni  &  large  de  plus  de 
foixante  pas,  taillé  à  plomb  par  la  nature ,  &  élevé  de 
plus  de  trois  cens  pieds  au-deffus  d'un  autre  rocher  , 
que  la  chute  continuelle  des  eaux  a  creufé  comme  un 
vaste  gouffre ,  femé  de  pointes  inégales  ,  où  l'eau  qui 
tombe  de  fi  haut ,  fe  brife  en  une  infinité  de  parties , 
qui ,  jailliffant  en  l'air,  fait  comme  une  pluie  déliée  , 
ou  un  bruine ,  fur  laquelle  les  rayons  du  foleil  fe  ré- 
fléchiffant  diverfement  ,  forment  des  milliers  d'arc- 
en-ciel  ,  qui  changent  8a  fuccédent  les  uns  aux  autres 
d'une  manière  admirable.  Je  préfère  fans  peine,  ajou- 
te le  Père  Labat ,  cette  cascade  à  celle  de  Trivoli  ; 
mais  je  dois  préférer  celle  de  Nicaraga,dans  l'Améri- 
que.feptentrionale,  à  ces  deux,  puisqu'on  ne  petu  pas- 
fer  en  aucune  façon  fous  celles-ci,  au  lieu  qu'on  trou- 
ve un  chemin  aifuré,  d'un  bord  d'un  très-grand  fleuve 
à  l'autre  fans  être  mouillé,  quoiqu'on  paffe  fous  une 
prodigieufe  maffe  d'eau.  Les  gens  du  pays  nomment 
cascata  del Marmore ,  cette  chute  du  Velino,  à  caufe 
que  ce  fleuve  paffe  par  trois  lacs ,  dont  le  plus  proche 
de  la  cascade  fe  nomme  le  lac  del  Marmore:  ilfemble 
néamoins  qu'il  y  auroit  plus  de  raifon  à  l'appeller  la 
cascade  du  Velino,  qui  eft  le  nom  de  la  rivière  qui 
s'y  précipite. 

1.  VELINUS-LACUS,  lac  d'Italie,  chez  les  $a- 
bins ,  au  nord  de  Casperia  >  &  préfentement  appelle 
Lago  di  Rieti.  Lorsque  l'on  affembla  à  Rome  les  dé- 
putés des  villes  &  des  colonies  qui  avoient 
intérêt  au  projet  que  l'on  avoit  propofé  de  dé- 
tourner le  cours  des  rivières  &  des  lacs  qui  caufoient 
les  inondations  du  Tibre  ,  les  habitans  de  Réares 
empêchèrent ,  félon  Tacite ,  An.  I.  1 ,  c.  79,  qu'on  ne 
bouchât  le  paffage  par  où  le  lac  Velinus  fe  décharge 
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dans  la  Nera. Pline,/.  *,c.  12,  dit quelesSabins  ha- 
bitoienr  fur  les  bords  des  lacs  Vchni ,  parce  que  ce 
lac  efl  divifc  en  plufieurs  parties,  qui  font  formées 
par  le  fleuve  VEUNUS,  dont  parle  Virgile  dans  ce 
Vers,  sEnetd.l.  7,  v.  517. 

Sulfureâ  Nar  albus  aquâ ,  fonte  sque  Velini. 

Ce  fleuve  VEi.iNUS  étoit  accru  de  la  rivière  TELO- 
NIA,  fameufe  parla  défaite  de  Rutilius,  félon  Cro- 
ie,/. «Ç ,  c.  18,  à  moins  qu'on  ne  life  TOLENUS  ou 
TolENIUS  ,  avec  Ovide,  /.  6,  b'astor.  v.  565. 

Flumenque  Tolenum 

Purpureo  mistis J'anguinc Jluxit aquis. 

Autour  du  lac  VELINUS  ,  on  voyoit  des  champs  très- 
fertiles  ,  &  de  gras  pâturages  ,  que  Virgile  ,  JEneid. 
i.  5,  v-  712,  appelle  : 


Rofea  rura  Velini-. 


2.  VELINUS,  fleuve  d'Italie,  chez  les  Sabins. 
Voyez  l'article  qui  précède. 

3.  VELINUS.  Vibius  Sequester  âonne  ce  nom  à 
Tune  des  fept  montagnes  de  Rome.  I 

4.  VELINUS-FORTUS.  Voyez  VEUA,  n.  2. 
VELISCUM ,  lieu  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  : 

L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Ce- 
lama  à  Rufuccurum  ,  entre  SufaJ'ar  &  Taranamufa- 
castra,  à  quinze  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à 
feize  milles  du  fécond.  Les  exemplaires  varient  dans 
l'orthographe  de  ce  nom;  les  uns  écrivent  VELISCI, 
&  les  autres  VELESCUM ,  VELESCI  ou  VELESTI. 

VELITERNL,peuples  d'Italie.  On  appelloit  ainfî 
les  habitans  de  la  ville  VELITR/E.  Voyez  VeliTRjE. 

VELITLfE,  ville  d'Italie.  Feftus,'<fe  F~erbor.fi- 
gnij.  en  fait  mention  au  mot  No  VjE  CURliE  ,  en  ces 
termes  :  Fel'.tiœ.  res  divinx  fiant  in  veteribus  curiis. 
Elle  droit  fon  nom  des  peuples  Felitienfes  dont  parle 
Pline  ,  quoique  la  plupart  des  exemplaires  imprimés 
de  cet  ancienlifent  Fellicenfes,  au  lieu  de  Felitienfes. 

VELITRtE  ^ville  d'Italie  dans  leLatium.  Voyez 
Velletri. 

VELITRANI  ;  c'efl  ainfi  que  quelques  éditions 
de  Denys  d'Halycarnafie  nomment  les  habitans  de  la 
ville  de  Velitr^ï  ;  les  autres  portent  Veliterni. 
Voyez  Velitr<E. 

1.  VELLA,  ou  VERRA,  rivière  d'Italie  ,  dans  la 
partie  orientale  de  l'état  de  Gènes.  Elle  prend  fa 
fource  dans  1  Apennin  ,  arrofe  Brugneto  ,  &  fe  jette 
clans  la  Magra ,  à  une  grande  lieue  au-deflus  de  Sar- 
izana.  Cluvier,  fuivi  de  Baudrand,  donne  le  nom  de 
Brignole  à  cette  rivière.  On  croit  que  c'eft  le  BOAC- 
TUS  des  anciens. 

2.  VELLA  ,  ville  de  la  haute  Ethiopie ,  au  royau- 
me deDancali,  à  vingt  lieues  du  détroit  de  Babel- 
mandel,  à  yj.  du  premier  méridien ,  &  à  trois  degrés 
de  latitude  feptentrionale.  C'en:  un  port  de  la  mer 
rouge  ,  &  félon  Davity  ,  c'eft.  le  même  que  Zeila, 
dont  les  lettres  de  i6i7.font  mention  ,  comme  d  un 
port  où  dévoient  aborder  les  prêtres  qu'on  deman- 
doit  pour  l'Ethiopie. 

VÈLLAD  A,  ville  d'Espagne ,  au  royaume  de  Va- 
lence,près  de  Montefa.  On  voit  auprès  de  cette  peti- 
te ville  deux  fontaines,  dont  l'une  jette  de  l'eau  dou- 
ce, &  l'autre  de  l'eau  ù.\ée.*JDe'licesd'Espag-:e,p.  557. 

VELLADIS, ville  de  la  Lufltanie,  félon  quelques 
éditions  latines  de  Ptolomée ,  /.  2 ,  c.  5.  Il  y  en  a  qui 
lifentBELLADIS  ,  au  lieu  de  VELLADIS.  Ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  noms  ne  fe  trouve  dans  le  texte  Grec. 

VELLANIS,  ville  de  la  haute  Mœfîe  :  Ptolomée  , 
/■  3  ,  c.  10,  la  marque  parmi  les  villes  qui  étoient  éloi- 
gnées du  Danube.  Si  nous  en  croyons  Lazius,  le  nom 
moderne  eft  LarZIÏ,  dans  la  Servie. 

VELLATES,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique  , 
félon  Pline ,  /•  4,  c.  19.  Ces  peuples ,  dit  le  Père  Har- 
douin ,  font  les  Felaum  de  Ptolomée ,  /.  2 ,  c.  7 ,  &  ils 
habitoient  entre  les  Auscii  &  les  Rkute.nl  Voyez 
Vellavi. 

VELLA VI, ou  Velauni,  peuples  de  la  Gaule 


Celtique.  Strabon  ,  /.  4, p.  igo,  efl  pour  la  première 
orthographe  ,  &  Ptolomée,  /.  2,  c.7,pourla  féconde. 
Les  manuscrits  de  Céiitr,  /.  2,  c  7,  varient  dans  l'or- 
thographe de  ce  nom.  Il  y  en  a  qui  lifent  Felavi,  ôc 
d'autres  portent  Felaunii.  Ptolomée  donne  aux  Fe- 
laum une  ville  nommée  Ruefium  ou  RuejJ'um.  De  Va- 
lois, notit.  Gai.  aimeroit  mieux  lire  Ruefv>  ou  Rues-' 
Jîo  ,  parce  qu'on  trouve  Ruefjtone  dans  la  table  àz 
Peutinger.  Quelques-uns ,  dit  Cellarius  ,  Ge'ogr.  ant. 
l.2,c.2,  veulent  que  cette  ville  (bit  la  même  qu'A- 
mcium  ou  Podium,  le  PUY  EN  Velay  ;  mais ,  ajoute- 
t-il ,  la  ville  Fellava  de  Grégoire  de  Tours,  ou  Fcl- 
lavorum  civitas  de  la  notice  des  villes  de  la  Gaule  , 
étoit  à  quelque  diflance  d'Anicium  ;  car  Grégoire  de 
Tours  dit ,  /.  10,  c.  25.  Ingreffus  Fellavx  urbis  termi- 
num,  ad  locum  quem  Anicium  vocita/it,  accedit. 

VELLAUNODUNUM  ,  ville  de  la  Gaule  Celti- 
que ouLyonnoife.  Céfar,  de  Bel.  Gai.  I.  7  ,  dit  que 
c'étoit  une  ville  des  Senones  :  Altero  die  ,quam  al 
Oppidum  Senonum  Fellaunjdunum  veriffet ,  oppugnare 
instituit.   On  ne  s'accorde  pas  furie  nom  moderne  de 
cette  ville.  Les  uns  veulent  que  ce  (bit  Villeneuve  en 
Lorraine  ;  d'autres  Auxerrc  ,  Fe?telay  ,  ou  Chateau- 
Landon  ;  mais  le  plus  grand  nombre  efl  pour  Château- 
Landon.Quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  certain  queVELLAU- 
'NODUNUM,    n'étoit  pas  fort  éloigné  d'Agendicum  , 
Sens,  puisque  Céfar,  en  partant  de  cette  dernière  , 
fe  rendit  devant  VELLAUNODUNUM  le  lendemain. 
André  du  Chêne ,  dans  fes  anriquités  de  France  ,  té- 
moigne qu'il  croiroit  allez  volontiers  que  VELLAU- 
DUNUMferoit  aujourd'hui  Ville-Neuve-le-Roi,  lieu 
dépendant  du  reffort  de  Sens  ;    car  Céfar  dit  que 
VELLAUDUNUM,  efl  des  dépendances  de   la    ville 
de  Sens.  Du  Chêne  ajoute  que  l'opinion  de  Vigenere 
efl  que  Château-Landon  efl   l'ancien  Vellaudu- 
NUM  j  &  il  fait  parler  Vigenere  de  la  forte.  »Et  moi 
yj  j'eflimerois  que  ce  VELLAUDUNUMfutce  que  nous 
»  appelions  Château-Landon,àquatre  lieues  de  M  on- 
»  targis  ,  fur  le  grand  chemin  deParisàLyon,  pour 
«  l'affinité  des  vocable.s  ;  car  il  n'y  a  pas  beaucoup 
»  de  distance  de  l'un  à  l'autre,  ayant  été  mangé  la 
j>  première  fyllabe  Fe,    &  au  lieu  de  cela,  ajouté 
jj  ce  mot  de  Château  ,  comme  c'efl'  chofe  fort  com- 
»  mune  en  France,  pour  raifon  de  la  forterefîe  qui  y 
i>  pourroit  depuis  avoir  été  bâtie.  Et  de  vrai  en  ce 
»  îieu-là,  il  y  a  maintes  marques  &  vestiges  de  l'an- 
»  tiquité,&  a  été  autrefois  une  bien^rande  chofe. 
»  Au  reste,  il  n'y  a  pas  beaucoup  à' affaire  en  notre 
»  écriture  de  lire  un  Ar-  pour  un  F ,  outre  que  ce 
»  pourroit  avoir  été  pour  éviter  la  cacophonie  qu'on 
»  auroit  mis  N.  pour  y.  &  écrit  Lando  ,  anrès  Châ- 
07  r.v//pour  Laudunum;  car  en  ces  deux  fyllabes  fe 
n  fuivans  l'une  l'autre  au,  Lan  ,  fonnerbient  un  peu 
»  dur.  Et  fi  l'affiette  pour  le  regard  des  journées  de 
»y  Céfar  y  convient  du  tout,  d'autant  qu'il  y  a  huit: 
»  bonnes  lieues  de  Milly  à  ce  Chcteau-Lanion ,  & 
»  encore  toute  Beauffe  ,   qui  efl  fort   éfrondée  en 
M  temps  d'hiver,  d'urant  lequel  Céfar  y  paffa  lors,  & 
»  de  Château-Landon  ,  il  y  a  douze  lieues  jusqu'à 
»  Gien,  qui  efl  l'ancienne  Genabum  qui  turent  fes 
»  deux  autres  journées ,  mais  de  plus  beau  pays.  Du 
»  Chêne  fe  trompe ,  en  difant  que  Gien  efl  l'ancien- 
»  ne  Genabum.  Tous  les  Géographes  s'accordent  à 
»  dire  que  c  efl  Orléans.  Voyez  GENABUM. 

VELLE.  Voyez  .Vesi.e. 

VELLEGIA.  Voyez  VELEGIA. 
^VELLEIACIUM',  ville  d'Italie  ,  dans  la  Gaule 
Cispadane ,  aux  environs  de  Plaifance,  au  milieu  des 
colines.  Pline,  1.  7  ,  c.  49  ,  dit  qu'on  y  avoit  vu  fix 
hommes  de  cent  dix  ans ,  quatre  de  fix-vingt  ans ,  8c 
un  de  cent  quarante  ans.  Phlegon  Trallian  ,  de  Lon- 
gizvis ,  rapporte  des  exemples  de  divers  hommes  qui 
ont  vécu  long-temps  dans  la  ville  de  VELIA  w>\so>s 
Bs^/açjmaisfiln'efl:  pas  sûr  que  cette  ville  VELIA  foie 
la  même  que  Pline  nomme  ici  VELLEÏACIUM. 

VELLETRI,  VELETRI,  Velitrés  ,  ouVeli- 
TRI ,  en  latin  Velitree,  ville  d'Italie  ,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  près  de  la  mer,  fur  une  hauteur , 
entre  Albano  &  Riccia ,  à  fix  milles  de  chacune  de 
ces  places,  à  huit  milles  de  Marino ,  à  quatorze  de 
Segni,  &  à  vingt  de  Rome,  Cette  ville  étoit  confi- 
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dêrable,  dans  le  temps  que  Rome  l'etoit  encore -peu; 
c'efl-à-dire  fous  les  premiers  rois.  Elle  fut  afhegee  & 
prife  par  Ancus  Martius ,  quatrième  roi  des  Romains , 
&  reprife  par  Coriolan,  général  de  l'armée  des  Vols- 
ques.  Les  Romains  la  reprirent  enluite ,  &  en  firent 
une  colonie  ,  après  en  avoir  transporté  les  ha- 
bitans au-deça  du  Tibre  ,  parce  que  leurs  fréquen- 
les  révoltes  f brçoient  à  les  traiter  durement.  Les  mu- 
railles de  la  ville  furent  abatues  ;  le  fénat  fut  diffipé  , 
&  on  condamna  à-la  priibn  ,  &  à  une  groife  amende 
ceux  qui  fe  trouveroient  à  l'ell  du  Tibre.  Un  oracle 
ïeur  ayant  annoncé  qu'un  de  leurs  citoyens  feroit  un 
jour  maître  du  monde  ;  ils  crurent  pouvoir  s'oppofer 
à l'agrandiifement  de  Rome,&  en  furent  la  dupe. 
Cependant  l'oracle  fe  vérifia  dans  la  perfonne  d'Au- 
guste ,  dont  la  famille  étoit  originaire  de  Velletri, 
*  Labat,  voyage  d'Italie ,  t.  8  ,  p.  52. 

Cette  ville  reçut  la  foi  du  temps  de  faint  Pierre, 
par  le  ministère  d'Epaphrodite  fon  disciple ,  que  cet 
apôtrey  envoya,  après  qu'il  eut  fondé  l'églife  de  Ter- 
racine.  On  tient  pour  confiant  qu'on  y  bâtit  une  égliie 
au  Sauveur  du  monde,  l'an  100.  àejej us-Christ.  L'é- 
vêque étoit  iî  confidérable ,  qu'il  étoit  un  des  fept 
fuffragans  de  l'églife  de  Rome.  Mais  la  ville  d'Ostie 
ayant  été  ruinée  par  les  barbares ,  &  les  habitans  con- 
traints de  fe  fauyer  ailleurs ,  Eugène  III,  réfolut  vers" 
ï'an  1 146,  d'unir  l'évcehé  de  Velletri  à  celui  d'Ostie , 
afin  que  le  premier  fuffragant  de  Rome  eût  des  diocè- 
fains.  Depuis  ce  temps,  Velletri  a  cefTé  d'être  regar- 
dée autrement  que  comme  l'évê-ché  d'Ostie  ,  &  l'é- 
vêque, aufli-bien  que  Je  chapitre  ,  font  regardés  com- 
me l'évêque  &  le  chapitre  d'Ostie  réfîdens  à  Velle- 
tri. Le  chapitre  eil  compofé  de  quatorze  chanoines 
&  d'un  doyen,  avec  quelques  chantres.  L'églife  ca- 
thédrale eil  dédiée  à  faint  Clément,  pape  &  martyr. 
Elle  eft  vaste,  &  quoique  bâtie  dans  le  goût  gothi- 
que ,  elle  a  de  la  beauté,  de  la  grandeur,  &  de  justes 
proportions.  Elles  eft  accompagnée  d'une  haute  tour, 
qui  lui  fert  de  clocher.  La  place ,  qui  efl  devant  l'é- 
glife, ëli  grande  ,  &  ornée  d'une  très-belle  fontaine. 

r?  1  1  1*11 

Il  y  a  pluneurs  autres  places  dans  la  ville ,  toutes  ac- 
compagnées de  fontaines,  celle  de  la  place  principale 
eft  magnifique,  ïl  y  a  de  très-belles  statues ,  &  unpeu 
plus  loin  eft  la  statue  en  bronze  du  pape  Clément 
VIII ,  revêtu  de  fesornemens pontificaux.  L'évêque, 
par  une  concefîion  particulière  des  papes,  a  tout  le 
domaine  fpirituel  &  temporel  dans  la  ville,  &  la  col- 
lation de  tous  les  bénéfices.  Le  cardinal  Guillaume 
d/Estouteville  ,  Normand,  qu'on  appelloit  commu- 
nément le  cardinal  de  Rouen ,  parce  qu'il  en  étoit  ar- 
chsvêque,  &  qui  étoit  auffi  évêque  d'Ostie  &  de 
Velletri ,  vers  l'an  1479,  a  fait  bâtir  le  palais  épisco- 
pal  de  Velletri ,  avec  la  magnificence  presque  royale 
qui  accompagnoit  toutes  les  aétions  de  ce  grand  car- 
dinal, 

Quoique  Velletri  ait  infiniment  fouffert  dans  les 
révolutions  de  l'empire  ,  &  dans  les  guerres  civiles  , 
qui  ont  mis  tant  de  fois  l'Italie  en  feu,  elle  ne  laiffe- 
roit  pas  d'être  confidérable  aujourd'hui,  fî  elle  étoit 
mieux  peuplée ,  &  que  fes  habitans  voulurent  tirer 
de  leurs  fonds  de  quoi  faire  le  commerce  que  la  ferti- 
lité de  leurs  terres  leur  offre.  La  ville  eft  ceinte  de 
murailles  ailez  bien  entretenues.  Les  rues  font  belles, 
&  il  y  a  nombre  de  maifons  qui  ont  de  l'apparence ,  Se 
qui  méritent  d'être  habitées.  Le  peuple  eft  civil.  L'air 
y  efl  bon;&  il  paroît  y  avoir  beaucoup  d'enfans  ; 
snais  ce  qui  empêche  que  la  ville  ne  foit  peuplée ,  c'efl 
le  trop  grand  nombre  de  maifons  religieufes  de  l'un 
&  l'autre  fexe.  La  plus  belle  maifon  de  Velletri  ap- 
partient aux  Seigneurs  Ginetti  -3  c'efl  plutôt  un  palais 
qu'une  maifon  ;  il  occupe  toute  une  face  de  la  grande 
place. 

Le  cardinal  Ginetti  l'a  fait  faire  par  le  fameux  ar- 
chitecte Martin Lunghi.  On  dit  qu'il  y  a  dépenfé  plus 
de  cinq  cens  mille  écus  romains.  Ce  palais  eft  à  trois 
étages  :  il  a  un  escalier  de  marbre  ,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  beau  qui  foit  en  Italie.  Les  apparte- 
mens  foin  bien  entendus  :  ils  ont  de  la  grandeur  &  de 
la  noblefle.  On  n'a  rien  épargné  pour  les  orner  :  les 
stucs,  les  statues,  les  tableaux,  les  dorures  y  brillent 
de  toutes  parcs.  Les  meubles  font  riches  Se  magnifi- 


ques ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  dans  le  goût  moderne 
françois.  Le  jardin  efl  fi  grand,  qu'il  palle  beaucoup 
au-delà  des  murailles  de  la  ville.  Il  a  tous  les  orne- 
mens qu'on  peut  donner  à  un  jardin.  L'abondance 
d'eau  qu'on  y  voit ,  y  efl  conduite  par  un  aqueduc  de 
cinqàfix  milles  de  longueur,  &  qui,  à  ce  qu'on 
aiîiire,  pane- au  travers  d'une  montagne. 

VELLEVA.  Voyez  Vellavi. 

VELLICA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  î 
Ptoloméc,  1.  2  ,  c. 6 ,  qui  la  marque  dans  les  terres,  las 
donne  aux  Cantabri.  Augufte  ,  félon  Florus  ,  1.  4,' 
c.  12,  battit  les  Cantabres  fous  les  murailles  de  VEL- 
LICA ;  car  c'efl  ainfî  qu'il  faut  lire ,  &  non  Belgica  x 
comme  portent  quelques  exemplaires.  11  n'y  eut  ja- 
mais de  ville  BElGICA,  en  Espagne.  On  croit  com- 
munément que  VELLICA  eft  préfentement   Vittorial 

VELLOCASSES  ,  Velocasses  ,  ou  Velio» 
CASSES  ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique,  félon  Céfar,; 
Bel.  Gai.  l.  2,  c.  12 ,  qui  écrit  VELOCASSES.  Kirtius  ,; 
1.  8 ,  c.  7 ,  les  nomme  BelliOCASSES  ;  mais  les  der  ; 
nieres  éditions  portent  VellOCASSES.  Cette  der- 
niere  orthographe  efl  celle  de  Pline  ,1-4,  c  18, 
qui  met  les  VeUocafïes  dans  la  Gaule  Lyonnoife  : 
JLugdunenJis  Gallia  habet  Lexovios ,  f^ellocajjès ,  Ga^ 
letos^Venetos.  En  effet, Augufle  tira  cesquatre  peuples 
de  la  Gaule  Belgique  ,  pour  les  mettre  dans  la  Gaule 
Lyonnoife.  Ptolomée ,  1.  2  ,  c.  8  ,  les  marque  pareille- 
ment dans  la  Gaule  Lyonnoife  :  Oi/'^sMozas/o; ,  uv 
IIo'aj;  ;  Paro'^cryoç  ;  Veneliocajii ,  quorum  oppidum  RllO- 
thomagus-  Mais  de  Valois  croit  qu'il  y  aune  fyllabe 
de  trop  dans  le  mot  'OhuMonâciai  VENELOCASSII ,  & 
il  juge  qu'on  doit  lire  ÙÏîmokmioi  VeliûC  AS1I» 
Voyez  R.OUEN. 

<  VELOVOCORUM  CIVITAS.  Il  eft  fait  men- 
tion d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  code  Théodofien. 
Ortelius,  Tit.  de  Veteranis,  lbupçonne  que  p^elovo*- 
corum  efl  corrompu  de  BELLOVACOR.UM.  Voyez 
Bellovaci. 

VELOUR,  grande  ville  des  Indes,  auCarnate,à 
l'oueil  de  Cangivouran ,  &  d'Alcatile.  Il  y  a  toujours 
un  gouverneur ,  &  la  fortereffe  efl  une  des  principa- 
les du  pays.  Elle  a  été  bâtie  pour  tenir  en  respect  les 
Maures  qui  infeflent  tout  ce  pays ,  &  qui  font  fou- 
vent  des  courfes  jusqu'aux  portes  de  Velour.  *  Sixiè- 
me recueil  des  Lettres  édif.  p.  28. 

VELSBILLICH  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  VU 
lectorat  de  Trêves ,  environ  à  deux  lieues  au  nord 
occidental  de  cette  capitale,  fur  une  petite  rivière,' 
qui ,  à  une  lieue  au-deffous ,  fe  jette  dans  le  Kyll. 
L'Empereur  Rodolphe  I.  fit  cette  petite  ville  libre  &: 
impériale'  :  mais  elle  a  été  tirée  depuis  ce  temps  de 
la  matricule  de  l'empire.  *  Jaillot,  Atlas. 

VELPI,  montagnes  de  la  Cyrénaïque,  aux  confins 
de  l'Afrique  propre  :  Ptolomée  ,  1.  4,  c.  4,  dit  que  les 
MacatutiZ  habitoient  fur  ces  montagnes. 
■VELTiE ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne  : 
Ptolomée  ,  1.  3.,  c.  5  ,  les  place  fur  l'océan ,  dans  une 
partie  du  golfe  Vénédique^ 

VELTKIRCHEN ,  village  du  pays  des  Grifons.1 
Il  n'eft  remarquable ,  que  parce  qu'il  a  été  lapatriede 
George  Joachim  ,  célèbre  Mathématicien,  qui  du 
lieu  de  fa  naiifance ,  fîtué  dans  la  Rhétie  ,  a  été  fur- 
nommé  Rheticus. 

VELTZ  ,  bourgade  de  Hongrie,  dans  l'Esclavc- 
nie.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Vd- 
cum. 

VELUCA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife: 
Ptolomée  ,1.  2 ,  c.  6 ,  la  donne  aux  Arevaci.  On  croit 
que  c'efl  la  ville  Voluce  de  l'itinéraire  d'Antonin. 
Vovez  VOLUCE. 

VELUWE.  Voyez  VELAW. 

VEMANIA,lieu  de  la  Rhétie:  l'itinéraire  d'Anto- 
nin le  marque  fur  la  route  de  la  Pannonie ,  dans  les 
Gaules,  c'efl-à-dire ,  de  Sirmium  à  Trêves  ,  en  pas- 
fant  par  Sopianec.  Elle  étoit  entre  Campodunwn  & 
Brigant'a,  à  quinze  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
&  à  vingt-quatre  milles  du  fécond.  L'orthographe  de 
ce  nom  varie  beaucoup  dans  les  manuscrits.  Les  uns 
lifent  VEMANÎA ,  d'autres  VENIANA  ,  ou  V-EMANIA. 
C'efî  la  VÏÀNA  de  Ptolomée;  la  VlNIANA  de  la  no- 
tice des  dignités  de  l'empire,  8c  la  Vimania  de  la 


VEN. 


VEÎsT. 


69 


notice  de  l'empire  d'occident ,  de  l'édition  de  Panci- 
role.  Voyez  VlANA  1. 

VEMPSUM  ,  ville.d'Italic,dans  le  Larium  ,  fe- 
lon  Ptolomée,  1.  3,  c.  1.  (Quelques-uns  veulent  que 
cefoit  préfentement F'al-Montone.  Holstenius  veut 
que  Yalmontone  foie  L'ancienne  Lavicum. 

VEMUE,  (  La)  abbaye  de  France,  dansleBcrry. 
Cette  abbaye,  qui  eit  de  l'ordre  de  (ai  nt  Augurtin  , 
êtoit  fondée  avant  l'année  1 145 ,  Ion  revenuefr.de 
trois  mille  livres.  11  n'y  a  dans  le  Jicrry ,  ni  ailleurs 
aucune  abbaye  de  ce  nom. 

1.  VENj  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan  ,  au  département  de  Hoaiking  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  23  d.  23'. 
plus  occidentale  que  Peking,  fous  les  36  d.  7'.  de  la- 
titude feptentrionale.  *  Allas  Sincnfis. 

2.  VEN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  (  hungch'ang  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eit  de  12.  d.  14'.  plus 
occidentale  que  Peking,  (bus  les  34.  d.  40'.  de  latitu- 
de Icprcntrionale.  *  Atlas  Sinenjîs. 

\  i  N  A  ,  ou  M  ONTI  DELL  A  VENA  ,  montagnes  qui 
féparent  la  Carniole  de  l'Iitrie.  *  Mag'm,  carte  de 
l'Iilrie. 

VENAFRUM,  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie, 
furie  Vulturnus",  &  la  dernière  ville  de  cette  provin- 
ce,vers  le  nord.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur 
la  route  de  Rome  à  Bénévent,  en  prenant  par  la  voye 
Praenestine ,  &  il  la  place  entre  Cafînum  8c  Teanum, 
à  fieize  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  dix-huit 
milles  du  fécond.  Cette  ville  qui  retient  ion  ancien 
nom,  car  on  la  nomme  aujourd'hui  fena/ro ,  Ce  trou* 
ve  appellée  Castrum  Benafranum  ,  (a}  Civitas  Bena- 
J'ra/h:,  (b)  Urbs  Bcnafro  (  c  )  Venabris  ;  &  dans  le 
livre  fécond  de  la  chronique  du  Mont-Caffin ,  on  voit 
des  comtes  appelles  Benafrani.  Venafrum  ,  félon  Pli- 
ne ,  1.  3  ,  c.  5  ,  eut  le  titre  de  colonie  Romaine.  Elle 
étoit  célèbre  anciennement  par  la  bonté  de  Ton  huile  j 
ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  :  /.  2 ,  Od.  6t 

,     .     .     .     Ubi  non  Hymetto 
Mclla  decedunt  :  viridique  certai 

B-acca  P'enafro- 

Pline  ,  1.  13  ,  c.  2  ,  après  avoir  dit  que  l'Italie  l'em- 
porte fur  tout  le  reile  du  monde ,  pour  la  bonté  de 
l'huile  ,  ajoute  que  l'Isle  de  Venafrum  l'emporte  fur 
celle  du  reste  de  l'Italie.  C'eft  de-là  que  parmi  les 
Romains ,  pour  dire  de  l'huile  excellente ,  on  difoit 
Simplement  Venafranum.  On  lit  dans  Juvenal , 
Salyr.  % ,  v.  86. 

Ipfe  E'ene/rano  piscem  perfundit 

*(a)  Ere/tempera  Kist.  Longob.  c.  2g.  (b  )  In 
chreuc.  V 11  leur  ne nf.  p.  376.  &  3JJ.  (c  )  Cod-  Tueod. 
de  Cuij'u  publ. 

VENAFRE  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  terre  de  Labour  ,  près  du  Volturno,  à 
quelques  milles  des  confins  du  comté  de  Molifie,  & 
à  vingt  milles  au  nord  de  Capoué  ,  dont  fon  évêché 
eit  fuffraganr.  Cette  ville  a  un  fiége  épiscopal  dès  le 
cinquième  fiecle  ,  &  elle  a  auiîi  titre  de  principauté. 
*  Mag  n,  carte  de  la  terre  de  Labour.  Com.tna.uiv die , 
table  des  évêchés. 

YENAISCIN,leCOMTAT  Venatscin  ,  ou  le 

COMTÉ  VenAïSSIN  ,  autrement  VENISSE  ,  pays  fîtué 

entte  la  Provence  ,  le  Dauphiné  ,  la  Durance  &  le 

Rhône ,  &  qui  dépend  du  Saint  Siège.  On  l'appelle 

en  latin  V endascenjh  ou    F'endaitscenjh  comitatus ,  & 

I    il  a  pris  fon  nom  de  la  ville  P'enda  u  ~ca ,  p^indasca  ou 

|    Venàasca ,  aujourd'hui  Venasque.  Vove?  ce  mot. 

Le  comté  Venaiiîïn  ou  de  VenifTe  ,  poiTédé  depuis 

le  onzième  fiecle  par  les  comtes  de  Touloufe ,  fut 

I    confisqué  &  conquis  dans  le  treifieme  fiecle  fur  le 

I    Comte  Raimond  le  Vieux ,  durant  la  guerre  des  Al- 

I   bigeois. 

Les  papes  prétendoient  qu'ils  avoient  eu  la  fouve- 

raineté  du  comté  de  Venaiffin,  depuis  le  temps  du 

1  comte  Raimond  de  Saint  Gilles,  quoique  les  empe- 


reurs, comme  les  rois  d'Arles,  cufTenr  joui  ce  de 
droit ,  &  einTent  exercé  dans  ce  comté  des  actes  de 
fouverains. L'empereur  Frédéric  II, donna  l'an  1234, 
à  Raimond  le  .lame ,  les  droits  qui  appartenoient  a 
l'empire  ,  dans  les  villes  de  l'Isle  &  de  Carpenrras  > 
&  en  d'autres  lieux  du  comté  Venaiffin  ou  de  Venis- 
fc,  &  le  papefe  vit  obligé  de  remettre  le  même  com- 
té de  Venaiffin  à  Raimond  le  Jeune,  qui  lelaiffa  à  fa 
fille  Jeanne  Se  à  fon  gendre  Alphonfe,  qui  en  joui- 
rent jusqu'à  leur  mort  qui  arriva  l'an  1270.  *  E-jugue- 
rue  ,  Descr.  de  la  France,  part.  1,  p.  $78. 

Philippe  le  Hardi ,  roi  de  France  ,  héritier  de  fon 
oncle  Alphonfe  &  de  la  comteffe  de  Touloufe  ,  re- 
mit l'an  1273.  au'pape  Grégoire  X.  le  comté  de  Ve- 
naiffin ,  comme  étant  un  propre  de  L'églife  Romaine  : 
depuis  ce  temps-là  les  papes  ont  gouverné  par  des  of- 
ficiers nommés  Relieurs  >  le  comté  de  Venaiffin, 
dont  ces  pontifes  ont  été  mis  en  polfeifion  foixante  ëc 
quinze  ans  avant  l'acquifition  d'Avignon. 

VENALES.  Voyez  Castulo. 

VENAMI  ,  peuples  de  la  Gaule  Aquiranique. 
Comme  Pline,  I.4,  c.  19,  Ht  le  feul  des  anciens  qui 
parle  de  ces  peuples,  &  qui  ne  donc  point  leuriitua- 
tion  précife,  on  ignore  où  ils  habitoient. 

VENANTODUNUM ,  c'eil-à-dire  ,  la  montagne, 
des  c/i<ijfl-urs,Celon  Lelan  ,  qui  donne  ce  nom  à  la 
bourgade  d'Angleterre  appelle  HUNTEND-UNE  ,  c'eft 
aujourd'hui  HUNTTNGTON. 

VENARIA  ,  isle  de  la  mer  de  Tyrrhene  ,  félon 
Pline,!.  3,  e.  6.  Martian  d'Héraclée,  1.  6,  p.  207, 
qui  fait  mention  de  cette  isle  ,  écrit  Veneria.  Cette 
isle  doit  être  entre  l'isle  d'Elbe  Se  Piombino. 

VENASII ,  peuple  de  la  Cappadoce ,  félon  Orte- 
lius  qui  cite  Strabon,  1.  12,  p.  537  ,  dont  voici  lepas- 

fage  :  £■■  cTs'th    Mopi/nnm  to  afw  t?_=V   Oùîtacio::,  Ar.ç;    C'eit- 

à-dire  :  In  Morimena  teniplumejt  JovisVenûfiisculti  ; 
de  forte  que  Strabon  par  /x£/2j/^.r,pOurroit  entendre- 
un  lieu  nommé  VenasIjE-. 

1.  VENASQUE,  Venlasca,  ville  des  états  du  pa- 
pe, dans  le  comté  Venaiffin,  dont  elle  fut  autrefois 
la  capitale,  &  auquel  elle  a  donné  fon  nom.  Voyez 
VENAISCIN.  Cette  ville  qui  eft  fur  la  rive  gauche  de 
la  Nasque  ,  commença  à  être  connue  dans  le  iixieme 
fiecle,  Scies  évêques  de  Carpentras,  après  le  milieu 
de  ce  fiecle,  y  transférèrent  leur  Rege  ;  de  forte  qu'ils 
font  appelles  episcopi  findascenjes,  évêques  de  Ve- 
nasque ,  dans  les  fouferiptions  des  conciles.  Venasque 
a  été  célèbre  jusqu'àl'an  ioco,  puisqu'elle  a  donné  fon 
nom  au  comtat  Venaiifin,  qui  commença  alors  d'être 
connu  fous  ce  nom  ;  mais  elle  eit  aujourd'hui  pe- 
tite 8c  peu  confidérable.  Carpentras  lui  a  enlevé  fes 
prérogatives.  *  Longiieruc  ,  Descr.  de  la  France -, 
part.  1.  p.  378. 

2.  VENASQUE,  ou  Benasca, ville  d'Espagae,au 
royaume  d'Aragon,  la  principale  ville  de  la  vallée, à 
laquelle  elle  donne  fon  nom,  fur  l'Eifera,  un  peu  au- 
deffous  de  la  fource  de  cette  rivière ,  dans  la  feigneu- 
rie  de  Ribagorza  ,  vers  les  frontières  de  la  France. 
Cette  ville  étant  place  frontière,  on  y  tient  ordinaire- 
mentgarnifon ,  dans  un  beau  château  dont  elle  eft  dé- 
fendue, 8c  où  l'on  voit  de  groffes  pierres  fur  les  mu- 
railles au  lieu  de  canon.  On  boit  à  Venasque  de  bon 
vin,  8c  on  y  mange  d'excellentes  truites.  *  Délices 
d'Espanne,  y.  65g. 

A  deux  lieues  de  Gratis,  marchant  le  long  de  l'ZTj-- 
fera ,  on  trouve  Sant-Quiles  ,  joli  bourg  fitué  aux 
pieds  des  Pyrénées.  Au  fortir  d:i  bourg, on  entre  dans 
ces  vaftes  montages ,  où  l'on  trouve  un  chemin  pier- 
reux ,  &  fi  étroit ,  qu'il  n'y  peut  paffer  qu'un  animal  à 
la  fois,  &  en  hiver,  il  eft  abfolument  impraticable. 
On  va  toujours  en  montant,  8c  de  ces  hauteurs  af- 
freufes ,  on  voit  en  bas  la  rivière  à'FJJèra  qui  coure 
parmi  les  rochers  avec  un  bruit  épouventable.  En  cô- 
toyant toujours  cette  rivière,  on  paffe  à  une  petite 
ville  nommée  Campo;8c  de-là  paifant  plufieurs  fois  la 
même  tiviere  fur  divers  ponts ,  à  caufe  des  courbures 
qu'elle  fait ,  on  arrive  à  un  beau  bourg  nommé  Seira 
ou  (  era.  De-là  on  continue  à  mor  ter  marchant  dans 
les  Pyrénées  ,  qui  s'élèvent  toujours  davantage.  On 
cotOye  encorelariviere  d' EJJcra ,  Scl'on  marche  dans 
un  chemin  aulîî  étroit  Scauffi  dangereux  que  le  pre- 


anier.  Quand  on  eft  parvenu  au  lieu  le  plus  haut,  on 
voit  de-là  entre  ces  montagnes  de  belles  vallées,  par- 
ticulièrement celle  de  Venasque  ,  où  il  y  a  un  grand 
nombre  de  petites  villes,  de  bourgs  &  de  villages, 
&  qui  eft  très-bien  cultivée.  De  Venasque  on  conti- 
nue à  côtoyer  VEJftra,  &  à  marcher  dans  les  Pyré- 
nées. On  voit  en  partant  de  belles  forêts,  de  hauts  & 
gros  arbres  qui  fervent  à  faire  des  mâts  de  navire. 
Après  deux  lieues  de  chemin  ,  on  trouve  une  hôtel- 
lerie nommée  Hospitalct ,  où  il  faut  attendre  qu'on 
fe  trouve  vingt-quatre  perfonnes  enfemble  pour  pou- 
voir pafTer.  On  commence-là  de  nouveau  à  grimper 
fur  la  montagne  par  un  très-méchant  chemin,  8e  l'on 
arrive  au  Puerto  ,  port  ou  lieu  de  "partage  ,  où  l'on 
quitte  l'Espagne  pour  entrer  en  France.  Ce  partage 
eft  fermé  de  deux  pointes  de  rochers, qui  venant  à  fe 
rencontrer,  le  rendent  fi  étroit  fie  fi  scabreux,  qu'a- 
vec une  poigne  de  monde  on  en  peut  défendre  l'en- 
trée à  toute  une  armée.  Quandon  regarde  de  haut  en 
bas  du  côté  de  la  France,  il  ne  femble  pas  poflible 
d'y  descendre  ;  &  en  effet  la  montagne  eft  fi  roide , 
qu'il  a  fallu  qu'on  y  ait  taillé  un  chemin  dans  le  roc. 
De-là  on  compte  environ  dix  lieues  jusqu'à  faint  Ber- 
«rand  de  Cominges. 

VENÂCrA.  Voyez  VERNACIA. 

VENAXAMODURUM ,  ville  de  la  Rhétie,  fé- 
lon la  notice  des  dignités  de  l'empire.  i 

VENCE,  ville  de  France,  dans  la  Provence,  à 
deux  lieues  au  nord  d'Amibes ,  &  à  trois  de  Grarte, 
avec  évêchéfuffragant  d'Ambrun.  VENCE,  Vincïum, 
eft  une  ancienne  ville  des  peuples  Nérufiens.  Ptolo- 
mée  en  fait  mention.  Elle  fut  attribuée  par  les  Ro- 
mains à  la  province  des  Alpes  maritimes.  Cette  ville 
a  eu  des  évêques  dans  les  premiers  fîeclesdel'églife, 
on  n'enconnoît  néanmoins  aucun  certainement  avant 
Arcadius  qui  aflîfta  dans  le  cinquième  fiecle  au  con- 
cile de  Riez  ,  &  dont  le  pape  Céleftin  fait  mention 
dans  une  lettre.  Dans  le  fiecle  fuivant  Deuterius  affis- 
îa  au  quatrième  concile  d'Orléans  ,  &  il  envoya  un 
député  à  celui  de  Maçon.  Grégoire  de  Tours  parle 
aurti  de  Fronymius ,  fucceffeur  de  Deuterius.  Cet 
evêché  eft  de  fort  petite  étendue  ;  ôc  à  caufe  de  cela, 
en  a  tenté  plufieurs  fois  de  l'unir  avec  celui  de  Gras-, 
fe  ,  mais  inutilement,  à  caufe  de  la  forte  oppofition 
que  le  clergé  &  le  peuple  de  Vence  y  ont  formée ,  ce 
qui  contraignit  l'évêque  Antoine  Godeau  de  renon- 
cer à  cette  entreprife  ,  &  à  fe  contenter  de  l'évêché 
jde  Vence ,  en  abandonnant  celui  de  Grarte.  *  Lon- 
guerue  ,  Descr.  de  la  France ,  part,  i ,  p.  368. 

La  feigneurie  temporelle  de  la  ville  de  Vence  ap- 
partient moitié  à  l'évêque,  St  moitié  à  un  feigneur 
laïc  de  la  maifon  de  Villeneuve ,  qui  a  le  titre  de  Ba- 
•  aron  ;  l'un  Se  l'autre  o.nt  toujours  relevé  des  comtes  de 
Provence ,  qui  ont  mis  cette  ville  fous  la  viguerie  de 
Grarte. 

L'Eglife  cethédrale  de  Vence  eft  dédiée  à  Notre- 
Dame  :  &  fon  chapitre  eft  compofé  d'un  capiscol  , 
d'un  facristain ,  de  cinq  chanoines ,  &  de  huitbénéfi- 
ciers ,  deux  desquels  font  les  fonctions  de  Curé.  Le 
premier  évêque  de  Vence ,  dont  on  ait  connoirtknc  , 
eft  faint  Eufebe  qui  vivoit  en  374.  Il  n'a  que  vingt- 
irois  paroiffes,  dont  vingt  font  en  Provence,  &  trois 
dans  le  comté  de  Nice.  *  Piganiol,  Descr.  de  laFran- 
ce,  t.4,p.ç)i. 

VENCEY ,  f^enciacus,  paroiffe  du  duché  de  Lor- 
raine, au  bailliage  de  Vosges.  L'églife  de  cette  pa- 
roiffe eft  fous  l'invocation  de  faint  Etienne,  &  fituée 
au  milieu  des  champs.  L'abbeffe  d'Epinal  a  le  patro- 
nage de  la  cure  ,  &  jouit  des  deux  tiers  des  grortes  & 
menues  dixmes  ;  &  le  curé  a  l'autre  tiers.  La  haute 
leigneurie  appartient  au  duc  de  Lorraine  ,  &  la  fei- 
gneurie foncière  à  l'abbeffe  d'épinal  ;  comme  l'églife 
eft  éloignée  du  village ,  on  a  bâti ,  pour  la  commodi- 
té des-paroiffiens ,  une  chapelle  dans  le  village  :  elle 
eft  dédiée  à  la  fainte  Trinité  ,  Se  l'on  y  fait  le  fervice 
ordinaire.  Il  y  a  encore  deux  autres  chapelles,  l'une 
ibus  l'invocation  de  faint  Didier ,  &  l'autre  fous  celle 
de  faint  Clément. 

VENCHANG ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Provin- 
ce de  Quanton ,  au  département  de  Kiuncheu,  dixiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  6.  d.  20'. 


VEN. 


plus  occidentale  que  Peking,  fous  les  19  d.  20'.  de  la- 
titude feptentrionale.  *  Atlas  Sinenfis 

VENCHEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chekiang  où  elle  a  le  rang  d'onzième  métropole» 
Elle  eft  de  4.  d.  4'.  plus  orientale  que  Peking  ,  fous 
les  27.  d.  38'.  de  latitude  feptentrionale.  La  ville  de 
Vencheu  eft  fituée  près  de  la  mer  à  f 'extrémité  de  la 
province  ;  8c  comme  elle  eft  dans  un  terrein  maréca- 
geux ,  Se  que  d'ailleurs  elle  eft  confidérable  par  fa 
grandeur^  par  la  beauté  de  fes  édifices,  on  l'appelle 
communément  la  petite  Hangcheu.  Il  y  a  toujours  de- 
vant cette  ville  un  grand  nombre  de  vaiffeaux ,  ce 
qui  caufe  une  affluence  de  monde  extraordinaire.  Le 
fleuve  Jungkia,  qui  eft  fort  large  dans  cet  endroit, 
fert  déport,  Se  les  vaiffeaux  y  font  en  sûreté.  Cette 
métropole  a  dans  fon  département  cinq  villes  quifont; 


Vencheu  , 
Xuigan  , 


Locing, 
Pingyang , 


aixun. 


La  plus  grande  partie  du  territoire  de  Vencheu  eft 
embarrartee  de  montagnes  du  côté  du  midi;  néan- 
moins avant  que  d'arriver  aux  affreufes  montagnes 
de  Fokien ,  on  trouve  une  vaste  plaine  très-fertile. 
Ce  pays  fit  partie  autrefois  du  royaume  de  Jue  :  les 
rois  C/s'en  emparèrent  enfuite.  Le  roi  Leangus  lui 
donna  le  nom  de  Junkia  :  la  famille  de  Tanga  lui 
donna  premièrement  celui  de  Tunkia  ,  Se  enfuite  ce- 
lui de  Vencheu.  Il  fut  appelle  Xuigan  par  la  famille 
Sunga,  Se  il  reprit  le  nom  de  V  encheu ,  fous  la  famil- 
le 7  aiminga. 

VENCHUEN,vihWe  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen ,  au  département  de  Chingtu ,  pre- 
mière métropole  de  la  province  :  elle  eft  de  13.  d. 
36'.  plus  occidentale  que  Peking,  fous  les  31.  d.  22'. 
de  latitude. 

VENCHUNG,nom  d'un  temple  de  la  Chine; 
dans  la  province  de  Xanfi ,  au  midi  de  la  cité  de  Sin, 
première  grande  cité  de  la  province.  Ce  temple  eft 
très-célebre  ;  on  y  voit  une  grande  bibliothèque  8c 
un  cabinet  royal  ;  car  les  anciens  rois  féquentoienc 
beaucoup  ce  temple ,  où  ils  s'appliquoient  à  l'étude. 

VEND  A  (  S.  Jean-Baptiste  de)  Abbaye  d'Olï- 
vetains  ,  en  Italie,  au  diocèfe  de  Padoue. 

VENDÉE ,  (  La  )  rivière  de  France ,  dans  le  bas 
Poitou.  Elle  prend  fa  fource  près  du  lieu  où  la  Sevré 
Nantoife  prend  la  fienne.  Son  cours  eft  du  nord  au 
fud ,  &,  après  avoir  parte  à  Fontenai-le-Comte  ,  elle 
ferend  dans  la  mer  auprès  de  Marans.  Corneille  l'ap- 
pelle Vedée ,  c'eft  une  faute. 

VENDELIA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  ; 
Ptolomée  la  donne  aux  Autrigones.  C'eft  peut-être 
la  VlNDELElA  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

VENDENIS ,  ville  de  la  haute  Mœfie.  Elle  eft 
marquée  par  Ptolomée ,  1.  3  ,  c.  9 ,  au  nombre  des  vil- 
les qui  étoient  éloignées  du  Danube.  Le  nom  mo- 
derne eft  Kavenit\en,  dans  la  Servie,  félon  Lazius. 

VENDEUIL,  bourg  de  France,  dans  la  Picardie, 
élection  de  Noyon. 

1.  VENDEUVRE  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Poitou,  élection  de  Poitiers.  Ce  bourg  eft  fort  confi- 
dérable. 

2.  VENDEUVRE  ,  Fendopera,  paroiffe  du  du- 
ché de  Lorraine ,  dans  la  prévôté  de  Nanci ,  avec  un 
prieuré  de  l'ordre  de  Cluny.  L'églife  paroiffiale  eft 
fous  le  titre  de  faint  Melain;  8e  le  chapitre  de  faint 
George  de  Nanci  eft  collateur  de  la  cure ,  parce  que 
le  prieuré  lui  fut  réuni  en  1603  par  Clément  VIII. 
Cette  terre  ,  qui  eft  très-ancienne,  donna  le  nom  a 
un  comte  de  Toul  dans  le  dixième  fiecle.  Le  prieure 
a  été  fondé  par  les  anciens  feigneurs  du  lieu  ;  8c  il  a 
été  long-temps  deflervi  par  des  religieux  de  l'ordre  de 
Cluny ,  qui  dertervoientaurtï  la  cure.  Il  devint  enfuite 
commendataire  ,  8c  depuis  il  a  été  uni  au  chapitre 
de  faint  George.  Les  villages  de  Houdemont  8c  de 
Brabois,  auffi-bien  que  le  château  de  Montet  ,  dé- 
pendent de  Vandeuvres. 

'  VENDEU VRES ,  ou  VEND<EUVRE  ,  marqui- 
fat  de  France  ,  dans  la  Champagne,  fur  la  rivière  de 
Barfe,  àfix  lieues  au  levant  de  Troyes.  Il  fut  e'rlSe 
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en  1640.  Ou  en  1647,  en  faveur  de  M.  de  Mégriny , 
confeiller  d'état ,  qui  avoit  acheté  cette  terre  de  la 
maifon  de  Luxembourg.  C'étoit  auparavant  une  an- 
cienne baronnie.  Il  y  a  à  Vcndeuvres  un  château  & 
une  tour ,  qu'on  dit  être  l'ouvrage  des  Vandales  ,  qui 
danslc  cinquième  fiécle  te  jetterent  dans  les  Gaules. 
*  Raugn-r ,  mém.  de  Champagne  ,  r.  2,  p.  328. 

VEND  1ER  ES  ,  J/'enderiœ. .  paroiffe  du  duché^  de 
Lorraine,  au  bailliage  de  Nanci ,  dans  la  prévôté  de 
Ferny.  Son  églife  paroiiîîalc  eft  dédiée  à  faint  Gé- 
rcon  ,  &  l'abbefie  de  faint  Pierre  de  Metz  ett  patrone 
&  feule  décimatrice.  Le  duc  de  Lorraine  eft  feigneur 
baut-iufticier,  8c  un  particulier  eft  feigneur  foncier. 
Venniercs  étoit  autrefois  un  palais  roval.  La  Cure  fe 
fait  honneur  d'avoir  été  defTervie  par  le  bienheureux 
Jean  de  Gorze.  Il  y  a  une  chapelle  ,  qu'on  appelle  la 
chapelle  des  feigneurs  fonciers  :  elle  ett  de  cinq  cens 
livres  de  rente ,  &  n'eft  chargée  que  de  fix  Mettes  par 


an. 


VENDOME  ,  Vrniocinum  ,  ville  de  France,  dans 
la  Beauce  .  8t  capitale  d'un  pays  auquel  elle  donne 
ion  nom ,  énef-lieu  d'une  élection ,  fiége  d'un  baillia- 
ge ,  d'un  grenier  à  fel ,  8c  d'une  maréchautfée.  Cette 
ville  fituée  fur  le  Loir,  à  neuf  lieues  de  Château- 
dun  ,  &  à  fepr  de  Blois ,  eft  une  des  plus  connues  du 
royaume ,  par  les  auguftes  feigneurs  qu'elle  a  eus ,  & 
qui  font  montés  fur  le  thrône  des  François  en  la  per- 
fonne  du  roi  Henri  le  Grand.  On  trouve  à  Vendôme 
l' églife  collégiale  de  S.  George  ,  oùl'on  voit  les  tom- 
beaux des  feigneurs  de  Vendôme,depuis  Bouchard  I. 
jusqu'à  Bouchard  IV.  inclufivement,8c  ceux  des  prin- 
ces delamaifiondcBourbondly  a  auffidanscette  ville 
un  collège  dirigé  par  les  pères  de  l'Oratoire,  des 
Cordeliers,  des  Capucins,  des  Urfulines ,  des  filles 
du  Calvaire ,  &  des  Sœurs  Grifes.  L'hôpital  a  qua- 
rante-fix  lits,  n'a  qu'un  feul  administrateur  ,  qui  eft 
notable  bourgeois  nommé  par  le  feigneur.  Les  réfor- 
més s'emparèrent  de  Vendôme  l'an  15^2  ,  &  y  firent 
beaucoup  de  dégât ,  fur-tout  dans  les  églifes.  Vendô- 
me fe  déclara  enfuite  pour  les  Ligueurs  ;  &  Henri  IV. 
étant  à  Chateaudun  en  1586,  fit  fiommer  cette  ville 
de  fe  rendre  ;  fur  fon  refus ,  il  s'en  rendit  le  maître, 
&  les  foldats  y  étant  entrés  ,  la  ville  fut  pillée;  mais 
le  lendemain  ce  grand  prince  ayant  fait  fortir  tous  les 
gens  de  guerre  ,  il  donna  à  cette  ville  une  tranquilli- 
té qu'elle  n'avoit  pas  eue  pendant  qu'elle  a'voit  été 
dans  le  parti  des  Ligueurs.  Pierre  Ronfard,  l'un  de 
nos  premiers  poètes,  étoit  né  l'an  1524,  au  château 
de  la  Poiffonniere ,  dans  le  Vendômois.  *  Piganiol , 
Descr.  de  la  France,  t.  6,  p.  115. 

Le  BAILLIAGE  DE  VENDOME  comprend  le  haut  & 
bas  Ven'dômois,  &.  eft  divifé  en  quatre  châtellenies, 
ou  iiéges  particuliers,  qui  font  à  Vendôme,  à  Mon- 
toire,  à  Savigny  ,  &  à  faint  Calés.  Celui  de  Vendô- 
me eft  le  principal  ;  il  a  dans  fon  refiort  la  ville  de 
Vendôme  &  tout  le  haut  Vendômois,  compote  de 
quarante-cinq  paroiffes  ,  dans  lesquelles  il  y  a  plu- 
iieurs  hautes  justices.  Celle  de  la  Roche-Turpin, 
quoique  dans  le  bas  Vendômois ,  eft  auili  de  fon  res- 
fort.  Les  autres  fiéges  établis  à  Montoire ,  à  Savigny 
Se  à  faint  Calés,  partagent  le  bas  Vendômois,  qui  eft 
compofé  de  trois  pentes  villes ,  8c  de  quarante-deux 

fiaroitfes.  De  ces  trois  fiéges,  celui  de  Montoire  eft 
e  plusconfidérable  :  toutes  les  hautes  justices  du  bas 
Vendômois  y  refTortifient  ,  excepté  celles  du  Sen- 
tier, des  Hermites,  &  de  Ville-Lieu  ,  qui  vont  à 
Baugé  ;  celles  de  Ferrieres  &  d'Lspeigne,  qui  vont 
à  Tours  ;  celle  delà  Flotte  qui  va  à  Savigny  ;  &  celle 
de  Mezangé  &  de  Riveroles ,  qui  vont  à  faint  Calés. 
Lebailli  de  Vendôme  eft  ordinairement  appelle  Lieu- 
tenant-Général. Il  a  droit  de  tenir  des  attifes  à  Mon- 
toire, à  Savigny,  &  à  faint  Calés,  dont  les  Juges 
font  qualifiés  Lieutenans- particuliers.  Les  appella- 
tions de  tous  ces  fiéges  font  également  portées  au 
fiége  des  grands  jours  ,  établi  dans  la  ville  de  Vendô- 
me ,  &  dont  les  Juges  fervent  au  bailliage.  L'éta- 
blifiement  de  cette  jurisdidlion  fut  accordé  à  Char- 
les I,  Duc  de  Vendôme  en  151Ç,  peu  de  temps  après 
que  François  I.  eut  érigé  Vendôme  en  duché-pairie 
en  fa  faveur.  Ce  bailliage  aune  coutume  particulière, 
qui  règle  l'état  des  perfonnes  qui  y  demeurent ,  &  ce- 


lui des  biens  qui  y  font  fitués.  Pour  fe  reste  ,  il  fuit  la 
coutume  d'Anjou,  exct-ué  Mezangé  ,  la  \  illc-aux- 
Clercs,  8c  l'Isle  ,  paroil/e  du  haut  Vendômois,  Quiet 
procès  font  décidés  conformément  à  la  coutume  de 
Chartres.  Une  partie  des  fauxbourgs  de  \  endôme  , 
&  quelques  paroitfes  les  plus  voiflnes  du  Blafois  ,  fui- 
vent  auffi  celle  de  Blois,  en  confequence  d'une  an- 
cienne tranfacïion  palféc  entre  les  comtes  de  Blois,  8c 
les  ducs  de  Vendôme.  Quoique  ce  l'oit  une  dispofi- 
tion  générale  de  la  coutume  d'Anjou  ,  que  les  cadet* 
nobles  n'ont  pas  l'ufu  fruit  de  leurs  portions  héréditai- 
res dans  les  fucceifions  de  leurs  pères  8c  mères  nobles, 
&  que  le  mari  ou  la  femme  qui  tiirvit ,  doive  jouir  par 
ufufruit  de  la  moitié  des  conquets  de  lacommunauré 
qui  appartient  à  l'un  d'eux  j  cependant  dans  les  châ- 
tellenies de  Vendôme  8c  de  Montoire  ,  les  cadets 
nobles  font  propriétaires  des  biens  qui  leur  viennent 
des  fucceffions  de  leurs  pères  8c  mères  ;  8c  par  une 
dispofitionparticuliere  à  la  châtelleniede  Vendôme, 
le  mari,  ou  la  femme  furvivant  ,  n'y  a  pas  l'ufufruir. 
des  conquets  de  la  communauté. 

La  draperie  ,  la  tannerie  ,  la  ganterie  8t  la  brode- 
rie ,  font  presque  tout  le  commerce  de  Vendôme  ; 
mais  la  ganterie  eft  le  plus  confidérable.  Les  peaux 
qu'on  y  employé  viennent  du  Poitou  &  de  la  Sain- 
tonge  ;  8c  les  gands  font  envoyez  à  Paris.  Dans  les 
années  abondantes  en  vin  &  en  blod,  ce  qui  ne  peut 
pas  être  confumé  dans  le  pays,  eft  porté  dans  la  Tou- 
raine,  le  Maine  ,  le  Perche  &  la  Normandie.  *  Piga- 
niol, Descr.  de  la  France  ,  t.  6,  p.  74. 

VENDOMOIS  ,  pays  de  France  ,  borné  au  nord 
par  le  Perche ,  au  levant  par  le  Blafois ,  au  midi  par 
la  Touraine ,  8c  à  l'occident  par  le  Maine.  Il  étoit  ci- 
devant  de  l'évêché  de  Chartres,  comme  il  avoit  été 
autrefois  de  la  dépendance  des  anciens  Chartrains  ou 
Carnutes  ;  mais  aujourd'hui  il  eft  de  l'évêché  de  Blois. 
Il  faifoit  dès  le  temps  de  Charles  le  Chauve,  un  pays 
féparé  ,  qu'on  nommoit  Pagus  Vindusnifus ,  corrom- 
pu de  /> indocinenjis  j  fon  véritable  nom  ancien  étant 
F indùcinum  ,  comme  on  le  voit  par  Grégoire  de 
Tours,  du  temps  duquel  cette  place  étoit  confidéra- 
ble. *  Longuerue ,  Description  de  la  France ,  part.  1. 
p.  114. 

Le  Vendômois  a  eu  dès  la  fin  du  dixième  fieclefes 
comtes  héréditaires,  8t  on  ne  voit  point  qu'ils  ayent 
eu  aucune  dépendance  des  comtes  de  Chartres  &  de 
blois.  Le  premier  des  comtes  de  Vendôme  ,  dont  il 
eft  fait  mention  ,  eft  Bouchard  ,  dit  le  Vieux  ,  qui 
étoit  auffi  comte  de  Melun  :  il  n'eut  que  deux  enfans , 
Renaud ,  qui  lui  fuccéda  au  comté  de  Vendôme ,  qui 
fut  évêque  de  Paris  ,  &  chancelier  du  roi  Robert: 
Adèle,fafceur,  époufa  Foulque  de  Nerre, comte  d'An- 
jou. De  ce  mariage  il  n'y  eut  qu'une  fille  nommée 
Adèle  d'Anjou  ,  mariée  à  Bodon,  fils  puîné  de  Lan- 
dry ,  comte  de  Nevers.  De  ce  mariage  il  y  eut  trois 
fils  ;  Bouchard,  Foulques ,  &  Guy.  Bouchard  fut  mis 
fous  la  garde  de  Geofroy-Martel,  comte  d'Anjou, 
&  il  lui  fit  hommage  de  ce  comté  du  confentemenc 
d'Henri  I ,  roi  de  France.  A  Bouchard  fuccéda  fon 
frère  Foulques ,  qui  fut  furnommé  YOifon ,  par  déri- 
fion  ,  àcauie  defamauvaife  conduite  ,  qui  contrai- 
gnit fa  mère  Adèle  à  vendre  la  moitié  de  fon  comté 
de  Vendôme  à  Geofroi-Martel,  qui  fonda  ea  cette 
ville  un  monastère  en  l'honneur  de  la  Trinité ,  &  lui 
donna  des  biens  qu'il  avoit  dans  ce  pays.  Sur  la  fin 
de  ce  fiecle ,  Urbain  IL  par  fa  bulle  ,  établit  le  comte 
de  Vendôme  defenfeur  de  ce  monastère ,  avec  le 
comte  d'Anjou ,  &  le  comte  de  Poitiers,  duc  d'Aqui- 
taine. 

Pour  revenir  à  Foulques  YOifon,  il  entreprit  une 
guerre  contre  le  comte  d'Anjou ,  qui  le  priva  de  tout 
ce  qu'il  avoit  dans  le  Vendômois,à  cauf  e  de  fa  félonie; 
mais  à  la  prière  d'Henri  I ,  Geofroy-Martel  remit  le 
comte  Foulques  enpofieiîionde  tout  le  comté  de  Ven- 
dôme., ne  fe  réfervant  que  la  garde  8c  protection  de 
l'abbaye  de  laTrinité;ainfiFoulques  redevint  proprié- 
taire de  ce  comté ,  8c  laiifa  un  fils  en  bas  âge ,  nommé 
Bouchard  ;  ce  qui  donna  occafion  à  Guy  de  Nevers, 
frère  du  défunt,  de  s'emparer  du  comté  de  Vendô- 
me, dont  Bouchard  ne  jouit  qu'après  la  mort  de  Guy; 
&  Bouchard  étant  mort  fans  enfans,  le  comté  échut  à 
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qu  on 

faire  à 


fa  fœur  Euphrofïne,  &  à  fon  mari  GeoFroi  Jourdain, 
fils  du  fei°-neur  de  Preuïlly  en  Touraine ,  dont  le  fils 
"Geofroi,  dit  Grife-Gonnelle-,  fut  comte  après  la  mort 
de  fa  mère.  Enfin  le  dernier  comte  de  Vendôme 
nomme' Bouchard,  étant  mort  fans  enfans  mâles,  & 
fa  fille  unique  Jeanne  n'ayant  point  eu  d'enfans,  eut 
pour  héritière  fa  tante  Catherine  de  Vendôme ,  fille 
«lu  comte  Jean  II  ,  laquelle  avoit  époufé  Jean  de 
Bourbon  ,  comte  de  la  Marche.  C'efl  d'eux  que  des- 
cendoit  en  ligne  direâe  masculine  'Charles  de  Bour- 
bon, créé  duc  de  Vendôme  par  François  I.  Antoine 
de  Bourbon,  fils  de  Charles,  époufa  l'héritière  de 
Navarre  8c  laiffa  fon  fils  unique  Henri,qui  fut  premiè- 
rement roi  de  Navarre,&  enfùitede  France, &  donna 
ïe  duché  de Vendôme,fon  ancien  patrimoine,à  Céfar 

fon  fils  natureLqu'il  avoit  eu  de  Gabrielled'estrés,qui  la  pointe  du  fud,-  près  de  laquelle  on  voit  quelques 
époufa  Françoile  de  Lorraine  ;  Louis ,  leur  fils  ,  duc  petits  écueils  hors  de  l'eau.  Il  y  adans  le  milieu  de  ce 
de  Vendôme ,  pofféda  ce  duché  après  ia  mort  de  Cé- 
far  fon  père.  Il  avoit  époufé  en  1652,  avant  que  d'être 
cardinal,  Victoire  Mancini,niece  ducardinal  Mazarin, 
de  laquelle  il  laifia  Louis-Jofeph  duc  de  Venme  ,  ôc 
Philippe, chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jémfale 


fource  de  bonne  eau  facile  à  faire.  Mais  lors- 
efl  plufieurs  galères  ,  une  partie  la  va 
"ioure  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'u- 
ne petite  demi-lieue.  Un  peu  au-dedans  des  deux 
maifons ,  qui  font  fur  la  droite ,  il  y  a  une  petite  cha- 
pelle ,  où  les  galères  d'Espagne  faifoient  dire  la  Mené 
lorsqu'ellesétoient  dans  ce  port.  Par  tout  le  fond  du 
port,  principalement  fur  la  gauche,  il  n'y  a  point 
d'eau  :  le  plus  profond  efl  du  côté  de  la  droire.  On  a 
pour  traverfïers  les  vents  de  nord-eil,  &  d'eft-nord- 
eft,  quicaufent  quelquefois  une  groffe  mer.  Les  vents 
de  fud-oueft ,  de  nord-ouefl ,  qui  viennent  entre  deux 
hautes  montagnes,  y  font  auffi  fort  rudes  ;  ainfi  il  faut 
y  prendre  garde.  Dans  un  befoin  on  pourrait  ,  avec 
une  galère ,  parler  entre  le  gros  écueil  de  l'entrée,  &c 


ilipp 
«5t  grand  prieur  de  France 


lem, 


Louis-Jofeph  fut  marié 


le  15.  de  Mai  1710,,  avec  Marie-Anne  de  Bourbon- 
Condé,&  mourut  à  Vinaros  en  Catalogne  le  10. 
de  Juin  1712 ,  fans  laifler  de  postérité. 

On  divife  ce  pays  en  haut  &  bas  Vendômois.  Le 
haut  comprend  Vendôme  &  quatante-cinq  paroiffes. 
Le  bas  renferme  Montoire,  Savigny ,  Saint-Calés, 
&  quarante-deux  paroiffes. 
.    S. Calais  eft  du  Maine ,  &  non  pas  du  Vendômois. 

YENDONENSE.  Voyez  Vindonissa. 

1.  VENDRE ,  bourg  de  France ,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, recette  de  Befiers,  avec  feigneurie  royale. 
Ce  lieu  eft  fîtué  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Aude, 
entre  Narbonne  &  Befiers,  auprès  d'un  étant  nommé 
Vécangde  Vendre  ,  &  qui  ie  décharge  dans  la  mer  Mé- 
diterranée ,  par  une  embouchure  appellée  le  Grau  de 
Rendre. 

2.  VENDR.E ,  (  Port  de  )  port  de  France  ,  dans 
le  Rouiîillon,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  en- 
tre un  mille  &  demi  vers  le  nord-oueft  du  cap  d'Es- 
biére  ,  au  pied  de  plufïeurs  montagnes.  On  îe  recon- 
noit  par  un  gros  écueil ,  qui  eft  fur  la  gauche  en  en- 
trant, &  qui  eft  féparé  de  la  pointe  du  cap  d'Esbiére 
d'environ  trente  à  quarante  toiles.  On  voit  auffi  furla 
pointe  de  la  droite  un  petit  fortin ,  armé  de  quelques 
canons ,  au  milieu  duquel  il  y  a  une  petite  tour  car- 
rée ,  qu'on  appelle  le  fanal.  *  Michelot,  Portul.  de  la 
Méditerranée  p.  53. 

Le  port  de  Vendre  efl  une  efpece  de    calanque, 
d'environ  quatre  cens  toifes  de  longueur,  &  de  cent 
de  largeur  en  certains  endroits.  C'étoit  un  très-bon 
port  du  temps  qu'il  étoit  à  l'Espagne  :  les  galères  al- 
îoient  dans  le  fond,  d'où  on  ne  voyoit  point  l'entrée 
du  port  ;  de  forte   qu'on  y  étoit  comme  dans  une 
darfe  ;  mais  préfentement  il  s'efl  comblé  en  plufieurs 
endroits.  Quand  on  veut  entrer  dans  ce  port,  il  faut 
palier  entre  ce  gos  écueil  qu'on  laifle  fur  la  gauche  , 
&  le  fanal  qui  efl  fur  la  droite  :  il  y  a  environ  cent 
toifes  de  distance ,  &  neuf  à  dix  brafTes  d'eau  :  on 
peut  ranger  d'un  côté  &  d'autre.  Il  y  a  cinq  à  fix 
fcratTes  tout  proche.  Il  vaut  pourtant  mieux  ranger 
l'écueit  ,  pour  pouvoir    mieux    tourner    la    gale- 
are  ,  &  lui  faire  prendre  fon  poste.  On  voit  fur  une 
hauteur  à  gauche  une  redoute  de  pierre  ;  &  un  peu 
plus  en  dedans ,  fur  la  droite,  il  y  a  deux  petites  mai- 
fons ,  ou  magafins ,  fur  une  autre  pointe ,  au-defTus 
desquelles  efl  une  autre  redoute  femblable  à  la  précé- 
dente. Le  mouillage  ordinaire  eft  depuis  le  fanal  jus- 
qu'au dedans  de  ces  magafins  ;  mais  il  ne  faut  pas  les 
paffer ,  parce  que  le  fond  manque  tout  d'un  coup.  On 
y  range  les  galères  par  andanes,  la  prouë  en  mer, 
ayant  un  fer  du  côté  del'efl,  &  trois  amarres  à  terre 
de  côté  &  d'autre,  &  alors  on  eft  par  quatre,  trois  & 
deux  braffes  d'eau ,  fond  d'herbe  &  de  vafe.  Préfen- 
tement il  y  a  des  pontons  entretenus ,  qui  donnent  du 
fond  jusqu'au  bout  du  port  du  côté   de  la  droite. 
Dans  le  fond  de  ce  port,  fur  une  baffe  pointe,  qui 
envifage  l'entrée ,  il  y  a  une  espèce  de  forterelie , 
derricks  laquelle    pu  trouve  dans  un  jardin   une 


paifage  trois,  quatre  &  cinq  braffes  d'eau.  On  pour- 
roit  auffi  mouiller,  en  dedans  de  cet  écueil,  dans  une 
grande  ance ,  fi  l'on  ne  pouvoit  pas  entrer  dans  le 
port.  Latitude  de  ce  port  efl  42.  d.  30' ,  &  la  variation 
6,  d.  nord-ouefl. 

VENDUM ,  ville  que  Strabon ,  /.  4  ,  p.  207  ,  & 
Lj,p.  3 14,  nomme  au  nombre  des  quatre  que pofTé- 
doient  les  Japodes,  dont  les  terres  s'étendoient  de- 
puis les  Pannonies  ,  &  même  le  Danube  ,  jusqu'à  la 
mer  Adriatique.  Lazius,  1.6,  Migrationum  ,  veut 
•que  la  ville  VENDUM  ,  ou  VENDUS.de  Strabon  ,  foie 
Windischgratz  ;  mais  dans  un  autre  endroit  il  dit  que 
c'efl  Vienne  en  Autriche. 

VENDUPALIS  ,  fleuve  de  la  Ligurie ,  félon  une 
ancienne  inscription,  citée  par  Ortelius. 

VENEBENDOS ,  ou  BENEBENDOS.  Voyez  Be- 
NEBENDOS, 

VENECA,  ville  de  la  Médie  :  elle  efl  mife  dans 
les  terres  par  Ptolomée ,  1.6,  c.  2. 

VENEDI.  Ce  font  des  peuples  originaires  de  la 
Sarmatie,  qui  pafTerent,  avec  les  Slaves,  dans  la  Ger- 
manie, où  ils  occupèrent  les  terres  que  les  Germains 
avoient  abandonnées  pour  aller  chercher  d'autres  de- 
meures. Ils  s'établirent  entre  l'Elbe  &la  Vistule.  Le 
temps  de  cette  migration  efl  incertain.  On  la  place 
communément  à  la  fin  du  cinquième  fiecle  ou  au  com- 
mencement du  fîxieme.  Ils  font  nommés  VENEDiE 
par  Ptolomée,  VlNlD^:  &  VENETI  par  Jornandès,  Se 
par  d'autres  VlNlDl.  Tacite  efl  repris  par  Spener, 
Not.  Germ.  Ant.  I.  6,  ci,  d'avoir  mis,  quoique  d'une 
manière  aifez  ambiguë  ,  les  Venebes  au  nombre  des 
Germains.  C'étoit  une  nation  Sarmate ,  &  réputée 
telle  par  tous  les  bons  auteurs.  Elle  habita  d'abord 
fur  le  golfe  Vénédique,felon  Ptolomée,/.  3,c.  5,  &  elle 
occupoit  toute  la  côte  de  ce  golfe.  C'efl  de4à  qu'ils 
pafferent  dans  la  Germanie,où  ils  occupèrent  presque 
tout  le  pays  qui  efl  au-delà  de  l'Elbe.  Jornandès,  de 
Reb.  GetLc.  nous  apprend  qu'avant  cette  migration, 
les  Venedes  furent  vaincus ,  &  fournis  par  Hermàn- 
ricus  ,  roi  des  Goths.  Le  même  auteur  ajoute  que  ce 
peuple  étoit  divifé  en  trois  cités  ,  connues  fous  les 
noms  de  Slaves ,  à'Antes  ,  &  de  Venedes.  Ils  fe  divi- 
ferent  encore  en  grand  nombre  de  cités ,  qui  prirent 
des  noms  différens,fuivant  les  lieux  où  ils  s'étendirent. 
On  appella.  Behe'mi  ceux  qui  s'emparèrent  de  la  Bohê- 
me ;  Maliarenfes  ceux  qui  habitèrent  fur  le  bord  du 
Marus ,  ou  Malwrus  ;  les  Sorabi  fe  fixèrent  fur  la  Sa- 
lades Poloni  fur  la  Vistule;  les  Dalemincii  fur  l'Elbe  ; 
les  Havell  fur  le  Havel;  les  Lini ,  les  Uchri  &  les  Re- 
darii  >  au  voifinage  de  l'Oder;  les  Luitici  &  les  Wa~ 
grii s'établirent ,  à  ce  qu'on  croît,  au-de-là  de  l'O- 
der. Sur  la  côte,  en  deçà  de  la  Vistule,  étoient  les 
CaJ/îibi  &  les  Pomerani;  &  en  deçà  de  l'Oder  les 
Wilcii,  appelles  Felatai&c  Ludici  ;  &  les  Obotritite 
mirent  près  des  Saxons  au-delà  de  l'Elbe. 

VENEDICI-MONTES,  montagnes  de  la  Sar- 
matie Européenne ,  félon  Ptolomée ,  /.  3 ,  c.  5.  Elles 
font ,  dit  Spener ,  notit.  Germ.  Ant.  I.  2 ,  c.  13,  dans 
le  quartier  où  habitèrent  d'abord  les  Venedes ,  &  ou 
demeuroient  les  Aejlli'  du  tems  de  Tacite,  Germ. 
c.  46,  qui  ne  nomme  pourtant  pas  ces  montagnes, 
mais  fe  contente  de  les  indiquer. 

VENEDICUS-SINUS.  Ptolomée,  /.  3  ,  c  5 ,  don- 
ne ce  aom  à  cette  partie  d«  la  côte  de  la  wV  ?al- 
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liqùe,  qui  cft  au-dcffus  de  la  Vistule,&  où  le  Ch.ro- 
nuf,  le  RuL'o  ,  le  TuruntiU  &c  le  Chrfinus,  ont  leur  em- 
bouchure. Voyc?  (.'LYUPENUS. 

VENELI ,  peuples  de  la  Gaule  Lyonnoifc.  Ptolo- 
méc  ,  /.  2  ,  c.  8  ,  leur  donne  un  port  nommé  (  rt  ci  i  - 
7?v  77,  &  place  dans  leur  pays  l'cmboucliure  du  fleuve 
Olin.i.  Tline,  1.4,,  c.  18,  écrit  feneîL  ;  mais  le  Pcre 
Hardouin  lit  Ufullt.  Cette  deniere  orthographe  cft 
celle  de  Céfar  ,  Bel.  Gai  l.  34 ,  /.  },c.  1 ,  &  /.  7  ,  c.  7  >, 
qui  nomme  les  Untll  ,  avec  les  '  '//,■  -/.< ,  les  /  "eneù  8c 
les  Rfedates,  S:  qui  'ait  entendre  par-là  que  les  6'.< 
habitoient  quelque  part  dans  la  province  de  Bretagne. 

Quoique  Célar  nomme  les  f'auli  avec  les  R/iedc— 
nés  ,  &  les  Vcneti  ,  on  ne  doit  pas  conclure  de-là 
Qu'ils  habitoient  la  province  de  Bretagne.  On  voie 
fort  bien  qu'il  nomme  indifféremment  les  peuples  de 
.Bretagne,  &  de  Normandie.  La  preuve  que  les  /  e- 
habitûicnt  cette  dernière  province,  c'eli  que  Pto- 
lomée  met  dans  leur  pays  l'embouchure  de  /  Olin  ■ , 
aujourd'hui  L'Orne.  Sanfon  &tle  P.  Briet  ,  préiendent 
que  les  /  'enel  éioient  où  clt  à  prêtent  le  Cotentin. 

\  I   NELIOCASII.  Voyez  VELLOCASSES. 

VENF2NI  ,  peuples  de  la  Ligurie  ,  félon  Pline, 
/ij,  c.  Ç.  On  ignore  leur  véritable  fituarion. 

VENÉR  ou  VANER  ,  lac  de  Suéde  ,  le  plus  grand 
rie  tous  ccv<  de  ce  royaume  :  il  s'étend  entre  là  pro- 
vince de  Ciorhie  ,  qui  la  termine  aufud  &  au  levant; 
c  :11e  de  Veimeland  au  nord  ,  &  laDalie  au  couchant. 
Sa  longueur  eit  de  vingt-cinq  milles ,  &  fa  largeur  de 
quatorze ,  à  l'exception  d'un  endroit  au  milieu  ,  en- 
tre Luro  &  Lako ,  où  il  n'a  guère  que  cinq  milles  de 
large.  Il  reçoit  jusqu'à  vingt-quatre  rivière-.,  ,  tant 
grandes  que  petites  ;  &  il  renferme  plusieurs  isles, 
parmi  lesquelles  celles  de  Luro  &  de  Lako  font  les 
plus  confidérables.  Les  lieux  les  plus  remarquables 
qu'on  trouve  fur  fes  bords  font , 
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t'efl  à  l'endroit  où  la  ville  deWenerburg  eitfîtueeque 
ce  lac  le  décharge  dans  la  rivière  de  Gothelba ,  qui  va 
porter  les  eaux  dans  l'a  Manche  de  Danemarck. 
fDeVhhi  Atlas. 

VENERBOURG.  Voyez  WiNERBURG. 

VENERIA.  Voyez  Sicca. 

VENERIE-ROYALE  ,_  maifon  de  plaifancedu 
roi  de  Sardaigne  ,  à  trois  milles  de  Turin,  entre  lés 
rivières  du  Pô,  delà  Sture  &  de  la  Doire,  qui  font 
une  fituation  fort  propre  pour  les  canaux ,  les  étangs, 
les  fontaines  &  les  ruiifeaux  ,  qui  rendent  ce  lieu  un 
des  plus  agréables  du  pays.  Tout  le  bâtiment  cozifilte 
presque  en  un  feul  pavillon ,  avec  plusieurs  cours  pa- 
lHïadées  de  plus  de  deux  mille  cornes  de  cerf.  Les 
chambres  font  ornées  de  belles  peintures  :  &  dans  la 
falle  font  les  portraits  de  plufieurs  dames ,  toutes  à 
cheval ,  comme  pour  aller  à  la  chaJfe.En  1693,  un  dé- 
tachement de  troupes  françoifes  brûla  2ï  ravagea  une 
partie  de  cette  belle  maifon ,  tandis  que  le  duc  de  Sa- 
vove  étoit  devant  Pignerol. 

VENERIS-AENEADIS-ARA.  Voyez  Parthe- 
nicum-Veneris. 

_  1.  VENERIS-AENEADIS-TEMPLUM.  Denis 
d'Halicarnaife,  /.  1 ,  c.  50 ,  dit  qu'on  nommoit  ainfi  le 
temple  que  les  Troyens  bâtirent  à  l'honneur  de  Vé- 
nus, lorsqu'ils  furent  arrivés  fur  la  côte  de  l'Epire,  & 
qu'ils  eurent  pris  terre  dans  la  Péninfule  ,  appellée 
JLcuca^.  Du  temps  de  Denis  d'Halicarnaife  ce  temple 
étoit  dans  une  petite  isle ,  entre  la  ville  &  l'isthme  de 
cette  Péninfule ,  qui  avoit  été  creufé. 

2.  VENERIS-AENEADIS-TEMPLUM  ,  tem- 
ple que  les  Troyens  élevèrent  dans  l'Epire,  fur  le 
promontoire  d'Aclium,  félon  Denis  d'Halicarnaffe, 
Ils  bâtirent  auffi  le  temple  des  grands  Dieux  ;  &  ces 
deux  temples  fubfîstoient  du  temps  de  Denis  d'Hali- 
j1  carnafîe. 

VENERIS-ARSINOES-FANUM ,  temple  d'E- 
gypte ,  fur  le  promontoire  Zephyrium  »  entre  Ca- 
Tome  FI*. 


nope  &  Alexandrie  ,  félon  Srrabrn  ,  /  17,  p.  8c. 
VENKrtIS-  AUHI./I-:  i  ,  champ  dl 


gypte.  Diodore  de  Sicile, /.  1,0-97,  le  mec  dans  le 

territoire  de  Memphis. 

VENK't  IS-1- AN  [JM  Voyez ,  au  mot  Aphrod*- 
UM  ,  d'article   /fphrodifium   promontorium  ,  n.  $ 
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"UM  ,  ^'article   Aphrodifium    promontorium  ,  n.  3 
l.VENE  US  INSULA.  Voyez  APHRODTSIAS  K 
2.  yENERIS-INSXJLA,  isle  du  golfe  Arabique» 
fur  h  cou-  de  1  I  igypt'e  ,  félon  Pline  , ,'.  G  c.  20. 

V  ENERIS-LACUS.  1  Une,/.  }2>c-.  z^feit  incr,:ori 
d'un  lac  de  ce  nom  ,  qu'il  place  à  Hierapolis de  Syrie. 
C'était,  félon  Lucien  ,  U>.  de  Dca  0/  .  ,  un  éta  g 
'oit  poiifonneux,  dans  la  ville  même  ,  pres  du  temple 
'unon.  On  y  voyoit  de  grands  pcllfo-s  ,  qui 
avoient  chacun  leur  nom,  &  qui  ve.-oient  quand  or» 
les  appelloit.  J'en  ai  vu  un  plufeur-.  fois  ,  dit  !  uck  i , 
qui  avoit  fur  l'aileron  de  l'épine  du  dos  un  petit  ou- 
vrage d'or  qu'on  y  avoit  appliqué.  On  dit  ,  ajoùrc- 
t-il,  mais  je  pel's  i  pas  éprouvé  ,  que  cet  étang  a  deu* 
cens  braffes  de  profondeur;  8c  il  y  a  au  milieu  \\ù  au- 
tel de  pier-e,  qu'on  diroit  qui  fe  remue,  £c  plusieurs 
lecroyent ,  mais  je  penfe  qu'il  elt  porte  fur  des  c 
lonnes,  qui  font  au  fond  de  l'eau.  Cet  autel  étoit  toûr 
jours  couronné,  ëc  encenfé  par  des  perfonnes  qui  y 
abordoient  à  tou:e  heure  à  la  nage  ,  pour  faire  leurs 
dévotions.  On  y  faifoit  auffi  de  grandes  fêtes,  qu'on 
appelloit  les  descentes  du  Lac  On  y  portoit  tous  les 
Dieux  ,  8c  Junon  toute  la  première  .  de  peur  que  Ju- 
piter n'envifageât  devant  elle  les  poii'fons  ;  car  on  te- 
noit  que  cela  les  auroit  tous  fait  mourir.  Elle  le  d;- 
vancoit  donc,  &:  le  prioit  de  fe  retirer;  ce  qu'il  faiioic 
à  la  fin.  arrè^  quelques  coatertations. 

VENE'-IIS-MONS  ,  montagne  d'Espagne  Ap- 
pien,  de  Bel'  Hisp.  p.  290,  fait  entendre  qu'elle  étoir. 
au  voifînage  du  pays  dt^  Larpétains,  mais  au  midi  dut 
Tage.  Il  a]oute  que  cette  montagne  étoit  toute  plan- 
tée d'oliviers. 

1.  VENERIS-PORTUS,  port  de  la  Gaule  Nar- 
tonnoife  ,  fur  la  côte  de  la  mer  méditerranée.  Pom- 
ponius  Mêla  ,  h  2 ,  c  5,1e  marque  entre  les  promon- 
toires des  Pyrénées,  au  voifinage  &  au  nord  de  C.er- 
varia.  Ce  port  étoit  fameux  à  caule  du  temple  de  Vé- 
nus ,  qui  y  étoit  bâti.  C'evt  aujourd'hui  le  port  de 
Vendre.  Ce  port  étoit  différent  de  PyRENEA- Venus. 
Voyez  AphrODISïUM,  n.  3. 

2.  VENERLS-PORTUS  ,  port  d'Italie  ,  dans  la 
Ligurie.  L'itinéraire  d'Antonin  le  met  entre  Segestq. 
&  Portas  Delphin: ,  ou  Thlphini  Fartas  ■  à  trent? 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  dix-huit  milles  du 
fécond.  Ce  port,  qui  étoit  aux  confins  del'Etrurie^ 
conferve  encore  préfenteraenc  fon  ancien  norri  :  oni 
l'appelle  PORTO-VENERE. 

3.  VENERIS-PORTUS  ,  port  d'Egypte  ,  fur  la 
côte  du  golfe  Arabique:  Après  le  promontoire  Dre- 
penum  vient ,  félon  Ptolomée,  1.  4,  c.  5  ,  Myoshor* 
mos,  autrement  Muris-Statio  ,  fameux  entrepôt,  qui 
fut  appelle  enfuite,  Mngnus-Portus  ,  enfn  Portus- 

'  Feneris.  Strabon  ,  1.  16 ,  fait  auffi  mention  de  ces  dif- 
férens  noms.  Après  cela,  dit-il,  on  trouve  le  grand 
port  qu'on  nomme  Murïs-StaXio  é#  P'encris.*  Agatar-i 
c  Aides  ,  p.  ^4. 

VENERLS-URBS.  Voyez  Aphrodites. 

VENERON  ,  rivière  des  Indes  orientales  ;  ati 
royaume  de  Golconde  :  elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  d'Orixa,&,  prenant  fon  cours  du  nord- 
oueil  a»  fud-eff. ,  elle  fe  rend  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale ,  près  du  cap  de  Gudavari,  ou  Godvarin.  *  Ro- 
bert ,  De  Vlsle  ,  Atlas. 

VENERSBOUG,  ou  WANERSBOURG  j  ville  da 
Suéde  ,  dans  la  Westrogothie  ,  fur  la  rive  méridio- 
nale du  lac  Vener,  en  tirant  vers  le  couchant ,  ptès- 
de  l'endroit  par  où  la  rivière  Gothelba  fort  de  ce  lac. 

*Del'hle,lKÙAs. 

VENESI,  Vcne^eiavi ,  paroiffe  de  Lorraine  aiï 
Marquifat  de  Gerbevillier  :  fon  églife  efl  fous  le  titra 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  Le  commandeur  da 
faint  Jean  de  Viélâtre  ,  &  l'abbaye  de  Chaumoufey  ; 
fe  conteflent  la  collation  de  cette  cure.  Les  religieux* 
de  cette  abbaye  perçoivent  la  moitié  desgrohes  Sa 
menues  dixmes ,  &  le  curé  a  l'autre  moitié  avec  les 
novales.  Le  marquis  de  Gerbevillier  poffede  la  hauts 


VEN. 


juftice ,  te  le  commandeur  la  baffe*  Il  y,  a  deux  cha- 
pelles ,  dont  l'une  efl  fous  le  titre  de  fainte  Catheri- 
ne ;  on  y  dit  la  MefTe  tous  les  vendredis  :  l'autre  efl 
fous  l'invocation  de  faint  Nicolas  &  de  fait  Sébastien: 
•elle  iut  fondée  en  1521.  par  Rémi  Cunin  }  curé  de' 
Venefy ,  dont  Elfey  ef£  une  annexe. 
VENETES.  Voyez  VENETI. 
VENETHAL ,  fiége  épiscopal ,  fous  la  métropole 
«le  Sergiopolis.  La  notice  du  patriarchat  d'Anïioche 
publiée  par  Sfchelstrate,  écrit  VÉNOTKÀLA,  au  lieu  de 
.VENETHAL. 

1.  VENETI,  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  où 
Lionrioife,  dans  l'Armorique.  Ils  habitoient  dans  la 
Péninfuîe  ,  au-deffusdes  Namnetes.  Céfar,  /.  3  ,  Bel. 
Gai  c.  8 ,  leur  donne  la  gloire  d'être  les  plus  puiffans 
de  tous  les  peuples  établis  fur  ces  côtes  j  &  ils  dé- 
voient cette  prérogative  à  la  grande  quantité  de  vaif- 
feaux  qu'ils  avoient,  à  la  feience  &  à  la  pratique  de 
la  navigation.  Dans  Un  autre  endroit ,  Céfar ,  c.  id  , 
appelle  leur  pays  Venetia ,  &  ne  leur  donne  point  de 
ville.  Ptolomée,  /.  2,  c.  8,  nous  apprend  qu'ils  eii 
avoient  une  nommée  Dariorigum  ,  qui  pouvoit  être 
•  leur  capitale  ;  car  ce  Géographe  ne  nomme  guère  que 
ïa  principale  place  de  chaque  peuple.  Voyez  Dario- 
rigum &  Vannes.  Voici  ce  que  dit  Sanfon,  remarque 
fur  la  carte  de  F  ancienne  Gaule ,  touchant  ces  peu- 
ples. 

Les  Veneti ,  font  les  peuples  du  diocèfe  'de  Van- 
nes en  Bretagne  ,  &  ce  peuple  a  été  un  des  plus  fa- 
meux de  toute  la  Gaule  :  Hujus  civitatis  efl  longe  am- 
pi '  JJima  autoritas,  omnis  or  Ce.  maritimes  ,  regionum  ca- 
rum ,  (  comme  dit  Céfar ,  1.  3  ,  )  quod  &  naves  habent 
fi '  enetiplurimas,  quibus  in  Britaniam  navigare  confue- 
Verimt  ,•  Çfjcientia  atque  ufu  nauticariim  rerum  câtercs 
anteceiunt ,  C?  in  magna  impétu  maris  ,  atque  aperto  , 
paucis portubus  interjeSlis,  quos  tenentipji,  omnesferè  , 
qui  eodem  uti  mari  confueverunt ,  habent  veStigales. 
C'efl-à-dire,  cette  cité  a  un  grand  avantage  &  une 
grande  autorité  fur  toutes  les  côtes  des  cités  Armori- 
ques  j  parce  que  les  Venétes  ont  un  grand  nombre 
de  vaiffeaux  qui  ont  coutume  de  naviger  dans  la 
Grande  Bretagne,  &  furpaffent  tous  les  autres  dans 
ia  connehTance,  dans  l'art  &  l'ufage  de  la  navigation; 
Ce  qui  fait  qtie.dans  cette  mer  vaste  &  impétueufe, 
n'y  ayant  que  peu  de  bons  ports  qu'ils  tiennent,  ils 
tirent  des  droits  01  des  péages  de  presque  tous  ceux 
qui  y  négocient. 

Célar  ajoute  un  peu  après,  touchant  l'affiette  des 
-bourgades  des  Vénetes  :  Erat  ejiismodiferè  Jitus  Op- 
pidorum-,  utprjîta.  in  extremis  hngulis promontoriisque , 
neque  pedibus  aditum  haberent ,  cum  ex  alto  je  eestus  in- 
citavijfet;  quod  bisfemper  accuiit  horarum  12.  spatio  ,• 
neque  navibus,  quod  rurfus  minuente  otstu ,  naves  in  va- 
dis  affl.iftare.ntur  :  iia  utrâque  re  Oppidorum  oppugna- 
tio  impediebatur.  C'eft-à-dite  ,  la  fltuation  de  leurs 
bourgades,  étôit  pour  laplûpart  de  telle  forte  ,  qu'é- 
tant fur  les  extrémités  des  promontoires  ou  des  peti- 
tes langues  de  terres  avancées  dans  la  mer,  on  n'en 
pouvoit  approcher  ni  par  terre  ,  quand  le  flux  de  la 
haute  mer  vendit  à  s'enfler  fur  la  côte ,  ce  qui  arrive 
tous  les  jours  deux  fois  en  douze  heures ,  ni  par  mer  , 
parce  que  le  flux  fe  retirant,  laifToit  les  vahTeaux  em- 
barraffés  fur  les  vafes  &  fur  les  fables  ;  de  forte  que 
tes  deux  difficultés  empêchoient  d'afiiéger  ces  bour- 
gades. 

■Encore  .aujourd'hui  il  y  a  plufïeurs  villes  en  Breta- 
gne dans  cette  fltuation  ;  comme  Vannes  ,  Henne- 
feont,  Bîavet,  Quirr.perlay,  Concarneau,  Brefl,  &c- 
que  le  .flux  de  la  mer  baigne  en  partie  lorsqu'elle  efl 
haute ,  Sk  ïaiffè  à  fec  quand  elle" efl  baffe.  Au  refle, 
long-temps  avant  Céfar,  ces  peuples  Veneti  avoient 
fait  une  piaffante  colonie  en  Italie,  vers  les  embou- 
chures du  Pô.  Car  quoique  les  poètes  &  la  plupart 
des  historiens  ayent  voulu  faire  descendre  ces  Vene- 
ti  en  Italie  ,  cb  Henetis  P '  aphlagonicc  popubs  ,  des  Hc- 
mt  de  la  Paphlagonie ,  Strabori  montre  afTez  qu'il  ne 
le  trouve  point  de  peuple  Heneti  en  Paphlagonie  ,  ni 
aux  environs'.  Strabon  croit  auffi  ces  Veneti,  C  Gau- 
lois ,  )  auteur  des  Veneti ,  fur  le  golfe  Adriatique  ,  va 
que  tous  leurs  vôihns  font  venus  de  la  Gaule  Tran- 
i  alpine  en  Italie,  comme  les  Boii,  &  les  Senones ,  (  les 


Boulenois  &  la  Romagne.  )  Voyez  l'article  fuîvant: 
"  2.  VENETI,  ancien  peuple  d'Italie.  Il  habitoità 
l'orient  des  Euganéens  ,  &  s'étendoit  jusqu'à  la  mer, 
depuis  la  dernière  embouchure  du  Pô  ,  près  de  Ra- 
venne,  jusqu'aux  confins  des  Carni.  Bu  côté  du  fep- 
tentrion,  les  limites  des  Venetes  ne  furent  pas  tou- 
jours les  mêmes.  D'abord  ils  s'étendirent  jusqu'à 
l'Histrie,  fuivant  le  Périple  de  Scylax,  où  on  lit  : 
Pofi  Venetos  ejl gens  Histrorum  j  &  Marcian  d'Héra- 
clée  dit  :  Venetis  conter mini  JuntThr aces  ,  qui-Histri 
vocantur.  Dans  la  fuite  les  Carni  occupèrent  la  partie 
de  la  côte  vôifinë  de  l'Histrie ,  &  ils  s'en  emparèrent 
par  la  £ôvce ,  ou  les  B.omains  la  leur  cédèrent  après 
avoir  vaincu  les  Vénetes.  Le  pays  de  ces  derniers  elfc 
appelle  Vènetia ,  par  Tite-Live ,  1.  39 ,  c.  22 ,  par  Pli- 
ne, L'a  ,  c.  72,  _&  par  Ptolomée,  1.  3,  c.  i,quiy  mëc 
les  villes  qui  fuivent  : 


Vicentïa  j 
ÎBehuium , 
yicedum , 
Opitergium  j 

*  Cellar,  Géogr.  1.  2 ,  c.  gî 


[J  teste, 
Patavium  j 
AlginnuiUf 
Atrïa, 


Il  y  a  deux  fentimens  fur  l'origine  des  Vénetes.  Lds 
lins  les  font  venir  çPAfië  ;  Tite-Live ,  1.  1 ,  c.  1 ,  en- 
tr'autres  dit  :  on  fait  affez  qu'Aténor  ,  accompagné 
d'une  multitude  d'Hénetes,  qui ,  chafles  de  la  Paphla- 
gonie,par  une  féditiori,cherchbient  une  retraite  Scun 
chef,  après  avoir  perdu  leur  roi  Pylœmen  devant 
Tr  oye ,  vint  au  fond  du  golfe  Adriatique ,  &  qu'ayant 
déposté  les  Euganéens  .  qui  habitoient  entre  les  Al- 
pes &  la  mer,  les  Hénetes  &les  Troyens  habitèrent 

ce  terrein Toute  la  nation  ,  ajoute  Tite-Live,  fut 

appellée  Veneti  Strabon ,  1. 4,  fait  venir  les  Vénetes 
de  la  Gaule.  Après  avoir  parlé  de  la  guerre  de  Céfac 
contre  les  Vénetes, qui  habitoient  dans  la  partie  occi-i 
dentale  de  la  Gaule, fur  le  bord  de  l'océan,  il  ajoute: 
je  crois  crue  ce  font-là  les  fondateurs  de  la  colonie  des 
Vénetes  qui  habitent  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique; 
Dans  un  auTe  endroit,  Strabon,  1.  5 ,  parle  moins  af- 
firmativement,  ou  plutôt  il  fe  contente  de  rapporter 
les  deux  fentimens,  dont  l'un  fait  les  Vénetes  Gau- 
lois t  &  l'autre  les  fait  Paphlagoniens.  Mais  le  fenti- 
ment  de  Polybe ,  1 .  2 ,  a  quelque  choie  de  plus  décîfif  : 
en  effet,  dit-il ,  les  Vénetes  étoient  femblables  par 
les  mœurs ,  par  les  coutumes  &  par  l'habillement  aux 
autres  Gaulois ,  &  n'en  difleroient  que  parce  qu'ils 
parlaient  une  langue  différente; 

VENETIC/E  INSULT-E,  ou  VENETORUM  IH- 
SVLJE  ,  isles  fur  la  côte  occidentale  de  la  Gaule  Lyon- 
noife.  Pline,  1.  4,c.  19  ,  dit  qu'elles  font  en  grand 
nombre.  On  ne  doute  point  qu'il  ne  veuille  parler  des 
islej  qui  font  fur  la  côte  de  la  province  de  Bretagne. 
On  y  en  compte  près  de  deux  cens,  la  plupart  dé- 
fertes  &  incultes.  La  plus  coniidérable  efl  Belle-Isle. 
On  les  a  auifî  appellées  Nefiades. 

VENETULANI,  peuple  d'Italie,  dans  L'ancien 
Latium.  Pline,  1.  3  ,  c.  5 ,  qui  nomme  ce  peuple  ,  dit 
qu'il  ne  fubfistoit  plus  de  fon  temps. 

VENET'US  LACUS,  Pomponius  Mela,l.  Ç,  c.2, 
nomme  ainfî  un  des  deux  lacs  qu'il  dit  que  le  Rhin  for- 
me vers  fa  fource.  Ce  lac  efl  appelle  Cellercle  par 
Munsterus  ,  &  Underfée  par  Scudus.  C'efl  le  lac  da 
Zell.  Voyez  ce  mot. 

VENÊZARES ,  peuples  des  Indes  ,  au  royauma 
de  Cuncam.  Mandesla,  voyage  des  Indes ,  /•  2,  p.  21^. 
n"ous  apprend  que  ces  peuples  vont  acheter  le  bled  & 
le  riz,  que  l'on  porte  au  marché  ,  dans  les  villes,  une 
fois  la  femaine,  pour  le  revendre  dans  l'IndostanSc 
dans  les  autres  provinces  voifines ,  où  ils  fe  rendenc 
avec  des  caffilas  ou  caravanes  de  cinq  ou  fix ,  &  quel- 
quefois de  neuf  ou  dix  milles  bêtes  de  fomme,  avec 
lesquelles  ils  emmènent  leurs  familles  ,  &  particuliè- 
rement leurs  femmes,  qui  manient  l'arc  &  la  flèche, 
auffi  adroitement  que  les  hommes.  Par  ce  moyen,  ils 
deviennent  redoutables  aux  Rasboutes  ,  qui  neles 
ont  jamais  ofé  attaquer,  non  plus  que  les  Couliers 
qui  volent  impunément  les  paffans ,  parce  que  les  Ra- 
ïâs3qui  devraient  faire  punir  ces,  voleursplesprotegent, 
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VENEZUELA  ,  province  de  P  Amérique  méri- 
dionale ,  qui  a  la  mer  du  nord  nu  lcptenrrion  , 
la  nouvelle  Grenade  an  midi ,  la  province  de  Rio  de 
la  Hacha  à  l'accident,  iSc celle  deCuraana  à  l'orient, 
£c  dont  le  cote  deCaraque  eft  la  partie  orientale.  En 
149c).  A  de  Oieda,qui  avoitilir  l'on  bord  Ame- 

ricVespuca,  en  qualité  de  bourgeois,  entra  dans  le 
colle  de  Venezuela,  &  lui  donna  ce  nom,  parce  qu'il 
y  trouva  un  village  bâti  fur  pilotis  ,  dans  de  petites 
aslcs,  avec  des  ponts  de  commui  ication  de  l'une  à 
l'autre,  ce  qui  la  lui  fit  regarder  comme  une  petite 
Vcnize.  En  \<\Z7 ,  Jean  d'Ampuy  y  bâtit  une  ville  , 
•qu'il  appella  C  \o,  d'où  le  pays  prit  le  nom  de  Cor 
çiane  :  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  noms  e'toient 
ceux  que  les  Indiens  donnoient  à  la  bourgade,  &  à 
tout  le  canton.  La  ville  de  Cozo  fut  d'abord  très- 
florifTante,  parce  que  l'air  y  eft  tort  fain,  que  la  fi- 
tuation  en  était  avàntagèûfe  ;  mais  elle  cil  prétente- 
tnent  céduiteàpeù  déchoie,  Stle  fiége  épiscopalen 
«1  été  transféré  a  C.'araque  :  elle  a  cependant  deux  ports, 
l'un  où  la  mer  elt  toujours  tranquille  ;  mais  ce  port  a 

1>cu  d'eau  :  l'autre  eft  à  l'oueft,  8eaffcz  profond;  mais 
a  mer  y  elt  toujours  agitée.  Curaçao,  Se  les  autres 
petites  isles  voilines  ,  n'en  font  qu'à  14.  lieues  au 
nord-eft.  *  Le  P.  de  Charlevoix ,  hist.  de  S.  Doniin- 
gue,  1.  3,<j,6,7. 

En  1528.  Jean  d'Ampuy,  qui  commençoit  à  s'éta- 
fcl  ir  dans  ce  pays  ,  fut  obligé  de  céder  la  place  aux 
Velfers  ,  bourgeois  d'Ausbourg ,  qui  ayant  fait  de 
grandes  avances  à  l'empereur  Charles-quint,  &  ayant 
oui  parler  de  Venezuela  ,  comme  d'un  pay 3 abondant 
«n  or,  le  lui  demandèrent  en  payement,  Se  l'obtin- 
rent, à  condition  de  l'établir  &t  de  le  peupler.  Ils  y 
envoyèrent  deux  officiers,  qui  arrivèrent  à  Cozo  au 
commencement  de  152g;  mais  au  lieu  de  faire  un  éta- 
blivTemsnt  ,  ils  commirent  des  cruautés  inouies  ,  Se 
périrent  de  fatiques  dans  l'année  même ,  en  cherchant 
ce  l'or.  La  nouvelle  en  étant  venue  à  l'isle  Espagno- 
le ,  l'audience  royale  de  faint  JDomingue  fit  prendre 
jpoireffion  de  la  province  de  V  enezuela ,  par  Jean  de 
Carrajal ,  qui  ne  fe  comporta  pas  mieux  que  n'avoient 
fait  .les  deux  officiers  Allemands  ;  l'audience  royale 
lui  fit  fon  procès ,  &  il  eut  la  tête  coupée. 

Cette  province  eft  terminée  à  l'oueft  par  le  cap  de 
JaVela,  &  le  gouvernement  de  Rio  de  la  Hacha;  Se 
à  l'orient  par  la  rivière  d'Unaza  ,  qui  eft  rrès-poif- 
ionnèufe-.  La  terre  y  eft  communément  fertile  en 
grains,  8c  en  quelques  endroits  on  y  fait  deux  récol- 
tes par  an  :  on  y  trove  auffi  d'excellens  pâturages.  Elle 
a  beaucoup  de  lions  ;  mais  qui  ne  font  point  méchans, 
un  homme  avec  un  chien  leur  donne  aiiément  la 
chatte  ;  &  des  tigres  qui  font  fort  mauvais  :  il  n'eft 
point  rare  de  les  voir  entrer  dans  une  habitation,  Se 
y  enlever  un  homme  auffi  aifement  qu'un  chat  em- 
porte une  fouris. 

La  capitale  de  la  province  eft  Maracaïbo,  ville  fï- 
tuée  à  l'entrée  du  lac  de  ce  nom,  &  dans  le  fond  du 
golfe  de  Venezuela.  Voyez  MARACAÏBO.  Ses  autres 
villes  font  Cozo,  ou  Venezuela,  Gibraltar,  fur  le 
même  lac  ;  Turcillo ,  Varinas ,  d'où  vient  le  meilleur 
tabac  ,  Tucuyo,  Xerez ,  Merida  ,  Baraqùicimato, 
Valencia,  Poctillo  de  Caroza,  Léon  de  Caraca,  où 
eft  le  fiége  de  l'évêché  ,  &  San  Sebastien  de  los 
Reyes .-  on  trouve  ces  villes  différemment  nommées 
dans  quelques  auteurs.  Voyez  MARACAÏBO. 

Le  golfe  de  Venezuela  a  environ  20.  lieues  d'ou- 
verture au  nord,  entre  le  cap  de  S.  Romain  &  celui  de 
Coquibocoa  ;  il  communique  avec  le  lac  Macaibo  ; 
mais  la  communication  en  eft  fort  étroite ,  &  fort 
dangereufe  pour  les  raifons  que  j'ai  dites,  en  parlant 
de  Maracaïbo. 

VENGADICIA,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
des  Camaldules ,  dans  le  Polefin  de  Rovigo ,  au  dio- 
cèie  d'Adria.  Elle  à.  dix  paroiffes  fous  fa  dépen- 
dance. .  . 

.  VENGAN ,  ville  de  la  Chine,  dansla  province  de 
Péking,  au.  département  de  Xuntien,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  o.  d.  plus  orientale 
que  Péking,  fous  les  39.  d.  5'.  de  latitude  feptentrio- 
Kale.  *  Atlas  Sinenf. 

VENGEONS,  bourg  de  France,  dans  la  Nor- 


mandie ,  au  diocèfc  de  Scez  ,  élection  de  Mortain* 
Ce  bourg  elt  bien  peuplé. 

\  i  NHI ,  ville  de  la  Chine  x  dans  la  province  de- 
Channfi  ,  au  département  de  Pingyang,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  etl  de  6.  d.  16'.  plus  oc- 
cidentale que  Péking ,  fous  56.  d.  30'.  de  latitude  fep- 
tentrionalc. 

VENICIUM .  ville  de  l'isle  de  Corfe  :  Ptolomée  » 
1. 3 ,  c.  2  ,  la  marque  clans  les  terres. 

VENIÇNIUM  PROMONTORJUM,  promon- 
toire de  l'Hibernie  ;  Ptolomée ,  1.  2  ,  c.  2 ,  la  marqua 
fur  la  côte  feptenrrionalc  de  l'isle  ,  entre  le  promon- 
toire Boreum,  Se  l'embouchure  de  la  rivière  Quitta. 
Ortelius  dit  que  ce  promontoire  eft  appelle  Ligra  u 
par  Niger,  Se  Ram.esh.ead,  par  Camden. 

VENlC'NII,  peuples  de  l'Hibernie  :  Ptoloméej 
I.  2 ,  c.  2,  dit  qu'ils  habitoient  fur  la  cote  occiden» 
taie.   On  croît  que  c'étoitune  partie  de  Dunnegall. 

VENICONTES.  Voyez Taizali. 

VEN1DATES  ,  peuples  d'Italie  ,  dans  la  Transe 
padàne,  félon  Pline,  1.  3,c.  19.  Un  manuscrit  con- 
fùlté  par  Ortelius ,  au  lieu  de  p'enidates,  portoit  Ne~ 
dinates.  Le  Père  Hardouin  eft  pour  cette  dernier© 
ortographe.  L'ordre  alphabétique  qui  le  trouve  ob- 
fervé  par-là  le  détermine. 

.  VENIEZ,  bourg  de  France,  dans  la  Touraine  i 
élection  de  Loudun. 

VENISE  ,  ville  d'Italie  ,  la  capitale  des  états  de* 
Y  énitiens,  fur  le  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom^ 
a  une  lieue  de  la  terre  ferme  ,  à  trente-trois  de  Ra- 
venne ,  à  cinquante  de  Milan ,  à  quatre-vingt-fept  da 
Rome ,  à  quatre-vingt-quinze  de  Vienne  en  Autri- 
che. Cette  ville,  l'une  des  plus  riches  Se  des  plus  puis- 
fantes  de  l'univers,  a  été  d'abord  très-peu  de  ebofe. 
Elle  doit  fa  naiffance  aux  malheurs  dont  l'Italie  fuC 
affligée  dans  le  cinquième  fiecle.  .Quelques  familles 
de  Padoue  ,  voulant  éviter  la  fureur  des  Gots,  cher- 
chèrent un  afyle  au  milieu  des  eaux ,  Se  allèrent  s'é- 
tablirdans  les  isles  des  Lagunes  ,  Se  commencèrent! 
à  peupler  celle  de  Rialto  ou  Rivalta.  Les  autres  islêà 
devinrent  peu  de  temps  après  l'asyle  de  ceux  qui  fe, 
dérobèrent  à  la  cruauté  d'Attila,  dans  le  fac  d'Aqui- 
lée,  Se  de  quelques  autres  villes  des  environs  que  ce 
prince,  qui  fe  difoit  le  fléau  de  Dieu  ,  ruina  de  fondt 
en  comble.  Ces  pauvres  gens  bâtirent  d'abord  quel- 
ques maifonnettes  ,  qui  turent ,  pour  ainfi  dire  ,  leSj 
fondemens  de  cette  lùperbe  ville. 

De  quelqu'endroit  qu'on  aborde  a  Venife  ,  foit  di» 
coté  de  la  terre-ferme,  foit  du  côté  de  la  mer,l'aspe£fc 
en  efttoûjourségalementfingulier  Se  majestueux.  Or* 
en  découvre  cependant  le  plus  bel  endroit,  lorqu'on  y 
arrive  de  Chiofa  par  les  Lagunes.  On  commence  à 
l'appercevoir  de  plus  de  dix  milles  de  loin ,  comme  fi 
elle  flottoirfur  la  furface  de  la  mer,  8c  environnéa 
d'une  forêt  de  mâts  de  vaifTeaux  &  de  barques ,  qui 
laiffent  peu  à  peu  distinguer  les  magnifiques  bâti— 
mens  du  palais  Se  de  la  place  faint  Marc,  Se  quelques- 
uns  des  beaux  édifices  ,  qui  font  fur  le  grand  cana$ 
que  l'on  voit  à  main  gauche.  *  S-  Disdier  ,  Descr.  da 
la  ville  Se  de  la  république  de  Venifè  ,  p.  13  8c  fuiv^ 

Le  plan  de  Venife  a  la  figure  d'un  turbot  :  l'extré- 
mité orientale  ,  où  eft  l'arfenal ,   en  repréfente  la 
queue.  Cette  ville  eft  toute  bâtie  fur  pilotis ,  &  a  été; 
fondée  non-feulement  dans  les  endroits  où  la  mer  pa^ 
rut  au  commencement  découverte,  mais  encore  où 
l'eau  avoit  beaucoup  de  profondeur,  afin  qu'en  rap-, 
prochant  par  ce  moyen  un  grand  nombre  de  petites, 
isles  qui  environnoient  celle  de  Réalte  ,  qui  étoit  la 
principale,  Se  les  joignant  par  des  ponts,  on  pût  ei>, 
former  le  vaste  corps  de  la  ville,  dont  la  grandeur,, 
la  fituation  Se  la  majesté  extérieure  ,  jointes  au  grandi 
nombre  de  fes  habitans  ,  au  concours  des  étrangers  s 
&  à  la  forme  de  fon  gouvernement  ,  la  font  admirer; 
de  tout  le  monde.  Sannazar  fit  autrefois  ces  fix  vers  t 
qui  donnent  à  Venife  une  fi  glorieufe  préférence  4 
qu'on  les  y  a  gravés  fur  le  marbre  : 

JS'deatAdriacis  JTenetam  Nepturiiis  in  uniis^ 
Stare  Urbem,  &  toto  dicere  Jura  Mari. 

I  mine  Tarpeïas,  quantumvis  Jupiter  Arces 
Qbjioe  ?  £  itl'i  tuï  mgrUa  Martes  ait.:  } 
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'Si  TiherrimPelago  confers?  Urhem  aspîce  utramque. 
lllam  hommes  dices ,  hancpofuijjl  Deos. 

On  compte  dans  Venife  environ  cent-  quatre-vingt 
mille  habitans  ;  &  quoiqu'elle  (bit  ouverte  de  toutes 
parts  ,  fans  portes  &  fans  murailles  ,  n'ayant  pour 
remparts  que  fes  maifons  &  fes' palais,  fans  fortifica- 
tions, fans  citadelle,  Se  fans  garnîfon  ,  elle  elt  une 
des  plus  fortes  villes  de  l'Europe. 

Quoique  l'isle  de  laZuEQUE  foit  entièrement  déta- 
chée de  Venife  ,  elle  ne  laifTepas  d'en  être  une  par- 
tie. Il  femble  que  ce  foit  une  grande  demi-lune  ,  & 
une  contregardre ,  qui  couvre  plus  de  la  moitié  de  la 
ville  du  côté  du  midi,  en  s'étendant  depuis  la  hau- 
teur de  la  place  de  faint  Marc  ,  jusqu'à  l'extrémité 
occidentale  ,  laiffant  un  canal  de  plus  de  trois  cens 
pas  de  large.  Cette  isle  étoit  autrefois  habitée  par  les 
Juifs ,  qui  Jui  donnèrent  le  nom  de  Judeque ,  &  en- 
fuite  par  corruption  Zueque.  Elle  eft  d'une  largeur 
égale  par-tout  d'environ  trois  cens  pas  ;  &  du  côté 
qui  regarde  la  ville ,  elle  a  un  quai  fort  spacieux ,  bor- 
dé de  plufieurs  églifes  magnifiques ,  &  de  quantité  de 
jbelles  maifons  ,  qui  ont  des  jardins  fur  le  derrière. 
Comme  cette  isle  eft  coupée  par  fept  ou  huit  canaux 
qui  la  traverfent ,  il  y  a  autant  de  grands  ponts  qui  en 
continuent  le  quai,  d'où  l'aspedl  de  la  ville  n'elfc  pas 
moins  beau  que  celui  de  la  Zueque  du  côté  de  la  ville  j 
&  fi  le  moindre  vent  n'empêchoit  les  gondoles  dei 
traverfer  à  toute  heure  en  sûreté  fon  grand  canal ,  la 
■Zueque  ieroit  fans  doute  le  plus  agréable  féjour  de 
Venife. 

Un  très-grand  nombre  de  canaux ,  qui  donnent  de 
toutes  parts  entrée  dans  la  ville ,  &  la  traverfent  de 
tous  les  fens ,  la  divifent  auffi  en  une  fi  grande  quan- 
tité d'isles ,  qu'il  y  a  des  maifons  ieules  ,  qui  ont  de 
l'eau  des  quatre  côtés.  Delà  vient  qu'il  n'y  a  point 
d'endroit  à  Venife  où  l'on  ne  puifTe  aborder  en  bar- 
que ,  comme  il  n'y  en  a  guère  où  l'on  ne  puifTe  aller  à 
pied,  par  le  moyen  de  près  de  cinq  cens  ponts,  qui 
en  donnent  la  communication  ;  d'un  grand  nûmbre 
.de  petites  rues ,  qui  percent  toute  la  ville ,  &  de  plu- 
iieurs  quais,  dont  la  plupart  des  canaux  font  bordés. 
Presque  tous  les  canaux  ,  qui  font  au  centre  de  la 
ville  ,  font  fort  étroits ,  &  n'ont  aucun  quai ,  parce 
que  les  premiers  fondateurs  de  Venife  ménagèrent 
le  terrein ,  n'ayant  pas  l'idée  d'une  auffi  belle  ville 
qu'elle  eil  devenue  dans  la  fuite.  Quelques-uns  des 
autres  canaux  ont  un  feui  quai ,  &.  d'autres  en  ont 
deux  ;  mais  ils  font  la  plupart  fi  peu  larges ,  que  deux 
perfonr.es  ont  de  la  peine  à  parler  de  front.  On  en 
voit  néanmoins  de  très-spacieux  ;  mais  Us  n'ont  ni 
appui  ,  ni  balustrades  ,  &  font  coupés  vis-à-vis  de 
chaque  maifon  par  des  marches  qui  descendent  dans 
les  canaux  ,  afin  de  pouvoir  commodément  entrer 
dans  les  gondoles  &  en  fortir.  Par  le  moyen  de  ces 
fréquentes  descentes  ,  qu'on  appelle  des  Rives ,  ces 
quais  font  fi  étrecis ,  que  les  paflans  font  obligés , 
fur-tout  pendant  la  nuit,  de  fe  ranger  près  des  mai- 
fons, pour  ne  pas  s'expofer  à  tomber  dans  l'eau.  La 
profondeur  des  canaux  eft  différente  ;  mais  lorsque 
par  le  flux  l'eau  eft  à  fa  plus  grande  hauteur ,  elle  eft 
dans  la  plupart  de  cinq  à  fix  pieds,  excepté  dans  le 
grasd  canal  où  la  profondeur  eft  très-confidérable. 

Presque  tous  les  ponts  de  Venife  font  de  pierre  & 
de  brique  ,  tk  fa  délicatement  bâtis,  que  l'arche  n'a 
ordinnirement  que  huit  pouces  d'épaiffeur.  Les  bords 
&  le  milieu  font  faits  de  chaînes  de  pierre  dure  ;  & 
font  affez  élevés  pour  donner  paffage  aux  gondoles 
&  aux  grandes  barques  ,  qvii  vont  incefTamment  par 
les  canaux.  On  y  monte  de  chaque  côté  par  quatre  ou 
cinq  marches  faites  d'une  pierre  blanche ,  qui  appro- 
che delà  nature  du  marbre,  Se  qui,  avec  le  temps, 
devient  fi  polie  &  fi  gliffante ,  que  pendant  la  pluie 
&  la  gelée  ,  il  eft  fort  difficile  de  s'empêcher  de  tom- 
ber ;  &  comme  ces  ponts  n'ont  point  de  garde-foux, 
la  chute  n'eft  pas  peu  dangereufe  ;  auffi  les  pierres 
font  une  des  trois  chofes  ,  dont  le  proverbe  Vénitien 
avertit  les  étrangers  de  fe  donner  de  o-arde. 

Rien  ne  contribue  davantage  à  la  beauté  de  Venife 
que  ion  grand  canal ,  qui  ,  commençant  près  de  la. 


place  de  faint  Marc ,  paffe  en  ferpentant  par  le  centre 
de  la  ville,  &  va  fortir  vers  l'occident,  vis-à-vis  de 
Fucine,  où  la  Brente  entroit  autrefois  dans  les  Lacu- 
nes ;  ce  qui  fait  aifément  juger  que  le  grand  canal  a 
été  anciennement  le  véritable  cours  de  cette  rivière, 
&  que  la  partie  delà  ville  où  eft  le  pont  de  Rialte, 
étoit  effectivement  le  principal  port  que  les  Padouans 
euffent  dans  les  Lagunes.  Ce  canal  a  près  de  deux 
milles  de  longueur  ,  &  50  ou  60  de  largeur.  Comme 
il  fait  plufieurs  retours  dans  le  milieu  de  la  ville, 
on  la  traverfe  fouvent  trois  fois  pour  aller  en  Gon- 
dole ,  par  le  chemin  le  plus  court ,  d'un  côté  de  la 
ville  à  l'autre.  Il  eft  bordé  des  plus  beaux  palais  ;  mais 
outre  qu'il  manque  à  fa  beauté  un  quai  qui  conti- 
nue d'un  bout  à  l'autre  ,  on  voit  parmi  ces  palais  un 
fi  grand  nombre  de  petites  maifons,  que  cela  dimi- 
nue une  bonne  partie  du  bel  effet  que  feroient  ces 
magnifiques  bâtimens.  On  voit,  en  plufieur;  autres 
endroits.de  la  ville ,  des  maifons  &  des  palais  très- 
fùperbes  ;  mais  îans  entrer  dans  leur  détail,  je  me 
contenterai  de  dire  que  les  façades  de  ceux  de  Cor- 
naro,  &  de  Grima  ni ,  qui  font  fur  le  grand  canal, 
peuvent  fervir  de  modèle  pour  les  édifices  des  plus 
grands  princes.  On  en  voit  fur  le  grand  canal ,  com- 
me par-tqut  ailleurs ,  un  très-grand  nombre  d'une  ar- 
chitecture antique ,  dont  les  façades  ornées  de  grands 
balcons  de  marbre,  au  premier  &  au  fecona  étage, 
{ont  des  marques  évidentes  de  l'ancienne  puiffance 
de  la  république.  L'eau  du  grand  canal  eit  toujours 
belle  ,  &  toujours  claire,  foit  qu'elle  foit  haute  ,  ou 
qu'elle  foit  baffe,  parce  qu  elle  a  beaucoup  de  pro- 
fondeur ;  auffi  le  courant  dans  le  flux  &  le  reflux  n'y 
eft  guère  moins  grand  que  celui  d'une  rivière.  Lés 
galères  &les  plus  grandes  barques  chargées  y  trou- 
vent affez  de  fond. 

Ce  grand  canal  qui  fepare  Venife  en  deux  parties^ 
presque  égales  ,  n'a  que  le  fieul  pont  de  Rialte  qui  fe 
trouve  au  centre  de  la  ville ,  dans  le  quartier  qui  lui 
donne  fon  nom.  Ce  pont  n'aVoit  été  que  de  bois 
jusqu'à  l'annnée  1587,  que  la  république,  fous  le  doga 
Paschal  Cigogne ,  le  fit  bâtir  de  pierre.  Il  eft  d'une 
feule  arche  ,  fi  grande  ,  qu'une  galère ,  dont  le  mât 
eft  abaiffé  ,  y  peut  parler  les  rames  étendues.  Les 
fondemens  furent  pofés  fur  deux  milles  pilotis  d'or- 
mes ,  après  avoir  foutenu  l'eau ,  &  creufé  feize  pieds 
en  terre  pour  rendre  1  ouvrage  plus  folide.  Le  cein- 
tre  de  P  arche  n'eft  qu  une  moyenne  portion  d'un 
grand  cercle.  On  ne  voulut  pas  l'élever  à  proportion 
du  diamètre,  afin  de  monter  fur  le  pont  avec  moins 
d'incommodité  ;  mais  il  eft  fort  large,  Se  tout  bâti 
de  grandes  pierres  de  taille  dure  comme  le  marbre. 
Il  foutient  fur  fes  deux  penchans  un  rang  de  bouti- 
ques de  chaque  côté ,  8c  dont  la ,  charpente  faite  en 
berceau  &  couverte  de  plomb ,  fait  un  agréable  effet. 
Il  reste  entre  ce  double  rang  de  boutiques  un  paffage 
affez  large  dans  le  milieu,  où  l'on  monte  par  plu- 
fieurs marches  jusqu'au  haut,  qui  eft  percé  des  deux 
côtés  en  forme  d'un  portique.  On  découvre  de-là  à 
droite  &  à  gauche  le  grand  canal ,  &  on  y  trouve 
une  entrée  dans  les  deux  corridors ,  qui  régnent  d'un 
bout  à  l'autre  de  chaque  côté  du   pont  derrière  les 
deux  rangs  de  boutiques.  Une  groffe  balustrade,  fou- 
tenue  par  une  corniche,  fait  l'appui  des  deux  corri- 
dors ;  &  le  tout  eft  d'une  architecture  fort  réguliè- 
re. Ce  pont  a  coûté  deux  cens  cinquante  mille  du- 
cats. Pour  la  commodité  de  ceux  qui  veulent  promp- 
tement  pafTer  d'un   côté  de  la  ville  à  l'autre  ,  on 
trouve  en  dix-huit  ou  vingt  endroits  différens  dans 
toute  la  longueur  du  grand  canal,  des  trajets  éta- 
blis j  c'eft-à-dire  ,    plufieurs  gondoliers  ,  toujours 
prêts  à  porter  les  pafians  dans  leurs  gondoles  d'un 
bord  à  l'autre.  Il  y  a  de  femblables  trajets  dans  plu- 
fieurs autres  endroits  de  la  ville,  où  faute  de  ponts, 
le  détour  feroit  trop  grand.  Les  gondoliers  publics 
font  obligés  auffi  de  conduire  les  perfonnes  qui  entrent 
dans  leurs  gondoles,  quelque  part  qu'elles  veuillent 
aller.  La  taxe  eft  de  quinze  fols,  monnaie  du  pays, 
par  heure. 

Le  terrein  eft  fi  précieux  à  Venife,  qu'il  n'y  a  pas 
à  s'étonner,  fi  presque  toutes  les  rues  y  font  n  étroi- 
tes, que  dans  la  plupart  des  plus  paiTa.nt.es  »  on  ne 
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petit  y  tenir  que  deux  perfonnes  rie  front.  Cependant 
comme  elles  (ont  toutes  pavées  de  briques  mifes  fur 
le  coté,  &  qu'on  n'y  voit  ni  carroffes ,  ni  chevaux, ni 
ebarettes  ,  ni  traîneaux,  on  y  marche  fort  commo- 
dément. Les  bouts  de  rues  ont  été  tenues  affez  lai* 
j:es  ,  8c  on  a  ménagé  un  grand  nombre  de  petites  pla- 
ces, outre  relL'  ;  que  chaque  églii'e  a  devant  l'on  por- 
tail. Elles  l'ont  pour  la  plupart  affez  vastes.  Le  befoin 
qu'on  a  d'eau  douce  a  obligé  de  pratiquer  toutes  ces 
places ,  pour  y  faire  au  milieu  de  chacune  une  citerne 
publique  ,  qu'on  appelle  improprement  des  puits;  car 
elles  ne  fe  rempliffient  que  d'eau  de  pluye  ,  qui  fe 
ramaffe  toutes  dans  des  goutiercs  de  pierre,  qui  font 
au  haut  des  maifons,&  qui  la  jettent  dans  les  éponges 
des  citernes  par  des  tuyaux  qui  font  enchaffés  c'ans 
l'épahTeur  des  murailles.  On  alfure  cependant  qu'on 
voit  des  fources  d'eau  vive  dans  quelques-uns  de  ces 
puits.  (  .'eux  qui  veulent  avoir  de  meilleure  eau,  en 
envoyent  prendre  de  pleins  bateaux  dans  laBrente, 
&  la  font  jetter  dans  ces  citernes  ,  où  elle  fe 
purifie. 

La  place  de  faint  Marc  eft  une  des  plus  magnifi- 
ques de  l'Europe,  tant  par  fa  grandeur,  que  par  la 
fomptuofité  des  bâtimens  dont  elle  eft  environnée, 
6c  par  le  concours  continuel  de  toutes  fortes  de  na- 
tions. Cette  place  eft  faite  en  potence  ;  ou  bien  ce 
font  deux  places  différentes ,  dont  la  première  ,  qui 
eft  la  moins  grande  ,  eft  tournée  vers  le  midi  &  re- 
garde fur  la  mer  ;  &  elle  fait ,  fans  difficulté,  le  plus 
bel  aspect  de  Venife.  La  mer  bat  contre  cette  place 
ilont  la  rive  eft  bordée  de  grandes  pierres  de  taille 
avec  plufieurs  marches.  C'eft  fur  ce  quai  que  font 
dreifées  deux  fort  hautes  colonnes  de  marbre  tout 
jl'unc  pièce  ,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  foi- 
xante  pas.  Sur  celle  qui  eft  à  main  droite ,  on  voit  le 
lion  ailé  de  faint  Marc,  fait  de  bronze  ;  8c  fur  l'au- 
tre ,  la  statue  de  faint  Théodore,  premier  patron  de 
Venife.  L'architecle  qui  éleva  ces  deux  colonnes, 
après  qu'elles  eurent  été  fort  long-temps  fur  cette 
rive  ,  fans  qu'aucun  ingénieur  eût  oie  faire  cette  en- 
treprife,  démanda  pour  toute  récompense  à  la  répu- 
blique ,  qu'il  fût  permis  de  jouer  à  toutes  fortes  de 
jeux  de  hazard  furies  marches  qui  environnent  le 
piédestal  de  chaque  colonne;  ce  qui  lui  fut  accordé  , 
avec  une  peniion  honnête  pour  le  reste  de  fa  vie.  Par- 
mi une  grande  quantité  de  navires  que  l'on  voit  vis- 
à-vis  de  cette  place,  il  y  a  toujours  une  galère  ar- 
mée, ayant  la  proue  entre  les  deux  colonnes,  &  prête 
à  défendre  le  palais  dans  quelque  émotion  populaire. 
Elle  fert  auffi  à  faire  faire  l'apprentiffage  aux  forçats , 
nlont  on  équippe  les  galères  de  la  république. 

Cette  place  eft  fermée  à  main  droite  du  côté  de 
i'orient  par  le  palais  ducal  de  faint  Marc  ;  &  du  côté 
(Dppofé  par  une  aile  des  fiiperbes  procuraties  neuves, 
çui  n'ont  à  cet  endroit  qu'un  étage  terminé  au-deffus 
par  une  balustrade,  avec  plufieurs  statues.  Ce  magni- 
fique bâtiment,  qui  eft"  l'architecture  de  Samfouin  , 
fait  un  retour  à  angle  droit  à  main  gauche ,  &  fait  voir 
Une  façade  trois  fois  plus  longue,  &  double  en  hau- 
teur, fermant  tout  uj|côté  de  la  grande  placcfaint 
Marc.  Un  retour  des  mêmes  procuraties,  qui  fe  joint 
au i  portail  de  la  petite  églife  de  faint  Geminien  ,  en 
fait  le  fond;  &  l'ancien  édifice  des  procuraties  vieil- 
les oppofées  aux  neuves  ,  continuant  avec  la  même 
fymétrie  jusqu'à  une  fort  belle  horloge  ,  qui  a  vue  fur 
la  mer ,  8c  fur  la  première  place  ,  en  fait  le  troifieme 
côté  ;  mais  le  portail  de  l'églife  de  faint  Marc  ,  qui 
avance  dans  la  place,  plus  que  le  palais  auquel  elle  eft 
coitigue,  &  qui  eft  oppofé  à  celui  de  faint  Gemi- 
nien, fert  de  quatrième  côté  &  d'une  agréable  pers- 
pective à  toute  la  place.  Sous  les  deux  ailes  des  pro- 
curaties neuves ,  règne  un  grand  portique  à  arcades  , 
fouteriues  par  de  grandis  colonnes,  &  enrichies  dans 
leurs  eeintres  &  les  angles  d'ornemens  &  de  bas 
reliefs  d'une  beauté  finguliere.  Les  procuraties  vieil- 
les ont  auffi  un  portique ,  le  long  de  l'autre  côté  de 
la  place  ;  de  forte  qu'on  en  peut  faire  presque  tout  le 
tour  à  couvert.  L'affluence  du  monde ,  &  la  diverfité 
des  marchandifes  qu'on  étale  dans  les  boutiques ,  qui 
font  fous  ces  portiques ,  ne  contribuent  pas  peu  à  la 
beauté  de  la  place ,  dans  laquelle  on  voit  vis-à-vis  le 


portail  de  l'églife  de  faint  Marc,  ttois  grands  8c  ri- 
ches piédestaux  de  bronze  ,  fur  lesquels  fon  dreffés 
trois  mâts  fort  hauts,  où  l'on  attache  les  anciens  éten- 
dards de  la  république  les  jours  de  folcmnité. 

On  appelle  Broglio  à  Venife,  toutes  les  follicita- 
tions  qui  le  font  pour  venir  à  bout  d'une  affaire  ;  mais 
ce  nom  fe  donne  plus  particulièrement  aux  brigues 
que  la  nobleffe  Vénitienne  fait  pour  obtenir  les  di- 
gnités; 8c  on  appelle  auffi  //  Broglio;  l'endroit  où  fe 
font  ces  brigues.  La  première  place  de  faint  Ma'c  effc 
comme  divifée  en  trois  parties  par  deux  enfoncemena 
du  pavé,  qui  forment  comme  deux  ruiffeaux.  Lors- 
que les  nobles  s'afTcmblent  le  matin ,  ils  occupent  le 
portique  ,  qui  eft  fous  le  palais  de  faint  Marc  ,  8c  un 
tiers  de  la  place  du  même  côté  ;  8c  lorsqu'ils  vont  au 
Broglio  l'après  midi, ils  fe  tiennentfous  le  portique  de 
la  première  aile  des  procuraties  neuves, 8c  dans  l'autre 
riers  de  la  p!ace,àcaufe  que  le  premier  côté  eft  à  couvert 
du  foleil  lcvant,8c  que  l'autre l'eft  du  foleil  couchant. 
Pendant  que  les  nobles  font  au  Broglio,  les  deux; 
tiers  de  la  place  demeurent  libres  pour  toutes  fortes 
de  perlonnes  qui  font-là  pour  affaires,  ou  feulement: 
pour  y  contenter  leur  curiofité ,  fans  fe  mêler  parmi  la 
nobleffe.  Ce  n'eft  pas  une  des  moindres  curiofités  de 
Venife ,  que  de  voir  là  dès  le  matin ,  dans  la  belle  fai- 
fon,  un  grand  nombre  de  nobles  Vénitiens  fe  pro- 
mener,  s'entretenir  ,  8c  devoir  même  les  premiers 
Sénateurs  fe  briguer  quelquefois  les  fuffrages  des  der- 
niers nobles  ,  avec  une  foumiffion  furprenante.  L'a- 
près midi, les  étrangers  s'y  rendent,  les  nouvellistes, 
les  nobles,  8c  une  foule  de  divers  autres  perfonnes  x 
qui  s'amufent  tous  également  à  voiries  bateleurs, 
les  charlatans  ,  les  taifeurs  de  tours  de  paiîe-paffe  ,  8c 
les  arracheurs  de  dents,  dont  le  s  harangues  fur-tour, 
divertiffent  extrêmement. 

Le  palais  de  faint  Marc  eft  un  gros  bâtiment  carré,' 
dont  une  des  deux  faces  principales  regarde  fur  la 
rive  de  la  mer,  8c l'autre  fur* la  première  place,  donc 
il  vient  d'être  parlé.  Elles  font  enrichies  de  deux  por- 
tiques l'un  fur  l'autre,  dont  les  colonnes  8c  les  arca- 
des ,  travaillées  à  jour,  font  de  marbre  commun  ,  8c 
d'un  ordre  d'architeclure  antique  ,  mais  riche.  Le 
reste  des  murailles  eft   tout  uni  ;  mais  diverfifié  en 
manière  de  briques  peintes ,  qui,  par  leur  arrange- 
ment, compofent  de  grandes  lozzr.gcs  ne  couleurs  ai£~ 
férentes  jusqu'aux  créneaux  ,  qui  font  de   pierre  de 
taille  tout  d'une  pièce ,  &  diverfement  figurés.  La 
couverture  eft  fort  baffe  ;    mais  elle  eft   toute  de 
plomb  ;  8c  fi  l'on  confidere  cet  édifice  de  près  ,  on  y 
verra  éclater  de  toutes  parts  la  magnificence  de  la 
république.  La  troifieme  face  du  palais,  qui  eft  oppo- 
fée  à  celle  qui  regarde  fur  la  place,  donne  fur  un  pe- 
tit canal.  Elle  eft  d'une  architecture  plus  moderne, 
èc  depuis  lejïeur  d'eau  jusqu'à  la  hauteur  de  deux 
toifes  ,  elle  eft  d'une  pierre  très-dure  ,  taillée  en 
pointe  de  diamant.  On  y  arrive  en  gondole ,  8c  on  y 
entre  par  fix  grandes  portes,  dont  les  marches  font 
couvertes  d'eau  ;  8c  tout  le  reste  de  cette  face  ,  qui  eft 
d'une  hauteur  &  d'une  longueur  extraordinaire,  avec 
les  deux  longs  balcons ,  qui  font  aux  deux  étages,  eft 
fait  de  marbre  commun,  taillé  en  bas  reliefs.  Laprin- 
cipale  porte  eft  fur  la  place,  dans  le  coin  qui  touche  as 
l'églife  de   faint  Marc  :  elle  eft  d'une   architecture 
fort  antique,  ornée  de  plufieurs  figures.  Elle  donne 
entrée  dans  un  long  portique  ,  qui  communique  à 
main  droite  dans  la  cour,  à    gauche  dans  l'églife  de 
faint  Marc,  8c  dont  l'extrémité  aboutit  à  un  escalier 
qui  eft  à  découvert.  La  cour   eft  raifonnablemenc 
grande  ;  trois  corps  de  logis  en  font  les  trois  côtés 
dont  il  eft  parlé  ;  8c  le  portique  de  l'entrée ,  qui  fou- 
tientunfeul  étage  magnifiquement  bâti,  8c  contigu 
à  l'églife ,  en  fait  le  quatrième  côté.  Tout  autour  de 
la  cour,  règne  un  fort  large  portique  ,  dont  les  co- 
lonnes font  de  marbre,  taillées  à  pans ,  &c  à  panneaux 
enfoncés.  Il  Soutient  un  fécond  portique  ,  qui  eft  au 
premier  .étage  de  plein-pied  à  celui  du  dehors  ,  qui 
regarde  fur  la  place.  Mais  rien  n'égale  la  beauté  de  là 
face  du  corps  de  logis  qu'on  voit  en  entrant  du  côté 
de  la  place ,  8c  qui  répond  à  celui  qui  donne  fur  le 
canal.  Ce  bâtiment,  moins  ancien  que  le  reste  du  pa- 
lais, paroit  avoir  été  fait  dans  la  plus  grande  opulence 
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de  la  république.  Toute  la  hauteur  qui  eft  aiî-defïy.s 
du  fécond  portique  eit  ornée  de  cadres,  de  demi  co- 
lonnes ,  de  festons ,  d'arabesques ,  &  d'autres  bas  re- 
liefs d'une  beauté  fînguliere.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ri- 
che dans  la  cour  du  palais ,  pour  le  marbre  &  pour  la 
sculture  ,   eit  contre  le  portique  par  pu  l'on  entre. 
On  y  voit  de  belles  figures  antiques  ;  mais  l'Adam 
Se  l'Eve,  qui  font  au  portail  de  ce  portique  ,  qui  eit 
©ppofé  à  l'escalier  ,  font  deux  figures  excellentes. 
L'escalier  eit  de  marbre,  &  d'une  feule  rampe  à  dé- 
couvert. Il  conduit  au  portique  du  premier  étage,  &il 
cft  terminé  par  deux  belles  statues  coloffades  du  Sam- 
fouin.  Au  premier  étage  du  palais,  il  y  a  un  fort  grand 
nombre  de  chambres ,  tant  fur  la  cour  que  fur  la  pla- 
ce ,  toutes  de  plein  pied  aux  galeries  du  dedans  &  du 
dehors ,  &  dans  lesquelles  s'alfemblent  autant  de  dif- 
férens  magistrats  pour  y  rendre  la  justice.  Un  très- 
magnifique  escalier,  qui  commence  au  fécond  étage, 
dans  le  milieu  du  plus  grand  corps  de  logis ,  co'nuuit 
par  la  première  rampe  aux  appartenons  duDoge,  qui 
font  à  main  gauche  ,  &  par  la  féconde,  on  monte  aux 
faites  du  collège  du  Prégadi  ,  du  scrutin,  du  confeil 
des  dix  ,  des  inquifiteurs  d'état ,  à  la  grande  falle  du 
o-rand  confeil  ;  enfin,  par  un  labyrinthe  de  communi- 
cations, on  pane  dans  toutes  les  chambres  du  palais, 
d'où  l'on  descend  par  un  autre  grand  escalier  qui  n'eft 
pas  éloigné  du  premier.  On  ne  voit  dans  toutes  ces 
pièces  que  lambris  &  plafonds  magnifiques  en  do- 
rure &  en  peinture.  Les  murailles  ,  au  lieu  ie  tapis- 
feries ,  font  couvertes  de  grands  tableaux  très-exquis. 
"Les  plus  grands  peintres  de  l'école  Lombarde,  Geor- 
geon,  Titien,  Paul  Veronèfe  ,  Palme,  Tintoret,  & 
plufîeurs  autres  célèbres  peintres  ,  fe  font  efforcés ,  à 
i'envi ,  pour  y  conduire  des  chef-d' œuvres  de  leur  art. 
L'églife  de  faint  Marc  eft  proprement  la  chapelle 
du  Dope  ,  &  on  y  fait  toutes  les  cérémonies  folem- 
jielles.  Cette  égiife  eft  collégiale,  &  n'a  aucune  ju- 
arisdiction  au-dehors.  Mais  comme  elle  dépend  entiè- 
rement du  Doge  ,  c'eft  lui  qui  en  nomme  le  primi- 
cier  ,  qui  eitle^  doyen  du  chapitre,  officiant  avec  la 
mitre  &  la  crofïe  ,  &  faifant  toutes  les  fonctions  épis- 
copales;  auffi  eit-ce  toujours  un  noble  Vénitien  qui 
eft  pourvu  de  cette  dignité ,  dont  le  revenu  eft  d'en- 
viron cinq  mille  ducats  ,  fans  une  abbaye  qu'on  y 
joint  ordinairement.  Ce  prélat  eft  à  la  tête  de  vingt- 
iîx  chanoines ,  tous'à  la  nomination  du  Doge.  Il  y  a 
outre  cela  un  féminaire  de  plufîeurs  jeunes  gens  des- 
tinés à  faire  le  fervice  de  cette  égiife.  Dans  les  prin- 
cipales fblemnités  de  l'aimée,  &  fur-tout  dans  lafe- 
maine  Sainte,  on  y  fuit  un  rituel  conforme  à  celui 
d'Alexandrie,  à  caufe  que  le  corps  de  faint  Marc, 
fuivant  une  ancienne  tradition,  a  été  apporté  de  cette 
ville  à  Venifè.  On  y  obferve  des  cérémonies  très- 
particulières  ;  une  des  plus  remarquables  eft  la  pro- 
ceffion  du  faint  Sacrement,  qu'on  porte  le  Vendredi 
Saint  à  neuf  heures  du  foir  ,  tout  autour  da  la  place, 
dans  Un  cercueil  couvert  de  velours  noir.  Il  n'a  jamais 
été  au  pouvoir  du  pape  d'abolir  cette  coutume;  mais 
au  lieu  qu'elle  fe  pratiquoit  autrefois  dans  tout  l'érat, 
la  république  en  a  laiffé  l'ufage  aux  feules  églifes  de 
Vernie ,  qui  font  toutes  le  même  foir  une  femblable 
proceffion.  Rien  au  monde  n'eft  plus  beau  que  Ve- 
nifè pendant  cette  nuit,  qui  eft  éclairée  d'un  million 
de  flambeaux.  La  place  de  faint  Marc  eft  pour  lors 
Un  charmant  spe&acle.  Il  y  a  deux  grands  flambeaux 
"de  cire  blanche  à  chaque  fenêtre   des  procuraties. 
Ce  double  rang   de  flambeaux    dispofés    avec  or- 
dre ,    &  ceux    qu'on  allume   fur    le    portail    de 
l'églife  ,  font  un  très -bel  effet  ,  &  éclairent  tou- 
tes les  procédions   des  confrairie  &    des  paroiffes 
voifines  qui  paflent  exprès  dans  cette  place.  Pendant 
Ce  temps  toute  la  ville  eft  comme  en  feu  ,  on  épargne 
fi  peu  la  cire  blanche  ,  qu'on  croît  que  ce  foir-là  il 
s'en  brûle  autant  à  Venife ,  que  pendant  un  an  en- 
tier dans  tout  le  reste  de  l'Italie.  C'eft  encore  un  pri- 
vilège Singulier  de  l'églife  de  faint  Marc  ,  de  dire  la 
Meiieàfix  heures  du  foir ,  la  veille  de  Noël.  Les  dé- 
fôrdres  qu'on  voyoit  arriver  à  cette  cérémonie,  lors- 
qu'elle fe  faifoit  à  minuit ,  ont"  donné  occafiôn  au 
changement  qui  a  été  introduit.  Le  bâtiment  de  l'é- 
i.':feeft  à  l'antique ,  fonde  &  maffif ,  avec  cinq  dô- 


tn  es  fort  bas ,  couverts  de  plomb ,  &  percés  d'un  rang 
de  petites  lucarnes  au-deffus  de  la  corniche..  Le  de- 
vant, &  les  deux  côtés  de  l'églife,  font  une  espèce 
de  portique  fermé  &  féparé  du  reste.  La  façade  ex- 
térieure a  cinq  grandes  portes  enrichies  de  quantité 
de  colonnes  de  porphyre  Se  de  plufîeurs  autres  fortes 
de  marbres  fais.  Au-deffus  du  ceintre  des  portes,  il  y 
a  un  corridor  fermé  d'une  balustrade,  qui  reçne  fur 
toute  la  face  de  l'églife  ;  &  fur  quatre  piédestaux,  qui 
font  au-deffus  de  Ta  plus  grande  porte  ,  font  placés 
quatre  fuperbes  chevaux  de  bronze  doré,  d'une  beau- 
té fans  égale  ,  &  qui ,  avec  toutes  les  peintures  de 
mofaiqueàfond  d'or,  qui  font  dans  les  ceintres  des 
portes  ,  &  jusqu'au  plus  haut  du  reste  de  l'édifice , 
font  le  plus  riche  ornement  du  portail.  On  tient  que 
ces  chevaux  font  les  mêmes  qui  furent  donnés  à  Né- 
ron ,  lorsqu'il  triompha  des  Parthes,  &  qui  furent  mis 
au  char  du  foleil,fur  l'arc  de  triomphe  quilui  fut  con- 
facré  à  Rome.  Constantin  le  Grand  les  fit  porter  à 
Çonstantinople,  &  les  plaça  dans  l'Hippodrome  , 
ou,  comme  difent  quelques-uns  ,  fur  le  portail  de 
fainte  Sophie.  Lorsqueles  Vénitiens,  joints  à  f  armée 
navalle  des  princes  François,  eurent  affiité  à  la  prife 
de  Çonstantinople,  Marin  Zen,  qui  fut  le  premief 
podestat  eu  gouverneur,  que  la  république  y  envoya 
pour  commander  dans  la  part  qu'elle  avoit  eue  à  cette 
conquête  ;  fît  transporter  ces  chevaux  à  Venife  ,  où 
après  avoir  été  long-temps  gardés  ,  fans  qu'on  en 
connût  le  prix  &  la  beauté  ,  ils  furent  pofés  fur  le 
portail  de  l'églife  de  faint  Marc.  Cette  égiife  eit  faite 
en  croix ,  fans  aucun  ornement  d'architecture  au-de- 
dans  :  les  murailles  &  les  gros  pilastres ,  qui  foutien- 
nentlanef,  font  revêtus  d'un  marbre  gris-blanc ,  onde 
de  noir  ,  dont  les  grandes  pièces ,  rapportées  8c  join- 
tes avec  industrie ,  forment  des  ondes  fi  bien  propor- 
tionnées, qu'elles  femblent  faites  au  pinceau.  De-* 
puis  l'ouverture  des  plus  balles  arcades,  jusqu'aux 
voûtes  &  aux  dômes,  tout  eit  couvert  ae  belles mo- 
faiques  anciennes  &  modernes  à  fond  d'or  ;  &  l'on 
voit  en  plufîeurs  endroits  de  grands  tableaux  de  mo- 
fai'que  du  deifein  de  divers  habiles  peintres.  Enfin  on 
ne  voit  que  marbre  &  riches  colonnes  dans  toute 
l'églife,  au  maître  autel,  à  la  fermeture  du  chœur,  8c 
aux  trois  portes  intérieures  de  l'églife,  qui  font  en- 
fermées dans  le  portique.  Je  ne  m'arrêterai  point  à 
faireun  plus  grand  détail  :  il  fuffit  de  dire  quen  voyant 
le  marbre  ,  les  colonnes ,  les  tables  d'or  &  d'argent 
enrichies  de  pierreries  qui  font  le  devant  &  le  rond 
de  l'autel ,  les  richeffes  qu'on  y  expofe  dans  les  ib- 
lemnités,  le  pavé  de  toute  l'églife,  qui  eit  partie  en 
grotesques  de  mofaique,  partie  en  divers  comparti- 
mens  faits  de  petites  pièces  de  rapport  de  marbre  fin 
de  toutes  couleurs  ,  qui  forment  de  très  -  agréables 
figures  ;  enfin  les  grandes  portes  toutes  de  bronze  ,  à 
jour  &  en  relief,  qui  étoient  autrefois  à  fainte  So- 
phie ;  on  tombe  aifément  d'accord  que  la  républiqu» 
a  eu  befoin  des  dépouilles  de  Çonstantinople,  pou» 
amaffer  tant  de  précieufes  chofes  ènfemble. 

Il  y  a  encore  de  plus  grandes  richeffes  dans  le  tré- 
fort  „  dont  une  partie  eft  à  l'églife  ,  &  l'autre  à  la 
république.  Les  reliques  en  font  la  première  partie, 
&une  quantité  prodigieufe  de  pierres  précieufes,  de 
vafes  &  de  couronnes ,  font  l'autre.  Le  tout  eft  très- 
foigneufement  coufervé  dans  un  endroit  de  l'églife  > 
&l  les  clefs  font  entre  les  mains  d'un  procurateur  de 
faint  Marc.  Celle  de  toutes  les  reliques  que  la  répu- 
blique &  le  peuple  estiment  &  honorent  davautage  , 
eft  le  précieux  fang  qu'on  y  conferve  dans  une  ara  : 
poule,  &  qu'on  expofe  trois  ou  quatre  fois  l'année  , 
avec  des  cérémonies  très-particulières  ,k  caufe  des 
fréquens  miracles  qui  fe  font  à  ces  expùfitions.  On  na 
voit  dans  le  tréfor  ,  pour  toutes  reliques  de  faint 
Marc ,  que  le  pouce  qu'il  fe  coupa  pour  n'être  pas  fait 
prêtre ,  s'en  croyant  indigné  ;  &  l'Evangile  ,  qu'on 
croît  être  le  vrai  original  écrit  de  la  main  de  ce  Saint. 
Mais  on  nemontre  que  la  riche  châfTe  dans  laquelle  on 
dit  qu'il  eit  enfermé.  Cependant ,  comme  la  tradition 
du  paysveut  que  tout  le  corps  de  S.Marc  aitété  appor- 
té à  Vénife,il  eft  étonnant  qu'on  en  ait  fi  peude  refle. 

Dans  un  lieu  joignant  celui  où  l'on  garde  les  reli- 
ques ,  on  voit  toutes  le^  richeffes  du  tréibr  >  arrangées 
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hurlés  tablettes  d'une  grande  armoire  ,  dont  le  fond 
eft. 'de velours  noir,  pour  les  taire  eclâter'davânt; 

Une  b?lustr;tde  ,  dans  laquelle  fé  tient  le  jprbcùratcu'r 
qui  en  ?  les  ciels,  enîbêcfce  qu'on  ne  puiffè  approcher 
toffez  près  pousy  atteindre  de  la  main.  Les  pie'ces  de 
ce  tréfor ,  qui  paroiffent  les  plusconfdérab'es,  I 
douze  corfelets d'or,  f airs  comme  de  petits  devans 
decuiratfie,  tous  couverts  de  greffes  perles,  &  d'un 
nombre  infini  de  pierres  précieufes,  de  toutes  espè- 
ces &  de  toutes  grandeurs  ;  6c  douze  couronnes  d'or 
«rendues  de  plat,  qui  font  de  la  même  fabrique  &  de 
la  mêmericheffe  que  les  corfelets,  qui  ne  pèlent  guère 
moins  que  s'ils  éioientde  ter,  à  l'épreuve  du  mous- 
quet. On  dit  que  douze  dames  d'honneur  de  l'Impé- 
ratrice de  Constanrinople  portoient  devant  elles  8c 
fur  leurs  réres,  ces  riches  ornemens  ,  dans  les  céré- 
monies folemnelles  ,  8c  préfenrement  on  en  pare  les 
gradins  de  l'autel  aux  jours  de  grandes  fêtes.  On  y 
voit  fix  gros  rubis ,  qui,  fans  être  taillés,  ne  laiffenc 
pas  d'avoir  un  fort  bel  éclat,  ils  n'ont  d'autre  en- 
châffure  qu'une  broche  d'or  qui  les  traverfe.  On  allu- 
re que  le  plus  gros  pefe  fix  onces.  Il  y  en  a  qui  veu- 
lent que  la  corne  ducale,  qui  eft  la  couronne  qu'on 
«net  au  Doge  dans  la  cérémonie  de  Ion  couronne- 
ment ,  fioitîa  plus  précieufe  pièce  du  tréfor.  C'eft  une 
calotte  de  velours  cramoifi  ,  dont  le  derrière,  éle- 
vé en  une  pointe  arrondie,lui  a  fait  donner  le  nom  de 
corne.  Les  bandes  d'or,largcs  de  deux  doigts ,  qui  en 
font  le  frontal ,  8c  la  croifée  qui  la  ferme  par-deffus  , 
comme  une  couronne  royale,  font  couvertes  de  très- 
grandes  pierres  précieufes,  aufii-bien  que  le  milieu 
des  quatre  angles  de  la  croifée.  On  y  voit  fur  la  poin- 
te un  diamant  de  médiocre  grandeur,  mais  fort  éle- 
vé,  dont  Henri  III ,  roi  de  France,  fit  préfient  à  là 
république  à  ion  retour  de  Pologne.  Mais  ce  qui 
furpaffe  beaucoup  le  prix  de  ces  pierreries,  c'eft  un 
rang  de  groifes  perles -en  poire  ,  qui  font  drefiees 
tout  autour  du  frontal  de  cette  couronne  ,  8c  dont  la 
i>eauté  &  la  groffeur  peuvent  bien  faire  regarder 
cette  couronne  ducale,  comme  la  plus  riche  pièce  du 
tréfor.  On  admire  encore  une  taife  faite  d'une  feule 
Jùrquoife,  6c  qui  furpaffe  en  grandeur  une  fortgrande 
c'cuelle  ;  en-dehors  elle  a  un  feuillage  de  vigne  en  re- 
lief,  taillé  dans  fan  épàîffeur;  On  y  voit  aufîi  un  pe- 
tit {beau  d'un  fcul  rubis,  8c  plus  grand  qu'une  éguiere 
ordinaire  ;  des  croix  garnies  de  perles  8c  de  diamans, 
des  plaques  &  des  feeptres  de  grand  prix,  8c  quan- 
té  de  vafes  de  diverfes  figures  d'agate ,  de  cornali- 
nes, 8c  de  plufieurs  autres  fortes  de  pierres  précieu- 
fes, tout  d'une  pièce  ,  d'une  grandeur  extraordinaire, 
&  en  affez  grand  nombre  pour  en  faire  un  fervice  en- 
tier ;  ce  qui  fait  connoitre  qu'elle  étoit  la  magnifi-  ' 
cence  dea  empereurs  de  Constantinople ,  d'où  pres- 
que toutes  ces  précieufes  raretés  ont  été  apportées. 
La  république  avoit  autrefois  dans  fon  tréfor  une 
chaine  d'or  d'une  groffeur  8c  d'une  longueur  ii  ex- 
traordinaire ,  qu'il  falloir  quarante  crocheteurs  pour 
la  porter ,  &  avec  cela  on  voyoit  douze  ou  quinze 
millions  d'or  monnayé,  à  quoi  on  ne  touchoit  jamais 
que  pour  étaler  ces  grandes  richeffes  aux  yeux  du 
peuple  8c  des  étrangers  à  certains  jours  de  folemnité. 
On  faifdit  tendre  cette  chaine  d'or  le  long  du  porti- 
que du  palais  qui  eil  fur  la  place,  dont  elle  tenoitles 
deux  faces,  8c  on  y  joignoit  des  tas  de  mônnoie  d'or, 
qu'on  plaçoit  entre  chaque  colonne.  Mais  la  guerre 
de  Candie  à  épuifé  ce  tréfor,  8c  la  chaine  a  été  con- 
vertie enfequins  dans  les  preffians  befoins  de  l'état. 

On  remarque  encore  dans  la  place  de  faint  Marc 
le  clocher  ,  que  les  Vénitiens  regardent  comme  un 
des  principaux  ornemens  de  leur  ville ,  quoiqu'il  farte 
en  quelque  forte  obstacle  8c  embarras  fur  la  place. 
Cette  tour  eft  bâtie  près  de  l'angle  que  font  les  deux 
ailes  des  procuraties  neuves  ;  de  forte  que  l'églife 
avançant  dansla  place  de  l'autre  côté.,  le  clocher  oc- 
cupe la  plus  grande  partie  de  l'espace  qui  èft  entre 
les  deux  places  de  faint  Marc  ;  6c  de  plus ,  comme  il 
fe  trouve  vis-à^yis  de  la  grande  porte  du  palais ,  il  en 
borne  la  vue.  Cet  édifice  eft  cependant  très-hardi, 
tout  ifolé  ,  carré  8c  bâti  de  briques,  n'ayant  qu'envi- 
ron vingt-cinq  pieds  fur  chaque  face ,  6c  cent  quatre- 
yingt  jusqu'à  une  grande  corniche  de  marbre  >  où 


commence  l'étage  des  cloches.  Depuis  cet  étage  ju  £» 
qu'a  la  pointe  du  clocher ,  il  y  a  encore  cent  louante 
Ls  de  hauteur,  8c  le  tout  eft  Coûterai  pat  des  co- 
lonnes qui  portent  une  autre  corniche  8c  une  pyra- 
mide au-dcfiir; ,  couverte  de  lames  de  cuivre  doré, 
que  le  temps  a  rendues  de  couleur  de  bronze  ,  aulfi- 
bien  qu'un  ange  qui  a  près  de  trois  toiles  de  hauteur , 
6c  qui  étant  placé  fur  l'extrémité  de  la  pointe ,  le>  ai- 
les étendues ,  montre  de  la  main  le  côté  d'où  vient  le 
vent.  Les  murailles  de  cette  tour  font  doubles  tu 
dedans;  entre  les  deux  on  monte  infenfiblcmenr  j 
qu'aux  cloches  ,  en  tournant,  8c  fans  qu'il  y  ait  do 
marches.  11  eft  constant ,  que  pour  élever  fur  un  fond 
aufîi  peu  folide  ,  un  bâtiment  de  la  hauteur  de  celui- 
là  ,  d'où  l'on  découvre  presque  tout  l'état  de  la  terre- 
ferme,  8c  même  certains  cndroirsau-delàde  la  mer.il 
n'a  guère  fallu  faire  moins  de  dépenfe  dans  la  terre, 
qu'on  en  a  fait  au-dehors. 

On  voit  peu  de  ville-  qui  foient  plus  remplies  d'é- 
glifes  que  Venife  ;  car  on  y  compre  foixante  8c  douze 
paroiffes ,  toutes  dellervies  par  plufieurs  prêtres  ha- 
bitués ;  plus  de  trente  couvens  de  religieux  ,  8c  plus 
de  trente -cinq  monastères  de  religieufes  ;  outre 
plufieurs  chapelles  ,  un  grand  nombre  de  confrairies 
de  Pénitens,  qu'on  appelle  Ecoles.  Les  églifes  des 
paroifies  font  presque  toutes  petites ,  6c  ne  font  pas 
les  plus  riches,  ni  les  mieux  ornées  ;  celles  de  reli- 
gieux 8c  religieufes  font  les  plus  belles  8c  les  plus 
propres.  Mats  quelques-unes  des  églifes  des  grandes 
conlrairies  font  incomparablement  plus  magnifiques 
en  bâtimens,  8c  plus  riches  en  excellens  tableaux,  8c 
en  belle  argenterie.  Il  n'y  a  cependant  pas  une  églife 
à  Venife  où  l'on  ne  puiffe  trouver  quelque  chofe  de 
rare  en  peinture  ou  en  architecture.  Ceux  qui  con- 
rioiffent  bieri  Venife ,  font  perfuadés  qu'elle  contient 
elle  feule  autant  de  beaux  tableaux  que  presque  toute 
l'Italie  enfiemble.  Il  y  a  d'excellentes  peintures  chez 
la  plupart  des  nobles,  chez  divers  particuliers,  8c  11 
plus  grande  partie  des  églifes  8c. des  édifices  publics 
ont  leurs  plafonds  6c  leurs  murailles  couvertes  de  ta- 
bleaux de  prix.  LJécole  de  faint  Roch  tient  le  pre- 
mier rang  pour  les  richeffes,  pour  la  beauté  de  l'ar- 
chitecture ,  8c  pour  la  quantité  furprenante  des  ou- 
vrages du  Tintoret.  Celle  de  faint  Marc  ne  lui  cède 
guère  :  la  façade  eft  de  marbre ,  enrichie  de  bas-re- 
liefs j  8c  au-dedans  elle  eft  toute  peinte  par  le  même 
maître ,  qui  a  produit  une  fi  grande  quantité  de  beaux 
ouvrages ,  que  la  vie  d'un  autre  peintre  ne  fuffi roic 
pas  pour  exécuter  ce  qu'il  a  fait  en  deux  ans.  L'églife 
de  faint  Sébastien  eft  admirable  pour  la  beauté  8c 
pour  le  grand  nombre  de  tableaux  de  Paul  Vero- 
rièfie,  qui  y  eft  enterré.  Celle  de  fainte  Marie  ma- 
jeure a  plufieurs  ouvrages  du  JBafTan.  Pour  l'archi- 
tecture, entre  les  églifes  modernes,  celle  de  Notre- 
Dame  dclLi-Salute ,  que  la  république  a  fait  bâtir  en- 
fuite  d'un  vœu,  pour  être  délivrée  de  la  peste,  tienc 
le  premier  rang.  Le  deifein  en  eft  fingulier,  6c  fa  fi- 
tuation,  à  l'entrée  du  grand  canal  ,  eft  admirable.: 
C'eft  un  grand  octogone  qui  en  renferme  un  plus  pe- 
tit ,  dont  les  huit  pilastres  qui  font  aux  angles  ,  fou- 
tiennentun  fort  beau  dôme.  Le  maître-autel  eft  dans 
l'enfoncemeùt  d'un  grand  ovale,  8c  il  eft  enrichi  de 
très-belles  figures  de  marbre  blanc  ,  repréfentant  la 
peste  chaffée  par  le  zélé  8c  par  la  piété  de  la  républi- 
que. 11  y  à  fix  chapelles  enfoncées  dans  les  fix  autres 
faces  de  l'octogone,  avec  des  autels  Se  des  balustra- 
des  de  marbre.  Le  portail,  8c  tout  le  dehors  de  cet 
e'difice ,  n'eft  guère  moins  embelli  que  le  dedans. 
L'églife  6c  le  couvert  del'abbaye  de  S.  George ,  ma- 
jeur, ordre  de  faint  Benoit,  qui  occupent  une  isle 
vis-à-vis  de  la  place  de  faint  Marc  ,  dont  elle  n'eft 
éloignée  que  d'une  portée  de  mousquet ,  font  de  très- 
fuperbes  bâtimens.  On  y  voit  l'admirable  tableau  des 
noces  de  cana,  qui  tient  tout  le  font  du  réfeétoire, 
&  qui  paffe  pour  le  chef-d'œuvre  de  Paul  Véronèfe  : 
le  jardin  eft  la  plus  charmante  promenade  de  Venife. 
Il  eft  environné  de  terraffes  revêtues  en  forme  de 
remparts,  d'où  l'on  découvre  tout  ce  qu'il  a  de  beau- 
das  les  Lagunes.  Le  couvent  de  faint  Jean  6c  de  faint- 
Paul ,  qui  eft  dans  la  ville ,  a  les  plus  magnifiques  dor- 
toirs qui  fe  puiffent  voir,  L'églife  eft  des  plus  gran.~ 
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Ûesl  Se  le  tableau  de  faint  Pierre,  mafty^,  dli  Titien, 
en  fait  le  plus  bel  ornement  :  c'eit  le  chef-d'œuvre  de 
ce  grand  maître  ,  &un  des  quatre  beaux  tableaux  du 
monde  ;  mais  il  fe  gâte  beaucoup  ,  tant  à  caufë  qu'il 
■eit  dans  une  mauvaii'e  expofitiôn  ,  que  parce  .que  les 
peintres,  qui'  le  copient  inceffaminent,  ont  déjà  paifé 
fi  fbuvent  l'éponge  fur  le  vifiage  du  Saint ,  qùele  co- 
loris eit  tout  éteint.  On  voit  aulfi.  à  Venile  plusieurs 
petites  églifes  d'une  beauté  fmguliere.  filles  font  du 
Sanfouin  &  du  Palladio.  Mais  ce  dernier  n'a  rien  fait 
de  û  beau  que  l'égliic  du  Kedemptor ,  ûtuêe  à  la  Zué- 
que.  Elle  elt  comme  Notre-Dame  delia-Salute ,  l'ef- 
fet d'un  pareil  vœu  de  la  république  ;  &  comme  elle 
etoit  destinée ,  aux  Capucins  ,  qui  ne  la  vouloient  pas 
accepter  aulîi  magnifique  qu'on  l'avoit  projetrée  j  il 
femble  que  le  Palladio  aitfu  tromperies  yeuX,& faire 
confister  la  beauté  de  cette  églife  dans  une  fîmpli- 
cité  apparente  du  bâtiment ,  &  dans  les  justes  propor- 
tions de  l'art ,  plutôt  que  dans  la  pômpeufe  richeffe 
de  l'architecture ,  qui  y  eit  cependant  admirable.  On 
trouve  néanmoins  que  la  voûte,  qui  elt  faite  en  ber- 
ceau, Se  toute  unie,  eit  un  peu  trop  furbakTée.  Dans 
la  plupart  des  églifes ,  on  voit  de  Magnifiques  ihau- 
foiées.  On  en  a  dreffé  presqu'à  tous  les  Doges  Se  aux 
premiers  Sénateurs. 

Après  la  place  de  faint  Marc  ,  les  deux  endroits  de 
Venife  les  plus  riches,  les  plus  peuples  &  les  plus 
agréables,  font  la  mercerie,  Se  Ri.dte.  Tout  le  che- 
min ,  qu'on  trouve  entre  la  place  Se  le  pont  de  Rialte, 
s'appelle  la  Mercerie,  il  confiite  en  cinq  ou  iix  rues 
aifez  étroites,  les  unes  au  bout  des   autres.  Sur  les 
bouciques  des  principaux  marchands  font  étalées  tou- 
tes fortes  de  belles  étoffes  de  foie  8c  de  laine  ,  des 
draps  d'or,  des  points  de  Venife,  des  rubans  ,  des 
dentelles  d'or  &  d'argent,  des  velours  ,  des  damas, 
des  brocards  :  tout  cela,  joint  aux  étalages  de  plu- 
fleurs  autres  espèces  de  marchandifes  ,   lait  de  la 
mercerie  une  des  plus  agréables  choies  que  l'on  voie 
à  Venife.  La  petite  place  de  faint  Barthelemi  ,   qui 
joint  la  mercerie  au  pont  de  Rialte ,  eit  toute  occupée 
par  de  riches  marchands  droguistes.  Le  quartier  de 
Jt'abe. ,  qui  eit  le  plus  ancien   de  Venile ,  contient 
une  allez  grande  isle ,  qui  eit  de  l'autre  côté  cru  pont , 
au  pied  duquel ,  à  main  gauche,  eit  une  longue  ga- 
lerie ,  fous  laquelle  font  des  marchands  de  draps  Se 
d'autres  étoffes  ,  dont  les   magaiins  font  au-defnis. 
A  main  droite  eft  la  place  de  Rialte  ,  dont  la  petite 
églife  de  faint  Jacques,  qui  hit  la  première  qu'on  bâ- 
tit dans  les  isles  ,  fait  un  des  côtes  proche  du  pont. 
Les  deux  autres  font  fermés  par  des  portiques  ,  fous 
lesquels  les  Négocians  s'affemblent  tous  les  jours  à 
midi  pour  leur  commerce.  Derrière  l' églife  de  faint 
Jacques,  fur  le  bord  du  grand  canal ,  on  voit  un  bâ- 
timent presque  tout  de  marbre ,  Si  fort  ancien.  Il  y  a 
au-detTous  ci'affreufes  priions.  C'étoit  autrefois  le  pa- 
lais de  la  justice  de  toute  la  ville  ,  &  divers  magis- 
trats y  tiennnent  encore  les  tribunaux  civils  Se  crimi- 
nels de  Rialte.  Il  y  a  fur  le  même  bord  du  gîund  ca- 
nal de  longs  bâtimens  publics ,  foutenus  par  des  por- 
tiques ,  fous  lesquels  fe  vendent  toutes  fortes  de  pro- 
visions de  bouche  ,  &  au  bout  de  la  rue  qui  eit  vis- 
à-vis  du  Pont ,  on  trouve  une  quantité  prodigieufe  de 
boutiques  d'Orfèvres  &  de  Jouailliers ,  chez  lesquels 
on  voit  les  plus  belles  pierreries  de  l'Europe. 

L'arfenal  de  Venife  fait  le  fujetde  l'admiration  des 
étrangers ,  Sî  eft  le  fondement  de  toutes  les  forces  de 
l'état.  Son  enceinte  eit  très-vaste.  On  ne  lui  donne 
pas  moins  de  deux  milles  de  circuit.  Il  occupe  toute 
l'extrémité  orientale  de  la  ville  ,  dont  il  n'eft  féparé 
que  par  un  canal  qui  l'environne  de  trois  côtés,  Se  il 
aies  Lagunes  vers  le  nord.  11  eit  fermé  du  murailles 
très-hautes,  flanquées  de  plufieurs  petites  tours  ,  où 
l'on  tait  une  garde  exacte  ,  particulièrement  pendant 
la  nuit,  afin  que  les  fentinelles  ,  par  le  moyen  des 
cloches  qui  font  à  ces  tours  ,  piaffent  prômptement 
avertir  les  corps-de-garde ,  foit  clans  les  fûfprifes  qui 
font  à  craindre ,  foit  en  cas  d'accident  de  feu. Dans  un 
grand  nombre  de  falles,  oh  voit  une  quantité  prodi- 
gieufe de  toutes  fortes  d'armes  pour  l'Infanterie  , 
pour  la  Cavalerie,  pour  les  VaiffeâUx ,  &  pour  les 
Galères.  ïly  en  a,  dans  une  falk,  pour  dix  milles 
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hommes  ,  dans  une  autre ,  pour  vingt  mille ,  dans  une 
autre  ,  pour  trente  mille ,  Se  dans  une  autre  ,  pour 
quarante  mille.  11  en  eit  de  même  pour  les  'armé- 
niens de  mer  ;  une  falle  tient  de  quoi  armer  vin^t 
galères  ;  une  autre  pour  en  armer  trente ,  &  une  autre 
quarante.    La  république  traita  le  roi  de  France. , 
Henri  II  { ,  dans_  la  plus  grande  de  ces  falles ,  Se  le 
plaint  qu'elle  lui  donna  de  voir  faire  Se  monter  une 
galère  toute  entière,  pendant  le  temps  de  ion  amer, 
ne  fut  pas  le  moindre  divertiifement  dont  elle  le  ré- 
gala. Sous  ces  mêmes  falles  ,  il  y  a  des  magaiins  fé- 
pares  pour  toutes  fortes  d'attirals  Se  d'équipages  de 
guerre.  On  y  compte  plus  de  huit  cens  pièces  de  ca- 
non ,  &  des  boulets,  des  mortiers,  des  bombes  ,  des 
grenades  à  l'infini-.  Les  mats  ,  les  antennes,  les  avi- 
rons, les  voiles  ,  les  cordages,  les  ancres  ,  les  clous 
&  tous  les  ferremens ,  qui  entrent  dans  la  construc- 
tion des  bâtimens  ,  y  ibnt  confervés  chacun  dans  des 
lieux  iéparés.  Tout  y  eit  dans  une  telle  quantité  , 
qu'on  y  pourroit  aifément  équipper  cent  galères  ou 
galéaifes,  Se  armer  cent  mille  combattans  ,   s'il  y 
avoit  allez  d'hommes  &  d'argent  pour  l'exécution.  Il 
y  a  dans  l'arfenal  trois  vastes  carrés  d'eau,  qui  com- 
muniquent avec  les  Lagunes  i  Se  tout  autour  font 
quantité  de  loges  ou  remifes  affez  grandes  pour  con- 
tenir deux  bâtimens  à  couvert.  C'eit-là  qu'on  fabrique 
les  vaiffeaux ,  les  galères,  &  les  gaiéaifes.  Ces  der- 
niers bâtimens  égalent  les  plus  grands  vaiifeaux  en 
longueur  Si  en  largeur»  Leur  équipage  eit  de  mille  à 
douze  cens  hommes ,  Se  de  quarante  à  cinquante  pie- 
ces  de  canon,  ils  ne  peuvent  jamais  être  commandés 
que  par  des  nobles  Vénitiens,  qui  s'obligent  par  fer- 
ment ,  Se  répondent  fur  leur  tête ,  qu'ils  ne  reculeront 
pas  de  combattre  contre  vingt -cinq  galères  ennemies. 
L'arfenal  ie  gouverne  comme  une  petite  république. 
On  y  tait  bonne  garde,  &  les  ouvriers  y  travailLnc 
fous  l'autorité  de  trois  nobles  Vénitiens  ,  qui  font 
leur  réiidence  dans  l'arfenal ,  Se  qu'on  ne  change  que 
tous  les  trois  ans.  Les  ouvriers  font  outre  cela  fournis 
à  un  directeur  générai  des  ouvrages ,  appelle  le  g^and 
amiral.  Il  perte  la  robe  de  latin  rouge ,  la  veste  par- 
deiTus,  &  la  toque  de  Damas  violet,  avec  un  cordon 
d'or.  Ce  n'eit  cependant  qu'un  maître  ouvrier  ;  mais 
dont  l'habileté  eiï  reconnue.  La  plus  illustre  de  les 
f  onctions  elt  ûe  conduire  le  îiucentaure  ,  lorque  le 
Doge_,  accompagné  des  ambaifadeurs  Se   de  la  iew 
gneurie ,  va  épouier  la  mer  le  jour  de  1  Ascenfion.  eet 
odlcier  eit  le  pilote  de  ce  magnifique  bâtiment,  cont 
tous  les  artifans  de  l'arfenal  compoient  la  i_hiourme  ; 
Se  par  une  formalité  finguliere,  il  s'oblige,  fous  pei- 
ne de  la  vie,  de  ramener  le  Bucentaure,  ianslelaif- 
fer  furptendre  à  la  tempête  ;  aufîi  quand  le  temps  eit 
douteux,  ne  pafie-t-il  guère  au-de-là  des  bouches  eu 
Libo  ,  ou  bien  il  fait  remettre  la  cérémonie  à  un  au- 
tre jour.  Il  y  a  encore  dans  l'arfenal  un  Intendant  des 
machines  militaires ,  Se  de  toutes  les  inventions  mé- 
chaniques  qui  peuvent  fervir  à  la  guerre  ,  ou  au  né- 
toyement  des  Lagunes.  C'eit  toujours  un  habile  Ma- 
thématicien,  La  république  n'entretient  ordinaire- 
ment quecinq  cens  ouvriers  dans  l'arfenal  pendant  la 
paix  j  mais  en  temps  de  guerre ,  elle  les  augmente 
jusqu  à  deux  mille. 

Outre  les  avantages  qui  font  communs  à  la  ville  de 
Venife,  avec  toutes  les  villes  maritimes,  elle  en  reti- 
re encore  un  tout  particulier  de  fa  fituation  au  milieu! 
der  Lagunes ,  qui  font  comme  le  centre  où  aboutis- 
fent  diverfes  rivières ,  entr'autres  le  Pô  ,  l' Adige ,  la 
Brente,  la  Piave,  Se  quantité  Se  grands  ca  aux  que 
la  république  a  fait  creuier  dans  une  partie  de  les  états 
pour  la  commodité  nés  voitures.  Cette  fituation  don- 
ne  tant  de  facilité  à  Veniie  pour  y  exercer  un  grind 
commerce  ,  que  depuis  la  fondation  de  ia  république 
jusqu'à  préfent,  il  n'y  a  point  eu  de  ville  err"  Europe 
qui  en  ait  eu  un  plus  grand. Les  Vénitiens  étoient  au- 
trefois les  feuls  qui  fiifent  le  commerce  des  mefs  ilt 
levant  Se  des  Indes  orientales.  Leurs  vaitfcau*  al- 
louent charger  à  Alep  Se  à  Alexandrie  les  marchant 
difes  qu'on  apportoit  en  Syrie  Se  en  Egypte,  Se  il"  les- 
transportoientenfuite  dans  la  nlûpart  des  ports  de  l'Eu- 
rope. Mais  depuis  que  diverfes  nations  ont  eu  le  cou- 
rage de  paffer  la  ligne  Se  de  doubler  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  , 
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Espérance  ;  il  ne  reste  plus  guère  aux  Vénitiens  que 
le  commerce  de  Constantinople  Se  d'Allemagne  ; 
auffi  comme  le  débit  de  leurs  riches  étoffes  &  de  ieurs 
principales  manufactures  leur  ell  d'une  extrême  con- 
séquence, entretiennent-ils  ces  commerces  avec  une 
grande  application.  Ils  distribuent  en  outre  leurs 
oirs  &  leurs  cristaux  en  Allemagne ,  en  Italie  ,  8c 
en  Espagne  ;  leurs  velours  &  leurs  brocarclles  en 
France,  Se  leurs  points  de  Yenne  presque  par-tout, 
excepté  dans  la  France,  depuis  que  l'entrée  en  a 
été  interdite.  Ilferoit  difficile  de  dire  la  grande  quan- 
tité de  brocarts ,  de  damas  8c  de  draps  d'or  ,  que  les 
Turcs  &  les  Arméniens  enlèvent  incetramment  pour 
Constantinople  ou  pour  la  Perle.  Afin  d'entretenir 
cet  important  commerce,  la  république  a  de  très- 
grands  égards  pour  les  fujets  du  Grand  Seigneur 
qui  rendent  à  Ycnife.  Elle  leur  a  donné  un  vieux  pa- 
lais fur  le  grand  canal.  Tous  les  Turcs  y  logent  en- 
femble,  &  y  font  l'entrepôt  des  marchandii'esqu'ils 
envoyent ,  6c  de  celles  qu'ils  reçoivent.  S'il  arrive 
quelque  démêlé  entre  ces  Turcs  Se  des  fujets  de  la 
république  ,  &  que  les  premiers  prétendent  avoir  été 
offenfés ,  ils  en  vont  demander  fi  hautement  la  fatis- 
faction,  &  l'obtiennent  fi  promptement,  qu'il  l'em- 
ble  qu'on  n'oferoit  la  leur  refluer.  Pour  rendre  ce 
commerce  plus  facile  &  plus  affuré  ,  on  a  construit 
un  vaifieau  ,  qui  ell  proprement  une  demi-galéalfe  , 
&  qu'on  appelle  la  galère  des  marchandifes.  Elle 
porte  à  Spalatro,  enDalmatie,  pour  unécula  pièce, 
tous  les  balots  des  négocians  de  Venife,  &  à  Spalatro 
on  les  charge  fur  des  chameaux  qui  les  portentà  Cons- 
tantinople Se  en  Afie.  Le  commerce  d'Allemagne  eit 
le  premier  Scie  plus  ancien  qu'ait  eu  la  ville  de  Ve- 
rnie ;  Se,  comme  il  n'eit  guère  moins  avantageux  à 
l'état  que  celui  du  Levant ,  on  n'a  rien  oublié  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  l'entretenir.  Dans  cette 
vue  la  république  a  accordé  aux  marchands  Alle- 
mands un  beau  8c  ancien  palais  ,  près  du  pont  de 
Rialte  où  eft  le  magafin  des  Allemands.  Les  négo- 
cians de  cette  nation  y  font  très-commodément  logés, 
à  un  prix  fort  médiocre  ,  8e  jouilfent  de  plusieurs 
beaux  privilèges  qui  facilitent  beaucoup  le  commer- 
ce. Ce  palais  tut  peint  au-dehors  à  fresque  par  Géor- 
geon  &  par  le  Titien  ;  Se  quoique  cette  peinture  foie 
beaucoup  effacée  préfentement  ,  il  en  reste  pourtant 
encore  de  beaux  morceaux.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
précieux  dans  ce  magafin ,  c'efl  une  tapiiferie  de  cuir 
doré,  avec  des  figures  toutes  peintes,  par  Paul  Vé- 
ronèfe ,  8c  c'efl  un  des  plus  beaux  ouvrages  que  ce 
peintre  ait  jamais  faits. 

Il  y  a  à  Venife  une  fameufe  banque  appelle'e  // 
bi'.jx  i  dcl  G/ro.  C'ell  un  dépôt  que  les  négocians  ont 
fait  de  leur  argent  entre  les  mains  du  prince  ;  c'efl 
ainfi  qu'ils  appellent  ordinairement  la  république,  qui 
en  demeure  garante,  &  qui  paye  outre  cela  les  appoin- 
temens  des  officiers  qui  en  tiennent  les  registres.  La 
sûreté*  de  cette  banque  efl  d'un  grand  avantage  pour 
les  marchands  ,  8c  d'une  grande  commodité  pour  le 
commerce  ;  car  fans  débourfer  aucune  fomme ,  il  s'y 
iai't  à  tous  momens  des  payemens,  en  changeant  feu- 
lement les  parties  de  noms.  Si  quelqu'un  des  intéref- 
ics  a  befoin  de  ton  fond  ,  il  y  a  toujours  dans  les 
coffres  de  la  banque  du  comptant  tout  prêt  pour  l'ac- 
quitter. 

Mais  comme  on  estime  beaucoup  plus  ces  fortes 
d'effets  que  l'argent ,  il  fe  trouve  des  perfonnes  toû- 

urs  prêtes  à  y  acheter  des  fommes  à  intérêt ,  quoi- 
que la  banque  n'en  donne  aucun.  Le  font  de  cette 
banque  ell  fixé  à  cinq  millions  de  ducats. 

jEnfin  Venife  eft  une  des  plus  belles  villes ,  des 
plus  peuplées,  des  plus  marchandes ,  8e  des  plus  ri- 
ches de  l'Europe.  On  la  furnomme  la  riche. 

On  auroit  de  la  peine  à  feperfuader  que  l'air  foit 
'.utlïï  bon  a  Venife  qu'il  ell  en  effet  ,  fi  l'expérience 
n'en  avoit  convaincu  tous  ceux  qui  y  ont  demeuré 
pendant  les  diverfes faisons  del'année.  Il  fembleroit 
que  la  grande  humidité  du  lieu,  jointe  à  l'inconstance 
du  temps,  qui  paiTe  en  un  moment  d'une  extrémité  à 
l'autre,  en  hy  ver  .comme  en  été  ,  devroit  cafufer  de 
fréquentes  indispositions. Les  brouillards  quisélevent 
ordinairement  au  commencement  de  l'hy  ver  ;  &.  qui 
Tome  VI. 


durent  fouvent  plufieurs  jours  de  fuite  ,  font  fi  épais 
8e  il  froids,  qu'en  tout  autre  pays  que  Venife  ,  o  - 
pourroit  les  [importer  fans  de  tâcheufes  incommodi- 
I  ;  8e  en  été,  les  tempêtes  font  fi  fréquente:,  Se  l'ex- 
trême chaleur  eft  fi  fouvent  &  fi  futilement  inter- 
rompue par  des  venis  froids,  8e  par  de»  orages,  qu'il 
y  a  fujet  de  s'étonner  que  dans  une  ville  où  l'on  t.  - 
pas  accoutumé  d'avoir  trois  jours  de  fuite  un  temps 
bien  égal,  on  jouiife  cependant  d'un  air  incompara- 
blement plus  doux  8e  plus  fain  que  dans  les  climats 
les  plus  tempérés. 

L'invafion  des  Gors  8e  des  Huns,  fut  caufe  ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ci-delTus,  de  la  fondation  de  Ye- 
nife.  Les  habitans  des  villes  que  ces  barbares  avoi e  it 
ravagées  ,  feretirerent  dans  les  isles  des  Lagunes.  Pa- 
doue  ,  qui  s'étoit  rétablie  ,  envoya  des  Tribuns  pour 
gouverner  leshabitans  de  ces  ides.  Mais  dans  lafuire, 
les  perfonnes  les  plus  pluilfantesSe  lesplus  riches  dan» 
chacune  des  isles,  furent  reconnues  pour  les  protec- 
teurs des  peuples  ;  chaque  isle  eut  ainfi  des  Tribuns 
particuliers ,  qui  augmentant  peu  à  peu  leur  auto- 
rité par  la  force',  plutôt  que  par  la  foumiffion  volon- 
taire de  ces  peuples,  qui  étoient  fort  mutins,  devin- 
rent enfin  de  petits  Souverains. 

En  70g  ,  les  Tribuns  des  douze  principales  isle- 
des  Lagunes ,  jugeant  qu'il  étoit  néceffaire  de  donner 
une  nouvelle  forme  au  gouvernement  des  isles,  qii 
s'étoient  extraordinairement  peuplées ,  réfelurent  de 
fe  mettre  en  république,  8e  d'élire  quelqu'un  d'en- 
tr'cux  pour  en  être  le  chef  ;  mais,  comme  ils  recen- 
noiifoient  qu'ils  ne  pouvoient  enuferdelaforte  con- 
tre le  droit  que  la  ville  de  Padouë  avoit  dans  ces 
lieux  où  ils  avoient  été  chercher  leur  fureté  ,  ils  dé- 
putèrent à  l'empereur  Léon,  qui  c toit fouverain  dans 
tout  le  pays ,  Se  au  pape  Jean  V  ,  pour  obtenir  la  per- 
million  d'élire  leur  prince,  auquel  ils  donnèrent  le 
nom  de  Duc  ou  de  Doge.  Cette  demande  leur  ayant 
été  accordée ,  les  Tribuns  s'affemblerent  dans  Héra- 
clée ,  ville  des  Lagunes  ,  Se  dont  il  ne  reste  aujour- 
d'hui que  quelques  ruines ,  près  de  l'embouchure  de 
la  Piave.  Ils  y  élurent  Paul-Luce  Anafeste  pour  leur 
premier  Doge  en  70g ,  qui  fut  la  288.  année  après  que 
Rialte  eût  été  proclamée  ville  de  ref.ige.  Mais  quoi- 
qu'il fémble  que  Ion  ne  doive  compter  le  commence- 
ment de  la  république  que  du  jour  de  cette  élection , 
les  Vénitiens  cependant  le  comptent  du  jour  de  li 
proclamation,  qui  tut  faite  à  Rialte  par  les  Padouans , 
le  25.de  Mars  421  ,  8e  ils  en  font  la  fête  tous  les  ans 
à  pareil  jour,  prétendant  que  leur  république  a  trois 
avantages  finguliers  au-delfus  de  tous  les  autres  états  ; 
favoird  être  née  libre,  chrétienne,  8e  en  même-tempe 
que  le  royaume  de  France. 

Il  n'y  avoit  point  encore  de  ville  de  Venife  ;  Héra- 
clée  fut  le  premier  fiége  de  la  république  jusqu'à  la 
mort  du  troifieme  Doge  ,  que  le  peuple  matfacra  à 
caufe  de  fa  cruauté  ,  ne  voulant  plus  avoir  de  prince 
dont  le  pouvoir  abiblu  dégénéroit  facilement  en  ty- 
rannie; ce  qui  caufa  un  interrègne  de  cinq  ans,  pen- 
dant lesquels  la  république  fut  gouvernée  par  des 
maures,  des  chevaliers  électifs  8e  annuels.  Le  peu- 
ple ,  fe  laffant  e.ifuite  de  cette  forte  de  gouverne- 
ment, voulut  bien-tôt  avoir  un  Doge  qui  fut  élu  au 
Lido  du  vieux  Malamoque  ,  qui  étoit  une  demi- 
lieue  plus  avant  en  mer,  que  n'eflle  Malamoque  d'au- 
jourd'hui ,  Se  qui  a  été  entièrement  iubmergé.  Les 
Do^es  résidèrent  à  Malamoque  jusqu'à  Obelcrio, 
onzième  prince  de  cette  république ,  lequel,contrainc 
d'abandonner  la  dignité  ducale,  fe  retira  vers  Pépin , 
que  Charlemagne  ion  père  avoit  établi  roi  d  Italie, Se 
à  qui  la  république  payoituntributannuel.  Ce  prince 
alors  voulut  vifiterles  isles  maritimes  qui  étoient  du 
reffort  de  fon  domaine ,  le  Doge,  élu  à  la  place  d'O- 
belerio ,  lui  en  refufa  l'entrée  ;  mais  Pépin  indigné  de 
ce  refus  ,  prit  les  armes  ,  ruina  Héraciée  ,  8e  palTa  à 
Rialte  ,  où  il  fut  reçu  en  vainqueur  généreux.  Il  y 
exerça  tout  aefede  fouveraineté,  Se  laiifa  des  mar- 
ques de  fa  libéralité  au  Doge  Se  au  public,  remettant 
àla  république  le  tribut  qu'elle  lui  payoit,  Se  lui  don- 
nant en  terre  ferme  cinq  milles  d'étendue  ,  le  long 
des  bords  des  Lagunes  ,  avec  une  pleine  liberté  de 
trafiquer  par  mer  £c  par  terre.  On  dit  querepinvoyant 
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que  le  Doge  ne  portoit  fur  lui  aucune  marque  de  Ça. 
dignité ,  décacha  la  manche  d'une  veste  ,  &  la  mit 
fur  la  tète  du  Doge  en  forme  de  bonnet,  &  que  c'en: 
de-là  que  la  corne  ducale  tire  ion  origine.  C'elt  alors 
proprement  que  Vernie  prit  naiffance ,  puisque  Pépin 
voulut  nUe  l'isle  de  Rialte,  jointe  aux  isles  voifines, 
portât  le  nom  de  Veniiè ,  femùœ ,  qui  étoit  alors 
celui  de  toute  la  provice  voifîne  des  Lagunes.  Voilà 
quels  Ont  été  les  commencemens  &  les  premiers  pro- 
oxès  de  la  république  de  Venife,  qui  reconnaît  qu'elle 
doitfon  principal  établiffement  &  fa  première  gran- 
deur à  la  générolité  d'un  roi  François. 

Depuis  la  première  élection,qui  fut  faite  à  Héraclée 
de  Paul-Luce  Anafeste  en  709 ,  jusqu'à  celle  de  Sé- 
bastien Ziani  ,  en  1172  ,  les  Doges  régnèrent  avec 
une  autorité  abfolue.  Le  peuple  élifoit  par  proclama- 
tion celui  qu'il  trouvoit  le  plus  digne  d'être  élevé  à 
la  dignité  dogale  ;  mais  le  Doge  étoit  le  maître  de 
fon  confeil,  ne  rendoit  compte  à  perfonne,  &  avoit 
un  pouvoir  ablblu  pendant  la  paix  &  pendant  la  guer- 
re. L'histoire  nous  fournit  même  des  exemples  de 
placeurs  Doges  qui  firent  élire  leurs  frères  ou  leurs 
enfans  pour  leurs  collègues  Se  pour  leurs  fuccef- 
feurs. 

Comme  l'autorité  abfoluë  du  prince  avoit  fouvent 
expofé  l'état  à  de  fâcheux  accidens,  &  que  P  élection 
tumultuaire  qui  fe  faifoit  par  le  peuple  avoit  eu  plu- 
sieurs fois  des  fuites  très-dangereufes  ,  les  principaux 
citoyens  s'étant  aifemblés  après  la  mort  du  prince 
Vital  Micheli  ,  pour -trouver  moyen  d'obvier  aux 
défiordres,  avant  que  de  faire  l'élection  du  nouveau 
Doge,  on  choifit  onze  perfonnes,  qui,  s'étant  reti- 
rées dans  l'églife  de  faint  Marc  ,  élurent  Sébaftien 
Ziani  ;  & ,  tant  peur  ôter  à  l'avenir  au  peuple  le  droit 
qu'il  avoit  de  faire  le  Doge  ,  que  pour  moaérer  l'au- 
torité du  prince ,  on  établit  un  confeil  entièrement  in- 
dépendant,  &  duquel  on  tiroit  par  élection  les  élec- 
teurs du  Doge.  Il  étoit  à  craindre  qu'un  iî  grand 
changement ,  qui  établilfoit  une  forme  de  gouverne- 
ment toute  nouvelle  ,  ne  causât  quelque  révolution 
dans  l'état  ;  pour  contenter  le  peuple,  on  lui  donna 
en  échange  le  droit  de  créer  douze  Tribuns  ,  qui 
pourraient  s'oppofer  aux  ordonnances  du  prince.  Ces 
Tribuns,  quiétoient  au  nombre  de  deux  dans  chacun 
des  fïx  quartiers  de  la  vide  ,  eurent  encore  le  droit 
d'élire  tous  les  ans ,  le  jour  de  faint  Michel ,  quarante 
perfonnes  par  quartier,  pour  compofer  le  grand  con- 
feil qu'on  venoit  d'établir,  de  forte  qu'il  étoit  de  deux 
cens  quarante  citoyens,  choifis  indifféremment  &fans 
distinction  ;  dans  tous  les  difïérens  états,  de  la  no- 
blelfe, des  bourgeois  &  des  artifans  ;  &  comme  ce 
confeil  fe  renouvellent  tous  les  ans,  chacun  y  entroit 
à  fon  tour,  ou  du  moins  avoit  droit  d'y  prétendre. 

L'ordre  de  ce  gouvernement  dura  jusqu  en  1289, 
que  le  Doge,  Pierre  Gradenigue  ,  entreprit  de  chan- 
ger entièrement  la  face  de  la  république,  &  d'établir 
une  véritable  aristocratie  ,  en  fixant  à  perpétuité  le 
grand  confeil  à  un  nombre  de  citoyens,  &  à  leurs 
defeendans.  ïl  fit  palier  à  la  Quarantie  criminelle, 
qui  eit  une  chambre  fouveraine  de  quarante  juges ,  un 
décret,  portant  que  tous  ceux  qui  avoient  compofé 
le  grand  confeil  des  quatre  années  précédentes ,  fe- 
roient  balotés  dans  cette  chambre,  &  que  ceux,  qui 
auraient  douze  balles  favorables ,  compoferoient  eux 
&  leurs  descendais  le  grand  confeil  à  perpétuité. 
Cette  entreprife  fut  injuste  à  l'égard  de  plusieurs  fa- 
milles eonfidérables  -y  mais  la  république  lui  doit  l'é- 
rabliffement  du  plus  pariait  gouvernement  qu'elle  ait 
jamais  eu,  &  qui  a  heureuiement  continué  jusqu'à 
prélent.  On  peut  bien  s'imaginer  qu'un  pareil  change- 
ment ne  le  fit  point,  fans  exciter  de  grands  troubles 
dans  la  république  ;  mais  on  les  calma  bien-tôt ,  en 
châtiant  les  plus  foibles ,  &  en  appaifant  les  plus  puis- 
fans  par  des  privilèges  qui  les  tiraient  du  nombre  des 
exclus.  Plufieurs  familles  nobles,  qui  ne  prévoyoient 
pas  alors  l'extrême  conféquence  de  cette  exciufion  , 
indignées  alors  de  s'en  voir  préférer  d'autres  qui  leur 
étoient  inférieures,  ne  témoignèrent  pas  s'en  mettre 
beaucoup  en  peine.  Cependant  par  cette  fixation,  qui 
s'appella  ,;/  Sirrcir  del  Configuo  ,  les  familles  qui  en 
étoient,  deyenoiectles  maures  ,&  celles  qui  étoisaE 


exclues  demeuraient  fujettes.  Cependant  Eayamonte 
Tiepolo,  chef  des  premières  &  des  plus  anciennes 
maiions  de  la  république,  appuyé  de  quelques  autres 
familles  illuitres  ,  entreprit  de  fe  venger  du  Dce 
Gradenigue  ,  &  de  le  mallacrer  avec  tous  fes  parti- 
fans  ;  mais  il  périt  lui-même  dans  cette  entreprile  , 
qui  donna  occafion  à  de  nouveaux  réglemens ,  qui  ont 
maintenu  la  république  dans  Punion  &la  vigueur  où 
on  la  voit  encore  aujourd'hui. 

La  noblelfe  Vénitienne  eft  divifée  en  différentes 
claffes.  La  première  comprend  les  familles  des  douze 
Tribuns  qui  lurent  les  électeurs  du  premier  Doge, 
&  qui  fefiont  toutes  coniervées  jusqu'à  préfent.  Ce% 
douze  maifons,  qu'on  appelle  électorales  ,  font  les 


Contarini, 

M  orofini, 

Badouari, 

Tiepoli, 

Micheli, 

Sanudi, 
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Memmi, 

Falieri , 

Dandolî^ 

Polani, 

Barozzi. 


Cette  ancienneté  ne  donne  cependant  aucune  pré- 
rogative, fînon  une  confidération générale,  qui  la  fait 
préférer  aux  autres  pour  les  emplois  &  pour  les  allian- 
ces, lorsque  le  mérite  fe  trouve  joint  à  la  naiffance. 

Après  ces  douze  maifons  éleclorales,  il  y  en  a  qua- 
tre, qui  ne  lui  cèdent  pas  beaucoup  en  ancienneté, 
car  elles  ont  ligné  l'an  huit  cens  Pacte  de  fon- 
dation de  l'abbaye  de  faint  George-majeur  ,  avec 
les  douze  maifons  électorales ,  &  c'eit  pour  cela  qu'on 
nomme  celles-ci  les  dou?te  Apôtres  ,  les  autres  ,  les 
quatre  EvangéLstes.  Ces  quatre  familles- font  les 


Justiniani, 
Cornari , 


Bragadîni, 
Bembi. 


On  compte  aufïï  dans  la  première  claffé  de  la  no- 
blelfe huit  autres  maifons ,  dont  l'ancienneté  va  pres- 
que de  pair  avec  les  douze  premières  ,  parce  que 
long-temps  avant  le  Serrar  delCon^gho,  elles  étoienij 
très-conlidérables ,  &  particulièrement  les 


Quirini , 
Delphini, 


Marcelli. 


Soranci, 
Zorzi, 


Ces  familles  fe  font  encore  distinguer  dans  la  ré- 
publique j  mais  les  autres  font  déchues  de  leur  pre- 
mier éclat  par  l'extrême  pauvreté  où  elles  ont  été 
réduites. 

Après  que  le  général  Tiepolo  eut  entièrement  dé- 
truit la  ville  d'Acre ,  en  Syrie  ,  pour  s'être  plufieurs 
fois  révoltée  contre  la  république,quil'avoit  conqui- 
fe  ,  un  certain  nombre  d'illustres  maifons  de  cette 
ville  fe  retirèrent  à  Venife ,  &  comme  elles  tenoienc 
quelque  rang  avant  la  fixation  du  grand  confeil  où 
elles  furent  comprifes ,  elles  font  auiîi  nombre  parmi 
la  noblelfe  d'ancienne  origine. 

Comme  Serrar  del  Con/iglw,  en  perpétuant  le  gou- 
vernement de  la  république  dans  les  feules  familles 
qui  l'ont  compofé  depuis  ,  annoblit  en  même-temps 
toutes  celles  qui  y  furent  comprifes ,  la  féconde  claffe 
de  la  noblelfe  V  énitienne  fe  trouve  compofée  de  ces 
nobles ,  qui  n'ont  point  de  titre  plus  ancien  que  cette 
fixation  du  grand  confeil,  &  que  d'être  écrites  dès  ce 
temps  dans  le  livre  d'or,  qui  efl  le  catalogue  qu'on 
commença  de  faire  alors  de  tontes  les  familles  de  la 
noblelfe  Vénitienne.  Cette  noblelfe  qui  a  préfente- 
ment  plus  de  quatre  cens  cinquante  ans  d'ancienneté 
eft  aujourd'hui  fort  confidérée  ,  fur-tout  depuis  que 
les  néceffités  de  l'état  en  ont  fait  recevoir  de  nouvel- 
les dans  deux  occafions  différentes. 

On  met  au  rang  de  cette  noblelfe  du  fécond  ordre» 
trente  familles  qui  furent  aggrégées  à  la  noblelfe  Vé- 
nitienne ,  quatre-vingt-onze  ans  après  le  Serrai  del 
Configlio  ,  c'eib-à-dire,  en  1380,  que  fut  terminée  la 
guerre  des  Génois ,  pendant  laquelle  ces  trente  mai- 
fons de  Citadins  &  de  Bourgeois,  de  toutes  fortes 
de  profefîions  ,  avoient  fecouru  la  république  par 
des  fouîmes  fi  eonfidérables  ,   que  le  Séuat  ^e* 
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iugca  dignes    d'une    pareille    reconnoifTance. 

Dans  la  troifiéme  claffe  de  la  nobleffe  Vénitienne  , 
on  comprend  environ  quatre-vingt  familles  qui  ont 
acheté*  la  noblell'e  ,  moyennant   cent  rnillc  duca'.s  , 
dans  le  befoin  d'argent  où  la  république  le  trouva 
duirc  par  la   dernière  guerre  de  Candie.   On  ne  lit 
aucune  distinction  entre  les  ptfrfonnes  qui  I  ;  préfèn- 
t  srent.  Cette  troifieme  forte  de  nobleffe  Véi 
,..   fut  point  d'abord  employée  dans lergrandi 
ges  de  la  république.  On  lui  préférait  les  nobles  d'an- 
cienne origine. 

J.e  corps  de  la  nobleffe  Vénitienne  eft  fi  illustre  , 
que  plufieurs  têtes  couronnées  n'ont  pas  dédaigne 
de  s'y  taire  aggrc'ger.  Cette  nobleffe  aggrégée  forme 
u  ■  quatrième  claifequi  avoir  à  fa  tête  la  rnàifon  dé 
lis ,  qui  fut  reçue  dans  le  corps  delà  nobleffe  Y  é- 
nitienne  ,  enlaperfonne  d'Henri  l'II ,  roi  de  France 
8c  de  Pologne  ,  qui  fe  trouva  préfent  lui-même  au 
grand  conieil ,  où  il  fut  reçu  d'une  commune  voix.  La 
de  Bourbon  a  fait  le  même  honneur  à  la  ré- 
publique ;  Henri  le  Grandvovhlt  donner  au  Sénat  de 
Veniie  ce  témoignage  particulier  de  fon  affeéKon, 
e,i  reconnoiflance  de  ce  qu'elle  s'étoir  déclarée  la 
liere  en  fa  faveur  ,  &  de  ce  qu'elle  l'avoir  afnsté 
de  fommesconfidérables  dans  fes  plus preffansbelbins. 
Les  maifonsde  presque  tous  les  princes  d'Italie  ont 
fouhaité  d'être  admifes  dans  le  corps  de  la  nobleffe 
\  nitienne.  Celle  de  tous  les  neveux  des  papes  de- 
puis Innocent  VIII.  y  ont  été  reçues  ,  ainfi  que 
quantité  de  maifons  confidérables  de  divers  pays. 

Il  y  a  à  Venife  un  fécond  état,  entre  la  nobleffe  8c 
le  peuple  ,  ek  c'eft  ce  qu'on  entend  parle  nom  de  Ci- 
tadins j  qui  font  toutes  les  bonnes  familles  des  ci- 
toyens Vénitiens.  On  distingue  deux  fortes  de  Ci- 
tadins :  les  premiers  le  font  de  naiifance  &  d'origine., 
étant  iffus  de  ces  familles  ,  qui,  avant  la  fixation  du 
grand  conieil ,  par  le  Doge  Gradenigo  ,  en  128c), 
avoient  part  au  gouvernemenr  préfent.   La  nobleffe 
Vénitienne,  comme  le  fécond  ordre  des  Citadins  efl 
compofée  de  ceux  qui  ont ,  par  mérite  ou  par  argent, 
obtenu  ce  rang  dans  la  république.  Les  uns  &  les  au- 
tres jouiffent  des  mêmes  privilèges  :  ils  peuvent , 
comme  les  nobles  ,  porter  la  veste  :  ils  entrent  dans 
les  charges  &  dans  les"  emplois  que  la  république  a 
destinés  aux  Citadins  ,  &  lorsqu'ils  font  en  terre-fer- 
me,leur  qualité  les  égale  à  la  nobleffe  du  pays  ,  8c  leur 
donne  ,  comme  à  ces  nobles ,  l'entrée  dans  les  con- 
feils  des  villes.  Ceux-ci  en  échange  ont  à  Venife  les 
mêmes  privilèges  que  les  Citadins,  mais  comme  la 
plupart  ne  s'estiment  guère  moins  que  les  nobles  Yré- 
nitiens  mêmes,  ils  tiennent  infiniment  au-deffous  de 
leur  qualité  tous  les  privilèges  de  la  Citadinance  , 
dont  le    corps  comprend  les  médecins,  les  avocats  , 
les  marchands,  &  les  ouvriers   d'étoffes  d'or  ou  de 
foie,  aulïi-bien  que  les  verriers  de  Mouran ,  qui  fe 
dîfent  tous  annoblis  parle  roi  de  France,  Henri  III. 
La  république  honore  beaucoup  ,  ou  du  moins  elle 
fait  femblant  d'honorer  les  vrais  Citadins.  Elle  leur 
confère  les  charges  de  fécretaires  du  fénat ,  8c  de  tous 
les  tribunaux  par  oùpaffent  les  affaires  d'état.  On  en 
fait  aufîi  des  fécretaires  d'ambaffade,  de  réfïdens  au- 
près des  princes  étrangers.  En  un  mot ,  on  leur  donne 
toutes  les  charges  qu'on  tient  au-deffous  d'un  noble 
Vénitien.  La  dignité  de  grand  chancelier,  efl  le  plus 
haut  degré  d'élévation  oùpuiife  prétendre  un  Citadin. 
Le  rang  &  la  grandeur  de  cette  charge  en  rendroit  la 
fonction  digne  des  premiers  fénateuts ,  fi  la  républi- 
que ,  jaloule  de  fon  autorité,  n'avoit réduit  ce  grand 
emploi  au  feul  exercice  des  chofes  où  la  charge  l'o- 
blige, fans  lui  donner  ni  voix  ni  crédit  dans  les  tri- 
bunaux où  il  a  la  liberté  d'entrer. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  gentilshommes  hors  de  Veni- 
fe ,  &  dans  tout  l'état  de  la  république ,  efl  compris 
fous  le  nom  de  nobles  de  terre-ferme.  Quelque  an- 
cienne que  piaffe  être  la  nobleffe  de  ces  gentilshom- 
mes, les  nobles  Vénitiens  ne  font  point  de  comparai- 
fon  aveceux,  &  veulent  qu'il  y  ait  la  même  diffé- 
rence qui  fe  trouve  entre  le  fouverain  8c  le  fùjet.  Les 
gentilshommes  de  terre-ferme  compofent  les  confeils 
j  des  villes  dont  ils  font.  Ils  peuvent  régler  plufieurs 
chofes,  qui  regardent  la  police  8c  les  intérêts  publics  i 


mais  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  le  gouverne- 
ment/politique, dont  la  république  ne  fait  part  qu'aux 
feuls  nobles  Vénitiens,  Cependant  lorsque  quelques- 
uns  de  ces  gentilshommes  /attachent  au  fervice  de  la 

république  ,dhrr,  les  armes ,  elle  leur  donne  des  em- 
plois confidérables,  8c  fou  vent  desgouvernemens  de 
places,  8c  de  citadelle,  dans  les  provinces  j  mais  elle 
ne  les  traite  pas  en  cela  plus  favorablement  que  les 
étrangers  qui  font  à  fon  fervice. 

La  dignité  de  procurateur  de  S.  Marc  ,  &c  celle  de 
grand  chancelier,  avec  celle  de  Doge  ,  font  les  feu- 
les qui  fe  donnent  èvie.  Un  noble  vénitien  ne  peut 
prétendre  àl'honneur  de  la  veste  de  procurateur,  que 
parles  fervices  importans  qu'il  aura  rendus  à  la  ré- 
publique, dans  plufieurs  ambafiades,  ou  dans  le  com- 
mandement des  armées  de  mer,  ou  dans  un  long  exer- 
cice des  premières  charges  de  lare-publique.  Cette  di- 
té  donne  entrée  au  fénat  ,  81  le  pas,  en  même- 
temps,  au-deffus  de  toute  la  nobleffe  Vénitienne, 
parce  que  les  procurateurs  font  cenfés  les  premiers  fé- 
nateurs  ;  8c  en  cette  qualité,  ils  font  exempts  de  tou- 
tes les  charges  publiques,  qui  obligent  à  faire  de  gran- 
des dépenfes,  excepté  les  ambafiades  extraordinai- 
res, 8c  les  commiifions  les  plus  importantes.  Cette 
charge  fubfiftoit  déjà  il  y  a  plus  de  fix  cens  ans.  Il  y 
avoir  un  procurateur  de  faint  Marc  ,  qui  prenoir  foin 
du  bâtiment  de  cette  églifie,  en  administroit  le  reve- 
nu ,  8c  en  étoit  comme  le  grand  marguillier.  La  ré- 
publique créa  un  fécond  procurateur  de  faint  Marc, 
plus  de  quatre-vingt  ans  après  ;  8c  comme  dans  la  fui- 
te le  biens  de  cette  églife  s'accrurent  beaucoup,  on  fie 
trois  procurateurs,  à  chacun  desquels  elle  dona  enfin 
deux  collègues ;  de  forte  qu'il  y  a  plus  de  deux  cens 
cinquante  ans  que  le  nombre  fut  fixé  à  neuf.  Us  font 
divifés  en  trois  procuraties  ou  chambres,  dont  la  pre- 
mière s'appelle  celle  d'en  haut,  8c  elle  a  foin  de  tout 
ce  qui  regarde  l'églife  ,1a  fecon.de   a  la  diredlion  d» 
tous  les  biens   laiffés  aux  pauvres,  varies  perfonnes 
qui  demeurent  en  deçà  du  grand  canal;  &  la  troifie- 
me prend  foin  des  mêmes  biens  laiffés  par  ceux  qui 
demeurent  au-delà  du  même  canal ;  aufli  ces  procura- 
ties font  distinguées  en  proenratie  di  Sopia ,  di  Cura , 
di  Ultra.  Ces  Seigneurs  fonr  les  exécuteurs  de  tous 
les  legs  pieux,  les  tuteurs  des  orphelins ,  8c  les  pro- 
tecteurs des  veuves.  Ils  distribuent  tous  les  ans  des 
bourfes  pour  marier  de  pauvres  filles  ,  Se  donnent 
pour  rien  les  habitations  de  plufieurs  maifons  ,  qui 
dépendent  de  leurs  procuraties.  Le  rang  que  cette  di- 
gnité donne  dans  la  république  ,  a  été  de  tout  temps  fi 
recherché   de  la  nobleffe  Vénitienne  ,  que  dans  le 
befoin  le  fénat  en  a  fçu  fe  faire  une  puiffante  reffour- 
ce,en  vendant  la  veste  de  procurateur.  Ceux  quirem- 
pliflent  les  neuf  places  des  anciens  procurateurs,  font 
appelles  procurateurs  par  mérite,  afin  de  les  distin- 
guer des  autres  qui  ont  acheté  cette  dignité.  Ils  jouis- 
fent  néanmoins  tous  des  mêmes  privilèges,  n'y  ayant 
aucune  différence  entr'eux,  finon ,  que  lors  qu'un  pro- 
curateur par  mérice  meurt ,  le  grand  confeil  en  élit  un 
autre,  avant  que  le  défunt  fioit  enterré,  &  qu'on  né 
remplace  point  ceux  qui  le  font  par  argent,  afin  de 
les  réduire  avec  le  temps  au  nombre  de  leur  fixation. 
Les  nobles  qui  ont  acheté  la  veste  de  procurateur, 
l'ont  payée  trente  milles  ducats;  mais  ceux  qui,  après 
avoir  acheté  la  nobleffe,  vouloient  encore  monter  à 
ce  haut  degré  d'honneur ,  payoient  deux  fois  davan- 
tage. Tous  les  procurateurs  portent  la  veste  ducale, 
c'eft-à-dire,  à  grandes  manches  jusqu'à  terre  :  8c  fui- 
vant  le  rang  de  leur  ancienneté ,  ils  ont  leur  demeure 
dans  les  fnperbes  procuraties  neuves  ;  mais  comme  la 
bibliotéque  de  faint  Marc,  dont  ils  font  maîtres ,  la 
chambre  des  archives  de  la  république,  dont  ils  font 
les  gardiens ,  8c  celle  où  ils  tiennent  ordinairement 
leurs  confeils  trois  fois  la  lemaine  ,  occupent  une  par- 
tie de  ce  grand  bâtiment,  il  ne  reste  du  logement 
que  pour  fix  procurateurs  ;  8c  la  république  donne  aux 
autres  une  médiocre  peniion  jusqu'à  ce  qu'ils  entrent 
dans  les  procuraties. 

Les  avantages  qui  font  attachés  à-  la  dignité  de 
grand  chancelier,  égalent  en  apparence  celui  qui  la 
pofféde  aux  premiers  fénateurs  de  la  répuhlique  ;  &c 
même  ,  à  plufieurs  égards ,  ils  l' élèvent  beaucoup  au- 
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deffuj  ;  car  fi  l'on  excepte  les  oonfeillêrs  de  la  Sei- 
gneurie, &  les  procurateurs  de  faint  Marc,  il  a  la 
prè'iéance  fur  tous  les  autres  magistrats.  Il  porte  la 
veste  ducale  de  pourpre ,  il  a  le  titre  d'excellence;  les 
portes  lui  font  ouvertes  dans  tous  les  conieils  ;  il 
tient  les  fceaux  de  la  république  ;  il  en  a  le  fécret  j  il 
affilie  à  la  leclure  des  dépêches  &  des  réponfes 
des  ambaffadeurs  ;  il  efl  préfent  à  tout  ce  qui 
fe  traite  dans  le  fénat  ;  il  lit  dans  le  grand  confeil 
tout  ce  qui  s'y  doit  baloter ,  &  il  efl  le  chef  des  Ci- 
tadins ,  comme  le  Doge  ell  celui  de  la  nobleffe.  L'é- 
leélion  du  grand  chancelier  fe  fait  par  le  grand _  con- 
feil  ;  &  lorsqu'il  prend  poffeffion  *e  fa  charge,  il  fait 
une  entrée  au  collège  ,  avec  un  cortège  de  plufieurs 
procurateurs,  d'un  grand  nombre  de  fénateurs  &  de 
nobles  ,  qui  pour  faire  honneur  en  cette  occafion  à 
l'ordre  des  Citadins  ,  n'accompagnent  pas  feulement 
chacun  un  des  parens  ou  des  amis  du  chancelier,  mais 
encore  leur  donnent  la  main  ;  &  tant  les  Nobles  que 
les  Citadins ,  qui  affilient  à  cette  cérémonie,  portent 
tous  la  veste  ducale  de  pourpre.  Afin  que  rien  ne  man- 
que à  la  grandeur  extérieure  du  chancelier  ,  la  répu- 
blique lui  fait  à  fa  mort  des  obféques  aux  dépens  du 
public ,  &  avec  la  même  pompe  qu'au  Doge  ;  & 
s'il  y  a  quelque  différence  ,  c'efl  que  la  république 
affilie  à  les  obféques  en  vestes  noires,  pour  témoi- 
gner le  regret  qu'elle  a  de  fa  perte  ,  au  lieu  qu'elle 
porte  la  veste  ducaie  aux  funérailles  du  Doge.  Le 
grand  chancelier  n'efl  pourtant  qu'un  ferviteur  ho- 
noraire ,  qui  entre  dans  la  confidence  de  les  fupé- 
rieurs  ,  qui  le  payent  bien  de  fes  fervices. 

La  république  a  voulu  conferver  dans  l'ordre  ex- 
térieur de  fon  gouvernement  une  image  de  la  monar- 
chie, de  l'aristocratie,  &  delà  démocratie,  &  elle  a 
fçu  trouver  les  moyens  de  jouir  des  véritables  avan- 
tages de  ces  trois  différentes  formes  de  gouverne- 
ment. Elle  fait  éclater  la  majesté  du  prince  fouverain 
dans  la  perfonne  du  Doge,  au  nom  duquel  fe  font  les 
ordonnances  ,  les  dépêches  &  les  négociations.  Le 
Prégadi ,  qui  efl  le  fénat  ,  repréfente  une  pàtfaite 
aristocratie  ,  où  les  plus  fages  têtes  de  la  république 
règlent  avec  un  pouvoir  abfolu  les  plus  importantes 
affaires  de  l'état  j  &  le  grand  confeil,  qui  ell  l'affem- 
blée  de  toute  la  nobleffe,  distribuant  la  plus  grande 
partie  des  dignités  à  ceux  qui  s'en  rendent  dignes,  efl 
la  véritable  image  d'une  démocratie,  où  les  plus  puis- 
fans  font  obligés  de  briguers  les  fuffrages,&n'ont  d'au- 
torité .qu'autant  qu'il  plaît  à  ce  grand  corps",  qu'il 
cil  presque  impoffible  de  gagner  &  de  corrompre. 

Une  des  chofes  à  quoi  le  fénat  s'efl  appliqué  avec 
plus  de  foin  ,  a  été  d'empêcher  que  les  princes  étran- 
gers n'euffent  aucune  connoiffance  de  fes  délibéra- 
tions ,  ni  de  fes  maximes  particulières  ;  &  comme  il 
eût  été  plus  facile  à  la  cour  de  Rome ,  qu'à  aucune  au- 
tre ,  d'en  venir  à  bout ,  &  même  de  former  un  parti 
confidérable  dans  le  fénat ,  par  le  moyen  des  ecclé- 
siastiques ,  la  république  leur  en  a  interdit  entière- 
ment l'entrée, &  n'amême  jamais  fouffert  que  la  juris- 
diclîon  eccléfiastique  ordinaire  fefoit  établie  dans  fes 
états,avec  la  même  autorité  que  la  plupart  des  princes 
lui  ontlaiffé  prendre;elle  a  même  exclu  tousles ecclé- 
siastiques,quand  même  ils  feroient  nobles  Vénitiens, 
de  tous  les  conieils,  &  de  tous  les  emplois  publics. 

L'églife  de  Venife  ,  c'efl-à-dire  de  tout  l'état  de  la 
république  ,  reconnoît  deux  patriarches  ,  qui  font  ce- 
lui d'Aquilée,  &  celui  de  Venife.  Ce  dernier  n'étoit 
autrefois  qu'un  fort  petit  évêque  ,  par  rapport  à  fon 
revenu.  Il  prenoit  le  titre  d'évéque  de  CasteL^qui 
efl  le  quartier  de  Venife,  où  ell  fituée  fon  églife. 
Mais  comme  depuis  le  grand  accroiffement  de  la  ré- 
publique ,  il  naiffoit  fouvent  des  contestations  pour 
la  jurisdi&ion  ,  entre  cet  évêque  &  le  patriarche  de 
Grade  ,  ou  Grado  ,  qui  étoit  primat  de  la  Dalmatie 
&  de  Venife  ,  le  fénat  demanda  au  pape  que  le  pa- 
triarchat &  l'évêché  fuffent  unis  en  la  perfonne  de  ce- 
lui des  deux  prélats,  qui  furvivroit  à  l'autre.  Par  ce 
moyen  le  patriarchat  de  Grade  fut  dévolu  en  14Ç0  , 
àl'évêquedeCastel,  en  la  perfonne  de  Laurens  Jus- 
tïnianï ,  que  l'églife  a  canonifé.  Ainfî  le  patriarche  de 
Venife  ell  primat  de  Dalmatie  ,  &  d'une  partie  des 
états  de  la  république,  en  terre-ferme.  Les  évêques  de 
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Candie,  de  Corfou  ,  &  de  quelques  isles  voifines  ; 
font  fes  fuffragans.  Cette  dignité  ne  peut  être  poffé' 
dée  que  par  un  noble  Vénitien,  &  la  république  s'en 
efl  confervé  la  nomination.  Mais  les  prêtres  Ôc  les  re- 
ligieux déclinent  également  fa  juris'di&ion  à  la  fa- 
veur de  deux  ou  trois  magistratures,  où  les  premiers 
fénateurs  de  la  république^' attribuant  la  connoiffan- 
ce de  tout  ce  qui  regarde  les  eccléfiastiques,réduifent 
à  peu  de  choie  tout  le  pouvoir  du  patriarche  ;  &  com- 
me ce  prélat  n'a  point  la  nomination  des  cures  de  Ve- 
nife, ni  des  autres  bénéfices  de  fon  églifé  ,  à  l'excep- 
tion de  deux  dignités,  fon  crédit  n'eit  pas  plus  con- 
fidérable que  fon  autorité. 

De  tout  temps  la  république  avoitfoutenulepatriar- 
che  de  Grade,  contre  celui  d'Aquilée  ,  &  avoit  tâche' 
d'agrandir  la  jurisdiclion  du  ier.  aux  dépens  de  celle 
du  iecond  ;  mais  depuis  que  le  patriarchat  de  Grade  a 
été  transféré  à  Venife,  fia  dignité  efl  dans  une  plus 
grande  confidération.  Le  patriarchat  d'Aquilée  effc 
néanmoins  le  premier  &  le  plus  ancien.Depuis  que  la 
république  trouva  le  moyen  de  nommer  à  ce  patriar- 
chat ,  elle  a  fçu  fe  perpétuer  la  poffeffion  de  ce  droit, 
par  le  pouvoir  qu'elle  a  donné  au  patriarche  d'élire 
Ion  coadjuteur;  dès  qu'il  eft  monté  à  cette  dignité, 
qui  de  cette  forte  ne  peut  jamais  échapper  à  la"  répu- 
blique ,  &  à  laquelle  on  n'élevé  que  des  nobles  Vé- 
nitiens des  premières  familles.  Le  fénat  en  ufe  ainfi, 
de  peur  que  ce  patriarchat  ne  retourne  à  la  nomina- 
tion de  l'empereur  ;  car ,  comme  la  plus  grande  partie 
du  clergé  de  tout  l'état  de  Venife  en  dépend ,  il  arri- 
veroit  qu'un  patriarche  qui  ne  feroit  pas  fujet  de  la 
république ,  donneroit  lieu  à  de  fâchex  inconvéniens. 
Voyez  AquiléE. 

La  république ,  pour  maintenir  l'ancien  ufage,  a 
laiffé  l'éleélion  des  curés  à  la  dispofition  des  pa- 
roiffiens  ,  qui  doivent  choifir  celui  des  prêtres  ha- 
bitués de  la  même  paroifie,  qui  leur  paroit  le  plus 
digne.  Tous  ceux  qui  poffédent  des  maiions  en  pro- 
pre dans  l'étendue  de  la  paroiffe ,  Nobles ,  Citadins, 
&  artiians,  s'affemblent  dans  l'églife ,  dans  le  terme 
de  trois  jours  après  la  mort  du  curé ,  &  procèdent  a. 
l'éleclion  par  la  pluralité  des  voix,  faute  de  quoi  la 
république  nomme  un  curé  d'office. 

Quand  on  connoit  l'esprit  avec  lequel  la  républi- 
que fe  gouverne  ,  on  s'étonne  de  voir  l'inquifition 
établie  à  Venife  ;  mais  l'étonnement  ceffe ,  lorsqu'on 
voit  fous  quelles  conditions  elle  y  a  été  reçue.  Le  S. 
Office  efl  compofé  du  Nonce  du  pape ,  du  patriarche 
de  Venife,  du  père  inquifiteur,  toujours  de  l'ordre 
de  faint  François  ,  &  de  deux  principaux  fénateurs, 
qui  font  affistans ,  &  fans  la  préfence  &  le  confente- 
ment  desquels  toutes  les  procédures  font  nulles  ,  & 
les  fentences  hors  d'état  d'être  mifes  à  exécution. 
L'héréfie  expreffe  efl  presque  la  feule  matière  donc 
l'inquifition  de  Venife  ait  droit  de  connoitre  ;  car  la 
plupart  des  défordres  qui  fuivent  l'héréfie,  ou  qui 
peuvent  la  faire  naître  ou  l'entretenir  ,  ont  des  juges 
Séculiers,  qui  prennent  connoiffance  de  ces  matières. 
Tous  ceux  qui  font  profeffion  d'une  autre  religion 
que  de  la  catholique ,  ne  font  point  fournis  à  l'inqui- 
fition ;  &  depuis  le  catalogue  des  livres  défendus, 
qui  fut  dreffé  lorsque  la  république  reçut  l'inquifi- 
tion ,  il  n'efl  point  permis  au  S.  Office  d'en  ceniùrer 
d'autres  que  ceux  que  la  république  elle-même  cen- 
fure.  Outre  cela  ,  le  fénat  entretient  deux  docleurs , 
qu'on  appelle  confulteurs  d'état,  l'un  religieux  ,  & 
l'autre  féculier ,  qui  font  chargés  d'examiner  les  bul- 
les, les  brefs  &  les  excommunications  qui  viennent 
de  Rome,  &  que  l'on  ne  reçoit  jamais  que  ces  deux 
docteurs  n'ayent  affuré  qu'ils  ne  contiennent  rien  de 
contraire  aux  loix  &  à  la  liberté  de  l'état. 

Le  collège,  le  prégadi,  &  le  grand  confeil,  font  les 
trois  principaux  renom  qui  font  mouvoir  l'état  ;  & 
comme  laperfefiïion  de  larépublique  n'efl  appuyée  que 
fur  leur  accord, il  ell  néceffaire  de  les  faire  connoitre. 
Le  collège  eil  le  tribunal  où  réfide  toute  la  majesté 
du  prince  :  les  ambalfadeurs  y  vont  à  l'audience  ;  on 
y  lit  les  lettres  des  affaires  étrangères  ;  on  y  préfente 
toutes  les  requêtes;on  y  plaide  les  caufes  privilégiées; 
on  y  juge  les  procès  entre  les  parens  ;  on  y  règle  la 
compétence  des  juges,  en  un  mot,  le  collège  eil  la 
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porre  par  où  il  faut  que  rourcs  les  affaires  du  dehors 
entrent  ;  &  c'eft  où  fe  préparent  les  matières  qui 
doivent  erre  agitées  de  réglées  au  prégadi ,  qui  eft  Je 
fénai  de  la  republique.  Ce  collège  cil  coropofé  du 

Do",e  ,  de  fes  fix  conleillers  ,  des  trois  chets  de  la 
quarantie criminelle ,  des  fîx  fiages-grands,  des  cinq 
Uges  dfl  terre  ferme  ,  &  des  cinq  (âges  des  ordres;  en 
tout  vingt-fix  pcrlbnnes  ,  différentes  en  âge  &  en  di- 
gnité ,  forment  une  aifembléc  ,  qui  représente  tout  le 
corps  de  1  état. 

Le  fénat ,  qui  connoit  parfaitement  que  la  liberté 
de  la  république  eft  incompatible  avec  un  prince  qui 
leroit  au-deifus  des  loix  ,  y  a  affujetti  le  Doge,  fans 
aucue  réierve  ,  Se  en  a  encore  tait  à  l'on  égard  de  par- 
ticulières, qui  l'ont  rendu  en  plufieurs  choies  infé- 
rieur à  la  condition  d'un  fimple  fénateur  ,  Se  qui  de 
prince  de  la  république  qu'il  étoir  autrefois  ,  l'ont 
lait  devenir  une  vaine  image  &  un  véritable  fantôme 
de'a  majesté, dont  le  fénat aretenu  toutel'autorité.On 
n'élevé  cependant  à  cette  dignité  que  des  iénateurs 
d'un  mérite  particulier.  On  choiiit  orcMaircment  un 
des  procurateurs  de  S.Marc,ouun  fénateur, qui  ait  fier- 
vi  l'état  dans  les  ambaffades  .dansle  commandement 
de  la  Hotte  ,  ou  dans  l'exercice  des  premiers  emplois 
de  la  république.  Mais  comme  le  fénat  ne  le  met  dans 
ce  liant  rang  que  pourgouverner  en  fonnom,  les  plus 
habiles  fénateurs  ne  font  pas  toujours  les  plus  propres 
à  occuper  cette  place.  L'âge  avancé  ,  l'humeur  ailée  , 
8c  la  nailfance  illustre,  font  les  troisqualités  ausquel- 
les  on  s'attache  davantage.  Le  dogeat  eil  également 
à  charge  à  la  famille  &  à  la  perfonne  du  Doge.  Ses 
frères ,  l'es  enfans ,  8e  fes  petits-fils ,  ne  peuvent  avoir 
aucun  emploi  confidérable  ,  qui  ait  rapport  au  gou- 
vernement ;  6c  s'ils  en  ont  quelqu'un  ,  ou  s'ils  font 
ambaifadeurs,  ils  doivent  s'en  démettre  auffi-tôt  après 
l'élection.  Si  le  Doge  eft  marié ,  fa  femme  n'eft  point 
traitée  en  princeffe  ,  le  fénat  n'en  ayant  point  voulu 
couronner  depuis  le  feizieme  fiecle  ,  foir  pour  mo- 
dérer l'ambition  des  femmes ,  foit  pour  éviter  leslrais 
immenfes  qui  fe  firent  au  couronnement  de  la  der- 
nière princeffe  ,  femme  du  Doge  Marin  Grimani. 
Toutes  ces  circonstances  ,  jointes  à  la  grande  fiujé- 
tion  dans  laquelle  il  faut  que  les  Doges  vivent ,  n'em- 
pêchent pas  les  familles  qui  n'ont  encore  point  donné 
de  Doge  à  la  république  ,   de  faire  leur  pofîible  pour 
arriver  à  cet  honneur ,  afin  de  fe  mettre  en  plus  gran- 
de confédération,  outre  qu'elles  espèrent  quelquefois 
de  mieux  établir  leur  fortune ,  par  le  bien  qu'on  peut 
amaifer ,  fi  le  Doge  eft  affez  heureux  pour  vivre  long- 
temps dans  cette  dignité.  Le  Doge  préfide  à  tous  les 
.confeils  ;  mais  il  n'eft  reconnu  prince  de  la  républi- 
que qu'à  la  tête  du  fénat  ,  dans  les  tribunaux  où  il 
affiste ,  &  dans  le  palais  ducal  de  faint  Marc.  Hors  de 
là,  il  a  beaucoup  moins  d'autorité  qu'un  particulier, 
puisqu'il  n'oferoit  fe  mêler  d'aucune  affaire.  Quel- 
ques-uns ont  écrit  qu'il  étoit  permis  de  le  tuer ,  ou  de 
lui  faire  infulte,  fi  on  le  trouvoit  hors  de  la  ville  ,  & 
qu'il  n'avoit  pas  la  permilîïon  de  fortir  de  fon  palais. 
11  eft  vrai  qu'il  y  a  eu  autrefois  à  ce  fujet  de  très-fé- 
veres  réglemens  ;  mais  les  choies  ne  vont  pas  jusqu'à 
ces  extrémités.  Il  ne  quitte  pas  néanmoins  la  ville 
fans  en  demander  une  espèce  de  pcrmiflion  à  fes  con- 
feillers.  Lorsqu'il  fort  de  la  ville,  il  ne  porte  aucune 
marque  extérieure,  qui  le  puiife  faire  distinguer  des 
autres  nobles  ;  8e  fi  quelque  noble  le  rencontre  ,  il  ne 
fait  pas  femblant  delereconnoitre^pour  ne  lui  pas  ren- 
dre les  respeclsquineluiiontdûsque  lorsqu'il eftavec 
larépublique.Quandilvaparlaville  envifites  particu- 
liere»,il  n'a,comme  les  autres  nobles, que  deux  gondo- 
liers ,  avec  un  valet  de  chambre ,  &  n'eft  reconnois- 
fiable  que  par  un  tapis  &  deux  carreaux  de  latin  cra- 
xnoifi ,  qui  font  fur  le  doflier  ;  mais,bien-loin  de  faire 
paroitre  cette  légère  marque  de  fa  dignité ,  les  gon- 
doliers la  cachent   presque  toute    avec  les  rideaux 
noirs  de  la  gondole.  Il  eft  vêtu  dans  ces  occafions 
comme  les  confeillers  ,  c'eft-à-dire. ,  de  pourpre  ; 
i  mais  il  porte  un  bonnet  de  général  de  la  même  cou- 
leur  que  la  veste.  Ce  bonnet  eft  rond,  fait  de  carte 
i    en  dedans  ,  8c  n'a  que  quatre  doigts  de  haut  ,  &  la 
!    rar«e  fupérieure  ,  platte  comme  une  grande  aifiette , 
a  le  double  plus  de  circonférence  qu'à  l'entrée  de  la 
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tére.  On  donne  au  Doge  le  turc  de  férénité  ;  mais 
pour  lui  luire  fentir  que  cette  qualité  n'eft  pas  atta- 
chée à  fa  perfonne  ,  les  ambaifadeurs  ne  biffent  pa>  en 
fbn  abfencc  d'ufer  des  mêmes  termes  lorsqu'ils  par- 
lent au  collège,  &  ne  prononcent  guère  le  mot  de 
votre  férénité  ,  fans  y  joindre  celui  de  vos  excellen- 
ces. Quoique  les  dépêches  fe  fanent  au  nom  du  prin- 
ce, &  que  routes  les  réponfes  des  ambaifadeurs  lui 
foient  adrelfées,  il  ne  peut  cependant  les  ouvrir; 
8e  néanmoins  on  peut  les  ouvrir  ,  6c  même  y 
répondre  fans  lui.  Four  le  faire  reffouvenir  qu'il 
ne  fait  que  prêter  fon  non  au  fénat,  on  ne  déli- 
bère ,  8c  l'on  ne  prend  aucune  téfolution  fur  les  pro- 
portions que  les  ambaifadeurs  &  les  autres  ministres 
vont  faire  au  collège  ,  qu'il  ne  fe  foit  retiré  avec  fes 
conleillers.  On  examine  alorsla  chofe;  on  prend  les 
avis  des fages,  6c  l'on  dreffe  la  délibération  par  écrit, 
pour  être  portée  à  la  première  affemblée  du  fénat,  où 
le  Doge,  fe  trouvant  avec  les  conleillers,  n'a,  com- 
me les  autres  iénateurs  ,  que  fa  voix  ,  pour  approuver 
ou  déiàpprouver  les  réfiolutions  qu'on  a  prifes  en  l'on 
abfence.  La  Monnoie  de  Veniie  porte  le  nom  du 
Doge  ;  mais  elle  n'eft  pas  battue  à  ion  coin,  comme 
elle  l'étoit  lorsqu'il  avoit  un  pouvoir  abfolu  dans  le 
gouvernement.  La  république  lui  donne  quatorze 
mille  ducats  d'appointement  pour  l'entretien  de  fia 
maifon ,  6c  pour  les  frais  qu'il  fait ,  à  traiter  quatre 
fois  l'année  les  ambaifadeurs,  la  feigneurie  Se  tous 
les  fénateurs  qui  afïïstent  aux  fonctions  de  ce  jour. 
Le  train  ordinaire  du  Doge  confifte  en  deux  valets 
de  chambre,  quatre  gondoliers,  Se  quelques  autres  ler- 
viteurs.  La  république  paye  tous  les  autres  officiers  , 
qui  ne  le  fervent  que  dans  les  cérémonies  publiques. 
Il  peut  vendre  les  charges  de  commandeurs  du  palais , 
qui  font  les  huifïiers  de  la  justice  ,  ôc  celles  des 
écuyers,  qui  font  au  nombre  de  vingt-cinq.  L,'eften 
cela,  6e  dans  la  collation  de  tous  les  bénéfices  de 
faint  Marc ,  que  confistent  les  principales  préroga- 
tives. Comme  la  république  n  a  pas  feulement  revêtu 
fon  prince  de  toutes  les  apparences  d'une  dignité 
fouveraine,  mais  qu'elle  lui  a  encore  fait  accorder 
par  les  papes  Se  par  les  rois  les  vérirables  préroga- 
tives de  la  majefté  royale,  8e  la  préféance  au-delfus 
des  autres  princes ,  il  eft  iùrprenant  qu'elle  l'ait  abais- 
fé  au  rang  des  autres  princes  d'Italie  à  l'égard  des 
cardinaux  ;  car  lorsqu'un  cardinal  va  à  l'audience  ,  il 
s'ained  à  la  droite  du  Doge,  dans  fa  propre  chaiie, 
qu'on  élargit  exprès  en  ces  rencontres  ;  8c  dans  une 
vifite  particulière  ,  le  Doge  va  recevoir  le  Car- 
dinal à  fa  gondole  :  ces  vifites  particulières  , 
8c  celles  que  les  ambaifadeurs  font  quelquefois 
au  Doge  ,  dans  des  occafions  extraordinaires  ,  ne 
fe  font  qu'avec  la  permiifion  du  fénat  ;  car  le 
Doge  n'eft  pas  maitre  de  recevoir  qui  il  lui 
plaît.  Il  vit  chez  lui  d'une  manière  fi  rerirée, 
qu'on  peut  dire  que  la  folitude  6e  la  dépendance  lonr 
les  qualités  les  plus  eifentielles  à  fa  condition  :  aufïï 
ces  vilîtes  ne  plaifent-elles  pas  beaucoup  au  fénat, 
qui  n'en  accorde  la  permillion  que  lorsqu'il  manque 
de  prétexte  honnête  pour  la  refufer.  Avant  que  dff 
procédera  l'élecfion  d'un  nouveau  Doge,  on  rend  les 
derniers  devoirs  au  défunt,  avec  toute  la  pompe  di- 
gne du  rang  qu'il  a  tenu  pendant  fa  vie.  On  embaume 
fon  corps,  8c  on  l'expofe  pendant  trois  jours  dans  une 
fialle,fiurun  lit  de  drap  d'or,avec  l'épée  Se  les  éperons, 
que,  par  unufage  allez  fingulier,  on  lui  met  à  la  ren- 
verfe.  Le  temps  de  cette  expofition  n'eft  pas  feule- 
ment pour  donner  lieu  au  peuple  d'aller  rendre  les 
derniers  devoirs  à  leur  prince  ;  mais  il  eft  particulie- 
ment  destiné  à  recevoir  les  plaintes  qu'on  pourroic 
Taire  contre  fa  conduite  &  contre  fon  administra- 
tion ,  Se  pour  donner  le  temps  à  fes  créanciers  de  de- 
mander leur  payement,  auquel  l'on  oblige  fes  héri- 
tiers de  fiatisfaire  incefTamment,  fans  quoi  il  feroir 
privé  des  honneurs  funèbres ,  qui  fe  font  aux  dépens 
de  la  république.  La  première  chofe  que  l'on  fait 
après  la  mort  du  Doge  ,  c'eft  d'élire  trois  Inquifi- 
teurs ,  pour  rechercher  fa  conduite  ,  pour  écouter 
toutes  les  plaintes  qu'on  peut  faire  contrelà  manière 
de  vivre,  8c  pour  faire  justice  furies  moindres  cho- 
ies, aux  dépens  de  fa  fucceifion.   Les  obféque?  du 
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Doge  ne  font  pas  plutôt  finies  „que  toute  la  nobles- 
fe ,  au-deffus  de  trente  ans  ,  s'affemble  dans  le  grand 
confeil ,  où  l'on  élit  cinq  correcteurs,  qui  doivent 
corriger  les  promefies du  Doge ,  c'eft-à-dire,  les  sta- 
tuts, dont  il  doit  jurer  fblemnellementl'obfervation. 
Le  fort  &  le  mérite  concourent  également^  dans  le 
choix  que  l'on  fait  du  prince.  Par  un  long  circuit  de 
balotations  ,  &  d'élections  réciproques  ,  on  rompt 
l'effet  que  les  brigues  auroient  fans  cela ,  &  on  laiife 
jouir  les  familles  de  la  fatisfaclion  qu'elles  trouvent  à 
contribuer  presque  toutes  à  1'éleétion  du  Prince;  car 
tous  les  nobles ,  qui  font  au  grand  confeil ,  tirent  cha- 
cun une  balle  d'une  urne,  où  il  y  en  a  trente  qui  font 
dorées  :  ceux  qui  ont  les  balles  dorées  font  réduits  à 
neuf  par  le  fort.  Ces  neuf  en  élifent  quarante,  que  le 
fort  réduit  à  douze  :  ces  douze  en  nomment  vingt- 
cinq  ,  qui ,  par  le  fort ,  reviennent  à  neuf  :  ces  neuf 
choifi  fient  quarante-cinq  nobles ,  dont  on  en  tire  onze 
au  fort ,  qui  nomment  les  quarante  &  un  véritables 
électeurs  du  Doge.  Après  que  tous  ces  électeurs  ont 
été  approuvés  dans  le  grand  confeil,  ils  s'enferment 
dans  le  palais  de  faint  Marc ,  d'où  ils  ne  fortent  point 
qu'ils  n'ayent  élu  le  Doge;  &  quoique,  pour  l'ordi- 
naire ,  cette  élection  ne  tire  pas  en  longueur  ,  les 
électeurs  ont  été  néanmoins  quelquefois  cinq  ou  fix 
mois  fans  pouvoir  s'accorder,  à  caufe  que  des  quaran- 
te &  une  voix  ,  il  en  faut  avoir  25  pour  êtrefait  Do- 
ge. Pendant  tout  le  temps  que  les  élefteursfont  enfer- 
més ,  ils  font  gardés  foigneufement ,  &  traités  à  peu 
près  de  la  même  manière  que  les  cardinaux  dans  le 
conclave.  Le  Doge  ,  après  fon  élection  ,  &  après 
avoir  prêté  ferment  ,  &  juré  l'obfervation  des  sta- 
tuts, fe  fait  voir  au  peuple.  Mais  comme  larépublique 
ne  luilaiffe  jamais  goûter  une  joie  toute  pure  ,  fans  la 
mêler  de  quelque  amertume ,  qui  lui  f  afle  reffentir  le 
poids  de  la  fervitude  à  laquelle  fa  condition  l'enga- 
ge, on  le  fait  pafier ,  en  descendant ,  par  la  falle  où 
Ion  corps  doit  être  expofé  après  fa  mort.  C'eft-là 
qu'il  reçoit ,  par  la  bouche  du  grand  chancelier  ,  les 
complimens  fur  fon  exaltation.  Le  Doge  monte  en- 
fuite  dans  une  machine  ,  qu'on  agpelle  le  puits ,  &  qui 
eft  confervée  dans  l'arfenal  pour  cette  cérémonie. 
Elle  a  effectivement  la  figure  extérieure  d'un  puits  , 
foutenu  fur  un  bxancart ,  qui  eft  d'une  longueur  ex- 
traordinaire ,  &  dont  les  deux  bras  fe  joignent  en- 
femble.  Environ  deux  cens  hommes  portent  cette 
machine  fur  leurs  épaules.  Le  Doge  elt  ailîs  dans 
cette  espèce  de  puits,  avec  un  de  fes  enfans  ,  ou  de 
fes  plus  prophes  parens  ,  tout  debout  derrière  lui  ;  il 
a  deux  baffins  remplis  de  monnoie  d'or  &  d'argent , 
battue  tout  exprès  pour  cette  cérémonie ,  avec  telle 
figure  &  telle  inscription  qu'il  lui  plait  ;  &  il  la  jette 
au  peuple  pendant  qu'on  le  porte  ainfi  autour  de  la 
place  de  faint  Marc. 

Comme  la  dignité  de  confeiller  du  prince  appor- 
te plus  d'honneur  qu'elle  ne  donne  de  part  aux  affai- 
res importantes ,  ce  ne  font  pas ,  pour  l'ordinaire ,  les 
meilleures  têtes  de  la  république  qui  occupent  ces 
postes  ;  mais  on  élevé  toujours  à  ce  rang  de  vieux 
lenateurs  de  la  première  noblelfe.  Ils  font  un  an  con- 
feillers ,  &  n'affilient  que  huit  mois  au  collège  ;  pen- 
dant les  autres  quatre  mois  ils  préiîdent  à  la  quaran- 
tie  criminelle,  de  même  que  les  trois  chefs  de  cette 
chambre  ont  féance  au  collège  pendant  deux  mois. 
Le  Doge  ,  les  fix  confeillers,  avec  les  trois  chefs  de 
la  quarantie  criminelle  ,  qu'on  appelle  vice-confeil- 
lers  ,  repréfentent  la  feigneurie ,  &  jugent  les  caufes 
privilégiées ,  qui  fe  plaident  au  collège.  Il  y  a  autant 
de  confeillers  qu'il  y  a  de  quartiers  dans  la  ville  ;  & 
un  noble ,  qui  demeure  dans  un  quartier ,  ne  peut 
être  confeiller  dans  un  autre ,  chaque  confeiller  étant 
le  chef  de  fon  quartier.  Quoiqu'on  ne  les  appelle  que 
confeillers  du  Doge,  ils  font  véritablement  confeil- 
lers de  la  feigneurie  ;  auffi  ont-ils  plus  de  crédit  que 
le  Doge  ,  puisqu'ils  peuvent  faire  ,  fans  lui ,  tout  ce 
qu'il  ne  peut  faire  qu'avec  eux.  Us  font  vêtus  de  rou- 
ge ,  avec  la  veste  ducale  à  manches,  durant  le  temps 
qu'ils  font  en  charge,   &  les  chefs  de  la  quarantie 
criminelle  ne  portent  que  la  veste  violette,  de  la  ma- 
nière ordinaire  ,  à  manches  étroites.   On  fait  choix 
des  meilleurs  fujets  de  larépublique  pour  remplir  les 


places  des  fix  fages-grands;  car  comme  il  doivent  ma 
nier  les  plus  grandes  affaires  de  l'état,  ils  doivent 
avoit  acquis  une  prudence  confommée ,  &  une  par- 
faite connoiffance  des  intérêts  de  la  république.  Ces 
fix  nobles  font  la  partie  intellectuelle  de  l'ame  de  l'é- 
tat ;  auffi  les  procurateurs  de  faint  Marc  fe  font-ils 
honneur^d'occuper  ces  postes  ;  &  en  effet ,  les  fages- 
grands_ font  les  maîtres  du  gouvernement  durant  les 
fix  mois  qu'ils  font  en  charge.  Ce  font  ceux  qui  con- 
fultent  toutes  les  matières  qui  doivent  être  agitées 
au  prégadi.  C'eit  auffi  le  fénat  qui  les  élit  ;  mais  com- 
me on  ne  change  que  trois  confeillers  du  Doge  à  la 
fois ,  on  ne  change  auffi  que  trois  fag es-grands  tous 
les  iix  mois ,  afin  de  ne  pas  remplir  ces  places  impor- 
tantes de  fix  fujets  nouveaux.  Ils  portent  la  veste  du- 
cale de  drap  violet  ;  &  la  république  n'envoyé  point 
d'ambeffadeur  à  l'empereur,  au  Pape,  ni  au  Grand 
Seigneur,  qu'il  n'ait  eu  ,  ou  qu'elle  ne  lui  donne  la 
qualité  de  fage-grand.  Comme  les  fix  fages-grands 
roulent  par  fiemaine  pendant  leur  iix  mois  ,  on  peuc 
dire  que  le  fag«  de  femaine  elt  le  chef  de  la  républi- 
que ;  car  c'elt  lui  qui  reçoit  tous  les  mémoires  &  tou- 
tes les  requêtes  ;  c'eit  lui  qui  propofe  les  affaires  au 
Prégadi,  où  fon  fentiment  donne  ordinairement  le 
branle  aux  réfolutions  du  fénat. 

Lestages  de  terre-ferme  n'ont  guère  moins  d'auto- 
rité dans  le  collège  que  les  fages-grands.  Ils  portent 
la  veste  ducale  violette  ;  ils  font  traités  d'excellence, 
&  la  république  donne  la  qualité  de  fages  de  terre- 
ferme  à  tous  les  ambafiadeurs  qu'elle  envoyé  aux  rois 
&  aux  princes  fouverains.  Ces  fages  ne  font  que  fix 
mois  en  charge.  Le  premier  elt.  le  fage  de  l'écriture, 
&  c'eit  proprement  le  fécretaire  d'état  pour  la  guer- 
re :  les  officiers  &  les  foldats  dépendent  abfolumenc 
de  lui  ;  il  peut  les  catfer,  &  les  condamner  même  à 
la  mort,  fans  appel ,  étant  juge  des  uns  &  des  autres 
dans  toute  l'étendue  des  terres  de  la  république.  Le 
fécond  fage  eft  le  caiffier  ou  le  tréforier  des  guerres  : 
il  ordonne  le  payement  des  troupes ,  des  officiers  & 
des  penfionnaires  de  l'état.  Le  troifieme  fage  eft  le 
fage  des  ordonnances  :  il  a  la  direction  des  milices 
de  terre-ferme.  Les  deux  autres  fages  ne  font  que 
pour  iùpléer  au  défaut  des  précédent  ,  fi  par  indis- 
pofition ,  ou  par  quelqu'autre  caufe  ,  ils  ne  pouvoiene 
vaquer  à  leurs  emplois.  C'eit  le  Prégadi  qui  élit  les 
cinq  fages  de  terre-ferme  ,  qui  n'ont  point  de  voix 
délibérative  dans  l'affemblée  du  fénat ,  où  ils  affistent, 
&  où  on  agite  les  mêmes  matières  qu'ils  ont  déjà 
examinées  &  dirigées  au  collège  dans  leurs  confulta- 
tions. 

La  république  a  fu  fe  faire  une  pépinière  de  grands 
hommes,  en  établiflant  les  cinq  fages  des  ordres,  ou 
petits  fages.  C'elt  comme  une  magistrature  fans  ju- 
risdiction  ,  &  qui  devieit  une  excellente  école  pour 
la  jeuneffe  ,  qui  s'instruit  par-là  dans  les  affaires,  & 
fe  rend  capable  d'exercer  les  premières  charges  de 
l'état.  Les  places  de  petits  fages  font  destinées  aux 
jeunes  nobles  d'ancienne  origine,  qui  commencent  à 
doner  des  marques  de  prudence,  par  une  conduite 
plusfage,ou  moins  déréglée,que  celle  de  la  plupart  de 
la  jeuneife  de  Venife  ,  qui  vit  dans  un  grand  liberti- 
nage >  Pendant  les  fix  mois  qu'ils  font  en  charge ,  ils 
ont  part  au  fécret  de  l'état  ,  puisqu'ils  affistent  aux 
confultations  du  collège ,  &  qu'ils  entrent  au  fénat. 
Us  n'ont  à  la  vérité  voix  délibérative  ni  dans  l'une  ni 
dans  l'autre  de  ces  afTemblées  ;  mais  ils  peuvent  dire 
leur  avis  à  la  conlùltation  des  fages-grands  ,  en  par- 
lant debout  &  découverts  ;  &  afin  que  rien  ne  man- 
que à  leur  instruction,  la  chambre  fécrerte  ,  où  fe 
confervent  toutes  les  dépêches  importantes  des  am- 
bafiadeurs ,  &  tous  les  registres  des  affaires  de  l'é- 
tat, leur  eft  ouverte  quand  il  leur  plaît. 

Toute  l'autorité  de  la  république  réfide  dans  le  pré- 
gadi ou  fénat.  On  y  prend  les  réfolutions  de  la  paix 
ou  de  la  guerre  ,  des  ligues  &  des  alliances  ;  on  y 
é.itles  capitaines  généraux,  les  provéditeurs  des  ar- 
mées ,  &tous  les  officiers  qui  ont  un  commandement 
confidérable  dans  les  troupes;  on  y  nomme  les  am- 
bafiadeurs ;  on  y  régie  les  impositions  ;  on  y  élit  tous 
ceux  qui  compofent  le  collège  ;  on  y  examine  les  ré- 
folutions que  les  fages  prennent  dans  les  confultations 
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du  collège  ,  fur  lesquelles  le  fênat  Te  détermine 
pluralité  des  voix  de  ceux  qui  ont  droit  d'opiner  dans 
cette  airemblée,  qui  cil  l'ame  de  l'état,  te  par  con- 
séquent le  principe  c!e  toutes  les  actions  de 
blique.  L'origine  dil  nom  de  prégadi  vient  de  ce 
qu'iiutrerois  le  fénat  ne  s'afîemblant  qu< 
calions  extraordinaires ,  on  alloit  prier  '<  jpaux 

citoyensfle  s'y  trouver,  lorsque  quelque.! 
portante  méritoit  qu'on  pr  ■    uijoui      tuile 

ble  les  mercredis  Se  famedis  ;  mais  le  fia- 
ge  de  femaine  peutfaire  tenir  extr  i  rement  le 

gadi,  lorsque  les  afFaires  qu'on  y  doit  porter  de- 
mandent une  prompte  délibération.    Le  Prégâdj  fut 

ofé  de  foixante  fénateurs  dans  (a  premier 
rirution  ,  c'clt  ce  qu'on  appelle  le  prégadi  ordinaire. 
Mais  comme  on  étoit  obligé  d'en  joindre  Couvent 
plufieurs  autres  dans  les  affaires  'importantes ,  on  en 
créa  encore  foixante  ,  ce  qu'on  appelle  la  Giunta, 
t'es  fix-vingt  places  font  toujours  remplies  par  des 
nobles  d'un  âge  avancé,  d'un  mérite  connu,  &  cle  la 
première  nobleffe.  Tous  les  membres  du  collège; 
ceux  du  confeil  des  dix  ,  les  quarante  juges  de  la 
quarantie  criminelle  ,  &.  tous  les  procurateurs  de 
faint  Marc  ,  entrent  auiïî  au  prégadi,  avec  la  plus 

frande  partie  des  magistrats  de  la  ville  ;  de  forte  que 
affemblée  du  fénat  cil  d'environ  deux  cens  quatre- 
vingt  nobles,  dont  une  partie  a  voix  délibérative,  & 
le  resre  n'y  eft  que  pour  écouter,  &  pour  fe  former 
aux  affaires.  Le  Doge ,  les  confeillers  de  la  feigneu- 
rie,  &  les  fages-grands,  font  les  feuls  dont  les  avis 
peuvent  être  balotés  ,  pour  éviter  la  confuiîori  qui 
naîtroitdela  diverfité  des  fentimens  dans  une  fi  gran- 
de affemblée  ,  où  les  avis  ne  peuvent  palier  qu'ils 
n'ayent  la  moitié  des  voix.  Cependant  ceux  qui  n'ont 
pas  le  droit  de  fuffrage  peuvent  haranguer,  pour  ap- 
prouver, ou  pour  contredire  les  opinions  que  l'on 
propofe.  Comme  les  fix-vingt  fénateurs  ordinaires  & 
extraordinaires  font  tous  les  ans  balotés  au  grand  con- 
feil ,  pour  être  changés  ou  continués  ,  comme  il  plaît  à 
cette  affemblée,  cela  fait  que  le  défir  qu'ils  ont  tous 
'd'être  maintenus  dans  ce  rang  ,  qui  leur  donne  unfi 
grand  crédit ,  &  la  crainted'en  être  privés  parle  grand 
confeil,  qui  n'épargne  jamais  perfonne,les  attachent 
inviolablement  au  devoir  de  leur  emploi  ,  &  les  em- 
pêchent d'ufer  mal  de  leur  autorité. 

Toute  l'autorité  de  la  république  eft  partagée  en- 
tre le  fénat  &  le  grand  confeil  ;  &  fi  le  premier  régie 
fouverainement  les  affaires  d'état ,  le  fécond  dispoie 
abfolument  de  toutes  les  magistratures ,  dont  dépend 
l'ordre  du  gouvernement.  Il  a  droit  de  faire  de  nou- 
velles loix  ,  d'élire  les  fénateurs  ,  de  confirmer  les 
élecliorfs  du  fénat ,  de  nommer#à  toutes  les  charges, 
de  créer  les  procurateurs  de  faint  Marc  ,  les  prodes- 
tats  ,  les  gouverneurs  &  les  commandans  qu'on  en- 
voyé dans  les  province.  Enfin  le  grand  confeil  cor- 
rige toutes  les  erreurs  publiques,  &  redreiîe  lesfaus- 
fes  démarches  des  particuliers  qui  n'ufent  pas  de  leur 
autorité  au  gré  de  la  nobleffe  ;  de  forte  que  comme 
Je  grand  confeil  eft  l'aiTemblée  générale  des  nobles  , 
il  eit  auffi  le  tribunal ,  la  baie  &  le  foutien  de  la  ré- 
publique. Tous  les  nobles  Vénitiens  qui  ont  vingt- 
cinq  ans ,  &  qui  ont  pris  la  veste,  entrent  au  grand 
confeil ,  avec  le  droit  de  fuffrage.  Cependant  pour 
gratifier  une  partie  de  la  jeune  nobleffe ,  qui  a  atteint 
l'âge  de  vingt  ans ,  on  en  tire  tous  les  ans  trente  au 
fort,  qui  ont  le  même  privilège  que  ceux  de  vingt- 
cinq  ;  &  comme  cette  cérémonie  fe  fait  le  jour  de 
fainte  Barbe  ;  on  appelle  Barbarini ,  les  trente  que  le 
fort  favorife  entre  tous  ceux  dont  les  noms  font  mis 
dans  l'urne.  La  république  afouventfait  fervir  ce  pri- 
vilège de  récompenfe  pour  les  enfans  des  nobles  qui 
avoient  rendu  des  fervices  importans  à  l'état;  &  pen- 
dant la  guerre  elle  a  vendu  pour  deux  cens  ducats 
la  dispenfe  d'âge.  Le  grand  confeil  s'affemble  les 
Dimanches  &les  Fêtes,  excepté  les  jours  de  la  fainte 
Vierge  &  de  faint  Marc.  Pendant  l'été,  c'ell  depuis 
huit  heures  du  matin  jusqu'à  midi  ;  &  en  hiver  ,  de- 
j'puis  midi  jusqu'au  coucher  du  foleil ,  n'étant  pas  per- 
i  nis  de  finir  après  ce  temps  aucune  affaire  dans  le 
\  grand  confeil  ;  &  celles  mêmes  qui  fe  trouvenr  com- 
mencées, fans  pouvoir  être  terminées,  fontrebaio- 
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reesdansla  féan  ce  fui  vante,  comme  fi l'ohn'i 

point   parlé.    (Jette 

i  ; ,  qui  a  dans 
de  trône,  où  le  J  les  confeillers  de  la 

hefs  du  co  ifeil 
dix,  les  ,&. les cenfeurs, font 

de  la  l'ai :  ancs  éle\  e  que  c'effc  à  eux 

à  prendre  garde  que  les  nobl  rienco: 

I  ajfembléesdu  grandcon- 

lent  que  de  :      •  ; 

mais  il  y  en  a  e  un  pareil  nombre,  qui  ioiir, 

ou  employé.  rovinces 

.raifons,  ne  fe  trouvent  pas  au  confeil.  Comme 
les  fages  peuvent  affembler  cxtraordkiairemcm    L* 

it,  de  même  les  confeillers  de  la  feigneurie 
maîtres  de  convoquer  le  grand  confeil  toutes  les 
que  la  multitude  des  emplois  à  distribuer,  <  ■ 
qu'aâkire  prefTante  le  demandent.  On  fonne  pour  c:c 
effet  une  cloche ,  qui  s'appelle  la  Troué,  e,  à  laqu  . 
répondent  celles  dès  principaux  clochers  des  aui 
cinq  quartiers  cle  la  ville  ;  8c  à  ce  fignal ,  la  nobl .  • 
ne  manque  point  de  fe  rendre  au  grand  confeil  ,  où  il 
eft  défendu  de  porter  des  armes  ,  fous  peine  de  la  vie, 
ou  d'être  jette  par  les  fenêtres.  Pour  la  sûreté  de  cet- 
f  affemblée,  contre  laquelle  on  a  fait  autrefois  plu- 
fieurs conspirations,  qui  tendoient  à  faire  périr  toute 
la  nobleffe  d'un  feul  coup  ;  on  met  des  gardes  aux: 
principales  entrées  du  palais ,  &  on  tient  les  autres» 
fermées.  On  fè  fert  pour  cet  effet  de  la  maîtrife  de 
l'arfenal  ;  &  comme  ce  confeil  ne  fe  tient  que  les 
jours  de  Fête ,  afin  que  tous  les  magistrats  de  la  ville 
s'y  puiffent  trouver ,  les  ouvrages  de  l'arfenal  n'en 
font  point  retardés.  Toute  cette  milice  eft  fous  le 
commandement  de  quelques  procurateurs  de  faine 
Marc,  qui  ne  vont  point  au  grand  confeil  ,  étant 
comme  au-deilus  des  magistratures  qu'on  y  distribue. 
Les  procurateurs  qui  font  de  garde  le  tiennent  dans 
une  très-magnifique  loge  ,  bâtie  pour  ce  fujet  au  pied 
du  clocher  cle  faint  Marc,  vis-à-vis  de  la  g'tandë porte 
du  palais.  Elle  eft  toute  de  marbre,  enrichie  de  fore 
belles  dames,  &  d'excellens  bas-relief;  de  bronze, 
qui  font  du  Sanfouïn ,  aulîi-bien  que  l'architecture  de 
ce  bâtiment,  qui  a  un  parvis  élevé  de  quelques  mar- 
ches, &  fermé  d'une  balustrade  de  marbre,  &  qu? 
fert  de  corps  de  garde  au  palais. 

Le  confeil  de  dix  prend  connoiffance  des  affai:es 
criminelles  qui  arrivent  entre  les  nobles,  tant  dans  la 
ville  que  dans  le  reste  de  l'état  ;  il  juge  les  crimes  de 
leze-majesté  publique  ;  il  a  droit  d'examiner  la  con- 
duite de  tous  les  podestats,  commandans  &  officiers 
qui  gouvernent. les  provinces  ,  &  de  recevoir  les 
plaintes  que  les  lujets  pourroient  faire  conrr'eux.    Il 
a  foin  de  la  tranquillité  publique  ;  ce  qui  fait  que  ce 
tribunal  eft  le  maître  des  Fêtes  &  divertiffemens  pu- 
blics. Il  procède  contre  ceux  qui  font  profèfîion  de 
quelque  feéte  particulière  ,  contre  les  fôdomistes  , 
contre  les  faux-monnoyeurs  ;  en  un  mot,  il  a  une  ju- 
risdiefion  fi  étendue  ,  que  fon  autorité  elt  redoutable 
à  tout  le  monde  ,  même  aux  nobles.  Il  fut  créé  ,  pour 
la  première  fois ,  en  mil  trois  cens  dix  ,  pour  redon- 
ner à  la  ville  la  tranquillité  Se  la  sûreté  qu'elle  avoir 
perdue  après  l'entreprife  de  Bayamonte  Tiepolo  , 
pour  s'oppofer  aux  changemens  que  le  Doge  Pierre 
Gradenigue  avoit  introduits  dans  le  gouvernement. 
Mais  comme  on  s'apperçut  que  ce  tribunal  avoit  pro- 
duit des  effets  très-avantageux  pour  l'établiflement 
du  nouveau  gouvernement,  il  fut  rétabli  en  plufieurs 
rencontres;  &  enfin,  il  fut  confirmé  pour  toujours, 
vingt-cinq  ans  après  fa  première  création.  Le  Doge 
entre  dans  le  confeil  avec  les  fix  confeillers,  &  il  y 
préfide  ;  mais  les  dix  fénateurs  qui  le  compofent,  ont 
un  égal  pouvoir  dans  fon  abfence.  Ils  doivent  être 
tous   de  dix   différentes  familles,  &  font  élus  tous 
les  ans  par  le  grand  confeil  ;  mais  ils  élifent  trois  de 
leurs  corps  pour  en  être  les  chefs,  &  les  changent 
tous  les  trois  mois,  pendant  lesquels  ces  chefs  rou- 
lent par  femaine.  Celui  qui  eft  de  femaine  reçoit  les 
mémoires,  les  aceufations ,  les  rapports  des  espions  , 
&  les  communique  à  fes  collègues ,  qui ,  fur  les  dépp- 
fition  des  témoins,  &les  réponfes  des  aceufés,  qu'ils 
tiennent  dans  de  rudes  cachots ,  font  le  procès  aux 


88 

coupables ,  à  qui  il  n'eft  pas  permis  de  fe  défendre  ," 
ni  par  eux-mêmes ,  ni  par  avocat. 

Le  tribunal  des  Inquisiteurs  d'état  eft  encore  plus 
formidable.  Il  n'eft  compole  que  de  trois  membres , 
qui  font  deux  fénateurs  du  confeil  des  dix ,  &  un  des 
confeillers  du  Doge.  Ces  trois  feigneurs  ont  un  pou- 
voir abfolu  fur  la  vie  du  Doge  &  fur  celle  des  No- 
bles ,  des  étrangers ,  &  de  tous  les  fujets  de  la  répu- 
blique, fans  être  tenus  d'en  rendre  compte  à  qui  que 
ce  foit,  ni  d'en  communiquer  avec  le  confeil  des  dix, 
s'ils  le  trouvent  tous  trois  de  même  avis.  Les  exécu- 
tions de  ce  tribunal  ne  font  pat  moins  fécretes  que 
leurs  jugemens,  à  moins  qu'il  ne  s'agiffe  d'un  crime 
public  ;  car  pour  ne  pas  donner  lieu  de  crier  contre 
une  fi  grande  févérité  ,  qui  punit  quelquefois  de  mort 
une  parole  qui  aura  échapé  à  un  miférable  contre  un 
fi  rigoureux  gouvernement ,  on  envoyé  la  nuit  noyer 
le  coupable ,  fans  autre  formalité  que  la  confronta- 
tion de  deux  témois,  s'il  y  en  a,  ou  bien  fur  le  rap- 
port des  espions,  dont  la  ville  eft  remplie.  Comme 
une  pareille  procédure  a  donné  lieu  quelquefois  à  de 
Fâcheux  inconvéniens ,  il  a  été  ordonné  que  les  In- 
quifiteurs  d'état  ne  pourront  plus  faire  mourir  un  no- 
ble Vénitien ,  fans  l'entendre  pour  fa  justification. 

On  appelle  à  Venife  Avocaiors ,  deux  magistrats  , 
dont  la  fonction  a  quelque  chofe  de  femblable  à  celle 
des  avocats  &  des  procureurs  généraux.  Comme  ils 
instruifent  les  procès ,  Se  plaident  contre  les  criminels 
pour  l'obfervation  des  loix ,  on  les  appelle  avocats  de 
la  commune  ;  Avocaiors  del commun  ,-  mais  ils  ju- 
gent en  outre  les  procès  qui  naiffent  entre  les  fujets 
pour  des  coups  donnés ,  pour  des  enlevemens  de  fil- 
les ,  pour  des  injures  qui  font  tortàla  réputation  :  ce- 
pendant ils  portent  les  affaires  de  conféquence  aux 
tribunaux  qui  en  doivent  connoître.  La  plus  grande 
autorité  de  ces  deux  magistrats  confîste  à  pouvoir 
fufpendre  pour  trois  jours  les  jugemens  de  tous  les 
tribunaux,  du  collège,  du  grand  confeil,  du  confeil 
de  dix,  &  même  des  inquifiteurs  d'état,  lorsqu'il  ne 
s'agit  point  d'un  crime  pofitif  ;  mais  feulement  de 
l'exécution  des  ordonnances  qu'ils  peuvent  faire  fur 
la  matière  d'état.  Mais  ils  font  obligés  de  dire  dans 
trois  jours  les  raifons  de  leur  interpofïtion.  Us  portent 
la  veste  ducale  violette ,  avec  l'étole  rouge  ,  dans 
leurs  fondions  ordinaires  ;  mais  dans  le  grand  con- 
feil ,  dont  les  délibérations  feroient  nulles ,  s'il  n'y 
affistoit  un  des  avocadors  ,  ils  portent  la  veste  de 
pourpre. 

Quoiqu'il  y  ait  trois  quaranties,  c'eft-à-dire,  trois 
chambres  ,  compofées  de  quarante  juges  chacune ,  il 
fuffit  de  parler  delà  quarantie  criminelle,  qui  eft  le 
tribunal  le  plus  confidérable  de  la  république,  après 
ceux  où  l'on  traite  des  affaires  d'état.  Il  eft  même  le 
plus  ancien  de  tous.  Avant  la  création  des  deux  qua- 
ranties ,  la  vieille  &  la  nouvelle  ,  cette  chambre  ju- 
geoit  les  affaires  civiles ,  comme  les  criminelles  ;  Se 
avant  que  le  confeil  des  dix  fût  établi ,  elle  prenoit 
aufîi  connoiffance  des  crimes  d'état ,  &  de  tous  ceux 
de  lanobleîfe  ;  mais  quoique  la  jurisdiclion  de  ce  tri- 
bunal ait  été  confidérablement  diminuée  ;  cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  encore  en  grande  con- 
sidération ,  parce  que  les  quarante  juges  dont  il  eft 
compofé ,  entrent  au  fénat  avec  voix  délibérative ,  Se 
que  les  trois  chefs  ,  qui  en  font  les  préfidens  ,  ont 
féance  au  collège  pendant  les  deux  derniers  mois 
qu'ils  font  en  charge.  Le  Doge,  avec  les  fix  confeil- 
lers de  la  feigneurie ,  préfidoit  autrefois  à  la  quaran- 
tie  criminelle  ;  mais  on  s'eft  contenté  d'y  faire  préfi- 
der  trois  des  confeillers  de  la  feigneurie  pendant  les 
quatre  derniers  mois  de  leur  année ,  afin  de  faire  tou- 
jours voir  le  rapport  que  le  collège  Se  la  quarantie 
criminelle  ont  enfemble.  C'eft  à  cette  chambre  que 
les  avogadors  font  fouvent,  par  leur  interpofïtion, 
renvoyer  les  décisions  du  collège  ,  du  fénat  ,  &  des 
autres  confeils  fouverains  ,  touchant  les  affaires  ci- 
villes  Se  criminelles  des  particuliers ,  pour  y  êtie  de 

nouveau  examinées,  &  même  quelquefois  caffées  Se 
annullées. 

Pour  prévenir  les  défordres  du  luxe,  la  république 

a  établi  trois  magistrats  des  pompes ,  appelles  fopra- 

froveditorL  aile  pompe.  Ce  font  des  fénateurs  du  pre- 
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mïer  ordre  ,  qui ,  par  des  ordonnances  très-féveres  > 
ont  réglé  la  table ,  le  train  &  les  habits  de  la  nobleSTa 
Vénitienne. 

La  république  prend  auffi  une  entière  connoiffance 
des  affaires  générales  &  particulières  des  religieux  Se 
religieufes.  Elle  a  établi  à  cet  effet  trois  magistrats , 
choilis  dans  le  corps  des  fénateurs ,  &  qui  ont  une  au- 
torité fort  étendue  pour  maintenir  l'ordre  &  la  paix 
dans  les  couvens,&  pour  empêcher  que  les  religieufes 
n'entretiennent  un  trop  grand  commerce  avec  les  fé- 
culiers.^  Ils  peuvent  ordonner  tout  ce  qu'ils  jugent 
néceffaire  à  cet  égard.  Il  eft  défendu  ,  entr' autres , 
aux  religieux  Se  aux  eccléfiastiques  d'aller  aux  par- 
loirs des  religieufes,  fans  la  permiffion  exprelfe  d'un 
de  ces  magistrats.  Pour  veiller  à  l'exécution  de  tou- 
tes les  ordonnances  qui  font  faites  touchant  la  disci- 
pline extérieure  des  couvens  de  filles ,  ces  trois  ma- 
gistrats ont  un  capitaine  de  Sbirres  qui  vifite  les  par- 
loirs, &  quantité  d'espions  gagés  ,  qui  leur  rappor- 
tent quelles  font  les  perfonnes  qui  ont  de  trop  gran- 
des habitudes  aux  couvens.  Mais  la  jeune  nobleffe 
Vénitienne  ,  qui  fait  un  de  Ses  plus  grands  divertiffe- 
mens  du  commerce  qu'elle  entretient  avec  les  reli- 
gieufes ,  tient  ces  capitaines  &  ces  espions  dans  une 
telle  crainte  ,  que  leur  rapport  ne  peut  tomber  que 
fur  des  perfonnes  de  peu  de  confidération  ;  outre 
que  cette  rigueur  apparente  eft  plutût  pour  faire  os- 
tentation d'un  gouvernement  exa£t,&  pour  empêcher 
les  fupérieurs  ecclésiastiques  de  s'en  mêler,  que  pour 
guérir  un  mal  qui  ne  leur  paroît  pas  moins  néceffaire 
que  peu  capable  de  remède. 

Les  états  que  la  république  pofféde  enterre-ferme , 
&  au-delà  de  la  mer  Adriatique ,  font  administrés  en 
la  manière  fuivante.  Elle  envoie  deux  nobles  ,  l'un 
avec  la  qualité  de  podestat ,  &  l'autre  avec  le  titre 
de  capitaine  des  armes  ,  dans  les  plus  confidérables 
villes  de  terre-ferme  ,  Se  ces  deux  officiers  qui  repré- 
fentent  également  la  majesté  publique,  le  premier 
étant  pour  administrer  la  justice  aux  iùjets,  Se  le  fé- 
cond pour  commander  aux  gens  de  guerre,  Se  les  tenir 
dans  le  devoir,  font  toujours  des  nobles  du  premier 
ou  du  fécond  ordre.  Il  arrive  fouvent  des  démêlés 
entre  le  podestat  &  le  capitaine  touchant  leur  juris- 
diclion;  mais  ils  font  obligés  d'en  rendre  compte  au 
fénat  fans  rien  entreprendre.  Cependant  le  podestat 
a  la  préféance  dans  les  fonctions  publiques  ,  où  ils 
font  obligés  de  fe  trouver  enfemble  ;  auffi  eft-ce  fur 
le  podestat  que  roule  le  poids  des  plus  importantes 
affaires  j  car  il  a  la  connoiifance  des  caufes  civiles  & 
criminelles,  &  de  tout  ce  qui  regarde  la  police,  la 
paix  &  le  repos  des  peuples.  Le  capitaine  des  armes, 
outre  le  commandement  fur  les  foldats  &fur  tous  les 
gens  de  guerre  qui  font  dans  l'étendue  de  fa  jurisdic- 
tion,  prend  auffi  connoiffance  des  crimes  qui  fe  com- 
mettent de  nuit,  &  a  le  foin  du  payement  des  de- 
niers publics ,  par  le  moyen  des  receveurs  qui  lui  en 
rendent  compte.  Les  villes  de  Padoue ,  de  Vicence  , 
de  Vérone ,  de  Breffe ,  de  Bergame ,  de  Crème  &  de 
Trevife ,  comme  capitales  des  provinces  ,  ont  cha- 
cune un  podestat  Se  un  capitaine  des  armes.  Dans  les 
autres,  ces  deux  charges  font  unies  enlaperfonnedu 
podestat.  Les  emplois  des  uns  &  des  autres  durent 
feize  mois ,  Se  les  gages  que  la  république  donne  a 
ces  officiers  ne  font  que  depuis  dix  jusqu'à  quarante 
ducats  par  mois.  C'efl  pour  cela  qu'elle  envoyé  dans 
les  grandes  villes  des  nobles  fort  riches ,  afin  qu'us 
puiifent  faire  une  dépenfe  conforme  à  leur  dignité  j 
dans  les  petites  podestairies ,  elle  envoyé  des  nobles 
pauvres ,  qui  n'étant  obligés  de  faire  aucuns^  frais, 
trouvent  de  quoi  fubSîster  honnêtement.  La  républi- 
que envoyé  un  noble  du  premier  rang^,  dans  la  pro- 
vince de  Frioul ,  avec  le  titre  de  provéditeur  général 
de  P aima-Nova.  A  Udine ,  qui  eft  le  lieu  de  la  refi- 
dence  du  patriarche  d'Aquilée,  il  y  a  un  lieutenant 
Se  quelques  fubalternes.  Dans  l'Istrie  ,  dont  Capo 
d'istria  eft  la  capitale ,  il  y  a  quatre  villes  épiscopa- 
les,  Se  cinq  moins  considérables,  Se  qui  ont  toutes 
leur  podestat.  Les  magistratures  du  Frioul  Se  de  1  Is- 
trie  durent  deux  années,  comme  celles  de  Dalmatie 
Se  des  isles  du  Levant  ;  parce  qu'elles  font  trop  eloi- 
gnées  pour  les  renouveller  plus  fouv  eut.  Larepubliqua 
&  donne 
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donne  le  titre  de  provéditeurs,de  comte1;, de  gouver- 
neurs ,  de  capitaines  ,  ou  de  châtelains  ,  aux  nobles 
qu'elle  envoyé  dans  les  villes  de  Dalmatie  ,  pour  ad- 
ministrer la  justice.  Les  magistrats  des  principales  , 
comme  l'ont  les  comtes  de  Zara  et  de  Spalatro  ,  qui 
font  deux  archevêchés,  font  artistes  d'un  confeil  de 
trois  nobles  Vénitiens,  fans  lesquels  ils  ne  peuvent 
rien  déterminer  ;  mais  ces  officiers  obéiffent  au  pro- 
yéditeur  général  de  la  province ,  qui  y  a  un  comman- 
dement abfolu  dans  les  affaires  de  la  paix ,  comme 
dans  celles  de  la  guerre.  Les  troupes  que  la  républi- 
que entretient  dans  cette  province,  qui  confine  aux 
états  du  Grand  Seigneur,  font  néanmoins  fous  le 
commandement  d'un  général  étranger,  qui  ne  peut 
pourtant  rien  entreprendre  que  par  l'ordre  du  prové- 
diteur  général.  Les  isles  de  Corfou ,  de  Zante,  &  de 
Céphalonie  ,  font  gouvernées  chacune  par  un  prové- 
diteur  ,  affisté  d'un  confeil  de  trois  nobles  Vénitiens. 
11  y  a  outre  cela  un  général  de  ces  trois  isles  ,  aux- 
quels les  provéditeurs  particuliers  obéilfent,  de  mê- 
me que  les  magistrats  des  villes  de  Dalmatie  font  fou- 
rnis au  provéditcur  général  de  cette  province. 

La  république  envoyé  ordinairement  tous  les  cinq 
ans  tenir  les  grands  jours  dans  les  provinces:  elle 
choifit  pour  cet  effet  trois  des  premiers  fénateurs , 
auxquels  elle  donne  le  nom  d'Inquifiteurs  de  terre- 
ferme,  pour  les  distinguer  des  Inquisiteurs  d'état. 
Mais  comme  cette  commiffion  n'elt  pas  agréable,  on 
ne  l'accepte  ,  que  parce  qu'on  n'oie  la  relufer.  Ces 
inquifiteurs  font  chargés  de  rechercher  l'administra- 
tion des  podestats ,  des  capitaines  ,  &  autres  officiers 
publics:  d'écouter  les  plaintes  que  les  fujets  font  con- 
tr'eux  ,  Se  de  leur  rendre  justice  ,  par  rapport  aux 
torts  qu'ils  ont  pu  fouffrir.  Mais,  fi  l'on  en  excepte  la 
coneuffion  &  la  rnalverlation,  touchant  les  deniers 
publics  ,  les  nobles  Vénitiens  n'ont  guère  à  craindre 
le  châtiment  que  mériteroit  une  administration  peu 
régulière.  Ces  inquifiteurs  marchent  avec  une  com- 
pagnie de  cavalerie,  des  officiers  ,  &  un  bourreau, 
afin  qu'ayant  l'autorité  &  la  force  en  main  ,  ils 
puiifent  rendre  une  prompte  &  rigoureufe  jus- 
tice. Mais  quelque  bruit  que  faffent  ces  inquifi- 
teurs ,  c'effc  une  tempête  qui  ne  tombe  le  plus  fou- 
vent  que  fur  quelque  miférablc  ,  ou  fur  quelque 
■gentilhomme  de  terre-ferme.  Cette  noblefle  ayant 
plus  à  craindre  dans  ces  occafions ,  que  qui  que  ce 
foit ,  parce  qu'on  en  fait  volontiers  des  exemples. 
Au  reste,  cette  févérité  contient  les  magistrats  dans 
ieur  devoir  ,  fait  vivre  la  noblefle  de  la  campagne 
dans  la  crainte  &  dans  lafoumiiiion,  &  perfuade  les 
peuples  de  la  douceur  &  de  l'équité  du  gouverne- 
ment. Ceferoit  au-delà  de  la  mer  Adriatique  ,  dans 
les  gouvernemens  de  Dalmatie  ,  &  les  isles  du  Le- 
vant ,  qu'une  pareille  recherche  produiroit  des  effets 
falutaires  pour  le  bien  des  peuples  ;  mais  lorsqu'on  y 
a  voulu  envoyer  les  inquifiteurs  ,  on  n'a  pas  feule- 
ment trouvé  de  la  difficulté  à  y  procéder ,  comme  en 
terre-ferme ,  contre  les  magistrats  ;  les  inquifiteurs 
même  n'ont  pas  cru  qu'il  y  eût  de  la  sûreté  pour  leurs 
perfemnes  ,  s'ils  entreprenoient  d'exécuter  leur  com- 
miffion  avec  la  févérité  ordinaire  ;  de  forte  qu'il  ne  fe 
trouve  presque  plus  de  fénateurs  qui  veuillent  aller 
exercer  ces  fortes  d'emplois  au-delà  de  la  mer. 

L'état  de  la  république  de  Venife  fe  partage  en 
Quatorze  provinces  ,  dont  on  en  trouve  fix  vers  le 
midi  d'orient  en  occident  ;  favoir  le  Dogado ,  le  Pa- 
douan  ,  le  Vicentin,  le  Véronois  ,  le  Breifan  ,  &  le 
Bergamasc.  Le  Cremasque  eft  au  midi  du  Breifan , 
8t  la  PolefinedeRovigo,au  fud  du  Vicentin.  Les  qua- 
tre fuivantes  font  à  fon  nord  du  mid  au  feptentrion  : 
favoir  la  Marche  Trevifane ,  le  Feltrin  ,  le  Beilune- 
fe  _&  le  Cadorin.  A  l'orient  de  celle-ci  font  le 
Frioul ,  qui  lui  eft  contigu ,  &  l'Istrie  fur  le  golfe  de 
Venife  ,  presque  vis-à-vis  leFerrarois. 

Le  Dogado,  ou  duché  de  Venife,  s'étend  en  long, 
depuis  l'embouchure  du  Lifonzo  ,  jusqu'à  celle  de 
l'Adige  ,  &  comprend  les  isles  des  Lagunes,  de  Ve- 
nife ,  de  Maran  ,  &  tout  le  quartier  qui  eft  vers  la 
côte  du  golfe,  depuis  Carvazere  jusqu'à  Grado ,  & 
plufieurs  isles  qui  font  aux  environs  de  la  capitale. 
Les  principales  font  au  nombre  de  neuf ,  dont  les 
Tome  yi. 


cinq  premières  fe  trouvent  au  nord  &  au  nord-effc 
de  Venife  \  les  quatre  auires  font  vers  le  midi.  Leur 
nom  eit  : 


Lido, 
Murano  j 
Torccllo  , 
Caorle , 


Grado  , 
MalainoccO  \ 
Chi( 

Brondolo  , 
Lorcdo. 


Les  principaux  lieux  du  Dogado  font  : 

Venife ,  Malamocho  ou  Malamocco  , 


Lido, 
Murano  » 
Torcello , 
Caorle  , 
Grado, 
ChiofaowC'hiozza, 


Brondolo , 
Loredo  ou  Lorco  , 
Fuiine  , 
Marghera  t 
Mcstre. 


VENITTA-VILLA  ,  lieu  de  France  ,  dans  1* 
rerritoire  de  Beauvais ,  furl'Oife.  Il  en  eit  parlé  dans 
la  vie  de  faint  Anfebert,  citée  par  Ortclius. 

VENKIANG,  ville  delà  Chine  ,  dans  la  provin- 
ce de  Suchuen  ,  au  gouvernemenr  de  Chingtu  ,  pre- 
mière métropole  de  la  provice,  file  eil  de  12.  d, 
55'.  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  30  d.  45'; 
de  latitude  fcptentrionale.  *  Ad.:s  Smenjîs. 

VENLEE  ,  rivière  de  France  ,  dans  la  Norman- 
die ,  au  Cotentin.  Elle  a  l'a  fource  dans  le  bois  d'Ou- 
tot ,  &  porte  fes  eaux  en  la  mer  aux  Hogues  ,  dans  lô 
petit  havre  de  Cingreville.  *  Conu  Diiit.  f^audome  , 
manuscr.  géog. 

VENLO  ,  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la  partie  de  la 
province  du  Gueldre  ,  appellée  le  Haut-Quartier , 
fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  à  quatre  lieues  au- 
defibus  de  Ruremonde.  Venlo  tire  fon  nom  de  ces 
deux  mots  Flamands,/-^/;  S1L00  }  qui  fignifientune 
terre  marécageufe  &  baffe.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
bourg  ,  que  Renaud  III ,  duc  de  Gueldre  ,  fitaggian- 
dir  en  1343  ,  &  qu'il  entoura  de  murailles,  après  lui 
avoir  donné  le  titre  &  les  privilèges  d'une  ville,  En 
1372  ,  Arnou  de  Horn,  évêque  d'Utrecht ,  &  unfei- 
gneur  de  Brederode  s'emparèrent  de  cette  ville,  aii 
nom  du  comte  de  Blois  &  de  Mathilde  de  Gueldre 
fa  femme.  Charles,  duc  de  Bourgogne  ,  la  prit  en 
1473  ,&  l'archiduc  Maximilien  ,  enlùite  empereur, 
l'enleva  en  1481  ,  au  duc  de  Gueldre,  qui  s'en  étoit 
remis  en  poffefrion.  Les  habitans  ayant  pris  en  1512. 
le  parti  de  Charles  d'Egmont ,  duc  de  Gueldre  ,  con- 
tre l'empereur  Charles  V.  Marguerite  d'Autriche, 
ducheffe  douairière  de  Savoye ,  tante  de  ce  Monar- 
que ,  fit  affiéger  ,  mais  inutilement ,  cette  ville;  En 
1543  ,  Charles  V.  affiégea  cette  ville  en  perfonne,8e 
la  contraignit  enfin  de  fe  rendre  à  des  conditions  ho- 
norables ,&  par  un  accord,  qui  fut  appelle  le  traité 
de  Venlo.  Elle  ne  resta  pas  long-temps  ious  la  domî-< 
nation  de  l'Espagne  ;  car  les  confédérés  s'en  empa- 
rèrent en  1568  j  mais  le  prince  de  Parme  la  leur  re- 
prit le  28.  Juin  1586,  après  fept  ou  huit  jours  d'atta- 
que. Le  prince  Maurice  l' affiégea  inutilement  en 
1606,  &  elle  resta  au  pouvoir  des  Espagnols  jusqu'au 
mois  de  Juin  1632,  que  Frédéric  Henri,  prince  d'O- 
range, la  prit  en  trois  ou  quatre  jours  d'attaque.  Le 
cardinal  Infant  la  reprit  au  mois  d'Août  1637,  auffî 
en  trois  jours  d'attaque ,  par  la  lâcheté  du  gouverneur. 
Depuis  ce  temps ,  Venlo  resta  au  pouvoir  de  l'Espa- 
gne ,  jusqu'au  traité  de  Munster  ,  qu'il  fut  stipulé 
par  l'article  "VII ,  que  tout  le  haut-quartier  de  Guel- 
dre feroit  échangé  pour  un  équivalent  ;  mais  cet  arti- 
cle n'eût  point  fon  exécution.  Enfin,  la  ville  de  Ven- 
lo fut  prife  le  23  Septembre  1702  ,  par  l'armée  des 
Alliés ,  en  cinq  jours  de  tranchée  ouverte  :  &  par  le 
traité  de  Barrière  ,  l'empereur  l'a  cédée  aux  Etats" 
Généraux"  en  toute  propriété  Se  fouveraineté  ,  avec 
les  forts  ue  faint  Michel  &  de  Steyenswaert,  &  l'Am- 
manie  ou  bailliage  de  Montfort.  *  Janiçon,  état  pré- 
fent  des  Provinces-Unies,  t.  2  ,  p.  400  ,  &  fuiv. 

C'eft  dans  la  ville  de  Venlo ,  que  Guillaume ,  duc 
de  Clèves,  demanda  pardon  à  genoux  à  l'empereur 
Charles  V,  pour  s'être  révolté  "contre  lui  en  1543,- 
Ç'eil  auffi  dans  cette  même  place  qu'on  fit  le  premier 
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du  commandant  efl  bien  fîtuée  &  affez  commode. 
L'état  en  loue  une  pour  les  députés ,  qui  font  en- 
voyés à  Venlo   alternativement   par  leurs  Hautes 


effai  des  bombes.  Il  y  a  encore  un  autre  événement 
digne  de  remarque ,  par  rapport  à  Venlo  ;  c'eft  que 
ïesEspagnols ,  dans  le  deffein  de  détruire  le  com- 
merce que  les  Hollandois  entretenoient  avec  l'Aile-  1  uiliances,  &  par  le  conieil  d'état.  En  général ,  il  y  a 
ma°ne  ,  par  le  Rhin ,  entreprirent  en  1627.  de  faire  très-peu  de  particuliers  bien  logés ,  &  les  habitons 
un  canal  pour  détourner  ce  fleuve  &  le  joindre  à_  la 
Meufe.  Le  canal  cammençoit  au-deffous  de  Rhein- 
i>erg,  paflbif  à  l'abbaye  de  Campen,_enfuite  à  Guel- 
dre j  puis  après  avoir  coupé  la  petite  rivière  du  Niers, 
il  devoit  fe  rendre  dans  la  Meufe  à  Venlo;  Il  auroit 
eu  dix-huit  lieues  de  cours,  &  on  l'avôit  déjà  ap- 
pelle le  nouveau  Rhin ,  ou  la  foffe  Eugenienne  ,  du 
nom  de  l'Infante  Ifabelle  Eugénie.  On  commença  à 
y  travailler  le  21.  Septembre  ;  mais  cet  ouvrage  fut 
abandonné  la  même  année. 

La  ville  de  Venlo  n'efl  pas  affez  bien  fortifiée  pour 
pouvoir  foutenir  un  bon  fiége.  Son  rempart  a  environ 
une  petite  lieue  de  circuit ,  &  confis  te  du  côté  de  la 
Meufe  en  une  muraille ,  où  il  y  avoit  plusieurs  tours  , 
dont  la  plupart  ont  été  démolies.  De  l'autre  côté  le 
rempart  n'efl  qu'une  terr-affe  ,  &  depuis  quelques  an- 
nées il  eil  planté  d'une  double  rangée  d'arbres  ,  qui 
forme  une  agréable  promenade  tout   autour  de  la 
ville.  Ce  rempart  efl  entouré   d'un  bon   foffé  ,  & 
défendu   par  trois   bastions  ,    deux   à  l'orient  ,  & 
&  un  du  côté  de  la  rivière.  Du  côté  de  l'eau  le  rem- 
part efl  défendu  par  une  tenaille  &  par  un  ravelin , 
outre  une  demi-lune  qui  efl  affez  près  de  la  Meufe. 
Il  y  aplufieurs  ouvrages  détachés  pour  défendre  l'ap- 
proche de  la  ville.  Les  portes  ,  au  nombre  de  quatre, 
font  celles  de  la  Meufe  ,  de  Tegele  ,  ou  de  Rure- 
monde  ,  de  Hel ,  ou  de  Gueldre  ,  &  de  Laer  ou  Co- 
logne. Vis-à-vis  de  la  porte  de  la  Meufe ,  il  y  a  dans 
ïa  rivière  une  isle,  qu'on  nomme  le  WAERT  ,  &  qui 
for  ne  un  havre  très-commode,  où  les  bateaux  font 
en  toute  sûreté ,  en  hy  ver ,  contre  les  glaces.  Au  mi- 
lieu de  cette  ïsle  il  y  avoit  autrefois  une  demi-lune 
qu'on  a  laiffé  dépérir,  &  qui  fert  aujourd'hui  de  jar- 
din au  commandant  de  la  ville  ;  mais  depuis  quel- 
ques années  on  a  construit  fur  la  pointe ,  à  la  gauche 
de  cette  isle ,  un  bastion  revêtu  de  maçonnerie  & 
cafematé.  Vis-à-vis  de  cette  isle  ,  au  -delà  de  la  Meu- 
fe ,  il  y  a  une  plaine,  qui  conduit  au  fort  faint  Michel, 
finie  environ  à  deux  portées  de  fufîl  de  Venlo.  Il  n'y 
a  qu'une  feule  porte  qui  fait  face  à  la  ville,  &  le  rem- 
part efl  entouré  d'un  foffé.  Ce  fort  ne  renferme  que 
la  maifon  du  commandant,  celle  du  major  ,  une  mai- 
fon  du  vivandier  ,  &  quatre  ou  cinq  cafernes.  Il  y 
monte  tous  les  jours  un  détachement  de  24  hommes 
de  la  garnifon ,  avec  un  fubalterne  &  un  fergent.  Il 
n'y  a  point  aujourd'hui  de  commandant  dans  ce  fort  ; 
&  quand  il  y  en  a  un,  il  dépend  de  celui  de  la  ville. 

La  ville  de  Venlo  eft  carrée ,  affez  grande  &  per- 
cée d'un  bon  nombre  de  rues.  Il  y  a  deux  places  ;  celle 
où  la  maifon  de  ville  efl  fituée ,  &  où  fe  tient  le  mar- 
ché tous  les  Lundis  ,  Jeudis  &  Samedis  ;  l'autre  eft 
la  place  d'armes  où  fe  fait  la  parade.  On  compte  dans 
Venlo  huit  à  neuf  cens  maifons  ,  &  environ  quatre 
mille  habitans  ,  presque  tous  catholiques  ,  &  qui 
jouiffent  de  l'exercice  public  de  leur  religion ,  en 
vertu  du  traité  de  Bavière.  Il  n'y  a  qu'une  églife  pa- 
roiffiale,  fous  l'invocation  de  faint  Jean.  Elle  efl 
deffervie  par  un  curé  &  par  deux  chapelains  ,  reli- 
gieux de  l'abbaye  d'Everbode  ,  en  Brabant,  ordre  de 
faint  Norbert.  Cette  églife  n'a  rien  de  remarquable. 
Il  y  a  un  couvent  de  frères  croifés,  &  un  autre  de  Ré- 
collets ,  qui  furent  admis  en  1610.  Il  y  a  trois  cou- 
vens  de  reiigieufes  :  des  Annonciades,  des  religieu- 
fes  de  faint  Augustin,  &  des  reiigieufes  du  faint  Es- 
prit, ou  du  tiers-ordre  de  faint  François.  L'églife  pa- 
roiiïiale,  &  toutes  les  maifons  reiigieufes  ,  font  fous 
la  jurisdiclion  spirituelle  de  l'évêque  de  Ruremondè. 
Cependant  ce  prélat  n'a  pas  la  collation  desbénéfices, 
elle  appartient  à  des  particuliers ,  qui  ont  le  droit  de 
patronage  ;  mais  il  faut  le  Vifa  de  l'évêque  ,  &  l'a- 
grément des  états  généraux  pour  l'installation.  Les 
protestons  ont  une  jolie  églife  ,  deffervie  par  deux 
pasteurs  Flamands  ,  de  la  claffe  de  Nimegue.  C'efl 
de_  toutes  les  places  frontières  la  feule  ou  il  n'y  ait 
point  de  ministre  françois. 

La  maifon  de  ville  eii  un  affez  bon  bâtiment.  Celle 


font  fi  pauvres ,  que  la  plupart  lailîent  dépérir  leurs 
maifons,  faute  de  pouvoir  les  faire  réparer.  La  mai- 
fon des  orphelins  &  celle  des  vieilles  gens ,  fe  reilen- 
tent  delà  pauvreté  de  la  ville.  Il  y  a  deux  magafîns 
fous  la  direction  d'un  commis  établi  &  entretenu  par 
le  confeil  d'état.  La  prifon  civile  efl  fous  la  maifon 
de  ville ,  &  celle  des  gens  de  guerre ,  dans  une  tour 
à  la  porte  de  Gueldre.  Cette  dernière  eft  fous  la  di- 
rection d'un  prévôt  établi  par  le  confeil  d'état.  Il  n'y 
a  point  de  cafernes ,  la  garnifon  eil  logée  par  billets 
chez  les  bourgeois. 

La  régence  efl  compofée  d'un  schout  ou  escouet, 
d'un  bourguemestre ,  de  fept  échevins  ,  &  de  trois 
confeillers ,  avec  deux  fécrétaires.  L'escouet  efl  le 
chef  de  la  justice.  Il  fait  publier  &  exécuter  les  or- 
donnances des  états  généraux ,  qui  lui  font  envoyées 
&  exécute  les  fentences  des  échevins,  tant  civiles 
que  criminelles.   Il  fait  arrêter  les  personnes  foup- 
çonnées  de  quelque  crime  de  malverfations  ,  qui  ne 
dépendent  pas  du  confeil  fupérieur  ,   ou  qui  ne  font 
point  militaires  ;  &  il  reçoit  tous  les  ans  le  ferment 
du  nouveau  bourguemestre.  L'escouet,  quôiqu'à  la 
tête  des  magistrats,  n'a  voix,  ni  dans  leurs  affemblées 
de  police  ,  ni  dans  les  affaires  civiles  ou  criminelles. 
Cependant ,  en  cas  de  néceffité,  il  peut  convoquer 
extraordinairement  les  échevins  ,  &  en  ordonner  le 
banc  ou  tribunal.  Le  bourguemestre  efl  le  chef  de  la 
Police ,  &  le  préfident  des  échevins.  Il  efl  changé  ou 
continué  tous  les  ans  par  les  états  généraux,  fur  une 
nomination  de  trois  perfonnes  du  corps  des  échevins , 
faite  par  les  trois  confeillers  de  la  ville ,  8c  que  ceux- 
ci  envoyent  fécretement  à  leurs  Hautes  Puiffances. 
La  police  de  cette  ville  a  été  réglée  par  une  ordon- 
nance de  157g,  &  une  autre  du  11.  Septembre  1584, 
.  enfuite  par  une  réfolution  de  L.  H.  P.  du  25.  Mai 
1726,  &par  quelques  autres.  Dans  des  cas  extraordi- 
naires qui  concernent  la  police  ,  le  bourguemestre 
peut  convoquer  les  magistrats.  Les  échevins  font  éta- 
blis à  vie  parles  états  généraux.  Ils  jugent  définiti- 
vement &  fommairement  tous  les  différens  au-des- 
fous  de  cinquante  florins;  mais  les  affaires,  qui  re- 
gardent des  fommes  plus  fortes,  font  instruites  par 
des  avocats  &  des  procureurs,  fuivant  les  réglemens 
établis  par  lesloix  du  pays,  qu'on  nomme  Stait  en 
Landtreght\  c'eft-à-dire ,  droit  de  la  ville  &  du  pays. 
On  appelle  de  leurs  fentences  dans  les  cauiès  civiles, 
par  voie  de  révifîon,  au  confeil  fupérieur  ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  ;  mais  il  faut  que  lalomme  princi- 
pale monte  à  deux  cens  florins.   Cependant  en  cas 
d'amende  ou  de  nullité,  leurs  jugemens  font  dc'ci- 
fîfs ,  &  ils  iuivent  les  mêmes  loix  &  coutumes  qui 
s'obfervoient  avant  le  partage  ,  dans  tout  le  haut 
quartier  de  Gueldre  ;  du  moins  autant  que  les  éaits 
&  les  ordonnances  des  états  généraux  n'y  ont  point 
dérogé.  Les  fentences   dans  les  caufes  criminelles 
font  fans  appel ,  de  même  que  dans  toutes  les  villes 
&  dans  les  tribunaux  fupérieurs  de  la  généralité.  Les 
trois  confeillers  qu'on  nomme  Raeds  -Werwànten, 
c'efl-à~dire  ,  alliés  du  confeil ,  font  établis  à  vie  par 
le  bourguemestre  &  parles  échevins.  Leurs  fonctions 
ne  regardent  que  la  nolice  &  la  nomination  du  bour- 
guemestre. Ces  deux  fécrétaires,  l'un  eil  poui  la  po- 
lice, &  l'autre  pour  la  justice.  Le  receveur  eil  change 
ou  continué  tous  les  3  ans  par  les  magistrats.  Il  y  a  deux 
officiers  qu'on  nomme  B iljeleer-Meesters ,  pour  avoir 
foin  des  logemens  ou  de  la  garnifon  ,  un  g?rde  de  la 
chambre  du  confeil  de  ville,  trois  bodens  ou  meffagers, 
&  un   adjudant  des  bourgeois.  Tous  ces  petits  em- 
plois font  à  la  dispofition  des  magistrats ,  fansfinter- 
vention  de  l'escouet.  La  jurisdiction  des  magistrats 
s'étend  jusqu'à  environ  une  lieue  &  demie  en  lon- 
gueur du  nord -efl  au  fud-ouefl,  &  une  lieue  en 
largeur  du  fud-efl  au  nord-ouefl.  Elle  ne  comprend 
aucun   village ,  mais  feulement  quelques  hameaux. 
Les  magistrats  font  obligés ,  dans  toute  l'étendue  ne 
ieur  jurisdi&ion  de  faire  la  vifite  des  chemins ,  &  de 
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les  réparer  auflî-bien  que  ceux  qui  font  du  territoire 
de  leurs  Hautes  Puifiances.  L'escouet  doit  donner 
une  arrestation  de  cette  vifite  au  Monboir  ou  fiscal 
du  confeil  fimérieur,  qui  a  le  droit  de  faire  ùnefe- 
condc  vifite,*  &  d'intenter  adion  contre  ceux  qui  fe 
trouvent  en  défaut. 

Les  habitans  de  Vcnlo  font  pour  la  plupart  mar- 
chands, bateliers,  voituriers  ,  porteurs  <le  facs  ,  8c 
de  femblables  prolefîions.  Ils  ont  le  droit  de  cliaife 
dans  tout  le  territoire  de  la  ville  ,  &  font  partagés 
en  plufieurs  corps  de  métiers  peu  considérables.  (  'li- 
tre ces  corps  de  métiers ,  il  y  a  trois  principaux  Gil- 
dent ,  qui  font  ceux  des  Sackedragers ,  des  Huyrvaer- 
ders  ,  Se  des  Ackermans }  8c  qui  oit  chacun  des  chers 

au'on  nomme  G i Idée Me es ter s.  Ces  chefs  ont  le  droit 
'affinera  la  reddition  annuelle  des  comptes  de  la 
ville,  8c  de  les  contredire,  ou  de  les  approuver.  Le 
commerce   étoit  autrefois  trcs-floriffant  à  Vcnlo; 
mais  depuis  quelques  années,  il  y  elt  extrêmement 
déchu,  fur-tout  depuis  le  partage  du  haut  quartier  de 
Gueldre,  entre  quatre  différentes  puifiances.  Ce  par- 
I     re  a  donné  lieu  à  rétablilfement  de  plufieurs  bu- 
re ux  ou  péages  fur  la   Meule,  où  il  faut  payer  des 
droirs  immenfes.  Auffi  la  plus  grande  parrie  des  mar- 
chandifes  de  Liège  8c  d'ailleurs  fe  transportent  pre- 
fenteruent  par  terre.  Il  y  a  néanmoins  encore  un  ba- 
teau marchand,  qui  part  régulièrement  toutes  les  fe- 
maines  de  Vcnlo  pour  Mook  ,  village  du  pays  de 
Clèves,  à  2 lieues  de  Nimegue,  Se  qui  en  revient  auffi 
toutes  les  femaines.  Il  y  en  avoir  ci-devant  un  autre 
qui  dépendoit  du  roi  de  PruSTe  ,  mais  dont  le  peu  de 
négoce  a  interrompu  la  navigation.  Il  elt  à  remar- 
quer que   cette    ville    &  celle  de   Ruremonde  en- 
tre e  it  en   1481.  dans  l'alliance  des  villes  Anféati- 
ques.  fous  le  département  de  Cologne.  Elles  ont  eu 
autre  bis  des  manufactures   de  draps  ,   8c  un  grand 
débit  de  ferrures  ,   Se  d  autres  petits  ouvrages  de 
fer  qu'elles  envoyoient  en  Hollande  ;   mais    cette 
fabrique  a  parle  depuis  long-temps  dans  les  pays  de 
Julicrs  8c  d'ourre-Meufie.  Il  fe  iaifioit,fiir-tout  à  Ven- 
lo  ,  un  grand  commerce  de  marcha  îdifes  qu'on  y  ap- 
porroit  de  Liège  &  de  Hollande.  Son  havre ,  fa  fitua- 
tion  ,  au  milieu  du  haut  quartier  de  Gueldre,  8c  di- 
vers privilège  dont  elle  jouit ,  faifôient  qu'elle  fer- 
voitde  magafin  8e  d'entrepôt  aux  marchandifes  qu'on 
y  apportoit  de  Hollande,  des  pays  de  Juliers  Se  d'ou- 
tre-"'.eufe  ,  d'Aix-la-Chapelle,  de  Liège  Se   de  di- 
vers autres  endroits.  Les  bourgeois  faifôient  auffi  un 
grand  trafic  de  grains ,  qu'ils  achetoient  dans  tout  le 
plat  pays,  8c  qu'ils  envoyoient  par  terre  8c  par  eau  , 
avec  1e   cuivre,  le  fer  ,  8c  les  autres  marchandiles 
qu'ils  avoient  reçues  en  commiffion.  Ce  commerce 
faifoit  fubfister  abondamment  les  habitans  ;  mais  la 
multiplicité  des  péages  Se  l'augmentation  des  droits, 
ont  presque  entièrement  ruiné  le  commerce  de  la 
Meufè,  fur  laquelle  on  paye  au  moins  un  tiers  plus  de 
droits  que  fur  le  Rhin  8c  fur  l'Escaut.  Pendant  les 
révolutions  des  Pays-Bas  ,  les  magistrats  de  Venlo 
exigèrent  un  certain  droit  par  terre  Se  par  eau  ,  en 
forme  de  licence  ou  de  permiifion  de  partage  libre 
devant  leur  ville.  Ils  furent  maintenus  en  pofieffion 
de  ce  droit  par  une  ordonnance  du  duc  de  Parme  , 
donnée  au  camp  devant  Rheinberg  le  16.  d'Août 
a  586.  Cette  ordonnance  fut  confirmée  enfuite  par  un 
octroi  formel  de  Philippe  II ,  du  24.  Janvier  1 587 ,  à 
condition  que  ce  revenu  ferviroit  à  l'entretien  des 
fortifications  Se  delà  garnifon.  Mais  dans  la  fuite  le 
roi  s'appropria  ce  revenu,  Se  ne  lahTa  à  la  ville  que 
la  dixième  partie  de  ce  droit ,  qu'on  nomme  Super- 
pi  >  ,  8c  dont  elle  jouit  encore  aujourd'hui.  La  mon- 
noie  de  Clèves ,  Juliers  8c  d'Allemagne ,  a  cours,  Se 
la  même  valeur  à  Venlo.  Trente  fols  de  cette  mon- 
noie,  font  environ  vingt  fols  d'Hollande  ;  Se  c'eif.  fur 
ce  pied  qu'on  y  reçoit  toutes  les  espèces  de  Hol- 
lande,  de  Brabant  Se  de  France.  Cependant  fous  le 
gouvernement  espagnol,  les  fubfides ,  les  droits  d'en- 
trée Se  de  f ortie,  ceux  des  juges  Se  des  avocats  dé- 
voient fe  payer ,  comme  on  les  paye  encore  aujour- 
d  htfi  en  monnoie  de  Brabant,  fur  le  pied  ce  qua- 
rante-huit fols  larisdale  ;  ce  qui ,  à  l'égard  du  lubfide, 
a  été  changé  en  1703  ,  par  les  écats  généraux.  Ils  l'ont 
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réglé  on  argent  de  Hollande,  que  l'on  peut  payer  fut 
ce  pied  en  autres  espèces  ,  parce  qu'on  voit  : 
peu  d'argent  dans  ce  pays.  Le  poids  eit  moindre  que» 
celui  d'Amsterdam  ,  de  cinq  ou  fix  pour  cent  ;  mais) 
la  mel'ure  cfr.  plus  grande  de  quatre  pour  cent.  Les 
grains  fe  médirent  par  Malien  ,  dont  huit  font  un 
lait.  Les  tett es  fe  mefurent  par  Moreent ,  ou  arpens 
de  cent  cinquante  toiles  ;  la  toile  cft  de  lêize  pieds, 
8c  le  pied  d'onze  pouces. 

L'état  entretient  à  Vcnlo  un  receveur  pour  la  per- 
ception du  Verpor.ding  8c  des  droits  de  co  ifo  nma- 
tion ,  qui  rend  fes  comptes  au  receveur  général  à  la 
Haye.  L'amirauté  de  Rotrcrdam  y  a  au'ii  un  receveur 
des  convois  Se  licences  ,  deux  contrôleurs  ,  troif 
commis  des  recherches  par  eau  Se  deux  par  terre. 
Les  bureaux  de  Sttvcnswaert  ,  de  Vlodrop  Se  de? 
Roosreren,  dépendent  de  celui  de  Vcnlo.  Dans  le 
premier,  il  y  a  un  receveur  8c  un  commis  des  recher- 
ches ,  8c  dans  chacun  des  deux  autres  un  commis  col- 
lecleur.  On  paye  au  bureau  de  Venlo  les  droits  des 
marchandifes  ,  qui  viennent  de  Hollande  par  eau, 
fuivantle  tarif  qui  étoit  fuivi  fous  le  gouvernement 
espagnol. 

Comme  les  habitans  de  Venlo  ,  8c  des  autres  terrï- 
toiresdu  haut  quartier  de  Gueldre  ,  cédés  à  la  répu- 
blique, ne  pouvoient  plus  s'adrelfer  à  la  cour  de  tu- 
remonde,  les  Etats-Généraux  établirent  en  1717.  un 
cônfeil fupériéut  à  Venlo,  pour  juger  les  caufes  civi- 
les qui  y  feroient  portées  parrévihon ,  ou  en  première 
instance  ,  §int  de  la  ville  que  de  tout  le  district ,  fous 
leur  domination.  Ce  confeil  ,  formé    fur  le  m;me 
pied,  8e  fur  la  même  instruction  de  la  chancellerie 
de  Ruremonde  ,  eft  compofé    de    cinq  coifeiilers, 
compris  le  fiscal,  qu'on  nomme  autrement.;/  nh    r, 
8e  il  y  a  un  greffier.  Celui  des  confeillers  qui  préfide 
n'a  que  le  titre  de  premier  confieiller  préfident ,  Se  n'a 
pas  plus  d'appointemens  que  les  autres.  C'eit  à  ce 
confeil   qu'on  s'adrefTe  de  tous  les  tribunaux  de  la 
ville  ,  Se  des  autres  endroits  du  quarriet  du  reiforfi 
des  Etats-Généraux ,  par  voie  de  révifion  dans  les 
cauies  civiles.  Cependa  it  fi  la  partie  déboutée  fe  croie 
lézée  ,  elle  peut  dema rider  une  grande  révifion  du 
procès,  en  s'adreifant ,    par  requête,  au  confeil  mê- 
me ,  qui  l'accole    ordinairement  ,    fous    le  grand 
fceau  ,  iliivant  l'ordre  prescrit  par  un  placard  rendu  à 
cefiuiet.  Enfuite  elle  s'adrelfe  aux  Erats-Gé.  éraux, 
leur  demande  des  adjoints,  qui  doivent  être  d'un  on 
de  deux  en  plus  petii  nombre  que   ceux  au  confeil. 
Quand  les  adjoints  font  nommés  ,  la  partie  préfente 
une  autre  requête  au  confeil,  pour  lui  demander  qu'il 
fixe  les  frais  de  ces  adjoints ,  qui  doivent  être  confi- 
gnés  avant  l'ouverture  du  procès.  L'affaire   eifc   déci- 
dée par  le  confeil  uni  aux  adjoints,  Se  ce  ju^eme  ic 
elt  décifif ,  fans  aucun  appel ,  ni  révifion.  Les  grands 
frais  que  cette  révifion  coûte  ,  font  caufe  qu'on  y  3 
rarement  recours.  Ainfi  les  arrêts  du  confeil  font  fou- 
vent  en  dernier  refibrt.  Ce  confeil  eft  aufii  une  cour? 
féodale,  qui  juge  fouverainement  des  fiefs  mouvans^e 
leurs  Hautes-Puiffances  ,  dont  nul  autre  juge  nepeuc 
prendre  connoiffance.  Il  juge  aulfi  de  divers  autres 
cas,  comme  en  matière  des  domaines  du  fouverain, 
des  diffèrens  entre  les  communautés ,  des  droits  da 
poffeffion,  des  disputes  fur  les  testamens  ,  des  affai-, 
res  qui  concernent  fes  fuppôts  ,  Se  de  plufieurs  cas 
spécifiés  dans  fon  instruction.  C'eit  à  ce  confeil  qu'ap- 
partient la  connoiffance  de  toutes  fortes  de  crimes 
de  lèze-majesté  ,  de  trahifon,  de  péculat ,  de  con- 
culfion  ,  de  fauffe  monnoie  ,  Se  autres  pareils  crimesj 
Se  il  accorde  fouverainemenr,  au  nom  des  États- 
Généraux  ,    des  oClrois  d'émancipation  ,   de   légi- 
timation ,  de   rémiffion  Se  autres.  Le  fiscal,  quoi- 
que confeiller,  n'a  pas  tant  d'arpointemens  que  les 
autres.    Sa  fonction  eft  de  maintenir  les  droits  de 
domaines,  Se  les  prérogatives  du  fouverain;  mais  il 
ne  peut  intenter  aucune  action  fiscale,  de  quelque 
nature  qu'elle  pu ifie  être,  fans  en  avoir  obtenu  la 
permiifion  du  confeil;  Se  il  ell  obligé  de  la  deman-* 
der  par  requête.  Dans  toutes  les  actions  fiscales  ,  il 
n'a  que  voix  délibérative  ;  mais  dans  les  caufies  civi-« 
les,  il  a  voix  conclufive  comme  les  autres  confeillers. 
Il  a  le  pouvoir  de  faire  arrêter  tous  les  criminels ,-  §£ 
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d'intenter  action  contre  ceux  qui  contreviennent  aux 
ordonnances  dufouverain.  Il  peut  auffi  attaquer  les 
officiers  fubalternes ,  qui  fe  trouvent  dans  ce  cas ,  ou 
qui  ont  prévariqué  dans  les  fondions  de  leurs  charges. 
Tous  les  membres  de  ce  confeil,  y  compris  l'huis- 
fier  &  les  deux  mefTagers  ,  aufli-bien  que  les  trois 
plus  anciens  avocats,  font  exempts  des  tailles  ordi- 
naires ,  &  du  logement  des  gens  de  guerre. 

VENLOON,  ou  Loon-OP-Het-Stand,  villa- 
ge des  Pays-Bas  ,  dans  la  mairie  de  Bois-le-Duc,  au 
quartier  d'Oosterwyck.  Ce  village  eft  grand,  Se  a 
titre  de  feigneurie  ,  qui  appartient  au  comte  de 
Boeckhove.  Il  y  a  un  très-beau  château  ,  avec  une 
eglife  pour  les  proteftans ,  &  un  tribunal  compofé  de 
fept  échevins. 

VENNEGIES-  AUX  -  BOIS  ,  feigneurie  de 
France ,  dans  le  Hainaut ,  8c  dans  la  fubdélégation 
de  Landrecies.  Cette  fimple  feigneurie  eftde  neuf 
cens  mencaudées  de  pâtures ,  vergers  ou  prairies.  La 
cure  a  pour  fecours  la  paroifle  de  Baurain.  Les  habi- 
tans ,  les  uns  tiflerans ,  les  autres  mulquiniers ,  tra- 
vaillent aux  toilles  de  batiste  ;  d'autres  travaillent 
dans  les  bois  &  à  la  terre ,  ou  au  labourage.  Il  y  a  un 
bois  appelle  le  bois  de  Vennegies  ,  contenant  trois 
cens  vingt  mencaude'es  ou  environ.  On  voit  aufîî 
dans  cette  même  feigneurie  un  autre  petit  bois  ,  ap- 
pelle le  Bois-le-Duc  ;  celui-ci  eft  de  trente  mencau- 
dées. Il  paffe  dans  le  village  de  Vennegies  un  petit 
jruifleau  ,  nommé  le  ruiffèau  de  Vennegies. 

VENNENSES,  peuples  d'Espagne,  félon  Pline, 
î.  3  ,  c.  3  ,  qui  dit  qu'ils  étoient,ainfi  que  les  Carietes , 
de  l'affemblée  générale  de  Clunia.Comme  une  ancien- 
ne inscription  qui  fe  trouve  dans  la  ville  de  Bresce,en 
Italie,  fait  mention  de  ces  peuples,  fous  une  diffé- 
rente ortographe,  car  on  lit  Carietum  ,  Venœfum  ,  in 
quczfitis per  epistol.  on  a  cru  qu'on  devoit  lire  dans  Pli- 
ne ,  Veniœfes ,  au  lieu  de  Vcnnenfes.  Il  n'y  a  aucune 
raifon  d'y  fiibstituer  ,  Venitzfes ,  à  Venntnfes.  Ces 
peuples  font  mis  par  Pline  8c  Ptolomée,  parmi  les 
Vaccéens,  voifins  des  Gall&ci ' ,  &  Pinet  croit  qu'ils 
occupoient  la  ville  de  Duegnas  ,  au  royaume  de 
Léon. 

VENNES.  Voyez  Vannes. 

VENNON^E  ,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  L'i- 
tinéraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  la  mu- 
raille à  P  or  tus  Rutupis,  entre  MandueJJèdum,  8e  Ben- 
navenna ,  à  douze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  à 
dix-fept  milles  du  fécond.  Sur  cela  Wefleling  remar- 
que que  les  Anglois  conviennent  que  Vennonœ ,  ou 
P^enoncz  ,  doit  être  cherchée  aux  environs  de  Cleyces- 
ter ,  lieu  où  deux  chemins  milliaires  fe  joignoient,  & 
par  où  on  alloit  de  Lindum  à  Londres.  On  prétend 
que  le  terrein  des  environs  eft  le  plus  élevé  de  toute 
la  Grande-Bretagne,  Se  qu'on  y  voit  des  fourcesd'où 
naiflent  des  rivières  qui  coulent  de  differens  côtés. 
Cambden,  qui  lit  Vennonœ  &  Bennones,  veut  que  le 
nom  moderne  foit  BENSFORDERïDGE  ,  ou  plutôt 
Highcrofle  ,  village  qui  en  eft  voifîn.  *  Cl.  Stukc- 
lius ,  Itin.  Curios,  p.  104. 

VENNONII,  ou  Venu,  peuples  de  la  Rhétie  : 
Dion  Caffius  ,  1.  $4,  p.,534  *  ^es  met  au  nombre  des 
peuples  des  Alpes,  qui  prirent  les  armes  contre  les 
Romains ,  &  furent  vaincus  par  Publius  Silius.  Ce 
font  les  Vmnones  de  Ptolomée ,  1.  2  ,  c.  12  ,  les  Ve- 
nonès  de  Strabon  ,  1.  4  ,  p.  204,  qui  les  place  avec  les 
PJiczti ,  à  l'orient  de  la  ville  de  Côme.  Ce  font  aufii 
les  Vennonetes  de  Pline ,  1.  3 ,  c.  20,  qui  les  nomme 
parmi  les  peuples  que  fubjuga  Auguste.  On  confond 
ici  les  Vennonii ,  avec  les  V  ennone te  s ,  que  les  géogra- 
phes cependant  distinguent. Les  premiers  occupoient 
l'Engadine ,  vallée  au  pays  des  Grifons ,  &  les  autres 
la  Valteline.  Les  V ennonetes  étoient  entre  les  Euga- 
neos ,  8c  les  V ennone  s ,  félon  Pline,  ce  qui  prouve 
que  ce  n'étoit  pas  le  même  peuple. 

VENOSA  ,  Venu  fia,  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Bafilicate,  avec  titre  de  princi- 
pauté ,  d'évêché  fuffragant  de  Matera ,  félon  Corneil- 
le ,  qui  ajoute  que  cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Ofanto.  Cependant  M agin,  Carte  de  la.  Bafilicate  , 
marque  Venofa  à  environ  dix  milles  de  ce  fleuve ,  & 
fur  le  bord  d'une  rivière ,  qui  fe  jette  dans  l'Ofanto. 
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Selon  l'Abbé  de  Commainville ,  îalle  des  e 
Venofa  n'eft  pas  fous  Matera,  qui  n'eft  qu'évêché 
mais  fous  Acerenza.  Cette  ville  étoit  évêché  dès  l'an 
500. 

VENOSTES,  peuples  des  Alpes,  félon  Pline , 
1.  3 ,  c.  20.  Ils  furent  du  nombre  de  ceux  que  fubju- 
gua  Auguste ,  &  leur  nom  fe  trouve  dans  l'inscription 
du  trophée  des  Alpes.  Ils  habitoient,  félon  le  Père 
Hardouin ,  dans  la  vallée,  ou  l'Adige  prend  fa  four- 
ce,  8c  qu'on  nomme  préfentement  Val-Venosca. 

VENPI ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  provin- 
ce de  Quincheu,  au  midi  de  la  ville  de  Queilyang. 
Cette  montagne,  entièrement  ifolée,  a  un  fommer.    ' 
qui  finit  en  une  pointe  fort  aiguë ,  Se  qui  a  la  figure 
d'un  triangle  ifoscèle.  *  Atlas  Smenfis. 

VENSANENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
dans  la  Numidie.  Dans  la  conférence  de  Cartha"-e, 
Fortunatus  eft  qualifié  episcopus  Venfanenfis.  *  Har- 
douin. collecL  conc.  t.  1 ,  p.  1 106. 

VENSIENSIUM  CIVITAS  ,  ville  des  Alpes 
maritimes,  félon  la  notice  des  provinces  des  Gaules, 
quiajoutequec'eftlaville/^W^.  Simler  prend  cette 
ville  ,  pour  celle  que  Ptolomée  nomme  Vintium,  & 
que  l'on  croit  être  préfentement  la  ville  de  Vence. 

1.  VENTA.  Ce  mot ,  dans  la  géographie,  fignifie 
une  taverne  ,  ou  une  hôtellerie  de  la  campagne.  Il  y 
en  a  un  prodigieux  nombre  en  Espagne ,  &  fur-touc 
dans  la  Castille ,  où  elles  font  fituées  fur  les  grands 
chemins  ,  &  généralement  très-mauvaifes. 

2.  VENTA ,  château  célèbre  en  Espagne ,  à  fept 
ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Tolède.  C'eft  le  lieu  où 
les    Maures  renfermoient  autrefois   les  cent  filles 
chrétiennes ,  que  Mauregat,roi  de  Léon,  &  quel- 
ques-uns de  fes  fuccefleurs  ,  ont  été  obligés  de  leur 
livrer  pout  tribut.  Il  falloit  qu'il  y  en  eût  cinquante 
nobles  ,  8c  cinquante  roturières.  Après  que  les  Mau- 
res eurent  été  chaffés  d'Espagne,  le  cardinal  Ziri- 
zeo ,  archevêque  de  Tolède ,  acquit  ce  château,  avec 
fes  appartenances,  en  1573,  &  il  y  fonda  un  couvent 
de  cent  filles  ,    qui  doivent  prouver  qu'elles    for- 
tent   d'une    famille    chrétienne     de   temps    immé- 
morial.  Il  doit  auffi  y  en  avoir  cinquante  nobles, 
&  cinquante  roturières.  Ces  filles  depuis  ce  temps- 
là    ont    été  transférées  dans  la  ville   de  Tolède  , 
où  leur  revenu  a  été  encore  augmenté.  Elles  y  font 
élevées  dès  l'âge  de  fept  ans ,  &  celles  qui  vetilent  fe 
faire  religieufes  y  demeurent.  Les  autres,qui  ont  des- 
fein  de  fe  marier ,  ont  la  liberté  de  fortir ,  &  on  leur 
donne  à  chacune  mille  écus ,  plus  ou  moins ,  du  fonds 
de  cette  maifon ,  qui  eft  fort  riche  ,  &  qui  tire  de  la 
feule  terre  de  Venta  quinze  mille  ducats  de  rente. 
Cette  terre  a  cinq  grandes  lieues   d'étendue,  avec 
droit  de  justice  fur  beaucoup  de  bourgs  &  de  villages 
des  environs.  Berrault,  dans  fon  journal  d'un  voyage 
d'Espagne ,  dit  que  l'histoire  de  cette  fondation  eft 
écrite  fur  une  grande  pierre  qu'on  trouve  à  l'entrée 
&  à  lafortie  de  la  forêt  de  Venta.  *  Corn.  DicL 

VENTA  -  BELGARUM  ,  ville  de  la  Grande- 
Bretagne.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  Regnum  à  Londres  ,  entre  Claufentum  &  n 
Calleva  Atrebatum  ,  à  dix  milles  du  premier  de  ces 
lieux  ,  8c  à  vingt-deux  milles  du  fécond.  Ptolomée, 
1.  2  ,  c.  3 ,  qui  a  connu  cette  ville  ,  la  donne  auflî  aux 
Belges.  Céfar,  1.  5.  Bel.  Gai.  c.  12  ,  nous  apprend 
pourquoi  on  trouve  des  Belges  ,  des  Atrebates,  &c, 
dans  la  grande-Bretagne.  La  partie  intérieure  de  la 
Bretagne ,  dit-il  ,  eft  habitée  par  des  peuples ,  qui 
y  étant  parles  du  pays  des  Belges ,  ou  dans  le  deflein 
de  faire  du  butin ,  ou  de  faire  la  guerre ,  s'appellent 
presque  tous  des  noms  des  cités,  où  ils  ont  pris  nau- 
îance  ,  âc  après  avoir  fait  la  guerre  dans  le  pays ,  font 
demeurés ,  8c  y  ont  commencé  à  cultiver  les  terres. 
Venta  fut  la  capitale  des  Belges  ,  établis  dans  la 
Grande-Bretagne  ;  8c  c'eft  aujourd'hui  la  ville  de 
Winchester.  Son  évêque  fe  trouve  appelle  JV enta- 
nus  ,  parce  que  la  ville  eft  nommée  Wenta ,  par  Os-< 
berne ,  in  vita  S.  Elphegi ,  c.  2 ,  êc  par  divers  autres 
Ecrivains. 

VENTA-DE-CRUZES ,  village  de  l'Amérique,' 
aflez  près  de  Panama  ,  fur  le  bord  méridional  de  la 
rivière  de  Chagre ,  qui  fe  dégorge  dans  la  mer  du  ; 
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nord.  Ce  village  efl  rempli  d'hôtelleries  &  (îcmaj;a- 
fins.  On  y  transporté  de  Panama  les  marchandifes  fur 
des  mules,  pour  y  être  embarquées  fur  la  rivière  dans 
des  canots  ,  &.  dans  des  pirogues  j  mais  les  lingots 
font  voilures  par  terre  jusqu'à  Porrobello.  Le  pays 
du  côté  de  Venta  de  Cru/es  eit  entremêlé  de  fava- 
nes,  de  bois,  &  de  groiTes  montagnes  de  peu  d'éten- 
due ,  fur-tour  vers  Panama.  *  Jf^aj'er  ,  Voyage ,  c.  2. 

\  i  NTA-ICENORUM,  ville  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Il  y  a  dans  l'itinéraire  d'Anronin  une  route  , 
qui  conduitdc  /  'enta-lcenorum  à  Londres,qui  en  étoit 
à  cent  trente-huit  milles;  8c  on  y  compte  32  milles  de 
/  i  ;.!.:- le.  11  \nim  à  Sitomagun;.  Ptolomc'c  ,  1.  2  ,  c.  3  , 
nomme  cette  ville  Kenta  Simen  runt  $  mais  il  laut , 
fans  doute  ,  lire  Icenorum  ;  car  il  cil  constant  que  les 
Iceni  ont  été  une  nation  puhTante  dans  la  Grande- 
Bretagne.  En  effet  Tacite  ,  an.  1.  12  ,  c.  31 ,  l'appelle 
valida  gens  ;  de  forte  qu'il  ne  (croit  pas  naturel  que 
Ptolomée  ,  qui  donne  jusqu'aux  noms  des  bourgs  de 
!a  Grande-Bretagne,  eût  paffé  iousfilence  celui  d'un 
peuple  considérable.  Comme  le  manuscrit  de  Ptolo- 
mée de  la  bibliotéque  palatine  a  V  >:  :  au  lieu  de 
c'elt  une  nouvelle  raifon  qui  autorile  le 
changement  de  S  «sVtrj  en  'I/uw;  Lrn  manuscrit  de 
l'itinéraire  d'Atonin  ,  au  lieu  de  f^ena-Icenorum  ,  lit 
fi/:.-  um  j  &  d'autres  portent  Fentacinorum , 

ou  J^enta-Cenomum.  On  voit  aujourd'hui  les  ruines 
de  cette  ville  dans  Nordfolkshire  ,  fur  le  bord  de  la 
rivière  H  entfar ,  près  d'un  lieu  nommé  Casier.  Ces 
ruines  occupent  trente  acres  d'étendue  ;  8c  l'on  y  a 
déterré  quelques  médailles.  Un  peu  plus  haut ,  il  y  a 
vers  la  fource  de  la  rivière  un  vieux  retranchement 
c?.rré  de  vingt-quatre  acres  d'étendue ,  qu'on  croit 
être  les  restes  de  quelques  ouvrages  des  Romains. 

VENTA-SILURUM  ,  ville  de  la  Grande-Breta- 
gne. Il  en  efl  fait  mention  dans  l'itinéraire  d'Anto- 
nin ,  qui  la  marque  iùr  la  route  A'Isca  à  C  alleve ,  en- 
tre /ses  6c  Ahonc  ,  à  9  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
&  à  pareille  distance  du  fécond.  Quoique  cette  ville 
ait  beaucoup  perdu  de  fapremiere  splendeur,puisqu'on 
n'en  découvre  que  les  ruines,  elle  ne  laiffepas  de 
conierver  encore  ion  ancien  nom.  On  l'appelle  Caer- 
W.ent,  c'eir-i-dire  ,  Urbs-f^cnta  ;  Caer  ,  &  Cm'/",  dans 
la  langue  Bretonne,  fignifioit  une  ville ,  ou  un  châ- 
teau. On  croit  avec  beaucoup  de  vraifemblance  , 
que  Chepstotv,  dans  le  comté  de  Monmouth ,  s'eft 
aggrandi  des  ruines  de  la  ville  de  Venta-S  lurum , 
qui  étoit  la  capitale  de  la  province  ,  &  qui  lui  don- 
noit  môme  fou  nom  j  car  ce  pays  a  été  long-temps 
appelle  Guent,  &  JVentsland.  file  étoit  fituee  à  qua- 
tre milles  de  Chepstow ,  en  tirant  vers  le  fud-oueil. 
On  yvoit  encore  les  restesdes murailles,  qui  avoient 
environ  mille  pas  de  tour  ,  quelques  vestiges  de 
remparts  &  de  portes  ;  &  l'on  y  a  déterré  divers  mo- 
numens  d'antiquité,  comme  des  pavés  à  lamofaïque, 
&  des  médailles.  On  trouve  dans  l'histoire  ,  qu'il  y  a 
eu  dans  cette  ville  une  académie  ,  où  faint  Tathay  , 
Breton,  fut  appelle  pour  enfeigner. 

VENTABRENS  ,  bourgade  de  France  ,  dans  la 
Provence  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  Il  y  a  dans  fon 
territoire  un  prieuré  dépendant  de  Mont-Majeur,  & 
qu'on  nomme  faint  Honoré  de  Roc-Faveur. 

VENTADOUR,  château  de  France,  dans  le  Li- 
moufin  ,  à  quelques  lieues  de  la  ville  d'Ufîel,  Ven- 
tadour  fut  érigé  en  duché  fimple  l'an  1 578 ,  &  les  let- 
tres lurent  vérifiées  au  Parlement  la  même  année.  En 
158g  ,  la  même  terre  fut  érigée  en  pairie  ,  &  les  let- 
tres en  furent  enregistrées  le  4  de  Ja  nvier  15(54.  La 
petite  ville  d'Uflel  eit  le  chef-lieu  de  cette  duché- 
pairie  ,  dont  le  château  efl  fitué  à  quelques  lieues  de 
de  la  ville.  Il  y  a  beaucoup  de  feigneuries  qui  en  dé- 
pendent ,  &  cette  terre  peut  valoir  quinze  mille  li- 
vres de  rente.  Les  habitans  de  Tulle  formèrent  op- 
poiùion  à  la  première  éreclion  de  Ventadour  en  du- 
ché ,  &  ils  ne  s'en  défisterent  ,  qu'à  condition  que  le 
duc  fondèrent  dans  leur  ville  un  collège  de  Jéfuites. 
Cette  condition  ne  fut  accomplie  qu'en  1620  ,  &l'é- 
gliie  ne  rue  même  achevée  de  bâtir  qu'en  1701.  *  Pi- 
lifàniol,  peser,  de  la  France  ,  t.  6,  p.  378. 

VENT  AVON,  félon  Corneille  /village  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Dauphiné ,  à  trois  lieues  de  Sisteron,  vers 
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le  nord.  On  voit  fur  la  Durance,  à  demi-lieue  de-là, 
un  vieux  château  ruiné.  Selon  Bouche  ,  c'elt  l'an- 
cienne ,  Alabuns. 

VENTENG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channton  ,  au  département  de  Tengcheu  ,  cin- 
quième métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  4  d.  51'. 
plus  orientale  que  Pékin,  fous  les  36.  d.  «57'.  de  lati- 
tude leptentrionale.  *  Atlas  Sinenfis. 

VENTIA  ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  félon 
DionCaffius,  I.  J7 ,/ub.an.U.  C693.  Voyez  VEN- 
sihNsiuM,  Vinci um  ,  &  Vintium. 

VENTIMILLE.  Voyez  Vintemillb. 

VENTISPONTE ,  ville  d'Espagne.  Hirtius ,  de 
Bel  IIisp.  efl  le  feul  qui  en  faife  mention.  Comme  il 
lait  entendre  qu'elle  étoit  voifine  de  Caracca,  elle 
devoit  être  dans  la  Bétique. 

VENTOTENE,  petite  isle  de  la  mer  Tyrrhe- 
nienne  ,  endeça  de  Terracin  ,  &  à  côté  de  1  isle  Pon- 
za  ;  c'elt  la  Pandatariades  anciens  :  elle  n'eit  point  du 
royaume  de  Naplcs.  *  D.  Mattkeo  Egiùo ,  lettre  à 
Lenglet  du  Fresnoy. 

VENTR/E,  ville  d'Italie  ,  félon  Diodore  de  Si- 
cile,/. 14,  c.  35,  qui  dit  que  les  Romains  y  envoyè- 
rent une  colonie  vers  l'an  3 «}  1  ,  de  la  fondation  de 
Rome.  Il  y  en  a  qui  veulent  lire  f^'clurcc,  au  lieu  de 
P entra. 

VENTS  :  C  les  )  ce  terme  efl  fi  efîentiel  à  la  géo- 
graphie, qu'il  mérite  bien  un  article.  Je  me  fervirai 
d'une  lettre  inférée  dans  le  feptieme  entretien  Phy- 
fique  du  P.  Regnault.  Ce  (avant  Jéfuite  a  traité  cette 
matière  d'une  manière  fi  fatisfaifante  ,  que  je  me  fe- 
rois  scrupule  d'en  rien  changer.  J'ajouterai,  tout  au 
plus  quelques  mots ,  pour  plus  de  clarté.  Il  fe  pro- 
pofe  fix  questions  auxquelles  il  répond  dans  le  même 
ordre. 

Les  questions  font  celles-ci.  Qu'efl-ce  que  le  vent? 
Combien  compte-t-on  de  vents  ?  Quelle  efl  en  abré- 
gé l'histoire  des  vents  ?  Quelles  font  les  caufes  gé- 
nérales des  vents  ?  D'où  vient  la  direction  différente, 
ladiverfité  des  vents?  D'où  viennent  les  différentes 
qualités  des  vents  ? 

I.  Question.  Qu'ejl-ce  que  le  vent?  C'efl  une  agita- 
tion fenfible  de  l'air  j  un  transport  fenfible  de  l'air 
d'un  lieu  dans  un  autre. 

IL  Question.  Combien  compte-t-on  de  vents  ?  On 
peut  en  compter  autant  qu'il  y  a  de  points  dans  l'ho- 
rilon  ,  puisqu'il  en  vient  de  chaque  point  de  l'hori- 
fon.  Cependant  on  n'en  compte  que  32  ,  parce  que  ce 
nombre  fuffit  pour  déterminer  ceux  qui  fervent  à  la 
navigation.  En  voici  les  noms ,  tels  qu'ils  font  nom- 
més iùr  la  boufTole. 

Nord,  sud,  est  ,  ouest  :  nord-est,  nord- 
ouest  ,  SUD-EST  ,  SUD-OUEST  :  NORD-NORD-EST, 
NORD -NORD-  OUEST  ,  SUD  -SUD  -EST,  SUD-SUD- 
OUEST  :  EST-NORD-EST  ,  EST -SUD -EST,  OUEST- 
N  ORD-EST  ,  OUEST  -  SUD  -  EST  :  NORT  -  QUART  DE 
NORD-EST,  nord-efi  quart  de  nord-ejl,  nord-eit  quart 
à  l'en: ,  efl  quart  au  nord-efl. 

Les  quatre  premiers  ,  nord ,  efl ,  fud ,  ouefl  ,  s'ap- 
pellent vents  cardinaux  ,  parce  qu'ils  viennent  des 
points  cardinaux  de  l'horifon. 

Les  quatre  fuivans ,  nord-ejl ,  nord-ouefl  ,  fud-efl  , 
Jud-ouefl,  fe  nomment  vents  collatéraux ,  parce  qu  ils 
font  entre  les  premiers  à  égale  distance.  Chacun  des 
vents  collatéraux  fe  trouve  précifément  au  milieu  de 
deux  vents  cardinaux ,  ayant  fon  nom  compofé  de9 
deux  vents  au  milieu  desquels  il  fe  trouve.  Efl-il  en- 
tre le  nord  &  l'ell ,  il  s'appelle  nord-efl. ,  entre  le  nord 
&  l'oued,  nord-ouefl,  entre  le  fud  &  l'eil-fud-eft, 
entre  le  fud  &  l'ouefl-fud-ouefl. 

Les  huit  vents  fuivans  ,  dont  chacun  efl  fitué  au 
milieu  d'un  vent  cardinal ,  &  d'un  collatéral ,  ont  un 
nom  compofé  des  noms  de  tous  les  deux.  Un  vene 
efl-il  précifément  au  milieu  du  nord  &  du  nord-efl, 
on  l'appelle  nord-nord-efl ,  au  milieu  du  nord  &  du 
nord-ouefl ,  on  le  nomme  nord-nord-ouest,  &  ainiï 
des  autres. 

Les  feize  derniers  tirent  leur  nom  d'un  vent  cardi- 
nal ,  &  d'un  vent  collatéral,  à  quoi  on  ajoute  quart, 
Le  nom  de  chacun  commence  par  celui  du  vent  au- 
près duquel  il  fe  trouve,  8c  finit  parle  nom  du  vent  quî 
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en  eft  le  plus  éloigné  :  par  exemple ,  le  vent  qui  eft  le 
plus  proche  du  nord,  allant  vers  le  nord-oueft ,  fe 
nomme  Nord  quart  de  Nord-ouefl,  ou  nord  quart 
min  rd-ouefl,  ou  parce  qu'il  eft  le  quatrième  ,  à  comp- 
ter du  nord-oueft  au  nord  ;  ou  parce  que  fi  l'on  di- 
.vife  l'intervale ,  qui  eft  entre  le  nord  &  le  nord- 
ouefl: ,  en  quatre  parties  égales  ou  quarts,  le  pre- 
mier quart  ae  cet  intervale ,  en  commençant  par  le 
nord,fe  nouve  terminé  par  ce  vent-là.  Si  ce  même  in- 
tervale étant  divilé ,  comme  nous  avons  dit ,  en  qua- 
tre quarts  ,  on  cherche  le  nom  du  vent  qui  termine  le 
premier  quart ,  en  commençant  par  le  nord-eft ,  il  n'y 
a  qu'à  nommer  ce  vent  collatéral,  le  premier,  &  dire 
nord-eil  quart  au  nord ,  &  ainfi  des  autres. 

III.  Queftion.  Quelle  eft  en  peu  de  mots  Phi  flaire 
des  vents  ?  Il  règne  entre  les  Tropiques,  un  vent  con- 
tinuel ,  qui  tourne  fans  cefle  de  l'orient  à  l'occident. 
Il  y  a  d'autres  vents  remarquables  entre  les  Tropi- 
ques ,  &  qu'on  appelle  vents  Al;ze\.  Ce  font  les 
vents  de  nord-eft  &  de  fiid-eft ,  qui  le  font  fentir  en- 
tre les  Tropiques.  Hors  des  tropiques,  depuis  le  23.  d. 
latitude,  on  lent  un  vent  d'occident  affez  constant. 
L'orienrafes  Miujf.ns,  qui  font  des  vents  périodi- 
ques ,  ou  qui  fouinent  régulièrement  de  divers  en- 
droits ,  félon  la  ctiverfité  des  faifons.  Tels  font  ces 
vents  qui  régnent  dans  les  mers  de  l'Inde  &  de  l'A- 
rabie, &  qui  fbufnent  pendant  fix  mois  d'un  côté  de 
î'hor'fon  ,  &  pendant  les  autres  lix  mois ,  de  l'autre 
côté  de  1  horifon.  Il  y  a  des  Mmjjbîis  d'hiver ,  &  des 
MovJJlns  d  été  On  appelle  Mouff.  ns  d'hiver  ,  les  vents 
qui  viennent  pendant  fix  mois ,  environ  d'entre  le 
nord  &  Peft;&  mouflons  d'été,îes  vents  qui  viennent 
pendant  fix  mois,  environ  d'entre  le  nord&l'oueft. 

ïl  y  a  peu  de  vents  réguliers  &  périodiques  ,  en 
comparaifon  des  vents  variables.  Les  vents  variables 
font  ceux,  qui,  tantôt  foufflent,  & tantôt  ne  foufflent 
point  ,  qui  foufflent  tantôt  d'un  côté  ,  &  tantôt  de 
l'autre.  Les  vents  qui  fe  font  fentir  dans  ces  con- 
trées, font  presque  tous  des  vents  variables. 

Les  OURAGANS  font  des  vents,  qui  portent  le  ra- 
vage dans  le  pays  qu'ils  traverfent.  Le  vent  d'eft,  eft 
ordinairement  fec,  par  rapport  à  nous:  lèvent  d'oueit 
pluvieux  ;  le  vent  du  tiid  chaud  ,  &  le  vent  du  nord 
froid.  Enfin  les  vents  font  tantôt  nuifibles,  tantôt 
falutâires. 

IV.  Question.  Quelles  font  tes  caufes  générales  des 
vents?  L'éruption  violente  des  vapeurs  ,  &  des  exha- 
laiions  caufées  par  les  fermentations  fouterraines  : 
la  raréfaction  de  l'air  rar  les  fermentations  fouter- 
raines ,  ou  par  la  chaleur  du  foleil  ,  la  chute  des 
nuées. 

L'éruption  violente  des  vapeurs  <?  des  exhalaifons. 
On  ne  peut  douter  qu'il  n'en  forte  de  la  terre  &  des 
eaux  j  il  en  fort  des  antres ,  des  gouffres  ,  des  abî- 
mes. Il  en  naît  un  en  Provence,  de  la  montagne  de 
M.ahgTiijn  ,  lequel  ne  s'étend  pas  plus  loin  que  le  pan- 
chant  de  cette  montagne.  Il  en  naît  un  autre  dans  le 
Dauphiné,  près  de  N;  If  once ,  lequel  s'étend  affez  peu. 
On  voit  quelquefois  en  plein  calme  les  eaux  de  la 
mer ,  fe  frifer  tout  d'un  coup  autour  d'un  navire  , 
avant  que  les  voiles  s'enflent  ;  les  flots  fe  former  en 
filions,  &  fe  pouffer  les  uns  les  autres ,  vers  un  cer- 
tain côté  ,  puis  vous  tentez  le  fouffle  du  vent. 

Pour  comprendre  comment  fe  forment  les  vents , 
on  peut  comparer  les  creux  fouterrains  à  la  cavité 
d'un  éolipile,les  chaleurs  fouterraines  à  celles  du 
feu ,  fur  quoi  l'on  met  l'éolipile  &  les  fentes  de  la 
terre,  les  antres,  les  ouvertures  par  où  les  vapeurs 
peuvent  s'échapper,  au  trou  de  l'éolipile.  Mettez  fur 
le  feu  l'éolipile  qui  contienne  un  peu  d'eau  ;  bien-tôt 
Peau  s'évarore,  les  vapeurs  fortent  rapidement,  for- 
cées de  paffer  en  peu  de  temps  d'un  grand  espace  par 
un  petit,  pouffe  l'air,  &  cette  impreflion  rapide  fait 
fentir  un  espèce  de  vent.  La  fermentation  des  va- 
peurs fouterraines  font  auffi  fortir  brusquement  de 
certains  endroits  de  la  terre  ,  &  des  eaux  ,  comme 
autant  d'éolipiles  ,  de  grands  amas  de  vapeurs  ou 
d'exhalaifons.  Ces  exhalaifons  &  ces  vapeurs ,  élan- 
cées violemment,  ebatTent  Pair  ,  félon  la  dire&ion 
qu'elles  ont  reçues  enfortant  de  la  terre  ou  des  eaux. 
J-  air  chaffé  violemment ,  communique  l'on  mouve- 
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ment  à  l'air  antérieur. De-là  ce  courant  fenfible  d'air  " 
en  quoi  confiste  le  vent  ;  de-là  ce  flux  ,  fe  coulement 
fiicceflîf  d'air ,  qui  femble  imiter  le  mouvement  des 
flots,  &  tait  les  bouffées.  En  effet ,  quelquefois  lors- 
que le  temps  eit  férein  ,  &  Pair  tranquille  ,  fur  la 
Garonne  ,  proche  ce  Bordeaux  ,  dans  le  lac  de  Ge- 
nève ,  ôt  dans  la  mer ,  on  voit  des  endroits  bouillon- 
ner tout-à-coup  :  les  bouillonneme.^s  font  fuivis  de 
vents  impétueux ,  de  furieufes  tempêtes  ;  &  Fienus 
dit  que  fe  promenant  un  jour  au  bord  de  la  mer,  il 
vit  fortir  des  eaux  un  brouillard,  comme  une  espèce 
de  fumée,  &  que  ce  brouillard  fut  fuivi  d'une  tour- 
mente des  plus  terribles.  Et  qu'eit-ce  qui  produit  les 
TYPHONS  ,  ces  vents  fi  redoutables  dans  les  mers 
des  Indes?  Les  vapeurs  &  les  exhalaifons  fouterrai- 
nes j  car  avant  les  Typhons,  les  eaux  de  la  mer  de- 
viennent tiécies  ;  on  lent  une  odeur  de  foufre  ,  &  le 
Ciel  s'obscurcit. 

La  raréfaction  de  Pair.  L'air  raréfié  ,  foit  par  les 
fermentations  fouterraines ,  toit  par  la  chaleur  du  fo- 
leil ,  ne  peut  occuper  un  plus  grand  espace  ,  fans 
chaffer  l'air  voifin  ;  l'air  chaffé  coule  vers  l'endroit  où 
il  trouve  moins  d'obstacle  ,  &  fi  ce  coulement  eft 
fenfible  ,  c'eft  un  vent.  Ainfi  Pair  de  la  cheminée  ra- 
réfié par  la  chaleur ,  produit  dans  Pair  qui  1  environne 
un  petit  vent  ,  dont  le  mouvement  s'accéiere  &  fe 
fait  entendre  dans  les  interstices  de  la  porte  ou  des 
fenêtres  de  la  chambre  où  l'on  fait  du  feu.  Pourquoi 
pendant  l'été  le  foleil  levant  eit-il  fouvent  accompa- 
gné d'un  petit  vent  ?  C'eft  apparemment  l'effet  de  la 
raréfaction  del'air,  caufée  par  la  chaleur  du  foleil,  & 
dontl'impreffionfe  fait  fentir  jusquànous.  Après  cela, 
faut-il  s'étonner  ,  s'il  règne  entre  les  Tropiques  un 
vent  qui  fouffle  fans  ceffe  de  l'orient  vers  l'occident? 
La  raréfaction  que  la  chaleur  du  loleil  caufe  dans  Pair, 
dans  les  vapeurs ,  dans  les  exhalaiions ,  avec  une  di- 
rection de  l'orient  à  l'occident ,  peut  caufer  ce  phé- 
nomène. Auffi  les  mariniers  obiervent  que  ce  vent 
eft  plus  fort  le  jour  que  la  nuit. 

La  chute  des  nuées.  La  chute  des  nuées  fondues  par 
la  chaleur  del'air,  &  devenues  plus  péfantes,  agite 
fort  Pair  inférieur ,  &  cette  agitation  violente  eit  un 
vent  peu  durable, mais  impétueux.  Ces  fortes  de  vents 
font  fuivis  ordinairement  de  la  pluie  ;  parce  que  les 
nuées ,  dont  la  chute  les  produit ,  fe  réfolvent  en 
goûtes  dans  leur  chute.  Quelquefois  les  mariniers 
apperçoivent  au-deffus  d'eux  une  nuée,  qui  pa  oit 
d'abord  fort  petite  ,  parce  qu'elle  eft  fort  élevée, 
mais  qui  femble  s'élargir  peu  à  peu,  parce  qu'elle 
descend  &  s'approche ,  &  dont  la  chute  fur  la  mer  eft 
accompagnée  de  pluie,  d'orage  &  de  tempête. 

Enfin  ,  la  hauteur  ,  la  largeur ,  la  fituation  des 
montagnes  rétrécit  quelquefois  le  paffage  des  vapeurs 
&  de  Pair  agité  ,  &  caufe  par-là  de  l'accélération 
dans  leur  mouvement.  Ce  mouvement  devient  fen- 
fible ,  &  c'eft  un  vent  réel,  auffi  quand  les  vaiifeaux 
paffent  le  long  des  côtes  de  Gènes ,  où  il  y  a  de  hau- 
tes montagnes  ,  &  qu'ils  font  vis-à-vis  de  quelque 
vallée  ,  dont  la  direction  regarde  la  mer,  onfent  un 
vent  confidérable  ,  qui  vient  des  terres. 

V.  Question.  D'où  vient  la  direction  ,  différente ,  oit 
la  diverjîté  des  vents  ?  De  la  fituation  diverfe  des 
principes ,  ou  des  endroits  d'où  part  Pimpétuofité  de 
l'air,  &  de  ceux  qui  la  rénéchiffent.  Les  corps  qui 
partent  d'un  endroit,  fuivent  la  direction  qu'ils  ont 
reçue  d'abord ,  jusqu'à  ce  que  quelque  obstacle  leur 
donne  une  direction  nouvelle. Le  goulet  d'une  éolipile 
regarde-t-il  le  fud  ?  11  en  fort  un  vent ,  qui  vient  du 
côté  du  nord.  Ce  goulet  regarde  -  t  -  il  le  nord?  Il 
en  fort  un  vent  du  côté  du  fud.  De  même  la  direction 
d'un  vent  qui  fort  de  la  terre  ou  des  eaux,  répond  à  la 
direction  de  Piffue  par  laquelle  il  fort.  Il  y  a  en  Pro- 
vence une  montagne  percée  au  leptentrion  &  au  mi- 
di :  de  ces  deux  ouvertures  oppofées  fortent  deux 
vents  oppofés.  Suivant  le  même  principe ,  fe  fait-il 
dans  Pair  quelque  raréfaclion confidérable  du  côte' du 
midi?  L'air  latéral,  pouffé  par  la  force  de  Pair  raré- 
fié ,  coule  vers  le  nord  où  la  réfiftance  eft  moindre, 
&  c'eft  un  vent  du  midi.  La  raréfaction  fe  fait-elle  du 
côté  du  nord  ?  L'air  pouffé  coule  vers  le  midi,  &  c'eft 
un  vent  du  nord.  Un  vent  rencontre-t-il  des  hau- 
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fours  ,  des  nuages  ?  Il  fe  réfléchit ,  faifant  Un  angle 
de  réflexion  à  peu  près  égal  à  l'angle  d'incidence. 
Dc-là  un  vent  de  midi  devient  un  vent  de  nord  ;  un 
vent  de  nord  devient  un  vent  de  midi,  Sec.  Si  des 
vents,partis  de  divers  endroits,viennent  à  fe  rencon- 
trer, le  plus  foible  doit  céder  à  la  direction  du  plus 
fort.  Qu'un  vent  de  nord  ou  de  fud  ,  rencontre 
un  vent  d'occident  ou  d'orient,  le  plus  foible  pi- 
rouette ,  s'abforbe  ,  &  c'elt  une  espèce  de  tour- 
billon. 

On  peur  maintenant  comprendre  aifément  ce  qui 
regarde  le  vent  d'eft,  qui  régne  entre  les  Tropiques. 
Ce  vent  n'eit.  point  caufé,  ce  femble  ,  par  le  mou- 
vement journalier  de  la  terre  fur  ion  axe  ,  de  l'occi- 
dent vers  l'orient,  car  on  trouve  des  calmes  dans  la 
mer  Atlantique,  proche  de  l'équateur  ,  Se  des  vents 
périodiques  d'Oueft  fous  l'équateur  même.  D'où 
vient  donc  le  vent  d'eft ,  qui  règne  entre  les  Tropi- 
ques ?  A  mefure  que  le  lbleil  avance  d'orient  en  oc- 
cident ,  il  dilate  l'air  inférieur.  L'air  dilaté  pouffe 
l'air  qui  le  précède.  L'air  épais  &  grofîier,  qui  fuit 
l'air  dilaté ,  fe  mêle  avec  lui  rapidement  à  propor- 
tion que  le  folcil  fe  retire.  De-là  le  vent  d'eft ,  qui 
ramené  nos  vaiffeaux  chargés  de  richeffes  de  l'o- 
rient. 

On  peut  comprendre,  avec  la  même  facilité  ,  les 
vents  alizés,  le  vent  confiant  d'occident  entre  le  13. 
Se  le  40.  d.  de  latit.  nord,  les  mouflons  des  Indes, 
&  les  vents  variables  Scies  ouragans. 

1.  Les  vents  alizés ,  ou  les  vents  de  nord-eft  &  de 
fud-eft  ,  qui  foument  entre  les  Tropiques  ,  dépen- 
dent de  la  différente  fituation  du  foleil ,  qui  produit 
de  plus  grandes  rarél actions  fous  les  tropiques  ,  que 
fous  l'équateur  ;  parce  que  vers  les  tropiques  ,  il  eft 
plus  long-temps  fur  î'or'fon. 

2.  Les  vents  alizés ,  réfléchis  obliquement  par  les 
côtes  montagneufes  de  l'Amérique,  font  la  confian- 
ce du  vent  d'occident,  qui  f buffle  . hors  des  tropi- 
ques. 

3.  Les  mouflons  des  Indes  dépendent,  comme  les 
vents  alizés,  de  la  différente  fituation  du  foleiLqui  ra- 
réfie plusl'air.éleve  plus  de  vapeurs  &  d'exhalaifons , 
quand  il  ett  plus  à  plomb  fur  un  pays ,  &  leur  donne 
différentes  directions  ,  félon  qu'il  eff  différemment 
litué. 

4.  Les  fermentations  irrégulieres  produifent  les 
vents  variables. 

5.  L'action  de  quelque  fouterrain  ,  ou  de  quelque 
fermentation  vioiente,  lance-t-elle  obliquement  en 
l'air  une  grande  quantité  de  vapeurs  Se  d'exhalai- 
fons ?  Un  nuage  épais  vient-il  à  tomber  obliquement  ? 
L'air  chargé  d'exhalaifons,  &  de  vapeurs,  8c  poulie 
par  une  force  extraordinaire  ,  fe  répand  ,  coule  rapi- 
dement ,  fiùvant  la  direction  qu'il  a  reçue  ,  agite , 
renverfe  ce  qu'il  rencontre  ,  les  arbres ,  les  toits,  les 
maifons  ;  &  c'eftun  Ouragan.  Les  TROMPES  font 
c  aide  es ,  apparemment  comme  plufieurs  ouragans  , 
par  les  fermentations  fouterraines.  Ces  trompes  font 
des  colonnes  de  fumées,qui  fortent  delamer.Onvoit 
d'abord  l'eau  bouillonner;puis  une  fumée  noire  s'élan- 
ce &  s'élève  avec  un  bruit  fourd,comme  celui  d'un  tor- 
rent. S'il  fe  rencontre  un  vaiffeau,  la  violence  de  la 
colonne  obscure  brife  les  voiles,  foulcve  quelquefois 
le  vaiffeau  même.  Le  vaiffeau  foulevé  retombe  bien- 
tôt par  fon  poids  &  fon  mouvement  accéléré  dans  fa 
chute ,  Tenfévelit  dans  les  eaux  ,  tandis  que  la  co- 
lonne continue  de  s'élever,  en  tournant  rapidement, 
ôc  va  fe  perdre  dans  les  nuées.  Quand  les  mariniers 
apperçoivent  le  péril  ,  ils  tirent  quelques  coups  de 
canon  chargés  de  barres  de  fer  ,  afin  d'éloigner  par 
l'impulfion  de  l'air  la  colonne  redoutable  ,  ou  de  la 
couper  8c  de  la  diffiper  ,  en  difiîr ant  l'eau  qui  la 
compofe. 

VI.  Question.  Pourquoi  les  vents fons -ils fecs  ou 
humides,  chauds  ou  froids  ,  nufibles  ou  falutaires  ? 
JD'oÛ  viennent  les  différentes  quai  tes  des  vents  ?  La 
plupart  viennent  des  divers  corpuscules  qu'ils  em- 
portent avec  eux ,  félon  les  lieux  où  ils  naiffent ,  ou 
qu'ils  traverfent.Les  vents  font-ils  peu  chargés  de  va- 
peurs ?  Ils  font  fecs  ;  de-là  les  vents  d  orient ,  qui  tra- 
verfent  beaucoup  de  terres,  peu  de  mers,  font  ordi- 
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nairemont  fecs.  Les  vents  porrcnt-ils  beaucoup  de  va- 
peurs ?  ils  font  huini  .  Là  les  vents  d'occident, 
qui  rraverfent  beaucoup  de  mers,  font  ordinairen- 
pluvieux.  Les  vents  viennent-ils  des  pays  chai 
font  ordinairement  chauds  ,  parce  qu'ils  ent 
des  vapeurs ,  des exhalaifons ,  ou  des  par  ri  air 
agitées  de  ce  mouvemcnr,en  tout  fcns,qui  fait  la  cha- 
leur. Dc-là  les  vents  du  midi  font  ordinairenrehauds. 
Le  froid,  en  170g,  qui  parut  érre  plufieurs  jour;  !'• 
fet  d'un  vent  defud,  pouvoir  n'erre  qu'un  reflux  d'un 
vent  denord,quiavoit  précédé.  Les  vents  vienn-. 
ils  des  pays  froids?  Ils  font  d'orainaire  froids  ;  |  ar« 
ce  qu'ils  apportent  des  particules  ,  qui  n'ont  qu'in 
mouvement  direct,  ou  qui  porrent  beaucoup  de  tels, 
de  nitre,de  glaçons  ,  ce  qui  contribuecertainc-ment  à 
rendre  les  vents  froids.  En  effet,  mettez  de  petits 
plaçons  à  l'iffue  d'un  fbufflet,  il  en  font  un  vent  plus 
roid.  De-là  le  vent  du  nord  eft  ordinairement  froid. 
Enfin  les  vents  font  nuifiblcs  ou  falutaires,  félon  que 
les  corpuscules  dont  ils  fe  chargent  en  divers  en- 
droits ,  font  falutaires  ou  nuifibles.  Voyez  l'article 
Anemographie. 

VENTZA  ,  bourgade  d'Albanie.  Voyez  Vo- 
NISSA. 

VENUS-PYRENEA.  Voyez  APHRODISIUM- 
PrOMONTORTUM,  ScPyRENE. 

VENUSIA  ,  ville  d'Italie  ,  aux  confins  de  la 
Pouille  &  de  la  Lucanie  :  Ptolomce ,  /.  3  ,  c.  1  ,  la 
donne  aux  Peucentini ,  &  Pline,  /.  3 ,  c.  1 1 ,  aux  Dau- 
n:i.  Ce  dernier  ,  &  Velleius  Paterculus  ,  /.  3  ,  t\  14 , 
lui  donnent  le  titre  de  colonie.  Elle  étoit  dans  les 
terres  ;  Se  l'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  Milan  à  la  Colomne.  Il  la  place  entre  in  Ho-, 
noratianum  8c  Opinum,  à  vingt-huit  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux:  ,  8c  quinze  milles  du  fécond.  Au 
lieu  de  VENUSIA  ,  quelques  manuscrits  de  cet  inné» 
raire  portent  VENUSIUM  ;  Se  d'auttes  VENUTÏUM, 
Venusïo,  Venusto,  Venust/£  ,  ou  Venustba, 
Horace  /.  2,  Serm.  Sat.  1,  35,  dont  VENUSIA  vioic 
la  patrie  laiffe  en  doute  fi  elle  étoit  dans  la  1  ucanlî  , 
ou  dans  la  Pouille  ; 

. . .  Sequor  hune,  Lucanus  an  Appulust  anceps-  : 
Nam  f^enujïnus  aratfinemfub  utrumque  Colonus, 

On  voit  par-là ,  que  le  nom  National  étoit  VENUS!-' 
NUS  ;  ScTite-Live,  l.2z,c.  «54,  l'apareillement em- 
ployé. Les  Grecs  ,  favoir  ,  Polybe  ,  Strabon  8c 
Ptoîomée  ,  ne  différent  point  des  Latins  pour  l'or- 
tographe  de  ce  nom  :  ils  écrivent  Ovsmda..  Plutar- 
que  cependant  dit  Bsweia.  Le  nom  moderne  eit 
f^enofa 

VÈNXANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Xantung,  au  département  de  Yencheu  ,  le- 
conde  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  o.  d.  10'. 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  36.  d.  20'.  de 
latitude  feptentrionale  *  Atlqs  S'menjts. 

VENXUI ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channfi,  au  déparremenr  de  Taiven  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  <J.  d.  47'.  plus 
occidentale  que  Pékin,  fous  les  38.  d.  25'.  de  latitu- 
de feptentrional. 

VENZONE,  petite  ville  d'Italie,  dansleFnouJ,- 
au  pays  de  Carnica,  près  de  la  montagne  ap.pclléo 
Monte  di  Vérone ,  fur  la  rive  gauche  du  Tajamento  , 
auprès  de  fon  confluent ,  avec  la  Fella.  *  fflagin  * 
carte  du  Frioul ,  Jaillot,  de  l'Isle. 

VEPICUS  ,  Ortelius  met  une  ville  de  ce  nom  en 
Italie  ,  Se  croit  devoir  la  placer  dans  le  Picenum.  Il 
fe  fonde  fur  ce  paffage  de  Silius  Italicus  ,  /.  8, 
v.  441. 

f^epieus ,  quondam  nomen  memorabile  ai  alto 
Saturno  /fiatuit genitor ,  quem  carminé  Cire» 
Exutum  forma  volitare  per  tztherajuffit; 
Etsparfitplumis  croceumfugientis  honorem, 

Mais  il  eft  à  remarquer  que  tous  les  commentateur 
conviennent  ou  il  y  a  faute  dans  ce  paiiage  de  bilius 
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Italicus.  Quelques  manuscrits  portent F'-epicus,  ct'au- 
tres  Fopicus ,  &  d'antres  ,  ut  Picus.  Barthius,  /.  i. 
Adverf.  c.  5 ,  a  voulu  foutenir  qu'il  falloit  lire  vos 
Picus  ?  Mais  N.  H  einfius  efl  pour  Hoc  Picus  ;  & 
cette  correction  a  été  iùivie  par  Drakenborch  ;  de 
forte  qu'il  n'eft  aucunement  question  d'une  ville  ap- 
pellée  Fepicus  ;  mais  de  Picus  qui  fut  rriétamorphoié 
par  Circé. 

VEPILLUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre  :  Ptolo- 
mée  ,  l.  4,  c.  3  ,  la  marque  au  nombre  des  villes  ,  qui 
étoient  au  midi  de  Carthage ,  entre  les  fleuves  Ba- 
gradas  &  Triton. 

VER.  Voyez  TlL. 

1.  VER  A  ,  ville  de  Médie.  Strabon,  /.  11,0.523, 
dit  qu'elle  étoit  bâtie  dans  un  lieu  élevé,  8c  fort  par 
fafituation,  &  qu'Antoine  la  prit  dans  fon  expédi- 
tion contre  lesFarthes. 

2.  VERA:  Ortelius,  dit  colonie  d'Italie,  dans 
la  Toscane  ,  félon  Q.  Fabius  Piclor ,  /.  2 ,  qui  en  fait 
venir  les  ha'bitans  de  Vérone.  Je  ne  trouve  rien  de 
cela  dans  Fabius  Piclor  ;  je  vois  feulement  dans  la 
divifion  de  l'Italie,  par  C.  Sempronius,  que  Vera 
étoit  une  famille  de  la  Toscane  ,  qui  donna  fon  nom 
à  la  ville  de  Vérone. 

3.  VERA,  fleuve  de  la  Gaule  ,  félon  Ortelius, 
qui  cite  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Eliphe  ,  martyr. 

4.  VERA  ,  ville  d'Espagne ,  au  royaume  de  Gre- 
nade,vers  les  confins  du  royaume  de  JVIurcie,  près  de 
la  rivière  de  Guadaîmaçar.  C'eft  une  ancienne  ville, 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  Virgi  ;  d'où  vient 
que  le  golfe  ou  parage  j  qui  eit  à  la  hauteur  de  Mur- 
cie &  de  Grenade ,  portoit  le  nom  de  f^irgitanus  Si- 
nus. Ifaac  Voffius  ne  convientpas  pourtant  queVERA 
foit  la  Virgi  des  anciens.  Voyez  VlRGI.  *  Délices 
d'Espagne, p.  530. 

ç,  VERA  ,  vallée  d'Espagne,  dans  la  Navarre. 
C'eft  la  plus  feptentrionale  de  toutes  les  vallées  qui 
divifent  la  Navarre.  Elle  eft  fertile ,  elle  abonde  en 
bons  pâturages  ,  8c  elle  eit  arrofée  par  la  rivière  de 
Bidaiïoa.  Il  s  y  trouve  quantité  d'animaux  aomesti- 
ques  8c  fauvages. 

6.  VERA  ,  rivière  des  états  du  Turc ,  en  Europe. 
Elle  prend  fa  fource  vers  les  contins  de  la  Bulg?rie  , 
&  court  dans  la  Macéaoine  du  nord  au  nid,  en  ier- 
pentant.  Elle  baigne  5eres,&ie  décharge  dans  le 
golfe  de  Salonique  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  i'em- 
ïouchure  du  Vardar.  Cette  rivière  ,  que  de  l'Isle 
nomme  CALICO,  Se  qu'on  appelle  auiîî  VERATA- 
5ER,  efl  prife  pour  le  Ciddorus  des  anciens. 

1.  VERA-CRUX.  En  15 19  ,  F'ernand  Corter  , 
allant  à  la  conquête  du  Mexique  ,  prit  terre  à  la  pe- 
tite isle  de  faint  Jean  d'Uïua,  ou Culua, découverte 
quelque-temps  auparavant  par  Jean  de  Grijalva  ,  & 
bâtit  à  la  côte  du  continent ,  à  trois  lieues ,  vers  le 
nord ,  une  ville ,  qu'il  nomma  villa  rica  de  LiVera- 
Crux ,  parce  qu'il  arriva  le  jour  du  Vendredi  Saint  ; 
&  il  y  créa  un  confeil  qui  lui  confirma  la  charge  de 
capitaine  général ,  laquelle  Velasqués  lui  avoir  don- 
née &  ôtée  ^  mais  cette  ville  ne  fubfista  pas  long- 
temps ,  &  on  l'a  rapprochée  de  l'isle  Saint  Jean,  qui 
ferme  actuellement  fon  port.  Elle  elt  fituée  aufuddu 
golfe  du  Mexique  ,  environ  par  les  18.  d.  &  demi  de 
iatit.  nord ,  &  vers  les  277.  de  longit.  Elle  n'a  jamais 
été  ni  belle,  ni  bien  bâtie,  ëc  on  n'y  voit  point  de 
noblefîe.  Elle  efl  de  figure  un  peu  allongée  d'orient 
en  occident  :  fon  circuit  a  environ  une  demi-lieue 
d'Espagne.  Elle  efl  fituée  dans  une  plaine  environ- 
née de  bois  fort  épais  ,  où  il  y  a  quantité  de  bê- 
tes fauvages.  L'air  n'y  efl  pas  fain  ,  fur-tout  en 
été~,  lorsque  le  vent  du  nord  y  règne ,  ce  qui  arrive 
fouvent.  Le  terroir  efl  ilérile  &  fablonneux,  &  on  efl 
obligé  d'y  faire  venir  les  vivres  de  fort  loin  ;  cepen- 
dant il  n'en  efl  guère  dans  le  monde  par  où  il  pafTe 
tant  de  richefTes.  Elle  eit  i'embarquadaire  du  Mexico; 
&  on  peut  même  la  confidérer  comme  le  magafin  de 
tout  ce  qui  fort  de  la  nouvelle  Espagne ,  pour  pafTer 
en  Europe.  Les  vaiffeaux  y  mouillent  entre  la  ville 
&  l'isle  Saint-Jean  qu'ils  approchent  affez  pour  être 
amarrés  à' terre  ,  fous  le  canon  d'un  bon  fort.  *  Le 


■P-  de  Charlevoix ,  hist.  de  Saint  Domingue  ,  L  5. 
Jean  Hawkin,  amiral  Anglois ,  entra  dans  ce 
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au  mois  de  Septembre  1598,  &  y  trouva  douze  nàvî* 
res  d'Espagne  ,  chargés  de  riches  marchandiiés,  qui 
le  préparoient  à  faire  voile.  Il  ne  leur  fit  aucun  tort, 
demanda  feulement  des  vivres  pour  fon  escadre  ,  en 
payant.  Le  lendemain ,  comme  il  arriva  une  flotte 
d'espagne  de  treize  navires ,  chargés  de  riches  mar- 
chandifes _,  avec  le  nouveau  vice-roi,  &  dont  il 
pouvoit  aifément  fe  rendre  maître  avant  qu'elle  fût 
entrée  dans  le  port  ,  on  fit  un  accord  avec  lui ,  &  il 
lailfa  entrer  cesvaiffeaux.  Mais  dans  le  temps  qu'il 
y  penfoit  le  moins,  il  fut  attaqué  parles  Espagnols, 
&  ayant  perdu  dans  le  combat  les  meilleurs  de  fes 
gens  ,  il  fortit  du  port  avec  deux  vaiffeaux  feule- 
ment. Après  avoir  été  agité  par  les  vents  durant 
quatorze  jours ,  dans  le  golfe  du  Mexique  ,  les  vivres 
lui  manquèrent,  &  il  fe  vit  contraint  de  mettre  à 
terre  cent  hommes  de  fon  équipage  pour  en  en  aller 
chercher.  Ces  cent  hommes  périrent  presque  tous  mi- 
férablement,  ou  par  les  mains  des  Sauvages,  ou  celles 
des  Espagnols ,  qui  les  menèrent  à  Panuco ,  &  de-là 
à  Mexico.  Un  fort  petit  nombre  échapa affez  extraor- 
dinairement. 

En  1683,  il  n'y  avoit  à  la  ville  aucune  fortinca- 
tsbn  du  côté  de  terre  ;  mais  elle  étoit  commandée  par 
une  espèce  de  fort,  où  il  y  avoit  douze  pièces  de  ca- 
non. Ce  fort  fervoit  également,  &  à  le  tenir  en  res- 
pect ,  &  à  le  défendre  contre  les  ennemis.  Outre 
cela  elle  avoit  toujours  une  garnifon  nombreufe  ,  & 
pouvoit  en  peu  de  temps  être  fecourue  de  toutes  les 
forces  de  la  nouvelle  Espagne.  Cependant  cette  mê- 
me année  douze  cens  Flibustiers  François  de  Saint 
Domingue,  lafurprirent  pendant  la  nuit,  la  pillè- 
rent, emmenèrent  quantité  deprifonniers,  avec  tous 
les  Noirs  &  les  Mulâtress  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains  ,  ce  qui  montoit  à  quinze  cens  perfonnes. 

Le  port  de  la  Vera-Crux  elt  naturellement  fort 
par  quantité  de  rochers  que  l'on  trouve  à  l'entrée» 
de  part  Se  d'autre,  &  fur  lesquels  touchent  les  vais- 
feaux  qui  ne  connoiffent  pas  bien  l'endroit.  Quoique 
toutes  les  flottes,ou  tous  les  fimpies  navires,qui  vien- 
nent d'Europe  à  la  nouvelle  Espagne ,  arrivent  dans 
ce  port.  Cette  ville  efl  cependantpresque  toujours  dé- 
ferte  ,  il  n'y  reste  que  des  Noirs  &  des  Mulâtres  qui 
font  presque  tous  mariniers  ou  facteurs..  On  n'y  voit 
des  blancs,  que  lorsque  la  flotte  arrive.  A  peineeffc- 
elle  partie ,  que  les  perfonnes ,  qui  ont  quelque  bien, 
fe  retirèrent  dans  les  terres,  fans  doute  parce  que  Pair 
efl  mauvais  dans  la  ville ,  8e  qu'on  y  efl  d'ailleurs  fort 
expofé.  En  1742,  le  19  Oclobre,  la  mer  fut  fi  agitée 
au  port  de  la  Vera-Crux  ,  qu'elle  abbatit  une  partie 
des  murailles  de  la  ville ,  &  mit  en  danger  tous  les 
vaiffeaux  qui  étoient  en  rade.  Le  lendemain  le  riva- 
ge fe  trouva  couvert  de  poifTons  morts.  La  même 
chofe  fut  obfervée  quinze  ou  vingt  lieues  nord  8e 
ôcfiid.  *  Hist.  de  l'Académie  des  Sciences,  en  1746, 

2.  VERA-CRUX,  ou  la  vieille  VERA-CRUX, 
ville  del'x\mérique  feptentrionale,  dans  la  nouvelle 
Espagne,  au  gouvernement  de  Tlascala,  à  19.  d.  de 
latitude  feptentrionale,  àun  quart  de  lieue  du  golfe 
du  Mexique,  àfoixante  ou  foixante-cinq  lieues  do 
la  ville  Mexico,  félon  le  chemin  que  l'on  prend  pour 
y  aller,  8c  à  cinq  lieues  du  port  de  S.  Jeand'Ullua. 
Voyez  l'article  précédent. 

VERA  DE  PLACENCIA  ,  bourgade  d'Espa- 
gne, dans TEstremadoure,  près  de  la  ville  de  Plâ- 
centia.  Quelques-uns  la  prennent  pour  YAmhracïà. 
des  anciens.  Cette  bourgade  ,  qui  tire  fon  nom  de 
la  ville  de  Placentia,le  donne  à  un  petit  quartier  de 
pays  de  la  partie  feptentrionale  de  l'Estrarnadoure. 
Voyez  PLACENTiA. 

1.  VERA-PAZ,  province  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  dans  la  nouvelle  Espagne.  Elle  formoit  au- 
trefois un  diocèfe  particulier ,  où  il  y  avoii  un  eve- 
que;  mais  aujourd'hui  l'évêché  efl  uni  à  Guatimala. 
Le  nom  de  Vera-Paz  fut  donné  à  cette  province, 
parce  que  les  anciens  de  ce  pays  ,  ayant  apris  com- 
ment les  Espagnols  avoient  conquis  Guatimala,  &c 
tout  le  pays  des  environs ,  fe  fournirent  ,  fans  ** 
moindre  réfiftance.  La  province  de  Vera-Paz  eit 
gouvernée  par  un  alcade-major,  ou  préfîdent  qu  on 
envoyé  d'Espagne,  &  qui  dépend  de  la  chambre  de 

justice, 
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justice ,  on  de  l'audience  royale  de  Guatimala.  Cctre 
province  eft  entièrement  méditerrance.  kcs  bornes 
font  au  nord,  le  Yucatan  ;  à  l'elt,  las  Honduras  ,  6c 
Guatimala  ,  proprement  dite;  au  midi,  Soconusco, 
&  au  couchant,  la  province  de  Chiapa.  Sa  longueur 
Se  l'a  largeur  l'ont  de  trente  lieues  ou  environ.  Ses 
habitanst  qui ,  pour  la  plupart,  ont  embraffé  la  reli- 

fion  chrétienne,  iont  aifemblés  dans  un  petit  nom- 
re  de  bourgades.  Le  reste  du  pays  eik  habite  par 
des lauvages 'infidèles  ;  lavoir,  les  Lecanuones  8c  les 
Prochuthéques  ,  peuples  cruels  ,  qu'on  a  peine  à 
dompter.  *  Th.  Gage,  relation  des  Indes  occidenta- 
les, part.  3,  c.  Ç.  De  Laei  ,  Descr.  des  Indes, occid. 

l-7>c-7- 

Il  y  a  fort  peu  de  plaines  dans  cette  province  :  le 

pays  eit  affreux  par  fes  hautes  montagnes  ,  par  Tes 
vallées  profondes,par  Tes  précipices,  ôt  par  les  epaifles 
forêts.  11  effc  coupé  de  quantité  de  rivières  &  de  fon- 
taines. L'air  effc  allez  tempéré  dans  le  milieu  de  la 
province  ,  quoiqu'il  y  pleuve  presque  neuf  mois^  fans 
ceffer.  Les  extrémités  en  font  brûlées ,  Se  très-fujet- 
tes  aux  moucherons.  On  y  trouve  de  bons  fruits,  de 
bons  poiifons,  &  diverfes  autres  choies  nécelfaires  à 
la  vie.  Les  Espagnols  y  ont  feulement  quatorze  bour- 
gades, où  ils  font  mêlés  avec  les  lauvages  chrétiens , 
&  dans  l'une  desquelles  les  Domicains  ont  bâti  un 
couvent.  Cette  dernière  s'appelle  C  <>l>an  :  elle  eit  la 
réfîdence  de  l'alcade-major  ;  8c  Thomas  Gage  lui 
donne  àcaufe  de  cela  le  titre  de  capitale  de  la  pro- 
vince. 

Les  naturels  du  pays  différoient  anciennement  de 
langage,  comme  la  p  ûpart  des  \méricains;  mais  de- 
puis qu'on  les  a  accoutumés  d'habiter  en  fociété,  ils 
ont  tous  pris  la  même  langue,  ils  font  de  moyenne 
taille ,  &  de  mœurs  ailées.  Leurs  principales  richefies 
font  des  plumages  de  divers  oifeaux ,  dont  ils  corn* 
pofent  différens  ouvrages.  Ils  ont  appris  d'autres  arts 
inéchaniques  depuis  l'arrivée  des  Espagnols.  Il  y  a 
dans  cette  province  plus  d'hommes  que  de  femmes, 
qu'on  a  remarqué  n'y  vivre  pas  li  longtemps.  Elles 
accouchent  presque  fa  is  travail ,  &  fouvent  feules  , 
&  furies  chemins:  elles  felavent  auffi-tôt  après ,  avec 
leurs  enfans  ,  dans  quelque  rivière.  Le  terroir,  étant 
trop  humide  ,  n'elt  pas  bon  pour  le  froment  ;  mais  il 
porte  du  mahis  deux  fois  l'année.  Le>  torêts  font  tou- 
tes remplies  de  cèdres  blancs  &  rouges ,  &  de  plufieurs 
arbres  aromatiques,  lly  aaulïi  une  agréable  variété  de 
fleurs  odoriférentes.  Les  abeilles  qui  en  vivent  font 
de  diverfes  espèces;  les  unes,  fans  aiguillon  ,  font 
leur  miel  fort  clair  ;  d'autres  font  avec  des  aiguillons; 
d'autres  font  du  miel  fauvage ,  qui  trouble  le  cerveau 
aux  hommes  ;  8c  toutes  font  leur  miel  fous  l'écorce  , 
ou  au  pied  des  arbres ,  dans  des  trous  en  terre  ,  mais 
fans  faire  de  rayons.  Cette  province  nourrit  des  lions, 
qui  dorment  tout  le  jour  dans  des  cavernes  ,  ou  au 
haut  des  arbres,  d'où  ils  descendent  la  nuit  pour 
chercher  leur  nourriture.  Ils  font  légers  ,  mais  timi- 
des. Les  feuvages  les  tuent ,  &  mangent  leur  chair  , 
qui  effc  blanche  &  allez  bonne.  Il  y  a  auffi  des  tigres  , 
mais  grands,  8e  fort  dangereux.  Entre  les  animaux  à 
quatre  pieds  qu'on  y  voit ,  le  plus  grand  eit  celui 
que  les  Espagnols  anrelïe^t  Danta. ,  8c  les  Sauvages 
Beori.  Il  eit  femblable  à  un  veau  ,  fi  ce  n'eit  qu'il  a 
les  jambes  plus  courtes,  8e  les  pieds  articulés  comme 
l'éléphant.  Ceux  de  devant  ont  cinq  orteils ,  8e  ceux 
de  derrière  quatre.  Il  a  la  tête  longue ,  le  front  étroit, 
les  yeux  petits ,  le  mufeau  pendant,  &  long  d'une 
palme,  les  oreilles  aiguës,  leçon  retiré,  la  queue 
couverte  d'un  peu  de  poil  ,  &  la  peau  extrêmement 
épaifie.  Quandil  eft  irrité ,  il  fiedrelfe ,  ouvre  fa  gueu- 
le ,  &  montre  fes  dents  ,  qui  font  comme  celles  d'un 
pourceau.  11  vit  d'herbes  fauvages ,  8c  fa  chair  n'efr, 
pas  mauvaife  à  marger. 

Le  côté  de  la  province  ,  qui  regarde  l'orient,  efl 
entrecoupé  d'un  nombre  presque  infini  de  ruiifeaux  & 
de  torrens ,  qui  descendent  du  haut  des  montagnes, 
s'afiemblent  dans  des  canaux  ,  font  plufieurs  rivières 
navigables ,  qui  vont  fe  jetter  dans  un  golfe  large  & 
long,  lequel  fe  termine  vers  le  nord  ou  le  nord-ouelt , 
en  la  baie  de  Honduras.  On  l'appelle  gdpho  Dolce , 
àcaufe  que  feseauxfont  douces^quoiquelimonneufies. 


VER-  97 

s.  VERA-PAZ  ,  ou  Santa  MartA  de  la  Vera- 
Paz  ,  ancienne  ville  de  l'isle  Espagnole,  qui  lut  bâ- 
tie en  1504,  par  le  grand  commandeur  L>.  Nicolas 
Ovando,  a  demi-lieue  de  la  côte  occidentale,  Ôc 
allez  près  du  lac  Xaragua;  mais  dans  la  fuite  on  la 
rapprocha  de  la  mer,  fous  le  nom  de  Sunu  ÀJ»riddcl 
Put  ri  .  Voyez  ce  nom. 

VERADA.  Voyez  Verala. 

VERAGLASCA,  fleuve  de  Ligurie,  aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Gènes ,  félon  une  ancienne  ins- 
cription ,  citée  par  Ortelius. 

VERAGRANUS.  Voyez  Beregranî. 

VERAGRI ,  peuples  des  Alpes,  dont  le  chef-lieu 
efl  nommé  OSlidurus,  ou  Orfodorus,  par  Célar,/.  3, 
Bel.  Gai.  c.  1  ,  d'où  Pline ,  /.  3 ,  c.  30 ,  donne  à  tout 
le  peuple ,  ou  du  moins  à  une  partie ,  le  nom  A'OSlu- 
renies.  Oc^odurus,  qui,  félon  le  fentiment  delà  plu- 
part des  Géographes  ,  effc  aujourd'hui  Àla/tgn,  ,  ou 
Martignach ,  fe  trouvoit  dans  la  vallée  Pennine  ,  qui 
dans  la  fuite  donna  fon  nom  aux  VERAGRT  de  Céi'ac 
&  de  Pline  ;  car  ils  font  appelles  VallENSES  dans  la 
notice  de  la  province  des  Alpes  Graïennes  &  Penni- 
nes. Cellarius  ,  Ge  g  .  Ant.  t  2  ,  c.  3  ,  croit  qu'on 
doit  placer  les  ï'eragri  dans  la  Gaule  Narbonnoife, 
ainfi  que  les  Sedr/n' &  les  Nantuates  :  premièrement , 
parce  que  Céfar,  au  commencement  du  troifiéme  Li- 
vre de  fes  commentaires,  les  joints  avec  les  Allobro- 
ges  ,  depuis  les  confins  desquels  ils  s'étendoient  jus- 
qu'aux plus  hautes  Alpes:  fecondement ,  parce  que* 
Ptolomée  marque  tous  ces  peuples  dans  l'Italie, 
quoiqu'ils  habitaffent  au-delà  des  Alpes  Pennines.  Si 
donc,  ajoute  Cellarius  ,  ils  étoient  placés  entre  les 
Allobroges  &  les  Alpes  Pennines  ,  de  façon  qu'ils 
pouvoient ,  en  quelque  manière,  être  regardés  com- 
me habitans  d'Italie ,  on  ne  peut  les  joindre  avec  les 
Helvétie^s,  &  les  comprendre  dans  la  Gaule  Belgi- 
que ,  mais  01  doit  les  lailfer  danslaNarbonioife,  qui 
étoit  entre  l'Italie  6c  la  Belgique ,  du  côté  des  Hel- 
vétiens. 

VERAGUA  ,  province  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  &  félon  toutes  les  nouvelles  cartes  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  à  l'orient  de  celle  de  Costarica, 
6c  au  couchant  de  celle  de  Panama.  Elle   eil:  lavée 
par  la  mer  du  nord  ,  6c  par  la  mer  du  fud.  Sa  lo  igueur 
de  l'elt,  à  l'oueit  eit  de  cinquante  lieues ,  8c  fa  largeur 
de  vingt-quatre  du  nord  au  fud  ,  aux  endroit;  où  elle 
eft  plus  étroite.  Le  pays  ett  montueux  ,  8c  en  quelque 
forte  impénétrable,  par l'épaiifeur  extraordinaire  de 
fes  bois.  Il  eft  riche  en  mines  d'or.  Le  terroir  ne  porte 
ni  froment  ni  orge  ;  mais  il  eft  afTez  fertile  en  mahisA 
8c  en  herbes  potagères.  Il  y  a  fort  peu  de  pâturages, 
ce  qui  fait  que  le  bétail  y  manque.  *.  hristophe  Co- 
lomb découvrit  cette  province  en  1502  ,  en  revenant 
du  cap  Gracias  à  Dios ,  à  l'elt  de  la  province  de  Hon- 
duras. Il  descendit  d'abord  dans  l'isle  de  Quiribi , 
qu'il  trouva  couverte  d'herbes  Se  d'arbres,  8c   ayans 
pafTé  de-là  danslecontinent,il  vint  à  Cariari ,  village 
fitué  furie  bord  d'une  rivière  ,  8c  fort  peuplé  de  Sau- 
vages, qui,  accourant  armés  d'arcs ,  de  flèches  8c  d'é- 
pées  de  bois,s'efïbrcerent  de  chalfer  les  Espagnols, qui 
les  adoucirent  par  quelques  préfens,8c  traitèrent  avec 
eux.  De-là  Colomb,  s'avançant  toujours  vers  l'efl, 
arriva  à  Carravaro  ,  baie  fort  poiiïbnneufe  ,  de  trois 
lieues  de  largeur,  8c  de  fix.  de  longueur.  A  fon  em- 
bouchure étoient  des  isles  ,  dans  l'une  desquelles 
étant  descendu ,  il  y  trouva  quelques  carcans  d'or  ,' 
que  les  Sauvages  échangèrent  volontiers  pour  des 
fonnettes,  8c  firent  entendre  qu'il  y  avoir  de  l'or  en 
abondance  dans  la  terre  ferme.  Ces  Sauvages  alloient 
nuds  ,  à  l'exception  des  femmes.  Colomb  étant  parti 
de-là,  8c  ayant  vifité   la  contrée  d  Aburena.  &  Ca- 
tiba  ,   paffa  à  Urira  ,  dont  les  habitans  faifoient  fî 
peu  de  cas  de  l'or  ,  que  les  Espagnols  racontent  que 
ces  Sauvages  leur  en  donnèrent  quatre -vingt -dix- 
marcs  pour  trente-fix  fonnnettes.  D'Urira ,  il  entra 
dans  Cubiga,  où  il  ne  trouva  point  d'or  ;  8c  avant 
pafTé   Portobello  ,  le  vent ,  qui  fe  roidit  du  côté  da 
l'eft,  l'obligea  de  prendre  fon  cours  vers  1  ou  eft.  Il  y 
fut  battu  neuf  jours  d'une  violente  tempête,  ce  qui 
fit  appeller  toute  cette  côte  cçsta  de  los  Cçn&astês 
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Enfin  au  commencement  de  l'an  1^03  ,  il  trouva  une 
rivière ,appeliée  par  les  Sauvages  Yebra,  8c  il  la  nom- 
ma Bethléem.  A  une  lieue  de  cette  _ rivière  il  y  en 
avoit  un  autre,  que  les  Indiens  appelloient  p"eragaa;&c 
ce  nom  demeura  enfuite  à  la  province.  Les  Sauvages 
qui  demeuroient  fur  Y  Yebra ,  affuroient  qu'il  y  avoit 
quantité  d'or  dans  p^eragua  ;  mais  ayant  fondé  l'env- 
bouchure  de  l'une  &  de  l'autre  rivière  ,  Colomb 
trouva  plus  à  propos  d'entrer  dans  celle  de  Beth- 
léem, dont  le  canal  étoit  profond.  *  De  Laet,  descr. 
des  Indes  occidentales ,  1. 7 ,  c.  23. 

Depuis  ce  temps  les  Espagnols  ont  mené  des  colo- 
nies dans  la  province  de  Veragua ,  où  ils  ont  bâti  plu- 
fieurs  villes.  Le  gouverneur ,  &  les  autres  officiers  du 
roi  ,  demeurent  dans  celle  de  la  Conception.  On 
fond  &  on  raflne  l'or  dans  la  ville  de  Santa  Féj  8c 
les  officiers  du  roi  y  ont  leurs  commis. 

La  province  de  Veragua  n'a  aucun  port  remarqua- 
ble ;  elle  a  feidement  fur  la  côte  de  la  mer  du  nord  la 
baie  de  Carabayco ,  ou  de  faint  Jérôme ,  &  plus  vers 
l'oïient  les  rivières  de  la  Trinidad,  de  la  Conception 
&  de  Belen.  Sur  la  côte  de  la  mer  du  fud,  elle  a  le 
cap  de  faint  Martin,  la  pointe  de  Guerra  vers  l'eft, 
&  le  cap  de  Borica  vers  l'oueft,  Dom  Louis  Colomb, 
petit-fils  de  Christophle  Colomb ,  fut  créé  duc  de 
Veragua,  &  cette  qualité  ,  avec  celle  d'Amiral  des 
Indes,  &  de  marquis  de  la  Jamaïque,  ontpaffé,  par 
une  fœur  de  D.  Louis,  dans  une  branche  de  la  maifon 
de  Bragance ,  d'où  elle  vient  d'entrer  dans  celle  de 
Liria  Barvich. 

VERALA,  ville  de  l'espagne  citérieure.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'Italie  ,  dans 
les  Espagnes,  entre  Calaguris  &  Tritium,  à  dix-huit 
milles  de  chacun  de  ces  lieux.  L'ortographe  du  nom 
de  cette  ville  varie  beaucoup  dans  les  manuscrits.  Les 
uns  lifent  VeralA  ,  &  les  autres  portent  VarAlA  , 
VERAZA  ,  VERADA,  Verel^:  ,  ou  Verola.  Mora- 
les &  Surita  jugent  qu'il  faut  lire  VARIA  •  que  c'eft  la 
ville  de  ce  nom  dont  il  eft  parlé  dans  Strabon  &  dans 
Pline,  &  qu'on  l'appelle  encore  aujourd'hui  VAREA. 

VERANOCA,  ville  de  Phénicie,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire,  Seff.  23. 

1.  VERANULA,  isle  des  Indes. 

2.  VERANULA  ,  ville  des  Indes,  dans  l'isle  de 
même  nom.  Elle  eh;  bâtie  le  long  delà  plage ,  fur  un 
rocher  haut  &  escarpé ,  dont  les  pointes  reffemblenr. 
en  quelques  endroits  à  des  tours.  Les  maifons  y  font 
hautes,  &  couvertes  en  plate-forme,  enforte  qu'on 
peut  fe  promener  deflus.  Il  y  aune  grande  mosquée, 
où  l'on  voit  trois  nefs  spacieufes  ,  &  un  lieu  féparé 
pour  la  lecture  de  l'Alcoran.  Cette  ville  eft  bien  peu- 
plée ,  &  le  terroir  d'alentour  eft  un  des  plus  fertiles 
en  clous  de  gérofle  qui  foit  dans  tout  ce  pays.  Au- 
dedans  de  la  ville,dans  une  fituation  avantageufe ,  on 
voyoit  le  fort  des  Hollandois  qui  étoit  rond ,  bien 
couvert ,  &  bâti  de  pierre.  Un  peu  plus  loin  ,  il  y 
avoit  auffi  un  autre  fort ,  bâti  tout  de  même  de  pier- 
re ,  avec  plufieurs  ravelins  &  guérites.  Ce  dernier 
étoit  au  roi  de  Ternate  ,  qui  étoit  maître  de  cette 
partie  de  Veranula.  *  Hist.  de  la  conquête  des  Molu- 
ques,  t.  2.  p.  179. 

VERANUS-AGER,  champ  du  territoire  de  Ro- 
me, fur  la  voie  Tiburtine ,  félon  Platine ,  in  Xisto  II, 
qui  dit  que  c'eft  dans  ce  champ  qu'a  été  bâtie  la  Bafi- 
lique  de  faint  Laurent. 

VERBALES,  lieu  de  l'Afrique  ,  félon  faint  Au- 
gustin ,  Epi  st.  240,  citée  par  Ortelius. 

VERBANUS  -  LACUS  ,  lac  d'Italie  ,  dans  la 
Transpadane.  Strabon,  /.  4, p.  20g,  lui  donne  quatre 
cens  stades  de  longueur  ,  &  un  peu  moins  de  cent 
cinquante  stades  de  largeur.  Il  ajoute  que  le  fleuve 
Ticinus  le  traverfe  ;  &  Pline  /.  2  ,  c.  103,  dit  la  mê- 
me chofe.  C'en  eft  affez  pour  faire  voir  qu'ils  enten- 
dent parler  du  lac  appelle  préfentement  Lagj-mag- 
giore,  au  travers  duquel  paffe  le  Tefin. 

VERBERIE  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Picardie, 
cleôbon  de  Compiegne  ,  fur  le  bord  de  l'Oife  ,  au 
bas  d'une  côte ,  à  quatre  lieues  de  Senlis  ,  &  à  autant 
de  Compiegne,  dans  le  pays  de  Valois.  Ce  bourg, 
auquel  quelques-uns  donnent  le  titre  de  ville  ,  eft 
allez  confidérable.  Il  aune  églife  paroiffiale,  deffer- 
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vie  par  un  religieux  de  la  Trinité.  On  y  voit  Une  fon- 
taine d'eau  minérales  froides  &  infipides,  &  qui  par- 
ticipent d'un  fel  femblable  au  fel  commun.  Verberie 
eft  connu  dans  les  auteurs  latins  fous  les  noms  àeVe- 
nmbrea  viUapublica  ,  t^erimbria ,  Vermeria ,  ou  Vu- 
rembria.  On  y  tint  un  concile,  foUs  le  règne  de  Pépin  j 
l'an  853  ;  on  y  en  tint  un  autre  en  863  ,  Seun  troifieme 
en  869.  *  P-iganiol-,  Descr.  de  la  France  ,  t.  3  ,  p.  69. 

VERBICJE,  peuples  de  la  Mauritanie  Tingitane; 
félon  Ptolomée,  /.  4,c.  1. 

VERBiGENCJS-i'AGUS.  Voyez  Ureigenus- 
Pagus. 

VERBINUM,  ville  de  la  Gaule  Belgique  ,  dans 
le  pays  de  Veromandui.  L'itinéraire  d'Antonin  la 
place  fur  la  route  de  Bagacum-Nerviorum  à  Durocor~ 
torum  Remorum ,  entre  Dnronum  8c  Catujiacum ,  à 
dix  milles  de  la  première  de  cesjdaces,  8c  à  fix  milles 
de  la  féconde.  Dans  la  table  de  Peutinger,  cette  ville 
eft  appellée  Vironum  ;  &  Wefleiing  remarque  que  de 
Valois  a  confondu  mal-à-propos  Viron-im.  avec  Ve- 
Todunum  ,  ce  qui  eft  contre  l'ordre  de  la  route.  Le 
nom  moderne  de  ferbinum  eft  ï^ervins. 

VERCEIL  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Piémont ,  aux 
confins  du  Milanez ,  dans  l'endroit  où  la  Seffia  reçoit 
la  Cerva,  jointe  à  l'Elva  Se  le  vieux  canal  ,  vers  le 
45.  degré  12.  m.  de  latitude.  Cette  ville,  capitale  d'u- 
ne province  &  d'une  feigneurie,  eft  épiscopale  &forc 
ancienne.  Voyez  VERCELLiE.  Sa  cathédrale  eft  dé- 
diée à  faint  Eufebe  ,  évêque  de  cette  même  ville ,  8c 
dont  le  corps  repofe  en  ion  églife ,  ainii  que  celui  du 
bienheureux  Amédée,  duc  de  Savoye.  Cecte  églife 
eft  foutenue  de  quarante  colonnes  de  marbre,  8c  on 
y  conferve  un  Evangile  de  faint  Matthieu  ce  de  faint 
Marc ,  écrit  de  la  main  de  iaiat  Eulebe ,  qui  vivoit 
dans  le  quatrième  fiécle.  Il  eft  couvert  de  lames  d'ar- 
gent historiées,  &  données  par  Béringer,  roi  d'Ita- 
lie ,  il  y  à  plus  de  huit  cens  ans.  On  voit  auffi  dans 
Verceil  plufieurs  couvens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
Se  les  Jéfuites  y  ont  une  fort  belle  maifon.  Le  pavé 
de  fainte  Marie  Majeure  eft  de  mofaïque  ,  repréfen- 
tant  l'histoire  de  Judith.  L'hôpital  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  mieux  fervis  d'Italie.  L'églife  de  faine 
André,  des  chanoines  réguliers  ,  a  deux  beaux  clo- 
chers. Toutes  les  rues  de  Verceil  font  belles  &  lar- 
ges :  il  y  a  une  grande  place  ,  dont  les  maifons  font 
ibutenues  de  portiques.  La  maifon  de  ville  ,  la  fon- 
taine du  milieu ,  &  le  palais  du  gouverneur  ,  font  fes 
plus  beaux  ornemens.  -La  grande  quantité  de  clochers 
que  l'on  apperçoit  en  y  arrivant,  la  fait  paroitre  beau- 
coup ;  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de  la 
grandeur.  *  Atlas  Kob.  de  Praugondy. 

La  ville  de  Verceil  eft  une  des  places  les  plus  ré- 
gulières de  l'Italie.  Elle  a  quatorze  bastions  tous  re- 
vêtus. Il  y  en  a  onze  du  côté  de  la  terre  :  ils  font 
égaux  ,  avec  une  faulfe-braye,  qui  prend  à  chaque 
angle  de  l'épaule,  &  couvre  les  deux  flancs  &  la 
courtine.  Cette  faufle-braye  eft  construite  d'une  fa- 
çon toute  finguliere.  La  muraille  en  eft  mince,  fou- 
tenue  pourtant  par  des  éperons  d'espace  en  espace, 
êc  toute  vuide.  Les  connoifleurs  y  remarquent  un  dé- 
faut de  conféquence  ;  c'eft  que  le  chemin  ou  la  ban- 
quette ,  qui  règne  le  long  de  fon  parapet ,  n'a  que 
neuf  à  dix  pouces  d'épailfeur,  8c  eft  fi  étroit,  qu'à 
peine  un  Soldat  y  pourroit  manier  fes  armes.  Les  ca- 
valiers, qu'on  a  laiffés  à  quelques  bastions,  étran- 
glent auffi  beaucoup  le  chemin  le  long  des  parapets, 
&  dans  quelques-uns,il  n'y  a  de  l'espace  que  pour  deux 
foldats  de  front.  On  a  voulu  s'acquérir  deux  faces  par- 
là,  le  rafant  Scie  fichant.  Le  côté  des  deux  rivières 
eft  le  plus  foible,  tant  pour  la  grande  prolongation 
de  fes  lignes  de  défenfe,  qu'à  caufe  qu'il  n'y  a  aucuns 
dehors  qui  en  empêchent  l'approche.  On  trouve  auffi 
un  défaut  confidérable  aux  deux  bastions  qui  voyent 
ce  côté  ,  dont  les  flancs  font  perdus  ,  8c  ne  voyent 
point  les  faces  oppofées.  On  remarque  encore  une 
chofe ,  qu'on  croit  qui  embarraiTeroitla  défenfe  qu'on 
pourroit  attendre  de  la  fauffe-braye  ;  c'eft  que  com- 
mençant à  l'angle  de  l'épaule,  par  une  ligne  conti- 
nuée, qui  prolonge  la  face  du  bastion;  Se  cette  ligne 
étant  compofée  d'une  fimple  muraille ,  fans  terrafle, 
nullement  à  l'épreuve  du  canon ,  la  batterie ,  qui  ver- 
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roit  la  face  des  deux  bastions  attaques ,  pourvoit  voir 
aiiement  le  bout  de  la  ligne  attachée  à  ces  deux  fa- 
ces ,  le  ruiner  fans  beaucoup  de  peine,  &  de-là  em- 
pêcher abfolument  le  fecours  qu'oii  pourrait  attendre 
de  ces  flancs  enfilés  &  ouverts.  Ce  qu'il  y  a  de  fore 
particulier,  &  que  l'on  voit  peu  ailleurs ,  c'eft  que 
plus  fie  deux  milles,  autour  de  la  place,  on  ne  fan- 
roit  f'e  poster  qu'on  ne  loir,  vu  de  cinq  bastions  à  la 
fois ,  &  autant  de  demi-lunes.  Cette  ville  tut  prile  en 
1704  par  les  François ,  fous  les  ordres  du  duc  de  Ven- 
dôme. *  Mémoires  &  plans giog.  ap  iiquej  ,  1698, 

Justin  attribue  la  fondation  de  Verceil  à  Bel- 
lovefe,  que  le  roi  Ambiçrare,  félon  Tite-Live,  en- 
voya en  Italie,  613.  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  elle  a 
fleuri  fous  les  Romains,  Ôcdepuis  cette<ville  a  eudiffé- 
rens  maîtres.  Elle  a  été  république,  elle  a  pailcen- 
fuitefous  la  domination  des  ducs  de  Milan  ,  &.  enfin 
fous  celle  des  ducs  de  Savoye. 

La  feigneurie  de  Verceil,  dans  laquelle  on  com- 
prend b  principauté  de  MaiTeran,  &  le  territoire  de 
Bielle,  eft  au  feptentrion  du  duché  de  Montferrat,  & 
à  l'occident. 

VERCELL./E,  ville  d'Italie,  dans  la  Transpa- 
dane  :  Ptolomée,  1.  3 ,  C.  I  ,  la  donne  aux  peuples 
Lib.c/  ;  Pline  ,  1.  3  ,  c.  17,  dit  qu'elle  devoit  l'on  ori- 
gine aux  Salyi ,  ou  Salluvii  ;  Tacite  ,  hist.  1.  1,  c.  70, 
la  met  au  nombre  des  Municipes  les  mieux  fortiiiés 
de  la  Trar.spadane.  Selon  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui 
la  nomme  /-' erccllis  &  f^ergellenorum  ,  elle  étoit  fur 
la  route  de  Milan  à  Vienne,  en  paffant  les  Alpes 
Graïennes ,  entre  Novare  &  Ivrée ,  à  feize  milles  de 
la  première  de  ces  places,  &  à  trente-rrois  milles  de 
la  féconde.  Saint  Jérôme,  epist.  17,  écrit  aulîi  l' er- 
cellis.  Il  la  place  dans  la  Ligurie  ,  au  pied  des  Alpes , 
&  dit  qu'elle  étoit  puifiante  autrefois,  mais  que  de 
fon  temps  elle  étoit  à  demi-ruinée,  &  n'avoitqu  un 
petit  nombre  d'Habitans.  On  voit  par  les  annalles 
de  faim  Bertin,  que  le  nom  p  ercelhs  étoit  indécli- 
nable j  car  on  y  lit  ces  mots  :  Ou: bus  obviant  m.ttens 
inter  Vercclhs  &  Epirediam.  Cette  ville  conferve  en- 
core fon  ancien  nom  :  on  l'appelle  préfentement  Ver- 
ceil. Voyez  Verceil. 

VERC'HERES  ,  feigneurie  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  au  Canada,  le  long  du  fleuve  de  faint  Lau- 
rent ,  à  quatre  lieues  au-deiius  de  la  feigneurie  de 
faint  Ours  ,  dans  le  gouvernement  de  Montréal.  Les 
Iroquois  en  enleverentvingt-deuxhabitans,  pendant 
qu'ils  travailloient  aux  terres ,  en  1692.  Le  fort  qu'on 
y  bâtit  ett  bon ,  &  il  y  a  une  redoute  qui  en  ett  à  cin- 
quante pas.  Ce  fort  auroit  été  pris  d'afîaut  par  les  Iro- 
quois en  1690  ,  fans  la  dame  du  lieu  qui  en  défendit  la 
redoute  avec  beaucoup  de  valeur,  jusqu'à  ce  qu'elle 
fut  fecourue.  En  1692  ,  lademoifelle  de  Vercheres, 
fa  fille,  étant  échappée  des  mains  des  Iroquois,  & 
s'étant  fauvée  dans  le  fort  où  il  n'y  avoit  que  des  fem- 
mes &  un  foldat,  elle  foutint  deux  jours  de  liège,  avec 
tant  de  fermeté ,  qu'elle  obligea  les  Sauvages  de  fe 
retirer,  après  avoir  tiré  fur  eux  un  coup  de  canon. 
Elle  n'avoit  alors  que  quatorze  ans. 

VERD  ALLE ,  feigneurie  de  France ,  dans  le  haut 
Languedoc  ,  recette  de  Lavaur. 

VERDE  ,  ou  VERDES  ,  bourgade  de  France  , 
dans  la  Beauce  ,  élection  de  Château dun.  Ce  lieu  a 
pris  fon  nom  d'un  étang,  auprès  duquel  il  eft  fitué. 
L'étang  de  Verde  a  deux  lieues  de  long ,  &  deux  cens 
cinquante  pas  de  large.  Aimoind  rapporte,  que  quand 
on  empoifonnale  roi  Childebert  &  la  reine  fa  femme, 
les  eaux  de  cet  étang  s'échauffèrent  tellement,  qu'el- 
les devinrent  bouillantes,  &  jetterent  fur  les  bords 
quantité  de  poifTons  cuits. 

1.  VERDEN.  Voyez  Ferdin. 

2.  VERDEN  ,  ou  Werden,  ville  d'Allemagne. 
Voyez  Werden. 

1.  VERDIER,  vicomte  de  France,  dans  le  Li- 
moufin.  Il  appartient  au  marquis  de  même  nom ,  de  la 
famille  de  Gréen  Saint- Marfault. 

2.  VERDIER ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Berry , 
élection  de  Bourges.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  prévôté 
indivife ,  entre  le  chapitre  de  faint  Pierre-le-Puellier 
de  Bourges ,  &  le  chapitre  de  Sancerre. 

3.  VERDIER,  (le)  Firidarium}houï^  de  France, 


dans  le  liaut  Languedoc ,  recette  d' Alby. 

VEH1>1LLE  ,  bourg  de  France,  dans  l'Angou- 
mois,  élection  de  Cognac. 

VERDLSO,  ou  Verduit,  petite  ville  de  la  Ro- 
manic,  fur  la  mer  Noire  ,  entre  Sifbpoli  &  Stagnara. 
On  la  prend  pour  l'ancienne  Perontlcum. 

VERDON,  rivière  de  France,  dans  la  Provence. 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  Alpes,  au  lac  Alloz, 
fur  une  montagne ,  aux  confins  de  la  vallée  de  Barce- 
lonette  ,  paffe  à  Colmar ,  Castellane,  Creouxôt  Vi- 
non,  &  fe  jette  dans  la-Durance  à  Pertuis.  Il  y  en  a 
qui  veulent  que  cette  rivière  ait  pris  fon  nom  de  la 
verdure  de  l'es  eaux. 

Vl.RDONNAY  ,  bourgade  de  France  ,  dans  la 
Bourgogne  ,  recette  de  Semur.  Cette  paroitl'e  eft  li- 
mée dans  les  montagnes.  Il  y  a  quelque;  belles  plai- 
nes. Le  hameau  de  Cêtre,  la  métairie  de  Beauregard 
&  celle  de  l'abbaye  du  Puits  d'Orbe  ,  en  dépendent. 
Cette  abbaye  ett  dans  l'étendue  de  la  paroiffe  ;  mais 
les  Religieufes  ont  été  transférées  à  Chatillon  fur  Sei- 
ne ;  l'abbelfe  eft  collatrice  de  de  la  cure  de  Ver- 
donnay. 

1 .  VERDUN  ,  ville  de  France ,  l'un  des  trois  évê- 
chés  de  Lorraine  ,  fur  la  Meule  ,  avec  titre  de  Com- 
té,fîége  préfidial,bailliage,recette  8c  fiége  de  traites- 
foraines  ;  en  latin  Verunum  P'eronum  ,  P^ironum, 
/-  erodunum,  Vervdunenfium  Civitas ,  dv.t.ts  P'eredu- 
nenjium,  Civitas  p^erud  ne/ijïum}  Civitas  Verodonen- 
Jiuii,  Cviitas  P*erdiincnjirn,  P'erodonum,  Verdunum  , 
P'eredunum,  Urbs  P  ereduna,  Viridumun  ou  P^irdu- 
num.  De  Saumaife,dans  la  quarante-neuvième  de  fes 
lettres  imprimées  prétend, que  Verdun  a  pris  lbn  nom 
du  mot  Celtique  P^er ,  qui  lignifie  Gué,  ou  Pajjlige. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  ville  riche  &  ancienne ,  eft 
fituéefùr  la  Meule,  qui  la  coupe  en  deux  parties.  Elle 
eft  partagée  en  ville-haute  ,  ville-balfe ,  &  viile-neu- 
ve.  On  y  compte  neuf paroilfes ,  &  environ  dix-huic 
mille  habitans.  Celt  un  poste  important,  foit  pour 
défendre  l'entrée  du  royaume,  du  côté  de  la  Cham- 
pagne ,  foit  pour  fervir  de  place  d'armes  au  hautde  la 
Meufe  :  auirt  l'a-t-on  fortifiée  avec  foin.  Sa  muraille 
flanquée  de  dix  bastions,  eft  défendue  d'ailleurs  par 
une  bonne  citadelle  à  cinq  bastions,  &  qui  fut  cons- 
truite fous  les  ordres  du  maréchal  de  Marillac,  pour 
lors  gouverneur  de  Verdun.  Le  maréchal  de  Vauban 
en  a  fait  une  place  régulière.  L'ancienne  partie  ne 
fert  que  de  retranchement.  On  y  remarque l'églife  Se 
l'abbaye  de  S.  Vanne  ,  &  plufieurs  édifices ,  tant  pour 
le  gouverneur  &  lagarnifon,  que  pour  les  magafins. 
L'enceinte  eft  compofée  de  cinq  bastions  ,  donc 
trois  font  du  chevalier  de  ville,  &  deux  à  la  A^auban. 
Elle  a  une  fauffe-braye ,  qui  règne  presque  tout  au- 
tour, excepté  au  front,  &  c'eft  le  maréchal  de  Vau- 
ban qui  l'a  fait  construire.  La  partie  de  l'ancienne  ci- 
tadelle compofe  un  retranchement,  qui  forme  deux 
fronts  de  fortifications ,  qui  ont  un  bastion  &  2  demi- 
bastions.  Ce  retranchement  a  été  réparé  parle  maré- 
chal de  Vauban  ,  &  eft  couvert  d'un  foffé  fec.  Le  côté 
de  cette  citadelle  ,  qui  donne  fur  la  rivière ,  eft  une 
grande  ligne,  au  milieu  de  laquelle  efl  un  bastion  plat. 
Le  front  ett  couvert  par  un  grand  quai  formé  ,  &  une 
tour  ronde  à  l'antique.  Les  dehors  confistent  en  cinq 
demi-lunes ,  qui  font  dans  le  totfé ,  qui  efl  accompa- 
gné d'un  chemin  couvert,  de  places  d'armes  Se  de 
glacis. 

Verdun,  avec  le  Verdunois,  efl  enclavé  dans  les 
terres  qui  dépendent  du  Barrois  ,  dont  quelques-unes 
ont  été  cédées  à  la  France.  Ce  pays,  qui  s'étend  le 
long  de  la  Meufe,  efl  fort  peuplé  &  rempli  de  gros 
bourgs  &  villages.  Céfar,dans  fes  commentaires,  n'a 
fait  aucune  mention  des  Verdunois  ;  mai;  il  y  avoir 
de  fon  temps  plulieurs  autres  peuples  dansles  Gaules  r 
dont  il  ne  dit  rien.  Les  géographes,  Strabon,  &Pto- 
lomée,  ont  auffi  obmis  les  Verdunois.  *  i^onguerue , 
Descr.  de  la  France ,  part.  2  ,  p.  209. 

L'Itinéraire  d'Antonin  place  Virodumim  fur  une 
route  militaire.  La  table  de  Putingerla  marque  fous 
le  nom  de  Vironum.  Il  y  en  a  qui  ont  voulu  trouver 
yerunum  ou  Virunum,  dans  Pline  ;  mais  au  dix-fep- 
tieme  chapitre  du  quatrième  livre,  où  il  nomme  les 
peuples  de  lg  Gaule  Belgique  ,  on  voit  feulemene 
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Trevi  ri  8c  Léiici,  mais  nullement Verini OU Viriinurh, 
■que  Pline  place  au  troifieme  livre ,  entre  les  villes  de 
la  province  Norique ,  dans  l'Illyrie  occidentale. 

On  voit,  dans  les  aftes  d'un  concile  tenu  à  colo- 
nne en  346 ,  la  lbuscription  de  Saintin ,  évêque  de  la 
ville  des  Claves  ,  urbis  Clavorum  ,  elle  fut  presque 
détruite  par  Attila.  Verdun  a  toûjoujours  reconnu 
Trêves  pour  fa  métropole  ;  ainfî  elle  a  été  dans  la 
première  Belgique.  Elle  a  auffi  fait  toujours  partie 
du  royaume  d' Australie,  tant  fous  les  Mérovingiens, 
ique  fous  le  Carlovingiens.  Le  dernier  roi  de  cette  ra- 
ce ,  qui  a  régné  en  Germanie ,  &  dans  le  royaume  de 
Lorraine,  a  été  le  jeune  Louis,  fils  d'Arnoul. 

Charles  le  Simple  ,  roi  de  la  France  occidentale , 
iui  fuccéda  au  royaume  de  Lorraine  ,  &  après  fa  dé- 
pofition  &  fa  prifon ,  fon  fucceffeur  Raoul  jouit  d'une 
partie  de  ce  royaume,  &  il  tint  Metz,  T  oui  Se  Ver- 
dun, &  d'autres  villes,  qui  reconnurent  Louis  d'Ou- 
tremer ,  après  Raoul  ;  mais  elles  furent  conquiles, 
avec  le  reste  du  royaume  de  Lorraine  ,  par  Othon  I. 
Ce  Prince  Se  fes  fucceffeurs  établirent  des  comtes  à 
Verdun ,  qui  relevoient  des  empereurs  ,  8c  eurent 
Couvent  la  guerre  avec  Lothaire ,  roi  de  France  ,  fils 
de  Louis  d'Outremer  ,  qui  fit  prifonnier  Godefroi , 
comte  de  Verdun ,  l'an  984 ,  Se  obligea  la  ville  à  fe 
rendre  ;  mais  il  la  rendit  l'an 985,  &  remit  en  liberté 
le  comte  Godefroi. 

Frédenc,fils  de  Godefroi ,  lui  fuccéda  au  comté  de 
Verdun,  qu'il  donna  auffi-tôt  àl'évêque  Haimon,  8c 
à  fon  églife  de  Verdun  ;  ce  qui  fut  confirmé  par 
Othon  II ,  qui  investit,  par  autorité  impériale,  l'é- 
vêque &  fon  églife  à  perpétuité ,  du  comté  &  marqui- 
fat de  Verdun ,  félon  la  chronique  de  Laurent  de 
Liège.  Néanmoins  les  ducs  de  Lorraine,  de  la  mai- 
fon  d'Ardenne,  Godefroi,  Gothelon  ,  Godefroi  le 
Barbu,  &c  Godefroi  le  BoJJu  ,  ne  voulurent  point 
confentir  à  cette  donation ,  &  fe  rendirent  maîtres 
par  force  de  Verdun,  ce  qui  excita  de  grandes  guer- 
res jusqu'au  temps  de  Godefroi  de  Bouillon ,  héri- 
tier de  la  maifon  d'Ardenne ,  à  caufe  de  fa  mère  Ide  , 
femme  d'Eustache  ,  comte  de  Boulogne. 

Le  duc  Godefroi ,  qui  avoit  pris  de  force  Verdun, 
ïe  donna  à  fon  frère  Baudouin,  qui  l'accompagna  à 
la  Terre  Sainte ,  &  lui  fuccéda  au  royaume  de  Jéru- 
falem. 

Baudouin  ,  avant  que  de  partir  de  fon  pays,  vendit 
à  l'évêque  Richer ,  6c  à  fon  églife ,  Verdun.  Ce  Prélat 
donna  à  Thierry,  comte  de  Monçon  &  de  Bar,  l'ad- 
miniflration  du  comté  de  Verdun ,  pour  le  tenir  fous 
l'autorité  de  l'évêque,  feigneur  dominant,  enforte 
que  Thierri  n'étoit  que  vicomte  ;  mais  Thierri  abu- 
fa  de  fon  pouvoir  ,  comme  fit  fon  fils  Se  fucceffeur 
Thibaud,  avec  fon  fils  Hugues  j  ce  qui  obligea  l'é- 
vêque de  Verdun  à  aliéner  ou  engager  Stenai  au 
comte  de  Luxembourg ,  nommé  Guillaume. 

Après  des  guerres  cruelles  &  de  grands  ravages , 
enfin  le  comte  Renaud  céda  Verdun  à  l'évêque  Albe- 
ron  de  Chisni,  Se  à  fon  églife  de  Verdun,  8c  l'évêque 
donna  au  comte ,  Clermont  en  Argone ,  avec  les  fiefs 
de  Hans  8c  de  Vienne ,  pour  lesquels  les  comtes  Se 
les  ducs  de  Bar  ont  été  long-temps  vaffaux  de  l'églife 
de  Verdun.  Cet  échange  fe  fit  l'an  1131 ,  comme  on 
voit  dans  la  chronique  d'Albericj  Se  trois  ans  après  la 
paix  perpétuelle,  entre  l'évêque  &  le  comte ,  fut  faite 
par  l'entremife  d'Etienne  de  Bar,  évêque  de  Metz. 

Alberon  de  Chisni  ayant  quitté  l'évêché  de  Ver- 
dun, Albert,  fon  fucceffeur,  obtintl'an  nçô  del'em- 
pereur  Frédereric  BarberouJJe  ,  la  confirmation  du 
comté  Se  marquifat  de  Verdun.  L'empereur  Frédéric 
ordonna  par  fes  Lettres ,  qu'à  l'avenir  le  comte  ne  fe- 
roit  point  héréditaire,  mais  un  fimple  officier. 

L'évêque  Alberon  de  Chisni  ayant  retiré  le  comté 
de  Verdun  des  mains  du  comte  de  Bar,  fit  adminis- 
trer la  charge  de  vicomte,  par  quatre  citoyens  de  la 
ville,  qui  dévoient  être  changés  tous  les  ans  j  mais 
quelques-temps  après  les  principaux  citoyens  s'étant 
P/jdnts  de  la  mauvaife  administration  de  la  justice, 
l'évêque  Raoul  permit  aux  citoyens,  moyennant 
2000  livres,  d'élire  leurs  officiers. 


L'évêque  Louis  d'Apremont  retira  le  vicomte  des 
mains  des  habitans  j  mais  il  ne  le  gardaguere ,  Se  l'en- 


gagea de  nouveau  pour  2000,  francs  Barrois  ;  Se  les 
citoyens  s'obligèrent  à  employer  le  revenu  à  la  répa- 
ration des  murailles.  La  communauté  des  habitans 
jouit  enluite  paifiblement  de  la  justice  Se  des  droits 
de  la  vicomte,  les  évêques  fe  contentant  de  recevoir 
leur  ferment  tous  les  ans  le  jour  de  la  faint  Jean, 

Le  prince  Louis  de  Lorraine ,  quatrième  fils  du  duc 
René ,  8c  frère  du  duc  Antoine ,  pourfuivit  l'an  1  <>  20. 
le  dégagement  du  vicomte,  Se  des  droits  qui  y  étoient 
annexés  ;  mais  il  quitta  fon  évêché  de  Verdun,  8c re- 
nonça à  l'état  eccléfiastique  l'an  1522. 

Les  habitans  fe  mirent  fous  la  protection  du  roi 
Henri  LL.  l'an  1552 ,  Se  le  pouvoir  des  évêques  dimi- 
nua encore.  François  de  Lorraine,  fils  du  comte  de 
Chaligni ,  Se  neveu  du  duc  de  Mercœur  ,  voulut 
maintenir  fon  autorité ,  lorsque  le  maréchal  de  Maril- 
lac  fit  bâtir  à  Verdun  une  citadelle,  par  l'ordre  de 
Louis  XIII ,  il  fit  afficher  une  excommunication  le 
3  de  Janvier  1627,  contre  tous  ceux  qui  tràvailloient 
à  cette  citadelle  ;  mais  elle  fut  déclarée  abufive  par  le 
préfîdent  royal  de  Metz. 

L'évêque  fe  plaignit  de  ce  procédé  à  l'empereur, 
attendu  qu'il  étoit  prince  8c  vaffal  de  l'empire.  Il  fe 
retira  eniuite  en  Allemagne,  Se  on  lui  confisqua  le 
temporel  de  l'évêché  de  Verdun ,  8e  fes  autres  bénéfi- 
ces ;  mais  par  la  paix  de  Munster  ,  il  fut  rétabli  dans 
la  poifeifion  paifible  de  fon  évêché,  dont  ilfit  ferment 
de  fidélité  à  Louis  XIV. 

Clément  IX.  donna  un  induit  perpétuel ,  l'an  1669, 
aux  rois  de  France,  pour  nommer  à  l'évêché  de  Ver- 
dun ,  Se  aux  bénéfices  confistoriaux ,  qui  étoient  fous 
la  domination  du  roi  en  cette  année. 

Le  comté  de  VERDUNOIS  efl  compofé  de  plufieurs 
prévôtés  ,  où  il  n'y  a  aucune  ville ,  mais  des  bourgs 
Se  des  villages.  Le  Marquifat  de  Hatton  Chastel,  qui 
appartenoit  aux  évêques  de  Verdun,  a  été  acquis  par 
les  ducs  de  Lorraine. 

ils  ont  eu  auffi  la  feigneur  de  Sampigni  ,  fur  la 
Meufe  ,  qui  appartenoit  à  l'églife  de  Verdun  ,  au- 
deffus  de  Saint-Mihielj  Scies  évêques  ont  auffi  perdu 
le  droit  féodal  fur  le  comté  de  Clermont,  Vienne,  & 
Varenne  ,  auquel  droit  ils  ont  renoncé. 

Avant  que  la  ville  de  Verdun  pafsât  fous  lapuiffan- 
ce  de  la  France ,  la  forme  de  fon  gouvernement  8c  de 
fes  dépendances,  étoit  presque  la  même  que  celle  de 
Metz  Se  du  pays  Melfin,  fi  ce  n' efl  que  le  peuple  y 
étoit  moins  puiffant,  Se  que  l'évêque  8c  le  chapitre  y 
avoient  confervé  plus  d'autorité.  Ce  petit  pays  avoit 
encore  entretenu  plus  de  liaifon  avec  la  France  qu'a- 
vec l'Allemagne  ;  8c  on  voit  même  des  marques  de 
la  protection  qu'il  recevoit  de  cette  couronne,  par 
les  redevances  8c  les  droits  de  fauve-garde  ,  qu'il 
payoit  au  domaine  de  Vitry. 

L'évêché  de  Verdun  efl  fous  la  métropole  de  Trê- 
ves dès  l'an  410  ,  8c  vaut  environ  cinquante  mille 
livres  de  rente  ;  lavoir  quarante  mille  livres  de  fon 
domaine  temporel ,  8e  neuf  à  dix  mille  livres  de  la 
manfe  abbatiale  de  faint  Vanne  ,  qui  a  été  unie 
à  cet  évêché.  L'évêque  prend  les  titres  de  comte 
de  Verdun  8c  de  prince  du  faint  Empire.  Le  diocèfe 
de  cet  évêché  efl  divifé  en  neuf  doyennés,  8c  renfer- 
me trois  cens  cinquante  paroiffes ,  dont  il  y  en  a  neuf 
dans  la  ville  de  Verdun ,  cent  fix  ,  dans  le  pays  ap- 
pelle l'Evêché  ,  8c  les  autres  dans  la  Lorraine  ou  le 
Barrois.  L'églife  cathédrale  porte  le  nom  de  Notre- 
Dame  ,  8c  fon  chapitre,  efl  compofé  de fept dignités, 
Se  de  quarante-deux  prébendes.  Le  revenu  de  ces 
dernières  efl ,  année  commune ,  de  mille  deux  cens 
livres.  ;  mais  dans  le  temps  de  la  cherté  du  bled,  elles 
rapportent  plus  de  trois  mille  livres  chacune.  Le  cha- 
pitre choifit  tous  les  ans  à  la  faint  Jean  trois  Préfi- 
dens,  un  célerier  Se  cinq  prévôts  pour  régir  les  biens 
de  cette  églife.  _ 

L'églife  collégiale  de  la  Magdeleine  eflcompofee 
d'un  grand-prevôt ,  d'un  grand-doyen ,  d'un  grand- 
chantre  ,  8c  de  vingt  prébendes  de  quatre  à  cinq  cens 
livres  de  revenu  chacune.  Les  chapitres  de  Hatton- 
Châtel  8e  d'Afpremont ,  font  auffi  dans  ce  diocèfe. 
L'abbaye  de  faint  Vanne  efl  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. On  ignore  le  temps  de  fa  fondation  :  on  fait 
feulement  que  faint  Maldeve  en  étoit  abbé  en  750, 
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&  que  pour  lors  elle  portoit  le  nom  de  faint  Pierre. 
File  prit  enfuite  le  nom  de  faint  Vanne  ,  qui  fur  fait 
cvêque  de  Verdun  vers  l'an  498.  L'abbaye  de  faint 
Vanne  croit  autrefois  iiruée  dans  un  des  fauxbburgs 
de  Verdun;  mais  aujourd'hui  elle  eft  au  milieu  dehx 
bastions  de  la  citadelle.  C'eft  dans  ce  monastère  que 
la  dernière  reforme  de  l'ordre  de  S.  Benoita  été  con- 
çue,8c  d'abord  introduire  par  Dom  Didier  delà  Cour, 
religieux  &  prieur  de  cette  même  abbaye,  qui  devint 
peu  de  temps  après  le  chef-lieu  d'une  nouvelle  con- 
grégation »  appeilée  de  faint  Vanne  &  de  faint  Hy- 
dulphe,  parce  qu'elle  commença  par  l'union  du  mo- 
nastère de  faint  Vanne  ,  8c  de  celui  de  Moyen-Mous- 
tier,en  Vosge ,  dédié  à  faint  Hydulphe.  La  manie 
abbatiale  de  faint  Vanne  fut  unie  à  l'évcché  de  Ver- 
dun en  1 572  ,  Se  les  religieux  jouiiïcnt  d'environ  neul 
à  dix  mille  livres  de  revenu.  Saint  Agry  ou  Ayric, 
autre  abbayede  l'ordrede  iaint  Benoît,  eftfituée  dans 
la  ville  de  Verdun.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  1037, 
par  Rembcrt  ,  évêque  de  Verdun  ,  &  l'empereur 
Henry  III.  confirma  la  donation  que  ce  prélat  avoit 
faite  en  1089.  Elle  cft  en  règle.  L'abbé,  &  cinq  oufix 
religieux,  dont  la  communauté  elt  compofée,  jouis- 
fent  de  cinq  ou  fix  mille  livres  de  rente,  faint  Maurde 
Verdun,  eft  une  abbaye  de  filles, fondée  parl'évêque 
Haimo.  Elle  embralla  la  réforme  de  faint  Vanne  en 
1609.  Cette  abbaye  eit  aujourd'hui  compofée  de  qua- 
rante religieufes,  8c  bienbatie.  L'abbaye  de  faint  Ni- 
colas des  Prez  de  Verdun  ,  eft  de  l'ordrede  faint  Au- 
gustin, &  de  la  réforme  du  père  Matincour.  Elle  ne 
jouit  que  de  cinq  ou  fix  mille  livres  de  revenu  ,  tant 
pour  l'abbé  commandataire  ,  que  pour  les  religieux. 
L'abbaye  de  laint  Paul  de  Verdun  étoit  autrefois  de 
l'ordre  de  faint  Benoît;  mais  depuis  1 136 ,  elle  eft  de 
l'ordre  de  Prémontré  ,  ces  religieux  y  ayant  été  éta- 
blis cette  année  par  Adalberon.  Le  revenu  de  l'abbé 
eft  de  neut  à  dix  mille  livres  ;  Se  celui  des  religieux 
d'autant.  Le  collège  de  cette  ville  étoitdirigé  par  les 
Jéfuites.  Ils  ont  environ  huit  mille  livres  de  revenu. 

Le  gouverneur  du  Metz  commande  auffi  à  Verdun, 
où  il  y  a  pourtant  un  gouverneur  particulier  ,  qui  eft 
auffi  gouverneur  de  la  citadelle,  Se  jouit  de  dix  mille 
livres  d'appointemens.  Le  maréchal  de  Marillac  étoit 
revêtu  de  ce  gouvernement,  Se  les  exactions  qu'on 
prétendit  qu'il  avoit  faites  pour  la  conitruction  de  la 
citadelle,  fervirent  de  prétexte  à  la  jaloufie  du  cardi- 
nal de  Richelieu  qui  le  fit  périr.  Cette  ville  a  auffi  un 
lieutenant  de  roi ,  qui  a  trois  milles  fix  cens  livres  ; 
un  major  qui  a  douze  cens  livres,  un  ayde-major ,  qui 
en  a  trois  cens  foixante,  8e  un  capitaine  des  portes. 
La  citadelle  de  Verdun  a  fon  état  major  féparé  :  il  eft 
compofé  d'un  lieutenant  de  roi,  avec  trois  mille  fix 
cens  livres  d'appointemens ,  d'un  major  &  d'un  ayde- 
major  ,  qui  ont  des  appointemens  pareils  à  ceux  des 
officiers  majors  de  la  ville. 

2.  VERDUN  ,  ville  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne ,  au  confinent  du  Doux  &  de  la  Sône  ,  à  trois 
lieues  de  Châlon  ,  de  Beaune  Si  de  Seurre  ,  en  latin 
p'iridunum   Castrum ,  f^iridunus ,   Viredunum  Cas- 
tellum.  Elle  a  pris  fon  nom,  félon  de  Saumaife,  des 
|  mots  Celtiques  Ver  Sadunum,  dont  le  premier  figni- 
(  fie  gué 'ou  pajfage.  Cette  petite  ville,  qui  eft  honorée 
|  du  titre  de  comté,  Se  d'une  mairie  ,  a  450  pas  com- 
muns de  longueur,  fur  cent  foixanteSc  dix  de  lar- 
geur. Le  fauxbourg  de  S.  Jean  eft  grand ,  plus  beau  & 
!  plus  fréquenté  que  la  ville  ,  à  caufe  de  l'abord.  Il  n'y 
a  à  Verdun  qu'une  paroiife ,  pour  la  ville  &  pour  le 
fauxbourg.  Sa  juftice  appartient  au  feigneur  quinom- 
me  8c  institue  les  officiers.  Les  appellations  fe  relè- 
vent au  bailliage  &  fiége  préfidial  de  Châlons.  Il  fe 
fait  à  Verdun  un  commerce  confidérable  ;  8c  tous  les 
ans  le  vingt-neuf  octobre  ,  on  y  tient  une  foire  qui 
dure  quinze  jours,  Se  où  il  vient  des  marchands  de 
tous  côtés.  Cette  petite  ville  députe  aux  états  de  la 
province  alternativement  avec  les  villes  de  la  Breffe 
Châlonoife.  Tous  fes  environs  font  fort  bas,  ce  qui 
|a  obligé  de  faire  des  digues  pour  arrêter  les  inonda- 
tions. *  Piganiol,  Descr.  de  la  France ,  t.  3  ,  p.  489. 

3.  VERDUN  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Gasco- 

jgne  1  ouloufaine,  fur  la  Garonne,  à  cinq  lieues  au- 

deffous  de  Toulouie ,"  Election  de  Rivière-Verdun. 


Cette  petite  Ville  aune  Seigneurie  8c  un  R  effort,' 
auquel  elle  donne  le  nom.  Elle  étoit  confidérable  du 
temps  des  Albigeois ,  8c  on  la  qualifioit  alors  du  titre 
de  nubile  Cajlrum. 

4.  VERDUN,  (le  pays  de)  autrement  nommé 
RIVIERE  DE  Verdun.  C'eft  un  Canton  de  la  Baffc- 
Gasgogne,  fitué  entre  la  Garonne  8e  l'Armagnac.  Il 
prend  l'on  nom  de  la  ville  de  Verdun  ,  qui  eft  le  fiége 
de  la  juftice.  Il  y  a  encore  celle  de  Grenade,  où  eft 
le  fiége  de  l'on  élection  ou  recette.  On  appelle  ce 
pays  Rivière  de  Verdun,  parce  qu'il  eft  fitué  8e  com- 
pris entre  les  trois  rivières  de  Garonne  ,  de  Save, 
ik.  de  Gimone.  Ce  pays  appartenoit  aux  comtes  de 
Touloufe  8e  dépend  encore  de  la  maréchauffée  de 
Toulouie.  Il  avoit  autrefois  fes  fouverains  parti- 
culiers. 

VERDUNOIS,  pays,  ou  petite  province  de 
France,  dans  la  Lorraine.  Il  touche  àla  Champagne, 
du  côté  de  l'Occident,  8e  fe  trouve  enclavé  de  tous 
les  autres  côtés  dans  la  Lorraine.  Il  s'étend  le  long 
de  la  Meule.  Il  eft  fort  peuplé  8e  rempli  de  gros 
bourgs  8e  villages;  mais  il  n'a  point  d'autres  villes 
que  Verdun  fa  capitale ,  qui  lui  donne  fon  nom.  Ce 
pays  relevoit  autrefois  de  l'empire  d'Allemagne  ; 
mais  depuis  que  Verdun  s'eft  mife  fous  la  protection 
de  la  France  en  1 152,  les  environs  ont  fuivi  fon  fort. 
Le  tout  a  été  cédé  à  la  France  ,  par  la  paix  de  Muns- 
ter. Voyez  VERDUN,  n.  1.  Cette  province  fait  par- 
tie du  gouvernement  militaire  de  la  province  de 
Metz  8e  Verdun. 

VERE.  Voyez  Were. 

VEREA  ,  fiége  archiépiscopal  d'Afie.  La  notice 
du  patriarchat  d'Antioche,  publiée  par  Schelstrate  , 
le  met  au  nombre  des  archevêchés  indépendans. 

VEREB  A.GAN ,  lieu  de  la  Bulgarie ,  félon  l'his- 
toire Miscellanée,  1.  22. 

VEREGABORI.  L'histoire  Miscellanée,  1.  19, 
porte  que  des  peuples  de  ce  nom  habitoient  autre- 
fois au  voifinage  de  la  Sarmatie  Européenne. 

VEREGRANI.  Voyez  Beregrani. 

VEREI,  ville  de  la  Pannonie.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  la  marque  ,  entre  Mariniana  8e  Maria  Civitas, 
à  vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  8c  à 
vingt-fix  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Ferel ,  quel- 
ques manuscrits  portent  Vericï  8c  Borevi.  Oeil  le 
lieu  nommé  Berebis ,  dans  la  table  de  Peutinger,  8c 
il  y  a  apparence  que  c'eft  auffi  le  même  lieu  que 
Ptolomée  appelle  Berbis. 

VERELA.  Voyez  VERALA. 

VERENSIS.  Siège  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  Proconfulaire.  La  notice  d'Afrique  fait 
mention  de  Exitriofus  episcopus  Verenjls ,  8e  quod 
vult  Deus  affista  ,  l'an  419  au  concile  de  Carthage. 
*  Hardouin.  collect.  conc.  t.  2,  p.  870 ,  t.  1    p.  12Ç1. 

VERENTUM.  Voyez  VARENTANUM. 

VERESIS ,  fleuve  d'Italie,  dans  le  Latium  :  Stra- 
bon,  1,  ç,  p.  239  ,  dit  qu'il  couloit  aux  environs  de 
Prenefte. 

VERET  ,  Château  de  France ,  dans  la  Touraine  i 
fur  le  Cher.  Ce  château  peut  palfer  pour  beau  ,  tant 
par  fa  fituation,  que  par  la  commodité  de  fes  appar- 
temens,  8e  par  la  propreté  de  fes  meubles.  Les  qua- 
tre angles  du  bâtiment  font  occupés  par  autant  de 
tours  rondes  à  l'antique.  Les  dedans  font  commodes 
8c  logeables.  La  cour  eft  carrée,  fpacieufe  Se  belle. 
Sur  la  porte  eft  la  figure  équeftre  à  demi-boife  du 
roi  François  I.  La  Sale  du  billard  à  droite  eft  très- 
belle,  8e  fuperbemenr  meublée ,  ornée  d'un  côté  d'un 
balcon ,  dont  les  vues  font  charmantes  ,  8e  donnent 
fur  la  rivière.  A  gauche  eft  la  cuifine ,  parfaitement 
bien  construite  8e  voûtée  d'un  grand  goût.  Ce  qu'on 
appelle  la  J  aile  des  Saints ,  eft  un  endroit  propre  & 
paflablement  beau,  où  l'on  a  repréfenté  en  peinture 
tous  les  faints  guerriers,  illuftres  dans  l'histoire.  Ces 
morceaux  ne  font  pas  d'une  trop  belle  exécution  ; 
mais  ils  marquent  du  moins  le  goût  faint  8e  pieux  du 
feu  duc  de  Mazarin,  à  qui  cette  maifon  appartenoit. 
Le  falon,  qui  eft  en  haut,  eft  parfait  dans  fes  pro- 
portions. Les  peintures  du  plafond  avoient  été  com- 
mencées par  Jouvenet;  mais  elles  n'ont  pas  été  finies; 
ce  qui  en  eft  fait  eft  d'une  grande  beauté  j  cette  bells 
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peinture  repréïeme  le  ciel,  &  une  cour  célefte.  Les 
pans  du  mur  font  peints  de  figures  en  grand  de  tous 
les  rois  de  l'Europe  chrétienne,  &  d'un  allez  mau- 
vais o-oût.  Les  appartenons  à  droite  &  à  gauche  font 
beaux  &  logeables.  Le  parterre  eft  orné  de  plufieurs 
figures  de  divers  papes  mal  exécutées  ;  Se  S.  Pierre 
eft  placé  fur  un  piédeftal,  au  milieu  de  ce  parterre. 
Ce  goût  de  ilatues  eft  tout-à-fait  fingulier  ;  &  répond 
à  la  fainteté  du  Seigneur  de  la  maifon.  Le  parc  eft 
ïur  une  éminence.  Il  eft  grand  ,  &  peut  avoir  une 
bonne  demi-lieue  de  tour.  Il  eft  bien  percé  :  les  al- 
lées &  les  étoiles  en  font  entendues  &  bien  dispo- 
fées  ;  &  on  a  pratiqué  d'espace  en  espace  des  impé- 
riales ou  berceaux ,  qui  font  un  agréable  effet.  Ce 
château  a  été  bâti  par  Jean  de  la  Barre  ,  comte  d'Es- 
tampes, premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
&  prévôt  de  Paris.  La  parohTe  ne  contient  que  deux 
cens  quarante-neuf  feux.  *  Piganiol ,  Descr.  de  la 
France,  t.  7,  p.  53. 

VERETINUS.  Voyez  Varnus. 

VERETUM  ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Meflapie  ou 
Calabre.  Strabon,  1.  6,  p.  281 ,  qui  la  place  aux  con- 
fins des  Salentini,  dit  qu'on  la  nommoit  auparavant 
Baris.  Je  crois,  dit  Xylander,  que  c'eft  la  ville  Va- 
ria. ApuLz  de  Pline  ,  1.  3  ,  c.  11.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  ville  avec  Barium.  On  la  nomme  au- 
jourd'hui Santa  Maria  de  -Vereto.  Elle  étoit  à  quel- 
que dirlance  de  la  côte;  ce  qui  fait  que  Ptolomée, 
qui  écrit  Qv  'pnor ,  la  place  dans  les  terres. 

VERFEIL  ,  Vende  Folium ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  haut  Longuedoc  ,  à  quatre  lieues  au  le- 
vant de  Touloufe,  dans  lequel  diocèfe  elle  eft  com- 
pïïfe  avec  titre  d'archiprêtre. 

VERGEE,  ville  d'Italie  :  Tite-Live,  1.  20,  c.  19, 
la  met  chez  les  Brutiens.  Gabriel  Barri  &  Llolften, 
conjecturent  que  c'eft  aujourd'hui  Rogiano. 

VERGAMUM,  ou  BERGOMUM,  noms  latins  de 
la  ville  de  Bergame.  Voyez  BERGAM.E.' 

V  E  R  G  A  R  A  ,  petite  ville  d'Espagne,  dans  le 
Guipuscoa  ,  au  bord  de  la  Deva  ,  entre  Placentia  & 
Montdragon.  Elle  eft  célèbre  par  le  commerce  .qui 
s'y  fait  du  fer,  &  des  armes  qu'on  y  fabrique  :  ce  qui 
fait  qu'on  l'a  appellée  la  boutique  de  Mars.  Il  y  a  un 
collège  de  Jéfuites.  *  Délices  d'Espagne ,  p.  88. 

VERGATUR,  ou  Vergotur  ,  petite  ville  de 
la  Tartarie  Moscovite  ,  à  foixante  lieues  de  Kiou- 
menie,  &  à  foixante  &  dix  de  Solikanska,  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Toira,  qui  fe  jette  au -des- 
fous ,  dans  celle  de  Tolbo.  On  permet  aux  Tartares 
de  loger  dans  cette  ville ,  quoique  ce  foit  un  lieu  où 
l'on  relègue  les  Moscovites  qu'on  punit  par  l'exil, 
&  qu'on  deftine  à  cultiver  la  terre  des  environs.  San- 
fon  dans  fes  cartes  place  cette  ville  à  50  lieues 
de  Tumen ,  du  côté  de  l'Occident.  Witfen  la  met 
au  couchant  fort  méridional ,  entre  des  montagnes 
qu'il  nomme  les  montagnes  de  Vergoture  ,  ou  de 
Semino  Poyas  ,  &  qu'il  prend  pour  les  monts  Ri- 
phées  des  anciens. 

VERGAVILLE,  Vargavilla.  Abbaye  de  filles  en 
France  ,  au  diocèfe  de  Metz,  fur  la  rivière  de  Seil- 
le ,  proche  la  ville  de  Dieuze.  Elle  eft  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  &  fut  fondée  l'an  966,  par  Sigeric,  comte 
de  Salins,  8c  fa  femme  Berthe.  Elle  vaut  à  l'abbeffe 
6000  livres. 

VERGELLUS  ,  torrent  ou  fleuve  d'Italie  ,  dans 
la  Pouille ,  au  voifinage  du  lieu ,  où  fe  donna  la  ba- 
taille de  Cannes.  Ce  torent  eft  fameux  dans  l'his- 
toire àcaufe  du  pont  qu'Annibaly  fit  avec  les  corps 
des  Romains,  pour  faire  parler  fon  armée.  Valere 
Maxime,  1.  9,  c.  2  &  Florus,l.  2,  c.6,  rapportent 
cette  circonstance.  Silius  Italicus  ,  1.  8 ,  v.  670  ,  a 
parlé  de  ce  pont ,  &  en  même-temps  du  fleuve  Au- 
fidus  ;  non  qu'il  veuille  dire,  comme  Cluvier  femble 
l'interpréter  ,  que  ce  pont  fut  fait  fur  l'Aufidus ,  ce 
que  fa  grandeur  n'auroit  pas  permis  ;  mais  parce  qu'on 
y  jétta  auffi  divers  cadavres  Romains. 

....   Pons  ecce  cadentum 
Corporibus  ftruitur  i  tacitusque  cadaverafundit 
Aufidus, 


Au  lieu  àeinflumine  Vergello  ,  quelques  exemplai- 
res de  Valere-Maxime  lifent  Gello ,  d'autres  G  allô , 
Sigello ,  ou  Cerbalo  ;  mais  Florus  écrivant  Vergello 
femble  décider  pour  cette  ortographe. 

VERGEMINUM  ,  petite  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane ,  fur  le  bord  du  Ticinus ,  félon  Gaud.  Meru- 
la  ,  cité  par  Ortelius.  Cette  ville  ,  qu'Hermolaiis 
Barbarus  appelle  Viglelanum ,  n'eft  pas  éloignée  de 
Milan,  félon  Sigonius.  Fergeminum  &  F/glebanum, 
font  deux  noms  modernes  :  l'un  fabriqué  pour  ligni- 
fier la  beauté  du  lieu  ,  &  l'autre  pour  defigner  fa 
ftérilité.  On  nomme  préfentement  cette  ville  Fige- 
veno.  Voyez  ce  mot. 

VERGENTUM,villedel'EspagneBétique:  Pline, 
1.  3,  c.  1,  dit  qu'elle  étoit  furnommé  Julii-Genius, 
fans  doute  parce  que  les  habitans  la  mirent  fous  la 
protection  du  génie  de  Jules  Céfar.  Il  y  a  des  exerrw 
plaires ,  qui  au  lieu  de  Julti-  Genius ,  lifent  Julii- 
Genitor  ;  c'eft  une  faute,  félon  le  père  Hardouin, 
qui  ajoute  que  Vergentum  eft  aujourd'hui  Gelves 
ou  Guelva  dans  l'Andaloufie,  entre  la  Guadiana  & 
le  Guadalquivir  ,  vers  l'embouchure  d'une  petite 
rivière  ,  qui  fe  jette  dans  l'Océan.  Gelves  eft  un 
village  de  l'Andaloufie,  fur  le  Guadalquivir ,  au-des- 
fous  de  Seville  ,  félon  de  l'Isle.  San'on  le  met  à 
l'embouchure  Derio-Tinto,  &  en  fait  un  bourg. 
Baudrand  eft  du  premier  fentiment. 

1.  VERGER  ,  ou  Notre  Dame  du  Vergier, 
Firgultum.  ,  Firidarium.  Abbaye  de  France,  dans 
l'Artois,  entre  Douay  &Cambray  ,  près  de  l'Escaut, 
&  de  la  feigneurie  d'Oify  ,  au  diocèfe  de  Cambray. 
C'eft  une  abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
fondée  en  1227,  par  Guy-Hugues,  feigneur  d'Oify 
&  de  Coucy.  Les  diocèfes  de  Cambray  &  d'Arras  fe 
disputent  la  jurisdiclion  fpirituelle  fur  cette  abbaye. 

2.  VERGER  ,  (le)  château  de  France  ,  en  An- 
jou. C'eft  un  château  des  plus  réguliers,  qui  a  fervï 
de  demeure  ordinaire  aux  princes  de  Guemené ,  de 
la  maifon  de  Rohan.  Il  confiste  en  deux  grandes 
cours  carrées,  qui  font  formées  par  fix  corps  de  lo- 
gis. Les  angles  lont  coupés  par  autant  de  tours  ron- 
des à  l'antique.  Tout  eft  entouré  d'un  fofie  fort  haut, 
revêtu  de  brique ,  fur  lequel  eft  un  pont  qui  donne 
l'entrée  du  château.  Laface,  de  ce  côté-là,  eft  fermée 
par  un  mur  à  crénaux.  La  porte  eft  accompagnée  de 
deux  tours,fur  lesquelles  il  y  a  une  terraffe.  Des  deux 
côtés  du  château,  font  les  parterres  fermés  parfepe 
pavillons,  joints  par  un  mur  couvert  de  charmilles. 
*  Piganiol,  defer.  de  la  France,  t.  7  ,  p.  107. 

VERGILIA,  Our, !>.[«..  ville  de  l'Epagne  Tarra- 
gonnoife  :  elle  étoit  dans  les  terres,  félon  Ptolomée, 
l.  2,  c.  6,  qui  la  donne  aux  Baftitains. 

^VERGINIUS  OCEANUS  ,  'oJ^mos,  Ptolo- 
mée donne  ce  nom  à  la  partie  de  l'océan,  quibaigne 
la  côte  méridionale  de  l'Irlande ,  &  les  provinces  de 
l'oueft  de  l'Angleterre.  Il  ne  l'étend  point  entre  la 
côte  orientale  de  l'Irlande  ,  &  la  côte  occidentale  de 
la  Grande-Bretagne.  Ce  détroit ,  félon  Ptolomée ,  en: 
l'océan  Hibernique  ,  ou  la  mer  d'Irlande.  Cependant 
presque  tous  les  géographes  modernes  ,  font  deux  iy- 
nonymes  de  l'océan  Verginien ,  &  de  la  mer  d'Irlan- 
de. Cette  mer,  detouttems,  a  paffé  pour  être  fort 
orageufe,&5cette  réputation  n'eft  pas  abfolument  ..ans 
fondement  ;  car  la  mer  d'Irlande  fentdeux  marées  op- 
pofées,  dont  l'une  vient  du  fud,  &  l'autre  du  nord;  & 
elles  fe  rencontrent  à  la  hauteur  de  la  baie  de  Carlmg- 
ford.  Ces  deux  marées  contraires ,  fe  choquant  avec 
violence,  doivent  émouvoir  confidérablementla  mer, 

&  empêcher  qu'elle  ne  foit  tranquille  dans  le  temps 
que  le  choc  fe  fait  ;  &  lorsqu'on  navige  d'un  bout  du 
détroit' à  l'autre,  fi,  dans  la  première  partie,  on  a  eu 
une  marée  favorable,  on  en  rencontre  enfin  une  au- 
tre qui  eft  oppofée,  &  qui  doit  tout  au  moins  retarder 
le  cours  duvaifleau.  Cependant  il  eft  certain  que  cette 
mer  n'eft  ni  fi  orageufe,  ni ,  par  conféquent,  auffi  pe- 
rilleufe  qu'on  voudroit  le  perfuader.  On  n'y  remar- 
que pointdetempêtes,  qu'on  ne  fente  en  même-temps 
les  vents  qui  les  caufent;  &  il  ne  s'y  fait  pas  plus  de 
naufrages  qu'ailleurs.  C'eft  l'ordinaire,  partout  pays, 
que  durant  l'hiver,  la  mer  foit  dangereufe  près  des  co- 
tes ,  parce  qu'on  y  eft  expofé  à  de  grands  coups  de 
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vent  d'autant  plus  fâcheux  ,  que  les  nuits  font  longues 
&  obfcurcs.  Ainfi  cela  n'eft  pai  particulier  à  là  mer 
d'Irlande.  Le  fond  de  cette  mer  n'eifc  que  fable  par- 
tout, excepté  dans  quelque*  endroits  oùîl  ell  limo- 
neux ,  &  dans  la  baie  de  W'icklo,  où  tout  eft  rocher. 
La  maré  Pénurie  long  des  terres,  au  lùd  8c  au 

nord;  maisducôté'  del'i  r,  près  des  terres,  elle  fe 
fairfentirderoucft  à  l'cft, 8c  le  refluxdescendde  l'eil 
à  l'oued.  La  mcrd'l  rlande,felon  Ortelius, qui  cite  I  [. 
Lbuydus,  eftappellée  Mçr-Wefidh  ,  dans  la  langue 
Bretonne,  canal  de  Saint  George,  par  les  Anglois. 
Cepi  de  l'Isle  ne  donne  le  nom  de  canal  de 

Saint  George ,  qu'au  golfe  qui  forme  l'embouchure  de 
la  Savcrne.  *  De'Lces  de  la  C   •  h  .  p.  1483. 

VERGISTANI.  Voyez  Vergium. 

VERGIUM  CASTRUM,  lieu  fortifié  en  Espa- 
gne, félon  Titc-Live,  1.  34,  c.  21  ,  qui  dit  que  c'é- 
toit  une  retraite  dcbri^ands.Ce  pourroit  être  le  Ber- 
gidumàe  Ptolomée.  Voyez  Bergtdum  ôcBercis- 
TANI.  Baudra  îd  croit  que  c'eft  VlERCO. 

VERGN  1 . ,  (  La)  bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge  .  élection  de  .Saint  .lean  d'Angely. 

VEÛGOANU M,  petite  ville  de l'isle  de  Lerins, 
l'une  des  Stcechades.  Pline,  1.  3,  c.  5,  fait  entendre 
que  de  fon  temps  ,  on  voyoit  ieulement  des  traces  de 
cette  ville  dans  l'isle,  jL.enna,  dit-il,  adveifum  Anti- 
volo'n,  in  qua  !  ergoam  opvidi  memoria. 

VERGONES   Voyez  Vettones. 

VERGONNE,  bourg  de  France  dans  l'Anjou, 
élection  d'Angers. 

VERGONS  ,  bourgade  de  France,  dans  la  Pro- 
vence, viguerie  &  recette  de  Caflellane.  La  reiïem- 
blance  des  noms  fait  croire  à  Bouche,  que  c'eit  l'en- 
droit où  étoit  l'ancien  peuple  ly  ergunni  -,  dont  il  cil 
parlé  dans  l'Lnfcription  du  trophée  des  Alpes. 

VERGUÈLLIERE  ,  vallée  de  France  dans  le 
comté  de  Foix.  Elle  eu:  traverfée  par  la  rivière  du 
Larget,  &  renommée  par  les  fromages  qu'on  y  fait. 

VERGUNNI,  peuple  des  Alpes  ,  du  nombre  de 
ceux  qui  furent  fubjugués  par  Augufte.  Ils  font  nom- 
mez dans  l' Inscription,  qui  fut  mile  fur  le  trophée  des 
Alpes,  &  que  Pline,  1.  3,  c.  20,  nous  a  confervée.  On 
trouve  des  traces  du  nom  de  ce  peuple,  dans  Ver- 
gons ,  au  diocèiede  Senez. 

VERG Y ,  lieu  de  France ,  dans  la  Bourgogne ,  au 
Bailliage  de  Nuits.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  châtelle- 
îiie.  Il  a  donné  autrefois  le  nom  à  une  makbn  illustre, 
qu'on  appelloit  les  nobles  de  P^ergy.  Ils  ont  été  comtes 
de  Dijon,  de  Châlons  Se  de  Beaune.  On  voit  dans 
l'histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  qu'ils  ont  été  iou- 
vent  en  guerre  avec  les  Seigneurs  de  Vergi.  Cette 
querelle  fut  terminée  l'an  11 97,  parle  duc  Eudes  III, 
qui  époufa  Alix,  fille  du  feigneur  de  Vergi.  Henri 
IV ,  lit  rafer  une  forpereffe,  qui  s'étoit  confervée  dans 
ce  lieu. 

1.  VERIA,  petite  ville  d'Espagne,  au  royaume  de 
Grenade,  aux  environs  de  Motril.  On  l'appelloit  au- 
trefois Barra,  &  quelques-uns  la  nomment  encore 

'  aujourd'hui  Beria.  Elle  a  été  célèbre  parce  qu'elle  fai- 
:  foit  anciennement  laféparation,  entre  la  Bétique  8c 
|  la  Tarragonnoile.  *  Dc'l  ces  d\Efpagne  ,  p.  529. 

2.  VER  I  \  ,  contrée  des  états  du  Turc ,  en  Europe , 
dans  la  Macédoine  ,  au  nord  de  la.ïanna.  Elle  s'étend 
d'orient  en  occident,  depuis  le  golfe  de  Salonique, 

|  jusqu'aux  confins  de  l'Albanie,8c  prend  fon  nom  delà 
capitale, aprellée  Cara-Veria.* Atl.  R.  de  Vaugondy. 

3.  VERIA,  ville  delà  Macédoine,  dans  le  Come- 
nolitari,  &  la  même  que  de  l'isle  appelle Cara-Vcria, 
&  les  Turcs ,  Boor.  Elle  a  un  métropolitain  grec ,  & 
eft  peu  considérable.  Les  anciens  l'ont  connue  fous 
le  nom  de  Berrhœ.  Voyez  cemot,  n°.  3. 

VEUINE,  village  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  la  province  de  Venezuela,  au  voiflnage  de  la 
ville  de  Caracos.  Les  Espagnols  ont  une  plantation 
danscevillage  ,  fameux  pour  fon  tabac,  quipafîe  pour 
le  meilleur  du  monde.  *  Dampier ,  voyage  autour  du 
monde  ,  t.  1 ,  p.  85. 

ji    VER  INES,  bourg  de  France  dans  le  pays  d'Au- 
pis  ,  élection  de  la  Rochelle. 

VERINOPOLEOS  ,  ville  épiscopale  de  la  Ga- 
!,iatie, félon  des  notices  greqùes. Sijînnius,  fon  évoque, 


foufcrivit  au  concile  de  Conftantinôple,  tenu  l'an 
870.  *  Harduin.  c  dleèl.c  me.  t.  S  >  P-  92"- 

VERJON,bour^  &  baronnie  de  France ,  dans  la 
BrcfTe  ,  recette  de  Bourg. 

VERIS  \  ,  ville  de  l'Arménie  ,  félonie  Sixième 
concile  de  Constanrinople,  tenu  fous  Constantin  le 
grand,  ck cite  par  Ortelius,  qui  croit  que  cette  ville 
étoit  dans  la  petite  Arménie.  L'Itinéraire  d'Antonin 
femble  la  mettre  dans  la  Cappadoce  ,  que  Ptolomée 
renferme  dans  la  petite  Arménie.  Elle  fe  trouve  fur  la 
route  de  TaviaàSebaftia,  en  paflant  par  Sebastopo- 
lis,  entre  cette  dernière  ville  &  Phiarafis,  à  vingt- 
quatre  milles  de  la  première,  8c  à  douze  milles  de  la 
féconde.  Au  lieu  de  f^erifa  ,  quelques  manuferits  li- 
lènt  ly'trijd.  (  erte  ville  fe  trouve  aufïï  appellée  lic~ 
nffa.  Dans  la  première  conférence  du  fécond  concile, 
de  Constantinople,  Thomas efb  qualifié  Ber:JJx  epis- 
c.jpi/r. 

VERLANGA,  ou  BeklANGA,  petite  ville  d'Es- 
pagne ,  dans  la  Castillc  vieille ,  près  de  la  ri  ve  droite 
du  Duero  ,  au-deffous  d'Almazan.  Verlanga  eit  le 
chef-lieu  d'un  marquifat,  auquel  elle  donne  ion  nom. 
*  Déicesd  Espagne,  p.  188. 

VERLIA,  bourg  des  état;  du  Turc,  en Afie, dans 
l'Anatolie,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Marmora  :  So- 
phien  croit  que  c  'eft  l'ancienne  Olbia. 

VERLOT  ,  abbaye  de  France,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  en  Bretagne  ,  diocèle  de  Quimpert. 

VF  RLUCIO,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  LT- 
tinéraire  d'Antonin  la  place  fur  la  route  à'/sca  à  Cal- 
leva  ;  entre  Aqua  S  lis  Se  Cunetu  ,  à  quinze  milles  du 
premier  de  ces  lieux,  Se  à  vingt  milles  du  fécond.  On 
veut  que  cette  place  fubfisteencoreaujourd'hui;  mais 
on  ne  s'accorde  pas  fur  fa  Situation.  Les  uns  prétendent 
que  c'eft  Vestbury,  d'autres  difent  Hedtngc  n  ,  d'au- 
tres L  eckham ,  8c  d'autres  IVarnuster.  C'eit  le  fenti- 
mentle  plus  reçu. 

VERM  A,  royaume  des  Indes,dans  la  terre-ferme  , 
au-delà  du  Gange,  avec  une  ville  de  même  nom,  fé- 
lon Davity.  Ce  pays,  ajoute-t-il,  a  quantité  démines 
8c  de  pierres  précieufes.  Ses  habitans  ont  le  teint  fort 
bafanné,  Se  vont  nuds,  couvrant  feulement  ce  que  la 
pudeur  oblige  à  cacher ,  8ç  ils  fe  fervent  pour  cela  de 
petites  pièces  de  coton ,  en  manière  de  tablier.  De 
l'isle  ne  connoit  ni  ce  royaume  ni  fa  capitale. 

VERMAND  ,  bourg  de  France,  dans  la  Picardie, 
élection  de  Saint  Quentin,  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  8c  à  quatre  de  Péronne ,  au  couchant, 
dans  le  diocèfe  de  Noyon.  Ce  bourg  qui  eft  Situé  fur 
l'Oumignon  ,  a  une  belle  abbaye  de  Prémontrés, 
dédiée  à  Notre-Dame,  8c  qui  rapporte  à  l'Abbé  4000 
liv.  Son  nom  eft  ,  un  grand  préjugé  en  faveur  de 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  ce  bourg  eft  un 
reste  d' Augusta  P'eromanduorum ,  ancienne  capitale 
du  peuple  de  ce  pays.  Quand  cette  ville,  résidence 
del'évêquedes  P^eromandui 3  eut  été  ruinée  par  les 
barbares  vers  531 ,  8c  que  faint  Médard  eût  transféré 
fon  Siégea  Mo"io  Ma  nus,  Noyon,  il  eft  naturel  de 
penfer  que  le  lieu  a  confervé  fon  nom  ,  Se  que  des 
ruines  de  la  ville  s'eft  formé  le  bourg,  qui  fubfîste  au- 
jourd'hui. Les  habitans  de  S.  Quentin  prétendent  ce- 
pendant que  leur  ville  eft  l'ancienne  Augusta ,  Se 
leur  prétention  a  pour  elle  beaucoup  de  favans ,  entre 
lesquels  Hadrien  Valois,  Se  l'abbé  de  Longuerue, 
font  d'une  grande  autorité.  Ils  s'appuyent  principale- 
ment fur  Grégoire  de  Tours,  qui  dit  que  le  corps  de 
S.  Quentin  repofè  in  ippido  Veromandu.oru.rn  ;  Se  fur 
l'ancien  auteur  de  la  vie  de  faint  Quentin,  lequel 
dit  que  le  corps  de  ce  Saint  fut  mis  dans  le  lieu  qu'on 
appelloit  Augusta  Veromandiiorum'. 

Toutes  les  anciennes  chroniques  s'accordent  en 
ce  point  avec  ces  deux  auteurs ,  Se,  le  corps  de  faine 
Quentin  eft  dans  la  ville  de  fon  nom:  mais  tout  cela 
ne  prouve  pas  que  cette  ville  foit  Augusta  Ve  -o  ■nan-' 
duorum\Se  n'a  pas  empêché  Robert  Cenulis  d'avancer 
que  à'  Augusta ,  entièrement  détruite ,  il  ne  reste  que 
le  bourg  &c  l'abbaye  de  f^ermanl ,  Olivier  l'a  die 
après  lui.  Hadrien  Valois  â  cru  détruire  l'autorité  de 
Cenulis,  par  une  foule  d'autorités  coitraires:  mais 
de  quel  poids  eft  cette  foule  d'écrivains  qui  ne  font 
que  fe  copier  l'un  l'autre  ;  Nicolas  Sanfom ,  dit  le  fa* 
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vant  père  Sanadon,  Notes  manuscrites  fiir  ce  Diction* 
après  s'être  exprès  transporté  fur  les  lieux  ,  après 
avoir  examiné  les  distances  &.  les  grands  chemins  , 
après  avoir  lu  avec  attention  la  vie  de  faint  Quentin, 
le  déclare  abiblument  pour  Vermand.  Voyez  m  Pha- 
rum  Galli.cc  disqufidones géographicoi  j  index  alpkabe- 
ticus  ,  &  exercitauones  geogr  aphomeùcce.  ai  utrumque 
Itinerarium  Romanwn  per  Gallias.  Jusqu'à  ce  qu'on 
ait  détruit  ce  qui  réiulte  de  l'examen  attentif:  de  Ni- 
colas Samfon,  il  doit  rester  pour  constant  que  Ver- 
mand  eiîAugusta  l^ eromanduorum  j  &  l'on  ne  peut 
rien  conclure ,  au  contraire,  de  ce  que  la  ville  de  S. 
Quentin  poiïede  le  corps  du  Saint,  dont  elle  porte  le 
nom.  Cela  ne  dit  pas  que  S.  Quentin  ait  été  marti- 
rifé  &  enterré  dans  ce  lieu.  Lorsqu'  A ugusta  fut  dé- 
truite par  les  barbares  en  53  i,l'évêque  S.  Médards'en- 
fuit  à  Noyon  ;  Se  cette  ville  étant  trop  petite  pour 
recevoir  les  habitans  à'Augusta;ceux-ci feretirerent 
&fe  fortifièrent  dans  l'endroit,  où  depuis  ils  bâti- 
rent une  ville ,  à  laquelle  on  donna  dans  la  fuite  le 
nom  de  S.  Quentin,  parce  que  vraifemblablementils 
y  avoient  porté  avec  eux  le  corps  de  ce  S.  martyr. 
Comme  cette  ville  étoit  l'ouvrage  &  la  demeure  des 
anciens  habitans  à' A  ugusta.  Grégoire  de  Tours  n'a 
pas  fait  difficulté  de  l'appeller  Oppidum  Veromaniuo- 
runij  Se  l'ancien  auteur  de  la  vie  de  S.  Quentin  ,  en 
difant  que  le  corps  de  ce  martyr  fut  mis  dans  le  lieu 
appelle  Augusta  Veromanduorum  ,  ne  prouve  rien 
autre  chofe,  s'il  eft  poflérieur  à  la  ruine  de  l'anciene 
Augusta ,  fi  ce  n'eft  que  les  habitans  de  cette  ville 
s'étoient  efforcés  de  transporter  à  leur  nouvelle  ville 
le  nom  de  leur  ancienne  patrie. 

VERMAND  OIS  ,  pays  de  France,  faifant  partie 
delà  province  &  du  gouvernement  militaire  de  Pi- 
cardie. Il  eft  borné  au  nord  par  le  Cambrefis ,  à  l'o- 
rient par  la  Thierasche ,  au  midi  par  le  Noyonnois , 
&  à  l'occident  par  le  Santerre.  Sa  capitale  eft  la  ville 
de  S.  Quentin  fur  la  Somme.  Ce  pays  comprend  une 
partie  du  terrein  occupé  autrefois  par  les  F'eroman- 
dui ,  dont  il  a  emprunté  le  nom  II  étoit  beaucoup 
plus  étendu  fous  les  célèbres  comtes  de  Vermandois , 
qui  étoient  les  plus  puiffans  vaflaux  de  la  couronne,  à 
la  fin  de  la  féconde  race ,  Se  au  commencement  de  la 
troifiéme.  Ils  descendoienr  de  Bernard,  roi  d'Italie, 
petit-fils  naturel  de  Charlemagne.  Ils  étoient  encore 
comtes  de  Troyes  ,  de  Meaux  ,  &  de  Roucy.  Cette 
illustre  maifon  étant  tombée  en  quenouille,  Philippe 
Auguste  réunit  le  Vermandois  à  la  couronne, &  donna 
des  terres  en  échange  à  Eléonor,  comteifedeS.  Quen- 
tin. Cet  actefut  confirmé  par  un  autre  de  l'an  1104.  Et 
par  un  autre  acte  de  l'an  12 13  ,  le  Vermandois  fut  af- 
franchi de  la  redevance  de  l'Evêquede  Noyon,  pour 
les  terres  de  Sacenac  &  de  Cuy .  Ce  pays  eft  très-abon- 
dant en  crains ,  Se  produit  fur-tout  du  lin  excellent , 
dont  on  lait  une  grande  quantité  de  toiles.  La  rivière 
de  Somme  ,  qui  y  prend  fa  fource  ,  le  traverfe.  C'eft 
un  des  premiers  bailliage  du  royaume  ,  établi  à  faine 
Quentin  ,  dont  les  habitans  ont  refufé  de  le  changer 
en  préfidial.  Noyon  eft  proprement  du  Vermandois, 
auffi-bien  que  Laon.  La  province  de  Vermandois  aux 
derniers  états  du  royaume  ,  fuivoit  immédiatement 
l'Isle  de  France,  Se  ce  qui  marque  ion  étendue  ,  c'eft 
que  le  maire  de  Châlons  fur  Marne  en  étoit  député 
pour  le  tiers-état. 

VERMANTES  ,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou, 
à  deux  lieues  &  demie  de  Eourgueil,  aunord-oueft, 
à  un  peu  moins  de  Longue ,  &  à  trois ,  au  nord ,  de  la 
ville  de  Saumur.  Ce  bourg ,  qui  eft  gros ,  &  aflez  bien 
bâti ,  a  une  allez  belle  églifie ,  avec  un  haut  clocher  de 
pierre.  Il  eft  renommé ,  à  caufe  que  c'eft  un  grand 
paffage  de  Saumur  à  la  Flèche.  On  y  tient  marché  8c 
foire  ,  &  ion  territoire  produit  des  grains ,  des  vins  , 
des  fruits  &  des  chanvres.  L'abbaye  de  Loroux ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  en  eft  à  peu  de  distance.  *  Corn. 
Dict.  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux  en  1707. 

VERMANTON,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Bourgogne  ,  recette  d'Auxerre,  fur  la  rivière  de  Cu- 
re ,  à  une  lieue  de  Crevant,  &  à  cinq ,  au  midi ,  d'  \u- 
xerre.  Cette  ville,  qui  eft  une  prévôté  royale  reflbr- 
tiflante  au  bailliage  d'Auxerre ,  a  une  mairie.  Elle 
députe  aux  états  de  Bourgogne  alternativement  avec 
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les  autres  villes  de  l'Auxerrois.  Ses  vins  font  est!-' 
mes.  C'eft  un  partage  du  Nivernois  en  Champagne  Si- 
en Bourgogne.  Le  pays  des  environs  a  plus  de  mon- 
tagnes 4ue  de  plaines.  La  paroiife  eft  compofée  5e 
deux  hameaux ,  qui  font  le  Vaux-Saint-Martin ,  8c  le 
Vaux  du  Puits  de  Vermanton  :  les  métairies  de  Cour- 
tenay  ,  la  Loge  ,  Greffot ,  8c  le  fief  des  moulins  de 
Vermanton  en  dépendent  auffi. 

VERMEJO ,  ou  BERMEO ,  petite  ville  d'Espagne; 
dans  la  Biscaye  propre,  fur  le  bord  de  l'Océan.  En 
revenant  de  Guipuscoa  ,  dans  la  Biscaye  ,  on  trouve 
Vermejo,  qui  a  un  fort  bon  port.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  oranges.  Délices  d'Espagne,  p.  99.  C'eft  le 
même  que  Vermeo. 

VERMELÂND,  ou  WermelAND,  province  de 
Suéde  ,  dans  les  terres.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la 
Dalekarlie  ,  à  l'orient  par  la  Westmanie  Se  la  Néri- 
cie ,  au  midi  par  le  lac  Vener;  &  du  côté  du  couchant, 
elle  confine  à  la  Norwege.Salongueur  peut  être  d'en- 
viron quarante  lieues  d'orient  en  occident  ,  8c  de 
vingt  lieues  du  feptentrionau  midi.  C'eit  un  pays  cou- 
pé d'un  grand  nombre  de  lacs  £c  de  marais.  Ses  prin- 
cipaux lieux  font  : 


Philipstad, 
Carlostad , 
Chriftinehamn , 


Elwedal, 

Koln, 

Arvik. 


VERMENTON.  Voyez  VERMANTON. 

VERMEO,  ou  Puerto-Vermeo,  port  d'Espa-: 
gne,  fur  la  côte  de  la  Biscaye,  au  midi  oriental  du 
cap  de  Machicaco  .  8c  au  nord  oriental  de  Bilbao.  Il  y 
en  a  qui  écrivent  Vermejo  ,  au  lieu  de  Vermeo.  Ma- 
riana,  hist.  hisp.l.  4,  t.  4,  croit  que  c'eft  la  Flavio- 
briga  des  Anciens.  *  J  ai  Ilot ,  Atlas. 

VERMERIA.  Dans  la  féconde  partie  du  décret  da 
Gratien,  caufa ,  29 ,  quœJL  2  ,  il  eft  fait  mention  d'un 
concile  tenu  apud  vermeriam  ;  Se  il  eft  dit  que  le  roi 
Pepinyaffista.  C'eft  aujourd'hui  Verberie.  Voyez  ce 
mot.  © 

VERN,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  élection 
d'Angers  :  il  eft  affez  confidérable. 

VERNACTA  ,  Venacia,  Veneatia,  Venia- 
TIA,  VERNÀTÏÀ,  Se  VENIAN-Œ,  ville  d'Espagne, 
félon  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  la  marque  fur  la  rou- 
te de  Bracara  à  Asturica,  entre  Complut: ca  8c  Peta- 
vonium,  à  vingt-cinq  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
ôc  à  vingt-huit  milles  du  fécond. 

VERNANTES,  château  de  France,  dans  l'An-? 
jou ,  élection  de  Baugé.  Il  y  a  auprès  de  ce  château  un 
bourg  de  même  nom.  C'eft  la  même  chofe  que  Ver- 
mantes. 

VERNE  ,  ("La)  chartreufe  de  France ,  danslaPro- 
vence ,  viguerie  8c  recette d'Hieres.  Elle  eft  fituée  au 
milieu  d'une  grande  forêt,  confacrée  autrefois  à  Dia- 
ne, la  déefie  des  bois. 

VERNEGUES  ,  bourgade  de  France ,  dans  la  Pro- 
vence, viguerie  8c  recette  d'Àix.  Il  y  avoir  autrefois  ■ 
dans  ce  lieu  un  beau  maufolée,  avec  quelques  autres'! 
monumens,  8c quelques  inscriptions  du  tems  desRo-!. 
mains.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  Xernagmnn  des 
anciens.  Cependant  Adrien  de  Valois,  croit  que  c'eft 
Eragnac  Selon  fentiment ,  eu  égard  aux  distances,  eft 
le  plus  vraifemblable. 

1.  VERNE  IL,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,1 
élection  de  laFleche. 

.  2.  VERNEIL,  château  de  France,  dans  l'Anjou; 
élection  de  Baugé. 

VERNEMETES,lîeu  delà  Gaule,  aux  environs 
de  Bordeaux  ,  félon  Fortunat,  cité  par  Ortelius.vr 
net  foupçonne  que  ce  pourroit  être  préfentement 
f^erines. 

VERNEMETUM.  Voyez  VEROMETUM. 

i.VERNEUIL,  Vernogilum,Fernoilum,  Ver- 
nolium,  ville  de  France,  dans  la  Normandie,  aux 
confins  du  Perche,  dans  le  diocèfe  d'Evreux,  fur  la 
rive  gauche  de  PAure.  Son  origine  eft  obscure  dans 
l'antiquité  ;  mais  cette  ville  eft  afiez  célèbre  dansl'his- 
toire,  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  Elle  fut  prue  par 
le  roi  Philippe  Auguste ,  fur  Jean  Sans-terre, .duc  de 
Normandie,  8c  roi  d'Angleterre,  qui  la  céda  a  ia 


VER. 


VER. 
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Franco,  par  un  traite,  avant  la  conquête  du  reste  de 
•rôvince.  Elle  demeura  enl'uite  unie  au  domaine 
royal ,  jufqu'en  13^,  que  Philippe  de  Valois  la  don- 
na à  fon  frère  Charles,  comte  d'Alcnçon.  Elle  étoïc 
défendue  par  unchâteau  qui  acte  démoli;  mais  la  tour 
grifequi  étoit  de  l'autre  côte  de  la  rivière,  fubfiife 
encore.  Cette  place  étant  tombée  depuis  entre  les 
mains  des  Anglois,  leducd'Alençon  1a  prit  en  1424» 
à  la  réferve  de  la  tour  ,  qui  lui  fut  enluite  remile. 
Ees  Anglois  s'en  faifirent  encore  quelque  tems  après: 
mais  le  19  de  juillet  1449  ,  un  meunier  ,dont  le  mou- 
lin étoit  près  des  murs  de  la  ville  ,  dreffades  échelles 
contre  les  murs  de  la  place  ,  dans  laquelle  il  intro- 
duisît ,  par  ce  moyen  ,  les  troupes  du  roi  Charles  VIL 
les  Anglois  ainfi  furpris  ,  abandonnèrent  la  ville  ,  & 
fe  retirèrent  dans  le  château,  où  ils  furent  bloqués  par 
le  comte  de  Dunois ,  8c  enfin  contraints  de  fe  rendre. 
Verneuil  depuis  ce  tems  a  fait  partie  du  duché  d'A- 
lcnçon. *  Longuerue  ,  Description  de  la  France  , 
part.  i,p.7f.  Piganiol ,  Description  de  la  France, 
t.  4,  p.  394. 

La  principale  paroifle  de  cette  ville  eil  la  Magde- 
leine  ,  où  il  y  a  une  mufique  entretenue.  Les  autres 
font  Notre-Dame  ,  faint  Pierre,  faint  Jacques,  faint 
Jean,  faint  Laurent,  &  faint  Nicolas.  Les  Corde- 
liers  y  ont  un  couvent ,  &  on  en  trouve  un  autre  de 
religieufes.  Il  y  a  un  collège.  Le  commerce  des  ha- 
bitans  confiste  principalement  en  draperies ,  en  bon- 
neteries ,  8c  en  grains.  L'éleclion  de  Verneuil  com- 
prend cent  trente-deux  paroiifes. 

2.  VERNEUIL, ville  de  France,  dansle  Bourbon- 
nois,  élection  de  Moulin»,  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom,8càune  lieue  de  l'Àllier.Cette  petite  ville  efl 
une  châtellenie  royale ,  reilortifiante  au  bailliage  de 
Moulins.  Elle  a  un  chapitre  compofé  d'un  doyen ,  & 
de  onze  chanoines ,  qui  ont  chacun  cent  cinquante 
livres  de  revenu.  M.  le  Duc  y  nomme.  Les  environs 
ne  font  que  monticules  &  coteaux.  Ce  font  terres 

.  fortes  à  froment ,  orge  &  avoine  ,  de  bon  rapport  ;  8c 
il  y  a  beaucoup  de  vignes.  Les  habitans  iont  cepen- 
dant peu  riches. 

3.  VERNEUIL,  château  de  l'Isle  de  France,  à 
douze  lieues  de  Paris ,  élection  de  Senlis ,  fur  le  bord 
de  l'Oyfe,  en  latin  Vernogilum ,  Vernodiun.  ou  Ver- 
nohum.  C'étoit  une  des  majfons  de  plaifance  du  roi 
Henri  IV  ,  8c  elle  fut  donnée  à  Henri  de  Bourbon  , 
duc  de  Verneuil,  un  des  fils  naturels  de  ce  prince  ; 
mais  depuis  la  mort  de  ce  Duc,  arrivée  en  1682, 
Verneuil  a  paffé  dans  la  maifon  de  Bourbon-Condé. 

!  Ce  château  efl;    entouré    d'un   large    fofTé ,  revêtu 
1  de  pierres  de  taille  ,  8c  flanqué  aux  quatre  coins , 
!  d'autant  de  petites  plates-formes  qui  s'avancent  com- 
i  me  des  bastions.  La  cour  eil  fermée,  par  quatre  corps 
!  debàtimens,  qui  en  occupent  les  quatre  faces.  Cha- 
cun de  ces  corps  efl:. terminé  par  deux  pavillons  ;  en- 
te,! te  que  cette  maifon  a  huit  différens  pavillons,  tous 
ornés  de  frontons ,  &  chargés  de  trophées  d'armes  8c 
de  figures.  La  principale  entrée  confiste  en  un  vesti- 
(jule,  qui  s'avance  fur  le  devant,  &  eft  formé  par 
quatre  hautes  arcades,  foutenues  par  des  colonnes  8c 
Ides  pilaftres,   8c  ornée  de  fix  niches  ,  remplies  d'au- 
tant de  ilatues.  Sur  ce  premier  vestibule  s'en  élevé 
jn  autre ,  ouvert  de  quatre  côtés ,  qui  communique  à 
Broite  8c  à  gauche  à  une  gallerie  découverte  ,  ornée 
l'une  balustrade  de  pierre.  Au-defTus ,  enfin,  s'élève 
I  me  coupe  ronde ,  bien  percée ,  8c  dont  le  comble  efl 
hermine  par  une  lanterne.  Les  jardins  font  gracieux 
|k  en  bon  air.  La  face  du  château  du  côté  du  parrerre, 
1  auffi  un  corps  avancé  au  milieu  ,  terminé  par  un 
And  fronton  en  demi-cercle ,  orné  de  trophées ,  8c 
iont  le  comble  efl  chargé  d'un  petit  pavillon  ,  qu: 
houronne  tout  l'édifice. 

Cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  en  1600  ,  par 
Henri  le  Grand,  en  faveur  de  la  dame  d'Entragues , 
k  depuis  en  duché  pairie  ,  par  Louis  le  Grand,  en 
652  ,  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon  ,  qui  mourut 
ans  postérité  en  1682,  8c  par-là  cette  duché-pairie 
ut  éteinte. 

4.  VERNEUIL ,  bourg  de  France  ',  dans  le  Li- 
■   oufin  ,  él-eélion  de  Limoges. 

5.  VERNEUIL  ,  bourg   8c    châtellenie  de 

Tome  T^l. 


France  ,  dans  la  Touraine,  élection  de  Loches. 

6.  VERNEUIL,  justice  royale  de  France  ,  dans- 
le Nivernois,  élection  de  Nevers. 

7.  VERNEUIL,  haut  8c  bas,  bourg  de  France, 
dans  la  Champagne ,  élection  d'Epernay.  Il  y  a  un 
prieuré  de  l'ordre  de  faint  Augustin,  nommé  Enclan. 
Il  vaut  600 liv. 

VERNI  A ,  'Owpnx-  Eustathe  donne  ce  nom  à  l'une 
dcsisles  Britanniques,  8c  Ortelius  juge  qu'il  entend 
par  ce  mot  l'Hibernie.    Voyez  HiBERNlA. 
VERNICONES.  Voyez Thezali 
VERNIE,  bourg  de  FrWe,  dans  le  Maine  élec- 
tion du  Mans. 

VERN IETTE ,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine, 
éleclion  du  Mans. 

VERNIGERODE,  comté  d'Allemagne  ,  au  du- 
ché de  Brunswig.maisdans  ladépendancede  Brande- 
bourg. Il  appartient  aux  comtes  de  Stolberg.  *  Huè- 
ncr ,  geogr. 

VERNISSON,  rivière  de  France,  dansl'Orléa- 
nois.  Elle  a  fa  fource  auprès  de  Gien  ,  8c  prenant  fon 
cours  du  midi  au  nord  en  ferpentant  ,  elle  mouille 
Noyen  ,  Prccigny  ,  Corterat,  Villemandeur  ,  après 
quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le  Loing  ,  un  peu  au- 
deffus  de  Montargis.  *  Ja.ILt,  Atlas. 

VERNODURUM  ,  fleuve  de  la  gaule  Narbon- 
noife,  félon  Pline,  /.  3,  c.  4.  Quelques  éditions  por- 
tent VERNEDUBRUM,  &  le  père  Hardouinlit  l'erno- 
iitbrum.  Il  remarque  que  c'eitla  rivière  appellée  pré- 
fientement  le  Tet,  qui  arrofe  Perpignan;  il  écrit  LaleZ 
pou  le  Tet;  mais  c'efl  une  taute  de  copiite. 

1.  VERNON  ,  ou  Vernon-SUR-SeïNE,  ville  de 
France,  dans  la  Normandie  ,  au  diocèfe  d'Evreux, 
fur  le  bord  méridional  de  la  Seine,  éleclion,  fnaî- 
trife  des  eaux  8c  forêts ,  8c  fiége  d'un  des  bailliages 
de  Gifors.  Cette  vite  fituée  dans  une  plaine,  à  fix: 
lieues  à  l'orient  d'Evreux  ,  à  fept  aufud-ouefl  de  Gi- 
fors ,  8c  à  dix  au-deflus  de  Rouen  ,  a  eu  fes  feigneurs 
particuliers,  jusqu  à  ce  que  Philippe  Auguste  l'acquit 
de  Richard  ,  qui  en  étoit  feig  eur  châtelain.  Les 
rois  ont  plufieurs  fois  donné  Vernon  en  appanage 
aux  reines  ;  il  a  enfuite  fait  partie  du  bailliage  de  Gi- 
fors ,  qui  fut  cédé,  avec  toutes  fes  dépendances,  à 
Renée  de  France ,  ducheffe  de  Ferrare ,  par  François 
I,  avec  le  duché  de  Chartres ,  8c  plufieurs  autres  ter- 
res. Le  tout  paffa  à  la  fille  de  la  ducheffe  Renée-Anne 
d'EA,  qui  époufa  en  fécondes  noces  le  duc  de  Ne- 
mours, 8c  le  comté  de  Gifors  vint  à  cette  maifon  de 
Savoie-Nemours.  Les  rois  néanmoins  avoient  tou- 
jours la  faculté  de  pouvoir  retirer  ce  domaine  ,  ce 
qu'a  fait  le  feu  roi  Louis  XIV.  Plufieurs  années 
après  il  donna  Gifors  8c  fes  dépendances  en  appa- 
nage, avec  le  titre  de  Vicomte,  à  fon  petit-fils,  la 
duc  de  Berry ,  qui  mourut  fans  enfans  avant  le  roî 
fon  aieul  l'an  1714.  *  L  mguerue ,  Description  de  la 
France,  part.  1 ,  p.  72. 

Il  y  a  à  Vernon  une  églife  collégiale  &  paroiffiale  ," 
fous  ie  titre  de  Notre-Dame.  Son   chapitre  eil  com- 
pofé  de  douze  chanoines ,  de  douze  vicaires  ,  de 
quatre  chapelains ,  de  quatre  clercs  de  chaifie  ,  8cc. 
C'efl  le  comte  de  Gifors  qui  nomme  aux  canonicats  , 
qui  valent,  année  commune  800  liv.  Le  Doyen  efl  le 
premier  ,  8c  n'a  pas  plus  de  revenu  que  les  autres.  De? 
ces  chanoines  ,  il  y  en  a  un  qui  fait  les  fonctions  da 
Curé ,  8c  un  autre  qui  efl  le  principal  du  collège  de  la 
ville.  Chaque  chanoine  nomme  fon  vicaire,  qui  a  en- 
viron trois  cens  trente  livres  de  revenu.  Des  quatre 
chapelains ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  réfident.  Sainte 
Geneviève  eil  une  églife  paroiffiale  de  Vernon.  Le 
monastère  de  faint  Louis  efl  occupé  par  des  chanoi- 
neffes  hospitalières  de  faint  Augustin  ,  qui  gouver- 
nent l'Hôtel-Dieu.  Il  y  a  auffi  dans  cette  ville  un  hô- 
pital pour  les  pauvres ,  un  couvent  de  cordeliers  ,  un 
d'UrfulineSjUn  de  filles  de  la  congrégation  de  N.D. 
un  de  capucins,  un  de  bénédiétins ,  8c  un  de  pénitens. 
Ces  trois  derniers  font  hors  de  la  ville,  8c  celui  des 
pénitens  en  efl  le  plus  éloigné.  Vernon  efl  une  bonne 
ville ,  bien  peuplée  ,  bien  policée  ,  8c  avec  de  belles 
rues.  Elle  a  fix  portes  ,  de  bonnes  murailles  8c  des 
foffés  profonds ,  un  gouverneur,  un  maire,  d'autres 
offijciexs  de  ville  ,  8c  un  collège  où  l'on  enfeigne  les 
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humanités.  On  voit  encore  dans  le  château  d'ancien- 
nés  fortifications ,  &  fur-tout  une  tour  de  pierres  de 
taille  ,  d'une  élévation ,  &  d'une  grofieur  très-confi- 
dérable.  Il  y  a  au  bout  du  pont  une  ancienne  forte- 
reife  ,  dans  laquelle  on  voit  une  médaille  en  pierre, 
avec  l'inscription  de  Jules-Céfar  :  on  voit  encore  des 
foifés  fur  une  hauteur,  qui,  félon  une  ancienne  tra- 
dition ,  eft  appellée  le  camp  de  Céj'ar.  Un  ruifleau 
d'eau  de  fontaine  païïe  par  le  milieu  de  là  ville  ;  &  ce 
TuifTeau ,  après  l'avoir  arrofée  ,  va  faire  moudre  un 
moulin ,  enfuite  il  fe  jette  dans  la  Seine.  *  Piganiol , 
Description  de  la  France  ,  t.  5,  p.  302.  Corn.  Diét. 
Mémoires  drejfe'sfur  les  lieux. 

Le  roi  Charles  IX.  alloit  afiez  fouvent  à  la  challe 
^ans  une  forêt  royale  qui  elt  voifine  de  cette  ville,  Se 
dans  laquelle  il  avoitfait  couper  de  très-belles  routes. 
Le  commerce  de  Vernon  confiste  principalement  en 
bleds,  vins  ,  toiles,  &  couvertures  de  laine.  On  y 
tient  marché  le  mardi,  le  jeudi  &  le  famedi  ;  &  ce 
dernier  peut  palier  pour  une  espèce  de  foire.  Son  bail- 
liage eft  dans  le  refTort  du  préfîdial  d'Andely.  Le 
marquifat  de  Blaru ,  &  la  belle  maifon  de  Biiiy  ,  font 
dans  le  voifinage  de  Vernon.  Fleury  ,  &  le  père  le 
Cointe,  croyentque  c'eft  à  Vernon  qu'a  été  tenuun 
concile  national  en  755 ,  appelle  Vernum  en  latin, 
fous  le  règne  de  Pépin  ,  pour  la  discipline  eccléfiasti- 
que ,  pour  les  droits  de  l'églife ,  &  pour  les  immuni- 
tés ,  en  faveur  des  j)élerins.  Le  P.  Pagi ,  appuyé  de 
l'autorité  du  P.  Mabillon  ,  &  de  Valois  ,  place 
•ce  JSerniim fur  l'Oyle,dans  le  Beauvoifis,  dans  une 
forêt  de  même  nom;  il  ajoute  que  c'étoit  un  château 
royal  dès  le  temps  de  Clotaire  III ,  &  que  c'eft  dans 
ce  château  où  a  été  tenu  le  concile.  Le  Bœuf  ,  dans 
une  dnfertation  fur  la  pefition  du  palais  Vernum ,  fou- 
tient  que  ce  n'eft  ni  Vernon-fur-Seine ,  ni  Verneuil- 
fur  Oyfe  ,  mais  Ver,  ou  Vern  ,  château  royal  entre 
Paris  &  Compiêgne ,  &  qui  fefvoit  comme  de  station 
à  nos  rois ,  pour  aller  de  l'un  à  l'autre. 

2.  VERNON,  bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
élection  de  Poitiers. 

3.  VERNON,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine ,  élection  de  Tours. 

VERNOSOLA,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de 
Tarbes  à  Touloufe  ,  entre  Aquce-Siccœ. ,  &  Touloufe, 
à  quinze  milles  de  chacun  de  ces  lieux. 

VERNOUX,  bourg  de  France,  élection  de  Co- 
Ttiinges,  aune  lieue  de  la  Garonne,  entre  Rieux  & 
Touloufe.  De  Marca  croit  que  c'eft  l'ancienne  Ver- 
nofola. 

VERNOUX  EN  CHALENÇON  ,  bourg  de 
France ,  dans  le  haut  Vivarais ,  recette  de  Viviers. 

VERNOUX  EN  VOCANCE,  bourg  deFrance, 
dans  le  haut  Vivarais,  recette  de  Viviers. 

VERNOY,  ou  VERN  OU ,  bourg  de  France,  dans 
la  Touraine,  élection  d'Amboife.  Ce  bourg  eft  finie 
entre  deux  belles  collines.  L'archevêque  de  Tours  en 
eft  feignenr  temporel  &  fpirituel,  &  ce  Prélat  y  a  un 
beau  château. 

VERNUSOUBRE  ,  rivière  de  France  ,  au  dio- 
cèfe  de  Saint-Pons.  Cette  petite  rivière  paffe  à  faint 
Chignan,  &  fe  jette  enfuite  dans  la  rivière  d'Orbe, 
à  un  quart  de  lieue  de  Ceflenon. 

VERNUCE,  Vernutia  ,  abbaye  d'hommes  ,  en 
France ,  de  l'ordre  de  faint  Augustin  réforme  de 
Bourgachard , dans  le  Berry ,  audiocéfe  de  Bourges, 
élection  d'Ifîbudun  ,  entre  Graçay  ,  &  Valençay. 
Elle  fut  fondée  l'an  1 14c  :  l'abbé  jouit  de  2000  liv. 

VERNY,  Baronnie  de  France,  dans  la  Tourai- 
ne ,  près  de  Sillé-le-Guillaume.  Il  y  a  fix  paroifles 
qui  en  dépendent. 

VERO ,  fleuve  d'Espagne  ,  dans  la  Celtibérie, 
félon  la  remarque  de  Nicolas  Pérot,  fur  ces  vers  de 
Martial ,  /.  1 .  e'pigr.  50.  v.  6. 

Vadaveronem  montibusl 

Pérot  ajoute  que  ce  fleuve  donnoit  fon  nom  aux 
peuples  Ferones,  par  où  il  entend  peut-être  les  Be- 
rcn's  de  Ptolomée.  Voyez  VADAVERO 
yEROCASSES.  Voyez  Velgcasses, 


VERODOPA.  Voyez  VARODOPA. 

VERODUNUM  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique. 
Elle  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fur  la 
route  de  Durocoriorum  zDivodurum ,  entre  Axuenna 
&  ad  Fines  j  à  17  milles  du  premier  de  ces  lieux,  & 
à  18  milles  du  fécond.  Quelques  manuscrits,au  lieu  de 
VERODUNUM,  lifent  VlRODUNUM  ;  &  Fortunat, 
l.3,Carm.  2,  l'appelle  URBS  VEREDUNA.  C'eft  au 
jourd'hui  la  ville  de  Verdun.  Voyez  VERDUN. 
_  VEROFABULA  ,  ville  de  Phénicie,  félon  la  no- 
tice des  dignités  de  l'empire.  Un  manuscrit  confulté 
par  Ortelius ,  portoit  Vefabula  pour  Ferofabula. 

VEROLA,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  Cîteaux, 
en  Espagne ,  dans  le  royaume  d' Arragon ,  au  diocèfe 
de  Sarragofie,  &  près  de  cette  ville. 

VEROLAMIUM  ,  Velolamium  ,  Velova- 
NIUM  ,  ou  VERULAMIUM,  ville  de  la  Grande-Breta- 
gne. L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
du  retranchement  à  Portus  Rutupis ,  entre  Duroco- 
brivee.  &  Sulloniacct,  à  douze  milles  du  premier  de 
ces  lieux,  &  à  neuf  milles  du  fécond.  Tout  le  mon- 
de convient  que  cette  ancienne  ville  étoit  près  delà 
ville  de  faint  Albans,  qui  s'eft  accrue  de  fes  ruines. 
Tacite  ,  An.  I.  14  ,  c.  33  ,  donne  à  VEROLAMIUM  le 
titre  de  Municipe.  C'étoit,  félon  Dion  Camus,  /.  60, 
p.  779,  la  capitale  des  Catuellani  ,  que  Ptolomée, 
/.  2  ,  c.  3  ,  appelle  Catyeuchlani,  &  auxquels  il  donne 
la  ville  Vrolanium ,  qui  eft  la  même  que  Verola- 
mium.  Cette  ville ,  l'une  des  premières  &  des  plus 
grandes  colonies  Romaines  dans  la  Grande  -  Bre- 
tagne ,  fut  premièrement  ruinée  parles  Bretons,  dans 
le  loulevement  de  la  reine  Boodicia  ;  mais  elle  fe  ré- 
tablit bien-tôt ,  &  elle  devint  plus  grande  &  plus 
puiflante  que  jamais.  Elle  fut  ruinée  une  féconde 
fois ,  durant  les  guerres  des  Saxons  &  des  Bretons, 
&  elle  ne  fe  releva  pas  de  cette  chute.  On  voit  en- 
core des  vestiges  des  anciennes  murailles ,  &  des  fos- 
fés  qui  ont  douze  cens  foixante  &  dix  pas  de  circuit. 
On  a  trouvé  dans  ces  mazures  quantité  de  monumens 
anciens ,  comme  des  médailles ,  de  petites  figures 
d'or  &  d'argent,  des  colonnes,  des  pavés  de  Mofaï- 
que  ,  des  fouterrains  ,  &  autres  chofes  femblables.  Il 
paroit,  outre  cela,  qu'elle  étoit  fituée  fur  une  grande 
route  pavée  autrefois  par  les  légions  Romaines,  8c 
que  les  Saxons  nommèrent  Vatlmg-Streat.  Ces  peu- 
ples s'étant  rendus  maîtres  de  Verolamium, Y cUppel- 
lerent  W^'tlingacesttr ,  à  caufe  du  grand  chemin  donc 
il  vient  d'être  parlé.  Depuis  on  lui  donna  le  nom  de 
Werlam-Cefl-er,  &  delà  vient  qu'encore  aujourd'hui 
on  lui  donne  communément  celui  de  JVerlam.  En 
429 ,  on  tint  à  Verolamium  un  concile ,  où  faint  Ger- 
main, évêque  d'Auxerre ,&  faint  Loup,  évêque  de 
Troyes ,  furent  appelles  de  France  pour  aider  à  étein- 
dre l'héréfie  Pélagienne,  qui  recommençoit  à  infec- 
ter les  églifes  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  fut  auprès 
de  Verolamium,  félon  le  vénérable  Bédé  ,  Histoire 
Ecclef.  1. 1 ,  c.  7 ,  que  faint  Albans  ou  faint  Albin  , 
fouffritle  martyre  le  10.  des  calendes  de  Juillet. Dans 
la  fuite  les  habitans  s'étant  convertis ,  fondèrent  un  D 
magnifique  monastère  à  l'honneur  de  ce  Saint  ;  8s  :: 
c'eft  ce  monastère  qui  a  donné  l'origine  &le  nom  au 
Bourg  de  saint  Albans. 

VEROLI,  ville  d'Italie  ,  dans  la  campagne  de 
Rome ,  à  feize  milles  de  cette  capitale ,  vers  les  con- 
fins du  royaume  de  Naples ,  en  latin  Verultz-  Cette 
ville,  félon  l'abbé  de  Commainville  (  table  des  évi- 
che's  )  eft  évêché  dès  les  premiers  fiecles,  &fonnege 
épiscopal  eft  immédiatement  fournis  au  pape. 

VEROMANDUI ,  peuple  de  la  Gaule  Belgique. 
Ils  habitoient  au  midi  des  Nervii,  au  nord  des  Sues- 
Jones  ,  dont  ils  étoient  féparés  par  la  rivière  d'Oyfe , 
à  l'orient  des  Ambiani ,  &  au  couchant  de  la  forêt 
d'Ardenne.  Leur  pays  étoit  d'une  petite  étendue, 
puisque  Céfar,  Bel.  Gai.  l.2,c.  4,dit  qu'ils  ne  promi- 
rent que  mille  hommes  pour  la  guerre  commune  con- 
tre les  Romains ,  tandis  que  les  Suejfones  &  les  Nervit 
promirent  de  fournir  chacun  cinquante  mille  hom- 
mes. Cet  écrivain  &  Pline,  /.  4  ,  c.  17 ,  nommenrees 
peuples  VEROMANDUI.  Quelques  éditions  de  Tite- 
Live ,  épitom.  104,  portent  VlROMANDUl.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  dit  Veromandi  ,  Se  nomme  leur  , 
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capitale  AUGUSTA  VlROMANDORUM.  Proloméc 
appelle  ces  peuples  ROM ANDUES.  On  lit,  /.  2,  c.  9  , 

P'o,k«vj  1/ ';  ,   Si    II'a/ç    iviwc,a.    Y'tfxvé'uû'v  J    c'cfl-à-dirc   , 

Rhomandues  quorum  civttas  Auguste  RhomandutliTt- 
Le  pays  conferve  encore  préfentement  le  nom  de 
fes  peuples.  On  l'appelle  le  Vermandois.  Voyez 
VERMANDOIS. 

YEROMKTUM  ,  ville  de  la  Grande-Bretagne. 
Elle  eft  placée  par  l'Itinc'raire  d'Anronin  fur  la  route 
de  Londres  à  Lindun^cnxtQ  Ratx  &  Maridurmm,k  13 
millesde  chacun  de  ces  lieux. Cette  même  ville,  dans 
la  route  d'York  à  Londres  efl  nommée Verncmi  tu  ■ 
Quelques-uns  ont  voulu  que  ce  fût  préfentement 
If'illougkby  j  mais  Camden  &  d'autres  géographes 
foutiennent  que  c'eft  Burn  w-hitl.  L'auteur  des  dé- 
lices d' Angleterre  dit,/'.  376.  A  deux  ou  trois  milles 
au  midi  de  B  ortun- Lasers ,  entre  Burrow-hill  & 
Ead  -  Burrow  ,  s'élève  une  colline  fort  roide  ,  & 
escarpée  de  toutes  parrs  .  à  la  réferve  du  côté  du  fud- 
eft,  où  elle  cil  acceilible.  On  y  voit  au  fommet  les 
débris  d'une  ville  ancienne  ,  qu'on  juge  être  Verne- 
meium.  Il  y  a  un  double  foffe  ,  &  une  enceinte  de 
murailles,  qui  occupe  environ  dix-huit  acres  d'éten- 
due. On  pourroit  croire  qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu 
quelque  temple  fameux  ,  dédié  à  quelque  Divinité 
payenne,  parce  que  Fernemetum  en  vieux  Gaulois, 
fignifîe  un  grand  temple  ;  il  y  a  long-temps  que  cette 
remarque  eft  faite.  On  la  doit  à  Fortunat  ,  /.  1  , 
Carm.  9 ,  qui  explique  ainfi  le  nom  Verncmetum. 

Momine  f'ernemetisvoluitvocitare  vetujlas  > 
Quod  quaji  Fanum  ingens  Galha  Iingua  refert 

VERON ,  bourgade  de  France  ,  dans  la  Champa- 
gne ,  élection  de  Sens ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  fontaine  ,  dont  l'eau 
eft  très-vive  &  très-claire.  Elle  a  la  qualité  de  pétri- 
fier la  moufle  &  la  bourbe  :  on  lui  attribue  même  celle 
de  produire  des  pierres  de  ponce. 

1.  VERONE,  Ferona  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'é- 
tat de  Verife  ,  fur  l'Adige.  C'eft  une  des  plus 
anciennes  villes  d'Italie.  Selon  C.  Sempronius,  elle 
doitfon  origine  à  des  Toscans,  de  la  famille  Vera, 
de  laquelle  elle  tire  fon  nom.  Voyez  Vera.  Selon 
Pline  ,  1.  3  ,  c.  10,  elle  fut  fondée  par  les  Rhétiens  & 
les  Euganéens.  Tite-Live,l.  5,c.  35  ,fait  entendre, 
au  contraire ,  qu'elle  fut  bâtie  par  une  troupe  de  Gau- 
lois ,  qui  paiferentles  Alpes  8c  s'établirent,  ubi  nur.c, 
dit— il,  Brixia  ac  Verona  urbesfunt.  Ilparoît,  de-là, 
que  Vérone  doit  fes  commencemens,  ou  à  la  famille 
Vera ,  ou  aux  Rhétiens  &  aux  Euganéens  ,  &  que  les 
Gaulois  s'emparèrent,  parlafuite  ,  du  Veronefe.  Ta- 
cite ,  qui  lui  donne  le  nom  de  colonie  Romaine ,  fait 
l'éloge  Je  fa  beauté  &  de  fon  opulence.  Cette  colonie 
futrenouvellée  fous  Gallien,  &  honorée  du  titre  de 
col  ma  Augnfla,  félon  une  inscription  qu'on  lit  fur  un 
double  arc  de  triomphe,  qui  a  été  autrefois  une  des 
portes  de  la  ville.  Les  anciens  appelloient  les  habi- 
tans  de  cette  ville ,  Veroncnfes ,  ils  font  cependant 
nommés  fur  d'anciennes  inscriptions,  Vercncs. 

Cette  ville,  dont  la  fîtuation  efl  fî  agréable,  que 
plufieurs  empereurs  l'ont  choifie  pour  leur  demeure, 
efl  traverfée  par  la  rivière  d'Adige,  fur  laquelle  il  y  a 
trois  grands  ponts,  fans  compter  ceux  qui  fervent  à 
palier  dans  la  petite  isle  de  Saint  Thomas,  habitée 
par  quantité  d'ouvriers  qui  travaillent  à  la  foie.  Il  y  a 
trois  châteaux,  dont  l'un  appelle  /•;  ctadelU ,  âtfitué 
au  bordde  l'eau ,  efl  flanqué  de  quelques  vieilles  tours 
carrées  ;  un  autre ,  nommé  le  château  de  Saint  Félix , 
eft  au  plus  haut  delà  montagne,  fur  laquelle  efl  aufîî 
celui  de  Saint  Pierre,  qui  eft  le  plus  for:  rat  fon  as- 
fiette  &  par  fes  fortifications  ,  étant  élevé  fur  le  ro-, 
cher ,  que  la  rivière  d'Adige  lave  par  le  pied.  Ce  der- 
nier château  commande  pleinement  fur  toute  la  ville  , 
&  c'eft  de-là  qu'on  en  peut  connoître  la  grandeur  & 
la  beauté.  Les  remparts  dç  Vérone  ont  été  élevés  avec 
beaucoup  d'artifice.  Ses  murailles,  prodigieufes  en 
épaiffeur,  font  garnies  de  tours  &  de  ballions  pleins 
de  canons  &  de  munitions,  8c  de  larges  fofies  pro- 
fonds, &  remplis  de  l'eau  de  l'Adige  j  en  forte  que 
1  art  et  la  nature  concourent  également  à  en  faire  une 


des  plus  fortes  places  de  l'Italie.  Le  memenombre  de 
trois,  fe  trouve  dans  Ls  ponts  ce  dans  fes  plar  es.  Le 
pont,  qui  elt  au  pied  du  château  de  Saint  Pierre  «  effc 
le  plusrcmarquable  ,  tant  pour  lbn  architecture  ce  le» 
belles  pierres,  qui  lui  fervent  auffi  de  pav;  ,  à  caufe 
qu'il  porte  un  aqueduc,  que  parce  que  du  coté  de  la 
ville,  il  y  a  un  grand  porrail  fort  ancien,  orné  de 
quelques  pièces  de  fculpturc,  qu'on  croit  être  une  par-« 
tie  du  théâtre,  qu'on  dit  avoir  été  bâti  au  pied  du 
même  château. Ce  théâtre  tair  l'une  des  trois bell.s an- 
tiquités qui  le  trouvent  dans  Y._rone.  1  'autre  elt  un 
arc  de  triomph  ,  6c  le  troifiéme  cil  un  amphitLiatre, 
que  leconful  fîaminius  ht  bâtir  autrefois,  &t  qui  eft 
le  plus  entLrde  tous  cjux  qui  fe  voyent  en  Europe. 
Il  eft  de  forme  ovale ,  de  moyenne  grandeur,  tait  de 
pierres  carrées,  ^  ^":.ie  hauteur  exceffive.  On  comp- 
toir dans  cet  a.nphithéâtte,  quatre  rangées  de  porti- 
ques &  de  colonnes,  entremêlées  deftatues  de  nym- 
phes. Dix-huit  grandes  portes  y  Jonnoient  entrée  ,  8c 
il  y  avoit  quarante-deux  rangs  de  degrés,  où  plus  de 
vingt-quatre  mille  perfonnes  pouvoient  demeurer  as- 
fïfes  fort  à  leur  aife.  La  ceinture  ,  le  mur  de  face  ,  ou 
le  mur  extérieur,  eft  tout  défolé.  Il  n'en  reste  que 
fept  tremeaux.  Panvinus  rapporte  qu'il  fut  abattu  par 
un  tremblement  de  terre,  en  1583.  M ais  on  a  eu  foin 
de  réparer  les  bancs ,  à  mefure  que  le  tems  les  a  voulu 
détruire.  Il  y  en  a,  félon  Miffon  ,  voyage  d' liai  e ,  t.  1  , 
p.  155,  quarante-quatre,  8c  il  ajoute  qu'il  acompte 
cinq  cens  trente  pas  dansle  tourdu  plus  élevé,  8c  deux 
cens  cinquante  au  plus  bas.  Antoi  -e  Desgodetz,  ha- 
bile architecte ,  a  écrit  que  le  diamètre  de  l'arène ,  fut 
la  longueur ,  eft  de  aeux  cens  trente-trois  pieds ,  me- 
fure de  France;  que  l'autre  diamètre,  fur  la  largeur, 
eft  de  cent  trente-fix  pieds  huit  pouces  :  que  l'épais- 
feur  du  bâtiment,  fans  le  corridor  extérieur,  cit  de 
cent  pieds  quatre  pouces ,  &c  qu'avec  chaque  épaifTeur 
du  mur  &c  du  corridor,  aux  deux  bouts  de  l'amphi- 
théâtre, il  eft  de  cent  vingt  pieus  clixpouces  j  deforte 
que  la  longueur  du  tout,  eft  de  quatre  cens  loixante 
&  quatorze  pieds  huit  pouces.  Chaque  degré  a  près 
d'un  pied  8c  demi  de  haut,  8c  à  peu  près  vingt-fix 
pouces  de  large.  L'élévation  du  tout  eft  de  quatre- 
vingt-treize  pieds  fept  pouces  8c  demi.  *  Corneille , 
diction. 

La  place  des  bœufs,  où  l'on  tient  plufieurs  foires 
célèbres  ,  eft  proche  de  cet  amphithéâtre.  Il  y  a  une 
autre  place  près  defaintProcul,  ornée  d'unefort  belle 
fontaine  ;  8c  la  troifiéme  eft  la  place  des  marchands, 
appellée  ainfi,  à  caufe  des  maifons  de  riches  mar- 
chands dont  elle  eft  toute  bordée.  Sa  fontaine  eft 
embellie  de  plufieurs  figures  de  tritons,  qui  jettent 
l'eau  dans  trois  baffins ,  les  uns  fur  les  autres ,  par  dif - 
férens  endroits  de  leurs  corps.  La  façade  de  la  maifon 
de  ville,  qui  regarde  cette  place,  eft  enrichie  de  fi- 
gures des  plus  illuftres  &  plus  favans  hommes  qui 
font  fortis  de  Vérone.  Ce  palais  efl  magnifique  dans 
fa  ftructure.  Trois  grandes  ailes  en  fonr  le  deffein, 
avec  une  cour  au  milieu  .Ses  falles  8c  fes  grandes  cham- 
bres ,  ont  des  peintures  fort  eftimées.  Sa  grande  porte 
regarde  une  place  ,  où  font  deux  grands  palais,  l'un 
des  nobles ,  &  l'autre  où  demeure  le  gouverneur. 

L'églife  de  faint  Anaflafe,  deffervie  par  des  Domi- 
nicains, eft  l'une  des  trois  qui  foient  remarquables 
dans  Vérone.  La  cathédrale ,  dédiée  fous  l'invocation 
del'affomptiondela  Vierge,  eft  une  églife  fort  an- 
cienne, mais  petite  8c  obscure.  Le  chapitre  efl  com- 
pofé  de  vingt-quatre  chanoines,  exempts  de  la  juris- 
diction  de  févêque.  La  haute  tour  de  cette  églife  fe 
fait  admirer  pour  fa  ftruclure ,  comme  celle  de  la  mai- 
fon de  ville  pour  fa  hauteur,  8c celle  du  donjon  à  la- 
fin  des  vieilles  murailles ,  pour  fa  force.  La  troifiéme 
églife,  efl  celle  de  faint  François.  Il  y  a  encore  celle 
de  faint  Barthelemi ,  de  fainte  Cécile,  de  fainte  Ca- 
therine de  Sienne  ,  de  fainte  I  uce  ,  de  fait  Laurenr  ,• 
de  faint  Etienne  8c  du  faint  Lsprit.  Dans  le  couvent 
de  faint  Grégoire,  on  voit  un  tableau  fort  rare,  delà 
main  de  Paul  Veronefe,  dont  un  marchand  Anglois 
•voulut  donner  deux  mille  pifloles.  Les  feigneurs  de 
la  Scala,  étoient  autrefois  feigneurs  de  Vérone,  8c 
on  voit  encore  auprès  d'une  petite  égliie ,  appellée 
janta  Maria  antica ,  plufieurs  de  leurs  tombeaux,  qui 
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font  eflimés  pour  leur  flrufture.  Jofeph  &  Jules  Sca- 
îiger,  prétendoient  être  descendus  de  cette  maifon. 

Mifîon,  p.  154,  dit  que  ce  qu'on  voit  en  entrant 
dans  cette  ville ,  fait  juger  qu'elle  efl  mal  peuplée.  Il 
y  a  de  grands  endroits  vuides  :  l'herbe  y  croit  dans  les 
rues ,  8c  plufieurs  de  ces  rues  ne  font  point  pavées.  Il 
efl  vrai  que  le  refle  delà  ville  n'efi  pas  fait  delamême 
manière  ;  mais  à  mettre  le  tout  enfemble,  Vérone  a 
l'air  pauvre.  En  effet,  il  y  a  peu  de  commerce  ;  Se 
ceux  qui  vivent  de  leurs  rentes,  y  font  petite  figure. 
S'il  y  a  quelques  beaux  bâtimens,il  efl  certain  qu'en 
général ,  les  maifons  font  baffes  &  inégales.  La  plu- 
part ont  des  balcons  de  bois  ,  fi  chargés  de  petits  jar- 
dins ,  dans  des  pots  &dans  des  caiffes,  qu'il  n'y  a  pas 
trop  de  sûreté  à  paffer  deffous.  Les  rues  font  fales  8c 
presque  toutes  étroites.  Enun  mot ,  quand  on  fe  pro- 
mené dans  cette  ville,  elle  ne  plaitpas.  Cependant 
elle  efl  fort  grande,  dans  un  bon  air  &  dans  une  fi- 
tuation  merveilleule.  Autant  qu'elle  fatisfait  peu  , 
quand  on  la  regarde  de  près  &  en  détail,  autant  l'ad- 
mire-t-on  quand  on  la  voit  de  quelque  hauteur.     t 

Il  y  a  cinq  Portes  à  Vérone,  ornées  de  fculptures, 
déliâmes,  de  colonnes  &  d'autres  ouvrages  de  mar- 
bre. Outre  l'amphithéâtre,  on  y  voit  quantité  d'an- 
ciens monumens  de  l'antiquité,  comme  étuves,  bains, 
aqueducs,  temples,  colonnes,  &c.  On  fait  grand  cas 
à  Vérone  d'une  grofle  cloche  ,  qui  efl  dans  la  princi- 
pale tour  de  la  ville ,  &  on  n'eflime  pas  moins  la  bour- 
fe,  ou  la  place  où  s' affemblent  les  marchands,  &le 
pré,  qu'on  appelle  le  champ  de  Mars ,  où  la  jeunette 
&  les  foldats  s'exercent.  Les  Dominicains  ont  dans 
leur  jardin ,  les  ruines  d'une  naumachie ,  ou  de  quel- 
que lieu  qui  lervoit  à  faire  des  combats  fur  l'eau.  Il 
y  avoit  proche  de  l'Arène ,  un  endroit  où  s'exerçoient 
les  gladiateurs  ,  &  on  y  voit  encore  les  vefliges  d'un 
arc  de  triomphe ,  érigé  en  l'honneur  de  Marius ,  après 
la  vicloire  qu'il  remporta  dans  le  territoire  de  Véro- 
ne. C'efl  en  cet  endroit,  félon  la  commune  opinion , 
que  pafibit  la  voie  Emilienne  ,  qui  conduifoit  d'Ari- 
mini  à  Plaifance  ,  à  Vérone  8c  à  Aquilée.  Il  y  reste 
encore  un'  arc  de  marbre  ,  qui  fut  autrefois  confacré 
à  Jupiter,  &  tout  proche,  les  débris  d'un  temple, 
qui  paroît  avoir  été  fort  beau. 

Le  cabinet  du  comte  Mascardo  ,  efl  très-curieux. 
Il  efl  compofé  d'une  galerie  &  de  fix  chambres,  tou- 
tes remplies  de  ce  que  l'art  &  la  nature  peuvent  pro- 
duire de  plus  merveilleux.  On  y  voit  des  tableaux, 
des  livres ,  des  anneaux,  des  animaux ,  des  plantes , 
des  fruits,  des  métaux,  des  productions  monstrueu- 
fes  ou  extravagantes,  8c  des  ouvrages  de  toutes  fa- 
çons ;  en  un  mot ,  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  de  cu- 
rieux ,  foit  pour  l'antiquité ,  foitpour  la  rareté,  foit 
pour  la  délicateffe  8c  l'excellence  de  l'ouvrage.  Il  y 
a  entre  autres  plufieurs  inftrumens  8c  ustenciles  qui 
fervoient  aux  facrifices  des  payens  ;  des  figures  de 
bronze  ,  qui  repréfentent  plufieurs  fortes  de  chofes, 
&  que  l'on  appendoit  dans  les  temples  des  dieux , 
quand  on  croyoit  en  avoir  reçu  quelques  fecours.  On 
voit  plufieurs  ouvrages  de  la  pierre  d'Amianthe,  qui 
eil  \'A"£p'<Toç,  dont  les  naturalifles  ont  tant  parlé; 
toutes  fortes  de  matières  pétrifiées,  plufieurs  de  ces 
écorces  d'arbres,  fur  lesquelles  les  anciens  écrivoient; 
deux  arbres  de  corail  noir ,  hauts  de  trois  pieds  cha- 
cun'; des  améthystes,  des  perles,  des  faphirs  8c  autres 
pierres  précieufes  ;  une  infinité  de  coquillages ,  d'ani- 
maux, de  foffiles,  déplantes,  de  fruits  8c  de  métaux; 
toutes  fortes  de  médailles ,  &  des  peintures  des  plus 
excellens  maîtres. 

La  ville  de  Vérone  aune  académie  de  favans ,  fous 
le  titre  de  gli  -pliilarmonici. 

Les  denrées  font  en  abondance  dans  cette  ville. 
Le  fruit  y  efl  d'une  bonté  merveilleufe  ainfi  que  le 
poifîbn.  La  viande,  le  vin,  l'air,  l'eau,  tout  y  efl 
doux,  fain  8c  agréable.  Lenégoce  particulier  de  cette 
fameufeville,  confifle  en  ouvrages  de  foie  8c  de  laine, 
enforte  qu'il  y  a  plus  de  vingt  mille  de  feshabitans, 
qui  ne  fubfistent  que  par  ce  moyen. 

Il  y  a  dans  lesfauxbourgsdeBresce,  une  fort  belle 
abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Elle  efl  en  com- 
mande ;  8c  commeles  religieux, qui fontpresquetous 
nobles  Vénitiens ,  n'ont  point  la  réforme ,  ils  ne  vi-; 
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vent  point  en  communauté.  L'églife  eft  fort  belle  • 
mais  les  figures  qui  font  fur  la  façade ,  font  pitoya- 
bles. C'efl  un  monument  de  la  piété  de  Pépin ,  fils  de 
Charlemagne,  qui  la  mit  fous  l'invocation  de  faint 
Zenon,  évêque  de  Vérone,  8c  quila  dota  de  douze 
livres  d'or  de  rente.  Le  maitre-autel  efl  fort  beau ,  8c 
au-defïbus,  efl  une  cave,  dans  laquelle  repofe  le 
corps  de  ce  faint  évêque,  dans  un  tombeau  de  mar- 
bre. Les  portes  de  cette  églife  font  d'airain,  relevées 
en  bas  reliefs,  8c  auprès  de  la  principale,  il  y  a  un  bé- 
nitier de  porphyre ,  qui  a  vingt-fix  pieds  de  circon- 
férence ,  8c  qui  efl  un  vafe  fort  ancien.  Pépin ,  fonda- 
teur de  l'abbaye ,  a  fon  tombeau  dans  une  cave  du 
cimetière  de  faint  Procul ,  qui  en  efl  proche.  Dans  ce 
cimetière,  font  quelques  autres  tombeaux  ;  8c  il  y  en 
a  un  entr'autres  compofé  de  pierres  affez  informes.  Il 
efl  couvert  d'un  petit  toit ,  foutenu  de  quatre  colon- 
nes :  mais  ce  toit  efl  fait  de  manière  ,  qu'il  n'empê- 
che pas  l'eau  delà  pluie  d'aller  dans  le  tombeau.  Lors- 
qu'il s'y  en  trouve,  les  habitans  la  viennent  prendre 
8c  la  font  boire  aux  malades. 

La  ville  de  Vérone  a  produit  de  grands  perfonna- 
ges,  entre  lesquels  on  diflingue  Catulle  ,  Vitruve, 
Pline  l'ancien,  Fracaflor,  Onuphre  8c  Paul  Ve- 
ronèfe. 

2.  VERONE,  ancienne  ville,  &  port  fameux  de 
Hollande,  dans  la  Weflfrife  ,  au  voifînage  d'Alc- 
maer.  Elle  fut  détruite  au  commencement  du  huitiè- 
me fiécle ,  par  Jean  fire  de  Hainaut. 

VERONESE  ou  VERONOIS  ,  contrée  d'Italie  y 
dans  l'état  de  Venife  ,  bornée  au  nord  par  le  Tren- 
tin,  à  l'orient  par  le  Vicentin8c  lePadouan,  au  mi- 
di par  le  Mantouan,  8c  à  l'occident  parle  BrefTan. 
Son  étendue  du  nord  au  fud,  efl  de  près  de  quarante 
milles ,  8c  celle  de  l'efl  à  l'ouefl,  d'environ  trente- 
deux  milles.  C'efl  une  des  plus  fertiles  provinces  de 
l'état  de  terre-ferme,  tant  en  bled  qu'en  vin ,  fruits  8e 
huile.  Elle  abonde  auffi  en  bétail.  Ses  principales  vil- 
les font  Vérone,  Peschiera  8c  Garde.  Il  peut  y  avoir 
dans  tout  le  pays ,  trois  cens  fix  villages.  Il  comprend 
auffi  la  belle  vallée  de  Polifella ,  le  lac  de  Garde,  8c 
le  mont  Baldo.Du  côtéduPadouan,  il  y  a  trente  mil- 
les d'une  plaine  très-fertile.  De  l'ouefl  aunord-efl, 
il  eil  montueux  l'espace  de  vingt-cinq  milles  ,  8c  fes 
terres  font  très-bonnes  du  côté  du  fud-efl,  dans  l'é- 
tendue de  trente  autres  milles  ;  mais  en  tirant  de  Pa- 
doue  à  Vérone,  il  y  a  vingt  milles  d'un  terroir  in- 
culte 8c  pierreux.  Les  plaines  8c  les  prairies  font  arro- 
fées  de  quantité  de  ruiffeaux  8c  de  fources  d'eau  clai- 
re ,  qui  font  tourner  plufieurs  moulins,  fans  parler  dç 
fes  eaux  médicinales ,  entre  lesquelles  on  eflime  par- 
ticulièrement celles  de  la  vallée  de  Polifella,  &  les 
bains  de  Caldero.  *  La  Forci,  de  Bourgon  ,  géogr. 
hist.  t.  2,  p.  453. 

VERONIS,  ville  de  FempireRuflien,  au  duché  de 
Rezan,  furune  petite  rivière  de  même  nom,  quifejet- 
teunpeu  au-defïbus  dans  le  Don,  à  la  gauche.  Le 
Brun,  voyages,  t.  3, p.  195,  dit  que  cette  ville  eflfî-  ' 
tuée  au  52  e.  30'  de  latit.  feptent.  &c  de  l'Isle ,  qui,  au 
lieu  de  VERONIS  ,  écrit  VERONECZ,  la  place  fous 
les  53  d.  15'.  Cette  ville  fituée  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne, efl  ceinte  d'une  muraille  de  bois  toute  pourrie. 
Elle  efl  divifée  en  trois  parties.  Les  principaux  mar- 
chands Rulîîens  habitent  un  des  quartiers,  qu'on  nom- 
me JAKATOF.  Il  y  a  une  grande  corderie  dans  la  vil- 
le ,  8c  les  magafins  à  poudre  y  font  hors  des  murailles 
dans  des  caves.  On  voit  plufieurs  maifons  fur  le  pen- 
chant de  la  montagne,  le  long  de  la  rivière.  Par  der- 
rière ,  il  y  a  des  rues  où  demeurent  ceux  qui  travail- 
lent à  la  construction  des  vaifTeaux.  Cette  ville  efl  à 
l'ouefl  de  la  rivière  Veronis ,  dont  elle  porte  le  nom. 
La  citadelle  efl  de  l'autre  côté;  8c  on  s'y  rend  par  un 
grand  pont  de  communication,  parce  que  les  foffés 
font  remplis  de  l'eau  de  la  rivière,  dont  le  canal  efl 
à  préfent  un  peu  éloigné.  C'efl  un  bâtiment  carré, 
qui  a  des  tours  aux  quatre  coins,  de  grands  apparte- 
nons ,  8c  qui  paroît  beaucoup  par  dehors.  Les  fables 
des  dunes  rempliffent  tellement  la  nouvelle  rivière» 
qu'elle  n'eft  pas  navigable  ;  8c  les  vaiffeaux  font  obli- 
gés de  paffer  par  la  vieille.  Cette  citadelle  efl  le  prin- 
cipal magafin  -3  &  c'efl  auffi  le  nom  qu'on  lui  donne. 
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Cette  citadelle  eft  garnie  de  palifïadcs  en  plufieurs 
endroits,  &  pourvue  d'une  allez  bonne  garnilbn, 
auffi-bien  que  les  environs  de  la  ville,  pour  s'oppofer 
aux  incurfions  des  barbares.  Les  chantiers ,  pour  la 
construélion  des  vaifteaux  font  à  côté  de  la  citadelle  , 
au  lieu  qu'ils  croient  autrefois  par-tout.  Le  magafin 
eft  de  l'autre  côté.  C'eft  un  grand  bâtiment  à  trois  éta- 
ges ,  dont  les  deux  premiers  font  de  pierre ,  &  le  troi- 
fiéme  &c  le  plus  élevé,  de  bois.  Il  eit  divifé  en  plu- 
fieurs appartemens,  remplis  de  toutes  les  chofes  né- 
ceftaires  pour  la  marine  :  chaque  forte  eft  dans  un  en- 
droit particulier,  jusqu'aux  habits  &  jusqu'aux  moin- 
dres chofes  qu'il  faut  aux  matelots.  La  maifon  où  l'on 
travaille  aux  voiles,  eft  à  côté  de  ce  magafin.  On 
compte  qu'il  y  a  près  de  dix  mille  perfonnes  dans 
cette  ville  Se  aux  environs.  On  voit  deux  ou  trois 
villages  dans  la  plaine.  Il  y  a  à  Veronis  quelques 
égliies. 

Sur  une  montagne  ,  auprès  de  Veronis ,  on  voit  de 
vieux  tombeaux.  La  montagne  eft  ruinée  par  les  in- 
jures du  tems ,  &  entre  ouverte  cnplufieurs  endroits , 
où  la  terre  s'eft  éboulée  ;  de  forte  que  ce  cimetière 
n'eft  plus  qu'une  petite  montagne  détachée  ,  où  l'on 
trouve  encore,  du  haut  jusqu'en  bas,  des  crânes  &  des 
ofTcmcns ,  avec  des  pièces  de  cercueils.  On  voit  deux 
arbres  &  deux  tombeaux  fur  le  fommet  :  l'un  de  ces 
tombeaux  n'eft  gueres  endommagé,  &  l'autre  eft  tout 
rompu.  Le  terrein,  qui  eft  devant  le  cimetière  ,ya 
été  joint  autrefois.  Le  pafiage,  qui  y  conduit  en  deçà 
de  la  rivière  ,  eft  au-defious  de  cette  montagne  àgau- 
chej  &  on  trouve  SlESGFSKIE  à  la  droite,  dans  le 
fond,  près  de  la  rivière,  avec  quelques  moulins.  A 
quelque  distance  de  Veronis, on  voit  un  moulin ,  d'u- 
ne forme  extraordinaire,  faitpar  un  Circaiiien.  Sa  fi- 
gure eft  oclogone.  Il  y  a  au-dedans  quatre  moulins , 
qui  vont  en  même-tems,  fans  qu'il  y  ait  des  ailes ,  ni 
quoique  ce  (oit  par  dehors,  pour  donner  prife  auvent; 
mais  il  y  a fept  voiles  en-dedans,  femblables  à  celles 
d'une  barque ,  &  il  fe  ferme  en-dehors  par  de  gran- 
des fenêtres  ou  portes.  Lorsque  le  vent  eit  favorable, 
on  ouvre  ,  du  côté  d'où  il  vient,  deux  ou  trois  de  ces 
portes,  au  travers  desquelles  lèvent  donne  dans  les 
voiles  ,  &  fait  tourner  la  machine  avec  violence. 

VERONUM.  Voyez  Verbinum. 

VEROVICUUM ,  nom  latin  que  Leland  donne  à 
la  ville  de  Warwik,  en  Angleterre.  *  Ortcl.  The- 
faur. 

VERRA,  ouVellA,  rivière  d'Italie,  félon  Cor- 
neille ,  qui  ne  cite  aucun  garant.  Voyez  VelLA ,  1. 

VERRAH,  ou  WERRA.  On  donne  ce  nom  au 
Wefer ,  depuis  fa  fource  jusqu'à  Minden. 

VERRE,  ou  VERE,  cap  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Calabre  citérieure ,  fur  la  côte  de  la 
mer  inférieure,  entre  Fiume  Freddo  ôc  Faune  Oliva. 
Il  fe  jette  dans  la  mer,  près  de  ce  cap,  une  petite  ri- 
vière, appellée  auffi  Verre  ou  Veve.*  Magm,  carte 
de  la  Calabre  citérieure.  Ce  cap  a  été  appelle  par  les 
anciens ,  lini promontorium. 

VERREGINIS-VILLA ,  maifon  de  campagne  , 
dans  la  Gaule,  dans  le  territoire  de  Bourdeaux.For- 
tunat ,  /.  1 ,  en  parle  dans  ces  termes  : 

Infer  opimaferax  quà  voîvitur  unda  Garumnx 
Vcrreginis  ripis  vernat  amtxnus  Ager. 

Vinet  croit  que  c'eft  préfenternent  Borechs  ;  mais  au 
lieu  de  p^errego ,  il  lit  f^erreginum. 

VERREGINUM,ou  VERRUGO,  ville  d'Italie, 
dans  le  latium ,  au  pays  des  Volsques ,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  I.4,  c.  100.  Tite-Live,  L4,  c.  41.  & 
Valere  Maxime,  l.  3,  c.  2.  On  ne  fait  pas  au  juile  la 
fituation  de  cette  ville.  Tite-Live  dit  que  le  conful 
Sempronius,  après  avoir  livré  bataille  aux  Volsques 
avec  quelque  défavantage  ,  ramena  fon  armée  par  la 
voie  Lavicane  ;  &  Valere  Maxime  écrit  que  cette  ba- 
taille fut  donnée  auprès  de  Verrugo;  mais  comme 
i  Tite-Live,  I.4 ,  c.  39,  ajoute  que  le  conful ,  enfie  re- 
tirant, ne  prit  pas  le  plus  court  chemin,  il  n'eft  pas 


pofïible  de  fixer  la  vraie  foliation  de  cette  ville.  On 
fait  feulement  qu'elle  ne  devoit  pas  être  éloignée  du 
pays  des  /Kques ,  parce  que  delà  fotterefle  de  Car- 
venre  ,  que  les  A-  ques  avoient  envahie  ,  l'armée  fut 
ramenée  à  Verrugo.  Cette  dernière  place  avoir  éré 
fortifiée  parles  Romains,  pour  fervir  de  barrière  con- 
tre les  courfes  des  Volsques,  par  qui  elle  fur  prife  plus 
d'une  fois. 

VERRETES,  plaine  de  l'iflc  Espagnole  ,  près 
d'une  bourgade,  presqu'au  milieu  de  la  cote  occiden- 
tale ,  appellée  le  cul-de-fàc.  (erre  plaine,  dans  fa 
longueur,  qui  eft  de  quatre  lieues,  eft  bordée  de 
montagnes,  &  fa  largeur,  qui  eft  de  trois  lieues,  fé- 
pare  l'étang  du  cul-de-fuc  d'un  autre,  que  ies  Es- 
pagnols nomment  Riquille,  &  les  François  l'Etang 
iàlé. 

VERRIERE  ,  bougde  France  dans  l'Angoumois, 
élection  de  Cognac. 

VERRON  ,  (Le)  contrée  de  France  dans  la 
Touraine.  Cette  contrée  eft  à  peu  près  femblable  à 
celle  des  Varennes,  fi  ce  n'eft  que  fon  terroireft  plus 
gras,&  dans  une  fituation  plus  élevée.  On  y  re- 
cueille des  bleds ,  des  vins,  &  de  très-bons  fruits, 
entr' autres  des  noix  ,  des  amandes  ,  &  fur-tout  des 
prunes ,  dont  les  habitans  font  commerce.  *Pigj.niol3 
Description  de  la  France,  t.  7,  p.  2. 
_  VERRON,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  élec- 
tion de  la  Flèche. 

VERRONENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique. 
Dans  la  conférence  de  Carthage  ,  n.  198.  ^Emilianus 
eft  appelle  episcopus  Verronenjis.  On  ignore  de  quelle 
province  étoit  ce  fiége. 

VERRUE,  bourg  de  France  ,  avec  un  château 
dans  le  Berry  ,  éleéhon  de  Richelieu. 

VERRUGO.  Voyez  Verreginum. 

VERS  AILLES,  y\Ve,  château,  &  bailliage  royal  ; 
prévôté  dansl'isle  de  France  ,  &  dans  l'éleclion  de 
Paris,  à  quatre  lieues  à  l'occident  de  cette  capitale. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  paroifi'e  &  un  prieuré  dé- 
pendant de  faint  Magloire  de  Paris.  Ce  lieu  avoit  fes 
feigneurs  particuliers,  vaffaux  des  évêques  de  Paris. 
Louis  XIII.  acheta  cette  terre,  6k  yfit  bâtir  un  châ- 
teau pour  loger  fes  équipages  de  chasse.  Ce  n'étoic 
encore  proprement  qu'une  maifon  de  campagne, 
que  Bafiompierre  appelle  toujours  le  chetif  château, 
de  Verfailles.  Louis  XIV.  le  trouva  agréable  pour  la 
chaffe ,  &  fit  du  village  une  ville ,  &  du  château  un 
palais  dont  la  magnificence  fut  fi  grande  ,  qu'elle  mé- 
rita l'admiration  du  regnicole  &  de  l'étranger. 

On  y  arrive  par  trois  longues  &  spacieufes  ave- 
nues :  celle  du  milieu,  qui  eit  la  plus  grande  ,  fur  le 
chemin  de  Paris,  commence  au  pied  de  la  hauteur, 
qui  conduit  au  parc  de  Chaville,&continue  jusqu'au 
coude  qu'elle  fait  à  Porchefontaine ,  d  où  elle  va ,  en 
droite  ligne  aboutir  à  la  place  d'armes. 

Cette  avenue  eft  plantée  de  quatre  rangs  d'arbres  ,' 
dont  l'allée  du  milieu  a  vingt-cinq  toifes,  &les  deux 
contre-allées  chacune  dix  :  le  village  du  petit  Mon- 
treuil  eft  à  fon  midi  ;  &  à  fon  nord  eft  le  grand  Mon- 
treuil,  qui  forme  une  paroiffe.  De  ce  même  côté  on 
voit  la  Vénerie,  &  de  l'autre  l'hôtel  du  grand-mai- 
tre  de  la  maifon  du  Roi,  avec  tous  les  accompagne- 
mens  enbâtimens,  jardins  &  cours  ,  qui  rendent  ces 
deux  maifons  très-confidérables  :  enfuite  on  apper- 
çoit,  à  droite  &  à  gauche,  la  grande Scperite  écurie, 
qui  aboutifTentfur  la  place  d'armes.  Les  derrières  de 
ces  vastes  édifices  font  occupés  par  des  maifons  par- 
ticulières qui  font  de  la  ville. 

.  Les  deux  autres  avenues  font  celles  de  Seaux  l 
du  côté  du  midi  ;  celle  de  faint  Cloud,  du  côté 
du  nord  :  elles  prennent  leurs  noms  des  endroits  d'où 
elle9  viennent  ;  elles  font  tirées  fur  des  alignemens 
obliques  ,  dont  le  point  ,  qui  fixe  l'attention  à 
mefure  qu'on  avance  vers  la  ville,  eft  la  principale 
porte  du  château  ,  d'où  on  les  voit  d'un  coup  d'œil 
toutes  trois  en  patte  d'oye.  Ces  deux  avenues  fornr, 
comme  celle  du  milieu,  plantées  de  quatre  rangs  d'ar- 
bres, qui  forment  des  allées  &  des  contre-allées  de 
moindre  largeur  que  la  grande.  Elles  fe  partagent  de 
ce  côté-là  en  deux  parties ,  d'une  affez  grande  éten- 
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«lue ,  percées  par  des  rues  remplies  dé  maifons  Se 
d'hôtels  ,  capables  de  loger  commodément  les  per- 
sonnes de  distinction  de  la  cour,  &  celles  qui  con- 
courent au  commerce.  ■■.;„.  _.'• 

La  place  d'armes  s'étend  en  le  rétrécifïant  de  cha- 
que côté  ,  fuivant  les  lignes  obliques  des  deux  ave- 
nues qui  la  bordent ,  jusqu'à  l'avant-cour  où  elle  a 
plus  de  cent  toiles  de  largeur  ,  fur  plus  de  cent  dix  de 
profondeur,  à  prendre  de  l'alignement  des  pavillons 
des  écuries  jufqu'à  ceux  du  bout  des  ailes  de  l'avant- 
cour.  Elle  partage  pareillement  la  ville  «n  deux  par- 
ties. Cette  place  d'armes  eu:  bordée  par  des_  hôtels 
bâtis  par  ordre  fymétrique  ,  appartenant  à  différens 
Seigneurs.  Le  roi  y  fait  fouvent  les  revues  de  quelques 
troupes  de  fa  maiion. 

Dans  la  partie  méridionale  de  la  ville,  appelle'e  le 
vieux  Verfailles,  parce  que  c'étoit  anciennement  le 
bourg  de  ce  nom ,  il  y  a  une  paroifle ,  fous  le  titre  de 
faim  Louis  :  elle  efl  finie  e  du  côté  du  parc  au  cerf  ; 
elle  efl  allez  belle  &  allez  confidérable;  elle  eit  des- 
fervie  par  les  Prêtres  de  la  million,  dont  les  loge- 
mensfont  achevés. 

En  palfant  par  la  rue  des  Récolîets,  on  y  trouve  le 
couvent  des  religieux  de  même  nom  ;  leur  églife  , 
quoique  fimple,  eit  d'une  bonne  ordonnance  ;  elle 
efl  ornée  de  quelques  tableaux  de  Jouvenet_  &  de 
Bertin,  peintres  ae  l'académie  royale.  Les  bâtiments 
furfifent  pour  y  loger  un  bon  nombre  de  religieux 
porr  y  faire  l'offce.  De  ce  même  côté  il  y  a  plufieurs 
places  qui  fervent  à  des  marchés  &  à  d'autres  ufages. 

Du  côté  du  nord,appellé  la  ville  neuve,les  rues  font 
plus  larges  &  mieux  bâties  :  on  y  remarque  la  grande 
églife,  quieneltla  principale  paroiffe:  elleeft  dédiée 
à  i.a  Ste  Vierge  ;  Louis  XIV.  la  fit  bâtir  avec  la  com- 
munauté des  Prêtres  de  la  million,  qui  la  deffervent. 

A  côté  de  l' églife ,  Louis  XIV.  a  fait  bâtir  un  grand 
édifice  pour  loger  les  Pères  de  la  million. 

C'efl  à  l'extrémité  de  cette  partie  de  la  ville,  qui 
s'étend  jusqu'à  l'avenue  de  faint  Cloud ,  au  bas  de  la 
montagne  de  Picardie  ,  chemin  de  Paris ,  qu'on  voit 
un  fuperbe  &  magnifique  palais  ,  appelle  Clagny. 
Voyez  ce  mot. 

Avant  d'aller  plus  loin ,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  aécrire  les  chofes  remarquables  quife  rencon- 
trent fur  la  route  des  avenues.  Le  long  de  la  grande 
du  milieu,  du  côté  du  nord  ,  on  découvre  un  grand 
espace  élevé,  qu'on  appelle  la  butte  de  Monboron. 
Cette  montagne  a  été  applanie  à  fon  fommet  ,  pour 
y  placer  quatre  grands  refervoirs  ,  qui  dévoient  rece- 
voir les  eaux  qu'on  avoit  projette  de  faire  venir  de 
la  rivière  d'Eure ,  près  de  Maintenon ,  à  douze  lieues 
de  distance ,  &  dont  les  travaux  ont  ceffé  à  caufe  de 
la  guerre.  Le  roi  y  avoit  employé  2^000.  hommes  de 
troupes  pendant  deux  années.  Il  n'y  a  eu  que  deux  de 
fes  réfervoir  de  finis ,  ils  reçoivent  actuellement  d'au- 
tres eaux  ,  qui  viennent  par  des  aqueducs  d'un  nom- 
bre de  grands  étangs  qu'on  a  pratiqués  dans  différen- 
tes plaines  fupérieures  à  Verfailles ,  &  ils  remplhTent 
ces  refervoirs  élevés,pourêtre  distribués  à  tous  les  ef- 
fets d'eau  du  jardin  :  il  y  a  partie  de  ces  aqueducs  à 
quatre-vingt  pieds  fous  terre,  d'où  il  efl  facile  de 
comprendre  ce  que  ces  travaux  ont  coûté. 

Vis-à-vis  de  cette  butte ,  il  y  en  avoit  une  autre 
qu'on  a  escarpée  dans  le  bas  ,  pour  y  construire  de 
grandes  maifons  :une  des  plus  remarquables, &  qui  eit 
très-spacieufe ,  efl  celle  des  Gendarmes  de  la  Garde, 
qui  font  fur  le  guet  avec  tous  leurs  chevaux  &  leurs 
équipages  :  de  l'autre  côté  ,  qui  lui  efl  oppofé ,  eit  le 
chenil  :  du  même  côté  des  Gendarmes  de  la  Garde  , 
eit  l'hôtel  du  grand-maître  de  la  maifon  du  roi  :  ce 
font  deux  grands  corps  de  bâtiments  femblables  en 
d.ispofitions  &  en  décorations.  Celui  du  chenil  efl 
destiné  pour  le  grand  Veneur  ,  &  l'autre  pour  le 
grand-maître. 

La  grande  &  petite  écurie,  qui  fe  préfente  enfuite," 
font  du  deffein  de  Manfart.  La  première  entre  la 
grande  avenue  &  celle  de  S.  Cloud  :  la  féconde  ,  en- 
tre la  grande  avenue  &  celle  de  Seaux  :  «lies  ont 
leur  face  &  leur  principale  entrée  fur  la  place  d'armes 
qui  précède  l'avant-cours  du  château.  Les  faces  de 


ces  deux  écuries  fur  la  place  d'armes  ,  font  terminées 
par  deux  gros  pavillonsdè  neuf  toifes  chacun  ;  elles 
font  féparées  par  une  grille  ûe  fer  qui  ferme  chaque 
cour  de  trente-deux  toifes ,  Ce  qui  fait  cinquante  toi- 
fes de  face  pour  chaque  écurie,  qui ,  en  y  joignant  les 
largeurs  des  trois  avenues ,  forment  un  tour  de  ligne 
circulaire  de  plus  de  deux  Cents  toifes  au  fond  de  la 
place ,  à  l'aspect"  du  château.  Ces  pavillons  carrés  flan- 
quent deux  grandes  ailes  de  37  toifes  de  longueur  ter- 
minées par  d'autres  pavillons  qui  en  formenr  les  extré- 
mités. Ces  deux  ailes  renferment  les  principales 
cours,  dont  les  bâtiments  du  fond,  qui  font  en  face 
de  la  grille,  ont  deux  pavillons  dans  les  angles  e"n  re- 
tour de  ceux  des  ailes ,  ce  qui  donne  nailfance  à  des 
décorations  circulaires  ,  qui  finuTent  à  l'avant-corps 
du  milieu. Les  pavillons  angulaires, &  les  flancs  circu- 
laires du  fondront  percés  par  des  partages  qui  condui- 
fent  dans  des  cours  particulières  pour  différents  corps 
d'écuries.  Il  y  a  deux  de  ces  cours  qui  ont  leurs  forties 
par  les  avenues  qui  les  flanquent.  Chaque  avant-corps 
du  milieu  efl  ouvert  par  une  grande  porte*,  dont  celle 
de  la  grande  écurie  entre  dans  un  manège  couvert  de 
vingt-fix  toifes  de  longueur ,  fur  fept  &  demie  de 
largeur.  Les  forties  font  trois  grandes  portes  en  arca- 
de ,  qui  do  nnent  dans  un  grand  espace ,  appelle  le  ma- 
nège découvert.  La  grande  &  petite  écurie  ont  trente 
pied  s  de  hauteur ,  fous  la  clef  des  voûtes  qui  font  de 
pierre  ,  avec  des  panneaux  en  brique  ;  elles  font  gar- 
nies de  tout  ce  qui  convient  à  un  bel  établilfement 
pourles  chevaux  ;  le  fallon  à  pan  ,  qui  en  eit  le  point 
central ,  eit  voûté  de  pierre  en  cul  de  four  :  il  eit  éclai- 
ré par  le  haut  ;  dans  quatre  des  pans  ,  il  y  a  en  haut 
des  ouvertures  avec  des  balcons,  où  aboutifTent  les 
greniers  pour  les  fourages.  C'efl  par  cesbalcons  qu'on 
descend  le  foin  dans  la  placé  ,  pour  le  distribuer  à 
chaque  écurie.  Les  dispofitions  &  les  décorations 
des  bâtiments  font  femblables  à  la  grande  &  à 
la  petite  écurie;&  toutes  les  décorations  en  fcuplture 
font  des  plus  grands  maîtres  de  ce  temps  ,  comme  de 
Morin,  Gravier  ,  Raon  ,  Mazure  ,  l'Arcis  ,  Len- 
compte  &  de  Dieu.  Ces  bâtiments  font  élevés  à  la 
hauteur  de  deux  étages,  dont  un  au  rez-de-chaufîee, 
&  l'autre  d'ordre  attique  au-defiusefl  couronné  d'en- 
tablements &  de  combles  en  manfarde ,  partagés  en 
logements  &  en  greniers. 

En  fortant  des  écuries  ,  on  pafTe  par  la  place  dont 
on  a  parlé.  On  arrive  dans  l'avant-cour  par  une  pente 
douce  qui  continue  pendant  toute  la  longueur  de 
cette  avant-cour  jusqu'à  la  cour  du  château.  L'avan- 
tage qu'onretire  de  cette  penteinfenfiblepourle  coup 
d'ceil ,  en  arrivant  par  lés  avenues,  c'efl  de  voirie  fol 
du  château.  L'écoulement  des  eaux  qui  descendent 
d'en  haut  fe  fait  fur  les  côtés,  &  tombent  ainfi  dans  la 
ville  ,  du  côté  du  nord  &  du  côté  du  midi.  Cette  avant- 
cour  commande  à  toute  la  ville  par  des  terrafles  à  droite 
&  àgauche,le  long  des  bâtiments,&  par  des  vues  qui 
font  fur  les  côtés.  Elle  descend  fur  la  place  d'armes 
par  ces  terralfes  revêtues  en  partie  circulaire  ,  en 
commençant  aux  encoignures  des  pavillons  des  deux 
ailes  ,  &  fe  joignent  dans  le  milieu  à  une  ligne  droite 
fur  laquelle  eit  l'entréeprincipale.  Cette  lignes'étend 
fur  trente-deux  toifes,  dont  les  extrémités  font  ter- 
minées par  des  guérites  destinées   pour   mettre  les 
fentinelîes  à  couvert  des  injures  du  temps  j  ces  gué- 
rites ont  la  forme  de  piédestaux  couronnés  d'une 
plinte,  fur  laquelle  s'élève  un  amortilfement  en  dal- 
les ,  qui  fe  recouvrent.  Sur  le  haut  on  y  a  repréfente 
deux  grouppes  de  figures  &  de  trophées  d'armes,  tra- 
vaillez par  Marfy  &  par  Girardon.  L'intervalle,  qui  fe 
trouve  entre  les  deux  guérites  ,  efl  fermé  par  une 
grille  de  fer ,  avec  des  pilastres  richement  ornes, 
divifés  en  fymétrie  des  deux  côtés  :  les  barreaux  font 
entrelalfés  d'ornements.  La  principale  porte  de  fer, 
quiefl  au' milieu, efl  décorée  d'un  chambranle,avecdes 
entre-las  renfermant  des  fleurons.  Les  deux  ventaux 
ont  entre  les  barreaux  les  mêmes  ornements  que  la 
grille.  Ce  chambranle  porte  tire  corniche,  fur  laquelle 
s'élève  un  couronnement  defïiné  par  compartiments, 
qui  accompagnent  &  renferment  un  cartouche,  dans 
lequel  font  des  L.  fleuronnées,  lesquelles  forment  *e 
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chiffre  du  Roi  terminé  par  une  coiitonneroyal.v  Tous 
les  ornements  de  cette  grille  font  dorés  en  plein.  La 
longueur  de  Pavant-cour  efl  de  quatre-vingt-djx- 
fept  toiles,  depuis  la  ligne  droite  de  l'entrée,  jus- 
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u'aux  pavillons  des  ailes  du  château,  &  s'étend  lur 
6.  toifes  de  largeur,  entre  les  deux  ailes  qui  font 
des  deux  côtés. 

Les  terrralfes  ,  revêtues  de  la  partie  avancée  jus- 
qu'aux guérites,  l'ont  voûtées  par-cietlous  ,  &  deili- 
nées  pour  les  corps-de-garde ,  dont  l'entrée  le  trouve 
lar  les  rues  qui  l'ont  plus  balles  ;  les  Gardes-Françoi- 
es  occupent  le  côté  droit,  &  les  Gardes-Suilles  le 
gauche.  Les  revêtements,  qui  (ont  fur  les  rues,  s'ou- 
vrent par  des  arcades  de  pierre,  avec  des  parements 
de  brique.  Le  couronnement  cil  un  cordon  avec  des 
balustrades  de  pierre.  Les  deux  ailes,  qui  abounlFent 
de  chaque  côté  jusqu'à  ces  terralfes,  ont  cinquante 
toiles  de  longueur  ,  en  comprenant  les  deux  pavil- 
lons qui  font  aux  extrémités  de  chacune  ,  lur  un  dou- 
ble de  neuf  toiles  au-delà  des  faces ,  d'où  on  a  pris  la 
largeur  de  l'avant-cour.  Les  pavillons  ont  dix  toiles 
en  carré,  &  le  long  de  chaque  face,  qui  donne  fur  l'a- 
vant-cour ,  il  y  a  des  terralfes,  qui  ne  font  que  rache- 
ter les  pentes ,  qu'on1  monte  par  des  perrons  termes  de 
barrières  de  fer  ,  avec  des  tourniquets,  qui  ne  lais- 
lent  de  liberté  de  palfer  qu'aux  gens  de  pied  ;  ces  ter- 
ralfes régnent  le  long  des  appartements  qui  occupent 
le  rez-de-chaulTée  de  ces  ailes  :  route  l'élévation  ne 
confiste  qu'en  un  étage  au-deffus.  Le  delfous  du  rez- 
de-chaulfée  eit  occupé  par  un  autre  étage  qui  conduit 
à  des  bureaux  qui  tirent  leur  jour  par  les  rues  de  la 
ville ,  &  à  des  offices  Se  des  fouterrains  qui  font  éclai- 
rés par  des  foupiraux.  Meffieurs  les  quatre  fecretai- 
res  d'Etat  font  logés  dans  les  deux  parties  de  ces  ai- 
les, qui  font  entre  les  pavillons;  &  ceux  qui  font 
leurs  fecretaires,  peuvent  monter  de  leurs  bureaux 
par  un  degré  de  communication ,  pour  travailler  cha- 
cun, fuivant  le  département  du  fecretaire  d'état  auquel 
il  eit  attaché.  Les  deux  pavillons  ,  qui  commandent 
fur  la  place  d'armes,  fervent  à  loger  les  officiers  qui 
font  à  la  tête  des  troupes  qui  montent  chaque  jour 
la  garde  chez  le  roi ,  &  d'autres  officiers  qui  font  de 
lervice  auprès  de  S.  M.  Les  pavillons  qui  font  les 
plus  près  du  château  ,  ont  deux  destinations  ,  dont 
l'une  pourlesbas,  qui  font  de  plein-pied  avecles  rues, 
font  les  offices  pour  le  roi ,  Se  l'autre  eit  pour  loger 
quelques  grands  officiers  delà  maifon.Les  décoratio.  s 
de  ces  bâtiments  font  de  pierre  de  taille  ,  avec  des 
panneaux  de  brique  dansles  tremeaux,  Sccouronnées 

Î>ar  des  combles  en  manfarde ,  qui  font  percés  par  des 
ucarnes  de  pierre  bien  ornées.  Les  quatre  pavillons 
font  Terminés  au-detTus  des  cordons  de  la  manfarde  , 
par  de  grands  amortiifements  revêtus  de  plomb  ,  & 
dont  les  angles  font  garnis  de  grandes  confoles  fculp- 
tées  &  dorées ,  qui  foutiennent  des  terralfes  de  plomb 
qui  occupent  le  haut. 

Entre  les  pavillons  du  côté  du  château  ,  &  les  bâ- 
timents qui  en  dépendent,  il  y  a  des  grilles  de  cha- 
que côté,  ornées  de  pilastres,  &degrandes  portes  de 
ter,  comme  celles  de  l'entrée  par  où  on  descend  entre 
deux  rampes  dans  deux  grandes  rues  ,  celle  de  la  fur- 
intendance  ,  &  celle  des  réfervoirs. 

Delà  on  parle  dans  l'avant-cour,  où  le  château  fe 
préfenre  par  deux  gros  pavillons  qui  font  à  la  tête  des 
deux  ailes  qui  font  fur  les  côtés  de  la  cour  ;  ces  pavil- 
lons ont  chacun  dix  toiles  &  demie  de  face.  La  cour 
fait  une  avance  fur  l'avant-cour  par  deux  lignes  cir- 
culaires, qui  prennent  depuis  les  angles  des  péristils 
de  ces  pavillons ,  &  fe  terminent  aux  deux  guérites , 
qui  appuyent  l'intervalle  du  milieu,  oùfe  trouve  la 
porte  principale. 

La  cour  dont  nous  venons  de  parler,  a  trente-deux 
toifes  trois  pieds  de  largeur  entre  les  deux  ailes,  qui 
Ont  chacune  trente  toiles  de  longueur  ,  jusqu'à  deux 
;  angles ,  où  fe  trouvent  deux  pavillons,  qui ,  en  avan- 
j  çant  lur  la  largeur  de  la  cour ,  d'environ  quatre  toifes 
&  demie  chacun,  terminent  deux  autres  petites  ailes, 
jjentre  lesquelles  il  ne  reste  plus  de  largeur  que  vingt- 
trois  toiies  trois  pieds.  Ces  deux  dernières  petites 
ailes  fe  prolongent  fur  treize  toifes  chacune  ,  jusqu'à 
deux  autres  angles,  où  on  voit  encore  d'autres  pavil- 


lons qui  avancent ,  enforre  que  depuis  la  grille  qu 
s'offre  à  la  vue  ,  en  fortant  des  avenues ,  jusqu'à  ce* 
derniers  pavillons,  tout  le  corps  du  bâtiment  du  châ- 
teau va  en  retrécilfant  dans  toutes  les  distances  donc 
nous  avons  marqué  les  différents  alignements  ;  ainfi 
on  ne  compte  plus  que  quatorze  toiles  trois  pieds  do 
largeur  ,  entre  chacun  des  deux  derniers  pavillons  , 
dont  les  angles  des  encoigures  commencent  un  per- 
ron de  cinq  marches,  qui  forme  ce  qu'on  appelle  la 
cour  de  marbre,  parce  qu'elle  en  e(l  pavée  :  clic  elfc 
bornée  par  les  deux  ailes  de  ces  deux  derniers  pavil- 
lons ,  6c  en  face  par  le  corps  du  château ,  à  travers  du- 
quel on  paiî'c  pour  entrer  dans  les  jardins:  nous  avons 
parlé  de  la  largeur  ;  fa  protondeur  efl»  de  quinze  toi- 
les trois  pieds ,  celle  de  la  cour  entière,  depuis  la 
porte  d'entrée  jusqu'au  fond  de  la  cour  de  marbre  , 
s'étend  fur  environ  foixante  &  onze  toifes.  11  cil  bon 
d'obferver  que  la  partie,  qu'on  appelle  la  cour  de 
marbre  ,  étoit  le  petit  château  de  Verfailles  ,  bâti  par 
Louis  XIII,  qui  n'avoit  alors  qu'environ  vingt-cinq 
toifes  de  face,  &  qui  étoit  entouré  de  folfés.  La  par- 
tie en  avant  de  cette  grande  cour  ,  ou  ,1'ont  les  autres 
bâtiments ,  en  étoit  l'avant-cour. 

On  voit  par  cette  gradation  de  bâtiments ,  jointe  à 
celle  des  deux  ailes  de  l'avant-cour  ,  qui  font  encore 
à  une  plus  grande  distance  que  ce  vaste  objet  qui  fe 
préfente  à  la  vue  d'un  feul  coup  d'œil ,  figure  une  cf- 
pece  de  décoration  de  théâtre  en  perspective,  ce  qui 
lait  un  aspe<5t  très-agréable. 

Le  corps  de  bâtiment  construit  fous  Louis  XIII ,  a 
été  confervé  Se  augmenté  par  Louis  XIV.  par  d'au- 
tres plus  fuperbes ,  dont  la  face  domine  fur  les  jar- 
dins. Le  corps  de  bâtiment  qu'on  a  adopté  à  la  partie 
du  fond  de  la  cour  de  marbre ,  a  50  toiles  de  face  lur 
le  jardin.  Ceux  qui  font  en  retour,  foit  au  midi ,  foie 
au  nord,  dont  les  faces  font  fur  les  parties  de  côté  des 
jardins  ,  ont  chacun  quarante-trois  toiles.  Il  y  a  de 
petites  cours  d'espace  en  espace,  qui  ont  toute  leur 
utilité  :  les  bâtiments  des  ailes  de  la  cour  de  marbre 
fervent  à  éclairer  les  pièces  du  double.  Les  angles  de 
ces  retours  font  distribués  par  deux  grands  corps  de 
bâtiment,  dont  l'un  s'appelle  l'aile  des  Princes ,  & 
l'autre  l'aile  de  la  Chapelle  :  ils  ont  chacun  quatre- 
vingt-cinq  toifes  de  longueur ,  fur  la  même  expoiition 
que  la  face  du  château  ;  enlôrte  qu'on  voit  d'un  coup 
d'œil  une  longueur  de  deux  cent  vingt  toifes  de  fu- 
perbes bâtiments,  ce  qui  lait  un  magnifique  aspecL 

Derrière  les  deux  premières  ailes  de  la  grande  couc 
il  y  a  deux  autres  cours  féparées,  dans  lesquelles  on 
entre  en  fortant  de  l'avant-cour,  par  des  grilles  de 
neuf  toifes  &  demie  de  largeur ,  fur  vingt  de  profon- 
deur, en  terminant  au  derrière  des  grandes  ailes  lur 
le  jardin.  Ces  cours  fervent  aux  carroffes  qui  n'ont 
pas  les  entrées  du  Louvre. 

La  grande  aile  ,  du  côté  du  midi,  appellée  de  l'o- 
rangerie, a  trois  cours  entourées  de  bâtiments  qui  y 
communiquent,&fe  joignent  aune  double  aile  lur  la 
rue  de  la  furintendance:on  y  descend  de  l'avant-cour; 
elle  efl:  delà  même  étendue  que  celle  qui  eit  furie  jar- 
din. L'autre  aile,  du  côté  du  nord,  n'a  que  deux 
cours  ,  au  milieu  desquelles  efl  un  gros  corps  de  bâ- 
timent qui  communique  à  la  double  aile  fur  la  rue  des 
réfervoirs  ;  c'étoit  dans  le  bout  en  retour  du  pavil- 
lon ,  du  côté  du  nord  qui  la  termine,  que  devoir  être 
la  falle  des  ballets  qu'on  a  commencée  :  mais  aujour- 
d'hui on  la  destine  à  d'autres  bâtiments ,  qui  aug- 
menteront les  logements  de  la  cour. 

La  Chapelle ,  dans  laquelle  on  arrive  par  un  fallon 
de  cette  grande  aile ,  efl:  entre  la  cour  particulière 
par  où  on  vient  de  l'avant  cour. 

Voilà  le  plan  du  château  :  voyons  la  destination 
de  les  différentes  parties,  les  décorations  intérieures 
&  extérieures. 

L'avance  qu'on  remarque  fur  l'avant-cour,  laquelle 
eft  partagée  en  lignes  circulaires  &  droites ,  eit  fer- 
mée de  grilles  de  fer,  richement  ornées,  de  même 
que  la  principale  porte.  Les  deux  guérites  oùfe  ter- 
minent les  lignes  circulaires  font  en  amortinemenc 
par  le  haut,  &  portent  chacune  ungrouppe  de  figu- 
res ,  dont  l'un,  repréfente  la  paix  par  Tuby  ,  Se 
l'autre  l'abondance  par  Coizevos. 
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Les  décorations  des  bâtiments  de  la  grande  cour 
font  furie  même  principe  que  le  petit  château  de  Louis 
XIII, Louis  XIV.  y  a  ajouté  beaucoup  d'ornements. 
Les  pavillons,  à  la  tête  des  deux  ailes  de  la  cour, 
font  décorés  en  face  par  de  grands  pilastres  d'ordre 
dorique ,  qui  s'élèvent  àla  hauteur  des  deux  étages  , 
dont  deux  font  couplez  aux  encoignures,  les  autres 
font  Amples  dans  les  tremeaux  :  à  douze  pieds  de  dis- 
tance du  parement  du  mur,  font  des  colonnes  ifolées 
portées  fur  des  piédestaux,  qui  forment  un  péristil , 
lequel  fert  de  paifage  pour  communiquer  aux  petites 
cours  des  côtés  ;  ces  colonnes  portent  des  plates- 
bandes  de  la  hauteur  de  l'entablement  de  l'ordre  d'ar- 
chitecture ,  &  des  terralfes  pratiquées  fur  ces  péris- 
tils ,  entourées  de  baluflrades ,  avec  des  statues  fur 
des  piédestaux  ,  qui  font  le  couronnement  des  co- 
lonnes ;  les  retours  de  fes  pavillons  fur  la  cour  ,  & 
les  autres  des  bouts  de  ces  ailes  joignant  les  angles 
flanquants  :  les  encoignures  font  garnies  de  pilastres, 
entre  lesquels  font  de  riches  balcons  de  fer  faillants 
&  dorés ,  lesquels  font  portés  fur  de  grandes  conio- 
les  de  pierres  :  la  distance  des  ailes  ,  qui  eft  entre  ces 
corps,  eft  décorée  avec  de  fîmples  tables  de  brique 
dans  les  tremeaux. 

Le  reste  des  décorations  ,  depuis  les  angles  de  ces 
ailes,  font  de  pareils  pilastres  dans  toutes  les  encoi- 
gnures qui  flanquent,  &  les  croifées  font  décorées 
de  cantalabres,  renfermant  des  panneaux  de  brique  , 
lesquels  font  couronnés  du  même  entablement  de 
l'ordre ,  &  qui  portent  des  balustrades  de  pierre  dans 
tout  le  pourtour  :  on  y  voit  des  figures  affifes  fur  des 
piédestaux  ,  qui  couronnent  les  angles  ,  &  des  vafes 
pofés  fur  chacun  des  tremeaux. 

Les  têtes  des  petites  ailes  des  côtés  de  la  cour  de 
marbre ,  &  des  autres  qui  font  au-delfous  ,  en  joi- 
gnant les  angles  des  premières  ailes ,  forment  des  pa- 
villons ,  au  milieu  de  chacun  desquels  font  des  avant- 
corpî  de  quatre  colonnes  d'un  plus  petit  diametre,qui 
font  aulîi  d'ordre  dorique, lesquels  ne  s'élèvent  que 
jusqu'à  la  première  plinte  ,  le  tout  couronné  d'une 
plate-bande ,  portant  une  corniche  architravée  en 
dalles  de  pierre  ,  qui  forment  un  balcon  faillant  com- 
me les  autres  ,  par  lequel  on  fort  des  apparte- 
ments. 

L'avant-corps  du  fond  de  la  cour  de  marbre  efr. 
percé  par  trois  ouvertures  pour  descendre  dans  les 
ardins  ,  &  il  efl  décoré  par  de  grandes  pilastres  dans 
es  angles ,  &  de  huit  petites  colonnes  de  marbre  , 
dont  deux  à  chaque  piédroit  des  ouvertures  font  cou- 
ronnées d'une  corniche  architravée  ,  qui  portent  un 
riche  balcon  de  fer,  qui  s'étend  fur  toute  la  longueur 
de  la  face.  Le  deffus  qu'on  remarque  entre  les  pilas- 
tres des  angles  efl  percé  de  trois  arcades ,  ornées 
d'impostes,  archivoltes,  &  clefs  travaillées  de  sculp- 
ture. A  cette  hauteur  l'avant-corps  efl  couronné  d'un 
entablement  d'ojdre  dorique ,  qui  règne  le  long  du 
pourtour  des  bâtiments ,  fur  lequel  efl  élevé  un  atti- 
que  avec  des  pilastres  coeffés  de  chapiteaux  aux  an- 
gles à  plomb  fur  les  grands  pilastres  d'ordre  dorique 
du  deffous.  Entre  ces  pilastres  d'angles  font  trois 
croifées,  fur  celles  en  arcades  d'en  bas  ,  ornées  de 
cantalabres  qui  renferment  des  tables  de  brique. 
L'attique  de  l'avant-corps  efl  couronné  d'une  corni- 
che fur  laquelle  efl  pofé  un  focle  ,  portant  des  tro- 
phées dans  les  encoignures ,  &  au  milieu  un  grand 
morceau  de  fculpture  qui  en  forme  le  couronnement 
en  amortiffement ,  par  un  cadre  ovale  qui  renferme 
ïe  cadran  d'une  horloge  terminée  en  tête  de  cartou- 
che, &  accompagnée  de  grandes  figures  affifes  fur 
des  amas  d'attributs  convenables. 

Tous  ces  bâtiments  ,  qui  décorent  la  grande  cour, 
font  couronnés  de  combles  d'ardoifes  en  manfardes, 
élevées  au-defTus  des  balustrades  ,  garnis  de  lucarnes 
ajustés  fur  les  croifées  d'en  bas  ,  lesquelles  font  revê- 
tues de  plomb ,  &  fe  terminent  en  frontons,  foutenus 
far  les  côtés  par  des  confoles ,  qui  portent  les  corni- 
ches entourées  de  cantalabres ,  avec  des  moulures 
sculptées,  ayant  des  agraphes  avec  des  clefs,  d'où  fe 
répandent  des  festons  &  des  morceaux  de  trophées 
pofés  fur  le  milieu  des  corniches  qui  couronnent  les 
Crontcns.  Les  bourfaults  font  ornés  de  rinfeaux.  en 
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feuilles ,  de  refend  rampante  de  distance  en  distance"1 
d'où  pendent  de  belles  campanes  en  entrelas ,  flèu- 
ronnées  avec  de  gros  glands ,  &  fur  le  haut  des  faî- 
tages de  ces  combles,  régnent  des  ornements  entre- 
laffés,  découpés  &  mêlés  de  couronnes  &  de  maniè- 
res de  trophés.  Le  tout  efl  en  plomb ,  &  doré  en  plein. 
Il  y  a  auffi  des  balcons  très-riches,  &  dorés  à  toutes 
les  croifées  du  premier  étage  de  la  cour  de  marbre, 
&  des  deux  petites  ailes  qui  la  joignent. 

_  Les  faces  des  corps  de  bâtiments  du  côté  des  jar- 
dins, quf  renferment  toutes  les  parties  du  château ,  du 
côté  des  cours,  contiennent  trois  cents  fix  toifes  de 
pourtour,  &  font  élevées  de  trois  étages:  celui  du 
bas ,  qui  efl  le  rez-de-chauffée  :  celui  au-deffus ,  qui 
efl  le  plain-pied  des  grands  appartements  du  Roi  &  de 
la  Reine ,  qui  régnent  au  même  niveau,  dans  toute  l'é- 
tendue de  ce  circuit  ;  &  le  troifiéme  au-deffus ,  qui 
efl  l'attique ,  ce  qui  fait  de  hauteur  depuis  le  fol  des 
terralfes  jusqu'au  dernier  entablement,  foixante-deux 
pieds. 

Les  façades  en  font  décorées  d'une  architecture  , 
fuivie  par  arcades  dans  le  bas ,  jusqu'à  une  première 
corniche  ;  ces  arcades  font  avec  des  refends  &  des  tê- 
tes fcupltées  aux  clefs  de  chacune  :  il  y  en  a  d'ouver- 
tes, d'autres  renfoncées,  qui  renferment  des  croifées. 
Ce  bas  paroît  comme  le  foubaffement  ou  piédestal 
d'un  ordre  ionique ,  par  pilastres  &  colonnes ,  qui  ré- 
gnent dansl'étendue  dugrand  étage,  qui  efl  au  plain- 
pied  des  grands  appartements ,  couronné  defon  archi- 
trave, frife  &  entablement  :  les  ouvertures ,  dans  les 
intervalles  des  pilastres  &  des  colonnes,  font  en  arca- 
des, avec  des  impostes  &  des  archivoltes;  il  y  a  des 
morceaux  de  fculpture  aux  clefs,  jusques  fous  l'archi- 
trave de  l'ordre ,  d'où  pendent  différents  trophées  de 
guerre ,  de  mufique  ,  &  des  autres  arts  ;  mêlés  de  fes- 
tons,  qui  fe  couchent  le  long  du  cintre  des  archivoltes. 
Dans  le  vuidede  chacune  de  ces  arcades,  font  des  ba- 
lustrades de  pierre  qui  fervent  d'appui. 

Au-deffus ,  s/éleve  l'étage  d'attique,  avec  des  pi- 
lastres fur  ceux  de  l'ordre  ionique  au-deffous,  cou- 
ronné d'un  dernier  entablement,  qui  termine  l'éléva- 
tion :  ces  pilastres  ont  des  chapiteaux  avec  des  tail- 
loirs &  des  feuilles  de  refente  :  les  croifées ,  qui  font 
dans  les  intervalles,  ont  une  figure  carrée,  entourée 
de  cantalabres,  &  à  mi-bandeaux,  couronnés  d'une 
astragale,  qui  règne  à  celle  des  chapiteaux ,  &  d'une 
frife ,  qui  eil  entre  le  deffous  de  l'entablement  :  elle 
efl  taillée  de  feuilles  de  refente  &  de  canneaux. 

Le  corps  du  château,  adoffé  à  la  partie  qui  efl  fur  la 
cour,  au  fond  de  la  cour  de  marbre ,  a  cinquante  toi- 
fes de  longueur  ;  il  efl  percé  de  vingt-trois  ouvertu- 
res, &aun  grand  avant-corps  au  milieu  de  fix  colon- 
nes, élevées  à  la  hauteur  dugrand  étage,  lequelporte 
fur  celui  d'en  bas ,  qui  lui  fert  de  foubaffement.  Il  y  a 
deux  colonnes  à  chaque  angle  ,  entre  lesquelles  pa- 
roit  une  niche  qui  s'élève  jusques  fous  l'imposte  ries 
arcades,  qui  fe  trouvent  dans  leur  intervalle;  au-des- 
fus  ,  jusqu'à  la  plate-bande,  font  des  tables  renfon- 
cées ,  qui  renferment  des  trophées  en  bas-relief.  Les 
deux  autres  colonnnes  font  au  droit  des  tremeaux  , 
qui  féparent  les  arcades  de  l'avant-corps.  Depuis  ces 
encoignures  ,  jusqu'à  celles  de  cette  face ,  font  deux 
autres  petits  avant-corps ,  à  fix  arcades  de  distance, 
qui  ont  chacun  quatre  colonnes ,  deux  à  chaque  côte 
de  l'ouverture  ,  qui  en  fait  le  milieu.  Trois  autres  ar- 
cades enfuite  de  chaque  côté ,  décorées  de  pilastres 
fîmples,  aux  tremeaux,  terminent  cetcefacepar  deux 
pilastres  grouppés  aux  encoignures. 

Les  deux  retours ,  expofés  aux  parterres  du  nord& 
du  midi,  jusqu'aux  deux  grandes  ailes ,  percées  de 
treize  ouvertures  chacun,  ont  trois  petits  avant-corps 
de  colonnes  ;  &  après  un  corps  qu'ils  font  au-delà  de 
la  treizième  croifée  ,  qui  termine  leurs  décorations; 
ce  qui  compofoit  le  château  avant  que  les  deux  gran- 
des ailes  y  fuflent  ajoutées,  efl  un  espace  percé  de  qua- 
tre arcades  plus  grandes ,  &  décorées  de  même  fans 
pilastre  dans  les  tremeaux. 

Aux  angles  de  ces  espaces,  en  font  d'autres  de  trois 
croifées  en  retour  de  pareilles  décorations ,  jusqu  aux: 
grandes  ailes  dont  nous  avons  parlé.  Ces  grandes  ailes 
ont  chacune  foixante  &  dix-huit  toifes  d'après  ces 
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trois  arcades  en  retour  d'angle  ,  fur  le  même  aligne- 
ment. Ces  grandes  ailes  (ont  percées  chacune  de  Tren- 
te &  une  croifées  en  arcades,  &  elles  font  encore  dé- 
core'es  de  trois  avant-corps  de  huit  colonnes  ,  un  au 
milieu  ,  ôcle--  Jeux  autres  à  chaque  bout.  Les  huit  co- 
lonnes font  didribuées  par  deux  à  chaque  encoignu- 
re ,  &  deux  à  chaque  tremeaux  ,  qui  léparent  les  trois 
croife'cs.  Les  parties  dans  les  intervalles  font  avec  des 
pilastres  Amples  dans  les  tremeaux.  Les  deux  retours 
du  bout  de  ces  ailes ,  qui  en  forment  les  pignons ,  Se 
les  terminent;  ont  à  celui  fur  l'orangerie,  environ 
quatorze  toiles  de  face ,  &  il  eit  percé  de  trois  arca- 
des ,&  décoré  de  dix  colonnes,  dont  huit  forment 
deux  avant-corps  aux  deux  encoignures,  de  quatre  à 
chacune  ,  deux  autres  colonnes  enarrierc-corps ,  font 
aux  côtés  de  la  croifée  du  milieu,  parce  que  cette  par- 
tic  efl  renfoncée.  Le  retour  de  l'autre  aile ,  fur  les  ré- 
fervoirs  ,  ell  percé  pareillement  de  trois  croifées ,  & 
n'a  qu'environ  onze  toiles  de  face.  Cette  aile,  ayant 
moins  d'épaiifeur  que  l'autre  ,  n'eit  décorée  que  de 
huit  colonnes, dont  deux  à  chaque  encoignure ,  &  aux 
tremeaux  ,  comme  les  avant-corps  du  côté  du  jardin. 

L'attique,  qui  règne  au-delfus  de  toute  cette  éten- 
due, eit  décoré  de  pilastres  comme  celui  du  château, 
&  le  fait  faillir  d'un  demi  pilastre  aux  encoignures 
des  avant-corps,  ce  qui  en  donne  une  grande,  aux  en- 
tablements qui  couronnent  furies  plates-bandes ,  por- 
tées parles  colonnes,  au-delfus  defquelles  font  pla- 
cées des  figures  en  pied,  de  huit  à  neuf  pieds  de  pro- 
portion, fur  des  focles  qui  font  au-del£isde  chaque 
colonne.  Il  y  a  cent  quatre  figures ,  tant  aux  faces  du 
château  ,  qu'à  celles  des  deux  grandesailes. Leurs  fa- 
ces ,  qui  font  fur  les  cours  de  derrière ,  &  le*  doubles 
fur  les  rues,  ont  un  étage  de  plus,  attendu  que  les 
cours  font  enfoncées  de  cette  hauteur,  parce  quel'en- 
trée  du  côté  des  rues  eit  beaucoup  plus  balfe  que  le 
plain-pied  des  jardins  :  elles  font  percées  dans  la  hau- 
teur de  trois  étages ,  par  de  grandes  arcades,  de  dou- 
ze pieds- d'ouverture,  qui  éclairent  trois  galeries 
voûtées ,  une  à  chaque  étage.  Ces  faces  font  décorées 
iîmplement,  fans  aucun  ordre  d'architecture.  L'atti- 
que au-delfus ,  etl  de  même  hauteur  que  celui  du  côté 
du  jardin,  &  décoré  de  la  même  manière  ;  mais  fans 
pilaftre,  pour  s'accordera  lafymétrie  du  delfous. 

Sur  cette  attique,  dans  toute  fétendue  du  pour- 
tour des  bâtiments ,  tant  du  château  que  des  deux 
grandes  ailes  ,  règne  une  balustrade  de  pierre,  dont 
tous  les  piédestaux  de  toutes  les  encoignures  des  fa- 
ces &  des  corps  qu'il  forme  ,  font  ornées  de  grands 
trophées  d'armes,  avec  des  corfelets,  des  calques, 
des  carquois,  des  enfeignes  ,  des  drapeaux,  &  d'au- 
tres, mêlés  de  différentes  manières;  &  fur  ceux  qui 
font  à  plomb  ,  des  pilaflres  fimples,  il  y  a  des  vafes. 
Tous  ces  ouvrages  Scieurs  ornements,  fontdeschefs- 
d' œuvre  des  plus  grands  maîtres  d'alors. 

Ces  bâtiments  immenfes  fur  les  jardins ,  font  cou- 
verts en  tetralfe  de  plomb ,  fans  qu'il  y  paroiffe  de 
combles.  On  s'y  promené  par-tout.  Comme  cette  ma- 
nière découvrir  les  palais  ,  les  fait  paroitre  comme 
n'étant  pas  finis,  L  ouis  XIV  eut  l'idée  de  les  couron- 
ner de  grands  &  beaux  combles,  &  en  fit  faire  les 
modèles ,  qui  ont  été  long-temps  expofés  dans  une 
galerie  du  potager.  Les  guerres  qui  fuivirent ,  empê- 
chèrent l'exécution  de  ce  projet. 

Les  deux  doubles  grandes  ailes ,  fur  les  rues ,  font 
décorées  avec  des  pavillons  aux  extrémités ,  Se  au  mi- 
lieu ,  avec  un  ordre  d' architecture  dorique,  fembla- 
ble  àcelui  delacourduchâteau,  avecun  étage  d'atti- 
que  au-delfus  &  dans  les  intervalles ,  en  architecture 
fimple,  de  pierre,  renfermant  des  panneaux  de  bri- 
que dans  les  tremeaux.  Les  faces,  fur  les  cours,  en- 
tre ces  doubles  ailes  fur  les  nues ,  Se  celles  fur  le  jar- 
din ,  ion  décorées  comme  les  intervalles. 

Voyons  la  magnificence  intérieure  de  ce  fuperbe 
«Édifice. 

Nous  commençons  par  le  fallon  qui  efl  au  bout  de 
la  cour  de  marbre:  il  eit  bas,  a  vingt-huit  pieds  de 
largeur ,  fur  vingt-quatre  de  profondeur  :  fon  pour- 
tour eit  entièrement  décoré  de  marbre,  avec  des  pi- 
lastres, des  chambranles»  des  postes,  des  chapi- 
teaux, des  ornements  de  métal  doré:  au-deifus  des 
Tome  FI. 
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postes,  &  de  quatre  rangs  de  quatre  colonnes  de  mar- 
bre ,  dont  deux  le  long  des  murs  des  côtés,  les  deux 
autres  ifolces ,  féparant  la  largeur  en  trois  parti.--;, 
qui  répondent  aux  trois  ouvertures  par  lefquelles  on 
entre  ;  ces  trois  ouvertures  conduifent  à  trois  autres 
qui  leur  font  oppolées;  par  où  on  arrive  à  des  gale- 
ries voûtées.  Un  delcend  cinq  marches  pour  y  entrer, 
ce  défaut  a  été  fait  avec  réflexion,  afin  de  donner 
plus  de  hauteur  fous  les  voûte;.  Ce  fallon  étant  de  l'an- 
cien château  ,  on  a  voulu  réparer  ce  qui  avoit  échap- 
pé à  la  feience  de  l'architecle. 

Ces  galeries  balfes  fur  le  jardin  ,  ont  dix-fept  toi- 
fes  de  longueur,  fur  vingt-neuf  pieds  de  largeur  :  el- 
les fontféparées  en  deux  parties  ;  une  qui  efleu  forme 
de  peristile,a  neufpieds,  &  eit  percée  d'onze  arcades 
dans  le  mur,  par  lequel  elle  eit  féparée  de  l'autre  , 
qui  a  dix-neuf  pieds  de  large  ;  c'elt  de  cette  féconde, 
qu'on  pâlie  dans  les  jardins  ,  par  neuf  arcades  dans  le 
mur  de  face.  Elles  font  toutes  fermées  de  grilles  ri- 
chement ornées  8c  dorées.  Danslesdeux  bouts  de  cet- 
te galerie,  font  des  portes  qui  fortentde  deux  grands 
appartemenrs  bas,  qui  s'étendent  dans  le  reste  de  la 
face  du  jardin,des  deux  côtés  Se  dans  les  deux  retours 
desgran-.lsbâtimentsexpofés  au  midi  Seau  nord. 

Au  côté  du  nord,qui  efl  le  droit,  efl  celui  des  bains: 
on  y  entre  de  l'aile,  fur  la  cour  de  marbre,  par  une 
galerie  percée  de  trois  arcades  de  chaque  côté:  on 
traverfe  une  petite  cour  entre  cette  aile  &c  le  bâri- 
ment,  où  eit  l'appartement  qui  efl  partagé  en  deux 
parties ,  dans  un  fallon  de  quarante-huit  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  trente-un  de  largeur,  avec  deux  rangs  de 
chacun  quatre  colonnes  doriques,  de  marbre  de  lan- 
ce ,  ce  qui  le  divife  en  trois  efpaces,  aboutilfant  à 
trois  croifées  dans  la  face ,  dont  celle  du  milieu  fert 
pour  entrer  dans  le  jardin;  on  y  defcendpar  un  grand 
péron.  Ce  fallon  efl  décoré  de  pilastres,  de  chambran- 
les ,  de  postes  8c  de  croifées  de  marbre,  avec  quatre 
niches,  deux  à  chaque  bout,  dans  lefquelles  fo.it  des 
ilatues  de  marbre  ;  favoir  la  Vénus  antique  de  Flo- 
rence, copiée  par  Clairion;  un  Mercure  antique;  un 
Bacchus  ,  d'après  l'antique,  qui  eit  auiîï  à  Florence  ; 
8c un  Apollon,  dont  le  corps  efl  antique  8c  la  tête 
moderne.  La  féconde  piece,appellée  le  fallon  de  Dia- 
ne ,  efl  décorée  de  douze  colonnes,  d'ordre  ionique, 
dont  huit  de  marbre  de  brèche  violette  ,  Se  quatre  de 
marbre  de  Charlemont,  distribuées  dans  les  quatre  fa- 
ces du  pourtour  :  les  murs  font  auifi  revêtus  de  déco- 
rations de  marbres  différents ,  avec  des  glaces  dans 
deux  parties  oppofées  aux  croifées  ;  enfuite  on  palfe 
dans  un  grand  fallon  qui  efl  à  l'encoignure  du  bâti- 
ment: il  ell  percé  de  fix  croifées,  dont  trois  fur  le 
parterre  du  nord,  8t  les  trois  autres,  dans  la  grande 
face  du  château  :  il  eit  pareillement  revêtu  d'une  bel- 
le décoration  de  marbre ,  avec  douze  gaines  ingé- 
nieufes ,  ayant  des  ornements  de  bronze,  partagés  en 
parties ,  qui  portent  aulîi  des  figures  de  bronze  doré, 
repréfentant  les  douze  mois  de  l'année  :  Janvier  8c 
Mars  ont  été  fculptés  par  Marfy  ;  Février ,  par  Muti- 
not;  Avril,  par  Tuby;  Mai  Se  Décembre,  par  Re- 
gnaudin;  Juin  Se  Juillet,  par  Legros;  Août  8c  Sep- 
tembre ,  parle  Hongre;  Oélobre,  par  Houzeau;  No- 
vembre ,  par  Erard  :  ces  figures  portent  de  riches  tor- 
ches, auili  de  bronze,  destinées  à  des  lumières  pour 
éclairer.  Il  y  afur  la  cheminée ,  dans  un  cadre  de  mar- 
bre, accompagné  de  morceaux  defculture  de  bronze; 
un  tableau  qui  repréfente  Apollon  qui  pourfuitDaph- 
né  :  ce  morceau  a  été  peint  par  Houarfe. 

De  ce  fallon ,  on  entre  dans  la  chambre  des  bains , 
revêtue  de  pareils  marbres,  avec  fix  colonnes;  qua- 
tre dans  un  côté  ,  le  long  du  mur ,  avec  de  fimples  pi- 
lastres, à  celui  oppofé  où  eit  la  cheminée;  on  en  agit 
ainfi  ,  parce  que  le  côté  où  font  les  colonnes  a  un  an- 
gle plus  large  ,  depuis  la  croifée  delà  face,  que  l'au- 
tre :  ce  moyen  a  réuiîi  pour  rendre  le  platfond  régu- 
lier :  les  deux  autres  colonnes  font  dans  le  fond  op- 
pole  aux  croifées ,  Se  forment  une  alcôve  où  fe  met  le 
lit.  Toutes  ces  colonnes  Se  ces  pilastres ,  ont  leurs 
bafes  Se  leurs  chapiteaux ,  de  bronze  doré  d'or  mou- 
lu :  la  cheminée  efl  d'un  riche  marbre,  ornée  de  bron- 
ze. De  cette  chambre,  on  entre  dans  le  cabinet  qui 
étoit  celui  des  bains ,  dont  la  fortie  ell  fur  la  galerie 
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baffe  qui  paffe  aux  jardins  ;  il  eft  auffi  décoré  de  mar- 
bre richement  accompagné  d'ornements  de  bronze; 
dans  le  fond,  vis-à-vis  des  croife'es,  étoit  une  strade 
où  on  montoit  de  deux  marches,  fur  laquelle  étoit  la 
baignoire,  compofée  d'un  feul  morceau  de  marbre 
d'une  °randeur  extraordinaire,  avec  tous  les  accom- 
pagnements à  l'ufage  du  bain  :  derrière  ces  pièces , 
étoient  celles  pour  les  fourneaux,  Sctoutes  celles  qui 
font  néceffaires  pour  le  fervice. 

De  l'autre  côté  du  premier  fallon ,  qui  entre  à  l'ap- 
partement des  bains,  font  d'autres  pièces,  quié.toient 
peintes  à  freique  fur  les  murs  ,  &  fervoient  pour  les 
perfonnes  qui  accompagnoient  le  Roi  :  on  en  a  fait 
un  double  appartement. 

Dans  le  retour  de  ce  grand  corps  de  bâtiment  du 
Château  ,  qui  regarde  le  midi ,  eil  l'appartement  de 
M.  le  Dauphin  :  il  a  la  même  étendue  que  celui  des 
bains,  il  eft  prefque  diipofé  en  pièces  pareilles  :  il  y 
en  a  une  dans  le  bout  qui  a  la  face  fur  le  jardin,  &  fa 
fortie  fur  la  galerie  baffe.  Cet  appartement  n'eft  pas 
revêtu  de  marbre  ,  ni  décoré  fi  magnifiquement  que 
celui  des  bains;  fa  Singularité  confiste  dans  deux  ca- 
binets, dont  l'un  eft  revêtu  dans  fon  pourtour ,  d'une 
marqueterie  bien  deffinée  ,  &  il  eft  orné  de  glaces  , 
avec  de  riches  confolles ,  dispofées  pour  y  placer  des 
bronzes,  des  vafes  précieux  &  des  porcelaines  :  le 
parquet  eft  auflî  de  marqueterie,  le  tout  par  compar- 
timent :ïl  y  a  des  glaces  repréfentantes  ceux  qui  mar- 
chent la  tête  en  bas.  Le  fécond  n'eft  décoré  que  de 
lambris  très-riches ,  dorés  en  plein  ,  qui  renferment, 
en  fymétrie,  des  tableaux  originaux  des  différents 
grands  Maîtres  anciens  ;  le  tout  mêlé  de  confoles  qui 
portoient  auffi  des  porcelaines  :  le  plafond  de  ce  ca- 
binet ,  étoit  peint  par  Lafoffe  :  on  a  été  obligé  de  l'a- 
battre pour  refaire  lesplanchers. 

Après  être  forti  des  appartements  qui  font  au  rez- 
de-chauffée  ,  il  faut  monter  à  ceux  du  Roi  &  de  la 
Reine  ;  lefquels  occupent  au-deffus,  les  trois  faces  de 
bâtiment  fur  les  jardins.  Ces  deux  appartements  ont 
cent  trente-cinq  toifesde  pourtour,  &font  percés  de 
cinquante-cinq  croifées  :  on  y  arrive  par  deux  grands 
degrés  ;  le  principal  eft  à  droite ,  on  l'appelle  des  Am- 
baifadeurs;  en  quittant  la  grande  cour,  on  y  entre 
par  trois  arcades  percées  dans  la  face  d'une  des  peti- 
tes ailes:  il  eft  précédé  par  un  vestibule  dans  lequel 
on  entre  pareillement  par  trois  arcades  :  ce  grand  ef- 
calier  a  foixante  &  douze  pieds  de  longueur  fur  trente 
&  un  de  largeur  :  comme  les  bâtiments  lui  ôtent  la 
lumière,  il  eft  éclairé  par  une  grande  ouverture  dans 
le  ceintre  ,  qui  monte  jufqu'au  plus  haut  des  combles  ; 
cetteouverture  eft  fermée  par  deux  pentes, enmanie- 
re  de  toit ,  avec  des  chaffis  de  bronze  doré. 

Aux  trois  arcades  du  vestibule ,  fe  préfente  une 
rampe,  au  milieu  de  l'efpace  ,  en  forme  de  perron  de 
onze  marches,  qui  montent  à  un  premier  palier  ;  le- 
quel divife  deux  autres  rampes  de  dix  pieds  de  lar- 
geur &de  vingt  8c  une  marches  chacune,  qui  con- 
duisent fur  deux  autres  paliers ,  dont  un  à  chaque 
bout,  par  où  onarrive  au  plein  pied  del'appartement 
du  Roi. 

Tout  ce  degré  &  le  vestibule  ,  font  revêtus  de 
marbres  différents ,  qui  forment  des  décorations  Sin- 
gulières ,  mêlées  de  pilaftres  &de  colonnes  ioniques, 
dont  les  bafes  &  les  chapiteaux,  font  de  bronze  doré; 
toutes  les  marches  font  pareillement  de  marbre,  ainu 
que  les  pavés  &  les  paliers,  par  des  compartiments 
déformes  agréables  ;  les  baluSlrades  des  rampes  £c. 
des  paliers  d'en  haut,  font  par  piedeitaux,  focles  & 
appuis  de  marbre,  &  renferment  de  très-riches  ba- 
lustres  de  bronze  doré.  Sur  le  premier  palier  ,  qui 
divife  les  deux  rampes ,  il  y  a  un  renfoncement  en 
forme  de  niche,  dans  laquelle  eft  pofée,  fur  une  ef- 
pece  de  grande  coquille  de  bronze  ,  une  figure  anti- 
que de  marbre  blanc,  reprèfentant  un  Dieu  marin, 
accompagné  de  deux  Dauphins  qui  font  de  bronze, 
avec  des  roieaux ,  le  tout  doré  :  ces  Dauphins  jettent 
dans  la  coquille,  de  l'eau  qui  fe  répand ennappe  dans 
un  bafïin  de  marbre  qui  eft  au  niveau  du  pavé  du 
palier. 

Depuis  le  plainpiedde  l'appartement,  s'élève  l'or- 
dre d'archkc&ure  de  marbre,  jusqu'à  la  corniche  fous 
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le  ceintre  ;  les  piedeftaux  en  font  portés  fur  une  plin* 
te  qu  i  règne  le  long  du  pourtour  des  décorations  baf- 
fes :  les  deux  grandes  facesfont  décorées  chacune  par 
fept  intervalles  divifés  par  des  pilastres  :  il  y  en  a 
deux  aux  angles  du  palier  ,  qui  font  percés  par  les 
portes  :  celui  du  milieu  l'eft  à  un  côté  par  un  buste  de 
Louis  XIV ,  en  marbre ,  porté  fur  des  trophées ,  avec 
l'écuffon  des  armes  de  France  en  bronze  doré.  Ce 
morceau  entier  eft  de  Coizevox  :  au  milieu  oppofé 
font  des  trophées  d'armes,  mêlés  avec  d'autres  des  arts 
pareillement  de  bronze  :  les  autres  intervalles  pa- 
roiffent  percés  ,  comme  s'il  y  avoit  des  galeries 
dont  les  croifées  fuffent  décorées  de  chambranles  de 
marbre  :  les  fonds  en  font  peints  à  frefque  ;  il  y  en  a 
quatre  dans  les  deux  faces  qui  repréientent  des  ri- 
deaux relevés  en  haut  par  des  figures  qui  les  foutien- 
nent  :  au-deffous  on  y  remarque  des  perfonnages  de 
différentes  nations  étrangères. 

Dans  les  petites  faces  des  deux  bouts  où  régnent 
les  deux  paliers  d'en  haut,  font  des  portes femblables 
aux  autres ,  il  y  en  a  une  dans  chaque  angle ,  le  reste 
de  ces  faces  eft  divife  par  pilastres  ,  avec  un  inter- 
valle dans  le  milieu,  lequel  eft  garni  de  trophées  de 
bronze  doré,  comme  le  milieu  des  grandes  faces.  La 
corniche ,  qui  couronne  cet  ordre  d' architecture  fous 
le  ceintre  d'en  haut,  eft  richement fculptée  &  dorée 
en  plein.  Le  ceintre,  qui  renferme  la  grande  ouver- 
ture, par  où  la  lumière  entre  du  comble  pour  éclai- 
rer ,  eft  dans  tout  fon  pourtour  d'une  belle  compofi- 
fition  :  elle  figure  une  efpece  d'attiquevpercé ,  comme 
s'il  régnoit  le  long  d'une  galerie ,  avec  différentes  fi- 
gures de  coloris  ,  des  bas  reliefs  ,  &  des  ornements 
de  rehauffé  d'or  :  dans  les  quatre  angles  on  voit  des 
poupes  de  vaiffeau  accompagnées  de  figures  &  d'at- 
tributs de  marine  qui  font  auffi  de. coloris.  Toutes 
les  peintures  &  les  décorations  de  ce  grand  degré 
font  des  deffeins  &  en  partie  du  pinceau  de  Lebrun. 

L'autre  grand  degré  par  où  on  monte  à  l'apparte- 
ment de  la  reine ,  a  fon  entrée  par  l'autre  aile  qui  eft 
de  l'autre  côté  delà  grande  cour  ,  on  palfe  pareille-, 
ment  par  trois  arcades  pour  y  arriver  ;  il  efl  auffi  pré- 
cédé par  un  vestibule  en  galerie,   dans  le  bout  du- 
quel on  trouve  fur  la  droite  une  arcade  qui  y  commu- 
nique :  ce  degré  monte  en  deux  rampes ,  dont  l'une 
qui  eft  en  face  de  l'arcade  fe  termine  à  un  premier 
palier  qui  occupe  toute  la  largeur  ;   l'autre  rampe 
commence  à  ce  premier  palier ,  6k  fe  termine  à  un 
fécond  qui  eft  de  même  longeur  :  il  eft  éclairé  par 
trois  croifées  qui  donnent  fur  une  petite  cour  prati- 
quée dans  le  double  des  ailes  de  la  grande  ,  &  par 
une  grande  ouverture  dans  le  ceintre  qui  tire  fon 
jour  par  le  comble  :  tous  les  murs  du  pourtour  font 
revêtus  d'une  décoration  de  marbre.  Le  bas  eft  cou- 
ronné d'une  plinte  à  la  hauteur  du  fécond  palier, 
fur  laquelle  s'élève  un  ordre  d'architeéïure  de  pilas- 
tres ioniques  ,    avec  des  bafes  ,  des  chapiteaux  de 
bronze  doré  ,  &   des  chambranles  aux  portes  &  au 
pourtour  des  croifées  avec  beaucoup  de  fymétrie.  Au 
milieu  de  la  face  du  fond    qui  règne  le  long  du  pa- 
lier ,  &  qui  eft  oppofé  aux  croifées ,  il  y  a  une  niche 
dans  l'intervalle   des  pilastres,  dans  laquelle  ell  un 
grouppe  d'enfants  de  bronze  doréfoutenant  un  tro- 
phée. A  une  des  grandes-  faces  des  côtés  ,  il  y  a  au 
milieu  une  grande    arcade    ouverte   qui  prend  fon 
jour  d'un  vestibule  fur  la  grande  cour  :  il  y  a  une  ba- 
lustrade d'appui  de  marbre  pour  fymétrifer  ;  de  l'au- 
tre côté  oppofé,  on  en  a  fait  une  feinte,  dans  laquelle 
eft  un  grand  tableau  qui  repréfente  un  fallon  en  pers* 
peclive,  avec  des  figures  chinoifes  ,  auprès  de  vafes 
remplis  de  fleurs  ;  ce  tableau  eft  de  Meunier  pour  la 
perspeclive  ,  &  de  Fontenay  pour  les  fleurs.  Les  ba- 
lustrades d'appui  pour  les  rampes ,  font  de  marbre  , 
les  paliers  en  font  pavés  par  compartiment  ;  les  mar- 
ches des  rampes,  qui  ont  dix  pieds  de  largeur,  ne 
font  que  de  pierre.  La  corniche  qui  couronne  l'ordre 
fous  le  cintre  eft  orné  de  fculpture  dorée  ;  le  cintre  n  a 
aucune  peinture.  ,  , 

Sur  le  grand  palier ,  qui  eft  au  haut  de  ce  degré , 
il  y  a  quatre  portes  ,  donc  une  donne  l'entrée  a  une 
grande  l'aile  des  Gardes,  qui  joint  celle  de  l'apparte- 
ment de  la  Reine  ;  elle  a  cinquante  &  un  pieds  de 
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longueur,  fur  quarante  de  largeur.  Elle  comprend  en 
hauteur  le  grand  étage  &  cehu  d'à  ttique.  Cette  falle  eft 
éclairée  par  troi:  grandes  croifées  en  arcades  lur  le  par- 
terre du  midi,  clic  paroit  hors  d'œuvrc,  n'étant  point 
à  la  tête  de  l'appartement  du  roi  qui  cil  de  l'autre  côté 
mais  c'eft  le  dépôt  des  ( tardes  qui  font  fur  le  guer. 

Kntrons  à  préienr  dans  les  appartements  du  roi  & 
de  la  reine  :  on  y  arrive  ,  par  ces  deux  grands  degrés, 
à  celui  du  roi,  qui  cflexpoléau  parterre  du  nord, 
par  deux  portes,  dont  une  fur  cliaque  palier;  à  celui 
de  la  Reine,  qui  eft  expofé  au  parterre  du  midi,  par 
deux  autras,  dont  une  Curie  palier  du  même  côté,  & 
l'autre  ,  dans  un  vestibule  qui  précède  la  l'allé  des  gar- 
des dont  nous  venons  de  parler.  La  première  des  piè- 
ces de  celui  du  Uoi  ,  n'clt  pa:  celle  qui  le  commence; 
il  y  en  a  une  au-delà,  avec  ungrandfalon  ,  parlequel 
ondevroit  commencer  pour  y  entrer.  Ce  défaut  vient 
de  ce  que  les  deux  retours  du  château,  fur  les  parter- 
res du  nord  &  du  midi,  le  terminoient  en  cet  en- 
droit :  ce  n'a  été  que  depuis  que  Louis  XI V  a  fait  ajou- 
ter les  deux  grande?  ailes,  qui  régnent  le  long  des 
parterres,  quelegrand  &  maquifique  efcalier,  a  été 
fait  &  placé  par  rapport  ace  projetdu  château  ,  moins 
étendu,  qu'on  a  augmenté  les  deux  falles  fuivantes, 
pour  joindre  une  des  ailes  de  ce  coté  là.  Louis  XIV, 
tut  tenté  de  changer  ce  fuperbe  degré  ,  pour  le  placer 
ailleurs;  afin  de  prendre  l'appartement  par  le  bout  où 
eft  le  grand  &  magnifique  fallon  dontnous  allons  par- 
1er.  Le  changement  a  ete  relerve  a  notre  auguste  mo- 
narque régnant,  qui,  ayant  un  goût  fupérieur  &  na- 
turel pour  les  belles  dispositions,  en  a  déjà  formé  les 
projets. 

Nous  décrivons  d'abord  le  falon  qui  joint  l'aile 
près  celui  de  la  chapelle  :  il  a  cinquante-nx  pieds  de 
long  fur  cinquante  de  large  ;  il  eft  décoré  dans  tout 
fon  pourtour,  de  marbres  rares,  par  pilastres  d'ordre 
corinthien,  avec  des  bafes  de  bronze  &  des  chapiteaux 
de  métal  doré  ;  il  eft  éclairé  par  fepr  grandes  croifées 
en  arcades  ,  dont  trois  fur  le  jardin,  &  quatre  àla 
face  oppofée  fur  une  des  cours.  La  partie  du  côté  du 
jardin  ,  qui  auroit  pu  fervir  pour  percer  une  quatriè- 
me croifée ,  eft  renfoncée  :  on  y  a  pris  une  porte  d'en- 
trée ,  qui  forme  l'enfilade  du  reste  de  l'appartement  : 
la  face  d'un  des  bouts  du  côté  de  la  chapelle ,  eft  di- 
viféc  en  trois  parties  par  des  pilastres  ;  les  deux  an- 
gles font  avec  ae  pareilles  arcades  que  celles  des  croi- 
fées :  il  y  a  de  riches  portes  dans  leur  renfoncement  : 
dans  le  milieu ,  il  y  a  une  grande  cheminée  de  marbre 
d'Antin ,  venant  des  nouvelles  carrières  ouvertes 
dans  les  Pyrénées  depuis  quelques  années;  dont  le 
travers ,  qui  eft  d'une  feule  pièce  ,  a  dix  pieds  de  lon- 
gueur; les  jambages  font  en  grofies  confoles,  qui 
portent  la  fermeture  de  la  cheminée  ,  en  ceintre  fur- 
banTé,  entourée  de  la  même  corniche,  qui  couronne 
les  confoles  ;  lesquelles  font  ornées  de  grolfes  têtes 
de  lion  ,  avec  des  pattes  entrelalfées ,  qui  tombent 
au-defious  :  au  milieu  du  ceintre ,  qui  forme  le  tra- 
vers ,  on  voit  une  tête  d'Hercule  fur  un  cartouche  , 
d'où  naiflent  des  efpeces  de  cornets ,  qui  répandent 
des  plantes  &  des  fruits  ;  on  remarque  au-deifus,  un 
attique  avec  deux  confoles  qui  fupportent  un  grand 
tableau  ;  on  apperçoit  dans  le  milieu,  un  trophée  de 
carquois  &  d'une  ro  idache  ,  fur  laquelle  on  a  expri- 
mé un  des  travaSx  d'Hercyle:  on  peut  être  fatisfait 
du  bon  goût  de  ce-  différents  ornements  de  bronze 
doré  au  feu,  qui  fontdu  Varfé.fculpteur  très-habile  en 
or  nements.  Le  tableau  qui  eft  au-defiiis  de  l'attique , 
eft  de  Paul  Véronefe  :  il  représente  Suzanne  dans  le 
tain,  avec  les  vieillards  qui  veulent  la  furprendre. 

De  l'autre  côté  oppofé  ,  il  n'y  a  que  de  fimples  pi- 
lastres dans  les  angles ,  &  dans  l'intervalle  qui  occu- 
pe toute  la  largeur  de  cette  face ,  on  a  pofé  un  lam- 
bris d'appui ,  qui  règne  à  la  hauteur  des  piédestaux 
de  l'ordre  :  le  deffus  porte  un  grand  tableau,  de  Paul 
Véronèze  ,  qui  remplit  le  tout  en  hauteur  &  en  lar- 
geur ;  on  y  admire  Notre-Seigneur  au  festin  de  Si- 
mon le  Pharifien. 

La  corniche  qui  couronnne  l'ordre  d'architecTure 
fous  le  cintre,  répond  à  la  magnificence  de  ce  fallon 
en  fculpture  &  en  dorure.  Le  cintre  eft  peint  far  toile 
marouflée ,  par  le  Moiae  :  le  fujet  eft  une  apothéofe 


d'Hercule  qui  monte  à  la  gloire  ou  eft  Jupiter  qui  le 
reçoit  au  nombre  des  Dieux  ;  toute  cette  étendue 
eft  remplie  de  nombre  de  figures  qui  repréfentenc 
Junon  &c  d'autres  Déciles. 

Pour  éviter  de  répeter  dans  chaque  pièce  la  richefTe 
des  décorations  ,  nous  nous  contenterons  de  dire 
qu'elles  l'ont  toutes,  foirdans  l'appartement  du  roi  , 
lbit  dans  celui  de  la  reine,  en  beaux  chambranles, 
de  postes,  d'embralemens ,  de  croifées  ,  de  lambris 
d'appui ,  &  de  parties^  de  tremeaux  de  marbre  de 
différentes  couleurs  afibrties  :  au-deffus  des  lambris 
d'appui  on  tend  de  magnifiques  tapifferics  de  haute- 
lifie  pendant  l'hy  ver,  quelquefois  ce  font  des  tentures 
de  velours  avec  des  galons  &  des  crépines  d'or.Pendanc 
l'été  on  les  change  pour  y  mettre  différentes  étoffes 
brochées  d'or ,  lùr  lesquelles  on  place  des  tableaux  des 
plus  grands  maîtres.  Lagalerie  &  les  deux  fallons  des 
bouts  qui  font  la  communication  pour  la  cour  d  un 
appartement  à  l'autre ,  fon  entièrement  décorés  en 
marbre  fans  aucune  tapifferie. 
De  cegrand fallon,on  entre dansune pièce  médiocre, 
qui  n'a  qu'une  croifée  fur  le  jardin  ;  on  doit  la  fuppri- 


le  fond  de  cette  pièce,  vis-à-vis  la  croifée,  on  monte 
trois  marches  de  marbre  fous  une  arcade  renfoncée  où 
eft  la  porte  du  cabinet  des  curiosités  qui  est  dans  le 
double  fur  la  grande  cour.  Ce  cabinet  magnifique- 
ment décoré  ,  n'eft  qu'un  modèle  de  ce  qu'on  vouloir 
faire  en  marqueterie  &  en  ornemens  de  Bronze  doré 
au  feu,  les  angles  en  font  à  pans ,  il  est  orné  par  des 
pilastres  montant  avec  desglaces,  fur  lesquelles  il  y  a 
des  confoles  espacées  ;  entre  les  pilastres  il  y  a  des  par- 
ties renfoncées  avec  des  glace  dans  les  fonds  ,  & 
des  tablettes  furlesquelles  fbntrangées  par  ordre  tou- 
tes les  chofes  rares  dont  il  eft  rempli,  comme  les  aga- 
thes,les  cryftaux,lespetites  figures  de  bronze  antiques 
&  d'autres  d'or  couvertes  de  pierreries.  Sur  la  chemi- 
née ,  on  voit  une  magnifique  nef  d'or  qui  pefe  cent 
cinquante  marcs ,  dont  on  admire  le  travail  des  orne- 
mens qui  font  cizelés.  Au  milieu  de  ce  cabinet  on  y 
voit  un  très-beau  bureau  garni  de  tiroirs  au-deffous  de 
fa  table  ;  dans  tout  fon  pourtour  on  y  conferve  une  in- 
finité de  pierres  gravées ,  de  médailles  antiques  & 
modernes  admirables  par  leur  fuite  &  par  leur  beauté; 
on  y  voit  encore  un  baffin  d'argent  appelle  le  médail- 
lon, qui  fut  trouvé  dans  le  Rhône  en  1736.  Son  bas 
relief  repréfente  la  continence  de  Scipion  :  il  a  deux 
pieds  de  longueur,  &  eft  d'uneforme  ovale  ;unfavanc 
de  nos  jours  prétend  que,  c'étoit  un  bouclier  votif,  en 
expliquant  les  lettres  majufculesC.  L.  V.  qu'on  y  voir, 
il  veut  qu'elles  lignifient  Clipeus  votivus ,  ou  Clipeum 
vovît.  Mais  pourquoi  ces  trois  lettres  fignifioient- 
elles  plutôt  deux  mots  que  trois.''  Il  y  a  dans  des  par- 
ties de  la  décoration  de  ce  cabinet  plusieurs  tableaux 
rares  &  curieux. 

Ce  cabinet  n'ayant  point  d'autre  ifiuë  que  par  la 
pièce  d'abondance,  on  y  repane  pour  entrer  dans  le 
fallon  fuivant,  qui  est  le  premier  &  qui  a  une  porte 
fur  un  des  paliers  du  grand  degré.  Il  eft  percé  de  trois 
croifées  en  arcade.  Dans  la  face  oppofée  il  est  orné 
de  quatre  colonnes  de  marbre ,  deux  au  côté  de  cha- 
que porte  dans  les  angles  qui  font  dans  le  renfonce- 
ment fous  le  fophite  des  colonnes:  l'une  des  portes 
eft  celle  qui  fe  trouve  furie  grand  degré,  &  l'autre  eft 
feinte  pour  la  fymétrie  ;  on  remarque  dans  le  milieu 
une  grande  niche  dans  laquelle  on  voit  une  figure  de 
marbre  antique  fur  un  piédestal  reprélentant  Quintus 
Cincinnatus  ,  qui  quite  la  charrue  pour  prendre  fes 
fandales  ,  afin  d'allercommanderles  armées.  Le  plat- 
fond  de  cette  pièce  eft  ceintre  Se  orné  de  comparti- 
mens  de  stuc  avec  des  ornemens  dorés  qui  renfer- 
ment cinq  grands  tableaux  peints  fur  toile  marou- 
flée. Celui  du  milieu  qui  eft  le  plus  grand,  repréfente 
une  Venus  qui  a  donné  le  nom  à  la  pièce;  cette  DéefTe 
eft  fur  fon  char  tiré  par  des  colombes  :  les  Dieux  Se 
les  Héros,  qui  dans  la  fable  l'ont  rendue  plus  célèbre, 
ornent  fon  triomphe.  Dans  les  côtés  font  quatre  au- 
tres tableaux  dont  le  premier,  vis-à-vis  les  fenêtres, 
repréfente  Nabuchodonoior  faifant  éleverles  jardins 
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«le  Babyïone  ;le  fécond ,  qui  eft  à  l'autre  côté  oppofé 
ïm-deffus  des  fenêtres,repréfente  Alexandre  qui  épouie 
Rcxane  ;  le  troisième,  qui  eft  dans  le  bout  joignant: 
la  pièce  de  l'abondance  ,  repréiente  Augufte  qui 
donne  au  Peuple  Romainle  plaifir  des -courlis  de  cha- 
riots dans  le  cirque  ;  le  quatrième  vis-à-vis ,  eft  Cy  rus 
qui  fait  paifer  fes  troupes  en  revue.  Toutes  ces  pein- 
tures font  en  partie  de  Houaffe.  Dans  les  faces  des 
deux  bouts  font  deux  excellons  tableaux  de  perspec- 
tive peints  fur  les  murs  par  Roulfeau, 

La  pièce  qui  fuit ,  eft  percée  de  deux  croifées;  elle 
'a  une  de  fes  portes  fur  un  palier  du  grand  degré  ; 
dans  le  fond,  vis-à-vis  les  fenêtres,  entre  les  deux 
•portes ,  on  voit  un  buste  de  Louis  XIV,  par  le  che- 
valier Bernin,  élevé  fur  un  piédestal  de  marbre  ,  or- 
né de  bronze  doré,  au-deffus  duquel  eft  une  corniche 
■cientrée,  portée  pat  des  confoles  aux  angles,  fur  la- 
quelle font  les  armes  du  roi,  accompagnées  de  tro* 
f  feéès  ;  le  tout  -auifi  de  bronze  doré.  Le  plafond  cein- 
tré  ,  eit  de  la  même  manière  que  la  pièce  précédente. 
Le  tableau  du  milieu  repréiente  la  lune,  fous  la  S- 
"gure  de  Diane,  fur  un  char  tiré  par  deux  biches ,  ac- 
compagnées des  heures  pour  la  navigation  &  pour  la 
-ebaffe  :  le  platfond  a  été  peint  par  Blanchard  ;  les  fu- 
mets des  quatre  tableaux  des  côtés ,  font-,  dans  le  pre- 
mier, Céfar  qui  envoyé  "une  colonie  à  Cartilage, 
par  Audran  ;  le  fécond,  Cyriu  qui  attaque  un  fan- 
•glier ,  forti  du  même  pinceau  ;  le  troifiéme ,  eft  Jafon 
"abordant  à  Colchos  ,  par  la  Foffe  ;  le  quatrième  , 
:  Alexandre  quichaffe  aux  lions.  Au-deffus  de  lâche- 
Yninée ,  qui  eft  dans  le  côté  oppofé  à  l'entrée,  il  y  a 
un  autre  tableau  ,  qui  repréiente  lefacrifiee  d'Iphigé- 
ni'e.  Vis-à-vis ,  eft  un  tableau  duFety ,  qui  repréiente 
un  Ange  avec  un  jeune  homme, auquel  il  montre  de  la 
-main  droite  le  chemin  du  Ciel.  On  paife  enfuitedans 
Tin  grand  falon  de  cinquante  pieds  de  longueur  fur 
vingt  huit  de  largeur  :  on  l'appelle  le  falon  de  Mars; 
ïl  eft  percé  de  trois  croifées  ;  on  y  voit  deux  grandes 
tribunes  renfoncées  aux  angles ,  élevés  de  quatre  à 
«cinq  pieds  au-deffus  du  parquet ,  par  un  revêtement 
~Ae  marbre  décoré  de  panneaux  &  de  cadres  couronnés 
d'un  appui  ;  les  ouvertures  de  cesrenfoncemens  font 
avec'  des  pilastres  8c  des  colonnes  ;  il  y  en  a  une  à 
rhaque  côté.  Ces  tribunes  fervent  à  placer  de  la  Mu- 
ïîque ,  pour  y  donnnef  des  concerts  &  quelquefois  des 
bals. Le  ceintre  du  platfond  eft  décoré  commeles  pré- 
cédons. On  voit  au  milieu  un  grand  tableau  représen- 
tant Mars  fur  un  char  tiré  par  des  loups,  accompagné 
de  diverfes  autres  figures  ,  comme  des  génies  de  la 
guerre  ,  quife  chargent  d'armes  pour  lefuivre;  il  y 
enadeux  autres  fur  la  mêmeligne,  dans  l'un  desquels 
on  voit  la  terreur  accompagnée  de  la  fureur  &  de  l'ire, 
•qui  pouffent  la  crainte  &  la  pâleur  :  dans  l'autre  la 
ViûoirefoutenUe  par  Hercule;  le  grand  eft  de  Houaf- 
fe ;  les  deux  derniers  font  de  Jouvenet;  les  fix  autres 
tableaux  en camayeux  rehauffés  d'or,  régnent  dans 
les  compartimens  des  côtés.  Deuxrepréfentent  Céfar 
-qui  range  fon  armée  en  bataille  ,  &  Marc  -  Antoine 
avec  le  Conful  Albinius,de  Jouvenet;  deux  de  Houaf- 
fe ,  dans  l'Un  desquels  Alexandre  Sévère  dégrade  un 
officier  en  préfence  de  fon  armée  ,  &  dans  l'autre  le 
triomphe  de  Conftantin  :  les  cinquième  &  fixiéme 
font ,  l'un  Cyrus  qui  range  fon  armée  en  bataille  ,  & 
TautreDémetrius  Poliorcetes  qui  force  une  ville,  par 
Audran. 

A  côté  de  ce  fallon  eft  la  chambre  du  lit  ,  dans  le 
fond  de  laquelle  il  y  aune  estrade  de  marqueterie, 
fur  laquelle  le  lit  eft  tendu  en  face  des  croifées.  On 
y  met  rarement  des  tableaux  :1e  ceintre  de  cette  pièce 
eft  décoré  d'un  platfond  de  peinture  ,  repréfentant 
'Mercure  fur  un  char  tiré  par  deux  coqs  ;  il  eft  accom- 
pagné de  la  vigilance  ,  du  Point  du  jour,  des  Arts  8c 
'  des  Sciences  :  dans  les  quatre  parties  font  d'autres  fu- 
jets,  comme  celle  qui  eft  au-deffus  des  fenêtres  repré- 
iente Alexandre  le  Grand ,  qui  fait  apporter  plufieurs 
animaux  pour  qu'Ariftotecompoiel'Hiftoire  naturelle 
qui  eft  fortie  de  fa  plume  ;  celle  du  côté  du  fallon  de 
2vîars  eft  encore  Alexandre  le  Grand  ,  qui  donne  au- 
dience aux  Gymnoiophistes ,  la  troifiéme  ,  vis-à-vis 
les  fenêtres  ,  repréiente  Ptolomée  qui  s'entretient 
avec  des  fayansdans  une  bibliothèques  8c  la  dernière 


eft  Augufte  qui  reçoit  les  ambsffadeurs  deslndesà 
Samos.  Toutes  ces  peintures  font  de  Champagne. 

Dans  les  temps  feulement  qu'on  tend  en  velours 
ou  en  étoffes  d'or  richement  brodées ,  on  y  place  des 
tableaux  des  plus  grands  maîtres. 

Cette  dernière  conduit  à  la  pièce  du  trône  ,  dansle 
fond  de  laquelle  il  y  a  une  estrade  qui  élevé  un  fau- 
teuil figuré  exprès  pour  les  audiences  qui  s'y  donnent 
à  certains  Ambaffadeurs  8c  à  des  Princes  étrangers: 
le  ceintre  eft  pareillement  décoré ,  dans  le  milieu  du 
platfond,  d'un  Apollon  fur  un  char,  tiré  par  quatre 
courriers ,  accompagné  des  quatre  faifons  ;  la  France  , 
la  magnanimité  &  la  magnificence  font  près  du  char  ; 
dans  les  angles ,  au-deffus  de  la  corniche ,  font  les 
quatre  parties  du  monde  :  entre  ces  angles ,  font  Au- 
gufte qui  fait  un  port  à  Micéne  ,  Vefpafien  qui  fait 
bâtir  le  Colifée ,  Coriolan  qui  fe  laifle  fléchir  par  les 
prières  de  fa  mère ,  8c  levé  le  fiége  qu'il  avoit  mis  de- 
vant Rome  ;  enfin  l'entrevue  d'Alexandre  &  de  Po- 
rus  ;  toutes  ces  peintures  font  delà  Foffie  :  dans  cer- 
tains temps,  on  voit  fur  la  cheminée,  Louis  XIV, 
par  Rigault ,  &i  vis-à-vis  Louis  XV ,  par  le  même. 
Lorfqu'on  place  des  tableaux  fur  les  tapifferies,  on  y 
voit  plufieurs  portraits  8c  tableaux  de  la  plus  grande 
beauté. 

Cette  enfilade ,  du  côté  du  parterre  du  nord,  fe 
termine  par  le  fallon  de  la  guerre ,  qui  eft  à  l'encoi- 
gnure delà  grande  face  du  jardin  :  il  a  trente-deux: 
pieds  en  carré  ,  8c  il  eft  percé  de  fix  croifées  en  arca- 
des, trois  dans  chaque  retour,  avec  quatre  portes 
dans  les  deux  autres  faces,  dont  une  eft  ouverte, 
pour  y  entrer  par  la  pièce  du  trône;  les  trois  autres 
iont  feintes  pour  fymétrifer  ;  les  chambranles  en  ren- 
ferment des  glaces  ;  c'eft  entre  les  deux  en  entrant, 
qu'on  a  placé  lacheminée,  qui  eft  très-grande,  8c  qui 
eft  garnie  d'un  chambranle  ;  au  milieu  de  la  traverfe 
duquel  eft  une  groffe  tête  d'Hercule,  8c  fur  cette 
traverfe ,  deux  grandes  figures  d'esclaves  affifes ,  qui 
fupportent  un  grand  cadre  ovale,  qui  monte  prefqua 
fous  la  corniche  d'en  haut ,  8c  qui  contient  un  grand 
bas-relief  de  douze  pieds  de  hauteur,  fur  dix  de  lar- 
ge ,  lequel  repréiente  le  paffage  du  Rhein  par  Louis 
XIV.  Au-deffus  du  cadre,  on  apperçoit  deux  renom- 
mées le  long  du  ceintre  avec  leurs  trompettes.  Tous 
les  morceaux  de  fculpture  qui  décorent  cette  partie, 
ne  font  qu'en  modèles  ;  le  bas  relief  qui  eft  d'un 
feul  bloc  de  marbre  blanc,  repréfente  le  Roi  debout.' 
ayahtla  figure  dufleuve  aies  pieds,  effrayé  de  le  voie 
furies  bords  commander  à  fes  foldats  de  paifer;  quel-; 
ques-uns  paroiffoient  le  traverfer  à  la  nage  ;  d'autres 
font  prêts  d'y  entrer;  on  y  voit  à  l'autre  bord  le  fore 
de  Tolus  dans  le  lointain  ;  au-deffus  de  la  tète  du  Roi 
paroît  la  vicloire  dans  l'air,  qui  tient  une  palme  d'une 
main  ,  8c  une  couronne  de  l'autre.  Ce  morceau  a  été 
commencé  par  Costou  l'aîné  ,  8c  achevé  par  le  cadet  : 
on  le  diipofe  à  faire  en  bronze ,  qui  fera  doré  au  feu, 
les  efclaves ,  les  renommées ,  &c  les  autres  qui  feront 
du  même  Auteur  ,  on  pofera  enfuite  le  tout. 

Entre  les  deux  portes  de  l'autre  face  oppofée  aux 
croifées,  on  a  percé  une  grande  arcade  femblable  à 
celles  des  croiféas  :  elle  entre  à  la  grande  galerie  qui 
fait  la  communication  au  fallon  de  la  paix  qui  eft  à   ; 
l'autre  bout,  8c  qui  eft  de  pareille  grandeur  que  le 
précédent  ;  les  quatre  portes  font  ornées  au  milieu  des 
têtes  des  quatre  faifons ,  avec  des  feftons  qui  leur 
conviennent,  par  de  grands  trophées  d'armes,  letout 
de  métal  doré  ;  ces  ornemens  fignifient  que  Louis 
XIV.  a  été  un  vainqueur  de  toutes  les  faifons  ;  d'au- 
tres têtes  &  d'autres  festons  ornent  les  clefs  de  ces 
arcades  des  croifées  8c  de  celle  qui  entre  à  la  galerie  ; 
les  tremeaux  entre  les  arcades ,  font  remplis  de  riches 
chutes   de  trophées  de  bronze  doré  au  feu ,  fur  des 
panneaux  de  marbre  ,   jufqu'àl'impofte  ,  8c  d'autres 
au-deffus ,   entre  les  ceintres  ;  ce  fallon  ,  très-élevé , 
eft.  couronné  en  ion  portour  d'une  corniche  garnie 
de  confoles  8c  de  métopes  dans  la  frife  ,  lesquelles, 
comme  il  eft  confacré  à  Bellone ,  font  de  trophées, 
de  foudres  ,  de  boucliers  8c   d'autres  attributs,  -e 
ceintrequi  s'élève  au-deffus  jufqu'à  la  hauteur  duplan- 
cher  ,  fur  l'attique  du  Château  ,  a  une  coupole  dans 
le  milieu  ,    entourée  d'un  gros  cadre  taillé  d'orna- 
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mens,  &  dore  comme  la  corniche  ;  on  a  peint  dans 
cette  coupole  la  France  tenant  d'une  main  la  (oudre, 
de  l'autre  un  bouclier  avec  des  figurer ;  effrayées  &  rer> 
Verfées  :  dans  les  quatre  parties  du  Ceintf ë, nu-deflbus 
l'ont  peintes  Bellonc  en  fureur,  cnfiuite  l'Allemagne, 
qui  t';i  <  r  de  vains  efforts  pour  défendre  la  couronne  Im- 
périale .  l'Espagne  qui  lémble  menacer  La  France, 
mais  dont  Iesfoldatslbnt  mis  en  fuite  ,  Scia  Hollande 
renverfée  fur  fon  lion  :  aux  trefnaux  au-deffbus  il  y  a 
des  trophées  de  bronze  ,  &  des  bustes  d'Empereurs 
Romains  en  porphire  ,  lesquels  font  ornés  de  drape- 
ries de  bronze  doré  au  feu  ,  Se  font  pol'és  fur  des 
fcabellons  d'albâtre  oriental. 

Venons  à  préfent  àlagrandegalericquia  ttente-fix 
toifesde  long  en  dedans,  fur  trente  8c  un  pieds  de  lar- 
ge; c'eft  Un  des  plus  beaux  morceaux  qu'il  y  ait  au 
monde  dans  ce  genre.  Elle  cit  éclairée  par  dix-fept 
grandes croifées  en  arcade,  aiisquelles  répondent  dix- 
fept  arcades  feintes  remplies  dans  toute  la  hauteur 
de  glaces  qui  répètent  les  objets.  Les  fenêtres  &  les 
arcades  font  féparées  de  chaque  côté  par  vingt-qua- 
tre pilaftres  portés  fur  des  piédestaux  ,  dont  les  bazes 
font  de  bronze  doré  au  feu,  &  les  chapitaux,  d'or- 
dre Corinthien,  dispofé  en  ordre  François  différent 
des  autres ,  avec  des  feuilles  en  manière  de  palmes  8c 
de  volutes  ,  avec  des  têtes  de  coqs,  fimbole  de  la 
France,  qui  font  de  métal  doré.  Chaque  fond  elt 
décoré  de  fon  pilaftre ,  dont  deux  angles  à  deux  faces 
accompagnent  deux  colonnes  qui  forment  un  ren- 
foncement au  milieu  de  la  face ,  de  la  largeur  du 
fophite,  fous  la  corniche  ,  dans  laquelle  eft  la  grande  ' 
arcade  ,  qui  entre  de  chaque  côté  au  falon  des  bouts; 
toutes  ces  arcades  tant  vraies  que  feintes ,  font  ornées 
à  leurs  clefs  de  tetes  différentes  &  de  festons.  Dans 
les  grands  tremaux  où  il  y  a  des  pilastres  doubles , 
on  voit  de  grandes  chutes  de  trophées  de  bronze 
doré  au  feu ,  de  même  que  dans  les  panneaux  de 
marbre  au  deffous  de  l'imposte  qui  y  palfe,  6k  plu- 
fieurs  autres  de  métail  doré ,  qui  font  au-deffus.  Dans 
les  grands  tremaux  ,  au  droit  de  l'avant-côrps  du 
milieu ,  font  des  niches  dans  les  intervalles  des  Pi- 
lastres ,  dont  deux  de  chaque  côté  :  on  y  a  placé 
quatte  figures  de  marbre  blanc;  dans  les  ronds,  qui 
font  entre  les  pilastres,  il  y  a  des  piédestaux  faillants, 
qui  portent  d'autres  figures,  dont  deux  à  chacun.  Ces 
huit  figures  font  antiques  &des  plus  belles.  Au  fond, 
du  côté  du  falon  delà  guerre,  on  regarde  avecplaifîr 
la  Venus  d'Arles ,  restaurée  par  Girardon  à  l'autre 
oppofé  ,  c'est  Une  A'  eftale  &  la  Mufe  Uranie  dans 
deux  niches.  Au  milieu  de  la  galerie  font  le  Getma- 
nicus  &  une  Veftale  de  Praxitelle  ;  dans  les  deux  au- 
tresonremarquelapudicitéSe  uneDianne  chaffereffe. 
La  corniche  qui  couronne  Cet  ordre  eft  de  ftuc  dans 
toiltle  pourtour,  avec  un  gros  cordon  orné  dans  là 
frife  des  confoles  distribuées ,  qui  féparent  différentes 
métopes  d'attributs  à  la  gloire  du  Roi,  &  convena- 
bles aux  fujets  repréfentés.  Cette  galerie  eft  voûtée 
en  forme  de  berceau  en  plein  Ceintf  e  un  peufurmon- 
té  ;  la  voûte  eft  peinte  dans  toute  fon  étendue  par  le 
Brun;  il  y  a  repréfenté  fous  des  figures  allégoriques 
l'histoire  de  Louis  XIV.  qu'il  a  mis  dans  un  des  ta- 
bleaux, donnant  fes  ordres  avec  le  grand  Prince  de 
Condé  ,  M.  de  Turenne&t  d'autres  généraux  peints  au 
naturel;cette  histoire  comprend  le  tems  depuis  la  paix 
des  Pyrénées  jusqu'à  cellede  Nimégue  ;  la  dispofition 
confiste  en  neuf  parties  principales,  dont  fept  dans 
le  grand  ceintre  ,  &  deux  aux  pignons  des  bouts  ; 
les  fujets  de  ces  neufs  grands  tableaux,  peints  fur 
toile  marouflée  ,  font  renfermés  dans  des  riches  bor- 
dures de  fculpture  dorée  de  forme  gracieufe  en  fymé- 
i  trie.  Les  dix-huit  petits  tableaux  ,  qui  font  placés 
dans  le  reste  de  la  voûte,  entre  les  grands,  forit  ac- 
compagnés de  figures  &  de  termes.  Tout  eft  enrichi 
de  differens  attributs  &  d'ornemens  enrehaulfés  d'or. 
Je  n'entre  point  dans  le  détail-  de  tous  les  fujets  de 
peinture  qui  ornent  cette  fuperbe  pièce  ,  pour  éviter 
d'être  trop  long;  les  curieux  pourront  confulter  les 
1;  Estampes  que  Macé  a  commencé  à  en  graver. 

Cette  galerie  ,  la  plus  belle  &  la  plus  magnifique 
:  qui  foit  au  monde,  eft  enrichie  de  marbres,  déglaces, 
;  de  peintures ,  de  flatues  antiques ,  de  tables  de  por- 


phire !k  de  bustes ,  rie  m  'me  fur  des  fcabellons ,  des 
\  :i  es  &  des  navicclles  à  ic de  granité,  artis- 

tement  travaillés  *  de  grands  81  hauts  guéridons  ,  ri- 
c  !:  jment  lculpté, 8c dorés  ides  portes,  des  girandole* 
de  crystal  pour  y  mettre  des  bougies  :  on  a  percé 
nous  dans  la  voûte  d'Où  pendent  des  cordons  avec 
des  houpes ,  qui  lburicnncnt  doux  rangs  de  beaux 
lustres  de  crystal  ;  ce  qui  produit  un  bel  effet ,  !ors- 
quë  le  tout  elt  allumé  ,  dans  les  fêtes  que  le  Koi 
donne  dans  fes  grands  appartenons.  Le  milieu  de 
la  galerie  eft  alors  entièrement  libres 

Le  falon  delà  paix  eit  décoré  comme  celui  de  la 
guerre,  à  l'exception  de  la  cheminée,  dont  le  tableau 
qui  eit  au-deffus,  renfermé  dans  une  grande  bordure 
de  forme  ovale,  repréfenté  Louis  XV.  qui  donne  la 
paix  à  l'Europe,  fous  la  figure  d'une  femme  àlaquelle 
ilprélcnte  une  branche  d'olivier  :  les  génies  des  arts 
&  de  la  piété  font  à  côté.  Dans  le  haut  a  gauche  >  i- 
nerve  ordonne  à  Mercure  de  fermer  le  temple  de  Ja- 
nus  :   ce  tableau  eft  de  le  Moync  :  la  corniche  eit  or- 
née dansla  frife  de  métopes  entre  des  confolcî,  mes- 
Jés  d'épis  de  bled,  de  bouquets  Se  de  couronnes  de 
rieurs  :  lur  les  quatre  portes  il  y  a  des  bas  reliefs  d'en- 
fans.  Dans  les  côtés  on  voit  des  vafes  enrichis  de 
guirlandes  de  fleur  en  métal  doré;  Scies  tremaux  fonc 
décorés  avec  des  chutes  de  trophées  de  bronze  doré  au 
feu  ,  qui  ont  relation  à  la  paix.  La  coupe  du  milieu  du 
ceintre,eit entourée  d'un  grand  cadre  fculpté  &  dc.é: 
la  France  y  elt  repréfentee  affile  fur  un  globe  ,  dans 
un  char,  poltéfurun  nuage,  accompagné  de  lagloire, 
de  la  paix  ,  de  l'abondance  ,  de  l'hymen ,  de  la  joie, 
de  la  religion  ,  de  l'innocence  8c  de  la  magnificence. 
Dans  le  ceintredu  côté  de  l'appartementdc  la  Reine, 
où  elt  la  cheminée ,  on  apperçoic  l'Europe  chrétienne 
en  paix  ,  fous  la  figure  d'une  femme  affile  ,  &  accom- 
pagnée de  la  jultice  &  de  la  piété  ;  en  continuant  on 
remarque  ,  au-deffus  des  croifées  qui  font  face  à  la 
galerie  ,  l'Allemagne  appuyée  fur  un  globe,  regar- 
dant la  religion,  &  tendant  la  main  à  un  enfant  qui 
lui  apporte  une  branche  d'olivier  &  de  laurier.  Au- 
deffus  de  l'arcade  ,  qui  entre  à  la  galerie ,  1  Espagne 
y  eit  repréfentee,  levant  les  yeux  &  lesmainsauCiel, 
d'où  elle  reçoit  une  branche  d'olivier  par  les  mains 
d'un  amour.  Au-deffus  trois  autres  croifées,  qui  font 
face  à  l'appartement  delà  Reine  ,  on  y  a  peint  la  Hol- 
lande à  genoux  ,  recevant  des  flèches  Se  des  brandies 
d'olivier  qu'un  amour  lui  apporte.  Ce  falon  eft  orné 
ainfi  que  celui  de  la  guerre ,  de  fix  bustes  antiques  de 
porphire  ,  qui  repréfentent  des  Empereurs  :  les  dra- 
peries en  font  de  bronze  doré  au  feu ,  &  ont  été  join- 
tes par  Girardon,  Ces  curiofirés  font  portées  fur  des 
fcabellons  de  marbre  rare. 

Pour  conferver  Un  ordre  à  l'appartement  de  la  Rei- 
ne ,  qui  en  falfe  connoure  la  difpofition ,  il  faut  aban- 
donner ce  fallon  ,  qui  en  eft  la  dernière  pièce,  Se  re- 
venir àfion  entrée  par  le  grand  degré  qui  eft  de  ce  côté. 
On  paffe  par  la  falle  des  gardes ,  qui  en  elt  le  dépôc 
pour  le  guet,  d'où  oïl  arrive  à  Celle  qui  eft  particu- 
lière pour  monter  la  garde  dans  l'appartement  delà 
Reine  :  cette  falle  elt  décorée  avec  des  lambris  de 
marbre  ,  comme  les  autres  pièces  ,  Se.  couronnée 
d'une  corniche  dorée  ;  il  y  a  deux  tableaux  fur  la 
cheminée  ,  dont  l'un  repréfenté  le  facrifice  qu'on  fai- 
foit  à  Jupiter  fur  le  Mont  Licée,  l'autre  vis- à- vis 
Jupiter  alaité  parles  Corybantes. Le  ceintre  au-deffus 
delà  corniche  eft  orné  de  quatre  tableaux  dans  les 
angles  :  le  premier  eft  la  jultice  qui  récompenfe  :  le 
fécond  la  juitice  qui  punit  :  le  troifieme  repréfenté 
des  esclaves  afranchis  :  dans  le  quatrième  on  voit 
deux  figures  atténuées  par  la  faim,  à  qui  les  enfâns 
de  la  piété  préfentent  des  fruits.  Les  autres  parties 
figurent  une  efpece  de  galerie,  où  plufieurs  perfon- 
nes  femblent  fe  promener.  Sur  tout  le  reste  de  l'ef-^ 
pace  du  platfond  on  a  peint  un  Jupiter,  accompagné 
de  la  justice  8c  de  la  piété.  Dans  le  côté  qui  eft  au- 
deffus  des  fenêtres  ,  on  remarque  Solort,  quifoutienc 
l'équité  des  Loix   qu'il  a  données  aux  Athéniens, 
Dans  le  tableau  qui  eft  en  face  de  la  cheminée,  on 
y  apperçoit  Trajan,  qui  reçoit  des  placets  de  toutes 
les  nations  du  monde.  Dans  le  troifieme,  c'eft  Pto- 
lornée  Fhiladelphe,  qui  donne  la  liberté  aux  eicïaves 
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juifs  ;  &  le  dernier  eft  l'Empereur  Sévère  ,  qui  fait 
distribuer  du  bled  au  Peuple  Romain  pendant  une 
grande  famine.  Toutes  ces  peintures  8c  tous  ces  ta- 
bleaux font  de  Coypel  le  père. 

En  fortant  de  cette  pièce  on  entre  dans  une  pre- 
mière antichambre ,  en  forme  de  falle  ,  éclairée  de 
trois  croifées  :  elle  a  quarante-fix  pieds  de  longueur, 
fur  vingt-fept  de  large.  Cette  antichambre  eft  tendue 
de  tapifTerie  ,  au-defliis  des  lambris  d'apui  de  marbre. 
Son  platfondceintré  eft peint  au  milieu,  8c  le  tableau 
repréfente  un  Mars  avec  deux  fignes  du  zodiaque ,  le 
capricorne  &  le  scorpion.  Les  autres  parties  du  ceintre 
font  décorées  par  compartiment  :  on  y  voit  fîx  ta- 
bleaux en  camayeu,  rehaufles  d'or.  Le  premier  re- 
préfente Rodogune  ,  lorsqu'elle  apprend  la  mort  de 
fon  mari  :  le  fécond  Harpalice  ,  fille  de  Lycurgue  , 
qui  délivre  fon  père  ;  le  troisième  Bellone ,  qui  avec 
un  flambeau  brûle  le  vifage  de  Cybelle.  Ces  trois  ta- 
bleaux avec  celui  du  milieu  font  de  Vignon  :  les  trois 
autres  de  même  génie  font  de  Pailette,  dont  l'un  efl 
Clelie,  qui  ,  ayant  été  donnée  en  otage  à  Porfenna, 
trouva  le  moyen  de  fe  fauver  :  le  fécond  eft  Ypficrate 
à  cheval  ;  &  le  tioifieme  Zenobie ,  qui  combat  l'Em- 
pereur Aurélien.  Il  y  en  a  encore  deux  du  même  :  l'un 
eft  la  fureur,8c  le  dernier  eft  Artémife,Reine  de  Carie. 

Après  cette  antichambre  on  pafle  dans  une  fécon- 
de, qui  eft  éclairée  de  deux  croifées.  Son  platfond  eft 
divifé  en  cinq  parties  :  dans  chacune  desquelles  on 
voit  de  magnifiques  tableaux  renfermés  dans  de  riches 
compartimens  ,  avec  des  bordures  deftuc  doré.  Tou- 
tes ces  peintures  font  de  Corneille  ;  les  trophées 
qu'on  voit  au-deflus  des  portes,  font  de  mademoifelle 
Boulogne. 

Cette  pièce  conduit  dans  la  chambre  où  eft  le  lit  de 
la  Reine  ;  il  n'y  a  auflî  que  deux  croifées.  La  Reine 
en  a  fait  changer  les  décorations  depuis  quelques  an- 
nées. De  tous  les  ornemens  en  marbre  on  n'a  laifle 
que  la  cheminée.  Tous  les  lambris  au  pourtour  font 
de  menuiferie  très-richement  ornée  en  fculpture  dorée. 
Le  fond  &  les  côtés  jusqu'à  la  balustrade ,  qui  eft  au 
pied  du  lit ,  font  revêtus  de  magnifiques  tapifferie<\ 
La  cheminée  eft  de  beau  marbre  Dantin,  auffi-bien 
que  les  jambages  en  confoles  &  le  travers,  le  chan- 
tourné ,  taillés  d'ornemens  fculptés  fur  le  marbre  mê- 
me ,  a  un  tremeau  de  grandes  glaces  :  au-deifus  il  y 
a  des  palmiers  qui  s'élèvent  aux  côtés  ,  lesquels  font 
mêlés  de  festons  de  fleurs  qui  y  roulent,  dont  les  têtes 
fe  recourbent  en  haut,  &foutiennent  une  bordure 
taillée  aufii  de  fleurs,dans  laquelle  eft  un  portrait  du  roi 
en  forme  de  buste.  Le  haut  de  la  bordure  eft  couronné 
d'un  cartouche  ailé,  dans  lequel  font  les  armes  du 
Roi  ;  il  y  a  vis-à-vis  un  tremeau  de  glaces  pareilles , 
dans  lequel  eft  le  portrait  de  la  Reine.  Entre  les  deux 
croifées  on  voit  celui  du  Roi  dç  Pologne  fon  père.  Sur 
les  deux  portes  on  remarque  dans  de  riches  bordures, 
déforme  finguliere,  deux  tableaux  dont  les  fujets 
ont  rapport  à  cette  décoration  ,  lefquels  font  Mon- 
sieur le  Dauphin,  Monfieur  le  duc  d'Anjou  ,  qui  étoit 
pourlors  vivant,  quelques-unes  de  Mefdames  de 
France:  le  tout  peint  aUnaturel.  L'un  de  ces  tableaux 
fort  du  pinceau  de  Troye  ,  8c  l'autre  de  Natoire,.  Le 
platfoi>d  ceintré  étoit  divifé  en  cinq  parties  comme 
les  autres  ,  par  compartimens  :  les  cadres  de  ftuc 
àvoient  dans  les  angles  des  efpeces  de  fphinx  ,  qui 
foutehoientun  globe  aux  armes  de  France.  Les  cinq 
tabl  eaux  qui  étoient  dans  ce  platfond  étoient  peints  par 
de  Sève  l'aîné. La  peinture  enétoit  exrrêmementnoir- 
cie ,  ce  qui  rendoit  cette  chambre  fombre  &  trille.  La 
Reine  fit  ôter  ces  tableaux  fans  changer  la  difpofition 
des  ornemens  :  on  a  redoré  le  tout  :  &  dans  le  haut  du 
platfond  on  a  figuré  une  coupole  qui  s'élève  en  perfi- 
peclive  :  elle  eft  remplie  d'une  mofaïque  tournante, 
garnie  de  rofes  fleuronnées ,  avec  un  écuflon  des  ar- 
mes du  Roi  &  de  la  Reine,  qui  en  font  la  pointe. 
Dans  les  quatres  autres  parties  où  étoient  les  autres 
tableaux ,  on  a  placé  dans  chaque  milieu  deux  enfans 
de  carton  fculptés  ,  affis  fur  la  corniche,  avec  des  pal- 
mes &  des  feftons  qui  s'étendent.  Ces  enfans  foutien- 
nent  une  bordure  de  forme  chantournée  ovale  ,  cou- 
ronnée d'un  cartouche  avec  une  tête  au-deflus.  Ces 
bordures  renferment  chacune  une  belle  figure    peinte 
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en  grifaille  par  Boucher.  Pour  remplir  les  efpaces 
dans  les  côtés  ,  jufqu'aux  bordures,  on  y  a  peint  des 
Mofaïques,^  pareilles  à  celles  de  la  coupole.  Le  tout 
eft  bien  doré  fur  des  fonds  blancs.  Les  mof  aïques  font 
rehaufles  d'or.  La  magnificence  de  ce  platfond  s'ac- 
corde affez  avec  celle  des  décorations  qui  font  au-def- 
fous.  Cette  chambre  n'a  point  de  cabinet,  le  fallon  de 
la  paix  en  fert:  fon  arcade  eft  ornée  d'une  décoration 
fur  des  chaflis  peints  des  deux  côtés  :  on  y  a  fait  une 
porte  fermante ,  pour  en  empêcher  l'entrée.  La  Rei- 
ne y  tient  fa  cour ,  le-  jeu ,  &  y  donne  des 
Cette  féparationpeuts'ôterenunedemiehu,, 
laiffer  dans  les  grandes  cérémonies  les  deux  fallons  ne 
faire  qu'un  avec  la  galerie. 

Outre  ces  grandes  pièces,  il  y  ena d'autres  derrière, 
qui  tirent  leurs  jours  des  petites  cours  :  elles  font 
pour  l'ufage  &  la  commodité  de  la  Reine  :  l'une 
eft  fon  oratoire  ,  l'autre  une  petite  galerie  qui  com- 
munique à  une  chambre  pour  les  bains  :  dansfonren- 
foncement  on  voit  les  cuves  environnées  de  compar- 
timens ,  qui  renferment  des  carreaux  de  fayance  ,  ar- 
ranges en  panneaux  ;  enfuite  on  trouve  un  cabinet 
qui  fert  de  retraite,  lequel  eft  orné  de  riches  lambris, 
avec  des  fleurs  taillées  fur  les  moulures,  peintes  en 
coloris  au  naturel.  Le  platfond  eft  ceintré  en  calotte  : 
la  peinture  en  eft  en  manière  de  treillages  en  pers- 
pective ,  avec  différentes  fleurs  &  feuillages  mêlés 
d'oifeaux.  Il  y  a  fur  les  cheminées  qui  font  d'un  très- 
beau  marbre,  des  tremaux  de  glaces  ;  &  vis-à-vis  il 
.  y  en  a  aufii  d'autres  dans  les  lambris.  On  y  remarque 
des  tableaux  de  payfages  &  des  fujets  champêtres 
au-desfus  des  portes  ,   lesquels  font  de  Boucher. 

Le  Roi  a  aura  fon  appartement  de  fervice ,  fans 
compter  le  grand,  qui  eft  fur  les  jardins,  lequel  y 
communique  auffi-bien  qu'à  la  grande  galerie.  Il  a 
foutes  fes  vues  fur  la  grande  cour  du  château,  & 
d'autres  pour  les  pièces  doublées  furies  petites  cours 
entre  les  ailes  de  la  cour  de  marbre  &  les  grands  bâ- 
timents. On  y  entre  par  un  des  paliers  de  l'efcalier 
delà  Reine,  dans  le  vestibule  décoré  de  marbre  que 
nous  avons  déjà  dit  avoir  une  grande  arcade  ouverte 
fur  l'escalier  avec  une  balustrade  d'appui:  on  pafle  en- 
fuite  dans  la  falle  des  gardes  particulière  au  Roi  :  elle 
a  quaranre-cinq  pieds  de  long  ,  fur  trente  de  large. 
La  corniche  en  eft  ornée  de  trigilphes  ,  de  métopes , 
de  fujets  de  guerre.  Sur  la  cheminée  il  y  a  un  tableau 
de  Parocel ,  repréfentant  un  combat  où  l'on  voit  des 
gardes  du  corps.  Enfuite  de  cette  falle  des  gardes  eft 
la  première  antichambre  ,  où  le  Roi  mange  à  fon 
grand  couvert ,  quand  il  ne  le  tient  pas  chez  la  Reine. 
Cette  pièce  atrente-fix  pieds  de  longueur,  fur  vingt- 
huit  de  largueur ,  elle  eft  éclairée  des  deux  côtés  par 
cinq  croifées.  Les  lambris  de  menuiferie  ,  &les  cor- 
niches ,  ont  leurs  cadres  &  leurs  moulures  dorées. 
Dans  certe  féconde  pièce  il  y  a  douze  tableaux  dans 
des  cadres ,  ce  font  des  batailles  &  des  combats.  Ce- 
lui qui  eft  fur  la  cheminée  eft  de  Bourguignon  :  les 
onze  autres  font  de  Parocel. 

De  cette  pièce  on  paffe  dans  la  féconde  anticham- 
bre ,  qui  eft  longue  de  cinquante-huit  pieds ,  &  large 
de  vingt-cinq.  Cette  pièce  en  faifoitdeux  autrefois. 
Elle  communiqueàla  grande  galerie  par  un  des  longs 
côtés  vis-àvis  de  celui  de  fon  entrée.  Sa  hauteur  est 
prife  jusques  dans  le  brifis  du  comble  &  du  desfus 
de  la  corniche.  Les  pourtours  font  rampants  fuivant 
la  pente  du  brifis  ;  ils  font  ornés  de  grandes  mofaï- 
ques  ,  remplies  de  rofes  avec  pluficurs  figures,  8c 
beaucoup  de  jeux  d'enfans  de  stuc.  Cet  attique  eft 
couronné  d'une  féconde  corniche,  laquelle  renferme 
le  milieu  du  platfond,  qui  eft  ceintré  en  calotte.  Les 
lambris  de  menuiferie,  au-desfous  de  la  corniche,  8c 
le  desfus  des  portes  font  taillés  de  fculpturefurlebois. 
Ce  qui  est  en  ftuc  artistement  travaillé ,  est  de  Cortou, 
de  Flamand ,  de  Vancleve,  de  l'Espingola  8c  de  Poi- 
rier. Ce  qui  eft  en  bois  est  de  Taupin ,  de  Dugoulcm 
8c  de  Goupil.  On  voit  de  très-beaux  tableaux  furies 
portes  8c  dans  les  grandes  partiesdes  lambris. Tousles 
cadres  des  lambris  8c  tous  les  ornemens  jusques  dans 
le  platfond  d'en  haut  font  dorés,  ce  qui  rend  cette 
pièce  riche  8c  brillante.  _  0 

Delà  on  entre  dans  la  chambre  du  Roi  ;  elle  eir. 
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placée  à  l'avant-corps  de  la  face  c!i!    fond  île  la  cour 
de    marbre  :  elle  eit  éclairée  par  trois  croifées  en  ar- 
cade. C.'étoit  autrefois  un  Talion  qui  avoir  trois  ouver- 
tures dispolces  ausfi  en  arcades  ,  quicommuniquoient 
à  la  grande  galerie.  La  chambre  du  Roi  occupoit  une 
partie  de  laièconde  antichambre,  d'où  nous  venons  de 
l'ortir.  On  a  bouché  les  troisouverturcs  pour  y  adofier 
le  lit, vis-à-vis  les  croifées.  Cette  nouvelle  chambre  a 
vin^t-neuf  pieds  de  largeur  fur  vingt-fept  de  proton- 
deur; elle  cil  très-exaucée,  fon  platfond  s'élève  dans 
l'attique  :  les  trois  croifées,  qui  lbnt  au-desfus  de 
celles  en  arcades  ,  l'éclairent  encore.    Elle  eft  déco- 
rée de  pilastres  d'ordre  corinthien  ,  dans  trois  des 
faces,  couronnées  d'un  architrave,  d'une  frite 8c  d'une 
corniche  ,  avec  desmodillons  qui  regnentàlahauteur 
en  bas  des  croifées  de  l'attique  jufques  aux  angles  de 
la  face  du  fond  ,  où  font  deux  corps  ornés  de  chutes 
de  trophées ,  fur  lefquels  l'architrave  ,  la  frife  &  la 
corniche  dominent  de  chaque  côté  :  ces  ornemens 
fervent  d'impostes  aune  grande  arcade  renfoncée  & 
baillée  ,  dont  le  ceintre  s'élève  dans  la  hauteur  de 
l'attique.  Deux  renommées  font  affiles  fur  l'archivol- 
te ;  8c  dans  le  fond  du  renfoncement ,  qui  eit  au-des- 
fus du  chevet  du  lit  du  Roi ,  on  voit  la  France  affile, 
accompagnée  de  génies  :  elle  paroît  veiller  à  la  con- 
fervation  du  monarque.  Ces  morceaux  cnftuc  font  de 
Coulloux.  Les  autres  faces  de  l'attique  ,  qui  règne  au- 
desfus  delà  corniche,  d'ordre  corinthien,  lont  déco- 
rées de  pilastres  fur  ceux  du  desfous  ,  ausfi-bien  que 
les  intervalles  entre  les  tableaux,  renfermés  dans  de 
riches  cadres.  Cet  attique  dans  tout  le  pourtour  eit 
couronné  d'une  féconde  corniche  fous  le  platfond 
d'en  haut.  Il  y  a  quatre  portes  dans  cette  chambre, 
dont  deux  aux  côtés  de  la  cheminée  ,  &  les  deux  au- 
tres aux  côtés  du  tremeau  oppofé  avec  des  desfus  : 
on  y  voit  des  petites  figures  asfifes  fur  des   amortis- 
femens ,  lesquels  font  fur  le  chambranle  qui  foutient 
des  cadres  ovales,  danslesquelsily  a  des  tableaux.  La 
cheminée  est  d'un  beau  marbre  de  Serancolin,  ornée 
de  bronze  doré  au  feu  ;  elle  a  un  desfus  avec  des  pilas- 
tres aux  angles  ,  ayant  des  confoles  en  haut ,  qui  por- 
tent une  corniche  contournée  en  ceintre ,  fur  laquelle 
font  asfis  des  anfans  en  relief ,  au  côté  d'un  vale  qui 
est  au-desfus  du  milieu.  Dans  une  bordure  de  bronze 
doré  font  renfermées  des  glaces  qui  occupent  toute 
la  largeur  Se  la  hauteur.  Le  tremeau  vis-à-vis  est  de 
la  même  décoration.  Il  n'y  a  de  tapisferie  que  dans  le 
fond  de  l'arcade,  renfoncée  aux  deux  côtés  du  lit: 
ce  font  ordinairement  de  riches  étoffes ,  &  de  brode- 
ries fur  lesquelles  on  place  deux  grands  tableaux, 
l'un  de  faint  Jean  l'evangéliite,   de  Raphaël  :  l'autre 
de  David  chantant  les  louanges  de  Dieu  ,  &c  tenant  fa 
liatpe,du  Dominicain.  Pour  renfermer  l'efpace  où  eft 
le  lit  ,  on  l'a  fermé  d'une  balustrade  de  bois,  très- 
richement  ornée  de  fculpture  ,  on  y  aobfervé  deux 
ouvertures:  une  à  chaque  ruelle.  Les  autres  tableaux 
qu'on  voit  dans  cette  piéca  font  dans   chucun   des 
desfus  des  portes. 

Après  cette  chambre  on  va  dans  un  cabinet  où  le 
Roi  tient  fes  eonfeils:  il  a  vingt-huit  pieds  de  long 
fur  vingt-fix  :  il  eft  éclairé  par  deux  croifées  fur  la 
|    cour  de  marbre  ,  fermées  en  arrière  vouifures  dedans; 
1    il  y  a  une  troifiéme  croilée  feinte ,  remplie  de  glaces 
pour  figurer  avec  les  autres.  Il  yaquatre  portes,  l'une 
pour  venir  de  la  chambre  :  l'autre  vis-à-vis  à  côté  de 
la  cheminée  ;  la  troifiéme  qui  eit  de  l'autre  côté  de 
la  cheminée, eft  feinte  &lert  d'armoire;  la  quatrième 
fymétrife  avec  celle  de  l'entrée,  &  s'ouvre  dans  la 
ruelle  du  lit  du  Roi  pour  que  fa  majelté  piiifie  enten- 
dre la  méfie  qui  fe  dit  dans  le  cabinet,  fur  un  autel 
postiche,  les  jours  que  le  Roi  garde  fa  chambre.  Le 
fond  oppofé  aux  croifées  eit  décoré  de  deux  grands 
panneaux  dans  les  angles  :  ils  font  taillés  dans  toute 
la  hauteur  d'ornemens  arabesque  :  ces  panneaux  font 
coupés  par  une  grande  bordure  ,  ceintrée  en  ance  de 
panier  par  le  haut:  elle  contient  des  glaces  qui  rem- 
;  plisfent  tout  cet  efpaee.  La  cheminée  eft  de  marbre 
:de  Gruyotte ,  avec  des  confoles  aux  angles,  &  un 
travers  ceintre  orné  de  bronze  doré  au  feu  ;  il  y  a  un 
1  grand  tremeau  de  glaces  defîus,   8c  dans  le  côté  op- 
pofé on  en  voit  un  autre  qui  fait  la  fymétrie  :  tout  le 


reste  du  pourtour,  hors  les  quatre  portes  Si.  les  croi- 
fées, eft  ausfi  rempli  de  glaces.  La  corniche  fous  le 
ceintre  est  richement  ornec  de  confoles  8c  de  méto- 
pes :  &  le  ceintre  qui  s'élève  au-desfus  de  la  corniche  , 
a  un  grand  cadre  ovale  dans  fon  milieu  ,  en  forme 
de  cordon  taillé  de  fleurs  ,  8c  d'autres  ornemens 
convenables  qui  renferme  une  calotte.  Il  y  a  quatre 
tableaux  qui  fervent  de  desfus  de  porte  ,  dont  trois 
du  Pousfin ,  8c  un  de  Lanfranc.  La  porte  à  côté  de  la 
cheminée  conduit  à  une  petite  pièce  qui  tire  fon  jour 
de  la  petite  cour.  Lorsque  le  Roi  va  àlameife,  il  pasfe 
par  cette  pièce  pour  en  fortirpar  une  porte  qui  le  mené 
droit  dans  la  galerie.  Cette  petite  pièce  communique 
encore  à  de  petits  cabinets  particuliers  8c  commodes 
par  où  on  va  à  une  des  pièces  du  grand  appartement 
fur  le  jardin.  Elle  ell  décorée  avec  de  riches  lambris 
qui  renferment  fix  tremaux  de  glaces.  Il  y  a  des  ta- 
bleaux du  Basfau  fur  trois  portes. 

En  1738,  le  Roi  voulant  avoir  une  fuite  de  pièces 
à  cet  appartement  qui  ne  fuiïent  point  fujettesau  pu- 
blic ,  &c  dans  lesquelles  il  pût  être  en  particulier  , 
changea  ce  qui  fuivoit  en  retour  dans  l'aile  fur  la 
cour  de  marbre.  Ces  pièces  anciennes  étoient  le  cabi-> 
net  du  billard  ,  une  antichambre  de  dégagement 
qui  avoit  l'a  fortie  fur  un  escalier  féparé  ,  8c  qui  com- 
muniquoit  à  des  doubles  cabinets,  dans  lesquels  on 
mettoit  des  tableaux  8c  des  bijoux.  Ces  double  s  cabi- 
nets conduifoient  à  une  galerie  derrière  le  grand 
degré  :  elle  étoit  peinte  par  Mignard.  On  voit  à  pré- 
fent  une  chambre  à  coucher  ,  dans  laquelle  on  entre 
du  cabinet  du  Confeil  par  la  porte  de  glaces  ,  qui 
fymétrife  avec  des  croifées  :  cette  pièce  en  a  trois  qui 
l'éclairent  dans  la  face  de  l'aile  lur  la  cour  de  marbre. 
Dans  le  fond  qui  leur  eft  oppofé,  il  y  aime  alcôve 
renfoncée  ,  dans  laquelle  eft  le  lit  :  cette  alcôve 
est  ouverte  entre  deux  pilastres.  Elle  eft  fermée 
par  une  balustrade  richement  ornée.  Le  reste 
de  la  chambre  est  décoré  de  lambris,  qui  montent 
jusques  fous  la  corniche.  En  entrant  par  le  cabinet 
du  Confeil  on  a  pratiqué  au  milieu  des  lambris  la  che- 
minée qui  est  d'un  beau  marbre  de  brèche  d'Alep  : 
au-desfus  on  y  a  placé  un  tremeau  de  glace  ,  renfermé 
dans  un  battis  d'une  fculpture  finguliere  :  de  l'autre 
côté  oppofé ,  il  y  a  un  tremeau  iemblable.  La  face 
des  croifées  est  pareillement  ornée  de  glaces.  Les 
pilastres  8c  les  panneaux  varient  plufieurs  parties  par 
des  ornemens  de  grand  goût.  La  corniche  fous  le 
platfond  fe  couronne  en  ceintre  ,  8c  s'unit  à  un  cadre, 
qui  forme  des  milieux  8c  des  angles ,  avec  des  chan- 
tournemens  ,  dans  lesquels  font  placés  des  manières, 
de  cartouches,  qui  renferment  des  chifres  8c  depetits 
bas  reliefs  afibrtis  aux  autres  décorations.  Surles  qua- 
tre portes  ,  dont  deux  à  chaque  côté  de  la  cheminée , 
deux  à  côté  du  tremeau  oppofé,  font  des  tableaux  ren- 
fermés dans  de  riches  cadres.  Le  Roi  couche  ordinai- 
rement dans  cette  chambre  ;  &c  lorsqu'il  fe  levé  le 
matin,  il  parte  enrobeparle  cabinet  du  Confeil, dans 
la  première  où  fe  fait  fon  levé  avec  les  cérémonies 
accoutumées. 

On  continue  de  parcourir  l'appartement  par  un 
grand  cabinet ,  éclairé  de  trois  croifées ,  ouvertes  fur 
la  cour  de  marbre  :  la  cheminée  ell  dans  le  milieu  du 
côté  oppofé  :  elle  eft  ornée  de  glaces ,  qui  font  au- 
desfus  du  chambranle  de  marbre  de  brèche  violette, 
avec  des  ornemens  travaillés  dans  le  marbre  même  : 
dans  la  face  de  l'entrée  il  y  a  un  pareil  tremeau  de  gla- 
ces. Il  y  a  plufieurs  portes  entre  deux  :  on  en  voit  une 
d'une  partie  circulaire  ,  arrêtée  par  des  pilastres  aux 
angles  à  celles  des  croifées:  quatre  tremaux  gafnis- 
fent  les  espaces  entre  les  chambranles:  toutes  les  dé- 
corations font  auffi  richement  ornées  que  celles  de  là 
chambre  d'oùnousfortons.Surles  cinqportes,  Vrayes 
ou  fausfes ,  il  y  a  cinq  tableaux  ,  dont  quatre  font  du 
Pousfin  ,  8c  le  cinquième  eft  le  mariage  de  fainte  Ca- 
therine par  Alexandre  Véronefe  :  dans  les  deux 
grands  tableaux  qui  décorent  les  parties  circulaires 
aux  côtes  du  fond,  il  y  a  une  curiofité  particulière 
dans  fon  efpece  ,  qui  confiste  dans  des  cadrans ingé- 
nieufement  ajustés  dans  les  ornemens  :  ces  cadrans 
marquent  par  des  mouvemens  placés  derrière  les  lam- 
bris ,  l'un  le  lever  8c  le  coucher  du  foleil ,  l'autre  le 
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lever  &le  coucher  de  la  lune  de  tous  les  jours.  Ilsfont 
du  prieur  de  Saint  Cyr,  qui  afaitplufieurs  beaux  ou- 
vrages de  cette  nature  pour  le  Roi. 

A  un  des  côtés  de  la  cheminée  il  y  aune  porte  par 
où  on  entre  dans  une  antichambre  de  dégagement, 
qui  conduit  fur  un  degré  particulier,  qui  monte  depuis 
le  bas ,  &qui  aibn  entrée  par  un  veftibule  qu'on  prend 
fur  la  cour  de  marbre.  Cette  antichambre  eft  éclairée 
fur  la  petite  cosr  intérieure ,  &  fa  croifée  fort  fur  un 
balcon  autour  de  cette  petite  cour  ,  pour  la  commo- 
dité du  fervice ,  &  afin  d'éviter  de  pasfer  par  le  grand 
cabinet  &  par  la  chambre  du  Roi.  C'eft  par  ce  degré 
que  le  roi  fort  ordinairement  pour  monter  en  carroffe 
dans  la  grande  cour,  fans  traverfer  tout  l'appartement 
pour  venir  au  degré  de  la  Reine.  Il  y  a  même  une 
petite  faledegard.es  au  bas,  près  le  vestibule  ,  pour 
que  les  deux  côtés  par  lesquels  on  entre  chez  le  Roi 
fcient  gardés. 

Rentrons  dans  le  grand  cabinet  pour  en  fortir  par 
une  porte  prife  dans  la  ligne  circulaire  du  fond  ,  afin 
d^en  examiner  un  fécond  ,  qui  eft  à  l'encoignure  du 
pavillon  du  bout  de  l'aile  fur  la  grande  cour.  Ce  cabi- 
net a  une  croifée  en  face  de  la  porte ,  &  une  autre  dans 
le  retour.  Il  y  a  deux  pans  dans  les  angles  de  la  face 
qui  lui  est  oppofée  :  c'eft  dans  l'un  de  ces  pans  qu'on 
a  placé  la  cheminée  de  marbre  de  gruyotte  ,  ornée  de 
fculpture  ,  comme  les  autres  ,  les  glaces  font  renfer- 
mées dans  de  riches  bordures  ;  l'autre  pan  eft  décoré 
d'un  tremeau  de  glaces  ,  avec  une  magnifique  com- 
mode desfous.  Ces  pans  font  coupés  par  une  grande 
porte,  qui  entre  dans  unfallon  ovale.  Ce  fécond  cabi- 
net n'a  que  des  lambris  d'appui,  ornés  de  pilastres  & 
de  panneaux  richement  fculptés.  La  corniche  qui  est 
dans  le  platfond  èft  du  même  goût  de  toutes  celles 
dont  noirs  avons  déjà  parlé.  On  y  voit  ordinairement 
des  tableaux  des  plus  grands  maîtres,  tant  de  l'école 
italienne  ,  que  de  la  françoife. 

La  porte  entre  les  pans  nous  introduit  dans  le 
fallon  ovale  :  vis-à-vis  de  cette  porte  il  y  a  une 
croifée  fiir  la  petite  cour,  &  deux  portes  dans  les 
bouts  :  l'une  conduit  à  la  petite  galerie  qui  est  à 
droite  ;  l'autre  à  de  petits  cabinets  particuliers.  Ce 
fallon  est  décoré  de  pilastres,  d'ordre  corinthien, 
couronné  d'une  corniche  avec  des  modillons.  On 
remarque  quatre  niches  dans  les  lignes  circulaires, 
dans  trois  desquelles  il  y  a  des  grouppes  de  bronze, 
portés  fur  des  riches  piédestaux  en  guêne  :  dans 
la  quatrième  niche  on  y  a  placé  un  poêle ,  qui  a 
la  même  forme  des  piédestaux  des  grouppes ,  &c  qui 
est  richement  orné  :  on  y  met  le  feu  pour  échaufer 
cette  pièce  par  derrière  la  niche.  Ces  quatre  groupes 
font  l'enlèvement  de  Proferpine  ,  l'enlèvement 
d'Orithie  par  Borée;  Jupiter  monté  fur  un  aigle, 
au-desfus  d'une  Mappemonde,  portée  par  trois 
Géants  ;  &  le  dernier,  Junon  montée  fur  un  paon, 
au-disfus  d'une  Mappemonde  ,  portée  par  trois  Cy- 
cîopes.    Ces  mojceaux  font  de  Girardon. 

La  petite  galerie,  dans  laquelle  on  entre  en  for- 
taat  de  ce  fallon,  a  été  démolie  dans  fa  partie  in- 
térieure ,  ausfi-bien  que  le  ceintre  qui  avoit  été 
peint  par  Mignard  :  on  y  fait  une  décoration  nou- 
velle :  elle  a  foixanre  &  feize  pieds  de  longueur  : 
elle  est  divifée  en  trois  parties  ;  les  deux,  qui  en- 
ferment celle  du  milieu  forment  des  espèces  de 
fallons  ,  lesquels  ne  font  féparés  de  la*  partie  du 
milieu  que  par  des  corniches  &  des  platfonds  :  le 
bas  en  est  ouvert  à  chaque  féparation ,  afin  que  les 
trois  pièces  ne  paroiffent  en  faire  qu'une  feule. 

Celle  du  bout,  qu'on  trouve  en  fortant  du  fallon 
ovale  ,  n'a  qu'une  croifée  fur  la  cour  :  la  porte 
d'entrée  de  la  face  du  fond  eft  renfoncée  dans  une 
arcade  qui  monte  jusques  fous  la  corniche ,  dans  le 
ceintre  de  laquelle  ,/au-de dus  du  chambranle  de'  la 
porte  on  voit  un  bas-relief  d'enfans ,  asfis  auprès 
d'un  vafe  chargé  de  richesfes.  L'autre  extrémité  de 
la  galerie ,  qui  est  ausfi  en  espèce  de  fallon  ,  est 
percée  par  deux  croifées,  dont  une  la  termine,  & 
dont  la  fortie  est  fur  un  balcon  faillant  :  dans  le 
bout  du  pavillon  de  cette  aile.  Les  deux  fépara- 
îions  font  marquées  par  des  pilastres  qui  font  corps 
&  piédroits  de  chaque  ouverture  ;  les  flancs  font 


garnis  de  deux  palmiers  qui  s'élèvent,  &  dont  les 
têtes  fe  recourbent  fous  la  plate-bande  d'en  haut, 
&  fe  terminent  au  milieu  par  un  riche  cartouche, 
d'où  fortent  des  festons  de  fleurs,  foutenus  par  des 
enfans  asfis  fur  les  têtes  recourbées  des  palmiers , 
&  les  laiifent  tomber  en  s'entrelaffant  le  long  de 
leurs  tiges. 

La  partie  du  milieu  entre  ces  deux  espèces  de 
fallons  a  trois  croifées  fur  la  cour,  auxquelles  trois 
pareilles  ,  renfoncées  dans  le  mur  ,  répondent  de 
l'autre  côté  oppofé  :  toutes  les  croifées  &  les  ren- 
foncemens ,  qui  leur  font  oppofés ,  font  en  ceintre 
par  le  haut,  lequel  eft  formé  par  des  arriéres  vous- 
fures  ,  le  tout  avec  des  chambranles  taillés  avec 
des  arrieres-corps  qui  s'élèvent  en  guêne  ,  8c  fe 
terminent  en  haut  par  de  petites  figures  à  mi-corps , 
lesquelles  fe  recourbent  en  s'appuyant  fur  les  cein- 
tres  de  ces  chambranles  ,  dont  le  milieu  est  orné 
d'une-  tête  fur  une  agraphe. 

Les  deux  grands  tremeaux  des  espèces  de  fal- 
lons des  bouts  font  décorés  de  cadres  qui  renfer- 
ment les  glaces  avec  des  arriéres  -  corps ,  qui  fe 
terminent  comme  ceux  dont  nous  venons  de  parler 
dans  la  partie  du  mileu.  Dans  tout  le  reste  des 
intervalles  il  n'y  a  que  des  lambris  d'appui  très-ri- 
chement ornés ,  au-desfus  desquels  on  a  travaillé 
des  bordures  en  forme  de  galons ,  dans  lesquelles 
font  encadrées  des  tapifferies  de  damas  cramoifi  : 
on  y  arrange  d'une  manière  fymétrique  des  tableaux 
des  plus  grands  maîtres  :  on  en  compte  quarante- 
quatre,  i 

Les  corniches,  qui  ornent  le  pourtout  de  chacune 
des  parties  de  la  petite  galerie ,  en  renferment  les- 
trois  platfonds  ceintrés ,  qui  font  avec  des  confoles 
&  des  métopes  de  différens  fujets  ;  chacun  des  plat- 
fonds  des  espèces  de  fallons  a  aux  angles  du  ceintre 
des  grouppes  d'enfans  en  bas  relief  qui  font  accom- 
pagnés d'attributs  :  au  milieu  de  chaque  pan  il  y 
a  des  cartouches  dans  lesquelles  on  voit  des  chifres: 
ces  ornemens  s'étendent  presque  à  un  cadre  de  forme 
ronde  autour  d'une  calotte  renfoncée  au  milieu  du 
platfond,  dont  le  ceintre  eft  décoré  d'une  rofe  de 
compartimens,  avec  des  mofaïques  tournantes  gar- 
nies de  fleurons  :  la  partie  du  milieu  entre  les  deux 
espèces  de  fallons  eft  avec  un  ceintre  au  pourtour 
qui  s  étend  jufqu'à  un  cadre,  lequel  renferme  une 
calotte  cle  forme  longue  :  ce  ceintre  eft  orné  dans 
fes  angles  &  dans  fes  milieux  de  grouppes  de  petites 
figures  asfifes  fur  des  chantournemens  que  forme  le 
haut  de  la  corniche  dans  lesquels  il  y  a  de  petits 
bas-reliefs  :  les  intervalles  font  variés  par  des  orne- 
mens arabefques  mêlés  d'animaux  &  d'oifeaux  fur 
des  fonds  de  mofaïques  :  le   cordon  au  pourtour 
taillé  d' ornemens  ,  renferme  la  calotte  qui  est  toute 
unie  avec  des  rofes  feulement  vis-à-vis  des  croifées 
pour  y  fuspendre  des  lustres  :  toutes  ces  décorations   ; 
en  fculpture ,  foit  en  bois ,  foit  en  ftuc ,  font  d'un 
goût  très -recherché  fur  àes  modèles  faits  exprès    n 
par  du  Goulon  &  Verbereck ,  nos  plus  excellens   : 
fculpteurs  en  ce- genre  :  toute  cette  partie  de  l'ap- 
partement  du  roi,   depuis   la  troifiéme  pièce  qui   ] 
fert  de  féconde  antichambre  à  celle  qui  précède  la 
première   chambre  ,    étant   dorée  d'or   bruni  ,  esc 
magnifique. 

Montons  à  préfent  dans  ce  qu'on  appelle  les  petits 
appartemens  que  le  roi  a  fait  construire  dans  les 
combles  en  manfarde  pour  s'y  délasfer  quelquefois 
après  la  chafTe  ;  on  y  monte  par  un  petit  degré 
ovale  particulier,  il  y  en  a  un  autre  de  dégagement 
pour  le  fervice^  Toutes  les  pièces  de  ces  petits 
appartemens  n'ont  que  neuf  à  dix  pieds  de  hauteur, 
&c  forment,  dans  une  fuite  asfez  étendue,  plulïeurs 
cabinets  de  différentes  configurations  :  les  uns  fer- 
vent à  des  bibliothèques ,  les  autres  de  falles  a 
manger ,  d'autres  font  destinés  pour  le  jeu.  Il  Y 
en  a  Un  en  galerie ,  le  roi  y  a  un  tour  ;  dans  un 
bout  féparé  on  trouve  une  cuifine  ;  il  y  a  des  pièces 
féparées  qui  font  destinées  pour  distiller ,  avec  un 
grand  laboratoire.  f       , 

La  plus  grande  partie  de  -ces  pièces  eit  décorée 
de  lambris  de  menuiferie  ornés  de  fculpture  dun 
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goût  délicat  proportionné  au  peu  de  hauteur  :  Te 
travail  en  csr  exquis  :  les  cheminées  de  marbre  rare 
font  de  forme  iingulierc  avec  des  glaces  au-deslus 
ainfi  qu'à  d'autres  tremeaux  en  différentes  parties: 
la  principale  des  pièces ,  qui  fervent  à  la  biblio- 
thèque ,  eit  distribuée  par  armoires  au  pourtour  : 
les  cadres  ries  vantaux  qui  s'ouvrent  renferment  des 
places  blanches  ,  à  travers  lesquelles  on  voit  les 
livres.  Il  y  a  une  pièce  en  petite  galerie  qui  com- 
munique à  celle  que  nous  quittons  ;  elle  est  cons- 
truite avec  des  compartimens  d'armoires  fans  por- 
tes ,  au  fond  desquelles  font  de  très-belles  cartes 
qui  fe  développent  avec  des  rouleaux  montés  fur 
des  rcsforts  :  rien  n'est  doré  que  les  moulures  des 
glaces  ,  les  ornemens  de  desfus  les  cheminées , 
ceux  des  tremeaux  ,  &  les  bordures  de  plufieurs 
tableaux  ;  tout  le  reste  des  lambris  est  peint  de 
différentes  couleurs  tendres  appliquées  avec  un  ver- 
nis particulier  fait  exprès,  qui  fe  polit  &  le  rend 
brillant  par  le  mélange  de  huit  ou  dix  couches  les 
unes  fur  les  autres  :  il  y  a  de  fort  beaux  tableaux 
faits  par  différens  maîtres. 

Defcendons  des  petits  appartenons  pour  exami- 
ner les  ailes  ,   &  commençons  par  celle  que  l'on 
appelle  des  princes ,  qui  eft  expofée  au  midi  :  on 
y  arrive  en  bas  par  une  des  petites  cours  de  côté  : 
une  grille  fur  l'avant-cour  en  ferme  l'entrée,  & 
dans  le  fond  on  monte  par  un  degré  au  bout  du 
bâtiment  de  l'aile.  Ce  degré  a  foixante  &  un  pieds 
de  longueur  fur  trente-cinq  de  largeur,  il  est  éclairé 
par  quatre  grandes  croifées ,  dont  deux  font  fur  le 
jardin  dans  l'avant-corps  du  pavillon ,  les  deux  au- 
tres font  fur  la  petite  cour  ;  deux  rampes  condui- 
feut  au  grand  étage  :  la  première  est  prife  au  mi- 
lieu  de  la  largeur  ,    elle  commence   par  les  pre- 
mières marches   arrondies  en  perron  fur  le   palier 
d'en    bas   qui  a  dix  -  huit   pieds   de   largeur.     Ce 
palier  enfile  une  galerie  voûtée  de  toute    la   lon- 
gueur de  l'aile  qui    règne    fur  les  cours  basfes ,  il 
dégage  les  grands  appartenons  qui  ont  leurs  vues 
fur  le   jardin.    La  première  rampe  finit   au  palier 
qui  divife  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'étage  :  la 
féconde  qui  la  fuit  depuis  ce  palier,  règne  le  long 
du  mur  de  refend ,  oppofé  à  la  face  fur  la  petite 
cour,  &fe  termine  au  palier  du  plein  pied  des  ap- 
partenons ,    &   d'un  côte  il  communique  par  une 
grande  arcade  percée  dans  la  galerie  voûtée  qui  dé- 
gage les  appartemens  qui  ont  leurs  vues  fur  le  jar- 
'  din  ;  &  de  l'autre ,  en  tournant  fur  la  gauche ,  il  s'é- 
tend en  deux  autres  faces  pour  entrer  dans  les  grands 
appartemens. 

Les  marches  des  rampes  &  les  paliers  ont  dix  pieds 
;de  largeur  :  le  dedans  de  la  cage  est  de  pierres  de 
taille;  le  desfous  des  paliers  est  bien  voûté  ,  le  haut 
lepuis  le  plein  pied  du  grand  étage  eft  décoré  enfon 
lourtour  d'un  ordre  corinthien  en  vingt-quatre  pilas- 
ses compris  les  plies  des  angles  avec  douze  arcades 
lans  les  intervalles ,  dont  huit  fervent  aux  croifées 
k  aux  portes  ;  les  autres  font  faites  en  fymétrie  & 
prnées  de  leurs  importes,  de  leurs  archivoltes  ,  de 
1  eurs  agraphes  aux  clefs  de  leur  ceintre,  &  de  chûtes 
I  le  trophées  dans  les  flancs  ;  les  portes  qui  ne  s'élèvent 
'  lue  jufqu'aux  impolies ,  ont  au-desfus  deschambran- 
es  de  leurs  fenêtres  de  bas  reliefs  d'enfans  avec  des 
ttributs.  L'architrave,  frize  &  corniche  de  l'ordre 
i  ui  couronne  les  pilastres  ,  en  tout  le  pourtour ,  font 
aillés  d'ornemens  fur  les  principales  moulures  avec 
I  es  modillons  &  des  rofes.  Le  ceintre  qui  monte  dans 
|i  hauteur  de  l'étage  d'attique  ,  s'élève  fur  la  corni- 
he  ,  d'où  ce  degré  tire  une  grande  élévation.  Les 
jaluftrades  des  rampes  &  des  paliers  font  de  pierres 
e  liais  distribuées  en  piedeftaux ,  focles  &  appuis  :  ce 
|ui  donne  une  très -belle  forme  aux  balustres  :  les 
îarches  font  de  la  même  pierre  :  les  paliers  &  les  ga- 
gnes voûtées  font  parés  de  grands  carreaux  de  mar- 
re blanc  &  noir  :  au  bout  des  galeries  on  trouve  un 
litre  degré  qui  monte  depuis  le  bas  jusqu'à  Pattique, 
bnt  les  piliers  ,  les  marches  &  les  voûtes  font  entié- 
■ment  de  pierres. 

i  Toute  l'étendue  de  cette  aile  eu;  percée  par  vingt- 
|C  croifées  fur  le  jardin  depuis  le  degré,  dans  la  grande 
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face  ,  &  de  trois  dans  le  bout  en  retour  fur  l'orange- 
rie ,  dans  le  bas  on  compte  fept  appartemens  feparés 
dans  Payant-corps  du  milieu,  par  un  fallon  é$  c'"- 
quante  pieds  de  longueur  fur  quarante  de  latgeur  :  on 
yentrepar  la  galerie  basfe  qui  eft  voûtée,  &  on  en  des- 
cend fur  le  parterre  du  midi  par  trois  arcades  qui  l'é- 
clairenr.  Ceiallon  distribue  à  un  appartement  de  cha- 
que côté  ;  il  eft  décoré  de  vingt  colonnes  de  pierre 
d'ordre  dorique ,  dont  feize  pnrragent  le  pourtour 
des  murs ,  &  quatre  ornent  &  fôuticnnent  le  milieu, 
les  folives  du  plat  fond, qui  forme  parles  plates-bandes, 
y  pofent:  les  chapi  taux, les  plates-bandes  font  de  pierre, 
avec  des  moulures  :  l'architrave  &  les  fophitesfont 
taillés  avec  des  ornemens  :  les  quatre  portes  dans  les 
deux  faces  font  décorées  de  confoles  fur  des  arrière- 
corps  de  têtes  aux  clefs,  &  font  couronnés  d'un  fronton 
fur  lequel  fontasfis  deuxenfans  :  dans  le  milieu  de  cha- 
que face  il  y  a  une  niche  pour  y  placer  une  figure  entre 
deux  colonnes  :on  y  a  pratiqué  une  cheminée. 

On  entre  dans  les  autres  appartemens  par  les  palier» 
des  degrés  des  bouts  ,  &  par  la  galerie  qui  commu- 
nique à  tous  :  cette  galerie  éclaire  &  dégage  les  pe- 
tites pièces  :  toutes  les  grandes  ont  leurs  croifée* 
ouvertes  jufqu'en  bas ,  &c  fervent  pour  aller  dans  le 
jardin. 

Remontons  dans  la  galerie  qui  eft  au-desfus  :  elle 
eft  divifée  par  un  fallon  fcmblable  à  celui  qui  est  au- 
desfous,  il  a  trois  croifées  avec  desbalcons  entreles 
colonnes  de  l'avant-corps  :  fon  intérieur  est  décoré 
en  pierre  par  feize  colonnes  d'ordre  corinthien  por- 
tées fur  des  piedeftaux  ,  derrière  lesquelles  il  y  a  des 
pilastres  &  des  arcades  dans  les  intervalles  :  fur  les 
archivoltes  des  arcades  on  a  placé  des  figures  aflifes, 
avec  des  attributs  convenables  :  les  deux  cheminées 
font  le  long  des  murs  de  refend.  A  l'égard  des  por- 
tes ,  elles  font  renfoncées  dans  de  bas  reliefs  ,  avec 
des  fommiers  de  bois  formans  des  plates-bandes  fur 
la  faillicr  des  colonnes  fur  lesquels  porte  la  corniche 
de  l'ordre  qui  les  couronne  au  pourtour  :  cette  cor- 
niche eft  de  plâtre  ,  toutes  les  moulures  font  travail- 
lées en  ornemens  de  ftuc,  auffi  bien  que  les  modil- 
lons &  les  rofes  :  dans  la  frife  ,  au-desfus  de  chaque 
colonne ,  il  y  a  des  trophées  mêlés  de  guirlandes  :  le 
ceintre  s'élève  fur  cette  corniche  à  la  hauteur  de  Pat- 
tique,  &  il  est  coupé  par  un  cadre  de  forme  ronde, 
le  milieu  qui  renferme  une  calotte  renfoncée  est  très- 
richement  fculptée. 

Ce  fallon  fervoit  autrefois  de  falle  des  gardes  à 
monfeigneur  le  dauphin ,  fils  de  Louis  XIV  :  il  occu- 
poit  les  appartemens  de  la  droite  juiqu'au  grand  de- 
gré. On  y  entroit  par  le  palier  du  grand  degré,  & 
on  y  communiquoit  par  des  cabinets  quiétoient  dans 
le  milieu. 

Les  appartemens  à  gauche  juiqu'au  pavillon  du' 
bout,  étoientpour  Monlieur  ,  frère  unique  de  Louis 
XIV:  le  pavillon  du  bout,  qui  a  fon  retour  fur  l'oran- 
gerie, étoit  destiné  pour  une  prircesfedu  fang. Louis 
XV  y  a  placé  les  enfans  de  France.  Mesdames 
leurs  gouvernantes  ,  &  tout  ce  qui  eft  attaché  à  leur 
fervice.  On  a  pratiqué  des  entrefols  dans  la  hauteur 
de  l'étage  pour  multiplier  les  logemens  ,  fans  néan- 
moins rien  déranger  des  principales  parties  qui  déco- 
rent ces  appartenons  :  en  forte  qu'on  peut  ,•  quand  on 
voudra,  les  remettre  dans  leur  ancien  état:  toutes 
cespetites  piécesnouvelles  tirent  le  jour  des  arcades 
de  douze  pieds  de  largeur  percées  fur  les  cours  qui  ont 
leurfortie  parla  rue  de  lafurir.tendancc  :  ces  arcades 
font  fans  vitraux  avec  des  balustrades  de  pierre. 

Retournons  au  nord  pour  en  parcourir  l'aile;  on 
y  communique  de  la  grande  cour  du  château  par  un 
fallon  bas ,  qui  est  percé  de  trois  arcades ,  d'où  on 
entre  dans  un  fécond  par  trois  arcades  pareilles. 
Ce  fécond  fallon  est  percé  par  quatre  fur  le  jardin  Se 
par  quatre  oppofées,  dont  trois  font  ouvertes  fur  la 
petite  cour,  &  une  feinte,  on  y  arrive  encore  de 
l'avant  cour  par  une  grille  :  on  pasfe  en  carosfe  à  tra- 
vers de  ce  fallon  pour  aller  dans  le  parc  par  un,che^- 
min  en  pente  ,  foutenu  le  long  de  1  aile  par  une  ter- 
rasfe  ,  qui  règne  le  long  du  parterre  du  nord. 

On  pasfe  par  trois  arcades,  qui  font  face  à  celle 
dont  nous  venons  de  parler ,  dans  untroifiéme  fallon 


qui  eft  dans  le  pavillon  du  bout  de  la  grande  aile  : 
ce  fallon  précède  la  chapelle  du  roi  dans  le  bas  :  les 
«ois  arcades  dont  il  eft  perce  font  fermées  de  grilles 
fur  le  jardin  :  on  y  defcend  par  un  perron  :  tous  ces 
fallons  font  ornés  de  colonnes  de  pierre  au  pourtour 
de  leurs  murs  &  dans  le  milieu  :  celles  du  milieu  por- 
tent des  pïates-bancies  ornées  d'architraves  fur  les- 
quelles font  pofées  les  folives  des  différentes  parties 
de  platfonds  :  ces  fallons  font  pavés  de  marbre  par 
compartimens  ,  à  l'exception  de  celui  par  où  pasient 
les  carrosfes. 

Ce  dernier  fallon  est  féparé  des  appartemens  de 
l'aile ,  par  une  arcade  qui  est  à  l'angle  du  mur  de 
refend;  c'eltparcet  endroit  qu'on  arrive  à  la  galerie 
baffe  voûtée  ,  qui  est  éclairée  comme  l'autre  par  le 
jour  qu'elle  tire  des  cours  de  derrière.  Au  milieu  de 
cette  galerie  il  y  a  un  grand  degré  de  pierre ,  éclairé 
par  une  feule  croifée  ouverte  fur  le  jardin  ;  ce  degré 
monte  jufqu'à  l'étage  d'attique,  8c  conduit  adroite  & 
àgauche  aux  appartemens  d'en  haut  &  d'en  bas  :  ces, 
apartemens  font  occupés, comme  ceux  de  l'autre  aile 
par  des  princes  du  fang  &  par  les  grands  officiers  de 
la  couronne  :  on  n'y  entre  que  par  des  galeries  voû- 
tées :  les  grandes  pièces  donnent  fur  le  jardin,  qui 
eft  beaucoup  plus  bas  :  nous  ne  les  décrivons  point 
pour  éviter  de  répeter  ce  que  nous  avons  dit  dans 
l'aile  des  princes  ;  c'eft  affez  de  dire  qu'ils  font  déco- 
rés de  même  :  les  petites  pièces  ,  qui  font  dans  le  de- 
mi-double, prennent  le  jour  par  les  galeries  des  deux 
étages  :  ce  degré  communique  encore  à  tous  les  loge- 
mens  des  bâtimens  ,  qui  font  fur  les  petites  cours  du 
derrière  ,  &  à  ceux  qui  font  dans  la  double  aile  fur  la 
rue  des  réiervoirs.  t 

C'eft  par  ce  même  dernier  fallon  qu'eft  l'entrée  de 
la  chapelle  :  elle  eft  placée  entre  la  petite  cour  de  ce 
côté  à  laquelle  on  entre  délavant  courpar  une  grille, 
&la  première  des  cours. basfes  entre  la  grande  aile 
&  la  double  aile  qni  eft  le  long  de  la  rue  des  réfer- 


VER. 


voirs. 


Ce  monument  de  la  piété  de  Louis  XIV.  fut  d'a- 
bord élevé  avec  des  masfifs  de  pierre  ,  pour  être  en- 
tièrement revêtu  de  marbre  jusqu'à  la  voûte:  on  en 
avoit  fait  une  forte  provifion    :   les  colonnes  dé- 
voient être  pareillement  en  marbre.    Le  roi  au  mois 
de  Mars  169g. fit  réflexion  qu'un  bâtiment  en  marbre 
cauferoitune  trop  grande  fraîcheur  &  une  trop  grande 
humidité  :  il  fit  démolir  ce  qu'on  avoit  commencé 
pour  être  conftruit  dans  l'état  où  on  la  voit  aujour- 
d'hui :  cet  ouvrage  eft  des  deffein  du  grand  Manfard, 
alorsfurintendantdes  bâtimens,  &  premier  architeCTe. 
Cette  chapelle  s'étend  depuis  le  dernier  fallon,  dont 
nous  venons  de  parler  jusques  fur  le  bout  de  l'avant- 
cour  où  elle  fe  termine  par  un  rond  point ,   qui  en 
fait  le  chevet  :  elle  a  cent  vingt  pieds  de  longueur 
furfoixanteôt  deux  de  largeur,  compris  les  côtés  qui 
régnent  autour  de  la  nef  &  du  chevet  dans  œuvre  : 
entre  les  murs  des  faces,  fa difpofition  eft  d'une  espèce 
de  vestibule  d'entrée  dans  l'intérieur:  cette  espèce  de 
vestibule  eft  fous  la  grande  tribune,  qui  eft  au-desfus  : 
il  eft  ouvert  par  une  grande  arcade  furbaiffée  de  vingt- 
quatre  pieds  d'ouverture  :  on  y  paffepour  arriver  à  la 
nef.  La  grande  porte  d'entrée  en  arcade  parle  fallon 
eft  au  milieu  :  cette  porte  a  neuf  pieds  de  largeur;  & 
dans  les  bouts  du  porche  on  trouve  deux  autres  por» 
tes  qui  conduifent  à  des  degrés  en  vices  pratiqués ;  dans 
les  angles:  ils  ont  encore  d'autres  portes  fur  le  fallon 
pour  les  prendre  depuis  le  bas  jusqu'aux  tribunes  où 
ils  fe  terminent. 

La  nef  féparée  par  la  grande  arcade  a  trente-deux 
pieds  de  largeur,  &  foixante  &  dix -huit  pieds  &  de- 
mi de  longueur  jusqu'aux  angles  des  corps  qui  for- 
ment la  partie  circulaire  du  fond  où  eft  le  principal 
autel  :  cette  nef  eft  percée  adroite  &  à.  gauche  par 
cinq  arcades ,  &par  trois  dans  le  circuit  du  chevet, 
qui  la  féparént  clés  bas  côtés  qui  régnent  tout 
le  long:  le  pourtour  du  fond  circulaire  a  dix  pieds 
delaageur,  en  prenant  du  dedans  des  piliers  des 
arcades  delà  nef;  ces  piliers  ont  trois  pieds  d'épais- 
feur  :  ceux  qui  font  adoffés  a-ox  murs  de  face  for- 
ment d'autres  arcades  renfoncées  ,  dans  lesquelles 
font  les  vitraux  avec  des  petits  autels  au-deffous  , 


accompagnés  de  confesfionnaux  :  du  côté  de  l'Evan- 
gile on  voit  une  chapelle  particulière  dédiée  à  fàint 
Louis;  elle  s'avance  en  faillie  dans  la  cour  voifine: 
elle  a  onze  pieds  en  carré. 

La  hauteur  depuis  le  pavé  de  la  nef,  jufques  fous 
la  ciel  de  la  voûte,  eft  de  quatre-vingt  &  un  pieds 
partagée  en  trois  parties  :  la  première  ,  où  font  les 
arcades  &  les  piliers  ,  eft  couronnée  d'une  plinte  : 
elle  a  vingt  &  un  pied  de  hauteur  au  plein  pied  des 
tribunes  ,  qui  conduit  aux  grands  appartemens  :  la 
féconde  a  trente-huit  pieds  au>  cielius  :  c'eft  la  hau- 
teur de  l'ordre  corinthien  avec  fonfocle  &  fon  enta- 
blement :  la  troîfieme  &  la  dernière  a  vingt -deux 
pieds  d'élévation;  c'eft  celle  du  mur  des  vitraux  par 
où  le  ceintre  de  la  voûte  eft  éclairé  :  cette  féconde 
hauteur  eft  celle  des  tribunes  pour  placer  les perfon- 
nes  de  lia  cour ,  qui  ne  defcendent  point  en  bas  :  ces 
tribunes  régnent  dans  toute  l'étendue  du  pourtour 
comme  les  côtés  de  desfous  :  elles  iont  ouvertes  fur 
le  dedans  de  la  nef  par  des  colonnes  iiblées  fur  cha- 
cun des  piliers  entre  les  arcades  d'en  bas:  au  droit 
de  chacune  il  y  en  a  d'autres  de  deuxtiersau  dedans 
des  murs  de  face  du  pourtour  aux  ce  tés  des  vitraux 
qui  font  vis-à-vis  les  ouvertures ,  entre  les  colonnes 
du  devant:  ces  tribunes  ont  des  extrémités  par  les- 
quelles on  entre  en  arrivant  parles  efcaliers  à  vice, 
lesquels  ont  d'autres  portes  dans  les  côtés  de  la  grande 
tribune  du  roi;  cette  tribune  eft  en  face  de  l'autel; 
elle  n'a  qu'une  fimple  balustrade  d'appui,  fur  le  de- 
vant de  toute  la  largeur  de  la  nef  :  fon  entrée  princi- 
pale fe  trouve  par  un  grand  fallon  dansl'avant-corpsj 
il  eft  au-desfus  de  celui  qui  eft  en  bas  :  &  nous  en  par- 
lerons dans  un  moment.  Près  de  la  tribune ,  du  côté 
de  l'Evangile  eft  la  chapelle  de  la  Vierge  en  faillie 
audeffus  de  celle  de  S.  Louis:  nous  les  décrirons  à  leur 


rang. 


Les  colonnes  ifolées ,  &  celles  qui  font  adaptées 
contre  les  murs  de  face  ,  portent  des  plates-bandes 
de  pierre  ,  dont  celles  du  devant  régnent  au  pourtour 
du  dedans  avec  l'architrave,  la  frife  &  la  cornicha 
de  l'ordre  :  les  autres  qui  font  en  travers.,  &  fur  les 
colonnes  des  deux  tiers,  le  long  des  faces,  ne  portent 
que  l'architrave  renfermant  des  petites  voûtes  renfon- 
cées &  peintes  dans  chaque  partie  :  le  pourtour  des 
tribunes  ne  s'élève  qu'à  cette  hauteur,  parce  qu'il 
n'eft  couvert  que  par  des  dales  en  terraffe  :  au-deifus 
de  la  corniche  de  l'ordre  fur  la  plate-bande  du  pour- 
tour de  la  nef,  s'élèvent  les  murs  des  vitraux,  qui 
forment  une  lunette  dans  la  voûte,  avec  des  piliers 
butans  en  dehors ,  &  des  arts  rampans  au-deffus  des 
terrasies  qui  couvrent  les  tribunes. 

Les  faces  de  ce  fuperbe  édifice,  furies  petitescours, 
font  décorées   extérieurement  dans  le   bas  par  des 
corps  ,  dans  les  tremeaux  ,  fous  les  pilastres  de  l'or- 
dre d'en  haut,  &  par  deux  grands  doubles  corps  aux 
encoignures  du  rond  point  du  chevet  avec  deux  autres 
plus  petits  tremeaux  :  ces  derniers  font  faillans  comme 
des  piliers  butans  :  les  corps  font  avec  des  tables  or- 
nées de  moulures,  d'astragales  &  d'un  chapiteau  taillé  a 
de  feuilles  d'acante ,  &  des  caneaux  au-deffus  desquels  \\ 
re°-ne  une  corniche  dans  toute  l'étendue  du  pourtour 
extérieur  de  la  chapelle  ,  à  la  hauteur  du  plein  pied  j 
des  tribunes  :  les  vitraux  dans  les  intervaîes  font  en- 
tourés de  cantalabres  d' architecture  ,  avec  des  con- 
foles  aux  clefs,  &  des  festons  étendus  qui  fe  relèvent 
aux  angles. 

L'ordre  d' architecture,  quiregnedans  toute  1  éten- 
due du  pourtour  au-desfus  de  la  corniche,  eft  forme 
de  pilastres  corinthiens  couplés  à  des  parties  j  &  qui 
font  fimples  à  chaque  tremeau  de  deux  pieds  huit 
pouces  de  largeur,  lesquels  fontportésfurunfocle  de 
trois  pieds  de  haut  ;  ils  font  tous  ornés  de  leurs  Dazes 
&  de  leurs  chapitaux  couronnés  de  l'entablement , 
avec  une  architrave,  une  frife  &  une  corniche: c  eit 
entre  les  pilastres  que  font  les  vitraux  en  arcades  de 
huit  pieds  &  demi  de  largeur,  &  de  vingt-deuxpieds 
de  hauteur  fous  les  clefs  du  ceintre  ;  ces  vitraux  nan- 
fent  avec  des  impostés  &  des  archivoltes,  fur  lesquels 
font  aihs  des  grouppesd'enfans  avec  des  attributs  con- 
venables :  les  grands  corps  faillans  du  chevet  ont  c.ia 
cun  deux  pilastres  couplés  aux  encoignures:  tous  1  ?m 
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porte  qui  y  règne,  on  voit  des  chûtes  de  trophées 
d'Eglife  dansun  panneau  :  clans  le  haut,  il  y  auncadre 
ovale  ,  qui  renferme  des  Lflcuronnées  Se  la  couronne 
royale  ,  avec  une  agraphe  dans  le  haut,  d'où  tombent 
des  festons  :  les  autres  plus  petits  corps,  qui  font 
dans  les  tremeaux  du  chevet ,  n'ont  que  des  pilastres 
ii  m  pi  es  aux  encoignures;  Se  dans  les  intervalles  où 
font  les  vitraux,  il  y  en  a  d'autres  ,  qui  ont  chacun 
une  balustrade  d'appui  de  pierre  dans  le  bas,  à  la 
même  hauteur  que  le  focle. 

L'entablement  de  l'ordre  dans  toute  l'étendue  du 
pourtour,  qui  couronne  les  corps  faillans ,  clt  orne 
de  les  modillons  6c  de  rofes  :  dans  la  frife  on  voit  une 
tête  de  foleil,  qui  marque  le  milieu  des  arcades  ,  avec 
une  grande  fleur  de  lys  fur  chaque  pilastre  de  defïbus: 
à  la  hauteur  de  l'architrave  ,  on  a  place  de  distance 
en  distance  ,  des  grenouilles  de  pierre  l'aillantes  en 
confoles  par  delfous ,  pour  jetter  les  eaux  qui  cou- 
lent fur  les  dales  ,  dont  le  défais  des  tribunes  elt 
couvert  :  au  défais  de  la  corniche  de  l'entablement, 
on  a  construit  une  balustrade  le  long  des  terraffes  de 
dales ,  avec  des  piédestaux  fur  tous  les  pilastres  de 
deifous ,  fur  lesquels  font  vingt-huit  ftatues  de  pierre 
de  Tonnerre  ,  qui  ont  huit  pieds  Se  demi  de  propor- 
tion :  ces  ftatues  repréfentent  les  Apôtres,  les  Evan- 
gélistes,  &les  Pères  de  l'Eglife.  La  Chapelle  de  la 
Vrierge,  qui  cil  en  faillie  fur  une  cour,  elt  décorée 
de  même  architecture,  à  l'exception  des  ovales  dans 
les  intervalles  des  pilastres  fur  lesquels  on  voit  une 
tête  de  Chrift  d'un  côté,  &  une  de  la  Vierge  de  l'au- 
tre ,   en  profil,  comme  les  médailles. 

L'attique,  ou  mur  qui  fondent  la  grande  voûte, 
&  qui  s'élève  au  desfus  des  terrasfes  qui  couvrent  les 
tribunes  eit  décoré  en  dehors  ,  au  haut  des  confoles 
qui  butent  la  voûte ,  de  chapiteaux  attiques  avec  des 
tailloirs  6c  des  feuilles  refendues  avec  des  têtes  de 
chérubins  au  delfous  desquels  tombent  des  chutes  de 
festons  renfermées  par  une  moulure  ,  qui  forme  un 
panneau  fur  les  rampans  des  piliers  butans  :  dans  les 
intervalles  les  vitraux ,  qui  éclairent  la  voûte,  y  font 
une  lunette  ,  &  font  dans  des  renfoncements  d'arca- 
des, qui  fe  terminent  en  arrière  vouifures  parle  haut, 
lesquelles  font  ornées  de  cantalabres  8e  de  confoles 
avec  des  festons  couchés  furie  ceinrre:  cet attique 
elt  couronné  d'une  corniche  architravée,  au-defTus 
de  laquelle  il  y  a  un  focle  de  deux  pieds  fie  un  quart 
en  forme  de  cheneau ,  avec  des  moulures  parle  haut, 
8c  des  ornements  de  portes  au  delfous  :  ces  postes 
portent  yingt-lix  vafes  enflâmes:  ils  ont  environ  huit 
à  neuf  pieds  de  hauteur  :  ils  font  fur  les  pilastres  bu- 
tans du  delfous  :  derrière  le  focle ,  règne  le  cheneau 
de  plomb,  au  bas  du  comble,  pour  recevoir  toutes 
les  eaux  &  les  rendre  par  des  defeentes  fur  les  dales 
des  terraffes. 

Cet  attique  monte  au-defTus  des  balustrades  du  pa- 
villon de  la  grande  aile  fur  le  jardin  :  il  eit  décoré 
dans  ce  retour  de  deux  gros  pilastres  aux  encoignu- 
res d'un  grand  vitrail  oval  dans  le  milieu  &c  cou- 
ronné d'un  fronton,  dans  lequel  font  les  armes  du 
roi  avec  les  attributs  :  Se  fur  le  rampan  qui  ell  au- 
defTus  ,  on  voit  deux  figures  à  demi  couchées. 

Le  comble  s'élève  fur  l'attique ,  avec  deux  crou- 
pes ,  l'une  fur  le  jardin  ,  8c  l'autre  au  chevet.  Ce 
comble  a  vingt-huit  pieds  de  hauteur  jufqu'au  faitage: 
il  ell  couvert  d'ardoife ,  Se  orné  de  plufieurs  parties 
d'ornements  très-riches  6c  bien  travaillés  en  plomb  , 
dontfix  arêtiers  8c  quatre  noués, qui  l'ont  aux  angles  des 
avant-corps  des  faces  ,  avec  des  entrelas  fleuronnés. 
Les  cinq  lucarnes  ovales  font  entourées  de  cadres 
avec  des  enfans  fur  les  côtés,  dont  les  corps fe  termi- 
nent en  guênes  ,  en  confoles  par  le  bas  ,  lesquelles 
s'entrelaffent  par  defTous.  Ces  lucarnes  font  couron- 
nées d'une  corniche  circulaire  ,  fur  laquelle  on  a 
polé  une  couronne  royale.  Le  bourfaut ,  qui  fait  face 
des  deux  côtés  à  la  pointe  du  faitage ,  ell  orné  de 
feuilles  refendues  tournantes  de  distance  en  distance; 
Se  dans  la  frife  il  y  a  des  fleurs  de  lys  efpacées  pareil- 
lement entre  la  moulure  des  lambrequins.  Au  deffous 
de  ces  ornements  règne  une  riche  campagne  décou- 
le, laquelle  eft  remplie  de  têtes  de  chérubins  Se 
de  fleurons ,  avec  des  glands  dans  le  bas.  Le  tout 


depuis  le  défais  du  bourfaut  a  Lien  huit  à  neufpieds 
de  hauteur. 

La  lanterne,  qui  cft  au  milieu  des  avant-corps  des 
faces,   a  quatorze  pieds  de  diamètre,  oc  rrente-fix  de 
haut  julqu'à  la  boule  qui  porte  la  croix.  Depuis  le  pa- 
vé jusqu'à  l'extrémité  de  la  croix ,  on   peut  compter 
cent  cinquante  pieds  Se  plus.  Le  bourfaut  fait  le  con- 
tour de  la  lanterne  ,  &luifertde  baze;  les  faillies 
qu'il  fait  de  chaque  coté  font foutenucs  par  des  espè- 
ces de  culs  de  lampe  ,  où  font  les  armes  du   roi  dans 
un  grand  cartouche ,   avec  les  coliers  des  ordres 
couronne  accompagnée  de  quatre  Anges  à  chaque 
face,  dont  deux  lùportent  les  armes  du  roi,  Se  les 
deux  autres  ,  qui  l'ont  dans  les  angles  ,  fôuriennent 
toute  cette  malle  l'aillante.  Ces  Anges  ne  lbnt  qu'à 
mi-corps  ,  Se  fe  terminent  par  le  bas  en  confoles, 
auxquelles  ona  attaché  un  grand  trophée  d'instrumens 
de  mufique  ,   mêlé  de  palme,  qui  tombent  au  delfous 
du  cartouche  fur  le  rampant  de  la  couverture.  La  lan- 
terne s'élève  au  deffus  ;  elle  eit  pofée  fiir  des  piédes- 
taux ,  avec  des  balustrades  d'appui  divifées  dans  la 
circonférence.  Il  y  a  huit  colonnes  avec  leurs  bazes 
8e  leurs  chapitaux  qui  fervent  d  impostes  à  autant  de 
ceintres  d'arcades  ornées  d'archivoltes  Se  de  têtes  de 
chérubins  à  leurs  clefs.  La  corniche  architravée  cft  au 
deffus  ;  elle  fait  tout  le  contour  fur  laquelle  s'élève  le 
dôme  qui  s'amortit  dans  le  haut  fous  un  cordon  qui  fe 
termine  en  pied  d'ouche,8c*orte  la  boule  Se  la  croix. 
Le  dôme  ell  recouvert  par  dehors  de  côtes  en  confo- 
les, au  droit  de  chaque  colonne  de  delfous,  6c  de  plu- 
fieurs autres  ornements.  Le  delfous  du  dôme  elt  peine 
de  mofaïques  qui  renferment  des  rofes  enrehausfées 
d'or.  La  boule  eit  de  bronze  doré  au  feu,  ainfi  que  la 
croix  ,  laquelle  elt  percée  à  jour  dans  l'es  faces,  avec 
des  rieurs  de  lys  au  bout  de  l'es  branches.  Aux  deux 
côtés  de  cette  lanterne  s'élèvent  furies  cordons  du 
faîte  du  grand  comble  des  entrelas  découpés  par  par- 
ties hautes  Se  basfes,  garnies  de  fleurs  de  lys.  Tous 
ces  différens  revêtiffements  de  plomb  fî  richement 
ornés  ,  tant  du  grand  comble  que  de  la  lanterne ,  font 
dorés  en  plein. 

Pasfons  à  préfent  dans  l'intérieur  de  ce  fuperbe  édi- 
fice, pour  en  admirer  la  magnificence.  Les   piliers 
entre  les  treize  arcades  du  pourtour  intérieur  de  Iz 
nef,  qui  féparentles  bas  côtés,  ont  des  impostes  à  la 
naisfance  des  ceintres;  dans  les  quatre  faces  du  pilier 
au  deifous  des  impostes,  on  voit  à  chacune  un  tro- 
phée d'Eglife  renfermé  dans  un  panneau  entouré  d'u- 
ne moulure.  Au-deffus  des  impostes  font  les  archi- 
voltes des  ceintres  ,  avec  deux  têtes  de  chérubins  à 
leurs  clefs.  Les  trois  faces  des  deux  doslerets,  qui 
foutiennent  la  grande  arcade  de  la  tribune  du  roi  , 
ont  de  pareils  trophées  au  delfous  de  l'imposte,  8c 
une  archivolte  avec  de  pareilles  têtes  de  Chérubins 
au  milieu.  Entre  les  deux  archivoltes ,  au-deifus  de 
chaque  pilier  du  pourtour  de  la  nef,  on  voit  des  bas 
reliefs  d'Anges,  au  nombre  de  dix-huit ,  tenants  les 
différents  instruments  de  la  paillon.  Les  autres  piliers 
des  arcades  renfoncées  des  bas  côtés  adaptés  aux  murs 
de  face  ,  où  font  les  petits  autels  2c  les  confeifion- 
naux  ,  ont  de  pareilles  chûtes  de  trophées  d'Eglife 
fous  les  impostes ,  chacun  en  trois  faces.  Les  deifous 
des  ceintres  des  arcades,  ainfi  que  ceux  des  arcs  dou- 
bleaux  des  voûtes  des  bas  côtés  ,  font  taillés  d'orne- 
ments arabesques  ,  entrelasfés  Se  mêlés  de  guirlandes 
avec  une  rofe  à  chaque  milieu.  Ces  arcs  feparent  en 
quatre  fens  autant  de  parties  de  voûtes  que  d'arcades. 
Les  parties  qui  font  de  chaque  côté,  vis-à-vis  celles 
qui  font  fur  la  nef,  ont  de  petites  panaches  ornés  de 
cartouche ,   avec  des  L  fleuronnées  rachetantes  un 
cadre  circulaire  en  platfond,  qui  renferme  une  calotte 
très-plate  décorée  au   milieu  d'une  grande  rofe  de 
compartirnens  6e  de  mofaïques  tournantes  dans  les 
trois  parties  du  rond  point  du  chevet ,  qui  ne  peuvent 
être  fur  un  plan  carré.  Les  arcades  du  fancluaire ,  Se 
les  oppoi'ées  qui  font  renfoncées  ,  font  dans  la  voûte 
des  lunettes ,  dans  lesquelles ,  aufTi  bien  que  dans 
leurs  intervalles  ,  font  taillés  de  riches'  ornements 
convenables  à  leur  figure.  Le  défions  de  la  voûte  de 
la  tribune  du  roi  ,   elt  décoré  de  la  même  façon. 
Dans  toute  l'étendue  du  pourtour  intérieurde  la  net, 
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&  au  devant  dé  la  grande  aroade ,  fous  la  tribune  du 
roi  re°-ne  une  plinte ,  dont  les  membres  font  taillés 
de  fculpture.  ■ 

Le  principal  autel  eit  dans  l'arcade  du  milieu  du 
rond  point,  qui  ett  bouchée  :  on  y  monte  par  trois 
•marches  de  marbre  blanc  ,  du  deffus  du  pavé  du  fanc- 
tuaire ,  auquel  on  monte  par  une  première  marche  de 
marbre  rouge  de  Languedoc.  Le  pavé  eft  deffmé 
par  compartiments ,  diviié  en  trois  parties.  Celle  du 
milieu  eit  ronde  ;  les  armes  du  roi  y  font  dans  un  car- 
touche avec  les  coliers  des  ordres  &  la  couronne 
royale  fur  un  fond  de  marbre  blanc  ;  les  deux  côtés 
font  des  panneaux  contournés,  remplis  de  mofaïques 
qui  renferment  des  fleurons.  Le  marchepied  de  l'au- 
tel eft  en  marqueterie  de  vinceaux  entreiaffés  8c  mê- 
lés de  dilïérens  ornements ,  le  tout  rapporté  en  mar- 
bres de  couleurs  encastrés  qui  imitent  la  peinture.  Le 
retable  de  marbre  blanc  a  13  pieds,  compris  les  deux 
arrieres-corpsjfur trois  pieds  trois  pouces  de  hauteur; 
la  partie  du  milieu  aneuf  pieds  ;  elle  eft  arrondie  par 
les  angles,  avec  deux  confoles  qui  descendent  jusqu'au 
focle.  Dans  le  milieu  on  voit  un  grand  bas  relie!  qui 
repréfente  Jefus-Christ  qu'on  porte  au  tombeau,  en- 
touré d'une  bordure  cizeiée.  Dans  les  arriéres^corps 
il  y  a  des  têtes  de  chérubins  qui  foutiennent  un  focle 
au-deffus  du  retable,  fur  lequel  font  deux  Anges  ado- 
rateurs prosternés  devait  le  tabernacle  qui  eit  au 
milieu  ;  il  eft  élevé  fur  un  gradin  de  marbre  avec  des 
ornements  courants  pardevant  ;  la  croix  eft  pofée  fur 
fon  amortiifement.  Le  renfoncement  de  l'arcade  au- 
deffus  eft  revêtu  de  marbre  blanc  comme  le  reste  ; 
dans  le  haut  on  voit  le  fimbole  de  la  Trinité  par  un 
triangle  ,  avec  l'infcription  en  langue  Hébraïque 
mrn  au  milieu  d'une  gloire  éclatante  accompagnée 
d'Anges  ,  de  têtes  de  chérubins  fur  des  nuées  traver- 
fées  par  de  grands  rayons  en  relief  qui  defcendent 
jusqu'en  bas.  Au  milieu  du  haut  du  ceintre  de  l'arcade 
en  dehors  paroit  un  Ange  en  l'air,  avec  des  nuages 
qui  s'élèvent  jusqu'au  défais  de  la  plinte.  Cet  Ange 
tient  une  infcription  dont  les  paroles  font  Gloria  in 
excelfis  Deo.  Tous  ces  différents  morceaux  de  Iculp- 
ture  font  en  bronze  doré  au  feu.  C'eft  un  ouvrage 
de  Vancleve. 

Derrière  cet  autel  on  a  construit,  dans  le  renfon- 
cement de  l'arcade  bouchée ,  l'autel  du  Saint  Sacre- 
ment ,  dont  le  retable  en  tombeau  eit  de  verd  d'E- 
gypte :  il  elt  orné  de  confoles  aux  angles ,  &  dans 
la  face  d'un  bas  relief  de  Francin  ,  repréfentant  les 
trois  Maries.  Le  tabernacle  très-orné  de  marbre  de 
Gruyot,  eu:  pratiqué  dans  une  attique  ,  &  couronné 
d'un  fronton  circulaire  ,  avec  deux  petites  têtes  de 
Chérubins,  &  deux  confolesfur les  pilastres.  La  porte 
du  tabernacle  eit  de  bronze  doré  au  feu  ,  comme  le 
reste,  ainfi  que  les  fleurs  de  lys  en  mofaïque  dans 
deux  panneaux  de  différent  marbre  ,  qui  font  aux 
deux  côtés.  On  voit  au-defTus  un  grand  cadre  doré, 
dans  lequel  il  y  a  un  tableau  par  Silvestre,  qui  repré- 
fente la  Cène.  Le  marchepied  eft  de  marqueterie  de 
marbre  par  deffus ,  &  en  forme  circulaire  par  devant. 
C'eft  fur  ce  marchepied  qu'eft  pofé  l'appui  pour  les 
communiants,  avec  des  balustrades  plats  de  bronze 
doré  au  feu  ,  percés  à  jour  ,  très-richement  travail- 
lés. 

Les  deux  arcades  du  rond  point  des  deux  côtés 
de  l'autel,  &les  deux  premières  aux  angles  de  la  nef, 
font  fermées  avec  de  fortes  balustrades  d'appui  de 
bronze  doré  au  feu  ,  dont  deux  font  ouvrantes  pour 
entrer  des  bas  côtés  dans  la  nef;  elles  font  ornées  de 
pilastres ,  avec  un  grand  panneau  dans  le  milieu;  les 
ornements  font  percés  à  jour.  Les  ftales ,  pour  les 
prêtres  qui  font  l'Office  ,  font  placées  dans  l'arcade 
fuivante  de  chaque  côté.  Cette  partie  forme  comme 
une  espèce  de  chœur  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  fé- 
paration  :  c'efl-là  que  le  roi  &  la  reine  fe  mettent  à 
genoux  fur  un  prie-Dieu  :  &  on  garde  cet  endroit , 
lorsque  leurs  Majestés  descendent  pour  les  grandes 
cérémonies  ,  ou  pour  le  ferrrion  &  l'office  divin. 

Les  cinq  petits  autels  ,  qui  font,  dans  les  bas 
cotés,  ne  s'élèvent  que  jufqu'à  l'appui  des  vitraux 
où  ils  font  adoslés  ;  ils  font  tous  de  marbre  :  le 
retable  de  chacun  elt  arrondi  aux  angles,  avec  des 
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ornemens  qui  forment  des  pilastres  ;  la  face  fe  pre"- 
ferite  avec  des  cadres  &  des  panneaux  ;  celui  du 
milieu  est  rond  &  couvert  d'une  croix  avec  un  S. 
Efprit  ;  H  y  a  deux  confoles  à  Panique  au-desfus^ 
avec  des  volutes  par  le  haut ,  qui  fe  renflent  par 
le  bas  ,  &  fur  le  renflement  desquelles  font  de 
grandes  feuilles  retendues  :  les  volutes  font  ornées 
de^  fleurons  dans  le  haut.  Et  c'est  dans  leur  milieu 
qu'on  von. une  bordure  taillée,  renfermant  un  bas 
relief,  qui  repréfente  un  fujet  d'histoire  du  faine 
fous  l'invocation  duquel  l'autel  est  dédié  à  Dieu  : 
au  milieu,  fous  la  corniche  qui  couronne  cet  atti- 
que ,  il  y  a  deux  têtes  de  chérubins.  L'attique  fe 
termine  par  un  amortiifement  en  confole,  qui  porte 
deux  petits  anges  à  genoux  aux  côtés  d'une  croix 
qui  s'élève  entre  les  deux  enroulemens.  Toutes  ces 
parties  de  fculpture  font  de  bronze  doré  en  feuilles. 
Les  fujets  des  bas  reliefs  font  faint  Charles  Bor-. 
romée  par  Bouchardon  ;  faint  Philipe  par  Ladatte, 
fainte  Adélaïde  par  Adam  l'aîné  ;  fainte  Vicloire 
par  Adam  le  jeune,  &  fainte  Anne  par  Verbereik. 
Ce  font  de  très-bons  morceaux. 

La  chapelle  de  faint  Louis  est  richement  décorée 
dans  fon  intérieur  fur  la  pierre ,  comme  le  reste  ; 
l'autel  est  dans  le  fond  renfermé  dans  une  arcade 
renfoncée  circulairement  aux  angles,  &  elle  est  en 
arrière  vousfure  par  le  haut.  Les  parties  circulaires 
jufqu'au  bord  de  l'autel  Se  de  l'arriére  vousfure, 
font  revkues  de  marbre  bleu  turquin ,  fur  lequel 
font  des  fleurs  de  lys  en  échiquier  de  bronze  doré. 
L'autel  est  de  marbre  comme  les  autres ,  avec  un 
retable  orné  de  confoles  aux  angles ,  le  bas-relief 
entouré  d'une  bordure  taillée  repréfente  le  roi  faine 
Louis  fervant  des  pauvres  à  table.  Dans  les  arriéres- 
corps  qui  font  aux  deux  cotés ,  il  y  a  deux  autres 
petits  bas-reliefs  d'actions  de  faint  Louh  renfermés 
dans  des  bordures  ovales,  avec  des  agraphes  dans 
le  haut  :  ces  trois  morceaux  font  de  Selods.  Au- 
desfus  on  voit  un  attique ,  au  milieu  duquel  on  a 
construit  une  niche  de  marbre  très-ornée,  de  bronze 
doré  au  feu,  au  lieu  de  tabernacle,  pour  y  mettre 
un  très-riche  reliquaire  de  faint  Onezime,  que  le 
pape-a  envoyé  de  Rome  à  la  reine. 

Le^pavé  ,  tant  de  la  nef  que  des  bas  côtés  & 
de  la  chapelle  de  faint  Louis,  est  de  différens  mar- 
bres par  compartimens  ,  d'un  très-beau  delfein  qui 
fe  rapporte  à  toutes  les  parties  :  les  unes  font  en 
forme  ronde  ;  d'autres  font  octogones  :  celle  du 
milieu  renferme  les  armes  du  roi  fur  un  grand 
cartouche  entouré  des  colliers,  des  ordres ,  avec  de 
grandes  palmes  très-étendues ,  le  tout  terminé  pac 
la  couronne  royale.  Dans  d'autres  parties  on  voie 
des  L  fleuronnées  &  entrelaffées  de  branches  d'o- 
livier :  il  y  a  ausfi  d'autres  parties  en*rayons  d'étoiles- 
qui  aboutiffent  à  un  centre.  Le  tout  est  rapporté 
&  encastré  de  couleurs  qui  reviennent  à  ce  qui  est 
exprimé. 

Parlons  à  préfent  du  haut,' à  commencer  par  les 
tribunes.  Les  focles  fous  les  colomnes  &  les  pilas- 
tres ,  du  côté  de  la  nef,  font  avec  de  petits  tro- 
phées convenables  pour  le  fervice  de'l'églife.  Il  y 
a  des  balustrades  à  chaque  intervale  vuide  entre  les 
focles,  dont  le  bas  est  orné  de  moulures,  qui  avec 
l'appui  font  de  marbre  de  brèche  violette.  Chaque 
balustrade  est  compofée  de  quatorze  balustres  de 
bronze  doré  au  feu  ,  coeffés  de  petits  chapiteaux 
avec  des  volutes  &c  des  feuilles  refendues  en  relief, 
&  cifelées  fur  la  panfe.  Toutes  les  basfes  font  tail- 
lées fur  les  deux  grostores  d' ornemens  courans  des 
plus  riches.  Les  cannelures  de  toutes  les  colonnes 
des  pilastres  dans  leurs  cavités  font  remplies  au 
tiers  de  la  hauteur  de  petites  tiges  avec  des  feuil- 
lages ;  les  chapiteaux  Corinthiens  font  de  la  plus 
belle  proportion  de  l'ordre ,  &  des  mieux  travaillés  : 
tous  les  membres  de  l'architrave  &  de  la  cor- 
niche forjt  taillés  ,  ainfi  que  les  modifions  &  les 
rofes.  Dans  la  frife  ,  fur  le  milieu  des  colonnes, 
des  pilastres  &  des  travées  il  y  a  des  chiffres  d  L 
fleuronnées  &  entrelaffées  avec  une  L  feule,  alter- 
nativement avec  la  couronne  au-desfus. 

Les  colonnes  de  deux  tiers  aux  côtés  des  vitreaux 
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des  tribunes  font  ornées  de  même,  &  les  vitreaux 
ont  des  impostes  avec  des  archivoltes  iur  lesquels 
fontasfifes  des  figures  en  bas-relief  qui  repréfentent 
des  vertus  &  des  attributs.  Les  desfous  des  plates- 
èandes,  tant  droites  que  traverfantes ,  font  avec 
des  entrelas  garnis  de  rofes.  Les  portes  d'entrée 
au  bout  des  tribunes  font  ornées  de  confoles  fur 
des  corps  aux  côtés  des  chambranles  qui  portent 
une  corniche ,  au-desfus  de  laquelle  est  un  grand 
bas-relief  d'un  ange  comme  dans  la  partie  circu- 
laire du  chevet  ;  il  y  a  des  intervalles  pleins  le  long 
des  murs  entre  les  colonnes  :  on  y  a  taillé  de  gran- 
des chutes  de  trophées  de  différens  instrumens  qui 
ont  rapport  à  la  mufique.  C'est  dans  cet  endroit 
que  les  muficiens  du  roi  fe  placent  pour  chanter. 
Le  buffet  d'orgues  est  des  plus  magnifiques  pour 
les  décorations  :  les  jeux  en  font  très-bien  ordon- 
nés pour  les  accords  :  toute  la  fculpture  en  est  dorée, 
il  occupe  toute  la  partie  du  fond. 

La  tribune  du  roi  est  en  face  ;  fa  principale  porte 
est  prife  dans  le  mur  de  féparation  du  fallon  &  de 
la  chapelle.  Cette  porte  a  neuf  pieds  de  largeur, 
elle  est  ornée  d'un  chambranle  taillé  de  fculpture 
avec  des  arrieres-corps  aux  côtés  fur  lesquels  font 
des  confoles  qui  portent  une  corniche  avec  deux 
têtes  de  chérubins  au  milieu  :  au-desfus  font  les 
armes  du  roi  avec  deux  grands  anges  qui  en  font 
les  fîipports.  Entre  les  pilastres,  il  y  a  des  déco- 
rarions  avec  des  chûtes  de  trophées  d'églife  dans 
l'espace  qui  auroit  fait  un  trop  grand  vuide.  Les 
deux  autres  portes  qui  communiquent  aux  degrés 
circulaires  font  comme  celles  du  bout  des  tribunes, 
avec  cette  feule  différence,  qu'au-desfus  des  cor- 
niches on  voit  deux  grands  bas-reliefs  travaillés  fur 
la  pierre. 

Sur  la  tête  de  la  grande  arcade  de  desfous ,  il  y 
a  une  pareille  balustrade  avec  des  piédestaux  ,  un 
appui  &  un  focle  de  marbre  de  brèche  violette  j 
les  balustres  font  de  bronze  doré.  Dans  les  deux 
angles  il  y  a  une  petite  tribune  fermée ,  de  forme 
ovale  de  cinq  à  fix  pieds  ;  les  lignes  circulaires  qui 
faillent  en  dehors  font  ornées  d'un  cordon  fculpté 
qui  fe  raccorde  avec  la  plinte,  laquelle  porte  deux 
oratoires  de  menuiferie  décorée  dehors  &  dedans 
d'un  goût  fingulier  :  toutes  les  parties  en  font  en- 
richies d'ornemens  de  fculpture.  Les  trois  ouver- 
tures de  chacune,  par  lesquelles  on  peut  voir  offi- 
cier, font  ceintrées  par  le  haut  :  on  peut  entendre 
de  là  la  mesfe  à  différens  autels  :  ces  oratoires  s'ou- 
vrent &  fe  ferment  par  des  chasfis  de  bronze  doré 
qui  contiennent  de  très-belles  glaces.  Àu-desius 
de  la  corniche  qui  les  couronne  ,  s'élève  un  amor- 
tisfement  dont  la  pointe  fe  termine  par  des  têtes 
de  chérubins  fur  lesquelles  pofe  une  couronne  royale  : 
le  tout  est  richement  doré.  L'un  de  ces  oratoires 
fert  à  la  reine,  l'autre  à  madame,  l'aînée  des  clames 
de  France  ;  les  princesfes  du  fang  fe  placent  à  la 
travée  ,  à  côté  de  la  tribune  du  roi ,  lorsque  fa 
majesté  entend  l'office  en  haut  :  les  dames  de  la 
cour  &  les  feigneurs  occupent  les  autres  travées  à 
droite  &  à  gauche, 

Dans  la  tribune  du  côté  de  l'évangile  il  y  a  un 
petit  autel  fous  l'invocation  de  fainte  Thérèfe  :  il 
est  fort  bien  décoré. 

Les  plates-bandes ,  fur  les  colonnes  &  les  pilas- 
tres ,  renferment  différentes  parties  de  voûtes  fur 
ces  tribunes  peu  ceintrées  :  on  en  compte  treize 
dans  chaque  côté,  dont  trois  plus  grandes  dans  la 
tribune  du  rond  point,  &  dix  plus  petites  à  droite 
&  à  gauche.  Elles  font  toutes  remplies  de  tableaux 
faits  par  les  plus  grands  maîtres. 

La  grande  voûte  de  la  chapelle ,  dans  la  partie 
fur  la  nef,  entre  le  chevet  &  la  tribune  du  roi,  est 
peinte  toute  entière  par  Coypel  le  père  ;  il  a  cora- 
poié  tout  ce  grand  morceau  de  piédestaux  riche- 
ment ornés  fur  la  corniche  de  l'ordre  :  ils  font  au 
nombre  de  12,  un  au-desfus  de  chaque  colonne  des 
tribunes ,  huit  à  droite  &  à  gauche ,  &  quatre  dans 
'es  angles  ;  ils  portent  chacun  un  prophète  avec  un 
artouche  au-desfous ,  où  est  écrit  un  pasfage  de  l'an- 
.cien  testament  :  tout  le  reste  de  la  voûte  est  peint 


tant  autour  des  vitreaux  qui  l'éclairent  que  dans  les 
lunctes  qu  ils  forment  de  corps  d'architecture  &  d'or- 
nemens mêlés  de  bas-relief  dans  des  parties,  le  tout 
enrehauifé  d'or  avec  des  guirlandes  de  fleurs.  Dans 
le  milieu,  au  haut  du  platfond  de  la  voûte,  ce 
peintre  a  repréfenté  le  Perc  Eternel  dans  fa  gloire, 
avec  des  anges  &  des  chérubins  dans  les  nuées, 
accompagnées  de  rayon-;  :  dans  deux  autres  parties 
on  voit  des  anges  fur  un  fond  de  ciel  très-éclairé. 

Au-desfus  de  la  tribune  du  roi  on  a  peint  la  def- 
cente  du  Saint  Esprit  ;  ce  motceau  est  de  Jouvc- 
net ,  le  plus  grand  &  le  plus  beau  qu'il  ait  fait. 
Dans  le  cul  de  four  du  chevet,  au-desfus  de  l'au- 
tel ,  c'est  la  Rélurreclion  du  Sauveur  :  ce  morceau 
est  de  la  Fosfe  &  de  fa  bonne  manière. 

Finiffons  cette  description  de  la  chapelle  du  roi, 
par  celle  de  la  Vierge  qui  est  au-desfus  de  celle 
de  faint  Louis  :  on  y  entre  de  la  tribune,  du  côté 
de  l'évangile  ,  par  une  grande  arcade  femblable  a 
celle  des  vitreaux  :  elle  est  à  pan  dans  les  angles 
qui  rachètent  au-desfus  des  impostes  quatre  pa- 
naches qui  fe  racordent  à  un  cadre  rond  ,  orne  & 
doré  ,  qui  renferme  une  coupole  dans  laquelle  esc 
peinte  l'Asfomption  de  la  Vierge.  Dans  chaque  pa- 
nache on  a  repréfenté  un  ange  qui  porte  un  des 
attributs  qu'on  donne  à  la  Mère  de  Dieu  dans  les 
litanies.  On  a  traité  les  trois  vertus  ;  l'amour  di- 
vin, la  pureté  6c  l'humilité,  dans  les  ceintres  des 
trois  arcades  qui  ne  font  pas  ouvertes  comme  celle 
d'entrée  ;  ces  vertus  conviennent  très-particulicre- 
ment  â  la  Vierge. 

L'autel  est  dans  l'arcade  du  fond,  &  ne  monte 
que  jusqu'à  l'imposte.  Son  marchepied,  fon  retable 
&  fon  attique  au-desfus  font  de  marbres  différens, 
travaillés  comme  les  autres  ,  ainfi  que  le  pavé  :  le 
retable  est  orné  de  bronze  doré.  Dans  l'attique,  il 
y  a  un  grand  bas-relief  ausfi  de  bronze,  qui  repré- 
fenté la  Vifitation  ;  il  est  de  Coustou  le  jeune:  le 
reste  est  terminé  par  un  cadre  doré ,  dans  lequel  il  y  a 
un  tableau  de  l'Annonciation  :  ces  peintures  font  de 
Boulogne  le  cadet,  mort  premier  peintre  du  roi. 

Les  deux  degrés  circulaires ,  pratiqués  dans  les 
angles,  ont  treize  pieds  de  diamécre  ;  les  marches 
ont  quatre  pieds  8c  demi  de  longueur,  &  portent 
chacune  le  chef  rampant ,  &  laiifent  un  des  ronds 
de  trois  pieds  dans  le  milieu  :  le  tout  est  de  pierre 
de  liais,  travaillée  avec  tant  d'art,  que  les  rampes  fa 
foutiennent  en  l'air  fans  voûtes  desfous  la  balustrade 
de  fer,  laquelle  circule  en  rampant  y  elle  est  des 
plus  riches  &  toute  dorée. 

Sortons  dans  le  grand  fallon  haut,  par  lequel  le 
roi  &  la  cour   viennent  du  fallon  d'Hercule  :  ce 
fallon  est  décoré  de  feize  colonnes  d'ordre  Corin- 
thien au  pourtour  de  les  murs  :  dix  font  entières , 
avec  des  pilastres  derrière  ;  elles  font  distribuées 
par  trois  de  face,  deux  fur  les  côtés,  &  la  troilîéme 
dans  î'avant-corps  ;  les  ïix  autres  font  de  deux  tiers 
adoptées  au  mur  qui  le  fépare  de  la  grande  tribune  : 
ces  colonnes  font  cannelées  &  traitées  comme  celle 
de  la  chapelle.    Les  huit  arcades  ,   qui  fervent  de 
croifées  ou  de  portes,  font  entourées  de  chambran- 
les, taillés  d'ornemens  fur  la  pierre,  avec  des  fi- 
gures affiles  fur  leurs  ceintres,  dont  les  fujets  font 
les  vertus  :  les  deux  autres  ,    dont  l'une  fert  de 
croifée  au  milieu  de  la  face  fur  le  jardin ,  font  fer- 
mées en  plates-bandes  droites  par  le  haut,  avec 
des  cartouches  fur  le  milieu  des  traverfes  de  cham- 
branles, ornées  d'L  fleuronnees  j  l'autre,  oppofée 
à  celle  qui  esc  fur  le_  jardin  ,   renferme  la  grande 
porte  qui  entre  à  la  tribune  du  roi  :  cette  porte  est 
garnie  de  ferrures  de  bronze,  cifelées  &  dorées  au 
feu.    Aux  deux  faces  des  côtés  ,  entre  les  colon- 
nes, font  deux  niches  de  fix  pieds,  élevées  au  mi- 
lieu fur  un  premier  piédestal  qui  occupe  la  largeur. 
On  voit  deux  petits  pilastres  couronnés  de  l'im- 
poste ,  qui  porte  les  archivoltes  fur  lesquels  font 
deux  enfans  asfis.    Dans  chacune  des  niches  il  y  a 
un  fécond  piédestal    de  marbre    blanc  ,   taillé   en 
confoles  aux  angles ,  avec  un  cartouche  au  miiieu  , 
dans -chacune  de  ce,  niches  on  a  pote  une  figure 
de  marbre  de  fept  à  huit  pieds  de  proportion  :  l'une 
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■repréfente  la  foi,  l'autre  la  piété,  elles  font  de 
Bourfault,  &  de  fes  derniers  &  de  fes  plus  beaux 
ouvrages  ;  toutes  ces  décorations  font  de  belles 
pierres  blanches ,  comme  celles  de  l'intérieur  de  la 
chapelle. 

Sur  les  chapitaux  de  ces  colonnes  faillantes  ré- 
gnent des  fommiers  de  bois ,  revêtus  de  plâtre ,  qui 
forment  des  plates-bandes  dans  toute  l'étendue  du 
pourtour ,  fur  lesquelles  portent  l'architrave  ,  la 
frîfe  &  la  corniche  de  l'ordre ,  ornées  fur  tous  les 
membres  d'architeéïure,  avec  les  modïllons  &  les 
rofes  divifés  avec  des  L  entrelalfées  dans  la  frife, 
pofant  à  plomb  fur  les  colonnes  &  au  milieu  des 
intervalles.  Les  fophites  du  desfous  des  plates-ban- 
des font  distribués  par  entrelas ,  qui  renferment  des 
rofes  &  des  fleurs  de  lys.  Sur  la  grande  corniche 
on  voit  le  ceintre  à  la  hauteur  de  l'attique ,  qui  a 
un  grand  cartouche  convexe  à  cet  angle  :  ce  car- 
touche s'étend  fur  les  côtés  &  en  hauteur  ;  il  est 
entouré  d'une  bordure  qui  renferme  un  bas -relief 
de  fujets  convenables  ;  il  fe  termine  dans  le  haut 
par  des  ornemens  qui  s'amortisfent  avec  deux  fi- 
gures fiir  les  côtés,  usfifes  fur  un  espèce  de  focle, 
avec  des  attributs  mêlés  de  festons  :  le  tout  est  de 
ituc.  Le  milieu  du  platfond  est  un  cadre,  d'un  large 
profil ,  richement  orné ,  qui  renferme  une  grande 
calote  renfoncée.  Le  pavé  est  de  diftérens  marbres 
en  compartimens,  comme  celui  des  tribunes. 

Paffons  à  préfent  aux  jardins.  Ils  occupent  un 
terrein  d'environ  deux  cens  quatre-vingt  arpens , 
de  la  mefure  de  neuf  cens  toiles  fuperficielles  ;  ils 
font  enfermés  par  une  ceinture  de  murs ,  qui  en- 
veloppe une  première  partie  décorée  de  tout  ce 
qui  peut  produire  de  magnifiques  objets  en  ce  gen- 
re :  cette  première  partie  est  féparée  d'une  féconde 
qu'on  appelle  le  petit  parc,  qui  est  destiné  à  de 
grandes  &  belles  promenades  en  calèche  &  à  che- 
rrai. 

Cette  première  partie  contient  les  jardins  pei- 
gnés dans  l'espace  de  cinq  cens  toifes  de  longueur, 
depuis  la  face  du  château  jufqu'au  bord  du  canal, 
fur  quatre  cens  cinquante  de  largeur,  entre  le  che- 
min qui  conduit  à  Trianon ,  &  un  autre  qui  parle 
au  bout  de  l'orangerie,  &  conduit  du  côté  de  faint 
Cyr.  On  ne  comprend  point  dans  cette  étendue  les 
deux  parterres  du  midi  ât  du  nord  ,  qui  régnent 
au-devant  des  deux  grandes  ailes,  &  fe  préfentent 
aux  deux  retours  des  faces  du  château.  L'éminen- 
ce  qu'on  monte  du  côté  des  cours.,  depuis  la  tête 
des  avenues,  donne  une  pente  au  terrein  des  jar- 
dins d'environ  foixante  &  dix  pieds  ,  depuis  le 
pied  du  château ,  jufqu'à  la  tablette  de  la  tête  du 
canal  ;  elle  en  produit  d'autres ,  dont  l'une  du  côté 
du  midi ,  l'autre  du  côté  du  nord  ;  ce  qui  a  con- 
tribué à  former  de  belles  dégradations  par  des  ter- 
rasfes  &  des  rampes  ingénieufes. 

Entrons  par  la  principale  face  du  château  ,  en 
pasfant  par  une  galerie  basfe,  où  font  les  grilles  qui 
ieparent  le  bâtiment  d'avec  le  jardin  :  en  fortant 
de  là ,  on  defeend  fur  une  première  terrasfe  ,  de 
dix  toifes  de  largeur  ,  bordée  par  v.n  perron  de 
cinq  marches.  En  fe  tournant  fur  cette  terrasfe 
pour  regarder  la  face  du  château  :  on  y  voit  quatre 
figures  de  bronze ,  moulées  à  Rome  fur  les  antiques 
&  fondues  en  France ,  élevées  chacune  fur  un  pié- 
destal de  marbre  blanc  :  ces  quatre  figures  font  le 
vieux  Silène ,  Antinous  ,  Appollon  &  Bacchus. 
Aux  deux  angles  de  ce  perron  on  a  placé  deux 
grands  vafes  de  marbre  blanc  ,  pofés  fur  un  focle 
de  même  :  ces  vafes  font  ornés  de  fculpture,  avec 
des  bas-reliefs  tournant  fous  la  gorge  d'en  haut  : 
l'un  est  de  Coizevox,  l'autre  est  de  Tuby. 

Après  avoir  defeendu  ces  cinq  marches,  on  trou- 
ve un  grand  espace  de  foixante  fit  dix  toifes  de 
longueur,  fur  quatre  vingt-cinq  de  largeur  :  entre 
la  tête  du  parterre  du  nord  d'un  côté ,  &  celle  du 
parterre  du  midi  de  l'autre.  La  partie  vis-àvis  la 
principale  face  préfente  deux  grandes  pièces ,  ap- 
pellées  parterre  d'eau  :  elles  font  féparées  par  une 
allée  au  milieu  :  elles  ont  chacune  quarante-quatre 
toifes  de  longueur ,  fur  dix-neuf  de  largeur  ,~  bor- 
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dées  d'un  gros  cordon  de  marbre  blanc ^  avec  do 
grands  focles ,  à  quatre  angles  &  à  quatre  autres 
parties  des  grands  côtés  de  chaque  pièce ,  qui  font  en 
forme  de  demi-ronds.  On  a  pofé  fur  ces  focles  des 
morceaux  de  fculpture  en  bronze  ;  lesquels  repré- 
sentent des  fleuves ,  des  rivières  &  des  nymphes 
asfifes  fur  des  terrasfes,  travaillées  de  plantes,  de 
fleurs ,  &  d'attributs  convenables  aux  pays  qu'elles 
arrofent.  Les  fujets  font  la  Dordogne  &  la  Garon- 
ne, par  Coizevaux  ;  la  Seine  &  la  Marne,  par  le 
Hongre  ;  la  Loire  Se  l'Allier ,  par  Regnaudin  ;  le 
Rhône  &  la  Sône  ,  par  Tuby  •  deux  rivières  af- 
fluentes ,  par  le  Gros  ;  deux  par  Raon  ;  deux  par 
Manière  ;  deux  par  le  Hongre.  Les  huit  plus  pe- 
tits focles  aux  angles,  des  demi-ronds,  des  têtes  de 
ces  pièces,  font  ornées  de  grouppes  de  nymphes  & 
d'amours  debout,  tenant  des  attributs  travaillés  par 
les  mêmes  fculpteurs.  Les  fleuves  &  les  rivières 
ont  été  fondues  par  les  Kellers  ;  &  les  autres  group- 
pes par  Aubry  &  Roger.  Dans  des  espaces  on  voit 
encore  quatre  autres  focles ,  fur  lesquels  il  y  a  des 
grouppes  d'enfans  debout  ,  qui  tiennent  des  attri- 
buts distinftifs.  Dans  le  milieu  de  ces  pièces  s'élè- 
ve une  grosfe  gerbe  d'eau  ,  jufques  à  la  hauteur 
de  vingt-cinq  pieds ,  autour  de  laquelle  il  y  a  huit 
autres  effets  d'eau  ,  qui  s'élancent  en  fe  courbant 
dans  la  pièce.  Ces  gerbes  doivent  fortir  d'entre  des 
figures  à  moitié  dans  l'eau  :  à  chaque  effet  de  la 
ceinture  il  devoit  y  avoir  un  animal  marin,  le  tout 
en  bronze  doré ,  dont  les  modèles  ont  été  faits  fans 
avoir  encore  été  exécutés. 

Au  bout  des  allées  en  terrafîe,  en  fe  promenant 
du  côté  des  pièces  qui  régnent  le  long  des  têtes 
des  parterres  du  midi  &  du  nord ,  il  y  a  deux  au- 
tres basfîns  carrés ,  entourés  de  grands  espicias  & 
de  charmilles ,  en  forme  de  cabinets  de  verdure  , 
élevées  de  -quatre  pieds  au-desfus  du  terrein,  revêtus 
dans  leurs  faces  ,  ouvertes  d'une  architecture  de 
marbre  ,  couronnée  d'une  cimaife.  Du  milieu  de 
ces  basfîns  élevés  fort  une  grosfe  gerbe  d'eau ,  qui 
fe  répand  en  nappe  dans  un  fécond  bas ,  à  fleur  du 
terrein  entouré  de  marbre.  Les  deux  côtés  de  l'ou- 
verture de  la  nappe  font  décorés  de  deux  combats ,' 
d'animaux  grouppes ,  qui  lancent  par  leurs  gueules 
des  eaux  dans  le  basfîn  bas.  Ces  animaux  font  de 
Vancleve  &  de  Houfeau. 

Il  faut  descendre  du  côté  du  midi  par  un  perron 
qui  a  fept  marches  de  marbre  blanc  ,  foutenues  de 
deux  piédestaux  aux  angles ,  fur  lesquels  on  voit 
deux  fphinx  de  marbre  blanc ,  lesquels  portent  cha- 
cun un  enfant  de  bronze.    Ce  perron  eit  vis-à-vis 
l'allée  du  milieu  du  parterre  du  midi  ;  il  ef!  accom- 
pagné de  deux  terrasfes,  dont  l'une  règne  le  long 
de  la  grande  aile  des  princes,  dont  les  angles  font 
ornés  de  deux  perrons  circulaires  à  chaque  extré- 
mité :  on  en  trouve  deux  autres  qui  mènent  dans 
l'allée  qui  efl  au  bout  de  ce  parterre ,  lequel  règne 
le  long  de  la  balustrade  qu'on  apperçoit  au-desfus 
de  la  ferre  de  l'orangerie.  Ces  quatre  perrons  font 
de  marbre.   Les  murs  qui  foutiennent  ces  terrasfes, 
font  couronnés  d'une  pareille  tablette.    Les  angles 
de   ces    dernières   font   décorés    de   huit   vafes^  de 
marbre  blanc ,  ornés  de  fculpture  &  de  bas-reliefs, 
fur   des   piédestaux.    On   y  voit  de  plus  d'autres 
moyens  vafes  de  bronze  ,   efpacés  fur  la  tablette  , 
dans  lesquels  on  met  des  arbustes  à  fleur  en  Eté. 

Le  parterre  a  quatre-vingt  toifes  de  largeur,  entre 
les  terrasfes  des  côtés,  fur  foixante  &  cinq  de  lon- 
gueur, depuis  le  bas  du  perron  du  milieu  jufques 
à  la  balustrade  fur  l'orangerie  ;  il  est  féparé  en  deux 
pièces  par  une  allée  au  milieu ,  qui  a  douze  toiles 
de  largeur  :  les  autres  du  tour  n'ont  que  cinq  toi- 
fes :  ces  pièces  font  d'un  defïein  particulier,  tra- 
verfées  chacune  par  deux  allées  diagonales,  diri- 
gées au  principal  perron  &  à  ceux  des  angles  :  on 
a  placé  un  basfin  dans  le  milieu,  lequel  a  douze 
toifes  de  diamètre  ,  &  est  entouré  d'une  gfosie 
bordure  de  marbre  :  une  grosfe  gerbe,  qui  seleve 
jufqu'à  la  hauteur  de  quarante  pieds,  fort  de  ion 
centre.  Les  divifions  du  parterre  font  par  enrou- 
kmens,  avec  des  bandes  de  gazons  qui  renferment 
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différentes  broderie",  figurées  par  le  buis. 

Les  yeux,  trouvant  dans  ces  jardins  des  objets 
extrêmement  variés  ,  s'occupent  de  nouvelles  dé- 
couvertes à  malùre  qu'on  avance  ;  ainfi  de  la  ter- 
rasfe du  bout,  terminée  par  la  balustrade  de  l'o- 
rangerie, on  découvre  le  parterre  qui  est  au-des- 
ious.  Son  milieu  est  orné  d'un  basfin  rond,  de 
quinze  toifes  de  diamètre  ,  avec  une  bordure  de 
marbre  ;  la  gerbe  d'eau  principale  est  fournie  par 
les  décharges  des  deux  qui  font  au-desfus ,  ce  qui 
la  rend  confidérablc.  C'est  au  de-là  de  ce  parterre 
bas,  qui  finit  à  un  fbsfé  ,  bordant  le  chemin  par 
où  l'on  va  à  la  ménagerie  ,  qu'on  voit  la  grande 
piece(  d'eau  appellée  des  SuiiTes  ,  parce  que  ces 
troupes  en  furent  les  ouvriers  :  elle  a  trois  cens 
vingt  toiles  de  longueur ,  fur  cent  quinze,  de  lar- 
geur :  elle  est  environnée  d'allées ,  avec  des  gla- 
cis de  gazon  ,  qui  fervent  à  en  fourenir  d'autres 
plus  élevées  ,  plantées  de  quatre  rangs  d'arbres  , 
qui  fe  terminent  au  haut  par  des  rampes,  pour  ga- 
gner le  pied  de  la  côte.  Cette  disposition  forme 
un  grand  vertugadin ,  dans  le  fond  duquel  on  voit 
au  milieu  Murius  Scœvola  à  cheval ,  pasfant  fur 
des  flammes  :  il  est  fur  un  grand  piédestal  ;  le 
tout  est  de  marbre  blanc  :  ce  morceau  est  du  Che- 
valier Hernin  ,  pendant  qu'il  étoit  à  Rome. 

La  côte  qui  est  en  face  remonte  à  la  plaine  qui 
est  au-desfus  de  ce  fond.  Cette  porte  est  garnie 
de  grands  bois.  Louis  XIV  avoit  eu  desfein  de 
l'ouvrir  &  de  faire  fur  le  rampant,  au  milieu  d'une 
grande  ouverture ,  une  fuperbe  cafeade,  qui  fût  le 
terme  de  cet  objet.  Les  réfervoirs,  pour  y  donner 
les  eaux,  tirées  de  la  rivière  d'Eure,  près  Main- 
tenon,  en  ont  été  faits  &  fubfistent  encore  :  on  n'a 
point  exécuté  ce  projet. 

Le  bâtiment  de  1  orangerie  est  adosfé  à  la  ter- 
rasfe  qui  foutient  le  parterre  du  midi  ;  il  a  cent 
quatre  toiles  de  longueur,  hors  œuvre,  en  prenant 
du  dehors  des  deux  grandes  rampes  au  bout  des 
deux  ailes  en  retour  ;  lesquelles  descendent  de  la 
terrasle  haute  dans  les  jardins  bas  de  l'orangerie. 
La  grande  ferre,  &  les  deux  en  retours  jusques  aux 
grandes  rampes ,  ont  trente-huit  pieds  de  largeur, 
fur  trente-fix  de  hauteur,  jusques  fous  la  clef  des  voû- 
tes. Les  murs  tant  de  face  que  ceux  qui  font  con-. 
tre  les  terres  ou  qui  foiitiennent  les  voûtes  ,  ont 
douze  à  quinze  pieds  d'épaisfenr.  Toutes  les  ou- 
vertures font  bien  fermées  Se  calfeutrées,  dans  une 
très-grosfe  épaHfei;r  de  bois,  en  forte  que  pendant 
les  plus  fortes  gelées  on  n'y  a  jamais  fait  de  feu, 
&  on  n'a  pas  perdu  un  feul  oranger. 

La  face  fur  le  parterre ,  entre  les  deux  ailes ,  a 
quatre-vingt-deux  toifes  de  largeur,  fur  trente-neuf 
pieds  de  hauteur,  jusques  fur  l'entablement  qui  est 
au  plein  pied  de  la  terrasfe  d'en  haut  :   cet  enta- 
blement est  couronné  d'une  balustrade   de  quatre 
,   pieds  :  cette  face   forme  des  demi-ronds  dans  les 
\  angles,  à  la  jonction  des  ailes,   qui  ont  chacune 
;   quarante  toifes  de  longueur  jusques  aux  têtes  des 
'   deux  grandes  rampes  des  côtés. 

Les  décorations   de  cet  édifice  font  d'un  ordre 
Tofcan ,  avec  de  fimples  colonnes  de  quatre  pieds 
!  de  diamètre ,  fans  aucun  pilastre  aux  trois  avant- 
!  corps.    Celui  du  milieu  de  la  grande  face  est  orné 
]  de  huit  colonnes  ;  les  deux  autres  avant-corps  des 
,  deux  ailes  en  retour  n'ont  chacun  que  quatre  co- 
lonnes.   L'entablement  qui  les  couronne  règne  en 
tout  le  pourtour  des  faces,  lesquelles  font  percées 
:  de  trente  &  une  croifées ,  de  onze  pieds  d'ouver- 
ture :  ces  croifées  font  renfoncées  dans  des  arca- 
des de  quinze  pieds.  Tous  les  tremeaux  &  les  cein- 
|  très  des  arcades  font  taillés  de  refends  en  bosfao-e, 
di viles  jusques  fous  l'architrave  de  l'entablement  : 
ces  faces,  fans  aucune  fculpture,  font  traitées  avec 
|  une  architecture   mâle  ,   du   meilleur  goût  dans  ce 
genre.    Les  balustrades  font  de  pierre  de  liais  à  ba- 
|  lustres  carrés,  convenable  à  l'ordre  Tofcan. 

A  chaque  bout  des  ailes  ,  il  y  a  une  rampe  de 
ioixante  pieds  'de  largeur  entre  les  balustrades; 
-es  rampes  descendent  en  trois  parties,  chacune  de 
vingt-lept  marches,   divifées  par  deux  paliers  :  les 


rampes  portent  fur  des  voûtes  où  on  place  ausfi 
des  orangers.  Le  bas  des  rampes  arrive  à  deux 
chemins  de  même  largeur,  bordés  des  deux  corés 
de  piliers  de  pierre,  entre  lesquels  l'ont  des  grilles 
terminées  au  haut  par  des  pointes  de  piques  &  des 
houpes.  Ces  grilles  ferment  le  parterre  de  l'oran- 
gerie &  des  allées  qui  les  bordent.  Les  piliers 
lonr  couronnés  de  pliures,  qui  portent  de  grands 
paniers  de  fleurs,  faits  par  Pinot.  Au  bout  il  y  a 
deux  gros  piliers  élevés  &  décorés  chacun  de  deux: 
colonnes  d'ordre  Tofcan  ,  de  moindre  diamètre  , 
couronnés  de  leur  entablement.  On  y  a  pofé  quatre 
grouppes,  cliacun  de  deux  figures,  avec  des  attri- 
buts qui  leur  conviennent.  Les  deux  qui  font  du 
côté  de  la  ménagerie  repréfentent  ;  l'un  Zéphirc  & 
Flore  ;  l'autre  Venus  &  Adonis,  par  le  Comte  : 
les  deux  du  côté  de  Verfailles ,  font  l'Aurore  8c 
Céphale,  Vertumne  &  Pomone ,  par  le  Gros.  Cha- 
que partie  est  ornée  d'une  grille  de  fer,  avec  des 
ornemens  très-riches,  &  un  couronnement  au-des- 
fus de  la  porte  qui  est  au  milieu  où  font  les  armes 
du  roi  dans  un  cartouche,  avec  le  collierdes  ordres, 
la  couronne  royale,  des  palmes  &  des  enroulemens* 
Ces  grilles  &  ces  portes  conduifent  dans  le  dehors 
à  un  chemin  qui  fépare  1  orangerie  de  la  pièce  des 
Suisfes.  L'intcrvale  entre  ces  parties  est  fermé  d'un 
mur  de  terrasle,  couronné  d'une  balustrade,  &  dé- 
fendu par  un  folTé  qui  est  au  bas. 

Dans  l'intérieur  de  l'orangerie,  vis-à-vis  l'arcade 
du  milieu  de  la  grande  face  ,  il  y  en  a  une  autre 
fous  les  voûtes  ,  laquelle  elt  renfoncée  en  niche 
dans  le  mur  de  la  terrafiè  :  on  y  a  placé  la  Itatue 
de  Louis  XIV  ;  elle  elt  en  marbre  blanc  ,  haute 
de  neuf  pieds  dix  pouces.  M.  le  Maréchal  de  la 
Feuillade  l'avoit  fait  travailler  par  Desjardins  pour 
être  à  la  place  des  Victoires  à  Paris.'  Au  bout  de 
la  grande  ferre  ,  du  côté  où  elt  une«grande  porte 
qui  fort  dans  le  petit  parc  près  le  labyrinte ,  il  y 
a  un  fallon  voûté,  dans  lequel  il  y  a  des  niches 
avec  des  itatues,  dont  une  de  pierre  de  touche, 
qui  a  huit  pieds  de  hauteur  :  on  croit  que  c'elt 
une  divinité  d'Egypte  ;  elle  a  été  restaurée  par 
Bertin  qui  y  a  mis  un  pied  de  marbre  noir. 

Le  parterre  fe  divife  en  fix  grands  compartimens 
de  gazon  par  enroulement  :  au  milieu  elt.  un  o-rand 
baslin ,  &  la  groife  gerbe.  Dans  deux  des  pièces 
de  gazon  font  deux  grouppes  de  marbre  blanc,  éle- 
vés fur  des  piédestaux  :  l'un  elt  l'enlèvement  de 
Cibelle  par  Saturne,  de  Regnaudin  :  l'autre  l'en- 
lèvement de  la  Nymphe  Orlthie ,  fille  d'Ere&ée  , 
par  le  vent  Borée  ;  elle  a  été  commencée  par  Gas- 
pard de  Marfi ,  &  achevée  après  fa  mort  par  An- 
lelme,  Flamant,  l'un  de  fes  élevés. 

On  peut  dire  que  tout  ce  qui  concerne  cette 
orangerie  elt  le  plus  beau  morceau  d'architeclure  de 
ce  genre  qu'il  y  ait  au  monde.  Il  elt  de  Jules  Har- 
douin  Manfard. 

Remontons  à  préfent  à  la  terrasfe  ,  où  font  les 
deux  pièces  d'eau ,  au-devant  de  la  principale  face 
du  château,  avant  que  de  descendre  à  la  gauche 
du  petit  jardin  qui  s'étend  jufqu'au  bord  du  canal: 
cette  terral'fe  elt  bordée ,  du  côté  du  nord  ,  par 
une  autre  qui  règne  le  long  de  la  tête  du  parterre 
qui  porte  ce  nom.  Le  mur  de  ce  parterre  eit  cou- 
ronné ,  ainfi  que  deux  autres  rampans  qui  le  ren- 
ferment par  les  côtés  d'une  tablette  de  marbre 
blanc.  C'elt  au  milieu  ,  en  face  de  l'allée  &  du 
grand  perron,  qui  elt  au-devant  de  la  principale 
face  du  château,  qu'on  trouve  un  autre  grand  rer- 
ron  placé  comme  celui  du  parterre  du  midi,  d'où 
on  descend  par  onze  marches  dans  le  parterre  au- 
defibus,  qui  a  foixante-cinq  toiles  de  longueur  de- 
puis la  terralfe  de  la  tête  ,  jusques  aux  paliïfades 
des  bosquets  qui  le  terminent,  fur  cuatre-vi  -  : 
toifes  de  largeur  entre  les  murs  de  terralfe  ram; 
des  côtés. 

Le  grand  perron ,  qui  a  foixante-fix  pieds  d'ou- 
verture,  elt  appuyé  aux  angles  par  deux -piédestaux 
bas  de  marbre  blanc ,  fur  l'un  desquels  eft  une  Venus 
accroupie  ,  appellée  la  pudique  ,  avec  une  tortue 
près  d'elle  ,  pour  marquer  que  les  femmes  vertueu- 
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fes  doivent  être  retirées  dans  leurs  maifons  :  elle  a 
été  copiée  d'après  l'antique  à  la  Vigne  Borgheffe  a 
Rome,  par  Coyfevox  :  fur  l'autre  piédestal  on  voit 
Milicus  affranchi  de  Sevinus  ,  qui  aiguife  un  couteau 
defacrifice  :  cette  figure  efl  copiée  d'après  l'antique 
à  Florence ,  par  Fog ,  fculpteur  Florentin. 

Le  parterre  efl  divifé  en  deux  parties ,  partagées 
par  une  allée  au  milieu  ,  de  la  largeur  du  perron  : 
chacune  de  ces  parties  efl  distribuée  en  cinq  pièces , 
qui  font  encore  divifées  par  des  allées  diagonales,  & 
■des  traverfes  aboutisfantes  presque  dans  le  bout,  à 
un  baffîn  de  fontaine  de  quarante-huit  pieds  de  dia- 
mètre. Au  milieu  de  cebalîinil  y  a  des  tritons  &  des 
Syrenes,  qui  foutiennent  une  couronne  de  laurier, 
à  travers  laquelle  s'élève  une  gerbe  d'eau.  Ces  fi- 
gures font  de  Tuby  &  de  le  Hongre  :  tous  ces  dif- 
iérens  compartimens  font  entourés  de  plates-bandes 
à  fleur ,  qui  renferment  des  tapis  de  gazon.  A  la 
tète  des  pièces  du  parterre  on  voit  un  beau  profil 
de  fix  vafes  de  marbre  blanc  ,  de  cinq  pieds  huit 
pouces  de  haut,  &  de  trois  pieds  de  diamètre,  ri- 
chement ornés,  mêlés  de  pampre,  de  vignes  &  de 
tranches  de  chêne.  Ces  morceaux  font  de  Bertin 
&  de  Cornu. 

Au  bas  de  ce  parterre  ,  vis-à-vis  l'allée  du  milieu, 
on  avance  dans  une  place  de  forme  circulaire,  de 
vingt-quatre  toifes  de  diamètre ,  au  milieu  de  la- 
quelle on  arrête  auprès  de  la  fontaine  de  la  pira- 
mide  ,  dans  un  baffin  rond  de  foixante-fix  pieds , 
entouré  d'une  bordure  de  marbre  blanc  :  la  fontaine 
qui  efl  au  milieu  s'appelle  la  piramide  ,  parce  qu'elle 
en  a  la  figure.  Elle  efl  compofée  de  quatre  baffins 
les  uns  fur  les  autres.  Celui  du  bas  a  douze  pieds 
de  diamètre  j  il  efl  porté  par  des  griffes  de  lions, 
pofés  fur  des  focles  de  marbre  :  le  fécond  efl  fou- 
tenu  par  quatre  tritons  ,  qui  femblent  jouer.  Le 
deffus  fe  termine  par  d'autres  morceaux^,  un  der- 
nier baffin ,  d'où  fort  une  gerbe  d'eau ,  qui  s'évafe 
&  fournit  de  quoi  former  des  nappes  fuccefïives  , 
qui  tombent  autour  de  ces  gradins  jusqu'en  bas. 
Le  tout  efl  du  fameux  Girardon ,  fondu  en  métal, 
ainfîque  les  figures  des  deux  autres  baffins.  Tout  efl 
bien  bronzé  en  couleur  d'or. 

Près  de  ce  baffin ,  il  y  a  deux  grands  vafes  de 
marbre  blanc,  faits  à  Rome,  fur  l'un  desquels  efl 
repréfenté  en  bas-relief  un  mariage  antique ,  avec 
une  femme  voilée  ,  accompagnée  d'autres  qui  la 
fervent  &  préparent  ce  qui  efl  nécefiaire  :  l'autre 
vafe  repréfenté  une  Bacchanale  &  le  vieux  Sylene 
enyvré  ;  on  y  remarque  de  plus  un  bouc  que  l'on 
égorge  pour  avoir  gâté  la  vigne. 

Contre  les  pàliffades  des  deux  bosquets,  qui  ter- 
minent ce  parterre  ,  il  y  a  huit  flatues  de  marbre 
fur  des  piédestaux ,  dans  des  renfoneemens  :  il  y 
en  a  quatre  de  chaque  côté  :  l'une  repréfenté  le  Poè- 
me Héroïque ,  par  Drouilly  ;  l'autre  le  Flegmati- 
que, par  l'Espagnandelle  ;  la  troifiéme,  l'Afie ,  par 
Roger  ;  la  quatrième  ,  le  Poëme  Satirique ,  par  Buis- 
ter  ;  la  cinquième  ,  l'Hyver  ,  fous  la  figure  d'un 
vieillard,  par  Girardon;  la  fiximée ,  l'Eté,  fous  la 
figure  de  Cérés ,  tenant  des  épis  de  bled ,  par  Hu- 
tinot  ;  la  feptiéme  ,  l'Amérique ,  fous  la  figure 
d'une  femme  Maure  ,  par  Guerin  ;  la  dernière, 
l'Automne  ,  fous  la  figure  d'un  Bacchus  couronné 
de  raifins,  par  Regnaudin. 

Et  aux  angles  du  carrefour  de  l'allée  qui  remonte 
d'en  bas  à  celle  en  terraife  rampante  d'un  des  côtés 
du  même  parterre,  on  regarde  cinq  termes  en  guêne 
par  le  bas,  auffi  de  marbre  :  le  premier  repréfenté 
UlifTe  ,  par  Magniere  :  le  fécond  Lyfias ,  orateur 
Grec,  par  de  Dieu  :  le  troifiéme,  Théophraste  , 
phiioiophe  de  Lesbos,  par  Hutrel  :  le  quatrième, 
Ifocrate  ,  orateur  Grec  ,  par  Granier  :  &  le  cin- 
quième ,  Apollonius ,  précepteur  de  M  arc-Aurele , 
par  Melo. 

A  l'extrémité  de  cette  figure  circulaire  où  efl  le 
baffin  de  la  piramide,  commence  la  tête  de  l'allée 
d'eau  par  un  baffin  carré  de  quarante-cinq  pieds, 
dont  les  deux  côtés  font  en  rampe  douce,  revêtus 
ainfi  que  la  tête  ,   de  pilastres  ,  de  cadres  &  de 
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panneaux  de  marbre  de  différentes  couleurs,  couron" 
nés  d'une  plinte  en  tablette  de  marbre  blanc.  On 
voit  à  la  tête  de  la  pièce  en  haut  des  rampes  qua- 
tre pilastres,  avec  des  masques  qui  lancent  des  eaux 
dans  le  carré  d'eaux  :  entre  ces  masques  on  voit 
un  grand  bas -relief  de  plufîeurs  Nymphes  qui  fe 
baignent  fous  une  grande  nappe  d'eau,  qui  fe  pen- 
che du  deffous  de  la  plinte  qui  couronne  cette  tête, 
dans  le  baffin  du  bas  :  le  tout  ell  de  Girardon. 
Dans  les  deux  côtés  rampans  font  d'autres  bas-re- 
liefs de  Fleuves,  de  Nymphes  &  d'Enfans ,  de  le 
Hongre  &  de  le  Gros.  Tous  ces  bas-reliefs  &  ces 
masques  font  de  métal  bronzé  en  couleur  d'or. 

Dans  les  angles  de  la  tête  de  l'allée  d'eau,  au- 
deffous  du  carré  de  la  nappe ,  il  y  a  deux  flatues  de 
marbre  blanc  fur  des  piédestaux,  dont  l'une  repré- 
fenté le  Sanguin,  couronné  de  raifins,  qui  femble 
jouer  de  la  flûte ,  ayant  pour  fîmbole  un  bouc  près 
de  lui,  qui  broute  des  raifins  ;  il  efl  de  Jouvenet: 
l'autre  efl  le  Colérique  qui  a  un  lion  pour  fimbole, 
par  Honzeau. 

L'allée  d'eau  descend  en  rampe  douce,  fur  foi- 
xante  toifes  de  longueur,  jusques  à  la  tête  de  l'im- 
menfe  partie  où  efl  la  fontaine  du  dragon  ,  &  la  pièce 
de  Neptune  ,  qui  termine  ce  côté  ;  elle  a  douze 
toifes  de  largeur  entre  les  .palifTades  des  bosquets, 
à  droite  &  à  gauche  :  cette  allée  a  deux  grandes 
plates-bandes  de  gazon,  féparées  des  palifTades  par 
de  petites  contr'allées,  pour  laiffer  plus  de  largeur 
à  la  partie  du  milieu.  Sur  ces  plates-bandes  on  a 
divifé  quatorze  grouppes  de  trois  enfans'de  bronze, 
fept  de  chaque  côté.  Ce  font  de  petits  tritons,  des 
amours  &  de  petits  fatyres  ,•  ils  font  debout,  dans 
un  baffin  de  marbre  blanc,  &  foutiennent  d'autres 
baffins  de  marbre  rouge  de  Languedoc,  au  milieu 
desquels  s'élève  à  chacun  un  bouillon  d'eau,  qui 
fe  répand  en  nappe  dans  le  baffin  d'en  bas  ;  il  y  en 
a  fix  de  le  Gros,  fix  autres  de  Lerembefl,  &  deux 
de  le  Hongre.  Dans  le  retour  de  la  tête ,  vis-à- 
vis  la  fontaine  du  dragon  ,  on  y  voit  huit  autres 
figures ,  dont  quatre  de  chaque  côté ,  avec  divers 
attributs  de  chafie  &  de  pêche  :  Mazeline  en  a  tra- 
vaillé quatre,  &  Buivet  quatre  autres. 

Au  fortir  de  l'allée  d'eau  on  découvre  la  pièce 
du  dragon ,  qu'on  peut  dire  le  plus  grand  &  le  plus 
magnifique  morceau  qui  foit  au  monde  :  il  a  cent 
vingt-cinq  toifes  d'étendue  en  largeur,  fur  cent  dix 
de  longueur.  A  l'extrémité  de  l'allée  d'eau ,  fa  tête 
forme  deux  parties  circulaires  ;  enfuite  régnent  les 
palifTades  qui  terminent  les  bosquets,  &  laifTent  une 
allée  de  dix-huit  toifes  de  largeur,  qui  abboutit  à 
la  tête  de  la  pièce  de  Neptune  qui  efl  au-deflbus. 
Au  milieu  de  cette  allée,  en  face  de  celle  d'eau, 
efl  un  grand  baffin  de  vingt  toifes  de  diamètre,  au 
milieu  duquel  on  voit  un  fort  dragon ,  qui  lance 
dans  l'air  un  effet  d'eau  à  la  hauteur  de  trente- 
cinq  pieds  à  l'ordinaire ,  &  à  plus  de  quatre-vingt 
à  la  grande  manière.  Ce  dragon  efl  entoure  de 
quatre  dauphins,  &  d'autant  de  cignes,  qui  portent 
de  petits  amours,  armés  de  flèches  &  d'arcs,  qui 
femblent  vouloir  tirer  fur  lui ,  &  jettent  tout  au- 
tant d'effets  d'eau  dans  le  baffin.  Tout  cet  ouvrage 
efl  de  métal  bronzé  en  couleur  d'or,  de  Gaspard 
Marfy.  Cette  fontaine  fe  trouve  dans  l'alignement 
de  deux  allées  :  1  une  de  la  ceinture  du  jardin  ; 
l'autre  oblique  &  en  dehors ,  fermée  d'une  grande 
grille,  qui  conduit  au  Palais  de  Trianon,  d'où  on 
la  voit. 

La  pièce  de  Neptue,  qui  efl  foutenue  le  long  de 
l'allée  du  dragon  ,  par  un  mur  de  quatre-vingt- 
deux  toifes ,  distribué  en  avant  &  arriere-corps  dn- 
férens  de  dix  à  onze  pieds  de  hauteur  au-deflus  de 
l'eau.  Ce  mur  efl  revêtu  extérieurement  d'une  ^ar- 
chitecture de  belle  pierre,  avec  des  pilastres  divi- 
fé s  par  de  grands  panneaux  dans  les  intervalles  : 
tout  efl  taillé  en  glaçons  par  tables,  couronné  d'une 
grofTe  plinte.  Le  long  de  cette  tablette  que  forme 
la  plinte  ,  règne  un  chêneau  de  huit  pieds  de  lar- 
geur, revêtu  de  plomb,  bordé  d'une  autre  tablette, 
qui  retient  le  fable  de  l'allée  haute.  Ce  cheneau 
^  reçoit 
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reçoit  les  eaux  de  vingt-deux  jets,  qui  s<Ievfcnr, 

d'autant  de  grands  Vafes  de  métal  bronze',  de  cou- 
leur d'or,  enrichis  de  diiTércns  omemens  bien  Tra- 
vaillés :  il  y  a  liuit  vaf'es  au*  angles  de  la  tablette, 
qui  tombent  dans  des  coquilles  aulTi  de  métal ,  & 
retombent  en  nappe  dans  cerre  vaste  pféce.  Au 
milieu  du  chêneau  il  y  a  une  divifion  de  quarante- 
deux  autres  jets  ,  qui  s'élèvent  à  une  très-grande 
hauteur.  Tpute  cette  longueur  eft  occupée  par  foi- 
xante-quatre  lances  d'eau. 

Dans  la  pièce  même  au-deffbus  de  la  pliure  du  mur 
du  revêtement,  plufieurs  pilastres  l'ont  ornés  de  gros 
masques  qui  lancent  d'atitres  effets  d'eau  dans  le 
balhn  de  deffbus.  Ce  balfiu  fe  forme  aux  extrémités 
du  grand  revêtement  par  deux  rampes,  qui  le  ter- 
minent chacune  à  un  gros  focle  de  quatorze  pieds 
de  longueur,  iur  lix  à  fepr  de  largeur,  fur  le- 
quel cil:  C«  uché  un  gros  monstre,  d'une  ligure  fin- 
guliére  ,  avec  un  enfant  de  fix  piçds  au  moins  de 
proportion,  aflis  deffus ,  &.  qui  femble  le  vouloir 
arrêter  :  ce  qui  fait  que  ce  monstre  love  la  tête  la 
gueule  ouverte,  lance  un  gros  effet  d'eau  dans  la 
pièce.   Ces  deux  morceaux  lbnt  de  Bouchardon. 

Les  rampes  de  cette  pièce  descendent  dans  une 
allée  baffe,  qui  en  fait  la  ceinture,  laquelle  a  deux 
pans  d'après  les  focles  où  font  les  grouppes  :  elle 
fe  ferme  vis-à-vis  le  mur  de  revêtement,  qui  fou- 
tient  l'allée  du  grand  dragon,  à  la  distance  de 
vingt-huit  toiles  ,  par  deux  oreilles  qui  donnent 
naiffance  à  une  ligne  circulaire  de  quarante  toiles 
de  diamètre  :  l'allée,  qui  fait  les  mêmes  contours 
que  la  tablette  ,  eft  bordée  d'un  glacis  de  gazons 
qui  foutient  une  allée  plus  haute ,  plantée  de  deux 
rangs  d'arbres ,  circulant  de  même  manière  ;  &  dans 
un  renfoncement  qu'elle  fait  au  milieu,  on  a  placé 
fur  un  grand  pied  de  marbre  blanc  une  ftatue  de 
îa  renommée,  qui  écrit  l'histoire  de  Louis  le  Grand  : 
elle  tient  de  la  main  gauche  une  médaille  où  eft 
ïe  rortrait  de  ce  Prince  :  elle  efl  loutenue  par  le 
Temps  ;  ci  l'Envie  eft  fous  fes  pieds,  la  tirant  par 
la  draperie,  &  déchirant  un  cœur  de  l'autre  main: 
dans  les  trophées ,  fur  lesquels  elle  eft  affife  ,  on 
y  voit  les  médailles  d'Alexandre ,  de  Céfar ,  de 
Trajan ,  &  d'autres  Héros.  Ce  grouppe  a  été  fait 
à  Rome  par  Dominico  Gnidi ,  d'après  un  defl'ein 
de  le  Brun.  Dans  des  angles  que  font  les  arbres, 
on  voit  fur  des  piédestaux  deux  autres  figures,  dont 
une  représente  Faustinc  ,  fille  dp  l'empereur  Arj- 
tonin,  copiée  à  Rome  d'après  l'antique,  par  Fre- 
mery  :  l'autre  eit  Bérénice,  tenant  cic  la  main  gau- 
che un  rouleau  qu'elle  élevé,  pour  marquer  l'action 
du  commandement  :  elle  a  été  copiée  à  Rome,  d'a- 
près l'antique ,  par  l'Espingola. 

Dans  la  pièce  d'eau  contre   le  mur  de  revête- 
ment de  la  tête ,  font  trois  grouppes ,  dont  les  fi- 
gures ,  les  animaux  &  les  accompagnemens  font  de 
métal  bronzé  en  couleur  d'or  :  celui  du  milieu  re- 
préfente  le  triomphe  de  Neptune,  &  a  trente  pieds 
de  longueur  ;  il  eft  pofé  fur  une  maffe  de  rochers, 
fortant  du  fond  des  eaux.    Ce   dieu  eft  affis  dans 
une  grande  conque,  tenant  fon  trident  d'une  main, 
&  commandant  de  l'autre  ;  la  déeffe  Thétis  eft  au- 
près de  lui  :  du  côté  du  dieu  font  des  Tritons  à 
mi-corps ,  avec  des  jambes  de  chevaux  marins  :  du 
côté  de  la  décile  font  des  fyrennes  ou  des  nymphes 
'  de  la  mer ,  qui  lui  préfentent  des  curiofités  tirées 
de  cet  élément  :  du  milieu  des  rochers  fort,  à  fleur 
d'eau  ,  Un  triton  à  moitié  corps ,  ayant  un  cornet 
là  la  bouche  ;  8c  d'entre  d'autres  parties  fortent  des 
monstres  difîérens,  d'une  manière  ingénieufe.  Les 
eaux,  qui  tombent  dans  la  conque  marine,  fe  ré- 
jpandent  entre  les  roches  ;  &  ces  difîérens  mons- 
tres y  lancent  avec  rapidité  des  effets  d'eau  dans 
la  pièce.    Les  figures  de  Neptune  8c  de  Thétis  ont 
douz.e  à  treize  pieds  de  proportion  ;  les  autres  fi- 
gures ,  &  ce  qui  compofe  le  rout  eft  convenable  au 
'.ujet.    Cet  ouvrage  eft  des  deux  Adam  frères. 
_  Les  deux  autres  grouppes,  partagés  en  deux  par- 
ies différentes ,  occupent  un  espace  de  vingt-deux 
■■ieds,  &  font  pareillement  fur  des  maffes  de  roches 
Tarn.  VI* 
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les  jambe-;  étendues,  appuyé  fur  un  grand  monstre 
marin  ,  la  tête  en  forme  de  IitOfiTe.  :  le?  lé- 

paratio  ,  ou  bouillonnement  des  eaux, 

lbrtent  d'autres  espèces  d'animaux  matins,  qui  lan- 
cent auffi  des  effets  d'eau  avec  une  grande  rapidité. 
Ce   morceau  eft  de    Bouchardon. 

L'autre  grouppe  eft  aufîi  pofé  fuir  des  rochers, 
&  repréTente  l'Océan,  père  de  Thétis,  alfis  &  éten- 
du de  même,  appuyé  fur  un  grand  monstre.  D'au- 
tres monstre  forrenr  d'entre  les  roches  en  lançant 
de  pareils  effets  d'eau  :  ce  morceau  eft  de  le  Aloyne 
le  jeune. 

Dans  le  badin  de  cette  pièce  font  fix  effets  d 
de  deux  jets  chacun  ,  qui  s'élèvent  du  milieu  de 
fujets  marins  ;  il  y  en  a  deux  à  chacun  :  la  moitié 
joue  à  l'ordinaire  ,  8c  le  tout  lorsqu'on  donne 
eaux  à  la  grande  manière  ,  en  s'élevant  auffi  haut 
que  le  jet  du  dragon.  On  ne  peut  rien  voir  de  \  us 
furprenant  que  l'immenfe  quantité  d'eau  que  les 
effets  élèvent  8c  lancent  lorsque  le  tout  joue  :  ces 
jeux  feroient  capables  d'épuifer  une  forte  rivière. 

Comme  nous  gardons  l'ordre  de  la  marche  qu'on 
obferve  lorsqu'on  fait  voir  les  jardins,  remontons 
par  l'allée,  le  long  du  bosquet  de  la  droite,  pour 
aller  à  la  rampante,  qui  règne  de  ce  côré,  le  long 
du  parterre  du  nord,  pour  y  voir  cinq  ftatues  fur 
des  piédeftaux  ,  pofés  contre  les  paliilades  qui  la 
bordent  du  côté  des  bois.  Ces  ftatues  font  le  Poè- 
me pastoral,  fous  la  figure  d'une  jeune  bergère, 
couronnée  de  fleurs,  tenant  un  fifflet  à  fept  tuyaux, 
&c  un  bâton  de  Pâtre  :  cette  figure  eft  de  Gravier. 
La  féconde  eft  la  l'errç,  fous  la  figure  d'une  femme , 
couronnée  de  fleur?,  tenant  delà  main  gauche  une 
corne  d'abonda  ce  :  ode  eft  de  Maffon.  La  troi- 
fiiéme  eft  la  Nuit  ,  couronnée  de  pavots  ,  la  robe 
femée  d'étoiles  ,  tenant  un  pavot,  &  ayant  un  hi- 
bou àfes  pieds  :  elie  eft  de  Raon.  La  quatrième  eft 
l'Afrique,  coeffée  de  la  peau  d'une  tête  d'éléphant , 
avec  un  lion  couché  qui  lui  lèche  le  pied  gauche: 
elle  eft  de  Cornu.  La  dernière  eft  l'Europe,  tenant 
d'une  main  un  écu  ,  fur  lequel  eft  un  cheval  avec 
des  trophées  à  fes  pieds  :  elle  eft  de  Mazeline; 

Arrivé  fur  l'allée  en  terrasfe  ,  au  bout  du  par- 
terre d'eau ,  on  voit  deux  figures  au  côté  d'une  des 
fontaines  qui  retombent  en  nappe  4  l'extrémité  de 
cette  allée ,  du  côté  du  nord  :  Tune  repréfente  le 
Midi ,  fous  la  figure  d'une  Venus  ,  ayant  un  petic 
amour  près  d'elle  qui  s'élève  fur  le  bout  de  fes 
pieds  :  elle  eft  de  Alarfy.  L'autre  eft  le  Soir,  fous 
la  figure  d'une  Diane,  portant  un  carquois,  8c  ayanc 
auprès  d'elle  une  levrette  élancée  :  elle  eft  de  Des- 
jardins. Aux  côtés  de  cette  même  fontaine ,  à  fon 
extrémité  vers  le  midi,  il  y  a  deux  autres  ftatues, 
dont  l'une  eft  le  Printems  qui  porte  un  pannier 
de  fleurs  ;  elle  eft  de  Magniere  :  l'autre  eft  l'Eau, 
fous  la  figure  d'une  feme,  tenant  une  urne ,  8c  ayanc 
un  Dauphin  à  fes  pieds  ;  elle  eft  de  le  Gros. 

Aux  extrémités  d'un  espace  de  foixante  toifes  ,•' 
entre  les  deux  fontaines,  on  voit  de  chaque  côté, 
contre  les  palisfades  qui  les  renferment ,  une  fta- 
tue  fur  un  piédestal  de  marbre  ;  celle  à  droite  re- 
préfente l'Air ,  fous  la  figure  d'une  femme ,  poféa 
fur  des  nuées ,  portant  un  caméléon  qu'on  prétend 
ne  vivre  que  de  l'air  ;  elle  a  un  aigle  à  fes  pieds  : 
elle  eft  de  le  Hongre,  &  pafle  pour  une  des  plus 
belles  ftatues  modernes  de  notre  fiécie.  L'outre  à 
gauche  repréfente  le  Point  du  jour,  qui  a  pour  fym- 
bole  une  étoile  fur  la  tête ,  &  un  coq  à  fes  pieds  : 
elle  eft  de  Baltazard  Alarfy  ,  fur  le  deftein  de 
le  Brun, 

C'eft  de  cet  espace  qui  termine  ïe  bouc  de  la 
terrafle  devant  le  château  ,  qu'on  découvre  l'im- 
menfe morceau  appelle  le  Parterre  de  Latone  , 
l'allée  royale  à  fon  extrémité  ayee  le  baffn  d'Apol- 
lon ;  &  le  grand  canal. 

Cette  partie  a  cent  dix  toifes  de  longueur,  de- 
puis le  perron  qui  descend  de  la  tête  au  bout  du 
parterre  d'eau  jusqu'à  celle  de  l'allée  royale.  Le 
perron  du  milieu  a  ibixante-iix  pieds  entre  les  deux 
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échifs  en  matelas  qui  arrêtent  les  marches  :  elles 
font  partagées  en  deux  rampes  de  neuf  chacune  , 
féparées  par  un  repos  de  douze  pieds  des  deux 
cotés  de  la  tête  de  cette  pièce ,  pour  descendre  8c 
remonter  facilement  les  cafioles  des  promenades, 
tirées  par  des  hommes  ,  il  y  a  deux  allées  d'une 
pente  douce  en  lignes  circulaires  à  leur  naiffance, 
Se  droites  dans  le  restant  de  la  longueur ,  elles 
aboutiffent  à  l'allée  au  bout  des  parterres  ;  elles 
font  bordées  de  palhTades  le  long  des  bosquets , 
plantés  en  futayes  qui  les  joignent, f  avec  un  rang 
d'épicias  très-hauts ,  taillés  en  piramides  8c  ifolés  : 
elles  ont  plus  de  foixante  pieds  de  largeur ,  font 
foutenues  aux  côtés  du  perron  Se  dans  leur  ram- 
pant par  des  murs  de  terralfe  ,  couronnés  d'une 
tablette  ;  ils  aboutiflent  au  bas  des  rampes  à  de 
grands  focles  de  marbre ,  ornés  d'archite&ure ,  fur 
f'un  desquels,  du  côté  droit,  efl  pôfée  la  Nymphe 
à  la  coquille  à  demi  couchée ,  s'appuyant  avec  non- 
chalance fur  la  main  gauche,  vêtue  d'une  chemife 
mouillée ,  qui  paroît  collée  fur  fa  peau ,  &  tenant 
de  l'autre  main  une  coquilLs  :  elle  a  été  copiée 
d'après  l'antique,  qui  efl  au  Palais  Borghefe  à  Ro- 
me ,  par  Coyfevox.  Du  côté  gauche  on  voit  le 
Mirmillon  ou  le  Gladiateur  mourant ,  dont  l'ex- 
preflion  efl  des  mieux  repréfentée  :  cette  pièce  a 
été  aufli  copiée  à  Rome  d'après  l'antique,  qui  étoit 
à  la  vigne  Ludovifir,  par  de  Mosnier. 

En  descendant  ces  deux  allées  rampantes  ,    on 
voit  dix-huit  figures  placées   fur  des  piédestaux, 
dont  neuf  de  chaque  côté.   Celles  à  droite  en  com- 
mençant par  le  bout,  vis-à-vis  la  Nymphe  à  la  co- 
quille,  font  i\  un  Ganiméde  Se  Jupiter,  métamor- 
phofé  en  aigle  ,    qui  fe  careffent  mutuellement  ;  il 
efl  de  Laviron,  d'après  l'antique  qui  efl  au  Palais 
de  Médicis.    2  .  La  mufe  Uranie ,  tenant  une  lu- 
nette d'approche  d'une  main,  8c  de  l'autre  un  pa- 
pier roulé  ,   avec  des  figures  du  zodiaque  ,    pour 
marquer  qu'elle   préfide  à  l'Astronomie  :  elle  efl 
copiée  par  Fremery,  d'après  l'antique  au  Capitole. 
3°.  Commode,  fils  de  Marc-Aurele,  repréfenté  fous 
la  figure  d'un  Hercule ,  ayant  une  peau  de  lion  , 
&  tenant  une  maffue  :  elle  efl  de  Coustou  l'aîné  , 
d'après  l'antique  qui  efl  au  Vatican.    4'.  Faustine 
fous   la  figure  d'une  Cérès  ,    qui  tient  des  épis  de 
bled  ,     parce  qu'elle   faifoit   nourrir  &  élever  de 
jeunes  filles  fans  bien,  copiée  par  Regnaudin,  au 
palais  Borghefe  à  Rome.     5  .  Un  Bacchus,  tenant 
de  fa  main  droite  une  grappe  de  raifîn,  &  de  la 
gauche  une  peau  qui  efl  pleine,  avec  une  Panthère 
du  même  côté,  copiée  par  Gravier,  au  palais  Bor- 
ghefe.   6°.  Un  jeune   Faune   jouant   de  la  flûte  , 
copiée  d'après  l'antique  au  même  palais ,  par  Hu- 
trel.    70.  Tigrane,  roi  d'Arménie,  qui  avoit  époufé 
Cléopatre  ,  fille  de  Mitridate  ,  repréfenté  fous  la 
figure  d'un  homme  triste  ,   ayant   les   mains   atta- 
chées ;  il  efl  vêtu  en  habit  de  Parthe,  coëffé  d'un 
bonnet  à  la  Phrigienne  :  cette  figure  efl  copiée  d'a- 
près l'antique,  au  palais  Farneie,  par  l'Espagnan- 
del.   8  .  Antinous,  ou  le  Latin,  copié  à  Rome  par 
la  Croix,  d'après  l'antique  qui  fut  trouvé  dans  les 
termes  de  l'empereur  Adrien  ,  &c  qui  efl  au  Bel- 
védère.   gn.  Au  haut  de  la  rampe,  c'efl  le  Mélan- 
colique, tenant  un  livre  8c  une  bourfe,  8c  ayant 
un  bandeau  fur  la  bouche  :  il  efl  de  la  Perdrix. 

Du  côté  gauche,  en  remontant  vis-à-vis  le  Gla- 
diateur mourant,  on  voit,  1  .  l'Apollon  Pythien, 
avec  un  carquois  rempli  de  flèches ,  étendant  les 
bras  comme  s'il  vouloit  tirer  de  l'arc.  Cette  figure 
efl  de  Mazeline  d'après  l'antique  qui  efl  au  Vati- 
can. 2°.  Uranie,  qui  efl  un  double  de  celle  de 
l'autre  côté,  copiée  par  Carlier.  y.  Un  Mercure 
d'après  l'antique  qui  efl  à  la  vigne  Ludovifir,  par 
Melo.  4\  Un  Antinous,  double  de  celui  du  Bel- 
védère, par  le  Gros.  5".  Le  vieux  Silène,  tenant 
le  petit  Bacchus  entre  fes  bras,  s'appuyant  fur  un 
tronc  d'arbre,  copié  à  Rome  d'après  l'antique,  au 
palais  Borghefe,  par  Maziere.  6\  La  Venus  Cal- 
lipiga,  appellée  aux  belles  feues,  copiée  d'après 
l'antique,  par  Claivion.  ?0.  Tiridate,  roi  d'Armé- 
nie, vaincu  par  Corbulon,  8c  rétabli  dans  fes  états 
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par  Néron ,  copié  par  André  ,  au  palais  Farnefe. 
80.  Le  Feu,  fous  la  figure  d'une  femme,  portant 
un  vafe  plein  de  feu,  &c  ayant  une  falamandre  à 
fes  pieds  ;  cette  flatue  efl  moderne  par  d'Ozier, 
d'après  le  deffein  de  le  Brun.  La  dernière  qui  èlfc 
au  haut  de  la  rampe  ,  repréfenté  le  Poème  Lyri- 
que ,  par  Baptifle  Tuby ,  d'après  les  defleins  du 
même. 

Du  grand  perron  du  milieu,  on  descend  fur  une 
féconde  terrafle  ,  revêtue  Se  couronnée  d'une  ta- 
blette comme  la  première  :  elle  a  cinquante  toifes 
de  longueur,  fur  douze  de  largeur  :  à  chaque  bout, 
joignant  les  revêtemens  des  allées  rampantes  des 
côtés,  on  trouve  une  rampe  de  foixante  pieds  de 
largeur  entre 'les  deux  matelas  ,  laquelle  descend 
par  ieize  marches  fur  une  troifiéme  où  efl  le  bas- 
fin  :  elle  forme  une  ligne  circulaire ,  rentrante  au 
milieu,  qui  par  une  autre  ligne,  convexe  au  mur 
de  la  troifiéme  terrafle,   décrit  la  place  ovale  où 
efl  le  basfin.  Il  a  cent  vingt  pieds  à  Ion  grand  dia- 
mètre,   Se  quatre-vingt-quatre  à  l'autre,  entouré 
d'une  tablette.   Dans  fon  contour  ovale  on  voit  la 
fontaine  figurée  par  trois  gradins,  revêtus  de  mar- 
bre  avec   des   panneaux   de   différentes    couleurs  , 
couronnés  d'une  cimaife  pour  dégorger  de;  nappes 
d'eau  en  tout  leur  pourtour.    Sur  le  troifiéme  s'é- 
lève une  espèce  de  piédestal ,  fur  lequel  efl  pofée 
une  figure  de  Latone   élevant  les  bras  en  haut, 
pour  implorer  Jupiter  :  Apollon  &c  Diane ,  fes  en- 
fans  font  près  d'elle  :  fur  les  trois  gradins  &c  dans 
le  baffin  ,  autour  du  premier  ,  font  divifés  en  fy- 
métrie  plus  de  cinquante  effets  d'eau  par  des  gre- 
nouilles entières  8c  figurées  avec  corps  d'hommes, 
têtes  &c  pattes  de  grenouilles  de  métal  bronzé ,  de 
couleur  d'or,  repréfentans  les  payfans  de  Lycie, 
qui  lancent  des  eaux  fur   le   groupe   de   Latone, 
fans  s'enttemêler  ni  faire  de  confuiîon.    Ces  figu- 
res ,  tant  de  marbre  que  de  métal ,  font  de  Mar- 
fys.  Au-delà  des  gradins  s'élève  à  chaque  bout  une 
grofle  gerbe  d'eau  à  trente  pieds  de  hauteur. 

Cette  troifiéme  terrafle  a  quatre  à  cinq  pieds  d'é- 
lévation fur  le  parterre  qui  efl  au-deffous ,  8c  cin- 
quante de  largeur  :  elle  fe  termine  à  des  focles  vis- 
à-vis  ceux  des  extrémités  des  côtés  de  la  Nympha 
à  la  coquille  Se  du  Gladiateur.    On  y  descend  pat 
le  milieu  de  la  ligne  circulaire,  qui  forme  l'ovale 
où  efl  le  baffin,  oar  une  rampe  douce  de  la  largeur 
de  l'allée  du  miFeu  ,  qui  a  foixante-fix  pieds ,  & 
divife  les  deux  parties  du  parterre  en  quarante-cinq 
toifes  chacune  ,  fur  vingt- cinq.    Ces  parties  font 
à  l'Angloife  par  compartimens  de  tapis  de  gazon, 
avec  des  enroulemens,  palmettes  Se  d'autres  pièces 
figurées  :  au  milieu  il  y  a  un  baffin  rond  de  douze 
toifes  de  diamètre ,  ayant  un  grouppe  de  payfans  de" 
Lycie  de  la  métamorphofe  ,  d'où  fort  une  gerba 
d'eau   de   même  hauteur  que   celles  du  baffin  de 
Latone  ;    le  tout  efl  orné   de   quatorze  vafes  de 
marbre  blanc,  fur  des  focles  de  même.   Les  deux 
premiers  ,    aux  angles  du  perron  qui  descend  dir 
parterre  d'eau,  font  d'un  excellent  deffein,  par  du 
Goulon  8c  de  Drouilly.    Les  quatre  autres,  fur  la 
féconde  terrafle,  ont  été  faites  a  Rome  d'après  l'an- 
tique ,  par  Grimault ,  &c  autres  étudians  capables. 
Les  quatre ,  aux  angles  de  la  place  ovale  du  bas- 
fin   de  Latone  ,   font  copiés  d'après  des  vafes  an- 
tiques de  la  vigne  Borghefe  8c  de  celle  de  Médi- 
cis.   Les  deux  autres ,  aux  côtés  de  l'allée  du  mi- 
lieu des  parterres  ,  font  de  Cornu  :  l'un  repréfen- 
tant  un  facrifice  de  Diane  ;  l'autre  une  Bacchanale. 
Et  les  deux  derniers  ,  aux  angles  d'en  bas  de  la 
même  allée ,  font  l'un  de  Hardy ,  orné  dans  le  bas- 
relief  d'un  jeune   Mars  fi.tr  un  char  tiré  par  des 
loups  Se  des  génies  de  guerre  ;  l'autre  de  Prou> 
ausfi  d'un  Mars  asfis  fur  des  trophées ,  couronné 
par  des  génies  de  guerre. 

Toute  cette  grande  partie  de  jardin  fe  termine 
par  une  allée  de  treize  toifes  de  largeur,  entre  les 
bouts  des  pièces  de  parterre  &c  les  paliffades  des 
bosquets  Dauphin  &c  de  la  girandole,  qui  f°nt  a^" 
delà.  La  partie  du  milieu  ,  ouverte  de  quarante- 
cinq  toifes,  &  renfoncée  de  feize,  forme  une  place 
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qui  Fait  la  tête  de  l'allée  royale  de  vingt -deux 
toiles  d  ouverture  :  dans  les  angles  il  y  a  des  pain 
formes  par  les  palifïades.  Contre  celles  de  l'allée 
traverfanre  d'après  les  angles  de  la  place  ,  faiiant 
face  aux  parterres,  on  voit  dix  termes,  dont  cinq 
de  chaque  côte.  Le  premier,  à  droite  de  la  place, 
eft  un  Hercule,  tenant  des  pommes  de  la  main  gau- 
che, par  le  Compte.  Le  lecond  eft  une  Bacchante, 
tenant  un  tambour  de  basque,  par  de  Dieu.  Le 
troifiéme  eft  un  Faune  ,  couronné  de  pampre  de 
vigne,  tenant  une  grappe  de  railîn,  dont  il  fait  for- 
tir  du  vin  qu'il  reçoit  dans  une  talHe,  par  HoufTeau. 
Le  quatrième  eft  Diogène ,  fameux  Philophe  ,  par 
l'Lspagnandel  :  &  le  dernier  qui  termine  ce  côté, 
e^  ure  Cérès  couronnée  de  fleurs  champêtres,  te- 
nant d'une  main  une  guirlande,  de  l'autre  une  gerbe 
de  bled  :  elle  eft  de  Poullerier. 

A  gauche,  près  l'angle  de  l'allée  royale,  eft  une 
Circé,  par  Magniere  :  Platon  tenant  la  médaille 
de  Socrate  fon  maure,  qui  a  une  fiâme  fur  fa  tête, 
par  Rayolce  :  un  Mercure,  tenant  de  la  main  gau- 
che une  bourle  ,  de  l'autre  un  caducée,  par  Vau- 
cleve  :  le  quatrième  une  Pandore,  par  le  Gros  : 
le  dernier  eft  le  fleuve  Achelous  ,  par  Maziere. 

Dans  la  place,  au  bout  de  cette  gtande  étendue 
qui  fait  la  tête  de  l'allée  royale  ,  on  voit  quatre 
grouppes  fur  des  piédestaux  larges  Se  élevés ,  dont 
deux  de  chaque  côté  :  le  premier  à  droite  repré- 
fente  Cinna ,  Petits  St  Aria  fa  femme  mourante  , 
en  préfentant  à  fon  mari ,  qui  la  foutient ,  le  poi- 
gnard qu'elle  s'eft  enfoncé  dans  le  fein,  copiée  d'a- 
près l'antique  qui  eft  dans  la  vigne  Ludovifir ,  par 
î'Espingola.  L'autre  dans  le  fond,  à  l'angle  du  pan 
coupé,  tepréfente  Perfée,  qui  délivre  Andromède: 
il  a  des  aîles  fur  la  tête,  &  d'autres  à  fes  pieds, 
qui  lui  furent  données  par  Mercure  :  on  le  voit  qui 
la  détache  du  rocher,  accompagné  de  petits  amours, 
qui  défignent  le  motif  de  l'entreprife  ;  il  eft  du 
célèbre  '"uget.  A  l'autre  angle,  du  côté  gauche, 
c'eft  Milon  de  Crotone  ;  il  eft  debout,  près  d'un 
tronc  de  chêne ,  faiiant  des  efforts  pour  retirer  fa 
main  prife  dans  la  fente  qu'il  avoit  faite  en  le  vou- 
lant féparer  en  deux  ;  les  deux  côtés  s'étoit  reffer- 
rés ,  les  coins  étant  tombés  :  un  lion  l'attaque  & 
le  dévore  :  ce  morceau  eft  de  Puget.  Le  quatriè- 
me eft  Caftor&  Pollux,  frères  ;  ils.  font  repréfentés 
faiiant  un  facrifice  à  la  Terre.  On  voit  la  Terre 
dans  un  coin  ,  ayant  une  couronne  murale  fur  la 
tête,  tenant  un  œuf  dans  la  main,  désignant  que 
Caftor  &  Pollux  en  étoient  fortis.  Ce  grouppe  a 
été  copié  par  Coifevox ,  d'après  un  marbre  antique. 
Il  y  a  deux  grands  vafes  de  chaque  côté  ,  placés 
entre  les  grouppes  ,  ornés  de  festons  &  de  fleurs 
champêtres  :  ils  font  de  Herpin. 

L'allée  royale,  de  vingt-deux  toifes  entre   les 
bosquets ,  a  cent  loixante  &  dix  toifes  de  longueur 
jusques  à  la  tête  de  la  place  d'Apollon  :  elle  eft 
plantée  de  deux  rangs  d'arbres  très-hauts,  à  douze 
pieds  des  paliffades  :  dans  le  milieu  il  y  a  un  grand 
tapis  de  gazon ,  de  douze  toifes  de  largeur  :  on 
voit  fix  figures  &  fix  grands  vafes  fur  des  piédes- 
taux, &  de  grands  focles  qui  décorent  chaque  côté. 
Ces   ornemens  de  fculpture  font  placés  entre  les 
arbres  fuivant  leur  aligHement.  En  descendant  par 
le  côté  droit  on  trouve  d'abord  un  vafe  enrichi  de 
fleurs  ,  par  Herpin  :  enfuite  ur.e  ftatue  ,  repréfen- 
tant  la  Fourberie  ,  tenant  un  masque  d'une  de  fes 
mains,  avec  un  renard  à  fes  pieds  ;  par  le  Compte, 
fur  un  deffein  de  Mignard  :  un   Jupiter  antique, 
trouvé  à  Smirne,  restauré  par  Granier  :  enfuite  deux 
vafes ,  dont  le  premier  eft  orné  de  cornes  d'abon- 
dance,  par  Barrois  :  l'autre  eft  décore  de  pampre, 
de  lierre ,  par  Drouilly.    On  voit  après  1  empereur 
Commode  en  Hercule,  tenant  un  petit  enfant  dans 
fes  bras  ,   par  Jouvenet.    La  Vénus   de   Médicis  , 
copiée  d'après  l'antique,  par  Fremery  :  deux  autres 
vafes  fuivënt  le  premier  uni ,  orné  de  fleurs  de  fo- 
îeil ,  par  Legeret.    Le  fécond  uni  fans  ornemens , 
par    Aras.    Deux  figures  ,    dont  l'une    repréfente 
CyparhTe  ,    qui   careife  un  cerf  qu'il  aimoit  :   elle 
eft  de  Flamand  :  l'autre   eft  Artémife  ,    reine  de 
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Carie  ,  tenant  la  coupe  où  étoient  les  cendres  de 
fon  mari  ,  qu'elle  eft  prête  d'avaler.  Cette  figure 
fui  (<  mmencée  par  le  l'evre  ,  ôc  finie  par  Desjar- 
dins.  Un  vafe  orné  de  branches  de  laurier  &c  de 
chêne,  par  Hardy,  termine  ce  côté. 

En  remontant  le  côté  gauche  par  le  bas,  il  y  a 
un  pareil  vafe  oppofé  ,  par  Hardy  :  enfuite  deux 
figures  ;  la  première  cil  Achille,  dans  le  moment 
qu'il  eft  reconnu  par  Uliife,  par  \ igier  ;  la  féconde 
eft  une  Amazone,  tenant  une  hache  d'armes,  par 
Buret.  La  première  des  deux  figures  qui  font  après, 
eft  uuc  Didon,  par  Poulletier  :  la  féconde  un  Faune 
qui  porte  un  chevreuil  fur  fes  épaules,  copiée  par 
flamand  d'après  l'antique,  dans  le  palais  de  la  reine 
Chriftine  à  Rome.  Les  deux  figures  luivantes  re- 
présentent, l'une  Vénus  forçant  du  bain,  avec  une 
drapperie  qui  lui  couvre  la  moirié  du  corps  :  elle 
a  été  faite  par  le  Gros  d'après  le  Torfe ,  qui  eft  à 
Richelieu.  La  féconde  eft  la  Fidélité  ,  qui  tient 
un  cœur  dans  fa  main,  &  a  un  chien  à  les  pieds, 
par  le  Fcvre. 

Cette  grande  allée  royale  eft  terminée  par  une 
demi  -lune,  qui  fait  la  tête  de  cette  vaste  étendue  , 
où  eft  le  grand  baffin  d'Apollon  ,  qui  a  cent  cinq 
toifes  de  largeur,  fur  cent  de  longueur,  depuis  le 
bout  de  l'allée  jusqu'au  bord  du  grand  canal  qui  eft 
enlace.  Au-devant  de  cette  demirluue  ,  formée  par 
les  charmilles,  font  de  gros  marronniers  très-élevés, 
depuis  les  angles  de  l'ouverture  de  l'allée  où  l'on 
voit  deux  grouppes  de  marbre  fur  de  grands  pié- 
destaux. Celui  qui  eft  à  droite  ,  en  entrant  dans 
la  place,  repréfente  Aristée  qui  lie  Prothée ,  tenant 
un  bâton  de  berger ,  &  ayant  deux  veaux  marins 
près  de  lui,  comme  Paftcur  de  Neptune  ;  il  eft  de 
Selods  :  l'autre  qui  eft  à  gauche  eft  Ino  &  Ivfcli- 
certe  fon  fils,  debout,  fur  des  flots  :  elle  tient  un 
aviron  ;  ce  grouppe  eft  de  Gravier  :  &i  dans  les  in- 
tervalles des  marronniers  il  y  a  huit  termes,  donc 
quatre  de  chaque  côté.  Ceux  qui  font  après  le  group- 
pe de  Prothée  font  la  nymphe  Sirinx,  qui  tient  des 
rofeaux ,  par  Maziare  :  un  Jupiter,  par  Clairon  : 
Junon  ,  par  le  même  :  enfin  Vcrtumne ,  Dieu  du 
Printems,  par  le  Hongre  ;  il  y  a  auffi  la  ftatue  d'un 
Sénateur,  ayant  près  de  lui  un  petit  coffre  appelle 
Capfa  :  on  trouva  cette  figure  à  Langres ,  fans  tête: 
on  y  en  a  rapporté  une  qui  fe  trouva  chez  M.  de 
la  Vrilliere  :  elle  lui  convient  fort  ;  on  ne  fçau-4 
roit  affurer  fi  c'eft  celle  de  la  ftatue.  Les  quatre 
autres  termes  du  côté  d'ïno  font  Pomone ,  par  le 
Hongre  :  un  Bacchus  ,  qui  porte  des  raiiïns ,  par 
Raon  :  le  Printems,  par  Arcis  tk  Maziere,  tenanc 
une  guirlande  de  fleurs ,  d'une  beauté  finguliere  : 
enfin  le  dieu  Pan ,  portant  une  peau  de  Panthère 
fit  tenant  un  filet  d'une  main  &  un  bâton  de  Pâtre 
de  l'autre  ;  il  eft  de  Maziere  :  enfuite  c'eit  une 
ftatue  antique  de  Brutus,  qui  fymécrife  avec  le  Sé- 
nateur de  l'autre  côté. 

Le  baffin  d'Apollon  dans  cette  place,  dont  le 
centre  eft  à  trente -trois  toifes  du  bout  de  l'allée 
royale,  eft  dans  l'allignement  d'une  grande  alite, 
de  quinze  toiles  de  largeur ,  le  long  du  mur  qui 
fait  la  clôture  de  ce  qu'on  appelle  le  jardin  déco- 
ré,  &  qui  le  traverfe  de  chaque  côté  de  la  demi- 
lune,  jusqu'au  chemin  du  côté  de  Trianon  à  droite, 
8c  jusqu'à  celui  de  la  la  Ménagerie  ;  ces  allées  font 
fermées  à  chaque  bout  par  des  grilles  de  toute  la  lar- 
geur. Le  baffin  a  foixante-cinq  toiles  fur  quarante- 
cinq  :  il  forme  un  carré  long  par  des  angles  qui 
rachètent  des  parties  circulaires  dans  les  quatre  fa- 
ces ;  au  milieu  eft  un  maslif  qui  figure  une  Ifle 
travaillée  de  terraifos  &  de  flots  ;  dans  le  centre 
on  voit  Apollon  monté  fur  un  char  attelé  de  qua- 
tre fiers  courriers  qu'il  guide  :  la  proportion  de  la 
figure  eft  de  onze  à  douze  pieds  :  il  y  a  quatre 
Dauphins,  quelques  Baleines,  &  quatre  Tritons, 
difpofés  fur  les  bords  qui  s'élancent  vers  l'eau,  & 
y  jettent  avec  rapidité  des  effets  qui  accompagnent 
une  grolfe  gerbe  ,  qui  s'élève  de  la  tête  du  char 
à  cinquante -fept  pieds  de  hauteur  :  on  en  voie 
deux  autres  plus  petites  dans  le  baffin  qui  montent 
jusqu'à  la  hauteur  de  quarante-fept  pieds  :  tout  ce 
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morceau  efl  de  métal  bronzé  en  couleur  d'or ,  par 
Baptifle  Tuby ,  d'après  les  deffeins  de  le  Brun. 

Des  deux  côtés  de  la  place  ,  jusqu'à  la  tête  du 
Canal,  entre  de  gros  marronniers ,  devant  les  palis- 
fades  de  charmilles,  font  douze  liâmes  de  marbre, 
dont  fîx  de  chaque  côté.  La  première ,  à  droite , 
efl  Augufte,  belle  &  antique  :  la  féconde  un  Or- 
phée jouant  du  violon  ,  ayant  le  chien  Cerbère  à 
fes  pieds  ;  c'efl  une  moderne  de  Franqueville  :  la 
troifiéme  efl  un  Apollon  antique  :  la  quatrième  , 
Une  femme  ,  auffi  antique  ,  qui  représente  l'abon- 
dance :  la  cinquième  ,  Antinous  qui  a  été  restau- 
ré :  &  la  fixiéme  ,  un  Titus  antique.  Du  côté 
gauche,  font  un  Sénateur,  enfuite  une  Agrjppine, 
une  Junon ,  trouvée  à  Smirne ,  une  Victoire  ;  la 
cinquième,  Titus  ;  &  la  dernière,  un  Hercule  :  ces 
fîx  ilatues  font  antiques. 

Le  jardin  décoré ,  fervant  aux  promenades  ,  fe 
termine  au  bout  de  cette  place  d'Apollon,  &.  y  eil 
fermé  par  de  grandes  grilles  ,  depuis  la  tête  des 
murs  de  la  ceinture  qui  aboutiffent  à  cette  place, 
jusqu'à  la  tablette  de  la  pièce  qui  fait  la  tête  du 
canal ,  derrière  les  marronniers  &  les  paliffades  de 
la  droite.  Au-delà  du  mur,  qui  ferme  ce  coté,  eft 
un  grand  espace  clos  avec  plufîeurs  bâtimens  bas 
qui  ne  fe  voyent  point  ;  ils  font  destinés  pour  les 
Matelots,  les  Gondoliers,  les  Calfats,  Construc- 
teurs ,  &  autres  perfonnes  affectées  au  fervice  & 
entretien  des  petits  bâtimens  qui  fervent  aux  pro- 
menades Se  aux  fêtes  qui  fe  donnent  fur  le  canal. 
Il  y  a  même  un  grand  magafin  où  on  tient  tous 
les  ornemens  très-riches  de  ces  petits  bâtimens  ma- 
rins ,  les  habits  des  Matelots  &  des  Gondoliers , 
qui  font  magnifiques,  &c. 

Eour  fuivre  l'ordre  que  nous  nous  fommes  pro- 
polé  ,  nous  parlons  dans  une  allée  qui  prend  du 
baffin  de  la  piramide  au  parterre  du  nord,  en  s'é- 
tendant  jusqu'à  la  pareille  allée  de  ceinture ,  de 
l'autre  coté  de  la  tête  du  canal.  Ces  deux  allées 
font  coupées  par  deux  autres  qui  traverfent  le  jar- 
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in  en  largeur ,  avec  des  gniies  aux  extrémités  ; 
l'une  eft  fur  le  chemin  de  Trianon  ,  l' autre  fur 
celui  de  la  Ménagerie.  La  première  traverfe  à  l'al- 
lignement  du  bout  du  parterre  ,  l'autre  parle  dans 
le  milieu  de  l'allée  royale  ,  vis-à-vis  la  chauffée 
qui  fépare  les  deux  pièces  d'eau  de  rifle  royale  ; 
il  y  a  quatre  baffins  aux  carrefours  de  ces  allées 
en  longueur  :  on  les  appelle  les  quatre  faifons  ;  ils 
font  entourés  de  gros  cordons  de  marbre  rouge  de 
Languedoc.  Le  premier  de  l'allée  à  droite,  en  des- 
cendant, efl  de  forme  octogone,  &  il  y  a  un  mas- 
fif  au  milieu,  fur  lequel  eft  une  Cérès ,  repréfentant 
l'Eté,  afîïfe  fur  des  gerbes,  tenant  la  faucille,  & 
autour  des  enfans  qui  fe  jouent  avec  des  fleurs  qui 
croiffent  dans  les  bleds ,  la  terraffe  en  eft  pleine  ; 
le  tout  efl  de  Regnaudin.  Dans  le  fécond,  de  for- 
me ronde ,  on  voit  une  Flore  Ou  le  Printems  ;  la 
figure  efl  à  demi-couchée,  avec  de  pareils  accom- 
pagnemens  qui  font  des  effets  d'eau ,  par  Baptifle 
Tuby.  Dans  l'allée  gauche ,  efl  le  troifiéme  bas- 
fin  de  forme  octogone  ;  la  troifiéme  faifon  y  efl 
repréfentée  fous  la  figure  de  Saturne ,  environné 
d'enfans,  qui  portent  tous  les  attributs  qui  convien- 
nent à  l'Hiver,  il  efl  de  Girardon.  Le  quatrième 
baffin  eil  rond  ;  on  y  voit  un  Bacchus  repréfentant 
l'Automne  au  milieu  de  petits  Satyres  portant  les 
atrributs,  par  Marfy.  Toutes  ces  figures  &  ces  or- 
nemens', avec  les  attributs,  font  de  métal  bronzé 
en  couleur  d'or,  d'après  les  deffeins  de  le  Brun.  De 
chaque  baffin  s'élève  une  gerbe  d'eau  de  dix-huit  à 
vingt  pieds  de  hauteur. 

Le  premier  bosquet,  qu'on  voit  en  commençant 
la  marche ,  efl  le  labyrinthe  ,  il  y  a  quatre  grilles 
aux  angles  pour  y  entrer  &  en  fortir  ;  il  eft  com- 
pofé  d'une  infinité  d'allées  entrelaffées ,  bordées  de 
petits  treillages  d'appui ,  renfermant  les  bois.  En 
entrant  par  la  porte  de  l'Orangerie  ,  on  voit  dans 
une  grande  niche  de  treillages  ,  garnie  de  rocail- 
les,  dans  le  bas  plufîeurs  effets  d'eau;  &  aux  cô- 
tés fur  des  piédestaux  de  pareille  rocaille.  Deux 
itatues   repréfentant  ,    l'une  ,   le   fameux  Efope  ; 


l'autre,  l'amour  tenant  entre  fes  mains  un  peloton 
de  fil ,  auquel  Efope  femble  remontrer  que  le  pe* 
loton  efl  inutile  fans  la  fageffe ,  pour  fortir  du  la- 
byrinthe d'inconvéniens  qu'il  caufe.  La  première  de 
ces  deux  figures  est  de  le  Gros  ;  la  féconde  de  Tuby, 
peintes  avec  des  carnations  &  des  draperies  au  na- 
turel. En  fe  promenant  dans  toutes  ces  différentes 
allées,  on  rencontre  dans  les  angles  &  dans  d'au- 
tres places,  trente-neuf  fontaines,  repréfentant  cha- 
cune une  des  fables.  Dans  un  rond,  vers  le  milieu 
de  ce  bosquet,  on  voit  un  grand  cabinet  de  treil- 
lage ,  orné  d'architecture  ,  chargé  de  plufîeurs 
oifieaux  de  toute  espèce  ,  qui  jettent  de  l'eau  fur 
un  rocher  de  rocailles,  qui  s'élève  du  milieu  du 
baffin  j  le  long  de  ce  rocher  on  voit  quantité  d'a- 
nimaux à  quatre  pieds  ,  qui  jettent  auffi  de  1  eau 
contre  les  oifeaux.  Dans  le  dernier  baffin  qu'on 
voit  à  la  porte  de  fortie  ,  du  côté  du  mail,  il  y  a 
plufîeurs  cannes  fur  un  tuyau  tournant  qui  circulent 
pouffées  par  les  eaux  ;  elles  font  fuivies  par  un  chien 
barbet  qui  abboye. 

En  fortanr  de  ce  bosquet  par  la  porte,  vis-à-vis 
la  fontaine  de  Saturne  ,  on  entre  dans  celui  de  la 
falle  du  bal  qui  joint  la  fontaine  de  Latone  ;  il  a 
quelquefois  fervi  à  cet  ufage  dans  les  belles  faifons  ; 
il  efl  de  forme  ovale  &  de  vingt-cinq  toifes  de 
longueur,  fur  vingt  de  largeur;  il  efl  bordé,  en 
entrant  dans  une  espèce  d'amphithéâtre  ,  de  plu- 
fîeurs rangs  de  banquettes  de  gazon  les  unes  fur 
les  autres  ,  au  haut  desquelles  on  a  pratiqué  plu- 
fîeurs niches  dans  la  charmille,  dans  l'une  desquel- 
les on  voit  un  beau  grouppe  de  marbre  qui  repré- 
fente  Papire  8e  fa  mère,  fculpté  par  Carlier,  d'a- 
près l'antique  qui  efl  à  la  vigne  Ludovilîr  à  Rome. 
Cet  amphithéâtre,  divifé  en  trois  parties,  efl  fou- 
tenu  par  quatre  rampes  de  marbre  de  Languedoc, 
au  droit  des  paffages  qui  fervent  d'entrée  :  on  a 
mis  dans  le  haut  quatre  vafes  de  métal  doré ,  or- 
nés de  bas-reliefs  qui  repréfentent  des  bacchanales, 
avec  le  triomphe  de  Neptune  &  de  Tetis.  Le  fond 
efl  occupé  par  un  amphithéâtre ,  compofé  de  plu- 
fîeurs baffins  de.  coquillages  ,  qui  fe  fuccédent  en 
nappes  les  uns  aux  autres,  interrompus  d'espace  en 
espace,  par  quatre  goulettes  de  marbre  de  Langue- 
doc ,  avec  des  bouillons  en  gradations  ,•  dans  le 
haut  de  ces  goulettes  il  y  a  autant  de  vafes  de  mé- 
tal doré ,  ornés  de  têtes  de  bacchantes  ;  de  mufles 
de  lion ,  avec  des  festons.  Toutes  ces  eaux  tom- 
bent dans  le  bas,  dans  un  baffin  en  chêneau,  for- 
mant plufîeurs  contours  ,  entourés  de  rocailles  & 
bordés  de  gazon. 

On  parte  enfuite  dans  le  bosquet  de  la  giran- 
dole ,  qui  fymétrife  avec  le  Dauphin  ;  ils  font  tous 
deux  aux  côtés  de  l'allée  royale ,  font  chacun  tra- 
verfés  d'une  allée  diagonale ,  qui  prend  depuis  un 
des  des  pans  de  la  place,  au  bout  des  parterres  de 
Latone  ;  l'une  eil  dirigée  au  baffin  de  Bacchus, 
l'autre  à  celui  de  Flore.  Dans  le  milieu  de  chaque 
bosquet  il  y  a  un  baffin  rond  de  vingt-quatre  pieds 
de  diamètre  ,  avec  une  gerbe  qui  s'élève  à  vingt-  ; 
fept  pieds.  Le  reste  efl  par  allées,  divifant  plufîeurs  1 
formes  ;  on  y  voit  à  chacun  un  Faune  antique,  & 
douze  termes  différens. 

De  ce  bosquet  on  va  à  l'ifle  royale ,  qui  a  pris 
ce  nom  d'une  petite  ifle  qui  étoit  autrefois  au  mi- 
lieu de  la  grande  pièce  d'eau.  L'espace,  renferme 
parles  pailiffades  des  bois  qui  l'environnent, a  cent 
cinquante  toifes  de  longueur,  fur  foixante-dix-huit 
de  largeur  ;  divifé  fur  la  largeur  par  une  chauffée 
de  huit  toifes  qui  la  traverfe  au  droit  de  l'allée 
où  efl  la  fontaine  de  Bacchus ,  &  fépare  les  deux 
pièces  d'eau  qui  y  font.  Celle,  au-deffous  de  la 
chauffée.,  a  quatre  vingt-dix  toifes,  fur  foixante  , 
&  fe  termine  par  le  bout,  en  portion  circulaire. 
Les  allées  des  côtés  de  cette  grande  pièce  font  plan- 
tées d'arbres,  dans  les  intervalles  desquels  font  aes 
charmilles,  formant  des  tremeaux  &  des  arcades, 
dont  le  haut  monte  à  la  tête  des  arbres  ;  elles  font 
fermées  par  des  paliffades  d'appui,  dans  le  bas.  Les 
arcades  laiffent  une  contre-allée  derrière  ;  elles 
font ,  outre  les  lignes  des  côtés  ,  le  contour  de  la 
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portion  circulaire  d'en  bas.  La  tête  de  la  grande 
pièce  d'eau,  le  long  de  la  chauffée,  cil  en  glacis 
de  gazon,  pour  gagner  la  hauteur  à  laquelle  on 
arrive  des  allées  par  des  rampes  douces.  Toute  la 
partie  au-deffus  fe  termine  pareillement  par  une 
autre  portion  circulaire,  formée  par  les  charmilles 
fans'aibres  ni  arcades  ;  on  y  a  perce  cinq  allées 
qui  rendent  a  celles  du  pourtour.  Dans  cette  par- 
tie haute  on  voit  l'autre  pièce  d'eau  de  qnarante- 
liuit  toiles  le  long  de  la  chauffée  ,  fur  trente  de 
protondeur,  terminée  pareillement  par  une  portion 
circulaire,  comme  les  charmilles.  On  apperçoit  au 
bas  ,  dans  les  angles  de  la  grande  partie  ,  deux 
ftatues  de  marbre  blanc  ,  de  huit  à  neuf  pieds  de 
proportion  ;  l'une  de  l'Hercule  Farneze,  copiée  à 
Rome  pat  Cornu,  &  la  Flore,  par  Raon,  d'après 
les  antiques.  Sur  des  piédestaux  ,  proportionnes  à 
ceux  de  la  tète  d'enhaut,  on  a  placé  deux  grands 
vales  portés  fur  des  focles  de  marbre  ;  l'un  de  le 
Fevre  ,  l'autre  de  Legret.  Dans  les  charmilles 
circulaires  il  y  a  ,  dans  des  niches  renfoncées  , 
quatre  ftatues  antiques  ;  la  première,  de  Julia  Mé- 
za ,  fœur  de  Julie,  femme  de  l'Empereur  Severe; 
la  féconde,  une  Venus  fortant  du  bain;  la  troifié- 
me  eft  de  Jupiter  Stator  ;  &  la  quatrième  ,  Julia 
Domna,  fille  de  Baliien  ,  Prêtre  du  Soleil.  Dans 
la  grande  pièce  d'eau  s'élèvent  cinq  gerbes  ,  dont 
celle  du  milieu  eft  plus  forte  que  les  autres  ;  il  y 
en  a  quatre  à  distance  convenable  ,  qui  montent 
jusqu'à  quarante-fept  pieds  de  hauteur.  Il  y  en  a 
deux  autres  dans  la  pièce  fupérieure ,  qui  montent 
à  quarante-deux. 

•  On  paiTe  enfuite  à  la  galerie  appellée  des  mar- 
ronniers ;  il  faut  obferver  qu'elle  a  été  changée  ; 
c'étoir  autrefois  deux  lignes  de  ftatues  fur  des  pié- 
destaux ,  avec  des  jets  d'eau  entre  deux ,  qui  le 
déchargeoier.t  dans  les  bouts  des  deux  baffins,  com- 
me cans  des  gouffres  ;  à  préient  ce  font  deux  li- 
gnes de  marronniers  de  chaque  côté ,  qui  fe  termi- 
nent dans  les  extrémités  en  demi-cercle.  Dans  des 
niches  renfoncées  dans  des  charmilles,  derrière  les 
lignes  des  marronniers ,  font  deux  fiâmes  antiques 
de  marbre  blanc  fur  des  piede.îtaux,  dont  l'une  re- 
prélente  Antinous  ,  l'autre  Méléagre  ,  avec  huit 
bustes  de  chaque  côté  ,  élevés  fur  des  guênes  de 
marbre  ,  fçavoir  Hercule  ,  Déjanire  ,  Alexandre  , 
Cléopatre,  Cefar,  Numa,  Marc-Atirele  &  Venus: 
ces  morceaux  font  aufïi  dans  des  renfoncemens.  A 
côté  de  quatre  bancs,  aux  extrémités  de  la  pièce, 
on  trouve  deux  baffins  ronds  avec  des  bordures  de 
marbre  ;  ils  ont  chacun  un  pied  en  confoles ,  ri- 
chement orné,  qui  porte  un  basfin  d  une  pièce  ausfi 
de  marbre ,  fur  lequel  eft  placée  une  ftatue  an- 
tique debout,  dont  l'une  repréiente  une  Mule,  l'au- 
tre une  Dame  Romaine  ,  avec  un  bouillonnement 
qui  fort  de  defTous  leurs  pieds  ,  lequel  remplit  le 
baffin  fupérieur ,  &  fe  décharge  en  nappe  tout  au 
pourtour  dans  le  baffin  bas. 

En  fortant  de  cette  galerie ,  on  va  par  une  allée 
qui  conduit  à  la  fontaine  de  la  colonnade  ,  qui  eft 
dans  le  même  bosquet ,  ou  à  un  angle  qu'elle  laie 
vis-à-vis  l'entrée  ;  dans  un  renfoncement  en  niche, 
il  y  a  une  ftatue  antique  de  Bacchus  des  mieux 
confervée,  &  bien  restaurée.  Cette  fontaine  de  la 
colonnade  eft  un  rond  partait  de  vingt-fix  toifes  de 
diamètre,  entouré  de  paliifades  avec  des  treillages 
qui  renferment  une  manière  de  péristile  circulaire  ; 
il  a  quatre  entrées  ;  il  eft  décoré  de  trente-deux 
colonnes,  dont  huit  dans  chaque  quart  de  cercle, 
fçavoir  deux  de  brèche  violette  à  chaque  entrée  , 
douze  de  marbre  rouge  de  Languedoc ,  douze  au- 
tres de  bleu  Turquin,  divifées  également  dans  cha- 
que partie  ;  elles  ont  vingt  pouces  de  diamètre , 
fur  quatorze  pieds  de  hauteur  :  elles  font  portées 
lur  des  focles,  &  leurs  chapiteaux  font  ioniques  de 
marbre  blanc';  fur  ces  chapiteaux  s'élèvent  des 
ceintres  d'arcades  à  chaque  intervalle  ,  ornés  de 
leurs  archivoltes,  avec  des  têtes  de  Nymphes,  de 
1  Nayades  ou  de  Silvair.s  à  leurs  clefs  :  entre  les 
archivoltes,  dans  les  triangles  qu'elles  forment, 
|  font  de  petits  bas-reliefs  d'enfans  grouppés,  repré- 
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fentans  les  jeux  &.  les  amours ,  qui  font  de  Ma- 
ziere ,  de  Gravier,  de  le  Hongre,  de  CoifevOJt, 
&  de  le  Comte.  Toute  cette  face  circulaire,  au- 
deffus  des  arcades  ,  eft  couronnée  d'une  corniche 
architravée  du  même  ordre,  au-deffus  de  laquelle 
eft  Un  focle  raillé  d'ornemens  de  postes,  ayant  de 
petits  pilastres  à  l'applomb  de  chaque  colonne,  qui 
porte  chacun  un  vale  terminé  par  une  pomme  de 
pin. 

A  un  module  &  demi  de  distance  du  focle  des 
colonnes ,  font  derrière  autant  de  pilastres  carrés 
de  marbre  de  Jjanguedoc  ,  avec  les  mêmes  bafes 
&  les  mêmes  chapiteaux  ,  couronnés  chacun  d'un 
imposte  comme  une  corniche  qui  reçoit  un  amor- 
tilfement  en  forme  de  piliers  butant  au  droit  ôc 
derrière  chaque  défais  de  colonne.  Toute  cette 
architecture,  la  plus  belle  &  la  plus  étudiée  qui  fe 
puifTe  faire  dans  ce  genre  ,  eft  de  marbre  blanc  , 
excepté  les  colonnes  &  les  pilastres.  Entre  les  fo- 
cles des  pilastres  de  derrière  règne  la  bordure  du 
chaineau  refouillée  dans  le  marbre  qui  s'étend  en 
largeur  du  même  module  &  demi  en  faillie  au-de- 
là des  focles  des  colonnes,  entouré  d'une  pareille 
bordure  fur  l'allée  circulaire  ,  fablée  au-dedans  de 
la  pièce.  Au  milieu  de  ce  chaineau  à  l'applomb  de 
chaque  arcade,  font  vingt-huit  basfins  élevés  fur 
des  pieds  ornés  de  trois  confoles,  d'où  fortent  au- 
tant de  jets  qui  s'élèvent  à  l'eize  pieds  ;  en  retom- 
bant ils  forment  des  nappes  qui  fe  répandent  dans 
le  chaineau  :  le  tout  eft  ausfi  de  marbre  blanc. 

De  cette  fablée  au-dedans  de  la  colonnade  ,  on 
descend  cinq  marches  de  même  marbre  ,  dans  un 
platfond  au-deffus,  dans  le  centre  duquel  eft  un 
piédestal  rond  de  cinq  pieds  de  diamètre  ,  élevé 
fur  deux  gradins  :  on  y  voit  un  grouppe  de  trois 
figures ,  qui  repréfente  l'enlèvement  de  Proferpine 
par  Pluton  ,  que  Cyanne  fa  chère  compagne  veut 
retenir.  Dans  le  corps  de  ce  piédestal ,  entre  la 
corniche  &  la  bafe,  règne  un  bas-relief  des  fujets 
de  cette  fable.  Ce  grouppe  &  ce  bas -relief  font 
de  Girardon. 

De  la  fontaine  de  la  colonnade ,  on  traverfe  l'al- 
lée royale  pour  entrer  dans  celles  des  dômes.  La 
forme  de  cette  pièce  eft  circulaire  ;  elle  a  feize 
toifes  de  diamètre  entre  les  paliifades  foutenucs  de 
treillages,  une  allée  haute  circule  parallèlement, 
&  dans  les  deux  côtés  il  y  a  des  renfoncemens  Que 
forment  la  charmille  où  on  voit  à  chacun  un  petit 
Temple  de  quinze  pieds  carrés  en  dedans,  ouvert 
dans  les  quatre  faces,  avec  deux  colonnes  d'ordre 
ionique  fur  des  piédestaux  à  chaque  ouverture,  qui 
en  font  huit,  dont  quatre  de  marbre  de  Ginct,  Se 
quatre  de  Rance.  Les  pilastres  grouppés,  avec  in- 
tervalles aux  encoignures  extérieures  3  fe  retour- 
nent en  dedans,  &  forment  quatre  pans  aux  angles; 
le  tout  eft  couronné  d'un  entablement  de  l'ordre 
avec  architrave,  frize  &  corniche,  paiTant  en  plate- 
bande  fur  les  colonnes.  La  principale  face  eft  or- 
née d'un  fronton  ;  le  tout  eft  de  marbre  blanc 
veiné  :  les  bafes  &  les  chapiteaux  des  colonnes  & 
des  pilastres  font  de  bronze  doré  au  feu,  ainfi  que 
les  armes  de  France  pofées  fur  des  trophées  dans 
le  timpan  :  il  y  a  auffi  des  chûtes  de  trophées,  re- 
préfentant  les  armes  de  diverfes  nations  entre  les 
pilastres  des  encoignures  du  dehors,  &  aux  quatre 
pans  des  angles  du  dedans  ;  l'intérieur  de  ce  tem- 
ple eit  décoré  dans  le  haut  d'une  corniche  avec  un 
centre  en  coupole.  Au-deffus  de  l'entablement , 
par  dehors ,  il  y  a  un  focle  auffi  de  marbre  par  pi- 
lastres &  compartimens  portant  le  dôme  ,  qui  fe 
réduit  en  amorthTement,  enrichi  de  plufieurs  orne- 
mens ,  &  terminé  par  un  grouppe  d'enfans  pofé  fur  des 
trophées ,  le  tout  de  métal  doré  ;  &  dans  les  ren- 
foncemens des  trois  parties  formées ,  entre  les  pié- 
destaux des  colonnes.  L'allée  circulaire  ,  le  long 
des  palifTades ,  eft  bordée  d'une  balustrade ,  dont 
les  pilastres,  les  appuis  &  les  focles  font  de  marbre 
blanc  ;  les  balustres  font  de  marbre  de  Languedoc. 
Comme  cette  allée  eft  plus  haute  qu'une  féconde 
au-defTous,  à  laquelle  on  descend  par  des  marches  ; 
cette  hauteur  en  dedans  eft  revêtue  de  marbre-  blanc 
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par  des  panneaux  &  des  pilastres  ornés  de  moulu- 
res couronnés  de  cimaiie  ,  dans  lesquels  &  aux  pi- 
lastres de  la  balustrade  on  voit  quarante-quatre  bas- 
reliefs ,  taillés  &  fculptés  par  Girardon  &  Maze- 
lines.  Dans  des  niches,  obfervées  dans  les_ treilla- 
ges de  la  charmille  delà  ceinture  d'en  haut,  il  y  a 
huit  liâmes  fur  des  piédestaux.  La  première  en  en- 
trant à  droite  eft  une  Nymphe  de  Diane,  qui  porte 
fes  filets  &  careffe  fa  levrette,  par  Flamand  ;  Flore 
par  Magniere  ;  Amphytrite  ayant  une  écreviffe  fur 
fa  main,  faite  d'après  le  modèle  d'Anguier  ;  Avion 
jouant  de  la  lyre,  par  Raon  ;  îno,  tenant  un  avi- 
ron, par  Rayol  ;  le  point  du  jour,  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme  tenant  un  flambeau ,  ayant  un 
hibou  à  fes  pieds,  par  le  Gros;  Galathée,  figure 
gracieufe  ,  par  Baptifle  Tuby  ;  &  la  dernière  ,  le 
berger  Arcis  ,  du  même. 

Descendu  au-deffous  efl  le  baffin  octogone  de  la 
fontaine  ,  entouré  d'une  balustrade  ,  qui  règne  le 
ïongdela  petite  terraffe  au  pourtour;  lelocle  &  l'ap- 
pui font  de  marbre  de  Languedoc  :  les  pilastres  & 
les  balustres  font  de  marbre  blanc.  On  a  prati- 
qué fur  l'appui  une  goulette  interrompue  de  dis- 
tance en  distance  par  des  bouillons  d'eau  bas,  qui 
forment  de  petites  nappes.  Au  milieu  du  baffin  il 
y  en  a  un  rond  de  marbre  blanc  d'une  pièce  posté 
fur  un  pied  orné  de  trois  confoles ,  du  centre  du- 
quel s'élève  un  fort  jet  à  foixante  &  dix  pieds  , 
lequel  fe  trouvant  noyé  par  un  gros  bouillon  au 
pied,  retombe,  en  produifant  une  eau  qui  reffem- 
ble  à  des  perles ,  ce  qui  eft  un  effet  produit  par  le 
bouillon  noyé  qui  divife  les  parties  ;  cette  eau  fe 
répand  en  nappe  autour  du  baffin  où -eft  le  jet  :  cette 
fontaine  efl  très-magnifique. 

Dans  le  même  bosquet  efl  Lancelade,  de  figure 
octogone,  fur  un  carré  de  vingt-fix  toiles  ;  elle  efl: 
environnée  d'une  ceinture  de  paîiffades ,  le  long  de 
laquelle  règne  une  allée  haute  de  trois  toifes  de 
largeur ,  avec  un  glacis  de  gazon  pour  descendre 
dans  le  platfond  renfoncé  en  miroir ,  dans  le  mi- 
lieu du  platfond  on  voit  un  basfin  rond  de  foixante- 
dix  pieds  de  diamètre,  entouré  d'une  allée  baffe. 
Le  Géant  y  paroît  accablé  dans  une  malle  de  ro- 
ches ,  que  lui  &  fes  compagnons  avoient  amaffé 
fur  le  mont  Peiion  ;  ce  qui  paroît  de  la  figure,  en 
métal  doré  ,  efl  d'une  grandeur  extraordinaire  :  la 
tête  en  efl  très-belle  ;  &  de  fa  bouche  ouverte  fort 
un  gros  jet,  qui  s'élève  à  foixante  &  dix-huit  pieds 
de  hauteur  ;  d'entre  les  doigts  des  mains ,  &  de 
plufleurs  féparations  des  rochers,  s'élancent  des  ef- 
fets d'eau  qui  bouillonnent  &  fe  répandent  dans  le 
basfin. 

En  fortant  par  le  bas  de  ce  bosquet,  on  entre, 
en  traverfant  l'allée  de  Flore  &  de  Cérès ,  dans  un 
antre  où  efl  la  fontaine  de  l'Obélisque  ;  elle  eft 
dans  un  espace  de  cinquante-cinq  toifes  de  long , 
fur  trente-fix  de  large  :  c'étoit  autrefois  la  faïle  du 
Confeil  ou  des  festins.  Elle  étoit  arrangée  par  des 
fontaines  dans  des  basfins  ronds,  avec  un  petit  ca- 
nal peuplé  de  bouillons  d'eau  ,  qui  renfermoit  une 
pîanimerie  avec  des  compartimens  de  plates-bandes 
à  fleur.  On  laiffoit  au  milieu  une  place  où  on  dres- 
foit  des  tables  ;  on  traverfoit  ce  petit  canal  en  deux 
endroits  par  des  pontons  de  cuivre ,  que  la  force 
des  eaux  faifoit  avancer  &  retirer  par  le  moyen 
des  resforts  ;  il  n'en  reste  plus  préfentement  que 
des  paliifade  du  pourtour  de  la  même  forme.  Dans 
le  milieu  il  y  a  un  carré  de  vingt-fix  toifes  à  pans 
dans  les  angles,  bordé  d'un  petit  canal  de  neuf  pieds, 
au-delà  duquel  font  des  glacis  de  gazon,  qui  entou- 
rent une  partie  élevée  où  eft  le  basfin  de  la  fontaine 
qui  a  environ  dix-huit  toifes. 

Dans  le  milieu  ,  on  voit  le  monstrueux  effet 
d'eau  ,  qui  a  bien  quinze  pieds  de  diamètre  par  le 
bas,  Se  s'élève  en  pointe  à  foixante-quinze  pieds: 
îl  forme  en  retombant  une  piramide  régulière. 

Dans  les  quatre  faces  des  gazons  rampans  on  voit 
des  cascades  de  cinq  toifes  par  le  haut,  qui  s'éva- 
fent  circulairement  dans  le  bas  avec  des  gradins , 
les  uns  fur  les  autres,  revêtus  de  plomb  ,  &i  peints 
de  .couleur  blanche  ,    qui  fe  répandent  en  nappes 


qui  bouillonnent  en  murmurant  dans  le  petit  canal 
du  bas. 

De  ce  bosquet  on  traverfe  celui  de  l'étoile,  par 
une  allée  qui  paffe  au  milieu  ,  dirigée  à  celui  du 
théâtre  :  ce  bosquet  eft  coupé  par  différentes  autres 
allées,  dont  quatre  aux  angles,  mènent  à  une  tour- 
nante circulairement,  &  de  là  à  une  féconde  à  cinq 
pans,  dont  les  angles  conduifent  aune  place  ronde, 
au  milieu  de  laquelle  étoit  un  basfin  où  on.  voyoic 
autrefois  une  fontaine  appellée  la  montagne  d'eau, 
dirigée  aux  cinq  allées  des  angles  des  pans ,  ce,  qui 
formoit  l'étoile  qui  a  donné  le  nom  à  ce  bosquet  ; 
la  cinquième  branche  fervoit  d'entrée,  &  les  quatre 
autres  étoient  ornées  au  bout  chacune  d'un  jet  d'eau 
dans  un  basfin ,  contre  la  paliifade  ,  qui  s'élevoit 
d'un  petit  grouppe  d'enfans.  Toutes  ces  fontaines 
ont  été  fupprimées  ;  il  n'y  en  a  plus  dans  ce  bos- 
quet :  on  y  a  placé  dans  la  première  un  buste  de 
Jupiter,  dont  la  tête  eft  antique;  on  la  croit  de 
Phidias ,  le  reste  eft  de  Girardon  :  il  eft  pôle  fur 
une  colonne  d'albâtre  oriental  d'ordre  ionique.  Les 
trois  autres  font  un  Ganimede,  copié  d'après  l'an- 
tique par  Joly  ;  une  Venus  de  Médias  ;  une  Livie 
femme  d'Augufte ,  pareillement  copiées. 

On  palfe  de  là  au  bosquet  du  théâtre ,  par  une 
ouverture  vis-à-vis  l'allée  qui  traverfe  le  bosquet 
de  l'étoile  ;  on  y  trouve  un  basfin  renfoncé  de  trente 
pieds  de  diamètre  ,  au  milieu  duquel  on  voit  une 
terrafle  en  forme  d'ifle,  chargée  de  plantes  d'eau, 
avec  quatre  enfans  jouants  eniemble  ;  fur  les  côtés 
il  y  en  a  deux  autres  qui  femblent  nager  ;  le  tout 
de  métal  doré  :   entre  les  enfans  s'élève  un  gros 
bouillon  d'eau  à  la  hauteur  de  quarante-fix  piedi 
On  tourne  enfuite  à  gauche  dans  une  allée  qui  con- 
duit à  une  autre  dans  la  falle  qui  fait  l'espace  du 
théâtre  en  s'étendant  fur  trente  toifes  de  profondeur 
fur  vingt-cinq  de  largeur.  L'entrée  eft  en  ligne  cir- 
culaire ;  on  y  abborde  dans  un  parterre  fable ,  en- 
vironné de  banquettes  de  gazon  les  unes  fur  les 
autres ,  au  haut  desquelles  font  des  arbustes  formant 
des  arcades  comme  des  loges  où  il  y  a  des  basfins 
de  rocaiiles  fur  des  focles  de  même,  avec  des  bouil- 
lons d'eau.    Cette  partie  eft  terminée  par  un  chai- 
neau  avec  une  bordure  de  rocaille  :  au-delà  de  fa 
largeur  on  voit  un  revêtement   d'autres    rocaiiles 
fines,  élevé  pour  foutenir  la  tête  du  théâtre  qui  efl 
au-deffus  ,    d'où    tombe  une  nappe  d'eau  dans  le 
chaineau  d'en  bas ,  qui  paroît  marquer  un  orches- 
tre :  ce  chaineau  reçoit  la  décharge  de  toutes  les 
eaux  fupérieures.    La  place  du  théâtre  fe  termine 
circulairement  dans  trois  parties  du  cercle  ;  trois 
rayons  d'allées  s'enfoncent  dans  les  bois,  en  fe  ré- 
treciffant  dans  le  fond5  pour  marquer  la  perspective: 
le  point  pour  les  voir  d'un  coup  d'ceil,  avec  le  théâ- 
tre qui  eft  fur  le  devant ,  c'eft  dans  le  parterre  au- 
deffous  de  l'orchestre.  Aux  côtés  de  ces  quatre  al- 
lées ,  enfoncées  en  perspective  ,  on  trouve  quatre 
niches ,  dans  lesquelles  il  y  a  quatre  fontaines  rus- 
tiquement  travaillées  de  rocaiiles ,  fur  lesquelles  or» 
voit  des  grouppes  de  deux  enfans  chacun,  de_ mé- 
tal doré  ,  dont  deux  jouent  avec  une  écreviffe , 
deux  avec  un  griffon  ;  ils  font  de  Honfeau  :  deux 
autres  fe  jouent  avec  un  cigne,  &  les  deux  derniers 
avec  une   lire  ;  ils  font  de  le  Hongre.   Dans  les 
bouts  de  ces  allées  renfoncées,  qui  femblent  faire 
la  décorarion ,  on  apperçoit  trois  autres  grouppes 
entre  des  rocaiiles  ;  celui  du  milieu  repréfente  Ju- 
piter asfis  fur  un  aigle  pofé  fur  un  globe,  il  efl  de 
le  Gros  ;  celui  qui  eft  à  droite  eft  un  jeune  Mars 
pofé  fur  un  lion  qui  terraffe  un  loup,  il  eft  de  Des- 
jardin ;  &  le  troifiéme,  à  gauche,  eft  Plutus  fur  un 
Cerbère  asfis  fur  des  caffettes  renverfées  ;  il  eft  de 
Maffon.    Ces   allées  font  en  pentes  ;  on  y  trouve 
dans  le  milieu  des  rigoles  bordées  de  rocaiiles,  &c 
traverfées  par  d'autres  qui  arrêtent  l'eau  qui  y  cou- 
le, &  forment  de  petites  nappes  qui  bouillonnent  : 
de  ces  rigoles ,  revêtues  de  plomb ,  fortent  dine- 
rens  effets  d'eau. 

En  fortant  par  la  même  entrée,  &  en  parcourant 
les  allées  à  pans  de  la  ceinture ,  on  rencontre  plu- 
fleurs grouppes  &  plufleurs  figures  de  marbre  blanc; 
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commo  le  fiatyre  Marfias ,  qui  montre  a  Olimpc  à 
jouer  du  fifflet  à  fept  tuyaux ,  copie  a  Rome  d  après 
l'antique  au  Palais  Ludovifir,  par  Goy  ;  un  Bacchus 
par  Coullou  le  jeune  ;  un  buste  de  Junon  ,  qui  tut 
trouvé  à  Bcfançon.  Vis-à-vis  le  bout  dallée,  par 
lequel  on  fort  à  l'angle  du  bosquet  de  la  piramide, 
on  voit  un  beau  terme,  repréfentant  Jupiter  ;  cette 
pièce  avoit  été  transportée  en  1546  à  Befançon  , 
I  ar  les  ordres  du  cardinal  Granvellc,  Louis  MV, 
après  avoir  conquis  la  Franche-Comté,  le  fit  appor- 
ter à  Verfaillcs  dans  ce  bosquet  ;  il  a  été  restaure 
par  Drouilly,  qui  en  a  fait  la  gaine,  la  drapperic, 
&  un  aigle  qui  cfl  au-deffus  de  la  baie. 

En  venant  du  bosquet ,  du  côté  du  parterre  du 
nord,  on  entre  dans  les  bains  d'Apollon  ;  c'eft  une 
espèce  de  falle  d'environ  vingt  toiles  en  carré,  en- 
touré de  treillages  8c  de  paliffades  :  le  fond  en  cil 
occupé  par  trois  grandes  niches ,  formées  par  les 
treillages.  Dans  celle  du  milieu  ,  fur  une  malle 
élevée,  revêtue  de  marbre,  recouverte  d'un  terrein 
mêlé  de  plantes,  travaillées  pardevant  en  panneaux 
de  glaçon  ,  on  a  pofé  le  grouppe  d'Apollon  chez 
Thetis  ,  asfis  au  milieu  de  fix  Nymphes  de  cette 
Déeffe  ,  lesquelles  s'emprefTent  de  le  fervir  :  des 
trois  qui  font  fur  le  devant  il  y 
pieds  ,  qui  s'apprêtent  à  les  lui  1 


en  a  deux  à  fes 
aver ,  8c  à  les  es- 


Unes  dans  les  autres.  Dans  une  autre  partie  il  y  a 
un  badin  carré,  dont  les  jers  forment  par  Içj  cô- 
1  un  berceau.  Entre  les  jets  on  voit  toute  la  par- 
tie qui  cil  au-deffuj  ;  il  clt  terminé  par  une  autre 
rampe  au  milieu  ,  qui  féparc  deux  autres  cascades 
en  bashns  ,  qui  retombent  les  uns  dans  les  autre* 
avec  des  bouillons  d'eau.  Lorsqu'on  cil  descendu 
dans  le  bas  on  trouve  un  baffin  oclogonc  de  dix 
toiles  en  carré,  au  milieu  duquel  on  voit  un  effet 
qu'on  appelle  la  fleur  de  lys  :  le  jet  du  milieu  s'é- 
lance à  foixante  8c  quinze  pieds  ,  &  les  huit  au- 
tres s'élèvent  en  fe  recourbant  comme  pour  en  faire 
les  branches  ;  c  efl  dans  cette  partie  balle  qu'il  faut 
voir  la  fontaine  à  caufe  des  dégradations  les  unes 
fur  les  autres  :  tous  les  balîins  {ont  entourés  de  ro- 
caillcs  fines. 

Cefl  du  bas  qu'on  va  par  une  allée  qui  conduit 
à  la  place  du  Dragon  ,  pour  palfer  devant  l'allée 
d'eau,  d'où  par  un  autre  côté  oppofé  on  entre  clans 
le  bosquet  de  l'Arc  de  triomphe  :  il  a  cinquante 
toifes  de  longueur.  A  l'entrée  dans  un  renfoncement 
circulaire,  on  trouve  une  belle  fontaine  où  efl  la 
France,  figurée  par  une  ftatue  vêtue  d'une  mante 
royale,  ayant  un  coq  fur  fon  casque,  8c  un  foleil, 
qui  étoit  la  devife  de  Louis  XIV  fur  fon  bouclier; 
elle  elt  affile  dans  un  char  pofé  fur  des  gradins  de 


fuyer:  la  troifiéme  efl  debout,  dans  une  attitude     marbre  blanc,  ornés  d'architeéture ,  8c  couronnés 
noble'8t  zracieufe  ,  d'une  main  elle  tient  un  bas-     de  cimaile,  environnée  d'attributs  &  de  trophées 


noble  &  gracieufe  ,  d'une  main  elle  tient  un  bas 
fin,  8c  de  l'autre  un  petit  vafe  avec  lequel  elle  verfe 
des  eaux  de  fenteur  fur  les  mains  d'Apollon  ;  les 
drapperies  de  ces  Nymphes  font  d'une  légèreté  fans 
é  'ale,8c  d'une  fineffe  qui  lahfe  voir  au  travers  tous  les 
charmes  8c  toutes  les  grâces  de  la  nudité  :  les  figures 
d'Apollon  8c  de  ces  trois  nymphes  font  de  Girardon. 
Le -trois  qui  font  derriertfont  debout;  celle  du  milieu 
prend  foin  des  cheveux  d'Apollon,  8c  les  deux  autres 
tiennent  des  vafes  remplis  d'esfences  ;  ces  trois  fi- 
gures ,  qui  font  de  Regnaudin  ,  font  entièrement 
vêtues,  mais  d'une  draprerie  légère  qui  lahTe  voir 
le  corps.  Ces  fept  figures  font  fi  bien  concertées, 
qu'on  n'y  peut  rien  délirer,  8c  qu'elles  forment  un 
tout  enfemble  pariait. 

A  droite,  fur  une  maffe  revêtue  de  même  &  en 
terrafle  ,  il  y  a  un  grouppe  de  deux  des  courfiers 
d'Appollon,  qui  font  abbreuvés  par  deux  Tritons, 
dont  l'un  baille  la  tête  pour  boire  ;  ils  font  de  Gue- 
rin.  Au  côté  gauche  font  deux  autres  chevaux  de 
Marfy  ;  rien  n'eit  au-defïus  de  ce  grouppe  que  la 
nature  même  :  L'un  des  chevaux  ferre  les  oreilles 
8c  mord  la  croupe  de  l'autre  qui  fe  cabre ,  8c  un 
des  Tritons  levé  un  bras  plein  de  force  8c  de  mou- 
vement. Ils  font  couverts  de  baldaquin  pour  les 
garantir  des  influences  de  l'air;  celui  du  milieu  efl 
plus  grand  que  les  autres  :  ils  font  portés  chacun 
fur  quatre  colonnes  en  forme  de  balustres  ronds, 
très-ornées ,  avec  des  chapiteaux. 

Dans  des  renfoncemens  ,  que  forment  les  treil- 
lages fur  les  côtés ,  on  a  mis  des  bancs  de  marbre 
blanc  ;  dans  le  fond,  en  entrant  vis-à-vis  les  group- 
pes  ,  il  y  a  des  marches  de  gazon  qui  montent  à  une 
estrade  circulaire,  dans  le  milieu  de  laquelle  elt  une 
grande  table  ronde  de  marbre  blanc  ,  d'une  feule 
pièce,  portée  fur  des  pieds  en  confoles,  qui  font  aus- 
fi  de  n  arbre  entourés  dans  la  moitié  fupérieure  d'un 
banc  aufli  de  marbre  porté  fur  des  confoles. 

Des  bains  d'Apollon  on  arrive  au  bosquet  des 

trois  fontaines  ,   qui  efl  le  long  de  l'allée  d'eau  ; 

il  a  pris  ce  nom  de  fa  divifion   en  trois  parties  : 

à  faire  jouer  ces  effets  d'eau  féparément ,  ils  For- 

ineroient  chacun  ailleurs  une  magnifique  fontaine, 

&  le  tout  enfemble  fournit  un  grand  objet  :  c'eft 

de  tous  ,   celui   qui  doit  le  plus  à  l'art  :  l'espace 

contient  foixante  toifes  en  longueur  fur  quinze  de 

largeur  ;  il  n'eit  entouré  que  de  paliffades  avec  des 

:  tredlages  ,    8c  au  pied  des  banquettes  de  gazon. 

;   On  y  voit  un  baffin  rond  à  la  tête  d  en  haut  dans 

;  un  carré  de  dix  toifes ,  d'où  fort  une  gerbe  par 

I  plus  de  trois  cent  tuyaux  qui  s'élève  à  vingt-deux 

I  pieds  ;  comme  elle  efl  la  plus  élevée ,  on  descend 

i  dans  le  defTous  par  deux  rampes,  entre  lesquelles 

!  il  y  a  une  cascade  par  nappes ,  qui  retombent  les 
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d'armes.  Llle  eit  accompagnée  de  deux  figures , 
dont  l'une  eit  appuyée  fur  un  lion  qui  repréfente 
l'Espagne;  8c  l'autre,  affife  fur  un  aigle,  qui  re- 
préfente l'Empire  :  on  voit  au  milieu  un  Dragon 
à_ trois  têtes  fur  le  dernier  degré,  qui  fiemble  ex- 
pirer, pour  marquer  la  désunion  de  la  triple  alliance. 
Tous  ces  ornemens  8c  toutes  ces  figures,  de  métal 
doré,  font  de  Tuby,  Coyfevox  8c  Prou  :  le  Dra- 
gon jette  un  grand  effet  d'eau,  lequel  avec  d'au- 
tres ,  tombe  de  gradins  en  gradins  dans  un  basfÎQ 
bas  entouré  d'une  bordure  de  marbre. 

Dans  cette  place  du  bas,  à  droite  &  à  gauche, 
on  trouve  deux  fontaines,  dont  l'une  de  la  victoi- 
re ,  parce  qu'elle  y  efl  repréfentée  fur  un  globe  , 
orné  de  trois  fleurs  de  lys,  entre  des  trophées  d'ar- 
mes, 8c  les  attributs  des  quatre  parties  du  monde; 
eile  tient  une  couronne  de  laurier  d'une  main,  & 
de  l'autre  une  palme  ;  presque  à  fes  pieds  elt  une 
coquille,  du  milieu  de  laquelle  s'élève  un  jet  d'eau 
paflànt  à  travers  la  couronne,  lequel  en  retombant 
forme  une  nappe  qui  le  répand  dans  une  parfaite- 
ment belle  cuve  de  marbre  d'Egypte ,  d'où  s'élève 
un  gros  bouillon,  qui  forme  une  féconde  nappe  qui 
la  couvre  entièrement  &  retombe  en  bas  dans  un 
baffin  entouré  d'une  bordure  de  marbre  :  la  figure 
8c  les  ornemens  font  de  métal  doré  ,  par  Mazeli- 
nes.  L'autre  fontaine  à  gauche  repréfenre  la  gloire, 
avec  les  attributs  convenables,  de  la  même  ordon- 
nance, par  Coyfevox  :  elles  font  toutes  deux  des 
deffeins  de  le  Brun.  Au  côté  de  chacune  contre 
les  paliffades  ,  il  y  a  deux  piédestaux  de  marbre 
noir,  fur  lesquels  font  les  chiffres  du  Roi,  entou- 
rés de  guirlandes  de  laurier  :  ils  portent  des  fea- 
bellons  de  marbre  blanc,  ornées  de  bas -reliefs 
d'une  grande  beauté  ,  avec  des  baffins  au-deifus, 
d'où  fortent  des  bouillons  d'eau. 

De  cette  partie  ,  on  monte  à  une  féconde  par 
trois  marches  de  marbre,  dont  la  partie  du  milieu 
efl  arrondie  dans  une  espace  de  dix  toifes  au-des- 
fus  :  à  droite  &c  à  gauche  ,  on  s'alfied  fur  deux 
bancs  ,  aux  côtés  desquels  on  a  pofé  des  piédes- 
taux avec  de  pareils  fcabellons  8c  de  pareils  bas- 
fins  ;  8c  comme  cette  partie  efl  rampante,  on  y  a 
pratiqué  deux  goulettes  de  marbre  blanc,  arrêtées 
de  distance  en  distance  par  des  chûtes  ,  pour  que 
l'eau  qui  y  entre  du  haut ,  fafle  de  petites  nappes 
dans  le  bas  :  8i.  fe  dégorge  par  des  têtes  de  Dau- 
phin dans  un  gouffre. 

Enfuite  on  trouve  une  place  qui  s'élargir  à  qua- 
tre pans  dans  les  angles,  au  droit  desquels  font 
des  piramides  à  trois  faces ,  pofées  fur  des  piédes- 
taux de  marbre  de  Languedoc  :  elles  fonr  garnies 
aux  encoignures  avec  des  armures  de  fer,  revêtues 
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de  métal  dore.  Sur  la  hauteur  on  découvre  plufieurs 
petits  baffins  horifontaux,  armés  par  le  devant  d'u- 
ne bande  de  métal  auffi  doré  ,_  à  travers  lesquels 
paffe  au  milieu  un  tuyau  ,  qui  s'élève  jusqu'à  la 
pointe  ,  &  produit  un  bouillon ,  lequel  tombe  de 
baffin  en  baffin,  en  formant  des  nappes  rampantes 
qui  fe  lùccédent  en  s'élargiffant  ;  ce  qui  produit  un 
effet  piramidal,  dont  l'eau  paroït  en  beau  crystal. 
Entre  deux  piramides  il  y  a,  au  milieu  de  chaque 
côté,  un  buffet  avec  un  fcabellon  de  marbre  blanc, 
qui  porte  un  baffin,  d'où  relevé  un  bouillon  :  cha- 
que buffet ,  en  forme  de  table  à  une  certaine  hau- 
teur, a  au-deffus  huit  gradins  en  pirâmide,  bordés 
d'ornemens  de  métal  doré  à  jour,  d'où  descen- 
dent des  nappes  fucceffives,  dont  la  dernière  tom- 
be dans  un  baffin  bas ,  entouré  d'une  bordure  de 
m  arbre-. 

C'eft  dans  un  renfoncement,  à  l'endroit  le  plus  éle- 
vé de  la  pièce, qu'eft  l'arc  de  triomphe,  dans  un  chaî- 
neau  en  forme  de  baffin,  arrondi  pardevant  vii-à-vis 
chaque  portique  :  il  eft  fou  tenu  d'un  revêtement  de 
marbre  de  différentes  couleurs  dans  toute  la  face  :  on 
y  a  placé  plufieurs  attributs  de  métal  doré.  Cet  arc 
triomphal  s'élève  de  ce  baffin  en  trois  portiques, 
leparés  par  des  pilaftres  carrés  d'ordre  ionique,  cou- 
ronnés d'un  entablement  &  d'un  grand  fronton  au- 
deffus.  Toute  cette  décoration  eft  percée  à  jour  par 
des  fers,  revêtus  d'ornemens  de  métal  doré,  qui  en 
font  la  richeffe  ;  fur  les  rampants  du  fronton  on  voit 
fept  baffins ,  un  au  milieu ,  accompagné  de  trois  à 
droite  Se  à  gauche  ,  à  chacun  defquels  il  y  a  ira  bouil-' 
îon  :  ils  le  dégradent  fuivânt  la  pente,  &  l'eau  en  re- 
tombe dans  des  coquilles  qui  forment  des  nappes; 
&  en  parlant  à  travers  tous  les  fers  &  les  métaux  de 
la  décoration  ,  forme  l'arc  en  eau  telle  qu'elle  eft. 
Sous  chacun  des  portiques  s'élève  un  jet,  qui,  en 
retombant  dans  le  baffin,  forme  avec  les  autres  eaux 
une  grande  nappe  par-deffus  le  revêtement,  &  plu- 
îîeurs  autres,  qui  fe  fuccedent  de  gradins  en  gradins, 
dont  ia  detniere  retombe  dans  un  baffin  qui  occupe 
toute  laface  ,  Stqui  eftentouré  d'une  bordure  demar- 
.bre.  Les  gradins  inférieurs  font  garnis  de  plufieurs 
bouillons  d'eau  divifés  en  fymétrie.  C'eft  la  dernière 
fontaine  qu'on  montre  lorfque  le  Roi  ordonne  dû 
fair?  jouer  les  eaux. 

Ces  jardins  font  du  fameux  M.  le  Nôtre.  La  déco- 
ration de  la  colonnade,  le  changement  de  l'obéîifque, 
celle  des  bains  d'Apollon,  &  toutes  les  belles  formes 
de  piedeftaux,  auffi  bien  que  des  vafes  modernes, 
font  de  M.  Manfard,  premier  Architecte. 

Comme  le  grand  canal  eft  une  fuite  du  jardin,  & 
s'y  préfente  fans  en  faire  partie ,  étant  dans  ce  qu'on 
appelle  le  petit  parc,  féparé  du  jardin  par  une  clô- 
ture, nous  le  décrivons  en  entrant  dans  le  détail  de 
ce  petit  parc,  deftiné  pour  les  promenades  en  calè- 
ches &  à  cheva1  ,  ou  lorfque  le  Roi  veut  fe  délaifer 
à  tirer  du  gibier. 

A  l'extrémité  de  la  grande  place  où  eft  le  baffin 
d'Apollon,  on  a  pratiqué  une  pièce  d'eau  qui  fert  de 
port  pour  ranger  les  chaloupes,  yoiles,  gondolles,&c. 
Cette  pièce  a  foixante  toiles  en  carré  :  elle  eft  fer- 
mée de  trois  côtés ,  qui  ont  les  quatre  angles  cou- 
pés par  des  lignes  circulaires.  Deijx  de  ces  angles 
xéduifent  le  côté  ouvert  à  trente-deux  toifes,  qui 
font  la  largeur  du  canal  dans  cette  partie  :  le  bout 
fe  termine  en  face  par  une  grande  pièce  d'eau  de 
cent  quatre-vingt  toifes  de  longueur,  fur  quatre- 
vingt-dix  de  largeur  :  deux  pans  en  joignent  l'entrée 
pour  s'élargir ,  &  elle  finit  par  deux  lignes  circu- 
laires,  avec  des  oreilles,  pour  lahTer  la  tête  droite 
de  la  largeur  du  canal. 

Depuis  la  tablette  de  la  première  pièce  d'eau,  au 
bout  de  la  dernière  ,  on  compte  huit  cent  toifes  de 
largeur  :  vers  le  milieu  deux  branches  d'un  autre  ca- 
nal ,  de  quarante  toifes  de  largeur  fur  quatre  cent 
foixante-quatre  de  longueur,  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre, le  traverfent  à  droite  &  à  gauche.  Les  quatre 
angles,  avec  les  oreilles  dans  le  milieu,  où  fe  fait  le 
partage,  forment  des  portions  circulaires,  qui  font 
un  efpace  d'eau  carré  de  cent  toifes.  Les  deux  bouts 
de  ces  branches  le  terminent  en  demi-cercles. 


_  Tout  ce  pourtour  eft  bordé  d'une  tablette  de 
pierre  en  cordon  à  fleur  de  terrain.  On  entre  enfuite 
dans  une  ailée  de  treize  toifes,  foutenue  par  une 
autre  de  fîx_,  plantée  de  deux  lignes  de  grands  ar- 
bres :  elle  fait  les  mêmes  contours  jufques  aux  pans 
de  la  grande  pièce  du  bout  ;  &  depuis  ces  pans  elle 
règne  dans  les  côtés  de  cette  grande  pièce  avec 
quatre  rangs  de  grands  arbres ,  décrivant  au  deffus 
du  bout  qui  la  termine  deux  portions  circulaires , 
parallèles  à  celles  dé  la  tête,  jufques  à  une  grande 
avenue  au  milieu ,  qui  a  trente-deux  toifes  Se  lar- 
geur comme  le  canal  :  la  contre-allée  de  chaque  côté 
le  prolonge  jufques  à  trois  cent  toifes  à  là  grande 
grille ,  où  aboutiffent  les  murs  de  la  clôture  du  petit 
parc.  Cette  même  avenue  fe  continue  dans  le  grand 
parc  jufques  auprès  de  Villepreux  ,  qui  eft  à  plus 
d'une  lieue  de  diftance.  Toutes  ces  allées,  qui  bor- 
dent le  canal,  en  reçoivent  d'autres,  qui  traverfent: 
des  bois  qui  le  joignent,  &  s'étendent  dans  le  petit 
parc. 

Au  bout  de  la  branche  du  canal  à  droite,  au-delà 
du  chemin  qui  y  paffe,  On  voit  un  baffin,  dont  la  face 
eft  entre  quatre  pilliers,  qui  portent  des  vafes  à  côté 
de  deux  grilles,  lesquelles  forment  deux  rampes  dou- 
ces pour  monter  aux  jardins  de  Trianon  :  il  y  a  vingt- 
huit  toifes  de  longueur  de  l'une  à  l'autre  des  rampes. 
Le  baffin  eft  placé  dans  un  renfoncement  circulaire 
en  fer  à  cheval  :  la  décoration  e!l  en  pierre  rampante 
le  long  des  degrés ,  ornée  de  pilaittes  &  de  grandes 
tables  taillées  en  glaçons ,  &  couronnée  d'une  plinte 
d'architecture ,  avec  une  balultrade  auffi  de  pierre  : 
dans  ce  baffin  il  y  a  une  fontaine  de  ûx  effets  d'eau, 
dont  trois  gerbes  s'élèvent  au-deffus  des  baluftrades. 

Au  bout  de  l'autre  branche  du  canal,  en  prenant 
à  gauche  ,  au-delà  de  l'allée  tournante,  on  trouve  un 
grand  glacis  pour  monter  à  un  terrain  plus  haut,  qui 
a  foixante  &  dix-huit  toifes  de  largeur,  fur  quatre- 
vingt  de  profondeur,  jufques  à  une  entrée  de  la  Mé- 
nagerie par  ce  côté ,  qui  eft  fermé  par  les  allées  de 
grands  arbres  qui  accompagnent  les  flancs  du  canal. 
Au-defTus  du  premier  glacis  de  gafon  on  arrive  fur 
une  place  revêtue  de  murs  de  terraffe ,  qui  fe  termi- 
nent en  portion  circulaire  dans  le  fond,  pour  fou  te- 
nir la  partie  au-deffus.  Dans  le  centre  de  cette  place 
on  trouve  un  grand  baffin  rond  de  vingt-quatre  toifes 
de  diamètre;  la  gerbe  du  milieu  s'élève  à  plus  de 
trente  pieds. 

La  principale  entrée  de  la  Ménagerie  n'eft  pas  par 
le  bout  de  cette  branche  du  canal,  mais  par  l'avenue 
du  chemin  qui  vient  de  Verfaiiles,  le  long  d:s  murs 
de  la  clôture  des  jardins  :  on  traverfe  enfuite  une  place 
plantée  d'arbres,  qui  conduit  aune  grille,  entre  deux 
pavillons,  par  où  on  arrive  dans  la  cour,  qui  a  vingt 
toifes  de  longueur,  fur  quatorze  de  largeur. 

Le  bâtimeat  n'a  rien  que  de  fimple  :  il  y  a  deux 
pavillons  faillans ,  chacun  de  deux  croifées.  Dans  uif 
renfoncement,  entre  deux  autres  croifées,  on  trouve 
une  ouverture  de  neuf  pieds  de  largeur,  aux  côtéa 
de  laquelle  on  voit  deux,  grandes  urnes  de  marbre 
pofées  fur  des  focles  :  elles  ont  été  fculptées  par  Jou- 
venet. 

Par  cette  ouverture  on  monte  une  rampe  de  feize 
degrés ,  qui  mené  à  un  palier  ,  d'où  on  entre  dans- 
deux  petits  appartements  hauts,  &  dans  un  fallort 
octogone ,  qui  eft  au  milieu  d'une  féconde  cour  pa- 
reille, de  vingt-quatre  toifes  de  diamètre:  on  com- 
munique à  ce  fallon  par  une  petite  galerie.  ; 

Les  fept  côtés  de  cette  cour  octogone  font  fermes 
avec  des  grilles  :  le  bâtiment  eft  dans  le  huitième  : 
chaque  angle  eft  orné  d'un  pilier  de  pierre  dans  cha- 
que intervalle  :  il  y  en  a  deux  taillés  en  gaines ,  ter- 
minées par  des  corps  de  termes  à  deux  faces,  qui 
repréfentent  différens  fujets  de  la  mérarnorphoie. 
Au  droit  de  fix  de  ces  grilles  ,  on  entre  dans 
autant  d'autres  cours  de  différentes  formes  : 
elles  font  fermées  de  murs  qui  tendent  aux  rayons 
de  l'octogone,  avec  des  treillages  couverts  de  ver- 
dure, &  des  allées  qui  partagent  des  pièces  de  gazon, 
entre  lefquelles  on  voit  un  baffin  où  il  y  a  un  jet  a 
chacun  :  ces  petites  pièces  d'eau  fontpour  1  uiage 
des  oifeaux  ou  des  animaux  que  l'on  tient  dans  ce: 
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cours.  Les  loges  pour  les  enfermer  font  dans  le  fond 
ou  clans  d'autres  cours  derrière. 

J  a  l'cptiéme  grille  donne  l'entrée  à  une  grande 
balle-cour  de  einquanre-fix  toiles  de  longueur,  kir 
trent-deux  de  largeur  :  la  l'ortie  en  cil  fur  le  chemin  : 
elle  elt  entourée  de  bâtimens  pour  un  ménage  de 
campagne,  avec  le  logement  du  Concierge  &.  des 
différentes  pcrlbnnes  qni  fervent  à  l'entretien  de  cette 
Ménagerie. 

Venons  au  petit  bâtiment  à  l'ufage  du  Roi  :  le  bas 
n'eft  appliqué  qu  à  des  filles  ,  pour  tenir  les  Gardes , 
quand  Sa  Maiefté  ou  Moniieur  le  Dauphin  y  vien- 
nent. Lorfqu  on  cft  monté  fur  le  palier  qui  eft  au 
liant  de  la  rampe,  on  trouve  deux  portes  à  droit 
&  à  gauche  ,  qui  conduifent  à  deux  petits  apparte- 
nons, dont  l'un  eft  pour  l'été,  &  l'aurre  pour  l'hi- 
ver. En  face  de  la  rampe  il  y  a  une  autre  grande 
porte,  par  où  on  entre  dans  une  petite  galerie,  qui 
communique  au  fallon  oétogone. 

Ces  deux  petits  appartenions  ont  été  ainfi  arran- 
gés en  i6q3  pour  Madame  la  Duchelfe  de  Bourgo- 
gne ,  après  qu'elle  fut  arrivée  en  France  ,&  avant  ion 
mariage.  Ils  fonr  compofés  chacun  de  cinq  pièces, 
dont  la  plus  grande  n'a  que  quize  pieds  de  largeur  : 
elles  font  toutes  revêtues  de  menuiferie  délicate , 
avec  des  ornemens  de  fculpture,  &  proportionnés 
à  la  grandeur  de  ces  pièces.  La  plus  grande  partie 
cft  dorée  à  fond  d'or  bruni ,  brillant.  Le  dedans  des 
panneaux  &  les  platfonds  font  peints  de  grotefqucs 
en  coloris,  &  de  rehauffé  d'or  de  fujets  différens  & 
particuliers  à  chaque  pièce,  fur  les  delfeins  &  fous 
la  conduite  d'Audran,  par  les  plus  habiles  en  ce 
genre.  Les  cheminées  font  des  marbres  les  plus  rares, 
ornés  de  bronzes  dorés  au  feu,  avec  des  glaces.  Il 
y  a  auffi  des  tremeaux  avec  des  glaces  dans  des  par- 
ties de  lambris.  On  ne  met  point  de  lits  dans  aucune 
de  ces  pièces.  Tous  les  meubles  font  proportionnés 
&  convenables  aux  places,  &  d'une  magnificence 
qui  répond  aux  décorations.  On  y  voit  des  tableaux 
des  plus  grands  maîtres. 

Ces  deux  appartemens  ont  chacun  un  petit  degré 
particulier  qui  monte  à  des  logemens  dans  la  man- 
iàrde  :  un  des  deux  eft  ovale,  percé  à  jour  au  milieu, 
&  tout  de  pierre  de  liais ,  très-artiftement  travail- 
lé :  les  rampes  circulaires  le  foudennent  en  l'air  , 
&  font  ornées  de  fculpture.  Il  y  a  une  baluftrade 
de  fer  doré  :  elle  pâlie  pour  un  chef-d'œuvre. 

Le  fallon  oétogone  qui  elt  au  milieu  de  la  féconde 
cour,  eft  au  plein-pied  des  appartemens  :  il  a  vingt- 
huit  pieds  de  diamètre,  &  il  eit  percé  de  fept  croi- 
fées,  dont  une  dans  chaque  pan  :  elles  fortent  toutes 
fur  un  balcon  en  faillie,  qui  tourne  dans  l'étendue 
de  fon  pourtour.  On  voit  les  fept  cours  fermées 
de  grilles,  où  font  les  oifeaux  &  les  animaux  rares. 
Ce  fallon  devoir  être  décoré  ,  ainfi  que  fa  commu- 
nication ,  dans  le  même  goût ,  &  avec  la  même  magni- 
ficence que  le  refte.  Les  delfeins  en  ont  été  faits  par 
Hardouin  Manfard,  premier  architecte  :  l'exécution 
en  fut  interrompue- par  les  guerres  qui  font  furvenues. 
On  l'a  blanchi,  &  on  y  a  fait  une  corniche  au  pour- 
tour ,  fous  un  cintre  en  calotte.  Le  comble,  en  forme 
de  dôme  ,  eft  terminé  par  une  lanterne.  Dans  les  tre- 
meaux des  angles  on  a  attaché  beaucoup  de  tableaux 
dans  des  cadres,  où  font  peints  au  naturel  différens 
animaux  curieux  par  les  plus  excellens  peintres  dans 
ce  genre. 

On  a  pratiqué  fous  ce  fallon  une  grotte  voûtée, 
revêtue  dans  tout  fon  pourtour,  &  à  fa  voûte,  de 
rocailles  fines,  employées  avec  art  :  elles  font  diftri- 
buées  par  panneaux  &  par  contours  de  formes  diffé- 
rentes :  on  y  monte  plufieurs  effets  d'eau  ingénieux. 
Elle  eft  percée  à  fon  pavé ,  ainfi  que  dans  toutes  fes 
parties ,  de  petits  tuyaux  imperceptibles,  qui  font  com- 
me une  pluie  fine ,  qui  furprend  ceux  qui  s'y  trouvent 
enfermés.  Tous  les  pavés  de  la  cour  oétogone  font 
garnis  de  jets,  qui  s'élancent  pareillement  en  vapeurs 
d'eau.  Le  tout  eft  fort  amufant. 

Parlons  à  préfent  du  potager  du  Roi ,  qui  eft  en- 
fermé dans  le  petit  parc.  Ce  potager  eft  ïfolé.  Sur 
jdeux  de  fes  côtés  il  eft  féparé  de  la  ville  par  deux 
tues.  Les  deux  autres  font  le  long  de  l'allée,  à  quatre 
Tome  VL 


VER. 


l31 

rangs  d'arbres,  de  la  ceinture  de  la  pièce  des  Suil 
&  le  bout  lur  des  terres  values.  Ce  potager  a  cent 
cinquante-huit  toifea  de  longueur  d'un  fens ,  fur 
cent  trente-cinq  de  l'aurre,  qui  font  quatre  cens  ar- 
pens  dans  une  clôture.  Son  entrée  principale ,  par 
où  le  Roi  y  arrive,  elt  fur  l'allée  à  quatre  rangs  d'ar- 
bres. Il  y  a  une  grille  entre  deux  pillicrs  de  pierre, 
dont  la  porte  elt  des  plus  richement  ornée  ,  avec  un 
couronnement ,  où  font  les  armes  de  France  :  elle 
conduit  à  une  petite  avenue  de  trente  pieds  de  lar- 
geur. Le  grand  jardin,  qui  eft  au  milieu  de  l'efpace, 
a  cert  toiles  de  longueur,  fur  quarre-vin^t-cinq 
largeur:  il  cft  entouré  d'une  terraffe  de  fix  toiles, 
reverue  de  murs,  couronnés  d'une  tablette  de  pierre: 
on" en  defeend  dans  le  jardin  par  quatre  grands  per-« 
rons.  Les  murs  qui  environnent  cette  grande  partie, 
&  qui  la  féparent  des  autres  jardins  qui  l'environ- 
nent, font  garnis  avec  des  treillages  pour  des  efpa- 
liers.  Le  jardin  bas  eft  divifé  en  leize  carrés  plantés 
de  légumes,  avec  des  plates-bandes  d'arbres  fruitiers 
en  buiffons.  Il  y  a  dans  le  milieu  un  grand  balïïn,  de 
vingt  toifes  de  diamètre,  avec  une  groffe  gerbe. 

Les  quatre  côté;  lont  entourés  de  vingt-trois  aurres 
jardins,  fiéparés  les  uns  des  autres  par  des  mur-: ,  8c 
avec  des  portes  de  communication  :  les  terraiîes  de 
la  grande  partie  ont  des  rampes  d'efcaliers  qui  y  def- 
cendent.  Deux  de  ces  jardins,  qui  en  occupent  fi< 
petits,  font  deftinés  à  une  figuerie  &  à  une  melo- 
niere.  Il;  font  tous  garnis  de  treillages  &.  d'efpalier; 
autour  des  murs.  Les  petits  font  auffi  cultivés  en  lé- 
gumes :  dans  un  de  ces  jardins  il  y  a  des  retraites 
couvertes,  à  l'abri  des  injures  du  temps,  où  on  élevé 
des  fruits  &  des  légumes  précoces,  par  le  moyen  de 
degrés  de  chaleur  qu'on  y  procure,  pour  donner  au 
Roi  des  nouveautés  dans  les  laitons  qui  ne  les  pro- 
duifent  pas. 

Au  bout  de  la  rue  qui  en  porte  le  nom  ,  du  côté  de 
la  pièce  des  Suiffes,on  voit  une  maifon  aiTez  grande, 
avec  une  baffe-cour  j  le  tout  fert  à  loger  le  maitre- 
Jardinier,  &  ceux  qui  travaillent  fous  les  ordres.  Il  y 
a  auprès  un  petit  jardin,  dans  lequel  on  élevé  des 
fleurs  curieufes,  dont  on  garnit  les  corbeilles  dans 
lefquelles  on  porte  les  fruits  au  Roi. 

Le  long  de  cette  maifon  eft  la  ferre  de  la  figue- 
rie :  elle  a  fa  face  fur  le  jardin  où  on  range  les  caiîTes 
quand  on  les  expole  au  grand  air  :  elle  a  vingt-quatre 
toiles  de  long,  fur  cinq  de  largeur  :  comme  ce  jardin 
eft  bas ,  la  ferre,  qui  eft  à  fon  plein-pied,  eft  voûtée. 
Au-deiTus  on  trouve  une  galerie  de  pareille  gran- 
deur :  on  y  monte  de  la  terraffe  du  grand  jardin  par 
un  perron.  Cette  galerie  eft  ornée  d'une  corniche  & 
ceintrée  par  le  haut. 

Quoique  le  bâtiment  du  grand  commun  du  Roi  ne 
foit  pas  du  corps  du  château,  il  eft  néanmoins  à  pro- 
pos d'en  donner  une  idée,  comme  fiervant  à  loger 
un  très-grand  nombre  des  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roi.  Ce  bâtiment  eft  ifolé  de  quatre  rues ,  par  lef- 
quelles on  peut  y  entrer;  mais  la  principale  face  eft 
fur  la  rue  de  la  Surintendance  :  celle  à  droite  eft  fur 
la  rue  qui  conduit  au  portail  des  Recollets  ;  celle  à 
gauche,  vis-à-vis  le  derrière  de  l'avant-cour;  laqua- 
triémme  eft  fur  la  rue  des  Recollets,  à  la  place  d'ar- 
mes. Deux  des  faces  ont  quarante-deux  toifes  ;  les 
deux  autres  en  ont  chacune  quarante.  Tout  le  bas> 
eft  employé  pour  les  cuifines  &  les  Officiers  qui  onc 
bouche  à  cour.  Il  y  a  une  fontaine  dans  le  milieu 
de  la  cour.  La  chapelle  qui  y  eft  ,  a  fes  chape- 
lains particuliers,  qui  la  deffervent.  Outre  ces  appar- 
temens ,  il  y  a  un  très-grand  nombre  de  logemens. 
Les  décorations  extérieures  font  en  pierres  de  taille, 
&  les  panneaux  font  de  brique  dans  les  tremeaux  : 
les  combles  font  décorés  de  lucarnes  revêtues  de 
plomb. 

Le  grand  parc  renferme  tout  par  une  clôture  de 
murs ,  qui  ont  près  de  dix  lieues  communes  de  tour» 
&  qui  forment  la  dernière  enceinte.  Ce  parc  s'étend 
jufques  à  près  de  deux  lieues  en  quelques  endroits  : 
on  y  trouve  fept  à  huit  villages,  avec  des  chemins 
publics  qui  ont  des  portes  &  des  pavillons  pour  lo- 
ger les  SuifTes  qui  les  gardent,  afin  d'ouvrir  le  paf- 
fiage.  On  y  voit  auffi  des  châteaux,  qui  apparuennejis 
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au  Roi  &  à  des  particuliers  :  on  n'y  fait  pointde  chaffe 
de  grand  fauve  :  il  eft  rempli  de  buiffons&deremifes 
à  gibiers.  Les  terres  qui  appartiennent.au  Roi,  y  iont 
enfemencées  pour  la  nourriture  des  bêtes.  Ta  it  dans 
le  petit  que  dans  le  grand  parc  il  y  aune  abondance 
de  gibier  furprenante.  Le  Roi  y  court  quelquefois  le 
lièvre.  Outre  la  ch aile  à  tirer,  on  y  fait  celle  du  vol 
avec  les  équipages  entretenus  par  Sa  Majefté.  Il  y  a 
dans  cette  enceinte  plulîeurs  étangs  considérables  , 
un  defquels  .eft  celui  de  Trappes ,  ioutenu  par  une 
chauffée  de  plus  de  trois  cens  toiles  de  longueur  , 
qui  retient  environ  trois  cens  cinquante  arpens  de 
fuperficie  d'eau,  ramaffée  à  dix-neut  pieds  de  hau- 
teur à  la  chauffée.  L'étang  du  bois  d'Arcy  ,  entouré 
d'allées  à  quatre  rangs,  contient  environ  loixante  ar- 
pens de  luperncie  d'eau  dans  toute  fon  étendue.  L'é- 
tang delà  queue  d'Ârcy  en  contient  quarante  qu'on 
ne  peut  compter  que  de  iix  pieds  réduits.  L'étang 
de  Villeroi  a  environ  cent  quarante  arpens  d'eau  , 
qui  peuvent  rendre  auffi  fix  pieds  réduits ,  avec  une 
retenue  de  dix-fept  à  dix-huit  arpens.  Cet  amas  d'eau 
feroit  peu  de  choie  pour  fournir  à  l'immenfité  des 
eaux  qui  fe  confomment  aux  fontaines  des  Verfail- 
les  ;  mais  il  y  a  d'autres  étangs  beaucoup  plus -grands 
en  dehors  du  parc,  &  même  affez  éloignés,  qui  fup- 
pléent  à  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter,  comme  les 
étangs  de  Saclay ,  d'Orfigny,  du  Menil,  des  Bré- 
viaires ,  du  Perray  &  de  Poras  :  c'eft  de  ces  derniers 
qu'on  tire  les  eaux  qui  s'y  amaffent  pendant  les  hi- 
vers ,  pour  fournir  aux  premiers  à  mefure  qu'ils  fe 
confomment.  Pour  communiquer  toutes  ces  eaux , 
&  les  recueillir  des  écoulemens  de  la  campagne  ,  il  y 
a  des  rigolles  pratiqués  luivant  les  pentes  ,  &  même 
des  aqueducs  fous  terre  dans  des  parties  en  plus  de 
trente  lieues  de  cours.  Près  de  Bue  ,  qui  elt  un  châ- 
teau appartenant  au  Roi ,  dans  le  parc ,  il  y  a  un  fond 
confidérable  :  on  l'a  rempli  dans  une  très-grande  lon- 
gueur, &  comblé  d'une  maçonnerie,  avec  des  talus 
des  deux  côtés,  pour  établir  deffus  un  aqueduc  de 
maçonnerie  très-élevé,  portant  le  nom  de  Bue  :  il  elt 
percé  d'arcades ,  conitruites  en  pierres  de  taille,  avec 
un  canal  au-deffus  de  pierre  &  de  ciment,  bordé  de 
parapets,  pour  paffer  les  eaux  qui  font  de  ce  côté 
d'une  hauteur  à  l'autre. 

VERS  AONEN5IUM-CIVITAS.  Voyez  Urso. 
i  .  VERSCHE-REVIER ,  ou  Rivière.  Fraîche  , 
rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le  lac  de  Pajerfwi, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Lanonie  Suédoife  :  elle 
entre  auffitôt  dans  la  Laponie  Mofcovite ,  &  prenant 
fon  cours  du  midi  occidental  au  nord  oriental,  elle 
va  mouiller  Kovoda,  &  fe  jetter  en  même  temps 
dans  la  Mer  Blanche.  *  De  V '//le.  Atlas. 

2.  VERSCHE-REVIER.,  Rivière  Fraîche, 
rivière  de  laLaponie  Mofcovite.  Elle  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  la  partie  occidentale  de  cette 
province,  &  courant  à  peu  près  du  couchant  au  le- 
vant, elle  va  mouiller  Keretti ,  où  elle  fe  perd  dans 
la  Mer  Blanche. 

VERSETO,  lieu  de  la  Gaule,  chez  les  Arverni. 
Surius  en  parle  dans  la  Vie  de  S.  Prejecl,  évêque  & 
martyr.  *  Ortel.  Thef. 

VERSILLA.C,  bourg  de  France  dans  le  Berry, 
élection  de  Blanc.  Ce  bourg  eit  affez  peuplé. 

VERSINE  ,  (la)  bourgade  de  France  dans  la 
Picardie,  élection  de  Beauvais.  Le  roi  François  I. 
fit  bâtir  dans  ce  lieu  un  petit  château,  avec  un  parc 
pour  la  comteffe  de  la  Suze. 

i.  VERSOIX,  ou  VERSOY,  rivière  de  France, 
au  pays  de  Gex.  Elle  a  la  fource  dans  la  montagne 
de  Gex,  &  va  de- là  fe  jetter,  non  dans  leRhône, 
comme  le  dit  Corneille  ,  mais  dans  le  lac  de  Ge- 
nève à  Verfoy  qu'elle  baigne  de  fes  eaux.  Cette  ri- 
vière qui  reçoit  celle  de  Gex  à  la  droite,  court  du 
nord  au  fud,  &  ferpente  beaucoup.  *  Scheuch\er , 
Carte  de  la  Suiffe. 

2.  VERSOIX,  ou  VERSOY  ,  bourgade  de  France , 
au  pays  de  Gex  ,  furie  bord  du  lac  de  Genève,  à  deux 
lieues  au  nord  de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  lieu,  qui  a 
titre  ds  marquifat ,  eft  fitué  au  bord  de  la  rivière  de 
Verfoy.  Les  Genevois  le  furprirent  en  158g.  fur  le 
duc  de  Savoye,  &  le  démantelèrent.  Depuis,  il  a  été 


cédé  à  la  France  avec  le  pays  de  Gex;&  en  1601. 
Louis  XIII.  le  donna  à  la  Maifcn  de  Condé. 

VERSICINIA,  ou  VersïNICIA  ,  ville  que  l'Hif- 
toire  Mifcellanée,  l  y.  23.  &  24.  lemble  mettre  au 
voiffnage  de  la  Thrace. 

1.  VER.T,  (le)  rivière  de  France,  dans  le  Eéarn. 
Elle  naît  dans  la  vallée  de  Barretons ,  &  traverfe 
cette  vallée  par  le  milieu,  à  l'endroit  où  eft  affis 
Aramit ,  où  elle  reçoit  une  autre  petite  rivière  a  la 
droite.  Un  peu  plus  bas  elle  en  reçoit  une  autre  à  la 
gauche  ;  &  coulant  toujours  du  midi  occidental  au 
nord  oriental,  en  ferpentant,  elle  va  enfin  fe  perdre 
dans  le  Gave,  environ  à  une  lieue  au-deffous  d'Cle- 
ron.  On  trouve  dans  cette  rivière  d'excellentes  trui- 
tes,  &  en  grande  quantité.  *  De  lljle,  Atlas. 

2.  VERT,  rivière  de  France ,  dans  le  Quercy.  Elle 
prend  fon  nom  d'un  village  où  elle  a  fa  fource,  & 
qui  eft  au  nord  de  Cahors,  après  quoi  elle  lave  les 
murailles  de  la  petite  ville  de  Catus  ,  &  grolïie 
enfin  des  eaux  de  la  petite  rivière  de  Maffe  ,  elle  va 
fe  perdre  dans  le  Lot ,  à  la  droite  ,  entre  Cahors  & 
Durevels. 

3.  VERT,  châtellenie  de  France,  dans  la  Beauce, 
éleclion  de  Chartres. 

VERTACOMACQRT,  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Il  faifoit  partie  des  Vccontiï  :  &  on  trouve 
encore  préfentement  des  traces  de  fon  nom  dans  le 
territoire  appelle  VERCORS ,  dans  le  Dauphiné ,  félon 
Nicolas  Chorier,  /.  1.  p.  11.  Pline,/.  3.  c.  17.  dit 
que  les  VERT ACOMA.CÔR!  fondèrent  la  ville  deNo- 
vare,  en  Italie,  au  duché  de  Milan. 

VERTiE,  ancien  peuple  d'Alie,  allié  des  Perfes, 
Scqui  fe  trouva  au fleged'Amida,  félon  AmmienMar- 
cellin,/.  19. c.2.  dont  vclcile  paiïage  :  P'ertœ  meriJiano 
laLerifunt  dejlinati.  M.  de  Vallois  remarque  que  c'eft 
ainfi  que  lifent  les  Manufcrits ,  à  l'exception  de  celui 
de  la  bibliothèque  Colbertine  qui  porte  :  Cujus  mer , 
lateri  J'unt  deflinati ,  &  au  lieu  de  Ci/ jus,  peut-être 
faut-il  lire  Cuni,  ou  Chnni  ;  de  forte  qu'Ammien  Mar- 
cellin  auroit, voulu  parler,  des  Huns,  qui,  félon  les 
Hiftoriens  ,  étoient  voinns  des  Perles. 

VERTAISON,  bourg  de  France,  dans  l'Auver- 
gne, au  diocèfe  de  Clermont  &  au  nord  d'Iffoire.  Il 
y  a  un  Chapitre  dans  la  paroiffe  qui  eft  dédié  à  Notre- 
Dame. 

VERTE,  (l'Ifle)  ifle  de  France,  fur  la  côte  de 
Provence,  environ  trois  cent  toifes  à  l'eft  du  cap  de 
l'Aigle.  Cette  ifle,  qu'on  appelle  auffi  I'IslE  DE  LA 
ClOTAT,  eft  affez  haute.  Il  y  a  prefqu'au  milieu  du 
trajet ,  entre  le  cap  &  l'ifle ,  une  roche  fur  laquelle  on 
ne  trouve  que  cinq  pieds  d'eau  Elle  eft  un  peu  plus  pro- 
che de  l'ifle  que  du  cap  de  l'Aigle.  On  paffe  néanmoins 
ordinairement  avec  des  galères  entre  cette  ifle  &  le 
cap,  rangeant  près  du  cap  pour  éviter  la  roche.  Il  y 
a  tout  proche  de  la  pointe  du  cap  huit  à  dix  braffes 
d'eau.  On  y  pourroit  paffer  avec  un  vaiffeau  ayant  le 
vent  favorable.  *  M  chel.t,  Portul  de  la  Médit,  v.  6q. 

VERTERIS,  ville  de  la  Grande-Fretagne.  L'Iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Elutum- 
Bulgium  à  Caflra-Exploratonun ,  entre  Bro-onccs  & 
Lavatris ,  à  treize  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  & 
à  quatorze  milles  du  fécond.  C'étoit  laréfidence  d'un 
Préfet,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'Empire; mais 
ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village ,  à  deux  mules 
de  l'Eden ,  &  connu  fous  le  nom  de  Burgh,  autrement 
Burgiwpon  Stenemore ,  félon   Camden. 

1."  VÈRTEIUL,  ou  S.  Meard  de  Verteuil, 
petite  ville  de  France,  dans  l'Angoumois,  éleclion 
.d'Angouïême ,  avec  titre  de  Baronnie.  Cette  -ville 
fituée  fur  la  Charente  ,  eft  dans  une  fituation  tort 
agréable.  La  rivière  y  forme  un  grand  demi-cercle 
qui  entoure  le  parc  &  les  jardins  d'un  magnifique 
.Château  qui  y  eft  bâti.  Sa  Juftice  s'étend  fur  douze 
Paroiffes,  &  il  y  a  outre  cela  un  grand  nombre  de 
mouvances. 

2.  VERTEUIL,  Bourg  de  France  dans  l'AgS- 
nois,  élection  d'Agen.  , 

3.  VERTEUIL  ,  Fertolium.  Petite  ville  rie 
France  dans  la  Guienne,  au  diocèfe  de  Bordeaux 
dans  le  pays  de  Medoc  entre  l'embouchure  de  la 
Garonne,  appellée  la  Gironde,  &  la  mer,  une  lieue 
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au  midi  de  l'Esparre.  Il  y  a  une  Abbaye  d'hommes 
de  1  ordre  de  faint  AugulHn,  fous  le  titre  de  feint 
Pierre,  &  qui  rapporte  à  l'abbé  çooo  liv. 

VERTHES  ,  montagne  de  la  Baffe- Hongrie  , 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  Muns  Clipeorum. 
Elle  elr  entre  Gran  &  Albe  royale  ;  &  les  Alle- 
mands l'appellent  Sch'ihpcrg.  *  Defcr.  du  Royaume 
de  Hongrie,  1.  1,  1 688. 

VERTILLAC,  bourg  de  France  dans  la  Mar- 
che, élection  de  Gueret,  auprès  de  la  Soutcraine. 
On  y  conierve  un  bâtiment  de  figure  oclogone  , 
de  la  hauteur  d'environ  vingt  pieds,  &  qui  fervoit, 
félon  toute  apparence,  aux  anciens  Payens  à  faire 
conliimer  par  le  feu  ce  qui  avoit  été  offert  fur 
l'autel. 

VERTIN./E,  ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie. 
Strabon,  /.  6,  /•.  254,  la  met  au  nombre  de  quel- 
ques petites  villes,  fituées  dans  les  terres.  Cafau- 
bon  croit  que  c'eft  I'Ursentinorum  Oppidum 
de  Pline,,/.  3,  c.  11,  qui  compte  les  URSENTINI 
parmi  les  peuples  de  la  Lucanie  ,  qui  habitoient 
dans  les  terres.  Cluvier  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
YetRI,   ou  VlETRI,  bourgade  de  la  Bafilicate. 

VERTOBRIGE,  ville  de  l'Espagne  Bétique  , 
félon  Pline  ,  l.  3,  c.  1.  Morales  &  le  père  Har- 
douin  lifent  NERTOBRIG^E,  &  dirtinguent  cette 
ville  d'une  autre  de  même  nom,  chez  les  Celti- 
béres.  Le  nom  moderne  de  VERTOBRIGE,  ou 
NERTOBRIGA,  qui  eft  le  véritable  nom,  eft  Valera. 
la  Vie'ja,  près  de  Frexenal.    Rod.  Carus,  1.  3,  c. 

66. 

VERTON  ,  comté  de  France  ,  dans  la  Picar- 
die, au  diocèfe  de  Boulogne  ,  dans  le  gouverne- 
ment de  Montreuil. 

V'.'IFOU,  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
en  Bretagne,  diocèfe  &  au  fud-eft  de  Nantes.  Cette 
abbaye  eft  ancienne  puifque  faint  Martin  en  étoit 
abbé  l'an  574  ;  ce  n'eft  plus  qu'un  prieuré  con- 
ventuel. 

VERTUS,  ville  de  France,  dans  la  Champa- 
gne, élection  de  Chalons,  à  fix  lieues  au  fud-oueft 
de  cette   dernière  ,  fur  le  chemin  de  Paris  ,  avec 
titre  de  comté-pairie  &  juftice  royale.   Vertus  étoit 
déjà  le  chef-lieu  d'un  pays,  dans  le  neuvième  fié- 
cle  ,    comme  on  le   voit  dans   les   capitulaires   de 
Charles  le  Chauve,  où  l'on  trouve  PaGUS   VlR- 
TUDISUS.    Ce  pays  eft  au  midi  de  la  Marne,  fur 
les  confins   du  territoire  d'Epernay.    La   ville  de 
Vertus  écoit  de  l'ancien  patrimoine  de  l'églife  de 
Rheims,  elle  y  fut  réunie  par  l'archevêque  Foulque, 
avec  plufieurs  autres  domaines  ;  ce  qui  fut  confir- 
mé par  les  lettres  du  pape  Formofe,  données  l'an 
802,  comme  on  peut  lire  dansFiodoard  au  chapitre 
II ,  du  quatrième  livre  de  (on  hifioire.    Cette  terre 
de  Vertus  fut  depuis  attribuée  au  chapitre  de  l'é- 
glife   métropolitaine.    L'auteur   du   fupplément  de 
Flodoard  rapporte  les  lettres  de  Leudon ,   prévôt 
de  cette  églile,  dans  lesquelles  il  déclare,  que  du 
contentement  de  tout  le  chapitre  ,  il  avoit  donné 
à  cens  la  terre  de  Vertus  à  Heribert  III ,  comte 
de  Troyes,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie  feulement, 
en  excluant  fa  veuve ,  fes  enfans  &  fes  héritiers. 
Adalberon  étoit  alors  archevêque  de  Rheims,  &  ce 
Traité  a  été  parle  l'an  980  ou  environ.    Après  la 
mort  d'Heribert,  les  comtes  de  Troyes,  fes  fuc- 
cefTeurs,  retinrent  la  terre  de  Vertus,  dont  ils  firent 
hommage  lige  aux  archevêques  de  Rheims;  ce  qui 
a  duré  jusqu'à  la  réunion  de  la  Champagne  à   la 
couronne  :  &  Vertus  eft  entré  dans  le  domaine  où 
il  a  demeuré  jusqu'à  l'an  1361 ,  que  le  roi  Jean  don- 
na en  pleine   propriété  à  Jean  Galeace  Vifconti , 
pour  dot  de  fa  femme  Ifabelle,  fille  du  Roi,  toute 
la  terre  de  Vertus,  qui  fut  érigée  en  Comté.  Jean 
!Galeace  ,  mariant  fa  fille  Valentine  avec  Louis, 
fils  de  France,  duc  d'Orléans,  lui  donna  en  dot 
ce  comté.    Philippe ,  un  des  plus  jeune  fils  du  duc 
Louis  ,  fut  comte  de  Vertus;  qui,  mourant  fans 
;nfans,  laiifa  ce  comté  à  fa  fœur  Marguerite,  femme 
de  Richard  de  Bretagne,  comte  d'Estampes.  Leur 
als,  François  fut  duc  de  Bretagne,  &  fit  don  du 
-omté  de  Vertus  à  fon bâtard  François,  qui  en  jouit, 


fans  que  fa  fœur  la  reine  de  France  s'y  oppofàt  j 
mais,  après  la  mort  de  la  reine,  les  Procureurs- 
généraux  intentèrent  plufieurs  allions  contre  les 
■Seigneurs  d'Avaugour  ,  descendans  de  ce  bâtard  ; 
mais  le  Parlement,  par  plufieurs  Arrêts,  a  maintenu 
ces  Seigneurs  en  pofi'esfion  ;  &  jusqu'à  prefent  leurs 
descendans  mâles,  jouiffent  du  comté  de  Vertus. 
Ce  comté  eft  de  grande  étendue ,  &  renferme  un 
pays  beau  &  fertile.  La  ville  eft  alfez  confidérable, 
ayant  dans  fon  enceinte  une  collégiale  &  deux  ab- 
bayes ;  1  une  de  Bénédiélins  de  la  congrégation  de 
faint  Vanne,  fous  le  nom  de  faint  Sauveur,  &  qui 
vaut  douze  cent  livres  à  l'abbé ,  &  autant  au*  Re- 
ligieux ;  l'autre  abbaye  ,  qui  eft  de  chanoines  ré- 
guliers, fous  le  titre  de  Nôtre-Dame,  a  un  cha- 
pitre compofé  d'un  doyen  &  de  fix  chanoines,  qui 
ont  chacun  deux  cent  livres  de  revenu  :  l'abbé  jouit 
de  trois  mille  liyres.  *  Longuerue ,  description  de 
la  France,  part.  1 ,  p.  43. 

La  ville  de  Vertus  eft  fituée  dans  une  plaine  , 
au  pied  d'une  montagne,  fur  laquelle  il  croit  d'as- 
fez  bon  vin.  On  voit  à  une  demi -lieue  de  cette 
ville,  fur  une  montagne,  les  ruines  d'une  Forte- 
reffe  ,  nommée  la  Monta/ne.  Il  n'en  reste  que  le 
pan  d'une  tour  &  les  enceintes,  qui  font  juger  que 
c'étoit  autrefois  une  place  très-forte.  Elle  fut  dé- 
truite fous  le  règne  de  Charles  VII,  par  les  villes 
&  les  communautés  voifines.  *  Piganiul ,  descr.  de 
la  France ,  t.  3  ,  p.  34c. 

VERUCA.  La  ville  de  ce  nom,  dont  parle 
Caffiodore,  /.  3,  Variar.  eft  placée  par  Sabellicus, 
Blondo ,  Candidus  ,  Niger  &  Leandre  ,  dans  le 
Frioul  ;  &  félon  eux  ,  c'eft  préfentement  Monte- 
Falcone  ;  mais,  ditOrtelius,  comme  Caffiodor  donne 
une  belle  description  de  cette  ville  ,  &  la  place 
fur  l'Adige  ,  je  ne  vois  pas  comment  ce  pourroit 
être  aujourd'hui  Monte-Falcone ,  qui  eft  fur  le  golfe 
de  Triefte  :  ou  ces  auteurs  modernes,  ajoute-t-il, 
fe  font  trompés  groffierement ,  ou  il  faudroit  lire 
dans  Caffiodore  Naùfo  ,  au  lieu  à'AtheJîs.  Mais 
Niger  paroît  avoir  reconnu  la  faute  ;  car  après 
avoir  dit  que  Aionte-Falcone  étoit  l'ancienne  Ve~ 
ruca ,  il  veut  enfuite  que  cette  dernière  ville  foit 
Clufa  ou  Chiufa.    Voyez  CHIUSA. 

VERUCINI,  ou  Verrucini  ,  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife  :  Pline,  /.  3,  c.  4,  les  met  au- 
deffus  des  Sutlteri\  &  le  père  Hardouin  croit  qu'ils 
habitoient  le  quartier  de  !a  Provence  ,  où  le  trouvent 
aujourd'hui  f'erign  n  ,  &  Barjuls. 

VERUCOLA  ,  bourgade  d'Italie  dans  la  Tos- 
cane, dans  la  vallée  de  Macra,  à  quatre  lieues  de 
Mafia,  vers  le  nord.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
l'ancienne  Biracelum.  Cet  article  eft  tiré  de  Bau- 
drand  qui  cite  à  faux  Cluvier;  car  dans  ce  dernier 
on  trouve  Vericola  ,  &  non  pas  f'erucolo ,  dont 
aucune  bonne  carte  ne  fait  mention  :  quant  au  nom 
de  Biracelum ,  Leander  &  les  autres  s'accordent  à 
dire  que  c'eft  aujourd'hui  p^/carello. 

VERUDA,  Ifle  d'Italie,  fur  la  côte  d'Iftrie, 
au  midi  de  la  ville  de  Pola,  près  du  golfe  Garneret. 
La  terre,  &  quelques  écueils  qu'on  voit  aux  envi- 
Tons,  y  font  un  bon  port.  On  révère  dans  ce  lieu- 
là  la  Sainte  Vierge ,  avec  beaucoup  de  dévotion  , 
fous  le  nom  de  Nôtre-Dame  de  la  Veruda.  L'églife 
&  le  monastère  appartiennent  aux  Minimes.  *  JVhe- 
ier ,  voyage  de  Dalmatie,  1.  1. 

VER'UE  ,  p'eruca  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Pié- 
mont, au  comté  d'Aft,  fur  une  coline,  près  du  Pô, 
entre  Cafal  &  Turin,  environ  à  cinq  lieues  de  cha- 
cune de  ces  villes.  Cette  ville,  qui  eft  fur  les  fron- 
tières du  Montferrat,  &  très-bien  fortifiée,  a  pro- 
duit de  grands  hommes,  &  donné  occafion  à  plu- 
fieurs disputes  touchant  fon  origine.  Politien  y  a 
fait  quelque  féjour,  &  le  fameux  Torquato  TafTo 
y  alla  paiîer  quelques  mois,  après  qu'il  tut  lorti  de 
fa  prifon  de  Ferrare.  On  dit  que  pendant  qu'il  y 
féjourna,  il  revit  fon  Aminte ,  à  laquelle  il  fit  quel- 
que changement.  On  voyoit  autrefois  fur  la  porte 
du  château  un  cochon  qui  ouvroit  la  gueule,  pour 
engloutir  une  grappe  de  raifin  qui  lui  pendoit  fur 
la  tête,  &.  ces  mots  pour  Infcription  : 
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Quando  queflo  porco  pigliara  Puvà9 

II  MarqueJ'e  di  Monferr-a.ro  pigliar  a  Verua* 

Cette  infcription  âvoit  été  mife  dans  'ce  lieu-là 
pendant  les  guerres  des  Piémontois  &  des  Ferra- 
rois  ;  &  lorsque  le  duc  de  Feria  affiégea  cette  ville, 
en  1625,  pour  le  roi  d'Espagne,  ce  qu'il  fit  inuti- 
lement ,  les  Habitans  de  Verué  mirent  fon  nom 
dans  l'infcri'ption ,  au  lieu  de  celui  du  marquis  de 
Montferrat.  Quoique  cette  place  parût  imprenable, 
à  caufe  que  les  fortifications  étoient  en  grand  nom- 
bre, &  qu'on  ne  pouvoit  l'investir  du  côté  du  Pô, 
ïe  duc  de  Vendôme,  général  des  armées  Françoi- 
Ces  ,  en  Italie  ,  l'asfiégeâ  dans  le  mois  d'Octobre 
1704,  &  ferra  fi  bien  la  place  durant  tout  l'Hyver, 
que  le  gouverneur,  ayant  perdu  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  garnilbn  ,  fut  contraint  àfê  fe  rendre  à 
discrétion  le  g  avril  de  l'année  fuivante ,  après  avoir 
fait  fauter  les  fortifications.  *  Corn.  Dict,  Mémoires 
du  tems. 

VERUES ,  peuples  de  la  Mauritanie  Tingitane. 
Ils  font  placés  par  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  1,  au  midi 
des  'Suce  Jii  &  des  Macanitœ. 

VERVIC ,  petite  ville  de  Flandre ,  fur  la  Lys , 
dans  la  châtellenie  d'Ypres.  Elle  pafTe  pour  ancien- 
ne. Il  y  a  trois  cents  ans  qu'elle  étoit  encore  con- 
sidérable par  fes  manufactures  de  draps  ;  mais  les 
dommages  qu'elle  a  foufTerts  quatre  ou  cinq  fois 
depuis  ce  tems-là,  font  fait  beaucoup  déeheoir  de 
ce  qu'on  l'a  vue.  Elle  perdit  jusqu'à  deux  mille  deux 
cent  foixante  maifons  dans  un  feul  incendie  ;  de 
forte  qu'elle  n  en  a  plus  à  préfent  qu'environ  deux 
cent  cinquante.  Il  ne  paroit  pas  qu'elle  ait  jamais  été 
environnée  de  murailles,  mais  feulement  de  remparts 
&  de  foffés. 

VERVIERS,  ville  d'Allemagne,  dans  l'évê- 
ché  de  Liège,  aux  confins  du  duché  de  Limbourg, 
fur  la  rivière  de  Weze,  environ  à  fix  lieues  de  Liè- 
ge ,  vers  le  levant.   *  De  l'ijle  Atlas. 

VERVINS  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Picardie 
en  Thiérache,  entre  la  Capelle  au  nord,  &  Marie 
au  midi,  dans  le  voifinage  de  Laon.  Cette  petite 
ville,  fituée  fur  une  hauteur,  eft  connue  dans  l'his- 
toire par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  le  2  de 
mai  1598,  entre  Henri  IV,  roi  de  France,  &  Phi- 
lippe II  ,  roi  d'Espagne.  Il  fe  fait  à  Vervins  un 
grand  commerce  de  bleds  qu'on  transporte  dans  le 
Hainàut  &  ailleurs.  Cette  petite  ville  a  titre  de 
châtellenie  &  de  marquilat.  *  Piganiol ,  defer.  de 
la  France ,  t.  3  ,  p.  204. 

VERULtE  ou  Verule  ,  ville  d'Italie ,  dans  le 
Latium,  au  pays  des  Herniques.  Florus,  /.  1 ,  c.  11, 
qui  fait  mention  de  cette  ville ,  dit  :  de  f^erulis  & 
Bovillis  ,  pudet ,  fed  triumphavimus.  Frontin  ,  de 
Coloniis ,  la  met  au  nombre  des  colonies  Romaines. 
C'eft  la  ville  VERULANUM  de  Tite  Live,  /.  g,  c.  42. 
Elle  conferve  encore  préfentement  fon  ancien  nom. 
On  l'appelle  VEROLI  :  {es  habitans  font  nommés 
VerulANI  ,  par  Pline ,  /.  3 ,  c.  <;. 

VERULAMIUM.   Voyez  VEROLAMIUM. 
VERULANUM.  Voyez  Verule. 
VERURIUM,  ville  de  la  Lufitanie,  félon  Pto- 
lomée, /.  2','  c.  5,  qui  la  marque  dans  les  terres. 
VERUSI.  Voyez  NERUS1I. 
VERUVIUM.   Vovez  BERUEIUM. 
VERZASCHA,  vallée  d'Italie,  dans  la  dépen- 
dance des  douze  anciens  cantons  Suiffes,  au  bailliage 
de  Locarno  ,  du  côté  du  nord-eft.  Elle  eft  arrofée 
par  une  rivière  de  même  nom,  &  elle  fait  une  com- 
munauté, qui  a  fon  gouvernement  à  part.  *Etat& 
Del:  ce  s  de  la  Suijfe,  t.%,p.  215. 

VER7AT  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Li- 
mofin ,  diocèfe  de  Limoges  ,  élection  de  Tulles. 
Elle  a  titre  de  comté. 

VES  AN  A.  Voyez  VASAMA. 
VESAPPE,  ville  de  Médie  :  Ptolomée,  /.  6, 
c.  2 ,  la  marque  dans  les  terres.    Au  lieu  de  VE- 
SÂPPE,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Palatine 
porte  VESASPRE. 

VESATIS.  Vovez  Vïsurgis. 
VESBIUS.  Voyez  Vésuve. 


VESBOLÀ,  ville  d'Italie,  au  voifinage  des 
monts  Cérauniens.  Denis  d'Halicarnaffe ,  /.  1 ,  c.  ia} 
qui  l'a  donne  aux  Aborigènes,  dit  qu'elle  étoit  en- 
viron à  foixante  ftades  de  Trebula  ,  &  à  quarante 
de  Suna.  Sylburge  foupçonne  que  ce  pourroit  être 
l'a  ville  Suejfula. 

VESCELlA ,  lieu  fortifié  en  Espagne  :  Tite- 
Live  ,  /.  35,  c.  22,  dit  que  ce  lieu  fut  pris  par  le 
proconful  M.  Fluvius.  Selon  le  père  Briet  c'eft  la 
même  chofe  que  Vergilia,  ancien  nom  de  la  ville 
de  Murcie. 

VESCELLANI,  peuples  d'Italie  ;  ils  babitoient 
dans  la  féconde  région,  félon  Pline,  A3,  c.  11. 

VESCETHER,  ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe ,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  2.  Ce  fut  dans  la 
fuite  un  fiege  épiscopal.  Voyez  VESCERITANUS. 

VESCERITANUS  eu  BerceritANUS  ,  fiege 
épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Numidie,  félon  la  no- 
tice des  évêchés  d' Afrique.  L'évêque  de  ce  fiege 
eft  nommé  Optatus  EpiJ'copûs  plebis  Veceritanx.  par 
la  conférence  de  Carthage  ,  N°.  120.  M.  Baluze 
conjecture  que  cet  Optât  eft  le  même  à  qui  eft 
écrite  la  cent  quatre-vingt-dixième  lettre  de  faint 
Auguftin» 

VESCI,  port  de  l'Espagne  Citérieure ,  félon 
Pline,  /.  4,  c.  20,  dont  voici  le  paffage  :  Portus 
eorum  Vefciy  J^eca  regio  Ajiurum.  Pintaut,  après 
avoir  confulté  d'anciens  manuscrits ,  crut  qu'au  lieu 
de  VESCI  ,  VECA ,  il  falloit  lire  en  un  feul  mot 
VESCIVESCA.  Le  père  Hardouin ,  fur  la  foi  d'un 
plus  grand  nombre  de  manuscrits ,  a  fait  une  nou- 
velle correction,  &  rétablit  ainfi  ce  paffage  :  Por- 
tus eorum  Vereafueca  regio  Ajiurum ,  &c.  Il  ajoute 
que  VEREASUECA  eft  aujourd'hui  VlLLA-VlCIOSA, 
au  confluent  de  l'Aftario,  &  d'une  autre  petite  rjl 
vïere  fur  la  côte  de  l'Afturie.  Aucun  auteur  ancien 
ne  fait  mention  de  Verecfueca ,  mais  de  Veca , 
aujourd'hui  Vilia-Viciofa  fur  l'Aft a ,  &  non  pas 
l'Aftario. 

VESCIA,  ville  d'Italie,  dans  l'Aufonje,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Cluvier,  Ital.  ant.  I.  3  ,  c.  10, 
place  la  ville  Vefcia  &  le  territoire  Vefcinus ,  en- 
tre le  mont  Mafficus  &  le  fleuve  Liris.  Tite-Live, 
/.  8,  c.  li ,  &  /.  10,  c.  21 ,  fait  mention  de  cette 
ville  &  de  fon  territoire  en  plufieurs  endroits.  Le 
nom  du  peuple  ,  dit  Etienne  le  Géographe  ,  eft 
VESCIATES,  &  le  nom  national  VesCIANUS  :  cela 
pouvoit  être  vrai  par  rapport  aux  Grecs  ;  mais  les 
Latins  ,  comme  Cicéron  &  Tite-Live ,  difent  VES- 
cini  &  Vescinus. 

VESCIANO  ,  village  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples ,  dans  la  terre  de  Labour ,  près  de  la  ville 
de  Noie.  Il  y  en  a  qui  prennnent  ce  village  pour 
l'ancienne  VESCIA.  Etienne  le  Géographe  l'appelle 
Bef'cia. 

VESCIANUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Cicé- 
ron,  ad  Atticum,  l.  15,  Eplft.  2,  où  on  lit  :  cùnt 
dedijjèm  ad  te  litteras ,  divertljjemque  à  Cumis  in  Vtf- 
ciano  accepi  à.  Tahellario  tuo  litteras.  Ortelius  croit 
que  c'étoit  une  maifon  de  campagne  dans  le  terri- 
toire de  VESCIA.  Quelques  exemplaires  de  Ciceron 
au  lieu  de  in  F'efciano,  portent  in  Vefcino,  &  d'au- 
tres in  Vefl.ino. 

VESCIS,  ville  d'Espagne  Bétique  :  Ptolomée; 
qui  la  donne  aux  Turdules ,  la  place  dans  les  ter- 
res, au  pied  du  mont  Illipula.  Pline,  /.  3,  c.  1,  qui 
écrit  VESCI,  la  furnomme  FAVENTIA. 

VESCITANIA  REGIO,  contrée  de  l'Espagne 
Tarragonnoife ,  &  qui  faifoit  partie  du  pays  des 
Ilergetes ,  félon  Pline,  /.  3  ,  c.  3.  Les  Ofcenfes  ha-! 
bitoient  une  partie  de  cette  contrée. 

VESCIVESCA.  Voyez  VESCI. 

VESCOVIO  ou  Vescovio  di  SabinAj 
bourg  d'Italie,  dans  la  Sabine,  fur  l'Aia,  à  quatre 
lieues  de  Narni,  du  côté  du  fud.  Il  y  en  a  qui  veu- 
lent que  ce  lieu  ait  été  la  réfidence  des  évêques  de 
Sabine,  &  que  ce  foit  ce  qui  a  occafionné  fon  nom. 
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eglife  pàroiflia'le  eft  dédiée  à  faint  Côme  &  à  faint 
Damien.  Le  chapitre  de  Bouxieres  eft  patron  de  la 
cure,  qui  fc  donne  au  concours.  Le  curé  prend  un 
tierf  des  grolfcs  &c  menues  dîmes,  &  le  chapitre  a 
les  deux  autres  tiers  Le  duc  de  Lorraine  eft  feigneur 
en  titre  de  Vele'.ile.  Il  y  a  fix  chapelles  en  titre  ; 
la  plus  grande  eit  celle  de  Notre-Dame.  Il  y  a  outre 
cela  à  V^efèlifé  un  Hôpital  ,  qui  a  cinq  cent  livres 
de  revenu  :  un  couvent  de  Capucins,  fondé  en  1692; 
un  couvent  clc  Minimes,  fondé  en  1614  ;  6c  ufi 
autre  de  Religieufes  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  :  ces  dames  y  furent  reçues  en  162c).  Le  ha- 
meau d'Ogneville  dépend  de  Vefeiile. 

VESELITANUS.  Siège  épiscbpal  d'Afrique 
dans  la  Numidie.  Dans  la  notice  des  évêques  de 
cette  province  on  trouve  Donaùanus.  *  Harduin, 
Colle. \.  Conc*  t.  2.^.871. 

VESENTINI  ;  peuple  d'Italie  dans  la  Tofcane, 
félon  Pline  ,  /.  5  ,  c.  5.  Ils  habitoient  fur  le  bord 
du  lac  Y'olfuiien ,  appelle  préfentement  Lago  de 
Bol/èna  II  n'y  a  pas  de  doute  que  leur  ville  ou 
leur  Bourgade  le  nommoir  autrefois  VESENTIUM 
ou  VïSENTluM,  &  que  ce  nom  fe  conferve  encore 
aujourd'hui  dans  celui  de  Bifentio ,  où  l'on  a  trouvé 
une  ancienne Infcription,  avec  ces  mots  VlRTUTl 
Visent.  S'acr. 

VESENUM  ou  VOSENUM.    Voyez  COSENUM, 
VESERIS.    Les  anciens  nomment  ainfi  le  lieu 
où  fut  donnée  la  fameufe  bataille  des  Romains  con- 
!  tre  les  Latins  ,  où  P.  Decius  Mus  le  dévoua  aux 
Mânes ,  pour  le  falut  de  l'armée  Romaine.   Ce  lieu 
étoit  dans  la  Campanie ,  dans  les  plaines  qui  font 
au  pied  du  mont  Vefuve.    Aurelius  Victor ,  in  P. 
Decio  pâtre  &  in  Manlio  Torquato ,  dit  que  VESERIS 
étoit  un  fleuve  :  mais  comme  il  eft  feul  pour  cette 
dénomination  ,  les  autres  historiens  fe  contentant 
de  dire  ad  Feferim  ou  apud  Fejerim ,  cela  n'a  pas 
empêché  Cluvier  &   quelques  autres  m'  dernes  de 
dire  que  Veferis  étoit  une  bourgade  ,  outre  qu'on 
ne  trouve  dans  ce  quartier  aucun  autre  fleuve  con- 
fidérable  que  le  Sehethum,  le  Sarnum,  &  le  Vejii- 
nnn ,  qui,  félon  Vibius,  fe  jette  dans  le  Sarnum. 
Un  autre  paffage  de  Tite-Live,  /.  8,  c.  8,  donne 
lieu  pourtant  de  douter  fi  VESERIS  étoit  une  bour- 
gade j  car  après  avoir  dit  que  la  bataille  fe  donna 
allez  près  du  mont  Veiuve ,  il  ajoute  :  qui  via  ad 
Veftrim  fer  ébat ,  &  il  femble  que  s'il  eût  voulu  par- 
ler d'une  bourgade  ,  il  eût  dit  qua  via  Peferinifere- 
y>at.   Cellarius  ,  Geogr.  ant.  I.  2,  c.  g,  de  qui  en:  cette 
•emarqiie  ,  avoue  néanmoins  que  l'argument  n'eil 
ias  abfolument  concluant,  parce  que  Ciceron,  1.  3, 
l'Epifi.  6,  dit  bien  :  ad  Sinam  navlgcjfem. ,  &  au  livre 
1,  fpifi.  2,  Te  nnlo  adBajas  venir e  ;  de  forte  qu'il 
eroit  bien  difficile  de  décider  H  VESERIS  étoit  un 
Fleuve  ou  une  bourgade.  *  Cicera,  1.  3,  OfE  c.  30, 
Ttte-Live ,  1.  10,  c".  38,  Valer.  Max.  1.  6,  c.  3. 
VESEVUS.  Voyez  Vesuvius. 
VESICCHIO  ,  fortereffe  de  la  Dalmatie,  félon 
Corneille  qui  cite  Davity.    Elle  eft,  ajoute-t-il,  à 
rois  milles  de  Starigrad  ,  vers  le  rivage  de  la  mer, 
ur  une  montagne  ;  &  elle  appartient  aux  Vénitiens. 
VESILLY,  Baronie  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne, élection  de  Rheims. 

VESIOCONATES,  peuples  d'Italie  ,  dans 

"Umbrie,  félon  Ortelius  qui  cite  Pline,  /.  3,  c.  14. 

e  trouve  bien  que  Pline  met  dans  l'Umbrie  un  peu- 

"le  nommé  VESIONÎCATES  ;  mais  je  n'y  vois  point 

,!.e  Vesîoconates. 

VESIRE  (la)  ,  petite  rivière  de  France  dans  le 

orès.  Elle  prend  fa  fource  au  couchant  de  Mont- 

riion  qu'elle  arrofe,  &  va  fe  rendre  dans  le  Lignon 

in  peu  au-deflus  de  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans 

1  Loire. 

1.  VESLE,  rivière  de  France  ,  dans  laChàmpa- 

>ne,  en  latin  Fidula.  Elle  prend  fa  fource  à  2  lieues 

e  l'orient  de  Châlons,  pafle  à  Rheims,  à  Braine,  à 

ifmes,  &  fe  rend  dans  l'Aine,  vis-à-vis  de  Vefly. 

2    VESLE  ,  rivière  de  France  ,  dans  la  Breffe , 

Telle  traverfe  toute  entière.   Elle  a  la  fource  dans 

mandement  de  Varambon,  d'où  prenant  lbn  cours 
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vers  le  nord,  elle  arrofe  Lans  ;  après  quoi  elle  tra- 
verfe le  mandement  de  Bour;; ,  où  elle  tourne  du 
coté  de  l'occident  :  enfuite  elle  entre  dans  le  man- 
dement de  Vefle,  où  ayant  reçu  l'Yrance,  elle  va 
baigner  la  ville  de  Pont-de- Vefle  ,  pour  s'aller 
jetter  enfui  dans  la  Sône ,  par  deux  embouchures, 
a  quelques  lieues  au-deffous  de  Maçon,  vis-à-vis  de 
Varennes.    *  JalLt,  Atlas. 

1.  VESLY  ou  Veilly,  ville  de  l'Ifle  de  France» 
fur  la  rivière  d' Aline,  à  quatre  lieues  au-deilbus  de 
Soiffons,  &.  à  huit  de  Rheims,  dont  elle  fait  partie 
du  duché.  Elle  fe  trouve  nommée  en  latin  Vellia- 
àum,  Valliacum  &  Villiacu-n.  En  1379,  ^e  T°l 
Charles  V  donna  cette  ville  à  l'églife  de  Rheims , 
en  échange  de  Mouzon. 

2.  VESLY ,  bourg  de  France  dans  la  Norman- 
die, élection  de  Gifors. 

VESUNNA.   Voyez  VESUNA. 
VESUNTIO  ou  Visontio  ,  ville  de  la  Gaulé 
Belgique,  chez  les  Séquaniens.  Elle  étoit  déjà  trés- 
conlidérable  du  tems  de  Céfar,  Bel.  Gai.  I.  1 ,  c.  38  , 
qui  l'appelle  Oppidum  maximum.  Sequanonim.  Dion- 
Caffius,  /.  38,  p.  8,  &  l'itinéraire  d'Antonin,  con- 
noilfent  aush"  cette  ville  fous  le  nom  de  VlSONTIQ. 
Elle  eft  marquée  dans  cet  Itinéraire  fur  la  route  de 
Milan    à    Strasbourg  ,    en    prenant  4$ar   les    Alpes 
Graiennes ,  entre  Ariorica  &  FelatuJurum  ,  à  feize 
milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  à  vingt -deux 
milles  du  fécond.    Cette  ville  eft  nommée    OwffeYr/or 
Fifontiumyzx  Ptclomée,  L  2,  c.   19,  &  Vifontii, 
ou  Bifontii  par  Ammien  Marcellin,  /.   iç  ,  c.  2, 
qui  dans  un  autre  pasfage  écrit  Vef'undum. ,  8c  au 
livre  20,  c.  10,  Bifintio,   d'où  l'on  a  fait  le  nom 
moderne  BES  ANC  ON.    Voyez  ce  mot.     Àufone  > 
Paneg.  p.  713  ,  nous  apprend  que  VlSONTIO  avoir 
une  école  municipale  ,  &  des  Pro^eifeurs  de  Rhé-^ 
torique.    On  a  des  médailles  d'Augufte  Se  de  Galba, 
fur  lesquelles  on  lit  ;  MUN.  VlSONTIUM.   Mais  le 
père  Hardouin  &  Cellarius  jugent  que  c'eft  une  mé- 
daille de  la  ville  de  VlSONTIUM,   en  Espagne, 
dans  le  pays  des  Pelendones.    Dans  la   notice  des 
Gaules  ,  la  ville  VlSONTIO  a  le  titre  de  métropole, 
&  eft  arpellée  ClVITAS  VESONTIENSIUM.' 
VESOP.  Voyez  WESOP. 

V  E  S  O  T  S  ,  bourg  de  France ,  dans  ïe  Maine  , 
élection  du  Mans. 

VES  OUL  ,  ville  de  France,  dans  la  Franche- 
Comté,  au  bailliage  d'Amont ,  à  fept  lieues  au  nord 
de  Befançon,  &  à  deux  de  la  Sône,  en  latin  Fe- 
folun,  P^ejullumj  ou  Cafirum  FefjLenJe.  Cette  villa 
ne  fè  trouve  point  marquée  avant  l'onzième  fiécle, 
&  le  tems  de  Renaud  I,  comte  de  Bourgogne, 
qui  donna  aux  religieux  de  faint  Bénigne  certains 
domaines  qu'il  avoit  aux  environs.  I  es  fucces- 
ieurs  de  Renaud  acquirent  dans  le  douzième  fiécle 
ce  que  les  archevêques  de  Befançon  avoient  à  Ve- 
loul.  Elle  eft  fituée  en  pente,  au  pied  d'une  mon- 
tagne, appellée  la  MOTTE  DE  VESOUL,  &  au  bas 
de  laquelle  paife  la  petite  rivière  de  DurgeOn.  Elle 
a  été  autrefois  affez  confiderable  :  mais,  ayant  été 
plufieurs  fois  prife  ,  réprife  &  faccagée ,  elle  ell 
aujourd'hui  fort  déchue.  *  Longuerue ,  Defcr.  de  la 
France,  part.  1,  p.  ?n.  Piganiol,  Defcription  de 
la  France,  t.  7,  p.  558. 

La  ville  de  Vefoul  .n'a  qu'une  ParoifTe  ,  fous  la 
titre  de  faint  George  ,  défervie  par  un  Doyen  8c 
quelques  chanoines  qui  portent  l'aumufTe  fur  le  bras. 
Le  fervice  s'y  lait  ordinairement  en  mufique  dans 
les  bonnes  Fêtes.  On  y  trouve  auffi  un  collège , 
&  deux  monafteres  de  filles,  l'un  de  la  Vifitationj, 
&  l'autre  des  Annonciades.  Les  Espagnols  cédèrent 
cette  place  à  la  France  par  le  Traité  de  Nimégue 
en  1679.  C'eft  à  Vefoul  que  fe  tient  le  fiege  du? 
bailliage  d'Amont ,  auquel  on  a  uni  un  préfidial 
&  une  maréchauffée.  *  Corn.  Dltï.  Mémoires  drejjes 
fur  les  Levx. 

A  une  lieue  de  Vefoul,  aU  village  de  Frotey,' 
fe  trouve  une  Source  fort  remarquable,  qu'on  no  me 
le  FRAIS  PtJïrs.  Elle  eft  faite  comme  un  trou, 
ayant  environ  quinze  toifes  de  largeur^  &  vingt  d§ 
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profondeur.  Ce  puits  va  en  diminuant  en  manière 
d'entonnoir  ,  depuis  le  haut  jusqu'au  bas  ,  à  la  lar- 
geur de  deux  toifes  dans  le  rocher  qui  eft  creux. 
Il  n'y  a  qu'une  fente  dans  le  puits  ,'  &  l'eau  en  fort 
quelquefois  en  fi  grande  abondance ,  qu'elle  inonde 
toute  la  campagne  de  Vefoul  ;  ce  qui  arriva  un  jour 
très  à  propos  lorsque  la  ville  étoit  asfiegée.  La  plu- 
part des  asfiégeans  furent  noyés,  &  on  en  pasfa  grand 
nombre  au  fil  de  l'épée.  Cette  grande  abondance 
d'eau  ne  fort  ordinairement  qu'après  de  longues 
pluyes  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  ceux  du  pays 
qu'elle  provenoit  de  quelque  rivière  cachée  fous 
terre. 

VESOUL,  (motte  de)  montagne  de  France, 
dans  la  Franche-Comté,  au  bailliage  d'Amont,  près 
la  ville  de  Vefoul ,  qui  eft  fituée  au  pied.  Cette 
montagne,  qui  eft  faite  en  pain  de  fucre,  avoit 
autrefois  à  fa  cime  un  fort  très-confidérable ,  qui 
ne  pouvoit  être  pris  que  par  famine,  &  qui  mettoit 
à  couvert  non-feulement  la  ville,  mais  encore  toute 
la  contrée.  Cette  montagne  peut  avoir  une  demi- 
lieue  de  circuit  par  le  bas  ;  &  on  auroit  peine  à  la 
monter  en  une  heure.  Sur  le  fommet  eft  une  croix 
de  bois,  haute  à  peu  près  de  trente  pieds,  &  qu'on 
a  revêtue  de  feuilles  de  fer  blanc,  attachées  avec 
des  clous  ,  afrn  de  la  conferver.  On  la  découvre 
de  cinq  à  fîx  lieues  à  la  ronde.  II  y  a  plus  des  trois 
quarts  de  cette  motte  en  vignobles  excellens  :  l'au- 
tre partie_  donne  de  l'herbe  ou  du  bled  ;  c'eft  le  côté 
de  l'Occident. 

VESPASI^E,  lieu  d'Italie,  au  haut  d'une  mon- 
tagne ,  à  fïx  milles  de  Nurfia  ,  fur  le  chemin  de 
cette  ville  à  Spolete.  Suétone  ,  /.  7 ,  dit'  qu'on  y 
voyoit  divers  monumens,  qui  étoient  des  preuves 
de  l'ancienneté  &  de  la  nobleffe  de  la  famille  Ves- 
pafîenne. 

VESPERIES,  ville  de  l'Espagne  citérieure. 
Pline,  /.  4,  c.  20,  la  nomme  au  nombre  des  villes 
des  J^ardull. 

VESPERUM-MARE.  Voyez  OCEANUS. 

1.  VESPRIM,  comté  de  la  Baffe-Hongrie,  entre 
le  Danube  &  la  Drave.  Il  eft  borné  au  nord  par 
le  comté  de  Javarin  :  à  l'orient  par  ceux  de  Pelyss 
&  d'Albe  :  au  midi,  partie  par  le  lac  de  Balaton, 
partie  par  le  comté  de  Simig  ;  &  à  l'occident  par 
le  comté  de  Sarwar  ou  de  Caftel  Ferrât.  Il  tire 
fon  nom  de  fa  capitale  qui  fait  l'article  fuivant.  *De 
HJle,  Atlas, 

2.  VESPRIM ,  en  Allemand  Weisbrun ,  ville  de 
la  Baffe-Hongrie,  au  nord  du  lac  Balaton,  vers  la 
fource  de  la  Sarwiza ,  à  onze  milles  de  Gran ,  au 
midi  ;  &  à  cinq  d'Albe-Royale,  au  couchant  :  c'eft 
le  fiége  d'un  évéché  fuffragant  de  Strigonie.  La  ville 
de  Vefprim,  qui  eft  défendue  pat  un  fort  élevé  fur 
une  coline  ,  ouvrit  au  commencement  de  la  cam- 
pagne de  1683 ,  fes  portes  au  comte  Tekeli  ;  mais 
fur  la  fin  les  mécontens  &  les  Turcs  en  furent  chas- 
fés  par  le  baron  de  Mercy.  L'évêque  de  Vefprim 
eft  chancelier  des  reines  de  Hongrie,  &  a  droit  de 
les  couronner.  *  Hifloire  &  Defcriptlon  du  royaume 
de  Hongri: ,  p.  206. 

VESSA,  ville  de  Sicile,  félon  Polisnus,  /.  <J , 
qui  dit  qu'elle  étoit  très-grande  &  très-florisfante , 
que  fon  prince  s'appelloit  Teutus,  &  que  Phalaris 
s'en  empara  par  ftratagême.  Ortelius  foupçonne  qu'il 
y  a  faute  dans  cette  endroit  de  Poliamus  ,  &  que 
VESSA  pouvoit  avoir  été  mis  pour  INESSA. 

VESSALIENSES  ,  peuples  de  la  Mauritanie  , 
félon  Ammien  Marcellin  ,  de  l'édition  d'Accurfe_ 
Voyez  les  articles  JESSALENI  &  ISAFLENTIUM 
GENS. 


VES. 


_  VESSEM ,  village  des  Pays-Bas  ,  dans  la  Mai- 
rie de  Bois-le-Duc,  au  quartier  de  Kempenland, 
fur  la  petite  rivière  d'Aa,  le  long  de  laquelle  il  y 
a  de  bonnes  prairies.  Veffem,  Knechtfel  &  Win- 
terle  n'ont  qu'un  feul  tribunal,  formé  de  fept  éche- 
vins  ,  trois  du  premier  de  ces  villages ,  &  deux 
de  chacun  des  autres.  Il  fe  fait  à  Veffem  un  affez 
grand  commerce  de  moutons  &  de  laine.  Tous  les 
habitans  font  propriétaires  des  maifons  qu'ils  habi- 
tent ,  &  des  terres  qu'ils  cultivent.  Il  y  a  une  églife 
Protestante,  dont  le  ministre  prêche  à  Veffem  &  à 
Hoogloon.*  Jc7z/f on, Etat  préf.  desPr.  Un. t.  2, p.  133. 

VESSY  (la)  ou  VAISSYE.  Abbaye  de  filles,  en 
France ,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  la  baffe- Auver- 
gne au  diocèfe  de  Clermont ,  à  trois  lieues  au  fud-ouetl 
du  mont  d'Or.  Elle  fut  fondée  par  Bertrand,  feigneur 
de  la  Tour  :  elle  rapporte  8000  1. 

VESTERREICH.  Voyez  Westerreich. 

VESTIANUM.    Voyez  Vescianum. 

1.  VESTINI,  peuples  d'Italie  :  Ptolomée,  /.  3, 
c.  1 ,  dit  qu'ils  étoient  plus  à  l'orient  que  les  Prix.- 
gutii ,  &  il  leur  donne  les  villes  fuivantes  : 


Pinna. 
Avia , 


Amiternum. 
Ançolur. 


..  qu  „ 

SUESSANUM  avec  Tite-Live,/.  27,  c.  37,  qui  rap- 
porte le  même  fait  ;  mais  je  trouve  SlNUESS^E 
dans  Tite-Live  ,  &  non  SUESSANUM. 

VESSE,  bourg  de  France,  dans  la  basfe  Nor- 
mandie ,  diocèfe  &  éleétion  d'Avranches. 

VESSONES.  Voyez  Suessiones. 


Pline,  /.  3,  c.  12,  met  les  f^ejlini  dans  la  quatrième 
région.  Ils  habitoient  dans  l'Abbruze,  furies  deux 
bords  de  l'Aternus ,  depuis  la  fource  de  ce  fleuve 
jusqu'à  la  mer,  Tite-Live,  /.  8,  c.  29,  &Polybe, 
/.  2,  c.  24,  font  ausfi  mention  de  ces  peuples. 

2.  VESTINI.  Quelques  éditions  de  Tite-Live 
écrivent  ainfi  le  nom  des  habitans  de  Vescia.  Voyez 
Vescia. 

VESTINUS  -  MONS  ,  montagne  d'Italie ,  aux 
environs  de  Minturne,  félon  Hygin,  de  Limitibus , 
cité  par  Ortelius. 

VESTINUS,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Campanie. 
Vibius  Sequefter,  de  Fluminib.  dit  que  ce  fleuve 
fe  perdoit  dans  le  Sarnus,  aujourd'hui  le  Sarno. 

VESTIPOLIS.  Onuphre  met  une  colonie  de 
ce  nom  dans  l'ifle  de  Corfe,  &  cite  Ptolomée  ;  mais 
il  feroit  question  de  fçavoir  de  quel  manufcrit  de 
Ptolomée  il  s'eft  fervi  ;  car  ceux  que  nous  avons 
préfentement  ne  connoiffent  point  une  colonie  de  ce 
nom,  ni  d'aucun  nom  qui  en  approche.  *  Ortel.  The». 

VESUBIUM.  Voyez  UssuBiUM. 

1.  VESULUS-MONS,  montagne  d'Italie,  & 
l'une  de  celles  qui  forment  les  Alpes.  C'eft  dans 
cette  montagne,  félon  Pomponius-Mela,  /.  2,  c.  4, 
&  Pline ,  /.  3 ,  c.  16 ,  que  le  Pô  prend  fa  fource. 
Elle  s'élève  extrêmement  haut,  &  elle  conferve  en- 
core fon  ancien  nom  ;  car  on  la  nomme  le  Mont- 
Vifoul ,  voyez  Vijo.  Servius  dit  que  Virgile , 
Ge'org.  I.  2,  v.  224,  a  voulu  parler  de  cette  mon- 
tagne dans  ces  vers ,  fous  le  nom  de  VESEVUS  ; 

Talem  dives  aratCapua,  &  viclna  P^efevo. 
Orajugo,  &  vacuisClanius  non  œquus  Acerris. 

Mais  n'en  déplaife  à  Servius,  fon  fentiment  ne  peut 
fe  foutenir  ;  car  outre  que  Virgile  ne  parle  dans  cet 
endroit  que  des  lieux  de  la  Campanie,  on  ne  trou- 
vera pas  que  le  mont  Vefulus  ait  été  jamais  appelle 
VESEVUS;  au  lieu  que  Virgile  n'eft  pas  le  feul 
qui  ait  donné  au  mont  Vefuve  celui  de  VESEVUS. 
Voyez  VESUVIUS. 

2.  VESULUS-MONS,  montagne  d'Italie,  dans 
la  Pouille ,  félon  Vibius  Sequefter.  Ortelius  croit 
que  c'eft  cette  montagne  que  Virgile  furnomme 
Pinnifer,  au  dixième  livre  de  l'Enéide. 

VESUNA  ou  VESSUNA,  ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique :  Ptolomée,  /.  2,  c.  7,  la  donne  aux  Petro- 
corii.  Elle  eft  appellée  VESUNNA  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  qui  la  place  fur  la  route  de  Bordeaux 
à  Argantomagum  ,  entre  TrajeBus  &  ad  bines \  a 
dix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  à  vingt 
&  un  milles  du  fécond.  La  table  de  Peutiager  ap- 
pelle cette  ville  VesONNA.  C'eft  aujourd'hui  Ja 
ville  de  Périgueux.  Voyez  PeriguEUX.  On  trouve 
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le  tréfordeGoltzius,/'.  105,  ».  1 ,  une  ancienne 
infeription  où  il  eft  parlé  de  la  ville  de  Ylsunna. 
Elle  cil  conçue  de  la  ibrtc  : 

Tut'eljE  Au  g. 

VESUNNjE 

Secundus   Soter. 
D.  S.   D. 

YISUNI,  peuple  c!c  la  Mauritanie  Tingitane  , 
félon  Mine,  /.  5,0-.  2.  Quelques  manuficrits ,  au  lieu 
de  Vesuni  ,  porrent  Nesuni. 

1.  VESURE,  bourgade  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  bailliage  &  recette  de  Semur  en  \uxois. 
C'eft  une  paroisfe  htuée  en  pays  moitié  coteaux  & 
moitié  montagnes.  Il  y  pasle  un  petit  ruisieau,  & 
il  y  a  quelques  vignes. 

2.  VESURE,  bois  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne, îl  dépend  de  la  maitrifie  des  Eaux  &  forêts 
de  Châlon,  &  il  efl  de  trois  cents  trente-quatre 
arpens. 

VESUS,  nom  d'un  peuple  barbare,  dont  parle 
Sidonius  Apollinaris,  in  Panegir.  Majorant.  VESUS 
eft  là,  félon  Rhenanus ,  pour  VESIGOTHUS  ou 
VlSIGOTHUS,  qui  veut  dire  Goth  occidental. 

VESUVIUS.  Voyez  Vésuve. 

VESUVE  ,  montagne  d'Italie  ,  -au  royaume  de 
Naples ,  clans  la  terre  de  Labour  ,  environ  à  huit 
milles  de  la  ville  de  Naples,  en  tirant  vers  le  midi 
oriental ,  f'ameufe  par  les  feux  &  les  cendres  qu'elle 
jette  en  abondance.  On  l'appelle  préfentement  dans 
le  pays  Fefavio  &  Monte  di  Summa ,  à  caufe  d'un 
château  de  ce  nom  qui  étoit  bâti  tout  auprès.  On 
le  nomme  en  François  le  mont  Vefuve.  Dans  les 
auteurs  anciens  cette  montagne  eit  ordinairement 
•  nommée  VESU VIUS  ;  mais  dans  les  poètes  elle  eft 
quelquefois  nommée  VESUJUS,  ou  VESBIUS.  Silius 
Italicus  dit,  /.  17,  v.  597. 

Sic  ub:  cœca  tandem  deviSlus  ad  ajlra 
Evomuit  paflos  per  J'acula  Vesbius  ignés, 
Et  pclago  &  terris  fufa  efl:  Vulcania  peftis  i 
f^idere  Eoi  monflrum  admirabile  Seres , 
Lanigeros  cincre  Aufunio  canejeere  lucoS. 

On  lit  dans  Stace,  Silv.  I.  4.  Car  m.  4,  v.  79. 

Chalcideis 

Littoribus ,  f raflas  ubi  P'esbius  erigit  iras. 

Lucrèce,  /.  6,  v.  744,  écrit  VESEVUS  : 

Qualis  apud  Cumas  locus  efl,  Muntemque 
JSefevujn. 

Virgile  ,  /.  2  ,  Georg.  v.  224  ,  employé  la  même 
expreffion  : 

Taie  m  divts  arat  Capua,  &  vicina  Vefevo 
Or  a  j"go. 

Et  Martial  ufe  d'une  orthographe  encore  différente; 
car  on  trouve  au  quatrième  livre  de  les  Epigrammes  : 

Hic  efl  Pampineis  viridis  modo  Vefvius  umbris. 

Suétone,  in  Tito,  c.  8,  dit  VESEVUS.  Pomponius 
Mêla,  Pline,  Tite-Live,  Tacite,  Pline  le  jeune, 
Valere  Maxime,  &  autres,  écrivent  tous  VESU- 
V1US. 

Il  neparoit  pas  abfolument  que  le  Mont  Vefuve  ait 
toujours  été  Vo'can,  ou  du  moins  il  jetoit  dufeu  fi  ra- 
rement ,  que  l'éruption  du  feu  &c  de  la  cendre  paffoit 
pour  un  prodige.  Ce  n'eft  que  depuis  le  règne  de  la 
famille  Flavienne  ,  que  le  Mont  Vefuve  a  été  apellé 
l'Emule  du  Mont  JEina.  Tous  les  écrivains  qui  en 
ont  parlé  auparavant  font  l'éloge  de  fa  beauté,  de  la 
fertilité  de  fes  campagnes ,  &  de  la  magnificence  des 
maifions  de  plaiiance  bâties  aux  environs  :  ceux  qui  font 
venus  depuis  l'ont  dépeint  comme  un  goutre  de  feu 
capable  d'embrafer  l'Europe  entière.  C'eft.  ce  qu'on 


peur  voir  par  les  pasfiges  des  Poètes  que  je  viens 
raponcr.  J'y  ajouterai  les  témoignages  de  ;  -  de 

Plitx  .  Le  premier  dit,  annal.  A4, c.  67,  qu'avant 

quel  efuve s'embrafiant  eût  changera  face  <     ■ 

lieux,  l'Ifle  de  Capree  avoir  la  vue  fur  un  très-b< 
Golfe:  le  fécond,  /.  6.  ej  ifl.  16.  en  décrivant  ter  em- 
brafement  fatal  à  l'on  oncle  ,  dit ,  que  l'on  oncle  a  péri 
par  une  fatalité  qui  a  déiol  beaux  Pays,  et  que 

l'a  perte  a  été  caul'ée  par  un  a<  cident  mémorable,  qui 
ayant  enveloj  i  des  \  i.lesôi  des  Peu]  les  entiers,  doit 
ctcrniler  fa  mémoire. 

On  compte  huit  miilcs  des  Naples  ,  au  plus  hautdu 
Vefuve.  Les  quatre  premiers  milles  le  font  entre  plu- 
sieurs bons  \  illages  ,  en  lùivant  le  bord  de  la  Mer: 
ces  endroits  l'ont  bien  cultivés  ,  &  ne  paroisfent  pas 
avoir  jamais  éiéexc|-ofésaux  ravages  de  la  montagne  , 
encore  que  cela  loit  l'ouvent  arrivé;  il  y  a  feulement 
de  lieu  en  lieu  ,  quelques  grosfes  pierres  qui  ont  été 
roulées  jufques-là.    *  M  Jj'.n ,  Voyage  d'Italie,  t.  2. 

P-  54-  . 

Au  fortir  du  derniet  Village  appelé  RESINA  ,  on 

prend  fur  la  gauche  ,  on  commence  à  monter  ,  &  on 
peut  encore  aller  à  cheval  pendant  deux  miPes  8c 
demi.  On  est  toujours  parmi  les  roches  détachées ,  & 
les  masfes  de  terre  cuite.  Plus  on  avance,  plus  on  trou- 
ve le  terrein  crevasfé',  fec  ,  brûlé,  &  couvert  de  di- 
verfes  fortes  de  pierres  calcinées.' On  remarque  ausfi 
en  divers  endroits ,  les  lits  des  torrens  de  foufre  & 
de  bitume  ,  qui  ont  plufieurs  fois  découlé  de  cette 
montagne.  Enfin  ,  moitié  de  vient  f.  rude  &  fi  dif- 
ficile ,  qu'il  faut  nécesfairement  mettre  pied  à  ter- 
re. 

Il  y  a  beaucoup  de  travail  à  monter  fur  ce  prodi- 
gieux fourneau  ;  on  est  prefque  toujours  bien  avant 
dans  les  cendres.  Quelquefois  on  recule  au  lieu  d'a- 
vancer ,    parce  que  ces  cendres  obéisfent  fous  les 
pieds  :  &  enfin  on  arrive  fur  le  bord  de  l'ancien  gou- 
fre  :  je  dis  l'ancien  ,  parce  que  les  choies  or.t  bien 
changé  depuis  un  cerrain  tems.  Cette  première  hau- 
teur fur  laquelle  on  fe  trouve ,  fait  un  cercle  autour 
du  goufre ,  félon  ce  qu'on  en  peut  juger  ,  cette  fon- 
drière a  près  d'un  mille  de  diamètre  :  on  y  peut  def- 
cendre  par  quelques  endroits ,  juiqu'a  environ  cent 
pas  au  desfous  du  cercle  efearpé  du  bord  de  la  mon- 
tagne ,  ce  qui  est  tonte  la  profondeur  de  cette  an- 
cienne   ouverture.   Par  un  dégorgement   extraordi- 
naire ,  dit  Mislon  ,  ce  vaste  abîme  s'étoit  prefque 
rempli ,  dans  un  des  derniers  efforts ,  d'un  mélange  de 
loufre  ,  de  bitume,  de  minéraux  .  d'alun  ,  de  nitre  , 
de  falpêtre  ,  de  terres  vitrifiées.  Toutes  ces  matières 
avoient  formé  une  croûte  épaisfe  ,  une  efpèce  d'é- 
cume endurcie  ,  qui  faifoit  un  niveau  dans  le  gou- 
fre ,  à  cent  pas  au  cieslous  de  fes  bords.  Un  furieux 
tremblement  de  la  montagne  a  depuis   brifi?    cette 
croûte.    La  fuperficie  raboteufe,  mais  égale  dans  fon 
inégalité,    est  toute    parfemée  de  fioupiraux  ardens 
d'où  s'exhalent   des   fumées  perpétuelles  :  en  quel- 
ques endroits  on  fient  la  chaleur  au  travers  du  fou- 
lier,  en  pasfant  feulement.  Ce  n'est  pas  tout:  au  milieu 
de  cette  étendue  ,   qui  est  à  peu   près  ronde  ,  une 
irruption  furieufe  s'est  ouverte  un   pasfage  ,    &    a 
formé  une  nouvelle  montagne.  Cette  montagne  cts 
ronde  ausfi,  &  a  bien  un  quart  de  mille  de  haut,    il 
n'est  pas  posfible  d'en  compter  les  pas ,  parce  qu'il 
est  imposfible  de  les  faire  égaux  ,  à  caufè  des  cendres 
qui  incommodent,  &  qui  font  quelquefois  reculer. 
Après  avoir  traverté   ces  manières  de  glaces  rom- 
pues, qui  font  comme  un  fosfé  plat  &  large  d'envi- 
ron  trois  cens  pas  ,   entre  les  bords  de  la   grande 
montagne  nouvelle,  on  monte  celle-ci  avec  autant 
de  peine  pour  le  moins ,  qu'on  avoir  monté  la  pre- 
mière. Elle  est  toute  pleine  de  crevasfes  fumantes  : 
en  divers  endroits  on  voit  le  foufre  prelque  de  toutes 
parts,  &  comme  une  manière  de  fel  armoniac  tirant 
fur  le  citron  :  en  d'autres,  c'est  une  matière  rousfiïtre 
&  poreufe,  il  y  en  a  de  toutes  couleurs,  de  toutes 
façons,  &  de  toute  pefanteur.  Le  fommet  de  la  petite 
montagne  aausfi  fon  ouverture;  &  c'est  là  qu'est  aujour- 
d'hui la  gueule  du  profond  abîme.  Il  eft  environ  large 
de  cent  pas.  Il  en  fortoit,  quandM.  Misfonlevit,  un 
torrent  de  fumée,  qui  en remplisfoit  prefque  toute  la 


E  S.  V  E 


«44 

■Capacité;  mais  il  venait  quelquefois  de  coups  de  vents  ïOC.  XXXtV.  Prkfeclo  vlaram  Antonio  Simm? 
■d'en  haut  qui  chasfoient  tout  d'-ùn  coup  cette  fumée  ,  Me/lia  Mardi,  vici. 

tantôt  d'un  côté  &  tantôt  d'une  autre;  ce  qui  per-  Tout  le  monde  fait  ce  que  Baronius,  après  plu- 
■mettoit  de  voir  le  haut  de  l'ouverture  auez  -claire-  fleurs  anciens  Auteurs,  a  rapporté  des  embrafemen^ 
ment,  quoiqu'à -divers  tems.  de  -cette   montagne;    que  les  éclats  en  ont   faute 

Le  bord  eitefearpé  tout  autour  en  dedans,  excepté  jufqu'àRome  &  jufqu'en  Egypte  ;  que  l'épaisfeur 
dans  un  feul  endroit,  où  il  y  a -allez  de  talus  pour  y  de  fa  fumée  a  kit  comme  éclipfer  le  Soleil,  &  a 
pouvoir  defirendre.  Notre  guide  y  ayant  defeendu  le  caufé  clans  les  environs  des  .nuits  obfcures  en  plein 
premier,  continue  Mr.  Miifon,  foixante  ou  quatre-  midi;  que  les  torrens  de  foufre  en  ont  couru  jusques 
vingt  pas  avant,  nous  l'avons  fuivi  ;  &  nous  avons  été  dans  la  met,  &  que  cette  même  mer  a  bouilloné  &c 
tous  fur  le  bord  de  cet  épouvantable  précipice,  où  bouilli  de  chaleur.  Mais  fans  avoir  recours  aux  an- 
•  nous  avons  fait  rouler  plufîeurs  pierres,  ou  autres  ciennes  hiftoires,  il  n'y  a  qu'à  confulter  les  Relations 
imaffes  dures  que  nous  avons  détachées  tout  autour  de  des  divers  embrafemens  arrivés  dans  ces  derniers  fié- 
tious.  Quelquefois  cela  s'arrête  à  la  première  ou  à  la  clés ,  &  on  conviendra  que  rien  n'est  plus  terrible 
féconde  chiite  ;  &  d'autres  fois,  il  fe  fait  une  longue  que  les  éruptions  de  ce  Volcan. 
continuation  de  cafeades,  avec  affez  de  reflentiment.       Si  -le  Mont  Véfuve  &  fes  approches  font  en  quel- 

Nous  ne  nous  fommes  pas  aperçus  ,  que  ce  que  ques  endroits  un  fpeclacle  affreux  ,  le  territoire  à 
nous  avons  fiait  tomber  dans  ce  goufre  ait  fait  peu  de  distance  eft  très-bon,  &  du  côté  de  l'orient, 
■augmenter  la  fumée.  Il  y  en  a  qui  portent  de  la  pou-  fur  tout ,  la  montagne  même  est  chargée  de  vignes 
dre  à  canon  ,  &  qui  font  des  mines  ,  pour  avoir  qui  s'élèvent  iur  de  grands  peupliers  ,  &  donnenc 
le  plaifir  de  faire  fauter  de  plus  gros  rochers  ;  abondamment  des  vins  excellens.  C'est  delà  que  vien- 
■mais  j'eftime  qu'il  y  a  de  l'imprudence  à  pousfer,  nent  ces  fameux  vins  Greco ,  Malatejia  ,  Lachrima. 
£.  loin  fa  curiofùé ,  dans  un  endroit  fi  dangereux  ,  Chrifii.  Plusieurs  prétendent  que  ces  efpéces  de  cen- 
&  je  crois  -même  que  c'est  fagement  fait ,  de  ne  dres  qui  font  pousfées  par  les  dégorgemens ,  & 
-s'amufer  pas  là  trop  long  tems.  Le  prompt  dégorge-  parfemées  dans  la  plaine  ,  venant  à  le  disfoudre 
ment  des  flammes  n'eil  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  peu  à  peu,  &  à  s'incorporer  avec  le  terroir,  qui! 
craindre;  mais  le  tremblement  de  la  montagne  en  est  naturellement  bon,  l'engraisfent  encore  &  con- 
~précede  les  grands  éclats ,  &  cela  eil  prefque  tou-  tribuent  beaucoup  à  fa  fertilité  ,  outre  que  les  feux 
jours  fubit.  Plufîeurs  y  ont  été  furpris.  fouterrainsdont  toute  cette  contrée  est  remplie,  en- 

Voici  une  Infcription  qu'on  a  mife  dans  un  des  retiennent  les  fucs  de  la  terre  ;  &  l'air  dont  elle 
Villages  qui  font  fur  le  chemin  de  la  montagne,  à  est  environnée  dans  un  heureux  degré  de  chaleur, 
trois   milles  de  Naples.      .  qui  la  défend  des  Hyvers.  Si  donc  d'un  côté  ce  mone 

Pofieri,  posteri ,  vestrares  agltur,  dies  facemprcefert  affreux  lait  de  grands  dégâts  dans  cette  belle  province, 
■diei:  nudiusperendino.  Advertite.  Vicies  abfatil  jolis,  il  ne  laisfe  pas-  de  les  réparer  par  la  fertilité  qu'il  y 
nifabulatur  hljioria  arf.t  p^ejiwus,  immanij'empercla-  répand. 

de  hœjîtantïum  :  ne  posthac  incertos  occuper  ,  moneo.  On  a  obfervé  que  quand  les  feux  fouterrains  , 
Uterumgeritmons  hic  bitumiae ,  alumine  firro  ,  auro  ,  qui  caufent  tous  ces  défordres  ,  peuvent  faire  efforc 
•argento  ,  nitro ,  aquarum  fontibus  gravent.  Serins  ,  par  l'ouverture  de  la  montagne,  les  tremblemens  de 
ocius ,  ignefeet-,  pelagoque  influente  pariet  :  fed  ante  terre  ne  font  pas  fort  grands,  mais  qu'au  contraire 
partarit,  concutitur ,  concutit  J'olum:  fumigat,  coruf-  les  lecousfes  font  terribles ,  quand  les  matières  en- 
cat ,  flammigerat ,  quatit  aerem  horrendum  immugit ,  flammées  ne  trouvent  point  d'isfue. 
boat,tonat,arcetfinibus  accolas.  Emigradumlicet,jam  Voici  ce  que  dit  Michelot  touchant  cette  mon- 
jamenitïtur^erumpit,mixtumignelacumevomit,pr<B-  tagne  ,  dans  fon  Portula  de  la  Méditerranée  ,  p.  121. 
cipiti  mit  ille  lapfu ,  fer-amque  fugam  prievertit  Si  cor-  Cette  montagne  est  dans  une  grande  plaine,  forthaute, 

-rjpit ,  aSium  eji-,  periisti.  Anno  J'alutis  1631.  ($c &  écartée  du  bord  de  la  mer  d'environ  une  lieue.  Ella 

Tu  Jî  fapis  s  audi  clamantem  lapidem.   Sperne  larem  ,*»jet:t:e  continuellement  une  quantité  de  feu  qu'on  voie 
Jperne  farcinnlas  ,•  mora  nulla  ,/uge.  de  nuit  &  de  jour  :  il  ne  paroît  qu'une  grosfe  fumée , 

A  trois  milles  plus  loin,  c'est-à-  dire  à  fix  mil-  qui  fore  par  fon  fommet ,  &  par  plufîeurs  petits  trous 
les  de  Naples  ,  près  de  la  Torre  del  Greco ,  on  voit  qui  reffernblent  à  des  foupiraux.  Au-desfus  de  cette 
cette  autre   Infcription.  montagne  du  côté  de  la  mer,  il  y  a  un  grand  Monafléra 

V^iam  à  Neapoli  ad  Rhegiam  perpetuis  anteà  latro-  deReligieufes,  &  quelques  maifons  auprès.  Le  Monas- 
•cîniis  infamem ,  &  conflagrati  P'"eJ'uvii  faxis  impedi-  tére s'appelle  SanArchangelo;  ilestbâti  furunecoline. 
■tam .,  purgato  injîdiïs  locoex  œquata  planifie,  latam  Le  mont  Vefuve  a  deux  fommets  différens  con- 
rectamque  dixit  aère  Provinciali  Perafanus  Ribera  nus  de  toute  l'antiquité.  La  petite  ville  de  Somma, 
^Afcalano  Dux  Pror-ex.  An.  Dom.  CIO.  ID.  LXIII.       qui  estdudiocèfe  de  Noie,  est  vers  le  fommet  qui  re* 

garde  le  nord ,  &  a  donné  fon  nom  à  toute  la  mon-, 
-At  ô  J  tagne  qu'on  appelle  ajourdhui  monte  di  Somma.  Ce 

fommet  du  nord  ne  jette  rien.  On  pretendquevf/èrzV 

VIII.0  &  JLX°.  poji  anno  X'fll.  Calend.  Janua-  étoit  une  ville  au  pied  de  la  montagne,  mais  on  n'en 
ïii  Philippo  IV.  Rege  ,fumo,flammis ,  boalu ,  con-  voit  aucun  vertige.  Cluvier  fe  trompe  lorfqu'il  affura 
■euffii.,  cinere  ,  irruptione ,  horrificus  Jî  unquam  P^eJ'u-  que  le  tombeau  de  Virgile  étoit  au  pied  du  mont  Ve- 
vius ,  nec  nomen-,  necfafces  tanti  Vïrï  extimult.  Quip-  fuve  à  deux  milles  de  Naples.  Donatus  cité  par  Clu- 
pe  exardejeente  cavis  fpecubus  ïgne  ,  ignitus ,  furens ,  vier  même,  dit  que  Virgile  fut  inhumé  par  ordre 
irrugïens,  exitum  eluélans  coercitus  aer  ,  disjecto  vio-  d'Augulte  via  puteslana  ad  lapidem  fecundum  ,  ce 
lente r  montis  culmine,  immani  erupit  hiatu  poftridie  qui  convient  parfaitement  à  un  petit  bâtiment  de  bri- 
ejaculatus  trans  HelleJ'pontum  cïnerem  ,  propè  trahens  ques  qu'on  nomme  de  temps  immémorial ,  ilfepulcr» 
■sxplendam  vïamPelagus,  immite  Pelagus  ,fluviosjul~  di  Virgilio.  Il  est  fur  le  penchant  du  mont  de  Pofi- 
phureos  ,flammatum ,  bitumen ,  Jktas  alumine  cautes  ,  lipo  ,  du  côté  qui  regarde  la  ville ,  prefqu'à  plomb  fui 
informe  cujufque  metalli  rudus ,  mixtum  aquarum  vo-  le  chemin-couvert  pratiqué  dans  le  rocher,  pour  al- 
luminibusignem  ,  ferventemqm  undante  fumo  cinerem ,  1er  à  Pourrol.  On  y  voit  fur  un  marbre  ces  vers  IV 
Jêjeque,funeftamque  colluviem  jugo  montis  exonérons  ;  connus  : 

Pompeïos  ,    Herculanum  ,    Octavianum  ,   perjiriflis  Mantuame genuit,  Oc. 

Reatina  &  Porticu  ,  Sylva/que ,  Villafque ,  Aedef- 

que  momento  jîravit ,  uffit;  diruït  :  luàuofam  prœj'e  D.  Mathxo  Egitio,  Lettre  à  M.  Langlet  du  Fresnoy.' 
prœdam  agens ,   vajiumque  triumphum.  Perierut  hoc  _ 

'■quoqite  Marmor  alte/epultum,  confulàffimi  Monumen-  VESUVIANiE-AOLL3i.  Tacite  nomme  ainfi 
tum  Proregis.  Ne  pereat  Emanuel  Fonfeca&  Zunica  une  petite  rivière  qui  arrofe  la  ville  de  Naples  ;& 
Corn.  Mont.  Reg.  Pror.  qua  animi  magnitudine  publi-  qu'on  appelle  préfentemenr  la  rivière  de  la  Madelein. 
ex  calamitati  & privatœ  confuhàt,  txtraôlumfunditus  C'elt  la  même  chofe  que  febetus.  Voyez  ce  mot. 
gentils  fui  lapidem  cœ.lo  rejiituit  ,  viam  rejtauravit ,  VESUVIUS^  montague  d'Italie,  dan^  la  Cam- 
.fumantz  ndhuc  <£  indignante  Vejeyç,.  An.  Sal.  Ci;),  panie. 

•  VÈTANA 


VET. 


VETANA.  Voyez  Oropitum. 

VKTAONIA,  BETAONIA  &  PETQANIA,  Mo- 
nastère de  Portugal.  Il  en  est  fait  mention  clans  le 
Concile  tenu  à  Lugo  en  Espagne  en  569  ,  non  à 
Lucqucs  comme  l'ont  cru  quelques-uns  ,  trompés 
par  ces  mots  Lucenfe  Conc'dnim  ,  cité  par  Ortelius, 
qui  dit  que   ce  Monaltérc  le  nomme  présentement 

VETERA,  ville  de  laCaule  Belgique  :  Ptolomée, 
/.  2.  c.  9 ,  qui  l'attribue  aux  Gugerni ,  la  place  dans 
les  terres,  à  la  gauche  du  Rhin  ,  entre  Batavodunim  s 
fie  Lsgio  trigejima  Ulpia  ,  au  midi  de  la  première  de 
ces  Places  ,  &  au  nord  de  la  féconde.  Cette  pofition 
s'acorde  avec  celle  de  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui 
place  VEXERA  entre  Colonia  Trajana  &  Colone  , 
à  un  mille  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  dit-huit 
milles  du  fécond.  La  Table  de  Peutinger  met ,  à  la 
vérité ,  quarante  milles  entre  Colonia  Trajana.  &  Ve- 
tera  ,  mais  c'efr,  une  faute  qui  faute  aux  yeux.  On  croit 
que  VETERA  est  aujourd'hui  Santen.  Ce  mot  VETE- 
RA  fousentend  nécesfairement  celui  de  CASTRA  ;  il 
ne  peut  avoir  été  donné  à  ce  lieu  ,  que  parce  que 
dans  la  fuite  on  établit  un  nouveau  camp  dans  le  mê- 
me quartier;  &  il  paroît  par  Tacite,  /In.  I.  \,c.  tf,HiJl. 
/.  4,  c.  18  c?  21.  que  ce  lieu  étoit  déjà  ainfî  nommé  dès 
le  tems  d'Augufte.  *  Clavier.  Germ.  Ant.  1.  2.  p.  291. 
Alting.  Notit  Batav.  p.  36. 

VETERA-CASTRA.  Aventinus  nomme  ainfî  un 
lieu  d'Allemagne,  fur  le  Danube,  à  quinze  milles 
de  Ratisbonne  du  côté  de  l'orient,  &  qu'on  appelle 
aujourd'hui  PFETER.  Je  ne  fçai ,  dit  Ortelius ,  fi  cet 
Auteur  fe  fonde  fur  quelque  Inscription  ou  fur  quel- 
que autre  ancien  monument. 

VETERENSIS.  Columelle  furnomme  da  la  for- 
te un  certain  Grascinus,  qui  avoit  compofé  un  livre 
fur  les  vignes  ,  8c  auquel  ce  furnom  pouvoit  avoir 
été  .donne  du  lieu  de  fa  naisfance.  Pline  fait  men- 
tion de  ce  Gracinus  ;  mais  il  ne  parle  point  de  fon 
furnom. 

VETERES;  Voyez  Aretini. 

VETERES,  Peuple  d'Afrique,  dans  la  Guinée  , 
fur  la  côte  d'Or.  Leur  Pays  est  borné  au  nord  par  ce- 
lui des  Kompas,  qui  forment  une  espèce  de  Répu- 
blique :  il  y  a  du  côté  de  l'eft  le  royaume  de  Ghiomray, 
le  grand  ou  le  vieux  Iffinl,  &  le  cap  Apollonia;  la 
mer  le  borne  au  midi ,  &le  pays  des  Quaquas  àl'oueit. 
Ce  font  les  bornes  que  donne  aux  Veteres  le  cheva- 
lier des  Marchais,  dans  fon  voyage  de  Guinée,  t. 
1,  p.  198  &  fuiv.  Il  ajoute  qu'ils  ont  toutes  leurs  cafés 
bâties  fur  pilotis  dans  lariviére,  asfez  élevées  au  des- 
fus  de  la  furface  de  l'eau  ,  pour  n'en  pas  craindre 
les  débordemens  ;  &  qu'ils  mettent  leurs  canots  à 
couvert  fous  leurs  cafés.  Ils  en  ont  de  fort  grands  laits 
d'un  feul  tronc  d'abre,  &  assez  bien  travaillés  :  com- 
me ils  font  toujours  fur  l'eau  ils  font  devenus  d'excel- 
lens  (  anoteurs  d'eau  douce  ;  car  ils  ne  fe  hafardent 
pas  fur  mer.  Au  contraire,  les  Iffinois  leurs  voi- 
fins  fe  fervent  en  perfection  de  leurs  canots  fur  mer  ; 
mais  ils  font  bien  inférieurs  aux  Veteres  fur  la  ri- 
vière. Les  Veteres  laisfent  croître  leurs  cheveux, 
&  fe  font  honneur  de  les  avoir  longs,  pendans  fur 
leurs  épaules  ,  &  natés  en  plufieurs  tresfes ,  &  ils  s'ar- 
rachentla  barbe.  Les  Iffinois,  au  contraire, fe  font  fou- 
vent  rafer  la  tête  ;  &  quand  ils  font  d'âge  à  avoir  de 
la  barbe  ,  ils  aiment  à  la  porter  longue  &  bien  tresfée. 
Les  premiers  vont  presque  toujours  nuds,  ou  n'ont 
tout  au  plus  que  de  méchantes  &  très-petites  pagnes 
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les  mieux  polir.  Quand  ils  rachètent,  ils  la  pèlent 
poids  pour  poick  avec  l'or.  On  en  fait  de  petits  mor- 
ceaux appelles  betiquets,  percés  dans  le  milieu,  afin 
de  pouvoir  être  cniilés  dans  de  petits  filets  d'écorce. 
Il  Lut  qu'ils  foient  bien  petits,  puifque  les  deux  ne 
valent  qu'un  fou,  monnoie  de  France.  Ils  en  tail- 
lent en  cylindre  ,  de  la  longueur  ci'un  pouce  ,  & 
qui  font  percés  dans  leur  longueur.  Ceux  qui  fout 
taillés  de  cette  façon,  fervent  d'ornement  à  la  barbe 
des  Rois  &  dei  grands  feigneurs  ,  en  les  enfilant 
dans  les  tresfes  que  l'on  fait  avec  leurs  poils.  Aka- 
fini ,  roi  d'Isnni,  en  avoit  foixante  morceaux  dans 
les  vingt  tresfes  de  fa  barbe  ;  &  ils  varient  au 
moins  vingt  mille  écus.  Le  chevalier  des  Marchais, 
t.  1  ,  p.  201  ,  feroit  porté  a  croire  que  l'Aigris  effc 
du  Jade,  ou  une  espèce  de  pierre  qui  en  approche, 
&  qui  n'ell  pas  bien  polie  dans  ce  pays,  parle  peu 
d'adresfe  des  ouvriers. 

Les  Veteres  le  fervent  d'écorces  d'arbres ,  com- 
me on  fe  fert  de  celle  du  mahot  aux  ifles  de  l'A- 
mérique, &  de  certaines  herbes  longues  &  fouples, 
dont  ils  tout  de  la  ficelle  pour  compofer  leurs  fi- 
lets, qui  l'ont  d'un  fort  bon  ufage  ;  ils  fe  fervent  aus- 
fi  d'hameçons  &  de  dards,  dont  ils  percent  le  pois- 
fon,  à  cinq  à  fix  pieds  fous  l'eau,  avec  une  adresfe 
merveilleufe.  Leurs  grandes  pêches  fe  font  la  nuit, 
à  la  nouvelle  &  à  la  pleine  lune.  Comme  ce  font 
des  pécheurs  habiles,  8c  que  leur  rivière  elt  extrê- 
mement poisfonneufe ,  ils  remplisfent  leurs  canots, 
en  moins  de  10  ou  12  heures,  de  toutes  fortes  de 
poisfons,  8c  fur  tout  de  mulets  qui  font  fort  grands, 
fort  gras ,  8c  d'une  délicatesfe  qu'on  trouve  en  fort 
peu  d'endroits.  Les  femmes  le  portent  tous  les  jours 
au  marché  d'Aflbko,  8c  chez  les  Kompas,  de  qui 
elles  tirent ,  en  échange  de  leur  poisfon  ,  le  ris , 
le  mil,  le  mahis ,  les  ignames,  les  patates,  l'huile 
de  palme,  8c  autres  denrées  que  les  Veteres  con- 
fument,  ou  qu'ils  font  vendre  à  Affole  o;  car  excepté 
le  poisfon  8c  le  fel ,  que  les  femmes  font  pendant 
que  les  maris  vont  à  la  pêche,  ou  qu'ils  fe  repoient, 
ils  n'ont  presque  rien  dont  ils  puisfent  trafiquer  avec 
leurs  voiiins.  Leur  pays  ,  quoique  bon  8c  aifé  à 
cultiver  ,  elf.  presque  par  tout  en  friche ,  foit  par 
la  paresfe  des  habitans,  foit  parce  qu'étant  tous  ac- 
coutumés aux  métier' de  pêcheurs,  ils  ne  peuvent, 
ou  ne  veulent  rien  entreprendre  au-delà,  foit  parce 
qu'ils  n'entendent  pas  la  culture  ,  foit  enfin  parce 
qu'ils  font  accoutumés,  de  tout  tems,  à  fe  repofer 
fur  les  Kompas  du  foin  de  leur  fournir  leur  néces- 
faire.  Loyer,  voyage  en  Afrique  170 1 ,  2,  3;  des 
Marchais ,  v.  i,  p.  196  &  fuiv. 

VETERES -CAMPI,  champs  d'Italie,  dans  la 
Lucanie.  C'eil  dans  ces  champs  que  périt  Gracchus, 
félon  Tite-Live,  /.  25,  c,  16. 

VETERNENSIS.  Voyez  MASSA,  3. 

VETESTUM.  Voyez  Vegistum. 

VETEUIL  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Vexin 
François,  aune  lieue  de  la  Rocheguyon  ,  &  à  deux 
ou  trois  de  Mante.  Son  églife  Paroisfiale  elt  dédiée 
à  S.  Maximin  ;  &  on  y  tient  Marché  le  Lundi  &  le 
Vendredi,  &c  une  Foire  le  jour  de  la  faint  Fiacre. 

VETONIA.   Voyez  Vettoniana. 

VEl'RALLA,  bourgade  d'Italie,  dans  l'état  de 
l'églife,  au  patrimoine  de  faint  Pierre,  à  neuf  milles 
au  midi  de  Viterbe,  Se  à  quatre  milles  au  couchant 
de  Ronciglione.  On  croit  communément  que  c'efc 
l'ancien  Forum- Cajfiu  *  Magin ,   Carte  du  Patri- 


en  ont  de  toile  de  coton  8c  d'autres  étoffes.  Le  com- 
merce, que  les  Iffinois  ont  avec  les  Blancs  ,  les 
a  rendus  asfez  civils  :  les  Veteres  qui  ne  voyent  que 
des  Nègres  ,  &  rarement  des  blancs ,  font  plus  fau- 
vages ,  8c  n'aiment  guère  que  les  gens  de  leur  couleur. 
Les  femmes  des  deux  Nations  font  encore  plus  diffé- 
rentes entre  elles  que  les  hommes. 

La  pierre  d'Aigris  fert  de  monnoie  courante  dans 
ce  i  ays,ouonla  regarde  comme  une  pierre  précieufe. 
Elle  est  d'un  bleu  verdâtre  ,  fans  éclat;  elle  a  affez  de 
îlureté,  maisfe  polit  mal  :  peut-être  néanmoins  que 
.cela  vient  de  ce  que  ces  peuples  n'ont  pas  l'eiprit  de 
Tome  VI. 


VETRI,  ou  VlETRI,  bourgade  d'Italie,  au 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafilicate ,  fur  la  ri- 
vière de  Brandano,  entre  Venofa  8c  Oppido.  Il  y 
en  a  qui  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  VERTINiE. 

VETRIOLUM.  Voyez  TuROCELO. 

VETTAPOUR,  félon  Corneille  ;  FETIPOUR, 
félon  Thevenot  ;  8c  FETAPOUR,  félon  de  l'Ifle. 
Voyez  FETIPOUR. 

VETTENHAUSEN,^  abbaye  d'Allemagne, 
dans  la  Suabe  au  marquifat  de  Burgau  ,  entre 
Augsbourg  au  couchant ,  oc  Ulm  au  levant.  C'eft 
un  monastère  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  ûe 


146 


VE 


HP 


VEV. 


faint  Augustin.  Les  comtes  Conrad  &  Gautier  de 
Rockenstein  fondèrent  cette  abbaye  en  982 ,  à  la 
follicitation  de  Gertrude  leur  mère,  qui  n'exigea 
d'eux  qu'autant  de  terrein  qu'elle  en  pourroit  marquer 
dans  un  jour  avec  une  charrue.  Lorsqu'ils^ eurent 
confenti  à  ce  qu'elle  demandoit  ,  elle  fit  faire  une 
petite  charrue  qu'elle  mit  dans  fa  main ,  &  parcou- 
rut à  cheval  un  fort  grand  enclos  qui  lui  fut  accorde'. 
D 'Audifret,  Géogr.  t.  3. 

VETTII,  peuples  que  Tite-Live,  l.tf,  c.  30, 
met  dans  la  troifiéme  Macédoine  ;  il  dit  que  c'é- 
toit  un  peuple  belliqueux  ,  Vettiorum  bellicoj'am 
Gtntem. 

VETTIONENSES  ,  peuple  d'Italie,  dans 
l'Umbrie  ,  félon  Pline ,  /.  3 ,  c.  14.  Le  père  Har- 
douin  lit  VETTONENSES  ;  &  il  y  a  apparence  que 
c'eft  la  véritable  ortographe  ;  car  on  lit  dans  une 
ancienne  infcription,  rapportée  par  Grutter,  p.  487, 
R.  P.  Vettonensïum.   ' 

VETTONES,  peuples  de  la  Lufîtanie;  Ptolo- 
mée l.  z,  c.  5,  les  place  dans  les  terres,  à  l'orient 
des  Lufitaniens.  La  plupart  des  exemplaires  latins 
portent  VERGONES  ,  pour  VETTONES  :  c'efl:  une 
faute.  Appien,  de  Bel.  Hisp.  Strabon,/.  3, p.  13g, 
&  Pline,  /.  4,  e.  22,  écrivent  tous  VETTONES. 
Prudence,  Hymno  9,  in  Eulal.  v.  186,  appelle  le 
pays  de  ces  peuples  VETTONIA,  &  il  donne  à 
AUGUSTA  EMERITA  ,  le  titre  de  Clara  Fettonitz 
Colonia  : 

Nunt  locus  Emerita  ejl  tumulo 
Clara  colonia  f^ettonix, 
Quam  memorabilis  amnis  Ana. 
Pnzteril,  &c. 

Ptolomée  donne  aux  Vettones  les  villes  qui  fuivent  : 


Lancia  oppiiana , 
Cottœ-obriga , 
Salmantica , 
Auguflobrigay 
Ocellum  t 


Lama. 


Capara , 
Manliana , 
Laconimurgium  3 
Deobriga  , 
Obila, 


Les  Vettons  habitoient  au  milieu  du  pays,  le  long 
des  frontières  de  la  Lufîtanie.  Ils  étoient  fi  fimples , 
qu'ayant  vu  des  officiers  Romains  faire  quelques 
tours  de  promenade,  ils  crurent  qu'ils  étoient  hors 
de  leur  bon  fens.  Ils  ne  pouvoient  s'imaginer  qu'il 
y  eût  du  délasfement  à  un  pareil  exercice  ;  &  ils 
allèrent  civilement  leur  offrir  leurs  bras  pour  les 
conduire  en  leurs  tentes. 

VETTONIANA,  ville  de  la  Vindelicie ,  félon 
Baudrand,  Dicl.  édit.  168 1  ,  qui  cite  l'itinéraire 
d'Antonin.  Gluvier  veut  que  ce  foit  aujourd'hui , 
Winten,  bourgade  de  la  Bavière,  fur  le  Danube, 
près  d'Ingolstad. 

VETULONIUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Tof- 
cane  :  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  1  ,  la  marque  dans  les 
terres  ;  Silius  ïtalicus  la  nomme  VETULONIA  ;  & 
Pline,  /.  z,  c.  103,  appelle  les  habitans  VETULO- 
N1I  &  VETULONIENSES ,  /.  3,  c.  5.  Les  ruines  de 
cette  ville  retiennent  l'ancien  nom  j  car  on  les  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  VETULIA. 

VETURI.   Voyez  VOTURI. 

VETUS-CARIA.  Voyez  Sabura. 

VETUSSALINA,  Vetusaun/E  ,  ou  Vetussa- 
LINjE,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire,  SeSi.  57.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin la  marque  fur  la  route  de  Taurunum  dans  les 
Gaules ,  en  fuivant  le  rivage  de  la  Pannonie.  Elle 
etoit  entre  Anamafcia  &  Campona ,  à  vingt-fix  milles 
du  premier  de  cesUieux ,  &  à  vingt-trois  du  fécond. 
S'il  faut  en  croire  Lazius  &  Simler ,  c'eft  aujourd'hui 
Adom,  ville  de  la  baffe  Hongrie. 

VEU ,  rivière  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xantung.Elle  a  fa  fource  près  de  la  ville  de  Taignan, 
&  elle  mouille  celles  de  Ningyang  &  de  Venxang. 
*  Atlas  Sinenf. 

VEVAISE,ou  Vevayse.  Voyez  VEVAY. 


î.  VEVAY,  bailliage  de  Suifle,  au  canton  de  Ber- 
ne, dans  le  pays-Romand,  près  du  lac  de  Genève.  En 
fortant  du  gouvernement  d'Aigle ,  on  entre  dans  le 
bailliage  de  Vevay.  On  y  trouve  d'abord  la  petite 
ville  de  Villeneuve ,  anciennement  Penne-Locus.  A 
demi-lieue  de  Villeneuve  eft  le  château  de  Chillon; 
un  peu  au-deffus  de  Chillon  on  voit  la  paroiffe  de 
Moutreux  ouMonftreux.  On  y  trouve  auffi  les  baron- 
nies  de  Blonay  &  de  Chaterald ,  la  ville  de  Vevay , 
celle  de  la  Tour  de  Peil ,  &  un  vieux  château  à  demi- 
démoli  au  bord  du  lac  ;  il  fut  bâti  en  1 239  par  le  comte 
Pierre  de  Savoie,  &  il  paroît  avoir  été  fort  avant 
l'ufage  du  canon.  *  Etat®  Délices  delà  SuiJ/è ,  t.  2. 

2.  VEVAY  ,  ville  de  Suifle ,  au  canton  de  Berne, 
dans  le  pays-Romand,  fur  le  bord  du  lac  de  Genève, 
dans  le  bailliage  auquel  elle  donne  fon  nom.  On  l'ap- 
pelle'en  latin  f^ibifcus,  &  en  allemand/-^' As.  Vevay 
eft  une  ville  paflablement  grande  &  fort  jolie,  bâtie 
en  long  fur  le  bord  du  lac,   à  demi-lieue  du  pied 
des  Alpes.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  :  les  Sa- 
voyards ,  les  Vallaifans  &  les  Montagnards  y  vont 
vendre  leurs  denrées.  Cette  ville  eft  ancienne.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Cepen- 
dant on  n'y  trouve  point  de  monument  d'antiquité. 
Elle  fouffrit  un  terrible  incendie  en  1687.  Il  confuma 
des  rues  entières.  On  y  voit  préfentement  une  grande 
quantité  de  belles  maifons,  une  grande  place  au  bord 
du  lac,  pour  tenir  le  marché  ,  &  deux  temples,  dont 
l'un  eft  dans  la  ville,  &  l'autre  hors  des  murailles, 
fur  une  hauteur.  Les  habitans  font  la  plupart  fort  à 
leur  aife,  gens  d'efprit,  polis,  &  d'un  commerce  fort 
agréable.  Il  y  en  a  même  plufieurs  qui  font  amateurs 
des  belles-lettres,  &  des  favans.  On  y  voit  un  joli  col- 
lège pour  l'inftruclion  de  la  jeunefle  ;  c'efl:  le  plus 
confidérable  de  tout  le  pays  de  Vaud,  après  celui  de 
Laufanne.  Comme  le  pays  eft  beau ,  l'air  fort  doux, 
l'aspeét  fort  agréable,  &  qu'il  y  a  bonne  compagnie^ 
plufieurs  perfonnes  confidérables  fe  font  établies  dans 
cette  ville.  C'efl:  là  que  le  chevalier  EdmondLudlow, 
l'un  des  juges  du  roi  Charles  I.  d'Angleterre ,  s'étoifi 
réfugié  pour  éviter  le  reflentiment  de  Charles   IL 
Tout  le  terrein  des  environs   de  Vevay  eft   très- 
fertile.  Ce  font  par-tout  des  colines  qui  s'élèvent 
les  unes  au-deffus  des  autres,  en  forme  d'amphithéâ- 
tre, parfemées  de  villages  &  entrecoupées  de  vigno- 
bles &  de  champs.  Le  fauxbourg  de  Vevay  eft  bordé 
par  une  rivière  ,  ou  plutôt  par  un  torrent  impétueux, 
qui,  defcendant  des  montagnes,  coule  dans  le  faux- 
bourg,  fous  un  beau  &  grand  pont  de  pierre.  Ce 
torrent  s'appelle  la  VEVAYSE.  Elle  fait   de  grands 
ravages  aux  environs  de  Vevay,  changeant  de  temps 
en  temps  fon  lit,  &  rongeant  les  terres  de  fon  voin- 
nage.  Pour  arrêter  fon  impétuofité,  on  l'a  bordée, 
dans  un  long  efpace,  d'une  bonne  &  épaifle  muraille 
faite  en  manière  de  redan ,  dont  les  divers  angles 
fervent  à  rompre  la  violence  de  fon  cours.  En  1701 
au  mois  de  juillet ,  elle  fe  déborda  tellement,  qu'elle 
paffoit  par-deffus  les  deux  bouts  du  pont  :  elle  ren- 
verfa  les  murailles  qui  bordoient  les  jardins  depuis 
le  pont    jufqu'au  lac  ;     elle    inonda    tous  ces  jar- 
dins, &  enveloppa  même  l'un  des  Miniftres  delà 
ville,  qui  étoit  dans  fon  jardin,  &  que  l'on  n'a  plus 
vu  depuis.  Les  murailles  de  ces  jardins  tombèrent, 
comme  fi  onlesavoitfappéespar  lesfondemens.*£^^ 
&  Délices  de  la  SuiJJe ,  t.  2.  p.  247. 

VEUDRE ,  ville  de  France,  dans  le  Bourbonnois, 
recette  de  Moulins,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
fur  le  bord  de  l'Allier.  Quelques  habitans  de  cette 
petite  ville  font  à  leur  aife  &  commerçans  :  Je  reite 
eft  pauvre.  La  paroiffe  renferme  des  plaines  & 
quelques  hauteurs.  Les  terres  qui  font  fortes,  rappor- 
tent du  froment.  Comme  les  pacages  font  aflez  éten- 
dus, on  élevé  du  bétail.  Il  y  a,  outre  cela, plufieurs 
bois  modernes  &  futaies ,  des  vignes  &  plufieurs 
étangs. 

VEUFVES,  bourg  de  France,  dans  la  Touraine, 
éleclion  d'Amboife. 

VEULERQT,  ou  VelEROT,  félon  Gareau, -Des- 
cription de  la  Bourgogne,  village  de  France,  dans  la 


VEX. 


VEY- 


VEZ. 
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Bourgogne,  au  diocèfe  d'Autun,  recette  d'Arnay-le- 
duc ,  de  la  paroiffe  de  faim  Pierfc-ên-Vaux.  Ce  heu 

eft  finie  dans  le  Morvant.  Le  pays  eft  montueux  ëc 
femé  de  bois. 

YKULLES,  bourg  de  France,  dans  la  haute  Nor- 
mandie, au  diocèfe  de  Rouen  ,  fur  la  cote  du  pays 
de  (aux,  au  bord  de  la  mer,  à  cinq  petites  lieues  de 
Dieppe,  &  à  une  grande  lieue  de  S.  Valéry.  Ce  bourg 
cil  fort  refferré  entre  deux  côtes,  8c  féparé  en  deux 
par  un  gros  ruiffeau,  qui  prend  fa  fource  à  l'entrée 
tic  ce  lieu-là,  &.  qui,  après  avoir  fait  tourner  quel- 
ques moulins,  va  fe  rendre  dans  la  mer.  Il  renferme 
fur  le  diocèfe  de  Rouen  ,  la  paroilfe  de  S.  Nicolas,  la 
chapelle  de  S.  Pierre,  &  un  couvent  de  Pénitens, 
avec  une  autre  paroiffe  dédiée  à  S.  Martin,  qui  eft  de 
l'exemption  de  Fécamp.  Une  partie  de  les  habitans 
font  pécheurs;  d'autres,  qui  font  charpentiers,  tra- 
vaillent aux  vailfeaux  &  aux  ouvrages  que  l'on  fait 
à  Dieppe.  Quelques-uns  labourent  ies  terres,  &  re- 
cueillent des  bleds,  des  lins  &  de  la  rabette,  dont 
ils  font  de  l'huile  à  brûler.  On  tient  marché  à  Veulles 
le  mercredi  &  le  famedi ,  &  il  y  a  deux  foires  pendant 
l'année,  l'une  à  la  S.  Maur,  &  l'autre  le  g  de  Septem- 
bre. *  (  '0/77.  DicL  Mémoires  drejptsfur  les  lieux. 

VEXALA  ,  golfe  de  la  Grande-Bretagne  :  Ptolo- 
mée  ,  /.  2.  c.  3.  le  marque  fur  la  côte  occidentale ,  en- 
tre le  golfe  Sabriana  &  le  promontoire  d'Hercule. 
C'efl  préfentement  Juelmouth ,  félon  Camden. 

VEXAMINA,rivierede  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  terre  ferme.  La  Relation  de  la  grande  rivière 
des  Amazones  parle  P.  Chtiftophe  d'Acugna,  (  Tra- 
duSl.  de  M.  de  Go'nberville ,  c.  72.)  en  parle  ainfi. 
Après  avoir  traverfé  l'embouchure  de  la  véritable 
rivière  des  Amazones,  nous  descendîmes  vingt-quatre 
lieues  fur  notre  grande  rivière,  &  en  trouvâmes  du 
même  côté  du  nord  une  autre  petite  nommée  VEXA- 
MINA ,  qui  s'y  joint  dans  cet  endroit  où  notre  incom- 
parable rivière  s'étrécit,  ou  plutôt  efl  fi  refferrée  par 
les  terres,  qu'elle  n'a  guère  plus  d'un  quart  de  lieue 
de  large.  La  fituation  eit  très-favorable  pour  y  bâtir 
deux  forts,  un  de  chaque  côté,  qui  empêcheroient, 
non-feulement  le  paffage  aux  ennemis  qui  voudroient 
y  entrer  par  la  mer;  mais  qui  ferviroient  encore  de 
bureaux  de  douanne  ,  pour  y  enregiftrer  tout  ce  qui 
descendront  au  ;;;érou  par  cette  voie,  fi  jamais  elle 
venoit  à  être  peuplée  de  nos  gens.  Quoiqu'il  y 
ait  trois  cens  foixante  lieues  de  diftance  de  ce  dé- 
troit à  la  mer,  on  ne  laifie  pas  d'y  appercevoir  le 
chargement  des  marées  ;  mais  il  eft  moins  fenfîble 
qu'à  quelques  lieues  au-deffous. 

VEX  il,  peuples  d'Italie,  félon  Diodore  de  Sicile, 
/.  14,  c.  1 17.  Amiot  a  rendu  ce  mot  VEXII  par  VEiEN- 
TES  ;  d'autres  le  rendent  par  VEII.  C'eit  des  Veïens 
/qu'il  eft  queftion. 

VEXiN  ,  pays  de  France,  avec  titre  de  comté.  On 
le  divife  en  Vexin  FRANÇOIS  &  en  Vexin  Nor- 
MAND  :  le  premier  eft  dans  la  province  de  l'Ifle  de 
France i  &  le  fécond  dans  la  Normandie. 

Le  Vexin  FRANÇOIS  eft  ainfi  nommé  pour  le  dis- 
tinguer du  Vexin  Normand  ,  qui  en  fut  démembré 
par  le  roi  Louis  IV.  Ce  pays  eit  borné  à  l'orient  par 
la  rivière  d'Oife,  au  midi  par  celle  de  Seine,  au  cou- 
chant par  celle  d'Epte,  qui  le  fépare  du  Vexin  Nor- 
mand ,  &  au  feptentrion  par  le  Beauvoifis.  On  y  re- 
marque Pontoife,  Magny,  ehaumont,  Mante,  Meu- 
lan  ,  PoifTy ,  S.  Germain,  Monfort-l'Amaury,  Dreux, 
&  autres  lieux.  Le  premier  comte  du  Vexin  François 
s'appelloit  Louis.  11  vivoit  fous  le  règne  de  Louis 
d'Outremer,  &  époufa  Eldegarde  de  Flandre,  qui  le 
fit  père  de  Gautier  I.  Celui-ci  fut  aïeul  de  Dreux  I. 
qui  s'allia  avec  Edith  fœur  de  S.  Édoard,  roi  d'An- 
gleterre Sa  poftérité  étant  éteinte ,  le  Vexin  fut  uni 
à  la  Couronne.  Depuis  ce  temps-là  Louis  le  Jeune  le 
donna  en  dot  à  Marguerite  fa  fille,  en  la  mariant 
avec  Henri  fils  de  Henri  II,  fécond  roi  d'Angleterre; 
mais  après  que  Richard  II  eût  répudié  Alix,  iœur  de 
Philippe  Augufte,  ce  pays  fut  incorporé  de  nouveau 
à  la  Couronne.-*  Pigamol,  Defcr.  delà  France,  t.  3. 
77.  87. 


Le  Vexin  NORMAND  furpaffe  le  pays  de  (aux 
en  fertilité.  Le  roi  Louis  IV  le  démembra  de  la  cou- 
ronne de  France  en  faveur  des  Normands.  Gcoffroi 
&  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  le  donnèrent  au  roi 
Louis  le  Jeune ,  pour  les  frais  de  la  guerre  qu'il  avoit 
faite  ;i  Etienne,  comte  de  Boulogne.  Marguerite  de 
France,  fille  du  roi  Louis,  le  porta  en  dot  au  fils  aine 
de  Henri  1  [,  roi  d'Angleterre  ;  mais  ce  Prince  étant 
mort  fansenfans,  Henri  II  fon  père  ne  voulut  point 
rendre  le  Vexin  au  Roi,  prétendant  qu'il  étoit  de 
l'ancien  domaine  du  duché  de  Normandie.  Ce  fut 
fur  ce  relus  que  Philippe  Augufte  lui  déclara  la  guerre 
en  1 198  ;  mais  par  le  traité  qui  fut  conclu  entr'eux  , 
le  Vexin  fut  rendu  à  Philippe.  Les  villes  principales 
du  Vexin  Normand  font; 


Rouen , 
G  if  ors , 


Andcly , 
Lcouy. 


La  féparation  du  Vexin,  en  Normand  &  en  Fran- 
çois n'apporta  aucun  changement  à  la  jurifdiction 
des  archevêques  de  Rouen.  Voyez  PONTOISE.*  Pî- 
ganiol,  Defcr.  de  la  France,  t.  c.  p.  371. 

VEXIO.  Voyez  Wexio. 

VEYA,  ifles  de  l'Amérique  feptentrionale  dans 
la  mer  du  nord,  Se  comprifes  au  nombre  des  Lucayes. 
Ce  font,  félon  Herrera,  de  petites  ifles  f  tuées  à  la 
hauteur  de  28  degrés  de  latitude  feptentrionale.  Elles 
font  entre  des  bancs  &  des  rochers ,  &  les  Efpagnols 
les  appellent  los  Baixos  de  Babucca.  *  De  Laïc, 
Defcr.  des  Indes  occid.  /.  1,  c.  16. 

VEYNES,  bourg  de  France,  dans  le  Dauphiné, 
élection  de  Gap.  On  y  tient  plufieurs  foires. 

Il  y  a  dans  ce  bourg  une  prévôté  ou  commandene 
de  l'Ordre  de  S.  Antoine. 

VEYRAC  ,  bourg  de  France,  dans  la  Guienne, 
élection  de  Bordeaux. 

VEYRAC,  &  La  Sudrie,  bourg  de  France,  dans 
le  Rouerge ,   élection  de  Rhodez. 

VEYZ  A  MA,  bourgade  d'Efpagne,  dans  la  vieile 
Caftille.  Il  y  en  a  qui  prennent  ce  lieu  pour  l'an- 
cienne Segefama. 

VEZELA.  Voyez  VERALA. 

VEZELAY,  V e^d'iacum ,F"iceliacum ,  Vir^elaurn, 
Frer^iliacum,priiilii.icum,]^'idHidcum,\\\\e  de  France 
dansleMorvand,  près  delarive  gauchede  la  cure,  fur 
les  confins  du  Nivernois  &  de  l'Auxerrois,  à  quatre 
lieues  au  couchant  d'Avalon  ,  &  à  pareille  diftance 
au  levant  de  Clamecy,  à  cinq  au  nord  de  Corbigny, 
&  à  dix  au  fud-eft  d'Auxerre,  dans  le  diocèfe  d'Au- 
tun  :  elle  eft  fituée  fur  la  croupe  d'une  montagne, 
dont  l'abord  eit  affez  difficile.  Vezelay  doit  fies  com- 
mencemens  à  une  abbaye  qui  y  fut  bâtie  par  Gérard, 
dit  de  Rouffillon,  fous  le  règne  de  Pépin,  &  qui  fut 
fécularifiée  en  1571.  Cela  ne  s'accorde  pas  trop  avec 
ce  que  dit  M.  de  Longuerue  dans  la  Defcr.  de  la 
France,  part.  I,  pag.  122.  où  on  lit  que  cette  abbaye 
fut  fondée  au  neuvième  fiécle,  fous  Châties  leChauye, 
&  qu'elle  fut  fécularifée  en  1538,  fous  le  règne  de 
François  ï.  L'abbé  eft  feigneur  de  la  ville,  &  la 
juftice  ordinaire  y  eft  rendue  en  fon  nom.  Outre  le 
Bailliage  feigneurial,  il  y  a  à  Vezelay  Election, 
Grenier  à  fel  &  Maréchaufiee.  Les  Cordeliers  y  ont 
un  couvent.  On  tint  un  Concile  à  Vezelay  en  1146, 
pour  le  recouvrement  de  laTerre-Sainte.  Charles  IX 
donna  ordre  en  i56oàSanfac  d'enlever  cette  ville 
auxCalviniftes;  mais  ce  général  fut  obligé  de  lever 
le  iiege,  après  avoir  perdu  quinze  cens  hommes.  On 
a  toujours  parlé  chez  les  grands  buveurs  de  la  mefure 
de  Vezelay,  comme  de  la  plus  ample  qu'il  y  ait  dans 
leroyaume.  *Piganiol>T)eÇcr.  delà  France,  t.  6,  v.  168. 
Vezelay  étoit  la  patrie  de  Théodofe  ou  Théodore 
de  Beze  qui  y  naquit  le  24  juin  1519.  Il  fut  le  fuc- 
ceffeur  de  Calvin  à  Genève,  &  mourut  le  13  d'oclo- 
bre  1605,  dans  une  grande  réputation  parmi  les  Pro- 
teftans. 

Il  n'y  a  point  à  Vezelay  d'éledïion,  quoique  Mrs.  Pi- 
ganiol  &  la  Martiniere  y  en  mettent  une. 
'  VEZELIZE, villede Lorraine.  Voyez Veselize. 
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i.  VEZERE,  (la  haute)  petite  rivière,  dans  le 
Périgord.  Elle  parle  à  l'abbaye  de  Tourtoirac,  &  ie 
rend  dans  celle  de  Lille,  un  peu  au-deffus  de  Péri- 
^■ueux. 

'  2.  VENERE ,  (la)  rivière  de  France.  Elle  prend 
fa  fource  aux  confins  du  bas-Limoufin  &  de  la  Mar- 
che ,  &  parle  à  Treignac  &  à  Uzerche.  Elle  n'eft  pas 
mvWable  dans  le  Limoufin ,  &  ne  commence  à  l'être 
qu'à  Terraiïbn,  à  trois  lieues  de  Brives,  dans  l'élec- 
tion de  PérigueuX*  *  Piganiol,  Defcr.  de  la  France, 
t.  6,  p.  350. 

i.  VEZLNS  ,  bourg  de  France,  dans  le  Rouergue, 
élection  de  Milhaud. 

2.  VEZlNS,  bourg  de  France,  dansî'Anjou,  élec- 
tion de  Montreuil-Belay.  Elle  a  été  poifédée  confé- 
cutivemenr  par  deux  familles  du  nom  de  la  Porte. 
Elle  a  fept  fiefs  dans  fa  mouvance.  Outre  la  paroiffe, 
il  y  a  quatre  chapelles,  de  i  50  liv.  chacune  ,  &  un  hô- 
pital de  la  Charité,  fondé  pour  quatre  Religieux  par 
les  feigneurs  de  Vezins. 

VEZOUZE  ,  petite  rivière  du  duché  de  Lorraine. 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Vofges, 
au-defius  de  Turqueilainj  &  après  avoir  arrofé  Saint- 
Sauveur  &haute-Seille,  les  villes  de  Blamont&de 
Lunévillc ,  elle  fe  rend  dans  la  rivière  de  Meurte  à 
Adomefnii,  une  lieue  au-defîous  deLunéville. 

UFARAN  ,  villes  d'Afrique,  dans  la  Barbarie,  au 
quartier  de  Zahara,  Ce  font ,  dit  Marmol ,  Numidie , 
1. 7,  c'y,  quatre  villes  fermées  de  murailles ,  &  bâties 
par  les  anciens  Numides,  aune  lieue  l'une  de  l'autre, 
fur  une  petite  rivière  qui  ne  coule  qu'en  hiver.  Elles 
regardent  le  midi  vers  la  ville  deTagaoft.  On  trouve  ■ 
entre  ces  places  plufleurs  villages,  8c  des  contrées  de 
palmiers.  On  y  obferve  quelque  police,  à  caufe  du 
commerce  des  marchands  chrétiens  qui  vont  au  port 
du  Carguefife  trafiquer  des  draps,  des  toiles,  &  d'au- 
tres marchandifeSj  qu'ils  portenr  vendre  à  Gualata, 
àTombut,&  aux  autres  lieux  de  laNigritie,  &  pren- 
nent en  échange  des  cuirs ,  de  la  cire,  du  riz  &  du 
lucre.  Il  y  a  plusieurs  artifans  dans  ces  villes  :  ils  font 
de  fort  beaux  vafes  de  cuivre  &  de  laiton ,  qui  vient 
d'une  montagne  du  grand  Atlas,  nommé  Icin,  du  côté 
qui  regarde  le  midi.  C'efl  là  que  font  les  mines  de  cui- 
vre, avec  lequel  on  fait  le  ciny,  qui  eu:  un  laiton  très- 
Tin.  Le  chérif  y  a  un  château,  appelle  Afenfu.  Le  gou- 
verneur eft  chargé  de  recevoir  le  métal,  &  de  le  dis- 
tribuer par  compte.  Les  habitans  de  ce  quartier  font 
Bérébéres.  Il  fe  tient  toutes  les  femaines  un  marché 
dans  chacune  des  quatre  villes  d'Ufaran  :  les  peuples 
de  Hiléla .  &  les  Arabes  de  Zenéga,  y  viennent  achet- 
ter  toutes  les  chofes  dont  ils  ont  befoin  :  c'eftee  qui 
'fait  qiieles  habitans  de  ces  villes  font  à  leur  aife;  mais 
ils  manquent  toujours  de  bled.  Ils  font  noirs  comme 
■ceux  de  Guaden  &  de  Tagaoft.  Dans  l'une  des  villes 
d'Ufaran  il  y  a  un  beau  temple,  à  leur  façon,  &  on  y 
Voit  auiïi  des  juges  &  des  alfaquis  ;  car  tous  les  habi- 
tans de  ces  villes  fe  gouvernent  avec  quelque  forte 
de  police. 

1.  UFENS,  fleuve  d'Italie,  dans  le  nouveau  La- 
tium.  Au  lieu  d"Ufens,  Feftus  écrit  OUFENS  ,  &  dit 
qu'il  donna  le  nom  à  la  tribu  Oufentlna.  Il  coule  à  l'o- 
rient des  marais  Pomptines,  &  fe  jette  dans  la  mer  ; 
■ce  que  Virgile,  jEndd.  I.  7.  v.  802.  explique  de  la 
ibrtei 

7 ■  . 7    -7" ...    .*     GèRdufqut  per  imas 

Qut&rit'  iterv-alles ,  atque  in  mare  conditur  Ufens. 

Les  eaux  d'un  fleuve  qui  coule  dans  des  marais  ne 
peuvent  pas  être  bien  claires  j  auffi  Silius  Italicus,  /.  8, 
v.  381,  dit-ik 

-•»■•     »»•»"»     Et  dtro 
Liventes  cerno  per  fqu.aT.liia  turbidus  ar$d 
Cogitaquas  Ufens,  atque  inficit  cequora  llmol 

Claudien,  in  Prolini  &  Olyhrii  Conf.  v.  2^7,  nous  faiE 
entendre  que  ce  fleuve  ferpente  beaucoup. 


UG. 


Tardatufquc fuis  erroribus  Ufcns'. 


Quelques-uns  l'appellent  préfentement  Baldino,  OU         «4 
Maudinoi  mats  on  le*homme  plus  communément  Au- 
EENTE, 

2.  UFENS,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Gaule  Cifl 
padane,  félon  Tite-Live,  l^,c.  35.  Les  anciennes 
éditions,  ausfî  bien  que  quelques-unes  des  moder- 
nes., portent  Utens  au  lieu  de  UFENS.  Cluvier , 
ItaL  Ant.l.  i*  c.  22,  eft  pour  la  première  de  ces 
deux  manières  décrire.  Il  ajoute  que  ce  fleuve  ar- 
rofé la  ville  de  Ravenne  du  côté  du  nord,  &  qu'on 
le  nemme  aujourd'hui  Mcntone, 

UFFENHEIM,    ville  d'Allemagne,  dans  la 
Fïanconie,  au  marquifat  d'Anspach,  fur  la  rivière 
de  Golach,  à  quatre  lieues  de  Rotenbou°-  vers  le 
nord  ,   &  à  deux  lieues  de  Vinsheim.    *°  Jaillot 
Atlas.  ' 

UFFHOLTZ,  bourg  de  France,  dans  la  haute 
Alface,  au  bailliage  de  Gebweiler. 

UFFUGUM  ,  ville  d'Italie  ,  chez  les  Brtitiens. 
Tite-Live,  /.  30,  c.  19,  fait  entendre  qu'elle  n'é=> 
toit  pas  bien  confidérable.  Baudrartd,  après  plufieurs 
géographes ,  foutient  que  le  nom  moderne  eft  Monie 
alt<i ,  ville  de  la  Calabre  citérieuret 
UFU.  Voyez  VUHU. 

UGENTO  ,  Uxtntiirn^  ville  d'Italie,  au  royau- 
me de  Naples  ,  dans  la  terre  d'Otrartte  ,  à  di.t 
milles  au  midi  oriental  de  Gallipoli ,  &  à  douze 
milles  au  midi  occidental  de  Caftro.  Cette  ville 
éîùit  évêché  avant  le  onzième  fiécle  ;  elle  eft  fous 
la  métropole  d'Otrante.  Autrefois  elle  pouvoit  pas- 
fer  pour  peuplée  ,  mais  les  ravages  que  les  coffaires 
Turcs  y  ont  faits  deux  fois  ont  fort  diminué  le  nom- 
bre des  Habitans  ;  en  forte  qu'elle  n'a  plus  aujour- 
d'hui que  l'apparence  d'un  village. 

UGERNUM,  château  de  la  Gaule  Narbonnoife; 
La  Table  de  Peutinger  le  marque  à  quinze  milles 
de  Nimes,  &  à  huit  milles  d'Arles.  Quelques-unâ 
veulent  que  ce  foit  le  lieu  nommé  Mutatio  ponte 
cerarium  dans  l'Itinéraire  d'Antonin;  tout  le  monde 
n'en  convient  pas.  Grégoire  de  Tours,  /.  2,  appelle 
ce  château  Cafii u m  Arelatenfe ,  apparemment  parce 
qu'il  dépendoit  du  territoire  de  la  ville  d'Arles. 
Bouche  dit ,  dans  fon  histoire  de  Provence  ,  que 
le  château  UGERNUM  étoit  dans  le  lieu  où  l'on 
voit  aujourd'hui  Bellegarde  :  félon  d'autres 
Ugernum  étoit  au  même  lieu  où  eft  Beaucaire. 

UGGADE,  lieu  de  la  Gaule.  L'Itinéraire  d'An-' 
tonin  le  marque  fur  la  route  de  Rouen  à  Paris ,; 
entre  Rouen  &  Évreux ,  à  neuf  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  villes ,  &  à  quatorze  milles  de  la  fé- 
conde. Voyez  YGGADE. 

UGIA,  ville  de  l'Espagne  Bétique ,  chez  les 
Turdetains,  félon  Ptolomée,  /.  2,  c.  ç  ,  qui  la  place 
dans  les  terres.  Elle  eft  marquée  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  fur  la  route  de  Cadix  à  Cordouë,  entre 
Afîa  Si  Orippo,  à  vingt-fept  milles  du  premier  de 
ces  lieux,  &  à  vingt-quatre  milles  du  fécond.  Au  Jl 
lieu  d'UGIA  ,  quelques  manuscrits  portent  UGIE. 
Ce  pourroit  être  la  ville  Urgia  de  Pline.  Voyez 
ce  mot.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Las  Cabecas, 
village  de  l'Andaloufie. 

UGLITS ,  ville  de  l'empire  Ruffien ,  au  duch<* 
de  Rostow,  fur  le  Volga,  à  la  droite.  Cette  ville 
eft  renommée  par  le  malheur  de  Démétrius,  fils  du 
Czar  Jean  Bafile.  Ce  jeune  prince ,  âgé  feulement 
de  neuf  ans,  y  fut  tué  par  les  ordres  de  Boris,  fon 
beaufrere  ,  dans  la  confufiion  d'un  incendie ,  quî 
confuma  une  partie  de  la  ville.  Deux  imposteurs 
dans  la  fuite  prient  l'un  après  l'autre  le  nom  da 
Démétrius  ,  &  fe  dirent  fils  de  Jean  Bafile  ,  c« 
qui  caufa  de  grands  troubles  dans  l'État.  *  De 
l'Ifle,  Atlas. 

UGNICI  EQUI.  Ifidore,  allégué  par  Ortélius; 
fait  mention  d'une  espèce  de  chevaux,  ainfi  nom- 
més du  lieu  où  ils  naisfoient  ;  &  il  ajoute  qu'ils 
vivoient  très-long-tems.  Tout  cela  ne  nous  apprend 
point  dans  quelle  contrée  étoit  ce  lieu. 

1.  UGOCZ  ,  comté  de  la  haute  Hongrie,  au 
midi  de  la  Teifie ,  qui  le  fépare  du  comté  de  "e- 
regfaz  du  côté  du  nord  :   le  comté  de  Marmaros 
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le  borne  à  l'orient  6:  au  nord  •"  3  a  celui  de  ?at- 
mar  au  midi  fit  au  couchant.  *  De  l'IJle,  Atlas. 
2.  UGOCZ,  ville  de  la  haute  Hongrie ,  au  comte 

de  memenom,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft 
fituée  dans  la  partie  orientale  du  comté  ,  lur  une 
petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Teifle. 

UGOGNA,  ville  d'Italie,  au  duché  de  Milan, 
à  dix  milles  à  l'occident  du  Lac  majeur,  fur  le  1  ola. 

*  Magin,  carte  du  Milahois.  Cette  ville  qu'on  ap- 
pelle ici  Ugogna ,  eft  la  même  que  f  \  g  gna>  Voyez 
ce  mot- 

UGRA,  rivière  de  l'empire  Ruffien.  Elle  prend 
fa  l'ource  dans  le  grand  duché  de  Smolcnf'co,  aslez 
près  &  au  midi  de  Bogloveftine.  En  fortant  de  ce  du- 
ché elle  coule  aux  confins  de  celui  de  Moskou,  qu'elle 
fépare  du  duché  de  Severie  &  de  la  principauté  de 
Vorotinsk ,  fit  enfin  elle  va  fe  jetrer  dans  l'Occa 
à  la  droite,  entre  Vorotinskou  &  Colouga.  Cette 
rivière,  qui  eft  bourbeufe,  fervoit  autrefois  de  li- 
mites entre  la  Lithuanie  fie  la  Mol'covie.  *  De  l'IJle, 
Atlas. 

UGRT.  Voyez  H  UNS. 

UHEU ,  grand  lac  de  la  Cbine  ,  dans  la  province 
de  Huquang,  au  voiunage  de  la  ville  de  Hoangmui. 

*  Ailai   Sinenfis. 

UHO  ,  vilîe  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan ,  au  département  de  Eungyang,  féconde 
métropole  de  la  rrovincei  Elle  elt  de  o.  d.  43'.  plus 
orientale  que  Pékin,  fous  les  34  d.  10'.  de  latitude 
feptentrionale.  *  Atlas  Sinenfis» 

1.  VI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xantung  ,  au  département  de  Laichcu  ,  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  2  di  6'.  plus 
orientale  que  Péking,  fùus  les  36  d.  50' '■.  de  lati- 
tude feptentrionale.  *  Atlas  Sinenjîs. 

2.  VI,  rivière  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xantung.  Elle  pasfe  auprèsde  la  ville  de  Caomie, 
&  va  enfuite  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Cang.  C'eft 
cette  rivière  dont  Hanfinius  arrêta  le  cours  avec  des 
facs  pleins  de  fable  ,  ce  qui  lui  facilita  le  moyen 
de  battre  fes  ennemis ,  qu'il  tailla  en  pièces.  *  Alias 
Siner.fi-. 

1.  VIA.  Voyez  VovÉ. 

2.  VIA,  viiîe  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Pto- 
îomée  ,  /.  4  ,  c.  2  ,  la  marque  fur  la  côte  ,  entre 
Tpafa&c  \c  futm.  Simier  remarque  que  c'eft  la  vraie 
pofition  du  lieu  nommé  AD  GALLUM  Gallina- 
CEUM  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

3.  VIA,  fleuve  de  l'Espagne  Tarragûnnoife  , 
félon  Ptolomée  ,  l.  2 ,  c.  6 ,  qui  le  place  chez  les 
Çallaxci  Lucenfes ,  &  marque  fon  embouchure  entre 
le  promontoire  Orubium  &  l'embouchure  du  Ta- 
mara. Il  y  a  apparence  que  ce  pourroit  être  aujour- 
d'hui la  rivière  Ulla ,  dans  la  Galice. 

VIA-LXELI,  belle  chartreufe  d'Espagne,  au 
royaume  de  Murcie,  fur  la  côte. 
VIA-MALA.  Voyez  SCHAMS. 
VIA- VETUS  ,  c'eft-à-dire  vieux  cherrin,  che- 
min de  Trace.  II?  en  eft  parlé  dans  la  chronique 
d'Eufébe.  Elle  dit  que  Cccnophurium  étoit  bâti  fur 
ce  chemin,  qui  eft  nommé  STRATA  VETUS  dans 
î'hiftoire  Miscellanée. 

VIACIENSES  ou  ViATTENSES,  Peuples  de 
l'Espagne  citérieure ,  félon  Pline  ,  /.  3  ,  c.  3  ,  ils 
étoient  compris  fous  le  nom  général  d'Grétains  ; 
car  Ptolomée,  /.  2,  c.  6,  place  chez  ces  dernierers 
la  ville  ".:ct/~. 

VIADANA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  Mantouan^ 

fur  la  rive  gauche  du  Pô,  environ  à  fept  milles  au- 

i  desfous   de  Cafalmaggiore ,   presque  vis-à-vis   de 

|  Berfello.  Cette  ville  raifoit  autrefois  partie  du  Cré- 

j  monois  :  mais  elle  fut  unie  au  Mantouan  l'an  14'^, 

pendant  que  François  Gonzague  étoit  ieigneur  de 

Jvîantoue.  Gaud  ,   Mérula  fie  Aleiat  prennent  Via- 

dana  pour  l'ancienne  V itcllianum.  *  Magin,  carte 

■  du  Mantuan. 

VIADUS  ,  Vtadrus  ,  félon  Ptolomée  ,  Gut- 
TA1US  ,  félon  Fline,  VlADER  ou  ODERA,  aujour- 
d'hui I'Oder  ,  fleuve  de  la  Germanie  ,  qui  prenoic 


fa  fourre  dans  l'ancienne  Suévie,  &  fé  perdoit  dan1; 
la  mer  Suéviquc,  appellée  autrement  le  golfe  t 
danus.  Les  anciens  Romains  connoisfoient  peu  là 
Ccrmanie  au-delà  de  l'Elbe  ,  ce  qui  fait  qu'on  ntt 
doit  pas  s'étonner  fi  les  descriptions  qu'ils  nous  en 
ont  données  font  un  peu  conhjfes.  Pomponii.s  J\  elà 
ne  connoic  au-delà  de  l'Elbe  qu'un  fleuve  nommé 
\  ifula  ,  c'eft-à-dirc  la  Vïstulei  Pline  en  fournît 
deux  ,  fçavoir  la  Yistule  fit  le  Gùttalur.  Ptolout'e- 
double  le  nombre,  &  marque  le  Chafulii ,  le  Sue*- 
vus,  le  Piadrus  fit  la  Vistule.  Par  le  mOt  Piadrus 
ou  Piadus ,  il  faut  entendre  le  même  fleuve,  fça- 
voir l'Oder,  que  les  Sarmates ,  qui  ont  habité  du- 
rant pluficurs  fiéclcs  fur  fes  bords  >  a]-pelloienc 
Odora,  ou  Odera ,  nom  qui  eft  employé  par  l'el- 
mcld  .  dans  fa  chronique  des  Slaves.  J.a  difficulté 
eft  de  fçavoir  lî  le  Suevus  de  Ptolomée  ,  fie  le 
Guttalus  de  Pline  &  de  Solin,  font  le  même  fleuve 
que  le  A  iadus  ou  Piadrus ,  ce  qui  eft  très-probable. 
L'Oder,  comme  on  fçait  ,  a  trois  embouchures, 
formées  par  les  ifles  de  Wolin  &  d'Ufedom  ,  fie 
dont  celle  qui  eft  du  côté  de  l'occident  fert  ausft 
d'embouchure  à  la  Fcne ,  qui  lui  donne  lbn  nom  : 
celle  du  milieu  s'appelle  Subie  ou  S"ène ,  nom  qui 
a]  proche  asfez  de  celui  de  SùEVUS  ;  &  la  troisiè- 
me, qui  eft  à  l'orient,  eft  appellée  Dnirnow-.  On 
pourroit  fort  bien  dire  que  la  Swint  eft  le  S  t .  E\  US 
de  Prolomcie  ,  qui  aura  fait  de  cette  embouchure 
un  fleuve  différent  du  VlADRUS.  C^Uânt  au  GUT- 
TALUS de  Pline,  fi  l'on  regarde  l'ordre  dans  lequel 
il  eft  nommé  ,  on  fera  tenté  de  croire  que  c'eft 
une  rivière  de  Pruffe  ;  car  il  cit,  liv.  4,  ch.  14  -, 
Amnes  clari  in  Oceaniim  defluvnt ,  Guttalus ,  Pis- 
tillus  ,  Jive  Pifiula ,  Albis  ,  PiJ'urgis  ,  Âniijifus  $ 
Rhcnus ,  Mo  fa.  Mais  Solin,  qui  a  coutume  de  fui- 
vre  Pline  pas  à  pas  ,  nomme  ces  fleuves  dans  un 
autre  ordre  ,  qui  eft  le  véritable.  En  effet,  outre 
qu'on  ne  trouve  point  dans  la  Pruffe  de  rivière  fore 
confidérable ,  on  ne  fçauroit  fe  perfuader  que  Pline 
ait  voulu  pasfer  fous  filence  un  fleuve  tel  que  le 
Piadrus  ;  de  forte  que  le  VtADUS  ou  VlADRUS  , 
le  SUEVUS  ,  le  GUTTAIUS,  Se  l'Odora,  font  la 
même  rivière.  Voyez  ODER.  *  Sucrier,  Notit.  Germ» 
Ant.  L  2,  c.  2. 

VlADRUS.  Voyez  VlADUS. 

VIALOSCENSiS.  Voyez  VîOLASCïNSiS. 

VIAMATA.  La  Notice  des  dignités  de  l'Em- 
pire, J'eff.  20,  femble  donner  ce  nom  à  une  mon- 
tagne de  Thrace. 

1.  VIANA,  ville  de  la  Rhétie.  Ptolomée,  /.  2; 
c.  12,  la  marque  dans  les  terres ,  parmi  les  villes 
qui  étoient  au  midi  du  Danube.  Elle  eft  appellée 
VEMANIA,  VjEMANÎA  &  VENIANA  dans  les 
diilérens  manuferits  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui 
la  place  fur  la  route  de  Sinmium  à  Trêves,  en 
pasiant  par  Sopiana.  ,  elle  eft  entre  Canpodununt 
&  Rrigcntia  ;  à  quinze  milles  du  premier  de  ces 
lieux,  fie  à  vingt-quatre  milles  du  fécond.  Ortelius 
la  confond  mal  à  propos  avec  une  autre  VtANA  , 
que  Pline  met  dans  le  Norique.  Voyez  l'article 
fuivant  ;  le  nom  moderne  de  VlANA  ,  dans  la  Rhé- 
tie ,  eft  WANGEN    1. 

2.  VIANA ,  ville  du  Norique,  félon  Pline j  /.  31; 
c.  24,  où  on  lit  Oppida  éorum  ....  Piana  ,  /£mo- 
nia ,  ôcc.  Mais  le  père  Hardouin  obferve  que  tous 
les  manuscrits,  au  lieu  de  VlANA,  jÎMONIA, 
lifent  VlANTOMINA  ou  VANlOMENA;  fie  que 
Hermolaùs,  qui  trouvoit  asfez  d'étoffe  dans  ce  mot 
pour  en  faire  deux,  en  avoit  d'abord  fait  la  ville  Vta- 
NA,  que  Ptolomée  marque  dans  la  Rhétie,  Se  enfuite 
avoit  ajouté,  par  conjecture,  vEMONtA,  quoique 
perfonne  n'ait  mis  de  ville  jEhonia  dans  ce 
quartier.  Cette  ville  de  Vtanomtn*.  eft  la  même 
que  l'itinéraire  d'Antonin  appelle  VtNûOBONA, 
ou  VlNDOMONA.  On  trouve  dans  Gruter,  p.  Ç40, 
une  inscription,  où  on  lit  ce  mot  VlANA  :  c'eft 
préfentement  la  ville  de  Vienne  en  Autriche. 

3.  VIANA,  ville  d'Espagne,  dans  la  Navarre, 
fur  l'Ebre,  vis-à-vis  de  Logrogr?o  ;  avec  titre  de 
cité.    Cette  ville ,   d'une  médiocre  grandeur  ,    eft 
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dans  une  campagne  abondante  en  vin  ,  en  bled, 
en  fruits,  en  légumes,  en  troupeaux  &  en  gibier. 
C'eft  la  capitale  d'une  principauté ,  dont  les  aînés 
des  rois  de  Navarre  prenoient  autrefois  le  titre  ; 
&  la  principauté  de  Viana  fut  érigée,  félon  quel- 
ques-uns ,  en  142 1  ;  &  félon  d'autres  ,  en  1423. 
*  Délices  d'EJ'pagne,  p.  6%i. 

4.  VIANA,  petite  ville  d'Espagne,  dans  la 
Galice,  vers  les  frontières  de  Léon.  C'eft  le  chef- 
lieu  d'un  comté  qui  appartient  à  la  maifon  des  Pi- 
mentels.  *  Dél.  d'EJp.  p.  141. 

5.  VIANA  DE'FOZ  DE  LIMA,  ville  de 
Portugal  ,  dans  la  province  d'Entre  -  Minho  & 
Douro,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lima,  qui 
lui  donne  fon  nom,  pour  distinguer  cette  ville  d'u- 
ne autre  Viana,  qui  eft  dans  la  partie  méridionale 
du  Royaume.  Vianna  de  Foz  de  Lima  eft  à  trois 
lieues  au  fud-eft  de  Caminha ,  &  à  cinq  ou  fix  à 
l'oueft  de  Eraga  :  elle  eft  fituée  dans  un  angle  , 
que  la  Lima  forme  en  fe  jettant  dans  la  mer.  Cette 
ville,  qui  eft  asfez  grande,  eft  ornée  de  quelques 
beaux  bâtimens  ,  tant  publics,  que  particuliers.  On 
remarque  entre  autres  ,  deux  monastères  de  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  quoiqu'asfez 
maigrement  rentes;  fondés  en  1Ç02.  Cette  ville  eft 
la  place  d'armes  de  la  province  ,  la  capitale  d'une 
comarca  ou  jurisdicfion ,  &  le  lieu  où  demeurent 
le  Gouverneur  de  la  Province  ,  le  Commandant 
&  le  Tréforier  général.  On  y  tient  ordinairement 
quatre  compagnies  en  garnifon  ,  deux  d'infanterie 
&  deux  de  cavalerie.  La  citadelle  a  fon  comman- 
dant &  fa  garnifon  à  part.  *  Délices  d'Efp.  p.  703. 

Le  port  de  Viana  de  Foz  de  Lima  eft  très-bon, 
&  très-asfuré  contre  les  furprifes,  parce  que  c'eft 
un  havre  de  barre ,  où  les  vaiffeaux  ne  peuvent 
entrer  que  dans  le  tems  de  la  pleine  mer,  à  caufe 
des  bancs  de  fable  qui  occupent  l'embouchure  de 
la  rivière  ;  encore  ne  peuvent -ils  entrer  fans  le 
fecours  des  pilotes  de  la  ville,  qu'ils  font  venir  à 
bord  par  le  fignal  du  canon.  Lorsque  la  marée  fe 
retire  ils  demeurent  à  fec ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
dans  le  canal ,  où  il  reste  toujours  dix  ou  douze 
pieds  d'eau  après  le  reflux.  Les  bâtimens  y  font 
à  l'abri  des  quatorze  vents ,  qui  font  entre  le  nord 
-&.  le  fud,  du  côté  de  l'orient  A  l'entrée  du  port 
on  voit  une  très-bonne  citadelle ,  construite  régu- 
lièrement, au  bord  de  la  mer,  environnée  d'un 
fosfé  taillé  dans  le  roc,&  garni  de  grosfes  coulevrines. 

6.  VIANA,  petite  ville  de  Portugal,  dans  l'A- 
lentejo  ,  fur  l'Exarrama ,  à  quatre  lieues  au  midi 
d'Ebora,  à  l'occident  de  Portel,  &  à  l'orient  d'O 
Terraon.  Cette  petite  ville  eft  défendue  par  un  bon 
château.  *  Délices  de  Porta  gel,  p.  804. 

î.  VIANDEN,  ville  des  Pays-Bas,  au  duché 
de  Luxembourg ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  &  à  une  lieue  &  demie  de  Dickrich,  en  latin 
f^ianda  ,  ou  Vienna  ,  en  allemand  Vyentbal.  La 
rivière  d'Our,  ou  d'Uren,  traverfe  cette  ville,  & 
la  partage  en  deux  ,  dont  l'une  eft  appellée  l'an- 
cienne ville  ,  &  l'autre  la  nouvelle.  Dans  la  pre- 
mière on  voit  un  château,  fi  tué  fur  un  rocher  d'u- 
ne hauteur  prodigieufe  &  inaccesfible  ,  &  l'on  y 
entretient  toujours  garnifon.  Les  habitans  de  Vian- 
den font  beaucoup  de  trafic  en  draps,  dont  ils  four- 
nisfent  toute  la  province.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de 
Tanneurs.  Les  Trinitaires  défervent  la  cure,  &  ont 
une  belle  maifon,  fondée  en  1248,  par  Henri, 
comte  de  Vianden,  en  confidération  de  ce  que  ces 
religieux  l'avoient  racheté  des  mains  des  barbares, 
qui  l'avoient  fait  prifonnier  pendant  qu'il  étoit  à  la 
-terre  fainte.  On  trouve  aux  environs  de  Vianden 
la  commanderie  de  Roth,  appartenante  eux  cheva- 
liers de  Malte.  Sur  les  montagnes  voifines  de  cette 
ville  il  y  croît  du  vin,  qui  approche  de  la  qualité 
de  celui  de  Mofelle.  Cette  ville  eft  la  capitale  d'un 
comté  auquel  elle  donne  fon  nom,  &  qui  fait  l'ar- 
ticle qui  fuit. 

2.  VIANDEN,  comté  des  Pays-Bas,  au  duché 
de  Luxembourg,  entre  Dickrich  &  la  feigneurie  de 
Biedbourg.  Ce  comté,  qui  eft  très-ancien  6c  très-illus,- 
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tre,  eft  divifé  en  fix  may ères ,  qui  renferment  quarante™ 
neut  villages  ou  hameaux,  &  un  grand  nombre  d'ar^ 
riere-fiefs.  Frédéric,  feigneur  de  Vianden,  eft  le 
premier  dont  il  foit  fait  mention  vers  l'an  1170- 
&  félon  D'Audifret  ,  Gé ogr..  anc.  &  mod.  t.  2, 
ce  Frédéric  obtint  le  titre  de  comte  en  1214.  Phi- 
lippe de  Vianden  fut  obligé  en  1248,  de  fe  rendre 
feudataire  de  Henri,  comte  de  Luxembourg,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  lui  restituer  une  grosie 
fomme  d'argent  que  le  comte  de  Luxembourg  lui 
avoit  avancée.  D'Audifret  rapporte  la  choie  dif- 
féremment :  il  dit  que  Philippe  ,  étant  mort  fans 
postérité,  Henri  fon  frère  lui  fuccéda  ,•  &  que  pour 
fortir  de  la  prifon ,  où  il  étoit  détenu  depuis  long- 
tems ,  il  fut  obligé  de  reconnoître  pour  fon  feigneur 
Valeran ,  comte  de  Luxembourg,  ce  qui  fut  con- 
firmé par  un  aéîe  de  l'an  1264,  entre  Henri,  comte 
de  Luxembourg,  &  Philippe,  comte  de  Vianden, 
dont  les  fuccesfeurs  fe  rendirent  illustres ,  tant  par 
leurs  voyages  dans  la  terre  fainte  ,  que  par  les  al- 
liances qu'ils  firent  avec  les  empereurs  Grecs,  & 
les  princes  d'Achaïe.  De  Longueruë ,  DeJ'cr.  de  la. 
France,  part.  2,  p.  115,  ne  convient  pas  que  Phi- 
lippe de  Vianden  foit  mort"  fans  postérité  :  il  dit 
au  contraire  que  le  fils  &  le  petit-fils  de  Philippe, 
nommés  tous  deux  Godefroy,  fe  reconnurent  vas- 
faux  du  comte  de  Luxembourg.  Le  dernier  Gode- 
froy ,  ajoute-t-il,  ne  laisfa  que  deux  filles,  Marie 
&  Àdélaïs,  &  mourut  dans  l'ifle  de  Chypre  en  1337. 
Marie,  qui  étoit  l'aînée,  hérita  du  comté  de  Vian- 
den ,  &  époufa  le  comte  de  Spanheim ,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfans  ;  de  forte  qu'après  fa  mort  fon 
comté  de  A'rianden  vint  à  fon  neveu  Engelbert , 
comte  de  NafTau  ,  fils  de  fa  fœur  cadette  Adélaïs 
&  du  comte  Othon.  Les  héritiers  mâles  de  ce  comte 
en  jouirent  jusqu'en  1566,  que  Guillaume  de  Nas- 
fau,  prince  d'Orange,  s'étant  foulevé  contre  le  roi 
Philippe  II,  fon  fouverain,  fes  biens  furent  con- 
fisqués, &  le  comté  de  Vianden  fut  donné,  avec 
la  feigneurie  de  faint  Vit,  au  comte  Pierre  Erneil 
de  Mansfelt,  gouverneur  de  la  province  de  Luxem- 
bourg ;  mais  après  fa  mort,  arrivée  en  1604,  ce 
comté  retourna  aux  princes  d'Orange.  Depuis,  en 
1702,  par  la  mort  de  Guillaume  III,  roi  d'Angle- 
terre, &  dernier  prince  d'Orange,  la  fuccesfïona 
été  disputée  par  plufieurs  prétendans. 

1.  VI ANE,  voyez  Voytsberg. 

2.  VI ANE,  Viana,  petite  ville  de  France, 
dans  le  haut  Languedoc,  recette  de  Caftres,  vers 
les  confins  du  Rouergue,  à  fix  lieues  à  l'orient  de 
la  ville  de  Caftres.  Il  y  en  a  qui  ne  donnent  à 
Viane  que  le  titre  de  bourg.  On  n'y  trouve  guère 
plus  de  feize  cent  habitans. 

3.  VIANE,  ou  VlANEN,  ville  des  pays  bas; 
dans  la  Hollande ,  fur  le  Leck ,  aux  confins  de  la 
feigneurie  d'Utrecht,  presque  au  milieu  entre  Ni- 
mégue  &  Rotterdam  ,  &  à  deux  lieues  au  midi 
d'Utrecht.  Cette  ville  eft  comptée  entre  celles  de 
Hollande  quoiqu'elle  n'en  dépende  pas.  Elle  a  ete 
détachée  du  comté  de  Culembourg  fur  la  fin  du 
treizième  fiécle ,  &  fut  bâtie  en  1290,  fur  le  bord 
méridional  du  Leck  ,  par  Sweden  ,  frère  de  Jean 
feigneur  de  Culembourg.  Sweden  ,  que  d'autres 
nomment  Swedere,  fut  le  premier  feigneur  de  Via- 
ne. Cette  feigneurie  pasfa  à  fes  descendans  maies, 
qui  la  posféderent  durant  près  de  cent  trente  ans  ; 
mais  enfin  elle  tomba  en  quenouille ,  &  Eleonore 
de  Viane  l'apporta  à  fon  mari  Walrave  de  Brede- 
rode  en  1418.  Ceux  de  cette  maifon  jouirent  com- 
me leurs  prédécesiburs  de  la  feigneurie  de  \  îane, 
fans  aucune  dépendance  des  comtes  de  Hollande, 
ni  des  feigneurs  voifins.  Mais  Philippe  II,  roi  d  lis- 
pagne  ,  voulut  obliger  le  feigneur  de  Brederode  a 
lui  faire  hommage  de  Viane,  prétendant  que  cette 
feigneurie  devoit  relever  du  comté  de  Hollande. 
Le  feigneur  refufa  de  fe  foumettre,  &  l'on  convint 
que  le  différent  fieroit  porté. au  parlement  de  Man- 
nes, où  il  ne  fut  point  jugé.  Les  révolutions  des 
pays-bas  ayant  fait  perdre  la  Hollande  à  Philippe -1  > 
les  Seisrneurs  de  Viane  demeurèrent  libres  &  lou- 
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verains.  Henri  de  Bredetode  fut  un  des  chefs  du 
foulevement  contre  le  gouvernement  Espagnol ,  & 
embrasfa  la  religion  Protestanre  ,  en  quoi  il  tue 
imité  de  plusieurs  habitans  de  Viane.  Mais  comme 
il  vit  que  les  chofes  n'alloient  pas  à  l'on  gre  ,  il 
fe  retira  avec  la  famille  en  Allemagne  où  il  mou- 
rut de  dc'plaifir  en  1568.  Cette  illustre  mail'on  de 
Bredcrode  étoit  la  plus  noble  &  la  plus  ancienne 
de  tous  les  Pays-Has.  Wolfart,  qui  mourur  en  1679, 
fut  le  dernier  mâle  de  cette  mailon.  Il  avoit  insti- 
tue fon  héritière  univerfelle  fa  fœur  Sophie  Théo- 
dore de  Bredcrode  ,  qui  époufa  Albert  comte  de 
Donha,  duquel  elle  eut  plusieurs  enfans.  Mais  com- 
me aucun  d'eux  ne  laisfa  de  postérité,  tous  leurs 
biens  échurent  à  leur  fœur  Amélie  de  Donha,  qui 
les  porta  en  dot  à  Simon  ,  comte  de  la  Lippe  , 
qu'elle  avoit  époufé  en  1666.  Les  comtes  de  la  Lippe 
ont  joui  delà  feigneurie  de  Viane,  avec  les  mêmes 
droits  delà  fouveraineté que  leurs  prédécesfeurs,  & 
ils  l'ont  enfin  vendue  aux  états  de  Hollande.  *  Lon- 
gueriu ,  Defcr.  de  la  France,  part.  2,  p.  19. 

La  ville  de  Viane  eft  de  figure  carrée.  Son  églife, 
qui  a  été  dédiée  à  la  fainte  Vierge ,  ne  fut  autrefois 
qu'une  chapelle  dépendante  jusqu'en  1345  d'un  vil- 
lage voifin  nommé  Haygeftein.  Le  château  eft  ma- 
gnifique ,  tant  pour  fon  architecture  que  pour  les 
tableaux,  les  dorures  des  lampes  &  la  richesfe  des 
meubles.  Il  eft  à  l'extrémité  de  la  ville  du  côté  du 
Leck,  où  il  y  a  une  isfue  pour  fortir  à  la  campagne. 
C'eft  peut-être  la  plus  belle  fituation  de  château 
en  Hollande.  On  y  arrive  par  une  grande  allée 
d'arbres  qui  a  plus  de  demi-lieue  de  longueur.  Au 
milieu  de  cette  allée  on  trouve  une  maifon  de  plai- 
fance ,  qui  eft  une  retraite  champêtre ,  &  dont  la 
folitude  eft  charmante.  Elle  a  derrière  elle  une  fu- 
taye  très-grande  &  très-haute,  dont  les  allées  dis- 
pofées  en  étoile  conduifent  au  Lek  &  dans  de  belles 
prairies.  Il  y  en  a  d'autres ,  qui  mènent  vers  les 
canaux  qui  font  entre  la  ville  &  ce  bois.  On  entre 
dans  le  château  par  un  pont-levis,  qui  conduit  au 
jardin  ,  où  l'on  ne  fçait  ce  qu'on  doit  admirer  le 
plus  des  parterres  ,  des  canaux ,  des  bosquets  ou 
des  allées.  Ce  fut  dans  ce  château  que  fe  firent  les 
asfemblées  des  nobles  des  Pays-Bas,  lorsque  lin- 
quifition  qu'on  y  vouloir'  introduire  les  engagea  à 
fe  révolter.  *  Le  Laboureur ,  Voyage  de  la  reine 
de  Pologne. 

Il  y  a  à  Vianne  un  grand  bailli ,  qui  exerce  la 
jurisdiétion  ,  au  nom  du  fouverain,  fur  la  ville  & 
fur  les  villages  qui  en  dépandent.  Cette  ville  lert 
d'afyle  aux  marchands  ,  dont  les  affaires  ont  mal 
réusfi  ,  &  qui,  étant  perfécutés  par  leurs  créanciers, 
s'y  peuvent  retirer  en  fureté  avec  la  fauve-garde 
du  fouverain.  Ce  privilège  fubfiste  encore  aujour- 
d'hui fous  les  nouveaux  maîtres  de  Viane.  Cette 
ville  fut  prife  en  1672  par  les  François,  qui  démo- 
lirent le  peu  de  fortifications  qu'elle  avoit. 

VIANTZ,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  d'Al- 
fcy.  C'eft  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  faint  Augustin.  Elle  fut  fondée  en  987  ; 
elle  dépend  de  l'archevêque  d'Alby,  &  des  chanoi- 
nes de  la  cathédrale  de  fainte  Cécile  de  cette  même 
ville  ,  qui  étoient  autrefois  réguliers ,  du  titre  de 
faint  Eugène ,  confesfeur  ,  &  de  faint  Amerand  , 
martyr ,  dont  les  corps  y  repofent  &  y  font  révérés. 

Voyez  le  mot  Vieux ,  n  .  2,  où  on  verra  ce  qu'il 
faut  penfer  de  cette  abbaye  ,  ou  monastère  qui 
n'existe  plus,  &  dont  les  revenus  font  attachés  à  l'ar- 
chevêché, &  au  chapitre  d'Alby. 

VIAREGIO,  ou  TOR  de  ViAREGIO,  lieu 
d'Italie ,  dans  la  Tofcane ,  fur  la  côte  de  l'état  de 
Lucques  ,  vis-à-vis  de  Selice.  Il  y  a  dans  ce  lieu 
un  petit  port  qui  eft  le  [feul  qu'ait  la  république 
de  Lucques.  Magin  dans  fa  carte  de  la  Tofcane  , 
nomme  ce  port  Porto-Regio. 

VI AS,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, au  diocèfe  d'Agde. 

VIAST,  Wiast,  ou  OYEST,  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Siléfie ,_  dans  la  principauté  d'Oppelen,  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Kladinitz ,  à  deux  ou  trois 
*ieues  de  l'endroit  oùcette  rivière  fe  jette  dans  l'O- 
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der.  Cette  petite  ville  eft  fujette  à  l'évêque  de  lîres- 
law.   *  Jaiuot,  Atlas. 

1.  VIATKA,  ou  \VlATK\,  province  de  l'em- 
pire Rusiicn,  dans  la  Moscovie  feptenrrionale ,  aux 
confins  de  la  Moscovie  méridionale.  Elle  eft  bornée 
du  côté  du  nord  par  la  province  de  Pormski  ou  Per- 
mie,  à  l'orient  par  la  contrée  de  Sloutca  ,  au  midi 
par  le  royaume  de  Cazan,  à  l'occident  par  le  pays 
des  Czeremisfes  ,  &.  au  couchant  d'hyver  par  la 
grande  foret  des  Ziranni.  Cette  province  abbonde 
en  miel  &  en  cire  ;  &  on  en  tire  quantité  de  pel- 
leteries. Le  pays  eft  marécageux  &  fort  fujet  aux 
courfes  des  Tartares  Czeremisfes  ,  qui  en  ont  été 
les  maîtres  jusqu'à  ce  que  Bafile  ,  grand  duc  de 
Mofcovie  ,  l'air  uni  à  fa  couronne.  La  rivière  de 
Viatka  donne  fon  nom  à  cette  province.  *  De  l  Ijle , 
Atlas;  OUarius ,  Voyage  de  Moscovie. 

2.  VIATKA,  rivière  de  l'empire  Rusfien  ,  clans 
la  province  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  a 
fafourceau-desfus  de  Seftanox  ou  Seftakof,  qu'elle 
mouille  :  elle  arrofe  enfuite  Chlinof  ou  Chlinov«_, 
Orlo  ou  Orlovecz,  Viatka,  Sloboda  :  après  quoi 
elle  entre  dans  le  royaume  de  Cazan,  pour  aller  le 
perdre  à  Laifof,  dans  la  rivière  de  Kama. 

3.  VIATKA,  ville  de  l'empire  Rulfien  dans  la 
province  de  même  nom  ,  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  Viatka,  félon  Oléarius  ;  &  fur  une  petite  rivière 
qui  fe  jette  dans  celle  de  Viatka,  félon  de  l'Ifle. 
Cette  ville  n'eil  remarquable  que  par  fon  évêché  , 
&  par  un  château  qu'on  a  fait  fortifier  ,  afin  de  la 
garantir  des  irruptions  des  Tartares.  Il  y  a  deux 
grandes  routes  qui  conduifent  de  Moskou  à  Viatka  : 
l'unepasfe  par  Caftroma  &  Galicz  ,  &  l'autre  par 
Ouftioug.  La  première  eft  la  plus  courte  ;  mais  elle 
eft  très-incommode,  à  caufe  des  marais  qu'il  faut 
pasfer,  &  des  Czeremisfes,  peuples  idolâtres,  qui 
y  font  des  courfes. 

VIAUR  ou  BlAUR,  rivière  de  France,  dans  le 
Languedoc,  &  qui  fépare  l'Albigeois  du  Rouergue. 
Elle  prend  fa  fource  au  lac  de  la  Clau ,  dans  le 
Rouergue ,  à  deux  lieues  plus  bas  que  le  château 
de  Severac.  Elle  pasfe  à  Segur  au  pont  de  Salars, 
à  la  garde  de  Biaur,  &  fe  rend  dans  l'Aveirou,  au- 
desfous  du  pont  de  la  Guespie.  Ses  truites  font  fort 
estimées. 

VIBALI  ou  BiBALl  ,   voyez  BlBALI. 

VIBANTANARIUM,  ville  de  la  Sarmatie 
Européenne ,  félon  Ortelieus  qui  cite  Strabon.  Pto- 
lomée,  /.  3,  c.  <J,  écrit  VlBANTAyARIUM.  Baudrand 
qui  cite  le  père  Briet,  dit  qu'on  la  nommoit  autre- 
ment TYRANGITARUM,  &  que  c'eft  aujourd'hui 
Bar  ,  dans  la  haute  Podolie  ;  mais  que  d'autres 
veulent  que  ce  foit  Lampol  fur  le  Niefter,  dans  la 
basfe  Podolie,  à  cinquante  milles  de  Bar,  en  tirant 
vers  le  midi. 

VIBARNATES.  Voyez  VlBlNATES. 

VIBARNUM.  Voyez  Vibranum. 

VIBELLï,  peuples  de  la  Ligurie,  félon  Pline, 
/.  3,  c  5. 

VIBERI ,  peuples  des  Alpes.  Ils  faifoient  partie 
des  Lepontli.  Pline,  /.  3,  c.  20,  les  nomme  parmi 
les  peuples ,  qui  furent  fubjugués  par  Augufte ,  & 
leur  nom  fe  trouve  d^ns  l'inscription  du  trophée  des 
Alpes  que  Pline  nous  a  confervée.  Quelques  édi- 
tions de  Pline  lifent  JUBERI ,  au  lieu  de  VlBERI. 
Voyez  LEPONTii. 

VlBII  PACIANI  AGER.  Plutarque  ,  in  M. 
Craffo  ,  nomme  ainfi  la  terre  d'un  certain  Vibius 
Pacianus ,  en  Espagne.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la 
mer,  &  iî  s  y  trouvoit  parmi  les  rochers  une  grande 
caverne  où  Marcus  Crauus  le  jeune  demeura  caché 
pendant  huit  mois  ,  afin  d'échapper  des  mains  de 
Cinna  &  de  Marius. 

VIBINATES,  peuples  d'Italie,  dans  laPouille, 
félon  Pline,  /.  3  ,  c.  11  :  quelques  exemplaires  por- 
tent VIBARNATES  ,  au  lieu  de  VlBlNATES  ;  mais 
comme  les  anciennes  inferiptions  lifent  VlBlNATES, 
cela  décide.  Leur  ville  eft  nommée  'ipâmt  par 
Polybe  ;  &  c'eft  aujourd'hui  Bovine  dans  la  Capi- 
tanate. 

VIBIONES.  voyez  Ibiones. 


152- 


vie 


VIBISCI.  Voyez  Biturtges. 

VIBISCUS,  ancienne  ville  de3  Helvétîens  clans 
la  Gaule  Lionnoite  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  : 
ceft  aujourd'hui  VEVAY  ,  voyez  ce  mot. 

VlBO,  ville  d'Italie,  chez  les  Brutiens.  L'iti- 
néraire d'Antonin,  qui  écrit,  Vibo ,  Vibona.  ou  Vin;,- 
ba  ,  fuivant  les  différentes  leçons  des  manuscrits, 
place  cette  ville  fur  la  route  de  Rome  à  la  colonne,, 
en  prenant  par  la  voie.  Appiennë.  Elle  eft  marquée 
entre  Ad-Turres  &  Nicotera,  à  vingt  &  un  milles 
du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  dix-huit  milles  du 
fécond.  La  Table  de  Peutinger  donne  à  VlBONA 
le  furnom  de  BALENTIA,  c'eit-à-dire  VALENTIA. 
Pomponius  Mêla,  l.  z,  c.  4,  dit,  Hippo ,  nunc  Vibon: 
&  Pline  ajoute,  Hippo  quod  nunc  P  ibonem  Valen- 
liam  appellamus.  HlPPO,  dit  Cellarius,  Geogr.  ant. 
I  2  ,  c.  q  ,  elt  l'ancien  nom  Grec ,  mais  tronqué  ;  car 
le  Périple  de  Scylax  &  Strabon  dilent  :  Xnmàmt , 
Ptolomée  écrit  t^Wa-™?  Ko'moç  :  &  dans  une 
anc/.ennene  infetiption  rapportée  par  Gruter,  p.  199, 
on  trouve  ce  mot  hipp  niateih.  Cette  ville  eft 
?.ppellée  VlBO  par  Ciceron  ,  pro  Plancio  ,  40 ,  fe  ad 
Attic.  L  3 ,  epifi.  3  ,  qui  ne  Fait  point  mention  de 
fon  furnom.  Rarement  on  la  trouve  nommée  fim- 
plement  Valentia  ,  comme  dans  une  infeription 
milliaire  recueillie  par  Gruter,  p.  150,  où  on  lit, 
MURANUM.  .  .  .  COSENTIAM.  .  .  .  VALENTIAM. 
Tite-Live,  /.  35,  c.  40,  nous  apprend  que  dans  la 
cinq  cent  foixante  &  unième  année  de  la  fondation 
de  Rome,  on  conduifit  à  VïBO  une  colonie  Ro- 
maine. Son  territoire  eft  appelle  Ager  Vibonenjis , 
par  le  même  Auteur,  /.  31  ,  c.  51  ,  &  fon  golfe 
nommé  SlNUS-VlBONENSlS  par  Ciceron,  ad  Attic. 
lib.j,  epijt.  6,  eft  l'HlPPONIATES  S  IN  US  de 
Ptolomée. 

Le  nom  moderne  de  VlBO  eft  M  jure  Ltone. 

VIBRAIS,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
élection  de  château  du  Loir ,  fur  la  rivière  de  Brais 
ou  Braye.  C'elt  de  cette  rivière  qu'il  a  pris  fon  nom 
Viens  Rraitz  ,  village  de  la  rivière  de  Brais ,  par 
contraction,  VIBRAIS.  Ce  bourg,  qui  eft  fort  confïdé- 
rable ,  a  titre  de  marquifat  ;  &  fa  jurisdiftion  s'étend 
fur  cinq  paroisfes.  Celle  de  Vibrais  comprend  trois 
cent  huit  feux.  Vibrais  étoit  autrefois  une  dépen- 
dance de  Montfort,  dont  il  fut  démembré  par  un 
feigneur  du  nom  de  Ferrieres.  *  Piganiol.  Deicr. 
de  la  France,  t.  5,  p.  Ç03. 

VIBRANUM,  ville  d'Italie  :  Ptolomé,  /.  3 , 
c.  1  ,  qui  la  marque  dans  la  Pouille  Daunienne,  dit 
qu'elle  étoit  dans  les  teres.  Quelques  exemplaires 
portent  Vibarnum  pour  Vibranum: 

VIBRATO,  rivière  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  l' Abbruzze  ultérieure.  Elle  naît  envi- 
ron à  quatre  milles  d'Ascoli,  vers  le  midi  oriental 
de  cette  ville  :  &  coulant  vers  le  nord  oriental,  en- 
tre les  rivières  Tronto  &  Salinello,  avec  lesquelles 
elle  a  un  cours  presque  parallèle ,  elle  fe  rend  dans 
le  golfe  de  Venife ,  où  elle  a  une  tour  à  fon  embou- 
chure. *  De  Pljle,  Jalllot,  Atlas. 

1.  VIC  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France ,  dans  le 
pays  Mesfin,  recette  de  Metz ,  fur  la  Seille,  à  une 
lieue  au-desfous  de  Marfal ,  &  à  cinq  au  nord-eft  de 
Nancy.  C'eft  le  chef-lieu  du  temporel  de  l'évéque 
de  Metz  ;  &  c'eft  le  fiége  de  la  chancellerie  &  du 
grand  bailli  du  même  évêché.  Vie  n'eit  devenu  cé- 
lèbre que  fur  la  fin  du  douzième  fiécle.  Les  ducs  de 
Lorraine  avoient  un  domaine  à  Vie  ,  &  une  place 
dans  le  voifinage  que  l'on  nomma  depuis  Salins. 
L'évéque  Etienne  de  Bar  étant  en  guerre  avec  Mat- 
thieu I,  duc  de  Lorraine,  prit  cette  place  &  la  ruina, 
prétendant  que  le  duc  n'avoit.pas  eu  droit  de  la  for- 
tifier, ce  que  les  fuccesfeurs  de  ce  prélat  ont  foutenu 
par  les  armes.  L'évéque  s'étant  raccommodé  avec 
Matthieu  ,  ce  prince  donna  à  l'églife  de  Metz  le  do- 
maine qu'il  avoit  à  Vie  ;  &  enfùite  de  ce  don  ,  Vie 
eft  devenu  la  principale  place  del'évêché:  néanmoins 
le  duc  Matthieu  fe  réferva  une  portion  de  Vie,  qui 
n'eft  venue  à  l'églife  que  par  le  don  que  lui  en  fit 
l'évéque  Jacques  de  Lorraine,  qui  avoit  eu  cette  part 
de  Vie  de  Ferri,  duc  de  Lorraine,  fon  neveu,  qui  lui 
céda  ausfi  ce  qui  appartenoit  à  leur  mailbn  à  Marfal 


VIC- 

&  à  Ramberviller,  &  que  ce  prélat  donna  ausfi  à  fon 
églife  de  Metz  :  Bertrand  le  Saxon ,  évêque  de  Metz 
mort  l'an  1212,  y  ayant  fait  bâtir  un  palais  épifcopal, 
ce  même  lieu  fut  fortifié  par  fon  fuccesfeur  Conrad 
deScharfineck.  Il  y  a  long-tems  que  l'on  ne  fait  plus 
de  fiel  à  Vie,  l'évéque  devant  fe  contenter  de  larente 
que  lui  fait  le  duc  de  Lorraine.  La  châtcllenie  a  été 
ausfi  démembrée,  &  les  villages  ayant  paffé  fous  la 
domination  des  derniers  ducs  de  Lorraine,  le  duc 
Charles  étoit  en  posfesfion  de  la  fouveraineté  des  vil- 
lages de  Gremecei,  Chambrei  &,Bourtricourt,  lors- 
qu'il fut  chasfé  de  fon  état.  Il  devoit  les  recouvrer; 
mais  il  les  céda  au  Roi  en  fouveraineté  par  le  traité 
de  Vincennes ,  pour  le  chemin  royal  accordé  au  R.oi 
dans  la  Lorrraine.  *  Longuerue,  Descr  de  la  France, 
2  part.  p.  168. 

2.  VIC,  bourg  de  France  ,  dans  le  Limoufin, 
éleélion  de  Limoges.  La  juftice  de  ce  bourg,  qui  eft 
bien  peuplé  ,  eft  du  resfort  du  préfidial  de  Limoges. 
Depuis  quelques  années  on  a  découver  à  Vie  des 
mines  de  plomb. 

3.  VIC,  ville  d'Espagne,  dans  la  Catalogne, 
fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Ter.  Cette 
ville,  fituée  dans  une  plaine  extrêmement  fertile,  eft 
VAu/a  de  Ptolomée.  Elle  a  eu  le  regret  d'avoir  été 
la  première  place  de  la  Catalogne  qui  fe  déclara  pour 
l'archiduc  dans  la  dernière  guerre.  Elle  étoit  autre- 
fois la  capitale  des  Aufetains,  &  beaucoup  plus  puis- 
fante  &  plus  confidérable  qu'elle  n'eft  aujourd'hui. 
Elle  fut  ruinée  au  neuvième  fiécle  ,  &  rebâtie  bien- 
tôt  après  ;  &  on  lui  donna  le  nom  de  Vl  C  ,  F icus, 
parce  qu'elle  ne  paroifibit  que  comme  un  village,  en  ■ 
comparaifon  de  ce  qu'elle  avoit  été  auparavant.   On 

y  voit  aujourd'hui  quelques  beaux  bâtirnens,  comme 
l'églife  cathédrale,  qui  eft  ornée  d'un  fort  beau  por- 
tique foutenu  de  grosfes  colonnes  de  pierre  de  taille, 
&  la  place  du  marché,  qui  eft  fort  grande.  L'évêché 
de  Vie  eft  ancien  &  vaut  fix  mille  ducats  de  revenu. 
Les  rues  font  grandes,  &  il  y  a  une  place  avec  une 
fontaine  au  milieu.  Les  maifons  qui  environnent  cette 
place  font  foutenues  d'arcades,  &  c'eft  où  fe  trouye 
ia  maifon-de-ville  avec  quelqu'autres  palais.  Les  faux- 
bourgs  de  Vie  font  grands,  &  on  trouve  un  pays  très- 
beau  à  la  fortie.   *  Délices  d' Ej'pagnes ,  p.  615. 

VIC  DE  BIGORRE,  ou  Amplement  VlC, 
P" icus  Bigerronum ,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Gafcogne ,  au  diocèfe  de  Tarbes ,  recette  du  comté 
de  Bigorre,  à  trois  lieues  au  nord  de  Tarbes,  fur  la 
rive  droite  du  Leschez.  C'étoit  autrefois  la  réfidence 
des  comtes  de  Bigorre. 

VIC-SUR-AU-BOIS,  ou  comme  l'on  prononce 
communément  Vicer-au-Bois ,  Viens  fitper  L.igia, 
paroifîe  de  France  ,  dans  le  Berry  ,   éleélion  de  la   I 
Châtre.    Le  nom  de  cette  paroifie  lui  vient  de  fon 
ancienne  fituation  ;  car  elle  étoit  toute  entourée  de 
bois ,  qui  font  détruits  pour  la  plupart  depuis  une  cin- 
quantaine d'années,  On  l'a  nommée  quelquefois  VlC- 
EXEMPT,   Viens  Exemptorum,   ou   BOIS-L'ABBÉ, 
parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu  des  bénédiclins,  qui    | 
étoient  exempts  des  droits  ;  mais  préfentement  on  ne   r 
connoit  presque  plus  ces  derniers  noms.  La  plupart   1 
des  hameaux  qui  dépendent  de  Vic-fur-Aubois  font   i 
presque  à  une  lieue  de  l'églife.   Il  y  a  dans  cette  pa- 
roisfie  un  membre  de  la  commanderie  de  Farges,  & 
un  prieuré  où  étoient  autrefois  les  religieux  :  le  cha- 
pitre du  Bourg- Dieu  jouit  de  ce  prieuré.  Le  bled 
qui  fe  recueille  dans  la  paroisfe  s'y  coniume  presque 
tout  ;  &  il  y  a  des  années  qu'il  ne  fuffit  pas  pour  la  nour- 
riture des  habitans.   On  voit  dans  le  village  de  Vic- 
fur-Aubois  une  chapelle  de  faint  Symphorien  ,  ou 
depuis  une  trentaine  d'années  il  s'eft  opéré  trois  mi- 
racles ;  ce  qui  en  a  fait  un  pèlerinage  de  dévotion. 

VIC-LEZ-CAPDENAC,  ou  Vic-les-Cadenas, 
Viens,  abbaye  de  France,  dans  le  Quercy  ,  furie 
Lot,  à  fept  lieue;  au-desfus  de  Cahors ,  &  a  une 
lieue  au  midi  de  Figeac.  C'eft  un  monastère  de  filles 
de  l'ordre  de  Citeaux.  L'abbesfe  jouit  de  deux  mule 
livres. 

VIC-EN-CARLADÉS,  ou  Vie  sur  la  Cere, 

Viens  ad  Ceram ,  bourg  de  France,  dans  la  haute 

Auvergne,  fur  la  Cere,  &  le  chef-lieu  du  comte  de 

0  '  Carladés. 
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Cartadès.  Ce  bourg,  qui  efl:  confidcrable,  fur  donne 
en  1643  au  prince  «le  Monaco,  avec  d'autres  feigneu- 
ries,  pour  le  dédommager  de  celles  qu'il  posiédoit 
dans  le  royaume  de  Naples  &  dans  le  Milanez.  Vie 
eft  fréquenté,  à  caufe  de  fes  jurildictions  &  de  fis 
eaux  minérales.  Le  bailli  de  Vie  cfl.de  robe  longue: 
la  justice  eit  rendue  en  Ion  nom ,  dans  la  jurjsdiaion 
du  bailliage,  où  il  préfide  en  chef,  comme  tous  les 
lietlterrans  généraux  des  bailliages  royaux.  La  charge 
elt  héréditaire,  &.  il  a  quatre-vingt  livres  d'appoin- 
temens,  qui  font  payés  fur  le  domaine  du  prince  de 
Monaco.    *  Piganiol,   Défier,  de  la  France  ,    t.  6, 

p.  347- 

La  fontaine  minérale  de  Vie  cA  au  pied  du  Cantal 
&  à  la  tête  d'une  prairie.   On  la  nomme  dans  le  pays 
la  FONT-S ALADE ,  c'cfl-à-dire  la  Fontaine  falie. 
Voici  ce  qu'en  a  écrit  M.  Deffarre,  Médecin  d'Au- 
rillac,  à  M.  Piganiol  de  la  Force.  Je  me  transportai, 
dit-il,  à  Vie  ;  la  première  expérience  que  je  fis  fut 
pour  découvrir  fi  ces  eaux  contiennent  du  vitriol , 
comme  on  l'a  toujours  cru.  Je  pris  une  livre  de  cette 
eau,  &  j'y  mêlai  trois  noix  de  gale  en  poudre.  Après 
avoir  battu  pendant  quelque  tems  ce  mélange  dans  un 
matras ,  cela  ne  proauifit  qu'une  couleur  jaunâtre; 
elle  feroit  devenue  noire  s'il  y  avoit  du  vitriol.  J'a- 
joutai à  ce  mélange  demi-dragme  de  vitriol  blanc  en 
poudre  ;  &  l'eau  devint  couleur  de  pourpre  foncé. 
J'y  verl'ai  quelques  gouttes  d'huile  de  tartre  par  dé- 
faillance, ôt  ce  mélange  devint  verdâtre.   Le  lue  de 
tourne -fol  ne  lui  donnna  pas  d'autre  couleur  que 
celle  du  fuc  même.   Le  fel  de  tartre  ne  produifit  au- 
cun changement  dans  la  couleur  de  l'eau.    Elle  efl: 
fort  piquante;  fur  tout  quand  on  en  boit  à  la  fource. 
On  trouve  dans  les  cuves  de  pierre  où  on  la  ramas- 
fe ,  une  elpece  de  crème  encore  plus  piquante  que 
l'eau  même.  Tout  cela  prouve  que  ces  eaux  minérales 
contiennent  beaucoup  de  fel.   Four  découvrir  la  na- 
ture du  fel,  qui  y  domine,  je  fis  disfoudre  dans  une 
livre  d'au  de  fontaine  une  dragme  de  nitre  purifié  : 
j'ajoutai  fuccelfivement  à  cette  eau  trois  noix  de  gale 
en  poudre  ,  qui  ne  lui  donnèrent  point  d'autre  cou- 
leur que  celle  qu'elles  avoient  donnée  à  l'eau  miné- 
rale de  Vie.   Lorsque  j'y  mêlai  la  demi-dragme  de 
vitriol  blanc,  elle  devint  pour  lors  de  la  même  cou- 
leur que  l'eau  minérale  où  j'en  avois  mis  ;  &  l'huile 
cie  tartre  y  étant  enfuite  mêlée,  l'eau  devint  verte 
de  même  que  celle  de  Vie.  Pour  connoitre  la  quan'- 
tité  de  fel  qu'elles  contiennent ,  je  mis  trois  livres 
d'eau  minérale  dans  une  cucurbite  de  verre  couverte 
de  ion  chapiteau,  &  exactement  luttée,  que  je  pla- 
çai dans  une  terrine  remplie  de  fable  &  à  un  feu  très- 
moderé  ;  j'en  fis  distiller  environ  huit  onces,  &  je 
m'apperçus  pour  lors  qu'il  s'étoit  précipité  au  fond  de 
la  cucurbite  une  poudre  blanche.  Je  discontinuai  la 
distillation  ;  &  ayant  verfé  la  liqueur  par  inclination, 
je  fis  défécher  cette  poudre  dans  la  même  cucurbite . 
&  elle  fe  trouva  pefer  demi-dragme.  En  ayant  mis 
fur  ma  langue  ,  je  lui  trouvai  un  goût  lixivieux.  Je 
veriai  enfuite  fur  cette  poudre  quelques  gouttes  d'es- 
prit de  vitriol,  &  il  fe  fit  dans  l'instant  une  ébulition 
ausfi  forte  que  celle  qu'on  remarque  dans  le  fel  de 
tartre  ,  mêlé  avec  l'esprit  de  vitriol.    J'achevai  de 
faire  évaporer  dans  la  cucurbite  au  feu  de  fable ,  jus- 
qu'à ficcité  ,  le  reste  de  la  liqueur  ;  j'y  trouvai  une 
poudre  femblabîe  à  la  première,  laquelle  pefa  une 
dragme  &  demie  ;  ce  qui  prouve  qu'une  pinte  d'eau 
minérale  de  Vie,  mefure  de  Paris,  contient  deux 
bonnes  dragmes  de  ce  fel.    Toutes  ces  différentes 
expériences  me  font  croire  que  les  eaux  minérales  de 
Vie  contiennent  un  fel  nitreux ,  rendu  alcali,  dans. 
les  entrailles  de  la  terre ,  par  quelque  feu  fouterrain. 
Ce  fel  eft  fixe  ,  &  je  n'ai  point  trouvé  qu'il  en  fût 
monté  au  haut  de  la  cucurbite.  Je  voulus  auffi  fçavoir 
fi  ces  eaux  contenoient  du  fer  ,  &  je  mis  une  lamine 
de  fer  très-polie  dans  une  terrine,  où  je  fis  encore 
évaporer  ces  eaux  ;  mais  j'en  retirai  la  lamine  ausfi 
brilkinte  qu'elle  l'étoit  quand  je  l'y  mis,  au  lieu  qu'elle 
feroit  devenue  noire  s'il  y  avoit  eu  des  parties  ferru- 
gineules.   Il  s'amasfe  cependant  beaucoup  de  rouille 
fur  les  bords  &  au  fond  des  cuves  de  pierre  où  l'on 
ramaife  l'eau.  Cela  me  fait  croire  que  les  parties  de 
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fer  demeurent  mêlées  avec  ce  fel ,  de  même  qu'elles 
demeurent  avec  le  ici  de  tartre  calciné ,  &.  qu'il  ne 
s'en  fép"are  quelques-unes  qu'après  que  l'eau  a  ajour- 
né dar.s  les  cuves  de  pierre  où  on  la  conferve.  Le 

fioulagement  qu'un  grand  nombre  de  malades  reçoi- 
vent des  eaux  de  Vie,  prouve  qui.  y  en  a  rrès-peu 
d'aufli  falutaires,  fur  roui  pour  lever  les  obstructions 
des  vifeeres  ,  pour  débarrasfier  les  veines  de  routes 
fortes  de  glaires,  de  gravier,  &x.  Elles  addoucisfent 
parfaitement  le  iang  ,  en  corrigent  les  fel;  acres ,  & 
en  détruifent  les  acides  qui  y  dominent.  Elles  lont 
ausfi  très-bonnes  contre  les  douleurs  de  tête  invété- 
rées ,  &  pour  procurer  la  fécondité  aux  femmes. 

VIC-LE-COMTE  ,  ville  de  France  ,  dans  la 
baffe  Auvergne,  élection  de  (.lermont ,  au  nord  & 
près  d'Hfoire.    Le  nom  de  Vic-le-Comtc  ,  V'icu  - 
Comitis ,  lui  a  été  donné,  parce  que  les  derniers  com- 
tes d'Auvergne  y  avoient  leur  réfidence,  après  qu'ils 
eurent  été  réduits  dans  des  bornes  fort  étroites,  par 
la  confiscation  que  Philippe- Annuité  fit  des  biens  du 
comte  Guy,  dont  le  fils  Guillaume  obtint  une  forr 
petite  portion.    Guillaume  ,   ayant  époufé  Alix  de 
Brabant,  elle  hérita  du  comté  de  Boulogne,  qu'elle 
laiffa  à  fon  fils  Robert,  qui  fut  comte  de  Boulogne 
&  d'Auvergne.   Ce  comté,  ayant  paifé  par  mariage 
dans  différentes  familles,  parvint  enfin  à  Laurent  de 
Medicis ,   enfuite  à  fa  fille  Catherine  de  Medicis, 
reine  de  France:  elle  le  donna  entre-vifs  à  Charles 
de  Valois,  bâtard  du  roi  Charles  IX.   Ce  bâtard  prit 
le  nom  de  comte  d'Auvergne  ,  &  jouit  de  ce  comté , 
jusqu'à  ce  qu'il  en  tutdéposfédé  en  1606,  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  qui  ayant  casfé  la  donation  de 
la  reine  Catherine,  adjugea  le  comté  d'Auvergne  à 
fa  fille  la  reine  Marguerite.    Cette  princefle  donna 
entre-vifs  tous  fes  biens  au  Dauphin,  qui  fut  depuis 
le  roi  Louis  XIII,  dont  le  fils ,  Louis  XIV,  céda 
ce  comté  avec  la  baronnie  de  la  Tour  aux  ducs  de 
Bouillon  pour  partie  de  la  récompenfe  de  Sedan  ,  en 
exceptanr  formellement  Clermont,  que  la  reine  Ca- 
therine avoit  posfédé  autrefois.  *  Longuerue ,  Delcr. 
de  la  France,  part.  1,  p.  136. 

Il  y  a  à  Vic-le-Comte  une  fainte  chapelle,  &  un 
palais,  bâti  par  les  ducs  d'Albanie.  Jean  de  Bas- 
maifon,  Avocat,  qui  a  donné  une  excellente  para- 
phrafe  de  la  coutume  d'Auvergne,  étoit  né  dans  cette 
petite  ville. 

Les  Fontaines  minérales  de  Vic-le-Comte  font  à 
demi-lieue  de  cette  ville,  fur  le  bord  de  l'Allier.  La 
plus  ufitée  efl  celle  du  Cornet,  qui  a  pris  fon  nom 
d'un  cornet,  par  lequel  elle  décharge  fes  eaux.  L'eau 
en  efl:  un  peu  tiède,  fort  limpide,  très-peu  odorante, 
d'un  aigre  pârcux  &  un  peu  vinenfe.  La  féconde  fon- 
taine de  Vic-le-Comte  efl:  à  vingt  pas  de  la  première, 
en  allant  vers  la  rivière  :  on  l'appelle  la  Fontaine  du 
Rocher,  ou  de  la.  Roche,  parce  qu'elle  fort  d'entre 
deux  roches.  Comme  elle  efl:  proche  de  la  rivière, 
elle  s'en  trouve  fouvent  inondée ,  ce  qui  fait  qu'on 
ne  peut  pour  lors  s'en  i'ervir.  Elle  efl:  extrêmement 
froide ,  beaucoup  plus  forte  que  celle  du  Cornet  ;  en 
forte  qu'on  ne  peut  en  transporter  dans  des  bouteil- 
les, parce  qu'elle  les  caffe  ;  elle  eft  merveilleufe  pour 
ceux  qui  ont  la  gravelle.  La  troifiéme  efl:  la  Fontaine 
de  Saintc-Marg.ierite ,  &  celle  qu'on  a  reconnue  la 
première.  Ses  eaux  font  froides,  &  plus  agréables  à 
boire  que  celles  du  Cornet.  La  quatrième  efl:  une 
fource  chaude  ,  qui  pafle  fous  un  petit  bras  de  la 
rivière  de  l'Allier,  Se  fort  fous  un  gravier  par  petits 
bouillons.  Toutes  ces  fources  font  chargées  du  même 
minéral  que  la  première.  *  Piganiol ,  Defcr.  de  la 
France,  t.  6,  p.  274. 

VIC-FEZENSAC  ,  ville  de  France  dans  le  bas- 
Armagnac,  au  diocèfe  d'Auch,  élection  d'Armagnac, 
fur  la  rivière  deDouze.  Son  ancien  nom  efl:  Fidcntix. 
Cette  petite  ville  a  donné  le  nom  au  comté  de  Fezen- 
fac ,  &  elle  étoit  la  réfidence  des  comtes  de  ce  nom. 
On  y  voit  une  églife  collégiale.  Guillaume  de 
Garcie,  duc  de  Galcogne ,  fut  le  premier  duc  de  Fe- 
.zenfac,  qui  fut  féparé  de  l'Armagnac.  Ce  comte 
entra  dans  la  maifon  de  Bearn  ,  par  le  mariage  de 
Béatrix ,  comteffe  de  Fezenfac,  avec  Gafton ,  fils  de 
Pierre  Cabaret.     Comme  elle  mourut  fans  enians", 
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Gérard,  comte  d'Armagnac,  fon  beau-frere ,  lui  fuc- 

céda.  Cependant  quoique  Fezenlac  fût  la  tige  de  la 
famille,  Gérard  ne  prit  le  titra  de  comte  de  Fezen- 
fac  ,  qu'après  celui  d'Armagnac.   D'Audifret,  Geo- 

graph.  t.  2. 

VIC-DE-LOMAGNE  ,  lieu  de  France,  dans 
l'Armagnac,  &  le  chef-lieu  d'une  élection.  C'étoit 
autrefois  la  réfidence  des  vicomtes  de  Lomagne. 

VIC-SUR-NAHON  ,  bourg  de  France,  non  dans 
le  Blaifois ,  comme  le  dit  Corneille,  mais  dans  le 
Berry  ,  élection  de  Château-Roux,  fur  la  rivière  de 
Nahon,  à  près  de  deux  lieues  au-deffus  de  Valençay. 
*  Jaillot,  Atlas. 

VICANI,  voyez  MONTUNIATES. 

VICANI-AQUENSES.  Ortelius,  qui  cite  Sca- 
liger,  dit  que  ce  nom  eft  donné  aux  habitans  delà 
ville  de  Dacqs,  dans  une  ancienne  infeription  qui  fe 
conferve  dans  cette  ville. 

VICARELLO,  bourgade  d'Italie,  dans  l'état  de 
l'églife,  au  patrimoine  de  faint  Pierre,  fur  le  bord 
occidental  du  lac  de  Bracciano.  Ce  lieu  eft  renommé 
par  fes  bains  ;  &  Léander  croit  que  c'eft  le  Bïracellum 
&  YAurel'd  priais  des  anciens. 

VICARIA.  Palladius ,  félon  Ortelius ,  fait  men- 
tion d'un  certain  Macarius ,  à  la  patrie  duquel  il  donne 
le  nom  de  Vicaria. 

VICEGRAD  ,  VlSEGRAD,  ou  Vizzegrad  , 
en  latin  Félix  locus,  ou  l.acus ,  félon  d'autres  Vêtus 
Salina.  C'eft  une-  ville  de  la  baffe  Hongrie,  fur  le 
Danube ,  à  trois  milles  au-deffous  de  Gran,  en  allant 
vers  Bude.  Walfée  dans  la  baffe  Autriche,  a  porté  le 
même  nom,  félon  Cluvier;  maisLazuis  n'en  demeure 
pas  d'accord ,  il  croit  que  c'eft  du  lac  Traunfée,  dans 
la  baffe  Autriche,  dont  il  eft  parlé  fous  ce  nom  dans 
l'itinéraire  d'Antonin.  D'autres  veulent  que  ce  foit 
Mar^ellas ,  vis-à-vis  de  Comore  ,  qu'on  a  appelle 
Félix  Lacus  ,•  &  cette  conjecture  eft  fondée  fur  ce 
qu'il  y  a  encore  un  petit  lac  près  de  cette  ville.  Vice- 
grad  fe  nomme  autrement  Plidenburg: 
-  Il  y  a  à  Vicegrad  un  Château  ,  bâti  fur  un  rocher 
fort  élevé  ;  &  c'étoit -là  qu'on  gardoit  autrefois  la 
couronne  de  Hongrie.  Le  château  d'en  bas  a  été  fort 
beau  ;  mais  il  a  bien  changé  depuis  ce  tems  ,  &  l'on 
y  voit  des  ruines  d'un  fort  beau  bâtiment  de  pierre 
de  taille.  Les  troupes  de  l'archiduc  Mathias  repri- 
rent cette  place,  fous  le  règne  de  Mahomet  III; 
mais  les  Heyducs ,  par  une  trahifon  infigne ,  la  remi- 
rent entre  les  mains  du  Turc  du  tems  de  Sultan 
Achmet.  Charles ,  roi  de  Naples ,  qui  avoit  auffi  été 
déclaré  roi  de  Hongrie ,  fut  porté  dans  ce  château 
lorsqu'il  eut  été  bleffé  par  Forchatz  ;  mais ,  fous  pré- 
texte de  lui  mettre  un  emplâtre  à  la  tête,  on  l'étran- 
gla. Les  Turcs  ont  été  maîtres  de  cette  place  depuis 
1605  jusqu'en  1684.  Le  prince  de  Lorraine  l'ayant 
fait  affiéger  le  16  de  juin,  elle  fe  rendit  le  lendemain 
par  capitulation,  après  une  médiocre  réfistance  :  on 
lui  fit  une  bonne  compofition ,  parce  qu'on  avoit  eu 
avis  que  les  infidèles  avoient  attaqué  les  bagages  de 
l'armée  Impériale,  &  qu'il falloit  fe  hâter  de  les  re- 
pouffer. La  garnifon  fortitavec  armes  &  bagages, 
au  nombre  de  fix  cent  vingt-cinq  hommes,  qui  fu- 
rent conduits  par  bateau  dans  l'ifle  de  faint  André. 
On  ne  trouva  dans  le  château  &  dans  la  ville ,  que  fix 
petites  pièces  de  campagne,  avec  quelques  munitions 
de  guerre  &  de  bouche  ;  mais  comme  la  confervation 
de  cette  place  ctoit  importante  pour  afiurer  la  con- 
quête de  Gran,  qu'on  avoit  faite  l'année  précédente, 
&  pour  favorifer  le  fiége  de  Bude  qu'on  avoit  des- 
fein  de  former,  on  prit  foin  de  la  mieux  munir,  St 
d'y  ajouter  de  nouvelles  fortifications.  Les  Turcs  la 
reprirent  depuis  :  mais  ils  en  démolirent  une  grande 
parue  avant  que  de  l'abandonner  aux  Impériaux  à 
qui  elle  eit  restée.  *  Ed.  Brown,  Voyage  de  Vienne 
àLanffe,p.  46. 

Au-deffous  de  Vicegrad,  le  Danube  fe  divife, 
&  fait  une  ifle  affez  grande,  qu'on  appelle  l'ifle  de 
faint  André 

VICELLENSES,  peuples  d'Italie,  Pline,  /.  3, 
c.  5,  les  met  dans  la  première  région.  Jofeph  Sca- 
ïiger,  lit  FelicienJ'es  ;  mais  le  père  Hardouin  eft 
pour  Fiullenfes i  parce  que,  dit-il,  ce  font  les  ha- 


vie. 


bitans  de  la  ville  Vitellia ,  dont  parle  Tite-Liye 
1.  2  ;  &  qu'Etienne  le  géographe  appelle  Bn  m«, 

VICEMILOW,  ville  de  Bohême,  voyez  NyM- 
EOURG. 

V  I  C  E  N  C  E  ,  ville  épiscopale  d'Italie  ,  dans 
l'état  de  Venife,  au  Viccntin,  dont  elle  eft  la  capi- 
tale, &  fur  le  Bachiglione,  qui  y  reçoit  deux  ou 
trois  autres  rivières,  dont  il  n'y  en  a  pas  une  qui  foit 
navigable  j  cette  ville  ,  fituée  à  dix-huit  milles  au 
nordoueft  de  Padouë,  à  trente  au  nordeft  de  Véro- 
ne,  &  à  quarante  à  l'eft  de  Bresfe  &  autant  au  midi 
de  Feltri,  eft  nommée  par  les  Italiens  Viacen^a ,  & 
par  les  Latins  Vicentia ,  yicenfa ,  Vicetiu  ècf^incen- 
tia.  C'eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Europe  ; 
car  il  y  avoit  plus  de  deux  cens  ans  qu'elle  avoit  été 
bâtie,  quand  les  Gaulois  Sénonois,  l'aggrandirent. 
On  dit  que  les  Euganéens  en  furent  les  fondateurs  , 
&  que  les  Hennétes  l'habitèrent.  Les  Romains  lui 
accordèrent  le  droit  de  bourgeoifie  romaine ,  Se  elle 
fut  très-florisfante  pendant  la  fplendeur  de  l'empire 
romain.  Par  la  fuite  les  Lombards  s'en  emparèrent, 
enfuite  elle  eut  fes  Ducs  &  fes  Comtes.  Les  Empe- 
reurs d'Allemagne  eurent  toujours  de  l'estime  pour 
les  Vicentins  ;  &  quand  Othon,  Roi  de  Germanie, 
eût  défait  les  troupes  de  Berenger,  il  leur  donna  le 
privilège  d'élire  eux-mêmes  leur  Podestat,  &  de  ne 
fuivre  que  leurs  propres  Loix.  Ce  repos  fut  troublé 
par  la  jaloufie  dès  Habitans.  Les  guerres  civiles  & 
intestines  la  réduifirent  à  une  pitoyable  extrémité, 
&  l'Empereur  Barberousfe  la  réduifit  à  l'esclavage  ; 
mais  s'étant  unie  avec  Padoue  &  Venife ,  elle  fecoua 
le  joug  ,  fe  joignit  à  Milan ,  & ,  après  avoir  conclu 
la  Ligue  fameufe  des  villes  de  Lombardie,  elle  aida 
à  battre  l'Empereur  Frédéric  ,  qui  fut  contraint  de 
confentir  à  une  paix  que  l'Empereur  Henri  fon  fuc- 
cesfeur  confirma.  Il  y  avoit  alors  une  très-belle  Uni- 
verfité  à  Vicence  ;  mais  la  guerre  que  Frédéric  1 1 
fit  au  Pape  ,  fut  caufe  de  la  ruine  &  de  la  défolation 
de  cette  Univerfité  &  de  la  ville  même.  Les  Scala  la 
rétablirent  enfuite  ;  &  ,  après  être  tombée  fous  la 
puisfance  de  divers  autres  Seigneurs,  elle  fe  rendit 
en  1304  à  la  République  de  Venife.  L'Empereur  Ma- 
ximilien  la  lui  enleva  en  150g;  mais  fept  ans  après 
elle  fut  rendue  aux  Vénitiens  qui  l'ont  toujours  pos- 
fédée  depuis.  *  Corn.  Dicl. 

La  ville  de  Vicence  a  quatre  milles  de  circuit  ;  Se 
fa  forme  resfemble  asfez  à  la  figure  d'un  feorpion. 
On  y  compte  cinquante-fept  églifes,  dont  quatorze 
font  paroisfîales ,    dix-fept  desfervies  par  des  reli- 
gieux ,  &  douze  appartiennent  à  des  Monastères  de 
filles.  Cette  ville  eft  devenue  très-florisfante  à  caufe 
de  fa  fituation  avantageufe,  dans  un  pays  qui  produit 
toutes  chofes  en  grande  abondance.  Elle  eft  arrofée 
des  rivières  Bacchiglionne  &  Berone  ,   entre  lef- 
quelles  eft  le  Mont-Beric,  &  les  ruisfeaux  d'Asti- 
gelle  &  de  Ceriola ,  qui  font  tourner  des  moulins  à 
papier,  apprêter  la  foie ,  battre  le  fer  ,  faire  l'huile 
d'olive.  Elle  a  double  muraille  :  les  plus  vieilles  n'en 
renferment  que  la  moitié.  La  féconde  muraille  eft 
défendue  de  quelques  tours  quarrées,  avec  leurs  cré- 
neaux ,  &  d'un  large  fosfé  rempli  d'eau  en  quelques 
endroits.  Les  plus  remarquables  des  fept  places,  que 
l'on  compte  dans  Vicence  ,  font  celles  des  environs 
du  palais  public  &  du  Dôme-  Les  chambres  &  les 
fables  de  ce  palais  font  très-grandes,   &  cependant 
n'ont  aucun  pilier  pour  les  foutenir.  Le  desfous  fert 
de  halle  couverte  &  de  demeure  à  quelques  mar- 
chands. La  tour  de  fon  horloge  eft  furprenante  pour 
fa  hauteur  ,  &  encore  plus  par  les  ornemens  quipa- 
roisfent  en  dehors  ,   &  pour  fa  grosfe  cloche  qui  le 
fait  entendre  dans  tous  les  quartiers  delà  ville.  Au 
pied  de  cette  tour  eft  le  grand  palais  du  Podestat, 
devant  lequel  on  voit  la  haute  colonne  de  marbre 
qui  porte  le  lion  de  S.  Marc  en  bronze  doré.  Près  de 
cette  colonne  eft  l'églife  de  S.  Vincent,  où  font 
quelques  tableaux   Se  étendards  qu'on  porte  proces- 
fionnellement  par  les  rues  dans  les  fêtes  iblemnelles. 
Le  mont  de  piété  eft  un  grand  bâtiment  de  la  même 
place.  Dans  le  marché  aux  herbes,  qui  eft  fpacieux, 
on  voit  un  grand  portique  St  une  tour  basfe  très-bien 
bâtie.  La  place  où  eft  le  dôme  eft  considérable ,  le 
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grand  palais  de  l'évêché  étant  d'un  côté  ,  &  cette 
eglife  cathédrale  de  l'autre.  .Son  maître-autel  eft  fou- 
tenu  de  plufieurs  colonnes,  avec  leurs  corniches, d'un 
marbre  très-rare.  Au  milieu  du  chœur,  four  deux 
Sépulcres  très-anciens,  &c  une  grande  coupole  cou- 
verte île  plomb  s'élève  au-delfus.  L'églife  eft  envi- 
ronnée de  plufieurs  chapelles  Tort  ornées,  &c  la  voûte 
cifc  remarquable  pour  la  largeur.  Il  y  a  tous  les  ans 
à  Viccnce  une  foire,  qni  dure  depuis  le  15  octobre 
jusqu'à  la  fin  du  même  mois  :  elle  fe  tient  dans  une 
grande  place  qu'on  appelle  Campo  Mario,  (erre  place 
cil  hors  de  la  ville  8c  entourée  de  fbfTés.  On  y  enrre 
par  une  porte  qui  eft  un  arc  de  triomphe  ,  que  le  fa- 
meux architecte  Palladio  a  élevé  fur  le  modèle  des 
anciens.  Toute  la  noblefle  va  s'y  promener  en  ca- 
rotte les  foirs  en  Été  :  le  même  Palladio  y  avoit  élevé 
un  admirable  théâtre,  capable  de  contenir  trois  mille 
perfonnes  asfifes  ;  mais  on  n'en  voit  plus  que  quelques 
ruines.  Il  y  a  un  portique  à  fon  entrée  qui  eifc  allez 
beau.  Le  pont  de  Notre-Dame  des  Anges  eft  l'un  des 
plus  beaux  des  huit  qui  font  dans  la  ville.  Entre  le 
grand  nombre  d'égliles,  de  couvens  ,  &  autres  mai- 
Ions  rcligieules  ,  on  remarque  celles  des  Jéiùites , 
des  Carmes,  de  faint  Jérôme,  de  faînte  Marie  des 
Ans;es,  de  Sainte  Marie  d'Ara  cœli,  de  faint  Pierre, 
de  faint  François,  de  S.  Thomas  &  de  fainte  Luce, 
qui  eft  dans  le  fauxbourg  de  même  nom,  où  font  deux 
grands  collèges.  La  maifon  des  Dominicains  eft  cé- 
lèbre pour  les  doctes  perfonnages  qui  en  font  fortis. 
Jérôme  Capugnan,  grand  philoibphe,  &  qui  a  mis  au 
jour  plufieurs  volumes  de  Théologie,  Se  d'histoire 
d'Italie  ,  y  avoit  fait  fes  études.  11  y  a  à  Vicence 
une  Accadémie  de  gens  de  Lettres ,  appelles  Gli 
Olimpici. 

En  fortant  de  la  ville  par  la  porte  du  Mont,  on 
trouve  un  grand  portique  tout  de  marbre,  enrichi  de 
colonnes  &  de  figures,  qui  donne  entrée  à  un  escalier 
de  plus  de  cinquante  degrés  de  marbre.  Quand  on  y 
eft  arrivé  on  découvre  à  gauche  quelques  maifons  de 
plaifance,  à  travers  les  colines  agréables  qui  font  plu- 
sieurs petits  valons,  où  tout  croit  en  abondance,  & 
fur  tout  la  vigne  qui  porte  le  vin  le  plus  estimé  de  tout 
l'étar.  Entre  ces  lieux  de  plaifance  ,  la  maifon  du 
marquis  deCaprara  eft  remarquable.  C'eft  un  édifice 
très-propre  &  bien  entendu.  Le  bâtiment  eft  carré, 
le  centre  eft  un  falon,  accompagné  de  quatre  appar- 
tenons aux  quatre  coins  :  ils  font  extrêmement  régu- 
liers, &  ornés  de  belles  peintures  ,  qui,  jointes  à  la 
Situation  de  la  maifon  ,  fur  une  petite  hauteur,  ne 
contribuent  pas  peu  à  la  rendre  agréable.  Le  jardin 
du  comte  de  Valmanara  eft  auffi  fort  estimé  :  on  y 
trouve  un  canal ,  des  cabinets  &  des  parterres  faits  à 
plaifir:  ilyafur  tout  une  très-belle  allée  de  citronniers 
&de  marroniers.  De  ce  jardinon  arriveau  magnifique 
couvent  du  mont  Beric  ;  les  richeifes  de  fon  églife,  la 
quantité  de  lampes  d'argent,  de  tableaux,  de  chan- 
deliers, de  bas-reliefs  &  de  colonnes  de  marbre,  dont 
fon  autel  eft  orné ,  font  que  dans  fa  petitelfe  elle  palfe 
pour  une  des  plus  belles  d'Italie.  Il  y  a  encore  une 
chofe  digne  de  remarque  près  de  Vicence,  fur  le  che- 
min de  Padoue  ;  c'eft  une  grotte  appellée  il  Cubalo. 
Elle  eft  taillée  dans  le  roc ,  &  a  fept  mille  pas  de  lon- 
gueur. On  n'y  va  jamais  fans  lumière,  par  la  crainte  de 
fe  perdre.  On  y  voit  des  feurces  d'eau  vive ,  qui  pé- 
trifient ce  qu'on  y  jette,  &  qui  ne  laisfent  pas  d'avoir 
du  poifion.  Outre  cela  il  y  a  de  certains  antres  d'où 


Saint  Gaétan  ,  fondateur  de  l'ordre  des  Clercs-Ré- 
guliers naquit  a  Vicence  en  14X0. 

André  Palladio,  fameux  architecte  ,  natif  auffi  de 
Vicence,  floriffoit dans  le  Seizième  fiécle.  Lorsqu'il 
eut  appris  les  principes  de  l'art,  il  alla  à  Home  ,  où,  à 
force  de  s'appliquer  a  étudier  les  vieux  monumens, 
il  fe  remplit  l'esprit  des  belles  idées  des  anciens  ar- 
chitect.es,  &  rétablit  les  règles  que  la  barbarie  des 
Gorlis  avoit  corrompues.  Il  desfina  les  principaux 
ouvrages  de  l'antiquité  qu'il  trouva  à  Rome,  &  y 
joignit  des  commentaires  qu'on  imprima  plufieurs  (bis 
avec  des  figures.  Ce  qui  a  confacré  principalement 
le  nom  de  Palladio,  ce  font  les  quatre  livres  d'archi- 
teclure  qu'il  publia  en  1  570  ;  le  dernier,  qui  aies  tem- 
ples des  Romains  pour  objet ,  fait  connoirrc  que  Ion 
auteur  a  fiurpaffé  tous  ceux  qui  avoient  traité  cette 
matière  avant  lui.  On  voit  encore  à  Vicence  la  mai- 
fon dont  la  façade,  qui  eft  de  la  façon,  pall'e  pour  un 
chef-d'œuvre. 

VICENSIMUM  ou  Vicesîmum.  Voyez,  au  mot 
Ad,  l'article  AD-VlCE.SIMUM. 

VICENSIS  ou  VlCOPACENSlS  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique,  dans  laNumidie,  félon  la  notice  des  évê- 
chés  de  cette  Province.  L'Evêque  de  ce  Siège  eft 
nommé  Afterius ,  Epifcopus  plcbis  Viccnfis  dans  la 
conférence  de  Carthage,  N.  143. 

VICENTA.  Voyez  VlCETiA. 

VICENTIA.  Voyez  VlCETiA. 

VICENTIN  ,  contrée  d'Italie  ,  dans  l'état  de 
Venife.  Ce  pays,  qui  tire  fon  nom  de  Vicence,  fa 
capitale,  eft  borné  au  nord  par  le  Trentin  ;  à  l'orient 
par  le  Trevifan  &  par  le  Padouan  ;  au  midi  par  le 
Padouan  &  au  coudant  par  le  Veronèfe  :  il  elfc 
arroféd'un  côté  par  laBrentc,  de  l'autre  par  la  rivière 
appellée  Fiume  novo  ,  ou  la  Gua  ;  &  au  milieu  de 
fes  terres  il  eft  baigné  par  le  Bacchiglione ,  le  Rerone, 
PAgno,  l'Aftego  ,  l'Afteghello  ou  Afticello,  laTe- 
fine,  laSeriole,  &  le  Cireton.  Son  territoire,  qui 
peut  avoir  quarante  milles  du  nord  au  fud,  &  trente- 
trois  milles  de  l'eft  à  l'oueft  ,  contient  environ  cent 
foixante  mille  âmes  :  l'air  qu'on  y  respire  eft  fort  fain. 
De  tous  côtés  on  trouve  des  fources  d'eaux  vives, 
des  ruisfeaux  &  de  petits  lacs  ,  entre  lesquels  eft  celui 
de  Piola,  dont  les  eaux  croiffent  8c  s'abbaiffent  com- 
me celles  des  Lagunes  de  Venife.  La  plaine  eft  d'une 
grande  étendue,  6k  les  colines  font  auffi  fertiles  qu'a- 
gréables. Elles  portent  une  grande  quantité  de  fore 
bon  vin  de  plufieurs  couleurs,  8t  de  divers  goûts, 
doux  &  piquant,  aromatique,  âpre  &  ftomachal,  vert 
recherché  par  quelques-uns,  &  de  beaucoup  d'autres 
fortes.  Il  y  a  auffi  quantité  de  mûriers  ,  dont  les  feuil- 
les fervent  à  nourrir  une  infinité  de  vers  à  foie.  On 
trouve  en  quelques  endroits  des  mines  d'argent  &  de 
fer,  &  par  tout  des  carrières  de  pierre  à  bâtir.  Il  y  en 
ad' auffi  dures  que  celle  d'Iftrie,  &  d'autres  auffi  fines 
que  le  marbre  de  Carrare.  On  tire  du  même  pays  une 
terre  blanche,  dont  on  fe  fert  dans  toute  l'Italie,  fur 
tout  à  Fayence  ,  pour  blanchir  8c  pour  verniffer  la 
vaiffelle.  On  nourrit  force  bétail,  entre  autres  quan- 
tité de  veaux  &  de  chevraux  ,  dont  la  chair  eft  d'un 
goût  exquis.  La  pêche  ne  répond  pas  à  la  venaifion. 
Le  gibier  de  toute  forte,  cailles,  perdrix  8c  faifans, 
y  eft  en  grande  abondance.  Les  places  les  plus  remar- 
quables de  ce  pays  font  : 


t  un  vent  fi  violent  &  fi  froid ,  que  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'Eté  on  croiroitêtre  en  Hyvert 
fi  on  y  étoit  expofé. 

Ce  fut  dans  le  bois  de  Salanigo  ,  près  de  Vicence, 
que  fe  rerirafaint  Thibault,  gentilhomme  François, 
avec  fon  compagnon  le  bienheureux  Gautier ,  vers 
l'an  1057  ;  il  y  mourut  en  1066  :  fon  corps  fut  trans- 
porté de  cet  hermitage  dans  la  ville ,  8c  dépofé  dans 
l'églife  Notre-Dame.  Son  culte  s'y  établit  bien-tôt 
après  ;  mais  on  prétend  que  fon  corps  fut  enlevé  de- 
là dans  la  fuite  ,  8c  porté  en  France,  où  il  a  été  dis- 
perfé  en  tant  de  lieux,  qu'on  ne  fçauroit  dire  où  en 
eft  la  principale  partie.  *  Bailla,  Topogr.  des  faims, 
p.  527. 


Vicence, 
Bafiano, 
Maroftica, 
Orgnan , 


Arzignan, 
Lonigo, 
Coloçna, 
Coftozza. 


On  compte  outre  cela  cent  cinquante  villages,  entre 
lesquels  il  y  en  a  fept  fort  renon  mes,  appelles  fette. 
Commuai ,  ou  les  fept  communautés,  &  qui  font  fort 
peuplés.  *  Magin,  Carte  du  Vicentin.  La  Foret  de 
Bourgon,  Géogr.  hift.  r.  2  ,  p.  415 2.  Corn.  Dict.  Leand. 
Defcr.  di  tutt.  Ital. 

LesVicentins  ont  l'esprit  fort  vif;  font  courageux, 
civils,  propres  aux  armes,  aux  lettres  8c  au  trafic, 
mais  un  peu  décriés  pour  être  trop  portés  à  la  ven- 
geance i  ce  qui  a  fait  dire  aux  Italiens  :  Guareati  d'un 

V  ij 


156 


vie. 


vie. 


Vicmtino  jjjajfmo ,  d'un^  Veronzfc  fen^a  propojîto ,  & 
d'un  Padoàno  in  fopercïiio- 

VICETIA,  ville  d'Italie,  dans  la  Gaule  Tranf- 
padane  ,  fur  le  petit  Medoacus.  Les  anciens  auteurs 
Latins ,  comme  Pline,  /.'  3 ,  c  19  ;  Tacite ,  Hifl.  I.  3 , 
c.  8,  écrivent  VlCETlA;  &  cette  ortograplie  eit 
conforme  à  une  ancienne  infeription  rapportée  par 
Gruter  : 

M.  Ennius  M.  F. 
Men.  Vicetinus 

DECURIO    VlCETlA. 

MaisPtolomée,  /.  3,c.  1,  lit  VlCENTA,  la  table  de 
Peutinger,  VlCETIA;  &  l'Itinéraire  d'Antonin, 
VlCENTIA-ClVITAS.  Cet  Itinéraire  la  place  entre 
Vérone  &  Padoue,  à  trente-trois  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  villes  ,  &  à  trente -fept  milles  de  la 
féconde  :  c'étoitun  Municipe.  Tacite,  H:fl.  1. 8,  c.  8, 
le  dit  clairement;  &  on  le  voit  encore  par  le  titre  de 
Décurion  qui  fe  trouve  dans  l'infcription  qu'on  vient 
de  voir.  Cette  ville  s'appelle  préfentement  VlCENCE. 
Voyez  ce  mot. 

VICH.  Voyez  Vie,  N°.4- 
VICHI,   ville  de  France  dans  le  Bourbonnois  , 
élection  de  Gannat ,  fur  la  droite  de  l'Allier,  à  une 
lieue  de  Cusfet ,  &  à  quatre  au  couchant  de  la  Pa- 
caudiére  ,  avec  châtellenie  royale,  reslortisfante  à 
lafénéchausfée  de  Moulins  :  un  corps.-de-ville  &un 
grenier  à  fel.  La  petite  ville  de  Vichi  eft  connue 
principalement   par  fes   eaux  minérales   &  par  fes 
bains.  Il  y  a  une  églife  paroisfiale,  &  une  maifon  de 
Céleftins  qui  eft  très-belle.  Les  environs  de  cette 
ville,  jusqu'à  Cusfet,  font  fort  agréables  &  très- 
fertiles.  *  Piganiol,  descr.  de  la  France,  t.  6,  p.  21 1. 
Auprès  de  Vichi  on  trouve  fix  fontaines  minérales. 
Celle  qui  a  le  plus  de  vogue  eft  à  trois  cens  pas  de 
cete  ville,  &  s'appelle  la  FONTAINE  DE  LA  Grille, 
parce  qu'elle  eft  enfermée  dans  un  puits  couvert  de 
barreaux  de  fer,  en  forme  de  Grille.  L'eau  de  cette 
fontaine  eft  limpide ,   &  d'un  goût  un  peu  aigrelet. 
Elle   abonde  en  fel ,   chargé  de  beaucoup  de  terre. 
On  appelle  lafecondela  FONTAINE  DES  CAPUCINS, 
parce  qu'elle  eft  voifineducouventdecesReligieux  , 
&  qu'elle  a  fa  décharge  dansleur  enclos.  Elle  n'eft 
qu'à  quinze  pas  de  celle  de  la  Grille  ,  &  fon  eau  eft 
moins  limpide  ,  mais  plus  chaude.  Le  goût  eft  ausfî 
presque  le  même  ,  &  la  différence  la  plus  fenfible 
qu'il  y  ait,  c'eft  que  l'eau  de  celle-ci  a  plus  de  fel, 
&  moins  de  terre  que  la  première.  La  maifon  du  Roi 
eft  entre  ces  deux  fontaines  ;  &  on  y  a  pratiqué  deux 
bains  ,   dont  l'un  reçoit  l'eau  de  la  fontaine  de  la 
grille ,  &  l'autre  celle  de  la  fontaine  des  Capucins  : 
ces  bains  font  trop  enfoncés ,  &  n'ont  pas  asfez  d'air. 
A  cinquante  ou  foixante  pas  de  la  grille,  en  allant 
des  bains  à  Cusfet,  on  trouve  deux  autres  fontaines  , 
qu'onnomme  LES  PETITS  BOULETS:  mais  il  y 
en  a  une  qui  n  ell   presque  point  en  ufage ,  parce 
qu'elle  ne  jette  que  de  petits  bouillons ,  encore  font- 
ils  altérés  par  l'eau  douce.  L'eau  de  l'autre  de  ces 
deux  fontaines  eft  fort  en  ufage  ,  &  elle  eft  plus  aci- 
de que  les  eaux  des  précédentes.  Ces  deux  fontaines 
font  enfermées  dans   deux  petits  réfervoirs  quarrés 
de  pierre ,   &  ils  ont  deux  pieds  en  tout  fens.  La 
cinquième  fontaine  eft  fur  les  fosfés  delà  ville,  en  al- 
lant du  côté  des  bains.  On  l'appelle  le  GROS  BOU- 
LET QUARRE'.  L'eau  en  eft  moins  chaude  que  celle 
de  la  Grille  ;  d'ailleurs  elle  eft  abondante  ,  limpide 
&  d'un  goût  plus  agréable  que  les  autres.  La  fîxième 
enfin  eft  celle  DES  Celestins.  Elle  eft  fituée  à  fleur 
d'eau   de  la  rivière  d'Allier  ,  &  au  bas  du  rocher 
fur  lequel  eft  bâtie  la  maifon  de  ces  religieux.  Son 
basfin  a  environ  un  pied  de  profondeur,  &!  peut  con- 

jpàTr  lnq  °U  ^X  ^eaUX  d'eau-  Pour  Pcu  que  la  "viére 
d'Allier  grosfisfe  ,  elle  inonde  cette  fontaine  ;  mais 
des  que  fes  eaux  font  retirées,  l'eau  de  la  fontaine 
devient  aush  forte  qu'auparavant.  Cette  eau  eft  lim- 
pide ,  fort  acide  au  goût  ;  &  à  cela  près  qu'elle  n'eft 
pas  ferrugineufe  ,  elle  ne  diffère  pas  de  celle  de  Saint 
Alban.  Du  reste  tous  les  fois  qu'on  tire  de  l'eau  de 
ces  fix  fources,  font  des  fols,  nitreux.  *  Piganiol 
Descrip.  de  la  France ,  t.  6 ,  p.  182, 


_  M.  Burlet ,  qui  a  examiné  ces  eaux  en  chymiste , 
dit  que  l'eau  des  deux  puits  des  Capucins  paroisfent 
n'avoir  qu'une  même  fource,  que  l'eau  eft  tout-à- 
fait  la  même ,  &  que  chaque  pinte  de  cette  eau  con- 
tient environ  cent  vingt-fîx  grains  de  réfidence. 
Celle  de  la  Grille  a  presque  la  même  quantité  de  ré- 
fidence. Celle  du  gros  Boulet  donne  près  de  dix-huit 
grains  car  pinte  de  réfidence  plus  que  les  trois  au- 
tres :  elle  contient  des  particules  de  fer  :  notre  Chy- 
miste dit  en  avoir  enlevé  quelques-unes  avec  de 
l'aiment.  Celle  des  fontaines  du  petit  Boulet  donne 
moins  de  réfidence  que  celle  des  autres.  Le  fel  de 
toutes  ces  fontaines  eft  le  même  dans  toutes;  c'eft- 
à-dire,  un  minéral  alkali ,  qui,  dans  les  fontaines 
chaudes  ,  a  vraifomblablement  quelques  portions 
plus  volatiles,  combinées  avec  des  fouffres.  Il  con- 
clut que  les  eaux  de  Vichi  font  chargées  de  fel  mi- 
néral alkali ,  qui  domine  de  fouffre ,  de  fer  &  de 
vitriol. 

-  L'hiver  il  s'élève  une  fi  grande  quantité  de  fel  de 
ces  fontaines ,  que  dans  le  voifinage  de  celles  qui 
font  chaudes ,  les  perfonnes  qui  y  demeurent  en  font 
fort  incommodées.  Une  jeune  Buchesfede  Bourbon 
voulut  s'établir  à  Vichi,  St  elle  fe  logea  dans  le  lo- 
gis du  Roi,  près  le  bain  des  pauvres  :  l'air  chargé  de 
fel ,  Se  la  fumée  même  des  eaux  fit  une  impresfion 
fi  vive  fur  fa  poitrine  ,  que  malgré  fa  jeunesfo  &  fa 
forte  conftitution  ,  elle  y  mourut  en  fort  peu  de  tems 
d'une  espèce  de  confomption. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  vertus  principales  des 
eaux  de  Vichi  font  de  purger  &  de  pousfer  par  la 
voie  des  urines  &  de  la  transpiration.  Les  eaux  froi- 
des comme  celle  des  fontaines  G argniés,  &  l'eau  tiè- 
de du  gros  boulet,  font  plus  nurgatives  que  les  eaux 
chaudes  de  la  Grille  &  du  Puits  des  Capucins,  & 
ces  dernières  ausfi  agisfent  plus  fenfiblement  par  la 
transpiration. 

On  peut  conjeclurer  que  le  minéral ,  dont  ces  eaux 
font  plus  ou  moins  chargées,  eft  le  principe  par  le- 
quel elles  agisfent  différemment.  Comme  ces  eaux 
font  vives,  &  qu'elles  portent  près  d'un  gros  &  de- 
mi de  fel  fur  pinte ,  on  doit  être  circonspect  à  en  pres- 
crire l'ufage.  Elles  font  des  fontes  fubites ,  &  don- 
nent très-aifément  la  fièvre.  Souvent  les  premiers 
jours  elles  ne  purgent  que  peu  ou  point  du  tout,  8c 
dans  la  fuite  elles  purgent  trop.  Elles  conviennent  & 
réusfisfent  asfez  dans  les  maladies  caufées  par  la  cru- 
dité &  l'empâtement  de  la  lymphe,  dans  celles  qui 
réfliltent  des  obftruclions  des  premières  voies ,  dans 
les  abreuvemens  pituiteux  des  nerfs  &  du  cerveau  : 
encore  doit-on  prendre  garde  que  les  malades  ne 
foient  point  épuifés ,  qu'ils  foient  d'une  constitution 
forte  &  robuste.  Elles  font  pernicieufes  dans  les  ma- 
ladies de  poitrine  &  dans  les  tempéramens  fecs  & 
attrabilaires. 

Non-feulement  on  doit  avoir  une  entière  atten- 
tion à  bien  connoître  les  maladies  ausquelles  ces 
eaux  conviennent  ;  mais  on  ne  les  doit  pas  même 
ordonner  fans  obliger  les  malades  de  faire  les  remè- 
des de  précipitation  nécesfaires. 

M.  Tesfé,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  d'une 
réputation  distinguée,  au  premier  voyage  que  fit  Ai- 
le Premier  Préfident  de  Harlai  à  Vichi,  y  but  des 
eaux  fans  précaution  ,  &  même  peut-être  fans  befoin. 
Elles  lui  donnèrent  une  û  cruelle  disfearerie,  que 
tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit  devinrent  inutiles  ,  & 
qu'il  en  mourut  fort  peu  de  tems  après.  *Mém*de 
l'Accadémie  des  Sciences,  ami.  1707,  p.  127  & 
J'uiv. 

VICILIMUS  ou  VlCELlNU'S.  Voyez,  au 
mot  Jupiter,  l'article  J  o  vis  -  Vicelini 
Templum. 

VICINONIA  ouVlCENONlA,  fleuve  delà 
France,  félon  Grégoire  de  Tours,  /.  5.C.26,  &/.10, 
c.  o.  Ptolomée  le  nomme  Vidiana ,  6k  les  Latins  mo- 
dernes l'appellent  Vigeliana.  Le  nom  François  eft  U 
Villaine.  Elle  prend  fa  fource  aux  confins  du  Mal- 
ne;  &  après  avoir  baigné  Vitré,  Rennes,  &  quel- 
ques autres  Villes  ,  elle  va  fe  perdre  dans  la  Au er  , 
vis-à-vis  de  Belle-Ifle.  *  Pap.  Majf.  Defcr.  Galba 
per  Flum. 
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VICIOLA,  petite  rivière  d'Italie,  dansl'Abruz- 
7e  ultérieure.  Après  un  très-petit  cours  ,  elle  Ce 
joint  au  Trontino  à  Tcramo.  *  Magin  ,  carte  de 
rAbruzze  ult. 

V  I  C  K  E  N,  Château  de  Suiffe  ,  à  l'extrémité  du 
Canton  de  Lucerne,  vis-à-visde  Zofing.  Ce  château, 
fitué  fur  une  hauteur  ,  iert  de  réfidenec  à  un  Bailli. 
*  Etat  6'  délices  de  la  Suisfe,  t.  2  p.  390. 

VICKESLAND/Wich,  Wycksiiden 
ou  Wicksiden,  &  en  latin  IVickia,  contrée  de 
la  Norvège  ,  au  gouvernement  de  Bahus.  C'elr,  fé- 
lon Ilermanidès ,  la  partie  feptentrionale  de  ce  gou- 
vernement ,  &  elle  s'étend  presque  jusqu'aux  mon- 
tagnes. *  Daniel:  Norvegits,  &c.  Defcr.  p.  1210. 

1.  VICO,  Bourgade  de  l'Ule  de  Code,  dans  fa 
partie  occidentale  ,  à  la  gauclie,  &  asfez  près  de 
l'embouchure  du  Limonc.  (Pluvier  croit  qu'elle  oc- 
cupe la  même  place  que  la  ville  appellée  par  les  an- 
ciens Tarrabenorum  l  icus.  Aujourd'hui  c'eft  la  réfi- 
denec del'évcquedeSagona.*yk/rf£7/7, Carte  de  l'Ifle 
de  Corse. 

2.  VICO,  Bourgade  d'Italie,  dans  le  patrimoi- 
ne de  faint  Pierre  ,  entre  Virerbe  &  Ronciglione, 
mais  plus  près  de  cette  dernière  ,  fur  le  bord  d'un 
Lac,  appelle  Lago  di  Vico.  Leander  croit  que  cette 
bourgade  eft  Y  Elbii  Vicus  dont  il  eft  parlé  dans  les 
exemplaires  latins  de  Ptolomée. 

3.  VICO,  Ville  d'Italie,  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Principauté  ultérieure.  Voyez  TREVICO. 

4.  VICO  ou  VlCO  DI  PANTANO  ,  bourgade 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de 
Labour,  fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Patria. 

<j.  VICO  ou  VlCO-AQUENSE  ,  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples ,  dans  la  terre  de  Labour,  vers  la 
Aler.  Charles  II,  roi  de  Naples,  la  fonda  des  ruines 
& Mqua ,  &  elle  fut  érigée  en  évêché  vers  l'an  1 300, 
fous  la  métropole  de  Sorrento.  Le  tremblement  de 
terre,  qui  arriva  en  1694,  la  bouleverfa  de  telle  for- 
te ,  qu'à  peine  y  resta-t-il  quarante  maifons  qui  ne 
fusfentpas  endommagées.  *  Commat avilie ,  Table  des 
évêchés.  Corn.  DicL 

VICO-ATERI  (  à)  ou  Vico-Ateriensis  ,  fié- 
ge  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Byzacène  ,  félon  la 
notice  des  évêchés  de  cette  province,  où  l'évêque  de 
ce  fiége  eft  nommé  Pacatus  Vico-Aterienfis  ;  &  dans 
la  conférence  de  Carthage  ,  N.  198.  Rogatianus  eft 
qualifié  episcopus  à  Vico-Ateri.  Ebafius  Episcjpus 
fanficc  Ecclefix  Vico-Aterienfis  fouscrivit  la  Lettre 
Yynodique  des  pères  de  la  Byzacène  ,  dans  le  concile 
de  Latran,  fous  le  pape  Martin. 

VICO-PACENSLS  ou  Pacatensis  ,  fiége  épis- 
copal d'Afrique,  dans  la  Numidie.  La  conférence  de 
Carthage  qualifie  Florentianus  Episcopus  Vico-Pa- 
catenfis ,  &  la  notice  d'Afrique  nomme  Flavianus 
Epi  copus  Vico-Paccnfis.  +  Harduin.  Colleû.  Conc. 
t.  2,  p.  1081.  t.  2,  p.  872. 

VICO-TURRENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  province  Proconfulaire.  Félix  Vico-Turrenjls 
Episcopus  eft  nommé  dans  la  conférence  de  Cartha- 
ge. *  Harduin.  CollecL  Cane.  t.  2,  p.  1082. 

VICOGNE  ,  Viconia ,  abbaye  régulière  de  l'or- 
dre de  Prémontré  en  France  ,  dans  le  Hainaut ,  entre 
Arras  &  S.Amand,  dont  elle  eft  à  une  lieue,  ainfi 
que  de  Valenciennes.  Cette  abbaye  ,  qui  eft  de  l'or- 
dre de  Prémontré,  fut  commencée  enii25parun 
prêtre  ,  nommé  Gui,  compagnon  de  faint  Norbert. 
Il  y  a  trois  églifes  ,  dont  une  le  fait  admirer  par  fa 
grandeur ,  par  fon  architecture  ,  par  fon  jubé ,  &  par 
la  quantité  extraordinaire  de  beaux  ouvrages  de  mar- 
bre ,  qui  fervent  d'ornemens.  Cette  églife  a  deux 
tours  fur  fon  portail  :  &  les  ch  ailes  du  chœur,  faites 
d'une  belle  menuiferie ,  repréfentent  en  bas-reliefs 
les  aérions  historiques  de  faint  Augustin  &  de  faint 
Norbert.  Plufieurs  châsfes  d'argent  &  de  bois  doré  y 
renferment  un  grand  nombre  de  faintes  reliques.  Le 
carillon  fur  les  petites  cloches  de  cette  abbaye  imite 
toutes  fortes  d'airs.  La  maifon  abbatiale  eft  magnifi- 
que, &  celle  des  religieux  peut  être  appellée  com- 
plexe. Les  Savans  peuvent  être  contens  de  la  quanti- 
té de  bons  livres  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque, 
fur  quelque  matière  que  ce  foit.  Selon  des  mémoires 


manuscrits  ,  dresfe's  fur  les  lieux  ,  &  cités  par 
Corneille  ,  qui  me  fournir  une  partie  de  cet  article  , 
l'abayc  de  Vicogne  ne  reconnott  point  de  Fondateur 
particulier.  On  tient  feulement  qu'elle  tut  bâtie  en 
425.  Sur  ce  pied-là  ,  le  prêtre  Gui  ,  compagnon  de 
iainr  Norbert,  n'en  a  été  que  le  reftaurateur. 

VICONIA.  Vovcz  Yinovia. 

VICO  VA  KO,  /  icus-Vareliut,Cev  / "ic ut-Var- 
ronis,  bourg  d'Italie,  dans  Ja  Sabine ,  à  trois  lieues 
de  Tivoli ,  du  coté  de  l'Orient,  près  du  Teverone  , 
félon  Baudrand.  Magin  ,  Carte  de  la  Sabine,  mar- 
que ce  bourg  à  trois  milles  au  Nord  du  Teverone,  & 
à  neuf  milles  au  Nord  oriental  de  Tivoli.  C'eft  une 
principauté  qui  appartient  à  la  maifon  des  Urfins. 

VICOVENZA,  bourgade  d'Italie,  dans  l'état  de 
l'Eglife,  au  Ferrarois  ,  à  feize  milles  de  la  ville  de 
Ferrare  ,  félon  Baudrand  ,  qui  cite  Leander.  Il 
ajoute  que  ce  lieu,  nommé  préfentement  en  latin 
Vicohabcntia  ,  &  l'icu  -Habentium  ,  eft  la  ville  de 
l'Emilie  ,  nommée  par  Polybe,  Eg»n<im  Vieux. 

1.  VICQ,  bourg  de  France,  dans  le  Berry,  élec- 
tion1 de  le  Blanc.  Ce  bourg  eft  bien  peuplé. 

2.  VICQ,  bourg  de  France,  dans  la  Champagne, 
éleclion  de  I  angres. 

VICTESIS.  Voyez  VECTIS. 

VICTOIRE  (la),  Viâloria,  abbave  de  l'ifile  de 
France,  au  diocèfe  de  Senlis,  à  une  lieue  delà  ville 
de  ce  nom,  du  côté  de  l'Orient,  furie  bord  la  rivière 
de  Nonnette.  Cette  abbaye,  qui  eft  de  1  ordre  de 
faint  Augustin  ,  fut  fondée  en  1222,  par  Philippe- 
Augufie ,  en  mémoire  de  la  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée à  Pont-à-Bovine  ,  autre-ient  à  la  bataille  de 
Bouvines  ,  qu'il  gagna  en  12 14  ,  fur  l'empereur 
Othon  IV  ,  asfilté  des  Angiois  &  des  Flammans. 
Cette  abbaye  n'a  point  reçu  de  réforme,  &  fon  reve- 
nu eft  de  trois  mille  livres.  Ce  fut  dans  cette  même 
abbaye  que  Louis  XL  &  Edouard  IV.  conclurent 
une  paix,  que  l'on  appelloit  alors  une  Paix  heureu/e, 
parce  qu'elle  avoit  été  faite  dans  un  tems  difficile,  où 
la  France  n'étoit  pas  en  état  de  s'attirer  aucun  enne- 
mi nouveau. 

VZCTOPHALI,  peuples  de  la  Dace  ,  félon  Eu- 
trope,  /.  8.  qui  dit  que  le  Pays  qu'ils  habitoient,  avoit 
été  fubjugué  par  l'empereur  Trajan.  Quelques  manus- 
crits portent  ViStohali ou  Viéloali ,  &  Ammien  Mar- 
cellin,  /.  17,  c.  12.  lit  Viélobali  ;  mais  M.  de  Valois 
croit  qu'il  faut  lire  ViAohali.  C'eft  l'orrographs  que 
fuivent  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  ,  & 
quelques  autres.  Capitolin  dit  Viclouali,  dans  la  vie 
de  l'empereur  Marc-Aurele. 

1.  VICTORIA,  ville  de  la  Grande-Bretagne  : 
Ptolomée,  /.  2,  c.  3.  la  donne  aux  Damnii.  C'eft  pré- 
fentement Caer-Guick ,  félon  Camden  ,  &  Abernc- 
t/iy,  félon  le  père  Briet. 

2.  VICTORIA,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarien- 
fe.  Ptolomée,  £4,  c.  2.  la  marque  dans  les  Terres:  Se 
Marmoldit  qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Agobel. 
Voyez  AGOBEL,  N.  2. 

3.  VICTORIA.  Voyez  ViTTORiA. 
VICTORIACUM  ,   ancien  lieu  de  la  Flandre. 

Grégoire  de  Tours  ,  Hifl.  Franco,- .  I.  4,  p.  194.  lui 
donne  le  titre  de  Villa.  Surquoi  Don  Thiery  Ruinar 
remarque  que,  félon  Mirœus,  c'eft  préfentement/ 7- 
try ,  entre  Duuay  &  Arras,  fur  la  Scarpe.  Il  ajoute 
que  Hairulfe  ,  dans  la  chronique  de  faint  Riquier, 
l'appelle  Villa  publica  in  Suburbano  Atrebarenlis 
Urbis. 

VICTORLE-MONS,  montagne  de  l'Espagne 
citérieure  :  Tite  -  Live" ,  /.  24,  c.  41.  fait  entendre 
qu'elle  étoit  au  voifinage  de  l'Ebre. 

VICTOTI^E  -  JULIOBRIGENSIUM  -  POR- 
TUS,  Port  de  l'Espagne  citérieure:  Pline,  /.  3.  c.  20. 
qui  y  met  une  ville  de  même  nom,  la  donne  aux  Var- 
dules.  C'eft  aujourd'hui  S^nt-Andcro  ,  appelle  par 
Mariana  Sancti  E  mederii  Portas. 

VICTORIAN  (St.),  abbayedeBénédiains  non- 
réformés ,  en  Espagne,  dans  le  royaume  d'Arragon , 
au  diocèfe  d'Kuesca. 

VICTORIANENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacène.  La  notice  des  évêchés  de  cette  pro- 
vince nomme  l'évêque  de  ce  fiége,  Rufnianus  F  îcic- 
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rianenfis;  &la  conférence  deCarthage,  N\  201. l'ap- 
pelle Saturninus  Episcopus  ViSiorianenfis.  Saturninus 
à  ViSkoTÏana  asfifta  au  concile  de  Carthage  fous  faint 
Cyprien  ,  faint  Augustin  fait  mention  de  Restitutus 
P^iSlorlanenfis  Episcopus  ;  &  Getulicus  P'iShrianen- 
Jîs  Episcopus  fouscrivit  au  concile  de  Cabarfufa  parmi 
lesDonatistes. 

1.  VICTRIX,  furnem  donné  à  quelques  légions 
ou  colonies  Romaines  ,  à  caufe  de  quelque  victoire 
fïgnalée  qu'elles  avoient  remportée. 

2.  VICTRIX.  Voyez  CamulODUKUM  ,  Beu- 
NANA,  OSCA,  ILLICE  &  TARRACO. 

VICTUMVIyE ,  entrepôt  ou  lieu  de  marché,  en 
Italie  ,  dans  la  Cispadane.  Tite-Livre  ,  /.  21,  c.  57. 
dit  que  les  Romains  avoient  fortifié  ce  lieu  durant  la 
guerre  qu'ils  avoient  eue  avec  les  Gaulois  ;  &  les 
peuples  des  environs  s'y  étoient  retirés  comme  dans 
un  lieu  de  fureté.  Annibal ,  ayant  pris  P'iftumvice. , 
pilla  &  ruina  entièrement  ce  lieu. 

1 .  VICUS ,  nom  latin  qui  fignifie  dans  fon  origine 
une  rue ,  un  quartier.  On  le  donna  ausfi  aux  villages 
ou  bourgs,  &  aux  maifons  de  campagne  qui  fe  you- 
voient  jointes  les  unes  aux  autres  fur  les  grands  che- 
mins :  en  forte  qu'étant  bâties  des  deux  côtés  du  che- 
min,'elles  formoient  une  rue  femblable  à  celles  des 
villes. 

2.  VICUS  ou  ViCUS  Spacorum.  Voyez  Spa- 
CORUM-VlCUS. 

3.  VICUS,  bourgade  de  la  Rhétie  :  Ptolomée, 
/.  2  ,  c.  12.  la  marque  au  voifinage  de  la  fource  du 
Rhin. 

4.  VICUS.  C'efl  un  lieu  de  la  Toscane,  dit  Orte- 
lius ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  l'édit  du  roi  Didier. 

VICUS-APOLLONOS  ,  lieu  d  Egypte  :  l'Iti- 
néraire d'Antonin  le  place  dans  la  partie  Arabique  , 
au-de-là  du  Nil  ,  entre  Thébes  &  Coptos,  à  vingt- 
deux  milles  de  chacune  de  ces  villes.  Quelques  ma- 
nuscrits lifent  prico  -  P allouas  ,  &  d'autres  P  ico- 
Apollinos.  Surita  a  cru  que  c'étoit  VApollmis  Civitas 
Parva  de  Ptolomée. 

VICUS-AQUARIUS  ,  lieu  de  l'Espagne  Tarra- 
gonnoife,  fur  la  route  d'Afturicaà  Sarragosfe ,  félon 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  le  met  entre  Brigeciurn 
ScOcelodurum,  à  trente-deux  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  &  à  douze  milles  du  fécond.  Voyez 
VlSONTIUM  I. 

1.  VICUS-AUGUSTI ,  lieu  de  l'Afrique  pro- 
pre ;  il  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la 
route  d'Hippone  royale  à  Carthage ,  entre  Novtz 
Aquiliancz  &  Cïuacaria ,  à  feize  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  &.  à  trente  milles  du  fécond.  Simler  veut 
que V ic us- A ugu s ti  &  p^icus-Cicfaris  £o\ex\t  le  même 
lieu  ;  mais  quand  cela  feroit ,  il  resteroit  toujours  à 
décider  fi  P'icus  -  Cefaris  feroit  le  Pricus-Augusti 
dont  il  eft  ici  question,  ou  le  Vicus-Augusti  de  l'ar- 
ticle fuivant,  car  on  ne  peut  s'empêcher  d'en  faire 
deux  lieux  différens. 

2.  VICUS-AUGUSTI,  lieu  de  l'Afrique  propre, 
félon  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  le  met  fur  la  route 
de  Carthage  à  Sufetula  ,  en  pasfant  par  Adrumette. 
Il  eft  entre  cette  dernière  ville  &  Aqux-regix ,  à 
vingt-cinq  milles  de  chacun  de  ces  lieux. 

VICUS-BADIUS,  lieu  d'Italie:  l'Itinéraire 
d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Rome  à  Adria, 
entre  P 'alacrinum  &  ad  Centejimum,  à  neuf  milles  du 
premier  de  ces  lieux  ,  &  à  dix  milles  du  fécond. 

VICUS-C^SARIS,  lieu  de  l'Afrique  propre ,  fé- 
lon faint  Augustin,  cité  par  Ortelius,  Vicus-Augus- 
ti,  N..  1. 

VICUS-CALFURNIANUS.  Voyez  ViCUS- 

VESTERI  ANUS. 

VICUS-CUMIN  ARIUS ,  lieu  de  l'Espagne  Tar- 
ragonnoife,  chez  les  Carpétains.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin le  met  fur  la  route  à'Emerita  à  Cœfaraugusta  , 
en  prenant  par  la  Lufitanie:  il  le  place  entre  Alces  & 
Titulcia ,  a  vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces 
lieux,  &  a  dix-huit  milles  du  fécond.  Comme  Pline  , 
/.  19,  c.  8.  nous  apprend  qu'on  faifoit  grand  cas  du  Cu- 
min de  laCarpétanie,  il  fe  pourroit  bien  faire  que 
cela  auroit  occanonné  le  nom  de  ce  lieu  •  &  cette  opi- 
nion eft  d'autant  plus  vraifemblable,  que  SantaCrux 


de  la  Zar\d ,  qu'on  prend  aujourd'hui  pour  Vicus-Cir 
minarius ,  fait  encore  aujourd'hui  un  grand  commer- 
ce de  Cumin.  Quelques  manuscrits  liCentComînarius- 
P'icus ,  pour  Cuminarius-F'icus. 

VICUS-ITALICUS.  Ant.  Bonfinius  dit ,  félon 
Ortelius ,  qu'on  appella  ainfi  anciennement  la  ville 
de  Zagrab  ,  capitale  de  l'Esclavonie.  Voyez  ZA- 
GRAB. 

VICUS-JUB^EORUM,  lieu  d'Egypte  :  l'Itiné- 
raire d'Antonin  le  marque  au-delà  du  Nil,  entre 
Scenœ.  preteranorum  &  Thou  ,  à  douze  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux,  &  à  égale  distance  du  fécond.  Sim- 
ler croit  que  c'efl  le  même  lieu  qui  eft  nommé  Castra- 
Ji/dx,  rum ,  dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire, 
où  ce  lieu  eft  placé  dans  l'Augustamnique. 

VICUS -JULII  ou  Vicus-Julius  ,  lieu  de  la 
Gaule,  félon  le  fécond  concile  de  Lyon,  cité  par  Or- 
telius. Grégoire  de  Tours,  l.j,  c.  3.  en  parle,  &fait 
entendre  que  c'eft  l'ancien  nom  d'un  fiége  épiscopal. 
M.  de  Valois  juge  que  c'eft  préfentement  la  ville 
d'Aire.  Lefentiment  de  M.  de  Valois  eft  d'autant  plus 
fur ,  que  nous  fçavons  que  ce  fiége  épiscopal  a  été  oc- 
cupé par  un  Marcellin,  qui  députa  Pierre,  prêtre,  au 
concile  d'Agde,  l'an  506. 

VICUS-JULIUS,  lieu  de  la  Gaule  Belgique, 
chez  les  Némétes  ,  félon  la  notice  de-  dignités  de 
l'Empire,  qui  femble  dire  que  ce  lieu  étoit  entre  Ta- 
bernx  &  Nemetes  ,  autrement  Novlomag-is  ,-  car  elle 
range  ainfi  l'ordre  des  garnifons  dans  le  pays  des 
Némétes. 

Prxfeflus  mil  tum  Pacenjïum,  Saletione. 

PnvfeSlus  militum  Menapiorum ,  Tabernis. 

PrazfeSius  militum  Anderecianorum,  Vice-Julio. 

Prxfeclus  militum  Vindicum,  Nemetes. 

PrxfeSius  militum  Martenfinm,  Altartpa. 

Prxfectus  m  ilitumfecundx  Flav  Le ,  Vangiones. 

Comme  l'ordre  des  lieux  eft  parfaitement  obfervé 
dans  cette  liste  de  garnifons,  on  ne  peut  douter  que 
P'icus-Juliusne  foit  ausfi  dans  fa  place.  Il  auroit  été 
par  conféquent  entre  Tabernx  &  Nemetes,  autrement 
entre  Rhin-Zabern  &  Spire  ;  &  comme  entre  Rhin- 
Zabern  &  Spire  on  trouve  environ  à  moitié  chemin 
Germersheim  ,  Cluvier  a  conclu  que  ce  devoit  être 
J ulius-V icus ;  ce  qui  paroît  asfez  probable.  *Cellar. 
Geogr.  ant.l.  2,  c.  3. 

VICUS-MARTIUS,  ancienne  ville  d'Italie , 
dans  le  Milanois  ,  félon  une  ancienne  inscription, 
rapportée  par  Merula.  C'eft  aujourd'hui  p^imercato. 

VICUS-NOVUS,  lieu  d'Italie,  dans  l'Umbrie. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de 
Rome  à  Adria,  entre  Eretum  &  Reate  ,  à  quatorze 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  feize  du  fécond. 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft  le  même  lieu  qui  eft 
appelle  Forum-Novum  dans  les  adtes,  cap.  2.  du  mar- 
tyre de  faint  Anthime  &  de  fes  compagnons.  Ces 
aéles  mettent  Forum-Novum  à  trente  milles  de  Ro- 
me; ainfi  il  n'y  auroit  qu'une  différence  de  deux 
milles,  car  l'Itinéraire  d'Antonin  place  P'icus-No- 
vus  à  vingt-huit  milles  de  Rome. 


Ab  Urbe  Adrix-usque.  . 
Ereto,  M. 

p^ico-novoy  M. 


P. 
P. 


XVIII. 
XIV. 


VICUS-PACENSIS.  Voyez  ViCENSis. 

VICUS-TUSCUS.  Voyez  Libyssus  2. 

VICUS  -VALERIUS  ou  Vicus-VarRONIs  , 
lieu  d'Italie,  dans  le  Latium  ,  chez  les  iEquicoles, 
félon  Sabellicus ,  cité  par  Ortelius ,  qui  dit  que  c  eit 
aujourd'hui  P'icovaro. 

VICUS-VARIANUS  ,  lieu  d'Italie,  félon  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  qui  le  marque  fur  la  route 
d'Aquilée  à  Boulogne  ,  entre  Anne/anum&c  Picus- 
Sernïnus ,  à  dix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
&  à  vingt  milles  du  fécond.  Cluvier,  ital.  aM.  /-1  > 
cïE.  veut  que  ce  foit  aujourd'hui/^/^,  fur  la  rive 
droite  de  l'Àdige,  au  voifinage  de  Legnagi. 

VICUS  -  VESTERIANUS  &  Calfornianus. 
Ortelius  dit:  c'eft  une  ancienne  Inscription  rapt  or- 


VID. 


VÏD. 
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téedansle  rrélbrdc  Golrzius,   OÙ  On  lit  Vici-Pe ste* 
&  Cal/urniani. 

V  IDAMIE,  mot  françois,  qui  fignifie  les  fiefs  hé- 
réditaires posfédés  par  un  Viclame,  comme  officier  &. 
vasfald'un  évéque.  Nicot  fait  venir  rc  mot  de  /  ici- 
rhis,  tkPasquierde  f^icedominus,  à  cauie  que  Dam. 
fignifioit  Seigneur.  Les  Vidâmes  ont  été  originaire- 
ment institués  pour  défendre  les  biens  temporels  des 
évccliés.  Comme  ils  prenoient  leurs  faits  ex  caufe  en 
Justice,  &  qu'ils  la  rendoient  à  leurs  Tenanciers,  on 
les  appclloir  ausfi  avocats  0  Ddf'enjcurs  de  L  EgliJ'e. 
Quand  les  éveques  étojent  obligés  d'aller  à  la  guerre, 
foit  pour  Parriere-ban  l'oit  pour  défendre  le  tempo- 
rel ,  les  vidâmes  ,  qui  les  repréfientoient  en  tant  que 
feigniurs  temporels,  conduifoient  leurs  troupes.  Ils 
empêcboicnt  ausfi ,  quand  un  évéque  mouroit ,  qu'on 
ne  pillât  Ta  maifon  ,  comme  c'étoit  la  coutume  an- 
cienne dans  toute  l'égliie.  Dans  la  fuite  des  tems,  les 
vidâmes,  qui  n'étoient  d'abord  que  des  officiers  des 
évoques,  pourconferver  les  droitsde  1  églife,  &  pour 
administrer  la  justice ,  fe  ibnt  rendus  propriétaires  de 
leurs  charges ,  &  en  ont  fait  des  vidamies ,  c'eit-à-di- 
re  ,  des  fiefs  héréditaires  relevans  d'un  évéque.  Il  ne 
peut  y  avoir  qu'un  vidame  en  chaque  évêché  ,  &  il 
prend  Ton  nom  de  la  ville  épiscopale.  Le  baron  d'Es- 
neval  le  dit  vidame  de  Normandie.  Il  y  a  eu  ausfi 
des  vidâmes  dans  les  abbayes ,  comme  dans  celle  de 
faint  Denis  en  France  ,  &  même  il  y  en  a  eu  pour  les 
abbayes  de  filles  ,  comme  on  le  voit  dans  les  capitu- 
laires  de  Charlemagne.  Les  vidâmes  portoient  leurs 
timbres  tout  d'argent ,  tarrés  de  deux  tiers  montrant 
fept  barreaux  ,  &  ils  jouisloient  des  prérogatives  des 
vicomtes.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  divers  feigneurs 
qui  portent  le  titre  de  vidâmes.  *  Dicl.  de  l  Accc.dc- 
mic  Françoi/'e. 

VID  AMIE  DU  MANS  ,  feigneurie  de  France, 
dans  le  Maine  ,  auprès  de  la  ville  du  Mans  ,  dans  la 
paroisfe  de  faint  Aubin.  Cette  feigneurie  a  appartenu 
autrefois  à  la  famille  des  Ufages.  Au  commencement 
du  dernier  fiécle  elle  étoit  dans  celle  d'Angennes; 
&  maintenant  elle  eil  dans  celle  de  Vasfé,  dont  l'aîné 
porte  le  titre  de  vidame  du  Mans.  *  Piganïol,  Descr. 
de  la  France ,  t.  r ,  p.  1504. 

,  VIPAXI  A,  gros  bourg  ou  petite  ville  de  la  gran- 
de Pologne  ,  au  Palatinat  de  Siradie,  près  d'un  ma- 
rais, à  deux  ou  trois  lieues  de  Petrikow.  Ce  bourg  eit 
féparé  en  deux  parties;  fçavoir,  en  vieille  &  en  nou- 
velle ville.  De  Lisle  &  les  autres  Géographes  n'en 
font  aucune  mention.  *  Corn.  Dicl. 

VIDEFONTAINE,  paroisfe  de  France,  dans  la 
Normandie  ,  au  diocèfie  de  Coutances.  Il  y  a  dans 
cette  paroisfe  plufieurs  manufactures  de  poteries , 
d'une  'erre  qu'on  y  trouve  très-proj  re  à  cet  ufage.  Il 
y  a  ausfi  des  landayes  &  des  bois  taillis  pour  cuire  ces 
poteries.  Cette  paroisfe  eil  environnée  de  bons  &  de 
grands  marais. 

VIDENSI5-LIMES,  lieu  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe  ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  , 
Seul.  54,  où  on  lit  ces  mots  :  Prcepojîtus  Videnjîs  Li- 
miti s. 

VIDERBRUN,  lieu  de  France,  dans  la  Basfe- 
Alface  ,  au  diocèfe  de  Strasbourg.  On  voit  dans  ce 
lieu  une  fontaine  d'eau  minérale. 

VTDICINORUM-  OPPIDUM  ,  ville  d'Italie, 
dans  le  Picenum.  Pline  dit,  fur  le  rapportde  Valeria- 
nus  ,  que  cette  ville  avoit  été  détruite  par  les  Ro- 
mains: au  lieu  de  Vidicinorum,  le  père  Hardouin  lit 
p'itienorum. 

VIDIN  ,  ville  des  états  du  Turc,  en  Europe,  dans 
la  Bulgarie,  fur  la  rive  droite  du  Danube  ,  entre  les 
embouchures  du  Timok  &  de  PAtzar.  Cette  ville  , 
qui  a  un  archevêché  du  Rit  Grec  ,  fut  prife  &  pillée 
par  les  Impériaux  en  1680.  Les  Turcs  la  reprirent 
l'année  fuivante,  &  ils  en  font  demeurés  les  maures 
depuis.  Selon  Niger,  c'eil  la  Viminatium.  de  Prolo- 
ngée. *  De  Vlsle,  Atlas. 

VIDINI,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne. 
IVoyez  Udini  &  Budini. 

i  VIDIOARII,  peuples,  qui,  félon  Agathias , 
iKabitoient  à  l'embouchure  de  la  Vistule.  *  Ortcl. 
Thef. 


VIDOGARA.  Voyez  V moi  ara. 

VIDO!  1  S,  non  latin  de  la  rivière  Bidatfoa  ou 
//■'••'''•    \  \.  Cette  rivière  a  porté 

divers  autres  noms;  fçavoir,  Andaye,  Margari; 
Iron,  /  ic  rjb,  Alduida,  Huria ,  Beryvia  8c  Bt  . - 
via. 

)  VIDOTARA  ,  golfe  de  la  Grande-Bretagne: 
Ptoloméc  ,  /.  2,c.  3.  le  marque  fur  la  côte  feptentrio- 
nale,  entre Rluriganius Sinus  ScClota  I 
Les  exemplaires  latins  lifent  /  idoeara ,  au  lieu  de 
/  'ni  tara  :  6c  un  Manuscrit ,  îofïfufté  par  Ortelius  , 
porroit  Oj/wJ  .  /  indogara.  Ce  golfe ,  nommé/!'  .  - 

nus  L.acus  parBuchanan,  n'eft  pas,  comme  Ptolomée 
dit,  fiir  la  côte  feptcntrionale  ,  mais  fur  la  côte  occi- 
dentale de  PEcosfe  ,  dans  la  province  de  (  iarrik.  Du 
tems  de  Ptoloméc  la  pofition  de  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  Grande-Bretagne,  appellée  depuis  l'hcos- 
fè  ,  n'étoit  pas  connue  :  on  croyoit  qu'elle  s'étendoir 
de  l'Oueft  à  l'Eft,  au  lieu  qu'elle  s'étend  du  Midi  au 
Nord.  L'auteur  des  délices  de  la  Grande-Bretagne  , 
p.  1 185  ,  remarque  que  Ptoloméc  ,  parlant  des  deux 
golfes,  qui  font  la presqu'isle  de  Mull,  appelle  l'un 
Hcrig.-.nius  Smus ,  &  l'autre,  / 'idoiara  ,  marquant 
par  le  premier  de  ces  noms  le  golfe  de  G/en-JLuce,  & 
par  le  fécond,  celui  de  Rian;  mais  que  Buchanan,  & 
quelques  autres  après  lui,  ont  prétendu  que  ces  noms 
étoient  renverfés,  &  que  B.erig  nius  S'inur  devoit  fi- 
gnifier  le  golfe  ou  le  lac  de  Rian.  On  peut  encorere- 
marquer  que  dans  une  édition  fort  ancienne  de  Ptolo- 
mée, on  lit  Berigonius  Sinus,  au  lieu  de  Rerigpnius  : 
ce  qui  pourroit  être  la  véritable  ortographe,  d'autant 
plus  que  l'ancienne  ville  de  ce  quartier  fe  nommoic 
Berig  \nium  Oppidum. 

VlDOURLE,  Vidwlus ,  petite  rivière  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Bas-Languedoc.  Elle  naît  dans  le  diocèfe 
d'Àlais  ;  &  prenant  fon  cours  vers  le  Midi ,  elle 
mouille  faint  Hippolyte  ,  Sauve,  Sommiéres,  &  va 
fe  perdre  dans  l'étang  de  Thau,  à  l'Orient  de  Mont- 
pellier, près  d'Aigues-Mortes. 

VIDOUSE  ou  BiDOUSE.  Voyez  BiDOUSE. 

VIDRUS,  fleuve  delà  Germanie:  fonembouchu- 
re  eft  placée  par  Ptoloméc ,  entre  Marmams  Portus t 
&  l'embouchure  du  fleuve  Amafvs.  Spener  ,  Notit. 
Germ.  ant.  L  2,  c.  2.  obferve  que  plufieurs  Ecrivains 
ont  pris  mal-à-propos  le  f'eckt  pour  le  P'idrus  de 
Ptolomée  ;  &  plus  bas  il  ajoute,  que  le  f'idrus  ou 
Vider  ,  qu'on  croit  être  la  branche  occidentale  de 
l'Ems  a  été  appelle  originairement  l-f  eher  ou  (Vider , 
d'où  fut  enfuite,  formé  le  Q   î  ,■■  de  Ptolomée. 

VIDUA  ,  fleuve  de  l'Hibernie.  Ptolomée  ,  /.  2, 
c.  2.  place  l'embouchure  de  ce  fleuve  fur  la  côte  fep- 
tentrionale,  entre  le  Promontoire  Venicinium. ,  & 
l'embouchure  du  fleuve  Argita.  Le  nom  moderne  de 
ce  fleuve  cil  Crodagh ,  félon  Camden.  \J:\  manuscrit 
de  Ptolomée,  confulté  par  Ortelius,  au  lieu  à'OvJ-.i* 
f  i-  \ua,  lifoit  CW  ;.: ,  Udioa. 

V ÏDUCASSIUM-CIVIT AS,  ancienne  villedes 
Gaules,  &  la  capitale  des  peuples  F^adiocasfes  ou  Be.- 
diocasj'e.s.  La  plupart  des  Commentateurs,  ne  içachant 
ce  qu'étoit  devenue  cette  ville,  avoient  penlé  que  les 
P'iducdsfes  de  Pline,  étoient  les  mêmes  que  les  /  "„-- 
diocasfes  ou  Badiocasfes  que  cet  Auteur  nomme  im- 
médiatement après ,  &  qui  font  ceux  de  Baycux,  peu 
éloignés  dé-là;  mais  on  découvrir,  en  1704,  le  véri- 
table lieu  où  cette  ancienne  ville  étoit  fituée.  Il  y  a 
à  deux  lieues  de  Caen,  enBasfe-Normandie,  un  vil- 
lage ,  qu  on  appelle  Vieux  ,  où  l'on  trouvoit  depuis 
longtems  une  fi  grande  quantité  de  restes  d'antiqui- 
té, quelefçavant  M.Huet,  évéque  d'Avranches,  au- 
teur des  origines  de  Caen  ,  n'a  pas  douté  que  les  Ro- 
mains n'eusfient  eu  en  ce  lieu  un  camp  confidérable  ; 
il  avoit  même  cru  que  le  nom  de  Vieux  pouvoit  ve- 
nir de  frétera  Castra  ,  comme  celui  de  Coutances  > 
ville  peu  éloignée,  vient  de  Ccnstantia.  Castra.  Enfin, 
en  1704  ,  l'Intendant  de  la  Province  eut  la  curiofité" 
d'examiner  de  près  ces  ruines,  dont  les  plus  apparen- 
tes étoient  un  aqueduc  ,  un  reste  de  chausiee  ,  quel- 
ques débris  de  colonnes  ,  des  fragmens  d'inscrip- 
tions ,  &C.  Il  fit  fouiller  aux  environs ,  &  découvrir 
ainfi  plufieurs  autres  édifices  ,  dont  les  fondations 
étoient  encore  entières.  Entre  ces  édifices,  leplusre- 
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VÏD. 


VIE. 


marquableeftunGymnasfe  complet,  avec  des  tains, 
dont  la  dispofition  ,  l'étendue  &  toutes  les  dépen- 
dances font  coformes  aux  régies  de  Vitruve.  *  His- 
toire de  l'Accadéinie  &    des  Belles- Lettres  ,  t.  I  , 

P-39&  ..... 

Ces  témoignages  d'une  grande  &  ancienne  ville, 

fe  trouvèrent  confirmés  par  les  inscriptions  que  l'on 
déterra  ,  &  par  celles  qui  avoient  déjà  été  découver- 
tes aux  environs.  Elles  font  presque  toutes  d'une  es- 
pèce de  marbre  rouge  veiné,  dont  la  carrière  fubfîfté 
encore  à  Vieux.  Dans"  ces  inscriptions  ,  &  fur-tout 
dans  celle  qui  fut  transportée  de  Vieux  à  Thorigny , 
du  tems  de  François  I.  il  eft  parlé  de  la  ville  des  Vi- 
ducasfiens,  Civitas  Viducasjîum,  quel'on  trouve  ausfi 
nommée  dans  Ptolomée,  &  dont  Pline  fait  mention 
dans  le  dénombrement  des  peuples  de  la  féconde 
Lyonnoife,  Parrhijii,  Trecasfes,  Andegavi,  Vidu- 
casfes ,  Vadicasfes  ,  ou  plutôt  Vadiocasfes ,  fuivant 
d'anciens  manuscrits. 

Cette  inscription ,  qui  fut  transportée  au  château 
de  Thorigny,  fe  trouve  dans  les  mélanges  d'antiqui- 
tés de  M.  Spon  ,  à  qui  elle  avoit  été  communiquée. 
C'eft  une  bafe  de  marbre  de  cinq  pieds  de  haut ,  fur 
deux  de  large  ,  dont  les  trois  faces  font  écrites.  La 
première  ,  qui  manque  dans  M.  Spon  ,  apprend  que 
cette  bafe  foutenoit  la  ftatue  d'un  P.  Senmus  Solem- 
nis,  originaire  de  la  ville  des  Viducasfiens,  à  qui  les 
trois  provinces  des  Gaules  avoient  ,  d'un  commun 
confentement ,  déféré  cet  honneur  dans  fa  ville ,  où 
l'on  avoit  asfigné  pour  cela  un  certain  espace  fous  le 
Confulat  d'Annius  Pius  &  de  Proculus,  qui  tombe  en 
l'an  de  Rome  902,  qui  eft  celui  où  l'empereur  Maxi- 
mien fut  tué  à  Aquilée. 

Très  Prov.  Gall. 

Primo  v.  Monum.  in  sua  Civitate 

posuerunt  locum  ordo  clvitatis 

vlduc.  libenter  ded.  p.  xvi1ii. 

An.  Pio  et  Proculo  cos. 

En  voici  une  qui  eft  écrite  fur  une  bafe  carrée,  & 
taillée  en  forme  d'autel. 

Deo  Marti 

C.  Victorius 

Félix  pro  se  et 

JUNIO  FlLlOSUO 
ET  MATERN/E  VlC- 

TORIS  conjugis 

ME^E  V.  S.L.  M.  DlALE. 

et  Basso  Cos.  Idibus 

Martis. 

Sur  laquelle  on  a  remarqué  que  le  mot  ME^S  a  fans 
doute  été  mis  au  lieu  de  SU/E  ,  pour  éviter  l'équivo- 
que ;  &  que  Dialis  ,  le  premier  des  deux  Confiais 
nommés  dans  l'inscription,  ne  fe  trouve  point  dans 
les  fastes  qui  nous  restent ,  où  l'on  voit  des  Confuls 
du  nom  de  Bassus  fous  Néron,  fous  Sévère,  fous 
Valérien ,  fous  Gallien  ,  &  fous  le  Grand-Constan- 
tin. Dialis  fut  apparemment  un  de  ces  Confuls  fubsti- 
tués ,  qui  font  presque  toujours  omis  dans  les  fastes._ 

On  a  trouvé  à  Vieux  un  grand  nombre  de  médail- 
les antiques  du  haut  &  du  bas  Empire  ,  depuis  les 
premiers  Céfars  jufqu'aux  enfans  du  Grand  Conftan- 
tin ,  d'où  il  eft  naturel  de  conclure  que  cette  ville  des 
Viducaffiens  n'a  été  entièrement  détruite  ou  abandon- 
née que  dans  le  quatrième  fiecle ,  dans  quelque  révo- 
lution dont  l'hiftoire  a  négligé  le  détail. 

La  plus  rare  de  ces  médailles  eft  grecque.  Le  jeune 
•Duiduménien  y  eft  reprefenté  enbufte  avec  cette  inf- 
cnpnon  ,  M.  onEA  aiaaotmenianok.  On  voit 
au  revers  le  philofophe  Heraclite  avec  cette  légende 
HPAKAEITOK  E4>EKIQN. 

,  Toutes  les  médailles  de  Diaduménien  font  rares  ; 
&  les  grecques  encore  plus  que  les  latines,  le  revers 
de  celle-ci  eft  unique.  Il  refteroit  àfçavoir  fi  c'eft  par 
TOcean  ,  des  bords  duquel  la  ville  des  Viducaffiens 
etoit  fi  proche  ,  ou  fi  c'eft  à  travers  l'efpace  immenfe 
des  terres  que  les  peuples  de  cette  contrée  entrete- 
naient commerce  avec  les  grecs.  Peut-être  que  la  eu- 


riofité  a  fufïï  pour  faire  pafTer  des  monnoies  del'Afie 
à  une  des  extrémités  de  l'Europe, quand  ces  deux  par- 
ties du  monde  étoient  prefque  foumifesà  la  même  do- 
mination. 

VLDUGASSES  ,  peuples  de  la  Gaule  lyonnoife, 
félon  quelques  exemplaires  de  pline  ,  /.  4,  c.  18.  Le 
père  Kardouin  a  corrigé  cet  endroit.  Voyez  Va- 
DICASSI I. 

VIDULA  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Gaule, félon 
Floavd  ,  cité  par  Grtelius  qui  remarque  que  le  tra- 
ducteur rend  VlDULA  par  Fejle.  Fejle  ou  Vêle  eft  en 
effet  le  nom  moderne  de  cette  rivière  ,  que  Papire 
Masfon  ,  defliim.  Gai.  p.  70.  appelle  en  latin  VlDU- 
LA ,  ou  Vêla.  Voyez  Vesle. 

VIERDUS.  Voyez  VlERUEDRUM. 

1.  VIE  ,  petite  rivière  de  France  dans  la  haute 
Normandie  au  diocèfede  Lifieux.Elle  a  fesfourcesau 
pays  d'Auge,  environ  deux  lieues  au-defibus  de  Gaf- 
fey  ;  &  après  avoir  arrofé  les  bourgs  de  Vimonftier , 
de  Montgommery  ,  de  Livarot  &.  autres ,  elle  entre 
dans  la  Dive  à  une  ou  deux  lieues  au-deffous  de  fainte 
Barbe  en  Aug.*  Corn.  Dicl.  fur  des  mémoires  ma- 
nuscrits. 

2.  VIE  ,  rivière  de  France ,  dans  le  bas  Poitou. 
Elle  naît  au-deifus  de  Poire  fur  la  roche ,  &  prenant 
d'abord  fon  cours  du  côté  de  l'occident  elle  arrofe 
Afpremont  &  S.  Maixant  fur  Vie:  de-là  tournant  vers 
le  midi  ,  elle  aide  à  former  l'ifle  deRié,&  va  enfin  fe 
perdre  dans  la  mer  par  une  aflez  large  embouchure, 
où  elle  donne  le  nom  à  deux  differens  lieux  ;  fçavoir 
la  croix  de  Vie  à  la  droite  ,  &  S.  Gilles  fur  Vie  à 
la  gauche.  *  Jaillot ,  Atlas. 

VIECHTELBERC.  On  donné  ce  nom  àl'une  des 
montagnes  qui  environnent  la  Bohême  du  côté  du 
couchant.  Cette  montagne  eft  remarquable  en  ce  que"1 
quatre  belles  rivières  y  ont  leur  fource  ;  fçavoir  \'E- 
gra,  leAïeyn ,  le  Nab  &  la  Sala.  *  Corn.  Did. 

1.  VIEIL  ,  ou  S.  Martin  du  Vieil  Bél'eme, 
bourg  de  France  dans  le  Perche  au  diocèfe  de  Seez, 
élection  de  Mortagne.  Ce  bourg  eft  fort  peuplé  ,  Se 
on  voit  un  prieure  dépendant  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutier. 

2.  VIEIL  ;  (  le  )  château  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois  ,  élection  de  S.  Amand;  il  y  a  tout  auprès 
un  bourg  auquel  ce  château  donne  fon  nom. 

VIEIL-CHATEL,  châtellenie  de  France  dans  la 
Bourgogne  ,  au  diocèfe  d'Autun,  recette  de  Semur 
avec  un  village  de  même  nom.  La  rivière  de  ferain 
y  a  un  pont.  C'eft  un  pays  froid,  maigre  ,  plein  de 
rochers  &  de  broflailles.  Les  chanoines  du  chapitre 
d'Avallon  font  collateurs  de  la  cure  ,  &  il  y  a  une 
chapelle  à  laquelle  nomment  les  habitans  :  elle  ne 
rapporte  par  an  que  foixate  &  quatorze  livres.  Le 
fief  du  blond  dépend  de  Vieil-Châtel. 

VIELLAR ,  bourg  de  France  dans  l'Armagnac  ; 
diocèfe  d'Auch  ,  élection  d'Armagnac. 

VIEILLE  ,  village  de  Fance  dans  la  haute  Nor- 
mandie. Ce  village  qui  eft  confidérable  ,  fe  trouve 
feulement  féparé  de  la  ville  de  Beaumont-le-Roger  , 
par  un  pont  de  pierre  qui  eft  fur  la  Rille.  Saparoihe 
qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame,  eft  proche  d'une 
chapelle  dédiée  à  S.  Martin.  On  voit  fort  fouvent  fur 
les  prairies  de  cette  paroiffe  une  quantité  furprenante 
de  toiles  qu'on  y  fait  blanchir  tout  le  long  d'un  gros 
ruiffeau  ,  qui  prend  fa  fource  du  côté  du  Beaumesnil , 
&  qui  entre  dans  la  Rille  un  peu  au-deffous  de  Beau- 
mont.  *  Corn.  Didh  Mémoires  drejfcifur  les  lieux  en 
1701. 

VIEILLE-BRIOUDE,  Fétus  Brivas;  ville  de 
France ,  dans  l'Auvergne ,  fur  la  rivière  d'Allier  ,  au 
voifinage  de  Brioude.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  pont 
de  pierre  d'une  feule  arche ,  &  qu'on  croit  avoir  été 
conftruit  par  ordre  de  Céfar.  Ce  monument  eifc 
digne  des  Romains.  On  voit  à  Vieille-Brioiide  un 
prieuré  fous  le  titre  de  S.  Vincent ,  &  une  maifon  de 
chanoines  réguliers.  Le  prieuré  eft  à  la  nomination 
de  l'abbé  de  Pébrac.  Au  refte  cette  petite  ville  eit 
du  Dauphiné  d'Auvergne  &  du  refibrt  du  bailliage 
de  Montpenfier.  *  Piganiol,  Defcr.  de  la  France ,  t. 

6,p-33<S.  ,    • 

VIELITSKA  ,  village  de  Pologne  dans  le  palati- 
0  nat 


VI 


n«fe  de  Cracovie  fur  une  i  .>n  nom 

à  une  faline  au-deflûs  de  laquelle  il.  cil  bâti  ,  Se  qui 
fournit  abondamment  du  (cl  de  roche  ,  qu'on  taille 
comme  îles  colonnes  de  pierre  ou  de  marbre  ,  6c 
qu'on  tire  comme  d'une  carrière.  Cette  montagne 
contient  deux  ou  trois  lieues  de  pays  :  plus  de  quatre 
cens  ou  v  tiers  ont  leurs  habitations  dans  la  concavité, 
d'où  l'on  ne  fort  &  où  l'on  ne  defeend  que  par  une 
machine  (ùipenduc  à  un  gros  cable,  attache  à  une 
grue  au-deffus  de  l'ouverture  de  cet  abîme.  *  Mé- 
moires du  Chevalier  de  Beaujen  ,  l.  2,  c.  l. 
VIEILLIBACH,  ou  plutôt  wieilispaCH.  Voyez 

.WTETLISPACH. 

V  I  H  L  L  A  ,   B  1  E  l  r,  A  ou  V  IÈ  t  E  ,  bourg  , 

dansle  comté  deCommingCsSc  dans  la  valée  d'Aran, 
dont  il  oit  le  chef  lieu  ,  fur  le  bord  de  la  Garonne. 
*  Jaillot,  Atlas. 

VIELLE  ,  ou  VlELE  ,  ville  de  France  ,  dans  la 
Gafco  (  ■  an  Turfan,  fur  lebord  delà  rivière  de  lias. 
Cetto  fort  petite.  *  Dclljlc,  Atlas. 

VIELMU  R  ,  ville  de  France  dansle  haut  Langue- 
doc ,  voyez  Villemur  2. 

VIENNA  ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  fur  le 


Rhône,  &  la  capitale  des  Allobroges,  félon  Strabon, 
/.  4.II  en  cf..  parlé  dans  Ccfar,  Bel  Gai.  Lj,  c.  9.  Pom- 


2,c.  10,  comme  la  feule  ville  des  Allobroges  ; 
c'eft  que  ce  Géographe  s'eft  contenté  de  dorne 


mait 
que  ce  oeographe  s'eft  contenté  de  donner  le 
nom  de  la  capitale  de  ce  peuple.  Elle  étoit  encore 
opulente  du  tems  d'Aulbne  qui  en- parle  ainfi  ,  in 
Prélat. 

Accolit  Alpinis  opulcnta  Vicnna.  colonis. 

Les  belles-lettres  étoient  cultivées  à  Vienne  ,  & 
on  s'y  faiibit  un  plaifir  ue  lire  les  vers  des  poètes  de 
Rome.  Nous  en  avons  une  preuve  dans  ces  vers  de 
Martial,  /.  7,  epigr.  8H,  de  ï'ùis  l  bris  ,  qui  Ce  félicite  de 
ce  que  les  ouvrages  font  lus  à  Vienne  des  grands  Stdes 

petits:  ., 

Ferfur  habere  me  os  ,fi ver  a  rjlfama ,  hhcllos 

Interdclicias  pulchfà  Viennaj'uas. 
'Me  legit  ■>  mnis  ibifenior  ,juvenisque  ,puerque  ; 

Et  cor a.71  tetrico  eajla  puella  viro. 
Î'L  c  cgi  1  maluerî m  quàmfi mca  carmina  cantent , 

Qui  N'dum  ex  ipjb  produits  ore  hïbunt. 
Quà?n  meus  Hijpano  finie  Tagusimpleat  nuro, 
Pafcat  6>  Hybla.  me  as,  paJ'catHymettos  apes. 

Dans  le  moyen  âge,  la  ville  de  Vienne  ne  fut  pas 
moins  célèbre  ,  puisqu'elle  devint  la  métropole 
d'une  province  des  Gaules ,  à  laquelle  elle  donra  ion 
nom.  Séneque  ,  inludo  morts  Claudii  Imp>  dit  qu  elle 
eftàfieize  milles  de  Lyon.  Dans  le  tréfor  de  Goltzius 
on  trouve  une  médaille  de  Néron  avec  ces  mots  : 
ViennA  Leg.  VIL  Claudiana  Voyez  Vienne. 
N.3. 

1.  VIENNE  ,  (la)  Pigenna.  rivière  de  France. 
;  Elle  prend  fa  fource  aux  confins  du  bas  Limouiin 
.  &  de  la  Marche,  quelques  lieues  au-deffus  de  Tar- 
.  nac,  paffe  à  S.  Léonard  ,  au  pied  delà  ville  de  Limo- 
ges à  S.  Junien  ,  en  traversant  le  Limoufïn  du  levant 
aucouchant.  Ellen'eft  pointnavigable  dans  l'étendue 
de  cette  province,  &  n'eft  pas  même  propre  à  être  ren- 
due telle  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  rochers  qui  fe 
trouve  dans  fon  lit.  Elle  perd  une  partie  de  fes  eaux 
à  Aixe,  bourg  lïtué  à  trois  lieues  au-defiôus  de  Li- 
moges ,  où  elles  entrent  dans  un  gouffre  qui  eft  au 
milieu  de  fon  lit,  comme  celles  du  Rhin  au-deffus 
de'Bingh.  La  Vienne  defeend  du  Limoufïn  dans  le 
Poitou,  &  traverfe  une  grande  partie  de  cette  derniè- 
re Province  ,  fans  y  apporter  aucun  avantage,  ne  com- 
mençant à  être  navigable  qu'à  deux  ou  trois  lieues  au- 
deffus  de  Châtelleraud.  Elle  reçoitla  Creufe  à  quatre 
lieues  au-deffous  de  cette  ville  ,  &  le  jette  dans  la 
Loire  à  Cande ,  en  Tôuraine.  *  Piganïol ,  Defcr.  de 
la  France  ,  t.  5  ,  p.  34q. 

2.  VIENNE,  en  Allemand  WlEN  ,  rivière  d'Al- 
emagne  dans  la  baffe  Autriche  ,  au  quartier  du  bas 
jViennerwâld.  tlle  prend  fa  fource  aux  confins  du 

Tenu  f^L 
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quartier  du  haut  Vienncrwald  ,  au  midi  oriental  dé 
Maurbach  ;  8c  prenant  fon  cours  en  ferpentant  . 
le  nord  oriental ,  elle  mouille  divers  petits  lieux  ;  85 
étant  entreedansundes  lauxbourgs  d^  lavillede  \ 
ne  à  la  droite  ,  ellcferpentc  par  (a  plaine  8c  autour  des 
murailles  ,  julqu'à  l'on  embouchure  dans  le  Danube. 
Cette  petite  rivière  donne  fon  nom  àla  ville  de  V 
ne.  *  Jailiot,  Atlas 

J.  VJKNNK  P'ienna  ,  ville    de  France    dans   lé 
Dauphiné,  fur  le  bord  du  Rhône  ,  où  elle  avoir  ci 
vanr  un  beau  pont  de  pierre  oriental  bâti  en  1265,  elh 
nent  ruiné.  Cette  ville  fïtuée  à  cinq  lieues  ait 
midi  &  au-dcllbus  de  Lyon,  à  la  chute  de  la  riv 
de  l'Ifere  dansle  Rhône,  eft  fort  ancienne,  puiiqu'cllo 
étoitla  capitale  des  Allobroges ,  qui  s'érendoiem 
puis  le  lac  Léman  ,  le  long  du  Rhône,  jufqu'au  con- 
fluent de  ce  fleuve  8c  de  l'Ifere;  de  lorte  que  ces 
peuples  avoient  trois  villes  principales  ,  Vienne,  ' 
neve  ôcCularon  ,  qui  a  depuis  été  nommée  Ci  renoble. 
Usétoienttrès-puiffans,  8c  capables  de  faire  la  guerre 
aux  Romains  ,    comme  l'affure  C.icéron  dans  ia  troi- 
fïemeC'atilinaire,  où  il  dit  maie  pacatis.  Les  Romains 
leur  avoient  confervé  la  liberté  ;  &  durant  la  guerre 
deCatilina,  ils  avoient  envoyé  asfurer  le  Sénat  de 
leur  fidélité.  Mais  ils  prirenr  les  armes  contre  la  ré- 
publique ,  pour    profiter  des  troubles  excités  dans 
Rome  ;  de  forre  qu'Horace  parlant  de  ce  peuple  ,ciit  : 

.     .     .      .     rebufqucnovis 
TnfideUs  AUobrox. 

Ils  furent  punis  de  leur  infidélité  ;  car  Pontinus 
lesayant  vaincus  l'en  693  ,les  Romains ,  pour  mieux 
affurer  leur  conquête  ,  établirent  une  colonie  à 
Vienne ,  enfuite  une  autre  à  Genève  ,  8t  une  troiiie- 
me  à  Cularon.  *  Longucrue  ,  Defcr.  de  la  France  , 
part.  1  ,  p.  310. 

Vienne  lut  fous  l'Empire  romain  ,  une  des  plus 
puisfantes  de  la  Gaule  Tranlalpine.  Elle  ne  céda 
point  à  Narbonne  ,  qui  éroit  une  bien  plus  ancienne 
colonie.  C'eft  pourquoi  Eufèbe  de  Céfarée  ,  dans  fon 
histoire  eccléf  astique  ,  dit  que  les  plus  illuftres  mé- 
tropoles des  Gaules ,  étoient  Lyon  8t  Vienne. 

Les  Rois  Bourguignons  s'en  étant  emparés,  y  éta- 
blirent leur  rélïdence  dans  le  cinquième  fïécle. 

Boion  qui  fe  fit  proclamer  Roi  de  Provence  en  879; 
la  fit  fa  capitale  ,  &  les  autres  Rois  fes  fuccesfeurs 
en  uferent  de  la  même  manière  ,  julqu'à  Rodolphe, 
le  LâcAe.Sous  ce  Prince  8c  fous  l'Empereur  Conrad  le» 
Salique  ,  fon  héritier  ,  les  Archevêques  de  Vienne, 
eurent  un  très-grand  pouvoir  dans  la  ville  8c  dans  le 
pays  voifin.  Rodolphe  ayant  fait  une  donation  dut 
Comté  de  Vienne  à  l'Archevêque  Burcard  &  à  fort 
Eglife  en  1023  ,  ce  qui  n'empêchapasRenaud,  Comte» 
de  Bourgogne ,  de  s'emparer  de  Vienne ,  quel'Empe- 
reur  Henri  le  Vo/rluilaisfa  en  faifant  la  paix  avec 
lui  en  1044.  Renaud  eut  pourfucceffeur  fonûls  Guil- 
laume aux  comtés  de  Bourgogne  Se  de  Vienne ,  &  iî 
jouit  en  cette  ville  des  droits  de  régale  ,  qui  appar- 
tenoient  à  l'Empire.  Guillaume  laiffa  le  Comté  de. 
Vienne  à  l'es  fils  Renaud  &  Etienne.  Celui-ci  allanc 
à  la   Terre-Sainte  ,  engagea  le  Comté  à  fon  frère 
Guy  ,  Archevêque  de  Vienne  qui  l'acquit  pour  for» 
Eglife.  Etienne  étant  mort  dans  cette  expédition,' 
l'an   1102, l'Archevêque  demeura  en  poffeffion    du 
Comté. C'eft  ce  Prélat,  qui,  l'an  11 19,  fut  élu  Pape,  8c 
prit  le  nom  de  Calixte  IL  L'Empereur  Conrad  ,  de  la 
maifon  deSuabe,  appuya  le  droit  des  Archevêques  de> 
Vienne  ,  Se  accorda  à  fes  Prélatsla  garde  de  la  ville  , 
8c  tous  les  droits  de  régale  ,  ce  qui  fut  confirmé  par\ 
Frédéric  Barberouffe  en  11 53.    • 

Les  Ducs  de  Zeringen  avoient  prétendu  que  tout 
le  royaume  de  Bourgogne  leur  appartenoit,  en  ver- 
tu du  don  que  les  Empereurs  Henri  I V.  8c  V.  8c  Lo- 
thaire  leur  avoient  fait.  Conrad  de  Zeringen  avoit 
pris  le  nom  de  Roi  :  Berthold,  fon  fils  ,  s'étoit  con- 
tenté déporter  celui  de  Duc.  L'empereur  Frédéric, 
feigneur  fouverain  de  ce  royaume  ,  le  retira  en  1  iG-j 
de  Berthold ,  à  qui  il  ne  laiffa  que  peu  de  villes. 

Cet  empereur  avoit  donné  à  perpétuité ,  dès  l'an 
11 57,  la  dignité  d'Archichancelier  du  royaume  de 
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Bourgogne  &  d'Arles  aux  archevêques  de  Vienne. 
Il  reftoit  encore  des  héritiers  defcendaïis  par  mâles 
des  comtes  de  Vienne  &  de  Maçon-.  Celui  qui 
paroiifoit  avoir  le  meilleur  droit  étoit  Hugues  de 
Vienne  ,  Seigneur  de  Pagny  ,  qui  vendit  en  1255  à 
l'archevêque  Jean  de  Burnins  ,  tout  ce  qui  lui  pou- 
voit  appartenir  dans  la  ville  &  dans  le  Comté  de 
Vienne. 

On  ne  voit  point  que  les  comtes  de  Vienne  ni  leurs 
■defeendans  ,  qui  portoient  le  nom  d-e  Vienne,  ayent 
été  vaifaux  des  Archevêques  j  mais  il  eft  certain 
que  les  Dauphins  de  Viennois  Ou  Comtes  d'Albon  , 
l'ont  toujours  été ,  &  ont  fait  foi  Si:  hommage  de  leur 
Comté  ou  Dauphiné  aux  Archevêques  de  Vienne. 
André  de  Bourgogne  ,  Dauphin  &  prince  du  fang 
de  France  ,  fit  hommage  à  l'Archevêque  Humbert 
&enfuiteàBurnoemi23;  André  prenoit  alors  le  nom 
de  Guigues.  Son  fils  ,  nommé  aufli  Guigues ,  rendit  le 
même  devoir  en  1243  ,  à  l'Archevêque  Jean  de  Ber- 
nins.  Sesfuccesfeurs  ont  fendille  même  devoir  aux 
Archevêques ,  quoique  les  Dauphins  ayent  tâché  de 
fecouer  le  joug ,  ce  qui  a  excité  à  diverfes  fois  de 
grands  dhlerens. 

Humbert  ,  dernier  Dauphin  de  la  maifon  de  la 
Tour-du-Pin,  fe  fit  céder  la  feigneurie  &  la  haute- 
juftice  de  la  ville  par  le  chapitre  de  f  églife  métropo- 
litaine ,  ce  que  l'archevêque  Bertrand  de  la  Chapelle 
fit  casier  en  1339,  par  le  pape  Benoit  XII,  qui  rendit 
fon  jugement  à  Avignon,  au  mois  de  Décembre  de 
la  fixiéme  année  de  fon  Pontificat. 

Humbert  ayant  tranfporté  fes  états  à  Charles .  pe- 
tit-fils du  roi  de  France , ce  grand  prince  nefe  difpen- 
fa  pas  de  rendre  les  mêmes  devoirs  que  les  Dauphins 
fesprédeceffeufs  à  l'archevêque  &  ài'églife  de  Vien- 
ne. Les  archevêques  n'étaient  pas  Seigneurs  abfolus 
de  la  ville  de  Vienne,  dont  les  habitans  nevouloient 
reconnoître  d'autres  fouverains  que  l'empereur  feul. 
Ils  avoient  de  grands  privilèges  qu'ils  ne  purent  con- 
ferver  contre-un  fi  puifîant  prince  quelero'i  de  France. 
L'empereur  charles  IV,  oncle  maternel  du  roi 
charles  V,  fils  de  fa fœur  Bonne  de  Luxembourg, 
donna  le  vicariat  impérial,  dans  le  royaume  d'Arles, 
au  Dauphin-  Charles  ,  fils  aine  du  roi  ,  qui  n'étoit 
alors  âgé  que  de  dix  ans  ,  &  on  lui  donna  pour  Lieu- 
tenant-Général, Charles  deBoville,qui  commandoit 
en  chef  dans  la  province.  Le  roi  voulut  étendre  fur 
toutes  les  villes  Scies  lieux  enclavés  dans  le  pays,  le 
pouvoir  de  fon  fils,  en  qualité  de  Vicaire  Général  de 
l'empire.  Cet  officier  entra  en  armes  dans  Vienne,l'an 
1378,  le  jour  de  Noël  :  il  y  exerça  de  grandes  violen- 
ces ,  pour  obliger  les  eccléfiaftiques   &  le  corps  de 
ville  de  fe  foumettre  à  l'autorité  duDauphin  ,  vicaire 
de  l'Empire  ;  il  interdit  les   juges  &  les  magiftrats 
ordinaires  :  il  fit  abattre  les  armes  de  l'archevêque 
au-deffus  des  portes  ,  y  fit  mettre  celles  de  Tempe 
reur  ,  &  du  Dauphin  ion  vicaire.  Les  magiftrats  & 
le  peuple  refuferent  quelque  tems  de  fe  foumettre  ; 
mais  par  le  confeil  du  pape  Clément  VIL  Ils  prêtè- 
rent ferment  de  fidélité  au  roi  de  France  Charles  VI, 
qui  fit  fon  entrée  folemnelle  dans  Vienne  en  1385. 
Lorfque  l'empereur  Sigifmond  parla  par  Vienne ,  les 
Viennois  voulurent  encore  le  reconnoître  pour  leur 
fouverain  ;  mais  ils  reconnurent  quelque  tems  après, 
le  Dauphin  Charles ,  fils  de  Charles  VI ,  qui  alla  en 
Dauphiné  ;  enfin  ces  différons  fe  terminèrent  entiè- 
rement en  1448.  Le  Dauphin  Louis ,  fils  de  Charles 
VII ,  gagna  le  chapitre  de  faint  Maurice  &  le  peu- 
ple de  Vienne  ,  qui  fe  déclarèrent  pour  lui  ;  de  forte 
que  l'archevêque  Jean  de   Poitiers  fut  contraint  de 
reconnoître  le  Dauphin  pour  fon  fouverain  ,  de  lui 
faire  hommage  pour  tout  fon  temporel,   &  de  lui 
céder  tour  droit  de  fupériorité  &  de  reffort.  A  l'égard 
de  la  jivitice  ordinaire  ,  il  fe  fit  un  pariage  entre  lé 
Dauphin  &  l'Archevêque. 

Trois  ans  après ,  le  même  Dauphin  Louis  établit 
dans  la  ville  de  Vienne  le  fiége  du  bailliage  du  Vien- 
nois ,  qui  avoit  été  auparavant  à  Bourgcuin.  Depuis 
ce  tems ,  l'autorité  temporelle  de  l'archevêque  a  tou- 
jours diminué  ,  &la  ville  même  eft  beaucoup  déchue 
de  fon  ancienne  fplendeur. 

La  fituation  de  Vienne  n'eft  point  belle.  Cette 
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ville  eft  haute  Scbaflè,  &  refferrée  par  des  monta- 
gnes. L'enceinte  des  murailles  eft  de  quatre  mille 
fept  cens  quatre-vingt  toifes  ,  8c  le  circuit  eft  d'en- 
viron une  lieue  &  demie.  Ses  portes  principales  font 
celles  de  Lyon  ,  nommée  Montconfeil  ;  celles  du 
pont  du  Rhône,  d'Avignon,  de  Pipet  &  de  faint 
Martin.  Les  rues  font  étroites  &  mal  percées.  La 
Métropole  eft  une  fort  belle  églife  jc'eft  un  Ouvra- 
ge gothique-.  Le  parvis  qui  eft  au-devant  eft  une 
plate-forme ,  furlaquelle  on  monte  parvingt-huit  de- 
grés. Il  y  en  a  trois  autres  fur  cette  plate-forme  pour 
monter  dans  l'Eglife.  Le  frontifpice  eft  affez  beau  : 
il  eft  chargé  d'une  infinité  de  figures  taillées  dans  la 
pierre  ,  qui  eft  percée  à  jour  en  plufieurs  endroits.  H 
eft  auffi  orné  de  plufieurs  niches  ,  où  il  y  a  quelques 
figures  de  grandeur  naturelle.  Deux  hautes  tours  , 
qui  fervent  dé  clocher  ,  font  élevées  chacune  fur 
quatre  pilliers.  Le  vâifieau  eft  grand  &  élevé  :  il  eft 
bien  percé ,  fa  longueur  eft  de  cent  quatre  pas  fur 
trente-neuf  de  large.  La  voûte  eft  foutenue  fur  qua- 
rante-huit colonnes,  dont  vingt-quatre  font  enga- 
gées dans  le  vif  du  bâtiment.  Elle  eft  environnée  de 
hautes  galeries.  Le  chœur  eft  un  peu  plus  élevé  que  la 
nef.  A  côté  du  grand-  autel  onremarque  le  tombeau 
de  François  Dauphin ,  fils  du  Roi  François  I.  fous 
une  lampe  de  bronze  ,  avec  une  infeription.  L'églife 
eft  pavée  de  grandes  pierres  ,  &  la  voûte  eft  azurée  ; 
&  chargée  d'étoiles  dorées.  Ses  couleurs  font  paff'ées. 

L'archevêché  de  Vienne  eft  fort  ancien.  Ce  qu'il 
y  a  de  confiant  ;  c'eft  que  du  tems  d'Eufebe ,  Lyon  8c 
Vienne  étoient  les  deux  plus  illuftres    Métropoles 
des  Gaules.  Son  églife  fut  d'abord  dédiée  fous  le 
nom  des  Maccabées ,  8c  au  commencement  du  hui-  ■ 
tieme  fiécle  fous  celui  de  S.  Maurice.  Son  archevêque 
prend  aujourd'hui  le  titre  de  grand  Primat  des  Gau- 
les ,  &  a  pour  fuffragans  les  évêques  de  Valence  , 
de  Die  ,  de  Grenoble  ,  de  Viviers,  de  S.  Jean  de 
Maurienne  &c  de  Genève.  Il  y  a  trente-fept  ou  tren- 
te-huit évêques  de  ce  fiége  qui  font  reconnus  pour 
fàints.  Cette  Eglife  étoit  autrefois  fort  riche  ;  mais 
les  guerres  &  les  malheurs  des  tems  ont  fi  confidéra- 
blement  diminué  fon  revenu,  qu'en  1385  ,  les  Com- 
mifiaires  du  pape ,  après  avoir  vu  8c  examiné   ce  qui 
lui  reftoit,  réduifirent  fes  Eccléfiaftiques  à  cent ,  au 
lieu  de  trois  cens  dont  elle  étoit  auparavant  compo- 
fée.  Cet  archevêché  ne  vaut  aujourd'hui  qu'environ 
vingt-deux  mille    livres  de  rente.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  vingt   chanoines   en  y  comprenant  le 
doyen,  le  précenteur,  le  chantre,  le  capifcol ,  le 
facriftain ,  les  quatre   archidiacres  8c  le  chancelier. 
L'archevêque  confère  les  offices  de  facriftain  ,  de 
chancelier ,  les  quatre  archidiacres ,  &c  deux  petites 
chapelles.  Le  doyen  confère  la  dignité  de  capifcol , 
la  cure  de  l' églife ,  8c  dix-huit  places  de  Clercs.  Le 
Capifcol  pourvoit  à    celle     des    clergeons.   C'efl 
par  ces  places  de  clercs  &  de  clergeons  qu'on  peut 
entrer  dans  ce  chapitre  ,  &c  qu'on  eft  capable  d'en 
pofféder  les  bénéfices  ,  nul  de  dehors  n'y  pouvant 
être  admis.  Tous  les  écléfiaftiques  de  cette  Eglife 
font  incorporés  >    8c   ne  font  point  amovibles  que 
pour  crime  ou  pour  défobéiffance.  Le  chapitre  con- 
fère toutes  les  autres  dignités ,  canonicats  8c  offices. 
Les  Dauphins  fe  faifoient  honneur  d'être  reçus  cha- 
noines de  la  Métropolitaine  de  Vienne ,  &  y  fié- 
geoient    en  cette    qualité  lorfqu'ils  venoient  dans 
cette  ville.  Le  chapitre  proteft oit  dans  ces  occafions , 
que  la  féance  qu'on  leur  accordait  ne  pré'judicieroit 
pointa  la  qualité  de  feudataires  de  cette  Eglife,  comme 
comtes  d  Albon.  Les  dauphins  rendoient   cet  hom- 
mage tous  les  ans,  la  veille  de  S.  Maurice,  ou  en  per- 
fonne  ,  ou  par  quelqu'un  de  leurs  officiers  ,  8c  01- 
froient  un  cierge  jaune  du  poids  de  douze  livres. 
Cette  cérémonie  fe  pratique  encore  aujourd'hui.  Le 
juge  devienne  préfente  ce  cierge  au  nom  du  Roi  , 
8c  protefte  que  ce  neflquepar  dévotion.  Le  chapitre 
répond  par  la  bouche  de  celui  qui  reçoit  le  cierge  , 
que  c  eji  par  hommage. 

Outre  le  chapitre  de  l'églife  Métropolitaine,  y  Y 
en  a  encore  trois  autres  à  Vienne  ;  celui  de  S.  Pier- 
re ,  celui  de  S.  André  le  bas  ,  &c  celui  de  S.  Sévère. 
Le  chapitre  de  S.  Pierre  étoit  autrefois  une  Abbaye 
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ttebénedicVins  qui  fut  fécifmifée  en  1612.  Il  cfl:  côm- 
pofé  d'un  abbé  &  de  vingt-quatre  chanoines  ,  qui 
îbnt  oblis;,'';  de  faire  preuve  denobieffe  de  trois  quar- 
tiers du  côté  paternel ,  &  d'autant  du  côté  maternel 
L'abbé  feula  la  jurisdicîion  &  correction  ,  qui  ,  en 
fon  ablcncc  appartiennent  au  chapitre.  Il  doit  être 
prêtre,  &  porte  le  camail  &  le  rochet  par  tout  où 
il  va  en  habit  d'églife  ;  &  il  a  la  croix  pectorale  dans 
fes  cloîtres.  Il  officie  dans  Ton  églifeaveela  mitre  8c  la 
croffe  ;  8c  il  a  la  collatio.i  de  toutes  les  dignités  ,  8c 
de  tous  les  offices  du  chapitre  ,  avec  lequel  il  con- 
fère alternativement  les  canonicats.  Il  a  ,  outre  cela  , 
la  collation  de  fix  prieurés ,  8c  d'un  prieuré  de  filles , 
qui  eft  à  Sainte  Colombe-lez-Vienne.  1-e  chapitre  dé 
S.  André  eft  compote  de  religieux  de  S.  Benoit  non- 
réformés  ,  &  l'Abbé  ci't  commendataire  ,  Se  conféré 
rous  les  offices  claullraux  ,  &  les  places  monacales. 
S.  Sévère  cfl  le  troifieme  chapitre  de  Vienne.  Ses 
revenus  l'ont  très-modiques  ,  &  il  n'eft  compofé  que 
de  quatre  chanoines  &  du  curé.  Les  canonicats  ne 
fe  réfignent  point.  Lorfqu'ils  vaquent  ,  le  chapitré 
les  remplit.  C'eft  dans  cette  égliie  que  le  rendent  les 
archevêques  de  Vienne,  lorlqu'ils  veulent  prendre 
pofTefïîon  de  leur  archevêché.  Le  chapitre  de  la  Câ- 
rhédrale  s'y  rend  auffi  ,  &  reçoit  fur  le  grand  Autel 
le  ferment  que  fait  l'archevêque,  de  maintenir  & 
Obferver  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  tranfac- 
tions  panées  entre  le  chapitre  &  les  précedens  ar- 
chevêques. Après  ce  ferment,  on  l'habille  pontifica- 
lement ,  Se  on  le  conduit  en  proceffionà  la  Métro- 
politaine ,  où  il  eft  inilalé.  Il  y  a  dans  le  diocèi'e  deux 
autres  chapitres ,  quiétoient  autrefois  des  monaftéres 
de  bénédictins  ,  &  dont  le  titre  Abbatial  eft  uni  à 
l'archevêché.  Le  premier  eft  le  chapitre  de  Saint- 
Chef,  à  fept  lieues  de  Vienne.  Il  fut  fondé  vers  le 
milieu  du  lixieme  fiécle,  Scfécularifé  fous  le  règne 
de  François  I,  en  1535  ,  par  le  pape  Paul  III.  Pour 
pouvoir  obtenir  un  de  ces  canonicats  ,  il  faut  être 
habitué  dans  cette  Eglife  ;  8c  pour  être  reçu  habitué, 
il  faut  faire  preuve  de  nobleffe  de  quatre  quartiers  dû 
côté  paternel ,  &  d'autant  du  côté  maternel.  L'ar- 
chevêque de  Vienne  conféré,  en  qualité  d'abbé,  tous 
les  canonicats  ;  mais  il  ne  peut  les  donner  qu'à  des 
habitués.  Le  théologal  8c.le  capitcol  ne  font  pas  obli- 
gés d'être  gentilshommes.  L'abbé  jouit  de  douze 
itiille  livres  de  revenu  -,  8c  le  doyen  de  quatre  mille 
livres-.  Le  chapitre  de  S.  Bernard  de  Romans  étoit 
auffi  un  monaitére  de  Bénédictins ,  fondé  dans  le  hui- 
tième fiécie  par  S.  Bernard  ,  archevêque  de  Vienne. 
Il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  qu'il  eft  fécularifé. 

S.  André  le  haut  de  Vienne  ,  abbaye  de  filles , 
ordre  de  S.  Benoit ,  reconnoit  S.  Lédnien  pour  l'on 
fondateur.  Il  y  a  eu  autrefois  cent  religi'eufes  ;  mais 
il  fut  détruit  par  les  Vandales.  Ermengarde  ,  femme 
du  roi  Raoul  ,  obtint  de  ce  prince  ,  qu'il  ferûit  réta- 
blir ce  monaftere.  Aujourd'hui  on  n'yreçoit  que  des 
filles  nobles ,  fans  pourtant  les  obliger  à  faire  des 
preuves. 

Il  y  a  à  Vienne  plufieurs  autres  églifes  &  couvens. 
On  remarque  le  fauxbourg  de  Sainte  Colombe,  qui  éft 
au-delà  du  Rhône;  il  eft  fauxbourg  de  la  ville,  & 
cependant  du  Lyonnois.  On  y  voit  une  allez  haute 
tour  qui  commande  au  pont.  L'archevêché  eft  une 
maiion  affez  commode.  A  côté  de  ce  palais,  eft  la 
falle  des  Clcmtnbnis ,  ainfi  nommée  des  constitutions 
qu'on  y  fit  pendant  la  tenue  du  concile  général,  au- 
quel le  pape  Clément  Vpréfida,  M.  de  Mbléon  dit 
que  cette  falle  aujourd'hui  fe'rt  à  ferrer  le  foin  d'une 
auberge.  L'abbaye  de  S.  Pierre  eft  ancienne  ;  elle  eft 
environnée  de  lolides  murailles.  La  voûte  de  la  nef 
n'eft  que  larr.brifTée  :  celle  du  cœur  eft  peinte  & 
foutenue  par  deux  colonnes  fort  élevées.  On  n'en- 
terre dans  cette  égliie  que  les  archevêques  de  Vien- 
ne,  &  on  voit  ici  de  même,  que  dans  les  autres  égli- 
fes de  Vienne  ,  &  ailleurs  dans  la  ville  ,  une  quanti- 
té furprenantô  d'inictiptions  antiques.  Chorier  a  re- 
cueilli celles  qui  avoient  été  découvertes  jufqu'à lui, 
&  celles  qui  l'ont  été  depuis  ,  fe  trotivent  dans  le 
voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénediélins,  & 
,  dans  le  voyage  liturgique  de  Mr.  de  Moléon. 

Le  quinzième  concile  général  fut  alfemblé  à  Vien- 


ne en  1311  par  ordre  de  Clément  V,  l'ordre  des  Tem- 
pliers v  fin  aboli. 

Il  y  a  à  Vienne  une  fabrique  d'ancres  ,  tant  pour 
les  galères,  que  pour  les  vaiifeaux  du  roi  ,  8c  une  ma- 
nufacture pour  mouliner  8c  dévider  les  l'oies.  l)> .■■; 
ouvriers  allemands  avoient  donné  lieu  a  1  é'abliiiè- 
ment  d'une  fabrique  de  fer  blanc  à  Vienne  ;  mais 
elle  ne  lùbfifte  plus  ,  quoiqu'elle  méritât  beaucoup 
d'attention.  Il  fe  fait  aufîi  dans  cette  ville  un  com- 
merce de  vins. 

Le  bailliage  de  Viennois  comprend  les  bailliages 
particuliers  de  Vienne  ,  de  Grenoble  ,  de  Saint 
Marccllin ,  &  la  jurisdicîion  royale  des  Romans.  Lé 
bailli  eft  d'épée,&  la  juftice  lé  rend  par  un  vice- 
bailli  ,  ou  lieutenant-général. 

Les  dehors  de  Vienne  le  long  du  Rhône  font 
agréables ,  &  forment  un  beau  coup  d'oeil.  A  quatre 
ou  cinq  pas  de  la  ville >  hors  de  la  porte  d'Avignon  , 
on  trouve  une  pyramide  antique  ,  qu'on  appelle  VI - 
guille.  Elle  elt  fur  une  voûte  carrée  ,  foutenue  pao 
quatre  pilliers  ,  Se  qui  a  vingt  ou  vingt-quatre  pieds 
de  haut.  La  pyramide  eft  à  peu  près  de  la  même  hau- 
teur ,  &  le  tout  eft  de  pierres  fort  dures  &  grandes  , 
fans  aucun  ciment.  Il  n'y  a  aucune  infeription  ;  co 
qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  aifurer  pour  quel  ulage  ce 
monument  a  été  érigé.  Il  y  a  néanmoins  apparence 
que  c'eft  le  tombeau  de  quelque  Romain.  Au  48  , 
degré  14  minutes  de  latitude  ,  &  au  34  .  32  de  lon- 
gitude. 

4.  VIENNE  ,  ville  d'Allemagne,  la  capitale  de 
l'Autriche,  à  la  droite  du  Danube  dans  l'endroit  oùr 
la  petite  rivière  de  "V  ienne  ,  qni  lui  donne  ion  nom  , 
le  jette  dans  le  Danube.  Cette  ville  fituée  à  fix  mil- 
les des  frontières  de  Hongrie,  8c  à  dix  à  l'oueft  de 
Presbourg  eft  ancienne,  &  a  été  connue  autrefois 
fous  les  noms  d' Ala  t'iaviana  ,  Caflra  Flaviana  ,  FL:~ 
vicinum,  Juliobona ,  Vindobona  &  P indu  m.  Elle  peut 
en  quelque  façon  être  regardée  aujourd'hui  comme 
la  capitale  de  l'Allemagne  ;  les  empereurs  depuis 
plufieurs  fiécles  y  ayant  établi  leur  réndence  ordinai- 
re. La  ville  de  Vienne  environnée  de  murailles ,  de 
baftions  ,  de  folfés,  de  cdntrefcarpes  ,  n'a  pas  l'agré- 
ment de  ces  villes  ,  dont  les  avenues  charment  pae 
la  variété  des  jardins,  des  maifons  de  plaifance  Se 
des  autres  ornemeUs  extérieurs,  qui  font  les  fruits  de 
l'entière  fécurité  que  porte  la  paix  avec  foi.  Vienne 
cependant  à  des  faûxbourgs  d'autant  plus  agréables,» 
qu'ils  font  rebâtis  tout  à  neuf;  lé  dernier  fiégen'ayanc 
tait  que  des  mafuresdetoutee  qu'ils  pouvoient  avoic 
de  beau.  On  peut  dire  qu'il  n'y  a  qu'un  fauxbourg  du 
côté  du  midi,  tout  ce  qu'on  a  rebâti  autour  de  la 
ville  ,  d'une  rive  du  Danube  à  l'autre  ,  à  la  droite  de 
Ce  fleuve ,  n'étant  qu'une  fuite  d'édifices  qui  ne  pou- 
roit  taire  qu'un  même  fauxbourg,  entre  lequel  8c la 
ville  ,  il  y  a  une  grande  elplanade  néceffaire  dans 
toutes  les  villes  dé  guerre  ,  pour  voir  les  approches 
de  l'ennemi ,  8c  pour  pouvoir  Pécarter,  Les  murail- 
les de  la  place  font  en  affez  bon  état  ;  mais  les  folfés 
Se  les  contrefcàrpes  pâroiffenr  manquer  d'entretien  , 
Se  quelques  endroits  même  des  murailles  manquent 
de  parapets. 

Il  y  à  un  autre  fauxbourg  au  feptentrion  de  la  vil- 
le dont  il  eft  féparé  par  un  bras  du  Danube  ,  &  un 
autre  bras  de  ce  fleuve  en  fait  une  iflé.  Si  jamais  quel- 
que ennemi fie  logeoit  dans  ce  fauxbourg  ,  il  pourroic 
étrangement  incommoder  la  ville  ,  à  laquelle  il  faic 
face  dans  toute  fa  longueur  ;  outre  que  le  bras  du 
Danube  ,  qui  coule  entre  deux ,  eft  très-petit.  Ce 
fauxbourg  n'a  aucunes  fortifications.  On  a  projette 
plufieurs  fois  de  le  fortifier  ,  8c  on  a  même  quelque- 
fois commencé  à  mettre  la  main  à  l'œuvre,  comme 
On  en  voit  quelques  marques  j  mais  on  s'eft  toujours 
arrêté. 

Si  On  fait  abftra£Kon  des  faûxbourgs  ,  on  trouve- 
ra que  la  ville  de  Vienne  n'eft  pas  grande  ;  &  ori 
n'y  voit  point  de  grandes  rues.  La  rue  qui  aboutit 
à  la  Cour  n'eft  ni  plus  grande  ,  ni  plus  large  que  les 
autres.  Il  y  a  quelques  placés  ,  Se  celle. du  marché 
neuf  eft  la  plus  belle ,  à  càufie  des  batimens  nou- 
veaux ,  ou  renouvelles  qui  Penvironnenti  On  voie 
plufieurs  palais  affez  beaux  j    entr'autres  celui   dût 

X  ij 


Prince  de  Leichtenftein  ,  qui  eft  bâti  furundèffeifi 
affez  grand  &  magnifique  ;  mais  il  eft  eftropié  d'Un 
xôté  fêtant  borné  par  une  autre  maifon  que  le  Prin- 
ce n'a  jamais  pu  acheter  ,  8c  qui  appartient  au*  com- 
tes de  Staremberg.  Sans  cette  contiguké,ie  palais  de 
Leichtenftein  feroit  libre  ,  &  feroit  face  de  tout  cô- 
tés fur  la  rue.  Mais  il  lui  manqueroit  encore  un  jar- 
din ;  toutî'efpace  dont  il  peut  difpofer  étantun  pe- 
tit entre  deux  ,  qui  empêche  qu'il  ne  touche  la  mu- 
raille de  la  ville.  Le  prince  Eugène  a  auffi  fait  bâtir 
un  Palais  ,  où  malgré  la  petiteffe  du  terrein  ,  x>n  ne 
laine  pas  devoir  regnerle  bon  goût  de  ceux  qui  en 
ont  donné  le  deffein.  Les  généraux  CapraraSc  Kabu- 
tin  en  ont  de  même  fait  bâtir  chacun  un.  Il  y  a  enco- 
re à  Vienne  d'autres  palais ,  &  diverfes  belles  mai- 
fons qui  font  voir  la  richeffe  &  la  magnificence  de 
cette  cour.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  ,  c'eft  que  dans 
une  capitale  qui  peut  être  dite  fort  bien  bâtie ,  &  où 
l'on  voit  une  grande  quantité  dé  Palais  Se  de  belles 
maifons  ,  la  cour  ou  le  palais  eft  fort  peu  de  choie. 
Le  bâtiment  qui  devrok  être  le  plus  magnifique  Se 
le  plus  riche  de  tous ,  ne  répond  nullement  à  la  gran- 
deur du  maître  qui  l'habite.  Le  vieille  cour  eit  pi- 
toyable. Les  murailles  y  font  auffi  épaiffes  que  celles 
des  plus  forts  remparts  :  les  efcaliers  y  font  pauvres 
&  fans  ornemens,  les  appartemèns  bas  &  étroits  > 
avec  les  platfonds  couverts  de  toiles  peintes  :  les 
planchers  d'ais  de  fapin  tels  qu'ils  font  chez  les  moin- 
dres bourgeois  :  Enfin  le  tout  auffi  fimple  que  s'il 
avoit  été  bâti  pour  des  moines.  Ajoutez  à  cela  que 
pour  tout  jardin ,  il  n'y  a  qu'un  petit  enclos  fous  les 
fenêtres  de  l'appartement  de  l'impératrice,  où  l'on 
plante  quelques  fleurs-,  &  où  l'on  tient  un  peu  de 
verdure.  Il  faut  pourtant  convenir  que  les  nouveaux 
appartemens  attachez  à  ce  vieux  palais  ,  font  d'Une 
apparence  un  peu  meilleure  ,  &  qu'au  moins  ils  pré- 
sentent un  affez  long  afpecl  de  fenêtres  ;  mais  les  fe- 
nêtres ni  les  portes  n'ont  rien  que  la  pure  ouverture 
dans  les  murailles  ,  fans  aucun  de  ces  ornemens  qui 
les  accompagnent  ,  dans  les  palais  modernes  ,  & 
dans  les  cloîtres  un  peu  magnifiques ,  où  une  des  fe- 
nêtres feroit  fouvent  honte  à  route  la  façade  de  la 
tour  de  Vienne.  On  a  travaillé  depuis  quelques  an- 
nées à  un  théâtre  un  peu  apparent  pour  les  comédies 
6c  pour  les  opéra,  à  des  fales  pour  une  bibliothèque 
&  à  un  lieu  pour  le  manège  des  chevaux.  La  cha- 
pelle de  la  cour  de  Vienne  efl  uûe  feule  voûte  d'en- 
viron cent  pieds  de  long ,  où  la  cour  peut  à  peine  fe 
remuer  dans  certaines  cérémonies  qu'on  a  coutume 
d'y  faire.  Il  efl  vrai  qu'il  y  a.  près  de  la  cour  une 
e'glife  qu'on  appelle  Aulique  ,  &  qui  eft  deffervie  par 
des  Auguilins  déchauffés.  La  cour  s'y  rend  par  une 
longue  galerie  qui  unit  cette  églife  au  palais  ,  8c  on 
y  célèbre  les  plus  importantes  cérémonies.  Mais  cette 
églife  n'efl:  pas  de  la  Cour  ;  &  c'eft  par  hazard  qu'el- 
le fert  à  cet  ufage ,  parce  qu'elle  efl  voifine.  On  voit 
à  Vienne  quelques  églifes  qui  peuvent  paffer  pour 
belles  ;  mais  elles  ne  font  pas  en  grand  nombre.  Le 
dôme,ou  l' églife  Métropolitaine,  eft  d'une  architectu- 
te  gothique  ,  ornée  en  dehors  &  en  dedans  de  ces 
colifichets  ou  ornemens  arabefques  de  pierre  ,  qui 
étoient  fi  fort  du  goût  du  vieux  tems.  Il  y  a  une  tour 
encore  plus  godronnée  que  l'églife  ,  &  dont  la  flèche 
jufqu'à  la  pointe  ell  toute  de  pierres  déchiquetées. 
Elle  a  une  hauteur  confidérable  ;  &  dans  le  dernier 
fiége,  Soliman  convint  d'épargner  ce   clocher,  & 
de  ne  le  point  battre  avec  fon  artillerie.  Il  y  a  de 
l'autre  côté  de  l'églife  une  autre  tour  ou  clocher 
commencé  ;  mais  il  n'efl:  élevé  quejufqu'à  là  hauteur 
des  murailles  de  1  Eglife.  On  dit  qu'il  fut  entrepris 
en  même-tems  ,  ou  peu  de  tems  après  l'autre  ;  mais 
que  1  architecte  de  la  première  tour ,  pour  ôter  à  fon 
V'Tc      moyen  départager  avec  lui  la  gloire  de  Cet 
edmee  ,  le  tua  en  le  faifant  culbuter  du  haut  d'une 
îenerte  en  bas. 

La  nouvelle  églife  du  fécond  collège  des  Jéfuïtes. 
car  ils  en  ont  trois  à  Vienne,  eft  d'un  deffein  hardi 
&  magnifique.  Outre  fa  grandeur  qui  eft  confidé- 
rable, toute  la  voûte  du  milieu  appuve  fur  des  co- 
lonnes torfes ,  qui  partagent  les  chapelles  en  nombre 
égal  de  l'un  &c  de  l'autre  côté ,  &  donnent  un  grand 
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jour  &  une  belle  ouverture  à  tout  le  bâtiment  Le 
fameux  père  Poggi  Jéfuite  ,  également  bon  peintre 
&  bon  architecte  ,  a  peint  tout  le  grand  berceau ,  ou 
la  voûte  du  milieu,  de  même  que  plufieurs  autels,  qui 
font  admirer  l'adreffe  de  fon  pinceau.  Ce  qu'il  y  a  de 
particulier  dans  la  peinture  de  cette  voûte  ,  c'eft 
que ,  regardée  d'un  certain  endroit  de  l'églife  ,  elle 
repréfente  fi  naturellement  Une  coupe ,  ou  Cuppola, 
félon  le  langage  des  Italiens,  qu'on  la  croiroit  réelle, 
effective  &  exauffée  fur  la  voûte.  L'églife  du  premier 
ou  du  grand  collège  des  mêmes  religieux  n*a  rien  de 
remarquable  que  la  richeffe  8c  la  propreté  des  autels 
qui,  pour  la  plupart  ont  été  bâtis  par  des  Seigneurs 
particuliers.  Au  devant  de  la  porte  de  cette  églife  , 
8c  fur  une  place  affez  grande  ,  il  y  a  une  colonne 
de  bronze  qui  fbutient  une  figure  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  de  même  métal  avec  le  ferpent  à  fes  pieds,  en 
figne  de  fon  immaculée  conception»  Sur  le  piedeftaï 
qui  porte   la   calonne  ,  il  y  a  quatre  anges  auffi  de 
bronze  ,  en  attitude  de  corribattans  contre  quatre 
monftres  ,  figures  apparemment  du  péché  ,    pour 
montrer  que  la  fainte  Vierge  en  a  été  délivrée.  Mais 
tesftatues  font  fi  peu  proportionnées,  qu'onprendroit 
prefque  les  anges  même  pour  des  monftres ,  Vu  leur 
groffeur  démefurée.  On  fait  dans  certains  jours  de 
l'année  des  dévotions  publiques  au  pied  de  cette  co- 
lonne ,  &  l'on  bâtit  une  efpéce  de  tente  de  bois ,  où 
l'empereur  8c  la  famille  impériale  ,  qui  affilient  à  ces 
exercices  de  piété  ,  fe  placent  hors  de  la  foule.  Cette 
colonne ,  à  ce  que  quelques  uns  croyent ,  fut  dreffée 
à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  en  aétion  de  grâces 
de  la  délivrance  d'une  pefte. 

On  voit  un  autre  monument  de  la  piété  de  la 
maifon  impériale,  pour  une  femblable  occafion.  C'eft 
la  pyramide  dreffée  en  l'honneur  de  la  fainte  Trini- 
té ,  dans  la  place  du  marché-neuf.  Cette  pyramide 
eft  de  marbre  blanc  furmontée  d'un  grouppe  de 
nuées ,  fur  lequel  font  les  trois  perfonnes  de  la  fainte 
Trinité  ,  en  figures  de  bronze  doré.  La  ftatue  de 
l'empereur  Léopold ',  en  pofture  de  fuppliant ,  à  ge- 
noux ,  &  les  yeux  tournés  contre  les  perfonnes  fa- 
crées  ,  eft  au  pied  de  la  pyramide.  Sur  les  trois  fa- 
ces de  ce  monument,  qui  eft  triangulaire  ,  on  lit  des: 
inferiprions  latines  qui  témoignent ,  au  nom  de  l'em- 
pereur ,  fa  reconnoiffance  8c  fes  aélions  de  grâces , 
pourladélivrancedelapefte  en  1579.  Ces  inferiptions 
furent  compofées  par  l'empereur  Léopold  lui-même. 
La  pyramide  8c  fon  piedeftaï  font  environnés  d'une 
baluftradede  même  marbre. 

Les  dominicains,  les  auguilins  ,  les  bénédictins; 
8c  les  cordeliers  ont  des  églifes  dans  la  ville  ;  mais 
elles  n'ont  rien  de  remarquable.  Celle  des  auguflins 
déchauffés  cependant  eft  appelle  Aulique ,  8c  ferr. 
pour  les  fondions  de  plus  grand  éclat ,  quand  la  cour 
veut  y  affifter.  Le  cloître  des  récollets  y  eft  en  fi  gran- 
de vénération ,  que  pour  ne  point  chagriner  ces  jreli- 
gieux  ,  8c  pour  ne  leur  point  caufer  la  moindre  pei- 
ne ,  il  eft  défendu  de  la  part  du  fouverain  aux  pro- 
priétaires des  maifons  qui  leur  font  oppofées  ,  de 
hauffer  leurs  bâtimens ,  ni  d'ouvrir  des  fenêtres  qui 
les  regardent.  C'eft  tout  le  contraire  de  ce  qui  fe 
pratique  ailleurs ,  où  les  religieux  ayant  des  couvens 
voifins  des  maifons  des  fe'culiers ,  fe  privent  eux- 
mêmes  de  la  vue.  Les  capucins  ,  contre  l'ufage  ordi- 
naire de  leur  ordre  ,  font  dans  la  ville  ;  8c  c'eft  dans 
leur  églife,  qui  à  quelques  ornemens  près,  eft  fembla- 
ble aux  autres  de  leur  inftitut ,  qu'eft  la  chapelle  ou 
l'on  enterre  les  princes  de  la  maifon  impériale. 

Il  y  a  dans  Vienne  uneuniverfité  fondée  en  1365  par 
Alber  III ,  archiduc  d'Autriche,  8c  dont  les  chaires 
font  en  grandepartie  occupées  par  les  pères  jéfuites. Le 

relie  eft  occupé  par  des  profeffeursiéculiers.L'edin- 
ce  oùfont  les  écoles  eft  fi  mal  conftruit,  qu'on  eft  éton- 
né que  tantd'empereurs  qui  ontaimé  les  lettres,n  aient 

pointfaitconftruireunplusbeau  théâtre  pour  les  mu- 
fes.  Enrécompenfeilyaunebibliothèquepublique,qui 

eft  d'un  grand  ufage  pour  les  pauvres  gens  qui  veulent 
étudier.  Elle  a  été  fondée,  fuivant  l'inferiptioa  qui 
eft  fur  la  porte  ,  par  un  certain  Vindag  >  q"1  aya"c 
commencé  8c  continué  fes  études  par  le  fecours  de 
quelques  bienfaiteurs  ,  arriva  au  bonnet  de  docteur  ; 
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gcenfuire,  s'étant  exercé  dans  ta  profeffion  d'avo- 
car,  obtint  une  charge  de  confeillcr  de  la  chambre. 
Il  acquit  dans  cette  place  de  fi  grandes  richeffes,  qu'il 
put  établir  (à  famille,  8t  fonder  cette  bibliothèque. 
Le  nombre  des  livres  de  Cette  bibliothèque  n'eft  pas 
fort  grand.  La  plupart  même  confiftent  en  livres 
clailiqucs  &  de  jurisprudence.  Il  y  a  un  bibliotécaire 
fonde  ;  mais  cette  place  eft  de  peu  de  rapport.  Com- 
me on  pâfle  de  la  bibliothèque  dans  la  maifon  des  do- 
minicains à  laquelle  elle  elt  attachée  ,  il  fcmblcroit 
que  ces  religieux  devroient  avoir  quelque  infpcdtion 
tant  fur  le  lieu  que  1er  les  livres  ;  cependant  on  allure 
qu'ils  nefailroient  faire  voir  que  le  fondateur  la  leur 
ait  accordée.  Avec  le  tems  ils  s'en  font  rendus  les 
maîtres.  Ils  en  difpofenc  abfolument  du  moins  pour 
leur  ufao-e  particulier  ;  car  ils  retiennent  la  clef  delà 
porte  inférieure  ,  qui  communique  avec  leur  mai- 
fon ,  tandis  que  le  bibliothécaire  n'a  que  la  clef  de  la 
porte  qui  donne  fur  la  rue. 

La  ville  eft  pleine  de  maifons  à  café,  où  les  nou- 
Velliftes  s'nffemblent ,  comme  ailleurs  ,  pour  lire  la 
gazette  ,  Se  difeourir  des  affaires  du  tems  ;  mais  il 
n'eft  pas  croyable  combien  eft  grande  laliberté  qu'on 
fe  donne  dans  ces  réduits ,  où  on  déchire  fans  aucun 
«fgard  ,  la  conduite  des  généraux  &  des  miniftres ,  & 
quelquefois  celle  de  l'empereur  même. 

On  voit  un  arcenal  afTezbien  fourni  d'armes  &  de 
canons  ;  mais  on  ne  voit  point  d'académie  pour  les 
cadets.  11  y  a  de  quoi  s'étonner  que  tant  d'autres 
pratiques    beaucoup  moins  importantes ,   ayent  été 
imitées  de  la  France,  &  qu'on  n'ait  pas  lùivi  celle-ci, 
qui  eft  la  fource  des  plus  grands  avantages  qu'on  ob- 
tient à  la  guerre.  L'empereur  ne  manque  ,  ni  de  lol- 
dats,  ni  d'officiers;  mais  de  foldats   difciplmés  ^  8c 
d'officiers  inftruits  de  leur  profeffion.  Se  particulière- 
ment de  bons  ingénieurs.  Il  n'y  a  point  non  plus  de 
maifon  pour  les  invalides,  ce  qui  fait  que  l'on  voit 
par  les  rues  8c  aux  portes  des  églifes  ,  mandier  une 
grande  quantité  de  foldats  eftropiés.  Outre  le  ma- 
nège de  la  cour  qui  ne  fert  qu'aux  pages  de  la  famille 
impériale ,  il  y  en  a  un  autre  affez  beau  5c  fpacieux  , 
dans  un  fauxbourg ,  Se  relégué  ainfi  hors  de  la  ville , 
où  demeurent  cependant  ceux  quiettontprécifément 
befoin  ;  auffi  ce  manège  .eft-il  peu  fréquenté.  On  af- 
fure  qu'il  y  avoit  autrefois,  dans  l'académie  de  Vienne, 
des  maîtres  pour  tous  les  exercices  corporels,  8c  pour 
les  mathématiques ,  l'hiftoire  ,  la  géographie ,  même 
la  philofophie  ,  quoique  cette  feience  foit  plus  du 
refîort  des  collèges  que  des  académies.  Les  cafernes 
des  foldats  font  lur  les  murailles  delà  ville,   affez 
bien  bâties  Se  affez  nômbreufes  ;  mais  elles  ne  font 
pas  toutes  occupées  par  des  foldats,  8c  le  réftefiert  de 
retaite  à  des  gargotiers  Scàdes  femmes  débauchées. 
Le  plus  beau  8c  le  plus  vafte  de  tous  les  fauxbourgs 
de  Vienne  eft  celui  de  Léopoldftad  ,  au  feptentrion 
de  la  ville.  Les  auttes  occupent  tous  les  autres  côtés 
&  font  rangés  autour,  prefque  fans  aucune  fépara- 
tion  entr'eux  ;  de  forte  qu'ils  paroiffent  n'en  faire 
qu'un ,  qui  entoure  en  forme  d'arc    toute  la  ville. 
Tous ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  ont  été  rebâtis  depuis 
le  dernier  fiége  ,  8c  la  plupart  pouroient  paffer  pour 
de  jolies  villes.  La  Favorite-neuve,  car  la  vieille  étoit 
dans  le  fauxbourg  de  Léopoldftad,  donne  le  nom  à 
l'un  de  ces  fauxbourgs. On  s'imagineroit,en  entendant 
parler  d'une  maifon  impériale ,  de  voir  un  palais  bâ- 
ti avec  la  dernière  magnificence  ;  mais  ce  bâtiment 
n'eft  ni  grand  ni  élevé.  Il  y  a  quelques  appartenons 
affez  bien  meublés  ;  cependant  on  ne  fe  douteroit 
jamais  que  c'eft  la  maifon  de  plaifance  d'un  grand 
empereur.  Ce  prince  y  paffe  néanmoins  une  grande 
partie  de  l'été  ,  8c  il  faut  que  les  miniftres  s'y  ren- 
dent tous  les  jours.  Les  princes  de  Mansfeld  ont  fait 
bâtir  un  palais  beaucoup  plus  magnifique  ,  Se  d'un 
deffein  infiniment  plus  hardi  que  la  Favorite.  On  ne 
fait  comment  ils  ont  pu  obtenir  l'agrément  pour  le 
faire  bâtir  dans  le  lieu  où  il  eft ,  entre  la  ville  &i  les 
fauxbourgs ,  Se  point  hors  de  la  portée  du  canon.  Le 
bâtiment  eft  d'une  belle  idée  8c  d'un  bon  goût.  La 
façade  vers  la  ville  eft  ornée  d'un  bel  ordre  de  co- 
i  tonnes.  Il  y  a  un  magnifique  perron  à  l'entrée.  La 
plate-forme  qui  fert  de  toit  au  corps  du  logs  du  mi- 
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heu  ,  eft  entourée  d'une  baltiftrade  de  marbre  ,  St 
on  admire  une  belle  diftribution  de  grande,  fene* 
très  qui  donnent  le  jour  à  l'édifice  de  tous  les  cô- 
tés. Les  vaftes  jardins  tracés  derrière  Se  aux  côtés  du 
palais ,  achèvent  d'orner  ce  palais.  Un  feigneur  de  la 
mailon  de  Mala-Spina,  ayant,  après  le  fii/gc  de  Vien- 
ne, acheté  tout  le  tertein,  &  fait  rebâtir ïeul un  fan 
bourg  tout  envier,  la  ville  n'a  pas  juyé  à  propos  de  lui 
en   laiffcr  la  propriété  ;  8e  par   le  rei  nenr  de 

toute  la  dépenfc  ,  elle  eft  entrée  en  poffcffion  de  re 
fauxbourg  ,  où  il  y  a  quelques  édifices  pour  le  fervice 
du  public.  Il  y  a  un  autre  fauxbourg  appelle  Saint 
U/ric,  Se  qui  n'eft  pas  en  trop  bonne  réputation.  Lé* 
privilèges  accordés  à  un  abbé  de  la  ville  ,  au  monafc 
tére  duquel  ce  fauxbourg  appartient  en  propre,  en 
écartant  l'infpeclion  Scl'ufiagcde  la  juftice ordinaire, 
font  caufe  qu'il  s'y  commet  des  défordres  ce  des  dé- 
bauches. On  voit  encore  un  autre  fauxbourg,  ou 
fi  l'on  veut ,  un  village  prefque  attaché  à  la  ville  :  il 
fe  nomme  Hernals.  Près  de  ï'églife  eft  un  fépulchrû 
bâti  dans  la  forme  8c  avec  les  mefures  de  celui  de 
Notre-Seigneur.  Le  chemin  qui  y  conduit  delà  ville* 
eft  femé  de  chapelles,  oùlesmyfteres  de  la  paffion 
font  repréfentés.  Le  peuple  ne  manque  pas  dj  les  vi- 
fiter  affezfouvent:  Se  il  arrive  auffi  lôuvent  ici,  com- 
me ailleurs ,  que  le  prétexte  de  la  dévotion  couvre 
un  véritable  libertinage  que  favorifentles  lieux  écar- 
tés qui  fe  trouvent  fur  la  route.  Au  refte,  ces  chapel- 
les ne  méritent  nullement  d'être  comparées  pour  là 
ftruèture,  la  richeffe  Se  le  goûr,  aux  chapelles  de  cette 
forte  qu'on  voit  en  plufieurs  endroits  de  l'Italie.  Ce 
ne  font  que  de  fort  petites  niches  ,  où  le  myftere  eft 
reprefenté  avec  trois  ou  quatte  figures  en  relief,  dans 
un  efpace  qui  ne  met  perfonne  à  couvert.    ' 

La  ville  de  Vienne  eft  m.dée  de  toutes  fortes 
d'étrangers  ,  Italiens,  Allemands,  Bohèmes,  Hon- 
grois, François,  Lorrains,  Flamands  8c Savoyards, 
qui ,  presque  tous ,  font  le  négoce  ,  ou  travaillent  à 
différens  métiers.  Cette  diverlité  eft  caufe  qu'il  n'y  à 
pas  grande  union  entr'eux.  La  jaloufie  des  nations  , 
qui  le  portent  envie  l'une  à  l'autre,  empêche  la  con- 
fiance réciproque  ,  qui  ne  tient  à  autre  liaifon  qu'au 
commerce ,  8e  à  la  nécesfité  de  pourvoir  aux  befoins 
de  la  vie.  Les  hommes  ne  lùnt  pas  à  Vienne  fujets  à  la 
folle  dépenfe  en  babits;  La  cour,  à  laquelle  la  plupart 
tiennent  par  quelque  endroit ,  Se  où  il  faut  paroitrô 
ennoir,  leur  ôteroitles  occafionsde  fe  faire  honneur 
de  cette  pompe ,  s'ils  en  avoient  l'entêtement  ;  Se  hors 
de  quelques  rencontres  de  cavalcades ,  ou  de  Fêtes  à 
la  cour  ,  dans  lesquelles  ils  font  obligés  de  paroitré 
avec  éclat,  ils  ont  moyen  tout  le  reste  de  l'année  de 
rétablir,  par  leur  épargne,  les  délbrdres  que  la  vanité 
de  leurs  femmes  font  à  leurs  finances.  Ce  ne  font  pas 
les  feules  femmes  de  qualité  qui  donnent  dans  ces  ex- 
cès :  celles  de  la  moindre  condition  ne  leur  cèdent 
point  fur  ce  chapitre;  Se  il  y  a  une  émulation  en- 
tr'elles  à  qui  fatisfera  mieux  fon  panchant  à  cet  égard. 
En  général  le  peuple  de  Vienne  eft  dévot  presque  jus- 
qu'à l'excès.  Il  n'y  a  pas  une  heure  dans  le  jour  où 
l'on  ne  trouve  à  ï'églife  cathédrale  des  troupes  de 
perfonnes  qui  prient  Dieu  ,  même  à  haute  voix ,  fous 
la  direction  d'un  prêtre,  gagépourpréfider  à  ces  priè- 
res, Se  pour  les  régler.  On  dit  que  le  fiége  de  Vienne 
inspira  cette  dévotion  extraordinaire  aux  bourgeois. 
Le  transport  qu'on  a  fait  de  Hongrie  à  Vienne,  d'une 
Image  de  Notre-Dame,  peinte  aslez  grossièrement  j 
fur  une  planche  d'environ  deux  pieds  de  longueur,  Se 
qu'on  dit  avoir  verfé  des  larmes  en  Hongrie ,  avant 
les  dernières  révolutions  ,  contribue  beaucoup  à  ce 
concours  du  peuple  à  Ï'églife  cathédrale.  Cette  image 
y  eft  expofée  fur  le  grand-autel;  Se  les  miracles  qu'on 
dit  que  Dieu  y  opère  tous  les  jours,  pàrl'intércesfion 
de  la  fainte  Vierge,  font  fi  fréquens  ,  que  les  murail- 
les de  cette  partie  de  Ï'églife,  qui  lui  eft  voifine,  font 
toutes  chargées  jusqu'aux  voûtes ,  qui  font  très-hau- 
tes ,  de  tableaux  ou  de  mémoires ,  en  argenr  Se  en 
peinture  ,  des  bienfaits  Se  des  guérifons  qu'on  asfure 
y  avoir  reçus.  Tous  les  matins,  Se  ordinairement  jus- 
qu'à deux  heures  après  midi,  on  voitdans  cette  églife 
une  quantité  prodigieuie  de  prêtres  qui  y  difent  la 
mesfe* 


ï 
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Le  Chapitre  de  cette  cathédrale  n'-eft  pais  riôm^ 
Ibfeuxj'la  noblesfe  n'eft  point  une  qualité  réquife 
pour  être  chanoine ,  comme  en  beaucoup  d'autres 
eo-Hie»;  d'Allemagne.  La  première  fondation  fi'étoit 


que  pourun collège  d'une  églife particulière,  &  elle 
eft  devenue  cathédrale  par  l'éreclion  d'un  évêché, 
qui  n'a  guère  plus  dedeuxfiécles ,  &  qui  enfin  a  été 
élevée  à  l'a  dignité  archiépiscopale  en  172-1-.  L' églife 
cil  dédiée  à  faint  Etienne,  premier  martyr. 

La  ville  de  Vienne,  quoique  dans -une  agréable  iî- 
tuation,  fe  trouvant  dans  un  endroit  où  le  Danube 
fe  partage  en  cinqhranches,  &  forme  "prufïëurs  isles 
couvertes  dé  bois,  ne  jouit  pas  cependant  d'un  air 
bien  fain.  L'air  .,  où  la  qualité  du  climat  fous  lequel 
Vienne  eft  bâtie,  eft,  félon  leiijfbverbe  particulier, 
du  venteux,  ou  venimeux,  $^ienna  velventof-a,  velve- 
■ncnofa.  En  effet,  on  remarque  presque  pendant  toute 
l'année  que  lès  vents  s'y  font  fentir  d'une  manière  fi 
vive  ,  6k  avec  tarit  de  fracas  ,  qu'on  a  de  la  peine  à 
marcher  dans -l'es  rues.  Quant  à  la  malignité  de  l'ai*  , 
qui  devfok'être  corrigée  parles  vents  ,  il  eft  difficile 
■d'en  deviner  la  caufe ,  n'y  ayant  point  de  marais  aux 
-environs,  ni  mines  de  foufre  ou  de  bitume,  quipuisfe 
"ea'ufer  cette  infedliùn.  Il  y  en  à  néanmoins  qui  croy  enC 
"que  le  mauvais  air  eft  caufé  par  la  quantité  de  boues 
&  des  Ordures ,  qui  remplisfent  les  rues  presque  toute 
l'année;  car  ,  quoiqu'il  y  ait  des  charrettes  obligées 
à  les  emporter,  la  négligence  avec  laquelle  elles  s'ac- 
quittent de  ce  devoir,  Fait  que  les  rues  font  presque 
toujours  fort  fâles.  . 

Les  Turcs  fe  mirent  en  campagne  en  168?,  avec  une 
puisfan'te  armée,  &  s'avancèrent  jus  ques  devant  Vien- 
ne, qu'ils  commencèrent  à  âsfiéger  le  14  de  Juillet.  Les 
efforts  terribles  avec  lesquels  ils  attaquèrent  pendant 
deux  mois  cette  place,  quife  resfentoit  encore  des 
ravages  qu'une  cruelle  peste  y  avoitfaits  en  1679,  la 
réduifirent  aux  dernières  extrémités.  Le  grànd-vifir 
étoit  en  perfonne  à  ce  fiége.  Le  nombre  de  fes  trou- 
pes montoit  à  près  de  cent  cinquante  mille  hommes  , 
&  l'on  n'avoit  point  vu,  depuis  un  fiécle,  de  fi  grands 
préparatifs  contre  la  chrétienté.  Mais  fi  la  ville  de 
Vienne  fut  attaquée  vigoureufement,  elle  fut  encof e 
mieux  défendue  par  le  comte  de  Staremberg,  qui  en 
étoit  gouverneur  ,  &  par  quantité  de  braves ,  de  di- 
vers endroits  de  l'Europe  ,  qui  s'y  étoient  jettes. 
Cette  réfiftance,  fortifiée  du  fecours  du  Ciel,  quei'on 
împloroit  de  toutes  parts ,  donna  le  tems  à  Jean  III. 
du  nom,  roi  de  Pologne  ,  de  joindre  vingt-quatre 
taille  hommes  de  fes  troupes  à  l'armée  impériale,  que 
■commandoit  le  prince  Charles  de  Lorraine,  Se  d'ac- 
courir ,  conjointement  avec  les  troupes  de  Bavière  , 
de  Saxe  &  deFranconîe  ,  au  fecûurs  de  cette  ville. 
Les  Chrétiens  prirent  leur  marche  par  la  montagne 
de  Kalemberg  ,  &  allèrent  attaquer  les  Infidèles  qui 
croient  au  bas,  A  la  vue  de  l'avantage  qu'on  remporta 
fur  eux ,  les  asfiégés  firent  une  vigoureufe  fortie ,  & 
taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  les  tra- 
vaux &  dans  les  lignes.  Le  grand-vifir  fe  fauva  des 
premiers  vers  le  chemin  de  Luxembourg  ,  &  aban- 
donna fes  riches'fes,  fes  munitions,  fon  cheval  de  ba- 
taille, &  fa  tente  ,  où  le  roi  de  Pologne  repofa  pen- 
dant la  nuit.  Ce  coup  heureux  arriva  le  12  de  Septem- 
bre 1683.  L'on  a  établi  à  Vienne  deux  manufactures 
nouvelles,  l'une  de  porcelaine  ,  l'autre  d'étoffes  de 
foie,  dans  le  goût  de  celle  de  Lyon. 

5.  VIENNE,  bourg  de  France,  dans  la  Champa- 
gne, élection  de  fainte  Menehould,  aux  frontières  du 
duché  de  Bar,  à  deux  lieues  de  fainte  Menehould ,  & 
à  fept  lieues  de  Verdun,  fur  l'Aisne.  Ce  bourg  eft  fé- 
paré  en  deux  parties,  dont  l'une  s'appelle  Vienne-la- 
Ville,  &  l'autre,  Vienne-le-Château. 

VIENNENSIS-GALLIA.  Voyez  Gaule. 
VIENNOIS,  pays  de  France ,  compris  dans  le 
Dauphiné,  &  qui  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Vien- 
ne ,  fa  capitale.  Ce  pays  eft  borné  au  Septentrion,  par 
la  Bresfe  &  par  le  Bugey  ,  dont  il  eft  féparé  par  le 
Rhône:  il  confine  à  la  Savoye  du  côté  de  l'Orient  :  il 
.touche  du  côté  du  Midi  au  Valentinois  :  &  le  Rhône 
le  baigne  à  l'Occident.  C'eft  un  des  plus  grands  bail- 
Rages  du  Parlement  de  Grenoble.  Il  comprend  les 
fcailliages  particuliers  de  Vienne  ,  de  Grenoble,  de 


fakt  MarCelKn,  &  la  jurisdiction  royale  de  Roman?: 
Le  bailli  eft  d'épée.  Le  Viennois  a  eu  autrefois  des 
feigneurs  particuliers  ,  qui  posfédoient  le  plat  Pays  , 
&  qui  ont  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Dauphins. 
Voyez  Vienne. 

^  VIENS  ,  baronie  de  France,  dans  la  Provence, 
viguerie  d'Apt. 

1.  VIERÇO,  où  VlERZl,  contrée  d'Espagne,  au 
-royaume  de  Léon ,  vers  les  confins  des  Asturies,  avee 
une  bourgade  qui  lui  donne  fon  nom.  C'eft  propre- 
ment une  vallée  ,  qui  s'étend  le  long  de  la  rivière  de 
Tuerta.  Cette  contrée  eft  abondante  en  toures  fortes 
de  commodités  &  de  vivres.  Davity  ,  Royaume  de 
Léon,  prétend  que  Ponferrada  eft  la  capitale  ;  mais 
dans  ce  cas  il  faudroit  étendre  cette  contrée  jusqu'aux 
confins  de  la  Galice.  *  Jaillot,  Atlas. 

2-.  VIERÇO,  ou  VlERZO,  bourgade  d'Espagne, 
dans  la  Catalogne,  au  diôcèfe  de  Lerida  ,  félon  Bau- 
drand  ,  qui  dit  que  c'eft  l'ancien  Vergiitm-Castrum. 
de  Tite-Live.  Il  ne  l'asfure  pourtant  pas;  &  il  convient 
que  les  géographes  ne  s'accordent  pas  fur  la  pofition 
de  cette  ancienne  place. 

_  VIERGE,  (Fontaine  de  la)  fontaine  de  la  Pales- 
tine. Quand  on  a  pasfé  la  valée  de  Jofaphat ,  dit  le 
Père  Nau,  dans  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte,  Z3, 
c.  13.  on  trouve  au  bas  du  Mont  de  Siônunefontaine, 
nommée  la  fontaine  de  la  Sainte-Vierge ,  parce  que 
la  mère  de  Dieu  a  bu  autrefois  ,  à  ce  qu'on  dit ,  de 
l'eau  de  cette  fontaine,  &  qu'elle  s'en  eft  fervie  pour 
laver  le  linge  de  Notre-Seigneur  &le  fien;  mais  on 
n'en  rapporte  aucune  preuve.  Les  Chrétiens  vifitenc 
cette  fontaine  avec  dévotion  ;  &  les  Mahométâns 
même  la  révèrent.  Ils  ont  pavé  de  belles  pierres  un 
lieu  voifin  ,  &  y  ont  élevé  un  Oratoire  à  leur  façon  , 
c'eft-à-dire  ,  une  petite  niche  tournée  au  Midi.  Ils 
obligent  les  Chrétiens  à  leur  payer  une  petite  pièce 
d'argent ,  pour  leur  permettre  de  descendre  à  cette 
fontaine  ;  mais  c'eft  un  droit  ufurpé ,  qu'on  ne  leur 
paye  que  quand  on  eft  leplusfoible,  ou  qu'on  ne  veuc 
pas  faire  une  querelle  pour  peu  de  chofe;  On  y  des- 
cend par  un  escalier  d'environ  vingt  dégrés  ,  au  bas 
duquel  on  trouve  un  petit  rond  d'eau,  &  comme  ai* 
canal  naturel,  qui  s'avance  profondément  fous  terre*.1 
L'eau  n'y  eft  ni  abondante  ni  fort  bonne  ,  à  en  jugée 
au  goût.  Elle  eft  pourtant  potable  ,  &  on  en  boit^ 
Cette  fontaine  eft  asfez  vraifemblablement  celle  qui 
eft  nommée,  dans  Esdras,  la  fontaine  du  Dragon,  Je 
fçai  bien  qu'Adrichomius  met  cette  fontaine  loin  de- 
là ,  au  bas  de  la  montagne  du  Calvaire  ,  &  qu'il  dit 
que  de  fon  tems,  elle  y  couloit  encore  ;  mais  c'eft  ce 
qui  ne  fe  voit  point.  Néhemias  en  parle  comme  d'une 
fontaine  qui  n'étolt  pas  fort  éloignée  de  la  porte  de  la 
vallée  ;  ce  qui  convient.asfez  bien  à  la  fontaine  de  la 
Vierge,  quife  trouve  dans  la  vallée  de  Jofaphat,  au 
pied  du  mont  de  Sion,  &  à  fon  Orient. 

VIERGES.  C  Les  )  On  donne  ce  nom  à  douze  ou 
treize  petites  Isles  de  l'Amérique  feptentrionale,  qui 
s'étendent  au  Levant  de  l'Isle  de  S.  JeandePorto- 
Rico  ,  fur  la  hauteur  de  dix-huit  dégrés  au  Nord  de  II 
la  ligne.  On  les  distingue  en  grandes  Vierges  &  en 
petites.  Virgo  Gorda,  qui  eft  au  Nord-oueft  de  l'Isle 
de  Saba,  eft  haute  &  ronde,  &  fituée  au  commence- 
ment des  petites  Vierges.  Ces  Isles  font  fort  hautes, 
&  dénuées  d'arbres.  On  les  croyoit  autrefois  fort  pe- 
rilleufes,  à  caufe  des  bancs  &  des  basfes;  mais  les  ca- 
naux profonds  ,  qui  les  entrecoupent ,  ayant  ete  re- 
connus ,  ont  fait  cesfer  cette  erreur.  Il  y  a  de  fore 
bons  mouillages,  capables  démettre  plufieurs flottes 
en  fureté.  Les  Espagnols  les  vifitent  asfez  fouvenc 
pour  la  pêche.  On  y  trouve  ausfi  une  infinité  d'oifeaux 
de  terre  &  de  mer.  Il  y  a  fi  peu  de  bon  terroir  dans  ces 
Isles,  qu'après  l'avoir  vifité  ,  on  n'a  pas  cru  qu'il  mé- 
ritât qu'on  y  envoyât  des  habitans  pour  le  cultiver. 
*  De  Laet,  Descr.  des  Indes  occid.  1. 1,  c.  18.  Roche-' 
fort,  Hist.  des  Antilles. 

V IE  RL I  NX BECK,  village  des  Pays-Bas,  au 

Pays  de  Cuyck  ,  fur  le  bord  de  la  Meufe.  Il  y  a  dans 
ce  village  un  bac  ,  pour  pasfer  dans  la  Gueldre  ^TU^" 
fienne.  Ce  village,  avecleshameauxd'Overloon,  de 
Groeningen  &  de  Northeym  ,  forme  un  tribunal  de 
fept  Echevins.  Il  y  a  une  églife  protestante ,  dont  le 
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Ministre  ne  prêche  fouvent  qu'à  la  famille,  &  à  celle 
de  Ion  Lcéleur.  A  un  quart  de  Hc-iir  de  ce  village,  il 

y  a  le  château  de  Ma.ck.Wi  dont  le  mairre  prend  le  ti- 
tre de  Seigneur  de  Macken  ;  mais  il  n'a  pas  de  plus 
grandes  prérogatives  que  les  autres  ,  qui  posfédent 
des  biens  nobles.  <  1  1  en<  ani  ce  château  cil  fort  an- 
cien, &  l'on  prétend  qu'il  croit  le  iejour  des  Sei- 
gneurs de  Vierlinxbeck,  qui  posfédoient  alors  tout  le 
haut-bailliage,  féparé  du  reste  de  la  feigneurie  de 
Cuyck,  qui  étoit  proprement  réduite  au  bas-baillia- 
ge. On  ignore  quand  &  comment  le  pays  de  Cu\  ck 
lut  partagé  en  ces  deux  différentes  fieigneuries.  I  out 
ce  qu'on  fçait,  c'eit  qu'en  1403  ,  Udûn  de  Boyc  fc 
qualifio't  Seigneur  de  Vierlinxbeck,  de  Maashces&c 
de  Holthees,  comme  on  le  peut  voir  par  un  privilège 
daté  de  la  même  année,  accordé  aux  habitans,  tk  qui 
fe  trouve  dars  les  archives  de  la  ville  de  Grave.  On 
ignore  pareillement  quand  &  comment    cette  fc-i- 

?neurie  a  été  réunie  à  celle  de  Cuyck.  Le  den  î.r 
eigneur  de  Macken,  qui  pertoit  le  nom  de  \  a- der 
Boeye ,  pretercoit  descendre  de  cet  Udon  de  Boye, 
dont  il  vient  d'être  parlé  ;  mais  on  n'en  a  aucune 
preuve  certaine.  Cette  famil.e  cft  prélentement 
éteinte,  &  il  n'en  reste  plus  que  quatre  filles  ,  héri- 
tières de  la  Terre  de  Macken  ,  qui  eit  un  bien  très- 
confidérable  ,  enclavé  dans  la  jurisdiclion  de  Vier- 
linxbeck. Il  y  a  dans  ce  dernier  village  un  moulin  à 
eau,  où  les  habitans  de  Maashees,  Holthees  ,  Mac- 
ken ,  Groeningen  ,  Northeym  &  d'Cverloon  ,  font 
obligé';  d'aller  taire  moudre  leurs  grains.  *  Janic.n  , 
Etat  préfent  des  Provinces-Unies,  t,  2,  p. 46. 

VIERRADEN,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
la  Basfe-Saxe,  dans  la  Marche  de  brandebourg,  vers 
les  confins  de  poméranie,   fur  la  Wclfe  ,  clans  l'en- 
droit où  cette  rivière  entre  dans  celle  de  l'Oder, 
entre  Stendelichen  &  Schwet.  Vurraacn  a  été  fou- 
vent  une  pierre  d'achopement  pour  les  princes  de 
Brandebourg  &  de  Poméranie.  L'ani3C2,  Gthon, 
duc  de  Stettin  ,  défit  dans  une  bataille  les  Margraves 
de  Brandebourg,  Othon  ,  Jean  Se  Valdemar  ,  dans 
les  environs  de  cette  ville.  En  1468,  l'électeur  de 
Brandebourg  s'en  rendit maitre,  parla trahilon  d'un 
Meunier  ;  &  il  la  garda  huit  ou  dix  ans ,  jusqu'à  ce 
que  Wratislas ,  duc  de  Poméranie ,  la  reprit ,  par  le 
moyen  de  Henri  de  Lindftetten  :   l'éleèteur  la  rega- 
gna d'abord  après ,  parce  qu'il  n'y  avoir  qu'une  foible 
garnifon.  Dans  l'accord  qui  fe  fit  entre  ces  aeux 
maifons,  en  1479,  Vierraim  demeura  à  l'électeur  de 
Brandebourg.  Cette  ville  fut  après  fpécifiée  dans  le 
Traité  de  la  fuccesfion  de  famille  entre  les  deux  mai- 
fons  :  il  y  fut  dit  que  cette  ville  rctourneroit  au  do- 
maine des  ducs  de  Poméranie  ,  au  cas  que  la  famille 
mâle  des  Margraves  vint  à  s'éteindre.  Ce  Traité  ,  du 
confentement  des  maifons  de  Saxe  6c  de  Hesfe ,  fut 
confirmé  en  i<573  ,  par  l'Empereur,  qui  régla  ,  outre 
cela  ,  que  toutes  les  lois  que  les  vasfaux  du  territoire 
de  Vierraden,  &  des  autres  lieux  mentionnés  dans  le 
Traité,  rendroient  hommage  à  l'éleéteur  de  Brande- 
bourg ,  ils  feroient  de  même  ferment  de  fidélité  au 
duc  régnant    de   Poméranie.  Cette  ville  a  fouffert 
|  beaucoup  dans  les  guerres  du  dernier  fiécle.  Les  Sué- 
dois s'en  emparèrent,  ainfi  que  du  château,  en  1637. 
*  Zeyler,  Topogr.  Marg.  Brand.  p.  1 17. 

VIER  UEDRUM,  promontoire  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  5,  le  place  entre  le  pro- 
montoire Tiirueûum  ,  ou  Orca.t,  &  le  promontoire 
^c/7a'/«/;r.Un  manuscrit,  confulté  par  Ortelius,  porte 
'Ov'iê ft;  >  au  lieu  de  Owspate  J  p?*.  Le  nom  moderne  cil 
Huya,  félon  Buchanan,  &  Dungisl>y,(e\cn  Camden. 
3e  ne  croirois  presque  ni  l'un  ni  l'autre.  11  ferr.ble  , 
en  comparant  la  carte  dresfée  fur  Prolomée ,  &  les 
cartes  modernes,  que  le  promontoire  Vieruedrum 
doit  être  un  cap  entre  Hoya  &  Dungisly. 

1.  VIER.ZON  ,  Brivoâurum  ,  Fir^o,  Firfio , 
f'  irjjio  ,  Firipnum ,  ville  de  France  ,  dans  le  plus 
ternie  8c  le  plus  agréable  canton  de  la  province  de 
Berry  ,  fur  les  bords  des  rivières  d'Evre  &  de  Cher. 


paroisl 
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/  infic  villa  virent i  aliunde pauèa  requirent, 
SyL  ù  ornata ,  vtneis ,  pratis  Jec.  1  a  la. 

La  principale  églife  porte  le  nom  de  faint  Pierre  ;  êc 
le  château  ,  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  niafiu- 
rcs,  fut  ruiné  parle  roi  d'Angleterre  en  1192.  Outre 
1  églife  de  faint  Pierre  ,  il  y  a  à  \  ierzon  desCapu* 
cins ,  des  Keligieufes  hospitalières ,  qui  dcr 
l'Môiel-Dieu;  des  Clianoincsfcs  du  faint Sépulchrc  , 
de  l'ordre  ce  lâint  Augustin,  &  une  maladreric  réu- 
nie au  Collège  ,  pour  entretenir  deux  maures,  qui 
ont  foin  de  moitrer,  l'un  le  latin,  &  l'autre  a  lire  <^ 
à  écrire.  Ils  ont  chacun  deux  cens  livres  de  revenu. 

Cette  ville  ctoit  un  petit  château  dans  le  dixième 
fiécle  fous  le  règne  du  roi  Raoul ,  lorfqu'on  y  trani- 
férales  bénédictins  de  Dovcre ,  dont  le  monalrere 
av< lit  été  mil  c  par  les  barbares  ,  ce  qui  lut  fait  du 
contentement  de  Thibaut  comte  de  Chartres ,  à  qui 
Vierzon  apparreroit  ,  aufîï  bien  que  le  comté  de 
Sancerre.  Elle  en  fut  détachée  depuis  ,  &  poiTédéé 
par  des  leigneurs  particuliers  dès  le  douzième  fiécle. 
Ces  leigneurs  portoient  le  titre  de  comte  ,  ce  comté 
parvint  par  différentes  alliances  au  connétable  de 
Bourbon,  fur  qui  François  I.  le  confifqua  &  le  réu- 
nit au  L  omaine.  *  Ltnguerue t~Deiex.  ce  la  France  , 
part.  1  ,  p.  128. 

Les  habitans  de  Vierzon  font  les  plus  laborieux 
&  les  plus  induflrieux  de  la  province.  Les  uns  font 
le  commerce  de  bois,  d'autres  travaillent  aux  draps 
&  aux  ferges  de  Berry.  Il  y  avoir  autrefois  plufieurs 
cordonniers  qui  envoyoient  leurs  fouliers  à  des 
marchands  de  Paris  qui  les  vendoiert  aux  halles  ; 
mais  un  incendie  qui  en  161Ç,  confuma  foixante- 
cinq  maifons ,  a  ruiné  la  plupart  de  ces  aftifanS,  8c 
la  difficulté  des  tem;  les  a  empêché  de  fe  rétablir.  Il 
y  a  trois  toires  à  Vierzon  :  la  première  le  mercredi 
d'après  la  pentecôte  ,  la  féconde  le  20.  de  Juin,  la 
troifieme  le  lendemain  de  la  Saint  Datthelemi  ;  8c 
tous  les  famedis  on  y  tient  un  marché.  *  Piganiol , 
Défier  de  la  France ,  t.  6  ,  p.  438. 

2.  VIERZON  ,  briveduru  -,  vinfpnàm  ,  abbaye  de 
France  dans  le  Berry  ,  au  Diocèfe  de  Bourges  dans 
la  ville  qui  lui  donne  fon  nom.  C'efl  une  abbaye 
G'hommes ,  de  l'ordre  de  Sainr  Benoit,dédiée  à  Saine 
Pierre.  Elle  a  fiuccéaé  ,  comme  on  le  voit  dans  l'arti- 
cle précèdent ,  a  l'ancienne  abbaye  de  Dovere  ,  en 
latin  Djyeraau  Deverai  Quoique  quelques-uns  ayent 
attribué  la  fondation  de  cette  abbaye  à  Radulphe  , 
Rodolphe  ou  Raoul  j  archevêque  de  Bourges,  il  y  a 
des  preuves  qu'il  l'enrichit  plutôt  de  nouveaux  bien- 
faits qu'il  ne  la  fonda  ;  8Î  ilyateut  Peu  de  con- 
jecturer qu'elle  ett  plus  ancienne,  8t  qu'elle  fut  d'a- 
bord fondée  par  Charlemagne  ,  ou  du  moins  par  ton 
fils  -ouisle  D/6  nnaire,  entre les  années  781,  8C814. 
Lorfqu'elle  fut  ruinée  par  les  barbares  ,  plufieurs 
chanoines  de  l'églife  de  Bourges  la  firentrebâtir  dans 
le  château  de  Vierzon  qui  etoit  au  voifinage.  Elle 
prit  de-iàlenom  de  Vierzon.  Là  celle  qui  refta  à 
Dovcre,  devint  une  de  fes  dépendances  ,  qui  ne 
conliite  plus  aujourd'hui  qu'en  une  petite  chapjlle  où 
l'on  ne  dit  la  méfie  qu'une  fois  1  an.  L'abbaye  de 
Vierzon  a  été  unie  à  la  congrégation  de  Saint  Maur 
en  1671  ,  &  elle  vaut  en  tout  trois  mille  livres  de 
revenu  ,  dont  il  y  en  a  la  moitié  pour  l'abbé. 

VIESSOIX  ,  bourg  de  France  dans  la  Norman- 
die ,  au  levant  &  élection  de  Vire. 

VIESTI  ,  en  latin  Beflia  ou  FedU,  ville  d'It*. 
lie  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitanate,  fui? 
le  bord  de  la  mer  ,  au  pied  du  Mont-Gargan.  Cette 
pauvre  ville  a  été  ,  à  ce  qu'on  croit,  bâtie  des  ruines 
de  l'ancienne  Merinum  ,  dont  elle  a  l'évêché  depuis 
l'an  ioco.  Cet  évêché  ett  fuffraga"t  de  Manfredonia. 
*  Corn-nain  ■il'le  ,  l'able  des  évèchés. 

Quelques  uns  prennent  auffi  cette  ville  pour  l'an- 
cienne .  '■penelîx. 

VIETRI,  bourgade  d'Italie,  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  principauté  citéneure,  à  une  dem:-lieue 
de  la  ville  de  Salerne.  Le  tremblement  de  terre 
arrivé  en  1604,  la  renverfa  prelquë  entièrement.  Il 
y  en  a  qui  croyent  que  Viecri  a  été  bâtie  des  ruines 
de  l'ancienne  Marcha, 
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VÎEU  ,  bourg  de  France  dans  le  Vakomay  ,  au 
diocèfie  de  Genève.      •  _ 

VIEURY ,  bourg  de  France  dans  le  Maine  ,  dio- 
cèfie dû  Mans  ,  Parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Mayenne. 

i.  VIE  VILLE  ou  LA  VlEUVILLE,  Vetus-Filla  , 
abbaye  de  France  ,  dans  la  haute  Bretagne  ,  au 
diocèfe  de  Toi,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom 
aufiudeft.  C'eft  une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de 
Cîteaux ,  fille  de  Savigny  &  de  la  réforme.  Elle 
fut  fondée  le  6  des  ides  d'Août  1138. 

2.  VIE  VILLE  ,  Petus-Villa.  ,  paroifie  du  duché 
de  Lorraine ,  office  de  Perny.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint  Airy.  La  cure  eft  régulière.  L'abbé  de  Sainte 
Marie  de  Pont-à-Moufion  en  eft  patron  ,  &  eft  en 
smême-tems  feigneur  du  lieu.  Il  partage  les  dixmes 
par  moitié  avec  le  curé.  C'eft  à  Vieville  qu'étoit  ii- 
tuée  autrefois  l'abbaye  de  Sainte-Marie-aux-Bois  , 
fondée  en  1126 ,  par  Simon  I.  duc  de  Lorraine  ,  & 
qui  fut  transférée  dans  la  ville  de  Pont-à-Mouffon  en 
3607.  Là  paroifie  de  Vieville  a  pour  annexe  le  villa- 
ge de  Ville-Ifley. 

1.  VIEUX ,  village  de  France  dans  la  Norman- 
die ,  au  diocèfe  de  BayeuX  ,  élection  de  Caen  près 
la  ville  de  ce  nom.  Les  vieux  bâtimens  &  les  an- 
ciennes inferiptions  qu'on  avoir  trouvées  dans  des 
ruines  autour  de  ce  village,  avoient  fait  juger  à  M. 
Huet  évéque  d'Avranche  ,  que  ce  lieu  auroit  pu  être 
autrefois  quelque  camp  des  Romains  ;  mais  là  gran- 
de quantité  des  différens  édifices  anciens  &  très-ré- 
gulie  s  qu'on  y  a  découverts  depuis  ,  fait  juger  que 
c^étoit  la  capitale  des  p^iducàjfes.  Voyez  VlDUCAS- 
S1.UM.  Toutes  les  carrières  qu'on  trouve  dans  ce 
lieu  font  d'un  marbre  rouge  veiné.  Il  y  a  encore 
auprès  de  Vieux  une  carrière  de  marbre ,  dont  le 
cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  pour  la  chapelle  de 
Sorbbrihe  à  Paris. 

2.  VIEUX  ,  Viantium  ou  F'iantia ,  lieu  de  Fran- 
ce dans  le-Languedoc,  diocèfe  St  recette  d'Alby. 
11  y  a  eu  autrefois  dans  ce  lieu  une  abbaye  fondée 
par  l'once ,  comte  d'Alby  vers  l'an  987.  iille  étoit 
fous  l'invocation  des  Saints  Eugène  &  Amarand ,  '& 
■8t  de  Sainte  Carifïime.  Cette  abbaye  n'exifte  plus. 

VIEUX  (le)  ,  bourg  de  France  dans  la  Nôr-^ 
niandie,  élection  de  Pont  l'évêque. 

VIEUX-FORT  ,  (  la  pointe  du)  pointe  de  l'A- 
mérique feptentrioriale  furla  cote  delà  Guadeloupe, 
à  la  BaiTe-Terre.  C'eft  le  cap  le  plus  méridional  de 
l'Iile.  Il  eft  à  deux  lieues  au  midi  du  fort  &  du  bourg 
de  la  Baffe-Terre  ,  &  à  trente  lieues  de  la  pointe 
Saint  Martin  de  la  Martinique.  Il  y  a  fur  la  pointe 
du  vieux  fort  ,  un  établifiement  8t  une  batterie  de 
canon.  Les  carmes  y  défervent  une  petite  chapelle  , 
qui  a  titre  de  paroifie.  Ils  n'y  font  cependant  dire  la 
merle  qu'une  fois  par  mois.  La  batterie  qui  eft  fur  la 
pointe  du  vieux-fort  n'eft  que  de  deux  canons  :  ce 
lieu  n'eft  pas  mieux  fortifié  pat  l'art;  mais  ceux  qui 
y  feroient  des  defeentes  ne  pourroient  pas  pénétrer 
plus  avant  dans  l'ifle. 

VIEU-GASTEL  ,  (le  )  grand  village  des  pays- 
bas ,  dans  le  marquilat  de  Berg-op-Zoom  au  quar- 
tier oriental.  Le  tribunal  ou  banc  de  ce  village  eft 
compofé  d'un  bourg-meftre  ,  de  fix  échevins  ,  de 
quatre    jurés    ,    &  d'un  fecrétaire    qui    exerce    la 
même  fonclion   au    nouveau  -  Gaftel.    Il    y  a   au 
vieux-Gaftel  une  églife  pour  les  proteftans ,  &  une 
chapelle  pour  les  catholiques.  Cette  chapelle  eft  dé- 
fervie  par  des  bernardins ,  qui  font  chargés  d'entre- 
tenir le  miniftre.  Le  NOUVEAU-GASTEL  fut  brûlé 
pendant  les  guerres  avec  l'Espagne  ,  &  n'a  pas  été  ré- 
tabli. Sa  jurifdiclion  eft  d'une  fort  grande  étendue, 
&  fon  tribunal  eft  compofé   d'un  bourg-meftre  ,  de 
fix  échevins ,  &  de  quatre  jurés  qui  s'afiemblent  dans 
la  mailon  publique  du  Vieux-Gaftel.  Comme  c'eft 
un  polder  ,  il  y  a  un  Byckgrave  ,  trois  jurés  des  di- 
gues ,  un  tréforier  ,  un  teneur  de  livres  ,  &  un  com- 
mis des   recherches  pour  la  douane.  *  Janiçon  ,  état 
prélent  des  Pr.  Un.  t.  2,  p.  240. 

VIEUX  JONC,  riche  commanderie  de  l'ordre 
Teuïonique  dans  le  pays  de  Liège  ,  à  un  quart,  de 


lieue  vers  le  levant  de  Maftrich.  On  l'appelle  aufil 
Altenbilfen. 

V ÏEUX-MAREUIL  bourg  de  France  dans  le 
P  é  rigord ,  élection  de  Périgueux. 

VIEUX-PONT  ,  bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, élection  deFaîaife.  LesSeigneurs  de  Vieux- 
Pont  fe  trouvèrent  aux  batailles  de  Haftihgue  & 
d'Alcalon  ,  dans  le  onzième  fiécle. 

VIEUX  SAINT  JEAN ,  village  &  monaftére  de 
Suifle  ,  dans  le  Tocïtenbourg,  au  Tour-Thal,  dont 
le  village  du  Vieux  Saint  Jean  fait  la  cinquième 
communauté.  L'abbaye  qui  eft  de  Tordre  de  Saint 
Benoît  eft  riche,  elle  fut  fondée  vers  Fan  11 50  par 
un  certain  gentil-homme  nommé  Wetzel  de  Saint 
Jean.  Les  comtes  de  Tockenbourg  y  firent  dans  la 
fuite  de  grandes  largefles.  Il  n'y  avoit  d'abord  que 
deux  moines  de  l'ordre  de  Cîteaux  :  le  nombre  s'en 
augmenta  peu  à  peu  ,  &  on  leur  donna  un  abbé.  En- 
fin on  les  transféra  au  village  de  Sydwald  ,  dans  la 
lieu  où  eft  aujourd'hui  l'abbaye  du  nouveau  Saint 
Jean  ;  de  forte  qu'il  ne  demeure  plus  dans  le  Vieux 
Saint  Jean  ,  qu'un  feul  religieux  chargé  d'en  perce- 
voir les  revenus  ,  &  d'y  faire  l'office  aux  heures 
marquées.  *  EtaîQ  Délices  de  la  Suijjk ,  t.  3,  p.  317. 

1.  VTGAN,  (Le)  Bourg  de  France,  dans  le  Bas- 
Languedoc,  diocèfe  &  recette  d'Alais ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  trois  de  faint  Hipolyte. 
Ce  bourg  ,  qui  eft  finie  dans  les  Sevennes  ,  eft  très- 
confidérable. 

Le  Vigan  eft  une  des  villes  diocéfaines  d'Alais,  & 
chef  d'une  viguerie  royale,  qui  resfortit  à  la  féné- 
chausfée  de  Nismes. 

2.  VIGAN,  (Le )  bourg  de  France ,  dans  le 
Quercy ,  diocèfe&  élection  de  Cahors.  Il  y  a  dans  ce 
bourg  un  chapitre  de  douze  Chanoines. 

V1GARD  -  LEZ  -  VERDUN  ,  bois  de  France  , 
dans  le  Languedoc  ,  &  dans  la  maitrife  des  eaux  & 
forêt;  de  Toulouie. 

VIGE  AN  ,  (  Le  )  bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou, éleclion  de  Confoulens. 

1.  VIGEN,  (Le)  bourg  de  France,  dans  l'Au- 
vergne, éleélion  de  Saint-Flour. 

2.  VIGEN,  (  Le  )  bourg  de  France  ,  dans  le  Li- 
riioufin,  élection  de  Limoges.  Ce  bourg  eft  asfezcon- 
fidérable. 

VIGENNA,  Voyez  ViNGENNA. 

VIGENNE,  (La)  petite  rivière  de  France,  dans 
la  Bourgogne.  Elle  prerid  fa  fource  un  peu  au  Midi  de 
Langres ,  d'où  elle  va  pasfer  au  Levant ,  &  près  de 
Montfàujon  ;  de-là,  elle  fe  rend  dans  la  Saône ,  au- 
desfous  de  Gray,  au  bourg  de  Talmay. 

VIGENSE-OPPIDUM  ,  ville  de  l'Afrique  pro- 
pre, félon  Pline,  /.  5  ,  c.  14.  Le  père  Hardouin  pré- 
tend qu'il  faut  lire  Fif'enfe ,  &  il  fe  fonde  fur  la  con- 
férence deCarthage.  Voyez  VlSENSIS. 

VIGESILA.  Voyez  Vegesela. 

VIGEOIS,  (Le)  bourg  de  France ,  dans  le  Lî- 
moufin,  élection  de  Brives,  près  de  la  rivière  de  Ve- 
zere.  Ce  bourg,  qui  eft  bien  peuplé,  a  dans  fon  voifi- 
nage  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit ,  en  latin  Vojîam.  S-  Pétri.  On  ne  fçait  point 
quelle  eft  l'origine  du  monastère  de  faint  Pierre-de- 
Vigeois.  Sébastien,  précepteur  de  faint  Yrier,  en  fut 
abbé.  Ce  monastère  ayant  été  ruiné  après  la  mort  de 
Sébastien,  S.  Yrierlerépara,  &  y  mit  douze  religieux, 
fous  la  conduite  d' Astide  fon  neveu.  Il  y  unit  de  plus 
l'abbaye  de  faint  Michel,  dans  le  Limoufin,  &  celle 
de  Terrasfon  ,  qui  avoit  été  foumife  à  celle  de  faine 
Michel,  à  la  prière  du  bienheureux  Sore.  Avec  la 
tems ,  l'abbaye  de  Vigeois  a  été  elle-même  foumife 
aux  abbayes  de  Solignac  &  de  faint  Martial.  *  Abré- 
gé de  V Histoire  de  L'Ordre  de  faint  Benoît  ,1-2, 
c.  2^. 

'  VÏGEVANO  ,  Vigere  ou  Vigerano  ,  ville 
d'Italie,  au  duché  de  Milan ,  dans  le  Vigevanafc,  ou 
Vigeranois,  dont  elle  eft  la  capitale.  Lafituation  de 
cette  petite  ville,  furleTefin,  eft  fi  agréable,  que 
plufieurs  ducs  de  Milan  l'ont  choifie  pour  leurfejour, 
dans  la  belle  faifon.  Son  château  eft  fort  par  fa  ntua- 
tion,  fur  le  haut  d'un  rocher,  8c  par  les  ouvrages  qui 
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le  défendent.  On  érigea  en  153c,  P églife  de  Vigevi- 
noenévéché,  Ions  la  métropole  de  Milan.  Le  nom 
latin  de  cetre  ville  eft  Vigevanum  pu Piglebanum. 
*  La  Foret  de  Bourgon,  géographe  historique ,  t.  1  , 
p.  437.  Commoinville,  Table  des  évechés 

VIGEVANASC  ou  Viceranois  ,  petit  pays 
d'Ttalie,  au  duché  de  Milan,  entre  le  Novarèfe  Se  la 
Laumclinc.  11  prend fon  nom  delà  capitale,  appelléc 
Vigcvano. 

V  I  G  I  L  I  AL  ,  nom  latin  de  Biftglia  ,  ville  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  terre  de  Bari.  Voyez  ce 
mot. 

VIGISONUS.  VovczTogisonus. 
VIGITANUS  ou  GiGlTANUS.  Voyez  GiGiTA- 
NUS. 

VIGLA.  On  donne  ce  nom  aux  matures  d'une 
ancienne  forteresie  ,  qu'on  trouve  dans  la  Livadie  , 
dans  Pentre-deux  de  la  montagne  Ozia,  par  où  l'on 
rasfe  pour  aller  à  Athènes.  Cette  forteresie  c'toit  he- 
xagone. Lenom  Vigla ,  lignifie  fentirelle,  &  peut- 
être  en  étoit-ce  autrefois  une,  pour  découvrir  ce  qui 
pasfoit  de  la  Bceotie  dans  l'Attique.  *  Sp^n ,  Voyage 
de  Grèce. 

VîGLEBANUM.  Voyez  Vergeminum. 
VIGLENSIS.  Voyez  X'etentanum. 
VIGNACOURT,  bourg  de  France  ,  dans  la  Pi- 
cardie ,  élection  de  Eoulens,  à  quatre  lieues ,  au 
Nord-oueft,  de  la  ville  d'Amiens.  Ce  bourg,  qui  eft 
très-peuplé  ,  a  une  églife  collégiale  ,  compefé^  d'un 
doyen  &  de  douze  chanoines.  File  eft  dédiée  à  laint 
Firmin. 

V I GNAIS  ou  VlNFAES  ,  petite  ville  de  Portugal, 

dans  la  province  de  Tia-los-montes,  à  l'Occident  de 

Bragance,  fur  la  petite  rivière  de  Tuelo.  Vignaistire 

Ton  nom  de  l'on  vignoble,  où  l'on  recueille  d'cxcel- 

enr  vin.  *  Délices  de  Portugal^  p.  717. 

VIGNATS,  VignaùcceW  inecium ,  lieudeFran- 
re,  dans  la  Normandie,  au  diocèfe  de  Seez,  éleéiion 
le  Falaiie,  à  deux  lieues,  au  Midi.  11  y  a  dans  ce  lieu 
ine  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  laint  Benoit.  Ce 
l'étoit  d'abord  qu'un  prieuré  tonde  en  1 130  ,  par  un 
omre  de  Belesme.  En  1626,  ce  prieuré  fut  érigé  en 
bbaye,  par  les  foins  d'une  lupérieure  qui  étoit  de  la 
îaiion  de  Medavy  de  Grancey. 

VIGNEMONT,  lieu  de  France,  dans  la  Picar- 
j  ie,  au  diocèfe  de  Beauvais,  éleclion  de  Compiegne. 
Il  y  a  dans  ce  lieu  un  prieuré,  qui  rapporte  cinq  cens 
|  vres  de  rente. 

VIGNETTES,  (Les)  forteresie  de  France,  fur 
I.  côte  de  Provence,  dans  la  Raye  de  Toulon  ,  envi- 
5n  à  un  quart  de  lieue,  vers  le  Nord-eft,  delagran- 
?  Tour.  Le  fort  des  Vignettes,  ditMichelot,  Por- 
l.  de  la  Médit.  1 .  73  ,  eft  ure  espèce  de  tour  ou  ras 
eau ,  qu'on  a  fait  rouvellemer.t  avec  une  autre  bat- 
rie  auprès ,  du  côté  de  l'Eft  ,  &  devant  laquelle  on 
\  ut  mouiller  ,  au  cas  qu'on  ne  puisfe  gagner  la  Rade 
h  Toulon.  On  y  eft  à  couvert  des  vents  ce  Nord- 
lueft,  Nord  &  Nord -eft;  8c  il  y  a  douze  à  quinze 
asfes  d'eau  aslez  proche-  de  terre. 
VIGNIOGOU,  abbaye  de  France,  dans  le  Lan- 
edoc,  au  diocèfe  de  Montpellier  :  on  la  nomme 
3ffi  BON-LlEU,  en  latin  /-  ignolia  ou  Bmiis-Ltcus. 
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eft  une  abbaye  de  fi.les  de  l'ordre  de  Citeaux,  fille 
\  al  magne. 

VIGNÔLA  ou  VlGNUOLA,  ville  d'Italie,  dans 
Modenois ,  fur  le  Panaro,  entre  Festa  &  Spilam- 
to,  aux  confins  du  Boulonois.  Cette  ville  appar- 
nt  aux  feigneurs  de  la  maifon  de  Buon-C  ompagro, 
faux  du  duc  de  Modène.  Davity,  qui  rapporte 
te  particularité,  ajoute  que  Vignola,  eft  une  ville 
nde,  forte  &  bien  peuplée.  *  Magïn ,  carte  du 
'denois. 

.  VIGNORIX  ou  VîGNORY,  bourg  de  France, 
djis  la  Champagne,  fur  la  Marne,  éleclion  de  Chau- 
mjnr,  à  trois  lieues  au  norddeChaumontenBafîigny. 
C  bourg,  que  quelques-uns  appellent  ville,  eft  le 
cl<f-lieu  d'un  comté,  qui  fait  l'article  fuivant. 

|-  VIGNORIX,  comté  de  France,  dans  laCham- 

pajie,  éleclion  de  Chaumont.  C'étoit  une  ancienne 

Bs  imnie,  qui  fut  érigéeen  comté  l'an  1 55c  ,en  faveur 

■d'yfeigneur  de  la  maifon  de  Quinquempois  d'Am- 

Tome  VI. 


Lioife,  Se  qui  avoir  été  pcilt'cléc  auparavant  pai 
Barons  au  nom  de  Vignorik.  *  Uaugicr ,  Mém.  de 
Champagne*  t.  2,  p.  340. 

VIGNOT,  /  xnetum,  paroifie  du  Duché  de  Lor- 
raine,  dans  la  prc\ôié  de  Gordrcville.  .'en  églife 
eft  dédiée  à  S.  Rcmi.  Le  chapitre  de  Commerc)  en 
eft  le  1  atron,  &.  |  crec  ic  les  au  tiers  des  groffes  Se 
menues  dîmes  :  le  prieuré  de  Brcuille  prend  l'autre 
tiers,  &  le  ciré  a  ure  penfion  congrue.  11  y  a  un 
hôpital  &  dç^ix  chapelles  en  titre  :  l'une  eft  fous  1  in- 
vocation de  laint  Michel  ,  Se  l'autre  fous  celle  de 
faint  Blaifc. 

VIGNY  ,  baronie  de  France  ,  dans  la  Bcauce* 
élections  de  Chartres. 

1.  VIGO,  f'igum,  ville  d'Espagne  dans  la  Ga- 
lice, lur  la  cote  de  l'océan,  à  trois  lieues  de  Kedon- 
della,  avec  un  vieux  château  ,  un  fort  fie  un  bon 
port.  Ltng.  9,  14,  Lat.  42,  3. 

Vigo  n'a  qu'une  fimple  muraille  avec  un  fort  à 
quatre  bastions,  fur  une  hauteur  de  Redondella,  mais 
incapable  de  renfler  long-tems  ;  le  château  ne  vaut  pas 
mieux.  .  .  .  Les  environs  font  très-fertiles- 

En  1702,  la  flotte  combinée  d'Angleterre  8c  de 
Hollande  enleva,  dans  ce  port,  les  galions  d'Espagne 
qui  revenoient  d'Amérique,  escortés  par  une  flotte 
1  rançoife.  Le  comte  Renaud,  François,  Se  qui  avoir 
accompagné  la  flotte,  voyant  paroitre  l'ennemi,  6c 
n'ayant  pu  déterminer  les  généraux  aies  éviter,  ras- 
fembla,  avec  une  diligence  incroyable ,  quatre  mille 
charriots,  8c  fauva  à  l'Espagne  plus  de  cent  millions 
auxquels  l'ennemi  ne  pût  pas  toucher^ 

2.  VIGO  ,  village  d'Italie  ,  au  Royaume  de  Na- 
ples, fur  la  côte  eu  golfe  de  ce  nom.  De  Caftelamare 
à  Vigo,  ditMichelot,  Portai,  de  la  Médit,  p.  122, 
il  y  a  environ  virgt  milles  vers  l'oueft-fua-oueft  ; 
entre  les  aeux  côtés  c'eft  une  côre  fort  haute  Se  fort 
escarpée  eu  côté  de  la  Mer.  Environ  à  un  quart  de 
lieue  au  village  de  Vigo ,  il  y  a  une  grofte  pointe  un 
peu  avancée  en  mer ,  fie  au-dtffus  une  tour  de  garde 
Se  p^ulieurs  autres  aux  environs.  On  peut  mouiller 
entre  cette  pointe  8c  ie  village  de  Vigo  par  huit  à  dix: 
bralies  d'eau  ,  fona  d'herbe  vafeux  ,  Se  fuivant  qu'on 
veut  approcher  de  terre  ;  mais  ce  mouillage  n'eft 
propre  que  pour  les  vents,  à  terre,  c'eft-à-dire  du  côté 
qu  lu^  Se  fud-eft ,  comme  tout  le  refte  de  la  côte. 

\1GGN  ou  A  ICONE,  bourg  d'Italie,  au  Pié- 
mont, entre  Pignerol  Se  Carmagnole,  fur  le  berd 
de  la  rivière  de  Langiale ,  au-aeifus  de  Pancalier, 

VIGORN I A ,  nom  que  les  Latins  modernes  don- 
nent à  la  ville  de  Vorchefter.  Voyez  WORCHESTER, 

VIGOULANT,  lieu  de  France,  dans  le  Berri, 
au  diocèfe  de  Bourges,  éleclion  de  la  Châtre.  Il  y  a 
dans  ce  lieu  un  prieuré. 

VIGOUROUX,  lieu  de  France,  en  Auvergne^1 
éleclion  d'Aurillac.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  mande- 
ment royal,  reffortiffant  au  bailliage  de  Vie  en  Car- 
laaés. 

\  iHERS ,  ville  de  France,  dans  l'Anjou,  élec- 
tion de  Montreuil-Bellay  ,  dont  elle  eft  éloignée  de 
cinq  lieues.  Cette  petite  ville  fe  trouve  affez  avan- 
tageuiement  placée  iur  un  étang,  duquel  fe  forme 
unj  petite  rivière  qui  tombe  dans  le  Layon  :  elle  a 
le  titre  de  comté,  avec  de  grandes  mouvances.  La 
baronie  de-  \  efins ,  8e  plus  de  cent  fiefs  en  relèvent. 
Sa  junsdiclion  s'étend  fur  quinze  paroiifes  :  il  y  a 
trois  cures  dans  le  château.  On  compte  que  Vihers 
renferme  quinze  cent  feux.  Le  marché  y  eft  un  des 
plus  fréquentés  de  la  province  ♦  il  s'y  fait  aux  foires 
un  très-grand  commerce  de  bestiaux  8e  de  toiles,  di- 
tes de  Cholet  :  on  en  enlevé  quantité,  principale- 
ment dans  la  grande  foire  qui  le  tient  le  premier  de 
Juin.  *  Pigamol,  Defcr.  de  la  France,  t.  7,  p.  131. 

UJINGAWA,  rivière  du  Japon  dans  Pille  de 
Niphon.  Elle  tombe  du  fommet  d'une  montagne,  & 
coule  avec  tant  de  rapidité,  que  lors  môme  qu'elle 
eft  plus  baffe ,  Se  qu'à  peine  il  y  a  de  l'eau  jusqu'aux: 
genoux,  on  s'y  foutient  difficilement.  Cn  prend, 
pour  la  traverfer,  des  guides  qui  font  responlables 
de  la  vie  pour  les  accidens  qui  y  arriveroient.  Cette 
rivière  eft  fans  douce  la  même  que  quelques  relations 
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nomment  Ogingawa.  Elle  eft  dans  le  royaume  de 
Totoomi,  &  Ce  jette  dans  la  mer  du  Japon*  pres- 
Và  rentrée  de  la  baye  de  Totomina  du  cote  de 

^VILAINE,  Vicinonia,  rivière  de  France, 
d-ns  la  Bretagne.  Elle  prend  fafource  dans  le  Maine, 
àlf«z  nrès  d'Ernée.  De  là  prenant  l'on  cours  du  nord 
oriental  au  midi  occidental,  elle  entre  dans  la  Bre- 
tagne où  après  avoir  arrofé  Vitray,  d.  Chateau-Bourg, 
d  "Rennes ,  Meffac  ,  g.  Rhedon ,  d.  Rieux  ,  d.  la  Ro- 
che-Bernard, g.  elle  fe  jette  dans  la  mer ,  vas-a-vis 
de  l'îfle  de  Mai.  Dans  fa  cùurie  elle  groiiit  ion  lit 
dr>s  eaux  de  diverfes  rivières  ou  ruili eaux  qui  iont 
la'Cautache  ,  d.  l'Ifle  ,  d.  le  Men ,  d.  la  Seiche ,  g.  le 
Bruc ,  g.  la  Chère,  g.  le  Don,  g.  l'Ouft,  d  1  Iiaac,  g. 
A  l'embouchure  ae  cette  rivière,  l'une  des  plus  na- 
vigables de  la  Bretagne,  il  y  a  de  grandes  ialines, 
proche  de  Guertande  &  du  Croific ,  &  qm  tournis- 
lent  du  fel  à  toutes  les  villes  &  bourgades  d'alen- 
tour. *  Jaillot,  Atlas. 

2  VILAINE,  ouVïLÀlNE  EN  DUESMOIS,  bourg 
de  France,  dans  la  Bourgogne,  au  diocèfe  d'Autun, 
recette  de  Châtillon.  Ce  bourg  eft  fitué  lut  une  mon- 
tagne •  il  V  paffe  un  petit  ruiffeau  fans  nom,&lur 
lequel'il  y  a  deux  ponts  :  c'eft  un  paffage  de  rouliers. 
Le  pays  eft  montagneux,  &  environné  de  bois.  Le 
fie!-'  de  la  Couture  dépend  de  Vilaine- 

3.  VILx\INE-LA-CARELLE,  bourg  de  France, 
dans  le  Maine  ,  élection  du  Mans. 

4.  VILAINE-LE-GONNOIS,  bourg  de  Fran- 
'  ce    dans  le  Maine  ,  élection  du  Mans. 

\.  VILAINE  ou  S.  George  de  Vilaine-la- 
JUHBE,  bourg  de  France,'  dans  le  Maine,  élection 
du  Mar.  s,  avec  titre  de  marquifat ,  à  douze  lieues 
au  nord-oueft  du  Mans.  Cette  terre  appartenoit,  il 
y  a  deux  cent  ans,  à  Louis  d'Anjou,  bâtard  du  Maine. 
Elle  parla  enfuite  dans  la  maifon  de  Champagne,  & 
fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  N.  de  Brandelis, 
chevalier  de  l'Ordre.  Le  bourg  de  Vilaine  eft  tort 
peuplé  •  fa  jurisdicf  ion  s'étend  iur  treize  parûmes. 

6.  VILAINE-LES-PREVOTS ,  bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne,  au  bailliage  de  Semur.  Cette 
paroifife  eft  fitûée  en  pays  de  plaines,  coteaux  &  mon- 
tagnes :  il  y  paffe  un  ruiffeau,  &  il  y  aune  chapelle  de 
trente  livres  de  revenu. 
•  VILARCEAUX,  château  de  l'ifle  de  France,  dans 
le  Vexin-François ,  dans  la  paroisfe  de  Chauffy,_à  deux 
lieues  au  fud-oueft  de  Magny ,  &  à  pareille  distance 
de  la  Roche-Guyon.  Ce  château  eft  bien  bâti,  il  a 
beaucoup  de  logement,  avec  des  foffés  remplis  d'eau, 
lin  étang  ,  des  canaux ,  un  grand  jardin ,  &  un  parc 
très-vafte,  fermé  de  murailles.  Il  y  a  dans  ce  même 
lieu  un  fameux  prieuré  de  Bénédiftines.  Le  nulle  au 
qui  arroie  la  paroiffe  de  Chauffy  va  tomber  dans  la 
rivière  d'Epte,  à  la  vue  du  château  de  Baudemont. 
*  Corn.  DicT.  fur  des  mémoires  manufcrits. 

VILBERNIER,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou, 
élection  de  Saumur.  . 

VILCHEZ ,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  Louifiane.  Cette  petite  rivière  fe  jette  dans 
le  golfe  du  Mexique  ,  entre  les  rivières  de  lamt 
Pierre  &  de  Vafiza ,  à  la  baye  d'Apalaches. 

VILENA  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Nouvelle- 
Caftille.  Voyez  ViLLENA.  . 

VILIC  A ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  lainte 
Adélaïde ,  cité  par  Ortelius ,  qui  foupçonne  que  ce 
pourroit  être  Bellich.  Voyez  BellîCH. 

A^ILILLA,  bourg  d'Espagne,  au  royaume  d'A 
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à  cent-quarante  ftades ,  ou  à  dix-huit  mille  pas  de 
Conftantinople  :  Eutrope  en  parlant  de  la  mort  de 
l'empereur  Antonin  Pie  ,  dit  qu'il  mourut  apud  Lo~ 
rhfjn  Villamfuam,  à  douze  milles  de  Rome;  Au- 
relius  Victor," Eutrope  &  Caffiodore, ^appellent  Acy-  ; 
rcMinWillam publicam ,  le  lieu  voifin  de  Nicomé- 
die,  dans  lequel  mourut  l'empereur  Conftantin,  le 
Grand.  Or  Melanthias ,  Lbrium,  Acyroétoient  des 
villages:  ils  s'étoient,  fans  doute,  formes  auprès  de  • 
quelque  maifon  de  campagne ,  dont  ils  avoient  re- 
tenu le  nom.  Dans  les  titres  du  moyen  âge,  on  re- 
marque qu'il  y  avoit  foUvent  dans  un  petit  pays  plu- 
fleurs  de  ces  VUI&  ,  &  dans  une  Villa  ,  plufïeurs 
parties  nommées  Aloda  ou  Aïeux ,  qu'on  donnoit  à 
louage  aux  payfans.  Ces  Villa  ou  maifons  decani- 
pao-ne  ont  donné  commencement  à  une  infinité  de 
Villes  ,  de  Bourgs  &  de  Villages ,  dont  les  noms 


ïagon;,  fur  l'Ebre ,  lu  voifinage  d'Cffera.  La  Tra- 
dition du  pays  veut  qu'une  cloche  de  ce  village  foiine 
d'elle-même  toutes  les  fois  qu'il  doit  arriver  quelque 
malheur  à  l'Espagne.  Cette  cloche  a  dix  brasies^de 
tour,  &  fut  fondue  par  les  Gots,  qui,  à  ce  qu'on 
raconte ,  y  mirent  l'une  des  trente  pièces  d'argent , 
qui  furent  le  prix  pour  lequel  Judas'  trahit  Notre- 
'Seigneur.  *  Délices  d'Espag.  p.  6^3. 

1.  VILLA,  nom  latin  qui  lignifie  une  maifon  de 
•campagne,  une  ferme  ,  une  métairie.  Les  anciens 
s'en  font  auffl  ferviss  pour  défigner  une  bourgade 
ou  un  village.  Ammien-Marcellin  écrit  Melandiiada 
VilUniCœJarianam,  enparlant  de  Melanthias,  village 


commencent  ou  fîniffent  par  Ville  :  c'eft  ce  qui  a 
donné  pareillement  l'origine  au  mot  François  Vil- 
lao-e  ,  comme  fi  on  eût  voulu  défigner  un  nombre 
de" maifons  bâties  auprès  d'une  Villa,  ou  maifon  de 
campagne.  .       .        ,r   . 

2.  VILLA,  bourgade  delà  Mauritanie  Celanenie  : 
Ptoloinée,  /.  4,  c.  2,  la  marque  dans  les  terres.  C'efl 
préfentement  Beni-Arax,  félon  Marmol.  Voye2 
BENi-ARAX.  ,  l  ,\[        .        , 

VILLA-D'ADRIANO  ,  lieu  d'Italie ,  dans  la 
campagne  de  Rome  ,  à  une  lieue  du  Tibre ,  dans  le 
territoire  de  Tivoli.  L'empereur  Adrien  avoit  ur 
palais  dans  ce  lieu,  &  on  en  voit  encore  quelque: 
restes.  Vovez  TIVOLI.  Ce  que  le  peuple  ignoran 
appelle  Tivôli-Vecchio ,n' e& autre  chofe,  félon  Spon 
que  la  Villa.-  d?  Adriano.  -,  -, 

VILLA-BARNA,  bourgade  d'Italie,  dans  1; 
Tortonèfe  :  il  y  en  a  qui  prennent  ce  lieu  pour  l'an 
cierne  Libarna.  Cet  article  eft  de  Corneille,  qu 
ne  cite  point  fon  garant.  Il  eft  vrai  que  quelque 
Géographes  ont  voulu  que  Villa.-Ba.rna  fût  1  ancienn 
Libarna  ;  mais  les  ruines  qu'on  voit  à  Arqua  ,  lu 
la  Scrivia  ,  prouvent  que  c'eft  cette  place  quell 

occupoit. 

.  VILLA-BORGHESE,  maifon  de  plaifance,  e 

Italie,  à  deux  milles  de  Rome,  &  qui_  prend  lo 

nom  de  la  famille  à  laquelle  elle  appartient.  OnJ 

nomme  auflî  quelquefois  VlGNE-BORGHESE.    C  e: 

un  lieu  très-agréable ,  qui  feroit  digne  d  être  habit 

par  un  grand  prince.    La  maifon  eft_  presque  tout 

revêtue  en  dehors  de  bas-reliefs  antiques,  dispole 

avec  tant  de  fymétrie ,  qu'on  les  croiroit  avoir  et 

faits  exprès  pour  être  placés  comme  ils  iont.  Jintr 

le  orand  nombre  de  ftatues ,  dont  les  appartenir, 

de  ce  petit  palais  font  remplis ,  on  admire  pnnci 

paiement  le  Gladiateur  ;  la  Junon  de  Porphyre  ;  1 

Louve  de  Romulus,  d'un  fin  marbre  d'Egypte;  le 

bustes  d'Annibal ,  de  Séneque  &  de  Pertmax  :  1  rie, 

maphrodite,  &  le  vieux  Silène  ,  qui  tient  Bacchi 

entre  fes  bras.  Le  David  frondant  Goliath  ;  1  £ne 

qui  emporte  Anchife, & lamétamorpLofe deDaphne 

font  trois  pièces  modernes  du  chevalier  Bernm,qv 

-méritent  d'être  mifes  au  rang  des  premières.  Un  ni 

finirbit  pas  fi  on  entreprenoit  de  parler  des  peina 

te»  rares  qui  fe  trouvent  dans  ce  palais     Le :  lair- 

Antoine  du  Carache,  &  le  Chnft  mort,  de  Raphe 

font  regardés  comme  les  deux  principaux  morceau* 

Si  toutes  les  magnificences  royales  qu  on  peut  vo 

ailleurs-ne  font  pas  ici  fi  fplendidemen   et  lees 

y  trouve  des  beautés  plus  douces  &  plu    touchai 

.    tes;  des  beautés  tendres  &  naturelles,  qui  Ion  tp , 

naître  d'amour ,  fi  elles  n'infpirent  pas  tant  d respec 

Enfin  comme  Rome  eft  la  fource  des  ftatues  &  d 

fculptures  antiques ,  il  faut  que  le  reste  du  mond  ce< 
encelaaupalaisdelafamilledesBorghefe.Onnepe 

rien  ajouter  à  la  beauté  de  fes  promenade  s  .  11  Y 
un  parc,  des  grottes,  des  fontaines    des  voilier 
des  cabinets  de  verdure,  &  une  infinité  de   ta 
antiques  &  modernes.   *  Miffon,  ^  °1*&  d  ltaU 

t.  2,  P-    l60.  „  An     Vi 

VILLA-C^SARUM.  Voyez,  au  mot  au, 

■ticle  Ad  Gallinas.  J'Esnagn- 

VILLA  DE  CAPILLA,  bourgade  diisp^; 

dans  l' Andaloufie ,  à  deux  lieues  d'Azuaga.  , 


VIL. 

8c  Mariana  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  Mi- 
robriga. 

VfLLA-CASTIN,  bourg  d'Espagne  ,  dans  la 
Caftille  vieille,  au  nord-ouest,  &  près  de  l'Escurial, 
au  couchant  de  la  petite  ville  de  Mançanarc's.^  Villa- 
C'astin  cil  firuc  auprès  d'un  lieu  appelle,  Toros  de 
Guifando,  où  Jule  Céfar  défit  les  deux  jeunes  Pom- 
pées. *  Délices  d'EJpoene,  p.  300. 

VILLA  DI  CHIKSA,  ou  Villa  D'IglESIA, 
petite  ville  de  Pille  de  Sardaigne  ,  fur  la  côte  mé- 
ridionale, au  fond  du  golfe,  auquel  elle  donne  le 
nom  de  Golfo  d'Iglcfias.  En  1503  on  transféra  dans 
cette  petite  ville  l'évêché  de  Sulci ,  qui  en  15 13  fut 
uni  à  Cagliari.  *  Commainvillc ,  Table  des  évéches. 

VILLA  DE  CONDE,  ville  de  Portugal,  dans 
la  province  d'Entre-Douro  &  Minho,  entre  Barce- 
los  8c  Porto.  C'eft  une  ville  d'une  médiocre  gran- 
deur, à  l'embouchure  de  la  rivière  d  Ave.  Elle  a  un 
petit  port ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  une  ter- 
rafle,  garnie  d'artillerie.  Ses  habitans  vivent  de  leur 
pêche.  Villa  de  Condé  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
rivière  d'Ave  :  fur  la  rive  oppolée ,  on  voit  une  petite 
place  peu  importante,  nommée  Zurara.  Quelques-uns 
veulent  que  Villa  de  Condé  loir  l'ancienne  Abobriga. 
♦Délices  d'Efpagne,  p.  704. 

V1LLA-DIEGO,  bourg  d'Efpagne,  dans  la  vieille 
Caftille  ,  fur  la  Pifuerga  ,  à  quelques  milles  de  la 
iburcedecetteriviere.  îlyen  a  qui  croyent  que  c'eft 
l'ancienne  Moroeca ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
les  exemplaires  latins  de  Ptolomée.  *Jaillot}  Atlas. 

VILLA  DEL  ESPIRITU  SANTO  ,  ville  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  Espa- 
gne ,  province  de  Guaxaca ,  à  quatre-vingt-dix  lieues 
d'Antequera.  Cette  ville  fut  bâtie  en  1522,  par 
Gonfalvo  de  Sandowal,  fur  le  bord  dune  rivière, 
à  trois  lieues  de  la  mer.  Les  Sauvages  qui  habitoient 
autrefois  cette  province  étoient  fort  belliqueux  8c 
cruels,  Cela  obligea  Cortés  à  donner  aux  premiers 
habitans  de  Pailla  del  Spiritu  Santo  ,  plusieurs  vil- 
lages des  naturels  du  pays,  entre  autres  Guecollan, 
Guiatla  &  Guezaltepec.  Ces  peuples  ,  ayant  été 
domptés  infenliblement,  portent  aujourd'hui  volon- 
tairement le  joug  de  leurs  vainqueurs.  *  De  Laet, 
Defcr.  des  Indes  occ.  1.  5,  c.  22. 

VILLA-DE-FO,  bourgade  d'Italie,  au  duché, 
de  Milan,  près  du  Tanaro,  à  demi-lieue  d' Alexanarie. 
On  croit  que  ce  lieu  eft  l'ancien  Forum  Statielloi  u/n, 
dont  parle  Paul  Diacre.  *  Bandrand,  Dicl. 

VILLA  FAUSTLNI,  lieu  de  lagrande  Bretagne  : 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  le  marque  fur  la  route  de 
Londres  à  Luguvallum ,  entre  CoLnia  &  Iciani ,  à 
trente-cinq  milles  de  la  première  de  ces  places, 
&  à  vingt  -  quatre  milles  de  la  féconde.  On 
croit  communément  que  Bury  ,  à  fept  milles  à 
l'Orient  de  Neumarket,  eft  le  lieu  que  les  Romains 
nommoient  Faufiini  Villa.  Le  roi  Emond  y  ayant 
été  inhumé,  ce  lieu  prit  le  nom  à'Edmunds  Bury j 
&  depuis  on  s'eft  contenté  de  dire  Amplement  Bury  : 
il  y  a  néanmoins  quelques  Ecrivains  qui  veulent  que 
DunmovJ  foit  Villa  Faufiini.  Voyez  S.  EDMOND- 
BURY. 

VILLA-FLOR,  ville  de  Portugal ,  dans  la  Pro- 
vince de  Tra-los-Montes,  entre  Mirandela  &  Torre- 
de-Moncorvo.  Villa-Flor  eft  une  jolie  petite  ville, 
défendue  par  une  montagne  Se  entourée  de  murail- 
les, avec  cinq  portes.  On  n'y  compte  que  quatre  cent 
habitans,  une  paroifle  8r  une  prébende  abbatiale  d'un 
grand  revenu.  Elle  a  pris  le  nom  de  Villa-Flor,  d'une 
fleur  de  lis  qu'elle  a  dans  fes  armes.  *  Délices  de 
Portugal,  p.  71  o. 

1.  VILLA-FRANCA,  ville  d'Espagne,  dans  la 
Caftille  vieille,  fur  la  Tormes,  au  nord  de  Puerto 
oe  Pico  :  il  le  fabrique  de  bons  draps  dans  cette 
petite  ville  :  fon  terroir  abbonde  en  cerifes.  Quelques 
géographes  prennent  cette  ville  pour  l'ancienne 
Manhana  :  que  d'autres  placent  à  Malien.  *  Délices 
d'Espagne,  p.  213. 

2.  VILLA-FRANCA,  ville  d'Espagne,  dans  le 
rovaume  de  Léon,  aux  confins  de  la  Galice.  Cette 
ville,  médiocrement  grande,   eft  fituée  dans  une 

| .  vallée ,  au  milieu  de  hautes  montagnes ,  an  nord- 


VIL. 
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ouefl:  de  Pon-Fcrrada.  *  Délices  <T Espagne ,  p.  146. 

3.  VILLA-FRANCA,  ville  d'Espagne,  dans  le 
Guipuscoa  ,    fur  l'Orio  ,    entre  Segura  ôc  Toi' 

(  «te  petite  ville  eft  affez  jolie.    *  Délices  d'Es- 
pagne ,  /'.  87. 

4.  \  1LLA-FRANCA  ,  petite  place  de  Portugal, 
dans  l'Estrcmadure,  fur  larive  droite  du  Tagc,  entre 
Santaren  8c  Lisbonne.  Son  territoire  eft  fertile  en 
pâturages ,  8c  nourrit  une  grande  quantité  de  trou- 
peaux.  *  Délices  de  Portugal,  p.  747. 

5.  VILLA-FRANCA,  ville  de  l'ifle  de  faine 
Michel,  8c  l'une  des  Açores  :  elle  eft  fituée  fur  la 
côte  méridionale  de  l'ifle.  *  De  l  Ijl- ,  Atlas. 

VILLA-FRANCA-DE-PANADES,  ville  d'Es- 
pagne, dans  la  Catalogne,  à  quatre  lieues  de  Tar- 
ragone ,  au  nord-eft ,  8c  la  capitale  d'une  viguerie. 
C'eft  une  belle  ville  fermée  de  murailles  :  on  la  prend 
pour  la  Carthag>-Vetus  des  anciens  :  on  lui  donne 
le  furnom  de  Panades ,  à  eau  le  qu'elle  clb  dans  le 
pays  qui  porte  ce  nom.  (Je  fut  à  Villa-Franca-de- 
Panadés,quc  dom  Pedre  III,  roi  d'Arragon,  mourut 
fur  la  fin  de  l'année  1285.  L'excommunication  que 
le  pape  Martin  IV  avoir  fulminée  contre  ce  prince, 
comme  étant  un  des  auteurs  du  mafiacre  des  Fran- 
çois, aux  vêpres  Siciliennes,  n'avoir  point  été  levée. 
*  Délices  d' tspagne ,  p.  "jog. 

VILLA-FRATE,  ville  ruinée,  en  Espagne,  dans 
la  vieille  Castille ,  au  voifinage  de  Valladolid.  C'ctoit 
autrefois  une  ville  forte  ;  mais,  ayant  été  engagée 
dans  une  conspiration  des  grands  du  royaume,  contre 
le  cardinal  Ximenez ,  ce  prclar,  qu'il  étoit  dange- 
reux d'offenfer,  la  prit,  la  fit  brûler  &  rafer  jusqu'aux 
fondemens  ,  &  y  fit  femer  du  fel ,  pour  marquer 
qu'elle  ne  feroit  plus  habitée.  L'histoire  place  cet 
événement  à  l'année  icij.*  De'licetd  Espagne ,  p. 201. 

VILLA-GARCIA,  petite  ville  d'Espagne ,  dans 
leroyaume  deLéon:les  Jéfuites  y  avoientun  collège 
8cunnoviciat,  8cles  Bénédictins  y  ont  un  prieuré  con- 
ventuel. 

VILL  A-GOSWAR,  Bourg  de  la  haute  Hongrie, 
aux  confins  de  la  Tranfilvanie  ,  à  fept  lieues  de 
Giula,  vers  le  Levant,  avec  un  château  très-fort, 
félon  Corneille  qui  cite  Mary  :  les  cartes  de  Hongrie 
n'en  font  aucune  mention. 

VILLA-HERMOSA,  ville  d'Espagne,  au  royau- 
me de  Valence ,  fur  un  ruiffeau  qui  le  rend  dans  la 
rivière  de  Millas,  à  quinze  lieues  de  Valence  ,  du 
côté  du  nord.  Cette  ville  fut  érigée  en  duché,  par 
Jean  II,  roi  d'Aragon,  vers  l'an  1470,  en  faveur  de 
dom  Alfonfe  d'Aragon  ,  fon  fils  naturel,  auquel  il 
fit  don  de  ce  duché  8c  du  comté  de  Ribagorza. 

VILLA-IMPERIALE,  maifon  de  plaifance  du 
grand  duc  de  Toicane  ,  au  voifinage  de  la  ville  de 
Florence.  En  fortant  de  cette  ville  par  la  porte  Ro- 
maine ,  vulgairement  apellée  la  porte  de  S.  Pierre 
Gattolini  •  8c  tournant  à  gauche  ,  on  trouve  au  bout 
d'une  large  allée  d  ormes  ,  l'églife  appellée  Notre- 
Dame  de  la  Paix.  En  rétrogradant  par  la  même  al- 
lée, onvoit  au  bout  d'une  très-largerue,  la  Villa  Im- 
périale. Avant  que  d'y  arriver,  on  rencontre  deux 
réfervoirs  partagés  par  un  pont,  à  chaque  extrémité 
duquel  il  y  a  iur  des  piedeftaux  ,  d'un  côté  les  aigles 
de  l'empire  qui  portent  fur  leurs  poitrines  l'écuifon 
de  la  maifon  de  Médicis ,  écarteléeavec  celle  de  la 
grande  duchefle  ,  Marie-Magdelaine  d'Autriche  , 
femme  du  grand  Duc  Côme  IL  De  l'autre  il  y  a  un 
lion  qui  tient  d'une  de  fes  pattes  un  globe  pour  re- 
préfenterl'état de  Florence;  8c  vis-à-vis,  unelionne, 
pour  repréf "enter  l'état  de  Sitnne.  Un  peu  plus  loin,  font 
deux  autres  réfervoirs  plus  grands  que  les  premiers , 
de  figure  femi-circulaire,  parce  qu'ils  font  partagés 
en  deux  par  un  pont.  Leur  partie  fupérieure  eft  or- 
née de  rocailles ,  de  pétrifications  ,  8c  autres  rare- 
tés naturelles ,  qui  fervent  de  bafe  à  deux  figures  gi- 
gantefques,  qui  repréfôntent  les  fleuves  d'Arne  8c 
d'Arbia  ,  qui  tiennent  chacune  un  grand  vafe  incli- 
né ,  d'où  fortent  les  torrens  d'eau  qui  remplifient  les 
réfervoirs.  Il  y  a  encore  entre  les  réfervoirs  Jupe- 
rieurs  &i  inférieurs  les  ftatues  d'Homère,  de  Virgi- 
le ,  de  Dante  8c  de  Pétrarque  ,  fur  des  piedeftaux 
magnifiques.  Tels  font  les  ornemens  de  l'entrée  d'une 
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allée  large  &  longue  de  près  d'un  mille  toute  bordée 
de  ciprès  ,  &  d'autres  arbres  qui  font  un  ombrage 
charmant.  Au  bout  on  trouve  un  boulingrin  rond 
enfermé  d'une  baluitrade  de  pierre  ,  avec  des  ftatues 
de  pierre  de  très-bons  maîtres  ,  qui  femblent  ac- 
compagner deux  ftatues  de  marbre  ,  plus  gran- 
des que  nature  ,  dont  l'une  repréfente  Atlas  qui 
porte  le  globe  du  monde  lur  fes  épaules  ,  &  l'autre 
un  Jupiter  la  foudre  en  main.  C'eft  au  bout  d'une 
entrée  fi  magnifique  que  s'élève  Villa-Impériale.  Ce 
palais  en:  accompagné  de  deux  jardins ,  l'un  rempli 
de  fleurs  de  toutes  les  eipèces  difpofées  de  différen- 
tes manières  ,  entremêlées  de  fontaines  &  de  jets 
d'eau  ;  &  l'autre  rempli  d'orangers ,  de  citronniers , 
de  bergamotiers  ,  qui  rendent  ce  lieu  charmant  par 
la  fraîcheur  qu'ils  y  procurent  ,  &  par  les  odeurs 
qu'ils  y  répandent.  Les  bofquets  font  ornés  de  cabi- 
nets, de  ftatues,  de  jets  d'eau,  de  calcades,  en  un 
mot,  de  tout  ce  qui  peut  contenter  la  vue  &  l'odo- 
rat. La  coline  qui  s'élève  derrière  ce  palais  ,  eit  or- 
née d'un  beau  monaftere  de  Religieuies  de  l'ordre 
de  S.  François,  appelle  S.  Mathieu  in  j4rcetn.{.]'eft. 
dans  ce  terroir  charmant  qu'on  recueille  ces  vins 
exquis  renommés  par  tout  le  monde,  &  connus  fous 
le  nom  de  Verdée,  &  ces  fruits  délicieux.  Cette  co- 
line &  tous  fes  environs  font  encore  remplis  de 
quantité  de  palais  ou  de  maifons  de  campagne  d'une 
grande  beauté.  *  Labat  ,  voyage  d'Italie  ,  1.  7,  p. 
226. 

VILLAIRES  ,  bourg  de  France  dans  l'Anjou, 
élection  de  la  Flèche. 

VILLA-JOIOSA,  ou  JOYSA,  bourg  d'Efpagne, 
au  royaume  de  Valence,  fur  la  côte,  à  cinq  lieues 
d'Alicante  vers  le  nord,  entre  cette  ville  &  le  cap 
martin.  On  croit  aiTez  généralement  qu'il  tient  la 
place  de  l'ancienne  Horulca  ,  dont  parle  Tite-Live. 
Le  bourg  de   Villa  Joiofa  eit  fort  confîdérable. 

VILLA  LUDOVISIA  ,  maiion  de  plaifance  en 
Italie  au  voifinage  de  Rome.  Elle  eft  fituée  fur  une 
éminence  ,  &  appartient  à  la  Maiion  Ludovifio  dont 
elle  a  pris  le  nom.  Il  y  a  dans  le  jardin  deux  corps 
de  lo^is,  remplis  l'un  &  l'autre  d'un  grand  nombre 
de  raretés.  On  voit  dans  celui  qui  eft  plus  proche  de 
la  porte  de  derrière  ,  un  très-beau  tableau  de  la 
Sainte  Vierge  ,  par  Guido  Rheni ,  &  un  très-riche 
cabinet,  où  eft  le  portait  de  Grégoire  XV  avec  fon 
camail ,  chargé  de  plufieurs  pierres  précieufes.  Le 
bufte  de  ce  même  pape  ,  &  celui  du  cardinal  Ludo- 
vifio ,  fon  neveu,  en  marbre,  font  dans  une  autre 
chambre.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  cette  mai- 
fon ,  c'eft  un  bois  délit  fur  lequel  font  enchâiTées 
plufieurs  fortes  de  pierres  précieufes  ,  &  qui  a  coûté , 
dit-on,  vingt-mille  piltoles.  Les  quatre  pilliers  font 
d'un  jafpe  d'Orient  très-poli;  mais  le  chevet  furpaife 
le  refte  ,  tant  par  la  matière  que  par  l'ouvraga.  Au 
milieu  font  les  armes  de  la  famille  Ludovifio,  dont 
les  blafons  font  repréfentés  par  des  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs.  On  y  voit  des  grappes  deraifinblanc 
&noir  ,  de  grofles  amétbyftes,  les  unes  en  tables, 
les  autres  rondes,  en  forme  pyramidale  ,  &  un  oreil- 
ler fur  lequel  Phaëron  eft  repréfente  dans  fon  char  , 
dont  les  roues  font  de  pierres  fort  brillantes. 

Miffon, dans  fon  voyage  d'Italie,  tom.  II,p.  171,  dit 
que  ce  lit  eft  présentement  fort  délabré.  Il  y  a  près 
de  ce  corps  de  logis ,  des  fonraines  &  des  jets  d'eau 
fous  des  arbres  fort  toufus.  Quand  on  a  paffé  dans 
l'autre,  en  traverfantle  jardin,  on  y  trouve  plufieurs 
chambres  remplies  de  diverfes  curiofités ,  &  entr'au- 
tres  des  ftatues  de  deux  anciens  gladiateurs ,  qui  font 
affis,  de  quatre  pièces  fort  eftimees ,  de  Guido  Rhei- 
ni  ;  favoir  ,  un  S.  François  ,  une  Lucrèce  ,  une  Ju- 
dith ,  la  converfion  de  S.  Paul,  &  de  plufieurs  autres 
tableaux  du  Titien  ,  de  Raphaël ,  de  Michel  Ange 
&  du  Carache.  Il  y  a  auifi  une  tête  de  marbre  de 
Scipion  l'Africain  ,  un  bufte  de  Senéque,  qui  pafte 
pour  un  excellent  ouvrage  ;  un  bufte  de  Cicéron  , 
des  tableaux  compofés  de  pièces  de  différentes  cou- 
leurs ;  deux  ftatues  d'Appollon  en  marbre  blanc  j 
celle  d'un  gladiateur  mourant  de  fes  bleflures ,  qui 
eft  connu  fous  le  nom  du  Mir mille  mourant,  &  qui 


eft  la  pièce  dont  les  connohTeurs  font  le  plus  de  cas. 
On  y  voit  encore  un  petit  morceau  d'os ,  qu'on  dit 
être  une  fquelette  d'homme  pétrifié.  Million  obiérve 
néanmoins  que  c'eit  une  méprifie.  Les  os  ,  dit-il ,  ne 
font  nullement  pétrifiés  ;  mais  il  s'eft  amaiTé  tout 
autour  une  croûte  candie,  ou  une  certaine  incrulla- 
tion  pierreufe  ,  qui  les  a  fait  nommer  os  pétrifiés. 
Dans  d'autres  chambres  on  montre  un  horloge  de 
cuivre  doré  ,  ayant  la  figure  &la  taille  d'un  homme 
qui  eft  debout;  une ftatue moderne  de  marbre  blanc, 
qui  repréfente  k  ravhfement  de  Proferpine  ,  &  celle 
de  Ceftius  Marius  quife  tue  furie  corps  de  fa  fille. 
De  l'appartement  où  font  ces  chambres  ,  on  deficend 
dans  une  galerie  bafie  &  fort  longue.  Elle  eft  em- 
bellie de  quantité  de  ftatues,  parmi  lefquelles  on  re- 
marque celles  de  Junius  Brunis  ,  de  Néron  ,  de 
Domitien ,  &  un  bas  relief  admirable  de  la  tête  d'O- 
lympias,  mère  d'Alexandre,  qui  eit  une  médaille.  * 
Corn.  Dicl.  Lajjèls.  Voyage  d'Italie. 

VILLA-MAGNA  ,  Villa  privata  ,  lieu  de 
l'Afrique  propre  ,  marqué  par  l'itinéraire  d'Antonin 
fur  la  route  de  Carthage  à  Alexandrie ,  entre  Fonte- 
Zita  8c  k'jJila-Vicas  ,  à  trente  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  &  à  trente  &  un  milles  du  fécond.  W  esfe- 
lingfoupçonne  que  VlLLA-MAGNA  ,  &  VîLLA-Pfii, 
VATA  ,  font  deux  gites  différens  ,  dont  l'itinéraire 
d'Antonin,  ou  plutôt  les  copiites,  par  erreur,  n'ont 
fait  qu'un  feul  lieu.  Voyez  VlLLA-MAC  NENSIS. 

VILLA-MAGNENSIS,  fiége  ér.ifcoral  d'Afri- 
que ,  dans  la  Province  Proconiùlaire  ,  Augendus  eft 
qualifié  Epifopus  V  dlcz-Mo.  gnenfis  dans  la  conféren- 
ce de  Carthage,  n.  132,  &  on  trouve  la  fignature 
de  Cyprianus  ,  EpiJ'copus  F \llcc-M-  gnenfis ,  au  bas 
de  la  lettre  fynodique  que  les  évêques  de  la  Procon- 
fulaire  écrivirent  dans  le  concile  de  Latran,  fous  le 
pape  Martin. 

1 .  VILLA-MAJOR ,  ville  d'Efpagne  au  Roy  aume 
d'Aragon,  au  voifinage  de  Saragoïfe.  Le  pays  des 
environs  de  cette  petite  ville  eft  entièrement  itérile 
à  la  réferve  de  quelques  maigres  pâturages  ,  où  on 
élevé  un  petit  nombre  de  brebis  &  de  chèvres.  * 
Délices  d  E /pagne  ,  p.  6^6. 

2.  VILLA-MAJOR,  bourg  de  Portugal  dans  la 
Province  de  Tra-los-Montes,  au  midi  duDuero,  fur- 
ie bord  de  la  Coa  ,  entre  Coa  &  Caftro  Mendo.  Ce 
bourg  eft  peu  confîdérable.  *  Délices  de  Portugal,  p. 
719. 

VILLA-MARTIN  ,  petite  ville  d'Efpagne  dans 
le  royaume  de  Léon  fur  la  route  de  Burgos  à  Léon , 
entre  Fromefta  Se  Carion.*  Jaillit,  Atlas. 

VILLA-MERGELINA  ,  maifon  de  plaifance  en 
Italie ,  au  bord  de  la  mer  près  de  la  ville  de  Naples, 
du  côté  du  fauxbourg  qu'on  appelle  Chiaia.  Frédé- 
ric roi  de  Naples ,  en  fit  préfent  aux  fameux  poète 
Sannazar  ,  qui  prit  auifi  le  nom  d'Aclius  Sincerus ,  à 
la  follicitation  de  fon  ami  Jovianus  Pontanus.  San- 
nazar  aimoit  fort  cette  maifon  ,  &  il  eut  tant  de  cha- 
grin loriqu'elle  fut  ruinée  par  Philibert,  prince  d'O- 
range ,  général  de  l'armée  de  Charles  V ,  qu  il  aban- 
donna ce  lieu  aux  religieux  Servîtes  ,  qui  ont  là  une 
belle  églife  ,  fous  l'invocation  delà  Sainte  Vierge, 
de  Partu  Virgin's.  Le  tombeau  de  ce  grand  poète 
eft  derrière  le  maîtte-autel  de  cette  églife.  Il  eft  tout 
entier  de  marbre  blanc  ,  du  plus  beau  &  du  plus  nn 
qu'il  y  ait.  Son  bufte  qui  eft  au-deflus ,  &  qu'on  dit 
être  fait  d'après  nature  ,  eft    repréfente  avec  une 
couronne  de  laurier.  Il  y  a  un  excellent  bas  relier, 
où  l'on  voit  plufieurs  figures  de  fatyres  &  de  nymphes 
qui  jouent.  Ce  bas  relief  eft  accompagné  de  deux 
grandes  ftatues  de  marbre ,  l'une  d'Appollon,  &  1  au- 
tre de  Minerve.  Comme  quelques  perfonnes  ontete 
feandalifées  de  voir  des  ftatues  profanes  dans  une 
églife  ,  &  fur  le  tombeau  d'un  poète  chrétien  ,  leurs 
noms  ont  été  changés ,  &  l'on  a  donné  à  Appollon 
celui  de  David  ,  &  à  Minerve  celui  de  Judith.  Ces 
ftatues  ,&  le  refte  de  ce  magnifique  maufolée,  qui 
paife  pour  une  des  plus  belles    choies   de  tout  Je 
royaume  de  Naples,  font  de  la  main  de  Santa  Croce. 
Sannazar  eft  mort  en  1530,  fon  épitaphe  eft  conçue 
en  ces  termes  ; 
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Dafacro  cineri flores  ;  hic  ille  Maronl 
Si  accrus  ,  Musa  pr  oxîhius ,  lit  tumulo. 
fix.  ann.  LXX11.  A-  D.  M  XXX. 

*  Corn.  DicL  Délices  d'Italie. 
VILLA  DE  MORI ,  bourgade  de  l'ifle  de  Corfe, 
à  quatre  lieues  de   Baitia  vers  le  feptentrion.   On 
prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  Mjra  de  Ptolomée. 
*  Baiiuit.rid ,  Lict. 

VILLA  DE  MOSE,  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  6c  de  la  dépen- 
dance delà  province  de  Tabafco.  Cette  petite  ville 
c!t  h'tuée  dans  les  terres  ,  fur  le  côté  droit  de  la  riviè- 
re de  Tabafco,  environ  à  douze  lieues  de  ion  em- 
bouchure &  à  quatre  au-deifus  du  parapet  que  les 
Elpagnols  ont  élevé  ,   &  où  ils  tiennent  une  garde 
pour  veiller  furies  bateaux  qui  remontent  la  rivière. 
Villa  de  Mole  eil  preique  toute  habitée  par  des  In- 
diens, &  il  n'y  a  que  tort   peu  d'efpagnols.  Au  mi- 
lieu de  la  ville  il  y  a  une  églit'e  ;  6c  à  l'Ouelt  un  fort 
qui  commande  fur  la  rivière.  Les  vaiifeaux  vont  juf- 
que-là  porter   leurs  marchandées.   Us  arrivent    en 
Novembre  ou  Décembre  ,  8c   demeurent  jufqu'au 
mois  de  Juin  ou  de  Juillet,  pour  vendre  leurs  mar- 
chandifes  ;  6c  ils  prennent  enfuite  du  cacao  pour  leur 
charge,  avec  quelque  peu  de  filveiter.  Tous  les  né- 
gocians  6c  merciers  des  villes  du  pays  fe  rendent  à 
Villa  de  M  oie,  vers  Noèl ,  pour  y  trafiquer  ;  ce  qui 
fait  que  cette  ville   eil  la  plus  coniidérable   de  tous 
ces  quartiers ,  fi  on  en  excepte  Campeche  ,  quoiqu'il 
y  ait  peu  de  riches  marchands  domiciliés.   Lori'que 
les  vaiifeaux  ne  trouvent  pas  à  charger  du  cacao  ,  ils 
prennent  des  peaux  6c  du  fuit.  Cependant  le  principal 
endroit  pour  les  peaux,  eil  une  ville  fituée  fur  une 
branche  de  la  rivière  de  Tabafco  ,  &  qui  commence 
à  une  lieue  plus  bas  que  le  parapet.  Le  côté  où  l'on 
à  bâti ,  Villa  de  Mole  eil  une  efpéce  de  terre  grife  & 
&  fabloneufe  ,  8c  il  paroit  que  tout  le  haut  pays  eit 
de  même  ;  mais  le  terroir  du  pays-bas  eit  profond  & 
de  couleur  noire.  On  y  voit  aulfi  quelques  endroits 
où  il  eil  d'une  argile  extrêmement  forte,  6c  il  n'y  a 
pas  une  pierre  dans  tout  le  pays.  Le  terrein  iec ,  8c 
où  l'on  relpire  un  bon  air ,  eit  plein  de  forêts  ,  excep- 
té dans  les  lieux  habités,  ou  que  l'on  cultive.  Les  al- 
lées de  cacaotiers  appartiennent  fur-tout  aux  Eipa- 
g   ois  ;  mais   il  n'y  a  que  les  Indiens  loués   exprès  ■ 
pour  cela  ,  qui  les  plantent  Se  qui  en  ayent  foin.  Les 
Indiens  ne  laiifent  pas  d'avoir  en  leur  propre  des  al- 
lées de  plantains ,   du  mahis  qu'ils  fément ,  8c  quel- 
ques petites  allées  de  cacaotiers.  C'eil  à  les  entrete- 
nir que  la  plus  grande  partie  de  leur  tems  eil  em- 
ployé. (Quelques-uns  s'occupent  à  chercher  des  abeil- 
les dans  les  bois ,  8c  vendent  le  miel  6c  la  cire.  Il  y 
a  de  deux  fortes  d'abeilles. 

Les  unes  font  aifez  groifes  ,  les  autres  ne  le  font 
pas  plus  qu'une  mouche  noire  8c  commune  j  mais 
elles  iont  plu?  longues ,  6c  relfemblent  parfaitement 
pour  tout  le  reite  à  nos  abeilles  ordinaires ,  fi  ce  n'ell 
que  leur  couleur  eil  plus  brune.  L'aiguillon  de  cel- 
le-ci n'eit  pas  aifez  fort  pour  percer  la  peau  d'un 
homme.  Leur  miel  eil  blanc  ,  8c  elles  en  font  beau- 
coup. Les  Indiens  qui  ont  de  ces  abeilles  creufent, 
des  troncs  d'arbres  pour  leur  fervir  de  ruches.  Ces 
Indiensviventen  fociétédans  desvilles  ou  desbourgs. 
Ils  bâtiffent  de  grandes  maifons ,  dont  les  murailles 
font  laites  d'argille  ou  de  boue  ,  plâtrées  en  dedans. 
Le  toît  eil  couvert  de  feuilles  de  palmier.  Les  églifes 
font  grandes  ,  beaucoup  plus  hautes  que  les  maifons 
ordinaires  ,  6c  couvertes  de  tuiles.  Le  dedans  eit  or- 
né de  peintures  grollîéres  d'images  de  faints  qu'on 
rerrefente  auffi  bafannésque  les  Indiens  le  font.  Ou- 
tre ces  orpemens,  il  y  a  dans  les  églifes  des  flûtes , 
des  haut-bois  ,  des  tambours ,  des  mafques  8c  des 
perruques  pour  fe  divertir  aux  jours  folemnels,  parce 
qu'us  n'ont  prefqus  point  de  divertiifemens  en  par- 
,  ticuher.  Il  n'y  en  a  qu'en  commun  ,  ôc  cela  n'arrive 
qu'aux  fêtes  des  Saints,  8c  la  nuit  fuivante.  Les 
\Padres  qui  défervent  ces  Eglifes  ,  doivent  avoir  ap- 
l'pris  l'indien  avant  que  de  pouvoir  obtenir  un  béné- 
fice. 

VILLA-NQBENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique , 
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dans  la  Mauritanie  Ccfarienfe  ,  félon  la  notice  de* 
évêchés  de  cette  province,  qui  fait  mention  de  Vc- 
lens  ,  évoque  de  ce  lieu. 

VILLA-NOVA  ,  ville  de  Portugal  ,  dans  la  pro- 
vince d'entre  Douro  6c  Minho,  fur  la  rivière  gau- 
chedu  Duero,  vis-a-vis  de  la  ville  de  Porto,  qui  eit 
de  l'autre  côtédu  fleuve.  Cette  petite  ville  appartient 
à  l'Evéquc  de  porto.  Un  de  les  fauxbourgs  cil  tor- 
tillé de  quatre  battions  ,  d'un  dcmi-baltion  ,  &  de 
trois  redans  avec  un  foifé  8c  un  petit  ouvrage  à  cor- 
ne. On  trouve  encore  dehors  de  l'enceinte  de  la  vil- 
le une  autre  fort  à  cinq  baitions  biti  fur  une  mon- 
tagne qui  la  commande  La  garifon  ordinaire  eit  de 
huit  compagnies  d'infanterie.  *  Délices  de  Portugal, 
p.  707.  Le  Qu'un  de  la  Neuville  ,  Hilt.  de  Por- 
tugal. 

VILLA-NOVA-D'ASTJ,  petite  ville  d'Italie, 
au  Piémont  ,  dans  le  territoire  de  Quiers ,  fur  la  rou- 
te de  Turin  à  Aili ,  environ  à  quatre  lieues  de  chacu- 
ne de  ces  villes.  *  De  l' ijle  ,  Atlas. 

VILLA-NO VA-DE-CERVERA,  ville  de  Por- 
tugal ,  dans  la  province  d'Entre- Douro  6c  Minho  , 
aux  confins  de  la  Galice  ,  fift  la  rive  gauche  du 
Minho,  vers  fom  embouchure  vis-à-vis  du  fort  de 
la  Conception  que  les  Elpagnols  ont  bâti  de  l'autre 
côté  du  fleuve.  Cette  ville  eit  fortifiée  d'une  allez 
bonne  muraille ,  flanquée  de  quatre  battions ,  &  dé- 
fendue de  quelques  autres  ouvragés  avec  un  folle.  11 
y  a  outre  cela  un  beau  grand  fort  à  cinq  battions, 
conitruithors  des  murailles  de  la  ville  ,  fur  une  hau- 
teur qui  la  commande.  *  Délices  de portugal. p.  701. 
ViLLA-NOVA-DE-FICHALO  /bourg  de 
Portugal ,  dans  l'Alentejo,  aux  confins  de  l' Andalou- 
sie, à  quelques  lieues  de  Moura,  au  midi.  * Samll-n  , 
Dell  fie  ,  Robert. 

VILLA-NOVA-DEL-FRESNO  ,  bourg  d'El- 
pagne  dans  1  Eilremadoure  ,  aux  confins  du  Portu- 
gal ,  au  midi  d'Olivença  ,  Stàl'Orientde  Mouraon, 
mais  plus  près  de  cette  dernière  que  de  la  première. 

*  Jaillit,  Atlas. 
VILLA-NOVA-DE-PORTIMAON  ,  port  du 

royaume  de  Portugal,  dans  la  province  d'Algarve. 
Au  fud-ouell  de   Silves  ,  l'océan  fait  deux  petites 
courbures  en  s'avançant  dans  les  terres ,  à  l'embou- 
chure de  deux  petites  rivières ,  &  la  marée  y  forme 
deux  bons  ports  de  barre  ,  où  les  vaiifeaux  peuvent 
entrer  du  tems  de  la  pleine  mer.  Ces  deux  ports 
font  Villa-Nova  de  Portimaon  &  Alvor.  Le  plus 
oriental  des  deux  eil  Villa-Nova.  L'entrée  en  eil 
aifez  ailée ,  parce  que  la  paife  efl  fort  droite  :  l'autre 
port  qui  eit  plus  au  couchant ,  lavoir  Albor  ou  Al- 
vor ,  a  1  entrée  plus  difficile ,  à  cauié  des  rochers  qui 
la  bordent  6c  parce  qu'elle  eit  courbe  ,  8c  que  la  ri- 
vière y  va  en  ferpentant.  Albor  eil  un  petit  bourg 
iitué  au  fond  du  Golfe  ,  qui  forme  le  port  en  quei- 
tion  ;  6c  au  milieu  du  port  paroit  une  petite  iile  éle- 
vée ,  dont  la  partie  la  plus  haute  eit  une  efplanade  où 
l'on  voit  les  ruines  d'une  ville  bâtie  par  les  Maures. 
Ces  ruines  iont  conoitre  que  la  ville  a  été  magnifi- 
que. Les  anciens  mettent  dans  ce  quartier  un  port 
nommé  Annibalis  portus;  comme  ils  en  parlent  d'une 
manière  un  peu  vague  ,  fans  marquer  les  diltances 
des  lieux  ,  on  ne  peut  bien  déterminer  û  par-là  on 
doit  entrer  Albor  ou  f' itla-dc-P orti-naon  \  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eil  qu'il  faut  entendre  ou  l'un  ou 
Pautre  *  Délices  de  Port/gai,  p.  8i  2. 

VILLA-NOVA-DEL-RIO  ,  bourgade  d'Ef- 
pagne ,  dans  l' Andaloufie ,  au  bord  ,  &  près  du  Gua- 
dalquivir  ,  fur  la  route  de  Séville  à  Cordoue  ,  envi- 
ron à  fept  lieues  au-de(fus  déSeville.  Lesunsle  pren- 
nent pour  l'ancienne  Carula ,  &  d'autres  pour  l'an- 
cienne Canama.  *  Jcillot,  Atlas. 

VILLA-NUEVA  ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de 
Citeaux ,  de  la  congrégation  de  Cailille  en  Efpagne , 
dans  la  Galice,  au  diocèfed'Oviedo. 

VILL A-NUE VA-DE-BARCAROTA  ,  bour- 
gade d'Efpagne,  dans  l'Eilremadoure  ,  à  quelques 
lieues  au  midi  de  Badajos ,  fur  le  bord  d'une  petite 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  Guadiana,  C'eil  le  chef- 
lieu  d'un  marquisat  ;  &  on  v  voit  un  beau  château. 

*  Délices  de  Portugal,  p.  388. 
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VILLA-NUEVA-DE-LOS-INFANTES ,  ville 
cl'Efpagne,  dans  la  nouvelle  Caftille,  au  pays  appelle 
Campo  de  Montiel,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  en  tirant  vers  le  nord  occidental.  Quel- 
ques-uns croyent  que  ce  pourroit  être  l'ancienne  La- 
minium  de'Ptolomée  &  de  l'itinéraire  d'Antonin , 
que  d'autres    placent   avec  fondement  à  Montiel. 

*  De  llfle  ,  Atlas. 

VILLA-NUEVA-DE-PORTIMAON.  Voyez 
ci-derTus   l'article    VILLA-NOVA-DE-PORTIMAON. 

VILLA-NUEVA-DELLA-SERENA  ,  bourg 
d'Efpagne  ,  dans  l'Eftremadure ,  fur  le  bordméridio- 
naldela  Guadiana,  un  peu  au-deffus  de  Medelin. 
^  VILLA-POZZI ,  bourgade  de  l'ifle  de  Sardaigne, 
fur  la  rivière  de  Sepus ,  à  la  droite,  à  onze  lieues  de 
Cagliari ,  vers  le  nord  oriental.  On  prend  ce  lieu 
pour  l'ancienne  Saralapis.  *  Carte  de  la  Sardaigne. 

VILLA-PUBLIC  A,  lieu  d'Italie  ,  hors  de  la  ville 
de  Rome  ,  félon  Tite-Live ,  /.  33  ,  &  34 ,  c.  44.  Il 
en  eft  auffi  parlé  dans  l'hiftoire  5.îifcellanée  &  dans 
Sigonius,  qui  place  ce  lieu  à  fix  milles  de  Rome. 

*  Ortel.  Thefaur. 

1.  VILLA-REAL,  bourgade  d'Efpagne  dans  le 
Guipufcoa,  à  deux  lieues  de  la  petite  ville  d'Ogna 
te ,  fur  la  route  de  S.  Sébaftien  a  Vittoria.  *  Délices 
d'Efpagne ,  p.  97. 

2.  VÎLLA-REAL ,  ville  d'Efpagne ,  au  royaume 
de  Valence  ,  au  bord  de  la  rivière  de  Millas ,  à  une 
ïieue  de  la  mer ,  à  quatre  lieues  au  nord  d'Almenara. 
Cette  ville  eft  aujourd'hui  entièrement  ruinée.  Com- 
me elle  avoit  embrafle,  dans  la  dernière  guerre,  le 
parti  de  l'archiduc ,  &  qu'elle  fut  prife  d'affaut  par  le 
général  de  las  Torrès  ,  général  du  roi  Philippe  V  , 
le  8  Janvier  de  l'année  1706  ,  on  l'expofa  au  pillage , 
après  quoi  elle  fut  brûlée  ,  rafée  ,  &  les  habitans  lu- 
rent paffes  au  fil  de  l'épée  ,  à  la  réferve  des  femmes 
&  des  enfans.  Elle  étoit  ceinte  d'une  bonne  murail- 
le, flanquée  de  quelques  tours,  &  avoit  environ  huit 
cens  habitans.  *  Délices  d'El'pcgne  ,  p.  568. 

3.  VILLA-REAL,  ville  de  Pourtugal,  dans  la 
province  de  Tra-los-Montes ,  à  quelques  lieues  au 
nord  deLamego,  au  confluent  de  deux  petites  ri- 
vières nommées  Corgo  &  Ribera ,  qui  le  jettent  dans 
le  Douero.  C'eft  la  capitale  d'une  Commarca ,  &  elle 
appartient  en  titre  de  marquisat  aux  comtes  de  Me- 
dellin.  Cette  ville  fituée  dans  un  lieu  fort  agréable  , 
eft  environnée  de  murailles  avec  trois  tours,  &  fix 
portes.  Ses  habitans  au  nombre  dedix-huit  cens ,  font 
divifés  un  deux  paroifTes ,  &  il  y  a  un  tribunal  de 
îuftice,  qui  étend  fa  jurisdicïion  fur  trois  autres  lieux. 
*  Del  ces  de  Portugal ,  p.  718. 

VILLA-REGENSIS  ,  fiége  e'pifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Numidie.  La  notice  des  évéchés  de  cette 
province  nomme  ce  liège  Villa  Degenfis.  C'eft  ap- 
paremment une  faute  de  Copifte.  La  conférence  de 
Carthage,  N  .  128  ,  qualifie  Epil'c  pus  Regt-njis  , 
Crefconius  Villa  Regenfis  ,  évêque  de  Numidie  ,  eft 
repris  d'avoir  laiffé  fon  fiége  pour  ufurper  l'églile  de 
Tubia  ou  Tuba,  Tubienjis  Lcclejia  ;  &  S.  Auguftin  , 
1.2,  contra  CreJ'ccnium ,  c.  10  ,  parle  de  Candidus 
Villa  Regenfif ,  qui  de  donatifte  fe  fit  catholique  , 
8c  à  qui  on  conferva  la  dignité  épifcopale. 

VILLA-DE-LA-REYNA  ,  lieu  d'Efpagne,  dans 
la  Caftille  nouvelle  ,  au  voifinage  de  Llerena  ,  du 
côté  du  fud-eft ,  près  des  frontières  de  l'Andaloufie. 
C'eft  une  commanderie  de  S.  Jacques  ,  &  on  y  voit 
un  beau  château.  *  Délices  d'Efprgne  ,  p.  390. 

1.  VILLA-RICA  ,  port  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  fur  la  côte  du 
Golfe  de  Mexique ,  darïs  la  province  de  Tlaxcallan. 
Le  nom  de  ce  port  lignifie  Ville  riche.  La  ville  eft 
riche  en_  effet ,  parce  que  tout  le  trafic  qui  fe  fait  en- 
tre 1  ancienne  &  la  nouvelle  Efpagne  paffe  par-là. 

2.  VILLA-RICA,  ville  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  au  Chili ,  à  feize  lieues  au  Sud-eft  de  celle  qu'on 
nomme  impériale,  à  vingt-cinq  de  lamer  auftrale.  &  à 
trois  lieues  des  Indes.  Cette  ville  eft  fituée  au  bord 
occidental  du  lac,  que  les  fauvages appellent  M ala- 
bauquen  ,  &  qui  a  trois  lieues  de  long  de  l'Eft  à 
i'Oueft,  &  deux  du  nord  au  Sud.  Le  terroir  des  en- 
virons de  Villa-Rica,  eit  aiTez  fertile.  La  terre  en 


VIL. 


eft  argilleufe,  &  on  en  fait  de  fort  bonnes  briques. 
Le  refte  s'élève  en  colines.  Il  y  croit  beaucoup  de 
pins ,  &  leur  fruit  y  engraifTe  fi  bien  les  pourceaux  , 
qu'il  n'y  en  a  point  ailleurs  dont  la  chair  foit  d'un 
goût  plus  agréable.  Au  pied  des  montagnes  habitent 
les  Palches  ,  nation  farouche  qui  ne  vit  le  plus  fou- 
vent  que  de  chaife  ,  &  qui  eft  d'une  adreffe  extraor- 
dinaire dans  cet  exercice.  La  plus  grande  partie  de 
la  région  eft  froide ,  &  ne  produit  prefque  ni  fro- 
ment ,  ni  vin.  Les  habitans  de  Villa-Rica,  travail- 
lent prefque  tous  en  laine  ,  &  tilfent  de  fort  bons 
draps  ,  &  des  chemifettes  de  lin  ,  dont  ils  trafiquent. 
*  De  Laet,  Defcr.  des  Indes  occ.l.  12,  c.  11. 

3.  VILLA  RICA  ,  ancienne  ville  du  Paraguay  , 
danslaprovince  de  Guayra,  fur  la  rivière  de  Quibay , 
qui  fe  décharge  dans  le  Parana.  Cette  ville  avoit  été 
bâtie  fur  le  bruit  qu'on  avoit  trouvé  dans  ce  pays-là 
des  mines  d'or  ou  d'argent.  Mais  comme  ces  bruits 
fe  trouvèrent  fans  fondement ,  les  habitans  de  Villa- 
Rica  furent  toujours  très-pauvres  ;  &  vers  l'année 
1631  ,  leur  ville  fut  détruite  avec  celle  de  Cinda- 
dréal ,  qui  étoit  dans  la  même  province.  Les  habitans 
de  la  première  fe  rapprochèrent  de  la  capitale  du  Pa- 
raguay ,  &  fondèrent  une  petite  ville,  environ  à  35 
lieues  à  l'Eft  de  l'AfTomption  ,  &  la  nommèrent  la 
nouvelle  Villa-Ricca ,  mais  on  l'appelle  plus  com- 
munément, la  ville.  *  Hijl.  du  Paraguay  du  p.  de  Ckar- 
levoix. 

VILLA-RUBIA,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la 
nouvelle  (  aftille  ,  près  du  Tage,  à  deux  lieues  au- 
deflus  d'Ocagna  ,  en  tirant  au  Nord-eft.  Villa-Rubia 
eft  considérable  par  les  beaux  privilèges  dont  elle 
jouit,  &  par  les  foires  qu'on  y  tient.  Elle  eft  fituée 
dans  une  campagne  très-bien  cultivée,  oui  on  voit 
de  gras  pâturages  couverts  d'une  grande  quantité  de 
troupeaux  ,  des  champs  fertiles  en  froment ,  de  bons 
oliviers,  d'autres  arbres  fruitiers  d'un  bon  rapport  , 
&  des  vignes  qui  produifent  d'excellent  vin.  *  Déli- 
ces d'E '/'pagne  ,  p.  341. 

VILLA-RUBIA-DE-LOS-OJOS  ,  petite  ville 
d'Efpagne  dans  la  nouvelle  Caftille.  On  l'a  ainiï 
furnommée  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Rubia, 
qui  eft  affez  loin  vers  le  nord ,  &  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  précèdent.  Le  fùrnom  de  los  Ojos  lui  a 
été  donné ,  parce  qu'elle  eft  fituée  près  des  Ojos  de 
la  Guadiana  ,  c'eft-à-dire ,  près  des  petits  Lacs  que 
cette  rivière  forme  enfortant  de  defTous  terre ,  après 
avoir  disparu  durant  quelque  espace  de  chemin.  *  Dé- 
lices d' 'Espagne  ,  p.  341. 

VILLA-SAU  ,  village  d'Espagne  dans  la  Cata- 
logne ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée ,  environ 
à  nx  ou  fept  milles  ,  vers  l'Eft  de  la  pointe  de  IVTon- 
gat.  Entre  cette  pointe  &  Villa-fau  ;  il  fe  trouve  un 
autre  village  appelle  Almaria.  Au-devant  du  premier 
font  trois  petites  tours  rondes  qui  en  donnent  la 
connoifïance  ,  &  entre  ce  Villa-fau  &  Mataron,  il 
y  a  un  autre  petit  village.  *  Michelat ,  Portul.  de  la 
Médit,  p.  42. 

1.  VILLA-VICIOSA,  VïllA-Vizosa,  ou  plu- 
tôt VlLLA-VlSOZA,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince d'Alentejo,  au  Midi  oriental  d'Eftremos ,  & 
au  Midi  occidental  d'Elvas,  environ  à  égale  distance 
de  ces  deux  villes.  Cette  ville  ,  dont  le  nom  lignifie 
Vallée  agréable  à  voir,  eft  honorée  du  titre  de  Mar- 
quifat ,  &  appartient  en  propre  au  roi  de  Portugal , 
en  qualité  de  duc  de  Bragance.  Les  ducs  de  ce  nom  , 
fes  ancêtres  ,  y  ont  fait  leur  réfidence.  On  y  voit  un 
beau  palais  ,  accompagné  d'un  grand_  parc  hors  de  la 
ville  ,  rempli  de  toute  forte  de  gibier.  La  ville  eit 
fortifiée  à  la  moderne  :  une  partie  eft  couverte  dune 
tranchée,  flanquée  de  redans:  dans  l'autre  parue,  on 
a  attaché  trois  bastions  à  la  muraille,  avec  trois  con- 
tre-gardes &  deuxdemi-basrions.  Outre  cela,  e  le  eit 
défendue  par  un  vieux  château,  qui  eft  un  carré  long, 
auquel  on  a  attaché  quatre  bastions.  Du  côté  que  le 
château  regarde  la  ville ,  il  eft  environné  de  deux  de- 
mi-bastions ,  &  du  côté  oppofé,  il  eft  couvert  d'une 
étoile  à  huit  pointes.  Villa-Viciofa  eft  diyifee  en 
ville  ancienne  &  ville  neuve  ,  &  elle  a  droit  de  dé- 
puter aux  Etats.  Ses  habitans  peuvent  monter  au 
nombre  de  deux  mille.  Elle  a  deux  églifes  paroisua- 
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les  &huit  couvens ,  cinq  d'hommes  &  rrois  de  filles. 
11  y  a  dans  le  fauxbourg  de  cette  ville  un  ancien  tem- 
ple-, dédiéaujoui  faint  Jacques,  &  qui,  du  tems 
,i  i  paganisme  ,  croit  coniàrré  à  Proferpine.  On  y  a 
trouve  un  très-grand  nombre  d  inscriptions,  faites  a 
l'hoi  neur  de  cette  fausfe  divinité  ,  ôc  entr'autres , 
celle-ci  : 

Prdsèrpînje  Servatrtcî 

C.  \§ETTIUS  SlLVINUS 

PRO.  EUNOIDE.  PlAUTILLA 

CONJUGE.  SIBl    RESTITUTA 

V.  S.  A.  L.  P. 

Ces  dernières  lettres  fignifient  votUttifolveïis  anima 
.  Dans  la  même  ville  on  voit  un  couvent 
dereligieux,  de  l'ordre  de  faint  Augustin,  où  l'on 
trouve  quantité  descriptions  antiques,  apportées  en 
ce  lieu- par  ordre  de  Théodofe  ,  duc  de  Bragance. 
Elles  viennent  d'un  bour^ ,  nommé  o  Terrao ,  fitue 
vers  le  confluent  des  deux  rivières  d'Exarrama  & 
d'Alvito.  Ces  inscriptions  l'ont  toutes  à  l'honneur 
du  Dieu  i  'ndovellicus  ,  dont  le  nom  a  tant  donne 
de  peine  aux  critiques.  Voici  une  de  ces  inscrip- 
tions. 

DeoEndovellico 

pr/estantissimi.  numints 

Sextus.  Cocceius.Craterus 

honorinus.  eques.  romanus 

EXVOTO. 

Le  territoire  de  cette  ville  eft  extrêmement  fertile 
en  tontes  fortes  de  denrées ,  &  on  y  trouve  des  car- 
rières d'un  beau  marbre  verd.  *  Délices  de  Portugal, 

' 2.'  VILLA-VICIOSA,  bourg  d'Espagne,  dans 
l'Asturie  de  Santillane  ,  aux  confins  de  l'Astune 
d'Oviedo ,  &  au  fond  d'un  golfe  où  fe  jette  la  rivière 
d'Asta.  On  veut  que  le  port  de  Vïlla-Ficiofa  ioit  le 
port  Veca  de  Pline.  *  Jaillot,  Atlas. 

3.  VILLA-VICIOSA,  bourg  d'Espagne,  dans 
l'Asturie  de  Santillane ,  au  milieu  de  cette  province  , 
dans  les  terres  ,  au  Midi  occidental  de  Santillana. 
*  Jaïllot)  Atlas. 

VILLA-VIEIA ,  bourgade  d'Espagne  ,  dans  la 
vieille  Castille  ,  à  la  fource  de  l'Arlançon,  environ 
à  huit  lieues  au-desfus  de  Burgos.  Il  y  a  quelques 
Géographes ,  qui  veulent  que  ce  loit  l'ancienne  Se  si- 


VIL. 


Ju-desfus  de  l'embouchure  du  Geyl.  Cette  petite 
viUe,  qui  peut  pasfer  pour  jolie,  ell  gloneule  d'avoir 
été  la  retraite- de  l'empereur  Charles  V,  lorsqu'en 
iç«52,  I  laurice  de  Saxe  penfa  le  furprendre  à  ïns- 
pruck.  On  fçait  que  ce  prince  ,  quoiqu'investi  par  ce 
même  empereur  des  dépouilles  de  fon  coufin,  le  ran- 
ger -;  de  fes  ennemis,  &  fit  fes  efforts ,_  pour 
ravir  la  liberté  à  fon  bienfaiteur,  La  choie  ne  lui  réus- 
f  pas  ;  &  Villac  eut  la  gloire  de  prêter  un  aille  asluré 
à  fon  fouverain,  qui  y  eut  le  tems  de  relever  les  affai- 
ê  mettre  en  état  de  l'aire  lentir  à  fes  perfe- 
eurs  les  effets  de  fon  courage  Se  de  fa  bonne  for* 

i-t  que  d'entrer  dans  Villac  ,  on  trouve  des 
bains  d'eau  minérale,  qui  font  ouverts  à  tout  le  mon- 
de '  :  font  de  tons  côtés  montagnes  épouvantables, 
qui  le  fui  vent  l'une  l'autre,  &  qui  ne  donnent  point 
d'autre  répi  aux  voyageurs  ,  que  celui  de  fe  laisfer 
rouler  en  bas  ,  quand  on  a  fini  de  grimper  jusqu'au 
haut.  L'empereur  Charles  V,  étoit  bien  fur  que  fes 
ennemis  ne  le  fuivroient  point  dans  un  pays  imprati- 
cable ,  à  un  certain  nombre  de  perfonnes  à  la  lois  : 
ausfiy  arriva-t-il  lui-même,  accompagné  de  très-peu 
de  monde;  car  s'il  en  avoic  eu  davantage,  les  vivres 
&  les  commodités  lui  auroient  manques  infaillible- 
ment, parmi  des  bois  8c  des  rochers  continuels,  où  il 
y  a  très-peu  d'habitations. 

Près  de  Villac,  on  voit  quelques  bains  naturels  , 


qui  ne  (ont  pas  bien  éloignés  du  chemin,  au         1 
d'une  montagne,  à  un  mille  d'Angleterre 

(.es  bains  ont  de  la  repu;,  n  a  deu  < 

Edouard  Brouwn,   >  /  200,  d< 

les  eaux  à  demi-chaudes  ont  un  goîit  un  peu 

défagréable.  Le  fond  de 
un  pavé:  tout  y  ell  naturel,  il  y  a 

le  lourcc  qui  efl  r!  aude.  11 
&.  on  y  trouve  des  degrés  pour  y  desi  'tir 

autour  on  a  pratiqué  plufîeurspeti 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  veulent  s  er. 

J  1s  fon^COUVertS,  &  on  s'y  baigne  av 
fes  caleçons,  comme  en  Autriche. 

VILLACERF,  marquilut  de  France,  dans  la 
Champagne  ,  élection  de  L  royes.  Il  fut  é 
1670,  en  laveur  d'Edouard  Colbcrt,  premier  maître 
d'hôtel  de  la  reine,  &  depuis,  fur-intendant  des  bit:- 
mens,  &  parent  du  grand  Colbert.  *  Baugier ,  Mém. 
de  Champagne,  t.  2,  p.  329. 

VILLACOURT,  Pillacuria ,  paroisfe  du  duché 
de  Lorraine  ,  au  département  du  Uarrois  ,  office  de 
Châtré.  Son  églife  elt  dédiée  à  faint  R  artin.  La  cure 
elt  régulière.  Elle  tut  unie  a  l'abbaye  de  Belle-champ 
en  1203. 

1.  VILLAGE,  asfemblage  d'un  certain  nombre 
de  maifons  champêtres,  habitée^  par  des  payfans,  & 
qui  ordinairement  ne  font  fermées  par  aucune  clôtu- 
re. Il  y  a  des  villages  plus  ou  moins  grands  les  uns 
que  les  autres  ;  &  fouvent  ce  qu'on  appelle  village 
dans  une  province  ,  elt  appelle  bourg  -dans  un  autre. 
On  ne  doute  point  que  le  mot  /  illagt  ne  vienne  du 
latin  Villa.  Voyez  ce  mot. 

2.  V  I L  L  A  G  E  ,  (  Le  )  lieu  de  France  ,  dans  la 
Normandie,  élection ac  Mortain. 

VILLAGE  -  DES  -  BAINS  ,  village  de  France  , 
dans  le  Rousfillon,  &  dans  ladépendancedel'abbaye 
d'Arles.  Ce  village  elt  renommé  par  des  bains  d'eau 
chaude  ,  ttès-lalutaires  f*our  diverfes  infirmités.  Le 
basfin  ell  fort  grand,  &  les  degrés,  pour  y  descendre, 
font  d'une  composition  que  l'eau  ne  peut  altérer.  Le 
tout  elt  couvert  par  une  voûte  des  plus  anciennes, 
percée  par  le  milieu  ,  pour  donner  du  jour.  Cela  pa- 
roitun  ouvrage  cies  Romains  ,  ou  du  moins  des  an- 
ciens Maures.  La  fource  de  ces  eaux  elt  au  penchant 
d'une  montagne  ,  à  vingt  pas  du  basfin.  L'eau  en  elt 
fi  chaude  ,  qu'en  un  moment  un  cochon,  qu'on  y 
trempe,  eft  tout  pelé;  ôc  cependant  o".  ne  peut  ras  y 
faire  cuire  un  œuf,  l'y  laisfa-t-on  vingt-quatre  1  eu- 
res.  Ces  eaux  font  vitrioliques  ,  &  les  s'en 

fervent  tous  les  jours  ,  pour  mettre  leur  pot  au  feu^ 
*  Piganiol,  Descrip.  de  ia  France,  t. 7,  p.  57-I- 

VILLAGE  ,  (Lepetit)  village  .1.  l'Amérique 
feptentrionale  ,  à  la  côte  de  la  Lasfe-Terre  de  la 
Guadelouppe.  C'ell  une  petite  habitation  ,  qui  eft  iur 
le  chemin  de  l'Ance  ,  à  la  barque  à  l'Ifle,  à  Goya- 
ves ,  à  quinze  cens  pas  au-cieia  du  lieu  nommé  le 
Bûcher. 

V I L  L  A  G  E  S  -  D' A  M  B  E  R  T  ,  lieu  de  France , 
dans  l'Auvergne,  élection  d'iiibire.  Ce  lieu  elt  très- 
peuplé. 

VILLAGES,  (Les  quatre)  communauté  du  pays 
des  Grifons ,  dans  la  Ligue  de  la  Caddée ,  où  elle  a  le 
rang  de  féconde  communauté.  Elle  elt  au  Midi  de 
Coire  ,  &  tire  fon  nom  jies  quatre  villages  parois- 
fiaux,  qui  la  compofent.  i'rois  de  ces  villages  font  à 
la  droite  du  Rhin;  lçavoir  ,  Zigers ,  Igis ,  &  Trim- 
mis  ;  le  quatrième ,  qui  eft  fur  la  gauche  du  Rhin ,  fe 
nomme  Underfatz.  Les  trois  premiers  font  fujets aux 
o-oîtres,  ce  qu'on  attribue  aux  mauvailes  eaux  qu'on 
y  boit  ;  mais  les  habitans  y  font  tellement  accoutu- 
més, qu'ils  les  regardent  comme  une  beauté.  Chacun 
de  ces  quatre  villages  a  fa  jullice  inférieure  pour  le 
civil;  mais  les  appels  &  les  çaufes  criminelles  fe  por- 
tent devant  le  Ministral  de  la  communauté,  qui  ré  -* 
fide  à  Zizers ,  &  qui  aune  chambre  de  douze  juges, 
choifis  des  quatre  villages.  *  Etat  &  Délices  de  la. 
Suis  le,  t.  4,  p.  47. 

VILLAGES  DE  S.  EUTROPE,  (.Les  ) 
bourg  de  France  ,   dans  la  Saintonge  ,   éleclion  de 

Saintes.  :.  J       , 

VILLAGES-DE-VIVONE  ,  (  Les  )  bo#g  de 


i  y  6 


France  -,  clans  le  Poitou  ,  élection  de  Poitiers.  Ce 
bourg  eft  confidérable. 

i.  VILLA  IN  ES,  bourg  de  France  ,  dans  l'An- 
jou ,  élection  de  la  Flèche. 

2.  VILLAINES,  châtellenie  de  France  ,  dans  la 
Touraine,  élection  de  Chinon. 

V I L  L  A I  N  E  S  -  S  O  U  S  -  L  U  C  E ,  bourg  de 
France  ,    dans  le  Maine ,   élection  de  Château  du 

Loir. 

VILLALPANDO,  ville  d'Espagne,  au  royaume 
de  Léon  ,  à  quelques  lieues,  au  Nord  ,  de  Toro,  à 
moitié  chemin  de  Benavente  àZamora,  tirant  un  peu 
à  l'Orient.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d'une  longue 
plaine,  également  agréable  &  fertile.  On  y  recueille 
du  vin  &  du  bled,  &  la  campagne  y  nourrit  divers 
animaux  domestiques,  &  toutes  fortes  de  gibier.  Les 
connétables  de  Castille  y  ont  un  fuperbe  palais,  &  un 
arcenal  bien  fourni  d'armes  &  d'artillerie.  *  Délices 
d'Espagne ,  p.  i 57. 

VILLAMBLARD,  bourg  de  France,  dans  le Pé- 
rigord,  élection  de  Périgueux.  Ce  bourg  eft  asfez 
coniîdérable. 

VILLAMEDO,  bourgade  d'Espagne,  dans  l'Es- 
tremadoure  ,  fur  le  bord  méridional,  au  Sud-eft,  dit 
Tage  ,  au  couchant  de  Puente  del  Arçobispo  , 
&  à  deux  lieues  d'Almaraz.  *  Délices  d  Espagne } 
p.  362. 

"VILLANDRADE,  bourgade  de  France ,_  dans  la 
Guienne  propre  ,  fur  la  petite  rivière  de  Siron ,  à 
deux  lieues  de  Bafas ,  vers  le  couchant.  Ce  lieurt'eft 
remarquable  ,  que  parce  qu'il  eft  le  lieu  de  la  nais- 
sance du  pape  Clément  V,  qui  s'appelloit  Bertrand 
de  Gouft ,  ou  d'Agouft,  &  étoit  fils  de  Beraut,  fei- 
gneur  de  Gouft,  de  Rouillac  &  de  Villandrade.  Ber- 
trand ,  après  avoir  été  fuccesfivement  évêque  de 
Comminges,  &  archevêque  de  Bordeaux  ,  fut  élevé 
au  fouverain  pontificat,  le  5  de  Juin  130c.  Il  mourut 
à  Roque-Maure,  fur  le  RJiône ,  le  18  ou  20  d'Avril 
1 3 14 ,  &.  il  fut  enterré  à  Uzeft  ,  bourg  du  diocèfe  de 
Bafas,  dans  une  églife  dédiée  à  Notre-Dame  ;  églife-, 
qu'il  avoit  fondée  ,  près  de  Villandrade  ,  lieu  de  fa 
naisfance. 

VILLANDRY  ,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine, élection  de  Tours,  fur  le  bord  du  Cher,  avec 
titre  de  marquifat.  Ce  marquifat  fut  érigé  en  1659  , 
avec  union  des  châtellenies  de  Savonnieres  &  de  Co- 
lombiers. Sa  justice  s'étend  fur  trois  paroisfes. 

VILLANOUF,  village  de  la  grande  Pologne, 
dans  le  duché  deMazovie,  aune  grande  lieue  de  Po- 
logne ,  au-desfus  de  Varfovie,  au  bord  d-e  la  prairie, 
où  coule  la  Vistule.  Ce  lieu,  très-peu  confidérable 
par  lui-même  ,  devint  fameux  dans  le  pays ,  par  la 
maifonque  le  roi  Jean  Sobieski  y  fit  bâtir.  Cette  mai- 
fon  ,  bâtie  de  briques ,  eft  d'un  ordre  asfez  commun. 
Elle  a  peu  d'élévation ,  &  une  asfez  petite  étendue, 
n'ayant  qu'un  petit  corps  de  logis ,  terminé  par  deux 
espèces  de  pavillons,  avec  deux  ailes  détachées,  qui 
forment  le  quarré  de  la  cour.  Ses  ornemens  intérieurs 
font  quelques  peintures  à  fresque  ,  quelques  bas-re- 
liefs, des  cheminées  de  marbre  ,  des  parquetages  de 
menuiferie,  des  lambris  peints  &  dorés  ;  mais  à  tout 
prendre  ,  Villanouf  étoit  moins  la  maifon  d'un  roi, 
que  la  demeure  d'un  particulier  de  moyenne  éléva- 
tion, &  n'approchoit  point  de  celle  que  les  financiers 
&  les  gens  de  robe  ,  un  peu  riches,  ont  fait  bâtir  aux 
environs  de  Paris.  Le  jardin,  le  parterre,  les  vergers, 
qui  entourent  le  château,  n'ont  rien  que  de  fort  com- 
mun: point  d'eau  ,  &  point  de  couvert.  *  Mémoires 
jdu  chevaU-er  de  Beaujeu,  1.  2,  c.  1. 

VILLARD  &  Vijllards.  Voyez  VIL- 
LARS. 

_  i.  VILLAR.S,  lieu  de  France,  dans  la  Provence, 
vignerie  &  recette  d'Apt.  Villarsétoitun  marquifat, 
qu'on  a  uni  à  la  baronnie  d'Oife  ou  Champtercier. 
Louis  XIII,  Périgea  en  duché  ,  pour  la  maifon  de 
Brancas ,  par  des  lettres  du  mois  de  Septembre  1627. 
Elles  furent  vérif.ées  au  Parlement  de  Provence  ,  le 
24  de  Juillet  1628  ,  &  à  la  Chambre  des  Comptes 
d'Aix,  le  15  Octobre  de  la  même  année.  Au  mois  de 
Juillet  1652 ,  ce  duché  fut  érigé  en  pairie  j  &  le  17  de 


Février  1657,  îes  lettres  en  furent  vérifiées  au  Parle*, 
ment  d'Aix  ,  &  le  24d'Odobre  1662,  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  la  même  ville.  Mais  ces  lettres  ne 
furent  que  prél'entées  au  Parlement  de  Paris  ,  le  7  de 
Février  1657.  Elles  n'y  furent  enregistrées  que  le  5  de 
Septembre_i7i_6,  en  vertu  des  lettres  defurannation, 

données  à  Paris  le du  même  mois  de  Septem' 

bre.   *  Pigamol ,    Description  de  la  France  ,  t.  4 
p.  125. 

2.  VILLARS  ou  Villards,  bourg  de  France, 
danslePérigord,  élection  duPérigueux.  Cebourgeffc 
fort  peuplé. 

3.  VILLARS,  bourg  de  France,  dans  la  Marche, 
élection  de  Gueret.  C'eit  une  paroisfe  fituée  en  plai- 
nes.  Ses  terres  font  bonnes  pour  le  feigle ,  le  bled 
noir,  l'orge,  l'avoine  &  les  raves.  Les  pacages  &  les 
foins  font  bons  &  fuffifans  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux qu'on  y  élevé,  &  dont  on  fait  commerce.  Il  y  a 
un  bois  de  chêne  de  haute-futaye ,  &  quelques  taillis. 
Les  habitans  font  commodes  &  laborieux:. 

4.  VILLARS,  lieu  de  France,  dans  la  Bresfe, 
fur  la  Chalarone  ,  le  chef-lieu  d'un  mandement , 
avec  droit  de  députer  aux  asfemblées  de  la  Bresfe. 
Ce  lieu,  qui  a  titre  de  marquifat,  eft  la  féconde  fei- 
gneurie  de  Bresfe.  Il  étoit  confidérable  avant  que  les 
guerres  l'eusfent  ruiné.  Il  a  eu  fes  feigneurs  abfolus, 
dès  le  onzième  fiécle.  Le  premier  ,  qu'on  trouve  , 
s'appelloit  Etienne.  Ses  descendans  mâles  ,  après 
avoir  joui,  durant  cent  cinquante  ans,  delafeigneu- 
riede  Villars,  finirent  en  la  perfonne  d'un  autre 
Etienne  ,  qui  mourut  l'an  1 180  ,  ne  laisfant  qu'une 
fille  ,' nommée  Agnès,  qui  apporta  Villars  en  maria- 
ge à  Etienne,  feigneur  de  Thoire  en  Bugey  ,  fur  la 
rivière  d'Ain.  Les  defcendans  d'Etienne  ,  feigneurs 
de  Thoire  ,  ont  joui  de  Villars  durant  plus  de  deux 
cens  ans.  Le  dernier,  nommé  Humbert,  mourut  l'an 
1424,  après  avoir  vendu  tout  fon  bien  à  Amé,  qui  fut 
créé  premier  duc  de  Savoie  ,  par  l'empereur  Sigis- 
mond.  Humbert  avoit  un  héritier,  qui  étoit  Philippe 
de  Levis  ,  vicomte  de  Lautrec  ,  fils  de  Philippe  de 
Levis,  &  d'Eléonor  de  Villars.  Le  vicomte  de  Lau- 
trec fe  pourvut  devant  l'empereur  Sigismond,  qui  lui 
adjugea  la  terre  de  Villars,  qu'il  qualifia  de  baron- 
nie &  de  fief  de  l'empire  ;  mais,  par  un  traité  ,  qu» 
ce  feigneur  fit  avec  le  duc,  à  Chamberry,  l'an  1432, 
le  vicomte  céda  au  duc  tout  ce  qui  lui  appartenoit  en 
Bresfe  &  en  Bugey  ,  fans  fe  rien  réferver  ,  que  ca 
qu'il  avoit  en  Dombes,  &  le  duc  de  Savoie  investit 
le  même  vicomte,  Philippe  de  Levis,  de  la  feigneu- 

ie  de  Villars  ;  le  duc  s'en  réferva  la  fouveraineté,' 


rie 


&  en  même-tems  que  cette  feigneurie  feroit  tenue 
par  tous  les  mâles  descendans  de  Philippe.  Nonobs- 
tant cette  claufe  formelle  de  l'inféodation  ,  faite  par 
le  duc  Amé,  Jean  de  Levis  rendit  la  terre  à  Amé  VII  > 
duc  de  Savoie,  au  mois  de  Février  146g,  ou  1470;  ce 
qui  excita  de  grands  procès  entre  le  feigneur  de  Ven- 
tadour,  de  lamaifonde  Levis,  &René  Bâtard  deSa- 
voie,  à  qui  le  duc  avoit  donné  Villars.  Philibert  Em- 
manuel, duc  de  Savoie,  érigea  en  marquifat  Villars, 
l'an  iç6ç.  Ceux  de  la  maifon  de  la  Baume  de  Suze, 
héritèrent  des  droits  du  Bâtard  de  Savoie,  &  eurent 
un  jugement  définitif  en  leur  faveur,  l'an  1605.  Pour 
lors  le  pays  étoit  uni  à  la  France  ,  par  la  cesfion  que 
Charles-Emmanuel  en  avoit  faite  à  cette  couronne , 
&  il  y  avoit  déjaiongtems  que  l'ancienne  fouverai- 
neté de  Villars  avoit  été  jointe  à  la  Bresfe. 

VILLARS-D'ARESNES  ,  village  de  Francp  ,> 
dans  le  Dauphiné  ,  entre  Grenoble  &  Briançon. 
Baudrand,  qui  cite  Nicolas  Chorier,  dit  que  Villars 
d'Aresne  eft  le  Durotinum  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin. 

VILLARS-LE-MOINE  ,  village  deSuisfe,  au 
canton  de  Berne,  dans  le  bailliage  de  Morat,  à  de- 
mi-lieue au-desfus  de  la  ville  de  ce  nom ,  fur  le  che- 
min de  Fribourg.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  lieu  un 
Prieuré,  dont  les  terres  ont  été  fécularifées  ,  &  f°nC 
posfédées  en  fief  par  la  famille  des  de  Graffenriedc 
de  Berne.  On  y  a  trouvé  un  très-grand  nombre  d  an- 
tiquailles &  d'inscriptions  Romaines  ,  qui  font  voir 
que  du  tems  du  Paganisme  ,  il  y  avoit  dans  ce  lieu  un 
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ternie,  déclic  à  la  Déesfe  Aventia.  *  Etat  &  Délices 
de  L  oui  si  s,  t.  2,  p.  360. 

1.  VILLE,  bourg  de  France,  dans  la  haute  Alface, 
&  le  chef-lieu  d'un  bailliage. 

2.  VILLE,  lieu  de  France,  dans  la  Picardie,  élec- 
tion de  Novon. 

VILLE-ÀUX-CLERCS ,  (la  )  bourg  de  France  , 
dans  le  Vendomois,  élection  de  Vendôme.  Cette 
paroiffe  fiât  la  coutume  de  Chartres. 


VILLE- AUX-D  AMES  ,  (  la)  bourg  de  France, 

>n  de  T( 
a  une  lieue. 


dans  la  Touraine ,  électior 


ours ,   dont  il  eft 


VILLE-BARON,  bourg  de  France,  dans  le 
Blaifois  ,  élection  de  Blois.  Ce  bourg  eft  bien 
peuplé. 

1.  VILLE-BOIS,  bourg  de  France,  dans  la 
Bourgogne  ,  bailliage  &  recette  de  Bugey ,  fur  le 
bord  du  Rhône.  Ce  bourg  eft  membre  du  marquifat 
de  Saint-Sorlin ,  &  il  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  S. 
Benoît. 

2.  VILLE-BOIS,  bourg  de  France,  dansleDau- 

phiné ,  élection  de  Gap. 

3.  VILLE-BOIS,  ancien  duché-pairie  Voyez 
XjA  Valette    Ni1.  2. 

VILLE- BON,  bourg  de  l'ifle  de  France,  élec- 
tion de  Paris. 

VILLE-BOURGS,  ou  Vii.le-Boureau  , 
Filla-Burellum,  ou  ViUa.-Bu.rgum,  bourg  de  Fran- 
ce, à  fix  lieues  de  Tours,  fur  la  route  de  Vendôme, 
dans  un  pays  agréable  ôc  fertile  :  il  eft  de  l'élection 
de  Tours. 

VILLE-BUSSIERE ,  feigneurie  de  France,  aux 
frontières  du  Berri  &  du  Poitou.  Elle  eft  mouvante 
en  partie  de  la  châtellenie  d'Argenton. 

VILLE-CHASSON  ,  ROSOY  ,  ou  Roselles  , 
Rofetum,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de  Sens , 
à  trois  lieues  de  cette  ville  ,  entre  le  nord  &  le 
couchant,  à  une  lieue  de  Pont-fur-Yone.  C'eft  une 
abbave  de  filles  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  &  qui 
fut  richement  dotée  par  Pierre  de  Courtenay.  Elle 
jouit  de  quatre  mille  livres  de  revenu. 

1.  VILLE-COMTAL,  ville  de  France,  dans  le 
Rouergue,  élection  de  Rhodes  .  il  y  a  de  méchans 
villages  plus  peuplés  que  cette  ville,  qui  n'a  pas  deux 
cent  habitans. 

2.  VILLE-COMTAL,  bourg  de  France,  dans 
le  bas  Armagnac,  élection  d'Astarac,  avec  juftice 
royale. 

VlLLE-CROZE,  bourgade  de  France,  dans  la 
Provence,  viguerie  &  recette  de  Draguignan.  On 
trouve  dans  le  territoire  de  Ville-Croze  de  belles 
grottes  ,  où  il  le  fait  d'admirables  congélations  , 
qui  reprélentent  diverfes  figures  d'animaux. 

1.  VÎLLE-DAGNE,  bourg  de  France,  dans  le  bas- 
Languedoc,  recette  de  Narbonne. 

VILLE-D'AUNAY ,  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou  élection  de  Niort. 

VILLE-DE-MANGE,  bourg  de  France,  dans  la 
Champagne,  élection  de  Rheims. 

i.VILLE-DIEU,  Theopdu,  ou  Villc-Dei, bourg 
de  France,  dans  la  Normandie  ,  au  diocèfe  de  Cou- 
tances  ,  élection  de  Vire,  à  trois  lieues  de  Gavrey  ; 
&  à  fept  de  Coutances.  Son  grand  commerce  con- 
fiste  en  poèleries  :  voici  ce  qu'en  écrit  Cenalis  ; 
Habet  Confiantia  Civitas  fub  fua  Hierackica  Ditione 
Theopolim,  Gdlicè  Ville-Dieu,  Municipium  infa- 
bricanàis  aineis  vajîs ,  fabrili  arte  omni  ex  parte  ad- 
dlSlum.  Caldarios  artifices  vacant.  Aufii  Charles  de 
Bourgueville,  dans  fes  antiquités  &  recherches  de 
la  Neustrie ,  a-t-il  remarqué  que  les  habitans  de  ce 
bourg  fe  fâchent ,  quand  on  leur  demande  quelle 
heure  il  eft ,  parce  qu'il  s'y  fait  un  fi  grand  bruit  de 
marteaux ,  que  la  plupart  des  habitans  font  fourds  ; 
ce  qui  fait  dire  communément  les  Sourdins  de  Ville- 
Dieu  :  le  bruit  de  ces  marteaux  s'entend  de  fort 
loin  dans  la  campagne.  Il  y  a  un  ufage  affez  parti- 
culier dans  ce  lieu-là  :  les  originaires  &  fils  de  maî- 
tres ,  qu'ils  appellent  du  Sang,  travaillent  asfis  ;  & 
tous  les  étrargers  font  obligés  de  fe  tenir  debout 
en  travaillant.  Ce  bourg  eft  grand  &  riche,  &  ap- 
porte au  roi  plus  de  dix  mille  écus  de  rente  pour 
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les  droits  de  la  marchandif?  qui  en  fort.  Il  y  a  a  us 
fi  des  fondeurs  de  cloches  :  le  terroir  u'eft  pa;  \i 
bon  que  dans  les  autres  endroits  du  diocèfe  :  il  eft 
plus  maigre.  On  tient  marche"  à  Ville-Dieu  le  mardi, 
&  trois  foires  dans  l'année  :  l'une,  !e  3  de-  Mai; 
l'autre,  leq  de  Septembre,  &  la  troifiéme,  le  jour  de 
fainte  Catherine.  *  Corn.  Diclion.  Vttûdome.  Ma^ 
misait  Géogr. 

Ce  lieu  clt  remarquable  par  une  commanderic  de 
Malthe  ;  ce  qui  le  rend  presque  indépendant  de 
l'évcché  de  Coutances.  On  y  dépend  de  l'évéque 
pour  l'ordination  &  pour  les  approbations  ;  mais 
ce  prélat  n'a  point  droit  de  vih'te  non  plus  que  l'ar- 
chidiacre. Cette  commanderie  fut  fondée  par  Ri- 
chard III ,  roi  d'Angleterre  :  le  commandeur  a  haute 
justice,  prélente  à  cinq  Cures,  &  jouit  de  deux  mille 
écus  de  rente.  Entre  Ville-Dieu  &  Gavrey, on  trou- 
ve une  forêt  du  roi  ;  elle  dépend  de  la  maitrife  de 
Valogne  :  le  lieu  de  la  lande  le  Ruu  eft  tout  pro- 
che de  ce  bourg;  &à  deux  traits  d'arcs  plus  loin, 
on  voit  une  chappelle  fort  antique  ,  desfervie  autre- 
fois par  des  religieux  nommés  de  S.  Léonard  des 
Bois.  Sigebert  parle  d'un  prodige  qu'on  prétend  être 
arrivé  dans  ce  quartier-là  vers  Pan  1 158  :  il  dit  qu'il 
s'éleva  un  tourbillon  qui  enleva  rout  ce  qui  fe  trou- 
voit  fur  fon  pasfage ,  &  que  s'étant  hausfé  en  l'air, 
on  y  apperçut  une  colonne  colorée  de  rouge  &  de 
bleu,  contre  laquelle  étoient  lancées  des  flèches  de 
plufieurs  endroits  :  il. y  avoit  à  l'entour  quantité 
d'oifeaux  de  diverfes  fortes.  Ce  prodige  ,  ajoute 
Sigebert,  fut  fuivi  d'une  peste  f.  furieule  ,  qu'elle 
dépeupla  des  villes  entières.  *  André  du  Chêne ,  An- 
tiquités des  villes  de  France. 

2.  VILLE-DIEU,  bourg  de  France,  dans  la 
beauce ,  élection  de  Vendôme.  Sa  justice  eft  du  res- 
fort  de  Bauge. 

3.  VILLE-DIEU,  bourg  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc,  recette  de  Montauban. 

4.  VILLE-DIEU ,  bourg  de  France,  dans  le  bas 
Languedoc,  recette  de  Viviers. 

5.  VILLE-DIEU  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Au- 
vergne, élection  de  S.  Flour. 

6.  VILLE-DIEU ,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine, près  deNeuvy. 

7.  VlLLE-DIEU,  bourg  de  France,  dans  le  Ber- 
ry ,  élection  de  Châteauroux,  aux  frontières  de  la 
Touraine.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  prieuré  dédié  à  la 
fainte  Trinité,  &  fondé  par  Raoul  le  Large  ,  Sei- 
gneur de  Deols ,  en  g<j2.  Ce  lieu  fe  nommoit  aupa- 
ravant PONTICUL;  mais  depuis  la  fondation  de  ce 
prieuré  ,  il  a  pris  le  nom  de  Ville-Dieu.  C'eft  une 
châtellenie  fituée  fur  l'Indre.  Elle  fait  partie  du  do- 
maine des  princes  de  Deols  &  de  la  maifon  de 
Chauvigy. 

8.  VILLE-DIEU  ,  bourg  de  France,  dans  le 
Maine.  Il  y  a  dans  ce  lieu  des  carrières  de  pierre 
blanche. 

9.  VILLE-DIEU  ,  abbaye  de  France ,  dans  la 
Gafcogne  ,  au  diocèfe  d'Acqs ,  en  latin  Dei-Vdia. 
C'eft  un  monailere  d'hommes  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés. 

10.  VILLE-DIEU  ,  (  La)  lieu  de  France,  dans  la 
Marche,  éledlion  de  Gueret.  C'eft  uneparoifFe  fituée 
dans  la  montagne.  Les  terres  y  font  bonnes  pour  le 
feigle,  le  bled  noir,  l'avoine  &  les  raves.  Il  n'y  a  au- 
cuns bois,  ni  aucuns  fruits  ;  mais  les  pacages  y  font 
excellens  pour  les  moutons  ,  dont  on  fait  un  com- 
merce confidérable  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  habitans 
font  affez  à  leur  aife. 

VILLE-DOMAIN,  bourg  de  France  ,  dans  la 
Touraine  ,  élection  de  Loches. 

VILLE-DOSME,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine ,  élection  d'Amboife. 

VILLE-EN-BOIS  ,  lieu  de  France,  dans  la 
Champagne,  élection  de  Joinville.  L'abbé  de  Moutier 
en  Der  eft  feigneur  de  cette  Paroisfe  ,  &  collateur 
de  la  cure.  L'églife  eft  dédiée  à  Saint  Maurice. 
C'eft  un  prieuré  régulier  de  l'ordre  de  Saint  Be- 
noît ,  &  qui  eft  préfentement  en  commande.  Il 
,.  vaut  fix  cens  livres  ,    toutes    charges    acquirées. 

VTLLE-FAGN  AN  /bourg  de  France,  dans  l'Air 
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Sournois ,  éleâion  d'Angoulêrae.  Ce  bourg  eft  fort 
ÏPeuplé. 

VILLE-FARGEAU ,  oulA  VillOTTE  ,  paroiffe 
de  France,  dans  la  Bourgogne,  recette  d'Auxerre_,  à 
une  lieue  de  la  Ville  de  ce  nom.  Il  y  parle  une  petit» 
rivière ,  lur  laqu  elle  il  y  a  un  pont  de  bois.  Les  ha- 
meaux de  Bruyère  8c  Monnery  dépendent  de  cette 
Paroiffe. 

VILLE-FOLLES,  bourgade  de  France ,  dans  la 
Champagne ,  élection  de  Sens.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un 
chapitre  compofe  d'un  doyen,  d'un  tréforier  &  de 
huit  canonicats  ,  feulement  de  quarante  livres 
chacun. 

VILLE-FORT  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Lan- 
guedoc ,  au  diocèfe  d'Uiez ,  recette  de  cette  même 
ville ,  avec  un  château.  C'eft  un  grand  paffage  8c  la 
clef  des  Se'vennes  &  du  Langnedoc. 
<  i.  VILLE-FRANCHE  ,  ville  de  France,  la  ca- 
pitale du  Beaujolois  ,  à  cinq  lieues  de  Lion,  &  à  fix 
de  Mâcon ,  entre  ces  deux  villes  fur  le  Morgon ,  qui 
fe  perd  dans  la  Sône  à  une  lieue  au-deffous.  Cette 
ville ,  qui  eft  le  cher-lieu  d'une  élection  &  d'un  gre- 
nier à  fel ,  a  une  très-belle  rue ,  6c  d'une  telle  largeur, 
qu'elle  femble  n'être  qu'une  grande  place  dans  toute 
fon  étendue  ,  qui  prend  d'un  bout  de  la  ville  à  l'au- 
tre. Cette  rue  eft  un  peu  plus  enfoncée  dans  le  mi- 
lieu. Ville-franche  tut  fondée  par  Humbert,  quatriè- 
me du  nom,  Sire  de  Beaujeu,  vers  le  commence- 
ment du  douzième  fiécle.  Ce  feigneur  donna  le  ter- 
rein  fur  lequel  elle  eft  bâtie  ,  fous  la  redevance  de 
trois  deniers  par  toife  ;  &  afin  d'y  attirer  des  habi- 
tans,  il  y  nermettoit  aux  maris  de  battreleurs  femmes 
jufqu'à  enufion  de  fang,  fans  être  repris,  pourvu  que 
la  mort  ne  s'enfuivit  point.  H  y  a  encore  dans  la 
banlieue  de  Ville-franche  un  ufage  fort  lîngulier. 
Lorfque  le  petit  peuple  croît  que  les  grains  font 
mûrs ,  il  va  les  couper  fans  la  permiflion  du  proprié- 
taire :  il  les  lie  ,  ôc  fe  paye  de  fa  peine  en  emportant 
la  dixième  gerbe.  Cette  manière  de  moiffonner  s'ap- 
pelle la  Cher  pille,  ftc  ce  n'eit  que  depuis  très-peu  d'an- 
nées que  cette  efpece  de  privilège  a  été  retranché 
par  de  très-féveres  défenfes.  Ville-tranche  étoit  place 
frontière,  quand  la  Breffe  appartenoit  aux  ducs  de 
Savoie.Elle  efte ncore  fortifiée  de  bonnes  murailles  & 
de  larges  foffés.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  collégiale 
érigée  en  1681,  dans  une  des  Parroiffes  ,  nommée 
Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  compofe  d'un  doyen 
curé  ,  d'un  chantre  &  de  fix  chanoines,  qui  jouifient 
de  deux  mille  huit  cens  livres.  Peu  de  tems  après 
cette  éredlion ,  les  moines  de  l'Abbaye  du  Joug- 
Dieu  ,  Jugum-Del,  prenant  occafion  de  la  mauvaife 
iîtuation  de  leur  maifon ,  obtinrent  de  l'archevêque 
de  Lion  d'être  transférés  à  Ville -franche  ,  &  d'y 
faire  le  fervice  dans  la  collégiale  conjointement  avec 
les  chanoines.  Ils  y  font  au  nombre  de  fix  ,  dont  qua- 
tre ont  des  offices  clauftraux  &  deux  mille  trois  cens 
cinquante  livres  de  revenu.  Depuis  les  moines  de 
Joug-Dieu  ont  obtenu  leur  fécularifation  ,  &  le  re- 
venu de  l'abbaye  a  été  réuni  à  celui  de  la  collégiale 
pour  augmenter  le  nombre  deschanoines.  Ville-fran- 
*-  che  a  une  académie  de  beaux  efprits  ,  8c  elle  fut  la 
Patrie  de  Jean-Baptifte  Morin  ,  médecin  &  profef- 
feur  royal  en  mathématique  à  Paris.  *  Piganiol.DeÇcv. 
de  la  France  ,  t.  6  ,  p.  263. 

2.  VILLE-FRANCHE ,  ville  de  France  dans  le 
Bourbonnois  ,  élection  de  Mont-luçon  ,  à  4  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  fur  les  petites  rivières  de  Hau- 
tarive  8c  de  Beffe-moulin.  Il  y  a  dans  cette  petite 
ville  un  chapitre.  Les  terres  produifent  du  feigle  8c 
de  l'avoine  ,  8c  fourniiîent  des  pacages  pour  la  nour- 
riture des  beftiaux  ,  dont  on  fait  un  bon  com- 
merce. 

3.  VILLE-FRANCHE ,  ville  ou  plutôt  bourgade 
de  France ,  dans  la  Champagne  ,  au  pays  d' Argonne, 
fur  la  Meufe ,  aux  confins  du  Barrois  ,  une  lieue  au- 
deffus  de  Stenay  ,  &  à  cinq  de  Verdun.  Cette  petite 
ville  étoit  frontière  de  France  du  tems  de  François 
I ,  ce  qui  obligea  ce  Prince  à  la  faire  fortifier.  Ses 
ouvrages  ont  été  démolis  depuis  comme  inutiles.  Elle 
n'a  pas  aujourd'hui  trois  cens  habitans. 

4.  VILLE-FRANÇHE,  ville  de  France,  dans  le 
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haut  Languedoc  ,  recette  d'Alby.  Cette  petite  ville 
qui  n'a  que  cinq  à  fix  cens  habitans  ,  eft  renommée 
pour  fes  foires. 

5.  VILLE-FRANCHE  ,  ville  de  France, dans  le 
Rouffillon,  fur  la  Tet ,  à  huit  grandes  lieues  de  Perpi- 
gnan. Ce  font  deux  rangs  de  maifons,  qui  fontunerue 
de  trois  cens  pas  de  long.  A  droite  8c  à  gauche  ,  il  y  a 
deux  montagnes  fi  près  l'une  de  l'autre,  qu'il  n'y  a  que 
la  rivière  de  laTetquipasfe  comme  un  torrent  aupied 
de  la  muraille  d'un  côté  j  8c  de  l'autre,  il  n'y  a  qu'un 
chemin  à  paffer  une  petite  charette ,  entre  la  monta- 
gne 8c  un  fofféfort  étroit.  Ces  deux  montagnes  ne  font 
que  deux  fosfésefcarpés;  8c  elles  font  fi  hautes,  qu'on 
ne  peut  voir  du  bas  les  hommes  qui  l'ont  au-deslus.  Il 
y  a  encore  une  longue  rue,  du  côté  de  la  montagne, 
8c  qui  conduit  à  la  Paroisfe.  Cette  églife  eft  grande  ; 
8c  compofée  de  deux  nefs.  Les  cordeliers  avoient  un 
beau  couvent  dans  le  fauxbourg  ,  8c  c'eft-là  où  fe 
logea  le  comte  de  Buffi  Rabutin  ,  lorfqu'en  1654, 
il  alla  inveftir  Ville-franche.  Ce  couvent  fut  détruit 
quelques  années  après ,  parce  qu'on  auroit  pu  battre 
la  ville  de  cet  endroit.  On  y  a  fait  une  place  d'ar- 
mes. Les  cordeliers  n'ont  confervé  que  leur  ancien 
jardin,  &  fe  font  retirés  dans  la  ville.  Les  fortifica- 
tions de  Ville-franche  font  des  murs  de  pierres  de 
taille ,  qui  forment  aux  quatre  angles  de  très-beaux 
battions.  La  rivière  fert  de  folfé  d'un  côté  ,  8c  de 
l'autre  il  y  a  un  foffé  fec  8c  peu  profond  ,  entre  la 
ville  8c  la  montagne.  Les  françoiss'étant  rendus  maî- 
tres de  Ville-franche  le  Ç  de  Juillet  1654 ,  8c  cette 
place  ayant  été  cédée  au  roi ,  avec  tout  le  Rouffil- 
lon ,  par  la  paix  des  pyrenées ,  en  165g.  Louis  le 
Grand  fit  élever  un  château  de  l'autre  côté  de  la 
ville  à  gauche  de  la  rivière.  Ce  château  domine  le 
chemin  de  France  ,  celui  d'Efpagne  ,  8c  la  gorge  qui 
mené  à  la  montagne  de  Canigou,  8c  il  a  un  comman- 
dant particulier  8c  un  état-major  complet.  Pour  aller 
de  la  ville  au  château  ,  on  paffe  la  rivière  fur  un  pont 
de  pierre.  Il  y  a  à  Ville-franche  une  curiofité  ,  qui 
même  peut-être  utile  en  cas  de  fiége.  C'eft  une  ca- 
verne ,  qui  eft  au  centre  d'une  des  deux  montagnes 
3ui  environnent  la  ville.  On  y  monte  par  un  efcalier 
e  pierre  de  taille ,  pratiqué  tout  droit  en  s'enfon- 
çant  dans  la  montagne  ,  8c  qui  a  près  de  cent  mar- 
ches. La  porte  qui  en  défend  l'entrée  eft  forte  ,  8c 
dans  le  foifé  la  caverne  eft  très-profonde  ,  8c  a  des  dé- 
tours 8c  des  défilés  dans  lefquels  on  note  s  engager. 
On  y  trouve  de  tems  en  tems  des  piliers  ,  8c  des 
morceaux  de  glace  qui  pendent  du  plancher.  En  cas 
de  fiége  ,  on  pourroit  enfermer  dans  cette  montagne 
quatre  ou  cinq  cens  bouches  inutiles  qui  y  feroient 
commodément  ,  8c  n'auroient  rien  à  craindre  de  la 
bombe ,  ni  du  canon.  *  Piganiol,  Defcr.  de  la  Fran- 
ce ,  t.  7,  p.  628. 

Cette  ville ,  qui  eft  la  capitale  du  Confiant ,  en 
prend  quelquefois  le  nom  de  VILLE-FRANCHE  DE 
Gonflant.  Elle  fut  fondée  en  1092,  par  Guillau- 
me Raymond  ,  comte  de  Cerdaigne. 

6.  VILLE-FRANCHE  ,  ville  de  France ,  dans  le 
Rouergue ,  au  diocèfe  de  Rhodes ,  le  chef-lieu  d'une 
élection  ,  8c  la  deuxième  ville  du  Rouergue.  Cette 
ville,  la  capitale  de  la  baffe-Marche  du  Rouergue, 
fur  l'Aveirou  ,  à  huit  lieues  à  l'occident  de  Rhodes, 
8cà  cinq  de  Figeac,  n'eft  pas  ancienne.  Elle  fut  bâ- 
tie dans  le  douzième  fiecle ,  à  peu-près  dans  le  même 
tems  que  Montauban.  Les  peuples  qui  y  allérentde- 
meurer  s'y  bâtirent  des  maifons  ,  avec  la  permiflion 
d'Alfonfe  ,  comte  de  Touloufe  ;  8c  cette  ville  s'a- 
crut  par  le  commerce  du  cuivre ,  dont  on'  découvrit 
plufieurs  mines  aux  environs.  On  y  compte  aujour- 
d'hui près  de  fix  mille  âmes.  Il  y  a  un  chapitre  com- 
pofe d'un  prévôt,  d'un  facriftain  8c  de  douze  cha- 
noines, qui  ont  deux  cens  livres  chacun.  Les  pères  de 
la  doctrine  chrétienne  y  ont  un  beau  collège.  Les 
dominicains,  les  cordeliers  8c  les  capucins  y  ont  des 
couvens.  La  chartreufe  eft  hors  la  viile,  8c  dans  une 
une  belle  fituation  ;  elle  eft  très-bien  bâtie  ,mvs 
pauvre,  auffi  l'appelle-t-on  la  belle  gueufe.  Il  fe  de_ 
bite  tous  les  ans  ,  dans  l'élection  de  Ville-franche  , 
pour  plus  de  cent  cinquante  mille  livres  de  toiles 
de  chanvre ,  qu'on  porte  à  Touloufe  &  à  Narbonne. 


V  ï  L. 

*  Piganiol ,  Dcfcr.  de  la  France,  t.  4  ,  p.   çél. 

7.  VILLE-FRANCHE,  bourg  de  France, dans  le 

Périgord  ,  recette  de  Sarlat ,  à  cinq  lieues  au  midi  de 
la  ville  de  ce  nom,  vers  les  confins  du  Qucrcy.  Ce 
bourg  eit  fort  confîdérable. 

8.  VlELE-FR ANCHE,  ou  Ville-Franche  DE 


VIL. 
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Lauragaïs  ,  ville  de  France,  clans  le  haut  Langue- 
doc ,  recette  de  Toulouie.  Cette  petite  ville  n'a  pas 
mille  habitans. 

.  0  VILLE-FRANCHE  ,  ou  Ville-Franche  de 
LONCHAPT,  bourg  de  France,  dans  le  Périgord  , 
élection  de  Péneueux. 

10.  VILLE-FRANCHE  ,  on  Ville-Franche 
DE  Panât  ,  ville  de  France,  dans  le  Rouergue,  fur 
le  ruifleau  de  Dordon.  Cette  petite  ville  qui  n'eft 
pas  éloignée  du  Tarn  ,  fe  trouve  à  quatre  lieues  au 
midi  de  Rl^odès  ,  &  au  nordoueft  de  Milhau. 

11.  VILLE-FRANCHE  ,  ville  du  duché  de  Sa- 
voye  ,  dans  le  comté  de  Nice  ,  fur  la  côte  de  la 
Méditerranée,  au  pied  d'une  montagne,  &  au  fond 
d'une  baye  qui  a  environ  deux  milles  de  profondeur, 
&  un  petit  quart  de  lieue  de  largeur.  Cette  petite 
ville,  dit  Michelot,  Portai,  delà  Me'Ju.p.  83,  effc 
fort  ruinée  ;  mais  proche  de  la  Baye  en  entrant ,  on 
trouve  à  la  gauche  un  bon  château. 

La  reconnoifTance  de  cette  ville  eft  facile  de  côté 
&  d'autre.  Les  vaiffeaux  qui  viennent  de  l'Oueftla 
reconnoifTent  par  un  petit  fort  caré  ,  qui  eit  au-def- 
ius  de  la  ville  ,  &  qu'on  appelle  Montauban.  Il  eft  fi- 
nie furune  haute  pointe,  entre  Nice&Vite-franche, 
&  fur  l'xtiêmité  de  cette  pointe  il  y  a  un  moulin  à 
vent  :  lorfqu'on  vient  du  côté  de  l'Eft  ,  on  voit  le 
fort  de  faint  Sospir,  &.  la  pointe  de  Malalanguefort 
avancée  en  mer  ,  &  fort  haute  parle  milieu.  On  va 
ordinairement  mouiller  devant  la  ville  mouillant  le 
premier  fer  de  la  gauche  à  15  ou  18  braffes  d'eau  ,  à 
l'Eft-fud-eftde  la  ville;  enfuite  on  tourne  la  galère,  & 
on  la  prolonge  le  long  de  la  ville,  avec  des  amarcs 
à  terre  de  roupe  &  de  proue,  principalement  la  com- 
mandante ,  &  un  fer  que  l'on  prolonge  de  poupe  vers 
le  Nord-eft  ;  quelques  autres  gîléres  font  de  même  , 
ëz  le  refte  mouille  aux  environs  delà  ville  &  de  la 
fortercfle  avec  des  amarres  à  terre. 

Au  dehors  du  château  il  y  a  un  Lazaret,  ou  une 
infirmerie  ;  &  entre  les  deux  on  trouve  un  petit  mo- 
le ,  auquel  on  adonnéla  figure  d'une  L.  Oeil  ce  qu'on 
apnelle  la  Darce.  On  y  peut  mettre  deux  ou  trois 
galères.  Mais  lorfqu'on  y  veut  aller,  il  faut  ranger  à 
clifcrénonle  château  ,  pour  éviter  une  jetée  de  pier- 
res qui  font  à  fleur  d'eau  à  la  pointe  du  mole  ;  &  après 
l'avoir  doublée  ,  il  faut  s'approcher  du  mole  ,  qui  eft 
l'endroit  le  plus  profond  ;  car  dans  le  fond  de  la  Dar- 
ce ,  du  côté  du  château  ,  il  n'y  a  point  d'eau.  On 
peut  mouiller  auiîi  devant  le  Lazaret,  &  porter  une 
amarre  à  terre  du  même  côté.  En  allant  au  mouilla- 
ge ,  il  ne  faut  pas  approcher  de  la  pointe  qui  eft  vis-à- 
vis  le  château  ,  à  caufe  d'une  roche  qui  eft  à  fleur 
d'eau.  On  fait  de  l'eau  à  la  ville  ,  &  au  couvent  des 
capucins  ,  qui  font  au-defTus  de  la  ville.  Le  traverfier 
eft  le  ventdefud,  &  lorfque  les  vents  font  frais  ;  il 
v  a  du  côté  du  Sud-oueft  un  grand  reffac  de  la  mer. 
La  latitude  eft  de  43 ,  d.  40'  ,  &  la  variation  de  6 , 
d.  Nord-oueft. 

12.  VILLE-FRANCHE  ,  petite  ville  de  France, 
dans  l'Armagnac  ,  au  comté  d' Aftarac. 

VILLE-FRANQUE,  bourg  de  France,  dans  la 
Gafcogne,  éleclion  de  Bayonne.  Ce  bourg  eft  bien 
peuplé. 

VILLE-GAUDIN,  paroifTe  de  France ,  dans  la 
Bourgogne  ,  au  bailliage  de  Châlon  ,  recette  de 
faint  Laurent.  Cette  paroifTe,  qui  eft  fituée  dans  les 
bois  ,  eft  un  partage  fur  le  grand  chemin  de  Verdun 
à  Louhans. 

VILLE-GENOM  ,  châtellenie  de  France  dans  le 
Berry  ,  élection  &  au  nord  de  Bourges. 

VILLE-GONGIS,  lieu  de  France  dansle  Berry, 
élection  de  Châteauroux  ,  avec  titre  de  châtellenie. 
Ce  n'étoit  ci-devant  qu'un  fimple  fief,  que  Pierre 
d'Aumont,  baron  de  Châteauroux  .  érisreaen  Châtel- 


VlLLE-GOUCE.bourç de  France,  danslaGuien- 
ne,  élection  de  Bourdcaux. 

VILLE-JESUS,  bourg  de  France,  dans  l'Angou- 
mois ,  élection  de  Cognac. 

VILLE-ISSEY   SUR  MAS,  Filla  Ijjisca  fupra 
Madiam  ,  bourgade  de  France  ,  au  diocète  de  TouL 

VlLLE-JUiF ,  bourg  de  l'ifle  de  France  ,  é! 
de  Paris,  à  une  lieue  &  demie  de  cette  capitale  ,  fur 


on 
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grand  chemin  de  Lyon.  Il  a  été  ainfi  nommé,'  parce 
qu'il  appartenait  aux  juifs  ,  qui  étoient  établi-  à  Pa- 
ris, avant  qu'ils  en  fuirent  chaffés  par  Philippe- Au- 
gufte  ,  à  caufe  de  leurs  blafphémcs  8c  de  leurs  ufures , 
vers  l'an  1200.  Il  y  a  dans  le  diftrict  de  ce  bout"-  le 
prieuré  des  filles  de  la  SaulTaye  ,  &  quelques  "ha- 
meaux. 

VILLE-LAURE,  bourg  de  France,  dans  la  Pro- 
vence ,  viguerie  &  recette  d'Apt.  11  y  a  bien  de  pe- 
tites villes  qui  ne  font  pas  auili  peuplées  que  ce 
bourg. 

V1LLE-LOIN,  ou  Ville-Loup  ,  rîUa-Iu* 
penfis ,  bourg  de  France,  dans  la  Touraine  ,  éleéîior» 
de  Loches  fur  l'Indrois  ,  à  dix  lieuesà  l'Orient  delà 
ville  de  Tours.  11  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  de 
l'ordre  de  faint  Benoit  ,  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  Elle  fut  fondée  en  850  ,  par  Andacher  . 
abbé  de  Cormery,  à  la  prière  de  A'énard,  feigneur 
de  Ville -loin,  qui  lui  donna  ce  lieu  &  fes  dépen- 
dances pour  foncer  &  bâtir  une  maifon.  L'abbé,  qui 
eft  commandataire  ,  retire  trois  mille  livres  par  an. 
Les  religieux  qui  font  au  nombre  de  neuf,  ont  qua- 
tre mille  livres  pour  leur  manie  ,  avec  les  offices 
clauftraux. 

^  1.  VILLE-LONGUE,  Villa-LonSa>  abbaye  de 
France,  dans  le  Languedoc  ,  au  diocèfe  de  Larcas- 
fonne  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  C'effc 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
fondée  en  1 1 5 1 ,  &  qui  rapporte  quinze  cens  livres  de 
revenu. 

2.  VILLE-LONGUE,  bourg  de  France,  dansle 
Bas-Languedoc,  recette  de  Limoux. 

3.  VILLL-L  ONGUE ,  bourg  de  France,  dans  le 
Rouergue,  élection  de  Ville-Franche. 

VILLE-LOUP,  ou  Ville-Lgtng.  Voyez  Vil- 
le-Lotn. 

VILLE-MADE,  bourg  de  France,  dans  le  Quer- 
cy,  élection  de  Montauban. 

1.  VILLE-MAGNE,  ou  Saint  Amans  de  Vil- 
le-Magne,  bourg  de  France  ,  dans  le  Bas  -  Lan- 
guedoc ,  recette  de  Castres.  Il  eft  asiez  confidé- 
rable. 

2.  VILLE-MAGNE,  ou  Ville-Veirac, 
bourg  de  France,  dans  le  Bas-Languedoc  ,  recette 
d'Agde. 

3.  VILLE-MAGNE,  lieu  de  France  ,  dansle 
Bas-Languedoc,  au  diotèfe  de  Beziers,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  Nord,  fur  la  rivière  de 
Mare,  &  près  de  celle  d'Orbe.  11  y  a  dans  ce  lieu  une 
abbaye  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit  ,  fondée  dès 
l'an  817. 

VILLE-MANDEUR  ,  lieu  de  France  ,  dans  le 
Gasti-^ois ,  élection  de  Montargis.  C'eft  une  justice 
du  bailliage  de  Montargis. 

ViL  E-MARECHAL,  bourg  de  France,  dans  le 
Gastinois,  élection  de  Nemours. 

VILLE-MA11IE,  ville  de  l'Amérique  feptentrioi 
nale.  Vovez  Mont-REAL. 

1.  VtLLE-MAUR,  comté  de  France,  dans  la 
Champagne  ,  élection  de  C  haumont.  Il  vaut  fepe 
mille  livres  de  rente  aux  héritiers  de  M.  Seguier.  Le 
chef-lieu  de  ce  comté  porte  le  même  nom.  *  Bau~ 
gier,  Mém.  de  Champagne,  t.  2,  p.  340. 

Ville-Maur  fut  érigé  en  duché,  en  1650  j  mais  les 
lettres  ne  furent  point  enregistrées. 

2.  VILLE-MAUR  ,  ville  de  France  ,  dans  la 
Champagne,  élection  de  Chaumont ,  &  le  chef-lieu 
d'un  comté  de  même  nom.  Le  Chapitre  de  cette  ville 
a  été  fondé  ,  avec  un  Prieuré  ,  en  1 154  ,  par  les  fei- 
gneurs  du  lieu.  Il  y  avoit  d'abord  douze  chanoines. 
Mais  les  titres  font  péris  parles  guerres,  &  parPem- 

en 


jènie,  en  faveur  de  Jacques  de  Bri-et ,  l'an  1530.  La     brafement,  arrivé  le  10  de  Juin  1574  ,  quiréduifit 
"lie  du  maréchal  de  Chabannes  y  a  fait  bâtir  un  beau    cendresla  ville  &  fon  petit  fauxbourg.  Il  ne  reste  que 
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le  Prieuré  ,  qui  dépend  de  l'abbaye  de  Montîer-ïa- 
Celle,  &  dans  lequel  il  y  avoir  autrefoisun bon  nom- 
bre de  Religieux.  *  Baugier  3  Mcm.  de  Champagne, 

t.  2,  p.  341. 

VILLE-MESNARD  ,  lieu  de  France,  au  Berry, 
dans  la  paroisfe  de  faint  Germain-du-Puits,  à  une 
ïieue  de  Maubranche,  &  à  autant  de  Bourges.  Oeil 
une  des  vicomtes  de  la  Septaine  de  Bourges.  Les  plus 
anciens  vicomtes  de  Ville-Mesnard,  qu'on  connois- 
fe ,  étoient  de  la  maifon  de  Pelourde  ,  &  vivoient 
en  13 12. 

VILLE-MEUSE,  bourg  de  France,  dans  la  Beau- 
ce,  élection  de  Dreux. 

VILLE-MONTEIX  ,  bourg  de  France  ,  dans 
l'Auvergne,  élection  de  Clermont. 

VILLE-MORT,  ou  Ville-Maur.  Voyez  Vil- 
le-Maur. 

1.  VILLE-MUR,  ville  de  France,  dans  le  Haut- 
Languedoc,  recette  de  Montauban,  fur  le  Tarn,  aux 
confins  de  l'Albigeois,  à  cinq  lieues  de  Touloufie,  Se 
à  quatre  de  Montauban. 

L'an  1Ç92,  il  fe  livra  un  grand  combat  près  de  cette 
ville  ,  entre  les  royalistes  &  le  parti  de  la  ligue.  An- 
toine Scipion  ,  duc  de  Joyeufe  ,  y  fut  défait  par  les 
royalistes,  &  fe  noya  dans  le  Tarn. 

2.  VILLE-MUR,  Villamurum  ou  Filla-Fetus , 
abbaye  de  France,  dans  le  Haut-Languedoc,  au  dio- 
cèfe  &  à  deux  lieues,  au  couchant,  de  Castres,  fur  la 
rivière  de  l'Agout.  C'efl  une  abbaye  de  filles,  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît. 

VILLE-MUS,  Castrum  de  Villa.rn.uris,  bourg  de 
France  ,  dans  la  Provence  ,  viguerie  &  recette  de 
Forçai  quier. 

VILLE-NAVETTE,  bourg  de  France,  au  com- 
té &  dans  l'éleclion  de  Cominges. 

VILLE-NAUX,  ville  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne, élection  de  Troyes.  Cette  petite  ville  peut 
avoir  deux  ou  trois  mille  habitans. 

VILLE-NAUZE  ,  baronnie  de  France  ,  dans  la 
Provence.  Elle  fut  érigée  l'an  1  ç 35  ,  en  faveur  d'An- 
toinette de  la  Tour,  dame  de  Janfon. 

1.  VILLE-NEUVE,  abbaye  de  France,  dans  la 
Bretagne,  évéché  de  Nantes  ,  dans  la  forêt  de  Vois- 
fo,  à  deux -lieues  ,  au  Midi ,  de  la  ville  de  Nantes. 
C'eft  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Citeaux  , 
filiation  de  Busay.  Elle  fut  fondée  en  1202  ,  par 
Constance,  duchesfe  de  Bretagne  ,  qui  y  a  fon  tom- 
beau. Tous  les  évéques  de  Bretagne  fe  trouvèrent  à 
fa  dédicace  ,  l'an  1231.  On  peut  voir  l'acle  de  fonda- 
tion ,  dans  l'histoire  de  Bretagne  de  Bertrand  d'Ar- 
gentré,  /.  <;,  c.  16.  Cette  abbaye  vaut  àl'abbé  environ 
dix  mille  livres  de  revenu.  *  Baug.er ,  Mém.  de 
Champagne,  t.  ç,  p.  146. 

2.  VILLE-NEUVE,  petite  ville  deFrance,  dans 
le  Bas-Languedoc,  aune  lieue  de  Beziers,  fur  le  ca- 
nal royal.  Cn  la  nomme  Ville-Neuve-la-Cremade  , 
pour  la  distinguer  des  autres  villes  du  même  nom.  Il 
y  a  un  asfez  beau  château,  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Castries  ;  le  feigneur  a  féance  aux  Etats  de  la  pro- 
vince. 

3. -VILLE-NEUVE  ,  châtellenie  de  France, 
dans  le  comté  de  Cominges. 

4.  VILLE-NEUVE,  prieuré  de  France,  dans  le 
Rouergue  ,  au  couchant ,  &  élection  de  Rhodes.  Il 
vaut  mille  livres  de  revenu. 

«,.  VILLE-NEUVE  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Bourbonnois,  aux  confins  du  Nivernois,  éleclionde 
Moulins.  On  trouve  fur  la  porte  d'une  maifon  de  ce 
bourg,  les  armes  de  France  ,  avec  cette  inscription , 
gravée  fur  une  pierre.  Elle  eft  en  vieilles  rimailles  : 

Vivent  les  Lys,  vive  Bourbon: 
Vive  Henry  Quatre  de  ce  nom: 
P  ive  celui 

Qui  pour  fa  révérence , 
Afakpôfer  ici 
Les  Armoiries  de  la  France: 
1596. 

*  Piganioi,  Descr.  de  la  France,  t.  6,  p.  201. 
•  6.  VILLE-NEUVE ,  petite  ville  de  Suisfe,  dans 


VIL. 


le  canton  de  Berne ,  au  pays  Romand ,  dans  le  bail* 
liage  de  Vevay  ,  anciennement  Penne- Locus  ou 
Penni-Lucus.  Elle  eft  fituée  à  la  tête  du  lac  de  Genè- 
ve ,  &  près  de  l'endroit  où  le  Rhône  fe  jette  dans  ce 
Lac.  On  y  fait  une  très-belle  pêche  de  truites,  donc 
la  feigneurie  tire  une  grosfe  rente.  Hors  de  la  ville  , 
dans  une  promenade,  du  côté  du  lac,  on  voyoit  il  n'y 
a  pas  longtems  ,  un  marbre,  avec  ce  morceau  d'ins- 
cription, à  demi-effacée  : 

Victoria 

Aug.     .  ,  . 
N1TIO  Gemina 

TULJLIA 
N1TI 

Scheuchzer,  Ttin.  Alpin.  V II,  ann.  170g,  cependant 
la  rapporte  ainfî  : 

VlCTORI 

Aug. 

N  n  TIO  GEN.  MA 
TULLIA 

.    .    .    it    .   .   ; 

Et  Plantîn,  en  la  manière  fuivante: 

Victoria 

Aug. 

Nitio  GeNNjE 

Tullia 

nti 

Il  y  a  à  Ville-neuve,  un  riche  Hôpital,  qui  fut  fondé 
par  Amé  V,  comte  de  Savoie,  en  1246.  Les  Bernois 
y  entretiennent  un  hospitalier.  *  Etat  &  Délices  de  la 
Suisfe ,  t.  2,  p.  244. 

VILLE-NEUVE-D'AGENOIS  ,  ville  de  Fran- 
ce, dans  l'Agenois,  fur  le  Lot.  Elle  eft  bâtie  dans  un© 
plaine  fertile  ,  8c  dans  une  des  plus  belles  fituations 
du  comté.  Elle  a  une  justice  royale.  Il  y  avoit  un  an- 
cien monastère,  de  l'ordre  de  faint  Benoît:  ilfutruî- 
né  par  les  Réformés.  Parmi  les  ruines  de  l'ancienne 
églife,  il  reste  encore  un  tombeau  de  marbre  blanc  , 
avec  cette  inscription  :  Hic  requiescit  beatisfimus 
Aduinus  Episc.pus  Urbis  Romx.  Le  P.  Martenne 
croit  que  cet  Adouin  étoit  un  évêque  envoyé  de  Ro- 
me. Quoique  le  terroir  des  environs  de  cette  villa 
foit  fort  abondant,  elle  a  peu  de  marchands.  *  Piga- 
nioi, Descr.  de  la  France,  t.  4,  p.  549. 

VILLE-NEUVE-L'ARCHEVESQUE,villede 
France  ,  dans  la  Champagne  ,  éleclion  de  Sens, 
fur  la  Vanne  ,  à  cinq  lieues  de  Sens  ,  du  côté  de 
l'Orient. 

VILLE-NEUVE-D'AVIGNON,  villedeFran- 
ce,  dans  le  Bas-Languedoc,  recette  d'Ufez,  au  bord 
du  Rhône  ,  fur  le  penchant ,  au  pied  du  Mont-Saint- 
André  ,  8c  à  l'oppofite  de  la  ville  d'Avignon.  On  a 
voulu  marquer,  par  le  nom  de  cette  ville,  que  c'étoit 
une  nouvelle  ville  d'Avignon  On  voit  fur  la  mon- 
tagne, l'abbaye  de  Saint- André-les-Ville-neuve,  êc 
auprès  de-là,  on  trouve  une  fort  belle  Chartreufe.  Il 
y  a  eu  ,  ci-devant,  un  hôtel  des  monnoies  à  Ville- 
Neuve  d'Avignon. 

VILLE-NEUVE-DE-BERG  ,  ville  de  France, 
dans  le  Languedoc,  recette  de  Viviers ,  fur  le  tor- 
rent d'Ibie.  Cette  petite  ville  eft  le  fiége  d'un  des 
bailliages  8c  de  la  maîtrife  particulière  du  Vivarais. 
C'eft  ausfi  un  gouvernement  déplace  ,  delalieute- 
nance  générale  de  Sevennes,  dans  le  gouvernement 
militaire  de  la  province  de  Languedoc.  Cette  vnle 
eft  en  pareage,  entre  le  roi  8c  l'abbé  de  Mazan  ;  8c  le 
marquis  de  Trans,  du  nom  de  Ville-Neuve,  eft  la 
première  perfonne  des  états,  pour  la  noblesfe. 

VILLE-NEUVE-LA-GUIART,  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Champagne,  éleclion  de  Sens ,  aux  fron- 
tières du  Gastinois.  Cette*petite  ville  eft  fituée  fut 

l'Yonne,  où  elle  a  un  pont. 

VILLE-NEUVE-LES-MAGUELONNE,  ville 

de  France  ,    dans  le  Bas-Languedoc ,    recette  de 

Montpellier.  C'eft  fort  peu  de  chofe,  que  cette  petite 

ville. 


V  î  L- 


VIL. 


VILLE.  N  E  U  V  E-D  K-M  A  R  S  /V  N,  bour- 
rade   de    France  ,    dans  la  Gascogne,  recèle  du 
larfan. 

î.  VILLE-NEUVE-LE-ROI,  ville  de  France, 
dans  la  Champagne  ,  élection  de  Sens,  à  trois  lieues 
ttu-desflrtde  cette  ville,  Seàquatre,  au  Nord-outil, 
de  Ioi!,nv-  Cette  petite  ville  a  un  pont  fur  l'Yonne. 

2.  V  ILLK-NEUVE-LE-ROI,  villagede  l'Ifle 
de  France,  dans  l'éleclion  de  Paris,  à  rrois  lieues  au- 
desfus  de  cette  capitale  ,  fur  la  rive  gauche  du  la  Sei- 
ne. C  c  village  eft  remarquable  ,  par  la  belle  maifon 
decaiv.pagnede  t'en  M.  Pelletier  >•  contrôleur  général 
des  finances,  &  ministre  d'état.  Une  large  avenue 
d'ormes,  accompagnée  de  quatre  allées,  &  longue  de 
cinq  cens  toiles,  le  termine  à  une  grande  esplana- 
de, qui  conduit,  par  une  porte  grillée  ,  à  deux  a\ant- 
cour<^.  D'un  coté,  s'élève  un  mur,  contre  lequel  on  a 
planté'  une  allée  d'arbres  ,  pour  caclier  la  difformité 
de  quelques  maifons  du  village  :  de  l'autre,  règne 
une  terrasfe ,  bienrevétue,  de  laquelle  on  voit  une 
vaste  plaine,  &  plus  de  quinze  gros  villages ,  ce  qui 
fait  un  payfage  des  plus  agréables.  Une  grande 
grille  ,  de  la  largeur  des  avant-cours  ,  les  fépare  de 
fa  cour  i\u  château.  Ce  bâtiment  frappe  les  connois- 
feurs,  par  la  régularité  Se  la  noblesfe  de  l'architeclu- 
re.  Il  eft  compofé  d'un  corps  de  logis  en  face  ,  8c  de 
deux  ailes  en  retour.  Par  un  perron  de  cinq  degrés  , 
de  pierre  de  taille,  on  monte  dans  un  fallon,  orné  de 
peintures,  quireprélentent  différentes  fortes  de  chas- 
fes.  II  partage  les  deux  grands  appartemens  bas,  qui 
font  agréablement  &  commodément  distribués.  Au 
bout  de  celui  qui  eft  à  main-gauche  ,  on  trouve  une 
galerie,  ornée  de  livres,  &  des  portraits  d'un  grand 
nombre  de  fçavans  perlbnnages.  La  chapelle  eft  de 
plein-pied  à  ces  appartemens  bas,  desquels  elle  fe 
trouve  néanmoins  féparée.  Elle  eft  grande ,  &  riche- 
ment ornée.  Le  tableau  de  S.  Louis,  pasfe  pour  un  des 
plus  achevés  que  le  Brun  ait  faits.  La  tribune.,  en 
faillie,  qui  rogne  au-desfusde  la  porte,  en  dedans  de 
la  chappelle,  communique  aux  appartemens  du  pre- 
mier étage.  L'escalier  répond  à  la  propreté  Stàla  ma- 
gnificence du  bâtiment ,  &  conduit  aux  appartemens 
hauts.  Un  grand  8c  beau  fajon,  qui  répond  à  celui  du 
rez-de-chausfée  ,  partage  ces  appartemens  ,  qui  iont 
au  nombre  de  fix.  La  galerie  occupe  toute  l'aile 
droite  ciu  château.  On  y  voit  l'histoire  de  Moyfe  , 
peinte  par  Bourdon.  Les  vues  en  font  fort  étendues. 
Du  (âlon  d'en  bas,  on  descend  dans  un  parterre,  orné 
de  fleurs  &  d'arbustes.  Une  belle  terrasfe  règne  à 
main-droite,  Se  un  grand  basfin  d'eaux  jaillisfantes  , 
orne  ie  milieu  de  ce  parterre.  On  pasfe  enfuitefurune 
autre  terrasfe,  qui  a  deux  cens  toifes  de  long,  6k.  qui 
étale  les  plus  grandes  beautés  de  Ville-Neuve-Ie- 
Roi.  Dc-là,  on  descend  dans  un  autre  parterre,  dont 
le  desfein  8c  les  ornemens  plaifent  infiniment ,  8c  au 
bout  duquel  eft  une  autre  fontaine  jaillisfante.  Ici 
commence  un  parc  de  cent  vingt  arpens.  A  main- 
gauche  ,  fe  préfente  d'abord  un  espalier  de  fix  cens 
toiles  de  long,  expofé  au  Midi,  &  tapisfé  d'excellens 
muscats ,  Se  de  pêches  exquifes.  Un  vaste  boulingrin 
s'offre  enftiite  du  même  côté,  &  au  bout  eft  un  grand 
potager ,  fourni  de  tout  ce  qu'on  peut  ibuhaiter ,  en 
fait  de  légumes  &  de  fruits.  De  l'autre  côté  ,  eft  un 
bois.,  percé  de  plusieurs  allées,  qui  font  voir  en  détail 
tous  les  objets  ,  qui  s'étoient  d'abord  offerts  à  la  vue 
tout  à-la-fois.  Au  bout  de  ce  bois  ,  s'élève  une  autre 
fontaine,  qui  coule  enfuite  dans  une  rigole,  qui  con- 
duit jusqu'au  bout  du  parc,  où  règne  une  vaste  &  ma- 
gnifique terrasfe ,  ornée  de  plufieurs  rangées  de  gros 
arbres,  qui  n'ôtent  rien  à  la  beauté  de  la  vue.  On  fort 
du  parc ,  par  une  grande  porte  grillée  ,  &  on  entre 
dans  une  large  avenue,  accompagnée  d'une  contre-al- 
lée ,  quia  huit  cens  toifes  de  long,  &  conduit  jus- 
ques  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine.  *  Piganiol , 
Desc.dc  la  France,  t.  2,  p.  64$. 
>  VILLE-NEUVE-SAÏNT-GEORGE  ,  ville  de 
!  l'Ifle  de  France ,  fur  la  Seine,  dans  la  Brie  françoife , 
à  quatre  lieues  au-desfus  de  Paris ,  &  à  trois  de  Cor- 
'beil  ,  entre  l'une  8c  l'autre  ville.  Cette  petite  ville  , 
qui  eft  dans  une  asfez  belle  fituation,  n'eft  pas  an- 
cienne. 


VILLE-NOCE,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
Bric,  diocèfe  de  Troyes,  aux  confins  de  la  CL 
gne  ,  au  Nord  ,  8c  à  trois  lieues  de  Nogent-fur-'.e:- 
ne,  au  levant  de  Provins,  fur  un  ruisfeau,  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Il  y  a  dans  cette  petite  ville,  l 
mairie  royale,  &c  un  grenier  à  fiel, 

\  I  LU  1-SA  Y  IN,  château  de  France,  dans  l'Or- 
léanois  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Beuvron,  à  < 
tre  lieues  de  Blois.  Ce  fut  le  fieur  de  Villandri  ,  fe- 
crétairc  des  finances,  fous  François  Premier  ,  qui  fit 
barir  ce  château  ,  en  1637.  Toutes  les  vitres  fon: 
crystal;  &  au  bord  de  ces  vitres  ,  font  dépeintes  Ici 
métamorphofes  d'Ovide  ,  fk  les  armoiries  des  fei- 
gneurs  de  la  cour  de  François  I.  *  Piganiol  ,  De  ;<  r. 
de  la  France,  t.  6,  p.  136.  Bcrnicr  ,  Hist.  de  Blois  , 
p.  88. 

VILLE-SUR-ILLON,  Villa  fupra  llliam , 
bourgade  du  duché  de  Lorraine  ,  au  diocèfe  de 
Toul ,  dans  la  prévôté  de  Dompaire.  C'eft  un  mar-» 
quifiat,  qui  a  donné  le  nom  à  une  maifon  ,  d'où  font 
fortis  deux  évêques  de  Toul  ,  Philippe  8c  Henri  de 
Ville  ,  deux  frères  ,  dont  l'un  a  lùccédc  à  l'autre. 
L'églife  paroisfiale  eft  fous  l'invocation  de  faint  Sul- 
pice.  Le  chapitre  d'Espinal,  eft  patron  de  la  Cure, 
pour  laquelle  il  y  a  concours.  Ce  chapitre  a  la  moitié 
de  lagrosfe  dîme,  8c  le  curé  a  l'autre  moitié,  &c  toute 
la  menue  dime.  il  y  a  deux  chapelles,  l'une  ,  fous  le 
titre  de  Notre-Dame  &  de  faint  Jean-Baptiste,  8c 
l'autre,  fous  celui  de  faint  Sébastien. L'hérmitage  de 
Thialcan  dépend  de  cette  paroisfe  ,  8c  Pierrefitte  en 
dépend  ausfi. 

VILLE-SUR-SAUX  Villa  fupra  Saltum  ,  _  pa- 
roisfe de  France,  au  duché  de  Bar,  dans  le  bailliage 
de  ce  nom.  L'abbé  de  Jendure  eft  patron  de  la  cure , 
qui  eft  desfervie  par  un  Prémontré.  Le  curé  perçoit 
un  tiers  des  grosfes  8c  menues  dîmes ,  8c  le  feigneur 
du  lieu  a  les  deux  autres  tiers.  L'abbé  de  laint  Mi- 
chel prend  un  neuvième  fur  le  tiers  ;  &  le  curé  a  les 
novales.  Il  y  a  une  chapelle  de  deux  cens  livres  de 
revenu  ,  &  ie  chapitre  de  faint  Maxe  de  Bar  en  eft 
patron. 

VILLE-EN-TARDENOIS  ,  bourg  de  France  , 
dans  la  Champagne  ,  éleclion  d'Epernay.  Il  y  a 
dans  ce  bourg  plufieurs  métiers  occupés  à  faire  des 
bas. 

VILLE-EN-VOCCANCE  ,  bourg  de 
France  ,  dans  le  Haut  -  Vivarrais  ,  au  diocèfe  de 
Viviers. 

VILLE-SUR- -TOURBE,  baronnie  de 
France  ,  dans  la  Champagne  ,  éleclion  de  lainte 
Manehould. 

VILLEBOURG,  Villaburgum,  bourg  de 
France,  dans  la  Tourraine  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Tours,  en  allant  vers  le  Vendômois.  Ce  bourg,  qui 
eft  confidérable  ,  eft  dans  un  des  plus  beaux  &c  des 
plus  fertiles  cantons  de  toute  laTouraine.  Il  y  avoit 
anciennement  un  château ,  qui  fut  détruit  par  les 
Anglois,  après  qu'ils  eurent  asfiégé  8c  forcé  ceux  qui 
le  gardoient.  On  dit  qu'il  y  eut  de  part  &  d'autre 
tant  de  morts,  qu'on  ne  peut  creufer  la  terre  dans  le 
bourg,  ni  aux  environs ,  fans  trouver  des  osfemens 
d'hommes.  Ce  bourg,  qui  le  trouve  fur  le  chemin  de 
Tours  à  Vendôme  ,  eft  dans  un  pays  très-abondant 
8e  très-gracieux.  La  paroisfe  eft  dédiée  à  laint  Mar- 
tin de  Tours.  On  y  voit  un  grand  concours  de  peu- 
ples,  aux  deux  fêtes  de  ce  grand  Saint  ;  8c  on  con- 
fierve  dans  l'églife  quantité  de  précieufes  reliques. 
Près  de  Villebourg  ,  qu'on  nomme  ausfi  quelquefois 
Villeboureau  ,  eft  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu,  mo- 
nastère de  Bernardins.  *  Piganiol ,  Descrip.  de  la 
France,  t.  y,  p.  44. 

VILLEKAVETCHE  ,  petite  ville  de  la  Haute- 
Hongrie,  au  comté  d'Arwa,  ou  Arava,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eil  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes, 8c  la  rivière  d'Arwa,  8c  non  de  Drave , 
comme  dit  Corneille  ,  lui  apporte  beaucoup  de  com- 
modités. *  Le  Laboureur ,  Retour  de  la  Marech.  de 
Guébriant. 

VILLEMUR.  Voyez  ci-devant  Ville-Mur. 

VILLENA  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  nouvelle 
Castille  ,   anciennement  Bigerra-  Voyez  ce  mot. 


i8< 


Villena  eft  le  chef-lieu  d'un  marquifat  de  même 
nom,  &  qui  comprend  les  villes  d'Albacete,  de  Chin- 
chilla ,  de  Rueda  ,  de  Saint  Clément  &  de  Villar. 
*  Davity,  Castille. 

VILLENCOURT,ou  ViLLANCOURT,  ou 
BOULANCOURT*  V cille ncur  ia  ,  abbaye  de  France  , 
dans  la  Picardie ,  au  pays  de  Ponthieu  ,  fur  la  rivière 
d'Authie  ,  près  d'Auzy  ou  d'Auxi-le-château.  C'eft 
une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  Elle  a 
été  transférée  dans  la  ville  d'Abbeville. 
^  VILLENOUVETTE-LA-REQUI ,_  paroifle  de 
France  ,  dans  le  bas-Languedoc  fur  la  rivière  d'Orb  , 
ane  lieue  au-delfus  de  Beziers  ,    dont  elle   eft   la 
onzième  communauté  avec  titre  de  baronnie.  C'é- 
toit  autrefois  un  bourg  muré  &  confidérable  ,  com- 
pofé  de  trois  paroisfes  ,  d'un  monaftére  de  religieu- 
ses, d'un  hôpital ,  de  plus  de  flx  cens  maifons  ,  &  d'un 
fauxbourg  ,  avec  un  château  fort,  &  un  marché  pu- 
blic tous  les  mardis.  Il  foutint  fiége  pendant  vingt- 
deux  jours  contre  les  maures  Sarrafins  ,  qui  le  pri  • 
rentd'affaut  &lefaccagérentl'an7i8.  Cebourg  ayant 
été  rétabli  fut  encore  ruiné  en  1355  »  Par  l'arm^e  du 
prince  de  Galles ,  comme  on  le  voit  par  d'anciennes 
Chartres,  auffi-bien  que  dans  l'hiftoire  &  dans  la  tra- 
dition du  pays.  Aujourd'hui  les  trois  anciennes  pa- 
roilfes  font  réduites  à  une  feule. 

VILLEPAIL ,  bourg  de  France,  dans  le  Maine  , 
éleclion  du  Mans. 

VILLEPASSANS ,  lieu  de  France ,  dans  le  bas- 
Languedoc,  diocèfe  &  recette  de  faint  Pons.  C'elt 
une  feigneurie  royale. 

Ce  lieu  s'appelle  Ville-pafians  :  c'eft  une  baronnie. 
VILLEPERDUE,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
«raine  ,  éleclion  de  Tours. 

VILLEPEYS  ,  Villa.  Pifcis  ,  bourg  de  France  , 
dans  la  Provence  ,  Viguerie  &  recette  de  Dragui- 
gnan  ,  au  bord  de  la  mer  ,  entre  Frejus  &  Maxime. 
Son  églife  eft  fous  l'invocation  de  faint  MicheL 
VILLEPINTE  ,  ville  de  France  ,  dans   le  haut- 


îe    Forés  ,    éleclion    de    Roanne. 
„  VILLERBON,  bourg  de  France,  dansîe  Elaifois 
élection  de  Blois.  * 

VTLLERES ,  bourgade  de  France  ,  dans  le  bas- 
Armagnac  ,  éleclion  de  Rivière- Verdun 
u  VlLLEREVERSURE,  lieu  de  France  ,  dans  la 
IJreile ,  lur  la  rive  droite  du  Saran.  C'eft  le  chef-lieu 
d'un  mandement ,  &une  communauté  qui  députe  aux 
allemblees  de  la  Province.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un 
prieure  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 

VILLERO  Y  ,  château  de  Pille  de  France ,  à  huit 
lieues  de  Pans,  dans  la  paroiiîede  Menefy,  proche  la 
rivière  d'Effone.  C'eft  une  grande  maifon,  qui  n'a 
rien  d'extraordinaire  pour  l'architefture  ,  mais  donc 
les  dedans  font  beaux  &  magnifiquement  meublés: 
elle  eft  accompagnée  d'un  beau  jardin ,  d'un  grand 
parc  ,  &  des  autres  embellilfemens  qui  font  ordinai- 
res aux  maifons  des  grands.  Louis  XIV  s'y  arrêtoic 
fouvent  en  allant  ou  en  revenant  de  Fontainebleau  * 
près  du  château  de  Villeroi  eft  le  village  appelle  Me! 
nefy,  où  fe  tient  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Denis, 
qui  eft  le  patron  du  lieu  ,  une  foire  auffi  fameufe  que 
Pétoit,  il  y  a  quelque  tems,  celle  de  Bezons.  * Piga- 
niol ,  Delcr.  de  la  France  ,  t.  2 ,  p.  652. 

Villcroy  fut  érigé  en  duché-pairie,  en  1651 ,  en  fa- 
veur de  la  maifon  de  Neufville. 

1.  VILLERS,  abbaye  des  pays-bas, dans  le  Bra- 
bant,à  deux  lieues  de  Gremblours  en  allant  vers; 
Nivelle.  Cette  abbaye,  de  l'ordre  de  Citeaux,  eft  fi- 
tuée  dans  un  bois  ,  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  fut 
commencée  en  1137  ,  par  quelques  religieux  que 
Saint  Bernard  y  envoya  de(  lairvaux  ,  &  elle  s'eit 
tellement  aggrandie  depuis,  que  les  abbayes  de  grand- 
Pré  ,  au  comté  de  Namûr,  &  de  Saint  Bernard,  fut 
1  Efcaut ,  en  ont  tiré  leur  origne. 

2.  ViLLERS,paroilfe  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie, au  pays  de  Caux,à  quatre  lieues  de  Rouen, 
avec  château  &  titre  de  châtellenie.  Cette  paroilfe 
elt  fituée  fur  la  rivière  d  Enne ,  entre  Barentin  le 


Languedoe  ,  Diocèfe  &  recette  de  S.  Papoul.  Cette    vieux  &  Epinay.  Le  château  eft  très-bien  bâti  lur  une 


petite  ville  n'a  aue  fept  à  huit  cens  habitans. 

VILLE-PORCHER  ,  bourg  de  France ,  dans  la 
Touraine ,  éleclion  d'Amboife. 

VILLEPREUX  ,  ville  de  Pifle  de  France ,  élec- 
tion de  Paris ,  dans  le  Kurepoix  ,  à  fix  lieues  à  l'Oc- 
cident de  Paris ,  &  à  deux  lieues  de  Verfailles.  Cette 
ville  eft  fort  petite. 

VILLEQÛIER  ,  bourg  de  France  _,dans  la  Nor- 
mandie ,  au  pays  de  Caux  fur  la  rivière  de  Seine , 
au-defious  de  Caudebec  ,  avec  château  &  feigneurie. 
Les  feigneius  de  Villequier  ont  été  confidérables  ,  il 
y  a  plus  de  fix  cens  ans. 

VILLEQUIERS  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Berri ,  élection  de  Bourges,  au  couchant  de  Nevers  , 
la  Loire  enrre  deux,  avec  titre  de  baronnie.  Cette  ba- 
ronnie fe  nommoit  autrefois  Mont-faucon.  C'eft  une 
des  plus  anciennes  de  la  Province  ,  &  l'une  des  plus 
étendues ,  puifque  fa  juftice  s'étend  fur  dix-fept  pa- 
roifies.  Elle  a  donné  d'abord  le  nom  à  la  maifon  de 
fes  premiers  feigneurs  ,  d'où  elle  pafla  en  1264,  dans 
la  maifon  deBourés,  enfuite  dans  celle  de  Roulfi  , 
puis  dans  celle  des  Dauphins  d'Auvergne.  Henri  II , 
prince  de  Condé, l'acquit  en  1626.  Le  prince  de  Conti, 
fon  fils,  la  vendit  en  1666  ,  à  Marie  d'Aumont  ,  en 
faveur  de  qui  elle  fut  érigée  en  marquifat.  Il  y  a  à 
Villequiersune  prévôté  royale,  refiortilfante  au  bail- 
liage de  Sancerre. 


éminence,  &  flanqué  de  belles  &  hautes  tours.  On 
y  entre  par  un  pont-levis  ,  &  il  y  a  une  chapelle 
fort  propre.*  Corn.  Dicl.  fur  des  mémoires  manuficrits. 

3.  ViLLERS ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Norman- 
die ,  au  diocèfe  de  Bayeux  ,  élection  de  Caen.  Ce 
bourg  ,  qu'on  appelle  auffi  ViLLERS  EN  BOCAGE  ,  eft 
fitué  vers  les  fources  de  la  petite  rivière  de  Seule.  On 
y  tient  un  gros  marché  le  mercredi  pour  le  beurre  ,' 
&  une  foire  à  laféte  de  Saint  Pierre.  *  Corn.  Dicl.  fur 
des  mémoires  drelfés  fur  les  lieux  en  1701. 

4.  VILLERS  ,  parohfe  du  duché  de  Loraine  y 
prévôté  de  Nancy.  L'églife  paroiifiale  de  Villers  eiî 
dédiée  à  Saint  Fiacre.  Le  chapitre  de  Saint  George 
a  la  collation  de  la  cure ,  &  perçoit  toutes  les  dixmes 
de  la  paroilfe  ,  à  caufe  du  prieuré  de  Vandeuvre.  Vil- 
lers étoit  autrefois  une  annexe  de  la  paroifie  de  Van- 
deuvre ,  dont  elle  fut  féparée  en  1600  ,  à  la  requifi- 
tion  des  habitans ,  qui  donnent  une  penfion  congrue 
au  curé.  Le  château  de  Remicourt ,  le  hameau  de 
l'Aune  ,  &  l'oratoire  de  Notre-Dame  ,  font  des  dé- 
pendances de  Villers  ,  de  même  que  l'abbaye  de 
Clairlieu. 

5.  VILLERS,  voyez  Villiers.  6. 
VILRERS  ALLERAND ,  bourg  de  France,  dans 

la  Champagne  ,  éleclion  de  Rheims. 

VILLERS-C  ANI  VET,bourgade  de  France,  dans 
la  Normandie  ,  éleclion  de  Falaife.  H  y  a  dans  ce 


1.  VLLER ,  château  de  France ,  au  pays  Meffin.  Il    lieu  une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fon- 


dépend  de  la  paroilfe  de    Noifoncourt ,  annexe  de 
fainte  Barbe. 

2.  VILLER ,  village  de  France ,  dans  la  Lorraine 
françoife  ,  recette  de  Metz.  C'eft  un  des  villages  cé- 
dés! la  France  par  le  traité  de  1718. 

3.  VILLER-SUR-CHATILLON  ,  bourg  de 
France,  dans  la  Champagne.  Il  a  une  mairie  royale, 
reifortiffante  au  bailliage  de  Châtillon  fur  Marne 


dée  en  1 140  ,  par  Roger  de  Mombrais. 

VILLERS  COTERETS  ,  ou  VlixiERS  COTE- 

RETS ,  Villarium  correfti  ,  petite  ville  de  l'ifle  de 

France ,  dans  le  Vallois  ,    à  fix  lieues  de  Soiifons 

&  de  Compiégne,  &  à  trois  de  Crespy.  Le  nom  de 

Côteret ,  corrompu  de  Cote  de  Rets ,  lui  eft  venu  de 

fa  fituation  dans  la  forêt  de  Retz.  La  paroilfe  eft  de- 

fervie  par  des  religieux  de  l'ordre  de  Prémontre , 

4.  VILLER-F AUCUN  ,  bourg  de  France,  dans  la    qui  y  ont  une  abbaye  en  régie.  Ce  lieu  eft  parricu- 

Picardie ,  éleclion  de  Péronne.  lierement remarquable  par  le  magnifique  château  que 

«;.  VILLER-AU-FLOS  ;  bourg  de  France  ,  dans     les  ducs  de  Valois  de  la  maifon  royale  y  ont  bâti  >  & 

la  Picardie  ,  éleclion  de  Péronne.  dans  lequel,  entr'autres  la  reine  Margueritte,  duchei- 

VILLERAIS  ,    bourg    de  France  ,  dans    fe  de  Valois ,  demeuroit  louvent.  Cette  ville  appar- 


VIL. 


VIL. 
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rient  préfentcmcnt  à  M.  le  duc  d'OrlJân<;,  duc  do 
Valois.  Il  y  a  une  prévôté  qui  rcflbrtit  au  bailliage 
de  Crefipy  ;  &.  c'elt  un  gouvernement  particulier  ou 
gouvernement  de  l'Hle  de  France.  L'abbaye  de 
Villers  Cotcréts  n'a  pas  toujours  été  dans  cette  ville. 
Elle  lut  transférée  de  Claire-Fontaine  lur  les  confins 
du  diocèfe  de  Laon  ,  le  23  Août  1761  ,  &c  fut  en 
même-tems  unie  à  la  cure.  Hors  de  la  ville  on  trouve 
une  abbaye  de  filles  appellée  S.Remy  aux  Nonain-, 
&  à  deux  lieues  de-là ,  au  ibrtir  de  la  foret  ,  l'ab- 
baye de  Vallery  ,  de  l'ordre  de  Prcmontré  ,  &  en 
régie  ,  comme  celle  de  villcrs-Cotcrêts.  *  Piganiol , 
Defcr.de  la  France  ;  t.  3  ,  p.  70. 

La  forêt  de  VlLLERS-COTERETS  comprend  vingt- 
quatre  mille  huit  cens  foixante  arpens  feize  perches. 

VILLERS  EN  ARGONNE  ,  bourgade  de  Fran- 
ce dans  la  Champagne  ,  élection  de  fainte  Ma- 
nehould. 

VILLERS  EN  ARTHYE,  bourg  de  France,  dans 
la  Normandie  ,  élection  de  Chaumont. 

VILLERS  SUR  AUTHIE  ,  lieu  de  France ,  dans 
la  Picardie  ,  élection  d'Abbeville  ,  avec  titre  de 
comté  ,  érigé  en  168c.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  perfon- 
nat  ou  prieuré  ,  qui  rapporte  huit  cens  livres  de  ren- 
te,&  donne  droit  de  nommer  à  la  cure. 

VILLERS-FRANQUEUX  ,  bourg  de  France 
dans  la  Champagne  ,  élection  de  Rheims. 

VlLLERS-LES-MOlNESou  Villers  S.Geor- 
ges, lieu  de  l'ifle  de  France  ,  au  voifinage  de  villers- 
Coterêts.  C'étoit  autrefois  un  prieuré  conventuel 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint  Benoît,  dépendant 
de  l'abbaye  delà  Chaife-Dieu,  en  Auvergne.  Depuis 
l'an  1635  ,  ce  lieu  a  été  appelle  S.  GEORGE  les  No- 
NAINS  ,  à  caufe  de  l'abbaye  des  religieufes  de  Saint 
Rémi  ;  de  Sanlis  ,  à  laquelle  il  a  été  cédé. 

VILLERS  LES  NONAINS,  village  de  France, 
dans  la  Bourgogne  ,  au  bailliage  d'Avalon,  près  de 
la  rivière  de  Pontruault ,  où  il  y  a  un  pont  de  bois. 
C'elt  un  pays  de  forêts  ,  &  un  terrein  ingrat ,  où  l'on 
voit  beaucoup  de  brouifailles. 

VILLERS-MARMERY,bourg  de  France,  dansla 
Champagne  ,  élection  de  Rheims. 

VILLERS  SURSAY,  ou  SUR  Scey  ,  bourgade 
de  France  ,  dans  la  Franche-Comté  ,  recette  de  Ve- 
foui ,  fur  la  rivière  d'Oughon ,  à  trois  lieues  au  nord 
de  Montbozon  ,  &  à  quatre  de  Baume-les-Nonnes. 
Ce  lieu  eit  fréquenté  ,  à  caufe  des  grands  marchés 
qu'on  y  tient. 

VILLERS-SEYSSEL,  bourg  de  France,  dans  la 
Franche-comté,  au  diocèfe  de  Befançon.  Il  y  a  dans 
ce  lieu,  qui  eit  fort  confidérable,  un  chapitre  compofé 
d'un  curé  &  de  trois  chanoines.  Ce  chapitre  fut  fon- 
dé en  il Ç4  ,  par  Humbert  de  la  Falu,  feigneur  de 
Villers-SeyfTel.  Le  pape  pourvoit  à  la  cure  pendant 
huit  mois  de  l'année ,  ôc  la  chapitre  métropolitain 
pendant  les  autres  quatre  mois.  Les  trois  autres  ca- 
nonicats  font  affectez  à  des  eccléfïaftiques  du  lieu  , 
choifis  par  le  feigneur. 

VILLES-FORESTIERES  ,  ville  d'Allemagne 
au  cercle  de  Suabe  ,  fur  le  bord  du  Rhein ,  deux  à  la 
droite  de  ce  fleuve  ,  &  deux  à  la  gauche,  entre  le 
canton  de  chaffhoufe  à  l'Orient ,  le  canton  de  Berne 
au  midi,  &  le  canton  de  Baie  au  couchant  j  ces  quatre 
villes  font  : 

Wadshut ,  à  la  droite  du  Rhein 
Lauffenburg ,  g. 
Sckingen ,  d. 
Rheinfeld ,  g. 
Il  y  a  des  écrivains  qui  mettent  ces  quatre  villes  au 
rang  des  alliez  desSuilfes,  parce  que  ceux-ci  les  ont 
prifes  fous  leur  protection  dans  quelques  guerres ,  au 
moyen  de  quoi  elles  ont  joui  du  bénéfice  de  la  neu- 
tralité ;  mais  comme  cela  n'a  été  fait  que  pour  un 
tems,  &  que  d'ailleurs  ces  villes  font  fujettes  de  la 
maifon  d'  \utriche  ,  on  ne  peut  point  les  regarder 
comme  alliées  des  SuûTes ,  dans  le  fens  que  ce  mot 
fe  prend  ordinairement.*  Etat  &  DcL  de  la  SuiJJè, 
t.  3,  p.  2^. 

VILLES  IMPÉRIALES  D'ALLEMAGNE. 
!  Voyez  l'article  IMPÉRIALES. 

VILLES  IMPÉRIALES  DU  JAPON.  Ce  font 


Voyez  ci- 


cinq  ville';  maritimes  qui  appartiennent  à  la  courorA 
ne:  l'avoir',  Meaco  l'ancienne,  capitale  de  l'empire  & 
laréiidcncc  du  Dairy  ;  Jedo,  réfidencede  l'empcreurj 
Cubo-Samaj  Nangazaqui,  le  fculport  qui  Ibit  ouvert 
aux  étrangers:  Ozaca  &  Sacai.  Voyez  ces  noms. 

VILLESER  VE ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Picar- 
die, élection  de  Noyon  ,  entre  No\on&Ham.  On 
croit  que  c'eft  le  Siivîacum  dont  parle  l'auteur  de  la 
vie  de  Saint  Yulmar  8c  Saint  Loup  ,  dans  les  «pi- 
tres. 

Ville  -  Serve  ne  fauroit  être  le  SihîaeUm  , 
puifque  les  auteurs  cites  ,  le  placent  dans  le  territoire 
de  Boulogne  ,  qui  cfl  bien  éloigné  du  bourg  dont 
nous  parlons  ici. 

VILLE-VAIRAC  ou  VillemagnÉ. 
devant  l'article  VlLl.E-MACNE  ,  N  .  2. 

VILLETTE-SAINT-LAZARE,  (  La  )  bourg 
de  l'ifle  de  France  ,  élection  &  près  de  Paris.  On 
transféra  dans  ce  lieu  en  1646,  l'abbaye  de  Sainte 
Périne  ou  Pétronille.  Voyez  ce  mot. 

VlLLEVESO_UE  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'An- 
jou ,  élection  d'Angers.  Ce  bourg  eft  bien  peuple, 

VILLEVTEUX  ,  bourg  de  France  ,  dansla  Fran- 
che-Comté ,  au  bailliage  de  Lons  le  Saulnier. 

VILLEXAVIEll,  bourg  de  France,  dansla  Sain- 
tonge  ,  élection  de  Saintes. 

VILLI A  ,  petite  ville  de  l'Amérique  ,  fur  la  mer 
du  Sud  ,  à  30  lieues  de  Panama.  Elle  tut  prife  &  pil- 
lée en  1686  ,  par  des  fiibuftiers  de  Saint  Do- 
mingue. 

V1LLIER  ,  bourg  de  France,  dans  le  Beaujolois , 
élection  de  Ville-franche. 

1.  VILLIERS, bourg  de  France  ,  dans  la  Tourai- 
ne  ,  éleclion  de  Tours. 

2.  VILLIERS  ,  bourg  de  France,  danslaBeauce," 
éledtion  de  Vendôme. 

3.  VILLIERS  ,  feigneurie,  dans  l'Anjou,  élection 
de  Beaugé.  Le  bourg  qui  lui  donne  fon  nom  eit  affez 
confidérable. 

4.  VILLIERS,  bourg  de  France, dans  le  Gatinois, 
élection  de  Nemours.  C'eft  le  fiége  d'un  bailliage 
qui  refTortit  à  celui  de  Montargis. 

5.  VILLIERS  ,  Villare  ou  Fittarium  ,  abbaye  de 
France  ,  dans  le  Hurepoix  ,  près  de  la  Ferté-Alais  , 
alfez  proche  delà  rivière  de  Juyne.  C'eft  une  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  On  la  nomme  quel- 
quefois VILLIERS  AUX  NONAINS.  Le  père  Me- 
neftrier,  Jéiùite,  a  découvert  que  c'eft  dans  ce  lieu 
qu'ert  enterrée  la  reine  Agnès  de  Ruffie ,  femme  du 
roi  Henri  I. 

6.  VILLIERS  eu  Villiers  Betnach  ,  ou  Bet- 
NOCH,  Fillerium  ,  abbaye  de  France  au  diocèfe 
de  Metz,  à  trois  lieues  &  demie  de  la  ville  de  ce 
nom.  C'eft  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  fille  de  Morimont.  Elle  fut  fondée  en  1134. 

7.  VILLIERS  ,  (  Etang  de.)  étang  de  France  ,  dans 
le  Berry  ,  près  du  bourg  de  Ligniéres,  à  dix  lieues 
de  la  ville  de  Bourges.  C'eft  un  des  plus  grands 
étangs  qu'il  y  ait  en  France.  On  prétend  qu'il  a  huit 
lieues  de  tour  quand  il  eft  dans  Ion  plein. 

8.  VILLIERS  ,  abbaye  d'hommes  ,  or- 
dre de  Citeaux,  dans  les  pays-bas ,  au  Brabant  Wa- 

VILLIERS  AUX  CORNEILLES  ,  lieu  de 
France,  dans  la  Champagne  ,  élection  de  Troyes. 
On  foupçonne  que  ce  pourroit  être  ce  Villiers  où 
l'archevêque  &  le  comte  de  Sens  battirent  les  Alle- 
mands ,  quifailbient  le  fiége  de  Troyes.  Ce  villiers 
eft  dit  fitué  au  bord  de  la  rivière  de  Vanne. 

VILLIERS  AUX  NONAINS.  Voyez  Vil- 

LIERS     N°  •  Ç« 

VILLIERS  -  CANI VET  ,  Villare  Canheti ; 
abbaye  de  France,  dans  la  Normandie ,  au  diocèfe  de 
Seez  ,  à  deux  lieues  au  nord  de  Falaife.  C'eft  une 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  filiation  de 
Savigny.  Elle  fut  fondée  en  1140  ,  par  l'illuftre  fei- 
gneur Roger  de  Monbray  (ab  illujîri  Dynajta  de 
MUbraio.  ) 

VILLIERS-CHARLEMAGNE,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  l'Anjou ,  élection  de  Château-Gontier.  Il  y 
a  dans  ce  bourg ,  qui  eft  fort  peuplé ,  un  prieuré  an- 
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VIL. 


*exé  à  l'office  clauftral  de  facriftain  de  l'abbaye  de 
Sa'uit  Martin  de  Tours. 

VILLIERS  COTTERETS.  Voyez  VîllERS- 

COTERETS. 

VTLLIERS-LE-DUC  ,  lieu  de  France  ,  dans  ïa 
Bourgogne ,  bailliage  &  recette  de  Châtillon.  Ce 
lieu  nonne  fon  nom  à  un  bois  de  neuf  cens  vingt- 
quatre  arpens,  cinquante-neuf  perches,  qui  dépend  de 
la  maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Châtillon. 

VILLIERS-LES-HAUTS  ,  bourg  de  France , 
dans  la  Bourgogne  ,  bailliage  de  Semur  en  Auxois  , 
ou  de  celui  d'  A.valon ,  au  choix  du  demandeur.  Cette 
paroifTe  eft.  fituée  en  pays  de  montagnes  &  de  plai- 
nes ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  rivière  d'Ar- 
menfon. 

VILLIERS-SAINT-BARTHELEMY  ,  bourg 
de  France ,  dans  la  Picardie  ,  élection  de  Beau- 
vais. 

VILLIERS-SAINT-BEMOIT ,  bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Champagne  ,  élection  de  Joigny. 

VILLIERS-SAINT-PAUL,  bourg  de  France, 
dans  la  Picardie,  élection  de  Senlis.  C'eft  une  terre 
confidérable  ,  qui  appartient  au  duc  de  Sully. 

VILLIERS-SAINT-SÉPULCLRE  ,  prieuré  de 
France ,  dans  la  Picardie ,  au  diocèfe  de  Beauvais.  Il 
rapporte  deux  mille  livres  de  rente. 

VILLINGIN  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Forât 
Noire ,  entre  les  fources  du  Danube  &  du  Necker  , 
à  quelques  lieues  à  l'occident  méridional  de  Rot- 
weil.  Cette  ville  jouit  d'un  fort  bon  air.  Toutes  fes 
rues  ont  des  ruiffeaux  qui  les  lavent.  On  en  voit  qua- 
tre fort  droites  du  milieu  de  fa  place ,  avec  quatre 
portes  qui  font  à  leurs  extrémités.  Le  vin  y  vient  du 
Brifgow  ,  &  tous  les  vivres  y  font  à  un  prix  fort  rai- 
fonnable.  Il  y  a  une  eau  qui  part  de  quelque  mine  de 
fouffre  &  d'alun,  &  qui  eîi  propre  à  fortifier  les  mem- 
bres de  ceux  qui  s'y  baignent.  Elle  conforte  l'efto- 
mac  &  aide  à  la  digeilion.  La  ville  de  Villengen 
fut  bâtie  par  les  comtes  de  Zeringen.  Elle  obéit  en- 
fuite  à  ceux  de  Furftenberg,  &  eut  enfin  pour  fei- 
fneurs  ,  les  princes  de  la  maiion  d'Autriche.  *  De 
7/7-,  Atlas. 

VILLON,  bourg  de  France,  dans  la  Champagne, 
élection  de  Tonnerre.  C'eft:  la  patrie  du  fameux 
Villon ,  premier  poetefrançois,  &  qui  fut  brûlé  pour 
fon  impiété. 

VILLORADO  ,  BdUforamen  ,  bourg  d'Ef- 
pagne  ,  dans  la  vieille  CafKlle ,  au  comté  de  Rioxa  , 
fur  le  torrent  de  Tiron  ,  au  pied  des  montagnes ,  à 
quatre  lieues  de  Saint  Domingue,  de  la  Calçada. 
C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale.  *  Baud. 
Dict. 

On  croit  que  c'eft.  la  Deobrigula  de  Ptolomée. 

VILLOTTE,  Filhdar  paroifTe  de  France,  au 
duché  de  Bar  ,  &  dans  le  bailliage  de  ce  nom.  C'elt 
une  paroifTe  qui  a  été  érigée  depuis  peu.  Son  églife 
eft  dédiée  à  Saint  Brice  ,  &  le  chapitre  de  Saint 
Maxe  ,  qui  eft  patron  de  la  cure  ,  perçoit  les  deux 
tiers  des  grofles  &  menues  dixmes.  Le  prieur  de 
Dieu-en-Souvienne  prend  l'autre  tiers.  On  voit  dans 
le  diltrictde  cette  paroiffe  l'abbaye  de  Sainte-Houx. 
Voyez  ce  mot. 

VILLOUXEL  ,  lieu  de  France  ,  au  Duché  de 
Bar,  dans  le  bailliage  de  Baffigny  Barrifien,  office 
de  Boulemont  &  là  Motte.  C'eft  une  annexe  de  la 
paroifTe  de  Pargny  fous  Mureaux.  On  trouve  dans 
fon  diftrict  l'abbaye  de  Mureaux  ,  de  l'ordre  des 
prémontrés ,  fondée  en  1 150. 

VlLLUZKA,  ou  VELiKA,lieu  fameux  dans  la 
1  ologne  ,  au  palatinat  de  Cracovie  ,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  &  d'où  l'on  tire  une  quantité 
furprenante  de  fel.  Cette  faiine  fut  découverte  en 
1252.  C'eftun  illullre  monument  du  travail  des  Po- 
r°njlj5  *luîfemble  avoir  été  creufé  dans  le  plus  pro- 
fond des  entrailles  de  la  terre.  Jean  Choylhin  qui  fit 
le  voyage  de  Pologne  avec  le  feigneur  de  Balagny, 
envoyé  pour  l'élection  de  Henri  de  France,  dit  qu'il 
alla  voir  cette  Saline  avec  plufieurs  autres  perfonnes 
en  1572  ,  &  qu'ils  furent  demi-heure  à  defcendre  par 
de  gros  cables ,  que  cinquante  perfonnes  renoient  à 
la  fois  pour  aller  jufqu'au  bas  tous  enfemble.  Le  fieur 


le  ■  Laboureur  ,  l'un  des  gentilshommes  fervans  dit 
roi,&  qui  accompagna  la  reine  de  Pologne  lor£ 
qu'elle  alla  trouver  le  roi  fon  époux ,  rapporte  dans 
es  qu'il  a  écrit  de  fon  voyage  ,  qu'un  Polonois  de 
fes  amis  l'empêcha  d'aller  voir  ces  mines  ,  àcaufe  du 
péril  des  cables  ;  mais  que  deux  gentilshommes  de 
fa  troupe,  nommés d'Incarville  &  deBrifcoli,yayanr 
été ,  l'afTurérent  que  tout  ce  qu'on  en  racontoit  étoit 
vrai,  qu'il  y  a  près  de  trois  lieues  à  defcendre  dans 
ces_  mines  ,  à  la  réfefve  d'une  échelle  de  deux  ou 
trois  cens  marches  ;  qu'il  y  a  plus  de  cinq  cens  mé- 
nages établis  dans  ce  gouffre  ,  qui  ont  creufé  dans 
le  fel  une  efpece  de  ville  :  qu'il  y  a  des  rues  &  de 
toutes  fortes  de  maifons  avec  les  commodités  des 
autres  qui  font  fur  la  terre  ;  &  qu'il  y  a  beaucoup 
d'enfans  qui  n'ont  jamais  monté  jufqu'au  haut  ,  & 
qui  ne  peuvent  s'imaginer  qu'il  y  ait  d'autre  mon- 
de. Il  y  a  une  églife  &  des  prêtres ,  un  juge,  &  enfin 
toutes  fortes  d'offices.  On  y  fait  des  mariages  &  des 
enfans  ,  &  toute  l'occupation  de  ces  habitans  des 
ténèbres ,  ëft  de  tailler  cette  roche  de  fel  en  grosfes 
colomnes  ,  que  les  Polonois  ,  les  Siléfiens  ,  les  Mo- 
raves  ,  les  Hongrois ,  les  Autrichiens ,  &  divers  au- 
tres peuples  d'Allemagne  viennent  acheter  ,  M.  le 
Laboureur ,  dit  M.  VigneulMarville ,  mélange  £  his- 
toire &  de  Litiér.  t.  2, p.  307,  raconte  ces  chofes  fur 
la  foi  d'autrui.  Un  voyageur  françois  qui  a  defeendu 
dans  cet  abîme  de  fel ,  m'a  afluré  qu'on  y  voyoit  un 
grand  nombre  de  miférables  attachez  à  ces  mines  j 
mais  qu'on  n'y  apperçoit  aucune  trace  de  cette  pré- 
tendue république  fi  dévote  &  fi  bien  réglée.  Le  fa- 
buleux entre  d'ordinaire  dans  les  relations  des  voya- 
geurs, pour  dédommager  le  lecteur  de  ce  qu'il  y  trou- 
ve d'inutile  &  d'ennuyeux.*  Le  Laboureur ,  retou» 
de  la  Maréch.  de  Guébriant ,  p.  45. 

VILNA.  Voyez  WlLNA. 

VILQBIA.  Voyez  OvilABIS. 

VILS,  rivière  d'Allemagne,  au  duché  de  Bavière. 
Voyez  WlhS. 

VlLLENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique  ,  dans  1» 
Province  pr  oconïuWir  g.  Reftitutur  ,£0x1  évëque,  affilia 
l'an  «J2Ç  au  concile  de  Carthage,  &  la  conférence 
fait  mention  de  Felicianus ,  *  Harduin.  ColleSl.  Conc. 
t.  2,  p.  1082  ,  t.  1  ,  p.  11 10. 

VILUMBRI  ,  peuples  d'Italie  ,  que  Ptolomée, 
/.  3 ,  c.  1 ,  dit  être  plus  orientaux  que  les  Umbres  ,  & 
plus  occidentaux  que  les  Sabins.  Leur  pays  doit  être 
aujourd'hui  le  duché  de  Spolete.  Ptolomée  leur  don- 
ne pour  place  : 

Arna ,  Spoletïum  t 

Ifbelum  ,  ou  hifpellum  Mevamci  > 
lurde  3  Ameria , 

Florum  Flaminii  ,  Narnia  , 

Ocricuîum, 

VILVORDE,  VïLVQRDIA  ,  ville  des  pays-bas, 
dans  le  Brabant ,  au  quartier  de  Bruxelles ,  fur  le  ca- 
nal de  cette  ville ,  dont  elle  eft:  éloignée  de  deux 
lieues  ,  &  à  la  même  distance  de  Malignes.  Cette 
ville,  que  traverfe  la  rivière  de  Senne  ,  qui  fait  tour- 
ner plufieurs  moulins ,  a  été  autrefois,  à  ce  qu'on  dit , 
très-forte  ;  on  veut  même  que  ce  foitpour  cette  rai- 
fon  qu'elle  ajt  été  nommée  Ville  FORTE ,  dont  avec 
le  tems  on  a  fait  VilvORDE.  Mais  comme  les  an- 
ciens titres  la  nomment  Filfortlum  ,  cette^  origine 
inventée  par  quelques  modernes  tombe  neceiiaire- 
ment  ;  car  Fort  ou  Furt  dans  la  langue  teutomque  , 
fignifie  un  Gué.  Quoi  qu'il  enfoit,  Vilvorde  étoit  au- 
trefois confidérable.  En  1375  ,  Wenceflas ,  duc  de 
Brabant  ,  y  fit  bâtir  le  château  où  l'on  gardoit  les 
prifonniers  d'état,  &  le  gouverneur  ou  châtelain  ^ 
fait  fa  demeure.  La  grande  églife  ,  qui  eft  allez  belle , 
eft  dédiée  à  Notre-Dame.  Il  y  a  un  couvent  de  Do- 
minicains ,  qui  y  enfeignent  les  humanités.  Le  mo- 
naftére  des  Carmélites  chauffées  ,  dit  Ten  Troofi  > 
fut  fondé  en  1468  ,  par  charles  le  Hardi,  duc 4e 
Bourgogne  ,  &  les  premières  religieufes  y  furent 
amenées  de  Liège.  On  y  conferve  une  image  mira- 
culeufc  de  la  Sainte  Vierge,  qui  fut  donnée  a  cette 
églife  en  1260  ,  par  Sophie  de  Thuringe  ,  femme  de 
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Henri  III  ,  duc  de  Brabanr ,  &  fille  de  Sainte-!.! i- 
fiibevli.  On  voit  encore  à  Vilvordc  ,  un  monaftére  de 
Carmélites  déchauffées,  un  béguinage  ,  un  hôpital  , 
un  couvent  de  religieufes  de  l'ordre  de  Saine  Au- 
gufiin  ,  ("orties  de  la  ville  de  Bois-le-duc  ,  lorfqu'cl- 
le  fut  pril'c  par  les  Hollandois,  &.  la  petite  abbaye  de 
Bcrnen,  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  dont  les  reli- 
gieux croient  autrefois  les  plus  opulens  de  tout  le 
pays  ,  ayant  un  très-beau  cloître  près  de  Bois-le- 
duc  ;  mais  il  cit  préfentement  converti  en  un  mou- 
lin à  poudre.  Le  canal  que  les  magiftrats  de  Bruxel- 
les ont  fait  faire  pour  aller  à  Envers,  parte  au  pied 
de  cette  ville  ;  ce  qui  ne  lui  eft  pas  d'un  petit  avan- 
tage. Quand  il  fut  fait ,  on  offrit  à  ceux  de  Vilvorde 
de  le  faire  paffer  par  leur  ville  pour  en  tirer  un  au- 
tre fur  Malincsjmais  ils refuferent cette  offre.*  Lon- 
g:  a  ne  ,  Defcr.  de  la  France  ,  part.  2 ,  p.  ço. 

VILY  ,  montagne  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Queicheu  ,  au  voifinage  de  la  forterefle  de  Gan- 
nan.  On  remarque  que  le  fbmmet  de  cette  mon- 
tagne eft  perpétuellement  couvert  de  nuages.  *  Al- 
las S  nenfii. 

VIMA,  lieu  de  Phénicie  :  Guillaume  de  Tyr , 
allégué  par  Ortelius  ,  place  ce  lieu  entre  Byblos  & 
Béryte. 

VIMANIA,  ville  de  la  Rhétie,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire.  Lazius ,  in  Kep.  Rom.  dit 
qu'on  voit  les  ruines  de  cette  ville  dans  l'abbaye  de 
U'/ngarten,  &  que  le  lieu  où  elles  font ,  étoit  ci-de- 
vant appelle  Altorj}'.  Wimania  eft  aujourd'hui  Wan- 
gen,  1. 

VIMAO  ,  ville  &  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la 
province  d'Iunnan  ,  au  département  de  Quangfi , 
neuvième  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  13  d. 
25',  plus  occidentale  que  Peking,  fous  les  23  d.  29' 
de  latitude  feptentrionale.  *  Atlas  Sïnenjis. 

VIMARENSE-OPPIDUM  ,  ville  de  Portugal, 
dans  le  diocèfe  de  Brague  ,  félon  Ortelius,  qui  cite 
Cnuphre,  Citron,  frontij.  &  dit  que  c'étoit  la  patrie 
du  pape  Lamafe.  Oeil,  aujourdhui  Guimaraens. 

VI  V1ERC  \TO  ,  félon  Baudrand  ,  &  VlL- 
MERGATO,  félon  Magin  ,  Carte  au  Mllane^  ,  bourg 
d'Italie,  dans  le  Milanez,  fur  la  rivière  de  Morgara, 
à  douze  ou  quatorze  milles,  au  Nord  oriental,  de  la 
ville  de  Milan.  Une  ancienne  tradition  veut  que  ce 
foit  l'ancien  Vicns-Martius. 

VIMEU  ouV'MEUX,  canton  de  France,  dans  la 

Picardie,  au  Ponthieu  ,  en  latin  ,  Pagus  k  1  nac<  njis 

•yyx.P'inemacus.  Ce  petit  pays,  qui  s'étend  depuis  la 

Somme  jusqu'à  la  Bresie  ,  appartenoit  autrefois  aux 

;glifes  ,   ainfi  que  le  Ponthieu  ,  &  iùrtoutà  Pabbaye 

le  Centule,  auiourd'hui  faint  Riquien  Voyez  l'arti- 

•le  Prnthieu.  On  trouve  dans  ce  canton  la  ville  de 

aint  Valéry,  Gamaches  ,  Crotoy  &  autres.  Lu  pre- 

rôté  de  Vimeux ,  établie  à  Gilémont ,  ett  compofée 

l'un  préludent,  d'un  procureur  du  roi,  d'un  iùbititut 

le  d'un  greffier.  Le  procureur  du  bailliage  d'Amiens 

retend  l'être  ausfi  dans  la  prévôté  de  Vimeux  ,*J~i- 

•aniol,  Descr.  de  la  France,  t.  3,  p.  164. 

1.  VIMINACIUM  ,  ville  de  l'Espagne  Tarra- 
onnoife  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  6,  qui  la  place 
ans  les  terres,  &  la  donne  aux  Vaccxi.  L'Itinéraire 
'Antonin,  dont  les  manuscrits  écrivent  f'iminaciwn 
u  Vbninctïum,  marque  cette  ville  fur  la  route  d'As- 
>rga  à  Tarragone  ,  entre  Palentia  &  Lacobriga,  à 
tatorze  milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  à  trente  & 
1  milles  du  fécond. 

2.  VIMINACIUM.  Voyez  VlMINATIUM. 

3.  VIMINACIUM,  nom  latin  de  la  petite  ville 
:  Vimy ,  fiir  le  Rhône  ,  ou  plutôt  fur  la  Sône  ,   à 

ux  lieues  au-desfus  de  Lyon,  félon  Paradin,  infua. 

ugd.  Hifi.  allégué  par  Ortelius. 

VlMINATIUM,  ville  de  la  Haute-Mœfie :  Pto- 
lmée,  /.  3,  c.r),  qui  la  nomme  Viminatium  Legio  , 
1  met  fur  le  bord  du  Danube.  D'anciennes  médailles 
c  l'empereur  Gordien,  donnent  à  cetteville  le  nom 
c  Colonie;  onylit  ces  mots:  Col.  VlM.  P.  M.  S. 
M.  1  ,  8c  dar.s  d'autres,  AN.  11  ,  11 1,  iv.  Le  même 
t  e  lui  eiï  donné  dans  une  ancienne  inscription, 
tiuvée  à  Gradisca,  &  rapportée  par  Gvuter,  p.  371, 
n-r 

Tome  T/. 


V I N- 


185 


AUrÉlîo  Constancio  Eq.  R. 

(    OL.  \  IM. 


L'Itinéraire  d'Antonin  ,  dont  la  plupart  des  manus- 
crits lifent  /  imm  cium,  place  cette  ville  fur  la  route 
du  Mom-d'Or  à  Constantinople,  entre Ideuminacum 

&  Alunicipium ,  à  vingt-quatre  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  ôc  à  dix-huit  milles  du  fécond.  Procope  , 
shd'ij .  A4,  c.  ç,  dit  que  l'empereur  Justinien  fit  re- 
bâtir une  ancienne  ville,  noninv  c  ,  /  imi- 
niacimn  ,  qui  avoit  été  ruinée.  Elle  fc  trouvoit  au- 
de-là  d'un  fort  que  le  même  empereur  avoit  fait  bâtir 
à  huit  milles  de  Sigedon  :  &  quand  on  étoit  fôrti  de 
Kimin.ati.um,  on  rencontroit  liir  le  bord  du  Danube 
trois  forts,  Picne,  Cupe  &  Nova,  qui  ne  confistoient 
autrelois  qu'en  une  tour.  Niger  veut  que  le  nom  mo- 
derne foit  A  idin. 

VIMITELLARII,  peuple  d'Italie,  félon  Pline  , 
/.  3,  c.  5,  qui  le  met  dans  la  première  région. 

VIMONSTIERS,  Ficus  Monasterii,  bourg  de 
France,  dans  la  Normandie,  au  diocèfe  de  Lifieux , 
à  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  à  deux  ou  envi- 
ron de  Fervaques  &  de  Livarot,  au-desfus  de  Mont- 
gommery,  &  fur  la  rivière  appellée  la  Vie.  Ce  bourg 
eil:  très-bien  peuplé,  &  fon  églife  paroisfialeett  des- 
fervie  par  vingt  prêtres.  Il  y  a  ausfi  un  monastère  de 
Bénédiétines ,  &  un  autre  d'Hospitalières,  qui  ont 
foin  de  l'hôpital.  On  y  tient  tous  les  lundis  un  gros 
marché  ,  où  l'on  apporte  les  excellens  fromages  de 
Livarot  &  de  Camembert.  Il  y  a  beaucoup  de  bou- 
chers &  de  tanneurs  j  Se  l'on  y  tair  un  grand  com- 
merce de  gros  bétail,  qu'on  y  nourrit  dans  de  gras 
pâturages.  Ce  bourg  portoit  anciennement  le  nomde 
Viens  Monasterii.  *  Corn.  Diét.  Mémoires  dresj'e'sj'ur 
les  lieux,  en  1702. 

VIMORY,  village  de  France,  dansle  Gastinois, 
à  une  lieue  de  Montargis  ,  vers  le  midi.  La  victoire 
que  le  duc  de  Guife  y  remporta,  en  1  ^7,  fur  les  R.ei- 
tres  &  les  Lansquenets,  l'a  rendu  fameux.  Ils  étoient 
descendus  en  France  ,  par  l'entremife  du  duc  de 
Bouillon  ,  fous  les  ordres  de  Cafimir ,  Allemand, 
pour  fecourir  les  Protestans.  *  Mot  in,  Hist.  du  Gas- 
tinois. 

VIMY,  Viminacium,  nom  que  portoit  une  petite 
ville  du  Lyonnois.  avant  que  le  roi,  Louis  XIV  ,  eut 
permis  au  feu  maréchal  de  Villeroi,  de  lui  donner  le 
nom  de  Neuville.  Voyez  ce  mot. 

VINA.  Voyez  VlVA. 

VINAIS,  ouViNHAES,  ville  de  Portugal.  Voyez 
Vignais. 

VIN  AZ ,  abbaye  de  France,  dans  la  Normandie , 
Voyez  VïGNATS. 

VINAZA,  ville  de  l'Afrique  propre  :  l'Itinéraire 
d'Antonin,  la  marque  fur  la  route  de  Tacape  ,  à  la 
grande  Leptis,  entre  Aurus  &  Tkalatum  ,  à  trente- 
deux  milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  àieize  milles 
du  fécond. 

VINCEIA  ,  ville  de  la  Haute-Mœfie.  Elle  eft 
marquée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fur  la  route  du 
Mont-d'Or  à  Constantinople,  entre  le  Mont-d'Or 
&  Margum  ,  à  fix  milles  du  Mont-d'Or,  &  à  huit 
milles  de  Margum.  Quelques  manuscrits  portent 
Viceia,  &  d'autres  Finea.  \Vesfeling  foupçonne  que 
cette  dernière  ortographe  pourroit  être  la  meilleure, 
&  qu'on  auroitdonnéà  cette  ville  le  nomde  Pineea, 
à  caufe  des  vignes  que  l'empereur  Probus  fit  planter 
tout  autour  du  Mont-d  Or. 

VINCENNES,  maifon  royale ,  dans  l'Isle  de 
France  ,  à  une  lieue  de  Paris,  du  côté  de  l'Orient. 

Plufieurs  ont  cherché  ,  mais  inutilement,  l'étimo- 
logie  de  ce  mot.  Rigord  nous  apprend,  dans  la  vie  de 
Philippe- Auguste ,  que  ce  Prince  fit  enfermer  les 
bois  de  Vincennes  de  murailles,  l'an  1 183,  &  c'eftee 
que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  vieux  parc;  il 
y  fit  mettre  une  grande  partie  des  bêtes  fauves  ,  que 
ie  roi  d'Angleterre  lui  avoit  envoyées.  Ce  même 
prince  y  fonda  un  prieuré,  dédié  à  la  Vierge,  &dans 
lequel  il  établit  des  religieux  de  l'ordre  de  Gram- 
mont,  qui  l'ont  posfédé  jusqu'à  ce  que  Henri  III  leur 
donna  ïe  collège  ou'ils  occupent  dans  la  rue  du  Jar- 
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dinet,  6c  mît  en  leur  place  ,  àVincennes  ,  les  Mini- 
mes. On  voir ,  dans  un  cartulaire  manuscrit  de  l'églife 
de  Paris  ,  que  dès  l'an  1270,  il  y  avoit  àVincennes 
une  maifon  royale,  Manerium  regale.  C'eft  fans  dou- 
te dans  ce  palais  que  moururent  les  rois  Louis  Hutin 
êc  Charles  le  Bel,  fon  frère.  On  ne  fçait  pas  jusqu'à 
quel  tems  a  fubflsté  cet  ancien  château  ;  mais  une  ins- 
cription, en  vers  françois,  gravée  en  grosfes  lettres , 
fur  une  table  de  marbre  noir,  élevée  contre  le  mur  de 
la  porte  de  la  haute  tour  ,  du  côté  gauche,  nous  ap- 
prend que  cette  tour  fut  commencée  fous  Philippe  de 
Valois,  l'an  1337,  &  non-pas  l'an  136 1 ,  comme  dit 
Corneille;  que  le  roi  Jean  ,  34  ans  après,  reprit  l'ou- 
vrage, que  Charles  V  l'acheva  ;  &  que  ce  même  roi 
fit  bâtir  ausfi  une  fainte  chapelle,  dans  l'endroit  où  eft 
aujourd'hui  le  cloître  des  Chanoines.  François  I ,  & 
Henri  II,  en  ont,  depuis,  fait  élever  une  autre,  vis- 
à-vis  le  donjon  ,  qui  eft  beaucoup  plus  belle. 
Louis  XIII  fit  renverfer  quelques  anciens  bâtimens, 
êc  en  fit  élever  en  leur  place  un  nouveau,  compofé 
de  deux  pavillons,  destinés  pour  loger  le  roi  8elarei- 
ne.  Ces  deux  grands  corps  de  logis  font  dans  la  cour 
de  faint  Mandé,  &  n'ont  été  achevés  qu'au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XIV.  L'avenue  du  châ- 
teau de  Vincennes  commence  au  trône  ,  8c  eft  for- 
mée par  quatre  rangs  d'ormes  ,  plantés  dans  un  ter- 
rein  que  l'on  a  rendu  de  niveau  ,  &  qui  eft  appuyé  , 
en  quelques  endroits ,  par  un  mur  fort  épais  Se  fort 
haut.  Tout  le  bâtiment  eft  un  carré  long,  entouré  de 
fosfés  fecs  ,  qui  font  revêtus  ,  &  asfez  profonds.  Le 
château  eft  compofé  de  plufieurs  tours  carrées,  dont  la 
plus  haute  s'appelle  le  donjon,  &  a  fon  fosfé  particu- 
lier &fonpont-levis.  La  chapelle  eft  d'un  asfez  beau 
desfein  gothique  ,  avec  quantité  de  pyramides  & 
d'autres  ornemens.  Les  peintures  des  vitres  de  cette 
églife  font  très-estimées.  Les  nouveaux  bâtimens 
confistent ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  en  deux  gros 
pavillons,  décorés  de  pilastres.  Les  dedans  ont  de  la 
grandeur,  de  la  beauté.  L'appartement  de  la  Reine 
eft  décoré  de  peintures  8e  de  fculptures,  &  d'un  plat- 
fond,  bien  peint.  La  grande  porte  ,  par  laquelle  on 
entre  dans  le  parc,  elt  en  forme  d'arc  de  triomphe, 
6c  ornée  de  colonnes  6c  de  ftatues.  Il  eft  placé  au  mi- 
lieu d'une  grande  cour  ,  dont  les  côtés  font  bornés 
par  les  deux  corps  de  logis  ,  6c  par  une  galerie  dé- 
couverte, foutenue  fur  des  arcades  rustiques.  La  mé- 
nagerie eft  à  l'entrée  du  parc.  C'eft  un  gros  bâtiment, 
oùl'"on  nourrisfoit  autrefois  des  lions,  des  tigres,  des 
léopards ,  6cc.  Le  parc  a  quatorze  cent  foixante-fept 
arpens  d'étendue.  Il  eft  en  face  du  château,  6c  en  fait 
un  des  plus  beaux  ornemens.  C'eft  une  futaye  mêlée 
de  chênes,  de  charmes  6c  d'ormes.  On  remarque  fur- 
tout  leBois  deBeauté,  qui  eft  fitué  fur  une  colline, 
qui  regarde  la  rivière  de  Marne ,  6c  enfermé  dans  un 

fietit  parc  de  cinquante-deux  arpens  ,  qu'on  appelle 
e  Parc  de  Beauté-  C'eft  ici  qu'étoit  anciennement 
cette  agréable  maifon  royale,  que  nos  Historiens  ap- 
pellent le  Château  de  Beauté  ,  où  mourut  Charles  V. 
On  n'y  voit  plus  qu'un  bosquet  de  tilleuls  ,  de  cou- 
dres,  8c  d'autres  bois  blancs,  le  tout  fort  négligé. Un 
tableau  ,  qui  repréfente  le  jugement  dernier  ,  eft  ce 
qu'on  remarque  de  plus  curieux  dans  le  couvent  des 
Minimes.  *  Fonguerue  ,  Description  de  la  France, 
part.  1,  p.  iç.  Piganiol ,  Description  de  la  France  , 
t.  2,  p.  568. 

V I N  C  E  N  T  (  l'Isle  de  Saint),  ou  SAN  VlCEN- 
TE.  Isle  d'Afrique,  une  de  celles  du  Cap-verd,  entre 
celles  de  faint  Antoine,  au  Nord-oueft,  6c  fainte  Lu- 
cie, au  Sud-eft. 

La  principale  de  fes  bayes ,  au  Nord  ,  eft  celle  de 
Desghat,  qui  s  étend  vers  le  Nord-eft  ,  entre  deux 
pointes  asfez  belles.  Du  côté  du  Nord-oueft,  vis-à-vis 
1  Isle  faint  Antoine  ,  on  trouve  Porto-Grande  ,  qui 
eft  une  belle  rade.  Frezier  ,  qui  y  mouilla ,  l'appelîa 
baye  de  faint  Vincent-  il  y  trouva  vingt-feptbrasfes 
de  fonds.  A  l'exception  de  l'Isle  de  Sel ,  il  n'y  en  a 
pas  entre  celles  du  Cap-verd  ,  où  il  y  ait  autant  de 
tortues,  qu  a  faint  Vincent  :  il  v  en  a  qui  pefent  jus- 
qu'à quatre  cens  livres.  Les  chèvres  &c  les  ânes  y  font- 
ausfi  en  abondance.  Cette  Isle  eft  déferte  ,  monta- 


gncufe,  Se  mal  pourvue  d'eau  fraîche  Se  debois.  F  ran- 
ger Se  Frezier  ,  Voyage  à  la  mer  du  Sud.  Carte  des 
Isles  du  Cap-verd,  par  Bellin,  1746. 

VINCENTIA,  ville  de  la  Valerie-Ripenfe  ,  fé- 
lon la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  Je  Si.  57.  Le 
nom  moderne,  eft  \v  enieza ,  félon  Lazïus. 

VINCESIMUM  ou  ad  Vïcissimum.  Voyez,  au 
mot  AD,  les  articles  Ad  ViceJimuT. 

VINCI,  château  d'Italie  ,  dans  le  duché  de  Tos- 
cane, entre  Pife  6c  Florence ,  presque  à  moitié  che- 
min. Léonard  de  Vinci,  fameux  peintre,  nâquitdans 
ce  château  ,  en  1443.  Abrégé  de  la  vie  des  peintres , 
par  Lepicié,  //z-4  .  p.  1752..  Robert ,  Carte  ,  état  de 
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VINCIUM  ,  fiége  épiscopal  de  France  ,  félon 
Grégoire  de  Tours,  /.  9.  Voyez  VENCE. 

VINCUM  ,  ville  de  la  Basfe-Germanie,  félon 
l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  écrit  Vincum  pour  hin- 
giunï.  Voyez  BïNGEN. 

VINDA.  Voyez  Vindia. 

VINDALIUM.  Voyez  UNDAlus. 

VINDANA,  port  de  la  Gaule  Lyonnoife.  Ptolo- 
mée,  1.2,  c.j  ,  le  marque  entre  l'embouchure  du 
fleuve  Erius  ,  8c  le  promontoire  Gobemm.  Au  lieu 
de  F'indana,  les  exemplaires  latins  portent  Vidiana. 
Les  uns  veulent  que  ce  foit  le  port  de  Breft  ;  les  au- 
tres, que  ce  foit  l'embouchure  de  la  Vilaine  :  mais  à 
s'en  rapporter  à  la  carte  ,  dresfée  fur  Ptolomée ,  8c 
aux  cartes  modernes,  ce  ne  peut  être  autre  chofeque 
le  port  de  la  ville  de  Vannes. 

VINDELIA.  Voyez  Vendelia. 

VINDELICI.  Voyez  VlNDELlClA. 

VINDELICIA  ,  contrée  de  l'Europe,  au  Nord 
des  Alpes ,  ik.  au  Midi  du  Danube.  Ce  nom,  Finde- 
licia,  Ovu'J  ïhiY.ia. ,  pour  défigner  le  pays  des  Vinieli- 
ci ,  eft  plus  en  ufage  chez  les  Grecs  que  chez  les  La- 
tins, qui  défignent  ce  pays  ,  fous  le  nom  du  peuple 
qui  l'habitoit  ;  tels  que  Suétone  in  Augusto ,  c.  21, 
P  elleius  Faterculus  ,  1.  2,  c.  39.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  s'imaginer  que  le  mot  P'indelicia  ,  ne  foit  point 
latin;  car  Sextus  Rufus,  c.S,  s'en  eft  fervi. 

On  prétend  que  ce  nom  eft  formé  de  ceux  de  deux 
fleuves,  qui  arrofent  la  contrée,  Se  dont  l'un  ,  qui 
mouille  la  ville  d'Augsbourg  ,  à  la  gauche ,  étoit  ap- 
pelle Vindo,  Se  l'autre,  qui  la  mouille,  à  la  droite,  fe 
nommoit  Fichus: 

Fer  gis  ad  Augustam ,  quant  Vindo  licusquefluentat. 

Strabon  Se  Ptolomée  ne  s'accordent  pas  dans  les  bor- 
nes qu'ils  donnent  aux  Vindeliciens;  mais  il  effplus 
sûr  de  s'en  rapporter  au  premier  ,  comme  ayant  vécu 
plus  près  du  tems,  où  les  Rhétiens  6c  les  Vindeliciens 
furent  fiibjugués.  Il  dit,  /.  4,  que  ees  deux  peuples 
habitoient  ,  près  des  Salasfes  ,  la  partie  des  monta- 
gnes, qui  regarde  l'Orient ,  6e  tourne  vers  le  Midi  ; 
qu'ils  étoient  limitrophes  des  Helvétiens  8e  des 
Boïens  ;  que  les  Rhétiens  s'étendoient  jusqu'à  l'Ita- 
lie ,  au-deslus  de  Vérone  6e  de  Corne  ;  6e  que  les 
Vindeliciens  8e  les  Noriques  occupoientrextrêmité 
des  montagnes  ,  du  côté  du  Nord  :  Montium  partes 
quœ.  [  poft  Salasfos  ]  Ortuni  Jpcâtant  &  in  Méridien 
vertuntur,  Rlmti  &  Findelici  tenent,  conterminiHel- 
vetiis  alque  Boiis ,  quorum  campis  imminent.  R/nvti 
usque  ad  Italiam  pertinent ,  J'upra  F'eronam  atque  C  0- 

mum Vindelici  autem  atque  Norici  montana 

exteriora  tenent.  Les  Rhétiens  ,  félon  le  même  Au- 
teur, ne  touchoient  au  lac  de  Constance  ,  que  dans 
une  petite  partie  de  fon  bord;  fçavoir,  entre  le  Rhin 
6c  B  egentz:  car  cette  ville  ,  que  Ptolomée  donne 
aux  Rnétiens,  appartenoit  aux  Vindeliciens  :  Stra- 
bon le  dit  formellement  :  Vindelicorum  eùam  Bri- 
gantii  funt,  &  Oppida  illorum  Brigantium  &  Campo- 
dunum.  Les  Helvétiens  8e  les  Vindeliciens  occu- 
poient  une  plus  grande  partie  du  bord  du  lac:  Lc- 
cum  Rh.ee.ti  exigua  parte;  majore  Helvetii  &  Vinadici 
atfmgunt.  Pline,  Tacite  8e  Sextus  Rufus  achèvent  de 
nous  donner  les  bornes  de  la  Vindélicie.  Le  premier 
nous  apprend,  /.  3,  c.  20  ,  que  les  Noriques  &  fes 
Vindeliciens  étoient  voifins  :  Juxta  Carnos,  ait-i  t 
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quondam  Taurusci  ûppetlati '  nunc  N<  ric'i.  ÎT'it  conter- 
mini  Rhatl  &  Vinieliei.  Or,  fi  les  Vindéliciens  tou- 
el-.oietu  les  Noriques  ,  il  falloit  qu'ils  s'étendisfent 
jusqu'à  l'Inn,  Aenus;  car,  félon  '1  acitc  ,  Hfst.  I.  \t 
c.  5  ,  1' '  Amas  féparoit  le  Noriquc  de  la  Rhéric  ,  prife 
en  général  comme  renfermant  la  Vindélicie.  Enfin  , 
comme  Sextus  Rufus  dit ,  c  8,  qu'Auguste  régla  que 
la  Vindélicie,  le  Noriquc,  la  Pannonic  &  la  Mœfic 
feroient  la  féparation  des  terres  des  Romains,  d'avec 
celles  des  Barbares  ;  il  s'enfuit  que  la  Vindélicie  & 
le  Noriquc  s'érendoient  jusqu'au  Danube,  qui  laifoit 
la  borne  de  l'Empire  Romain.  Par-là,  on  voit  que 
l'ancienne  Vindélicie  avoit  le  Danube  au  Nord,  & 
que  l'Inn,  Y'Aemis,  la  féparoit  du  Noriquc  ,  du  côté 
de  PC  rient  :  du  côté  de  l'Occident,  ils  s'étendoient 
depuis  le  lac  de  Constance  ,  jusqu'au  Danube.  Les 
bornes,  du  côté  du  Midi,  ne  font  pasfiaifées  à  déter- 
miner. Strabon  dit  que  les  V indéliciens  poslédoient 
des  plaines  montueufes  ,  à  l'extrémité  des  Alpes. 
Strabon  resferre  trop  cette  contrée,  en  la  renfermant 
entre  le  Licus  &  1  Acnus.  *  Cellar.  Geogr.  Ant.  1.  2  , 
c.  7. 

Il  reste  à  remarquer  que  la  Vindélicie,  lorsqu'elle 
eut  étéfubjuguée  parles  Romains,  fut  toujours  jointe 
àlaPhctic;  &  que  toute  la  contrée  ,  qui  fe  trouve 
renfermée  entre  le  lac  de  Constance  ,  le  Danube  , 
l'Inn,  &  les  pays  des  Car  ni  ,  des  Venetes  &  des  In- 
fubres  ,  fut  presque  toujours  appellée  Rhaitui  ,  ou 
Provincialihœtia  ;  de  façon  ,  néanmoins,  que  les 
Rhétiens  &  les  Vindélicicns  demeuroient  deux  peu- 
ples féparés,  quoique  dans  une  même  Province.  C'eft 
pour  cela,  que  Tacite  ,  Gertn.  c.  41,  qualifie  Aus- 
bourg  (AugustaVindelicorum)  Splcndidisfvna Rhx- 
tia  ProvinciaColonia.  Horace,  /.  4,  0^.4,  appelle  les 
babitans  de  la  Vindélicie  ,  RH^TI  V in  de  lie  i ,  pour 
les  distinguer  des  habitans  de  la  Rhétie  ,  proprement 
dite. 

VINT  ELIS  ou  VlNDTLTS  ■  ifle  que  l'itinéraire 
d'Antonin  place  entre  les  Gaules  &  la  grande  Bre- 
tagne. Mais  comme  il  y  marque  aufïi  plusieurs  autres 
ifles,  dont  il  ne  fournit  pareillement  que  le  nom  , 
fans  donner  aucune  diftance  ni  particularité,  on  ne 
peut  guère  dire  ce  que  c'eft  que  par  conjeclure.  On 
foupçonne  ,  je  ne  lai  fur  quel  fondement  que  c'eft 
l'ifle  de  Portland.  Pour-furcroit  d'embarras ,  les  ma- 
nuferits  ne  s'accordent  point  fur  l'ortograpbe  de  ce 
irot  ;  les  uns  font  deux  ifles  de  Vendelïs  &  de 
SlATA  ,  au  lieu  que  d'autres  n'en  font  qu'une,  écri- 
vant VINUELISSIATA  dansunfeul  mot,  ou  VlNDO- 
LIStATA. 

VINDELUM.  Voyez  Undalus. 

VINEENATII,  peuples  d'Italie,  félon  une  an- 
cienne infeription  citée  par  Ortclius,  d'après  le  trai- 
té de  l'ortographie  d'Aide  :  Goltzius ,  in  Thejaur. 
p.  411  ,  au  lieu  de  VîNDENATII  ,  lit  VlNDENATES 
Muntop.  Casuenttnorum  Vindenatium.  V. 
B  ,  ET  QUIDQUID  ,  6c.  Pline  ,  /.  3 ,  c.  14  ,  écrit 
V  1  N  D  I  N  A  T  E  S  ,  &  en  fait  un  peuple  de  l'Um- 
brie. 

VINDENSIS  ,fiége  épifcopal  d'Afrique.  La  con- 
férence de  Carthage  ,  N  .  208  ,  appelle  Reparatus 
Epifcopus  Vindenfu.  On  ignore  de  quelle  Province 
étoit  ce  fiége. 

VINDENUTA  ,  Vindunita  ,  Vindimttta  , 
ou  VîNDCNITENSIS  Insula  ,  ifle  de  la  France, 
dans  la  dépendance  de  la  ville  de  Nantes  ,  félon 
Grégoire  de  Tours.  Fit.  Pat.c.  10.  C'eft  l'ifle  de 
VïNDONITE  fur  la  Loire  S.  Fiïard  ,  né  au  territoire 
de  Nantes,  vers  l'an  511,  après  avoir  fait  la  profef- 
fion  de  laboureur  jufqu'en  560,  fe  retira  dans  l'ifle 
de  Vindonite  fur  la  Loire  ,  au  même  diocèfe  ,  &  y 
mourut  en  «583  ,  fon  corps  fut  transporté  depuis  à 
Befnay  dans  le  même  diocèfe,  &  que  quelques  uns 
prétendent  avoir  été  le  lieu  de  la  naiffance. 

VIND ERIUS ,  fleuve  de  l'Hibernie  :  Ptolomée , 
A  2,  c.  2,  marque  l'embouchure  de  ce  fleuve  fur  la 
côte  orientale  de  l'ifle,  entre  le  Promontoire  It'am- 
niu'rn  ,& l'embouchure  du  fleuve  Logia.  C'eft  aujour- 
d'hui, félon  (  amden  ,  Bcy  f'Knocfergm  Un  manuf- 
srît  de  Ptolomée  ,  coniulté  par  Ôrtelius  ,  porte 
ptf/'emf  ,  au  lieu  de  Quméifmç; 


VINDESCA,ou  VindausCA.  Voyez  Vexas- 

VINDIA  ,  ville  de  la  Galatie  ;  Ptolomée,  /.  5  , 
c.  3,  la  donne  aux  '/'  liflobogi.  L'itinéraire  d'Anro- 
nin  ,  dont  quelques  exemplaires  écrivent  \  l'-MA  , 
&  les  autres  VfNDA  ,  marque  cette  ville  fur  la  route 
de  Pcffinunte  à  Ancyre  ,  enrre  Ger-va  &  Pcp'ua  ,  à 
vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  a  tren- 
te-deux milles  du  fécond. 

VINDILI,  ou  Vandtli  ,  fclon  Pline,  A4,  c.  14, 
&  Vandalii  ,  (lion  Tacite  ,  Germ.p.  123  ,  Voyez 
Vandali. 

\  INDIMITTA.  Voyez  Vindenuta. 

VINDINATES.  Voyez  Vindenatit. 

VINDINUM  ,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife  ; 
Ptolomée,  /.  2,  c.  8  ,  la  donne  aux  Aide  ci ,  appel- 
lés  aufft  Cemmani.  Fortunat  lit  VlNDOCINUM,  8c 
Villeneuve  croit  que  c'eft  préfentement  A 'endorme- 

*  Ortfl  Thefaur.  _ 

VINETA  ,  ancienne  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  la  haute  Saxe,  capitale  de  l'ifle  d'Ufcjom. 
C'étoit  une  ville  très-confîdérable  ;  mais  elle  a  été 
fubmergée  ,  Se  on  n'en  voit  plus  aucune  trace. 

1.  VINDIUS  ,  montagne  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoife  :  Ptolomée  ,  /.  2 ,  c.  6,  la  marque  au  nombre 
des  montagnes  les  plus  confdérables  du  pays.  Elle  eft 
nommée  VlNNTUS  MONS  par  Florus,  /.  4,  c.  12  ,  qui 
lui  donne  l'épithete  ,  d' 'eminentijfimus.  On  ne  s'ac- 
corde pas  fur  le  nom  moderne.  Les  uns  1  appellent 
Sierra  de  Afin/  ia ,  les  autres  S  erra  d  Oca  ,  ou  Sierra, 
de  Gvieda  ,  d'autres  nommert  cette  montagne  Irnio 
&  Ernio  ;  &  l'auteur  des  délices  de  Portugal  dit  :  le 
Mont ,  que  les  anciens  ont  appelle  V indius  ,  ou  f^in- 
duus  (  car  aujourd'hui  il  n'a  point  de  nom  particu- 
lier (eft cette  chaîne  de  montagnes  qui,  fe  détachant 
des  Pyrénées  ,  traverfe  la  Bifcaye  &l'Afturie,  8c 
forme  ,  à  l'entrée  de  la  Galice,  deux  branches ,  dont 
l'une  s'étend  tout  du  long  jufqu'au  Cap  de  Finister- 
re  ;  l'autre  tournant  au  midi,  traverfe  le  pays  des 
anciens  Bracares,  &  fépare  la  Province  de  Tra-los- 
Montes  de  celles  quiiont  au  couchant.  *  Délices  de 
Port'e<:l,p.  713. 

2.  VINDIUS,  montagne  de  l'Inde  ,  en-deça  du 
Gange  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  J ,c.  1. 

VINDO  ,  fleuve  de  la  Germanie  ,  dans  la  Vindé- 
licie. Ce  fleuve ,  appelle  aujourd'hui  WERTACH ,  ar- 
rofe  la  ville  d'Augsbourg  ,  du  côté  du  couchant ,  & 
fe  joint  au  Lcch  au-defl'ous  de  cette  ville.  Fortunat 
en  parle  ainfi  dans  la  vie  de  S.  Martin,  /.  4. 

Pergis  ad  Augujlam  ,  quam  Vindo  Licufque fluentat. 

Nous  n'avons  point  d'écrivains  antérieurs  qui  ayenC 
fait  mention  du  P'mdo.  Paul  Diacre.  (  De  Gejï.  Long. 
l.2,c.  13  ,  )  qui ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  copie 
cet  endroitde Fortunat ,  écrit  F"irdo,  au  lieu  de  f^in- 
dn  i  ce  qui  donne  fujet  de  douter  s'il  ne  faudroit  point 
lire  auffi  prirdo  ,  dans  Fortunat  ;  outre  que  le  nom 
moderne  ne  contribueroit  pas  peu  à  appuyer  cette 
ortographe.  Cependant  un  poète  (  Ricardus ,  Auft. 
1.  2,)  venu  long-tems  après ,  fuit  la  première  orto- 
graphe ,  fi  ce  n'eft  qu'il  dit  Vinda  au  lieu  de 
VENDO  : 

Refpicit&  laùfiuvios  Vindamque.  Licumque. 

*  Cellar.  Geogr.  Ant.  1.  2  ,  c.  7. 

VINDOBA.LA.  Vovez  VtndomORA. 

VlNDOCINUM.  Voyez  VINDINUM. 

VINDOBONA,  ville  delà  Pannonie  fupérieurrf, 
félon  la  table  de  Peutinger,  qui  la  marque  à  fix  mil- 
les de  Cetium.  L'itinéraire  d'Antonin,  la  place  fur 
la  route  de  S'rmiwn  à  Trêves,  en  paftant  par  Sopia- 
nx  ;  &  il  la  met  entre  ffiotenum  &  Comagenes  ,  à 
vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à  vingt- 
quatre  milles  du  fécond  j  en  quoi  il  diffère  beaucoup 
de  la  table  de  Peutinger  ,  qui  marque  Comagcnes  leu- 
lement  à  treize  milles  de  A  indobonp.  ,  métrant  même 
Cetium  entre  deux  ;  au  lieu  que  l'itinéraire  place 
Comaçenet  entre  Vindobona  &  Cetium.  Aurehus 
Vi&or ,  (  in  Marco  Antonio ,  )   écrit  Fendobona  ; 

Aaij 
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mais  dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire,  cette 
ville  eft  appellée  Vindomana  ;  &  dans  Jornandès  , 
(  Rer.  Getic.  c.  <J0 ,  )  W indomina  ou  V indomina  , 
d'où  apparemment  a  été  formé  le  nom  moderne 
JVien ,  dont  les  françois  ont  fait  celui  de  Vienne  ,  ou 
F'ienne  en  Autriche.  Cluvier  a  cru  que  FM  dans  ce 
inot  étoit  plus  ancienne  que  le  B  ,  que  fuivant  la  dif- 
férence des  dialectes  on  a  dit  Vindonana  Vindomana, 
ou  Vindomona  ;  &  qu'enfin  on  a  changé  l'M  pour  le 
B.  Mais  ce  fentim»ent  ne  peut  être  appuyé  d'aucune 
preuve  folide  ;  au  contraire  les  auteurs  qui  écrivent 
Vindobona  ,  font  antérieurs  à  ceux  qui  difent  Vin- 
domina.  Ptolmée ,  l.z ,  c.  15,  qui  nomme  cette  ville 
Juliobona ,  ce  que  quelques  uns  regardent  comme 
une  faute,  du  moins  pour  les  premières  fyllabes  , 
ne  finit  pas  le  mot  parBara,  mais  par  Mbh,  On  ne 
fait  rien  de  certain  touchant  l'origine  de  cette  ville, 
dont  perfonne  ne  fait  mention  avant  Ptolomée  ;  ôc 
Velleius  Paterculus  ,  /.  2,  c.  109,  donne  à  entendre 
u'elle  ne  fubfiftoit  pas  du  tems  de  Tibère,  ou  que 
_  u  moins  elle  n'étoit  pas  alors  fort  confïdérable  ;  car 
il  dit  que  Carnutum  ,  ou  Carnuntum ,  étoit  la  place 
des  Romains  la  plus  voifine  du  royaume  de  Norique. 
Or  il  s'enfuit  de-là  qu'il  n'y  avoit  aucune  ville  con- 
fïdérable entre  Carnuntum  &les  confins  du  Norique, 
du  tems  de  Velleius  Paterculus  ,  autrement  Carmin- 
tum  n'auroit  pas  été  la  place  la  plus  proche  de  ce 
royaume.  Mais  fi  Carnuntum  fut  originairement  plus 
célèbre  que  Vindobona  ,  cette  dernière  ne  laifla  pas 
de  devenir  dans  la  fuite  une  place  d'importance  , 
puifque  dès  le  tems  de  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  1  <; ,  la 
dixième  légion  Germanique  y  étoit  en  garnifon  ;  & 
peut-être  y  avoit-elle  été  transférée  de  Carnuntum. 
D'anciennes  infcriptions  trouvées  à  Vienne  ,  difent 
la  même  chofe.  Elles  font  rapportées  par  W.  Lazius , 
l.  1  ,  R.  V.  c  6,  8c  il  y  en  a  une  entr'autres  où  on 
lit  ces  mots.  L.  Quirinaris  Maximus  Trib.  milit. 
Lex.  x.  Germ.  Les  historiens  des  fiécles  barbares  ont 
donné  à  cette  ville  différens  noms ,  comme  Ala-Fla- 
viana  ,  Cafira  Flaviana.  ,  Flavianum  ,  &  Fabiana. 
Voyez  VlENNE-EN-AuTRICHE. 

VINDOGARA.  Voyez  VlDÔRATA. 

VINDOGLADIA  ,  Vindugladia  ,  ou Vindo- 
CLADIA,  ville  de  la  grande  Bretagne.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Caleva  à  Urico- 
nium  ,  entre  Sorviodunum  &  Durnovaria  ,  à  douze 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  huit  milles  du 
fécond.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit  aujourd'hui 
Hulphord  ,  au  pays  de  Galles  ;  mais  félon  Camden, 
c'eft  Winburnminfter  en  Dorfetzhire ,  Voyez  WlN- 
BTJRNMINSTER. 

VINDOMAGUS  ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  :  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  10,  la  donne  aux  Aricomii, 
OU  Arecomici. 

VINHAES,  ville  de  Portugal.  Voyez  VlGNAIS. 

VINDOMANA.  Voyez  VlNDOBONA. 

VINDOMORA,  ville  de  la  grande  Bretagne  : 
l'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  du  Re- 
tranchement au  Prétoire ,  entre  Corfiopitum  &  Vino- 
via  ,  à  neuf  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à  dix- 
neuf  milles  du  fécond.  A  deux  ou  trois  milles  de 
New-Caftle  ,  il  y  a  un  petit  village  nommé  Walle- 
fend  ,  ce  qui  fignifie  la  fin  ou  le  bout  de  la  muraille  j 
quelques-uns  prétendent  que  c'eft  l'ancienne  Vindo- 
mora  ,  ou  Vindobala  ,  qui  vouloit  dire  la  même 
chofe.  Cependant  Galle  veut  que  Vindomara 
foit  préfentement  Dolande.  C'eft  la  notice  des  digni- 
tés de  l'Empire  ,  qui  employé  le  nom  VlNDO- 
B  AL  A. 

VINDOMUM  ou  VïNDONIUM  ,  ville  de  la 
grande  Bretagne  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin ,  qui 
*a  marque  fur  la  route  de  Caleva  à  Viroconium,  en 
panant  par  Muridunum.  Elle  étoit  entre  Viroconium 
^fnta  Bulg-arum. ,  à  quinze  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  &  à  vingt  &  un  milles  du  fécond.  C'eft 
aujourd'hui  Farnham  fur  le  Wey  ,  félon  WefTe- 
hng.  Cependant  Camden  veut  que  ce  foit  Silcefier  , 
au  comte  de  Southampton. 

VINDONI-CAMPI ,  ou  Vinhaes  ,  ville  dePor- 
tugal.  Voyez  VlGNAIS. 

VINDONISSA  ,  ville  de  la   Gaule  Belgique. 


VIN. 

Cette  ville  eft  ancienne  ;  car  Tacite ,  Hifi.  /.  a  c, 
61,  (S  70,  en  fait  mention.  L'itinéraire  d'Antonin 
&  la  Table  de  Peutinger  donnent  fa  pofition.  L'iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Sir- 
mium  à  Trêves  ,  en  partant  par  Sopianx ,  &  la  met 
entre  ad  Fines  ,  &  Arialbinxum,  à  trente  milles  du 
premier  de  ces  lieux ,  &  à  vingt-trois  milles  du  fé- 
cond dans  cet  ordre  : 


Brigantiam 

Arboremfe.licem 

Ad  Fines. 
* 

Vindoniffàm.  Leg. 


M.  P.  XX. 
M.  P.  XX. 

* 

M.  P.  XXX. 


Il  y  avoit ,  félon  la  table  de  Peutinger ,  un  gîte  entre 
ad  Fines  &  Vindonijja  ,  qu'elle  marque  de  la  forte: 


Fines 

Vitudorum 

Vindonijfa 


M.   P.   XXII.    Leg. 
M.   P.  XXIV.  Leg. 

Au  lieu  de  Vindonijfam  Leg.  Quelques  manuferits 
de  l'itinéraire  d'Antonin  portent  Vindonis  Leugas , 
&  d'autres  lifent  VendoniJJa  Leugas  ,  Vindones  Leu- 
gas ,  Vindones  Leugas  ,  &  P  indones  Leg.  La  ques- 
tion eft  de  favoir  fi  l'itinéraire  d'Antonin  compte  en 
cet  endroit  par  lieues,  ou  fi  par  Leg,  il  veut  dire 
fimplement  que  c'étoit  la  réfidence  d'une  légion.  Il 
y  a  des  fentimens  pour  &  contre.  Ce  qui  paroît  cer- 
tain ,  c'eft  qu'il  y  avoit  à  Vindonifla  une  légion  , 
&  Tacite  nous  apprend  que  c'étoit  la  vingt  &  uniè- 
me ,  &  la  même  chofe  femble  prouvée  par  l'infcrip- 
tion  qui  a  été  trouvée  dans  ces  quartiers. 

.  .  .  Claudi  o  Pimno 

Nedico  leg.  XXI. 
Claudia  Quiets  ejus 

Atticus  Patronus. 

On  juge  que  Vindonisfa,  nommée  Castrum  Vindonis- 
J'enfe,  dans  la  notice  des  villes  des  Gaules,  eft  aujour- 
d'hui Windisch.  Voyez  ce  mot.  Le  territoire  de  cette 
ville  ,  ou  plutôt  la  plaine  des  environs  ,  eft  appellée 
Campi-Vindoni ,  dans  le  panégyrique  de  Constantin , 
inEumtn.  Panegyr.c.^ô  6,  où  il  eft  dit  que  fon  père, 
Constance ,  donna  diverfes  batailles  contre  les  Ger- 
mains. 

VI  NE  M  A  GU  M,  village  de  Neustrie.  Orte- 
lius  dit  qu'il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  faint  Loup  de 
Sens. 

VINENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  On  con- 
jeclure  qu'il  étoit  dans  la  province  Proconfulaire  j 
parce  que  la  fignature  de  Frucluofus,  Vinenjb  Epis- 
copus  ,  fe  trouve  au  bas  de  la  lettre  fynodique ,  que 
les  évêques  de  cette  province  écrivirent  dans  le 
concile  de  Latran  ,  fous  le  pape  Martin.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  fiége  ,  dans  la  conférence  de  Cartha- 
ge,  n.  128.  Parmi  les  évêques,  qui  asfisterent au  con- 
cile de  Cabarfufa ,  on  trouve  Faustinus,  évêque  do- 
natiste,  qui  fe  dit  Episcopus  Binenjis,  pour  Vinenjis. 
Voyez  VlVA. 

VINETA,  ancienne  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  la  Haute-Saxe  ,  capitale  de  l'isled'Ufe- 
dom.  C'étoit  une  ville  très-confidérable;  mais  elle  a 
été  fubmergée,  &  on  n'en  voit  plus  aucune  trace. 

VINETZ  ,  lieu  de  France,  dans  la  Champagne , 
élection  de  Châlons,  aune  demi-lieue  de  cette  ville, 
fur  le  bord  de  la  Marne.  Il  y  avoit  ci-devant,  dans  ce 
lieu,  un  prieuré  de  Bénédictines,  qui  a  été  transfère 
à  Châlons.  Ces  religieufes  gardent  le  nom  d e -Bene- 
diclines  de  Vinetz.  Elles  dépendent  de  l'abbe  de 
Molême,  qui  nomme  la  Prieure. 

VINEUIL,  bourg  de  France,  dans  le  BlaiiQis, 
éleclion  de  Blois.  Ce  bourg  eft  très-peuplé. 

VINGENNA  ,  fleuve  de  la  Gaule,  félon  Fortu- 
nat  &  Grégoire  de  Tours,  qui  difent  que  ce  fleuve  le 
jette  dans  la  Loire  ;  &  Papire  Masfon  ,  de  Fluminib- 
Francict,p.  80  &  86,  qui  la  nomme  Vigenna,  remar- 
que que  dans  le  Limoufin  ,  où  elle  prend  fa  l0"r£e,• 
on  lui  donne  le  nom  de  Vignana.  C'eft  aujourd  nui 
la  Vienne.  Voyez  VIENNE  t. 
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VINGIUM,  ou  BlNCTUM.  Voyez  BlNGEtf. 

VIN  [AN  A.  Voyez  Vian  A  1. 

i.  VINIOL^i,  ou  VîNEO.1  K.  ,  lieu  de  l'isle  de 
Sardaignc.  L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la 
route  de  Portai  Tibul/s  à  Corail  ,  entre  Fartum  ("<•- 
riji  &  Sulci,  à  quinze  millcsdu  premierdeces  lieux, 
âc  à  trente-cinq  milles  du  fécond.  Dans  une  autre 
route  ,  qui  va  de  Tibula  ou  Portas  Tibulis  à  Sulci , 
on  trouve  une  autre  finiolx,  Pineola  ou  Avmcolx , 
entre  Tibula  8c  Erucium  ,  à  douze  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  places ,  fie  à  vingt-quatre  milles  de  la  fé- 
conde. Je  dis  que  c'eft  une  autre  l'initia;  parce  qu'il 
eft  imposable  qu'un  lieu,  qui  étoit  à  douze  milles  de 
Tibula ,  ne  fut  qu'à  trente-cinq  milles  de  Sulci ,  Ti- 
bula étant  à  un  bout  de  l'isle  ,  du  côté  du  Nord,  8c 
Sulci  à  l'autre  bout,  au  Midi. 

2.  VINIOL^E,  lieu  d'Espagne  ,  chez  les  Carpé- 
tains.  L'itinéraire  d'Antonin  en  tait  mention  ,  &  le 
place  entre  Accatucci  8c  Mentef'a  Bastia ,  à  vingt-huit 
milles  du  premier  de  ces  lieux,  ôc  à  vingt  milles  du 
fécond. 

VINIUS,  fleuve  d'Italie,  au  voifinage  de  la  ville 
Cafinum  ,  félon  Varron,  /.  3,  Rei  Rustic.  c.  4;  mais 
on  prétend  que  cet  endroit  de  Varron  eft  corrompu  , 
8c  qu'au  lieu  de  à  Vinioy  il  faut  lire  ab  imo.  En  tout 
cas,  ii  on  retient  l'ancienne  leçon,  le  nom  moderne 
eft  déjà  trouvé  :  Ortelius  8c  Baudrand  difent  que 
c'eft  b'iume  di  San  Germano. 

VINNIUS.  Voyez  VlNDWS  1. 

VINNONES.  Vovez  Vennones. 

VINNOVIUM.  Voyez  BlNCESTRE  &  VlNO- 
VIA. 

VINO,  (  Rio  del)  ou  RIVIERE  du  VlN,  rivière 
de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans  la  Louifiane. 
C'eft  une  petite  rivière ,  qui  fe  jette  dans  Rio  de  Ba- 
gres  ,  près  du  confluent  de  cette  dernière  ,  avec  Rio 
Hondo.  Elle  a  prisfon  nom  des  vignes  fauvages ,  que 
ceux  qui  l'ont  découverte  ont  trouvées  près  de  fes 
bords  :  elle  n'a  pas  plus  de  vingt  lieues  de  cours. 

VIGNOLASCA  ,  ruisfeau  de  la  Ligurie ,  félon 
Ortelius,  qui  cite  une  ancienne  inscription ,  confer- 
vée  à  Gênes. 

VINOVIA,  VlNONIA  ScVlCONlA,  ville  de  la 
Grande-Bretagne.  Elle  eft  placée,  dans  l'itinéraire 
d'Antonin,  fur  la  route  du  Retranchement  au  Prétoi- 
re, entre  Vindomora  8c  CataraSloni ,  à  dix-neuf  mil- 
les du  premier  de  ces  lieux  ,  8c  à  vingt-deux  milles 
du  fécond.  On  convient  que  c'eft  aujourd'hui  Bin- 
cestre,  ou  Binchester  ,  près  delà  Were,  un  peu  au- 
desfus  de  Bishops- Auckland.  On  y  voit  ,  fur  un  co- 
teau ,  les  ruines  de  cette  ville,  avec  des  restes  de  mu- 
railles 8c  de  fortifications.  On  y  a  trouvé  quantité  de 
!  médailles,  avec  des  inscriptions,  entr'autres,  celle- 
ci,  faite  à  l'honneur  des  De'esfes  mères  : 

De  ab. 

Matrib.  Q.  Lo.  .  .  . 

.  .  .  Cr..  .  .  Qum- 

TIANUS.  .  .  .  COS. 

V.  S.  L.  M. 


!  Cette  ville  eft  la  même  que  Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  %  , 
nomme  Vinnovium,  Bcnomum  ou  Finoviat  8c  qu'il 
donne  aux  Brigcntes. 

VINOVILOTH.  Ce  nomfe  trouve  entre  ceux 
de  divers  peuples  barbares  de  la  Scandinavie  ,  rap- 
portés par  Jornandès,  de  Reb.  Getic.  t.  3  ,  p.  10,  éd. 
fulcanii,&t  qui  pour  la  plupart  font  corrompus. 

VINS  ,  lieu  de  France  dans  la  Provence  ,  fur  la 
Caranne,  viguerie  Se  recettede  Brignolle. Cette  terre 
fut  érigée  en  marquisat  l'an  1641  ,  en  faveur  de  Fran- 
çois ,  baron  de  Forcalquier. 

VINSACUM  &  VlNSATUM.   Voyez     VEGE- 
SATUM. 

VINSCHACHT  ,  lieu  de  la  haute-Hongrie  ,  au 
voifinage  de  Schemnitz.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un»  mine 
confidérable.  Voyez  SCHEMNIT7. 

VINT  AIN,  ou  BtNTAlN  ,  rivière  d'Afrique,  au 
midi  de  celle  de  Gambie.  Elle  prend  fa  fource  près 
le  l'endroit  où  la  rivière  de  Karamanka  prend  la 
fienne  ,  arrofe  la  ville  qui  porte  fon  nom,  8c fe  jette 


dans  la  Gambie  ,  une  lieu  au-deflus  du  Jamesforr. 
L'entrée  en  ed  facile  ,  8c  le  canal  profond  ,  fes  ri- 
ves offrent  fur  la  droite  des  collines  chargées  de 
grands  bois  ,  ôc  (ùr  la  gauche  de  vafies  plaines,  ou 
des  prairies  qui  s'étendent  à  perte  de  vue. 

VINTAIN  ,  ou  Bintam  ,  ville  d'Afrique  dans 
le  royaume  de  Fonia  ,  au  midi  de  la  rivière  de  Gam- 
bie ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  même  nom 
au  pied  d'une  coline  ,  8c  couverte  d'arbres  qui  garan- 
tirent les  maifons  de  l'ardeur  du  foleil.  Curre  les 
Flups  qui  habitent  cette  ville,  on  y  voirdes  Anglois, 
&:  quantité  de  Portugais  ;  ceux-ci  s'y  font  fait  des  éta- 
bliffemens ,  8c  ont  une  fort  belle  églile.  Le  principal 
commerce  eft  en  cire  ,  ivoire  ,  8c  cuirs.  Voyage  de 
Brueen  Afrique,  carte  de  la  Gambra  par  le  capitaine 
Leach  1732. 

VINTANA  ,  ville  de  l'ifle  de  Ceylan  ,  auRoyau» 
me  de  Candy  ,  fur  la  rivière  de  Trinquamade ,  à  neuf 
lieues  de  la  mer ,  à  vingt  8c  une  de  Batecalo  ,  à  neuf 
de  Candy  ,  8c  à  deux  d'Allemagne  de  Sigales  ,  Cin- 
gales  ou  Cigales.  Il  y  a  à  Vintana  une  grande  Pagode 
à  cent  trente  pas  de  circuit.  Elle  eft  belle  ,  bien 
exhauflee,  toute  blanche,  8c  dorée  par  le  haut,  ayant 
la  figure  d  une  pyramide  carrée  vers  la  pointe  ,  8c 
tout  le  refte  jufques-là  s'élevant  en  ovale.  Il  y  a  en- 
core d'autres  Pagodes  ,  8c  une  efpèce  de  cloître  , 
dont  les  religieux  font  vêtus  de  jaune,  8c  qui  vont  par 
les  rues  avec  de  grands  fombareros  que  quelques-uns 
fe  font  porter  par  des  efclaves.  Ils  fe  font  rafer  la  tête 
comme  les  moines  de  l'Europe  ,  excepté  qu'ils  n'ont 
point  de  couronne.  Ils  marchent  le  chapelet  à  la 
main,  marmotant  ou  lifant  quelques  prières.  Ces  re- 
ligieux font  refpeclés  de  tout  le  monde.  Ils  font 
exempts  de  tout  travail  8c  de  toutes  charges.  Leurs 
couvens  font  comme  ceux  de  l'Europe  ,  ayant  leurs 
cloîtres  ôc  diverfes  chapelles  particulières  qui  font  do- 
rées ,  ôc  où  l'on  voit  des  figures  d'hommes  8c  de  fem- 
mes,  qu'on  prétend  avoir  vécu  faintement.  Ces  fta- 
tues  font  ornées  d'habits  dorés  ;  on  fait  brûler  de- 
vant elles  jour  8c  nuit  des  chandelles  de  cire  mifes 
fur  des  autels,  où  il  y  a  de  grands  chandeliers  foute- 
nus  par  des  figures  d'enfans  nuds.  A  toutes  les  heu- 
res il  vient  des  religieux  faire  leurs  prières  dans  les 
chapelles ,  8c  y  faire  le  Sombayo ,  c'eft-à-dire  fe  cou- 
cher tout  plat  fur  la  terre  ,  8c  en  fe  relevant  tenir  les 
deux  mains  fur  leur  tête.  Pendant  le  féjour  que  les 
Hollandois  firentà  Vintana ,  ils  virent  la  célébration 
d'une  de  leurs  fêtes,  leur  procefiion  marcher  par  la 
ville.  Le  fupérieur  étoit  afïïs  fur  un  éléphant  ,  vêtu 
d'étoffe  d'or  8c  d'argent  ,  tenant  de  fes  deux  mains 
fur  fa  tête  un  feeptre  ou  un  bâton  de  commandement 
d'or.  Devant  lui  marchoient  en  ordre  les  autres  reli- 
gieux, au  fon  de  divers  cornets,  des  trompettes  , 
des  cimbales  ,  8c  au  bruic  des  fonnettes  8c  des  baf- 
fins,  inftrumens  qu'ils  ont  l'art  de  bien  accorder  : 
on  portoit  aulïi  quantité  de  lampes  8c  de  torches  al- 
lumées ,  de  même  que  des  cierges.  Une  troupe  nom- 
breufe  d'hommes  ,  de  femmes  Ôc  de  filles  alloic  après 
eux.  Avant  que  la  procefîion  commençât  à  marcher  , 
8c  en  revenant  avant  qu'elle  rentrât  dans  le  cloître  , 
les  filles  les  mieux  faites  danferent  en  diverfes  ma- 
nières, faifant  quantité  de  postures  8c  degentillefTes, 
8c  ayant  tout  le  haut  du  corps  nud,  avec  des  orne- 
mens  moitié  or  8c  moitié  pierreries  aux  bras  ,  aux 
mains  Sr.  aux  oreilles.  Le  refte  de  leurs  corps  étoit 
couvert  de  riches  habits  en  broderie.  *  f^oyage  de  la 
Compagnie ,  t.  4 ,  p.  72  ,  e'd.  Rouen. 

VINTEMILLE  ,  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Gê- 
nes ,  fur  la  côte  de  la  méditerranée  ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Rotta ,  à  huit  milles  de  Monaco,  à 
quinze  de  Nice  ,  8c  à  trente-cinq  d'Albenga.  C'eft 
une  ville  épifcopale ,  connue  en  latin  fous  les  noms 
à'IntemeHum  ou  d' A Ibinte hélium.  Dès  le  feptieme 
fiécle  elle  étoit  évêché  fuffragant  de  Milan.  On  ho- 
nore dans  la  cathédrale  des  reliques  de  Saint  Blaife, 
un  doigt  de  Saint  Nicolas ,  8c  la  mâchoire  de  Sainte 
Catherine.  Le  pavé  des  maifons  de  la  belle  rue  eft 
fait  de  petites  pierres  rapportées  enfemble,  qui  re- 
prefentent  diverfes  figures  rondes  &  carrées.  Quand 
on  a  pafTé  le  pont  qui  eft  fur  la  rivière  ,  on  trouve  à 
gauche  une  églife  des  religieux  obfervantins.  Un 
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mille  au-delà  eft  un  bourg  nommé  Bordighere  ,  au 
bord  de  la  mer,  oùil  y  a  un  château  Fortifié.  Vintemil- 
le  a  un  petit  port ,  avec  un  château  ,  qui  fait  toute  la 
défenfè.  Voici  de  quelle  manière  Michelot,  Portai, 
delà  Médit,  p.  66,  écrit  :  environ  quatorze  milles  à 
l'Eft  quart  de  Nord-eft  de  Monaco,  eft  la  pointe  de 
la  Bordiguére  ;  &  deux  milles  vers  le  Nord-oueft  de 
cette  pointe,  eft  la  petite  ville  de  Vintimille.  Elle  ell 
fituée  proche  de  la  mer  vers  l'Eft  d'une  grofTe  poin- 
te', fur  le  bord  d'une  petite  rivière  où  il  y  a  un  pont. 
Au-deflus  de  la  ville  de  Vintimille  ,  .il  y  a  une  for- 
terefle  confidérable  par  fa  force  &  par  fa  fituation. 
Sur  la  droite  de  la  ville ,  on  voit  un  village  au  bord 
d'une  plage  ,  dans  une  plaine  ;  &  tout  proche  ,  vers 
l'Eft  ,  il  y  a  une  autre  petite  rivière  ou  ravine  d'eau. 
On  pourroit  mouiller  avec  desgaléres  devant  Vinte- 
mille,  dans  un  beau  tems.  On  y  eft  à  couvert  des  vents 
d'Eft-Nord-eft ,  &  Nord-eft  par  la  pointe  de  la  Bor- 
diguére. *  Magïn  ,  carte  de  la  côte  de  Gênes.  Com- 
mainvïlle  ,  table  des  évêchés. 

VINTIUM  ,  ville  des  Alpes  maritimes  :  Ptolo- 
mée  , /.  3,  c.  i  ,  la  donne  aux  Nérufiens.  Ortelius 
croit  que  c'eft  la  ville  P'entia  de  Dion-Cafïius.  Le 
nom  moderne  eft  Vence.  Voyez  VENCE.  Dans  le 
fauxbourg  de  cette  ville  ,  on  voit  cette  infcription 
à  l'honneur  de  Gordien  : 

Civitas  Vint,  devo- 

ta  numini  majes- 

tatique  ejus. 

Et  une  autre  infcription  faite  à  l'honneur  de  Tra- 
jan,  finit  ainfi: 

P.  P. 
Civit.  Vint. 

Dans  une  notice  des  Provinces,  cette  ville  eft  appel- 
lée  Civitas-V  intienfum  ,  &  dans  une  autre  Civitas 
17  inciencium  ;  &.  Grégoire  de  Tours ,  en  parlant  delà 
mort  de  Deutherius  ,  évêque  de  Vence  dit  :  Obiït 
Deutherius  Vmcienjïs  Epifcopûs. 

VINTONIA,  nom  latin  de  la  ville  de  Winchefter 
en  Angleterre. 

VINULI.  Voyez  Vandali. 
VINUNDRIA ,  ville  de  la  haute  Pannonie  :  Pto- 
lomée  ,  /.  2  ,  c.  15  ,  la  nomme  parmi  les  villes  qui 
étoient  éloignées  du  Danube.  Lazius  dit  que  c'eft  au- 
jourd'hui Windifclj.gr  at^,  bourg  de  laCamiole  ;  ce 
qui  peut  être  ;  mais  il  croit  que  c'eft  la  ville  Vindo  ■ 
mana  de  la  notice  des  dignités  de  l'Empire,  en  quoi 
il  fe  trompe  ,  puifque  Vindornana  étoit  la  même  que 
findobona.  Voyez  ViNDOBONA. 

VINZA,  petite  ville  de  France  dans  le  Rouflil- 
lon,  fur  le  Let,  au  comté  de  Conflans. 

i.VINZELA,  ville  de  la  Galatie,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  ^ ,  c.  4j  qui  la  donne  aux  Teclofaces  ,  &  non 
aux  Toliftoboges  ,  comme  le  dit  Ortelius  ,  Thef. 

2.  VINZELA  ,  félon  le  texte  grec  de  Ptolomée, 
/.  5  ,  c.  5  ,  &  Un^cla  ,  félon  fes  interprêtes ,  ville  de 
ia  Pamphylie  dans  la  Pifidie.  Voyez  UNZEJLENSIS. 
VINZELLES  ,  lieu  de  France,  dans  la  Bourgogne, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon.  C'eft  la  première  ba- 
sronnie  du  Mâconnois.  Ce  lieu  eft  fitué  en  pays  propre 
à  la  vigne. 

VIOL  EN  LAVAL,  bourg  de  France  dans  le 
bas-Languedoc  ,  recette  de  Montpellier. 

VIOL  ACENSIS-PAGUS  ,  lieu  de  la  Gaule ,  fé- 
lon Sidonius  Apollinaris,  /.  2  ,  Epifl.  ad  Maujïrum  , 
qui  dit  que  ce  lieu  fut  dans  la  fuite  nommé  Martia- 
ïis  ,  &  que  les  légions  Juliennes  y  avoient  leur  quar- 
tier d'hiver.  Un  manufcrit ,  confulté  par  Ortelius  , 
portoit  Vialafcenfu,  au  lieu  de  Violafcenfis ,  &  Mar- 
aalir  ,  au  lieu  de  Marti alis. 

VIOMENSES.  Voyez  VALENSES. 
VIOMENIL  ,  Vio  Manfilis  ,  lieu  du  duché  de 
Lorraine,  au  bailliage  de  Vofges.  C'eft  une  annexe 
de  la  paroisfe  d'Ecïés.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint 
tfartbelemi.  Le  village  de  Lerrin  ,  les  Verrières  du 
1  ou  ois ,  Grandmont ,  la  Pille  ,  la  Scie  ,  &  les  deux 
Moulins  ,  font  des  lieux  qui  dépendent  de  Vio- 
menil. 


1.  VION, bourg  de  France,  dans  l'Anjou  ,  Voyez 
Vyon. 

2.  VION,  bourg  de  France,  dans  le  haut-Viva- 
rais  ,  recette  de  Viviers. 

VI OR,  fleuve  de  la  Mauritanie  Tingitane , félon 
Pline  ,  /.  5  ,  c.  1  ,  Ptolomée  -,  i.  4 ,  c.  1,  le  nomme 
Diur  ;  mais  peut-être  elt-ce  une  taute  de  Copifte  , 
qui  aura  mis  Am  ;  pour  U.&c.  Ce  fleuve  ,  félon  le 
père  Hardonin  ,  fe  nomme  aujourd'hui  Sus  ,  &  cou- 
le aux  confins  du  royaume  de  Maroc. 

VIORUM-VALÈNTIA,ouVion-Valentia, 
ville  d'Italie  ,  au  pays-bas  des  Brutiens,  félon  Pto- 
lomée, /.  3  ,  ci,  qui  la  marque  dans  les  terres.  C'eft 
la  même  que  F'ibo-Valentia  &  Hippone.  1.  Voyez 
ces  deux  mots. 

VIPAO,  bourgade  d'Italie,  dans  le  Frioul  ,  au 
comté  de  Gorice  ,  vers  la  fource  d'une  rivière  à  la- 
quelle elle  donne  fon  nom.  Cette  rivière  ,  qui  tra- 
verfe  le  comté  de  Gorice  d'Orient  en  Occident, 
prend  fa  fource  dans  les  Alpes  ou  Mont  Anos  ;  & 
après  avoir  mouillé  Vipao  ,  S.  Croce ,  &  Lorenberg , 
elle  va  fe  perdre  dans  le  Lifonfo ,  entre  Lucini  & 
Gradifca.  *  Magin  ,  carte  du  Frioul. 

VIPITENUM,  ville  de  la  Germanie  :  l'itinérai- 
re dAntonin  la  marque  fur  la  route  d'Augsbourg  à 
Vérone ,  entre  Veliid.ena  Se  Sublavio  ,  à  trente-fix 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  trente-deux 
milles  du  fécond.  Il  y  a  des  manuferits  qui  portent 
f'^ipetenum  pour  Vipitenum.  On  croit  que  c'eft  au- 
jourd'hui Stert^ingen  ou  Am-Lu^,  villages  au  pied 
du  mont  Brenner. 

VIPOTIAN^E.  Voyez  PTISCIANA. 

V1R,  fleuve  de  l'Efpagne  Tarragonoife  :  Ptolo- 
mée ,  /.  2 ,  c.6  ,  marque  fon  embouchure  entre  le 
Promontoire  où  étoient  les  autels  du  foleil ,  &  un 
autre  Promontoire  qu'il  ne  nomme  point.  On  croit 
que  c'eft  le  fleuve  Florius  de  Pline.  Voyez  F  L  0- 
R  I  US. 

VIRA.  Vovez  VlVA. 

VIRAGRÛND,  contrée  d Allemagne  ,  dans  la 
Suabe,  félon  Davity  ,  qui  dit  qu'elle  s'étend  depuis 
la  ville  de  Dinckelspiel ,  jufqu'à  la  forêt  de  Hoft  ;  & 
qu'outre  la  ville  de  Denckelspiel  ,  elle  contient 
Elbwangen  ,  Zebingen  ,  &  les  villes  &  château  de 
Kreilsheim  ,  de  Lauberhanfen  ,  de  Hornberg ,  de 
Sultz  ,  de  Kirkberg  ,  de  Lowenfels,  de  Morbftein, 
de  Langenbourg  &  autres ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie eft  du  duché  de  Wirtenberg. 

VIRBI-CLIVUS  ,  coline  d'Italie  ,  &  dont  Perfe 
fait  mention  dans  fa  fixieme  fatire  ,  où  il  dit  , 
vers  56. 

acceio  Bovillas 

Clivumquc  ad  Virbi. 

Cette  coline  étoit ,  félonies  commentateurs  à  quatre 
mille  de  Rome  ,  fur  le  chemin  qui  conduifoità  Ari- 
tia  ,  &  au  lieu  nommé  Adnemus  Diana.  Elle  avoit 
pris  le  nom  d'Hippolite ,  qui  y  étoit  honoré  fous  le 
nom  de  P'irbius ,  parce  qu'on  croyoit  qu'il  avoit  été 
deux  fois  bomme,  bis  vir  ,  c'eft-à-dire  deux  fois  vi- 
vant ,  Diane  lui  ayant  rendu  la  vie. 

VIRBIUS  ,  fleuve  de  la  Laconie ,  félon  Vibius 
Sequefter. 

VIRCHI ,  fiége  épifcopal  de  la  Méfopotamie  , 
fous  la  Métropole  d'Edeffe.  La  notice  du  patriarchat 
d'Antioche  écrit  Fercki^&z.  donne  à  ce  fiége  le  pre- 
mier ranç. 

VIRIJO.  Voyez  ViNDO. 

1.  VIRE,  rivière  de  France,  dans  la  Normandie , 
au  diocèfe  de  Coutances.  Cette  rivière  quifepare  le 
Cotentin  du  Beffin ,  prend  fa  fource  dans  la  butte  de 
Brinbel  ,  en  la  parohTe  de  Chaulieu  ,  au  diocè- 
fe de  Bayeux.  Trois  autres  rivières  ,  Sée  ,  "Jal" 
ne  ,  &  Noireau,  ont  leurs  fources  dans  ^même 
butte.  Celle  de  Vire  ,  après  avoir  traverfé  la  ville 
qui  porte  fon  nom  ,  le  pont  Bellanger  ,  le  bourg 
de  Tefly  ,  ou  Tefley  ,  pont  Farcy ,  Sainte  Sulan- 
ne  ,  Saint-Lo  ,  pont  Hébert  &  Saint  Fremont  _,  le 
décharge  dans  la  mer  aux  Ve  Saint  Clément  ,qui  e^ 
un  petit  Golfe  guéable  dans  les  baffes  marées,  & 
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qu'on  appelle  à  câufe  de  cela  Gufi  ou  Vf  DE  Vire  , 
/  'uni  y  lux.  Les  rivières  que  la  Vire  reçoit  clans 
l'on  cours ,  l'ont  Dattée,  Virons  ,  Bfevogno  ,  Dro- 
me,  Quienne,  Pouchiniére  tk  Joigne.  Le  ruitieau 
de  Fincel  8c  celui  de  (lie  vrv,  qui  vient  de  Vilkbau- 
do  i  ,  tombent  dans  cette  même  rivière  ,  entre  Telfy 
8c  Ponr-Farcy. 

2.  VIKE,  ville  de  France  ,  dans  la  bafle-Norman- 
die  ,  au  petit  pays  de  Bocage  ,  dont  elle  cil  la  capita- 
le ,  &  dans  le  bailliage  de  C'acn  ,  dont  elle  ett  un  des 
lièges  royaux.  Cette  ville  liruée  entre  Saint-Lo  , 
Avranches ,  Morrain  &  Falaife  ,  à  douze  lieues  de 
(  aen  ,  à  cinq  de  Coude',  &  à  deux  ou  trois  de  Saint- 
Sever  ,  n'étoit  qu'un  château  julqu'au  tems  du  roi 
Philippe-Augutte,  (bus  le  pontificat  d'Innocent  Iii, 
qui  l'appelle  dans  les  lettres  t  './//  um  /  //  .1.  Ce  châ- 
teau avoit  pris  Ion  nom  de  la  rivière  de  Vire,  fur 
laquelle  il  avoit  été  bâti.  Aujourd'hui  la  ville  de 
Vire  a  quatre  portes  &  de  grands  rauxbourgs.  Ses 
murailles  l'ont  flanquées  de  hautes  tours ,  &  accom- 
pagnées de  toiles  ;  mais  ion  château  elt  détruit.  Elle 
n'a  dans  fon  enceinte  qu'une  feule  parodie  fous  le 
titre  de  Notre-Dame.  Cette  églife  ,dont  le  clergé  elt 
compofé  de  plus  de  quarante  prêtres  ,  eft  grande  , 
belle ,  8c  aifez  ornée.  Celle  de  Saint  Thomas ,  qu'on 
trouve  dans  un  fauxbourg  ,  elt  la  paroisfe  primitive 
de  Vire  ;  mais  on  n'y  baptiie  plus.  L  eglife  de  fainte 
Anne  ,  vis-à-vis  l'Hôtel-Dieu  ,  eft  une  aide  delà 
parouTede  Tallevane  ;  &  on  trouve  encore  dans  les 
ïauxbours  les  couvens  des  Cordeliers,  des  Capucins 
des  Bénédictines  ,  des  Urfulines ,  des  \uguitines 
qui  gouvernent  l'Hôtel-Dieu  II  y  a  aulïi  une  com- 
manderiede  l'ordre  de  Malthe.  Dans  le  donjon  du 
château,  les  habitans  oit  tait  élever  une  reprefenta- 
tion  du  calvaire  ,  qui  attire  beaucoup  de  curieux  par 
la  beauté  ck.  par  la  linguiarité  de  l'ouvrage.  La  tour 
de  l'horloge  elt  autïi  tort  remarquable.  *  ^  mgue>  ue  , 
Det'cription  de  la  France  ,  part,  i  ,  p.  jj.  Coi  n.  Dict. 
Me  noires  dresfes  fur  les  lieux  en  i-'oz. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d'un  vicomte,  d'un  grenier 
à  tel ,  d'une  marritc  des  eaux  &  forêts,  &  d'une  élec- 
tionqui  comprendce'itqintre-vingt-quatre  paroisfes. 
Il  y  a  ou-re  cela  un  lieutenant  de  police  &  un  maire  : 
mais  on  n'v  élit  plus  d'échevins.  C'elt  un  lieu  d'un 
commerce  conliaérable  ,  qui  conaste  principalement 
en  manufactures  de  draperies.  On  y  voit  une   tren- 
taine de  moulins  à  eau ,  pour  dégraisfer  les  étoffes  , 
pour  taire  du  papier  ,  &  pour  d'autres  ufages.  Il  s'y 
tient  un  gros  marché  le  vendredi  ,  &  quatre  foires 
dans  Tarir  ée  ;  la  première,  le  vendredi  d'après  Pâ- 
ques ;  la  féconde  ,  à  la  Saint  Michel  ;  la  troifeme  , 
à  la  Sainte  Catherine  ;  &  la  quatrième  à  la  Saint  Ni- 
colas. André  du  Chêne  ,  rapporte  dans  fes  antiquités 
des  villes  de  France  ,    que  les  habitans   de  Y  ire 
avant  tenu  le  parti  des   Anglois ,  obtinrent  du  roi 
Charles  xr  1 1  ,  une  amniftie  qui  leur  fut  accordée  au 
mois  de  Novembre  1450.  Vire  eft  fous  l'évêché  de 
,  Bayeux  ,  à  l'exception  d'une  rue  nommée  la  rue  du 
|  P„nt ,  iiparée  du  refte  delà  ville  parla  rivière.  Cet- 
te rue  ett  dans  le  diocèfe  de  Coutances.  Il  eft  à  re- 
marquer que  c'eft  de  cette  ville  qu'ont  pris  leur  nom 
les   /  audevires  ,  forte  de   chantons  que  le  peuple 
chante,  &  que  par  corruption  on  appelle  aujourd'hui 
/    wdevilles.  Elles  turent  inventées  par  Clivier  Bas- 
felin,  foulon  de  Vire ,   &  furent  d'abord  chantées 
au  VAUDEVIRE ,  qui  eft  le  nom  d'un  lieu  proche  de 
Vire. 

L'élection  de  Vire  n'a  aucune  rivière  navigable  : 
le  climat  en  eft  très-froid  ;  &  les  terres  font  d'un 
mauvais  fond  .  légères  &  fablonneufes.  Cependant 
cette  élection  eft  très-peuplée,  &  les  habitans  font 
vifs  &  induftrieux.  Il  y  a  deux  forges  co'-'fidérables  : 
celle  de  Dannon  ,  où  l'on  apporte  la  mine  de  la  butte 
de  Montbofîe;  &  celle  de  Halouze ,  dont  la  mire 
vient  de  PArchant.  *  Piganiol ,  Defcription  de  la 
France,  t.  5,  p.  344. 

VIRE,  bourg  de  France  ,  dans  l'Anjou,  élection 
de  la  F'éche. 

i      VIRELADE,  bourg   de    France  ,    dans    la 
jGuienne  ,  élection  de   Bourdeaux.  Il  y  a  dans  ce 
ûourg  une  jurisdiction. 
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Vf'iKXA,  !  ,  oùVitru.ve,/.8,<?.  3  , 

dit  qu'il  y  a  tatnès  dont  les   eaux  font  acides. 

ptifte  Porta  ,  /.  8,  c.  6,  en  parlant  de  ce  lieu  d; 
fa  magie  naturelle,  die  qu'on  le  nomme  préTentcment 
1      •    '      ;&   qu'il  eftàun  mille  de  Tiano  ,  fur  le 
chemin  de  Rome.  Biondo  ,  /  ,  paroit  le 

pla<  :  du  Mont(Jerro.*Orte/.  Mi  cf. 

\  IRGAN1  i  \.  Ami.K-.n  Mercellin  appelle  ainfi 

la  ville  de;  Ségufens  ,  que  Strabon,  Ptolomée  & 
1  itinéraire  d'Antonin  nomment  Biigcnc,  um  ;  c'ett  au- 
jourd'hui Briançon. 

VIRGAQ,  ville  de  l'Efpagne  Tarragonnoife  , 
félon  Pline  ,  /.  3  ,  <.-.  1  ,  qui  la  iurnomme  Ali.  \ . 
pere^  Hardouin  lit  L'kcao.  L'itinéraire  d'Antonin 
qui  écrit  tantôt  ÏJRCAO  ,  tar.rùt  VlRCAO  ,  OU  Vl 
CAO  ,  place  cette  ville  fur  la  route  de  Cordoue  àCal- 
tulo,  entre  Calpurniana  &  lliturgis  ,  à  vingt  milles 
du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  34  milles  du  fé- 
cond. On  a  trouvé  à  Arjona  une  inferiprion  ,  rappor- 
tée par  Gruter,  8c  où  on  lit  :  Munic.  Albense.Ur- 
GAVON  D.  D.  Mais  le  pore  Hardouin  foutient  que 
cette  inferiprion  eft  moderne,  ^i  cela  eft  ,  c'elt 
une  preuve  de  moins  pour  ceux  qui  veulent  quW/- 
jeria  t'oit  l'ancienne  VlRGAON  ,  ou  UR- 
G  A  O  n. 

VIRGI,  ville  d'Efpagne, félon  Pomponius  Mêla, 
/.  2  ,  c.  6  ,  qui  la  met  fur  le  Golfe  appelle  VlRClNl- 
TANUS  Sinus  ,  &  auquel  elle  donnoit  apparemment 
le  nom.  Ptolomée  6c  Marcian  d'Héracléela  nomment 
Où'tm  ,    Urct.  Cette  ville  ,   dit  Ifaac  Vollius ,  oèj'er- 
vat.  ad  Melam  ,  a  donné  occafion  de  débiter  bien  des 
impertinences ,  rarce  qu'on  ignoroit  qu'URCI ,  UR- 
GI  ,  VlRGi,  BiRGi  8c  NiURGi,  étoient  autant  de 
noms  de  la  même  place.  On  en  trouve  la  preuve  dans 
Pline  ,  qui  étend  la  Bétique  jufqu'à  la  ville  de  MUR- 
Gl  ou  MuRGis  ,  &  qui  dans  un  autre  endroit  donne 
la  ville  d'Urci  pour  le  commencement  de  la  côte  de 
la  province  de  Tarragone.  Tous  ceux  qui  ont  voulu 
marquer  les  bornes  de  la  Biétique  en  on  dit  autant  ; 
fi  ce  n'eft  que  quelques-uns,  au  lieu  de  MuRGI  & 
d'URGI,  ont  écrit  VlRGI  &  BlRGI.  Il  eft  ordinai- 
re de  voir  changer  PU  en  B  ,  &  il  ne  Peft  guère 
moins  de  voir  le  B  changé  en  M,  de  forte   qu'  Urgi 
&  Murgi 'font  abfolument  le  même  nom.  Il  eft  bon 
de  remarquer  néanmoins  qu'outre  cette  Murgls  ,  il  y 
en  a  un  autre  que  Ptolomée  marque   dans  les  terres 
parmi  les  villes  des  Turdules  Bétiques ,  &  dont  l'i- 
tinéraire d'Antonin  fait  mention.  Mais-  cette  Mur- 
gls n'a  rien  de  commun  avec  celle  dont  il   ett  ici 
queftion.  Plufieurs  ont  voulu  que  cette  dernière  fût 
la  ville  de  Mur  de  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  un  royau- 
me ;  mais  cette  opinion  tombe  d'elle-même,  dès  que 
la  ville  de  Murcie ,  au  lieu  d'être  maritime  fe  trouve 
forravant  dans  les  terres.  Ceux  qui  difent  que  Muxa- 
cra  ,  ou  Verni ,  elt  l'ancienne  /' '  irgi .  ne  le  trouvent 
pas  mieux  fondés.  /  iria  elt  la  ville  Baria  des  an- 
ciens ;  &  l'on  ne  peut  pas  prendre  Beria  pour  Bûri,: , 
puifqu'Abdera  8c  le  promontoire  Charidème  ,  au- 
jourd'hui le  cap  de  Gâte,  étoiententre-deux.  La  vil- 
le Virgl  ,  Uicl  ,  ou  Murgi  des  anciens  étoit  dans 
l'endroit  où  eft  aujourd'hui  silneçaran,  à  l'embou- 
chure du  Guadalentin. 

VIRGI  IANA  ,  maifon  de  plaifance  ,  en  Italie. 
Elle  appartient  au  Duc  de  Mantoue,  8c  eft  peu  éloi- 
gnée de  la  ville  de  ce  nom.  On  y  voyoit  autrefois  une 
fort  grande  ménagerie  de  vaches  8c  de  brebis.  Quoi- 
que cette  maifon  porte  le  nom  de  V  irgile,  ce  n'eft 
pas  le  lieu  de  fa  naitfance.  Ce  lieu  s'apc-lloit  ancien- 
nement Andes ,  8c  fe  nomme  aujourd'hui  Petola  ,  ou 
Picl  lu.  Ce  n'eft  qu'un  village. 

VIRGINIE,  (La)  contrée  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  A'arilland  à 
l'Orient  par  la  mer  du  nord,  au  midi  par  laCaroline, 
&c  à  l'occident  par  la  Louifiane.  Cette  province ,  qui 
fe  nommoit  autrefois  Àpalche  ,  fut  découverte  en 
i^8">  ,  par  Richard  Greenwil.  Quelques  années  après 
Walter  Raleigh  lui  donna  le  nom  de  Virginie  en 
mémoire  de  la  reine  Elilabeth  fa  maitrefFe  ,  qui  paf- 
fa  toute  fa  vie  dans  le  célibat.  D'autres  prétendent 
que  ce  nom  vient  d'un  roi  Virginie  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  Hiftoriens  qui  parlent  de  PAméri* 


que.  D'autres  enfin  dérivent  ce  nom  d'une  ville  ap- 
pellée  Vrginie.  Le  premier  fentiment  efc  le  plus  gé- 
néralement fuivi.  Il  y  en  a  qui  foutiennent  que  ce 
pays  fut  premièrement  découvert  en  1497  ,  par  Se- 
baftien  Cabot ,  Portugais  ;  &  d'autres  en  attribuent 
la  découverte  à  Verazant,  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I  ,  roi  de  France  ,  &  ajoute  qu'on  lui  donna 
alors  le  nom  de  MOCASA.  *  Etat  préjent  de  la  Gr. 
Br.  t.  3  ,  p.  168.  . 

L'air  de  la  Virginie  eft  doux  ,  &  fort  propre  au 
tempéramment  des  Anglois.  Il  y  a  des  années  où 
l'hiver  eit  rude,  8c  d'autres  où  la  gelée  n'y  dure 
pas  une  femaine  de  fuite.  L'été  y  eft  chaud  comme 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Efpagne.  La  terre 
eft  très-propre  au  froment  &au  mays ,  que  les  natu- 
rels appellent  Bagatow.  Les  racines  de  tiïnauÔt  de 
lohecpenauk  ,  coupées  &  broyées ,  fervent  à  faire  du 
pain  à  ceux  qui  font  avancés  dans  le  pays.  Le  tabac 
y  croît  en  abondance,  &  on  le  nomme  Uppowo  , 
dans  la  langue  du  pays.  Il  y  croit  auffi  une  herbe  où 
l'on  trouve  de  la  foie  attachée  comme  une  petite 
peau  luifante  &  déliée. 

Les  naturels  du  pays  vont  nuds,  &  couvrent  feule- 
ment ,  de  quelques  peaux  d'animaux  ,  ce  que  la  pu- 
deur commande  de  couvrir.  Ils  prennent  plaiiir  à  fe 
peindre  le  viiage  ,  &  àlaisfer  croître  leurs  cheveux  , 
qu'ils  nouent  &  élèvent  au-desfus  de  latête  ,  en  for- 
me de  crête  de  cocq.  Ils  font  francs,  &  fans  avarice. 
Les  femmes  y  font  agréables ,  quoiqu'elles  ayent  les 
yeux  petits,  le  nez  plat  &  large,  avec  une  grande 
bouche.  Ils  prennent  leur  repas,  étant  affis  fur  des 
nates,  contre  terre  :  les  hommes  fe  mettent  tous 
d'un  coté  ,  &  les  femmes  de  Vautre.  Lapins  grande 
richesfe  de  ces  peuples  ,  confiste  dans  le  troc  qu'ils 
font  de  leurs  foies ,  pour  des  ouvrages  de  quincaille- 
rie. Leurs  armes  font  l'arc  ,  la  flèche,  &  le  bâton  à 
deux  bouts.  Ils  ne  combattent  guère  que  par  furprife. 
Les  Anglois,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  inful- 
tes  ,  fe  font  fortifiés  en  plufieurs  endroits  du  pays. 
Ces  peuples  font  grands  mangeurs,  &  presque  tous 
idolâtres ,  croyant  qu'il  y  a  plufieurs  Dieux  de  diffé- 
rens  ordres;  mais  qui  dépendent  tous  d'un,  qui  a  été 
de  tout  tems ,  &  qu'ils  nomment  Keuvas.  Ils  tien- 
nent le  Soleil,  la  Lune  &  les  Etoiles  pour  des  demi- 
Dieux.  Ils  bâtisfent  à  leurs  Dieux  des  temples,  qu'ils 
nomment  Maçhurmuck-.  L'opinion  de  leurs  peroans , 
ou  prêtres,  clique  les  Dieux  font  d'unenaturehumai- 
ne,  &  ils  les  repréfentent  fous  cette  forme.  Tous  les 
peuples  ont  au  dos  la  marque  de  leurs  rois  ou  fei- 
.gneurs. 

Il  y  a  des  Auteurs,  qui  donnent  le  nom  de  Virgi- 
nie ,  ou  de  nouvelle  Angleterre,  à  tout  ce  que  la  cou- 
ronne posféde  dans  le  continent  du  nouveau  Monde. 
Il  eft  bon  d'y  faire  attention,  pour  ne  pas  attribuer  à 
la  Virginie  proprement  dite,  ce  qu'on  dit  des  autres 
pays,  qui  font  plus  au  Nord. 

La  Virginie  propre,  eit  divifée  en  Virg'niefepten- 
trionale,  èc  Virginie  méridionale.  Lapremiere  s'étend 
depuis  le  37.  d.  de  lat.  jusqu'au  39;  &  la  féconde,  de- 
puis le  33,  jusqu'au  36.  La  Virgnie J'eptentrionale,  eit 
dans  un  climat  asfez  tempéré.  L'Eté  y  eit  chaud, 
comme  en  Espagne  ,  &  l'Hiver  froid  comme  en 
France.  On  entre  dans  ce  pays  par  un  long  Golfe  , 
entre  deux  capes  ou  promontoires,  dont  celui  qui  eit 
au  Sud,  eit  appelle  le  cap  Henri ,  &  celui  du  Nord  , 
eit  le  cap  de  Charles.  C'étoient  les  noms  du  prince  de 
Galles  Henri,  mort  en  161 2,  &  du  ducd'Yorck,  qui 
a  depuis  été  roi  d'Angleterre  ,  fous  le  nom  de  Char- 
les I.  Le  milieu  du  pays  eft  très-fertile  &fort  agréa- 
ble. 

Les  originaires  de  ce  quartier  font  en  petit  nom- 
bre. Leur  paresfe  en  eit  la  caufe ,  car  quoique  la  terre  y 
puisfe  produire  toutes  fortes  de  choies  en  abondan- 
ce, ellene  peut  nourrir  beaucoup  d'habitans,  n'étant 
pas  cultivée.  Ces  Sauvages  font  robustes  &  agiles,  & 
ne  manquent  ni  d'industrie,  ni  d  esprit.  Ils  fe  gardent 
bien  de  dérober  ;  parce  qu'ils  croyent  que  les  ibreiers 
pourroient  découvrir  leurs  larcins  ,  &  les  mettre  en- 
tre les  mains  de  ceux  à  qui  ils  auroient  fait  tort.  Ils 
s'habillent  de  peaux  de  bêtes  fauvages,  &  quelques- 
uns  portent  des  manteaux  ,  faits  de  plumes  de  cocq- 


d'inde,  coufues  enfembîe  avec  beaucoup  d'industrie? 
Ils  fe  peignent  les  mains  ,  les  bras ,  les  tuisiês  &  le 
viiage ,  de  diverfes  figures  de  bêtes  &  de  marques 
noires,  pour  paroitre  plus  beaux.  Leurs  oreilles  font 
percées  en  trois  endroits,  d'où  pendent  des  coquilles 
au  lieu  de  perles.  Quelques-uns  ont  fur  leur  tête  une 
panache  de  plumes,  ouunepeaud'oifeaudeproie.I  es 
plus  riches  portent  quelques  plaques  de  cuivre,  &  les 
autres ,  pour  marquer  leur  bravoure  ,  portent  une 
main  féche  de  quelque  ennemi  qu'ils  ont  vaincu.  Les 
femmes  lavent  dans  la  rivière,  leurs  enf'ans  nouveaux 
nés,  puis  les  trottent  de  certaines  drogues,  &  les  pei- 
gnent ,  pour  leur  endurcir  la  peau  contre  le  froid  & 
le  chaud.  Les  hommes  ne  s'occupent  qu'à  la  chasfe,  à 
la  guerre,  ôcautres  fcmblables  exercices.  Les  fem- 
mes font  le  ménage  des  champs  &  de  la  maifon. 

Dans  la  Virginie  méridionale ,  croit  en  abondance 
le  mays.  Lange  porte  quelquefois  trois  ou  quatre 
épies,  chargés  de  cinq  ou  fix  cens  grains  jaunes,  rou- 
ges, ou  de  diverfes  couleurs.  On  y  voit  quantité  de 
cerfs,  de  lapins,  d'écureuils,  d'ours  &  délions;  un 
grand  nombre  de  cocqs-d'inde,  de  perdrix,  &  d'au- 
tres oifeaux  de  bois  &  de  rivière.  Comme  la  terre  y 
eit  très-fertile  ,  on  en  peut  tirer  beaucoup  de  profit, 
en  la  cultivant.  Il  y  a  une  infinité  de  loutres  &  d'au- 
tres animaux,  dont  les  peaux  font  fort  estimées;  & 
félon  quelques-uns  ,  il  s'y  trouve  des  civettes.  On 
voit  des  perles  parmi  ces  Sauvages;  mais  on  ne  fçait 
pas  fi  elles  ont  été  pêchées  dans  leur  pays.  Les  caban- 
nes  des  Indiens  font  fituées  le  long  du  rivage.  Leurs 
prophètes  font  des  magiciens,  qui,  à  ce  que  diient  les 
relations,  coniùltent  le  diable,  pour  prédire  l'avenir 
à  ces  idolâtres.  Ils  croyent  l'immortalité  des  âmes, 
&  qu'elles  jouisfent  d'un  bonheur  infini  dans  le  féjour 
des  Dieux,  ou  qu'elles  font  punies  dans  le  puits  ar- 
dent ,  qui  eft  ,  difent-ils,  au  bout  de  la  terre,  vers 
l'Occident,  en  un  lieu,  nommé  Popogusjb. 

Les  principales  rivières  de  la  Virginie,  font  Pow- 
batan,  ou  la  rivière  James,  &  celle  à'Yorck  ,  qui  fe 
jettent  dans  la  baye  de  Chefapeack.  Les  colonies 
font  le  long  de  la  Mer  ,  &  fur  le  bord  des  rivières, 
pour  la  commodité  du  commerce.  Les  Sauvages  font 
dans  les  terres,  &  resiemblent,  presque  en  tout,  à 
ceux  de  Mariland. 

La  Virginie  renferme ,  en  tout,  dix-neuf  comtés , 
qu'on  nomme  : 


Carotuck, 

Charles, 

Clochester, 

Hartford, 

Henric, 

James, 

Newkent, 

Rapahanock, 

Surrey, 


Warwich , 

Wellmorland, 

Lancastre, 

Aiiddelfex, 

Nanfemund, 

Lewer-Norfoîk, 

Northampton, 

L'Isle  de  Wight, 

Yorck, 


Northumberland. 

Les  principales  villes  de  la  Province,  font: 

Jams-Town,  Dales-gift, 

Elifabeth-Town,  Wicomeco, 

Bermunde. 

Selon  les  derniers  dénombremens,  quifurent  publies 
en  1703  ,  il  fe  trouva  foixante  mille  fix  cent  fix  babi- 
tans ,  &  neuf  mille  cinq  cent  vingt-deux  hommes  de 
troupes  réglées.  Il  y  a  apparence  que  ces  Colonies  ie 
font  encore  bien  augmentées  depuis. 

VIRGINIE  ANUS-SINUS.  Voyez 

VlRGÎ. 

VIRGINITÉ  (  la  ) ,  Virginitas,  abbaye  de  Fran- 
ce, dans  le  Maine  ,  entre  les  rivières  de  Loir  &  de 
Braye,  à  deux  lieues,  à  l'Orient  d'Eté,  de  la  ville  de 
Vendôme,  &  à  trois  lieues,  à  l'Orient,  de  faint  Ca- 
lez. C'eft  une  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Ellefutfondée  en  i20f>, 
par  Pierre,  comte  de  Vendôme  ,  &  par  la  comteste 
Aiglantine  ,  fa  femme.  Il  y  a  ,  dans  cette  abbaye  , 
quarante-deux  religieufes  ,   qui  jouisfent  de  douze 

mille  livres  de  rente,  „,,.,, 

V1RGIUM 


VIR. 


VIR. 
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VIRGTUM  ou  VORACIUM.  lîiondo  &  Leander 
difent  que  les  Latins  donnent  ces  noms  a  une  ville  ou 
bourgade,  appelles  aujourd'hui  Varugio.  Voyez  ce 
mot.  *  Ortel,  Thef. 

VIRÏBALLUM,  promontoire  de  l'isledeCorfc  : 
Ptolomée,  /.  3  ,  c.  2  ,  le  marque  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'isle  ,  entre  le  Golfe  Cafolus  ,  Se  l'embou- 
chure du  fleuve  CicidJus.  Le  nom  moderne,  eiïPun- 
ta  il  Âdia-fia.  ,  félon  Leander  ,  cité  par  Ortelius , 

VTRIEU,  bourg  de  France,  dans  le  Forez,  élec- 
tion de  faint  Etienne.  Ce  bourg  cit  bien  peuplé. 

VI1UEU-LE-GRAND  ,  bourg  de  France,  dans 
le  Bugey,  avec  titre  de  marquifat.  C'feft  le  chef-lieu 
de  la  justice  du  marquifat  de  Valromey  ,  &  un  mem- 
bre du  mandement  de  Rosfillon.  Il  députe  aux  asfem- 
blées  de  Bugey.  Les  paroisfes  de  faint  Romain  & 
de  faint  Etienne ,  font  des  annexes  de  Virieu-le- 
Grand. 

YIRIEU-LE-PETIT,  bourg  de  France,  dans  le 
Bugey,  au  bailliage  de  Valromey. 

VlRIEUX,  bourg  de  France,  dans  le  Dauphiné, 
éledlion  de  Vienne. 

Ce  lieu  s'appelle  Virieu,  &  a  le  titre  de  ville. 

VIRIGNIEU,  lieu  de  France  ,  dans  le  Forez, 
ëlecliop  de  Montbrilbn.  C'efl  une  châtellenie  royale , 
resfortisfante  à  la  fénéchausfée  de  faint  Etienne. 

VIRITIUM ,  ville  de  la  Germanie  ,  dans  fa  par- 
tie feptentrionale  ,  félon  Ptolomée,  /.  2,  c.  xi.  Si 
nous  en  croyons  Villeneuve,  le  nom  moderne  eit 
Griffenhugen,  8t  Althamerus  veut  que  Viriiium  foit 
aujourd'hui  Griprwald. 

VIRNEBOURG  ou  VlRNENBOURG  ,  comté 
d'Allemagne,  dans  l'Eiffel.  Ce  comté,  qui  eit  fort 
petit ,  appartient  aux  comtes  de  Loewestein  ,  qui 
ont  leurs  terres  en  Franconie.  Les  comtes  de  Vir- 
nebourg  ,  avoient  rang  autrefois  entre  les  feigneurs 
les  plus  considérables  de  l'archevêché  de*  Trêves  , 
dont  ils  étoient  Vasfaux.  Marhilde  ,  fille  unique  de 
Guillaume  ,  comte  de  Virnebourg,  époufa  Lunon  , 
comte  de  Manderscheid  ;  ce  qui  lui  fit  avoir  de 
grands  différends  fur  cette  fuccesfîon,  avec  l'arche- 
vêque de  Trêves ,  qui  prétendoit  que  ,  par  le  défaut 
de  mâles,  il  éroit  en  droit  de  réunir  ce  nef  à  fon  do- 
maine. Cette  contestation  fut  terminée  en  15Ç4,  & 
par  la  tranfaétion  que  firent  Jean  ,  archevêque  de 
Trêves,  &  1  hierry  V  ,  comte  de  Manderscheid;  ce 
dernier  fut  investi  du  comté  de  Virnebourg,  de  la 
paroisfe  de  Machzheim  ,  Se  de  la  prévôté  de  Bons  & 
de  Lengefeld,  en  qualité  de  fiefs  féminins,  &  renon- 
ça à  laieigneurie  de  Montréal  ,  &  au  grand  &  petit 
Pellenz.  Joachim  ,  comte  de  Manderscheid  Sleiden  , 
n'ayant  laisfé  que  deux  filles  ;  Elifabeth,  mariée  avec 
Christhophe  Louis  ,  comte  de  Loewestein-  Wer- 
theim  ,  échangea  la  feigneurie  de  Cronenbourg,  Se 
le  bourg  de  Dalheim  ,  qu'elle  avoit  eus  de  l'héritage 
de  Joachim,  fon  père,  pour  le  comté  de  Virnebourg, 
qui  étoit  échu  à  fa  fœur  Anne  Salomé.  Les  descen- 
dans  de  Christophle- Louis  en  ont  joui  depuis  ce 
tems-là  ,  &  fe  font  même  distingués  de  l'autre  bran- 
che de  leur  maifon  ,  par  le  furnom  de  Virnebourg. 
Frédéric-Louis,  fils  de  ce  Christophle -Louis,  comte 
de  Loewestein- Wertheim,  laisia  d  Agnès-Marie  de 
Tubingen ,  Louis  Erneft,  Frédéric  Everard,  Se  Gus- 
tave Axel  ,  &  d'Anne-Sidonie  de  Tuffenbach  ,  fa 
troifiéme  femme,  un  quatrième  fils,  nommé  Albert. 
Ces  quatre  frères  ont  fait  quatre  branches.  *  Hubner , 
géogr  d' Audi  fret,  géogr.  anc.  Se  mod.  t.  2. 

VlROCONIUM.  Voyez  VriCOVIUM. 

VIRODUNUM.  Voyez  VERODUNUM. 

VIROMANDUI.  Voyez  Veromàndui. 

VlRONE,  petite  rivière  de  France,  dans  laNbr- 
mandie,  auCotentin.  Elle  a  fa  fource  vers  le  Ma- 
noir de  la  Lande,  pasfe  par  la  Maudiere ,  au  pied  de 
Mont-Bonnel  &  de  Monthule,  par-desfous  le  Pont 
d'Odeman  ,  reçoit  trois  ruisfeaux  ,  &  fe  joint  à  la 
Dr.ttée.  *  Corn.  Dicl.  Vaudome  ,  manuscrits  géogra- 
phiques. 

VIROSIDUM,    ville  de  la  Grande-Bretagne  , 
félon  la  notice  des  dignités-de  l'Empire ,  Jcd.  63. 
Tom.  VI. 


Camden  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Warwick  ,  bourg 
du  Cumberland  ,  où  l'on  voit  effeélivement  quelques 
restes  d'antiquités. 

VIROSSA,  fiége  épiscopald'Afie,fous  la  métro- 
pole de  Ruba,  dans  le  pays  des  Moabites,  félon  une 
ancienne  notice  ,  rapportée  par  Guillaume  de  T<  r. 
Nefcroit-ce  point  lefiégc  /  h  Ihmum,  que  la  notice 
du  patriarchat  de  Jerufalem ,  publiée  par  Schelftrate  , 
marque  fous  la  métropole  de  Petra ,  &  le  fiége  Viros- 
fnra  ,  que  la  notice  de  l'abbé  Milon  met  fous  la  mé- 
tropole Arraba  Moab'uis. 

VJROVESCA,  ville  de  l'Efpagne  Tarragonnoi- 
fe  :  Pline  ,  /.  3 ,  c.  3  ,  dit  que  c'eft  une  des  deux  v<l- 
lcs  qui  fe  trouvoient  parmi  les  dix  cités  des  peu- 
ples Autrigones.  L'itinéraire  d'Antonin  marque 
cette  ville  fur  la  route  des  Gaules  ,  au  lieu  nommé 
Ad  LegLnemGeminam , entre  Segajamundurr  &.S'- 
gefamone ,  à  onze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  8c 
a  quarante-fept  milles  du  fécond.  La  plupart  des  an- 
ciens manuferits  portent  Veronrfca,  au  lieu  de  f  i- 
rovefca  ,  &  d'autres  lifent  Vcrovefca.  Cette  ville 
a  été  connue  de  Ptolomée,  /.  2.  c.  6 ,  qui  la  donne 
auffi  aux  Autrigones  ;  mais  il  écrit  Virutfca  ou  Vit- 
dubefea  ;  8c  même  d'anciens  manuferits  portent  Bu- 
TueJ'ca  ou  Virouej'ch.  Le  nom  moderne  eit  Birvief~ 
ca  ,  félon  Villeneuve  ,  B/ivieJca  ,  félon  Simler  ,  8c 
ViroveJ'ca  ,  au  voifinage  de  Rioja  ,  félon  Surira. 
Voyez  VTRVESCA. 

_  VIROVIACUM,  lieu  de  la^aule  Belgique  :  l'i- 
tinéraire d'Antonin  le  marque  air  la  route  de  Por- 
tusGeffbriacenJisk  Bagacum ,  entre  Çeftellum&  Tur- 
nacum ,  à  feize  milles  de  chacune  de  ces  places.  On 
croit  que  c'efl  aujourd'hui  \v  anvick  ,  fur  la  Lys  en 
Flandres. 

VIRTA ,  forterefTe  de  la  Méfopotamie  ,  félon 
Ammien  Marcellin,  /.  20,  c  7 ,  qui  la  met  à  l'ex- 
trémité de  cette  contrée.  C'étoit  une  forterefTe  im- 
portante ,  8e  en  quelque  manière  inaccefîible.  On 
prétendoit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Alexandre  le 
grand.  Il  y  a  apparence  que  c'efl  la  ville  Birtha  que 
Ptolomée  marque  dans  la  Méfopotamie  ,  près  du 
Tigre.  Quelques  exemplaires  d' Ammien  Marcellin 
lifent  Jurta  ,  au  lieu  de  Virta  j  mais  de  Valois 
préfère  cette  dernière  crtographe. 

VIRTINGUI  ,  ouVlRTUNGl.  Voyez  Ju- 

TUNGI. 

VIRTON,  VlRTONIUM,  petite  ville  des  pays- 
bas  ,  au  duché  de  Luxembourg  ,  à  huit  lieues  à 
l'oued  fudoueft  de  la  ville  de  ce  nom  ,  8c  à  trois 
d'Arlon,  Se  autant  nordefr.  de  Montmedi,  entre  ce* 
deux  dernières  villes.  Elle  donne  le  nom  à  une 
Prévôté  qui  efr.  entre  celle  de  Luxembourg,  le  mar- 
quifat d'Arlon  8e  la  Lorraine.  C'en:  un  fief  de  l'évê- 
ché  de  Verdun  ,  fujet  pour  le  fpirituel  à  l'électeur  de 
Trêves.  Virton,  que  quelques-uns  écrivent  Verton 
a  deux  portes  ,  de  bons  fofTés  Se  des  murailles.  On 
y  voit  un  couvent  de  Récollets.  Le  favant  Nicolas 
Vernulxus  ,  profeffeur  en  hiftoire  ,  dans  l'univerfi- 
té  de  Louvain ,  étoit  né  aux  environs  de  Virton.  Il 
mourut  à  Louvain  en  1649  ,  étant  préfident  du  col- 
lège de  Luxembourg. 

VIRTUS-JULIA.  Voyez  ITUCCI. 

VIRUCINATES  ,  peuples  de  la  Vindélicie. 
Leur  nom  fe  trouve  dans  l'infeription  du  Trophée 
des  Alpes  qui  nous  a  été  confervée  par  Pline,  /.  3  , 
c.  20,  mais  au  lieu  de  Wii •usinâtes ,1e  père  Hardouin 
lit  Rucinates  ;  8e  c'efl  apparemment  la  véritable  or- 
tographe  ;  car  outre  qu'elle  efl  fuivie  dans  quelques 
manuferits,  on  voit  affez  qu'il  efl  queflion  des  Ru- 
nicattz ,  ou  Rucin  ttx,  que  Ptolomée ,  /.  2,  c.  13 ,  pla- 
ce dans  la  Vindélicie. 

VIRVESCA,  ou  BirtîiesCA, bourg  d'Efpagne, 
danslaCaflille vieille.  Lesmontagnes,  qu'onnomme 
Si  erras  de  occa ,  forment  une  chaîne  épaiffe,  au  bouc 
de  laquelle  en  tirant  vers  Rurgos ,  on  trouve  une 
belle  Se  grande  plaine  très-fertile  8c  bien  cultivée, 
appellée  Bure-a  ,  que  l'on  traverfe  pour  arriver  à 
Virvefca.  Ce  bourg  qui  eif.  confidérable  ,  appartient 
à  la  maifon  des  Velafco.  On  y  voit  une  belle  mai- 
fon  des  Dominicains,  avec  un  collège  fondé  par  un 
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des  feigneurs  du  lieu.  Le  bourg  de  Virvefca  eft  Of*., 
né  de  jardins  affez  propres  ,    au  bord  d'une  petite 
rivière.*  Délices  d'Espagne  ,  p.   172. 

VIRUNÏ  ,  peuples  de  la  Germanie  :  Ptolome'e  , 
1.  z  ,  c.  11  ,  dit  que  les  Viruni  &  les  Teutonari  ha- 
bito-ient  entre  le  pays  des  Saxons  &  celui  des  Suè- 
ves.  Cluvier  ,  Germ.  Ant.  l.^,c.ij,  foutient  que 
ce  font  les  Variai  de  Tacite.  Voyez  VlRU- 
NUM, 

1.  VIRUNUM,  ville  delà  Germanie,  dans  fa 
partie  la  plus  feptentrionale,  félon  Ptolomée,  /.  2, 
c.  11.  C'e'toit  fans  doute  une  bourgade  des  peuples 
Virunl  ou  Variai.  Si  nous  en  croyons  Cluvier,  il 
ne  faut  point  chercher  P'irunum  ailleurs  que  dans 
Waren  ,  petite  ville  du  duché  de  Mecklembourg. 

2.  VIRUNUM ,  ville  du  Norique  ,  au  midi  du 
Danube  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  14.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'Aquilée  à  Lau- 
riaaim  ,  entre  Santiciim  &  Candalica,  a  trente  milles 
du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt  milles  du  fé- 
cond. Pline  la  nomme  la  première ,  en  donnant  la 
lifte  des  principales  vides  du  Norique.  Dans  la  table 
de  Peutinger,  elle  eft  appéilée  Varunum;  mais  c'eft 
une  faute  ;  car  non-feulement  les  auteurs  anciens  , 
mais  encore  les  înfcriptipns  romaines  lifent  Viru- 
num.  En  voici  une  rapportée  par  Cellarius ,  Geogr. 
Ant.  I.  2,  c  7,  qui  l'a  prife  de  Gruter  ,  p.  ic8  , 
n  .7. 

S.  P.  Censorius  Justus  viruno 

L.  Volceius  Severus  Sestïno 

Q.  Sextilius  Rufus    Flanona 

C.  Valerius  Veranius  Tridente. 

On  croit  que  l'empereur  Claude  enntune  colonie  , 
car  on  trouve  encore  dans  le  tréfor  de  Gruter ,  p. 
56g.  N:i.  7,  une  infcription,  où  on  lit  :  Nat.  Nori- 
cus  Col  c,  Viruno  s  ce  qu'on  explique,  par  Colo- 
nia  Claudia  Viryno. 

3.  VIRUNUM,  félon  Cellarius,  eft  aujourd'hui 
Volckmarek,  petite  ville  de  la  Carinthie  fur  la  Drave. 
Il  y  a  néanmoins  des  géographes  qui  la  placent  à 
Frief'ach  ,  à  Judenburg ,  &  à  Brunek. 

VIRUXENTINI, peuple  d'Italie,  félon Hy gin  , 
de  Limitib.  cité  par  Ortelius. 

1.  VIRY  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Bourgogne  , 
Bailliage  &  recette  de  Charolles.  Cette  parohTe  , 
qui  eft  fituée  dans  un  pays  plat  ,  eft  compcfée  de 
divers  hameaux  &  de  plusieurs  métairies.  La  rivière 
de  Reconce  paffe  à  Viry  ,  &  y  a  un  pont. 

.2.  VIRI ,  ou  VlRY  NOREUIL ,  parohTe   de  Fran- 
ce ,_dans  la  Picardie ,  élection  de  Noyon. 

VIS-SUR-AISNE  ,  bourg  de  France  ,  dans  la 
Picardie  ,  élection  de  Soiffons.  C'eft-la  que  les 
abbés  de  S.  Medard  ont  leur  maifon  de  campagne. 
VÏS-ET-MAREST  ,  bourg  de  France  ,  dans  la 
Picardie  ,  élection  d'Abbeville.  Il  y  avoit  autrefois 
dans  cette  paroilTe  l'abbaye  de  Willencourt ,  mo- 
naftérede  filles,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Cette  abbaye 
eft  préfentement  dans  Abbeville,  où  elle  a  été  trans- 
férée il  y  a  plus  de  foixante  ans. 

VIS  AB  AR ,  lieu  d'où-1'on  apportoit  de  l'étaim ,  à 
ce  que  nous  apprend  Sérapion. 

VISARDO  ,  ou  MONTE-VlSARDO  ,  montagne 
d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la  calabre 
ultérieure,  entre  Poiicaftro  &  Santa  Severina  ,  vers 
la  rivière  de  Neeto.  Barry  veut  que  ce  foit  le  Cliba- 
nus  Mons  des  anciens. 

VISBURGII ,  peuple  de  la  Germanie  :  Ptolo- 
mée ,  /.  2  ,  c.  1 1  ,  les  marque  après  les  Cogni ,  &  dit 
qu'ils  habitoient  au  nord  de  la  forêt  Hercynienne. 
Cluvier  ,  Germ.  Ant.  I.  3  ,  c.  43  ,  juge  que  Visbur- 
sy  font  le  même  peuple  que  Ptolomée  place  dans 
la  Sarmatie,  8e  qu'il  nomme  Burgiones.  Je  les  mets  , 
dit-il,  au  voifinage  des  Gothini ,  entre  les  Sarma- 
tes  Jazyges  &  Lygiens  ,  &  entre  les  montagnes  de 
Sarmatie  &  la  Viftule  ;  &  je  ne  doute  point,  ajou- 
te-t-il  .,  que  du  nom  de  cette  rivière  ils  n'ayent  été 
appelles  Tki-JVifelburger ,  d'où  les  Grecs  ou  les 
Latios  auront  fait  le  mot  Visburgii  j  Se  d«  ce  der- 
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nier  d'autres  auront  fait  les  mots  Burgli ,  &  Bur- 
giones. 

VISCH  ,  ou  Vischa  ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans 
la  baffe  Autriche,  au  quartier  du  bas  Viennerwald. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  partie  occidentale  de 
ce  quartier  ,  en  tirant  vers  le  midi ,  court  en  ferpen- 
tant  du  midi  occidental ,  au  nord  oriental,  &  après 
avoir  reçu  divers  ruiffeaux  ,  elle  va  fe  perdre  dans 
le  Danube ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au-deffous  de 
Vienne,  &  donne  fon  nom  à  la  Bourgade  de  Vis- 
chmund ,  qui  fe  trouve  à  fon  embouchure.  *  Jaillot, 
Atlas. 

VISCHMUND ,  bourgade  d'Allemagne ,'  dans  la 
baffe- Au  triche  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Vilch,  dans  le  Danube,  à  la  droite  ,  à  quatre  lieues 
au-deffous  de  Vienne.  Si  nous  en  croyons  Simler  , 
c'eft  VsEquinoâtiuni  des  anciens. 

VISCLA  ,  nom  d'un  fleuve  que  Jornandès  fem- 
ble  placer  aux  environs  de  la  baffe  Mœiîe. 

VISENSIS  ,  fiége  épilcopal  d'Afrique.  Dans  la 
conférence  de  Cartage,  N  .  197.  Dativus  eft  appel- 
lé  ■  EpiJ'copus  Vicenfis.  On  ne  fait  pas  de  quelle  Pro- 
vince étoit  ce  liège. 

VISENTUM  ,  on  Vkentium  ,  ville  d'Italie  , 
dans  l'Etrurie.  Cette  ville  appartenoit  au  peuple  Ve~ 
Jentini,  dont  parle  Pline  /.  3  ,  c.  5  ,  &  qui  habitoit  fur 
le  bord  du  lac  Volfinien,  aujourd'hui  Lagodi  Bolie- 
na.La  ville  s'appelle  préfentementBlSENTlO.  Voyez 
ce  mot. 

VISEO.  Voyez  Viseu. 

VISET  ,  Vege fatum  ,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  l'évêché  de  Liège  ,  au  marquifat  de  Franchi- 
mont,  à  égale  diftance  de  Liège  &  de  Maftricht. 
Cette  ville  ,  qui  eft  fituée  fur  la  Meufe  ,  du  côté  de 
Dalem,  eft  fortifiée. 

VISEU  ,  ou  VEISO  ,  ville  de  Portugal,  dansla 
Frovin  ce  de  Beira  ,  prefque  dans  le  milieu  de  lalar- 
geur  de  la.  Province ,  à  quelques  lieues  au  nord  da 
la  rivière  Mondego.  Vifeu  eft  fituée  dans  une  plaine 
agréable  ,  couverte  de  beaux  jardins  ,  plantée  de 
bons  arbres  fruitiers  ,  &  fertile  en  toutes  les  chofes 
néceffaires  à  la  vie.  C'eft  une  ville  épifcopale,  dont 
l'évêqueàfeize  mille  ducats  de  revenu.  C  eft  aufîila 
capitale  d'une  Comarca  ,  &  d'un  duché  qui  a  été 
posfédé  quelquefois  par  des  princes  du  fang  royal. 
*  Délices  de  Portugal ,  p.  732. 

i.VISIAPOUR,  ouVisapour,   royaume  des 
Indes  ,  dans   la  Prefqu'ifle  de  l'Inde  ,  en-deçà  du 
Gange  ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Il  y  en  a  qui  don- 
nent au  royaume  de  Vifiapour  250  lieues  de  longueur, 
fur  1  50  de  largeur.  Mais  la  plupart  des  voyageurs  par- 
lent différemment  de  fes  limites.   Quelques-uns  y 
joignent  une  grande  partie   du  Décan  ,  &  d'autres 
mettentquelques  villes  de  Vifiapour  fous  la  jurisdic- 
tion  du  royaume  de  Décan.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  les  fréquens  changemens  qui  arrivent  dan3 
ces  pays-là  parles  guerres,  qui  font  que  les  états  font 
fouvent  démembrés  ,  envahis ,  réunis  ,  ont  donne 
lieu  à  cette  diverfité  qui  fe  trouve  dans  les  écrivains. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  le  royaume  de  Vi- 
fiapour confine  ,  par  le  nord  au  royaume  de  Dell , 
&  aux  autres  états  du  Mogol.  Les  habitans  ont  fou- 
vent  éprouvé  ce  que  c'eft  que  d'être  voifins  d'un  11 
piaffant  monarque  ,  qui  ne  manque  guère  de  s'engee 
en  Tiran,  &  de  vouloir  étendre  fa  tirannie  fur  les 
étrangers,  comme  fur  fes  fujets.  En  effet,  autrefois 
le  roi  de  Vifiapour  étoit  un  grand  prince  qui  nere- 
levoit  fa  fouveraineté  de  perlonne  :  il  pouvoir ,  a  ce 
qu'on  dit  ,  mettre  fur  pied  cent  mille  hommes  de 
cavalerie  ,  &  d'infanterie  ,  à  proportion  :  il  etoit  re- 
douté de  fes  voifins  ,  &   faifoit   des  conquêtes  fur 
eux  ;  mais  depuis  il  a  été  tellement  fous  le  joug  du 
Mogol,  qu'il  n'eft  plus  regardé  que  comme  _unda 
fes  vaflaux.  Cependant  d'autres  tiennent  qu'il  s  eit 
comme  affranchi  de  cette  fervitude  ;  &  qu'après  être 
rentré  en  poifeffion  des  villes  &  des  forterefTes  qui 
font  au  nord,  il  a  fecoué  le  joug  de  cet  impérieux 
voifin  ,  &  mis  fes  états  fur  le  pied  de  mieux  rénfter 
aux  efforts  de  fes  ennemis.  *  Voyage  de-  G.  Sck)tëln*. 
t.  2  ,  p.  480 ,  éd.  Rouen. 
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Les  principales  villes ,  &  les  plus  marchandes  du 
royaume  de  Vifîapour,  font  : 


Vifîapour, 
Çinrapour, 

Wingurla, 


Rtjapour, 
Raiebaagj 
Benda. 


I.eperc  Catrou  ,  dans  Ton  hiftoirc  générale  du  Mo- 
gol ,  édition  de  la  Hâve  ,  1708  ,  />.  364 ,  8c  370  ,  die 
que  le  royaume  de  Vil'apour  ,  comme  celui  de  Gol- 
conde  ,  ibnt  de  nouvelles  terres  ajoutées  par 
Oramgzeb  à  l'empire  des  Mogols ,  8c  que  l'empe- 
reur exige  du  royaume  de  Vil'apour  ,  &  d'une  partie 
de  la  province  de  Carnare ,  cinq  Carols. 

2.  VISIAPOUR  ,  VlSAPOUR  ,  ou  VlSAPOR, 
ville  des  Indes  ,  capitale  d'un  royaume  de  même 
nom  ,  félon  qulques-uns  ;  &  la  capitale  du  royaume 
de  Décan,  félon  d'autres.  C'cft  une  grande  ville  fi- 
tuée  fur  le  fleuve  Mandova,  vers  fafource  ,  à  17  ,  d. 
30' ,  d'élévation  du  Pôle.  Le  père  Carrou  ,  dans  Ion 
hiftoire  générale  du  Mogol,  met  néanmoins  cette 
ville  à  iq ,  d.  40',  de  l'atitude  ,  fous  les  124,  d.  40', 
de  longitude.  Les  villes  de  NourafpourSc  de-Serra- 
pour  ,  par  lesquelles  on  pafTe  pour  arriver  à  Vifia- 
pour  ,  lui  fervent  comme  de  fauxbourg.  La  première 
étoit  autrefois  la  réfidence  ordinaire  du  Roi  Ibrahim 
Schach  ,  qui  regnoit  il  y  a  plus  de  cent  trente  ans. 
Aujourd'hui  elle  eft  entièrement  ruinée  ,  8c  on  a 
achevé  de  la  détruire  ,  pour  employer  les  matériaux 
de  fon  palais  &  de  Ces  hôtels ,  aux  bâtimens  de  ceux 
qu'on  a  élevés  à  Vifîapour ,  grande  ville  qui  a  plus  de 
cinq  lieues  de  tour.  Ses  murailles  font  de  pierre  de 
taille,  &  fort  hautes.  Elles  font  accompagnées  d'un 
grand  fofîe  ,  &  de  pluiîeurs  bateries  montées  de 
plus  de  mille  canons  de  fer  &  de  fonte,  de  toutes 
fortes  de  calibres.  Les  habitans  ibnt  Décanins ,  Ben- 
jans  &  Mogols.  On  compte  cinq  grands  fauxbourgs 
appelles  Schanpour,  Curapour  ,  Ibrahimpour,  Ala- 
pour ,  Bonnenali.  C'eit  où  demeurent  les  plus  con- 
sidérables Marchands.  La  plupart  des  jouaillers  ibnt 
dans  le  fauxbourg  de  Schanpour.  Le  palais  du  Roi 
eil  vaite,  &  entouré  de  foffez  pleins  d'eau',  où  il  y  a 
grand  nombre  de  crocodilles,  qui  fervent,  félon  l'ufa- 
ge  des  indiens ,  à  rendreune  forterefïe  moins  acceffi- 
ble.  Mandeflo  ajoute  que  ce  palais  eil  au  milieu  de  la 
ville ,  qu'il  en  eit  féparé  par  une  double  muraille  , 
&  par  un  double  foifé  ,  &  qu'il  a  plus  de  trois  mille 
pas  de  circuit.  *  Lettres  Edif.  t.  1 5  ,  p.  59 ,  Mande jlo  , 
voyage  des  Indes ,  1.  1. 

Leroi,  queles  Portugais  appellent  Yïdalcan,  avoit 
trois  bons  ports  fur  la  côte  qui  règne  depuis  Goa  , 
juiqu'à  Surate.  Le  principal  eit  Rajapour  ,  qu'on  ne 
trouve  point  marqué  dans  plufieurs  cartes,  non  pas 
même  dans  celle  que  les  Hollandois  ont  fait  graver 
avec  beaucoup  de  foin. 

VISICENSIS  ,  fiége  épifcopal  dAfrique ,  dans  la 
Province  proconfulaire.  La  conférence  de  Carthage, 
N°,  126,  appelle  l'évêque  de  ce  fiége  Félix  EpiJ- 
eoput  plebis  Vificenfis  ,  &  P ' alentlnianus  Epîfc:- 
pus  Ecclep.cz  Vificenfis  fe  trouve  avoir  foufcr't  la  1er 
tre  des  évêques  de  la  proconfulaire  ,  au  patriarche 
Paul. 

VISILE.  Voyez  Vaille. 

VISIGNEUL,  ou  VisiGNOL  ,  abbaye  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Picardie ,  au  diocèfe  d'Amiens.  C'eft  une 
abbaye  de  l'ordre  de  S.  Aus:uftin. 

VISIGOTHL  VoyezVESUS,&GOTHS. 

VLSïNA  ,  ville  d'Italie,  dans  l'Illrie ,  près  du 
Quiéto  ,  à  la  gauche,  environ  à  douze  milles  de  la 
mer.  Cette  petite  ville  ,  fituée  en  bon  air,  a  fous  elle 
les  lieux  de  Duranofceïlo  &  de  Cerelada. 

VIS  IN  ON.  Voyez  au  mot  CLIMA  ,  l'article  Cli- 
MA-ÂNATOLIS. 

VISIO  ,  Antonin  dans  fon  itinéraire  maritime 
marque  fur  la  côte  de  la  méditerranée ,  en  venant  de 
Rome  à  Arles_ ,  un  lieu  nommé  Avifione  Portas  , 
qu'il  place  à  vingt-deux  milles  d'Hercules  Monoeci , 
ou  de  Monaco  ,  &  il  compte  quatre  mille  pas  à'ab 
Afifloneà  Anaone  Portas ,  en  continuant  toujours  la 
-•oute  vers  Arles.  Simler  croit  qu  il  y  a  faute  dans 


cet  endroit  d'Antonin  ,  &  qu'au  lieu  tfAvifi.  - 
Portas,  il  faut  lire  ad  Vi fit  ni  s  Portum.  Par  confé- 
quent  on  lira  pareillement  à  Vfionu  Porta  au  lieu 
à.  a!>  Avifl  ne.  Cluviei  ,  Irai.  ant.  1.  1  ,  c.  £  ,  veut 
qu'Avifi  ne  &  Anaone  foient  les  noms  d'un  même 
lieu,  mais  des  noms  corrompus.  On  lui  paffera  ai- 
fément  qu'ils  font  corrompus;  mais  on  ne  fauroit  lui 
accorder  que  ce  foient  deux  noms  d'un  même  lieu  ; 
les  manuferits  ,  comme  les  exemplaires  imprimés, 
en  font  tous  deux  ports  différens.  Quant  à  celui  donc 
il  cifc  ici  qucflion  ,  8t  que  l'itinéraire  d'Antonin  a  dû 
lelon  les  apparences  appeller  /  iji  ms  Poitas  ,  ou 
Avifio ,  on  fait  fa  juite  pofition.  Il  y  a  encore  au- 
jourd'hui, au  voifinage  du  Port  des  malles  ,  un  vil- 
lage appelle  vulgairement  b'.J'c  ,  Se  que  le  catalogue 
des  bourgs  8c  villages  du  diocèfe  de  Nice  nomme 
Vfio.Cen  cfl  affez  pour  nous  fixer  ,  8c  pour  conclure 
avec  Bouche,  dans  ion  histoire  de  Provence,  /.  3, 
c.  <; ,  que  c'cft  là  1'  Avifitne  ,  ou  plutôt  le  Vifi  r.ls 
Portas  de  l'itinéraire  d'Antonin.  Il  fe  trouve  à  la 
vérité  de  la  différence  par  rapport  au  nombre  des 
milles  ;  mais  il  n'y  a  qu'à  réformer  le  chiffre  de  l'iti- 
néraire ,  qui  n'eft  pas  moins  fautit  que  l'écriture. 
Voyez  AviSIO  ,  8c  ESE. 

VISLlCZA,  ville  de  la  petite  Pologne,  aupala- 
tinat  de  Sandomirz  ,  fur  la  rivière  de  Nida  ,  envi- 
ron à  moitié  chemin  ,  entre  Craeovie  8cSandormirz. 
Cette  petite  ville  eft  le  chef-lieu  d'une  châtellenie. 
Elle  fut  faccagée  ,  &  mile  en  cendre  l'an  1 1  36  ,  par 
les  Ruffes  qui  en  emmenèrent  tous  les  habitans  pri- 
fonniers  ,  Cromer.  p.  134,*  De  l  /fie ,  Atlas. 

VISLOC.  Voyez  WlSLOC. 

VISO ,  le  Mont-Viso  ,  ou  le  Mont  -  Visout. , 
montagne  du  Piémont,  dans  la  partie  feptentriona- 
le  du  marquifat  de  Saluces ,  en  tirant  vers  l'Occi- 
dent. Cette  montagne  ,  appellée  anciennement 
VeJ'ulus  mons ,  eft  regardée  par  quelques-uns  comme 
la  plus  haute  montagne  des  Alpes.  Elle  donne  la 
naiflance  au  Pô. 

1.  VISONTIUM  ,  ville  de  l'Efpagne  Tarragon- 
noife  :  Ptolomée  ,  /.  2 ,  c.  6 ,  la  donne  aux  Pelen- 
dones. 

2.  VISONTIUM  ,  ville  de  la  haute  Pannonie  : 
Ptoloméela  marque  au  nombre  des  Villes  qui  étoient 
éloignées  du  Danube. 

3.  VISONTIUM.  Voyez  VESONTIO. 

VISORONTI A  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  la  ville  de  Vienne  ,  félon  Ortelius ,  qui 
cite  Grégoire  de  Tours.  Voyez  FlSCHBACH.  2. 

2.  VISP,  rivière  de  Suiife,  dans  le  haut  Valais. 
Voyez  FlSCHBACH.  1. 

VlSPE  ,  félon  quelques  exemplaires  de  Tacite, 
annal.  /.  12,  8c  USPE  ,  félon  d'autres.  Ville  du  pays 
de  Soraces ,  au  voifinage  du  Bofphore  de  Thrace. 
Tacite  ,  qui  fait  entendre  que  cette  ville  n'étoit  pas 
éloignée  de  la  rivière  Panda,  dit  que  c'étoit  une  pla- 
ce forte  ,  tant  par  fon  enceinte  que  par  fes  fofTés , 
mais  que  l'enceinte  n'étoit  que  de  gazon  8t  de  fafici- 
nes.  D'efpace  en  efpace  on  y  avoit  élevé  des  tours 
plus  hautes  que  les  courtines.  Les  Romains,  affiliés 
d'Eunones  ,  roi  des  Adorfes ,  ayant  pris  les  armes 
pour  s'oppofer  aux  progrès  de  Mithridate  ,  fe  préien- 
terent  devant  la  ville  de  Vifpe  ,  &i  y  donnèrent  un 
affaut  où  ils  furent  repousfés.  Le  lendemain,  comme 
ils  l'attaquoienr  par  efealade,  leshabitans  envoyèrent 
des  députés,qui  demandèrent  la  vie  pourlesperibnnes 
libres  ,  &  omirent  de  donner  dix  mille  efclaves.  Les 
alfiégeans  rejetterent  ces  conditions  ,  parce  qu'ils 
vouloient  faire  un  exemple  ,  qui  jettât  la  terreur 
dans  les  efpritsdes  révoltés.  Cependant ,  comme  ils 
trouvoient  de  la  cruauté  à  mafîacrer  des  gens ,  qui  fe- 
rendoient  volontairement,  8c  trop  peu  de  fé vérité  à 
mettre  en  prifon  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  , 
ils  aimèrent  mieux  ufer  du  droit.  Aufîî-tôt  ils  donnè- 
rent le  lignai  aux  troupes  ,  qui  étoient  déjà  dans  les 
échelles,  de  faire  main  baffe  lur  tout  ce  qu'ils  rencon- 
treroient  :  ainii  fut  faccagée  cette  malheureufe  ville  , 
qui  n'a  pas  fans  doute  été  repeuplée  depuis  ,  aucun 
autre  auteur  n'en  faifant  point  mention. 

VISPII.  Voyez  UsiPH. 

Bbij 


VIT. 


V I S  S  A  L  S  É  N  S I S  ,  îiége  ëpifco'pal  d'Afrique  ; 
dans  la  Mauritanie  Céfarieniè ,  félon  la  notice  des 
ëvêcHés  de  cette  Province  ,  qui  fournit  Saturninus 
^vêque  de  ce  lieu. 

VISSOGROD  ,  ville  de  la  grande  Pologne  , 
Voyez  WisCHGROD. 

VIST  A-BELL  A,  bourgade  d'Efpagne,  au  royau- 
me de  Valence,  près  des  frontières  de  l' Aragon  , 
au  nord-eit  de  villa  Hermofa.  Ce  lieu  eft  remarqua- 
ble par  une  fontaine,  dont  l'eau  à  la  vertu  d'arrêter 
le  faffg.  *  Délices  d'Espagne  ,  p.  56g. 

VISTILLUS.  Voyez  VistulA. 

VISTISA,Vostisa,  ouVOSTITZA, 
bourgade  de  la  Morée  ,  dans  le  duché  de  Claren- 
ce  ,  fur  le  Golfe  de  Lépante  ,  à  cinq  lieues  au 
levant  de  Patras.  Niger  croit  que  c'eit  l'ancienne 
AegiiLm. 

VlSTRE  ,  (  Le  )  rivière  de  France  ,  dans  le 
Languedoc  ,  au  diocèfe  de  Nifmes.  Elle  prend  fa 
fource  au  pied  de  la  Tourmagne,  pafle  dans  les  fos- 
fés  de  Nifmes,  &  fe  va  jetter  dans  le  canal  du  Rhô- 
ne ,  près  de  la  Tour  Carbonniere ,  pour  fe  rendre 
enfemble  dans  l'e'tang  de  Thau. 

VISTRIZA  ,  ERïGONUS  ,  félon  Tite-Live  ,  & 
Ptolome'e  ,  Erigon,  félon  Strabon ,  rivière  de  la  Tur- 
quie Européenne,  dans  le  Comenolitari ,  partie  de 
l'ancienne  Macédoine.  Elle  prend  fa  fource  au  mont 
du  petit  Dibra  ;  &  prenant  fon  cours  du  nord  oc- 
cidental au  midi  oriental  ,  elle  traverfe  prefque  tou- 
te la  Macédoine  ,  mouille  EclifTo  &  Oftrova  ,  &  fe 
Perd  dans  le  Vardari,  à  la  droite  ,  un  peu  au-defTus 
de  l'endroit  où  ce  fleuve  fe  jette  dans  le  Golfe  de 
Salonique.  *  Del'Ifïe ,  Atlas. 

VISTULE  ,  Fistula,  grand  fleuve  de  l'Euro- 
pe ,  &  que  les  anciens  ont  pris  pour  la  borne  ,  entre 
la  Germanie  &  la  Sarmatie.  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  11  , 
dit  que  la  fource  de  ce  fleuve ,  &  ce  fleuve  même 
jufqu'à  la  mer ,  termine  la  Germanie  du  côté  de 
l'Orient  ;  &  dans  un  autre  endroit,  /.  3  ,  c.  5 ,  il  don- 
ne la  Viftule  pour  le  commencement  de  la  Sarma- 
tie Européenne.  Marcian  d'Heraclée  ,  in  Periplo. 
Agafhemerus ,  /.  2.  c.  4.  &  Pomponius  Mêla ,  /.  3. 
c  4.  difent  la  même  chofe.  Ce  dernier,  au  lieu  de 
Vijhda  ,  écrit  T^ijula.  Pline  ,  Solin  ,  &  les  Grecs  , 
comme  Ptolomée  &  Agathémére ,  fuivent  la  premiè- 
re ortographe  ;  fi  ce  n'eft  que  Pline  dit  p^iflilus,  ou 
Pistula.  Saumaife  prétend  que  dans  quelques  manuf- 
crits  de  Solin  on  lit  F"iflla ,  &  Vifcla  pour  fifiula. 
Ammien  Marcellin  ,  /.  22,  c.  8,  appelle  ce  même 
fleuve  Bifula  ;  &  Jornandèsle  nomme  Fijela,  quoir 
qu'il  ne  laiffe  pas  d'employer  en  divers  endroits  le 
nom  de  f^/fiula.  Dans  le  pays,  ce  fleuve  eft  connu  fous 
le  nom  de  Weixel ,  Wieffel  ,  ou  Weiffel ,  8c  en 
françois  on  la  nomme  la  Viftule. 

LaVlSTULE  coule  au  milieu  de  la  Pologne,  qu'el- 
le traverfe  d'un  bout  à  l'autre  ;  &  quoique  ce  foitun 
des  fleuves  les  plus  considérables  de  l'Europe  ,  elle 
eft  toute  polonoife  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  em- 
bouchure. Elle  fort  du  pied  des  monts  Crapac,  à 
douze  ou  quatorze  lieues  au  fudoueft  de  Cracovie  , 


très  rivières  qui  ne  lui  portent  pas  un  tribut  fort 
confidérable.  Elle  n'a  dans  un  cours  de  cent  cin- 
quante lieues  de  Pologne  qu'un  feul  pont.  C'eft  celui 
de  la  ville  du  Thorn  ;  car  on  ne  peut  donner  le  nom 
de  Pont  à  un  méchant  radeau  de  poutres  jointes  en- 
femble ,  qui  eft  à  Cracovie  entre  les  deux  villes.  Au- 
trefois il  y  avoit  un  pont  de  bateaux  entre  Varfovie 
&le  village  de  Prague  j  mais  quoiqu'il  eût  fauve  les 
débris  de  l'armée  Polonoife  batue  par  Charles  Gus- 
tave ,  Roi  de  Suéde ,  fous  le  règne  de  Cafimir ,  on 
l'a  rompu  depuis.  On  fe  contente  de  le  rebâtir  aux 
diètes  d'éleétion.  Celui  de  Thorn  eft  bâti  fur  des 
pilotis  comme  celui  de  Strasbourg  ,  avec  cette  dif- 
férence qu'il  n'y  a  ni  garde-foux  ,  ni  liaifons  dans 
une  longueur  de  près  de  cinq  cens  pas  ;  en  forte  que 
toutes  les  planches  pofées  fur  ces  pilotis  fe  lèvent 
quand  on  veut ,  n'étant  qu'arangées  fur  les  poutres 
qui  les  foutiennent.  A  Varfovie  il  y  a  des  barques  à 
la  place  du  pont  ruiné  ,  qu'on  rétablit  pendant  la 
diète  d' élection,  pour  la  commodité  publique  ;  car 
les  gentilshommes  qui  fe  rendent  à  cette  diète,  font 
quelquefois  au  nombre  de  quatre-vingt  mille  ,  &  fe 
difperfent  çà  &  là  dans  les  Villages  le  long  de  la 
Viftule.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu  ,  1.  1 , 
c.  3. 

VISULA.  Voyez  VlSTULE. 

VISURGIS  ,  nom  que  les  Latins  &  les  Grecs 
ont  donné  à  un  fleuve  de  la  Germanie  connu  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Wefer.  Voyez  ce  mot.  Stra- 
bon   l'appelle  Ifer/*?  :    Ptolomée  ,   /.  2  ,   c.    11  , 
qui  le  nomme  dans  un  endroit    Ovtattpyic, ,  Vifurg'u  , 
&    dans  un  autre  OvitSpniç  ,   Vifurigis  y  place  fon 
embouchure  entre  celle  de  l'Ems  &  celle  de  l'Elbe  : 
Dion  Caffius ,  /.  45  ,   ineunte  ,   écrit-   Ouhvryoc  ,  Vi- 
furgus.  Tous  les  Latins  difent  Vifurgis.  Velleius 
Paterculus  ,  /.  2  ,  c   105  ,  dit  qu'il  devint  célèbre  par 
la  défaite  de  l'armée  romaine  fur  fes  bords  :  Pompo- 
nius Mêla ,  /.  3  ,  c.  3  ,  le  compte  au  nombre  des  fleu- 
ves les  plus  considérables,  qui  fe  jettent  dansl'Océan: 
Pline  ,  /.  4 ,  c.  14,  dit    qu'il  faifbit  la  féparation  en- 
tre les  Romains  &  les    Cherufques;  &  on  lit  dans 
Sidonius    Apollinaris  ,  Narbone  ,Jivc  Carm.  23  , 
v.  244. 

Tu  Tunerum  &  Vachalïm  ,  Pifurgim ,  Albin  , 

Francorum  &  P  enitijjimas  pulud.es 

Intrares. 

VITACA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  -, 
félon  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  2. 

VIT^E,  peuples  de  la  Germanie,  félon  Bede, 
qui  dit  que  les  Cattuarii  &les  Veëlurii^  c'eft-à-dire 
que  les  habitans  de  l'Ifle  de  Wight  &  de  la  partie 
d'Angleterre ,  oppofée  à  cette  Ifle  ,  étoient  fortis 
de  ces  anciens  peuples.  Sur  quoi  Ortelius  dit  qu'il 
croit  que  ces  peuples  P^itce  ont  donné  leur  nom  à  la 
ville  de  Wirtemberg  en  Saxe. 

VIT  ALI  A.  Voyez  Italie. 

VITALIANA,  petite  Ifle  du  duché  de  Milan  , 
dans  le  Lac  majeur,  près  de  la  côte  occidentale,  a 


&   l'endroit    où  elle    prend    fa   fource     s'appelle     une  lieue    du  bourg  de  Canobio  ,  vers  le  midi 


Yablonka.YMe  pafle  enfuite  le  long  de  la  petite  Po- 
logne ,  qu'elle  fépare  de  la  Ruffie  ;  &  après  avoir 
traverfe  la  Mafovie  &  la  PrufTe  ,  elle  forme  à  fîx 
lieues  de  fes  embouchures,  l'Ifle  de  Marienbourg. 
Enfin  ,  elle  va  fe  jetter  dans  la  mer  Baltique  par 
trois  ou  quatre  branches  différentes.  :  l'une  de  ces 
branches  pafle  près  de  Dantzic  :  l'autre  fe  rend  dans 
leHaff,  au-dciîbus  de  Marienbourg  ;  &  la  troifié- 
me  ,  qui  fe  fépàre  encore  en  deux  autres  ,  coule  en- 
tre les  deux  dont  il  vient  d'être  parlé.  Dans  tout  le 
cours  de  cette  rivière  ,  qui  porte  de  fort  grands  ba- 
teaux affez  près  de  fa  fource,  elle  ne  reçoit  que  huit 
ou  dix  rivières  aflez  remarquables  ;  favoir  le  Rab , 
le  Donay ,  la  Wiflok  ;  la  première  à  quatre ,  la  fé- 
conde à  douze  ,  &  la  troifiéme  à  dix-huit  lieues  au- 
deflbus  de  Cracovie.  Elle  reçoit  le  San  au-deffbus 
de  Sandomir  ,  le  Bug  groffi  du  Narew  à  Zacrochin , 
cinq  lieues  au-deflbus  de  Varfovie,  &  la  Prifla  à 
fept  ou  huit  lieues  au-deffous  ,  avec  quelques  au- 


Baudrand ,  qui  dit  qu  on  la  nommoit  aufîi  autrefois 
Malpaga ,  ajoute  qu'il  y  a  dans  cette  Ifle  un  forr 
Château. 

1.  VITEL  ,  paroifle  du  Duché  de  Lorraine,  au 
bailliage  de  Vofges ,  office  de  Mirecourt.  C'eit  une 
garoisfe  qui  eft  le  chef-lieu  d'un  Archidiacone  & 
d'un  Doyenné.  On  l'appelle  le  Grand-Ban,  P°ur 
la  diftinguer  d'une  autre  Vitel,  qu'on  appelle  Ie 
Petit-Ban.  Son  églife  paroifïiale  eft  dédiée  à  S.  Ke- 
mi ,  &  le  chapitre  de  Remiremont  eft  le  patron  de 
la  Cure  qui  fe  donne  au  concours.  Les  Seigneurs 
font  les  comtes  de  Chalan  pour  la  haute-Juft ice ,  ç£ 
le  chapitre  de  Remiremont  pour  la  moyenne  &  la 
basfe  fousle  toit.  Il  y  a  dans  l'e'glife  de  cette  parois- 
fe  une  chapelle  -,  fous  l'invocation  de  S.  Vincent  j 
elle  fut  érigée  en  1619,  &  fondée  par  un  marchand 
du  lieu. 

L'ArCHIDIACONÉ  DE  VlTEL  eft  ancien  ;  car  on 
voit  la  Signature  d'un  de  fes  archidiacres  dans  une 


VIT. 


VIT. 
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pièce  du  douzième  ficclc.  Il  renferme  dans  Ton  dis- 
trict les  doyennés  de 


Virel, 
Chatenois 


•ainrois 


Neuf-Château 


Bourmont. 

Le  doyenné  de  Virel  comprend  quarante-huit  cu- 
res ,  douze  annexes  ,  une  abbaye  ,  neuf  prieures  , 
une  rommandorie  de  Malthe  &  deux  couvents.  Les 
lieux  ,  qui  lô  it  de  la  fouveraineré  du  duc  de  Lorrai- 
ne ,  fonr  de  l'officialité  de  Toul  ,  £t  rcsfortisfent  à 
la  cour  (buveraine  de  Lorraine: 

2.  VITE..,  ou  le  PETIT-BAN,  paroisfe  du  Du- 
ché de  Lorraine  ,  bailliage  &  Province  de  Vosges. 
Son  églife  paroiffiale  eit  fous  le  titre  de  S.  Privât, 
&  l'abbé  de  S.  Jean  de  Laon  eft  patron  de  la  cure. 
Le  hameau  de  la  Malmaifon  dépend  de  cette  pa- 
roisfe 

VITELLI A  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Latium  ,  au 
pays  des  Aeques ,  félon  Tite-Live  ,  I.  K,  c.  29,  qui 
dit  :  Piteham  Coloniam  Komanam  ,  in  fuo  Agro 
yleqni  txpugnant.  Suétone  ,  in  Fitcllio,  c.  1  ,  nous 
apprend  que  ,  félon  quelques-uns ,  cette  ville  tiroit 
l'on  nom  de  la  famille  des  Vitellius  ,  qui  demandè- 
rent à  la  défendre  à  leurs  propres  dépens  contre  les 
efforts  des  Aeques.  Elle  eft  nommée  par  Tite-Live, 
/.  2  ,  c.  39,  au  nombre  des  villes  dont  Coriolan  s'em- 
para. VovezBlTELLA. 

VITELLI  A-VIA  ,  ancien  chemin  d'Italie.  Sué- 
tone ,  in  Vîtellio  ,  c.  1  ,  qui  en  parle,  dit  qu'il  âl- 
loit  depuis  le  Janicule  jusqu'à  la  mer  ;  &  il  donne  à 
entendre  que  quelques-uns  ,  qui  vouloient  que  la 
famille  des  Vitellius  eût  donné  fon  nom  à  ceche-' 
min  ,  en  tiroient  une  preuve  de  l'ancienneté  de 
cette  famille.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  autre  auteur 
ancien  ait  parlé  de  ce  chemin. 

VITELLIANUM;  ville  de  la  gaule  Cispadane  , 
félon  Gaud.  Merula  &  Alciat  cités  par  Ortelius  , 
qui  dit  que  c'eft  prefentement  I  iadana. 

VITÉNSTS  ,  iîége  épisconal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzacène.  La  notice  des  évêchés  de  cette  Province 
nomme  l'Evêque  de  ce  fiége  Victor  F  itt-nfic  j  Du- 
pin  remarque  que  ce  Viclor  efl  l'auteur  de  l'hiftoire 
des  Vandales. 

1.  VITERBE  ,  ville  d'Italie,  la  capitale  du  patri- 
moine de  S.  Pierre  ,  à  quarante  milles  à  l'occident 
de  Rome,  8c  à  trente  milles  de  la  mer  qu'elle  a  au 
midi.  , 

Cette  ville  prétend  être  bien  plus  arcienne  que 
Rome.  Quoi  qu'il  en  foit,le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui étoit  inconnu  avant  le  règne  de  Didier  , 
dernier  roi  des  Lombards,  qui  fut  détait  &  pris  par 
Charlemagne  en  778.  Ce  prince  Lombard  réunit 
quatre  villes ,  bourgs  ou  villages,  appelles  en  latin 
banum  i'ultiimnx,  Arbanum,  Fretulonia&  Lcng"la> 
&  en  fit  une  feule  ville  qu'il  environna  de  murailles , 
qu  il  fortifia  de  tours  &  de  fodes ,  8c  qui ,  à  caufe 
de  cette  quadruple  union  ,  fut  d'abord  appellée 
Tctrapolts  ,  8c  enfuite  y  herbe ,  c'eft  le  nom  dont  le 
roi  Didier  l'honora  après  l'avoir  bâtie  8c  fortifiée  , 
comme  on  le  voit  dans  une  table  de  marbre  blanc  , 
qui  eft  à  l'hôtel  de  ville,  &  qui  eft  poftérieurc  au 
règne  de  ce  prince.  Oh  a  négligé  de  marquer  la 
date  du  tems  qu'elle  a  été  faite.  Voici  ce  que  porte 
cette  inscription  :  D'Jileriusultimus  lnfubriu.mJi.ex  , 
Jnngu/am,  t^etulcniam  atque  f^olturnam  mœnibus 
cinxit  &  Etrurict  priore  rumine  indutfo  ,  P^itercinwn 
mulSlâ  capitis  indiâlii  appelLiri  juhet  anno  Salutis  7J1. 
Il  eft  vrai  que  dans  cette  inscription  il  n'eft  fait  men- 
tion que  de  trois  villes  ,  parce  qu'il  n'y  eft  parlé  que 
des  trois  qu'il  avoit  unies  à  la  quatrième  nommée 
Slrhanum. ,  qui  félon  les  apparences  étoit  la  plus  co ri- 
fïdérable  j  8c  c'eft  de  l'union  de  ces  quatre  villes 
qu'eft  venu  le  nom  Je  TetrapoRs ,  ou  quatre  villes. 
Le  diftique  qu'on  lit  au  haut  de  l'escalier  de  l'hôtel 
de  ville  en  eft  une  preuve  ;  le  voici, 

Hanc  Fanum,  Arbanum.  y  Vetuloni ,  Longula  quondam 
Oppida  dent  Urbtm  :  prima  elemenia  F.  A.  V.   L. 


La  ville  de  Vircrbe  eft  firucc  presque  au  pied  d'une 
haute  monragne,  que  les  larii.s  appelloient  C  iminiut 
JVJyiir,  ôtque  l'on  nomme  aujourd'hui  la  montagne  de 
Viterbe.  Elle  eftà  l'Orient  de  la  ville,  (.'et  oit  autrefois 
une  iorét  épaisfe  ,  donc  le  pasfage  éroit  dangereux  ; 
mais  on  y  entretient  aujoura'hui  une  garde.  J.a  ville 
eft  dans  un  terrein  allez  uni  du  côté  de  l'Orient ,  ii 
y  a  des  monticules  8c  des  vallées  ctans  les  parties  oc- 
cidentale  8c   méridionale.    Elle  cil  grande  8c  bien 
percée:  Ces  rues,  pour  la  plupart,  l'ont  droites,  lar- 
ges, bien  pavées,  fort  propres.  Les  maifons  y  fonc 
belles.  Il  y  a  nombre  d'hôtels  ou  de  palais,  qui  mé- 
ritent d'être  vus  ,  8c  un  plus  grand  nombre  d'eeliiirtj 
de  chapelles,  de  couvens  8c  de  monalteres  qu'il   ne 
convient  à  une  ville  de  l'on  étendue  ;  les.léfuites  ont 
un  collège  dans  cette  ville  qui  cit  fort  mal  peuplée. 
On  y  compte    quinze  à  feize  mille  âmes  ,  elle  en 
contiendroit  commodément  quarante  mille  ,  8c  fi  les 
peuples  étoient  plus  laborieux  ,  ils  deviendroient  ri- 
ches ,  ayant  chez  eux  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  de- 
venir. Les  maifons  anciennes  ont  pour  la  plupart  à 
côté  d'elles  des  tours  carrées  fort  hautes  ,  qui  font 
un  effet  asfez  bizarre  8c  peu  agréable.  On  prétend 
que  ces  tours  ,  auffi-bien  que  celles  de  Pife  ,  ont  été 
bâties  dans  les  tems  des  guerres  civiles,  &c  lorsque  les 
factions  des  Guelphes   8c  des  Gibelins  déchiroient 
l'Italie,  que  les  concitoyens  armés  les  uns  contre  les 
autres,  ne  f  e  faif  oient  aucun  quartier.  Ces  tours  étoient 
comme  autant  de  forteresfes  où  ils  le  retiroient ,  8r 
d'où  ils  combattoient  à  coups  de  pierres  &(.  de  traits, 
Plus  elles  étoient  élevées  ,  plus  elles  donnoient  d'a- 
vantage à  ceux  qui  étoient  dedans.  Mais  lorsqu'un 
parti  avoit  le  desfus  ,  il  ne  manquoit  pas  de  rafer  les 
tours  8c  les  mailons  fortes  du  patti  contraire  ;  fans 
cela  presque  toutes  les  maifons  feroient  accompa- 
gnées de  tours.  On  prétend  encore  que  ces  tours 
étoient  des  marques  que  le  propriétaire  de  la  maifon 
avoit  joui  de  la  première  magiftrature  de  la  ville  ,  8c 
que    c'étoit  une   diftinclion  ,  qui  faifoit  connoitre 
à  tout  le  monde  le  rang  8c  la  noblesfe  de  la  famille. 
*  Labat ,  Voyage  d'Italie  ,  tome  7,  page  6g  ,  8t 
fuiv. 

La  ville  de  Viterbe  eft  encore  aujourd'hui  parta- 
gée en  quatre  quartiers  ,  qui  portent  les  noms  d'£V- 
ùeno  ,  de  Longola ,  de  VetuLnia ,  8c  de  Volturna  , 
qui  font  ceux  des  quatre  villes  dont  Didier  compo- 
sa Viterbe.  Je  ne  fai  pourquoi  on  a  changé  le  nom 
de  Vohumniu-n  ,  ou  Fanwn  t^oltumnx,  c'eft-à-dire 
un  temple  de  la  déeffe  des  Jardins ,  en  celui  de  /"W- 
titrnum.  Ce  qu'il  y  a  d'étonrant,  c'eft  que  cette  ville 
considérable  n'ait  été  décorée  du  titre  de  ciré  8c 
n'ait  eu  un  Evêque  que  du  tems  de  Céleftin  III  vers 
Pan  1 192 ,  c'eft-à-dire  plus  de  quatre  cens  ans  après 
fa  fondation  par  Didier. 

On  compte  dans  Viterbe  plus  de  quarante  familles 
auxquelles  on  ne  peut  disputer  une  noblesfe  très- 
ancienne  &c  trè-illustre  ,  puisqu'elles  ont  donné  des 
papes  àl'églife,  plufieurs  cardinaux  ,  grand  nombre 
d'évêques,8c  encoreplusde  prélats,  de  docteurs  8c  de 
favans  de  toutes  les  fortes.  La  famille  des  Vichi  a 
été  long-tems  à  la  tête  du  gouvernement ,  ou  de  la 
république  ,  qui  fe  forma  dans  Viterbe.  Ils  en  furent 
chaffés  par  le  cardinal  Gilles  Cavilla  ,  légat  des  pa- 
pes qui  réfidoient  alors  à  Avignon.  Mais  ce  cardinal 
étant  mort ,  ils  rentrèrent  dans  la  ville ,  s'emparèrent 
de  nouveau  du  gouvernement  ,  &  s'y  maintin- 
rent jufqu'au  pontificat  d'Eugène  I V.  Le  der- 
nier de  cette  famille  ,  qui  fut  maître  de  la  vil- 
le ,  s  appelloit  François  ;  &c  ayant  été  dans  ue 
occafion  où  le  patriarche  fitellifci  ,  légat  du 
pape  ,  commandoit ,  il  laisfa  pour  fuccesfeur  dans  la 
fouveraineré  ,  Jean  Garti.  Celui-ci  ayant  rappelle 
auprès  de  lui  fon  fils  Princinalli ,  qui  étoit  à  Rome  , 
ce  jeune  feigneut  fut  tué.  Cette  mort  excita  une  hor- 
rible féàition  dans  la  ville  ;  le  peuple  fe  fouleva,  prit 
les  armes ,  commit  une.  infinité  de  meurtres  ,  ruina 
8c  pilla  un  grand  nombre  de  maifons.  La  {édition 
étant  enfin  appaifée ,  Jean  Gatti  fécond  du  nom  s'em- 
pa 


iara  du  gouvernement  ,  8t  le   posféda  en  paix  jus- 
qu'à l'année    1497  ,  qu'il  fut  tué.  Les  feigneurs  Co- 
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onne  entrèrent  alors  dans  la  ville  pour  venger  eette 
mort,  &  firent  périr  un  grand  nombre  de  Maganer- 
fi,  qui  étoient  les  ennemis  des  Gatti.  Il  y  eut  enco- 
re en  cette  occafion  un  grand  nombre  de  maifons 
pillées  &  ruinées.  Mais  trois  ans  après  ,  les  Urfins , 
qui  protégeoient  les  Maganerfi,  étant  entrés  dans  la 
ville  ,  en  chasferent  les  Gatti.  Us  y  commirent  tant 
de  meurtres ,  &  les  deux  partis  s'acharnèrent  fi  fort 
les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils  ne  failbient  quartier 
à  perfonne.  On  remplît  de  carnage  cette  ville  in- 
fortunée; on  en  détruifit  la  plus  grande  partie.  Ces 
malheurs  ont  été  fi  fréquens  ,  que  c'eft  une  efpece 
de  miracle  que  cette  ville  fe  foit  pu  relever  ,  8c 
qu'elle  foit  encore  aujourd'hui  dans  l'état  qu'on  la 
voit.  Ils  n'ont  ceslé  que  quand  elle  s'eft  entièrement 
foumife  aux  papes,  fes  véritables  feigneurs  ,  dont  le 
gouvernement  l'âge  &  pacifique  a  réparé  les  défordres 
caufés  par  les  guerres  inteftines.  Les  Citoyens  chas- 
fés  &  répandus  de  tous  côtés  font  re-  enus  s'y  établir. 
On  a  irebâti  les  édifices  publics  &  particuliers  , 
on  a  donné  des  bornes  à  l'ambition  de  la  noblesfe  , 
&  en  la  mettant  hors  d'état  de  troubler  la  tran- 
quillité publique, en  fefoulevant  contre  fes  louverains. 
Le  gouvernement  de  la  ville  de  Viterbe  eft  tou- 
jours confié  à  un  prélat,  qui  a  un  lieutenant  &  les 
autres  officiers  nécesfaires.  Il  connoit  de  toutes  les 
affaires  civiles  &  criminelles  ,  &  les  juge  définitive- 
ment ,  fauf  l'appela  la  rotte  de  Rome  ,  ou  à  l'audi- 
teur du  pape.  Il  y  a  ,  outre  cela,  un  confeil  de  ville 
pour  la  police  ,  auquel  on  a  laisfé  quelque  ombre 
d'autorité,  que  la  cour  &  le  gouvernement  augmen- 
tent, ou  diminuent  à  leur  volonté.  Le  gouverneur 
prélat  a  un  palais  fort  commode.  Les  prélats  qui 
roulent  dans  les  gouvernemens,  ce  qu'on  appelle  la 
f^ia  longkara  ,  pour  arriver  au  cardinalat ,  font 
obligés  de  faire  figure  ,  pour  faire  honneur  à  leur 
prince  &  à  leur  charge.  Il  faut  qu'ils  ayent  un  équi- 
page convenable  ,  un  carosfe  à  fix  chevaux  ,  qu'ils 
foient  toujours  en  état  de  recevoir  les  cardinaux,  & 
les  prêtres  ,  qui  pasfent  dans  leur  gouvernement.  Il 
faut  qu'ils  le  traitent ,  &  qu'ils  fe  gardent  bien  d'ou- 
blier le  plus  petit  point  du  cérémonial.  Cependant 
les  appointemens  qu'ils  reçoivent  de  la  cour,  font 
fort  modiques  ,  &  quelques  foins  qu'eux  &  leurs 
lieutenanspuisfent  prendre  défaire  vaîoirleurgreffe, 
&  quelqu'économie  qu'ils  obfervent  dans  leur  dé- 
penfe  ordinaire  ,  cela  ne  fufflroit  pas ,  s'ils  n'y  met- 
taient beaucoup  du  leur.  Heureux  ,  fi  dans  le  cours 
de  leur  carrière  il  ne  fe  trouve  point  quelque  défaut 
qui  les  mettent  à  Sedere,  c'eft-à-dire  ,  qui  leur  cau- 
fe,  ou  une  révocation  ,  ou  une  difcontinuation  des 
emplois  qui  faifoient  leurs  efpérances. 

Quelquefois  il  n'y  a  point  de  Troupes  réglées  à  Vi- 
terbe ,  &  par  conféquent  ,  point  de  gouverneur  des 
armes  Uy  afeulementquelques  mortes-payes  qui  gar- 
dent le  château  apelié  la  Rocca.  Ce  palais  a  été  la  de- 
meure des  Papes,  qui  s'y  font  retirés ,  quand  ils  n'é- 
toient  pas  toiat-à-fait  les  maîtres  à  Rome.  Quelques- 
tins  y  font  morts.  On  voit  dans  la  cathédrale  les 
tombeaux  magnifiques  de  Jean  XXII ,  &  d'Alexan- 
dre IV,  aux  Cordeliers  celui  d'Adrien  V,  &  aux  Do- 
minicains de  Gradi ,  celui  de  Clément  IV.  On  mon- 
tre à  côté  de  la  cathédrale  une  fort  grande  falle  , 
dans  laquelle  on  a  tenu  quelques  conclaves. 

La  cathédrale ,  qui  eft  asfez  grande ,  eft  bâtie  dans 
le  goût  gothique.  Ordinairement  c'eft  un  cardinal 
qui  eft  pourvu  de  cet  évêché  ,  auquel  on  a  uni  celui 
de  Tofcanelle,  &  le  titre  de   celui  de  Civita-Vec- 
•chia,  dont  pourtant  l'évêque  de  Viterbe  ne  parle  pas 
dans  fes  qualités  :  il  fe  contente  de  fe  dire  évoque  de 
Viterbe  &  de  Tofcanelle. Quoi  qu'il  enfoitd'évéchéde 
Viterbe  avec  fes  réunions,ne  vaut  pas  plus  de300oécus. 
U  y  a  dans  la  ville  deux   couvens  de  Capucins , 
un  de  conventuels  de  S.  François  ,  un  de  Recollets  , 
deux  de  Carmes,  un  de  Minimes,   deux  d'Augus- 
tins  ,  un^de  Servîtes ,  un  de  l'ordre  du  bienheureux 
Pierre  Pifan.  Le  nombre  des  monaftéres  de  religieu- 
ses eft  encore  plus  confidérable.  Il  y  en  a  de  toutes 
efpéces.  On  conferve  dans  celui  des  cordeliers  le 
corps  de  Sainte  Rofe  de  Viterbe  ,  religieufe  du 


même  ordre.  On  dit  qu'il  eft  tout  entier  dans  une 
chapeLe  obfcure:  la  châsfequile  renferme  eft  garnie 
de  crystaux  ,  au  travers  defquels  ,  &  à  l'aide  ds 
quelques  bougies,  ceux  qui  ont  la  vue  bonne,  voyenc 
le  yiiage  &  les  mains  ;  le  tout  fort  fec  &  fort  noir. 
L'églife  de  ce  monastère  eft  asfez  grande  ,  bien  bâ- 
tie &  fort  propre.  Celle  des  religieufes  de  S.Domi- 
nique eft  petite,  mais  d'un  très-bon  goût.  Toutes 
les  religieufes  de  ce  Monastère,  font  filles  de  con- 
dition ,  quoiqu'il  n'y  ait  fur  cela  aucune  ordonnance 
particulière  qui  oblige  de  faire  des  preuves  de  no- 
blesfe ,  mais  feulement  un  ufage  immémorial  qui 
s'y  obferve  ,  avec  la  dernière  exactitude.  Le  Monas- 
tère eft  riche  :  il  eft  fous  la  jurisdiftion  du  général 
de  l'Ordre  ,  &  du  provincial  de  la  province  Ro- 
maine. Il  y  a  un  autre  Monastère  de  religieufes  de 
S.  Dominique,  où  l'on  reçoit  les  filles  qui  ne  font 
pas  nobles.  Leur  maifon  eft  belle  &  riche.  Outre 
une  commanderie  de  Malthe  ,  dont  l'églife  eft  dé- 
diée à  Sainte  Marie  in  Carbonaro.  ,  il  y  a  un  Monas- 
tère de  religieufes  du  même  ordre  ,  dont  l'églife  eft 
dédiée  à  Sainte  Lucie. 

La  ville  eft  partagée  en  feize  paroisfes ,  dont  la 
cathédrale  en  eft  une  ,  &  la  plus  coufidérable.  Qua- 
tre de  ces  paroisfes ,  y  compris  la  Cathédrale  ,  font 
collégiales,  il  y  a  nombre  de  chapelles ,  de  confrai- 
ries  ,  &  d'hôpitaux  appartenans  à  ces  confrères  &  à 
différens  corps  de  métiers.  Il  y  en  a  pour  les  orphe- 
lins, pour  les  enfans  expofés,  pour  les  malades,  pour 
les  convalefcens  ,  pour  les  vieillards  &  pour  les  in- 
curables Auffi  peut-on  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
piété  &  de  charité  dans  cette  ville. 

Les  fontaines  publiques  font  en  grand  nombre. 
La  plus  belle  eft  dans  la  place  de  la  porte  de  Sainte 
Lucie ,  à  côté  de  la  Roca.  Il  y  en  a  dans  toutes  les 
autres  places  ;  &  quoique  bien  inférieures  à  celles 
dont  il  vient  d'être  parlé  ,  elles  feroient  honneur 
même  à  Paris.  Toutes  celles  de  Viterbe  font  de  def- 
feins  différens  &  bien  exécutés.  Elles  font  entrete- 
nues avec  foin  ,  &  formées  en  jets  d'eau  ,  qui,  en 
tombant  dans  les  bafïins  variés ,  font  des  cafcades 
agréables  ,  qui  tombent  enfin  dans  le  baffin  le  plus 
bas  ,  d  où  l'eau  fe  répand  continuellement  dans  les 
rues.  Il  y  a  ,  outre  les  fontaines  ,  trois  ruisfeaux  asfez 
confidérables  qui  pasfent  dans  la  ville  &  qui  fervent 
à  une  infinité  d'ufages. 

Les  environs  de  Viterbe  font  auffi  très-bien  arro- 
fés;ce  quine  contribue  pas  peu  à  rendre  toutleterrein 
extrêmement  fertile.  Ces  ruisfeaux  ou  petites  rivières 
s'appellent  en  Italien  VEfcalido ,  le  Gelido ,  le  Rivo 
Ofcuro  ,  le  Rivo  Urcerio ,\'Alcione,  le  Ro(eno,YJt- 
loo ,  YAloiano ,  le  V^sfano  ,  le  Cat  noce  ,  le  Ftjano , 
&  quantité  d'autres  moins  confidérables  ,  avecdes 
fontaines  dont  les  eaux  font  bonnes  &  très- claires. 
Ces  petites  rivières  font  extrêmement  poisfonneufes  ; 
&  les  poisfons  qu'elles  nourisfent  ont  un  goût  mer- 
veilleux. On  trouve  au  Sud-oueft  ,  environ  à  un 
mille  de  Viterbe  ,  des  aux  chaudes  dont  on  fê 
fert  avec  fuccès  dans  différentes  maladies.  La  plus 
confidérable  de  ces  fontaines  bouillantes  s'appelle  le 
Bolïcane.  On  la  nommoit  autrefois  Âq'i&  Caja  ,  ou 
peut-être  Jqucc  Calidct.  Elles  font  en  effet  fi  chaudes 
qu'elles  cuifent  les  viandes  qu'on  y  plonge,  &  qu'el- 
les les  confument  entièrement ,  fi  on  les  y  larsle  un 
peu  trop  long-tems. 

Les  vignes  du  territoire  de  Viterbe  produifent  ne 
très-bons  vins.  Le  froment  y  eft  excellent,;  l'orge, 
l'avoine ,  le  ris ,  les  pois  ,  les  fèves ,  les  lentilles  ;  en 
un  mot  toutes  fortes  de  grains  &  de  légumes  y 
viennent  en  perfection.  Il  y  a  quantité  de  meuriers 
&  d'oliviers  ;  on  y  fait  beaucoup  de  foye  &  d  huile. 
U  y  a  des  fruits  de  toutes  efpèces  &  en  quantité  ,  ils 
ne  le  cèdent  guère  à  ceux  de  Naples  ;  en  un  mot, 
il  n'y  manque  rien  de  ce  qui  peur  enrichir  un  pays  par 
le  commerce  ,  &  de  ce  qui  fert  à  la  vie ,  à  la  dehea- 
tesfe  &  au  luxe. 

La  plus  belle  maifon  de  campagne  des  environs  de 
Viterbe  eft  à  un  mille  ou  environ  au  Nord-eft  au 
couvent  de  la  Quercia,  dont  je  parlerai  un  peu  plus 
bas.  Elle  appartient  au  duc  de  Lanti,  &  elles'appel- 
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le  Bàgnàjd.  Le  cardinal  Gambra  la  fit  bâtir  &  y  fît 
de  prodigieufes  dépende».  Lesapparremens  font  très- 
beaux  Se  distribués  d'une  manière  ingénieufie.  Il  y  a 
de  très  belles  Peintures  ,  des  flarues  antiques.  Les 
lardin.9 fodt grands ,  magnifiques,  bien  entretenus; 
Se  on  voit  dans  les  viviers  de  très-beaux  &  de  très- 
bons  poislons. 

On  trouve,  à  près  de  deux  milles  de  la  ville  de 
Viterbe ,  une  hauteur  asfez  considérable ,  au  travers 
de  laquelle  on  a  raillé  un  chemin  étroit  ou  deux  cha- 
rettes  ne  pourraient  pasferde  front,  &  tout  auprès 
de  la  vi'le  on  voit  une  belle  allée  d'arbres  qui  con- 
duit au  couvent  de  la  (^uercia.  Cette  allée  a  un  mille 
de  longueur  :  le  chemin  en  e(l  beau  ,  bien  entretenu. 

L 'avant-cour  de  ce  lieu  célèbre  efl  formée  par  des 
maifons  occupées  ,  dans  le  tems  des  foires  ,  par  des 
marchands  de  toute  efpécc  ,  qui  s'y  rendent  de  tous 
les  états  du  pape  &  du  grand  duc  ,  Se  qui  y  font  un 
commerce  confidérable.  Ces  maifons  ne  font  point 
habitées  tout  le  reste  de  l'année.  On  a  donné  à  cette 


miracles  qui  s'y  font  tous  les  jours.  Cette  image 
ctoit  fur  une  grande  toile ,  attachée  fur  un  chêne  au 
milieu  d'un  bois ,  &rendoit  un  grande  clarté  pen- 
dant la  nuit  :  ce  qui  ayant  été  rapporté  à  l'éVéque  ,  il 
y  fit  construire  une  chapelle  quicouvroit  tout  le  chê- 
ne on  la  fainte  image  repofoit.  On  dresfia  un  autel 
au  pied  de  cet  arbre  ,  Se  l'on  choifit  les  religieux  de 
S.  Dominique  pour  avoir  foin  de  ce  lieu ,  Se  pour 
y  célébrer  les  faints  mystères.  La  quantité  de  mira- 
cles qui  s'y  failoient  tous  les  jours ,  y  attira  bien-tôt 
les  peuples  de  tous  les  environs  ,  &  enfuite  ceux  de 
toute  l'Italie.  Il  fallut  bâtir  une  églife  plus  considé- 
rable ,  &  un  couvent  pour  loger  les  religieux  qui  la 
desfervoient.  Cette  églife  elt  grande  Se  très-belle. 
La  grande  nef efl  accompagnée  de  deux  collatéraux  , 
féparés  pat  ces  colonnes  de  pierre  rude  ,  très-bien 
travaillées.  Les  arcades  font  en  plein  ceintre  &  por- 
tent une  architrave ,  une  frise  &  une  corniche,  avec 
tous  les  ornemens  qu'on  y  peut  mettre  ians  confu- 
fion.  La  nef  &  les  collatéraux  font  voûtés,  &  les 
chapelles  ,  qui  font  des  deux  côtés ,  peuvent  pasfer 
pour  belles.  Le  chœur  où.les  religieux  font  l'office 
efl  derrière  la  chapelle  qui  renferme  le  chêne  où  la 
fainte  Image  fut  trouvée.  Il  elt  à  prefent  fec  ,  Se  la 
dévotion  des  Pèlerins  l'a  fort  maltraité  en  le  cou- 
pant. On  conferve  à  prefent  le  tronc  avec  plus  de 
foin  ,  Se  fi  on  en  donne  à  quelques  perfonnes  ,  c'eft 
en  petite  quantité.  L1  églife  èft  pleine  de  vœux.  On 
ne  le  contente  pas  de  les  repréfenter  en  tableaux  ; 
on  voit  de  tous  côtés  des  figures  de  carton  grandes 
comme  nature  ,  qui  reprefentent  les  gens  qui  ont 
reçu  des  grâces  Singulières.  Les  vœux  de  carton  n'é- 
toient  pas  les  feuls  qui  ornoient  cette  églife.  La  pié- 
té de  fidèles  fembloit  s  être  épuifée  ,  tant  on  voit 
d'argenterie  5c  d'ornemens  d'or,  enrichis  de  pierre- 
;  ries  autour  du  tableau.  Mais  cette  églife  a  été  dé- 
pouillée de  ces  richesfes.  On  trouva  un  matin  que 
!  des  voleurs  étoient  entrés  avec  une  échelle  par  une 
';  fenêtre  &  qu'ils  avoient  tout  emporté.  On  regrete  , 
!  fur-tout,  une  large  bordure  d'or  maiîif ,  couverte  de 
diamans,&  d'autres  pierreries  qui  étoient  autour 
du  S.  Tableau.  On  fit  de  grandes  perquifitions  fans 
!  pouvoir  rien  découvrir.  Le  couvent  de  la  Quercia 
eft  grand;  il  n'a  pas  été  bâti  tout  d'un  coup  ,  &  il 
efl  aifé  de  s'en  appercevoir.  Cependant  la  maifon 
ell  très-logeable.  Il  y  a  toujours  noviciat  &  étude  , 
Sc.beaucoup  de  cOnfesfeurs.  C'en:  une  communauté 
de  plus  de  ioixantereligieux.  Elle  efl  riche  ,  les  cloî- 
Jtres  Se  les  cours,  les  offices  Se  les  jardins  ont  des 
Fontaines  Se  des  jets  d'eau.  Avec  tout  cela  les  Domi- 
nicains ont  à  l'autre  côté  de  la  ville  un  autre  couvent 
plus  agréable  ,  nommé  Notre-Dame  de  Gradi. 

Ce  couvent  efl  aufîi  hors  de  la  ville,  près  delà 
porte  Romaine.  On  l'appelle  Notre-Dame  de  Gradi , 
DU  des  degrés ,  à  caufe  du  nombre  confidérable  de 
legrés  qu'il  faut  monter,  pour  arriver  à  la  porte  de 
églife  Se  à  celle  du  couvent.  Il  y  a  un  hôpital  où  l'on 
!  îçoit  tous  les  pèlerins  qui  vont  à  Rome  ,  ou  qui  en 
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viennent.  On  n'cfl  obligé  que  de  leur  donner  d?ux 
repas  ,  Se  de  les  coucher  une  nuit,  à  moins  qu'ils  us 
foient  malades.  L'églife  de  ce  couvent  efl  plus  an- 
cienne Se  plus  grande  qnc  celle  de  la  Quercia  ;  mais 
elle  n'e(t  pas  fi  belle.  11  y  a  dans  le  couvent  une  bi- 
bliothèque nombreufe  Se  bienchoifie.  On  y  conferve 
entre  les  manuferits  les  minutes  de  Jean  Anius ,  de 
cette  maifon  ,  8c  mort  à  Rome,  fous  le  pontificat 
d'Alexandre  VI ,  à  la  fin  du  quinzième  fiécle,  étant 
alors  maitre  du  fàcré  palais.  Il  étoit  favant  dans  les 
langues  grecque,  hébraïque  Se  chaldaïque ,  &  rrès- 
verfié  dans  l'antiquité.  Le  couvent  de  Gradi  efl  ri- 
che ,  Se  toujours  rempli  d'un  nombre  confidérable 
de  religieux  ,  appliqués  aux  devoirs  de  leur  état  Se  à 
l'étude.  Il  en  efl  forti  de  fort  grands  hommes. 

2.  VlTERBE,  lieu  de  France  ,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  diocèfe  Se  recette  de  Lavaur  ,  à  deux  lieues 
à  l'Orient  de  cette  ville.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  châ- 
teau fur  l'Agoull. 

VITERUIUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  patrimoi- 
ne de  Saint  Pierre  ,  aujourd'hui  /-  ittrbo  ,  Se  en  fran- 
çois  Viterbe.  Voyez  ce  mot.  Biondo  ne  croit  pas 
que  ce  foit  une  ville  fort  ancienne;  il  ne  lui  donne 
que  fix  cens  ans  d'ancienneté,  encore,  dit-il,  que 
dans  ce  tems-là  ce  n'étoit  qu'un  petit  village  ou 
château  appelle  Viturvium  ,  Olivier  qui  dit  que 
A^iterbe  pourroit  être  l'ancien  fanum  Voltumnx  de 
Tite-Live. 

VITFLEURS  ,  VlTTEFLEURS,  OU  VlLLEFLEURS, 
bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie  ,  au  pays  de 
CauXjfurla  rivière  de  Paluel ,  à  quarre  lieues  de 
Fécamp  ,  à  deux  de  Valmont,  Se  de  S.  Valéry  ,  &c  à 
une  lieue  Se  demie  de  la  mer.  Il  a  un  titre  de  baro- 
nie  avechaute-juilice.  On  y  tient  marché  le  fameci, 
Se  fa  paroisfeporte  le  titre  de  S.  Martin.  *  Corn.  Di£t. 
Mémoires  dresfe's  fur  les  lieux  en  1703. 

La  baronie  de  Vitfleurs  comprend  treize  paroisfes 
enfeigneurie  Se  patronage,  f  avoir  Vitfleur,  Baluel, 
S.  Riquier  ,  Ingouville  ,  S.  Valéry  ,  Manneville  , 
Pleine-Séve  ,  Velles  ,  la  Gaillarde  ,  S.  Pierre  le  Pe- 
tit ,  S.  Pierre  le  Vieux  ,  S.  Aubin  Se  Tourville  fur 
Scie.  Ces  treize  paroisfes  font  de  l'exemption  de 
Fécamp,  dont  l'abbé  efl  baron  de  Vitfleur. 

VITHUNGI.  Voyez  Jutungi. 

VITHY^E ,  Voyez  BlTHY*.( 

1.  VITIA,  contrée  de  la  Médie  ,  ou  du  moins 
voifine  de  la  mer  Cafpienne  Se  de  l'Arménie ,  félon 
Strabon  ,  /.  1 1_,  /'.  <;o8  ,  qui  dit  que  les  -<Enianes  de 
ThefTalie  fortifièrent  dans  cette  contrée  une  ville 
qu'ils  nommèrent  vENEIANA.  Il  ajoute  qu'on  y  mon- 
trait des  armes  à  la  manière  des  Grecs ,  auffi-bien 
que  des  vafes  d'airain  Se  des  fépulcres. 

2.  VITIA.  Strabon  ,  /.  il,  P.  531  ,  dit  que  quel- 
ques /Enianes  de  Thesfalie  bâtirent  une  ville  de  ce 
nom  aux  environs  de  la  Médie.  Ne  feroit-ce  point  la 
même  que  ce  géographe  nomme  plus  haut  sEneiana  , 
Se  qu'il  place  dans  la  Vitie  ?  de  forte  que  Vida  au- 
roit  été  un  nom  commun  à  la  ville  Se  à  la  contrée. 
Voyez  l'article  précèdent.  Xylander  croit  que  le 
mot  Vida  ,  OuïtU,   efl  un  mot  corrompu. 

VITII ,  peuple  que  Strabon  ,  /.  1 1 ,  p.  514 ,  nom- 
me parmi  ceux  qui  habitoient  fur  le  bord  de  la  mer 
Cafpienne  ,  Se  à  la  page  Ç08  ,  il  nomme  ce  peuple 
Koî»/t<ô(  ,  ou  Kcvï.'tioi  ;  mais  la  première  ortographe 
efl  apparemment  préférable  ,  puifque  le  pays  s'appel. 

loit  OiïTia. 

VITICTNORUM  OPPIDUM.  Voyez  Vidici- 

NORUM  OPPIDUM. 

1.  VITILO,  VlTOLO,  ou  Vitulo,  rivière  de 
la  Morée,  dans  le  Brazzo  di  Maina.  Cette  petite  ri- 
vière prend  fon  cours  du  nord  oriental  au  midi  oc- 
cidental ,  Se  fe  jette  dans  la  mer  de  Sapienza  ,  où  el- 
le forme  un  port  auquel  elle  donne  fon  nom. 

2.  VITILO  ,  Vitolo,  ou  Vitulo  ,  ville  de 
la  Morée  dans  le  Brazzodi  Maina,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  même  nom  ,  au  fond  d'un  port  ou  pe- 
tit Golfe ,  qui  fait  partie  de  celui  de  Coron.  Sophien 
croit  que  c'ell  la  ville  Biiyla  des  anciens.  Voyez  ce 
mot ,  Se  celui  de  BlTYLO. 

VITIS,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Cifpadane:  Pli- 
ne,  /.  3 ,  c.  1 5  ,  le  met  entre  le  Sapis  Se  YAnemo  , 
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au  voifinage  de  Ravenne.  C'eft  le  même  fleuve  que 
Tite-Live ,  L  5,  c.  35  >  nomme  Utcns,  &  qu'il  donne 
pour  borne  aux  Senones ,  du  côté  du  nord.  Tum  Se- 
nones  recent^fjimi  advcnarum  ab  (/tente  F  lu  mine  ad 
JEjim fines  habuerv,  Cluvier  &  Cellarius  prétendent 
qu'il  faut  lire  Utens  dans  Pline  au  lieu  de  Vitis.  Le 
nom  moderne  dece  fleuve  efl,felon  Cluvierde  Mon- 
tone  qui  coule  à  Ravenne. 

VITODURUM  ,  ou  VîTUDORUM,  lieu  delà 
gaule  Belgique  ,  dans  l'Helvétie  ,  félon  la  table  de 
Peutinger,  qui  le  marque  entre  fines  &  Vmdonisjà  , 
dans  cet  ordre  : 
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M.  P.XXIV.-L^. 


Fines 

Vitudorum 

Viadonisja 

Ce  lieu  eft  oublié  dans  l'itinéraire  d'Antonin;  & 
quoiqu'aucun  manufcrit  n'en  fane  mention,  le  nom- 
bre des  milles  qu'ils  marquent  entre  Ad  Fines  Se. 
V'indonisfa  fait  voir  qu'il  y  a  une  lacune  ,  ou  que  du 
moins  le  nombre  des  milles  doit  être  augmenté,  k  ï 
todurum  de  la  table  de  Peutinger  tombe  précifément 
à  W  interthur.  Voyez  WlNTERTHOUR. 

VITOUARD  ,  ruisfeau  de  France,  dans  la  bas- 
fe  Normandie.  Il  prend  fa  fource  au  village  de  Roz  , 
&  fe  perd  dans  la  mer  à  Douvre ,  près  de  la  Déli- 
vrande.  On  dit  de  ce  ruisfeau  ce  qu'on  a  dit  du  Jour- 
dain ;  favoir  que  fon  débordement  eil  une  marque 
de  la  flérilité  de  l'année.  Le  favant  Huet  remarque 
que  Girardus  Cambrenfis  a  connu  ce  torrent  ;  mais 
qu'il  s'eft  trompé  en  ce  qu'il  a  dit  ,  que  le  déborde- 
ment eft  un  ligne  de  fertilité.  *  pigqriipjf  Defcr.  de 
la  France  ,  t.  5  ,  p.  268. 

1.  VITRAC, bourg  de  France  ,  dans  le  Périgord, 
élection  de  Sarlat. 

2.  VITRAC, bourg  de  France,  dans  l'Auvergne, 
élection  d'Aurillac. 

1.  VITRAY,  bourg  de  France  ,  dans  la  Tourai- 
ne,  élection  de  Loches. 

2,  VITRAY ,  paroisfe  de  France  ,  dans  le  Bour- 
bonnois ,  élection  de  Montluçon  ,  à  fîx  lieues  de  la 
ville  dece  nom.  Cette  paroisfe  eil  entourée  de  la  fo- 
rêt de  haute-futaye  de  Tromay ,  qui  appartient  au 
Roi ,  &.  dans  laquelle  les  habitans  profitent    de    la 

flandée.  Ils  y  ont  auifî leurs  pacages  par  abonnement. 
,es  terres  produifent  du  feigle  &  de  l'avoine. 
VITRÉ  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Bretagne,  fur 
la  Vilaine,  à  cinq  ou  fix  lieues  au  Nord-eft  de  Ren- 
nes. C'efl  le  fiége   de  la  première  baronnie  de  Bre- 
tagne ,  &la  féconde  ville  du    diocèfe  de  Rennes. 
Elle  députe  aux  états  de  la  Province,  qui  y  ont  été 
même  quelquefois  afîemblés.  Il  y  a  à  Vitré  un  cha- 
pitre fondé  en  1 266 ,  par  André  ,  baron  de  V"r<\'  &■ 
un  prieuré  d  hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  fous 
le  titre  de  Sainte  Croix.  La  ville  eil  grande  &  asfez 
bien  peuplée.  Les  ducs  de  la  Trimouille  font  pro- 
priétaires de  cette  baronnie  ,  qui  leur  eil  venu  par 
la  maifon  de  Laval  Mbntfbrt  ,  dont  ils  ont  époufé 
l'héritière  ,  &  acquis  les  droits  par  ce  mariage.  Cette 
ville  étoit  connue  dès  le  commencement  du  douziè- 
me fiécle  ,  puifqu'alcrs  Geofroy  de  Vendôme  ,  & 
Amelin    évêque  de  Rennes  en  font    mention  dans 
leurs  lettres ,  par  lefqueiles  on  voit  que  le  Seigneur 
de  Vitré  étoit  déjà  un  homme  pùisfant  &  distingué; 
il  s'appelloit  André ,  &  avoit  époufé  Agnès,  fille  de 
Robert  comte  de  Mortâin  ,  frère  utérin  de  Guillau- 
me le  conquérant.  Du  même  André  defcendoit  en 
ligne  directe  mafeuline  André  feigneur  de  Vitré, 
qui  époufa  Constance  de  Bretagne  ,    de  la  maifon 
royale  de  Dreux.  Il  eut  une  fille  qui  hérita  de  fon 
frère  André  feigneur  de  Vitré ,  mort  fans  enfans  ; 
ainfi  elle  apporta  cette  feigneurie  à  fon  mari  Gui 
VII ,  Seigneur  de  Laval ,  fous  le  régne  de  S.  Louis. 
*Long-;ieruc,  Defcr.  de  la  France  ,   t.  87,  p.  2.  Piga- 
nïol,  Descr.de  la  France  ,  t.  %,  p.  219. 

Les  toiles  de  Vitré  fe  fabriquent  dans  les  parois- 
fes ,  qui  font  à  trois  lieues  à  la  ronde  de  Vitré.  Ce 
font  de  grosfes  toiles  de  chanvres  ,  qui  demeurent 
écrues  fans  blanchir.  On  les  envoyé  en  Angleterre 
pour  l'ufage  des  colonies  que  les  Anglois  ont  en 
Amérique.  Elles  font  propres  à  faire  de  petites  voi- 


les de  navire.  On  en  envoyé  aufïi  en  Espagne,' où 
elles  fervent  à  l'emballage  des  marchand'ifes  fines 
qui  en  ibrtent.  Ce  commerce  rapporte  environ 40  ou 
ço  mille  livres  par  an.  La  ville  de  Vitré  a  un  com- 
merce qui  lui  eft  particulier.  Les  femmes  &  les  filles 
de  toute  condition  y  font  des  bas ,  des  gans  de  fil  , 
qui  s'envoyent  par  tout ,  même  en  Efpagne  &  aux 
Indes.  Il  s'en  débite  par  an  pour  environ  vingt-cinq 
mille  livres. 

VITRICIUM  ,  ville  des  Alpes ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin,  qui  la  marque  fur  la  route  de  Milan  à 
Vienne,  en  prenant  par  les  Alpes  Graïennes.  Il  la 
place  entre  Evoredia  &.  Augufia  Pretoria  ,  à  vingt 
&  un  milles  de  la  première  de  ces  villes  ,  &  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  féconde.  La  table  de  Peutinger  con- 
vient avec  l'itinéraire  d'Antonin  ,  pour  la  pofition 
de  ce  lieu  ,  que  les  géographes  modernes  prennent 
pour  Vereggio ,  oup  ere^o  fur  le  Doria  ou  Doire.  Au 
lieu  de  Vitricium,  quelques  manuferits  de  l'itinéraire 
d'Antonin ,  portent  Vitricum  ,  &  d'autres  lifent  Vi- 
tridïum.  C'efl  le  Bitricium  de  l'anonime  de  Ra- 
venne. 

1.  VITRY  ,  nom  commun  à  plufieurs  villes, 
bourgs  8c  villages  du  royaume  de  France.  Hadrien 
de  Valois,  Notit..  Gai. p. 602  ,  conjecture  que  ce 
motVîTRY,  Viciriacum  ,  ou  Vit-iacu m  ,  vient  de 
quelque  verrerie.  Il  pourroit  venir  aufîî  de  quelque 
victoire  gagnée  ,  ou  de  ce  que  la  légion  Romaine, 
dite  Victrix,  ou  victorieufe ,  a  demeuré  en  garnifon 
clans  le  lieu. 

2.  VITRY,  château  de  France,  dans  la  forêt  de 
Bière  ,  en  Gâtinois  ,  en  latin ,  ViSiriacum  Cafirum. 
Le  Père  Daniel  l'appelle  Vitry  en  Brie.  C'efl  dans 
ce  château  que  mourut  Henri  I ,.  roi  de  France.  Il  ne 
refle  plus  aucune  trace  de  ce  nom  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  fïnon  une  Croix  ,  qu'on  appelle  la 
Croix  de  Vitry.  Le  château  de  Fontainebleau  eft 
vraifemblablement  élevé  fur  les  ruines  de  celui  de 
Vitry.  *  Mabill.  Notit.  Gai.  p.  283. 

3.  VITRY,  ancien  château  de  France,  dans  la 
forêt  d'Orléans,  en  Gâtinois.  Helgald,  dans  la  vie 
du  roi  Robert,  dit  qu'il  fonda  le  monastère  de  faint 
Médard  à  Vitry ,  in  ViStriaco  Cafiro.  On  ne  fçait  fî 
ce  même  roi  fit  auffi  bâtir  le  palais  de  Vitry  :  il  eft  du 
moins  très-certain  qu'il  aimoit  le  féjour  de  l'Orléan- 
nois.  Cen'eflplus  qu'un  village,  fltué  entre  Marolle, 
Ingrande  &  les  Bordes.  Plufieurs  anciens  monumens 
de  l'hiftoire  de  France,  font  mention  de  ce  lieu.  ^"7- 
try  aux  Loges ,  dans  la  même  forêt,  en  eft  une  dé- 
pendance. *  Atlas  de  Blaeu. 

VITRY-LE-BRULÉ,  ancienne  ville ,  &  à  pré- 
fent  village  de  France  ,  dans  la  Champagne  ,  fituéa 
fur  la  rivière  de  Saulx  ,  à  demi-lieue  de  Virry-le- 
François.  Elle  portoit  le  titre  de  comté,  &  les  com- 
tes du  Perthois  y  faifoient  leur  réfidence.  Grégoire 
de  Tours  dit  que  cette  ville  avoit  été  bâtie  par  Car- 
kon,  qui  la  nomma  de  fon  nom  Carkonne;  d'où  vient 
qu'elle  eft  appellée  en  latin  Carhonia ,  &  qu'il  y  éta- 
blit fa  demeure.  Les  Romains,  s'étant  rendus  maîtres 
des  Gaules,  rebâtirent  &  augmentèrent  la  ville  de 
Carhcnia;  où  la  légion  ViSirix  ,  ou  victorieufe ,  eu» 
fon  quartier;  &  ils  la  nommèrent  Victoria,  dont  on 
a.  fait  enfuite  ViSloriacum ,  d'où  eft  pris  le  nom  mo- 
derne ,  qui  eft  Vitry.  De  Longuerue,  Defcr.  de  ht 
France ,  part.  1,  p.  40,  prétend  que,  quoique  le  nom 
latin  de  Vitry,  qui  eft  ViSloriacum,  &  qu'on  a  cor- 
rompu en  Vitriacum,  paroisfe  ancien,  on  n'en  trou- 
ve rien  avant  le  dixième  fîecle.  C'efl  alors  feule- 
ment, dit-il,  qu'on  trouve  ce  château  de  Vitry,  Vic- 
toriacum  Castrum  ,  propè  Castrum  Pontlone,  auprès 
de  la  maifon  royale  de  Pontion.  L'églife  de  la  paroiii- 
fe  fut  dédiée  à  faint  Menge  Memmius,  premier  évê- 
que de  Châlons.  Le  roi  Robert ,  fit  bâtir  magnifique- 
ment cette  églife  ,  dont  on  peut  juger  par  les  restes,' 
On  tient,  par  tradition,  que  ce  roi  y  a  porté  la  chape 
pendant  le  fervice  divin.  D'autres  prétendent  qu'elle 
a  été  bâtie  par  les  comtes  de  Champagne ,  ainfi  que 
l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  ,  les  églifes  des 
prieurés  de  fainte  Geneviève,  de  faint  Thibaud,_  oî 
de  fainte  Croix  ,  la  léproferie  &  l'abbaye  de  fams 
Jacques.  Il  parok  qu'en.  955  ,  le  territoire  de  V",in7 
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étoit  encore  du  domaine  royal;  mais  fous  Lorhaire  , 
tour  cela  lut  aliéné  &  abandonné  par  les  rois.  Les 
archevêques  de  Rhcims  eurent  la  feigneurie  de  Vitry, 
qu'ils  donnèrent  en  fief  aux  comtes  de  Troyes  ou  de 
Champagne  ,  qui  lurent  vasfeaux  de  l'cglile  de 
Rhcims,  pour  Vitry,  comme  pour  plufieurs  autres 
lieux.  On  le  voit  par  les  bulles  d'Alexandre  1 1 1,  & 
par  celle  d'Innocent  III,  dont  Marlot  rapporte  cet 
extrait,  au  fécond  tome  de  la  métropole  de  Rhcims  : 
Feodltm  quoqut  quod  ab  Eccltjïa  Remenji  Cornes  Cam- 
panicc  habere  dignofeitur  ,  c  njirmamus  ,  pro  quo  tibi 
£  à  l'archevêque  de  Rheims  J  tenetur  ligium  koma- 
gium/'acere,  videlicet  p^itriacum  [\  itry  J  flirta  tu  m 
f  Vertus]  Regitestum  [Rhétel]  Castelll  nem  [Châ- 
tillon  fur  Marne]  Sparnacum  (TipernayJ  Rouciacum 
Fi  mas ,  Branam  [lîraine]  (y  Comitatum  Castelll  in 
Port'um»  \  Château  Porcien]  cumCastellaniis  eorum. 
Cette  bulle  efr.  adrestée  à  l'archevêque  Guillaume 
de  Champagne,  oncle  maternel  rie  Philippe-Augus- 
te ;  &  ce  droit  tut  confervé  à  l'églile  de  Rhcims,  jus- 
qu'à la  réunion  de  la  Champagne  à  la  couronne. 
*  Baugicr,  Mem.  Hift.  de  Champagne,  t.  i ,  p.  327. 
Flodoard.  ad  un.  952. 

Ce  pays  ,  l'un  des  plus  agréables  du  royaume  ,  eft 
orné  de  bocages,  de  fontaines,  de  rivières ,  de  châ- 
teaux ,  de  villages,  de  bois,  de  prés,  de  vignes,  &c. 
Au  milieu  de  la  place  publique,  on  voit  une  croix  de 
pierre  ,  érigée  en  mémoire  d'un  événement,  rappor- 
té à  l'an  13 17.  Les  Juifs  ,  qui  avoient  une  fynagogue 
en  cette  ville  ,  furent  aceufés  d'avoir  voulu  empoi- 
fonner  les  puits  &  les  fontaines,  pour  faire  mourir 
les  Chrétiens.  Quarante,  quifurent  emprifonnéspour 
cefiijet,  réfolurent  de  prévenir  ,  par  leur  mort ,  le 
fupplice  qu'on  leur  destinoit.  Un  jeune  homme  d'en- 
tr'eux,  leur  rendit  ce  fatal  fervice,  &  du  linge  des 
morts ,  fit  une  corde  ,  pour  fe  couler  en  bas  de  la  pri- 
fon  ;  mais  il  fut  arrêté  par  une  grille  de  fer  ,  qui  lui 
casfa  la  cuisfe.  Il  fut  pris  &  brûlé  vif,  avec  tous  les 
corps  des  autres,  au  même  endroit  où  cette  croix  eft 
élevée. 

On  a  découvert,  en  1656,  l'endroit  qui  fervoit  de 
cimetière  à  cette  légion  Romaine ,  dite  Vittrix,  ou 
viclorieufe  ,  qui  donna  fon  nom  à  cette  ancienne 
ville.  Ce  cimetière  fut  découvert,  en  faifant  un  nou- 
veau vignoble  à  cent  pas  des  remparts  de  Vitry-le- 
François.  Il  étoit  fur  la  rivière  de  Marne.  On  en  tira 
quantité  de  tombeaux  de  pierre  ,  dans  lesquels  on 
trouva  des  haches  Romaines  ,  des  javelots ,  des  da- 
gues, des  lampes  &;  des  vaisfeaux ,  fervant  aux  li- 
queurs aromatiques.  Ilyavoit,  dans  l'un  de  ces  fé- 
pulchres,  les  osfemens  de  deux  corps,  &  ces  lettres 
Romaines  fur  le  flanc  :  CENSORINI  C.  R. 

Au  reste,  Vitry  étoit  une  des  principales  places  de 
cette  province  ,  dans  le  douzième  fiécle  ,  lorsque 
Thibaud,  comte  de  Chartres,  de  Rlois,  de  Meaux  & 
de  Troyes ,  prit  les  armes  contre  le  roi  Louis  le  Jeu- 
ne, qui  attaqua  &  prit  de  force  cette  ville  ,  où  il  mit 
le  feu,  qui  confuma  le  château  ;  &  un  grand  nombre 
de  perfonnes  furent  brûlées,  comme  l'asfure  le  Chro- 
niqueur de  Gemblours  ,  auteur  contemporain ,  en 
quoi  il  diffère  de  Guillaume  de  Nangis,  &  d'autres 
écrivains  plus  modernes,  qui  marquent  cet  événe- 
ment en  l'année  1 143.  Vitry  fut,  à  caufe  cle  cette  de- 
Iblation,  nommé  le  Brûlé  ;  &  il  n'a  jamais  pu  recou- 
vrer fon  premier  état. 

Cette  ville  a  encore  été  fujette  à  d'autres  ravages. 

Jean  de  Luxembourg  ,  s'étant  armé  avec  le  duc  de 

jîourgogne  8cles  Anglois,  contre  Charles  VII,  roi 

le  France,  brûla  Vitry,  avec  plus  de  foixante  villa- 

;es.  Le  troifiéme  défastre  de  cette  ville  ,  fut  lorsque 

-harles-Quint  la  fit  brûler  &  ruiner  par  fes  troupes , 

■n  15443  parce  que  le  leigneur  de  Brisfac,  qui  y  étoit 

oge  ,   incommodoit  les   fourageurs  de  l'armée  de 

'Empereur,  qui  la  commandoitenperfonne,  devant 

>.  Dizier.  Brisfac  avoit  abandonné  cette  ville  ,    8c 

i'étoit  retiré  avec  fes  troupes  ,    à  Châlons.  I  a  paix 

jtant  faite ,  François  premier  réfolut  de  rétablir  Vi- 

ry ,  &  de  le  fortifier;  mais  comme  on  remarqua  que 

|  ville  étoit  commandée  au  couchant,  par  une  mon- 

*gneasfez  haute,  il  la  fit  rebâtir,  aune  demi-lieue 

pus  loirs,  fur  la  Marne,  au  village  de  Momcontour  : 

Tom.  Fh 


ce  qui  donna  lieu  à  la  nouvelle  ville  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  fuivant.  Voyez  PERTHES  &  PERTHOIS. 
*  Baugicr y  Mém.  Hift.  p.  331. 

Outre  le  leigneur  dominant,  il  y  avoit  encore  à 
Vitry  ,  un  Châtelain  héréditaire.  On  içait  qu'au 
commencement  du  douzième  fiécle,  un  Châtelain  de 
Vitry  époufaMahaud,  héritière  du  comté  de  Rhétel. 
L'aîné  de  leurs  enfans ,  nommé  Guiricr,  fut  comto 
dcPhérhcl;  &lecadet,  appelle  Henri  ,  tut  Châte- 
lain de  Vitry.  Ce  fut  de  lui  que  descendirent ,  par 
maies,  les  autres  Châtelains  de  Vitry ,  donr  le  dernier 
fut  Robert,  qui  mourut  fous  le  règne  de  faint  Louis: 
après  quoi,  la  châtcllenie  fut  réunie  au  domaine  de 
Champagne.  Hadrien  de  Valois,  &  quelques  autres, 
veulent  que  le  lieu,  nommé  ViSluriacum  ,  par  Gré- 
goire de  Tours  ,  &  où  fut  pris  le  Rebel  Munderic, 
qui  le  difoit  parent  des  rois  François  ,  du  tems  de 
Thierry ,  fils  du  grand  Clovis,  foit  le  même  lieu  que 
Vitry  en  Perthois;  mais  plufieurs  auteurs  n'en  con 
viennent  pas;  &  en  fuivant  Aimoin,  qui  vivoit ,  il  y 
a  plus  de  fept  cens  ans ,  il  place  en  Auvergne  le  lieu  , 
nommé  Vicîuriacum  ,  où  fut  pris  Munderic.  *  Lon- 
guerue,  Descr.  de  la  France,  part.  1 ,  p.  40. 

VlTRY-LE-CROISÉ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Champagne  ,  élection  de  Bar- fur  - 
Aube. 

VITRY-LE-FRANÇOIS  ,  ville  de  France,  en 
Champagne,  fur  la  Marne,  à  fept  lieues  de  Châlons, 
en  remontant  vers  la  fource  de  cette  rivière.  On  l'ap- 
pelle F'itry-le-François  ,  parce  que  François  I,  qui 
la  fit  bâtir  ,  lui  donna  fon  nom  &  fa  devife  pour  ar- 
mes, qui  font  une  Salamandre  entre  des  fiâmes, 
avec  ces  mots:  NutriJ'co  &  extinguo  :  ainfion  devroic 
l'appeller  en  latin,  Vifloriacum  Franc; Ici,  &  non 
pas  Ficloriacum  Francium,  que  l'ufage  lemble  avoir 
établi.  Cette  ville  a  fùccédé  à  Vitry  en  Perthois, 
comme  on  l'a  vu  dans  l'article  précédent.  Les  habi- 
tans  de  l'ancienne  ville  allèrent  s'établir  dans  la  nou- 
velle, &  François  I,  y  transféra  toutes  les  iurisdic- 
tions  qui  étoient  dans  l'autre.  Henri  II,  y  fit  bâtir, 
fur  la  grande  place  ,  le  Palais,  dans  lequel  elles  tien- 
nent aujourd'hui  leurs  féances  ,  &  où  eft  ausfi  la 
chambre  de  l'hôtel-de-ville.  Cette  ville  eft  carrée  , 
d'une  grandeur  médiocre  ,  bâtie  fur  une  petite  émi- 
nence,  d'une  plaine  qui  va  en  pente  ,  en  descendant 
imperceptiblement  fur  la  rivière  de  Marne.  Elle  eft 
aujourd'hui  très-peuplée  ,  &  fait  un  très-gros  com- 
merce ,  particulièrement  en  grains  ;  ce  qui  la  rend 
très-riche.  Elle  efl  fermée  de  terrasfes,  avec  huit  bas- 
tions ,  fans  maçonnerie ,  entourés  de  fosfés  d'eau 
vive ,  dans  l'un  desquels  efl  le  couvent  des  Récolets. 
Cette  ville  eft  propre  &  bien  bâtie,  quoique  les  mai- 
fons  n'y  foient  que  de  bois.  Ses  places  font  belles  âc 
larges  pour  la  plupart.  La  place  ,  qui  eft  au  centre, 
eft  une  des  plus  fpacieufes  qui  l'oient  en  aucune  autre 
ville.  C'eft  fur  cette  place  qu'eft  la  paroisfe  ,  qui  eft 
en  même-tems  une  collégiale.  Henri  II  la  fit  bâtir 
feulement  de  bois ,  &  la  dota,  dans  l'intention  qua 
fes  revenus  feroient  employés  ,  après  les  charges  ac- 
quittées,  à  en  bâtir  une  de  pierre  ,  qui  eft  à  préfenc 
fort  avancée.  Il  fit  ausfi  bâtir  la  halle,  dans  l'endroit 
destiné  pour  les  marchés.  Il  y  avoit  autrefois,  der- 
rière les  Récolets ,  une  citadelle  ,  qu'on  a  démolie , 
pour  des  raiions  d'Etat,  &  dont  on  voit  encore  quel- 
ques reftes.  *  Baug'er ,  Mém.  Hift.  p.  331. 

Le  Chapitre  de  Vitry-le-François  elt  compofé  de 
quatre  dignités,  le  doyen,  le  tréforier  ,  le  chantre, 
le  fous-chantre,  &  de  quinze  chanoines,  dont  qua- 
torze font  nommés  par  le  roi ,  &  le  quinzième ,  par  le 
chapitre  de  l'églile  cathédrale  de  Châlons.  Le  reve- 
nu des  dignités  eft  d'environ  fix  cens  livres ,  &  celui 
des  chanoines  d'environ  quatre  cent  cinquante.  Ce 
chapitre  ,  qui  eft  de  fondation  royale  ,  eft  curé  pri- 
mitif de  la  paroisfe.  Henri,  comte  de  Champagne  , 
commença  fa  fondation  en  1 180,  par  celle  de  deux 
chapelains ,  qu'il  établit  dans  fon  château  de  Vitry 
en  Perthois.  Ils  furent  confirmés  en  1205,  parlacom- 
tesfe  Blanche,  qui,  en  1212  ,  établit  un  collège  de 
chanoines,  au  nombre  de  cent;  ce  qui  fut  confirma 
par  le  comte  Thibault,  fon  fils,  roi  de  Navarre,  en 
1 222,  &  autorifé par  les  bulles dupape  Alexandre  III. 

Ce 
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La  même  comtesfe  Blanche  avolt  pourtant  depuis  ré- 
duit le  nombre  des  chanoines  à  quarante  ;  &  enfin, 
François  I,  les  a  réduits  à  feize. 

Il  y  a,  outre  cela,  à  Vitry  un  collège  des  pères  de  la 
Doctrine  Chrétienne,  qui  enfeignent  les  humanités 
&  la  Philofophie  ;  ôt  qui  prennent  des  Penfîonnaires. 
Ils  furent  établis  au  mois  d'Avril  en  1665  par  Vialart , 
évêque  de  Châlons  ,  qui  leur  donna  douze  cens  livres 
de  rente  fur  l'hôtel-de-ville  de  Paris  j  &  la  ville  de 
Vitry  leur  donna  pareille  fomme  à  prendre  fur  les  oc- 
trois. Lecouvent  des  Minimes,compofé  de  douze  reli- 
gieux ,  eft  très-bien  bâti.  Il  fut  fondé  en  1610,  par 
Côme  ClaufTe  ,  évêque  de  Châlons  ;  &  l'on  a  uni  à  ce 
couvent  le  prieuré  de  fainte  Croix  de  Vitri-le-brûlé. 
Ces  religieux  jouisfent  d'environ  trois  mille  livres  de 
rente.  Les  Récollets  ,  qui  font  au  nombre  de  vingt- 
quatre  religieux,  furent  établis  &n  1612.  Lesreligieu- 
fes  de  la  Congrégation  ,  l'ont  au  nombre  de  cinquan- 
te. La  maifon  des  dames  Régentes  a  été  établie  & 
fondée  par  Vialart ,  évêque  de  Châlons.  Il  y  a  enfin 
deux  hôpitaux  ,  l'un  fervi  par  quatre  religieux  de  la 
Charité  ,  &  fondé,  vers  l'an  1676  ,  par  feu  Morel , 
maure  de  la  chambre  aux  deniers  :  on  y  compte  dix 
lits  fondés.  L'autre  hôpital  ,  eft  l'hôpital-général , 
érigé  par  lettres-patentes  du  roi,  du  mois  de  Septem- 
bre 1686. 

On  trouve  à  Vitry  un  maître  particulier  des  eaux  & 
forêts  ,  un  bailliage ,  un  préfidial  créé  en  15^1,  &  ré- 
gi par  fa  coutume  particulière,  un  grenier  à  fel  du  dé- 
partement de  Châlons,  &.  une  châtellenie  pour  les 
domaines  du  roi.  La  Marne,  qui  commence  à  être  na- 
vigable à  Vitry ,  eft  un  grand  avantage  pour  les  habi- 
tans,  qui  s'en  fervent ,  pour  transporter  leurs  bleds 
à  Paris.  On  la  pasfe  fur  un  pont. 

V1TR Y-SUR-LOIRE,  paroisfe  de  France,  dans 
la  Bourgogne,  bailliage  &  recette  de  Bourbon-Lan- 
cy  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  près  de  la 
Loire  ,  avec  titre  de  baronnie.  Les  fiefs ,  qui  font 
dans  cette  paroisfe,  fe  nomment  Fraife,  Finge,  Fon- 
dys,  &  Ambry ,  &  font  mouvans  de  lafeigneurie  de 
Vitry. 

:  VITRY-SUR-SEINE,  bourg  del'ifle  de  France, 
élection  de  Pari!.  Ce  bourg  eft  bien  peuplé. 

■  VITRY-SUR-LA-SCARPE,  Vi5loria.cum,  an- 
cienne bourgade  de  France  ,  dans  la  province  d'Ar- 
tois, fur  la  rivière  deScarpe,  à  deux  lieues  de  Douai. 
Ce  lieu  eft  remarquable,  pour  avoir  été  le  féjour  de 

flufîeurs  princes  ,  de  la  première  race  des  rois  de 
'rance.  Grégoire  de  Tours,  parle  de  ce  lieu  en  plu- 
fieurs  occafions.  Jonas  ,  dans  la  vie  de  faint  Colom- 
ban,  &  Hairulfe,  l'appellent  Château-Public,  Vil- 
lam  Public am.  Sigebert,  roi  d'Australie,  y  fut  poi- 
gnardé, par  des  asfasfins  que  Frédegonde  avoit  en- 
voyés. Il  venoit  d'y  recevoir  l'hommage  de  tous  les 
feigneurs  du  royaame  de  Soisfons.  C'eft  en  ce  même 
endroit  que  Chilperic  fit  élever  le  jeune  Clothaire  , 
de  peur  que  fa  vie  ne  fût  expofée  à  de  grands  dangers 
dans  un  autre  lieu.  *  Mabill.  de  Re  Diplom.  1.  4, 
p.350,  Le  P.  Daniel,  Histoire  de  France,  tome  1 , 
p.  158. 

V ITSENH AUSEN.  Voyez  WlTZEHAUSEN. 

VITT  ARI.  Voyez  UTTARI. 

VITTEAUX,  ville  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne ,  recette  de  Semur,  fur  la  rivière  de  Braine, 
dans  un  pays  de  montagnes.  Cette  petite  ville  a  un 
grenier  à  fel  &  une  mairie.  C'eft  la  vingt-quatrième 
des  villes  qui  députent  aux  Etats  de  Bourgogne. 
Quoiqu'elle  n'ait  pas  plus  de  mille  habitans,  elle  ne 
laisle  pas  d'avoir  un  couvent  de  Minimes  ,  des  Ur- 
fulines,  &  un  Hôpital.  Dans  les  montagnes,  qui  l'en- 
vironnent, on  trouve  une  espèce  de  marbre  noir,  mê- 
lé de  blanc.  Outre  la  Braine,  il  pasfe  à  Vitteaux  ,  un 
ruisfeau,  qui  vient  de  Masfigny ,  &  caufe  de  grands 
dommage^  après  les  pluies  ;  ce  qui  contraint  les  habi- 
tans de  taire  des  digues  ,  pour  les  oppofer  à  ce  tor- 
/•e?t"  7-  P^u^eurs  chapelles  dans  l'églife  parois- 

fiale ;  fçavoir ,  celle  de  faint  Michel,  de  trois  cens 
livres  de  revenu  ;  celles  de  faint  Jacques  &  de  fainte 
Magdelaine,  qui  peuvent  valoir  cent  cinquante  li- 
vres; celles  de  tous  les  Saints,  des  Ferranes  &  de 
fainte  Anne  ,  de  deux  cent  quatre  livres  j  enfin  ,  la 


VIT. 


chapelle  de  fainte  Catherine,  de  quatre-virgt  livres 
de  revenu. 

1.  VITTORIA,  ville  d'Espagne,  dans  la  petite 
province  d'Alava,  fur  la  route  de  Mirandaà  Tolofa. 
Cette  ville,  la  plus  confidérable  de  la  province,  jouit 
du  titre  de  Cité ,  depuis  l'an  143 1 .  Quelques-uns  mê- 
me difent  qu'elle  eft  la  première  de  Castille,  Se  1 
comptent  la  province  d'Alava  pour  une  partie  de  ce 
royaume.  Quoi  qu'il  en  foit,  Vittoria  eft  fituée  au 
bout  d'une  belle  vallée  :  elle  a  une  double  enceinte 
de  murailles,  dont  l'une  eft  antique  ,  &  l'autre  mo- 
derne: mais  du  reste,  il  n'y  a  aucune  fortification.  La 
principale  place  eft  entourée  de  l'hôtel-de-ville  ,  des 
couvens  de  faint  François  &  de  faint  Dominique ,  & 
de  plufieurs  maifons  asiez  bien  bâties.  Au  milieu  elle  , 
eft  ornée  d'une  fort  belle  fontaine.  Ce  qui  achevé  de 
rendre  cette  ville  agréable,  ce  font  les  beaux  arbres 
dont  les  grandes  rues  font  bordées.  La  ville  eft  parta- 
gée en  deux  parties.  Il  y  a  la  Ville-Neuve  &  la  Vieil- 
le-Ville. Tout  le  monde  quitte  cette  dernière',  pour 
aller  demeurer  dans  l'autre.  On  y  trouve  de  fort  ri- 
ches marchands.  Leur  commerce  fe  fait  à  Bilbao,  ou  à 
Saint  Sébastien:  il  confifte,  pour  la  plus  grande  par-  - 
tie,  en  marchandées  de  fer.  Il  s'y  fait  ausfi  quelque 
trafic  de  laine  &  de  vin;  mais  le  grand  commerce 
confiste  en  lames  d'épée,  qu'on  y  fabrique  en  grande 
quantité.  On  y  tient  même  un  étalon,  auquel  on  les 
mefure  toutes ,  quand  elles  font  faites  ,  pourvoir  li 
elles  font  de  la  longueur  qui  eft  marquée  par  l'or- 
donnance. Outre  le  grand  nombre  de  marchands, 
qui  s'y  trouvent ,  à  caufe  du  commerce,  la  fituation 
agréable,  &  la  beauté  du  lieu,  y  attire  ausfi  beaucoup 
denoblesfe,  qui  fe  faitunplaifir  de  venir  demeure! 
dans  un  R  beau  féjour.  *  Délices  d'Espagne,  p.  94. 

La  ville  de  Vittoria  doit  fa  fondation  à  Don  San- 
che,  roi  de  Navarre,  qui,  après  avoir  conquis  la  pro- 
vince d'Alava,  fur  les  Maures  ,  bâtit  cette  ville  en 
mémoire  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les 
Infidèles.  Quelques-uns  ajoutent  qu'il  eut  en  vue  aus- 
fi d'élever  un  rempart  contre  le  roi  de  Castille  ,  qui 
auroit  pu  lui  disputer  fa  conquke. 

2.  VITTORIA  ,  ville  de  l'Amérique ,  dans  la 
Terre-ferme  ,  au  nouveau  royaume  de  Grenade, 
dans  l'audience  de  Santa-Fé  ,  entre  Caramanta  & 
Mariquita,  à  cinquante  lieues ,  au  Nord-Oueit,  de 
Santa-Fé.  On  appelloit  ordinairement  cette  ville, 
Vittoria  de  los  Remédias.  On  tient  que  fon  territoire 
abonde  en  mines  de  divers  métaux.  *Del'lsle,  At- 
las. De  Laet,  Desc.  des  Indes  oc.  1.  q,  c.  6. 

3.  VITTORIA  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de 
Citeaux,  dans  la  Basfe  -  Carinthie,  au  diocèfe  de 
Gurck. 

VITUDURUM  ou  VlTUDORUM.  Voyez  VlTO- 
DURUM. 

VITULARIA-V  A  ,  chemin  d'Italie:  Cicéron 
en  parle,  au  troifiéme  livre  de  fes  Epitres,  ad  Q. 
Fratrem,  Epist.  1.  tx  eo  loco  [  Manliano  j  retfa  Vi- 
tularia  via  prof ecli  T"  mus  in  k'rjilianu/nfund'im. 

VITULI-INSULA.,  Isle'dela  Grande-Breta- ! 
gne,  félon  Bède,  qui  dit  que  dans  le  pays  on  la  nom- 1 
me  Seolefeu.  11  ajoute  ,   que  c'eft  un  lieu  tout  envi- 
ronné de  la  Mer  ,    excepté  du  côté  de  l'Occident, 1 
qu'il  y  a  une  entrée,  de  la  largeur  d'un  jet  de  fronde: 
Locus  undique  mari  circundatus,  prœter  ab  Occidente  t 
ubi  habet  ingresfum.  amplitudinis  jaéhis  fundx.  Au 
Midi  de  Chichester ,  la  Mer  d'une  part,  &  deux 
bayes  des  deux  autres  côtés,  forment  une  petite  pres- 
qu'Isle,  nommée  SelSEY,  au  lieu  de  SEALESEG;  ce 
qui  fignifie  l' hle  des  Veaux  Marins.  Elle  n'eft  peu- 
plée aujourd'hui  ,    que  de  villages  ;  mais  ancienne- 
ment on  y  voyoit  fur  le  rivage  oriental  ,   &  vers  la 
pointe  delabaye,  une  ville  ,  nommée  ausfi  Stlfey  t 
qui  fut  longtemsflorisfante,  ayant  eu  des  évêques  de- 
puis le  feptiéme  fiécle  ,  jusqu'au  règne  deGuillaume 
le  conquérant.  Elle  fut  ruinée  par  quelque  inondation 
de  l'Océan  ,  &  le  fiége  épiscopal  fut  transféré  à  Chi- 
chester:  il  n'y  reste  plus  rien  que  les  mafures,  qu  on 
peut  voir  lorsque  la  Mer  eft  basfe  ;    mais  lorsqu'elle 
eft  haute  ,  elle  les  couvre  entièrement. _  On  fait  cas 
des  huitres  qui  fe  pèchent  (Luis  ce  quartier.  *  DéU  dt 
laGr.Br.p.Bn. 
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VïTUNGT.  Voyez  Jutungi. 

VITURNAou  JUTURNA.Vovcz  JUTURNA. 

VITURVIUM.  Voyez  Viterbum. 

VITZE.  [  la  J  Corneille  ,  qui  cite  les  Mémoires 
&  Plans  géographiques  1695,  dit  :  la  f  "uy ,  gros 
bourg  d'Italie,  qui  n'eft  éloigné  de  Trente,  que  de 
huit  milles.  Il  cit  fitué  furies  bords  de  l'Adigc  ,  qui 


Çois  ,  après  la  mort  de  Sigifmond  ,  ayant  conquis  !e 
royaume  de  Bourgogne  ,  il  fut  partagé  entre  les 
princes  de  la  mailbn  du  grand  Clovis  ;  la  ville  d'Al- 
be  avec  ion  territoire  vint  au  pouvoir  des  rois  de 
Metz.  Théodebert ,  fils  de  'I  liicrry  ,  &  petit-fils  de 
Clovis  ,  ayant  asfemblé  Un  concile  dans  la  ville  d'Au- 
vergne, le  même  Venantius ,  évoque  d'Albe  y  affis- 
r-,     si .:.!..  \:.i  it/t 1     !/■    • 


devient  un  gros    torrent  dans  ce  lieu -là,  &  fait  ta ,  Ôc  y  prit  la  qualité  d'évéque  de  Viviers ,  f/iva 

d'étranges  ravages  le  long  des  plaines.  Ceux  du  pays  riiiifis  ;  ce  qui  démontre  que  dès-lors  il  avoir  trans- 

ont  bien  de  la  peine  à  s'engarantir ,  par  des  digues  feréfonfiege  ou  fa  réh'dence  d'Albe  à  Viviers  ;  néan- 

qu'ils  y  entretiennent  avec  grand  loin.  Le  pont  ,  fur  moins  le  titre  d'évéque   d'Albe  fubfiftoit  toujours  , 

lequel  on  traverfe  la  rivière,  eft  d'une  constatation  puil'que  Cantinus,  fuccesfeur  de  Venantius ,  alïistant 

admirable.  Il  elt  tout  couvert,   &  resfemble  aces  au  cinquième  concile  d'Orléans  l'an  549  ,  prit  enco- 

grandes  fales ,  qui  font  percées  des  deux  côtés.  Quoi-  re  la    qualité    d'évéque     d'Albe.    Mais   depuis   ce 

qu'il  ait  foixante  &  dix  pas  de  long  ,  &  qu'il  ne  l'oit  nom  fut   entièrement  aboli.  Ce  pays  ,  à  caufe  des 


compofé  que  de  bois  de  lapin,  il  effc  toutefois  fans 
voûte  &  fans  piliers,  &  fe  ibu tient  de  lui-même  en 
l'air,  d'une  invention  fort  ingenieufe  &  fûre  ,  par  le 
fecours  de  quelques  arcs-boutans  ,  placés  ieulemcnt 
à  l'un  &  à  l'autre  bout. 

Il  n'y  a  ,  je  crois  que  Corneille  &  Ton  garant  qui 
connoiffoientaux  environs  de  Trenteun  bourg  nom- 
mé la  ï  h  e.  Cela  me  feroit  foupçonner  qu'il  feroit 
question  du  bourg  de   Lev/s  ;  fïtué  à  fept  ou   huit 

milles  au  nord  de  Trente.  Elle  n'eft  pasàla  vérité  paysdepuis la desrruéfion  de  l'ancienne  Alba-Augus- 
fur  l'Adige  ,  mais  fur  la  rivière  ou  fur  le  torrent  qui  ta,  à  prêtent  Aps,  quiétoit  la  capitale  des  Helvii.  On 
lui  donne  l'on  nom  ,  &  fur  lequel  elle  a  un  pont.  Du  peut  encore  ajouter  à  la  divifion  du  Vivarais  le  pays 
reste  elle  effc  fi  près  de  l'Adige  ,  qu'il  n'eft  pas  éton-     de  Boutiéres,  fitué  entre  Privas  &  le    Velay.  Ce 


peuples  Helvii,  avoir  été  nommé  Helviens  Pagus  , 
dont  Pline  fait  mention,  auffi-bien  que  du  vin  que 
ce  pays  produit,  nommé  Helvicum  Vinum.  *  Longue» 
rue  ,  Def'cr.  de  la  France,  part ,  1  ,  p  ,  260. 

Le  pays  effc  divile  en  kaut &C  bas-Vivarais ,  parla 
rivière  d'Erieu.  Le  haut  Vivarais  eft  du  côté  du  fo- 
rés &  du  Velay.  Annonay  en  eft  la  capitale.  Le 
bas-Vivarais  eft  fitué  au  midi.  C'efl  où  fe  trouvent 
la  ville  de  Viviers,  qui  eft  devenue  la  capitale   du 


nant  qu'on  ait  dit  qu'elle  étoit  fur  ton  bord. 

VIV  A  ou  Vin  A  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle 
eft  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  fur  la  route 
de  Carthage  à  Sufetula  ,  en  paffant  par  Adrumete  ; 
&  elle  fe  trouve  entre  Carthage  &  Putput ,  à  trente- 
trois  milles  de  la  première  de  ces  places  &  à  dix 
milles  de  la  féconde.  La  table  de  Peutinger  qni  écrit 
yina-Vieus ,  diffère  de  l'itinéraire  d'Antonin  pour 
les  milles  qui  fe  trouvoient  entre  cette  ville  & 
Putnut:  au  lieu  de  dix  milles,  elle  marque  dix-huit 
milles.  Viva  ou  Vina  futunfiégeépifcopal  de  laPro- 
confulaire.  Voyez  ViNENSiS. 

VIVANTIUS  FLUVIUS.  Biondo  écrit 
ainfi  le  nom  latin  du  fleuve  Tordino-  Voyez  Ju VAN- 
TIUM. 

VIVAR  ,  bourgade  d'Efpagne  ,  dans  la  Vieille- 
Caflille  ,  à  deux  lieues  de  Burgos.  Ce  lieu  elt  cé- 
lèbre pour  avoir  donn.é  la  naistànce  au  grand  héros 
Rodrigue  ,  furnommé  le  Cid  ,  dont  les  historiens 
Efpagnols  racontent  taut  de  merveilles  ,  6c  qui  a 
fourni  à  un  poète  françois  ,  (  Pierre  Corneille)  le 
fujet  d'une  belle  Tragi-Comédie.  On  croit  que 
c'eft  la  Deobriga  des  anciens.  *  Délices  d'EJpagne, 

VIVARAIS  ,  pays  &  petite  province  de  France  , 
au  gouvernement  militaire  du  Languedoc  ,  &  qui 
fait  partie  de  lalieutenance-générale  des  Cevennes. 
Ce  pays  eft  borné  ,  au  nord  par  le  Lyonnois  :  à  l'O- 
rient par  le  Rhône  qui  le  fépare  du  Dauphiné  :  au 
midi  par  le  diocèfe  d'Usés  ;  &à  l'Occidenr  parle 
Velay  &  par  le  Gevaudan.  Le  Vivarais  a  pris  le  nom 


dernier  pays  confiste  en  hautes  montagnes  ftériles  , 
qui  ne  produifent  que  des  châtaignes,  des  chanvres 
&  des  pâturages  pour  nourrir  des  bétesà  laine.  Le 
haut-Vivarais  eft  couvert  de  montagnes  qui  font 
très-bien  cultivées  ,  où  l'on  nourrit  une  grande 
quantité  de  befliaux  ,  &  où  l'on  recueille  beaucoup 
de  bled.  Le  bas-Vivarais  eft  des  plus  abondans  par 
l'industrie  de  fes  habitans  qui  favent  ménager  jus- 
qu'aux moindres  terreins  des  montagnes  qu'ils  peu- 
vent cultiver  ,  outre  que  la  plus  grande  partie  du 
pays  par  elle-même  ,  c'eft-à-dire  entre  les  montagnes 
&  les  bords  du  Rhône  eft  très-fertile.  On  y  recueil- 
le beaucoup  de  vins,  &  on  y  fait  beaucoup  de  foie. 

Les  barons  de  la  Province  préfidentà  l'asfemblée 
des  Etats  du  Vivarais,  &  l'évêque  n'y  vient  qu'à  fon 
tour  comme  baron.  Ils  peuvent  les  uns  &  les  autres 
en  leur  abfence  envoyer  un  fubrogéqui  tient  l'asfem- 
blée. Le  baillif  du  pays  y  alfiste  toujours.  Le  grand 
vicaire  de  l'évêque  y  entre  comme  baron  de  Viviers. 
Treize  confuls  &  deux  baillifs  y  entrent  auifi.  Le 
baron  de  Tours ,  ou  fon  fubrogé  fïgne  le  premier  ,  & 
le  commisfaire  principal  figne  le  fécond  ;  ce  qui  eft 
fingulier,  cardans  tous  les  autres  diocèfes  il  figne 
le  premier.  *  Pigamcl  de  la  Force,  Defcr.  de  la  Fran- 
ce ,  t.  4,  p.  291. 

VIVARIENSE  MONASTERIUM,  abbaye  d'I- 
talie ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  &  fondée  par  cas- 
fiodore  (  Divinar.  Lecl.  c.  29 ,  )  en  5  39  ,  auprès  de  la 
ville  Squillacium  ou  Scyllatium.  Elle  étoit  gouver- 
née par  deux  abbés.  On  croit  que  c'efl  la  même 
abbaye   que  Saint  Grégoire,  Pape,  /.  7 ,  IniicT.  1, 


de  la  ville  de  Viviers.  Les  peuples  s'appelloient  au-     Epifl-  31  ,  appelle  Monastcrium.  Caflelli ,  &  qu'il  met 
trefois  Helvii ,  &  appartenoient  à  la  Gaule  Narbon-     auffi  dans  le  diocè 


noile.  Jules  Céiar  en  fait  mention  dans  fes  Com- 
mentaires ,  &  dit  qu'ils  étoient  fur  les  confins  des 
peuples  du  Gevaudan  &  du  Velay  ,  qui  n'étoient 
point  alors  fujets  des  Romains.  Après  la  nouvelle  di- 
vifion des  provincesfous  Costantin&c  fes  fuccesfeurs, 
lesHelviens  furent  attribués  à  la  première  Viennoife. 
Strabon  qui  les  nomme  Helooci ,  s' eft  trompé  quand 
ilamisles  Helviens  au  nombre  des  quatorze  peu- 
ples ,  d'entre  la  Loire  &  la  Garonne  ,  qui  furent 
joints  à  l'Aquitaine.  La  capitale  de  ces  peuples  //<;/- 
và's'apppelloit  Àlbe,  &  même  Albe-Augufte ,  com- 
me on  lit  dans  Ptolomée  ;  on  l'appelle    encore  au 


èfe  de  Squilacci.  C'étoit  une  abbave 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  fitùée  au  voifïnage  de  la 
mer  ,  vers  l'embouchure  du  fleuve  Pellena ,  près  des 
montagnes  appellée  Castellenjes  Montes  ,  &  au  voili- 
nage  de  la  terre  ou  du  village  appelle  préfentement 
Stallati.  Le  nom  de  Vivarunfe  lui  avoit  été  donne 
à  caufe  d'un  vivier  que  Cailiodore  avoit  fait  faire 
dans  cet  endroit,  &  dont  il  donne  la  defeription  , 
Epifl..  I.  12,  Ep.  ad  Maximum.  *  Le  P.  Lubin,  Abat. 
Ical.  Notit. 

VIVARIENSIS  ,  fiége  épifcopal  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Voyez  VIVIERS. 

VIVARO  ,  petite  ifle  du  royaume  de  Naples  , 


jourd'hui  Albe  ou  Alp<;  ;  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  fur  la  côte  de  la  terre  de  Labour  ,  dont  elle  dépend, 

bourg  quiafuccédéà  l'ancienne  ville  ruinée  par  les  à  deux  milles  de  Tifle  d'Ifchia  ,  entre  cette  ifle,  & 

Barbares. La  ville  d'Albe  &les  peuples  Helviens  fu-  celle  de  Procita. Coromlli  IJ'.lar.  t.  1. 

rent  conquis  par  les  Bourguignons.  Sigifmond  leur  VIVENTANI ,  peuple  d'Italie ,  dans  l'Umbrie, 

roi ,  en  étoit  le  maître  au  commencement  du  fixie»  félon  Pline ,  /.  3  ,  c.  14. 

me  fie'cle  ,  lorfqu'il  asfembla  le  concile  d'Epaone ,  VIVERO  ou  BîVERO  ,  ville  d'Espagne ,  dans  la 

l'an  517  ,  compofé  des  évêques  ,  fes  fujets  ,  entre  Galice  ,  à  neuf  lieues  nord«oueft  de  Ribadeo ,  &  à 

lefquels  étoit  Vinantius ,  e'vêque  d'Albe.  Les  Fran-  fept  lieues  fud-eft  du  cap    d'Ortegal   Vivero  eft 

Ce  ij 
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iituée  fur  une  montagne  fort  roide,  au  pied  de  la- 
quelle pasfe  une  petite  rivière  nommée  Landrove  , 
quiforme,  àfon  entre'e  dans  l'Océan,  unport  large  & 
capable  de  tenir  une  nornbreufe  flote.  *  Délices  d'Es- 
pagne ,  p.  1 24. 

VIVEROLS  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Auver- 
gne ,  élection  d'ïsibire.  Ce  bourg  eft  asfez  confidé- 
rable. 

VIVES ,  bourg  de  France  ,  dans  le  bas-Arma- 
gnac ,  élection  de  Lomagne. 

VIVEYRGLS,  ou  S."~Martial  de  Viveyrols, 
bourg  de  France ,  dans  le  Périgord,  élection  de  Pé- 
rigueux. 

VIVIDARIA  GENS  ,  peuple  Germain  ou  Sar- 
mate  ;  car  Jornandès  dit  qu'il  habitoit  dans  une  ifle 
de  la  Vistule  ,  qu'il  nomme  ViJ'cla  dans  cet  en- 
droit. 

•  VIVIER  DE  SALOMON.  Près  de  Jérufalem  , 
dit  le  Brun ,  Voyage  au  Levant ,  t.z,p.  203  ,  on 
trouveun  vivier  qu'on  dit  avoir  été  fait  par  le  roi  Da- 
vid ,  ou  plutôt  par  le  roi  Salomon  fon  fils ,  qui  alloit 
fouvent  s'y  divertir.  Ce  vivier  à  1 50  pas  de  longueur, 
&  60  de  largeur;  mais  préfentement  il  eft.  fans  eau. 
Tout  auprès  on  montrel'endroitoùSalomonfutfacré. 

1.  VIVIERS  ,  en  latin  Vivarium ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  bas-Languedoc ,  &  la  capitale  du  Viva- 
rais ,  fur  le  bord  occidental  du  Rhône  ,  à  quatre 
lieues  au  nord  du  pont  Saint-Efprit ,  &  à  neuf  au 
midi  de  Valence.  Cette  ville  doit  fon  origine  &  fon 
agrandisfement  à  la  ruine  d'Albe-Auguste.  L'évê- 
que Auxonius  tranfporte  fa  réfidence  vers  l'an  430  , 
dans  l'endroit  où  eft  la  ville  de  Viviers  ,  &  qu'on 
nommoit  alors  Castrum  Vivarii  ou  Locus  Vivarice. 
On  voulut  dès-lors  qu'il  s'appellât  Alba-Helviorum; 
mais  les  peuples  fe  font  obftinés  à  lui  conferver  fon 
ancien  nom.  Aujourd'hui  la  réfidence  la  plus  ordi- 
naire de  l'évêque  eft  à  deux  ou  trois  lieues  au-des- 
fous  de  Viviers ,  dans  un  lieu  appelle  le  bourg  de  S. 
Andiol ,  où  il  a  fon  palais  épifcopal  fur  la  rive  droi- 
te du  Rhône.  Ce  prélat  eft  feigneur  temporel  de  fon 
diocèfe.  Il  n'eft  fait  aucune  mention  de  ce  droit  dans 
la  patente  de  Charles  le  Chauve  ,  où  font  marqués 
tous  ceux  de  cette  églife ,  &  les  biens  dont  elle  étoit 
en  posfefïïon  dans  le  neuvième  fiécle.  Les  rois  de 
Bourgogne  &  d'Arles  posfédoient  le  Vivarais ,  &  les 
empereurs  allemands  ,  qui  fuccéderent  à  ces  rois  , 
avoient  le  même  droit  ;  ce  fut  l'empereur  Conrad, 
de  la  maifon  de  Suabe  ,  qui  étant  parent  de  Guillau- 
me, évêque  de  Viviers  ,  lui  donna  &  à  fon  églife  , 
dans  le  milieu  du  douzième  liecle  ,  la  ville  &  le 
comté  de  Viviers.  Ces  évéques  jouirent  depuis  de 
ce  comté, fans  aucune  dépendance  des  rois  de  Fran- 
ce ou  des  feigneurs  voifins,  jufqu'au  tems  où  Philip- 
pe le  Bel ,  s'étant  rendu  maître  de  Lyon  &  de  tout 
le  cours  du  Rhône  ,  contraignit  Albert  de  Peyre  , 
évêque  de  Viviers ,  &  fon  chapitre ,  à  foumettre  leur 
temporel,  fitué  à  l'occident  du  Rhône,  au  Roi  & 
à  la  couronne  de  France,  par  un  acle  de  l'an  1307, 
qui  fut  confirmé  par  un  traité  pasfél'an  1365,  entre 
Charles  V ,  dit  le  Sage ,  roi  de  France ,  &  Bertrand 
de  Château-neuf,  évêque  de  Viviers.*  Longuerut , 
Defcr.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  261. 

Le  pays  de  Vivarais  eft  aujourd'hui  de  plus  gran- 
de étendue  que  n'eft  le  comté  de  Viviers.  Car  de- 
puis le  règne  de  Philippe  le  Bel ,  on  a  joint  au  Viva- 
rais la  partie  des  diocèfes  &  des  anciens  territoires 
de  Valence  &  de  Vienne  ,  qui  eft  à  l'Occident  du 
Rhône  ,  excepté  certaines  bourgades  &  paroisles  du 
diocèfe  de  Vienne  qui  ont  été  jointes  au  Lyon- 
nois. 

Viviers  efc  fituée  entre  des  rochers  ,  petite  &  mal 
propre.  Elle  a  quatre  portes ,  &  fes  rues  font  fort  vi- 
laines. La  Cathédrale  eft  fur  un  rocher  qui  domine 
la  ville  ,  &  n'eft  remarquable  que  par  cette  fîtua- 
tion ,  &  par  la  grandeur.  Au-desfous  eft  un  couvent 
de  Jacobines,  qui  eft  asfez  riche.*  Piganiol,  Def- 
cnption  de  la  France ,  t.  4  ,  p.  401. 

L'évéché  de  Viviers,  fuffragant  de  l'archevêché  de 
Vienne ,  vaut  trente  mille  livres  de  rente  ,  &  a  envi- 
,  ron  trois  cens  quatorze  paroisles.  L'églife  Cathédra- 
le eft  fous  l'invocation  de  Saint  Vincent.  Le  chapi- 
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tre  a  un  prévôt ,  un  archidiacre,  un  précenteur,  un 
facristain,  un  archiprêtre  ,  un  vicaire  ,  &  trente  cha- 
noines. L'abbaye  de  Manzan,  Manjiada  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  &de  la  filiation  de  Bonneval,  eft  unie 
à  l'évéché  de  Viviers  ,  &  rapporte  à  l'évêque  cinq 
mille  quatre  cens  livres  de  revenu.  Cette  abbaye  fut 
fondée  le  3  ,  des  calendes  de  Novembre  1 1 19. 

Le  diocèfe  de  Viviers  comprend  le  bas-V  ivarais, 
&  une  partie  du  haut ,  dont  le  reste  eft  de  l'Arche- 
vêché de  Vienne.  Dans  le  haut-Vivarais  on  remar- 
que les  villes  &  les  bourgs  d'Annonay ,  de  Tournon 
&  de  Crusfol  ou  de  Crufol.  Dans  le  bas  font  les  vil- 
les ou  les  bourgs  de  Monlaur  ,  de  Boulogne  ,  de 
l'Etrange,  de  Privas ,  du  Pouffin,  de  Vivier;,  capi- 
tale du  Vivarais,  le  bourg  de  Saint  Andiol  ,  Ville- 
neuve de  Berg,  &  autres. 

2.  VIVIERS ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Maine  , 
élection  du  Mans. 

3.  VIVIERS  ,  bourg  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne, élection  de  Tonnerre. 

4.  VIVIERS,  lieu  de  France ,  dans  la  Bourgogne  , 
bailliage  &  recette  de  Bar-fur-Seine.  Ce  lieu  qui  n'eft 
qu'un  fecours  de  la  paroisfe  de  Chériée  ,  &  fitué  au 
milieu  d'un  valon  ,  eft  pasfablement  peuplé.  On  y 
voit  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint  Benoit ,  h.  il  y 
pasfe  un  petit  ruisfeau  nommé  Artos  ,  qui  tarit  quel- 
quefois. 

5.  VIVIERS  Vivarium  ,  abbaye  de  France  , 
dans  l'Artois ,  aujourd'hui  dans  la  ville  d'Arras.  C'eft 
un  monastère  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  fon- 
dé vers  l'an  1220. 

VIVIERS  LA  MONTAGNE  ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  haut  Languedoc  ,  recette  de  Lavaur. 

VIVISCA  &  ViviSCl.  Voyez  BlTURl- 
GE  s. 

VIVO  IN  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine  , 
éleétion  du  Mans  ,  fur  la  Sarre ,  près  &  au-desfus  de 
Beaumont-le-Vicomte.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un 
prieuré  régulier  dépendant  de  Marmoutier. 

VIVONNE  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Poitou  à  trois  lieues  au  midi  de  Poitiers  furie  Clain', 
à  deux  lieues  au  levant  de  Lufîgnan.  Il  y  a  un  châ- 
teau. 

VI VY,  bourg  de  France  ,  dans  l'Anjou,  éleétion 
de  Saumur  ,  fur  la  rive  droite  de  l'Authion. 

VIX  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Poitou ,  élection 
deFontenay. 

VIZARITANA-PLEBS.  Voyez  Bazarita- 
na-Plebs. 

VIZE  ,  ville  des  états  du  Turc,  en  Europe,  dans 
la  Romanie  ,  asfez  avant  dans  les  terres  ,  au  pied 
des  montagnes,  en  latin  Bi?ia,  ou  Bicia  ,  Byfia  ou 
Bifia.  Elle  eft  à  l'endroit  oùlariviere  Glicinero  prend 
fa  fource,  à  quarante  milles  de  la  côte  de  la  mer 
Noire,  &  à  foixante  milles  de  Constantinople,  au 
nord  occidental.  Elle  étoit  évêché  dans  le  cinquième 
fiecle  ,  &  elle  a  eu  le  titre  d'archevêché  honoraire 
dès  le  fixieme  fiecle.  Cette  ville ,  qui  n'eft  encore 
pas  mauvaife  aujourd'hui  ,  eft  appellée  Bdfier  par 
l'abbé  de  Commainville  ,  *  Table  des  évîchés. 

VIZILLE  ,  lieu  de  France  ,  dans  le  Dauphiné  , 
au  Graifivaudan ,  fur  la  rive  droite  de  la  Roman- 
che ,  à  deux  lieues  au  midi  de  Grenoble.  Il  y  a. 
dans  ce  lieu  un  château  qui  étoit  la  maifon  de  plai- 
fance  &  la  réfidence  asfez  ordinaire  du  connétable 
de  Lesdiguiéres.  Ce  feigneur  en  avoit  fait  un  lieu  lu- 
perbe,  particulièrement  pour  les  peintures.*  Jaillot, 
Atlas. 

VIZO  ,  nom  d'une  ville  barbare ,  félon  un  frag- 
ment de  Salluste,  rapporté  par  Probus  le  Gram- 
mairien. 

VIZZEGRAD.  Voyez  ViCEGRAD. 

1.  UKER,  UCKER  ,  ou  UKERSÉ,  Lac  d'Alle- 
magne ,  dans  l'éleétorat  de  Brandebourg ,  au  (\u^r/- 
tier  appelle  Ukermarck,  du  nom  de  ce  Lac.  Il  s  e- 
tend  du  midi  au  nord.  Sa  longueur  eft  d'environ 
quatre  lieues,  &fa  largeur  de  deux.  Il  reçoit  une 
rivière  du  côté  du  midi ,  &  du  côté  du  nord  il  don- 
ne naisfance  à  la  rivière  d'Uker.  *  Jaillot ,  Atlas. 

2.  UKER,  ouUCKER,  rivière  d'Allemagne,  dans 
l'éleétorat  de  Brandebourg.  Elle  fort  du  lac  d'Uker  , 
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qui  lui  donne  la  naisfancc  &  le  nom.  Elle  prend  fon 
cours  du  midi  au  nord;  &  après  avoir  mouille,  en 
forçant  du  lac  ,  la  ville  de  Prenflow,  &  enfuite  les 
lieux  de  Kusfow  &  de  Warbelow  ,  elle  entre  dans 
la  Poméranie  ,  où  elle  arrofe  Pasfcwalck  ,  Torgelow 
8c  Ukcrmundc  ,  où  elle  fe  jette  dans  le  grosfc-HafF. 
UKERMARCK,  ou  UCKERMARK,  contrée  d'Al- 
lemagne, dans  Tél.  dïorat  de  Brandebourg,  dont  elle 
fut  une  des  trois  Marches.  Ce  pays eft  borne  au  nord  8c 
à  1  orient  par  la  Poméranie  :  au  midi  par  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg  ;8c  à  l'occident  partie  parle 
Mecklenbourg ,  partie  par  le  comté  de  Rappin.  Les 
principaux  lieux  de  l'Ukermarck  ,  font 


Prenflow , 
Strasbourg , 


Templin, 
New-Angermund. 


UKERMUNDE  ,  ou  UCKERMUNDE  ,  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  Pomcranie,  furie  Grosf-Haff,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Ukcr,  qui  lui  donne  fon 
nom.  Elle  fut  ceinte  de  murailles  en  iiqo.  Bogillas 
III ,  duc  de  Poméranie  y  fit  bâtir  le  château  ,  qui  efl: 
fortifié.  Le  chevalier  Zacharie  Hasfe  ,  à  la  tête  de 
quelques  brigands  ,  furprit  en  1370,  tout  le  magis- 
trat d'Ukermunde ,  &  le  mena  prifonnier  dans  fon 
château  de  New-Torgelow.  L'électeur  de  Brande- 
bourg forma  en  14691e  fiege  de  cette  ville.  Les  ducs 
de  Mecklenbourg  fe  joignirent  même  à  lui  avec  leurs 
troupes  ;  mais  les  Poméraniens  les  harcelèrent  telle- 
ment qu'ils  furent  tous  obligés  de  fe  retirer.  Uker- 
munde  eft  à  trois  heures  d'Anclam  ,  8c  l'on  va  de 
l'une  à  l'autre  ville  par  un  fort  beau  chemin.  Il  y  a 
une  allée  de  lapins  pendant  plus  de  deux  heures  :  cet- 
te allée  eft  au  milieu  d'une  grande  forêt  qui  conti- 
nue jufqu'à  une  lieue  de  Stetin.  Zeyler  ajoute  que  , 
quelques  années  avant  le  tems  où  il  écrivoit  ,  on 
voyoit  marcher  en  troupes  les  chevaux  fauvages  dans 
les  campagnes  d'Ukermunde.  Ils  font  de  diverfes 
couleurs,  comme  les  autres  chevaux.  On  ne  les  dis- 
tingue que  par  une  ligne  jaune,  qui  leur  pasfe  tout  le 
long  du  dos.  *  Zeyler,  Topogr.  Poméran.  p.  11g. 
Le  Laboureur,  Voyage  de  la  reine  de  Pologne. 

UKIANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangnan;  au  département  de  Sucheu,  troifieme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  3  ,  d.  30' ,  plus 
orientale  que  Peking  ,  fous  les  3 1 ,  d.  34' ,  de  latitu- 
de feptentrionale.  '"Atlas  Smenjîs. 

UKIAO,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Pekirg,  au  département  de  Hokien  ,  troifieme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  o  ,  d.  18' ,  plus 
occidentale  que  Péking  ,  fous  les  38,  d.  o',  de  latitu- 
de feptentrionale. 

UKRANIE ,  contrée  de  l'Europe  ,  fituée  entre  la 
Pologne  &la  Mofcovie  au  nord,  laMofcovie  enco- 
re à  l'Orient  ;  la  petite  Tartarie  au  midi  ;  la  Mol- 
davie au  couchant  méridional.  Elle  eft  enfermée  par 
les  rivières  de  Borysthene  &  celle  de  Niester.  Le 
nom  d  Ukranie  eft  un  mot  Rusfe  qui  veut  dire  Fron- 
tière. Elle  appartenoit  autrefois  à  la  Pologne  :  mais 
elle  étoit  délerte  &  inculte  ,  à  caufe  des  fréquentes 
incurfions  des  Tartares.LesPolonoiss'étantapperçus 
que  les  Cofaques  ,  établis  aux  environs  du  Boristhe- 
1  ne ,  avoienr ,  pour  les  Tartares ,  une  haine  implaca- 
ble ,  &  les  battoient  toutes  les  fois  qu'ils  les  rencon- 
troient,  leur  offrirent  leur  alliance  ,  s'engagèrent  à 
leur  fournir  un  fubfide  annuel  pour  tenir  un  corps 
d'armée  prêt  à  défendre  la  Pologne,  &  leur  cédèrent 
i'Ukranie.  Les  Cofaques  furent  fi  bien  tirer  parti  de 
la  bonté  du  terroir  qu'on  leur  avoit  cédé ,  qu'en  très- 
'<  peu  de  tems  ,  il  s'établit  plufieurs  grandes  villes  ,  & 
beaucoup  de  beaux  villages  dans  ce  pays  ,  &  I'Ukra- 
nie commença  à  être  regardée  comme  la  plus  belle 
i  province  de  la  Pologne.  Les  Cofaques ,  fidèles  dans 
;  leurs  engagemens  étoient  toujours  prêts  à  défendre  la 
Pologne  contre  les  Tartares,  les  Prusfes  Scies  Turcs. 
Cette  union  entre  les  Polonois  &  les  Caufaques  ne 
dura  pas.  Les  grands  feigneurs  Polonois  acquirent 
peu-à-peu  des  terres  confidérables  dans  I'Ukranie  , 
j&  voulurent  infenfiblement  obliger  les  payfans  Cau- 
faques à  leur  faire  des  corvées,  8c  les  asfujettir  com- 
ifcne  les  payfans  Polonois  qui  font  efclaves  de  leurs 
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Seigneurs.  Les  Caufaques,  pour  défendre  leur  liber- 
ré  ,  prirent  les  armes ,  fe  mirent  fdus  la  protection  de 
la  Rulîîe,  ce  qui  alluma  une  guerre  cruelle  entre 
ces  deux  puisfances,  qui  finit  enfin  par  le  partage 
qu'elles  firent  de  I'Ukranie.  La  Pologne  eut  la  par- 
tie ,  qui  efl:  à  l'oueft  du  Boristhene  ,  8c  la  Ruine  cel- 
le qui  eft  à  l'efl.  de  cette  même  rivière  :  mais  ce  qui 
appartient  à  la  Pologne  eft  tout  défert  8c  inculte  , 
parce  qu'aucun  Caufaque  ne  veut  y  habiter. 

Les  Caufaques  de  I'Ukranie  voulurent  aufli  fe- 
couer  le  joug  de  la  dominatron  Rusfe  ;  le  fameux 
Mazeppa  ,  leur  Xctman  ou  chef,  prit  le  parti  de 
Charles  XI  f ,  roi  de  Suéde  en  1708.  Mais  après  la 
batadle  de  Pultava,  le  Czar  Pierre  le  Grand,  en  fit 
pasferune  grande  partie  au  fil  de  l'épée,  on  difperfa 
une  autre  dans  ditTérens  pays  &  les  mit  hors  d'état 
de  fe  révolter  une  féconde  fois.  On  asfùre  que  le  <*ou- 
vernement  d'aujourd'hui  leur  a  rendu  tous  leurs  pri- 
vilèges. 

Ce  pays  qui  a  à  peu-près  foixante  lieues  d'étendue 
&  autant  en  largeur  n'eft  qu'une  feule  plaine  entre- 
coupée de  quantité  de  belles  rivières  ,  de  forêts 
agréables.  Il  eft  R  fertile  en  grains,  en  légumes,  en 
tabac  ,  en  cire  &  en  miel,  qu'il  en  fournit  prefque 
toute  la  Ruflie.  Les  pâturages  y  font  excellens  ,  8e 
le  bétail  y  furpasfe  en  grandeur  tout  le  reste  de  l'Eu- 
rope ;  8c  pour  qu'un  homme  puisfe  mettre  la  main  fur 
le  milieu  du  dos  d'un  bœuf  de  ce  pays,  il  faut  qu'il 
foit  au-desfus  de  la  taille  ordinaire.  Les  rivières  y 
abondent  en  toutes  fortes  de  poisfons  excellens  :  le 
gibier  y  eft  en  abondance.  Enfin  il  ne  manque  à  ce 
pays  que  d'être  fur  le  bord  de  la  mer  pour  être  le 
plus  riche  de  l'Europe.  *  Hifi.  généalogique  des  Tar- 
tares ,  p.  437,  &J'uiv. 

1.  ULÀ,  lac  de  Suéde,  dans  laCajanie,  ou  Both- 
nie orientale,  aux  confins  de  la  Tavastie  &  du  Savo- 
lax.  On  lui  donne  communément  treize  milles  de 
longueur ,  8c  dix  de  largeur.  Il  reçoit  les  eaux  de  di- 
vers petits  lacs,  8c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Both- 
nie, près  de  la  ville  d'Ula,  par  le  moyen  d'un  émis- 
faire  ou  d'une  rivière  ,  qui  porte  fon  nom.  La  ville 
Cajanebourg  eft  bâtie  fur  le  bord  feptentrional  de  ce 
lac,  en  tirant  vers  l'Orient  ,  dans  l'endroit  où  il  re- 
çoit la  décharge  d'un  grand  nombre  de  petits  lacs.  Il 
y  a  ,  au  milieu  du  lac  Ula  ,  une  Isle  de  même  nom. 
*  Det'Isle,  Atlas. 

2.  ULA,  Isle  de  Suéde  ,  au  milieu  du  lac  qui  lui 
donne  fon  nom.  Elle  a  environ  cinq  milles  de  lon- 
gueur, &  trois  de  largeur. 

3.  ULA,  rivière  de  Suéde  ,  dans  laCajanie,  ou 
Bothnie  orientale.  Elle  fort  du  lac  de  même  nom, 
court  de  l'Orient  à  l'Occident,  8c  vafe  jetterdans  le 
golfe  de  Bothnie,  dans  l'endroit  où  eft  la  ville  d'Ula, 
&  vis-à-vis  d'Ulaborg. 

4.  ULA,  ville  de  Suéde,  dans  la  Cajanie  ,  ou 
Bothnie  orientale,  fur  la  côte  du  golfe  de  Bothnie,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Ula  ,  à  la  droite. 

%.  ULA,  ouOULA,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Tarta- 
rie orientale  ou  Chinoife  ,  fur  la  rivière  Songoro, 
Sumhoa,  ou  Xingala  ,  un  peu  au-desfous  de  la  ville 
de  Kirien.  Les  rois  y  faifoient  autrefois  leur  féjour  le 
plus  ordinaire. 

ULABAT  ,  rivière  des  Etats  du  Turc,  enAfie, 
dans  l'Anatolie,  félon  Corneille,  qui  ne  cite  aucun 
garant.  Il  dit  feulement  que  Leuncîave,  8c  quelques 
autres,  l'appellent  Lepidi  &  Lepidio,  8c  que  c'eft  le 
Rhyndacus  des  anciens.  La  difficulté  ne  confifte  qu'au 
mot  Ul  ABAT,  qui  pourroit  être  corrompu  de  Loupa. 
di  ,  nom  moderne  du  fleuve  Rhyndacus  ,  félon  de 
l'Isle.  Elle  fort  du  Mont-Olympe,  ou  Geschisdagh  , 
autrement ,  la  montagne  des  Caloyers.  Elle  traverfe 
de  l'Orient  à  l'Occident,  le  lac  de  Loupadi.  Enfor- 
tant  de  ce  lac  ,  elle  mouille  la  ville  de  Loubat ,  ou 
Loupadi  ;  8c  prenant  fon  cours  vers  le  Nord ,  en  fer- 
pentant  extrêmement ,  elle  le  joint  à  la  rivière  Lar- 
tachi ,  avec  laquelle  elle  va  le  perdre  dans  la  Mer  de 
Marmora,  près  de  Palorme. 

ULABORG,  bourg  de  Suéde,  dans  laCajanieou 
Bothnie  orientale.  Il  eft  fitué  dans  une  petite  Isle,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Ula.  Ce  bourg  eft  forti- 
fié. *  De  l'Isle,  Atlas. 
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■  VÎjM  ,  peuples  de  la  Sarmatîe  Afiatîque.  Ptolo- 
mée ,  1.  5  ,  c.9,  les  place  fur  le  bord  de  la  Mer  Cas- 
pienne. 

VLAERDINGEN,  bourgade  desPays-Bas,  dans 
la  Hollande  méridionale,  proche  de  la  Meufe ,  à  deux 
lieues  au-desfous  de  Rotterdam  ,  au  voifinage  de 
Schiedam.  C'étoit  autrefois  une  bonne  ville  ,  &  elle 
a  été  même  la  réfidence  des  Comtes  de  Hollande  ; 
«mais  les  débordemens  de  la  Meufe  ,  &  les  guerres 
l'ont  ruinée.  La  principale  occupation  de  fes  habitans, 
-eft  de  faire  des  filets,  pour  la  pêche  duharang.  Vlaer- 
dingen  a  beaucoup  de  franchifes. 

VLAGHI,  village  des  Etats  du  Turc,  en  Europe, 
dans  la  Livadie  ,  entre  la  ville  Tiva  &  la  montagne 
Oita,  anciennement  nommée  Parnès  ou  Parnethès  , 
mais  beaucoup  plus  près  de  cette  montagne  ,  que  de 
Tiva.  On  a  donné  à  ce  village  le  nom  de  Vlaghi,  par- 
ce <iu'il  eft  peuplé  d'Albanois  ,  ou  de  Vlaques  :  car 
c'eft  le  nom  qu'ils  fe  donnent  dans  leur  langage  parti- 
culier. *  Spon,  Voyage  de  Grèce. 

ULAI.  C'eft ,  dit  Dom  Calmet ,  le  fleuve  EuléE  , 
qui  coule  près  delà  ville  deSuze  s  en  Perfe.  Daniel, 
c.  8  ,  v.  2 ,  eut  une  fameufe  vifion  fur  le  fleuve  d'Eu- 
lée,  &  à  la  porte  de  ce  fleuve,  c'eft-à-dire,  vers  la  por- 
te delà  ville,  quiregardoitl'Eulée.  Il  eut  cette  vi- 
fion ,  la  troifiéme  année  de  Balthafar,  roi  de  Perfe, 
du  monde  3447,  avant  J.C.  553,  avant  l'ère  vulgai- 
re 5<^ 

ULAM  ,  nom  de  lieu.Eufébe,  wOm^kçj  cité  par 
Dom  Calmet,  dit  qu'il  y  a  un  bourg,  nomméUiAM- 
MA,  à  douze  milles  de  Diocéfarée,  vers  l'Orient. 

UL AMAIS  ;  les  Septante  difent  que  l'ancien  nom 
de  la  ville  de  Dan ,  étoit  Ulamais  :  mais  FHébreu  , 
dit  Dom  Calmet,  Judic.  18,  29,  porte  Ulam-LaïS  , 
qui  fe  traduit  par  autrefois  Lais  ;  &  le  vrai  nom  an- 
cien de  Dan ,  étoit  certainement  Lais ,  comme  il  pa- 
rott  par  le  livre  des  Juges,  Judic.  18,  7,  14. 

ULAMUS,  ou  Ulam-Luz  ;  les  Septante  ,  dit 
Dom  Calmet,  l'ont  pris  ,  comme  fi  c'étoit  l'ancien 
nom  de  Bethel;  mais  l'Hébreu  porte,  Genef.18,  19, 
Ulam-Luz,  c'eft-à-dire,  autrefois Luz.  La  ville, 
qui  s'appella  dans  la  fuite  Bethel ,  fe  nommoit  aupa- 
ravant Luz. 

ULATHA,  ville  fituée  entre  la  Galilée  &  laTra- 
chonite ,  félon  Jofeph,  Antiq.  L  1 5,  c.  13. 

ULBANECTES  ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique , 
félon  Pline,  /. 4,  c.  17,  qui  dit  qu'ils  étoient  libres. 
Le  Père  Hardouin  remarque  que  tous  les  manuscrirs, 
ainfi  que  toutes  les  éditions  qui  ont  précédé  celle 
dTIermolaiïs,  portent  Ulumanetes,  au  lieu  d'UL- 
BANECTES.  Il  ajoute ,  que  ce  font  les  %v^â.nx.r'  ,  aus- 
quels  le  manuscrit  de  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  9,  confervé 
dans  la  bibliothèque  du  collège  de  Louis-Le-Grand  , 
à  Paris ,  donne  la  ville  Ratomagus  ,  qu'il  place  à 
l'Orient  de  la  Seine:  ce  font,  par  conféquent,  les 
Subaneiïi  des  éditions  latines,  &  que  dans  la  fuite  on 
a  appellées  SilvaneFienfes. 

ULBIA.  Voyez  OlbiA. 

ULCA,  fleuve  qu'Ennodius  ,  infuo  Panegyrico , 
appelle  Tutela  Gepidarum.  Ortelius  foupçonne  que 
ce  pourroit  être  le  même  que  I'Aluta.  Voyez  ce 
mot. 

UL.CAMI ,  ou  Ui.CUMA  ,  royaume  d'Afrique, 
dans  l'Ethiopie  occidentale,  entre  Bénin  &  Arder  , 
vers  le  Nord-eft:  ainfi,  il  ne  vientpas  jusqu'à laCôte. 
On  amène  de  ce  royaume,  au  petit  Arder,  quantité 
d'efclaves  ,  dont  les  uns  font  prifonniers  de  guerre , 
&  les  autres  ont  été  condamnés  à  cette  peine,  pour 
quelque  crime.  On  les  vend  aux  Hollandois  &  aux 
Portugais,  qui  les  transportent  en  Amérique.  Ces  Nè- 
gres circoncifent  leurs  enfans  mâles  ,  comme  les 
Mahométans.  Ils  ont  même  une  manière  asfez  fingu- 
liere  de  circoncire  les  filles  ;  ils  attendent  qu'elles 
ayent  dix  ou  onze  ans:  &  alors,  on  met,  dans  la  par- 
tie où  fe  doit  faire  l'opération ,  un  petit  bâton,  autour 
duquel  on  a  attaché  des  fourmis,  &  on  y  en  remet  de 
tems-en-tems  de  nouvelles  ,  afin  qu'elles  foient  plus 
affammées  ,  &  qu'elles  mordent  avec  plus  de  force. 
*  Dapper,  Descr.  de  l'Afrique,  p.  307. 

ULCl,  ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie,  félon  Pto- 
lomée ,  h  3,  c.  1,  qui  la  marque  dans  les  terres.   On 
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croit  que  c'eft  aujourd'hui  Biicino  ,  fur  le  Sllaro.  Il 
y  a  apparence  que  cette  ville  fe  nommoit  ausfi  Vid~ 
ci,  f^ulceja,  &  même  Volceja;  car,  félon  Holften, 
p.  290,  fes  habitans  font  nommés  Vulcejani,  &  V0l- 
cejani ,  dans  quelques  inscriptions  anciennes.  Gruter , 
en  effet,  en  rapporte  une,  où  on  lit  ces  mots:  Vtjlce- 
JAN.sClVITATIS;  &  on  en  a  déterré  une  à  Budcino , 
avec  ce  mot,  VOLCEAN.  Holften  veut  encore  que  les 
habitans  de  cette  ville  foient  XesVolcentani  de  Pline, 
/.  3,  c.  11. 

ULCIACUM,  château  de  France,  au  diocèfe  de 
Soisfons:  Surius  en  parle,  dans  la  vie  de  faint  Arnul- 
phe. 

ULCINIUM.  Voyez  Olchînium. 

ULCISI A-C ASTRA ,  lieu  de  la  Pannonie  :  l'Iti- 
néraire d'Antonin,  s'il  eft  vrai  que  le  titre  de  la  route 
foit  exa£t,  le  marque  fur  celle  à'Acincum  kSincium, 
entre  Ac'mcum  &  Cirpi-Manjîo,  à  huit  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux ,  &  à  douze  milles  du  fécond. 

ULDA,  rivière  de  France,  dans  la  Bretagne,  fé- 
lon Grégoire  de  Tours.  C'eft  aujourd'hui  l'Aouft, 
ou  l'Ouft,  qui  prendfa  fource  au-desfus  deRohan, 
coule  dans  l'évêché  de  Vannes,  &  fe  joint  à  la  Vilai- 
ne, près  de  Rieux. 

ULE ASTER,  Isle  des  Indes  orientales,  une  des 
moluques ,  au  voifinage  de  celle  d'Amboine.  Il  y  a , 
dans  l'isle  d'ULEASTER,  UlJASTER,  ou  UlIASSER, 
fept  bourgs  ou  petites  villes,  qui  font  régies  par  trois 
rois  ou  roitelets.  La  compagnie  Hollandoife,  des  In- 
des Orientales ,  y  a  une  loge  ,  où  elle  entretient  un 
fergent  &  dix-fept  foldats,  à  la  prière  des  habitans  ; 
&  par  ce  moyen  ,  elle  tient  l'isle  enfujettion.  On 
compte,  dans  ces  fept  bourgs,  environ  quinze  cens 
perfonnes.  Mais  au  côté  oriental  de  l'isle,  il  y  a  en- 
core deux  bourgs  &  cinq  villages  ,  habités  par  des 
Maures,  qui  tiennent  plus  pour  les  Ternatois,  que 
pour  les  Hollandois,  &  qui  font  environ  fix  cens  per- 
fonnes. *  Voyage  de  la  Compagnie ,  t.  7,  p.  282,  édit. 
Rouen. 

ULIA,  ville  de  l'EfpagneBétique:  Ptolomé,l,2, 
c.  4 ,  qui  la  donne  aux  Turdules ,  la  place  dans  les 
terres.  Les  exemplaires  latins,  au  lieu  de  Vlia,  lifent 
Julia  ;  &  Hirtius,  Dion-Casfius  &  Pomponius-Mela 
écrivent  Ulla:  mais  peut  -  être  font-ce  autant  de  fau- 
tes de  copistes;  carSpanheim,  p.  901  ,  rapporte  une 
Médaille,  où  l'on  trouve  le  mot  Vlia  ;  &  dans  une 
Inscription  ,  confervée  dans  le  tréfort  de  Gruter, 
p.  271 ,  n  \  1 ,  on  lit  ces  mots  :  ORDO  Reip.  VliEN- 
SIUM.  Le  nom  moderne  eft  Monte- Major ,  félon 
Morales. 

VLIARIUS ,  ville  de  la  Gaule  ,  dans  le  golfe 
Aquitanique,  félon  Pline,  1.  4,  c.  19.  Elle  fut  dans  la 
fuite  nommée,  à  ce  qu'il  paroît,  OlARION  ;  car  Si- 
donius  Apollinaris ,  en  parlant  des  chasfes  de  Nam- 
matius  ,  dit  :  infiiiari  lepusculis  Olarionenfibus ,  par 
où  il  entend  l'isle  d'OLARION,  appellée  depuis  OlE- 
RON.  Voyez  ce  mot. 

ULIASSER.  Voyez  Uleaster. 

ULIBILIANI,  peuples  de  la  Mauritanie Tingita- 
ne.  C'eft  Ptolomée,  1.  4,  ci,  qui  en  fait  mention. 
Les  exemplaires  latins  lifent  F 'olibiliani ,  ou  Voli-  < 
Biliani.  Ils  tiroient  apparemment  leur  nom  de  la  ville 
P~olubilis. 

VLIE,  ou  VlielAND,  Isle  de  la  Hollande  fep- 
tentrionale  ,  à  l'embouchure  du  Zuyderzée ,  entre 
l'isle  du  Texel,  &  celle  de  Schelling.  Ortelius  croit 
que  Vlie  eft  l'isle  Flevo  de  Pomponius  Mêla.  Voyez 
FLEVO.  *  Diïl.  Geogr.  des  Pays-Bas. 

VLIELAND ,  Isle  de  l'Amérique  feptentrionale , 
fur  la  côte  de  la  nouvelle  Angleterre  ,  à  l'Orient  de 
l'isle  de  Martyns  Vinyard.  Les  Hollandois,  qui  ont 
été  les  maîtres  de  cette  petite  isle  ,  lui  donnèrent  le 
nom  de  Vlieland  ,  au  lieu  de  celui  de  Natoke , 
qu'elle  avoit  auparavant.  Elle  eft  occupée  aujourd  nui 
par  les  Anglois ,  qui  l'appellent  communément  Na- 
toket.  *  De  l'isle,  Atlas. 

.  VLIERBEECK,  abbaye  des  Pays-Bas,  ordre  de 
faint  Benoît,  dans  le  Brabant ,  au  quartier  de  Lou- 
vain.  Ce  fut  premièrement  une  prévôté,  fondée  par 
Godefroi  le  Barbu  ,  duc  de  Brabant,  environ  l'an- 
née U25,  &  annexée  à  l'abbaye  d'Asfligen  ,  jusqu'à 
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ce  que,  par  l'autorité  du  pape  Alexandre  IV,  les  Re- 
ligieux obtinrent,  en  i2<>9,  le  privile'ge  de  choifir  un 
abbé  de  leur  maifon. 

ULIL  ,  nom  d'une  isle  &  d'une  ville  du  pays  des 
Soudaqs,  ou  Nègres,  &  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  du 
continent,  dans  la  Mer,  que  les  Arabes  appellent 
Bahr-almodhallam,  &  qui  nous  eft  connue  fous  le 
nom  d'Océan  Atlantique.  Il  y  a,  dans  cette  isle  ,  une 
faline  ou  marais-fa!ant ,  d'où  l'on  transporte  le  (cl , 
dans  le  pays  des  Nègres,  par  l'embouchure  du  Niger, 
que  les  Arabes  appellent  Nil  Soudan,  le  Nil  des  Nè- 
gres ;  car  ces  peuples  ne  tirent  point  de  Tel  d'aucun 
autre  endroit.  Cette  isle  cil  éloignée  de  l'embouchu- 
re du  Niger,  d'une  journée ,  ou  environ  ,  de  naviga- 
tion, c'eft  -à- dire  ,  de  cent  milles  ,  ou  de  trente 
lieues,  félon  le  Scherif  Al-Edrifîî.  *  D'HcrùeU,  Bi- 
blioth.  or. 

VLISP  AD  A ,  ville  de  l'isle  de  Taprobane  :  Pto- 
lomée,  1.  7,  c.  4,  la  marque  dans  les  terres;  &  The- 
vet,  qui  veut  perfuader  qu'il  a  parcouru  cette  isle  , 
dit  que  la  ville  Vlispada  de  Ptolomée  ,  eft  appellée 
Adaâf/i ,  par  les  Indiens. 

VrLIZIBIRRHA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle 
fe  trouve  au  nombre  des  villes  que  Ptolomée,  1.  4 , 
c.  3  ,  place  au  midi  d'Adrumette.  Ses  interprêtes  li- 
fent  yihibira  j  &  Pline,  1.  5,  c.  4,  écrit  Vlufuburi- 
lanum  f  Oppidum]. 

1.  U'LLA.  Voyez  Vu  A. 

2.  ULL\,  rivière  d'Espagne,  dans  la  Galice. 
Elle  a  fafource  près  du  bourg  d'UUa,  qu'elle  arro- 
fe  ;  &  ,  prenant  fon  cours  vers  le  midi  occidental., 
elle  mouille  les  bourgades  de  Pambre,  Ponte  Ledes- 
ma,  Ponte  daUlla,  ÔcdePadron;  après  quoi,  elle 
va  fe  perdre  dans  la  Mer,  par  une  longue  &  large  em- 
bouchure ,  nommée  communément  Roxo-R.io.YAle 
reçoit  quelques  ruisfeaux  à  la  droite  ,  &  les  petites 
rivières  d'Arnego  &  de  Deçà,  à  la  gauche.  Son  em- 
bouchure eft  commune  aux  rivières  ,  appellées  Rio 
del  Jrçobispo,  &  Rio  Valga:  toutes  trois  enfemble, 
forment  Pdo  R oxo.  *  Jaillit,  Atlas. 

ULLGRABEN,  gouffre  dans  le  Haut-Valais ,  au 
département  deLeuck,  près  du  bourg  de  ce  nom. 
C'eft  un  grand  gouffre  très-profond,  creufé  par  des 
torrens,  qui  fe  jettent-là  dans  le  Rhône.  On  dit  que 
le  bourg  de  Leuck  étoit  autrefois  dans  cet  endroit- 
là.  *  EtJtÔ  Délices  de  la  Suisje  ,  t.4,  p.  IQO. 

ULLITANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie ,  félon  la  notice  des  évêchés  de  cette  Pro- 
vince, qui  le  qualifie,  quodvultDeus Episcopus  UL- 
litamif. 

ULLY  ,  ou  Huilly  ,  lieu  de  France,  dans  la 
Bourgogne  ,  au  diocèfe  de  Châlons,  resfort  de  faint 
Laurent,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seille.  Ce  lieu , 
qui  eft  une  dépendance  de  la  paroisfe  de  Villy  ,  eft 
asfez  peuplé.  C'eft  un  pays  de  plaines. 

ULLY-  SAINT-GEORGES  ,  bourg 
de  France  ,  dans  la  Picardie  ,  élection  de  Beau- 
vais.  Il  eft  confidérable  ,  par  le  nombre  de  fes  ha- 
bitans. 

1.  ULM,  ville  d'Allemagne  ,  dans  laSuabe,  fur 
le  Danube,  à  la  gauche,  dans  l'endroit  où  ce  fleuve 
reçoit  le  Lauter  &  le  Blaw,  joints  enfemble,  vis-à- 
vis  de  l'embouchure  de  Piler.  Cette  ville,  qui  eft 
impériale,  grande,  riche,  &  bien  peuplée,  apris,  à 
ce  qu  on  croit ,  fon  nom  de  la  grande  quantité  d'or- 
mes ,  qui  croisfentaux  environs.  Ses  fortifications, 
qui  ont  coûté  des  fommes  immenfes  à  bâtir,  consis- 
tent en  des  bastions  à  l'antique  ,  asfez  réguliers ,  fui- 
vant  la  manière  de  fortifier  de  ce  tems-là.  Mais  tou- 
tes ces  fortifications  font  en  quelque  forte  inutiles, 
parce  qu'elle  eft  commandée  à  la  demi-portée  du  ca- 
non. Ses  fosfés  font  larges  &  profonds  ,  avec  un  bon 
chemin  couvert  :  ainfi  ,  elle  peut  bien  fe  garantir 
d'une  infulte  ;  mais  elle  ne  fçauroit  foutenir  un  long 
fiége.  On  y  pasfe  le  Danube  fur  un  long  pont  de  pier- 
res ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  quelques  fortifi- 
cations. On  y  voit  plufieurs  maifons  de  plaifance  ,  & 
de  grands  jardins ,  qui  y  font  un  petit  fauxbourg.  Il 
y  a  ,  dans  la  ville  ,  deux  belles  places.  L'hôtel-de- 
ville,  oh  s'asfemble  le  Sénat,  eft  dans  la  plus  grande. 
En  s'y  promenant,  on  a  la  vue  de  ce  grand  bâtiment , 


magnifique  dans  fon  architeclur»,  &  fuperbe  danl 
tout  ce  qu'il  contient.  L'arlcnal  ,  qui  eft  à  l'un  dc« 
bouts  de  la  ville  ,  eft  fourni  de  toutes  fortes  d'arme*. 
Le  Danube  &  le  Blaw  rcmplisfent  tous  les  fosfés  : 
ces  deux  rivières  contribuent  à  fon  embellisfcment  &t 
à  fa  propreté.  Le  Blaw  ,  furtout,  fert  à  faire  tourner 
des  moulins  pour  toutes  fortes  de  métiers  ;  ausfi  voit- 
on  dans  Ulm,  beaucoup  d'artilans,  qui  travaillent  à 
faire  des  étoffes,  des  toiles ,  des  futaines ,  à  préparer 
des  cuirs  ,  &  à  faire  de  la  clincaillcrie ,  &  autres  ou- 
vrages ;  ce  qui  rend  cette  ville  l'une  des  plu»  riches  de 
l'Allemagne.  Son  églife  de  Notre-Dame  pasfe  pouf 
la  plus  longue  ,  la  plus  large,  la  plus  haute  &  la 
mieux  bâtie  du  pays  :  les  Luthériens  en  font  les  maî- 
tres. Il  eft  incroyable  combien  de  tems  &  d'arpenc 
elle  a  coûté  à  bâtir.  Plleaunegrosfe  tour  carrée,  fur 
le  haut  de  laquelle  il  y  a  toujours  un  guet,  pour  ave  r- 
tir  la  ville  de  ce  qui  fe  pasfe  à  la  campagne.  L'é^life 
des  Augustins  eft  la  ieule  qui  ait  été  laisfée  aux  Ca- 
tholiques. *  Jaili  t,  Atlas.  D'Audifrct,  Géogr.  anc. 
&  mod.  t.  3,  p.  196. 

Ulm  n'étoit  du  tems  de  Charlemagne  qu'un  petit 
bourg  ;  &  ce  prince  en  fit  donation  à  l'abbaye  de 
Reichenaw.  L'empereur  Lothaire  II ,  le  ruina  pen- 
dant la  guerre  qu'il  fit  à  Conrad,  &à  Frédéric  duc 
de  Suabe  ,  neveu  de  l'empereur  Henri  V  ,  qui  lui 
difputoient  l'empire.  Ceux  du  pays  qui  le  firent  re- 
bâtir ,  l'entourèrent  de  murailles  vers  l'an  12CO;  & 
fes  habitans  s'étant  enrichis  par  le  négoce  ,  en  firent 
une  jolie  ville  ,  qu'ils  prirent  foin  d'aggrandir.  En 
1246,  l'empereur  Frédéric  II,  les  gratifia  de  beau- 
coup de  privilèges,  en  leur  portant  la  nouvelle  de 
la  mort  de  l'empereur  Henri ,  Landgrave  de  Turin- 
ge  ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  ,  en  alîïégeanc 
Ulm.  Les  habitans  s'affranchirent  de  ia  fouveraineté 
de  l'abbaye  de  Reichenaw  ,  pour  une  fomme  d'ar- 
gent,  &  l'empereur  Frédéric  III  ,  mit  leur  ville  au 
rang  des  villes  impériales.  La  difpofition  de  fon  gou* 
vernement  eft  la  même  qu'à  Augsbourg.  La  religion 
protestante  y  domine  depuis  l'an  1Ç31.  Les  catholi- 
ques font  exclus  des  charges  publiques.  Le  territoire 
de  cette  ville  a  fix  lieues  de  long ,  &  quatre  de  lar- 
ge. Il  eft  prefque  environné  du  duché  de  Wirten- 
berg  ,  &  le  Danube  l'arrofe  au  midi  oriental.  Il  eft 
divifié  en  trois  bailliages,  dont  celui  de  Geiflingen 
comprend  la  plus  grande  partie  du  comté  d'Hel- 
fenstein  ,  que  ceux  d'Ulm  achetèrent  en  1396 ,  des 
comtes  de  Helfenstein. 

Jean  Freinshemiusnaquit  à  Ulm  en  1608,  &  acquit 
une  grande  connoisfance  ,  non-feulement  de  la 
langue  latine  ,  de  la  Grecque  &  de  l'Hébraïque  , 
mais  encore  de  toutes  les  langues  vivantes  de  l'Eu- 
rope. L'univerfité  d'Upfal  en  Suéde  lui  propofa  de 
grands  avantages  pour  l'attirer  ;  &  il  y  alla  enfeigner 
l'éloquence  pendant  cinq  ans.  La  reine  Christine 
voulut  enfiuite  l'avoir  auprès  d'elle  ,  &  lui  donna  de 
gros  appointemens.  Cette  princesfe  le  fit  fon  biblio- 
thécaire &  fon  hiftoriographe  ;  mais  la  froideur  du 
climat,  qui  nuifoità  fa  fan  té,  l'obligea  de  renoncer 
à  tous  ces  honneurs  ;  ainfi  il  retourna  dans  fa  pa- 
trie en  1655.  L'année  Suivante  l'électeur  Palatin,  qui 
cherchoit  à  rétablir  l'univetfité  de  Heidelberg,  la 
choifit  pour  la  charge  de  profesfeur  honoraire  ,  & 
pour  celle  de  confeiller  électoral.  Freinshemius  s'y 
retira  avec  ia  famille  ,  &  y  mourut  quatre  ans  après. 

2.  ULM  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  l'électorax.  de 
Mayence.  Voyez  Ulmen. 

ULMEN  ,  bourg  ,  ou  petite  ville  d'AHemagne, 
dans  l'éleclorat  de  Mayence  ,  au  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  Sur  le  bord  de  ia  rivière  Lauter,  que  quel- 
ques uns  appellent  Glane ,  au  voifinage  de  Laute- 
reck  ,  Offenbach  ,  Grunberg  &  Lichtenberg.  L'élec- 
teur Palatin ,  Frédéric  le  ViSlorieux  ,  affiégea  Ul- 
men ,  parce  qu'on  l'avoitengagée  à  fon  couSîn  Louis, 
comte  Palatin  de  Deux-Ponts  qui  étoit  fon  ennemi. 
Le  chapitre  de  Mayence  trouva  moyen  de  faire  lever 
le  fiége  ,  à  condition  que  la  ville  &  le  château  feroienc 
rendus  auffi-tôt  au  diocèfe. 

ULMERUGI,  peuple  de  la  Germanie,  félon  Or- 
telius ,  qui  cite  Jornandés,  &  dit  que  ce  peuple  ha- 
bitoit  dans  la  Poméranie ,  fur  le  bord  de  l'Océan. 
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ULMETUM  ,  lieu  d'Angleterre  ,  félon  Bédé, 
cité  par  Ortelius.  Camden  croit  que  c'efl:  aujour- 
d'hui Elmejly. 

ULMI,  ville  de  la  Pannonie  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin.  Clavier  croît  que  c'eit  Ilmitz,  village 
de  la  basfe-Autriche  ,  près  du  Lac  de  Newlidlerzée. 
*  Baudrand,  de  Lijle  Atlas. 

ULMOS-VICUS  ,  lieu  de  la  basfe-Pannonie  ;  il 
eft  placé  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Cibalis , 
&  Sirmium  ,  à  vingt-quatre  milles  de  la  première  de 
ces  villes  ,  8c  à  vingt-fix  milles  de  la  féconde. 

ULO ,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  Province 
de  Queicheu,au  département  de  Tauanxan  ,  pre- 
mière forteresfe  fous  Tunggin,  fixieme  métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  9  ,  d.  36' ,  plus  occiden- 
dale  que  Péking,  fous  les  28  ,  d.  35',  de  latitude  fep- 
t-antrionale.  *  Atlas  Sinef. 

VLODORP  ,  village  des  pays-Bas,  dans  l'Am- 
manie  de  Montfort ,  à  environ  trois  lieues  au-desfus 
de  Ruremonde,  fur  la  rivière  de  Roer ,  qui  fépare 
l'Ammanie  du  pays  de  Juliers  :  il  y  a  dans  ce  village 
une  e'glife  défervie  par  un  curé.  Le  tribunal  eft  com- 
pofé  de  quatre  échevins  ,  auxquels  on  en  joint  trois 
du  village  de  Postaert.  L'amirauté  de  Rotterdam 
entretient  à  Vlodorp  un  commis  collecteur.  *  Jani- 
çon  ,  Etat  préf  des  Pr.  Un.  t.  2 ,  p.  425. 

ULPEN  ,  village  dans  le  duché  de  Juliers ,  entre 
Juliers  ,  &  Limbourg.  Il  eft  remarquable  ,  parce 
qu'on  croit  que  c'eit  le  ï^ulpiacum  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  vie  de  Sainte  Gudule. 
ULPIA.  Voyez  ADRUMETUM. 
ULPIA  CASTRA  LE  G.  XXX ,  félon  l'itinérai- 
re d'Antonin ,  Legio  Tricejîm'a  Ulpia ,  félon  Ptolo- 
mée  ;  HcCivitas  Tricefimœ.  ou  Tricenfimœ.,  ou  Obtri- 
genfimœ.,  félon  Ammien  Marcellin.  C-eft  ainfi.  que 
ces  trois  auteurs  nomment  une  ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique fur  le  Rhein.  Ammien  Marcellin  ,  /.  18  ,  c,  2  , 
la  met  entre  Novefium  &  Quadriburgium  ;  poiîtion 
bien  vague  dans  une  efpace  de  cinquante-lix  mille 
pas.  L'itinéraire  d'Antonin  reiferre  l'espace  de  plus 
de  la  moitié  ,  en  plaçant  Ulpia  Castra  Leg.  xxx  , 
entre  vetera  &  Burginatium  ;  mais  ni  l'un ,  ni  l'au- 
tre, ne  donne  la  distance  précife  qui  fe  trouvoit  de 
cette  ville,  aux  deux  places  ,  entre  lelquelles  ils  la 
placent  ;  &  de  plus  ,  on  fait ,  qu'on  ne  peut  guère  fe 
régler  furies  nombres  de  Ptolomée  ;  cette  incertitu- 
de a  fait  que  les  géographes  modernes  le  font  don- 
né la  liberté  de  la  placer ,  fuivant  leurs  différentes 
idées  ;  &  même  les  uns  en  ont  l'ait  un  lieu  différent 
de  Colonia-Trajana,&c  les  autres  n'en  ont  lait  qu'une 
feule  place.  Voyez  au  mot  Colonia,  l'article  Colonia- 
T rai  ma. 

ULPIA  LEGIO  XXX.  Voyez  l'article  précé- 
dent. 

ULPIA  NICOPOLIS.  Voyez  NiCOPOLlS  AD 
Nestum. 

U  L  P  I  A-P  A  N  T  A  L  I  A.  Voyez  PANTA- 
LI  A. 

ULPIA  SERDICA,  ou  SARDICA.  Voyez  SAR- 
DICA. 

ULPIA-TRAJANA.  Voyez  Sargetxa. 
ï  ULPIANUM  ,  ville  de  la  haute-Mœfîe  ,  dans 
la  Dardanie  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  9.  L'empe- 
reur Juftinien  ,  dit  Procope,  ÉLdif  ,1.  4,  c.  1  ,  ré- 
para prefque  toutes  les  murailles  à'Ùlpianum  ,  qui 
tomboient  en  ruine  •  &  après  avoir  embelli  cette 
ville  de  divers  ornemens ,  il  la  nomma  féconde- Jus- 
tinienne  Jujiiniana-Jecunda.  Gétoit  une  ville  épif- 
copale  ,  comme  on  le  voit  dans  la  notice  du  Père 
Charles  de  S.  Paul.  Elle  eft  nommée  Villa  Procopia- 
fia  par  Lazius  ,  Reip.  Rom.  /.  12 ,  8c  le  nom  moder- 
ne eft  Ulpia,  félon  Baudrand,  Diât.  éd.  1682. 

2.  ULPIANUM,  ville  de  la  Dace:  elle  eft  comptée 
T>*r  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  8 ,  au  nombre  des  principales 
villes  de  cette  Province.  On  ne  s'accorde  pas  fur  le 
nom  moderne  de  cette  ville. 

ULPON,  ville  d'Italie.  Etienne  le  géographe, 
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URLICHEN  ,  ou  Urlique ,  village  du  haut-Val- 
lais,  au  département  de  Goms,  au  pied  du  Mont 
Grimfel  ,  à  demi-lieue  de  Gestilen  ,  &  du  même 
côté.  C'eit  auprès  d'Ulrichen  que  Berchtold ,  duc 
de  Zeringen  ,  ayant  voulu  faire  irruption  dans  le 
Vallais  en  121 1  ,  fut  battu  par  les  Vallaifans.  Un 
peu  plus  de  deux  cens  ans  après ,  favoir  en  1419  , 
les  Bernois  avec  ceux  de  Fribourg ,  de  Soleurre  &  de 
Schwitz,  ayant  voulu  affister  Guillaume  de  Raren  , 
évêque  de  Mon  ,  leur  allié  &  Combourgeois ,  contre 
les  \  ailiaifans,  pasférent  le  Mont  de  Grimfel  le  29 
de  Septembre,  brûlèrent  les  villages  de  Gestilen, 
d'Underwaien  ôc  d'Oberwald  ,  &  livrèrent  aux' 
Vallahans  une  fanglante  bataille  ,  où  ils  eurent  du 
desious ,  &  lurent  repousfés.'  On  voit  fur  le  champ 
de  bataille  deux  croix  de  bois  élevées  pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  ces  deux  combats.  *  Etat  Q  Dé- 
lices de  lu  SuisJ'e  ,  t.  4,  p.  172. 

ULS  1ER.  Les  Anglois  appellent  une  Province 
de  l'Irlande,  connue  en  latin  fous  les  noms  à'Ul- 
tonia  &  d'Uliaia  ,  que  les  ïrlandois  nomment  Cui- 
Guilly  ,  c'eit-à-dire  Province  de  Guilly ,  &  à  laquelle 
les  Gallois  donnent  le  nom  d'Ultw.  Cette  Province 
eit  bornée  à  l' Crient  par  le  canal  de  S.  George  ,  à 
l'Occident  par  l'Océan  atlantique  ou  occidental,  au 
Nord  par  1  Occéan  Deucalédonien  ou  feptentrional, 
au  Sud  par  la  Province  de  Leinster  ,  &  au  Sud-oueft 
par  celle  de  Connaught  ;  de  forte  qu'elle  eft  envi- 
ronnée de  trois  côtés  parla  mer.  Sa  figure  eft  pref- 
que ronde  ;  &  fa  longueur  ,  qui  fe  prend  depuis  la 
pointe  la  plus  occidentale  dans  le  comté  de  Dunna- 
gal,  julqu'au  comté  de  Bown  ,  eft  d'environ  cent 
ieize  milles  ,  &  fa  largeur  qui  fe  prend  depuis  Fai- 
rheard  ,  la  pointe  la  plus  feptentrionale  dans  le  com- 
té d'Antrim  ,  jufqu'aux  frontières  de  Longford,  eft 
d'environ  cent  milles.  Si  on  compte  tous  les  tours  8e 
retours ,  elle  aura  environ  quatre  cens  foixante  mil- 
le de  circuit. 

Les   j-rincipales  rivières  de  cette  Province  font: 


La  Banne, 

La  Lough-Foyle; 

La  Swilly  , 


Lagen-Water , 

Newry-Water, 
La  Main. 


In   h'ïiw ,    eft    le  feul 


qui  en  parle  ;    ce  qui  fait     comtés 


La  plupart  de  ces  rivières  font  asfez  profondes  ,  pour 
admettre  de  gros  vaisfeaux  :  le  poisfon  n'y  manque 
pas  ;  Se  dans  quelques-unes  on  trouve  plus  defaumons 
que  dans  aucune  autre  rivière  de  l'Europe.  *  Etat 
p  e'jentde  la  Grande  Brei g  te ,  t.  3  ,  /'.  25. 

On  voit  dans  cette  Province  de  grands  Lacs ,  en- 
vironnés d'épaisfes  forêts.  Le  terroir  eft  fertile  en 
grains  &  en  pâturages  ;  la  fraîcheur  &  l'herbe  y 
croisfent  par  tout  ;  &  outre  un  grand  nombre  de 
cbevaux  ,  on  y  nourrit  du  gros  &  du  menu  bétail. 
Le  bois  de  charpente  8c  les  arbres  fruitiers  n'y 
manquent  pas  non  plus. 

Cette  Province  étoit  autrefois  un  Royaume  ,  que 
le  vaillant  Anglois,  Jean  de  Courcy ,  fourrit  à  la 
couronne  d'Angleterre  ,  fous  le  règne  de  Hcnr.  IL 
Quelques-uns  veulent  qu'Almeric-Courcy,  Lord  de 
Kingfale  ,  foit  defcendu  de  cette  famille.  Quoiqu'il 
en  foit ,  bien-tôt  après  cette  conquête  ,  les  Anglois 
la  négligèrent  à  un  tel  point,  que  les  ïrlandois  s'en 
rendirent  de  nouveau  les  Maîtres,  Se  la  partagèrent 
enplufieurs  états  ou  principautés.  Elle  continua  furie 
même  le  pied  jufqu'à  ce  que  Tir-Owen  la  réduifit  a 
i'obéisfance  des  Anglois,  qui  l'ont  toujours  posfédée 
depuis  ,  mais  non  pas  fans  y  esfuyer  de  rudes  ie- 
cousfes.  Elle  étoit  partagée  anciennement  entre  les 
Erdini,  qui  occupoient  Fermanagh  Scies  environs; 
les  Venicnii ,  qui  avoient  une  partie  du  comté  de 
Dunnagal  ;  les  R-obrgdd,  qui  posfédoient  London- 
derry ,  Antrim,  8c  partie  de  Tyronne  ;  les  Volunta^ 
qui  demeuroient  autour  d'Armagh  ;  les  Darni ,  qui 
habitoient  aux  environs  de  Do  wn  8c  les  parties  orien- 
tales Dans  la  fuite  les  Anglois  la  diviferent  en  trois 


foupçonner  qu'il  faut  lire  CM/w,  pribm      au  lieu 

d  Un»»*,  Ulpon. 


Down, 


An  tri 


m , 


Lourfi. 


Mais 


ULU. 


UMA. 
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Mais  on  la  divife  à  préfent  en  dix,  qui  font 


Antrim 
Londonderry , 
Dunnagal , 
Tyrone, 
Armagh  , 


Fcrmanagh, 
C'a  van , 
Monaghan, 
Down, 
Louth. 


Il  y  a  cinq  de  ces  comtes,  favoir  Louth  ,  Down  , 
Antrim,  Londonderry  Se  Dunnagal  ,  qui  confinent 
à  la  mer;  les  cinq  autres,  l'avoir  Tyrone ,  Armagh, 
Fermanagh  ,  Monaghan  &  Cavan  ,  font  enclaves 
dans  les  terres. 

Il  y  a  dans  cette  Province  un  archevêché  ,  fix  e'vc- 
chés  ,  dix  villes  qui  ont  des  marchés  publics,  qua- 
torze autres  de  commerce  ,  trente-quatre  villes  ou 
bourgs  qui  envoyent  leurs  députés  au  Parlement , 
trente  châteaux  qui  fervent  à  la  déf'enfe  du  pays  ,  & 
deux  cens  quarante  paroisfes.  Londonderry  eit  la 
principale  de  fes  villes. 

Ulster  donne  le  titre  de  comte  au  fécond  fils 
des  rois  d'Angleterre  ,  qui  eft  d'ailleurs  créé  duc 
d'Yorck. 

ULTIZURI ,  peuple  barbare  qu'Agathias,  /.  Ç  , 
éd.  1 5 18  ,  comprend  fous  le  nom  général  des  Huns. 
Ce  peuple ,  dit-il  ,  fe  rendit  célèbre  jufqu'au  règne 
de  l'empereur  Léon  ,  &  il  parut  l'emporter  fur  les 
autres  barbares  pour  la  force. 

ULTONIE.  Voyez  Ulster. 

ULTZEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  basfe- 
Saxe  ,  au  duché  de  Lunebourg ,  fur  la  rivière  d'Ilme- 
naw ,  dans  l'endroit  où  elle  reçoit  le  ruisfeau  de  Wi- 
per ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  midi  oriental  de  Lune- 
bourg.  *  Jaillot ,  Atlas. 

ULUA  ,  CULUA  ,  ou  ULLOA  ,  communément 
appelle  S.  Jean  d'Ulua ,  petite  ifle  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  le  Golfe  Mexique  ,  &  qui  for- 
me le  Port  de  la  Vera-Crux  :  elle  fut  découverte  en 
jçi8  par  Jean  de  Grijalva,  qui  y  trouva  beaucoup 
d'or. 

ULUBR^E  ,  bourgade  d'Italie,  dans  le  Latium  , 
au  voifinage  de  p^elitrœ  &  de  Suesjk  Pomelia.  Cicé- 
ron  parle  de  ce  lieu,  /.  y  ,Epifl.  12,  &  18,  &  Ho- 
race ,l.i,  Epifl.  n  ,28  ,  de.  l'allègue  en  exemple, 
pour  prouver  qu'on  peut  vivre  heureux  dans  un  petit 
lieu. 

.     .     '.     ^    ".     ".     '.     Navibus  atque 
Quadrigufetimusbenevivere  ^  quodpetis,  hic  eft, 
Eft  Ulubris  j  animusji  te  non  déficit  xquus. 

Ce  petit  lieu  étoit  même  défert ,  comme  nous  l'ap- 
prend Juvénal  j  Satyra  10,  v.  101. 

Et  de  menfurajus  dicere ,  vafa  minora 
Frangerepannofusvacuis  Aed'dis  Ulubris  ? 

Cependant  c'étoit ,  félon  Frontin ,  une  colonie  ro- 
maine ;  &  fes  habitans  font  nommés  Ulubrani  par 
Cicéron,  l.j ,  Epifi.  12,  &  Ulubrenfes  par  Pline  , 
/.  3  ,  c.  Ç. 

ULUCTTRA,  ville  de  la  Thrace  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Rhodope  ,  félon  la  notice  des  dignités  de 
l'Empire. 

ULVERNATES ,  peuple  d'Italie.  Il  n/eft  connu 
que  de  Pline ,  /.  3  ,  c.  5  ,  dont  un  manuferit  lit  Uru- 
nates ,  au  lieu  de  Ulvernates. 

ULVERSTON,  bourg  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Lancastre.  On  y  tient  marché  public.  *Etat 
p relent  de  la  6  ,  Bret.  t.  1 . 

ULULA  ,  ville  épifcopale  d'Afrique.  On  ne  fait 
dans  quelle  Province.  Irenczas  fon  évêqUe  fouferivit 
au  concile  tenu  fous  faintCyprien.*Z£zri/nVz.  Collecl. 
Conc.  t.  1 ,  p.  174. 

ULULEUS.  Vibius  Sequester  nomme  ainfi  le  fleu- 
ve qui  fournisfoit  de  l'eau  à  la  ville  de  Dyrrachium. 
Au  lieu  d' Ululeus ,  quelques  exemplaires  de  Vibius 
Sequester  lifent  Vlulens  ,  c'eft  aujourd'hui  Y  Ar- 
gentea. 

1.  ULUNG  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la 
Tome  fl. 


province  de  Fokicn  ,  au  voifinage  de  la  ville  de 
Kienyang.  On  remarque  dans  cette  montagne  cinq 
colines ,  qui  en  environnent  une  fixieme  :  cette 
dernière  s'appelle  la  Perle,  en  langue  chinoife  ,  ôc 
les  premières  font  nommées  les  Dragons.  *  Atlas 
S  inenjîs. 

_  2.  ULUNG ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Suchuen.Tungchucn,  première  ville  militai- 
re de  la  province, cil  bâtie  fur  cetc  montagne,  qui  s'é- 
tend 1  cfpace  de  cent  Itades  &  plus ,  le  long  du  fleuve 
Kinxa. 

1.  ULUM  ,  montagne  de  laChinc,  dans  la  Provin- 
ce de  Xenfi  ,  au  voiïinagc  de  la  ville  de  Hoan.  Il  y 
a  fur  cette  montagne  une  forteresfc  pour  la  défcnie 
du  pays. 

2.  ULUM,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Chekiang  ,  au  nord  de  la  ville  de  Hucheu , 
qu'elle  entoure  en  partie.  On  voit  fur  cette  monta- 
gne deux  Lacs  voifins  :  l'eau  d'un  de  ces  Lacs  eft 
fort  claire,  &  celle  de  l'autre  efl  toujours  trouble. 

ULURTINI  ,  peuple  d'Italie  ,  félon  Pline  ,  /.  3  , 
c.  11.  On  ne  le  connoit  pas  d'ailleurs.  Il  devoit  ha- 
biter vers  la  Pouille. 

ULUZUBURITANUM.    Voyez  Ulizi- 

B  IRRHA. 

ULYSSEA,  ville  de  l'EfpagneBétique.Strabon; 
/.  3J,  p.  149  ,  qui  la  place  au-desfus  d'Abdera,  dans 
les  montagnes,  la  donne  comme  une  preuve  qu'U- 
lysfe  avoir  pénétré  jufqu'en  Efpagne  ,  fur  le  témoi- 
gnage de  Pofidonius,  d'Artemidore  &  d'Afclepiade 
de  Myrlée,  qui  avoir  enfeigné  la  Grammaire  dans 
la  Turditanie  ,  8c  Strabon ,  /.  3  ,p.  157,  ajoute  que 
dans  la  ville  UlysJ'ea  il  y  avoit  un  temple  dédié  à  Mi- 
nerve ,  &  que  l'on  voyoit  dans  ce  temple  des  monu- 
mens  des  voyages  d'Ulysfe. 

ULYSSIS-PORTUS,  (  a  )  port  fur  la .côte  orien- 
tale de  la  Sicile  ,  près  de  Catane,au  midi  du  Pro- 
montoire appelle  aujourd'hui  Capo  di  M,jlini  ,  Se 
dans  le  lieu  où  l'on  voit  préfentement  une  tour  nom- 
mée Lngnina.  Les  pierres  âc  les  cendres  ,  que  le 
mont  Etna  a  jettées  depuis  ,  ont  tellement  comblé 
ce  Port ,  qu'il  n'en  paroit  plus  aucun  :  (i)  on  ne 
fauroit  dire  de  quelle  grandeur  il  éroit  avant  cela. 
Du  reste  ,  fi  on  s'en  rapporte  à  Homère,  ce  ne  fut 
pas  dans  ce  Port  que  relâcha  Ulysfe  ,  mais  au  Pro- 
montoire Pachynum ,  plus  loin  ,  au  midi  de  Pille  ;  & 
fi  Virgile  &  Pline  mettent  le  Port  d'Ulysfe  près  de 
Catane,  ils  imitent  apparemment  en  cela  quelques 
anciens  commentateurs  d'Homère.  On  voit  même  , 
quatre  cens  ans  avant  Virgile  ,  qu'Euripide  avoit 
mis  le  Port  d'Ulysfe  dans  ce  lieu-  *  (a)Cluv.  Sicil. 
Ant.  1.  1 ,  c.  9 ,  (  b  )  Bembus  in  Dialog.  de  Aitna. 

U  L  Y  S  SI  S-PRO  MONT  ORIUM.  Voyez 
Odyssia. 

ULYSSOPOLIS,  ville  de  Thrace  ,  félon  Nicé- 
phore  Caliste  ,  /.  16,  c.  38,  allégué  par  Ortelius  , 
qui  ajoute  que  c'eft  YOdisfus  de  Ptolomée. 

ULZINGURES  ,  peuples  barbares ,  que  Jornan- 
dès ,  de  Reb.  Getic.  c.  3 ,  met  entre  les  Huns.  / 

1.  UMA  ,  ou  UHMA  ,  rivière  de  Suéde.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  contrée  de  la  Laponie  Suédoife ,  qu'on 
appelle  Laponie  d'Uma,  du  nom  de  cette  rivière  , 
dans  les  montagnes ,  aux  confins  de  la  Norwége. 
Après  avoir  traverfé  la  Laponie  d'Uma  ,  elle  entre 
dans  la  Bothnie  occidentale  ,  qu'elle  traverfé  auiîî 
d'Occident  en  Orient,  &  va  enfin  fe  perdre  dans  le 
Golfe  de  Bothnie  ,  près  de  la  ville  d'Uma ,  à  laquel- 
le elle  donne  auffi  ion  nom-  Cette  rivière  traverfé 
dans  fa  courfe  divers  Lacs  d'une  médiocre  étendue  , 
&  reçoit  dans  la  Bothnie  occidentale  les  eaux  de  la 
rivière  Windela.  *  Robertde  Vaugondi,  Atlas. 

2.  UMA  ,  ou  UHMA,  ville  de  Suéde,  dans  la 
Bothnie  occidentale,  fur  la  côte  du  Golfe  de  Both- 
nie, à  l'embouchure  delà  rivière  qui  lui  donne  fon 
nom. 

3.  UMA  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Péking  ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Can- 
Hoang.  Elle  tire  fon  nom  de  cinq  chevaux  iculptés 
en  pierre  ,  auxquels  la  famille  Sunga  éleva  un  roi- 
gnifique  temple  ,  ou  ,  fi  l'on  veut  une  fuberbe  ccu- 
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Vie  ,  dans  laquelle  font  ces  cinq  figures  de  chevaux. 
*  Atlas  Sincnfis. 

UMAGO  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'ïstrie ,  fur  la  cô- 
te occidentale  ,  entre  le  Golfe  Largone  &  l'embou- 
chure du  Quieto.  Quoique  cette  ville  ait  un  asfez 
grand  Port,  elle  n'eft  guère  peuplée  ,  à  caule  de  la 
groffiéreté  defon  air,  qui  eft  fort  mal-fain.  Elle  ap- 
partient aux  Vénitiens,  &  on  veut  qua  ce  foit  la  vi- 
le Nmgiim  ou  Mingum  des  anciens. 

UM  ARABE  A. ,  Ommirabit/i  ,  ou  Ommirabi,  félon 
Sanut ,  rivière  d'Afrique  ,  au  Royaume  de  Maroc. 
C'eft  ,  dit  Dapper,  De  fer-  de  lA/nque  ,  p.  126 ,  un 
grand  fleuve  ,  qui  fort  du  mont  Magran  ,  fur  les  con- 
fins de  la  Province  de  Tedle,  &  du  Royaume  de 
Fés ,  prend  fon  cours  dans  les  plaines  d'Adacfum  ,  & 
pasfe  enfuite  au  travers  de  quelques  valées  fort  étroi- 
tes ,  où  il  y  a  un  fort  beau  pont ,  bâti  par  Abul-Has- 
fen  ,  quatrième  roi  de  la  famille  des  Beni-merinis. 
Le  fleuve  tourne-là  vers  le  midi ,  &  baigne  les  plai- 
nes fituées  entre  Ducale  &  Temefne  ;  8c  ayant  reçu 
dans  fon  lit  la  rivière  des  Nègres,  &  le  Darna,  qui 
fort  auffi  du  mont  Magran,  &  baigne  la  Province  de 
Tedle  ,  il  fe  va  jetter  dans  l'Océan  près  d'Azamor. 
Ce  fleuve  n'eft  guéable  ni  l'hiver  ni  l'été.  Les  habi- 
tans  de  ces  quartiers  ,  pour  le  traverfer ,  &  pour 
transporter  leurs  marchandifes  ,  font  un  pont  d'ou- 
trés enflés  ,  où  l'on  attache  des  clayes.  Umarabea 
produit  tant  d'alofes  ,  qu'il  en  fournit  non-feule- 
ment tout  le  pays  ,  mais  encore  le  Portugal  &  l'x\n- 
daloufle. 

De  l'Ifle  nomme  cette  rivière  Marbea,  &  pla- 
ce fon  embouchure  près  d'Azamor  ,  qu'il  met  à  la 
gauche.  Voyez  OMMIRAEI. 

1.  UMBER  ,  Lac  d'Italie  ,  dans  l'Umbrie ,  félon 
Properce  ,  où  on  lit  : 

Et  lac  us  astivls  intepet  Umher  aquis 

Ce  lac  eft  nommé  Ombros ,  ou  Vmbrus ,  par  Etienne 
ïe  géographe.  Scaliger  veut  que  ce  foit  le  f^adimonis 
Lacas  de  Tite-Live  &  de  Pline ,  &  par  conféquent 
ce  feroit  aujourd'hui  Lago  di  Basfanello. 

2.  UMBER,  fleuve  d'Angleterre,  félon  Bède , 
cité  par  Ortelius.  Il  conferve  fon  ancien  nom  ,  car 
on  le  nomme  encore  préfentement  Humber.  Voyez 
ce  mot. 

UMBILICUS  MARIS,  c'eft  ainfi  que  Paul  Dia- 
cre, Ortelius,  &  plufïeurs  autres  géographes  appel- 
lent ce  fameux  Euripe  ,  ou  Gouffre  qui  eft  dans  la 
mer  du  Nord,  au  Nord  du  gouvernement  de  Dron- 
theim  ,  &  que  nous  appelions  Maelstrum.  Voyez  ce 
mot. 

UMBRACIUM  ,  montagne  de  l'Inde  ,  félon 
Martianus-Capella,  qui  donne  le  nom  de  Devins  aux 
habitans  de  cette  montagne. 

UMBRtE  ,  peuples  de  l'Inde.  Ils  ne  font,  je  pen- 
fe  ,  connus  que  de  Pline  ,  l.  6  ,  c.  20. 

UMBRANATES ,  peuples  d'Italie.  Pline,/.  3, 
c.  15  ,  les  met  dans  la  huitième  région  ;  mais  le  Père 
Hardouin ,  au  lieu  d' Umbranates ,  lit  Urbinates. 

UMBRANICI ,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  .  félon  Pline,  /.  3,  c.  4,  leur  ville  pouvoit  être 
Umbranicia ,  que  la  table  de  Peutinger  marque  au 
voilînage  des  Volces  Teclofages  8c  de  Nîmes. 

U  M  BRE,  rivière  d'Afrique  ,  dans  la  basfe  Ethio- 
pie. Elle  fort  d'une  montagne  de  la  Nigritie  ,  &  va 
du  Nord  au  Levant  fë  jetter  dans  le  Zaire  ,  fur  les 
bornes  orientales  de  Congo.  Cette  rivière  eft  appel- 
lée  y  ambre  par  Sanut.  *  Corn.  DicL  De  la  Croix  , 
Relation  d'Afrique.  Daviiy. 

UMBRIA  ,  contrée  d'Italie  ,  bornée  au  Nord  par 
le  fleuve  Rubicon,  à  l'Orient  par  la  mer  fupérieure 
&  par  le  Picenum  ,  au  midi  encore  par  le  Picenum  , 
8c  par  le  Nar  ;  au  couchant  par  l'Etrurie  ,  dont  elle 
etoit  féparée  parle  Tibre.  Cette  contrée,  qui  étoit 
partagée  en  deux  par  l'Apennin  ,  eft  appellée  par  les 
Grecs  'ou-p'xm  >  du  mot '"O^ppoç,  Imber ,  à  caufe  des 
pluyes  qui  avoient  inondé  le  pays.  Pline,  /.  3 ,  c.  14, 
appuyé  cette  origine  :  Umbrornm  gens  antiqiàjjima 
Italuv  exifiimatur  ,  ut  quos  Umbrios  à  Greecis  putent 
diiîos  ?  quoi  inuniatione  terrarum  imbribus  fuperfuis- 
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fent.  Solin  ,  de  îtalia  ,  dit  que  d'autres  ont  prétendu 
que  les  Umbres  étoient  defeendus  des  anciens  Gau- 
lois ;  c'eft  ce  qui  ne  feroit  pas  aifé  à  prouver.  On 
pourroit  dire  néanmoins  avec  fondement  ,  que  les 
Sénonois  habitèrent  la  partie  maritime  de  l'Umbrie 
depuis  la  mer  jufqu'à  l'Apennin  ,  &  qu'ils  fe  mêlè- 
rent avec  les  Umbres  ;  mais  les  Sénonois  ne  furent 
pas  les  premiers  des  Gaulois  qui  pasférent  en  Italie. 
Quoiqu'il  en  foit ,  les  auteurs  Latins  ont  tous  écrie 
le  nom  de  cette  contrée  par  un  U  ,  &  non  par  un 
O ,  comme  les  Grecs.  Etienne  le  géographe  en  fait 
la  remarque.  Après  avoir  dit  ,  le  peuple  étoit  ap- 
pelle "Ôfêpix.01 ,  Ombrici  ,  8c  "Oufyoi  ,  Ombri  ,  il 
ajoute  h4'/onai  "Ovuipot  nafà  toîç  Ito.mii.oTi;  ev-typâip^i 
dicuntur  ab  Italls  Scriptorïbus  Umbri.  L'Umbrie 
étoit  la  patrie  de  Properce  ,  &  il  nous  l'apprend  lui- 
même  au  premier  livre  de  fes  Elégies  : 

Proximafuppojito  contingens  Umbrïa  campa 
Me  genult  terris  fertilis  uberibus. 

On  dit  au  pluriel  UMBRI,,  &  au  fingulîer  UMBER  ' 
félon  ces  vers  de  Catulle ,  in  Egnatium. 

Si  Urbanus  esfes ,  aut  Sabinus ,  aut  Tyburs  , 
Autparcus  Umber ,  autobej'us  Hetrujcus. 

On  voit  la  même  chofe  dans  une  inferiptiou  de  Pre- 
neste  ,  rapportée  par  Gruter  ,  p.  72 ,  n.  5. 

Quos  Umber  Sulcare  solet,  quos 

TUSCUS   ARATOR. 

L'Umbrie  maritime ,  ou  du  moins  la  plus  grande 
partie  de  ce  quartier,  qui  avoit  été  habitée  par  les 
Gaulois  Sénonois  ,  conferva  toujours  le  nom  d'AGER 
Gallicus  ,  ou  Gali.iCANUS  ,  après  même  que  le 
pays  eut  été  restitué  à  fes  premiers  habitans.  C'eft  ce 
qui  fait  que  Tite-Live ,  /.  39  ,  c.  44 ,  dit  Colonies,  dua 
Potentia  in  Picenum ,  Pifaurum  in  Gallicum  Agrum 
deduSlcefunt.  Voici  les  villes  que  Ptolomée  ,  /.  3,  c. 
1  ,  place  dans  l'umbrie ,  c'eft-à-dire  dans  les  terres, 
car  il  donne  la  partie  maritime  aux  Semnones  ,  ou 
Senones  : 

Pitinum,  Juficunz , 

Tifernum ,  Pertia ,  ou  Perujïa , 

Forum  Sempronii,  Sentinum  } 
lfuium,  Mjijium, 

j&JÎs  ,  Camarinum , 

Nuceria-Colonia. 

UMBRIATICO,  Umbriatïcum ,  ville  d'Italie  ," 
au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  citerieure  , 
dans  les  terres,  fur  le  fleuve  Lipuda,  environ  à  fix 
milles  au  nord  oriental  de  Cerenza.  C'eft  une  cheti- 
ve  ville  ,  prefque  ruinée  ,  fituée  fur  un  coteau  ;  8j 
qu'on  dit  avoir  été  évêché  dès  les  premiers  fiécles  , 
mais  dont  on  ne  voit  bien  les  Prélats  que  vers  l'onziè- 
me ou  douzième  fiécle.  Cet  évêché  eft  fuffragant  de 
Santa-Severina.  *  Magin ,  carte  de  la  Calabre-citér. 
Commaiwnlle  ,  table  des  évêchés. 

UMBRO  ,  fleuve  d'Italie  :  Pline  ,  /.  3  ,  c.  Ç,  dit 
qu'il  eft  navigable  $  ce  que  Rutilius,  l.  1  ,v.  337,  n'a 
pas  oublié  : 

Tangimus  Umbronem  ;  non  eft  ignobile  flumen  > 
Quod  tuto  trépidas  excipit  ore  rates. 

L'Itinéraire  d'Antonin  ,  dans  la  route  maritime  de 
Rome  à  Arles  ,  met  Umbronis  fluviiis  entre  Portas 
Telamonis  &  Lacus  Aprilis  ,  à  douze  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux ,  &  à  dix-huit  milles  du  fécond.  Ce 
fleuve  fe  nomme  aujourd'hui  VOmbrone.  C'eft  fans 
doute  Y  Umber  de  Properce  ,  &  Y  Ombros  d'Etienne 
le  Géographe. 

;  UMBRO-MONS  ,  lieu  de  la  Tofcane  ,  félon  l'i- 
tinéraire d'Antonin,  allégué  par  Ortelius,  qui  die 
qu'Annius  veut  que  ce  foit  aujourd'hui  San-Quinco, 
bourgade  du  territoire  de  Siéne. 

UMEGIAGUE,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
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Maroc  ,  dans  la  Province  de  ce  nom  ,  à  huit  lieues 
d'Klgicmahaducôtc  du  midi.  C'eft  une  place  forre, 
dit  Marmol,  dans  fa  descriprion  du  Royaume  de  Ma- 
roc,/. 3,  c.  23  ,8e  elle  eft  bâtie  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne, dans  une  fituation  fi  avantageufe  ,  qu'elle  n'a 
pas  befoin  de  muraille;  pour  fa  fïiretc.  Au(hTervoir-ellc 
autrefois  de  forrerelTe  &  de  retaiteà  la  nobleflc  de 
la  Tribu  de  Muçamoda.  Les  Hiftoriens  du  pays  en 
parlenrfort,  Se  difent  qu'elle  a  été  autrefois  fort  peu- 
plée. Quand  un  maure  nommé  Omar  le  fouîeva  dans 
ces  montagnes,  &  y  bâtit  la  ville  de  C'ulcyhat-EJmu- 
havdin,il  attaqua  Umcgiague,  &  l'ayant  prife  en 
I495 ,  après  un  long  fiége  ,  il  y  exerça  de  grandes 
cruautés,  h  lie  demeura  dépeuplée  juiqu'en  1 515,  que 
quelques  habirans  du  pays  s'y  établirent  après  la  mort 
dece  Tyran.  Comme  les  Arabes  font  maîtres  de  la 
campagne  ,  les  habirans  ne  cultivent  que  la  pente  du 
mont,  où  ils  recueillent  pourtanrunegrande  quanti- 
té c!c  froment  &  d'orge,  Se  ils  nourriiTent  beaucoup 
de  bétail.  S'ils  veulent  defeendre  dans  la  plaine,  il 
faut  qu'ils  payent  quelque  choie  aux  Arabes  pour  les 
terres  qu'ils  y  cultivent. 

UMEGILJNAYBE  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  les 
états  du  Roi  de  Maroc,  au  Royaume  de  Fés.  C'eft  , 
dit  Marmol,  Royaume  de  t 'es,  l.  4  ,  c.  117,  une  ville 
bâtie  par  les  anciens  Africains,  à  quatre  lieues  de 
Tizaga  ,  vers  le  midi ,  pour  la  fureté  du  chemin  de 
Fés  en  Numidie.  Elle  étoit  autrefois  fort  riche,  à 
caufe  du  commerce  ;  mais  les  Arabes  l'ont  ruinée 
pour  jouir  en  paix  de  les  terres;  de  forte  que  les  restes 
des  habitans  de  cette  ville  ne  font  plus  que  leurs  ef- 
claves.  On  dit  communément  dans  le  pays ,  que  fi  en 
montant  une  côte  ,  qui  n'efl  pas  loin  de  la  ville  ,  on 
ne  va  pas  toujours  en  dansant,  on  eft  fujet  à  avoir  la 
fièvre  ;  de  forte  que  l'on  y  voit  danler  8c  fauter  tous 
les  pasfans. 

UMELHEDIGI,  château  d'Afrique  ,  félon  Mar- 
mol ,  l'iji.  d'Afrique  ,  t.  3 ,  c.  36  ,  qui  dit  que  les 
Arabes  l'ont  bâti  dans  un  défert  de  la  Numidie,  pour 
y  mettre  en  sûreté  leurs  meubles  Se  leurs  vivres.  Ce 
château,  ajoûte-t-il,  eft  aune  lieue  de  Segelmesfe. 
Tout  le  pays  d'alentour  eft  un  défert  âpre  &  lec,  où 
l'on  ne  voit  que  des  terres  qui  femblent  avoir  été  la- 
bourées à  la  main. 

UMELHEFEL ,  ou'UMELHESEN,châreau  d'Afri- 
qve.  Ce  château,  qui  eft  peu  confidérable ,  dit  Mar- 
mol ,  f.  3  ,  c.  34,  a  été  bâti  par  les  Arabes  dans  un 
défert  âpre  Se  ftérile  ,  fur  le  grand  chemin  de  Dara 
à  Sugulmesfe ,  à  une  journée  de  cette  dernière  ville. 
Ce  château  eft  fermé  de  murailles,  dont  les  pierres 
font  aufïi  noires  que  le  charbon.  Il  eft  gardé  ordinai- 
rement par  des  gens  du  Chérif,  parce  qu'on  lui  paye 
un  quart  d'écu  pour  chaque  chameau.  Chaque  Juif 
qui  va  8t  vient ,  donne  la  même  chofe.  C'eft  un 
tribut  qu'ils  avoient  accoutumé  de  payer  au  Chèque 
des  Arabes,  quand  ils  étoient  maîtres  de  cette  place. 

UMMA,  ou  AMMA  ,  ville  de  la  Tribu  d'Afer. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  Jofité ,  c.  iû. ,  30. 

UMONG  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro» 
vince  de  Junnan,  à  l'Orient  de  la  ville  de  Vuting. 
Cette  montagne  ,  qui  eft  très-grande,  a  fept  fom- 
mers  fort  élevés.  *  Atlas  Sinenf. 

UMUNG  ,  ville  militaire  de  la  Chine  ,  dans  la 
Province  de  Suchuen  ,  au  département  de  Tung- 
chuen  ,  première  ville  militaire  de  la  Province.  Elle 
eft  de  13  ,  d.  44' ,  plus  occidentale  que  Péking ,  fous 
les  27  ,  d.  45'  ,  de  latitude  feptentrionale. 

UN  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie,  élec- 
tion d'Arqués. 

i.UNA,  fleuve  de  la  Mauritanie Tingitane  :fon 
embouchure  eft  marquée  par  Ptolomée, /.  4  ,  c.  1  , 
entre  Sunga  8c  l'embouchure  du  fleuve  Agna.  On 
croit  que  c'eft  préfentement  la  rivière  de  Sus. 

2.UNA ,  (cap  de) ,  dans  l'Amérique  méridionale  au 
Brefil ,  dans  la  Capitainie  de  Spiritu  Santo  ,  entre 
î'Ifle  de  Spiritu  Santo  ,  Se  le  cap  S.  Thomé.  Océan 
méridional  par  Bellin.  Robert. 

UNCASTILLO  ,  bourg  d'Efpagne  ,  dans  l' Ara- 
gon ,  au-Sud-eft  du  bourg  deSos ,  8c  au  Nord  d'Exea 
de  los  Cavalleros.  Il  eft  fitué  fur  une  hauteur  ,  vers 
la fource  de  la  rivière  de  Riguel,  8c  orné  d'un  asfez 


beau  château.  Ce  bourg  eft  confidérable.  *  DéUcet 
d  EJpûgne,  p.  668. 

UNCHjE,  ville  de  l'Asfyrie,  félon  Quinte-Cur- 
ce  ,  /.  4,  dont  un  manuscrit  lit  Onc'ix.  Cette  préten- 
due ville  (  car  Arrien  ,  de  exped.  Alex.  1.  2  ,  en  fait 
feulement  un  lieu  de  l'Asfyrie  nommé  Sochi  ,  )  étoit 
à  deux  journées  de  chemin  des  détroits  qui  don- 
noient  entrée  dans  l'Asfyrie. 

UNCKEL,  ville  d'AlL-magne,  dans  le  haut  Elec- 
rorat  de  Cologne  ,  à  la  droite  du  Rhein.  Cette  peti- 
te ville  eft  fituée  ,  entre  Lints  8c  Konigswinter. 
*  Jtiill  t,  Atlas. 

UNDALUS  ,  ouUNDALUM,  ville  de  la  Gaula 
Narbonnoife ,  dans  l'endroit  où  la  rivière  Setgtt ,  au- 
jourd'hui la  Sorgue  ,  fe  jette  dans  le  Rhône,  félon 
Strabon  ,  /.  4,^.  i8<J ,  qui  ajoute  que  Domitius  Ahe- 
nobarbus  défit  près  de  cette  ville  une  grande  quan- 
tité de  Gaulois.  Mais  Tite-Live  ,  / pit>m.  ko  ,  en 
parlant  de  cette  victoire  du  Proconful  Cn.  Do'mi- 
tius,  dit  que  ce  fut  fur  les  Allobroges  qu'il  la  rem- 
porta ;  8c  au  lieu  de  nommer  la  ville  Undalum  ,  il  la 
nomme  Oppidum  Findalium  :  Cn.  Dominas  Procon* 
fui  contra  Altobr  >ges  ad  Oppidum  Vindaliumfel  citer 
pugiuivjt.  Il  y  a  apparence  que  firiialium oppidum , 
ou  rindalum  y  font  les  vrais  noms  de  cette  ville  ,  & 
que  X'Ur.lalus,  ou  Undalwr  de  Strabon  font  corrom- 
pus. En  effet  Florus  ,  /.  3  ,  c.  2  ,  appuyé  l'ortographe 
de  Tite-Live  ;  car  en  nommant  les  quatre  fleuves  , 
qui  furent  témoins  de  la  vicloire  des  Romains ,  il 
met  du  nombre  le  Vinlclcus  :  car  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire  ,  &  non  Vahàalicùs ',  comme  portent  plu- 
fieurs  éditions  ;  car  les  Findéliaens  font  trop  éloi- 
gnés,  pour  qu'aucun  fleuve  de  leur  pays  puisfe  être 
nommé  dans  cette  occafion ,  avec  le  Yar  d'Isère  8c 
le  Rhône,  qui  font  les  trois  autres  fleuves  dontparle 
Florus.  Ce  fleuve  Vandclicus  eft  le  Sulgx  de  Stra- 
bon, &  avoir  peut-être  donné fon  nom  à  la  ville  Fan- 
dalum  ,  qui  étoit  à  fon  embouchnre.  *  Cellar.  Géog. 
Ant.  1.  i,  c.  2. 

UNDECUMANI.  Voyez  BoviANUM. 

UNDERFATZ  ,  village  du  pays  des  Grifons  2 
dans  la  ligue  de  la  Caddée,  8c  dans  la  communauté 
des  quatre  villages  ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhein. 
Voyez  l'article  VILLAGES.  (  Les  quatre  ) 

UNDER-SCHLECHEN,  village  de  Suisfe,  au 
canton  d'Uri ,  dans  le  Scfccchen-Thal.  On  y  voit  un 
bain  d'eau  minérale,  qui  tut  découvert  en  1414,  fi 
on  doit  s'en  rapporter  au  témoignage  de  l'infcription 
fuivante  ,  qui  le  trouve  fur  la  muraille  de  la  maifoa 
où  font  les  bains ,  Se  qui  eft  fondée  fur  les  annales 
d'Underschaschen  :  A.  1414.  Inventum  efl  hoc  Bal- 
neum  à  Magistro  Leopollo  Artis  Magicx  Prcfesjbre, 
qui  &  anno  14ÇO,  hoc  quod  à  natura  erat  calidum  ,  ex 
mera  maltia  &  perverftate  diabolîca ,  fubvertit.  Ex- 
trucla  hece  domus  efl  A.  1495.  Près  de  ce  bain  ,  dans 
le  creux  d'un  rocher  ,  on  trouve  de  la  craye  blanche 
qui  eft  au  commencement  toute  molle  Se  formée  par 
l'eau  qui  diftille  d'un  rocher.  De  tems  en  tems  elle 
fe  couvre  d'un  écorce  dure.  On  la  tire  de-là,  8c  on 
la  taille  en  petit  carreaux  pourl'ufage.  *  Etat  G  Dé- 
lices de  la  Suisfe  ,  r.  2 ,  p.  422. 

UNDERSAGER,  bourg  de  Suéde  ,  dans  l'Iem- 
pterland  fur  l'Indal  ,  vers  fa  fource  avant  qu'il  ne 
forme  un  lac.  *  De  II (le  Atlas. 

UNDERSEWEN,  ou  UNDERSEEN, petite  ville  de 
Suisfe,  au  canton  de  Berne,  dansl'Oberland  ou  pays 
d'en  haut,  au  bordfupérieur  du  Lac  de  Thoun,  en- 
tre ce  Lac  Se  celui  de  Brienz.  Cette  ville  a  des  privi- 
lèges asfez  confidérables  :  elle  dépend  cependant  en 
beaucoup  de  chofes  des  Bernois  qui  y  ont  un  bailly 
qu'on  appelle  Avoyer.  Le  bailliage  d'Underfewen 
confine  aux  cantons  de  Lucerne  Se  d'Underwald.  A 
demi-lieue  d'Underfewen  eft  la  fameufe  caverne  de 
S.  Béat,  vulgairement  appelle  S.  Pat.  Les  anciennes 
Légendes  difent  que  S.  Béat  étoit  un  gentilhomme 
Anglois,  qui ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  Payen, 
fe  nommoit  Suetmius  ;  que  l'Apôtre  S.  Barnabe  le 
baptifa  Se  lui  donna  le  nom  de  Béat  ou  de  Macai- 
re  ;  &  que  S.  Pierre,  étant  encore  à  Antioche,  l'ayant 
fait  prêtre  à  l'âge  de  quarante  ans  ,  l'envoya  prêcher 
l'évangile  dans  l'Helvétie.  Les  prédications  de  ce  5. 
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Perfonnage,  ajoute-t-on ,  eurent  un  telfuccès,  que 
S.  Pierre  l'appella  quelque  tems  après  à  Rome,  le 
fit  premier  évêque  de  la  Suisfe.  S.  Be'at  gouverna 
fon  troupeau  pendant  un  certain  nombre  d'années  , 
&  prêcha  avec  fruit  dans  les  cantons  de  Berne  ,  de 
Lucerne  ,  d'Underwald ,  de  Fribourg  ,  de  Soleure  , 
de  Schwitz  ,  &  dans  les  pays  des  Grifons.  Mais  enfin 
las  de  cette  vie  pleine  d'agitations  ,  il  fixa  fa  demeu- 
re dans  la  caverne  en  question ,  où  il  finit  fes  jours. 
C'eft  un  antre  profond  ,  élevé  de  près  de  cent  pieds 
au-desfus  de  l'horison  du  Lac  ,  divifé  en  plufieurs 
chambres  ,  &  qui  paroît  avoir  été  formé  par  la  natu- 
re pour  en  faire  un  hermitage.  Des  rochers  escarpés 
couvrent  cet  antre,,  &  le  garantisfent  des  injures  de 
l'air.  On  y  jouit  d'une  vue  très-agréable  ,  qui  s'é- 
tend fur  le  Lac  de  Thoun  ,  &  fur  tout  le  rivage  op- 
pofé.  Tous  les  ertvirons  font  égayés  par  de  beaux 
arbres  ,  &  par  un  torrent  asfez  abondant,  dont  l'eau 
pure  fort  du  fond  de  cette  caverne  ;  &  après  y  avoir 
coulé  avec  un  agréable  murmure ,  tombe  fur  les  ro- 
chers ,  &  faitune  infinité  de  cascades  admirables.  En 
un  mot ,  on  peut  dire  que  fi  quelque  puisfant  prince 
avoit  un  lieu  femblable  à  celui-là  dans  fes  jardins  , 
il  ne  pourroit  s'empêcher  d'en  faire  fes  délices.  Les 
vestiges  des  murs,  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui, 
ne  font  pas ,  félon  les  apparences  ,  de  la  fabrique  de 
«e  faint  perfonnage  qui  a  habité  le  premier  cette  ca- 
verne; mais  ce  font  plutôt  les  ruines  d'une  chapelle 
bâtie  en  fon  honneur  plufieurs  fiécles  après  fa  mort. 
Avant  la  révolution  arrivée  dans  la  Religion  ,  on 
y  alloiten  pèlerinage  de  tous  les  lieux  des  environs. 
Les  Bernois  alors  y  envoyèrent  prendre  les  reliques 
du  Saint.  On  y  trouva  un  crâne ,  que  l'on  enterra  ho- 
norablement dansle  couvent  à  Interlachen.  Cette  dé- 
marche attira  aux  Bernois  une  guerre  de  la  part  du 
canton  d'Underwal ,  qui  avoit  grande  dévotion  à  S. 
Béat.  Cependant  on  prétend  que  ce  chef  de  S.  Béat 
fe  trouve  aujourd'hui  à  Lucerne. 

UNDERWALD ,  canton  de  la  Suisfe ,  en  latin 
Subsylvania.  Il  tient  le  fixieme  rang  entre  les  can- 
tons ,  &  eft  fitué  à  l'Occident  &  au  midi  du  lac  des 
quatre  cantons.  Ce  canton  eft  borné  au  nord  par  ce- 
lui de  Lucerne  ,  &  par  une  partie  du  lac  des 
quatre  cantons  ;  à  l'Orient  par  de  hautes  mon- 
tagne ,  qui  le  féparent  du  canton  d'Uri  ;  au  ,  midi 
parle  canton  de  Berne,  dont  il  eil  féparé  par  le  mont 
Brunick  ;  &  à  l'Occident  par  le  canton  de  Lucerne. 
Il  eft  partagé  en  deux  grandes  valées,  qui  font  fé- 
parées  l'une  de  l'autre  par  une  chaîne  de  montagnes , 
chargées  de  forêts  ,  nommées  Kerwald.  Ce  partage  , 
fait  par  la  nature  ,  a  donné  lieu  au  partage  du  gou- 
vernement ;  car  quoique  pour  les  affaires  du  dehors 
ils  ne  fasfent  qu'un  feul  canton  ,  cependant ,  pour  ce 
qui  les  regarde  ,  ils  font  divisés  en  deux  corps  ,  ou 
communautés  générales  ,  qui  ont  chacune  à  part  leur 
Amman  ,  ou  leur  chef,  leurs  asfemblées  publiques  , 
leurconfeil,  leurs  officiers,  &  même  leurs  terres.  Du 
moins  il  y  a  une  de  ces  communautés  qui  posfede 
une  terre  où  l'autre  n'a  point  de  part.  On  les  diftin- 
gue  fuivant  leur  fituation  ;  l'une  s'appelle  Ob  de  m 
PFald,  c'eft-à-dire  au-desfus  du  bois  ;  &  l'autre  Nid 
dem  Waldow  Underwald,  c'eft-à-dire  au-des -fous  du 
bois.  Nous  pouvons  les  appeller  communautés  fupé- 
rieure  Q>  inférieure  ;  &  comme  cette  dernière  eft  la 
plus  puisfante  ,  elle  a  donné  le  nom  à  tout  le  canton. 
Autrefois  elles  ne  faifoient  enfemble  qu'un  feul 
corps  ,  comme  cela  paroît  encore  par  le  vieux  fceau 
public  de  Stantz  ,  qui  eft  la  principale  bourgade  de 
la  communauté  inférieure,  où  l'on  voit  cette  Légen- 
de :  Sigillum  Univerfitatis  hominum  de  flannes  vallis 
fuperioris  &  inferioris-  Mais  en  11Ç2,  s'étant  élevé 
quelque  différend  entre  les  habitans  des  deux  valées, 
au  fujet  d'une  certaine  contribution,  l'animofité  alla 
fi  loin  ,  que  les  deux  valées  fe  détachèrent  l'une  de 
l'autre ,  pour  faire  chacune  un  corps  à  part  ;  &  cette 
divifion  fubfiste  encore  aujourd'hui. 

Tout  ce  territoire  appartenoit  autrefois  àl'églife  de 
Lucerne,  qui  eft  collégiale  depuis  plufieurs  fiecles,  & 
quia  été  régulière  dans  fon  commencement.  Mais  l'em- 
pereur Albertd'Autriches'étantrendumaîtredupays, 
vers  l'an  1290,  &  fes  officiers  ayant  commis  diverfes 
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violences  ,  le  peuple  fe  fouleva  prit  les  armes ,  &fe 
joignit  aux  cantons  de  Schwitz  &  d'Ury  ;  de  forte 
que  ceux  d'Underwald  fe  trouvèrent  à  la  fameufe 
bataille  de  Morgarten.  Dans  le  même  tems  ils  défi- 
rent fur  leur  territoire,  une  armée  des  partifans  d'Au- 
triche ,  commandée  par  le  comte  de  Strasberg.  Le 
canton  d'Underwald  a  un  grand  attachement  au  pape 
Se  àl'églife  romaine;  &  pour  les  affaires  ou  caufes 
eccléfiastiques  &  fpirituelles  ,  il  reconnoît  toujours 
la  juridiction  de  l'évêque  de  Constance,  &  celle  de 
fon  officiai.  *  Longuerue  ,  Defcr.  delà  France,  part. 
2,  p.  275. 

Le  canton  d'Uunderwald  neposfédepointdebail- 
liage  en  propre  ou  en  particulier  ;  car  il  jouit  avec 
d'autres  cantons  ,  des  bailliages  communs  du  Thur- 
gau,  de  r_Ober-Freyamter,de  Sargans  &  du  Rbein- 
Thal  ;  &  il  nomme  encore  des  baillis  dans  les  qua- 
tre bailliagesd'Italie ,  commeles  onze  autres  cantons.1 

Les  deux  communaucés  ,  qui  compofent  ce  can- 
ton, ont  chacune  en  particulier  ,  comme  nous  venons 
de  l'infinuer  ,  leurs  officiers  &  leurs  asfemblées  pu- 
bliques ,  mais  pour  les  affaires  ,  du  dehors  il  y  a  un 
confeil  général  formé  de  tous  les  officiers  adminis- 
trateurs ,  &  de  cinquante-huit  fénateurs  choifis  dans 
les  conleils  des  deux  Communautés. 

La  valée  inférieure  eft  partagée  en  quatre  Commu- 
nautés ,  qui  font  ; 


Stantz  , 

Buxeten,  ou  Buchs , 


Wolffenfchies  3 
Emmaten. 


La   valée  fupérieure   fe  divife   en  fîx   commuï 
nautés  ,  favoir  ; 


Sarnem, 

Sachflen,  ouSaxelen, 

Kerns, 


Gyfwyl, 
Lungeren  ,- 
Alpenach. 


Le  terroir  d'Underwald  eft  le  même  que  celui  des 
cantons  de  Lucerne  &  d'Uri.  On  trouve  dans  fes 
montagnes  plusieurs  fontaine  s  de  mai ,  comme  on  les 
appelle  ,  parce  qu'elles  coulent  dès  le  commence- 
ment de  Mai,  &  fe  tarisfent  en  automne,  cela  par- 
ce qu'elles  viennent  des  neiges  fondues.  On  trouve 
auffien  quelques  endroits  comme  à  Stantz  ,  &près  de 
Sarnem,  dansle  Melch-Thal,  c'eft-à-dire  la  valée 
de  la  Melcha  ,  de  beau  marbre  noir  ,  avec  des  vei- 
nes blanches.  Dans  la  même  valée  ,  il  y  a  une  mine 
de  fer  ,  &  une  fontaine  médicinale  à  Wylen:  elle 
charrie  du  fouffre,  cuivre  &  de  l'alun,  &  elle  eft  en 
grande  réputation. 

UNELLI.  Voyez  Veneli. 

UNGEN  ,  montagne  du  Japon  ,  dans  l'ifle  de 
Ximo  ,  entre  Nangajaqui  8c  Xima-bara.  Elle  n'eft 
pas  fort  haute;  mais  elle  a  beaucoup  d'étendue,  &t 
fon  afpeéta  quelque  chofe  d'affreux.  Sonfommeteft 
pelé  &  blanchâtre  ;  ce  n'eft  guère  qu'une  masfe  brû- 
lée :  la  terre  y  eft  brûlante  en  plufieurr  endroits; Se 
par-tout  fi  fpongieufe ,  qu'à  l'exception  de  quelques 
petits  bouquets  de  bois,  qu'on  y  rencontre  d'efpace 
en  efpace  ,  &  où  le  terrein  eft  plus  ferme  ,  on  n'y, 
marche  qu'en  tremblant  ;  avec  cela  on  y  entend  tou- 
jours un  très-grand  bruit  fous  les  pieds.  Il  fort  de 
cette  montagne  une  fumée,  qu'on  n'apperçoit  que  de 
trois  lieues  ,  &  qui  n'eft  pas  fort  épaisfe  ;  mais  par- 
tout elle  exhale  une  odeur  de  fouffre  fi  forte  ,  qu'a 
plufieurs  milles  à  la  ronde  on  n'y  voit  pas  un  feul 
oifeau  :  l'eau  de  pluye  qui  y  tombe  bouillonne  d'a- 
bord ,  &  on  diroit  alors  que  toute  la  montagne  eft 
une  fournaife  :  elle  a  plufieurs  têtes  qui  font  féparées 
par  des  précipices  ,  ou  des  étangs  d'eau  brûlante  :  il 
y  avoit  fur-tout  en  1617,  un  de  ces  abîmes  ,  ou  de- 
puis peu  d'années  il s'étoit  fait  une  ouverture  défi- 
gure ronde ,  &  d'environ  fix  pas  de  diamètre  :  il  en 
fbrtoit  des  exhalaisons  fi  infecles,  qu'on  la  nommoïc 
bouche  d'Enfer  ;  elle  étoit  pleine  ,  non  comme  les- 
autres  d'une  eau  bouillante ,  mais  d'un  compofé  de 
fouffre  &  d'une  autre  matière  qui  s'élevoit  quelque- 
fois en  bouillonnant ,  &  qu'on  ne  pouvoit  regardée 
fans  frémir  ;  auffi  dans  cette  terrible  perfécution  du 
Japon ,  qui  a  pasfé  en  cruauté ,  &  dans  le  nombre 
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des  martyrs,  toutes  celles  des  empereurs  romains," 
après  qu'on  eut  inutilement  csfayé  les  plus  horribles 
fupplices  contre  la  foi  des  fidèles  ,  on  eut  recours 
à  cette  bouche  d'enfer.  On  y  précipitoit  les  uns  :  on 
arrofoit  les  autres  de  la  matière  embrasfée  qu'on  en 
riroit  ,  &  ce  fupplice  duroit  quelquefois  plufieurs 
jours  de  fuite  ,  quoique  dès  le  premier  les  corps  des 
martyrs  fusfent  dans  un  état  à  faire  horreur.  Il  y  a  fur 
la  même  montagne  &  aux  environs,  plufieurs  fon- 
taines, les  unes  chaudes ,  &  les  autres  froides  :  on 
employé  quelques-unes  des  premières  contre  les 
maux  vénériens  ;  mais  il  faut  commencerpar  prendre 
les  bains  d'Obama.  Voyez  ce  mot.  A  quelques  dis- 
tances de  ces  bains  chauds,  il  y  a  des  bonzes  qui 
ont  donné  à  chaque  fontaine  des  noms  particuliers, 

firis ,  ou  de  leur  qualité  ,  ou  de  l'écume  qui  nage  fur 
eur  furface  ,  ou  de  leur  fond,  ou  du  bruit  qu'elles 
font  en  fortant  de  terre ,  &  ils  les  ont  deftinées  com- 
me autant  de  purgatoires  pour  les  pénitens,  dont  la 
profefiion  eft  fujette  à  certains  vices  qui  femblent 
avoir  quelque  rapport  avec  les  qualités  de  ces  fon- 
taines. *   Le  père  de  Charlevoix ,  Hift.  du  Japon  , 
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U  NGH  ,  rivière  de  la  haute-Hongrie.  Elle  prend 

fa  fource  aux  confins  de  la  Pologne  ,  dans  les  monts 
Crapack  ,  dans  la  partie  fcptentrionale  du  comté 
d'Unghwar,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  tra- 
verfe  ce  comté  du  Nord  oriental  au  midi  occiden- 
tal ,  &  entre  dans  celui  de  Zemblyn ,  où  elle  fe  jette 
dans  le  Bodrog ,  entre  l'embouchure  de  la  rivière 
Latorcza  &  la  ville  de  Zemplin.  *  De  l  Ifle ,  Atlas. 

i.  UNGHWAR  ,  ville  de  la  haute-Hongrie,  au 
comté  du  même  nom  ,  dont  elle  eft  la  capitale ,  dans 
une  petite  Ifle  que  forme  au  milieu  du  comté  la  ri- 
vière d'Ungh,  à  dix  lieues  de  Casfovie  vers  le  le- 
vant. 

2.  UNGHWAR,  comté  de  la  haute  Hongrie  , 
aux  frontières  de  la  Pologne,  dans  les  monts  Cra- 
pack, dont  il  comprend  le  haut  &  le  bas  Kreyna.  Il 
prend  fon  nom  de  fa  capitale,  qui  tire  le  fien  de  celui 
de  la  rivière  d'Ungh  ,  qui  traverfe  ce  comté.  Il  eft 
aufiî  traverfe  par  la  rivière  Latorcza. 

UNGORII-VALLIS.  Ortelius  dit ,  valée  de  la 
Scythie  Européenne  ,  près  du  Danaster  ,  ou  Dnies- 
ter. Il  fe  fonde  fur  ce  pasfage  d'Ammien  Marcellin, 
/.  31  ,  c.  3,  où  on  liloir  :  Castris  denique  prope  Da- 
nasti  margines  agere  ut  Ungorii  vallem  long:  us  oppor- 
tune metatis  ,  &c.  Mais  ce  pasfage  étoit  entièrement 
défiguré  ,  &  on  peut  dire  que  c'efl  celui  que  M.  de 
Valois  a  le  plus  heureufement  rétabli.  L'ancienne 
manière  de  lire  n'avoir  aucun  fens  ;  au  lieu  qu'il  n'y 
a  rien  de"  plus  clair  ,  ni  de  plus  asfuré,  que  celle  que 
nous  devons  à  ce  favant  critique.  Voici  de  quelle 
façon  il  a  rétabli  ce  pasfage  :  Castris  denique  prope 
Danasti  margines  ,  ac  Greuthungorum  vallem  longius 
opportune  metatis  ,  &c.  Cette  correction  s'accorde 
d'autant  mieux  avec  Ammien  Marcellin  ,  que  les 
Huns  dont  il  parle  un  peu  plus  haut,  s'étoient  emparés 
du  pays  des  Alani ,  après  avoir  pasfé  le  Tanais,  & 
avoient  enfuite  attaqué  les  Grcuthungi,  voifins  des 
Alan/.  Voyez  GRUTHUNGI. 

UNGRÏ,  peuples  qui  habitoient  fur  le  bord  du 
Danube,  félon  Zonare,  allégué  par  Ortelius,  qui 
dit  que  le  même  auteur  leur  donne  le  nom  de  Turci. 

UNGYVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Provin- 
ce de  Quantung,  au  département  de  Xaocheu,  fé- 
conde métropole  de  la  Province. Elle  eft  de3,  d.  15', 
plus  occidentale  que  Péking  ,  fous  les  24,  d.  28'  de 
latitude  feptentrionale.  *  Atlas  Sinenfis. 

UNI  A ,  félon  Wheler  ;  &  UNIE ,  félon  le  père  Co- 
ronelli,  Ifle  du  Golfe  de  Venife  ,  au  midi  de  celle 
d'Osoro,  ou  Osfero,  &,à  l'Occident  de  celle  de 
Sansego.  Il  n'y  a  qu'un  village  dans  cette  Ifle  ,  &  le 
terroir  de  fes  environs  efl  afiez  fertile  :  il  abonde  en 
bled  &  en  vin  j  mais  le  refte  de  l'Ifle  efl:  pierreux  & 
ftérile.  Elle  peut  avoir  environ  cinq  lieues  de  tour. 
!  *  Voyage  de  Dalmatie  ,  /.  1 . 

UNIX^E  :  ce  nom  fe  trouve  parmi  ceux  de  divers 

peuples  Barbares  de  la  Scandinavie  ,   rapportés  par 

"Jornandès,  de  Reb.  Getic  c.  3 ,  page  iq  ,  diit.VuU 


canii  ,  &  qui  font,  pour  la  plupart,  corrompus. 

UNIZIBERENSIS,  fiége  épiscopal  d'Alri-iue , 
dans  la  Byzacene.  Donatus,  fon  évoque  ,  fouscrivit  à 
la  lettre  adresfée  à  l'empereur  Constantin.  La  notice 
d'Afrique  parle  ausfi  de  Cypnanus ,  évéque  du  même 
lieu.  Harduin,  collccL  conc.  t.3,p.  740,  tom.  2  , 
p.  872. 

UNNA  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de 
Wcftphalic,  au  comté  de  la  Marck,  environ  à  trois 
lieues  à  l'Orient  de  Dormund,  fur  une  petite  rivière, 
qui  fe  perd  dans  celle  de  Sifeke.  Cette  ville  écoit  au- 
trefois Anféatique ,  &  asfez  confidérable  ;  mais  elle 
cil  fort  déchue  de  ce  qu'elle  a  été. 

UNREST,  Isle  de  la  Mer  des  Indes ,  à  troi* 
lieues  à  l'Oueft  de  Batavia.  Le  capitaine  Woodes 
Rogers,  dans  fon  voyage  autour  du  Monde,  tom.  2  , 
p.  130  ,  dit  que  que  tous  les  vaisfeaux  de  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales  ,  établie  en  Hollande  ,  fa 
donnent  le  radoub  àl'isle  d'Unreft. 

UNST,  Islede  la  Merd'Ecosl'e,  &  l'une  de  celles 
qu'on  connoit  fous  le  nom  d'isle  de  Schetland.  C'en: 
la  plus  agréable  de  toutes.  On  lui  donne  huit  milles 
de  longueur.  On  y  voit  trois  églif  es ,  Se  autant  de  ha- 
vres. Les  habitans  dilent  que  les  chats  n'y  peuvent 
vivre.  *  Etat préfent  de  la  Grande-Bretagne ,  tom.  3  , 
p.  307. 

1.  UNSTRUTT,  rivière  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  la  Haute-Saxe,  au  LandgraviatdeThurin- 
ge.  Elle  prend  la  fource  à  quelques  lieues  au  Nord 
occidental  du  territoire  de  Mulhaufen  ,  qu'elle  tra- 
verle  d'Occident  en  Orient,  ainfi  que  les  états  du 
duc  de  Saxe-Hall,  où  elle  tourne  vers  le  Nord,  pour 
aller  mouiller  la  partie  méridionale  du  comté  de 
Mansteld:  de  là,  prenant  fon  cours  vers  le  Midi 
oriental  ,  elle  rentre  dans  les  états  du  duc  de  Saxe- 
Hall,  &  enfin,  dans  ceux  du  duc  de  Saxe-Naum- 
burg,  où  elle  fe  perd  dans  la  Sala,  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Naumburg.  *  Jaillot,  Atlas. 

2.  UNSTRUTT,  contrée  d'Allemagne,  au  cer- 
cle de  la  Haute-Saxe,  dans  la  Thuringe.  Elle  prend 
fon  nom  de  la  rivière  d'Unstrutt,  qui  î'arrofe.  Cette 
contrée  s'étend  ,  d'Occident  en  Orient  ,  depuis  la 
lource  de  cette  rivière  ,  jusqu'au  comtéde  Mansfeld. 

UNTER-EHENHEIM,  bourg  de  France,  dans 
la  Basle-Alface.  C'eft  un  fief,  du  diocèfe  de  Stras- 
bourg, appartenant  à  la  famille  noble  des  Lansperg, 
de  la  noblesle  immédiate  de  l'Empire:  ils  y  ont  un 
château  fortifié  ,  qui  fut  faccagé  avec  le  bourg,  l'an 
1622  ,  par  les  troupes  du  comte  Erneft  de  Mansfeld, 
*  Zeyler, Topogr.  d'Alface,  p.  15. 

UNUCA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  mar- 
quée ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la  route  dé 
Carthage  à  Céiarée  ,  entre  Carthage  &  Sicilibra  ,  à 
vingt-deux  milles  de  la  première  de  ces  places,  &  à 
lepr.  milles  de  la  féconde.  Quelques  exemplaires  li- 
fent  Unaca,  &  d'autres,  Vinca  &  Utica  :  mais  com- 
me la  ville  d'Utique  étoit  bien  à  plus  de  vingt-deux 
milles  de  Carthage ,  les  Critiques  préfèrent  Unuca. 
Surita  iemble  néanmoins  douter  s'il  ne  faudroit  pas 
lire  Utica.  Le  cardinal  Noris  fait  pis  ;  car  après  avoir 
dit,  Animad.  in  Garnier  ,  que  les  auteurs  eccléfiasti- 
ques  appellent  cette  ville  Ucula,  il  lit  enfuite,  avec  la 
taole  de  Peutinger,  Inuca  ,  &  il  en  fait  une  ville  dif- 
férente à' Ucula;  ainfi ,  tout-à-la-fois  de  deux  villes 
il  n'en  fait  qu'uffe ,  &  d'une  ville  il  en  fait  deux.  La 
table  de  Peutinger  ne  dit  rien  qui  puisfe  faire  conclu- 
re qu/nuca.  &  Unuca  fûsfent  deux  villes  distinctes. 
Elle  marque  Inuca  entre  Pertufa  &  Sicilibra,  comme 
dans  une  autre  route  ,  l'Itinéraire  d'Antonin  met  pa- 
reillement Unuca  entre  ces  deux  places  ;  ce  qui  pour- 
roit  donner  lieu  de  croire  qu  Inuca  &  Unuca  font  la 
même  ville,  &  qu'on  pourroit  en  quelque  forte  préfé- 
rer Inuca,  non-feulement  à  caufe  de  la  table  de  Peu- 
tinger, mais  encore  parce  que,  dans  la  conférence  de 
Carthage,  c.  187,  Valentinianus  eft  qualifié  Inucenjîs 
Episc  pus. 

UN  URICO  POLIT  ANUS,  fiége  épiscopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Byfacène.  Son  évéque  eft  nommé 
Servitius ,  dans  la  notice  des  évêchés  de  cette  Pro- 
vince. 


ai4  VOB. 

UNZELENSIS  ,  ficge  épiscopalde  l'Afie  mineu- 
re, dans  la  Pifidie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  con- 
cile de  Nicé-e,  allégué  par  Ortelius. 

i.  VO,  lac  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Pe- 
king,  au  voifinage  de  la  ville  de  Hien.  Ce  lac  eft  très- 
profond;  &  le  père  Martini,  fans  néanmoins  garantir 
les  faits,  dit  que,  félon  le  rapport  des  Chinois,  fi  on 
jette  une  pierre  dans  ce  lac  ,  fon  eau  devient  rouge 
comme  du  fang  ;  &  que  fi  les  feuilles  des  arbres  voi- 
fins  y  tombent ,  ausfi-tôt  on  en  voit  fortir  des  hiron- 
delles ,  qui  prennent  la  volée  ;  de  forte  qu'on  diroic 
que  les  feuilles  de  ces  arbres  fe  changent  en  cette  es- 
pèce d'oifeaux.  *  Atlas  Sinenfis. 

2.  VO  ,  fleuve  delà  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangfi.  Il  fe  joint,  avec  le  Tao  &  le  Lien,  au  voifi- 
nage de  la  ville  de  Lungnan.  * 

VOADZIRI,  nom  que  l'on  donne,  dans  î'isle  de 
Madagascar,  à  ceux  d'entre  les  Nègres  de  la  provin- 
ce d'Aresfi  ,  qui  font  les  plus  riches  &  les  plus  puis- 
fans.  Ils  font  maîtres  d'un  ou  de  plufieurs  villages,  8c 
descendent  de  ceux  qui  étoient  les  posfesfeurs  du 
pays,  avant  que  les  Blancs,  ou  Zafferamini ,  s'y  fûs- 
ient  venus  habituer.  Ces  Noirs  fe  virent  enfui  te  ré- 
duits fous  l'obéisfance  des  Blancs.  Ils  ont  la  liberté 
d'égorger  les  bêtes  qui  leur  appartiennent  en  propre, 
ou  qui  font  à  leurs  fujets  ou  à  leurs  esclaves  ,  lors- 
qu'ils fe  trouvent  éloignés  des  Blancs  ou  Zafferami- 
ni, Se  qu'il  n'y  a  dans  leur  village  ni  deRohandrians, 
ni  d'Anacandrians  ,  qui  font  les  deux  premiers  états 
ou  degrés  de  dignité  parmi  les  Blancs.  Après  la  mort 
de  leur  roi,  ou  de  leur  feigneur,  ils  ont  le  pouvoir 
de  fe  foumettre  à  celui  des  grands  qu'ils  veulent 
choifir  ;  8c  en  confédération  de  cet  hommage  ,  le  fei- 
gneur leur  fait  un  préfent ,  en  vertu  duquel  il  hérite 
après  leur  mort  de  tout  ce  qu'ils  posiédoient.  *  Dap- 
per,  Descr.  des  islesde  l'Afrique,  p.  431. 

VOARY  ,  ou  BOARY,  royaume  du  Japon,  dans 
la  grande  isle  de  Niphon ,  au  Sud  de  celui  de  Mino , 
au  Sud-Eft  du  lac  d'Q'itz,  àl'Eft  du  royaume  de  Ka- 
wadfi  ,  à  l'Oueft  de  celui  de  Micava,  au  Nord- 
Eft  d'Ixo  ,  &  au  Nord  de  la  Mer  du  Japon;  ce  petit 
état  étoit  l'ancien  patrimoine  du  célèbre  Nobunanga , 
qui  ,  dans  le  feiziéme  fiécle ,  fe  rendit  maître  de  la 
meilleure  partie  du  Japon. 

VOBERGA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  y 
Martial ,  qui  en  parle  ,  au  premier  livre  de  les  épi- 
grammes  ,  Lib.  1  ,  Epigr.  52,  v.  14,  fait  entendre 
qu'elle  étoit  dans  un  pays  de  chasfe. 

Prx.sta.hit  Mie  ipfafngendas prope 
V obisca  prandenti  feras. 

Au  lieu  de  Voberga,  quelques  manuscrits  portent 
Fobifca,  &  d'autres  Vobercum.  Jérôme  Paulus  ,  de 
montib.  Q>  fiuminib.  allégué  par  Ortelius,  dit  que  Vo- 
berga  étoit  dans  le  territoire  de  Bilbilis,  8c  Varre- 
rius  ,  ausfi-bien  que  Montanus  ,  la  nomment  Bo- 
bierca. 

.  VOBERNUM,  ou  VOBERNA  ,  ville  d'Italie, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  fur  le  bord  de  la  rivière 
Clejiiii  ou  Clujius  ,  aujourd'hui  la  Chiefe.  On  trouve 
des  traces  de  cette  ancienne  ville  dans  le  village  de 
Boarno,  au  Bresfan  j  8c  l'on  y  a  déterré  l'inscription 
fuivante  : 

P.  Antinius  L.  F.  FAfî. 
Hic  situs  est 

.      .      PERLEGE  UT  RE- 
QU1ETUS  QUEAS  DICERE 
SJEVE  TUIS.  FINIBUS  ITA- 
LIE MONUMENTUM 
VIDI  VOEERNA  IN  QUO 
EST  AT1NI  CONDITUM. 

VOBRENSIS-SALTUS,  lieu  de  France ,  furie 
bord  de  la  Marne,  félon  Aimoin,  /.  4,  c.ai,  cité  par 
Ortelius. 

_  VOBRIX  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane  : 
Ptolomee,  A4,  c.  1  ,  la  marque  dans  les  terres  ;  & 
Marmol  dit  que  c'eft  préfentement  le  bourg  de 
JLampta  ,  au  royaume  de  Fez.  Les  ruines  de  Fgbrix 


voc. 

font  au-desfus  de  Lampta,  furie  penchant  de  la  mon- 
tagne de  Zalag. 

VOCA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  :  Pto- 
lomee, /.  3,  c.6,  dit  Ortelius,  la  donne  aux  CalUici 
Lucenjes;  mais  Ortelius  ne  s'eft  pas  apperçu  qu'en 
distinguant  Foca  de  Foeca  ,  d'une  feule  ville  il  en 
fait  deux.  Voyez  VOECA ,  qui  eft  l'ortographe  la  plus 
générale. 

VOCANUS-AGER,  territoire  de  l'Afrique  pro- 
pre :  Tite-Live,  /.  33,  c.  48,  donne  à  entendre  que  ce 
territoire  n'étoit  pas  fort  éloigné  de  Acholia ,  ni  de 
Inaplus. 

V OCATES  ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique. 
Cefar,  Bel.  Gai.  I.  3  ,  qui  parle  de  ces  peuples,  les 
met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  pac 
Crasfus.  On  ne  s'accorde  pas  fur  le  nom  moderne  du 
pays  qu'ils  habitoient  :  Us  plus  fages  difent  qu'ils 
ignorent  fa  fi  tuation,  quin'apoint  été  déterminée  par 
les  anciens.  Scaliger,  Notit.  Gai  moins  modeste ,  a 
d'abord  foupçonné  que  les  Vocates  étoient  les  mê- 
mes que  les  Boates  ,  aujourd'hui  Buch ,  dit-il;  8c 
comme  un  fimple  foupçon  ne  décidoit  pas  asfez  à  fa 
fantaifie ,  il  n'a  point  craint  d'avancer  que  fon  fenti- 
ment  étoit  certain,  quoi  omnino  certum  eft;  mais  ce 
qui  étoit  certain  pour  lui,  eft  regardé  comme  très- 
faux,  parles  meilleurs  Critiques.  Voyez  les  articles 
Bazadois  8c  Boatium. 

VOCAUD^E.  Voyez  BauCad*. 

■  VOCCANCE  ,  bourg  de  France,  dans  le  Haut- 
Vivarais,  recette  de  Viviers. 

V  O  C  L  A  D  E  ,  ancien  lieu  des  Gaules  ,  dans 
l'Aquitaine,  chez  les  Piftaves,  célèbre  par  la  défaite 
d'Alaric  ,  que  le  roi  Clovis  tua  de  fe  propre  main. 
Aujourd'hui  ce  lieu  eft  appelle  VOUILLÉ.  Voyez  ce 
mot. 

VOCONE,  bourg  d'Italie,  dans  la  Sabine,  aux 
confins  du  duché  de  Spolete,  à  trois  lieues,  au  Midi, 
de  la  Ville  de  Terni.  On  croit  que  c'eft  l'ancien  VA- 
CUNjE-Fanum.  Voyez  ce  mot. 

VOCETUS  ,  ou  Vocetius  ,  montagne  de  la 
Rhétie,  félon  Ortelius,  qui  allègue  Tacite  en  preu- 
ve; mais  quoique  Tacite,  Hift.  l.i,c. 68,  fasfe  men- 
tion de  cette  montagne  ,  il  ne  dit  point  qu'elle  fût 
dans  la  Rhétie  :  au  contraire,  en  rapportant  que  les 
Helvétiens,  battus  par  Cecinna,  asfisté  des  cohortes 
Rhétiennes,  jetterent  leurs  armes  bas,  8c  que  la  plu- 
part,  blesfés  ou  fuyards ,  fe  retirèrent  endéfordrey 
vers  le  mont  Vocetius  :  il  fait  entendre  que  cette 
montagne  étoit  dans  l'Helvétie,  8c  non  dans  la  Rhé- 
tie. Cluvier,  Germ.  Ant.  I.  2,  c.  4,  8c  Cellarius,  c. 3, 
font  d'avis  que  le  mont  Vocetus  eft  cette  partie  du 
mont  Jura  ,  qui  eft  dans  le  canton  de  Zug ,,  8t.  qu'on 
appelle  préfentement  Bot\berg.  Quelques-uns  ont 
voulu  confondre  le  VOCETIUS  ,  avec  le  VOGESUS  ; 
c'eft  une  erreur.  Voyez  VOGESUS. 

VOCONDI.  Voyez  VOCONTII. 

VOCONIS,  ou  VocONi^-AQUiE.  Voyez  ViC- 

LE-COMTE. 

VOCONTII,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife.' 
Ils  habitoient  à  l'Orient  des  Tricastini,  8c  à  l'Occi- 
dent des  Tricorii;  ce  que  nous  apprenons  de  la  route 
d'Annibal,  décrite  par  Tite-Live,  1.  21,  c.31.  Quiim 
jam  Alpes  peter  et,  non  retîa  regione  iter  instituit,fed 
adlœ.vam  in  Tricastinosflexit:  indeperextrema.mora.nt 
Vocontiorum  agri  tetendit  in  Tricorios.  Cette  route 
eft  exprimée  à  peu-près  de  la  même  manière  dans  Si*, 
lius  Italicus,  1.  3,  v.  366. 

Jamque  Tricastinis  inceditfinibus  agmen; 
Jam  faciles  campos  ,jam  rura  Focontia  carpit. 
Turbidus  hîc  truncis  faxisque  Druentia  laturrt 
Duftoris  vastavititer. 

Strabon  ,  1.  4,  p.  178  ,  écrit  'OvwivTW~,  Voconûli 
p.  203  ,  'Ouoitif-noi ,  Focuntii.  Il  dit  que  ce  peupla 
étoit  limitrophe  des  Allobroges,  8c  libre  ,  c'eft-à- 
dire ,  que  par  la  libéralité  des  Romains  ,  il  étoit 
exempt  de  la  Jurisdiclion  du  préfident  de  la  provin- 
ce. Ausfi  Piline,  1.  3,  c.4,  lui  donne-t-il  le  titre  de 
Cité  confédérée.  Il  ajoute  qu'ilsavoient  deux  capita- 
les Vasio  ,  Vaifqn,  Si,  Lyçus-Aucusu , k  Luc 
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Pomponius  -  Mêla,  1.  2  ,  c.  3  ,  &c  Ptolomée  ,   1.  2  , 

c.  10,  ne  nomment  qu'une  de  ces  capitales;  fçavoir  , 

'  Vasio   Vocontiorum  ,  ou  Ovitas  Vasio- 

RUM. 

VOCOKIURA,  port  du  Japon.  Voyez  VoiO- 
XIURA. 

VODABLE ,  ville  de  France ,  dans  l'Auvergne  , 
élection  d'Iflbire.  Cette  petite  ville  ,  qui  n'a  guère 
qu'environ  cinq  cens  habitans  ,  eft  Chef  lieu  d'une 
Châtellenie  d'une  fort  grande  étendue,  qu'on  nomme 
le  Dauphiné  d'Auvergne,  à  caulc  du  dauphin  d'Au- 
vergne, qui  en  fut  un  des  premiers  feigneurs.  Il  c'toit 
fils  de  Guillaume  V,  dépouille'  de  l'Auvergne,  par 
fon  oncle  Guillaume  VI.  Celui-ci  l'opligea  de  (c  con- 
tenter de  plufieurs  terres  fituées  dans  la  province,  & 
entr'autres  ,  de  la  châtellenie  de  Vodable.  Cette 
terre  fut  enfuite  nommée  abfolument  le  Dauphiné  ; 
&  fes  feigneurs  ,  qui  s'appclloient  Dauphins  d'Au- 
vergne ,  prirent  pour  armes  un  Dauphin.  Ils  pre- 
noient  ausfi  le  titre  de  Comtes  de  Clermont,  & 
quelquefois  d'Auvergne,  à  caufe  de  leurs  anciennes 
prétentions.  Ils  n'avoient  cependant  rien  dans  la 
ville  de  Clermont.  Cette  branche  masculine  des 
Dauphins  ,  finit  en  la  perfonne  du  Comte  Dauphin, 
Bcraud  III,  du  nom,  qui  mourut  fous  Charles  VII, 
laisfant  pour  héritière,  fa  fille  Jeanne  ,  femme  de 
Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpenfier.  Jeanne 
étant  morte  fans  enfans,  en  1436,  elle  eut  pour  héri- 
tier fon  mari  ;  parce  qu'il  étoit  petit-fils  d'Anne 
Dauphiné,  qui  avoit  époulé  Louis  1 1 ,  duc  de  Bour- 
bon ;  &  par-là,  le  Dauphiné  d'Auvergne,  avec  plu- 
fieurs grandes  terres ,  entra  dans  cette  maifon  ,  où  il 
demeura  jusqu'au  tems  du  connétable ,  Charles  de 
Bourbon  ,  dont  tous  les  biens  furent  confisqués.  Sa 
fœurLouife,  veuve  de  Louis  de  Bourbon,  prince 
de  la  Roche-fur-Yon,  eut  cependant  une  partie  des 
biens  du  connétable  ,  par  une  tranf  adtion  faite  avec 
François  I,  &  elle  eut,  entr'autres,  le  Dauphiné 
d'Auvergne.  *  Longuerue  t  Descr.  de  la  France , 
part.  1,  p.  137. 

Louifie  de  Bourbon  eut  ausfi  le  comté  de  Mont- 
penfier, fitué  fur  les  confins  du  Bourbonnois ,  avec 
la  feigneurie  de  Combraille.  Ce  fut  au  tems  de  cette 
princesfe  ,  que  François  I  érigea ,  l'an  1537,  Mont- 
penfier en  duché  ;  ce  lieu  de  Montpenfier  n'eft  plus 
qu'un  vieux  château  ;  mais  la  principale  ville  du  du- 
ché, fe  nomme  Aigueperfe,  autrefois  Aiguesparfe  , 
en  latin ,  Aqua  SparJ'a ,  qui  eft  le  lieu  où  mourut  le 
roi  Louis  VI II,  en  revenant  de  faire  la  guerre  aux 
Albigeois,  en  Languedoc. 

Combraille  en;  un  pays  fitué  dans  le  diocèfe  de  Li- 
moges ,  fur  les  confins  de  la  Marche  :  la  principale 
place  étoit  autrefois  Montaigu  ,  laquelle  a  quelque- 
fois donné  le  nom  à  la  feigneurie  de  Combraille  ; 
mais  à  préfent,  la  principale  ville  du  pays  ell  Evaon, 
qu'on  prononce  communément  Evau. 

Le  duché  de  Montpenfier ,  le  dauphiné  d'Auver- 
gne ,  &  la  feigneurie  de  Combraille  étant  venus  à 
mademoifelle  d'Orléans  Montpenfier  ,  à  caufe  de  fa 
mère,  héritière  de  la  maifon  de  Bourbon-Montpen- 
fier,  ils  ontpasfé  à  feu  monfieur  Philippe,  duc  d'Or- 
léans, institué  héritier  par  cette  princesfe. 

VODANA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  à  quinze 
lieues  de  Mascate,  à  la  rencontre  de  deux  petites  ri- 
vières ,  qui  portent  des  barques  jusqu'à  la  Mer  ,  & 
qui  prennent  enfemble  le  nom  de  Moyefur.  Cette 
ville  ,  qui  eft  asfez  bonne ,  a  un  terroir  qui  ne  pro- 
duit point  de  bled  ,  &  ne  porte  que  très-peu  de  ris  j 
mais  il  eft  d'ailleurs  abondant  en  fruits ,  &  particu- 
lièrement en  prunes  &  en  coins.  Les  coins  n'y  ont 
pas  l'aprêté  des  nôtres  ,  &  on  les  mange  comme  des 
pommes.  Il  y  a  ausfi  de  très-bons  melons  ,  &  quanti- 
té de  raifins  ;  &  comme  les  Juifs  remplisfent  un  grand 
quartier  de  la  ville,  l'Emir  leur  permet  de  faire  du 
vin.  Depuis  Vodana  jusqu'au  Golfe,  le  pays  eft  plein 
de  daders  de  côté  &  d'autre.  Les  dates  fervent  à 
nourrir  le  peuple ,  qui  n'a  pas  moyen  d'acheter  du 
bled  ni  du  ris  ,  denrées  qui  font  fort  chères  ,  parce 
qu'on  eft  obligé  de  les  faire  venir  de  loin.  *  Tavernier, 
Voyage  de  Perfe. 

VODENA ,  ville  de  la  Turquie  Européenne , 
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dans  cette  partie  de  la  Macédoine,  appellée  Come- 
nolitari,  lur  la  rivière  de  Vistriza.  Molct  &  Soj  1  icn 
croyent  que  c'ett  l'ancienne  Edesfa,  ouAdesfa,  aP~ 
pcllée  auparavant  Mgaa  ,  feloa  Junin.  Vodena  e(t 
fans  doute  la  même  ville  que  Delisle  appelle  Eclisfo, 
&  que  je  ne  trouve  poini  ailleurs. 

VODGORIACUM  ,  lieu  de  la  Basfe-Gcrmanie. 
Littéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de 
Casicllum  à  Cologne  ,  entre  Bagacum  &  Geminia- 
cum,  à  douze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  dix 
milles  du  fécond.  Dans  le  manuscrit  du  Vatican  ,  ce 
lieu  eft  appelle  Dodgoriaciim  ;  &  dans  la  table  de 
Peutinger,  Vogo-Dorgiaco.  Wesfeling,  après  Ortc- 
lius ,  croit  que  c'efl  pféTentement  faudra. 

VODUNA.  Voyez  Suodona. 

VOECA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  ; 
Ptolomée  ,  /.  3 ,  c.  6,  la  donne  aux  peuples  CallaicU 
Luccnfù.  Ortelius  croit  que  c'eft  ce  que  Pline  ,  /.  4, 
c.  20,  appelle  Veca.  Regio  Asturum;  mais  ce  pasfage 
de  Pline  eft  corrompu.  Voyez  VECA. 

VOERDEN,  ou  Woerden,  ville  des  Pays-Bas, 

ns  la  Hollande,   à  trois  lieues d'Utrecht ,  &  à  fix 


de  Leyde ,  fur  le  bord  du  Rhin,  qui  la  traverfe.  Go- 
defroideRhenen,  vingt-huitième évêque d'Utrecht, 
la  fit  bâtir  en  1 160  ,  pour  tenir  en  bride  les  habitans 
d'Utrech,  &  pour  maintenir  fon  autorité.  Elle  a  de- 
puis été  le  fujet  de  plufieurs  guerres  entre  la  province 
d'Utrecht  &  celle  de  Hollande.  Il  y  a  à  Voerden  un 
château,  qu'on  croyoit  imprenable  autrefois  :  mais  il 
commençoità  tomber  en  ruine,  lorsque  les  François, 
après  avoir  pris  la  ville  ,  en  1672  ,  le  démolirent  en- 
tièrement. Les  Etats-Généraux  ont  fi  bien  rétabli 
dans  la  fuite  les  fortifications  de  cette  place,  à  la- 
quelle ils  ont  fait  ajouter  divers  nouveaux  ouvrages , 
qu'on  la  regarde  préfentement  comme  une  forteresfe 
importante.  Fraçois  de  Mendoça  ,  Amirante  d'Ara- 
gon, qui  avoit  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Nieuport,  en  1600,  fut  longtems  détenu  prifonnier  à 
Voerden  ,  &  il  ne  fut  remis  en  liberté  ,  qu'à  condi- 
tion que  les  Espagnols  relâcheroient  tous  les  prifon- 
niers  qu'ils  avoient  faits  fur  les  Etats. 

Cette  ville  a  toujours  eu  des  feigneurs  particuliers, 
jusqu'en  1296,  lorsque  Herman  de  Voerden  en  fuc 
dépouillé  ,  après  qu'il  eût  été  convaincu  d'avoir  eu 
part  au  meurtre  de  Florent  V,  comte  de  Hollande  , 
qui  fut  asfasfiné  par  Gérard  de  Velfen,  de  la  femme 
duquel  Florent  avoit  abufé.  La  ville  de  Voerden  fut 
vendue  par  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  à  Eric  ,  duc 
de  Brunswich;  &  elle  pasfa  en  1 581  ,fous  la  domina- 
tion des  Etats-Généraux. 

Les  François  s  étant  rendus  maîtres  de  Voerden, 
en  1672,  les  Hollandois,  fous  la  conduite  de  Guil- 
laume, prince  d'Orange  ,  &  du  comte  de  Zuyles- 
tein ,  fon  oncle  naturel ,  &  général  de  l'infanterie 
Hollandoife,  asfiégeret  cette  place.  Elle  étoit  pres- 
fée  ,  lorsque  le  duc  de  Luxembourg  ,  commandant 
de  l'armée  de  France  ,  y  accourut  le  12  d'Oclobre 
avec  neuf  mille  hommes.  Il  pasfa  par  des  marais ,  & 
par  un  chemin  qu'on  avoit  jugé  impraticable,  à  caufe 
des  coupures  &  des  inondations.  Il  força  les  retran- 
chemens  des  asfiégeans  ,  &  les  mit  en  fuite  :  &  le 
comte  de  Zuylestein,  entr'autres,  y  fut  tué. 

VOESA,  ou  VOESSA,  province  des  Indes,  dans 
l'empire  du  Mogol.  C'eft  la  dernière  des  états  de  ce 
prince ,  du  côté  de  l'Orient.  La  ville  capitale  de  cette 
province  s'appelle  Jaganat  ou  Jagrenate.  *  ManJ.es- 
lo,  Voyage  des  Indes,  1.  1. 

VOGELBERG,  montagne  de  Suisfe  ,  au  pays 
des  Grifons,  dans  le  Rhin-wald  ,  vulgairement  Col- 
me  delOccello,  c'eft-à-dire,  le  mont  de  l'Oifeau,  ce 
que  fignifie  ausfi  le  nom  Allemand  p^ogelberg.  On 
appelle  ausfi  cette  montagne,  Saint-Bernardin.  Elle 
eft  couverte  de  glaces  éternelles.  Ce  font  des  glaciè- 
res de  deux  lieues  de  longueur  ,  d'où  fortent  divers 
ruisfeaux ,  au-defous  d'un  endroit  fauvage  ,  qu'on 
nomme  Paradis  ,  apparemment  par  ironie.  Tous  ces 
ruisfeaux  fe  jettent  dans  un  lit  profond  ,  &  forment 
le  Haut-Rhin.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suisfe ,  tome  4 , 
page  29.  '•.  t   . 

VOGESUS,  montagne  de  la  Gaule  Belgique, 
aux  confins  des  Lingeries  ,  félon  Céfar  ,  Bell.  GaU 
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/.  4,  c.  10,  qui  dit  que  la  Meufe  prenoit  fa  fource 
dans  cette  montagne  :  Mofaprtfluitex  monte  Voge- 
fo,  qui  ejt  in  fini  bus  Lingcnutn.  Cluvier,  1.2,  c.  29 , 
foutient  qu'au  lieu  de  Vogefus,  il  faut  lire  Vogefus , 
dans  Céfar.  Il  le  fonde  fur  deux  manuscrits,  qui  lifent 
de  cette  dernière  manière;  8c  une  ancienne  inscrip- 
tion, trouvée  à  Berg-Zabern  ,  fait  encore  quelque 
choie  pour  fon  fentiment.  Voici  cette  inscription  : 

Vosego.  Maximinus. 
V.  S.  L.  L. 

Cluvier  ajoute  à  ces  preuves  d'autres  autorités,  qui, 
étant  plus  modernes,  peuvent  être  combattues.  D'un 
autre  côté,  Cellarius,  /.  2,  c.  2,  qui  tient  pour  Voge- 
fus,  fe  détermine  par  l'ortographe  la  plus  ordinaire 
dans  Céfar  ,  &  par  celle  dont  ufe  Lucain,  laquelle 
efl  décifive,  s'il  eft  vrai  qu'il  ait  écrit  Vogefus,  com- 
me le  perfuadent  les  manuscrits  qui  nous  restent.  Lu- 
cain dit  : 

Deferuere  cavo  tentoriafixa  Lemano  , 
Castraque,qtuz  Vogef curvamfuper  ardua  rupem 
Pugnaces  piélis  cokibebant  Lingonas  armis. 

Pour  moi  ,  je  crois  que  Cluvier  &  Cellarius  ont 
tort  de  préférer  une  ortographe  à  l'autre,  les  preuves 
e'tant  à  peu-près  d'égale  force  pour  Vogefus',  ou  pour 
Vosegus.  Le  Traducteur  Grec  de  Céfar  rend  ,  à  la  vé- 
rité, Vogef  par  ri  BcG,,'»^  •  mais,  comme  le  remarque 
Cellarius,  il  a  pu  s'accommoder  à  la  prononciation  du 
fîécle  oùilécrivoit.  En  effet,  dans  le  moyen  âge,  on 
difoit  Vogefus,  ou  Vofagus,  comme  nous  le  voyons 
dans  ce  vers  de  Fortunat,  /.  7,  Carm.  4. 

Ardenna  an  Vofagus  cervi,  câpres,  Helicis  urjt 
CczdefagittiferâfilvafragQretonatï 

Les  Auteurs  du  moyen  âge  donnent  asfezfouvent 
à  cette  montagne  le  nom  de  forêt ,  Si/va,  Saltus ,  ou 
celui  de  défert,  Eremus.  Voyez  Vofge. 

VOGHERA,  ville  d'Italie,  dans  leMilanez,  au 
Pavefe,  fur  la  rivière  de  Staffora,  à  la  gauche,  envi- 
ron à  douze  milles  au  Midi  occidental  de  Pavie.  C'efl 
le  Vicus-Irnz  de  l'Itinéraire  d'Antonin.  *  Magin , 
Carte  du  Pavefe. 

VOGIA,  ville  de  l'Espagne  Bétique  :  Ptolomée  , 
/.  2,  c.  4,  qui  la  marque  dans  les  terres,  la  donne  aux 
Turdules.  Surita  croit  que  ce  pourroit  être  la  ville 
Tugia,  de  l'Itinéraire  d'Antonin. 

VOGLADENSIS.  Voyez  MoglintensïS. 

VOGOGNA,  ville  d'Italie,  dans  le  Milanez,  au 
comté  d'Anghiera,  fur  la  rivière  Tofa,  à  la  gauche , 
vis-à-vis  de  lembouchure  de  la  rivière  d'Anzo.  Ma- 
gin, Carte  du  Milane^,  écrit  Ugogna. 

VOHEMARO  ,  province  de  l'Isle  de  Madagas- 
car, au-delà  de  la  Baye  d' Antongil,  en  tirant  vers  la 
partie  feptentrionale  de  l'Isle.  Cette  province  eft  dé- 
fignée  dans  les  cartes  marines  des  Portugais,  par  le 
nom  de  Boamaro.  Le  ris  y  efl  cultivé  de  la  même  ma- 
nière qu'au  pays  de  Gallemboulou,  &  la  terre  le  pro- 
duit avec  la  même  facilité.  On  a  fçu  ,  dit  Dapper, 
De  fer.  de  l'Afrique,  p.  442,  d'un  habitant  d'Anosfi  , 
qui  étoit  orfèvre  ,  &  dont  les  prédécesfeurs  étoient 
venus  de  Vohemaro ,  qu'on  trouve  beaucoup  d'or 
dans  cette  province ,  dont  tous  les  orfèvres  d'Anos- 
fi  font  originaires. 

La  côte  orientale  de  la  province  de  Vohemaro , 
forme  une  baye  ,  qui  porte  le  même  nom  ,  &  qui  eft 
fituée  à  treize  dégrés  de  latitude  méridionale.  De- 
puis Antongil,  jusqu'au  bout  Nord-Eft  de  l'Isle,  ap- 
pelle le  Cap  Natal ,  la  côte  tire  droit  vers  le  Septen- 
trion. 

VOHITZ-ANGHOMBES  ,  province  de  l'isle 
de  Madagascar.  Flacourt ,  Hist.  de  l'Isle  de  Mada- 
gascar, c  6,  lui  donne,  pour  bornes  au  Septentrion , 
le  pays  d'Anfianaétes,  à  l'Orient,  celui  de  Sahavez  , 
à  la  hauteur  de  19  degrés  &  demi  de  latitude  méri- 
dionale, &  les  hautes  montagnes  des  Ambohitsmé- 
nes.  Il  ajoute  qu'elle  s'étend  ,  du  côté  du  couchant , 
jusqu'à  la  Mer  de  Mozambique  ;  &  du  côté  de  Sud 


jusqu'au  pays  des  Eringdrames  ,  qui  eft  féparé  de  ce- 
lui des  Vohitz-Anghombes,  par  la  rivière  de  Manfia- 
tre.  Cette  province  efl  très-peuplée  :  les  villages  y 
font  plus  beaux  qu'en  aucun  endroit  de  l'isle  ;  &  les 
maifons  ,  qui  font  de  bois ,  font  ausfi  mieux  bâties 
qu'ailleurs.  Elle  peut  mettre  fur  pied  une  armée  de 
cent  mille  hommes  ,  dans  le  befoin.  Il  croît  beau- 
coup de  bled  dans  les  plaines,  &  le  pays  eft  riche  en 
bétail,  aufïi-bien  qu'en  fer  &  en  acier.  On  fait,  dans 
le  pays,  des  pagnes  de  fil  de  bananier  ,  qui  resfemble 
à  de  la  foie  :  on  y  fait  ausfi  des  pagnes  de  foie  ;  &  les 
unes  &  les  autres  font  à  fort  bon  compte.  Leshabitans 
de  Vohitz-Anghombes,  font  les  ennemis  jurés  des 
Eringdranes. 

VOHITZ-BANCH,  province  de  l'isle  de  Mada- 
gascar. Elle  s'étend  depuis  la  rivière  de  Manatengha, 
fous  le  Tropique  du  Capricorne ,  jusqu'à  la  rivière 
de  Mananghare  ,  qui  efl  fous  les  22  d.  30'  de  latitude 
méridionale.  Elle  s'étend  dans  les  terres  ,  jusqu'à  la 
rivière  d'Itomanpo,  &  confine  au  pays  d'Anradfàhoc, 
à  la  fource  de  la  rivière  de  Mandrerei ,  &  au  pays  de 
Fanshere.  Il  efl  commandé  par  plufieurs  feigneurs  de 
contrées,  qui  vivent  dans  de  perpétuelles  disfenfïons. 
Ce  pays  eft  fort  montagneux  ,  &  fe  découvre  de  loin 
à  la  Mer.  C'étoit  l'abord  ordinaire  des  vaisfeaux,  qui 
alloient  reconnoître  la  terre  :  ils  cingloient  enfuite 
le  long  de  la  côte  ,  pour  aller  au  Fort-Dauphin.  Il 
abonde  en  miel,  bœufs,  cannes  defucre,  ignames, 
ris  &  autres  vivres,  dont  les  habitansfe  trouvent  fuf- 
fifamment  fournis.  Les  pagnes  ,  qu'on  porte  dans 
cette  province ,  font  faites  d'urte  certaine  écorce 
d'arbres,  nommés  Fautatsranou  ;  on  en  acheté  ausfi 
des  Matatançs  ,  qui  font  faites  d'une  autre  écorce, 
nommée  Avo,  ou  bien,  on  en  acheté  dans  la  province 
de  Carcanosfi,  ou  dans  le  pays  des  Ampatres;  celles- 
ci  font  faites  de  coton.  Il  y  a  encore  dans  le  pays ,  desi 
mines  de  fer  &  d'acier.  Les  armes  des  habitans  font: 
une  rondache  de  bois,  couverte  de  cuir  de  bœuf ,  8t? 
une  forte  fagaye.  Ils  font  tous  noirs,  &  ontunegros- 
fe  chevelure  frifée.  Ils  pasfent  pour  être  fort  enclins, 
au  vol  &  au  larcin.  Ils  vont  fort  fouvent  enlever  les 
enfans  de  leurs  voifins ,  ou  leurs  esclaves ,  pour  les* 
vendre  dans  des  cantons  éloignés  ;  &  quelquefois  ils 
n'épargnent  pas  leurs  plus  proches  parens.  Comme 
tous  les  noirs  de  l'isle ,  ils  n'ont  aucune  religion  :  ils 
s'abfliennent  feulement  de  manger  de  la  chair  de 
porc,  &  font  circoncis.  Ils  craignent  les  Blancs  des 
Matatanes  ,  qui  font  Zafferaminis  &  fçavent  écrire. 
Les  Matatanes  leur  font  accroire  que  par  des  caractè- 
res &  par  l'écriture,  ils  peuvent  leur  donner  des  mala- 
dies de  langueur,  &  même  la  mort.  La  rivière  de 
Manatengha  qui  borne  cette  Province  ,  a  quatre 
bouches  qui  font  :  Vinang-ad-Sino  ,  Manauaza ,  Sa- 
gandacan,  &  Vinaug-auarats,  toute  à  une  lieue  l'une 
de  l'autre.  Quatre  lieues  au-delà  efl  la  rivière  d'Am- 
boule  qui  efl  toujours  débouchée,  &  où  une  barque 
peut  entrer  ;  c'efl  cette  rivière  que  Rozimont  a  nom- 
mé la  rivière  S.  Gilles.  Il  n'y  a  maintenant  dans  ce 
quartier  que  de  pauvres  Ompizées  Se  Pescheurs.  Le 
pays  a  été  ruiné  par  la  guerre  :  le  terroir  y  efl  néan- 
moins excellent.  La  côte  efl  bordée  de  très-hautes 
montagnes  depuis  Munghafia  jufqu'à  Sandrauinanga. 
On  les  nomme  les  montagnes  de  Viboulle,  autre- 
ment les  Vohis-Bans.  C'efl  un  pays  haut ,  rempli  de 
bois  ,  &  entrecoupé  de  fertiles  valées  qui  produifenc 
une  grande  quantité  de  miel.  A  deux  lieues  plus  loin, 
il  y  a  une  rivière,  appellée  Andraghinta ,  &aune 
lieue  au-delà  efl  la  rivière  de  Sandrauinangha,  qui 
vient  des  montagnes,  mais  qui  efl  bouchée.  C  elfc 
dans  ce  canton  qu'on  prétend  qu'il  y  a  de  l'or.  A  trois 
ou  quatre  lieues  on  trouve  Manambondrou  autre  ri- 
vière bouchée  ,  puis  la  rivière  de  M affianach ,  ou  il 
y  a  une  bonne  ance  que  les  François  ont  nommée 
l'ance  du  Borgne,  à  caufe  que  le  feigneur  du  pays 
étoit  borgne.  Il  s'appelloit  Ontanhllera.  On  peut 
mouiller  une  barque  dans  cette  ance.  Ce  quartier  le 
nomme  Manacaronha  ;  &  la  rivière  de  Mafïianarli 
efl  à  quinze  lieues  d'Amboule.  A  quatre  au  Nord - 
Nord-efl  vient  la  rivière  de  Managhare  qui  a  fepr 
embouchures  ,  mais  toutes  bouchées  &  remplies  ae 
roches.  Cette  rivière  defçend  du  pays  d'Itc-mampo 
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qui  eft  à  l'Oueft;  Elle  Ce  l'orme  de  trois  autres  ri- 
vières asfez  belles  ;  lavoir  celle  d'Ionghaïvou  ,  celle 
d'Itomampo ,  &  celle  de  Mangharac. 

\  OHITS*MASSIN  ,  c'eft-à-dire  ,  montagne  heu- 
teuse  ,  quartier  de  l'ifle  de  Madagascar,  à  huit  lieues 
du  Fort-Dauphin.  Les  Portugais  ont  eu  autrefois 
une  fbrteresfe,  près  de  cet  endroit-là,  fur  le  liaut  de 
la  côte  ,  qui  effc  escarpée  de  tous  côtes.  Ils  avoient 
même  phdicurs  habitations  au  bas,  avec  des  cncles , 
qui  leur  fournisfoient  toutes  fortes  de  provifions  pour 
leur  liibfiflance  ;  mais  ils  y  turent  enfin  masfacrés  par 
les  Peuples  circonvoih'ns.  *Dappert  Descr.  des  Islcs 
d'Afrique,  p.  431. 

VOID,  en  latin,  Vcdirn.  Bourg  de  France,  dans 
la  Lorraine,  au  diocefe  de  Toul ,  fur  le  ruisl'eau  de 
Void  ,  à  fix  cens  pas  de  la  Meule,  à  quatre  lieues  de 
Toul.  Ce  bourg  efl  confidérable.  Le  chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Toul  nomme  à  la  cure  ,  qui  a  pour  an- 
nexe, le  village  de  Vacon.  Le  terroir  produit  du  fro- 
ment ,  &  on  y  voit  des  vignes  ,  des  prairies  &  des 
bois.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Toul  elt  fei- 
gneur  de  cette  paroisfe,  où  il  y  a  cinq  foires  par  an  : 
l'une,  le  premier  famedi  de  carême  ;  &  les  autres, 
le  premier  de  Mai,  le  jour  de  fainr  Barnabe,  le 4 
d'Oclobre ,  8e  le  23  de  Novembre.  Elles  ne  font  que 
d'un  jour  chacune.  Tous  les  famedis  il  y  a  marché  : 
On  y  compte  trois  papeteries. 

Le  château  de  Void  eft  d'une  figure  carrée,  défen- 
du de  murailles  flanquées  de  quatre  bonnes  tours  8c 
d'un  fosfé  rempli  d'eau.  Il  a  été  bâti  par  les  rois 
d'Australie  ,  au  couchant  de  la  rivière  de  Meule, 
dont  il  efl:  éloigné  de  mille  pas,  dans  une  gorge  ou 
pasfage.  Il  leur  fervoit  de  fentinelle  avancée  dans  le 
royaume  de  France  ,  ou  de  Vedete,  d'où  vient  le 
nom  de  f^oid  j  car  auparavant,  ce  lieu  s'appelloit 
Noniam.  Dagobert ,  roi  d'Australie  ,  ayant  doté 
l'églife  de  Toul,  lui  donna  le  château  de  Void,  avec 
plusieurs  autres  biens  &  feigneuries.  L'évêque  de 
Toul  &  le  chapitre  en  ont  long-tems  joui  par  indi- 
vis, comme  on  le  voit  par  des  lettres-patentes  de 
l'empereur  S.  Henri:  mais  depuis,  ayant  divifé  leurs 
biens,  le  château  de  Void,  avec  la  prévôté  qui  en 
dépend  ,  revint  au  chapitre.  L'églife  de  Toul  avoit 
toujours  joui  en  tout  droit  de  fouveraineté  &  de  ré- 
gale du  château  de  Void,  &  des  terres  qui  en  dépen- 
dent, comme  des  autres  terres  Se  féigneuries  qui  lui 
avoient  été  données  en  dot,  fous  les  rois  &  les  empe- 
reurs, jusqu'à  ce  que  les  rois  de  France,  ayant  réduit 
les  trois  évechés  de  Lorraine  fous  leur  obéisfance,  ils 
en  ont  tellement  changé  ou  diminué  l'autorité  ,  que 
le  chapitre  n'a  pas  maintenant  plus  de  droit  qu'un  fei- 
gneur  haut-justicier.  Vers  le  pontificat  de  Martin  V, 
le  chapitre  de  Toul,  inquiété  par  les  habitans  de  cette 
ville  ,  le  retira  au  château  de  Void,  où  chaque  cha- 
noine fe  bâtit  un  appartement  à  part,  &  ce  pape  lui 
avant  réuni  la  cure  de  Void,  les  chanoines  la  desfer- 
virent  eux-mêmes,  tant  qu'ils  demeurèrent  dans  le 
château.  Ils  faifoient  l'office  dans  l'églife  paroisfiale, 
qui  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans  le  château. 
Dans  le  dernier  fiécle,  avant  les  guerres  arrivées  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XIV,  ceux  qui  tenoientle 
parti  de  la  fronde,  ayant  fait  le  fiége  du  château  de 
Void,  &  l'ayant  battu  avec  quelques  pièces  de  cam- 
pagne ,  pendant  cinq  jours  ,  le  commandant  leur  en 
remit  les  clefs.  Ils  n'y  demeurèrent  pas  longtems  : 
les  troupes  du  roi,  commandées  par  le  maréchal  de 
la  Ferté ,  les  en  fit  déloger. 

VOIGTLAND,  pays  d'Allemagne,  dans  la 
Haute  Saxe,  ou  marquifat  de  Misnie.  C'efl  un  des 
quatre  cercles  qui  font  la  divifion  de  ce  marquifat.  Il 
eft  entre  le  cercle  des  mines  ou  des  montagnes  ,  la 
Bohême,  le  Margraviat  de  Culembach  ,  &  le  duché 
d'Altenbourg.  C'étoit  autrefois  un  pays  particulier  , 
qu'on  nomma  Voigtland,  des  prévôts  appelles  Vogis, 
en  allemand,  &  que  les  empereurs  y  envoyoient 
pour  le  gouverner.  Il  comprenoit  alors  la  plus  gran- 
de^ partie  du  Margraviat  de  Culembach,  &  divers 
bailliages  voifins  ,  qui  en  ont  été  démembrés.  D'au- 
■  très  ^prétendent  que  ce  pays  fut  nommé  Voigtland , 
des  ieigneurs  de  Weyda  ,  qui  le  posféderent  fous  le 
titre  d'avocats.  En  effet,  on  le  nomme  en  latin  ,  de- 
Tome  VI. 
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puis  plufieurs  fiéclcs,  Terra  AJv.cat ormiu  Leshisco-1 
Mens  ne  s'accordent  pas  fur  leur  origine.  Les  uns 
veulent  que  ces  avocats ,  appelles  Vogii  ,  en  alle- 
mand ,  ayent  été  institués  par  Henri  YO'tfiUm  ,  roi 
de  Germanie,  Se  les  autres  prétendent,  avec  plus  dé 
fondement,  qu'ils  Rirent  institués  par  l'empereur 
Henri  V  I.  Zwickau  efl  la  ville  principale  de  ce  cer- 
cle. Les  autres  villes  font  Plawen  ,  Weyda,  Géra, 
Cnutz,  Olfnirz,  Werde  &  Ziegenruck.  La  baronie 
de  Wlldenfels  eft  enclavée  dans  ce  cercle.  *  D'Au* 
uifiel,  Géographie  ancienne  Se  moderne,  tome  3  , 
page  j ii  2. 

/«  ickau  n'efl  point  dans  le  cercle  de  Voigtland  % 
mais  dans  celui  d'Ertzeburge. 

VOINEMONT,  paroisfeau  duché  de  Lorraine, 
au  bailliage  de  Nancy.  Son  églife  paroisfiale  eft  (bus 
le  titre  de  l'Invention  de  faint  Etienne.  Le  chapitre 
d'Espinal  eft  patron  de  la  cure,  &  perçoit  les  deux, 
tiers  des  grosfes  8c  menues  dixmes,  fie  le  curé  l'autre 
tiers.  Il  y  a  au  moins  feize  feigneurs.  La  justice  loca- 
le eft  à  Ceintrey  8c  à  Haroué.  Il  y  a  une  chapelle,  dé- 
diée à  Notre-Dame  de  Pitié ,  &  le  Mainville  eft  une 
annexe  de  Voincmont. 

VOIOXIURA,  ouVocOKlURA,portduJapon, 
dans  l'isle  de  Ximo  ,  8?  dans  la  principauté  d'Orau- 
ra,  8c  presque  vis-à-vis  l'isle  de  Firando.  C'eftunâ 
espèce  de  golfe  de  deux  lieues  de  circuit,  ou  il  y  a 
quantité  de  pointes  avancées  8c  de  rochers,  qui  v  for- 
ment un  grand  nombre  de  petits  havres,  tous  à  l'abri 
des  vents  :  outre  qu'à  l'entrée  du  golfe  il  y  a  une  peti- 
te isle  ,  qui  le  garantit  entièrement  des  vents  Se  des 
vagues  de  la  Mer.  En  1562,  Sumitanda  ,  prince 
d' G  mura,  qui,  le  premier  des  fouverains  du  Japon  , 
embrasta  le  christianisme  ,  voulant  attirer  les  mis- 
sionnaires dans  les  états ,  ouvrit  ce  port  aux  Portu- 
gais, leur  donna  toutes  les  terres  à  deux  lieues  à  la 
ronde,  Se  les  exempta  de  tout  droit  d'entrée  fie  de 
lortie  :  ils  s'y  établirent  en  effet  ;  mais  l'année  fui- 
vante,  les  ennemis  du  prince  d'Omura,  ruinèrent 
tous  leurs  établisfemens  ;  Se  depuis  cetems-là,  ils 
ont  abandonné  ce  port:  dans  la  fuite ,  ils  s'établirent 
beaucoup  mieux  à  Nangazacki,  fous  la  protection  du 
même  prince.  *  Le  P.  de  Chaiievoix,  Hist.  du  Japon , 
liv.  2. 

VOIRE ,  rivière  de  France,  dans  la  Champagne 
méridionale.  Elle  prend  fa  fource  dans  l'éleclion  de 
Joinville ,  un  peu  à  l'Orient  de  Somme -Voire, 
qu'elle  arrofe.  Elle  pasfe  enfuite  à  Montier-en-der  , 
où  elle  a  un  pont,  8c  où  elle  reçoit  les  eaux  de  la 
Bienne:  de-là,  elle  fe  rend  à  Beaufort,  à  Rosnay  8e 
à  Chalete,  8c  fe  perd  un  peu  au-desfous ,  dans  1  Au-i 
be  à  la  droite ,  quelques  lieues  au-desfus  de  Rameru. 
*  De  l'isle,  Atlas. 

V  O  I  R  O  N  ,  bourgade  de  France  ,  dans  le 
Dauphiné  ,  élection  de  Grenoble ,  avec  titre  de  ba- 
ronie. 

1.  VOISINES  ,  abbaye  de  France  ,  dans  l'Or- 
léannois ,  proche  de  Mehun.  C'eft  un  monastère  de 
filles,  de  l'ordre  de  Citeaux.  Il  jouit  de  deux  mille 
livres  de  revenu. 

2.  VOISINES,  bourg  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne, élection  de  Sens. 

VOISINS,  bourg  de  France  ,  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc, recette  de  Carcasionne. 

VOL,  ville  de  l'Afrique  propre:  elle  étoit,  à  ce 
que  dit  Ptolomée,  au  midi  de  Carthage,  entre  les 
fleuves  Bagrada  Se  Triton. 

VOLjE  8c  VOLANI.  Voyez  BOLA. 

1.  VOLANA,  ville  d'Italie,  chez  les  Samnîtes  ! 
Tite-Live,  /.  10,  c.  45,  dit  qu'elle  fut  prife  en  peu  de 
jours,  parCarvilius. 

2.  VOLANA,  bourgade  d'Italie,  dans  le  Ferra- 
rois,  vers  l'embouchure,  Se  à  la  droite  du  bras  duPôj 
appelle  du  nom  de  cette  bourgade,  Pô  di  Volana, 
Voyez  PO. 

VOLANDUM,  lieu  fortifié  dans  l'Arménie,  fé- 
lon Tacite,  an.  I.  13  ,  qui  dit  que  c'étoit  le  château  le 
plus  fort  de  la  contrée.  Corbulon  s'en  rendit  maître 
néanmoins,  fans  perdre  un  feul  homme  ,  &  nt  pasfer 
au  fil  de  l'épée  tous  ceux  des  habitans  qui  le  trouvè- 
rent avoir  quatorze  ans  ou  environ  ;  Se  l'on  vendit  3 
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l'encan. tout  le  menu  peuple  qui  étoit  incapable  de 
porter  les  armes.  Le  manuscrit  de  Veniie,  au  rapport 
d'Grtelius,  lit  VallanduM  ,  au  lieu  de  VOLAN- 
DUM. 

VOLANI.  Voyez  BOLA. 

VOLATERR^E ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie  , 
l'une  des  douze  anciennes  villes  des  Toscans,  félon 
Denys  d'Halicarnasfe,  /.  3  ,  p.  189.  Strabon  ,  /.  5  , 
p.  1154,  décrit  la  fituation  de  cette  ville.  Il  dit  qu'elle 
eft  dans  une  valée;  de  façon,  néanmoins,  dit-il,  que 
laforteresfe  qui  la  défend,  eft  fur  le  haut  d'une  colj- 
ne.  Cicéron,  /.  13,  Epfft.  4,  nous  apprend  quec'étoit 
un  municipe  :  Cum  Municipibus  A  dater ranis  mihi 
J'umma  necesjitudo  eft;  &  félon  Frontin,  elle  avoit  le 
titre  de  colonie  :  Colonia  Folaterrana  le ge  triumvir  a- 
lï  efl  aifignata.  Dans  le  territoire  de  P'olaterrœ,  il  y 
avoit  des  thermes ,  que  la  table  de  Peutinger  appelle 
jéfyuœ  VolaLerncc ,  pour  Aquct  F 'dater ranex.  Lette 
ville  conferve  fon  ancien  nom  j  car  on  l'appelle  en- 
core tfolterra. 

VOLATERRANA-VADA  ,.  ville  ou  bourgade 
d'Italie,  dans  l'Etrurie,  à  l'embouchure  du  Cecinna, 
avec  un  port,  félon  Pline ,  /.  3  ,  c?ç.  Cicéron ,  Pro 
Quîntîo,  n.  6,  dit  ausfî  Vada  F olaterrana  j  mais  l' Iti- 
néraire d'Antonin  &  la  tabj|  de  Peutinger  écrivent 
Vadis-Folaterris.  Ce  lieu  ,  nommé  encore  aujour- 
d'hui Vadi,  eft  placé,  par  l'Itinéraire  d'Antonin,  en- 
tre P opuhnium  &  ad  Herculem  ,  à  vingt-cinq  milles 
du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  dix  -  huit  milles 
du  fécond.  Rutilius,  liv.  1,  v.  453,  n'a  pas  oublié  ce 
lieu. 

In  F 'dater ranum  vero,  Vada  nomine,  traSlum 
Ingresfus  dubii  tramitis  alta  lego. 

VOLC/E-AREÇOMICI,  peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  félon  Strabon,  /.  4,/'.  186.  Ptolomée, 
/.  2,  c.  10,  écrit Folccs.-Aricom.ii ;  &Pomponius-Me- 
la ,  /.  2,  c.  5  ,  ausfî-bien  que  Pline,  A3,  c.  4 ,  difent 
Arecomici.  SI  nous  nous  en  rapportons  à  Strabon ,  les 
Volca-Arecomici  s'étendoient  jusqu'au  bord  du  Rhô- 
ne, &  n'habitoient  point  des  deux  côtés  de  ce  fleuve: 
car  il  dit,  ad  altèràm  ripamfluminis ,  &  non  ad  utram- 
qu.c.  Cependant  Tite  Live,  /.  21,  c.  36,  les  place  fur 
les  deux  rives  du  fleuve.  Voyez  ARECOMICI.  Ptolo- 
mée leur  donne  deux  villes,  qu'il  marque  dans  les 
terres  •  fçavoir  : 

Vindomagus ,  &  NemaufumColonia. 

VOLCiE-TECTOS  AGES ,  peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Strabon  ,  liv.  4 ,  page  187  ,  les  étend 
jusqu'aux  Pyrénées  :  'Ovoxx.S>  oî  Vsx.TaGa.-ycc  x.aw/j.troi  rtf 
n^n'fn  ■ïïhwia.lvait  j  Volctz  ,  qui  Teclofages  vocantur  , 
proximi  funt  Pyrenczo  ,  &  Ptolomée  ,  /.  2,  c.  10, 
commence  à  compter  les  villes  de  ces  peuples ,  de- 
puis les  Tedlofages  :  ainfi  ,  ils  habitoient  la  côte  de 
la  Mer  de  Narbonne  ,  depuis  les  confins  de  l'Espa- 
gne ,  jusqu'à  la  ville  de  Narbonne  ,  qui  étoit  dans 
leur  pays  j  car  Ptolomée  leur  donne  les  villes  qui 
fuivent  : 

lliberis  ,  Cesfero  , 

Rufcino ,  Carcaso , 

Tolosa  Colonia ,  Betera  , 

Narbon  Colonia. 

Tl  paroît  que  du  tems  de  Pline ,  /.  3  ,  c.  4,  les  chofes 
avoient  changé  de  face  ;  du  moins  met-il  des  Folcœ- 
Tetlosages  au-delà  du  Rhône  ,  &  ce  qu'il  appelle 
dans  ce  quartier-là  Regio  Foie  arum  TeSlosagum 
comprenoit  ,  félon  le  père  Hardouin  ,  le  diocèfe 
d'Agde ,  &  presque  tout  le  reste  du  pays ,  jusqu'à 
l'embouchure  du  Rhône.  Voyez  TECTOSAGES. 

VOLC.ŒJE  PALUDES.  Dion  Camus,  /.   55, 

fub  finem ,  nomme  ainh"  les  marais  auprès  desquels 

les  Batones  attaquèrent  Cjecina-Severus  ,  dans  le 

tems  qu'il  vouloit  y  faire  camper  fon  armée.  Ces 


Na- 
qiu  vomit 


du  feu.  Ce  mot  vient  du  latin  Fulcanus  ,  que  lès 
poéces  ont  pris  pour  le  Dieu  du  feu. 

On  fait  qu'il  y  a  des  Volcans  dans  l'Europe  ,  dans 
l'Afie,  dans  l'Afrique  &  dans  l'Amérique.  Il  y  en  a 
fur  la  côte  de  la  nouvelle  Guinée  ;  &  il  y  en  a,  ou 
du  moins  il  peut  y  en  avoir  ,  dans  les  autres  partiel 
du  monde  qui  ne  nous  font  pas  encore  counues.  On 
en  voit  un  grand  nombre  d'écrits  dans  le  corps  de 
cet  ouvrage  aux  articles  auxquels  il  ont  rapport.  Voi- 
ci une  liste  de  quelques  autres  ,  dont  les  voyageurs 
nous  ont  donné  les  descriptions. 

2.  VOLCAN  ,  (  Le  vieux  }-en  efpagnol  Folcano- 
Ficjo ,  Volcan  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
la  nouvelle  Espagne  ,  près  de  la  mer  du  Sud ,  au 
voifinage  du  port  de  Realejo,  qu'onremarque  à  cette 
montagne  qui  eft  la  plus  haute  de  toutes  celles  du 
voifinage.  On  la  tient  au  Nord-eft  ,  on  la  range  en- 
fuite  ,  &  l'on  découvre  le  port  où  l'on  peut  entrer 
avec  la  basfe  mer.  Ce  Volcan  qui  jette  de  la  fumée 
le  jour ,  &  des  flammes  la  nuit ,  fur-tout  lorfqu'il  fait 
mauvais  tems ,  fe  voit  à  plus  de  vingt  lieues  en  mer. 
JVodes  Rogers  ,  fupplément  aux  voyages  autour  du 
monde  ,  p.  10. 

Voici  ce  que  dit  Dampier  ,  Voyage  autour  du 
Monde  ,  t.  1  ,p.  155  ,  en  parlant  de  ce  Volcan.  Ria- 
Lexa  eft  le  pays  ie  plus  remarquable  qu'il  y  ait  fur 
cette  côte ,  à  caufe  d'une  haute  montagne  ardente 
qu'il  y  a  ,  &  que  les  Efpagnols  nomment  Volcan  , 
ou  Volcano  Vejo.  Il  faut  porter  le  Cap  tout-à-fait 
au  Nord-eft,  pasfer  enfuite  tout  auprès  de  la  mon- 
tagne ,  &  cette  route  vous  mené  dans  le  Havre.  Les 
vents  de  mer  font  au  Sud-Oueft.  Ainfi  les  vaisfeaux 
qui  vont  là  doivent  prendre  les  vents  de  mer  ;  car 
il  n'y  a  pas  moyen  d'entrer  par  le  vent  de  terre.  Le 
Volcan  eft  aisé  à  connoitre,  parce  qu'il  n'y  a  point 
aux  environs  de  montagne  fi  haute  ,  &  qu'il  n'y  en 
a  point  non  plus  de  la  même  figure  tout  le  long  de 
la  côte  ,fans  compter  qu'elle  fume  toute  la  journée, 
&  qu'elle  jette  quelquefois  des  fiâmes  durant  la  nuit. 
Cette  montagne  fe  voit  de  vingt  lieues  j  &  comme 
elle  n'eft  qu'à  trois  lieues  du  Havre  de  Ria-Lexa, 
on  en  peut  facilement  voir  l'entrée. 

VOLCAN  D'ETNA.  Voyez  ^EtnA. 

VOLCAN  D'ANION ,  Volcan  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  près  de 
la  mer  du  Sud,  à  quatre  lieues  du  Volcan  de  Léon. 
Voyez  VOLCAN  DE  LÉON.  De  la  pointe  de  Realejo 
à  Rio  Tosta  ,  il  y  à  neuf  lieues  Sud-eft-quart-au-Sud. 
De  cette  rivière  à  la  table  de  Sutiabo  ,  il  y  a  dix 
lieues,  &  il  faut  courir  Nord-oueft.  On  voit  paroî- 
tre  alors  le  Volcan  d'Anion  au  Sud-eft  de  cette  ri- 
vière ,  à  trois  ou  quatre  lieues  dans  le  pays.  *  fFool 
Rogers ,  Supplément  aux  voyages  autour  du  monde, 

P'  VOLCAN  d'AREQUIPA ,  Volcan  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  au  Pérou ,  à  quelques  lieues  de  la 
côte  de  la  mer  du  Sud.  D'Ylay  à  Xuli ,  qui  eft  fous 
le  17,  d.  30'delatitude  méridionale,  il  y  a  trois  lieues 
C'étoit  autrefois  le  principal  Havre  d'Arequipa,  & 
de  toute  la  côte  de  Penafco.  Lorfqu'on  y  va  d'Y- 
lay ,  on  peut  le  connoitre  à  une  petite  crique  large 
de  vingt  brasfes  ,  mais  fi  l'on  vient  de  la  haute  mer, 
on  apperçoit  le  Volcan  d'Arequipa  à  fix  lieues  dans 
le  pays  Nord-oueft  &  Sud-eft  de  ce  port  ;  &  s'il  fait 
un  tems  clair  ,  on  voit  d'autres  montagnes  hautes  , 
dont  une  s'élève  en  forme  de  pain  de  fucre. 
\  VOLCAN  D'ATILAN,  Volcan  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  près  de  la 
côte  de  la  mer  du  Sud  ,  à  fept  lieues  du  Volcan  de 
Sacatepecque ,  la  côte  entre  deux  courans ,  Oueft 
quart  au  Nord-oueft  ,  &  EfL-quart-au-Sud-eit.  Du 
Volcan  d'Atilan  aux  Anabacas,  la  côte  court  Oueft 
quart  au  Nord-oueft,  &  Eft-quart-au-Sud-eft.  *  Woo- 
dis  Rogers  ,  fupplément  aux  voyages  autour  du  mon- 
de, p. 8. 

Les  Anabacas  font  de  petites  plaines ,  à  vingt-cinq 
lieues  de  las  Milpas.  Quelques-unes  de  ces  plaines 
font  avec  des  monticules  partagés  aufommet,  &les 
autres  font  couvertes  de  petits  buisfons.  Il  y  a  des 
arbres  fur  un  rivage  élevé,  qui  forme  une  baye,  Se 
l'on  voit  trois  Volcans  dans  le  pays ,  à  huit  lieues 
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ou  environ  de  distance  l'un  de  l'autre  ,  dont  celui 
du  milieu  qu'on  nomme  Sapoticolan  court  Nord  &. 
Sud  à  l'égard  de  ces  plaines. 

VOLCAN  DE  BOULOGNE,  Volcan  d'Italie, 
au  territoire  de  la  ville  de  Boulogne. 

VOLCAN  DE  CATACULO,  Volcan  de  l'A- 
mérique feptentrionale,  dans  la  nouvelle  Espagne, 
près  de  la  mer  du  Sud  ,  à  trois  lieues  à  l'Eft  de  la 
montagne  Vcrnel,  &  à  deux  lieues  de  la  Barre  d'I- 
fcaltique. 

VOLCAN  DE  COLIMA  ,  Volcan  de  l'Améri- 
que feptentrionale,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  dans 
une  vallée  près  de  la  ville  de  même  nom.  Y  oyez 
C.'OLIMA.  Wafer  ,  Voyage  ,  p.  256  ,  dit  que  ce  Vol- 
can jette  de  tems  en  tcms  des  cendres  avec  uneépais- 
fe  fumée  ;  &  que  ces  cendres  font  pousfées  fi  loin  , 
qu'elles  font  du  tort  aux  biens  de  la  terre  ,  à  plus  de 
trente  lieues  aux  environs.  Dampier,  Voyage  autour 
du  Monde  ,  t.  1 ,  />.  322  ,  ajoute  que  le  Volcan  de 
Golima  cil  une  très-haute  montagne,  à  environ  18 
d.  36'  de  latitude  Nord,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la 
mer,  &  au  milieu  d'un  agréable  valon.  On  y  voit 
deux  petites  pointes ,  de  chacune  desquelles  fortent 
toujours  des  flammes  ou  de  la  fumée.  Le  valon  où 
eft  ce  Volcan  fe  nommela  valée  de  Colima ,  du  nom 
de  la  ville  qui  n'en  eft  pas  éloignée. 

VOLCAN  DE  GROENLAND  ,  Volcan  dans 
les  terres  arctiques ,  appellées  Groenland  ,  près  du 
lieu  ou  étoir  le  couvent  des  dominicains  ,  félon 
Barthelemi  Zénete  ,  Vénitien,  amiral  du  royaume 
de  Dannemarck  ,  &  qui  avoit  été  fur  les  lieux. 
Voici  les  propres  paroles  de  cet  officier  ,  citées  par 
le  père  Kircher,  Mundïfubter  ,  1.  4,  p.  194.  Hic  vi- 
fitur  Monasterium  S.  T/iomx  Dominicanorum ,  c?  ab 
eo  nonprocul  mons  ignivomus,  ex  cujus  pedc  Funs  igni- 
tus  erumpit.  Hujus  Fonds  aquïs  per  tubos  derivatis  , 
non  modo  omnes  celiez  Monachorum ,  instar  hypocaus- 
torum  calefiunt,fed  etiam  cibi  imo  &  ipsepanis  coqui- 
tur  :  tophumfeu  pumicem  mons  evomit,  ex quo  t.tuin  efl. 
constructum.  Cccnobium  ;  tophi  enim  ni  aqua  illa  perfu- 
Ji ,  quajî  adhibito  bitumine  conglutinantur.  Hic  eni:n 
Horti  pulcherrimi  ,  aqua  ferventi  rigati  ,  in  quibus 
flores  &  fruSlus  omnis  generis.  Hxc  auteni  aqua ,  ubi 
per  hortos  deeurrit,  cadit  invicinum  Jinum  feu  por- 
tum.  ,  quo  fit  ut  nunquath  gelu  concrefeat ,  ideoque  ap- 
pellunt pisces  C?  volucres  innumeri  j  quibus  incolx  ad 
fatietatem  viàlitant. 

VOLCAN  DE  GUATIMALA  ,  Volcan  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  près  delà  mer  du  Sud,  à 
huit  lieues  des  Anabacas  ,  la  côte  courant  Guefb 
quart  au  Nord-oueft,  &  Sud-eft  quart  au  Sud-eft.  Du 
Volcan  de  Guatimaîa  à  la  barre  d  Estapa  ii  y  a  huit 
lieues,  &la  côte  court  Oueft  quart  au  Nord-oueft 
&  Eft-quart  au  Sud-eft.  De  cette  barre  à  la  rivière 
de  Monticalco  il  y  a  dix  lieues  ,  la  côte  courant 
Nord-oueft  quart  à  l'Oueft  &  Sud-eft  quart  à  l'Eft. 
De  cette  rivière  au  Volcan  de  Guatimaîa,  qui  fe 
trouve  fur  la  côte  Sud-eft  ,  il  y  a  dix  lieues ,  le  ri- 
vage courant  Nord  &  Sud  avec  la  barre  d'Estapa  , 
qui  eft  le  port  de  Guatimaîa.  Ce  Volcan  eft  dou- 
ble en  quelque  forte  ;  du  moins  donne-t-on  dans  le 
pays  aux  deux  montagnes  ,  entre  lesquelles  eft  la 
valée  de  Panchoi ,  le  nom  de  Volcan.  Cette  vallée 
eft  celle  où  fe  trouve  fituée  la  ville  de  Saint  Jac- 
ques ,  capitale  de  la  Province  de  Guatimaîa.  Cepen- 
dant il  n'y  a  qu'une  des  montagnes  qui  jette  du  feu  : 
l'autre  ne  jette  que  de  l'eau.  Celli-ci  s'appelle  dl- 
Hiolonca.  On  lui  donne  quatre  lieues  de  hauteur  , 
&  dix-huit  de  circonférence  :  l'autre  vomit  fans  ces- 
fe  des  tourbillons  de  fiâmes  jufqu'à  la  hauteur  d'une 
pique.  On  les  apperçoit  de  loin,  &  la  fumée  qui  les 
furmonte  femble  avoir  de  la  continuité  avec  les 
nues ,  tant  elle  s'élève  dans  les  airs.  De  quart-d'heu- 
re  en  quart  d'heure  ,  plus  ou  moins  il  part  de  cette 
effrayante  fournaifeun  bruit  pareil  à  celui  d'une  cou- 
levrine  ,  ce  qui  caufe  de  l'étonnement  ,  &  même 
une  lorte  d'épouvante  à  ceux  qui  n'y  font  pas  accou- 
tumés. *  M ' afer ,  voyage,  p.  21g. 

VOLCAN   D'HECLA  ,  ou   dfjlande.   Voyez 
Islande. 
VOLCANS  DU  JAPON.  1°.  Il  y  a  près  de  Fi- 


rando  une  rrès-perite  Ifle,  qui  pendant  pluficurs  fié" 
clés  a  brûlé  6c  a  été  agitée  par  de  fréquentes  &  de 
violentes  iècouslcs  :  on  n'y  remarque  plus  rien  de 
fèmblable  aujourd'hui.  *  le  père  ac  C  liarlcvoix  ,  Hift. 
du  Japon,  L.  préliminaire. 

20.  Il  y  aune  autre  Iflc  vis-à-vis  du  Saxuma  ,  que 
les  gens  du  pays  nomment  lu  g  ,  nom  qu'ils  ont 
emprunté  des  Portugais  ;  elle  a  une  montagne  qui 
jette  continuellemenr  du  feu ,  8c  qui  en  a  jette  par 
intervalle  pendant  plufieurs  fiécles 

3  .  Dans  la  Province  de  Fingo  ,  on  voit  furie  fom- 
mer  d'une  autre  montagne  une  large  ouverture,  qui 
étoit  autrefois  la  bouche  d'un  Volcan  ;  mais  depuis 
un  fiécle  il  n'en  fort  plus  rien. 

4  .  Dans  la  Province  de  Chiangen  ,  près  d'un  lieu 
appelle  Kujanosa ,  il  y  avoit  une  mine  de  charbon  de 
terre,  laquelle  ayant  pris  feu  par  la  négligence  des 
ouvriers  qui  y  travailloient,  n'a  point  cesié  de  brû- 
ler depuis  ce  rems-là. 

5  .  Dans  le  voifinage  de  Surunga  ,  il  y  a  une  mon- 
tagne nommée  Feji ,  qui  ne  le  cède  qu'au  Pic  de 
Teneriffe ,  dont  la  figure  a  quelque  chose  de  fort 
fingulier,  &  qui  eft  charmante  à  la  vue  :  le  fommet 
en  eft  toute  l'année  couvert  de  neige  ,  &  cette  nei- 
ge voltigeant  au  gré  du  vent,  ce  qui  eft  asfez  re- 
marquable ,  vu  l'élévation  du  lieu  ,  reprélente  com- 
me un  chapeau  qui  fume  fans  cesfe  ;  on  dit  qu'il  en 
fortoit  autrefois  des  flammes  ;  mais  que  le  feu  s'é- 
tant  fait  une  ouverture  au  côté  de  la  montagne  ,  les 
flammes  disparurent:  il  en  fort  encore  quelquefois 
une  fumée  noire ,  accompagnée  d'une  puanteur  in- 
fupportable. 

VOLCAN-ISALCOS  ,  Volcan  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne,  près  de 
la  mer  du  Sud  ,  à  quatre  lieues  du  port  de  Sonfona- 
te.  Au  fortir  de  la  rivière  de  ce  nom ,  on  doit  pren- 
dre garde  aux  bancs  &  aux  rochers  qui  font  autour 
de  la  pointe  deRemedio,  &  de  cette  pointe  il  faut 
courir  Eft-quart  au  Sud-eft  pour  aller  à  la  barre  d'I- 
baltique  ,  qui  en  eft  à  trente-quatre  lieues,  &  où  il 
y  a  divers  bancs  qui  s'avancent  plus  de  deux  lieues 
en  mer.  A  trois  lieues  à  l'Eft  au-delà  de  cette  poin- 
te ,  on  voit  la  montagne  Vernel ,  qni  eft  d'une  hau- 
teur médiocre,  mais  la  terre  eft  basfe  ,  &  à  trois 
lieues  plus  avant  à  l'Eft  on  trouve  le  Volcan  de  Ca- 
teculo.  *  Wodes  Rogers  ,  Supplément  aux  voyages 
autour  du  monde  ,  p.  9. 

1.  VOLCAN  DE  L'ISLE  BRULANTE  ,  Vol- 
can de  l'Océan  Indien  ,  dans  une  Ifle  ,  fur  la  côte 
feptentrionale  de  la  nouvelle  Guinée.  Dampier  qui 
en  parle  n'en  donne  pas  la  juste  pofition.  Nous  vî- 
mes encore ,  dit-il ,  une  autre  Ifle  d'où  il  fortit  tout 
d'un  coup  une  grosfe  fumée  ,  qui  s'évanouit  bien- 
tôt, &  qui  ne  parut  plus. 

2.  VOLCAN  DE  L'ISLE  BRULANTE  ,  Vol- 
can de  l'océan  Indien  ,  fur  la  côte  feptentrionale  de 
la  nouvelle  Guinée  ,  à  quelques  lieues  à  l'Oueft  de 
l'ifle  du  chevalier  Robert  Rich.  L'ifle  où  fe  trouve 
ce  Volcan  eft  haute  &  pointue.  Quand  on  eft  à  fon 
nord,  on  ne  peut  pas  bien  difeerner  la  fumée,  ni 
voir  la  flamme  qui  jette  le  Volcan,  parce  que  fon 
founirail  eft  du  côté  du  Sud.  On  voit  trois  autres 
Ules  au  voifinage;  &  toutes  font  hautes,  pleines  de 
beaux  arbres  &  de  favannes  verdoyantes ,  fans  en 
excepter  l'ifle  du  Volcan  ,  dont  le  terroir  eft  beau 
près  du  rivage,  &  même  jufqu'aux  deux  tiers  de  la 
hauteur  de  la  montagne,  qui  eft  plus  ronde  que  les 
autres  &  pointue  au  fommet.  *  Dampier  ,  luite  du 
voyape  à  la  N.  Hollande;  t.  ç,p.  128. 

3.  VOLCAN  DE  L'ISLE  BRULANTE  ,  Vol- 
can de  l'Océan  Indien  ,  dans  l'ifle  qui  lui  donne 
fon  nom,  &  qui  eft  une  des  Ifles  Moluques  ou  de 
l'Epicerie.  Cette  Ifle  eft  haute ,  mais  petite  ,  &  à  6 , 
d.  36'  de  latitude  méridionale.  Depuis  le  bas  elle  va 
un  peu  en  talus  vers  le  fommet.  Elle  fe  partage  au 
milieu  en  deux  pointes  ;  Scc'eft  de  l'entre-deux,  dit 
Dampier,  fuite  du  voyage  de  la  N.  Hollande  ,  p.  71  , 
qu'il  fortoit  autant  de  fumée  que  j'en  aye  vu  fortir 
d'aucun  Volcan.  Le  côté  feptentrional  de  l'ifle  pa- 
roit  verdoyant,  tout  le  reste  eft  i"ec  &  ftérile.  Cette 
Ifle  eit  ficuée  droit  au  Nord  de  l'ifle  de  Terra  Al- 
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ta  ,  à  cinquante  lieues  des  Ifles  des  Tortues  ,  qui , 
par  rapporta  Vide  brûlante,  gisfent  Nord-eft  quart 
à  l'Eft  ,  un  peu  vers  l'Eft. 

4.  VOLCAN  DE  L'ISLE  BRULANTE,  Vol- 
can de  l'Océan  Indien  ,  fur  la  côte  occidentale  de 
la  nouvelle  Bretagne  ,  dans  une  Ifle  à  l'entrée  du 
Détroit  qui  fépare  la  nouvelle  Guinée  de  la  nouvelle 
Bretagne.  Dampier ,  fuite duvoyage  a  la  N.  Hollande, 
p.  122,  qui  découvrit  ce  Volcan  en  169g,  dit  qu'en 
approchant  de  l'Ifle  où  il  eft  litué  ,  il  trouva  quantité 
d'autres  Mes ,  dont  la  plupart  étoient  petites  &  bas- 
fes ,  &  environnées  de  bancs  de  fable  ;  mais  qu'il  y 
en  avoit  une  grande  &  haute  ,  &  une  plus  petite  , 
mais  fort  haute.  Etant  à  trois  lieues  de  ce  Volcan  , 
&  à  deux  lieues  du  continent  de  la  nouvelle  Bre- 
tagne ,  il  trouva  un  bon  canal  pour  pasfer  entre  1  un 
&  l'autre  ;  il  fe  tint  néanmoins  p'us  près  du  conti- 
nent que  de  l'Ifle,  &  courant  au  Nord  pour  fortir 
dece  détroit,  iljetta  la  fonde,  &  eut  cinquante-deux 
brasfes  d'eau  ,  fond  de  fable  &  de  vafe.  Le  Volcan 
jetta  du  feu  &  de  la  fumée  toute  la  nuit  d'une  ma- 
nière furprenante.  A  chaque  fecousfe  on  entendoit 
un  bruit  terrible  comme  celui  du  tonnerre  ,  &  on 
voyoit  enfuite  paroîtrela  flamme.  Les  intervalles  en- 
tre les  fecousfe  étoient  à  peu-près  d'une  demi-minu- 
te, les  uns  plus ,  les  autres  moins.  D'ailleurs  les  fe- 
cousfes  n'étoient  pas  toutes  de  la  même  force  :  il  y  en 
avoit  de  foibles  en  comparaifon  de  plus  violentes , 
quoique  les  premières  jettasfent  quantité  de  feu  ; 
mais  les  dernières  étoient  accompagnées  d'un  mugis- 
sement horrible ,  &  pousfoient  une  groslè  flamme  de 
la  hauteur  de  vingt  Ou  trente  verges.  On  voyoit  alors 
usa  grande  trainéedefeu,  quicouroit  jufqu'aurivage. 
Pendant  le  jour  on  avoit  vu  fortir  de  cet  endroit 
beaucoup  de  fumée,  qui  venoit  de  la  matière  ful- 
phureufe  &  combustible  jettée  par  le  foupirail  ,-& 
qui  augfnentoit  ou  diminuoit  ,  félon  qu  il  y  avoit 
plus  ou  moins  de  cette  matière.  Quand  on  eft  en 
mer  à  l'Oueft  de  ce  Volcan  ,  dont  le  loupirail  eft  au 
Sud  ,  on  ne  peut  découvrir  la  flamme.  Le  Volcan 
eft  à  5  ,  d.  33'  de  latitude  méridionale ,  &à  332  mil- 
le Oueft  du  méridien  du  Cap  Saint  George. 

VOLCAN  DE  L'ISLE  FOGO.  Fogo  eft  une 
des  petites  Ifles  du  Cap  Vert,  fïtuée  à  l'Occident  de 
celle  de  Saint  Jacques.  Son  Volcan  eft  une  grosfe 
&  haute  montagne  ,  du  fommet  de  laquelle  il  fort 
des  flammes  qu'on  n'apperçoit  que  la  nuit  ;  mais 
qu'on  voit  alors  deloinen  mer.  Ce  Volcan  n'empêche 
pas  que  l'Ifle,  quoique  petite,  n'ait  deshabitansqui 
demeurent  au  pied  de  la  montagne,  près  de  la  mer. 
Leur  fubfsrance  eft  asfez  femblable  à  celle  des  habi- 
tans  des  autres  Ifles.  Ils  ont  des  chèvres ,  de  la  vo- 
laille ,  des  plantins  ,  des  noix  de  cacao  ,  &  autres 
denrées.  *  Dampier ,  voyage  autour  du  monde ,  t.  1 , 

'  VOLCAN  DE  KIUKIU-SIMA,  Volcan  du  Ja- 
pon ,  près  de  Firando ,  dans  une  petite  Ifle  de  ro- 
chers ,  1  une  de  celles  que  les  Japonois  appellent 
Kiukiu-Sima,  c'eft-à-dire  les  neuf  Ifles,  parce  qu'el- 
les font  au  nombre  de  neuf.  Cette  Ifle ,  quoique  très- 
petite  &  environnée  de  la  mer ,  à  brûlé ,  &  a  été  agi- 
tée par  des  fecousfes  pendant  plufieurs  fiécles. 

VOLCAN  DE  KUJANOSSE  ,  Volcan  du  Ja- 
pon ,  dansla  Province  de  Tfikufen,  proche  d'un  lieu 
nommé  Kujanosfe.  C'étoit  autrefois  une  mine  de 
charbon  ,  qui  par  la  négligence  des  mineurs  ,  prit 
feu  dans  le  tems  qu'ony  penfoit  le  moins.  Elle  a  con- 
tinué de  brûler  depuis  ce  tems-là. 

VOLCAN  DE  LÉON  ,  Volcan  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  près  de  la 
mer  du  Sud,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Léon.  Le 
chemin  pour  aller  de  cette  ville  au  Volcan  eft  un 
pays  uni ,  plein  de  favannes  &  de  quelques  bocages. 
Il  n'y  a  qu'une  feule  rivière  entre-deux  &  elle  eft 
gMi  j  en,phflieurs  endroits.  A  deux  milles  de  la 
ville  de  Léon  ,  on  trouve  un  petit  village  Indien  , 
ou  conduit  un  fentier  tout  droit  &  couvert  de  fable; 
ce  fentier  traverfe  une  grande  plaine.  De  la  table  de 
Sotiabo  au  Volcan  de  Léon  ,  on  compte  quatre 
lieues ,  &  il  fautcounr  Sud-eft  quart  à  l'Eft,  &  Nord- 
oueft  quart  à  l' Oueft.  De  ç©  Volcan  à  celui  de  Teli- 
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ca  ,  il  y  a  quatre  lieues.  *  Woodes  Rogers  ,  Supple'- 
ment  aux  voyages  autour  du  monde  ,  p.  12. 

VOLCAN  DE  MISNIE  ,  Volcan  d'Allemagne, 
dans  la  Mifnie.  On  le  nomme  la  Montagne  des  Char- 
bons. Elle  jette  de  tems  à  autres  des  flammes  &dela 
fumée. 

VOLCAN  DE  NICARACUA  ,  Volcan  de  l'A- 
mérique feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  , 
au  gouvernement  de  Nicaragua,  dans  l'Ifle  qui  fe 
trouve  au  milieu  du  lac  de  même  nom.  Quoique 
cette  Ifle  foit  extrêmement  fertile ,  &  produife  un 
grand  nombre  de  fruit  délicieux  de  toutes  les  espè- 
ces ,  elle  ne  laisfe  pas  d'avoir  un  Volcan  qui  jette 
des  flammes  en  quantité,  8c  presque  autant  que  ce- 
lui de  Guatimala  :  aufli  peut-on  dire  que  ces  flammes 
fortent  en  quelque  manière  du  fein  des  eaux ,  puis- 
que le  Volcan  eit  tout  environné  de  celles  du  Lac. 

*  /-  cfer ,  Voyage,  p.  256. 
VOLCAN  DE  SACATEPECQUE ,  Volcan  de 

l'Amérique  feptentrionale,  dansla  nouvelle  Espagne, 
près  de  la  côte  de  la  mer  du  Sud ,  à  fix  lieues  du 
Volcan  de  Sapoticlan.  La  côte  entre-deux  court 
Nord-oueit.  &  Sud-eft.  Du  Volcan  de  Sacatepecque 
à  celui  d'Atilan  ii  y  a  fept  lieues.  La  côte  court 
Oueft  quart  au  Nord-oueit  &  Eft-quart  &  Sud-eft. 

*  Woodes  Roger  s ,  Supplément  aux  voyages  autour 
du  monde,  p.  7. 

_  VOLCAN  DE  SAINT  MICHEL,  Volcan  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Es- 
pagne ,  près  de  la  mer  du  Sud  ,  à  deux  grandes  lieues 
Nord-fud  de  la  barre  d'ibaltique.  Ce  Volcan  paroit 
plus  que  les  autres  du  voifinage. 

VoLCAN  DE  SAPOTICLAN  ,  Volcan  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Es- 
pagne ,  près  delà  côte  de  la  mer  du  Sud,  à  huit  lieues 
de  las  M  lp as.  I  a  côt>i  entre-deux  court  Nord-oueft 
&  Sud-oueft.  Du  Vo'can  de  Sapoticlan  à  celui  de 
Sacatepecque  il  y  a  fix lieues  ,  &  la  côte  court  Nord- 
oueft     &    Sud-eft.    Voyez    VOLCAN    D'AtïlAN. 

*  Woodes  Rcgers ,  Supplément  aux  voyages  autour 
du  monde,  p.  7. 

VOLCAN  DE  SOCONESCO  ,  Volcan  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Espa- 
gne, près  de  la  côte  de  la  Mer  du  Sud  ,  à  fix  lieues 
Nord-Oueft  &  Sua-Eft  de  la  montagne  d'Incomien- 
da.  Incomienda  eit  à  trois  lieues  au  Sud-Eft  du  Port- 
Bernal,  &  à  douze  lieues,  plus  au  Sud- Eft,  on  trou- 
ve le  Volcan  de  Soconesco  ou  Soconusco.  De  ce 
Volcan  ,  à  las  Mllpas ,  il  y  a  douze  lieues  ;  &  la  côte 
court  Nord-Oueft  &  Sud-Oueft. 

VOLCAN    DE    SCNSONATE  ,  Volcan   de 
l'Amérique  feptentrionale,  dans  la  nouvelle  Espa- 
gne ,  près  de  la  côte  de  la  Mer  du  Sud.  Depuis  la  ri- 
vière de  Monticalco,  jusqu'au  port  de  Sonfonate,  il 
y  a  dix-huit  lieues  ;    la  côte  courant  Ouefl-quart, 
au  Nord-Oueft,  &  Eft-quart  au  Sud-Eft.  De  la  bar- 
re d'Eftapa  au  port  de  Sonfonate,  qui  eft  fous  le  trei- 
zième degré  de  latitude  feptentrionale,  il  y  atrente- 
fix  lieues,  le  rivage  courant  Oueft-quart  au  Nord- 
Oueft,  &  Eft-quart  au  Sud-Eft.  A  vingt  lieues  ,  au 
Sud-Eft,  il  y  aune  grande  rivière,  qui  eft  à  fix  lieues 
de  celle  de  Monticalco  ,   &  à  dix  du  port  de  Sonfo- 
nate :  alors  on  voit  le  Volcan  de  Sonfonate  ,   avec 
deux  autres  ;  &  fi  l'on  veut  mouiller  à  ce  port,  il  faut 
que  ce  foit  à  la  droite  ,  où  la  terre  eft  laplusbasfe, 
avoir  toujours  le  plomb  à  la  main  ,  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  douze   brasfes  d'eau  ,  courir  tout  droit  vers  les 
magafins,  &  laisfer  tomber  l'ancre  au  Sud-Eft  ;  mais 
on  doit  bien  être  fur  fes  gardes  ;  parce  qu'il  y  a  plu- 
fleurs  bancs  tout  le  long,  6a  à  la  hauteur  de  la  pointe 
de  Remédio  ,  qui  court  Nord  &  Sud  depuis  ce  ha- 
vre. La  côte  eft  basfe  ;  &  il  y  a  bon  ancrage  par  tout , 
un  fond  de  fable  en  quelques  endroits ,  &  de  vafe  en 
d'autres. 

VOLCAN  DE  TELICA,  Volcan  de  l' Améri- 
que feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne ,  près 
de  la  Mer  du  Sud  ,  à  quatre  lieues  du  Volcan 
d'Anion ,  &  à  deux  lieues  de  la  Table  de  Moliasfe. 

VOLCAN  DE  TOSCANE,  Volcan  d'Italie, 
dans  la  Toscane.  C'eft  une  des  montagnes  de  l'Apen- 
nin. Elle  jette  du  feu. 
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VOLCAN  DE  TERNATE,  Volcan  de  l'Océan 
Indien,  dans  l'isle  de  Ternate  ,  qui  lui  donne  lbn 
nom.  La  principale  entrée  de  ce  Volcan,  eft  de  la 
largeur  d'un  jet  de  pierre  :  les  deux  autres  font  plus 
petites  ;  l'une  eft  à  l'Eft  delà  Mer  Malaye,  &  l'autre 
au  Nord-Oueftfur  Tacome.  On  recueille  une  gran- 
de quantité  de  fouflre  autour  des  trois  bouches  de  ce 
Volcan,  qui  jette  ordinairement  avec  plus  de  fureur 
fes  fiâmes,  fa  fumée  &  les  cendres,  dans  les  mois 
d'Avril  &  de  Septembre.  (Je  Volcan  fit  un  défordre 
incroyable  en  1648,  le  25  de  Juin,  &  les  deux  jours 
fuivans  :  outre  les  cendres,  la  fumée  &  les  fiâmes,  il 

Î'etta  fort  loin  quantité  de  pierres  enflamées,  quibru- 
oient  tout  ce  qu'elles  rencontroient  ;  &  un  village 
de  Maures,  appelle  de  la  Sula,  en  fut  confumé.  L'isle 
fut  dans  un  mouvement  continuel  pendant  tout  ce 
tems-là;  &  l'on  entendit  un  bruit  effroyable  dans  les 
cavernes  fouterraines  ,  ôc  de  tems-en-tems  comme 
des  coups  de  canon.  *  GemelliCareri ,  Voyage  au- 
tour du  monde,  t.  ç,  p.  222. 

VOLCAN  DU  VESUVE.  Voyez  Vé- 
suve. 

VOLCAN  D'UNSEN.  Voyez  Ungen ,  qui  eft  le 
véritable  nom. 

VOLCAN  DE  VULCANO.  Voyez 
VULCANO. 

VOLCANS  DE  MANILLE,  Volcans 
de  l'Océan  Indien,  dans  l'isle  de  Manille.  La  quan- 
tité de  Volcans  qui  fe  trouvent  dans  cette  isle ,  con- 
firme ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  préfent  ;  car  dans  certains 
rems  ces  Volcans  vomisfent  des  fiâmes,  ébranlent  la 
terre,  &  font  tous  ces  effets  que  Pline  attribue  à  ceux 
d'Italie,  c'eft-à-dirc  ,  de  faire  changer  de  lit  aux  ri- 
vières, de  faire  retirer  les  Mers  voifines ,  de  remplir 
de  cendres  tous  les  environs,  &  d'envoyer  des  pier- 
res fort  loin  avec  un  bruit  épouvantable.  Il  y  a  ,  en- 
tr'autres,  un  de  ces  Volcans ,  près  de  la  grande  baye 
d'Albay.  Ce  Volcan  eft  fort  haut,  Scies  navires,  qui 
■  viennent  de  la  nouvelle  Espagne,  l'apperçoivent  de 
fort  loin.  *  GemeUi  Careri ,  Voyage  autour  du  mon- 
de, t.  5,  p.  HO. 

VOLCARUM-STAGNA.  Voyez  LATERA,  & 
Latte. 

VOLCE.VoyezVOLCl2.     « 

VOLCEIUM  ,  VujlCI  ,  ou  VULCEJA.  Voyez 
Ulci. 

1.  VOLCI.  Voyez  VOLSCI. 

2.  VOLCI,  ville  d'Italie,  danslEtrurie:  Ptolo- 
mée,  /. 3,  c.  1,  la  marquedans  les  terres.  Ses  habitans 
font  appelles  Volcemini ,  par  Pline, /.  3,  c.  5,  qui  les 
lurnomme  Etrvsci  ;  &  il  ajoute ,  qu'ils  avoient  don- 
né leur  nom  à  la  ville  Cosfa,  qui  éteit  dans  leur  terri- 
toire ,  &  qu'on  appelloit  Cosfa  Volcientlum.  Dans 
les  premiers  tems,  au  lieu  de  Voici,  &  de  V  olcenti- 

1  ni ,  on  écrivoit  Vulcï  &  Vulcicnles  ,  comme  on  le 
voit  dans  la  table  des  triomphes  du  Capitule  ,  où  on 
lit  :  Dr  f^uljhiienfibus  &  V  ulcientib. 

3.  VOLCI.  Voyez  Ulci. 

VOLCIANI,  ouVOLSClANI,  peuples  de  l'Espa- 
;  gne  Tarragonnoile ,    connus  principalement  parla 
I  réponfe  vigoureuie  qu'ils  firent  aux  ambasfadeursRo- 
mains,  lorsque  ceux-ci  les  folliciterent  de  renoncer  à 
l'alliance  de  c  arthaginois.  On  croit  que  leur  ville  eft 
aujourd'hui  Vdla-d.ilce  ,  au  royaume  d'Aragon.  Se- 
lon les  archives  du  pays ,  Villadolce  fe  nommoit  au- 
trefois Voice.  Il  feroit  heureux  que  ce  rapport  de 
nom  nous  fit  retrouver  une  ville  ,  ou  du  moins  la  de- 
meure d'un  peuple  ,  que  les  anciens  Géographes  ont 
ignoré  ou  négligé,  &  c'.ontlamémoire  néanmoins mé- 
ntoit  bien  d'être  transmile  à  la  postérité  ,  par  la  part 
qu'ils  eurent  à  la  réfolution  que  les  Espagnols  pri- 
I  rent  de  préférer  l'alliance  des  Carthaginois  à  celle 
des  Romains.  Voyez  VOLUCE.  *  Tite-Live,  1.  21 , 
1  c.  10. 

VOLCIENTES.  Voyez  VOLCI,  N\  2. 
V OLCKACH  ,  Heu  d'Allemagne,  dans  la  Fran- 
^onie,  &  dansl'évêché  de  \X  umbourg,  fur  le  bord 
;du  Meyn,  à  la  gauche,  dans  l'endroit  où  cette  rivie- 
jTe  reçoit  un  ruisfeau,  qui  vient  de  Gerolhofen,  entre 
l^chweienfurt  &  Cchenfurt.  CorneiUs,  fur  le  témoi- 


gnage de  Maty,  fait  de  Volckach  ,  une  petite  ville. 
*Jaillot,  Atlas. 

\  O'LCKMARCK,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
d'Autriche,  dans  la  basic  Carintltie,  l'ur  la  rive  gau- 
che de  la  Dravc  ,  à  quelques  lieues  au-desfious  de 
l'embouchure  de  l'Olcza.  (  >n  croit  que  c'ell  la  VI  u- 
num  des  anciens.  *  Juillet,  Atlas. 

VOLENES,  peuple  du  Trentin,  félon  un  manus- 
crit de  Paul,  Diacre,  LtinfbbX^,  c  15,  confulté  par 
Orrelius.  Dans  les  exemplaires  imprimés ,  au  lieu  de 
P^otemr,  on  lit  Mafet  qui  n'ell  pas  plus  connu. 

VOLEKIUS  ,  fleuve  de  l'isle  de  G  bo- 

rnée, /.  3,  c.  2,  marque  l'on  embouchure  au  milieu  de 
la  côte  leptentrionale  de  l'isle.  Au  lieu  de  TVoleriut t 
les  exemplaires  latins  portent  Valcrius.  Le  nom 
moderne  clt  Fiuminale  di  fan  b'iovenyj,  félon  Léan- 
der. 

VOLESVRE,  paroisfe  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne, bailliage  &  recette  de  Charolles,  enrre  (.ha- 
rolle  &  Paray,  furies  bords  de  la  rivière  de  Bourbin- 
ce,  qui  pasfe  au  milieu  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  un  pont 
de  bois.  C-'ëft  un  pays  de  colines.  La  paroisfe  de  Vo- 
lêvre  eft  compofée  de  neuf  hameaux  &c  de  quelques 
métairies.  On  y  compte  trois  fiefs,  outre  lafeigneu- 
rie  de  Cypiére. 

VOLEURS,  (pays  des)  contrée  des  Indes  ,  au 
royaume  de  Marava,  ainfi  nommée  de  la  profession 
de  fes  habitans.  Le  père  Martin  ,  misfionnaire  de  la 
compagnie  de  Jefus,  raconte  ,  dans  fa  lettre  au  père 
de  Villette,  diverfes  particularités  curieules,  au  fu- 
jet  des  mœurs  de  ces  peuples.  Pour  pénétrer,  dit-il , 
dans  leur  pays  ,  je  prends  une  précaution;  c'eft  de 
me  faire  accompagner  d'une  peuplade  à  l'autre  ,  par 
quelqu'un  de  ces  voleurs  mêmes.  C'eft  une  loi  invio- 
lable, parmi  ces  brigands  ,  de  ne  point  attenter  fur 
ceux  qui  fe  font  mis  fous  la  conduite  de  leurs  compa- 
triotes. Il  arriva  un  jour  ,  continue  le  père  Martin  , 
que  quelques-uns  d'eux  voulant  infulter  des  voya- 
geurs, accompagnés  d'un  guide,  celui-ci  fe  coupa  fur 
le  champ  les  deux  oreilles ,  menaçant  de  fe  tuer  lui- 
même,  s'ils  pousfoient  plus  loin  leur  violence.  Les 
voleurs  furent  obligés,  fuivant  l'ufage  du  pays,  de  fe 
couper  pareillement  les  oreilles  ,  conjurant  le  guide 
d'en  demeurer-là ,  &  de  fe  conferver  la  vie  ,  pour 
n'être  pas  contrains  d'égorger  quelqu'un  de  leur 
troupe.  C'eft  une  coutume  aslez  bifarre  ;  mais  il  faut 
fçavoir  que  chez  ces  peuples  la  loi  du  Talion  règne 
dans  toute  fa  vigueur.  S'il  furvient  entr'eux  quelque 
querelle,  &  que  l'un,  par  exemple  ,  s'arrache  un 
œil  ou  fe  tue  ,  il  faut  que  l'autre  en  fasfe  autant  ou  à 
foi-même ,  ou  à  quelqu'un  de  fes  parens.  Les  femmes 
portent  encore  plus  loin  cette  barbarie.  Pour  un  lé- 
ger affront ,  qu'on  leur  aura  fait  ,  pour  un  mot  pi- 
quant, qu'on  leur  aura  dit ,  elles  iront  fe  casier  la  tête 
contre  la  porte  de  celle  qui  les  a  offenfées  ;  &  celle-ci 
eft  obligée  ausfi-tôt  de  fe  traiter  de  la  même  façon  : 
fï  l'une  s'empoifonne  ,  en  buvant  le  fuc  de  quelque 
herbe  venimeufie  ,  l'autre  ,  qui  a  donné  fujet  à  cette 
mort  violente  ,  doit  s'empoifonner  ;  autrement,  on 
brûlera  famaifon,  on  pillera  fes  bestiaux,  &  on  lui 
fera  toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  ,  jusqu'à  ce 
que  la  fatist action  loit  faite.  Ils  étendent  cette  cruau- 
té jusques  fur  leurs  propres  enfans.  Deux  de  ces  bar- 
bares ayant  pris  querelle  enfemble,  l'un  d'eux  courut 
à  fa  maifon,  y  prit  un  enfant,  d'environ  quatre  ans  , 
&  vint,  en  préfence  de  fon  ennemi,  lui  écraferla  tê- 
te entre  deux  pierres.  Celui-ci  ,  fans  s'émouvoir  , 
prendfa  fille,  quiavoit  neuf  ans,  &  lui  plonge  le  poi- 
gnard dans  le  fein  :  Ton  enfant,  dit-il  eniuite,  rfavoit 
que  quatre  ansj  ma  fille  en  avoit  neuf  :  dunnes-moi  une 
victime  qui  égale  à  la  mienne.  Je  le  veux  bien ,  rénon- 
ditl' autre;  &  voyant  à  fescôtés  fon  fils  aîné,  qu'il 
étoit  prêt  de  marier,  il  lui  donne  quatre  ou  cinq 
coups  de  poignards  :  non  content  d'avoir  répandu  le 
fana;  de  fes  deux  fils  ,  il  tue  encore  fa  femme ,  pour 
obliger  fon  ennemi  à  tuer  pareillement  la  fienne.  En- 
fin, une  petite  fille  &  un  jeune  enfant,  qui  étoit  à  la 
mammelle ,  furent  encore  égorgés  ;  de  forte  que  dans 
un  jour  fept  perfonnes  furent  facrifiées  à  la  vengeance 
de  deux  hommes  altérés  de  fang.  Des  exemples  fi 
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atroces,  paroisfent  tenir  plus  de  la  fable,  que  de  la 
vérité  ;  cependant ,  le  père  Martin  asfure  qu'il  en 
pourroit  produire  bien  d'autres  ,  qui  ne  font  pas 
moins  tragiques.  Il  faut  pourtant  avouer  qu'une  cou- 
tume ,  fi  contraire  à  l'humanité  ,  n'a  lieu  que  dans  la 
Caste  des  voleurs,  &  même  que  parmi  eux  plufieurs 
évitent  les  contestations,  de  crainte  d'en  venir  à  de 
fi  dures  extrémités.  Ces  voleurs  font  les  maîtres  abfo- 
lus  de  toute  cette  contrée.  Ils  ne  payent  ni  taille  ,  ni 
tribut  au  prince.  Ils  fortent  de  leurs  bois  toutes  les 
nuits,  quelquefois  au  nombre  de  cinq  cens  perfon- 
nes  ,  £c  vont  piller  les  peuplades  de  fa  dépendance. 
En  vain  jusqu'ici  il  a  tenté  de  les  réduire  r  vers  le 
commencement  de  cefiécle,  il  mena  contr'eux  tou- 
tes fes  troupes  ;  il  pénétra  jusques  dans  leurs  bois  ;  & 
après  avoir  fait  un  grand  carnage  de  ces  rebelles  ,  il 
éleva  une  forteresfe  ,  où  il  mit  une  bonne  garnifon , 
pour  les  contenir  dans  leur  devoir  ;  mais  ils  fecoue- 
rent  bientôt  le  joug  -y  s'étant  rasfemblés  environ  un  an 
après  cette  expédition,  ils  furprirent  la  forteresfe ,  la 
raferent  ,  ayant  pasfé  au  fil  del'épée  toute  la  garni- 
fon ,  &  demeurèrent  les  maîtres  de  tout  le  pays. 
*  Lettres  édif.  t.  10,  p.  8$,  &  fuiv. 

VOLFERSDYCK  ,  Isle  des  Pays-Bas,  dans  la 
Zélande.  Voyez  WOLFERSDYCK. 
VOLGA.  Voyez  W  OLGA. 
VOLGjE.  Voyez  VotC/E. 
VOLGESIA,  ville  de  laBabylonie,  fur  le  fleuve 
Baarfares,  félon  Ptolomée,  /.  5,  c.  20,  qui,  ce  fem- 
ble,  devoit  écrire  Volgsjia,  parce  qu'elle  portoit  le 
nom  de  fon fondateur,  nommé  A'  ologejes  ou  f^ologe- 
J'us.  Il  étoit  roi  des  Parthes,  du  tems  de  Néron  &  de 
Vespafien  ,  &  il  en  efl  beaucoup  parlé  dans  Tacite. 
Pline  ,  /.  6,  c.  26  ,  nous  apprend  qu'elle  fut  bâtie  au 
voifinage  de  Ctéfiphonte  ,  par  ce  même  P'ologeJ'us  , 
qui  la  nomma,  dit-il,  V  ologoj'acerta ,  dans  la  langue 
des  Arméniens,  fignîfie  une  ville.  Etienne  le  géogra- 
phe, qui  la  place  fur  le  bord  de  l'Euphrate  ,  la  nom- 
me Vologefias:  Ammien  Marcellin,  /.  3,  c.  20,  écrit 
P'ologesjia,  &  la  table  de  Peutinger,  Volocejlaj  mais 
c'efl  une  faute.  Peut-être  ,  dit  Cellarius, /.  3,  c.  16, 
doit-on  réformer  le  nom  du  fondateur  &  celui  de  la 
ville,  fur  une  médaille  rapportée  par  Ez.  Spanheim, 
&  fur  laquelle  on  lit  ce  mot  :  BCMAr ACOï,  Bologaji. 
Du  reste  ,  Ptolomée  marque  la  fituation  de  cette 
ville ,  de  façon  qu'elle  devoit  être  au  midi  occidental 
de  Babylone,  fur  le  fleuve  Maarles,  fur  lequel  elle 
efl  également  placée  clans  la  table  de  Peutinger  ,  qui 
la  met  à  dix-huit  milles  de  Babylone. 

VOLHINIE,  palatinat  de  la  petite  Pologne.  Il  a 
la  Poléfie  ou  le  palatinat  de  Brzefcie  ,  au  Nord,  le 
palatinat  de  Kiovie  à  l'Orient  ,   celui  de  Podolie  au 
midi,  &  celui  de  Belzàl'Occident.  On  le  divife  en 
deux  grands  districts  ;  fçavoir,  celui  de  Krzeminiec  , 
fît  celui  de  Luck.  Quelques-uns,  néanmoins,  ledivi- 
fent  en  province  fupérieure  ftt  inférieure.  Le  Palatin 
&  le  Castelan  de  Volhinie  ont  le  titre  de  fénateurs  , 
ainfi  que  l'évêque  de  Luck.  Ce  palatinat  efl  arrofé  en- 
tr' autres,  par  trois  rivières ,  qui  y  prennent  leur  four- 
ce  ,  &  qui  prennent  toutes  trois  leur  cours  vers  le 
Nord  :  ce  font  le  S  ter,  l'Horin  &  le  Slucz.  Elles  ren- 
dent le  pays  très-fertile  presque  dans  toute  fon  éten- 
due ,  qui  efl  d'environ  fix  vingt  lieues  d'Occident  en 
Orient,  8c  de  cinquante  àfoixante  lieues  du  midi  au 
Nord.  Gedimin  ,  grand  duc  de  Lithuanie,  unit  la 
Volhinie  à  fes  états,  en  131g.  Cafimir  ,  roi  de  Polo- 
gne ,  l'ayant  envahie  en  1365,  fùrKyestat,  fils  de 
Gedimin,  ce  dernier  la  reprit  ;  ce  qui  caufa  une  rude 
guerre  entre  les  Polonois  &  les  Lithuaniens.  Elle  fut 
donnée,  parle  roiUladislas,  àSigismond,  frère  de 
Vitold,  grand  duc  de  Lithuanie,  à  condition  qu'elle 
Teviendroit  à  la  couronne ,  après  la  mort  de  ce  prince. 
Cafimir  ,   qui  fuccédaàUladislas,  en  fit  donation  à 
Suidngelon  fon  oncle  ;  &  enfin ,  elle  fut  incorporée 
au  royaume  de  Pologne  ,  quand  on  y  réunit  entière- 
ment la  Lithuanie.  Les  villes  les  plus  remarquables  de 
ce  palatinat   font:  Luck,  Krzeminiec,  Kosfir,  Ko- 
wel,  WolodzirmerS,Dubna,  Olesko,  Wisniowiec, 
Zaslaw,  Ostrog,  Niefolone,  Zytiomierz,  Horosk, 
Olewsko,  Alexandrîa,  Clevan,  Olika.  *  Dcl'ïde  , 


Atlas.  Anir.  Cellarius ,  Description  polon.  pa»e  400. 

VOLI,  peuple  de  la  Mauritanie  Tingitane,  félon 
Ptolomée,  /. 4,  c.  1. 

VOLIBA  ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  :  Ptolo- 
mée, 1.2,  c.  3,  la  donne  a.ux.Darrmonu.  Camden  croit 
que  ce  pourroit  être  aujourd'hui  Falmouth. 

VOLIBILIANI.  Voyez  Vlibiliani. 

VOLL  A  (  la  ) .  C'efl  une  des  fources  du  Sebeto , 
dont  une  partie  entre  dans  les  aqueducs  publics  de 
Naples,  qu'on  appelle  For  mail:  cette  fource  efl  au 
Nord  du  Mont-Vefuve  ,  à  deux  lieues  de  Naples. 
Sannazar  a  changé  le  nom  de  La  Vclla  ou  celui  de 
Labulla  ,  dont  il  a  fait  une  Nymphe  métamorpho- 
sée. 

t  VOLLANDRY,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou, 
élection  de  Baugé.. 

1.  VOLLENHOVEN,  contrée  des  Pays-Bas, 
dans  l'Over-Isfel ,  où  elle  forme  un  des  trois  baillia- 
ges de  la  province.  Cette  contrée,  qui  efl  asfez  pe- 
tite, s'étend  le  long  de  la  côte  du  Zuyderzée ,  qu'elle 
a  pour  bornes  à  l'Occident  ;  la  Frife  la  termine  au 
Septentrion,  la  Drente  à  l'Orient,  &  la  Hollande 
au  midi.  Sa  principale  ville  porte  auffi  le  nom  de 
Vollenhoven.  Les  autres  lieux  les  plus  remarqua- 
bles font:  Steemvick,  Kuynder  &Blockzyll. 

2.  VOLLENHOVEN,  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  d'Over-Isfel ,  fur  la  côte  du  Zuyderzée , 
à  deux  lieues  de  Steenwick ,  à  trois  de  Blockzyll ,  à 
quatre  de  l'embouchure  del'Isfel,  &  àcinqdeZwol, 
fur  la  route  de  Lewarde.  Quoique  cette  ville  ne  foie 
pas  grande ,  elle  efl  bien  fituée ,  par  rapport  à  la  com- 
modité qu'il  y  a  d'y  conduire  les  marchandifes  par 
mer  &  par  terre  ;  ce  qui  la  rend  une  des  plus  confi- 
dérables  de  la  province.  Godefroi  de  Rhenen,  évêque 
d'Utrecht ,  la  fit  bâtir ,  pour  l'oppofer  aux  Frifons , 
qui  non-feulement  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  à 
lui,  mais  qui  lui  faifoient  la  guerre.  Il  y  avoit  dans  ce 
lieu  un  château,  qui  pasfoit  pour  la  plus  forte  place 
du  pays.  Les  évêques  y  demeuroient  fouvent  ;  & 
c'étoit  la  prifon  des  eccléfiastiques.  Après  que 
l'Over-Isfel  fut  venu  au  pouvoir  des  princes  d'Autri- 
che, ducs  de  Brabant,  Vollenhoven  fut  fouvent  la  ré- 
fidence  de  leurs  officiers;  &  Philippe  II  y  établit  une 
cour  de  justice  ,  pour  décider  en  dernier  resfort  les 
caufes  deshabitans  de  la  province;  ce  qui  n'a  duré, 
qu'autant  que  le  gouvernement  de  ce  prince  a  fubfisr. 
té.  Les  états  firent  bâtir  un  fort  à  Blockzyll,  pour  la 
défenfe  de  ce  poste.  Selon  quelques-uns  ,  l'évêque 
Godefroy  de  Rhenen  ne  fit  bâtir  que  le  château  ,  ap- 
pelle aujourd'hui  t'Olde-huys ,  &  ce  ne  fut  que  dans 
la  fuite  que  la  commodité  du  lieu  engagea  à  y  bâtir 
les  mailons  dont  la  ville  s'efl  formée.  Il  y  avoit  autre- 
fois deux  églifes  à  Vollenhoven;  l'une  dédiée  à  No- 
tre-Dame ,  &  l'autre  à  faint  Nicolas  ;  &  l'on  y  voyoit 
deux  couvens,  l'un  de  religieux,  l'autre  de  religieu- 
fes,  du  tiers-ordre  de  faint  François.  * Longuerue , 
Descr.  de  la  France,  part.  2,  p.  34. 

VOLONNE,  bourg  de  France,  dans  la  Proven- 
ce, viguerie  &  recette  de  Sisteron. 

VOLLORE  &  CH1GNORE ,  ville  de  France,  dans 
l'Auvergne,  élection  de  Clermont.  Cette  petite  ville 
peut  avoir  trois  à  quatre  mille  habitans. 

VOLMAR.  Voyez  WOLMAR. 

1.  VOLNAY,  bourg  de  France,  dansleMaine, 
élection  de  Château  du  Loir. 

2.  VOLNAY,  lieu  de  France  ,  dans  la  Bourgo- 
gne, bailliage  &  recette  de  Beaune.  Ce  lieu  forme  , 
avec  Pomard  ,  une  châtellenie  royale.^Les  vins  de 
ces  deux  endroits  ,  font  des  plus  estimés  de  la  Bour- 
gogne- .  -.- 

VOLO  ,  Pagasx,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Eu- 
rope, dans  la  Janna  ,  au  fond  du  golfe,  auquel  elle 
donne  fon  nom,  entre  Démetriade  &l'Armiro.  C  eit 
dans  cette  ville  que  Jalon  fit  bâtir  &  mettre  à  l'eau, 
pour  la  première  fois ,  cette  nef  célèbre,  qui,  au  re- 
tour de  Colchos  ,  fut  placée  parmi  les  étoiles  du  fir- 
mament. Dans  ce  tems-là,  Volo  s'appelloit  Pagajit; 
&  félon  le  témoignage  de  Strabon,  rembarquement 
des  Argonautes  fe  fit  dans  un  port  voifin^,  appelle 
Jpheta.  Les  fontaines  de  Volo  ,  où  la  plupart  des 
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vnisfcaux  ,  qui  fe  trouvent  en  parage  ,  vont  faire  de 
l'eau,  justifie  que  Volo  eft  Pagajk  ;  car  Strabon  re- 
marque qu'on  y  voyoit  des  fources  très-abondantes  ; 
&  par  route  cette  cote  il  n'y  a  point  de  fources  plus 
fécondes  que  celles  de  Volo.  La  fortcrcsfe  eft  à  cens 
pas  de  la  Marine.  Son  enceinte  cil  une  grosfe  mu- 
raille à  l'antique  ,  quia,  du  côté  de  l'Oueft,  deux 
grandes  tours  cariées,  garnies  de  bon  canon  ;  mais, 
pour  plus  de  fureté  ,  les  Turcs  ont  encore  lait  une  ci- 
tadelle à  côté,  &  ils  y  tiennent  une  fort  bonne  garni- 
ion.  Le  peuple  cil  rr.nagé  en  deux  Korions  ou  bour- 
gades détachées  1  une  de  l'autre.  Auj^elà,  on  trouve 
une  grande  plaine  très-fertile,  Se  d.s  colincs  chargées 
de  vignes  8c  de  quantité  d  arbres  fruitiers.  C'eft  a 
Volo  qu'on  fait  le  biscuit  pour  les  flottes  du  grand- 
feigneur  ;  &  les  magafins  ,  où  on  l'enferme ,  y  font 
très-beaux.  Outre  les  bleds  des  environs  ,  qu'on  y 
confume  ,  on  en  rapporte  encore  de  Macédoine  8c 
d'Esclavonie.  Volo  fut  pris  &  pillé  par  l'armée  nava- 
le des  Vénitiens,  en  1655;  mais  les  Turcs  l'ont  bien 
rétabli  depuis.  *  La  Gui/leùere,  Lacédémonc  anc.  & 
nouvelle,  p.  346. 

Le  (Jo/je  de  ftolo  court  au  Nord.  On  le  nommoit 
anciennement  Sinus  Pelasglcus.  On  y  trouve  de  fort 
bons  ancrages  ;  mais  le  meilleur  eft  à  Volo.  Edouard 
Brown ,  Descr.  de  Larisfe,  p.  82,  dit  :  le  port  le  plus 
estimé  Scie  plus  proche  de  Larisfe,  eft  celui  de  Volo, 
dans  le  Golfe  d'Admiré.  C'eft  près  de  ce  port 
qu'étoitl'ancienne.v'V.çy.r Pclasgicum,  d'oùles  Argo- 
nautes firent  voile  ,  pour  le  fameux  voyage  de  Col- 
chos.  C'eft  ausfi  dans  ce  port  qu'arrivoient  les  nou- 
velles qu'on  apportoit  de  Candie  augrand-feigneur, 
ausfi-bien  que  les  lettres  qui  lui  venoient  d'Afie  8c 
d'Afrique  ;  8c  c'eft  encore  près  de-là  ,  c'eft-à-dire  , 
au  voifinage  du  promontoire  Sepias,  que  s'eft  fait  le 
plus  grand  naufrage  dont  on  ait  entendu  parler  ;  car 
Xerxès  y  perdit  cinq  cens  vaisfeaux,  par  une  tempê- 
te, qui  arriva  d'un  vent  d'Eft. 

VOLOJJILIS.  Voyez  Volubtlis. 

VOLOBRI  \,  municipe,  dont  il  eft  fait  mention 
fur  une  médaille  de  Tibère ,  rapportée  dans  le  trélor 
de  Goltzius. 

VO!  OCK,  villedeFempireRusfien,  danslapro- 
vince  de  Rzeva  ,  aux  confins  du  duché  de  Moskou  , 
au  midi  de  Rzeva,  près  .du  lac  Fronovo  ,  au  bord  de 
la  foret  de  Voikonskiles. 

VOLOGD  \.  Voyez  WOLOGDA. 

VOLOGÈSIA  ,  Voiogesocerta  &  Volo- 
CESSIA.  Voyez  VOLGESIA. 

VOLONICUM  ,  Heu  de  France  ,  dans  l'Au- 
vergne :  Surius  en  parle  dans  la  vie  de  S.  Projecl. 

VOLP  ,  rivière  de  France  ,  dans  le  Languedoc, 
audiocèfe  de  Rieux.  Elle  fe  jette  dans  la  Garonne, 
près  de  Tersac.  Catel  prétend  que  fon  nom  latin 
doit-être  Vohiestr'ia  ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  quar- 
tier du  diocèse  de  Rieux. 

VOLPILLAC  ,  bourg  de  France  ,  dansle  Rouer- 
gue,  élection  de  Ville-Franche. 

VOLSC  I ,  peuples  d'Italie  ,  compris  dans  le  nou- 
veau Latium.  Ils  habitoient  depuis  la  mer  d'Antium 
îufqu'à  la  fource  du  Liris  8c  au-delà.  La  grandeur  du 
pays  qu'ils  occupoient  a  été  caufe  que  Pomponius 
Mêla  ,  /.  2  ,  c.  4 ,  l'a  diftinguée  du  Latium  ,  comme 
s'il  eût  fait  encore  de  même  qu'autrefois  une  con- 
trée féparée  ;  car  il  décaille  ainfî  les  divers  pays  de 
l'Italie  :  h.Puna,p fl  Latium  ,  Volsci  ,  Canpania. 
Le  Périple  de  Scyïax  en  fait  autant,  en  difant  que 
les  latins  font  voifins  des  Volsques,  &  les  Vols- 
ques  voifins  des  habitans  delà  Companie.  Les  Vols- 
ques étoient  une  nation  fiere  Se  indépendante  qui 
bravoit  Rome  ,  &  qui  dédaignoit  d'entrer  dans  la 
confédération  que  plufîeurs  autres  Peuples  avoient 
faite  avec  elle.  Tarquin  ,  félon  quelques  hiftoriens  , 
fut  le  premier  des  rois  de  Rome  ,  qui  fit  la  guerre 
aux  Volsques.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  elt  certain  que 
Rome  ne  trouva  point  en  Italie  d'ennemis  plus  obs- 
tinés. Deux  cens  ans  fufïîrent  à  peine  à  les  dompter 
ou  à  les  détruire. 

VOLS  AS-SINUS,  Golfe  de  lagrande  Bretagne, 
Ptolomée  le  marque  fur  la  côte  feptentrionale  ,  en- 
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tre  les  embouchures  des  fleuves  Itys ,8c  Nabaur.Li 
pourrait  être  aujourd'hui  Sandsct-Ucad. 

VOJSANI  i  M,  VovezGURASiUM. 

VOLSCENTES.  Voy«zVOLCia. 

VOLSINENSISLAt..US  ,  ou  Vulstnïen.SIS- 
LACUS  ,  Lac  d'Italie,  dans  l'Etruric.  Il  tiroir  fort 
nom  de  la  ville  r<jlfin>,  ,  ou  Fullinii ,  fituée  au 
Nord  de  ce  lac,  8c  appellée  aujourd'hui  Bolsena, 
\  oyez  BOJLSENA.  Pline  ,  /.  36,  c.  22  ,  8c  Vicruve, 
/.  2,  c.z,  de  L.apidicln ,  rapportent  quelques  parti- 
cularités de  ce  Lac,  ik  1  ite-Live  ,  /.  27  ,  c.  23  ,  un 
prodige  ;  car  il  écrit  qu'on  avoir  appris  qu'a  /'/,//./;  /', 
l'eau  du  Lac  s'étoit  changée  en  l'ang  :  /  ulfinis  ,  ta/p 
gt/iue  lacum  manasj'c.  Il  y  avoit  donc  fur  ce  Lac  u'.c 
ville  nommée  f-'ulsn'u  ou  Valsait.  Ses  habitans  les 
plus  opulens  des  Etrufques  ,  félon  Ilorus,  /.  1  ,  c. 
21»  font  appelles  Voîfinii  par  cet  Auteur  ,  &  ful- 
finienjes  dans  la  table  des  triomphes  du  Capitole  ,  où 
on  lit  de  P'uijinunjibus  &  Vulcicnùb.  CCCOXa" 
Tacite,  Annal.  I.  4,  fait  auffi  mention  de  la  ville 
Vulfuui ,  qu'il  dit  avoir  été  la  patrie  de  Séjan  :  geni- 
tus  Vuljinils  ,  8c  Juvénal  dit , 

Quis  timet  aut  timuït gelida  Prccneste  riiitiamt 
Aut  pofitis  neniorosa  inter  juga  /-  vljiniis 

VOLSINII.  Voyez  Volsiniensis-Lacl's  & 
Bolsena. 

VOLSONES  ,  peuples  d'Italie ,  dans  la  Pouille  , 
auprès  de  Luceria  ,  félon  la  remarque  de  Sigonius , 
p.  158.  Ed.  Henr.  Stepn ,  lur  les  fastes  Se  les  criam- 
phes  romains ,  où  il  eit  dit  que  ivl .  Attilius  triompha 
de  P  ùls-jinbusG  San.nh  bus. 

VOLTA  ,  rivière  d'Afrique,  dans  la  Guinée. 
Cette  rivière  eft  la  véritable  borne  de  la  côte  d'Or 
àl'Eft.  On  ne  convient  pas  du  nom  qu'elle  portoit 
avant  que  les  Portugais  iui  eusfent  donné  celui  de 
Volta  qu'elle  conferve  aujourd'hui  ,  8c  fous  lequel 
elle  eft  connue  de  tous  les  .européens  qui  trafiquent 
fur  les  côtes  d'Afrique.  Ceit  ia  proaigieufe  rapidité 
de  fon  courant  qui  a  porté  les  Portugais  à  l'appeller 
Volta.  Cette  rapiaité  elt  tede  ,  qu'on  connoit  aiié- 
ment  les  eaux  de  cette  rivière  à  plus  de  deux  lieues 
dans  la  mer  :  elles  font  blanches  &  douces  pendant 
que  celles  qui  les  environnent  font  verdâtres  8c  falées. 
Son  embouchure  qui  eft  extrêmement  large  ,  elt 
coupée  aans  fon  milieu  par  une  perite  Isle  efearpée 
de  tous  côtés,  ciéferte  8c  chargée  d'arbres  :  elle  eft 
couverte  d'un  banc  qui  avance  environ  deux  lieues 
en  mer ,  contre  lequel  fon  courant  fe  rompt  avec  im- 
pétuofité,  8c  rejette  les  eaux  du  côté  de  l'Eft.  La  riviè- 
re Volta  vient  de  fort  loin;  mais  en  ignore  lalongueur 
de  fon  cours ,  auffi  bien  que  les  pays  par  lesquels  elle 
pasfe  :  on  fait  feulement  que  fes  débordemens  eau- 
lent  bien  du  ravage  Cela  paroît  par  les  gros  arbres 
que  le  courant  entraîne  à  la  mer.  La  rivière  eft  alors 
impraticable  ;  8c  il  n'y  a  point  de  nègres asfez  hardis 
pour  oser  la  rraverfer  en  canot.  La  faison  des  pluyes 
étant  pasfée  ,  on  y  peut  naviger  plus  aifément ,  par- 
cequ'alorsla  rapiditédefon  courant  étant  diminuée, 
le  choc  que  font  fes  eaux  avec  celles  de  la  mer  étant 
bien  moindre  ,  le  clapotagel'eft  auffi.  Peut-être  que 
fi  le  pays  étoit  plus  riche  qu'il  n'eit ,  8t  que  le  com- 
merce y  attirât  plus  de  négocians  ,  on  trouveroit  les 
moyens  de  faire  paslage  &c  de  remonter  cette  riviè- 
re. *  Le  chevalier  des  Alarc/ïais  ,  Voyage  en  Gui- 
née ,  t.  2,  p.  2. 

VOLTAGIO,  bourg  d'Italie,  dans  l'état  de  Gê- 
nes, fur  le  bord  du  Lemo,àla  gauche.  Ce  bourg 
qui  a  un  château  ,  elt  fitué  dans  les  montagnes  de 
l'Apennin.  Augustin  Justiniani  croir  que  c'eft  le  lieu 
qu'ont  habité  les  k  eiturù.  *  Magin,  Carte  de  l'état 
de  Gênes. 

VOLTERRE  ,  ou  Volterra  ,  ville  d'Italie  3 
danslaTofcane,  près  d'un  ruisleau  nommé  Za-nbra , 
fur  une  montagne,  environ  à  dix  milles  au  midi  oc- 
cidental de  Colle,  en  latin  l'\laterra.  Voyez  ce 
mot.  Ses  murailles  font  de  pierres  carrées  ,  la  plû- 
parr  longues  defix  pieds ,  8c  fi  bien  liées  les  unes  aux 
autres  avec  du  bitume,  qu'on  ne  peut  rie  voir  de 
plus  beau.  On  entre  dans  cette  ville  par  cinq  portes, 
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devant  chacune  desquelles  eft  une  telle  fontaine  , 
qui  jette  de  l'eau  fort  claire.  Il  y  en  a  deux  autres 
dans  la  ville  ,  ornées  de  quantité  de  ftatues  antiques 
xle  marbre  ,  les  unes  entières ,  les  autres  rompues  , 
Outre  plufieurs  bas  reliefs,  épitaphes  &  inscriptions. 
Le  dôme  de  Volterre  fut  réparé  &  aggrandi  en i 2Ç4 , 
par  Nicolas  Pifan.  Il  y  a  dans  la  Cathédrale  un  beau 
tabernacle  de  marbre,  de  l'architecture  de  Mino  de 
Fiesoli  ,  qui  le  fit  en  1480,  le  tombeau  de  marbre 
de  Raphaël  Volaterran,  fameux  écrivain  du  feizieme 
■fîécle  ,  &  qui  étoit  de  Volterre  ,  a  été  taillé  par  An- 
dré de  Fiefoli.  Le  pape  S.  Lin ,  fuccesfeur  immédiat 
du  Prince  des  Apôtres  ,  étoit  auffide  Volterre ,  ainfi 
-que  Perfe  ,  poète  fatyrique.  Entre  les  tableaux  de 
prix  ,  qu'on  voit  dans  la  même  église  ,  on  remarque 
une  déposition  delà  croix  du  Rosfo  Florentin,  un 
chrift  en  croix  ,  &  une  réfurrection  du  Vafari.  Dans 
la  chapelle  de  l'archevêque  Inghiramo  ,  il  y  a  une 
converfion  de  S.  Paul  du  Dominicain.  Dans  une  cha- 
pelle de  l'Eglife  de  S.  François  ,  on  voit  un  tableau 
de  la  Circoncifion  retouché  par  Sodorne.  A  la  porte 
Florentine,  on  trouve  une  petite  chapelle  peinte 
par  Balthasar,Peruzzi  dit  le  Siénois,  quoique  né  à 
Volterre  ,  &  à  S.  Augustin,  on  remarque  un  tableau 
&  d'autres  histoires  de  la  paihon  par  Luc  Signotel- 
ïi.  Hors  de  la  ville  eft  l'abbaye  de  S*.  Juif  des  Ca- 
maldoli ,  où  font  deux  tableaux  de  Dominique  Ghir- 
landai,  que  Laurent  de  Médicis  y  envoya,  à  cause 
que  le  cardinal  Jean  de  Médicis  fon  fils  en  étoit  abbé. 
C'eft  celui  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Léon  X  ,  Volterre  étoit  évêché  dès  le  cinquième 
fiécle.  Quelques-uns  le  difent  fufiragant  de  Floren- 
ce ;  mais  d'autres  veulent  qu'il  foit  exemt.  *  Magin, 
carte  du  Florentin. 

1.  VOLTORNO  ,  ou  VultuRNO  ,  fleuve  d'Ita- 
lie, au  royaume  de  Naples ,  dans  la  terre  de  La- 
bour ,  anciennement  Vulturnus.  Voyez  ce  mot.  Le 
Voltorno  fe  forme  de  la  rencontre  de  diverses  peti- 
tes rivières ,  qui  s'asfemblent  aux  confins  de  la  terre 
de  Labour  &  du  comté  de  Molise  ,  entre  Isernia  & 
Venafre  ,  pour  ne  plus  couler  que  dans  le  même  lit. 
De-làle  Voltorno  coule  en  serpentant  vers  le  midi 
oriental ,  jusqu'à  ce  qu'il  fe  foit  apptoché  des  confins 
delà  principauté  ultérieure,  où  il  commence  à  cou- 
rir vers  l'Occident,  pour  aller  le  jetter  dauslamer 
inférieure ,  entre  l'embouchure  du  Saône ,  ou  Livig- 
nano  ,  &  celle  du  Clauio ,  ou  Patria.  Dans  fa  courfie 
ce  fleuve  arrose  Venafre  &  Capoue  ,  &  quelques 
milles  au-desfus  de  fon  embouchure  ,  il  reçoit  à  la 
droite  la  rivière  Cales ,  ou  Calvi.  *  Magin,  Carte  de 
la  terre  de  Labour. 

2.  VOLTORNO  ,  (  Castel  del)  Château  d'Ita- 
lie, au  Reyaume  de  Naples,  dans  la  terre  dé  La- 
bour ,  à  l'embouchure  &  à  la  gauche  du  fleuve  Vol- 
torno qui  lui  donne  fon  nom. 

VOLTRI,  bourg  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Gênes  , 
à  dix  milles  au  couchant  de  la  ville  de  ce  nom,  fur 
la  côte ,  &  à  vingt  milles  de  Savonne.  Quelques-uns 
croy  ent  que  c'eft  le  lieu  qui  a  été  habité  par  les  Vei- 
turii. 

VOLTUMNiE  FANUM  ,  lieu  d'Italie  ,  dans 
l'Etrurie  ,  aux  environs  de  Viterbe  ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  la  ville  même  de  Viterbe  ,  comme  quelques- 
uns  le  veulent.  Cependant  Viterbe  n'elt  pas  une  vil- 
le fi  ancienne  ,  car  on  ne  lui  donne  guère  que  600 
ans.  Voyez  VlTERBE.  Les  asfemblées  générales  des 
Etrufques  fe  tenoient  fouvent  à  Voltumncc  Fanum  t 
félon  Tite-Live  ,  1.  4,  c.  23  ,  45  ,  &  61. 
_  VOLTURARA  ,  ou  VULTURARIA ,  ville  d'Ita- 
lie ,  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Capitanate. 
Cette  petite  ville  fituée  dans  l'Apennin  ,  vers  les 
confins  du  comté  de  Molise ,  étoit  évêché  dès  le 
dixième  fiécle  ,  fous  la  Métropole  de  Bénevent. 

V OLTUREN  A,  Fallu  Tyrrena,  ville  du  pays  des 
Grisons ,  fur  le  bord  du  lac  de  Corne.  Cette  ville 
bâtie  par  les  Tyrreniens ,  a  donné  félon  quelques- 
uns  le  nom  à  la  Valreline.  *  Délices  de  la  Sulsjè.  t. 
4-/7.  140,  &  fuiv. 

VOLTURNUS.  Voyez  Vulturnus. 
VOLUBILIS ,  ville  de  la  Mauritanie  Tangitane, 


félon  Pômponius  Mêla,  1.  3,  c.  10,  &  Ptolomée  , 
I.4,  c.  1  ,  qui  écrit  Volubilis.  Elle  eft  marquée  dans 
l'itinéraire  d'Antonin,  fur  la  route  de  Tocolofîda  à 
Tingis ,  entre  Tocolofîda  8c  Aquce.  Dacicœ. ,  à  trois 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  feize  milles  du 
fécond.  C'étoitune  colonie  romaine.  Pline,  1.  5,  c.  1  , 
qui  l'appelle  Vclubile  oppidum,  la  met  à  trente-cinq 
milles  de  Banaza ,  &  aune  pareille  distance  de  chacu- 
ne des  deux  mers ,  ce  qui  eft  impofîible  ;  car  une 
place  à  trente-cinq  milles  de  Banaza,  qui  étoit  à  qua- 
tre-vingt quatorze  milles  de  Tingis ,  ne  pouvoit  être 
à  trente-cinq  ftiille  s  de  chacune  des  deux  mers.  Le 
père  Hardouin,  qui  ne  s'eft  pas  apperçu  de  ce  mé- 
compte ,  a  conclu  que  le  gros  des  géographes  avoir 
tort  de  prendre  la  ville  de  Fés  pour  l'ancienne  Vo- 
lubilis,  parce  que  Fés  eft  à  plus  de  cent  vingt  milles 
de  l'Océan  de  la  mer  méditerranée.  Mais  s'il  eût  fait 
attention  que  l'itinéraire  d'Antonin  marque  Volubi- 
lis Colonial  cent  quarante-cinq  milles  de  Tingis, 
vers  le  midi  oriental  de  cette  ville  ,  dans  les  terres  , 
&  par  conféquent  aune  égale  distance  des  deux 
mers ,  il  eût  aisément  compris  que  cette  ville  pou- 
voit fort  bien  être  la  même  que  Fés  ;  mais  ce  qui 
coûtoit  au  père  Hardouin  ,  il  auroit  fallu  en  même- 
tems  dire  que  Pline s'étoit  trompé,  ou  que  du  moins 
fes  copistes  avoient  oublié  la  lettre  C  dans  le  nom- 
bre des  milles  qu'il  dit  être  entré  Bana\a  &  Volubi- 
lis. En  effet,  fi  du  premier  X  on  fait  un  C,  il  fe 
trouvera  que  Volubilis  étoit  à  cent  vingt-cinq  milles 
de  Banaza,  &  à  pareille  distance  de  l'Océan  &  de 
la  Méditerranée  ,  &  qu'ainfi  l'on  n'eft  pas  trop  mal 
fondé  à  dire  que  Fés  tient  fa  place.  Wesfeling  qui  a 
donné  dans  le  fentiment  du  père  Hardouin  ,  fans  le 
citer ,  abandonne  dans  cette  occafïon  trop  aifement 
l'itinéraire  d'Antonin,  pour fuivre Pline.  Cependant 
la  route  de  l'Itinéraire  fe  foutient  parfaitement  :  au 
lieu  que  Pline  fe  trompe  fi  grosfiérement ,  que  la 
faute  faute  aux  yeux. 

VOLUCE  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoise  : 
l'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'Astu- 
rica  à  Sarragosfe,  entre  Uxama&Numantia, à  vingt- 
cinq  milles  de  chacun  de  ces  lieux.  Cette  ville  eft 
nommée  OWww,  Veluca^zx  Ptolomée,!.  2,  c.  6, 
qui  la  donne  aux  Arevacx.  ;  &  je  ne  ferois  pas  fore 
éloigné  de  croire  que  fes  habitans  étoient  les  Volcia- 
ni,  ou  VOLSCIANI  de  Tite-Live. Voyez  VOLCIANt. 

VOLVESTRE  ,  petit  pays  de  France,  dans  le 
Languedoc.  La  ville  de  Rieux,  ditDavity,  &  le 
territoire  de  cette  ville,  ont  porté  autrefois  lé  nom 
de  Volvestre,  ainfï  que  le  quartier  du  diocèse  de 
Rieux,  ou  la  ville  de  Montesquiou  eft  fituée.  Cette 
dernière  ville,  qu'on  appelle  Montesquiou  de  Volves- 
tre,en  gardeencorelenom.Onvoit,felonM.  de  Lon- 
guerue ,  Descr.  de  la  France  ,  part.  1  ,  p.  202  ,  par 
le  testament  de  Roger ,  comte  de  Carcasfonne ,  qu'il 
posfédoit  la  terre  de  Volvestre.  Le  nom  de  Volves- 
tre pouroit  bien  Venir  de  celui  de  la  rivière  de  Volp 
qui  arrofe  une  partie  du  diocèfe  de  Rieux. 

VOLVIC  ,  village  de  France  ,  dans  l'Auvergne , 
près  de  la  ville  de  Riom.  Il  eft  connu  par  fes  carrié-  i 
res  de  pierre  ,  d'où  on  prétend  dans  le  pays ,  qu'on 
a  tiré  les  pierres  dont  font  bâties  les  tours  de  Nô- 
tre-Dame de  Paris.  Amable  de  Bourzeis ,  abbé  de 
Saint  Martin  de  Cores  ,  &  l'un  des  quarantede  l'A- 
cadémie françoise  ,  étoit  né  à  Volvic.  *Piganiol , 
Descr.  de  la  France,  t.  6,  p.  331. 

VOLUMNII ,  peuples  d'Italie ,  félon  Diodore 
de  Sicile  ,1.  1 2',  c.  30 ,  allégué  par  Ortelius ,  qui  dit 
que  les  Romains  firent  la  guerre  à  ces  peuples ,  fous 
le  Confulat  de  Titus  Quintius  &  d' Agrippa  Furius. 
Je  ne  fai  de  quelle  édition  Ortelius  s'eft  fervi  :  car  je 
trouve  dans  Diodore  de  Sicile  que  lesRomains ,  fous 
le  confulat  de  Titus-Quintius  &  d' Agrippa  Furius, 
firent  la  guerre  aux  Volsces  ,  &  non  aux  Volumnii. 

VOLUNTII,  peuples  de  l'Hibernie  :  Ptolomée, 
1.  2  ,  c.  2  ,  les  place  fur  la  côte  orientale,  au  midi 
des  Darnii. 

VOLUSTAN^E.  Voyez  CamlUVH  MONTES. 

VQLUZZA,  montagnes  delà  Turquie  Européen- 
ne, dans  le  Comenoliuri,  près  de  lafourçe  de  la  rla- 

tamona. 


voo. 


ramona.  Ce  font  les  Cambuvti  munies  de  Tite-Live. 
Bdudrand. 

VOLZ  ,  marquifat  de  France  ,  dans  la  Provence  , 
Vigucric  &c  recette  de  Forcalquier. 

\'()MANC)  ,  rivière  d  Italie  ,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  l'Abruzzc  ultérieure.  Elle  prend  fa 
fource  dans  la  partie  occidentale  de  cette  Province  à 
quelques  milles  à  l'Orient  d'Amatri  ;  &  prenant  ion 
cours  vers  le  Nord  oriental ,  elle  mouille  Moiitorio , 
&  va  enfuite  fe  perdre  dans  le  Golfe  de  Venife  ,  où 
elle  a  l'on  embouchure  ,  entre  celle  de  Trontino  , 
avec  lequel  elle  a  un  cours  presque  parallèle,  Se  cel- 
le du  fleuve  Piomba.  On  la  nomme  quelquefois  Vol- 
mano  ,  Se  plus  fouverrt  Vomano.  C'eft  le  fleuve  Vo- 
ijianus  des  anciens.  Vovez  VOMANUS. 

VOMANUS,  ou  Vomanum  Flumen,  fleuve 
d'Italie,  dans  le  Picenum  ,  félon  Pline  ,  1.  3,  c.  13  ,  Si- 
lius  Italicus,  1. 8,  v.  439,  en  fait  mention  : 

SnÊ[ue  humeSlata  Vomano 

Hadria 

Ce  fleuve  conferve  fonancien  nom;  car  Cluvier,  Ital. 
Ant-l.  z,  c.  11,   dit  qu'il  s'appelle  encore  Vomano- 

VOMAS  ,  bourg;  de  France  ,  dans  le  Bourbon- 
nois  ,  éleclion  de  Moulins  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  8c  à  trois  lieues  de  la  Loire  ,  fur  le  bord 
de  la  Besbre. 

VOMECOURT  ,  paroisfe  du  Duché  de  Lorrai- 
ne ,  dans  la  prévôté  de  Vosges.  Son  églife  parois- 
siale clt  dédiée  à  Saint  Martin  ;  &  le  chapitre  de  Re- 
iniremont  clt  le  patron  de  la  cure.  Le  duc  de  Lor- 
raine 8c  ce  chapitre  en  partagent  la  feigneurie.  Les 
villages  de  Xaronval ,  de  Pont  fur  Madon  8c  de  Be- 
toncourt  dépendent  de  cette  paroisfe. 

VON  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Champagne.  Il 
y  a  dans  ce  lieu  plufieurs  métiers  occupés  à  faire  de 
la  draperie. 

VONCARIANENSIS,  ou  Boncariensis  ,  fîe'- 
>;e  épiscopal  d'A  frique ,  dans  la  Mauritanie  Césarien- 


VOR.        xi? 

Cncldrc  ,  dans  une  Isle,  au  confluent  du  Wahal  Se 
delà  Meuse,  à  l'Orient  de  Bommcl.  Le  Prince  Mau- 
rice de  Nasiau  fit  bâtir  ce  fort  en  1599.  Les  Frai 
s'en  étant  rendus  maîtres  en  1672,  le  ruinèrent.  11  a 
été  reb.iri  dcpti; .. 

VOORENSE  YNDE,  village  desfrays-bas,  dans 

le  marquisat  de  Bcrg-op-Zom  ,  au  quartier  occiden- 
tal ,  vers  les  confins  de  la  baronic  de  Brcda,  à  qua- 
tre bonnes  lieues  de  Bcrg-op-Zom  ,  entre  les  villa- 
ges de  Kucphen  &  de  Sprundcl.  Il  y  a  un  tribunal 
composé  de  cinq  échevins  8e  de  deux  Gemcenfman- 
nen  ,  outre  le  Secrétaire  qui  eft  le  même  que  celui  de 
Wouw.  LeDrosfard  de  Wouw  exerce  la  fonction  de 
bailli  dans  le  village  de  Voorenfcynde.  Les  dîmes 
appartiennent  à  l'abbesfc  do  Thoor.  *  Janiçon  ,  Ltac 
préfent  des  Prov.  Un  t.  2  ,  p.  229. 

VOQUINOSAMA,  petite  ville  du  Royaume  de 
Bongo,  au  Japon,  Se  dans  l'Isle  de  Ximo.  Ln  i<jc,6/ 
elle  fut  entièrement  détruite  par  un  tremblement  d'» 
terre,  avec  la  forteresfe  que  les  infidèles  avoienc 
bâtie  depuis  peu  des  débris  d'une  église  chrétienne, 
qu'ils  avoient  ruinée;  il  n'y  avoit  dans  la  ville  qu'un 
feul  chrétien  ,  8c  il  fut  le  feul  qui  fe  fauva  ,  tous  los 
autres  ayant  été  accablés  fous  les  ruines  des  maifons. 
*  Le  père  de  C/iarlevoix  ,  Hift.  du  Japon,  1.  10. 
VORAGIUM,ou  VORAGO,  nom  latin  de  Varagio 
bourg  d'Italie.  Voyez  ce  mot. 

VORDONIA,  ville  des  états  du  Turc  ,  dans  la 
Morée  ,  fur  le  Vafilipotamos ,  à  la  gauche  ,  à  une" 
lieue  8c  demie  au-desfous  de  Mifitra.  De  Wit ,  qui 
nomme  cette  ville  Vadonia  ,  la  donne  ,  après  Nig^r, 
pour  l'ancienne  Amyclx. 

VOREDA  ,  ville  de  la  grande  Bretagne  :  elle  eft 
marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  fur  la  route  du 
Retranchement  à  Portus-Rutupis ,  entre  Luguval- 
Uum  8c  Brovonacis  ,  à  quatorze  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  8c  à  douze  du  fécond.  Vesfeling  croit  que 


fe  ,  félon  la  notice  des  évêchés  de  cette  province. 

VONEQ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Champage, 
éleclion  de  Rhetel.  Ce  bourg  eit  bien  peuplé. 
VONGO.  Voyez  Yungus. 
VONISSA,  ou  VONlZA  ,  Bourgade  de  l'Alba- 
nie ,  fur  le  bord  méridional  du  Golfe  de  Larta,  vis- 
à-vis  delà  Prevefa.  M.  de  l'Isle  écrit  Ventza.  C'eft, 
félon  Sophien  l'ancienne  v'ùleAnaâîoria,  ou  ACRAC- 
TORTUM. 

VONNE(La)  Vona ,  petite  rivière  de  France 
dans  le  Poitou.  Sa  fource  eft  aune  lieue  8c  demie  de 
Parrenay  au  midi ,  pasfe  à  Lufignan,  8c  fe  jette  dans 
le  Clain,  à  Vivone.  *  Baudrand.  Jaillot,  8cc. 
VOODSTOCK.  Aroyez  Woodstok. 
VOORBOURG  ,  ou  VOORBURG  ,  village  des 
pays-bas ,   dans  la  Hollande  méridionale  ,  au  Del- 
fland,  entre  Delft  8c  Leyde  ,  au  voifinage   de    la 
Haye.  Voorbourg  ell  l'un  des  plus  anciens   8c  des 
plus  beaux  villages  de  Hollande,  Se  il  eft  environné  de 
plufieurs  maifons  de  plaifance.  *  Ge'ogr.  despays-bas. 
Cluvier  croit  que  Voobourg  étoit  nommé  ancien- 
nement Forum  Adriani. 

j.  VOORN,  Ule  des  pays-bas  ,  dans  la  Hollan- 
de méridionale  ,  à  l'embouchure  de  la  Meuse  ,  qui 
du  côté  du  Nord  la  fépare  du  Delfland  :  deux  petits 
canaux  la  féparent  à  l'Orient  des  Isles  de  Putten  8c 
de  Korndyck  ;  Se  elle  a  au  midi  les  Isles  de  Goerée 
8c  d'Over-Flakée,  dont  elle  ell  féparée  par  l'Ha- 
ring-Vliet.  Ses  lieux  les  plus  remarquables  font  la 
Brille,  8c  Helvoet-Sluys.  On  y  compte  outre  cela 
autour  de  quatorze  villages.  Comme  cette  Isle  eft 
partagée  en  deux  par  un  canal  qui  prend  du  nord  au 

midi  depuis  la  Brille  ,  jufqu'à  Helvoet-Sluys,  on  la     9  ,  8c  in  Propempt.  ad  Libellum.  Le  père  Sirmond 

Se  en  Ooft-Voorn.  L'isle  de     qui  écrit  Voroangus  au  lieu  àcVoroncigus,  remarqu 


c'eft  Old  Penreth  ;  Se  Talbot  doute  fi  la  ville  Vore- 
da  de  l'iténéraire  d'Antonin  ne  feroit  point  l'Qrrea 
de  Ptolomée. 

VOREGINUM.  Voyez  "VERREGINIS. 
VOREPPE  ,  ou  Vorespe  ,  bourg  de  France  , 
dans  le  Dauphiné,  éleclion  de  Grenoble. 

VORGANIUM,  ville  delà  Gaule  Lyonnoife." 
Ptolomée  ,  1.  2  ,  c.  8 ,  la  donne  aux  Ofismu  :  elle  effc 
nommée  Vorgium  dans  la  table  de  Peutinger,8c  la 
notice  des  dignités  de  l'empire  lui  donne  le  nom  du 
peuple  :  Prœfeclus  militum  OJ'fiismiacorum  O/îs- 
miis.  De  Valois  ,  Notit.  Gai.  n'ose  décider  fi  c'eft 
aujourd'hui  Lantriguier  ,  ouTREGUIER,  Saint  Paul 
de  Léon  ,  ou  quelqu'autre  lieu  de  ce  quartier. 

VORIDIS  ,  lieu  delà  Bithynie.  lien  eftfaitmen- 
tiondans  le  code  Théodofien,  12.  Titde  Dccurimibt, 
i.VORMHOUT,  buorgde  France,  dans  la  Flan- 
dre Flamingante  ,  dans  la  fubdélégation  deBergues. 
Ce  bourg  eit  asfez  gros. 

2.VORMHOUT,  étoit  autrefoisunmonastéredont 
S.  Vinox  fut  fait  premier  abbé,  Se  où  il  fut  enterré  l'an 
17.  Le  monaftere  ayant  été  ruiné  par  les  Normands, 
e  corps  de  S.  Vinox  fut  transporté  au  château  de 
Berg  qui  en  a  pris  le  nom,  mais  commela  dévotion  du 
peuple  continuoit  à  Vormhour,  on  y  a  entretenu  une 
église ,  8c  c'eft  encore  aujourd'hui  un  prieuré  de  Bé- 
nédictins. 

VORMES.  Voyez  WORMS. 
VOROCHTA  ,  Isle  du  Golfe  Perfique  ,  fur  la 
côte  de  la  Carmanie ,  félon  Ptolomée ,  /.  6  ,  c.  8.  Ni* 


l 


une 


;r  croit  que  c'eft  aujourd'hui  l'Isle  d'Ormus. 

VOROCTNGUS  ,  lieu  de  la  Gaule.  C'étoit 

maifon  de  campagne  de  Sidonius  Appollinaris  ,  qui 

en  parle  dans  deux  endroits  de  les  œuvres,  /.  2.  Epijl* 


divise  en  Weft-Voorn 
Voorn  produit  quantité  de  grains ,  8e  abonde  en  cet 
te  herbe  que  ceux  du  pays  appellent  Hellem.  Cette 
herbe  reslemble  au  genêt,  8e  a  de  grandes  racines  , 
parle  moyen  desquelles  on  maintient  dans  leur  for- 
ce les  digues  8c  les  levées  ,  à  saufe  qu'elles  em- 
pêchent les  vents  de  les  rompre.  *  Jaillot,  Atlas. 
2.  VOORN,  ou  Voorn-Schans,  c'eft-à-dire  le 


Fort  de   P 


oorn 


Tom.  VI. 


forteresfe  des  Pays-bas  ,  dans  la 


qui  écrit  y  oroangus  au  lieu  ae/x  oroncigus,  remarque 
que  cette  maifon  de  campagne  étoit  fur  le  bord  du 
Gardon.  • 

1.  VOROTINSK,  principauté  de  l'empire  Ruf- 
fîen  ,  dans  la  Ruffie  Moscovite.  Elle  eft  bornée  au 
nord,  partie  par  la  rivière  d'Ugra  ,  partie  parle  du- 
ché de  Rezan  ;  à  l'Orient  encore  par  le  duché  de 
Rezan;  au  midi  par  le  pays  des  Cofaques  ;  8c  à  l'Oc- 
cident par  le  duché  de  Severie.  Cette  principauté 
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prend  le  nom  de  fa  capitale ,  qui  feit  l'article  fui- 
vanr.  L'occa  traverfe  toute  cette  Province  du  mi- 
di au  nord.  Les  villes  delà  principauté  de  Vorotinsk 
font  : 

Vorotinsk ,  Livny , 

Colouga ,  Beloff, 

Peresmil ,  Alexin  , 

Cofelsk. 
*  De  l'Isle  ,  Atlas. 

2.  VOROTINSK  ,  ville  de  l'empire  Ruffién , 
dans  la  principauté  du  même  nom  ,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Occa,  entre  Coulouga  &  Peresmil. 

VORSE ,  rivière  de  France ,  dans  la  Picardie.  Elle 
prend  fa  fource  aux  confins  du  Vermandois;  &  pre- 
nant fon  cours  vers  le  midi ,  elle  fe  rend  à  Noyon  , 
-qu'elle  traverfe  ,  après  quoi,  elle  va  fe  perdre  dans 
l'Oife.  De  l'Isle  ,  qui  donne  le  cours  de  cette  riviè- 
re, ne  la  nomme  point. 

VORSEY,  ou  VOISEY,  prieuré  de  France,  dans 
la  Franche-Comté  ,  au  diocèfe  de  Befançon.  C'eft 
un  prieuré  conventuel  en  commande,  &  à  la  nomi- 
nation du  Pane.  Il  dépend  du  prieuré  dejfaint  Vivant, 
fous  Vergy. 

VORSNAM,  cap  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
au  pays  de  Labrador,  félon  Corneille,  qui  ne  cite 
aucun  garant.  Ce  cap,  ajoute-t-il,  eft  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  la  baye  d'Hudfon ,  à  l'endroit  où  elle 
fe  joint  à  la  Mer  du  Nord.  Corneille  ne  peutdéfigner 
par-là,  que  le  cap  que  de  l'Isle  nomme  le  Cap^  Saint 
jLouis. 

VOR.ST ,  Forestum  ,  abbaye  de  filles  ordre  de 
faint  Benoît,  dans  les  Pays-Bas ,  fur  la  Senne,  demi- 
lieue  au-desfiis  de  Bruxelles. 

VOSAGENSIS-PAGUS  ,  petit  pays  de  France  , 
dans  le  Berry ,  félon  Grégoire  de  Tours,  Hist.  I. 9, 
p.  438.  Quelques  manuscrits  ,  au  lieu  de  Vofagenjis 
Territoril  Pagum  ,  portent  f^ofagenfem  Territoril 
Biturlci  [  ou  Bituri  ]  Pagum.^  Sur  quoi ,  Dom  Rui- 
nart  remarque  que  le  lieu  f^ofagus,  qui  donnoit  fon 
nom  à  ce  territoire,  s'appelle  préfentement  Befage , 
ôc  fe  trouve  aux  confins  du  Berry. 

VOS  AGUS-SILVA.  Grégoire  de  Tours  nomme 
ainfi  la  forêt  de  la  Fofge ,  qui  eft  entre  l' Alface  &  la 
Lorraine. 

VOSAVIA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique  ,  félon  la 
table  de  Peutinger,  qui  le  marque  fur  la  route  d' An- 
tunnacum  à  Mayence,  entre  Bontobrice  &  Bingium  , 
à  neuf  milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  à  douze 
milles  du  fécond..  Tout  le  monde  convient  que  c'eil 
Ober-Wefel.  Cellarius,  Ge'ogr.  Ant.  t.  2,  ç.  3 ,  remar- 
que que  Hrabranus ,  dans  fon  martyrologe ,  écrit  Wa- 
Jalia,  &  il  feroit  tenté  d'en  conclure  qu'on  doit  lire 
Fofalia  ou  Vofallia  ,  dans  la  table  de  Peutinger. 
VovezFlCELIA. 

VOSGES  ou  VAUGES,  Fogefus  Saïtus ,  grande 
chaîne  de  montagnes,  couvertes  de  bois  ,   qui  fépa- 
rent  l'Alface  &  la  Franche-Comté  du  duché  de  Lor- 
raine ,  &  s'étendent  jusqu'à  la  forêt  des  Ardennes. 
Elles  occupent  une  partie  du  duché  de  Lorraine ,  vers 
l'Orient  &  le  Midi.  Ce  n'étoit  encore  dans  le  feptié- 
me  fiécle  qu'un  défert  de  montagnes  &  de  bois,  qui 
n'étoient  fréquentées  que  de  bêtes  féroces ,  &  de  quel- 
ques folitaires  ;  il  en  venoit  des  isles  Britanniques  , 
de  la  Gaule,  de  la  Germanie,  faint  Columban,  faint 
Gai  ,  faint  Deicole  ,   y  formèrent  des  disciples.  De 
faints  évêques  allèrent  y  renouveller  leur  ferveur.. 
Mais  avec  le  tems,  ces  obfcures  cellules ,  ces  profon- 
des retraites  font  devenues  de  très-beaux  monastè- 
res. Dans  les  Vofges  ,  du  côté  feul  de  l'Alface  ,  on 
compte  aujourd'hui  plus  de  foixante-dix  communau- 
tés religieufes  ,  dont  la  plupart  ont  formé  des  villes  , 
des  bourgs,  des  châteaux. 

Comme  cette  mqntagne  étoit  couverte  de  bois, 
&  remplie  de  tome  forte  de  gibier,  nos  rois  des  deux 
premières  races  alloient  fouvent  y  chasfer  ,  entr'au- 
tres,  Louis  le  Débonnaire. 

Ces  montagnes  donnent  le  nom  à  une  province  du 
duché  de  Lorraine  ,  qui  en  comprend  la  plus  grande 
partie  des  frontières  méridionales  :   elles  le  donnent 


vou. 

ausfi  à  un  archidiaconé  du  diocèfe  de  Toul.  C'eft  le 
cinquième  entre  ceux  du  diocèfe.  Il  eft  fait  mention 
de  l'archidiaconé  de  Vofge  ,  dès  le  treizième  fiécle. 
Cet  archidiaconé  eft  divifé  en  quatre  doyennés ,  qui 
font: 


Remiremont, 
Espinal, 


Jorcey^ 
Porfas. 


Le  nom  de  Vofge  vient  du  latin  Vofagus  ,  que  les 
plus  anciens  auteurs  écrivent  Vofegus ,  comme  Cé- 
far,  qui  dit,  au  quatrième  livre  de  les  Commentaires 
de  la  guerre  des  Gaules,  que  la  Meufeprend  fafource 
atfmont  Vogefus  ou  de  Vofge.  Et  Lucain,  au  pre- 
mier livre  de  fon  poëme  ,  en  parlant  des  troupes  da 
Céfar,  qui  quittèrent  les  Gaules,  pour  marcher  con- 
tre Rome  ,  marque  celles  qui  quittèrent  le  camp 
qu'elles  occupoient  aux  montagnes  de  Vofges  ,  ou 
Vogefus ,  pour  tenir  en  bride  ceux  de  Langres ,  qui 
étoient  belliqueux  ,  pvg.iaces  L.ingonas.  Les  auteurs 
postérieurs  emploient  le  mot  Vofagus ,  &  l'appel- 
lent très-fouvent  une  forêt,  Silva,  Saltus,  &  un  dé- 
fert ,  Eremus.  Cette  forêt  ou  montagne  a  toujours 
appartenu  ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  aux  peuples 
Belges  ,  Leuci  ;  le  reste  étoit  du  territoire  des  Sé- 
quaniens  ,  &  c'eft  le  quartier  où  s'établit  faint  Co- 
lomban.  *  Longuerue ,  Descr.  de  la  France ,  part.  2  , 
p.  148. 

VOSTANZA  ,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe, 
dans  la  Macédoine,  fur  le  Vardari  ,  à  quatre  lieues 
de  Starachino.  Thevet  prétend  que  c'eft  l'ancien- 
ne Andaristus. 

VOSTISA ,  bourgade  de  la  Morée.  Voyez  VlS- 

TISA. 

VOSUMI,  royaume  du  Japon,  dansl'isle  de  Xi-, 
mo,  au  Sud  de  celui  de  Fiunga,  &  au  Levant  de  Sa- 
xuma.  *  Hist.  du  Japon. 

VOSUQUI,  Usuqui  ou  Osqtjii.  On  trouve 
ces  trois  noms  dans  les  différens  auteurs  qui  ont  parlé 
du  Japon.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une  forteresfe,  bâtie 
fur  le  bord  de  la  Mer,  à  fept  lieues  au  Sud  de  Funai, 
capitale  du  Bungo.  François  Civan,  roideBungo, 
ayant  choifi  ce  lieu,  pour  y  faire  fa  réfidence  ordinai- 
re, il  s'y  forma  une  jolie  ville  ;  les  Jéfuites  du  Japon 
y  avoient  leur  noviciat,  &  y  transportèrent  de  la  ca- 
pitale  un  feminaire  ,  que  le  pape  Grégoire  XIII  y 
avoit  fondé;  mais  en  1606  ou  87,  les  Saxumans  ruinè- 
rent cette  ville.  Elle  fut  rebâtie,  peu  de  tems  après  , 
beaucoup  mieux  qu'elle  n'avoit  été  auparavant;  mais 
en  1689,  elle  fut  entièrement  confumée  parlesflâ- 
mes  ,  avec  la  citadelle ,  qui  étoit  fur  une  montagne 
fort  élevée  ,  &  presque  environnée  de  la  Mer.  On 
regarda  cet  accident  comme  une  punition  du  ciel  ; 
parce  que  Joscimon,  fils  &lùccesfeurdeVican,  étoïc 
devenu  apostat.  *  Le  père  de  Charlevoix ,  Hist.  du 
Japon,  /.  8. 

VOTURI  ,  peuples  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Galatie.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  32,  les  met  au  nombre  des 
Gaulois ,  qui  s'établirent  dans  ce  quartier-là  :  ausli 
les  nomme-t-il  Galli  f^oturi. 

VOTZEN,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Tyrol  ; 
fur  le  bord  de  Pin,  qu'on  pasfe  fur  un  fort  beau  pont. 
Cette  petite  ville  n'a  rien  d'ailleurs  de  confidérapla 
que  fa  grande  églife  ,  qui  eft  un  beau  vaisfeau ,  tort 
enjolivé,  &  enrichi  de  dorures.  *.  Corn.  Dicl.  Ment. 
&  Plans  Ge'ogr.  1698. 

VO  VE ,(  la  )  château  de  France ,  dans  le  Perche.' 
H  a  été  autrefois  très-confidérable  ,  &  a  donné  fon 
nom  à  une  noble  &  ancienne  màifon.  LesDuPuy, 
dans  leur  histoire  des  Templiers,  font  mention  d'un 
Jean  de  la  Vove  ,  chevalier  de  cet  ordre,  &  qui  vi- 
voit  en  1280. 

VOUES ,  bourg  de  France,  dans  la  Beauce,  élec- 
tion de  Chartres.  Ce  bourg  eft  très-peuplé.  Il  a  vu 
naître  le  célèbre  Claude  Deshais  Gendron  ,  doéleur 
en  médecine  de  l'Univerfité  de  Montpellier  ,  méde- 
cin ordinaire  de  Monfieur  ,  frère  de  Louis  XI V,  ce 
de  monfeigneur  le  duc  d'Orléans,  régent  du  royau- 
me. Il  mourut  à  Auteuil,  près  Paris,  le  3  Septembre 
1760,  âgé  de  87  ans ,  daçs  la  majfon  de  Boileau  Des-, 
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préaux,  fon  ami,  qu'il  avoir  achetée  après  la  mort  de 
ce  grand  poète.  M.  de  Voltaire,  venant  rendre  vifite 
au  premier,  fit  cet  impromptu  : 

C'efl  ici  le  vrai  Parnaife 

des  vrais  enfant  d' 'Api  Un. 
Sous  le  nom  de  Boileau ,  ces  lieux  virent  Horace  ; 
EscuLipe y  paroîtj'ous  celui  de  Gendron. 

i.  VOUGA,  rivière  de  Portugal-  Elle  fort  du 
mont  Alcoba,  au  Nord-Eft  de  Vifeu,  d'où  elle  coule 
de  l'Eft  àl'Oueft  ,  baigne  les  murailles  d'une  ville 
dont  elle  porte  le  nom ,  &  fe  jette  un  peu  au-desfous 
dans  la  Mer.  Au  Nord  d'Aveiro,  cette  rivière  abon- 
de en  alofes ,  en  lamproyes  &  en  truites.  Les  anciens 
l'ont  nommée  Vacca  ou  Vacua.  A  l'embouchure  de 
cette  rivière  ,  la  mer  forme  un  petit  golfe ,  qui  fert 
de  port  à  la  ville  d'Aveiro.  C'eft  un  havre  de  barre , 
où  les  bâtimens  médiocres  ,  qui  ne  tirent  que  fept  ou 
huit  pieds  d'eau,  peuvent  entrer  dans  le  tems  de  la 
pleine  mer  ,  fous  la  conduite  des  pilotes  du  lieu. 
*  Délices  d' Espagne ,  p.  696  &  723 . 

2.  VOUGÂ,  ville  de  Portugal,  dans  la  province 
de  Beira  ,  fur  une  rivière  de  même  nom  ,  à  quelques 
lieues  à  l'Orient  d'Aveiro. 

VOUILLÉ  ,  bourg  de  France,  dans  le  Poitou  , 
éleclion  de  Poitiers.  C'eft  l'ancienne  Voclade  ,  dans 
les  plaines  de  laquelle  Clovis  remporta  une  ce'lebre 
vicloire  fur  les  Wifigoths.  C'eft  dans  cette  bataille 
qu'Alaric  fut  tué  en  507. 

VOUILLON-PRIEURÉ,  lieu  de  France,  dans 
le  Berry  ,  élection  d'Islbudun.  C'eft  une  châtellenie , 
qui  relevé  du  duché  de  Châteauroux.  Cette  châtelle- 
nie eft  fituée  dans  une  plaine  très-abondante.  On  y 
voit  beaucoup  de  bois,  d'étangs  &  de  prairies.  Elle  a 
appartenu  à  une  branche  cadette  de  la  maifon  de 
Chauvigni ,  d'où  elle  a  pasfé  dans  l'ancienne  maifon 
de  Sully  ,  &  de  celle  de  Pardaillan  de  Castelnau, 
dans  celle  de  Babou.  Elle  a  enfin  été  unie  au  duché  de 
Châteauroux. 

VOULAINE  ,  boisde France  ,  en  Bourgogne, 
dans  la  châtellenie  de  Perigny  ,  &  dans  la  maîtrife 
des  eaux  &  forêts  de  Châlons.  Ce  bois  eft  de  quatre- 
vingt  douze  arpens. 

VOULAINE  -  LES  -  TEMPLES  ,  paroisfe  de 
France,  dans  la  Bourgogne,  recette  de  Châtillon, 
fur  la  petite  rivière  de  l'Ourfe,  qui  y  a  un  pont.  C'eft 
un  pays  de  montagnes  &  de  valons.  Le  grand-prieur 
de  Champagne  eft  collateur  de  la  cure  ,  &  a  fa  réfi- 
dence  dans  la  paroisfe.  On  y  trouve  ausfi  le  grand- 
prieuré  du  Val  des  Choux  ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit, qui  rapporte  deux  mille  cinq  cens  livres  de  ren- 
te. La  nommination dépend  des  religieux  Se  des  filles 
de  l'ordre. 

VOULESME,  bourg  de  France,  dans  le  Poitou  , 
éleclion  de  Poitiers. 

VOULGY,  bourg  de  France,  dansleBeaujolois, 
élection  de  Ville-Franche. 

VOULLANGIS,  ou  Saint  Martin  de  Voul- 
LANGIS,  bourg  de  France,  dans  la  Brie,  éleclion  de 
Meaux. 

VOUNEUIL  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Poi- 
tou ,  élection  de  Poitiers ,  près  de  la  ville  de  ce 
nom. 

VOUNEUIL-SUR-VIENNE  ,  bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Poitou,  éleclion  de  Poitiers.  Ce  bourg  eft 
fort  peuplé. 

VOULLON,  prieuré  de  France  ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  au  diocèfe  de  Sens.  C'eft  un  prieuré  de  l'Or- 
dre de  faint  Augustin.  Il  vaut  quatre  cens  livres  de 
revenu, 

"\  '/ULPAIX,  bourg  de  France,  danslaPicardie, 
élection  de  Laon. 

VOURA ,  rivière  de  l'Albanie  propre.  Elle  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes,  qui  féparent  cette  pro- 
vince de  la  Janna,  &  elle  coule  vers  le  midi  occiden- 
tal. Son  embouchure  eft  au  fond  du  çolfe  de  Larta. 
*Del'Isle,  Atlas. 

VOURL  A  ,  village  des  états  du  Turc  ,  en  Afie  , 
dans  l'Anatolie  ,  fur  la  côte  méridionale  de  la  baye 
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de  Smyrne.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Clazomè- 
ne  ,  ville  de  Grèce  ,  &  qui  eut  beaucoup  de  part  à  la 
guerre  du  l'cloponnèfe.  Les  Perles  la  jugèrent  fi  nc- 
cesfairc  à  leurs  desfeins  ,  que  non-feulement  ils  s'en 
faifirent,  mais  ils  la  conferverent,  narlafameufe  paix 
d'Antalcidas.  Auguste  eft  appelle  fondateur  de  cette 
ville ,  fur  une  médaille  du  cabinet  du  roi  de  Prusfc  ; 
mais  il  n'en  fut  que  le  restaurateur.  Clazomène  au- 
trefois tenoit  fi  bien  en  raifon  la  ville  de  Smyrne  Se 
tout  le  pays  qui  eft  autour  de  la  baye,  que  Tzachas , 
fameux  corfaire  Mahometan,  fut  obligé  des'enempa- 
rer  ,  lorsqu'il  s'établit  à  Smyrne  ,  lous  l'empereur 
Alexis  Commcne.  On  ne  fçauroit  mieux  déligner  la 
fituation  de  Clazomène  ,  que  par  les  islesqui  font  à 
l'entrée  de  la  baye  de  Smyrne  ,  après  avoir  doublé  le 
cap  de  Carabouron.  Strabon  en  compte  jusqu'à  huit. 
Pline  ne  parle  que  de  quatre.  Elles  font  près  de  la  cô- 
te, en-deçà  du  château  de  la  Marine.  Les  Turcs  les 
connoisfent  fous  le  nom  des  Isles  de  ï'ourla.  Paufa- 
nias  asfure  que  Clazomène  étoit  en  Terre-ferme ,  & 
que  les  Ioniens  la  fortifièrent  pour  arrêter  les  con- 
quêtes des  Perfes.  Cependant  ils  furenr  fi  épouvan- 
tés des  progrès  de  ces  derniers ,  après  la  prife  de  Sar- 
des ,  qu'ils  pasférent  dans  une  des  Isles  ,  vis-à-vis  de 
la  ville  ,  s'y  croyant  beaucoup  plus  en  sûreté  ,  parce 
que  les  Perfes  n'avoient  pas  encore  deflotte.  Enfuite 
Alexandre  le  grand  en  fit  une  Péninfule  ,  par  le 
moyen  d'une  jettée  de  deux  cens  cinquante  pas  de 
long  ,  fur  laquelle  on  alloit  de  l'Isle  à  la  Terre-fer- 
me. Pour  éviter  le  grand  Se  dangereux  tour  de 
Carabouron,  ce  grand  prince  fit  ouvrir  une  plaine 
au  travers  du  mont  Minas,  laquelle  conduifoit  à  Ery- 
thrée, fameufe  ville  Seport  de  Mer,  vis-à-vis  de  Scio; 
en  forte  qu'ayant  débarqué  à  Erythrée,  on  pasfoit  par 
ce  nouveau  chemin  à  Clazomène,  de  même  que  l'on 
débarque  aujourd'hui  à  Seagi ,  pour  venir  par  terre  à 
Smyrne,  fans  entrer  dans  la  baye.  Peut-être  que  Seagi 
eft  un  nom  corrompu  de  Teus  ;  car  la  plupart  des 
Grecs  prononcent  le  T  comme  une  S  •  de  Teus ,  on 
aura  fait  Seus,  &  puis  Seagi.  C'eft  le  pays  du  bon  vin. 
Nous  avons  une  médaille  d'Auguste  à  la  légende  de 
cette  ville,  8c  dont  le  revers  repréfente  Bacchus  de- 
bout, vêtu  en  femme,  tenant  une  cruche  de  la  main- 
droite,  Se  le  Thyrfe  de  la  gauche  :  on  a  marqué ,  par 
flatterie,  autour  de  la  tête  d'Auguste  ,  qu'il  étoit  le 
fondateur  de  cette  ville.*  Tuurnefort,  Voyage  du  Le- 
vant, t.  2,  let.  22. 

VOURO-POTAMI,  félon  Spon  ;  Voyage  de 
Dalmatie  &  de  l'Archipel;  8c  VOURA,  félon  dePIs- 
le,  dans  fon  Atlas ,  rivière  desEtats  du  Turc,  en  Eu- 
rope. Voyez  VOURA. 

VOUST,  OU  S.  HlI.AIRE  DE  Voust, 
bourg  de  France  ,  dans  le  Poitou,  éleclion  de  Fon- 
tenay. 

VOUSTE,  (la)  prieuré  de  France,  dans  l'Au- 
vergne, fur  l'Allier,  au  diocèfe  de  S.  Flour.  C'eft  un 
prieuré  d'hommes,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  delà 
congrégation  deCluny.  BerauddeMercceur,  prévôt 
de  l'églife  du  Puy,  Etienne  Ebbo,  &  Bertrand,  frère 
de  faint  Odilon,  abbé  de  Cluny  ,  en  cojnmencerenc 
l'établisfement  :  faint  Odilon,  aidé  de  fon  neveu , 
Etienne  de  Mercceur  ,  évêque  du  Puy  ,  acheva  l'ou- 
vrage, vers  l'an  1024.  Ce  même  Etienne  de  Mercceur, 
Se  Pierre,  fon  neveu  Scfuccesfeur  àl'éveché  duPuy_, 
y  ont  leur  fépulture.  Ce  prieuré  eft  de  vingt-cinq  reli- 
gieux avec  un  facristain. 

1.  VOUTE  (la),  bourg  de  France,  dans  le 
Haut-Vivarais,  recette  de  Viviers,  au  bord  du  Rhô- 
ne ,  à  trois  lieues  au-desfous  de  Valence  ,  &  à  fix 
lieues  de  Viviers. 

2.  VOUTE,  prieuré  de  France,  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc, au  diocèfe  du  Puy. 

VOUTEZ AC,  bourg  de  France,  dans  le  Li- 
moufin,  éleclion  de  Brives.  Il  eft  extrêmement  peu- 

P  VOUTHON-LE-BAS,  Protoniumlnferius;c'e& 

une  annexe   de  la  paroisfe  de  Vouîhon-le-.Haut. 
Voyez  l'article  qui  fuit. 

VOUTHON-LE-HAUT,  Fotonium  Superius , 
paroisfe  de  France,  au  duché  de  Bar,  Office  de  Gon- 
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drecourt.  Son  églife  paroisfiale  eft  fous  invocation 
de  S.  Sigismond;  &  l'abbé  de  S.  Manfui  eft  patron 
de  la  cure. 

VOUTRÉ,  bourg  de' France,  dans  le  Maine  , 
élection  du  Mans. 

i.  VOUTTE  (la),  bourg  de  France,  dans  l'Au- 
vergne, élection  de  Brioude. 

2.  VOUTTE  (la)  ,  bourg  de  France,  dans  le 
Bas-Languedoc,  recette  de  Saint-Pons. 

VOUTTEGON,  bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou ,  élection  de  Poitiers.  C'eft  un  bailliage  royal , 
resfortisfant  à  la  fénéchausfée  de  Poitiers. 

i.  VOUVRAY,  bourg  de  France ,  dans  le 
Maine  ,  élection  de  Château  du  Loir.  Ce  bourg 
eft  bien  peuplé  ,  &  il  a  des  carrières  de  pierre  blan- 
che. 

2.  VOUVRAY  ,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine,  élection  de  Tours,  au  bord  de  la  C'isfe  ,  a  la 
chute  dans  la  Loire.  On  y  recueille  des  vins ,  qui  pas- 
fent  pour  les  plus  excellens  de  la  Touraine.  *  Del'Is- 
le ,  carte  de  la  Touraine. 

VOUX ,  bourg  de  France,  dans  la  Brie,  élection 
de  Montereau.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  prévôté  roya- 
le, resfortisfante  au  bailliage  de  Nemours. 

VOUXEY,  paroisfe  du  duché  de  Lorraine,  office 
de  Neuchâteau.  C'eft  une  paroisfe,  dont  l' églife  efl: 
fous  l'invocation  de  faim  Laurent.  L'abbé  de  Chau- 
moufey  eft  patron  de  la  cure.  Les  villages  de  Cour- 
celles  ,  de  Dolaincourt  &  d'Ambrecourt  dépendent 
de  cette  paroisfe.  Il  y  a  à  Vouxey  une  chapelle  en  ti- 
tre, fous  l'invocation  de  S.  Michel. 

VOUZAILLES  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Poi- 
tou, élection  de  Poitiers. 

VOUZEAU,  bourg  de  France,  dans  l'Angou- 
mois,  élection  d'Angoulême. 

VOUZERON,  bourg  de  France,  dans  le  Berry , 
élection  de  Bourges,  à  trois  lieues  de  Mehun.  Il  y 
pasfe  un  petit  ruisfeau,  nommé  VajonouBrayon.  Le 
terroir  eft  maigre ,  humide  &  fablonneux.  On  n'y 
voit  point  de  vignes  ,  &  fort  peu  de  prés.  Vouzeron 
eft  un  fimple  fief,  avec  châtellenie.  Il  y  a  un  prieuré, 
dépendant  de  l'abbaye  des  Bénédictins  de  Vierfon. 

VOUSIE.  Voyez  Vouzye. 

VOUZIERES,  bourg  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne, élection  de  Rethel. 

VOUZON ,  bourg  de  France,  dans  POrléan- 
nois,  élection  d'Orléans.  Il  eft  très-confidérable. 

VOUZY,  bourg  de  France,  dans  la  Champagne, 
dans  le  pays  d' Argonne ,  fur  l'Aisne  ,  à  huit  lieues  au 
midi  de  Sedan,  &  à  dix  deRheims,  en  latin  ,  f^iifia- 
cum.  Hadrien  Valois  prétend  que  c'eft  l' Yungus-f^i- 
cus  qu'on  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

VOUZYE,  rivière  de  France,  dans  la  Brie.  Elle 
fort  d'un  étang,  qu'on  trouve  à  une  lieue  de  Provins. 
Elle  traverfe  la  ville  de  ce  nom,  va  de-lààS.  Sau- 
veur, &  fe  rend  dans  la  Seine  ,  au-desfous  de  Bray. 
Cette  rivière  eft  fort  fujetteàfe  déborder,  ce  qui  en- 
dommage quelquefois  les  lieux  par  où  elle  pasfe. 

VOYDE(le),  bourg  de  France,  dansl' Anjou, 
«lection  de  Montreuil-Bellay. 

VOYSTBERG,  ou  Voystperg,  petite  ville 
d.' Allemagne,  dans  la  Basfe-Stirie,  au  confluent  des 
rivières  de  Kaynach  &  de  Grades,  au  midi  occiden- 
tal de  Gratz.  *  Jaillot,  Atlas.  Baudrand. 

UPAIX,  bourg  de  France,  dans  le  Dauphiné , 
élection  de  Gap. 

UPAO,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xenfi,  au  département  de  Jengan  ,  huitième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  7.  d.  26'.  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  fous  les  38.  d.  38'  de  latitude  fep- 
tentrionale.  *  Atlas  Sinenf, 

UPHAS  ,  ou  Ophas  ,  lieu  d'où  Jérémie,  c.  10, 
v.p,  dit  qu'on  apporte  l'or  le  plus  pur.  Les  Septante 
Ment  Mophas.  Mais  S.  Jérôme  Se  le  Chaldéen  difent 
Ophir.  Voyez  Ophir. 

/1  I-.UP^E»^ourg  de  France,  dans  le  Dauphiné, 
élection  de  Valence. 

2.  UPIE,  bourg  de  France,  dans  la  Provence,  vi- 
guerie  &  recette  de  Grasfe. 

UPLANDE,  province  de  Suéde.  Elle  eft  bornée 


au  Nord  &  à  l'Orient,  par  la  Mer  Baltique,  au  Midi, 
partie  par  la  Mer,  partie  par  la  Sudermanie,  àl'Qcci- 
dent,  parla  Weftmanie,  &  à  l'Occident feptentrio- 
nal ,  par  la  Gestricie  ,  dont  elle  eft  féparée ,  par  le 
fleuve  Dala.  Sa  longueur  eft  à  peu-près  de  vingt-huit 
lieues ,  &  fa  largeur  de  dix-huit.  On  la  divife  en  trois 
contrées  ,  qui  tirent  leurs  noms  des  châtellenies  ou 
centuries  qu'elles  contiennent.  La  première  s'appelle 
Thiundrie  ,  à  caufe  qu'elle  confifte  en  dix  châtelle- 
nies :  la  féconde ,  qui  en  a  huit ,  eft  appellée  Athun- 
drie:  &  la  troifiéme  a  le  nom  de  Fierundrie  ,  des  qua- 
tre châtellenies  dont  elle  eft  formée.  Outre  ces  trois 
.  contrées  ,  il  y  a  encore  la  presqu'isle  de  Toren ,  qui 
eft  partagée  en  deux  châtellenies.  Le  lac  Maler,  avec 
ces  isles  ,  dépend  ,  pour  la  plus  grande  partie ,  de 
cette  province,  qui  eft  très-fertile,  &  produit ,  en- 
tr'autres  ,  de  très-beau  froment.  Elle  a  quantité  de 
mines  de  fer  &  de  plomb,  &  quelques-unes  d'argent. 
Ubbon,  roi  de  Suéde,  ditd'Audifïred,  faifoit  fa  réfi- 
dence  ordinaire  dans  cette  province  j  &  on  croit 
qu'elle  a  pris  de-là  le  nom  d'Uplande ,  comme  qui  di- 
roit,  Pays  £Ubbon.  Ses  principales  villes  font: 


Stockholm, 

Elfkarleby, 

Upfal, 

Salftad, 

Ofthammar, 

Sigtuna, 

Oregrund, 

Norr-Talge 

Enkoping, 

Rotebro, 

Soder-Tal< 

*  De  Flsle  ,  Atlas.  Zeyler  ,  Descr.  Suecise  ,  p.  4  ; 
D'Audijffred,Géogr.a.nc  .  &mod.  t.  1. 

UPP ARA, lieu  de  marché  ou  entrepôt,  dansl'Inde. 
Arrien,  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Erythrée,  p.  30, 
place  ce  lieu  entre  Acabarus  &  la  ville  Galhena.  Il 
y  a  apparence  que  c'eft  la  ville  Supdara ,  que  Ptolo- 
mée,  /.  7,  c.  1 ,  donne  aux  Ariaces  Sadinorum. 

UPPER-OSSERY  ,  baronnie  d'Irlande ,  dans  la 
province  de  Leinfter.  C'eft  une  desfept,  quicompo- 
fent  le  comté  de  la  reine.  Osfery  en  eft  le  principal 
lieu.  Voyez  ce  mot.  *  Etat  préfent  de  l'Irlande, 
p.  44. 

UPPERTHIRD  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la 
province  de  Meunfter.  C'eft  une  des  fix,  quicompo- 
fent  le  comté  de  Waterford.  Etat  prefent  de  la. 
Gr.Br.t.3. 

UPPINGHAM  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  Rut- 
landshire,  à  la  fource  d'une  petite  rivière,  qui  coule 
dans  la  partie  méridionale  du  comté  de  Rutland,  & 
fe  jette  quelques  lieues  au-desfous  dans  le  Weland. 
Elle  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'un  coteau;  &.faiîtua- 
tion  a  occafionné  fon  nom.  Cette  petite  ville  n'eft 
confîdérable  que  par  fon  commerce,  &  par  fon  collè- 
ge, fondé  par  R.  Thonfon,  ministre  de  l' églife  An- 
glicane. *  Blaeu,  Atlas. 

UPSAL  ,  ville  de  Suéde  ,  dans  l'Uplande  ,  & 
dans  les  terres  à  douze  lieues  au  Nord-oueft  de 
Stockolm,furle  borddelariviere  Sal,  ou  Sala.  C'eft 
une  très-ancienne  ville,qu'on  dit  avoir  été  la  réfiden- 
ce  des  Rois  de  Suéde  ,  &  la  capitale  de  tout  le  Nord. 

La  ville  d'Upfal  eft  partagée  en  deux  par  la  riviè- 
re, {a  )  qui  eft  asfez  large  &  qui  ordinairementfe 
gèle  d'une  telle  force  vers  le  commencement  de  Fé- 
vrier ,  qu'elle  peut  porterune  grande  quantité  d'hom- 
mes, de  bétail  &  de  marchandifes ,  dans  le  tems  de 
la  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans  fur  la  glace.  Cette 
ville  eft  grande  ,  mais  fans  fortifications  importan- 
tes. On  y  voit  la  plus  belle  églife  du  Royaume.  (  b  ) 
C'eft  la  cathédrale.  Le  bâtiment,  tout  couvert  de 
cuivre ,  eft  orné  de  plufieurs  tours ,  &  renferme  les 
tombeaux  de  plufieurs  Rois.  On  y  confervoit  autre- 
fois le  corps  de  S.Eric,  dans  une  châsfe  de  vermeil, 
enrichie  de  pierres  précieufes.  Dans  la  chapelle  qui 
eft  derrière  l'Autel ,  on  voit  le  tombeau  du  Roi 
Gustave  ,  représenté  en  marbre  entre  les  ftatues  de 
fes  deux  femmes  ,  qui  y  font  auffi  inhumées.  Une 
autre  chapelle  renferme  le  tombeau  de  la  première 
femme  du  roi  Jean  ,  mère  de  Sigismond  III ,  roi  de 
Pologne.  Ce  tombeau  eft  de  marbre  blanc.  Dans  une 
autre  chapelle   repofe   le  corps    du   comte-Stenon 
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Lecuvcnkocpf ,  tué  à  Stockolm ,  dans  le  tems  qu'il 
vouloir  le  faifir  du  roi  Eric.  A  la  gauche  font  Les 
tombeaux  des  cinq  Seigneurs  Suédois ,  que  lit  mou- 
rir le  Roi  trie.  Il  y  a  encore  dans  cette  église  divers 
tombeaux  d'archevêques  ,  d'évêques  &  de  Seigneurs 
du  Royaume.  On  y  trouve  entr'autres  celui  du  pesé 
de  Sainte  B  rigide.  *  (  a  )  Olaus  Magnus  ,  livre  4, 
c.  6,  (b)  Augustini  ,  liber i  Bronis  in  Moesper  , 
Ittner. 

Au-desfusdcla  ville  on  remarque  un  beau  château 
fur  une  coline  escarpée.  Il  lut  commencé  parle  roi 
Eric,  &  continué  parles  rois  Jean  8c  Charles.  Ce 
château  ,  bâti  à  l'Italienne  eit  fort  grand ,  d'une  très- 
belle  vue  qui  s'étend  fur  toute  la  ville  6c  fur  toute  la 
campagne. 

S.  Anschaire  cfl  regardé  comme  le  premier  évê- 
que  d'Upfal  ,  parce  qu'il  y  prêcha  l'évangile  l'an  829, 
quoique  fans  grands  fucecs.  Adalvard  &  Etienne  , 
qu'on  donne  pourle  fécond  &  pour  le  troilieme  évo- 
que ,  ne  réunirent  guère  mieux.  Ce  ne  fut  que  quel- 
ques années  après  que  S.  Suffrid  ,  archevêque 
d'Yorck,  qu'Eldred  ,  roi  d'Angleterre ,  avoir  en- 
voyé en  Suéde  ,  à  la  prière  du  roi  Olaus  Skotko- 
nung  ,  facra  Suerin  quatrième  évêque  d'Upfal.  11  eut 
encore  quatre  autres  évêques  après  lui  ;  &  l'églile 
d'Upfal  fut  en  fuite  érigée  en  archevêché,  par  le  pa- 
pe Alexandre  III ,  à  la  prière  du  roi  Charles  ,  fuc- 
cesleur  du  roi  S.  Eric ,  Etienne  qui  mourut  en  1 185  , 
fut  le  premier  archevêque  d'Upfal ,  &  Jean  Magni , 
qu'on  chasfa  de  fon  liège ,  parce  qu  il  rejerroit  la  con- 
feffion  d'Augsbourg ,  étoit  le  vingt-lixieme  archevê- 
que. Il  n'y  a  depuis  lui  que  des  archevêques  Luthériens 
qui  jouisfent  de  revenus  confidérables  ,  ont  voix  & 
féance  dans  le  Sénat  &  dans  les  Diètes  ,  prennent 
le  pas  fur  tous  les  autres  eccléliastiques  ,  &  font  fort 
honorés  dans  le  Royaume. 

Le  collège  d'Upfal,  fondé  pour  quatre  profesfeurs, 
par  l'archevêque  Jerler  ,  du  tems  du  roi  Eric  le  Bè- 
gue ,  donna  naisfance  à  l'Univerfité  ,  que  le  pape 
Sixte  IV  honora  en  1476,  des  mêmes  immunités  & 
privilèges  dont  jouit  l'univerfité  de  Boulogne.  Char- 
les IX.  Gustave  Adolphe  &  la  reine  Christine ,  pri- 
rent foin  de  rendre  cette  univerfité  florisfante. 

Autrefois,  lorsqu'il-étoit  question  d'élire  un  nou- 
veau roi ,  tous  les  ordres  du  Royaume s'asfembloient 
à  Unfal  ;  &  lorsque  l'éleèrion  étoit  faite  ,  ils  fe  ren- 
doient  dans  une  plaine  à  un  mille  de  la  ville.  Au 
milieu  de  cette  plaine  eit  une  grande  pierre  ,  entou- 
rée de  douzepierres  moins  grandes,  &  qu'on  nomme 
dans  le  pays  Morastin.  C'eit-là  qu'on  reconnoisfoit 
le  nouveau  roi  :  on  écrivoit  fon  nom  ,  l'année  &  le 
jour  de  fon  élection  ,fur  la  plus  grande  de  ces  pier- 
res, &  on  lui  prêtoit  ferment  de  fidélité  \  après  quoi 
il  étoit  facré  par  l'archevêque. 

U'^TON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  Province 
de  Worcester ,  près  de  la  montagne  de  Malvenus , 
au  bord  de  la  Saverne ,  au  milieu  d'une  grande  & 
belle  prairie  Ce  bourg  ,  qui  elf.  considérable  ,  doit 
être  un  ancien  lieu;  car  on  y  a  trouvé  quelquefois 
des  médailles  romaines.  *  Délices  de  la  Gr.  Br.  t.  2 , 
p.  ",24. 

UR  ,  ville  de  Chaldée  ,  patrie  de  Tharé  &  d'A- 
braham. Dieu  fit  fortir  Abraham  de  la  ville  d'Ur  , 
pour  le  conduire  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  qu'il 
avoit  desfein  de  donner  en  héritage  à  lui  &  àfes  en- 
fans.  Mais  comme  il  y  alloit  avec  Tharé  fon  père  & 
Loth  fon  neveu ,  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Haran  , 
ville  de  Mésopotamie  ,  Tharé  y  tomba  malade  &  y 
mourut.  Après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs , 
Abraham  continua  fa  route  &  alla  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Cette  vocation  d'Abraham  arriva  l'an  du 
monde  2082,  avant  J.  C.  1918,  avant  l'Ere  vulgaire 
1922.  *  Gène/'.  11,  13. 

La  ville  d'Ur  étoit  dans  la  Chaldée  ,  comme  le 
dit  l'Ecriture  fainte  en  plus  d'un  endroit  ;  mais  on 
ignore  fa  vraie  fituation.  Les  uns  (  a  )  croyent  que 
c'elt  lamêmequeCamarine  dans  la  Babilonie.  D'au- 
tres la  confondent  avec  Orché  ou  Orchod  ,  dans  la 
Chaldée  ,  fuivant  Ptolomée  &  Strabon.  D'autres 
croyent  que  c'en:  Ura  ou  Sura  ,  dans  la  Syrie  ,  fur 
l'Euphrate.  Bocharc  Se  Grotius  foutiennent  que  c'efl 
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Ura  dans  la  Méfoporamic,  à  deux  jonrnées  de  Ni- 
fblc.f/;)  On  remarque  que  Couvent  la  Chaldée  8c 
la  Mélbporumie  font  confondues,  8c  qu'on  dit  asfez 
indiftéremmenr  qu'une  ville  eit  dans  l'une  ou  l'au- 
tre de  ces  deux  frovinces.  Le  nom  à'Ur  en  Hébreu 
lignifie  UFiU  ;  8c  quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
Moyfe  en  difanc  que  Dieu  avoit  tiré  Abraham  d'Ur 
de  Chaldée  ,  vouloir  Simplement  marquer  qu'il  l'a- 
yoit  délivré  du  feu  où  les  Chaldéens  l'avoicnt  jette  , 
à  caufe  qu'il  méprifoit  leurs  idoles ,  8c  attaquoit  leur 
idolâtrie.  S.  Jérôme  a  fait  attention  à  ce  lentimenc 
lorsqu'il  a  traduir:  (c)  Vous  œ»c\  tiré  a"  Abraham 
du  feu  desC'kaldi'ens.  Mais  dans  les  questions  hébraï- 
ques ,  in  Genef.  il  traire  de  fables  ce  que  les  Juifs 
débitoient  fur  cette  prétendue  délivrance  d'Abraham 
du  feu  des  Chaldéens.  On  peut  voir  les  commenta- 
teurs fur  la  Genéfe ,  c.  11  ,  31. 

On  prérend  que  le  nom  à'Ur,  qui  lignifie  le  feu,fuc 
donné  à  la  ville  d'6rr,à  caufe  qu'on  y  adoroit  cet 
élément.  Le  feu  étoit  le  fymbole  du  ioleil  ,  8c  on 
fait  qu'on  adoroit  cet  astre  par  tout  l'Orient.  On 
entretenoit  un  feu  facré  8c  perpétuel  en  fon  hon- 
neur, dans  certains  Temples  qui  étoient  fermés  de 
toutes  parts  ,  mais  point  couverts.  Rufin  ,  Hifl. 
Ecclef.  1.2  ,  c.  26 ,  raconte  que  les  Chaldéens  fai- 
loient  combattre  leurs  divinités ,  pour  connoitre  cel- 
le qui  devoir  avoir  la  préférence  ,  mais  le  feu  triom- 
phoit  toujours.  Un  facrificateur  de  Canope  en  Egyp- 
te s'avifa  de  cette  rufe  :  les  Egyptiens  ont  de  cer- 
tains vafes  de  terre  ,  qui  ont  de  petites  ouvertures 
de  tous  côtés  ,  &  qui  font  destinés  à  filtrer  l'eau 
du  nil  :  il  remplit  d'eau  un  de  ces  vafes  ,  il  en 
ferma  toutes  les  ouvertures  avec  de  la  cire  ,  il 
y  attacha  une  tête  ,  qu'on  difoit  être  celle  de 
Ménélas  j  &  il  l'érigea  en  divinité.  Les  Chal- 
déens voulurent  faire  esfai  de  la  puisfance  de  leur 
Dieu  contre  Canope  :  ils  allumèrent  du  feu  autour 
de  Canope  ,  afin  que  ces  deux  divinités  combattis- 
fent  enfemble  ;  mais  le  feu  ayant  bientôt  fondu  la 
cire  qui  bouchoit  les  ouvertures  de  la  cruche  ,  il  fut 
incontinent  éteint  par  l'eau  qui  enfortit,  &le  facrifi- 
cateur de  Canope  remporta  la  victoire.  *  (a)  Eupo- 
lem  ,  apud  Eufeb.  Prœpar.  1.  9  ,  c.  17.  (  b  )  Ammian. 
L25  ,  c.  26 ,  (c)  2  ,  Esdr.  9,7- 

URA,  Pline,  /.  5,<\  24,  écrit  ainli  dans  un  en- 
droit le  nom  d'une  ville  ,  qu'un  peu  plus  bas  il  nom- 
me Sura.  Voyez  SrjRA. 

UR A-B  O  OS ,  'Ouei-Boo\  ,  c'eit-à-dire  la  Queue  du 
Bœuf,  lieu  de  l'Isle  de  Cypre  ,  fur  la  côte  orienta- 
le ,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  13  ,  Strabon  ,  /.  14,  p. 
683 ,  qui  connoit  aulfi  ce  lieu  ,  écrit  Booeouf*  ,  Boo- 
fura.  Ortelius  dit  avoir  appris  d'un  homme  du  pays 
que  ce  lieu  confervoit  encore  fon  ancien  nom. 

1.  URABA  ,  Golfe  de  l'Amérique  à  l'extrémité 
orientale  de  l'Isthme  de  Panama  ,  fur  la  mer  du 
Nord.  Il  a  fon  commencement  au  huitième  degré 
de  la  ligne  ,  vers  le  Nord  ,  félon  Herrera  ,  8c  entre 
jusqu'à  quatorze  lieues  dans  le  continent.  Son  entrée 
a  fix  lieues  de  large.  Il  s'étrecit  enfuite  peu  à  peu 
n'en  ayant  plus  que  cinq,  &  enfin  quatre.  Plufieurs 
rivières  fe  déchargent  dans  ce  Golfe  :  les  principa- 
les font ,  Darien,  Rio-grande ,  8c  Dabayba.  Cette 
dernière  s'y  jette  par  fept  bouches.  La  ville  de  Sain- 
te Marie  Antique  étoit  autrefois  bâtie  a  cinq  lieues 
de  l'embouchure  de  ce  Golfe  ,  du  côté  du  Sud.  Ce 
Golfe  fe  nomme  communément  aujourd'hui  le  Golfe 
de  Darien.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes  oc- 
cidentale ,  1.  8  ,  c.  10  ,  &  1 1. 

2.  URABA  ,  Province  de  l'Amérique  ,  dans  la 
Terre-ferme,  audience  de  Santa-Fé  ,  8c  gouverne- 
ment de  Carthagène  ,  à  l'Orient  de  celle  de  Darien. 
Elle  abonde  en  toutes  les  chofes  nécesfaires  à  la  vie. 
Les  forêts  y  font  fournies  de  venaifon,  8c  les  riviè- 
res ainli  que  la  mer  voifine  d'excellens  poisfons.  Les 
montagnes  ,  que  les  Espagnols  nomment  Cordille- 
ras ,  font  peu  éloignées  de  cette  Province. 

URAC ,  (  L'isle  d'  ) ,  Isle  de  l'Océan  oriental ,  Se 
la  quatorzième  des  Isles  Mariannes ,  à  cinq  lieues 
au  nord  de  Maug,  ou  TUNAS  ,  cette  Isle  eft  défer- 
te  ,  mais  il  y  a  une  grande  quantité  d'oiieaux. 

URAGUAY.  Voyez  Uruguay.. 
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URAKOFS-KARUL  ,  montagne  de  l'Empire 
RulEen,àladToitedu  Volga,  presque yis-à-vis l'em- 
bouchure rie  la  rivière  Rustana,  à  cent-cinquante 
Werstes  au-desfous  de  Soratof.  On  dit  qu'un  Prince 
Tartare  ,  nommé  Urak ,  qui  livra  bataille  aux  Cofa- 
ques  dans  ce  lieu  là ,  où  il  fut  tué  &  enterré ,  donna 
le  nom  à  cette  montagne.  *  Olearius  ,  Voyage  de 
Mofcovie  ,J.  4  ,  p.  303  , 

URAMEA,  rivière  d'Espagne,  dans  le  Guipuf- 
coa.  Cette  petite  rivière  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  quiféparent  le  Guipuscoa  de  la  Navarre. 
Elle  court  du  midi  oriental  au  Nord  occidental ,  Se 
va  fe  perdre  dans  la  mer  de  Bafque  à  Saint  Sébastien. 
*  J-aillot,  Atlas. 

1.  URANA  ,  ville  de  la  D&lmatie,  fur  un  petit 
Lac  qui  porte  fon  nom,  entre  Zara  &  Sebennico  , 
environ  à  fept  lieues  de  lapremiere  de  ces  villes ,  & 
à  cinq  de  l'autre. 

2.  URANA  ,  rivière  de  l'Empire  Turc  ,  en  Eu- 
rope. Elle  a  fon  cours  dans  la  Macédoine  ;  &  grof- 
fie  des  eaux  de  diverses  autres  rivières  ,  elle  va  fe 
perdre  dans  la  mer  Noire. 

3.  URANA  ,  village  de  la  Livadie  ,  à  fept  ou 
huit  milles  au-delà  de  Cophisfa,  dans 'la  plaine  de 
Marathon.  Ce  village  eft  peu  confldérable  ,  &  pro- 
prement ce  ne  font  que  dix  à  douze  métairiesd'Al- 
banois.  On  ne  prendroit  plus  ce  lieu  pour  la  petite 
ville  de  Brauron,  où  étoit  un  Temple  fameux  de 
Diane  Brauronienne.  D'Uranaà  Maraton,  il  n'y  a 
pas  plus  de  demi-lieue.  *  Spon ,  Voyage  de  Négre«- 
pont,  1.  6  , 

URANDO,  port  du  Japon,  dansl'Isle  Xicoco  , 
&  dans  le  Royaume  deTosa.  Voyez  Tosa. 

URANENSIS  ,  liège  épiscopal  de  la  féconde  Phe- 
nicie.  Abraamius ,  fon  évêque  fouscrivit  à  la  lettre 
adresfée  à  l'empereur  Léon.* Harduin.  Colleêt.  Conc. 
t.2,p.  7.  20. 

URANIA  ,  ville  de  l'Isle  de  Cypre  :  Diodore 
de  Sicile  ,  /.  20 ,  c.  48 ,  dit  que  ce  fut  une  de  celles 
qui  prit  Demetrius.  Quelques  manuscrits  portent 
Erania  pour  Uranla.  Voyez  ERANIA. 

URANIBOURG,  château  de  Suéde,  &  autre- 
fois du  Dannemarck  ,  dans  la  petite  Isle  d'Huenou 
de  Veen ,   au  milieu  du  détroit  du  Sund.  Quoique 
ce  château  foit  aujourd'hui  ruiné,  le  nomenefl  de- 
meuré célèbre  ,  à  caufe  de  Ticho-Brahé  ,  fameux 
mathématicien,  qui  l'avoit  fait  bâtir.  Le  roi  de  Dan- 
nemarck ,  Frédéric  II  avoit  donné  à  ce  grand  homme 
l'Isle  d'Huen,  pour  en  jouir  durant  fa  vie,  &  pour 
y  faire  bâtir  un  obfervatoire.  Cette  Isle  convenoit 
parfaitement  aux    desfeins  de  Ticho-Brahé.    C'effc 
proprement  une  montagne  qui  s'élève  au  milieu  de 
la  mer,  &  dont  lefommet  plat  &  uni  de  tous  côtés 
domine  la  côte  de  Scanie,  &  tous  les  pays  des  envi- 
rons ;  ce  qui  donne  une  très-bel  horifon,  outre  que 
le  ciel  y  eil  ordinairement  très-ferain,  Scque  l'on  y 
voit  rarement    des  brouillards.    Ticho-Brahé  ,  qui 
croit  riche  déjà  de  lui-même  ,  &  que  les  libéralités 
du  roi  fon  maitre  avoient  rendu  opulent ,  jetta  envi- 
ron au  milieu  de  l'Isle  les  fondemens  du  fameux 
château,  qu'il  nomma  Uranibourg,  c'eft-à-dire  ville 
du  Ciel,  &  l'acheva  en  quatre  annés.  Il  faudroit  un 
volume  entier  pour  faire  la  description  de  ce  fameux 
château.  La  dispofition  &  la  commodité  des  appar- 
tenons :  les  machines  &  les  instrumens  qu'il  conte- 
noit  le  faifoient  regarder  comme  un  édifice  qui  n'a- 
voit  point  fon  pareil.  Aux  environs  on  trouvoit  des 
ouvriers  de  toutes  espèces ,  entretenus  aux  dépens 
du  maître;  des  forges  &  desmaifons  pour  ceux  qui  fai- 
foient des  instrumens  ,une  imprimerie,  un  moulin  où 
l'on  faifoit  de  très-beau  papier;  des  laboratoires  pour 
les  obfervations  chimiques,  &  des  fermes  &  des  mé- 
tairies pour  les  domestiques  qui  avoient  foin  de  fes 
revenus  &  de  l'entretien  de  là  famille.  Il  fit  encore 
bâtir  4  ans  après  dans  la  même  Isle  ,  vers  le  midi , 
une  autre  maifon  ,  où  il  plaça  des  instrumens  parti- 
culiers ,  &  ou  il  tenoit  des  domestiques  &  des  étu- 
dians,qms'apphquoient  à  certaines  études.  Il  nomma 
cette  maifon  Stellbourg*  Des  Roches,  FM.  du  Dan- 
nemarck, r.  4,  p.  440. 

Ce  fut  à  Uranibourg  que  Ticho-Brahé  pasfa  plu- 
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fleurs  années  de  fa  vie  accompagné  &fuivid'une  fou- 
le de  disciples,  qu'il  entretenoit  comme  fes  domes- 
tiques, &  qu'il  rendit  auffi  de  grands  hommes.  On 
peut  dire  qu'il  vivoit  en  prince.  Ce  fut  là  qu'il  ima- 
gina ce  fistême  ,  fi  connu  fous  le  fistême  de  Ticho- 
Brahé.  Il  y  recevoit  fouvent  les  vifites  de  différens 
Princes ,  qui  alloient  l'admirer  ,  entr'autres  de  Jac- 
ques II ,  roi  d'Angleterre  qui  pasfa  en  Dannemarck 
pour  y  époufer  la  princesfe  Anne  ,  fille  du  roi  Fré- 
déric II ,  &  fœur  de  Chriftian  IV.  L^estime  généra- 
le qu'on  avoit  pour  ce  grand  bomme  ,  lui  attira  la 
jaloufie  de  fes  concitoyens.  Le  chancelier  &  les  au- 
tres ministres  le  mirent  mal  dans  l'efprit  du  roi  :  ils 
lui  firent  ôter  fes  penfions  :  il  fe  retira  à  Coppenha- 
gue,  mais  fes  ennemis  l'y  pourfuivirent  encore.  En- 
fin l'empereur  Rodolphe  l'appella  à  fa  cour ,  lui  don- 
na une  de  fes  maifons  royales  de  Bohême  aux  envi- 
rons de  Prague,  avec  une  penfion  de  3000  ducats. 
Ticho-Brahé  y  pasfa  le  reste  de  fa  vie  à  contempler 
paisiblement  les   astres. 

Il  naquit  le  3  Décembre  1546,  d'Otho-Brahé, 
Seigneur  de  Knustorp  &  de  Béate  Bilde.  Il  mourut 
le  24  d'Oclobre  1601  d'une  rétention  d'urine  que  le 
respeél  lui  avoit  fait  fouffrir  dans  le  carrosfe  de  l'em- 
pereur. Il  étoit  âgée  de  54  ans  dix  mois.  Il  fut  en- 
terré à  Prague. 

Resfenius  ,  dans  fes  Inscriptiones  Uraniburgicx  , 
&c.  nous  a  donné  une  description  des  deux  châteaux 
d'Uranibourg  &  de  Stelbourg.  Ceux  qui  voudront  y 
avoir  recours  y  trouveront  de  quoi  fatisfaire  pleine- 
ment leur  curiofité. 

1.  URANOPOLIS  ,  épithéte  qu'Athénée ,  /.  1 , 
donne  à  la  ville  de  Rome. 

2.  URANOPOLIS ,  ville  de  l'Afîe  mineure ,  dans 
la  Pamphilie  ,  &  dans  la  contrée  appellée  Carbalie , 
félon  Ptolomée  ,  /.  5,  c.  5,  c'eft  apparemment  la 
même  ville  que  le  fixieme  concile  de  Conftantinople 
met  dans  la  première  Galatie. 

3.  URANOPOLIS,  ville  de  la  Macédoine,  dans 
la  Chalcidie,  fur  le  mont  Athos, félon  Pline,  /.  4  , 
c.  10.  Elle  étoit  près  delà  côte  méridionale  ,  entre 
les  promontoires  Nymphtzum  &  Acroathon  :  fon  fon- 
dateur, àce  que  dit  Athénée ,  /.  3,  p.  98 ,  fut  Alexar- 
que ,  frère  de  Casfandre  ,  roi  de  Macédoine. 

URATHINiE  ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gan- 
ge ;  Ptolomée  ,  /.  5 ,  ç.  1  ,  la  marque  près  de  ce 
fleuve. 

URB  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  cercle  du  bas 
Rhein,  dans  l'archevêché  de  Mayence  ,  près  le  Spes- 
fart ,  dans  le  voifinage  de  Budingen  &  Oberndorf. 
Il  y  a  des  chaudières  à  fel  d'un  bonrapport.  *  Zeyler^ 
Topogr.  Arch.  Mog.  p.  19. 

URBA  ,  Voyez  URBiGENUS  PAGUS. 

URBA-SALVIA.  Voyez  Urbs-Salvia. 
^  URBANEA  ,  ville  d'Italie,  dans  l'état  de l'égli- 
fe  ,  au  duché  d'Urbin,  fur  le  Métro,  environ  à  ûx 
milles  d'Urbain ,  vers  le  midi  occidental.  Elle  a  reçu 
ce  nom  du  Pape  Urbain  VIII  qui  l'agrandit ,  l'em- 
bellit ,  &  lui  donna  le  titre  d'évêché  fuffragant  d'Ur- 
bain en  1635  >  car  e^e  s'appelloit  auparavant  Castel- 
Durante  ,  &  lui  remit  l'évêchéde  Sant  Angeloin\  a- 
do.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  mourut  François-Marie 
de  la  Rovere ,  fixieme  &  dernier  Duc  d'Urbin.  C'eir 
V  Urbinum  'Mcta.uren.ft  des  anciens.  Voyez  URBINUM. 
*  La  foret  de  Bourgnon,  Géogr.  Hift.  t.  2,  p.  412. 

URBANENSE  CONCILïUM  ,  concile  dont  il 
elt  parlé  dans  la  féconde  partie  du  décret  de  Gra- 
tian ,  Caufa  28.  Çàxfl.  1.  Ortelius  remarque  qu'à  la 
marge  de  l'exemplaire  dont  il  s'eit  fervi  on  lifoit  Ur- 
bienjîs  Concilii  ;  mais  l'édition  de  Cologne  163 1  , 
porte  en  marge  ferbenhenjî.  (  Concilie  ) 

URBANO  ,  ou  FORTE  URBANO  ,  forteresfe d'I- 
talie ,  dans  l'état  de  l'églife,  au  Boulonois,  àun  quart 
de  lieue  de  Castel-Franco  ,  &  à  la  même  distance 
de  la  ville  de  Boulogne ,  du  côté  de  l'Occident. 
Cette  forterefe  doit  fon  nom  au  Pape  Urbain  VU  , 
par  les  ordres  duquel  elle  fut  bâtie. 

URB  ARA,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe: 
Ptolomée  ,  /.  4,  c.  2  ,  la  marque  dans  les  terres.   . 

URBATA  ,  ville  de  la  Pannonie  _:  l'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Sirmiurr,  à  Sa- 


URB 

Une  y  entre  Clrtisa,  8c  Strviùm  ,  à  quinze  milles  du 
premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt-quatre  milles  du  fé- 
cond. Il  y  a  des  exemplaires  qui  lisent  Urbaie. 
"  URBES.  Voyez  Uri;s. 

URBEUTANUM.  Voyez  Oropitcjm. 

URBI,  peuple  de  l'Inde,  félon  Pline  ,/.  6,  c.  23, 
Le  peTC  Hardouin  lit  Urbti. 

URBIACA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonoifc  : 
elle  eft  place'e  ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la 
route  de  Laminium  à  Saragofie  ,  entre  Palepoiiga  &. 
yllbonica  ,  à  vingt  milles  du  premier  de  ce  lieu  eft  à 
vingt-cinq  milles  du  focond.  Voyez  URBICUA. 

URBICUA,  ville  d'Espagne,  Tite-Live,  /.  10  , 
c.  16,  dit  qu'elle  fut  prife  &  pillée  par  Q.  Fulyius 
Flaccus.  Ortelius  foupçonne  que  ce  pourroit  être 
XUrbiaca  de  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  &  il  ajoute  fur 
le  rapport  d'Occp,  qu'on  voit  une  médaille  d'Au- 
guste avec  ce  mot  Urlmica.  On  croit  qu'Arbeca 
bourg  de  la  Catalogne  eft  le  nom  moderne,  voyez 
ce  mot. 

URBICUS  , fleuve  d'Espagne ,  au  yoifinage  d'As- 
torga  :  Ortelius  dit  que  ce  nom  étoit  en  ufage  du 
tems  des  Vandales  ,  mais  que  le  nom  moderne  eft 
Orbego.  Ifidore  ,  dans  fa  Chronique  des  Gots ,  fait 
auflî  mention  de  ce  fleuve  Urbicus,  qui  pourroir 
être  YUrbius  de  Jornandès. 

URBIGENUS  PAGUS  ,  canton  de  la  Gaule 
Belgique  ,  dans  l'Helvétie.  César  en  parle  dans  fes 
commentaires  ,l.i,c  27,  car,  dit  Cellarius ,  G<-  gr. 
ant.ï.  2,  c.  3,  nous  liions  Urbigenus  avecCluvier  , 
quoique  nous  n'ignorons  pas  que  toutes  les  éditions 
de  Céfar  portent  Verbigenus',  mais  c'eft  une  faute 
qui  paroit  ancienne,  puisque  le  traducteur  grec  lit 
WifinUv,  (pvM,  Mais  comme  on  trouve  dans  l'itiné- 
raire d'Antonin  une  ville  nommée  Urba  ,  &  qui  , 
ainfi  que  la  rivière  fur  laquelle  elle  eft  fituée  ,  s'ap- 
pelle encore  aujourd'hui  Orbe  ,  il  n'y  a  point  de  dou- 
te que  Urbigenus  ne  foit  l'ancienne  &  la  véritable 
ortographe  ,  que  les  copistes  auront  dans  la  fuite 
changée  en  Ferbigenus  ,  mot  qui  n'eft  pas  inconnu 
aux  chrétiens.  L'itinéraire  d'Antonin  place  la  ville 
Orba  fur  la  route  de  Milan  à  Strasbourg  en  la  ma- 
nière qui  fuit. 


Eqtiestribus 
Lacu  Laufonio 
Urba 
Ariorica. 


M.  P.  XX. 
M.  P.  XVIIL 
M.  P.  XXIIII. 


URBIN ,  Urbinum ,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de 
î'Eglife  ,  &  la  capitale  du  duché  qui  porte  fon  nom. 
Voyez  URBINUM  &  URBINATES.  Cette  ville ,  bâtie 
fur  une  montagne,  entre  les  rivières  de  Métro  &  de 
la  Foglia,  entre  d'autres  montagnes  peu  agréables  , 
a  un  plan  inégal ,  haut  &  bas,  Se  de  difficile  accès. 
Quelques  bastions  la  fortifient  en  certains  endroits  : 
aux  autres  il  n'y  a  que  de  fimples  murailles  fans  fosiés. 
On  y  voit  une  citadelle ,  qui  tombe  en  ruine.  Le  pa- 
lais des  ducs ,  appartenant  aujourd'hui  au  pape  ,  fut 
bâti  par  le  duc  Frédéric  ,  qui  l'embellit  de  plufieurs 
anciennes  ftatues  de  marbre  &  de  bronze,  depeintu- 
rcs  excellentes  ,  &  d'une  bibliothèque  pleine  de  li- 
vres curieux  &  rares,  tous  enrichis  d'or  &  d'argent  : 
mais  cette  bibliothèque  n'y  eft  plus  ;  Alexandre  VII 
la  fit  transporter  à  Rome  ,  après  la  mort  du  dernier 
duc.  Les  ftatues  des  ducs  d'Urbin,  font  dans  la  place 
qui  eft  devant  le  palais.  La  ville  eft  petite.  On  voit 
au  dôme,  où  eft  la  fépulture  des  ducs,  Se  en  d'autres 
églifes ,  de  très-belles  peintures  de  Raphaël  d'Urbin, 
&  de  Frédéric  Barocci.  On  en  voit  ausfi  du  Genga , 
de  Vincent  de  S.  Geminian,  8c  de  Timothée  d'Ur- 
bin, élevés  de  Raphaël. 

La  cathédrale,  qu'on  appelle  l'églife  du  dôme ,  & 
qui  eft  fous  le  nom  de  l'Asfomption  de  la  Vierge  , 
fut  érigée  en  archevêché  en  155 1  ;  8c  le  pape  Clé- 
ment X  ,  fonda  ,  dans  cette  ville  ,  une  Univerfité. 
*  Magin,  Carre  du  duché  d'Urbin,  Corn.  DicL  Déli- 
ces à "Italie ,  t.  2 ,  p.  28.  Mis/on  ,  Voyage  d'Italie , 
t.  3 ,  p.  187. 
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La  ville  d'Urbin  a  été  la  patrie  de  Polydore  \  ; 
le,  du  fameux  Raphaël ,  dit  communément  Rapl  »•.) 
d'Urbain. 

Le  duché  d'Urbin  a  été  posfédé  par  la  maifon  de 
Monre-Felrro,  8c  par  celle  de  la  Rovcre  Franeois- 
Maiie  de  la  Rovere ,  dernier  rejetton  de  cette  illus- 
tre mnifbn,  le  voyant  fans  enfant  mâle,  réunit  le  du- 
ché d'Urbin  au  S.  Siège,  en  16.16. 

Avant  que  cet  Etat  fût  réuni  au  S.  Siège,  (  ce  qui 
arriva  fous  le  pontificat  d'Uurbain  VIII.)  le  duc, 
François-Marie,  fe  qualifioit  en  fes  titres,  duc  d'Ur- 
bin, comte  de  Monte-Feltro,  feigneurde  Pefaro,  8c 
préfet  de  Sinigaglia.  Il  avoit  force  canons  &  muni- 
tions de  guerre,  tant  à  San-Lao,  qu'a  Pefaro  ,  où  il 
avoit  ausfi  des  magafins  de  toutes  fortes  d'armes. 
Treize  gentilshommes  ,  qu'on  appelloit  Lancier- 
Spezzata ,  le  fuivoient  à  cheval ,  avec  le  pistolet 
lorsqu'il  allok  à  la  promenade  ,  ou  en  quelque  lieu 
particulier,  ainfi  que  trois  ou  quatre  capitaines,  donc 
l'un,  appelle  capitaine  du  Porton  ,  commandoit  à  fa 
garde,  qui  étoit  compolée  de  quarante  ou  cinquante 
hommes  du  pays,  portant  fa  livrée.  Il  avoit  douze  ou 
quinze  pages,  fix  gentil shommes  dcl  Coccliio ,  ou  ca- 
rosfe,  un  chambellan,  ou  maestran  di  camara,  deux 
confcillers  d'état ,  un  f'calce  maggior,  pour  la  viande, 
comme  maître  d'hôtel,  8c  trois  ou  quatre  écuyers,  qui 
portoient  fur  table  un  coupler;  un  grand-maître  ou 
maggior  donw,  furintendant de  fa  maifon;  un  tréfo- 
rier,  8c  deux  fecrétaires  pour  les  lettres  qu'il  écrivoit 
à  différens  princes.  Il  y  avoit  quatre  auditeurs,  qui  ju- 
geoient  fouverainement,  8c  gardoient  le  grand  fceau 
du  duc.  Le  duc  tenoit  des  vices-ducs  en  diverfes  vil- 
les ,  8c  des  châtelains  dans  les  châteaux,  d'où  ils  ne 
fortoient  jamais  ,  pendant  le  tems  qu'ils  étoient  en 
charge.  Il  y  avoit  pour  tout  l'état,  un  avocat  fiscal  gé- 
néral, qui  asfistoit  à  toutes  les  audiences;  unfecrétai- 
re  de  justice,  qui  lui  rapportoit  tous  les  crimes,  &  dé- 
claroit  à  quoi  dévoient  être  condamnés  tels  8c  tels  cri- 
minels; un  furintendant-général,  qui  étoit  chargé  de 
voir  fi  les  affaires  étoient  bien  conduites ,  fi  les  mal- 
faiteurs étoient  punis,  8c  s'il  y  avoit  par-tout  bonne 
police.  Quatre  chanceliers  de  l'audience  écrivoienc 
les  décrets  des  auditeurs.  Il  y  avoit  des  juges  ordinai- 
res aux  villes  &c  aux  places  principales  ;  &  ces  juges 
demeuroient  deux  ans  en  charge.  On  les  appelloit 
en  quelques  lieux,  commisfaires,  parce  qu'ils avoienr, 
d'autres  lieux  fous  eux  ,  8c  en  d'autres,  on  les  nom- 
moit  podestats.  Lorsqu'un  procès  civil,  tel  qu'il  fût, 
étoit  formé,  le  juge  civil  devoitdonnerfentencedans 
les  trois  mois,  li  le  demandeur  la  pourfuivoit.  Aucun 
homme  de  tout  cet  état  ne  pouvdit  prendre  fes  dé- 
grés, fi  ce  n'étoit  à  Urbin  ,  où  il  n'y  avoit  qu'un  col- 
lège de  docleurs  ;  8c  l'on  étoit  obligé  d'y  porter  at- 
testation ,  qu'on  avoit  étudié  cinq  ans  dans  quelque 
univerfité.  La  manière  du  gouvernement,  pourla  jus- 
tice &i  pour  la  police,  n'a  point  changé,  depuis  que 
le  duché  d'Urbin  a  été  uni  au  S.  Siège. 

On  peut  dire  en  général,  que  le  duché  d'Urbin  eft 
un  pays  mal  fain  8c  peu  fertile.  Il  produit  cependant 
des  figues  en  quantité  8t.  de  bon  goût.  Il  eft  borné  au 
Nord-eft,  par  le  golfe  de  Venife,  au  Sud,  parle  Pe- 
roufin  8c  TOmbrie  ;  vers  l'Orient,  par  la  marche 
d'Ancone,  8c  vers  l'Occident,  par  la  Toscane  &  la 
Romagne.  Sa  plus  grande  étendue,  du  Septentrion 
au  Midi,  eft  d'environ  cinquante-cinq  milles,  &  da 
foixante-fix  d'Orient  en  Occident.  La  Foglia,  la 
Cefena,  &  la  Rigola,  font  les  principales  rivières  de 
cette  province  ,  qui  peut  fe  divifer  en  fept  parties  j 
fçavoir  : 

Le  duché  d'URBlN,  pro-  Le  Vicariat  de  Sini- 
propre,  GAGlïa, 

Le  comté  de  MONTE-  Lafeigneurie  dePES  A- 
FELTRO,  RO, 

Le  comté  deClTTADI  La  république  de  S,  MA» 
Castei.lO,  rin. 

Le  comté  de  GuBlO, 

Le  duché  d'Urbin,  proprement  dit,  occupe  le  milieu 
de  la  province ,  &  s'étend  jusqu'à  la  Mer,  la  marche 
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d'Ancone  ,  IaRomagne  &  la  Toscane.  Ses  principa- 
les villes  font  : 
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Urbin  ,  Cagli  ou  Cité  S.  Ange. 

SantAngelo,  în  Vado,  Fosfombrone. 
Urbanea,  Fano. 

Pefaro. 
?  La  Foret  de  Bourgon,  Geogr.  Hift.  t.  2,  p.  410. 


URBINATES  ,  peuples  d'Italie  ,  dans  l'Umbrie. 
Voyez  URBINUM. 

URBINUM  ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Umbrie ,  près 
de  la  voie  Flaminienne  ,  du  côté  du  couchant,  entre 
le  Metaurus  &  le  Pifaurus  -,  à  peu-près  à  égale  dis- 
tance de  ces  deux  fleuves  ,  félon  Tacite,  Procope  & 
Paul  Diacre.  Elle  conferve  encore  fon  ancien  nom  ; 
car  on  la  nomme   Urbino.  Pline  ,1-  3  ,  c.  14  ,  nomme 
les  habitans  Urbinates  ;  mais  il  distingue  deux  fortes 
à'  Urbinates  ,  les  uns  furnommés  Metaurenfes  ,  &  les 
autres  Hortenfes  ;  &  comme  il  eil  fans  contredit , 
que  les  premiers  demeuroient  fur  le  bord  du  Metau- 
rus ,  où  étoit  la  ville  Urbinum  Metaurenfe  ,  aujour- 
d'hui Caste l- Durante  ,  il  s'enfuit  que  les   Urbanités 
Hortenfes  habitoient  la  ville  à' Urbinum  devenu  de- 
puis la  capitale  du  Duché  &  Urbin.  Au  lieu  A' Urbi- 
num ,    Procope  ,   Bel.  Goth.  1.  §. ,  C.  19  ,    écrit  « 
OÛff/.'oç,    Urbinus  ,  &  fait  ce  nom  du  genre  féminin. 
Il  dit  que  la  ville  d'Urbin  eil  fituée  fur  une  colin e 
qui  eil  presque  ronde  &  fort  élevée  ,  mais  qui  n'eil 
pas  bordée  de  précipices  ,  &  dont  l'avenue  n'eil  in- 
commode que  parce  qu'elle  efl  un  peu  roide  au  bas 
de  la  ville  ,  où  l'on  ne  peut  aller  que  par  un  chemin 
qui  efl  du  côté  du  Septentrion.  Procope  ajoute  qu'il 
y  avoit  dans  Urbin  une  fontaine  où  tous  les  habitans 
puifoient  de  l'eau.  Cette  fontaine  ,  félon  Cluvier  , 
Ital.   ant.  1.  2  ,   c.  6  ,  c'eil   aujourd'hui  hors   de  la 
ville  ,  au  pied  de  la  citadelle.   Urbinum  étoit  un 
municipe  confidérable ,  comme  le  prouvent  une  infi- 
nité d'inferiptions  qu'on  y  voit  encore  préfentement. 
En  voici  une  qui  efl  rapportée  par  Gruter ,  p.  486. 

n.8. 

C  Vesnio  C.  F.  Stel.   Vindici 

Populi  Urvini  Patrono  suo 

et  municipii  jedil. 

Ce  n'eil  pas  la  feule  infeription  où  l'on  trouve  la  fé- 
conde fyllabe  du  nom  de  cette  ville  ,  écrite  avec  un 
V,  au  lieu  d'un  B.  On  doit  croire  qu'  Urbinum  Hor- 
îenfe  étoit  plus  confidérable  op' Urbinum  Metaurenfe , 
parce  que  le  nom  de  la  première  fe  trouve  presque 
toujours  dans  les  auteurs  anciens  fans  furnom ,  au 
lieu  que  celui  de  la  féconde  efl  toujours  accompagné 
de  fon  furnom.  Cette  dernière,  fituée  à  huit  milles  de 
l'autre ,  vers  le  midi1,  étoit  bâtie  fur  la  rive  droite  du 
Metaurus  ,  &  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  dans  le  même 
endroit  où  eil  préfentement  Castel  Durante.  On 
trouve  auffi  dans  Gruter ,  p.  463.  ri".  4,  une  inferip- 
tion où  il  eil  parlé  de  cette  ville  ;  Curatori  Reip.  Ur- 
vinatium  Metaurenfium.  Au  lieu  à' Urbinates ,  le  père 
Hardouinlit  Urbanates  dans  Pline. 

URBION  ,  ou  la  SIERRA  D'URBION ,  montagnes 
d'Espagne  ,  dans  la  vieille  Castille  ,  entre  la  ville 
Borgo  d'Osma  ,  &  celle  de  Logrogne.  Elles  font 
partie  de  celles  qu'on  appelloit  montagnes  d'U- 
Deda, 

URBI-SAGLI  A,  bourgade  d'Italie,  dans  la  mar- 
che d'Ancone,  à  deux  lieues  de  Macerata ,  du  côté 
du  Sud.  C'eil  l'ancienne  Urbs-Salvia.  Voyez  au 
mot  URSS  ,  l'article  URBS-SALVIA.    ' 

URBIVENTUM.  Voyez  OROP1TUM. 

URBIUS.  Voyez  URBICUS. 

URBON,  ou  DOURBON  ,  abbaye  de  France  , 
dans  le  Dauphiné  ,  au  diocèse  de  Gap.  C'eil  une 
abbaye  de  filles. 

i.URBS.  Voyez  l'article  VILLE. 

2.  URBS  ,  fleuve  d'Italie  ,  dans  la  Ligurie  félon 
Claudien  ,  de  Bel.  Cet.  v.  554  ,  qui  en  parle  ainfi  : 

......  Ligurum  regione  fuprema 

Pervenit  ad  Fluvium  miri  cognominis  Urbem. 


Ce  fleuve  fe  nomme  encore  aujourd'hui  il  Borho    ck 
fe  rend  dans  le  Tanaro  proche  la  ville  d'Asti. 

3.  URBS ,  forêt  d'Italie  ,  dans  la  Ligurie,  au  voi- 
finage  du  fleuve  dé  même  nom.  C'eil  Paul-Diacre 
Longobard  qui  en  fait  mention. 

_  URBS-SALVIA  :  aujourd'hui  Urbi^Saglia ,  ville 
d'Italie  ,  dans  le  Picenum  ,  en-deçà  de  l'Apennin  : 
Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  1  ,  qui  la  nomme  Ot/?»«  s«ww  f  la 
place  dans  le  Picenum  &  dans  les  terres.  La  table  de 
Peutinger  écrit  Urbe-Sahia ,  &  la  marque  à  douze 
milles  de  Ricina.  Selon  Pline  ,  /.  3  ,  c.  13.  Urbe-Sal- 
via  PoUentini  étoit  dans  le  Picenum ,  Se  c'étoit  la 
ville  F 'ollentid 'dont  Tite-Live ,  /.  39 ,  c.  44  ,  fait  une 
colonie  romaine.  La  difficulté  eil  de  favoir  fi  par 
U;  bs-Salvia  &  Urbe-Salvia-Pollentini  ,  ou  Pollen- 
tia.  on  doit  entendre  la  même  ville  ou  deux  villes 
différentes  :  le  Père  Hard.ouin  les  confond  :  Hols- 
tein  les  distingue,  de  façon néanmois qu'elles étoient 
fi  voifines ,  qu'on  pouvoit  les  prendre  pourunefeu- 
le  ville,  comme  les  ruines  que  l'on  voit,  dit-on,  en- 
core aujourd'hui ,  femblent  le  dire.  Cluvier,  Geogr. 
ant.  I.  2 ,  c.  1 1  ,  les  fépare  auifi  ;  mais  il  ne  fait  où  il 
doit  placer  la  ville  Pollentia.  ' 

1.  URBS-VETUS ,  ville  d'Italie ,  dansl'Etrurie, 
félon  Paul-Diacre  ,  Longobard ,  1.  4  ,  c.  33.  Procope, 
Gothicar.  rer.  1.  2  ,  c.    20,  qui  la  met  fur  le  Clanis  ,„ 
aujourd'hui  la Chiana,  la  nomme   OVe^-rs?,  Urbi~ 
ventus ,  &  la  décrit  ainfi  :  au  milieu  d'une  rafe  cam- 
pagne s'élève  une  coline,  dont  le  fommet  eft  large  & 
plat,  &  le  bas  plein  de  rochers  &  de  précipices.  Là 
coline  eil  ceinte  de  roches  qui  font  éloignées  les 
unes  des  autres   d'un  jet  de  pierre.  Les  anciens  bâti- 
rent une  ville  fur  cette  coline ,  fans  l'entourer  de 
murailles  &  fans  la  fortifier,   parce  qu'ils   crurenc 
qu'elle  étoit  imprenable  par  fonaffiette.  Il  n'y  a  qu'un 
chemin  par  où  l'on  puisfie  entrer  ,  &  où  ,  lorsque  les 
habitans   ont  mis  une  bonne  garde ,  ils  n'appréhen- 
dent plus  d'asfauts  de  tous  les  autres  côtés.  Tout  le 
reste  de  l'espace  ,  qui  eil  entre  la  coline  &  les  ro- 
ches ,  fert  de  lit  à  une  rivière  fort  large  &  fort  pro- 
fonde.Les  anciens  Romains  bâtirent  quelques  ouvra- 
ges furie  cheminpar  où  l'on  pourroit  entrer.  On  croie 
que  cette  ville  eil  l' Herbanum  de  Pline  ,  &  préfen- 
tement la  ville   d'Orviete.    Voyez    ORVIETE. 
Coufin  ,    dans    fa   traduction    de    Procope  ,    rend 
O'vpb'l'.vroç  t   Urbiventus  par  Civitta-V ecckia  :  il  pécha 
doublement  en  cela  ;  premièrement ,  en  ce  que  dans 
une  traduction  françoise,  au  lieu  d'un  motfrançois," 
il  met  un  mot  de  la  langue  italienne  j  fecondement, 
en  ce  qu'il  donne  lieu  de  croire  que  OV^otgV,  eil 
aujourd'hui  la  ville  connue  fous  le  nom  de  Civitta- 
Vecchia  ,  qui  étoit  l'ancienne  Centum-Cella ■;  au  lieu 
que ,  comme  je  l'ai  dit ,  &  comme  le  fait  voir  la  des- 
cription de  Procope,  OV£/p<i'T5ç  eil  aujourd'hui  Or- 
viete. 

2.  URBS-VETUS.  Les  auteurs  latins  modernes 
donnent  ce  nom  à  la  ville  d'Holstein,  appelle  Alden- 
lurg  par  les  Saxons,  Brannejia  par  les  Danois,  Se 
Stargard  par  les  Wandales.  L'abbé  Arnauld,  dans 
fa  Chronique  des  Slaves ,  écrit  Aldenhurgum  ,  &  dit 
que  cette  ville  fe  nomme  autrement  Pilsne.  *  OrteL 
Thefaur.  ex  Crantzic. 

URBUBUMA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fuivant  les  anciennes  éditions  de  Pline  ,  /.  6,  c.  29  j 

où  on  lit  :  Ex  Africœ.  latere SuaJ'a  ,  Mauma  , 

Rhuma,    Urbubuma ,  Mulonaj  mais  le  père  Har- 
douin ,  fur  la  foi  de  divers  manuscrits ,  corrige  ainfi 
ce  pasfage  :  Ex  Africœ.  latere. . . .  Suafa  ,  Mauma- 
rum,  Urbin,  Mulon. 
URCE.  Voyez  VlRGI. 

URCES  A. ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  : 
Ptolomée  la  donne  aux  Celtiberes.  On  croit  que  fon 
nom  moderne  eil  Ucles  ,  bourg  de  la  nouvelle  Cas? 
tille. 
URCHOA.  Voyez  Ur,  &  OrchOE. 
URCI. -Voyez  VlRGI. 

URCILIANI,  peuple  d'Afrique  :  Flavius  Vege- 
tius ,  de  Q.  militar.  L  3  ,  c.  23  ,  dit  que  ce  peuple  fut 
une  des  nations ,  qui  anciennement  firent  ufage  «es 
chameaux  dans  les  batailles.  Un  manuscrit  çonfidre 
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par  Ortclius  .  lifpit  Urfdiani ,  au  lieu  <fUrcihani\ 
ce  qui  lui  a  fait  foupçonner  que  ce  peuple  avoir  pris 
l'on  nom  de  la  ville  tlrjiila.  A  la  marge  de  Flavius- 
Vegetius ,  de  l'édition  de  Plantin ,  on  lit  Forte  Cii- 
citani. 

URCINIUM  ,  ville  dé  l'isle  de  Corse  :  Ptoîo- 
mec  la  marque  fur  le  côte,  entre  Hhium.  Promom  - 
rium  &  Arènofum-Littus.  Cluvicr  croit  que  c'eft  au- 
jourd'hui Adjazzo. 

URCITANUS.  Siège  épiscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Province  proconfulaire,  felonla  notice  d'Afrique, 
qui  qualifie,  Quintianus  epijbopus  Urcitanus.  *  Har- 
duin.  collecf.  conc.A  2  ,  p.  870. 

URCK,  petite  Isle  des  pays-bas,  dans  le  Zui- 
derzée  ,  entre  Enkhuifen  &  Swartfluys  ,  environ  à 
égale  distance  de  ces  deux  places. 

URDENS  ,  bourgade  de  France  ,  dans  le  bas-Ar- 
magnac, avec  justice  royale. 

URDORFF,lieu  de  Suisfe  ,  dans  le  canton  du 
Zurich  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Auprès 
d'Urdoff,  au  pied  du  mont  A  Ibis ,  il  y  a  un  bain  d'eau 
minérale  ,  qui  a  la  réputation  d'être  bon  pour  lagué- 
rifbn  de  divers  maux.  *  LtatG  Délices  de  la  Suisfe  , 
t.  2  ,  p.  50. 
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VRETI,  peuples  dont  fait  mention  Sidonius 
Apollinaris  ,  in  Panegyr-Major.  Cafaridiêlç  ,  dans 
ces  vers  : 

......  conscenderat Alpes , 

Vrctorumque  jugo per  longa  Silentia  duélus. 

Ortelius  foupçonne  qu'au  lieu  de  VRETORUM,  il  faut 
lire  Rh.ETORUM  ou  Venetorum. 

VRETOT  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Norman- 
die, au  diocèfede  Coûtances,  élection  deValognes, 
prèsdeBriquebec.  Il  eft  asfez  peuplé. 

URFE,  bourg  de  France,  dans  le  Forez,  élection 
de  Rouanne.  Cette  feigneurie  a  appartenu  aux  ancê- 
tres d'Honoré  d'Urfé;  marquis  de  Valromey,  auteur 
de  PAstrée  ,  fameux  roman.  Urfé ,  ancienne  baron- 
ïiie,  eft  aujourd'hui  marquifat,  qui  a  pasfé  aune  bran- 
che delamaifon  delaRochefoucault. 

URGAO ,  ville  de  l'Espagne  Bétique  :  Pline ,  /.  3, 
c.  1 ,  la  iurnomme  nLB  A.  L'Itinéraire  d' Antonin  l'ap- 
pelle Urcao  ,  Vircao  j  F '  irgao  ,  Urgao  ,  fuivant  les 
différentes  leçons  des  manuscrits.  Deux  inscriptions , 
tapportées  par  Gruter  ,  prouvent  que  c'étoit  un  Mu- 
nicipe.  La  première  porte  :  MUNICIPIUM  AlBENSE 
UrGAONENSE;  &  la  féconde:  MÙNIC.  ALBENGEN- 
SE  URGAVONEN.  Voyez  VlRGAO,  &  AlBA. 

URGEL,  Orgella,  ville  d'Espagne,  dans  la  Ca- 
talogne. De  Puicerda  ,  en  descendant  la  rivière  de 
Segre  ,  on  trouve  Urgel  au  bord  feprentrional  de 
cetteriviere.C'eil  une  ville  ancienne,  fi  tuée  dans  une 
plaine  très-fertile  en  grains ,  &  au  milieu  de  quelques 
montagnes  fort  hautes  ,  plantées  de  vignes.  Cette 
ville,  qui  eft  ancienne,  eft  honorée  d'un  évêché,  qui 
fait  neuf  mille  ducats  de  rente.  Félix  ,  un  de  ces  an- 
ciens évêques  ,  rroubla  l'Eglife  ,  fous  l'empire  de 
Charlemagne  ,  par  une  héréfie  ,  au  fujet  de  la 
perfonne  du  Fils  de  Dieu.  *  Délices  d'Espagne  , 
page  626. 

URGELLA. Voyez  OrgelîtâNUS. 
URGENCE.  Corneille  dit  :  ville  fituée  dans  une 
plaine,  vers  la  Mer  Caspienne.  Elle  a  plus  de  quatre 
milles  de  circuit,  &  fes  murailles  font  de  terre ,  aus- 
fi-bien  qui*  fes  maifons  ,  qui  font  mal  bâties.  Il  y  a 
une  grande  rue  ,  couverte  par  en  haut ,  qui  fert  de 
marché.  Comme  cette  ville  a  été  prife  quatre  fois  en 
fept  ans  ,  qu'ont  duré  les  guerres  civiles ,  excitées 
dans  ce  pays,  on  y  fait  peu  de  trafic,  &  l'on  n'y  trou- 
ve point  d'autres  marebandifes ,  que  celles  qui  vien- 
nent de  Boghar  &  de  Perfe.  Le  pays  ,  qui  eft  entre 
les  bords  de  la  Mer  Caspienne  &  la  ville  d'Urgence, 
eft  appelle  le  pays  des  Turkemans.  Antoine  Jenkin- 
fon,  qui  a  décrit  le  voyage  qu'ilyfir  en  1658.  rappor- 
te qu'en  ce  tems-là ,  Azinoam  y  commandoit,  avec 
Tome  VI. 


cinq  de  fes  frères:  que  le  plus  puisfant  portoit  le  n^m 
de  Chain  ;  mais  que  cette  iupérioritc  n'éioJi  recon- 
nue qu'au  lieu  où  il  réfidoit  ;  &  que  chacun  des  au- 
tres,  voulant  être  fouverain  dans  lés  érats  ,  ne  fon- 
geoit  qu'à  détruire  fon  voifin.  Le  peuple  ,  dit-il,  n'a 
point  de  demeure  arrêtée,  &  paslé  d'un  lieu  à  un  an- 
tre ,  avec  des  troupeaux  de  moutons ,  de  chameaux 
&  de  chevaux.  Ils  ont  urand  nombre  de  chevaux  fau- 
vages  ,  que  les  Tartares  prennent  fouvent  avec  des 
faucons,  dresfés  à  s'abbatre  fur  leur  tête.  IL  les  bat- 
tent de  leurs  ailes,  &.  les  embarrasfent  de  telle  forte, 
que  le  chasfeur ,  qui  a  le  rems  de  les  joindre  ,  les  tue 
à  coups  d'épée  eu  de  flèche.  Il  n'y  a  point  d'herbe 
dans  tout  le  pays,  mais  de  certains  arbrisfeaux,  dont 
le  bétail  fe  nourrit  ;  ce  qui  le  fait  devenir  fort  gra>. 
Ausfi  leurs  moutons  font-ils  fi  gros  ,  que  leur  queue 
pefe  quelquefois  quatre  -  vingt  livres.  Les  Tart?.r.  ; 
n'ont  ni  or  ,  ni  argent  ,  8c  troquent  de  leur  bérail , 
pour  avoir  des  chofes  dont  ils  ont  befoin.  Ils  font 
grands  carnaciers,  &  aiment  furtout  la  chair  de  che- 
val ;  mais  ils  ne  connoisfent  point  l'ufage  du  pain. 
Leur  boisfon  eft  le  lait  aigre  de  cavale ,  dont  ils  s'eny- 
vrent  fouvent. 

Cette  ville,  que  tousnos  Géographesnomment  £//-- 
gens,  étoitappelléeautrefois  À'o^-û/z^-.Elleeftà  vingt 
lieues  d'Allemagne  ,  de  la  côte  orientale  delà  Mer 
Caspienne,  au  42  degré  18  minutes  de  latitude,  &  au. 
76  d.  30  minutes  de  longitude,  fur  la  gauche  de 
l'ancien  lit  du  Gihun.  On  lui  donne  une  lieue  de 
circuit  ;  fes  maifons  font  mal  bâties ,  fes  murailles 
font  de  brique  cuite  au  foleil  j  le  château,  bâti  de  mê- 
me ,  eft  à  demi-ruiné. 

URGENUM,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife,  fé- 
lon Strabon,  A4,  /;.  178,  qui  femble  la  mettre  fur  la 
route  de  Nismes  à  Aix  ;  car  il  dit  que  de  Nismes  à 
Aix  ,  en  pasfanr  par  Urgenum  &  par  Tarascon  ,  le 
chemin  eil  de  cinquante-trois  milles.  L'ett  l'Ernagi- 
num  de  Ptolomée.  Voyez  ERN  AGINUM.  Ce  pourroic 
être  ausfi  YUgernum  de  Grégoire  de  Tours  ;  car, 
comme  le  remarque  Caiaubon  ,  les  manuscrits  de 
Stratori  portent  Uge/num,  &  non  Urgenum  ;  &  dé- 
plus, Strabon,  un  peu  plus  bas ,  appelle  cette  même 
ville,  Gernum. 

URGI,  peuple  de  la  Sarmatie  Européenne:  Stra- 
bon ,  /.  7,  p.  306,  qui  les  place,  avec  d'autres  peuples, 
entre  le  rioryfthène  &  le  Danube  ,  ajoute  qu'on  di- 
foit  qu'ils  avoient  fouvent  habité  fur  les  deux  bords 
du  Danube. 

URGI  A,  ville  de  l'Espagne  :  Pline,  /.  3,  ci, la. 
mer  au  nombre  des  villes  qui  formoient  l'asfemblée 
générale  de  Gades.  Il  dit,  de  plus,  qu'elle  jouisfoit 
du  droit  de  Latium,  qu'on  la  furnommoit  Castrum- 
Jvliuvr  ,  &  qu'elle  avoit  encore  un  autre  furnom  j 
favoir  :  celui  de  Cctfarïs  Salutarïenjis.  Voyez 
Vrium. 

URG  O,  Isle  de  la  Mer  Ligustique ,  dans  le  Gol- 
fe de  Pife,  au  Nord  oriental  de  la  pointe  feptentrio- 
nale  de  l'isle  de  Corfe.  Pomponius-Mela  ,  /.  2,  c.  7  f 
la  met  au  nombre  des  petites  isles:  Ultra,  dit-il,  ali- 
qu^tfuntparvx  Dianium,  Igilium  ,  Carbania,  Urg0. 
Pline,  /.  3,c.6,  dit  qu'elle  eft  plus  grande  que  l'isle 
Planaria.  Dans  la  fuite ,  elle  prit  le  nom  de  Gorg  ..- 
C'eft  celui  que  lui  donne  Rutilius,  /.  1,  v.  515. 

Asfurgit  pond  medio  circumflua  Gorgon, 
Inter  PiJ'anum  Cyrnlacumque  latus. 

Le  pape,  Grégoire  le  Grand,  fait  l'éloge  des  monas- 
tères de  l'isle  Gorgon.  On  appelle  aujourd'hui  cette 
isle,  Gorgnna  ou  Gorgone.  Voyez  GORGONE. 

URGONS,  bourg  de  France,  dans  la  Gascogne, 
audiocèfed'Acqs,  éleélion  desLannes.  Il  y  en  a  qui 
lui  donnent  le  titre  de  ville.  Si  cela  eft,  c'eft  une 
bien  petite  ville,  car  elle  n'a  pas  mille  habitans. 

1.  URI,  canton  de  Suisfe,  le  quatrième  entre  les 
treize,  &  le  premier  entre  les  Petits,  qui  vicat.  m  ha- 
bitant, c'eft-à-dire,  qui  n'ont  que  des  villages  &  des 
bourgades  pour  habitations.  Ce  canton,  quieftleplus 
méridional  de  tous,  eft  borné  au  Nord,  par  le  canton 
de  Schwitz  ,  &  par  une  partie  du  lac  des  quatre  can- 
tons j  à  l'Orient  ;   par  les  Grifons  Se  par  le  canton  de 
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Glaris;  au  Midi,  par  quelqu'un  des  bailliages  d'Ita- 
lie; &  à  l'Occident,  parle  canton  d'Underwald,  & 
par'le  pays  de  Hasli ,  qui  fait  partie  du  canton  de  Ber- 
ne. C'efl  proprement  une  longue  valée  ,  d'environ 
vingt-cinq  mille  pas,  entourée  de  trois  côte's  des  hau- 
tes montagnes  des  Alpes.  Le  mont  Saint  Godard  , 
du  côté  du  Midi ,  fépare  cette  vallée  de  laHaute- 
Lombardie.  Le  mont  Crispale  la  fépare  de  la  Haute- 
Li°-ue  Grife,  &  du  canton  de  Glaris,  vers  l'Orient. 
Une  autre  branche  des  Alpes  à  l'Occident,  la  fépare 
des  terres  de  Berne  ,  &  du  canton  d'Underwald. 
Cette  vallée  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Reuff,  qui 
coule  du  Sud  au  Nord  ,  depuÏ5  le  pied  du  mont  Saint 
Godard,  où  elle  prend  fa lource,  jusqu'au  lac  de  Zu- 
rich ,  dont  une  grande  partie  s'appelle  Wald-Stetten- 
zée,  c'eft-à-dire,  le  lac  des  villes,  ou  plutôt  cantons 
de  la  Forêt-  Ces  cantons  font  Uri ,  &  Schwitz,  & 
Underwald,  dont  les  terres  fe  trouvent  baignées  des 
eaux  de  ce  lac.  Enfin,  du  côté  du  Nord ,  la  vallée  ou 
le  pays  d'Uri  ,  touche  aux  terres  du  canton  de 
Schwitz.  *  Eta  &  Délices  de  la  Suisfe  ,  U  2,  p.  404 , 
&  fuiv.  Longuerue ,  Descrip.  de  la  France,  part.  2, 
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Ce  canton  peut  être  particulièrement  regardé 
comme  le  féjour  ancien  &  moderne  de  la  valeur  Hel- 
vétique. Les  peuples,  qui  l'habitent,  font  les  descen- 
dans  des  anciens  Taurisques,  qui,  du  tems  de  Jules- 
Céfar  ,  inspirèrent  aux  autres  habitans  de  l'Helvétie 
îe  desfein  de  forcer  les  Alpes,  &  de  pasfer  en  Italie. 
Si  le  nom  des  anciens  Taurisques  étoit  formé  de  celui 
de  Taurus ,  Taureau  ,  celui  des  Taurisques  moder- 
nes, ou  des  habitans  du  canton  d'Uri ,  en  dérive  pa- 
reillement; car  en  Allemagne  onnomme  un  taureau, 
ein  Urochs ,  &  chez  les  Suisfes,  on  appelle  des  tau- 
reaux ,  Uren.  Ce  peuple  belliqueux  fe  iert  encore  au- 
jourd'hui  à  la  guerre  ,  d'une  grande  corne  ;  &  celui 
qui  en  fonne ,  eft  appelle  der  Stier  von  Uri  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  Taureau  d'Uri.  D'ailleurs,  on  remarque  , 
dans  les  armes  du  canton,  la  tête  d'un  Taureau»,  pour 
pièce  honorable:  car  il  porte  d'or  à  la  tête  d'un  Tau- 
reau de  fable  ,  ayant  un  anneau  de  gueule  dans  les 
narrines.  De  Longuerue  dit  que  le  nom  d'Uri,  dans 
ia  langue  du  pays,  veut  dire  un  bceuffauvage;  &  pour 
fïgniner  un  bœuf  fauvage  ,  il  étoit  en  ufage  dès  le 
tems  de  Jules-Céfar ,  comme  il  nous  l'apprend,  de 
Bello  Gai.  1.  6 ,  &  Pline ,  /.  8  &  9,  fait  mention  des 
animaux,  qu'il  nomme  Uri  ,  &  qu'il  asfure  être  des 
bœufs  fauvages.  Il  reprend  ceux  qui,  par  ignorance  t 
les  confondoient  avec  le  Bubali  ou  hurles,  dont  l'es- 
pèce étoit  différente.  C'eft  pour  cela,  ajoute  de  Lon- 
guerue, que  ce  canton  a  pris  pour  armes  ,  une  tête  de 
Taureau,  en  champ  de  Sinople.  La  boucle  ,  qu'il  a 
dans  les  narrines  ,  marque  que  c'eft  un  Taureau  fau- 
vage ,  que  l'on  domptoit  avec  de  pareilles  bou- 
cles. *  Scheuche.  lier  Alpin  IP7 ,  au  1705.  Stumpf* 
1.6,  c.  27. 

Ce  canton  n'a  point  de  villes ,  &  il  n'y  a ,  dit  Sta- 
nian,  dans  fa  relation  de  la  Suisfe ,  qu'un  feul  baillia- 
ge qui  lui  appartienne  ;   encore  eft-il  bien  pauvre. 
Mais  quoique  dans  le  canton  d'Uri,  il  n'y  ait  vérita- 
blement qu'un  feul  bailliage,  qu'on  nomme  la  Val- 
lée de  Livin ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  convenir  que 
les  bailliages  d'Italie  lui  appartiennent  en  commun  , 
avec  les  autres  petits  cantons.  Le  bailliage  de  Bades  , 
qui  eft  riche,  aété  ausfi ,  ci-devant,  de  fa  dépendan- 
ce; mais  le  zèle,  que  les  habitans  de  ce  canton  firent 
paroître,  en  171 2. ,  pour  l'abbé  de  Saint  Gall,  leur  en 
a  fait  perdre  la  meilleure  partie.  Depuis,  il  a  une  por- 
tion de  la  jurisdidion  ,  conjointement  avec  les  an- 
ciens cantons  ,    dans  les   bailliages    communs  en 
Suisfe. 

Les  lieux  les  plus  remarquables   de  ce  canton  . 
font  : 


Altdorff, 
Beckenried, 


Urferen. 


Fluelen; 
Burglen, 


Tout  le  canton  d'Un  eft  renfermé  entre  de  hautes 
montagnes  ;  &  quoiqu'il  foit  plus  avant  dans  les  Al- 
pes que  les  voilins  ,    cependant ,  il  eft  plus  fertile 


qu'eux  ,  &  les  fruits  y  font  plutôt  mûrs.  S'il  ne  croît 
pasdu  vin  dans  ce  canton,  &  fi  l'on  n'y  recueille  pas 
entièrement  le  bled  qui  s'y  confume ,  les  montagnes 
fournisfent  en  récompenfe  des  pâturages  pour  une 
grande  quantité  de  bétail ,  que  l'on  vend  en  Italie  ; 
ce  qui  eft  plus  que  fuffifant,  pour  avoir  ce  qui  manque 
dans  le  canton.  D'ailleurs,  comme  ce  pays  eft  le 
grand  pasfage  des  marchandifes  qu'on  porte  de  Suis- 
le  en  Italie;  on  levé  quelque  argent,  par  les  impôts 
que  l'on  met  fur  tout  ce  qui  y  pasfe. 

Outre  le  lac  des  quatre  cantons  ,  qui  fournit  du 
poisfon  aux  habitans  du  canton  d'Uri,  ils  ont  encore 
quelques  petits  lacs,  comme  celui  du  montSebli,  du 
côté  d'Underwald  ,  &  où  l'on  prend  quelquefois  des 
lamproyes  délicates ,  du  poids  de  huit  livres.  Il  y  en 
a  un  autre ,  au-desfous  du  mont  Euli ,  &  dont  l'eau  , 
ausfitôt  qu'elle  eft  fortie ,  fe  perd  dans  la  terre ,  &  en 
fort  de  nouveau ,  près  du  lac  des  quatre  cantons.  Il  y 
a  ausfi  ,  dans  le  canton  d'Uri ,  des  mines  de  fer,  dans 
l'une  desquelles  on  trouva  ,  en  1660,  au  milieu  d'un 
rocher ,  une  pierre  à  fer,  faite  en  lignes  fpirales  ,  au 
centre  de  laquelle  paroisfoit  une  figure  de  femme, 
tenant  un  enfant  entre  fes  mains.  On  la  regarda  com- 
me une  image  miraculeufe  de  lafainte  Vierge,  &  on 
la  porta  dans  le  canton  de  Lucerne  ,  dans  une  cha- 
pelle, qui  eft  au  milieu  d'un  bois  ,  appelle  Hertgotts- 
wald,  ou,  par  corruption^  Hebgiswald,  près  du  monc 
Pilate. 

Le  g-ouvemement  eft  le  même,  à  quelque  différen- 
ce près,  que  dans  les  autres  petits  cantons,  qui  n'habi- 
tent que  des  villages  ;  favoir:  Uri,  Schwitz,  Un- 
derwald, Glaris  ScAppenzel,  même  le  gouverne- 
ment de  celui  de  Zoug  ne  diffère  guéres  de  ceux-ci  j 
car  quoiqu'il  ait  une  ville  ,   cependant  le  gouverne- 
ment y  eft  purement  démocratique  ,  comme  dans  les 
petits  cantons.  Les  habitans  de  la  ville  n'ont  aucune 
autorité  fur  ceux  de  la  campagne.  Les  trois,  Uri, 
Schwitz  &  Underwald,  ont  eu  de  tout  tems  de  gran- 
des libertés.  Les  empereurs  d'Allemagne  les  leur  ont 
fouvent  confirmées   par  des   lettres  -  patentes.    Ils 
avoient  un  gouverneur  pour  les  trois  pays.  Il  leue 
étoit  donné  de  la  part  de  l'empire  >  &  il  n'habitoit  pas 
même  au  milieu  d'eux  :  il  alloit  d'année  en  année  leur 
adminiftrer  la  Juftice  ,  particulièrement  pour  les  af- 
faires criminelles.  Depuis  qu'ils  ont  fecoué  le  joug 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  &.  qu'ils  fe  font  érigés  en 
républiques,  le  gouvernement  de  ces  cantons  eft  pro- 
prement démocratique  ;  &  dès  qu'un  homme  a  atteinc 
l'âge  de  quinze  à  feize  ans  ,    il  a  entrée  &  voix  dans 
l'asfemblée  générale.  Toutes  les  années  les  asfem- 
blées  générales  de  ces  cantons  fe  forment  à  certain 
jour  :  ceux  d'Uri  &  de  Zoug  s'asfemblent  le  premier 
Dimanche  de  Mai;  &  Scwitz,  Underwald,  Glaris  & 
Appenzel  s'asfemblent  le  dernier  Dimanche  d'Avril. 
Ces  Asfemblées  fe  tiennent  ordinairement  en  rafe 
campagne  ;  &  on  y  renouvelle  les  charges;  on  y  fait 
les  élections.  On  forme  ausfi  ces  asfemblées  à  l'ex- 
traordinaire »  quand  il  s'agit  d'affaires  importantes , 
comme  de  traiter  de  la  guerre  &  de  la  paix,  de  faire 
des  loix,  des  alliances,  &c.  Ces  peuples  fe  regardent 
tous  comme  égaux.  Le  même  qui  aura  été  une  année 
député  à  la  Diette  de  tous  lès  cantons ,  fera  une  au- 
trefois le  valet  du  député  ;    mais  il  ne  s'eftimera  pas 
moins  pour  cela.  Ils  vivent  chez  eux  à  peu-près  com- 
me les  anciens  Patriarches  :  leurs  manières  font  Sim- 
ples, mais  grosfieres  ;  8c  leur  langage  l'eft  pareille- 
ment. Leur  chef  s'appelle  Amman ,  ou  Land-Am- 
man  ,   &  ordinairement  il  eft  en  place  deux  ans.  A 
cet  Amman  ,  ils  joignent  une  régence ,  pour  régler 
les  affaires  ordinaires  &  celles  des  particuliers.  Elle 
eft    compofée  d'un  certain  nombre  de  confeillers. 
Ceux  d'Uri  font  partagés  en  dix  communautés,  qu'ils 
appellent  Gnojptmlnen,  mot  qui  lignifie  la  même  cho- 
fe  :  &  de  chaque  communauté  ils  prennent  fix  confeil- 
lers ;  de  forte  que  leur  régence  eft  compofée  de  101- 
xante  perfonnes.  C'eft  de-là  qu'on  prend  les  trefo- 
riers,  les  fecrétaires  &  les  autres  officiers  nécenai- 
res.  La  régence  d'Uri  fe  tient  ordinairement  a  Ait- 
dorfi.  En  1578  ,  ils  fe  partagèrent  en  quatre  parties  , 
de  chacune  defquelles  on  prend  tour-à-tour  les  dépu- 
tés, pour  envoyer  à  la  Diette  des  cantons. 
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Le  canton  d'Uri  efl  catholique.  Il  dépend  ,  pour 
les  affaires  eccléfiastiques,  de  l évoque  de  Constance. 
Cependant  il  cft  arrivé  quelquefois  que  dans  les  as- 
femblées  générales  on  a  vuidé  des  caules  matrimo- 
niales. 

Le  roi,  Louis  le  Germanique,  fils  de  l'empereur  le 
Débonnaire  ,  donna  le  petit  pays  d'Uri  ,Pagdlum 
Uranix ,  aux  religieul'es  de  Zurich  ,  par  fa  parente  , 
datée  de  l'an  853.  Les  religieul'es  en  ayant  longtems 
joui,  il  tut  alliéné  &  cédé  au  comte  de  Raperswill. 
*  Lcnguerue  ,  Description  de  la  France  ,  part.  2  , 
p.  2,  72. 

Henri  Vandelbare  ,  comte  de  Raperswill ,_ donna 
la  vallée  &  la  terre  d'Uri  à  l'abbaye  de  Wettingen  , 
nommée  autrement  Maris-Stella ,  de  l'ordre  de  Li- 
teaux; &  les  habitans,  amoureux  de  la  liberté,  con- 
fentant  de  bon  cœur  à  pasfer  d'un  feigneur  laïque  à 
un  eccléfiastique ,  firent  ferment  de  fidélité  à  cet  ab- 
bé ,  l'an  1242  ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  de 
Conrad  ,  abbé  de  Wettingen.  Il  n'étoit  pas  néan- 
moins fouverain  de  ce  pays ,  dont  le  haut  domaine  Se 
la  haute  justice  appartenoient  à  l'empire. 

Les  habitans  d'Uri  s'étant  mis  en  pleine  liberté  ,  & 
s'étant  cantonnés  en  méme-tems  que  leurs  voifins  de 
Schwirz  &  d'Underwald ,  mépriferent  les  moines  de 
Wettingen ,  à  qui  ils  ne  payoient  presque  rien  ;  c'efl 
pourquoi  Albert  de  Mengen  ,  abbé  de  Wettingen, 
&  tout  Ion  couvent,  avec  l'approbation  de  Berthold 
Tutzen,  abbé  de  Salem  ou  Salmansviler,  pere-abbé 
&  iupericur  immédiat  de  ce  monastère  ,  vendit  à  la 
communauté  d'Uri  tout  ce  qui  appartenoit  dans  cette 
vallée  à  fon  monastère  de  Wettingen,  moyennant  la 
ibmme  de  8468  florins  ,  payables  en  quatre  termes  , 
dont  le  dernier  tut  payé  l'an  1362,  à  la  S.  Martin.  De- 
puis cette  acquifition  ,  ceux  d'Uri  turent  vraiement 
indépendans. 

2.  URI,  peuple  voifin  du  Pont-Euxin ,  félon  Or- 
phée, in  Argonaut.  cité  par  Ortelius. 

3.  URI,  peuple  de  l'Inde  :  Pline  ,  livre  6  , 
chap.  20,  le  place  fur  le  bord  du  fleuve  Indus,  vers  fa 
fource. 

1.  URI  A  ,  ville  de  la  Pouille  Daunienne  ,  félon 
Pline,  /.  3,  c.  11  ,  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit 
X Hyrium  de  1?to\omée,'&(.\'Hyria  d'Hérodote,  /.  7, 
c.  170,  quoique  d'autres  mettent  cette  dernière  dans 
la  Calabre.  Quoi  qu'il  en  foit,  Y  Hyrium  de  Ptolomée 
paroit  être  la  même  ville  que  Y  Hyrium  de  Denys  le 
Périégete,  vers  37g,  qui,  en  lui  donnant  l'épithéte  de 
Maritimum  ,  paroit  donner  à  entendre  qu'il  y  avoit 
un  autre  Hyrium  dans  les  terres  ,  qui  étoit  peut-être 
XUria  de  Pline.  Du  reste,  fi  Y  Hyrium  de  Ptolomée  , 
&  1  Uria  de  Pline  font  la  même  ville ,  l'un  de  ces  Au- 
teurs s'ett  trompé  pour  la  pofition.  Ptolomée  ,  livre 
3 ,  chap.  1 ,  la  marque  entre  le  mont  Garganus ,  &l'em- 
bonchure  du  Phitcrnus,  au  lieu  que  Pline  la  met  entre 
le  fleuve  Cerbalus ,  &  la  ville  Sipovtum,  Je  croi- 
rois  ,  néanmoins ,  qu'elle  étoit  fur  le  golfe  Urias  , 
auquel  elle  donnoit  apparemment  fon  nom.  Voyez 
Hy  rîum&Uria  s.*CelUr.  Geogr.  Ant.  1.  2, 
chap.o 

2.  fRlA,  ville  d'Italie,  dans  la  Mesfapie  ou  la 
Calabre,  fur  la  Voye  Appienne  ,  entre  Tarente  & 
Brindes  ,  félon  Strabon,  1.6,  p.  283,  Les  Cretois,  na- 
vigeant  au  voifinagedela  Japygie,  s'y  arrêtèrent,  & 
y  Fondèrent  cette  ville.  C'eft  ce  qu'on  difoitdu  tems 
d'Hérodote,  qui  la  nomme  llyria.  Appien  ,  T.^,  Bel. 
Civil,  p.  1 1 21  ,  écrit  ausfi  Hyria  ;  mais  on  lit  Varia  , 
dans  PI  He,  /.  j,c.  11,  qui  lui  donne  le  furnomd'^w- 
lx.  ^'oyez  Varia.  2. 

3.  URIA.  Strabon,  /.  10,  p.  4159  ,  nomme  ainfi  un 
lac  de  l'Acarnanie;  &  il  dit,  qu'il  étoit  plus  petit  que 
leslacs  M  élite  &  Cynia. 

VRIAS  ,  gqlfe  d'Italie ,  fur  la  côte  de  la  Pouille 
Daunienne.  Pomponius  Mêla,  l.i ,  c.4,  qui  en  parle, 
dit  que  ce  golfe  étoit  petit  ,  mais  qu'il  étoit  difficile 
d'y  entrer. 

VRICONIUM  ,  Vroconium  ,  ou  Viroco- 
N1UM  ,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  L'Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  du  Retranchement 
a  Portas  Rutiipis,  entre  Rutunium  &  Uxacona,  à  on- 
ze milles  de  chacun  de  ces  lieux.  C'efl  la  ville  Vire*- 
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cwuitnt  de  Ptolomée.  LaSaverne,  après  avoir  mouil- 
lé Shrcwsbury  ,  reçoit  la  rivière  de  Terne.  C'efl:  au 
confluent  de  ces  deux  rivière*,  que  le,  Romains 
avoient  bâri  la  ville  de  Vrieonium  ,  afin  de  pouvoir 
pasfer  &  repasfer  la  Navcrne,  qui ,  depuis  fa  jonction 
avec  la  Terne,  n'efl  plus  guéablc.  Cette  ville  ne  fub- 
fiftc  plus  ;  on  voit  feulement  quelques  pans  de  murail- 
les, &  une  bourgade  ,  qui  a  retenu  le  nom  de  la  vil- 
le :  car  on  la  nomme  Uroxcester.  Dans  le  lieu  où  étoit 
la  vdle  ,  la  terre  y  elt  plus  noire  qu'ailleurs  ,  &  rap- 
porte de  fort  bonne  orge.  A  l'une  des  extrémités ,  on 
trouve  des  levées  de  terre,  des  remparts,  des  pans  de 
murailles,  faits  en  voûte  par  dedans  ;  &  on  peut  juger 
que  c'étoit  la  citadelle  de  la  ville.  On  a  déterré  quel- 
ques médailles  Romaines,  parmi  ces  ruines. 

VRIDIOS.  Voyez  DlANit-FANUM.  1. 

URIEZ,  (  détroit  d')  détroit  de  l'Afie,  au  Nord 
du  Japon ,  par  les  45  dégrés  de  latitude  feptentrionale. 
En  1643,  Martin  Heritzoom  de  Vriez,  commandant 
le  vaisfeau  de  Castricoom,  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales  de  Hollande,  partit  de  Batavia,  &,  après 
avoir  rangé  toute  la  côte  orientale  du  Japon  ,  s'éleva 
jusqu'aux  45  dégrés  ,  &  fe  trouva  entre  deux  terres, 
féparées  par  un  dérroit  de  14  lieues  ,  auquel  il  donna 
fon  furnom  d'Uriez.  Une  carte  de  Rusfie  le  place  à 
170  dégrés  de  longitude,  &  le  cap  Mendocin,  qui  efl 
la  pointe  la  plus  occidentale  de  la  Californie,  par  les 
250.  Uriez  nomma  la  terre  ,  qu'il  avoit  à  la  gauche  , 
Vlsle  des  Etats ,  &  appella  celle  qui  étoit  à  fa  droite  , 
Terre  de  la  Compagnie  ;  mais  la  plupart  des  Géogra- 
phes appellent  Détroit  d'Uriez  ,  tout  ce  qui  efl  en- 
tre la  terre  de  la  Compagnie  ,  &  la  grande  terre 
d'Yesfo;  ainfi,  l'isle  des  Etats  fe  trouve  au  milieu  de 
ce  Détroit. 

URIEN.  Voyez  Ur. 

URIMA.  Voyez  UremA. 

VRIMESNIL  ,  Ulrici  MansilE  ,  paroisfe  du 
duché  de  Lorraine  ,  au  bailliage  de  Vosges.  Son 
église  efl  dédiée  à  Saint  Evre.  Les  hameaux  &  les 
granges  dépendent  de  cette  paroisfe. 

VRIMORUM  EPISOOPUS.SocrateleScholas- 
tique  ,  1.  2 ,  c.  3 ,  allégué  par  Ortelius ,  donne  ce  ti- 
tre à  un  certain  Abramius.  Les  Vrini  ne  tiroienr- 
ils  point  leur  nom  de  la  Vrema  de  Ptolomée  ?  C'efl 
la  penfée  d'Orteliusjmais  ilfe  trompe.  Cefiége  étoit 
certainement  dans  la  ville  à'Urima,  ou  Urema  com- 
me il  paroit  par  des  notices  grecques ,  &  par  le  con- 
cile d'Antioche ,  tenu  l'an  363  ,  auquel  fouscrivic 
Abramius  évêque  de  cette  ville.  *  Hardouin  colletf. 
conc.  t.  1  ,p.  742. 

VRION  ,  Simonie  Métaphraste ,  in  Vita  S..  Epi- 
phanii  ,  appelle  ainfi  la  capitale  delà  Perfe. 

VRIRA ,  rivière  de  laProvince  de  Veragua,  dans 
l'Amérique  feptentrionale.  Elle  fe  décharge  dans  la 
mer  du  nord  ,  &  on  a  trouvé  beaucoup  de  mines  d'or 
en  la  remontant.  Voyez  VERAGUA. 

VRITANUS  AGER  ,  territoire  d'Italie.  Il  en 
efl  parlé  dans  Appien  ,  Bel.  Civ.  /.  2  ,  &  dans  Vel- 
leius  Paterculus,  /.  2  ,  Il  n'y  a  pas  de  doute  ,  die 
Cluvier ,  Ital.  Ant.  I.  1  ,c.  28  ,  que  ce  territoire  étoit 
aux  environs  de  Ravenne  &  de  Faenza. 

VRITES  ,  peuples  de  l'Italie  extérieure  ,  félon 
Tite-Live,  /.  42  ,  c.  48  ,  Turnèbe  foupçonne  que  ce 
mot  efl  corrompu  ,  &  qu'au  lieu  d'ab  Vitribus ,  il 
faudroit  lire  à  Brutiis.  Cluvier  efl  pour  ab  Thuriis. 
S'il  efl  queflion  de  corriger  &  d'avoir  le  nom  d'un 
peuple  maritime  ,  pourquoi  ne  pas  mettre  ab  Vria- 
tibus  ?  car  il  y  avoit  dans  la  pouille  une  ville  Vria  , 
&  un  golfe  nommé  Vrias. 

1.  URIUM  ,  ville  de  l'Espagne  Bétique.  Ptolo- 
mée, 1.2,  c.  4,  qui  la  place  dans  les  terres,  aux 
confins  de  la  Lufitanie  la  donne  aux  Turdetani. 
Villeneuve  veut  que  ce  foit  YOria  de  Strabon. 
Ortelius  n'en  convient  pas  ,  &  Cafaubon  y  eft 
encore  plus  oppofé  ;  car  il  foutient  que  YOria 
de  Strabon  ,  liv.  3  ,  p.  152,  eûYûretum  de  Pto- 
lomée ,  liv.  2.  c.  16.  Or  Oretum  ville  des  Oré-  . 
tains  ,  étoit  dans  l'Espagne  Tarraconnoife,  &  non 
dans  la  Bétique. 

2.  URIUM,  fleuve  de  l'Espagne  Bétique; Pline, 
l.3,c.  1 ,  dit  que  c'efl  un  des  deux  fleuves  qui  cou- 
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Corkang' 
Gihon . 


lent  entre  l'Anas  Se  le  Betis.  C'eft  préfentement  le 
Tinto,  félon  le   père  Hardouin. 

URKEND ,  ville  du  pays  de  Mauarannahar ,  ou 
de  la  Tranfoxane  ,  que  Nafîîreddin  &  Ulug-Beg 
placentfous  les  120  degrés ,  50'  de  longitude  ,  &fous 
les  44  de  latitude  feptentrionale  ,  dans  le  fixieme 
climat.  On  pourroit  croire  que  cette  ville  feroit  la 
même  que  Urkeng'  ou  Corkang  ;  mais  Abulfeda  lui 
donne  une  pofition  bien  différente.  Car  en  difant 
qu'il  y  a  deux  villes  de  ce  nom,  l'une  grande,  &  l'au- 
tre petite,  il  donne  à  la  première  feulement  84  d. 
1'  de  longitude  &42  d  17'  de  latitude  feptentriona- 
le ;  &  pour  la  féconde  qu'il  dit  être  la  même ,  que 
les  Arabes  appellent  Giorgiane,  il  lui  donne  84  d. 
5'  de  longitude,  &42d.  45'  de  latitude  feptentrio- 
nale. Al-Birouni  écrit  auffi  que  Giorgainiah  ,  ou 
eft  fituée  fur  la  rive  occidentale  du  fleuve 
,  ce  qui  ne  paroît  pas  pouvoir  s'accorder  avec 
la  pofition  d'Urkend ,  qui  eft  fituée  au-delà  du  fleuve 
Gihon  ,  du  côté  de  fa  rive  orientale.  *  à'Herbelot , 
Bibl.  or. 

Petit  de  la  Croix  ,  dans  fon  histoire  de  Timur- 
Bec  ,  /.  2 ,  c.  20  ,  nomme  cette  ville  U^kunt ,  &fait 
cette  remarque  :  Uzkunt,  ville  fur  le  Sion  ,  frontiè- 
re entre  le  Turkestan  &  le  Zagatai,  eft  à  cent  deux 
degrés  &  demi  de  longitude  ,  &  à  quarante-quatre 
de  latitude  :  elle  eft  nommée  dansl' Arabe  de  Nubie  j 
Adarcand  &  Urkend. 

URLA,  ou  VOURLA.  Voyez  VOURL-A. 
^URMANKATIS  ,  (  Les  )  anciens  peuples  de  la 
Sibérie.  Ils  étoient  ainn  nommés  ,  parce  qu'ils  habi- 
toient  dans  les  endroits  les  plus  reculés  &  les  plus 
épais  des  forêts  :  ils  fe  fournirent  à  Gengiskan.  Il  y  a 
apparence  que  les  Urmankatts  fe  font  confondus 
parmi  les  autres  peuples  de  la  Sibérie.  *  Hifl.  Généa- 
logique des  Tartares ,  p.  102  ,  &  103. 

UROLANIUM  ,  ou  UrOlamium.  Voyez  Ve- 
ROlamium. 

UROS  ;  peuples  anciens  du  Pérou  ,  dans  la  pro- 
vince de  Collao.  C'étoit  une  nation  brutale,  &  qui 
n'avoit  que  la  forme  d'hommes.  Elle  habitoit  parmi 
les  rofeaux  du  Lac  de  Titicaca,  &y  flottoit  de  tous 
côtés  fur  des  joncs  liés  en  manière  de  radeaux.  Ces 
peuples  fe  fervoient  pour  toutes  fortes  d'ufages  du 
jonc  nommé  Totora  ,  &  ils  en  faifoient  même  leur 


URSA  ,  nom  latin  de  la  Rusfi,  rivière  de  Suisfë. 
Voyez  ce  mot. 

URSAO.  Voyez  URSO. 

URSANIA,  nom  latin  de  l'abbaye  d'Osfera  en 
Espague. 

URSARIA  ,  village  de  la  Gaule  ,  dans  l'Armo- 
rique  *  félon  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Maximin.  La 
notice  des  dignités  de  l'Empire,  Secl.  38  ,  40  ,  ëc. 
donne  le  nom  à' UrJ  arien/es  aux  foldats  qui  étoient 
en  garnifon  dans  ce  lieu. 

URSEL ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  du 
bas  Rhein ,  au  comté  de  Konigstein ,  à  trois  heures 
de  Francfort.  Elle  appartient  à  l'éleéreur  de  Mayen- 
ce.  Le  ruisfeauqui  y  pasfe  fait  aller  diverfes  fortes  de 
moulins  à  foulon ,  à  papier  &  à  forges.  Il  y  avoit  au- 
trefois dans  cette  petite  ville  une  imprimerie.  Les 
troupes  de  Weymar  prirent  Urfel  en  1640.  Peu  après 
celles  de  l'éleéteur  de  Mayence  la  reprirent  avec 
le  pétard.  En  1645  ,  les  troupes  de  Hesfe  ,  de  Suéde , 
&  de  Weymar  ,  emportèrent  cette  ville  ,  &  y 


nourriture. *DeLaept,  Descr.  des  Ind.  occ.l.  2  ,  c.  4. 
URGSQZUCK  :  Corneille  dit,  fans  citer  de  ga- 
rant ,  que  c'eft  une  ville  de  la  Bulgarie  ,  fous  la  do- 
mination du  Tutc  :  qu'elle  eft  asfez  grande,  &  fi- 
tuée fur  le  Danube  avec  un  château;  8c  qu'on  la  trou- 
ve vis-à-vis  de  la  Valaquie ,  &  trois  journées  de 
Diu.  Tout  cela  pourroit  bien  défigner  la  ville  de 
ROTZIC,ou  OROSCHiCK  de  l'Isle. 

UROSLAVEK  ,  ville  de  la  grande  Pologne  , 
aux  confins  du  palatinat  de  Plotsko ,  fur  la  Vistule  , 
à  trois  lieues  au-desious  de  Dobrezin.  C'eft  le  lieu 
de  la  réfidence  de  l'Evcque  de  Cujavie,  &  le  titre 
du  Palatin  de  cette  Province.  L'églife  d'Uroflavek 
eft  magnifique,  les  bâtimens  de  la  ville  font  asfez 
beaux  ,  &  il  y  a  un  péage  fur  la  rivière.  De  l'Isle 
ne  connoit  point  de  ville  nommée  Uroslavek  ,  &  ce 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  la  description  de  la 
Pologne.  Cela  me  feroit  foupçonner  que  par  Uros- 
lavek ,  le  chevalier  de  Beaujeu  entend  Wladislaw  , 
la  capitale  de  la  Cujavie ,  le  fiége  de  l'évêque  de  ce 
nom  ,  &le  titre  du  Palatin*  Mémoires  du  chevalier 
de  Beaujeu, 

URPANUS,  fleuve  de  la  Pannonie.  Pline,  /.  3  , 
c.  26,  en  fait  un  fleuve  asfez  confidérable,  &  ajou- 
te qu'il  fe  jette  dans  le  Danube  au-desfus  de  la  Dra- 
ve.  C'eft  préfentement  la  Sarvqia. 

1.  URPHE.  Voyez  OPHIR. 

2.  URPHE.  Voyez  Ubfe. 
URROLA,  rivière  d'Espagne, 

coa.  Elle  fort  du  mont  S.  Adrien,^ 
fehémin  pratiqué  dans  cette  montagne,  &  forme  d'es- 
pace en  espace  desnapes  d'eau  &  des  cascades,  qui 
tombent  avec  un  bruit  &  une  impétuofité  extraordi- 
naires. Cette  rivière  eft  asfez  grosfe,  &  fe  rend  dans 
la  mer  entre  celles  d'Orio  ,  &  de  Deva.  *  Délices 
d  Espagne ,  p.  g}. 


,  mi- 
rent le  feu  le  jour  de  la  fête  de  Dieu:  l'églife  &  tou- 
te la  ville  ,  à  deux  ou  trois  maifons  près  ,  furent  ré- 
duites en  cendre.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Arch.  Mog. 
p.  18. 

_  URSENTINI,  peuples  d'Italie,  dans  la  Luca- 
rne. Pline,  /.  3  ,  c.  1 1  ,  les  marque  dans  les  terres.  On 
croit  que  leur  ville  s'appelle  Urfct  ou  Urfentum  ,  & 
que  c'eft  préfentement  celle  à'OrJimarfo. 

URSEOLA,  ou  Ursolis  ,  ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Elle  eft  placée  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  fur  la  route  de  Milan  à  Vienne  ,  en  prenant 
par  les  Alpes  Cottiennes.On  la  trouve  entre  Valen- 
ce &  Vienne ,  à  vingt-deux  milles  de  la  première  de 
ces  villes ,  &  à  vingt-fix  milles  de  la  féconde.  De 
Valois  veut  que  ce  foit  aujourd'hui  Rouffillon ,  dans 
le  Dauphiné  près  du  Rhône  ,  entre  Valence  & 
Vienne. 

URSEREN-THAL  ,  ou  le  Val  d'Urseren  , 
vallée  de  Suisfe ,  au  canton  d'Uri.  Quand  on  a  pasfé 
le  Teuffelsbruh  ,  c'eft-à-dire  le  Pont  du  Diable  ;  on 
fe  trouve  bien-tôt  dans  la  vallée  d'Urferen,  qui  eft 
un  petit  pays  de  trois  lieues  de  longueur  fur  une  de 
largeur.  Comme  cette  vallée  eft  fort  élevée ,  l'air  &: 
le  terroir  y  font  fort  rudes.  On  n'y  voit  aucun  ar- 
bre, excepté  un  petit  bois  de  fapins  que  l'on  entre- 
tient avec  grand  foin  contre  l'éboulement  des  nei- 
ges. Les  habitans  fe  fervent  du  bois  des  rofiers  fau- 
vages  pour  brûler  ,  &  ils  font  venir  de  Gestinen ,  & 
même  de  plus  bas,  du  bois  qui  leur  eft  nécesfaire  pour 
bâtir.  Cependant  il  y  a  dans  cette  vallée  trois  bons 
villages. 


Urferen ,         Hospital ,        Réalp. 


dans  le  Guipus- 
coule  le  long  du 


Il  y  a  aufîî  trois  grandes  routes ,  favoir  celle  d'Italie 
par  le  mont  S.  Gothardj  celle  du  Vallais  par  le 
mont  de  la  Fourche  ,  &  celle  des  Grifons  par  le 
mont  de  Tavesch.  *  Etat&  Délices  de  la  Suisfe,  t. 
2,  p.  405. 

Il  n'eft  pas  décidé  fi  cette  vallée  d'Urferen  tire 
fon  nom  de  celui  des  ours ,  animaux  autrefois  fort 
communs  dans  ce  quartier  ,  ou  de  celui  de  la  rivière 
de  Reus  ,  en  latin  UrJ'a ,  qui  arrofe  cette  vallée.  Il 
y  a  bien  des  auteurs  qui  tiennent  pour  la  première 
opinion,-  &  ils  fe  fondent  fur  ce  qu'on  voit  un  ours 
dans  les  armes  de  cette  vallée.  Les  habitans  font  les 
descendans  des  anciens  Lépontiens  ,  qui  étoient 
comptés  entre  les  peuples  de  la  Rhétie,  c'eft-à-dire 
des  Grifons  ;  &  effectivement  ils  font  encore  en 
quelque  forte  dépendans  des  Grifons  j  car  l'eveque 
de  Coire  a  la  jurisdic~tion  fpirituelle  de  la  vallée  d'L  r- 
feren  ;  &  quant  au  temporel,  les  habitans  de  cette 
vallée  font  regardés  comme  membres  de  la  li^ue 
grife  ,  &  comme  faifant  partie  des  justiciables 
de  l'abbé  de  Difentis.  Quand  ils  élifent  un  chd 
de  magistrature  ,  qu'ils  appellent  Amman  ,  ce 
qu'ils  font  tous  les  ans  ,  celui  qui  eft  élu  doit  al- 
ler le  plutôt  qu'il  peut  à  Difentis  pour  faire 
hommag*  de  fa  charge  à  l'Abbé  ;  en  fïgne  de 
quoi  il  lui  donne  une  paire  de  gants  blancs-  *Jun;e 
cela  l'abbé  a  fes  cenfes  &  fes  rentes  dans  la  vallée 


URS. 
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avec  divers  autres  droits,  particulièrement  celui  qui 
porte  que  les  terres  qui  lui  doivent  cenle  ,  ne  peu- 
venrpoint  être  confisquc'es  pour  meurtre,  ni  adjugées 
à  aucun  magistrat.  En  1410  ,  les  habitans  de  la  val- 
lée  d'Urfercn  furent  reçus  par  le  canton  d'Uri,  en 
alliance  &  commnnauté  perpétuelle  ,  fe  réfervant 
leurs  propres  libertés  &c  les  droits  de  leur  Seigneur  , 
l'Abbé  de  Difentis.  Le  canton  d'Uri  confirme  tous 
les  ans  l'Amman,  &  le  confeil  qu'ils  ont  élu.  Quand 
il  s'agit  d'une  affaire  criminelle,  il  y  envoyé  deux 
confeillers  ,  qui  le  joignent  à  ceux  de  la  vallée,  & 
lorsqu'il  faut  aller  à  la  guerre,  ils  marchent  fous  la 
bannière  d'Uri.   *  Sc/ieuc/qer  ,   Itin.  Alp-  If.  an. 

URSEREN  ,  village  de  Suisfe  ,  au  canton  d'Uri , 
dans  l'Urferen-Thal ,  ou  le  Val  d'Urferen ,  auquel  il 
donne  fon  nom.  Il  eft  encore  connu  fous  le  nom  A' An 
den  Mctt ,  comme  qui  diroit  village  auprès  des  prai- 
ries. On  honore  dans  l'églife  de  ce  lieu  les  reliques 
des  SS.  Félix  &  Régula,  Martyrs  de  la  légion  Thé- 
baine  ,  8c  qui  ont  été  apportées  ,  à  ce  qu'on  dit ,  dans 
le  tems  des  troubles  de  la  Religion  ,  quoiqu'elles 
n'ayent  été  expofées  que  le  2  d'Avril  1688.  Ceux 
qui  veulent  voir  ou  acheter  des  crystaux  en  ti»uvent 
abondamment   à    Urferen.  *  Etat  £  Délices  de  la 

Suisfe 3  t-  2,P-  417- 

URSI-MONTES  ,  montagnes  de  la  Scythie  ,  fé- 
lon Théophraste  ,  de  aère,  &  aqua,  allégué  par  Or- 
telius. 

URSIDUNGUM  ,  Ursidungus  ,  Ursdun- 
GUM  ,  noms  latins  de  la  ville  de  S.  Guillain  en 
Hainaut. 

URSIN  ,  village  de  Suisfe,  au  canton  de  Berne  , 
dans  le  bailliage  d'Y  verdun.  On  y  a  déterré  quelques 
fépultures  antiques ,  où  tous  les  corps  étoient  tour- 
nés du  côté  du  Soleil  levant.  Je  ne  fai  fi  les  anciens 
Suisfes  avoientlamême  coutume  que  les  Athéniens  , 
qui  rangeoient  ainfi  leurs  morts.  Quoi  qu'il  en  fioit, 
un  de  ceux  qui  ont  été  inhumés  dans  ces  fépultures 
d'Urfin ,  avoit  un  labre  à  fon  côté  ;  un  autre  avoit  un 
large  poignard  ;  un  troifieme  avoit  une  grande  pièce 
plate  de  fer  doré,  qui  étoit peut-être  le  desfus  d'un 
bouclier.*  Etat&  Délices  de  la  Suisfe,  t.  2  ,  p.  332. 

U  RSINE  ,  (  L'  )  rivière  de  Savoie  dans  le  Cha- 
blais.  Elle  prend  i'a  fource  fur  les  frontières  du  Val- 
lah  ,  d'où  courant  au  Nordoueft,  elle  va  fe  joindre 
au  Beveron.  *  Longuerue  ,  Robert  Atlas. 

URSINIUM  ,  fiége  épiscopal  d'Italie  ,  félon  S. 
Optât,  de  Sc/ùs/n.  Donat/fl.  1.  1 ,  p.  23  ,  qui  nomme 
l'évêque  de  ce  fiége  Evandrus  ah  Urjino.  Peut-être , 
dit  Bupin,eft-il  queftiond'£7/-^72«,77,  ville  de  l'Um- 
brie. 

URSO,  ville  de  l'Espagne  Bétique,  félon  Pline, 
/.  3 ,  c  1.  C'eft  Voyant  d'Appien,  in  Iber.  p.  291  , 
&  l'Urfaon  d'Kirtius  ,  de  bel.  Hisp.  Pline  lui  donne 
le  furnom  de  Genua  Urbanorum  ;  mais  on  croit  qu'il 
faut  lire  Gemma  Urbanorum  ,  &  que  ce  furnom  lui 
fut  donné  ,  parce  qu'on  y  mena  une  colonie  formée 
d'une  des  légionsfurnommées  G\wnVztf,ouGEMELLA, 
&  parce  que  les  ioldats  de  cette  colonie  avoient  été 
levés  feulement  dans  la  ville  de  Rome.  On  trouve 
dans  Gruter  une  ancienne  inscription  avec  le  nom 
de  cette  ville  :  RESP.  URSONENTIUM  ;  &  Natalis 
qualifié  presbyter  de  Civitate  Ursolentïum  ,  fouscrivit 
au  premier  concile  d'Arles.  Le  nom  moderne  de  cet- 
te ville  elt  Osj'una.  Voyez  ce  mot.  *  Mariana  ,1.3, 

H:fi.C2. 

Ur~  SON ,  nom  que  Plutarque  ,  in  Poblicol.  donne 
à  la  forêt  _  hjh.  Voyez  ARSîA-SiLVA. 

URSPERG  ,  USEERG,  ou  AURSPERG,  abbaye 
d'Allemagne  au  cercle  de  Suabe  dans  le  Margra- 
viat ,  &  au  midi  de  Burgaw  5  lieues  au-desfous  de 
Mindelheim,  fur  la  rivière  de  Mindel  à  la  gauche. 
Elle  fut  fondée  en  1145  fous  le  titre  de  prévôté  ,  & 
érigée  en  abbaye  en  134Q.  Cette  Abbaye,  qui  eft  du 
diocèfe  d'Augsbourg,  &  de  l'ordre  de  Prémontré 
donne  à  fon  abbé  le  droit  de  féance ,  au  banc  des  pré- 
lats de  Suabe. 

URSPRING  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  S.  Be- 
noit,  en  Allemagne,  au  diocèfe  de  Constance  ,  à 


l'Oued  delà  ville  d'Ulm,  &  dépendante    de  celle 
Zwilfeld. 

VRS  Y,  paroisfe  de  France  ,  dans  la  Bourgogne, 
Bailliage  &  recette  de  Dijon,  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  entre  le  midi  &  le  couchant.  C'eft 
un  pays  de  forêts  &  de  montagnes.  Montculot  dé- 
pend de  cette  paroisfe. 

URTICINORUM.  Voyez  VlDlClNORUM., 

URTRON.  Voyez  Osurtu. 

URUG ITANUS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  dans 
la  Numidie  ,  félon  la  conférence  de  Carthage  qui 
fournit  Bonifacius  Urugitanui.  *  Hardjum.  Colletf. 
conc.  1. 1  ,p.  1 100. 

URUGUAY  , rivière  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  fe  décharge  dans  le  Parana  ,  par  le  trente-qua- 
trième degré  de  latitude  australe  ,  presque  vis-à-vis 
&  un  peu  au-desfus  de  Buenos-Ayres  ;  c'eft  à  fon 
entrée  dans  ce  fleuve  que  la  Parana  prend  le  nom  de 
Rio  de  la  Plata  ;  ainfi  le  capitaine  Woodes-Rogers 
fe  trompe,  lorsque  dans  fon  voyage  autour  du  mon- 
de ,  il  dit  que  l'Uruguay  fe  jette  dans  le  fleuve  de 
Paraguay  ;  car  le  Paraguay  perd  fon  nom  en  fe  joi- 
gnant au  Parana  parles  27  degrés  :l'Uraguay  elt  fore 
large  ,  &.  coule  presque  toujours  du   Nord-eft  au 
Sud-oueft,&  reçoit  une  très-grande  quantité  de  ri- 
vières ,  dont  quelques-unes  font  fort  confidérables  : 
une  de  ces  rivières  ,  qui  fe  nomme  Mirinay  ,  fort 
d'une  lagune  appellée  Ybera ,  de  laquelle  fort  une 
autre  rivière  nommée  Rio  corrientes,  qui  fe  décharge 
dans  le  Parana ,  vers  le  trentième  degré.  C'eft  en  re- 
montant l'Uruguay  qu'on  trouve  le  plus  grand  nom- 
bre de  peuplades  chrétiennes,  établies  par  les  Jéfui- 
tes  dans  le  Paraguay.  Elles  dépendent  pour  le  fpiri- 
tuel  de  l'évêque  de  Buenos  Ayres ,  &  pour  le  civil 
du  gouverneur  de  Rio  de  la  Plata. 

URUGUNDI  ,  peuple  de  Scythie  ,  félon  Zofi- 
me  ,l.i,  qui  le  place  fur  le  Danube.  On  croit  qu'au 
lieu  de  URUGUNDI ,  il  faut  lire  BURGUNDI. 

URUINI ,  &  Uruinates  Metaurenses  :  on 
trouve  ces  noms  dans  des  inscriptions  anciennes 
rapportées  par  Goltzius  ;  mais  ces  noms  font  mis 
pour  Urbinates  ,  ou  URBANATES.  Voyez  Urbi- 

NATES. 

URUNCjE  ,  ou  VRUNCIS  ,  lieu  que  l'itinéraire 
d' Antonin  marque  fur  la  route  de  Vindonisfa  à  Stras- 
bourg ,  entre  Arialbinnum  &  Mons  Brijacus,  à  vingt- 
deux  milles  de  chacune  de  ces  places.  C'eft  préfente- 
ment  Enjisheim  ,  félon  Simler  ;  &  Mulkaufcn  félon 
Cluvier  ,  Germ.  ant.  1.  3  ,  &  Spener,  Notït.  Germ. 
ant.  I.  4  ,  c  2.  Ces  deux  derniers  trouvent  dans  Mub 
haufen  des  traces  de  l'ancien  nom  ,  qui  dans  quelques 
manuscrits  eft  écrit  Utirenjls ,  Ulirentis  &  Uti rends  ; 
ce  qui  fait  qu'au  lieu  à!Uruncx, ,  ils  lifènt  Uluncx  ; 
de  plus ,  dit  Spener,  le  nombre  des  milles  détermine 
à  placer  Uluncx.  à  Mulhaufen. 

URY-NOSE  ,  montagne  d'Angleterre  ,  &  que 
l'on  met  dans  le  Cumberland  ,  quoiqu'elle  s  étende 
aufll  dans  d'autres  Provinces.  Cette  montagne  ,  donc 
le  nom  veut  dire  Ne^  de  travers,  eft  une  des  plus  hau- 
tes du  pays.  Elle  eft  remarquable  par  trois  bornes  de 
pierre ,  à  un  pied  l'une  de  l'autre  ,  &  qui  font  l'une 
dans  le  Cumberland  ;  l'autre  dans  Weftmorland  & 
la  troifieme  en  Lancashire.  *  Etatpréjent  de  la  Gr. 
Br.  t.  1  ,p.  |)2. 

URZAN,  ville  de  la  Sufiane  :  Ptolomée  ,1.6,  c. 
3,  la  place  dans  les  terres. 

URZENDGW,  ville  de  Pologne  ,  dans  le  Pala- 
tinat  de  Lublin  au  midi ,  &  à  fept  milles  de  la  capi- 
tale ,  fur  la  droite  dune  rivière  qui  fe  rend  au-des- 
fous dans  la  Vistule.  *   Alex.    Guagnin.  tom.  2  , 

P-  27-  ry 

1.  USA  ,  lieu  de  l'Arabie;  Zonare  ,  allégué  par 
Ortelius,  ditqve  c'eft  où  Nestorius  fut  exilé. 

2.  USA  ,  ville  militaire  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  département  de  Tungchuen , 
première  ville  militaire  de  la  Province.  Elle  eft  de 
13 ,  d.  27' ,  plus  occidentale  que  Peking  ,  fous  lès  27 
d.  12',  de  latitude  feptentrionale.  Cette  ville  eft 
renfermée  de  montagnes  effroyables,  où  l'on  prend 
les  plus  hardis  vautours.  *  Atlas  Sinenf. 
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.3.  USA  ,  forteresfe  de  la  Chine ,  dans  la  Province 
■de  Queicfieu  ,  au  département  de  Piçie,  première 
forteresfe  fous  Lu-ngli  ,  quatrième  ville  militaire. 
Elle  eft  de  13  d,  50',  plus  occidentale  quePeking, 
fous  les  26,  35'  de  latitude  feptentrionale. 

USADIUM  PROMONTORIUM  ,  promontoi- 
re de  la  Mauritanie  Tingitane  :  Ptolomée  ,  /.  4,  c. 
1  ,  le  marque  fur  la  côte  de  l'Océan  occidental  y  en- 
tre Tamufiga  &  Suriga.  Le  nom  moderne,  félon 
Marmol ,  eft  Cabo  d'Aguer. 

USALITANUM  OPPIDUM ,  Voyez  Uzalen- 

sis  ,  8cUSILJLA. 

USAR.  Voyez  SlSAR. 

USARGALA.  Voyez  SuSARGALA. 

USATI,  Voyez  HUSATH. 

USBECKS  j  ou  Tartares  Usbecks  ,  peuples 
Tartares  ,  qui  habitent  fur  la  côte  orientale  de  la 
mer  Caspienne.  La  Boulaye  le  Goux  ,  dit  Befpier  , 
Remarq.  fiir  Ricaut,  t.  1  ,  p.  94 ,  appelle  ces  Tar- 
tares Jusbegs ,  &  croit  que  ce  mot  fignifie  cent  Sei- 
gneurs ,  parce  que  Jus  lignifie  cent  en  Turc  ,  8c  Beg , 
feigneur.  Il  ell  vrai  que  Jus  fignifie  cent  ,  8c 
Beg  feigneur  ;  mais  je  ne  penfe  pas  que  ce  foit-là  la 
véritable  étymologie  de  ce  mot.  Auffi  tous  les  autres 
auteurs  que  j'ai  vus  appellent  ces  peuples  Usbecks. 
Piétro  délia  Valle  les  nomme  Usbeghi  ,  t.  3  ,  p. 
229  ,  &  dit  que  ce  mot  fignifie  Seigneurs  libres  &  in- 
dépendans.  Je  crois  que  c'eft-là  la  véritable  lignifica- 
tion de  ce  terme  ;  car  U% ,  en  Turc ,  fignifie  propre, 
ou  qui  appartient  proprement  à  quelqu'un,  &  Beg 
feigneur.  Ainfi  Usbeg  fignifie  les  propres  feigneurs, 
feigneurs  indépendans,  qui  ne  relèvent  de  perlonne. 
Pour  ce  qui  regarde  la  fituation  de  ces  Usbegs ,  voi- 
ci ce  que  Pietro  délia  Valle  ,  en  dit  à  la  même  page. 
Ces  Usbeghi  habitent  la  contrée  la  plus  orientale  fur 
la  mer  Cafpienne ,  où  ils  posfédent  des  pays  de  gran- 
de étendue.  Ils  joignent  à  l'Orient  les  Tartares  Za- 
gatais  ,  &  l'Inde  au  midi.  Entre  les  autres  lieux  plus 
considérables  ,  ils  ont  Samarcand,  que  Tamerland, 
ou  pour  mieux  dire  Teimurlenc  ,  c'eft-à-dire  Tey- 
mur  le  boiteux  ,  avoit  choifi  pour  fa  demeure  ;  vers 
le  midi  ils  ont  Balch  ,  &  Bokhara ,  &c. 

Le  pays  qu'occupent  les  Usbecks  ,  eft  entre  le  34' 
degré  de  latitude  &  le  45',  &  il  s'étend  depuis  le 
72  de  longitude ,  jusques  vers  le  90'  félon  la  carte  de 
Danville  175 1. 

USBIUM  ,  ville  de  la  Germanie.  Elle  eft  mar- 
quée près  du  Danube  par  Ptolomée,  /.  2  ,  c.  12.  La- 
zius ,  in  Austria ,  qui  la  met  dans  l'Autriche  ,  dit  que 
le  nom  moderne  eft  Perfenburg.  Dans  un  autre  en- 
droit ,  Relp  Rom.  il  dit  qu'on  la  nomme  Ipfium. ,  8c 
qu'elle  eft  à  trois  milles  au-desfous  de  Lauriacum. 
Cette  remarque  eft  d'Ortelius. 

USCANA  ,  ville  de  l'Illyrie  ,  dans  la  Penestia- 
ne  :  Tite-Live  ,  /.  43  ,  c.  18 ,  qui  en  parle  ,  dit  qu'el- 
le étoit  la  plus  grande  ville  de  cette  dernière  con- 
trée ;  &  Ortelius  cioit  que  c'eft  la  ville  Sulcanum 
d'Orofe. 

USCENUM.  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  7,  appelle  ainfi 
une  des  villes  des  Jazyges  Metanastes.  C'eft  aujour- 
d'hui la  ville  de  Bars  ,  capitale  du  comté  de  même 
nom  dans  la  haute  Hongrie. 

USCETA.  Voyez  UZECIA. 

USCUP,  ou  Uscopia.  Voyez  SCOPIA. 

USCOQUES  ,  peuples  voifins  de  le  Hongrie  ,  de 
la  Dalmatie  ,  de  la  Servie  &  de  la  Croatie.  On  les  a 
ainfi  appelles ,  parce  que  Scoco  ,  dans  la  langue  du 
pays,  veut  dire  Fugitif  ',  ou  Transfuge,  &  qu'éfeétive- 
ment  ce  peuple  eft  un  mélangede  ces  nations,  dont  il 
s'eft  féparé.  Il  y  a.  de  l'apparence  néanmoins  que  le 
pays  étoit  habité  par  des  naturels,  dontle  nom  s'eft  ou- 
blié, &  on  les  a  tous  confondus  avec  les  Uscoques. Clis- 
fa, forteresfe  de  la  Dalmatie,  fut  la  première  place  où 
ils  s'habituèrent  ;  &  qu'ils  fortifièrent  de  leur  mieux, 
pour  être  à  couvert,  8c  pour  mettre  en  sûreté  le  butin 
qu'ils  feroient  furies  Turcs. Cette  place  appartenoit  au 
royaume  de  Hongrie  ,  dontle  gouverneur  les  reçut 
àbrasouverts  ,  ravi  de  fe  voir  afîîsté  &  défendu  par 
une  milice  déterminée ,  dans  un  rems  où  le  royaume 
de  Hongrie  disputé  entre  Ferdinand  frère  de  l'Em- 
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pereur  Charles  V ,  8c  Jean  comte  de  Scepus ,  avoit 
fourni  à  Soliman  l'occafion  d'en  ufurper  une  partie. 
Les  Uscoques  firent  merveille  au  commencement  de 
leur  établisfement;  mais  les  Turcs ,  fe  voulant  déli- 
vrer de  ces  fâcheux  voifins ,  affiégerent  8t  prirent 
Clisfa  en  1537.  Les  Uscoques  chasfés  de  leur  forte- 
resfe le  réfugièrent  à  Segna ,  place  de  la  Morlaquie , 
lur  le  Golfe  de  Venife,  8c  dans  l'endroit  du  rivage 
qui  eft  oppofé  aux  Isles  de  Vegia  ,  ou  VEGLIA  ,  & 
à'Arbé,  appartenantes  aux  Vénitiens.  Ils  y  conti- 
nuèrent durant  quelques  années  à  pourfuivre  les  en- 
nemis de  la  foi ,  qui ,  avec  l'avantage  de  la  prife  de 
Clisfa  ,  fe  répandoient  dans  la  Dalmatie  8c  dans  la 
Croatie.  Cette  dernière  Province  appartenoit  à  Fer- 
dinand, qui  jugea  à  propos,  par  le  moyen  d'une  com- 
penfation  ,   de  tirer  Segna  des  mains  des   comtes 
Frangipani  ,   auxquels   cette  place  appartenoit.  Il 
vouloit  par-là  l'asfurer  contre  les   entreprifes  des 
Turcs,  qui  n'auroient  pas  manqué   de  l'emporter, 
attendu  le  peu  de  moyens  qu'auroit  eu  un  comte  par- 
ticulier pour  la  défendre  ;  8c  pour  engager  davanta- 
ge les  Uscoques  à  la  défenfe  des  frontières ,  il  en  en- 
rôla une  partie  dans  fes  milices.  Mais  avec  le  tems, 
ces  peuples  joignirent  au  métier  de  la  guerre  l'exer- 
cice de  la  Piraterie.  Ils  n'avoient  exercé  jusqu'alors 
leur  zélé  que  contre  les  Turcs  8c  contre  les  Juifs, 
l'avarice  fit  qu'ils  infulterent  les  bâtimens  qui  pas- 
fioient  fur  le  Golfe  de  Venife.  Les  Turcs  qui  fe  repo- 
foient  furies  Vénitiens  de  la  fureté  de  la  navigation 
fur  ce  Golfe  ,  &c  qui  faifoient  comme  ils  font  encore 
aujourd'hui ,  une  bonne  partie  du  commerce  de  cet- 
te ville,  fe  voyant  inquiétés  par  les  fujets  de  lamai- 
fon  d'Autriche  ,  avec  laquelle  ils  étoient  en  guerre, 
s'en  plaignirent  à  la  république ,  qui  en  vertu  delà 
fouveraineté  du  Golfe ,  dont  elle  le  fait  un  droit  ac- 
quis ,  commença  par  punir  les  coupables ,  en  donnant 
ordre  à  les  généraux  8c  officiers  de  faire  pendre  tous 
ceux  qu'ils  trouveroient  armés  fur  cette  mer  ;  ce  quj 
porta  les  Uscoques  à  ufer  de  repréfailles  8c  à  fairô 
des  prifes  fur  les  fujets  de  la  république.  Les  Véni- 
tiens portèrent  des  plaintes  à  Vienne  pour  faire  ces- 
fer  les  pirateries  que  les  Uscoques  exerçoient  tant 
fur  leurs  fujets  que  fur  ceux  de  la  Porte  j  mais  la  cour 
de  Vienne  ne  fe  pjfesfa  pas  de  donner  une  défenfe. 
Une  des  principales  caufes  de  ce  délai  venoit  de  ce 
que  les  ministres  Autrichiens  étoient  dans  les  inté- 
rêts des  Uscoques,  avec  lesquels  ils  partageoientles 
profits  de  leurs  prifes.  A  la  fin  néanmoins ,  Ferdinand 
fit  expédier  les  ordres  que  follicitoien»- les  Vénitiens^ 
mais  ce  ne  fut  que  lorsque  le  bruit  des  profits  que  les 
Uscoques  faifoient  fur  la  ruer  s'étant  répandu  ,  eût 
attiré  à  Segna  une  grande  quantitéde  gensfansaveu, 
tant  fujets  de  la  république  ,  que  du  Turc ,  qui  accru- 
rent considérablement  le  nombre  des  Pirates,  tous 
compris  fous  le  nom  d'Uscoques.  Les  pirateries  con- 
tinuèrent fous  l'aveu  tacite  du  gouverneur.  La  répu- 
blique, pour  la  sûreté  de  fon  commerce ,  réfolut  d'a- 
voir toujours  deux  galères  en  mer ,  l'une  allant ,  l'au- 
tre retournant  de  Spalatro  à  Venife  ,  pour  le  tranf- 
port    des  marchandifes  réciproques  :  ces  bâtimens 
étant  capables  de  réfister  aux  barques  des  Uscoques, 
qui  n'étoient  guère  que  de  trente  hommes  chacune, 
8c  dont  toute  la  force  confistoit  dans  l'agilité  avec 
laquelle  ils  furprenoient  ceux  qu'ils  vouloient  atta- 
quer ,  Se  dans  la  commodité  de  la  retraite  dans  le  la- 
byrinthe d'isles  ,  dont  les  côtes  de  la  Dalmatie  font 
bordées.  *  Freschet ,  Nouvelle  Relat.  de  Venife,  p. 
156 ,  Scfuiv. 

Les  plaintes  continuant  toujours  à  la  Cour  de 
Vienne,  de  la  part  des  Vénitiens,  du  Pape  8c  du 
Roi  d'Efpagne,  dont  les  Sujets  du  Royaume  de 
Naples,  auffi  bien  que  ceux  de  l'Etat  Ecléfiaftique, 
étoient  continuellement  inquiétés  par  les  Coriaires  ; 
Si  le  remède  ne  venant  point,  fous  le  prétexte  qu  on 
ne  pouvoir  dégarnir  cette  frontière  d'une  brave  Mi- 
lice ,  qui  teiioit  les  Turcs  en  refpeél  ,  le  Sultan 
donna  en  1Ç92.  ordre  au  Bâcha  de  Bofnie  d'exter- 
miner les  Uscoques.  Le  Bâcha,  à  la  tête  de  qua- 
rante mille  hommes,  fe  promit  d'anéantir  d'un  pre- 
mier effort  une  poignée  de  gens  tels  qu'etoient  les 
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Uscoques.    Sa  prefomprion   le  perdît;   cinq   mille 
Iiommcs ,   d 
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de  cette  Nation,  l'ayant  (urpris  au  pas- 
Ciipa,  le  défirent  entièrement.  Ce  fuccès 
encouragea  les  Uscoques,  qui  continuèrent  leurs 
Pirateries,  julqu'à  ce  que  l'Archiduc  de  Gratz  refolut 
enfin  de  les  faire  ceifer  ,  fans  même  en  donner 
avis  à  la  Cour  de  Vienne  ,  qui  les  fouffroit  de 
puis  fi  long  -  tems.  Il  en  donna  la  commiffion  au 
Comte  Jolcph  Rabata,  qui  commença  par  faire  le 
procès  àplufieurs  (  hefs  des  Pirates,  convaincus  d'a- 
voir abufé  de  leurs  forces  ,  pour  opprimer  des  étran- 
gers qui  pasioient  par  le  Golfe  deVenife.  Quelques- 
uns  furent  pendus,  Se  d'autres  furent  mis  à  mort  par 
d'autres  g^ires  de  fupplices.  Enfuite  il  tira  tous  les 
Uscoques  de  la  ville  de  Segna,  où  il  n'en  laisfa  que 
cent  des  plus  pacifiques,  avec  autant  de  loldats  Al- 
lemands. Les  autres  allèrent  s'établir  dans  les  villes 
voifines  de  terre-ferme  ;  ce  qui  fe  fit  avec  cérémonie , 
l'évêquc  les  ayant  bénis,  Se  le  comte  Rabata  leur  ayant 
donné  de  l'argent  Se  des  provifions  pour  lùbfister 
quelques  mois.  Rabata  fut  fait  capitaine  de  Segna  : 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  fut  approuvé  par  l'archiduc  , 
ôela  république  même  le  régala  d'une  chaîne  d'or  de 
cinq  à  fix  mille  ducats. 

Parmi  ceux  à  qui  Rabata  avoit  ordonné  defortirde 
Segna  ,  un  grand  nombre  obéit  de  bonne  grâce  ;  mais 
il  y  en  eut  d'autresqui  firent  difficulté  de  s'éloigner, 
»près  avoir  obtenu  l'amnistie  du  pasfé.  Le  comte  ne 
les  voyoit  pas  volontiers  à  Segna,  tant  parce  que 
c'éroitlaifler  leur  defobéisfance  impunie  ,  que  parce 
que  ces  gens  étant  accoutumés  à  toute  autre  chofe 
qu'au  travail,  ils  pouvoientaifément  fe  porter  à  quel- 
que violente  réiblution.  Rabata  fe  fit  donc  envoyer 
lin  ordre  de  faire  choix  d'une  troupe  de  ceux-ci  , 
pour  l'envoyer  à  Kanischa ,  dont  on  favoit  que  le 
Turc  méditoit  le  fiége.  Les  Uscoques  furent  con- 
tens  du  parti  qu  on  leuroffroit,  &  fe  dispoférent  à 
obéir;  mais  à  peine  furent- ils  en  route  ,  que  quel- 
ques mutins  leur  ayantrepréfenté  que  le  Comte  avoit 
pris  ce  prétexte  de  les  envoyer  en  Hongrie  pour  s'en 
défaire  ,  Se  pour  les  faire  masfacrer  loin  de  leur  Pa- 
trie ,  &  fans  fecours ,  ils  s'en  retournèrent  furieux  à 
Segna ,  où  ayant  forcé  les  portes  du  château  ,  ils  fe 
îettcrentfur  le  comte,  qui ,  après  en  avoir  tué  quel- 
ques-uns avec  fes  pistolets,  fut  incontinent  masfacré 
par  cette  multitude.  On  jetta  fon  corps  dans  la  rue , 
&  on  vit  les  femmes  de  ces  LTscoques  fucer  le  fang 
qui  couloit  de  fes  play  es ,  pour  asfouvir  leur  rage.  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  furprenant ,  c'eft  que  les  cours  de 
Gratz  Se  de  Vienne  négligèrent  de  punir  un  pareil 
crime.  Elles  nommèrent  même  pour  liiccéder  au 
comte  Rabata,  un  homme  qui  avoit  des  liaifons  con- 
nues avec  fes  asfaffins ,  Se  qui  laisfa  les  chofes  retom- 
ber dans  la  première  confufion.  Les  Uscoques  dont 
on  avoit  pris  quelque  centaines  pour  la  garde  de  la 
ville  de  Segna  ,  voyant  qu'on  ne  les  payoit  point 
fous  ce  nouveau  gouverneur,  interprétèrent  ce  dé- 
faut de  payement ,  pour  une  permiiïïon  tacite  de  fe 
pourvoir  où  ils  pourroient.  Ils  recommencèrent  à  bâ- 
tir des  barques  armées  &  aller  en  courfe-  Les  Turcs, 
fe  voyant  particulièrement  attaqués,  armèrent  auffi  ; 
&  les  canaux  de  la  Dalmatie  alloient  devenir  le 
théâtre  d'une  nouvelle  guerre  ,  fi  les  Vénitiens  qui 
ne  la  vouloient  pas  fi  près  d'eux  ,  ne  fe  fusfent  char- 
gés de  mettre  les  Uscoques  àlaraifon.  Ils  firent  pour 
cela  ce  qu'ils  avoient  fait  autrefois  ;  Se  leur  général 
fit  pendre  tous  ceux  qu'il  put  attraper  en  courfe. 
Cette  efpéce  de  guerre  dura  quelques  années  ;  la 
maifon  d'Autriche ,  ou  connivant  avec  les  Usco- 
ques ,  ou  différant  de  les  réprimer,  &  la  république 
continuant  à  vanger  les  pertes  qu'ils  faifoient  fouffrir 
à  fes  Sujets;  Ces  troubles  prirent  fin  néanmoins  fous 
le  dogat  d'Antoine  Priuli ,  par  un  traité  conclu  à  Ma- 
drid en  1618.  Parce  traité  les  Uscoques  furent  con- 
traints defortirde  Segna:  leurs  familles  furent  tranf- 
férées  ailleurs,  &les  barques  qui  leur  avoient  fervi  à 
pirater  furent  brûlées. 

USCOSIUM,lieu  d'Italie  d'itinéraire  d'Antonin 
le  marque  fur  la  route  de  Rome  à  Brindes  ,  en  pre- 


nant par  le  Picenum.  Ce  lieu  fe  t-ouve  enrre  fJist  - 
nmm  &  Arenium ,  à  quinze  milles  du  premier  de 
ces   lieux  ,   &  à  quatorze  milles    du    fécond. 

USCUDAMA  ,  ville  <\c-  U  Thracè.  lu 
donna  aux  peuples  /?,-//■;  Se  il  ajoute  que  >  u< 
1.  6,  c.  8,  la  prit  le  même  jour  qu'il  l'attaqua  :  Oppi- 
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agresfus efi.  viclt.  voyez  Andrinople. 

USCUNDII.  Voyez  Vocoi  ru. 

USDJCKSICA,  préfecture  de  la  Thrace.  Ccft 
une  des  trois  que  Ptolomce  ,  1.  3  ,  c.   11,  place  du 
côté  des  deux  Mocfies,  au  voifu.agcSe  à  l'Occid< 
du  Mont  ypmus. 

_  1.  USEDOM,  Me  d'Allemagne  ,  fur  la  me-  Baï- 
tique  ,  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  ,  au  duché  ce 
Pomcranie  ,  eft  fituée  fous  les  «53  degrés  47'  de  lati- 
tude ,  &  fous  les  38  d.  30'  de  longitude.  Sa  longueur 
eft  d'environ  fix  milles.  On  y  trouve  quantité  de 
fiangliers,  de  cerfs  ,  de  chevreuils  &  de  lièvres  ;  Se 
cette  isle  étoit  autrefois  le  parc  des  Ducs  de  Pomé- 
ranie ,  pour  le  gibier.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Pom. 
p.  119. 

2.  USEDOM,  Ufcnam  ,  Usfnàm ,  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  l'isle  d'Ufedom  ,  au  duché  de  Poméra- 
nie.  Elle  a  été  autrefois  ,  après  la  destruction  de  la 
ville  de  /-  ineta  ,  fort  grande  &  bien  fortifiée  ;  mais 
l'an  1473  ,  le  feu  la  mit  en  cendres  presque  entière- 
ment ,  Se  depuis  ce  tems  elle  n'a  pas  pu  fe  remettre. 
Othon  ,  évêque  de  Bamberg  ,  lui  fit  embrasfer  le 
chriftianisme  :  il  y  baptifa  en  11 28  ,  aux  fêtes  de  la 
Pentecôte  ,  plufieurs  comtes  ,  nobles  ,  Se  autres  per- 
fonnes  de  distinction  qui  s'y  etoient  asfemblés  à  la 
Diète.  En  1630  ,  le  roi  de  Suéde  y  fit  mettre  pied  à 
terre  à  environ  trois  mille  hommes.  Ils  n'y  trouvèrent 
aucune  réfistance,  Se  occupèrent  toute  l'isle.  Les  im- 
périaux y  débarquèrent  en  1637,  au  nombre  de  deux 
mille  :  ils  fe  rendirent  maîtres  d'Ufedom ,  Se  tuèrent 
les  Suédois  qui  ne  furent  pas  à  tems  pourfe  retirer 
vers  Swyne.  Ceux-ci  firent  d'abord  des  préparatifs 
pour  chasfer  les  impériaux  qui  s'en  étant  apperçus  , 
confirmèrent  toutes  les  provifions  qu'il  y  avoit  dans 
l'isle  ,  Se  l'abandonnèrent. 

USEL  ,  Ustlls,  ville  de  l'isle  de  Sardaigne,  à 
quatre  milles  de  celle  d'Ales.  Elle  eft  aujourd'hui 
presque  ruinée.  Elle  étoit  autrefois  éniscopale,  Se  ton 
éveché  étoit  fuffragant  d'Oristagni  ,  mais  le  pape 
Alexandre  VI ,  le  transféra  à  Aies  petite  ville  de  la 
même  isle.  Voyez  Usellis.  *  Commainvillc  ,  table 
des  évêchés. 

USELLIS  ,  ville  de  l'isle  de  Sardaigne  :  Ptolomée 
la  marque  fur  la  côte  occidentale,  entre  les  embou- 
chures des  fleuves  T/iyrfus  Se  Sacer  ,  Se  il  lui  donné 
le  titre  de  colonie.  Le  nom  moderne  eft  Ufel ,  lelon 
Gommainville,  mais, félon  Cluvier,  c'eft  Oristagnï 
qui  n'a  point  de  fufragants. 

USENBERG  ,  feigneurie  d'Allemagne  ,  dans  le 
marquifatde  Bade  ,  entre  celle  de  Malhberg,  le  mar- 
quifat  de  Hochberg  Se  leRhein.  Elle  a  eu  long-tems 
des  feigneurs  particuliers.  Henri  V,  marquis  de  Bade, 
de  la  branche  de  Hochberg ,  en  acquit  la  partie  fupé- 
rieure ,  avec  Kenfingen  ,  en  époufant  Anne  fiœur  de 
Frédéric  dernier  feigneur  d'Ufenberg.  Quant  à  la 
partie  inférieure  ,  qui  comprenoitEndengen  Se  d'au- 
tres terres  fituées  dans  le  Brisgaw  ,  près  du  mont 
Keyferstal,  elle  fut  achetée  des  filles  d'Hesfon,  fei- 
gneur d'Ufenberg  ,  par  Hesfon  I.  *  D'audified  , 
Géogr.  an'e.  Se  mod.  t.  3. 

USENSIS ,  fiége  épiscopal  de  la  Pifidie.  Heraclius 
fon  évêque  fouscrivit  au  concile  de  Nicée ,  l'an  325  , 
*  Hardouin.  Colleâl.  conc.  t.  1  ,p-  317. 

USERCHE.  Voyez  UZERCHE. 

USERTHAL,  ou  EUSSERTHAL,  Uterinavallis; 
monastère  de  France,  danslabasfe-Alface,  au  dio- 
cèfe  de  Spire ,  près  de  la  ville  d'Anveiler.  Il  a  été 
comblé  de  bienfaits  des  papes  ,  Se  des  empereurs 
qui  en  ont  confirmé  les  privilèges.  Il  eft  de  l'ordre 
de  Citeaux.  Zeïler  Topog. pr  il. 

USEZ.  Voyez  Uzez. 

USIATIN  ,  ou  UZIATIN  ,  ville  de  la  petite  Pçr- 
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oo-ne  ,  dans  le  palatinat  de  Podolie  ,  fur  la  rivière 
-de  Sebrouce  ,  au  Sud-eft  de  ïremblova.  André  Cel- 
'îarius,  p.  359,  dans  fa  description  de  Pologne,  dit 
que  cette  petite  ville  a  des  fortifications.  *  De  II  sic  , 
Atlas. 

USIB  ALCI,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline  ,  1.  6,  c.30. 

USIDICANI,  peuples  d'Italie  :  Pline,  1.  3  ,  c. 
14,  les  met  dans  l'Umbrie. 

USIDITANA ,  ville  de  la  Mœfie  :  elle  étoit ,  fé- 
lon Jornandès,  au  voifinage  de  Thamyris.  Ortelius 
dit  qu'il  aimeroit  mieux  lire  UJUitava,  terminaifon 
plus  ufitée  dans  Ptolomée. 

USILABIS,  ville  épifcopale  d'Afrique  dans  laBy- 
facene.  Beatus  Laurentius.  UJilabis  foufcrivit  à  -la 
lettre  adresfée  à  l'Empereur  Léon.  *  Hardouin.  Coll. 
conc.  t.  3  ,  p.  740. 

USILENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  on  ne 
fait  dans  quelle  Province  ,  la  conférence  de  Cartha- 
ge,  appelle  fon  évêque  ,privatus  epifcopus  plebis  ujî- 
lenjis.  *  Hardouin.  Collect.  conc.  t.  i,p.  ic8i. 

USILLA  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ;  Ptolomée  , 
1.  4,  c.  3  ,  la  marque  entre  Brachodes  extrema  &c 
Taphurra.  C'eft  la  même  ville  ,  dit  Cellarius ,  Geogr. 
Ant.  I.  4 ,  c.  4  ,  qui  eft  appellée  UJîlla  Municipium 
dans  la  table  de  Peutinger  ,  &  Usula  Civitas  dans 
l'Itinéraire  d' Antonin,  qui  la  met  fur  la  route  de  Car- 
thage  à  Thenae  ,  entre  Thùfdrum  Colonie  .,  &  Thenœ. 
CoLmia ,  à  trente-deux  milles  de  la  première  de  ces 
villes  ,  &  à  vingt-huit  milles  de  la  féconde.  C'eft  aus- 
fi,  félon  Cellarius,  le  fiége  épiscopal  de  la  Byzacè- 
xie  ,  appelle  Ufulenjis  dans  la  notice  des  évêchés  d'A- 
frique ,  Se  Ufultz  par  Saint  Augustin ,  /.  7  ,  contra 
Donatifl.c.  18.  Voyez  USULENSIS. 

USINADENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  la  notice  des  évéchés 
■de  cette  Province  qui  fait  mention  de  Donatianus  , 
évêque  de  ce  lieu. 

TJSÏPll  ,  peuples  de  la  Germanie  ,  &  nommes 
avec  les  Tenecleri  par  les  anciens  auteurs  ,  parce 
qu'ils  ont  habité  dans  le  même  quartier ,  &  que  leurs 
migrations  &  leurs  expéditions  ont  été  faites  en  com- 
mun. Céfar,  1.  4,  c.  4  ,  &  les  écrivains  qui  l'ont  fui- 
vi ,  Fiorus  ,  1.  4,  c.  12  ,  &  Tacite,  Annal.  I.  1  ,  c. 
ç  1 ,  difent  UJipetes  Tenchteri.  Plutarque ,  dans  la  vie 
de  Céfar  ,  dit  <Svci-n'.r*c,  v.cu  Tîïxrèpu  ,  Ufipetas  & 
Tenchteros.  Dion  Caflîus,  !•  Ç4j  lit  Zinrériis  *ai  Tav- 
XaP'-kc ,  Sipetes &  Tanchareos  :  Àppien ,  in  Bel.  Gai. 
&  Strabon,  1.  7,  NïciV,  Nujipios  ;  &  Ptolomée, 
Ti77ït>vqx.çt.i  Ovetirivc  ,  Tingeros  &  Ujipios.  Quoiqu'il 
en  foit  de  ces  différentes  ortographes  ,  ces  peuples 
habitèrent  d'abord  entre  les  Chérufques  &  les  Sicam- 
bres  ;  mais  les  Cattes  les  chasférent,  &  après  avoir 
erré  avec  divers  autres  peuples  durant  trois  ans  dans 
la  Germanie ,  ils  vinrent  s'établir  fur  le  Rhein  ,  au 
voifinage  des  Sicambres.  Les  Ménapiens  ,  nation 
d'en-deçà  du  Rhein ,  occupoient  alors  les  deux  bords 
de  ce  fleuve.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  du  confen- 
tement  des  Sicambres  que  les  Ufipiens  &  les  Tenété- 
res  s'emparérenr  du  pays  des  Ménapiens,  au-delà  du 
Rhein  ,  &  pasférent  enfuite  ce  fleuve  pour  s'y  fixer, 
s' étendant  jufqu'aux  confins  des  Eburons&  des  Con- 
druies.  Dans  la  fix  cens  quatre-vingt-dix-huitième 
année  de  Rome  ,  &  lacinquante-troifieme  avant  Je- 
fus-Chrifl;  les  Ufipiens  &  les  Tencléres  furent  pref- 
que  entièrement  exterminés  par  Céfar  ,  qui  en  fit 
périr  jusqu'à  quatre  cens  trente-mille.  Il  ne  fefauva 
qu'un  petit  nombre  de  gens  de  cheval ,  qui  ne  s'é- 
toient  point  trouvés  à  la  bataille,  parce  qu'ils  avoient 
pasfé  la  Meufe  pour  aller  chercher  des  vivres  &  fai- 
re du  butin.  Ceux-ci ,  après  la  défaite  de  leurs  com- 
patriotes ,  repasférent  le  Rhein ,  &  s'établirent  aux 
confins  des  Sicambres  avec  qui  ils  le  joignirent.  Sous 
Auguste  le  nombre  fe  trouva  tellement  accru ,  qu'ils 
furent  en  état  de  faire  la  guerre  aux  Sicambres  ,  & 
même  aux  Romains.  Les  expéditions  deDrufus  dans 
la  Germanie  nous  apprennent  que  le  pays  des  Ufi- 
piens &  celui  des  Tencïéresétoient  distingués,  lors- 
que les  Sicambres  habitoient  dans  leur  ancienne  dé- 
mette. Les  Ufipiens  s'étendoient  le  long  de  la  rive 
droite  de  la  Lippe,  car  félon  Dion-Caffius,  1.  54. 


±>ruius  ayant  pafsé  le  Rhein  ,  &  fubjugué  les  Ufi- 
piens ,  il  jetta  un  pont  fur  la  Lippe  ,  pour  entrer  dans 
le  pays  des  Sicambres.  Il  paroît  que  les  Tenfitéres 
habitoient  à  l'Occident  des  Sicambres  ,  &  que  le 
Rhein  les  féparoit  des  Ménapiens  ;  mais  on  ne  fauroit 
décider  s'ils  demeuroient  ,  de  même  que  les  Uft- 
piens  fur  la  rive  droite  de  la  Lippe  ,  ni  quel  efpace 
les  Ufipiens  occupoient  fur  le  bord  du  Rhein.  Dans 
la  fuite  Tibère  ayant  transféré  les  Sicambres  dans 
la  Gaule  ,  afin  que  les  garnifons  romaines  pusfent 
veiller  plus  aifément  fur  eux,  le  pays  qu'ils  avoient 
occupé  dans  la  Germanie  fut  aux  Ufipiens  &  aux 
Ten&éres  ;  car  on  voit  que  ces  derniers  posfédérent 
les  terres  que  nous  avons  dit  appartenir  aux  Sicam- 
bres. Alors  les  Tencléres  s'étendoient  le  long  du 
Rhein  ,  depuis  le  Segus  ,  (  Sige  )  jufqu'à  la  Rora.  , 
(  Roer  )  8c  dans  les  terres  le  long  de  la  Lippe  &  de 
l'Aliib.  (  Aime  )  A  l'égard  des  Ufipiens  ,  ils  demeu- 
roient fur  les  deux  bords  de  la  Lippe  ,  &  fur  le 
Rhein ,  peut-être  jufqu'à  l'endroit  où  ce  fleuve  fe 
partage  pour  former  l'isle  des  Bataves.  En  effet  Dion- 
Cafiius  les  met  au  voifinage  de  cette isle  ;  &  Tacite, 
qui  leur  donne  pour  voifins  les  Cattes  ,  donne  asfezà 
entendre  que  les  Ufipiens  demeuroient  au-desfous 
desTenélétes,  ce  qui  devoit  les  approcher  du  com- 
mencement de  l'isle  des  Bataves.  *  Spener ,  Notit. 
Germ.  Ant.  1.  4,  c.  3  , 

Les  bornes  de  ces  deux  peuples  fe  trouvèrent  ref 
ferrées  par  l'arrivée  de  divers  peuples;  èi  l'on  apprit 
à  Rome  ,  au  commencement  du  règne  de  Trajan ,  que 
les  Tenctéres  avoient  été  presque  exterminés  parles 
Chamaves  &  par  les  Angrivariens  qui  s'étoient  em- 
parés d'une  grande  partie  de  leurs  terres.  Si  ces  peu- 
ples ne  traitèrent  pas  fi  durement  les  Ufipiens  ,  il  eft 
du  moins  certain  qu'ils  leur  enlevèrent  ce  qu'ils  pos- 
fédoient  à  la  droite  de  la  Lippe.  Du  tems  de  Constan- 
tin ,  les  Ufipens  &  les  Tencléres  cesférent  en  quelque 
forte  de  faire  figure  dans  ces  quartiers. 

1.  USKE,  bourg  d'Angleterre,  dans  là  province 
de  Monmouth  ,  à  douze  milles  d'Abergevenny ,  & 
presque  dans  le  centre  de  la  province,  fur  le  bord  de 
la  rivière  qui  lui  donne  fon  nom.  On  y  voit  les  ruinest 
d'un  grand  &  vieux  château.  C'eft  une  place  ancien- 
ne. Elle  étoit  connue  fous  le  nom  de  Burrium.  Les 
Gallois  l'appellent  Brunenbegie  ,  au  lieu  de  Buren- 
begie  ;  &  les  Anglois  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui.  *  Délices  de  la  Grande-Bretagne , 
t.2,p.  495. 

2.  USKE ,  Isca ,  rivière  d'Angleterre  :  elle  a  fa  four- 
ce  dans  le  Brecknocshire  ,  aux  confins  de  Caermar- 
thenshire.  Elle  coide  d'abord  de  l'Occident  à  l'O- 
rient jusqu'à  Brecknock  ,  d'où  prenant  fon  cours 
vers  le  Midi  oriental,  enferpentant,  elle  entre  dans 
la  province  de  Monmouth,  où,  après  avoir  mouillé 
Caerleon,  elle  fe  jette  dans  la  Saverne. 

USKER  :  Corneille  dit ,  petite  ville  de  la  Géor- 
gie, bâtie  autour  d'une  roche,  fur  laquelle  eft  cons- 
truit un  fort  château  des  Turcs ,  à  la  droite  du  fleuve 
Kur.  Cette  roche  eft  ceinte  en  bas  d'un  double  mur. 
La  ville  occupe  le  tefrein  qui  eft  entre  la  forteresfe 
&  la  montagne  oppofée.  Il  y  a ,  dans  Usker  un  fan- 
giac  ,  de  la  milice  ,  des  gardes  &  une  douane.  Deux: 
lieues  au-delà,  eft  une  montagne,  quifépare,  dece 
côté-là ,  la  Perfe  de  la  Turquie  ,  &  fur  laquelle  font 
plufieurs  villages.  Le  Kur  court  au  bas.  On  y  voit,  en 
plufieurs  endroits  ,  des  ruines  de  château ,  de  forte- 
resfe &  d'eglife.  Ce  font  des  vestiges  de  la  grandeuE 
des  Géorgiens  ,  &  des  conquêtes  des  Turcs  &  des 
Perfans.  *  De  l'isle ,  Carte  de  la  Perfe. 

USKUDAR,villed'Afie,  dansl'Anatolie,  a 
l'Orient  de  Constantinople.  Cette  ville  eft  un  appa- 
nage  impérial,  &  le  pasfage  d'Europe  en  Afie.  ^Ma- 
nuscrits de  la  Bibl.  du  Roi. 

USLONTII.  Voyez  VOLUNTII. 

USLUG,  ville  de  Moscovie,  dans  la  province  qui 
porte  ce  même  nom,  félon  Corneille,  qui  ne  cite  au- 
cun garant.  Il  ajoute  qu'elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Suchana  ,  accompagnée  d'un  château,  &  à  quatre- 
vingt  mille  pas  de  Novogorod  ,  dont  elle  dépendoïc 
autrefois.  Si  tout  cela  n'eft  pas  imaginé  ,  il  faut  que 
les  noms  foient  furieufement  déguiiés.  Je  ne  connois, 
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en  Moscovic,  ni  province,  ni  ville,  nommée  Uslug, 
ni  même  aucune  rivieredu  nomde  Suchana,  ficen'clt 
qu'Olearius  appelle  ainfi  la  Duine,  dans  l'endroit  où 
elle  reçoit  l'Ioug,  vis-à-vis  d'Oustiong;  ce  qui  pour- 
roit  faire  croire  que  Corneille  ,  par  Uslug  ,  entend 
Ustioug,  ou  Ustiuga,  dont  il  fait  pourtant  un  article 
eparc. 

USOCANA.  Voyez  UxACONA. 

U.SOLSKA,  rivière  de  l'empire  Rusfien,  dans  la 
province  de  Permski ,  ou  Permic.  Son  cours  eft  du 
Nord  au  Sud,  où  elle  fe  joint  au  Kama  ,  après  avoir 
pasfé  à  Solkamskaia.  OUarius,  De  l'is/e,  Atlas. 

USORA,  contrée  delà  Turquie,  en  Europe,  dans 
la  Bosnie  ,  félon  Baudrand,  qui  cite  Jean  Lucius,  & 
ajoute  que  cette  contrée  eft  dans  les  terres. 

USS  ARA,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  fé- 
lon Ptolomée,  /.  4,  c.  2. 

USSEAU,  bourg  de  France,  dans  la  Bourgogne, 
recette  d'Autun.  C'eft  une  paroisfe  enpnys  maigre, 
fablonneux  &  montueux  pour  la  plus  grande  partie. 
On  y  trouve  quelques  peu  de  vignes  &  des  bois.  Les 
rameaux  de  Buslerote  ,  de  Bardon ,  de  Fresie  ,  de 
Basfigny,  de  Villemaifon,  des  Chasfeaux,  de  Ville- 
Févre  en  dépendent.  Il  y  a,  à  Usfeau,  un  prieuré,  de 
l'ordre  de  faint  Benoit,  qui  vaut  environ  quinze  cens 
livres  par  an:  le  roi  en  eft  collateur. 

USSE  AUX ,  bourg  de  France,  dans  la  Saintonge, 
élection  de  S.  Jean  d'Angely. 

1.  USSEL,  ville  de  France,  dans  le  Limoufin  , 
élection  de  Tulles,  à  deux  lieues,  auNord-eil,  de 
Ventadour.  Les  habitans  de  cette  petite  ville  font 
très-adroits  à  mettre  en  œuvre  les  diamans  faux.  Usfel 
eft  le  chef-lieu  du  duché  de  Ventadour  ,  érigé  en  pai- 
rie, l'an  158g. 

2.  USSEL,  bourg  de  France  ,  dans  l'Auvergne, 
élection  de  Saint-Flour. 

3.  USSEL  &c  Lux  ,  paroisfe  de  France  ,  dans  le 
Bourbonnois,  élection  de  Gannat.  C'eft  une  châtel- 
lenie  du  Bailliage  de  Moulins  Les  terres  font  bonnes 
pour  le  froment  &  l'orge.  C'eft  un  grand  vignoble  , 
&  il  y  a  quelques  marais  pour  pacages. 

USSELDUN  ,  lieu  de  France ,  dans  le  Quercy  , 
élection  deCahors,  près  de  Martel,  fur  le  bord  de  la 
Dordogne  ,  au  haut  d'une  montagne,  nommée  com- 
munément le  Pucck  d'Usfelou.'La  fituationdece  lieu, 
qui  eft  presque  tout  environné  de  la  Dordogne,  &ion 
nom,  font  juger  que  c'eft  la  place  de  l'ancien  Uxello- 
dunumde  Céfar. 

1.  USSON,  Ucio,  Uxus,  Uxo,  ville  de  France, 
dans  l'Auvergne,  élection  d'Isfoire,  à  quatre  lieues, 
au  Nord,  de  Brioude.  Cette  petite  ville,  qui  s'eft  dé- 
peuplée infenfiblement  depuis  que  le  roi  en  fit  rafer 
le  château  en  1634,  eft  fituée  fur  une  montagne  de 
difficile  accès,  &  hors  de  tout  commerce.  Sa  justice 
royale  eft  la  feule  chofe  qui  empêche  qu'elle  ne  foit 
abfolument  abandonnée.  Rien  n'a  autant  fait  connoî- 
tre  Usfon ,  que  le  long  féjour  que  fit  dans  ion  château 
Marguerite  de  France,  première  femme  du  roi  Hen- 
ri IV.  Le  bon  père  Flilarion  de  Coste,  Eloge  des  Da- 
mes illustres,  t.  2,  p.  306,  dit  que  le  château  d'Usion 
garda  pendant  vingt  ans  cette  reine  ,  durant  lesquels 
ce  fort  château  deV  Auvergne  fut  un  Thaborpourj'a  dé- 
votion ,  un  Liban  pour  fa  J'olitude ,  un  Olympe  pour  (es 
exercices,  un  Parnasfe  pour  fes  Mufcs  ,  if  un  Caucafe 
pour  fes  afflictions.  Si  le  perc  Hilarion  de  Coste  a 
toujours  pratiqué  les  autres  vertus  du  chriftianisme 
avec  la  même  fidélité  qu'il  pratique  la  charité  dans 
cette  occafion ,  nous  ne  devons  pas  héfiter  un  mo- 
ment à  le  regarder  comme  un  faint.  Je  remarquerai 
ici ,  dit  Piganiol  de  la  Force  ,  que  Bayle  s'eft  fort 
trompé  ,  lorsqu'il  a  dit  qu' Usfon  dependoit  autrefois 
du  comte' de  Brive.  Pour  peu  que  l'on  foit  initié  dans 
ïa  Géographie  ,  on  fait  l'éloignement  confidérable 
qu'il  y  a  d'Usfon  en  Auvergne  à  Brive  ,  dans  le  Li- 
moufin. Bayle  cite  de  Valois,  pour  Ion  garant;  mais 
ce  lavant  homme  n'a  jamais  penfé  ce  que  Bayle  lui 
attribue.^  Il  dit  qu'Usfon  étoit  in  C&mitatu  Brivatenfi, 
c'eft-à-dire  ,  dans  le  comté  de  Brioude  ;  &  cela  eft 
vrai:  mais,  faute  d'attention  ,  Bayle  a  pris  le  comté 
de  Brive  pour  le  comté  de  Bïiouàe.* Piganiol,  Descr. 
de  laFrance,  t.  6,  p.  537; 
Tçrm  F'î. 
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I  a  petite  ville  d'Ujfon  a  titre  de  Marquifsr,  &  eft 
le  liège  d'un  bailliage  &  d'une  châtellenie  royale, 
resfortisiànte  à  la  fénéchausfée  de  Riom.  Elle  eft  di- 
vifée  en  deux  communautés  ,  dont  l'une  peut  être 
composée  de  fix  ifcpt  cens  habitans,  Se  l'autre,  d'en- 
viron neuf  cent. 

2.  USSON  ,  bourg  de  France  ,  dars  le  Forez  , 
élection  de  Montbrifon. 

3.  USSON  ,  bourgdeFrar.ee,  dans  le  Poitou  , 
élection  de  Poitiers.  Ce  bourg,  qui  c/t  très-pcu|  lé ,  a 
une  prévôté  royale,  resfortisiànte  au  bailliage  de 
Sivray. 

USSUBIUM,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique  : 
l'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Bour- 
deaux  à  Argantomugum  ,  entre  Sirione  &  fines  ,  a 
vingt  milles  du  premier  de  ces  lieux,  ôt  à  vingt-qua- 
tre milles  du  fécond.  Quelques  manuscrits  portent 
Ufubium,  au  lieu  à'UsJûbium  ;  &  la  table  de  Peu- 
tinger  lit  f^efubium.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  la 
Réole ,  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

USS  Y ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Brie ,  élection 
de  Meaux. 

1.  USTlCA,  Isle  voifine  de  celle  de  Sicile,  félon 
Ptolomée,  A3,  c.4,  qui  y  met  une  ville  de  même 
nom.  Pline,  /.  3,<r.8,  dit  qu'elle  eft  à  l'oppofite  de 
Paropus.  Ustica  eft  aujourd'hui  une  des  isles  de  Lip- 
pari.  Elle  conferve  fon  ancien  nom  ,_&  c'eft  une  isle 
déferte. 

2.  USTICA.  On  trouve  ce  nom  dans  Horace, 
/.  1 ,  Od.  17. 

galles  &  Usticcc  cubantis 
L&via  perj'onuerefaxa. 

Les  Commentateurs  difent  que  par  Ustica  ,  Horace 
entend  une  montagne  d'Italie  ,  au  pays  des  Sabins, 
&  qu'il  lui  donne  l'épithete  de  Cabans  ,  parce  que  la 
pente  étoit  fort  douce.  Un  ancien  Interprête,  allégué 
par  Ortelius,  &  par  Cellarius,  Geogr.  Ant.  I.  2,  c.  9, 
dit  qu'  Ustica  eft  le  nom  d'une  montagne  &  d'une 
vallée. 

USTIUGA  ,  ville  &  province  de  l'empire  Rus- 
fien.  Voyez  OUSTIOUG. 

USUERICA,  ville  de  la  Gaule,  félon  Ortelius, 
qui  cite  un  fragment  de  la  table  de  Peutinger.  Nefe- 
roit-ce  pas  U/erche,  dans  le  Limoufin? 

USUI,  Isùl,  ou  IsiU.  Voyez  IsiUM. 

USULA,  ville  épiscopale  d'Afrique,  danslaByza- 
cène.  La  notice  d'Afrique  fait  mention  de  Viclorir.us 
Ufulenfis,  &  Casfianus ,  évéque  de  cette  même  ville , 
asfista  au  concile  de  Carthage  ,  de  l'an  348.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  aujourd'hui  Cafarceton  , 
village  du  royaume  de  Tunis. 

USUNG,  fleuve  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan.  C'eft  un  des  troisfleuves,  qui  environnent 
la  ville  de  Sucheu.  Il  mouille  cette  ville  du  côté  de 
l'Orient.  *  Atlas  Sinenfis. 

USUUM.  Voyez  IsiUM. 

UT  AI  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xanfi,  au  département  ieTaiyven,  première  Métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  4.  d.  20'.  plus  occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  39.  d.9'  de  latitude  fep- 

tentrionale. 

UTCHUMUTCHIN  ,  contrée  de  la  Tartarie  , 
proche  la  grande  muraille  de  la  Chine,  fur  la  rivière 
d'Xalakor.  Elle  a  deux  bannières.  Son  prince  porte 
le  titre  de  Tching-vang  ,  &  commande  une  baniere 
de  vingt-deux  Nurus  ,  c'eft-à-dire  ,  compagnies. 
*  Hist.gen.  des  Huns,  t.  4,  p.  238. 

UTENS.  Voyez  Ufens. 

UTERET  ,  ou  UTURET,  ville  d'Afie,  dans  la 
partie  de  la  Géorgie,  appellée  Mingrelie,  au  con- 
fluent de  l' Abascia  &  du  Faze  ,_  i.  dix  lieues  de  l'em-» 
bouchure  de  la  dernière  de  ces  rivières ,  dans  la  Mer 
Noire.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Aea,  ouAeapc- 

HS.  ,  y 

UTERNI,  peuple  de  l'Hibernie:  Ptolomée,  /.  2, 
c.  2  ,  le  marque  fur  la  côte  méridionale  de  l'isle.  Un 
manuscrit ,  ccnfulté  par  Ortelius,  lifoit  Juberni,  au 
lieu  d'Utemi.  %       * .•  -,      , 

UTH/EMISCH,  (  Territoire  d'.)  Ileft  fitué  près 

H  h 


'2,4' 


u 


f-jS-t 


<lë  la  Mer  Caspienne  ,  entre  les  montagnes  de  Bol- 
nack  &  les  Chaitaki.  Ilconfiste  enquelques  villages  , 
dont  celui  d'Utbasmisch  eft  le  principal,  &  donne 
fon  nom  au  territoire.  Ce  territoire  étoit  autrefois 
ftijet  de  l'Asmei  dePerfe  ;  mais  les  Rusfes ,  après 
avoir  fournis  Tarchu ,  en  1722,  pasferent  par  le  ter- 
ritoire d'Utharmifch,  pour  alleràDerbent ,  défirent 
le  fultan  Mamuth,  qui  voulut  leur  oppofer  1000  hom- 
mes, ruinèrent  tout  le  territoire ,  &  réduifirent  le 
bourg  en  cendres.  Sultan  Mamuth  rebâtit  fon  bourg  , 
&  conjointement  avec  l'Asmei,  fe  fournit  à  la  Ruslie 
en  1725  ,  envoyant  fon  fils  unique  en  otage  à  Der- 
bent.  Les  habitans  de  ce  territoire  font  Mahométans 
Sunni,  vivent  de  leurs  bestiaux  &  de  l'agriculture  , 
ont  de  bons  fiabres  &  de  bonnes  armes  à  feu  ,  &  res~ 
femblentaux  autres  habitans  du  Dagistan.  Les  reve- 
nus n'appartiennent  point  au  feigneur  territorial  , 
mais  au  fultan  Mamuth  ,  qui ,  en  récompenfe  ,  eft 
obligé  de  fervir  en  tems  de  guerre,  fous  le  comman- 
dement de  l'Asmei. 

Ces  peuples  ne  tirent  qu'un  très-médiocre  produit 
des  terres  qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer  Caspienne  , 
à  caufe  de  la  féeheresfe  extraordinaire  du  terroir,  & 
les  fauterelles  ,  qui  y  font  en  très-grande  quanti- 
té ,  mangent  toute  l'herbe  &  les  bleds,  même  les 
feuilles  d'arbres  qui  y  viennent.  Ils  ne  cultivent  que 
les  endroits  qui  font  au  pied  des  montagnes.  *  Des- 
cription des  Peuples  occidentaux  de  la  Mer  Caspienne  , 
par  Aï.  Garber  ,  officier  dans  ce  pays ,  aufervice  de  la. 
Rusjie. 

UTHÎNA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  pla- 
cée dans  les  terres ,  par  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  3,  qui  la 
met  entre  la  ville  Tabraca  ,  &  le  fleuve  Bagradas. 
Pline,  /.  f,  c.  4,  lui  donne  le  titre  de  colonie.  Uthina 
ou  Utina  ,  fut  honorée  d'un  fiége  épiscopal.  Voyez 
Utinenjis. 

UTHISIA  ,  ville  de  la  Numidie  ,  félon  Pompo- 
nàus-Mèla,  /.  1,  c.  6,  qui  dit  que  les  fleuves  Aves  & 
Nabar  couloient  entre  cette  ville  6c  Icofium.  Au  lieu 
à'UtniJîa,  les  anciennes  éditions  portent  Ruthijia. 
Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  noms  ne  font  connus  des  an- 
ciens Géographes.  Ifaac  Vosfius  remarque  que  la 
ville,  dont  veut  parler  Pomponius-Mela  ,  ne  devoit 
pas  être  éloignée  à! Ampfaga  ,  ce  que  dénotent  les 
deux  fleuves,  qui  viennent  d'être  nommés. 

UTICA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  nom- 
mée i™'*jj  ,  Ityca,  par  les  Grecs,  quoique  Dion  Cas- 
fms,  /.  41,  &Jeq.  écrive  Om-iW  ,  Utica,  à  la  manière 
des  Latins.  Selon  Pomponius-Mela,  Velleius-Pater- 
culus,  Justin  &  Etienne  le  géographe,  c'étoitune  co- 
lonie des  Tyriens.  Par  fa  grandeur  8c  fa  dignité  ,  dit 
Strabon,  /.  17,  elle  ne  cédoit  qu'à  Cartbage  ;  &  après 
la  ruine  de  celle-ci,  elle  devint  la  capitale  de  la  pro- 
vince. Il  ajoute  qu'elle  étoit  fituée  fur  le  même  Gol- 
fe que  Carthage,  près  d'un  des  Promontoires,  quifor- 
moient  ce  Golfe  ,  dont  celui  qui  étoit  voifin  d'Uti- 
que,  s'appelloit  Apollonium,  &  l'autre  Hermea.  Il  eft 
fouvent  fait  mention  de  cette  ville,  dans  l'histoire  de 
la  guerre  civile,  par  Céfar  j  &  elle  devint  encore  plus 
célèbre,  parlamortdeCaton,  àquiondonna,  àcau- 
fe  de  cela,  le  furnom  à'Utique.  Les  habitans  de  cette 
ville ,  font  appelles  Ituhatoi  ,  par  Polybe,  /.  j,c.  73$ 
OvriKHisto!  ,  par  Dion-Casfius,  /.40,  p.  401 ,  &  Uticen- 
fes,  par  Céfar,  Bel.  Civ.  I.  2,  c.  36.  Auguste  leur  don- 
na le  droit  de  citoyens  Romains  :  tkç  Oirnxiw&uç  toàito; 
4-k6m<s«.To }  JJticenfes  cives  Romanos  fecit ,  dit  Dion- 
Casfius  ,  ce  qui  fait  qu'on  lit  dans  Pline  ,  /.  Ç,  c.  4, 
Utica  civium  Romanorum.  On  voit  deux  médailles 
de  Tibère,  frappées  dans  cette  ville  :  fur  l'une  on  lit: 
Min.  Julii  UllCEN.  D.  D.  P.  c'eft-à-dire,  félon 
l'explication  du  Père  Hardouin  ,  Municipii  Julii 
Uticenjîs  Decuriones pofuere.  L'autre  médaille  porte  : 
Immunis  Uticen.  D.  D.  ce  que  le  même  Père  ex- 
plique de  la  forte:  Immunist  Uicenjis  [  Civitas  J  Ee- 
cûrionum  Decreto.  Dans  la  table  de  Peutinger,  cette 
ville  eft  appelîée  UTICACOLONIA.  *Cellar.  Geogr. 
Ant.  I.4,  c.  4.  PlinA.j,  c.  14  &40. 

Entre  la  ville  de  Biferte  &  le  Promontoire  de  Car- 
thage, dit  Marmol,  Royaume  de  Tunis,  l.  6,  c.  14  , 
1 V  a  u?  Port  défert ,  qu'on  nomme  communément 
Jrort-Farine.  On  y  voit  d'un  côté  les  ruines  d'une  an- 


cienne ville  ,  qu'on  dit  être  Utique,  fameufe  par  la 
mort  de  Caton.  Elle  fut  détruite  par  les  fuccesfeurs 
de  Mahomet  ,  &  ne  s'eft  jamais  repeuplée  depuis 
quoiqu'il  y  ait  autour  quantité  de  villages  de  Bérébél 
res,  qui  parlent  un  Arabe  corrompu.  Les  vaisfeaux  , 
qui  navigent  le  long  de  cette  côte ,  viennent  faire  ai- 
guade  en  ce  port  :  &  c'eft  où  aborda  l'armée  navale: 
de  Charles  V,  quand  il  alla  attaquer  Tunis. 

UTICENSIS,_  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
province  Proconfulaire  ,  félon  la  notice  épiscopale: 
des  évéchés  de  cette  province.  Dans  la  conférence  de, 
Carthage,  «.128,  Viclor  eft  qualifié  ,  Episcopus Ec-\ 
clefiœ  Uticenjîs  j  &  parmi  les  fignatures  des  Pères,  qui 
fouscrivirent  au  premier  concile  d'Arles,  on  trouve  ' 
celle  de  Viclor,  Episcopus  de  Cïvitate  Utica.  Voyez 
Utica. 

UTICNA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  ran-  ! 
gée  ,  par  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  3 ,  au  nombre  des  villes 
qui  étoient  au  midi  d'Adrumete. 

UTIDAVA,  ville  de  la  Dace  ,  félon  Ptolomée  ; 
/.  3,  c.  8  ,  Laziusdit,  dans  fa  république  Romaine, 
que  ce  lieu  eft  appelle  aujourd'hui  Utuarhel  ,   ce  " 
qui ,  dans  la  langue   du  pays,  veut  dire  les  ruines 
d'Utidava. 

UTIDORSI,  peuples  d'entre  les  Scythes,  en 
Afie,  fur  la  Mer  Cafpienne,  vers  le  fleuve  Cyrus,  fé- 
lon Pline,  /.  6,  c.  12. 

UTIGORI,  peuples  compris  fous  le  nom  général' 
de  Huns,  félon  Agathias,  cité  par  Ortelius. 

UTII,  peuples  dont  fait  mention  Hérodote,  /.  3," 
72.93  ,  G  l.~r ,  n.68 ,  qui  ne  défigne  pas  abfolumenc 
leur  pays.  Mais  comme  il  les  joint  avec  les  Myci ,  & 
qu'il  donne  aux  uns  8c  aux  autres,  pour  commandant, 
Arfamenès  ,  fils  de  Darius ,  il  y  a  apparence  qu'ils 
étoient  Perfes,  ou  fujets  ou  alliés  des  Perfes. 

UTILA,  Isle  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
la  nouvelle  Espagne,  l'une  de  celles  qui  fe  trouvent 
dans  le  golfe  de  Honduras  ,  au  Nord  de  Triunfo  de 
la  Crux  ,  8c  au  Midi  occidental  de  l'isle  de  Ruatan. 
De  Laet,  dans  fa  description  des  Indes  occidentales, 
/.  7,  c.  18,  remarque  que  cette  isle  eft  basfe  8c  pleine 
de  bois,  &  que  fon  circuit  eft  de  cinq  à  fix  lieues.  *  De 
l'isle ,  Atlas. 

UTIMARENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique. 
Dans  ia  conférence  de  Carthage,  n.  126,  Severus  eft 
qualifié,  Episcopus  Utimari. 

UTIMMENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  Dans 
la  conférence  de  Cartbage,  n.  133,  Odiavius  eft  qua- 
lifié, Episcopus plebis  Uttmmenfis.  ' 

UTIMMIRENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  province  Proconfulaire.  Reparatus  eft  quali- 
fié, Episcopus  Utimmirenjïs ,  dans  la  notice  des  évê- 
ques  de  cette  province.  *Harduin,  collecL  conc.  t.  2, 
p.  860. 

UTlNA  &  Utinum,  nom  que  les  latins  donnent  à  ' 
une  ville  duFrioul,  connue  vulgairement  fous  celui 
à'Udine  ,  &  qui  eft  auffi  appelîée  en  latin  Udinum , 
8c  en  Allemand  E'eyden ,  félon  Lazius.  Son  origine 
eft  fort  obfcure  :  on  fait  feulement  que  ce  n'eft  pas 
une  ville  nouvelle  ,  &  qu'elle  ne  paroît  pas  avoir  été 
bâtie  depuis  le  tems  des  Romains.  Cluvier ,  Ital. 
Antl.  1 ,  c.  20  ,  veut  que  les  Nedinates  de  Plinefoient 
les  anciens  habitans  de  cette  ville  ;  que  par  erreur  les 
copistes  ont  écrit  Nedinates  pour  Vendinates ,  8c  que 
la  ville  devoit  s'appeller  Vedinum  ,  dont  on  a  tait 
Udene  ou  Udine.  La  penfée  ne  feroit  pas  mauvaife , 
fi  l'ordre  alphabétique  ne  fe  trouvoit  point  dérange 
dans  Pline ,  /.  3 ,  c.  19  ,  en  lifant  Vedinates  pour 
Nedinates.  Cependant  quelques  exemplaires  de  Pline 
lifent  Vendiates. 

UTINENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Province  proconfulaire,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage^. 128,  133,  &  187,  où  fon  évêque  eft  nom- 
mé Felicianus  Epifcopus  Diœcejîs  Utinenfis.  Entre 
les  fignatures  des  pères  ,  qui  foufcrivirent  au  premier 
concile  d'Arles  ,  on  trouve  celle  de  Lampadius 
*  Episcopus  de  Civitate  Utina- 

UTING,  rivière  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
deXenfi,  près  de  la  ville  de  Cingkien,  où  on  la 
nomme  vulgairement  Y  Inconstante  ,  parce  que  cou- 
lant dans  des    terres  fablonneufes ,  quelquefois  les 
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eaux  font  très-hautes  ,  8c  quelquefois  très-basfes. 
*  Atlas  fuunjis. 

UTINISENSIS  ,  fiégeépiscopal  d'Afrique,  dans 
la  Province  Proconfulaire.  La  conférence  de  Car- 
thage ,  h.  126  ,  nomme  lbn  évêque  Valerius  Episco- 
pus pleins  Utinifcnjis. 

UTIRENTA.  Voyez  l/RUNC*. 

UTMENSlS.  Quelques-uns  ont  voulu  faire  un 
fiége  épiscopal  de  ce  lieu  j  mais  Utmenjîs ,  comme  l'a 
remarqué  fort  bien  le  père  Hardouin  ,  eft  une  faute 
de  copisce  pour  Utmenjîs  ,  l'évêque  Tinuanus  qu'on 
fupofe  avoir  été  évêque,  plebis  Utmenjîs,  ce  quiprou- 
ve  l'erreur. 

UTO  ,  place  forte  dn  Japon  ,  dans  l'isle  de  Xi- 
mo,  &  du  Royaume  de  Fingo  ,  dont  elle  eft  la 
clef. 

UTOXETER  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  Pro- 
vince de  Staford.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat 
préfcntde  la  grande  Bref.  t.  1 . 

1.  UTRECHT  ,  ou  la  Seigneurie  d'Utrecht  , 
Province  des  Pays-bas  ,  &  l'une  des  fept  qui  compo- 
fent  la  république  des  Provinces-unies,  parmi  les- 
quelles elle  aie  cinquième  rang.  Elle  eft  bernée  au 
Nord  partie  parla  Hollande,  partie  par  le  Zuider- 
zée  ;  à  l'Orient  par  le  Veluve  &  la  Gueldre  ,  au  mi- 
di le  Rhein  la  fépare  de  l'isle  de  Betau  ,  8t  a  l'Occi- 
dent encore  par  la  Hollande.  Quoique  l'étendue  de 
ce  pays  ne  foit  pas  fort  grande  ,  i  étoit  néanmoins 
autrefois  fi  puisfant ,  qu'il  pouvoit  mettre  fur  pied 
une  armée  de  quarante  mille  hommes  ;  &  quoiqu'il 
fut  continuellement  attaqué  par  les  Hollandois ,  par 
les  Frifons  &  les  Gueldrois,  qui  l'environnent  de  tous 
côtés ,  il  fe  détendit  néanmoins  vaillamment  contre 
de  û  puisfans  ennemis.  Les  principales  villes  de  cette 
Province  font , 

Utrecht,  Rhenen , 

Amersfort,  Montfort, 

Wyck-te-Duerstede. 

On  divife  la  Province  d'Utrecht  en  quatre  quartiers, 
qui  font  le  diocèfe  fiipérieur  &  inférieur  ,  l'Lmfland 
&le  pays  de  Montfort.  On  respiredans  cette  Provin- 
ce un  air  beaucoup  plus  fain  qu'en  Hollande  ,  &  le 
pays  y  eft  auffi  beaucoup  plus  élevé  ,  ce  qui  fait  qu'il 
eft  moins  marécageux. 

Les  évêques  d  Utrecht  étoient  autrefois  feigneurs 
fpirituels  &  temporels  de  tout  ce  territoire.  Ils 
étoient  Princes  fouverains  du  Saint  Empire  ,  & 
comptoient  entre  leurs  feudataires  vingt-huit  comtes. 
Le  duc  de  Brabant  étoit  leur  échanfon  ,  le  comte  de 
Hollande  grand  Maréchal ,  le  comte  de  Cléves  grand 
chambellan  ,  le  comte  de  Gueldre  grand  veneur  , 
ie  comte  de  Benthem  portier,  le  comte  de  Cuyck 
bouteiller,  le  comte  de  Goerée  porte-enfeigne,  8t 
le  Comte  de  Flandres  étoit  auffi  fon  vasfal,  à  cauie 
du  pays  de  Waes.  Voyez  l'article  fuivant. 

Le  gouvernement  delà  Province  d'Utrecht  eft  fem- 
blable  à  celui  de  la  Frovince  de  Zélande.  lia  néan- 
moins cela  de  particulier,  que  huit  députés  du  Cler- 
gé ont  féance  dans  l'asfemblée  des  états ,  avec  les  dé- 
putés des  nobles,  &  des  villes  d'Utrecht,  d'Amers- 
Fort,  de  Wyck  ,  de  Rhenen  &  de  Montfort.  Ce  font 
les  cinq  chapitres  delà  ville  d  Utrecht  quifournisfent 
le» députés  du  Clergé,  quicômpofent  le  premier  or- 
dre des  états.  Les  deux  autres  ordres  élifent  leurs  dé- 
putés ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  les  nomme  Elus. 

En  1672,  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  tou- 
te la  Province  d'Utrecht  ;  mais  en  1673 ,  ils  abandon- 
nèrent leur  conquête ,  après  avoir  démoli  la  plus  gran- 
de partie  des  fortifications  des  villes. 

2.  UTRECHT  ,  ville  des  Pays-bas ,  &  capitale 
delà  Province  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Cette 
ville  ,  fituée  fur  l'ancien  canal  du  Rhein ,  environ  au 
milieu  , entre  Nimégue  ,  Arnhem,  Leyde  &  Amster- 

,m,'^  *.  Pr^s  ^e  huit  lieues  de  chacune  de  ces  villes , 
a  été  bâtie  par  les  Romains,  qui  nommèrent  ce  lieu 
IrajcElum,  parce  qu'on  y  pasfoit  le  Rhein.  Voyez 
TRAJECTUM  dans  l'itinéraire  d'Antor.in. 

Après  la  ruine  de  l'empire  Romain  ,  cette  place 
qui  n'étoit  alors  qu'une  forteresfe,  (Castettum)  fut  tan- 


tôt occupée  parlesFrançois,  Sctantôtpar  lei  Frifon». 
Sur  la  fin  du  feptieme  fiécle ,  Pépin  ,  maire  du  l'a- 
lais  ,  ayant  vaincu  Ratbocl  ,  prince  des  Frifons,  fe 
rendit  maître  d'Utrecht ,  &  y  établit  le  fiége  épisco- 
pal de  Saint  Wilibrord  ,  qui  avoit  été  créé  archevê- 
que des  frifons  à  Rome  par  le  pape  Sergius  I ,  félon 
Bcde /.  5.  Alcuin  confirme  la  même chofe  dans  la  vie 
de  Saint  Willcbrord,  qui  a  eu  certainement  ion  fiége 
à  Utrecht.*  Lungucrue  ,  Defcr.  de  la  France,  part. 
2,  p.  26. 

Après  la  mort  de  Saint  Boniface  ,  qui  \  tint  le  f. é- 
ge  fous  le  règne  de  Pépin,  fils  de  Charles  ,  les  Pri- 
ions étant  toujours  opiniâtres  dans  le  Paganifmc,  il 
n'y  eut  plus  d'archevêque  ni  d'évêque  à  Utrecht ,  8c 
l'évêque  de  Cologne  s'empara  de  la  jurisdiclion  fpiri- 
tuelle  de  ce  territoire.  L'églife  de  Saint  Martin  éroit 
alors  gouvernée  par  un  fimple  prêtre  ,  établi  par  l'é- 
vêque de  Cologne  ;  &  ce  prêtre  avoit  fimplemenc 
la  qualité  de  recteur  ,  comme  on  le  voit  par  une  pa- 
tente de  Charlemagne  ,  donnée  dans  la  neuvième 
année  de  fon  règne  ,  en  faveur  de  la  Bafilique  de 
Saint  Martin,  qui  étoit  dans  le  lieu  nommé  Trajec- 
tum  vêtus  ,  au-deslbus  de  la  ville  deDorestat  ;  Ubi 
venerabilis  vlr  Aloricus  Prcsbyter  ,  atqut  Llettus. 
Keêlor  prccesfe  videtur . 

Enfin  Rixfride  ,  au  commencement  du  neuvième 
fiécle  ,  fut  facré  évêque  d'Utrecht,  &  cet  évêché ,  qui 
lut  mis  fous  Cologne  ,  nouvellement  érigée  en  Mé- 
tropole eccléfiastique  ,  a  fubfisté  avec  une  fuite  con- 
tinuelle d'évêques ,  jufqu'au  feiziéme  fiécle. 

La  ville  d'Utrecht  fut  d'abord  bâtie  fur  le  bord 
feptentrional  du  Rhein  ,  du  côté  de  la  Frife  ,  8c  elle 
appartenoit  encore  à  ce  pays  dans  le  onzième  fiécle  , 
lorsque  l'empereur  Henri  le  Noir  y  célébra  en  1046, 
la  fête  de  Pâques ,  fe  dispofant  à  attaquer  Thierry  , 
marquis  deFlarding,  qui  s'étoit  révolté  contre  lui. 
Le  nombre  des  habitans  d'Utrecht  s'étant  augmenté  , 
on  bâtit  une  nouvelle  ville  fur  le  bord  méridional  du 
Rhein,  dans  l'isle  8c  le  territoire  des  Bataves.  La 
puisfance  de  ces  évêques  s'augmenta  auffi  confidéta- 
blement  par  la  libéralité  des  empereurs.  Les  habitans 
de  la  ville  obtinrent  auffi  de  grands  privilèges  ,  8c 
dans  la  fuite  ils  furent  fou  vent  peu  fournis  à  leurs  évê- 
ques ou  princes,  s'appuyant  lut  le  fecours  qu'ils  rece- 
voient  des  ducs  de  Gueldre  8c  des  comtes  de  Hol- 
lande. 

Enfin  l'évêque  Hmri  de  Bavière  ,  fous  prétexte  de 
conferver  le  patrimoine  de  fon  églife  ,  8t  de  lui  atti- 
rer ,  8c  à  fon  peuple  une  puisfante  protection,  céda 
l'an  1527,4  l'empereur  Charles  V  ,  &  à  fes  iucces- 
feurs  ducs  de  Brabant ,  &  comtes  de  Hollande ,  avec 
le  contentement  de  fon  chapitre,  la  principauté  ou 
feigneurie  d  Utrecht ,  avec  celle  des  pays  qui  lui  ap- 
partiennent au-delà  de  l'Isfel ,  ce  qui  fut  confirmé  en 
1520,  par  une  bulle  du  pape  Clément  VII. 

Philippe  II ,  fils  de  Charles  V  ,  perdit  ce  que  fon 
père  avoit  acquis ,  8c  les  états  de  la  Province  d'U- 
trecht fe  joignirent  aux  fix  autres  Provinces  ,  pour 
former  une  république ,  en  fe  féparant  pour  toujours 
des  autres  provinces ,  qui  étoient  rentrées  tous  l'o- 
béisfance  du  roi  d'Espagne.  Cette  fameufe  union  , 
qui  fut  le  fondement  8c  la  bafe  de  la  république  ,fe 
fit  dans  la  ville  d'Utrecht  ,  où  les  états  Généraux 
des  fept  Provinces  s'asfemblérent  le  13  de  Jan- 
vier 1579 

Vingt-ans  auparavant ,  le  pape  Paul  IV ,  avoit  éri- 
gé l'églife  d'Utrecht  en  Métropole  ,  &c  lui  avoit  don- 
i  pour  fufl'ragans  les  nouveaux  évéchés  de  Harlem 
1  Hollande  ,  de  Middelbourg  en  Zélande/ ,  de  Leu- 
warde  en  Frife  ,  &  de  Deventer  dans  l'Oyer-Isfel , 
8c  de  Groeningue  dans  la  Province  de  même  nom. 
Le  premier  archevêque  fut  Frédéric  Skerk  de  Tau- 
tenberg  ,  préfident  de  la  chambre  impériale  de  Spire 
en  1 561.  Il  tint  un  concile  provincial  avec  les  évê- 
ques fes  fuffragans  ,  pour  la  réception  du  concile  de 
Trente  ,  ce  qui  n'eut  aucune  exécution,  parce  que 
le  parti  des  protestans  s'accrut  de  manière  qu'ils  de- 
vinrent les  p'us  torts. 

L'Arch  :vêché  d'Utrecht ,  quoique  divife"  en  cinq 
nouveaux  évêchés ,  ne  laisfa  pas  d'être  encore  tore 
étendu.  Il  contenoit  vingt-quatre  chapitres  de  cha- 
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moines  ,  douze  abbayes,  feize  commanderies  àe 
l'ordre  de  Malte ,  ou  de  l'ordre  Teutonique  ,  dix- 
huit  prieurés  de  chanoines  réguliers,  quatre  chartreu- 
fes  ,  8c  autres  maifons  reiigieufes  ,  en  tout  cent  qua- 
tre-vingt-huit ,  tant  d'hommes  que  de  filles. 

Après  la  mort  du  premier  archevêque  ,  Frédéric 
Skenk  ,  arrivée  en  iç8o  ,  ceux  qui  furent  nommés 
par  Philippe  il ,  pour  lui  fuccéder,  ne  purent  jouir 
de  cet  archevêché.  Le  pape  avec  la  permiffion  &  la 
tolérance  des  états  généraux  des  Provinces-Unies  , 
a  nommé  pendant  quelque  tems  des  prélats ,  qui  fous 
un  titre  d'évêques  inpartibus  injîdelium  ,  &  avec  une 
commiffion  de  vicaires  apostoliques  ,  pour  le  gouver- 
nement fpirituel ,  ont  fuccefîivement  gouverné  l'é- 
glife d'Utrecht,  &  les  autres  églifes  des  Provinces- 
Unies  ,  où  il  ne  fe  trouvoit  pas  d'évêques  ,  &  ces  pré- 
îatsfe  qualifioient  quelquefois  archevêques  d'Utrecht, 
quelquefois  fe  contentoient  de  leur  titre  d'évêques 
in  partibus  ,  pour  ne  pas  donner  d'ombrage  au  fouve- 
irain.  Dans  ces  dernières  années  le  fouverain  a  toléré 
que  les  chanoines  catholiques  de  la  Métropole,  qui 
fbutiennent  avoir  toujours  fubfisté,  fisfent  l'éledlion 
d'un  archevêque  ,  fuivant  leur  ancien  droit  ;  mais  le 
pape  a  refufé  d'approuver  les  différentes  élevions 
qu'ils  ont  faites ,  prétendant  que  l'archevêché  étoit 
fupprimé  ,  &  qu'il  n'appartenoit  plus  qu'à  lui  feul  de 
difpofer  du  gouvernement  fpirituel  de  l'églife  d'U- 
trecht. Ces  contestations  ont  occafionné  une  efpéce 
de  fchifme  parmi  les  catholiques  des  fept  Provinces- 
Unies.  Les  archevêques  d'Utrecht,  élus  par  les  cha- 
noines de  la  Métropole ,  fe  font  fait  facrer  ,  indépen- 
damment de  l'approbation  du  pape ,  &  ont  gouverné 
une  partie  des  peuples  qui  les  ont  reconnus  ,  tandis 
que  les  Ministres  du  pape ,  à  Cologne  &  à  Bruxelles , 
ont  pris  foin  de  la  partie  du  peuple  qui  n'a  pas  recon- 
nu les  archevêques. 

Les  états  ont  appliqué  à  divers  ufages  les  revenus 
de  l'archevêché,  qui  fe  trouvoient  dans  l'étendue  de 
la  feigneurie  dUtrecht  ;  mais  les  Prébendes  des  cha- 
pitres de  l'églife  Métropolitaine ,  &  de  celle  de 
Sainte  Marie ,  fe  vendent  à  vie  à  des  chanoines  ou 
prébendes  laïques,  qui  ne  font  aucune  fonction  ec- 
cléfiastique  ,  qui  font  ordinairement  protestans  ,  & 
qui  représentent  l'ordre  du  clergé  aux  asfemblées  des 
états  de  la  Province. 

De  l'ancien  nom  TrajeSîum  on  a  fait  Trech  ,  &  on 
nommoit  encore  cette  ville  Trecht£\xv  la  fin  du  trei- 
zième fiécle ,  comme  on  le  voit*ar  l'historien  Frois- 
fàrt.  Pour  distinguer  néanmoins  cette  ville  de  celle 
de  Maestricht  ,  nommée  TrajeSîum  Superius  ,  on 
appella  l'autre  Trajefcum  Rheni ,  Trajectum  Inferius, 
&  Ulterius  TrajeSium  ,  comme  on  le  voit  par  la 
Chronique  de  Saint  Tron;  &  de  Ulterius  Trajeétum, 
on  a  fait  UkrajeSlum  ,  d'où  eil  venu  le  mot  d' U- 
trecht. 

Cette  ville  efl  de  figure  ovale ,  &  fon  circuit  peut 
avoir  autour  de  cinq  quarts  de  lieue.  Elle  a  quatre 
gros  fauxbourgs  &  de  très-belles  promenades  dans 
les  environs.  Mais,  quoiqu'elle  foit  munie  de  quel- 
ques bastions  &  demi-lunes  ,  elle  n'eil  pas  forte. 
L'empereur  Charles  V,  y  fit  bâtir  en  1529,  un  châ- 


le, autrement  le  dôme,  fut  bâtie,  à  ce  qu'on  prétend, 
en  1630,  par  le  roi  Dagobert  I ,  &  on  ajoute  que  S. 
Willebrord  y  établit  une  abbaye  de  religieux.  Elle 
devint  enfuite  Cathédrale  ,  &  fut  rebâtie  par  Adel- 
bolde  dix-neuvieme  évêque.  Henri  de  Vianen,  tren- 
te-huitième évêque  ,  commença  en  1224  à  la  rebâtir, 
&t  a  la  mettre  dans  l'état  où  on  la  voit  préfentement. 
Ses  fuccesfeurs  travaillèrent  à  l'embellir,  &  elle  efl 
a  une  magnifique  flruéïure.  On  voit  encore  dans  le 
-chœur  de  cette  églife  les  armoiries  des  anciens  cha- 
noines. Ils  étoient  au  nombre  de  quarante.  Au  bas 
ciel  entrée  de  cette  égliie  ,  il  y  aune  fort  belle  tour  , 
qui  tut  batieen  1321  ,  par  Frédéric  de  Syrch  ,  qua- 
rante-troiueme  evêque.  Elle  a  trois  cens  quatre-vingt- 
huit  pieds  de  hauteur.  Comme  tout  le  pays  efl  plat, 
on  peut  distinguer  de  cette  tour  dans  un  tems  ferain 
quinze  ou  feize  villes  de  la  Hollande.Le  1  Août  1674. 


après  mïdi,  un  vent  furieux  renverfa  les  nefs  de  l'é- 
glife ,  fans  endommager  la  tour. 

Outre  la  cathédrale,  il  y  avoit  quatre  collégiales. 
La  principale  étoit  S.  Sauveur,  bâtie  par  S.  Eonifa- 
ce.  L'empereur  y  étoit  chanoine  honoraire.  Cette 
églife  fe  glorifioit  d'avoir  eu  pour  prévôts  deux  Pa- 
pes ,  Pierre  Roger ,  qui  fut  élu  en  1370 ,  fous  le  nom 
de  Grégoire  XI,  &  Adrien  VI ,  élu  en  1522.  Cette 
églife  fut  détruite  en  1587  ,  pour  élargir  les  rues 
voifines  ;  &  les  chanoines  protestans  commencèrent 
à  tenir  leurs  asfemblées  dans  l'abbaye  de  S.  Paul  à 
Utrecht.  L'églife  collégiale  de  Notr-Dame  bâtie  en 
1076  par  l'évêque  Conrad.  Celle  de  S.  Pierre  fut  bâ- 
tie vers  l'an  i04Ç,'.par  Bernulphe  trentième  évêque. 
Celle  de  S.  Jean-Baptiste  ,  auffi  fondée  par  l'évêque 
Bernulphe.  On  y  voit  une  belle  bibliothèque  publi- 
que ornée  de  plufieurs  manufcrits  tirés  des  églifes  & 
monastères  catholiques  :  elle  occupe  le  chœur  de 
l'églife. 

Il  y  a  dans  Utrecht  deux  grands  marchés  :l'un  pour 
les  provifîons  de  bouche,  à  côté  du  grand  canal;  l'au- 
tre pour  le  bétail  vers  l'églife  collégiale  de  la  Sainte 
Vierge  ,  qui  eil  préfentement  à  l'uf âge  des  Anglois. 
Il  n'y  efl  plus  rien  resté  depuis  le  tems  des  catholi- 
ques que  quelques  beaux  tableaux  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  &  un  autel  dans  un  coin  de  la  Nef.  On  y  fait 
remarquer  aux  étrangers  un  de  fes  pilliers ,  qui  , 
n'ayant  pu  être  bâti  fur  des  pilotis ,  fut  fondé  fur  des 
peaux  de  bœufs ,  comme  cela  paroît  par  les  deux  vers 
iuivans  écrits  fur  ce  même  pilier  : 

Accipe  Poster  itas  quodper  tua  fœcula  narres  : 
Taurinis  cutïbus  funio  j'olidata  Columna  efl. 

On  remarque  encore  à  Utrecht ,  outre  les  églifes 
collégiales ,  quatre  paroisfes;  Notre-Dame  la  petite , 
communément  appellée  àeBuur-Xerck  ;  S.  Jacques, 
S.  Nicolas  &  Sainte  Gertrude  :  deux  commande- 
ries ,  l'une  des  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique , 
dans  l'églife  de  S.  Nicolas ,  &  celui  qui  en  étoit  pour- 
vu étoit  grand-commandeur,  &  avoit  fous  lui  douze 
commanderies  :  l'autre  étoit  une  commanderie  des 
chevaliers  de  Malte  ,  dans  l'églife  de  Sainte  Cathe- 
rine. Il  y  avoit  deux  abbayes,  l'une  de  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  appellée  S.  Paul  ,  &  fondée 
vers  l'an  998 ,  auprès  d'Amersfort ,  par  l'évêque  Ans- 
fride  ,  puis  transférée  à  Utrecht  en  10Ç4,  par  Ber- 
nulphe trentième  évêque  :  l'autre  de  reiigieufes,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  appellée  S.  Servais ,  ou  Ten- 
Daele  ,  &  fondée  vers  l'an  1233  ,  par  Willebrand 
d'Oldenbourg  ,  trente-cinquième  évêque.  Il  y  avoit 
en  outre  ,  plufieurs  autres  maifons  reiigieufes,  tant 
d'hommes  que  de  filles. 

Ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  S.  Villebrord  parlent 
d'un  concile  tenu  à  Utrecht,  vers  l'an  607.  L'empe- 
reur Henri  V,  finit  fes  jours  dans  cette  ville  en  1125 , 
&  l'empereur  Conrad  II,  dit  le  Salique,  mourut  aux 
environs  l'an  1030. 

Le  confeil  provincial ,  où  fe  rapportent  toutes  les 
affaires  de  la  province,  fe  tient  à  Utrecht,  dans  l'an- 
cienne abbaye  de  faint  Paul.  Il  efl  compofé  d'un  pre- 
fident,  d'un  grenier,  &c.  Le  magistrat  de  la  ville,  efl 
compofé  d'un  grand-baillif ,  de  deux  bourgmestres  , 
de  douze  échevins ,  d'un  tréforier,  d'un  intendant 
des  édifices ,  d'un  préfident ,  de  trois  commisfaires 
des  finances,  &  d'un  fénateur.  Il  efl  renouvelle  tous 
les  ans,  le  12  d' Octobre  ,  &  tient  fes  asfemblées  à  la 
maifon  de  ville,  qui  efl  un  fort  bel  hôtel.  C'eft  oùfe 
tint  le  célèbre  congrès  de  paix  ,  qui  termina  la  guer- 
re occafionnée  par  la  fuccesfion  des  royaumes  d'Efpa- 
gne,  après  la  mort  du  roi  Charles  IL  On  y  commen- 
ça, le  29  de  Janvier  171 2,  les  premières  conférences, 
&  la  paix  fut  conclue,  le  11  d'Avril  1713,  entre  la 
France,  l'Angleterre,  le  Portugal,  la  Prusfe,  la  Sa- 
voy e  &  la  Hollande:  entre  l'Espagne  8c  l'Angleter- 
re, le  13  de  Juillet  de  la  même  année,  &  entre  l'Es- 
pagne &  la  Hollande,  le  26  de  Juin  1714. 

Les  états  de  la  province  érigèrent  à  LTtrecht,  te  i& 
de  Mars  1636,  une  univerfité ,  qui  efl  devenue  célè- 
bre ,  particulièrement  pour  le  droit. 

Les  François  fe  rendirent  maîtres  d'Utrecht  en 
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Louis  XIV,  y  fit  Ton  entrée  le 


accompagné  du  duc  d'Orléans  &  du  duc  de 
du  même  mois  ,   le  cardina* 


île 


1672,  &  le  roi 
Juillet, 

A'onrmouth.  Le  g 
Bouillon,  grand-aumônier  de  France,  fit  la  fonclion 
de  purifier  &  de  bénir  la  grande  églile,  où  il  chanta 
la  iVesl'e  &.  le  Te  Dcum.  Jean  Ncer-Casfel,  évoque 
de  Castorie  ,  &  vicaire-apostolique  dans  les  Pays- 
Bas,  s'y  rendit  avec  trente  eccléfiastiques.  Mais  le  13 
de  Novembre,  le  duc  de  Luxembourg  ,  qui  en  étoit 
gouverneur,  &  l'intendant  Robert  abandonnèrent 
Utrecht  ôc  toute  l'a  province,  après  avoir  taxé  la  ville 
à  quatre  cent  cinquante  mille  livres.  Les  Protestans 
recommencèrent,  le  23  de  Novembre,  à  faire  le  fer- 
vice  divin ,  à  leur  manière  ,  dans  la  grande  églife  ; 
&  le  colonel  Fariaux  y  entra  avec  quelques  régi- 
mens. 

Les  états  généraux,  mécontens  de  ce  que  ceux  de 
la  province  d'Utrecht  avoient  témoigné  trop  d'atta- 
chement pour  les  François,  &  trop  d'averfion  pour  le 
prince  d'Orange ,  les  exclurent  d'abord  de  leur  féan- 
ce  &  du  gouvernement  de  la  république,  de  même 
que  les  provinces  de  Gueldres  &  d'Over-Isfel;  mais 
ces  trois  provinces  furent  réunies  à  la  généralité  ,  le 
29  Janvier  1674,  malgré  l'oppofition  de  ceux  de  Frife 
&  de  Groeningue. 

Le  pape,  Adrien  VI,  étoit  né  à  Utrecht,  en  1459, 
&  fie  nommoit  Adrien  Florent,  ou  fils  de  Florent;  & 
le  furnom  de  fa  famille  étoit  Boyens.  Utrecht  fe  glo- 
rifie ausfi  d'avoir  donné  la  naisfance  à  Anne-Marie 
Schuerman.  Cette  illustre  fille  fiavoit  le  Latin,  le 
Grec,  l'Italien,  l'Espagnol,  le  François,  l'Hébreu  , 
le  Syriaque  &  le  Chaldaïque.  La  reine  de  Pologne  , 
pasfant  par  Utrecht  ,  avec  la  maréchale  de  Gué- 
briant,  voulut  l'aller  vifiter  chez  elle  ,  &  admira  les 
ouvrages  qu'elle  avoit  faits  de  fes  mains  ,  tant  de 
peinture,  de  miniature  &  enluminure,  que  de  gravu- 
re au  burin  &  au  diamant  fur  le  cuivre  &  fur  le  verre. 
Elle  naquit  en  1607,  &  mourut  en  1678. 

UTRERA,  bourg  d'Espagne,  dans  l'Andaloufie, 
au  midi  oriental  de  Seville.  Baudrand  ,  Robert, 
Atlas. 

UTRICULUM.  Voyez  Ocricujlum. 
UTSIMATZ.  On  appelle  ainfi  la  partie  intérieu- 
re de  la  ville  deNangazaqui,  au  Japon.  Voyez  NAN- 
GASAQUI. 

UTTARI,  -ville  d'Espagne,  félon  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  qui  la  marque  fur  Ta  route  de  Bra:  cara  à 
Asturica,  en  prenant  le  long  de  la  Mer.  Elle  fe  trou- 
ve entre  Pons  Ntviœ  &  Bergidum  ,  à  vingt  milles  du 
premier  de  ces  lieux,  &  a  feize  milles  du  fécond. 
Quelques  manuscrits  lifent  Uccari ,  &  d'autres,  Vit- 
tari,  Vitari,  ou  Ettari.  L'ortograpbe  ,  la  plus  ordi- 
naire, eft  Vtcari. 

UTU,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiangfi,  au  département  deCancheu,  douzième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  d'un  d.  50'.  plus  occi- 
dentale que  Peking  ,  feus  les  25.  d.  50'  de  latitude 
feptentrionale.  *  Atlas  Slnenf. 

UTUGARI,  nation  d'entre  les  Huns ,  félon  Pro- 
cope,  allégué  par  Ortelius.  Ces  Utugari  neferoient- 
ils  point  les  U  T  I  G  O  R  I  d'Agathias.  Voyez  Uti- 
GORI. 

1.  UTUS,  rivière  de  la  Dace  Ripenfe,  félon  Mar 


des  évéchés  de  cette  province,  où  Augcntiu;  eft  qua" 
lifié,  Eptseopus  U\ipparitanus.  Dans  la  conférenct 
de  CartSage,  a.  ni,  Mariamis  eft  dit,  Episcopus  Ut- 
ùpparitançrum.  Ce  même  Marianus  asfista  au  concile 
de  Carrhage,  de  l'an  419. 

UTZNACH,  ou  UïZNANG,  petite  ville  de  Suis  - 
fe  ,  au  canton  de  Zurich,  &  la  capitale  d  un  ancien 
comté.  Cette  ville,  qui  eft  fitutc  à  quelque  distance 
du  lac  de  Zurich,  eft  la  réfidence  du  baillif  du  pays  ; 
cependant  elle  a  fon  propre  chef ,  fous  le  nom 
d'Avoyer,  &  elle  a  ausfi  fon  confeil.  Il  y  avoit  autre- 
fois, a  Utznach  ,  un  vieux  château,  qui  tomboit  en 
ruine:  on  le  démolit,  àcaufe  décela,  en  1  «537.  L'égli- 
fe  de  faint  Antoine,  eft  remarquable,  à  caufe  des 
tombeaux  des  anciens  comtes  de  I  oggenbourg,  fon- 
dés par  Donat  I,  ôtDithelme  VI.  Près  de  cette  ville, 
il  y  a  une  grosfe  communauté  de  divers  hameaux  , 
disperfés  dans  la  montagne  ,  qu'on  nomme  Ui^nan- 
ger-berg,  qui  a  ausfi  fon  chef  ou  amman,  &  fon  con- 
feil. *  Etat  &  Délices  de  la  Suis  je,  t.  3 ,  p.  203. 

UTZNANGER-BERG.  Voyez-  Utznach. 

VU' ,  lac  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Hu- 
quang,  au  voifinage  delà  ville deHohangpi.  Ce  nom 
Vu',  fignifie  militaire;  &  on  l'adonné  à  ce  lac,  par- 
ce que  c'étoit  la  Naumachie  des  anciens  rois.  *  Atlas 
Simnf. 

VUABO,  Wabo,  ou  Wappen.  Voyez  WAP- 
PEN. 

VUAINASSES,  peuples  fauvages  de  l'Amérique 
méridionale,  au  Brefil.  Ils  habitent  une  isle,  nom- 
mée liste  Grande,  &  fituée  à  dix-huit  lieues  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Janeiro  ,  du  côté  du  Sud. 
Ces  fauvages  font  petits:  ils  ont  un  gros  ventre  ,  les 
pieds  plats,  &  font  fi  poltrons ,  que  la  moindre  chofe 
les  effraye.  Ils  fe  peignent  tout  le  corps  d'une  couleur 
rouge,  qui  fe  fait  d'un  fruit  resfemblant  à  une  fève , 
&  qu'ils  nomment  Uraca.  Leurs  femmes  ont  le  vifa- 
ge  asfez  beau;  mais  elles  font  difformes  dans  tout  le 
reste.  Les  hommes  &  les  femmes  nourrisfent  leurs 
cheveux,  &  fe  tondent  feulement  le  haut  de  la  tête 
Leur  principale  bourgade  s'appelle  Jawarippio  *  De 
Laet,  Descr.  des  Indes  occ.  1. 15,  c.  4. 

VU  ANQUI.  Voyez  Wanqui. 

VUAYANAWASONES,  peuples  fauvages  de 
l'Amérique  méridionale,  dans  le  Brefil.  Us  fontfim- 
pies,  quoique  rudes, ,  bien  formés  de  corps ,  &  asfez 
beaux  de  vifage  ;  mais  fi  paresfeux ,  qu'ils  ronflent, 
tout  le  jour  dans  leurs  cabanes,  pendant  que  leurs 
femmes  leur  vont  chercher  des  pepons  &  des  racines 
pour  vivre.  Antoine  Knivet,  Anglois,  rapporte  que 
dans  leur  contrée  il  fe  trouve  un  certain  fruit ,  qu'ils 
appellent  Madiopera.  Il  eft  fort  femblable  à  une  pru- 
ne de  couleur  jaune  doré.  Le  noyau  du  dedans  eft  aus- 
fi doux  qu'une  amande  ;  mais  d'une  qualité  fi  veni- 
meufe,  que  ceux  qui  en  mangent  beaucoup,  meurent 
en  fort  peu  de  tems;ce  qui  arriva  à  feize  perfonnes  de 
la  fuite  de  Knivet. 

VUAYTAQUASSES,  peuples  fauvages  de 
l'Amérique  méridionale,  dans  le  Brefil.  Us  habitent 
au-deçà &  au  delà  d'un  cap,  que  les  Portugais  appel- 
lent Capo  Frio ,  &  qui  eft  nommé  ,  par  les  Indiens  , 
Jocoex.  Leur  terrein  eft  humide  &  marécageux.  Ces 


peuples  font  d'une  grande  taille,  portent  les  cheveux 
ecllinus  Cornes,  allégué  par  Ortelius.  C'eit  fur  cette  fort  longs  ;  &  les  femmes ,  parmi-eux  ,  combattent 
rivière  que  fut  tué  Arugisle ,  par  Attila.  Pline  ,  /.  3  ,  comme  les  hommes.  Ce  font  gens  qui  n'ont  alliance 
c.  26,  faji  d'Utus  une  rivière,  qui  fort  du  Mont  Ha:-     avec  aucune  autre  nation  ,  &  qui,  étant  également 


mus,  6k  qui  arrofe  la  Mœfie 

Cette  rivière  s'appelle  aujourd'hui  La  Lisfere. 

2.  UTLTS ,  ville  delà  Dace  Ripenfe.  Elle  étoit  ap- 
paremment fur  le  bord  de  la  rivière  de  même  nom  ;  & 
Simler  même  dit  qu'elle  étoit  à  l'embouchure  de 
l'Utas,  dans  le  Danube.  L'Itinéraire  d'Antonin  mar- 
que cette  ville  entre  Cesco  L.eg.  p' .  Mac.  &  Securis- 
ca  ,  à  quatorze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à 
douze  milles  du  fécond.  *  S.eSl.  3 1 ,  Notit. 

UTZBERG,  bourg  d'Allemagne,  dans  le  Palati- 
nat  du  Rhin.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage  de  mê- 
me nom ,  fitué  entre  le  Landgraviat  de  Darmftadt , 
Se  les  comtés  de  Hanau  &  d'Erpach. 

UTZIPPARITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
que, dans  la  province  Proconfulaire,  félon  la  notice 


ennemis  de  toutes ,  font  cruels  pour  leurs  voifins. 
Leurs  maifons  font  petites  8c  basfes. 

1.  VUCH'ANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  k  pro- 
vince de  Huqnang ,  où  elle  a  le  rang  de  première  mé- 
tropole. Elle  eft  de  3.  d.  16'  plus  occidentale  cjue  Pe- 
king ,  fous  les  31  d.  o'  de  latitude  feptentrionale. 
Cette  métropole  eft  une  grande  ville,  ornée  d'édifi- 
ces magnifiques ,  tant  au-dedans  qu'au-dehors  de  fes 
murailles.  On  y  remarque,  entr'autres,  le  beau  palais 
d'un  roi,  de  la  famille  Taiminga,  qui  fixa  fa  réfiden- 
ce dans  cette  ville;  &  on  tait  grand  cas  de  cinq  tem- 
ples, qui  l'emportent  fur  les  autres  ,  pour  la  beauté 
&  pour  la  magnificence.  Vuch'ang  eft  fituée  au  midi 
du  fleuve  Kiang.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas  bâtie  fur  la 
rive  de  ce  fleuve,  elle  y  communique.,  par  le  moyen 
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vue. 


VUH. 


de  divers  canaux  navigables  :  outre  cela  ,  tout  fon 
territoire  eft  entrecoupé  de  rivières  &  de  ruisfeaux  , 
qui  en  font  la  fertilité.  On  y  voit  quelques  monta- 
gnes, où  l'on  trouve  du  crystal.  Cette  métropole  a, 
dans  fon  territoire,  dix  villes;  favoir: 


Vuch'ang, 

Vuchang, 

Hienning, 

Cungyâng, 

Tungching, 


Kiayu, 
Puki, 

Hingque  O, 
Taye, 
Tungxan. 


Anciennement,  du  tems  des  rois  Çu,  ce  pays  e'toitun 
royaume,  dont  le  peuple  parloit  une  langue  différen- 
te de  celle  des  Chinois.  La  famille  Hana  donna  à  la 
métropole  le  nom  de  Kianghia;  le  roi  U ,  qui  y  avoit 
fon  palais  ,  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui. Il  fut  changé  en  celui  d'Ingcheu,  par  la  famille 
Sunga,  &  dans  celui  de  Vuching,  par  la  famille  Tan- 
ga  ;  mais  la  famille  Taiminga  rétablit  le  nom  de 
Vuch'ang.  *  Atlas  Sinenf. 

2.  VUCH'ANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang,  au  département  de  Vuch'ang  , 
première  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  2.  d. 
41' plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  31.  d.  o'  de 
latitude  feptentrionale. 

3.  VUCH'ANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang,  au  départementdePaoking,  neu- 
vième métropole  de  la  province.  Elle  ell  plus  occi- 
dentale que  Péking  ,  de  7  d  par  les  27  d.  io'  de  lati- 
tude. Atlas  Sinenjîs . 

VUCHE,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan,  au  département  de  Hoaiking,  cinquiémemé- 
tropole  de  la  province.  Elle  eft  de  4.  d.  1 2'.  plus  occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  36  d.  8'  de  latitude  fep- 
tentrionale. 

VUCHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangfi  ,  où  elle  a  le  rang  de  feptiéme  métropole. 
Elle  eft  d'un  d.  7'.  plus  occidentale  que  Péking,  fous 
les  28.  d.  42'.  de  latitude  feptentrionale.  Voici  la  des- 
cription que  le  Cosmographe  Chinois  donne  du  ter- 
ritoire de  cette  ville.  On  y  voit ,  dit-il,  des  monta- 
gnes  Spirituelles,  des  eaux  agréables,  &  il  eft  fltué  à 
l'extrémité  des  provinces  de  Fokien  &  de  Quantung. 
Ces  montagnes  font  fi  charmantes,  qu'on  ne  peut  rien 
imaginer  de  plus  beau  ni  de  plus. liant.  Il  en  fort  des 
fleuves  &  des  ruisfeaux ,  qui  arrofent  tout  le  territoire 
qui  l'emporte  fur  tous  les  autres ,  par  fa  fertilité  &  par 
la  bonté  de  l'air  qu'on  y  respire.  On  y  recueille  des 
oranges  excellentes;  &  les  vivres  de  toutes  espèces  y 
abondent  tellement,  que  les  habitans  ne  manquent 
d'aucune  des  chofes  nécesfairesàlavie.  Entre  les  édi- 
fices magnifiques  qu'on  y  trouve ,  on  remarque  prin- 
cipalement cinq  temples,  dédiés  à  des  héros.  La  ri- 
vière Kiam  eft  navigable,  depuis  le  territoire  de  Vu- 
cheu ,  jusqu'au  lac  Poyang  ;  ce  qui  produit  un  avan- 
tage confidérable  au  pays.  Cette  métropole  renferme 
fix  villes 3  qui  font: 


Vucheu, 
Cunggin, 
Kinki , 


Yohang, 

Logan, 

Tunghiang. 


VUCHÏNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channton,  au  département  de  Tungchang,  troi- 
fiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  41'.  plus 
occidentale  que  Péking ,  fous  les  yj.  d.  3  5'  de  latitu- 
de. Atlas  Sinenjîs. 

VUCHT ,  village  des  Pays-Bas ,  dans  la  mairie 
deBois-le-Duc,  au  quartier  d'Osterwick.  Legrand- 
baillifde  Bois-le-Buc  eftfeigneur  temporel  des  deux 
villages  ,  de  Wuche  &  de  Cromvoirt ,  qui  forment 
un  tribunal,  compoie  du  ftadhouder,  du  grand-bail- 
lif,  de  cinq  échevins  de  Vucht,  dedeux  de  Crom- 
voirt, &  d'un  Secrétaire,  tous  à  la  nommination  du 
grand-baillif.  Six  hameaux  dépendent  de  Vucht,  oùil 
y  a  deux  eglifes,  qui  font  desfervies  par  un  ministre , 
qui  prêche  le  matin  dans  l'une  ,  &  l'après  midi  dans 
l'autre.  La  Bruyère,  de  Vucht  eft  fameufe,  par  le  com- 
bat Singulier  qui  s'y  donna ,  en  i6co  ,  entre  un  gen- 
tilhomme François  ,  nommé  Briaute,  capitaine  de 


cavalerie,  au  fervice  des  états  généraux,  &  un  nom- 
mé Girard  Abrahams  ,  furnommé  Leckerbeetjen  , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Grobben- 
donck,  gouverneur  de  Bois-le-Duc;  l'un  &  l'autre  à 
la  tête  de  vingt  cavaliers.  Briaute  fit  des  merveilles 
dans  ce  combat,  &  tua  d'abord  Leckerbetjen  d'un 
coup  de  pistolet.  Quelques  autres ,  du  parti  de  ce  der- 
nier, furent  ausfi  tués  ;  mais  Briaute  ,  qui  avoit  eu 
trois  chevaux  tués  fous  lui,  fe  trouvant  fort  affoibli , 
par  la  perte  de  plufieurs  de  fes  cavaliers,  &  abandon- 
né par  quelques  autres,  fut  obligé  de  céder  à  la  force, 
&  de  fe  rendre  prifonnier  avec  le  peu  de  monde  qui 
lui  restoit.  Comme  on  les  conduifoit  à  Bois-le-Duc, 
le  gouverneur  envoya  à  leur  rencontre  un  détache- 
ment, qui  les  masfacra  ,  contre  la  promesfe  qui  leur 
avoit  été  faite  ,  de  leur  donner  quartier.  *  Janiçon  , 
Etat  préfent  des  Pr.  un.  t.  2,  p.  1 25. 

1.  VUCHUEN,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Quantug,  au  département  de  Caocheu,  fep- 
tiéme métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  5.  d.  45' 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  21  d.  37'  de  la- 
titude feptentrionale.  *  Atlas  Sinenf. 

2.  VUCHUEN  ,  forteresfe  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Queicheu ,  au  département  de  Sunan, 
troifiéme  métropole  de  la  province ,  où  elle  a  le  rang 
de  première  forteresfe  de  ce  département.  Elle  eft  de 
10.  d.  41'  plus  occidentale  que  Péking ,  fous  les  28  d. 
38'  de  latitude  feptentrionale. 

1.  VUCING,  ville  de  laChine,  dans  la  province 
de  Péking,  au  département  de  Xuntien,  ou  Péking, 
première  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  0.  d. 
25'  plus  orientale  que  Péking  ,  fous  les  39.  d.  25'  de 
latitude  feptentrionale. 

2.  VUCING,  vi'le  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quangfi,  au  ce  -artement  de  Cincheu  ,  fixiéme 
métropole  de  la  r  ovince.  Elle  eft  de  8.  d.  21'  plus  oc- 
cidentale que  Péki  g  ,  fous  les  23  d.  33'  de  latitude 
feptentrionale. 

VUCIUEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quangfi  ,  au  département  de  Lieucheu ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  8  d.  0'.  plus  oc- 
cidentale que  Péking,  fous  les  25.  d.  40'.  de  latitude 
feptentrionale. 

VUCUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Sigan,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  8.  d.  51'.  plus  occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  36.  d.  9'.  de  latitude  fep- 
tentrionale. 

1.  VUGAN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Honan  ,  au  département  de  Changte  ,  troifiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  3.  d.  42'.  plus 
occidentale  que  Péking,  fous  les  37.  d.  32'.  de  latitu- 
de feptentrionale. 

2.  VUGAN,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen,  au  département  d'Iungnin,  pre- 
mière forteresfe  de  la  province.  Elle  eft  de  iç.  d.  14'. 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  27.  d.  26' de  la- 
titude feptentrionale. 

VUGUEI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan,  au  département  de  Lucheu,  neuvième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  o.  d.  28'.  plus 
orientale  que  Péking  ,  fous  les  32.  d.  4'.  de  latitude 

feptentrionale. 

VUHIANG,  grande  cité  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Channfi,  au  département  de  Sin,  première 
grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  de  4.  à-éP-  P*us 
occidentale  que  Péking,  fous  les  37.  d.  52'.  de  latitu- 
de feptentrionale.  .         . 

VUHU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 

Kiangnan  ,  au  département  de  Ta'ipi'ng ,  onzième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  0.  d.  57  •  ph's 
orientale  que  Péking  ,  fous  les  32.  d.  16'.  de  latitude 
feptentrionale.  Cette  ville  ,  fituée  fur  une  belle  eau 
courante  ,  qui  va  fe  perdre  dans  le  fleuve  Kiam  ,  eit 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  considérables  rie  la 
Chine,  tant  pour  fon  trafic,  que  pour  fon  port,  quia 
une  lieue  de  circuit,  &  qui  eft  bordé  de  maifons  tort 


peuplées.  Les  jonques  &  autres  bâtimens,  qui  pasfent 

e  place  ,  font  obligés  d'y  payer  un  droit. 

Vuhueft  encore  confidérable  par  fes  édifices  publics , 


devant  cette 

Vuhueft  enc<_- 

par  les  maifons  de  les  hahitans,  &  par  fes  pagoaes 


VUL. 


VUL.  2-47 


Il  y  a  ,  à  chaque  pointe  du  port,  un  fort ,  avec  des 
boulcvarts  &  des  parapets.  C'eft:  dans  cette  ville  que 
le  font  les  meilleures  armes  du  pays;  ce  qui  produit  un 
grand  profit  aux  habitans.  C'eft  ausfi  où  cifc  établie 
l'étape  de  la  bière  de  la  Chine.  On  la  brasfe  dans 
cette  ville,  pour  la  porter  enfuitc  dans  tout  le  royau- 
me. 

VUKANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
dcChekiang,  au  département  d'Huchcu  ,  troifiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  2.  d.  37'.  plus 
occidentale  que  Péking,  fous  les  30.  d.  49'.  de  latitu- 
de feptentrionale. 

VUKIANG,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Péking,  au  département  de  Chinting  ,  quatrième 
métropole  de  la  province.  Elle  elt  d'un  d.  6'.  plus  oc- 
cidentale que  Péking  ,  fous  les  38.  d.  36'.  de  latitude 
feptentrionale. 

VUKIE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Pcking,  au  département  de  Chinting,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  elt  de  2.  d.  1 3'.  plus  occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  38.  d.45'.  de  latitude 
feptentrionale. 

VULCA.  Voyez  HiulCA. 

VULCAIN.  Voyez  VOLCAN. 

VULCANI-INSULA,  Islevoifine  de  la  Sicile, 
félon  Ptolomée,  I.3,  c.4,  &Tite-Liye,  /.  21,  c.  49. 
C'elH'isle  d'Hiera,  fituée  entre  la  Sicile  &  l'isle  de 
Lipari.  Voyez  HlERA.  Elle  étoit  confacrée  à  Vul- 
cain  ,  félon  Diodore  de  Sicile  :  Strabon  ,  l'appelle  le 
temple  de  Vulcain  ;  &  Virgile,  lamaifon  &  la  terre 
de  Vulcain.  JEn.  1.8,  v.416. 

Infula  Sicaniumjuxtà  latus,  Aîoliamque 
Erigitur  Liparen ,  fumantibus  ardua.Ja.xis  : 


Vulcani  domus,  &  f^ulcanïa  nomine  tellus. 

Son  nom  moderne  efl  Vulcano. 

1.  VULCANI-OLLA,  lieu  voifin  de  l'isle  de  Li- 
pari, félon  Aimoin,  Paul  Diacre,  &  l'Histoire  Mis- 
cellanée  ,  trois  autorités  ,  citées  par  Ortelius  ,  qui 
femble  douter  s'il  doit  y  ajouter  foi. 

2.  VULCANI-OLLA.  Adam  de  Brème,  donne 
ce  nom  à  un  lieu  voifin  de  la  Mer  Baltique  ,  aux  en- 
virons de  l'ancienne  ville  Julinum  ;  &  il  ajoute ,  que 
les  gens  du  pays  appellent  ce  lieu,  le  Feu  Grec. 

VULCANÏ-TEMPLUM.  Voyez  VulCani-IN- 
SUI.A. 

VULCANISE-  INSULTE.  Voyez  ^Eoli^-In- 

SUL/E. 

VULCANIUS-COLLIS,  coline  de  la  Sicile.  So- 
lin  la  met  dans  le  territoire  d'Agrigente. 

VULCANO  ,  (  L'isle  de  )  Isle  d'Italie,  &  l'une 
de  celles  de  Lipari.  Elle  efl:  tout  proche  de  l'isle  de 
Lipari,  environ  à  quatre  cens  toifes  du  côté  du  Sud. 
On  peut  pasfer  entre  deux  par  mi-canal.  Il  y  a  qua- 
rantes  brasfes  de  profondeur  ;  mais  fi  c'elt  avec  un 
vaisfeau ,  il  faut  avoir  bon  vent ,  à  caufe  des  courans 
qui  font  forts  dans  ce  canal.  Du  côté  de  l'isle  de 
Lipari,  il  y  a  quelques  écueils  hors  de  l'eau,  féparés 
de  la  côte  de  la  longueur  d'un  cable  ;  &t  environ 
une  petite  lieue  vers  le  Nord-oueft  du  canal ,  il  y  a 
un  petit  islet  proche  la  pointe  de  Lipari  ,  &  entre 
deux  un  peu  d'enfoncement.  L'isle  Vulcano  n'eft  pas 
tout  à  fait  fi  grande  que  celle  de  Lipari  ;  mais  elle  efl: 
auffi  haute.  Sur  le  haut  de  cette  Isle  ,  &  du  côté  du 
Nord  ,  il  y  a  une  montagne  ,  dont  le  fommet  efl:  en- 
tièrement ouvert  ;  il  en  fort  continuellement  du 
feu  &  une  grosfe  fumée.  Il  y  a  des  tems  qu'elle  brûle 
plus  que  dans  d'autres.  On  voit  un  autre  goufre  de 
feu  qui  fort  du  fommet  d'une  très-petite  pointe  du 
côté  du  Nord  de  la  même  Isle,&  qui  efl:  presque 
péninfule  par  une  petite  langue  de  terre  fort  basie. 
On  l'appelle  le  petit  Volcan.  C'eft  le  terrein  le  plus 
proche  de  l'isle  de  Lipari.  Près  de  la  pointe  du  petit 
Volcan  ,  il  y  a  une  grande  anfe  &  plage  du  côté  de 
l'Eft  ,  &  où  il  femble  y  avoir  bon  mouillage.  Mais  , 
ajoute  Michelot  ,  j'ai  fondé  tout  proche  de  cette 
pointe  basfe,  &  j'y  ai  trouvé  foixante  brasfes.  Il  eit 
i^sfez  furprenant  que  le  feu  forte  continuellement  de 
cette  petite  pointe,  qui  n'excède  pas  cent  cinquan- 


te toifes  de  diamètre.  On  tire  beaucoup  de  fouflre 
de  cette  Isle,  &  on  voit  des  ruisfeaux  de  cendru 
poulfées  parla  violence  du  feu  jufqu'au  bord  de  la 
mer.  On  peut  mouiller  dans  une  petite  anfe  de  fa- 
ble ,  qui  elt  vers  l'Ouelt-Nord-oueit  du  petit  Vol- 
can. *  Michelot,  Portul.  de  la  Médit,  p.  127. 

VULCANOS  ou  VOLCANOS  ,  bourgade  de 
Turquie  ,  en  Europe,  dans  la  Morée  ,  fur  la  côte 
feptentrionale  du  Golfe  de  Napoli  de  Romanie  ,  à 
quelques  lieues  à  l'Orient  de  la  ville  de  ce  nom.  (  )ti 
prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  AJinc*  De  M 'il,  Atlas. 

VULCH ALON  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  au  voifinage 
de  Touloufe.  Cicéron  ,  Orc.t.  pro  Al.  Fontt  i  ,  eh 
parle  ;  mais  quelques  exemplaires  lifent  NulchaLne 
au  lieu  de  Pulchalonc. 

VULGIENTES  ,  peuplcde  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  :  Pline  ,  /.  3  ,  c.  4  ,  leur  donne  pour  ville  Apta  J;i- 
lia  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  ville  d'Apt.  Les  Vulc'ur.- 
tes  faifoient  partie  des  Tricorii.  On  trouve  dans 
Gruter  une  infeription  ,  p.  296,  avec  ce  mot  Vul- 
cientes  ;   mais  ceux-ci  éroient  un   peuple   d'Italie. 

VULOINI.  Voyez  Slavi. 

VULPIACUM  ,  bourgade  de  la  Germanie  in- 
férieure ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Juliers  ,  félon 
Eginart,  cité  par  Baudrand.  Les  uns  veulent  que  ce 
foit  Ulpen,  &  d'autres  difent  que  c'elt  Ubich.  Bau- 
drand le  déclare  pour  le  premier  de  ces  lieux.  Cr- 
telius  balance  entre  les  deux,  &  ajoute  qu'il  efl  fait 
mention  à'Ulpiacum  dans  la  vie  de  Sainte  Gudule. 

1.  VULSI ,  lac  de  la  Turquie  ,  en  Europe  ,  dans 
la  Morée  ,  au  pied  du  mont  Poglifi.  La  rivière  d'E- 
rafino  ,  autrefois  Stymphalus ,  prend  fa  fource  dans 
ce  lac,  &  en  fort  du  côté  du  midi  oriental.  Ce  lac 
fe  nommoit  auffi  anciennement  Stymphalus  Lacas. 

2.  VULSI ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe ,  da'is 
la  Morée ,  fur  le  bord  de  l'Erafino ,  à  quelques  lieues 
au  midi  oriental  du  lac  Vulfi. 

VULSINIENSIS.  Voyez  VolsiniensiS. 

VULTERANA  ECCLESIA.  Ortelius  remar- 
que qu'il  elt  fait  mention  d'une  églife  de  ce  nom 
dans  la  féconde  partie  du  décret  de  Gratien,  Caufa. 
12,  &  il  foupçonne  que  Vulterana  pourroit  être-là 
pour  J^olaterrana. 

VULTONNA  ,  fleuve  de  France, félon  1  histoi- 
re de  la  révélation  du  chef  de  Saint  Jean ,  imprimée 
avec  les  œuvres  de  Saint  Cyprien.  Ortelius  ,  qui  ci- 
te cette  pièce  ,  croit  que  par  Vultonna  il  faut  enten- 
dre la  rivière  de  Boutonne.  Il  n'y  a  pas  de  doute  à 
cela.  Cette  rivière  eit  nommé  Vultumnus,  par  Pa- 
pire  Masfon,  de  Fluminib.  Francix.  ,p.  652  &  Pul- 
tumna  dans  les  vers  fuivans  qu'il  rapporte  : 

Quum  de  PiSlavis  bellumJitQ1  Andegavinis. 
Circa  caput  Fluvii  Vuliumnx.  ,  contigit  csje 
Annus  mlllenus  tuncfexagefmus  ur.us. 

La  fource  de  cette  rivière  s'appelle  Chef-Bouton- 
ne  ,  caput  Vultunma. 

VULTRONIA  VILLA  ,  lieu  de  France.  Dans 
l'histoire  de  la  révélation  du  chef  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  imprimée  avec  les  œuvres  de  Saint  Cy- 
prien, il  elt  fait  mention  de  ce  lieu,  qui  devoit  être 
au  voifinage  de  l'Angoumois.  Il  pouvoit  être  fur  la 
Boutonne  ,  &  peut-être  tiroit-il  fon  nom  du  nom  la- 
tin de  cette  rivière.  Voyez  VULTONNA. 

VULTUR,  montagne  d'Italie  ,  dans  la  pouille  , 
au  pays  des  Peucetii ,  qui  eft  aujourd'hui  la  terre  de 
Bari.  Horace  en  parle  au  livre  troifiéme  de  fesOdes, 

Ode  ,4. 

Me  fabuloftx,  Vulture  in  Appulo , 

Altricis  extra  limen  Apulix  j 

Ludo  fatigatumque  fomno. 
Fronde  nova  puerum  Palumbes 
Texere. 

Lucain    fait   auffi    mention   de   cette    montagne   ~t 
l.  9  ,  v.  183. 

Et  revocare  par  ans  hibernas  Appulus  herbas 
Ignefovet  terras ,  Jîmul  &  Garganus ,  <5  ary<i 
Fulturis ,  (f  calidi  lucent  buceU  Mutinu 


VU  T. 


VUY, 


3*41 

VULTURARïA,  ville  d'Italie.  Voyez  VOlTU-  garnifon  de  la  ville  eit  asfeznombreufe ,  parce  qu'èl- 

R.RIA  eit  voifine  de  la  province  de  Queicheu  ,  ou  il  y  a 

VULTURlNA,  lieu  fortifié,  dans  la  Gaule  Ci-  des  montagnards  qui  fe  font  craindre.  On  tire  une 

falpine.  Paul  Diacre  dit  que  ce  lieu  fe  rendit  aux  Lom-  grande  quantité  de  mufc  du  territoire  de  Vuting  ; 

Aj-jj-   '  &  comme  ony  trouve  d'ex cellens  pâturages ,  on  y 

VULTURNIA,  Isle  que  l'itinéraire  d'Antonin  élève  beaucoup  de  brebis.  On  compte  quatre  villes 

place  entre  l'Isle  de  Sardaigne  &  la  côte  d'Afrique,  militaires  dans.le  département  de  Vuting ,  favoir 


Wesfeling  foupconne  que  ce  pourroit  être  l'isle 
'Ùfixéi  ™>s ,  que  Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  3  ,  marque  dans 
-cette  mer. 

VULTURNUM.  Voyez  VulTURNUS. 

VULTURNUS  ,  fleuve  d'Italie ,  dan.sla  Campa- 
nie  ,  aujourd'hui  le  Folturno.  Il  donnoit  fonnom  à 
la  ville  de  Folturnum  ,  fituée  à  fon  embouchure  ,  & 


Vuting , 
Kokio  :  o 


Yuenmeu  , 
Lokiuen. 


2.  VUTING  ,  ville  8t  forteresfe  de  la  Chine  , 
dans  la  province  de  Xantung,  au  département  de 
Cinan  ,  première  métropole  de  la  province.  Elle  eit 
d'un  d.      plus  orientale  que  Péking  ,  fous  les  37, 


qu'on  nomme  encore  préiéntement  Castello_  ai  Fol-     44'  de  latitude  feptenrrionale 

torno.  Pline  ,  /.  3  ,  c.\,  dit  FulturmimOppid.um  cum         VUTU  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  provin- 


Arnne.  Tite-Live  parle  du  fleuve  ,  /.  8,  c.  1 1  ,  h  10, 
c.  20.,  &  /.  22,  c.  14,  &  il  nous  apprend/.  25,(^20, 
que  dans  la  féconde  guerre  Punique  on  bâtit  à  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  un  fort ,  qui  devint  dans  la 
fuite  une  ville  ,  où  l'on  conduiin  une  colonie  romai- 
ne. Varron,  de  Ling.  Lat.  I.  4,  c.  -,  ,  écrit  foltur- 


num ,  &  donne  à  la  ville  le  titre  de  Colonie:  Colonia     chaleurs  exceifives  de  la  canicule.  On  le  prend  in 
nostra  Folturnum.  L'ortographe  de  Plutarque  diffère     dans  du  vin  :  fa  couleur  tire  fur  le  rouge  &  fu 
-encore  davantage  ;  car  il  écrit  Faturanus,  'Oucnaparn  , 
à  ce  que  dit  Ortelius. 

VULUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen,au  département  deChungking,  cinquiè- 
me Métropole  de  la  province.  Elle  eit  de  10  ,  d.  4' 
plus  occidentale  que  Péking  ,  fous  les  30,  d.  o'  de 
latitude  feptentrionale.*  Atlas  Sïnenjis. 

1  VUNING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Kiangfi ,  au  département  de  Nanchang  ,  pre- 
mière Métropole  de  la  province.  Elle  eit  de  2,  d' 
20'  plusoccidentaleque  Péking ,  fous  les  29,443' de 
latitude  feptentrionale.  -. 

2.  VUNING  ,  petite  forteresfe  de  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Péking ,  où  elle  aie  rang  de  première     rnéprlfé  les  richesfes  &  les  dignités  du  monde ,  pour 


ce  de  Xenfi  ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Fungciang. 
C'eit  de  cette  montagne  qu'on  tire  le  minéral  que 
les  Chinois  appellent  Hiunghoang ,  &  qu'ils  regar- 
dent comme  un  remède  très-préfent  ,  &  même 
comme  un  préfervatif  contre  toute  forte  de  poifons , 
contre  les  fièvres  malignes  ,   &  contre  l'effet  des 

fine 
ir  le 
jaune,  avec  de  petites  taches  noires.  Sa  folidité  appro- 
che de  celle  delà  craye  ;  &  il  ne  diffère  du  vermillon 
pour  la  couleur  ,  qu'en  ce  qu'il  tire  un  peu  plus  fur  le 
jaune.  Il  n'eildu  toutpoint propre  pour  être  employé 
dans  la  peinture.  Le  père  Martini  qui  en  avoit  appor- 
té un  morceau  en  Europe  ,  dit  n'y  avoir  trouvé  au- 
cun médecin  qui  connût  ce  minéral ,  ni  aucun  auteur 
qui  en  ait  parié. 

1.  VUY  ,  montagne  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Fokien ,  proche  de  la  ville  de  Cunggan.  On 
y  voit  quantité  de  temples  d'idoles  ,  de  monastères 
de  Prêtres  &  d'anachorètes  ,  entre  lesquels  on  en  re- 
marque plufieurs  qui  ont  la  tête   rafée ,  &  qui  ont 


petite  forteresfe  delà  province.  Elle  eit  de  3  d-  6 
"plus  occidentale  que  Péking  ,  fur  les 40  d.  50'  de  la- 
titude feptentrionale. 

3.  VUNING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  provin- 
ce de  Péking,  au  département  d'Iungping,  huitième 
Métropole  de  la  province.  Elle  eit  d'un  d.  50'  plus 
orientale  que  Péking  ,  fous  le  39  ,  d.  57'  de  latitude 
feptentrionale. 

VUPINC  ,  ville  dé  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Fokien  ,  au  gouvernement  de  Tingcheu,  fixieme 
métropole  de  la  province.  Elle  eit  d'un  d.  3$'  plus  oc- 
cidentale que  Péking  ,  fous  les  25  ,  d.  io'  de  latitude 
feptentrionale. 

VURMSPACH  ,  cella  beatœ  Mai  m  ,  abbaye  de 
filles  ,  ordre  de  Cîteaux  en  Suisfe  ,  à  une  lieu  de 
Raperswil  fur  le  lac  de  Zurich.  Elle  eit  foumife  à 
l'abbé  de  W  ettingen. 

VUSIE ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
K-iangnan  ,  au  département  de  Changcheu,  cinquiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eit  de  3,d.  <Ç  plus 
orientale  que  Péking  ,  fous  les  32  ,  d.  30'  de  latitu- 
de feptentrionale. 

VUT  ANG  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang  ,  près  de  la  ville  de  Kiun.  C'eit 
une  grande  montagne  qui  à  vingt-iept  fommets  fort 
élevés  ,  trente-fix  colines,  &  vingt-quatre  lacs.  On 
y  voit  un  grand  nombre  de  temples  magnifiques  ,  &. 
de  monastères  ,  qui  font  comme  l'univerfité  ,  où 
s'enfeigne  la  doctrine  de  la  Metempfycofe. 

1.  VUTING  ,  ville  militaire  de  la  Chine  ,  dans 
la  province  d  Iunnan  ,  où  elle  a  le  rang  de  quatrième 
ville  militaire  de  la  Province.  Elle  eit  de  14  d. 
59'  plus  occidentale  que  Péking  ,  fous  les  2*5  d. 
27'  de  latitude  feptentrionale.  Le  territoire  de  cet- 
te ville  faifoit  partie  duroyaume  de  Tien:  la  famil- 
îeKana  le  joignit  aux  terres  d' Yecheu:  celle  de  Suius 


fe  confacrerau  culte  des  idoles;  on  y  trouve  quelques 
chrétiens.  Il  y  avoit  dans  cette  montagne  une  espèce 
d'Archimandrite,  qui  avoit  la  direction  de  deux  tem- 
ples.On  le  nommoit  Chang.  Cet  Archimandrite  étant 
venu  dans  un  âge  avancé ,  changea  ces  deux  temples 
en  deux  églifes  qu'il  confacra  au  vrai  Dieu }  après 
avoir  abattu  les  idoles  ,  &  les  avoir  miles  en  pièces 
à  coup  de  hache  ,  il  plaça  dans  un  de  ces  temples  l'i- 
mage du  Sauveur  ,  &  dans  l'autre  celle  de  la  Sainte 
Vierge.  Ce  même-  chang  étant  encore  jeune,  avoit 
un  Archimandrite  ,  de  qui  il  apprenoit  les  fecretsde 
fa  fecle  :  le  voyant  accablé  de  vieillesfe  &  d'infirmi- 
té ,  il  lui  demanda  un  jour  s'il  croyoit  que  laloi  qu'il 
avoit  toute  fa  vie  enfeignée  étoit  propre  &  fuiEfante 
pour  conduire  au  falut  ?  Non  ,  mon  fils ,  répondit  le 
viel  Archimandrite ,  je  ne  la  crois  pas  telle  ;  mais  je 
n'en  cor.nois  pas  de  meilleure  ;  mais  ayez  courage  , 
dans  quarante  ans  d'ici  il  viendra  une  perfonne  qui 
vous  montrera  le  véritable  chemin  du  falut.  Il  mou- 
rut immédiatement  après  ;  &  chang  qui  regardoit 
les  dernières  paroles  de  fon  maître  comme  un  oracle , 
qui  devoit  avoir  fon  accomplisfement ,  ne  fe  conten- 
ta pas  de  les  graver  dans  fa  mémoire  ;  il  prit  auiîi  loin 
de  les  écrire.  Quelques  années  après  le  préfet  de  la 
ville  dePuching  ayant  été  converti  à  la  religion  chré- 
tienne parles  foins  du  père  Siméon  de  Cunha ,  Ame- 
na ce  père  voir  la  fameufe  montagne  de  Vuy.  Les 
prêtres  des  idoles  allèrent  au-devant  de  leur  Préfet , 
&    chang   étoit  à  leur  tête.  La  converfation  tomba 
fur  la  religion  chrétienne.  Chang  fut  d'abord  trappe 
dé  ce  qu'il  entendit  :  après  quoi  il  dit  au  Preret ,  en 
lui  montrant  du  doigt  le  père  de  Cunha  :  c'eit  certai- 
nement-là la  loi  &  l'homme  qui  doivent  me  montrer 
le  chemin  du  falut ,  comme  me  l'a  prédit  mon  ancien 
maître.  Il  jetta  alorsles  yeux  fur  le  papier  où  elle  etoit 
écrite  ,  &  ayant  examiné  l'année  ,  il  trouva    que  c  e- 


nit  aux  terres  de  Quencheu  :  fous  la  famille  de  Tan-  toit  effectivement  la  quarantième  depuis  que  la  choie 
ga,  on  le  nomma  Tacheu  ;&  celle  d'Iuena  lui  donna 
le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui.  Ce  territoire  s'étend 
le  long  de  celui  de  la  métropole  ,  du  côté  de  l'Oc- 
cident feptentrional  :  il  eit  des  plus  agréables  &  des 
plus  fertiles  ;  étant  arrofé  par  deux  branches  du  fleu- 
ve Kinxa ,  &par  d'autres  rivieras  gç  ruisfeaux.  La 


étoit  arrivée  ;  c'eft  pourquoi,  fans  perdre  de  tems  , 
il  renverfa  toutes  lès  idoles  ,  les  foula  aux  pieds.  Je- 
J'us-Chrifl  eut  bientôt  de  vrais  adorateurs  dans  cette 
montagne  ,  &  on  y  vit  divers  anachorètes  qui  y  vi- 
voient  en  commun,  &  fort  faintement.  *  Atlas  ùi- 
ntnjîs.  VUY 


UXE. 


2.VUY,ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
C  hekiang,  au  département  de  Kinhoa  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  cft  plus  orientale  que 
Pékin  ,  de  2  degrés  4  minutes ,  par  les  28  degré.,  41 
minutes  (de  latitude.  *  Atlas  Sinenfis. 

V"UYANG  ,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Honan  ,  au  département  de  Nanyang  ,  feptieme 
métropolo  de  la  province,  lille  eu:  de  3  ,  d.  35'  plus 
occidentale  que  Péking  >  ibus  les  34  d.  23  ,  de  latitu- 
de feptentrionale. 

VUYE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Péking,  au  département  de  Chinting  ,  quatrième 
métropole  dp  la  province.  Elle  eft  d'un  d.  18'  plus 
occidentale  que  Péking,  fous  les  38  d.  20'  de  latitu- 
de feptentrionale. 

VUYVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kiangnan  ,  au  département  d'Hoeicheu ,  qua- 
torzième métropole  de  la  province.  Elle  eit  de  o 
d.  41'  plus  orientale  que  Péking  ,  fur  les  2g  d.  30'  de 
latitude  feptentrionale. 

VU'YUEN  ,  ville  militaire  delà  Chine  ,  dans  la 
province  de  Quangfi ,  au  département  de  Sungcn  , 
première  ville  militaire  de  la  Province.  Elle  eft  de 
10  d.  30'  plus  occidentale  que  Péking  ,  ibus  les  23 
d.  Ç2*  de  latitude  feptentrionale. 

UXACONA  ,  ville  de  la  grande  Bretagne  :  l'i- 
tinéraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  du  retran- 
chement à  Portus  Rutupis  ,  entre  Vroconium  &  Pen- 
nocrucium,  à  onze  milles  du  premier  de  ce  lieu  ,  &  à 
douze  milles  du  fécond.  Au  lieu  d'UxACONA,  quel- 
ques manuferits  lifent  USOCCONA,  &  d'autres  ÛSA- 
CONA  ou  UsOCONA.  Selon  Camden  UxACONA 
eft  préfentement  le  villag  à'Ohenyale  ,  dans  la  pro- 
vince de  Shrewsbury  ,  dans  une  vallée  au  pied  de  la 
montagne  de  Wreken-hilL 

UXAMA  ARGELLjE  ,  ville  de  l'Espagne  Tar- 
ragonnoife  :  Ptolomée ,  /.  2  ,  c.  6  ,  la  donne  aux 
Arevacx  ;  &  Pline  ,  /.  3,  c.  3  ,  qui  écrit  fimplement 
Uxama  ,  dit  que  ce  nom  eft  commun  à  divers  lieux. 
Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  dont  les  divers  ma- 
nuferits écrivent  Vaj'ama,  P  efana ,  f^ena,  f^afana, 
P afania  ,  Vej'avia  &  Uxama,  cette  ville  eft  mar- 
quée fur  la  route  d' A stur ic -a  à  Cx/àrea  Augusta ,  en- 
tre Rauda  &  Voluce  ,  à  vigt-quatre  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  ,  &  à  vingt-cinq  milles  du  fécond. 
Au  lieu  d' Uxama ,  Florus  lit  Auxima;  mais ,  ou  c'eft 
une  faute  de  Copiste  ,  ou  ce  mot  eft  corrompu  ;  car 
une  ancienne  infeription  que  l'on  voyoit  à  Com- 
plute  ,  &  qui  eft  rapportée  par  Gruter ,  p.  693  ,  n.  8 , 
nous  donne  la  vraie  ortographe  du  nom  de  cette  vil- 
le. La  voici  : 

LlGINlUS  JULIANUS 

UXAMENSIS 

ANN.  XX.  H.  S.  EST 

JULIA  MATER  F.  C. 

Uxama  eft  aujourd'hui  un  lieu  nommé  d  Borgo  d'Of- 
ma<  On.  le  trouve  dans  3a  vieille  Castille  ,  fur  le 
bord  du  Duero.  Voyez  UxsAMA. 

UXAMABARCA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragon- 
noile  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c.  6  ,  qui  la  donne  aux 
Autngùîies.  Je croirois qu'il  faudroitlire  Uxama-Ba'- 
ca  ;  car  le  nom  de  cette  ville  me  fembleêtre  un  com- 
pofé  à' Uxama  &  de  Barca.  C'eft  aujourd'hui  Laredo. 
UXANTISSENA  ,  isle  de  la  mer  Britannique. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  met  au  nombre  des  Isles 
qui  étoient  entre  les  Gaules  &  la  grande-Bretagne. 
Les  manuscrits  &  les  exemplaires  imprimés  varient 
beaucoup  dansl'ortographe  de  ce  nom.  Les  uns  por- 
tent Uxantisfena  ,  &  les  autres  Uxanvifma  ,  Uxanis- 
Iv.a. ,  Ufantsfina.  ,  Fixant  fiima  ,  UJ'antis/na ,  Ufanti- 
Jana ,  Exantisma.  Tous  ces  mots  font  corrompus ,  & 
outre  cela,  de  deux  Isles  ils  n'en  font  qu'une.  Ifaac 
Voffius  a  fort  bien  remarqué  dans  fes  otfcrvations 
!  %.pomponis-Mela,/.  3  ,  c.6  ,  qu'il  falloir  lire  dans 
l'itinéraire  d'Antonin  Uxantis ,  Sina.  Camden  &  de 
Valois  avoient  eu  l'idée  de  cette  correction.  L'isle 
Uxantis,  YAxantos  de  Pline  ,  eft  préfentement  Y  Isle 
d'Ouesfant  ;  &  Sina  eft  Y  Isle  des  Saints  ou  de  SAIN  , 
vis-à-vis  de  Breft. 

UXEGNEY  ou  Ban-d'Uxegney  ,  pàroisfe  du 
Tors.,  fit 


UXI.  M9 

duché  de  Lorraine  ,  au  diocéfe  de  Toul ,  office  de 
Domnére.  Son  églife  paroifliaJe  eft  ibus  l'invocation 
de  Saint  Komary,  &  le  chapitre  de  Kemircmont  eft 
patron  de  la  cure  pour  laquelle  il  y  a  concours.  Le 
chapitre  a  les  deux  tiers  de  dixmes ,  &  le  curé  l'autre 
tiers.  Leduc  de  Lorraine-  &  le  chapitre  (le  Kemi- 
rcmont ont  la  Seigneurie  d'Uxegney,  d'où  dépen- 
dent le  heu  delà  torge  ,  &  plufieurs  forges. 

Le  ban  de  cette  pàroisfe  comprend  divers  lieux  • 
entr'autres  : 


Uxegney, 
La  Forge , 


Domevre  fur  Aviére , 
Vrimenil. 


UXELLA,  ville  de  la  grande-Bretagne.  Ptolo- 
mée, /.  2,  c.  3  ,  la  donne  aux  Domnonii.  Camden 
veut  que  ce  foit  préfentement  Lejhvithicl ,  au  comté 
de  Cornouaille  ;  fi  ce  n'eft  qu'Uxella  étoit  fur  une 
çoline  ,  au  lieu  que  Lestut/in-ll  cû.  dans  la  plaine  ,  au 
bord  du  Fowey ,  où  les  habitans  ont  tranfporté  leur 
demeure. 

UXELLES  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Bour- 
gogne ,  marquifat  des  bailliages  de  Châlon  &  Maçon. 
Ce  bourg  eft  finie  fur  une  montagne.  Les  dépendan- 
ces de  la  justice,  en  ce  qui  eft  du  Châlonois ,  font 
Uxelle  ,  Chapaife,  Colombier,  Cormatin  ,  Ougy  , 
Cortamblain  ,  Se  partie  de  Bisfy-fous-Uxelle  ;  8c 
pour  le  Maconnois  Ameugny  ,  &  partie  de  Mafiïlly. 

UXELUM,  ville  de  la  grande-Bretagne,  chez 
les  Elgqvœ ,  félon  Ptolomée.  Quelques  exemplaires 
latins  lilent  Oxelum  ,  d'autres  Ooxelum  ,  d'autres 
Uxellum,  &  unmanuferit  confulté  par  Ortelius  lifoic 
Siv%s*x:v t    Uxellum. 

UXELLODUNUM,  ville  delà  Gaule  Aquitani- 
que.Céfar,  /.  8 ,  c.  32,  la  place  chez  les  Cadurci , 
&.  dit  que  c'étoit  une  ville  fortifiée  par  la  nature'. 
Quelques  auteurs  ont  voulu  que  ce  fût  la  capitale  des 
Cadurci;  mais  c'eft  une  erreur,  la  capitale  de  ces 
peuples  étoit  Divona,  aujourd'hui  Lahors.  D'ailleurs 
comme  Céfar  dit  qu'Uxellodunum  étoit  fous  la  pro- 
tection de  Luterius  ,  prince  des  Cadurci  ,  cela  ne 
conviendroit  pas  à  la  dignité  de  la  capitale  de  tout 
un  peuple.  Selon  Papire  Masfon  ,  de  FtUminib.  Fran- 
ciœ,p.  574.  Uxellodunum  étoit  à  fept  lieues  au-des- 
fous  de  Lahors,  dans  un  lieu  nommé  aujourd'hui  Po~ 
dium  Xolduni ,  vulgairement  le  Pcucb  d'Uefulou  ou 
LE  PEUCH  D'Usseldum  ,  parce  que  c'eft  un  lieu  éle- 
vé j  ôcCadenac,  ouCAPDENAC  tientla  place  del'an- 
cienne  Uxellodunum.  On  voit  encore  aujourd'hui 
tout  près  de  Cadenac  ,  la  fontaine  dont  Céfar  fait 
mention,  &  des  ruines  de  l'ancienne  ville. 
■  UXENA  ,  ville  de  l'Espagne  Bétique ,  félon  d'an- 
ciennes inferiptions  alléguées  par  Ortelius.  Il  ajoute 
qu'il  apprend  de  Clufius  que  c'eft  préfentemenc 
Ucelis  ou  UZELIS  ,  village  de  l'Andaloufîe. 

UXENTUM,  ville  d'Italie,  dans  la  Calabre  : 
Ptolomé  ,  /.  3 ,  c.  1 ,  qui  la  donne  aux  Salentini  ,  la 
marque  dans  les  terres.  C'eft  YUlùntum  de  la  table 
de  Peutinger.  L'ancien  nom  fe  conferve  dans  Ugento. 

UXENTUS,  montagne  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée,  l.j,c.  1.  On  ne  connoîc 
que*  le  nom  de  cette  montagne. 

1.  UXI  A ,  ville  de  la  Perfide.  Ptolomée  ,  /.  G,  c? 
4,  la  marque  dans  les  terres  ,  mais  cependant  à  une 
asfez  petite  distance  de  la  mer,  ce  qu'il  eft  bon  de 
remarquer  pour  n'être  pas  tenté  de  la  donner  aux 
peuples  Uxii ,  qui  en  étoient  bien  éloignés.  Les  in- 
terprêtes de  Ptolomée  ,  au  lieu  à'Uxia  ,  lifent  Uzia. 

2.  UXIA.  Voyez  Uxii. 

UXII ,  peuples  d'Afie  ,  dans  l'Elymaïde.  Arrien 
in  Indice.  40,  qui  donne  une  grande  étendue  à  la 
Sufiane  ,  les  place  dans  cette  contrée  :  Sujîirumgens 
quxdamfufernè  accolit:  Uxiivocantur.  Un  manuscrit 
porte  Sujiorum  alia  gens  ,  parce  que  les  Sufbns 
étoient  partagés  en  diverles  nations.  Arrien  ,  de 
Exped.Alex.  c.  17,  dit  qu'Alexandre  étant  parti  de 
Suze  avec  fon  armée ,  &  ayant  pasféle  Pafitigris  ,  en- 
tra dans  le  pays  des  Uxiens ,  &  on  lit  la  même  chofe 
dans  Quinte-Curie,  /.  4 ,  c.  3  ,  de  forte  que  les  Uxiens 
habitoient  au-delà  de  Suze  ,  au  -  delàde  Pafitigris  , 
&  aux   confins  de  la  Perfide  propre.  Le  Pafitigris 
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prenoiî  fia  fcurce  dans  les  montagnes  des  Uxiens,  fé- 
lon Diodore  de  Sicile  ,  /.  ly ,  c.  67.  Gronovius  ,  ad 
Arian,  ç-3%%  ,.aremarqué  qu'il  y  avoit  deux  nations 
différentes  d'Uxiens  :  l'une  qui  habitcit  dans  la 
plaine  ,  &  qui  étoit  foumife  aux  Perfes  ;  l'autre  qui 
habitoit  les  montagnes  ,  &  qui  fe  maintenoit  en  li- 
berté. Diodore  de  Sicile  ,  /.  17,  c.  67 ,  entend  parler 
de  la  première  ,  lorsqu'il  dit  que  le  pays  des  Uxiens 
eil  très-fertile,  &  arrofe'  de  quantité  d'eaux  ;  ce  qui 
lui  faifoit  produire  toutes  fortes  de  fruits  en  abon- 
dance. Strabori ,  /.  15  ,/\  729,  parle  de  la  féconde 
nation  ,  c'elt-à-dire  de  celle  qui  habitoit  les  monta- 
gnes ,  ck  il  dit  qu'on  trouve  plufieurs  détroits  de 
montagnes,  en  pasfant  chez  les  Uxiens  ,  près  de  la 
Perfide.  lie  même  auteur  donne  au  pays  le  nom 
d'Uxia  ,  &  ajoute  que  les  peuples  étoient  de  grands 
voleurs  ;  caractère  que  leur  attribue  aufli  Pline ,  L6, 
c.  27 ,  qui  les  appelle  Oxii.  Dans  Diodore  de  Sicile , 
/.  17  ,  c.  67  ,  le  pays  des  Uxiens  efl:  appelle  U^iana , 
V  Uxiane, 

UXISAMA.  Strabon  ,  /.  1  ,  p.  64  ,  dit  que  Pitheas 
nommoit  ainfi  la  dernière  des  Isles  qu'il  mettoit  fur 
la  côte  du  Promontoire  des  Ostidamniens ,  autre- 
ment nommé  Calbium,  &  qu'il  la  plaçoit  à  trois  jour- 
nées de  navigation.  Si  on  pouvoir  compter  fur  le  rap- 
port de  Pitheas  ,  l'isle  Uxij'ama  feroit  la  plus  occi- 
dentale des  Açores  ;  mais  Strabon  lui-même  déclare 
qtie  les  Ostidamniens  ,  le  Promontoire  Calbium  , 
l'isle  Uxifama,  &  toutes  celles  que  Pitheas  mettoit 
aux  environs  ,  n'avançoient  point  vers  l'Occident  , 
mais  vers  le  feptentrion,  &  n'appartenoient  point  à 
l'Espagne  ,  mais  à  la  Celtique  ,  où  plutôt  que  c'étoit 
autant  de  fables  que  Pitheas  avoit  débitées.  Paulmier 
de  Grentemefnil,  Exercit.  ad  Strabon,  l.  2,  voudroit 
fauver  un  peu  l'honneur  de  Pitheas,  en  difant  que 
l'isle  qu'il  met  la  dernière  de  toutes,  à  trois  jour- 
nées de  navigation  du  promontoire  Celbium ,  ou  des 
Ostidamniens ,  pourroit  être  l'isle  Uxantos  ,  aujour- 
d'hui l'isle  d'Oues/ant,  &  que  Pitheas  ne  l'avoit  pas 
imaginée  comme  l'en  accule  Strabon.  Mais  quand 
cela  feroit,  Pitheas  n'en  feroit  pas  plus  justifié  ;  car 
il  entendoit  parler  de  trois  journées  de  navigation 
en  longitude  ,  &  non  en  latitude.  Il  feroit  néan- 
moins à  couvert  de  toute  critique  fi  on  pouvoir  fup- 
pofer  qu'il  eût  connu  les  Isles  Açores,  comme  Or- 
telius  femble  le  fuppofer,  mais  s'il  les  eût  connues  , 
Strabon  les  eût-il  ignorées? 

UXITIPA  ,  province  de  l'Amérique  feptentrio- 
le  ,  dans  la  nouvelle  Galice.  Elle  efl:  au-dedans  du 
pays  ,  du  côté  de  celle  de  Xalisco  ,  dont  elle  eu: 
éloignée  de  vingt-fix  lieues.  Elle  dépendoit  auttefois 
du  gouvernement  de  Panuco  ;   mais  depuis  que  ce 
gouvernement  a  été  joint  à  la  province  de  Mexique , 
Uxitipa  a  été  fous  celui  de  la  nouvelle  Galice.  Les 
naturels  du  pays  ne  différent  en  rien  des  Mexicains , 
tant  pour  les  habits  que  pour  les  moeurs  ;  mais  leur 
langage  eft  fort  différent.  Lope  de  Mendoza  ayant 
eu  ordre  de  Nuno  de  Gusman  en  1529  d'aller  vifiter 
cette  province  ,  dont  il  avoit  entendu  parler  ,  il  y 
mena  une  colonie  d'Espagnols,  &  y  bâtit  une  ville 
qu'il  nomma  San-Luis.  Elle  efl:  à  vingt  lieues   de 
celle  de  Panuco  ,  dans  la  vallée  d'Uxitipa.  Les  tem- 
ples   des  liabitans  de  cette  province  étoient  élevés 
avec  des  degrés  faits  de  gazon.  Ils  ufoient  de  plu- 
fieurs  breuvages  compofés  de  différentes  manières  , 
ils  s'en  enyvroient  aux  jours  de  fêtes  ,  &  commet- 
toient  des  abominations.  Depuis  qu'ils  ont  été  ins- 
truits parles  Espagnols  ils  ont  quitté  ces  détestables 
coutumes.  Cette  province  abonde  en  toutes  fortes 
de  fruits.  Les  bocages  y  font  remplis  de  cerfs  ,  & 
les  campagnes  de  cailles  ,  de  perdrix  ,  de  tourterel- 
les, &  autres  oifeaux  L'air  y  efl:  un  peu  trop  chaud  , 
&  la  terre  inégale  8c  âpre  en  plufieurs  lieux.  La  ri- 
vière qui  coule  le  long  de  la  ville  de  Panuco ,  &  qui 
fe  jette  un  peu  au-desfous  dans  le  Golfe  de  la  nou- 
velle Espagne,  tire  fa  fource  de  cette  province  qu'el- 
le arrofe.  *  De  Laet,  Defcr.  des  Indes  occ.  1.  6,  c  7. 

UXSAMA  :  une  ancienne  infeription  alléguée  par 
Ortelius  ,  écrit  ainfi  le  nom  de  la  ville  Uxama ,  ou 
Uxama-Argell/E.  Cette  ortographe  efl:  défecuieu- 
fe.Lavérkable  efl  Uxa.ma.Voyez  Ux&MA-ARGELLiE, 


UXUMÏ,  province  du  Japon  ,  dans  l'isle  de  Xî- 
mo,  au  midi  de  celle  de  Fitinga,  &  au  levant  de  celle 
de  Suxama.  Elle  a  deux  jouenées  de  longueur  de  l'Effc 
à  POueft.  C)n  la  divife  en  huit  districts ,  qui  quoique 
de  petite-  étendue,  abondent  en  tout  ce  qui  efl:  néces- 
faire  à  la  vie. 

VY  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Maine,  élection 
de  Château  du  Loir. 

VYCHSIDEN  ,  province  de  la  Norwége  ,  dans 
le  gouvernement  de  Bahus,  félon  d'Audiffred,  Géogr. 
anc.  &  mod.  t.  1  ,  qui  dit  qu'elle  renferme  Maels- 
trand  ,  Congel  &  Oldeval ,  ou  Oudewalla. 

VYON,  ou  VlON  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'An- 
jou ,  élection  de  la  Flèche,  à  une  lieue  du  bourg  de 
Parce  &  de  la  rivière  de  Sarte.  Ce  bourg  efl:  connu 
par  la  quantité  de  noyers  qui  font  dans  fon  territoire , 
&  dont  on  fait  de  l'huile  qu'on  envoyé  en  Bretagne. 
A  un  quart  de  lieue  de  Vyon  ,  on  trouve  la  fameufe 
chapelle  de  Notre-Dame  du  Chêne.  C'efl:  un  lieu  de 
dévotion  fort  fréquenté,  &  où  il  fefait  grand  nombre 
de  Pèlerinages.  *  Corn,  Dict.  Mémoires  dresfe's  fur 

UZABIRENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
on  ne  fait  dans  quelle  province,  parmi  les  évêques  qui 
font  nommés  dans  laconférence  de  Carthage,on  trouve 
Mdxhninus  U%abiren/ïs.*  Hard.  Col.  con.t.  1 ,  p. 1106. 

UZALENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
province  Proconfulaire  ,  félon  la  notice  des  évêchés 
d'Afrique.  Dans  la  conférence  deCafthage,  N°  203, 
l'évêque  de  ce  fiége  efl:  nommé  Félix  EpiscopusU^a- 
le  njïs.  Mu  s  tu  lus  Episcopus  C/^/^/zj-fouscrivit  aucon-. 
cile  de  Carthage,  fous  le  pape  Boniface.  Saint  Au- 
gustin nous  apprend  que  cette  ville  étoit  voifine  de 
celle  d'Utique.  Pline,  1.  5,  c.  4,  la  nomme  Uu^ali- 
tanam  Oppidum  Latinum.  Le  pereHardouin  dit  néan- 
moins que  1'  U\alitanum  Oppidum  Latinum  de  Pline 
étoit  une  ville  différente  de  celle  à'UJ'ala,  dont  l'é- 
vêque Evodius  (  U\alenfis  Episcopus  )  étoit  ami  in- 
time de  Saint  Augustin,  Epifl.  147,  <£  Serm.  33  ,  de, 
diverjîs.  Ortelius  remarque  qu'on  trouve  une  ancien- 
ne infeription ,  avec  ce  mot  UJ'allitanorum ,  mais  il 
n'ofe  décider  fi  elle  faitmention  des  habitans  à'Ufa~ 
la,  ou  de  ceux  d'UsiLLA.  Voyez  UsiLLA. 

UZAN  ,  ville  de  l'Afrique  propre  :  elle  efl:  du 
nombre  des  places  que  Ptolomée  ,  1.  4,  c.  3  ,  marque 
entre  la  ville  de  Thabraca  &  le  fleuve  Bagradas. 

UZARyE,  peuples  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée 
dit  qu'ils  habitoient  au  pied  du  mont  Vafalastus. 

UZECIA,  ville  de  l'Afrique  propre  :  elle  efl:  mar- 
quée par  Ptolomée  au  nombre  des  villes  qui  étoient 
au  midi  d'Adruméte.  Elle  n'étoit  pas  éloignée  de 
Thysdrus.  On  conjecture  que  c'efl:  la  même  ville 
qu'Hirtius,  c.  89,  nomme  Usceta  ,  &  où  il  dit  que 
Scipion  avoit  une  grande  quantité  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  ,  avec  une  petite  garnifon.  Si 
cette  Usceta  ,  dit  Cellarius  ,  Ge'ogr.  ant.  L  4  ,  n'efl: 
pas  V  U^ecia  de  Ptolomée  ,  nous  ferons  fort  embarras- 
fés  à  lui  trouver  une  place.  Une  chofe  pourtant  qui 
ell  certaine ,  c'efl:  que  Usceta  efl:  une  ville  différente 
de  celle  à'U^ita  ,  que  Ptolomée  distingue  à'U{ecia, 
&  qu'Hirtius  distingue  à' Usceta. 

UZEDA,  ou  UCEDA  ,  ville  d'Espagne ,  dans  îa 
nouvelle  Castille ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  Nord  d'Al- 
cala,-  c'efl:  le  chef-lieu  d'unduché.  On  y  voitun  châ- 
teau ,  avec  une  tour  ancienne  extrêmement  forte. 
*  Délices  d'Espagne  ,  p.  %lj. 

UZÉGE  ,pays  de  France,  dans  le  bas-Languedoc. 
11  prend  fon  nom  d'Uzès  qui  en  efl:  la  capitale.  Une 
partie  de  ce  pays  eft  couverte  de  montagnes ,  &  on  y 
nourrit  quantité  de  bétail.  La  plaine  produit  abon- 
damment du  bled  &  de  bons  vins ,  &  l'on  y  fait  aufli 
des  huiles.  Il  y  a  dans  l'Uzège  plufieurs  manufactures 
de  foie  ,  &  l'on  y  fait  quantité  de  petites  étoffes  de 
laine ,  qui  y  attirent  beaucoup  d'argent.  Ses  villes 
principales  font  : 

Uzès ,  Les  Vents," 

LePontduS.  Esprit,  Bagnols , 

Saint  Ambroife,         Ville-neuve-les-^Avignon. 

UZEL  ',  ville  de  France ,  dans  la  Bretagne ,  dio- 


UZE- 


UZE. 
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cèle  &  recette  de  Saint  lïricu.  Cette  petite  ville  a 
une  collégiale  dans  la  grande  égliie  ,  dont  le  chœur 
eft  asfez  bien  dispofé.  Lacollégiale  cftcompofécd'un 
doyen,  d'un  chantre  &  de  4  chanoines,  de  2  chan- 
tres gagés ,  &  de  deux  enfansde  chœur.  Elle  ne  tùb- 
fisie  presque  plusdepuislapertcd'un  procès. Le  revenu 
le  trouve  aujourd'hui  fi  modique  ,  qu'on  ne  fait  point 
l'office  ,  pas  même  les  dimanches  &  les  jours  de  fêtes. 
Les  jours  de  lêres  de  la  Sainte  Vierge  ,  à  qui  cette 
collégiale  eit  dédiée  ,  on  chante  la  mesfe  du   chœur 
&  l'office   de  la  Vierge.  C'eft  l'unique   vestige  de 
cette  collégiale,  dont  les  canonicats  étoientà  la  no- 
mination du  marquis  de  Coctquen ,  qui  eft  Seigneur 
d'Uzel.  Le  curé  qu'on  appelle  Reéïeur  ,  a  fix  cens 
livres  de  fixes  en  dîmes  &  autres  droits  ,  fans  le  ca- 
lùel  qui  monte  à  quatre  cens  livres. 

La  ville  d'Uzel  a  une  Subdélégation  confîdérable, 
&  fe  trouve  au  centre  de  la  province.  Il  y  a  un  bail- 
liage dont  le  juge  s'appelle  Sénéchal.  On  y  fuit  l'U- 
fement  du  duché  de  Rohan.  Il  y  a  auffi  une  châtelle- 
nie,  dont  le  titre  fe  joint  d'ordinaire  avec  celui  delà 
Mothe  d'Onnenon  ,  autrefois  démembré  du  duché 
de  Rohan.  Le  marché  qui  fe  tient  tous  les  mercredis, 
eft  un  des  plus  beaux  de  la  province.  Les  halles  y  font 
belles  ,  élevées  ,  larges  &  fpacienfes,  bien  couvertes, 
&  il  y  en  a  trois.  La  grande  place  du  marché  eft  d'une 
grandeur  prodigieufe ,  outre  cinq  autres  places  de 
différens  marchés  ;  la  grande  fert  pour  le  commerce 
des  toiles  qui  fe  fabriquent  à  Uzel  &  aux  environs  : 
les  autres  fervent  pour  les  bestiaux  ,  pour  les  fabots 
&  pour  les  fruits.  Il  y  a  douzes  foires  par  an,  une 
chaque  mois.  Elles  ne  durent  qu'un  jour  ;  mais  elles 
font  confidérables.  Les  toiles  fe  transportent  aux  In- 
des orientalales  &  occidentales  par  les  ports  de  mer 
de  Saint  Malo,  de  Morlaix  &  autres.  Il  y  avoit  ci- 
devant  une  verrerie  aux  Salles,  près  d'Uzel ,  dans 
la  forêt  de  Quintin.  Il  y  a  une  chapelle  à  un  demi- 
quart  de  lieue  d  Ufel.  On  l'appelle  Bonne-nouvelle: 
elle  eft  fort  fréquentée  ,  bien  bâtie  6c  richement 
ornée. 

L'esprit  du  pays  eft  vif,  rufé,  intéresfé  ,  &  peu 
laborieux.  Les  habitans  font  presque  tous  bien  faits 
&  hardis.  La  lutte  eft  leur  plus  grand  exercice.  Le 
premier  de  Mai ,  les  nouveaux  mariés  de  l'année  vont 
chercher  en  cavalcade  un  arbre  ou  Mai  dans  la  forêt 
de  Rohan ,  qui  eft  asfujettie  à  donner  l'arbre  que 
choifîsfent  les  mariés.  Le  jour  de  l'Afcenfion  ces  mê- 
mes nouveaux  mariés  rompent  des  perches  nommées 
Quintaines.  Ces  deux  folemnités  fe  font  avec  un  grand 
concours  de  peuple ,  &  il  s'y  fait  des  danfes ,  des  ta- 
bles ,  des  cavalcades  &  des  courfes. 

UZELENSIS,  fiége  épiscopal  de  la  Pifidie ,  félon 
des  notiques grecques.  Théodore,  fonévêque,  fous- 
crivit  au  concile  tenu  à  Nicée ,  l'an  325.  *  Harduin , 
collecl.  conc.  t.  1 ,  p.  318. 
UZELLA.  Voyez  Vexala. 
UZERCHE.  Uferchia.  Ville  de  France  ,  dans  le 
Bas-Limoufin ,  au  diocèfe  &  à  onze  lieues  au  Sud-Eft 
de  Limoges  ,  &  au  Midi  de  Brive  ,  fur  la  Vezere. 
Cette  petite  ville  eft  fort  ancienne,  &  avoit  déjà  une 
e'glife  fondée  dans  le  cinquième  fiécle ,  comme  on  le 
voit  par  une  lettre  de  Ruricius,  évêque  de  Limoges. 
Cette  églife  fut  donnée  ,  cinq  cens  ans  après,  aux 
Bénédictins,  par  Hildegarius,  évêque  de  Limoges, 
qui  y  fonda,  en  q6o,  un  monastère  ,  qui  fubfiste  en- 
core aujourd'hui,  &  dont  l'abbé  eft  feigneur  d'Uzer- 
che.  On  compte,  dans  cette  ville,  environ  deux  cent 
dix  feux,  &  mille  habitans.  Les  maifons  font  bien  bâ- 
ties, &  couvertes  d'ardoife.  Leur  folidité&  leur  pro- 
preté ont  donné  lieu  au  proverbe  :  Qui  a  Mail  In  à 
U^erche,  a  Château  en  Limoujin.  En  effet ,  quoiqu'il 
n'y  ait  qu'une  feule  rue ,  bordée  de  maifons  à  droite 
ck  à  gauche,  il  n'y  a  point  d'habitant  qui  ne  voye  la 
rivière  au  pied  de  fa  maifon  ou  de  fon  jardin ,  la-  Ve- 
fére  embrasfant  toute  la  ville  ,  à  la  réferve  d'une  pe- 
tite langue  de  terre.  D'ailleurs  ,  il  n?y  a  presque  pas 
june  maifon,  qui,  à  la  regarder  par  derrière,  n'ait  l'air 
d'un  petit  château  à  l'antique.  On  n'y  voit  que  tou- 
relles &  pavillons  ,  le  tout  couvert  d'ardoife.  On 
tient  que  Pépin ,  combattant  Vaifer  ou  Gaifer,  dans 
l'Aquitaine,  fit  bâtir  cette  place  &  la  fortifia  de  dix- 


huit  tours,  dont  l'une  eft  encore  appellée  la  tour  d 
Leocaire,  parce  que  ce  fut  dans  cette  tour  que  le  mê- 
me prince  fit  couper  la  tête  à  Leocaire  ,  maire  de  foiv 
palais.  La  fituation  d'Uzerche  eft  toute  particulière. 
Elle  occupe  un  gros  rocher  élevé  ,  escarpé  du  côté 
que  la  rivière  en  lave  le  pied,  &  dont  elle  fait  com- 
me une  péninfuie  ;  ce  qui  rend  la  place  d'autant  plus 
forte,  qu'il  kroit  difficile-  d'y  aborder,  f\  on  rompoic 
le  pont  qui  eft  fur  cette  rivière  ,  &  qui.donne  pasfage 
pour  aller  au  fauxbourg  Saint-Olariol  Cette  villea 
toujours  fignalé  fa  fidélité  envers  fies  rois,  dans  le 
teins  que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  !a  Guienne  • 
&  elle  a  foutenu  des  fiéges  durant  les  guerres  civiles. 
Hors  l'enclos  des  murailles  d'Uzerche  ,  on  voit  les 
restes  d'un  château ,  appelle  la  Blanche  ,  où  l'on  dit 
qu'habitoit  S.  Martial,  lorsqu'il  enfeignoit,  dans  ce 
pays,  la  religion  chrétienne.  Il  y  a  encore  une  fontai- 
ne &  une  chapelle,  qui  portent  fon  nom. 

L'abbaye  d'Uzerche  eft  le  chef-lieu  de  la  congré- 
gation des  religieux-exempts  de  l'ordre  de  fiainr  Be- 
noit ,  en  France.  Le  revenu  de  l'abbé  d'Uzerche  , 
peut  aller  aux  environs  de  quatre  mille  livres.  *  L.,n- 
gueruï  ,  Descr.  de  la  France,  part.  1,  p.  142.  Pîga- 
niol,  Descr.  de  la  France,  t.  6,  p.  381. 

UZES,  ville  de  France  ,  dans  le  Bas-Languedoc , 
le  fiége  d'un  évêché,  Sx.  chef-lieu  d'une  recette,  d'un 
bailliage ,  d'une  viguerie  &  d'une  justice  non-resfor- 
tisfante.  Cette  ville  ne  fe  trouve  marquée,  ni  dans  les 
anciens  Géographes,  ni  dans  les  Itinéraires,  ni  dans 
aucuns  Auteurs  ou  acles  plus  anciens  que  le  cinquiè- 
me fiécle ,  dans  le  milieu  duquel  Constantius  étoit 
évêque  d'Uzès  ;  &  il  eft  nommé,  Fpiscopus  Ucccien- 
Jis,  par  S.  Hilaire,  pape,  dans  une  lettre  aux  évêques 
des  Gaules.  Probatius  ,  évêque  d'Uzès  ,  asfista,  en 
506,  au  concile  d'Agde.  Alors  ,  cette  ville  étoit  en- 
core fujette  des  Vifigots ;  mais  elle  leur  fut  ôtée  bien- 
tôt après,  par  les  François,  parce  que  leur  roi,  Clo- 
vis,  vainquit  &  tua  en  bataille  Alaric  ,  roi  des  Vifi- 
gots, l'an  507.  Ainfi,  cette  ville,  qui  eft  quelquefois 
appellée  Castrum,  appartint  depuis  aux  rois  de  Fran- 
ce ,  quoique  les  évêques  ayent  toujours  reconnu  la 
métropole  de  Narbonne,  quoique  Narbonne  fût  tou- 
jours tenue  par  les  Vifigots.  Uzès,  depuis  le  onzième 
fiécle,  a  eu  des  feigneurs,  qui  ont  quelquefoisporté  le 
nom  de  vicomtes.  Dans  le  douzième  ,  ils  avoient  le 
furnom  de  Decani ,  &  étoient  feigneurs  de  Pos- 
quiéres.  *  Longuerue }  Description  de  la  Franc,  t.  1 , 
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Les  évêques  d'Uzès  ne  reconnoisfent  point  d'autre 

feigneur,  au  temporel ,  que  le  roi,  &  ils  ont  encore 
avec  lui ,  en  commun,  la  feigneurie  utile  de  la  ville 
d'Uzès.  Les  habitans  avoient  de  fort  grands  privilèges, 
dont  ils  abuferent  dans  le  16".  fiéclej:  car ,  s'étant  Faits 
calvinistes,  ils  maltraitèrent  l'évêque  &  les  eccléfias- 
tiques,  &ils  ruinèrent,  près  de  leur  ville,  le  bourg  de 
faintFirmin,  habité  par  les  catholiques.  Mais  comme 
la  plus  grande  partie  de  YUfc'ge  avoit  embrasfé  la 
nouvelle  religion  ,  &  le  parti  des  Huguenots  ,  ils  fe 
confierverent  dans  leur  indépendance,  jusqu'à  l'an 
1629,  qu'ils  furent  contraints  de  fefioumettre  ,  &de 
rafer  leurs  fortifications. 

La  ville  d'Uzès  eft  petite ,  &  Piganiol  de  la  Force 
ne  lui  donne  pas  plus  de  fept  cent  quatre-vingt-quator- 
ze familles.  La  cathédrale  eft  dédiée  à  faint  Thierri, 
&  la  tour,  qui  lui  fert  de  clocher  ,  eft  d'un  bon  goûr 
gothique.  La  terrasfe  ,  qui  eft  à  côté  de  cette  églife, 
offre  une  asfez  belle  vue.  La  maifon  de  l'évêque  eft 
belle.  Le  château  du  duc  eft  un  gros  bâtiment ,  dont 
les  tours  rondes,  à  l'antique,  font  hautes  &  fort  gros- 
fes.  Le  jardin  eft  asfez  bien  entendu.  On  voit,  au- 
desfous  de  la  maifon  de  l'évêque,  la  fontaine  d'Au- 
re  ,  qui  fournisfoit  l'eau  à  l'aqueduc  du  pont  du 
Gard.  Le  basfin  en  eft  beau.  Les  Capucins  ontun joli 
couvent  hors  de  la  porte,  appellée  la  Condamine.  On 
voit,  presque  par  toute  la  ville,  des  arcs  de  pierre 
construits,  fi  l'on  en  croit  les  habitans,  pour  garantir 
du  foleil  &  des  chaleurs  de  l'Eté. 

L'évêché  d'Uzès  vaut  vingt-deux  mille  livres  de 
rente  ,  &  fon  diocèfe  ne  comprend  que  cent  quatre- 
vingt-une  paroisfes.  La  cathédrale  porte  le  nom  de 
faint  Thierri ,  &  fon  chapitre  eft  compofé  d'un  pre- 
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vôt,  d'un  archidiacre ,  d'un  théologal  &  de  vingf- 

_  -t : —  ti„  ^^îonr  n_devant  chanoines  re- 

le  pape  Clément  XI, 
:èfe  produit  du  bled, 
des  huiles ,  des  foies  ,  beaucoup  de  bestiaux  à  laine  , 
&  de  bons  vins.  On  y  voit  plufieurs  manufactures  de 
foie  ,  &  de  petites  étoffes  de  laine  ,  qui  y  attirent 
beaucoup  d'argent.  *  Piganiol ,  Description  de  la 

France.  .  ,         •  r      »  •    /  l     w 

Uzès  étoit  une  vicomte ,  qui  tut  engee  en  duché  , 
par  Charles  IX,  en  1565,  en  faveur  d'Antoine,  com- 
te de  Crusfol  &  de  Tonnerre,  &  en  partie  pour  Jac- 
ques de  Crusfol ,  duc  d'Uzès  ,  par  lettres  du  mois  de 
Janvier  1 572  ,  registrées  au  parlement  le  3 1  de  Mars 
de  la  même  année.  L'aîné  de  cette  maifon  eit,  en 
cette  qualité  ,  le  premier  pair  laïc  du  royaume,  mais 
non  pas  le  premier  duc;  car  le  duché  de  Thouars  fut 
érigé  au  mois  de  Juillet  1 563 ,  &  fes  lettres  registrées 
au  parlement  de  Paris,  le  21  d'Octobre  de  la  même 
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UZÏ ,  peuples  d'entre  les  Huns  ,  &  placés^  aux  en- 
virons de  la  Dace  ,  par  Zonare  &  par  Cedrene.  A  la 
marge,  dit  Ortelius,  on  lit  Ut&,  &une  autre  leçon 
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porte  Uttl.  Ne  demeuroient-ils  point,  ajoute-t-il 
fur  le  bord  du  fleuve  Utus? 

UZIA.  Voyez  UxiA. 

UZICATH.  Voyez  THABRACA. 

UZIPP  AREN'SIS.  Voyez  Utzipparitano- 

RUM. 

UZIT A  ,  ville  de  l'Afrique  propre  :  Ptolomée , 
/•4,  c.3,  la  marque  au  midi  d'  idrumete.  Il  la  place 
de  façon  qu'elle  devoit  être  dans  la  Byzacène.  Cepen- 
dant la  notice  des  évêchés  d'Afrique ,  la  met  dans  la 
Proconfulaire  ,  qui  étoit  différente  de  la  Byzacène  - 
de  forte  que  la  fituation  précife  de  cette  ville  demeu- 
re incertaine. Hirtius,  cap.  1 ,  &feq.  fait  ausfi  mention 
à'Ûtzita. 

UZITENSIS,  ou  Uci-MINORIS,  fiége épiscopal 
de  l'Afrique,  dans  la  province  Proconfulaire ,  félon 
la  notice  des  évêchés  de  cette  province,  qui  fournie 
Gaïus,  fon  évêque. 

UZITTARENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  On 
ne  fait  dans  quelle  province.  On  trouve,  dans  la  con- 
férence de  Carthage,  Paulus  qualifié  tpiscopus  U\it~ 
tarenfïs.  *  Harduin.  Collefl. conc.  t.i,p.  1083. 

UZKUNT.  Voyez  URKEND. 
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A  C  A  S  A  ,  Province  du  Japon  ", 
dans  l'Isle  de  Niphon,  entre  le  lac 
d'Oitzau  Midi,  &  la  Mer  au  Nord. 
Elle  a,  du  Nord  au  Sud  ,  une  jour- 
née Se  demie  de  longueur.  On  la 
divife  en  trois   districts  ,    où  l'on 
trouve  des  mines  de  fer. 
WACH.  Voyez  Walt-Kappel. 
WACHTENDONCK,  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  de  Gueldres,  à  deux  lieues  au  midi  de  la 
ville  de  Gueldres.  La  principale  force  de  cette  petite 
place,  confiste  dans  les  marais  qui  l'environnent,  & 
dans  les  eaux  de  la  rivière  de  Niers,  qui  remplissent 
fes  fosfés.  Le  feigneur  de  Wachtendonck  l'ayant  fait 
fortifier  ,  elle  fut  prife  en  1467 ,  par  Adolphe  d'Eg- 
mond  ,  parce  qu'elle  tenoit  le  parti  de  Ion  père  ,  le 
duc  Arnoud.  Dans  le  commencement  des  révolutions 
des  Pays-Bas  ,  Louis  ,  comte  de  Nasiau  ,   frère  de 
Guillaume  ,  prince  d'Orange  ,  la  furprit  pendant  un 
rude  hiver,  à  la  faveur  des  glaces.  En  1588,  le  comte 
de  Mansfeldt  ,  fous  les  ordres  du  duc  de  Parme  ,  la 
battit  furieufement  avec  fon  artillerie  ;  &  on  remar- 
que que  ce  fut  devant  cette  place  qu'on  fe  fervit, 
pour  la  première  fois,  de  bombes.  Les  asfiégés  fe  dé- 
fendirent avec  tant  de  vigueur,  que  les  asfiégeans  al- 
loient  fe  retirer  après  un  fiége  de  trois  mois ,  fi  le  co- 
lonel Chircourt,  qui  en  étoit  gouverneur,  n'eût  ren- 
du lâchement  la  place,  dans  le  tems  qu'il  étoit  fur  le 
point  d'être  fecouru.  En  1603  ,   Henri ,    comte  de 
Berg,  s'empara  de  Wachtendonck  par  ftratagême  ; 
mais  fes  gens  furent  contraints  de  la  rendre  peu  de 
tems  après,  faute  de  vivres. En  162Ç ,  le  comte  de  Bu- 
quoi ,  ayant  été  commandé  par  le  marquis  de  Spino- 
la ,   battit  Wachtendonck  avec  tant  de  vigueur , 
qu'elle  fut  obligée  de  capituler. 
.    Il  y  a,  dans  cette  ville ,  un  couvent  de  fœurs ,  du 
tiers-ordre  de  faint  François,  appelle  la  VaUe  dejo- 
J'aphat.  Il  fut  brûlé  par  accident  ,   le  14  Août  1708  , 
avec  la  grande  églife  Se  la  meilleure  partie  de  la 

WACHZENKIRKEN,bourgd' Allemagne, 
dans  la  Haute- Autriche,  aux  confins  de  la  Bavière , 
fur  la  petite  rivière  d' Ascha,  à  quelques  lieues  à  l'Oc- 


cident de  Lintz  ,  au  midi  oriental  de  Pasfau.  Lazius 
prend  ce  bourg  pour  l'ancien  Stanacum  de  l'Itinérai- 
re d'Antonin.  Jaillot  écrit  Wartzenkirck. 
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Wahlestatt. 

WADERBORN,  ou  WEDERBORN,  château 
d'Ecosfe  ,  dans  la  province  de  Merns,  au  voifinage 
de  la  ville  de  Duns ,  du  côté  du  Sud-Eft.  Près  de  ce 
château  ,  qui  eft  beau ,  on  en  voit  un  autre  ,  nommé 
Nisbcth,  bâti  au  milieu  d'un  grand  parc.  *  Délices  de 
la  Gr.  Br.p.  iiçi. 

WAELRE,  village  des  Pays-Bas  ,  dans  la  mairie 
de  Bois-le-Duc,  au  quartier  de  Kempenland.  Wael- 
re  Se  Veert  font  deux  feigneuries ,  qui  ne  forment 
qu'un  feul  tribunal,  formé  de  quatre  échevins  du  pre- 
mier de  ces  lieux,  &  de  trois  de  l'autre.  Il  y  a  tous  les 
ans  trois  marchés  à  Waelre;  favoir:  un  ,  le  premier 
mardi  de  carême,  un  autre,  le  premier  mardi  dans  la 
femaine  de  la  foire  de  Bois-le-Duc  ,  &  le  troifiéme  , 
le  premiermardi  après  la  faint  André.  *Janifon,  Etac 
préfent  desProv.  un.  t.  2,  p.  136. 

WAELWYK,  bourg  des  Pays-Bas,  dans  la  mai- 
rie de  Bois-le-Duc  ,  au  quartier  d'Oosterwyck.  Ce 
bourg  eft  asfez  confidérable.  Jean  II ,  duc  de  Bra- 
bant,  lui  accorda,  en  1203,  le  s  mêmes  privilèges  qu'à 
une  ville.  En  1409,  Guillaume,  duc  de  Bavière,  Se 
comtede  Hollande,  exempta  leshabitans  decebourg 
des  péages  de  Hollande.  Waelwyk  eft  une  feigneurie 
qui  appartenoit  autrefois  à  la  maifon  deBrederode, 
Se  dont  la  famille  de  le  Leu  de  Wilhem  eft  aujour- 
d'hui en  posfesfion.  Sa  jurisdiclion  s'étend  jusqu'à 
Ganfoyen ,  8c  fon  tribunal  eft  compofé  d'un  drosfard , 
de  fept  échevins,  &  d'un  fecrétaire  ,  nommés  parle 
feigneur.  Il  y  a  un  marché  tous  les  vendredis,  Se  deux 
autres  marchés  francs  tous  les  ans  ;  l'un  ,  au  mois  de 
Mars,  le  jour  de  faint  Thomas  d'Aquin  ,  Se  l'autre, 
au  mois  d'Août,  deux  jours  après  la  faint  Laurent. 
On  voit  dans  ce  bourg  une  églife  protestante,  Se  une 
maifon  de  religieufes ,  qui  y  font  tolérées.  *  Janiçon, 
Etat  préfent  des  Prov.  un.  t. 2,  p.  124. 

1.  WAES..  (le  pays  de)  contrée  des  Pays-Bas, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Flandre  impériale.  Il 
s'étend  fur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  en  tournoyans 
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depuis  Gand,  jusqu'à  Yfendyck ,  entre  les  quatre  of- 
fices &les  quartiers  de  Beveren  &  Bornheim.  Il  con- 
fiste  en  de  fort  belles  prairies  &  en  de  bons-pâturages. 
Il  eft  très-fertile  en  bleds  &  en  lin,  &  produit  de  bons 
chevaux  ;  de  forte  que  cette  contrée  eft  regardée 
comme  le  meilleur  pays  de  la  Flandre. 

Le  pays  de  Waes  ,  qui  a  fes  loix  &  fes  coutumes 
particulières ,  eft  gouverné  par  une  cour  de  justice  , 
qui  a  un  grand  baillif ,  plufieurs  échevins  &  greffiers  , 
&  chaque  bourg  a  fes  différens  officiers.  Il  dépendoit 
autrefois  du  comté  de  Hollande  ;  mais  en  1 163,  Phi- 
lippe, comte  de  Flandres,  ayant  déclaré  la  guerre  à 
Florent  III  ,  comte  de  Hollande  ,  &  l'ayant  vaincu 
dans  une  bataille ,  Se  fait  prifonnier,  Florent  fut  obli- 
gé de  lui  céder  à  jamais,  pour  fa  rançon,  le  pays  de 
Waes.  Pour  le  ipirituel  ,  il  dépendoit  de  l'évêque 
d'Utrecht  ;  mais  depuis  l'éreétion  des  nouveaux  évê- 
chés,  dans  les  Pays-Bas  ,  il  eft  fous  la  jurisdicTion  de 
l'évêque  de  Gand.  Cette  contrée  comprend  dix-huit 
bourgs  ou  villages  ,  dont  les  principaux  font  Saint 
Nicolas,  Lokeren,  Tamife  &  Beveren.  Saint  Nico- 
las eft  un  bailliage  ,  où  l'on  tient  tous  les  ans  plu- 
fieurs foires  franches.  Son  commerce,  fesrichesies  & 
fesT}âtimens  le  rendent  fameux.  Il  y  a  une  belle  égli- 
fe  paroisfiale,  &  un  couvent  de  Recolets,  qui,  après 
la  prife  de  Hulft,  s'établirent,  en  164^  ,  au  village  de 
Saint  Paul,  &  à  Saint  Nicolas,  en  1688.  Le  bourg  de 
Tamife  ,  appelle  Tempsche  dans  le  pays,  &  fitué  fur 
l'Escaut,  àquatre  lieues  d'Anvers,  &  à  autant  de  Ma- 
lices, a  une  églife  paroisfiale,  dédiée  à  Notre-Dame, 
&  desfervie  par  des  pères  de  l'Oratoire,  qui  y  enfei- 
gnent  les  humanités  à  la  jeunesfe.  Il  y  a,  outre  cela, 
un  couvent  de  religieufes  Dominicaines ,  fondé  en 
1507.,  par  Roland  le  Févre  ,  feigneur  de  Tamife.  Le 
pays  de  Waes  contient  encore  le  bourg  de  Waes- 
Munster,  où  il  y  aune  abbaye  de  religieufes,  de  l'or- 
dre defaint  Augustin  ,  de  la  congrégation  de  fiaint 
Victor  ;  celui  de  Beveren,  où  il  y  a  des  Guillelmites  j 
celui  de  Rupelmonde  ,  qui  eft  un  comté,  érigé  vers 
l'an  1650  ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Recourt  &  de 
Licques;  un  ancien  château,  au  confluent  de  l'Escaut 
&  du  Rupel,  mais  qui  a  été  ruiné  pendant  les  derniè- 
res guerres  ;  enfin,  la  terre  de  Bornkem  ou  Bornheim, 
qui  eft  ausfi  un  comté  érigé,  vers  l'an  1680,  en  faveur 
de  la  maifon  Coloma.  On  y  voit  un  ancien  prieuré  de 
Bénédiclins,  dépendant  de  l'abbaye  d'AfHigem,  & 
une  maifon  de  Dominicains  Anglois  ,  fondée  vers 
l'an  1670,  par  le  père  Thomas  Howard,  duc  de  Nort- 
folck,  religieux  du  même  ordre ,  &  enfuite  cardinal. 

2.  WAES  ,  Isle  de  la  Mer  d'Ecosfe  ,  &  l'une  des 
Orcades,  à  trois  milles  de  l'isle  Fara,  (Faire)  du  cô- 
té de  l'Occident.  Cette  isle  eft  divifée  en  deux  par- 
ties, par  un  petit  Ifthme,  qui  eft  le  plus  fouvent  cou- 
vert d'eau  j  de  forte  que  la  plupart  en  font  deux  isles, 
appellant  Waes  ,  en  latin  JVallis ,  celle  qui  eft  à 
l'Orient,  &  l'autre  Hoy,  ou  Hoia.  L'isle  de  Waes  à 
quatre  milles  &  demi  de  long ,  &  trois  milles  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Elle  produit  les  mêmes  fruits  que 
les  autres  isles  voifines,  nourrit  les  mêmes  animaux , 
iurtout  de  petits  chevaux  ,  &  abonde  en  oifeaux  de 
mer  &  de  bruyère.  Il  s'y  trouve  un  bon  port  ,  deux 
maifons  aslez  belles,  &  une  églife  paroisfiale,  où  les 
habitans  de  l'isle  de  Fara  vont  entendre  le  fervice  di- 
vin. L'ifthme,  qui  iépare  Waes  de  Hoy,  eft  ordinai- 
rement couvert  d'eau,  excepté  dans  le  tems  des  équi- 
noxes.  C'eftdans  cette  faifon  que  les  marées  font  les 
plus  grandes  ;  &  comme  le  flux  monte  fort  haut,  aus- 
fi le  reflux  descend  fort  bas,  &  laisfe  cet  Ifthme  entiè- 
rement découvert;  de  forte  qu'on  peutpasfer  à  pied 
d'une  isle  à  l'autre.  *  Délices  de  la  Grande  Bretagne  , 
p.  1412. 

WAETEN,  ou  WATEN,  ville  des  Pays-Bas,  dans 
\a  ^landre,  aux  confins  de  l'Artois,  près  delariviere 
d'Aa  danslachârelleniedeCasfel.  Il  y  avoit autre- 
fois, dans  cette  ville,  une  prévôté  de  chanoines  régu- 
liers, de  l'ordre  de  faint  Augustin,  fondée  par  Robert 
le  Frifon  X,  comte  de  Flandres.  Dans  le  feiziéme  fié- 
cle  ,  les  revenus  de  ce  monastère  furent  annexés  au 
nouvel  évêché  de  faint  Orner  •  &  dans  la  fuite  ,  la 
maifon  fut  donnée  aux  Jéfuites  Anglois ,  qui  en  ont 
fait  leur  noviciat. 
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WAETERLAND,  ou  WaterlAND,  c'eft-à-di- 
re,  pays  d'eau.  On  nomme  ainfi  cette  partie  de  la 
Nort-Hollande ,  qui  eft  vis-à-vis  d'Amfterdam  ,  de 
l'autre  côté  de  l'Ye  ,  qui  eft  baignée  par  le  Zuider- 
zée,  &  où  font  les  villes  d'Edam,  de  Monickendam, 
&  de  Purmerendt.  On  peut  juger  qu'il  y  a  beaucoup 
d'eau  dans  ce  pays  ,  puisque  le  nom  de  Waeterland 
lui  a  été  donné  par  préférence  au  reste  de  la  Hollan- 
de ,  qui  en  eft  fi  remplie.  Ausfi  fouffre-t-il  fouvent  des 
dommages  considérables  ,  par  l'impétuofité  de  la 
Mer,  qui  perce  quelquefois  les  digues,  comme  cela 
arriva  en  1686  &.  en  1717  ,  le  24  de  Décembre.  On 
trouva  alors ,  par  une  fupputation  générale,  imprimée 
à  Amfterdam ,  qu'il  y  eut  onze  mille  fept  cent  quatre- 
vingt-dix-fept  habitans  noyés  ,  outre  des  bestiaux, 
des  maifons  &  des  terres  presque  fans  nombre.  *  Dict. 
Géogr.  des  Pays-Bas. 

WAESMUNSTER.  Voyez  Waes  ,  N  ,  î. 

WAGENINGEN,  ou  Wagueningue,  ville  des 
Pays-Bas,  dans  la  Gueldre,  au  quartier  d'Arnheim  , 
aux  confins  de  la  feigneurie  d'Utrecht ,  fur  la  rive 
droite  du  Rhin ,  qui  lui  procure  beaucoup  de  commo- 
dités. Elle  eft  environ  à  deux  lieues  de  Nimégue,  & 
à  pareille  distance  d'Arnheim,  mais  dans  un  terroir 
fort  ingrat.  Il  n'y  a  presque  qu'une  grande  rue  quifoit 
remarquable.  Les  prairies  &le  tabac  font  la  plus  gran- 
de richesfe  des  habitans.  Elle  a  des  bruyères  de  qua- 
tre ou  cinq  lieues  d'un  côté,  &  des  terres  asfez  ferti- 
les de  l'autre.  Cette  place  fut  fermée  de  murailles ,  & 
érigée  en  ville,  par  Othon  ,  comte  de  Gueldre,  en 
1230.  On  croit  que  Wageningen  eft  la  Vaia  ,  donc 
parle  Tacite,  /.  5 ,  e.  10.  *  Corn.  DicL  Jovinde Roche- 
fort,  Voyage  des  Pays-Bas.  Longuerue,  Descr.  delà 
France,  part.  2,  p.  41. 

WAGRIE  ,  en  latin  Wagria,  en  allemand,  TVa- 
geren,  contrée  d'Allemagne,  au  duché  de  Holftein  , 
bornée,  au  Nord  &  à  l'Orient,  par  la  Mer  Baltique; 
au  Midi,  parla  Trave;  &  au  Couchant,  partie  par  le 
Holftein  propre,  partie  parla  Stormarie.  On  lui  don- 
ne huit  milles  de  longueur,  depuis  la  Mer  Baltique  , 
jusqu'à  la  Trave,  fur  cinq,  fix  ou  fept  milles  de  lar- 
geur d'Orient  en  Occident.  Ce  pays  fut  ancienne- 
ment la  demeure  des  Wandales,  &  enfuite  celle  des 
Venêtes.  Il  eft  entrecoupé  de  rivières,  de  ruisfeauJC 
&  de  lacs,  qui  lui  donnent  une  grande  fertilité  :  ausfi 
y  recueille-t-on  du  bled  en  grande  abondance.  On  y 
a  beaucoup  de  poisfon:  les  forêts  y  nourrisfent  quan- 
tité de  bétail,  &  dans  la  faifon ,  leur  gland  engraisfe 
un  nombre  prodigieux  de  cochons  ,  dont  on  fait  un 
grand  commerce.  Tout  cela  fait  que  cette  contrée  eft 
beaucoup  plus  peuplée  que  le  reste  du  Holftein  ,  & 
qu'on  y  voit  ausfi  un  plus  grand  nombre  de  châteaux 
&  de  maifons  nobles.  La  ville  de  Lubec  étoit  com- 
prife  autrefois  dans  la  Wagrie  ,   où  font  aujourd'hui 
la  principauté  de  Ploen,  l'évêché  d'Eutin,  &  trois 
anciennes  abbayes,  qui ,  depuis  le  changement  arri- 
vé dans  la  religion,  font  devenues  des  bailliages. Ces 
trois  abbayes  étoient  Rheinfeld ,  Arensboek  &  Cis- 
mar.  Si  on-en  excepte  le  rocher  de  Segeberd,  il  n'y  a 
dans  la  Wagrie  aucune  montagne  ;  on  y  voit  néan- 
moins plufieurs  collines  &  diverfes  valées,  extrême- 
ment fertiles.  *  R.  Hermanid.  Description  ,  Dania; , 
p.  947. 

On  divife  ce  pays  en  Wagrie  Septentrionale  ^Wa- 
grie Méridionale.  L'a  première  comprend  tout  le  cer- 
cle d'Oldenbourg  ,  où  font  les  bailliages  d'Olden- 
bourg &  de  Cismar ,  la  plus  grande  partie  du  baillia- 
ge de  Pretzen,  &  quelques  terres  ,  qui  dépendent  de 
l'évêché  d'Eutin.  La  Wagrie  méridionale  renferme 
la  plus  grande  partie  du  cercle  de  Segeberd,  la  meil- 
leure portion  de  l'évêché  d'Eutin,  &  la  principauté 
de  Ploen. 

WAGRII,  peuples  delà  Germanie,  connusfeule- 
ment  dans  le  moyen  âge.  La  plupart  des  auteurs,  dit 
Spener,  Notit.  Germ.  med.  c.  4 ,  cherchent  les  Wa- 
grli  au-delà  de  la  Trave  ,  dans  le  pays  où  le  nom  de 
Wagrie  s'eft  confervé  jusqu'à  préfent ;  &  il  y  a  quel- 
que apparence  que  c'eft  où  on  doit  les  trouver:  mais 
il  eft  incertain  s'ils  ont  reçu  leurnomdu  pays,  ous  ils 
lui  ont  donné  le  leur.  Peut-être  ne  feroit-on  pas  mal 
fondé  à    chercher  les  anciens  Wagrii  au-delà  de 
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l'Oder,  vers  la  rivierc  //-/,/./,  dont  le  nom  |»urroit 
bien  être  l'origine  de  celui  des  tVagrii,  comme  il  l'a 
été  de  ceux  des  Varini  ou  Varni ,  &  de  ceux  des 
Warnavi  ou  Warrabi.  Ce  qui  détcrmincioit  Spcncr 
à  dire  que  les  Wagr'u  ont  donné  leur  nom  à  la  Wa- 
grie  ,  c'eft  qu'on  ne  voit  rien  dans  le  pays  qui  ait  pu 
occafionner  un  femblable  nom.  Du  reste,  les  Wagrii 
ctoient  une  nation  d'entre  les  Slaves:  ils  occupoient 
les  terres  qui  font  au  Nord  de  la  Trave,  &  ils  eh  fu- 
rent chasfés  par  les  Teutons. 

WAHAL,  Wahl,  ou  Wael.  On  nomme  ainfi  le 
bras  du  Rhin  ,  qui  ,  le  féparant  au  fort  de  Sc-henck  , 
pasfeà  Bynen,  g.  àNillinge  ,  près  de  Gent ,  d.  à  Ni- 
inégue,  g.  à  Locnen  ,  d.àRykamer,  d.  à  Sluyksen  , 
d.  à  Bax  ,  g.  à  Tiel  ,  g.  à  Drumel  ,  g.  au  fort  de 
Voorn  ,  g.  au  fort  de  S.  André  ,  g.  à  Rosfum,  g.  à 
Hesfel,  d.  à  Hellen  ,  d.  à  Suillickom,  g.  àBrakel  , 
g.  à  Wuyren,  d.  &  fe  perd  dans  la  Meufe,  au-desfous 
du  château  de  Loevenstein  ,  vis-à-vis  de  Worcum. 
*  D  iét.  Gcogr.  des  Pays-Bas. 

WAHLÈSTATT,  ou  Wahlentatt,  ville  de 
la  Suisfe  ,  à  quelque  distance  du  lac  de  même  nom  , 
&  le  chef-lieu  d'un  bailliage,  compté  au  nombre  des 
bailliages  communs  ,  dépendans  des  cantons  protes- 
tais, &  du  canton  de  Glaris.  Cette  petite  ville,  qu'on 
nomme  ausfî  Riva  ,  eft  fort  jolie.  Autrefois  elle  fe 
trouvoit  au  bord  du  lac  Wahlestatt;  mais  ,  avec  le 
temsj  le  lac  s'étant  retiré,  elle  en  eft  demeurée  tant 
foit  peu  éloignée.  Wahlestatt  eft  principalement 
confidérable  par  le  grand  abord  des  étrangers  qui  y 
jpasfent  ,  Se  des  marchandées  qu'on  y  porte.  C'eft  la 
grande  route  delà  Suisfe  &  de  l'Allemagne,  pour 
aller  au  pays  des  Grifons.  Souvent  les  étrangers  font 
obligés  de  s'y  arrêter,  parce  que  lorsque  la  bize  fouf- 
fle,  la  navigation  eft  impraticable,  &  le  chemin  par 
terre  eft  très-mauvais,  à  caufe  des  rochers  qui  bor- 
dent le  lac.  On  l'a  cependant  un  peu  raccommodé  , 
depuis  quelques  années  ;  &  l'on  y  avoit  déjà  travaillé 
dans  les  années  1603  &  1604.  On  avoit  coupé  des  ro- 
chers en  plulîeurs  endroits.  *  Etat  &  Délices  de  la 
Suisfe,  t.  3,  p.  189. 

Les  habitans  de  Wahlestatt  ont  leur  confeil  &  leur 
chef  ,  qu'ils  nomment  Scluddtheis  ,  ou  AvOYER  , 
avec  la  basfe  juridiction  de  leur  ville.  L'Avoyer  eft 
choifi  par  le  bailli  du  pays.  La  ville  de  Wahlestat, 
dont  le  nom  fignifie  en  Allemand  Ville  des  Italiens  > 
a  été  ainfi  nommée  ;  dit-on  ,  à  caufe  des  Grifons  qui 
s'étoient  rendus  maîtres  du  pays.  D'autres  croyent 
néanmoins  que  ce  nom  lui  a  été  donné,  à  caufe  des 
garnifons  que  les  Romains  y  tenoient  :  delà  vient 
qu'il  y  a  au  bord  du  Lac  divers  villages  ,  dont  les 
noms  viennent  du  latin ,  comme  au  bord  méridional 
Terten  &  Quarten ,  &  au  bord  feptentrional  Quinten, 
Ammont ,  dont  les  trois  premiers  défignent  les  rangs 
ou  des  garnifons  ou  des  Légions  dont  elles  étoient 
tirées,  &  le  nom  du  dernier  vient  de  fa  fituation,  ad 
Mcntem  ,  au  M  nt. 

LE  LAC  DE  WahlESTTAT  eft  bordé  de  trois  fou- 
verainetés  ;  favoir ,  du  canton  de  Glaris  ,  du  comté 
de  Sargans ,  &  du  bailliage  de  Gaster.  Ce  lac  qui 
s'étend  d'Orient  en  Occident,  long  d'environ  cinq 
lieues  ,  fur  une  demie  de  largeur ,  eft  nommé  en  latin 
Lacus  Rivarius.  Il  borne  en  partie  le  comté  de  Sar- 
gans ,  du  côté  de  l'Occident  ;  &  il  eft  tout  couvert 
de  ce  côté-là  de  même  que  du  côté  de  l'Orient.  Mais 
au  Nord  &  au  midi  il  eft  environné  de  hautes  mon- 
tagnes &  de  rochers.  On  voit  fur  fes  bords  deux 
villes  &  plufieurs  villages.  Les  villes  font  Wahles- 
tatt au  bord  oriental ,  &  Wefen  au  bord  occidental. 
On  remarque  quelque  chofe  de  particulier,  par  rap- 
port à  ce  lac,  c'eft  qu'Ordinairement  dès  le  lever  du 
foleil ,  il  y  règne  un  vent  d'Orient  qui  dure  jusque 
Vers  les  dix  heures  du  matin  ,  &  qui  eft  fort  commo- 
de pour  ceux  qui  veulent  aller  par  eau  de  Wahles- 
tatt à  Wefen  :  depuis  dix  heures  jufqu'à  midi  le  tems 
eft  calme  ;  &  à  midi  il  fe  lève  un  vent  d'Oueft ,  qui 
dure  jusqu'au  coucher  du  foleil ,  &  qui  eft  fort  pro- 
pre pour  ceux  qui  veulent  aller  par  bateau  de  Wefen 
à  Whlestatt.  Mais  cette  agréable  régularité  de  vents 
d'Eft  &  d'Oueft  fe  trouve  asfez  fouvent  interrom- 
pue par  la  bife ,  ou  vent  de  nord  ,  qui  tombant  des 
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montagnes  avec  impétuoflté,  fouléve  les  flots  d'un» 
étrange  force  ,  &  prend  les  bateaux  en  flanc.  (  .n- 
me  ce  lac  eft  alors  agité  dans  fa  largeur  qui  eft  pe- 
rte , étant  ferré  de  plus  entre  cre  hautes  montagnes  > 
cela  (ait  qu'il  s'y  élève  de  violentes  tempêtes,  &  que 
la  navigation  y  eft  fort  périllcufc.  *  Etat  &  Délices 
de  l.i  Suisfe ,  t.  3  ,  p.  188  , 


chpach.*  Jaillot,  Atlas. 

WA.IGATS.  Voyez  WF.ICAT7. 

W  AIRTH  ,  lac  ou  plutôt  Golfe  de  l'Isle  de  Po-' 
mone  ,  ou  Mainland,  la  plus  grande  des  Orcadcf.  Ce 
Golfe  ,  qui  eft  dans  la  partie  du  Sud-oucft  de  l'Isle  , 
y  entre  de  la  longueur  de  quatre  milles  dans  les  ter- 
res ;  mais  fon  embouchure  y  eft  fi  étroite  ,  qu'on  la 
pasfc  fur  un  pont  de  bois.  Le  Golfe  de  Wairth  eft 
abondant  en  poisfons  ,  particulièrement  en  bonnes 
truites  ,  de  la  grosfeur  d'un  petit  faumon.  On  falle 
quantité  de  ces  poisfons  ,  ou  bien  On  les  durcit  à  la 
fumée ,  &  on  les  met  en  réferve  pour  s'en  fervir  1  hy- 
ver.  *  Délices  de  la  Grande  Bretagne  ,  p.  1420. 

WAINFLEET  ,  bourg  d'Angleterre  ,  en  Lin- 
colnshire  ,  vers  la  mer.  Ce  bourg  qui  a  droit  de 
marché,  a  donnné  la  naisfance  à  ce  fameux  évéque 
de  Winchester,  Guillaume  de  Wainfleet ,  fondateur 
du  Collège  delà  Magdelaine  à  Oxford,  &  dune 
école  publique  qu'il  y  a  dans  Wainfleet.  *  Etat  pré- 
Jentde  la  Gr.  Br.  t.  1  ,  p.  8<J. 

WAITREN,  ouVatren,  ville  delahaute  Hon- 
grie ,  dans  le  comté  de  Novigrad.  Cette  ville  qui  eft 
épiscopale ,  eft  fituée  fur  la  gauche  du  Danube  ,  à 
cinq  milles  au  Nord  de  Bude.  Le  prince  de  Lorraine 
la  prit  en  1684,  fur  les  Turcs  qui  la  reprirent  la  mê- 
me année  ,  &  la  détruifirent. 

WAKEFIELD  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  Yor- 
ckshire  ,  furie  chemin  d'Yorck  à  Londres,  à  quel- 
ques miles  d'Almondbury  ,  au  bord  du  Calder.  Cet- 
te ville  ,  qui  eft  paslablement  grande  ,  eft  remarqua- 
ble par  la  propreté  de  fes  édifices,  par  le  nombre  &c 
par  l'industrie  de  fe?  habitans,  par  fa  manufacture  de 
draps  fieparune  très-belle  chapelle  que  le  roi  Edouard 
IV  y  fit  bâtir  près  du  pont.  On  trouve  dans  le  voifi- 
nage  de  cette  ville  des  mines  de  charbon  de  terre  , 
d'où  1  on  tire  quantité  de  Marcaffites  brillantes ,  qui 
ont  une  belle  couleur  d'argent.  Un  peu  plus  loin  que 
Wakefield  le  Calder  fe  jette  dans  l'Are.  Wakeficli 
eft  encore  célèbre  par  la  bataille  qui  fe  donna ,  dans 
fon  voifinage  ,  entre  Henri  VI  ,  &  Richard  duc 
d'Yorck  ,  qui  lui  disputoit  la  couronne.  Richard  y 
perdit  la  vie  ;  mais  fon  fils  Edouard  finit  à  fon  avan- 
tage ce  que  le  père  avoit  commencé.  *  Délices  de  la 
Grande  Bretagne  ,  p.  22g.  *  Etat  présent  de  la  Grande 
Bretagne ,  r.  1  ,  p.  1  30. 

WAKENDORFF  ,  WACHENDORFF  , -château 
d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  du  bas-Rhein  ,  au  dio- 
cèfe  de  Cologne,  près  de  Rymagen  ,  au  voifinage  de 
Munster  Eysfel.  Ce  château  fortifié  par  l'art  &  par 
la  nature,  fut  pris  par  escalade  en  1645  >  Par  ^es  trou- 
pes de  Hesfe,  qui  y  ajoutèrent  de  nouvelles  fortifica- 
tions ,  &  obligèrent  tous  les  habitans  du  plat-pays  à 
livrer  un  grand  nombre  de  palisfades  ,  dont  ils  fe 
fervirent  pour  faire  autour  de  ce  château  un  grand 
retranchement,  afin  de  pouvoir,  en  cas  de  befoin,  y 
faire  camper  un  corps  de  troupes.  Mais  dans  la  fuite 
ils  démolirent  ces  tortificatioos  ,  transportèrent  les 
palisfades  à  Euskirchen  ,  &  rendirent  le  château  au 
feigneur  de  Palland  à  qui  il  appartenoit.  *  Zcyler  , 
Tonogr.  Arch.  Colon,  add.  p.  39. 

WALCHEREN,  Walkeren,  ou  Walacre  , 
Isle  des  pays-Bas,  dans  la  Zélande,  &  la  principale 
de  la  province  ,  à  l'Occident  des  Isles  de  Noort-Be- 
velant,  Wolferfdyck,  &  Zuyd-Bevelant,  à  l'embou- 
chure du  Hont ,  ou  Escaut-occidental  qui  la  fépare  de 
la  Flandre.  Plufieurs  veulent  que  cette  Isle  air  été 
féparée  du  continentfùr  la  fin  du  dixième  fiécle,  lors- 
que l'empereur  Othon  III,  fit  faire  un  canal  entre 
la  Walacre  &  la  Flandre ,  canal  qui  fut  nommé  Fos- 
fa  Othonis.  Mais  il  eft  certain  que  cette  terre  etoit 
'une  Isle  près  de  deux  fîecles  auparavant  ,  puisque 
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Saint  Willebrod  Apôtre  de  Frife  l'an  691  \  &  pre- 
mier évêque  d'Utrechl'an  696 ,  alla  dans  cette  terre, 
qui  étoit  alors  une  Isle  de  l'Océan,  pour  y  détruire 
l'Idolâtrie  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Alcuin  ,  au 
quatorzième  chapitre  de  la  vie  de  Saint  Wiilebrod  , 
en-ces  termes  :  Vir  Dei pervertit  ad  quandam  Infulam. 
Octani  ,  Wa.lacra.rn  nomine  ,  in  qua  antiqiù  errons 
Jdolum  remanfit.  On  peut  croire  feulement  qu'Othon 
ayant  fait  faire  ce  canal  nommé  Fosfa  Othonis ,  l'O*- 
céan  étant  entré  par-là ,  fubmergea  une  partie  des 
terres ,  tant  du' côté  de  Flandre  que  de  la  Zélande  , 
&  forma  un  asfez  grand  bras  de  mer  ,  qu'on  nomme 
le  Hoïu?  par  .où  la  plus  grande  partie  des  eaux  de 
l'Efcaut  fe  décharge  dans  la  mer.  Cette  Isle  fut  plu- 
sieurs fois  facagée  par  les  Normands  dans  le  neuvième 
liécle  :  elle  étoit  alors  posfédée  par  les  Frifons ,  com- 
me les  autres  qui  en  font  proches ,  ainii  que  le  rap- 
porte l'Annaliste  de  Saint  Bertin  à  l'an  137.  Le  mê- 
me Auteur  appelle  cette  Isle,  tantôt  Valacras ,  tan- 
tôt Gualacras. 

Après  que  les  courfes  des  Normands  eurent  cesfé, 
la  Walacr.e  &  les  autres  Isles  de  Zélande  vinrent  au 
pouvoir  des  comtes  de  Flandre  ,  quoiqu'elles  leur 
fusfent  contestées  par  les  marquis  de  Flarding,  nom- 
més depuis  comtes  de  Hollande.  Il  y  avoit  des  fei- 
gneurs dans  ce  pays  qui  reconnoiffoient  au-desfus 
d'eux  ces  Princes.  Les  plus  anciens  de  ces  feigneurs 
font  ceux  de  Borfelle  ,  qui  étoient  feigneurs  de  l'Isle 
.de  Walacre  dans  le  douzième  liécle  ;  &  c'eft  un  de 
ces  feigneurs  qui  bâtit  la  ville  de  Middelbourg,  dans 
Ie-milieu  de  cette  Isle, en  1 132.  Depuis  ce  tems-là  les 
comtes  de  Hollande  Se  de  Zélande  ont  uni  à  leur  Do- 
maine cette  ville  &fon territoire.  *  Longaerue  ,  Def- 
cription  de  la  France,  part.  2,  p.  23.  Dictionnaire 
Géographique  des  Pays-bas. 

WALCKENRIED,  prévôté  d'Allemagne,  dans 
le  duché  de  Brunfwick  autrefois  riche  abbaye,  avec 
un  très-bon  collège.  Cette  prévôté  eft  Située  entre 
des  montagnes,  &  confine  avec  les  comtés  d'Hohns- 
tein  Se  de  Lutterberg.  L'avocatie  de  l'abbaye  de 
Walkenried  a  été  posfédée  long-tems  par  les  comtes 
d'Honstein.  MaisErneft  qui  en  jouisfoit,  étant  mort 
en  1 593.  Henri-Jules  ,  duc  de  Brunswik  ,  s'en  fit  élire 
administrateur.  Frédéric  Ulrick  lui  fuccéda  ;  &  par 
les  traités  de  Weftphalie  cette  prévôté  fut  cédée 
avec  la  terre  de  Schaven  ,  aux  ducs  de  Brunswik- 
Lunebourg  ,  en  fief  perpétuel  de  l'Empire  ;  Se  les 
prétentions  de  l'évêque  d'Halberstadt  demeurèrent 
annullées.  Dans  la  fuite  les  ducs  de  Lunebourg  échan- 
gèrent Walkenried,  avec  Rodolphe  Auguste,  Duc 
de  WolfTenbuttel ,  pour  le  comté  de  Danneberg.  Le 
duc  de  Wolbenbutel  y  a  bâti  un  palais ,  &  en  a  fait 
une  maifon  de  chasfe.  *  Hubner ,  Geogr.  D'audifred, 
Géogr.  anc.  &  mod.  t.  3. 

WALCOURT,  VALLOCURIA,  ville  des  Pays- 
bas  ,  dans  1-e  Namurois  ,  fur  la  rivière  de  Heure  ,  aux 
confins  du  pays  de  Liège.  Cette  ville  a  eu  autrefois 
des  feigneurs  particuliers,  dont  les  derniers  furent 
les  comtes  de  Rochefort.  Un  de  ceux-ci  la  vendit  en 
1363  à  Guillaume,  comte  de  Namur.  Elle  ne  fut 
néanmoins  annexée  au  comté  de  Namur  qu'en  1438  , 
par  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  à  caufe  de 
quelques  différends  qui  étoient  furvenus  au  fujet  de 
la  vente.  Dès  l'an  910.  Walcourt  avoit  été  entourée 
de  murailles.  Dans  l'année  161  <J,  elle  fut  abfolument 
réduite  en  cendres  avec  fon  églii'e  collégiale  ,   dé- 
diée à  la  Sainte  Vierge  ,  &  qui  eft  très-ancienne. 
Son  chapitre  fondé  en  1022  par  Edwin ,  Seigneur  de 
Walcourt ,  eft  de  huit  chanoines  avec  un  prévôt  , 
quiavoix  dans  les  états  de  la  Province.  Environ  l'an 
1034,  le  feu  prit  à  l'églife  de  Walcourt ,  oùl'on  ho- 
noroit  un  image  de  la  Sainte  Vierge,  qu'on  dit  avoir 
été  transportée  par  les  anges  dans  un  lieu  près  de  la 
ville  ,  nommé  le  Jardinet.   Cette    merveille  étant 
connue  de  Thierry  de  Rochefort,  feigneur  de  Wal- 
court ,   il   la  vouloir  faire  rapporter  à  Walcourt  ; 
mais  voyant  qu'on  ne  la  pouvoit  pas  faire  changer 
de  place  ,  il  fit  vœu  de  faire  bâtir  au  même  endroit 
une  abbaye  de  religieufes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 
ce  qu'il  exécuta  en  13 17  ,  &  alors  l'image  de  la  Sain- 
te Vierge  fut  remife  dans  l'églife  de  Walcourt ,  où 


elle  eft  devenue  célèbre  par  plufieurs  autres  mira- 
cles,  &  par  le  grand  concours  de  monde  que  la  dé- 
votion y  attire. 

Cette  abbaye  du  Jardinet  fut  changée  l'an  1430, 
en  une  abbaye  de  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 
Scvers  l'an  1695.  L'abbé  acheta  du  roi  d'Espagne  la 
feigneurie  de  Walcourt  ,  pour  la  fomme  de  vingt- 
deux  mille  florins  ;  de  forte  que  la  collation  de  la 
prévôté  Se  des  Prébendes  de  l'églife  collégiale  appar- 
tient maintenant  à  cet  abbé,  ainfi  que  le  droit  de 
nommer  le  magistrat ,  de  faire  exercer  la  haute  & 
basfe  justice. 

En  1689  ,  l'armée  des  alliés  ,  fous  le  prince  de 
Waldeck ,  Se  celle  de  France  fous  le  Maréchal  d'Hu- 
miéres  ,  étant  campées  au  pays  d'Entre-Sambre  & 
Meufe,  le  maréchal  d'Humiéres  voulut  folemnifer 
le  jour  de  Saint  Louis  parla  prife  de  la  ville  de  Wal- 
court, dans  laquelle  s'étoient  réfugiés  quelques  mil- 
le fourageurs  qu'il  avoit  coupés  de  l'armée  dès  al- 
liés» Mais  le  prince  de  Waldeck  marcha  d'abord  à 
leurfecours,  &  obligea  les  François  à  fe  retirer  avec 
une  grande  perte. 

1 .  WALDBOUR G  ,  château  d'Allemagne ,  dans 
la  Suabe  méridionale  ,  Se  le  Chef-lieu  d'un  comté  au- 
quel il  donne  le  nom.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une 
maifon  de  chasfe  des  ducs  de  Suabe ,  &  c'efl  à  pré- 
fent  un  beau  château  à  deux  milles  de  Ravensburg. 
au  levant.  *  D' audifret ,  Géographie  ancienne  & 
moderne  ,  t.  3 ,  p.  173. 

2.  WALDBOURG  ,  comté  d'Allemagne  ,  dans 
la  Suabe  méridionale.  Ce  comté  eft  d'une  étendue 
asfez  confidérable  ;  car  il  comprend  les  comtés  de 
Zeil ,  de  Trauchbourg  &  de  Friedberg ,  &  les  fei- 
gneuries de  Waldzée  de  Wurtzach  ,  de  Wolfeck  , 
de  Masteten ,  de  Scheer ,  de  Dime ,  Irtingen  ,  &  de 
Busfen.  On  le  divifeen  domaine  fupérieur  &  domai- 
ne inférieur.  Le  domaine  Supérieur,  renferme  les 
comtés  de  Waldbourg  ,  de  Zeil,  &  de  Trauchbourg, 
&  les  feigneuries  de  Waldzée  ,  de  Wurtzach  ,  de 
Wolfeck  &  de  Marsteten.  Il  eft  entre  l'abbaye  de 
Kempten,  les  feigneuries  de  Rotenfels ,  de  Bregentz 
&  de  Tetnang,  le  comté  de  Kœnigfeck  Scies  ab- 
bayes de  Schasfened,  d'Ochfenhaufen  &  de  Mun- 
chrot.  Le  domaine  inférieur  confiste  dans  le  comté 
de  Friedberg  ,  Se  dans  les  feigneuries  de  Scheer  , 
de  Dimmertingen  &  de  Busfen  ;  il  eft  entre  le  du- 
ché de  Wurtenberg  ,  les  principautés  de  Hohenzol- 
lern ,  Se  de  Furstenberg  ,  la  feigneurie  d'Ehinhen  , 
&  la  baronie  de  Junstingen.  Les  lieux  les  plus  re- 
marquables de  ce  comté  font: 


Waldbourg, 
Waldfée  , 


Scheer, 
Friedberg  , 


Wurzah. 

Les  comtes  de  Waldbourg  font  de  la  maifon  de 
TruchfefT,  qui  eft  une  des  plus  illustres  de  la  Suabe. 
Hesfon  ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'empereur  Othon  I , 
en  eft  le  chef.  Ils  font  partagés  en  quatre  branches , 
qui  font  celles  de  Wolfeck,  du  Zeil ,  de  Scheer  &  de 
Trauchbourg.  Comme  le  féniorat  eft  établi  dans  leur 
maifon ,  le  plus  vieux  exerce  la  charge  de  maître- 
d'hôtel  héréditaire  de  l'Empire ,  aux  Sacre  des  em- 
pereurs, en  qualité  de  vicaire  de  l'électeur  de  Bavière. 

1.  WALDECK  ,  bourg  d'Allemagne,  dans  la 
Weftphalie ,  fur  la  petite  rivière  de  Steinbach,  &le 
Chef-lieu  d'un  comté  de  même  nom,  avec  un  bon 
château.*  D'audifred,  Géogr.  anc  &  mod.  t.  3, 
p.  269.  .        , 

2.  WALDECK  ,  comté  d'Allemagne  ,  dans^  la 
Weftphalie,  entre  l'évêché  de  Paderborn,  le  duché  de 
Weftphalie  ,  la  feigneurie  d'Itter  ,  Se  le  bas-Land- 
graviatde  Hesfe.  Ce  comté  a  une  étendue  asfez  gran- 
de :  mais  c'efl  un  pays  couvert  Se  fort  montagneux. 
Ses  principaux  lieux  Sont  : 


Waldeck, 
Corbach , 


Wildungen , 
Freyenhagen. 


La  maifon  de  Waldeck  eft  isfue  de  Witekind,  com- 
te de  Salenberg  Se  de  Valdeck ,  à  qui  Charlemagne 
0  donna 


WAL- 
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donna  I'advocatie  de  l'évcché  de  Padcrtorn  ,  qu'il 
venoit  de  fonder.  Witckind  IV,  la  céda  à  Bernard  , 
évoque  de  Paderbon  en  1 187,  pour  la  fomme  de  trois 
cens  marcs  d'or.  Ses  defeendans  aggrandirent  confï- 
dcrablement  leur  domaine.  Jofias  ,  qui  moiirur  en 
1588  laisfa  deux  fils,  Christian  de  VValrath  [V  ,  qui 
ont  fait  les  branches  d'Ifenberg  &  de  Wildurgen.  La 
première  fubliste  encore  aujourd'hui;  mais  la  fécon- 
de clt  finie  en  George  Fridcric  ,  qui  n'a  lai;fé  que 
des  filles  d'F.lizabeth  ,  Charlotte  de  Nasfau-Siegen. 
L'empereur  le  créa  Prince  de  l'Empire,  en  récompen- 
fe  cfe  fes  fervices  ,  le  17  de  Juin  1682.  Il  avoir  cré 
nommé  ,  maréchal  de  camp  général  des  troupes  de 
l'E  mpire  ;  &  il  avoir  depuis  commandé  celles  de 
Hollande  dans  la  même  qualité.  Christian  Louis  ,  fon 
coufin,  hérita  de  la  partie  du  comté  de  Waldeck 
qu'il  posiedoit ,  &  fes  filles  eurent  les  biens  finies 
dans  les  Pays-bas.  Le  comte  de  Waldeck  posféde  en- 
core le  comté  de  Pyrmont.  *  D' Audifred ,  Géogra- 
phie ancienne  &  moderne  ,  t.  3  ,  p.  26g. 

WALDEN,  ville  d'Angleterre,  dans  la  province 
d'Esfex  ,  fur  la  route  de  Harvvick  à  Londres  ,  un  peu 
plus  bas  que  Barclow.  Cette  petite  ville  s'appelle 
aulîi  SafronWalden,  ,  parce  qu'on  recueille  du  fa- 
fran  dans  fon  territoire.  Le  fafran  y  vient  deux  ou 
trois  ans  de  fuite  en  telle  abondance,  qu'un  acre  de 
terre  en  produit  jusqu'à  quatre-vingt  6c  cent  livres  , 
qui ,  étant  féchées  ,  en  rendent  vingt.  Après  cela  les 
campagnes  rapportent  de  l'orge  qu'on  y  feme  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  fumer  la  terre  pendant  dit-huit 
ans.  Au  bout  de  ce  terme  le  fafran  y  revient  comme 
auparavant.  *  Délices  de  la  Grande  Bretagne  ,  p.  86. 

WALDERBACH,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  la  basfe  Bavière  ,  au  haut  Palati- 
nat,  dans  le  diocèfe  de  Ratisbonne. 

WALDHAUSEN  ,  petite  ville  &  abbaye  d'hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux  en  Allemagne  dans  la  haute 
Autriche. 

WALDKIRCK ,  ville  d'Allemagne,  auBrisgau, 
dans  le  domaine  de  la  maifon  d'Autriche ,  à  deux 
lieues  de  Fribourg.  Elle  eft  fituée  dans  une  Isle  que 
forme  la  rivière  d'Eltz.  Autrefois  elle  étoit  fameufe 
par  le  nombre  des  polisfeurs  de  pierres  précieufes  & 
de  corail  qui  s'y  étoient  établis  ;  mais  les  guerres  les 
en  ont  chastes.  Il  y  a  à'Waldkirck  une  provôté  ap- 
pellée  Sainte  Margueritte.  C'étoir  ci-devant  un  mo- 
nastère de  filles  de  l'ordre  de  Saint  Benoit. 

WALDOW,  défert  d'Allemagne  ,  dans  la  partie 
occidentale  du  royaume  de  Prusfe.  Il  confiste  en  un 
amas  de  hautes  montagnes-,  qui  fe  trouvent  entre  la 
Pologne  &  la  Poméranie.  *  J  ai  Ilot ,  Atlas. 

WALDSAXEN  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  le 
Palatinat  de  Bavière,  aux  confins  de  la  Bohême  &du 
Margraviat  de  Culembach,  au  miai  delà  ville  d'E- 
gra.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  abbaye  fondée  en  1132, 
autrefois  très-puisfante  &  impériale.  Elle  fut  ruinée  , 
&  pillée  durant  les  guerres  des  Huifites  &  du  Pala- 
tinat, &  les  princes  Palatins  en  ufurpérent  les  Do- 
maines. Eile  fut  restituée  à  1  ordre  de  Cîteaux  après 
la  bataille  de  Prague  en  1620  ,  &  après  un  fiecle  d'u- 
furpation.  On  y  a  construit  depuis  une  églife  magni- 
fique. 

WALDSÉE  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe 
méridionale  ,  au  comté  de  Waldbourg  ,  &  le  chef- 
lieu  d'une  feigneurie  à  laquelle  il  donne  fon  nom. 
Ce  bourg  eft  confidérable,  &  fortifié  d'un  château. 
L'empereur  Frédéric  II  ,  y  fonda  une  abbaye,  nom- 
mée en  latin  Syl'a.  Benediùla  ,  où  eft  la  fépulture  des 
comtes  de  Waldbourg.  *  D  Audifred ,  Géogr.  anc. 
&  rrod.  t.  :?  ,  p.  173. 

WALDSHUT ,  ou  Waldhust  ,  ville  d'Alle- 
magne ,  fur  le  haut  Rhein ,  à  la  droite,  aux  confins 
de  la  Suisfe,  Se  l'une  des  quatre  villes  Forestières. 
Cette  ville  fituée  à  l'endroit  où  la  petite  rivière  de 
Schult  fe  jette  dans  le  Rhein,  &  à  deux  milles  de 
Lanfenbourg  ,  prend  fon  nom  de  deux  mots  Alle- 
mands Wald  uji  ,  qui  fignifient  de'fenTe  des  Bois ,  à 
caufe  qu'elle  couvre  une  partie  de  la  forêt  Noire.  Ce 
n'étoit  autrefois  qu'une  maifon  de  chasfe  des  empe- 
reurs -,  &  qui  fervoit  de  demeure  à  un  baillif.  Mais 
en  124g.  Le  comte  Albert  de  Habsbourg  y  fit  bâtir 
Tome  VI. 


une  ville  ,  la  fortifia  St  lui  accorda  des  privilèges.  En 
1468  ,  les  Suisfes  affligèrent  en  vain  cette  plate.  1.1 
le  fut  ruinée  par  un  incendie  en  1492.  >  on  ciné,  le 
docteur  Balthafar  Hubner  ,  qui  étoit  de  la  kxte  des 
Anabaptiste; ,  y  caufia  en  1 525  de  grands  déiordres. 
Elle  a  beaucoup  fouffert  du  teins  des  guerres  du  fei- 
ziéme  fiécle,  &.  Bernard  ,  duc  de  Saxe-VVcvmar  ,  la 
prit  en  1638.  *  Zeyl  r  ,  Topogr.  Ali'at.  p. 

YY'ALDT,  abbaye  de  Rehgieufes ,  ordre  de  Cî- 
teaux en  Allemagne,  dans  le  cercle  de  Suabe,  au 
diocôie  de  Constance. 
WALENGFORD.  Vovez  Wallincford. 
WALHOF,  bourgade  du  duché  deCourlandc, 
dans  la  Province  de  Semigallc  ,  à  la  gauche  de  la 
Dwina  ,  vis-à-vis  du  château  d'Afchered.  Ce  lieu  eft 
remarquable  par  la  défaite  des  Polonois  que  Gustave 
Adolphe,  roi  de  Suéde  y  battit  en  1626. 

WALIS  ,  Isle  de  l'Océan,  l'une  des  orcades,  au 
feptentrion  de  l'Ecosfe.  Sa  longeur  eft  près  de  cinq 
milles,  &  fa  largeur  de  trois  milles  8c  demi.  On  7 
recueille  du  bled  &  de  l'orge  pour  la  fubfistance  des 
habitans  ;  &  on  y  prend  des  chevaux  fauvages,  qui 
ne  font  d'aucun  ufage  j  car  outre  qu'ils  font  petits  Se 
difformes ,  ils  ne  peuvent  être  domptés,  &  ne  por- 
tent point  de  fardeaux  à  caufe  de  la  foiblesfe  de 
leurs  jambes.  Cette  Isle  eft  attachée  à  celle  de  Hoi 
par  un  Ifthme  de  fable  qu'on  voit  dans  les  marée», 
basfes  *  D' Audifred,  Geogr.  anc.  Se  mod.t.  1 ,  p.  243. 
1.  WALKENSEE,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la 
partie  méridionale  tiu  duché  de  Bavière  ,  fur  le  bord 
occidental  du  lac  de  même  nom. 

2.WALKENSÉE  ,  lac  d'Allemagne,  dans  la  par- 
tie méridionale  du  duché  de  Bavière  ,  aux  confins 
de  l'évêché  de  Freifing,  entre  les  rivières  de  Loyfa 
8c  d'Ifer.  Ce  lac  reçoit  deux  petites  rivières  ;  Tune 
au  midi,  &  l'autre  à  l'Occident  ;  &  il  fe  décharge 
dans  l'Ifer  par  un  émisfaire  du  côté  de  l'Orient.  On 
voit  une  isle  au  milieu  de  ce  Lac. 

WALL,  lieu  d'Angleterre,  dans  la  province  de 
Stafford. 

A  un  mille  de  Litchfield  ,  au  midi  on  voit  un  che- 
min romain  qui  vient  de  Tamwort ,  &  coupe  la  Pro- 
vince parle  milieu  du  Sud-eft  à  l'Oueft-Nord-oueft. 
De  l'autre  côte  de  ce  chemin  eft  le  lieunommé/fV/. 
On  y  voit  des  restes  de  murailles  qui  occupent  en- 
viron deux  acres  de  terre  ;  &  l'on  conjecture  qu'il 
y  avoit  là  un  fort  du  tems  des  Romains.  Le  chemin 
élevé  &  pavé  parles  Romains  paroit  encore  en  fon 
entier  ,  fans  être  endommagé.  *  Délices  de  la  Gran- 
de Bref.  p.  387. 

WALLEBOURG ,  ouWaixENBOURG  ,  ville  de 
Suisfe,  dans  le  canton  de  Baie,  au  pied  du  mont 
Jura  ,qui  s'appelle,  dans  cet  endroit,  Oberhavenstein. 
Cette  petite  ville  eft  défendue  par  un  fort  château, 
fitué  fur  un  rocher  très-élevé  ,  &  qui  la  commande 
entièrement.  On  croit  que  cette  place  a  été  une  for- 
teresfe  des  anciens  Rauraques,  pour  garder  leur  pays 
contre  les  Romains.  Elle  eft  en  effet  à  ia  gorge  des 
montagnes  dans  un  vallon  étroit,  &  parconféquent 
elle  devient  un  pasfage  important  ;  car  c'eft  la  gran- 
de route  de  Genève,  de  Berne  ,  &  de  Soleurre  ,  à 
Bâle.  Wallebourg  appartenoit  autrefois  aux  comtes 
de  Homberg.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suisfe  ,  t.  3  , 
p.  40. 

WALLENSTAT.  Voyez  WAHLLSTATT.  Cette 
Isle,  dont  on  parle  ici,  n'eft  autre  que  celle  de  Waes 
nommée  en  latin  JValfo  ,  &  qui  n'eft  ,  à  proprement 
parler  ,  que  la  partie  orientele  de  celle  de  Hoi,  ou 
Hoia. 

WALLINGFORD,  bourg  d'Angleterre,  dans 
Blearckshire  ,  fur  le  bord  de  la  Tamife.  Il  eft  faux 
que  ce  foit  l'ancienne  Calleva  ;  la  preuve  qu'on  en 
porte  ,  c'eft  qu'il  n'y  a  jamais  eu  à  Waliingford  de 
route  romaine  ,  d'ailleurs  on  n'y  trouve  aucune  an- 
tiquité romaine.  On  eft  mieux  fondé  à  croire  que 
Calleva  étoit,  ou  eft  Henley,  parla  route  que  fournir 
Antonin  ,  &  par  les  beaux  restes  d'antiquité  qu'on  y 
a  trouvés.Un  grand  &  magnifique  château,  fitué  furla 
Tamife,  lui  fervoit  autrefois  de  défenfe.Il  étoit  très- 
bien  fortifié ,  fermé  d'une  double  enceinte  de  mu- 
railles, environné  d'un  double  fosfé  ,&  couvert  d'un 
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donjon  fort  élevé-  Le  tems  a  ruiné  tout  cela  ;  mais 
plus  particulièrement  une  cruelle  peste  qui  défola 
Wallingford  en  1348  ,  de  forte  qu'il  devint  presque 
défert.  Aujourd'hui  on  n'y  compte  qu'une  feule  égli- 
fe  :  on  n'y  voit  rien  de  plus  remarquable  qu'un  beau 
pont  de  pierre  fur  la  Tamife ,  &  une  partie  du  châ- 
teau. Ce  bourg  députe  au  Parlement,  &  a  droit  de 
marché.  Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de  malt  &  de  bled, 
que  les  habitans  portent  à  Londres.  *  Del.  de  la  Gr. 
Bretagne*  p.  864. 

WALLONS.,  Voyez  Walones. 

WLLSHAL,'ouWALSHAL,bourgd'Angleterre, 
dans  la  Staffordshire ,  près  de  la  Tame.  Ce  bourg  a 
droit  de  marché.  *  Etat  préfent  de  la  Grande-Breta- 
gne, t.i,p.  110. 

WALNEY  ,  Isle  d'Angleterre  ,  fur  la  côte  de  la 
province  de  Lancastre.  Cette  petite  isle  paroît  entre 
le  Levens-Sand&leDuddens-Sand,  &  s'étend,  du 
Nord-Oueft  au  Sud-Eft,  le  long  des  côtes,  dont  elle 
eft  féparée ,  par  un  petit  bras  de  Mer.  Elle  tire  fon 
nom  de  fon  principal  lieu,  qui  s'appelle  ausfi  Walney. 
On  peut  conjecturer  que  ce  nom  vient  de  deux  mots 
Saxons,  WallenEy,  qui  lignifient  Fisle  des  Gaulois. 
Cette  opinion  ne  paroîtra  pas  fans  quelque  fonde- 
ment, fi  l'on  remarque  que  les  anciens  Bretons,  à  qui 
les  Saxons  donnoient  le  nom  de  Walen  ou  Wallen , 
c'eft-à-dire,  Gaulois,  fe  maintinrent  vaillament dans 
cette  isle  &  dans  le  pays  voifin ,  l'espace  d'environ 
deux  cent  trente  ans,  contre  ces  fiers  étrangers,  qui 
étoient  venus  les  déposféder.  L'entrée  de  Fisle  de 
Walney  eft  défendue,  à  l'Orient,  par  un  fort,  cons- 
truit fur  un  écueil,  au  milieu  de  l'eau,  &  dont  le  nom 
eft  PU  of  Fouldrey.  Ce  fut  un  abbé  de  Fornesfe  qui 
le  fit  construire.  *  Délices  de  la  Grande-Bretagne , 
p.  326. 

"WALONES ,  nom  que  les  Latins  modernes  don- 
nent aux  peuples  des  Pays-Bas,  qui  fe  nomment  eux- 
mêmes  Walons,  &  qui  font  appelles  WalEN  ou  WAL 
au  fingulier  ,  par  les  peuples  des  Pays-Bas  ,  qui  ont 
confervé  l'ancienne  langue  Germanique.  Je  croirois, 
dit  Ortelius,  que  Walen  eft  l'ancien  nom  des  Gau- 
lois, &  qu'il  fut  changé  en  celui  de  Galli,  par  les  La- 
tins, qui  n'avoient  pas  Fufage  du  double  W.On  don- 
ne le  nom  de  Wallons  à  tous  les  peuples  des  Pays-Bas, 
dont  le  langage  ordinaire  eft  un  vieux  François , 
comme  dans  l'Artois,  dans  le  Hainaut,  dans  le  Lu- 
xembourg ,  dans  une  partie  de  la  Flandre  &  du 
Brabant.  Quelques  -  uns  y  comprennent  même  le 
pays  de  Liège,  à  caufe  qu'on  y  parle  un  François  cor- 
rompu. 

r.  WALPON,  ouWALPO,  ville  de  FEsclavonie 
Hongroife,  au-delà  de  la  Drave  ,  fur  une  rivière  de 
même  nom.  Cette  ville,  qui  eft  le  chef-lieu  d'un  com- 
té, eft  défendue  par  un  château  à  l'antique,  mais  asfez 
fort.  Les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  en  1543,  Se  ils 
V  tenoient  une  garnifon  de  mille  hommes  ,  lorsque 
îes  Impériaux  fe  préfenterent  devant  cette  place ,  au 
mois  de  Juillet  1687,  après  avoir  pasfé  la  Drave.  Ils 
n'y  firent  qu'une  légère  attaque  ,  à  caufe  de  laréfis- 
tance  vigoureufe  qu'ils  y  trouvèrent  d'abord ,  &  du 
mauvais  état  de  leur  armée;  mais  elle  fe  rendit  au  gé- 
néral Dunewald  ,  peu  de  jours  après  que  les  Infidè- 
les ,  défaits  à  Mohatz ,  eurent  abandonné  Esfek. 
Hijl.  &  Descr.  de  la  Hongrie,  I.3,  p-2o8. 

2.  WALPON,  ou  Walpo,  comté  de  FEsclavo- 
nieHongroife  ,  entre  la  Drave  au  Nord,  &  la  Save 
au  Midi  ,  le  duché  de  Sirmich  à  l'Orient ,  &  le 
comté  de  Posfega  à  l'Occident.  Ses  principaux  lieux 
font  : 


Walpon, 


Esfek. 


3-  WALPON  ,  FaManus  :  Baudrand,  Maty  & 
Corneille  nomment  ainfi  une  rivière  de  FEsclavonie 
Hongroife ,  &  que  del'Isle  appelle  Karafit^a.  Cette 
rivière,  qui  prend  fa  fource  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  du  Posfega  ,  coule  d'abord  d'Occident  en 
Orient  :  elle  entre  enfuite  dans  le  comté  de  Walpo, 
où  elle  arrofe  la  ville  de  Walpo,  &  va  enfuite  fe  j  er- 
rer dans  le  Danube,  un  peu  au-desfous  d'Esfek.  *  De 
L  lslei  Atlas. 


WALSËE,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  Bas- 
fe-Autriche,  au  quartier  du  Haut-Wïennerwald,  à  la 
droite  du  Danube  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière, &  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  celle  de  Dy- 
ming.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  Walfée  foit  l'ancienne 
Falclana.  *  Jaillot,  Atlas. 

WALSHALLE,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Stafford.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat 
préjent  de  la  Gr.  Br.  t.  1. 

WALSHAM,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Norfolck.  On  y  tient  marché  public.  *  E{at 
prélent  de  la  Gr.  Br.  t.  1. 

WALSINGHAM,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
province  de  Norfolk,  du  côté  du  Nord  ,  avec  droit 
de  marché.  Ce  bourg  étoit  célèbre  du  tems  de  la  Ca- 
tholicité. On  y  accouroit  de  toutes  parts  ,  &  c'étoic 
un  fameux  pèlerinage,  connu  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  W aljingham.  La  chapelle  ,  où  les  pèlerins 
faifoient  leurs  dévotions  ,  étoit  bâtie  près  de  deux 
puits,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui,  les  Puits  de 
la  Vierge  Marie.  Ce  qui  fait  confidérer  ce  bourg  au- 
jourd'hui, c'eft  la  qualité  de  fon  terroir,  qui  rapporte 
de  très-bon  fafran.  Le  bourg  de  Walfingham  a  droit 
de  marché.  *  Etatpréfentde  la  Grande-Bretagne ,  1. 1, 

'  WALT-KAPPEL  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
Landgraviat  de  Hesfe ,  environ  à  huit  milles  d'Alle- 
magne, au  Midi  oriental  de  Casfel,  furie  bord  d'une 
petite  rivière,  quife  jette  dans  le  Wefer.  Cette  petite 
ville  donne  fon  nom  à  un  territoire,  qu'on  appelle 
Ampt-W  alt-Kappel.  Je  crois  que  Watl-Kappelpoui- 
roit  être  celle  que  Corneille  appelle  Wach. 

WALTENBURCH,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Suabe  méridionale  ,  au  duché  de  Wurtenberg ,  dans 
le  Neckraw.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  F  Aich ,  à 
la  droite. 

1.  WALTENSBOURG ,  communauté  du  pays 
des  Grifons  ,  dans  la  Ligue-Haute  ou  Grife,  où  elle 
a  le  fécond  rang.  Elle  eft  fituée  au-desfous  de  la  com- 
munauté de  Difentis  ;  elle  occupe  les  deux  côtés  du 
Bas-Rhin,  &  comprend: 

Waltensbourg ,         Oberfax,         Laax. 
*  Etat  &  Délices  de  la  Suisfe,  t.  2,  p.  14.' 

2.  WALTENSBOURG,  en  latin  Vurtium,  vil- 
lage du  pays  des  Grifons ,  dans  la  Ligue  Haute  ,  & 
le  chef-lieu  d'une  communauté  à  laquelle  il  donne 
fon  nom.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  du 
Rhin:  on  voit,  aux  environs  ,  dans  un  petit  espace , 
quatre  châteaux  ruinés.  Au-desfous  de  Waltens- 
bourg, dans  les  Alpes  ,  on  trouve  un  bain  d'une  eau 
fi  froide  ,  qu'on  ne  fauroit  y  demeurer  une  minute 
dedans  j  plufieurs  perfonnes  même  n'y  peuvent  en- 
trer. On  dit  que  ce  bain  eft  bon  contre  la  chasfie  & 
la  furdité. 

La  jurisdiétion  de  Waltensbourg  renferme  cinq  ou 
fix  villages.  L'abbé  de  Difentis  en  eft  feigneur,  &  y 
perçoit  toutes  les  amendes.  Il  y  a  un  corps  de  justi- 
ce, compofé  de  vingt-cinq  perfonnes.  Il  nomme  qua- 
tre de  fes  membres  au  peuple  ,  qui  en  choifit  un 
pour  chef  ou  ministral. 

WALTERSWYL,  bains  de  Suisfe,  dans  le  canton 
de  Zug,  près  de  Bar,  dans  la  montagne  de  Barbourg, 
qui  tire  fon  nom  d'une  vieille  forteresfe  ruinée,  ou  fe 
trouvent  les  célebresbains  de  Walterswyl,  qui  appar- 
tiennent à  l'abbé  de  Wettingen.  Ces  bains  font  dans 
un  lieu  folitaire ,  mais  fort  agréable  ,  environnés  de 
jolies  prairies  &  de  petit  bois  de  plaifance;  &  l'on  y 
eft  magnifiquement  logé.  Ils  font  en  grande  réputa- 
tion ,  &  fort  fréquentés  par  les  habitans  de  divers 
cantons  d'alentour.  On  les  trouve  fur-tout  propres 
pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies,  qui  viennent 
de  fluxions  &  d'humeurs  froides.  Du  reste,  il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Walterswyl,  avec  deux  autres  lieux 
du  même  nom  ,  &  dont  l'un  eft- dans  les  Provinces- 
Libres  ,  près  de  Bremgarten  ,  &  l'autre  dans  l'Em- 
menthal, au  canton  de  Berne. 

_  W  ALTHAM  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Pro- 
vince d'Esfex.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public. 
*  Etatpréfentde  la  Gr.  Br.  1. 1. 
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WALTMUNCIIEN,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
Palatinat  de  Bavière,  vers  les  confins  de  la  Bohême, 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Schvvartzach.  *  Juillet , 
Atlas. 

WALWICK,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Northumberland,  lur  la  Tyne  ,  à  cinq  lieues  au- 
desfus  de  NewcafUe  ,  félon  Baudrand,  qui  dit,  ainfi 
que  Gale,  qu'on  le  prend  pour  l'ancienne  Gallana. 

WAMBA  ,  bourg  de  Portugal,  dans  la  province 
de  Beira  ,  fur  les  confins  de  l'Estramadurc  de  Léon. 
Selon  Morale's  ,  cité  par  Ortelius  ,  c'eft  l'ancienne 
Gtrtigos. 

WÀMBRECHIES,  lieu  de  France ,  dans  la  Flan- 
dre Wallone ,  dans  la  fubdélégation  de  Lille.  Ce  lieu 
eft  très-peuplé. 

WAN  ou  Van.  Voyez  Van,  N.  3. 

WANDALES  ,  ancien  peuple.  Voyez  VANDA- 
LES. 

WA N D  A L E S  WO  R T  H  ou  Wànds wOrth  , 
village  d'Angleterre ,  dans  la  comté  de  Surrey ,  fur  le 
chemin  de  Londres  à  Portsmouth,  à  fix  milles  de 
Londres  ,  fur  le  bord  du  Wand.  Ce  village  ell  fort 
beau  &  célèbre  pour  fes  forges  de  cuivre,  &pourfes 
teintures  d'écarlate.  Les  François  réhigiés  y  ont  éta- 
bli une  grande  manufacture  de  chapeaux;  8c  il  y  a  des 
maîtres  ,  qui  font  travailler  quarante  à  cinquante 
ouvriers  chaque  jour.  *  Délices  de  la  Grande-  Breta- 

WANER,  lac  ne  Suéde.  Voyez  VF.NER. 
WANERSBOURG,  ville  de  Suéde.  Voyez  VE- 
NERSBOURG. 

1.  WANGEN,  Vimania,  Viana,  ville  impériale 
d'Allemagne,  dans  la  Suabe  ,  fur  la  rivière  à'Oùerg- 
Arg,  ou  Haut-Arg ,  à  douze  mille  pas  au  Nord  orien- 
tal de  Lindaw,  à  vingt-trois  mille  de  Kempten,  & 
à  trente  mille  de  Constance.  Sa  jurisdiélion  s'étend 
à  une  lieue  hors  de  fes  murailles.  Elle  tient  ausfi ,  en 
gage  de  l'empire  ,  le  comté  d'Egloff.  Ses  habitans 
s'occupent  principalement  à  faire  des  toiles ,  dont  ils 
tirent  un  profit  confidérable  :  ils  font  ausfi  beaucoup 
de  faux,  &  ils  en  pourvoient  la  Lombardie  ,  le  Val- 
lais  &  la  Lorraine.  Le  territoire  de  cette  ville  pro- 
duit asfez  de  froment  pour  la  fubfistance  de  fes  habi- 
tans. La  rivière,  qui  Parrofe  ,  fournit  du  poisfon 
abondamment.  *  De  l'Isle,  Atlas.  Corn.  Didt.  Muns- 
ter us ,  1.  Ç. 

2.  WANGEN,  ville  de  Suisfe,  dans  le  canton  de 
Berne,  au  quartier  de  PArgœuou  Argow,furlebord 
méridional  de  l'Aar,  &  le  chef-lieu  d'un  bailliage  , 
qui  comprend  plufieurs  beaux  &  grands  villages,  en- 
tr' autres,  Langenthal,  qui  eft  un  lieu  de  grand  pasfa- 
ge,  &.Hcr?tngcnbuchJi  Ce  dernier  futbrûlé,  enpartie, 
Pan  16Ç3,  durant  la  guerre  des  payfans.  Wangan  eft 
une  très-petite  ville.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suisfe , 
t.  i,  p.  180. 

3.  WANGEN,  village  de  Suisfe  ,  au  canton  de 
Zurich,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  près  de 
Kybourg.  Ce  village  eil  célèbre  par-tout  le  pays ,  à 
caufe  d'une  fontaine,  qu'on  y  voit,  &  qui  peut  pasfer 
pour  un  véritable  miracle  de  la  nature.  On  l'appelle 
Hungerbrunn,  c'eft-à-dire  ,  la  Fontaine  de  la  Fami- 
ne; parce  que  quand  elle  coule  ,  c'eft  un  préfage  de 
difette.  Par  d'exa£tes  obfervations  ,  qu'on  a  faites , 
depuis  Pan  1686,  jusqu'à  notre  tems ,  il  eft  évident 
que  dans  les  années  d'abondance,  elle  a  toujours  été 
à  lec,  quelques  fortes  &  longues  pluies  qu'il  ait  fait  ; 
qu'au  contraire  ,  à  mefure  qu'elle  a  coulé,  la  difette 
eft  venue;  &  que  plus  elle  a  coulé,  plus  la  difette  a 
été  grande.  De  favoir  quelle  eft  la  caufe  de  cette 
merveille,  c'eft  ce  que  je  laisfe  à  d'autres  à  exami- 
ner. 

4.  WANGEN  ,  ville  de  Franse  ,  dans  la  Basfe- 
Alface,  au  bailliage  de  Vasfelonne,  &  à  demi-lieue 
de  Vefthoff.  Cette  petite  ville  ,  bâtie  fur  la  pente 
d'une  montagne,  eft  entourée  d'une  muraille  de  trois 
pieds  d'épaisfeur,  &  de  quinze  ou  feize  de  hauteur, 
y  compris  le  parapet,  qui  eft  haut  de  quatre  ou  cinq 

I    pieds,  &  large  d'un  pied  &  demi.  Ce  parapet  eft  fort 

I    délabré^  de  même  que  les  créneaux  &  le  chemin  de 

ronde.  Le  fosfé,  qui  eft  devant  la  muraille,  fe  trouve 

comblé  en  partie.  On  voir,  dans  cette  ville,  l'encein- 


te d'un  vieux  château  ,  dont  les  murs  extérieurs  fub- 
fistent  encore.  Ils  ont  cinq  pieds  d'épaisfeur  ,  8c  plus 
de  quarante  pieds  de  hauteur.  Le  foslé  de  ce  château 
eft  encore  profond  de  feptouhuir  pieds,  8c  quelquc- 
fois  fans  eau.  * Piganiul ,  Dcscr.  de  la  France,  t.  7, 
p.  46c. 

W  ANNA  ou  UNNA  ,  rivière  de  la  Croatie.  Elle 
a  fa  fource  au  comté  de  Corbavia,  dans  la  montagne 
de  Tfèmcrnitza;  &  prenant  fon  cours  vers  le  Nord  , 
elle  mouille  Vacup,  Bihacz,  Krupa,  Novi ,  Kasra- 
novitz,  Dubitz,  Damanovics  &  Jefonovitz,  ou  elle 
fe  jette  dans  la  Save  ,  entre  les  embouchures  de  la 
Sunja  &  delà  Verbaska.  Cette  rivière,  dans  facour- 
fe,  le  grosfit  des  eaux  de  quelques  autres  :  elle  reçoic 
entr'autres,  PUnnatz,  d.  le  klokot,  g.  8c  la  Sana, 
d.*Del'Isle,  Atlas, 

WANQUI,  royaume  d'Afrique,  danslaNigritie. 
Dapper,  Description  de  P Afrique,  p.  287,  dit  que  ce 
royaume  a  celui  de  Bonoe  au  Septentrion  ,  celui  de 
Wasfa,  au  Midi,  &  le  petit  Incasfan,  au  Couchant. 
Il  ajoute  que  les  Nègres  ,  habitans  de  ce  royaume  , 
ont  de  l'or  ,  8c  lavent  faire  de  fort  jolis  habits  ,  donc 
ils  trafiquent  avec  les  Acanistes. 

WANTAGE,  bourg  d'Angleterre,  dansBarcks- 
hire  ,  fur  la  petite  rivière  d'Oke.  C'eft  un  bourg  qui 
adroit  de  marché.  Il  étoit  autrefois  confidérable,  à 
caufe  d'une  maifon  royale  qu'on  y  voyoit.  *  Délices 
de  là  Gr.  Br.  p.  863. 

WAPPEN  ou  WAPO,  village  d'Afrique  ,  dans  la 
Nigritie,  fur  la  côte  du  Grain  ou  Malaguette.  A  fix 
ou  fept  lieues  de  Sestro-Krou,  dit  Dapper,  Descrip- 
tion de  l  Afrique,  p.  275  ,  eft  le  village  de  Wappen  : 
on  y  trouve  de  l'eau  fraîche,  8c  cinq  oufix  arbres  fau- 
vages  ,  du  côté  du  Levant.  Vis-à-vis  de  ce  village, 
il  y  a  un  écueil ,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui 
fe  trouvent  liir  cette  côte  ,  quoiqu'il  ne  s'élève  pas 
beaucoup  au-desfus  de  l'eau.  Il  eft  entouré  d'un  grand 
nombre  d'autres  petits  écueils,  dont  les  uns  parois- 
fent  au-desfus  de  Peau  ,  &  les  autres  font  cachés  des- 
fous. Un  peu  plus  loin,  ily  aun  autre  écueil,  8c  dans 
l'espace,  qui  eft  entre  ce  rocher  8c  la  terre-ferme,  on 
trouve  un  réfervoir  d'eau  fraîche,  qui  eil  à  couvert  du 
flux  de  la  mer  ;  cette  eau  vient  d'un  bois  voifin.  Elle 
eft  d'ordinaire  un  peufalée,  tout  près  du  rivage;  c'eft 
ce  qui  fait  que  les  mariniers,  qui  veulent  faire  aigua- 
de,  portent  leurs  cuves  à  terre ,  &c  les  Nègres  les  leur 
remplisfent  pour  quelques  flottes  de  fleuret,  ou  pour 
quelque  morceau  de  corail.  Quand  on  a  pasfé  Wap- 
pen, on  trouve  le^village  de  Drowyn. 

1.  WARADItf ,  Hé  grand)  ville  de  la  Haute- 
Hongrie,  au  Midi  de  la  rivière  de  Keres,  fur  la  rou- 
te, appellée  la  féconde  entrée  en  Tranfilvanie,  dans 
le  comté  de  Bihor.  On  lui  a  donné  le  furnom  de 
grand  ,  pour  le  distinguer  d'une  autre  place  ,  qui  eft 
dans  le  comté  de  Zemplin  ,  qu'on  nomme  petit  Va- 
radin.  Cette  ville  a  une  forte  citadelle  à  cinq  bas- 
tions. Elle  a  été  le  fiége  d'un  évêque  fuffragant  de  Co- 
locza.  Ladislas  I  ,  y  fit  bâtir  l'églife  cathédrale,  dé- 
diée à  Notre-Dame.  Les  petits  Tartares  s'en  rendi- 
rant  maîtres  en  1242  ,  8c  y  exercèrent  des  cruautés 
horribles.  Elle  tomba  enfuite  entre  les  mains  des 
Tranfilvains,  avec  les  autres  places  ,  qui  furent  cé- 
dées aux  princes  de  Tranfilvanie.  En  1660,  elle  pasfa 
entre  les  mains  des  Turcs,  à  qui  elle  fe  donna ,  après 
quarante-fept  jours  de  tranchée  ouverte  ;  8c  elle  ai- 
ma mieux  fubir  le  joug  des  Infidèles,  que  recevoir 
les  troupes  Allemandes  ,  que  le  comte  de  Souches 
vouloit  y  jetter  pour  renfoncer  la  garnifon.  On  fut 
pousfé  à  prendre  cette  réfolution  fi  honteufe  ,  par  un 
ministre  protestant ,  qui  infinua  aux  habitans  qu'ils 
auroient,  fous  le  Turc,  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion, &c  qu'au  contraire  ,  l'Empereur  voudroit  gêner 
leurs  consciences.  Kismin  Janos  ,  quifuccédaà  Ra- 
goski,  dans  la  principauté  de  Tranfilvanie,  fit  tran- 
cher la  tête  à  ce  ministre.  *  Description  du  Royaume 
de  Hongrie ,  l.  3 ,  p.  1 688. 

2.  WARADIN,  (le  petit)  ville  de  la  Haute- 
Hongrie,  dans  le  comté  de  Zemplin,  fur  le  bord  de 
la  Teisfe  ,  à  la  gauche  ,  à  quelques  milles  au-desfus 
de  Tokay.  *  De  l'Isle ,  Atlas. 

WARASBIN,  ville  de  PEsclavonie  Hongroife  ; 
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fur  la  Drave  ,  aux  frontières  de  la  Basfe-Stirie.  Elle 
eft  la  capitale  d'un  comté  ,  &  asfez  bien  munie. 
"*  Descr.de  la  Hongrie,  l.  3  ,  p.  206. 

î.  WARANGER,  ou  Mer  de  WARANGER,  gol- 
fe fur  la  cote  feptentrionale  de  la  Laponie  Danoife , 
dans  le  gouvernement  de  Wardhus,  aux  confins  de  la 
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le  des  pêcheurs.  Onvoit  quelques  isles  dans  la  Mer  de 
Waranger,  &  il  s'y  décharge  trois  rivières;  favoir; 
celles  de  Neudomarki,  de  Paetz  &  de  Petzinka.  *  De 
Vlsle,  Atlas. 

2.  WARANGER,  château  de  Norwege,  dans  la 
Laponie  Danoife  ,  au  gouvernement  de  Wardhus , 
fur  la  côte  de  la  Mer  de  Waranger,  à  l'embouchure  de 
ïa rivière  de  Neudomarki. 

1.  WARBERG,  Variburgum,  ville  de  Suéde , 
dans  la  province  de  Halland  ,  fur  la  côte  delà  Man- 
che de  Dannemarck  ,  entre  Elfsborg  &  Falkenberg. 
Cette  ville  a  un  port  &  un  château. 

2.  WARBERG,  ouWARBORG,  ville  d'Allema- 
gne ,  en  Weftpbalie  ,  dans  l'évéché  de  Paderborn , 
fur  la  rivière  de  Dymel ,  aux  confins  du  Landgraviat 
de  Hesfe,  &  du  comté  de  Waldeck.  Elle  étoit  autre- 
fois impériale  5  mais  aujourd'hui  elle  dépend  del'évê- 
que  de  Paderborn.  *  Jaïllot,  Atlas. 

WARDANSI,  ville  de  Tartarie,  dans  la  grande 
Boucharie  ,  à  39  d.  de  lat.  à  l'Oueft  de  la  ville  de 
Bouchara  ,  vers  les  frontières  du  pays  de  Charafm'. 
C'ell  une  asfez  grande  villace,  habitée  par  des  Bou- 
châtes, qui  trafiquent,  en  tems  de  paix ,  en  Perfe  8c 
dans  le  pays  de  Charafm'.  *  Hifl.  Qe'ne'alog.  des  Ta- 
tares,  p.  800. 

1.  WARBE,  ville  du  royaume  de  Dannemarck, 
dans  le  Jutland,  au  diocèfe  de  Rypen,  à  fïx  lieues  de 
cette  ville,  vers  le  Nord,  à  l'embouchure  d'une  ri- 
vière, qui  lui  donne  fon  nom. 

2.  WARDE  ,  rivière  du  Dannemarck,  dans  le 
Jutland.  Elle  arrofe  le  diocèfe  de  Rypen  ,  mouille  la 
ville  de  Warde  ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  ,  par  une 
longue  &  large  embouchure ,  vis-à-vis  de  l'isle  de 
Fanoe. 

1.  WARDHUS  ou  Warhus,  gouvernement  delà 
Norwege.  ïl  comprend  la  partie  la  plus  feptentriona- 
le de  ce  royaume  ,  &  s'étend  depuis  le  golfe  Ostra- 
fior  ,  jusqu'aux  confins  de  la  Laponie  Moscovite. 
C'eft  proprement  ce  qu'on  appelle  la  Laponie  Danoi- 
fe. Sa  côte  eft  presque  couverte  d'isles  grandes  &  pe- 
tites ,  qui  forment  une  infinité  de  golfes.  Le  gouver- 
nement de  Wardhus  eft  un  pays  fort  étendu,  maisfort 
mauvais ,  &  qui  produit  feulement  quelques  pâtura- 
ges. Ses  habitans  font  presque fauvages,  Stnes'occu- 
pent  qu'à  nourrir  des  bestiaux  ,  à  tuer  quelques  bêtes 
fauves,  &  à  pêcher.  Le  gouverneur  fait  fa  réiïdence  à 
Wardhus.  *  De  l'isle,  Atlas. 

2.  WARDHUS  ,  Isle  du  royaume  de  Norwege  , 
dans  le  gouvernement  de  même  nom ,  à  l'entrée  de  la 
Mer  de  V/aranger,  du  côté  de  l'Occident,  vis-à-vis 
de  la  Péninfule  de  Diefholm.  On  y  voit  une  bourga- 
de avec  un  château,  qui  a  donné  fon  nom  au  gouver- 
nement. Cette  isle  peut  avoir  autour  de  trois  mille 
germaniques  de  longueur. 

3.  WARDHUS,  bourgade  de  Norwege,  le  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  Wardhus,  dans  une  isle  de 
même  nom,  avec  un  château.  Ce  château  a  été  bâti 
pour  défendre  les  cabanes  des  pêcheurs,  qui  font  en 
grand  nombre,  le  long  de  la  côte.  Son  enceinte  eft 
asfez  petite ,  &  tombe  en  ruine  de  vieillesfe.  On  n'y 
voit  ni  bastions,  ni  tours,  ni  autres  ouvrages  de  cette 
napJre-  La  bourgade,  qui  joint  ce  château,  n'eftcom- 
pofée  que  de  cabanes  de  pêcheurs. 

WARE,  bourg  d'Angleterre  ,  au  comté  de  Herr- 
ford,  au  bord  delà  Lea,  fur  la  route  de  Londres.  On 
y  von  un  canal  ,  qui  fournit  de  l'eau  à  une  partie  de 
cette  capitale  du  royaume.  *  Délices  de  la  Gr.Br. 
t~z,p.  567. 

WAREN,  ville  d'Allemage,  dans  laBasfe-Saxe, 
au  duché  de  Mecklenbourg,  fur  la  rive  feptentriona- 
le du  lac  ,  appelle  Calpin-zée ,  environ  à  neuf  lieues 
de  Lrustrow,  &  à  autant  de  Siargard,  entre  ces  deux 


villes.  Cluvier  croit  que  c'efl  la  Firunum  de  Ptolo- 
mée.  1.  2,  c.  1 1.  *  Jailiot,  Atlas. 

WARHAM  ou  WAREHAM  ,  ville  d'Angleterre, 
dans  le  Dorfetshire,  fur  la  rive  occidentale  de  la  baye 
de  Pool.  Cette  ville  a  été  autrefois  florisfante  :  il  s'f 
failbit  un  grand  commerce  ;  on  y  battoit  monnoie,  & 
Guillaume  le  Conquérant  l'avoit  munie  d'un  bon 
château.  Mais  depuis  la  fin  du  treizième  liécle ,  elle  eft 
allée  un  peu  en  décadence.  La  Mer  s'eft  retirée  infen- 
fiblement  ,  ce  qui  a  ruiné  le  port  que  la  baye  de  Pool 
y  faifoit  anciennement.  De  plus,  Warham  a  beau- 
coup foufTert ,  par  les  guerres  &  par  divers  embrafe- 
mens  ;  de  forte  qu'à  préfent  elle  a  de  la  peine  à  fe  1  bu- 
tenir,  &  n'a  plus  même  que  le  titre  de  bourg.  Du  res- 
te ,  cette  place  eft  dans  une  fituation  avantageufe  , 
ayant  de  l'eau  de  trois  côtés  ,  &  fe  trouvant  au  bord 
de  la  Mer  &  entre  deux  rivières  ;  favoir:  laPiddleau 
Nord ,  &  la  Frome  au  Sud. 

WARÏNGTON.  Voyez  Warrington. 
_  WARKA,.  ville  de  Pologne  ,  au  duché  de  Ma^o- 
vïe,  dans  la  partie  méridionale  du  territoire  de  Czers- 
ko,  environ  à  deux  lieues  à  l'Occident  de  la  Vistule, 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Piltza,  à  trois 
lieues  de  Ritfichivol.  Il  y  en  a  qui  en  comptent  qua- 
tre, tant  elles  font  grandes  5  outre  qu'il  y  a  un  peu  de 
fable  &  beaucoup  de  bois  jusqu'à  la  prairie ,  où  coule 
la  rivière  de  Pilla,  au-desfus  &  au-delà  de  laquelle 
règne,  en  terrasfe,  une  chaîne,  de  rideaux  agréables, 
fur  lesquels  eft  fituée  la  ville  de  Warka.  Cette  ville, 
qui  eft  jolie,  &  qui  a  un  pont  très-commode  fur  la  ri- 
vière ,  a  une  Starostie  confidérable  ,  point  de  Juifs , 
mais  beaucoup  de  riches  bourgeois,  qui  y  brasfentla 
meilleure  bière  qu'on  boive  dans  toute  la  Pologne. 
*  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu,  l.  z,c.  2. 

WARMIE,  Warmland,  ou  Ermland.  Voyez 
Ermeland. 

WARMISTER  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Wiltshire ,  près  de  l'endroit  où  le  Willybcrn  resfort 
de  terre.  C'eft  une  place  fort  ancienne ,  qui  a  été 
connue  des  Romains  fous  le  nom  de  f^erlucio  ,  dont 
elle  retient  encore  une  partie,  les  Sazons  l'ayant  cor- 
rompu pour  y  joindre  le  mot  de  Minster  tiré  de  Mo- 
nasterium.  Aujourd'hui  Warmister  eft  confidérable , 
à  caufe  de  fes  marchés  où  ilfe  fait  un  très-grand  com- 
merce de  bled.  *  Délices  de  la  Grande  Bretagne , 
p.  680. 

1 .  WARNE  ,  rivière  d'Angleterre ,  dans  la  Pro- 
vince de  Northumberland.  Cette  petite  rivière  fe  jet- 
te dans  l'Océan  ,  vis-à-vis  de  Belford,  &  forme  à 
quelque  distance  de  fon  embouchure  cinq  ou  fïx  pe- 
tites Isles  ,  dont  la  plus  confidérable  porte  le.  nom  de 
Farne. 

2.  WARNE,  ou  WARNOw, rivière  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  la  basfe  Saxe  ,  au  duché  de  Meck- 
lenbourg. Elle  prend  fa  fource  aux  confins  de  l'évé- 
ché de  Swerin  arrofe  Sternberg,  le  bourg  de  War- 
now  fe  rend  enfuiteà  Rostock,  &  va  fe  jetter  dans  la 
mer  baltique  à  Warnemunde. 

WARNEMUNDE  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  la  basfe  Saxe  ,  au  duché  de  Mecklenbourg. 
Ce  mot  Warnemunde  finifie  bouche  de  laWarne; 
aufii  cette  ville  eft-elle  fituée  à  l'embouchure  de  la 
Warne.  C'eft  une  place  fortifiée. 

WARNETON,  Wastena  petite  ville  des  Pays- 
bas  ,  dans  la  Flandre ,  fur  la  Lys ,  à  deux  lieues  au 
midi  d'Ypres  ,  &  à  trois  au  Nord-oueft  de  Lille. 
Cette  ville  a  été  brûlée  plufieurs  fois  ,  le  dernier  in- 
cendie arrivé  en  1527  ,  en  brûla  la  plus  grande  par- 
tie. C'eft  le  chef-lieu  d'une  petite  châtellenie  com- 
pofée  de  dix  villages  ;  elle  fut  cédée  à  la  France  par 
le  taité  de  Nimégue  en  1679.  Les  états  généraux  des 
Provinces-unies  ,  conformément  au  traité^  de  Bar- 
rière, entretiennent  dans  cette  ville  une  petite  garni- 
fon,  fous  les  ordres  d'un  major  de  la  place.  Cette 
garnifon  ne  confiste  qu'en  un  détachement  d'un  fer- 
gent  Se  de  douze  hommes  de  la  garnifon  d'Ypres , 
Sccedétachementeft  relevé  tous  les  huit  jours.  War- 
neton  eft  une  feigneurie  qui  appartenoit  autrefois 
aux  feigneurs  de  Casfel  ,  d'où  elle  tomba  dans  la 
maifon  de  Bar,  &  enfuite  dans  celle  de  Luxembourg 
par  le  mariage  de  Jeanne  de  Bar,  arec  le  conneta- 
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b-ede  Saint  Paul.  Son  fils  Pierre  de  Luxembourg, 
n'eut  que  deux  fille-; ,  dont  l'aînée  appelle'e  Ma}  t  , 
époufa  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme, 
&  l'autre,  nommée  /  .  ne  ife  ,  fut  mariée  à  Philippe 
de  (.lèves,  Seigneur  de  Ravensrcin ,  qui  eut  parce 
mariage  la  feigneurie  de  Warneton.  De  ce  mari 
naquit  une  fille  unique  ,  nommée  l.ou'tj  ■!<■, 

qui  époufa  Henri ,  comte  de  Nasfau,  à  qui  elle  porta 
en  dot  la  feigneurie  clc  Warneton.  Les  fortifications 
de  cette  place  font  très-peu  de  choie  :  elles  ne  con- 
sistent que  dans  une  terrasfie  Se  un  retranchement  , 
avec  un  fosfé  palisfiadé,  8e  quelques  ouvrages  déta- 
chés aux  environs.  Il  y  a  trois  portes  ,  qui  font  cel- 
les d'Y  près  ,  de  Lille  &  de  la  Lis.  Il  y  a  à  Warne- 
ton une  abbaye  fondée  par  Adèle,  comtesfc  de  Pé- 
ronne  &  de  Warneton  en  1138  ,  elle  eft  de  chanoi- 
nes réguliers  de  l'ordre  de  Saint  Augustin.  Janisjln, 
Etat  prient  des  Prov.  Un.  t.  2  ,  p.  291 . 

WARRENSTOWN  ,  baronie  d  Irlande,  dans  la 
province  de  Leinster.  C'eft  la  plus  feptentrionale 
des  onzequi  compofent  le  comté  du  roi ,  ou  K.INGS- 
COUNTY.  *  E tatnré/ènt  de  l'Irlande  ,  t.  3. 

WARRINGTON,  ville  d'Angleterre,  dans  la 
Province  de  Lancastre  ,  fur  le  chemin  de  Londres  à 
Lancastre.  La  grande  route  de  Londres  à  Lancastre , 
en  venant  de  Chester  ,  conduit  d'abord  à  Warring- 
ton  petite  ville  ,  fur  la  rive  droite  du  M  erfey,  à  l'en- 
trée de  la  province  ,  à  cent  quatre-vingt-deux  milles 
de  Londres ,  Se  à  cinquante  de  Lancastre.  Cette  vil- 
le qui  cil  fur  le  Merfey  ,  a  un  beau  pont  de  pierre  fur 
cette  rivière  :  elle  a  titre  de  comté  avec  droit  de 
marché.  *  Délices  de  la  Gr.  Br.p.  31g. 

WARSAL,  ou  Walshall  ,  bourg  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Stafford ,  fur  la  Tame.  Ce  bourg 
eft  beau  &  a  droit  de  marché. 

i.WARTA:  ou  WARTE  ,  .rivière  de  Pologne. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  palatinat  de  Cracovie  , 
entre  les  villes  de  Crowolow  Se  de  Sziewor  ,  d'où 
prenant  fon  cours  vers  le  Nord  occidental  ,  en  fer- 
pentant  extrêmement ,  elle  traverfe  le  Palatinat  de 
Siradie  ,  celui  de  Kalilch  8c  celui  de  Pofnanie  ,  après 
quoi  elle  entre  fur  les  terres  de  Brandebourg  ,  pour 
aller  fe joindre  à  l'Oder..  Les  principales  villes  qu'el- 
le arrole  font  :  Crowolow ,  d.  Zarki,  d.  Czestochow, 
Motow  ou  MESTOw,  d.  Siradie  ,  g.  Warta,  g.  Sa- 
deck  ?  d.  Unienow  ,  d.  Kamin  ,  d.  Konin  ,  g.  Slupza, 
d.  Pysdry  ,  d.  Szrzoda  ,  d.  Kurmick  ,  d.  Pofnanie ,  g. 
Oborniki  ,  d.  Stobnicza  ,  g.  Wrouki,  g.  Schweren, 
d.  Landsperg ,  g.  Cette  rivière  que  les  Polonois 
mettent  au  nombre  des  fept  principales  du  Royau- 
me ,  en  reçoit  diverfes  autres ,  entr' autres  le  Nyr  , 
la  VVresne,  la  Véline, la  Prosne,  l'Obreôc  le  Notecz. 
*  De  l  Isle  ,  Atlas.  Davity ,  Pologne. 

2.  WARTA  ,  ville  de  Pologne  ,  dans  le  palatinat 
de  Siradie ,  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Warta  , 
entre  Siradie  Se  Sadeck.  Cette  ville  ,  qui  eft  pasfa- 
blement  grande  8c  bien  bâtie  ,  fut  réduite  en  cendres 
avec  fon  château  l'an  133 1 ,  parles  troupes  des  che- 
valiers de  l'ordre  Teutonique.  Depuis  ce  tems-là  el- 
le s'eft  peu  rétablie.  *  Andr.  Ccllar.  Defcr.  Pclon. 
p.  230. 

3.  WARTA  ,  ou  WARTE  ,  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  basfe  Siléfîe  ,  au  duché  de  Monsterberg  ,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Reisf.  Régler.  Atlas  Jaillot. 

1.  WARTENBERG  ,  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Siléfie  ,  fur  la  rivière  de  Weida  ,  Se  le  chef-lieu 
d'une  baronie  fur  les  confins  de  la  Pologne  ,  au  cou- 
chant de  la  principauté  d  Olsf.  Les  fortifications  de 
cette  ville  font  belles.  Elles  fe  trouvent  environnées 
de  la  Weida ,  qui  pasfe  par  la  ville  ,  8c  en  rend  l'as- 
fiéte  naturellement  forte.  Les  remparts  font  très- 
hauts  8c  bien  revêtus  de  terre.  Il  y  a  de  larges  fos- 
fés ,  8c  les  portes  où  l'on  ne  peut  aborder  qu'après 
avoir  pasfé  plufieurs  pont-levis  fort  longs  ,  font  foi- 
gneufement  gardées.  Il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une 
rue  qui  foie  considérable.  Elle  aboutit  à  la  place  où 
eft  la  maifon  de  ville  ,  dont  le  Befroi  eft  très-beau. 
Quant  à  ce  qui  regarde  la  religion,  les  bourgeois  font 
1  mi-partis  :  les  uns  font  catholiques  ,  8c  les  autres  Lu- 
thériens. *  Corn.  Di£t.  Jovin  de  Rochcfort ,  voyage 
d'Allemagne  &  de  Pologne. 


Cette  ville  fut  entièrement  brûlée  en  17425  il  n'y 
eut  que  le  château  de  COnfervé.  Le  comte  de  Bixon 
Ruffien  l'acquit  en  1735  du  margrave  de  Dohna.  El- 
le faifoit  partie  du  duché  d'Olsfi,  dont  elle  lut  dé- 
membrée vers  l'an  14Q1). 

2.  WARTENBERG,  ou  WARTENBURC  ,  villa 
de  la  Prusfe  royale,  dans  le  palatinat  de   ' 
bourg  fur  la  rivière  d'Alla  ,  au  Sud-cft  de  Gutstat  , 
8c  au  midi   de  lreudenberg.  Long.  38  ,    50  ,  Lat. 
53,45- 

3.  WARTENBERG ,  château  d'Allemagne ,  danj 
le  bas  Palatinat  près  de  Kayferslourrc.  Il  a  été  érigé 
en  1707,  en  comté  immédiat  de  l'empire,  en  faveur 
de  Cafimir  Kolbe,  comte  de  Warreinstein  en  Wete- 
ravie  ,  premier  Ministre  du  roi  de  Prusfe.  Il  y  a 
douze  feigneuries  considérables  qui  dépendent  de  ce 
comté. 

WARTI ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Picardie  , 
au  Beauvoifis ,  élection  de  Clermont.  Cette  terre  rut 
érigée  en  duché  Pairie  en  1710,  fous  le  romdeFitz- 
jamc,  enfaveur  duduc  de Bervick,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  8c  fils  naturel  de  Jacques  II  ,  roi  d'Angle  - 
terre. 

WARWICK,  ville  d'Angleterre,  la  capitale  de 
la  Province  à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  fur  l'A- 
von  ,  à  foixante-huit  milles  de  Londres.  Cette  ville 
fut  nommée  autrefois  par  les  Saxons  Warring-Wick  , 
c'eft-à-dire  ,  Pille  de  Garnjon;  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu'elle  efl  la  même  place  qui  fut  bâtie  par 
les  Romains ,  8c  qu'ils  nommèrent  Precfiiium  ,  parce 
qu'ils  y  tenoient  une  puisfante  garnifon.  Elle  eft  en 
effet  dans  une  fituation  fort  avantageufe  pour  être 
bien  fortifiée  ;  car  elle  eft  bâtie  fur  une  coline  au  bord 
de  l' Avon  ,  8c  elle  a  toutes  fes  entrées  dans  le  roc. 
Du  reste  elle  eft  pasfablement  grande  8c  bien  bâtie  , 
ornée  de  belles  mailbns  ,  de  rues  longues  ,  d'un 
collège ,  8c  de  quelques  églifes  qui  méritent  d'être 
vues,  8c  qui  fervent  à  deux  paroisfes  dont  la  ville 
eft  compofée.  On  y  voit  encore  quelques  hôpitaux, 
dont  l'un  a  été  fondé  par  un  des  ancêtres  du  comte 
de  Leycester  ,  8c  qui  eft  fi.  richement  rente  ,  qu'il 
rapporte  annuellement  outre  le  logement  trente  liv. 
fterling  à  chacun  des  membres  qui  y  font.  Autrefois 
Warwick  a  eu  des  murailles  Se  des  remparts  ;  mais 
il  y  along-tems  qu'elle  n'en  a  plus  ;  8c  l'on  y  voit  pour 
toute  défenfe  un  château  magnifique  construit  par 
Roger  comte  de  Warwick  ,  8c  réparé  à  grands  frais 
vers  l'an  1625,  par  le  chevalier  Foulques  Grevill.  Au- 
jourd'hui il  appartient  à  Mylord  Brooks.  *  Déliées  de 
la.  Gr.  Br.p.  538. 

2.  WARWICK  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Cumberland,  vis-à-vis  de  l'endroit  où  l'E- 
den  reçoit  l'Irting.  Ce  bourg  n'a  rien  de  confidérable 
qu'un  beau  pont  de  pierre  ,  8c  quelques  restes  d'anti- 
quités. On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Vercjidum.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  bourg  avec  la  ville  de 
Warwick,  capitale  d'une  province  de  même  norm 
Délices  de  la  Gr.  Br.  p.  286. 

WARWICKSHIRE  ,  province  méditerranée 
d'Angleterre  ,  appellée  autrement  la  province  ou  le 
comté  de  IVar-w  ck.  Elle  eft  bornée  au  Nord-oueft 
par  le  comté  de  Stafford  ,  au  Nord  &  au  Nord-efr. 
par  celui  de  Leycester,  à  l'Orient  par  celui  de  Nor- 
thampton,  8c  au  midi  par  ceux  d'Oxford  8c  de  Glo- 
cester.  Sa  figure  eft  presque  ovale.  Elle  s'étend  du 
Nord  au  Sud  de  la  longueur  de  quarante  milles,  fur 
trentemilles  delargeur,  Se  elle  en  a  cent  trente-cinq 
de  tour.  Ce  circuit  renferme  fix  censfoixanre  Se  dix 
milles  arpens  de  terre  ,  qu'on  partage  en  neuf  quar-< 
tiers  où  l'on  compte  plus  de  vingt-un  mille  neuf  cens 
foixante  Sa  dix  mailbns ,  cent  cinquante-huit  parois- 
fes ,  quinze  villes  ou  bourgs  à  marché,  dont  il  y  en 
a  deux  qui  députent  au  Parlement  ;  lavoir  Warwick 
8c  Coventry.  On  y  trouve  auiîi  huit  châteaux ,  ou- 
tre plufieurs  magnifiques  maifons  de  campagne._ 

Toute  cette  province  eft  fort  fertile  en  grains  , 
particulièrement  dans  la  partie  qui  eft  à  l'Orient  de 
l'Avon,  Se  qui,  à  caufe  de  fes  campagnes  porte  le  nom 
de  Felden.  L'rutre  partie  eft  mieux  fournie  de  bois , 
l'air  eft  fort  fain  ,  fur-tout  dans  la  ville  de  War- 
wick. 
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Les  villes  Se  bourgs  où  l'on  tient   marché  ,  font 


Warwick, 
■Coventry , 
Sretford  , 
Atherston, 
Aulcester , 
Birmingham, 
Coleshiil, 


Henley , 

Kyneton, 

Nun-Eaton  ," 

Polesworth, 

Rugby  , 

Southam, 

Sutton-Colesfield. 


WAS  A ,  ville  de  Suéde  ,  en  Finlande ,  dans  la  Ca- 
janie  ,  ou  Bothnie  orientale  ,  fur  la  côte  du  Golfe  de 
Bothnie ,  entre  Carleby  &  Christine-Stad.  Cette 
ville  que  les  habitans  du  pays  nomment  Màstafar  , 
donna  la  naisfance  au  fameux  Gustave  Vafa,  qui 
régna  en  Suéde  avec  tant  de  gloire. 

'  WAS  G  AU,  ou  WASGOw,  pays  de  France  ,  dans 
l'Alface.  Il  s'étend  depuis  Weisfembourg  jusqu'à  Sa- 
verne ,  &  comprend  une  grande  partie  de  la  basfe- 
Aliace.  La  capitale  de  ce  pays  eft  Weisfembourg. 

Munsterus  ,  /.  3  ,  donne  au  Wasgow  une  bien  plus 
grande  étendue.  Ce  pays,  dit-il ,  qui  fait  partie  du 
Westerreich  ,  eft  fitué  entre  l' Alface ,  le  Hunfiruck  Se 
ie  Rhein,  Se  embrasfe  le  duché  de  deux  Ponts  ,  le 
comté  de  I.einingen  Se  celui  de  Biten,  avec  les  châ- 
teaux de  Berentheim  ,  de  Waldeck  ,  de  Falckens- 
tein,  de  Lutzelhart  ,  d'Arnsperg,  de  Freundsperg, 
de  Fleckenstein,  de  Hoemberg  Se  plufieurs  autres  , 
avec  les  villes  de  Werd  ,  d'Anwelle  ,  de  Than  ,  de 
Liechtenaw  ,  de  Turckeim  ,  de  LindeJbrun  Se  de 
Wigelburg  ;  outre  les  cités  impériales  de  Weisfem- 
bur? ,  Landau  ,  Spire  ,  Se  Wormes.  *  Corn.  Dict. 

WASLINGTEN  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la 
province  d'Exford.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat 
présent  de  la  Gr.  Br.  t.  1. 

WAS  OR  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Saint  Be- 
noît, dans  les  pays-bas  fur  la  Meufe,  au  comté  de 
.Namur  entre  Dinant ,  Se  Philippe.  Elle  a  été  fondée 
dans  le  dixième  fiécle. 

WASSA  ,  royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Nigritie. 
Il  a ,  dit  Dapper ,  Defc.  d'Afrique  ,  p.  289 ,  le  royau- 
me de  Wacqui  au  Nord  ,  à  l'Eft  ceux  d'Âbramboe 
8e  de  Cuiforo,  à  l'Oueft  le  grand  Incasfan  Se  lepe- 
tin  Incasfan  au  Nord-oueft.  Comme  le  terroir  du 
royaume  de  Wasfa  n'eft  pas  fort  fertile  en  grains  , 
8e  qu'il  eft;  très-abondant  en  or,  les  habitans  ne  s'oc- 
cupent qu'à  tirer  ce  métal  des  entrailles  delà  terre. 
Cependant  ils  ne  manquent  de  rien  :  leurs  voifins 
prennent  foin  de  les  nourrir  ;  8e  les  Européens  leur 
portent  des  marchandifes. 

WASSELONNE,  ou  Wasselenheim  ,  ville  de 
France,  dans  l'Alface  ,  furie  bord  delà  rivière  de 
Maifik.  C'eft  une  petite  ville  qui  n'eu:  pointfermée  de 
murailles.  Elle  eft  défendue  8e  commandée  par  un 
château  qui  eft  fur  la  croupe  de  la  montagne  ,  Se  qui 
a  trois  enceintes  de  maçonnerie.  Ha  auin  des  tours 
de  distance  en  distance,  Se  par  le  moyen  de  leurs 
créneaux  on  défend  le  pied  des  murs.  Dans  le  milieu 
eft  une  autre  tour  asfez  élevée  Se  voûtée  ,  8e  qui  pa- 
roît  avoir  été  autrefois  la  tour  d'une  églife.  Wasfe- 
lonne  eft  fort  connue  dans  le  pays  ,  à  caufe  d'un 
marché  fort  fréquenté  qui  s'y  tient  une  fois  la  femai- 
ne.  *  Piganiol ,  Descr.  de  la  France ,  t.  7,  p.  464. 

WASSENAER,  baronnie  des  pays-Bas  ,  dans  la 
Hollande  ,  près  des  Dunes  ,  à  une  lieue  Se  demie  de 
la  ville  de  Leide.  Cette  baronnie  qui  eft  très-an- 
cienne ,  donne  le  nom  à  la  famille  des  Wasfenaers  , 
que  l'on  confidére  comme  la  plus  ancienne  noblesfe 
qu'il  y  ait  en  Hollande.  *  Diction.  Ge'ogra.  des 
pays-Bas 

WASSENBOURG  ,  château  ruiné  ,  dans  l'Al- 
face ,  au-desfus  de  Niderbronn.  Ce  lieu  qui  appar- 
tient aux  comtes  de  Hanau  ,  défendoit  l'avenue  du 
grand  chemin  qui  va  par  Niderbronn  de  Bitfch  , 
dans  1  Alface.  On  y  lit  encore  cette  infeription  gra- 
vée fur  un  rocher  ;  Deo  Mercurio  Attegiam  Teguli- 
tiam  compojîtaw  Severinus  Satulinus  C.  F.  ex  votopo- 
fuitL.  L.  M*Zeyler,  Topogr.  Alfat.  p.  6<J. 

WASSERBILICH  ,  bourg  ou  petite  ville  des 
pays-Bas  ,  dans  le  duché  de  Luxembourg,  fur  le  bord 
de  la  Mofelle.  *  Difi.  Géog.  des  pays-Bas, 
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■  WASSERBOURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Suabe  ,  fur  le  bord  du  lac  de  Constance,  entre  Lan- 
gen  ,  Se  Lindau, 

WASSERBURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Bavière  ,  fur  le  bord  de  l'Inn,  à  dix  lieues  à  l'Orient 
de  la  ville  de  Munick,  avec  château  Se  titre  de  com- 
té. Cette  ville  a  pris  ion  nom  ,  qui  veut  dire  ville 
auprès  des  eaux  ,  de  fa  fituation  fur  l'Inn  qui  l'envi- 
ronne de  plufieurs  côtés.  *  Jaillot ,  Atlas. 

WASSERGMEIND  ,  ou  Zum-WassER,  com- 
munauté deSuisfe,dansleToggenbourg,en  Thour- 
Thal ,  où  elle  a  le  quatrième  rang.  Cette  commu- 
nauté ne  comprend  que  le  feul  village  de  Neslau  , 
avec  un  certain  nombre  de  maifonsféparées.  *  Etat 
(k  De'/,  de  la  Suisfe  ,  t.  3  ,  p.  317. 

WASSER-TRUDING, ville d' Allemagne,  dans 
le  cercle  de  Franconie  ,  au  Margraviat  d'Anspach  , 
fur  la  rivière  de  W.ernitz,  au  confins  du  comté  d'Oe- 
ting  ,  Se  au-desfus  de  la  ville  de  ce  nom.  Jaillot  ne 
fait  qu'un  village  de  Wasfer-Truding. 

WASSETH,  8e  WASSlTH,nom  d'une  ville  fi- 
tuée  fur  le  Tigre  ,  entre  celles  de  Coufah  Se  de 
Basforah  ;  8e  c'eft  cette  fituation  au  milieu  de  ces 
deux  villes  ,  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom.  Elle  eft 
fous  le  81 ,  d.  30'.  de  longitude,  Se  à  32  d.  20'.  de  la- 
titude feptentrionale ,  dans  lTraque  Babylonienne 
qui  eft  la  Chaldée  ,  félon  les  tables  Arabiques.  Cet- 
te ville  eft  moderne  j  car  elle  fut  bâtie  par  Hegiag' , 
gouverneur  de  l'Iraque  fous  le  règne  d'Abdal-Ma- 
lek  ,  cinquième  Kalife  de  la  race  des  Ommiades , 
l'an  83  de  l'Hegire  ,  félon  Ben  Schuhnah  ,  ou  8462- 
lon  Khondemir.  Le  territoire  de  cette  villa  eft  nom- 
mé par  les  Arabes  Alabar ,  nom  qui  fignifie  des 
puits  ,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans  ce  quartier  , 
Se  il  y  a  même  un  lieu  qui  en  eft  asfez  proche,  qui 
porte  le  nom  de  Abar  al  Arab  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
puits  des  Arabes.  Le  géographe  Perfien  écrit  dans 
fon  troifieme  climat ,  que  Vasfeth  eft  fituée  à  une 
égale  distance  de  Bagdad,  de  Coufah,  d'Ahvaz  8e 
de  Basforah  ;  favoir  à  environ  cinquante  lieues  de 
chacune  de  ces  villes.  *  D'Herbelot ,  Biblioth.  or. 

WASSIGNY  ,  bourg  de  France,  dans  la  Picardie, 
élection  de  Guife.  La  cure  eft  deffervie  par  un  reli- 
gieux Bernardin  de  l'abbaye  de  Signy,  qui  y  nom- 
me. Il  y  a  dans  ce  bourg  une  manufacture  de  ferge 
croifée,  fort  commune.  On  y  tient  deux  foires  par 
an  ,  l'une  le  25  de  Juin  ,  l'autre  le  premier  de  Dé- 
cembre ;  Se  il  y  a  marché  tous  les  vendredis  de  cha- 
que femaine. 

WAST  ,  abbaye  de  France,  dans  le  Maine,  fur 
le  Loir,  Voyez  VAAS. 

WASTENA,  ou  Wadsten  ,  ville  de  Suéde, 
dans  l'Ostrogothie  ,  en  latin,  Vadstena.  Elle  eft  fi- 
tuée fur  le  bord  orientale  du  lac  Vater  ou  VETER  , 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Motala.  Les 
rois  de  Suéde  avoit  autrefois  dans  ce  lieu  un  palais 
qu'on  a  laisfé  tomber  en  ruine ,  ainfi  qu'un  monastère 
que  Sainte  Brigite  avoit  fait  bâtir  :  ce  monastère  fut 
ruiné  en  1591,8e  il  n'enreste  plus  que  l'églife  où  font 
des  tombeaux  des  anciens  rois  de  Suéde.  Martin 
Zeyler ,  Sueciœ  Defcr.  p.  160,  dit ,  fur  le  témoignage 
d'Olaus,  /.  3,  c.  12,  que  Sainte  Brigite  mourut  à 
Rome  le  10  des  Calendes  de  Juillet  1372,  ou  1373,» 
que  fon  corps  fut  transféré  en  Suéde  à  Wastena,la 
patrie  ,  8e  dans  le  monastère  qu'elle  y  avoit  fait  bâ- 
tir. *  De  Flsle  ,  Atlas. 

WASTINE,  ou  WESTINE  ,  8e  quelquefois  Os- 
TINE,  Fastina,  abbaye  deFrance,dans  la  Flandre,  au 
diocèfe  de  S.  Orner,  à  une  lieu  de  Clair-Marais  ou  el- 
le fut  fondée  en  1295,  par  Gérard  de  Revestaire,  che- 
valier, pour  des  chanoines  réguliers  qui  forent  p'a"s 
ailleurs;  Se  cette  maifon  fut  unie  à  l'ordre  de  Li- 
teaux vers  l'an  1308.  Wastine  eft  aujourd'hui  une 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  8e  fille  de 
Clairvaux. 

WATCHET,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Sommerfet.  Il  a  droit  de  tenir  marche  pu- 
blic. *  Etat  prêtent  de  la  Grande  Bret.t.  1. 
WATER ,  lac  de  Suéde.  Voyez  WETER. 
WATER-FALL,  ville  de  l'Angleterre  ,  dans  la 
province  de  Stafford,  dans  l'endroit  où  leHans,  après 
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avoir  coule  quelques'  milles  ,  fe  précipite  fous  la  ter- 
re ,  &  disparaît  entièrement.  Cette  perite  place  a 
Îiris  (on  nom  delà  Situation  ;  car  Waterfall,  dans  la 
angue  du  pays,  fig.iifie  chute  d'eau.  *  Délices  de  la 
Gr.Br.  p.  302. 

i.  WATERFORD,  comté  d'Irlande  ,  dans  la 
province  de  Munster.  Il  eft  borne  à  l'Orient  par  W c- 
terfijrd-Haven ,  ou  le  Havre  de  W'aterîord ,  qui  le  ré- 
pare de  Wexford  ,  dans  le  comtéde  Leinster.  Corck 
le  borne  du  côté  du  couchant  ;  la  rivière  de  Schurc  le 
féparede  Tipperary  &  de  Kilkenny  du  côté  du  Nord, 
&  il  a  l'Océan  au  midi.  On  donne  au  comté  de  Wa- 
terford quarante-fix  milles  de  longueur  ,  8c  vingt- 
quatre  de  largeur.  C'eft  un  bon  pays  agréable  à  la 
vue,  &  fort  riche.  On  le  divife  en  fix  baronies,  qui 
font 
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Il  y  a  une  ville  qui  tient  marché  public  ,  &  quatre 
qui  ont  droit  d'envoyer  leurs  députés  au  Parlement. 
*  Etatprefent  de  la  Gr.  Br.  t.  3  ,  p.  55. 

2.  WATERFORD  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  la 
province  de  Munster,  au  comté  de  Waterford,  dont 
elle  eft  la  capitale.  Cette  ville  que  les  Irlandois  ap- 
pellent Phurr<igie,eft.  fituée  fur  la  Schure  ,  vers  les 
frontières  de  Kilkenny.  Elle  a  un  fiége  épiscopal ,  le 
privilège  de  tenir  un  marché  public  ,  &  celui  d'en- 
voyer deux  députés  au  Parlement.  Waterford  eft 
une  ville  riche ,  négociante  ,  bien  peuplée  ,  la  fécon- 
de du  royaume  pour  la  grandeur  ,  &  qui  jouit  de 
quantité  de  beaux  privilèges.  Ses  rues  font  étroites  , 
&  ferrées  les  unes  près  des  autres.  L'airn'y  eft  pas  fain. 
Il  n'y  a  guère  de  ville  au  monde  mieux  fituée  que 
celle-ci  pour  le  commerce.  Elle  a  un  très-bon  port  ; 
fit  quoiqu'elle  foit  asfez  éloignée  de  la  mer  ,  les 
plus  gros  vaisfeaux  de  charge  y  peuvent  aller  mouil- 
ler aifément  près  du  Quai.  Elle  eft  à  foixante  &  quin- 
ze milles  presque  au  Sud  de  Dublin  ;  &  elle  a  donné 
le  titre  de  comté  au  duc  de  Sbreswsbury.  La  Shure 
qui  pasfeà  Waterford,  fe  joint  à  une  autre  rivière 
nommée  Barrow  ,  &  ces  deux  rivières  enfemble  for- 
ment une  belle  &  longue  baye,  qu'on  appelle  com- 
munément le  Havre  de  Waierf.jrd.  Il  fépare  le  Leins- 
rer  de  la  province  de  Munster ,  entrant  fort  avant 
dans  les  terres  droit  au  Nord  ,  fans  décliner  confi- 
dérablement.  A  fon  entrée  il  y  a  plus  de  feptbrasfes 
d'eau  ;  au  dedans  il  y  en  a  fix  ,  &  par  tout  on  trou- 
ve bonne  rade.  Les  vaisfeaux  y  peuvent  ancrer  en  fu- 
reté, s'ils  ne  veulent  pas  monter  jusqu'à  Waterford. 
Ce  Havre  eft  par-tout  net  de  bancs  de  fable  &  d'é- 
cueils ,  à  la  réferve  de  deux  ou  trois  petits  qu'on 
peut  aifément  éviter,  parce  qu'ils  font  à  côté  près 
du  bord.  A  moitié  chemin  de  là  longueur  ,  le  Havre 
eft  défendu  par  un  bon  château  nommé  Duncannon, 
\  qui  commande  tellement  le  pasfage  qu'aucun  vais- 
;  feau  ne  peut  ni  monter  ni  defeendre  fans  le  congé  de 
I.1  p;arnifon.  Ce  Havre  s'étant  avancé  confidérable» 
'  ment  au  Nord  ,  tourne  à  l'Oueft  pour  recevoir  la 
>,  Shure  ,  qui  fait  un  bon  port  à  Waterford  ,  quoiqu'il 
foit  moins  profond  que  le  grand  Havre  *  Del.  de  la 
Gr.Br.t.S,?.  1Ç18. 

WATERLAND.  Voyez  Waeterland. 

WATERWLIET,  village  des  Pays-Bas,  dans  la 

Flandre  Hollandoife,  au  bailliage  d'Yfendyck.  Ce 

village  fitué  fur  le  territoire  de  l'Empereur,  étend 

fa  juridiction  dans  l'Eyland  &  dans  le  grand  Jon- 

kvrouw-Polder.  Il  y  a  à  Waterwlietune  églife  desfer- 

I  vie  par  un  ministre  de  la  clasfe  de  Walcheren.  Ce 

village  eft  une  feigneurie  ,  dont  le  tribunal  eft  com- 

pofé  d'un  bailli,  d'un  bourguemestre  ,  de  fîx  éche- 

vins  &  d'un  greffier ,  tous  établis  par  le  feigneur  ; 

mais  fuivant  un  accord  fait  entre  le  feigneur  &  le 

jcollége  du  Franc  de  l'Eclufe  ,  le  bailli  ,  trois  éche- 

lyins  ,1e  greffier  &le  fchutter,  ou  fergent  exploitant, 

loivent  être  de  la  religion  réformée.  Cet  accord  fut 

:onclu  en  1669  ,  &  approuvé  parles  états-généraux 

n  1671.  La  justice  civile  &  criminelle  s'y  adminis- 

:re  de  la  même  manière  qu'à  Middelbourg  en  Flan- 


dre. *  Ja>. içon  ,  Etat  préfent  des  Pr.  Un.  rom.  2  , 
p.  358. 

WATPORD,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince d'Hcrford.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public. 
*  Etat/  '<■'•  ntde  la  Gr.  Br.  t.  1. 

WATI  ING  STREET,  nom  que  l'on  donne, 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  à  un  grand  chemin  ,  fait 
par  les  Romains,  &  qui  féparoit  la  Bretagne  er  occi- 
dentale &  orientale,  depuis  le  Nord  di\  pays  de  ( >al- 
les,  jusqu'à  l'extrémité  méridionale  dé  Kent,  &  qui 
abourisfoir  à  la  Mer.  Par  le  traité  ,  qui  mit  fin  à  la 
guerre  civile  des  Prêtons,  &  qui  commença  1  époque 
du  règne  d'Ambrofius  '\urelianus,  ce  grand  chemin 
bornoit  les  états  de  Wortigcrnc  &  d'Ambrof  U7.  Il 
fervoir  également  de  borne  ,  pour  féparcr  les  royau- 
mes d'Edmond  I  &  d'Anlaf,  roi  Danois. 

WATTEN  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Flandre 
Flamingante,  fubdélégation  de  Casfel  ,  fur  l'Aa, 
dans  la  chatellenie  de  Bourbourg ,  à  deux  petite» 
lieues  au-desfous  de  S.  Orner.  Elle  a  été  autrefois  for- 
tifiée, &  plus  confidérable  qu'elle  n'eft  aujourd'hui. 
On  voit,  à  Watten,  une  abbaye  de  l'ordre  de  faine 
Augustin. 

WATWEIL,  ville  de  France,  dansl'Alface,  en- 
tre Sultz  &  Tannen,  près  de  Sennen.  Il  y  a,  au  voi- 
finage  de  cette  petite  ville,  un  bain,  propre  pour  les 
aflhmatiques,  &  pour  ceux  qui  font  fatigués  d'un  fleg- 
me fuperflu:  ilfécheausfi  l'humidité  trop  abondante 
des  nerfs,  nettoyé  les  reins.  Se  guérit  la  teigne  *Zey+ 
1er,  Topogr.  Alfat.  p. 65. 

WATWYL  ou  WATwElL,  village  de  Suisfe, 
dans  le  Tockenbourg,  au  Thour-Thal,  dont  il  for- 
me la  féconde  communauté,  à  une  lieue  de  Lichtens- 
teig,  du  côté  du  Midi ,  dans  une  fituation  agréable. 
C'eft  proche  de  Watwyl  que  fe  tiennent  les  asfem- 
blées  générales  du  Tockenbourg.  De  cette  commu» 
nauté  dépend  Cappel,  ausfi-bien  que  la  fameufe  for-» 
teresfe  d'Yberg.  *  EtatO  Délices  de  la  Suisfe,  t.  3 , 
p. 316. 

WAVENE Y, rivière  d'Angleterre:  elle  afa  four- 
ce  dans  la  province  de  Suffolck,  au  voifinage  de  Lop- 
Hamford.  Elle  coule  d'abord  vers  l'Orient,  &  tour* 
ne  enfuite  vers  le  Nord-Eft.  Elle  pasfe  près  d  un  pe- 
tit lieu,  nommé  Hoxon,  &  appelle  autrefois  Hegil- 
don.  Ce  lieu  eft  célèbre,  à  caufe  du  martyre  du  roi 
Egmond,  qui  y  fut  attaché  à  un  arbre  par  les  Danois , 
&  percé  à  coups  de  flèches.  De-là  ,  le  Waveney  va 
arrofer  la  ville  deBungey,  où  un  feigneur  féditieux 
bâtit  un  fort  château,  du  tems  du  roi  Henri  II  ;  puis , 
coulant  toujours  au  Nord,  il  joint  les  eaux  d'un  côté, 
au  lac  Luthhig ,  &  de  l'autre  ,  à  la  rivière  d'Yare. 
Près  de  l'endroit  où  ces  deux  rivières  fe  joignent,  il 
y  avoit  autrefois  une  forteresfe,  bâtie  de  pierre  &de 
briques,  apparemment  pour  s'oppofer  aux  descentes 
des  ennemis.  On  l'appelloir  Cnobersburg.  On  en 
voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  ;  &  l'on  y  a  déterré 
quantité  de  médailles.  Le  lieu  s'appelle  préfente- 
ment  Burgh-Castel.*  Délices  de  la  Grande-Bretagne, 
t.  1,  p.  92. 

WAVRE  ,  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  le  Brabanc 
Wallon,  à  trois  lieues  &  demie  de  Louvain,  à  quatre 
&  demie  de  Bruxelles,  à  cinq  de  Nivelle,  &  à  fept  de 
Namur.  Cette  ville,  qui  étoit  confidérable  autrefois, 
eft  diminuée  ,  par  les  guerres  &  par  les  malheurs 
qu'elle  a  resfentis  depuis  plus  d'un  fiécle  &  demi.  Elle 
a  été  brûlée  quatre  fois;  favoir:  en  1ÇQ4,  en  1604,  en 
1695,  &  la  dernière  fois,  le  17  de  Juillet  1705  ,  lors- 
que près  de  trois  cens  maifons  furent  réduites  en  cen- 
dres. On  dit  qu'avant  les  troubles  de  la  religion  , 
Wavre  contenoit  plus  de  deux  mille  maifons,  & 
qu'elle  avoit  fix  mille  communians.  Henri ,  duc  de 
Lothier  &  de  Brabant,  lui  donna,  en  1222,  plufieurs 
beaux  privilèges,  qui  furent  confirmés  par  Jean,  duc 
de  Brabant,  qui  donna,  outre  cela,  à  Wavre,  le  nom 
de  ville  ,  avec  des  franchifes.  Jeanne,  duchesfe  de 
Brabant,  les  augmenta  en  1482.  Philippe  le  Bel  Sx. 
Charles  V  accordèrent  aux  habitans  de  cette  ville 
les  mêmes  privilèges  dont  jouisfent  les  bourgeois  de 
Louvain;  &  en  dernier  lieu,  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne, approuva,  en  qualité  de  duc  de  Brabant,  ces 
mêmes  privilèges,  le  27  Octobre  1646.  Le  magistrat, 
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qui  fe  renouvelle  tous  les  ans  par  le  feigneur,  le  jour 
de  faint  André,  eft  compofé  d'unbailiif ,  d'un  bour- 
.p-uemeftre,  de  fept  échevins  &  d'un  greffier.  Le  bail- 
lit",  en  qualité  de  mayeur,  préfide  aux  asfemblées  j  & 
fa  charge  eft  perpétuelle  ,  ainfî  que  celle  du  greffier. 
Leur  jurisdi&ion  s'étend  fur  Wavre  &  fur  quelques 
autres  villes  qui  en  dépendent.  L  églife  paroisfiale  , 
dédiée  à  faint  Jean,  eft  très-belle  &  décanale.  Il  y  a, 
outre  cela,  deux  couvens,  l'un  de  Recollets,  1  autre 
de  Carmes.  Les  premiers  y  enfeignent  la  Langue  La- 
tine à  lajeunesie.  On  voit ,  dans  le  fauxbourg,  un 
prieuré  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit,  qu'ori  némme 
Basfe-Wavre.  Les  religieux,  qui  y  font  au  nombre 
de  fix  avec  un  prieur  ,  font  tirés  de  l'abbaye  d'Affli- 
gé m.  Godefroi ,  duc  de  Brabant ,  leur  donna,  en 
1138,  la  cure  de  l'églife  paroisfiale  de  Wavre.  Dans 
l'églife  du  prieuré,  il  y  a  une  image  miraculeufe  de  la 
fainte  Vierge,  &  une  belle  çhâsfe  d'argent,  remplie 
de  plufîeurs  reliques  de  faints. 

Comme  cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dyle, 
les  habitans  crurent,  vers  l'an  1660,  qu'en  élargisfant 
&  approfondisfant  la  rivière,  ils  la  rendroient  navi- 
gable jusqu'à  Louvain  ,  ce  qui  auroit  facilité  leur 
commerce  ;  mais  ,  faute  d'eau ,  ils  furent  obligés 
d'abandonner  leur  entreprife.  Le  principal  commerce 
de  cette  ville  ,  confiste  en  grains,  en  bétail  &  en 
bière,  qu'on  y  brasfe,  fort  excellente,  &  qu'on  trans- 
porte en  abordance  par-tout  le  pays.  Il  y  a,  à  Wa- 
vre ,  deux  foires  franches  :  l'une  ,  le  lendemain  de 
la  Nativité  de  la  Vierge  ,  &  l'autre,  après  la  faint 
Matthieu. 

Les  feigneurs  de  cette  ville  ont  été,  depuis  quel- 
ques iîécles,  des  perfonnes  illustres parleurnaisfance. 
Jean  II,  duc  de  Brabant,  donna,  en  1303,  les  terres 
de  Dongelbert  &  de  Wavre  ,  à  fon  frère  bâtard, 
Jean,  furnommé  le  Meuwe.  Celui-ci époufa,  en  fé- 
condes noces,  Marguerite,  dame  de  Pamele,  dontil 
eut  Guillaume,  qui  laisfa  Marguerite.  Celle-ci  porta 
la  terre  de  Wavre  dans  la  maifon  de  Lardenois  ,  fei- 
gneur  de  Spontin  ,  où  elle  resta  jusqu'au  15O6I0- 
bre  i«Çoi,  que  Jean,  feigneur  de  Spontin,  la  vendit  à 
Jean  VI,  feigneur  de  Berghes  ,  dont  la  fille ,  Men- 
cie,  époufa  Jean  de  Merode.  De  cette  alliance,  il 
ne  fortit  que  Marguerite  de  Merode,  femme  de  Wit- 
them,  feigneur  de  Beerfele.  Cette  terre  eft  entrée  , 
delà  ,  dans  la  maifon  de  Cufance,  &  enfuite  dans 
celle  de  Lorraine. 

WAUTIBRAINE  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de 
Cîteaux  j  dans  les  Pays -Bas  ,  au  Brabant -Wal- 
lon. 

WAYMOUTH.  Voyez  VeymOUTH. 

1.  WAS  A,  rivière  de  l'empire  Rusfien.  Elle  prend 
fafource  dans  le  duché  de  Belozero,  où  elle  fort  d'un 
lac  voifin  de  la  capitale  de  ce  duché,  &  environné  de 
marais.  De-là,  elle  dirige  fa  courfe  vers  le  Nord,  & 
mouille  les  extrémités  des  provinces  de  Vologda,  de 
Cargapol  &  d'Oustioug ,  traverfe  celle  de  Waza ,  & 
va  enfuite  fe  perdre  dans  la  Duina,  à  la  gauche,  en- 
tre les  embouchures  des  rivières  de  Soufega  &  de 
Pendo.  Elle  donne  fon  nom  à  la  petite  ville  d'Ous- 
Vaza,  qui  eft  fituée  à  fon  embouchure.  De  l'Isle  écrit 
Faga ,  au  lieu  de  Wa^a. 

2.  WAZA  ou  VAGA  ,  province  de  l'empire  Rus- 
fien, bornée  au  Nord,  &  auNord  oriental,  parlapro- 
vince  de  Duina;  à  l'Orient  méridional ,  par  l'Ous- 
tioug;  &  au  Couchant ,  par  l'Onega  &  le  Cargapol. 
Cette  province  ,  que  la  rivière  de  Waza  traverfe  du 
Midi  au  Nord-Eft,  eft  presque  toute  couverte  de  fo- 
rêts. On  y  voit,  dans  la  partie  qui  eft  à  la  droite  delà 
rivière,  le  lac  de  Kodminskoi,  avec  un  monastère  de 
même  nom. 

WCRINA ,  fleuve  de  la  Bosnie.  C'eft  l'un  de  ceux 
qui  £è  jettent  dans  la  Save,  félon  Chalcondyle ,  allè- 
gue par  Ortelius. 

WEATHERBY  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la 
province  d'Yorck.  On  y  rient  marché  public.  *  Etat 
frètent  de  la  Gr.  Br.  t.  1. 

WEAVER,  rivière  d'Angleterre,  dans  la  provin- 
ce de  Chefter.  Elle  fort  de  l'étang  de  Ridleypool , 
vers  le  Midi  de  la  province.  Elle  fe  grosfit  d'abord 
de  deux  ruisfeaux  ,    qui  fortent  ausfî  chacun  d'un 
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e'tangjpuis,  tournant  au  Nord,  elle  pasfe  à  Nant- 
v/ich  ,  &  enfuite  à  Nortwich,  après  quoi,  elle  va  fe 
jetter  dans  le  Merfey  ,  près  du  château  de  Froddes- 
ham ,  fitué  fur  la  montagne  qu'on  dit  la  plus  haute  du 
comté.  *  Délices  de  la  Gr.  Br.  p.  345. 

WEAUME,  rivière  de  France,  dans  la  Provence. 
Elle  prend  fafource  dans  les  territoires  de  faint  Za- 
charie  &  d' Auriol ,  pasfe  par  Roquevaire  &  Aubagne, 
&  va  fe  jetter  dans  la  Mer  ,  près  de  Marfeille.  Nico- 
las Sanlbn  croit  que  cette  petite  rivière  eft  l'ancien 
Yvelmiis. 

WECHTERBACH  ou  Wectersbach,  ville 
d'Allemagne,  dans  la  Veteravie  ,  au  comté  d'Ifen- 
bourg  ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Kintz  ,  un 
peu  au-desfus  de  Wertheim.  Cette  petite  ville  eft  ac- 
compagnée d'un  château ,  qui  fert  de  demeure  à  l'un 
des  comtes  d'Ifenbourg.  *  Jaillot,  Atlas.  Corn.  Dift. 
RawCosm.  c.  1. 

WEDEKINSTEIN,  bourg  dans  la  Weftphalie, 
en  la  principauté  de  Minden.  Le  château  appartient 
au  chapitre  de  Minden  :  les  Catholiques  y  ont  une 
chapelle,  fur  une  montagne,  qui  eft  un  grand  lieu  de 
pèlerinage. 

WEDERO  ou  WEDDERO,  Isle  de  la  Manche  de 
Dannemarck  ,  entre  les  isles  de  Samfoe  &  de  Syro  , 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  trois  milles.  Au  lieu 
de  Wedero  ,  Hermanides  ,  Descr.  Danico.,  p.  717 , 
écrit  Wero.  *De  l'Isle,  Atlas. 

WEDISCHWYL,  bailliage  de  Suisfe,  au  canton 
de  Zurich,  au  Midi  du  bailliage  de  Horgen.  Il  prend 
le  nom  de  fon  chef-lieu ,  qui  eft  un  grand  &  beau 
bourg.  Wedischwyl  appartenoit  autrefois  à  des  ba- 
rons, de  qui  Mrs.  de  Zurich  l'achetèrent  en  1549.  Il 
y  a,  dans  ce  lieu,  un  château ,  oui  a  été  bâti  depuis , 
&  où  le  baillif  fait  fa  réfidence.  En  1646,  les  payfans 
de  ce  bailliage  ,  avec  ceux  des  deux  feigneuries  voi- 
fines  ,  deKronaw  ck  de  Richteswyl,  fe  rebellèrent 
contre  leurs  fouverains,  au  fujet  d'un  impôt  qui  avoit 
été  établi,  à  l'occafion  de  quelque  nécesfité  presfante. 
On  envoya ,  contre  les  rebelles  ,  quelques  milliers 
d'hemmes,  qui  les  mirent  à  la  raifon  j  &  il  en  coûta  la 
vie  à  fept  des  plus  mutins.  *Etat&  Délices  de  la  Suis* 
fe,  t.  2,  p.  29. 

WEDON,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Northampton,  fur  le  bord  de  l' Avon.  Ce  petit  bourg 
n'a  rien  de  remarquable  que  fon  ancienneté  ,  ayant 
été  connu  du  tems  des  Romains,  fous  le  nom  de  Ben- 
navenna.  C'étoit  dans  ce  lieu  qu'on  voyoit  autrefois 
le  palais  du  roi  Wulphére  ;  il  fut  converti  en  monas- 
tère de  religieufes,  par  Werburge,  fille  de  ce  prince. 
On  trouve  ,  auprès  de  Wedon,  quelques  vestiges 
d'un  chemin,  pavé  par  les  Romains.  Ce  chemin  tiroit 
au  Nord.  *  Délices  de  la  Gr.  Br.  p.  545. 

WEEL  ou  WEILE,  ville  du  Dannemarck,  dans  le 
Nort-Jutland  ,  au  diocèfe  de  Rypen.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  la  côte  orientale  de  ce  diocèfe,  au 
fond  d'une  grande  baye  ,  à  quatre  lieues  au  Nord  de 
la  ville  de  Kolding.  *  De  l'Isle,  Atlas. 

WEELOCK,  rivière  d'Angleterre,  dans  la  pro-r    n 
vince  de  Chester.  Elle  tire  fon  origine  de  trois  ruis- 
feaux ,  dont  la  fource  n'eft  pas  loin  de  la  montagne 
de  Mov/cop.    Ils  fe  joignent  dans  le  yoifinage  de 
Sond-bach,  communément  appelle  Sandbicht,  bourg, 

fitué  fur  une  hauteur  ,  dont  l'un  des  trois  ruisfeaux 
mouille  le  pied.  De-là  ,  le  Weelock  ouWeelock, 
pasfe  à  Middîewich,  beau  bourg,  ainfiappellé,  parce 
qu'il  eft  fitué  au  milieu  de  deux  Wichs  ;  favoir  : 
Nant-Wich,  à  fix  milles,  &  Nort-Wich ,  à  quatre 
milles.  On  y  voit  deux  petits  ruisfeaux  d'eau  ialee  , 
dont  on  fait  du  fel.  Le  Wheelock  fe  jette  enfuite  dans 
la  Dane,  après  un  cours  de  douze  milles.  *  Délices  de 
la  Gr.  Br.  t.  2 ,  p.  344. 

WEEN  ,  HUEN  ou  HUENE ,  Isle  de  Suéde,  dans 
le  détroit  de  Sund.  Voyez  HuESNE.  Après  que  le 
Dannemarck  eut  cédé  à  la  Suéde  la  province  de  Sca- 
nie,  la  propriété  de  l'isle  de  Ween  occafionna  quel- 
ques contestations.  Les  Suédois  foutenoient  qu ie"e 
dependoit  de  la  Scanie  ,  qui  leur  avoit  été  cedee , 
&  les  Danois  la  réclamoient,  comme  appartenante  a 
l'isle  de  Zélande.  Les  premiers  difoienr  que  Ween 
ne  faifoit  point  une  province  particulière  ;  Q1'  °.n 
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l'avoir  engagée,  avec  la  Scanie,  aux  comtes  de  Hol- 

I  .    >,  lie  qui  les  Suédois  l'avoient  retirée,  pour  l'unir 

à  leur  couronne  ,  ck  que  Je  roi  Smceck  1  a\  c  ir  resti- 
tuée Jlsajoutoicncquc  les  écrivains,  les  plus  dévoués 
au  Danneniarck  ,  avoier.t  reconnu  que  la  Scanie, 
cédée  par  le  traite  de  Roschild  ,  s'étendoit  jusqu'au 
détrcii  du  Sund,  d'où  ils  concluoicnt  que  cette  isle 
farcit  une  portion  de  la  province,  Les  Danois  défen- 
cl.  ient  leur  croit  ,  en  prouvant  que  le  roi  de  .Suéde 
n'avoic  demandé  l'isle  de  Wccn  ,  qu'après  s'être  mis 
ci.  posfcsfion  de  la  Scanie  ,  8c  après  l'expiration  du 
terme  ,  qui  avoit  été  marqué  pour  le  faire  ;  que  les 
habitans  de  cette  isle  parloient  la  même  langue,  &c 
aveient  les  mêmes  loix  que  les  habitans  de  Coppcn- 
ue;  enfin,  ils  produiraient  un  grand  nombre  d'au- 
teurs &.  de  livres,  dans  lesquels  elle  paroidoit  réunie 
à  1  isle  de  Zélande.  Mais  les  Suédois  avoient,  en  ce 
terr.s-là,  la  iùpérioritéfur  les  Danois  ;  c'en  étoit  as- 
fez,  pour  faire  triompher  leur  droit.  Depuis  ce  tems- 
là,  ils  font  en  posfcsfion  de  cette  isle  ,  qui  eft  encore 
rcn.;irquable  ,  par  les  ruines  du  fameux  château 
d'L'ranibourg.  Voyez  URANiBOURG.^i/c.  de  Dan- 
nenorck ,  t.  o,  p.  109. 

WKERT,  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  le  Brabant, 
au  quartier  de  Bois-le-Duc,  dans  le  Peeland,  à  qua- 
tre lieues  de  Ruremonde.  Il  y  avoit  autrefois ,  dans 
cette  petite  ville,  un  magnifique  château ,  environné 
de  larges  fosfés;  mais  les  guerres  l'ont  beaucoup  en- 
dommagé :  il  tut  mêmepresque  entiéremenrruinépar 
les  bombes  ,  en  1702  ,  lorsque  Weert  fut  asfiégé  par 
les  Alliés.  L'églife  paroisf.ale  eft  dédiée  à  faint  Mar- 
tin. On  y  voit  le  tombeau  du  comte  de  Horn  ,  qui  fut 
décapité  à  Bruxelles  ,  en  1 568,  par  les  ordres  du  duc 
d'Albe.  Il  y  a,  dans  cetteville,  un  prieuré  de  chanoi- 
nes réguliers ,  de  l'ordre  de  faint  Augustin ,  qui  y  cn- 
feignent  les  humanités.  Ils  furent  premièrement  fon- 
dés en  1410,  près  d'Eyndhove,  en  Brabant,  par  Jean 
de  Scoonvorft  ,  baron  de  Craenendonck,  confeiller 
d'Antoine,  duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant.  Mais 
comme  toute  la  Mayerie  de  Bois-le-Duc  ,  fous  la-  ■ 
quelle  Eyndhove  eft  fitué,  pasfa  fous  la  puisfance  des 
Hollandois,  les  religieux  craignant  des  fuites  fâcheu- 
fes,  allèrent  s'établir  à  Weert,  où  ils  ont  ausfi  la  di- 
rection d'unemaifonreligieufe  de  leur  ordre.  Le  cou- 
vent des  Récoiiets  fut  établi,  en  1461,  par  Jacques , 
comte  de  Horn,  feigneur  de  "Weert,  qui  céda,  à  ces 
religieux  ,  le  vieux  château  qu'il  avoit  en  cette  ville. 

II  v  prit  lui-même  l'habit  religieux ,  &  y  mourut  en 
1484.  Le  monastère  des  religieufes  Pénitentes  fut 
fondé  par  Jean  de  Weert ,  natif  c?e  cette  ville ,  &  qui, 
quoique  d'une  basfe  naisfance,  mérita,  par  fa  valeur, 
de  commander  les  armées  de  l'empereur.  Il  commen- 
ça fa  fortune  d'une  manière  extraordinaire;  car,  dans 
le  rems  qu'il  apprenoit  le  métier  de  cordonnier,  ayant 
été  battu  par  ion  maître,  il  prit,  par  dépit,  fervice 
parmi  quelques  troupes  Allemandes  ,  qui  pasfoient  à 
Weert.  Il  s'acquitta  fi  bien  de  fon  devoir,  particu- 
lièrement en  Hongrie,  qu'ayant  pasfé  par  tous  les  dé- 
grés militaires  ,  il  devint  vîceroi  de  Bohême  ,  & 
commandant  de  Prague  ,  où  il  mourut  ,  vers  l'an 
1665. 

La  feigneurie  de  Weert  comprend  Weert,  Neder- 
Weert  &  Visfem.  Les  deux  derniers  font  de  gros 
bourgs.  On  fait  à  Weert  un  grand  commerce  de 
tourbes ,  qu'on  tire  dans  le  voifinage  en  grande  quan- 
tité. 

WEGGI-THAL.  On  donne  ce  nom  à  un  quartier 
de  la  Suisfe  ,  dans  le  canton  de  Schwitz,  au  pays  de 
la  Marck  ,  ou  Mardi.  Il  y  a,  dans  ce  quartier,  un 
grand  rocher ,  qui  eft  plein  d'une  mine  de  laiton  ,  ou 
d'une  certaine  espèce  de. cuivre  jaune  ,  quiresfemble 
à  de  l'or  ,  &  qui  eft  fort  pefant.  Aucun  feu  n'a  pu  en- 
core venir  à  bout  de  fondre  cette  mine  ,  à  ce  que  dit 
Wagner.  *  Etat  &  Délices  de  la  SulsJ'e ,  tom.  2  , 
p.  438. 

WEIBSTAT  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  Palatinat 
du  Rhin,  dans  le  Craicbgow.  Cette  petite  ville  fe 
trouve  entre  Heidelberg  &  Hailbron,  environ  à  qua- 
tre lieues  de  chacune  de  ces  places. 

WEICHENSTEFÀN,  abbaye  d'hommes,  ordre 
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de  faint  Benoit,  dans  la  Haute-Bavière  ,   fur  l'Ifcr , 
au  voil  nage  de  Freifingen. 

1.  WEIDA,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  partie 
occidentale  du  marquifat  de  Misnie  ,  lur  une  petite 
rivière,  quife  jette  dans  l'EIftert.  Cette  petite  ville 
a  eu  des  leigneurs  particuliers,  qui  posf(Wûieni  tout 
le  Voigtland  ,  8c  portoienr  le  nom  de  Vogts  ,  c  eft- 
à-dirc,  avocats.  *  ./. vil  /,  Atlas. 

2.  WEIDA  ou  WE1DE  ,  rivière  d'Allemagne, 
dans  la  Siléfle.  Elle  a  fa  fource  dans  la  baronie  de 
Warrenberg,  aux  confins  de  la  Pologne,  8c  prenant 
fon  cours  du  Nord  au  Sud,  elle  arro'fe  V\  afrenberg  , 
Milbits,  Schmograw  &  Namflaw,  où  elle  fait  un  cou- 
de, ck  commence  à  courir  du  côté  de  l'Occident  ;  8t 
après  avoir  mouillé  Bernftad,  Hundsfeld  8c  Schwei- 
nera,  elle  va  fe  perdre  dans  l'Oder,  un  peu  au-des- 
fous  de  la  ville  de  Breslaw. 

WEIDEN,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Palatinat 
de  Neubourg  ,  en  Bavière  ,  lur  la  rivière  de  Nab  , 
vers  les  confins  du  Landgraviat  de  Leuchtcnberg. 
Cette  petite  ville  eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage.  Or* 
telius  dit  que  c'eft  l'ancienne  ville  Idunum. 

WEIGATZ,  Vaigats,  Wegatz  ou  Détroit 
DE  Nassau,  détroit  entre  les  Samoyedes  8t  la  nou- 
velle Zemble.  Il  fait  la  communication  entre  les 
Mers  de  Moscovie  &  de  Tartarie  :  8c  l'on  croit  que 
c'eft  unpasfage,  pour  aller  à  la  Chine  &  au  Japon. 
Quoi  qu'il  en  foit,  ce  pasfage  n'eft  pas  aifé  ,  8c  de 
tous  ceux  qui  l'ont  entrepris ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  y 
ait  réuni  parfaitement.  La  première  tentative  fut  fai» 
te  par  Hugh-Willoughby,  en  1553  ;  la  féconde,  pat 
le  capitaine  Etienne  Burrough,  en  1556.  Les  capi- 
taines Arthur  ,  Pett  8c  Charles  Jackhean  en  firent 
une  autre,  en  1580,  mais  toujours  inutilement. 

Plufieurs  autres  navigateurs  ,  tant  Anglois  que. 
Hollandois  ,  ont  pareillement  échoué  dans  la  même 
tentative.  Celui  qui  a  été  le  plus  opiniâtre ,  dans 
cette  recherche,  eft  le  capitaine  Wood,  navigateur 
Anglois,  qui  porta  droit  au  Nord-Eft  du  Nord-Cap , 
afin  de  tomber  entre  le  Groenland  &  la  nouvelle 
Zemble.  Le  22  de  Juin  1676  ,  il  découvrit  comme  un 
continent  de  glace,  à  76  d.  de  latitude ,  8c  environ  à 
foixante  lieues  à  l'Èft  de  Groenland,  où  il  s'imagina 
que  cette  glace  étoit  jointe.  Dans  cette  penfée,  il  ju- 
gea qu'en  allant  plus  à  l'Eft ,  il  pourroit  trouver  une 
Mer  libre.  Il  rangea  donc  la  glace  ,  qui  couroit  Eft- 
Sud-Eft,  &c  refuyoit  Oueft-Nord-Oueft.  Presque  à 
chaque  lieue  ,  ou  à  peu-près,  il  trouvoit  un  cap  de 
glace.  Dès  qu'il  l'avoit  doublé,  il  ne  découvroit  plus 
déglace  au  Nord;  mais  après  avoir  porté  au  Nord- 
Eft  ,  quelquefois  pendant  deux  horloges,  c'eft-à- di- 
re, pendant  une  heure,  il  découvroit  de  nouvelles 
glaces  par  proue,  ce  qui  l'obligeoit  de  rebrousfer 
chemin.  Il  fit  cette  manœuvre  ,  tant  qu'il  rangea  la 
glace,  ayant  quelquefois  de  grandes  espérances  de 
trouver  une  Mer  libre,  8t  défespérant  enfuite,  à cau- 
fe  des  nouvelles  glaces  qu'il  découvroit.  Mais  enfin  , 
il  perdit  espérance,  lorsqu'il  eutla  vue  de  la  nouvelle 
Zemble,  &  qu'il  apperçut  la  glace  qui  y  étoit  jointe. 
Il  en  conclut  que  l'opinion  de  Guillaume  Barentz,  tk. 
les  relations  ,  publiées  tant  par  les  Hollandois,  que 
par  les  Anglois,  ne  font  que  des  fables.  Cette  confé- 
quenceferoit  néanmoins  peu  juste,  s'il  étoit  vrai  qu'il 
y  eût  des  relations  du  contraire  ,  entre  les  mains  de  la 
Compagnie  Hollandoife  des  Indes  orientales  ,  & 
qu'elle  les  fupprime  par  politique.  *  Recueil  de  Voya~ 
ges  au  Nord,  t.  2,  p.  253  8c  fuiv. 

S'il  nous  reste  de  l'incertitude  touchant  la  pofiîbi- 
lité  du  pasfage  par  le  Nord  de  la  nouvelle  Zemble, 
il  en  eft  la  même  chofe  du  pasfage  par  le  midi ,  c'eft- 
à-dire  par  le  détroit  de  Weigatz.  Les  uns  prennent 
pour  un  Golfe  la  mer  qui  eft  à  l'Eft  de  ce  détroit ,  8c 
les  autres  veulent  que  ce  foit  une  merlibre  ,  qui  com- 
munique à  celle  de  la  Chine.  Ce  dernier  fentiment 
paroit  pourtant  aujourd'hui  comme  certain  ;  car  la 
nouvelle  carte  de  l'empire  de  Ruine  ,  dresfée  fur  de 
nouvelles  obfervations  ,  fait  voir  que  le  Wey- 
gatz  communique  avec  la  mer  de  Tartarie  ,  avec 
cette  réferve  ;  favoir  que  les  glaces    de  ce  détroit 
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quelque  tempête    du  Nor-eft  ne  vienne   les  trifer. 

Voyez  à  l'article  de  la  nouvelle  Zemble  ,  les  dé- 
couvertes qui  ont  été  faites  par  les  Ruffiens  ,  au  fu- 
yet  du  pasfage  cherché  inutilement  depuis  fi  longtemps. 

WEIK  ,  ville  d'Ecosfe,  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  ce  royaume,  dans  la  province  de  CaifhnefT, 
dont  elle  elt  la  capitale.  Cette  ville  ,  qui  efl  fituée 
fur  la  côte  orientale  de  la  province,  a  un  très  bon 
Havre ,  Se  elt  parfaitement  bien  firué  pour  le  com- 
tnerce.  *  Etatp'rëjknt  de  la  Grande  Bret.  t.  2. p.  279. 
1.  WEIL  ,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  au  duché 
de  Wirtemberg ,  fur  la  petite  rivière  de  Wurm  ,  à 
deux  lieues  au  couchant  de  Stutgard.  Cette  ville  elt 
fortifiée  à  l'antique  avec  des  tours  ;  &  les  habitans 
qui  pasfent  pour  bons  fûldats ,  font  catholiques.  Ce 
fut  l'empereur  Frédéric  II  ,  qui  mit  Weil  au  rang 
des  villes  libres.  *  Jaïllot  ,  Atlas.  D'Audifred  , 
Géogr.  Ane.  &  Mod.  t.  3. 

2.  WEILBOURG  ,  Wilburgum  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  ,  capitale  du 
comté  de  même  nom  s  fur  la  rive  gauche  de  la 
Lohn,  à  huit  lieues  Mord-elt  de  Nasiàu  ,  à  dix  au 
Nord  de  îvlayence.   Long.  26,  3  ,  Lat.  50  ,  24. 

WEILBOURG,  Ifilburgi  Càmitàtus  , 
comté  d'Allemagne  au  cercle  du  haut-Rhin,  borné 
par  les  comtés  de  Solms  au  Nord  ,  de  Nasfau  à 
l'Oueir  ,  d'Ifembourg  à  l'Elt ,  &  d'Idstein  au  midi. 
Weilbourg  elt  fa  capitale. 

1,  WEILHEIM,  ville  d'Allemagne,  au  duché 
de  Wirtemberg,  lutta  rivière  de  Lauter,  à  quel- 
ques lieues  au-desf(i$u.s  de  la  fource  de  cette  rivière. 
■  2.  WEILHEIM,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  Bavière  au  Sud-ôls-ctt  de  Munick  ,  fur  la  rive 
droite  de  l'Amber.  C'étoit  la  demeure  des  anciens 
'Benlauni,  félonie  fentiinent  des  interprêtes  de  Pco- 
lomée  ,  O'rteliui  T/ief.  Baudrand  1682. 
.  WEIMAR,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute 
Sexe  ,  au  duché  de  même  nom ,  fur  le  bord  d'une 
petite  rivière  appellée  llm ,  entre  Erfurd  &  Jena.  Le 
duc  de  Saxe  Weimajf  y  fait  fa  réfidence  ordinaire 
dans  le  château  appelle  Wdhemsbourg,  &  qui  por- 
toit  auparavant  le  nom  de  Hornstein.  Ce  château  eft 
magnifique  ,  &  extraordinairement  grand.  On  y  voit 
un  fialon  fuperbe  ;  où  font  peintes  les  plus  belles 
actions  du  duc  Bernard  de  Saxe- Weimar ,  &  une 
chambre  où  ceux  qui  font  ,  au  milieu  n'entendent 
Tien  de  ce  que  fe  difent  ceux  qui  font  à  l'une  &  à 
l'autre  extrémité.  C'elt  un  jeu  de  l'architecture  qui 
porte  le  Ion  de  la  voix  par  la  ligne  concave  de  la 
voûte  ,  fans  le  répandre  dans  le  grand  vuide  de  cet- 
te chambre.  Quant  à  la  ville  de  Weimar,  elle  le  res- 
tent de  la  pauvreté  inféparable  des  lieux  fournis  à  de 
grands  princes  ,  qui  ont  de  petits  états  fouvent  affli- 
gés &  ruinés  par  les  guerres.  D'Audifred,  Géogr. 
Ane.  &  Mod.  t.  3. 

Le  duché  de  Weimar  elt  fitué  entre  le  territoire 
d'Erfurd ,  le  bailliage  d'Eckarsberg  ,  la  rivière  de 
Sale  ,  &  le  comté  de  Schwartsbourg.  C'étoit  ancien- 
nement un  comté  ,  dont  Frédéric  le  Grave  ,  marquis 
de  Misnie,  dépouilla  Herman.  Il  afeptou  huit  lieues 
de  longueur  ,  &  quatre  de  largeur.  Il  confiste  en 
plufieurs  bons  bailliages  ,  dont  les  principaux  font 
Jena  ,  Orlamund  ,  Dornsberg  &  Tondorff.  Les  vil- 
les de  ce  duché  font , 

Jena ,  Burstett , 

Orlamund ,  Buttelstett , 

Almanstett. 

La  branche  des  ducs  de  Saxe  Weimar  posféde  en- 
core le  duché  de  Saxe  Eifenach,  &  les  autres  biens 

qui  appartenoient  à  la  branche  de  ce  nom,  éteinte 
en  174 1.  ' 

WEINFELDEN  ,  bailliage  de  Suisfe ,  au  canton 
«le  Zurich  ,  dans  la  fouveraineté  de  Thourgaw.  Ce 
■bai  liage  prend  fon  nom  de  fon  Chef-lieu  ,  qui  elt 
un  beau  bourg  avec  un  château  pour  la  réfidence  du 
•bailh,  au  bord  de  la  rivière  de  Thour ,  à  la  droite  fur 
:1e  mont  Otteberg  En  1614  ,  les  feigneurs  de  Zurich 
achetèrent  Weinfelden  des  nobles  de  Gemmingen, 
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au  pays  de  Wirtemberg.  Les  habitans  de  ce  bailliage 
embrasférent  la  religion  protestante  vers  l'an  1520. 
*    ktat&  De'/  de  la  Suisjc  ,  t.  2  ,  p.  38. 

1.  WEINGARTEN,  Mvnastérium  Vinearum  , 
ou  Vinea  ,  abbaye  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe , à 
une  lieu  au  Nord-elt  de  la  ville  de  Ravènsbourg  , 
à  quatre  au  Nord  du  lac  ce  Constance  ,  audiocefe  de 
cette  ville,  à  demi-lieue  au  couchant  d'Altdorf,  bourg 
de  Suabe  qui  appartient  à  la  maifon  d'Autriche.  Plu- 
fieurs princes  delà  maifon  de  Bavière ,  ont  leur  fé- 
puicure  dans  cette  abbaye,  qui  elt  de  l'ordre  de  S. 
Benoit ,  &  dont  l'abbé  à  le  fécond  rang  parmi  les 
prélats  du  banc  de  Suabe. 

2.  WEINGARTEN,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
palatinat  du  Rhein ,  entre  Dourlach  &  Bruchfall ,  à 
la  rencontre  des  chemins  de  Dourlach  &  de 
Pfortzheim  à  Philisbourg  ,  de  l'Isle  ne  fait  qu'un  vil- 
lage de  Weingarten. 

WEINHE1M  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  palati- 
nat du  Rhein  ,  aux  confins  de  l'éleclorat  de  Mayen- 
ce  ,  dans  leBergstrass  ,  environ  deux  lieues  d'Alle- 
magne, à  l'Orient  de  Worms,&  à  trois  lieues  au  Nord 
de  Heidelberg.  *  De  l'Isle  ,  Atlas. 

WEISSEMBERG  ,  ville  de  l'empire  Rumen  , 
dans  l'Esthonie ,  Voyez  WESEMBERG. 

1.  WEISSEMBOURG,  ou  Cront  Weissem- 
BOURG,  en  latin  Sebujium  ,  ville  de  France,  dans 
l'Alface  ,  au  pays  de  Wasgau  ,  fur  la  Lauter ,  vers  les 
frontières  du  Palatinat ,  Se  le  chef-lieu  d'un  baillia- 
ge. Cette  ville  s'appelle  auffi  JVeisfembourg  en  Was- 
gau ,  pour  la  distinguer  d'une  autre  ville  impériale 
nommée  auffi  Weisfembourg ,  qui  elt  du  cercle  de 
Franconie  ,  &  qui  elt  connue  fous  le  nom  de  Weïs- 
fembourgen   Nordgau.  Beatus    Rhenanus  ,    dit  que 
Weisfembourg  en  Wasgau  ,  a  été  la  demeure  des  an- 
ciens Sebufiens  ,  &  qu'elle  en  a  reténu  le  nom.  Ce 
qui  elt  constant ,  c'elt  que  cette  ville  elt  ancienne. 
Elle   étoit  connue  au  feptieme  fiécle  :  Dagobert  , 
roi    de   France  ,   y  fonda  un  monastère  où  fa  fille 
Irmine  eft  enterrée  &  auquel  il  donna  des  très-grands 
biens    ,    entr'autres    la  feigneurie   de     Weisfem- 
bourg &  d'autres  villes.  Ce  prince  accorda  aux  ha- 
hitans  de  cette  ville  le  privilège  de  pouvoir  pêcher 
du  poisfon,  &  chasfer  toutes  fortes  de  gibiers  dans 
un  certain  district ,  qui  en  quelques  endroits  s'étend 
jusqu'à  un  mille  de  la  ville  ,  êc  renferme  divers  vil- 
lages. On  appelle  ce  district  Mandat  ,  Se   dans  les 
lettres  du  privilège  ,  il   elt   nommé  Emunitas.  En 
1262  ,  la  ville  fut  enfermée  de  murailles  par  l'abbé 
Frédéric.  Son  fuccesfeur  Edelin  la  fit  entourer  d'un 
fosfé,  &  la  fortifia  de  quelques  boulevards.  Dans  la 
fuite  ,  les  habitans  fe  rendirent   indépendans  des 
abbés  ,8c  furent  reçus  au  nombre  des  villes  libres  & 
franches  de  l'empire  avant  le  quinzième  fiécle.  L'ab- 
bé Philippe  d'Erpach  reclama  fes  droits.  Le  différend 
fut  porté  devant  l'empereur  Frédéric  d'Autriche,  qui 
rendit  en  1442,  un  jugement  favorable  aux  habitans. 
Le  comte  Frédéric,  comme  gouverneur  de  l'Alface, 
&  en  vertu  d'une  commilïion  que  le  pape  lui  avoit 
donnée  ,  prit  connoisfance  des  abus  qui  fe  commet- 
toient  dans  le  monastère  ,  Se  fit  venir  à  Weisfem- 
bourg deux   abbés  étrangers  pour  le  réformer.   Le 
magistrat  de  la  ville  étoit  content  :  il  n'en  fut  pas 
de  même  du  peuple.  On  voulut  commencer  la  refor- 
me par  un  fermon  ,  qu'un  docteur  en  Théologie  de- 
voit  prononcer  dans  la  grande  églife.  il  monta  en 
chaire  ,  &  fe  mit  à  haranguer  le  peuple  &  iniulta  le 
docteur  ,  les  réformateurs  prirent  l'épouvante  ,  &  le 
cachèrent.    Mais  le  magistrat  ayant    trouve  moyen 
d'appaiferle  peuple,  la  réforme  fe  continua.  Les  an- 
ciens moines  n'y  donnèrent  pourtant  pas  les  mains. 
Ils  s  évadèrent ,  8c  on  en  établit  d'autres  en  leur  pla- 
ce. Les  bourgeois  promirent  même  par  ferment  au 
comte  Palatin  de  défendre  le  nouvel  abbé  Se  les  re- 
ligieux.  Cela  ne  dura  pas  long-tems  :  les  religieux 
réformés  furent  chasfés  par  les  bourgeois  ,  qui  en 
même  tems  firent  entrer  pendant  la  nuit  les  premiers 
moines  ,  qui  avoient  pris  des  habits  de  femme.  ^es 
habitans  de  Weisfembourg  n'en  demeurèrent  pas- 
là  :  ils  donnèrent  afyle  aux  ennemis  du  comte  rre- 
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dcric  :  ils  firent  prifonnicr  fon  lieutenant,  8c  le  trai- 
tèrent d'une  manière  indigne.  Ces  excès  obligèrent 
le  comte  palatin  d'alfiéger  Weisfembourg  ;  Se  quoi- 
que l'empereur  Frédéric  IV  ,  l'eût  mis  au  ban  de 
l'Empire  ,  lui  eût  ôté  le  gouvernement  de  l'A  face  , 
&  y  eût  établi  à  l'a  place  pour  vicaire  Impérial  ,  fon 
coufin  Louis  le  Noir ,  coinrc  de  Deux-Ponts ,  il  ne 
discontinua  point  le  fiége  durant  tout  l'hiver:  il  en- 
leva même  quelques  places  au  comte  dcDeux-Ponts, 
&  contraignit  les  habitans  de  Weisfembourg  à  ren- 
voyer les  anciens  religieux  ,  8c  à  rappeller  ceux  qii'ils 
avoient  cliaslés  en  dernier  lieu.  Cela  arriva  en  1469, 
Se  1470.  *  l.ongucruc  ,  Defcr.  de  la  France,  part.  2  , 
p.  232  ,  Zcyler  ,  Topogr.  Alfat.  p.  60. 

Rudiger,dcrnierabbéde  Weisfembourg,  renouvel- 
lafesprétentionsfurla  villede  Weisfembourg;  mais  il 
fut  condamné  par  un  jugementimpérial ,  rendu  au  mois 
d'Octobre  1 5  iB  ,  par  l'empereur  Maximilien  I.  Le 
même  Kudiger  fe  fit  fécularifer  avec  fes  religieux  en 
1Ç26,  par  le  pape  Clément  VII  ,  qui  changea  la 
dignité  d'abbé  en  celle  de  prévôt  ,  Se  le  monastère 
en  chapitre  féculier.  Après  la  mort  de  Rudiger,  Flo- 
rent de  Flershelm  ,  évêque  de  Spire  ,  fut  pourvu  de 
cette  prévôté  ,  dont  il  obtint  l'union  à  fa  manfe  épis- 
copale  ,  par  l'autorité  du  pape  Paul  III,  &  de  l'empe- 
reur Charles  V. 

La  ville  étoit  alors  membre  de  la  préfecture  de 
Haguenau,  &  immédiate  comme  les  autres  de  cette 
préfecture.  Dans  le  fiécle  fuivant  Philippe  de  Soe- 
teren  ,  électeur  de  Trêves,  &  qui  étoit  auflî  évêque 
de  Spire,  entreprit  de  loumettre  cette  ville  ,  qu'il 
montroit  avoir  été  fondée  par  les  abbés  du  monas- 
tère de  Weisfembourg  ,  auxquels  les  prévôts  avoient 
fuccédé,  &  que  les  habitans  leur  avoient  été  fournis 
durant  feptfiécles.  Mais  il  échoua  auifi  dans  fon  en- 
treprife ,  ainfi  Philippe  de  Soeteren  ne  réusfit  pas 
dans  fon  entreprife.  La  ville  fut  démentelée  en  1673  , 
par  l'ordre  de  Louis  XIV.  Elle  fut  réunie  à  la  Fran- 
ce avec  les  autres  villes  de  la  préfecture  en  i63o,  8c 
depuis  le  traité  de  Ryfwick ,  elle  appartient  à  la  Fran- 
ce fans  contestation. 

Le  pays  des  environs  de  Weisfembourg  abonde 
en  forêts ,  &  en  diverfes  fortes  de  fruits  ,  &  produit 
quantité  de  vin  qui  eft  estimé.  On  y  recueille  aufïï 
beaucoup  de  chataignesj  qui  fe  débitent  en  divers 
pays,  ce  qui  fait  fubfîster  un  grand  nombre  de  bour- 
geois ,  8c  de  gens  de  la  campagne. 

2.WEISSEMBOURG,ou  Weïssembourg  en 
NORDGAU,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  Franconie  ,  fur  la  rivière  de  Rednitz,  à 
fix  lieues  au  Nord  de  la  ville  de  Donavert.  Cette 
ville  eft  petite  ,  8c  peu  peuplée. 

3.  WEÏSSEMBOURG,  autrement  ALBE-JULIE. 
Voyez  au  mot  AlBE  ,  l'article  Ai.BE-JuLlE. 

1 .  WEISSENAW ,  abbaye  d'Allemagne ,  dans  la 
Suabe  fur  la  rivière  de  SchufT,  près  de  Ravensbourg, 
&  à  une  lieue  de  l'abbaye  de  Weingarten.  Cette 
abbaye  qui  eft  de  l'ordre  de  Prémontré,  eft  nommée 
par  quelques  écrivains  Minderata  ,  c'eft-à-dire/<7/>£- 
tite  Auge  ,  pour  la  distinguer  d'une  autre  abbaye  de 
Waisfenaw  qui  eft  dans  le  Nordgau.  Celle  de  Weis- 
fenaw  en  Suabe  ,  étoit  anciennement  un  hermitage 
que  Gebyzon  de  Weisfembourg  ,  de  la  famille  des 
comtes  de  Habsbourg  fonda.  *  D'Audifred ,  Géogr. 
Ane.  8c  Mod.'  t.  3  ,  p.  17g. 

2.  WEISSENAU  ,  Alba  Augia  ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  ordre  de  S.  Benoît,  dans  la  basfe -Bavière  fur 
les  frontières  de  la  Franconie. 

WEISSENFELS  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
i  Misnie  ,  au  cercle  de  Leipfixk ,  fur  la  Sale.  On  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Leucopetra. 

Elle  avoit  été  donnée  en  appanage  avec  plufieurs 
autres  domaines  àlabranche  Albertine  qui  s'eft  étein- 
te en  1746  ,  parla  mort  fans  postérité  du  duc  Jean 
Adolphe  ,  8c  fes  domaines  ont  été  réunis  à  la  branche 
électorale.  Cette  ville  eft  fort  jolie ,  8c  il  y  a  un  col- 
lège célèbre. 

.  WEISSENZÉE,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Thu- 
ringe ,  8c  chef-lieu  d'un  bailliage  à  cinq  lieues  d'Er- 
'urt. 

WEITZEN,  VEITZEN,  ou  Vatzen  ,  ville  de 


la  haute  Hongrie  ,  fur  la  rive  gauche  du  Danube,  à 
cinq  mille;  au  Nord  de  Bude.  C'eft  une  ville  épil'co- 
copale  ,  dépendante  de  l'archevêché  de  Strigonie 
Les  infidèles  en  étoient  les  maîtres  ;  mais  en  1684  , 
le  prince  de  Lorraine  ayant  défait,  ou  mis  en  fuite 
mille  turcs  postés  près  dc-là  ,  8c  qui  abandonnèrent 
leurs  canûns  8c  leurs  drapeaux  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  il  la  fît  attaquer  par  le  comte  de  Staremberg  t 
Se  la  garnifon  compofée  de  cinq  cens  Janisfaires ,  fe 
rendit  à  diferétion  le  27  de  Juin.  Comme  cette  pla- 
ce ôtoit  aux  garnifons  de  Bude  ,  d^Agria  8c  de  No- 
vigrad  ,  la  communication  avec  celle  de  Neuhaufel, 
8c  que  par  conféquent  les  Turcs  ne  pouvoient  plus 
fecourir  celle-ci  qu'avec  peine  ,  ils  tâchèrent  bien- 
tôt à  y  rentrer.  Ils  en  vinrent  à  bout  fur  la  fin  de  la 
même  année  par  la  faute  du  commandant  de  Gfan  , 
qui  ne  fecourut  pas  la  place  comme  il  en  avoit  ordre. 
Le  Sieur  Pitcrski ,  commandant  ,  fut  contraint  de 
capituler  ;  8c  quoique  les  Turcs  lui  eusfent  accordé 
que  les  Impériaux  Se  les  Hongrois  qui  compofoienc 
la  garnifon  ,  fortiroientavec  armes  8c  bagages ,  ceux 
qui  les  dévoient  efeorter  à  Vicegrad  ,  rirent  main- 
basfe  fur  eux  ,  en  tuèrent  une  partie  8c  pillèrent  las 
autres  pour  fe  vanger  de  ce  qu'on  avoit  traire  delà 
même  manière  quelques-unes  de  leurs  garnifons,  au 
préjudice  des  capitulations.  Cette  place  fut  depuis 
une  de  celles  fur  lesquelles  le  Seraskicr  Bâcha  fe 
vengea  de  fa  défaite  près  de  Gran  ,  8c  de  la  honte 
qu'il  eut  de  n'avoir  pu  fecourir  Neuhaufel.  Il  la  pil- 
la ,  8c  fît  fauter  les  fortifications  ;  Se  le  prince  de  Lo- 
raine  acheva  enfuite  de  la  démolir.  *  Hijl.  0  Defc.  du. 
Royaume  de  Hongrie  ,  p.  258. 

WELIKA-RÉCA ,  Vellikarzeka  ,  ou  Mur.- 
DOw  ,  rivière  de  l'Empire  Ruflîen.  Elle  prend  fa 
fource  dans  lafeigneurie  de  Pleskow  ,  aux  confins  de 
la  Lithuanie  ,  81  arrofe  d'abord  Postarzowa  ,  enfuite 
Opotzka  ,  où  elle  reçoit  à  la  gauche  les  eaux  de  la 
rivière  de  Desternitza  :  plus  bas  elle  grofiit  fon  lie 
des  eaux  de  la  rivière  de  Woronecz  :  elle  va  former 
encore  plus  bas  le  petit  lac  Ostrow  ,  d'où  elle  entre 
dans  le  lac  de  Pleskow ,  qu'elle  traverfe  ainfi  que 
celui  de  Peipus ,  au  fortir  duquel  elle  prend  le  nom 
de  Narva  ,  jusqu'à  fon  embouchure  dans  le  Golfe  de 
Finlande. 

WELLINGBOROUG  ,  bourg  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Warwick  ;  on  y  tient  marché 
public.  Etat  pré/ent  de   la  Grande  Bretgne ,  t.  I. 

1.  WELLINGTON  ,  bourg  d'Angleterre,  dans 
le  Shrewsbury.  On  y  tient  marché  public.  Etat 
-préfentde  la  Gr.  Br.  t.  1. 

2.  WELLINGTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Sommerfet.  Il  a  droit  de  tenir  marché 
public.    Etat  pré/ent  de  la  Grande  Bretagne  ,  t.  1. 

WELLS,  vilie  d'Angleterre,  dans  Somerfetshi- 
re,  le  Belgcz  8c  le  Theoi  odunum  des  anciens ,  8c  au- 
jourd'hui en  latin  Fontanenfis  Ecclejla.  Wells  eft  une 
ville  agréable  ,  bien  bâtie  ,  fort  peuplée  ,  qui  députe 
au  Parlement ,  Se  qui  a  droit  de  marché.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Wells ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
fes  puits  8c  de  fes  fources  d'eaux  vives.  Cette  ville  , 
8e  celle  de  Bath  ,  font  un  fiége  épiscopal.  Voyez 
BATH.  La  cathédrale  de  Wells  eft  fort  belle.  *  État 
prêtent  de  la   Gr.  Br.  t.  i.p.  108. 

Sa  principale  façade  où  eft  le  portail  ,  eft  d'une 
fculpture  admirable  ,  &t  furprend  agréablement  la 
vue  ,  par  la  quantité  prodigieufe  de  ftatues  qu'on 
y  voit  en  cinq  rangs  de  niches  ,  avec  tous  les  ac- 
compagne mens  8e  les  embellisfemens  de  la  fculptu- 
re. Cette  façade  eft  flanquée  de  deux  tours  qui  s'é- 
lèvent asfez  haut ,  8c  le  milieu  de  la  croifée  de  l'é- 
glife  ,  eft  chargé  d'une  autre  tour  ou  clocher  un  peu 
plus  haut  que  les  deux  autres.  Toutes  trois  fe  ter- 
minent en  plate-forme  ,  8c  font  très-bien  travaillées. 
Le  Palais  de  l'évêque  n'eft  pas  loin  de  l'églife.  Il 
eft  placé  comme  un  château  dans  un  enclos  de  mu- 
railles environnées  d'un  fosfé.  On  voit  d'un  autre 
côté  les  maifons  des  chanoines  ,  qui  font  au  nombre 
de  vingt-fept  ,fàns  compter  les  officiers  du  chapitre. 
*  Délices  de  la  Gr.  Br.  t.  3  ,  p.  704. 

Les  montagnes  de  M-endip  fe  terminent  a  quel- 
ques milles  au  midi  de  la  fource  de  la  Frome.  C'eft 
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là  qu'on  trouve  la  ville  de  WEIXS  ,  ou  WEI.LES. 
Dans  le  voifinage  de  cette  ville  ,  ou  voit  fur  la  mon- 
tagne une  grotte  fort  fpacieufe  &  fort  profonde  , 
parfemée  de  fources  &  de  ruisfeaux ,  &  à  Laquelle 
on  donne  le  nom  d'OCHlÊ-HOLÈ  ,  ou  WoCHÊY- 
HOLE,  dérivé  du  Gallois  Og,  qui  fîgmfie  un  antre, 
ou  une  grotte.  Sons,  le  règne  de  Henri  VIII,  un 
payfan  labourant  la  terre  près  de  cette  grotte  ,  fa 
cbarue  heurta  contre  une  plaque  de  plomb  carée  8c 


_  j pour 
Jefus-Christ  : 


WENICZA,_  ville  de  la  basfe  Hongrie  i  fur  la 
Drave.  Lazius  dit  que  ce  pourrait  bien  être  l'ancien- 
ne Vincent la  ,  dont  il  efl  parlé  dans  la  notice  des  di- 
gnités de  I  Empire. 

WENLOCK,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince de  Shrewsbury  ,  fur  la  route  de  Londres  à 
Srewsbury  ,  à  huit  milles  deBridgenorth ,  &  à  douze 
milles  de  Shrewsbury ,  entre  ces  deux  places.  Sous 

le  règne  de  Richard  II  ,  il  y  avoit  à  Wenlock  une 
longue  ,  lùr  laquelle  étoit  l'inscription  fuiv  ante ,  fai-  mine  de  cuivre  ;  mais  elle  ne  s'y  trouve  plus  aujour- 
te  pour  un  Trophée  de  l'empereur  Claude  l'an  50  de     d'hui  :  on  n'y  tire  que  de  la  chaux.  Ce  bourg  auquel 

quelques-uns  donnent  le  titre  de  ville  a  droit  de 
marché,  ôeféance  au  Parlement.  *Dél.  de  la  Gr.  Br. 
p.  397. 

_  WENSBEEK,  rivière  d'Angleterre,,  dans  la  pro- 
vince de  Northumberland  ^  en  Latin  Venta.  Cette 
petite  rivière  fe  jette  dans  l'Océan,  à  trois  ou  quarre 
milles  du  bourg  de  Morpeth.  Il  y  avoit  autrefois  fur 
fes  bords  une  ville  qui  étok  petite  il  y  a  long-tems  , 
&  dont  il  ne  reste  plus  que  le  nom  de  Glano- 
venta. 


Ti  Claudius.  Caesar. 

AUG.  P.  M. 

Trib.  Pot.  vin.  Imp.  xv'i. 
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WELMENACH ,  bourg  d'Allemagne ,  au  cercle 
du  bas-Rhein ,  dans  le  diocèfe  de  Trêves  ,  à  un  mil- 
le de  Saint  Goar  ,  furlebordduRhein.  Ce  bourg  en- 
fermé de  murailles  ,  &  dépend  du  bailliage  de  Pop- 
part.  Il  y  a  fur  la  montage  voifîne  un  château  appel- 
lé  Wolmenich.  Bonninghaufen,  général  au  fervice 
de  l'empereur  ,  s'empara  du  bourg  de  Welmenach 
en  1635.  *  Zeyler,  Topogr.  Arch.  Trevir.  p.  39. 

WELS  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  haute  Autri- 
che ,  au  quartier  de  Traun,  à  la  gauche  de  la  rivière 
de  ce  nom ,  vers  les  confins  du  quartier  de  Haufs. 
On  la  prend  pour  l'Ovilabis  de  l'itinéraire  d'Anto- 
nin.  Ce  fut  dans  la  petite  ville  de  Wels  que  mourut 
l'empereur  Maximilien  ï  ,  Maximilien  I  ne  mourut 
point  à  Wels,  mais  à  Lintzle  12  Janvier  î^K)  5  mais 
Charles  V  ,  duc  de  Lorraine ,  mourut  à  Wels  le  18 
Avril  i6qo.  *  J  aillât,  Atlas. 

WELSH-POOLE  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
pays  de  Galles  ,  au  comté  de  Montgommery  ,  fur  la 
Saverne.  Le  mot  Welsh-Poofe  efl  Anglois,  &  figni- 
fie  Etang-D  allais.  Les  Gallois  l'appellent  en  leur 
langue  Trellin,2.a  lieu  de  Tref-LHn ,  ce  qui  veut 
dire  une  habitation  fur  un  lac.  On  voit  à  Welsh- 
Poole  deux  vieux  châteaux  renfermés  dans  une  en- 
ceinte de  murailles.  *  Délices  de  la-  Grande  Bre- 
tagne ,  p. 446. 

WELTENBURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
Duché  de  Bavière ,  à  la  droite  du  Danube  ,  entre 
Ingolstat  &  Ratisbonne  ,  à  peu  près  à  égale  distance 
de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  villes.  *  Jaillot,  Aths. 
Il  y  a  dans  cette  ville  une  riche  abbaye  de  Bénédic- 
tins. 

WEM,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  Shrewsbury. 
On  y  tient  marché  public.  Etat prefent de  lu  Gr.Br. 
t.'i. 

WEMIS,  ou  WEEMS  ,  château  d'Ecosfe ,  dans  la 
province  de  Fife ,  fur  la  côte  méridionale ,  entre  le 
bourg  de  Dyfart  &  l'embouchure  duLevin.  Les  fei- 
gneurs  de  Wemis  ont  porté  long-tems  le  titre  de  ba- 
rons ;  mais  dans  la  fuite  ils  ont  été  élevés  à  la  digni- 
té de  comtes.  *  Délices  de  la  Grande  Bretagne  , 
p. 1276. 

WENDEN ,  ville  de  l'empire  Ruffien ,  dans  la 
Livonie  ,  au  quartier  appelle  L.ETTEN,  ou  LetTîE  , 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Treiden  ,  au-desfous  de 
Wolmar ,  &  au-desfus  de  Sewold.  Cette  ville  qui  a 
été  autrefois  confidérable ,  eft  aujourd'hui  ruinée.  Le 
pape   Sixte  V"  ,  avoit  érigé  fon  églife  en  évêché  , 
fous  l'archevêché  de  Riga,  &  les  grands  maîtres  de 
l'ordre  Teutonique  l'avoient  choifie  dans  le  feiziéme 
fiécle  pour  le  lieu  da  leur  réfidence  ordinaire.  Wen- 
den  a  donné  le  nom  aune  petite  contrée  que  les  Sué- 
dois appellpient  le  comté  de  Wenden  ,  &  à  laquelle 
les  Polonois  avoient  donné  auparavant  le  titre  de 
palatinat  de  Wenden.   De  l'Isle  ,  Atlas. 

WENDOVER  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
Buckinghamshire.  On  y  tient  marché  public  ,  &  il 
envoyé  fes  députés  au  Parlement.  Etat  prefent  de  la 
Gra.  Bre.  1. 1. 

WENERWanerj0uWener.  Voyez  Wener. 

WENERBURG ,  ou  Wanesb  org  ,  ville  de  Sué- 
de ,  dans  la  Westrogothie  ,  Voyez  WïNSS- 
BG-URG, 


WENSYSSEL  ,  Wensyssel  ,  Wensussel  , 

WENDSUSSEL  ,  autrefois  Burgla  ,  P'endela  ,  ou  Van- 
dalia  ,  ville  du  Dannemarck ,  au  Jutland  feptentrio- 
nal,  dans  la  préfecture  à  laquelle  elle  donnefon  nom. 
Cette  ville  fituée  fur  la  rivière  Ryaa  ,  a  eu  autre- 
fois un  évêché  qui  fut  transféré  à  Alborg  l'an  1Ç40. 
De  l'Isle  ,  Atlas.  R.  Hermanid ,  Defcr.  Dani«,  p. 
759.  D'Auiifred ,  Géogr.  Ane.  &  Mod.  1. 1. 

La  PrefeSlure  de  Wenfysfel  eft  la  principale  du 
diocèfe  d'Alborg.  Pontanus  croît  qu'elle  a  pris  le 
nom  de  quelques  peuples  Wandales.  Il  y  en  a  qui 
l'appellent  Venodrum  Provincia  ,  &  qui  qualifient 
fon  évêque  du  titre  de  Wandaloricm  Episcopus.  On 
y  compte  quatre  villes ,  favoir 


Wenfysfel „■ 
Seby, 


Hiering, 
Schagen. 


*  Chytrems  ,  1. 4. 

WEOBLY , bourg  d'Angleterre,  dans  la  provin- 
ce de  Hereford.  On  y  tient  marché  public.  Etat  pre- 
fent delà  Gr.  Br.t.  1. 

WEPE  ,  (  La  )  petit  pays  deFrance ,  dans  le  com- 
té de  Flandre.  C'eft  un  quartier  de  la  châtellenie  de 
Lille ,  fituéle  longs  de  la  Lys.  11  y  a  dans  ce  quartier 
deux  villes,  qui  font  Armentiéres  &  la  Basfée. 

1.  WERBEN  ,  Ferbena,  Werbena,  ville  d'Alle- 
magne ,  au  cercle  de  basfe-Saxe  ,  dans  la  marche  an- 
cienne de  Brandebourg  ,  lùr  l'Elbe,  à  l'endroit  où 
cette  rivière  reçoit  celle  de  Havel ,  vis-à-vis  de  Weî- 
ben.  Cette  ville  s'appelloit  anciennement  Farinum. 
Mais  lorsque  l'empereur  Henri  I ,  ordonna  aux  habi- 
tans  de  l'ancienne  Marche  de  rétablir  quelques  vil- 
les, &  entr' autres  celle-ci,  il  voulut  en  même-tems 
qu'on  la  nommât  Ferbena,  dans  le  desfein  où  il  étoit 
apparemment  de  gagner  quelque  vicloire  ,  parce 
qu'Erwerben  ,  en  allemand  ,  veut  dire  acquérir  ou 
gagner.  Il  fit  même  bâtir  un  fort  de  l'autre  côté  de 
l'Elbe ,  proche  la  rivière  d'Havel,  &  Pappella  mon- 
tagnes des  Fiâîoires  ,  parce  qu'il  y  en  avoit  gagné 
une  fort  confidérable  fur  les  Vandales  fes  ennemis. 
On  lit  à  ce  fujet  ces  vers  dans  Werdenhagen  , 
fol.  373. 

Varinum  quondam  celebravitpriscavetustas } 
Cederet  ut  lucro  laus  ea.  Marchiacis. 

At  negleSla  diu  cùm  multis  cladibus  fsfet, 
Urbis  nunc  pojîtum  respicimus  melius. 

L'empereur  Henri  II ,  tint  en  1002  une  asfemblee 
générale  à  Werben  ,  y  engagea  la  nation  Esclavon- 
ne  à  profesfer  de  nouveau  le  Christianifme ,  &  a  lui 
payer  la  dixme  ,  à  quoi  ils  n' avoient  pu  auparavant 
fe  réfoudre.  Du  tems  de  l'empereur  Conrad  II ,  les 
Wandales  de  Lausnitz  vinrent  au  fecours  de  ceux  de 
la  Marche,  qui  avoient  chasfé  le  margrave  de  Die- 
theric  :  ils  mirent  enfemble  le  fiége  devant  cette  vil- 
le ,  la  prirent  &  la  ruinèrent  de  fond  en  comble.  Sur 
ce  bruit  l'empereur  Conrad  arriva.  Il  fit  bâtir  la  ror- 
teresfê  de  Werben,  y  mit  une  garnifon  nombreuie. 


WER. 

Les  Wandales  de  Lausnirz  revinrent  auffi-rôt  fur 
leurs  pas  ,  furprirent  cette  fortcresfe ,  y  tuèrent  trois 
comtes, avec  quarante  de  leurs  domestiques,  &  étran- 
glèrent le  reste  des  chrétiens  ,  ou  les  emmenèrent 
esclaves.  Cela  obligea  l'empereur  d'y  retourner  avec 
fes  troupes  ;  &  après  plufieurs  combats  ,  il  fournit  à 
la  fin  entièrement  ces  rebelles.  En  163 1  ,  le  comte 
d'Ortembur^,  &  le  colonel  fuédois  Baudis  s'emparè- 
rent de  cette  ville.  Le  roi  de  Suéde  Gustave  Adol- 
phe y  vint  lui-même  ,  Se  il  y  fit  d'abord  construire  un 
fort ,  &  y  fit  camper  dans  les  environs  toute  ion  ar- 
mée. Celle  de  l'empereur ,  fous  le  commandement  du 
général  Tilli ,  s'approcha  en  même-tems.  Le  roi  alla 
a  fa  rencontre  jusqu'à  Wolmcrstatt  :  il  y  attaqua  l'a- 
vant-garde  des  impériaux  ,  &  eut  le  desfus.  Tilli  fur- 
vint  avec  le  gros  de  l'armée  ,  &  s'avança  jufqu'à 
Werben.  Il  s'y  donna  plufieurs  légers  combats  entre 
les  deux  partis.  Mais  à  la  fin  fans  en  venir  à  une  ba- 
taille décifive,  les  deux  armées  fe  féparérent.  Le  roi 
prit  la  route  de  Stendal ,  &  Tilli  alla  avec  fon  armée 
a  Tangermunde.  Cependant  les  impériaux  ôc  les 
Saxons  fe  rendirent  maîtres  de  Werben  en  1636  , 
mais  la  même  année  après  la  bataille  de  Witcstock, 
les  Suédois  les  en  chasférent  ;  ceux-ci  furent  chasfés 
à  leur  tour  par  les  impériaux  l'année  fuivante.  A  la 
fin  en  1640  ,  les  Brandebourgeois  prirent  posfeffion 
du  fort  ;&  leur  gouverneur,  le  comte  de  Schwartzen- 
berg  ,  fur  l'avis  qu'il  eut  que  les  Suédois  avoient  tou- 
jours une  retraite  sûre  dans  cette  ville,  la  fit  déman- 
teler ,  &  en  ôta  jusqu'aux  portes.  Lorsque  l'an  1641 , 
il  y  eut  une  fuspenfion  d'armes  entre  la  Suéde  &  l'é- 
lecteur de  Brandebourg,  on  convint  en  même-tems 
que  ce  fort  devoit  être  rafé  ,  ce  qui  fut  aufïi-tôt  exé- 
cuté par  les  payfans  de  l'élecf  eur.  *  Zeyler  ,  Topog. 
Brand.  p.  121. 

2.  WERBEN  , ou  WARBEN  ,  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  la  basfe-Saxe  ,  au  duché  de  Pomé- 
ranie.  Elle  eft  comprife  fous  le  bailliage  deColbatz, 
parce  qu'en  1321.  Conrad  IV,  évêque  de  Cammin, 
la  vendit  à  l'abbé  de  Colbatz  pour  300  marcs  avec 
tous  fes  droits ,  fes  appartenances  ,  &  le  lac  au  bord 
duquel  elle  eft  fituée.  Mais  comme  cette  vente  n'a- 
voir pas  été  confirmée  par  le  pape  ,  Jean,  évêque  de 
la  basfe  Saxe ,  annulla  ce  contrat ,  donnant  pour  rai- 
fon  que  ces  biens  avoient  été  vendus  à  trop  bas  prix. 
*  Zeyler  ,  Topogr.  Pom.  p.  122. 

WERCKERZÉE,  ou  Wortzï  ,  lac  de  l'empire 
Puiffien ,  dans  la  Livonie  ,  au  couchant  de  celui  de 
Feipus  avec  lequelil  a  communication ,  par  le  moyen 
d'une  rivière  qui  coule  d'Occident  en  Orient.  Il 
communique  aufli  avec  la  mer  Baltique  ,  par  le 
moyen  de  la  rivière  Fêla,  qui  coule  d'Orient  en  Oc- 
cident. Le  lac  de  Wcrckcrzée  s'étend  en  long  du 
Nord  au  midi.  *  De  l'Isle ,  Atlas. 

WERD  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  basfe  Carin- 
thie  ,  fur  la  rive  méridionale  d'un  lac  auquel  elle 
donne  fon  nom  ,  environ  à  trois  lieues  à  l'Occident 
de  la  ville  de  Clagenfurt.  Le  lac  de  Werd  qui  s'é- 
tend d'Occident  en  Orient,  donne  naisfanceà  une 
petite  rivière,  qui,  fe  joignant  à  celle  de  Glan  ,  va 
fe  perdre  dans  celle  d'Olcza.  *  J aillât,  Atlas. 

WERDE,ou  WERDA,  ville  d'Allemagne,  dans 
la  haute  Saxe  ,  aumarquifat  de  Misnie  ,  fur  le  bord 
de  la  Pleifs,  entre  Neumarck  au  midi ,  &  Crimmitz 
au  nord  ,  au  midi  occidental  d'Altenburg. 

1.  WERDEBERG  ,  comté  de  Suisfe  ,  aujour- 
d'hui bailliage  dépendant  du  canton  de  Glaris.  C'effc 
comme  une  apendice  du  comté  de  Sargans  ,  étant 
fitué  entre  ce  dernier  comté  &  le  Rhein-Thal ,  & 
ayant  le  Rhein  en  front.  Il  avoit  autrefois  fes  com- 
tes particuliers  ,  qui  étoient  de  puisfans  feigneurs  , 
&  qui  posfédoient  auffi  le  comté  de  Sargans.  En  15 17, 
le  canton  de  Glaris  acheta  cette  terre  de  Félix  ,  ou 
de  George  Hemven,  le  dernier  des  comtes  de  Wer- 
deberg  ,  qui  mourut  fubitement  à  Auo'sb.ourg  en 
i<;30.  Comme  les  hatitans  du  comté  de  Werdsberg 
font  protestans  ,  on  y  eft  convenu  entre  les  protes- 
tans  &  les  catholiques  de  Glaris  ,  que  le  bailli  fe- 
roit  toujouts  de  la  religion  protestante  ;  &  au  con- 
traire ,  que  dans  les  bailliages  d'Uzenach  &  de  Gas- 
ter ,  il  ne  pourroit  y  avoir  que  des  baillis  catholi- 
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ques.  Cependant  on  ne  doit  pas  dire  comme  l'Au- 
teur des  délices  delà  Suisfe,  p.  50c  ,  que  ce  font 
les  réformés  de  Glaris  qui  posfédent  le  comté  deWr.r- 
deberg  en  pleine  fouveraincté.  Elle  eft  commune 
entre  les  uns  &  les  autres.  Ils  y  envoyent  des  bail- 
lis tous  les  trois  ans  pour  administrer  les  affaires. 
*  Etat  &  Dél.  de  la  Suisfe  ,  t.  3  ,  p.  198. 

Les  habitans  de  ce  comté  excitèrent  en  1719,  de 
grands  troubles  dans  le  pays.  Ils  fe  foulcvérent  con- 
tre Mrs.  de  Glaris  leurs  fouverains.  Mais  l'affaire 
ayant  été  portée  à  l'asfemblée  générale  des  cantons  , 
on  les  fit  rentrer  dans  leur  devoir  ,  &  on  les  con- 
traignit de  prêter  un  ferment  de  fidélité  en  1720.  Il 
eft  encore  arrivé  depuis  quelques  petites  émotions  j 
mais  elles  ont  été  promptement  étouffées. 

2.  WERDEBERG,  ville  de  Suisfe,  dans  la  dé- 
pendance du  canton  de  Glaris,  &  le  Chaf-lieu  du 
comté  auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette  petite  vil- 
le ,  qui  peut  pasfer  pour  jolie  ,  eft  fituée  au  bord 
du  Rhein,  dans  une  plaine  &  au  plus  bel  endroit 
du  pays.  Elle  eft  défendue  par  un  vieux  château 
fort,  placéfur  une  hauteur  ifolée  qui  commande 
toute  la  plaine.  On  dit  que  ce  château  fut  bâti  dans, 
le  neuvième  fiéclefous  le  règne  de  l'empereur  Louis 
II ,  par  un  comte  palatin  delà  haute  Rhétie.  C'eftlà 
que  le  bailli  fait  fa  réfidence.  Le  pays  eft  à  peu-près 
de  même  que  celui  de  Sargans.  *  Etat&  Délices  de 
la  Suisfe  ,  t.  3  ,  p.  200. 

WERD  EN ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Westpta- 
lie,  au  comté  de  la  Marck  fur  le  Roer,  aux  confins 
du  duché  de  Berg,  deux  lieues  au-desfus  deKetwick. 
Il  y  a  dans  cette  ville  une  abbaye  quila  rend  confidé- 
rable ,  &  dont  l'abbé  eft  membre  de  l'empire.  On 
voit  aux  environs  de  cette  ville  de  belles  prairies  8c 
de  fort  grands  pâturages  ,  où  la  plupart  des  habitans 
ont  quantité  de  bétail  dont  ils  retirent  d'asfez  gros 
profits ,  fur-tout  de  leurs  pourceaux.  *  Jaillot ,  Atlas. 

Quelques  uns  croyent  que  Werden  eft  l'ancienne 
M.oradunum. 

WERDENBERG.  Voyez  WERDEBERC. 

WERDER  ,  Isle  de  Prusfe.  Voyez  G  R  O  S  S- 
VERDER. 

WERE,  rivière  d'Angleterre,  dans  h.  province  de 
Durham.  Cette  rivière  nommée  en  latin  ferba  ,  ou 
f^irus  ,  eft  la  plus  confidérable  de  la  province  qu'el- 
le arrofe  du  couchant  à  l'Orient  jusqu'au  milieu  du 


montagnes  a  i  extrémité  de  la  province  & 
courant  droit  àl'Eft  à  travers  plufieurs  petits  Neux , 
elle  arrive  à  Bishops-Auckland  ,  bourg  appartenant 
aux  évêques  de  Durham  ,  qui  y  ont  une  belle  mai- 
fon.  De-là  la  Were  faifant  un  coude ,  prend  le  che- 
min du  Nord  ;  &  après  avoir  coulé  quelques  milles  , 
elle  femble  vouloir  retourner  vers  fa  fource  ,-  mais 
trouvant  un  terrein  élevé  qui  l'arrête  ,  elle  fait  une 
belle  presqu'isle  dans  laquelle  eft  fituée  la  ville  de 
Durham.  Cette  rivière  eft  féconde  en  diverfes  efpè- 
ces  de  bons  poifons,  &  un  peu  au-desfous  de  Durham 
on  y  remarque  une  fingularité  ;  favoir,  que  fon  lit  eft 
rempli  de  rochers  qui  ne  font  presque  jamais  cou- 
verts d'eau  ,  &  qui  donnent  le  goût  de  fel  à  l'eau 
qu'on  répand  desfus.  On  remarque  même  près  du  vil- 
lage de  Butterby ,  que  lorsqu'èn  été  la  rivière  eft 
fort  basfe  ,  on  voit  couler  de  ces  rochers  une  eau 
rousfe  &  falée  qui  blanchit  au  foleil ,  &  fe  cuit  fi  bien 
par  la  chaleur  que  les  habitans  en  recueillent  du  fel 
pour  leur  ufage.  *  Délices  de  la  Gr.  Bretagne ,  p.  244 
&  248. 

WERFEN,  château  d'Allemagne, dans  l'arche- 
vêché de  Saltzbourg,  fur  la  pointe  d'une  montagne 
entourée  de  précipices  presque  de  tous  côtés,  &  de 
la  rivière  de  Saltze  ou  Saltzbach  qui  ferpente  au 
pied.  Ce  château  fort  par  fa  fituation  ,  eft  fameux 
pour  avoir  été  la  retraite  ou  la  prifon  d'un  archevê- 
que de  Saltzbourg,  qui  pendant  les  premiers  troubles 
de  religion  en  Allemagne  parut  dispofé  à  profiter  de 
la  liberté  que  donnoient  les  nouvelles  opinions  aux 
eccléfiastiques  de  prendre  des  femmes  ,  fans  vouloir 
quitter  fon  bénéfice.  Cela  fut  caufe  que  le  duc  de 
Bavière  lui  fit  la  guerre  ,  &  le  réduifït  dans  ce  lieu  , 


où  il  eut  le  rems  de  fe  repentir  à  loifir  de  fon  entre- 
p'rife.  Sa  pénitence  futfincére  ,  8c  fa  mémoire  efl  en- 
core aujourd'hui  dans  l'églife  de  Strasbourg  en  par-' 
t iculiere  vénération.  *  Remarq.  Hifi.  &  Critïq.  d'un 
voyage  d'Italie ,  &c.  1704 ,  p.  41 . 

WERGAVILLE  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe 
de  Metz.  Voyez  Wergaville. 

WERGEL,  ville  d'Allemagne,  dans  la  contrée 
de  Windischmarck ,  au  cercle  d'Autriche ,  fur  la  ri- 
ve droite  du  Gurck ,  au  levant  de  Rudolphsverd. 

WERGOLENSKOY,  ville  de  l'empire  Rusfien, 
<ïans  la  Sibérie  ,  province  de  Irkutskoy  ,  au  Nord- 
©ueft  du  lac  Baikal ,  fur  la  rive  droite  de  la  Lena 
vers  fa  fource ,  à  quelques  lieues  d' Irkutskoy  au  fep- 
rentrion..  Voyage  de  le  Brun  en  Moscovie.  *  Robert , 
Atlas. 

WERING,  WOERING,  ou  WURINGEN,  ville 
d'Allemagne ,  dans  l'éleétorat  de  Cologne ,  à  la  gau- 
che du  Rhein  ,  entre  la  ville  de  Cologne  &  celle  de 
Nuits.  Wering  efl  renommée  par  la  victoire  que 
les  habitans  de  Cologne  y  remportèrent  fur  le  duc 
de  Brabant  en  1297.  *  Jaillot ,  Atlas. 

WERKATURIA,  ou  WerchOTURE,  ville  de 
l'empire  Rusfien  ,  dans  la  Sibérie  ,  fur  la  rivière  de 
Tura  ,  au  Nord-oueft  de  Tumen. 

WERLE  ,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  Westpha- 
lie  ,  au  duché  de  ce  nom ,  vers  les  confins  du  com- 
té delà  Marck,  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de 
Sifeke.  L' électeur  de  Brandebourg  attaqua  deux  fois 
ce  lieu  inutilement  en  1673. 

WERM  ,  ou  WORM  ,  rivière  d'Allemagne ,  au 
duché  de  ïuliers  qu'elle  traverfe.  Elle  prendfa  four- 
ce  au  confins  du  duché  de  Limbourg ,  arrofe  Aix-la- 
Chapelle  ,  Rolduc ,  Geilekirehen  &  Randeradt  , 
après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le  Roer ,  au  voifi- 
nage  de  Wasfenberg. 

WERTMINSTER.  Voyez  WARMISTER. 

WERN  ,  ou  WERNE  ,  ville  d'Allemagne  en 
Weftphalie ,  dans  le  haut  évêché  de  Munster  ,  à 
quatre  lieues  au  midi  de  la  ville  de  ce  nom  ,  aux 
confins  du  comté  de  la  Marck  ,  près  de  la  rive  droi- 
te de  la  Lipe.  Cette  petite  ville  qui  efl  fort  agréa- 
ble ,  fe  trouve  dans  un  pays  très-bon.  Comme  elle 
n'efl  point  gardée,  il  s'y  trouve  plufieurs  ouvriers 
qui  y  vivent  aiféme-nt,  &  avec  beaucoup  de  liberté. 
*  Corn.  Dicl.  Jovin  de  Rochefort,  Voyage  de  Danne- 
marck. 

WERNITZ  ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la  Fran- 
conie.  Elle  a  fa  fource  dans  la  partie  orientale  du 
comté  de  Holach  ,  près  de  Schillingsfurt  ;  &  prenant 
fon  cours  vers  le  midi  oriental ,  en  ferpentant  beau- 
coup ,  elle  arrofe  le  village  de  Wernitz  ,  les  villes 
de  Dinckespuhel  &  d'Oeting,  après  quoi  elle  envi- 
ronne la  ville  de  Donawert ,  près  de  laquelle  elle  fe 
jette  dans  le  Danube.  Entre  Ôeting  &  Donawert  , 
la  rivière  de  Wernitz  reçoit  celle  de  Rotach  à  la 
gauche,  &  celle  d'Egerà  la  droite.  *  Jaillot,  Atlas. 

WERRA  ,  rivière  d'Allemagne.  Voyez  WESER. 

WERT ,  feigneurie  des  pays-Bas  ,  fur  les  con- 
fins du  Brabant  Hollandois  ,  dans  le  comté  de  Horn , 
à  quatre  lieues  de  Mafeick.  Oeil  la  patrie  de  cet 
illustre  Jean  de  Wert,  qui  quoiqu'il  fût  d'une  origi- 
ne fortbasfe,  mérita  par  fes  belles  aclions  &  par  fa 
vaillance  le  commandement  général  des  armées  de 
l'empereur,  qu'il  commanda  avec  beaucoup  de  gloi- 
re. *  Difl.  Géogr.  des  Pays-bas. 

WERTACH  ,  Windo  ,  rivière  d'Allemagne  \ 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Suabe.  Elle  prend  fa 
fource  dans  l'évêché  d'Augsbourg,  au  pied  des  monts 
Sreinberg  &  Mittelberg,  aux  confins  du  Tirol  ;  & 
prenant  fon  cours  du  Sud  au  Nord,  fans  baigner  au- 
cun lieu  considérable  que  la  ville  de  Kaufbeuren  , 
elle  ya  fe  jetter  dans  le  Lëc  ,  un  peu  au-desfous  de 
îa  ville  d'Augsbourg.  Elle  reçoit  entr'autres  riviè- 
res ,  celle  de  Gemach  ,  à  la  droite.  *  De  CIsU  , 
Atlas 

WERTHEIM,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Frân. 
corne,  a  la  gauche  du  Mein,  dans  l'endroit  où  ce 
fleuve  reçoit  le  Tauber.  Cette  ville  qui  efl  dans  une 
iïtuation  très-agréable  ,  efl  fe  chef  lieu  d'un  comté 
auquel  elfe  donne  fon  nom. 
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.  Le  comté  de  Wertheim  efl  borné  au  Nord  par  ce- 
lui  de  Reineck,  à  l'Orient  par  l'évêché  de  Wurtz- 
bourg  ,  au  midi  &  à  l'Occident  par  les  terres  de  l'ar- 
chevêché de  Mayence.  Le  Mein  le  coupe  en  deux 
parties.  Ce  comté  a  été  posfédé  durant  plufieurs  fié- 
clespar  des  feigneurs  particuliers  ,  dont  la  postéri- 
té^ finit  en  1566  par  la  mort  de  Michel,  comte  de 
Wertheim.  Louis,  comte  de  Stolbergfonbeaufrere, 
ménagea  fi  bien  l'empereur  Maximilien  II ,  qu'il  ob- 
tint pour  lui  8c  pour  fes  trois  filles  la  jouisfance  du 
comté  de  Wertheim ,  8c  des  fiefs  qui  relevoient  du 
royaume  de  Bohême.  Les  deux  premières  qui  avoient 
été  mariées ,  l'une  avec  Philippe,  comte  d'Eberstein , 
l'autre  avec  Thierry,  comte  de  Manderfcheid,  étant 
mortes  fans  enfans  ,  Anne  qui  avoit  époufé  Louis 
comte  de  Loeuvenstein  recueillit  cette  riche  fucces- 
fion.  *  D'Audifred, Géogr.  anc.  8c  mod.  t.  2,  p.  163. 

WERWICK,  ou  W'ARwlCK,  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Flandre ,  au  quartier  d'Ypres ,  fur  la  Lys  , 
entre  Armentieres  8c  Mennin.  Cette  petite  ville  qui 
appartient  aujourd'hui  à  la  maifon  d'Autriche ,  efl  un 
lieu  fort  ancien ,  &c  qui  a  confervé  fon  nom ,  puisque 
Viroviacum  efl  marqué  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 
Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  bourgade  ,  qui  a  été 
autrefois  une  ville  marchande  ,  mais  qui  fut  facagée 
parles  François  en  1381  ,  parce  qu'elle  tenoit  le 
parti  de  Flamans  rebelles  à  Louis  de  Masle  ,  comte 
de  Flandres.*  Di£i.  Géogr.  des  Pays-Bas.  Longue- 
rue  ,  Defcr.  de  la  France,  part.  2  ,  p.  jj. 

WESE,  rivière  des  Pays-Bas ,  au  duché  de  Lim- 
bourg. Elle  prend  fon  commencement  dans  des  ma- 
rais du  Bande  Balen,  pasfe  à  Nisdorp  ,  d.  à  Open, 
d.  à  Limbourg ,  g.  à  Verviers,  g.  à  Drollevan,  d.  à 
Fraypont,  d.  à  Fleuron  ,  d.  après  quoi  elle  fe  perd 
dans  la  rivière  d'Ourt,  au-desfus  de  Chenay.  *  Diâ. 
Géogr.  des  Pays-Bas. 

1.  WESEL  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  l'archevê- 
ché de  Trêves,  fur  la  rive  gauche  du  Rhein  ,  entre. 
Bacharach  &  S.  Goar.  On  voit  dans  ce  bourg  plu-, 
fîeurs  églifes  ,  8c  quelques  cloîtres  de  religieux.  On 
nomme  auffi  ce  lieu  Ober-Wefel ,  pour  1e  distinguer 
d'une  autre  ville  fituée  plus  bas  de  l'autre  côté  du 
Rhein.  Zeyler  ,  Topogr.  Arch-  Trevir.  dit  qu'on  pré-  ' 
tend  qu'Ober-Vefel  étoit  anciennement  une  ville  , 
appellée  T^efanïa  ,  ou  Fïcelia.  C'étoit    ci-devant  , 
ajoute-t-il  une  ville  libre  ,  qui  fut  enfuite  foumife 
aux  feigneurs  de  Schonenberg  ,  dont  on  voit  encore 
la  réfidence  fur  une  montagne  voifine.  Du  tems  de 
l'empereur  Frédéric  ,Wefel  devint  une  dépendance 
de  l'empire.  Mais  l'empereur  Henri  VII  ,  ayant  be- 
foin  d'argent  pour  fon  expédition  d'Italie  ,  la  ven- 
dit à  l'églife   de  Trêves.  Il  y  a  encore  dans  cette 
ville  une  collégiale  fous  le  titre  de  Notre-Dame,  Se 
une  abbaye  qui  pasfe  pour  la  plus  ancienne  du  diocè- 
fe  de  Trêves.  Près  des  murailles  vers  le  Rhein  , 
dans  l'églife  de  l'hôpital ,  à  côté  du  grand-autel ,  on 
trouve  une  colonne  debois  à  laquelle  les  Juifs  avoient 
attaché  un  petit  garçon  qu'ils  firent  mourir  après  l'a- 
voir foueté.L'inscription  qu'on  y  a  mife  pour  confer- 
verlamémoire  de  cette  barbarie,  porte  que  l'an  1287, 
le  13  des  Kalendes  de  Mai ,  Wernerus  de  Wammen- 
raid  fouflrit  la  mort  de  la  main  des  Juifs.  Dans  l'é- 
glife collégiale  de  S.  Martin,  il  y  a  un  abbé  ,  un 
doyen  8c  cinq  chanoines.  Werner  de  Falkenstein , 
archevêque  de  Trêves  ,  affiégea  cette  ville  pendant 
une  année  entière,  fit  couper  les  vignes  des  environs, 
Se  caufa  divers  autres  dommages  aux  habitans. 

2.  WESEL  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  duché  de 
Clèves,  à  la  droite  du  Rhein,  dans  l'endroit  où  ce 
fleuve  reçoit  les  eaux  de  la  Lippe.  Cette  ville  qui  efl 
asfez  grande ,  fe  trouve  défendue  par  une  bonne  ci- 
tadelle bâtie  fur  le  bord  de  la  Lippe  ;  ce  qui  fait 
qu'on  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Fort  de  la- 
Lippe.  La  ville  étoit  autrefois  impériale  ,  8c  fe  gou- 
verne encore  félon  fes  loix  ,  quoiqu'elle  foit  obli- 
gée de  reconnoître  l'électeur  de  Brandebourg  pour 
ion  fouverain.  Elle  lui  fut  rendue  en  1674  par  les 
François ,  qui  s'en  étoient  rendus  maîtres  deux  ans 
auparavant.  Depuis  ce  tems-là  les  ouvrages  exté- 
rieures de  la  ville  de  Wefel  ont  été  considérablement 
augmentés.  *Za  Forêt  de  Bçurgon,  G.  Hift.  1. 1,  p-  5°4- 
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WESEN  ,  bourg  de  Suisfe  ,  au  pays  de  Gastcr, 
fur  le  bord  occidental  du  lac  de  YVahlestatt.  Ce  bourg 
qui  eft  considérable,  étoit, autrefois  une  aslez  grande 

ville,  comme  les  restes  des  murailles  brûlées  qu'on  y 
voit  encore  en  l'ont  une  preuve.  Wefen  eft  litué  à 
l'isfue  du  lac  de  Wahlestatt  ,  dans  l'endroit  ou  ce 
lac  Cevuide  parune  rivière,  qui  fc  joini  a  demi-lieue 
de-là  avec  la  Linth.  C'eil  milieu  de  grand  abord  à 
caui'e  de  la  commodité  de  l'a  fituarion  fur  la  grande 
route  de  Suisfe  &  d'Allemagne,  au  pays  des  Gri- 
fbns.  On  y  trouve  trois  eglifes  Se  un  monastère  de 
religieufes  Bernardines.  *  £tat&  Dél.  de  la  Suisfe  , 

t.  3  ,  p.  201 . 

\A  ESENAL  ,  félon  Corneille  ,  qui  cite  le  pere 
Bousfingaut  j  &  Wesfemacl,  félon  le  Didhonnaire 
Géographique  des  Pays-Bas.  C'eft  une  fort  belle  & 
très-ancienne  baronie  ,  dans  le  Brabant ,  entre  I.ou- 
vain  8c  Arschot.  Le  baron  de  Wefenal  cil  maréchal 

du  Brabant. 

WESENBERG,  ou  WESEMBERG  ,  ville  del  em- 
pire Rusfien,  dansl'Eithonie,  au  quartier  appelle 
Whlar.d  ,  fur  la  Weifs  qui  lui  donne  fon  nom  ,  en- 
tre Revel  &  Narva.  C'cft  une  petite  ville  asfez  bien 
fortifiée  ,  &  clans  laquelle  le  roi  de  Suéde  Charles 
XII  ,  avoir  établi  des  magafins  pour  fon  expédition 
de  Livonie  en  1700.  *  La  t'uict de  Buurgon  ,  Géogr. 
Hift.t.  2,  p.  248.  ,      , 

VVESER,  en  latin  P'ifurgis,  rivière  d  Allemagne, 
qui  a  la  fource  dans  la  Franconie  ,  au  duché  de 
Cobourg,  d'où,  fous  le  nom  de  Werra  ,  prenant  fa 
courfedu  midi  au  Nord  occidental  ,  en  ierpentant 
extrêmement ,  elle  arrofe  Eifstelt  ,  Hilpershufen  , 
Themar,  d.  Mafsferdt,  g.  Meinungen,  d.  Wasiùn- 
o-cn  ,  d.  Schv/alingen  ,  d.  Smalkad  ,  d.  Breitungen  , 
d.  Saltzungen  ,  g.  Krayenberg  ,  d.  Vacha  ,  g. 
Creutzberg,  d.  Berka ,  d.  Gerstungen  ,  d.  Creutz- 
berg  ,  g.  Trefurt ,  d.  Wanfried  ,  d.  Eschuege  ,  g. 
Allendorlr,  d.  WitzHàufen,  g.  Helmershauien  ,  g. 
Herstel,  g.  Blankenaw  ,  g.  Hoxter  ,  g.  Corvey  ,  g. 
Tonneber^  ,  g.  Holtzminden  ,  d.  Hamelen  ,  d.  Rin. 
telin  ,  g.  Vlothaw  ,  g.  Minden,  g.  Pctershagen,  g. 
Schluféburg,  g.  Nyenburg,  d.  Brockenburg ,  d.  Tc- 
dinckhuien  ,  g.  Brème  ,  Owclgune  ,  g.  Eslenham  , 
o-.  Wolsdorp  ,  d.  Gesfendorp  ,  ci.  &  enfin  elle  le  jet- 
te dans  la  mer  d'Allemagne  a  l' Crient,  8c  asfez  près 
de  l'embouchure  du  fleuve  Jade.  Dans  fa  courte  le 
Wefer  reçoit  diverfes  rivières  ,  entr'autres  la  Nasfa , 
d.laFulde  ,  g.leDymel,g.  l'Emmer  ,  g.  la  Wehra, 
o-  l'Owe,  g.  l'Aller,  d.  le  Delmen  ,  g.  1  Hamme  , 
d.  l'Himde  ,  g.  Voyez  VISURGIS. 

WESOP  ou  WESEP  ,  petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Hollande,  au  Goyland,  à  trois  lieues  d'Am- 
fterdam.  Elle  eft  fituée  dans  un  agréable  paylage,  fur 
la  rivière  de  Vecht.  La  bière  ,  que  l'on  y  fait  ,  lui 
donne  de  la  réputation.  On  la  transporte  principale- 
ment à  Leyde,  cù  elle  eltappellée,  par  excellence, 
la  médecine  des  Flamans. 

WESSEN  ou  WESSEM,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
l'évêché  de  Liège,  au  comté  de  Horn,  à  la  gauche 
de  la  Meule,  dans  l'endroit  où  le  Ghoerbeckl'e  jette 
dans  cette  rivière.  Cette  ville,  qui  n'efl  pas  grande  , 
fe  trouve  entre  Mafeick  &  Ruremonde,  au  Midi  de 
la  ville  de  Horn.  *  Sanfbn,  Atlas. 

WESSENBRUN  ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de 
faint  Benoit  ,  dans  la  Haute  -  Bavière  ,  fur  le  lac 
d'Amber. 

WEST-EURY,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Wilts.  Elle  envoie  lès  députés  au  parle- 
ment, &  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat  pré- 
fait  de  lu  Gr.  Br.  t.  1. 

WEST-HAM  ,  paroisfe  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  de  Kent.  Le  Darent  traverfe  cette  paroisfe,  où 
il  arriva,  dans  le feiziéme fiécle,  un  bouleverfement 
étrange.  A  un  mille  8e  demi  de  Weftham ,  du  côté  du 
Sud  ,  une  pièce  de  terre  ,  de  douze  toifes  de  lon- 
gueur, s'enfonça  de  fix  pieds  &  demi,  le  18  de  Dé- 
cembre i^q6;  le  lendemain,  elle  s'entonça  de  quinze 
pieds,  &  le  troifiéme  jour  ,  de  plus  de  quatre-vingt. 
Par  cet  enfoncement,  une  portion  de  terre  ,  de  qua- 
tre-vingt perches  de  longueur  ,  Se  de  trente  de  lar- 
geur ,  qui  comprenoit  deux  grands  enclos  ,   féparés 


1  un  de  l'autre,  par  une  rangée  de  frênes,  commença 
àfe  détacher  du  reste  de  la  terre  qui  l'cnvironnoit , 
cV  changea  de  place  ,  fe  pouslant  au  Midi,  pendant 
onze  rois  vingt-quatre  heures,  avec  les  arbres  &  les 
hayei  qui  étoient  desfùs.  Cette  portion  de  terre  em- 
porta ,  avec  elle  ,  deux  creux  ,  pleins  d'eau  ;  l'un, 
profond  de  fix  pieds;  l'autre,  de  douze,  &  larges  de 
quatre  perches  ,  avec  plufieurs  aulnes  &  frênes ,  qui 
étoient  lur  le  bor.l  ,  &  un  grand  rocher.  Tout  cela 
fut,  non-feulement  arraché  de  fa  place,  8e  trans- 
planté, à  quatre  perches  dc-la,  mais  encore  pousfé  en 
haut;  de  forte  qu'il  s'en  forma  une  petite  butte  ,  éle- 
vée de  r.eui  pieds  au-desfus  de  l'eau  ,  fur  laquelle  le 
tout  avdit  glisfé.  Il  vint  une  autre  terre  ,  à  la  place 
que  toutes  ces  choies  avoient  occupée,  &  qui  étoit 
néanmoins  plus  haute  auparavant.  On  a  vu,  dans  ce 
mêmequanier,  plufieurs  autres  exemples  de  pareils 
boule  verfemens;  8c  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  trou- 
ve quantité  de  creux  ,  pleins  d'eau  ,  qui  occupent  la 
place  des  terres  abîmées  :  de-là,  vient  encore  qu'il  y 
a  des  vallées  profondes  ,  da^.s  les  endroits  où  i)  y 
avoit  autrefois  des  montagnes,  Se  au  contraire  des 
hauteurs  ,  où  l'on  ne  voyoit  anciennement  que  des 
campagnes.  *  Délices  de  la  Grande  -  Bretagne , 
p.  834. 

WEST-HITH,  ancien  port  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Kent  ,  8c  des  débris  duquel  s  eft  formé 
celui  de  Hyetk  ,  ou  Hith.  L'Océan  s'eft  tellement 
éloigné  du  port  de  Weft-Hith,  qu'il  en  eft  présente- 
ment à  la  distance  d'un  bon  mille.  Weft-Hith  s'étoit 
ausfi  élevé  fur  les  ruines  d'un  port  plus  ancien ,  nom- 
mé aujourd'hui,  Limnt,  Se  autrefois ,  Partis  Lema- 
nis.  il  fe  trouve  ,  à  préfent ,  à  deux  milles  de  la 
Mer. 

WEST-HOFP  ou  WestHoffen,  ville  de 
France,  dans  laBasfe-Alface ,  &  le  chef-lieu  d'un 
bailliage.  Cette  petite  ville  eft  bâtie  au  pied  d'une 
montagne,  &  féparéedefesfauxbourgs,  parunfosfé 
revêtu  de  maçonnerie,  qui  afept  ou  huit  toiles  delar' 
ge  ,  fur  environ  douze  pieds  de  profondeur.  Ce  fosfé 
eft  défendu  par  une  muraille  ,  qui  a  un  parapet  percé 
de  créneaux,  fie  un  chemin  de  ronde  derrière.  Cette 
muraille  entoure  la  ville,  8c  eft  flanquée  de  quelque» 
tours.  Il  y  a,  au  pied,  une  fausfe-braye,  revêtue  d'en- 
viron fix  pieds  au-desfus  dufoslé,  avec  un  parapet , 
percé  de  créneaux  ,  mais  qui  eft  un  peu  négligé,  8c 
démoli  en  quelques  endroits.  Dans  un  des  fauxbourgs 
de  cette  ville,  on  trouve  un  château,  environné  d'un 
mur,  de  trois  pieds  d'épaisleur,  8c  de  douze  ou  quin- 
ze de  hauteur,  avec  une  espèce  de  parapet  ,  au-des- 
fus, fort  délabré,  8c  défendu  par  quatre  petites  tours, 
le  tout  enveloppé  d'un  fosfé  de  quatre  ou  cinq  toifes 
de  large  ,  fur  huit  ou  dix  pieds  de  haut ,  revêtu  de 
maçonnerie.  *  Piganiol ,  Descr.  de  la  France,  t.  7  ' 
p.  465. 

WEST-MEATH,  comté  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Leinster,  à  l'Oueft  du  comté  d'Eft-Meath» 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte.  Ses  autres 
bornes  font:  au  Nord,  le  comté  de  Cavan,  dans  l'Ul- 
tonie  ;  au  Nord-Oueft  ,  celui  de  Longford  ;  à  l'Oc- 
cident, celui  de  Roscomon  ,  dans  la  Connacie  ;  au 
Midi  ,  le  comté  du  roi.  Il  a  quarante  milles  de  lon- 
gueur, 8c  vingt  de  largeur:  il  le  dispute,  pour  la  fer- 
tilité, Se  pour  le  nombre  des  habitans ,  à  tous  les  au- 
tres comtés  de  l'Irlande.  On  le  divife  en  onze  baron- 
nies,  qui  font  : 


Foore, 
Delyn, 

Molingal, 

Fahill, 

Furtullagh, 


Moygoish, 

Corkerry, 

Moycashell, 

Bathconrath, 

Kilkenny, 


Clunlona. 


Il  y  a  ,  dans  ce  comté,  une  ville,  qui  a  droit  de  tenir 
un  marché  public,  Se  trois  villes ,  qui  envoyent  leurs 
députés  au  parlement.  Les  principales  font: 


Foore, 

Molingar, 


Ballimore, 
Killbegan, 


Les  deux  comtés  à'Ejl-Meath,  &  de  Weft-Meatïi, 
n'étoient  autrefois  réputés  que  pour  un  ;  &  ce  ne  fut 
que  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle,  fous  le  règne 
de  Henri  VIII ,  qu'ils  furent  diviies  en  deux.  On 
trouve  ,  dans  les  montagnes  de  ces  deux  comtés ,  ôc 
dans  quelques  autres ,  plus  avant  au  Nord,  divers 
endroits,  où  la  terre  eft  inégale,  comme  fi  elle  avoir 
été  labourée  autrefois.  Les  naturel?,  dupaysdifentque 
leurs  ancêtres  étoient  fort  occupés  au  labourage  ,  & 
que  leur  pays  étant  entrecoupé  de  grands  bois ,  ils 
cultivoietn  tout  ce  qui  en  étoit  dépouillé  ,  jusqu'aux 
fommets  des'côteaux  &  des  montagnes.  La  piûpart 
de  ces  bois  ont  été  extirpés,  avec  le  tems  ,  &  le  ter- 
roir a  été  converti  en  champs  &  en  pâturages".  Mais, 
s'il  en  faut  croire  la  tradition  du  pays ,  quelques-uns 
de  ces  bois  ont  été  abîmés  dans  la  terre ,  par  quelque 
tremblement  extraordinaire  ;  &  les  grands  lacs  , 
qu'on  voit ,  dans  divers  comtés  du  voifinage ,  fe  font 
formés  à  la  place.  On  ne  fait  fi  ce  rapport  eft  bien  fon- 
dé: on  peut  pourtant  le  conjecturer  ainfi  ;  parce  que 
de  tems-en-tems  on  en  tire  des  arbres ,  qui  ont  été 
îongtems  enterrés  ,  &  dont  quelques-uns  font  d'une 
longueur  &  d'une  grosfeur  extraordinaire.  *  Etat 
•prejent  de  la.  Gr.  Br.  t.  3 ,  p.  45.  Délices  de  la  Gr.  Br. 
t.  8,  p.  1548. 

WEST-MINSTER,  ville  d'Angleterre _,  dans  le 
comté  de  Middlefex  ,  au  bord  de  la  Tamife,  §c  à 
l'Occident  de  Londres  ,  avec  laquelle  elle  ne  fait 
plus  qu'une  même  ville.  Mais  quoique  Weft-Minster 
foit  jointe  à  Londres ,  par  une  fuite  de  maifons  & 
d'hôtels,  &  qu'on  la  comprenne  ordinairement  fous 
îè  nom  de  Londres  ,  cependant  elle  fait  un  corps  de 
ville  ,  qui  a  fes  privilèges  &  fes  droits  féparés ,  ausfi- 
faien  que  fa  jurisdiftiom  Dans  le  commencement  du 
dix-feptiéme  fiécle,  il  y  avoir  encore  un  mille  de  dis- 
tance entre  l'une  &  l'autre  de  ces  villes ,  &  cet  espace 
étoit  rempli  par  des  champs  &  des  prairies.  Mais  les 
habitans  de  Londres  s'étant  multipliés  ,  cet  espace  a 
été  rempli,  peu-à-peu ,  par  de  belles  &  de  magnifi- 
ques rues,  qu'on  y  a  bâties  •;  de  forte  que  les  deux 
villes  font  aujourd'hui  bout-à-bout  l'une  de  l'autre  j 
&  fans  la  différence  de  jurisdiction,  elles  feroient 
confondues  en  une.  Anciennement  elle  s'appelloit 
Thorney ,  du  Dieu  Thor,  qu'on  y  adoroit ,  avant  la 
converfion  des  Saxons.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de 
Weft-Minster  ,  à  caufe  d'un  monastère  bâti  dans  cet 
endroit,  à  l'Oueft  de  Londres.  Les  deux  principales 
chofes,  qu'on  y  remarque,  font  l'églife  &  l'abbaye, 
&  les  restes  d'un  vieux  palais  royal.  *  Délices  de  la 
Gr.  Br.  p.  938,  &jîiiv. 

L'églife  fut  fondée  ,   dans  le  feptiéme  fiécle  ,   par 
Sebert,  roi  des  Saxons  Orientaux,  à  l'endroit  où 
étoit  auparavaut  le  temple  d'Apollon  ,  &  elle  fut 
toute  rebâtie  à  neuf,  dans  l'onzième  fiécle,  par  faint 
Edouard  le  Confesfeur  ,  qui  la  mit  fous  l'invocation 
de  faint  Pierre.  Il  v  fit  bâtir  un  monastère  ,    ou  une 
abbaye  ,  où  furent  mis  des  religieux,  de  l'ordre  de 
faint  Benoît.  Dans  le  treizième  fiécle,  le  roi,  Hen- 
ri III,  bâtit  l'églife  plus  belle  qu'elle  n'étoit  aupara- 
vant. Il  fit  couvrir  le  toit  de  plomb.  Henri  VII ,  dans 
îe  quinzième  fiécle ,  ou  vers  le  commencement  du 
feiziéme,  choifiit  cette  églife,  pour  être  fa  lépulture, 
&  celle  des  rois,  fesfuccesfeurs.  Il  y  fit  construire, 
dans  le  chœur,  à  l'Orient ,  une  fuperbe  chapelle,  où 
il  n'épargna  rien  de  tout  ce  que  l'art  &  la  nature  pou- 
voient  contribuer ,  pour  en  faire  une  pièce  achevée. 
Elle  lui  coûta  quatorze  mille  livres  fterling  ,  ce  qui  , 
dans  fon  tems  ,  étoit  une  très-grosfe  fomme.  On  y 
voit  fon  tombeau ,  qui  eft  de  bronze  masfif.  L'églife 
eft  un  grand  édifice,  un  peu  étroit,  de  goût  gothique, 
îort  eleve ,    construit  en  croix  ,  long  de  cinq  cens 
pieds,  &  large  d'environ  cent.  On  voit,  dans  diver- 
ies  chappelles ,  les  tombeaux  de  quinze  ou  feize  rois 
Sereines  d'Angleterre,  &  de  plufieurs  perfonnes  il- 
lustres ,  foit  par  leur  mérite,  foit  par  leur  naisfance. 
En  face  du.  chœur,  eft,  entr'autres,  le  tombeau  de 
Sebert,  roi  des  Saxons  Orientaux  &Méridionnaux, 
premier  fondateur  de  l'églife,  &  qui  mourut  en6i6. 
Les  religieux  lui  firent  une  très-longue  &  très-hono- 
-rable  épitaphe,  en  vers,  félon  le  goût  de  ce  fiécle-là. 
En  voici  le  commencement  : 


Labilitas,  br  évitas ,  mandants  prosperitatîs 
Calica  prx.rn.ia ,  gloria,  gaudia  danda  Beads, 

Sebertum  certumjure  dederefatLS. 
Hic^Re.x  Christicola  verax/uit  hac  regione , 
Qui  nunc  cœhcola  gaudet  mercede  Coronœ.: 

Rex  humilis ,  docilis- •. 

Dans  la  chappelle  royale,  fe  trouve,  fur  la  droite,  la 
fépulture  du  roi  Richard  ÏI ,  mort  en  1399 ,  &  celle 
d'Edouard  III,  mort  en  1377.  Au  fond  de  la  chap- 
pelle, on  voit  le  tombeau  de  Henri  V,  mort  en  1422, 
&  celui  de  faint  Edouard  le  Confesfeur,  mort  en 
1065.  Sur  la  gauche,  eft  inhumé  le  brave  Edouard  1 1 
mort  en  1308,  &  Henri  III,  mort  en  1273.  Ces  tom- 
beaux font  tous  accompagnés  d'épitaphes,  dont  voici 
quelques  fragmens.  Celle  de  Henri  III,  fe  resfent 
du  bien  qu'il  avoit  fait  aux  religieux.  La  voici: 

Tertius  Henricus  jacethic  pietatis  amicus  , 
Ecclefiamftravit  ipfam  quam  pojl  renovavit, 
Rieddet  ei  munus  qui  régnât  trinus  <5  unus. 

Celle  d'Edouard  I,  eft  fuperbe. 

Edwardus  primus  Scotorum  maliens  hic  eft. 
Celle  de  Henri  V,  eft  dans  le  même  goût  : 

Gcllorum  mafiix jacethic  Henricus  in  Urna. 

Dans  celle  de  Richard  II,  on  s'eft  attaché  à  la  rima, 
plus  qu'à  la  raifon. 

Corporeprocerusf  animo prudens  utHomerus. 

On  voit  encore ,  dans  la  même  chappelle  ,  le  trône, 
le  feeptre  ôc  la  couronne  des  anciens  rois  d'Ecosfe, 
avec  la  Pierre  fatale  ,  qui  étoit  leur  Palladium.  Le 
roi ,  Edouard  I ,  ayant  triomphé  des  Ecosfois  ,  leur 
enleva  tous  ces  précieux  bijoux  ,  &  les  mit  dans 
l'églife  de  Weft-Minster,  pour  monument  de  fa  vic- 
toire. La  tradition  du  pays  veut  que  la./atale  Pierre  , 
foit  celle  pu  Jacob  repofa  autrefois  fa  tête  ,  lorsqu'il 
alla  en  Méfopotamie  ;  &.  qu'ayant  été  transportée  en 
Irlande,  fans  qu'on  fâche  par  qui ,  ni  comment,  ni 
quand  ,  un  oracle  prononça  que  l'empire  desScots 
ou  Ecosfois ,  feroit  attaché  perpétuellement  à  cette 
Pierre  ;  ce  qui  fit  que  ces  peuples,  lorsqu'ils  pasferent 
d'Irlande  en  Ecosfe  ,  eurent  le  foin  de  la  porter 
avec  eux.  Voici  l'oracle  en  question  : 

Ni f allât  Fatum,  Scod  quoeumque  locatum 
Inveniunt Lapidem,  regnare  tenentur  ibidem. 

On  ajoute  que  cet  oracle  a  été  accompli ,  lorsque 
la  maifon  des  Stuards  ,  venue  d'Ecosfe ,  fut  mife 
fur  le  trône  d'Angleterre  ,  dans  la  perfonne  de  Jac- 
ques I. 

De  la  chappelle  royale  ,  on  pasfe  tout  droit  dans 
celle  de  Henri  "V  II ,  où  fe  voit  le  magnifique  tom- 
beau de  ce  prince  ,  en  bronze  masfif,  &  où  il  eft  in- 
humé avec  Elifabeth,  fon  époufe.  Le  roi,  Edouard 
VI ,  a  fon  tombeau  tout  près  de  celui  de  fon  ayeul. 
La  reine,  Marie  Stuard,  mère  de  Jacques  I,  &  la 
princesfe,  Margueritte  de  Richmond,  mère  de  Hen- 
ri VII,  font  au-dehors  de  la  chappelle  ,  à  la  droite  ; 
&  fur  la  gauche ,  on  voit  la  fépulture  de  l'illustre 
reine  Elifabeth,  &  de  deux  filles  de  Jacques  I,  mor- 
tes dans  l'enfance.  Le  tombeau  de  la  reine  Elifabeth , 
porte  une  glorieufe  épitaphe. 

Dans  les  deux  bras  de  la  croix  de  l'églife  ,  il  y  a  di- 
verles  chappelles,  ausfi  remplies  de  tombeaux.  Dans 
le  bras,  qui  eft  du  côté  du  Midi,  on  trouve  les  fepul- 
tures  de  deux  favans  hommes  ,  Ifaac  Cafaubon,  & 
Guillaume  Camden.  Harald  le  Bâtard,  fils  du  roi  Ca- 
nut, Danois,  eft  ausfi  enféveli  dans  quelquecoin  de 
cette  églife  ;  mais  on'  ne  fait  point  pofitivement 
l'endroit  ,  parce  que  fon  tombeau  n'a  aucune  ins- 
cription. 

L'églife  de  Weft-Minster  eft  le  lieu  où  fe  fait  or- 
dinairement 


W  E  S. 


WES. 


dlnairement  le  couronnement  des  rois;  &  l'on  a  gar- 
dé cette  coutume  ,  depuis  le  rems  de  (Guillaume  le 
Conquérant,  qui  s'y  fit  couronner.  La  reine  EHfabeth, 
ayant  ôté  cette  églilcnux  Bénédictins  ,  qui  la  posfé- 
doient,  y  mit  douze  chanoines  ,  avec  un  doyen.  Le 
doyen  eft  d'ordinaire  un  évêque;  &  il  a  une  jurisdic- 
tion  ecclésiastique  &  civile  ,  dans  la  ville  de  V/eft- 
Minster,  &  dans  les  lieux  qui  dépendoient  autrefois 
de  l'abbaye,  fous  quelques  restrictions  néanmoins. 
Les  revenus  de  cette  mailbn  ,  fervent  aujourd'hui  à 
entretenir  trente  chanoines  ,  un  organiste  ,  douze 
pauvres,  &  quarante  écoliers ,  avec  leurs  maîtres  ,  & 
divers  officiers  de  collège.  Il  fe  trouve,  dans  le  cloî- 
tre, une  bibliothèque  publique  ,  qui  s'ouvre  loir  & 
matin  ,  pendant  les  féances  des  cours  de  justice  de 
WeSt-Minster. 

Ilyavoit  autrefois,  près  de  l'abbaye,  un  grand  & 
magnifique  palais,  construit,  à  ce  qu'on  croit,  dans 
le  onzième  fiécle  ,  par  faint  Edouard  le  Confesfcur  ; 
il  fut  réduit  en  cendres  ,  vers  le  milieu  du  feiziéme 
fiécle  ,  fous  le  règne  de  Henri  VIII  ;  &  l'on  ne  put 
Sauver  qu'une  grande  fale,  &  quelque  peu  de  cham- 
bres ,  entr'autres  ,  celle  qu'on  nomme  la  Chambre 
peinte  de  faint  Edouard.  C'eft  dans  cette  grande  fale 
que  s'asfemble  toujours  le  parlement.  Il  s'y  tient  aus- 
fi  quelques  cours  de  judicature.  Cette  fale  eft  voûtée , 
&  la  voûte  eft  lambrisfée  de  cette  espèce  de  bois,  qui 
croît  en  Irlande  ,  &  où  les  araignées  ne  s'attachent 
jamais. 

Le  gouvernement  de  Weft-Minster  s'étend  fur  la 
ville  de  ce  nom  &  fur  fes  fauxbourgs  ou  dépendan- 
ces,  qui  avancent  du  côté  de  Londres,  jusqu'à  Tem- 
ple-Bar. La  cité  elle-même  n'a  qu'une  paroisfe  ,  ap- 
pellée  Sainte  Marguerite  ,  &  qui  eft  d'une  grande 
étendue  ;  mais  fes  dépendances  consistent  en  cinq 
paroisfes,  Saint  Martin,  Saint  Clément,  Sainte  Ma- 
rie de  la  Savoye  ,  Saint  Paul  de  Covent  Garden  , 
Saint  Jacques  8c  Sainte  Anne.  Pour  ce  qui  eft  delà 
paroisfe  de  Saint  Gilles  ,  elle  n'eft  ni  de  Weft-Mins- 
ter, ni  de  Londres. 

Il  n'y  a,  pour  le  gouvernement  de  Weft-Minster  , 
ni  mairie,  ni  échevins  ,  ni  shérifs.  Le  chapitre  eft  re- 
vêtu de  toute  la  jurisdiéïion  civile  8c  ecclésiastique, 
depuis  le  changement  arrivé  dans  la  religion.  Il  eft 
vrai  que  le  gouvernement  civil  a  été  mis  entre  les 
mains  des  laïcs ,  choifis  ou  confirmés  par  le  chapitre. 
Le  chef  de  tous  les  magistrats ,  eft  celui  qu'on  appelle 
Hïgl-Steward  ,  qui  eft  d'ordinaire  un  noble  du  pre- 
mier rang,  choifipar  le  chapitre,  &  qui  posféde  cette 
charge  pendant  fa  vie  ;  il  en  fait  exercer  les  fonc- 
tions ,  par  un  homme  verfé  dans  les  loix.  Cet  homme 
doit  être  confirmé  par  le  chapitre  ;  8c  c'eft  lui  qui, 
avec  les  autres  magistrats ,  tient  la  cour  ,  qu'on  ap- 
pelle i  eet.  Après  lui,  eftlebaillif,  qui  convoque  les 
Jurés.  Tous  les  fergens  de  Weft-Minster  lui  font  fou- 
rnis ;  8c  c'eft  lui  qui  régie  les  formalités  pour  l'élection 
des  membres  du  parlement  ,  pour  la  cité  de  Weft- 
Minster  ,  qui  a  droit  de  nommer  deux  députés.  Tou- 
tes les  amendes  &  les  confiscations  lui  appartiennent. 
Il  y  a  ausfi  un  Grand-Connétable ,  choiSi  par  la  cour 
de  Leet,  8c  il  a,  fous  fon  commandement ,  tous  les 
autres  connétables.  Il  eft  ordinairement  continué 
deux  années  en  charge.  Enfin ,  il  y  a  quatorze  des 
principaux  bourgeois  ,  qu'on  appelle  burgesfes  ,  & 
dont  fept  font  pour  la  cité,  8c  fept  pour  fes  dépendan- 
ces. Leur  office  a  bien  du  rapport  à  celui  des  échevins 
de  Londres  ;  car  il?  ont  chacun  un  ward  ou  quartier 
particulier,  fous  leur  iurisdi&ion.  De  ces  quatorze 
Burges/cs  ,  il  y  en  a  deux  qui  font  élus,  fous  le  nom 
de  Head-Burgeifes  ,  ou  chefs  des  bourgeois  ;  l'un 
d'eux  eft  pour  la  cité ,  &  l'autre  pour  fes  dépendan- 
ces, ausquelles  on  donne  ausfi  les  noms  de  Libertés  8c 
de  Franchifes. 

WEST  -  MORLAND  ,  province  d'Angleterre. 
Elle  eft  bornée  ,  au  Sud  &  au  Sud-Eft  ,  par  le  duché 
deLancastre,  àl'Oueft  8c  au  Nord,  parle  Cumber- 
land,  à  l'Orient,  parle  duché  d'Yorck.  Son  nom  lui 
vient  de  fes  terres  incultes  ,  que  les  habitans  des  pro- 
vinces feptentrionales  de  l'Angleterre  appellent ,  en 
leurlangue,  Mores  ;  de  forte  que  Weft-Morland,  Si- 
gnifie un  Pays  de  terres  en  friche,  àTOuejl.  En  effet, 
Tom.  FI. 


*73 


fc 


ce  comté  eft  presque  tout  couvert  de-  hautes  monta- 
gnes, fec  &  peu  habité:  car,  quoiqu'il  air  trente  mil- 
es de  longueur,  du  Nord  au  Sud  ,  vingt-quatre  de 
largeur  de l'Eft  à  l'Oueft,  8c  cent  douze  de  circuit  ; 
on  n'y  compte  qu'une  ville,  huit  bourgs,  8:  vi  gt-nx 
paroisfes  en  tout,  où  l'on  voit  un  peu  plus  de  fix  mille 
cinq  cens  maifons.  Cependant,  comme  il  \  a  divers 
Seigneurs,  qui  rirent  leurs  titres  de  cette  province,  on 
j  voit  divers  châteaux ,  &  plusieurs  maifons  de  cam- 
pagne. F/air  de  cette  provii  ceeftfubtil  &  pénétrant, 
un  peu  froid,  mais  pur  ,  8c  fort  peu  obscurci  parles 
brouillards;  ce  qui  fait  que  les  habitans  s'y  portent 
bien  ,  gc  vivent  longtems  ;  mais  le  terroir  eft  rude  , 
ftérile,  &  ne  rapporte  rien  qu'à  force  de  travail.  Jl  eft 
vrai  quedans  labaronnie  de  Kendale,  la  terre  y  eft  un 
peu  meilleure,  8c  que  les  valées,  dont  elle  eft  entre- 
couppée,  y  font asfez fertiles.  L'Eden,  le  Kent,  le 
Lon  8c  l'Eamon  ,  font  les  principales  rivières  du 
Weft-Morland,  où  l'on  voit  deux  lacs;  fçavoir  :  Vi- 
les- Water  &  Wcynander-Mcre.  Ses  villes  8c  bourgs, 
où  l'on  tient  marché ,  font  : 


*  Applepy, 
Kendal, 
Burton, 
Kirby-Steven, 


Burton, 
Lonsdale, 
Orton, 
Brough. 


*  Délices  de  la  Gr.  Br.  p.  309. 

WEST-RIDING.  Les  Anglois  donnent  ce  nora 
au  quartier  occidental  du  duché  d'Yorck.  Ce  quar- 
tier eft  borné,  au  Nord,  par  une  ligne,  tirée  depuis  la 
fource  de  la  Lune,  jusqu'à  la  ville  de  Rippon  ;  au 
Nord-Eft  ,  par  la  rivière  de  la  Youre  ,  autrement 
Oufe  ,  qui  le  fépare  deNorth-Riding  ,  8c  d'Eft-Ri- 
ding  ;  à  l'Orient,  par  la  province  de  Lincoln;  au 
Midi,  par  les  provinces  de  Darby  &  de  Nottingham  j 
à  l'Occident,  par  les  montagnes  de  Lancastre.  On 
compte,  dans  le  Weft-Riding,  cent  quatre  égliiespa- 
roisfiales,  fans  les  chapelles  ,  8c  vingt-une  villes  ou 
bourgs  à  marché  ;  mais  ce  qui  en  fait  le  plus  bel  or- 
nement ,  eft  la  ville  d'Yorck  ,  la  capitale  de  la  pro» 
vince. 

Ce  quartier  de  Weft-Riding  eft ,  pour  la  plus  gran- 
de partie  ,  couvert  de  montagnes  ,  entrecoupé  de 
rochers  ,  8c  revêtu  de  forêts ,  en  quelques  endroits. 
Les  montagnes  &i  les  rochers  font  entièrement  ftéri- 
les;  mais  les  colines  8c  les  vallées  fournisfent  du  bled 
8c  des  pâturages  autant  qu'on  en  peut  confumer  dans 
le  pays.  Dans  les  endroits ,  où  le  terroir  ne  rapporte 
rien  ,  on  y  trouve  des  mines  de  plomb  ou  de  cui- 
vre ,  8c  des  carrières  de  charbon  de  pierre  ou  de 
terre. 

WESTER,  WESTRA.  Voyez  ce  mot. 

WESTERAS,  ville  de  Suéde-,  8c  la  capitale  de 
la  Weftmanie  ,  fur  le  bord  Septentrional  du  lac  Ma- 
ler,  entre  Koping  8c  Enkoping.  Cette  ville  ,  consi- 
dérable par  fa  Situation  fur  le  lac  Maler  ,   par  fon  évê- 
ché  8c  par  fon  château  ,   eSt  encore  renommée  pour 
avoir  été  le  lieu  où  Se  fit  l'Union-Héréditaire,  ou 
l'acte,  qui  asfura  la  couronne  héréditaire  à  la  postéri- 
té du  roi  Gustave  Vafa,  en  1 544.  Le  baron  de  Moers- 
perg  rapporte  que  ce  tut  dans  le  château  de  Wefle- 
ras,  que  fut  renfermé  le  roi  Eric,  fils-ainé  du  Grand- 
Gustave  ;  8c  que  ce  prince  eft  inhumé  dans  l'égliSe 
cathédrale  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  élevé  d'un 
pied  au-desfus  de  terre,  couvert  d'un  drap  noir,  or- 
né das  armes  de  Suéde,  &c  entouré  d'une  grille  de  fer. 
H  ajoute  que  Sur  la  muraille  voisine,  on  lit  cette  ins- 
cription ou  épitaphe,  en  lettres  d'or  ,  8c  que  le  roi 
Eric  fit  lui-même  :  Translatum  eji  regnum  meum  ,  & 
faclum  efl.fr atris  mei  ,   (k  à  Domino  constitutum  ejl 
ei.  Cependant  Helvaderus  ,  part.  2  ,   Sylva  ,  p.  205  , 
asfure  que  le  roi  Eric  mourut  prifonnier  à  Orebroe, 
en  Finlande,  l'an  1578.  Si  cela  eft,  il  faut  que  le  corps 
de  ce  prince  ait  été  apporté  à  Westeras.  En  1520,  les 
Danois  s'emparèrent  du  château  de  cette  ville  ;  mais 
l'année  fuivante  ,  le  Grand-Gustave,  à  la  tête  des 
Dalécarliens,  ayant  défait,  près  de  cette  même  ville, 
l'armée  du  roi  Christierne  II,  leur  enleva  ce  château. 
*  Mart.  Zeyler,  Sueciœ  Descr.  p.  180. 

WESTÈRBOURG,  bourg  d'Allemagne  ,  dans 
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ïa  Wetteravie ,  &  le  chef-lieu  d'un  comte'  de  mê- 
me nom.  Ce  bourg  eil  gros  ,  8c  défendu  par  un 
château. 

Le  Comté  de  Westerbourg  eil  fitué  dans  la  partie 
orientale  de  la  Wetteravie  ,  nommée  le  Wester- 
Wald.  Il  n'a  qu'une  petite  étendue  ;  &  le  bourg,  qui 
lui  donne  fon  nom  ,  eil  le  feul  endroit  remarquable. 
Les  comtes  de  Westerbourg  descendent  de  Henri  I , 
fils-aïné  de  Sigifrid  I ,  feigneur  de  Runckel,  qui  eut 
en  partage  la  feigneurie  de  Westerbourg.  Renaud  II, 
époufa  Marguerite,  fille  de  Frideric  VII ,  comte  de 
Linange  ;  &  après  la  mort  du  comte  Hesfon ,  fon 
b  eau  frère  ,  il  s'empara  de  fes  biens  ,  &  les  retint, 
avec  l' assistance  de  Frideric  le  FiSiorieux  ,  électeur 
Palatin  ,  auquel  il  fut  obligé  d'en  céder  une  partie. 
Renaud  IV,  laisfa,  de  Marie  de  Koenigflein,  Geor- 
ge &  Philippe ,  qui  ont  fait  les  branches  de  Wester- 
bourg &  de  Linange.  La  dernière  s'étoit  fubdivifée 
en  celles  de  Grunstatt  &  d'Oberbrunn;  mais  celle-ci 
finit,  en  1665,  à  la  mort  de  Jean-Louis,  qui  ne  laisfa 
que  deux  filles.  *  D 'Audrfred ,  Géogr.  anc.  8cmod. 
t.},  p.  282. 

WESTERGOE  ou  Westregoe  ,  comté  des 
Pays-Bas,  danslaFrife,  &  l'un  des  trois  quartiers  de 
cette  province.  Oeil  la  partie  de  la  Frife,  qui  efl  au 
couchant,  vers  la  côte  du  Zuider-zée,  Situation  qui  a 
occafionné  fon  nom.  Le  Westergoe  comprend  huit 
cantons  ,  appelles  Gritanies  ;  favoir:  ceux  de  Won- 
fer,  de  Franecker,  de  Bard,  de  Menaldum,  de  Bars, 
d'Henaord,  de  Wynbritzer,  deGaester,  avec  les 
feigneuries  de  Hemelumer  &  de  Bildt.  Ses  villes 
font  :  Franecker,  Harlingen,  Staveren,  Hindelopen, 
Worcum»  fur  le  Zuider-zée,  &  Sneck,  quieflfituée 
au  milieu  du  pays. 

WESTERNES.  On  appelle  ainSï,  à  caufe  de  leur 
iîtuation ,  les  isles  qui  fe  trouvent  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Ecosfe.  Elles  s'étendent,  depuis  le  55  degré 
de  latitude,  jusqu'au  $8  30  m.  &  entre  le  10  &  le  12 
«le  longitude.  Les  habitans  ont  à  peu-près  les  mêmes 
mœurs  que  les  Irlandois.  Les  rois  de  Norwege,  qui 
les  ont  posfédées  ,  les  ont  vendues  à  ceux  d'Ecosfe. 
Ce  font  les  Hébrides,  ou  Mbudœ  des  anciens.  On  les 
distingue  en  trois  clasfes,  par  rapport  à  leur  grandeur. 
Celles  du  premier  rang,  font: 


WES. 


Skie, 

Lewis, 

North-WiSt, 

South-Wiil, 


Mull, 
Jura, 
lia, 
Arran.    • 


On  met,  dans  le  fécond  rang,  celles  de 


Bute, 

Coll, 
Tire-jy, 


Barra, 
Rum, 
Rafay. 


les  isles  du  troifiéme  rang,  &  les  plus  petites,  font: 


Alifa, 

Cumbra , 

Mernock; 

Avona, 

Gigay, 

Cary , 

Lismore, 

Oronfay, 

Colonfay, 

Jona, 

Canney, 

Muck, 

Ecrcr 

Scalpa, 

Rona, 

Soulisker," 

Flada, 

Jeskar, 

Altwig, 


Borera. 


Ascrib, 

Benbecula, 

Vaterfa, 

Kismul, 

Eousmil, 

Nalay, 

Borera, 

Lingay, 

Bernera, 

Flannan  Islands, 

L'isle  des  Pygmées, 

Taranfay, 

Hermatra, 

Sandrera, 

Megala, 

Pabbay, 

Bernera, 

S.  Kilda,  ouHirt, 

Soa, 


On  prétend  que   plufîeurs  habitans  de  ces  isles 
ont  une  forte  de  vifion ,  appellée ,  dans  le  pays ,  fe- 


condjîght,  ou  féconde  vue.  C'efl  la  vue ,  ou  la  repré- 
fentation  de  quelque  événement  futur,  qui  fait  une 
fi  forte  impression  fur  l'esprit  de  la  perfonne  qui  en  eifc 
frappée,  qu'elle  ne  peut  voir  ni  penfer  autre  chofe  , 
tant  que  la  vifion  continue;  &  cette  même  perfonne 
paroît  gaye  ou  affligée  ,  fuivant  la  nature  de  l'objet 
repréfenté.  Celui,  par  exemple,  qui  a  la  faculté  de  la 
féconde  vue,  verra  tout  d'un  coup  une  perfonne  con- 
nue ou  inconnue  ,  que  l'on  asfasfine  dans  un  autre 
lieu  j  8c  cela  ne  manque  pas  d'arriver  dans  le  même 
lieu ,  8c  à  la  même  heure  qu'on  a  eu  la  vifion ,  ou  peu 
de  tems  après.  Ceux  qui  font  fujets  à  ces  presfenti- 
mens.,  ou  virions ,  voudroient  ne  les  pas  avoir  :  ils  en 
font  inquiets ,  Se  fe  plaignent  de  leur  fort.  On  asfure 
même  que  quelques-uns  de  ceux  ,  à  qui  ces  vifions 
ont  été  fréquentes  ,  ont  appris  ,  par  expérience ,  à 
marquer  précifément  le  tems  auquel  la  chofe  repré- 
fentée  aura  fon  acomplisfement.  Une  infinité  de  per- 
fonnes  ,  de  bonfens,  d'efprit  &  de  favoir,  ne  dou- 
tent, en  aucune  façon  ,  de  la  vérité  de  ces  vifions; 
ainfi  ,  il  y  a-là  de  quoi  exercer  les  philofophes  8c  les 
théologiens.  *  Etat préfent  de  la  Grande-Bretagne, 
t.  2,  p.  281 ,  d?  fuiv. 

WESTER-QUARTIER,  contrée  des  Pays-Bas,' 
dans  la  province  de  Groningue,  8c  la  plus  occiden- 
tale de  celles  qu'on  nomme  les  Ommelàndes.  Elle 
eil  aux  confins  de  la  Frife ,  entre  la  Hunfe  8c  le  La- 
wers.  On  n'y  trouve  aucun  lieu  considérable.  Cette 
contrée  n'eft  peuplée  que  de  bourgs  ou  de  villa- 
ges. 

°  WESTERREICH  ou  WESTRlCH,  nom  que  l'on 
donnoit  autrefois  à  l'une  des  cinq  contrées,  qui  com- 
pofoient  le  Bas-Palatinat.  Cette  contrée  s'étendoit 
depuis  la  Lorraine  &  l'Alface  ,  jusqu'à  Oppenheim. 
Comme  le  Palatinat  efl  divifé  aujourd'hui  en  baillia- 
ges, les  noms  des  anciennes  contrées  ne  fontplusgué- 
res  en  ufage.  Davity  donne  une  grande  étendue  au 
Westerreich.  Il  le  borne,  au  Nord,  par  le  duché  de 
Limbourg,  &  par  l'archevêché  de  Cologne  :  au  Le- 
vant, par  les  terres  du  Palatinat;  au  Midi,  par  le  du- 
ché de  Lorraine,  qui  même  faifoit  autrefois  partie  du 
Westerreich  ;  &  au  Couchant ,  par  le  pays  de  Lut- 
zenbourg.  Le  nom  de  Westerreich  ,  c'eil-à-dire  , 
royaume  d'Oueft  ou  d'Occident,  fut  donné  à  cette 
contrée,  pour  la  distinguer  de  YOsterreich,  ou  royau- 
me d'Oft  ou  du  Levant.  *  D'Audifred,  Géogr.  t.  3 } 
p.  214. 

WESTER-WALD,  contrée  d'Allemagne,  dans 
la  Wetteravie,  dont  elle  fait  partie.  Elle  eil  bornée, 
au  Septentrion,  par  la  Fige,  qui  la  fépare  des  duchés 
de  Berg  8c  de  Weftphalie;  à  l'Orient,  parlaHaute- 
Hesfe  ;  au  Midi  ,  par  le  Lohn  ,  qui  la  fépare  de  la 
Wetteravie  propre  ;  8c  au  Couchant ,  par  le  Rhin. 
Cette  contrée  comprend  ainfi  une  petite  partie  des 
états  de  Cologne  8c  de  Trêves  ,  les  comtés  d'Ifen- 
bourg  ,  de  Sain  ,  de  Weid  ,  de  Sigen  ,  de  Dil- 
lenbourg,  de  Bielflein,  8c  la  principauté  d'Hada- 
mar. 

WESTERWICK,  Festrovicum,  ville  de  Suéde , 
dans  le  Smaland,  ou  Gothie  méridionale,  fur  la  côte 
au  Midi  de  Lindkoping,  fur  les  frontières  de  l'Os- 
trogothie.  Cette  petite  ville  a  un  bon  port. 

WESTERWOLD  ,  contrée  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  de  Groningue,  &  l'une  des  Ommelàn- 
des. Il  n'y  a  ,  dans  cette  contrée,  aucune  ville,  mais 
feulement  plufieurs  villages.  Son  territoire  eftrem- 
pli  de  marais  &i  de  bruyères,  &  a  de  belles  prairies, 
où  lès  habitans  nourrisfent  beaucoup  de  bétail. 

WESTFRISE.  Voyez  Hollande. 

WEST-GOTHIE.  Voyez  WESTRO-GOTHIE. 

WESTINE,  abbaye  de  filles,  ordre  de  Citeaux , 
dans  la  Flandre  Françoife  ,  au  diocèfe  de  S.  Orner, 
dans  la  châtellenie  de  Casfel. 

WESTLOW,  bourg  d'Angleterre  ,  dansla pro- 
vince de  Comouailles.  Il  a  droit  de  tenir  marche  pu- 
blic. *  Etat  préfent  de  la.  Gr.  Br.  t.l. 

WESTMANIE  ou  WestmanlAND  ,  province 
de  Suéde,  danslaSueonie,  ou  Suéde  propre.  Elleeft 
bornée,  au  Nord,  par  la Dalekarlie;  àl'Orient,  par 
l'Uplande  ;  au  Midi,  partie  par  la  Sudermanie,  Parne 
par  la  Néricie  j  &  à  l'Occident ,  par  le  Vermeland. 


WES. 


WES. 


Cette  province,  qui  peut  avoir  trente  lieues  de  lon- 
gueur,  5c  dix-fcpt  clans  l'a  moyenne  largeur,  eft  fté- 
rile  ;  mais  Tes  mines  d'argent  la  rendoieut  autrefois 
considérable.  Ses  villes  Tout  : 

Sala  ou  Salberg,  Nora, 

Arofiaou  Wcsteras,  Arboga; 

Lindcfzas-. 
*DelIsle,  Atlas. 

WESTMEATH.  Voyez,  aumotWEST,  l'arti- 
cle West-Meath. 

WESTMINSTER.  Voyez,  aumot  West,  l'ar- 
ticle West-Minster. 

WESTMORLAND.  Voyez  ,  au  mot  West  , 
l'article  WEST-MORLAND. 

WESTPHALIE,  province  d'Allemagne,  ainff 
appellée,  depuis  environ  neuf  fiécles.  Autrefois  le 
Rhin  la  bornoit  du  côté  de  l'Occident.  Depuis  ce 
fleuve  ,  jusqu'à  la  ville  de  Brème  ,  fa  partie  fepten- 
trionale  étoit  bornée  par  la  Frife  :  le  Wefer  lui  fer- 
voit  de  borne,  du  côté  de  l'Occident,  depuis  la  ville 
de  Brème  ,  jusqu'aux  montagnes  ,  appellées  Montes 
Melibojei,  par  Ptolomée;  &  du  côté  du  Midi ,  elle 
étoit  bornée  par  le  pays  de  Hesfe.  On  vit  différens 
Barbares  le  fucceder  les  uns  aux  aurres,  dans  cette 
étendue  de  pays.  Les  Bruéteres,  les  Sicambres,  les 
Chamaves,  les  Angrivariens,  les  Lombards  ou  Lon- 
gobaros,  les  Angles  ou  Angil ,  qui  pasferent  enfuite 
en  Angleterre,  les  Cherusques,  lesCattes,  \eslliau- 
ci  ou  Cayci ,  &  les  Francs  ou  Franci  ,  qui  prirent  la 
place  des  Sicambres  &  des  Tenétéres.  Les  Francs 
étant  enfin  pasfés  dans  la  Gaule,  les  Saxons,  qui 
s'étoient  déjà  avancés  depuis  l'Elbe  jusqu'à  l'Ems  , 
occupèrent  le  refte  de  la  Weftphalie,  qui  devint 
ainfi  une  partie  de  la  Saxe ,  &  donna  fon  nom  aux 
Saxons  ,  qui  habitèrent  depuis  le  Wefer  jusqu'au 
Rhin.  *  Davidh  Chytrczi  Oratio  de  f^eflphaUa,  p.  2, 
&feq. 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  l'origine  du  nom 
de  Veftphalie  Les  uns  ,  veulent  que  ce  pavs  fe  foit 
appelle  PesmLa  ,  delaDéesfe  Vefta:  d'autres,  qu'il 
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foit  formé  de  West 


fignifie  Occiaert,   &c  de 


Waln ,  qui,  en  Saxon,  veut  dire  un  Poulain,  à  caufe 
que  ce  pays  eft  fitué  à  l'Occident  du  Wefer,  &  que 
les  premiers  Weftphaliens  portoient  un  poulain  dans 
leurs  enfeignes  ;  d'autres,  enfin,  le  dérivent  du  mot 
Wejl-wallen.  Les  plus  anciens  princes  de  la  Weft- 
phalie  Se  de  la  Saxe,  dont  il  foit  fait  mention  dans 
Thiftoire,  font  Dieteric,  filsdeSighard,  qui  eut  la 
guerre  avec.  Charles  Martel;  Wernechind  ,  fils  de 
Dieteric,  duc  des  Angrivariens;  &  Wittikind,  fils 
de  Vernechind.  Voyez  SAXE. 

Le  terroir  de  la  Weftphalie  eft  extrêmement  fer- 
tile; les  terres ,  qu'arrofe  le  Wefer,  l'Ems,  la  Lippe 
8e  le  Roer,  produifent  beaucoup  de  grains ,  ou  four- 
nisfent  de  gros  pâturages  ,  principalement  vers  le 
Nord  ,  où  ii  fe  trouve  un  grand  nombre  de  marais. 
On  y  élevé  quantité  de  chevaux;  &  dans  les  forets, 
on  nourrit  quantité  de  pourceaux,  dont  les  jambons, 
connus  fous  le  nom  de  jambons  de  Weftphalie,  font 
fort  recherchés.  On  les  nomme  jambonsdeMayence, 
parce  qu'il  s'en  faifoit  autrefois  un  grand  débit  aux 
foires  de  Mayence  &  de  Francfort. 

On  distingue  le  Cercle  de  Weflphalie ,  en  Province 
&  Duché'.  Les  états  du  Cercle  de  Weflphalie,  font  les 
évêqesde  Paderbon,  de  Liège,  de  Munster,  d'Os- 
nabrug  :  les  abbés  de  Stavelo  ,  de  faint  Corneille  de 
Munster  &  de  Corvey  :  les  abbesfes  d  Herforden  & 
d'Esfen:  les  ducs  de  Juliers ,  de  Clévés  &  de  Berg  : 
les  principautés  de  Ferden,  de  Minden,  d'Osfrife  8c 
de  Nasfau  -  Dillenbourg  :  les  comtes  de  Sain  ,  de 
W'ied  ,  d'01de"bourg,  de  Delmenhorft ,  de  Ben- 
theim  ,  de  Tecklenbotirg  ,  de  Steinfurt ,  de  Hoye  , 
deDiepholt.  de  Schaumbourg  ,  dePennenberg,  de 
Lippe,  de  Spiegelberg,  de  Pyrmont,  &  de  Holphel  ; 
&  les  villes  de  Cologne,  d'Aix-la-Chapelle,  deDor- 
mund  &  de  Herford.  L'évéque  de  Munster  &  les 
ducs  de  Juliers  &  de  (.  lèves  font  directeurs  de  ce 
Cercle,  dont  le  contingent  eft  de  trois  cent  quatre 
cavaliers ,  &  douze  cent  quatre-vingt-deux  fantas- 


fins  ,  ou  de  huit  mille  cent  foixante  &  quatre  florins 
par  mois. 

La  PROVINCE  DE  WESTPHALIE  comprend: 

Le  Duché  de  Weftphalie, 
L'Evêché  de  Munster, 
L'Fvêchéd'Osnabruck, 
L'Evêché  dePadcrborn, 
L'Abbaye  de  Corvey, 
La  Principauté  de  Mindeû. 

f  La  Marck, 
I  Ravenberg, 
Schauenbourg, 
Spiegelberg, 
La  Lippe, 
Pyrmont, 
Rietberg, 
Hoye, 

Les  Comtés  de^  Dicpholt, 
Bentheim, 
Tecklenbourg, 
Stendorf, 
Lingen, 

Reckcbim  &  d'Aspremûnt> 
Wehlen, 
Gronsfcld, 
Styrum.  *  Hubner,  Gcogr. 

Le  Duché de  Weflphalie  confine,  avec  les  évêchés 
de  Munster  &  de  Paderborn  ,  le  comté  de  la  Marck , 
le  Land-graviat  de  Hesfe,  8c  le  comté  de  Waldcck. 
L'empereur  Frédéric  Bàrbcrousje ,  donna  ce  duché, 
avec  celui  d'Angrie  ,  à  Philippe  de  Heinsberg  ,  ar- 
ehe\êquc  de  Cologne,  atix  états  de  Gelnhaufen, 
en  1 180,  des  dépouilles  de  Henri  le  Lion,  duc  de  Sa- 
xe 8c  de  Bavière  ;  Se  Geoffroy  ,  dernier  comte 
d'  \rnsberg,  vendit  le  comté  ,  qui  en  fait  partie,  à 
l'éleéteur  Lunon  de  Falckenstein ,  en  1368.  Ce  du- 
ché, qu'on  nomme  ausfi  le  Saurland,  renferme  plu- 
fieurs  bailliages ,  dont  les  meilleurs  fort  ceux  dArns- 
berg  ,  de  Balré  Se  de  Brifon.  Te  pays  n'en  eft  pas  fî 
fertile  ,  que  celui  du  diocèfe  de  Cologne.  Les  Ueu2É 
les  plus  remarquables  de  ce  duché,  font: 


Arnsberg, 
Molheim, 


Werle, 

Stadsberg. 


^  WESTRAouW^ASTRA,  IsleauNorddel'Ecos- 
fe  ,  à  l'Occident  de  celle  de  Saphins,  8c  celle  de 
toutes  les  Orcades,  qui  eft  la  plus  avancée  à  l'Oueft  , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Elle  a 
cinq  ou  fix  milles  de  longueur,  &  trois  ou  quatre 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Son  terroir  eft  autanc 
fertile  que  celui  des  autres  isles  voifines.  La  pêche  y 
eft  riche.  Il  s'y  trouve  un  bon  port  8e  un  bon  châ- 
teau, nommé  Nautland.  *  Délices  de  la  Grande-Bre- 
tagne, p.  1423. 

WESTRAM ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public. 
Etatprèfen:de  la  Gr  m  ie-  Bretagne,  1. 1 . 

WESTROGOTHIE,  province  de  Suéde,  dans 
la  Gothie  ,  dont  elle  occupe  la  partie  occidentale, 
Elle  eft  bornée  ,  au  Nord  occidental ,  par  le  fleuve 
Gothelba  ,  qui  la  fépare  du  gouvernement  de  Bahus 
&  delaDalie:  au  Nord,  parle  lac  de  Waner,  &  par 
une  partie  du  Vermland;  &  à  l'Occident,  partie  par 
la  Néricie  ,  partie  par  le  lac  Vater  ,  qui  la  fépare  de 
l'Ostrogothie  :  au  Midi  oriental,  parlaSmalandou 
Gothie  orientale  ;  8c  au  Midi  occidental .  par  la  pro- 
vince de  Halland  La  Westrogothie  eft  entrecoupée 
par  un  grand  nombre  de  lacs  Se  de  rivières.  Ses  prin- 
cipales villes,  font  : 

Skara,  Gothebourg, 

Mariedftad,  Her, 

Lidkoping,  Falkoping, 

Wanersborg,  Hio, 

Boras. 

M  m  i) 
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Quelques-uns  donnent  des  bornes  plus  étendues  à 
cette  province,  qu'ils  nomment  Westro-Gothlandj 
&  ils  appellent  Vestro-Gothie ,  cet  espace  de  pays , 
qui  renferme  les  provinces  de  Westro-Gothland,  de 
Dalie  &  de  Verm-land.  *  De  l'isle,  Atlas.  D'Audi- 
frei-,  Géogr.  1. 1 ,  p.  309. 
WESTRO  -  GOTHLAND."  Voyez  WESTRO- 

GOTHÎE.  . 

WESTSEX  ou  ^  ESSEX ,  ancien  royaume  d  An- 
gleterre ,  à  l'Occident  de  Susfex  ,  &  au  Midi  delà 
Tamife.  Cerdick  ayant  gagné  ,  en  51g,  une  bataille 
fur  les  Bretons ,  Arthur  s'accommoda  avec  lui,  lui 
céda  un  pays ,  qui  comprenoit  les  provinces  de  Hant 
&  de  Sommerfet.  Le  Saxon,  âgé,  &  las  d'une  longue 
«merre  ,  fut  content  de  ce  partage.  Il  érigea  ce  pays 
en  royaume,  fous  le  nom  de  Weltfex ,  &  s'en  fit  cou- 
ronner roi,  24  ans  après  fon  arrivée  en  Bretagne.  Il  fe 
trouva  alors,  dans  l'Heptarchie,  trois  royaumes, 
plus  grands  &  plus  puisfans  que  les  autres;  favoir, 
deux^Anglois  8c  un  Saxon.  Les  Anglois  étoient  le 
Northumberland  &  la  Mercie.  Le  Saxon,  habitépar 
des  Jutes ,  étoit  le  Wesfex,  &  avoit ,  pour  principa- 
les villes  : 


WET 

bords    on  remarque    cinq  villes  ;   qui  foQ| 


Askerfund, 

Wastena , 


rrenna. 


Hio 


Jonekoping 


Winchester, 

Southampton, 

Portsmouth, 


Salisburi, 

Dorchester^ 

Schereburn, 


WETHERB Y ,  ou  WEATHERBY  >  bourg  d'An- 
gleterre ,  dans  Yorckshire  ,  fur  la  rivière  de  Warf. 
Ce  bourg  a  drçit  de  marché.  *  Etafpréfcnt  de  la  Gr. 
Br.  t.  1  ,  p.  126. 

WETTENHAUSEN  ,  abbaye  d'Allemagne  , 
dans  la  Suabe ,  fur  la  rivière  de  Carnlach  ,  à  une 
lieue  au  midi  de  la  ville  de  Burgaw ,  8c  environ  à  de- 
mi-lieue au-desfous  de  celle  de  Rohr.  C'eft  une 
abbaye  _ de  chanoines  réguliers,  de  l'ordre  de  Saint 
Augustin ,  fondée  en  982  ,  par  Conrad  8c  Gautier 
comtes  de  Rockenstein.  *  De  l'isle  j  Atlas. 

WETTER,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa 
fource  dans  la  partie  feptentrionale  du  comté  de 
Solms  ;  &  prenant  fon  cours  du  côté  du  midi  ,  elle 
arrofe la  petite  ville  de  Butzbach  ;  après  quoi  elle  va 
fe  jetter  dans  la  Nidda  ,  un  peu  au-desfous  d'As- 
fenheim. 

WETTERA VIE  ,  contrée  d'Allemagne,  entre 
la  Hesfe  8c  le  Mein.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  pe- 
tite rivière  de  Weter ,  8c  elle  renferme  divers  états , 
favoir. 


Exceter. 


Il  y  avoit  dans  ces  villes  plufienrs  Bretons  mêlés 
avec  les  Saxons ,  8c  l'isle  de  Wight  ,  habitée  par 
les  Jutes  ,  dépendait  ausfï  du  Weltfex.  *  Rapin  do 
Tlwyras  ,  abrégé  de    l'Hift.  d'Angleterre  ,  t.  1  , 

P-  9°-  ... 

Chacun  des  royaumes  de  l'Heptarchie  avoit  pris 

fon  nom  des  peuples  qui  l'habitoientScde  fafituation. 
Celui  de  Weflfex  ,  fut  nommé  le  royaume  des 
Weji-Saxons  ,  ou  des  Saxons  occidentaux  ,  parce 
qu'il  étoit  fitué  à  l'Occident  des  Saxons  de  Susfex  , 
de  Kent  Se  d'Esfex.  Il  étoit  outre  csla  confidérable 
par  fa  fituation  ,  étant  gardé  au  Nord  par  la  Tami- 
fe ,  au  midi  par  la  mer,  à  l'Orient  par  le  petit  royau- 
me de  Susfex,  8c  à  l'Occident  par  les  Bretons  de 
Cornouaille,  tellement  féparés  du  reste  des  Bretons 
du  pays  de  Galles,  par  l'embouchure  de  la  Saver- 
ne  ,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  posfible  de  fe  fecourirles 
uns  les  autres. 

En  532  ,  ou  533.  Cerdick  fut  pour  la  féconde  fois 
couronné  à  Winchester  roi,  du  même  état,  mais  aug- 
menté des  provinces  de  Barck  ,  Wilt  ,  Devon  8c 
Dorfet ,  quil  avoit  acquifes  par  un  traité  fait  avec 
Modred.  Cette  monarchie  dura  243  ans  ,  après  quoi 
on  vit  finir  Fheptarchie  des  Anglo-Saxons  par  la  ré- 
duction des  fept  royaumes  ,fous  la  domination  d'Ec- 
bert ,  roi  de  Wesfex. 

Ce  fut  vers  l'an  634  ,  que  les  Saxons  occidentaux 
reçurent  l'évangile  par  le  ministère  de  Birinus  ,  à 
qui  le  pape  avoit  donné  cette  misfion.  Peu  après  fon 
arrivée  ,  il  baptifaCinigifil ,  roi  de  Wesfex,  Se  Qui- 
celm  fon  frère  ;  de  forte  qu'en  peu  d'années  il  fe  vit 
un  troupeau  confidérable.  Il  y  resta  14  ans  ,  au  bout 
desquels  il  mourut  à  Dorchester  ,  où  il  avoit  fait  bâ- 
tir une  églife  ,  &  fixé  le  fiége  épiscopal. 

Après  la  mort  de  Birinus  ,  le  Wesfex  fut  troublé 
par  Cenowalch  ,  fuccesfeur  de  Cinigifil  ,  qui  étant 
payen  ,  ne  favorifoit  pas  le  christianisme.  De  plus  , 
renda  ,  roi  de  Mercie  ,  s'étant  emparé  de  cet  état , 
qu'il  garda  trois  ans  ,  Cenowalch  fe  vit  obligé  de 
fuir  en  Estanglie.  Mais  ce  dernier  s'étant  converti , 
8c  étant  enfuite  remonté  fur  le  trône ,  il  favorifa  la 
véritable  religion.  Il, partagea  fon  royaume  en  deux 
diocèfes  ,  favoir  celui  de  Dorchester  ,  8c  celui  de 
Wincester. 

WETER  ,  c>u  WATER  ,  lac  de  Suéde  ,  dans  la 
Gothie  ,  8c  qui  fépare  la  Westro-Gothie  de  l'Ostro- 
Gothie.  Il  s'étend  du  Nord  au  Sud  depuis  la  Néri- 
cie  jufqu'àla  Smalande  ,  8c  mouille  une  petite  partie 
de  chacune  de  ces  provinces.  Le  large  canal ,  où  le 
fleuve  de  Motala  ,  par  lequel  il  fe  décharge  dans  la 
mer,  traverfe  toute  l'Ostrogothie  de  l'Occident  en 
Orient.  Il  y  a  quelques  villes  dans  ce  lac  ;  &  fur  fes 


L&* 


LesCom-, 
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Siégen; 
Schaumbourg, 
Dillenbourg 
Dietz, 
Hadamar, 
Weilbourg, 
Idffcein, 
Hanau, 
Solms, 
|  Westerbourg, 

Ifenbourg,' 
Sayn,  ouSehn,1 
Witgenstein, 
Hohenftein, 
Hatzfeld, 


à  la  Maifon  de  Nasfau: 


au  Comte  de  Hanau; 
au  Comte  de  Solms.  1 
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ningen. 
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Cronberg; 
Waldeck, 

Wetzlard, 

Friedberg, 

Gelnhaufen. 
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laux  Comtes  deWal- 
|  deck. , 
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Il  y  en  a  qui  distinguent  la  Wejteravîe  en  méridio- 
nale 8c  feptentrionale  ,  Se  qui  donnent  à  cette  der- 
nière le  nom  de  Westerwald.  Voyez  ce  mot.  *  Hub- 
ner ,  Géogr. 

WETTIN,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  Misnie, 
à  la  droite  de  la  Sala,  à  quelques  milles  au-desfous 
de  Hal ,  8c  le  chef-lieu  d'un  comté  auquel  il  donne 
fon  nom.  Le  comté  de  Wettin  qui  effc  d'une  petite 
étendue  ,  fe  trouve  renfermé  entre  la  principauté 
d'Anhalt,  les  terres  dumarquifat  de  Misnie,  le  du- 
ché de  Saxe-Hall ,  8c  la  rivière  de  Sala.  Les  anciens 
comtes  de  Wettin,  defeendus  du  fameux  Wittekind , 
duc  au  roi  des  Saxons ,  font  la  tige  des  marquis  de 
Misnie  ,  préfentement  ducs  de  Saxe. 

1.  WETTINGEN  ,  abbaye  de  Suisfe  ,  à  demi- 
lieue  au-desfus  delà  ville  de  Bade,aubord  de  laLim- 
met,  dans  une  fituation  agréable  ,  à  l'extrémité  d'une 
grande  8c  belle  campagne,  où  elle  occupe  une  petite 
presqu'isle  que  fait  la  rivière  en  cet  endroit.  Cette 
abbaye ,  qui  effc  de  l'ordre  de  Cîreaux ,  futfondee  en 
1227  par  Henri,  comte  de  Raperschwyl.  Ce  comte 
étant  de  retour  de  fes  longs  voyages  en  Orient  & 
dans  la  Terre-Sainie,  qui  lui  firent  donner  le  nom  de 


WET. 


Waniclbar ,  ou  Wandler,  c'eft-à-dire  le  voyageur 
ou  le  pèlerin  ,  fonda  ce  monastère  ,  auquel  il  donna 
le  nom  de  Mterstren  ,  en  Latin  Maris-Stella  ,  c'eft- 
à- dire  Etoile  de  la  Mer,  en  mémoire  de  Ces  voyages, 
&  c'eft  le  nom  qu'on  lui  donne  encore  aujourd'hui  en 
latin.  Le  comte  de  Rapeschwyl  acheta  la  place  des 
religieux  de  Scbennis ,  &  le  village  ou  le  bourg  de 
Wcttingen  ,  avec  toutes  fes  dépendances  du  comte 
Hartmande  Ky bourg,  pour  fix  cens  foixante  marcs 
d'argent  ,  &.  il  en  dépenfa  trois  cens  pour  bârir 
l'abbaye.  Divers  feigneurs  contribuèrent  à  la  renter 
richement.  En  1231  ,  deux  comtes  de  Kybourg  lui 
donnèrent  quelques  terres  ,  à  condition  que  jamais 
les  religieux  ne  feroient  faire  de  pont  fur  la  Limrnat , 
ce  qui  a  été  exécuté  ,  car  il  n'y  a  point  de  pont  lur  la 
(iviére.  On  la  pasle  fur  une  elpèce  de  pont  volanc 
qu'on  attache  à  une  corde  grosfe  comme  le  bras  ,  & 
qui  eft  tendue  au-desfus  de  l'eau.  *  EtatQ  Del.  de  la. 
Suisfe  ,  t.  3  ,  p.  1 30.  &fuiv. 

Cette'  abbaye  eft  fort  belle  &  fort  propre.  Son 
églife  eft  grande  ,  faite  en  double  croix  ,  &  ornée  de 
trois  jolies  tours.  On  y  voit  les  tombeaux  de  fept 
comtes  de  Habsbourg.  Les  appartenons  de  l'abbé, 
&  ceux  des  religieux  font  grands  &  bien  bâtis  ;  & 
l'on  a  dans  l'enceinte  des  murailles  du  monastère  , 
rout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  l'ufage  d'une  mai- 
ion  comme  celle-là. 

2.  WETTINGEN  ,  bourg  de  Suîsfe  ,  au  comté 
de  Bade  ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  ce  nom,  près 
de  l'abbaye  de  Wettingen,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  ,  &  à  quelque  distance  de  la  rivière  de  Limmat. 
Ce  bourg  eft  ancien  ,  &  on  y  a  trouvé  de  beaux  & 
de  riches  monumens  d'antiquité.  Au  clocher  de  l'é- 
glife  on  voit  en  dehors  une  pierre  avec  l'inscription 
iuivante  ,  qui  nous  apprend  que  le  temple  de  ce  lieu 
avoit  été  bâti  à  l'honneur  de  la  Déesfe  Ifis  : 

DEjE  Isidi  Templum  a  solo 

L.  Annius  Magianus 
Desuo  posuit  vir  Aquensts 
Ad  cujus  templi  ornamenta 

Alpina  Alpinula  conjunx 
Et  peregrina  fil.  . . .  xc  dede- 

RUNT  L.  D.  D.  VlCANORUM. 

T.e  22  Août  1633  ,  on  trouva  près  de  Wettingen  ; 
dans  un  petit  bois ,  un  pot  de  terre  qui  y  avoir  été 
enfoui  apparemment  l'espace  de  treize  cens  ans  ;  il 
étoit  plein  de  médailles  d'argent  de  Gordien  ,  de 
Maximin,  de  Maxence  ,de  Maximinien  ,  &  de  Cons- 
tantin le  jeune.  On  trouva  ausfi  fix  plats  d'argent, 
avec  quelques  autres  pièces  de  vaisfelle  ,  qui  étoient 
fans  doute  à  l'ufage  du  templed'Ifis.  Il  y  en  a  une 
autour  de  laquelle  on  peut  voir  en  demi-relief  les 
figures  de  fept  divinités  payennes  ;  favoir  du  foleil , 
de  la  lune  ,  de  Mars  ,  de  Mercure,  de  Jupiter,  &c. 
chacune  avec  la  figure  fymbolique  de  l'oiléau  qui  la 
repréfente.  Il  y  a  un  plat  qui  a  pour  infeription  ces 
mots  :  Mercuri  Main  ;  &  il  y  en  a  d'autres  qui  ont 
des  cara&éres  inconnus.  Toutes  ces  pièces  de  vais- 
felle ,  &  les  médailles  faifoient  le  poids  de  14  marcs 
&  deux  onces  d'argent.  Il  eft  asfez  difficile  de  dire 
par  quel  hazard  ces  pièces  fe  trouvoient  ainfi  en  ter- 
re. Il  y  a  pourtant  quelque  apparence  que  la  Suisfe 
ayant  été  menacée  d'une  irruption  de  la  part  de  quel- 
ques uns  de  ces  peuples  barbares  ,  qui  dans  le  cin- 
quième fiécle  fe  jet'térent  furies  Gaules ,  les  prêtres 
d'Ifis  à  Wettingen  cachèrent  en  terre  la  vaisfelle  & 
l'argent  de  leur  déesfe,  pour  le  dérober  à  la  vue  de 
leurs  ennemis  ;  &  qu'enfuite  ayant  été  masfacrés  par 
les  Barbares  ,  ce  petit  tréfor  demeura  inconnu  à  tou- 
te la  terre.  *  Etat&  Del.  de  la  Suisfe ,  t.  3  ,p.  141 ,  & 
fuiv. 

WETZLAR,  ville  impériale  d'Allemagne,  dans 
la  Wetteravie ,  au  confluent  de  Lahn  ou  Lohn  ,  & 
du  Dillen  ,  ou  de  la  Disle.  Cette  ville  eft  principa- 
lement devenue  célèbre  ,  depuis  que  la  chambre  im- 
périale y  a  été  transportée  de  Spire.  La  prévôté  de 
Wetz-lar  appartient  au  Landgrave  de  Hesfe  Darm- 
ftad ,  qui  nomme  le  prévôt  pour  préfider  à  la  justice 
1    en  fon  nom.  *  La  Forît  de  Bourgon  ,  Géogr.  t.  2  , 
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WF.VELGEN  ,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  Ci- 
rcaux,  dans  la  Mandre,  au  diocèfe  de  Tournay  ,  dan; 
la  Verge  ,  ou  district  de  Mcnin  ,  fur  la  Lys.  Elle  fut 
fondée  l'an  1214,  par  Marguerite  ,  comtcsfc  de 
Flandre. 

WEVELSBOURG ,  château  d'Allemagne  ,  dan» 
la  Wcstphalie  ,  fur  la  rivière  d'AIm  ,  à  quelq 
lieues  au-dcslùs  de  Paderborn.  On  prétend  que  ce 
lieu  eft  ancien  ,  &  qu'il  fut  bâti  par  les  Huns  ,  ou 
contre  les  Huns,  qui  ravageoient l'Allemagne.  Dans 
la  fuite,  Ircdéric  ,  comre  d'ArnsbcTS* ,  le  repara  &  le 
fortifia  :  les  comtes  de  Waldcck  le  donnèrent  à  l'é- 
glife  de  Paderborn  ;  il  pasfa  entre  les  mains  des  fei- 
gneurs de  Buren,  qui  en  jouirent  long-tems  à  titre 
de  fiel  ou  d'engagement  :  Théodore  ,  évéquede  Pa- 
derborn le  réunit  à  fon  églife  ,  &  le  rebâtit  à  neuf; 
les  Suédois  l'ayant  pris  &  brûle  ,  l'évéque  Théodore 
Adolphe  de  Reck  le  rétablit  en  grande  partie  ;  8c 
l'évéque  Ferdinand  de  Furstenberg  acheva  l'ouvra- 
ge ,  l'embellit  ,  &  le  mit  dans  l'état  où  on  le  voit 
aujourd'hui.  Tout  cela  fe  trouve  dans  l'inscription 
que  le  dernier  de  ces  prélats  y  a  fait  mettre  pour  con- 
i'erver  la  mémoire  de  tant  d'événemens. 

FERDINANDUS  ,  DEI  &  APOSTOLIC^  SED1S 

gratia  Episcopus 
PADERBORNENSIS  ,    Coadjutor    MONASTERIEN- 

SISS.  R.  I.  Prin- 
ceps ,  Cornes  PYRMONTANUS  ,    G  liber  Baro  de 

Furstenberg. 

Wevelsburgum  vetustissimum.  ab.  Hun- 
norum.  Germaniam.  devastantium.  MEMO- 

RIA.  CASTELLUM.  A.  FRIDERICO.  ARNSBERG^. 
COMITE.  INSTAURATUM.  ET.  MUNITUM.  A.  CO- 
MITIBUS.     WALDECENSïBUS.     AD.     ECCLESIAM. 

Paderbornensem.  translatum.  a.  Bura- 
nis.  Dynastis.  tum.  beneficii.  tum.  pigno- 

ris. 
loco.diu.possessum  a.theodoro.episco- 

PO.  ET.   PRINCIPE.   PADERBORNENSI   ,   RECUPE- 

ratum.  et.  a.  fundament1s.  extructum.  a 
suecis.  incensum.  a.  theodoro.  adolpho, 
Episcopo.  et  Principe.  Paderbornensi. 
majori.  ex  parte.  restitutum.  posi- 
to.  hoc.  monuîwento.exornavit. 

1.  WEXFORD  ,  ou  WEESFORD  ,  en  Irlandofs 
Loghhagarm  ,  comté  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinster.  Ce  comté  a  l'Océan  à  l'Eft  :  Catherlagh  & 
Kilkenny  à  l'Oueft  ;  Wieklow  au  Nord;  &  l'O- 
céan avec  une  partie  du  comté  de  Waterrord  ,  donc 
il  eft  féparé  par  Waterfordhaven,  au  Sud  &  au  Sud- 
Oueft.  Le  comté  de  Wexford  a  quarante-fept  mil- 
les de  longueur  &  vingt-fept  milles  de  largeun  II  eft 
fertile  en  grains  &  en  pâturages.  On  le  divife  en 
huit  baronies ,  qui  font 


Gory  , 
Scarewalsh , 
Bantry , 
Ballageen  ; 


Skelmaliere  , 
Shelburne, 
Bargie  , 
Fourth. 


Il  y  a  deux  villes  qui  tiennent  des  marchés  publics," 
&  huit  qui  envoyent  leurs  députés  auParlement.  Le« 
principales  de  ces  villes  font 

Wexford ,  Taghmon , 

Inishcorty  ,  Clamine , 

Rosf.  Banne, 

Fearnes ,  Ducannon  ,- 

Featherd. 
*  Etat  prefent  de  la  Gr.  Br.  t.  3  ,  p.  45. 

2.  WEXFORD  ,  ou  WEESFORD  ,  ville  d'Irlan- 
de ,  dans  la  province  de  Leinster  ,  au  comté  de 
Wexford  ,  dont  elle  eft  la  capitale  avec  droit  de 
tenir  marché  public  ,  &  d'envoyer  deux  deputesau 
Parlement.  Cette  ville  pasfoit  autrefois  pour  la  prin- 
cipale de  toute  l'Irlande;  &  ce  fut  où  l'on  établit  la 
première  colonie  des  Anglois  dan»  ce  royaume.  C  eifc 
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encore  aujourd'hui  une  grande  &  belle  ville  ,  avec 
Un  port  très-commode  ,  à  l'embouchure  de  l'Urnn  , 
ou  Slany.  Wexford  e&  à  foixante-deux  milles ,  ou 
environ^  au  Sud  de  Dublin.  Elle  donnoit  le  titre  de 
comte  à  feu  Charles  Talbot ,  duc  de  Shrewbury. 
Le  port  de  Wexford  eft  un  Havre  de  barre.  Son 
entrée  eft  couverte  de  deux  grands  bancs  de  fable , 
qui  laisfent  entr'eux  un  canal  de  quatre  ou  cinq  bras- 
fes  d'eau.  Après  les  bancs  de  fable,  on  rencontre  un 
ëcueil  qui  borde  l'entrée  du  même  Havre  ,  &  auprès 
duquel  il  y  a  ordinairement  feize  pieds  d'eau  dans 
letems  de  la  pleine  mer.  Le  Havre  n'a  que  dix  pieds 
de  profondeur  dans  fon  canal ,  quoiqu'il  en  ait  da- 
vantage devant  Wexford  :  c'eft  pour  cela  que  les 
vaisfeaux ,  qui  tirent  pluâ  de  dix  pieds  d'eau  ,  font 
obligés  de  s'arrêter  en  chemin.  Ceux  qui  vont  jusqu'à 
Wexford  font  fort  en  fureté  mouillant  l'ancre  à  l'a- 
bri de  la  ville  &  d'un  château  qui  couvre  le  Port.  On 
rapporte  une  chofe  particulière  de  ce  port  ,  favoir 
que  le  flux  &  reflux  fc  font  dans  fon  canal  trois 
heures  plutôt  que  dans  l'Océan. 

WEXIO  ,  ou  WexsiO,  WexiO,  ville  du  Suéde, 
dans  la  province  de  Smalande  ,  ou  Gothie  méridio- 
nale ,  à  dix  lieues  de  Calmar  du  côté  de  l'Occident, 
fur  le  bord  du  lac  de  Salen.  C'eft  un  fiége  épiscopal 
fuffragant  de  l'archevêché  d'Upfal. 

WEY  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  Dorfetshire. 
Elle  donne  fon  nom  à  une  ville  qui  eft  bâtie  à  fon 
embouchure,  &  dont  on  voit  l'article  ci-desfous. 

WEYDA  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
haute  Saxe  ,  au  cercle  de  Woigtland  fur  une  rivière 
de  même  nom-,  avec  un  château  ,  où  le  dernier  duc 
de  Saxe  Zeitz  tenoit  fa  cour  ,  après  qu'il  eût  embrasié 
la  religion  catholique. 
WEYERSHEIM  A  LA  HAUTE  TOUR,_ bour- 
gade de  France,  dans  la  haute  Alface  ,  au  bailliage 
de  Wantzenau,  entre  Haguenau  &  Strasbourg.  En 
1635  ,  un  corps  nombreux  de  troupes  impériales  prit 
des  quartiers  dans  le  territoire  de  Weyersheim ,  & 
laisfa  en  fe  retirant  plus  de  500  cadavres  expofés  à 
l'air  ,  &  morts  de  peste  &  de  famine.  *  Zeyler ,  To- 
po^r.  Alfat.  p.  67. 

WEYHAUSÈN  ,  maifon  royale  d'Allemagne  , 
dans  le  duché  de  Lunebourg.  Il  y  a  un  riche  monas- 
tère de  filles  protestantes  ,  qui  dans  fon  origine  a  été 
une  abbaye  de  filles  fondée  au  XIII  fiécle ,  par  la 
duchesfe  Agnès  qui  y  eft  inhumée. 
t  WEYMOUTH,  ville  d'Angleterre,  dans  Dor- 
fetshire, entre  Dorchester,  au  Nord  ,  &  l'Isle  de 
Portland  au  Sud.  C'eft  un  bon  port  fitué  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Wey  ,  d'où  vient  le  nom  de 
Weymouth.  Cette  ville  a  titre  de  vicomte  ,  droit  de 
députer  au  Parlement ,  &  celui  de  tenir  marché  pu- 
blic. *  Etat  pré  (eut  de  la  Grande  Bretagne,  t.  1  ,p.  Çg. 
De  Lubworth,  les  côtés  font  fort  droites  jufqu'à 
Sutton.  Dans  cet  endroit  la  terre  s'avance  considéra- 
blement au  Sud  ,  pour  faire  un  bon  port  à  Wey- 
mouth,  &  une  presqu'isle  à  Portland.  Weymouth  tk. 
Melcomb-Regis  font  deux  bons  bourgs  ,  fitués  aux 
deux  bords  d'une  petite  rivière  qu'on  appelle^  Wey , 
&  tout  près  de  fon  embouchure.  Ils  ont  fait  long- 
tems  deux  bourgs  féparés  ;  mais  ils   furent  incor- 
porés en  un  feul  bourg  ou  ville  vers  le  commence- 
ment du  dix-feptiéme  fiécle.  On  y  fit  un  pont  fur  le 
Wey  pour  les  joindre,  &  ils  ont  retenu  le  nom  de 
Weymouth,  quoique  Melcomb-Regis  fût  plus  grand 
&  plus  beau  que  l'autre.  Ainfi  délivrez  de  la  jaloufie 
du  voifinage  quiétoit  une  pierre  d'achopement  pour 
tous  deux  ,  ils  fe  font  appliqués  à  embellir  leur  ville, 
&  à  faire  valoir  leur  port  qui  eft  devenu  très-fameux. 
Ils  ont  pourtant  confervé  le  droit  d'envoyer  chacun 
deux  députés  au  Parlement  ,    comme  ils   les  en- 
voyoient  avant  leur  union.  *  Dél.  de  Gr.  Br.  t.  3 , 
p.  766. 

WEYTERFELD,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
basfe  Stirie ,  fur  le  Muer ,  félon  Corneille ,  qui  ne  ci- 
te aucun  garant.  Jaillor  ne  fait  de  Weytterfeld  qu'un 
village  ,  &  il  le  place  fur  un  ruisfeau  qui  un  peu  au- 
desfous  fe  jette  dans  le  Muer  ,  à  la  gauche  entre 
Murcfe  &  Rackelsburg. 
WEZEL.  Voyez  Wesel. 


WHI. 

,  WHALS  ;  Me  d'Ecosfe,  &  l'une  de  celles  que 
l'on  comprend  fous  le  nom  général  d'Isles  de  Schet- 


re,  au  midi  du  Nyd,  avec  lequel  elle  tient.un  cours' 
presque  parallèle,  &  descend  comme  lui  des  monta-: 
gnes  de  Craven.  La  Wharfe  queles  Saxons  appellent 
Gaerf,  eft  une  rivière  fort  rapide,  qui  coule  fouvent  '. 
avec  elle  de  gros  quartiers  de  roche  ,  particulière-  . 
ment  en  hyver ,  lorsqu'elle  eft  grosfie  par  les  eaux 
qui  tombent  dans  cette  faifon  ;  &  en  été  il  n'eft  pas, 
toujours  fort  fur  de  la  pasfer  à  gué.  Cependant  or* , 
ne  rencontre  pas  beaucoup  de  places  de  quelque  im-t 
portance  le  long  de  fon  cours  ,   dans  l'espace   de 
cinquante  milles  qu'il *y  a  de  fa  fource  à  fon  confluent, 
avec  l'Oufe.  *  Délices  de  la  Gr.  Bretagne  ,  p.  218. 
WHEALLEP-CASTLE  ,  lieu   d'Angleterre   , 
dans  la  province  de  Weftmorland ,  au  quartier  du 
Nord ,  près  de  Kirby-Thore.  On  voit  dans  ce  lieu 
de  beaux  restes  d'une  ancienne  ville,  &  Tony  a  dé- 
terré plufieursmédailles  ,  avec  l'infcription  fuivante: 

Deo  Beeatucad. 

RO.  LlB.  VOTU 

M. FECIT 

JOLUS. 

Il  y  a  apparence  que  c'eftla  ville  dontles  anciens  ont 
parlé  fous  le  nom  de  Galagum  ,  ou  Calatum  5  &  il . 
faut  que  cette  place  ait  été  confldérable ,  puisque  les 
Romains  tirèrent  de-là  jusqu'àla  muraille  un  chemin 
pavé  au  travers  des  montagnes  marécageufes ,  de  la 
longueur  de  vingt  milles  ou  environ.  On  appelle 
aujourd'hui  ce  chemin  Maiden-JVay,  c'eft-à-dire  le 
chemin  des  filles  ;  peut-être  a-t-on  dit  Maiden-Way  , 
par  corruption  ,  au  lieu  de  Headen-W ay  ,  le  chemin 
des  Payens.  Tout  près  de-là  ,  dans  un  lieu  nommé 
Crawedun-dale-Waith  ,  on  trouve  des  remparts ,  des 
fosfés ,  &  d'autres  pareils  ouvrages  militaires  ;  d'où 
l'on  peut  juger  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  cet  endroit 
un  campement.  On  y  a  déterré  ce  morceau  d'infcrip». 
tion. 

;    :    t        .    Varronius 

*    .    „    .    ectus  leg.  xx.  *  v-  % 

.    .    aël  lucanus 

:    .    P.  LiEG.  11.  Aug.  C: 

*  PRiEFECTUS 

*  Valentis  victricis; 

WHITBY,  bourg  d'Angleterre ,  dans  Yorcfcs- 
hire,  fur  le  bord  de  la  Mer,  à  l'endroit  où  elle  faitun 
petit  golfe,  que  les  anciens  ont  appelle  Dunus-Sinus, 
&  les  Saxons,  Streanes-heale;  ce  qui  a  fait  donner  le 
nom  de  Dunsly  à  un  petit  village ,  qui  eft  près  de-là. 
Withby,  en  François  ,  fignifie  une  Habitation  blan- 
che. Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'alun  &  de  beur- 
re. On  y  voyoit  autrefois  une  très-belle  abbaye  de 
religieufes.  *  Délices  de  la,  Grande-Bretagne ,  t.  1, 

P-*97-  „  .  "mi 

On  trouve,  fur  cette  côte ,  des  pierres  merveilleu- 
fes,  qui  repréfentent  des  ferpens  plies  en  rond  ,  avec 
tant  de  justesfe  ,  qu'il  femble  ,  à  les  voir  ,  que  ce 
foient  des  vrais  ferpens ,  qui  ont  été  pétrifiés.  On 
trouve  ausfi  quantité  de  Gagates.  C'eft  une  pierre 
fosfile ,  qu'on  nomme  plus  communément  Jais  ou 
Jayet:  elle  eft  légère  &  noire  ;  elle  fent  le  bitume  , 
&  reçoit  une  fort  belle  polisfure;  mais  quand  elle  eft 
mife  près  du  feu ,  elle  s'allume  d'abord.  On  la  trouve 
dans  les  fentes  des  rochers,  &  elle  a  quelque  rapport 
avec  l'ambre-gris.  Il  y  a  des  gens  ,  qui  croyent  que 
c'eft  la  même  chofe  que  le  charbon  de  pierre;  mais 
ils  fe  trompent  :  le  charbon  de  pierre  ne  fent  point  le 
bitume,  &  ne  s'allume  point,  fi  l'onnefourneleieu. 
Les  anciens  ont  cru  que  le  Jais  s'allumoit  dans  l'eau  , 
&  qu'il  s'éteignoit  dans  l'huile  :  l'expérience  dément 
ces  opinions.  Il  y  a  encore ,  dans  ces  quartiers ,  une 
autre  merveille  de  la  nature.  En  hiver  ,  des  troupes 
d'oyes  fauvages  viennent  du  Nord  ,  allant  vers  les 
provinces  méridionales ,   chercher  des  lacs  &  des 


WIA. 


WIB 
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étangs,  qui  ne  fe  gèlent  pas;  &  lorsqu'elles  pasfcnt 
par-dcslùs  certaines  campagnes,  elles  tombent  à  ter- 
re, au  grand  étonnement  de  ceux  qui  les  voyent. 

De  Whitby  ,  en  descendant  au  Midi ,  le  long  du 
rivage,  on  trouve  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
de  Teife,  où  la  Mer  lait  une  baye,  qu'on  appelle  Jtn- 
binlwods  -  Boy  :  elle  a  environ  mille  pas  d'étendue. 
De-là ,  jusqu'à  Scarboroug,  la  côte  efl  fort  élevée,  & 
toute  bordée  de  rochers. 

>  WHITE-HART,  vallée  d'Angleterre,  dans  Dor- 
fershire.  La  terre  de  cette  province  s'avance  fort  à 
l'Occident  de  Stouïminster  ,  8c  forme  une  agréable 
vallée  ,  appellée  White  -  HART  ,  c'efl-à-dire  ,  le 
i  erf-Blanc.  Ce  nom  lui  vient  d'une  forêt,  qu'on  y 
voyoit  autrefois  ,  &  qu'on  appelloit  de  la  forte.  La 
forêt  a  été  fort  éclaircie  avec  le  tems  ,  &  il  en  reste 
aujourd'hui  peu  de  chofe.  On  l'appelle  autrement 
■Blackmore. 

WHITE-HAVEN,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
province  de  Cumberland  ,  au-desfous  de  Moresby  , 
avec  un  bon  port  de  Mer  ,  dont  les  habitans  font 
grand  trafic  de  fel  &  de  charbon  de  terre  ,  avec  les 
Ecosfois  &  avec  les  Irlandois.  A  deux  milles  au-des- 
fous de  White-Haven  ,  la  terre  s'avance  à  l'Oueft  , 
&  forme  une  petite  pointe  ,  qu'on  nomme  S.  Bees- 
head,  c'efl-à-dire,  le  cap  de  S.  Bege  ;  8c  derrière  ce 
cap  efl  le  château  d'Egremont.  Le  bourg  de  White- 
Haven  a  droit  de  marché.  *  Délices  de.  la  Gr.Br. 
p.  300. 

WHITHERN  ou  WhïTE-Herne,  enlatin,r<7/z- 
dida-Cafa,  ville  d'Ecosfe',  dans  la  province  de  Gallo- 
way.  La  terre  avance  ,  dans  la  Mer  ,  au-desfous  de 
Wigh-toun  ;  8c  à  trois  milles  au-desfus  du  cap,  on 
voit  la  petite  ville  de  Vhithern ,  qu'on  croit  être  l'an- 
cienne Lucopidia  de  Ptolomée.  Sous  l'empire  de 
Théodofe  le  jeune  ,  un  Breton  ,  nommé  Ninian , 
homme  zélé,  le  retira  dans  ce  lieu  ,  après  avoir  con- 
verti les  Piétés  méridionnaux  à  la  religion  chrétien- 
ne, 8c  il  y  bâtit  une  églife.  La  mémoire  de  ce  faint 
homme  fut  fi  chère  à  la  postérité  ,  qu'on  y  bâtit  une 
églife  épiscopale,  fous  le  titre  de  faint  Ninian.  Du 
tems  de  la  reiigion  catholique,  c'étoit  un  pèlerina- 
ge célèbre.  *  Délices  de  la  Grande-Bretagne ,  t.  6 , 
p.  117g.      m  . 

WIA,  rivière  de  l'Amérique,  dans  la  Terre-Fer- 
me. C'efl  une  des  plus  considérables  de  la  France 
équinoxiale.  Elle  coule  du  Sud  au  Nord,  8c  va  fe 
décharger  dans  la  Mer,  à  la  côte  orientale  de  l'isle  de 
Cayenne  ,  à  deux  lieues  plus  haut  que  celle  de  Cau  • 
vo,  à  4.  d.  40'.  de  la  ligne,  vers  le  Nord.  Ses  rivages 
font  très-fertiles  ;  8c  fon  embouchure  a  la  largeur 
d'une  baye.  Laurent  Key.nis  rapporte  qu'à  l'Oueft  de 
cette  baye  ,  il  y  a  une  bonne  rade ,  au-desfous  de 
quelques  isles,  qui  font  au-devant  du  continent.  La 
plus  grande,  appellée  Guawateri,  efl  habitée  par  des 
Sauvages  S/iebalos,  ■&  abonde  en  fangliers  8c  autres 
bêtes  fauvages  ;  en  oiieaux  ,  &  en  toutes  fortes  de 
vivres.  La  Mer,  qui  l'environne,  efl:  fort  fablonneu- 
fe.  Elle  a  un  bon  port,  fortasfuré,  profend  de  quatre 
ou  cinq  brasfes  ,  8c  capable  de  tenir  plufieurs  vais- 
feaux  :  les  trois  dernières  ,  à  l'Ouefl,  fituées  en  for- 
me de  triangle,  font  fournies  des  mêmes  animaux  8c 
de  vivres.  Il  y  a  ausfi  une  bonne  rade  ,  mais  qui  n'efl 
pas  comparable  au  port  de  la  grande.  Harcourt  donne 
le  nom  de  Mattoory  ,  à  l'isle  qui  efl:  entre  Wia  8c 
Cajana.  C'efl  une  terre  fort  haute,  8c  d'environ  fei- 
ze  lieues  de  tour.  D'autres  la  nomment  Mayeri.  Les 
montagnes ,  qui  font  au-desfus  de  la  baye,  font  appel- 
lées  Moriori ,  8c  celles  qui  font  presqu'au  milieu  de 
l'isle  Matorwi  ;  ce  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  du 
premier  nom  de  cette  isle.  Les  Hollandois  ont  rap- 
porté qu'elle  efl  habitée  par  la  nation  des  Caribes,  8c 
qu'il  y  avoit  naturellement  presque  par-tout  des  ar- 
brisfeaux  ,  de  deux  pieds  de  haut,  qui  portent  des 
fruits  femblables  aux  prunes  ,  de  couleur  pourprée , 
8c  presque  du  même  goût  que  les  myrabolans.  La 
plus  orientale  des  petites  isles,  qui  font  au-devant  de 
la  grande  ,  efl  nommée,  par  quelques-uns,  Sanna- 
wom;  la  nlus  occidentale,  Spene/ari,  8c  les  deux  au- 
tres,, qui  lont  au-devant  des  premières,  vers  la  Mer  , 
font  appellées  Eponeregemera.   Ce  font  des  noms 


fauvages  ;  car  les  Chrétiens  varient  fort  dans  les 
noms  de  ces  isles.  *  De  Lut,  Dcscr.  des  Indes  occ. 
l.i7,c.o. 

wIAPOCO,  rivière  de  l' Amérique,  dans  la  Ter- 
re-Ferme, à  4.  d.40'.  au  Nord  de  la  ligne,  (-'efl  ainfi 
que  de  '-aet  appelle  la  rivière  ,  que  nous  connois- 
lons  fous  le  nom  à'Yapoco  ou  Oyapoc.  Voyez  ce  der- 
nier. 

W  I  A  T  H  K.  A  ,  province  de  l'empire  Rusfien. 
Voyez  V/taika. 

WTBLINGEN,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  faint 
Benoit,  dans  la  Suabe  ,  au  diocèfe  de  Constance,  à 
demi-lieue  de  la  ville  d'Ulm ,  à  la  droite  du  Danube, 
près  de  l'embouchure  de  l' lier  ,  dans  ce  fleuve.  Elle 
fut  fondée  ,  à  la  fin  du  X I  fiécle  ,  en  l'honneur  de  la 
croix  de  S.  Martin.  C'eft  une  riche  abbaye,  8c  bâtie  à 
neuf. 

1.  WIBORG  ou  WlBURC,  ville  de  l'empire 
Rusfien,  danslaCarelie  Finoife,  au  fond  d'un  golfe, 
que  forme  celui  de  Finlande  ,  à  quinze  lieues  ,  au 
Couchant  méridional,  de  Kcxholm  ,  avec  évéché, 
fuffragantd'Upfal.  Cette  ville  ,  qui  efl  la  capitale  de 
la  Carelie  Finoife  ,  efl  une  place  forte ,  munie  d'une 
bonne  citadelle,  8c  a  réfisté,  diverfes  fois ,  à  des  ar- 
mées de  cent  mille  Rusfiens  ;  mais  enfin  elle  céda  au 
bonheur  8c  à  la  force  des  armes  du  Czar,  Pierre  le 
Grand  ,  8c  pasfa  fous  fa  domination.  Son  fondateur , 
félon  Zeyler,  Descr.  Sucent: ,  futTurgill-Kuntfon, 
qui  la  bâtit  vers  l'an  1193,  pour  contenir,  dans  le  de- 
voir ,  les  habitans  de  la  Carelie  ,  8c  pour  fervir  de 
boulevard  contre  les  irruptions  des  Rusfes.  Olaus 
Magnus,  /.  2,  c.  4  8c  5  ,  rapporte  qu'aux  environs  de 
cette  ville,  il  y  a  une  caverne  ,  dans  laquelle  ,  lors- 
qu'on y  jette  quelque  animal  vivant,  il  fe  tait  un  bruit 
fi  horrible,  que  tous  les  hommes,  qui  l'entendent,  en 
perdent  l'ôuie,  la  parole  8c  la  connoisfance  ,  8c  mê- 
me en  meurent  quelquefois  ;  qu'à  l'approche  des  en- 
nemis, le  gouverneur  de  la  ville  ordonnoit  à  un  cha- 
cun de  fe  boucheries  oreilles  de  cire,  8c  d'entrerdans 
la  caverne  ;  8c  que  lui-même  ,  après  avoir  pris  la  mê- 
me précaution,  s'approchoit  de  l'ouverture  de  la  ca- 
verne, 8c  y  jettoit  quelque  animal.  Alors  il  en  fortoit 
un  bruit  fi  épouvantable,  que  les  ennemis  tomboienc 
par  terre  comme  morts,  8c  demeuroient  en  cet  état , 
ausfi longtems  qu'il  plaifoit  aux  habitans,  qui  ne  per- 
doient  pas  l'occafion  de  les  dépouiller.  Olaus  Mag- 
nus ajoute  que  cette  merveilleufe  caverne  avoit  ère 
environnée  de  murailles ,  8c  que  la  garde  en  étoir. 
donnée  à  un  homme  de  confiance.  Mais  n'en  déplaife 
à  Olaus  Magnus,  fi  ce  récit  étoit  véritable,  com- 
ment les  Danois  auroient-ils  pu  s'emparer  de  cette 
ville,  en  1456 ,  8c  brûler  fa  forteresfe?  &c  comment 
les  Rusfiens  auroient-ils  pu  s'en  rendre  maîtres  dans 
ce  fiécle  ?  car  on  ne  voit  point  que  ni  les  uns  ni  les 
autres  eusfent,  dans  ces  occafîons  ,  fait  provifion  de 
cire,  pour  fe  boucher  les  oreilles.  Du  reste,  Wiborg 
efl  une  ville  commerçante  8c  riche.  Elle  tut  cédée  aux 
Rusfiens,  en  1721 ,  par  le  traité  de  Nieustadt.  *  De 
Vlsle,  Atlas.  Meurfius,  1-  1.  Hist.  Dan. 

2.  WIBORG  ou  WiBURG,  ville  du  Danne- 
marck,  dans  le  Nord- Jutland,  dont  elle  efl  la  capita- 
le ,  ainfi  que  celle  du  diocèfe ,  auquel  elle  donne  fon 
nom.  Elle  fut  anciennement  la  capitale  des  Cimbres  ; 
8c  on  croit  que  fon  ancien  nom  efl  Cimmerberga,  ou 
Cimbrisberga.  Aujourd'hui,  elle  efl  le  fiége  du  tribu- 
nal fupérieur  de  la  province.  Ce  tribunal  juge  fouve- 
rainement ,  Se  on  ne  peut  point  appeller  de  l'es  juge- 
mens  qu'au  roi  feul.  Ce  fut  auprès  de  cette  ville, 
dans  le  village  de  Finderop  ,  qu'on  asfasfina  le  roi 
Eric  Glipping,  le  22  Novembre  1286.  Le  corps  de  ce 
prince  fut  apporté  à  Wiborg  ,  8c  inhumé  dans  l'égliie 
cathédrale.  *  Rutg.  Hermanid.  Descr.  Daniœ,  p.  764. 
8c  feq. 

Le  Diocèfe  de  Wiborg  efl  fitué  entre  le  diocèfe 
d'Alborg,  dont  il  efl  féparé  par  le  Lymford:  le  dio- 
cèfe de  Rypen  ,  auquel  il  confine,  du  côté  du  Midi, 
8c  celui  d'Arhus,  qui  le  borne  à  l'Orient.  Sa  longueur 
d'Orient  en  Occident,  où  il  efl  baigné,  par  l'Océan 
feptentrional ,  efl  de  douze  mille  germaniques.  Ce 
diocèfe  renferme  feize  petits  bailliages ,  deux  cent 
dix-huit  paroisfes  ,  trois  forteresfes  ou  châteaux  ,  & 
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Quelques  villes  &  bourgs.  Son  évêché  pasfe  pour 
aVoir  été  fondé  par.  le  roi  Suenon-Efthrire,  qui  nom- 
ma Heribert,  pour  premier  évêqvie.  Depuis  la  révolu- 
tion, arrivée  dans  la  religion,  l'évêque  &  le  chapitre 
de  M  iborCT  font  de  la  confesfiond'Ausbourg.  L'isie 
de  Lesibëlippartient  à  ce  chapitre,  à  qui  elle  fut  don- 
née, par  le  roi  Eric  Glipping. 

WIBURN  ou  WlNBORN,  bourg  d'Angleterre  , 
dans  le  Dorfetshire  ,  fur  la  Stoure.  Il  v  en  a  qui  le 
prennent  pour  l'ancienne  W.indogladja.  *  Etat 
préj'entde  laGrande-Bretag.e ,  D'Audifred  ,  Géo- 
graph. 

i.  WICK  ou  WYCK  ,  ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
LimbourgHollandois,  à  la  droite  de  la  Meule  ,  vis- 
à-vis  la  ville  de  Maestricht  ,  avec  laquelle  elle  eft 
jointe  ,  par  un  pont  de  pierre,  &  dont  elle  eft  une 
dépendance.  Voyez  MAESTRICHT.  Le  cardinal  Ben- 
tivog'io,  dans  fon  histoire  de  Flandre ,  remarque  que 
ces  deux  villes  ,  l'une  du  Brabant,  l'autre  du  pays  de 
Liège  ,  étoient  autrefois  gouvernées  également , 
quant  àla  justice,  par  le  roi  d'Espagne  ,  comme  duc 
deBrabant,  &par  l'évêque  de  Liège  ,  commeprince 
temporel;  mais  que  quant  àla  garde  delà  ville,  l'au- 
torité étoit  entière  aux  officiers  de  S.  M.  Cath.  Wick 
eft  une  ville  très-bien  fortifiée ,  avec  de  bons  fosfés , 
pleins  d'eau;  mais  elle  eft  fort  petite.  Il  n'y  a  qu'une 
rue,  au  milieu,  qui  foit  confidérable,  &  un  peu  mar- 
chande ;  la  plupart  des  autres,  ne  font  pas  même  pa- 
vées. *  Corn.  Di&.  Joly,  Voyage  de  Munster. 

2.  ,WICK.  Quelques-uns  appellent  ainfî  une  ville 
d'Ecosfe ,  capitale  de  la  province  de  Caithneff. 
Voyez  WEIK. 

3.  WIC  ,  ville  des  Pays-Bas.  Voyez  WYCK-TE- 
DUERSTEDE. 

WlCKARD  ,  baronnie,  enclavée  dans  le  duché 
de  Juliers ,  en  Weftphalie.  Elle  relevé  immédiate- 
ment de  l'empire. 

WICKEN  ,  château  de  Suisfe  ,  à  l'extrémité  fep- 
tentrionale  du  canton  de  Lucerne,  vis-à-vis  de  Zof- 
fingue.  Ce  château,  qui  eft  fitué  fur  une  hauteur,  fert 
de  réfîdence  à  un  baillif.  *Etat&  Délices  de  la  Suisfe, 

t.  2,  p-399- 

WICKHAM,  bourg  d'Angleterre.  Voyez  Wl- 

COMB. 

1.  WICKLOW,  comté  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Lcinster.  Ce  comté,  qui,  pendant  quelque 
tems,  a  fait  partie  de  celui  de  Dublin,  eft  borné,  à 
l'Eft,  par  le  canal  de  faint  George.  Il  a,  à  l'Oueft  , 
Kildare  &  Catherîagh,  Dublin  au  Nord_,  &  Wex- 
ford  au  Sud.  On  lui  donne  trente-fix  milles  de  lon- 
gueur ,  &  vingt-huit  milles  de  largeur.  Ce  comté, 
qui  eft  asfez  fertile  ,  eft  divifé  en  fix  baronnies ,  qui 
font  : 


Rathdocen, 
Newcastle, 
Tallestone, 


Balinecur, 

Archlow, 

Shelady. 


Il  y  a  ,  dans  le  comté  de  Wicklow  ,  deux  villes,  qui 
tiennent  marché  public,  &  quatre,  qui  ontdroit 
d'envoyer  des  députés  au  parlement.  Les  principales 
font  : 


Wicklow, 

Baltinglaff, 


Blesfinton. 
Arcklow. 


*  EtatpréJ'entde  la  Gr.  Br.  1. 1 ,  p.  47. 

2.  WICKLOW,  ville  d'Irlande,  dans  la  provin- 
ce de  Leinster ,  au  comté  de  Wicklow,  dont  elle  eft 
la  capitale.  Elle  eft  fituée  à  vingt-deux  milles ,  à 
l'Eft,  de  Baltinglaff,  fur  le  bord  de  la  Mer ,  avec  un 
petit  havre  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Letrim. 
Au-desfus  de  ce  havre,  il  y  a  un  rocher  ,  environné 
d'une  forte  muraille,  qui  lui  fert  de  château.  La  ville 
de  Wicklow  eft  à  vingt-quatre  milles,  presque  au 
Sud,  de  Dublin.  Elle  donne  le  titre  de  comté  au  Lord 
Maynard ,  en  Angleterre.  On  y  tient  un  marché  pu- 
blic, &  elle  envoie  des  députés  au  parlement.  *  Etat 
préjent  de  la  Gr.  Br.  t.  3,  p.  47. 

W  I  C  K  W  A  R  E  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Glocester.  On  y  tient  marché  pu- 


WIE. 

blic.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  -  Bretagne ,  t.  i . 
WICOMB  ou  HlDWICKHAM,  bourg  d'Angleter- 
re, dansBuckinghamshire,  fur  la  route'de  Londres  à 
Buckingham  ,  un  peu  néanmoins  fur  la  gauche  ,  au 
voifînage  d'Amersham.  C'eft  un  beau  &  grand 
bourg  ,  qui  peut  aller  de  pair  avec  les  premiers  de  la 
province.  Il  députe  au  parlement  ,  &  a  droit  de 
marché. 

WIDAW  ,  rivière  de  Dannemarck ,  dans  le  du- 
ché de  Sleswick.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes qui  font  dans  la  préfecture  d' Apenrade,  pasfe  à 
Tonderen  ,  &  fe  rend  dans  la  Mer  Baltique.  *  Her- 
manides,  Dan.&  Norv.  Descrip. 

WIDENSÉE,  lac  de  la  Suisfe,  dans  le  canton  de 
Zurich.  Ce  petit  lac  produit  de  petites  tortues  ,  dont 
la  chair  eft  de  très-bon  goût ,  &  dont  l'écaillé  fert  à 
faire  de  jolis  ouvrages.  *  Et&t(k  Délices  de  la  Suisfe, 
t.  2,  p.  52. 

WIDERFELD,  montagne  de  la  Suisfe ,  dans  le 
canton  de  Lucerne.  Au  fommet  de  cette  montagne  , 
on  trouve  des  rochers  entiers  ,  qui  font  faits  de  co- 
quillages de  Mer  pétrifiés.  On  voit,  près  de-là,  la  ca- 
verne, qu'on  appelle Mon-Loch.  Le  mot  Widerfeld, 
figriifie  le  Champ  du  Bélier. 

_  WIE  ou  Wye,  rivière  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince deDarby.  Elle  prend  fa  fource  au  Midi  de  la 
forêt  de  Peaux.  Un  peu  au-desfous  de  l'endroit  d'où 
elle  naît,  neuf  fontaines  médicinales  fortent  d'un  ro- 
cher, dans  l'espace  de  vingt-quatre  pieds.  Il  y  a  huit 
de  ces  fontaines,  dont  les  eaux  font  chaudes,  &  l'eau 
de  la  neuvième  eft  très-froide.  On  y  a  élevé  un  beau 
bâtiment  quarré,  de  pierres  de  taille,  pour  les  faire 
pasfer  par-desfous.  A  foixante  pas  de-là ,  elles  ren- 
contrent une  autre  fontaine  chaude  ,  puis  une  autre  , 
dont  l'eau,  quoique  froide,  pousfe  de  gros  bouillons 
dans  fa  fource.  L'expérience  a  appris  que  toutes  ces 
eaux  font  d'un  merveilleux  ufage,  pour  fortifier  l'es- 
tomach,  &  pour  affermir  les  nerfs  foulés.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire   que   ces  eaux  ont  été  connues  des 
Romains ,  &  que  ces  bains  ont  été  fréquentés  de  leur 
tems;  car  on  voit,  dans  ce  quartier,  un  chemin  pavé  , 
nommé  Bathgate,  qui  part  de  Buxton ,  &  conduit  à 
huit  milles  de-là,  au  village  de  Bargh  ,  près  du  châ- 
teau de  Caflle  in  the  Peak,  De  Buxton  ,  la  Wie  pasfe 
à  Bakewell  ou  Bankewel ,  petit  bourg  ,  que  les  Sa- 
xons ont  appelle  Baddecanwell  ;  &  un  peu  au-des- 
fous, elle  fe  jette  dans  le  Darwen,  après  avoir  coulé 
proche  d'un  magnifique  château  ,  nommé  Chattes- 
worth.  *  Délices  de  la  Gr.  Br.  p.  363. 

WIED  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  Wettéra- 
vie ,  &  le  chef-lieu  du  comté  auquel  il  donne  fon 
nom. 

Le  comté  de  Wied  eft  entre  ceux  du  bas-Ifem- 
bourg  &  de  Sayn  &  le  Rhein.  Il  a  eu  long-tems  des 
feigneurs  particuliers  ;  car  il  eft  fait  mention  des 
comtes  de  Wied  dès  le  fixiéme  fiécle.  Arnoul  de 
"Wied  fut  archevêque  de  Cologne  vers  le  milieu  du 
douzième  fiécle  ;  &  Lothaire  de  Wied  n'ayant  point 
laisfé  d'enfans  ,  Brunon  &  Thierry  ,  fils  de  Margue- 
rite ,  fœur  de  Lothaire ,  &  femme  de  Thierry  ,  fei- 
gneur  d'Ifenbourg ,  furent  vers  l'an  1237  investis  du 
comté  de  Wied  par  Othon  ,  duc  de  Bavière  ,  & 
comte  Palatin  du  Rhein.  Les  comtes  du  bas-Ifem- 
bourg  font  defcendus  de  Thierry  ;  &  c'eft  de  Bru- 
non  que  font  venus  les  comtes  de  Wied.  Leur  posté- 
rité finit  à  Guillaume  qui  adopta  pour  fuccesfeur 
Frédéric  feigneur  de  Runckel ,  fils  de  Thierry  II , 
&  d'Anastafîe  d'Ifembourg  fa  nièce.  *  D'Audifred, 
Géogr.  t.  3. 

WIELIKILUKI  ,  félon  Corneille  ,  &  Velikie- 
Louki ,  félon  de  l'Isle,  ville  de  l'empire  Rusfien  , 
dans  la  partie  occidentale  du  duché  de  Rzeva,  à  la 
gauche  de  la  rivière  de  Lovaft  ,  entre  Rzeva  la  dé- 
ferre ,  Nevel,  &  le  monastère  de  Sainte  Marie.  Le 
nom  de  cette  ville  dans  la  langue  du  pays ,  veut  dire 
les  Grands  Prés.  Elle  eft  asfez  grande  &  défendue 
par  un  château  fîtué  fur  la  rivière.  Etienne  Batton  , 
roi  de  Pologne,  s'en  rendit  maître  en  1580.  Elle  a 
été  remife  depuis  au  pouvoir  des  Mofcovites. 

WIELUN  ,  ville  de  la  Grande  Pologne  ,  dans  le 
Palatinat  de  Siradie ,  vers  les  confins  de  la  Silène  , 
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au  bord  d'une  rivic'rc  ,  qui  un  peu  au-desfous,  &  jette 
dans  la  Warra.  Cette  ville  a  un  territoire  qui  s'étend 
du  côté  du  midi  jusqu'au Palatinat de  Cracovic.  An- 
dré Ccllarius  ,  dit  dans  fa  description  de  Pologne  ,p. 
232,  qucles  maifons  de  \\  ielun  l'ont  bâties  de  brique 
&  belles,  qu'on  y  voit  une  églile  collégiale  d'une 
ancienne  Urticaire,  Se  quelques  maifons  nies 

fort  propres  ,  entre  lesquelles  on  remarque  cciie  des 
religieufes  de  l'étroite  Obfiervancc.  Ilaiou  e  qu'Au- 
gustin Limmerus rapporte  que  les  Suédois  qui  Icrrou- 
voient  dans  cette  ville,  furent  en  1655  pasfiés  au  fil 
del'épée  parles  Polonois,  qui  traitèrent  de  la  même 
manière  tousles  bourgeois  protestans,fans  distinction 
d'âge  ni  de  fexe.  Selon  Froelïchius ,  in  /  iat  11 '■>  Juo. 
Wielun  clt  une  ville  forte  Se  défendue  par  un  bon 
château. 

WIENNERWALD  ,  ou  la  forêt  de  Vienne.  On 
donne  ce  nom  à  la  partie  méridionale  de  la  basfe-Au- 
triclie  ,  que  le  Danube  fiépare  du  Manharts-berg  , 
qui  cil  la  partie  feprentrionale.  Le  Wiener-wald 
comprend  ainfi  tout  le  pays  qui  fe  trouve  entre  le 
Danube  au  Nord  ,  la  Hongrie  à  l'Orient  ,  le  duché 
de  Stirie  au  midi,  &  la  haute-Autriche  au  couchant. 
On  distingue  encore  le  Wienner-wald  en  deux  par- 
ties ;  l'une  appellée  le  quartier  du  Haut-//  u-imer- 
fffald  ,  l'autre  Le  quartier  du  bas-W "umicr-ynalà '.  Ces 
deux  quartiers  font  le  long  du  Danube  ;  mais  on 
donne  bien  plus  d'étendue  au  haut- Wienner-wald  , 
qu'au  bas- Wienner-wald.  Le  premier  eft  du  coté  de 
la  haute-Autriche,  ce  on  y  trouve  les  villes  de  Tuln, 
de  Trasmaur  ,  &  de  S.  Folten  :  l'autre  confine  avec 
la  Hongrie,  8e  renferme  Vienne  ,  capitale  de  l'Au- 
triche; Netistat,  Neuburg  &  Bruck.  *  JailLt ,  Atlas. 

WlEPERZ  ,  ou  WlEPRZj  Aprus,  rivière  de  Po- 
logne. Elle  prend  fa  fource  dansle  Palatinat  de  Belz ; 
&  dirigeant  l'on  cours  du  midi  au  Nord  ,  elle  traver- 
fe  le  Palatinat  de  Rusfie  où  elle  baigne  Tomaszovv  , 
Szebrzin  &  Kranostow  :  elle  entre  enfuite  dans  le 
Palatinat  de  Lublin,  où,  après  avoir  baigné  Lenezna, 
elle  tourne  vers  le  couchant  pour  aller  mouiller 
Steczica ,  Se  fe  jetter  enfuite  dans  la  Wistule,  un 
peu  au-desfous  de  Swolena.*  De  l'isle  ,  Atlas. 

i.WIER,ou  WlER  ,  Isle  de  l'Océan  Calédo- 
nien ,  &  l'une  des  Orcàdes.  Elle  eft  fituée  entre  l'is- 
le d'L'glis  au  Nord  oriental  ;  l'isle  de  Grès  à  l'O- 
rient méridional  ;  celle  de  IV'ainland  au  midi,  &  cel- 
le de  Roufa  au  couchant.  Cette  Isle  eft  petite  ;  mais 
extrêmement  fertile  en  bleds.  Les  Isles  voifines  lui 
fournisfent  les  motes  de  terre  dont  elle  manque  ,  Se 
dont  on  le  fert  au  lieu  de  bois  dans  les  Orcades. 
*  Blaeu  ,  Atlas. 

2.  WIER ,  ou  WYER,  rivière  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Lancastre.  Cette  rivière  Se  celle  de 
Cokcr  fortent  toutes  deux  des  rochers  de  Wiersda- 
le  ,  &  l'arrofent  du  Nor-oueft  au  Sud-oueft.  Le 
Coker  entre  bien-tôt  dans  l'Océan  ;  mais  le  Wier 
faifant  un  long  détour  ,  déborde  près  de  ion  embou- 
chure ,  &  forme  un  marais  asfez  grand,  qu'on  nomme 
Pellin-Mcje.  Il  eft  dangereux  de  marcher  le  long  des 
côtes  entre  ces  deux  rivières  ,  lorsque  la  marée  eft 
basfe  ;  car  on  y  trouve  un  fable  mouvant  où  l'on  en- 
fonce iàns  pouvoir  s'en  retirer.  Les  habitans  du  pays 
y  font  des  monceaux  de  fable  fur  lesquels  ils  répan- 
dent l'eau  qui  contracte  un  gcût  de  falure  ;  8c  en  la 
cuifant  ils  en  tirent  de  bon  fel  blanc.  *  Del.  dela.Gr. 
Er.  p.  32Q. 

WIER-AUX-BOIS  ,  lieu  de  France  ,  dans  la 
Picardie  ,  au  Boulonois ,  à  une  lieue  de  la  mer ,  &  à 
trois  lieues  de  Boulogne.  C'eft  une  petite  paroisfe 
dans  laquelle  il  y  aune  fontaine  minérale  ,  qu'on  dit 
valoir  la  royale  de  Forges. 

WIEHINGEN,  ou  VIERINGEN  ,  Isle  des  Pays- 
Bas,  en  Nort-Kollande  ,  dansle  Zuyder-zée  entre 
le  Texel  &  la  ville  de  Medenblick.  Cette  Isle  ,  dit 
Daviry  ,  Hollande  ,/>.  47-5  eft  très-fertile  ,.  Se  renom- 
mée à  caufe  du  grand  nombre  de  moutons  qu'on  y 
engraisie  ,  Se  qui  font  d'un  fort  bon  goût  ;  ce  qui  fait 
que  les  villes  voifines  s'en  fournisfent.  Cette  Isle 
nourrit  ausfi  quantité  de  beaux  chevaux  que  les  mar- 
chands de  la  foire  de  Valkenbourgvont  acheterpour 
les  vendre  ailleurs.  Les  plus  vieux  étant  vendus ,  les 
Tome    VI. 


habitans  de  l'isle  fe  pourvoient  de  force  jeunes  pou- 
lains qu'i  s   nourrisfent  ,  Se  dont  ils   tireur  un  p. 
cofidérable  ,  de  même  que  des   oyes  fauvages  qu'ils 
appellent  il  tganftn.  (  es  ment  rendre  eu 

grand  nombre  ,  Se  n'éclapp<  1  aux  habitans. 

il  croit  dans  le  tond  ce  l'eau  ,  aux  envtroi  !  d*  a 
.'  :  ■ ,  une  herbe  appellée  V/ier  ,  avec  laquelle  ils  for- 
tifient leurs  digues  contre  la  mer  ,  Se  les  affermisfent 
de  telle  forte,  qu'a  peine  les  pourroit-on  abattre  avec 
des  marteaux.  "  Di:l.  Ld  gr.  des  t\  vs-B, 

Y  [ESENfiOURG,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
panie  fcqnentrionale  du  duel  é  de  Saxe  ,  aux  confina 
de  la  basfe-S'axe  ,  de  la  principauté  d'An!  a'r,  &.  du 
Margraviat  de  Brandebourg.*  J aillât,  Atlas. 

WIESENSTAIG  ,  félon  d'Audifrcd  ,  dans  fa 
Géographie  anc.  Se  moderne  ,  t.  3  ,  p.  180,  ëe  Wes- 
l'enstcin ,  félon  de  l'isle  dans  fon  Atlas  ,  bourg  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Suabc  ,  au  comté  de  mené  nom. 
Ce  bourg  ,  qui  eil  confidérable  ,  Se  qui  a  un  château , 
eft  fitue  dans  une  vallée  fertile  ,  où  font  encore 
Deckingen  ,  Dotzbourg  ,  Mulhaufen  ,  Gasfach  , 
Dyzenbach  Se  Reichenbach. 

Le  comté  de  Wiefenstaig  eft  enclavé  dans  le  rlu- 
ché  de  Wurtemberg ,  excepté  du  côté  de  l'Orient  , 
qu'il  confine  avec  le  comté  de  Helfenstein  ,  ou  Hel- 
lenstein,  qui  fait  partie  du  territoire  d'Ulm.  Il  fut 
posfédé  durant  long-tems  par  ries  feigneurs  particu- 
liers ,  desquels  il  pasia  dans  la  maifon  de  Helfens- 
tein. Rodolphe  ,  comte  de  Helfenstein  ,  étant  mort 
fans  enfans  en  1627.  Maximilien,  duc  de  Bavière 
acheta  ce  comté. 

WIETLISPACH  ,  petite  ville  de  Suisfe  ,  dansle 
canton  de  Berne  ,  au  bailliage  de  Ryp.  Elle  eft  fi- 
tuée au  pied  d'une  montagne  ,  au  milieu  d'un  pays 
rempli  de  ruisfeaux  qui  le  rendent  propre  à  produire 
du  chanvre  ,  dont  on  fait  tous  les  ans  grande  récolte 
aux  environs  de  la  ville.  Cette  vil'e  eft  tellement 
commandée  de  la  montagne  voifine,  que  les  fosfiés 
quoique  larges  Se  protonds  ne  lui  lerventque  d'or.ie- 
ment.  Elle  a  une  grande  rue  où  coulent  diverfes  fon- 
taines ,  Se  un  grand  marché  couvert  au  milieu.  *  Etat 
0  Del.  de  la  Suir/'e ,  t-  2  ,  p.  180. 

WIGAN  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Lancastre  ,  lur  la  route  de  Londres  à  Lancastre, 
entre  Winwick  Se  Preston.  Cette  ville  ,  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Dugleft',  ou  Douwles  ,  un  peu  au- 
desfous  de  fa  lource  ,  eft  jolie  Se  asfez  bien  peuplée. 
Les  Saxons  l'appelloient  IViùiggert  ;  ce  qui  dars  la 
langue  ancienne  de  ces  peuples  ,  pourroit  lignifier 
un  Bctin;cnt  Sacré.  Wigan  a  un  bon  bénéfice  qui  eft 
annexé  à  la  Manie  épifcopale  de  Chcster  :  aulfi  l'é- 
vêque  a-t-il  un  palais  à  Wigan.  Cette  ville  a  droit  de 
marché.  *  De'l.  de  la  Gr.  Br.  p.  320. 

WIGHT,  ou  l'ISLE  DE  WlGHT  ,  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  l'Angleterre  ,  comprife  dans  le  Hamp;- 
hire ,  au  Sud-oueft  de  Porrsmourh.  Elle  a  environ 
foixante  milles  de  tour  ,  Se  renferme  trente-fix  pa- 
roisfes.  Elle  abonde  en  prés  Se  en  pâturages.  Les 
lièvres  ,  les  lapins  ,  Se  le  poisfon  ,  y  font  ausfi  très- 
abondans.  La  laine  de  l'es  brebis  eft  presque  ausfi 
fine  que  celle  de  Lempster  ,  dans  la  province  de  He- 
reford.  On  peut  dire  que  c'eft  le  jardin  de  l'Angle- 
terre. Il  y  a  dans  l'isle  de  Wigth  deux  bourgs  où  l'on 
tient  marché  ,  8e  qui  ont  le  privilège  d'envoyer  des 
députés  au  Parlement.  Ces  deux  bourgs  ,  font  Neu- 
port  Se  Yarmoutl:.  *  Etat prefent  de  la  Gr.  Br.  t.  1 , 
p.  60. 

WIGHTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  quar- 
tier oriental  d'Yorckshire  ,  à  huit  ou  dix  milles  de 
Beverley  ,  tirant  droit  à  l'Occident ,  fur  une  petite 
rivière  nommée  Foulnesfe.  Autrefois  il  y  avoir  dans 
ce  lieu  une  ville  nommée  Delgovitia  ,  d'où  l'on  fair 
venir  le  nom  breton  Delgwe,  qui  fignifie  des  Statues 
des  Dieux.  En  effet ,  fous  l'empire  des  Saxons  ,  on 
voyoitprès  de  Wighton,  clans  un  petit  village  ,  un 
vieux  temple  d'idoles  ,  qu'on  appelloit  Godmun- 
dingham.  S.  Paulin  ,  archevêqued'  ïorck ,  ayant  con- 
verti Coyfi,  grand-prêtre  de  ce  temple  ,  celui-ci  nt  le 
premier  brifer  les  idoles  Se  mettre  le  feu  au  temple. 

WIGHTOUN  ,  en  latin  Vieto  ,  ville  d'Ecosfie  , 
dans  la  province  de  Galloway,  fur  la  côte  du  Golfe 
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de  Krée  ,  au-desfus  de  l'embouchure  du  Baldnoçh  , 
qui  forme  un  asfez  bon  port  devant  cette  ville. 
Wi^htoun  eft  une  petite  ville  ancienne  8c  qu'on 
croit  avoir  été  bâtie  par  les  Bretons.  Du  reste  elle 
n'a  rien  de  confidérable  que  fon  port.  Elle  donne  le 
titre  de  comte  à  un  feigneur  de  la  famille  des  Flem- 

mings.  ;  _        ■  '■', 

Henri  VI ,  l'erigea  en  royaume  en  faveur  d'Hen- 
ri Beauchamp  ,  comte  de  Warwick  ,  fon  favori,  qui 
fut  couronné  roi  de  Wîght  &  des  isles  de  Jerfey  & 
Guernefey  en  1445.  Il  mourut  deux  ans  après,  &  par 
fa  mort  l'isîe  de  Wigbt  perdit  le  titre  de  royaume. 
Edouard  IV  ,  qui  fuccéda  à  Henri  VI ,  donna  cette 
isle  à  fon  beau-pere  Richard  Woodeville,  comte  de 
Rivers  ,  avec  le  titre  de  feigneur  de  Wight.  *  Etat 
pre'Jentde  la  Gr.  Br.  t.  1  ,  p.  32. 

Les  anciens  l'ont  appellée  Vefta  &  VeSiis  ;  les 
Bretons  du  Gallois  lui  ont  donné  le  nom  de  Guith  ; 
&  les  Saxons  l'ont  nommée  Whidand  &  V/icthea. 
Elle  efl  déforme  ovale,  étendue  en  long  de  l'O- 
rient à  l'Occident,  &féparéedela  Terre-ferme  par 
un  petit  détroit  nommé  autrefois  Soient ,&  aujour- 
d'hui Solwent-  Comme  ce  détroit  n'eft  pas  fort  large, 
n'ayant  que  deux  milles  de  trajet  en  quelques  en- 
droits ,  on  pourroit  croire  que  l'isle  de  Wight  étoit 
autrefois  une  presqu'isle  jointe  au  continentpar  quel- 
que Isthme  ,  qui  a  été  emporté  par  la  violence  des 
flots.  Cette  opinion  femble  confirmée  par  le  témoi- 
gnage de  Diodore  de  Sicile  ,  qui  dit  que  la  côte  de  la 
Grande  Bretagne  étoit  bordée  d'une  isle  nommée 
lEta. ,  qui  paroisfoit  une  isle  entière  ,  &  qui  étoit 
entourée  d'eau  lorsque  la  marée  montoit;  mais  que 
le  reflux  laisfoit  à  découvert  le  terrein  qui  étoit  en- 
tre-deux ,  &  que  les  Bretons  prenoient  ce  tems-là 
pour  pasfer  en  chariot  delà  Terre-ferme,  dans  l'is- 
le où  ils  alloient  vendre  leur  étaim  ,  qui  de-là  étoit 
tranfporté  dans  la  Gaule.  *  Del.  de  la  Gr.  Br.  t.  3  ,  p. 
789 ,  &c  fuiv. 

L'isle  de  Wight  eft  longue  d'environ  vingt  milles, 
large  de  douze  ,  8^.  elle  en  a  foixante  de  tour.  Dans 
le  feptiéme  fiécle  on  y  comptoit  douze  cens  famil- 
les. La  mer  fait  trois  ou  quatre  bons  havres  le  long 
de  la  côte  feptentrionale.  Aux  deux  extrémités  de 
l'isle,  elle  avance  dans  la  terre  ,  &  forme  deux  bayes 
&  deux  presqu'islcs  ,  dont  l'une  qui  eft  à  l'Orient, 
s'appelle  Brinbridge-Lle ;  &  l'autre,  qui  à  l'Occi- 
dent le  nomme  Freshwatcr-Isle.  La  Baye  de  la  pres- 
qu'isle orientale  forme  un  grand  &  excellent  Havre, 
large  dans  le  milieu ,  8c  fort  étroit  à  l'entrée  où  il  efl: 
bordé  de  deux  pointes  déterre  qui  le  couvrent.  L'u- 
ne de  ces  pointes  efl  occupée  par  un  village  nommé 
Sainte  Hélène,  &  donne  le  nom  atout  le  Havre.  L'au- 
tre Baye  qui  fépare  la  presqu'isle  occidentale  du  res- 
te de  l'isle,  forme  auffi  un  très-bon  Havre,  dontl'en- 
trée  efl  fermée  par  le  bourg  8c  le  château  d'Yar- 
mouth  ,  qui  lui  donne  fon  nom. 

Cette  isle  efl  d'un  accès  difficile  pour  les  ennemis. 
A  l'Occident 8c  au  Sud-oueft,  elle  efl  bordée  d'u- 
ne longue  rangée  de  rochers  &  d'écueils  pointus 
êc  dangereux  ,  nommée  en  Anglois  The-Neeldes  , 
c'efl-à-dire  les  aiguilles.  Elle  en  a  d'autres  au  Sud  8z 
au  Sud-eft.  A  l'Orient ,  le  Havre  de  Sainte  Hélène 
eft  couvert  d'une  autre  rangée  d'écueils  appelles  Bla- 
ckmekes  ;  8c  le  Havre  de  Bowes  n'eft  pas  bien  éloi- 
gné d'un  banc  de  fable  nommé  Brambles.  Outre  ce- 
la presque  toutes  les  côtes  font  élevées  8z  fort  droi- 
tes. Les  endroits  qui  font  favorables  pour  une  des- 
cente font  défendus  par  des  châteaux  ou  par  des 
forts.  Il  y  en  a  un  entr'autres  nommé  J^orsstey  , 
fur  le  rivage  du  côté  de  l'Occident ,  &c  vis-à-vis  du 
château  de  Hurft  :  tous  deux  enfemble  fervent  à  dé- 
fendre cet  important  pasfage. 
_  On  manque  de  bois  dans  l'isle  de  Wight;  il  le  faut 
tirer  de  l'Hampshire  ,  qui  en  eft  bien  fourni.  Du 
reste  l'isle  eft  fertile  en  tout.  L'air  y  eft  fort  fain  , 
&  les  habitans  y  vivent  long-tems.  Ils  font  vigou- 
reux, endurcis  au  travail ,  bons  hommes  de  mer  8c 
bonsfoldats.  On  estime  que  l'isle  peut  mettre  fur 
pied  quatre  taille  hommes  pour  fa  défenfe.  Les  an- 
ciens habitans  faifoient  gloire  de  n'avoir  chez  eux 
ni  renards  ,  ni  avocats ,  ni  moines.  Ils    dépendent 


pour  le  temporel  ,  de  l'Hampshire,  8c  pour  le  fpiri- 
tuel,  de  l'évêque  de  Winchester.  L'histoire  nous  ap- 
prend qu'en  1176,  on  vit  tomber,  dans  cette  isle  , 
une  pluie  horrible  de  fang  ,    pendant  l'espace  de 


leux  h 


eures. 


WIGNEHIES,  bourg  de  France,  dans  le  Hay- 
naut,  au  gouvernement  d'Avesnes.  Le  curé  a  ,  pour 
revenu  ,  375  livres,  payées  par  les  religieux  de  faine 
Denis  en  France,  comme  décimateurs.  Le  vicaire  eft 
entretenu  a  la  charge  de  la  communauté.  Il  y  a  un  bé- 
néfice fimple,  de  deux  cens  livres,  fans  aucune  char- 
ge de  préfence  ni  de  fonctions.  Le  curé  du  lieu  a  fait 
bâtir,  à  les  dépens,  une  maifon,  pour  l'éducation  des 
jeunes  filles  de  Wignehies.  Il  y  entretient  une  fille 
dévote,  qui  a  foin  de  leur  apprendre  à  lire,  à  écrire , 
à  compter,  la  religion  ,  8c  à  travailler.  Les  habitans 
font ,  pour  la  plupart,  laboureurs,  petits  merciers  & 
manouvriers. 

WIHITZ  ,  ville  des  états  du  Turc  ,  en  Europe  , 
dans  la  Croatie.  Elle  eft ,  dit  Corneille ,  fituée  dans 
un  petit  lac,  formé  par  la  rivière  d'Unna,  à  quinze 
lieues  de  Zara.  Les  Turcs ,  qui  en  font  les  maîtres  , 
la  prirent  en  1500  ,  après  qu'elle  eut  réfisté  à  toutes 
leurs  forces,  pendant  1Ç0  ans.  Les  Impériaux  l'atta- 
quèrent inutilement,  en  1679,  &  furent  contraints 
de  fe  retirer. 

De  l'isle,  dans  fa  carte  de  la  Hongrie,  publiée 
en  1703 ,  marque  Wihitz  ,  qu'il  nomme  ausfi  Bigi- 
hon  ,  à  la  gauche  de  la  rivière  d'Unna  ,  un  peu  au- 
desfus  de  Toplitz.  Mais  dans  fa  carte  de  1717,  qui  eft 
plus  exacle  8c  plus  détaillée,  il  ne  connoît  ni  Wi- 
hitz, ni  Bigihon  ,  ni  Toplitz;  8c  dans  l'endroit  où, 
ce  me  femble,  devroit  être  Wihitz  ,  il  place  Zrme- 
polie. 

WIKEZL  AND  ou  Wikie  ,  province  de  l'empire 
Rusfien,  dans  PEfthonie.  Elle  eft  bornée,  au  Nord, 
par  l'Harrie,  à  l'Orient,  par  la  Jerwie,  au  Midi, 
par  la  Livonie ,  &  au  Couchant ,  par  le  Moonfund. 
Ses  principaux  lieux  font  : 


Hapfal , 
Lehal, 

Verder,  ruinée, 
Pernau , 
*  De  P Isle,  Atlas. 


Vieux-Pernau, 
Merima, 
Fichai,  ruinée, 
Félin,  ruinée. 


WILBAD  ou  WildBAD  ,  ville  d'Allemagne; 
dans  la  Suabe,  au  duché  de  Wurtemberg,  à  la  droite 
de  l'Entz ,  au-desfiis  de  l'endroit  où  cette  rivière 
reçoit  le  petit  Entz.  Wildbad  eft  une  petite  ville  , 
qui  n'eft  remarquable  ,  que  par  fes  bains  d'eau 
chaude. 

WILBAERT  ou  WUYLBAERT,  banc,  fur  la  cô- 
te de  Flandre,  à  une  petite  demi-lieue  de  la  ville 
de  Dunkerque ,  du  côté  de  l'Occident.  Il  paroîtàfec 
de  basfe-marée  ,  8c  s'élève  alors  de  huit  pieds  au- 
desfus  de  l'eau,  l'espace  d'environ  un  quart  de  lieue; 
8z ,  continuant  plus  avant ,  il  ne  fait  qu'un  même 
banc ,  avec  celui  qu'on  nomme  Splinter.  Ce  banc 
s'étend,  d'une  queue,  jusqu'au  devant  de  Graveli- 
nes,  8c  finit  vers  le  bout  occidental  du  Breebanck. 
Il  reste  ,  fur  le  Splinter,  4,  5  8c  6  brasfes  d'eau , 
fans  aucune  égalité  pour  la  profondeur.  En  allant  un 
peu  vers  le  Nord-Oueft  de  Mardick  ,  on  n'en  trouve 
que  deux  à  trois.  Entre  le  Wilbaert  &  le  rivage  du 
fort,  il  y  a  une  bonne  rade  ,  qui  eft  comme  un  port 
de  Mer:  on  l'appelle  vulgairement ,  DetScheurtie. 
Les  navires  de  Dunkerque  s'y  rendent,  enfortantde 
la  ville,  8c  mouillent  l'ancre  devant  le  fort,  a  trois 
brasfes  8c  demie.  Lorsque  les  vaisfeaux  vont  dans  cet 
endroit ,  il  faut  qu'ils  cottoyent  la  rive  à  la  fonde.  Il 
y  a  encore ,  fur  la  même  côte,  plufieurs  autres  bancs, 
que  les  habiles  pilotes  ont  foin  d'éviter. 

WILDE-BURG.  Voyez  WiLDENHAUS. 

WILDEMAN  ,  bourgade  d'Allemagne,  au  cer- 
cle de  la  Basfe-Saxe,  dansje  duché  de  Brunswick,  au 
Midi  de  Goslar ,  à  la  gauche  de  la  rivière  d'Innerste. 
Cette  bourgade,  à  laquelle  Corneille  donne  le  titre 
de  ville  ,  efl  renommée,  par  fes  mines  d'argent  ce 
de  plomb.  *  Jaillot,  Atlas. 

WILDENBOURG,  château  d'Allemagne, 


WIL. 


WIL. 


i8j 


tînns  l'EifTcl ,  au  comré  de  RcyferscliicJ.  ,  avec  rîtrc 
de  feigneuric,  à  dcmi-licue  du  bourg  de  Reyfcrs- 
cliied.  La  feigneuric  de  Wildenbourg,  dit  tl'Audi- 
f'red,  G/ogr.  anc.  &  moi.  t.  2,  p.  399,  appartient, 
à  des  feigneurs  particuliers ,  qui  descendent  de  Phi- 
lippe de  S  al  m ,  troifiéme  fils  de  Henri  de  Limbourg, 
&  frère  de  Henri ,  duquel  les  ducs  de  Limbourg  l'ont 
isfu;,  &  de  Gerlac  ,  chef  de  la  branche  de  Salin 
Reyrerschied. 

W1LDENFELS,  bourg  d'Allemagne,  dans  la 
Misoie  ,  fur  la  A'iulde  ,  au  cercle  de  YVoigtland ,  fur 
les  confins  du  cercle  des  mines ,  à  une  lieue  d'Har- 
tescein  ,  &  le  chef-lieu  d'une  baronnie. 

La  Bari.nnic  de  W  ildenfels ,  enclavée  dans  le  cer- 
cle de  YVoigtland  ,  cil  libre,  &  relevé  immédiate- 
ment de  l'empire.  Elle  eft  posfédée  par  le  comte  de 
Solms,  de  la  branche  de  Laubach.  Otton,  comte 
dcSolms,  l'acquit,  en  1600,  par  lamortd'Anarque 
Frédéric,  dernier  de  la  race. 

WILDENHAUS  ,  paroisfe  de  Suisfe  ,  dans  le 
Tockenbourg  ,  au  Thour-Thal ,  où  elle  a  le  rang  de 
fixiéme  communauté.  Ce  n'étoit  anciennement  qu'u- 
ne annexe  de  la  paroisfe  de  Gams.  Ce  lieu  fut  érigé 
feu  paroisfe  par  Huldric  ,  abbé  de  S.  Gall.  Wil- 
denhaus  eft  fameux  dans  le  pays  pour  avoir  donné  la 
naisfance  à  Huldric  Zwingle  ,  qui  naquit  le  premier 
de  Janvier  1484,  d'Huldric  Zwingle,  Amman  du  lieu, 
&  de  Margueritte  Meilfès  père  8t  mère.  Il  y  a  eu  au- 
trefois dans  ce  lieu  un  château  appelle]  Wilde  Burg.  Il 
fubfistoit  encore  à  1468  ,  &  l'on  prétend  qu'il  avoir 
été  inféodé  aux  comtes  de  Tockenbourg  par  i'ab- 
bayed'Einfidlen.^iT^/'cS  Ddl.de  la  Suisfe,  t.  3,  p.  318. 

1.  WILDENSTEIN,  bourg  d'Allemagne,  dans 
la  Suabe,  au  comté  de  Furscenberg  avec  un  château, 
&  le  chef-lieu  d'une  feigneuric  à  laquelle  il  donne 
fon  nom.  *  D 'Audifred ,  Géogr.  t.  3  ,  p.  171. 

La  feigneuric  de  Wildenstein  confine  avec  la  ba- 
ronie  de  YV'aldbourg  &  la  feigneurie  de  Hart.  Ura- 
tislas,  comte  de  Furstemberg  en  hérita  ausfi  bien 
que  des  baronies  de  Gundelfingen,  &  de  Moeskirck , 
à  la  mort  de  Rodolphe  &  de  George  Guillaume  , 
comtes  de  Helfenstein  fes  beaux-freres,  qui  ne  lais- 
férent  point  d'enfans.     • 

2.  WILDENSTEIN  ,  château  de  France,  dans 
la  basfe-Alface  ,  au  fommet  du  mont  de  Vosge,  vers 
les  confins  de  la  Lorraine  ,  près  de  l'avenue  appellée 
le  Sentier.  Ce  château  qui  appartient  à  l'abbaye  de 
Murbach  ,  étoit  autrefois  fortifié.  Le  général  d'Erlac, 
gouverneur  pour  le  roi  de  France  à  Brifac ,  le  prit 
par  composition  en  1646  &  le  démentela.  *  Zeyler , 
Topogr.  Alfat.  p.  Gj. 

WILDESHUSEN,  ou  WlLDSHUSEN,  ville  d'Al- 
lemagne au  cercle  de  Weitphalie ,  fur  la  rivière  de 
Hunte ,  aux  confins  du  comté  d'Oldenbourg  ,  &  la 
capitale  d'un  petit  pays  auquel  elle  donne  fon  nom. 
*  Jaillot ,  Atlas. 

Le  pays  de  Wildeshufen  eft  borné  au  Nord  par  le 
comté  d'Oldenbourg:  à  l'Orient  par  le  comté  de 
Diepholt  :  au  midi  par  le  pays  de  Wecht ,  &  à  l'Oc- 
cident par  celui  de  Kloppenborgh.  Le  pays  de  Wil- 
deshufen dépendoit  du  duché  de  Brème  ;  mais  l'é- 
vêque  de  Munster  le  posféde  par  droit  d'engagement 
depuis  la  paix  de  Nimégue. 

WILDSTATT,  ou  WlSLSTETT  .ville  d'Alle- 
magne ,  dans  le  Mordnow,  aujourd'hui  l'Ortenau  , 
fur  la  rivière  de  Kinche  ,  ou  Kintzigàla  droite  à  un 
mille  de  Strasbourg,  entre  Offenburg  &  le  fort  de 
Kell.  Cette  petite  ville  dépend  des  comtes  de  Ha- 
naut  Lichtenberg.  En  1632,  les  foldats  du  colonel 
Osfa  ,  après  y  avoir  vécu  à  discrétion  y  mirent  le 
j  feu  ,  la  réduisirent  en  cendres  ainfi  que  le  beau  châ- 
I  teau  dont  elle  étoit  ornée  &  les  moulins.  Quarante 
1  maifons   feulement    échappèrent   de    cet   incendie. 
Wildstat  fut  prife  par  le  général  Gill  de  Haas  en 
1641.  Le  général  Jean  de  Werth  la  reprit  en   1643  , 
&  deux  ans  après  elle  fe  rendit  au  général  d'Erlac  , 
&  enfui  te  au  colonel  M  ofer  ,  commandant  deBens- 
ïeld.  Duranr  la  guerre  de  la  ville  de  Strasbourg  , 
i  contre  ion  évêque  Gautier  de  Geroltzeck  vers  l'an 
1263  ,  les  habitans  de   Wildstatt  cauferent  beau- 
coup de  dommage  aux  Strasbourgeois,  qui  ,  pour 


s'en  venger,  a<iiégerent  cette  ville  ,  s'en  renciiren 
maîtres,  ëcla  détruifirenr.  *  De  L  Isle,  Atlat.  Dey 
1er ,  Topogr-  Alfat.  p.  67. 

WILER,  ou  Weyler,  petite  ville  de  France» 
dansl'Alfacc  ,  près  de  Schlesradt ,  vers  les  confins  de- 
là Lorraine.  Elle  appartenoit  autrefois,  avec  la  valée 
de  Y\  iler,  à  la  famille  des  comtes  de  Fugger.  Jjau 
Philippe  ,  comte  Palatin  du  Rlicin,  furprit  W  iler  c.j 
1633  ,  Ôc  le  duc  de  Lorraine  s'en  empara  en  1635. 

VV'lLERING,  Hilaria,  abbaye  d'hommes,  ordre 
de  Citeaux,  en  Allemagne  ,  dans  la  basfe  Autriche, 
au  diocèle  de  Paslau. 

Wl LIA  ,  rivière  du  grand  duché  de  Lithuanie- 
Elle  Ce  forme  de  diverfes  petites  riviéres,qui  ont  leur 
fource  dans  le  Palatinat  de  Minski  ,  oc  s'asfemblent 
dans  la  partie  orientale  du  Palatinat  de  Wilna,  au  el- 
le traverlè  d'Orient  en  Occident  :  elle  y  mouille  le 
Bystzyc  ,  au-desfous  de  Niemenizyzna  ,  Wilna  &c 
Skonile.  Elle  entre  enfuite  dans  le  Palatinat  de 
Troki ,  vers  les  confins  de  la  Samogitie  ,  pour  aller 
fe  jetter  dans  le  Niémen  au-desfus  de  Kowno.  Dans 
fa  courfe  la  Wilia  grosfit  fon  lit  des  eaux  de  diver- 
fes petites  rivières.  *Robertde  Faugmdi ,  Arlasi 

WILICA  ,  abbaye  dans  la  Wesrphalie ,  au  duché 
de  Berg ,  fur  la  rivière  de  Siegen ,  vis-à-vis  de  Bon- 
ne. C'étoit  autrefois  des  bénédicrines,  &  aujourd'hui 
des  Chanoinesfes  féculiéres  nobles.  Cette  abbaye  fut 
fondée  dans  le  X  fiécle  ,  par  Megenda  comte  de 
Gueldres. 

WILKOMIR  ,  ou  WlLKOMER  ,  ville  du  grand 
Duché  de  Lithuanie  ,  dans  le  Palatinat  de  Wilna  , 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Swieta  ,  à  la  droite  à  qua- 
totze  lieues  de  Wilna,  vers  le  Nord  occidental. 

WILL  ,  ou  Weil.  Voyez  Weil. 

WILLEM  ,  châtellenie  de  France  ,  dans  la  Flan- 
dre Wallonne,  fubdélégation  de  Lille. 

WILLEMSTAD  ,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  le 
Brabant  Hollandois  ,  fur  le  bord  d'une  eau  ,  qu'on 
nomme  le  Hollands-Diep,  &  qui  fépare  cette  par- 
tie du  Brabant  de  la  Hollande.  Cette  ville  tire  fort 
nom  de  Guillaume  I,  prince  d'Orange,  qui  la  fit 
bâtir  &  fortifier  en  1583.  C'eft  un  des  boulevartsde 
la  Hollande  du  côté  du  Brabant ,  &  qui  fert  à  la  fu- 
reté de  la  navigation;  entre  la  Hollande  &  la  Zé- 
lande.  Willemstad  eft  une  petite  ville  ,  mais  très- 
bien  fottifiée.  Son  rempart  à  près  d'une  demi-lieue  de 
circuit,  &  eft  flanqué  de  fept  bastions  entouré  d'un 
bon  fosfé  &  d'une  contrescarpe  ,  avec  un  ravelin  à 
la  porte  de  la  terre.  Les  Etats  généraux  y  entretien- 
nent une  garnifon,  fous  les  ordres  d'un  gouverneur 
établi  par  leurs  Hautes  Puisfances  ;  &  d'un  major  de 
la  place.  J'ai  dit  que  Guillaume  I ,  prince  d'Orançe, 
fut  le  fondateur  de  cette  ville.  Ce  prince  pour  la 
lùreté  de  la  République  ,  &  particulièrement   pour 
celle  de  la  Hollande  &de  la  Zélandej,  la  fit  fortifier 
a  fes  dépens  ,  &  prit  fous  fa  protection  tout  fon  ter- 
ritoire, parce  que  les  Etats  de  ces  deux  provinces  ne 
voulurent  point  s'en  charger.  C'eft  ainfi  qu'il  acquit 
le  domaine  utile  &  la  propriété  de  la  ville  &  du  ter- 
ritoire qu'il  a  transmis  à  fes  fuccesfeurs  ,  &  dont  la 
posfesfion  fut  confirmée  au  prince  Maurice  par  les 
états  généraux.  Le  feigneur  tire  le  Verpondig,  les 
droits    de   confomption  &   toutes  les  taxes  que  le 
Confeil  dE'tat  levé  dans  les  autres  places  de  la  Géné- 
ralité, jusqu'au   profit  des  fortifications  qui  confiste 
dans  le   foin  Ik  les  pâturages.  Il  jouit  des  mêmes 
prérogatives  dans  les  Poldeïs  de  Ruygenhil  &  de 
Heyninge  ;  mais  il  eft  obligé  d'employer  nne  partie 
de  ces  revenus  à  l'entretien  des  fortifications  de  la 
ville.  Enfin  il  posféde  une  grande  partie  des  droits 
qui  font  inféparables  de  la  fouveraineté.  *  Janiçon  , 
Etat  prefent  des  Pr.  Un.  t.  2  ,  p.  251. 

La  ville  de  Willemstad  eft  ronde  ,  &  percée  de 
neuf  rues  ,  toutes  tirées  au  cordeau.  Il  n'y  a  qu'une 
centaine  de  maifons,  &  trois  à  quatre,  cens  habitans 
y  compris  les  femmes  &  les  enfans.  L'églife  eft  un 
édifice  rond  ,  furmonté  d'un  petit  dôme,  &  elle  eft 
fituée  au  milieu  d'une  belle  place  carrée  enrourée 
d'arbres.  Elle  eft  desferviepar  un  ministre  delà  clas- 
fe  de  Dordrecht.  Il  n'y  a  point  de  chapelle  pour  les 
catholiques.  La  maifon  de  ville  eft  asfez  belle,  tant 
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en  dehors  qu'en  dedans ,  &  il  y  a  un  joli  clocher  avec 
une  horloge.  La  jnaifon  des  Orphelins  qui  eft  asfez 
bienrentée,  eft  gouvernée  par  quatre  directeurs.  Cel- 
le du  gouverneur  peut  pasfer  pour  belle.  Elle  a  été 
bâtie  par  le  prince  Maurice.  C'eft  de-là  qu'on  l'ap- 
pelle la  maifon  du  prince.  Le  magafin  eft  fitué  à  une 
extrémité  de  la  ville.  Près  de  ce  magafin  il  y  a  une  jo- 
lie place,  où  fe  tient  le  rrrarché  ,  &  où  aboutit  le  Ha- 
vre qui  peut, contenir  un  asfez  bon  nombre  de  ba- 
teaux. L'entrée  eft  entre  deux  digues  ,  liir  l'une  des- 
quelles il  y  a  une  redoute  ;  fur  l'autre  eft  la  porte  de 
l'eau.  Il  y  a  une  féconde  porte  qui  conduit  dans  le 
pays  ,  &  ces  deux  portes  font  d'une  belle  architec- 
ture. Les  armes  de  Willemstad  font  coupé  d'azur  au 
lion  pasfant  d'or,  armé  &  lampasfé  de  gueules,  ac- 
compagné de  huit  billettes  d'or,  trois  ,  deux  &  trois; 
&  d'argent  à  trois  fautoirs  de  gueules  ,  deux  &  un 
en  abîme.  Pour  cimier  un  oranger  chargé  de  feuilles 
&  de  fruits. 

La  Régence  eft  compofée  d'un  bailli  ,  de  deux 
bourgmestres  &  de  fix  échevins ,  avec  un  fecretaire , 
qui  fait  ausfi  la  fonction  de  maître  des  ventes  publi- 
ques, ou  de  Stcckhouder.  Le  bailli  eft  le  chef  de  la 
police  &  de  la  justice ,  &  eft  établi  à  vie  par  le 
feigneur  ,  de  même  que  le  fecretaire.  Les  bourgmes- 
tres, dont  l'un  eft  pour  la  police  ,  &  l'autre  préiîdent 
des  échevins,  font  changés  ou  continués  tous  les  ans  , 
fuivant  le  bon  plaifir  du  Seigneur,  fur  une  double  no- 
mination du  bailli  ;  &  il  en  eft  de  même  des  éche- 
vins, du  trélorier  &  des  directeurs  des  Orphelins. 
On  appelle  au  confeil  de  Brabant  desfentences  civi- 
les prononcées  par  les  échevins.  Il  y  a  un  Dyclcgra- 
veà  vie ,  trois  jurés  &  unfecrétaire,  qui  eft  en  même- 
tems  tréforier  pour  l'inspection  des  digues.  Le  rece- 
veur eft  chargé  de  la  recette  de  Verponding  &  des 
autres  revenus  du  Seigneur  ;  mais  les  droits  de  con-5 
fomption  &  autres  impôts  font  donnés  à  ferme  à  ceux 
qui  en  offrent  le  plus. 

WILLISAW,  ville  de  Suisfe ,  dans  le  canton  de 
Lucerne ,  entre  ies  hautes  montagnes  ,  dont  celles 
qui  font  à  1 Occident,  bornent  ce  canton,  du  côté 
de  celui  de  Berne.  Cette  petite  ville ,  qui  eft  jolie  Se 
propre ,  eft  arrofée  de  la  petite  rivière  de  Wiger  , 
qui  va  de-là  à  Zoffingue.  Elle  a  eu  autrefois  des  com- 
tes,  dont  la  maifon  étoit  fort  ancienne  ;  &  dans  la 
fuite  ,  elle  appartint  aux  comtes  de  Valengin.  Depuis 
la  bataille  de  Sempach  ,  elle  eft  foumife  aux  Lucer- 
nois.  On  garde,  dans  l'églife  neuve,  qui  eft  devant 
la  ville,  le  fang,  qui  tomba,  dit-on,  autrefois  du 
ciel,  fur  une  table,  au  milieu  de  quelques  joueurs  , 
après  que  l'un  d'eux,  outré  de  rage ,  à  caufe  des  per- 
tes qu'il  faifoit ,  eût  jette  fon  épée  contre  le  ciel ,  en 
blasphémant  d'une  manière  affreufe.  On  ajoute  que 
ce  fang  n'a  jamais  pu  s'effacer.  Au  commencement 
de  ce  fiécle ,  le  feu  prit  à  Willifaw ,  &  y  fit  beaucoup 
de  mal.  Les  habitans ,  au  lieu  de  travailler  à  l'étein- 
dre, fe  contentoient  de  faire  des  procesfions,  de 
chanter  des  litanies  ,  &  de  jetter,  dans  le  feu  ,  des 
images  de  faints.  L'embrafement  auroit  fait  de  bien 
plus  grands  ravages  ,  fans  le  fecours  des  Protestans 
des  lieux  voifins,  dépendans  du  canton  de  Berne, 
qui  accoururent  &  arrêtèrent  l'incendie ,  par  la  voie 
la  plus  ordinaire  &  la  plus  fûre.  *  Etat  &  Délices  de  la. 
Suisfe  ,  t.  2  ,  p.  396,  &  fuiv. 

■■  WlLLY  ou  Willyborn,  rivière  d'Angleterre. 
Elle  prend  fa  fource  aux  frontières  du  duché  de  Som- 
merfet,  &  reçoit  d'abord  un  ruisfeau,  nommé  Di- 
ver  ou  Dever-rill.  Après  avoir  coulé  quelque  rems 
dans  le  Wiltshire ,  le  Willyborn  fe  perd  fous  terre  , 
y  coule  la  longueur  d'un  mille ,  &  resforr  près  du 
bourg  de  Warmistet;  d'où,  prenant  fon  cours  vers 
l'Orient ,  il  mouille  au-delà  du  milieu  de  fa  courfe , 
les  restes  d'un  campement  Romain,  fort  ample,  & 
fermé  d'un  double  fosfé  très-profond  ,  &  que  les 
habitans  appellent  Yanesbury-Cafil.  Le  Willyborn 
va  enfuite  porter  fes  eaux  dans  le  Nadder,  près  de 
Salisbury  ;  &  c'eft  au  confluent  de  ces  deux  rivières, 
que  fe  trouve  Wilton.  *  Délices  de  la  Grande-Breta- 
gne, p.  687. 

1.  WILNA  ou  VlLNA ,  ruisfeau  du  grand-duché 
de  Lithuanie ,  dans  la  Palatinat  de  Wilna ,  où  il  ar- 


rofela  capitale  de  ce  Palatinat,  à  laquelle  il  donne 
ion  nom,  &  s'y  perd,  dans  la  rivière  de  Wilia. 

2.  WILNA,  Fiha,  ville  du  grand-duché  de  Li- 
thuanie ,  dans  le  Palatinat  de  Wilna,  fur  le  bord  de 
la  Wilia ,  dans  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le 
ruisfeau  de  Wilna.  Cette  ville,  fituée  au  54  degré 
30  m.    de  latit.    &  au  44  d.  15  m.  de  longit.  non- 
leulement  la  capitale  du  Palatinat  de  même  nom, 
mais  encore  celle  du  grand-duché  ,  eft  le  fiége  d'un 
évêché  fuffragantde  Gnesne.Elle  eft  appelléeVi/cfr- 
ki  ou  TVilenski,  par  les  Lithuaniens ,  &  Wilde,  par 
les  Allemans.  Il  y  a ,  à  Wilna ,  un  ancien  château  & 
un  palais,  où  logeoient  fes  fouverains.  La  ville  eft 
vaste  ;  elle  cède  cependant  à  Cracovie ,  pour  la  gran- 
deur, pour  la  propreté  &  pour  la  magnificence  des 
édifices.  Les  fauxbourgsfont  ausfi  d'une  grande  éten- 
due, &  remplis,  comme  la  ville,  d'une  infinité  de 
petites  maifons  ou  cabanes,  bâties  &  couvertes  de 
bois.  Ces  maifons  n'ont  qu'une  feule  chambre  ,  qui 
eft  commune  au  maître,  à  fa  famille ,  aux  chevaux  & 
aux    autres   animaux    domestiques.    On  remarque 
quelques  places,  dont  les  maifons ,  bâties  de  pierres , 
font  propres,  &  habitées  par  des  étrangers  ,  fur-tout 
par  des  Allemans.  Des  deux  châteaux  du  palais ,  l'un 
eit  au  bas  de  la  ville,  &  l'autre  au  haut.  Le  premier 
eft  bâti  de  briques,   &  renferme  un  espace  asfez 
grand;  le  fécond  eft  ausfi  d~e  briques,  &  flanqué  de 
tours.  Au-desfous  de  celui-ci,  eft  l'Arfenal.  Ce  futîe 
roi,  SigismondI,  qui  jetta  les fondemens  du  palais, 
qui  eft  au  bas  de  la  ville ,  &  fon  fils ,  Sigismond  Au- 
guste, y  mit  la  dernière  main,  &  y  plaça  une  belle 
&  nombreufe  bibliothèque.  En  général ,  on  peut  di- 
re que  les  maifons  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  font 
mal dispofées ;  parce  que  n'étant  que  de  bois,  cha- 
cun les  place  &  les  transporte  où  il  juge  à  propos. 
Les  fortifications  de  Wilna  font  peu  de  chofe  ;  & 
fes  portes  nefe  ferment  qu'en  tems  de  guerre.  Cette 
négligence  vient  de  la  confiance  que  l'on  a  dans  le 
nombre  &  dans  la  valeur  des  habitans.  Les  églifes 
font  bâties,  partie  en  pierre  ,  partie  en  bois.  La  ca- 
thédrale eft  fous  l'invocation  de  faint  Stanislas.  Ses 
revenus  font  confidérables  ;  &  elle  les  doit  principa- 
lement à  la  libéralité  du  roi  Jagellon ,  ou  Uladislas 
V.  Son  premier  évêque,  fut  André  Vh <fillo  ,  noble 
Polonnois ,  que  le  roi  Jagellon  nomma  à  l'évêché  de 
Wilna,  l'an  1387.  Quoique  cet  évêque  foit Romain, 
il  a ,  fous  fa  jurisdiction ,  tous  les  évêques  de  la  Rus- 
fie  Polonoife ,  qui  font  de  la  religion  Grecque.  Ce- 
pendant l'évêque  de  Kiovie ,  qui  fe  dit  métropoli- 
tain de  Rusfie ,  lui  dispute  ce  droit.  Dans  l'églife  ca- 
thédrale ,  eft  le  corps  de  faint  Cafimir,  prince  de 
Pologne ,  canonifé  par  le  pape,  Léon  X.  Le  roi,_  Si- 
gismond III,  fit  mettre,  fur  le  tombeau  de  ce  faint, 
une  tombe  d'argent,  du  poids  de  trois  mille  livres  ; 
il  y  ajouta  un  autel  du  même  métal ,  orna  la  chapelle 
d'un  fort  beau  marbre,  &  donna  encore  une  cloche, 
d'une  grosfeur  fi  énorme  ,    qu'il  faut  vingt-quatre 
hommes  robustes  pour  la  fonner.  L'églife  des  Jéfui- 
tes  ,  bâtie  au  milieu  de  la  place  publique  ,  eft  ma- 
gnifique. Leur  collège  fe  trouve  dans  la  rue ,  qui  con- 
duit au  palais.  Le  pape,    Grégoire  XIII,  l'honora 
du  titre  d'univerfité,  l'an  1579.  Il  y  a,  outre  fixpro- 
fesfèurs  en  théologie  ,   un  profesfeur  en  langue  Hé- 
braïque, quatre  en  jurisprudence  ,  cinq  en  philofo- 
phie ,  &  fept  pour  les  humanités.  Entre  les  monastè- 
res, on  remarque  celui  des  Bernardins,  tout  bâti  de 
pierres  de  taille.  Les  autres  édifices  publics  font  :  la 
maifon  des  Rusfiens  ,  qui  y  vendent  toutes  fortes  de 
pelleteries  ,  qu'ils  apportent  de  Moscovie,  la  chan- 
cellerie, la  maifon  des  Allemans  ,  le  palais  épisco- 
pal,  laréfidence  du  palatin,  le  palais  où  fe  rend  la 
justice ,  &  l'églife  des  Grecs ,  qui  y  font  le  fervice 
divin,  félon  leur  Rit.  On  voit,  en  différens  endroits 
de  la  ville  ,  des  fontaines  ,  dont  la  fource  fe  trouve 
près  de  la  porte  des  Allemans  ;  mais  l'eau  de  cette 
fource  n'eft  pas  excellente.  Quelque  grande  &  quel- 
que peuplée  que  foit  la  Wilna ,  on  n'y  a  point  enco- 
re établi  d'hôpitaux.  Les  Protestans  y  avoient  ^-^' 
vant  une  églife  &  un  collège  ;  mais  ils  ont  ete  prives 
de  l'un  &  de  l'autre ,  par  un  décret  de  la  diète  géné- 
rale de  Pologne.  Il  y  a,    dans  cette  ville?  des  La- 
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thuaniens ,  naturels  du  pays ,  des  Polonois ,  des  Rus- 
fiens, des  Allcmans  ,  des  Tartares  &  autres  peu- 
ples. Les  Tartares  ont  confervé  la  religion  Maho- 
métane.  Us  ont  cultivé,  jusqu'à  préfent  ,  les  terres 
que  leur  distribua  Vitold  ,  grand-duc  de  Litliuanie  , 
vers  l'an  1396.  Elles  font  lùr  le  bord  de  la  rivière 
Vaca  on  Waka  ,  qui  ne  coule  pas  loin  de  la  ville  de 
Wilna.  Ils  ont  des  chariots,  pour  le  fervice  des 
voyageurs.  Ils  vivent  félon  leurs  loix ,  ne  donnent 
aucun  fujet  de  plainte  d'eux ,  8c  reconnoisfent  le 
roi  de  Pologne  pour  leur  fouverain.  En  venant  de 
Konigsberg,  ville  de  Prusfe  ,  à  Wilna,  à  trois  mil- 
les de  cette  dernière  ville ,  après  avoir  pasfé  une  af- 
freufe  forêt,  &  une  grande  descente ,  on  rencontre 
une  valée,  remplie  de  bourgs  &  de  villages;  c'eft-là 
que  les  Tartares  ont  leur  domicile.  *  Andr.  Ccllar. 
Descr.  Polon.  p.  274. 

Wilna  eft  l'entrepôt  le  plus  confidérable  de  toute 
la  Litbuanie  ,  &  fes  habitans  font  un  grand  commer- 
ce avec  les  Moscovites ,  outre  que  dans  la  ville  il  y  a 
un  grand  nombre  d'ouvriers,  la  plupart  Allemans  , 
qui  fabriquent  des  armes  de  toutes  espèces.  Les  mar- 
chands étrangers  ne  viennent  guéres  à  Wilna  ,  que 
dans  l'hiver,  dans  le  tems  que  les  marais  font  glacés  , 
8e  que  la  nége  permet  de  transporter  les  marchandi- 
fes  liir  des  traîneaux. 

Hors  de  la  porte  voifine  du  palais,  qui  e(l  au  bas 
de  la  ville ,  on  voit  une  maifon  de  plaifance  des  rois 
de  Pologne.  Elle  eft  à  la  distance  d'un  demi-mille  , 
&  fe  nomme  Verfupa ,  ce  qui  veut  dire  ,  près  des 


eaux. 


On  rapporte  que  ce  fut  Gedimin,  grand-duc  de 
Lithuanie,  qui,  en  130Ç,  commença  à  fonder  cette 
ville  au  confluent  des  rivières  de  Wilia  &  Wilna. 
Peu-à-peu  la  ville  s'eft  aggrandie  au  point  où  on  la 
voit  aujourd'hui.  En  1390,  Vitold,    dans  la  luite 
grand  duc  de  Lithuanie ,  avec  le  fecours  que  lui  don- 
nèrent les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique,  asfié- 
gea  le  château,  qui  eft  au  bas  delà  ville  ;  mais  quel- 
ques Lithuaniens   &  quelques  Rusfiens  y  mirent  le 
feu  ,  par  trahiibn,  &  y  firent  périr  autour  de  quator- 
ze mille  hommes.  Quant  au  château ,   qui  eft  au  haut 
de  la  ville,  les  Polonois  le  défendirent  vigoureufe- 
ment.  Vitold  retourna  à  Wilna,  l'année  fuivante , 
avec  les  mêmes  chevaliers  ;  mais  Olesnicki,  gouver- 
neur de  la  ville,  ymitlefeu,  pour  que  l'ennemi  ne  pût 
s'y  loger.  On  éleva,  en  içoê,  une  muraille ,  autour 
de  M'ilna  ;  mais  la  muraille  ne  l'environnoit  pas  en- 
tièrement. En  1513,  le  21  de  Février,  un  des  palais 
fut  réduit  en  cendres  ;   Se  on  croit  que  ce  fut  celui 
qui  eft  au  haut  de  la  ville.  Le  noces  de  Catherine, 
fœur  de  Sigismond-Auguste,  roi  de  Pologne,  qui 
époufa  Jean,  duc  de  Finlande  ,    fe  célébrèrent  à 
Wilna,  en   1562.  Il  y  eut,  en  1Ç71  ,   dans  cette 
ville  ,  dans  les  pays  voifins ,  &  même  dans  la  Rusfie  , 
une  fi  grande  famine,  qu'il  périt,  cette   année,  jus- 
qu'à vingt-cinq  mille  hommes ,  dans  la  feule  ville  de 
Wilna.  En  1581  ,  il  s'éleva  une  grande  fédition,  à 
laquelle  donna  lieu  le  zélé  de  l'évêque  ,  qui  fit  brûler 
les  livres  des  Luthériens  ,    des  Calvinistes  &  des 
Rusfiens.  Les  Moscovites  vengèrent,  en  1610,  fur 
Wilna,  le  mal  que  les  Polonois  leur  avoient  fait  à 
Smolensko  :  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  place  ,  y 
mirent  le  feu ,  &  réduifirent  en  cendres  quatre  mille 
fept  cens  maifons ,    fept  églifes  catholiques,    trois 
protestantes,  &  le  palais  qui  eft  au  bas  delà  ville. 
La  reine  de  Pologne,  qui  étoit  alors  à  Wilna ,  n'eut 
que  le  tems  de  fe  fauver,  avec  les  filles  de  fa  mai- 
fon, fur  des  batteaux.  En  1644,  les  écoliers  de  Wil- 
na y  excitèrent  un  grand  tumulte ,  qui  ne  put  être  ap- 
paifé  par  la  préfence  du  général  major  Osfinski ,  que 
le  roi  y  avoir  envoyé ,  avec  quatre  cens  foldats  :  Os- 
finski lui-même  fut  tué  dans  la  mêlée ,  avec  un  grand 
nombre  de  fes  gens.  La  dernière  disgrâce  de  Wilna  , 
arriva  en  1655.  Les  Moscovites  s'étant  rendus  maî- 
tres de  cette  ville ,  le  29  de  Juillet,  vieux  ftyle,  y  fi- 
rent périr  jusqu'à  quinze  mille  hommes,  &  pillèrent 
les  églifes. 

Le  palatinat  de  Wilna  tire  fon  nom  de  celui  de  fa 
capitale.  Il  eft  borné,  au  Nord  ,  partie  parla  pro- 
vince de  Semigalle  ,  partie  par  la  Livonie  Polonoi- 


fe,  partie  par  le  palatinat  de  Poloczk,  à  l'Omat, 
partie  par  celui  de  \\  itepsk  ,  partie  par  celui  de 
Minski.  Ce  dernier  palatinat  le  borne  encore  au  Mi- 
di oriental,  &  celui  de  Troki,  au  Midi  occidental  j 
enfin,  il  a  la  Samogitie,  au  couchant.  *  De  l  Isle, 
Atlas. 

L'évêque,  le  palatin  &  le  Casrellan  de  Wilna  , 
font  ordinairement  fénateurs  du  royaume  de  Polo- 
gne. Le  palatin  eft  en  méme-tems  gouverneur  de  la 
ville  de  Wilna  ,  &  il  exerce  fa  junsdidlion  fur  tous 
leshabitans,  à  l'exception  de  ceux  qui  font  mem- 
bres du  tribunal  liipérieur  de  toute  la  Lithuanie ,  qui 
tient  fon  fiége  à  Wilna.  *  Andr.  L'ellar.  Descr.  Polon. 
p.  273. 

1.  WILS.  Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom,  en 
Allemagne,  dans  le  duché  de  Bavière.  On  les  dis- 
tingue par  grand  &  petit  Wils.  Leurs  fources  font  as- 
fez  voifines  l'une  de  l'autre  ,  au  Midi  ,  &  près  de 
Landshut.  Le  petit  Wils  pasfe  à  Wilshain,  Fraven- 
hoven,  Geifenhaufen,  au-desl'ous  duquel  il  fe  joint 
au  grand  Wils ,  &  coulent  tous  les  deux  à  Fronterf- 
haufen,  Reischbach  ,  Euchendorff,  Wilshowen,  8c 
le  rendent,  au-desibus  de  cette  dernière  ville,  dans 
le  Danube  ,  entre  l'Ifcr  &  l'Inn. 

2.  WILS,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe  , 
au  duché  de  Wurtemberg.  Elle  prend  fa  fource  dans 
le  territoire  d  Ulm,  pasfe  à  Coppingen ,  reçoit,  plus 
bas,  une  rivière,  qui  vient  d'Adelberg,  Se  fe  rend 
dans  le  Necker,  au-desfus  d'Eslingen.  *  De  L 'Isle , 
Robert,  Atlas. 

WILSBOURG,  château  d'Allemagne,  dans  la 
Franconnie,  au  Marggraviat  d'Anspach.  C  étoit  au- 
trefois un  monastère  ,  Se  aujourd'hui  une  forteresfe 
importante. 

WILSHOVEN ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  du- 
ché de  Bavière,  près  de  l'endroit  où  la  rivière  de 
Wils  fe  perd,  dans  le  Danube.  Cette  ville  eft  asfez 
petite. 

WLLSNACH  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Mar- 
graviat de  Brandebourg  ,  8c  dans  la  dépendance  de 
la  feigneurie  de  Pregnitz.  Cette  petite  ville  eft  fituée 
à  la  droite  de  l'Elbe,  fur  un  ruisfeau,  qui  fe  jette  un 
peu  au-desfous ,  dans  ce  fleuve. 

Appien,  fuivi  de  Baudrand,  croit  que  c'eft  la  Su- 
fudata  de  Ptolomée. 

WTLSTETT.  Voyez  WlLDT ATT. 
WILT.  Voyez  Wiltshire. 
WILTEN,  bourgade  d'Allemagne,  dans  le  Ti- 
rol ,  à  la  droite  de  l'Inn ,  environ  aune  lieue  au-des- 
fus d'Inspruck.  Simler  croit  que  c'eft  l'ancienne  Pcl- 
didena. 

WILTENBOURG  ou  WlTTENBOURG,  village 
des  Pays-Bas  ,  dans  la  feigneurie  d'Utrecht,  fur  la 
bord  du  Rhin,  à  trois  milles  au-desfus  d'LTtrecht.  Ce 
lieu  s'appelloit  anciennement  Wilteburgum.  ,  &c 
l'on  y  découvre  de  tems-en-tems  des  monumens 
d'antiquité. 

WILTON,  ville  d'Angleterre,  dans  le  WUtshi- 
re.  Elle  étoit  autrefois  la  capitale  de  cette  province , 
à  laquelle  elle  donne  fon  nom;  Se  elle  a  eu  un  fiége 
épiscopal ,  qui  a  été  transféré  à  Saliîbury.  Ce  change- 
ment a  fait  tomber  Wilton  en  décadence.  Cette  ville 
a  droit  de  tenir  marché  public,  &  d'envoyer  fes  dépu- 
tés au  Parlement.  *  Etat  préfent  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  t.  1 ,  p.  1 24. 

Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  à'Ellandu- 
num. 

WILTSHIRE,  oulecomtédeWlLTS,  provin- 
ce méditerranée  d'Angleterre  ,  entre  le  duché  de 
Gloccster,  au  Nord,  les  comtés  de  Barckshire  &  de 
Hapshire,  à  l'Orient,  le  même  comté  d'Hapshire  8c 
celui  de  Dorfet  au  Midi ,  Se  le  duché  de  Sommerfet, 
à  l'Occident.  Sa  figure  eft  un  quarré  long,  étendu  du 
Nord  au  Sud.  II  a  quarante  milles  de  longueur,  tren- 
te de  largeur  ,  &c  cent  quarante  de  circuit.  On  y 
compte  autour  de  vingt-fept  mille  cent  maifons , 
huit  bons  châteaux ,  outre  un  très-grand  nombre  de 
palais  8c  de  fuperbes maifons  de  campagne;  vingt  8c 
une  villes  ou  bourgs  à  marché,  8c  trois  cent  quatre 
églifes  paroisfiales.  Entre  ces  villes  8c  bourgs  à  mar- 
ché, il  y  en  a  douze,  qui  ont  droit  de  députer  au  par- 
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îement,  &  quatre  autres,  qui  ont  le  même  droit; 
quoiqu'ils  n'ayent  point  droit  de  marché.  Les  douze 
premières  places  font  : 


Salisbury, 

Wilton, 

Downcton, 

Hindon, 

Weft-bury, 

Calne, 


Devizes, 

Chippenham, 

Malmesburyj 

Criklade, 

Wotton-Basfet, 

Marlboroug, 


Les  quatre  dernières  places  font  : 


Heytesbury, 
Great-Bedwin, 


Lugershall,, 
Ol-Sarum. 


Il  y  a,  outre  cela,,neufbourgs,  qui  ne  députent  point 
au  parlement,  &  qui  ont  néanmoins  droit  de  marché  -t 
fàvoir: 


Warmister, 
Bradford, 
Ambresbury, 
Auburn, 


Lawington, 
Hivorth, 
Mère, 
Swindor, 


Troubridge. 

Chaque  place ,  qui  a  droit  de  députation  au  parle- 
ment, envoyant  deux  députés,  &  le  corps  de  la  pro- 
vince ayant  ausfî  droit  d'en  envoyer  deux  ,  il  fe  trou- 
ve que  le  comté  de  Wilt  nomme  trente-quatre^ dé- 
putés ;  ce  qui  eft  plus  qu'aucune  autre  province 
d'Angleterre ,  &  même  de  toute  la  Grande-Breta- 
gne ,  à  la  réferve  de  celle  de  Cornouaille ,  qui  en 
envoie  quarante-quatre.  *  Délices  de  la  Grande-Bre- 
tagne, p.  676. 

Cette  province  eft  arrofée  de  diverfes  rivières  , 
dont  les  principales  font  l'Ifis,  leKennet,  l'Avon  , 
le  Willy  &  le  Nadder.  On  la  divife  en  feptentriona- 
le  &  méridionale.  La  première  eft  entrecoupée  de 
montagnes  &  de  collines,  &  couverte  de  quelques 
forêts.  La  partie  méridionale  eft  une  grande  &  vaste 
plaine,  à  perte  de  vue,  en  partie  de  bruyères,  en 


vernëur  du  Bas-Sibenthal.  *  Etat  6>  Délices  de  la. 
Suisfe,  t.  2,  p.  230. 

WIMPFFEN,  ville  impériale  d'Allemagne  , 
dans  laSuabe,  au  Creighgow,  fur  le  Necker,  à  la 
gauche,  vis-à-vis  de  l'endroit  où  le  Jaxtfe  jette  dans.' 
le  Necker.  Cette  ville,   fituée  à  deux  heures,   au 
Nord,  d'Hailbron,  s'appelloit  anciennemsnt Corne- 
lia  ,  du  moins  à  ce  que  prétendent  quelques  géogra- 
phes ,  qui  n'en  donnent  aucune  raifon.  Quant  au  nom 
moderne,  il  eft  formé  des  mots  Allemands,  Weibs- 
pein,  qui  lignifient  tourment  des  femmes  ,  à  caufedes 
cruautés  qui  furent  exercées  contre  ce  fexe ,  lorsque 
la  ville  fut  faccagée  par  les  Huns.  Wimpffen  eft  pe- 
tite ,  mais  pourtant  asfez  peuplée.  Son  magistrat  eft 
luthérien.  Selon  de  l'Isle,  cette  ville  eft  féparée  en 
deux  parties.  La  grande ,  qui  eft  la  plus  feptentrio- 
nale ,  s'appelle  proprement  "Wimpffen ,  &  la  partie , 
qui  eft  au  Midi,  fe  nomme  le  petit  Wimpffen.  *  De 
l'hle,  Atlas.  D ' Audifred ,  géogr.  t.  3 ,  p.  185.  Cette 
ville  fut  prife ,  en  1645 ,  par  le  duc  d' Anguien ,  qui, 
par  ce  moyen ,  s'ouvrit  un  pasfage  fur  le  Necker. 

WIMBURMINSTER,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  Dorfetshire  ,  fur  le  bord  de  la  Stoure.  Ce 
bourg,  qui  eft  asfez  considérable,  s' eft  élevé  fur  les 
ruines  d'une  place  ancienne,  nommée  Vindugladia, 
ou  Vindogladia ,  ce  qui  ,  en  langue  Galloife  ,  ou 
Gauloife,  lignifie  entre  deux  rivières,  parce  qu'elle 
étoit  entre  les  rivières  de  la  Stoure  &  del'Alen,  qui 
vient  du  Nord,  y  apporter  fes  eaux.  Les  Saxons 
Tappellerent  Wimburnham,  ou  Wimburnminster , 
à  caufe  d'un  ancien  monastère,  qui  y  fut  fondé ,  en 
713,  parlaprincesfe  Cuthburgue.  On  y  voitun  col- 
lège, pour  l  instruction  de  la  jeunesfe,  fondé  par  la 
princesfe  Marguerite  ,  comtesie  de  Richmont,  mè- 
re du  roi,  Henri  VII.  On  y  voit  ausfi  une  fort  belle 
églife,  avec  un  clocher,  chargé  d'une  éguille  extrê- 
mement haute.  Le  chœur  eft  occupé  par  les  tom- 
beaux de  divers  princes  &princesfes,  entre  lesquels 
on  remarque  celui  du  roi  ,  Etheldred  I ,  avec  cette 
épitahe  :  In  hoc  loco  quiescit  corpus  Sancîi  Etheldre- 
di ,  Régis  Wefifaxonum,  Martyris ,  qui,  anno  Do- 
mini  DCCCLXXII,   XXI II  Jprilis,per  manus 


partie  de  pâturages ,  qu'on  nomme  plaines  ou  campa-     Danorum  Paganorum ,  occubuit.  On  dit  que  les  rois 


gnes  de  Salisbury 

En  général,  on  peut  dire  que  le  Wiltshire  eft  l'une 
des  plus  agréables  provinces  de  l'Angleterre.  L'air  y 
eft  doux  &  fain.  Le  terroir  y  eft  parfemé  de  forêts,  de 
parcs  &  de  champs  fertiles.  Mais  ce  qui  la  distingue 
des  autres,  ce  font  ces  vastes  campagnes  ,  où  l'on 
nourrit  une  infinité  de  troupeaux  de  brebis,  dont  la 
laine  fait  la  plus  grande  richesfe  des  habitans.  On  n'y 
voit  aucune  pierre;  mais  dans  la  bande  occidentale, 
il  fe  trouve  diverfes  carrières  d'ardoife.  La  province 


des  Saxons  Occidentaux  avoient  un  palais  ,  à  deux 
milles  de  Winburnminster ,  dans  un  château,  nom- 
mé Badbury  ;  mais  aujourd'hui ,  on  n'y  voit  que  les 
restes  d'un  triple  retranchement.  *  Délices  de  la  Qr. 
Br.t.3,p.7W. 

WINCAUNTON,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
province  de  Sommerfet.  Il  a  droit  de  tenir  marché 
public.  *  Etatpréfentde  la  Gr.  Br.  t.  1. 

WINCHELCOMBE  ou  WiNCHCOMB,  bourg 
d'Angleterre  ,    en  Glocestershîre  ,   avec  droit  de 


eft  coupée  dans  le  milieu  ,  par  une  ligne  ,  ou  par  un     marché.  Ce  bourg  étoit  en  grande  réputation 


fosfé  large  &  profond,  nommé  W  ansdike,  ancienne 
ment  Wodenesdik,  qui  la  traverfe  de  l'Orient  à  l'Oc- 
cident, dans  l'espace  de  plufieurs  milles.  Il  y  a  appa- 
rence que  cette  ligne  fervoit  autrefois  de  borne 
entre  le  royaume  des  Merciens  &  des  Saxons  Occi- 
dentaux. 

WILTTIN,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Pré- 
montré ,  dans  le  Tirol ,  près  de  la  ville  d'Ins- 
pruck. 

WIMBLETON,  village  d'Angleterre,  dans  le 


du 
tems  que  la  religion  catholique  fiorisfoit  en  Angle- 
terre. Cette  réputation  lui  venoit  des  reliques  de 
faint  Kenelarc ,  enfant  de  fept  ans,  que  fa  fœur  tua, 
pour  être  fon  héritière,  &  qui  eft  tenu  pour  martyr^ 
*  Etatpréfentde  la  Gr.  Br.  t.  2,  p.  66.  Davity,  comté 
de  Glocester. 

WINCHELSEY  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  de  Susfex  ,  au  bord  méridional  de  la  Baye , 
que  forme  la  Rye  à  fon  embouchure ,  à  trois  mules 
deRye,  &  l'un  des  cinq  ports  d'Angleterre.  W  in- 


comté de  Surrey,  près  du  chemin  de  Londres  à  Ports-  chelfey  a  pris  fon  nom  d'une  autre  grande  &  belle 

mouth,  à  deux  milles  plus  loin  que  Wandesworth  ,  ville,  qui  étoit  ausfi  un  bon  port  de  mer,  &  qui  tut 

un  peu  néanmoins  fur  la  gauche  du  chemin.  Leduc  de  abîmée  dans  les  eaux,  par  une  innondation  horrible 

Leedsa,  dans  le  village  de  Wimbleton  ,  une  fort  de  l'Océan,  en  1250.  Après  cette  innondation,  qui 

belle  maifon,    qui ,    pour  la  grandeur  de  l'édifice  ,  caufa  ausfi  de  grands  ravages  fur  les  côtes  de  Kent , 

pour  la  magnificence  des ameublemens  ,  &  pour  les  on  rebâtit  une  ville,  avec  le  nom  de  W rinchelfey ■, 


WIMMERBY,  petite  ville  de  Suéde,  dans  le 
Smaland,  au  Couchant  de  Westerwick. 

WIMMIS,  bourg  de  Suisfe ,  dans  le  canton  de 
Berne  ,  au  Bas-Sibenthal  ,  dont  il  eft  le  chef-lieu. 
Ce  bourg  eft  finie  fur  la  Sibène,  au-desfus  de  l'en- 
droit où  elle  fe  jette  dans  lariveredeKandel.Ilya, 
au-desfus  de  Wimmis ,  un  château ,  où  rende  le  sou- 


de forte  que  fon  port  n'eft  plus  de  la  même  bonté, 
ni  ausfi  fpacieux  qu'il  l'a  été.  Cette  ville  a  titre  de 
comté.  *  Délices  de  la  Gr.  Br.  p.  804. 

1.  WINCHESTER,  ou  plutôt  Winchester, 
ville  d'Angleterre  ,  clans  l'Hampshire ,  au  fond  d'un 
vallon  ,  entre  deux  collines ,  fur  le  bord  de  1  lt- 
ching ,  qui  fe  partage  en  cet  endroit.  Cette  ville , 
nommée  en  latin,  Fintonia,  eft  ausfi  confidérabie, 


WIN. 


WIN. 
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par  Cort  ancienneté,  que  par  le  fiégc  épiscopal ,  dont 
elle  clh  honorée  depuis  longtems.  Les  Romains  l'ont 
connue j  fous  le  nom  de  Pttlta  Be/garur;  &,  après 
eux  ,  les  Bretons  l'appcllerent  Caer-Gwvent,  &  les 
Saxons,  W r  intan-Cester ,  d'où  l'on  a  fait  Winches- 
ter. C'cit  dans  cette  ville  ,  que  le  tyran  (  onstantin 
{'ut  proclamé  empereur,  par  l'es  foldats,  f^ui  Hono- 
rais, l'an,  de  Jcius-CJirilt ,  407 ;  6c  il  tira  l'on  iîls, 
Constant,  d'un  monastère  de  cette  même  ville,  pour 
le  faire  revêtir  ausfi  de  la  pourpre.  Mais  ils  périrent 
bientôt  tous  deux  ,  après  avoir  eu  quelques  heureux 
fuccès. 

L'an  857,  il  fe  tint,  à  Winchester  ,  un  concile, 
en  prefer.ee  de  trois  rois  des  différentes  provinces. 

Les  Saxons,  à  leur  arrivée  dans  le  pays,  trouvè- 
rent Winchester  fi  confidérable  ,  que  les  rois  de 
Welt-Sex  la  choih'rent  pour  le  lieu  de  leur  réfidenec , 
y  établirent  un  fiége  épiscopal,  une  monnoie  à  fix 
boutiques ,  &  un  grand  nombre  d'églifes.  L'un  d'en- 
tr'eux,  nommé  Kenelwalch  ,  fonda  l'églife  cathé- 
drale, qui  eit  presque  au  milieu  de  la  ville  ;  &  di- 
vers évêques  y  ont  ajouté,  de  tems-en-tems,  quelque 
nouvel  ouvrage.  Un  autre  roi,  nommé  Alfred,  bâ- 
tit une  autre  églife,  près  de  celle-là;  &  elles  étoient 
desiervies  l'une  &  l'autre  par  des  prêtres  mariés.  On 
les  chasfa  dans  le  dixième  fiécle,  &  l'on  établit  des 
moines  à  leur  place.  Mais  les  deux  églifes  étoient  fi 
près  l'une  de  l'autre,  que  les  religieux  s'incommo- 
doient  réciproquement ,  lorsqu'ils  chantoient  l'office 
divin;  ce  qui  caufa  plufieurs  querelles  entr'eux.  Ces 
querelles,  jointes  à  l'incommodité  de  l'air,  déter- 
minèrent les  religieux  de  la  nouvelle  églife  ,  à 
transporter  leur  maifon  hors  de  la  ville,  où  ils  bâ- 
tirent un  couvent  magnifique.  Après  la  conquête 
des  Normands  ,  Winchester  fut  ausfi  fort  illustre. 
On  y  mit  les  archives  de  la  province.  Le  roi, 
Edouard  III ,  y  établit  une  étape  ,  pour  le  commer- 
ce des  draperies  &  des  laines;  ce  qui  la  rendit  encore 
plus  florisfante. 

Aujourd'hui,  Winchester  eit  une  grande  ville  , 
fermée  de  murailles  ,  qui  ont  dix-huit  cent  quatre- 
vingt  pas  de  tour  ,  &  fix  portes.  On  y  voit  un  châ- 
teau ,  un  hôtel-de-ville ,  une  églife  cathédrale  ,_  & 
fept  autres  paroisfes.  L'hôtel- de-ville  a  une  iallelpa- 
cieufe  ,  où  le  tiennent  les  asfiles  du  pays.  On  y  mon- 
tre une  grande  table  ronde  ,  qu'on  dit  être  la  table 
ronde  du  fameux  Arthur,  tant  chantée  par  les  vieux 
Romanciers.  L'églife  cathédrale  eit  asfez  belle.  Il  y 
avoit  autrefois,  dans  le  chœur,  jusqu'à  quatorze 
tombeaux  de  rois  ou  de  reines  :  un  évêque ,  de  cette 
ville  ,  prit  leurs  os,  &  les  mit  tous  dans  des  petites 
châsies  dorées,  qu'il  pofa  dans  les  parois  du  chœur  , 
avec  des  inscriptions  ;  &c  on  les  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. Le  château  eit  un  bâtiment  antique.  Il  eit 
placé  au  Sud-Oueft.  de  la  ville.  Avant  que  l'on  eût 
inventé  l'artillerie ,  il  étoit  regardé  comme  une  piè- 
ce très-forte,  &  il  a  été  fouvent  attaqué  en  vain. 
Dans  le  douzième  fiécle  ,  l'impératrice  Mahaud, 
faifant  la  guerre  au  roi  Etienne ,  l'asfiégea  longtems 
inutilement  ;  mais  voyant  qu'elle  n'avançoit  rien  par 
la  force ,  elle  eut  recours  à  l'artifice.  Elle  fit  courir 
le  bruit  qu'elle  étoit  morte.  Là-desfus,  on  ouvrit  le 
château ,  où  elle  fe  fit  porter  dans  une  bière  :  &  fes 
gens ,  qui  feignoient  d'accompagner  le  convoi ,  fe 
rendirent  maîtres  de  la  place,  par  ce  ftratagême. 
Dans  le  voifinage  de  l'églife  cathédrale ,  on  voit  le* 
palais  épiscopal,  qui  eit  un  asfez  bel  édifice. 

L'évêché  de  Winchester  vaut  huit  mille  livres 
fterling  de  rente.  L'évêque  a,  fous  fa  jurisdiclion 
fpirituelle ,  les  deux  provinces  de  Hampshire  &  de 
Surrey  ,  avec  les  isles  de  Jerfey  &  de  Guernefey. 
Un  évêque  de  Winchester  ,  nommé  Guillaume 
Wickam ,  a  fondé  dans  cette  ville  un  beau  collè- 
ge ,  où  l'on  entretient  un  principal  ou  gardien,  dix 
fellows  ou  asibeiés ,  deux  fcolarques  ,  &  foixante- 
dix  écoliers,  qu'on  tire  de-là,  quand  ils  font  asfez 
avancés ,  pour  les  envoyer  à  Oxford ,  au  collège 
neuf,  qui  a  été  fondé  par  le  même  prélat. 

2.  WINCH  ES  TER,  bourgade  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Northumbetland.  Ceux  du  pays 
l'appellent  U'inchester  inthe  waldy  ou  Old-W  inches- 


/•r,  C'eit-à-dire  ,  IVînehertcr ,  pris  du  rempart,  ou 
.  .  u  ux  Winchester.  (  e  lieu  eit  peu  éloigné  dei  rui- 
nes du  mur  de  Sévère  ,  8c  on  le  prend  pour  l'ancien- 
ne /  in  i  lana. 

W  INCHY  &  Belle  Fontaine,  terre  de  Fran- 
ce ,  dans  l'Artois,  au  bailliage  d'Aire.  Cette  terre 
fut  érigée  enmarquifat,l'an  1676,  en  faveur  du  G 
d'Asiigr.y. 

VVINDA  ou  WlNDAW  ,  ville  du  duché  de  Cour- 
lande,  fur  le  bord  de  la  Mer  Baltique,  à  l'embou- 
chure de  la  Weta,  à  la  gauche,  à  quinze  milles  de 
A'emmel,  &  à  trente  de  Riga.  Cette rîile^a. encore 
un  château  &  un  port;  mais  elle  elf  fort  déchue  de  ce 
qu'elle  a  été  autrefois.  *  Robert  de  Faugondi,  Atlas. 

W  I  N  D  B  E  R  G ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de 
Prémontré,  en  Allemagne,  dans  la  Bavière. 

WINDELA,  rivière  de  Suéde.  Elle  a  fa  fource 
dans  la  Laponie  Suédoife  ,  un  peu  au  Nord  de  celle 
d'Uma;  &.  prenant  le  même  cours,  elle  va  s'y  join- 
dre dans  la  Bothnie  occidentale. 

WINDELINGENou  WendlING  ,  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Suabe ,  au  duché  de  VVirtenberg  , 
furie  Necker,  vers  l'embouchure  du  Lauter,  dans 
ce  fleuve  ,  à  la  droite. 

_  WINDESHEIM,  prieuré  des  Pays-Bas,  dans 
l'Over-Isfel,  à  trois  lieues  de  Deventer.  Il  ne  fub- 
fiste  plus  préfentement ,  les  protestans  l'ayant  dé- 
truit ,  &  s'étant  emparés  des  biens.  C'étoit  un  prieu- 
ré célèbre  de  chanoines  réguliers  de  faint  Augustin, 
fondé,  en  1387,  par  le  bienheureux  Florent,  dis- 
ciple du  bienheureux  Gérard  le  Grand-  Ce  prieuré 
étoit  chef  d'ordre  ,  &  avoit  fous  lui  plus  de  quatre- 
vingt  monastères,  tant  aux  Pays-Bas,  qu'en  Alle- 
magne. On  choifit  encore  acluellemenr  un  général 
de  cette  congrégation,  &  il  porte  le  titre  de  prieur 
de  Windesheim.  On  prend  alternativement  un  fujec 
Allemand,  &  un  fujet  des  Pays-Bas,  pour  remplir 
cette  place. 

WINDHAM  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Nerfolck.  On  y  tient  marché  public.  Etat 
pré  fait  de  la  Gr.  Br. 
WlNDlSCH ,  village  de  Suisfe,  au  canton  de  Ber- 
ne, dans  l'Argovv,  à  un  quart  de  lieue  de  Kunigs- 
feld.  C'eft  dans  ce  village,  qu'on  doit  chercher  les 
restes  infortunés  de  l'ancienne  Vmdnnisfa.  Voyez 
ce  mot.  Cette  ville  étoit  forte,  par  fa  fituation,  qui 
eit  fur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  deux  riviè- 
res rapides,  larges  &  profondes,  mêlent  leurs  eaux, 
je  veux  dire  ,  l'Aar  &  la  ReufT.  Les  Romains  en 
avoientfait  une  place  d'armes,  pour  arrêter  les  irrup- 
tions des  Germains  ;  ce  qui  étoit  déjà  établi  du  tems 
de  Vespafien  ,  comme  Tacite  nous  l'apprend,  au 
quatrième  livre  de  fon  histoire  ;  &  c'efl  ce  que  nous 
apprennent  divers  monumens  anciens ,  qu'on  y  a  dé- 
terrés, comme  des  inscriptions,  des  cachets,  des 
bagues  ,  des  médailles  &  autres.  Il  y  a  longtems 
qu'on  y  voyoit  cette  inscription,  qui  parle  d'un  ou- 
vrage de  l'empereur  Vespafien  : 

Imp.  T.  Vespasianus 

CiES.  Aug.  VIL  Cos. 

Marti  appollini 

MlNERV.fi 

ARCUM  VlCAN. 

VlNDONISSENSIsCuRI.fi,  &C. 

On  voit  encore ,  à  l'un  des  côtés  du  temple  de  Win- 
disch,  une  petite  inscription  ,  à  demi-barbare,  qui 
en  marque  le  fondateur  &  l'architecle  : 

in  onore  sci 
Martini  Ecpi 

Ursinos*Eb.         *Episcopus 
escubus  **itde    **et 
Tibaldus  f  Lin 

CULFUS  FICIT. 

On  y  a  trouvé  des  médailles  de  plufieurs  empereurs , 
depuis  Néron  ,  jusqu'à  Valentinien.  Vindonisie  fus 
enfuite  une  ville  épiscopale,  fous  les  premiers  rois 
des  Francs  ;  mais  Childebert  II  en  transporta  le  fiége 
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à  Constance  ,  vers  la  fin  du  fixiéme  fiécle  ;  parce  que  conquérant ,  les  rois  d'Angleterre  y  ont  toujours  eu 
la  première  de  ces  deux  villes  avoir  été  ruinée  par  les  une  maiion  de  pîailance.  Voyez  1  article  fuivant. 
guerres      dans  le  tems  de  la  décadence  de  l'empire  2.  WINDSOR  ,  maiion  royale  des  rois  d' Angle- 
Romain.  *  Etat&  Délices  de  la  Su/sje,  t.  2,  p.  199.  terre  ,  en  Berkshire ,  fur  la  Tamife.  Elle  prend  ion 

De  Windisch  ,   pour  aller  à  Bâcle  ,    on  pasfe  la  nom  au  bourg  où  elle  eit  iituée ,  &  où,  depuis  Guil- 

Reufs  fur  un  pont  volant,  qui  elt  attaché  à  une  cor-  laume  le  conquérant ,  les  rois  d'Angleterre  onr  tou- 

de     tendue  au-desfus  de  la  rivière ,    &  crampon-  jours  eu  une  maiion  cie   plaifiance  ,   ou  un  château 

née'  à"de  grosfes  pièces   de  bois,  aux  deux  bords  royal;  Le  fut  dans  le  quatorzième  fiécle  qu'Edouard 

de  l'eau.  *Li  '  ^^  *e  château  qu'on  voit  aujourd'hui  à  Wind- 

De  Longuerue  ,  Descr.  de  h  Fr.  part.  2,  p.  258,  1er  ;  &  divers  rois  les  fuccesfeurs  y  ont  ajouté  quel- 
remarque  que ,  dans  le  panégyrique  de  Constantin,  que  choie  pour  l'embellir.  C'eft  aujourd'hui  la  plus 
Eumenhfr&crit  dindon,  au  lieu  de  V "uidonisfa ,  &  belle  maiion  royale  qu'il  y  ait  en  Angleterre.  Elle 


qu  il  parle  des  champs  de  Findon,  F "tnionU  Campas, 
où  les  Romains  avoient  vaincu  les  Barbares.  La  ville 
de  Windisch  a  été  un  ancien  fiége  épilcopal.  On  ne 
fait  point  les  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  ce  fiége, 
fous  les  empereurs  Romains:  on  voit  feulement  que 
Bubulcus  ,  évêquede  Vindonisfe,  asfista,  l'an  j>  17, 
au  concile  d'Epaone ,  fous  Sigismond,  roi  des  Bour- 
guignons ;  &  que  ion  royaume  étant  venu  au  pouvoir 
Ses  François,  Grammatius,  évêque  de  Vindonisfe, 
asfista  au  concile    d'Auvergne  ,   fous  le  règne   de 


eit  fituée  fur  une  hauteur  vers  le  bord  de  la  Tamife  , 
&  compoiée  de  deux  cours,  qui  partagent  trois  grands 
corps  de  logis.  Les  dehors  n'en  font  ni  beaux  ,  ni  ré- 
guliers ;  mais  les  appartenons  font  fuperbes  ,  ornés 
de  très-beaux  tableaux  ,  8e  richement  meublés. 

A  l'entrée  de  la  première  cour,  on  voit  la  vieille 
chapelle,  qui  eit  une  pièce  magnifique  ,  commencée 
par  Edouard  III  ,  8c  finie  environ  cent  ans  après 
par  Edouard  IV  ,  environ  l'an  1470.  Il  y  a  une  cha- 
pelle neuve  au  bout  de  la  galerie  du  château  ;  mais 


Théodebert ,  petit-fils  de  Clovis  ,  l'an  53$.  Le  même  la  vieille  eit  celle  où  les  rois  tiennent  le  chapitre  d 
Grammatius ,  appelle  évêque  de  Vindon  ,  Souscrivit  l'ordre  de  la  Jarretière.  A  la  gauche  de  cette  chapel- 
au  quatrième  concile  d'Orléans  ,  &  enfuite  au  cir.-  le,  on  trouve  le  logement  du  doyen  8c  de  douze 
quiéme ,  tenu  l'an  549.  t       chanoines.  A  la  droite  font  les  appartenons  où  l'on 

La  ville  fubfistoit  donc  alors,  &  elle  ne  fut  ruinée  entretient  douze  pauvres  gentilshommes  casfés  de 
que  lorsque  ceux  du  duché  d'Allemagne  ,  par  l'ordre  travaux  ,  de  fatigues  &  de vieillesfe ,  après  qu'ils  ont 
de  Théodebert,  roi  d' Australie  ,  ennemi  de  Thier-  rendu  de  longs  ou  de"  grands  fervices.  La  vieille  cha- 
ri,  roi  de  Bourgogne,  entrèrent  dans  la  Bourgogne 
Transjurane,  qui  fut  ruinée,  avec  les  villes  &  le 
Plat-Pays  ,  l'an  611.  Depuis  ce  tems,  Vindonisfe 
n'a  jamais  été  rétablie  ,  8c  l'évêché  eit  demeuré  fup- 
primé  :  il  étoit  clans  la  province  ,  nommée  Maxima 
Siqiian-nim,  fous  la  métropole  de  Befançon 


pelle  a  fervi  defépulture  à  Henri  VI,  àEdouard  IV, 
à  Henri  VIII  8c  à  Charles  I. 


Au  milieu  du  château,  entre  les  deux  cours,  s'é- 
lève un  gros  bâtiment  fort  haut  en  forme  de  donjon, 
Se  qu'on  appelle  Winchester-Tower. 

Du  reste  ,  ce  château  n'a  ni  jardins  ,  ni  fontaines , 
WINDIS'CHGRATZ  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  ni  avenues.  Toutce  qu'on  y  trouve  d'ornement  exté- 
Basfe-Stirie,  près  de  la  rive  droite  de  la  Drave.     rieur  fe  réduira  un  grand  &  vaste  parc  rempli  de 

bêtes  fauves.  Il  eit  vrai  qu'on  y  jouit  d'une  vue  char- 
mante ,  qui  s'étend  fur  une  belle  &  agréable  cam- 
pagne tout  à  la  ronde,  où  l'œil  découvre  le  cours  de 
la  Tamife ,  des  champs  ,  des  parcs  ,  des  prairies  , 
des  belles  maifons  Se  des  colines  ombragées  de 
forêts. 

On  remarque  que  le  château  de  Windfor  peu  de 
tems  après  qu'il  fut  bâti ,  fervit  de  priion  à  Jean,  roi 
de  France  ,  8c  à  David,  roi  d'Ecosfe. 

WINECAUNTON,  bourg  d'Angleterre,  dans 
Sommerfetshire,  à  trois  ou  quatre  milles  du  bourg 
de  Bruton ,  de  l'autre  côté  du  Bruis  &  au  midi.  Il 
s'eft  trouvé  autrefois  près  de  Winecaunton  des  mi- 
nes de  charbon  de  terre  ,  où  les  travailleurs  furent 


Lazius  prétend  que  c'eft  la  Veniiun  des  Japodes  , 
dont  parle  Strabon  Se  Ptolomée. 

WINDISCHMARCK  ,  contrée  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  d'Autriche  ,  8c  que  quelques-uns  pré- 
tendent faire  partie  de  l'Esclavonie. Elle  eit  bornée, 
au  Nord  ,  partie  par  la  Haute-Carniole ,  partie  par 
le  comté  de  Cilley  ,  dont  elle  eft  féparée  par  la  Sa- 
ve;  à  l'Orient,  par  la  Croatie;  au  Midi,  par  la 
Morlaqùie  ;  à  l'Occident,  par  la  Haute  8c  Basfe- 
Carniole.  Ce  pays  eft  montueux  ,  pour  la  plus  gran- 
de partie,  furtout  du  côté  du  Midi  ;  mais  il  ne  lais- 
fe  pas  de  produire  asfez  de  froment,  8c  du  vin 
blanc  excellent.  Ses  habitans  parlent  Esclayon  ,  re- 
connoisfent  les  archiducs  d'Autriche  pour  feigneurs, 


8c  font  catholiques.  Les  deux  principales  rivières ,  étouffés  fubitementpar  une  vapeur  puanre  ,  vers  l'an 
qui  arrofent  ce  pays,  font  le  Gurck,  8c  le  Kulp.  Ses  168$.  On  examina  ces  charbons  en  les  mettant  fur 
villes  font  :  le  feu  ,  Se  l'on  fe  convainquit  que  l'ufage  en  étoit 


Medling,  ou  Metling, 

Rudolfs-werd, 

Rosfegk, 

Gotsche, 

Lues.. 

Neideck. 
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Seisfenbourg, 

Wergel, 

Kaczndorff, 

Altenbourg, 

Gurchfelt, 


fort  dangereux  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  abandonna 
entièrement  ces   mines.  *  Délices  de   la.   Gr.    Br. 


p.  705. 
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WlNENDA     OU  WlNADA    ,    ville 


d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe  ,  au  duché  de  Wurten- 
berg  ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le 
Muhrr.  Cette  petite  ville  ,  qui  a  un  château  fortifie  , 
appartient  au  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique. 
*  Jarllot,  Atlas.  Corn.  Diél  Raw.  Cosm.  c.  24.  *  De  l'Isle ,  Atlas. 

WINDISCH-MATRAY  ,  bourg  d'Allemagne  ,  WINFRIEDS-WELL  ,  c'eft-à-dire  Fontaine  de 
dans  la  partie  méridionale  de  l'archevêché  de  Saltz-  Winfride  :  fontaine  d'Angleterre  ,  au  pays  des  Gai- 
bourg  ,  fur  le  bord  delà  petite  rivière  Ifola,  qui  les ,  dans  le  comté  de  Flint ,  à  l'Occident  de  la  ville 
forme  une  des  fources  delà  Drave.  Quelques-uns  de  ce  nom,  dans  un  petit  bourg  nommé  Holy-well, 
le  prennenr  pour  l'ancien  Idunurn.  *  Jaillot,  Atlas,  c'eft-à-dire,  fontaine  facrée  ,  8c  qui  tirefon  nom  de 
WINDOGLADIA.  Voyez  VlNDOGLADlA.  la  fontaine  de  Winfrieds-well.  On  dit  qu'ancienne- 

WINDRUSH  ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fa  ment  un  Tyran  du  pays  ayant  violé  8c  enfuite  égor- 
fourcedansle  duché  de  Glocester;  8c  coulant  à  l'Eft,  gé  une  fainte  fille  nommée  Winefride ,  la  terrepous- 
elle  entre  dans  Oxfordshire  ,  où  elle  arrofe  Burford  fa  dans  le  même  endroit  la  fontaine  en  question,  a 
8c  Wh'uney  ,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  l'Ifis  ,  ou  laquelle,  fur  ce  fondement,  on  a  donné  le  nom  qu  el- 
la  Tamife  ,  à  l'Occident  d'Oxford.  *  Del.  de  la  Gr.  leporte.  Il  croit  aufondde  cette  fontaine  une  mous- 
Br.  p.  640.  fe ,  qui  constamment  exhale  une  très-bonne  odeur  ; 

il  s'eft  tenu  dans  ce  bourg  un  concile  ,  l'an  11 14.  8c  il  s'y  trouve  aufîi  des  pierres  rougeâtres  ou  fe- 
1.  WINDSOR,  bourg  d'Angleterre,  dans  Berks-  mées  de  taches  rouges,  que  la  tradition  du  pays 
hire ,  fur  la  Tamife  ,  à  vingt-cinq  milles  de  Londres,  fait  pasfer  pour  des  gouttes  de  fang  de  Sainte  Wm- 
Ce  bourg  ,  nommé  anciennement  Wynleshore,,  dé-  fride  ,  qui  ne  s'effaceront  jamais.  On  a  élevé  une 
pute  au  Parlement  Se  a  droit.de  marché.  Il  eft  enco-  jolie  églife  fur  cette  fontaine  ;  Se  l'on  a  peint  aux 
re  confidérable  ,  à  caufe  que  depuis  Guillaume  le     fenêtres  la  mort  tragique  de  la  Sainte.  L'eau  de  cette 
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ource  fe  précipite  de  desfous  ce  bâtiment  à  tra- 
vers des  quartiers  de  roches,  Se  produit  d'abord  un 
fi  gros  ruisfeau  ,  qu'il  y  en  auroit  bien  asfez  pour 
faire  tourner  un  moulin.  Les  catholiques  anciens  Se 
modernesonr  toujours  publie' qu'il  s'eft  fair  de  grands 
miracles  à  cette  fource  ;  ausii  voit-on  tous  les  ans 
dans  la  belle  faifon  un  grand  concours  de  pèlerins 
catholiques  d'Angleterre  ,  qui  fc  plongent  dans 
cette  eau  par  dévotion  ou  ,  pour  leur  fanté.  Guillau- 
me Fleetvood,  évêqued'Ely,  étant  encore  évéque 
de  S.  Aiaph  ,  écrivit  contre  cette  pratique  ,6c  pu- 
blia en  1713  la  légende  de  Sainte  YVenefride,  avec 
des  remarques  dans  lesquelles  il  prétendoit  dé- 
montrer la  fausfeté  de  cette  légende.  On  remarque 
que  la  reine  Marie  d'Esté  ,  époufe  du  roi  Jacques 
Il ,  alla  en  pèlerinage  à  Winfrieds-well.*  DcL  ue  la 
Gr.  Br.  p.  411. 

WINGURLA ,  ville  des  Indes  orientales  ,  au 
royaume  de  Vifiapour  fur  le  bord  de  la  mer  ,  au 
Nord  de  Goa  dont  elle  eft  peu  éloignée.  C'étoitun 
lieu  de  relâche  pour  les  Hollandois,  dans  le  tems 
qu'ils  avoient  la  guerre  avec  les  Portugais.  Pendant 
la  moisfon  d'été  ,  ils  alloient  tous  les  ans  croifer 
avec  un  grand  nombre  de  vaisfeaux  de  guerre  de- 
vant la  barre  de  Goa  Se  dans  les  parages  voifîns  , 
pour  empêcher  la  navigation  de  leurs  ennemis ,  qui 
alloient  p  endre  de;  rafraichisfemens  à  Wingurla  , 
où  lesHoUandois  ont  une  belle  loge.'*  Voyage  de 
G'.  SchoiUen  ,  aux  Indes  or.  t.  2  ,  p.  488. 

WINNICZA  ,  ville  de  la  petite  Pologne,  dans  le 
Palatinat  de  Braclaw  ,  à  la  droite  du  Bog  ,  à  treize 
lieues  au-desfus  de  Braclaw.  Cette  ville  eft  le  chef- 
lieu  d'un  territoire  auquel  elle  donne  Ion  nom  :  elle 
eft  outre  cela  le  lieu  de  l'asfemblée  de  la  noblesfe , 
le  fiége  d'un  tribunal  de  justice  ;  8c  on  y  voit  un 
collège  de  Jéiuites.  Chmielnicius,  général  des  Ce- 
faques  ,  s'empara  de  Winnicza  en  iôço.  La  diète  de 
Pologne  ayant  trouvé  moyen  de  l'appailer  ,  il  aban- 
donna la  place  ;  mais  l'année  fuivante  ,  Bohunus  un 
de  fes  lieutenans  ,  s'en  rendit  maître  de  nouveau  ain- 
fi  que  du  château.  Cependant  les  Polonois  la  repri- 
rent quelque  tems  après.  *  Andr.  Cellar.  Descr.  Po- 
lon.  p.  16$. 

WINON  ,  ruisfeau  de  Suisfe,  dans  le  canton  de 
Lucerne  ,  près  de  Neudorff.  On  trouve  dans  ce 
ruisfeau  de  grosfes  écrevisfes  ,  qui  ne  prennent  ja- 
mais la  couleur  rouge  quand  on  les  fait  cuire.  Elles 
demeurent  toujours  noires.  *  Etat  (s  Del.  de  la  Suis- 
fe ,  t.  2,  p.  3q2. 

YVI*'SCHOTE,  ville  des_Pays-Bas,  danslafei- 
gnctirie  de  Groeningue  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Groeningue,  &  à  une  lieue  du  bras  de  mer  nommé 
Dollert.  Le  24  de  Mai  1548  ,  Louis  de  Nasfau  ,  frè- 
re de  Guillaume  I ,  prince  d'Orange  ,  mit  en  dérou- 
te auprès  de  la  petite  ville  de  Winschote  ,  trois 
mille  cinq  cens  Espagnols,  commandés  par  Jean  de 
Ligny  ,  comte  d'Aremberg.  Les  Espagnols  y  perdi- 
rent douze  cens  hommes  ,  tout  leur  bagage  Se  fix 
pièces  de  canon  ;  le  comte  d'Arenberg  fut  tué  dans 
la  mêlée  ,  Se  enterré  dans  l'abbaye  de  Heyligerlée  , 
près  de  Winschote.  Le  comte  Adolphe  de  Nasfau  , 
autre  frefe  de  Guillaume  I .  fut  tué  au  commence- 
ment de  la  bataille  de  la  main  même  du  comte  d'A- 
remberg ,  8c  enterré  au  château  de  Wede.  Le  com- 
bat de  V  infer-ote  fut  le  premier  qui  fe  donna  pour 
la  liberté  des  Provinces-unies.  *  Diôt.  Geog.  des  Pays- 
bas. 

WlNSEN  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  basfe- 
Saxe ,  au  duché  de  I^unebourg  ,  à  la  gauche  de  l'El- 
be ,  dans  l'endroit  où  la  Luche  Se  i'Ilmenau  fe  jet- 
tent dans  ce  fleuve  ,  environ  à  trois  lieues  au-des- 
fous  de  Lunebourg.  *  Jaillot ,  Atlas. 

WINSHEIM  ,  ville  impériale  d'Allemagne.  El- 
le eft  enclavée  dans  le  marquilat  d'Anspach.  La  tra- 
dition du  pays  veut  qu'elle  ait:  été  fondée  par  Win- 
degaft  ,  général  des  troupes  de  Fharamond  ,  vers 
l'an  42Ç.  Sa  fituation  eft  agréable  Se  la  petite  rivière 
d'Aisch  qui  la  traverfe,  rend  fes  environs  fertiles. 
*  D'Judifred,  Géogr.  t.  3. 

WINSLOW,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
Tom.  FL 


189 


vince  de    Buckingham  ,  on  y  tient  marché   public' 
*  Etatpréffntdtla  Gr.  Br.  t.  1. 

WINSTEIK  ,  château  de  France,  dans  l'Alface. 
Antoine  duc  de  Lqrrainc  lùrprit  ce  château  en  1515  , 
le  jour  de  S.  Wcnccslas  ,  Scie  brûla  le  jour  de  Ja 
Tousfaint.  Les  évoques  de  Spire  8e  lesleigncurs  de 
Lichfteriberg  donnoient  autrefois  l'investiture  du 
château  de  Winstein  8e  de  fes  dépendances  aux  fa- 
milles nobles  de  Turtheim,  d'AltdonT,  fumommée 
Wollenschlager  ,  Se  de  Konigsbac!:  appeilée  aufiî 
Nagel.  "*  Zeyler  ,  Topogr.  Allât,  p.  69. 

_  WINSTER  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Derby.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat 
prc'frntdc  la  Gr.  Br.  t.  1. 

_  WINTEN  ,  bourgade  d'Allemagne  ,  dans  la  Ba- 
vière ,  fur  le  Danube  ,  au  voifinage  d'Ingolstadr. 
Cluvier  croit  que  c'eft  la  Fettoniana  de  l'itinéraire 
d'Antonin. 

WINTER  ,  lac  d'Angleterre  ,  dans  Lancashire. 
Il  s'étend  l'espace  de  dix  milles  en  longueur  Se  de 
quatre  en  largeur.  C'eft  le  plus  grand  lac  qu'il  y 
ait  en  Angleterre.  Il  fépare  une  partie  de  la  provin- 
ce de  Lancastre  de  celle  de  Weftmorland.  Son  eau 
eft  fort  claire,  8e  fon  fond  eft  couvert  de  petites 
pierres.  On  y  trouve  quantité  de  truites  ,  de  bro- 
chets ,  &  de  perches  ;  mais  particulièrement  un  pois- 
fon  très-délicat,  qu'on  appelle  Charr  ,  Se  qu'on  ne 
voit  point  ailleurs  ,  excepté  dans  Ulles-Water ,  au- 
tre lac  fur  les  confins  du  Cumberland  Se  du  Weit- 
morland. *  Etat -pré Cent  de  la  Gr.  Br.  t.  1 ,  p.  79. 

WINTER-HOECK,  c'eft-à-dire  le  coin  del'Hy- 
ver  ,  cap  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  nouvelle 
Zemble.  On  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa  ficua- 
tion. 

WINTERTHOUR ,  ville  de  Suisfe  ,  au  canton 
de  Zurich  ,  fur  une  petite  rivière  nommée  Eulcch  , 
dans  une  plaine  agréable  Se  fertile.  Cette  ville  eft 
confidérable  par  fon  antiquité  ,  fa  beauté  ,  8e  les 
grands  privilèges  dont  elle  jouit.  On  y  voit  une  belle 
églife  avec  deux  clochers  8e  plufieurs  belles  mai- 
fons  ,  particulièrement  autour  de  la  place  du  mar- 
ché  ;  ce  qui  fait  un  beau  coup  d'oeil.  Wintherthour 
appartenoit  autrefois  à  la  maifon  d'Autriche  qui  l'a- 
voir eue  des  comtes  de  Kybourg.  Elle  a  pris  fon  nom 
d'une  forteresfe  nommée  VinJthurn ,  que  les  comtes 
de  Kibourg  avoient  bâtie  près  de-là  ;  Se  un  autre 
comte  de  Kybourg  ,  appelle  h'artman  I,  bâtit  la  vil- 
le. Sigismond  d'Autriche  la  ce, la  par  traité  aux  Zuri- 
chois en  1467,  Se  ceux-ci  lui  laisférent  fes  anciens  pri- 
vilèges, qu'elle  conferve  encore  aujourd'hui.  Elle  a 
Ton  Bourgmestre  Se  fon  propre  gouvernement  avec 
quelques  terres  du  voifinage  dans  Ta  dépendance;  mais 
les  biens  de  l' églife  y  font  administrés  par  un  procu- 
reur de  Zurich.  On  y  voit  une  riche  bibliothèque 
confidérable  par  les  livres  ,  Se  les  diverfes  raretés 
qu'on  y  a  ramasfées.  *  Etatô  Del.  de  la  Suisfe,  t.  2, p. 
38 ,  Se  fuiv. 

Winterthour  a  produit  de  favans  hommes,  entr'au- 
tres  un  célèbre  Historien  Joannes  P'itoduranus.  Il  a 
écrit  l'histoire  delà  Suisfe  depuis  l'an  1215,  jusqu'à 
l'an  1348. 

On  trouve  dans  cette  ville  entr'autres  chofes  re- 
marquables un  bain  d'une  eau  minérale.  En  i çç6  ,  le 
4  de  Janvier,  à  fept  heures  du  foir,  comme  il  raifoic 
un  tems  fort  rude,  avec  du  vent  Se  de  la  neige ,  on 
vit  tout  d'un  coup  le  haut  du  clocher  de  Winterthour 
tout  en  feu  ,  avec  des  flammes  qui  failoient  un  fi 
grand  bruit  qu'on  l'entendoit  d'asfez  loin  :  on  eût 
dit  que  le  clocher  brûloit.  Quelques-uns  asfurérent 
même  en  avoir  vu  tomber  des  étincelles.  Cefpefta- 
cle  dura  environ  un  quart-d'heure.  On  courut  au 
haut  du  clocher  pour  éreindre  le  feu;  &  l'on  fut  éton- 
né quand  on  y  fut  monté,  de  n'y  plus  trouver  ni  flâ- 
me  ni  feu.  Les  habitans  appellent  cela  le  feu  S.  El- 
me.  Depuis  ce  tems  on  a  vu  diverfes  fois  le  même 
feu,  tantôt  fur  un  clocher  ,  tantôt;  fur  l'autre  ;  ce  qui 
fait  qu'on  n'en  eft  plus  effrayé.  Dans  la  même  année 
1556  ,  on  trouva  dans  la  rivière  de  Thoeli,  trois 
cailloux  ,  dont  l'un  avoit  une  croix  Suisfe  ,  une  épée 
Se  une  verge  :  &  dans  les  deux  autres  étoient  la  croix 
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&les  armes  de  Bourgogne,  comme  peintes  de  la 
main  même  de  la  nature. 

Les  environs  de  Winterthour  font  remplis  d'en- 
droits remarquables.  A  une  lieue  de  cette  ville  eft  le 
village  appelle  V  iéux-W  interthour ,  dont  le  nom 
vient  de  l'ancienne  Vitodurum  ,  qui  e'toit  dans  cet 
endroit.  Les  R.omains  en  avoient  fait  une  place  for- 
te ,  où  ils  mettoient  une  partie  de  leurs  troupes  en 
quartiers  d'hyver.  On  y  voit  encore  en  quelques  en- 
droits ,  particulièrement  près  du  cimetière  ,  les  mafu- 
res  de  la  vieille  forteresfe.  On  y  a  trouvé ,  &  on  y 
trouve  encore  divers  monumens  de  la  magnificence 
des  Romains  ,  comme  des  médailles  des  empereurs 
Néron  Domitien  ,  Constance  &  Constantin,  &fur 
tout  un  chemin  qui  conduit  à  Frawenfeld,  la  capitale 
du  Thourgaw,  à  travers  des  campagnes  marécageu- 
fes  &  pavé  de  pierres,  de  gravier ,  de  fable ,  de  chaux, 
&  d'autres  matières.  On  voit  à  Constance  ,  dans  l'é- 
odife  de  S.  Maurice,  une  vieille  table  romaine  pour 
conferver  la  mémoire  de  la  réparation  des  murailles 
de  cete  place,  faite  par  le  commandement  des  em- 
pereurs Dioclétien  ,  Maximilien,  Constantius ,  & 
Galerius,  par  les  foins  d'Aurelius  Proculus  ,  gouver- 
neur du  pays.  Enfin  en  1709  ,  On  a  trouvé  dans  ce 
lieu  en  creufant  la  terre  plufieurs  pièces  antiques  , 
toutes  de  bronze ,  dont  l'une  efl  un  couteau  ,  &  les 
autres  font  deux  Mercures  ,  &  quelques  animaux  , 
comme  taureaux ,  chevaux ,  pourceaux  ;  le  tout  néan- 
moins asfez  grosfîérementfait. 

WINTER-TON ,  cap  d'Angleterre  ,  dans  la  par- 
tie occidentale  de  la  province  de  Norfolck.  Il  a  été 
ainfi  appelle  à  caufe  d'un  village  voifin ,  qui  porte  ce 
nom  pour  être  expofé  à  toute  la  furie  des  vents  de 
l'hyver  :  au  contraire  de  deux  autres  villages  des  en- 
virons, nommés  Somev-ton ,  apparemment  parce  que 
l'air  y  efl  plus  modéré.  Cependant  le  terroir  eft  très- 
fertile  dans  tout  ce  quartier ,  &  demande  peu  de  cul- 
ture. *  Del.  delà  Gr.  Br.  p.  106. 

WII^TER-WINTERE  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  Bas-Rhein,  à  la  droite  de  ce  fleuve, 
entre  Rheinmagen  &  Bonn  ,  qui  font  de  f  autre  cô- 
té du  Rhein.  On  appelle  ausfî  quelquefois  cette  vil- 
le Kr.nigswinter  pour  la  distinguer  d'Ober-Winter, 
lieu  fîtué  entre  Rhinmagen  &  Bonn  ,  mais  à  la  gau- 
che du  Rhein.  *  Geyler  ,  Topogr.  Elecl.  Colon, 
p.  40. 

WINTFELD ,  lieu  d'Allemagne ,  dans  la  Weft- 
phalie  ,  près  de  Delburg  ,  entre  Paderborn  ,  Delm- 
hold  &  Horne.  Wintfeldt  fîgnifie  en  Allemand  /g 
Champ  de  la  ViSloire  j  car  Vinnen  veut  dire  vaincre  , 
&  Feldt  fîgnifie  Champ.  On  croit  que  ce  lieu  a  été 
ainfi  nommé  à  caufe  que  Varus  ,  général  d'une  armée 
romaine,  y  fut  défaitpar  Arminius  fousl'empire  d'Au- 
guste. Deux  ruisfeaux  y  pasfent  ;l'un  appelle  Roden- 
ùecke,  &  l'autre  Knohenbeche ,c ' eÔi-7L-à.he\riviere  rouge 
&  rivière  ^'cj-;parceque  les  eaux  de  l'une  furent  tein- 
tes du  fang  de  ceux  qui  périrent  dans  la  bataille  ,  8e 
que  l'autre  fut  remplie  de  leurs  osfemens.  Quelques 
uns  ont  confondu  mal-à-propos  Wintfeld ,  avec  Sintf 
eldt.  *  Monument.  Paderborn.  p.  24,  20g  ,  &  234. 

WINTHUSEN  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la 
basfe-Sa::e ,  &  dans  l'evêché  de  Hildesheim  ,  à  une 
lieue  &  demie  à  l'Orient  méridional  de  la  ville  de 
ce  nom.*  Jaillot,  Atlas. 

WINW1CK  ,  lieu  d'Angleterre ,  dans  la  provin- 
ce de  Lancastre  ,  fur  la  route  de  Londres  à  Lancas- 
tre  ,  entre  Warington  &  Wigan.  Ce  lieu  efl:  remar- 
quable par  fon  presbytère  ,  l'un  des  plus  riches  du 
royaume.  On  lit  dans  l'eglife  cette  inscription  en  ca- 
ractères Gothiques  ;  à  l'honneur  du  roi  Oswald. 

Hic  locus ,  Oswalde  ,  quondam  placuittili  valde , 
Northamhumbrorumf lieras  Rex  ,  nunc  quoque 
Polorum  Regnatenes,  locopasfus  Marcelde  vocato- 

*  Délices  de  la  Gr.  Br.  p.  3  ig. 

i.WIPPER  ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  le  Land- 
graviatdel'huringe.  Elle  prend  fa  fource  dans  la 
partie  occidentale  du  comté  de  Mansfeld  j  &  pre- 
nant fon  cours  d'Occident  en  Orient,  elle  mouille 


Q 


le  bourg  de  î^îpra,  dont  quelques-uns  veulent  qu'el- 
le porte  le  nom  ,  &  fe  rend  à  Mansfeld.  De-là  pre- 
nant fon  cours  vers  le  Nord  ,  elle  arrofe  Leimbach 
&  Kupferberg  ,  &  entre  enfuite  dans  la  principauté 
d'Anhalt, qu'elle  traverfe  jusqu'au  lac  d'Afcherieben, 
où  elle  recommence  à  courir  vers  l'Orient  pour  al- 
ler fe  perdre  dans  la  Sala,  près  de  Bernburg.  *  Jail- 
lot ,  Atlas. 

2.  WIPPER,  ou  WUPPER,  rivière  d'Allemagne. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  partie  occidentale  du 
comté  de  la  Marck  ,  au-desfous  de  Morien-heyde  , 
&  dirigeant  fa  courfe  vers  le  Nord  occidental,  elle 
entre  dans  le  duché  de  Berg  où  elle  mouille  Wip- 
perfurd  ,  Hockesvagen  &  Elverveldt  ,  où  elle  fait 
un  coude  &  tourne  vers  le  midi  occidental.  Dans 
cette  nouvelle  courfe  elle  baigne  Solingen  &  divers 
autres  lieux  moins  confidérables  j  après  quoi  fe  par- 
tageant en  deux  bras  ,  elle  va  fe  jetter  dans  le  Rhein 
par  deux  embouchures  ,  l'une  près  de  Rheindorph  , 
&  l'autre  près  de  Westorph. 

WIPPERFURD  ,  ou  WlPPERFUIRD ,  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  comté  de  Berg  ,  fur  le  bord  du 
Wipper  ,  dans  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  celle 
de  Roenfel.  Elle  a  pris  fon  nom  de  celui  de  la  riviè- 
re fur  laquelle  elle  eftfituée. 

WIPRA  ,  bourg  d'Allemagne,  dans  leLandgra- 
viat  de  Thuringe  ,  au  comté  de  Mansfeld  ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Wipper.  Voyez  WlPPER,N°, 
1.  Corneille  donne  à  Wippra  le  titre  de  ville. 

WIRIE ,  Voyez  Wirland. 

WIRISKWALD  ,forêtde  l'empire  Rusfien ,  dans 
l'Esthonie,  au  quartier  de  Wirie  ,  dont  elle  occu- 
pe  une  grande  partie  &  dont  elle  prend  le  nom. 

*  Del'Isle,  Atlas. 

WIRKSWORTH ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Derby.  On  y  tient  marché  public. 

*  Etat pre' lent  de  la  Gr.  Br.  t.  1. 

WIRLAND  ,  ou  WiRIE  ,  quartier  de  l'empire 
Rusfien,  dans  l'Esthonie.  Il  efl  baigné  au  Nord  par 
le  Golfe  de  Finlande  :  l'Alentakie  le  borne  à  l'O- 
rient :  il  a  la  Jerwie  au  midi  ,  &  l'Harrie  au  cou- 
chant. La  forêt  de  Viriskwald  occupe  une  grande 
partie  du  pays  fur  la  côte  duquel  on  voit  les  Isles  de 
Wrango  &  de  Ekolm.  Ses  principaux  lieux  foat: 


Tolsbourg, 
Wefenber 
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Kyda; 
Kolka, 
Borckolm. 


>  Villes. 
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J>  Châteaux.' 
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WIRM,  rivière  d'Allemagne,  dansl'élecloratde 
Bavière.  Elle  fort  du  lac  de  Wirmfée,  auquel  elle  fert 
d'émisfaire  pour  porter  fes  eaux  dans  la  rivière  d'Am- 
ber.  Son  cours  eft  du  midi  au  Nord.  *  Jaillot , 
Atlas. 

WIRMSÉE  ,  lac  d'Allemagne  ,  dans  l'éleclorat 
de  Bavière  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Munich  , 
du  côté  du  Sud  occidental.  Ce  lac  s'étend  en  long 
du  Sud  au  Nord.  Il  fe  décharge  dans  la  rivière 
d'Amber  par  le  moyen  de  celle  de  Wirm. 

WIROWITZA,  ville  de  Hongrie  ,  dans  l'Es- 
clavonie  ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette' dans  la 
Drave.  C'eft  le  chef-lieu  du  comté  de  Verocz,  au- 
quel elle  donne  fon  nom.  Les  Turcs  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  ville  en  1684  &  la  restituèrent  à 
l'empereur  en  i6g9  par  le  traité  de  paix  conclu  a 
Carlowitz. 

WIRTENBERG ,  Wietemberg  ou  WURTEN- 

RERG.  Voyez  WURTENBERG. 

WIRTSBOURG  ou  WURTSBOURG.  Voyez 
WURTSEOURG. 

WISAN,  petite  ville  de^  France  ,  dans  le  Bou- 
lonois  ,  en  Picardie ,  diocèfe  de  Boulogne  ,  Parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  cette  ville  a 
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châtellenie  ,  prévôté  royale  Se  bailliage  qui  resfortis- 
fent  de  la  fénechausfée  de  Boulogne  iiir  mer ,  il  y  a 
ileux  marchés  francs  tous  les  ans.  On  y  a  découvert 
une  mine  d'étain  à  laquelle  on  travaille  actuelle- 
ment. 

WISBADEN,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Wet- 
téravie  ,  à  deux  lieues  de  Mayence  ,  près  du  monas- 
tère d'Erbach  ,  8c  à  i':x  ou  fept  lieues  de  Francfort. 
Ce  lieu  cil  renommé  parles  eaux  minérales  connues 
des  anciens  fous  le  nom  à'^qux  Matliacx.;  Kc  il  cft 
aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  feigneurie  à  laquelle 
il  donne  l'on  nom.  *  W /l ud'ij) cd  ,  Géogr.  t.  3  , 
p.  281. 

La  feigneurie  de  W'uhadcn  s'étend  entre  le  comté 
de  Dietz,  la  l'eigneurie  d'Idsrein  ,  &  le  Rhcingaw. 
Cette  feigneurie  ainfi  que  celle  d'Idstein  ,  eit  posfé- 
déc  par  une  branche  delà  maifonde  Nasfau-Sarbruck. 
&  qui  cil  islue  de  Jean  fécond  ,  fils  de  Louis,  com- 
te de  Nasfau-Sarbruck. 

WISBI.  Voyez  WlSBY. 

WISBICH  ,  ville  d'Angleterre,  dans  la  Province 
de  Cambridge  ,  à  l'extrémité  feptentrionale  de  la 
Province  ,,  près  de  l'endroit  où  les  frontières  de  Nor- 
fock  &  de  Lincol  le  joignent.  Cette  petite  ville  ap- 
partient avec  fon  châteaux  aux  évêques  d'Ely.  Elle 
ell  dans  une  fituation  très-peu  avantageufe  ,  étant 
bâtie  au  milieu  des  rivières  8c  des  marais  asfez  près 
de  la  mer  ,  pour  fentir  les  maux  qu'elle  fait  à  les  voi- 
fins  fans  en  être  asfez  près ,  pour  profiter  des  commo- 
dités qu'on  en  tire.  En  1236  ,  l'Océan  enflé  considé- 
rablement par  un  vent  orageux  inonda  ce  pays  pen- 
dant deux  jours ,  renverfa  la  ville  &  le  château  de 
Wisbich  ,  &  fit  de  toutes  parts  un  ravage  incroya- 
ble ,  avec  une  perte  inexprimable  d'hommes  8c  de 
bêtes.  Vers  la  fin  du  quinzième  fiécle  ,  Jean  Morton, 
évêque  d'Ely  ,  releva  le  château  8c  le  bâtit  de  bri- 
ques. Délices  de  la  Gr.  Br.  t.  1  ,  p.  154. 

WISBY  ,  WlSBr,  WiSBUY  ,  en  latin  Visbia  8c 
J^isburgum ,  ville  de  Suéde ,  dans  l'Isle  de  Gothland, 
fur  la  côte  occidentale  de  cette  isle.  Cette  ville  au- 
trefois grande  ,  riche  8c  puisfante  eft  aujourd'hui  fi 
déchue  de  fon  ancien  lustre,  qu'on  la  prendroit  pour 
une  fimple  bourgade.  Elle  s'étoit  pour  ainfi  dire  éle- 
vée fur  les  ruines  de  deux  fameufes  villes  du  Nord 
f^ineta&c  Jul.num.  L'époque  de  fes  commencemens 
effc  marquée  vers  la  fin  du  huitième  fiécle.  Depuis  ce 
rems  elle  s'étoit  tellement  peuplée,  qu'on  y  a  fouvent 
compté  jusqu'à  dix  mille  habitans  ,  la  plupart  mar- 
chands ,  iàns  y  comprendre  les  Danois ,  les  Suédois 
les  Wandales,lesSaxons,  les  Moscovites  ,  les  Juifs, 
les  Grecs ,  les  Prusfiens  ,  les  Polonois  8c  les  Livo- 
niens  qui  y  avoient  leur  commerce.  Ces  étrangers  y 
ctoient  en  fi  grand  nombre  ,  qu'ils  pouvoient  faire 
tête  aux  habitans.  Ils  eurent  querelle  enfemble  au 
mois  d'Avril  1288,  fie  fe  livrèrent  un  combat  où  il 
périt  beaucoup  de  monde.  La  victoire  fe  déclara 
néanmoins  pour  les  habitans  ;  8c  Magnus  roi  de  Sué- 
de ,  réconcilia  les  vaincus  avec  les  vainqueurs.  Peu 
de  teins  après,  la  ville  lut  environnée  de  murailles. 
En  1361  ,  les  habitans  fiers  de  leurs  richesfes  fe  fou- 
levérent  contre  le  roi  de  Suéde  leur  fouverain  ,  qui 
engagea  Waldemar  III ,  roi  de  Dannemarck,  à  châ- 
tier les  fujets  iniolens.  Celui-ci  descendit  dans  l'isle 
de  Gothland  ,  livra  trois  batailles  aux  habitans ,  leur 
tua  environ  dix-huit  cens  hommes,  8c  s'approcha  de 
la  ville  dans  le  desfein  d'en  faire  le  fiége.  Les  habi- 
tans intimidés  ouvrirent  leurs  portes  ;  mais  Walde- 
mar y  fit  entrer  Ion  armée  par  la  brèche  ,  pilla  les  ri- 
chesfes immenfes  des  habitans,  8c  fe  rembarqua  avec 
un  riche  butin.  Un  de  fes  vaisfeaux  chargé  d'orne- 
mens  d'églifes  ,  de  vafes  d'or  8c  d'argent  8c  de  mar- 
chandifes ,  fit  naufrage  à  la  hauteur  de  l'isle  de  Carl- 
fen.  Avant  que  de  partir  de  Wisby,  Waldemar  s'en 
fit  reconnoître  roi  ;  &  dans  la  fuite  Albert ,  roi  de 
Suéde  ,  8c  le  Sénat  de  ce  royaume  lui  confirmèrent 
la  posfesfion  de  cette  isle.  De  fon  côté  Waldemar 
confirma  les  droits  8c  les  privilèges  de  la  ville  de 
Visby.  Pour  conferver  la  mémoire  des  trois  victoi- 
res que  les  Danois  avoient  gagnées  ,  on  éleva  fur 
le  champ  de  bataille  ,  qui  étoit  près  de  la  porte 
de  la  ville  du  côté  du    midi  ,  un   monument   de 


marbre  avec  cette  inscription  :  Ante  portas  VisbiHn 
ûbus  Danorum  .  ni  Aie  Jhj    Ici,  Quelque 

tems  après*!  rie,  fils  du  roi  Albert,  fut  en- 

terré dans  la  chapelle  de  Sainte  Marie,  qui  '.'toit  la 
chapelle  du  château  de  Visby  ,  appelle  communé- 
ment Lanscron.  Voyez  GOTHLAND.* Zeyhi  ,  Defcr. 
Suecis,  p.  1Ç4,  fiefuiv. 

La  ville  de  Wisby  eft  bâtie  fur  la  pente  d'un  roc, 
au  bord  de  la  mer,  ceinte  d'une  bonne  muraille  ,  for- 
tifiée de  quelques  bastions,  8c  défend  ne  par  un  châ- 
teau bâti  près  du  port ,  8c  qui  ell  ia  demeure  du  gou- 
verneur de  l'isle.  Olearius  rapporte  que  les  ruines 
de  quatorze  églifes  ,  8c  de  plusieurs  maifons,  portes 
8c  murailles  de  pierre  de  taille  8c  de  marbre  qu'il  y 
vit  en  1635  ,  lui  firent  juger  que  Wisby  avoir  été  une 
place  d'une  grande  étendue.  Elle  porte  pour  armes 
un  agneau  paschal. 

On  veut  que  ce  foient  les  habitans  de  Wisby,  qui 
ayent  dresfe  les  premières  cartes  marines.  On  leur 
donne  ausfi  la  gloire  d'avoir  les  premiers  établi  des 
loix  pour  le  commerce  8c  la  navigation  ;  mais  ils 
les  ont  plutôt  adoptées  qu'inventées.  Ils  traduifirent 
dans  leur  langue  le  fameux  jugement  d'Oléron.  En 
1597,  les  villes  Anféatiques  envoyèrent  des  députés 
à  Lubec  ,  afin  d'y  dresfer  des  réglemens  pour  la  na- 
vigation ;  Se  ces  réglemens  s'obfcrvent  encore  au- 
jourd'hui dans  toute  la  mer  Baltique  j  mais  ce  ne 
font  proprement  que  ceux  de  Wisby  augmentés  de 
quelques  articles  ;  8c  ce  qui  prouve  d'ailleurs  que  ces 
réglemens  font  plus  modernes  que  ceux  d'Oléron  , 
c'efl  qu'ils  font  un  peu  plus  amples  que  ceux  de  Wisi 
by  ;  8c  ceux-ci  le  font  ausfi  un  peu  plus  que  ceux  d'O- 
léron. *  Clir.d'Acugna  ,  Relat.  de  la  Riv.  des  Ama- 
zones, p.  14.  Trad.de  Gomberville. 

WISCHAW,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Moravie,  au  cercle  de  Erinn.  L'evêque  d  Olmutsy 
a  un  fort  beau  château. 

WISCHGROD,  WlSCHEGRAD,  WlSSEGROD,  ou 
WlSSEGROD  ,  ville  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de 
Mazovie  ,  à  la  droite  de  la  Vistule  ,  8c  aux  confins 
du  Palatinat  de  Ploczkb.  Cromerus  ;  8c  quelques  au- 
tres mettent  cette  ville  dans  la  Cujavie.  En  132g, 
les  chevaliers  derordreTeutonique,asfistés  des  Bohè- 
mes ,  emportèrent  cette  ville  d'asfaut,  fie  y  firent  un 
grand  carnage.*  Andr.  Cellar.  Defcr.  Polon.  p.  598. 

WISCHNITZA,  félon  Corneille  ;  \VlSNiCiA<? 
WlESNIETZ,  félon  André  Cellarius,  Defcr.  Pdon.p. 
173  ,  ville  de  la  petite  Pologne,  dans  le  Palatinat 
de  Cracovie,  à  un  mille  de  Bochna  ,  avec  une  forte- 
resfe  où  Stanislas  Lubomirsky,  Palatin  de  Cracovie , 
faifoitfa  réfidence  en  1643. Leroi  deSuédcs'en  rendit 
maître  le  27  Septembre    1655. 

WISCH"ORA,ou  WisSERA,  rivière  de  l'empi- 
re Rusfien,  dans  la  Province  de  Permski  ,  ou  Per- 
mie.  Elle  en  arrofe  la  capitale  ,  8c  va  fe  joindre  à  la 
rivière  de  Kama.  Son  cours  ell  du  Nord-oueft  au 
Sud.  Olearius ,  voyage  de  Mojbuvie.  *  De  L  Isle  , 
Atlas. 

WISELBURG  ,  bourgade  de  la  basfe  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Mofon  ,  au  midi  oriental  de  la  ville 
d'Owar ,  ou  Altenbourg  fur  la  route  de  cette  ville 
à  Raab  ,  ou  Javarin.  Cette  bourgade  qui  n'eit  qu'à 
un  mille  d'Owar  ,  eft  priie  par  quelques-uns  pour 
l'ancienne  Limufa  ,  8c  par  d'autres  pour  l'ancienne 
Quadrata.  *  De  V Isle  ,  Atlas. 

WTSKOW,  Wïscovia ,  ville  de  Pologne  ,  dans 
la  Mazovie,  à  la  gauche  du  Bough,  à  huit  lieues  de 
Warfovie  ,  du  côté  du  Nord. 

WISLICZA  ,  ville  de  Pologne.  Voyez  Vl- 
LICZA. 

WISLOC ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Palatinat 
du  Rhein  à  Graicgow  ,  environ  à  deux  lieues  au 
midi  d'Heidelberg,  8c  à  une  lieue  au  Nord  de  Ro- 
tenburg.  Cette  petite  ville, fituée  fur  la  route  de 
Sintzen  à  Heidelberg,  fut  brûlée  par  les  François  en 
1689.  Il  y  a  tout  auprès  le  vieux  Wistoc  ,  qui  n'efl 
qu'un  village.  Ces  deux  lieux  font  féparés  par  une 
petite  rivière.  *  De  l'isle  ,  Atlas. 

WISLOK,  rivière  de  la  petite  Pologne,  félon 
Corneille  ,  qui  dit  qu'elle  naît  dans  le  mont  Kra- 
pack,  qu'elle  baigne  Biecz  &  Sechon ,  après  quoi 
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•elle  fe  décharge  dans  la  Vistule ,  un  peu  au-desfous 
<de  Poloniez. 

De  l'Isle  ne  nomme  point  cette  rivière  ;  mais  il 
en  marque  le  cours.  Selon  ce  Géographe  ,  elle  nait 
aux  confins  des  Palatinats  de  Cracovie  &  de  Rusfie, 
vers  les  frontières  .de  la  Hongrie  :  elle  coule  du 
midi  au  nord  ,  en  ferpentant  baigne  Biecz  ,  g.  Pilcz- 
na ,  g.  Sechow,  d.  &  fe  jette  dans  la  Vistule  un 
peu  au-desfus  de  Mielecz. 

WISMAR ,  ville  des  états  de  Suéde,  en  Alle- 
magne ,  dans,  la  partie  feptentrionale  du  duché  de 
Mecklenbourg  ,  au  fond  d'un  Golfe  que  forme  la 
mer  Baltique  ,  entre  Lubeck,  Rostock  &rScrn«-e- 
rin,  à  fept  milles  des  deux  premières  places,  &.  à 
quatre  milles  de  la  dernière.  Au  54  degré  de  lati- 
tude. On  ne  s'accorde  pas  plus  fur  l'origine  de  cette 
ville  ,  que  fur  i'étimologie  de  fon  nom.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  qu'en  975  ,  Wismar  étoit  un  vil- 
lage asfez  grand,  puisque  l'empereur  Otton  II,  y 
tint  une  diète.  En  1232  ,  Guntzel  II ,  comte  de  Sch- 
Werin ,  jaloux  de  l'état  florisfant  où  il  voyoit  la 
ville  de  Lubeck  ,  augmenta  Wismar  des  ruines  de 
la  ville  de  Mecklenbourg,  &  y  transporta  les  habi- 
tans.  Henri ,  duc  de  Mecklenbourg  ,  lui  accorda  des 
privilèges  &  des  immunités  vers  l'an  1266.  Avec  le 
tems  elle  s'acrut  tellement  qu'elle  eut  rang  entre  les 
villes  Anféatiques  ;  &  c'eft  dans  fon  port  que  s'as- 
fembloient  ordinairement  les  flottes  que  ces  villes 
mettoient  en  mer.  En  1262  ,  elle  fut  presque  toute 
réduite  en  cendres  par  un  incendie  ;  mais  on  la  re- 
bâtit plus  belle  qu'auparavant ,  &  au  lieu  des  mai- 
fons  de  bois  ,  on  en  éleva  de  pierres.  Ses  habitans 
ayant  fecoué  le  joug  des  ducs  de  Mecklenbourg  ,  le 
duc  Henri  les  fournit  en  1301.  En  1409  ,  ils  chas- 
férent  leurs  magistrats ,  &  en  élurent  de  nouveaux  : 
le  duc  de  Mecklenbourg  fe  rendit  à  Wismar  pour 
prendre  eonnoisfance  de  cette  affaire  ;  mais  ayant 
appris  que  les  bourgeois  s'atroupoient ,  il  fortit  de 
la  ville.  Cependant  les  bourgeois  fe  réconcilièrent 
en  1417  ,  avecl'ancien  Sénat ,  qu'ils  rétablirent  ,  ce 
que  le  prince  confirma  ,  après  avoir  condamné  la 
ville  aune  amende  de  dix  mille  marcs.  Après  la  mort 
de  ce  prince ,  deux  des  premiers  magistrats  furent 
arrêtés ,  &  quoiqu'innocens  ,  eurent  la  tête  tranchée 
dans  la  place  publique  ;  cequ'on  fit  aifément  approu- 
ver par  le  jeune  duc  qui  n'avoir  que  huit  ans ,  &  qui 
rétablit  le  nouveau  Sénat.  Cependant  l'empereur 
Sigismond  prit  eonnoisfance  de  cette  affaire,  &  ré- 
gla en  1430  ,  que  le  nouveau  Sénat  feroit  dépofé  , 
&  l'ancien  rétabli  :  fentence  qui  fut  accompagnée 
d'une  amende  confidérable ,  outre  qu'on  éleva  dans 
la  place  publique  une  pyramide  ,  avec  une  inscription 
pour  rétablir  la  mémoire  des  deux  magistrats  qu'on 
avoit  fait  mourir  injustement.  Les  plus  riches  mar- 
chands de  la  ville  achetèrent  en  1520,  presque  tous 
les  bleds  quife  trouvèrent  dans  le  duchéde  Mecklen- 
bourg, &  les  envoyèrent  dans  les  pays  étrangers. 
Les  habitans  de  Wismar  en  fouffrirent  ;  &  on  pré- 
tend que  ce  fut  de  ce  monopole  que  tirèrent  leur 
fource  tous  les  troubles  qui  agitèrent  depuis  cette 
ville.  Quatre  ans  après  on  commença  à  prêcher  pu- 
bliquement à  Wismar  contre  la  religion  catholique. 
*  Geyler  ,  Descr.  Wismarienf.  Dominatus. 

W'alsteins'étant  emparé  de  cette  place  pendant  la 
guerre  d'Allemagne  ,  le  duc  Adolphe  Frédéric  la  re- 
prit en  1632  ,  avec  le  fecours  des  Suédois  qui  y  tin- 
rent garnifon  depuis  ce  tems-là  jusqu'à  ce  qu'on 
leur  en  fit  une  cesfion  entière  par  les  traités  de 
WeftphaHe.Le  roi  de  Dannemarck  prit  Wismar  en 
167"; ,  mais  il  fut  obligé  de  le  rendre  par  le  traité 
de  Fontainebleau  en  1679. 

La  ville  de  Wismar  eft grande,  bien  fortifiée  ,  & 
défendue  par  une  citadelle  ,  fituée  du  côté  du  midi 
oriental ,  flanquée  de  cinq  bastions  ,  &  environnée 
d'un  double  fosle  ,  outre  des  inondations  qui  la  dé- 
fendent vers  le  midi  &  vers  l'Orient. 

Outre  la  cesfion  qu'on  fit  aux  Suédois  de  la  ville 
de  Wismar  ,  par  les  traités  de  Weilphalie  ,  on  leur 
céda  encore  enmême-tems  les  bailliages  de  Neven- 
Closter  &  de  Poel ,  a  l'exception  des  villages  de 
Schedorff,  de  Weidendorff,  de  Brandenhusien  ,  8c 
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de  Wangern ,  qui  appartiennent  aux  hôpitaux  du 
Saint  Esprit  de  Lubeck.  Après  avoir  été  bombar- 
dée en  171 1  par  le  roi  de  Dannemarck  ,  les  alliés 
du  Nord  l'asfiégerent,  &  la  prirent  en  1715  ,  &  en 
démolirent  les  fortifications.  Elle  a  été  rendue  à  la 
Suéde  en  1721  par  la  paix  du  Nord  ,  mais  toute  ou- 
verte ,  &  à  condition  qu'on  n'en  reléveroit  pas  les 
fortifications. 

WISNIOWIECZ  ,  ou  WisniswITZ  ,  bourgade 
de  Pologne  ,  dans  le  Palatinat  de  Wolhinie  ,  aux 
confins  de  la  Podolie  ,  &  le  chef-lieu  d'un  duché  de 
même  nom.  *  Andr.  Cellar.  Défier.  Polon.p.  404. 

WISO  WITS  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cî- 
teaux  ,  dans  la  Moravie. 

WISSELOCH  ,  ou  WlSLOCH  ,  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  le  Palatinat  du  Rhein  ,  au  Craichgow, 
près  deRotenburg,  au  Nord  de  cette  ville,  à  deux 
lieues  &  demie  au  midi  de  Heidelberg.  Les  Fran- 
çois brûlèrent  cette  petite  ville  en  1689.  *  De  T  Isle, 
Atlas. 

WISSERA,  rivière  de  l'empire  Rusfien,  Voyez 
WlSCHORA. 

WIST  ,  Isle  de  la  mer  d'Ecosfe  ,  &  l'une  des  Hé- 
brides. Cette  isle  qu'on  nomme  auffi  quelquefois 
Eitfi,  eft  au  midi  de  celle  de  Harray-Lewis  ,  dont 
elle  n'eft  féparée  que  par  un  détroit  de  quatre  à  cinq 
milles  de  largeur  ,  parfemé  d'une  trentaine  de  peti- 
tes isles  ,  entre  lesquelles  on  en  compte  huit  ou 
neuf  qui  font  habitées.  L'isle  de  Wift  eft  longue  & 
étroite,  ayant  trente-fix  milles  de  longueur,  &  feu- 
lement cinq  ou  fix  de  largeur.  Elle  eft  tellement  en- 
trecoupée de  Lacs  &  de  Golfes,  que  dans  le  tems 
delà  pleine  mer  elle  eft  partagée  en  trois  isles  ;&  ce 
n'eft  que  dans  le  tems  du  reflux  qu'elle  eft  une  isle 
entière.  De  ces  Lacs  il  y  en  a  un  de  trois  milles  de 
longueur.  Il  n'avoft  autrefois  aucune  communication 
avec  l'Océan  ;  mais  la  mer  s'y  eft  frayé  un  chemin  j 
&  malgré  tous  les  efforts  des  habitans  qui  avoient 
fait  une  chausfée  de  foixante  pieds  pour  l'empêcher, 
elle  y  a  jette  fon  eau  falée  ,  &  s'y  jette  tous  les  jours 
depuis  ce  tems-là.  On  y  prend  un  poisfon  qui  resfem- 
ble  au  faumon  en  tout ,  excepté  qu'il  a  le  dos  noir  & 
le  ventre  blanc.  L'isle  eft  asfez  peuplée  pour  faira 
le  nombre  de  cinqparoisfes.  *  Délices  delà  Gr.  Br. 
p.  1444. 

WISTOCK,  bourgade  d'Allemagne  ,  dans  l'é- 
leéforat  de  Brandebourg  ,  au  comté  de  Pregnitz  , 
fur  la  rivière  de  Dorfa.  Ce  lieu  eft  renommé  par  la 
viefoire  que  Bannier,  général  Suédois  ,  y  remporta 
fur  l'électeur  de  Saxe  en  1636. 
-  WITCHURCH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
Shrewsbury.  On  y  tient  marché  public.  Etat  préfent 
de  la  Gr  nde  Bretagne,  t.  1. 

WITEPSK  ,  ou  WlTEBSK ,  ville  du  grand  duché 
de  Lithuanie  ,  dans  le  Palatinat  auquel  elle  donne 
fon  nom  ,  au  <;6.  degré  de  latitude  ,  &  au  49.  de 
longitude.  C'eft  une  place  fortifiée  à  la  gauche  delà 
Duna,  entre  Surasf  &  Vifcisza  ,  à  quatre-vingt  mil- 
les de  Wilna.  Cette  ville  eft  environnée  de  marais 
dont  on  n'approche  que  difficilement.  Son  château 
eft  fitué  dans  le  lieu  le  plus  élevé  ,  &  pasfe  pour  être 
fort.  Les  Moscovites  ont  attaqué  fouvent  cette  vil- 
le ;  mais  les  Polonois  les  ont  toujours  repousféj. 
*  De  l'isle  ,  Atlas.  Andr.  Cellar.  Descr.  Polon. 

Le  Palatinat  de  Witeps  eft  borné  au  Nord  &  à 
l'Orient  par  les  terres  de  Rusfie  ;  au  midi  par  les  Pa- 
latinats de  Minski  &  de  Misciflaw  ,  &  au  couchant 
par  les  Palatinats  de  Polock  &  de  Wilna.  C'étoit 
autrefois  un  duché  confidérable  ,'  que  des  Princes  , 
Vasfaux  des  grends  ducs  de  Moscovie,  ont  posfe- 
dé  jusqu'au  tems  d'Olgerd ,  grand  duc  de  Lithuanie , 
qui  l'unit  à  fes  états  par  fon  mariage  avec  la  duches- 
fe  Uliana.  Ce  pays  eft  ftérile  ,  &  les  habitans  en 
font  pauvres  ,  les  guerres  les  ayant  entièrement 
ruinés ,  tant  par  le  pasfage  continuel  des  armées  , 
que  par  les  fréquentes  courtes  des  Moscovites. 

WITGENSTEIN  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans 
la  Weteravie ,  fur  la  rivière  de  Lohn ,  &  le  chef-lieu 
d'un  comté  de  même  nom.  Ce  bourg  eft  confidé- 
rable. , 

Le  comté  de  Witgenstein  eft  entre  le  hautLand- 
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graviat  de  J-îc^fe  &  le  comtd  de  Hazfcld.  II  a  envi- 
ron neuf  lieues  de  longueur,  &  quarre  de  largeur. 
Il-  comtes  de  Witgenstein  descendent  des  comtes 
de  m.  Jean  H  ,co,nre  de  Spanbcim ,  hérita 

du  comte  c!e  Sayn  en  1:46,  à  la  mort  de  Henri  1  1  , 
comtedeSayn,  fon  oncle,  qui  ne  laisl'a  point  d'enfans. 
(  roy,  l'on   fils  puîné,  acquit  la  feigneurie    df 

nbourg  par  fon  mariage  avec  Jute  de  Hombouti:  ! 
Sali  1  le  la  brandie  de  Wallendar ,  cpouf'a  Eli- 
fabetli  .  fille  unique  de  Sigefroi ,  comte  do  Wirgens- 
tein  .  &  unit  ce  comté  à  (on  domaine  ,  après  la  mort 
de  Ion  bcau-pere  ;  6c  Guillaume  y  ajouta  la  Seigneu- 
rie de  Neumagen,  que  Jeanne  d'ilcnbourg  lui  por- 
ta en  dot.  La  inaiton  de  Wirgcnstein  eft  divifée  en 
trois  branches  ,  qui  font  celles  de  Berlebourg  ,  de 
Sayn  ,  &  de  W  itgenstein.  Celle  de  Sayn  ne  jouit  plus 
du  comté  de  Sayn  qu'elle  avoit  eu  en  partage  ,  parce 
qu'après  la  mort  de  Louis  qui  arriva  en  1636  ,  les 
électeurs  de  Trêves  &  de  Cologne  voulurent  ren- 
trer en  posfesfion  de  ce  qui  relevoit  de  leurs  égli- 
fes  ;  &  comme  la  comtesfie  de  Sayn  ,  mère  de  Louis , 

éhendoit  de  tout  perdre  ,  elle  céda ,  par  une 
'I  ranfadtion , à  l'électeur  de  Trêves,  les  bourgs  de 
Sayn  &  de  Rheinbruel,  avec  les  prévôtés  d'Erlic  8t 
d'Ormiz  ,  &  prétendit  que  le  reste  du  comté  de 
Sayn  devoit  appartenir  à  les  filles  à  Pexclufion  de 
leurs  oncles ,  Louis-Albert  &  Christian  ,  ce  qui  fut 
confirmé  par  arrêt.  Ernestine  eut  en  partage  le  bail- 
liage d'Hachenbourg  ,  qu'elle  porta  en  dot  au  com- 
te Salentin  Erneft  de  Aîanderscheid  Blanckenheim  j 
&  Jeanne  eut  le  bailliage  d'Altenkirchen  ,  &  épou- 
là  ïean-George  ,  duc  de  Saxe-Eyfenach.  Le  comté 
de  Sayn  eft  entre  les  comtés  de  Wied  &  du  bas  Ifen- 
bourg.  Quant  au  comté  de  Witgenstein,  fes  princi- 
paux lieux  {'ont 


Witgenstein,     Birckelbach,     Berlebourg, 
llospe ,  Ruchstein ,         Windthauien. 

i.WITHAM  ,  rivière  d'Angleterre,  dans  Lin- 
colnshire.  Elle  prend  fa  fource  au  Nord-oueft  de 
Stanford,  vers  les  frontières  de  Leicester,  près  des 
ruines  a'un  vieux  château  nommé  Bïtham  ,  qui  fut 
râlé  fous  le  règne  de  Henri  III.  Cette  rivière  qui 
eft  petite  8c  féconde  en  brochets  ,  coule  droit  au 
Nord,  &  arrole  une  petite  ville  nommée  Paunthon. 
De-là  le  \vitbam  continuant  fon  cours  vers  le 
Nord  ,  va  baigner  la  ville  de  Grantham  ,  &  enfuite 
celle  de  Bekingham&  de  Lincoln.  En  quittant  cet- 
te dernière  ville  ,  le  Witham  tourne  à  l'Orient ,  & 
enfuite  au  Sud- eft  ;  puis  il  arrofela  ville  de  Tattes- 
hall  ,  où  il  reçoit  les  eaux  de  la  petite  rivière  de  Ba- 
ne.  Enfin  le  W'ithem  précipitant  fes  eaux  au  Sud-eft  , 
pasfe  à  Boston,  6c  arrive  à  l'Océan,  roulant  en  par- 
tie fes  eaux  aux  travers  des  marais  ,  &  les  laisfant 
en  partie  déborder  fur  les  terres  voifines.  *  Del.  de  la 
Gr.Br.p.i. 

2.  WITHAM  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince d'Esfex.  On  y  tient  marché  public.  *  Eiatpré- 
fetit  Je  la  Gr.  Br.  t.  I. 

WITHERN,  ou  Wite-Herne  ,  ville  d'Ecosfe  , 
dans  la  Province  de  Galiovay.  La  terre  avance  en 
pointe  dans  la  mer  au-desfous  de  Wightoun  ;  8t 
c'eft  à  trois  milles  au-desius  du  Cap  qu'on  voit  la 
petite  ville  de  Withern,  en  latin  Cand/da-Cafa.  On 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Leucopidia  de  Ptoïomée. 
Sous  l'empire  de  Théodofe  le  Jeune  ,  un  Breton 
nommée  Nmian ,  homme  zélé,  s'y  retira  après  avoir 
converti  les  Pietés  méridionaux  à  la  religion  chré- 
tienne, &  v  bâtit  une  églife.  La  mémoire  de  cet 
homme  fut  fi  chère  à  la  postérité,  qu'on  y  bâtit  une 
églife  épiscopalefous  le  titre  de  Saint  Ninian  ;  & 
dans  le  tems  que  la  religion  catholique  regnoit  en 
Ecosie ,  c'étoit  un  célèbre  pèlerinage. 

^  W1TLEY  ,  bourgade  d'Angleterre  ,  dans  le  com- 
té de  Northumberland  ,  aux  confins  du  comté  de 
Derhem  ,  près  de  la  fource  de  PAlow.  On  prend  ce 
lieu  pourl'ancienne  Alone. 

WITLICH,  en  latin  Vitelliacum,  ville  d'Alle- 
magne, au, cercle  du  bas-Rhein  ,  dans  le  diocèfe  de 


Trêves,  fur  la  rivière  Lefer  ,  qui  descend  de  Man- 
derscheid  ,  6c  entre  dans  la  Meufe  vis-à-vis  de  Vel- 
denz.  VVirlich  n'étoit  qu'un  bourg  lorsqu'il  lut  brû- 
lé l'an  1152  ,  durant  la  guerre  entre  Parchevêque 
Adelhert  &  le  comte  de  Namur.  L'archevêque  Hen- 
ri de  Finstingen  acheta  en  1281  le  château  de  Mail- 
berg  ,  &  Witlich  avec  routes  l'es  dépendances  pour 
deux  mille  cinq  cens  livres.  P^nfuite  l'archevêque 
Balduin  fit  enfermer  de  murailles  cette  ville,  & 
Wenaer  qui  mourut  en  1418  ,  avoit  commencé  à  y 
bârir  le  château  dès  le  fondement ,  fon  fucccsfeiir 
Othon  l'acheva.  Or  élut  dans  cette  ville.cn  1567 
archevêque  de  Trêves  ,  Jacques  III  ,  de  l'illustre  fa- 
mille d'Kltz.  A  un  mille  de  la  ville  dans  une  valée  , 
il  y  a  une  eau  tiède  6c  laine  pour  ceux  qui  ont  Pes- 
tomach  foible  ,  qui  fouillent  des  maux  de  rate,  ou 
font  faifis  des  fièvres  lentes.  Ils  en  boivent,  ou  s'y 
baignent.  Elle  guérit  de  plus  les  ulcères  ,  la  gale ,  Se 
les  démangeaifons  de  la  peau.  *  Geylcr  ,  Togogr. 
Arch.  Trevir.  p.  36. 

WITNEY,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  Oxfords- 
hire,  fur  la  rivière  de  Windruch.  Ce  bourg  quia 
droit  de  marché  ,  eft  fameux  par  fes  manufactures  de 
couvertures  de  lit  par  fon  école,  6c  par  fa  petite  bi- 
bliothèque. *  Etat  prej'ent  de  la  Grande  Bretagne  , 
t.  1. 

1.  WITTENBERG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
le  duché  de  Saxe  ,  fur  les  bords  de  l'Elbe-  Cette  vil- 
le qui  eft  la  capitale  du  duché  de  Saxe  ,  ôc  défen- 
due par  un  bon  château  que  l'électeur  Frédéric  III , 
dit  le  Sage  ,  fit  bâtir ,  eft  grande  &  bien  peuplée.  On 
croit  que  c'eft  cette  ville  que  les  anciens  ont  con- 
nue fous  le  nom  de  Leucorea  ,  ou  Calefia.  Plufieurs 
Historiens  asfurent  que  Witekind  en  a  été  le  fon- 
dateur ,  8c  qu'elle  a  été  ainfi  appellée  des  mots  Al- 
lemands J-f' itce-Berg,  c'eft-à-dire  montagne  de  Wit- 
tekind.  Cette  étymologie  a  pourtant  paru  fausfe  à 
beaucoup  d'auteurs.  C'eft  ce  qu'on  ne  fauroit  garan- 
tir. Cette  ville  fe  resfentit  des  défordres  de  la  guerre 
civile  dont  l'Allemagne  fut  affligée  durant  le  dernier 
fiécle.  L'électeur  Frédéric  II  l  ,  fonda  Puniverfité 
de  Wittenberg  en  1502.  Il  lui  asfigna  de  bons  re- 
venus, &c  y  attira,  par  de  grosfes  penfions,  les  plus 
habiles  hommes  de  l'Allemagne.  Il  y  a  toujours, 
dans  cette  univerfité ,  un  très-grand  nombre  d'éco- 
liers ,  qui  jouisfent  de  plufieurs  prérogatives  ;  8c  c'eft 
ce  qui  contribue  à  la  rendre  la  plus  florisfante  de 
celles  qui  font  entre  les  mains  des  protestans. 
*  D'Audifred ,  Géogr.  anc.  &  mod.  t.  3,  p.  362  , 
éd.  1695. 

L'églife ,  où  repofoient  les  corps  de  plufieurs  prin- 
ces de  la  maifon  de  Saxe,  fut  changée,  par  l'électeur 
Jean-Fréderic ,  qui  en  fit  ôter  leurs  tombeaux,  pour 
les  mettre  dans  l'églife  du  château.  Ce  même  élec- 
teur embellit  fort  la  ville  de  Wittenberg:  il  y  fit 
construire  un  pont ,  fur  l'Elbe  ,  rebâtit  entièrement 
le  château ,  &  fonda  le  principal  temple  ,  dédié  à 
fainte  Urfule.  Le  tems ,  où  ce  temple  fut  bâti  dans  le 
château  ,  eft  marqué  dans  l'inscription  ,  qu'on  voit 
encore,  au  frontispice  du  portail.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes  : 

D.  Friderici ,  Ducis  Saxonics. ,  facri  Romani 
Imperii ,    c$  ejusdem  Cafareœ.  Majestatis , 

■  Archimarescalli ,  EleSloris  &  locum  tenentis 
Gêner  alis ,  LanJgraviiThiiringix ,  t$  Mar- 
cluonis  Misnia.  M.  D.  XVIII. 

Struxvnus  heee  Divis  <£  nostrec  cunilafaluti 
Etpro  Saxonica  poster itate  Domus. 

2.  WITTENBERG,  ville  d'Allemagne,  dans 
Pélectorat  de  Brandebourg,  au  comté  de  Pregnitz, 
à  la  droite  de  l'Elbe  ,  dans  l'endroit  où  la  ri- 
vière de  Strepenitzfe  jette  dans  ce  fleuve.  *  Jallht , 
Atlas. 

3.  WITTENBERG  ou   Neu-Witten- 
BOURG,   bourgade  d'Allemagne,   dans  le  duché 
de  Lawenbourg,  fur  le  bord  de  l'Elbe,  à  la  droi- 
te ,  à  quatre  lieues  au-desfus  de  la  ville  de  Lawen- . 
bourg. 
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WITTENBORCH  ,  bourgade  d'Allemagne, 
■dans  le  duché  de  Mecklenbourg  ,  au  comté  de 
Scbwerin,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  &  celle  de  La- 
•wenbourg  ,  à  fix  lieues  de  la  première ,  &  à  fept  de 
l'autre.  Cette  bourgade  eft  bâtie  à  la  fource  d'une 
petite  rivière,  quife  jette  dans  l'Elbe. 

i.  WITTENSEE,  lac  de  Dannemarck,  dans  le 
Sud-Jutland  ,  ou  duché  de  Schleswich,  dans  la  pré- 
fecture de  Gottorp  ,  asfez  près  de  l'Eyder  ,  dans  le- 
quel il  le  décharge ,  par  le  moyen  d'un  émisfaire.  Ce 
lac  peut  avoir  un  mille  de  longueur  ,  &  trois  ou 
quatre  milles  de  largeur.  *  il.  Hermanid.  Descr.  Da- 
ïiise,  p.  886. 

2.  WITTENSÉE  ,  bourgade  du  Dannemarck  , 
au  duché  de  Schleswick  ,  dans  la  préfecture  de  Got- 
torp, à  l'Occident  du  lac  de  même  nom.  *  DeFIsle , 
Atlas. 

WITTOW,  presqu'isle  d'Allemagne,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  l'isle  de  Paigen.  Le  bourg 
de  Wick  eft  le  principal  lieu  qu'on  y  trouve. 

WITZEHAUSEN,  ville  d'Allemagne,  dans  Je 
Xandgraviat  de  Hesfe-Casfel ,  au  quartier  auquel 
elle  donne  ion  nom  ,  &  dont  elle  eft  la  capitale. 
•Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Wefer, 
entre  Ailendorff  &  Munden,  environ  à  trois  lieues 
de  Casfel.  *  Gérard  \Valk ,  Carte  de  la  Hesfe. 

WIV/ELSCOMB  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
province  de  Sommerfet.  Il  a  droit  de  tenir  marché 
public.  Etatpréfentde  la  Gr,  Br.  t.  I. 

WIZAGNE,  ville  de  Trànfylvanie,  au  comté  de 
■Ceben,  au  Nord  delà  ville  de  Ceben  ou  Hermanstat, 
fur  la  route  de  cette  dernière  ville  à  Medgies.  Les  Al- 
lemands la  nomment  Soltzenburg.  On  y  voit  de  bel- 
les mines  de  fel.  *  De  V Isle ,  Atlas. 

WIZNA,  ville  de  Pologne,  dans  la  partie  orien- 
tale du  palatinat  de  Mazovie ,  aux  confins  de  celui 
de  Podlaquie  ,  à  la  droite  du  Narew  ;  entre  Tykoc- 
zin  &  Lomza.  C'eft  un  des  douze  territoires  du  pala- 
tinat de  Mazovie. 

WLADISLAW  ou  WrOICZlAv/EK  ,  ville  de  la 
Grande-Pologne,  la  réfidence  de  l'évêque  deCuja- 
-vie  ,  &  le  titre  du  palatin  de  cette  province.  Cette 
ville,  bâtie  fur  la  rive  gauche  delaVistule,  entre 
Doobrzin  &  Thorn,  qui  font  de  l'autre  côté  de  la 
rivière ,  eft  fituée  dans  un  terrein  bas  &  uni,  &  pré- 
fente ,  du  côté  de  la  Vistule ,  une  fort  belle  perfpec- 
tive.  Son  églife  eft  magnifique ,  &  fes  bâtimens  font 
asfez  beaux.  Il  y  a,  dans  cet  endroit,  un  péage. 
*  Mémoires  du  Chevalier  de  Eeaujeu,  1.2. ,  c.  3. 

WLIERDEN  ,  village  des  Pays-Bas  ,  dans  la 
mairie  de  Bois-le-Duc  ,  au  quartier  de  Feelland.  La 
feigneurie  de  ce  village  appartient  au  baron  de 
Quaadt.  Il  y  a  un  tribunal  de  fept  échevins ,  avec  une 
églife  ,  où  le  ministre  de  Deurne  va  prêcher.  *  Ja- 
mçon  ,  Etat  préfent  des  Provinces  -  Unies ,  t.  2 , 
p.  142. 

WLODZIMIERS  ou  WlOdimïRS  ,  ville  de  la 
Petite-Pologne  ,  au  palatinat  de  Volhinie  ,  fur  le 
bord  &  à  la  droite  du  ruisfeau  de  Lug ,  qui  le  jette  , 
un  peu  au-desfous  ,  dans  le  Boug.  Dès  le  commence- 
ment du  onzième  fiécle  ,  cette  ville  étoit  considéra- 
ble, &  très-bien  fortifiée  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'elle  ne  fe  rendît,  l'an  1073  ,  à  Bolesks,  fécond 
roi  de  Pologne.  En  131g,  Gedimin,  grand-duc  de 
Lithuanie,  l'asfiégea  ,  &  la  prit  avec  fon  château , 
après  avoir  tue  Volodimir ,  fon  duc ,  qui  s'appro- 
choit,  avec  une  armée,  pour  faire  lever  le  fiége.  Le 
roi  de  Pologne,  Cafimir  III,  furnommé  le  Grand, 
s'empara  de  Wlodzimiers ,  &  y  fit  prifonnier  Kieys- 
tutut,  frère  de  grand-duc  Olgerd;  mais  Kieystutut, 
s'etant  évadé,  enleva  de  nouveau  cette  ville  aux 
Polonois.  Elle  fut  réduite  en  cendres,  en  143 1 ,  du- 
rant la  guerre  du  roi ,  Wladislas  V ,  &  de  fon  frère 
Suirigeïlon 
p.  407. 
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WOBURN,  bourg  d'Angleterre,  dans  Betfords 


avec  droit  de  marché.  Ce  bourg  eft  célèbre, 
fa  terre  à  foulon.  Dans  fon  voifinage  ,  un  peu 
au-desfusdeLeighton,  près  d'un  lieu,  nommé  As- 
pley-Gowiz,  on  trouve  une  espèce  de  terre,  qui 
pétrifie  le  bois.   On  montroit  anciennement  dans 


l'abbaye  de  Woburn  ,  une  échelle,  qui,  après  avoir 
été  longtems  enterrée  dans  cet  endroit ,  avoit  été 
changée  en  pierre.  Cette  abbaye  ayant  été  ruinée 
par  Kenri  VIII  ,  avec  les  autres  monastères  dû 
royaume  ,  l'échelle  a  entièrement  disparu,  &  il  n'en 
eft  plus  parlé  aujourd'hui.  *  Délices  de  la  Gr.  Br. 
M  560. 

WOCHSTAD  ouWAGSTADT,  ville  d'Allema- 
gne ,  au  duché  de  Siléfie  ;  dans  la  principauté  de 
Troppaw,  aux  confins  du  marquifat  de  Moravie, 
avec  un  château.  *Jaillot,  Atlas. 

WODNANY  ou  WODNAY,  bourgade  de  Bohê- 
me ,  dans  le  cercle  de  Prach  ,  fur  la  rivière  de 
Blanitz,  à  cinq  lieues  ,  au  Nord  occidental,  de 
Budweis. 

WOENSEL,  village  des  Pays-Bas,  dans  la  mai- 
rie de  Bois-le-Duc ,  au  quartier  de  Kempenland , 
fur  la  rivière  de  Dommel.  Ce  village ,  qui  eft  grand, 
a  le  titte  de  feigneurie  ;  mais  elle  eft  unie  à  celle 
d'Eyndhoven.  Il  y  a,  à  Woenfel,  un  tribunal  de 
fept  échevins  ,  que  le  Drosfard  renouvelle  ou  confir- 
me tous  les  ans.  Le  ministre  de  l' églife  de  ce  lieu  eft 
ausfi  chargé  d'aller  prêcher  à  Tongelre.  Il  y  avoit  au- 
trefois ,  à  Woenfel,  trois  hôpitaux,  pour  les  pèle- 
rins, &  qui  avoient  été  fondés  &  dotés,  par  des  par- 
ticuliers. *  Janiçon ,  Etat  préfent  desProv.  Un.  t.  2, 
.p.  136. 

WOENSDRECHT  ,  village  des  Pays-Bas,  dans 
le  marquifat  de  Berg-oh-Zom,  au  quartier  occidental, 
à  deux  lieues  au  fud  de  Berg-op-Zom.  Il  y  a  dans  ce 
village  tin  tribunal ,  compote  de  fept  échevins,  &  de 
quatre  Jurés.  Le  fecrétaire  d'Osfendrecht  exerce  ,  à 
Woensdrecht ,  la  même  fonction ,  de  la  part  du  mar- 
quis de  Berg-op-Zom.  Cette  jurisdidtion  renferme 
deux  Polders,  leZuyrfand  &  le  Nortland.  Le  premier 
comprend  une  partie  de  la  feigneurie  d'Enkelnoort, 
qui  eft  duresfortdelaZélande;  &  chacun  de  ces  Pol- 
ders a  fon  dyckgrave,  deux  jurés  &  un  tréforier.  Il 
y  avoit  autrefois,  dans  ce  village,  une  très-belle 
églife,  qui  fut  brûlée  par  les  Espagnols,  &  dont  une 
partie  a  été  rétablie  pour  les  protestans.  Les  proprié- 
taires ont  l'ufage  de  toutes  les  bruyères  de  la  juris- 
di&ion  ,  pour  y  faire  paître  leurs  bestiaux  ,  &  pouc 
en  tirer  des  tourbes.  Ils  payent  feulement  une  petite 
rétribution  au  marquis. 

WOGULITZI  ,    WOGULTZOI  ou  WOGULIT-, 
ZES,  peuple  pay en  de  Sibérie.  Ils  habitent  aux  en- 
virons de  la  rivière  de  Titra,  depuis  les  montagnes, 
qui  féparent  la  Rusfie  de  la  Sibérie ,  jusqu'à  la  riviè- 
re d'Irtis ,  en  tirant  du  côté  de  Samaroff.  On  prétend 
communément  que  cette  nation  eft  une  branche  des 
Tartares  ;  mais  comme  les  Wogulitzes  fontpayens, 
&  des  plus  grosfiers  ,  &  que  tous  les  autres  Tarta- 
res ,  qui  habitent  de  ce  côté  ,  foit  dans  la  Sibérie , 
foit  dans  les  royaumes  de  Cafan  &  d'Astracan,  font 
profesfion  du  culte  Mahométan  j  on  les  peut  plutôt 
compter  parmi  les  peuples  payens  de  la  Sibérie,  que 
parmi  les  peuples  ,  qu'on  appelle  préfentement  Tar- 
tares :  ausfi  resfemblent-ils  beaucoup  plus  à  ces  pre- 
miers qu'aux  derniers.  Mais  ils  font  plus  civilifés  que 
les  autres  peuples  de  la  Sibérie,  &  avoient  beaucoup 
de  commerce  avec  les  Rusfes,   avant  que  la  Sibérie 
fût  foumife  à  la  Rusfie.  Ces  peuples ,  quoique  payens, 
ont  une  idée  du  Créateur  ,   croyent  une  réfurreétion 
des  morts ,  une  récompenfe  du  bien ,  &  une  punition 
du  mal ,  après  la  mort.  Ils  ne  veulent  point  croire  au 
diable  ,  &  difent  que  s'il  y  en  a  un,  il  ne  peut  faire 
de  mal ,  puisqu'il  n'en  a  jamais  fait.  Tout  leur  culte 
confiste  en  ce  que  tous  les  pères  de  famille,  de  cha- 
que village  ,  s'asfemblent  une  fois  par  an,  vers  la 
fin  de  l'Eté,  &  vont  facrifier,  dans  quelque  forêt 
voifine ,  une  tête  de  chaque  forte  de  leur  bétail , 
dont  ils  fuspendent  les  peaux,    à  quelque  arbre  des 
plus  beaux  &  des  plus  droits  de  la  forêt ,  &  fe  Pr9s.~ 
ternent  enfuite  plufieurs  fois  devant  elles ,  fans  fai- 
re autrement  des  prières  ;  après  quoi,  ils  mangent 
enfemble  la  chair  de  ces  bêtes  facrifiées,  avec  ae 
grands  témoignages  de  joie ,  &  ils  s'en  croyent  quit- 
tes, envers  Dieu  ,  pour  toute  l'année.  Ils  ne  lavent 
donner  aucune  raifon ,  ou  autre  explication  de  ce 
prétendu  facrifice  ,  fe  contentant  de  dire  que  leurs 
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ancêtres  en  ont  ufé  ainfi.  Avec  fi  peu  de  cérémonies 
iacrées ,  on  jugera  facilement  qu'ils  n'ont  pas  befoin 
de  prêtres.  Ils  enterrent  leurs  morts  ,  habillés  de 
leurs  plus  beaux  habits  ;  &  ,  fi  les  moyens  du  mort 
le  permettent,  ils  mettent  quelque  argent  avec  lui 
dans  la  fosfe  ;  ce  qui  n'eit  qu'une  fuite  des  fnisfes 
idées  qu'ils  le  font  de  la  réfurrecYion.  Ils  prennent  au- 
tant de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir,  &  achet- 
tent  les  filles  ,  qu'ils  ont  envie  d'époufer,  de  leurs 
pères,  après  quoi,  ils  vont  coucher  avec  elles,  fans 
autre  façon  :  ils  invirent  feulement  les  plus  proches 
parens  ,  des  deux  côtés,  à  un  périr  festin,  qu'ils 
donnent  à  ce  fujet.  Quand  la  femme  eft  prête  d'ac- 
coucher ,  elle  fe  retire  dans  une  hute,  drcsféepour 
cet  effet ,  dans  quelque  forêt  voifinc  •  &-là  ,  après 
qu'elle  elt  accouchée,  elle  eft  obligée  de  s'arrêter 
pendant  deux  mois,  avant  qu'il  lui  l'oit  permis  de 
revenir  auprès  de  ion  mari,  &  pendant  ces  deux 
mois ,  le  mari  ne  peut  non-plus  la  venir  voir.  Ils 
oblervent  doigneufement  de  ne  fe  point  marier  dans 
les  dégrés  défendus,  ni  après  la  mort  de  quelques- 
unes  de  leurs  femmes ,  avant  que  l'année  du  deuil 
loit  pasfée.  Ils  font  à  peu-près  habillés  comme  les 
payfans  Rusfes ,  &  leurs  femmes ,  comme  les  fem- 
mes du  commun  de  la  même  nation.  Ils  habitent  dans 
des  villages  ,  &  leurs  maifons  font  bâties  comme 
celles  qu'on  voit  dans  les  villages  de  la  Rusfie ;  mais 
au  lieu  de  fourneaux  ,  dont  les  payfans  Rusfes  fe 
fervent,  ils  ont,  au  milieu  de  la  chambre,  un  foyer, 
&  un  trou  ,  direétement  au-desfus  de  la  place  du 
feu ,  pour  donner  pasfage  à  la  fumée.  En  Hiver ,  ils 
couvrent  ce  trou  ,  d'un  grand  morceau  de  glace,  dès 
que  le  bois  s'eft  converti  en  charbons;  ce  qui  confer- 
ve  la  chaleur  dans  la  chambre,  dans  le  même-tems 
qu'il  leur  fert  de  fenêtre.  Ils  ne  fe  fervent  point  de 
chaifes  ;  ils  ont  ,  tout  à  l'entour  de  la  chambre  , 
un  banc  ,  de  la  hauteur  d'une  aulne  ,  &  de  deux  de 
largeur,  fur  lequel  ils  'ont  asfis ,  les  jambes  croi- 
fées ,  à  la  manière  es  Tartares;  &  ce  banc  leur  fert 
en  mème-tems  de  lit.  Comme  il  y  a  peu  d'endroits 
dans  le  pays  qu'ils  habitent,  où  les  grains  puisfent 
parvenir  à  leur  maturité  ,  ils  vivent  presque  tous  de 
leur  bétail,  &  de  la  chasfe  des  élans,  &  d'autres 
femblables  b^tes  fauves  ;  mais  ils  ne  mangent  ni  pou- 
lets ni  pourceaux.  Au  reste  ,  les  Wogulitzes  font  fu- 
jets  de  la  Rusfie ,  &  vivent  fort  paifiblement  de  ce 
qu'ils  peuvent  acquérir  par  leur  travail.  Ils  payent 
leurs  contributions ,  en  pelleteries  ,  au  tréfor  de  la 
Sibérie.  *  llist.  des  Tartares ,  p.  366. 

WOLA,  vaste  campagne  de  Pologne  ,  dans  le 
Palatinat  ,  &  en-deçà  de  Warfovie  :  on  l'appelle 
ainfi  du  nom  d'un  village,  qui  y  eft  fitué.  C'eitdans 
ce  lieu ,  que  fe  tiennent  les  diètes,  pour  l'élection 
des  rois  de  Pologne. 

WOLAW,  folavia,  ville  d'Allemagne,  dans 
laSiléfie,  &  la  capitale  de  la  principauté  de  même 
nom.  Cette  ville  ,  fïtuée  à  quelque  distance  de 
l'Oder,  à  la  droite,  eft  bâtie  dans  un  marais,  Se  a 
un  château. 

La  Principauté  de  Wolavn  eft  bornée,  au  Nord  , 
partie  par  la  principauté  de  Glogaw  ,  partie  par  les 
terres  de  Pologne;  à  l'Orient,  partie  par  la  barOnnie 
de  Trachenberg,  partie  par  la  principauté  d'Ollf, 
partie  par  celle  de  Breslaw,  qui  la  borne  ausfi  au 
Midi ,  comme  la  principauté  de  Glogaw  &  celle  de 
Lignits  la  terminent  au  Couchant.  L'Oder  traverfe 
le  pays  ,  du  Midi  au  Nord.  Les  principaux  lieux, 
qu'on  y  remarque ,  font  : 


'Wolaw  , 

"Wintzig, 

Ratzen, 

Krelaw , 

Graben, 

Kreidel, 

Hernftad, 

Leubus, 

'Wiska, 

Grosfen, 

Rauden, 

Steinaw, 

Dieben 

*  Jaillot,  Atlas. 

WOLBECK,  contrée  d'Allemagne  ,  dans  la 
Weftphalie  ,    au  diocèfe  de  Munster.  Elle  a  ,   a 
Nord,  le  pays  de  Bevergern,  &  le  comté  deTecke 


lenbourg;  à  l'Orient,  les  pays  de  Sasfcnbcrg  &  de 
Strembcrg  ;  au  Midi ,  le  comté  de  la  Marck  ,  ôc  le 
pays  de  Werne  ;  &t  au  Cbuchant ,  le  comté  de  Srcn- 
ford  &  le  pavs  d'I  'oritmar.  Les  principales  villes  du. 
pays  de  Wolbeck  ,  font  ; 


ÎV'unster, 
Telligt, 


Wolbeck, 
Alcn. 


WOLCOWAR.  Voyez  Wai.po. 

WOLFACK.  ,  bourg  d'Allemagne,  en  Suabe, 
dans  la  principauté  de  1  urstenberg ,  fur  la  rive  droi- 
te du  Kintzig  ,  au-desfus  u'Huuien.  *  Sanfon,  Ro* 
bat,   Atlas. 

WOLFFENBUTTÉL,  ville  d'Allemagne, 
dans  les  états  de  la  maifon  de  Brunswig  ,  dans  la 
principauté  à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  &  la  ré- 
fidence  des  ducs  de  ljrunswig- Wolffenbuttel.  Cette 
ville  ,  fituée  fur  l'Ocker,  à  deux  milles  au-de;fus  de 
Brunswig,  dans  un  pays  plein  de  marais  ,  eft  ornée 
d'un  beau  château  ,  où  le  prince  fait  fa  demeure  or- 
dinaire. On  y  voit  un  arfcnal  très-bien  fourni,  & 
une  des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Allemagne. 

La  Principauté  de  W  Iffenbuttel  connue  ,  avec 
les  duchés  de  Lunebourg  &  de  Magdcbourg  ,  les 
principautés  de  Halberfladt,  de  Grubenhagen  ,  8c  de 
Calenberg  ,  &  l'évcché  de  Hildcshcim.  Voyez 
Bruns wlG.  Les  principales  villes,  de  la  principauté 
de  WolfFenbuttel ,  font  : 


Brunswig, 

WolfFenbuttel, 
Hemiladt, 


Kalvorden, 

Schoningen, 

Candersheim. 


au 


*  D'AuJifred ,  Géogr.  anc.  &  moc\  t.  3,  p.  148  Se 
449  ,  éd.  1695.  La  Forêt  de  Bourg.jn  ,  Géogr.  t.  1  , 
p.  489. 

•  WOLFERSDYCK,  Isle  des  Pays-Bas ,  dans  la 
Zélande.  Elle  elt  fituée  entre  celles  de  Noort-Beve- 
lant ,  &  Zuydt-Bevelant.  Elle  s  étend  d'Orient  en 
Occident.  Elle  n'a  que  trois  villages  ;  favoir  :  Os- 
terlant ,  Sabbinge  &  Honger  Jyck.  La  plupart  de  fes 
habitans  font  leur  occupation  de  la  pêche.  Il  y  a  aus- 
fi ,  dans  cette  isle  ,  de  bon:  pâturages. 

WOLFSBERG  ,  viiie  d'Allemagne  ,  dans  là 
Basfe-Carinthie ,  iur  la  rivière  de  Lavand,  fix  lieues 
au-desfus  de  fon  embouchure,  danslaDrave.  Cette 
ville,  qui  appartient  à  l'cvèque  de  Bamberg,  &  donc 
le  nom  veut  dire  la  M  hïàgiïé  aux  loups ,  a  été  ainfi 
appellée  ,  à  caufe  qu'elle  eft  fituée  au  pied  d  une 
montagne,  où  il  y  a  une  très-grande  quantité  de 
loups.  *  D' Audifred ,  Géogr.  tom.  1  ,  p.  146,  édi- 
tion i6g<ï- 

WOLGAj  rivière  de  l'empire  Ru»fien  ,  &  l'une 
des  plus  grandes  rivières  de  l'Univers.  Elle  eft  appel- 
lée Atteli ,  par  les  Tartares ,  &  elle  tire  fa  fource  du 
lac  de  Wronow ,  à  une  petite  distance  de  la  ville  de 
Rzeva-Vlodimerski ,  en  Rusfie,  vers  les  frontières 
de  la  Lithuanie,  à  56  d.  i<$'.  de  latitude.  Après  un 
cours  de  deux  lieues ,  elle  pasfe  par  le  lac  de  Wolg- 
bon,  &  en  forrant  dc-là,  elle  commence  à  prendre 
le  nom  de  Wolga.  Auprès  de  la  ville  de  Twer ,  qui 
eft  environ  à  vingt  lieues  de  fa  fource,  elle  porte  dé- 
jà de  grands  batteaux  ,  de  charge  Cette  rivière  tra- 
verfe presque  toute  la  "usfie,  depuis  Twer,  jusqu'à 
la  ville  de  Niesna  ,  où  la  rivière  d'Occa,  qui  eft  con- 
fidérable  ,  vient  s'y  jetter  du  Sud-Oueft.  Son  cours 
eft  à  peu-près  de  l' C  ■  ueft  à  l'Eft ,  depuis  Ni  esna ,  jus- 
qu'à foixante  weerits  au-delà  de  la  ville  deCafan, 
où  la  rivière  de  Kama  vient  s'y  jetter  du  Nord  :  fon 
cours  eft  Sud-Eft  ;  &  de-là,  elle  tourne  tout-à-fait 
au  Sud,  &  va  fe  dégorger,  après  un  cours  de  plus 
de  quatre  cens  lieues  d'Allemagne ,  dans  la  Mer  Cas- 
pienne, à  douze  lieues  de  l'autre  côté  de  la  ville 
d'Astracan  ,  à  45  d.  40'.  d,e  latit.  Cette  rivière  four- 
mille de  toutes  fortes  de  poisfons ,  &  furtout  de  fau- 
mons,  esturgeons  &  brochets,  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire ,  &  d'un  goût  exquis.  Ses  bords  font 
par-tout  également  fertiles  ;  ce  qui  eft  quelque  chofô 
d'étonnant,  vu  la  longueur  de  fon  cours,  &  la  ri- 
gueur du  climat  des  provinces ,  qu'elle  parcourt  en- 
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deçà  de  la  ville  -de  Cafan  ;  &  quoiqu'au  Sud  de  cette 
ville  ,  les  bords  du  Wolga  ne  foient  pas  cultivés ,  à 
caufe  des  fre'quentes  courfes  des  TartaresKoubans, 
ils  ne  taisfent  pas  d'être  d'une  fertilité  fi  extraordi- 
naire ,  que  les  asperges  y  croisfent  d'elles-mêmes  en 
abondance,  &  d'une  grosfeur  &  qualité  toute  parti- 
culière, fans  parler  des  truffes  &  de  quantité  d'autres 
herbes  potagères  ,  que  la  nature  y  produit  abondam- 
ment, fanîJre.fecours  des  hommes  ;  en  forte  qu'on 
peut  asfurer,  fans  fe  tromper,  que  la  plus  belle  con- 
trée de  laRusfie  eft  presque  tout-à-fait  déferre,  tan- 
dis que  des  provinces  ingrates  y  font  bien  cultivées. 
Pour  remédier  ,  autant  qu'il  eft  posfible ,  à  cet  in- 
convénient, l'empereur  Pierre  I,  fit  faire  un  retran- 
chement ,  qui  commence  à  la  rivière  de  Wolga,  en- 
deçà  de  la  ville  de  Zaritza,  &  vient  aboutir  à  la  ri- 
vière de  Don ,  auprès  de  la  ville  de  Twia  ;  &  par  ce 
moyen ,  on  a  mis  à  couvert  la  partie  du  pays ,  qui  elt 
en  dedans  du  retranchement  ;  mais  tout  ce  qui  eft  en 
dehors  du  retranchement,  &  qui  ne  va  pas  à  moins 
qu'à  une  étendue  de  80  lieues  ,  tant  en  longueur  , 
qu'en  largeur ,  elt  abfolument  abandonné  en  proie 
aux  TartaresKoubans.  La  Rusfie  n'a  presque  point 
de  bois  de  chêne ,  que  ce  qui  en  croît  aux  environs 
de  cette  rivière,  dans  le  royaume  de  Cafan. 

Le  Wolga  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières,  & 
mouille  une  prodigieufe  quantité  de  villes.  *Hist.gé- 
ne'rale  des  Tartai  es  ,    1  part.  p.  22. 

WOLGAST ,  Folgastum ,  ville  des  états  de  Sué- 
de, en  Allemagne,  au  duché  de  Poméranie,  fur  le 
bord  occidental  de  la  troifieme  branche ,  la  plus  oc- 
cidentale de  l'Oder,  qui  prend  le  nom  de  Pfin  ou 
Pêne ,  à  cinq  milles  de  la  Mer  Baltique.  Cette  ville  , 
qui  elt  asfez  grande  &  asfez  peuplée ,  a  un  château  , 
qui  pasfe  pour  être  l'ouvrage  de  Barnim  IV,  duc  de 
Poméranie.  Le  féjour  en  elt  fort  agréable.  Son  port 
eft  très-grand ,  &  eft  regardé  comme.un  des  meil- 
leurs de  la  Mer  Baltique.  Wolgaft  fut  prife  par  Gus- 
tave  Adolphe,  roideSuéde,  en  1630,  &  par  l'élec- 
teur de  Brandebourg  ,  en  1675.  Elle  retourna  aux 
Suédois,  en  167g. 

La  feigneurie  de  Wolgaft  renferme  tout  ce  qui 
elt  entre  le  comté  de  Gutzkow  ,  &  les  bouches  de 
l'Oder,  qu'on  nomme  Pfin,  Swin  &  Diwenow. 
Cette  feigneurie  fut  posfédée  longtems  par  une  bran- 
che de  la  maifon  de  Poméranie.  Elle  renferme  les 
villes  de 

Wolgaft ,        -t&Cedom ,         &  Wollin. 

*  D'dudifred,  Géogr.  anc.  &  mod.  t.  3,   p-403, 
éd.  1695. 

WOLGDA ,  rivière  de  l'empire  Rusfien.  Voyez 
WOLKAVA,  qui  eft  le  vrai  nom.  Olearius  donne 
celui  de  Wolgda  ;.  mais  nous  ne  connoisfons  d'autre 
rivière,  qui  forte  du  lac  d'Ilmen,  pour  fe  rendre 
dans  celui  de  Ladoga,  que  celle  de  Wolkowa. 

WOLK ACK  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Fran- 
conie,  &  dans  I'évêche  de  Wurtzbourg,  à  la  gau- 
che du  Mein,  au  confluent  d'une  petite  rivière,  au 
Nord  oriental  de  la  ville  de  Wurtzbourg.  Voyez 
VOLKACH.  *  Jaillot,  Atlas. 

WOLKOWA  ou  WolCHOVA ,  rivière  de  l'em- 
pire Rusfien ,  dans  le  duché  de  la  Grande-Novogo- 
rod.  Elle  fort  du  lac  d'Ilmen,  du  côté  du  Nord, 
dans  l'endroit  où  eft  bâtie  la  Grande-Novogorod  ; 
&  après  avoir  mouillé  le  monastère  de  Nachatim,  d. 
le  village  de  Kriszeviza ,  g.  les  villes  de  Vifoko , 
g.  dePolisfa,  d.  de  Gruzina,  d.  de  Soltza,  g.  de 
Gorodna,  d.  le  monastère  de  Nicolai  Nespostiza, 
d.  elle  fait  un  faut,  puis,  arrofe  la  ville  de  Ladoga  ou 
Ladiskia,  &  le  monastère  de  fàint  Nicolas,  près  du- 
quel elle  fe  jette  dans  le  lac  de  Ladoga.  *  De  l'Isîe  , 
Atlas. 

WOLKOWAR/Valkowar,  ValcowArou 
VOLCOwAR,  ville  de  Hongrie,  dans  l'Esclavonie. 
Voyez  WAl.PO. 

WOLLIN ,  Julinum ,  ville  des  états  de  Suéde  , 
en  Allemagne  ,  au  duché  de  Poméranie  ,  dans  la  fei- 
gneurie de  Wolgaft ,  à  quatre  lieues,  Sud-Ouefl, 
de  Casmin.  Cette  ville ,  autrefois  célèbre  &  épisco- 


paîe ,  eft  firuée  dans  une  isle,  formée  par  deux  em- 
bouchures de  l'Oder  ;  favoir  ,  la  plus  orientale ,  ap- 
pellée  le  Diwenow ,  &  celle  du  milieu ,  appellée  la 
Swine.  La  commodité  de  fon  port ,  fur  la  Mer  Bal- 
tique, y  attiroit  autrefois  un  bon  commerce  ,  qui  a 
été,  depuis,  transféré  à  Lubeck.  Cette  ville  a  été 
"bâtie  des  ruines  de  Julinum.;,  ville  fameufe  dès  les 
premiers  fiécles.  Voyez  Julinum. 

WOLMAR  ,  petite  ville  de  l'empire  Rusfien , 
danslaLivonie,  au  pays  de  Lette  ou  Lettie,  furie 
bord  de  la  rivière  de  Treiden  ,  à  quelques  lieues  au- 
desfus  de  Rop.  Cette  petite  ville  a  été  tellement 
ruinée,  par  les  Moscovites  &  par  les  Polonois,  que 
fes  habitans  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  l'injure  du 
tems  ,  ont  été  contraints  de  faire  des  bâtiroens  de 
bois ,  fur  les  ruines  des  premiers.  *  Olearius,  Voya- 
ge de  Moscovie,  1.  1 ,  p.  6. 

WOLMERSTAD  ,  petite  ville  d'Allemagne; 
dans  le  duché  &  à  deux  lieues  de  Magdebourg.  Il  y„a 
un  château,  où  les  archevêques  de  Magdebourg  fai- 
foient  quelquefois  leur  réfidence. 

WOLMSTADEN,  bourg  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  laBasfe-Saxe,  au  duché  de  Magdebourg, 
dans  l'endroit  où  la  petite  rivière  de  Wechte  fe  parta- 
ge en  deux  bras,  pour  aller  fe  jetter  dans  l'Elbe.  Jail- 
lot écrit  Wolmerftede ,  au  lieu  de  Wolmfladen,qui 
eft  l'ortographe  de  Corneille*  Ce  dernier  fait  de 
Wolmfladen  une  ville,  &  la  met  au  confluent  de 
l'Aire  &  de  l'Elbe  j  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la 
carte  de  Jaillot. 

WOLOCZ.  Voyez  WOLOCK. 

1.  WOLODIMER,  province  de  l'empire  Rus- 
fien, avec  titre  de  duché.  Elle  eft  bornée,  au  Nord, 
parle  Wolga;  à  l'Orient,  par  la  feigneurie  de  la 
Basfe-Novogorod  ;  au  Midi ,  par  le  duché  de  Mos- 
cou ;  &à  l'Occident,  par  celui  de  Susdal.  Cette 
province ,  qui  tire  fon  nom  de  fa  capitale  ,  a  beau- 
coup de  forêts  ,  &  quelques  marais  ,  &  eft  tra- 
versée par  la  rivière  de  Clesma.  Ses  principaux  lieux 
font: 


l     Sur  la  Clesma,  Wolodimer. 

(  Pleff, 

^  Gorocho 

(__  Balachna 


f    PlefT, 
Sur  le  Wolga,     <     Gorochovitz; 


*  De  Vhle  ,  Atlas. 

2.  WOLODIMER,  ville  de  l'empire  Rusfien; 
dans  le  duché  auquel  elle  donne  fon  nom,  près  de 
la  rivière  de  Clesma-Reca.  Elle  eft  fituée  fur  une 
montagne,  où  elle  paroît  beaucoup,  à  caufe  du  nom- 
bre de  fes  églifes  ,  qui  font  blanches.  La  rivière  pas- 
fe à  côté  ,  vers  le  Midi,  &  va  fe  décharger  dans  le 
Wolga.  Wolodimer  eft  une  ville  asfez  grande,  bâ- 
tie fur  plufieurs  collines,  féparées  les  unes  des  autres. 
Elle  a  fept  ou  huit  églifes  de  pierre  ,  &  plufieurs  au- 
tres de  bois.  Elle  n'efl  qu'à  cent  cinquante  werstes  de 
Moscou. 

Cette  ville  fut  bâtie  par  le  prince  Wolodimer,  qui 
vivoit  environ  l'an  928.  Les  grands  ducs  l'avoient 
choifie  comme  le  lieu  le  plus  commode  pour  leur  ré- 
fidence ;  &  elle  fut  leur  capitale,  jusqu'à  ce  que  le 
prince  Danilow  Michaelowitz  eût  transporté  le  fiege 
de  l'empire  à  Moscou.  *  Le  Brun,  Voyage  ,_  t.  3, 
pag.  245.  Olearius,  Voyage  de  Moscovie,  liv.3* 
p.  m. 

1.  WOLOGDA,  ville  de  l'empire  Rusfien,  ca- 
pitale d'une  province  &  d'un  duché  de  même  nom , 
à  cinquante  lieues  de  Jeroslaw,  vers  le  Nord,  &  a 
cent  de  Moscou,  fur  la  rivière  de  Wologda.  La 
grande  églife  de  Wologda  fe  nomme  Sahoor.  C  eft 
un  beau  bâtiment,  de  la  façon  de  l'architecte  Ita- 
lien ,  qui  a  travaillé  au  château  de  Moscou.  ^"e 
églife  a  cinq  dômes,  que  les  Rusfîens  nomment  Gk- 
fa,  c'eft-à-dire ,  Tètes  £  Eglife  :  ils  font  couverts  de 
fer  blanc  ,  &  au-desfus,  s'élèvent  de  grandes  croix. 
On  compte,  dans  cette  ville,  vingt  &  une  églifes, 
bâties  de  pierre ,  &  dont  la  plupart  ont  ausfi  des 
dômes,  couverts  de  fer  blanc,  avec  des  croix  do- 
rées j  ce  qui  fait  un.  bel  effet,  quand  le  foleil  donne 
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desfus.  Outre  ces  cglifcs  de  pierre,  il  y  en  a  qua- 
rante-trois autres,  bâties  de  bois  ,  trois  couvons  de 
religieufes  ,  dont  le  principal  ornement  eft  une  égli- 
fe  de  pierre,  bâtie  au  milieu  ,  &  environnée  decelû- 
les  de  bois,  pour  loger  les  religieufes,  dans  un  lieu 
particulier,  où  l'on  entre  par  une  petite  porre.  Les 
bazars  ou  marchés  (ont  remplis  de  boutique;.  Les 
denre'es  èk  les  marchandifes,  de  différentes  espèces  , 
s'y  vendent  chacune  dans  un' endroit  particulier.  On 
voit,  à  Wologda,  un  grand  édifice,  qui  n'a  pas 
été  achevé,  &  qui  fut  commencé  parle  Czar  Ivan 
Wasfieliewitz,  pour  fervir  de  citadelle  ;  mais  on  ne 
put  point  le  finir  ,  par  la  crainte  que  l'on  eut  en  ce 
teins  des  Tartares,  qui  firent  retirer  ce  prince  de 
Moscou.  L'autre  côté  de  la  ville  &  de  la  rivière, 
n'eft  pas  fi  beau  ;  il  fe  nomme  Dofreféne,  &  il  a  l'on 
gouverneur  particulier.  Cette  ville  a  une  bonne  lieue 
de  longueur ,  &  un  quart  de  lieue  de  largeur ,  en  cer- 
tains endroits.  C'eft  le  lieu  par  où  paslent  toutes  les 
marchandifes  ,  qui  viennent  d'Archangel ,  pour  être 
transportées  hors  du  pays.  Il  s'y  trouve  aujourd'hui 
trois  ou  quatre  magafins ,  pour  ferrer  les  effets  des 
Hollandois.  Wologda  eft  fituée  fous  les  59  d.  1  5'.  de 
latit.  feptent.  à  l'Ëft  ,  de  la  rivière  ,  qui  eft  asfez 
large.  Elle  a  un  archevêché  ,  qui  eft  un  des  plus 
anciens  de  Moscovie.  *  Le  Brun,  Voyage,  t.  3  , 

2.  WOLOGDA,  province  de  l'empire  Rusfien  , 
avec  titre  de  duché.  Elle  eft  entre  les  provinces  de 
Kargapol,  au  Nord  ;  de  Bielozero  ,  au  Couchant  ; 
be  Bielski  &  de^Susdal,  au  Midi  ;  &  d'Ostioug,  au 
Levant.  C'eft  un  pays  rempli  de  forêts  &  de  marais  , 
qui  abondent  en  gibier  &  en  poisfon.  Cette  province 
dépendoit  autrefois  du  duché  de  la  Grande-Novo- 
gorod  ;  mais  elle  en  a  été  féparée.  Les  principaux 
lieux,  de  cette  province,  font: 


Wologda , 
Cousnetfova, 


Dwinitza, 
Gresnewitz. 


3.  WOLOGDA.  Voyez  DwlNA. 

WGLSTAT,  bourg  d'Allemagne,  danslaSilé- 
fie  ,  au  duché  de  Lignitz,  fur  une  petite  rivière,  qui 
fe  jette  dans  le  Katzbach  ,  un  peu  au-desfous  de  Li- 
gnitz. Ce  bourg  eft  remarquable ,  par  la  victoire  que 
les  Tartares  y  remportèrent,  en  1241  ,  fur  Henri  le 
Pieux ,  duc  de  Siléfie  ,  qui  y  fut  tué  dans  le  combat. 
Ce  n'eft  que  -depuis  cette  bataille  ,  que  ce  bourg  a 
pris  le  nom  de  Wolftat ,  qui  ,  dans  la  langue  du 
pays,  fignifie  carnage.  *JailLt,  Atlas. 

WOLTHAU,  félon  Corneille ,  &  VlOTHAw, 
félon  Jaillot ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Weftphalie ,  au  comté  de  Ravensberg.,  fur  la  rive 
gauche  du  Wefer,  entre  Rintclcn  &  Minden. 

WOLVERHAMTON  ou  Wolverton,  bourg 
d'Angleterre  ,  dans  la  province  de  Sraffbrd,  à  l'Oc- 
cident de  la  Tame ,  fur  une  hauteur.  Ce  bourg ,  qui 
a  droit  de  marché ,  fe  nommoit  anciennement  Wol- 
fruneshamtom ,  du  nom  de  Wolfrune ,  femme  dé- 
vote ,  qui  y  bâtit  un  monastère.  Son  églife  a  été  an- 
nexée au  doyenné  de  Windfor. 

A  quatre  milles  de  ce  bourg  ,  eft  un  bois  ,  où  eft 
le  chêne ,  qui  fervit  de  retraite ,  au  roi ,  Charles  II, 
après  fa  défaite  à  Worchester ,  en  i6çi.  On  voit  en- 
core ce  chêne,  qu'on  a  entouré  d'une  petite  mu- 
raille ,  &  qu'on  appelle  le  chêne  royal.  *  Dc'l.  de  la 
Gr.Br.  p.  383. 

WOLWTCH,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vice de  Kent.  Il  a  droitde  tenir  marché  public. *Etat 
prêtent  de  la  Gr.  Br.t.  1. 

WOMER  ,  ruisfeau  d'Angleterre  ,  au  comté  de 
Hartford.  A  trois  ou  quatre  milles  de  faint  Alban, 
au  Nord-Oueft ,  le  Coin  arrofe  un  bourg ,  nommé 
Redborn  ,  où  il  reçoit  le  ruisfeau  ,  appelle  Womer. 
Selon  l'opinion  populaire,  ce  ruisfeau  ne  fe  débor- 
de jamais ,  qu'il  ne  foit  le  préfage  de  quelque  grand 
malheur,  dont  le  royaume  eft  menacé. 

WONSIDEL  ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Saxe, 

au  Voigtland,  fur   l'Egra,  au  Midi  d'Hoff.  On  la 

regarde  comme  étant  de  la  Franconie,  à  caufe  de 

Ion  fouverain.  Il  y  a,   aux  environs  ,   des  mines 

Toir.  FI. 
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d'étain  ,  de  cuivre  &  de  fer,  8c  des  carrières  de 
marbre,  *  ./,-//  /   .',.    / 

WOODBRIDGE,  bourg  d'Angleterre,  dans 
la  province  de  Suffblck  ,  fur  la  rivière  de  Dcbeo,   à 
cinq  ou  fix  milles  ,   au  Nord,   d'Ipswi 
grand  &  beau  bourg ,  célèbre  par  fon  ma  1  il 

le  (ait  chaque  femainc  un  grand  commerce  de  for- 
ges ,  de  planches,  pour  les  vaisfeaux  ,  de  bourre  & 
defrommage.  On  y  voit  une  très-belle  ,   &. 

deux  ou  trois  chantiers,  pour  les  vaisfeaux.   !  es  ha- 
bitans  de  Woodbridge  pasfent  pour  être  de  ti 
ouvriers  ,  dans  ce  genre  de  construction. 

WOODCOTE,  lieu  d'Angleterre,  dans  lecom- 
té  de  Surrey.  On  y  voit  les  vestiges  d'une  vii 
dans  un  petit  bois ,  dont  le  Commet  d'une  colline  eft 
couvert.  On  y  remarque,  entr'autres  ,  pluficurs  fon- 
taines ,  faites  de  fragmens  de  cailloux,  i  eux  du 
pays  racontent  pluficurs  chofes  de  fe-;  richesfes  &  du 
grand  nombre  de  les  citoyens.  On  croit  que  c'eft  la 
ville  que  Ptolomée  nomme  Neomagus ,  &  l'Itinérai- 
re d'Antcnin  ,  Noviqmagus.  Sa  distance  de  I  ondres, 
qui  eft  de  dix  milles ,  &  de  Viagmes ,  qui  eft  de  dix- 
huit  milles ,  en  eft  une  forte  preuve.  C'eft  ce  que 
marque  l'ancien  Itinéraire.  Ainfi,  il  ne  faùdroit  pas 
s'attacher  à  l'opinion  de  ceux  qui  ont  mis  Novioma- 
gi/s  ,  près  de  Buckingham,  ou  de  Guildfcrd.  Cette 
ville  a  été  la  principale  cité  des  règnes ,  &  connue 
par  Marin  Tyrien  ,  ancien  géographe.  *  Corn.  BicL 
Atlas ,  Surrey. 

WOODLAND.  On  appelle  ainfi,  en  Angbter- 
re,  la  partie  occidentale  du  comté  de  W'arwick  ,  à 
caufe  des  bois  dont  elle  eft  couverte.  Ancienne- 
ment on  la  nommoit  Arden,  qui,  en  langue  Gauloi- 
fe  ,  fignifioit  la  même  chofe.  *  Délices  de  la  Gr.  Br. 
p.  Ç31. 

WOODSTOK,  ville  d'Angleterre  ,  dans  Ox- 
fordshire,  avec  droit  de  tenir  marché  ,  &  d'envoyer 
des  députés  au  parlement.  Woodftok  étoit  autrefois 
un  domaine  de  la  couronne  ,  qui  fut  aliéné  ,  par  aéie 
du  parlement,  en  faveur  du  feu  duc  de  Marlborough , 
comme  une  marque  publique  de  reconnoisfance  , 
pour  les  fervices  fignalés  ,  qu'il  avoir  rendus  à  l'état, 
particulièrement  à  la  bataille  de  Blcinheim  ;  &  c'eft 
pour  en  perpétuer  la  mémoire,  qu'on  y  a  voulu  bâtir 
un  palais  magnifique ,  nommé  Bleinheim-houfe.  Hen- 
ri I  fit  bâtir,  à  Woodftok,  une  maifon  royale  ,  qui 
fut  aggrandie,  dans  la  fuite,  par  Henri  II,  &  dé- 
truite, dans  les  guerres  civiles,  du  rems  de  Char- 
les I.  Il  y  avoit  un  labyrinthe  ,  où  la  belle  Rofemon- 
de ,  concubine  d'Henri  II,  fut  empoifonnéc  ,  pour 
fatisfaire  à  la  vengeance  d'une  reine  jaloufe.  Elle  fut 
enterrée,  à  Godftow  ,  dans  le  couvent  des  religieu- 
fes ,  avec  cette  épitaphe  latine  : 

Hœcjacet  in  tumba  RoJ'a  mundi,  non  Rcfamunda  j 
Non  redolet,  J'ed  olet,   qux  redolercjblet. 

Le  tombeau  avoit  été  placé  au  milieu  du  chœur  de 
l' églife ,  couvert  d'un  drap  de  foie.  Un  évêque  de 
Lincoln  ,  nommé  Hugues ,  trouva  contre  la  décen- 
ce ,  &  de  dangereufe  conféquence  ,  que  le  tombeau 
d'une  femme,  telle  qu'avoit  été  Rofemondc,  fût 
expofé  aux  yeux  des  filles,  qui  avoient»fait  vœu  de 
chasteté  :  il  le  fit  ôter  du  chœur  ,  &  transporter 
dans  le  cimetière.  Mais  les  religieufes,  affectionnées 
à  la  mémoire  de  Rolemonde,  tirèrent  fes  os  du  cime- 
tière, &  les  remirent  honorablement  dans  le  chœur 
de  leur  églife.  *  Etat  préfent  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  t.  1 ,  p.  101.  Délices  de  la.  Grande-Bretagne , 
t.  3  ,  p.  625. 

C'eftdanslamaifonroyale  de  Woodftok,  qu'étoit 
né  le  vaillant  Edouard,  furnommé  le  Prince  Noir, 
qui  gagna,  fur  les  François ,  la  fameufe  bataille  de 
Boîtiers,  où  Jean,  roi  de  France,  fut  fait  pnion- 
nier,  le  19  de  Septembre  1356. 

La  rivière  d'Evenlode  ,  s'étant  avancée ,  à  l'Eft , 
vis-à-vis  de  Woodftok  ,  tourne  droit  au  Sud ,  &  va 
fe  jetter  dans  la  Tamiïe.  Près  du  confluent  de  ces 
deux  rivières ,  on  voit  un  monument  antique,  toir- 
à-fait  fingulier.  C'eft  un  rang  de  grosfes  pierres ,  de 
grandeurSc  de  forme  inégales ,  élevées  fur  leur  bafe  , 
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&  dispofées  en  rond.  Hors  du  rond,  on  en  voit  une 
autre ,  plus  grosfe  &  plus  haute  que  les  autres  :  on 
l'appelle  le  roi ,  &  les  autres  pierres  font  nommées 
les  chevaliers  &  les  foldats.  Comme  les  habitans  les 
appellent  BoHerick  -  Sûmes ,  cela  a  donné  lieu  de 
croire  que  c'étoit  un  monument  de  Rollo,  chef  des 
Normands,  qui  pasfa  dans  l'Angleterre,  en  876,  & 
il  y  livra  deux  batailles  aux  Anglois,  dans  le  comté 
d'Oxford. 

WOOLBRIDGE.  Voyez  WOODBRIDGE. 
WOOLLI,  royaume  d'Affrique  ,  à  l'Eft  de  celui 
d'Yani  ,  le  long  de  la  rivière  de  G  ambra ,  au  Nord. 
Ce  pays  a  beaucoup  d'étendue.  Les  marchands  d'es- 
claves traverfent  ce  royaume  ,  pour  fe  rendre  au  port 
de  Kover.  La  capitale  de  ce  royaume,  &  où  le  roi 
fait  la  réfidence  ,  s'appelle  Kaunhade.  Les  autres 
principaux  lieux  font:  Latatendalk  Barraconda. 

Voyage  de  Moore.  Carte  delà  Gambra,  par  le  ca- 
pital ne  Jean  LeacA,  1732. 

WOOLPIT  ou .  Wulpit  ,  lieu  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Suffolck ,  fur  la  rivière  de  Deben  , 
félon  Davity ,   Suffolck: 

WORCESTER,  ville  d'Angleterre,  la  capitale 
de  Worcestershire ,  au  bord  de  la  Saverne  ,  qu'on  y 
pasfe  fur  un  fort  beau  pont  de  pierre  de  taille',  fur  la 
pente  d'une   douce   coline  à  quatre-vingt  milles  au 
Nord-oueft  de  Londres.  Les  Saxons  la  nommèrent 
Wirecester  ,    Se   Weogjrm-cester ,   dont  les  Latins 
ont  fait  le  nom  de  Vigjrnïa.  Les  anciens  Romains 
l'ont  connue  fous  celui  de  Branonium  ou  Brannnge- 
îiïum  ;  Se  les  Gallois ,  retenant  en  quelque  manière 
ïe  même  nom  ,  l'appellent  Caer-Vrangon.  Cette  vil- 
le a  beaucoup  fouffert  de  la  part  des  Danois  ,  qui  la 
pillèrent  Se  la  réduisirent  en  cendres  en  1041.  Elle 
foufTfk  encore  la  même  défolation  en  1 1 13  ,  par  un 
incendie  fortuit  ,  qui  confirma  entr'autres  le    châ- 
teau &  l'églife  cathédrale.  Elle  s'eft  cependant  re- 
levée de  ces  pertes  ;  Se  aujourd'hui  c'eft  une  grande 
&  belle  ville  partagée  en  dix  paroisfes ,  bien  bâtie  , 
fer  mée  de  murailles,  qui  ont  feize  cens  cinquante  pas 
de  circuit  ,  fans  l'environner  toute  entière ,  parce 
que  la  partie  qui  eft  bordée  de  la  Saverne  ,  eft  fuf- 
rifamrnent  défendue  par  cette  rivière,  fans  avoir be- 
foin  de  murailles.  On  y  entre  par  fept  portes  ;  &  l'on 
y  compte  douze  églifes ,  toutes  dans  la  ville  à  l'ex- 
ception d'une.  Le  principal   ornement   eit  le  fiége 
Epifcopal ,  qui  fut  établi  en  680  par  Sexwulphe ,  évê- 
que  des  Merciens.  Auffi  le  plus  magnifique   bâti- 
ment qui  s'y  trouve  eft  l'églife  cathédrale  ,  fituée  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  ville  Elle  eft  grande  , 
ornée  de  divers  ouvrages  d' architecture ,  construite 
en  forme  de  croix  double,  avec  un  fort  beau  clo- 
cher ,  qui  furmonte  le  milieu  de  la  croifée  ,  8c  finit 
en  plate-forme.  On  voit  au  milieu  du  chœur  le  tom- 
beau du  Roi  Jean.  Il  eft  d'un  fort  beau  marbre  ;  on 
y  a  mis  la  figure  de  ce  prince  auffi  de  marbre ,  8c  re- 
vêtu de  fes  habits  royaux.  Le  côté  méridional  du 
chœur  eft  occupé  par  le  tombeau  du  prince  Arthur  , 
fils    aînée  du  roi  Kenri  VII.  Il  £eft  couvert  d'une 
pierre  de  jais.  Le  diocèfe  de  Worcestercomprend 
toute  fa  Province,  Se  une  partie  de  Warwick.  Quant 
à  la  ville  ,  elle  eft  bien  peuplée.  Ses  habitans  font 
aftifs,  industrieux  ,  laborieux  Se  civils.  Ils  ont  trois 
marchés  par  femaine  ,  Se  ils   font  un  grand  négoce 
de  draperie.  *  Del.  de  la  Gr.  Br.  p.  524. 
^  WORCESTERSHIRE,  Province  méditerranée 
d'Angleterre,  au  diocèfe  de  Worcester.  Elle  a  cent 
trente  milles  de  tour,  8e  contient  environ  cinq  cens 
quarante-  quatre  arpens ,  Se  vingt  mille  fix  cens  tren- 
te-cinq maifons.  On  voit  dans  cette  Province  un 
bon  nombre  de  belles  terres  Se  de  maifons  de  cam- 
pagne ,  qui  appartiennent  à  divers  feigneurs.  La  Sa- 
verne la  tra-verfe  toute  entière  Se  presque  par  le  mi- 
lieu du  Nord  au  Sud ,  Se  reçoit  en  pasfant  les  eaux 
de  trois  ou  quatre  autres  rivières.  Elle  eft  encore  ar- 
rofée  de  la  Stoure  8c  de  la  Salvarpe  à  l'Orient ,  Se 
de  la  Tame  à  l'Occident,  un  peu  au-desfous  de  la, 
ville  de  Worcester  :  l'Avon  ,  venant  du  comté  de 
Warwick  ,  lave  auffi  un  coin  de  cette  Province  au 
Sud- eft.  *  Etat préjent  de  la  Gr.  Br.  t.  1 ,  p.  124. 
La    Province  de  Worcester  eft  féparée  au  Sud- 
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ouell  de  celle  de  Hereford  par  de  hautes  monta- 
gnes,  nommées  Malvernes ,  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  fept  milles.  Il  s'y  trouve  une  fontaine  qu'on 
appelle  la  Fontaine-Sacrée ,  à  caufe  de  la  vertu  qn' el- 
le a  de  guérir  diverfes  maladies  ,  particulièrement 
le  cancer  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  l'appliquer  de 
bonne-heure ,  avant  que  le  mal  foit  invétéré. 

On  regarde  la  Province  de  Worcester  *,  comme 
une  des  meilleures  de  l'Angleterre.  En  été  on  y  voit 
de  belles  Se  grandes  campagnes  couvertes  de  bleds  , 
d'excellens  pâturages  ,  de  belles  forêts  ,  quelques 
puits  d'eau  falée,  Se  quelques  fontaines  médicinales. 
Les  haies  font  bordées  de  bons  poiriers  ,  dont  on 
presfe  le  fruit  pour  en  faire  un  poiré  ,  qui  eft  fore 
agréable  au  goût.  Les  rivières  qui  l'arrofent  lui  four- 
nisfènt  beaucoup  de  poisfons.  En  particulier  la  Sa- 
verne y  nourrit  quantité  de  lamproyes  qui  fe  plai- 
fent  dans  les  eaux  limoneufes ,  telles  que  font  celles 
de  cette  rivière.  L'air  répond  bien  au  terroir  :  il  eft 
agréable  tempéré,  doux  Se  fort  fain. 
'  Les  villes  Se  bourgs  où  l'on  tient  marché ,  font 

*  Worcester,  la  Capitale , 

*  Eyersham ,  Dudley , 

*  Bewdley ,  Bromsgrove , 

*  Droitwich  }  Pershore  , 
Sturbridge,  Tedbury, 
Kidderminster,  ,         Upton, 

Shipton. 

WORDT,  petite  ville  de  France  ,  danslabasfe- 
Alface  ,  appartient  aux  comtes  de  Hanau  Liechten- 
berg.  Les  anciens  ont  regardé  cette  ville  comme.la 
capitale  du  pays  de  W~asgaW ,  aux  confins  duquel 
elle  eft  fituée.  La  rivière  Saur  ,  ou  Sura ,  pasfe  au 
milieu  de  Wordt.  Conrad ,  feigneur  de  Liechten- 
berg,  obtint  en  828,  de  l'empereur  Louis  le  Debon- 
uaire  ,  le  privilège  d'en  faire  une  ville.  L'empereur 
Louis  IV  ,  lui  accorda  en  1330 ,  outre  le  droit  de  te- 
nir chaque  femaine  un  marché  ,  les  mêmes  immunités 
dont  les  villes  d'Haguenau  ,  de  Schlettstadt  8c  de 
Rosheim  jouifToient.  Lorsqu'en  1577  ,  le  comte  Phi- 
lippe de  Hanau  fit  creufer  les  fondemens  pour  une 
grange  ,  on  y  trouva  une  pierre  carrée  de  cinq  pieds, 
remplie  des  deux  côtés  de  figures  des  anciennes 
Deités  On  la  voit  encore  fur  le  marché  aux  grains. 
Cette  ville  avoit  autrefois  fes  comtes  particuliers  , 
dont  le  dernier  mourut  en  1278.  Les  troupes  impé- 
riales de  la  garnifon  d'Haguenau  la  furprirent  en 
1633  ,  8c  la  pillèrent.  *  Zeyler  ,  Topogr.  Alfat. 
p.  69. 

WORINGEN ,  yille  d'Allemagne  ,  dans  l'élec- 
torat  de  Cologne  ,  à  la  gauche  du  Rhein  j  à  trois 
lieues  au-desfous  delà  ville  de  Cologne.  Cette  peti- 
te Ville  fut  fortifiée  régulièrement  en  1646,  8e  elle 
eft  fameufe  par  la  bataille  qui  fe  donna  dansfonvoi- 
finage  en  1288,  ou  félon  d'astres,  en  1297,  entre  les 
troupes  de  l'Electeur  &  celles  de  la  ville  de  Co- 
logne ,  pour  favoir  à  qui  des  deux  partis  resteroient 
les  clefs  de  la  ville  qu'on  y  avoit  portées  fur  un  cha- 
riot. Cette  journée  fut  heureufe  pour  les  habitans  de 
Cologne.  Jean  ,  duc  de  Lorraine  ,  de  Brabant,  8c  de 
Limbourg ,  leur  chef  8c  leur  allié  ,  y  remporta  une 
victoire  complette  fur  l'Electeur  8c  fes  Adhérans  , 
qui  étoient  les  habitans  de  la  Gueldre.  Woringen, 
qui  étoit  alors  un  château  furnommé  Bu.runcu.rn,  fut 
pris  8c  ruiné.  *  Jaillot,  Atlas.  Zeyler ,  Topogr.  Arch. 
Colon,  p.  40. 

WORKSOP  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Pro- 
vince de  Nottingham  ,  fur  le  bord  de  l'Idle.  Ce 
bourg  a  droit  de  marché.  Son  terroir  eft  fertile  en 
reglisfe  ,  qui  pasfe  pour  la  meilleure  du  Royaume, 
On  voit  à  Worckfop  un  asfez  beau  palais  ,  construit 
vers  l'an  1580  ,  par  George  Talbot ,  comte  de 
Shrewsbury.  *  DU  delà  Gr.  Br.  p.  366. 

1.  WORKUM  ,  ou  WORCUM,  anciennement 
Woudrikem  :  ville  des  Pays-bas  ,  dans  la  Hollande 
méridionale ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  au  con- 
fluent du  Wahal ,  demi-lieue  au-desfus  de  Gorcum, 
la  rivière  entre-deux.  Cette  petite  ville  ,  fituée  a 
cinq  lieues  au-desfus  de  Dort ,  fut  entourée  de  mu- 
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railles  en  1460,  &  fc  trouve  défendue  aujourd'hui 
par  quatre  bastions.  Elle  a  appartenu  ci-devant  aux 
comtes  de  Horn  ,  avec  la  feigneurie  d'Alrena  ,  donc 
elle  eft  le  chef-lieu.  Mais  Philippe  de  Montmorenci, 
comte  de  Horn  ,  ayant  été  décapité  à  Bruxelles  en 
i<,68  ,  fans  laisfèr  de  postérité  ,  la  veuve  Walburge 
de  Nicuwenaere  la  vendit  pour  quatre-vingt  dix  mil- 
le florins  aux  Etats  Généraux.  L'air  qu'on  refpire  à 
Workum  eit  beaucoup  meilleur  qu'au  cœur  de  la 
Hollande:  les  eaux  y  font  auifi  plus  belles  &  plus 
faines.  Il  ne  le  fait  cependant  que  peu  de  trafic 
dans  cette  ville.  L'églife  paroisfiale  a  eu  pour  Patron 
S.  Wijlcbrord.  Il  y  a  à  Workum  deux  mailbns  re- 
ligicufes  ,  l'une  de  Croifiers ,  &  l'autre  de  Domini- 
cains. 

2.  WORKUM  ,  ou  VORCUM ,  ville  des  Pays-bas, 
dans  la  Frife  ,  au  comté  de  Wrstergo  ,  fur  le  Zui- 
derzée  ,  à  quatre  lieues  de  Harlingen,  &  à  deux  de 
Bolswaert  &  d'Hit.  Les  habitans  du  pays  la  nom- 
moient  autrefois  f^oldercum  ,  comme  on  le  peut  voir 
par  les  Sceaux  &  par  les  anciennes  Chartes  :  ce  n'eft 
que  par  corruption  qu'on  l'appelle  prélcntement 
Worcum.  Outre  la  grande  églife  qui  étoit  dédiée  à 
Sainte  Gertrude  ,  &  l'hôpital  ,  il  y  avoir  autrefois 
un  béguinage  ,  &  un  couvent  de  religieufes  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  qui  pendant  les  guerres  de  re- 
ligion ont  fubi  le  même  fore  que  les  autres  Monas- 
tères du  pays. 

La  ville  de  Vorkum  eft  gouvernée  par  fon  magis- 
trat,  qui  eftcompofé  de  huit  Bourgmestres.  Mais  de- 
puis que  la  populace  a  fait  des  infultes  à  ce  corps  ,  " 
on  a  encore  élu  un  confeil  de  vingt-quatre  autres 
perfonnes  de  la  Bourgeoifie  ,  qui  doivent  faire  fer- 
ment au  magistrat.  C'eft  comme  une  arriere-confeil , 
que  le  magistrat  confulte  dans  les  affaires  de  confé- 
quence  qui  regardent  la  ville. 

Le  territoire  de  Workum  eft  très-fertile  ,  pferce 
qu'il  fe  trouve  -arrofé  de  plufîeurs  canaux ,  &  d'une 
rivière  qu'on  nomme  le  Vliet  ,  qui  l'incommode 
néanmoins  quelquefois  ,  principalement  lorsque  le 
vent  vient  de  l'Eft.  Le  port  qui  efl  petit  ,  eft  fitué  le 
long  de  la  digue  ,  ce  qui  fait  que  les  habitans  trafi- 
quent en  quelques  endroits ,  quoique  fort  peu ,  à  cau- 
fe  que  leur  canal  manque  quelquefois  d'eau. 

1.  WORLITZ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la 
Bohême. Elle  prend  fafource  dansle  comtéde  Glatz, 
&  coulant  d'abord  du  Nord  au  Sud  ,  le  long  des 
confins  du  cercle  de  Konigin  Gretz  ,  elle  traverfe 
une  partie  de  ce  cercle  jusques  vers  les  confins  de 
celui  de  Chrudim  :  alors  elle  tourne  vers  le  cou- 
chant ;  &  après  avoir  reçu  la  rivière  de  Stebnits  à  la 
droite,  ellemouille  Lititz,  Tosteletz ,  reçoit  l'Orlitz 
à  la  gauche ,  &  va  enfin  fe  perdre  dans  l'Elbe  un  peu- 
au-desfous  de  Trebochoff.  *  Jaillot ,  Atlas. 

2.  WORLITZ  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  hau- 
te Saxe,  &  dans  la  principauté  d'Anhalt  ,  aux  con- 
fins du  duché  de  Saxe  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe , 
à  quelques  lieues  au-desfus  de  Desfau. 

WORMESEL,  abbaye  de  chanoines  réguliers  , 
dans  laFlandre,  auprès  de  la  ville  d'Ypres. 

WORMS  ,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  à  trois 
ou  quatre  cens  pas  de  la  rive  gauche  du  Rhein  ,  à 
fept  milles  de  Mayence ,  à  fix  de  Spire  ,  à  quatre 
d'Oppenheim  ,  à  trois  de  Manheim  ,  &  à  deux  de 
Franckendal ,  avec  évêché  fuflragant  de  Mayence. 
C'eft  l'ancien  Borbetomagum  ,  ou  Barbet >magus 
Fangionum.  Attila  la  ruina  entièrement  ;  Clovis  la 
fit  rebâtir ,  &  la  reine  Brunehaud  l'agrandit  &  l'em- 
bellit. Elle  eft  célèbre  principalement  par  les  Diè- 
tes ,  qui  s'y  font  tenues.  Cette  ville  5  qui  eft  dans  un 
excellent  pays,  &  dans  une  fituation  très-agréable, 
eft  ceinte  d'une  double  muraille,  fans  fortifications. 
Elle  pasfe  pour  être  à  peu-près  de  la  grandeur  de 
Francfort  ;  mais  elle  eft  pauvre  &  dépeuplée.  Il  y  a 
d'espace  en  espace  de  grands  vuides  ,-où  on  a  planté 
tant  de  vignes  ,  qu'on  en  tire  tous  les  ans  envi- 
ron quinze  cens  foudres  de  vin.  On  fait  un  grand 
cas  de  ce  vin.  La  ville  en  envoyé  aux  perfonnes  de 
confédération  qui  y  pasfent  ;  &  elle  leur  faitausfi  pré- 
fenter  du  poisfon  &  de  l'avoine.  Lepoisfon  eft  pour 
marquer  le  droit  de  pêche  qu'elle  a  fur  le  Rhein  j 
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mais  on  ignore  ce  que  fgnifîc  l'avoine.  *  AU  l'on  , 
\  oyage  d'Allemagne,  r.'i  ,  p.  68,  &  fuiv. 

Les  Lutherie;. s  ont  a  Worms  une  églife;  &  outre; 
cela,  ils  prêchent  alternativement  avec  les  catholi- 
ques dans  celle  des  Lominicai  s.  Le  reste  appartient 
aux  Catholiques  ,  qui  ne  portent  point  néanmoins  le 
S.  Sacrement  en  public,  &  ne  font  aucune  prnees- 
fion  que  le  lendemain  de  Pâques.  Les  Calvinistes 
ont  leur  temple  à  Newhaufen  ,  dans  le  Palatirat ,  à 
une  petite  demi-lieue  de  la  ville.  Les  Luthériens  ne 
font  pas  difficulté  d'y  faire  quelquefois  baptilerleurs 
enfans  ;"ce  qui  cil  tout  oppose"  à  la  pratique  des  Lu- 
thériens de  Francfort. 

L'églife  de  S.  Paul  paroît  un  bâtiment  ancien  , 
&  je  crois  que  celle  de  S.  Jean  l'eft  encore  davanta- 
ge. La  Cathédrale  eft  un  long  bâtiment  exausfé  , 
avec  quatre  tour;  fur  les  quatre  coins  ;  toute  la  ilruC- 
ture  en  eft  fort  masfive  ,  &  chargée  d'ornemens  Go- 
thiques. On  fait  voir  un  certain  animal,  qui  eft  au- 
desius  d'une  des  portes  de  cette  églife,  &  dont  le 
peuple  fait  cent  contes.  Cet  animal  eit  grand  com- 
me un  âne  ,  &  a  quatre  têtes  :  une  tête  d'homme  , 
une  de  bœuf,  une  d'aigle  ,  &  une  de  lion.  Le  pied 
droit  de  devant  eft  d'homme  ;  le  gauche  eft  de  bœuf  • 
ceux  de  derrière  font  d'aigle  &  de  lion  ;  &  une  fem#- 
me  eft  asfife  fur  cette  bête.  Peut-être  eft-ce  un  com- 
pofé  des  Hiéroglyphes  des  quatre  évangélistes  ;  &  il 
le  pourroit  faire  que  la  femme  reprefenteroit  l'évan- 
gile. Il  y  a,  à  l'entrée  de  l'églife  de  S.  Martin,  un  ta- 
bleau curieux  au-desfus  d'un  autel  portatif.  Ce  tableau 
a  environ  cinq  pieds  en  carré.  Dieu  le  père  eft  au 
haut  dans  un  coin  ,  d'où  il  femble  parler  à  la  Sainte 
Vierge  ,  qui  eft  à  genoux  au  milieu  du  tableau.  Elle 
tient  par  les  pieds  le  petit  enfant  Jefus ,  &  le  met,  la 
tête  la  première  dans  la  trémie  d'un  moulin.  Les 
douze  Apôtres  font  tourner  le  moulin  à  force  de  bras 
avec  une  manivelle,  &  ils  font  aidés  par  les  quatre 
animaux  d'Ezéchiel ,  qui  travaillent  d'un  autre  côté. 
Le  pape  eft  à  genoux  ,  &  il  reçoit  des  hosties  qui 
tombent  dans  une  coupe  d'or  :  il  en  préfente  une  à 
un  cardinal  ;  le  cardinal  la  donne  à  un  évêque  l'é- 
vêque  à  un  Prêtre,  &  le  prêtre  au  peuple. 

On  remarque  dans  Worms  quelques  édifices  pu- 
blics. Il  y  en  a  un  appelle  ,  la  Mai/on  des  Bourgeois. 
Le  Sénat  s'y  asfemble  deux  fois  la  femaine  pour  les 
affaires  de  l'état.  Un  autre  fert  de  lieu  d'asfemblée 
pour  le  magistrat;  &  c'eft  où  l'on  plaide  les  caufes 
ordinaires.  Il  v  en  a  un  autre  appelle  la  Mai/on  de 
la  Monnaie  ,  &  on  y  voit  une  feuille  de  parchemin 
dans  un  cadre,  avec  douze  fortes  d'écritures  parfai- 
tement belles  ,  plufîeurs  mignarures ,  &  des  traits 
hardiment  tracés  à  la  plume.  C'eft  l'ouvrage  d'un 
certain  Thomas  Schuveiker,  qui  étoit  né  fans  bras 
&  qui  a  fait  tout  cela  avec  le  pied.  Cette  maifon  de 
la  monnoie  à  un  asfez  long  portique,  entre  les  ar- 
cades duquel  pendent  de  grands  os,  &  de  grandes 
cornes.  Les  os ,  dit-on,  font  de  géants  ;  &  les  cor- 
nes font  des  bœufs,  qui  ont  charrié  les  pierres  dont 
la  cathédrale  eft  bâtie.  Le  dehors  de  la  maifon  efl 
rempli  de  diverfes  peintures,  parmi  lesquelles  on 
voit  les  figures  de  plufîeurs  géans  armés  ,  qui  font 
appelles  P'angiones ,  dans  une  inscription  qui  eft  au- 
desfous.  On  fait  que  les  peuples  qui  habitoient  au- 
trefois cette  partie  du  Rhein  ,  ont  été  appelles  f^an- 
glones  ,•  mais  il  feroit  difficile  de  prouver  que  ces 
JSangiones  ayent  été  des  géans.  Cependant  ces  grands 
hommes  font  bien  du  bruit  à  Worms  ,  &  on  en  fait 
mille  contes  plaifans. 

IJEvcchc  de  Worms  eft  enclavé  dans  le  Palatinat 
entre  les  bailliages  d'Oppenheim  &  de  Neustat.  La 
plupart  des  Historiens  demeurent  d'accord,  que  l'é- 
glife de  Worms  eft  une  des  plus  anciennes  d'Alle- 
magne. Elle  jouisfoit  de  ladignité  de  Métropole  dans 
les  premiers  fiécles  ;  mais  le  pape  Zacharie  l'en  pri- 
va en  745  ,  pour  punir  Gervilius  ,  qui  en  étoit  arche- 
vêque ,  &  qui  avoit  tué  de  fa  propre  main  un  Saxon 
qu'il  avoit  invité  à  le  venir  voir.  La  dignité  archié- 
piscopale de  Worms  fut  conférée  par  ce  pape  à  l'é- 
glife de  Mayence.  Werner  fut  le  premier,  qui  prit 
Amplement  le  titre  d' évêque  de  Worms.  Dietric  , 
un  de  fes  fuccesfeurs  acquit  par  engagement  la  moi'. 
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trié  de  la  feigneurie  de  Ladenbourg  ,  de  Wolraf  , 
Comte  de  Spanheim,  pour  la  fomme  de  vingt  &  un 
mille  florins  ,  &  Simon  ,  fils  de  WolrafF,^  vendit 
l'autre  moitié  en  1371  ,  à  Robert  le  vieux  ,  électeur 
Palatin,  qui  s'accommoda  en  1387  ,  avec  Eckard  , 
évêque  de  V/orms  &  Ton  chapitre  ,  de  la  partie  qui 
appartenoit  à  leur  églife  ;  ce  qui  donna  lieu  en  1661 , 
à  une  grande  dispute  entre  Hugues  Everard  de 
Krats  ,  évêque  de  VV'orms  ;  &  Charles  Louis,  élec- 
teur Palatin  ;  le  premier  prétendoit  avec  fonde- 
ment que  les  Electeurs  palatins  ne  posiedoient  la 
Co-feigneurie.  que  par  engagement  ;  de  forte  que 
l'empereur  enjoignit  à  l'éleéteur  Palatin  par  ion  res- 
crit  du  2  Juin  1673 ,  d'accepter  le  rachat  que  l'évé- 
ue  de  Worms  lui  offroit ,  &  de  le  remettre  en  pos- 
esfion  de  la  portion  contestée  dans  l'espace  de  deux 
mois,  fous  peine  de  dix  marcs  d'or.  Ce  Prince  s'en 
plaignit  aux  Etats  de  l'Empire  à  Ratisbonne  j  mais  il 
n'obtint  pas  ce  qu'il àema.àoh.*  D'sîud/fred,  Géogr. 
Ane.  8c  Mod.  t.  3  ,  p.  241  ,  éd.  1695. 

L'évéché  de  Worms  eit  réduit  à  des  bornes  fort 
étroites,  à  caufe  du  voifinage  de  plufîeurs  états  pro- 
cestans ,  qui  ont  beaucoup  ufurpé  fur  lui.  Son  Do- 
maine ne  confiste  qu'en  quelques  villages  presque 
tous  ruinés  parle  Wildfang.  Cela  a  obligé  le  chapi- 
tre de  demander  que  cet  évêchc  fût  uni  à  Parchevé- 
ché  de  Mayence  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  per- 
fécutions  de  leurs  voifins.  Mais  outre  les  difficultés 
qu'il  a  trouvées  à  Rome  ,  la  noblesfe  immédiate  qui 
avoit  intérêt  de  l'empêcher ,  parce  que  c'étoit  un  bé- 
néfice qu'elle  perdoit ,  s'y  eit  toujours  oppofée.  Le 
collège  des  Princes  n'y  voulut  pas  non  plus  confen- 
tir  ;  &  il  y  a  apparence  que  l'élecTeur  Palatin  traver- 
fa  en  fecret  cette  union.  Le  Chapitre  a  néanmoins 
postulé  autant  qu'il  a  pu  les  électeurs  de  Mayence 
pou  r  les  évoques. 

Ce  chapitre  eit  compofé  de  neuf  chanoines  capitu- 
laires  ,  &  d'autant  de  domiciliés.  Ses  dignités  font 
celles  de  prévôt ,  de  doyen ,  de  custode  ,  d'écolâtre 
&  de  chantre. 

WORONITZ.  Voyez  Weronis. 

WOR.SKLO  ,  Cornei.le  dit  :  rivière  de  Mosco- 
vie ,  qui  a  fa  fource  dans  le  duché  de  Worotin.  La 
plupart  des  Géographes  la  prennent  pour  celle  que 
les  anciens  appellent  Pant'icapes.  Elle  traverfe  une 
partie  du  pays  des  Cofaques  ,  &  fe  décharge  dans  le 
Borystbène  ,  entre  Czyrcasfi  &  Kudak. 

Selon  de  l'Isle,  la  rivière  Worsklo ,  ou  Worsklo , 
prend  la  fource  dans  le  pays  des  Cofaques  ,  près  de 
la  route  que  prennent  les  Tartares  pour  entrer  en 
Mosco  vie ,  court  du  Nord  oriental ,  au  midi  occiden- 
tal, arrofe  Volne,  Achyr  ,  Pultava  &  Kobilak  ,  après 
quoi  elle  vafe  rendre  dans  le  Dnieper  ou  Borysthè- 
ne  ,  un  peu  audesfous  de  Krzemientuk.  Dans  fa  cour- 
fe  elle  refoules  rivières  Haivron,  g.  Losczycki,  g. 
Rzobnika  ,  Merlo  ,  g.  &  Koloniafc. 

WERKSOP,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Pro- 
vince de  Nottingham-  On  y  tient  marché  public. 
*  Etat  pref'ent  de  la    Grande-  Bretagne,  t.  1. 

WORTZI  ,  lac  de  l'Empire  Rusfien ,  dans  la  Li- 
vonie.  Voyez  WERCKERZE^'E. 

WOSGORA  ,  ville  de  la  Tartarie  Moscovite, 
au  gouvernement  d'Archangel,  dans  la  province  de 
Jugorski ,.  en-deçà  du  cercle  Polaire.  *  De  Vlsle  , 
carte  £  Afie. 

WOT AVE,  félon  Corneille,  &  OTAVE  ,  félon 
Jaillot ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la  Bohême.  Elle 
prend  (a  iource  dans  le  comté  de  Pilfen,  vers  les  con- 
fins de  la  Bavière  ,  coule  de  l'Occident  en  Orient, 
traverfe  entièrement  le  cercle  de  Pragh  ,  &  va  fe 
jetter  dans  le  Muldaw.  Elle  reçoit  entr'autres,  à  la 
droite  ,  la  rivière  de  Blanitz  ,  &  mouille  dans  fa 
courte  les  villes  de  Sufchitz  ,  g.  de  Raby ,  g.  d'Ho- 
razdegowkze  ,  g.  de  Sttakonitke,  g.  de  Rupen,  d. 
&  de  Pifek. 

VVOTSING  ,  village  de  la  Chine  ,  un  peu  au- 
delà  de  Kianfi ,  &  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Kiam , 
fur  la  pointe  d'une  isle  élevée  &  fablonneufe.  Son 
étendue  en  longueur  eft  d'environ  une  heure  de 
chemin.  Il  y  a  une  belle  rue  habitée  par  des  mar- 
chands dont  les  boutiques  Se  les  magafins  font  four- 
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nis  de  toutes  fortes  de  marchandifes ,  ausfi  ne  de- 
meure-t-il  dans  ce  village  que  des  marchands.  La 
porcelaine  y  eft  en  grande  abondance  ,  &  plus  facile 
à  avoir  que  dans  Kianfi  même. 

1.  WOTTON  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Pro- 
vince de  Glocester.  On  y  tient  marché  public. 
Etat  pi ■e'j'ent  delà  Or.  Br.  t.  1. 

2.  WOTTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la 
Province  de  Norfolck.  On  y  tient  marché  public. 
Etat  pref'ent  de  le  Qr.  Br.  t.  1 . 

WOTTON-BASSET,  ville  d'Angleterre  ,  dans 
le  comté  de  Wilts.  Elle  a  été  l'ancien  féjour  des 
ducs  d' Yorck  ,  qui  y  firent  un  grand  parc  de  bêtes 
iauvages.  Cette  ville  envoyé  deux  députés  au  Parle- 
ment ,  8c  a  droit  de  marché.  *  Etat  préfentde  la  Gr. 
Bref. 

WOUW,  village  des  Pays-Bas,  dans  le  marqui- 
fat  de  Bergop-Zom  ,  au  quartier  occidental  ,  à  une 
lieue  8c  demie  à  l'Eit  de  la  ville  de  Berg-op-Zom. 
Le  banc  ou  tribunal    de  la  police  de  Wouw  ,  eft 
compofé  d'un  Drosfsard  ,  qui  en  eit  le  chef  ;  d'un 
Bourg- mestre  ,   de  fept  échevins  ,  &  de  douze  Ge- 
meenj-Tzannin,  ou  jurés  ,  qu'on  tire  des  Hameaux.  Le 
tribunal  de  la  justice  n'eit  formé  que  des  échevins  , 
du  Bourg-mestre  ,   qui  en  eft  le   préfident ,  &  du 
fecrétaire,  qui  eft  en  même-tems  Greffier  de  Wouw  , 
de  Moerstraeten  ,  &  de  Voorenfeynde.  Le  Bourg- 
mestre eft   auffi  le  receveur    des   deniers    publics 
&  économiques  ,  &  rend  compte  tous  les  ans  aux 
magistrats ,  en  préfence  d'un  commisfaire  du  mar- 
quis ,  &  des  propriétaires  des  deniers  publics.  Il  ne 
rend  comte  des  deniers  économiques  qu'aux  magis- 
trats. Ces  deux  recettes  portent  chaque  année  près 
de  vingt  mille  florins.  La  première  fert  à  payer  le 
Verponding ,  les  Beedens,  Scies  intérêts  des  capi- 
taux à  la  charge  de  la  communauté.  L'églife  de  ce 
vilkge  eft  asfezbelle,  &  desfervie  par  un  ministre, 
il  y  a  un  moulin  à  vent  qui  appartient  au  marquis. 
Les  habitans  forment  deux  compagnies  ou  confrai- 
ries;  l'une  de  l'Arc,  &  l'autre  de  l'Arquebufe.  Les 
catholiques  ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  ont  une 
belle  chapelle,  desfervie  par  un  Bernardin,  aidé  de 
deux  autres  Prêtres.  Près  de  ce  village  il  y  a  un  châ- 
teau ,  qu'on  appelle  le  Château  de  Wouw ,  où  les  an- 
ciens marquis  de  Berg-op-Zom  faifoient  ordinaire- 
ment leur  demeure.  Les  Etats  généraux  avoientfaic 
fortifier  ce  château  :  mais  le  commandant  le   livra 
par  trahifon  au  Duc  de  Parme  en  1587,  &  pendant 
plufîeurs  années  ,  la  garnifon  de  cette  place  fit  de 
grands  ravages  dans  le  plat  Pays,  &  troubla  extrê- 
mement la  navigation  entre  la  Hollande  &  la  Zé- 
lande.  Enfin  le  prince  Maurice  de  Nasfau  s'en  ren- 
dit maître  en  1606  ,  en  fit  rafer  les  fortifications  , 
8c  le  rendit  à  fon  coufin  Herman  de  s'Heerenberg, 
à  condition  qu'il  obferveroit  une  exafte  neutralité. 
C'eft  la  demeure  ordinaire  du   grand  Veneur  ;  8c 
c'efl  dans  ce  château  que  fe  tenoit  autrefois  l'asfem- 
blée  du  quartier  :  mais  les  baillis  des  jurisdiclions 
particulières  n'y  comparoisfent  que  quand  ils  le  ju- 
gent à  propos  pour  le  bien  de  leurs  communautés  : 
ainfi  la  convocation  de  cette  asfemblée  n'efl  respec- 
tée qu'autant  qu'elle  eft  accompagnée  des  ordres  du 
marquis,  ou  lorsqu'il  s'agit  de  quelque  contribution 
en  tems  de  guerre.  Il  en  eft  de  même  dans  les  autres 
quartiers  du  marquifat.  *  Janiçon ,  Etat  préfent  des 
Provinces-Unies ,  t.  2 ,  p.  227. 

WREAK  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  la  Pro- 
vince deLeycester,  qu'elle  arrofe  del'Efl  àl'Oueft , 
après  quoi  elle  va  fe  jetter  dans  la  Stoure.  Elle  prend 
fa  fource  dans  la  partie  orientale  de  la  Province  ; 
8c  arrofe  diverfes petites  villes,  entr'autres  Melton- 
Mawbray.  *  Délices  de  la  Gr.  Br.  p.  37Ç. 
^WREXHAM  ,  ville  d'Angleterre  ,  au  pays  de 
Galles  ,  dans  le  comté  de  Denbigh  ,  au  quartier 
appelle  Bromfield.  Elle  fe  nommoit  anciennement 
W 1  ittlesham.  On  y  remarque  un  fort  beau  clocher, 
8c  "clans  l'églife  il  y  a  un  chœur  d'orgues ,  ce  qui  eft 
confidérable  dans  ce  pays-là. 

WRITON  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Provin- 
ce de  Sommerfet.  lia  droit  de  tenir  marché  public. 
*  Etat  préfent  de  la  G.  Br.  t.  I. 


WUR 


\y  u  r. 


301 


WRONOW,  lac  de  l'Empire Rusfien  ,  dans  la     de  Suabe,  &  il  étoit  compote"  de  diverfes  feigneurie 
'rovince  deRzeva,  Stpresdela  ville  de  Rzeva  Vo-    que  les  comtes  de  Wurrembcr"  réunirent  a  leurdo- 


I 

lodimerskoi.  C'eit  dans  ce  lac  que  le  Wolga  prend  la 
iburce.  HijL  des  Tartares.    De  VlsU  ,  Atlas. 

WROTHAM  , bourg  d'Angleterre,  dans  la  Pro- 
vince de  Kent.  11  a  droit  de  tenir  marché  public. 
Etat  préfent  de  la  Gr.  Br.  t.  1. 

WR.OXCESTER,  bourgade  d'Angleterre  ,  dans 
Shropsbire  ,  fur  la  Saverne,  un  peu  au-desfus  de  la 
ville  de  Sl.rewsbury  ,  ou  Salop.  Il   y  en  a  qui  veu- 
lent que  Vorcesterfoit  l'ancienne  Uricomum. 
!TE,  ou  WuiST.  Voyez  ce  mot. 

WUFFLENS-LE-CHATEAU,  lieu  de  Suisfe  , 
au  canton  de  Berne,  dans  le  bailliage  de  Morgcs,  à 


mainc  en  divers  tems.  U  a  été  ainfi  nommé  du  châ- 
teau de \Purtemktrfr ,  entre  Stutgard  &  Eslmgen , 
qui  étoit  la  re'iïdence  des  feigneun  de  Wurtemberg  ; 
qu'on  dit  être  isl'us  d'Everhard  ,  grand-maitre  de  la 
n.ailbn  de  Charlemagae.  L'empereur  Henri  IV  , 
créa  Conrad  ,  comte  de  Vurremberg ,  en  récompen- 
se de  les  fervices.  5a  postérité  n'uif  pas  bien  connue 
jusqu'à  Eyerard  /  De  •  nnaire.  L'empereur  Maximi- 
lienl,. érigea  le  comté  de  Wurtemberg  ?n  duché,  à 
la  diète  de  Worms  ,  le  20  de  Juillet  14OÇ3  en  fa- 
veur d'Everard  U  Barbu.  Ulrich  fut  dépouillé  de  les 
états  en  1 5 19  ,  par  la  ligue  de  Suabe  ,  qui  les  donna  à 


un  quart  de  lieue  au-desfus  de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  l'empereur  châties  V  ,  pour  les  (rais  de  la  guerre, 
lieu  tire  Ton  nom  d'un  grand  &c  antique  château  ,  qui  mais  par  la  tranlàclion  de  Kaden  ,  faite  en  1^4,  par 
par  les  beaux  relies  qu'il  a  encore,  paroit  avoir  été     la  médiation  de  l'électeur  de  Saxe,  Ferdinand,  à 

qui  Charles  V  ,  les  avoir  donnés,  les  rendit  à  Ul- 
rich,à  la  charge  que  lui  dt  les  descendans  riendroient 
le  duché  de  Wurtemberg  en  fief  de  la  maii'on  d'Au- 
triche. Frédéric  obtint  de  l'empereur  Rodolphe  II  , 
en  1 599  ,  que  la  féodalité  portée  par  la  tranfadrion 
de  Kaden  leroit  castee,  &  que  la  maifon  d'Autriche 
hériceroit  feulement  de  ce  duché,  faute  d'hoirs  mi- 
les dans  celle  de  Wurtemberg. 

La  maifon  de  Wurtemberg  elt  réduite  à  deux  bran- 
ches, lavoir  la  Ducale,  &  celle  de  Wur  enbergoëls, 
établie  dans  la  basfe  Sîléfie.  Lverard  Louis  ,  duc  de 


très-magnifique  dans  fon  tems;  ausfi  dit-on  qu'il  a 
été  bâti  par  la  reine  Berthe  ,  qui  vivoit  dans  le  dixiè- 
me fiécle.  Ce  château  eft  bâti  de  grosfes  briques ,  8t 
au  milieu  on  voit  une  grande  tour  que  l'on  décou- 
vre de  fort  loin.  *  Etat  &  Del.  de  la^SuisJe  ,  t .  2  , 
p.  280. 

Vv'UIST  ,  isle  de  la  mer  d'Ecosfe  ,.  Voyez 
Wist. 

WULLIÉRENS,  feigneurie  de  Suisfe  ,  au  can- 
ton de  Berne  ,  danv  le  bailliage  de  Morges.  Le  châ- 
teau de  Wulliérens  n'eft  pas  encore  achevé  ;  mais 


quand  il  le  fera,  il  pourra  pasfer  pour  un  édifice  des  Wurtemberg  ,  étant  mort  en  1733  fans  enfanslégiti- 

plus  magnifiques.  *  EtatQ  Délices  de  la  SuisJ'e ,  t.  2  ,  mes ,  Charles  Alexandre  fon  couiin  ,  qui  profesfoit 

p.  280.  la  religion  catholique ,  lui  luccéda  en  laisfàntàfes 

WULPEN,  (Le  Polder  de)  petit  canton   delà  fujets  la  liberté  de  conscience  ,  ainfi  la  branche  du- 

Flandre  Hollandoife,  dans  le  bailliaged'Ooltbourg,  cale  elt  aujourd'hui  cati.olique. 
au  midi  du  Polder  de  Groede.  Le  Polder  de  Wulpen         II  y  apeudepaysen  Allemagne  ausfi  fertile-  Se  aus- 

comprend  plufieurs  autres  petits  Polders  ,&  en  tout  fi  bien  peuplés  que  le  Wurtemberg.  On  y  trouve  tou- 

quatre  cens  quarante  Gemeeten,  8c  cent  quarante-  tes  lortes  de  fruits  &  de  grains,  avec  des  pâturages 


deux  Verges.  Quelques-uns  de  ces  Gemeeten  font 
fous  la  juridis<5tion  de  Bresken  j  mais  la  plus  grande 
partie  font  fous  celle  du  franc  de  l'Eclufe. 

WULTAVE,  ou  WALTA \E.  Davity  nomme  ain- 
fi le  Muldaw,  rivière  de  Bohême.  Voyez  MuldAw. 

WUNNENTHAL  ,  jucunda  vallis  ,  abbaye  de 
filles,  ordre  de  Cîteaux  ,  dans  la  Suabe  ou  Brisgaw  , 
près  de  la  ville  de  Kéntzingen  ,  qui  eft  fur  l'Eltz  , 
au  Nord  de  Fribourg.  ^ 

WURM  ,  rivière  d'Allemagne,  dans  le  duché  de 
Wurtemberg  ,  au  cercle  de  Suabe.  Cette  rivière  qui 
n'eft  pas  considérable  ,  a  fon  cours  du  Sud  au  Nord- 
oueft,pasfe  à  Weil,  à  Tieffenbrun,  &  vafe  joindre 
à  l'Entzapfortzheim.  Baudrand ,  Jaillot  ,  Atlas. 
D'Audifred,  Géog.  Ane.  &  Mod. 

WURMIUS,  petit  fleuve  de  la  Germanie,  à  deux 
milles  d'Aix-la-Chapelle.  Eginhart  parle  de  ce  fleu- 
ve dans  l'histoire  de  la  translation  des  Martyrs  Saint 
Marcellin  &  Saint  Pierre  ;  &  Ortelius  ajoute  qu'on 
l'appelle  encore  préfentement  WORM. 

WURMSBACH  ,  monastère  de  Suisfe  ,  dans  l'é- 
tendue du  canton  de  Zurich  ,  fur  le  lac  de  ce  nom , 
du  même  côté  que  Raperschwyl.  C'eft  un  Monastère 
de  filles  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fondé  par  Wern- 
her  ,  comte  de  Habsbourg.  Il  eft  fous  l'inspection 
de  l'abbé  de  Wettingen.  *  Etat&  Del.  de  la  SuisJ'e, 
t.  2  ,p.6o. 

WURSTEN  ,  bailliage  d'Allemagne  ,  dans  le 
duché  de  Brème  ,  le  long  du  Wefer.  Il  contient  neuf 
paroisfes. 

WURTEMBERG ,  Wurtenberg  ,  ou  WiR- 
TENBERG  ,  duché  d'Allemagne,   dans  la  Suabe.  Il 


abondans.  Le  Danube  ,  qui  paste  dans  fon  voifinage, 
Se  le  Necker  qui  le  traverfe ,  contribuent  beaucoup 
à  enrichir  les  habitans ,  par  la  commodité  qu'ils  ont 
défaire  transporter  leurs  denrées  dans  les  pays  étran- 
gers. 

Le  duc  de  Wurtemberg  eft  grand  Veneur  de 
l'Empire,  &  lorsque  l'empereur  commande  les  ar- 
mées en  perfonne  ,  il  a  droit  de  porter  la  cornette 
impériale  ,  qui  eft  attachée  au  comté  de  Gruningen. 

WURT2 BOURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Franconie  ,  fur  le  Mein  ,  &  la  capitale  de  févêché 
auquel  elle  donne  le  nom.  C'efl  une  jolie  ville  ,  qui 
a  été  ainfi  appellée,  à  caufe  des  beaux  jardins  dont 
elle  efl  environnée  ;  car  Wurtzbourg  en  Allemand  , 
fignifie  faille  aux  herbes.  Elle  étoit  autrefois  impé- 
riale ;  mais  l'évêque  André  ,  baron  de  Gundelfin- 
gen  ,  la  fournit  à  (es  loix.  Son  château  ,  qu'on  nom- 
me Erawenberg ,  efl  asfez  fort.  L'évêque  y  fait  fa  té- 
fidence  ordinaire.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  Univer- 
fité  ,  qui  fut  érigée  en  1043  ,  &  rétablie  fur  la  fin  du 
dernier  fiécle  par  l'évêque  Jule  Echtet  de  Melspel- 
brun.  *  D'Audifred  ,  Géogr.  Ane.  &  Mod.  t.  3 ,  p. 
177,  édit.  1695. 

L'e'vêc/ie'de  Wurtzbourg  confine  avec  le  comté  de 
Henneberg  ,  le  duché  de  Cobourg ,  l'abbaye  de  Ful- 
de  ,  l'archevêché  de  Mayence  ,  le  comté  de  Wer- 
theim  ,  le  marquifat  d'Anspach,  Stl'évêché  de  Bam- 
berg.  Il  fut  fondé  en  741,  par  Saint  Boniface,  arche- 
vêque de  Mayence  ,  &  Saint  Burchard  en  tut  le 
premier  évêque.  Pépin,  roi  de  France,  lui  fit  dona-. 
tion  du  duché  de  Franconie  en  752.  Il  efl  porté  ex- 

presfément  dans  Faite  de  donation ,  qu'à  l'avenir  les 
t?    a 1       \xr 1 r 31. „ 


eft  borné  au  feptentrion  par  une  partie  de  la  Franco-    Evêques  de   Wurtzbourg  feront  regardés   comme 
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nie  ,  de  l'archevêché  de  Mayence  ,  &  du  Palatinat 
du  Rheinj  à  l'Orient  par  le  comté  d'Oetingen,  le 
marquifat  de  Burgau  ,  le  territoire  d'Ulm ,  &  plu- 
fieurs autres  petits  états  de  Suabe  ;  au  midi  par  les 
principautés  de  Hohen-Zollern  &  de  Frustenberg  , 
Ôc  par  le  marquifat  d'Hohenberg  ;  &  à  l'Occident 
par  une  partie  du  Palatinat  du  Rhein ,  du  marqui- 
fat de  Bade  ,  &  de  la  forêt  Noire.  Il  a  vingt-deux 
lieues  de  longueur  ,  &  presque  autant  de  largeur. 
*  D'Audifred  ,  Géogr.  Ane.  &  Mod.  t.  3,  p.  215  , 
édit.  i<J9<). 

Ce  duché  étoit  anciennement  unepartie  du  duché 


ducs  de  Franconie,  avec  toute  forte  de  jurisdiélion. 
Ce  fut  après  la  donation  du  duché  de  Franconie  que 
les  évêques  de  Wurtzbourg  prirent  pour  devife  Her- 
bipolenJisJ'olajudicatEnle  &  Stola  ,  c'efl-à-dire  que 
la  feule  églife  de  Wurtzbourg  juge  parl'epée  &par 
l'étole.  Mais  Limnaeus ,  1 ,  part.  Add.  ann.  1. 4,  c.  7, 
p.  2Ç 1 ,  a  fort  bien  remarqué  qu'alors  tous  les  évêques 
d'Allemagne  avoient  la  jurisiiclion  temporelle  Scec- 
cléfiastique.Erlang  ,  qui  fut  le  vingr-quatrieme  évê- 
que, fut  privé  du  duché  de  Franconie  ,  par  l'empe- 
reur Henri IV,  qui  le  donna  à  Conrad  de  Suabe, 
fon  neveu  j  cependant  environ  trois  cens  ans  après  , 
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Codefroy.de  la  famille  des  "barons  de  Limpourg,prit 
la  qualité  du  duc  de  Franconie  ,  qu'Albert  ^Margra- 
ve ,  &  enfuite  électeur  de  Brandebourg,  lui  disputa 
fortement.  Les  Margraves  de  Culenbach  &  d'Âns- 
pach  ,  ont  depuis  continué  à  la  lui  réfuter  ,  de  même 
que  l'archevêque  de  Mayence  ,  l'évêque   de  Bam- 


b erg,  &1' électeur  de  Saxe,  en  qualité  de  comte  de 


Henneberg.  Dans  les  grandes  cérémonies ,  l'évêque 
•de  Wultzbourg  fait  porter  l'épée  nue  devant  lui ,  & 
quand  il  officie  ,  on  tient  l'épée  nue  pendant  l'of- 
fice. 

Cet  évêché  à  une  grande  étendue  ;  &  fon  diocèfe 
en  avoit  une  encore  plus  grande  avant  la  fondation 
de  celui  de  Bamberg.  Mais  l'empereur  Henri  II  , 
pour  dédommager  l'évêque  de  Wurtzbourg  de  ce 
qu'il  lui  avoit  ôté  de  fa.  juridiction  eccléfiastique ,  lui 
donna  le  domaine  direct  du  comté  de  Catzenellebo- 
gen,  &  les  châteaux  de  Bernheim,  de  Salza,  de  Ron- 
gau,de  Mainingen,deMergenrod,  de  Marten-Wal- 
dorff,  d'Altendorff. 

Outre  la  ville  de  Wurtzbourg  ,  il  y  a  dans  cet 
évêché  ,  celle  de  Kitzingen  ,  dont  la  moitié  appar- 
tient au  Margrave  d'Anspach  ;  Carlstat ,  Schonrein 
chef  d'un  bailliage,  qui  faifoit  partie  du  comté  de 
Reyneck ,  &  que  l'évêque  de  Wurtzbourg,  acquit 
en  11550.  ,  après  la  mot  de  Philippe,  dernier  comte  de 
Reineck.  L'évêque  de  Wurtzbourg  posfede  encore 
lafeigneurie  de  Raigelsberg,  dont  il  hérita  en  i$2i, 
à  la  mort  de  Henri  dernier,  feigneur  de  Raigelsberg; 
mais  Jean  Philippe  de  Schonborn ,  archevêque  de 
Mayence  &  évêque  de  Wurtzbourg  8c  de  Worms  , 
la  donna  en  fief  à  Philippe  Erwin  lbn  frère.  Ce  pré- 
lat a  encore  une  portion  du  comté  de  Henneberg  , 
qu'il  acquit  en  1 583  ,  à  la  mort  de  George  Erneit , 
dernier  comtedeHenneberg^&laprevôté  de  Gochs- 
heim,  que  Jean  évêque  de  Wurtzbourg  acheta  en 
1576  ,  de  la  ville  impériale  de  Schweinfurr. 

Le  chapitre  de  Wurtzbourg  eft  compofé  de  vingt- 
quatre  chanoines  capitulaires  &  de  vingt-neuf  domi- 
ciliés. Ses  dignités  font  celles  de  prévôt,  de  doyen, 
d'écolâtre  ,  de  custode  &  de  ceîerier.  Celui  qui  en: 
élu  chanoine  de  Wurtzbourg  (  fans  quoi  on  ne  peut 
erre  évêque  de  cette  ville  )  doit  pasfer  nud  jusqu'à  la 
ceinture  devant  les  chanoines  ,  qui  lui  donnent  des 
coups  de  verges.  On  ignore  la  véritable  origine  de 
cet  ufage.  Quelques-uns  difent  néanmoins  qu'il  a  été 
établi  pour  dégoûter  les  princes  &  les  comtes  d'aspi» 
ter  à  cet évêché. 

WYCK,  ou  ViCK.  Voyez  WïCK.  1. 
.  WYCK  TE  DUERSTEDE  ,  ville  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Province  d'Utrecht ,  fur  le  Rhein,au 
commencement  delà  rivière  deLeck,  à  quatrelieues 
&  demi  d'Utrecht ,  &  à  deux  petites  lieues  au-des- 
fous  de  Rhenen.  L'empereur  Charlemagne  fit  do- 
nation de  cette  ville  ,  &  de  fon  territoire  à  Harma- 


parce  qu'elle  étoit  voifîne  des  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  Durestat  ou  Durestat  Durostadium  ,  autre- 
fois la  capitale  du  comté  de  Teysterband.  Borestat, 
étoit  une  place  fort  importante ,  &  qui  ayant  été  plu- 
sieurs fois  prife  &  faccagée  par  les  Normands  &par 
d'autres  barbares  ,  fut  entièrement  abandonnée  ,  il 
y  a  près  de  huit  cens  ans.  Elle  étoit  à  quelque  dis- 
tance du  Rhein  &  du  Lech  ,  dans  l'Isle  des  Bata- 
ves  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelloit  non-feulement 
Duras,  mais  encore  Batavodurus.  Voyez BATAVO- 
BURUM.  2. 

i.  WYE,(la)  en  latin  Vaga  ,  rivière  d'An- 
gleterre ,  au  pays  de  Galles.  Elle  prend  fa  fource  au 
comté  de  Montgommery,  dans  la  montagne  de  Pli— 
nillimon  ;  &  en  fortant  de  ce  comté ,  elle  entre  dans 
celui  de  Radnor  ,  où  elle  coule  au  Sud-oueft  ,  fer- 
vant  de  borne  perpétuelle  entre  ce  dernier  comté  & 
celui  de  Breknok.  Elle  fe  trouve  arrêtée  par  une  ca- 
taracte ,  où  elle  le  précipite  avec  un  grand  fracas  près 
du  bourg  de  Raihader-Gowy.  Du  comté  de  Radnor 
la  Wye  pasfe  dans  celui  de  Hereford  ,  à  cinq  ou  fix 
milles  au  midi  de  l' Arrow  ,  près  du  château  de  Llif- 
ford.  Elle  mouille  Bradwardin  ,  autre  château.  De- 
là elle  pasfe  près  de  Kencester ,  enfuite  à  Hereford  , 
d'où  coulant  au  Sud,  en  lerpentant  au  milieu  des  plai- 
nes agréables,  elle  entre  dans  leMonmouthshire,  où 
elle  arrofe  Chepstow  ,  au-  desfous  duquel  elle  entre 
dans  le  Golfe  de  S  averne.  *  Délices  de  la  Gr.Bret. 

P-452- 

2.  WYE  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Province 

de  Kent.  Il  a   droit  de  tenir   marché  public.    Etat 
préjent  de  la  Grande  Bretagne,  t.  1. 

VYL  ,  WYLEN  ou  Weil  ,  ville  de  Suisfe  ,  entre 
le  Thourgaw  &  le  Toggenbourg  ,  &  la  capitale  des 
terres  anciennes  de  l'abbé  de  S.  Gall.  C'eft  une  peti- 
re  ville  ,  mais  fort  peuplée  &  bâtie  fur  une  hauteur. 
La  plupart  des  maifons  n'y  font  que  de  bois  :  le  pa- 
lais des  abbés  eil  cependant  magnifique  &  d'une 
grande  étendue.  C'eiï-là  qu'ils  font  ordinairement 
leur  réfidence  ,  ne  voulant  pas  habiter  dans  le  palais 
qu'ils  ont  à  S.  Gall,  où  ils  fe  trouvent  gênés  par  le 
trop  grand  voifinage  de  la  ville.  Ils  ont  leur  régence 
à  S.  Gall ,  &  leur  cour  a  Wyl,  avec  tous  les  officiers 
qui  font  en  ufage  dans  les  cours  des  Princes  j  ce  qui 
n'empêche  pas  que  la  ville  de  Wyll  ne  jouisfe  de 
grands  fèiviléges.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suisfe  ,  t. 

3  3  P-  3°3- 

En  1530  ,  la  bourgeoifie  de  Wyl  embrasfa  la  ré- 
formation par  les  foins  du  ministre  Conrad  Schrefo- 
gel ,  &  abolit  la  mesfe  avec  toutes  les  cérémonies 
de  l'églife  romaine.  Mais  il  en  fut  de  Wyll,  comme 
de  Bremgarten  ,  de  Mellingen  &  de  Keyferstoul  , 
c'eft-à-dire  que  la  nouvelle  religion  y  céda  de  nou- 
veau la  place  à  l'ancienne.  Les  quatre  cantons,  Zu- 
rich ,  Lucerne  ,  Schwitz  &  Glaris  ont  droit ,  comme 


çarus,  fixiéme  évêque  d'Utrecht ,  pourrecompenfer    protecteurs  de  l'abbaye  de  S.  Gall,  de  tenir  à  Wyl 
le  zélé  avec  lequel  ce  prélat  travailloit  à  la  conver-    tour-à-tour ,  un  homme  qui  a  le  titre  &  l'autoriré  de 
fion  des  fidèles.  Jean  Trithême  raconte  que  cette    capitaine  du  pays.  On  le  change  tous  les  deux  ans 
ville  avoit  autrefois  tois  lieues  de  circonférence ,  Se 
cinquante-cinq  églifes  paroisfiales;  mais  que  les  ~bi  or- 
mands  &  les  Danois  laruinerent  jusqu'à  trois  fois ,  du 
tems  de  S.  Hungère  ,  onzième  évêque  d'Utrecht.  Il 
y  a  à  Wy  ck  te  Duerstede  un  fort  château  qu'on  croit 
avoir  été  bâti  par  Drufus  ;  mais  il  tombe  en  ruine. 
Avant  les  révolutions  arrivées  dans  le  pays  par  le 
changement  de  religion ,  il  y  avoit  dans  cette  ville 
un  chapitre  de   douze  chanoines  ,  fondé  en  1366  , 
dans  l'églife  de  faint  Jean-Baptiste  par  Guibert,  fei- 
gneur d'Abcoude  &  de  Wyck.  On  y  voyoit  outre 
cela  un  couvent  de  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ;  &  près  de  la  ville  il  y  avoit  un  prieuré  de 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Augustin,  dit 
F redendael ,  ou  Val  de  Paix  :  il  avoit  été  fondé  en 


Le  pays  d'autour  de  Wyl  s'appelle  Schneckenbund, 
&  le  pays  voifin  fe  nomme  Oberbunde.  L'un  &  l'autre 
eft  partagé  en  quelques  bailliages. 

WYLACH,VlLACO,  VlLAK,0ulLL0K, 

bourgade  de  la  basfe-Hongrie  ,  dans  l'Esclavonie, 
fur  la  rive  droite  du  Danube  ,  à  huit  lieues  au  midi 
oriental  d'Esfek.  La\ius  croit  que  c'elt  l'ancienne 
Ivollum.  *  De  l'Isle,  Atlas. 

WYNANDER-MEER  ,  lac  d'Angleterre,  dans 
la  Province  de  Veftmorland.  Ce  lac  ,  qui  a  commu- 
nication avec  la  mer,  fert  de  borne  entre  les  Provin- 
ces de  Lancastre  &  de  Weftmortland.  A  la  tête  de 
ce  lac  ,  fur  les  confins  des  deux  Provinces ,  on  trou- 
ve les  débris  d'une  ancienne  ville.  On  y  remarque 
une  grande  enceinte  de  murailles  ,  &  hors  des  mu- 


1419  ,  par  un  feigneur  nommé  Werembolde  de  Bus-    railles  les  ruines  de  divers  édifices,  un  rempart  bor- 


coep.  *  Dicl.  G éogr,  des  Pays-Bas. 

Wick  te  Duerstede  ,  ou  Wîcdursted,  dit 

de  Longuerue,.  Dascrip.  delà  France,  part.  2,  p.  28. 
eft  une  petite  ville  ,  quifut  bâtie  fur  leborddu  Rhein 
par  Gisbert  d'Abcoude  ,  évêque  d'Utrecht,  en  1300, 
dans  une  fort  belle  fituation,  &  près  d'un  ancien  châ- 
teau des  évêques.  On  lui  donna  le  nom  deDursted, 


dé  d'un  fosfé  avec  un  parapet  long  de  cent  wente- 
deux  verges  ,  &  large  de  quatre-vingt.  Les  morni- 
mens  qu'on  y  a  déterrés,  comme  desurnes  des  bri- 
ques, de  petits  vafes  de  verre  ,  quantité  de  médail- 
les, &  des  chemins  pavés  qui  y  conduifent:  roue 
cela  enfemble  fait  juger  que  c'étoit  autrefois  une 
ville  conlidérable  ;  &  le  nom  à'AmbleJïnd^  qui  «t 
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reste  à  ce  lieu-là  ,  fait  juger  que  c'cfl  la  ville  qu'on 
appelloit  4mbpglana  ,  du  rems  ries  Romains.  Le  Lac 
de  Wynatider-Meer  eft  le  plus  grand  qu'il  y  aie  en 
Angleterre.  Son  rond  eft  un  rocher  presque  conti- 
nuel, il  lait  beaucoup  de  courbures  ,  &  en  quelques 
endroits  il  cft  d'une  profondeur  furprenante.  La  pè- 
che y  eft  fort  riche  ,  &  l'on  y  prend  entr'autres  une 
espèce  de  poisfon  nommé  Chare ,  que  l'on  ne  trouve 
que  dans  ce  Lac  &  dans  celui  d'Ulles.  *  Délices  de 
la  Grande-Bretagne,  p.  317. 

\\  YNINGEN,  village  de  Suiste  ,  au  canton  de 
Berne  ,  dans  l'Emmerhal  ,  au  bailliage  de  Burgdorff. 
Wyr.ingen  ell  un  beau  village  où  l'on  peut  remar- 
quer ces  deux  curiofités  ;favoir  ,  premièrement,  un 
arbre  dont  les  branches  font  cntrelasiées  &  plic'es  de 
telle  manière  ,  qu'elles  font  un  cabinet  au-desius  de 
leur  ironc  ;  en  fécond  lieu  ,  une  fontaine  quicouvre 
de  pierre  tout  ce  qu'on  y  jette.  *  Etat.  &  Del.  de  la 

Suis  le  ,  t.  2,  p.  208. 

WYREHAL  ,  presquisle  d  Angleterre  , 
dans  Cheshire.  Au  Nord-oueft  de  Chester  ,  die  l'au- 
teur des  Délices  de  la  Grande-Bretagne,  tom.  2, p. 
ac?  la  terre  forme  une  jolie  Presquisle  ,  qui  a  d'un 
côté'le  canal  ou  la  baye  du  Merfey  ,  de  l'autre  celle 
du  Dee,&  en  front  l'Océan. Onl  appelle  Wyrchall, 
Wi'luill,  ou  Werall  ;  &  les  Gallois  la  nomment 
Kill'gury.  Elle  s'étend  du  Nord-oueii  &  au  Sud-eft 
delà  longueur  de  feize  milles,  fur  huit  de  largeur. 
Autrefois  elle  étoit  inculte  &  toute  afforêtée ,  pour 
{V  fervir  du  terme  de  la  jurisprudence  du  pays  ;  mais 
Edouard  III  la  déforeta  ;  c'eft-à-dire  qu'il  permita 
tout  le  monde  d'y  ebasfer ,  d'y  bâtir  &  d'en  extirper 
le  bois  :  de  forte  qu'elle  eft  aujourd'hui  paslablement 
peuplée  &  parfemée  de  quantité  de  jolis  bourgs  ou 
villages,  qui  enfemble  font  treize  paroisfes.Le  ter- 
roir y  eft  fec  ;  mais  la  pêche  y  eft  abandante.  A  la 
pointe  occidentale  de  cette  presqu'isle,  paroît  une  Is- 


lette  nommée  Uelùre'e  ,  ou  Hclbrie  ,  à  la  distance 
d'un  quart  de  milicien  forte  que  quand  l'eau  eft  bas- 
fe  ,  on  peut  y  aller  à  pied  fec.  Elle  a  environ  un  mille 
de  tour  fur  un  fond  fablonneux.  Du  tems  que  la  reli- 
gion catholique  étoit  profesféc  dans  le  pays  ,  on  y 
voyoit  un  petit  hospice  appartenant  aux  moines  de 
(  tester  ;  ôc  l'on  y  allait  en  pèlerinage  vifirer  Notre- 
Dame  de  Helbrie  ;  mais  tout  cela  a  été  détruit. 

WYSOGROD  ,  petite  ville  de  la  jwende  Polo- 
gne, Voyez  WlSCHGROD. 

W  Y SSEHOURG  ,  lieu  de  Suisfe ,  dans  le  canton 
de  Berne  ,  au  bas-Sibenthal.  Ce  lieu  eft  remarquable 
par  les  mafures  qu'on  y  voit  d'un  château  ruiné  ,  8c 
encore  plus  par  des  bains  d'eau  chaude  qui  s'y  trou- 
vent, &.  qui  ont  une  grande  réputation.  Les  eaux  y 
font  conduites  d'une  montagne  voifine  par  des  ca- 
naux. Tous  les  étés  on  y  voit  venir  de  toutes  parts 
une  infinité  de  perfonnes  pour  chercher  du  remède  à 
divers  maux.  Le  posfesfeur  de  ces  bains,  qui  étoit  il 
n'y  a  pas  long-tems,un  médecin  de  Berne,lesfit  beau- 
coup  valoir.  On  y  a  bâti  une  grande  maifon  pour  re- 
cevoir les  étrangers.  *  Etat  <£  Délices  de  la  Suisje ,  t. 

2,  p.  23O. 

WYSSERA,  rivière  de  l'Empire  Rusfien,  dans 
la  Sibérie.  Elle  tombe  des  rochers  que  les  Mofcovites 
nomment  L'amena  ,  &  qui  font  dans  les  montagnes 
de  Joegoria  :  elle  le  jette  dans  la  rivière  de  Cam, 
qui  fe  décharge  dans  le  IVolga.  *  Voyages  de  la  Com- 
pagnie ,  t.  1  ,  p.  230 ,  éd.  Rouen. 

WYTHOLM  ,  bailliage  du  Dannemark  ,  dans  le 
Jutland  méridional,  au  district  d'Eydestede.  Ce  bail- 
liage renferme  4paroislès,  où  font  compris  divers  villa, 
ges  &  hameaux.  *  Rutg.  Hcrmanid.  Descr.Dan.  p.  9 1 1 . 

UZET,  bourg  de  France,  dans  la  Saint  onge , 
élection  de  Saintes. 

UZETS  ,  bourg  de  France,  dans  le  Bazadois, 
élection  de  C'ondon. 
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ji  A,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Fokien  ,  au  département 
de  Jenping ,  cinquième  me'tropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  orien- 
tale que  Pékin,  de  35  minutes,  par 
les  26  dégrés  20  minutes  de  latitu- 
de. Atlas  Sïntnjis. 
XABEA,  félon  de  l'Isle,  ou  ExABlA,  félon 
Michelot ,  dans  fon  Fortulan  de  la  Méditérannée,  ou 
Xabia,  félon  Davity  &  Corneille,  petite  ville 
d'Espagne ,  au  royaume  de  Valence  ,  avec  une  ra- 
de ,  dont  le  cap  Saint-Martin  fait  l'entrée.  Michelot, 
Portul.  de  la  Médit.  /.  33  ,  en  parle  ainfi  :  Environ 
quatre  milles  ,  vers  le  Nord  ,  quart  au  Nord-Oueft 
du  cap  Saint-Martin  ,  efl  le  cap  Saint-Antoine  :  en- 
tre ces  deux  caps  ,  il  y  a  une  grande  anfe  de  fable, 
qu'on  appelle  Exabia  ou  Cabea  ,  dans  laquelle  les 
vaisfeaux  &  les  galères  peuvent  mouiller ,  princi- 
palement pour  les  vents  du  Sud-Eft ,  Sud  jusqu'au 
Nord.  Le  mouillage  ordinaire  des  galères ,  eft  du 
côté  du  Nord-Oueft ,  proche  le  cap  Saint-Antoine, 
vis-à-vis  d'une  tour ,  &  de  quelques  magafins  à  pê- 
cheurs, qui  font  auprès.  Cette  tour  eft  fur  une  basfe 
pointe,  proche  la  Mer.  Elle  eft  armée  de  canons, 
pour  la  défenfe  du  mouillage.  On  eft  éloigné  de  cette 
tour,  d'environ  deux  longueurs  de  cables;  &  pour 
lors,  on  fera,  par  fept,  huit  &  dix  brasfes  d'eau, 
fond  d'herbe  vafeux.  On  peut  porter  ,  fi  l'on  veut, 
une  amarre  à  terre  ,  proche  la  tour.  Le  vent  traver- 
ser, eft  depuis  le  Nord-Eft,  jusqu'au  Sud-Eft  :  ces 
vents  y  caufent  une  grosfe  Mer.  Lorsque  les  vents 
feront  du  côté  du  Sud  ou  Sud-Oueft  ,  on  peut  aller 
mouiller  dans  la  même  anfe ,  du  côté  du  cap  Saint- 
Martin  ,  en  dedans  d'un  gros  écueil,  qui  eft  à  la 
pointe  duditcap  ,  à  une  bonne  portée  de  fufil  de  la 
côte.  On  y  trouvera  quatre ,  cinq  &  fix  brasfes  d'eau , 
fond  d'herbe  &  fable  ;  mais  il  ne  faut  pas  trop  s'ap- 
procher de  la  côte,  à  caufe  de  quelques  roches,  tom- 
bées de  la  montagne  ,  qui  fe  font  étendues  aux  en- 
virons ,  &  gâtent  les  cables.  On  peut  ausfi  mouiller 
par-tout  le  milieu  de  cette  anfe,  avec  des  vais- 
feaux ,  y  ayant  quatorze  à  quinze  brasfes  d'eau  , 
bon  fond. 


;#? 


A.  A.  Cx. 


On  reconnoît  facilement  Exabia,  par  le  moyen 
de  l'isle,  qui  eft  proche  le  cap  Saint-Martin  ,  prin- 
cipalement lorsqu'on  vient  du  côté  de  l'Oueft.  La 
tour ,  que  l'on  voit ,  fur  le  haut  de  ce  cap ,  fert  aus- 
fi de  reconnoisfance.  Dans  le  milieu  de  la  plage ,  il 
y  a  un  petit  étang ,  d'un  côté  ,  avec  un  fortin  ;  &  de 
l'autre  ,  une  tour  de  garde  :  l'un  &  l'autre  ,  finies 
dans  une  grande  plaine.  Derrière  les  magafins  à  pê- 
cheurs ,  qui  font  proches  de  la  tour,  qui  eft  du  côté 
du  Nord-Oueft  ,  il  y  a  plufieurs  jardins ,  dans  les- 
quels il  y  a  des  puits ,  où  l'on  peut  faire  de  l'eau  , 
qui  fe  trouve  très-bonne.  Environ  deux  milles,  vers 
FOueft,  de  ces  magafins,  eft  la  petite  ville  à' Exa- 
bia, (Xabea  ou  Xabia  )  fituée  dans  cette  plaine,  & 
au  pied  d'une  montagne ,  faite  en  pain  de  fuccre , 
qu'on  appelle  la  montagne  de  Mongon.  Elle  paroît  de 
tous  les  côtés  :  lorsqu'on  vient  de  l'Oueft ,  On  la 
voit  par-desfus  le  cap  Saint-Martin. 

XABORECTORA.  Pomponius-Lstus,  je  ne 
fais  fur  quelle  autorité,  donne  ce  nom  à  YAborras , 
fleuve  de  la  Méfopotamie. 

XACCA  ou  SACCA.  (De  l'Isle  écrit  Sciacca;  & 
c'eft  ainfi  qu'il  faudroit  écrire  ce  mot).  Ville  de  Si- 
cile, dans  le  val  de  Mazare,  fur  la  côte  méridiona- 
le ,  à  vingt-deux  milles  de  Mazare ,  au  pied  d'une 
montagne,  avec  un  château  asfez  fort,  quoiqu an- 
cien ,  &  un  bon  port,  où  eft  un  des  grands  maga- 
fins de  bled  de  tout  le  pays.  *  Baudrand,  édit.  170')- 

On  croit  que  Xacca  eft  l'ancien  lieu,  nomme  Ad 
Aquas  Labodas. 

XACHEU,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Xenfi  ;  elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  1 5  dégrés  24  minutes,  par  les  30  dégrés  40  minutes 
de  latitude.  Atlas  Sinenjis.  , 

XAEL,  lieudel'Arabie-Heureufe,  furl'Ocean, 
entre  Aden  &  le  cap  Fartach.  De  Witt  en  fait  un 
village  du  royaume  d'Hadramut.  Baudrand  en  fait 
un  royaume,  dépendant  d'un  Emir ,  dont  la  demeu- 
re eft  à  Heinam ,  dans  la  province  de  HadermoC, 
(  c'eft-à-dire  ,  au  pays  d'Hadramut).  Baudrand 
ajoute  que  ce  pays  n'eft  point  fertile. 

XAGUA  ,  port  de  l'isle  de  Cuba  ,  dans  1  Améri- 
que ,  fur  la  côte  méridionale ,  entte  l'Isle  de  Pinos , 
^     '     '  au 
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au  couchant,  &  la  Ville  de  Spirilu-Santo ,  environ 
à  quinze  lieues  du  port  de  la  Trinidad  ,  félon  Bau- 
drand.  De  Laet  n'en  compte  que  dix.  Les  François 
l'appellent  le  Grand  Port.  En  effet,  on  a-fûre  que 
c'eft  le  plus  beau  port  de  l'Amérique.  11  a  fix  iicucs 
de  circuit,  &  une  petite  isle  au  milieu,  on  le  trou- 
ve de  bonne  eau  douce.  On  n'y  peut  entrer  que  par 
un  canal ,  long  de  la  portée  du  canon,  6c  large  de 
la  portée  du  pistolet,  &  asfez  profond  ,  pour  le  pas- 
fage  des  plus  grands  navires.  De  Lact  donne  une 
bien  plus  grande  étendue  à  ce  port.  Il  dit  que  c'eifc 
une  baye  fort  fpacieufe  ,  qui  s'étend  en  long  plus  de 
dix  lieues  ,  &  qui  a  un  peu  moins  de  largeur.  Cette 
baye  eft  ,  dit-il  ,  environnée  de  hautes  montagnes  r 
qui  la  garantisfent  contre  l'incertitude  des  vents. 
Elle  cil  li  fùre  ,  que  les  vaisfeaux  n'ont  befoin  que  de 
s'y  amarrer,  fans  jetter  l'ancre. 

X.'vHO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pckeli,  au 
département  de  Xunte  ,  cinquième  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  de  3  dégrés  10  minutes  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  fous  les  37  dégrés  35  minutes 
de  latitude.  Atlas  Snenfis. 

XAINTES.  Voyez  Saintes. 

XAINTONGE.  Voyez  SAINTONGE. 

X  VLAPPA,  ville  de  l'Amérique,  dans  la  nou- 
velle Espagne,  dans  la  province  de  Tlascala  ,  dans 
les  terres  ,  à  feize  lieues  de  la  Vera-Cruz,  ce  qui  la 
fait  furnommer  Xatappa  de  la  Vera-Criq.  Thomas 
Gage  ,  Nouvelle  Relation  des  Indes  occidentales  , 
t.  1 ,  p.  79  ,  qui  y  a  pasfé ,  en  parle  ainfi.  Il  y  a,  dit- 
il  ,  bien  près  de  deux  mille  habitans,  les  uns  Espa- 
gnols, &  les  autres  Indiens.  Cette  ville  fut  érigée 
en  évéché,  en  1634  ,  par  le  partage,  qui  fut  fait 
du  diocèfe  de  la  Puebla  de  los  Angelos  j  &  quoique 
celui  de  Xalappa  n'en  foit  que  la  troisième  partie  , 
fon  revenu  eft  pourtant  estimé  dix  mille  ducats, 
parce  qu'il  eft  finie  dans  un  territoire  très-fertile  en 
mahis  &  en  froment  d'Espagne.  Il  n'y  a  qu'une 
grande  égîife  &  une  chappelle,  qui  dépendent  l'une 
&  l'autre  du  couvent  des  religieux  de  faint  François. 
Les  revenus  de  ce  couvent  font  grands  ;  néanmoins, 
on  n'y  entretient  qu'une  demi -douzaine  de  reli- 
gieux ,  quoiqu'il  y  ait  asfez  de  quoi  en  nourrir  plus 
de  vingt ,  fort  à  leur  aife.  Aux  environs  de  la  ville  , 
il  y  a  plufieurs  bourgades  d'Indiens.  Iviais  ce  qui 
contribue  le  plus  à  la  richesle  de  ce  canton  ,  ce 
font  les  fermes ,  où  l'on  cultive  le  lucre,  &  quel- 
ques autres,  qu'ils  appellent  Lstancias,  oùl'on  éle- 
vé un  fort  grand  nombre  de  mules  ,  &  quantité  de 
bétail  ;  dans  quelques-unes  ,  on  recueille  de  la  co- 
chenille. 

1.  XALISCO,  province  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Voyez  GUADALAJARA  <;. 

2.  XALISCO,  (les  islesde)  isles  delà  Mer  du 
Sud,  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Espagne  ,  à  l'Occi- 
dent de  Guadalajara,  &  tout  auprès  du  cap  Corrien- 
te,  au  Midi  de  l'embouchure  de  la  Mer  Vermeille. 
Elles  font  au  nombre  de  quatre. 

XALO  ,  Sx  0 ,  village  de  l'ancienne  Palestine  , 
dans  le  grand  champ,  entre  les  deux  Gallilées.  Jo- 
feph  ,  de  Bel.  /.  3  ,  c.  2,  écrit  Xallo.  Egefippe ,  /.  3  , 
C.6,  l'appelle  Zaloth. 

XALON  ,  (le)  rivière  d'Espagne.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  vieille  Castille,  auprès  de  Médina 
Celi ,  pasfe  à  Huerta  ,  entre  dans  l' Arragon ,  reçoit 
les  eaux  de  quelques  ruisfeaux,  pasfe  à  Calaraiud,  où 
elle  eft  grosfie ,  par  la  Xiloca  :  elle  baigne  enfuite 
les  lieux  de  Ricla  &  Plafencia ,  &  fe  perd  enfin  dans 
l'Ebre ,  auprès  d'AIagon ,  au-desfus  de  Saragoce. 
C'eft  le  Salo  des  anciens. 

XAMACA,  rivière  de  l'Amérique,  dans  la  nou- 
velle Espagne,  au  pays  de  Tlascala.  Elle  coule  à 
quatre  lieues  de  la  Vera-Cruz,  &  \afe  perdre  dans 
le  golfe  du  Mexique  ,  à  huit  lieues  de  ce  port.  On  la 
pasfe  en  allant  de  la  Vera-Cruz  à  luPuebla  de  los  An- 
geles. *  Lettres  Edif.  t.  il,  v.  1 IO. 

§.  Je  crois  que  c'eft  la  même,  fur  laquelle  eft  fituée 
la  ville  de  Xalappa. 

XAMO,  (le)  vaste  défert  delà  Tartane-,  vers 
les  frontières  de  la  Chine.  Les  anciennes  Cartes  le 
repréfentent  fans  interruption ,  comme  une  longue 
Tome    VI. 


plaine  de  fable.  La  carte  nouvelle  de  tout  l'Empire 
de  la  grande  Rusfic  le  coupe  en  quatre  parties.  La  plus 
méridionale  commence  au  Nord  de  la  ville  de  Lasfa, 
dans  le  I  angut,&à  30a  trente-cinq  milles  de  longueur 
(de  15  ,  au  degré  )  fur  trente  de  largeur.  Cette  par- 
tie eft  coupée  au  Nord  par  des  montagnes  ,  dans  la 
valéede  laquelle  coule  la  rivière  d'Y  ckegol,  qui  par- 
tage feseaux  entre  deux  Lacs ,  dont  un  a  une  déchar- 
ge dans  la  rivière  Jaune.  Au-delà  de  cette  vallée  ,  Se 
au  Nord  des  montagnes  qui  la  bornent ,  recommence 
ce  délert  ,  fur  une  étendffe  pareille  à  la  première. 
Cette  féconde  partie  eft  dans  le  Tibet.  Suivent  de 
hautes  montagnes,  après  lesquelles  le  délert  qu'elles 
avoient  interrompu  ,  recommence  jusqu'à  d'autres 
montagnes  ,  entre  lesquelles  eft  une  vallée  ,  où  cou- 
le la  rivière  de  Muraha  :  au  de-là  de  ces  montagnes 
ce  défert  recommence ,  &  va  en  diminuant  le  termi- 
ner en  deux  pointes  en  forme  de  fourche  ,  auprès  de 
la  fource  de  la  rivière  de  Logaa  ,  qui  tombant  dans 
la  Karga,  va  fous  le  nom  de  Schingal  fe  perdre  dans 
l'Amur.  Entre  cettepointe  de  lamuraille  de  la  Chine 
eft  la  ville  de  Kokoton,  auprès  de  laquelle  pasfe  le 
nouveau  chemin  de  la  Caravane  de  Sibérie. 

Il  y  a  donc  quatre  pasfages  au  travers  du  Xamo. 
Le  plus  feptentrional  eft  celui  qui  traverfe  le  fable  en 
coupant  les  deux  pointes.  Le  fécond  ,  le  troifieme  8c 
le  quatrième  ,  iont  par  des  valées  entre  des  monta- 
gnes ;  excepté  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  , 
ce  délert  eft  à  peu  près  parallèle  à  la  grande  murail- 
le ,  &  il  femble  qu'on  y  ait  eu  égard  en  la  bâcis— 
fant. 

XAMUEN  ,  isle  delà  Chine,  dans  la  Province 
de  Xantung ,  dans  le  Golfe  de  Cang ,  dont  elle  eft  la 
plus  grande  isle.  Il  y  a  une  excellente  rade  pour  les 
vaisfeaux  ,  &  de-là  on  peut  aller  aifément  en  Co- 
rée ,  à  Pékin ,  &  à  Leaotung  :  en  tient  qu'il  y  a  de 
riches  mines  d'or  ,  mais  on  ajoute  qu'elle  font  gar- 
dées, de  peur  qu'on  n'y  travaille.  L'isle  eft  fort  peu- 
plée. Martini ,  Atlas  Sinenfis. 

XANCHEU,forteresfe  de  la  Chine ,  dans  la  Pro- 
vince de  Xenfi.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  15  degrés  4  minutes  ,  par  les  38  degrés  ,  28  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Province  de 
Xenfi  ,  au  département  de  Sinan  ,  première  métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  7  degrés  34  minutes ,  par  les  35  degrés  , 
10  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

X  ANGC  AI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province 
de  Honan,  au  département  de  Juning  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  2  degrés  59  minutes,  par  les  34  degrés  , 
16  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis • 

XANGCAO  ,  ville  de  la  Chine  ,  au  département 
de  Xuicheu  ,  dixième  métropole  de  la  Province  de 
Kiangfi  Elle  eft  de  2  d.  2  j'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  &  comte  28  d.  47' de  latitude.  Auprès  de  cet- 
te ville  eft  Linefung,  montagnefur  laquelle  ,  quand 
il  a  plu  durant  le  jour  ,  on  voit  toujours  de  nuit  une 
grande  flâme  ,  ce  qui  n'arrive  point  quaridle  tems  eft 
iec.  Le  peuple  qui  eft  fort  fuperstitieux  ,  croit  que 
c'eft  l'esprit  de  cette  montagne.  C'eft  pourquoi,  du 
côté  de  Sinchang  ,  autre  ville  du  même  département, 
on  voit  un  magnifique  temple  dédié  à  ce  feu. 

XANGHANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Fokien  ,  au  département  de  Tingcheu  , 
fixieme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  d'un  degré  2  minutes  ,  par  les  25 
degrés  8  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGCHING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Honan ,  au  département  de  Juning ,  huitiè- 
me métropole  delà  Province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  de  2  degrés  ,  par  les  les  ^l  degrés  , 
46  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGCIN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
deHuquang,  au  département  de  Chingyong  ,  quin- 
zième métropole  de  la  Province. Elle  eft  plus  occiden- 
tal que  Pékin  ,  de  7  degrés  9  minutes ,  par  les  33  de- 
grés, 40  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

1.  XANGHAI ,  forteresle  de  la  Chine,  au  Pekr- 
li.Sllc-  eft.de  2  d.  18'  plus  orientale  que  Pekmg  , 
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par  les  39,  d.  30'  de  latitude.  Elle  eft  fîtuée  dansl'îs- 
le  de  Çu  ,  dans  une  anfe  qui  eft  à  l'embouchure  du 
Linhoanh  ,  rivière  qui  vient  de  la  Tartarie.  Il  y  a  de 
hautes  montagnes  ,  qui  contribuent  avec  la  mer  ,  à 
rendre  cette  place  très-forte.  Au  reste  l'anfe  où  eft 
l'isle  fépare  le  Pekeli  du  Leaotung. 

2.  XANGHAI ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangnan  ,  au  département  de  Sungkiang , 
quatrième  métropole  de  la  Ptovince.  Elle  eft  de  4 
degrés ,  49  minutes  plus,  orientale  que  Pékin  ,  fous 
les  31  degrés^,  32  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGHIA  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Guéngfî ,  au  département  de  Taiping ,  huitiè- 
me métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin  de  12  degrés  48  minutes  ,  parles  23 
degrés,  23  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGHO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Provin- 
ce de  Channton,  au  département  deCinan,  premiè- 
re métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus  orienta- 
le que  Pékin,  de  53  minutes  ,  parles  37  degrés  ,  33 
minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGKï  ,  Cité  militaire  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  HuqUang,  au  département  de  Xi,  pre- 
„  miere  Cité  militaire  de  la  Province.  Elle  eft  plus  oc- 
cidentale que  Pékin ,  de  7  degrés  zominutes ,  par  les 
29  degrés ,  <>o  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

1.  XANGLIN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Province 
de  Guangfî ,  au  département  de  Lieucheu ,  féconde 
métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  de  9  degrés  25  minutes  ,  par  les  25  degrés 
ç  minutes  de  latitude.  Atlas  Snienfis. 

2.  XANGLIN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Province 
de  Quangfi  ,  au  département  de  Tiencheu,  onzième 
métropole  deia  Province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  11  degrés  10  minutes,  par  les 23  de- 
grés, 43  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGMAK.IAQ  ,  forreresfe  de  la  Chine  ,  dans 
■  la  Province  de  Queicheu  ,  au  département  de  Quei- 
yang  ,  première  métropole  de  la  Province.  Elle  eft 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  de  1 1  degrés  3  minutes  , 
par  les  25  degrés,  45  minutes  de  latitude.  Atlas  Si- 
nenfis. 

X  ANGNAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Xénfi.,  au  département  de  Sigan  ,  première  mé- 
tropole delà  Province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  7  degrés  45  minutes  ,  par  les  35  degrés  de 
latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGSU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
de  Guangfî,  au  département  de  Nanning,  feptieme 
métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  11  degrés  30  minutes,  par  les  23 
degrés  ,  3  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGTANG,  forteresfe  de  la  Chine  ,  dans  la 
Province  de  Queicheu  ,  au  département  de  Lungli, 
quatrième  métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus 
occidentale  que  Pékin  de  13  degrés  48  minutes  ,  par 
les  26  degrés,  12  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGXÉ  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
de  Guangfî  ,  au  département  de  Suming  ,  neuvième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  12  degrés  1%  minutes,  par  les  22  de- 
grés ,  40  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANGXILI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Provin- 
ce deHonan,  au  département  de  Calfung,  première 
forteresfe  de  là  Province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  2  degrés  39  minutes,  par  les  34  de- 
grés 3  41  minute  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

\  XANGYEU,  villè/  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Kianfi  ,  au  département  de  Nangan  ,  trei- 
zième métropole  delà  Province.  Elle  eft  de  3  degrés 
plus  occidentale  que  Peking,fous  les  26  degrés  ,15 
minutes  de  latitude,,  Atlas  Sinenfis. 

XANGYU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
de  Chekiang ,  au  département  de  Xaohing  ,  huitiè- 
me métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  4  degrés  , 
12  minutes  plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  les  29  de- 
grés ,  56  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

X  ANIN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province  de 
Channfi  ,  au  département  de  Taitung  ,  troifîeme 
métropole  delà  Province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  4  degrés  20  minutes,  par  les  39  de- 


grés ,  ç  2  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANIQUE  (  le  )  rivière  de  l'isle  de  Saint  Do- 
mingue,  vers  le  milieu.  Elle  a  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  Cibao ,  pasfe  à  San  Tome ,  ôc  tombe  dans 
l'Ârtibonite. 

XANSI.  Voyez  ChANNSI. 

X  A  N  T  HE,  gc^S'u ,  ancien  nom  de  la  ville  de 
Troye,  félon  Etienne  le  Géographe. 

X  ANTHl.  Voyez  XANTHUS ,  n.  3. 

XANTHI  A,  ancien  lieu  delà  Thrace  ,  félon  Ni- 
cetas.  Curopalate  y  met  un  fiége  épiscopal.  *  Ortel. 

XÀNTHOPOLIS.  Voyez  Xanthus  ,  n.  3. 

1.  XANiHUS,  en  François  le  Xante  ,  fameufe 
rivière  de  la  Troade  ,  dans  l'Afîe  mineure.  Elle  a  fa 
fource  au  mont  Ida,&  fe  perd  dans  l'Hellespont. 
Pline  ,  /.  5 ,  c.  30 ,  convient  qu'il  fe  joint  avec  le 
Simoïs  ,  autre  rivière  fameufe  dans  les  Poèmes  d'Ho- 
mère &  de  Virgile  ,  &  qu'ils  vont  enfemble  au  port 
des  Achéens.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  qu'il 
distingue  le  Xanthe  du  Scamandre  ,  donnant  à  ce 
dernier  une  embouchure  particulière  dans  la  mer  , 
indépendamment  du  Sïmois.  Strabon  ,1.  13 ,  dit  que 
le  Simoïs  &le  Scamandre  fe  joignent  dans  une  cam- 
pagne. Bien  des  auteurs  croyant  que  le  Xanthe  &  le 
Scamandre  ne  font  qu'une  feule  rivière,  fondés  fur  ce 
vers  d'Homère  ,  llliad.  v.  74. 

Les  Dieux  l'appellent  Xanthe, 
Et  les  hommes  Scamandre. 

Maxime  de  Tyr  ,  Serm.  12  ,  le  dit  ausfî.  Elien,  dans 
fon  histoire  des  animaux,  /.  8 ,  c.  21 ,  donne  une  ori- 
gine asfez  naturelle  de  ce  double  nom.  Il  dit  que 
le  Scamandre  a  la  vertu  que  les  brebis  qui  boivent 
de  fon  eau  ,  deviennent  Rousfies ,  |«i  8aç  5  de-là  cette 
rivière ,  appellée  Scamandre  ,  a  pris  un  nouveau  nom, 
tiré  de  la  couleur  qu'elle  donne  aux  brebis.  Vibius 
Sequester  dit  ausfî  que  le  Xanthe  eft  nommée  Sca- 
mandre par  les  habitans  ;  mais  il  fe  trompe  ,  en  di- 
fant  qu'étant  joint  au  Simoïs ,  il  tombe  dans  la  Pro- 
pontide  ;  il  devoir  dire  dans  l'Hellespont. 

2.  XANTHUS,  rivière  de  l'Afîe  mineure,  dans 
la  Lycie.  Elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Taurus,  arre- 
fe  les  villes  de  Xanthus  &  de  Patare  ,  &  fe  jette  en- 
fuite  dans  la  mer  Méditerranée.  Ptolomée,  /.  5  ,  c  $\ 
en  met  l'embouchure,  après  Telmesfe,  auprès  de  Pa- 
tare. Strabon  dit ,  /.  14 ;/>•  66^  ,  qu'on  l'appell oit  an- 
ciennement Sirbes.  Il  dit  qu'en  le  remontant  dixfta- 
des  ,  on  trouvoitle  Temple  de  Latone,  &que6ofta- 
des  plus  haut  que  ce  Temple,étoit  la  ville  qu'il  nom- 
me Xanthus.  Ovide.  Metamorph.  I.  9  ,  v.  6tf  ,  dit  de 
cette  rivière  : 

Jam  Cragon,  &  Limyren  Xanthique  reliqueratundas. 

Cette  rivière  porte  le  nom  de  Sirbi. 

3.  XANTHUS  ,  ou  XANTHOPOLIS  ,  ancienne 
ville  de  l'Afîe  mineure,  dans  la  Lycie.  Strabon,/. 
14,  p.  666  ,  dit  que  c'étoit  la  plus  grande  ville  de  cet- 
te province.  On  a  vu  dans  l'article  précèdent  qu'elle 
étoit  a  foixante  &  dix  ftades  de  l'embouchure  au 
Xanthus  ,  félon  est  Auteur.  Pline,  /.  Ç  ,  c.  27,  l'en 
met  à  quinze  mille  pas;  c'eft  plus  de  fix  mille  pas  de 
plus  que  le  calcul  de  Strabon.  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.3 , 
la  nomme  dans  fa  liste  des  villes  méditerranées.  Ap- 
pien  raconte  comment  les  habitans  de  Xanthe,  amou- 
reux de  leur  liberté  ,  voyant  leur  ville  prife  par  Bru- 
tus ,  l'un  des  meurtiers  de  Céfar ,  fe  donnèrent  eux- 
mêmes  la  mort,  &  brûlèrent  leur  ville  plutôt  que  de 
fe  foumettreauvainqucur.il  remarque  queç'etoit  pour 

la  troifîeme  fois  que  cette  ville  éprouvoitun  pareil 
destein  ;  que  la  même  chofe  étoit  arrivée  lorsque 
Harpale  ,  général  du  grand  Cyrus  ,  avoit  asfiege  la 
ville  de  Xanthe,  &  lorsqu'Aléxandre ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  avoit  cru  s'en  rendre  maître.  Cet  auteur  re- 
garde Patare  comme  le  Port  de  Xanthe,  Cetre  ville 
le  releva  dans  la  fuite  ;  car  outre  que  Strabon  & 
Pline  ,  postérieur  au  tems  de  Brutus  ,  en  parlent 
comme  d'une  ville  fubfîstante  ,  je  la  trouve  au  rang 
des  villes  épiscopales  de  la  Lycie,  fous  le  nom  de 
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Xanthi,  qui  eft  le  Génitif  de  fon  nom  ,  dans  la  no- 
lice  de  Léon  le  -Sage.  Mais  elle  cft  nommée  SasVfc  , 
Xanthus ,  dans  celle  d  Hieroclcs  :  elle  eft  du  Mcntc- 
fili ,  dans  la  Narolie,  fur  la  côte  méridionale. 

4.  XANTHUS  ,  rivière  d'Epirc.  Helenus  ,  qui 
s'étoir  établi  dans  ce  pays-là,  après  le  lac  de  Trove, 
avoit  donné  le  nom  de  Xanrhe  à  un  petit  ruisfeau. 
C'eft  ce  que  Virgile,  /Eneid ,  L.  3  ,  v.  350  ,  exprime 
par  ce  vers  : 

Arentem  Xanthi  evgnominc  rivum 
' A  gnose  0. 

ç.  XANTHUS,  ville  ancienne,  do l'islc de  Les- 
bos,  félon  Etienne  le  Géographe. 

6.  XANTHUS.  Quelques  modernes  ont 
donné  ce  nom- à  la  ville  de  Santen,  au  duché  de 
Clèves. 

XANTODORUM  ou  Sacrum  Gesarts.  On 
prétend  que  c'eft  l'ancien  nom  de  Sanctrre ,  ville  de 
France  ,  dans  le  Berry. 

XANTONES.  Voyez  Santones  &  Sain- 

TONGE. 

XANTSUI ,  ville  de  la  Chine  ,  au  département 
d'Ycncheu  ,  féconde  capitale  de  la  province  de 
Xantung  ou  Channton.  Son  vrai  nom  eft  Xeu- 
CHANG. 

XANTUNG  ou  Xantum.  Voyez  Chann- 
ton. 

XANXARIDES  THERMO,  bains,  dont  parle 
faint  Grégoire  de  Nazianze,  dans  une  de  fes  lettres. 
Il  n'en  dit  point  asiez  ,  pour  en  faire  connoitre  la 
pofition.  *  Ortel.  Thef. 

1.  XANXUI  ou  SANXUI ,  ville  de  la  Chine,  au 
département  de  Quangcheou ,  première  métropole 
de  la  province  de  Quantung  ou  Canton.  Elle  eft  de 
S  d.  56'.  plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  23  d. 
33'.  de  lati.ude.  L'ambasfade  des  Hollandois,  à  la 
Chine,  porre  qu'elle  eft  au  côté  droit  de  la  rivière 
de  Tai,  que  les  Chinois  nomment  Xin,  dans  une 
vallée  fort  agréable  ;  du  côté  de  la  terre  ,  elle  a  des 
collines  &  des  montagnes ,  qui  font  un  bel  objet  à  la 
vue.  Elle  n'eft  pas  grande  ,  &  cependant  elle  eft  plus 
peuplée,  &  a  plus  de  commerce  que  beaucoup  de 
grandes  villes.  *Co/vz.  Di£t 

2.  XANXUI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince deXenfi,  au  département  de  Sigan,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  8  d.  24'.  par  les  36  d.  42'.  de  latit. 
Atlas  Sinenjïs. 

XANYANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Xenfi,  au  département  de  Sigan ,  première 
métropole  de  la  province-  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  7  d.  30'.  par  les  35  c!.  1'.  de  latitude. 
Atlas  Sinenjïs. 

XAOA.  Voyez  XOA. 

XAOCHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Quanton  ,  dont  elle  eft  la  féconde  métropole. 
Elle  eft  de  3  d.  42'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  & 
compte  24.  d.  42'  de  latitude.  Laplus  ancienne  men- 
tion qui  fe  trouve  de  cette  ville  ,  c'eft  fous  la  famille 
de  Cheu  ,  &  elle  eft  appellée  Pegao.  Elle  fut  enfuite 
aux  rois  de  Ceu.  Sous  la  famille  de  Cin  elle  étoit  des 
terres  de  Nanhay.  La. famille  de  Han  la  nomma 
Queiang.  Elle  a  eu  de  la  famille  de  Tanga  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Le  Père  Nicolas  Tricault 
en  a  fait  une  belle  description.  Elle  eft  fituée  entre 
deux  rivières  navigables  qui  s'y  joignent  ;  l'une  eft 
le  Chin  qui  vient  de  Nanhiung,  &  coule  à  l'Orient 
de  la  ville  ;  l 'autre  eft  le  Vu .  qui  vient  du  côté  de 
la  Province  de  Huquang,  &  coule  au  couchant.  La 
ville  eft  dans  un  champ  que  ces  rivières  laisfent  en- 
tr'elles.  On  y  compte  quinze  mille  familles.  Le  ter- 
ritoire eft  fertile  en  ris  &  en  fruits  ;  on  y  a  le  poisfon , 
la  viande  &  les  jardinages  en  abondance  ;  mais  l'air 
y  eft  mal  i'ain.  Du  côté  du  couchant ,  les  habitans  fe 
trouvant  trop  bornés ,  ont  pris  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière où  ils  ont  bâti.  Ce  quartier  eft  joint  au  reste 
;  par  un  pont  de  bateaux.  L'endroit  où  ces  deux  ri- 
vières fe  joignent  eft  très-dangéreux.  Il  s'y  eft  fait 
bien  des  naufrages.  C'eft  pour  cela  qu'il  a  fur  le  bord 


un  temple  d'Idoles  à  qui  ceux  qui  veulent  pasfer  s'a- 
dresfent  avec  despréfens,  pour  en  obtenir  un  heureux 
pasfage. 

Le  territoire  de  cette  ville  a  quantité  de  monta- 
gnes ,  &  comprend  fix  villes,  lavoir: 


Xaocheu, 
Lochang, 
Ginhoa  , 


Juiven, 
Ungyvcn  t 
Ingte. 


Cette  ville  fi  florisfante  anciennement ,  fut  bien  fa- 
cagée  par  les  Tartares.  Les  pères  Jéfuites  y  ont  une 
maifon. 

XAOCHING,  felonCorneille. 

XAOKING  ,  félon  le  P.  Martini ,  villede  la  Chi- 
ne ,  dans  la  Province  de  Chekiang  ,  dont  elle  eft  la 
huitième  métropole.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pé- 
kin ,  de  3  d.  30'  fous  les  30  d.  16'  de  latitude.  Elle 
n'eft  pas  fi  grande  que  Hangcheu  ,  capitale  de  la  Pro- 
vince j  mais  elle  eft  plus  belle.  Elle  eft  célèbre  par 
le  grand  nombre  de  Lettrés  qui  y  ont  fait  leur  demeu-' 
re.  Sa  fituation  eft  commode  ,  au  milieu  d'une  très- 
bonne  eau  ,  bâxie  à  peu-près  comme  Venife  ;  mais 
elle  la  furpasfe  par  la  bonté  de  fes  eaux  ,  &  par  la 
netteté  qu'on  y  trouve  en  tout.  Les  édifices  y  font  de 
pierres  de  taille  carées,  asfez  femblables  aux  pierres 
de  Tivoli.  Il  n'y  a  pointdeplace  qui  n'ait  fon  canal  : 
des  deux  côtés  font  des  rues  pavées  depierres  de  tail- 
le. Les  murailles  des  maifons  en  fontausfi,  ce  qui 
eft  rare  à  la  Chine.  Il  y  a  dans  la  ville  quantité  de 
ponts  de  la  même  pierre  ;  mais  les  grands  font  hors 
la  ville,  &  en  grand  nombre.  Par  le  canal  on  peut 
naviguer  à  trois  journées  de-là  vers  l'Orient  :  il  e(t 
boidé  de  quais  revêtus  de  pierres.  Au  bout  il  eft  fer- 
mé par  une  digue  de  pierre  qui  empêche  l'eau  de  s'é- 
couler ,  &  de  lai«fer  à  fec  le  lit  du  canal.  Là  il  y  a  des 
gens  pour  élever  les  barques ,  &  pour  les  faire  pasfer 
dans  un  autre  canal.  Par  celui-ci  les  petites  barques 
peuvent  aller  jusqu'à  Ningpo  ,  &  les  grandes  pasfent 
dans  la  mer.  Près  de  la  ville  il  y  a  de  beaux  arcs  de 
triomphe.  Le  territoire  de  la  ville  eft  principalement 
en  pleine  ,  bien  arrofé  par-tout  ;  la  ville  même  eft 
ornée  de  beaux  édifices  ,  tant  publics  que  particu- 
liers. L'air  y  eft  pur  &  falubre.  Ce  lieu  fournit  à  la 
Chine  les  meilleurs  avocats  de  tout  le  pays  ;  &  il 
n'y  a  guère  de  gouverneurs  quin'ayent  auprès  d'eux 
quelque  jurisconfulte  de  Xaohing.  Son  département 
contient  fept  villes ,  favoir: 


Xaohing , 

Juyao , 

Siaoxan , 

Xangyu, 

Chuki , 

Xing, 

Sinchang. 

Au  midi  occidental  de  la  ville  eft  le  mont  Heiki,  qui 
donnoit  aurrefois  fon  nom  à  la  Province  qui  renfer- 
moit  ces  cantons  orientaux.  *  Atlas  Sinenjïs. 

XAOU'U' ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien  ,  dont  elle  eft  la  huitième  métropole  relie 
eft  de  2  m.  plus  occid.  que  Pékin  ,  fous  les  27  d. 
10'  de  latitude.  C'eft  la  ville  la  plus  feptent.  delà 
Province.  Ce  n'étoit  qu'un  lieu  inconnu  fous  la  Dy- 
nastie de  Min.  Ce  ne  fut  que  fous  la  famille  de  Tang, 
qu'elle  eut  le  titre  de  ville  ,  &  fut  entourée  de  mu- 
raille. Elle  a  toujours  gardé  le  même  nom.  Son  terri* 
toire  comprend  quatre  villes,  favoir. 


Xaoùù , 
Quangce, 


Taining, 
&  Kienning. 


Comme  elle  eft  dans  un  lieu  naturellement  fort  & 
commode,  dans  le  voifinage  des  lieux  où  le  pasfage 
eft  difficile ,  elle  a  quelques  forteresfes.  Ces  forteres- 
fes  à  la  Chine  ne  différent  des  villes  qu'en  ce  qu'elles 
ont  toujours  une  garnifon  ;  du  reste  les  murs  &  les 
rues  ne  différent  point  de  ceux  des  villes  j  car  ce 
n'eft  pas  comme  en  Europe  ,  où  les  places  fortes  font 
distinguées  parla  forme  êc  le  nombre  de  leurs  forti- 
fications. Cette  ville  eft  ausfi  appellée  la  CZf/acciden» 
taie  de  la  province.  Le  Ciao ,  rivière  dont  le  cours  eft 
fort  paifible  ,  entre  dans  la  ville ,  &  fe  répand  dans 

Qqij 


308         XAR. 

toutes  les  places  par  des  canaux  ménage's.  Au  Nord 
delavilleilyaunpont,furleCuyun,  autre  rivière, 
dans  laquelle  le  Ciao  va  tomber  à  l' Orient  de  la  vil- 
le. Ce  pont  a  foixante  &  trois  perches  de  long.  Il  y  a 
dans  la  ville  deux  Temples  fameux.  Le  peuple  y 
travaille  une  espèce  d'étoffe  de  chanvre  cru  dont  on 
fait  cas,  &  dont  on  s'habille  Tété  afin  d'être  fr^jche- 
mens  vêtu.  Elle  a  cette  propriété  que  la  fueur  a  t>eaU 
ïa  tremper ,  elle  ne  fe  falit  point  pour  cela,  8c  feféche 
fort  vite.  Corbeille  ajoute  :  près  de-là  on  voit  un  art 
triomphal  ,  érigé  en  l'honneur  d'un  gouverneur  qui 
thasfa  tous  les  médecins  des  lieux  de  fon  Domaine» 
*  Atlas  Sinenjis. 

XAQUïXAGUANA,valée  du  Pérou,  au  voi- 
linage  du  Cusco.  On  y  defcend  des  hautes  montagnes 
de  Eilcaconca.  Garcilasfo  l'appelle  Sacfahuana.  Elle 
eft  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Cusco ,  &  enfer- 
mée entre  de  hautes  montagnes  ,  dans  un  asfez  petit 
espace.  Les  rois  du  Pérou  y  avoient  anciennement 
leurs  vergers  &  leurs  jardins  ,  &  même  ils  s'y  reti- 
roientibuvent  pour  fe  divertir.  L'eau  d'une  petite  ri- 
vière ,  qui  fort  des  montagnes  des  environs  ,  y  fait 
un  marais  bourbeux  qu'on  auroit  peine  à  pasfer ,  fi 
les  rois  n'y  avoient  fait  faire  au  travers  un  chemin 
pavé  de  cailloux  ,  &  bordé  à  chaque  côté  d'une  mu- 
raille de  pierres.  Cette  vallée  étoit  extrêmement 
peuplée  autrefois,  Se  les  champs  y  étoient  divifés 
d'une  façon  finguliére.  Aujourd'hui  1er  Espagnols  y 
fément  différens  grains,  8c  y  nourrisfent  quantité  de 
brebis.  *  Corn.  Dict.  De  Laet ,  Descr.  des  Indes  oc- 
cid.  1.  10,  c.  30. 

1.  XARAGUA,  lac  de  l'isle  de  Saint  Domingue, 
au  royaume  de  même  nom  ,  ou  pour  parler  félon  l'é- 
tat préfent  de  cette  isle  ,  dans  la  partie  Françoife  , 
dans  le  quartier  du  cul  de  Sac  II  neft  pas  aifé  d'ac- 
corder ce  qu'en  difent  les  anciens  auteurs  Espagnols 
avec  nos  cartes  &  nos  relations  modernes  qui  ont 
été  faites  avec  foin.  Oviedo  qui  le  vifita  en  i<Ji£, 
asfure  qu  il  a  dix-huit  lieues  de  long,  qu'en  quelques 
endroits  il  en  a  trois  de  large  ;  en  d'autres  deux  feu- 
lement ,  &  quelquefois  moins  d'une  ;  qu'il  reçoit  plu- 
fieurs  rivières*,  &  que  par-tout ,  excepté  à  la  déchar- 
ge de  ces  rivières  ,  il  eu  falé  comme  la  mer  avec 
laquelle  on  ne  fauroit  douter  qu'il  ne  communique  ; 
qu'on  y  pêche  de  toutes  fortes  de  poisfon  de  mer,  à 
l'exception  des  baleines  &  de  quelques  autres  de  la 
première  grandeur  ;  qu'on  y  trouve  fur-tout  quanti- 
té de  turbots  &  de  requins,  &  que  les  poisfons  de 
rivière  n'y  manquent  point.  D'un  autre  côté  le  père 
Pers  ,  dit  qu'un  Isthme  asfez  long  le  fépare  en  deux 
parties  inégales;  8c  Dom  Pierre,  martyr  d'Angleria 
femble  parler  de  deux  Lacs  au  lieu  d'un.  *  Le  Père 
de  Charlevoix  ,  Histoire  de  Saint  Domingue  ,1.  1, 
p.  22. 

2.  XARAGUA  ,  (  LeRoyaume  de  )  ,  contrée  de 
l'isle  de  Saint  Domingue.  Il  devoit  fon  nom,  ou  le 
donnoit  au  lac  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précè- 
dent. C'étoit  le  plus  peuplé  des  Royaumes  de  cette 
isle.  Il  comprenoit  toute  la  côte  occidentale  de  l'is- 
le ,  &  une  bonne  partie  de  la  méridionale.  Sa  capi- 
tale ,  nommée  ausfi  Xaragua ,  étoit  à  peu-près  où  eft 
aujourd'hui  le  bourg  du  cul  de  Sac.  Les  hommes  y 
étoit  mieux  faits  qu'ailleurs  ;  on  y  voyoit  plus  de  no- 
blesfe  j  plus  de  politesfe  ,  plus  d'aifance ,  8c  on  y 
parloitausfiplusélégammentquedanslesautresRoyau- 
mes.  Celui-ci  étoit  tombé  en  quenouille  ,  lorsqu'O- 
vando  s'en  rendit  maître  abfolu  en  1503  ,  par  un 
masfacre  qu'il  fit  faire  des  principaux  du  pays.  La 
reine  elle-même  fut  conduite  à  Saint  Domingue,  où 
acculée  d'avoir  voulu  fe  défaire  des  Castillans,  elle 
fut  pendue  &  exécutée  publiquement.  La  ville  ne  fut 
pas  épargnée  en  cette  occafïon.  *  Le  Père  de  Charle- 
voix ,  Hift,  de  Saint  Domingue,  1.  1  ,  p.  81. 

3.  XARAGUA  ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
même  nom ,  dans  1  isle  de  Saint  Domingue.  A  ce 
que  j'en  ai  dit  ,  dans  l'article  précèdent  ,  j'ajoute 
qu'en  1Ç11  ,  cette  ville  devoit  être  en  très-bon  état, 
puisqu'on  propofa  d'y  établir  un  archevêché  ,  qui  au- 
rok  deux  fuffragans.  Le  pape  confentit  à  cette  de- 
mande; l'érection  fut  faite  ,  &  le  docteur  Pierre  de 
Deza,  neveu  de  l'archevêque  de  Seville  ,  fuc  nom- 
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mé  pour  cet  archevêché  ;  mais  les  bulles  ne  furent 
point  expédiées.  La  mort  d'Ifabelle  dérangeales  me- 
fures  déjàpriies.  Xaragua  y  perdit  fon  archevêché 
&  l'archevêque  qu'on  lui  destinoit  fut  facré  pour 
Saint  Domingue,  où  la  mort  ne  lui  permit  pas  d'al- 
ler. Je  trouve  en  effet  que  cette  ville  avoit  dûfe  ré- 
tablir dès  l'an  1 504 ,  par  le  foin  qu'Ovando  avoit  eu, 
après  lemasfacre  dont  j'ai  parlé,  de  rasfembler  les  dé- 
bris du  peuple  Indien ,  &  de  fonder  des  villes.  *  L& 
Père  de  Charlevoix,  Histoire  de  Saint  Domingue  , 
t.  2  ,  p.  io3. 

XARAM A ,  (le  )  petite  rivière  d'Espagne  ,  dans 
la  nouvelle  Castille.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  delà 
vieille  Castille,  vers  Somofierray  coule  au  midi,  8c 
reçoit  la  rivière  deLOYOLA,  au-desfus  d'Uzeda, 
l'HENERES,près  de  LuECHES,  8c  le  Mançanarès  à  Va- 
cia  Madrid  ;  8c  étant  jointe  avec  le  Tajuna  ,  au-des- 


'Aranjués.  r  tSaud.  éd.  1705. 

XARASUÊL  ,  village  d'Espagne  ,  au  Royaume 
de  Valence  ,  fur  leXucar,  vis-à-vis  de  l'embouchure 
du  Cabriel.  On  le  prend  communément  pour  l'an- 
cienne Arcilacis  ,  que  Molet  place  à  Archifana ,  vil-  - 
lage  de  la  même  contrée.*  Baud.  édit.  1705. 

XARAYES ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  Nord  du  Paraguay  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Paraguay ,  qui  y  fort  d'un  grand  lac  ,  à  l'Orient  du- 
quel ce  peuple  eft  établi ,  8c  auquel  il  donne  fon  nom. 
Ce  Lac  a  plufieurs  isles.  *  D' Anville  ,  carte  du  Pa- 
raguay. 

XAREX.  Voyez  ZARE*. 

XAROKYE  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Tartarie  ,  au 
Zagatay.  Elle  devoit fonnom  8c  fafondation  au  Prin- 
ce Xaroc,fils  de  Timur-Bec,  félon  Davity,  copié 
par  Corneille. 

XARXIARE  ,  Sapfyâpu  f  ville  ou  village  de  la 
Drangiane  ,  félon  Ptolom  ée  ,  /.  6 ,  c.  19. 

XATHRI ,  Arrien,  1.6,  femble  nommer  ainfiun 
Peuple  libre  indien,  versllndus.  Ortelius  a  grande 
raifon  defoupçonner  que  ce  pourroit  être  le  peuple 
Adifathri  de  Ptolomée,  l.  y ,  c.  1  ,  qui  habitoit  appa- 
remment le  mont  Adifathrus  ,  que  ce  géographe 
met  dans  les  Indes  ,  en-deçà  du  Gange. 

XATIVA ,  ville  d'Espagne  ,  au  Royaume  de  Va- 
lence, à  neuf  lieues  au  midi  de  la  capitale.  Cette 
ville  eft  ancienne  ,  8c  c'eft  la  See.ta.lis  des  Romains. 
Voyez  ce  mot.  Elle  eft  près  d'une  petite  rivière  de 
mêmnom ,  fur  le  penchant  d'une  haute  coline  ,  dont 
le  Xucar  baigne  le  pied.  Avant  fa  destruction  elle 
renfermoit  trois  milles  feux  dans  l'enceinte  de  fes 
murailles ,  8c  fes  maifons  étoient  fi  belles  ,  que  la 
plupart  resfembloient  à  des  palais.  Sa  fîtuation  ne 
pouvoitêtre  plus  avantageufe  ,  puîsqu'outre  que  fes 
environs  font  le  plus  beau  pays  du  monde  ,  8c  en  mê- 
me tems  le  plus  fertile  en  bled  ,  en  vin ,  8c  en  toutes 
fortes  de  fruits,  ils  font  arrofés  par  un  nombre  prodi- 
gieux de  belles  fontaines.  Parmi  la  diverfité  de  cho- 
fes  exquifes  que  fon  terroir  produit  ,  on  ne  fauroit 
trop  admirer  la  grosfeur  8c  la  bonté  des  grenades 
qu'on  y  recueille  ,  ni  la  finesfe  du  lin  qui  y  croît  en 
abondance,  8c  dont  les  Romains  faifoient  grand  cas.. 
Cette  ville  étoit  la  patrie  du  pape  Caliste  III.  *  Di- 
vers Mémoires. 

Xativa  fe  déclara,  l'an  1706,  en  faveur  de  Charles, 
archiduc  d'Autriche.  L'année  fuivante,  les  troupes 
d'Espagne  8c  de  France  l'asfiégerent,  fous  la  con- 
duite du  chevalier  d'Asfeld.  Le  25 ,  la  brèche  étoit 
asfez  grande ,  pour  donner  l'asfaut.  La  plupart  s'ob- 
ftinerent  à  le  foutenir  ;  les  grenadiers,  qui  entrèrent 
les  premiers  ,  firent  main-basfe  fur  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent  armé.  Les  autres  habitans ,  en  petit  nom- 
bre, fe  retirèrent  dans  le  château;  mais,  manquant 
de  vivres,  &  n'espérant  point  defecours,  fe  rendi- 
rent ,  peu  de  jours  après  ;  8c  il  en  fortit  huit  cens 
Anglois,  avec  armes  8c  bagage.  Xativa  ,  cetteville 
fi  belle  ,  fi  florisfante ,  fut  rafée.  Sur  le  lieu,  où  elle 
avoit  été ,  il  fut  réfolu  qu'on  dresferoit  une  colonne, 
avec  cette  inscription:  Ici,  a  été  une  faille,  nom- 
mée Xativa,  qui,  en  punition  de  fa  trahi/on  &  de  fa. 
révolte,  contre  fon  Roi  &  fa  Patrie  3  a  été  rafée  jus- 
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qiSauxfonâ'eviens.  La  beauté  de  la  fituation  ne  per- 
mettoit  guéres  de  laisfer  inutile  un  fi  beau  lieu.  Le 
châtiment  ne  fut  pas  plutôt  fait ,  que  fa  majesté  Ca- 
tholique publia  ,  en  Novembre  1707  ,  un  édit ,  pour 
rebâtir,  en  ce  lieu  ,  une  nouvelle  ville,  fous  le  nom 
de  Sun  b'el'ippe.  Cependant  l'abbé  de  Vairac,  qui 
parloir  de  cette  ville,  vers  l'an  171 5,  dit  qu'elle 
n'étoit  alors  que  le  fquelettc  de  ce  qu'elle  avoir,  été 
dix  ans  auparavant.     . 

Cette  ville  efl  encore  célèbre,  par  les  infans  delà 
Cerda,  petit-fils  de  Ferdinand  X,  roi  de  Castille, 
qui  y  furent  longtems  détenus  prifonniers ,  &  à  caule 
de  Jacques  d'Arragon  ,  dernier  comte  d'Urgel, 
qui  y  mourut  le  premier  Juin  1433,  après  treize  ans 
de  prifon. 

XAUGLIN,  forteresfedela  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quangfi  ,  &  la  première  en  rang.  Elle  cil 
plus  occidentale  qye  Pékin  ,  de  12  dégrés  47  minu- 
tes ,  par  les  23  dégrés  57  minutes  de  latitude.  Allas 
Sinen/is. 

1.  XAVIER,  château  d'Espagne  ,  dans  la  Na- 
varre,  au  pied  des  Pyrénées,  àfept  ou  huft  lieues  de 
Pampelune.  Ce  château  appartenoit,  depuis  environ 
250  ans  ,  à  la  maifon  d'Asnarès,  qui  en  portoit  le 
nom  ,  lorsque  l'héritière  de  cette  maifon ,  Jeanne 
Xavier,  époufa  D.  Martin  Azpilueta  ,  chef  de  la 
maifon  de  même  nom.  Marie  Azpilueta  Xavier,  leur 
fille  unique,  eut,  de  D.  Jasfe,  fon  mari,  plufieurs 
enfans ,  dont  le  cadet  fut  faint  François  Xavier, 
l'apôtre  des  Indes.  Il  naquit,  dans  ce  château,  le 
7  Avril  i^o5;  on  y  montre  encore  la  fale,  oùfamere, 
furprife  pa:-  le  travail  de  l'enfantement ,  mit  ce  fils 
au  monde  ,  fur  une  pierre ,  fur  laquelle  on  a  gravé 
cet  événement.  L'histoire  de  ce  faint ,  efl  parfaite- 
ment bien  écrite  ,  par- le  père  Bouhours ,  Jéfuite.  Ce 
château  efl  accompagné  d'un  bourg,  nommé  Xavier, 
à  une  lieue  de  Sanguefa. 

2.  XAVIER,  bourg  d'Espagne,  en  Arragon,  fur 
le  Gallego ,  à  douze  ou  treize  lieues  d'Huesca,  vers 
le  Nord  ,  &  asfez  près  des  frontières  du  Bearn. 

3.  XAVIER.  C'efl  ainfi  que  les  François  appel- 
lent la  ville  de  Sabi ,  en  Afrique  ,  capitale  du  royau- 
me de  Juda,  à  fept  millçs  de  la  côte.  Smith,  capitai- 
ne Anglois ,  qui  y  étoit ,  en  1727,  nous  apprend  que 
cette  ville  n'avoit  pas  moins  de  cinq  milles  de  cir- 
conférence. Les  maifons  étoient  bâties  asfez  propre- 
ment,  quoique  couvertes  de  chaux.  La  ville  étoit  fi 
peuplée,  qu'il  étoit  difficile,  à  toute  heure,  de 
marcher  dans  les  rues ,  quoique  larges.  Il  s'y  tenoit 
tous  les  jours  des  marchés  ,  bien  fournis.  Près  des 
comptoirs  Anglois  &  François ,  on  voyoit  une  gran- 
de place,  plantée  de  beaux  arbres ,  où  les  marchands 
traitoient  de  leurs  affaires.  Tous  ces  lieux  furent  ré- 
duits en  cendres,  cette  même  année,  par  les  trou- 
pes du  roi  de  Dahomay  ou  Dauma. 

XAURUS',  S^.iro: ,  lieu  de  la  Macédoine,  félon 
Erienne,  le  géographe. 

1.  XAUXA,  province,  rivière  &  vallée  de 
l'Amérique  méridionale  ,  au  Pérou ,  dans  l'Audien- 
ce de  Lima. 

2.  XAUXA,  rivière  de  l'Amérique  méridionale, 
&  une  des  plus  confidérables.  Oh  1  a  fouvent  con- 
fondue avec  celle  des  Amazones.  Sa  principale  four- 
ce  efl  dans  le  lac  Cincha-Cocha,  près  de  Tarma  , 
au  Sud  du  lac  de  Lauri-Cocha,  vers  le  12  .  degré  de 
latitude  australe.  De-là,  ferpentant  vers  le  Midi, 
elle  pasfe  à  Atun  Xauxa,  bourgade  ,  à  faint  Jérôme 
de  Xauxa  ;  fe  tournant  vers  le  Sud-Efl ,  elle  baigne 
Pincos,  reçoit  du  Sud-Ouefl  un  ruisfeau  de  Picos, 
&  un  autre  de  Parcos  :  puis  les  rivières  de  Bilcas, 
d'Abancay  &  d'Apurima  ;  elle  fe  recourbe  enfuite 
vers  le  Nord.  Jusques-là ,  on  l'appelle  rivière  de 
Xauxa;  mais  enfuite  on  l'appelle  Ucayalé,  ayant 
déjà  reçu  l'Apurimac,  qui  la  rend  une  rivière  confi- 
dérable  ,  par  la  même  latitude  où  celle  des  Amazo- 
nes n'efl  encore  qu'un  torrent.  L'Ucayal  a  fon  em- 
bouchure dans  le  Maragnon  ,  qu'elle  grosfiteonfidé- 
rablement,  à  S.  Joachim  d'Omaguas,  au-desfousdu 

1  pays  des  Yameos. 

Carte  de  l'Amazone ,  de  M.  de  la  Condamine. 
La  Valide  de  Xauxa  >  où  court  la  rivière  de  même 
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nom,  a  quatorze  lieues  de  long  ,  &  cinq  ou  fix  d* 
large.  Elle  étoit  peuplée  de  trente  mille  habitans , 
quand  les  Espagnols  y  arrivèrent.  Elle  efl  environnée 
de  toutes  parts  de  montagnes  ,  couvertes  de  neige, 
&  contient  quatorze  bourgades  d  Indiens  ,  entre 
lesquelles  ,  celle  de  Guancafo  efl  renommée.  Il  y  a  , 
dans  celle-ci ,  un  tambo ,  ou  hôtellerie  j  fort  com- 
mode ,  pour  les  voyageuts.  C'efl  une  fort  grnr.de 
lieutenance  ,  dans  laquelle  font  quelques  couvens  Ai 
Dominicains  8c  de  Franciscains  ,  qui  instruifent  les 
Indiens.  Quoique  la  plupart  des  habitans  de  cette 
vallée.foient  baptiféâ  ,  il  y  en  a  encore  parmi-eux  . 
qui  retiennent  leurs  funerflitions  payennes,  &  qui 
adorent  le  diable  ,  qu'ils  nomment  Supay ,  de  peur 
de  l'avoir  pour  ennemi.  *  De  Lact,  Descr.  des  Indes 
occ.  1.  10,  c.  29. 

1.  XAUXAVA  ,  montagne  ,  rivière  &  ville 
d'Afrique,  félon  Marmol.  D'Ablancourt,  fon  tra- 
ducteur ,  écrit  Chauchava  ,  en  quoi  il  a  fuivi  la  pro-» 
nonciation. 

La  Montagne  de  Xauxava,  au  royaume  de  Maroc* 
fait  partie  du  grand  Atlas  ,  &  e(l  firuée  au  Midi  de  la 
montagne  de  Cemmede.  Il  en  fort  une  rivière  de  mê- 
me nom ,  &  elle  efl  habitée  par  des  Berébéres  de  la 
tribu  de  Muçamoda,  qui  font  belliqueux ,  &  ont 
guerre  perpétuelle  avec  leurs  voifins.  La  plupart  font 
armés  de  frondes,  avec  lesquelles  ils  tirent  de  gros- 
fes  pierres,  fi  justes,  qu'ils  en  tuent  les  oifeaux  ;  &• 
c'efl  leur  principal  exercice.  Cette  montagne  efl  fort 
froide,  &  toujours  couverte  de  neige,  vers  le  fom- 
met.  Mais  elle  ne  laisfe  pas  d'être  abondante  en 
orge  ,  en  miel ,  en  cire  &;  en  menu  bétail  ;  du  reste , 
il  n'y  a  pas  beaucoup  de  vaches,  &  les  chevaux  n'y 
font  pas  fort  bons.  Il  y  a  quelques  maçons  &  ferru- 
riers  Juifs  ;  mais  ils  ne  travaillent  pas  beaucoup  du 
premier  métier  ,  parce  que  les  murs  font  de  pierre 
lèche,  ou  qui  n'efl  enduite  que  par  dehors,  &  les 
toits  couverts  de  chaume  ou  d'ardoife  :  car  ils  ne 
fe  fervent  ni  de  thuile,  ni  de  brique,  ni  de  chauX. 
Il  n'y  a  point  d'autre  bâtiment,  parmi  ces  monta- 
gnes, fi  ce  n'efl  quelque  vieille  tour  ou  quelque 
mosquée  *  Afrique,  1.5,0.45. 

2.  XAUXAVA.  (La  Rivière  de  )  On  a  vu  * 
dans  l'article  précédent,  que  de  la  montagne  il  fort 
une  rivière  de  même  nom.  Elle  pasfe  entre  la  monta" 
gne  de  Cemmede  &  celle  de  Néfufa,  &  arrofe  une 
ville ,  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  *  Afrique , 
I.3,  c.  44. 

3.  XAUXAVA,  (LA  VîLLEDE)  ville  d'Afri- 
que, dans  le  Maroquin,  à  environ  cinq  lieues  de 
Maroc,  vers  le  Nord.  La  rivière  de  Xauxava  pasfe 
auprès.  Un  cherif,  qui  avoir  à  fe  défendre,  contre 
Maroc  &  Safi  ,  la  fit  fortifier ,  &  la  ferma  de  hautes 
murailles  de  terre  battue,  quifont  maintenant  en  rui- 
ne. *  Afrique  ,  1.  3,  C.  42. 

1.  XE,  forteresfe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
deFokien,  au  département  de  Pumuen,  première 
forteresfe  de  la  province.  Elle  efl  plus  orientale  que 
Pékin  ,  de  3  d.  28'.  par  les  25  d.  50'.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

2.  XE,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan  ,  au  département  de  Changte  ,  troifiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  efl  de  4  d.  o'.  plus 
occidentale  que  Pékin  ,  par  les  37  d.  40' de  latit. 
Atlas  Sintnjis. 

1.  XECHING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Honan  ,  au  département  de  Queite,  fécon- 
de métropole  de  cette  province.  Elle  efl  de  1 .  d.  32'. 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  35  d.  10'.  de  la- 
titude. Elle  a  ,  dans  fon  territoire  ,  d'excellentes 
oranges,  de  toutes  espèces;  &  furtout  des  grenades, 
dont  la  bonré  &  la  qualité  lui  ont  fait  donner  le 
nom  de  Xeching,  qui  veut  dire  les  murs  de  gre- 
nades. . 

2.  XECHING,  ville  de  la  Chine,  dans  là  pro- 
vince de.  Quanton,  au  département  deKaocheu, 
feptiéme  métropole  de  la  province ,  dont  elle  efl 
la  fixiéme  ville.  Elle  efl  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  de  5  d.  58'.  fous  les  28  d.  40'.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

3.  XECHING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
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vi'nce  de  Kianfi  }  au  département  de  Càncïieu,  dou- 
zième métropole  de  la  province.  Elle  eft  deid.  10'. 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  25  d.  30',  de  lat. 
Atlas  Sinenfis. 

4.  XECHlNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Honan,  au  département  de  Queite,  fécon- 
de métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  de  z  d.  4'.  par  les  35  d.  12'.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 

5.  XECHING  >  forteresfe  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Channton,  au  département  de  Ning- 
cing,  première  forteresfe  de  la  province.  Elle  eft 
plus  orientale  que  Pékin  ,  de  3  d.  45'.  par  les  37  d. 
24'.  de  latit.  Atlas  Sinenfis. 

XECIE ,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen,  au  département  de  Jungning,  première 
forteresfe  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  9  d.  13'.  par  les  30  d.  10'.  de  latitude. 
Atlas  Sinenfis. 

XECIEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Queicheu  ,  dont  elle  eft  la  cinquième  métropole  : 
elle  eft  de  9  a.  42'.  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous 
les  27  d.  55'.  de  latit.  Elle  a,  dans  fon  département , 
trois  forteresfes  ;  favoir  : 
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Miaomin , 


&  Cochang. 


Lungciuen  ,- 


La  ville  de  Xecien  eft  fituée  entre  Sunan  &  Sucheu > 
deux  autres  métropoles  de  la  même  province.  La  la- 
mille  Tartare  de  Juen  la  commença.  La  famille  de 
Taiming  l'aggrandit ,  &  en  fit  une  ville.  Les  monta- 
gnards de  ce  canton,  ont,  pour  écrire,  leurs  carac- 
tères particuliers.  Ils  ne  fe  fervent  point  d'encre.  Ils 
ont  des  planches  molles,  fur  lesquelles  ils  font  des 
traces  ,"  avec  un  poinçon,  pour  conferver la  mémoi- 
re de  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  oublier.  Tous ,  tant 
hommes  que  femmes  ,  marchent  nuds  pieds.  Lors- 
qu'ils font  malades  ,  ils  n'invoquent  pas  les  esprits  , 
mais  les  démons ,  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  ou  morts  ou 
guéris.  Ce  canton  produit  du  vif-argent.  Au  Midi  de 
la  ville,  eft  le  mont  Pipa,  CQhxïà'Heu  eft  àl'Orient. 
*  Martini,  Atlas  Sinenfis. 

1.  XECIVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  département  de  Lunggan  , 
feptiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  i2d. 
30'.  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  32  d.  34'. 
de  lat.  Atlas  Sinenfis. 

2,  XECIVEN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Xenfi ,  au  département  de  Hanchung,  troi- 
sième métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  de  8  d.  21'.  par  les  34  d.  de  latit. 
Aths  S'nenfis- 

XEFANG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Suchuen ,  au  département  de  Chingtu ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  12  d.  48'.  par  les  31  d.  de  latitude. 
Atlas  Sinenfis. 

XEHUNG ,  cité  de  la  Chine,  dans  laprovincede 
Suchuen  ,  au  département  de  Tangchuen,  première 
grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  11  d.  16'.  par  les  31  d.  12'.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 

XELEU  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Channfi ,  au  département  de  Pingyang  ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  7  d.  20'.  par  les  38.  d.  3'.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 

XELSA,  village  d'Espagne,  dans  l'Arragon,  fur 
l'Ebre  ,  à  une  lieue  au-desfus  de  Vililla.  Voyez 
Celsa. 

XELVA,     petite  ville   d'Espagne.   Voyez 
Chelva. 

XEMONICO  ,  château  de  la  Dalmatie,  à  huit 
milles  de  Zara.  Il  avoir  été  fortifié  par  les  Turcs.  Mais 
les  Vénitiens  le  prirent  en  1646. 

XEMUEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Huquang,  au  département  d'Yocheu,  feptiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  <£  d.  <$6'.  plus 
occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  30  d.  17'.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 


ï.  XEN,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Junnan,  au  département  de  Ciokirg,  troifiéme  ville 
militaire.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  ,  de 
16  d.  35'.  par  les  26  d.  48'.  de  latitude.  Atlas  Si- 
nenfis- 

2.  XEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan,  au  département  de  Honan,  fixiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  6  d.  30'.  par  les  35  d.  53'.  de  latit.  Atlas 
Sine, fis. 

XENA  ,  g/ni  :  Plutarque ,  in  Lycurgo  ,  dit  que 
Lycurgue  eut  fon  tombeau  danslaPergamie  ,wsfi  r;î» 
Esriwv  oV  or.  Ortelius  a  cru  que  ces  mots  vouloient 
dire ,  fur  le  chemin ,  qni  mené  à  un  lieu  ,  nommé '  Xe- 
ne.  Le  manuscrit  de  Florence,  porte  S-^w ,  au  lieu 
de  Swjoty ,  ce  qui  veut  dire  Amplement,  fur  le  che- 
min public,  Ssi'n  'OJàç ,  un  grand  chemin;  Sén  ,  n'eft 
point  un  nom  propre,  mais  l'adjeétif  d"0/oç.  La  Per- 
gamie  étoit  un  canton  de  Crète.  Dacier  traduit,  près 
du  grand  chemin. 

XENDAY,  ville  du  Japon,  dans  l'isle  de  Ni- 
phon,  par  les  38  d.  de  latit.  Nord.  C'eft  la  capitale  du 
royaume  d'Oxu. 

XENEPHYRIS,  village  de  la  Libye ,  près 
d'Alexandrie  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Il  don- 
noit ,  à  un  canton ,  le  nom  de  Xenephyrites  No- 
tnos. 

XENERALlFE  ou  GENERALIFE  :  car  la  pro- 
nonciation eft  à  peu-près  la  même  ;  palais  &  mai- 
fon  de  plaifance ,  aux  environs  de  Grenade.  Les  rois 
Maures  avoient  bâti  cette  belle  &  délicieufe  maifon , 
pour  y  aller  pasfer  le  Printems  ,  &  y  jouir  de  la  pure- 
té &  de  la  douceur  de  l'air.  La  fituation  en  eft  extrê- 
mement agréable ,  &  l'art  a  beaucoup  contribué  à  en 
faire  un  lieu  charmant.  On  y  a  toujours  un  air  doux 
Scferain:  on  y  trouve  quantité  de  fontaines,  qui 
coulent  avec  un  doux  murmure  ,  dont  l'une ,  parti- 
culièrement, pousfe  un  jet  d'eau,  de  la  grosfeur  du 
bras,  avec  tant  de  roideur,  qu'il  s'élève  beaucoup 
au-desfus  de  la  muraille,  de  la  maifon  ;  de  forte  que 
quand  les  rayons  du  foleil  donnent  desfùs  ,  d'un  cer- 
tain fens  ,  on  voit  de-là  mille  petits  iris ,  qui  diver- 
tisfent  agréablement  la  vue.  On  a-là  de  petites  forêts 
d'arbres  fruitiers ,  un  parc,  où  l'on  garde  des  ani- 
maux fauvages,  &  de  beaux  jardins.  *  Délices  £  Es- 
pagne ,  p.  498. 

XENI.  Festus  dit  que  c'eft  l'ancien  nom  des  Si- 
nonois. 

XENItE.  Cicéron  appelle  ainfi  des  bains.  On  les 
appelloit  ainfi  :  quafi  hospitales ,  dit  Ortelius  ,  qui 
cite  l'oraifon  pour  Milon.  Je  ne  les  y  trouve  point, 
mais  bien  dans  l'oraifon  pour  Cœlius,  c.  25.  Quelques 
éditions  portent:  Xenia.  adBalneas  Xenias.  Gruter  a 
rétabli  le  mot  Xenias,  fur  l'autorité  des  manuscrits. 
Ces  bains  étoient  publics. 

XEN  IL  ,  (  Le  )  riviviere  d'Espagne.  Les  anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  de  Singulis.  Elle  a  fa  four- 
ce  au  royaume  de  Grenade  ,  pasfe ,  près  de  la  ville 
même  de  Grenade,  à  Santa  Fé  Loxa  ;  &  d'où  cou- 
lant,  au  Couchant,  dans  l'Andaloufie ,  elle  pasfe  à 
Ecija  &àPalma,  où  elle  fe  jette  dans  le  Guadalqui- 
vir.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

XENIPPA  ,  contrée  limitrophe  de  la  Scythie ,; 
félon  Quinte-Curce,  /.  8. 

XENOXUA  ou  ZENORVA  ,  ville  de  Grèce, 
dans  la  Macédoine,  à  quatorze  lieues  d'Ocrida,  vers 
le  Couchant.  On  croit  y  trouver  l'ancienne  Héraclee 
de  la  Lvncestide ;  ville  épiscopale. 

XENSI  ,  (  Le  )  prononcés  le  Chenfi,  Province 
de  la  Chine ,  &  la  troifiéme  dans  l'ordre  des  Provin- 
ces de  cet  empire.  Elle  le  peut  disputer  avec  toutes 
les  autres  ,  tant  pour  fa  grandeur  que  pour  fon  anti- 
quité ;  car  de  toute  ancienneté  elle  a  été  la  réfidence 
de  presque  tous  les  empereurs ,  depuis  le  commence- 
ment de  l'Empire,  jusqu'à  la  fin  de  la  famille  de  Han. 
Les  plus  anciennes  annales  portent  qu'elle  eft  la  pre- 
mière que  les  Chinois  ayent  habitée.  Entre  les  Pro- 
vinces feptentrionales ,  c'eft  celle  qui  avance  le  plus 
au  couchant ,  &  s'étend  jusqu'aux  Etats  du  Prete- 
Jean  ,  Cascar  &  Tibet ,  que  les  Chinois  appellent 
Si/an.  Au  Nord,  elle  s'étend  jusqu'auxfrontiéres  du 


XEN. 


Tanut,  Royaume  de  la  Tartarie  ,  dont  elle  eft  fépa- 
rée  par  la  grande  muraille  ,  &  par  quelques  forrercs- 
fes  qui  font  au-delà,  Ce  pays  étoit  autrefois  plus  cul- 
tivé qu'il  ne  réftà  prefent.  Le  fleuve  jaune  coulant 
entre  le  Chanfi  &  cette  Province  ,  la  borne  à  l'O- 
rient, de  forte  qu'elle  en  forme  en  quelque  façon 
trois  côtés.  Le  quatrième  qui  eft  au  midi  cfl  fermé  par 
des  chaînes  de  montagnes  contigues  les  unes  aux  au- 
tres ;  &  fépare  le  Xenfi  du  Honan,  du  SuchuenSt  du 
Huquang.  *  Martini,  Atlas  Sinenfis. 

On  tientqu'il  y  a  dans  cette  Province  8110^1  ,  fa- 
milles j  3934176  ,  liommes  ,  &  qu'elle  paye  pour  tri- 
but ordinaire  1920057  ,  lacs  de  bled  ou  de  millet , 
360  livres  de  bysfe  ;  9218  livres  de  foye  préparé  de 
toutefaçon  ■  17172  livres  de  coton  ,  12877  pièces 
de  toiles  de  coton  ;  iç  14749  botes  de  foin  pour  les 
écuries  de-1'empcreur  ,  fans  compter  les  Douannes  , 
les  domaines,  &  ce  que  l'on  paye,  pour  quantité 
de  choies  en  particulier.  Elle  renferme  huit  métropo- 
les, cent  fept  cités,  fans  les  villes  militaires  &  les 
forteresfes. 

L'air  de  ce  pays  cfl  doux  &  falubre  ;  la  terre  y  eft 
fertile  ;  à  caulc  des  torrens  &  des  rivières  ,  qui  l'ar- 
rofent.  Il  y  a  tant  de  mines  d'or  ,  que  ,  quoiqu'il  ne 
f  oit  pas  permis  de  les  ouvrir ,  une  multitude  d'hom- 
mes infinie  ,  vit  commodément  de  ce  qu'ils  gagnent 
à  ramasfier  l'or  dans  le  fable  des  rivières  ,  en  le  la- 
vant. Ce  peuple  eft  presque  généralement  fort  hu- 
main, aimant  l'étranger,  &  de  mœurs  agréables  ;  & 
il  n'eft  pas  fi  incapable  d'étudier  que  les  autres  Chi- 
nois leptentrionaux. 

Cetre  province  eft  plus  fujette  à  manquer  de  pluies , 
que  les  autres  provinces  feptcntrionales.  Les  faute- 
relles  y  font  fouvent  un  fi  grand  ravage ,  que  les  ma- 
gistrats commandent  à  tout  le  monde  de  fe  mettre 
en  campagne  ,  afin  de  les  exterminer  ;  mais  il  arri- 
ve quelquefois  qu'elles  ne  laisfent  pas  la  moindre 
verdure  dans  les  champs.  Les  Chinois  n'ont  aucune 
répugnance  à  les  manger,  &  il  y  a  même  quantité 
de  gens,  qui  s'en  font  un  régal,  après  les  avoir  fait 
bouillir. 

Le  Xenfi  produit  peu  de  ris  ;  en  récompenfe  ,  il 
y  croît  beaucoup  de  froment  &  de  millet.  Le  froment 
y  pousfe  quelquefois  fi  haut ,  qu'on  eft  forcé  d'y  met- 
tre les  brebis ,  pour  le  brouter  durant  l'Hiver  ,  & 
alors  ,  il  en  devient  plus  vigoureux  au  Printems, 
comme  les  Européens  l'éprouvent  ausfi. 

Mais  ce  qui  rend  cette  province  plus  remarquable  , 
c'eft  le  fameux  monument,  dont  il  eft  parlé  ample- 
ment à  l'article  Signanfou. 

J'ajoute  ici  la  table  géographique ,  dresfée  par  le 
P.  Martini,  dans  fon  Atlas  Chinois,  d'où  cet  article 
eft  tiré.  Le  p,  qui  eft  en  marge ,  lignifie  que  la  ville, 
à  la  ligne  de  laquelle  il  eft  placé,  eft  au  Couchant  de 
Pékin  ,  d'où  fe  compte  fa  longitude  ,  qui  fe  prend 
toujours,  par  rapport  à  cette  ville. 

Noms  des  Villes.  Longitude.  Latitude. 


L  PtLle  Métropolitaine. 


Sigan , 

Hienyang, 

Hingping , 

Linchang, 

Kingyang, 

Caoling , 

Hu, 

Lant'ien, 

Livo, 

Xang.e, 

Chingan, 

Tung,e, 

Chaoye, 

Hoyang,  _ 

Ching-Ching, 

Pexui , 

Elanching, 

Hoa,  ©, 

Hoayn, 

Gueinan, 


8'. 

18*. 

8 

26 

8 

39 

8 

5 

8 

ï3 

8 

4 

8 

25 

7 

53 

8 

40 

7 

34 

8 

16 

7 

40 

7 

34 

7 

34 

7 

42 

7 

56 

7 

36 

7 

46 

7 

34 

7 

49 

35  '•  5°' 
20  o 

36  11 

35  4° 

35  57 

36  6 

35  44 

35  3i 

35  28 

35  10 

35  8 

36  14 
36  14 
36  28 
36  30 
36  36 
36  41 
35  49 
35  52 
35  4i 


P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 


XEN- 

Noms  des  Filles.  Longitude. 

Puching, 
Conan , 
Xanjangj 
Xangnan, 
Yao,  0, 
■Sanyven , 
Tungquon, 
Fu  P'ing, 
Kien,  e, 

Fungciven, 

Vucung, 

Jungxeu , 

Fuen , 0 , 

Xunhoa, 

Xanxui, 

Changu. 


Fungciang, 
Kixan , 
Paoki, 
Fufung, 
Mui, 
Linyeu, 
Lung,  0, 
Pingyang. 


Hanchung, 

Paoching, 

Ch'ingcu, 

Yang, 

Sihiang, 

Fung, 

Mien, 

Ningkian ,  0  s 

Lioyang, 

Hinggan,©, 

Pinglï, 

Xeciven, 

Sinyang, 

Hanin , 

Peho, 

Cuyang. 


Pingleang, 
Cungfin , 
Hoating , 
Chinyven  , 
Kuvven , e, 
King,  0, 
Lingt'ai, 
Choangleang , 
Lungte , 
Cingning. 


Cungchang , 

Ganting, 

Hoeining, 

Tungguei , 

Chang, 

Ningyven, 

Fokiang, 

Siho, 

Ching, 

Cin ,  ©  , 

C'ingan, 

Cingxui, 

Li, 

Kiai,  0, 

Ven, 

Hoei,  ©, 

Leantang- 


7 

.46' 

7 

29 

7 

30 

l 

7 

45 

7 

50" 

7 

48 

R 

38 

8 

29 

8 

5i 

8 

34 

8 

34 

8 

*9 

8 

24 

8 

23 

//.  Ville. 

9 

15 

9 

3 

0 

28 

8 

52 

9 

9 

9 

10 

9 

45 

9 

29 

m.  mu. 


9 

52 

10 

0 

9 

39 

9 

29 

9 

12 

9 

*>l 

10 

6 

10 

3 

10 

6 

8 

16 

7 

58 

0 

21 

7 

54 

8 

4i 

7 

44 

8 

0 

IV.  Ville, 


9 

4i 

9 

31 

9 

56 

10 

5 

10 

7 

9 

10 

9 

3 

10 

15 

10 

13 

10 

3° 

V.  Ville. 


11  34 

11  21 

11  20 

Il  20 

il  36 

10  58 

11  o 

10  30 

10  30 

10  4. 

10  41 

10  II 

IO  12 

12  l6 
12  14 

10  g 

9  51 


311 

Latitude. 

361 

.  o".  p. 

35 

29  p. 

35 

1  p. 

32 

0  p. 

36 

21  p. 

3$ 

15  P- 

36 

39  P- 

36 

10  p. 

36 

27  p. 

36 

24  p. 

36 

9  P- 

36 

36  P- 

3^ 

47  P- 

36 

45  P- 

36 

42  p. 

36 

54  P- 

3<5 

20  p. 

36 

28  p. 

36 

9  P- 

36 

26  p. 

35 

59  P. 

36 

4°  P. 

36 

25  P. 

36 

25  P. 

34 

20 

P- 

34 

30 

P- 

34 

25 

P- 

34 

14 

P- 

34 

0 

P- 

35 

23 

P- 

34 

45 

P- 

35 

13 

P- 

34 

54 

P- 

34 

26 

P 

53 

57 

P 

34 

0 

P 

34 

5 

P 

34 

3 

P 

33 

5o 

P- 

34 

23 

P 

37 

12 

P- 

37 

2 

P 

37 

4 

P- 

37 

3l 

P- 

37 

18 

P- 

37 

6 

P- 

36 

56 

P- 

37 

0 

P- 

37 

10 

p; 

37 

11 

• 

P- 

36 

51 

P- 

37 

9 

P- 

3l 

25 

P- 

36 

52 

P- 

36 

52 

P- 

36 

38 

P- 

3Z 

0 

P- 

36 

2 

P- 

35 

28 

P- 

36 

20 

P- 

36 

32 

P- 

36 

20 

P- 

35 

45 

P- 

34 

55 

P- 

34 

40 

P- 

35 

34 

P- 

35 

40 

P- 
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Noms  des  failles. 


Linyao, 
Gueiyven  , 
Lan,  ©, 
Kin, 
Ho,  ®. 


XER. 


Kingyang , 

Hoxi, 

Hoan, 

Ning ,_  e , 
Chinning. 


Jengan  , 
Ganfai , 
Canciven , 
Ganting , 
Paogan, 
Ychuen, 
Yen  chu  en, 
Jenchang , 
Cingkien , 
Feu ,  © , 
Cochuen , 
Chungpu , 
Ykiun , 
Suite,   8, 
Miche  , 
Kia, 
Upao  , 
Xinmo, 
Tuco. 


Socheu,  © , 
Xacheu,  ©, 
Xancheu    e , 
Yaocheu}  ©, 
Mincheu    @  t 
Leangche'u>0. 


Jungchang,  0, 

Choanglang,©, 

Sining, 

Chini,  © , 
Culang, 
Ninghia,  ■" 
Ninghiachun: 
Cinglu , 
Yvlin, 
Chinfan , 
Xetu, 
Hantung , 
Finglu , 
Mingxa , 
Gueî , 
Sengguei, 
Semuen , 

Kint'ang , 

Hoanna , 

Pecho  , 

Taxun , 

Pukive , 

Mico. 


r>5 


Changyn , 
Yuchin , 
Chintao, 
Pinglo, 


Longitude* 

Latitude. 

VI.  y 

"die. 

iz'. 

6'. 

36  ',  47'.  p. 

ii 

Ç2 

36    44    p. 

12 

20 

37      4    P- 

II 

57 

37     24    p. 

i3 

4 

36     50     p. 

VU.  Ville. 

o 

6 

37    27    P- 

8 

53 

37    2°    P- 

9 

i* 

37    4°     P- 

8 

54 

37     55     P- 

8 

43 

37    J5    P- 

VIII.  Ville. 

8 

20 

37    37    P- 

8 

IO 

37.   S2    P- 

8 

16 

37    20    p. 

8 

18 

38      8    P- 

8 

20 

38      2    p. 

7 

S6 

37      2    p. 

8 

2 

37    57    P- 

7 

42 

37    37    P- 

7 

52 

37    52    P- 

8 

15 

37      9    P- 

8 

0 

37     13     P- 

8 

5 

36     56    p. 

8 

0 

36     50    p. 

7 

5° 

38    14    p. 

7 

41 

38    40    p. 

7 

25 

39      0    p- 

7 

26 

38    38*    p. 

6 

5° 

39    3°    P- 

6 

35 

39     J7    P- 

Villes  de  Guerre. 

iS 

55 

38     41     P- 

15 

24 

3°    40    P- 

*s 

4 

38    28    p. 

12 

50 

35    48    P- 

12 

6 

36      0    p. 

^3 

3° 

38     S  .  P- 

Forteresfes. 

*3 

56 

38      5    P- 

i3 

0 

38       4    P- 

14 

6 

37    20    p. 

16 

7 

39      4    P- 

n 

0 

37    40    P- 

IO 

20 

3»     50    p. 

II 

10 

38    40    p. 

II 

3 

38      8    p. 

7 

30 

39    20    p. 

*3 

24 

38     50    p. 

12 

57 

37    55     P- 

I? 

50 

38    30    p. 

IO 

10 

39      0    p. 

II 

0 

38    33    P- 

IO 

5° 

38    36    p. 

IO 

0 

38    56    P- 

6 

36 

40      0    p. 

8 

6 

38    50    p. 

9 

3 

38    20    p. 

9 

28 

38    16    p. 

9 

48 

38    16    p. 

10 

10 

38    15    P- 

7 

6 

39    40    P- 

Petites  Forteresses. 

IO 

47 

33    44    P- 

IO 

49 

34     IO    P- 

31 

12 

35      °    P- 

II 

40 

35     r2    P- 

XEPING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Junnan ,  au  département  de  Lingan ,  troiiîéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  14  d.  28'.  plus  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  fous  les  24  a.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

XÊQUEI ,  forteresfe  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  de  8  d.  44'.  par  les  29  d.  38'.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

XEQUI,  canton  ,  avec  titre  de  principauté  , 
dans  l'isle  d'Amacufa  ,  au  Japon.  Ceux  qui  en  ont 
fait  une  isle  féparée  d'Amacufa,  fe  font  trompés. 

XERES  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
la  Province  de  Paraguay  ,  &  quia  été  détruite  par  les 
Portugais  de  S.  Paul ,  de  Piratiningue.  On  préten- 
doit  qu'il  y  avoit  des  mines  d'or  dans  fon  voiiînage , 
mais  on  n'y  en  a  pas  trouvé.  Cette  ville  qui  n'a  ja- 
mais été  bien  peuplée,  étoitfîtuée  à  l'Orient  du  fleu- 
ve Paraguay,  environ  parles  19  degrés  de  latitude 
australe. 

Les  Espagnols  ont  eu  grand  tort  de  ne  pas  la  con- 
ferver ,  &  de  ne  s'être  pas  afTurés  du  cours  de  ce  fleu- 
ve ,  jusqu'au  Lac  des  Xarayes.  Les  Portugais  du  Bré- 
sil fe  font  frayés  un  chemin  par-là  pour  le  Pérou ,  & 
ont  trouvé  fur  cette  route  des  mines  d'or  qui  ne  font 
pas  éloignées  du  fleuve  à  l'Occident.  *  Hiji.  du  Pa- 
raguay ,  par  h  P.  Charlevoix. 

XERES  DE  LOSCAVALLEROS.  On  dit  ausli 
en  parlant  de  cette  même  ville  Xeres  de  Bardajo?t  , 
ville  d'Espagne,  dans  l'Efframadure  ,  fur  le  torrent 
d'Ardilla  ,  à  quatre  lieues  de  Badajoz  au  Midi.  Elle 
a  le  titre  de  Cité,  dont  l'honora  Charles  V  enrécom- 
penfe  de  fa  fidélité  &  de  fon  attachement  au  fervice 
de  fon  Roi.  Elle  appartenoit  anciennement!  à  l'ordre 
des  Chevaliers  du  Temple  ,  d'où  lui  vient  fon  nom 
de  XERES  de  LOS  CAVAIXEROS.  Elle  eft  aux  fron- 
tières de  l'Estramadure  ,  du  Portugal  &  de  l'Anda- 
loufie.Lavilleeft  grande,  &ony  voit  de  belles  mai- 
fons  ,  &  une  grande  place.  Après  que  les  Templiers 
furent  exterminés ,  Alphonfe  XI  roi  de  Castille  ,  la 
réunit  à  fa  couronne.  La  principale  richesfe  de  la 
ville  vient  des  pâturages  où  l'on  nourrit  une  fi prodi- 
gieufe  quantité  de  troupeaux  ,  que  tous  les  ans  il  en 
fort  jusqu'à  cinquante  mille  bêtes  à  cornes  qu'on  mè- 
ne aux  foires  d'Escalona  &  de  Villena.  *  Del.  d'Es- 
gagne  ,  .p.  288.  V~airac  ,Ev&t  de  l'Espagne  ,  t.  1  , 
p.  460. 

1.  XERES  DE  LA.  FRONTERA  ,  ville  d'Es- 
pagne ,  dans  l'Andalouiîe,  à  deux  lieues  du  Portfain- 
te  Marie ,  à  trois  de  Rota  &  de  San  Lucar ,  à  cinq 
d'Arcos,  de  Lebrixa,  &  de  Médina  Sidonia,  à  fix 
de  Cadix ,  à  quinze  de  Séville  ,  &à  vingt-neuf  de 
Cordoue , félon  Corneille.  L'auteur  desDélices  d'Es- 
pagne la  met  à  quatre  bonnes  lieues  de  Saint  Lucar , 
&  à  trois  d'Arcos.  Cette  ville  fituée  furie  bord  du 
Guadalete  (  le  fleuve  Lethes  des  anciens  )  eft  gran- 
de ,  asfez  peuplée,  &  la  demeure  de  quantité  de  no- 
blesfe.  On  y  compte  environ  dix  mille  feux.  Elle  eft 
fort  jolie  avec  de  belles  rues ,  une  grande  place  ,  & 
une  bonne   enceinte   de  murailles   :    quelques-uns 
croyent  que  c'eft  l'ancienne  Asta  Kegia\  d'autres 
croyent  avec  plus  devraifemblance  qu'elle  a  été  fon- 
dée des  ruines  de  cette  ville  ,  qui  n'étoit  pas  loin  de- 
là, dans  un  endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui  Meja 
de  Asta.  La  ville  étoit  autrefois  fur  une  branche  du 
Bâtis  ou  Guadalquivir  ;  mais  elle  en  eft  aujourd'hui 
bien  loin.  Son  terroir  eft  des  plus  fettiles,  Sclesha- 
bitans  le  cultivent  fi  bien ,  qu'ils  n'y  laisfent  pas  un 
coin  en  friche.  Il  eft  planté  d'orangers,  de  citroniers, 
d'oliviers  ,  &  de  divers  autres  arbres  fruitiers.  11  y  a 
des  terres  labourables ,  &  des  vignes  qui  produiient 
un  des  meilleurs  vins  d'Espagne  ,  dont  il  fe  tait  un 
très-grand  débit  dans  les  Indes.  C'eft  auffilà  que  te 
trouvent  les  Genêts  d*  Andaloufie ,  qu'on  estime  tant 
pour  leur  vîtesfe  ,  &  que  l'on  fait  fi  bien  dtester  au 
manège  ,  à  toute  forte  d'exercice.  Les  riches  hatn- 
tans  de  Xérès  ont  coutume  de  ferrer  leurs  grains  ût 
leurs  fruits  dans  les  caves  profondes  qu'ils  font  e 
terre  ,  &  qu'ils  couvrent  foigneufement  de  pierres. 
Ces  fruits  fe  confervent  plufieurs  années  fans  le  cor- 
rompre, &  quand  ©n  veut  les  en  tirer,  il  faut  obte"1^ 
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pour  cela,  la  permisfion  du  magistrat.  I.a  campa- 
gne d'autour  de  Xérès  eft  fameufe  dans  l'histoire. 
C'cft-là  que  Roderic  ,  dernier  roi  de  la  race  des 
Cots  ,  perdit  contre  les  Maures  en  712,  cette  im- 
portante bataille  qui  décida  de  l'Espagne  ,  &  en- 
traîna la  perte  de  la  ville  d'Asta,  qui  ctoit  près  du 
champ  de  bataille  ,  8c  de  l'état  &  de  toute  la  nation 
des  Goths.  Il  y  a  un  ancien  château.  La  principale 
églile  eft  San  Salvador.  *  DSI.  d'Espagne ,  p.  456. 

A  demi-lieue  delà  ville  eft  la  Chartrcufe  de 
Xérès ,  fondée  par  un  particulier  de  la  ville.  L'églife 
en  cil  fort  propre,  &  il  y  a  une  fort  belle  menuilerie 
de  bois  de  cèdre.  Derrière  l'autel  eil  une  chapelle 
toute  dorée.  Il  y  a  ausfi  trois  ou  quatre  beaux  cloî- 
tres ,  fur-tout  le  petit ,  dont  les  colonnes  font  de 
marbre  blanc  ,  avec  une  fontaine  au  milieu.  Le  por- 
tail de  l'entrée  de  la  maifon  eft  magnifique.  On  la 
trouve  au  haut  d'un  pont ,  qui  eft  fur  la  Guadalete. 

2.  XERES  DE  LA  FRONTERA  ,  petite  ville 
ou  bourgade  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans  la 
nouvelle  Espagne  ,  dans  l'Audience  de  Guatimala  , 
aux  confins  du  pays  de  Nicaragua,  à  la  fource  d'une 
petite  rivière  qui  tombe  dans  la  merdu  Sud,  au  Gol- 
fe de  Fonfcca.  Le  nom  Indien  de  cette  place  eft 
Chulutica.  *  De  l  Islc  ,  Atlas. 

3.  XERES  DE  LA  FRONTERA  ,  ville  de  l'A- 
mérique feptentrionale,  dans  la  nouvelle  Espagne,  8t 
dans  la  province  de  la  nouvelle  Galice ,  au  pays 
des  Zacatecas,  au  Midi  des  mines  de  Zacatecas , 
&  aux  confins  du  Guadalajara ,  à  trente  lieues  de 
la  ville  de   ce  nom ,    8c  à  trente  de  Guadalajara. 

*  De  l'hle  ,  Atlas. 

XERES  DE  GUADIANA  ,  bourg  d'Espagne  , 
dans  l'Andaloufie  ,  près  de  l'Algarve ,  fur  la  Guadia- 
11a  ,  environ  à  huit  lieues  de  fon  embouchure.  *  Bau- 
drand,  édit.   170Ç. 

XERETE.  Voyez  Xerte. 

XERIAS ,  Sophien  prétend  que  c'eft  l'ancien  nom 
'du  Sperchius.  Voyez  ce  mot. 

XERICA  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  le  Royaume  de 
Valence ,  fur  les  confins  d'Aragon  ,  8c  fur  la  rivière 
'de  Morviedro,  au  pied  d'une  montagne  où  il  y  a  un 
ancien  château /à  deux  lieues  de  Segorbe ,  8c  à  on- 
ze de  Valence.  *  Baudranl ,  éd.  170c. 

XEROGERE.  Voyez  Zerogere. 

XEROGYPSUS  ,  rivière  de  Thrace  ,  félon  Ni- 
céphore  Gregoras  ,  cité  par  Ortelius,  Thef. 

XEROLIBYA  ,  Fabricius,  dans  fon  volume  des 
Poètes  chrétiens,  prétend  que  c'eft  le  nom  d'un  can- 
ton delà  Libye,  entre  Tripolis  8c  la Pentapole.  C'eft 
ce  qu'on  a  appelle  enfuite  le  R.oyaume  de  Barca. 

XEROLOPHUS  ,  lieu  de  Constantinople  ,  où  il 
y  avoit  un  trepié  d'Appollon  ,  félon  Priscien. 

XERONIACA  VALLIS  ,  valée  de  l'Afie  mi- 
neure ,  quelque  part  vers  la  Galatie  ,  félon  Simeon 
le  Métaphraste  ,  dans  la  vie  de  Saint  Théodore; 
abbé. 

XERTE  ,  (  La)  rivière  d'Espagne  ,  au  Royaume 
de  Léon  ,  dans  I'Estramadure.  Elle  a  fa  fource  au 
port  de  Tornavacas,  8c  pasfe  à  Placentia,  à  Carca- 
bafo  8c  à  Galisteo,  puis  fe  rend  dans  l'Alagon ,  après 
un  cours  de  treize  lieues.  On  dit  ausfî  la  Xerete. 

*  Baudrand ,  éd.  1705. 

XERUMENA,  ou  Xerîmenhâ,  petite  ville  de 
Portugal ,  dans  la  Province  d'Alentejo  ,  au  Sud-oueft 
d'Elvas  ,  près  de  la  Guadiana.  Samfon  ,  Robert  de 
Vaugondi  ,    Atlas. 

XERXEN  A,  SiçÇw»  j  contrée  d'Afîe ,  aux  confins 
de  la  petite  Arménie  ,  félon  Strabon  ,  1.  1 1 ,  p.  582  , 
8c  elle  en  faifoit  partie. 

•  XET  A  Y  ,  ville  de  le  Chine  ,  dans  la  Province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Chicheu  ,  treizième 
métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  40  minutes  plus 
orientale  que  Pékin,  parles  31  degrés, 3  minutes  de 
latitude  .  Atlas  Sinenfis.  . 

XETEFE  ,  village  d'Espagne  ,  dans  la  nouvelle 
Castille  ,  à  deux  lieues  de  Madrid.  Quelques  au- 
teursle  prennent  pourl'ancienne  Titulcia  d'Antor.in, 
entre  E mérita  8c  Cefar  Augusta  ,  qu' Ortelius  con- 
jecture être  la  Tituacia  de  Ptolomée.  Ortelius  écrit 
Xetafe- 
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Forreresfè  de  La  ic  eil  plus  orientale  que 

in  ,  de  5  degrés  26  minutes,  par  les  28  degrés  14 
minutes  de  latitude-  Ad 

XETU  ,  forteresfe  de  la  Cl  ine  ,  dans  la  Province 
de  Xenfî,  au  département  de  Ju  ,  première 

forreresfè  de  la  Provii.ce.  Elle  eft  plus  Occidentale 
que  Pékin  ,  de  12  degrés  f?  minutes  de  latitude,  par 
les  is  55  minutes-1-  làtitu  le.    1ttas  S 

XLTUGHAI  ,  forteresfe  de  la  Chine,  clans"  le 
Pekeli.  Elle  eft  plus  orientale  que  P  de  2  de- 

grés i8  minutes,  par  les  39  degrés,  30  minutes  de  la- 
titude. Atlas  Sineiifu. 

XEU,  ville  de  la  Chine  ,dans  la  Province  deHu- 
quang,  au  département  de  (  mé- 

tropole de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentâîe  miè 
Pékin,  de  4  degrés  20  minutes ,  par  les  .s  , 

38  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

1.  Xi:U( 'ilANG  ,    que  quelques-uns  appellent 
Xantfui  ,  ville   de  la  Chine  ,  dans  là  Province  de 
Channton,  au  département  d'Yéncheu  ,  féconde  n 
tropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  34  minutes  pi 
occidentale   que  Pékin  5   fous  les  36  degrés,  40  mi- 
nutes de  latitude.  Atlas  Sinrrli-. 

2.XEUCHANG,  ville  deia'Chinc,  da-.s  la  Provin- 
ce de  Chekiàng  ,  au  aépartement  dèNîènche,  qua- 
trième métropole  de  la  Province.  Elle  cit  plus  orien- 
tale que  Pékin,  de  1  degré  59  minute.;,  par  le;  29 
degrés ,  28  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjh. 

XEUHIANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Honan  ,  au  département  de  Honan  ,  fïxieme 
métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  7  degrés  20  minutes,  parles  35  degrés 
56  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XEULING ,  forteresfe  de  la  Chine ,  dans  la  Pro- 
vince de  Queicheu  ,  au  département  de  Chinning, 
troifieme  grande  cité  de  la  Province.  Elle  eft  plus 
occidentale  que  Pékin,  de  12  degrés 7  minutes,  pat 
les  2Ç  degrés  ,  23  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XÉUNING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province 
de  Fokien ,  au  département  de  Kienning,  quatrième 
métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus  orientale  que 
Pékin,  de  2  degrés  27  minutes  ,  par  les  26  degrés  , 
35  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XEUQUANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Channton  ,  au  département  de  Cincheu  , 
quatrième  métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus 
orientale  que  Pékin  ,  de  2  degrés,  parles  37  degrés 
4  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XEUXEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
de  Huquang  ,  au  département  de  Kingcheu,  fïxieme 
métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  dé  5  degrés  30  minutes ,  par  les  30  de- 
grés ,  26  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XIBACU,  port  du  Royaume  d'Aqui ,  ou  Aki  , 
dans  la  grande  isle  Niphon  au  Japon.  Il  eft  fitué  fur 
le  canal   qui  fépare  l'isle   Niphon  de  celle  de  Xi- 
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XIBAROS  ,  (  Les  \  peuple  de  l'Amérique  ,  au 
Pérou.  Le  P.  Samuel  Fritz ,  misiîonnaire  Jéfuite  , 
dans  un  mémoire  fur  fa  carte  du  Maragnon  ,  fait  un 
éloge  du  père  Richler,-  qui  travailla  à  la  converfioa 
de  ce  peuple ,  dont  il  donne  cette  idée.  C'eft ,  dit-il , 
un  peuple  naturellement  féroce  &  inhumain  ,  qui 
habite  des  montagnes  inaccesfibles.  Les  Espagnols  , 
dans  la  vue  de  les  foumettre  à  la  foi ,  avoient  bâti 
autrefois  dans  leur  pays  une  ville  nommée  S-grcna. 
Mais  ils  ne  purent  tenir  contre  les  cruautés  qu'exer- 
çcient  ces  infidèles  ,  &  ils  furent  contraints  de  là 
ruiner.  D.  Matthieu,  comte  de  Léon,  Préiïdent  du 
confeil  royal  de  Quito  ,  homme  né  pour  les  grandes 
entreprifes ,  forma  le  desfein  d'envoyer  encore  une 
fois  des  misfionnaires  à  ces  barbares  :  il  en  conféra 
avec  l'évêque  de  Quito  8c le  Viceroi  du  Pérou,  qui 
promirent  leur  appui.  Le  P. Richler,  Se  le  P.Gaspard 
Vidal  ,  partirent  pour  cezte  expédition  ,  quoique 
l'expérience  du  pasfé  leur  fir  juger  qu'il  y  avoir  peu 
de  choie  à  espérer  pour  l'avenir.  On  leur  donna  pour 
escorte  un  certain  nombre  d'Indiens  convertis,  aan 
de  ne  les  pas  expofer  témérairement.  Ce  qu'ils  avoient 
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prévu  arriva.  Cinq  années  des  plus  grands  travsiîX 
jie  produisirent  presque  aucun  fruit.  Les  Indiens  fi- 
dèles ,  qui  accompagnoient  les  Missionnaires  ,  fe  re- 
butèrent de  tant  de  marches  &  de  tant  de  naviga- 
tion, Se  masfacrérentle  P.  Richler.  Dieu  permit  que 
fon  meurtrier  fût  un  jeune  Indien  qu'il  avoitbaptifé 
&  élevé  dès  fa  plus  tendre  enfance.  Ce  père  étoit  né 
à  Collait  en  1653  ,  le  fit  Jéfuite  à  feize  ans  ,_alla  aux 
jnisfîons  des  Indes  en  1684,  &  y  travailloit  depuis 
douze  ans  ,  lorsqu'il  fut  masiacré  par  les  Barbares  , 
dont  le  chef  étoit  ce  jeune  homme  dont  on  a  parlé. 
*  Le it.  e'dif.  t.  12  ,  p.  224. 

XICOCO  ,isle  du  Japon,  &la  troifleme  en.gran- 
deur.  Elle  a  la  grande  isle  Niphon  au  Nord  ,  Se  n'en 
eft  féparée  que  par  un  canal  fort  étroit.  A  fon  Oc- 
cident ,  elle  à  Fisle  de  Ximo  dont  elle  eft  presque 
auffi  peu  éloignée  ,  à  l'orient  elle  a  un  canal  un  peu 
plus  large,  terminé  par  une  presqu'isle  de  l'isle  Ni- 
phon. On  l'appelle  autrement  Sikoff ,  c'eft-à-dire 
l'isle  des  quatre  ,  &  elle  eft  en  effet  partagée  en 
quatre  Provinces  ou  Royaumes  qui  font  Io  ,  ou  Ixo , 
&  Sanoquiau  Nord,  le  premier  à  l'Occident  ,&  le 
fécond  à  l'Orient ,  Awa  au  midi  de  Sanoqui ,  &  To- 
fa  au  midi  d'Ixo.  Cette  isle  eft  presque  carrée.  On 
pêche  de  fort  belles  perles  fur  fa  côte.  Hijl.  du  Ja- 
pon ,  t.  1. 

XICONA  ,  petite  ville  d'Espagne,  au  royaume 
de  Valence  ,  entre  des  montagnes ,  vers  le  Nord 
d'Alicante.  Elle  eft  compofée  d'environ  deux  cens 
feux ,  &  défendue  par  un  fort  château  bâti  au-desius 
de  la  ville,  auprès  d'un  défilé  fi  étroit,  qu'une  poi- 
gnée de  gens  y  peut  aifément  arrêter  toute  une  ar- 
mée. On  y  recueille  abondance  d'excellent  vin  ,  de 
même  qu'à  Alicante.*  Délices  d'Espagne  }p.  550. 

XIKI ,  forteresfe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Queicheu ,  au  département  de  Sucheu  ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  8  degrés  46  minutes ,  par  les  27  de- 
grés ,  14  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjîs. 

XIKIEN  ,  ville  delà  Chine,  dans  la  province  de 
Queicheu  ,  au  département  de  Chinyven,  quatriè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin,  de  g  degrés  35  minutes ,  par  les  27 
degrés ,  ço  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjîs. 

1.  XILI ,  bourg  de  la  More'e  ,  dans  la  Zaconie,  à 
quatre  lieues  de  Castel  Kampano ,  vers  le  levant  , 
fur  le  Cap  de  Xili ,  qui  regarde  l'isle  de  Cerigo,  fé- 
lon Baudrand. 

2.  XILI,  (Le  cap  de)  cap  de  Grèce,  dansla  partie  mé- 
ridionale de  la  M  orée,  près  de  l'isle  de  Cervi,  8c 
vis-à-vis  celle  de  Cerigo.  Ce  n'eft  pas  le  Cap  le  plus 
oriental ,  comme  le  dit  M.  Baudrand ,  le  Cap  S.  An- 
ge ,  &  à  l'eft  beaucoup  davantage.  On  croit  que 
c'eft  celui  que  les  anciens  ont  appelle  Onugnatos. 

XILIA.  Voyez  ZlLlA. 

XILIEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
de  Quanton,  au  département  de  Liencheu ,  huitiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin ,  de  6  degrés  «50  minutes  ,  par  les  22 
degrés,  20  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjîs. 

XILINE.  VoyezXYLlNA. 

XILING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quanton  ,  au  département  de  Nanhiung  ,  troisiè- 
me métropole  delà  Province. Elle  &ft  de  3  degrés  23 
minutes  plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  28  de- 
grés ,  8  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjîs. 

XILO  A  ,  ou  XiLOCA  ,  (  La  )  rivière  d'Espagne  ; 
dans  l' Aragon.  Elle  a  fa  fource  auprès  d'Albarazin, 
coule  du  Sud  au  Nord-oueft ,  pasfe  à  Daroca ,  8c  fe 
jette  dans  le  Xalon  à  Calatajud.  *  Délices  d'Espagne, 
F-  634- 

XILOCASTRO  ,  bourg  de  la  Morée  ,  au  duché 
de  Clarence  ,  à  deux  lieues  du  Golfe  de  Lepante  , 
vers  le  Midi,  8c  à  treize  de  la  ville  de  Patras  ,  vers  le 
levant.  On  prend  ce  lieu  pour  l' JEgyra  de  l'Achaie 
des  Anciens.  *  Baudrand,  éd.  1705. 

XILOTEPEQUE,  canton  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  au  Mexique.  Elle  eft  au  Nord-oueft  du 
Mechoachan  ,  entre  la  rivière  de  Panuco,  8c  la  ville 
de  Mexico.  L'air  en  eft  extrêmement  tempéré  ;  il  y 

ses  ,  entr'autres 


a  plufieurs  bourgs   8c  grands  villa 


Queretaro  ,  renommé  par  fa  fontaine  d'eau  chaude.' 
Il  y  en  a  un  autre  dans  cette  même  province  ,  qui  eft 
remarquable  en  ce  qu'elle  fourd  quatre  ans  de  fuite, 
8c  demeure  à fec  pendant  quatre  autres  années,  après 
quoi  elle  recommence  à  couler  comme  auparavant. 
Ce  qu'il  y  a  encore  de  particulier  ,  c'eft  qu'au  tems 
des  pluies  elle  jette  peu  d'eau  ;  8c  quand  le  tems  eft 
beau  8c  fec ,  elle  coule  abondamment.  Les  Otomis 
habitent  cette  contrée ,  au  rapport  de  De  Laet,  Defc> 
des  Indes  Occident.  I.  5  ,  c.  7. 

XIMABARA,  place  forte,  (k  principauté  du  Ja- 
pon, au  royaume  d'Arima,  dans  l'isle  de  Ximo.  El- 
le eft  fituée  entre  les  32 ,  8c  les  33  degrés  de  latitu- 
de Nord  ,  fur  le  bord  d'un  Golphe  auquel  elle  don- 
ne fon  nom.  Entre  cette  ville  8c  Obama,  qui  en  eft  à 
quelques  lieues  au  Nord  ,  il  y  a  beaucoup  de  bains 
chauds  ,  8>c  de  foufre.  Voyez  OBAMA.  Cette  ville  a 
fouffert  plufieurs  fiéges ,  dont  le  plus  fameux  eft  ce- 
lui de  1637.  Un  grand  nombre  de  chrétiens  pousfés  à 
bout  s'y  étant  renfermés,  y  furent  bientôt  asfiégés  par 
une  armée  impériale  de  80000  hommes,  avecun  train 
d'artillerie,  qu'on  obligea  les  Hollandoisd'y  mener. 
Ce  fiége  dura  long-tems,  &c  fut  très-meurtrier.  A  la 
fin  les  chrétiens  qui  manquoient  de  vivres ,  fortirent 
en  bataille,  firent  un  grand  carnage  des  asfiégeansj 
mais  épuifés  de  force  ,  8c  accablés  par  le  nombre ,  ils 
furent  tous  tués  fans  qu'aucun  voulut  fe  rendre.  Hiji. 
du.  Japon. 

i.XIMENA,  ville  d'Espagne  ,  fituée  dans  les  ter- 
res, à  environ  cinq  lieues  au  Nord  de  Gibraltar.  El- 
le eft  bâtie  fur  une  montagne  pleine  de  rochers  ,  au 
pied  de  laquelle ,  vers  l'Orient  on  voit  un  pays  très- 
fertile  ,  arrofé  par  le  Josgarganta ,  qui  eft  une  petite 
branche  du  Guadiaro.  L'ancienne  ville  eft  fur  lefom- 
met  de  la  montagne ,  8c  il  paroît  par  les  arcades  8c 
les  voûtes  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Maures.  Con- 
duitt  y  a  trouvé  l'inscription  fuivante  fur  une  pierre 
qui  étoit  dans  un  coin  de  la  ieconde  porte  de  cette 
ville. 

L.  Herennio  He- 

RENNIANO 

L.  Cornélius  Heren-: 
nîus  Rusticus 
nepos  ex  testa 
mento  posu1t 
non1s  martiis 

SEX.  QuiNTILIO  CON" 
,     DIANO  SEX.  QUIN- 
TIUO  MAXIMO  COSSÏ 

Le  même  auteur  a  ausfi  trouvé ,  dans  cette  ville , 
un  marbre ,  fur  lequel  on  lit  cette  inscription  r 

Auctinus  Clemen- 

TIS  SlBI 

ET  SUIS  BRITTjE 

Mater  an.  lx. 

h.  s.  e.  sit  t.  t.  lev1s. 

Voici  une  autre  inscription ,  qui  fe  trouve  ausfi 
à  Ximena,  fur  une  muraille  de  la  grande  églife  : 

RESPUBLICA  OBEN 
SISE...LO  DATO 
DEDI....  VIT  CURAT 
LIBE...  OR.  H.  REN- 
NIO  RUSTICO  H.  M. 
SlNITIO  RESTITUTO 
IL  VlR. 

Conduitt  infère  de  cette  inscription  qu'il  y  avoit 
autrefois  à  Ximena  une  ville  romaine,  nommée  Oba. 
On  ne  trouve  cependant  aucune  ville  de  ce  nom  dans 
les  anciens  auteurs.  Strabon  ,  1.  3 ,  en  a  peut-être  fait 
mention  dans  ces  mots,  2»VojS«  Ma/cojSa  zal  a»»'  «■»«««■ 
Mariana ,  1.  3  ,  c.  2 ,  dit  que  la  caverne  où  Cras" 
fus  fe  cacha  étoit  proche  de  Ximena.  Lememe 
Conduitt  fit  trois  lieues  pour  ladécouvrir  ;mais  com- 
me les  habitans  de  cette  contréefont  fortement  per- 
fuadés  qu'il  y  a  un  tréfor  dans  cette  caverne ,  ils  Pe 
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voulurent  pas  la  lui  découvrir  ,  ne  pouvant  s'imagi- 
ner que  la  curiofité  de  ce  fa  varie  voyageur  ,  fût  aus- 
fi défintéresfee  qu'elle  le  paroisfoit.  On  voit  plu- 
sieurs cavernes  dans  cette  partie  de  l'Espagne.  Et  il 
ed  remarquable  que  le  propriétaire  de  ces  cavernes 
s'appelle  Pachieeo,  &  que  c'eft  à  peu  près  le  nom  de 
l'Espagnol,  qui  reçut  C'rasfus  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité ,  car  Plutarque  dit  que  cet  Espagnol  s'appel- 
loit  Uay.tan.it.*  Mémoires  Lit.  de  la  i*r.  Br.  t.  1 ,  p. 
ic8.  &  fuiv. 

2.  XIMENA  ,  lieu  de  l'Afie  mineure.  Eustathe  y 
met  la  fource  de  l'Halis. 

XIMO  ,  isle  du  Japon,  &  la  féconde  en  gran- 
deur. Elle  fait  la  partie  du  Sud-oued  de  ce  grand 
empire  ,  &  on  y  trouve  les  meilleurs  ports  ,  &  les 
>lus  commodes  pour  le  commerce  étranger.  Elle  ed 
eparée  au  Nord  de  la  grande  isle  Niphon,  vers  les 
3Ç  degrés  de  latitude  feptentrionale  ,  par  un  canal 
fort  étroit ,  toutiemé  de  rochers  ,  &  de  petites  isles. 
On  lui  donne  encore  les  noms  de  Saik"ff ,  &  de 
Kinjîu ,  mais  c'ed  par  erreur  que  dans  quelques  car- 
tes elle  porte  celui  de  Bungo.  Laméprifevient  de  ce 
que  le  roi  de  Bungo  ,  qui  reçut  fi  bien  S.  Xaxicr ,  8c 
mourut  chrétien  en  odeur  de  fainteté  ,  posfédoit  la 
plus  grande  &  la  meilleure  partie  de  cette  isle.  On 
y  comptoit  jusqu'à  douze  royaumes ,  qui  font  le  C/ii- 
eugen ,  &  le  Buygen ,  au  Nord  le  Figen  ,  8c  le  Taca- 
tu ,  à  l'Oued,  le  Bungo  ,  &  le  Fiungak  l'Ellr.  T  e 
Gotto,  8c  le  Firando,  dans  des  isles  adjacentes  à  la 
côte  occidentale  Le  Saxuma ,  &  le  Voj'umi  au  Sud. 
Outre  les  principautés  d '  Amacufa  ,  d'Omara  ,  de 
Xequi ,  &  d'Il'afây.  Enfin  le  Fingo,  &  le  Ciiicungo  , 
font  dans  le  milieu  des  terres.*  Hijl.  du  Japon,  tom.  1. 

XIMOLA.  Maty  &  Corneille  ,  après  Baudrand, 
qui  cite  pour  fon  garant  Cardin  ,  difent  qu'il  y  a  un 
petit  pays  ainfi  nommé  au  Japon ,  dans  l'isle  de  Ni- 
phon ,  avec  une  capitale  nommée  de  même.  Ils  la 
mettent  entre  les  royaumes  de  Cant\ula  8c  de  Fi- 
taqui. 

§.  Cène  peut-être  que  le  petit  pays  de  Ximoofa  , 
ou  autrement  Xeosju ,  qui ,  félon  Kaempfer ,  ed  en- 
tre Kadfufa  &  Fitats.  Il  dit  :  cette  petite  province 
ed  cer.fée  avoir  trois  journées  de  long  du  Sud  au 
Nord  :  c'eft  un  pays  montagneux,  asfez  peu  fertile, 
mais  qui  abonde  en  volailles  &  en  bestiaux.  On  peut 
voir  fes  douze  districts  à  l'article  Japon. 

XINGNOSEQUI ,  ville  &  port  du  Japon  ,  dans 
l'isle  Niphon,  &  dans  le  royaume  de  Nangato.  Il 
ed  fitué  fur  Le  canal  étroit  qui  fépare  les  deux  plus 
grandes  isles  de  cet  archipel.  Hist.  dit  Japon,  1. 1. 

XINANO.  Voyez  SlNANO  ,  au  mot  Japon. 

XINCHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Huquang  ,  dont  elle  ed  la  douzième  métropole. 
Elle  ed  de  6  degrés  35'.  plus  occidentale  que  Pékin , 
&  compte  29.  d.  6'  de  latitude.  Cette  ville  ed  fituée 
dans  un  canton  hérisfé  de  quantité  de  hautes  mon- 
tagnes ,  dans  lesquelles  on  trouve  du  vif-argent ,  du 
lapis  lazuli ,  &  de  la  couleur  verte.  On  dit  qu'il  y  a 
ausfi  des  mines  d'or&  des  mines  d'argent.  Une  par- 
tie de  ces  montagnes  cd  habitée  par  des  fauvages  , 
que  l'on  appelle  Vulinmam.  On  peut  voir  une  des 
fables  qu'on  en  débite  dans  un  voyage  des  moines  , 
décrit  au  recueil  de  Ramufio.  Les  Chinois  ne  croyent 
pas  tout  ce  qui  n'ed  pas  Chinois  ,  ou  moriginé  àla 
Chinoife  ,  ioit  homme.  Voici  ce  qu'ils  difent  de  l'o- 
rigine de  ces  fauvages.  Le  roi  Caofin  ayant  guerre 
contre  un  certain  brigand  ,  nommé  F ' ,  fe  voyoit  ré- 
duit aux  dernières  extrémités.  Son  ennemi  avoit  dé- 
concerté tous  les  efforts  qu'il  avoit  faits  contre  lui. 
Ce  roi  fit  publier  dans  fon  armée  ,  que  quiconque  lui 
apporteroit  la  tête  du  capitaine  V  ,  auroit  pour  fa 
récompenfe  vingt  mille  onces  d'argent ,  une  ville  en 
propre,  &  fa  plus  jeunefille  en  mariage.  Caofin  avoit 
un  chien  nommé  Puonhu  ,  qui  étant  entré  dansla  fo- 
rêt où  l'armée  ennemie  étoit,  tua  le  chef,  &  en  ap- 
porta la  tête  au  Roi.  Ce  prince  ,  charmé  d'être  défait 
d'un  fi  dangereux  ennemi ,  ne  vouloit  point  remplir 
la  condition  du  mariage  de  fa  fille ,  difant  qu'il  étoit 
indécent  de  marier  une  fille  avec  une  bête  :  la  fille 
foutint  que  la  parole  royale  ne  devoit  point  être  vio- 
lée. Elle  époufa  le  chien,  &  en  trois  ans  elle  mit  au 


monde  fix  mâles  &  fix  femelles ,  dont  on  dit  que  cet- 
te race  ed  descendue.  On  voit  bien  que  ce  n'ed  qu'u- 
ne fable  grôffiere  laite  après  coup. 

(.être  ville  croit  autrefois  du  royaume  de  Ci/.  La 
famille  de  Cin  Pappella  Kituhung;  celle  de  Ian  la 
nomma  KingJicu  ;  celle  de  Xang  ,  Luh  i ,  &  celle  de 
Taiminga  ,  lui  a  donné  le  nom  de  Xincheu ,  qu'elle 
porte  à  prél'ein.  Son  département  comprend  fept  vil- 
les, favoir 


Xincheu  , 

Xopu  , 

Luki , 

Juen , 

Xinki, 

Hiuyang 

Mayang. 

XIN,  ville  delà  Chine,  dans  le  Pekeli,  au  dépar- 
tement de  Chinting  ,  quatriememétropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin,  de  1  de- 
gré 28  minutes,  parles  38  degrés,  30  minutes  de 
latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XINCE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pekeli  ,  au 
département  de  Paoring  ,  féconde  métropole  de  la 
province.  Elle  ed  plus  occidentale  que  Pékin  ,  de  1 
degré  54  minutes  ,  par  les  38  degrés  44  minutes  de 
latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekian?  ,  au  département  de  Xaohing  ,  huitième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  3  degrés  40  mi- 
nutes plus  orientale  que  Pékin,  fous  les  29  degrés 
22  minutes  de  latitude.  Atlas  S ne n fis 

1.  XINGU,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  El- 
le a  fa  fource  ,  ainfi  que  la  rivière  d?  Topayos ,  dans 
les  mines  du  Brefil ,  d'où  elle  prend  fon  cours  vers 
le  Nord  ,  &  fe  rend  dans  l'Amazone  ,  entre  les  forts 
de  Paru  8c  de  Curupa.  Cette  rivière  que  le  père  d'A- 
cunna,  nomme  Paranaiba,  &  le  père  Fritz  dans  fa 
carte  ,  Aoripa^a,  a  une  lieue  de  large,  tille  a  uti  faut 
fept  à  huit  journées  au-desfus  de  Ion  embouchure , 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puisfe  la  remonter  en 
canot  au  moins  deux  cens  lieues.  Son  embouchure 
ed  divifée  en  plufieurs  canaux  par  des  isles ,  8c  il  ed 
dangereux  de  la  traverfer  à  cet  endroit  ;  plufieurs  ca- 
nots y  ont  péri,  les  bords  du  Xingu  abondent  en 
deux  fortes  d'arbres  aromatiques,  l'un  appelle  Cu~ 
chiri  ,8c  l'autre  Puchiri.  Leurs  fruits  font  à  peu-près 
delà  grosfeur  d'une  olive;  on  les  râpe  comme  la 
noix  muscade ,  Se  on  s'en  fert  aux  mêmes  ûfagès.  Si 
les  épiceries  qui  nous  viennent  de  l'Orient;  laisfoient 
quelque  chofe  à  defirer  en  ce  genre  ,  celles-ci  fe- 
roient  plus  connues  en  Europe;  ils'en  apporte  cepen- 
dant à  Lisbonne  une  grande  quantité. 

2.  XINGU,  village  de  l'Amérique  méridionale  , 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  même  nom.  On  le  ren- 
contre à  quelques  lieues  en  remontant  cette  rivière. 
Il  y  a  une  misfion  ,  relation  d'un  voyage  en  Amé- 
rique ,  par  M.  de  la  Cmdamine. 

XINI ,  ancien  peuple  de  la  Thesfalie ,  félon  Hefy- 
che.  Voyez  XiNYA. 

XINKI  ,  ville  de  la  Chine  „  dans  le  Huquang  , 
au  département  de  Xincheu,  douzième  métropole  de 
cette  province.  Elle  ed  ausfi  appelle  Xenki.  Llleeft 
de  8  d.  plus  occidentale  que  Peking  ,  par  les  28  d. 
38'  de  latitude. 

XINKIEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Honan ,  au  département  de  Caifung  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eflplus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  2  degrés  ,  par  les  34  degrés  16  minu- 
tes de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XINMO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xesfi  ,  au  département  de  Jangan  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  ed  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  6  degrés  50  minutes ,  par  les  39  degrés 
30  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XIPHENE  ,  contrée  de  la  Palestine.  Voyez  Zi- 
PHENE. 

XIPHONIA  ,  Etienne  le  Géographe  ,  met  dans 
la  Sicile  une  ville  de  ce  nom  ,  8c  cite  Théopomre- 
Elle  étoit  apparemment  auprès  du  Cap  de  même 
nom.  Voyez  l'article  fuivant. 

XIPHONIA  PROMONTORIUM  ,  promon- 
toire de  Sicile  ,  félon  Strabon ,  1.  6  ,  p.  267.  Il  y 
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avoit  ausfi  un  port  que  Scylax  ,  appelle  Xipkonius 
Portas., 

Certe  ville  étoit  au  lieu  où  eft  Augusta.  Le 
Cap  porte  le  nom  de  Santa  Croct  ;  le  port  eft  entre 
Au.gu.sra  &  l'isle. 

XillXA,  montagne  de  la  Morée  ,  furies  confins  de 
la  Zacanie  6c  du  Belveder  ,  à  iix  lieues  de  la  ville  de 
Belveder.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Pholoé  , 
montagne  de  l'Arcadie.  *  Baudrand ,   édit.  1705. 

XITIEN,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
d'Iunnan,  au  département  de  Jungcbang ,  huitième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  .,  de  17  degrés  46  minutes  ,  par  les  24 
degrés  37  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjîs. 

XIXÉNA  ,    ou  Sixena.  Voyez  Sïxena. 

XIXONA  ,  petite  ville  d'Espagne  ,  au  royaume 
de  Valence.  Baudrand  &  Corneille  écrivent  ainfi. 
L'auteur  des  Délices  de  l'Espagne  e'crit  Xicona  ; 
nous  avons  dit  fous  ce  nom  ce  qu'il  nous  en  apprend. 
L'auteur  de  la  Poblaeion  ,  général  de  las  Espagnas  , 
la  nomme  Xexon  T.  Il  y  met  600  habitans  ,  une  pa- 
roisfe  ,  une  reélorie  de  douze  clercs  ,  un  couvent  de 
religieux  de  faïnt  François  ,  une  autre  de  religieu- 
fès.  D.  Jaime  I  la  conquit  fur  les  Maures,  &  la  re- 
peupla l'an  1258. 

XIYUNG,  cité  militaire  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Huquang  ,  au  département  de  Xi ,  pre- 
mière cité  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  de  7 degrés  26  minutes  ,  parles 

29  degrés  45  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjîs. 

X  O  ,  petite  rivière  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Huquang.  Elle  a  peu  de  cours,  &  va  fe  perdre 
dans  la  rivière  de  Çu  ,  qui  fe  joignant  à  d'autres 
rivières,  va  fe  perdre  dans  le  Kiang  ,  au  Ncrd-eft 
d'Yocheu. 

XOA ,  ou  XAOA,  ou  ShewA  ,  ou  SEwA.  Ludol- 
phe  préfère  cette  dernière  ortographe  ;  royaume  de 
l'Ethiopie  ,  dans  l'Abisfinie.  Il  eft  borné  au  Nord 
parle  royaume  de  JValaka,  &  par  le  canton  de  Ma- 
rabet  :  il  a  le  royaume  àlj'at  à  l'Orient  ;  celui  de 
Goiam  au  couchant  :  &  ceux  de  Gan?L  &  de  IVed  au 
Midi  j  le  fleuve  Xamba  ,  qui  va  tomber  dans  le 
Nil  ,  le  termine  au  Nord,  &  le  Roma  au  Sud-oueft. 
JJlema  ,  autre  fleuve  ,  coupe  ce  royaume  de  l'Eft  à 
l'Oueft  :  tous  les  trois  ont  leurs  fources  dans  les 
montagnes  ,  dont  la  partie  orientale  de  ce  pays  eft 
hérisfée.  Ce  royaume  eft  grand  &  très-riche  :  autre- 
fois les  rois  y  féjournoient  fouvent ,  &  il  étoit  alors 
plus  célèbre  qu'Amhar.  On  le  divife  en  haut  &  en 
bas.  Il  y  a  beaucoup  de  monastères  &  quelques 
bourgs.  Debra-Libanos  ,  c'eft-à-dire  le  Mont  Liban, 
Mengesta  Xamayat  ,  c'eft-à-dire  le  royaume  des 
Cieux  ;  Wentshiî ,  Jime  &  Teglat ,  font  les  princi- 
paux lieux.  Debra-Libanos  étoit  autrefois  la  résiden- 
ce du  fupérieur  général  des  moines.  *  Hijl.  Etkiop.  I. 
1  ,  c.  3. 

XOANA,  SiWœ,  ville  de  l'Inde,en  deçà  du  Gan- 
ge ,  félon  Ptolomée  ,  1.  7  ,  c.  1  ,  Voyez  Z01.CA. 

XOANGLIEU,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  iucliiien  ,  au  département  de  Chingtu  , 
première  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  oc- 
cidentale que  Pékin,  de  13  degrés  7  minutes,  par  les 

30  degrés  34  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjîs. 
XODRACE,  ville  de  l'Inde  ,  en-deça  du  Gange, 

félon  Ptolomée ,  1.  7 ,  c.  1. 

XOESjEouç,  isle  &  ville  de  l'Egypte, félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Elle  étoit  dans  la  mer  méditerra- 
née  ,  auprès  de  l'embouchure  du  Nil,  nommée  Xe- 
lenniticum.  Voyez  l'article  finvant. 

XOIS  ,  Soiç,  ville  d'Egypte,  dans  le  Nôrne.qui 
prenoit,  d'elle,  le  nomdeXoïte,  Xoïtes  Nomos. 
Ptolomée  ,  /.  4  ,  c.  5  ,  parle  du  Nôme  &  de  la  ville. 
On  lit,  5ai;}  dans  les  oracles  des  Sibylles. 

C  ette  ville  étoit  épiscopale  ;  car  Athanajîus ,  qua- 
lifié episcopus  Xoitancm ,  asfista  au  concile  de  Cons- 
tantinople,  tenu  l'an  460,  &  Maceionius ,  à  celui 
d'Ephefe,  l'an  431. 

XOLLA.  Appien  ,  de  Bell.  Punie,  femble  nom- 
mer ainfi  une  ville  d'Afrique.  Ortelius  conje&ure 
qu'il  faut  lire  Acholla. 

XOPU  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 


Huquang  ,  au  département  de  Xincheu  ,  douzième 
métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  é  d.  26'.  plus 
occidentale  que  Pékin  ,   fous  les  28  d.  45'.  de  lati- 
tude. 

XUCAR,  (Le)  rivière  d'Espagne,  au  royaume 
de  Valence.  Les  Latins  l'ont  connue  fous  le  nom  de 
Sucro.  Elle  a  fa  fource  dans  la  nouvelle  Castille, 
aux  frontières  de  l'Arragon,  dans  la  Sierra  de  Cuen- 
ça,  montagne ,  ^  d'où  le  Tage  &  le  Cabriel  tirent 
ausfi  leurs  lources.  Celle  du  Xucar  eft  à  Tragarete, 
à  fix  lieues  ,  au  Sud-Oueft ,  d'Albaràzîn.  De-là , 
pasfant,  au  Midi,  par  le  pays  de  la  Sierra,  elle  des- 
cend à  Cuença,  reçoit  la  petite  rivière  de  Gueçar  , 
pasfe  enfuite  à  Alarcon  &  autres  lieux  moins  consi- 
dérables. Enfuite ,  étant  grosfie  par  le  Cabriel ,  l'Al- 
garra,  la  Carlette,  Los  Ojos,  &  autres  rivières , 
elle  traverfe ,  de  l'Occident  à  l'Orient,  le  royaume 
de  Valence ,  &  fe  rend  enfin  dans  la  Méditerranée  , 
entre  Culîera  &  Gandie. 

XUCHES,  3a;w)çi ,  ou  ZuCHis  ,  ancienne  ville 
de  la  Libye,  félon  Etienne,  le  géographe. 

XUCHING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provin- 
ce de  Kiangnan,  au  département  de  Lucheu,  neu- 
vième métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  30'. 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  32  a.  35'.  de  lat. 
Atlas  Sinenjîs. 

XUICHANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Kianfi  ,  au  département  de  Kieukiang,  cin- 
quième méiropole  de  la  province.  Elle  eft  de  1  d. 
56'.  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  30 d.  20'. 
de  latit-  Atlas  Sinenjîs. 

XUICHEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Kiangfi, 
dont  elle  eft  la  dixième  métropole.  Elle  eft  de  2  d. 
12'.  plus  occidentale  que  Pékin  ,  à  28  d.  52'.  de  lat. 
Elle  eft  voifine  du  fleuve  Hoayang,  &  femble,  par 
le  mot  Xui ,  indiquer  qu'elle  eft  heureufe  de  jouir 
d'un  air  très-doux  &  très-falubre.  Elle  a  un  territoire 
&  des  campagnes  d'une  extrême  fertilité ,  comme  il 
paroît,  par  le  tribut  de  trois  cent  mille  facs ,  qu'elle 
paye  ,  quoique  fon  département  ne  contienne  que 
trois  villes  ;  favoir  : 

Xuicheu ,  Xangcao ,-  &  Sinchang. 

Le  canton ,  où  eft  la  ville ,  eft  entouré  de  monta- 

fnes  &  de  forêts  de  tous  côtés  ,  qui  donnent  une  fort 
elle  vue ,  à  caufe  des  villages ,  qu'on  y  voit.  Ce 
terrein  eft  entrecoupé  de  ruisfeaux  ,  où  l'on  trouve 
des  paillettes  d'or  ou  d'argent.  De  quelques-unes  de 
ces  montagnes ,  on  tire  le  lapis  lazuli ,  &  la  couleur 
verte  ,  que  les  Chinois  nomment  xelo.  Sous  la  fa- 
mille de  Tanga ,  elle  fut  appellée  Micheu  ,  à  caufe 
de  l'abondance  du  ris.  Le  nom,  qu'elle  a  aujour- 
d'hui, lui  a  été  donné  ,  par  la  famille  deTang. 
A  l'Orient,  eft  le  mont  Tayu  ,  couvert  d'une  très- 
belle  forêt,  où  eft  une  magnifique  pagode. 

XUIGAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Chekiang  ,  au  département  de  Vencheu ,  onziè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale 
que  Pékin  ,  de  3  d.  49'.  par  les  27  d.  20'.  de  latitude. 
Atlas  Sinenjîs. 

XUIKIN,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kianfi ,  au  département  de  Cancheu ,  douzième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  1  d.  10'.  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  fous  les  26  d.  de  latit.  Atlas 
Sinejijîs. 

XUIS.  Voyez  XOES  &  Xois. 

XUITEKIANG ,  forteresfe  de  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Queicheu ,  au  département  de  Sunan, 
troifiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  de  10  d.  20'.  par  les  28  d.  34'. 
de  latit.  Atlas  Sinenjîs. 

XUITUNG  ,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu ,  au  département  de  Lungn,  qua- 
trième ville  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus 
occidentale  que  Pékin  ,  de  1 2  d.  37'.  par  les 27 d.  20'. 
de  latit.  Atlas  Sinenjîs. 

XUNCHANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Fokien,  au  département  de  Jenping ,  cin- 
quième métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orien- 
tale que  Pékin  ,  de  29'.  par  les  26  d.  4$'.  de  latitude. 
Atlas  Sintnjù. 


XUN. 


XYM 


31- 


XUNGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
dcChekiang,  an  département  de  Nienchcu,  qua- 
trième métropole  de  la  province.  1.11e  cil  plus  orien- 
tale que  Pékin,  de  1  d.  53'.  par  les  29c!.  48'.  de  latit. 
Allas  S'inenfis, 

~y  h  (  I  A  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Xeniï,  au  département  de  Sigan,  première  métro- 
pole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  8  d.  19'.  par  les  36  d.  45'.  de  latitude. 
Ad.-.-  Sinenjis. 

XLKKÏNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Suchuen,  dont  elle  eft  la  troifiéme  métropole. 
Elle  elt  cic  10  d.  40'.  plus  occidentale  que  Pékin,  à 
31  d.  17'.  de  latit.  Son  territoire  ne  manque  pas  de 
montagnes  ;  mais  il  a  ausfi  une  asfez  grande  plaine. 
On  y  recueille  beaucoup  de  foie  ,  d'oranges  8c  de 
la  racine  de  icorzonére.  Il  y  a  des  châtaignes,  qui 
fondent  dans  la  bouche  comme  du  lucre.  L'empereur 
Yu ,  attacha  ce  canton  à  la  province  Leang  ;  Tous  la 
famille  Cheu  ,  ce  canton  fut  nommé  Jungchcu.  La 
famille  de  Han  appella  la  ville  Genhanj  celle  de 
Tung  ,  la  nomma  Nanke  ,•  celle  de  Sunga,  lui  a 
donné  le  nom  qu'elle  a  aujourd'hui.  Elle  a  trois  tem- 
ples considérables  y    &  lbn^pdépartement  renferme 


dix  villes  j  favoir 


Xunking, 
Sike, 
Fung,  O, 
.lungxan, 
Ilung , 


Quanggan,  & 
Kiu, 
Tacho , 
Gochi, 
Linxui. 


Au  Couchant  de  la  ville,  eft  le  mont  Co,  fameux,  par 
fes  forêts  d'orangers. 

XUNKING,  ville  de  la  Chine,  dans  l'Iunnan  , 
dont  elle  eft  la  douzième  métropole.  Elle  eft  de 
17.  d.  18'.  plus  occidentale  que  Pékin,  &  compte 
24.  d.  47'.  de  latitude.  On  ne  fait  rien  des  commen- 
cemens  de  cette  ville,  avant  la  famille  de  Sung. 
Les  Tartares,  de  la  famille  d'Iuen,  s'en  emparèrent, 
fit  lui  donnèrent  ion  nom.  Elle  n'a  que  deux  lieues 
de  circuit.  Les  Montagnards  de  cet  endroit,  font 
très-fauvages  &  grosfïers.  La  terre  eft  mauvaife,  & 
la  plus  grande  partie  en  eft  ftérile.  Il  n'y  a  qu'un 
endroit,  pour  y  aborder  j  c'eft  un  défilé,  dans 
d'étroites  vallées.  Ils  laisfent  croître  leurs  cheveux, 
marchent  nuds-pieds ,  mangent  à  pleine-main  ,  fans 
fe  fervir  de  petits  bâtons ,  qui  tiennent  lieu  de  four- 
chettes. Ils  mangent  toutes  fortes  d'infeéles.  Ils  ne 
favent  ni  tailler  des  habits,  ni  filer  j  ils  s  entortil- 
lent dans  une  pièce  d'étoffe.  La  ville  eft  au  pied  du 
mont  Loping  ,  Ôc  n'a  qu'elle  de  ville,  dans  ion  dé- 
partement. 

1.  XUNTE  ,  ville  de  la  Chine  ,  au  Pekeli ,  dont 
elle  eft  la  cinquième  métropole.  Elle  eft  de  3^.7'. 
plus  occidentale  que  Pékin,  à  37  d.  50'.  de  latitude. 
Le  territoire  en  eft  petit,  mais  les  campagnes  en  font 
belles  &  riantes.  Elle  compte  huit  autres  villes  dans 
fon  département ,  toutes  fameufes  &  bien  peuplées. 
Son  territoire  eft  naturellement  fort  ,   à  caufe  des 
montagnes  qui  l'environnent.  Il  y  a  des  eaux  8c  des 
lacs  fufEfamment ,  8c  cela  contribue  à  la  fertilité  de 
ce  canton  ,  qui  y  trouve  encore  quantité  de  poisfons 
fie  d'écrevisfes.  L'empereur  Yu  l'annexa  à  la  provin- 
ce de  Kicheu.  La  famille  de  Cheu  la  nomma  Hinc- 
que.  Du  tems  des  rois,  on  l'appella,  tantôt  Cyn , 
tantôt  Chao.  La  famille  de  Han  ,  la  nomma  Sianc- 
que  ,  celle  de  Sunga  ,    Sinte ,  celle  de  Taiminga  , 
Xunte.  On  y  trouve  un  fable  excellent,  très-fin, 
pour  polir  les  diamans.  On  y  fait  ausfi  de  la  porce- 
laine ,  mais  qui  n'approche  pas  de  celle  du  Kianfi. 
C'eft-là,  que  les  Chinois  prennent  leurs  pierres  de 
touche.  Il  y  a ,  dans  la  ville  ,  un  pont  de  pierre ,  8c 
dans  fon  territoire,  deux  pagodes  confidérables.  Les 
villes  de  ce  département,  font  : 


2.  XUNTE,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quanton  ,  au  département  de  Quangcheu,  pre- 
mière métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 

dentale  que  Pékin  ,   de  4(1.  16'.  par  Ici  23  d.  1  2'.  de 
latit.  Atlas  Sinenjis. 

XUNTIEN  ,  nom  propre  de  la  ville  de  Pékin. 
Ce  mot  fignifie  Obi'ufanit  au  CUL  Voyez  PK- 
KIN. 

XUNY,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli ,  au 
département  de  Pékin,  première  métropole  de  la 
province.  Elle  eit  plus  orientale  que  Pékin,  de  9'.  par 
les  40  d.  12'.  de  latit.  A  tins  Sinenjis. 

XUONIGRAD  ou  JuONICRAD  ,  bourg  de  la 
Croatie,  aux  confins  de  la  Bosnie  8c  de  la  iJalma- 
tie*  Quelques-uns  y  cherchent  l'ancienne  Asjefia  de 
la  Liburnie. 

XUTHIA,  Eafl'ia,  contrée  de  la  Sicile,  félon 
Diodore  de  Sicile,  /.  5  ,  c. 8.  On  l'a  nommée  en- 
fuite  Leontinus  Ager.  L'ancien  nom  venoit  de  Xu- 
tus,  fon  ancien  maître,  8c  le  nouveau,  de  la  viile 
Leontini ,  aujourd'hui ,  hentini.  Etienne ,  le  géogra- 
phe, fait  une  ville  de  ce  canton. 

XUTICALPA,  vallée  de  l'Amérique  ,  au  gou- 
vernement de  Honduras.  Elle  eft  à  douze  lieues  de  la 
ville  de  Truxillo  ,  8c  pleine  de  torrens  ,  où  l'on 
trouvoit  autrefois  de  l'or.  Ce  fut  ce  qui  obligea  le; 
Espagnols  à  y  bâtir  un  château,  en  1530,  aiin  d'ar- 
rêter les  courfes  des  Sauvages.  *  De  Laet,  Descrdes 
Indes  ocrid.  1.  7,  c.  17. 

XUXUI,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Tucuman,  aux  confins  du  Pérou  ,  presqu'au  pied 
d'une  montagne,  qui  eft  une  branche  des  Andes ,  & 
au  bord  d'une  rivière ,  qui ,  grosfisfant  la  rivière  de 
Léon  ,  va  fe  perdre  dans  le  Rio  Vermejo,  l'une  des 
rivières,  qui  grosfisfent  celle  de  Paraguai.  Elle  eft 
au  Nord  occidental ,  8c  à  douze  lieues  de  Salta.  On 
y  compte  environ  trois  mille  mailbns.  Cette  place  , 
que  les  Espagnols  appellent  San  Salvador ,  eft  à  cenc 
lieues  du  Potofi.  Cette  ville ,  détruite  deux  tois ,  par 
les  Indiens,  fut  rebâtie,  en  1593.*  Mémoires  parti- 
culiers. 

XYLENOPOLIS,  ville  bâtie  par  Alexandre. 
On  ne  fait  pas  trop  où  elle  étoit.  Elle  ne  fubfistoit 
déjà  plus  du  tems  de  Pline ,  1.6 ,  c.  23  ,  qui  dit  :  La 
navigation  d'Oneficrite  8c  de  Néarque ,  ne  marque 
ni  les  manfions ,  ni  les  distances  ;  8c  premièrement , 
on  n'explique  point,  ni  fur  quel  fleuve,  ni  en  quel 
endroit  étoit  Xylenopolis,  bâtie  par  Alexandre, 
d'où  leur  route  commençoit.  Cellarius,  Ge'ngr.anc. 
I.  3  ,  c.  22,  /J.8^4,  ajoute  :  Il  femble  qu'elle  ait  été 
au  bout  de  la  Gédrofie  ,  près  de  l'embouchure  del' In- 
dus ;  parce  que  leur  navigation  commence  en  ce 
canton-là. 

XYLINE,  ancien  lieu  de  la  Cappadoce  ,  dans 
le  Pont-Cappadocien,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  6. 
Ce  lieu  devoit  être  dans  la  Colchide ,  félon  Cella- 


Xunte , 
Xaho, 
Nanho, 
Pinghiang , 


Gin. 


Quangçung 
Kiulo, 
Thanxan, 
Nuikieu, 


nus. 


XYLINE-COME  ,  village  d'Afie ,  entre  la  Pam- 
phylie  8c  le  mont  Taurus,  félon  Tite-Live,  /.  38, 
c.  15. 

Ortelius  foupçonne  que  ce  pourroit  être  le  mê- 
me endroit.  Il  y  avoir  toute  l'Afie  Mineure  entre 
deux. 

X  Y  L  I  N  E  S,  ancien  peuple  Ethiopien,  félon 
Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  6 ,  qui  le  met  dans  la  Lybie 
intérieure  ,  à  l'Orient  des  Aganglnes  ,  au  pied 
du  mont  ARVALTE,  jusques  au  mont  A  R  A  N- 

pin 

XYLOCASTRUM,  forteresfe ,  dont  parle 
Cédrène  ,  cité  par  Ortelius.  Curopalate  en  parle 
ausfi  ;  mais  Gabius  lit ,  en  cet  endroit  ,  P  S  Y  l  O- 
CASTRUM.  Ce  lieu  étoit,  ce  femble,  en  Ar- 
ménie. 

XYLOPOLIS  ,  ancienne  ville  de  la  Macédoine , 
dans  la  Mydonie,  félon  Ptolomée,  /.  3  ,  c.  13.  Pline, 
/.  4,  c.  10,  donne  le  nom  des  habitans,  félon  fa  coutu- 
me ,  8c  dit  :  Xylopolita. 

X  Y  L  U  S  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Carie  ,  félon 
Etienne,  le  géographe. 

XYMETHUS  ouZEMYTHUS,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolomée  ,   ville  delà  Cyrénaïque  , 


3i8 


XYN. 


dans  les  Terres.  Simler  doute  fi  ce  n'eft  pas  le  Seme- 
ros  d'Antonin. 

XYMPETE.  Voyez  XypetÉ. 

XYNIA,  ville  de  Thesfalie,  avec  un  lac,  nom- 
Kié  Xynias  ;  ce  nom  n'eft  que  le  génitif  de  l'autre ,  & 
veut  dire,  de  Xynie.  Tire-Live,  /.  32,  &/.  39,  parle 
de  Xyniœ. ,  au  plurier.  Ce  n'étoit  qu'une  bourgade  , 
aux  confins  des  Perrhebes. 


XYS. 

XYPETE,  bourg  de  Grèce ,  dans  l' Attique  ; 
dans  la  tribu  Cécropide.  On  le  nommoit  ancien- 
nement Troja  i  parce  que  le  Troïen  Teucer  s'y  étoit 


retire. 


X  Y  S  T  I  S ,  ancienne  ville  d' Afie  ,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne,  le  géographe  ;  Pline,  /.  5  , 
c.  29  ,  en  fait  mention,  8c  nomme  feshabitans, 
Xystiani. 
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YAD. 


YA 


Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channton  ,  au  département 
d'Yencheu,  féconde  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  i  degré 
22  minutes  plus  orientale  que  Pé- 
kin, fous  les  3^  dégrés  28  minutes 
de  latitude.  Atlas  Smenfis. 
YABAQUE  ,  Isle  de  l'Amérique,  entre  les  Lu- 
cayes,  asfezprès,  auNord-Oueft,  de  l'isle  de  Ma- 
guana  (  Moyagaana  ou  Mogane  ,  au  Nord  de  l'isle 
de  Saint  Domingue  )  à  22  d.  30'.  de  latitude ,  félon 
de  Laet.  Description  des  Indes  occidentales  ,  1.  1  , 
c.  16. 

YACHEU,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Suchuen, 
où  elle  tient  le  fîxiéme  rang,  entre  les  grandes  cités. 
Elle  eft  de  14  d.  14.  plus  occidentale  que  Pékin  ,   à 

?;o  d.  38'.  de  latit.  C'eft  la  place  la  plus  occidentale  & 
a  plus  voifine  du  Tibet.  Son  département  comprend 
quatre  cités  ;  favoir  : 

Yacheu ,  Iungking, 

Mingxan,'  Luxan, 

*  Allas  Sinenjis. 

YACOBDAL,  ou  plutôt  lACOBSTHAL,  c'eft-à- 
dire,  la  Vallée  de  Jacques ,  maifon  royale  de  Suéde, 
à  demi-lieue  de  Stockolm.  Les  bâtimens  en  font  fort 
beaux.  Les  jardins  font  ornés  de  belles  allées ,  de 
fontaines,  de  jets  d'eau,  de  cascades  &  de  tous  les 
autres  embellisfemens,  qui  peuvent  rendre  agréable 
une  maifon  de>campagne.  *  Baudrcnd,  éd.  1705. 

YAC-SA  ,  forteresfe  d'Afie  ,  dans  la  Tartarie 
Mongale  ,  au  Nord  de  la  Chine.  Les  Rusfiens  la  bâ- 
tirent,  avec  quelques  autres  places,  pour  s'asfurer 
la  posfesfion  de  ce  pays.  Ce  fort  eft  fur  la  rivière 
d'Helonkian.  Les  Tartares  Chinois  le  prirent  deux 
fois,  &  les  Rusfiens  le  rétablirent  autant  de  fois  ; 
mais  ils  le  cédèrent  à  l'empereur  de  la  Chine,  par  la 
paix  de  Nip-chou.  *  Lettres  c'dif.  t.  7. 

YADOCH  ou  LADOCH,  rivière  d'Afrique,  au 
royaume  d'Alger.  Elle  fort  du  mont  Atlas,  près  de 
Constantine ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer,  à  l'Orient 
1  de Bona ,  félon Dapper.  Afrique,}}.  160. 


YAGUANA,  ancienne  ville  des  Espagnols,  dans 
l'isle  de  Saint  Domii  gue.  Voyez  LEOGANE,  qui  eft 
le  nom  moderne. 

YAIMUEN,  (  L'isle  de  )  Isle  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Canton ,  dans  la  partie  occidentale  du 
Golfe,  qui  eft  au  Midi  de  la  capitale  ;  au  Couchant 
de  Macao.  Cette  isle  fervit  de  tombeau,  au  dernier 
empereur  de  la  famille  de  Sung.  Ce  prince  ,  fe 
voyant  prêt  à  tomber  entre  les  mains  des  Tartares  , 
qui  l'avoient  vaincu  ,  fe  précipita  du  haut  d'un  ro- 
cher ;  ce  que  fit  ausfi  ion  favori.  *  Ambasfa.de  des 
Hollandais  à  la  Chine,  c.  22. 

YALCONES  ,  peuple  de  l'Amérique  méridiona- 
le, au  Popayan ,  où  il  posféde  la  vallée  d'Aquirga. 
Ce  peuple ,  vaillant  &  féroce ,  confine  avec  la  pro- 
vince de  Timana.  *  De  Laet ,  Descr.  des  Indes  occ. 
I.9,  c.  17. 

YALE,  ville  capitale  d'une  province  de  même 
nom,  dans  l'isle  de  Ceylan,  au  Sud-Eft  de  l'isle; 
la  province  eft  féparée ,  au  Nord-Oueft ,  par  les 
montagnes  de  Crystal,  &  par  des  forêts  ,  qui  font 
entre  elle  &  Caduatte  Corla.  Elle  aie  pays  de  Panua, 
au  Nord  &auNord-Eft;  la  Mer  au  Sud-Eft  ,  &  la 
rivière  de  Welebe  ou  Waluwe,  au  Sud-Oueft.  Le 
long  de  la  Mer,  il  y  a  beaucoup  de  Salines.  Au  Midi 
de  la  province,  font  quelques  villages.  La  ville  eft 
plus  vers  le  Nord  ,  asfez  avant  dans  les  terres.  Quel- 
ques-uns écrivent  ce  nom,  Jalcc,  laula,  Jaala,  &c. 
*  Reland,  Carte  de  Ceilan. 

YALO,  rivière  d'Afie,  aux  confins  de  la  j  arra- 
rie,  qu'elle  fépare  de  la  Corée.  De  cette  rivière,  à 
Chinyan,  ville  capitale  de  la  province  de  Leao-ton, 
on  compte  foixante  lieues.  *  Lettres  édif. 

YAMAMAH,  ville  de  l'Arabie-Heureufe,  dans 
le  canton  de  l'Alaroiïd  ;  d'autres  difent  dans  l'He- 
gias.  Atwal  &  Refem  lui  donnent  71  d.  45'.  de  lon- 
gitude, &  21  d.  30'.  de  latit.  IbnSaid,  dit7id.  46'. 
de  longitude  ,  &  21  d.  31'.  de  latitude.  Abulfeda  en 
parle  ainfi,  dans  fa  description  de  l'Arabie,  de  la 
traduction  de  de  la  Roque ,  p.  326,  c.  36  :  Yama- 
mah,  la  ville  de  ce  nom,  eft  moins  grande  que  Mé- 
dine  du  Prophète ,  &  fes  environs  ont  plus  de  pal- 
miers ,  que  tout  le  reste  du  pays  d'Hegias.  C'eft  une 
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ville  du  déief't,  dans  la  région  des  montagnes.  C'eft- 
là,  que  l'imposteur  Mofeilemah  fefaifoit  pasferpour 
prophète,  Se  où  demeurent  les  enfans  de  la  tribu  de 
Tlhanifah,  -Yamamah  eft  éloigné  de  Bosrah,  defeize 
'•ftations-,  :<k  d'autant  de  Kufali.  J'ai  appris ,   de  ceux 
•qui  l'ont  vue  depuis  peu-,  qu'il  y  a  asfez  d'habitans , 
beaucoup  de  ruines,  &  peu  de  palmiers:  ils  ajoutent 
qu'il  y  a-là,  aine  vallée  fort  étroite  ,    nommée  Al- 
kardgé-,  Se  que  la  ville  eft  au  bas  de  cette  vallée.  Il 
eft  écrit,  dans  Alfahah,  qu'Âlkardgé  eft  un  lieu  dé- 
pendant de  Yârnamah  :  qu'Yamamah  eft  finie  dans 
une  plaine,  à  l'Orient  de  la  Mecque;  que  dans  la 
vallée  d'Yamamah  ,   nommée  Alkardgé  ,  il  y  a  une 
quantité  de  villages,  beaucoup  de  froment  Se  d'orge. 
Auprès  d'Yamamah  eft  une  fource  fort  abondante  , 
dont  les  eaux  fe  répandent  par-tout  aux  environs. 
Ahfa  Se  Katif  font  éloignés  d'Yamamah  ,   en  tirant 
vers  l'Orient,   d'environ  quatre  ftations.  Selon  le 
Kanum,  Yamamah,  dans  les  anciens  tems  ,   «toit 
nommée  Egaou  ou  Giau. 
Y  AMAN.  Voyez  YEmeN". 
YAMANGUCI.  Voyez  Amanguci. 
YAMATO.  Voyez  JAMATTO. 
YAMAXIRO,   province  du  Japon.  Voyez 
■ÎAMATSIÏRO. 

YAMBEAU  du  YAMBO  ,  ville  de  l'Arabie,  fur 
la  côte  orientale  de  la  Mer  Rouge.  Le  médecin, 
Poncet,  en  parle  ainfi,  dans  fon  voyage  d'Ethio- 
pie :  c'eft,  dit-il,  une  asfez  grande  ville ,  défendue 
par  un  château,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  Mer,  Se 
dont  les  fortifications  font  fort  miférables.  Elle  ap- 
partient au  roi  de  la  Mecque.  Une  carte  ,  du  royau- 
me d'Yemen,  par  de  l'Isle,  met  Yambo  à  quelque 
distance  de  la  Mer,  dans  les  terres  du  Cherif  de 
Médine  ;  mais  c'eft  une  erreur.  De  la  Roque, 
p.  308  ,  dans  fa  traduction  de  l'Arabie  d'Abulfe- 
da ,  écrit  Yanbo ,  Se  rend  ainfi  le  pasfage  de  cet 
auteur  : 

Yambo ,  petite  ville  ,  fur  la  route  de  Médine,  de 
laquelle  il  eft  fait  mention,  dans  les  Haddis.  Ibn 
Said  écrit,  qu'à  Yambo  il  y  a  des  fontaines,  des 
prairies  &  lin  château  ;  c'eft  la  demeure  de  la  tribu 
de  Hofu.  Il  y  a  un  port ,  éloigné  de  la  ville ,  d'une 
journée  de  chemin.  Yambo  ,  fuivant  Ibn  Haucal , 
eft  un  château ,  aux  environs  duquel  il  y  a  des  pal- 
miers ,  des  eaux  &  des  champs  cultivés.  C'eft  en  ce 
lieu;  qu'a  demeuré  Ali,  fils  d'Abou-Taleb,  dont 
Dieu  a  honoré  la  face  ,  Se  c'eft-là  ausfi ,  que  fes 
enfans  ont  régné.  Près  d'Yambo ,  eft  le  mont  Rad- 
way  ,  qui  s'élève  à  fon  Orient,  d'où  l'on  tire  les 
pierres  propres  à  faire  des  meules.  Entre  cette  mon- 
tagne Se  A'-écine,  on  compte  fept  ftations. 

YAM-CANÉS.  L'Historien  de  Timur-Bec,  /.  $, 
c.  4,  appelle  ainfi  des  hôtelleries,  pour  loger  les 
pasfans  ,  qui  arrivent  du  Mogolistàn  à  la  Chine,  par 
la  porte  ,  dont  la  grande  muraille  eft  percée.  Il  y  a 
toujours,  en  cet  endroit,  une  troupe  de  gens  de 
guerre  ,  qui  gardent  la  frontière  Se  l'entrée  de  la 
muraiile. 

YAMEOS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
furie  bord  feptentrional  delà  rivière  des  Amazones, 
entre  les  embouchures  du  Tigre  Se  de  Nanay.  On  a 
formé  une  nouvelle  misfion  de  ces  Sauvages,  récem- 
ment tirés  des  bois.  Leur  langue  eft  d'une  difficulté 
inexprimable,  Scieur  manière  de  prononcer,  eft  en- 
core plus  extraordinaire  que  leur  langue.  Ils  parlent, 
en  retirant  leur  respiration,  Se'  ne  font  fonner  pres- 
que aucune  voyelle.  Ils  font  fort  adroits  à  faire  de 
longues  lârbacanes ,  qui  font  l'arme  de  chasle  la  plus 
ordinaire  des  Indiens.  Ils  y  ajustent  de  petites  flè- 
ches ,  de  bois  de  palmier  ,  qu'ils  garnisfent,  au  lieu 
de  plume  ,  d'un  petit  bourlet  de  cotton  ,  plat  Se  min- 
ce ,  qu'ils  font  fort  vite  Se  fort  adroitement ,  Se  qui 
remplit  exactement  le  vtiide  du  tuyeau.  Ils  lancent 
ïa  flèche  ,.  avec  lé  fouffle ,  à  30  Se  40  pas ,  Se  ne 
manquent  presque  jamais  leur  coup. 

Cafte  de  l'Amazone,  par  M.  de  laC ondamine-. 
YAMIAMAKUNDA,  ville  d'Afrique,  dans  le 
toyaume  de  Tomani ,  au  Sud  de  la  rivière  de  Garn- 
ira. Cette  ville  eft  confidérable  ,   par  fon  commerce 
en  yvoire   &  en  esclaves.   Les  Anglois  y  ont  un 


comptoir  ,  qui ,  ayant  été  détruit,  en  1733 ,  par  les 
inondations  ,  fut  rebâti  ausfi-tôt,  par  l'ordre  de  la 
compagnie. 

Voyage  de  Moofe.  Carte  de  la  Gambra,  par  Jean 
Leach,   1732. 

YAMINA ,  royaume  d'Afrique ,  au  Sud  de  lari* 
viere  de  Gambie  ou  Gambra,  entre  celui  de, Jagra, 
à  ÎOueft,  Se  celui  à'Eropina,  à  l'Eft.  Il  s'étend 
quatorze,  lieues ,  le  long  de  la  rivière ,  au  milieu  de 
laquelle  on  voit  une  isle,  appellée  l'isle  du  cheval 
marin  ;  parce  qu'il  s'y  trouve  toujours  un  grandnom- 
bre  de  ces  animaux.  Ce  pays  produit  beaucoup  de  vo- 
laille ,  Se  toute  forte  de  grains.  Voyage  de  Moore. 
Carte  de  la  Gambra,  par  Jean  Leacli,  1732. 

YAMOUR  ;  (  Le  fleuve  )  c'eft  le  même  que 
Y  Amur  ou  Amour.  La  première  ortographe;  favoir* 
Amur,  eft  Espagnole;  la  féconde  ,  eft  Françoife. 
Les  Hollandois  écrivent  Amoer.  Voyez  fous  cette 
dernière,  AMOER. 

YANBOULAC  ,  village  de  la  Perfe,  au  Cour- 
distan,  près  de  l'ancienne  Arbelle,  félon  l'historien 
de  Timur-Bec  ,  /.  3  ,  c.  30. 

YAN-CHEU ,  (prononcez  YANTCHEOU,  le  père 
Martini  écrit  YANG-CHEU  )  ville  de  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Kiangnan  ou  Nanking,  dont  elle  eft 
lafeptiéme  métropole.  Elle  eft  de  2  d.  14'.  plus  orien- 
tale que  Pékin ,  Se  compte  33  d.  6'.  de  latitude.  C'eft 
une  ville  marchande  ,  fort  peuplée  Se  fort  riche. 
Quoiqu'iln'y  manque  aucune  espèce  de  marchandife, 
fa  principale  eft  pourtant  le  fel ,  qu'on  tire  de  fali- 
nes  fort  abondantes ,  où  on  le  fait ,  de  la  même  ma- 
nière qu'en  Europe ,  avec  de  l'eau  de  la  Mer.  De-là 
vient,  qu'il  s'y  trouve  de  riches  marchands ,  qui  le 
vendent  dans  les  provinces,  qui  font  plus  dans  les 
terres.  La  ville  eft  ornée  de  leurs  maifons  ,  qui  font 
fuperbes  ,  Se  entrecoupée,  en  divers  endroits  ,  pat 
des  canaux  d'eau  douce,  fur  lesquels  on  voit  vingt- 
quatre  ponts  de  pierre ,  de  plufieurs  arches ,  fans 
parler  de  ceux  qui  n'en  ont  qu'une,  Se  qui  font  en 
plus  grand  nombre.  Hors  de  la  ville ,  eft  un  canal  ar- 
tificiel, qui  la  fépare  d'un  fauxbourg,  qui  av  oit  uni 
grand  mille  d'étendue  ;  mais  il  a  été  brûlé  par  les 
Tartares.  Ce  qui  déshonore  cette  ville,  c'eft  l'infâ- 
me commerce ,  qu'on  y  fait  des  filles.  Il  y  a  de  fes  ha- 
bitans,  qui  achètent  des  petites  filles,  les  élèvent 
délicatement,  leur  font  apprendre  à  chanter ,  à  jouer 
des  instrumens ,  à  faire  des  vers ,  à  peindre ,  à  jouer 
des  échecs;  après  quoi,  ils  les  vendent  aux  grands- 
feio-neurs,  qui  les  prennent  pour  concubines.  L'air 
eftJbrt  doux  à  Yan-cheu  ;  la  terre  y  eft  riante  Se  fer- 
tile ,  Se  les  habitans  y  font  très-voluptueux.  Son  ter* 
ritoire  comprend  dix  villes;  favoir  : 


Yan-cheu, 
Ychin, 
Taihing  , 
Caoyeu,  ©J 
Hinghoa, 


Paoyng , 

Tai,e, 

Jucao, 

Tung, 

Haimuen. 


Sous  l'empereur  Yu  ,  elle  appartenoit  à  une  provin- 
ce de  même  nom.  Elle  a  appartenu' aux  rois  d'U, 
enfuite  ,  à  Yvé ,  après  la  défaite  duquel  le  roi  Çu 
s'en  rendit  maître.  La  famille  de  Han,  la  nomma 
Kiangtu,  celle  de  Tang,  Pangcheu.  Sui,  fut  le  pre- 
mier ,  qui  lui  donna  le  nom  qu'elle  a  aujourd'hui. 

YAN-CHUIN-YEN,  petite  ville  de  la  Chine,' 
dans  la  province  de  Canton,  entre  Tienpay  Se  Can- 
ton. Ces  lieux  font  ainfi  nommés,  par  le  père  ou 
Tartres ,  dans  les  Lettres  édifiantes ,  t.  3>p-  p2-  L£ 
père  Martien  les  nomme  Tien-pé  Se  Yangc/um,  et 
les  place  fous  Chaoking  ,  fixiéme  métropole  déjà 
province  de  Quantung.  Selon  lui  ,  Yachung  eft  de 
5  d.  3'.  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  22d.  Ço  . 
de  latit.  *  Atlas  Sinenfîs.  .         , 

YANG ,  ville  de  l'a  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenfi ,  au  département  de  Hanchung,  troifieme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  9  d.  29'.  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  par  les  34a.  14'.  de  latit.  AUas 
Sinenfîs. 

YÀNG-CHEU.  Voyez  YAN-CHEU. 

YANG-CHUN.  Voyez  YaNg-C^HJgcUN , 


YAO. 


YANGCUN,  ville  delà  Chine,  dans  la  provin- 
ce d'Iunnan>  au  département  de  Chingkiang,  cin- 
quième métropole  de  la  province.  Elle  cft  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  de  14^.  ç'.  parles  24  d.  45'.  de 
latit.  Atlas  Sinenfis. 

YANG-KIANG,  ville  maritime  dclaCliine, 
dnns  la  province  de  Canton  ,  au  département  de 
Chaoking,  dans  une  petite  islc  ,  fituée  à  l'embou- 
chure des  rivières  Moyang  &  Kiamp/.  La  ville  cft 
de  4  d.  «jo'.  plus  occidentale  qucPckin,  à  22  d.  de 
latit.  Atlas  Sincnfu. 

YANGLI  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quangfi,  au  département  de  Taiping,  huitième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  1 1  d.  53'.  par  les  23  d.  30'.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 

YANGSIN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 

de  Channton  ,  au  département  de  Cinan  ,   première 

métropole  de  la  province.  Elle  cft  plus  orientale  que 

Pékin,  de  1  d.  12'.  par  les  37  d.  50'.  de  latit.  Atlas 

■fis. 

1  NTG-SO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
d*  Quangfi  ,  au  département  de  Queilin  ,  première 
métropole ,  près  de  l'endroit ,  où  la  rivière  de  Quei 
reçoit  les  eaux  du  Pingchiten.  Elle  eft  de/d.  io'.  plus 
occidentale  que  Pékin ,  à  25  d.  33'.  Asfez  près  de 
cette  ville,  au  bord  du  Quei ,  eft  la  montagne  Hoa, 
c'eft-à-dire ,  Fleur.  Elle  eft  ainfi  nommée ,  à  caufe  de 
fa  beauté.  Atlas  Sinenfis. 

YANGY  ,  fbrteresfe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu  ,  au  département  de  Pingyve , 
troifiéme  ville  militaire.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  10  d.  5g'.  par  les  26  d.  46'.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

YANI,  grand  pays  d'Afrique,  à  l'Eft  du  royau- 
me de  Burfali ,  &  s'étend  le  long  de  la  rivière  de 
Gambra,  au  Nord,  l'espace  de  quatrevingt lieues. 
On  divife  ce  pays  en  deux  parties  ;  l'une,  nommée 
le  haut,  &.  l'autre,  le  bas-Yani.  Chacune  a  fon  roi  , 
&  font  féparées ,  par  la  rivière  de  Sami.  Dans  la  par- 
tie de  la  Gambra,  qui  s'étend  le  long  de  ces  royau- 
mes, on  trouve  plufieurs  isles  ;  favoir  :  celles  de 
Bird  ,  de  Sappo  &  le  Maine;  mais  toutes  inhabitées. 
Les  Nègres  y  vont  fouvent  à  la  chasfe  des  bêtes  fau- 
ves.   Voyage   de   Moore.  Carte   de    Jean  Leach , 

YAN:-MARROW,  lieu  d'Afrique,  dans  le 
royaume  d'Yani ,  8*.  dans  cette  partie,  qu'on  appelle 
bas-Yani ,  au  Nord  de  la  rivière  de  Gambra.  C'eft 
le  port  le  plus  agréable  de  la  rivierre.  Les  Anglois  y 
ont  un  comptoir  ,  qui  confiste  en  une  petite  maifon , 
où  ils  tiennent  un  fa&eur  Nègre,  pour  fournir  des 
grains  à  Jamesfort. 

Voyage  de  Moore.  Carte  de  la  Gambra,  par  Jean 
Leach,  1732. 

1.  YANOW,  petite  ville  de  Pologne,  dans  le 
palatinat  de  Rusfie ,  entre  Léopol  &  Jawarow ,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  l'une  tk  de  l'autre.  Elle  eft  dans 
un  enfoncement ,  au  bord  d'un  étang,  qui  n'a  guéres 
moins  d'étendue  que  celui  de  Jawarow.  Del'Isle  , 
ne  marque  ni  la  ville  ,  ni  l'étang.  *  Mémoires  de 
Becujcu. 

2.  YANOW  ou  lANOYE  ,  petite  ville  de  Polo- 
gne, dans  laPodolie  ,  fur  la  petite  rivière  de  Ferer, 
qui  tombe  dans  le  N  tester ,  au  Couchant  de  Kami- 
nieck. 

3.  YANOW  ou  lANOw,  petite  ville  de  Polo- 
gne ,  aux  confins  du  palatinat  de  Podlaquie  & 
de  la  Lithuanie,  au-desfous  de  Brzescie  ,  fur  le 
Boug. 

YANOWECZ,  forteresfe  de  Pologne ,  au- 
desfus  de  l'abbaye  de  Seciechow  ,  fur  la  Vis- 
tule  ,  au  palatinat  de  Sandomir  :  on  écrit  ausfi 
lanoweez 

1.  YAO  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenfi,  au  département  de  Sigan  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin,  de8d.  5'.  par  les  36  d.  21'.  de  latitude.  Atlas 
Sir.erfis. 

2.  YAO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
dlunnan ,  au  département  de  Yaoean ,  féconde  ville 
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militaire  de  la  province.  Elle  cft  plus  occidentale» 
que  Pékin,  de  i<;  d.  31'.  par  les  25  d.  55'.  de  latitude. 
Atlas  Sinenfis. 

YAOCHEU  ,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Xenfi.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin , 
de  12  d.  50'.  par  les  35  d.  48'.  de  latitude.  AtUs 
Sinenfis. 

YAOGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  l'Iunnan, 
où  elle  tient  le  fécond  rang,  entre  les  ville;  mili- 
raires.  Elle  eft  de  15  d.  plus  occidentale  que  Pékin  , 
&  à  26  d.  3'.  de  latit.  Son  département  comprend 
trois  places  j  favoir  : 

Yaogan,  Yao,©,  ScTayao. 

Son  territoire  a  beaucoup  de  forêts  Se  de  montagnes, 
entre  lesquelles  il  y  a  beaucoup  de  vallées  fertiles. 
Elle  faifoit  autrefois  partie  du  royaume  de  Tien. 
Sous  la  famille  de  H  an,  elle  appartint  à  Yecheu.  La  fa- 
mille de  Tangl'appellaKtfoc/!*-//.  La  famille  de  Iuenlui 
donna  le  nom  qu'elle  a.  Les  habitans  font  robustes 
&  belliqueux.  Au  Couchant,  &  auprès  des  murs  de 
cette  ville ,  eft  le  mont  K'unfieit,  d'où  coule  un  ruis- 
feau  ,  qui  remplit  le  fosfé,  &  forme  un  petit  lac  , 
nommé  Picn.  A  l'Orient  de  la  ville  ,  eft  le  mont 
Tungy  qui  a  de  belles  forets,  &  au  Nord ,  eft  le  mont 
Loi».  Atlas  Sinenfis. 

YAOS  ,  (  les  )  peuples  de  l'Amérique  méridiona- 
le, dans  la  Guiane.  La  Barre  ,  Description  de  la  Guia- 
ne ,  en  parle  ainfi  :  ils  font  grands  amis  des  François 
&  des  Palicours ,  &  fort  peu  aimés  des  Galibis.  Cette 
nation  a  presque  péri  entièrement,  &  il  n'en  refte  au- 
jourd'hui qu'une  feule  habitation  de  trente-cinq  à 
quarante  perfonnes  ,  fur  la  rivière  d'Yapoco.  Les 
Yaos  font  des  habitans  fort  anciens  de  ces  côtes  ,  & 
Jean  Moquet  dit  qu'en  1604 ,  il  a  vu  un  Anacajouri , 
roi  de  ce  pays.  Il  fe  trompe  fiir  le  nom.  Ces  peuples 
n'ont  point  des  rois,  mais  des  chefs  dans  chaque  fa- 
mille ,  &  cet  Anacajouri  étoit  alors  le  chef  de  la  fa- 
mille qui  négocioit  avec  Moquet.  Keymis ,  capitai- 
ne Anglois ,  dit  :  les  Jaos  ont  la  coutume  bizarre  de 
fe  faire  des  balafres  au  vifage  &  furie  corps.  Ils  pren- 
nent pour  cela  une  des  dents  d'un  petit  animal ,  fem- 
blableà  un  rat ,  &  s'en  marquent  le  vifage  à  peu-près 
de  la  façon  qu'un  graveur  conduit  fon  burin  fur  le 
cuivre.  Selon  lui  ,  les  Yaos  ,  qu'il  nomme  JAOS  , 
étoient  un  peuple  puisfant  &  maître  de  cette  côte  jus- 
qu'à la  Trinité.  Ils  avoient  réiblu  de  changer  en- 
tièrement de  demeure ,  &  d'aller  habiter  près  de  l'A- 
mazone ,  pour  fe  délivrer  de  la  violence  des  Espa- 
gnols ;  c'eft  ainfi  que  parloit  cet  Anglois  en  1696. 

YAPEYU, bourgade  de  l'Amérique  méridionale, 
au  pays  des  Moxes ,  au  couchant  de  la  rivière  de  Bé- 
ni. On  la  nomme  aufft  les  faints  Rois.  Les  Indiens  , 
alliés  des  Portugais  ,  s'en  emparèrent  en  1701 ,  la 
pillèrent ,  profanèrent  l'églife,  les  images  &  les  vafes 
facrés ,  &  enlevèrent  quantité  de  chevaux  &  de  trou- 
peaux de  vaches.  *  Lettres  Edif.  t.  12 ,  p.  53. 
YAPOCO.  Voyez  OyapoC. 
YAPOC  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  la  Guiane.  Elle  a  une  lieue  &  demie  de  large  à 
fon  embouchure  ,  &  porte  trois  braffes  de  fond  dans 
fon  canal ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  ,  près  du  Cap 
d'Orange.  Elle  eft  abondante  en  bon  poifion  ,  & 
particulièrement  en  mulets  ,  qu'on  y  prend  en  fore 
grand  nombre  dans  les  tems  des  féchereifes  ,  &  qui 
le  gardent  falés  trois  ou  quatre  mois.  L'embouchure 
de  cette  rivière  qui  eft  fous  le  Cap  d'Orange,  eft 
par  4  degrés  15  minutes  de  latitude  Nord.  *  La 
Barre  ,  Defcr.  de  la  Guiane. 

1.  YAQUÉ ,  grande  rivière  de  Pille  de  Saint  Do- 
mingue.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Ci- 
bao ,  presque  au  même  lieu  d'où  tire  aufii  fa  fource  le 
Nizao,  qui  coule  vers  le  Midi.  Cette  rivière  d'Ya- 
qué  coule  vers  le  Nord  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre 
Rio  Verde  ,  rivière  qui  fe  joint  à  elle  au  Midi  de 
Sant  Iago  de  los  Cavalières.  Elle  fe  tourne  enfuite 
vers  le  couchant ,  où  elle  ramafTe  les  eaux  des  riviè- 
res qui  lui  viennent  du  côté  du  Midi ,  dans  cet  or- 
dre :  I'Hamina  ,  le  MAHO,  le  Gourabe  ,  la  Co- 
ME,leGOMGJOUVIN,  le  RlBOUC,&enfin  le  GOA- 
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VE.  Le  RïBOUC ,  lui  apporte  les  eaux  de  quatre  au- 
tres rivières  ,  qui  font  le  MAGNAC ,  le  GOVACOUî  , 
leMACABON  &  le  MACOUBA.  Le  Yaquéfe  jette 
enfin  dans  la  mer  ,  dansla  Baye  de  Mancenille ,  à  la 
côte  ieptentrionale  de  l'isie,  vers  le  milieu  ,  au  cou- 
chant de  MONTE  CrîSTO  ,  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  qu'il  laiffe  entre  lui  &  la  mer  dans  fon  cours  : 
dc-là  vient  que  les  François  le  nomment  RlVIEREDE 
MONTE  CRISTO.  On  a  trouvé  à  la  fource  une  bel- 
le mine  d'or,  &  il  charie  encore  des  grains  de  ce 
.précieux  métal  mêlés  avec  fon  fable.  Cela  engagea 
Chriftop'h'e  Êolomb  ,  à  le  nommer  RIO  DEL  Oro  , 
la  rivière  de  l'Or.  Les  Indiens  le  nommoient  égale- 
ment YAQUE  &  NlCAYAGUAj  ScCriftophe  Colomb, 
dans  un  autre  voyage  ,  étant  arrivé  au  bord  de  ce 
fleuve,  qu'ilne  reconnoisfoit  peut  être  plus,  Scvoyant 
fes  bords  tous  couverts  de  cannes  ,  le  nomma  RîO 
DE  LAS  CANAS  ,  lay  rivière  des  Cannes-  Herrera  dit 
qu'elle  eil  large  comme  l'Ebre  l'Eft  à  Tortofe  *  Le. 
P.   Charlevoix  ,  Hift.  de  Saint  Domingue ,  1.   i  , 

&2.  .  . 

2.  YAQUE,  petite  rivière  de  l'isie  de  Saint  Do- 
mingue. Elle  a  fafourcedans  la  même  montagne  d'où 
fort  la  grande  rivière  de  même  nom  ,  mais  au  Midi  ; 
&  traverfiant  du  Nord-eft  au  Nord-oueft  un  pays  in- 
habité, elle  vafe  perdre  dans'la  Neyva>*  Le  P.  Char- 
levoix, Carte  de  Saint  Domingue. 

YAQUIMO,  port  ,  baye  Se  caye  de  Saint  Do- 
mingue ,  dans  la  partie  occidentale  delà  côte  méri- 
dionale de  l'isie.  Ce  port  eft  formé  par  une  asfez  belle 
rivière  à  l'Orient  du  port  faint  Louis.  On  le  nom- 
moit  ausfi  autrefois  le  port  de  Brefil  ,  parce  qu'il 
yavoit  quantité  de  bois  de  Brefil  en  ce  canton.  Les 
Espagnols  y  avoientune  Colonie  ,  qu'ils  appelloient 
J^illa  Nueva  de  Yaquimo. 

YARCOURGAN,  ville  d'Afie,dans  la  Tarta- 
rie  ,  au  Mogolistan  ,  félon  le  traducteur  de  l'histoire 
de  Timur-Bec ,  /.  Ç  ,  c.  4. 

YARE  ,  GARRYENUS  ,  rivière  d'Angleterre,  dans 
le  Norfolck.  Les  Anglois  prononcent  T  ERE.  Elle  a 
fa  fource  vers  le  Nord-oueft  de  cette  province ,  d'où 
coulant  vers  le  Sud-eft ,  elle  arrofe  la  ville  de  Norr- 
wich  ,  qui  eri  eil  la  capitale  ;  &  après  s'êtregrosfie  de 
plufieurs  autres  rivières ,  &  fur-tout  d'une  qui  borne 
la  province  de  Norfolck  de  celle  de  Suffolk ,  elle  fe 
rend  dans  la  mer  à  un  port  auquel  elle  donne  le  nom 
d'Yarmouth. 

YARKENT  ,  ou  Yarkan.  Voyez  Irken. 

1.  YARMOUTH  ,  ville  d'Angleterre,  dans  la 
province  de  Norfolck ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d' Yare ,  d'où  lui  vient  ce  nom  :  c'eft  à  ce  qu'on  croit 
la  GarîAMNONUM  des  anciens.  Voyez  ce  mot.  Les 
Anglois  la  nommèrent  ausfi  GREAT  YARMOUTH  , 
par  oppofition  à  une  autre  ville  de  même  nom  dans 
l'isie  de  Wight.  La  pêche  du  harang  au  mois  de 
Septembre  ,  contribue  beaucoup  à  enrichir  cette  vil- 
le. Elle  eft  asfez  grande  ,  bien  bâtie ,  &  fortifiée  par 
la  nature  &  par  l'art  ;  mais  il  n'y  a  qu'une  églife  ,  la- 
quelle eft  ornée  d'une  aiguille  fort  haute.  *  Etatprl- 
j  ait  de  la  Grande-Bretagne ,  t.z,p.  91. 

Les  Dieppois  ,  qui  en  tems  de  paix  vont  pê- 
cher fur  la  côte  d'Angleterre  ,  aux  environs  d'Yar- 
mouth ,  en  apportent  un  harang  plus  estimé  que  ce- 
lui qui  fe  pêche  fur  la  côte  ;  au  lieu  de  dire  Yar- 
mouth ,  ils  prononcent  Germue  ;  &  c'en:  fous  ce  nom 
que  fe  vendent  ces  harangs  ,  qui  de  Dieppe  s'en- 
vovent  en  diverfes  provinces  de  France. 

2.  YARMOUTH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans 
l'isie  de  Wight,  vis-à-vis  de  Hantshire.  Il  a  féance 
&  voix  au  Parlement  d'Angleterre  ,  &  on  y  tient 
marché  public.  On  le  nomme  Little  Yarmouth  par 
oppofition  à  la  ville  de  même  nom,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  précédent.  *  Etat  préfent  de  la  Gr.  Br. 
t.z,p.  01. 

YARUM ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
d'Yorck.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfent 
de  la  Gr.  Br.  1. 1. 

YASOUS.  Nation  fauvage  de  la  Louyfiane,  éta- 
blie asfez  près  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  le 
Misfifipi,  &  qui  porte  leur  nom.  Cette  embouchure 
eft  Nord-oueft ,  &  Sud-eft ,  Se  a  environ  un  arpent  de 


YCA. 


large.- Les  eaux  de  la  rivière  font  fousfes,  &  on  pré- 
tend qu'elles  donnent  le  flux  de  fang.  Elle  eft  pleine 
de  Caïmans,  &  l'air  qu'on  y  respire  eft  fort  mauvais 
quoiqu' avec  les  Yafous,  on  trouve  encore  des  Cou- 
roas  ,  &  des  Gfogoulas ,  on  prétend  que  tous  enfem- 
ble ,  ils  peuvent  mettre  tout  au  plus  200  hommes 
fous  les  armes.  Ces  fauvages  ont  eu  de  tout  tems- de 
grandes  liaifons  avec  les  Anglois  ,  &  dans  le  tems 
de  la  révolte  des  Natchés,  ils  masfacrerent  tous  les 
François  qui  avoient  un  fort  asfez  près  de  leur  villa- 
ge. Journal  du  P-  Charlevoix. 

YASSI,  bourg  d'Afie  ,  au  royaume  de  Capchac, 
entre  Yenghikunt  &  Sabran,  félon  le  traducteur  de 
l'histoire  de  Timur-Bec ,  /.  3  ,  c.  18. 

YASSIDABAN,  montagne  d'Afie ,  dans  le 
Khorasfan  ,  entre  Abiverd  &  Esterabad  ,  félon  le 
même. 

YAVAROUF,ou  plutôt  YAVAROw,  (  pronon- 
cés Yavarof.  Plufieurs  écrivent  JAVAROw,  cepen- 
dant c'eft  un  I  voyelle.  )  Ville  de  la  petite  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Rusfie  ;  à  fept  lieues  ou  environ 
au  couchant  de  la  ville  de  Léopol ,  &  à  deux  de  Ni- 
mïrow.  Le  Chevalier  de  Beaujeu  en  parle  ainfi  dans 
les  mémoires  :  c'eft  une  Starostie  de  vingt  mille  li- 
vres de  rente  que  la  république  de  Pologne  avoic 
laisfée  au  roi  Jean  Sobieski ,  à  qui  elle  appartenoit , 
&  qu'elle  a  laisfé  à  fes  descendans  comme  un  bien  hé- 
réditaire ,  jusqu'à  la  troifieme  génération  ,  contre  l'u- 
fage  ordinaire ,  qui  eft  de  réduire  les  feigneurs  de  ce 
pays-là ,  lorsqu'on  les  a  élus  rois ,  à  fe  contenter  du 
domaine  de  la  Couronne*.  Ce  fut  ce  qui  le  détermina 
à  donner  fes  foins  à  l'embellisfement  de  ce  lieu  pour 
y  faire  fa  plus  longue  réfidence.  La  ville  eft  enfermée 
d'un  rempart  de  terre  asfés  élevé,  couvert  d'un  para- 
pet de  planches, fans  fosfés  &  fans  dehors.  Tout  cela 
eft  bon  contre  les  Tartares.  Outre  cette  défenfe  du 
corps  de  la  place ,  il  y  a  un  étang  d'une  lieue  de  tour, 
qui  en  couvre  presque  la  moitié;  Cet  étang  eft  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  poisfonneux  de  la  Rusfie.  La 
petite  rivière  de  VlCHlNCA ,  qui  pasfe  au  milieu  ,  en 
lave  le  fond ,  &  rend  merveilleux  le  poisfon  que  l'on 
y  pêche.  Le  château  n'eft  que  de  bois ,  mais  grand  & 
asfez  commode  avec  deux  cours,  féparées  par  un  rem- 
part de  gazon ,  baftionné  &  défendu  par  un  fosfé  rem- 
pli d'eau.  Ce  prince  y  ajouta  un  jardin  d'une  asfez 
vaste  étendue ,  &  asfez  orné  pour  le  pays. 

YAXLEY  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  Hun- 
tingtonshire.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  pré- 
fent de  la  Gr.  Br.t.i. 

YAY  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quanton  ,  au  département  de  Kiungcheu  ,  dixième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  8  degrés  1  minute, par  les  i8degrés, 
13  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

YBAGUE  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  fi- 
tuée  fur  les  dernières  limites  du  nouveau  royaume  de 
Grenade  ,  du  côté  qu'il  touche  la  province  de  Po- 
payan.  Elle  eft  à  trente  lieues  de  celle  de  Santa  Fé  , 
vers  l'Oueft.  LesDominicains  y  ont  un  couvent.  *De 
Laet,DefcT.  des  Indes  occidentales,  1.  9  ,  c.  6. 

YBOUYAPAP  ,  montagne  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  dans  l'isie  de  Maragnan.  Elle  eft  proche  de 
la  rivière  de  Camoufy  ,  &  fi  haute  ,  qu'il  faut  du 
moins  quatre  heures  pour  monter  depuis  le  pied  jus- 
qu'à la  cime.  Son  fommet  eft  étendu  en  une  plaine 
agréable,  qui  a  vingt-quatre  lieues  de  long  ,  &  vingt 
de  large  ,  &  qu'on  dit  être  arrofée  de  plufieurs  fon- 
taines ,  &  même  de  quelques  petites  rivières ,  où  il 
y  a  du  poisfon.  Cette  plaine  eft  d'ailleurs  divifée  en 
plufieurs  champs  ,  &  en  différens  bocages.  On  asfure 
que  lorfque  les  Portugais  fe  rendirent  maîtres  de  l'is- 
ie de  Maragnan ,  il  y  avoir  dans  cette  plaine  des 
Sauvages  en  grand  nombre  ,  disperfés  dans  plus  de 
deux  cens  villages.  *  De  Laet,  Defcr.  des  Indes  oc. 
1.  16,  c.  18. 

YCA,  valée  du  Pérou,  près  de  celle  deChinca. 
Elle  eft  arrofée  d'une  asfez  belle  rivière  ,_  qu'Herrera 
nomme  Pifco.  Cette  rivière  eft  fort  petite  pendant 
l'été  ,  lorsqu'il  ne  pleut  point  dans  les  montagnes ,  & 
alors  leshabitans  ont  difette  d'eau;  pour  obvier  a  cet 
inconvénient, ils  avoient,  au  temspasfécreufé,unca- 
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fiai  ,  qui  amenoit  l'eau  du  pied  des  montagnes  jus— 
ques  dans  leurs  champs  ;  mais  ce  canal  s'elt  trouvé 
comblé  par  l'injure  des  faifons.  Une  autre  rivière 
coule  parle  milieu  de  cette  valée,  qui  abonde  en  ar- 
bres fruitiers,  &  où  l'on  recueille  quantité  de  vin. 
Les  vignes  l'ont  arrofées  par  de  grands  fosfés  ,  qu'on 
a  tirés  de  cette  rivière,  qui  commence  à  fe  grosfirâu 
mois  de  Décembre  j  mais  comme  elle  n'efL  pas  liifri- 
fante  pour  arroier  toute  la  valée  ,  on  y  voit  beaucoup 
de  champs  qui  ne  l'ont  point  cultivés  par  le  manque 
d'eau.  Les  bourgades  de  San  Juan  &  de  San  Martin 
fe  trou\  ont  dans  cette  valée.  *  De  Laet ,  Defc.  des 
Indes  occ.l.  io,c.  25. 

YCAYAGUA,  ou  AYCAYAGUA,  canton  de  l'isle 
Espagnole  ,  dans  fa  partie  orientale.  Le  grand  com- 
mandeur Ovando  y  bâtit  en  1506  ,  une  ville  fous  le 
nom  de  Santa  Cruz  de  Ycaragua  ,  mais  elle  n'a  pas 
fubfisté  long-tems  ,  &  de  l'es  ruines  a  été  bâtie  celle 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Zeibo,  à  30  lieues 
de  faint  Domingue,  vers  le  Nord-efl.  Hifl.  de  l'hic 
Espagnole  jM. 

YCHANG  ,  Cité  de  la  Cité  ,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  département  de-  Chincheu  ,  féconde 
grande  Cité  de  la  province.  Elle  efl  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  de  4  degrés  30  minutes;  par  les  26 
degrés  10  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

YCHIN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Yangcheu  ,  feptieme 
métropole  de  la  province.  Elle  efl  de  2  degrés  3  mi- 
nutes plus  orientale  que  Pékin,  lous  les  32  degrés 
56  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

YCHUEN  ,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi ,  au  département  de  Jengan  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  7  degrés  56  minutes ,  par  les  37  degrés ,  2 
minutes  de  latitude.  Allas  Sinenfis. 

YDAGUAZINGEL  ,  &  YDABAQUIL.  Marmol , 
Afrique  ,  /.  7  ,  c.  3  ,  parlant  des  habitans  de  l'Estu- 
que  ,  dans  le  pays  d'Afrique,  qui  répond  à  la  Numi- 
die  des  anciens  ,  dit  :  Ce  font  des  Eéréberes  de  la 
1  ribu  de  Muçamoca  ,  qui  en  .ont  encore  d'autres 
pour  voifins  :  ils  logent  comme  eux  dans  des  mai- 
fons  ,  &  ont  des  villes  &  des  châteaux  ;  les  plus 
considérables  font  ceux  de  Ydagua^ingcl ,  à'Ydau- 
baquil ,  de  Deurfemugt  &  d'Hiléla  ,  qui  font  les  plus 
puisians  delà  contrée. 

YDAUZEL,  peuple  d'Afrique,  entre  le  Bildul- 
gerid  &  le  Zara,  ou  dans  le  Zara  même  ;  Marmol  , 
Afrique ,  l.  7,  c.  4,  parlant  des  habitans  de  Nun. 
^  YDAUZQUERIT,  contrée  d'Afrique  ,  dans  le 
Sus  de  Numidie.  Elle  eft  du  côté  du  Zahara  ou  du 
délert,  &  contient  plufieurs  villes,  &  autres  places. 
les  habitans  ont  quantité  de  chevaux  &  de  bétail  , 
parce  que  le  pays  y  eft  propre.  Ils  recueillent  aulîî 
beaucoup  de  froment  &  d'orge,  &  en  quelques  en- 
droits des  citrons,  des  oranges,  &  d'autres  fruits  , 
comme  en  Europe.  Il  y  a  dans  toute  cette  contrée 
une  infinité  de  communautés  de  Béréberes ,  qui  de- 
meurent en  des  lieux  fermés,  &  qui  ont  des  forte- 
resfes.  Les  principaux  font  ceux  d'Ydeunadaif  ,  à 
TÎngt  lieues  de  Tarudante  ,  d'Ydeuquinfus  &  d'Ar- 
gan  ,  qui  ne  lont  tous  qn'une  communauté ,  qu'on 
appelle  Quicima.  Ils  ont  une  ligue  ofenfive  &  défen- 
five  avec  ceux  d'Hiléla  ,  &  font  cinq  mille  chevaux 
&  trente  mille  hommes  de  pied.  *  De  la  Croix  , 
Hifl.  de  l'Afrique  ,  t.  2. 

YDEUNADAIF,  canton  d'Afrique  ,  habité  par 
des  Béréberes.  Voyez  YDAUSQUERIT. 

YDEUQJUINSUS.  Voyez  Ydausquerit. 

Y'DRUS  ,  montagne  d'Espagne  ,  félon  faint  Jérô- 
me ,  in  Prolog:  dans  ion  commentaire  fur  l'épitre  aux 
Galates. 

YE.  C  L' ^  Les  Hollandois  lui  ajoutent  en  leur 
langue  l'article  HET,qui  marque  le  neutre.  Quel- 
cues  François ,  trompés  par  cette  prononciation  ,  di- 
fentle  Tey ,  parce  que  l'Y  chés  les  Hollandois  ,fe 
prononcecomme  notre  Ei  ;  &  ces  François  ajoutent 
notre  article  à  l'article  Hollandois  ,  ce  qui  fait  un 
plaifant  effet.  Il  ferait  difficile  à  préfent  de  détermi- 
ner ce  que  c'efl  que  l'Ye  ,  ruisfeau  qui  donne  fon 
nom  à  cet  amas  d'eaux.  On  appelle  aujourd'hui  Ye 


une  étendue  d'eau  qui  efl  entre  Beverwick  &  le 
Pampus  ,  &  dont  le  port  d'Amsterdam  trdt  partie. 
(  efl  une  continuation  de  Zuyder7ée  ,  a  laquelle  il 
fert  de  décharge  dans  les  vents  du  Nord.  (  eue  ''ren- 
due d'eau  reçoit  les  eaux  de  plufieurs  Lac  de  la 
Nordr-Hollande  ,  &  celles  delà  mer  de  Harlem,  à 
laquelle  elle  communique  par  de  belles  ce  lui  es.  Les 
barques  chargées  pasfent  de  l'Yc  dans  la  mer  de 
Hacrlem  par  Sparcnuam. 

1.  Y  E,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  d'Yenchc'u  ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  efl  d'un  dc^ré  plus 
orientale  que  Pékin  ,  fous  les  35  degrés  ,  33  minutes 
de  latitude.  Atlas Sinnifs. 

2.  YE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Ho- 
nan  ,  au  département  de  Nanyang  ,  feptieme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  efl  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  4  degrés  12  minutes  ,  par  les  34  degrés  41 
minute  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

3.  YE,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pekeli  ,  au  dé- 
partement de  Paoting ,  féconde  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  ,  de  1  d.  30'. 
par  les  39  d.  36'.  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

Y  E  B  R  A.  C'c-il  le  nom  propre  de  la  rivière  de 
Bethléem  ,  dans  la  province  de  Veragua.  Voyez 
Bethléem. 

YECO  ,  ville  militaire  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince d'Iunnan  ,  au  département  de  Kiocii  g  ,  pre- 
mière ville  militaire  de  la  province.  Elle  cl t  plus  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  de  13  degrés  28  minutes  ,  par 
les  29  degrés  19  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

YEBR1N  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  eftfi- 
tuéefurun  terrain  falé.  Il  y  a  deux  fontaines  auprès 
de  cette  ville  ,  qui  en  font  à  une  demi-journee  de 
distance.  Son  territoire  abonde  en  Dattiers,  Pair  y 
efl  mauvais.  On  dit  que  ceux  qui  mangent  de  fes  dat- 
tes, boivent  de  fon  eau  ,  &  fe  couchent  à  l'ombre  , 
font  asfurés  d'avoir  la  fièvre.  Ses  dattes  font  cepen- 
dant très-bonnes.    *  Manuscrits  de  la  E'M.  du  Roi. 

YECORA  ,  village  d'Espagne  ,  dans  la  contrée  de 
Rioxa  ,  à  deux  lieues  de  Longrono.  Raudrand  croit 
que  c'étoit  anciennement  une  ville  des  Cantabres  , 
qui  fut  épiscopale  ,  &  nommée  Jecurris. 

YEDO.  Voyez  lEDO. 

YELA.VoyezVEUA.2. 

YELL.  (  L'ÏSLE  DE  )  Voyez  au  mot  Isle  ,  l'IslE 
dYell. 

YELLEZ  ,  petite  place  &  port  de  mer  en  Afri- 
que ,  fur  lacôte  de  Barbarie  ,  au  royaume  de  Fés.  On 
croit  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Gots.  Elle  efl  à  deux 
lieues  de  Velés  vers  le  levant.  Elle  a  un  petit  port, 
où  les  grands  vaisléaùx  qui  vont  à  Velés  ,  viennent 
relâcher  pendant  la  tempête.  Elle  a' eft  habitée  que 
Par  des  pêcheurs  ,  qui  font  en  une  perpétuelle  crain- 
te des  chrétiens.  Ils  n'ont  pas  plutôt  découvert  un 
navire  ,  qu'ils  fe  fauvent  fur  la  montagne  ,  ou  à  une 
forêt  de  grands  pins  qui  en  efl  proche-  Ils  relèvent  ue 
Velés  ,  &  demeurent  dans  des  cabanes  de  branches 
d'arbres,  furie  bord  de  la  mer,  ou  en  quelques  mé- 
chantes maifons  de  terre  ;  de  forte  que  leur  demeure 
femble  toute  autre  chofe  qu'une  ville,  quoiqu'elle 
pasfe  pour  cela.  *  Marmol ,  Afrique  ,  1.  4,  c.  67. 

YELVES.  Voyez  ELVAS. 

YEMEN  :  ce  mot  Yemcn,  ou  Yamen,  lignifie  la 
main  droite ,  en  Arabe,  &  avec  Partiel  e  Al-Yaman, 
il  lignifie  \  Arabie  ffeureujc,  que  les  Cartes  appellent 
ordinairement  Ayaman,  ou  Hyamau,  par  corruption, 
Ce  nom  vient  de  ce  que  cette  partie  de  l'Arabie  efl 
au  midi  des  autres.  Un  voyage  de  l'Arabie  heureufe, 
/;.  192  ,  publié  par  la  Phoque,  décrit  airdï  l'Yemen  : 
Les  Historiens  &  Géographes  orientaux  ont  partagé 
toute  l'Arabie  en  plufieurs  royaumes  &  régions  ',  ou 
provinces  ,  qui  font  encore  aujourd'hui  posfédées 
par  des  rois  &  des  princes  particuliers,  lesquels  ne 
dépendent ,  ni  du  grand  Seigneur ,  ni  du  roi  de  Perfe. 
Entre  ces  royaumes,  1  un  des  plus  confidérables  eifc 
celui  d'Yennen  :  il  comprend  la  plus  grande  partie 
du  pays  ,  qui  a  été  nommé  l'Arabie  heureufe.  Ce  pays 
s'étend  du  côté  de  POrient  le  long  de  lacôte  de  la 
mer  Océane  ,  depuis  Aden  jusqu'au  Cap  de  Rafalga- 
te  .  c'efl-à-dire  d'un  Golfe  à  l'autre.  Une  partie  de  la 
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mer  Rouge  le  borne  du  côté  duCouehant-&  du  Midî^ 
&  îe  royaume  ou  pays  de  Hidgias ,  qui  appartient  au 
Chéri'  de  la  Mecqtie  ,  en  fait  les  limites  du  côté  du 


septentrion.  *  Bespier ,  Rem.  fur  Ricaut ,  t.  i ,  p.  8g. 
Le  feul  royaume  d'Yemen,  àl'excluflon  de  toutes 
les  autres  régions  de  l'Arabie  ,  produit  l'arbre  du  ca- 
fé ;  encore  cet  arbre  ne  fe  trouve~t-il  en    grande 


Y  ENCHTNG  ,  ville  delà  Chine  ,  dans  la  «g.- 
vince  deKanghan,  ou  Nankin.  Bandrand  dit  qu'elle 

& 


eft  comme  la  partie  feptentrionale  d'Hoaigean 
qu'elle  n'en  eft  féparée  que  par  la  rivière  Jaune. 'En 
cela  il  n'cft  pas  conforme  au  père  Martini ,  qui  dit  : 
Hoaigan  n'eft  pas  une  feule  ville  ;  mais  c'eft  une  dou- 
ble ville ,  dont  les  murs  font  continués  fans  inter- 
abondance que  dans  trois  cantons  principaux  ,  qui  ruption.  La  partie  méridionale  eft  proprement  Hoai- 
iônt  ceux  de  Betelfagui ,  Senan  ou  Sanaa,  &  Galba-  gan  ,•  celle  qui  eft  au  Nord-eft  s'appelle  Yenching. 
ni ,  du  nom  de  trois  villes  qui  font  dans  les  monta-  Baudrand  au  reste  n'a  pas  confulté  lelivre  du  P.  Mar- 
ines ,  &Tuant  Sanaa  pasfe  pour  la  capitale  de  tout  le     tini ,  mais  la  traduction  qui  s'en  trouve  dans  le  re- 


pays. Il  eft  vrai  que  les  montagnes  font  l'agrément  , 
l'abondance,  &  touteslesrichesfesduroyaume  d'Ye- 
men ,  car  tout  ce  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Rou- 
ge n'eft  qu'une  mauvaife  plage  féche  ,  &  «presque 
ftérile  ,  qui  en  quelques  endroits  a  jusqu'à  dix  ou 
douze  lieues  de  largeur,  mais  qui  eft  bordée  en  re- 
vanche par  ces  mêmes  montagnes  ,  lesquelles  outre 
le  cane  ,  portent  beaucoup  d'autres  arbres,  des  fruits 
en  quantité  ,  &  oùfe  trouve  enfin  de  l'eau  fort  faine, 
une  agréable  fraîcheur ,  &  un  printems  presque  con- 
tinuel. 

Almodainy ,  cité  par  Abulfeda  ,  dans  fa  descrip- 
tion de  l'Arabie  ,p.  ^,-édit.  Oxon.  dit  quelapresqu'is- 
le  de  l'Arabie  fe  diviie  en  cinq  parties ,  dont  l'Ye- 
men  eft  le  cinquième.  Les  villes  &  places  de  l'Ye- 
rnenfont,  félon  Abuiieda,^.  29,  &fcq. 


Almahjarr. , 

Serrain , 

Zabid, 

Nag'ran, 

Tiiz , 

Aden, 

Aldemluh , 

Sanaa, 

Alsharjah  , 

Saadah , 

Joblah, 

•Chaiwan , 

Al Janad , 

Jorash , 

Dhamar, 

Marib , 

Kalyo, 

Merbath, 

Dafar, 

Atv/al. 

On  peut  voir  leur  pofition  dans  la  table  géographi- 
que inférée  dans  l'article  ARABIE. 

YEMUI ,  forteresfe  de  la  Chine ,  dans  la  provin- 
ce de  Suchuen.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  10  degrés 21  minutes,  par  les  29  degrés  55  minu- 
tes de  latitude.  Atlas  S  mentis. 

YENCHEU ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xantung ,  ou  Channton  ,  dont  elle  eft  la  féconde 
métropole.  Elle  eft  de  iÇ  d.  plus  orientale  que 
Pékin  ,  par  les  36  d.  18'  de  latitude.  Sous  l'empereur 
Yu  ,  fon  territoire  étoit  partagé  en  deux  :  une  partie 
appartenoit  à  la  province  d'Yencheu,  l'autre  à  celle 
de  Siucheu  :  maintenant  il  eft  entièrement  enfermé 
entre  la  rivière  de  Ci  &  la  rivière  Jaune.  L'une  l'ar- 
rofe  au  Nord  ,  l'autre  au  midi.  Le  pays  eft  diverfifié 
de  belles  plaines,  de  montagnes  chargées  de  forêts, 
de  lacs  poisfonneux ,  &  d<?  rivières.  Tout  y  eft  cul- 
tivé. L'air  y  eft  doux  &  falubre ,  &  la  terre  y  abonde 
en  tout  ce  qui  eft  nécesfaire  pour  vivre  agréable- 
ment. C'étoit  anciennement  le  royaume  de  Lu  ;  la 
ville  s'appelloit  Xanyang.  Les  rois  de  Cu  s'en  empa- 
rèrent enfuite.  La  famille  de  Sunk  la  nomma  tou- 
jours Taining  :  elle  a  néanmoins  presque  toujours 
gardé  le  nom  d'Yencheu-,  qu'elle  a  aujourd'hui.  Son 
département  comprend  vingt-fept  villes ,  lavoir. 


Yencheu , 

Cining,  ©, 

Kioheu , 

Kiaciang, 

Ninghiang, 

Kiuye , 

Ceu, 

Kiunching , 

Teng, 

Tungping , 

Y.e>. 

Venxang, 

Kiuhiang  ,' 

Tungo, 

Iutai> 

Pingyn, 

Tan , 

Jangco, 

Chinguu  ; 

Xeuchang, 

Cao ,  ©, 

Y,  e,. 

Cao, 

Tanching, 

Tingt'ao ,' 

Fi, 

Suxui. 


cueil  de  Thevenot.  Voyez  HOAIGAN. 

YENCHUEN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provin- 
ce de  Xenfï,  au  département  de  Jengan,  huitième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin ,  de  8  degrés  2  minutes ,  par  les  37  de- 
grés 57  minutes  de  latitude.  Atlas  Sïnenfis. 

YENICHEER,  plaine  de  l'Anatolie,  auprès  de 
la  ville  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  eft  contiguë  à 
celle  de  Prufe. 

YENICHEHER  ,  félon  le  traducteur  de  l'histoi- 
re de  Timur-Bec  ,  /.  5  ,  c.  51.  Le  fieur  Paul  Lucas 
écrit  Jcnicher  ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Afie  ;  dans  la 
Narolie  ,  à  quatre  lieues  de  Prufe.  Le  fieur  Lucas  dit: 
La  ville  eft  fort  petite  ,  mais  polie  ;  tous  les  Vendre- 
dis il  fe  tient  un  grand  bazar  ,  ou  marché.  On  y  vend 
presque  de  tout  ;  mais  le  commerce  le  plus  confidé- 
rable  eft  de  chevaux,  que  les  Tartares  y  amènent. 
L'histoire  de  Timur-Bec  la  nomme  ailleurs  Yenit- 
che  ,  &  la  met  à  fix  journées  de  Constantinople. 
*  Voyage  dans  l'Ajie  Mineure ,  l'Afrique  ,  &c.  t.  1 , 
c.   11. 

YENKI ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Fokien  ,  au  département  de  Jenping  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que 
Pékin,  d'un  degré  26  minutes  ,  par  les  25  degrés  56 
minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjis. 

YENKING  ,  cité  militaire  de  la  Chine  ,  dans  le 
Pekeli.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  ,  de  23 
minutes  ,  par  les  40  degrés  ,  20  minutes  de  latitude. 
Atlas  Sinenjis. 

YENVILLE  ,  ou  JANVILLE  ,  ville  châtellenie 
de  France  ,  dans  l'Orléanois  ,  élection  de  Pitiviers. 
C'eft  un  fiége  royal  qui  dépend  du  Bailliage,  &  du 
préfidial  de  Chartres.  Le  partie  du  Perche,  que  l'on 
appelle  terre  Françoife  ,  relevé  de  ce  fiege.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  de  la  Beauce  à 
une  lieue  de  Tourny  ,  &  à  9  d'Orléans.  Il  y  a  un  gre- 
nier à  fel ,  &  un  lieutenant  de  Maréchausfée  qui  ju- 
ge les  différens  de  la  Noblesfe. 

YENNE,  village  de  Savoye  ,  fur  le  Rhône,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Bellei.  L'abbé  de  Longue- 
rue  en  parle  ainfi  :  Yenne  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
du  Rhône.  Les  modernes  l'appellent  Jauna  ;mais  le 
vrai  nom  eft  Eiauna  ,  ou  Eauna  ,  que  l'on  trouve 
ausfi  écrit  Eona.  Ce  même  lieu  dans  la  carte  de  Peu- 
tinger  ,  eft  écrit  E  tanna  ;  mais  il  eft  vraifemblable 
que  c'eft  une  faute ,  &  qu'il  faut  Eiauna  ,  au  lieu  à'E- 
tanna.  Eiauna  eft  le  même  qu' Epauna ,  ou  Epaona  , 
qui  a  été  une  ville  confidérable  comme  il  paroît  par 
fes  ruines  ,  &  où  Sigismond,  roi  des  Bourguignons , 
asfembla  un  concile  des  Evêques  de  tout  fon  royau- 
me l'an  517.  Thomas,  comte  de  Savoye,  lui  donna 
fes  franchifes  &  fes  privilèges  l'an  121 Ç.*  Defc.  de 
la  France  ,part.  2 ,  p.  320. 

YEOVlL  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  provin- 
ce de  Sommerfet.  il  a  droit  de  tenir  marché  pu- 
blic. Etatpréfentde  la  Grande  Bretagne ,  1. 1. 

YEPES  ,  ou  YPE'S  ,  bourg  d'Espagne  ,  dans  la 
nouvelle  Castille  ,  à  fix  lieues  de  Tolède  vers  le 
Levant.  On  le  prend  communément  pour  l'ancienne 
Ispinum.  de  Ptolomée.  Voyez  ce  mot. 
YERACH.  Voyez  IRAC. 

YERE,  (  L'  )  rivière  de  France,  en  Normandie. 
Elle  a  fa  fource  à  Villiers  ,  au  pays  de  Caux,  pasfe 
par  Foucarmont,  Falencourt,  Saint  Riquier,  Dan- 
cour,  Saint  Rémi,  Pierre-Pont,  Grancour,  Eco- 
tigni,  Déville,  la  Pierre- Val  du  Roi,  Villi,  Se-: 
meules  ,  Cuverville  ,  Saint  Martin-le-Gaillard , 
Saint  Sulpice ,  Toufreville ,  &  à  Criel  ;  après  quoi , 
elle  tombe  dans  la  Mer    environ  à  cinq  quarts  de 


Y  E  S. 

lîcue  de  la  ville  d'Eu  8c  du  TrcpÔrt.  *  Corn.  Di& 
Mém.  ares/es  fur  Us  lieux, 

YERES.  Voyez  11 if.kfs. 

YERÏSÇO,  petite  ville  de  la  Turquie ,  en  Eu- 
rope,  au  pays  de  Jamboli,  vers  la  côte  de  l'Archipel 
6c  de  Monte-Sanro. 

YESÎ)  ,  ou  Y  EST,  ou  lEST  ,  ou  JESSEDB,  ou 
même  IBSCHT  ,  ville  de  Perle  ,  à  quarante  lieues,  & 
à  l'Orient  d'Ispalian  ,  félon  Baudrand.  Tavcmicr  , 
/  ,  yagt  de  Perfe ,  A3,  c.  dernier ,  lui  donne  79  d. 
iç'.  de  longitude,  &c  32A.  15'.  de  latitude;  8c  ail- 
leurs ,  il  lui  donne  93  d.  iç\  dclongit.  &  ^d.45'. 
de  latit.  mais  il  le  trompe.  d'Anville  lui  donne 
32  d.  de  latit.  6*74  dclongit.  Il  dit,/.  1,  c.  9,  qu'elle 
elt  fur  la  route  d'Ispalian  à  Kerman ,  dans  une  dis- 
tance presque  égale  de  l'une  &  de  l'autre.  C'eft , 
pourfuit-il,  une  grande  vilîace,  au  milieu  des  fables, 
qui  s'étendent  deux  lieues  à  la  ronde.  Kn  fertant 
d'Yefd,  il  faut  prendre  un  guide,  parce  qu'au  moin- 
dre vent,  le  fable  le  porte  de  côté  &c  d'autre  ;  & 
comme  il  couvre  tous  les  chemins,  on  court  risque 
<(_•  tomber  dans  des  trous,  qui  femblent  être  d'an- 
ciennes citernes  ,  ou  des  ruines  de  vieux  bâtimens. 
Entre  les  fables  &  la  ville,  il  y  a  un  peu  de  bonne 
terre,  qui  produit  d'excellent  fruits ,  &  fur-tout  de 
bon?  melons,  de  différentes  espèces.  Les  uns,  o;;t 
la  chair  verte  ,  les  autres,  jaune  &  vermeille,  &  il 
y  en  a  ,  dont  la  chair  elt  ferme  &  dure,  comme  celie 
d'une  pomme  de  rénette.  11  s'y  recueille  ausfide  bons 
raifins ,  &  en  quantité  j  mais  les  habitans  en  font 
peu  de  vin,  parce  que  le  gouverneur  ne  le  permet  pas. 
Ils  en  font  lécher  une  partie  ,  &  de  l'autre ,  font  du 
raifiné.  Ils  ont  ausfi  en  abondance  des  figues,  fort 
grosl'es,  8c  de  fort  bon  goût.  Ils  font  grande  quand- 
ré  d'eau-rofe  ,  Se  d'une  autre  forte  d'eau ,  dont  ils  fe 
fervent,  comme  de  teinture  ,  pour  le  rougir,  tantôt 
les  mains  ,  tantôt  les  ongles,  &  ils  la  tirent  d'une 
certaine  racine,  nommée  licna.  Il  y  a,  dans  cette 
ville,  trois  caravanferas ,  &  pluireurs grands bazards 
ou  marchés.  Il  fe  fait,  à  Yefd,  plusieurs  étoffes  de 
foie,  mêlées  d'or  &  d'argent,  que  l'on  appelle zer- 
baste;  d'autres  de  pure  ibie,  appellces  Durai ,  qui 
font  comme  nos  taffetas  unis  ou  rayés.  On  en  fait 
ausfi  de  moitié  foie  &  moitié  coton  ,  &  d'autres  de 
pur  coton ,  qui  approchent  de  nos  futaines.  On  y 
fait  encore  des  ferges  ,  d'une  laine  particulière,  qui 
elt  fi  fine  &  fi  délicate ,  que  cette  étoffe  elt  plus  belle 
&  plus  chère  que  fi  elle  éroit  de  loie.  Les  femmes 
d'Yefd  pasfent  pour  les  plus  belles  de  la  Perfe.  Oette 
ville  a  été  plufieurs  fois  inutilement  attaquée ,  par 
les  Agwans ,  dans  les  dernières  guerres  de  Perfe  , 
qui  ont  caufé  la  révolution  de  cet  état,  depuis  fort 
peu  d'années.  On  compte  dix  journées  de  chemin , 
d'Ispal.an  à  Yefd.  Le  père  du  Cerceau ,  dans  fon  his- 
toire de  la  dernière  révolution  de  Perfe,  t.  2,  p.  287, 
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l.  Tavernicr  écrit  YezJ. 


YESDEC AST  ,  château  &  bourg ,  fitué  dans  une 
vallée,  longue  de  vingt  lieues,  fept,  à  l'Orient,  du 
château,  &  treize  à  l'Occident,  &  large  de  demi- 
lieue  ,  presque  par-tout.  C'eft  un  des  plus  fertiles  en- 
droits de  la  Perfe.  Elle  abonde  en  bétail ,  en  grain  , 
en  fruits ,  &  ce  qui  eil-là  fort  considérable,  en  bon- 
nes eaux ,  qui  courent  au  travers  d'un  bout  à  1  autre , 
&  paroisienr  comme  un  gros  fleuve  ,  lorsque  les  nei- 
ges fe  fondent.  Le  château  elt  bâti  fur  la  cime  d'un 
haut  rocher,  qui  eft  au  milieu  de  la  vallée,  à  l'en- 
droit du  grand  chemin  d'Ispahan  à  Chiras,  &  au 
fein  Perfique.  La  figure  du  rocher  elt  longue,  ovale , 
&  la  matière  du  château  elt  toute  de  terre.  On  ne 
fauroit  voir  une  masfe  plus  difforme  que  ce  château. 
On  y  entre,  par  deux  méchantes  portes,  qui  font 
aux  deux  bouts  ;  l'une  à  1  Orient,  &  l'autre  au  Sep- 
tentrion :  celle-ci  a  un  petit  pont-levis.  Ce  château 
a  fix  étages ,  qui  comprennent  bien  deux  cens  mai- 
fons,  toutes  fi  petites ,  fi  fales  &  fi  fombres,  qu'elles 
resicmblent  plutôt  à  des  tanniéres  ,  qu'à  des  logis 
habités.  Les  bas  étages  n'ont  de  jour  ,  que  par  les  fe- 
nêtres ;  de  manière,  qu'il  faut  continuellement  fe 
fervir  de  la  lumière  artificielle  dans  la  rue.  Ces  logis 
font  pourtant  tous  habités  ;  &  c'eft  unfpedtacle  nou- 


veau ,  rue  d'aller  dans  de;  mes  à  étages  ,  c'eft-à- 
dire  ,  au-desfuj  desquelles  il  y  en  a  quatre  ou  cinq 
autres ,  ce  où  il  faut  de  la  lumière  en  plein  midi.  On 
y  trouve,  du  reste,  toutes  fortes  de  commodités 
à  acheter.  Il  y  a  un  puits  ,  profond  de  trente  brasfc  : , 
dont  l'eau  fert  principalement  pour  le  bain,  qui  cft 
rrce. 
Il  y  a  des  auteurs  ,  qui  tiennent  que  ce  château  a 
et <:  baii  dans  le  premier  fiécle  du  Mahomctismc  , 
lorsque  les  Arabes  conquirent  la  Perfe  ;  &  que  c'eft 
de  ce  prince,  qui  le  nommoir  Yc>  D<igird ,  qu'il  a 
été  dénommé.  Mais  la  nlus  commune  opinion,  eft 
que  fon  nom  cil  compofé  de  deux  mots,  qui  Signi- 
fient: Dieu  a  voulu.  Ye^d ,  en  langue  des  Guèbres 
ou  adorateurs  du  feu,  qui  font  les  anciens  Perles  , 
lignifie  Dieu  ;  &  Cajl  ,  elt  le  prétérit  du  verbe 
vouloir.  Obfervezque,  quoiqu'on  écrive  Yezd-Cajt9 
On  prononce  Vr?d-Cas.  Chardin,  qui  fait  cette  re- 
marque ,  ne  laisle  pas  d'écrire  Yes-it-Cajï,  au  com- 
mencement de  fon  article. 

A  trois  cens  pas  du  château  ,  au  Midi ,  il  y  a  une 
petite  mosquée  ,  dans  laquelle  eft  le  fépulcbre  d'un 
des  faints  des  Perfans.  Le  tombeau,  qui  eft  fous  le 
dôme,  elt  haut  de  quatre  pieds,  couvert  d'un  taffe- 
tas rouge  ,  à  fleurs  d'or  ,  entouré  d'un  balustre  de 
bois,  repercé  de  demi-pied  plus  haut  que  la  tombe. 
Le  tour  de  la  mosquée  eft  tendu  de  pièces  de  foie  8c 
d'or,  à  dix  pieds  de  hauteur  de  la  muraille.  Il  y  a, 
fur  la  tombe,  un  turban  &  des  armes,  qui  repréfen- 
tent  celles  du  prétendu  faint. 

Le  bourg  d'Yesdecaft  a  cent  maifons ,  8c  eft  fitué 
au  bas  de  la  roche,  au  pied  du  château.  Le  Cara- 
vanferai ,  qui  elt  vis-à-vis ,  elt  grand  &  de  belle  ap- 
parence, confistant  en  quatre  grands  portiques,  aux 
quatre  faces  ,  &  en  quatre  petits ,  aux  côtés  des 
grands.  Il  y  a  ausfi  une  belle  chambre  &  deux  plus 
petites,  adroite  8c  à  gauche,  au-desfus  du  portail, 
avec  une  large  terrasfe  au-devant ,  qui  avance  fur  la 
cour.  On  mange,  dans  ce  bourg,  le  meilleur  pain 
de  toute  la  Perfe,  où  l'on  dit  que  pour  faire  chère 
entière  ,  il  faut  avoir  pain  d  Yesdecofl ,  vin  de  Chi- 
ras, 8c  femme  d'Yefd.  Ce  proverbe  elt  ancien.  Char- 
din ,  Voyage  de  Perfe ,  /.  ç. 

La  vallée  d'Yesdecaft  fépare  ,  en  cet  endroit," 
l'Irac-Agemi  du  Farfistan. 

YESSO,  continent  d'Afie,  au  Nord  du  Japon, 
Voyez  Jeso. 

YET^HÏTFN    "^    Voyez,  dans  l'article  du  Ja- 
YFTf  HÎT        '     r"  Pon,  les  mots  JE  T  S  I  S  EN, 

u'         J    Jeets-ju  &  Jetsingo. 

YEU,  (  L'ISLE  DE  )  petite  isle  de  France,  fur 
la  côte  du  Poitou.  Le  nom  latin  eft  Oya.  Elle  n'a 
qu'une  lieue  de  long.  Elle  étoit  connue  fous  ce  nom 
a'Cya  ,  dès  le  tems  de  faint  Philibert.  C'eft  du  nom 
i'Oya3  que  s'eft  fait  celui  d'Yeu.  Des  moines  s'y 
étoient  établis ,  comme  à  celle  de  Noirmoutier  ; 
mais  ils  en  furent  chastes,  par  les  premières  courfes 
des  Normands  ,  8c  il  n'y  a  point  eu  de  moines ,  de- 
puis ce  tems-là.  Elle  elt  habitée  par  des  gens  de  Mer. 
Voyez*,  au  mot  Isle,  l'article  i.'ISLE-DlEU  oul'Is- 
i.E-D!  YEU.  *  Lcnguerue ,  Descr.  de  la  France,  part.  1, 
p.  154. 

YEURE-LE-CHATEAU,  bourg  de  France,  en 
Beausfe,  fur  les  confins  de  l'Orléanois  8c  du  Gâti- 
nois ,  élection  de  Châteaudun.  Il  elt  fur  la  petite  ri- 
vière de  Rinarde  ,  près  de  Pluviers  ,  8c  à  huit  lieues 
de  Montargis ,  au  Couchant. 

Y' EURE  -  LA  -  VILLE ,  village  de  France,  de 
l'éleèrion  de  Pithiviers.  Il  eft  à  mille  pas  de  ce  bourg, 
vers  le  Midi. 

YEVRE  ,  rivière  de  France.  Voyez  EvRE. 

YEUYANG  ,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Suchuen  ,  au  département  de  Jur.gning. 
Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin ,  de  8  dégrés  30'. 
par  les  29  d.  24'.  de  latit.  sitl&s  Sinenju. 

Y'GGADE,  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife,  félon 
Antonin  ,  qui  la  met  fur  la  route  de  Rouen  à  Paris  , 
à  neuf  mille  pas  de  la  première  de  ces  deux  villes. 
Cette  distance  femble  indiquer  Ygoville ,   qui  eft  - 
dans  une  distance  proportionnelle  à  celte  d'Antonin, 
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entre  Rouen  &  Evreux ,  auprès  du  pont  de  l'Arche. 
D'autres  croyent  que  c'eft  Elbeuf.  Quelques  exem- 
plaires d'Antonin,  portent  Ugga.de. 

YGLESÏAS.  Voyez  IGLESIAS. 

YGNOS.  Les  Turcs"  appellent  ainfi  la  ville  d'Eno 
ou  Enos.  Voyez  ENO. 

YGUALÂDA,  ville  d'Espagne ,  dans  la  Cata- 
logne ,  fur  le  torrent  de  Noya,  &  dans  la  Viguerie 
de  Viîlefranche  de  Panades ,  fur  le  chemin  de  Barce- 
lonne  à  L'ervéra.  Quelques  auteurs  croyent  que  c'eft 
un  reste  de  l'ancienne  Ergavia ,  ville  des  Lacétains. 
D'autres  croyent  que  c'eft  l'ancienne  Anabis,  où 
Ferdinand  îlï  ,  roi  d'Arragon,  mourut  en  1416. 

YKÏUN,  ville  de  la  Chine,    dans  la  province 
■de  Xenfi,  au  département  de  Jengan,  huitie'me  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  8  d.  par  les  36 d.  50'.  de  latitude.  Atlas 
Si" en  fis. 

Y  LA,  (  L'Isle  de  )  Isle  d'Ecosfe.  Voyez  IlA  , 
N.  3. 

YLE ANG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d'Iunnan ,  au'  département  de  lunnan,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  14  d.  20'.  parles  25  d.  30'.  de  latit.  Atlas 
Sinenjis. 

YLO  ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
fur  la  côte  du  Pérou  ,  entre  Arica  &  Arequipa;  mais 
plus  près  de  la  première.  Sa  longitude  eft  306  d.  fous 
les  18  d.  de  latit.  méridionale.  Dampler ,  tom.  1.  Ro- 
bert, Carte  Amer,  mérid. 

YLUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  de  Xunkin  ,  troisième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  10  d.  26'.  par  les  3 1  d.  40'.  de  latitude. 
Atlas;  Sinenjis. 

YMUEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
d'Iunnan,  au  département  d'Iunnan,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  14  a.  50'.  par  les  24  a.  35'.  de  latit.  Atlas 
Sinenjis. 

YNAGUA  ,  (  L'ïsle  de  )  petite  isle  de  l'Améri- 
que, au  Nord  de  la  partie  occidentale  de  l'isle  de 
Saint  Domingue.  Elle  eft  inhabitée.  On  y  remarque 
une  baye,  au  Couchant.  La  pointe  méridionale  de 
l'isle,  eft  nommée  Pointe  des  Pailles-en-Cul.  Au 
Nord-Eft ,  certe  isle  eft  féparée  d'une  isle  beaucoup 
plus  petite  ,  par  un  détroit,  nommé  la  Pasje  d'ina- 
gue.  La  petite  isle,  s'appelle  la  petite  Inague  on  la 
Lézarde.  La  partie  méridionale  de  la  grande  isle ,  eft 
par  les  21  d.  de  latitude.  Sa  longitude  eft  entre  les 
304  d.  36'.  &  les  30c  d.  i1)'.  Il  y  a  des  montagnes ,  le 
long  de  la  côte  du  Sud-Eft.  *  D'Anville ,  Carte  de 
Saint  Domingue. 

YNING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfi ,  au  département  de  Queilin ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  8  dégrés,  plus 
occidentale  que  Pékin,  fous  les  26 d.  de  latit.  Aildt 
Sinenfis. 

YOCHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Huquang  ,  dont  elle  eft  la  feptiéme  métropole. 
Elle  eft  de  4  d.  40'.  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fit 
compte  30  d.  7'.  de  latitude.  Son  territoire  eft  coupé 
en  deux  ,  par  le  grand  lac  Tungting,  qui  en  iaisfe 
une  partie  à  l'Orient ,  &  l'ancre  à  l'Occident.  Outre 
cela,  le  fleuve  Kiang  lave  les  murs  de  la  ville,  au 
Nord  ;  &  y  reçoit  deux  autres  rivières ,  qui  rendent 
le  pays  merveilleufement  fertile  ;  favoir:  le  Siang 
&  le  Eung.  Ces  trois  rivières  lui  foumisfent  du  pois- 
fon  en  abondance.  De-là ,  vient  que  dans  le  ftyle  des 
lettrés  ,  cette  ville  eft  appellée  faille  des  trois  Riviè- 
re.?. Il  y  a ,  par  cette  raifon ,  un  concours  de  barques , 
qui  v  viennent  de  tous  côtés  ,  &  qui  y  apportent  des 
roarcKandifes  en  abondance.  Le  Lapis  ./.«jw/i s'y  trou- 
ve, dans  les  montagnes,  &  une  autre  pierre  verte, 
qui,  étant  rtul-véçifée ,  donne  aux  peintres  un  très- 
beau  verd-  Il  y  a  une  quantité  prodigieule  de  citrons 
Se  d'orange  ,  &  tout  y  eft  en  une  très-grande  abon- 
dance ;  le  palais  d'un  roi ,  de  la  maifon  de  Taiming, 
ajoute  un  noiwél  éclat  à  la  ville.  Ce  roi  y  Failbit  fon 
féjourj  ce  qui  eit  caufè  qu'elle  eft  pleine  d'édifices, 
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tant  publics  queparticuliers.  Il  y  a  ausfî  trois  temple*, 
confacrés  aux  héros.  Elle  étoit  autrefois  de  la  fei- 
gneurie  de  Sanmao  ;  elle  fut  enfuite  au  royaume  de 
Lo,  &,  avec  le  tems,  les  rois  de  C,u  s'en  emparè- 
rent. La  famille  de  Cin  la  rendit  enfin  à  la  Chine, 
celle  de  Sung  la  nomma  Pahng,  celle  de  Tang  lui 
donna  le  nom  d'Yocheu,  qu'elle  a  toujours  confervé 
depuis.  Son  département  a  huit  villes  ;  favoir  : 


Yocheu, 

Linfiang, 

Hoayung, 

Pingkiang, 


Fung, 
Xemuen , 
Culi , 
Ganhiang. 


Au  Midi  de  la  ville  ,  eft  le  mont  Pacio,  célèbre, 
par  un  magnifique  temple  des  Idoles  ,  &  par 
un  monastère  de  bonzes  ,  qui  eft  entre  deux  petits 
lacs. 

L'isle  ou  la  montagne  de  Kîun ,  eft  dans  le  lac  de 
Tung-ting  ,  au  Sud-Oueft  de  la  ville.  Au  Sud- 
Oueft,  eft  le  mont  Uxe ,  où  fe  trouvent  de  petites 
pierres  noires ,  dont  la  poudre  eft  employée  par  les 
médecins ,  contre  les  maux  de  gorge  ,  &  contre  1» 
fquinancie. 

Au  Sud-Oueft  de  k  ville  ,  eft  le  lac  Tung-ting, 
qui  eft  grand.  On  dit  qu'il  s'eft  fait  par  une  inonda- 
tion. Il  s'y  trouve  beaucoup  d'isles,  bien  peuplées, 
fur  lesquelles  on  voit  des  magnifiques  temples ,  dé- 
diés aux  Idoles,  &  des  monastères ,  où  vivent  beau- 
coup de  bonzes.  Il  y  a  une  isle  flottante,  fur  laquelle 
eft  un  monastère.  Les  branches  des  rofeaux  &  des  ar- 
bres font  fi  bien  mêlées  enfemble  &  fi  entrelasfées , 
qu'elles  foutiennent  la  terre  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  au- 
cun danger  que  la  terre  fe  fépare. 

YOHANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kianfi,  au  département  de  Vucheu  ,  feptiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  1  d.  10'.  plus 
occidentale  que  Pékin,  fous  les  28  d.  10'.  de  latit. 
Atlas  Sinenjis. 

YOIA.NG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
deChannfi,  au  département  de  Pingyang,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  ç  d.  30'.  par  les  y?  d.  35'.  de  latitude. 
Atlas  Sinenjis. 

YOLIN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfi,  au  département  de  Gucheu,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  7.  d.  40'.  par  les  23  d.  5'.  de  latitude. 
Atlas  Sinenjis. 

YOLULUC -  AZUCLUC ,  village  d'Afîe ,  dam 
le  défert  d'Astracan. 

Y  O  N ,  (  L'  )  rivière  du  Poitou  ,  où  elle  a  fa 
fouree.  Elle  pasfe  par  la  Roche ,  nommée ,  à  caufe 
de  cela,  la  Roche-Jur-Yon ,  &  va  fe  rendre  dans  la 
Semaigne ,  au-desfous  de  la  ville  de  Mareuil. 

1.  YONE  ,  (  L*  )  petite  ville  de  France,  dans  le 
Gatinois.  Elle  reçoit  le  Louet  ,  à  Estampes;  d'où 
vient,  qu'on  la  nomme  ausfi  la  rivière  d'Esrampes. 
Baudrand  dit  qu'elle  fe  perd  dans  la  Juine ,  cinq 
lieues  au-desfous. 

Il  devoir  dire  qu'elle  fe  perd  dans  la  rivière 
d'Esfone  :  carie  Yone  &  la  Juine  font  deux  noms  de 
la  même  rivière. 

2.  YONNE,  (L')  rivière  de  France.  Elle  a  fa 
fouree  au  duché  de  Bourgogne,  dans  les  montagnes 
du  Morvant  ,  dans  l'Autunois,  près  du  château  de 
Chinon,  d'où,  courant  vers  le  Septentrion,  elle 
pasfe  à  Crevant ,  où  elle  fe  grosfit,  de  la  rivière  de 
Cure  :  de-là ,  elle  entre  dans  l'Auxerrois,  où  elle  va 
à  Auxerre ,  8z  y  commence  à  porter  batteau.  Elle  re- 
çoit, peu  après,  le  Serin  &  l'Armanfon.  Puis,  elle 
court  par  la  Champagne,  pasfe  à  Joigni,à  Sens, 
où  elle  reçoit  la  Venue ,  &  enfin  ,  elle  fe  rend  dans 
la  Seine,  à  Montereau  ,  qui,  à  caufe  de  cela,  eft 
furnommé,  Monter  eau  -faut-  Yonne  ,  à  dix  -  fept 
lieues  audesfus  de  Paris.  Les  Latins  l'ont  nommée 


tcauna. 


1.  YORCK,  en  Latin,  Eboracum ,  ville  d'An- 
gleterre ,  dans  la  province  ,  qui  en  prend  le  nom 
àYorckshin;  elle  eft  fur  la  rivière  d'Oufe,  ou  plu- 


Y  OR. 


Y  O  R. 
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tôt  Youre  ;  car  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  cette  riviè- 
re ,  à  Yorck  ,  à  j  ço  milles  de  Londres ,  félon  l'état 
préfentde  la  Grande-Bretagne,  qui  en  parle  ainfi, 
t.  i  ,  p.  127:  Yorck  eft  le  fiége  de  l'archevêque 
d'Yorck  ,  &  la  ville  la  plus  confidérable  d'Angle- 
terre, après  Londres.  Elle  cil  belle,  grande,  riche, 
bien  peuplée,  &  l'on  y  compte  jusqu'à  vingt  huit 
églifes  ou  chapelles.  Il  y  a  deux  jours  de  marché, 
par  femainc.  Kllc  étoit  en  fi  haurc  estime  ,  parmi  les 
anciens  Romains ,  que  l'empereur  Sévère  y  avoit  un 
palais,  où  il  finit  i'es  jours.  Mais  elle  a  beaucoup  fouf- 
iert ,  dans  les  fréquentes  révolutions  de  l'état  des 
Saxons,  des  Danois  &  des  Normands,  fous  le  règne 
de  Charles  I.  L'armée  de  ce  prince  étant  défaite,  à 
Marfton-Moor-York,  fut  contrainte  de  fe  foumettre 
aux  vainqueurs.  Egbert ,  archevêque  d'Yorck,  y 
érigea,  l'an  740,  une  grande  bibliothèque,  où  Al- 
cuin ,  précepteur  de  Charlemagne ,  &  fondateur  de 
l'Univerfité  de  Paris,  puifafes  plus  grandes  lumières. 
Mais  le  plus  grand  ornement  de  cette  ville ,  efl  fa 
carhédrale,  qui  mérite  d'être  mife  au  rang  des  plus  bel- 
les cathédrales  de  l'Europe.  Il  y  a  encore  deux  cho- 
ies, qui  relèvent  l'éclat  de  cette  ville.  L'une,  que 
le  maire  d'Yorck  porte  le  titre  de  Lord,  comme 
celui  de  Londres,  &  qu'il  n'y  a,  dans  toute  l'An- 
gleterre, que  ces  deux  maires,  à  qui  on  donne  ce 
titre.  L'autre,  que  cette  ville  a  donné  le  titre  de 
duc  à  plufieurs  princes  du  fang.  Jacques  II,  roi  de 
la  Grande-Bretagne  ,  étoit  qualifié  duc  d'Yorck , 
fous  le  règne  de  Charles  II,  ion  frère  Se  fionprédé- 
cesfeur. 

2.  YORCK  ,  Ç  Isle  d'  )  Isle  d'Afrique,  dans  la 
Haute-Guinée  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Scherbro,  à  la  pointe  orientale  de  l'isle  de  Scher- 
bro.  Cette  isle  eft  de  figure  ronde.  La  compagnie 
Angloife  d'Afrique  ,  y  a  fait  construire  un  fort , 
monté  d'onze  grosfes  pièces  d'artillerie.  A  vingt  pas 
du  fort,  on  voit  deux  grandes  terrasfes,  dont  cha- 
cune eft  défendue,  par  cinq  canons.  La  garnifon-eft 
compofée  de  trente-cinq  blancs,  avec  cinquante  ou 
foixante  gromettes. 

3.  YORCK,  (La  Nouvelle)  province  de  l'Amé- 
rique ieptentrionale ,  fur  la  côte  orientale.  Elle  eft 
bornée,  au  Nord  ,  par  le  Canada;  à  l'Orient,  par 
la  Nouvelle  Angleterre  ;   8c  au  Couchant,  par  la 
Penfilvanie  &  la  Virginie  ;  la  Mer  du  Nord,  termi- 
ne, au  Midi,  ce  pays.  Les  Anglois  attribuent  la  dé- 
couverte de  ce  pays,  à  Hudfon  ,    &  difent  qu'il  le 
vendit  promptement  aux  Hollandois,  fans  l'autorité 
îu  roi  d'Angleterre  ;  mais  la  choie  ne  fe  fit  pas  ainfi. 
Les  Anglois ,  établis  dans  la  Virginie ,  dès  l'an  1 584, 
ivoient ,  à  peu  près  dans  le  même-tems,  disputé  aifte 
François  le  pays,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Nou- 
velle Angleterre.  La  compagnie  des  Indes  orienta- 
is, établie  dans  les  Provinces-Unies  ,    avoit  pris 

1  hudfon  à  Ion  iervice  ,  &  l'employa  à  faire  un  éta- 
disfement  fur  cette  côte,    que  les  vaisfeaux  Hol- 
jandois  avoient  déjà  reconnue.  Hudfon  ,   trouvant 
';  in  espace  ,  que  les  Anglois  avoient  négligé  ,  en  prit 
osfesfion ,  au  nom  de  fes  maîtres  ,  en  160g  ;  ce 
I 'étoit  pas-là  le  vrai  but  de  fon  voyage.  Le  vaisfeau, 
1  u'on  lui  avoit  donné,  étoit  d'abord  destiné  à  cher- 
cher un  pasfage  vers  la  TartarieSt  la  Chine.  C'étoit 
1  pierre  philofophale  des  navigateurs  de  ce  tems- 
i.  Hudfon  ,  après  de  vains  efforts,  fit  route  fur  le 
ud-Oueft  ,  &  aborda  à  ce  pays,  qu'il  nomma  la 
louvelle  Belgique.  Sa  capitale,  qui  eft  à  l'entrée 
e  la  rivière  de  Manhate  ,   porte  le  même  nom  dans 
?  pays.  Les  Anglois  ,  qui  fe  font  emparés  de  cette 
rovince  ,    l'appellent  Newyorck,  &  ont  donné  le 
•êmenom  à  tout  le  pays,  depuis  qu'il  eut  été  don- 
é  au  duc  d'Yorck  ,  par  Charles  II ,  fon  frère  ,  roi 
l'Angleterre.  Il  y  a  quelques  autres  villes ,  dans  la 
louvelle-Yorck,  comme  Orange ,  que  les  Anglois 
ipellent  Albany,  Coslar  ,  &c.  Hist.  de  la  N.  Fr. 
ipere  Charlevoix. 

Quelques  Anglois  ont  voulu  donner  ce  nom  ,  de 
ouvelle-Yorck ,  à  un  canton  de  l'Amérique  fep- 
itrionale ,    vers  la  Baye  deButton,  mais  fans  y 
ettre  de  colonie. 
YORCK.SHIRE  ,  province  d'Angleterre,  mari- 


time &  ieptentrionale  ,  dans  le  diocefe  d'Yorck. 
Elle  a  ;:o  milles  de  circuit  ,  &  contient  environ 
3770000  arpens  ,  &  1061  <;  1  maifions  ;  ainfi,  c'eft  la 
plus  grande  province  d'Angleterre.  On  la  distingue 
en  trois  parties ,  qui  font  :  Mord,  Eajl  &  i'  >il- 
Riding\  la  dernière  a  plus  d'érendue  que  les  autres. 
Elle  eft  généralement  très-fertile  ,  &  on  y  vitàbon 
marché  :  le  bled  ,  le  bétail  ,  le  gibier  ,  le  poisfon 
y  abondent.  Elle  produit  ausfi  quantité  de  beaux  che- 
vaux ,  de  la  pierre  à  chaux  ,  dujayet  &  de  l'alun, 
des  chèvres  à  Sureby  ,  &c  du  fer,  aux  environs  do 
Schcffield.  Ses  principales  rivières,  font: 


L'Humber, 
L'Are , 
Le  Calder, 
Le  Don , 
Le  Dervcnt, 


La  Tees. 


LaNvd, 
L'Oufe , 
Le  Swal , 
L' Youre, 
Le  Wars , 


On  met  ici  l'Oufe  &  l'Youre,  comme  deux  ri- 
vières différentes  ;  c'eft  la  même  :  mais  connue  fous 
ces  deux  noms  ,  félon  les  endroits  où  elle  pasfe. 
A  Yorck,  on  l'appelle  Youre;  après  quoi,  elle 
prend  celui  d'Oufe. 

Ses  villes  &  bourgs,  qui  ont  droit  de  marché  public, 
font  : 

Yorck,  Capitale. 


* 
* 
* 

* 

* 

* 
* 


Cingfton  Upon  Hall, 

Borough-Bridge , 

Alborough , 

Norshallerton, 

Beverley , 

Heydon, 

Knaresborous, 

Rippon, 

Scarborough, 

Richmond, 

Malton, 

Pontefraét , 

Thirsk , 

Leeds, 

Hallifax , 

Aberforth , 

Scheffield, 

Helmftey , 

Kornfey , 

Howdon , 

Hunanby  , 

Hutersfield, 

Kilham, 

Kirby-Morefide , 

Masham, 

Midlam, 

Patrington, 

Otley, 

Pickering, 

Egton. 


Doncaster, 
Askrig , 
Barnesfey , 
Bedal, 
Burlington, 
B autre , 
Cawood, 
Bradforth, 
Eanfigwold ,' 
Gisborough, 
Gisborn  , 
Frodlingham, 
Stokerley , 
Wakefield, 
Whitby , 
Selby  , 
Pocklington  ; 
Ripley , 
Rotheram, 
Settle, 
Sherborn, 
Skipton, 
Snathe , 
Tadcaster, 
Thorn, 
Tickhil, 
Weatherby  ; 
Yarum , 
Wigton , 


Outre  le  titre  de  duc  d'Yorck,  il  y  a,  dans  cette 
province ,  des  dignités  ,  comme  celles  de  duc  de 
Richemond ,  le  duc  de  Leeds  ,  le  duc  de  Cleve- 
land,  &  le  duc  de  Bolton.  Le  comte  de  Scarbo- 
rou°-h,  le  comte  de  Hallifax ,  le  comte  de  Burling- 
ton, le  comte  de  Holderneff,  le  comte  de  Danby, 
le  baron  de  Craven.  *  Etatpréfcntdt  la  Gr.  Br.  t.i, 

p. 126. 

Les  principales  maifons  de  campagne  ,  font  : 
Shesfield  Mannor ,  au  duc  de  Norfolck  ;  Wresstl 
Castle ,  au  duc  de  Sommerlet  ;  Bolton  Castle  &  Bol- 
ion  Hall,  au  duc  de  Bolton  ;  Kiveton  Thorp-Hall , 
Falcshall  &  Hart-Hill-Hall ,  au  duc  de  Leeds  j 
Mulgravt  Castle ,  au  duc  de  Buckingham  ;  Snape  , 
au  comte  d'Exeter  ;  Markingfield ,  au  comte  de  Brid- 
gewater  ;  Skipton  Castle  ,  au  comte  de'  Thanet  ; 
JVentworth ,  Woodhoufe  Tankersley ,  Tmsley,  Hoo- 
ton-Robert-Fiarhoufe  ,  autrefois  au  comte  de  Straf- 
fort  ;  Henderskclf'Casth  &  Grinthorp  ,  au  comte. 
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de  Carlile  ;  Warlton  Caste  &  Gervaux  Abbey,  au 
comte  d'Ailesbury;  Lawnborougk  Boulton  x  Bardai 
Tower,  au  comre  Burlington  ;  Homby  Cas de  ,  Pa- 
ir ix  Bronton,  Hacfortk ,  Anderbylc-Meers ,  Aston, 
Aughr.cn ,  Walesma?inor  &  Hardwick ,  au  comte  de 
Hoïderneirj  Aske  &  EUugh-Mannor  ,  au  duc  de 
Warthon;  Kockwold-Hall ,  Oïdstone-EalL ,  Ald- 
wark,  Mitrton,  Neuborougk-Abbey,  au  vicomte  de 
Falckenberg  ;  Weldrake  ,  au  lord  Howard  d'Efe- 
ricbj  Holm  in  Spalding  JVioor  &  Dalton,  au  lord 
Langdale;'  Wilton  Cas  de ,  au  lord  Corawalis;  Bis- 
phopsTorp,  àl'évêqued'  Yorck,  &c.      ' 

YORIMAN  ,   (  L' )  province   de  l'Amérique, 
dans  la  Guiane.  Elle  eft  contiguë  à  celle  de  Coros- 
trare ,  en  descendant  la  grande  rivière  des  Amazo- 
nes. Elle  n'a  que  foixante  lieues  de  longueur  ;  mais 
elle  eft  fort  estimée  parmi  les  Indiens  ,  à  eaufe  de  la 
valeur  &  de  la  force  de  les  habitans.  Ils  font  beaux  de 
corps  ,   bien  formés  ,  &  d'une  taille  avantageufe. 
Leur  adresfe  ell  grande  ,  furtont  dans  les  armes  ;   & 
ils  vont  tout  nuds ,  tant  hommes  que  femmes.  Cette 
nation  eft  fort  nombreufe.  Pendant  que  les  Portugais 
navigeoicnt,  le  long  de  cette  province ,  en  montant 
la  grande  rivière  des  Amazones ,  il  y  venoit  tous  les 
jours  plus  de  deux  cens  canots ,  chargés  d'enfans  & 
de  femmes  ,   avec  des  fruits ,  du  poisibn  ,  de  la  fa- 
rine ,    &  autres  chofes  femblables ,    qu'ils  échan- 
geoient  avec  des  haches  &  des  couteaux.  Ces  Yori- 
manes  n'habitent  pas  feulement  la  terre -ferme  de 
cette  province ,  ils  remplisfent  ausfi  les  plus  grandes 
isles,  que  forme  la  rivière  des  Amazones,  par  divers 
bras  étendus.  Leur  premier  village  eft  fur  l'embou- 
chure d'un  fleuve,  qui  ooit  venir  de  fort  loin,  pour 
la  force  avec  laquelle  il  pousfe  les  eaux  pelantes  de 
celui  des  Amazones.  La  plus  notable  de  leurs  habi- 
tations ,  contient  plus  d'une  lieue  en  longueur,  fur 
le  rivage  ,   &  chacune  de  les  maifons  eft  habitée  par 
quatre  ou  cinq  familles.  Ce  fut  en  ce  lieu,  abondant 
en  toutes  chofes,  que,  la  flotte  des  Portugais,  s'ar- 
rêtant  cinq  ou  fîx  jours,  en  descendant  la  rivière 
des  Amazones ,  qu'elle  avoit  montée  heureufement, 
aucun  de  tout  ce  grand  peuple  n'abandonna  fa  mai- 
fon  ,    par  la  crainte  de    Ion    arrivée.  Elle  obtint 
d'eux  libéralement  tout  ce  qui  lui  étoit  nécesfaire , 
&  chargea  ,  fur  fes  vaisfeaux  ,  cinq  cens  facs  de  fa- 
rine ,  faite  de  mandioque.  Les  autres  habitations  des 
Yorimans  ne  font  pas  inférieures  à  celle-ci.  Elles  font 
toujours  fort  fréquentes ,  du  côté  de  la  terre-ferme  , 
&  encore  plus  nombreufes  ,  dans  une  isle  aslez  gran- 
de, qui  eft  trente  lieues  plus  bas,  où  il  femble  que 
foient  les  principales  forces  de  cette  belliqueufe  na- 
tion ,   tant  ceux  qui  l'occupent  font  en  grand  nom- 
bre &  pleins  de  valeur.  *  Le  comte  de  Pagan  ,  Rela- 
tion géogr.  du  fleuve  des  Amazones. 

Y  O  U  G  H  A  L,  félon  Baudrand  ,  Maty.  & 
Corneille.  Le  nouvel  Etat  d'Irlande  ,  p.  49,  écrit, 
Youglul. 

YOUGHILL,  ville  d'Irlande  ,danS( la  provin- 
ce de  Mounsrer  ,  au  comté  de  Corclc ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Blackvater  ,  près  des  confins 
de  Waterford  ,  à  trente  milles  ,  au  Sud-Eft ,  de 
Mallo  ,  &  à  huit  milles,  presque  à  l'Orient,  de 
Clovn.  C'eft  une  ville  riche  &  bien  peuplée,  encein- 
te d'une  bonne  muraille.  Sa  figure  eft  un  peu  lon- 
gue :  elle  a  un  port  très-commode ,  &  un  quai  bien 
fortifié.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
•  YOURE.  (  L'  )  Quelques-uns  donnent  ce  nom 
à  la  rivière  d'Oufe.  Voyez  ce  mot. 

Y  O  U  I  N  ou  YOUN-GARBANI.  L'historien  de 
Timurbec  nomme  ainfi  un  certain  nombre  de  villa- 
ges du  Khorasfan ,  près  de  la  ville  de  Tous. 

YOUSET,  paroisfe  de  France,  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc ,  au  diocèfe  d'Ufez.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau 
ipinérale,  qu'on  croit  asfez bonne,  pour  les  opila- 
nons,  les  vieilles  disfenteries ,  les  fièvres  intermit- 
tentes, les  maux  de  poitrine,  l'afthme,  laptifie, 
&c 

•  YPRES ,  ville  des  Pays-Bas  ,  fous  la  domination 
de  l'empereur,  depuis  le  traité  d'Utrecht,  quoiqu'il 
y  ait  garnilbn  Hollandoife  ,  en  vertu  du  traité  de 
Barrière.  Elle  a  été  autrefois  grande,  très-peuplée 


YPR. 

&  très-marchaiide  ;  mais  elle  a  beaucoup  perdu  de 
ion  lustre ,  par  les  fréquentes  féditions  &  révoltes  de 


les  habitans ,  &  par  les  grandes  pertes  qu'elle  aibuf- 
fencs.  Cette  ville  eftfituée  fur  un  petit  ruisfeau,  ap- 
pelle Yper ,  qui  lui  a  donné  fon  nom ,  &  eft  à  quatre 
lieues  deMenin,  à  fept  de  Bergues  &  deNieuport, 
à  neuf  de  Dunkerque ,  de  Saint-Omer  &  de  Bruges, 
&  a  treize  de  Gand.  Son  circuit,  qui  étoit  autrefois 
triple  de  ce  qu'il  eft  aujourd'hui ,  &  dont  on  voit  en- 
core les  vestiges,  eft  préfentement  réduit  à  deux 
millesfix  cens  nonante-trois  toifes  ,  non -compris 
celui  de. la basfe- ville.  Son  enceinte,  à  laquelle  on 
n'a  ajouté  que  des  bastions  ,  ces  dernières  années  , 
eft  la  même  ,  à  laquelle  Philippe-le-Hardy  ,  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  la  réduiflt,  lorsqu'il 
fit  bâtir,  vers  l'an  1385,  &  les  fuivantes  ,  les  mu- 
railles de  brique ,  avec  des  tourelles ,  dont  une  par- 
tie fubiîste  encore ,  du  côté  du  Midi  &  de  l'Occi- 
dent. L'autre  côté  a  été  démoli  ou  le  fera,  poury faire 
les  nouvelles  fortifications  ,  que  le  roi  y  a  ordon- 
nées. *  Cornedle  ,  fur  des  Mémoires  communi- 
qués. 

_  L'an  800,  les  Normands  faccagerent  cette  ville  , 
ainfi  que  le  reste  de  la  Flandre,  par  la  facilité  qu'ils 
trouvèrent,  à  fe  rendre  maîtres  de  toutes  les  villes , 
qui  étoient  ouvertes  &  mal  défendues.  Elle  fut  forti- 
fiée, après  leur  retraite,  par  Baudouin  V,  comte  de 
Flandre  ,    &  par  les  comtes ,  fes  fuccesfeurs ,  d'un 
rempart  de  terre,  &  d'une  haye  vive.  Louis  VI,  roi 
de  France ,  la  prit ,  en  1 1 28 ,  avec  Guillaume-le- 
Normand ,  &  on  en  pilla  &  brûla  plus  de  la  moitié. 
Philippe-Auguste  s'en  rendit  le  maître ,  en  1213 ,  & 
le  tiers  de  la  ville  fut  brûlé ,  par  accident,  l'an  1240. 
Ses  fauxbourgs  le  furent  ausfi,  en  1207,  parlesgar- 
nifons,  que  Philippe  le  Bel  tenoit  fur  la  Lys.  L'an 
13253  fes  bourgeois  fe  révoltèrent,  ainfi  que  la  plus- 
grande  partie  de  la  Flandre,  contre  Louis  de  Ne- 
vers,    vingt-fixiéme  comte,    &  firent    abbattre  la 
vieille  enceinte  ,  pour  en  faire  une  nouvelle  ,  dans 
laquelle  ils     enveloppèrent    les   fauxbourgs  ,    qui 
étoient  grands  &  extrêmement  peuplés,  par  les  tis- 
ferans  &  autres  gens  de  métier  ,    fervant  aux  manu- 
factures de  draps  &  de  ferges  ,  qui  florisfoient  alors 
dans  toute  la  Flandre,  fiirtout  à  Ypres.  Le  bas-peu- 
ple eft  fort  mutin ,  &  fujet  aux  féditions.  En  1383  , 
les  Anglois ,  fécondés  par  les  Gantois  ,  qui  perfis- 
terept  dans  leur  rébellion,    descendirent  en  Flan- 
dre, &  s'emparèrent  de  toutes  les  places,  depuis  la 
Mer,  jusqu'à  Ypres,  qu'ils  asfiégerent.  Jean  Van- 
houlze,  qui  en  étoit  vicomte,  raza.  &  brûla  tous  les 
fauxbourgs ,  dont  il  retira  les  habitans  dans  la  ville, 
le  réduifant  à  en  défendre  l'ancienne  enceinte ,  qu'il 
avoit  fortifiée  d'un  rempart  &  d'un  fosfé.  Le  fiege 
dura  fix  femaines  ;  &  après  plusieurs  asfauts,  les  An- 
glois furent  obligés  de  le  lever.  Il  s'y  fait  encore  , 
tous  les  ans ,  une  procesfion ,  en  aclion  de  grâces  de 
cette  délivrance  •  &  c'eft  à  cette  fête,  que  commen- 
ce la  Kermesfe  d' Ypres.  Les  Anglois,  qui  furent 
contraints  de  quitter  la  Flandre,  cette  même  année , 
emportèrent  beaucoup  d'outils  &  d'instrumens,  pour 
les  manufactures  de  draps  ,  qu'ils  ont  établies ,  de- 
puis ce  tems  ,    en  Angleterre.  Philippe  de  Bourgo- 
gne, devenu  maître  delà  Flandre,  l'année lùivante, 
par  fon  mariage  ,  avec  l'héritière  du  dernier  comte , 
fortifia  Ypres;  &  parce  que  l'enceinte,  à  laquelle 
il  fe  réduifit ,  fe  trouva  trop  petite ,  pour  contenir 
tout  le  peuple,  qui  demeuroit  auparavant  dans  les 
fauxbourgs,  il  ne  voulut  pas  perdre  l'occafion de fe- 
parer  tous  les  ouvriers ,  que  leur  grand  nombre  ren- 
doit  înfolens  &  difficiles  à  gouverner.  Il  les  envoya 
s'établir  dans  les  bourgades  &  petites  villes  voifines, 
comme  Poperingue,  Werwic,  Comines  &  Menin, 
&  autres  endroits.  Cela  fut  caufe  que  la  manufacture 
de  draps ,  qui  étoit  fort  en  vogue,  à  Ypres  &  aux 
environs,    s'annéantit  infenfiblement  :  de  forte  que 
le  peu ,  qu'il  y  en  reste  aujourd'hui ,    ne  fert  qu  a 
faire  connoître  qu'on  y  fait  ausfi  bien  travailler  en 
drap,  qu'en  aucun  autre  lieu.  L'an  1577,  la  vl"e 
tomba  au  pouvoir  des  Religionnaires,  qui  fe  révol- 
tèrent contre  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Ils  démo- 
lirent les  couvens ,  chasferent  les  religieux,  &  abo- 
lirent 
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firent  presque  entièrement  la  religion  catholique. 
Cela  dura  jusqu'en  1584,  qu'elle  revint  nu  même 
Philippe  II,  fous  les  ordres  d'Alexandre  Farnilc  , 
prince  de  Parme.  Lan  1648,  elle  fur  prife,  parle 
prince  de  Coiuié,  &.  reprife,  l'année  fiiivanre,  pen- 
dant les  premières  guerres  del'aris  ,  par  le  marquis 
de  Sfondrare,  Tous  le  commandement  de  l'archiduc 
Léopold.  Elle  fut  encore  attaquée  &  prife ,  par  le 
maréchal  dje  Turenne  ,  en  1658 ,  &.  renoue  à  1  Espa- 
gne ,  par  le  traite  des  Pyrénées.  En  1678,  le  roi , 
l'étant  venu  attaquer  en  perfionne,  s'en  rendit  le  maî- 
tre, après  huit  jours  de  tranchée,  &  elle  lui  eft  de- 
meurée ,  par  le  traité  de  Nimégue.  Depuis  ce  tems- 
là ,  la  majesté  l'a  fait  extrêmement  tortiller. 

Le  roi  de  France  ,  après  avoir  cédé  la  ville 
<i'Ypres ,  à  la  mailbn  d'Autriche  ,  par  les  traités 
d'Urrech,  de  Ratifiât  &  de  Bade,  l'avoit  reprife, 
en  1744;  mais  il  l'a  rendue,  démantelée,  parla  paix 
d'Aix-la-Chapelle. 

Cette  ville  étoit  autrefois  fi  grande ,  qu'au  dénom- 
brement,  qui  le  fit  en  1242  ,  on  y  compta  deux  cent 
mille  habirans  ;  mais  elle  a  diminué,  par  les  fré- 
quentes révolutions,  que  la  guerre  lui  a  caufées,  & 
par  la  peste.  On  n'y  compte  plus  que  douze  mille 
habitans.  Y  près  contient  quatre  églifes  paroisfialcs , 
&  deux  autres ,  qui  font  démolies  ,  8c  qui  s'éten- 
dent hors  de  la  ville  ;  huit  couvcr.s  d'hommes ,  dix 
de  filles,  trois  hôpitaux,  pour  les  malades  ;  deux 
maiibns,  l'une,  pour  les  pauvres  vieillards,  &  l'au- 
tre ,  pour  les  pauvres  vieilles  femmes  ;  deux  autres 
hôpitaux  ,  un,  pour  élever  un  nombre  de  pauvres 
garçons,  &  l'autre,  pour  un  nombre  de  pauvres 
filles,  à  chacun  desquels  on  fait  apprendre  un  mé- 
tier ;  &  lorsqu'ils  font  en  état  de  gagner  leur  vie  , 
ils  fortent,  avec  une  certaine  femme  d'argenr,que  l'hô- 
pital leur  donne  ,  afin  d'aider  à  les  établir.  Il  y  a  aus- 
fi  un  béguinage ,  où  des  filles  ont  leur  logement, 
avec  un  revenu  fort  modique,  qui,  joint  à  ce  qu'elles 
ont,  ou  à  ce  qu'elles  peuvent  gagner,  contribue  à 
les  faire  vivre.  Elles  prennent  l'habit  de  religieufes, 
&  peuvent  fe  marier ,  quand  bon  leur  femble ,  en  cé- 
dant leur  place  à  une  autre  j  ce  qu'elles  font  rare- 
ment ,  regardant  cette  inconstance ,  comme  un 
deshonneur.  On  a  encore  établi,  dans  Ypres,  un 
feminaire  de  prêtres,  avec  plufieurs  beurfes,  fon- 
dées pour  les  pauvres  étudians.  Le  tiers  de  la  ville  , 
eft  occupé  par  les  églifes ,  couvens  ou  maiibns,  qui 
appartiennent  aux  abbayes  des  environs,  qu'on  ap- 
pelle leur  refuge. 

L'évéché  efl  fuffragant  de  l'archevêché  de  Mali- 
ries,  &  fut  érigé  ,  l'an  155g,  par  le  pape  ,  Paul  IV. 
L'églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  faint  Mar- 
tin. El  e  n'eft  pas  des  plus  grandes  ;  mais  elle  eft  fort 
estimée  ,  par  fes  ornemens.  Son  chapitre  eft  compofé 
de  trois  membres  de  chanoines  ,  qui  font  de  Teroua- 
ne  ,  de  faint  Martin  &  de  Furnes.  Celui  de  Teroua- 
ne ,  eft  de  neuf  chanoines  &  de  l'évêque ,  qui  fait 
le  dixième.  Ces  prébendes,  fondées  du  quart  des 
biens  de  l'évéché  de  Terouane  ,  qui  furent  partagés 
entre  la  France  &  l'Espagne ,  fe  donnent  par  élection 
des  autres  chanoines  ;  &  quand  les  voix  font  parta- 
gées, le  parti  de  l'évêque  l'emporte.  Ces  neuf  cano- 
nicats  doivent  être  remplis,  par  des  gradués  ou  li- 
centiés  ;  favoir:  trois  en  théologie  ,  trois  en  droit 
canon,  &  trois  nobles  diocéfains ,  licentiés  en  l'un 
ou  en  l'autre.  A  ce  nombre ,  font  attachées  les  fix  di- 
gnités d'archidiacre  ,  d'archiprêtre,  de  pénitencier, 
de  chantre,  d'écolâtre  &  de  tréforier,  qui  font  à  la 
collation  de  l'évêque.  Le  membre,  appelle  de  Saint 
Martin ,  eft  de  douze  prébendes  ,  dont  il  y  en  a  fix 
à  charge  d'ames,  ces  chanoines  étant  curés  de  la  ville. 
Un  théologal  &  les  cinq  autres  n'ont  aucune  charge. 
L'évêque  dispofe  de  ces  douze  canonicats,  comme 
prévôt  de  faint  Martin  ;  parce-  que  cette  églife  étoit 
autrefois  à  des  chanoines  réguliers  de  faint  Augustin, 
qui  avoient  un  prévôt.  On  les  iupprima  dansletems 
de  l'éreéKon  de  l'évéché,  &  on  réunit  la  prévôté  à 
la  perfonne  de  l'évêque.  Les  fix  cures  de  la  ville  , 
lontces  religieux  étoient  enposfesfion,  furent  atta- 
iiées  au  membre  des  chanoines  de  faint  Martin ,  qui 
tan  ont  les  biens  avec  l'évêque.  Le  troifiéme  membre 
Tome  yi. 
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f  fi  formé  de  neuf  prébendes  ,  qu'on  a  nVrachées  d« 
la  collégiale  de  fainte  Valburge  de  Furnes,  ce  qu» 
le  fiût appellcr  Membre  énfûrnes.  Ces  prébende* 
font  à  la  collation  du  pape,  pendanr  huit  mois  de 
1  année,  &  à  celle  de  l'évêque  ,  dans  les  autres  moi-.. 
(  cite  cathédrale  eft  encore  pourvue  d'un  doyen, 
nt  le  bénéfice  eft  à  la  nomraination  du  roi,  fans 
être  attaché  à  aucun  des  trois  membres,  dont  on  a 
parlé.  Ce  diocèfe  cil  divifé  en  huit  doyennés  ,  qui 
contiennent  cent  cinquante  paroislès  ,  fans  y  com- 
prendre les  fix  d '  V  près. 

Cette  ville,  aini'i  que  toutes  les  autres,  du  même» 
département,  eft  gouvernée  par  douze  échevins ,  & 
un  président  ou  avoué  ,  qui  ont  la  haute  ,  moyenne 
&  basfe  justice,  en  ce  qui  regarde  le  dedans  de  la 
ville  &  de  fa  banlieue,  qui  s'étend  à  un  demi-quart 
de  lieue  à  Pentour.  Ces  échevins  délibèrent  ausfi  de 
toutes  les  affaires  de  police  &  de  finances ,  &  font 
nommés  par  un  commisiàire  ,  député  du  roi  ,  pour 
renouveller  ,  tous  les  ans,  le  magistrat,  qui  les 
charge  ou  continue  ,  comme  il  juge  à  propos.  Il  V  a, 
outre  cela,  cinq  gradués,  qui  ont  le  tirre  de  con- 
feillers-penfionnaires,  &  un  greffier.  lis  ont  feule- 
ment voix  confultative,  &  fervent  de  confeil  aux, 
échevins,  pour  juger  les  procès.  Le  roi  ayant  créé, 
depuis  quelques  années,  un  bailliage  à  Ypres.  tou- 
tes les  lentences  des  justices  du  I'iat-Pa^s,  q%i  al- 
loient  en  droiture  au  parlement  deTournay,  iront* 
par  appel ,  à  ce  bailliage  ,  avant  que  d'aller  au  par^ 
lement  Ce  fiége  eft  compote  d'un  baillif,  d'un  lieU- 
tenant-général ,  civil  &  criminel,  d'un  lieutenant- 
particulier,  de  fix  confeillers,  d'un  avocat,  d'un 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  On  tient  deux  foi- 
res dans  la  même  ville,  qui  durent  chacune  huit 
jours.  L'une  ,  commence  le  premier  dimanche  de 
carême,  &  l'autre,  le  premier  dimanche  d'Août.  Il 
y  en  a  une  troifiéme,  le  mercredi  des  cendres,  pour 
les  chevaux,  outre  un  grand  marché  de  bestiaux, 
toutes  les  lemaincs.  Le  territoire  des  environs  etfc 
plat  ;  mais  à  demi-lieue  de-là,  il  s'élève  des  hau- 
teurs inégales  ,  presque  parallèles  à  la  place  ,  prin. 
cipalement  du  côté  de  Menin ,  de  Comines  &  de 
Warneton.  Il  eft  gras  &  humide  naturellement,  ce 
qui  en  rend  les  chemins  très-mauvais,  à  quoi  les  ha- 
birans ont  remédié  en  partie ,  en  faifant  juqu'à  neuf 
chausfées,  aux  avenues  de  la  ville  ,  deux  desquelles 
ont  été  continuées ,  dans  la  fuite,  aux  dépens  de  tout 
le  pays,  jusqu'à  Lille  &  Dunkerque.  Ce  territoire  eft 
entrecoupé  par-tout  de  fosfés ,  bordés  de  haies,  tant 
pour  le  desféchement  des  terres ,  que  pour  la  clôture 
des  héritages  ;  ce  qui  fait  que  la  cavalerie  ne  peut 
aborder  à  Ypres,  que  par  les  grand;  chemins  j  l'in- 
fanterie de  même,  ne  lauroit  longtems  marcher  à 
travers  les  champs  ,  fans  fe  faire  des  pasf  âges  fur  tou- 
tes les  haies  &  les  differens  fosfés. 

YRACH.  Voyez  Irac. 

YRLANDE.  Voyez  IRLANDE. 

YSA VA  ,   ville  d'Espagne  ,  dans  la  Haute-Na- 
varre, félon  Corneille. 

YSENDYCK,  ville  de  la  Flandre-Hollandoife, 
à  quelque  distance  d'un  petit  bras  de  l'Escaut  occi- 
dental, qu'on  nomme  le  Bile,  &  qui  la  baignoit 
autrefois.  Elle  eft  à  une  bonne  lieue,  à  l'Orient, 
d'Ootsburg,  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Biervlier- 
Cette  ville  fert  de  boulevard  à  la  Zelande,  du  côté 
de  la  Flandre,  &  fut  prife,  le  10 Mai  1604,  par  le 
prince  Maurice,  après  fix  jours  d'attaque.  Le  prince 
y  fit  faire  quelques  nouveaux  ouvrages ,  &  depuis  ce 
tems,  les  états-généraux  en  font  toujours  restés  maî- 
tres. Ils  en  ont  fait  une  forteresfe  presque  imprena- 
ble, à  caufe  de  fa  fituation  dans  un  terrein  bas,  que 
l'on  peut  inonder  de  toutes  parts.  Son  rempart,  qui 
peut  avoir  une  demi-lieue  de  circuit,  eft  flanqué  de 
fiept  bastions,  entouré  d'un  fosfé  large  &  profond, 
&  défendu  par  quelques  ouvrages  à  corne,  par  deux 
demi-lunes,  &  par  une  bonne  contrescarpe.  *  Jani- 
çon,  Etat  des  Proy.  Un.  t.  2,  p.  35?. 

La  ville  eft  petite,  &  ne  renferme  que  fix  rues, 
cent  cinquante-fix  maiibns,  &  environ  trois  cens  ha- 
bitans,  fans  les  femmes  &  les  enfans.  L'églife  eft 
desiervie  par  deux  ministres  de  la  clasfe  de  Walch*« 
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ïen,  &  les  catholiques  y  ont  une  chapelle.  La  mai- 
ion  de  ville  a  une  tour  ,  &  rien  d'ailleurs  de  remar- 
quable. La  maifon  du  commandant,  donne  fur  la 
place,  de  même  que  celle  du  commis  des  deux  ma- 
o-afins.  Le  principal  eft  derrière  la  maifon  ,  &  l'au- 
tre ,  dans  l'endroit  où  étoit  autrefois  le  quai ,  vers  la 
porte  de  Biervliet.  La  régence  eft  compofée  d'un 
baillif,  d'un  premier  hoc.fdman,  &  de  fix  autres  hoofd- 
mans ,  outre  un  greffier,  qui  eft  en  même-tems  le 
receveur  de  la  ville.  Le  baillif  eft  établi  à  vie  ,  par  le 
grand  'baillif  du  Franc  del'Eclu&.'Les  hoofdmans  font 
changés  ,  tous  les  ans ,  par  les  députés  du  Franc.  Ils 
dispofent  de  la  charge  de  greffier  &  de  receveur ,  qui 
eft  à  vie.  Ces  magistrats  prenoient,  ci-devant,  le 
titre  d'échevins,  &  ont  eu  de  grands  différends, 
fur  ce  fujet ,  avec  les  échevins  du  Franc  de  l'Eclufe, 
dont  ils  prétendoient  être  indépendans  ;  mais ,  le  18 
Juin  1622 ,  il  fut  réglé  que  le  choix  des  horfdmans 
dépendroit  entièrement  du  collège  du  Franc.  En  ver- 
tu de  ce  règlement ,  les  députés  de  ce  collège  fe  ren- 
dent, tous  les  ans  ,  à  Yfendyck;  &  de  quatorze  per- 
fonnes  ,  outre  les  hoofdmans  ,  en  fonction  ,  ils  choi- 
fisfent  fept  nouveaux  hoofdmans  ,  ou  continuent  les 
anciens.  La  nommination  fe  fait  par  le  baillif  &  les 
fept  horfdmans  regnans  ;  &  '  quand  les  comptes  ont 
été  rendus  ,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  ,  en  pré- 
fence*des  députés  ,  &  que  les  hoofdmans  ont  été  re- 
merciés ,  le  baillif  préfente  la  nommination  aux  dé- 
putés ,  qui  choifisfent  les  nouveaux  hoofdmans  ;  &  ce 
choix  fait,  le  greffier  en  fait  la  proclamation  à  la 
maifon  de  ville.  Quand  un  de  ces  fept  hoofdmans 
vient  à  mourir,  le  collège  du  Francnomme  une  au- 
tre perfonne  ,  pour  le  remplacer.  Ces  magistrats 
n'exercent  que  la  justice  civile  ,  &  n'ont,  hors  de  la 
ville,  aucune  jurisdiclion ,  laquelle  appartient  uni- 
quement au  Franc,  de  même  que  la  justice  crimi- 
nelle dans  la  ville.  Cependant  ,  ils  dispofent  des 
charges  de  greffier  &  de  receveur  ,  de  celles  de  pro- 
cureurs d  huisfiers  &  d'autres,  moins  confidérablesj 
mais  le  Franc  s'y  eft  réfervé  le  droit  de  donner  les 
asfifes  en  ferme ,  fur  la  demande  des  hoofdmans.  Ces 
magistrats  renouvellerent ,  dans  la  fuite  ,  leurs  pré- 
tentions contre  le  Franc  ;  mais  ils  en  furent  débou- 
tés,  par  une  ordonnance  des  états-généraux  ,  le  22 
Janvier  1630 ,  par  laquelle  il  leur  eft  défendu  de 
prendre,  à  l'avenir,  le  titre  de  bourg-mestre  & 
d'échevins  ,  &  enjoint  de  fe  foumettre  à  la  jurisdic- 
tion  du  Franc. 

Les  états-généraux  entretiennent  une  garnifon ,  à 
Yfendyck,  fous  les  ordres  d'un  major  de  la  place. 
Le  receveur  du  f^a-pond'ng-,  ou  de  la  taxe  fur  les 
biens -fonds  de  ce  quartier  ,  demeure  à  l'Eclufe  ; 
mais  il  a  un  commis  à  Yfendyck,  qui  eft  chargé  de 
la  perception  de  cette  taxe,  tant  dans  ce  district, 
que  dans  celui  de  Biervliet ,  &  dont  la  charge  eft  à 
la  dispofition  des  états  de  Zélande.  Il  y  a  ausfi  un 
commis-collecteur  de  l'Amirauté  de  cette  province , 
pour  la  perception  des  droits  d'entrée  &  de  fortie. 
Les  armes  de  la  ville  font  échiqnetées  d'argent  & 
d'azur. 

Il  y  avoit  autrefois ,  près  de  cette  ville ,  une  autre 
ville  ,  nommée  Gasternesfe ,  &  plusieurs  villages  , 
qui  furent  engloutis  ,  par  les  eaux  de  la  Mer, 
en  1337  ,  &  dont  les  habitans  allèrent  s'établir  à 
Yfendyck. 

YSEURES,  De  Yforio  ,  bourg  de  France , 
dans  la  Touraine  ,  diocèfe  de  Tours,  élection  de 
Loches. 

YSIPORTUM ,  ancienne  place  de  l'Arménie.  Il 
y  avoit  garnifon  Romaine,  félon  la  notice  de  l'em- 
pire, fecl.  27. 

1.  YSSEL.  (L')  Cette  rivière,  qui  donne  le 
nom  à  des  villes  &  à  une  province  des  Pays  -  Bas , 
peut  fe  confidérer  aujourd'hui  comme  deux  rivières, 
indépendantes  l'une  de  l'autre. 

2.  YSSEL,  (  L' )  a  fes  deux  principales  fources 
au  pays  de  Munster,  &  dans  le  pays  de  Clèves.  La 
plus  feptentrionale  des  deux ,  pasfe  à  Borken  &  à 
Boecholt,  &  entre  dans  le  comté  de  Zutphen.  La 
méridionale  ,  qui  fe  forme  de  deux  ruisfeaux,  pasfe 
àRingelborg,  qui  eft  encore  du  pays  de  Clèves,  & 


à  Yfelbitfg,  village  du  comté  de  Zutphen,  &fe  joint 
avec  l'autre  fource.  De-là ,  elle  baigne  Botechem  & 
Doesbourg,  où,  fe  chargeant  d'une  partie  des  eaux 
du  Rhin ,  elle  pasfe  enfuite  à  Bronchorft >  à  Zutphen 
à  Deventer ,  à  Hattem ,  à  Wilien  &  à  Kampen  ,  où 
elle  fe  jette  dans  le  Zuyderfée ,  dans  la  province 
d'Overisfel.  Tel  eft  aujourd'hui  le  cours  de  cette  ri- 
vière, qui  eft  quelque  tems,  en  ferpentant,  vers  le 
Nord-Oueft  ,  &  fe  trouve  enfuite  vers  le  Nord  un 
peu  occidental. 

3.  YSSEL  ,  (  L'  )  autre  rivière  des  Provinces- 
Unies.  Elle  a  fa  fource  asfez  confufément  marquée 
dans  les  cartes,  à  caufe  des  ouvrages  de  l'art,  qui 
ont  extrêmement  changé  les  disposions  ,  que  la  na- 
ture avoit  faites  de  ce  pays ,  par  rapport  aux  eaux. 
Cette  rivière  pasfe  à  Ysfelftein  ,  qui  en  prend  le 
nom,  pasfe  à  Montford,  à  Oudewater,  à  Goude, 
&  va  tomber  dans  la  Meule ,  au-desfus  &  à  l'Orient 
de  Rotterdam. 

Un  favant  écrivain  Hollandois  ,  croit  que  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Vieux-Ysfel,  dans  le 
duché  de  Clèves ,  dans  l'évêché  de  Munster,  &  dans 
le  comté  de  Zutphen  ,  n'étoit  qu'une  même  rivière 
avec  l'Ysfel ,  qui  tombe  dans  la  Meufe ,  à  Ysfel- 
monde,  au-desfus  de  Rotterdam.  Mais  cefentiment 
ne  peut  s'expliquer ,  que  par  un  détail  historique  des 
changemens  ,  que  les  Pv.omains  firent  aux  cours  des 
eaux  ;  furquoi,  il  vaut  mieux  renvoyer  à  l'auteur 
même  ,  dans  fon  livre  ,  fur  les  antiquités  des  Bata- 
ves  ,  dont  on  promet  une  traduction.  Je  dirai  feule- 
ment ici  que,  félon  lui,  l'Ysfel,  qui  coule  à  Zut- 
phen _&  à  Deventer  ,  ne  fut  formé  que  de  quantité 
de  ruisfeaux,  que  l'on  y  fit  tomber.  A  ne  regarder 
que  l'état  préfent  du  pays ,  ce  fentiment  n'eft  pas'aifé 
à  comprendre. 

YSSELBOURG,  bourg  d'Allemagne ,  au  cer- 
cle de  Weftphalie,  dans  le  duché  de  Clèves,  fur 
le  Vieux-Ysfel ,  au  confins  de  l'évêché  de  Munster 
&  du  comté  de  Zutphen.  Quelques  auteurs  y  ont 
cherché  YAlifo  des  Chamaves,  que  d'autres  mettent 
kAlmen,  village  de  Weftphalie  ;  d'autres  kElfent 
village  de  l'évêché  de  Paderborn.  Voyez  ALISO. 
*  Baudrand,  édit.  1705. 

1.  YSSELMONDE,  en  latin,  Ifale  Ostium ; 
bourgade  des  Provinces-Unies ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Hollande,  &  dans  une  isle,  qui  eft 
au  confluent  de  l' Ysfel  &  de  la  Meufe ,  environ  à 
une  lieue  de  Rotterdam. 

2.  YSSELMONDE,  Isles  des  Provinces-Unies, 
à  l'embouchure  de  l'Ysfel  ,  dans  la  Meufe.  Elle 
s'étend  en  long,  du  Levant  au  Couchant,  entra 
deux  bras  de  la  Meufe. 

YSSELSTEIN,  petite  ville  &  château  des  Pro- 
vinces-Unies ,  dans  celle  de  Hollande  ,  fur  le  petit 
Ysfel ,  aux  confins  de  la  province  d'Utrecht,  à  une 
lieue  &  demie  de  la  ville  de  ce  nom.  Les  états  de  la 
province  d'Utrecht  en  ont  contesté  le  haut  domaine, 
aux  états  de  Hollande.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  petit 
canton,  qui  dépend  du  comté  de  Bure,  lequel  fait 
partie  de  la  fuccesfîon  de  Guillaume  III,  roi  de  la; 
Grande  -  Bretagne ,  comme  prince  d'Orange.  *Dic- 
tionn.  ge'ogr-aphiq.  des  Pays-Bas.  Baudrand,  édit. 
1705. 

YSSOIRE.  Voyez  IssoiRE. 

YSSOUDUN.  Voyez  IssOUDUN. 

YSTEDT.  Voyez  Udstet. 

YSTHWITH  ,  rivière  de  la  Grande-Bretagne; 
au  pays  de  Galles ,  en  Cardiganshire.  Elle  eft  formée 
de  deux  ruisfeaux ,  qui  ont  leurs  fources  aux  confina 
de  Montgomerishire ,  &  fe  jettent  dans  la  Mer  d'Ir- 
lande ,  auprès  d'Aberiftwith ,  par  une  même  embou- 
chure. 

^  1.  YU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chekiang ,  au  département  deKinhoa,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que 
Pékin,  de  2  d.  59'.  par  les  29  d.  14'.  de  latitude. 
Atlas  Sinenjîs. 

2.  YU,  petite  forteresfe  de  la  Chine ,  dans  le 
Pekeli ,  au  département  de  Vuning,  première  ror- 
teresfe  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pé- 
kin,  de  2.  à.  par  les  39  d.  33'.  de  lat.  Atlas  Sinenjîs. 
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3.  YU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan  ,  au  département  de  Nanyang  ,  feptiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  4  d.  34'.  par  les  34  d.  20'.  de  latit.  Atlas 
Sinenjîs. 

4.  YU ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Cliannfi  ,  au  département  de  Taiyven,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  3  d.  ço'.  par  les  38  d.  45'.  de  lat.  Atlas 
Sinenjîs. 

YUCATAN,  (Le)  ou  JuCATAN,  province  de 
l'Amérique  feptcntrionale  ,  dépendante  de  la  Nou- 
velle-Espagne. Christophe  Colomb  ,  à  fon  quatriè- 
me voyage,  en  1502,  eut  la  première  connoislance 
de  ce  pays  ;  mais  il  n'y  entra  point.  Des  Indiens  lui 
apportèrent,  à  l'on  bord  ,  des  fèves  de  cacao  ,  dont 
ils  compofoient  leur  boisfôn  ,  &  qui  leur  fcrvoient 
de  monnoie.  La  découverte  en  fut  faite  en  15 17, 
par  François  Fernandés  de  Cordoue.  Deux  Indiens  , 
qu'il  en  avoit  amenés  avec  lui ,  dans  la  ville  du  Saint- 
Esprit,  en  l'isle  de  Cuba,  asfurerent  qu'il  y  avoit 
beaucoup  d'or  dans  leur  pays;  &  fur  ce  rapport, 
Jean  de  Grijalva  y  fut  envoyé,  lequel  aborda  le  3  de 
Mai  15 18,  à  l'isle  de  Cozumcl ,  peu  éloignée  de  la 
côte  orientale  de  l' Yucatan ,  par  les  19  d.  de  latitude 
nord.  Il  lui  donna  le  nom  de  Sainte-Croix  ,  dont  on 
célebroit ,  ce  jour-là  ,  l'invention ,  d'autant  plus 
qu'il  trouva  ,  auprès  d'un  temple  ,  une  croix  de 
pierre,  environnée  d'une  balustrade  de  maçonnerie, 
8c  qu'on  lui  dit  que  cette  croix  étoit  un  des  objets  du 
culte  des  naturels  du  pays ,  qui  ne  lui  demandoient 
jamais  de  pluie,  fans  être  exaucés.  En  1527  ,  Fran- 
çois de  MOntejo ,  qui  avoit  parcouru  toute  la  côte  de 
l'Yucatan ,  avec  Grijalva ,  en  fit  la  conquête ,  8t 
en  fut  le  premier  gouverneur.  Voyez  JuCATAN  2. 

YUCIEN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
deChekiang,  au  département  de  Hangcheu,  pre- 
mière métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  Orien- 
tale que  Pékin ,  de  2  d.  10'.  par  les  30  d.  22'.  de  latit. 
Atlas  Sinenjîs. 

YUENXI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  le  Pekeli  , 
au  département  de  Chinting,  quatrième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  , 
de  2  d.  40'.  par  les  38  d.  26'.  de  latitude.  Atlas 
Sinenfîs. 

YVERDON  où  YwERDHON.  C'eft  ainfi  que  les 
Gallois  appellent  l'Irlande,  félon  l'état  préfent  da 
cette  isle,  c.  1. 

Y  VERDUN,  ville  de  Suisfé ,  au  pays  de  Vaud, 
dans  le  bailliage  dont  elle  eft  le  chef-lieu ,  Se  auquel 
elle  donne  fon  ndm.  Eri  latin,  Ebrodunum  Se  Eburo- 
dunam.  Quoique  quelques-uns  ne  lui  donnent  que  la 
qualité  de  bourg ,  c'eft  une  ville ,  qui ,  quoique  pe- 
tite ,  Se  compofée  de  trois  rues  parallèles ,  eft  fort 
jolie  ,  ôc  agréablement  fituée ,  à  la  tête  du  grand  lac 
de  Neufchâtel,  au  milieu  d'une  grande  campagne. 
Elle  a  un  beau  fâuxbourg  Ouvert ,  qui  eft  hors  de 
l'enceinte  des  murailles  ,  &  qu'on  nomme  la  Plaine. 
La  ville  eft  ancienne  &  étoit  déjà  confidérable ,  du 
tems  des  Romains.  La  notice  des  provinces  lui  don- 
ne le  titre  de  Castrum ,  ce  qui  défigne  une  place 
forte.  (  La  notice  de  l'empire ,  fe£l.  65  ,  porte  Ebru- 
âuni  Sapaudict ,  ce  qui  marque  qu'elle  étoit  depuis 
très-longtems  à  la  Savoye.  En  effet,  les  ducs  de  Sa- 
voye  la  posfédoient ,  en  1Ç36,  lorsque  les  Bernois 
s'en  rendirent  maîtres  ) .  Elle  a  toujours  été  forte ,  Se 
a  fouvent  foutenu  des  fiéges.  Elle  eft  bordée  des  ri- 
vières d'Orbe  &  Thièle.  Quand  on  entre  dans  la 
ville  ,  du  côté  de  la  Plaine  j  on  trouve  d'abord  une 
belle  &  large  place,  bordée,  aux  quatre  côtés,  du 
château,  du  temple,  de  la  maifon  de  ville,  &d'un 
beau  grenier  public ,  bâti ,  depuis  quelques  années  , 
de  belles  pierres  jaunes  :  le  château  eft  un  peu  éle- 
vé, construit  à  l'antique,  ayant  la  rivière  pour  fos- 
fé  ,  d'un  côté,  &  des  fosfés  iecs ,  du  côté  de  la  ville. 
Conrad  de  Zeringuen  ,  la  bâtit  à  neuf,  au  douzième 
fiécle ,  8c  Pierre  de  Sâvoye  la  répara,  dans  le  trei- 
zième. Le  temple  eft  ancien ,  &  la  principale  façade 
eft  ornée ,  en  dehors,  d'asfez  jolies  fculptuces.  Le 
baillif  d'Yverdun  ne  va  jamais  au  temple,  qu'accom- 
pagné de  deux  gardes ,  armés  de  fufils  ;  on  dit  que 


cela  fur  établi ,  il  y  a  une  centaine  d'années ,  à  loc- 
Cafion  d'une  émotion  populaire  ,  où  le  baillif  fut 
masfacré.  Cette  railon  eft  réfutée  ,  dans  une  lettre  , 
inférée  au  tome  7  des  Nouvelles-Littéraires,  p.  io<;, 
La  raifon  de  cet  érablisfement ,  y  ajoure-f-on  ,  vienc 
de  ce  qu'au  commencement  de  la  p'formation  ,  le 
baillif,  ayant  appris  ijuc  quelques  catholiques  vou- 
loient  exciter  une  l'édition  ,  à  l'heure  que  l'on  alloic 
au  l'ermon  ,  le  fit  accompagner  par  quatre  gardes , 
deux  fufilicrs  &  deux  halebardicrs;  les  derniers  n'ac- 
compagnent plus  le  baillif,  &  n'ont  foin  que  de  fer- 
mer les  portes  de  la  ville  &  du  château-.  Le  commer- 
ce de  cette  ville  eft  florisfant.  On  y  a  un  petit  port , 
formé  par  le  canal ,  qui  reçoit  l'Orbe,  au  bord  du- 
quel on  a  bâti  des  halles  &  une  douane.  Ainfi  ,  le» 
habitans  y  font  généralement  à  leur  aile.  Ils  fe  pi- 
quent d'esprit  &  de  politesfe  ,  Se  c'eft  ausfi  l'une  des 
villes  du  pays ,  où  il  y  en  ait  le  plus.  On  a  trouvé  ,  à 
Yverdun,  divers  monumens  antiques,  comme  une 
inscription  Romaine,  qui  fe  voit  fur  un  pillier  de 
marbre  ,  attaché  à  une  maifon  particulière  ,  en 
dehors  ,  près  de  la  rue.  Elle  eft  fort  mal  écrite  ,  Se 
conçue  de  la  forte  t 
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On  y  a  trouvé,  outre  cela,  Une  lampe,  à  quatre 
tuyaux  ,  des  médailles  Romaines  ,  de  plufieurs  em- 
pereurs ,  depuis  Auguste  ,  jusqu'à  Julien  l'Apostat  , 
8c  des  pièces  de  monnoie  Gothique. 

Il  y  a  diverfes  belles  prontenades ,  dans  cette  ville 
8e  aux  environs)  Les  murailles  ,  du  côté  du  lac,  font 
fi  épaisTes  ,  qu'on  peUt  commodément  s'y  promener 
deux-à-deux.  Le  lac,  qui  battoit  presque  au  pied  des 
murailles,  il  y  a  foixânte  ou  quatre-vihgr  ans ,  s'eft 
tellement  retiré ,  qu'il  en  eft  presque  éloigne  de  la 
portée  du  canon ,  8e  y  a  laisfé  Un  terrein  asfez  fpa- 
cieux  8e  fort  agréable ,  où  Ton  fe  promené ,  à  l'om- 
bre de  plufieurs  arbres.  De  l'autre  côté  de  la  ville ,  il 
y  a  une  métairie  ,  où  fe  trouvent  des  eaux  fouffréeS, 
avec  des  bains  ,  qui  font  asfez  fréquentés. 

Lé  Bailliage  d'Yverdun,  eft  un  des  cinq  du  pays 
de  Vaud  ,  en  Suisfe ,  qui  dépendent  du  canton  A» 
Berne.  Il  s'étend,  d'un  côté,  jusqu'au  mont  Jura, 
8e  de  l'autre ,  environ  trois  lieues  ,  tirant  vers  Lau- 
fanne ,  Se  occupant  une  bonne  partie  de  ce  qu'on 
appelle  le  Gros  de  Vaud,  qui  eft  Un  pays  rrès-fertile 
en  bons  grains.  Du  côté  d'Yverdun ,  c'eft  un  lieu  de 
vignes  ;  mais  lé  vin  en  eft  petit.  Il  comprend  dix-fepe 
à  dix-huit  paroisfes.  Il  y  a,  dans  ce  bailliage,  plu- 
fieurs villages  feigheuriaux  ,  avec  des  châreaux , 
comme:  Champverd  ,  Berchier ,  Biolay ,  Bavoisr 
Lignerolle,  S.  Christophle  ,  Esfert  ,  Failli ,  8ec 
Les  autres,  qui  n'ont  point  de  feigneurs  particuliers  à 
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font:  Warens,  Chavornay  ,  Sainte-Croix ,  Baume, 
Urjin,  Faleyre,  Bemont ,  &  le  bourg,  nommé  les 
Cle'es.  Baume,  Sainte-Croix , Ligner olle &les  Clc'es , 
font  dans  la  montagne. 

Selon  Baudrand ,  Yverdun  ou  Yverdon,  n'eft  éloi- 
gné que  de  trois  lieues  des  frontières  de  la  France  & 
de  la  Franche-Comté,  au  Levant  de  laquelle  elle 
eft  fituée  ,  en  allant  vers  Fribourg,  dont  elle  n'eft 
qu'à  quatre  lieues.  *  Etat  &  Délices  de  la  SuisJ'e,  t.  2 , 
p.  327,  & £uiv.  Baudrand,  éd.  170Ç . 

YUESUI",  forteresfe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  département  de  Cienguei , 
première  forteresfe  de  la  province.  Elle  eft  plus  oc- 
cidentale que  Pékin ,  de  14  d.  45'.  par  les  29  d.  6'.  de 
latit.  Atlas  Sinenjîs. 

YVETOT  ,  bourg  de  France  ,  en  Normandie , 
au  pays  de  Caux.  Il  eft  grand ,  &  a  porté  le  titre  de 
ptincipauté ,  dans  la  maifon  du  Bellay.  Il  eft  à  deux 
lieues  de  Caudebec ,  &  à  fix  de  Rouen.  L'historien 
Froisfard,  écrit  que  Clothairel,  roi  de  France, 
ayant  tué  Gautier,  feigneur d'Yvetot,  dans Téglife 
de  Soisfons,  érigea,  pour  réparer  fon  crime ,  la  terre 
d'Yvetot  en  royaume  indépendant  ;  mais  comme  il 
écrit  plus  de  fept  cent  cinquante  ans ,  après  le  tems 
qu'il  dit  que  cela  eft  arrivé  ,  &  qu'il  n'en  apporte  au- 
cun témoin,  ni  aucune  preuve  ,  il  eft  permis  de  n'en 
rien  croire. 

Cet  article ,  qui  eft  de  Baudrand,  eft  fort  judi- 
cieux ;  &  je  m'y  tiendrois ,  fi ,  depuis  qu'il  écrivoit , 
d'habiles  critiques  n'avoient  traité  profondément 
cette  matière.  De  la  Roque  a  fort  bien  remarqué 
que  la  terre  d'Yvetot  n'eft  proprement  qu'un  alleu  , 
exempt  d'hommage  &  de  toute  redevance  ,  quoi- 
qu'elle portât  le  titre  de  royaume,  dès  l'an  1392, 
ainfi  qu'un  arrêt,  de  l'échiquier  de  Normandie,  en 
fait  foi ,  &  que  Charles  VI  en  confirma  les  privilè- 
ges, des  1401.  Mais  à  l'égard  de  l'origine  de  ces  pri- 
vilèges ,  il  a  cru  que  le  plus  judicieux  étoit  de  s'en 
tenir  à  la  tradition  de  nos  pères  ,  quoique  ,  de  fon 
aveu,  il  ne  trouvât  point  de  titres  fuffifans,  pour 
l'autorifer. 

L'Abbé  de  Vertot  a  traité ,  exprès  ,  la  même  ma- 
tière, dans  une  Disfertation,  fur  l'origine  du  Royau- 
me d'Yvetot.  Elle  eft  inférée  dans  les  mémoires  de 
l'Accadémie  royales  des  inscriptions  &  belles-let- 
tres, de  l'an  1714.  Il  réfute  fagement  le  prétendu 
meurtre  de  Gautier  d'Yvetot  ;  mais  nous  verrons  , 
dans  la  fuite,  qu'on  lui  reproche  d'avoir  trop  rappro- 
ché l'origine  des  privilèges ,  &  qu'ils  font  antérieurs 
à  l'époque  qu'il  veut  leur  donner. 

Il  fe  trouve  encore  deux  mémoires,  dans  les  Mer- 
cures  des  mois  de  Septembre  1725,  &  de  Janvier  de 
l'année  fuivante.  Dans  le  premier,  on  s'eft principa- 
lement attaché  à  étaler  toutes  les  confirmations  des 
prérogatives  de  la  terre  d'Yvetot,  depuisl'an  1401, 
jusqu'en  1725.  L'auteur  du  fécond  mémoire,  ne  re- 
garde cette  terre ,  que  comme  un  alleu ,  qui  s'eft 
maintenu  dans  fon  indépendance  primitive  ;  &  il 
rapporte  plufieurs  exemples  d'autres  terres ,  dont  les 
franchifes  font  les  mêmes ,  &  que  les  peuples  ont 
ausfi  érigées  en  royaumes  ;  mais  il  donne  dans  une 
chimère  ausfi  peu  recevable  ,  que  la  fable  de  Gau- 
tier. Il  prétend  que  cet  alleu  a  précédé  la  domina- 
tion des  Normands,  &  que  les  feigneurs  d'Yvetot 
n'ont  jamais  rendu  aucuns  devoirs  aux  ducs  de  Nor- 
mandie ,  parce  qu'ils  étoient  protégés  par  les  rois  de 
France.  Il  ajoute  que,  par  cette  raifon,  on  a  dit 
d'abord  que  leur  terre  étoit  du  Royaume ,  &  non  du 
Duché ,  dans  lequel  elle  étoit  enclavée  fimplement  ; 
que  dans  la  fuite,  au  lieu  de  dire  Yvetotdu  Royaume, 
on  a  dit  le  Royaume  d'Yvetot. 

L'Abbé  de  Vertot  a  bien  détruit  la  fable  de  Gau- 
tier d'Yvetot ,  &  du  pape  Agapit.  Il  a  cru  avoir 
trouvé  une  preuve  de  fervices  militaires ,  rendus  aux 
rois  de  France,  par  des  feigneurs  d'Yvetot,  pour 
leur  fief,  jusqu'en  1370  ,  auquel  un  Perrinet  d'Yve- 
tot fut  reçu  à  une  revue ,  devant  le  connétable  du 
Guesclin.  Etde-là,  il  a  inféré  que  Féreétion  d'Yvetot, 
foit  en  Principauté ,  foit  en  franc-alleu  noble ,  (  ce 
qu'il  laisfe  au  choix  du  ledteur  )  doit  avoir  été  faite 
entre  les ;  années  1370  &  1392,  qui  eft  la  date  de  l'ar- 


rêt de  l'échiquier ,  où  cette  terre  eft  décorée  du  titre 
de  Royaume.  C'eft  ,  en  effet,  ce  qui  feroit  décifif, 
fi  ce  Perrinet  d'Yvetot  ,  dont  il  eft  fait  mention  , 
dans  le  livre  de  l'arriereban ,  de  de  la  Roque ,  8c 
dans  fes  preuves  de  la  maifon  d'Harçourt ,  p.  1308  , 
avoit  fervi  pour  le  royaume  d'Yvetot  ;  mais  c'étoit 
alors  un  Jean  d'Yvetot,  qui  posfedoit  cette  terre, 
foit  que  ce  fût  celui  qui,  en  1350,  fonda  trois  pré- 
bendes ,  à  Yvetot ,  ou  bien  fon  fils  &  fuccesfeur  de 
même  nom,  dont  on  a  ausfi  un  a&e  de  1380. 

Outreles  écrits,  fpécifiés  ci-desfus ,  il  y  a ,  à  la 
fin  du  dictionnaire  géographique  de  la  France,  un 
ample  mémoire,  fur  Yvetot  ;  c'eft  dans  cet  ouvrage, 
que  nous  avons  trouvé  ce  que  nous  avons  déjà  mis  de 
critique  dans  celui-ci  :  il  eft  trop  long ,  pour  l'infé- 
rer ici  tout  entier  ;  il  vaut  mieux  y  renvoyer  le 
lecteur. 

Baudrand  attribue  à  Froisfard ,  d'être  le  premier, 
qui  ait  parlé  du  meurtre  ,  commis  par  Clothairel,  en 
la  perfonne  de  Gautier.  Etienne  Pasquier  ,  dans  fes 
recherches  ,  dit  que  c'eft  Gaguin.  Le  père  le  Long, 
dans  fa  bibliothèque  historique  de  la  France,  dit  que 
Nicole  Gilles  eft  le  premier,  qui  ait  parlé  de  ce  royau- 
me d'Yvetot  ;  car  fes  chroniques  parurent  en  140,2  , 
&  celle  de  Gaguin  ,  en  1497.  On  a  un  traité  du 
royaume  d'Yvetot ,  par  Claude  Malingre.  Il  eft  im- 
primé avec  le  traité  de  cet  auteur  de  la  loi  Salique, 
£/z-8°.  Paris,  1614.  De falfa Regni Yyetotti narratione. 
ex  majoribus  Commentariis  in  fragmentum  ,  in-8°. 
Paris,  1615.  Ce  fragment  eft  d'Antoine  Mornac, 
célèbre  Jurisconfulte.  Preuves  de  l' Histoire  du  Roy av- 
me  d7 Yvetot,  avec  un  Examen  ou  une  Réfutation  de t 
Instances  &  Moyens  de  faux  de  l'Auteur  anonyme ,  0 
d'autres  Ecrivains  modernes,  contre  la  mime  Histoire , 
par  Jean  Ruault ,  ProfesJ'eur  en  Eloquence ,  in-40. 
Paris,  1631. 

Y  VIC.A.  Voyez  IviÇA. 

YVIERS  ,  bourg  de  France,  dans  la  Saintonge  , 
élection  de  Saintes. 

YULIN ,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Jungchang,  première 
forteresfe  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de7d.  30'.  par  les  39  d.  20'.  de  lat.  Atlas 
Sinenjîs. 

YUMA ,  Isle  de  l'Amérique  ,  entre  les  Lucayes,' 
au  Nord  de  la  partie  orientale  de  l'isle  de  Cuba.  Les 
Anglois  la  nomment  Long-lsland ,  à  caufe  de  fa  lon- 
gueur. Baudrand  ,  éd.  170Ç ,  lui  donne  vingt  -  deux 
lieues  de  long.  Sa  longueur  eft  du  Nord-Oueft  au 
Sud-Eft.  Il  lui  donne  huit  lieues  de  large,  apparem- 
ment dans  fa  plus  grande  largeur,  ce  qui  eft  beau- 
coup. De  Laet ,  Descr.  des  Indes  Occ.  I.  1 ,  c.  16,  dit 
qu'elle  eft  longue  de  vingt  lieues ,  &  large  de  fept. 
Il  lui  donne  20  dégrés  30  minutes ,  pour  la  hauteur 
du  pôle. 

YUMACH-CAMA.  C'eft  ainfi  que,  félon  The- 
vet,  les  habitans  du  Diarbeck,  appellent  le  golfe 
Perfique. 

YUMETO,  Isle  de  l'Amérique,  entre  les  Lu- 
cayes ,  au  Nord  de  l'isle  d'Yuma,  félon  de  Laet, 
Descr.  des  Indes  Occid.  I.  1 ,  c  16  ,  qui  dit  qu'elle  eft 
fous.le  Tropique ,  &  que  les  Espagnols  lui  donnent 
quinze  lieues  de  longueur.  Cette  isle  &  celle  d'Yu- 
ma ,  n'ont  point  de  colonies  Européennes,  &  par 
conféquent ,  fort  peu  fréquentées  ,  par  les  naviga- 
teurs d'Europe.  D'Anville,  dans  fa  carte  desislesde 
l'Amérique,  qui  eft  devant  l'histoire  de  l'isle  Espa- 
gnole ou  de  Saint  Domingue,  ne  iemble  pas  donner 
le  nom  à'Yumeto  à  une  feule  isle,  mais  à  une  longue 
chaîne  d'islots ,  qui  ne  resfemble  pas  mal  à  une  fau- 
cille ,  dont  l'isle  d'Yuma  feroit  le  manche ,  &  il  tait 
cette  chaine  au  moins  de  deux  longueurs  de  cette 
même  isle. 

YUNA,  rivière  de  l'Amérique,  dans  l'isle  Espa- 
gnole. Elle  a  fa  fource  dans  les  hautes  montagnes  de 
la  Porte  ,  coule  au  Nord-Eft  ,  reçoit  un  très-grand 
nombre  de  ruisfeaux  &  de  petites  rivières,  &  va  le 
rendre  à  la  Mer  ,  dans  la  baye  de  Samana.  *  Le  père 
Ckarlevoix  ,  Histoire  de  Saint  Domingue  ,  tom.  A> 

P"  T.  YUNG,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 


YUP. 


Y  Y  A. 
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de  Quangfi,  au  département  de  Lieucncu  ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidenrale 
que  Pékin  ,  de  g  d.  16'.  par  les  25  d.  45'.  de  lat.  Atlas 
Sinenjlf. 

2.  YUNG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quangfi,  au  département  de  Guchcu,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  7  d.  33'.  plus 
occidentale  que  Pékin,  parles  23  d.  25'.  de  lat.  Allas 
Sinenfis. 

YÛNGHIANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Kangfi,  au  département,  de  Nanning  ,  fep- 
tiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  de  9  d.  16'.  par  les  23  d.  32'.  de 
latit.  Atlas  Sinenfis. 

YUNGHO  ,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Channfi ,  au  département  de  Pingyang,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  7  d.  20'.  par  les  }j  d.  44'.  de  lat.  Allas 

Sinenfis. 

YÛNGO  j  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channfi  ,  au  département  de  Pingyang  ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  7  d.  12'.  par  les  36  d.  47'.  de  latitude. 
Atlas  Snenfis. 

YUNGUS  VICUS,  félon  quelques  exemplaires 
de  l'Itinéraire  d  Antonin  ,  Vungus  Vicus  ;  félon 
d'autres.  Plufieurs  portent  Dongo  :  Cluvierlit,  Lon- 
gus  Ficus;  mais  Simler,  Cellarius  8c  Bcrgier,  li- 
fent,  Yungo  Vico.  Ce  dernier  prétend  que  c'eft  le 
palais  d'Yonne,  en  Champagne.  Ce  lieu  doit  être 
fur  la  route  de  Rheims  à  Trêves,  à  22  lieues  Gau- 
loifes  de  la  première  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  Vungo  V:co  eft  la  véritable  leçon.  Flodoard  , 
dans  fon  histoire  de  Rheims,  nomme  VongumMu- 
nicipium ,  &  fait  ailleurs  mention  de  Pagus  Vongen- 
jis.  Dans  la  vie  de  faint  Waaft ,  on  lit  ces  mots  : 
f^ungife  Pagus  prope  Reguliacam  Villam  circaflori- 
geras  Axante  ripas  ;  &  Hadrien  Valois  l'explique  par 
youji  ou  Vou^i,  comme  le  remarque  Wesfeling, 
dans  la  belle  édition  5/7.365,  qu'il  nous  a  donnée  ,  de 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  f/2-49.  à  Amfterdam,  chez 
[Wetfteinêt  Smith,  173  5. 

YVOIRE ,  en  latin,  Aquaria,  bourg  de  Savoye  , 
dans  le  Chablais,  fur  la  rive  méridionale  du  lac  de 
Genève,  à  trois  petites  lieues  de  Thonon,  ôtàcinq 
d'Evian,  félon  Baudrand,  éd.  1705. 

YVOY.  Voyez  Ivoy. 

YUPI ,  pays  fort  étendu  de  la  Tartarie  orientale , 
avec  titre  de  royaume  ,  entre  celui  de  Nieulan  ,  la 
Mer  orientale,  la  Tartarie  orientale,  proprement 
dite  ,  &  la  Chine.  Il  eft  ainfi  nommé  ,  à  caufe  des 
peuples  Yupi  ,  qui  l'habitent ,  félon  Baudrand  , 
éd.  1705. 

Le  pays  d'Yupi  eft  le  long  du  fleuve  Seghahen, 
&  s'étend  jusqu'à  la  Mer.  La  nation,  qui  l'habite,  eft 
fort  farouche,  s'habille  de  peau  de  poisfon,  dont 


elle  fe  nourrit  ,    n'ayant  aucune  connoisfance  de 
l'agriculture. 

YUPURA,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
Voyez  Caqueta. 

YVRÉ-L'EVEQUES,  bourg  de  France  ,  dans 
le  Maine  ,  éleclion  du  Mans. 

YVRE-LE-POLLIN,  bourg  de  France,  dan» 
l'Anjou  ,  élection  de  la  Flèche. 

YURUBESH  ,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Sa  fource  eft  dans  les  montagnes,  près  delà 
fource  de  l'Iquiari ,  &  après  avoir  pasféious  la  ligne, 
fe  rend  dans  le  Rio-Negro.  Cette  rivière  communi- 
que avec  l'Yupura  ,  par  le  moyen  d'un  lac,  appelle 
Marahi.  Carte  du  cours  de  l'Amazone  ,  par  AI.  de  U 
Condamine. 

YUSBECS  ,  (Les)  peuple  Tartarc.  Ce  font  les 
mêmes  que  les  L'sbecs.  Voyez,  au  motTARTARE  , 
l'article  TARTARES  UsEECS. 

YUTAI ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channton,  au  département  d'Yenchtu  ,  deuxième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  ibus  les  35  d.  50'. 
de  latit.  Atlas  Sincnjis. 

YU-VEN  ,  (Les)  Tartares  orientaux  ,  delà 
nation  des  Sienpi.  Ils  étoient  fitués  au-delà  du  Leao- 
Tong,  &  fournis  anciennement  aux  Huns  du  Midi. 
Ils  fe  ralbient  la  tête  ,  ne  laisfant ,  fur  le  fommet , 
qu'un  toupet  de  cheveux,  qu'ils  regardoient  comme 
un  ornement.  On  prérend  que  leur  langue  étoit  dif- 
férente de  celle  des  autres  Sienpi.  L'an  285,  de  Jefus- 
Chrift  ,  ils  avoient  un  chef,  nommé  Mohai,  qui 
étoit  ennemi  de  Mouyunghœi,  autre  chef  des  Sien- 
pi ,  fondateur  de  la  dynastie  des  premiers  Yen.  Ce 
petit  état  ne  fubfista  qu'environ  52  ans,  depuis  292, 
jusqu'en  344,  qu'il  fut  détruit,  par  les  Yen.  Voyez 
Y  Histoire  Générale  des  Huns ,  par  AI.  de  Guignes, 
t.  1,  p.  195. 

YXI,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi,  au  département  de  Pingyang,  leconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eit  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  6  d.  49'.  par  les  36 d.  38'.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

YXUI ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channton,  au  département  de  Cincheu  ,  quatrième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que 
Pékin,  de  1  d.  40'.  par  les  36  d.  14'.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

1.  YYANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Honan ,  au  département  de  Honan  ,  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  5  d.  30'.  par  les  35  d.  2'.  de  latit.  Atlas 
Sinenfis. 

2.  YYANG,  cité  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Honan,  au  département  d'Yu,  grande  cité  de  la 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin,  de 
cinq  dégrés  fix  minutes,  par  les  35  d.  13'.  de  latit. 
Atlas  Sinenfis. 
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À,  rivière  d'Afrique,  dans  l'empire 
de  Maroc,  au  royaume  de  Fez ,  & 
dans  la  province  de  Cuzt ,  félon 
Marmol ,  Descr.  d'Afrique,  /.  2, 
p.  296,  qui  dit  que  la  ville  de  Teu- 
rçrt  eft  bâtie  au  bord  de  cette  ri- 
vière. 

7AARA  ,  partie  fort  confidéra- 
ble  de  l'Afrique ,  ainfi  nommée,  par  les  Arabes, 
comme  qui  diroit  par  le  Défert.  On  l'appelle  ausfî 
fouvent  Z  ah  ara ,  &  Sahara.  Elle  eft  fort  étendue 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  du  Levant  au  Cou- 
chant, étant  bornée,  au  Septentrion,  parle  Bile- 
dulgerid;  à  l'Orient,  par  la  Nubie  ;  à  l'Occident, 
par  l'Océan  Atlantique;  &  au  Midi  ,  par  le  pays 
des  Nègres.  Onladivife,  le  plus  fouvent,  en  fept 
parties  ou  déferts  ,  qui  font  ceux  de  Berdoa,  Borno, 
Gaoga,  Lempta ,  Targa  ou  Zaghara,  Zanhaga  & 
Zuenziga.  Il  y  a  peu  de  villes  &  de  places  dans  ce 
grand  pays ,  où  à  peine  trouve-t-on  les  places  de 
même  nom ,  à  caufe  des  grandes  campagnes  de  fable 
mouvant ,  qui  incommmodent  fort  les  habitans , 
fur-tout ,  quand  ils  font  agités  par  les  vents  ;  c'eft 
pourquoi ,  les  Arabes  appellent  ce  pays  la  Mer  de 
fable  ,  félon  Jean  Léon  l'Africain.  On  ne  peut  pas 
même  voyager  dans  ce  pays-là  ,  dont  les  habitans 
font  esclaves  tous  ceux  qu'ils  prennent ,  &  les  ven- 
dent aux  Etrangers.  A  peine  permettent-ils  à  quel- 
ques Mandingues  de  trafiquer  chez  eux.  Au  reste  , 
c'ell  le  pays  des  anciens  Gétules  &  des  Garamantes. 
Voyez  SAHARA.  * Baudrand,  Di&. 

1.  ZAARAM,  ville  de  l'Arabie-Heureufe  ;  Pto- 
iomée ,  /.  6 ,  cj  ,  en  fait  la  réfidence  du  roi  des 
Cinœdocolpites.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Palatine ,  lit  Zalram ,  au  lieu  de  Zaaram. 

2.  ZAARAM:  Corneille ,  fans 
rant,  dit 
Pétrée. 

ZAB,  rivière  d'Afie,  dans  la  Perfe.  Tavernier, 
Foyage  de  Perfe  /.  2 ,  c.  7 ,  dit,  qu'on  trouve  cette 
rivière ,  en  descendant  le  Tigre  ,  depuis  Ninive  , 
jusqu'à  Babylone ,  &  il  ajoute  ,  qu'elle  fe  jette  dans 
le  Tigre ,  du  côté  de  la  Chaldée.  A  demi-lieue  au- 


citer  fon  ga- 
nom  ancien  d! ' Algiar ,  ville  de  l'Arabie- 


desfous  de  cette  rivière ,  il  y  a  un  beau  château  de 
briques,  bâti  fur  une  petite  colline,  &qui,  parce 
qu'il  n'eft  point  habité,  commence  à  fe  ruiner. 

1.  ZAB  A,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange  2 
Ptolomée  ,  /.  7,  c.  2,  la  place  dans  les  pays  des  Les- 
tes ou  des  Pirates.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Palatine ,  porte  Zaba. ,  pour  Zaba* 

2.  ZABA.  Voyez  Zabi. 

3.  ZABA.  Voyez  Zabatus. 

ZABACHE  ou  la  Mer  de  Zabachê  ;  autre- 
ment, JLAMERD'AsOPH,  en  latin,  Palus  Mtzotit. 
C'eft  un  lac ,  fitué  fur  les  confins  de  l'Europe  &  de 
l'Afie,  entre  la  petite  Tartarie  &  laCircasfie.  On  lui 
donne  fix  cent  milles  ,  ou  deux  cens  lieues  de  tour  j 
mais  il  a  fi  peu  de  fond ,  &  tant  de  bancs  de  fable  > 
qu'il  ne  peut  porter  que  des  barques.  Ce  lac,  formé, 
en  quelque  manière  ,  par  l'embouchure  du  Don  ou 
Tanaïs ,  &  par  un  grand  nombre  de  petites  rivières, 
s'étend  ,  en  longueur ,  du  Nord  oriental ,  au  Midi 
occidental,  depuis  Afoph  ,  jusqu'à  la  Péninfule  de 
Crim.  Il  communique  à  la  Mer  de  Gnil,  qui  eft  for- 
mée defes  eaux  ,  &  il  le  décharge  dans  la  Mer  Noi- 
re, par  deux  grands  détroits,  féparés  l'un  de  l'autre, 
par  l'isle  de  Tameraw.  Les  principales  rivières, 
qui  fe  jettent  dans  la  Mer  de  Zabache,  outre  le  Don, 
font: 


Temerefc, 

Schatter, 

Schulik , 

Donetzkoi," 

Schulik , 

Morskai , 

Tagan, 

Sambia, 

Saint  Paul," 

Telantrk, 

Kalmiusfe, 

Selengra, 

Berda, 

Berdnika, 

Tokmak , 

Molocknaja,1 


A  la  droite  àa\ 
Don: 
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(  ~)      Dansl; 

^  Molocznjawodi.  )>  Merde 
\  J    G  ml. 


(    Kagulnuk, 
Kalbarna, 
A  la  gauche  du  .    Bcisla, 
^    Kuban, 
Nulgira, 
^   Bolgana. 


.'on 


Dans  la  Mer 
de  Gnil. 


*  BaudranJ,  Di<5l.  Carte  de  la  petite  Tartarie  ,  dres- 
fée  par  tord/  e  de  l'Impératrice  de  Rusjie. 

ZABADvEI.  Voyez  ZABADFENS. 

ZABAD1.ENS  ou  Zabadiens  ,  Arabes  ,  qui 
demeuroient  à  l'Orient  des  montagnes  de  Galaad.  Il 
cft  dit,  au  premier  livre  des  Macchabées,  c.  12,  1.31, 
que  Jonathas  marcha  vers  les  Arabes  ,  qui  font  ap- 
pelles Zabadéens ,  qu'il  les  défit,  &  en  rapporta  des 
dépouilles.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  dit 
DomCalmet,  qu'au  lieu  de  Zabadiens ,  qui  elb  un 
mot  inconnu,  il  faut  lire  Nabathéens,  avec  Jofeph. 
On  lait  qui  étoient  les  Nabathéens. 

ZAB  AN.  Voyez  ZABATUS. 

ZABANDUS.  VoyezTzAMANDRUS. 

ZAB  ARIA:  Tzetzès  appelle  ainfi  le  lieu,  oùétoit 
né  Jean  Lachana,  le  Grammairien. 

ZABATUS,  rivière  d'Afie.  Xénophon,  Cyricccr , 
1.2 ,  c  3  j  qui  en  parle ,  fait  entendre  qu  elle  étoit 
au  voifinage  du  Tigre,  &  lui  donne  quatre  cens 
pieds  de  largeur.  Ortelius  foupçonne  que  cette  ri- 
vière eft  celle  que  Gédrène  &  Calliste  nomment  Sa- 
la. Mais,  ajoute-t-il,  Gédrène  &  l'histoire  Mis- 
cellanée  connoisfent ,  dans  ce  quartier,  deux  fleuves 
de  ce  nom,  l'un,  qu'ils  appellent  le  Grand  Zaba, 
&  l'autre ,  le  Petit  Zaba. 

ZABDiEA,  contrée  de  la  Perfe,  &  dont  l'évêque 
eft  nommé  Daufa,  par  Nicéphore  Calliste,  /.  8, 
c.  37.  Ce  pourroit  être  le  même  fiége ,  que  Zozomè- 
ne  nomme  ZavJxw; ,  &  qu'il  place  quelque  part  en 
Afie. 

Z  A  B  D  E  N  I.  Voyez  VALERIA  ZABDENO- 
RUM. 

'  ZABDICENA,  contrée  d'Afie,  &  l'une  de  celles 
qu'Ammien-Marcellin,  /.  25,  c.  7,  appelle  Trans- 
tigritanes,  parce  qu'elles  étoient  fituées  au-delà  du 
Tigre,  non  par  rapport  aux  provinces  Romaines, 
maïs  par  rapport  à  la  Perfe.  Petrus  ^tricius  nomme 
cette  contrée  Zat/uw  ,•  Zozime  ,  par  erreur  ,  l'ap- 
pclle  U«.tJi/.w» ,  pour  Za/S^Kni;i ,  &  Zozomène,  Zaj?- 
f*hr  Xe"!'".  Ce  dernier  ,  au  lieu  d'une  contrée  , 
en  fait  un  lieu  >  &  infirme  que  ce  lieu  étoit  un  fiége 
épiscopal  :  car  il  dit,  /.  2,  c.  13,  que  l'évêque  Dau- 
fas  ,  ayant  été  fait  prifonnier,  par  les  Perfes  ,  & 
emmené  d'un  lieu,  nommé  Zabdée,  iouffrit  géné- 
reufement  la  mort ,  pour  la  défenfe  de  la  foi ,  avec 
Mareabde  ,  chorevêque  ,  &  environ  deux  cent  cin- 
quante eccléfiastiques. 

ZABE.  Voyez  Zabi. 

ZABECES,  peuples  d'Afrique,  dans  la  Libye: 
Hérodote,  /. 4,  fubf.nem  ,  qui  parle  de  ces  peuples, 
dit  qu'ils  étoient  voifins  des  marges  de  Libye  &  des 
Zygantes. 

1.  ZABENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe,  félon  la  notice  des  évechés 
de  cette  province,  qui  fait  mention  de  Posjésjor , 
fon  évêque. 

2.  ZABENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie.  La  notice  d'Afriqwe  qualifie  Cresco- 
nius ,  Episcopus  Zabenfis  j  &  la  conférence  de  Car- 
thage ,  nomme  Lucius  ,  évêque  donatiste.  Har- 
duin  .  CollecL  Conc.  t.  2,  p.  871  ,  t.  1  ,  p.  1 103. 

ZABENSIS-LIMES,   contrée  d'Afrique,  félon 

la  notice  des  dignités  de  l'empire.  Cette  contrée 

étoit   apparemment  aux    confins   de  la   Numidie , 

aux    environs    de   la  ville    de  Zaba.    Voyez   ZA- 

'  EENSIS. 

ZABERN,  ville  de  France ,  en  Alface  ,  dans  les 
terres  de  l'évêque  de  Strasbourg ,  ainfi  nommée ,  par 
\es  Allemands  ,  &  Sayerne  ,  par  les  François.  Il  y  a 


encore,  en  Alface,  deux  autres  petites  villes ,  nom- 
mées Btrnabern  &  iï^/'/; -d^f/v;.  Voyez  Savf.knk. 

/A  RI!. S  ou  Zahesen  ,  ville  du  royaume  de 
Hongrie,  dans  la  1  ranfilvanie  ,  nommée  nusii  Zc.s- 
\tbes  8c  SasJ'ebes,  dans  le  p;i\s,  &  par  les  Allemands, 
Millenbae.lt>  Cette  ville  eft  petite,  quoiqu'elle  ait 
été  autrefois  la  principale  place  des  Saxons,  dans  ce 
pays-là.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  ,  fur  la  Me- 
rifeh  ou  Maros,  félon  Baudranl  ;  mais  de  l'Islc,  à 
qui  je  m'en  rapporterois  plus  volontiers  ,  la  marque 
au  confluent  de  quelques  petites  rivières ,  dont  les 
eaux  vont  te  jetrer  dans  la  Maros  ,  à  quelques  milles 
au-desfous.  Zabes  ,  connue  anciennement  fous  le 
nomdeZeugma,  eft  la  capitale  d'un  comté  ,  auquel 
elle  donne  Ion  nom. 

Le  Comté  de  Zabes  Ou  de  Sasfebet,  efi  borné  ,  au 
Nord  ,  par  les  comtés  de  Torda  8c  de  Kokelvar  ;  à 
l'Orient,  par  ceux  de  Medgies  &  de  Ceben  ;  au 
Midi,  par  celui  de  Sasvaros;  au  Couchant,  par  ce- 
lui de  Weisfcmbourg.  La  rivière  de  Maros  le  coupe 
en  deux  parties  inégales.  Dans  la  plus  grande,  on 
trouve  Zabes  &  Reismark,  8c  Enied  dans  la  plus 
petite. 

ZA"BI  ,  lieu  de  la  Mauritanie  Sitifenfe.  L'Itiné- 
raire d' Antonin  ,  le  marque  fur  la  route  de  Carthage 
à  Céfarée  ,  entre  Macri  &  Arx ,  à  vingt-cinq  milles 
du  premier  de  ces  lieux,  8c  à  trente  milles  du  fécond. 
Ce  lieu  eft  nommé  Zabe  ,    dans  l'histoire  Miscella- 
née ,  &  Zaba  ,  dans  la  notice  des  dignités  de  l'em- 
pire. Il  donnoit  apparemment  le  nom  à  la  contrée  , 
appellée  Zabenfis-L.imes,  par  la  même  notice  ,   8c  à 
Zabe  t  par  Procope.  Ce  dernier  dit,  Fondai,  l.  2  , 
e.  20,  que  Salomon  ,  gouverneur  d'Afrique,  pour 
l'empereur  Justinien-,  après  avoir  battu  les  Maures  , 
qui  fe  retirèrent  dans  la  Numidie,  impofa  tribut  à 
la  province  Zabé  ou  Sabé  ,   qui  eft  au-delà  du  mont 
Aurabe.  On  l'appelle,  ajoute-t-il,  la  première  Mau- 
ritanie ,  8c  elle  a  la  ville  de  Sitiphe  ,  pour  fa  métro- 
pole. Céfarée  eft  la  capitale  de. la  Mauritanie  fécon- 
de. Les  Romains  n'y  vont  que  par  Mer,  à  caufe  que 
les  Maures,  fujets  de  Mastigas,  tiennent  tout  le  reste 
de  la  Mauritanie  féconde. 

ZABID,  ville  de  l'Arabie-Heureufe,  au  royaume 
d' Yémen,  8c  la  métropole  de  toute  la  région  mariti- 
me de  l' Yémen.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine,  & 
éloignée  de  la  Mer,  d'un  peu  moins  d'une  journée 
de  chemin.  On  n'y  voit  point  d'eau,  que  celle  des 
puits;  elle  a  quantité  de  palmiers,  8c  les  murs  font 
percés  de  huit  portes,  félon  Albiruny.  Zabid  eft  re- 
gardé comme  un  port  de  l' Yémen  ;  mais  le  vrai  porc 
de  cette  ville  ,  eft  un  lieu,  appelle  A  If  axait  ,•  &  il  y 
a  quarante  milles  de  distance  de  l'un  à  l'autre.  Il  eft 
écrit ,  dans  Alazizy  ,  que  Zabid  a  une  rade  ,  nom- 
mée Alafakah;  8c  l'auteur  du  livre  des  longitudes , 
dit  qu'Alafakah  eft  fituée  à  64  d.  de  longitude ,  fous 
les  14  d.  35'.  de  latit.  Zabid ,  félon  les  tables  d'Abul- 
féda  ,  fe  trouve  fur  les  côtes  de  l' Yémen,  au  com- 
mencement du  premier  climat,  à  6}  d.  20'.  de  longi- 
tude ,  fous  le  14  d.  10'.  fle  latit.  De  la  Roque  remar- 
que que  Zabid  eft  une  ville  de  commerce,  dont  le 
port  eft  un  des  principaux  de  l'Yémen,  fur  la  Mer 
Rouge.  Ce  port ,  ajoute-t-il ,  s'appelle  Alafakah .  du 
nom  d'une  forteresle ,  qui  fe  trouve  à  fon  entrée.  Il  y 
avoir  autrefois  un  roi ,  à  Zabid,  8c  un  autre,  à  Sa- 
naa ,  Se  ces  deux  rois  fe  faifoient  la  guerre.  *  Abulfe- 
da  ,  Descr.  générale  de  l'Arabie,  de  la  trad.  de  De 
la  Roque. 

ZABID  A,  village  de  l'Arabie-Heureufe,  félon 
Etienne,  qui  le  place  dans  les  terres,  &  cite  Vra- 
nius  (  Aralvcor  ,  /.  3.  )  Ce  pourroit  être  ce  même 
lieu,  que  Benjamin  de  Tudéle  appelle  Zebid,  8c 
met  à  douze  journées  de  navigation  de  Golan.  Peut- 
être  eft-ce  pareillement  le  même  lieu,  que  le  géo- 
graphe de  Nubie  (  parte  6 ,  Climatisprimi)  nomme 
Zabid,  &  dont  il  fait  une  ville ,  avec  un  port  de 
même  nom.  Le  château  de  Ghalafeca,  dit-il,  eft 
voifin  du  port  de  Zabid ,  &c  il  eft  éloigné  de  la  ville 
de  Zabid ,  de  cinquante  mille  pas.  Cette  ville  de 
Zabid,  pourfuit-il  ,  eft  grande;  fes  habitans  font 
riches  8c  opulens,  èc  il  y  vient  un  graad  nombre  de 
marchands  ,  de  divers  lieux.  Du  tems  de  Vranius , 
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ZahUa  n'étoit  qu'un  village  ,  qui,  dans  la  fiùtë, 
devint  une  ville  marchande  &  célèbre;  mais  quoi- 
que le  géographe  de  Nubie  donne  un  port  à  la  vïlle 
de  Zabid  ,  il  n'eft  pas  nécesfaire  de  conclure  que 
c'étoit  une  ville  maritime.  Un  grand  nombrede  villes 
on  t  des  ports  fur  le  bord  de  la  Mer,  &  cependant  font 
bâties  dans  les  terres. 

ZABIENS.  Voyez  ZABIi. 

ZABII ,  peuple  de  l'Inde ,  félon  Etienne  ,  le 
géographe,  qui  dit  que  ce  peuple  combattit  avec 
Derîas  ,  contre  Bacchus.  Nonnus  ,  Dionyjîacon , 
/.  26 ,  parle  des  Zabii  dans  ce  vers  : 

Dom  Calmer,  fait  l'obfervation  qui  fuit:  On  dit  que 
les  Zabiens  font  d'anciens  Chaldéens  ,  attachés  à 
l'Astrologie.  On  doute  fi  les  Zabiens  étoient  un 
peuple  particulier  ,  ou  une  fecte  de  philosophes,  ou 
fi  leur  nom  marque  finalement  leur  religion ,  leur 
pays,  ou  leur  fituation.  Onpropoie,  fur  cela,  cinq 
ou  fix  fentimens  divers,  Les  uns  croyent  que  le  nom 
de  Zabiens  vient  de  Zaba ,  ou  plutôt  de  Saba,  fils 
de  Chus,  ou  de  Zaba,  une  armée  ,  parce  qu'ils 
adoroient  l'armée  du  ciel  ;  ou  de  l'Arabe  ,  T^abin, 
qui  fignifie  le  vent  d'Orient ,  parce  que  ces  peuples 
étoient  Chaldéens,  &  connus  fous  le  nom  d'Orien- 
taux. Spencer,  qui  a  fort  examiné  cette  matière, 
croit  que  la  meilleure  étymologie,  eft  celle  de  Sca- 
liger,  /.  i ,  Epifl.  62,  qui  croit  que  Zabiim  fignifie 
les  Orientaux  ou  les  Chaldéens  ;  mais  il  prétend 
qu'on  ne  doit  pas  borner  ce  nom  aux  feuls  Chaldéens, 
&  qu'il  doit  s'étendre  à  tous  les  peuples,  quiontfui- 
vi  leurs  principes,  comme  les  Egyptiens,  les  Na- 
bathéens,  les  Chananéens  ,  les  Syriens  &  autres; 
en  forte  que  le  nom  de  Zabien,  marqueroit  une 
espèce  de  fecte  ,  fort  répandue  dans  tout  l'Orient. 
*  Spencer  ,  de  Legib.  Hebr.  ritual.  liv.  2 ,  c.  1 ,  de 
Zabiis. 

Quelques-uns  croyent  que  leur  religion  étoit  la 
plus  ancienne  du  monde.  Il  y  en  a  qui  en  mettent 
l'origine  fous  Seth  ,  fils  d'Adam;  d'autres,  fous 
Noé  ;  d'autres,  fous  Nacbor ,  père  de  Tharé,  & 
ayeul  d'Abraham.  Maimonide  ,  (  More-Nevoch , 
/.  3  ,  p.  411 ,  )  croit  qu'Abraham  fuivoit  les  principes 
&  la  religion  des  Zabiens ,  avant  qu'il  fût  forti  de  la 
Chaldée.  Un  des  principaux  articles  de  cette  reli- 
gion ,  étoit  le  culte  des  astres  ,  &  une  forte  de  ma- 
gie ;  ce  qui  fait  dire  à  Spencer  qu'ils  étoient  payens, 
&  que  leur  religion  ,  telle  qu'elle  a  été  connue , 
par  les  auteurs  Juifs. &  Arabes,  qui  en  parlent,  n'a 
été  formée,  que  fur  le  déclin  du  Judaïsme,  &  qu'elle 
a  emprunté  diverfes  chofes  des  anciens  Chaldéens , 
des  Juifs,  des  Platoniciens  &  des  Gnostiques  ;  qu'ils 
ont  fait  un  mélange  de  tout  cela  ,  &  que  leur  reli- 
gion eft  fort  récente,  &  ne  furpasfie  pas  le  tems  de 
Mahomet;  puisqu  on  ne  trouve  ni  leur  nom,  ni 
leur  religion  marqués  dans  aucun  auteur  ancien,  ni 
Grec  ,  ni  Latin  ,  ni  dans  aucun  ouvrage,  écrit  avant 
l'Alcoran. 

Hy  de  ,  dans  fon  histoire  de  la  religion  des  Perfes , 
prétend  que  Sem  &  Elam  font  les  premiers  auteurs  de 
leur  religion  ;  que  fi  dans  la  fuite  elle  le  trouva  char- 
gée de  quelques  fuperftitions ,  Abraham  la  réforma , 
&  foutint  la  réformation  contre  Nemrod ,  qui  la  per- 
fécuta.  Que  Zoroaste  vint  enfuite,  &  rétablit  le  culte 
du  vrai  Dieu,  qu'Abraham  avoit  auparavant  enfei- 
gné.  Il  eft  vrai  que  les  Zabiens  ou  les  anciens  Perfes 
entretenoientun  feu  éternel  fur  leurs  autels;  mais  on 
voyoit  la  même  chofe  ,  fur  l'autel  du  temple  de  Jéru- 
falem.  Ils  paroisfoient  adorer  le  foleil  ;  mais  on  pré- 
tend que  ce  n'étoit  qu'un  culte  fubal terne  &  fubor- 
donné  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  restes  des  anciens 
Perfes,  qui  font  encore  aujourd'hui  dans  l'Orient, 
foutiennent ,  à  ceux  qui  les  interrogent,  que  le  res- 
pect ,  qu'ils  ont  pour  le  foleil ,  eft  un  culte  purement 
civil,  femblable  à  celui  qu'on  rend  aux  rois  &  à  leurs 
ministres. 

On  ne  trouve  pas  le  nom  de  Zabiens ,  dans  l'écri- 
ture ;  mais  le*  Rabbins  St  les  Commentateurs  pré- 
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tendent  que  Moyfe  les  a  eus  en  vue ,  dans  pîufieurs 
de  fes  loix  cérémonielles ,  foit  pour  les  contredire , 
ou  pour  rectifier  leurs  ufages  &  leurs  cérémonies.  On 
peut  voir  Spencer,  dans  fon  fécond  livre,  De  Legi- 
bus  Hebraorum  Ritualibus. 

Voici  ce  que  nous  apprennent  des  auteurs  Orien- 
taux ,  fur  la  fecte  &  les  fentimens  des  Zabiens  ou  Sab- 
béens.  Ce  n'eft  pas  le  nom  d'une  nation  particulière;  - 
mais  celui  d'une  religion,  connue  dans  l'Orient,  & 
de  ceux  qui  la  profesfent.  Il  n'eft  pas  bien  certain 
en  quoi  confiste  principalement  la  religion  des  Za- 
biens. Les  Orientaux  mêmes  font  fort  différens  fur 
cefujet;  mais  il  eft  très-constant  que  cette  religion 
eft  une  des  trois  ausquelles  Mahomet  a  donné  fa  pro- 
tection, &  une  espèce  d'approbation  dans  l'Alcoran, 
Ces  trois  religions  font:  le  Judaïsme,  le  Christianis- 
me &  le  Zabeïsme  ;  parce  qu'elles  ont  ou  prétendent 
avoir  des  livres ,  compofés  par  des  patriarches  Se  des 
prophètes,  que  Mahomet  &  les  Mufulmans  recon- 
noisfent.  *  D'Herbelot,  Bibliotb.  or.  p.  725. 

Selon  Housfain  Vaez ,  dans  fa  paraphrafe  Perfien- 
ne  de  l'Alcoran  ,  les  Zabiens  ont  diverfes  obfervan- 
ces,  tirées  du  Judaïsme,  du  Christianisme  &  du 
Mahométisme.  Ils  honorent  les  anges  d'un  culte  reli- 
gieux :  ils  lifent  les  pfeaumes  de  David;  ils  prient» 
tournés  tantôt  au  Midi ,  &  tantôt  au  Septentrion.  Il 
y  en  a ,  qui  croyent  qu'ils  font  dans  les  principes  des 
Saducéens. 

Ils  ont  ausfi  ,  dit  d'Herbelot ,  un  livre ,  qu'ils 
attribuent  à  Adam ,  &  qu'ils  regardent  comme  leur 
bible ,  dont  les  caractères  font  tout-à-fait  particu- 
liers ;  mais  dont  la  langue  eft  presque  entièrement 
Chaldaïque.  Ils  ont  une  grande  vénération  pour  faint 
Jean-Baptiste  ,  duquel  ils  fe  difent  disciples  :  ils 
pratiquent  une  espèce  de  baptême  ;  ce  qui  leur  fait 
donner  ,  par  nos  voyageurs,  le  nom  de  Chrétiens  de 
Saint  Jean.  Les  auteurs  Arabes  difent  que  ces  gens-là 
font  les  descendans  de  la  plus  ancienne  nation  du 
monde;  qu'ils  parlent  aujourd'hui,  du  moins  dans 
leurs  livres  ,  la  langue  qu'Adam  &  fes  enfans  ont 
parlée;  qu'ils  tiennent  leur  religion  &  leur  loi  de 
Scheith  &  d'Edris,  qui  font  les  patriarches  Seth  & 
Noé,  dont  ils  ont  encore  aujourd'hui  les  livres, 
pleins  d'instructions  morales.  Ils  prient  Dieu ,  fept 
foislejour,  Scnemêlent,  à  cet  exercice,  aucune  autre 
action.  Ils  jeûnent  pendant  le  cours  entier  d'une  lune, 
&  ne  prennent  aucune  nourriture,  depuis  le  lever, 
jusqu'au  coucher  du  foleil.  Ils  terminent  toujours  ce 
jeûne,  à  l'équi:?oxe  du  Printems;  ce  qui  revient, 
à  peu-près ,  à  la  pâque  des  Juifs.  Ils  honorent  le  tem- 
ple de  la  Mecque,  &  ont  ausfi  beaucoup  de  respect, 
pour  les  pyrarnides  d'Egypte  ,  à  caufe  qu'ils  croyent 
queSabi,  fils  d'Enoch,  eft  enterré  dans  la  troifiéme. 
Leur  principal  pèlerinage  fe  fait  dans  un  lieu,  proche 
de  Haram ,  en  Méfopotamie ,  &  que  quelques-uns 
tiennent  pour  le  lieu  de  la  naisfance  d'Abraham,  mais 
qui  eft  fûrement  celui  d'où  il  partit ,  pour  fe  rendre 
en  Palestine.  D'autres  croyent  qu'ils  honorent  ce 
lieu,  à  caufe  de  Sabi,  fils  de  Mari  ,  qui  vivoit  du 
tems  d'Abraham  ,  &  dont  ils  tirent  apparemment 
leur  origine ,  bien  plutôt  que  de  Sabi ,  fils  d'Enoch, 
qui  n'eft  point  connu  dans  l'écriture ,  &  qui  doit 
avoir  vécu  avant  le  déluge. 

Un  aurre  auteur,  Arabe,  (  Ben  Averti)  dit  que 
la  religion  des  Zabiens,  a  été  non- feulement  la  plus 
ancienne ,  mais  encore  la  générale  &  la  feule  reli- 
gion du  monde,  jusqu'au  tems  d'Abraham ,  duquel 
toutes  les  autres  religions  font  descendues.  Ils  difent 
que  les  anciens  Perfes,  Chaldéens,  Asfyriens, 
Grecs,  Egyptiens  et  Indiens,  étoient  tous  Zabiens, 
avant  qu'ils  eusfent  embrasfé  le  Christianisme  ou  le 
Mahométisme  ;  &  les  chrétiens  Orientaux  ne  font 
point  difficulté  de  dire  que  le  grand  Constantin  a 
quitté  la  religion  des  Zabiens,  pour  prendre  celle 
des  Chrétiens. 

Chardin,  dans  fon  voyage  de  Perfe,  t.i,p-3°7» 
dit  que  les  disciples  de  S.  Jean-Baptiste  font  en  asfez 
petit  nombre,  répandus  dans  l'Arabie,  dans  la  Perfe, 
&  le  long  du  golfe  Perfique;  que  leur  origine  vient 
de  la  Chaldée  ;  &  qu'ils  étoient  d'anciens  disciples  de 
Z oroastre,  dont  ils  tieonnenx  encore  pîufieurs  opi- 
nions. 
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nions.  Ils  reçurent  le  baptême  de  S.  Jean  ,  firent  un 
mélange  de  la  doclrine  chrcti.-nnc,  des  pratiques  Ju- 
daïques,  &  des  rêveries  du  Mahomérismc.  Ils  tien- 
nent faint  Jean  ,  pour  auteur  de  L-ur  créance  ,  de 
leurs  rits,  &  même  de  leurs  livres.  Ils  reçoivent  , 
tous  les  ans,  le  baptême  de  faint  Jean.  Ce  faint  oit 
leur  grand  &  unique  faint ,  avec  les  pere  8c  mère. 
Ils  placent  fon  tombeau  proclie  de  Chuster,  capitale 
du  Chufistan.  Ils  placent  ,  au  même  endroir  ,  la 
fource  du  Jourdain.  Ils  ne  tiennent  pas  Jcfus-Chrijl, 
pour  fils  de  Dieu  ,  mais  feulement  pour  propliête  & 
pour  l'esprit  de  Dieu.  Leur  vénération,  pour  la  croix, 
va  presque  jusqu'à  l'idolâtrie.  Ils  ont  un  livre  ,  nom- 
mi  Divan  t  qu'ils  tiennent  pour  facré.  On  y  lit  que 
Dieu  eft corporel,  &  qu'il  a  un  fils,  nommé  Gabriel, 
par  lequel  il  a  créé  le  monde.  Il  créa  ausfi  des  anges 
corporels,  de  l'un  &  de  l'autre  (exe,  &  capables 
d'engendrer.  On  dit  qu'ils  confacrent ,  ou  qu'ils 
croyent  confacrer ,  un  pain ,  paitri  avec  du  vin  &  de 
l'huile,  &  qu'après  l'avoir  porté  en  procesfion,  ils 
le  mangent.  Ils  ont  des  évêques  &  des  prêtres,  qui 
fe  fuccédenr  de  pere  en  fils.  Leurs  prêtres  fe  marient, 
avec  une  fille  vierge.  On  aslûre  qu'une  foi;  l'année  , 
ils  immolent  une  poule,  fur  le  bord  du  fleuve,  & 
qu'ils  facrifient  ausfi  un  bellier.  Ils  reçoivent  tous  les 
ans  leur  baptême  ,  parasperfion  ou  par  immerfion  ,  à 
leur  volonté  ,  &  au  nom  de  Dieu  feul  ;  car  ils  ne  re- 
connoisfentnile  Fils  nileSaint-Esprit.  Lapolygamie 
eftpermifeparmi-eux.  Ils  font  fcrupuleux,  fur  les  pu- 
rifications ,  à  peu-près  comme  les  Juifs. 

Quelques-uns  confondent  les  Zabiens  ,  avec  les 
.Mages  ou  Guébres,  ouGaures,  adorateurs  du  feu  , 
dans  la  Perfe  ;  mais  les  plus  exacls  les  distin- 
guent. 

ZABIN,  nom  d'une  rivière  de  Méfopotamie  ,  & 
qui  fe  décharge  dans  le  Tigre.  Elle  a  tiré  fon  nom  , 
de  Zab  ou  de  Zou  ,  dixième  roi  de  Perfe ,  de  la  race 
des  Pischdadiens ,  qui  en  fit  creufer  le  canal.  Il  n'eft 
pas  inconnu  à  nos  géographes,  qui  l'appellent  Zabus. 
*  D'Herbelot,  biblioth.  Orient. 

ZABIRNA,  ville  de  Lybie.  Diodore  de  Sicile  , 
/.  3,  c.yz,  dit  que  Bacchus  campa  prèsde  cette  ville, 
&  qu'il  y  tua  un  monstre  épouvantable,  que  la  terre 
a  voit  produit,  qui  avoit  donné  la  mort  à  plusieurs 
perfonnes,  &  auquel  on  avoit  donné  le  nom  de 
Campe.  Cette  viéloire  ,  continue  Diodore  de  Sicile, 
acquit  une  grande  réputation  à  Bacchus,  qui,  pour 
conferver  la  mémoire  de  cette  aition,  éleva,  furie 
corps  du  monstre ,  un  monument  de  pierre,  lequel 
fubfistoit  encore,  il  n'y  a  paslongtems.  Gesner,  in 
Campe  ,  au  lieu  deZabirna,  lit  Zambirra. 

ZABLESTAN,  nom  d'une  province  limitro- 
phe de  l'Indostan,  &  que  quelques-uns  mettent  au 
nombre  de  celles  qui  compofent  le  pays  de  Send  ou 
Sind  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  au-deçà  du  fleuve  Indus,  à 
l'égard  de  la  Perfe.  Elle  eft  fituée  entre  les  provin- 
ces de  Khorasfan  ,  au  Septentrion  ,  de  Gaur  ,  à 
l'Occident,  du  Segestan  ,  au  Midi,  &  des  Indes, 
à  l'Orient.  *  D'Herbelot,  biblioth.  Orient. 

Les  principales  villes  de  cette  province ,  font  : 
Gaznah  ,  Bamiam,  Meïmend,  Firouzcoueh  ;  & 
quelques-uns  y  ajoutent  Cabul ,  qui  eft  la  plus  fep- 
tentrionale,  en  y  comprenant  même  une  partie  de 
celles  de  la  province  de  Gaur 

Ce  pays  eft  arrofé  de  beaucoup  de  fources,  de 
fontaines,  de  rivières,  de  lacs,  &  eft  fort  mon- 
tueux  ,  tant  du  côté  du  Khorasfan,  que  de  celui  de 
Gaur. 

Le  géographe  Perfien  dit,  dans  fon  fécond  traité, 
que  la  ville  de  Bengehnar,  auprès  de  laquelle  il  y  a 
une  mine  d'argent  ,  appartient  à  la  province  de 
Zablestan. 

Kondemir  fait  mention  des  montagnes  de  Zoud, 
au  pays  de  Zablestan  ,  quoique  le  nom  de  Zoud  fe 
donne  ordinairement  aux  monts  Gordiens  ,  qui  font 
en  Arménie.  C'eft  dans  la  vie  de  Schehabeddin,  qu'il 
en  parle. 

ZABOLTZ, comté  de  la  Haute-Hongrie,  borné, 

au  Nord  ,  par  celui  de  Zemblyn  ,  au  Midi,  par  celui 

de  Zolnoclc ,  au  Levant,  par  celui  de  Zatmar,  & 

au  Couchant ,  par  la  rivière  de  Teysfe.  On  y  trouve 
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la  ville  de  Dcbrccin  ,  &  la  fortcresfc  de  Cheze.  AdtA 
ieDel'ule. 

1.  ZABUL,  ville  d'Afie  ,  &  la  capiralc  d'un 
royaume  de  même  nom.  Périt  de  la  Croix ,  !a  pla 

entre  les  Indes  &  la  Cbrasfane  ,  à  iC2  d.   de  !o.  gir. 
fous  les  3^  cl.  de  latit. 

2.  ZABUL,  Zalulestan ou  Zaei.ESTAN.  Voyez 
Zablestan. 

i.  ZABI  LON,  ville  de  la  Palestine,  dans  la 
tribu  d'Aicr,  dont  il  eft  écrit,  que  !n  frontière  tour- 
noit  du  côté  d'Orient ,  vers  Betbdagon/palïbit  jus- 
qu'à Zabqlon,  &  à  la  vallée  de  Je]  htael,  vers  l'Aqui- 
lon, &  jusqu'à  Bethemèc  &  Nehiel.  Dom  Calmer, 
dit  qu'elle  fut  apparemment  donnée  ci  fuite  à  la  tribu 
de  Zabulon  ,  de  qui  elle  prit  le  r.om.  (  ependanr  , 
elle  fut  donnée  à  la  tribu  d'Afcr  ,  dans  le  partage 
des  tribus  ;  &  dcs-lors ,  elle  étoit  appellée  Zabulon. 
Elle  c'toit  au  voifinage  de  Ptolémaïdc  ,  puisque  Jo- 
feph  ,  de  Bell.  Jud.  7.  3  ,  c.  2 ,  met  la  longueur  de  la 
Basfe-Gallilée  ,  depuis  Tibériade  ,  jusqu'à  Zabu- 
lon, dont  Ptolcmaïde  étoit  voifine.  On  lui  donr.oic 
le  furnom  de  Zabuh n  slndrvn,  c'eft-à-dire,  Zabu- 
lon des  hommes  ,  apparemment  parce  qu'elle  étoit 
très-peuplée.  Cestius,  y  étant  entré,  la  donna  au 
pillage  à  fes  foldats ,  puis  y  mit  le  feu  ,  quoiqu'il  en 
admirât  la  beauté  ;  car  fes  maifons  éroient  bâties 
comme  celles  de  Tyr,  de  Sidon  &  de  Bérire.  C'eft 
ce  que  dit  Jofeph  de  Bell.  Jud.  /.  2 ,  c.  22 ,  Elon  ou 
Ahialon,  juge  d'Israël ,  étoit  de  Zabulon,  &  il  v 
fut  enféveli.  Cette  ville  devint  ,  fans  doute  ,  dans 
la  fuite,  épiscopale  ;  car  il  y  a  grande  apparence  que 
c'eft  fon  évéque  ,  qui  fe  trouve  qualifié  ,  Zabuloni- 
tes  Episcopus,  dans  le  concile  de  Nicée.  *  JoJ'ue ,  19  , 
27,  hidic.  12  ,  v.  12  &  13. 

2.  ZABULON,  vallée  de  la  Palestine,  au  voifi- 
nage de  la  ville  de  Sffora  ou  Sephoris.  Pour  aller  de 
Sefora  à  cette  vallée,  fur  laquelle  elle  a  une  fort 
agréable  vue  ,  on  pasfe  le  village  de  Benedie ,  qui 
eft  fur  une  montagne  ,  vis-à-vis  de  celui  de  Fornen- 
do  ,  où  l'on  trouve  une  fontaine  ,  qui  porte  ausfi  le 
nom  de  Zabulon ,  &  qui  eft  environ  à  fix  milles  de 
Nazareth.  On  donne  ,  à  la  vallée  de  Zabulon,  en- 
viron feize  milles  d'Italie  de  longueur,  fur  deux 
milles  de  largeur.  *  Corn,  le  Brun ,   Voyages,  t.  2, 

P-333- 

3.  ZABULON,  fontaine  de  la  Palestine.  Voyez 

l'article  précédent. 

ZABUR,  contrée  d'Afie,  dans  la  Babylonie.  Il 
eft  dit,  dans  le  concile  de  Nicée,  que  la  ville 
de  Séleucie  fe  trouvoit  dans  cette  contrée.  *  Ortel, 
Thef. 

ZACANTHA  ,  ville  de  l'Ibérie  ou  de  l'Espagne, 
félon  Etienne  ,  le  géographe,  qui  cite  Appollodo- 
re  ,  /.  3,  Chronic.  &  remarque  qu'elle  fut  prife,  par 
Annibal;  &  que  le  nom  nationnal  étoit  Zacantlixus. 
C'eft  la  même  ville  ,  que  le  même  auteur  nomme 
ailleurs  ,  Zacynthus  &  Saguntum  ,•  car  c'eft  asfez 
fon  ufage,  de  faire  autant  d'articles  de  villes,  qu'il 
trouve  de  différentes  ortographes  dans  les  auteurs. 
Mais  les  diverfes  ortographes  d'un  nom  ne  multi- 
plient pas  les  villes.  En  effet,  Appollodore,  n'eft  pas 
le  feul  des  anciens ,  qui  ait  appelle  Sagunte ,  Zacan- 
tha.  Polybe ,  /•  4,  s'eft  fervi  de  la  même  ortographe ; 
&Appien,  de  Bellis  Hisp.  dit  que  les  Zacanthii ,  ou 
leshabitans  de  Sagunte,  étoient  une  colonie  de  Za- 

CynthienSJ  Zaxai'flàief  Si  a'xcjitoi  ZtûutrGia»'. 

ZACARAT  ,  rivière  de  la  Turquie  ,  en  Afie. 
Elle  eft  asfez  grande  ;  &  coulant  au  f\Tord  ,  elle  va 
fe  jetter  dans  la  Mer  Noire.  On  y  pêche  beaucoup 
de  poisfon;  &  on  la  pasfe  fur  un  pont  de  bois ,  aune 
journée  de  Chabangi ,  lieu  qu'on  trouve  lur  la  route 
de  Constantinople  à  Ispahan.  La  grande  ville  d'Ada 
n'eft  ausfi  qu'à  une  journée  de  cette  rivière  ,  fur  la- 
quelle ,  du  moins  dans  la  route  en  question,  il  n'y 
a  ni  village ,  ni  Caravanferai.  De  la  rivière  de  Zaca- 
rat,  àCancoly,  on  marche  presque  tout  le  jour  au 
milieu  des  marais,  fur  des  ponts  de  bois  âedeschaus- 
fées.  *  Tavernier,  Voyage  de  Perfe. 

ZACAT^E,  peuples  de  la  Sarmatie.  Us  font  pla- 
cés, parPtolomée,  /.  5,  c.  9,  vers  la  fource  du  Ta- 
naïs.  Ortelius  croit  que  les  Zacatœ  de  Ptoiomée  , 
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pourraient  être  les  mêmes  que  les  T^acathx  de  Çhal- 
•condyle. 

ZACATECAS   ou  LOS  ZACATECAS  ,  province 
de  l'Amérique  feptentrionale  ,   au  Mexique,  dans 
l'Audience  de  la  nouvelle  Galice.  De  Laet,  Descrip- 
tion des  Indes  occidentales  ,  l.  6 ,  c.  8  ,    parle  ainfi  de 
«cette  province  :   elle  a  pris  fon  nom  des  Sauvages , 
qui  l'habitent;  elle  eft  féparée  ,  par  un  petit  espace  , 
de  la  province  d'Uxitipa ,  &  fe  trouve  entre  le  Nord 
&  l'Oueft.   Cette  contrée  eft  fort  riche  en  mines 
■d'argent  ;  mais  l'eau  y  manque  ,    en  plufieurs  en- 
droits ,  ainfi  que  le  froment ,  le  mays  &  toute  autre 
forte  de  denrées.  Il  y  a  trois  villes  ,   qu'habitent  les 
Espagnols  ,    outre    quatre  ou   cinq  bourgades.  La 
principale  des  villes ,  eft  appellée  Nuestra  Senora  de 
los  Zacatecas ,  du  nom  de  la  province,  &  elle  eft  fi- 
tuée  à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Guadala.ia.ra,  vers 
le  Nord,  &  à  quatre-vingt  de  la  métropole  du  Me- 
xique. Il  y  a  ,    dans  cette  ville  ,  environ  cinq  cens 
Espagnols,  autant  d'esclaves,  &  cent,    tant  che- 
vaux que  mulets.  On  y  voit  un  couvent  de  Corde- 
liers,  &  un  officier  du  roi ,  du  gouvernement  de 
Guadalaiara.  Les  mines,  qu'on  nomme  à'Avinno  , 
tiennent  le  fécond  lieu.  Elles  furent  découvertes, 
fous  les  auspices  du  viceroi ,   Dom  Louis  de  Vêlas- 
co,   en  i^^,   par    Francisco  de  Ybarra.    Quand 
il  eut  découvert  ces  mines,  le  viceroi  lui  ordonna 
d'y  mener  des  habitans,  &  d'y  bâtir  des  forts,  afin 
de  fe  mettre  à  l'abri  des  infultes  des  Sauvages.  On 
découvrit,  dans  la  fuite  ,  ces  mines  fi  riches,  nom- 
mées del  Frenillo ,  qui  fournisfent  encore  aujourd'hui 
beaucoup  d'argent.  Après  qu'on  eut  mené  une  colo- 
nie Espagnole  aux  mines  d'argent  de    S.  Martin , 
&  que  les  Naturels  furent  un  peu  domptés ,  le  vice- 
roi y  envoya  quelques  religieux ,  afin  qu'ils  péné- 
trasfent  plus  avant  dans  le  pays ,  &  qu'ils  prêchas- 
fent  aux  Sauvages  les  principes  de  la  religion  chré- 
tienne. Mais  Francisco  de  Ybarra  ,  jugeant  qu'il  y 
avoit  trop  de  danger  ,  à  envoyer  ces  religieux  vers 
des  peuples  barbares    &  cruels  ,    les   accompagna 
l.ui-même,  avec  des  foldats  armés.  Ce  fut  dans  ce 
tems-là ,  qu'il  découvrit  premièrement  la  vallée  de 
faint  Juan ,  &  la  rivière  de  las  Nacas  ;  &  ayant  ga- 
gné ,  par  fes  bons  traitemens,  les  Sauvages  ,    qui 
demeuraient  vers  la  frontière,  il  bâtit  la  ville  de 
Nombre  de  Dios ,  à  foixante-huit  lieues  de  celle  de 
Guadalaiara,  &  à  dix  des  mines  d'argent  de  S.  Mar- 
tin ,  vers  le  Nord,   dans  un  terrein  très-fertile  en 
froment  &  en  mayS  ,  &  riche  en  veines  d'argent. 
Après  qu'Ybarra  eut  obtenu  du  roi ,  le  gouverne- 
ment des  pays,    qu'il  avoit  découverts,  il  penfa  à 
augmenter  &  orner  la  ville  de  Nombre  de  Dios.  Pour 
cet  effet,   il  donna  gratuitement,  tant  aux  Natu- 
rels j  qu'aux  Espagnols  ,  les  mines,  qui  font  dans  le 
quartier  d'Avinno,  qu'il  avoit  achetées  ;  ce  qui  fut 
caufe  qu'il  accourut,   dans  cette  ville  ,    un  grand 
nombre  de  perfonnes  ,  &  que  le  revenu  du  roi ,  ap- 
pelle communément  Çuintos,  s'augmenta  confidé- 
rablemer  t.   Ybarra  fit  enfuite  mener  une  colonie  , 
dans  la  vallée  de  Guadiana  ,  fous  la  conduite  du  ca- 
pitaine Alfonfo  Pacheco  ,    qui  donna  le  nom  à  la 
ville  de  Durango  ,  fur  les  frontières  des  mines  de 
S.  Martin,  &  de  la  vallée  de  S.  Salvador,  &  à  huit 
lieues  de  la  ville  de  Nombre  de  Dios.  On  dit  que 
l'air  y  eft  fain  ,  &  que  la  terre  y  eft  arrofée  de  plu- 
fieurs rivières  &  torrens  ,  &  très-fertile  en  froment , 
mays  &  autres  fruits.  Proche  de  la  ville,    font  les 
mines  de  S.  Lucas  &  des  falines  fort  commodes.  Les 
habitans  Espagnols,  y  ont  bâti  plufieurs  cenfes,  dans 
lesquelles  ils  nourrissent  du  bétail  ;   de  forte  que  les 
Sauvages  voifins  commencent  à  devenir  plus  doux  , 
a  s'accoutumer  aux  mœurs  des  chrétiens,  à  fe  vêtir, 
&  a  embrasfer  la  religion  chrétienne.  Il  y  a ,  dans 
cette  province,  une  autre  ville  ,   nommée  par  les 
Espagnols,  Xérès  de  la  Frontera  :  elle  eft  à  trente 
lieues  de  la  ville  de  Guadalaiara  ,  vers  le  Nord ,  &  à 
dix  des  mines  d'argent  de  Zacatecas,   en  fuivant  le 
chemin,  qui  y  mené.  Les  Espagnols  ont  eu  long- 
tems  la  guerre  avec  les  Sauvages  de  ces  quartiers  , 
&  les  Chichiméques  Se  les  Guachachiles  ontfouvent 
"infesté,  par  leurs  brigandages  ,  les  chemins,  entre 


Guadalaiara  &  Zacatecas.  Mais  enfin ,  ils  furent  fub- 
jugués  ,  par  le  marquis  de  Ville-Manrique  ,  viceroi 
de  la  nouvelle  Espagne;  &  préféntement  les  Sauva- 
ges font  distribués  en  cent  quatre  tribus  ,  que  les 
Espagnols  nomment  Repartie  mentor.  Ils  fervent  les 
habitans  &  les  bourgeois  Espagnols.  On  a  pratiqué 
un  nouveau  chemin  ,  qui  va  de  la  ville  de  Mexique , 
aux  mines  d'argent  de  Zacatecas. 

Selon  de  l'Isle,  la  province  de  Zacatecas  eft  bor- 
née ,  au  Nord,  par  la  nouvelle  Biscaye  ,  à  l'Orient, 
par  la  province  de  Guasleca  ou  Panuco  ,  au  Midi , 
par  celle  de  Guadalaiara  ,  &  au  Couchant  ,  par 
celles  de  Culiacan  &  de  Chiametlan.  Ses  principaux 
lieux,  font; 

Durango,  Les  mines-d'Ellerena; 

Nombre  de  Dios,  Real  de  Fresnillo  , 

S.  Pablo  ,  Real  de  Sombrete , 

Les  mines  de  S.  Martin,  Les  mines  de  Zacatecas, 
Guadiana,  Xérès  de  la  Frontera. 

1.  ZACATULA  ,  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  &  dans  l'Au- 
dience de  Mexico ,  près  de  la  côte  de  la  Mer  du 
Sud,  vers  l'embouchure  d'une  rivière,  qui  lui  donne 
fon  nom.  Cette  ville  ,  la  capitale  d'une  petite  pro- 
vince ,  comprife  fous  le  gouvernement  de  Mecihoa- 
can,  fe  trouve  fituée  à  dix-huit  dégrés  quelques  mi- 
nutes de  la  ligne  ,  à  quarante  lieues  de  la  ville  de 
Valladolid  ,  vers  le  Sud-Oueft,  environ  à  quatre- 
vingt-dix  lieues  de  la  métropole  du  Mexique,'  &  à 
une  lieue  &  demie  de  la  Mer  Pacifique.  Roderico  de 
Villafuerte  &  Simon  Cuença,  bâtirent  cette  ville, 
fur  le  bord  de  la  rivière  Zacatula.  Du  port  de  ce  nom, 
vers  l'Eft ,  &  vers  le  port  célèbre  d*  Acapulco ,  la  côte 
court  premièrement  Nord-  Oueft  &  Sud-Eft ,  l'espa- 
ce de  trente  lieues  ,  après  quoi ,  elle  s'étend  droit 
vers  l'Eft,  ayant  de  très-hauts  rivages.  Au  dedans 
du  pays  ,  s'élèvent  des  montagnes  ,  couvertes  de 
bois  ;  &  la  côte  eft  entrecoupée  de  plufieurs  bayes 
&  reculs,  ausfi  l'espace  de  trente  lieues,  où  il  y  a  un 
grand  cap  ,  qui  s'avance  en  Mer  ,  en  forme  de  Pé- 
ninfule ,  &  qui  eft  fort  battu  des  flots.  De-là,  jus- 
qu'au port  d' Acapulco  ,  on  compte  dix-huit  lieues. 
Du  même  port  de  Zacatula  ,  vers  l'Oueft,  on  ren- 
contre premièrement  un  rivage ,  médiocrement  re- 
levé ,  que  les  mariniers  appellent  los  Motines ,  qui  fe 
termine  à  une  pointe  de  terre,  dite  vulgairement, 
Punta  de  Maruata  :  enfuite ,  vient  une  côte  basfe 
&  plate  ,  qui  eft  bordée  de  plufieurs  cenfes  de  pay- 
fans  ;  on  la  nomme  la  vallée  de  Maquile.  Enfuite, 
on  trouve  le  cap  Suchisfi  ,  &  à  deux  lieues  de-là, 
l'embouchure  de  la  rivière  Alima,  &  une  baye  pro- 
fonde ,  entre  les  terres.  On  la  nomme  las  Pescerias 
de  Colyma.  *  De  Vide  ,  Atlas.  De  Laet,  Descr.  des 
Indes  occ.  1.  ç  ,  c.  2"J. 

2.  ZACATULA,  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionale, au  Mexique.  Elle  a  fa  fource  près  delà 
ville  de  Ijs  Àngètos ,  ou  la  Poueble  ,  dans  le  gou- 
vernement de  Tlascala  ;  &  prenant  fon  cours  vers 
l'Occident,  elle  entre  dans  le  gouvernement  de  Me- 
xico ,  qu'elle  traverfe.  Avant  que  d'en  fortir,  elle 
fe  partage  en  deux  branches,  dont  celle  qui  court, 
à  la  gauche  ,  conferve  le  nom  de  Zacatula  ,  &  entre 
dans  le  gouvernement  de  Mechoacan,  pour  y  arro- 
fer  la  province  de  Zacatula ,  &  y  mouiller  la  ville  de 
ce  nom;  après  quoi,  elle  va  fe  perdre  dans  la  Mer 
du  Sud.  Cette  rivière  ,  qui  eft  asfez  grande,  nair, 
félon  de  Laet ,  Descr.  des  Indes  occ.  1.  $ ,  C.  16,  &  de 
l'Isle,  dans  fon  Atlas,  près  de  Tlascala.  Elle  eft 
d'abord  fort  petite  ;  mais  elle  fe  grosfit  bientôt ,  & 
coule  entre  la  ville  delos  Angelos  &  Cholula ,  &  par 
la  province  de  Mechoacan,  puis  entre  dans  la  Mer 
Pacifique,  près  de  Zacatula.  De  Laet,  /.  5>  C-2Ï» 
dit  que  cette  rivière  entre  dans  la  Mer,  par  deux  em- 
bouchures. Elle  n'a  point  de  poisfon  ;  mais  elle  nour- 
rit une  grande  quantité  de  gros  crocodiles,  qui  dé- 
peuplent les  lieux  voifins  du  rivage. 

ZACH  ou  ZACK,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la 
Siléfie  ,  &  nommée  Zakako ,  par  les  gens  du  pays. 
Elle  fort  des  montagnes,  qui  réparent  la  Bohême  de 


ZAC. 


la  Siléfic  ,  &  traverfc  une  partie  de  la  principauté  de 
Jawcr  ,  où  elle  entre,  après  avoir  mouille  Warm- 
bad  &  Hirsberg  ;  elle  va  fe  jetter  dans  le  Bober, 
au-desfous  de  Molckenhaufl",  à  la  gauclic.  C'efl  plu- 
rôt  un  torrenr  qu'une  rivière.  Elle  abonde  néanmoins 
enpoislbn,  principalement  en  truites.  *  BauJi and , 
D'i&.Corn.  Di£t.JailioC,  Atlas. 

ZACHAF  ,  ou  LE  LAC  DE  ZACHAF  ,  lac  de  la 
Basfc-Ethiopie  >  dans  l'empire  du  Monoemugi , 
d'où  la  rivière  du  S.  Esprit  fort  ,  &  prend  fon  cours 
vers  le  Zanguebar,  félon  que  le  remarquent  quelques 
auteurs  modernes.  On  n'a  rien  de  bien  asfuré  de  ces 
pays-là,  où  les  Européens  n'ont  pas  pénétré.  *  Bau- 
tirand,  Diéf. 

ZACHAR,  forteresfe  de  la  Colchide  ,  fur  le 
fommet  d'une  montagne.  AgarMas,  /.  4,  dit  qu'on 
donna,  dans  la  fuite  ,  à  cette  forteresfe,  le  fur  nom 
de  Ferreum,  à  caufe  qu'elle  étoit  extrêmement  forte, 
&  difficile  à  réduire. 

Z  A  C  H  E  O  ,  petite  isle ,  ou  plutôt  rocher ,  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  entre  l'isle  de  S.Domin- 
gue  ,  &  celle  de  Porto-Rico,  mais  plus  près  de  cette 
dernière,  que  de  l'autre.  Ce  n'eft  proprement  qu'un 
repaire  d'oifeaux.  *  De  Laet,  Descr.  des  Indes  occ. 
I.i,  c  3. 

ZACHLUBI,  peuple,  dont  parlent  Cedrène  & 
Curopalate.  Ortelius  croit  que  ce  peuple  pouveit 
faire  partie  des  Slaves. 

ZACK.  Voyez  ZACH. 

ZACLIZAH-ADASSI.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
l'isle  de  la  Mer  Adriatique  ,  ou  du  golfe  de  Venile  , 
que  les  anciens  ont  nommée  Zacynthus  ,  &  que  nous 
connoisfons  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Zante. 
*  D'Hcrbelot,  Biblioth.  or. 

ZACONIE,  province  de  la  Morée.  Elle  eft  bor- 
née, au  Nord,  par  le  duché  de  Clarence;  à  l'Orient, 
par  le  golfe  de  Napoli  deRomanie;  au  Midi,  par 
celui  de  Calamata,  &  en  partie  par  celui  de  Colo- 
china  ;  &  au  Couchant ,  elle  confine  à  la  province 
de  Belvédère.  C'eft  la  quatrième  province  de  la  Mo- 
rée :  elle  a  changé  fon  nom  de  Laconie  ,  fous  lequel 
elle  étoit  connue  anciennement,  en  celui  de  Zaco- 
nie  ,  &  on  la  nomme  ausfi  fouvent  Bra^o  diMaina, 
de  Maina  ,  château ,  dont  le  pays  &  le  peuple  même 
ont  pris  le  nom.  Voyez  MAINA.  Cette  province ,  qui 
furpasfe  les  autres  en  grandeur ,  &  qui  eft  la  plus 
étendue  ,  du  côté  du  Midi ,  le  long  de  la  Mer ,  fut 
premièrement  n<ppe\\ée  Lelegia  de  Lelex,  le  premier, 
qui  y  commanda  en  qualité  de  Roi.  Virgile  &  les  au- 
tres poètes  l'appellent  Oeùûlia,  d'Oebalus ,  qui  en 
futfeigneur;  &  félon  Strabon,  elle  fut  encore  nom- 
mée Argos. 

Cette  province  a  un  grand  nombre  de  hauts  &  af- 
freux rochers  &  de  précipices ,  &  eft  fujette  à  de  fré- 
quens  tremblemens  de  terre.  Le  plus  grand  nombre 
de  fes  profondes  cavernes,  fe  trouve  aux  environs 
du  mont  Taigéte,  appelle  aujourd'hui,  du  côté  de 
Mifitra,  Vounitis  Mijitra ,  &  du  côté  de  la  Mari- 
ne ,  Voutri  tis  Portais.  Il  naît ,  dans  cette  provin- 
ce ,  des  chiens,  dont  on  fait  quelque  cas.  Le  Zai- 
man  Bachi ,  ou  le  grand  veneur  du  Sultan ,  en  choi- 
fit  tous  les  ans  un  bon  nombre,  pour  le  Grand-Sei- 
gneur ;  &  il  n'eft  point  de  Turc  ,  qui  fe  pique  de 
faire  quelque  dépenfe ,  qui  n'en  ait  toujours  quel- 
qu'un chez  foi.  Les  principaux  lieux  de  la  Zaconie , 
font  : 
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Villes,  «j 
I 


Malvafia  ; 

Mifitra, 

Zarnata, 

Chielefa  , 

Vitulo, 

Pasfava. 


f  Le  Cap  de  Matapan  J 
j    Le  Cap  d'Onugnato,   ou  mâchoire 
Caps.  ^        d'Asne. 

Le  Cap  de  Malea,    ou  les  ailes  de 
L       S.  Michel. 
J  Cçrnelli ,  Morée,  part.  2  ,  p. 83. 
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ZACROCHIN,  félon  Corneille  ,    qui  cite   Ie« 
mémoires  du  chevalier  de  Bcaujeu,   &c  Zakr  : 
félon  de  l'isle,  ville  de  la  Grande-Pologne,  dans 
le  Palatinat  de  Ma/ovic.   Le  premier,    h  pin' 
bord  de  la  Visrule  ,  à  trois  lieues  de  (  h'ervînsko  ;  S: 
de  l'isle,  la  met  fur  la  rive  droite  du  bourg,  ù  l'em- 
bouchure d'une  petiic- i;,viere,  environ 
au-desfus  de  l'endroit,  où  le  bourg  fe  j?tre  dan,  la 
Vistule.  Cortc  ville  eft  élevée  fur  une  haute  plate- 
forme: elle  a  un  péage,  &  paslè  pour  une  des  plus 
confidérablcs  de  la  contrée,   à  caufe  de  la   r 
Diète,  qu'on  y  tien:. 

ZACTARENÏ  |    .  Voyez  ZATTARENSTS. 

ZACUTH  ,  rivière  de  la  Turquie,  en  Afie  ,  da"i 
l'Ahatolie  ,  anciennement  nommée  ,  EuryrudoH. 
Elle  traverfc  la  Caramanie  ,  &  s'y  rend ,  dans  la  M  cr 
Méditérannéc  ,  félon  Thevet,  cité  par  Baudrand, 
Diél. 

1.  ZACYNTHUS  ,  Isle  de  la  Mer  Ionienne, 
asfez  près  du  Péloponnèfe  ,  au  Couchant  de  l'Elide  , 
au  Midi,  de  l'isle  de  Céphalénie,  &  au  Nord,  -des 
Strophades.  Strabon  ,  /.  10,  compte  Zacynthe  de 
Céphalénie,  au  nombre  des  isles ,  qui  étoient  îous 
la  domination  d'Ulysfe.  Il  donne,  à  l'isle  de  Zacyn- 
the, cent  foixante  ftades  &  plus  de  circuit ,  &  il  la 
place  à  foixante  ftades  de  Cépha'énie.  Il  ajoure  , 
d'après  Homère,  Odys  ,  I,  v.  24,  que  cette  islé 
étoit  couverte  de  bois  &  fertile. 

Ce  qui  a  été  imité  par  Virgile  ,  JEneid.  3,  v.  270. 

Jam  medio  apparetfiuflu  ne-norofa  Zacynthos , 
Dulichiumquc,  Sameque  G  Neritoi  ardua  Sa.xis. 

L'isle  de  Zacynthe  ,  aujourd'hui  l'isle  de  Zante  ± 
avoit  une  ville  de  même  nom;  &  ielon  Strabon  , 
cette  ville  étoit  confidérable.  Thucydide  ,  l.  2  , 
p.  144,  après  avoir  dit  que  l'isle  Zacynthe  eft  fituée 
du  côté  de  l'Elide  ,  ajoute  que  fes  habitans  étoient 
une  colonie  d'Achéens ,  venus  de  l'Achaïe  propre. 
Tite-Live  ,  /.  26,  c.  24,  fait  mention  de  l'isle,  qui 
eft  petite  ,  dit-il ,  &  fituée  au  voifinage  de  l'Erolie. 
Lsvinus  ,  continue-t-il,  emporta  la  ville  d'asfaut , 
avec  la  citadelle.  Paufanias,  /.  8,  c.  24 ,  nous  ap- 
prend que  cette  citadelle  s'appelloit  Pfuphis  ;  parce 
qu  un  Pfophidien  ,  nommé  Zacynthe  ,  fils'  de  Dar- 
danus ,  ayant  débarqué  dans  l'isle,  y  fit  bâtir  cette 
forteresfe  ,  &  lui  donna  le  nom  de  la  ville ,  où  il 
avoit  pris  naisfance.  Ptolomée,  /•  3  ,  c  14,  compte 
l'isle  de  Zacynthe,  parmi  les  isles  fituées  fur  la  côte 
del'Epire,  &y  marque  une  ville  de  même  nom  Scy- 
lax  lui  donne  ausfi  un  port  ,  £r  «  «a!  II.miç  xai  là/tri' 
Pline,  /.  4,  c  12,  remarque  que  Céphalénie  &  Za- 
cynte  font  des  isles  libres;  que  la  dernière  avoit 
une  belle  ville ,  que  fa  fertilité  lui  donnoit  le  pre- 
mier rang  parmi  les  isles  de  ce  quartier,  &  qu'an- 
ciennement elle  avoit  été  appellée  Hyrie.  Sur  ce 
pied-là,  Pomponius  Mêla  a  donc  eu  tort  de  distin- 
guer l'isle  Hyria ,  de  celle  de  Zacynthe.  Les  habitans 
de  cette  isle ,  font  appelles  Zacynthii,  par  Cornélius 
Nepos,  in  Dione,  c.  9. 

2.  ZACYNTHUS,  ville  de  Libye,  félon  Etien- 
ne, le  géographe,  qui  dit  que  quelques-uns  écri- 
voient  Zacynthia  ,  au  lieu  de  Zacynthus. 

3.  ZACYNTHUS,  ville  de  l'Ibérie,  autrement 
de  l'Espagne.  Etienne  ,  le  géographe,  qui  en  parle  , 
entend,  par  Zacynthus ,  la  ville  de  Sagunte.  Voyez 
ZACANTHA. 

ZADADRUS  ,  fleuve  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange.  Ce  fleuve,  félon  Ptolomée,  /. 7,  ci,  re- 
cevoit  l' Hypajis  8tT  Adris ,  grosfi  des  eaux  de  YHy- 
daspis  &  du  Sandabilif ,  qui  fe  jettoit  dans  le  fleuve 
Indus,  à  la  gauche,  près  de  la  ville  d' lonitfa.  Le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Palatine,  lit  Zaradrus, 
pour  Zadadrus. 

ZADAON,  Sadanus,  rivière  de  Portugal,  ai** 
ciennement  Calpidus.  Elle  prend  fa  fource  au  Midi 
du  royaume  ,  dans  les  montagnes  d'Algarve  ,  &  ne 
forme  ,  dans  le  commencement  ,    qu]un  ruisfeau , 
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^ui,  grosfi  des  eaux  de  l'Exarrama ,  du  Campil- 
has  ,  &  de  quelques  autres  petites  rivières ,  fe  jette 
dans  le  golfe  de  Setubal ,  un  peu  au-desfous  de  la 
ville  de  ce  nom.  Le  Zadaon  eft  fécond  en  divers  gen- 
res de  poisfons  ,  qu'on  ne  trouve  pas  facilement  ail- 
leurs ,  comme  muges  ,  barbeaux  ,  anguilles  &  au- 
tres. Dès  l'endroit  où  il  fe  joint,  à  la  marée,  on 
trouve  quantité  de  chancres  marins  &  de  pétoncles. 
*  Délices  de  Portugal,  p.  696. 

2ADRA ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Barbarie ,  au 
royaume  de  Tunis,  dans  la  province  de  Mesrate. 
M armol ,  Desc.  d'Afrique ,t.2,jr.  574,  la  prend  pour 
YAuJigda  des  anciens. 

ZADRACARTA,  ville  de  l'Hyrcanie.  Arrien, 
de  Exped.  Alex.  I.  3 ,  qui  en  fait  la  capitale  de  cette 
contrée ,  dit  ailleurs ,  que  c'étoit  une  très-grande 
ville  ;  mais  dans  ce  fécond  endroit ,  il  écrit  Zeuda- 
carta ,  au  lieu  de  Zadracarta.  Ortelius  foupçonne 
que  ce  pourroit  être  la  ville  Hyrcania ,  de  Ptolo- 
mée. 

ZADRAMA ,  ville  de  l'Arabie-Heureufe ,  &  la 
capitale  des  Cinxdocolpites ,  félon  Etienne  ,  le  géo- 
graphe ,  qui  cite  le  Périple  de  Marcian ,  &  promet 
de  parler  de  cette  ville  ,  fous  la  lettre  K.  Mais  s'il  a 
tenu  fa  parole,  nous  n'en  fommes  pas  plus  avancés. 
On  ne  trouve  aujourd'hui,  fous  la  lettre  K  ,  que 
le  nom  feul  des  Cinœdocolpites ,  &  outre  cela ,  on  ne 
trouve  point  l'endroit ,  cité  dans  l'abrégé  du  Péri- 
ple de  Marcian  d'Héraclée.  Cependant ,  comme  Pto- 
lomée,  1.6,  c.  7,  connoît,  dans  l'Arabie-Heureufe , 
des  Cinœdocolpites ,  ausquels  il  donne ,  pour  capita- 
le, une  ville,  nommée  Zaaram,  il  y  a  apparence 
que  c'eft-là  la  Z adrama  d'Etienne,  le  géographe. 
Vovez  Zaaram. 

ZADRIS  ,  ville  de  la  Colchide.  Ptolomée,  /.  ç, 
c.10 ,  la  marque  dans  les  terres. 

ZAEA,  ville  de  la  Béotie.  Etienne,  le  géographe, 
dit  que  c'ell  une  ville  très-ancienne ,  &  qu'Hérodien 
écrit  indifféremment  Zea  &  Zaea. 

ZAEMSLAG,  village  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre-Hollandoife,  au  bailliage  d'Axel.  Ce  villa- 
ge fe  resfent  des  guerres  des  Pays-Bas.  On  y  voit 
uneéglife,  desfervie  par  un  ministre  de  la  clasfede 
Walcheren.  Il  y  avoit  autrefois ,  dans  ce  village  , 
une  commanderie,  de  l'ordre  des  Templiers,  & 
qui,  après  l'abolition  de  cet  ordre ,  fut  donnée  à  ce- 
lui de  Malthe.  On  y  trouve  encore  des  terres,  qui 
portent  le  nom  de  temple.  Quelques-uns  prétendent 
que  le  véritable  nom  de  ce  village  ,  eft  ZalmJIag,  & 
qu'il  vient  de  la  quantité  de  faumons ,  qu'on  y  pre- 
noit  autrefois.  *  Jamcon ,  Etat  préfent  des  Prov.  Un. 
t.  2,  p.  388  &  535. 

ZAFFERAM1NI ,  ou  Roandrian  d'Anossi. 
Flacourt,  c.  16,  dans  fon  histoire  de  l'isle  de  Mada- 
gascar ,   dit  que  la  province  d'Anosfi  ou  Carcanosfi  , 
ou  Androbeizaha,    fituée  depuis  Manatengha ,  qui 
eft  fous  le  tropique  du  Capricorne  ,  jusqu'à  la  rivière 
de  Mandrerei,  qui  eft  par  les  26  d.  Sud,  étoit  gou- 
vernée par  les  Zafferamini ,  ou  Rahimina ,    avant 
d'être  conquife  par  les  François ,  &  qu'elle  recon- 
noisfoit  un  prince ,  auquel  les  habitans  rendoient  un 
culte ,  comme  à  une  divinité.  Dans  cette  province , 
il  y  a  des  Blancs  &  des  Noirs.  Les  Blancs  font  divi- 
fés  en  trois  fortes  ;  en  Rohandrian  ,  en  Anacadrian 
&  en  Ondzatfi  ;  &  les  Noirs  en  quatre  fortes  :  les 
Voadziri,  les  Lohauohits,  les  Ontfoa  &  les  On- 
deues.  Les  Rohandrian  font  comme  les  princes ,   & 
de  la  race  des  princes.  Les  Anacandrian  font  comme 
descendus  des  bâtards  des  grands.  Ils  s'appellent  aus- 
fi  Ontampasfemaca,  c'eft-à-dire,  hommes  de  fable 
de  la  Mecque,  d'où  ils  fe  difent  venus,  avec  les 
Rohandrian.  Les  Ondzatfi  ont  la  peau  rouge  ,  &  les 
cheveux  longs ,  comme  les  Rohandrian  &  les  Ana- 
candrian j  mais  ils  font  regardés  comme  des  hom- 
mes plus  \ils  &  plus  bas ,  étant  descendus  des  mate- 
lots,  qui  amenèrent,  dans  le  pays ,  Dian  Racoube 
ouRacouuatfi,  un  de  leurs  ancêtres.  Ceux-ci  font 
pêcheurs ,  pour  la  plupart ,  &  gardiens  des  cimetiè- 
res des  grands.  Les  Voadziry  font  les  plus  grands  & 
les  plus  riches  d'entre  les  Noirs,    &  font  maîtres 
d'un  ou  de  plusieurs  villages,  ayant  le  privilège  de 
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tuer  leurs  fujets.  Ceux-ci  font  de  la  race  des  maîtres 
du  pays  ,  avant  que  les  Zafferamini  y  vinsfent ,  & 
depuis,  ils  ont  été  fournis  à  ces  derniers.  Les  Lo- 
hauohits font  grands  ausfi  parmi  les  Noirs  ;  mais  ils 
ne  peuvent  couper  la  gorge  à  un  bœuf  ou  à  une  va- 
che ,  qui  leur  appartient  :  il  faut  qu'ils  aillent  cher- 
cher un  Rohandrian  ,  ou  un  Anacandrian.  Les  Ont- 
foa font  au-desfous  des  Lohauohits  &  leurs  parens. 
Les  Ondeues  font  les  esclaves  de  père  &  de  mère , 
achetés  ou  pris  en  guerre  ,  tant  Anacandrian,  Ond- 
zatfi, que  Voadziri,  Lohauohits  &  Onfoa.  Quand 
ils  meurent,  les  grands  ,  fous  qui  ils  font,  fe  faifis- 
fent  de  tous  les  bœufs ,  &  de  tout  ce  qu'ils  posfé- 
dent,  &  ne  réfervènt  Amplement  à  leurs  enfans,  que 
les  terres,  pour  planter  des  vivres,  &  les  horacs , 
pour  femer  du  ris.  Il  eft  permis  à  ces  Voadziri ,  Lo- 
hauohits 8c  Ontfoa,  de  fe  mettre  fous  lequel  des 
grands  ils  veulent.  Us  reçoivent,  du  grand  ou  du  roi, 
le  Lafic-deue ,  qui  eft  un  engagement ,  pour  leurfuc- 
cesfion,  &  un  préfent,  qu'il  leur  fait ,  pour  qu'ils  fe 
mettent  fous  fa  protection  ;  &  le  grand ,  à  leur  mort, 
hérite  de  tout  ce  qu'ils  posfédent.  Mais  les  Ondeues 
ne  peuvent  quitter  leur  maître,  à  moins  que  dans  une 
famine ,  il  ne  refufe  de  les  asfister. 

Quelques-uns  difent  que  les  Rohandrian  s'appel- 
lent Zafferahimina,  du  nom  de  la  mère  de  Mahomet, 
qui  s'appelloit  Imina  j  d'autres  veulent  qu'ils  fe 
nomment  Zafferamini ,  c'eft-à-dire ,  lignée  de  Rami- 
ni,  qu'ils  asfurent  avoir  été  de  leurs  ancêtres,  ou  de 
Raminia,  femme  de  Rahourod,  père  de  Rahazi  & 
de  Racouuatfi.  Du  terns ,  difent-ils ,  que  Mahomet 
vivoit,  &_demeuroit  à  la  Mecque,  Ramini  fut  en- 
voyé de  Dieu ,  au  rivage  de  la  Mer  Rouge ,  près  de 
la  ville  de  la  Mecque,  &fortit  de  la  Mer,  à  la  nage, 
comme  un  homme ,  qui  fe  feroit  fauve  du  nauffrage  : 
toutefois,  continue  Flacourt,  ce  Ramini  étoit  un 
grand  prophète  ,  qui  avoit  été  créé  de  Dieu  dans  la 
Mer.  Lorsqu'il  fut  fur  le  rivage ,  il  fe  mit  en  route  , 
pour  aller  trouver  Mahomet,  à  la  Mecque,  &  lui 
conta  fon  origine ,  qui  le  furprit  fort.  Mahomet  lui  fit 
un  grand  accueil  ;  mais  Ramini  n'ayant  point  voulu 
manger  de  viande,  qu'il  n'eût  coupé  lui-même  la  gor- 
ge au  hœuf,  les  feclateurs  de  Mahomet,  qui  prirent 
cela  pour  une  offenfe  ,  qu'il  faifoit  à  leur  prophète,' 
formèrent  le  desfein  de  le  tuer.  Mahomet  l'empêcha, 
permettant  à  Ramini  de  couper  lui-mêmelagorge  aux 
bêtes ,  qu'il  mangeroit.  Quelque  tems  après  même  , 
il  lui  donna,  en  mariage  une  de  fes filles,  nommée 
Rafateme ,  avec  laquelle  Ramini  s'en  alla  en  Orient, 
dans  une  terre ,  nommée  Mangadfini  ou  Mangaroro. 
Illaisfa,  de  ce  mariage,  un  fils,  appelle  Rahourod, 
qui  fut  ausfi  très-puislànt,  &  une  fille,  appellée  Ra- 
minia. Ceux-ci  fe  marièrent  enfemble  ,  &  eurent 
deux  fils ,  l'un,  appelle  Rahadfi,  &  l'autre,  Racou- 
be ou  Racouvatzi.  C'eft  de  Rahadfi,  l'aîné ,  que  font 
descendus  tous  les  Blancs  de  Madagascar  ,  qu'oiï 
nomme  Zafferamini. 

ZAFFE-HIBRAHIM,  peuples  de  l'isle  de  Ma- 
dagascar. Ils  fuivent  quelques  cérémonies  du  Judaïs- 
me. Flacourt,  qui  en  parle  ,  dans  la  relation,  qu'il 
a  faite  de  cette  isle ,  dit  qu'ils  ont  été  appelles  ainfi, 
de  Zaff,  qui  fignifie  race  ,  &  &  Ibrahim,  Abraham, 
comme  qui  diroit  lignée  d'Abraham.  *  Corn.Diâ. 

ZAFI.  A  {afin.  Voyez  SAFIE. 

Z  A  FLAN,  ou  LAC  DE  ZaflAN,  lac  fort  confi- 
dérable,  dans  la  Haute-Ethiopie.  Il  s'étend  du  Sep- 
tentrion au  Midi,  &  eft  ainfi  nommé  d'une  ville, 
qui  eft  fur  fes  bords.  Il  étoit  autrefois  dans  l'état  de 
l'empereur ,  ou  roi  des  Abisfins  ;  mais  depuis  plus 
d'un  fiécle ,  il  eft  dans  celui  des  Gales ,  qui  s'en  font 
rendus  les  maîtres,  félon  que  le  remarque  Jérôme 
Lobo ,  Portugais ,  qui  a  fait  un  longféjour  dans  ce 
pays.  *  Baudrand ,  Diét. 

ZAFRA,  ville  d'Espagne,  dansl'Estremadoure, 
&  qu'on  nomme  ausfi  Sarra.  Elle  eft  asfez  forte ,  & 
défendue  par  un  bon  château  ,  au  pied  des  monta- 
gnes ,  près  de  la  rivière  de  Guadaxira,  à  deux  lieues 
de  Médina,  dans  les  terres,  au  Septentrion ,  à  trois 
lieues  de  Feria  ,  au  Levant,  Se  àhuitde  Merida,  au 
Couchant  d'Hiver,  en  pasfant  vers  Guelva  &  Palos 
de  Moguer.  On  prend  Zafra,  pour  l'ancienne  Segcia 
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ou  Julla  Restituta,  quoique  quelques  auteurs  placent 
cette  ancienne  ville  àC'aceres,  petite  ville  de  la  mê- 
me contree.  *  Raudrand ,  DicL 

On  dit >  dans  cet  article,  que  Zafra  efl  l'ancienne 

ou  Julia  Restituta,  comme   fi  c'étoit  deux 

noms   différons;   cependant  Julia  Resttuta  ,  n'elt 

qu'un  lùrnom  ,  que  Pline  donne  à  une  ville  de  la  Bé- 

t  que  ,  qu'il  nomme  Segeda* 

ZAFY  ,  Afafia,  ville  de  Barbarie  ,  au  royaume 
de  Maroc  Voyez  S  \FIE. 

ZAGACUPADA  ,  ville  de  l'Afrique  propre. 
Ptolomée,  /.  4,  c.  3  ,  la  range  parmi  les  villes  de  la 
Kouvelle-Numidie.  Le  manuscrit  delà  bibliothèque 
Palatine  ,  lit  Aa\acua.  du  >  au  lieu  de  Zagucu- 
padei. 

ZAGARA,  montagne  de  la  Turquie,  en  Euro- 
pe ,  dans  la  Livadie,  &  connue  anciennement  fous 
le  fameux  nom  d'Hélicon.  Le  nom  moderne  de  Za- 
gara  ,  lui  a  été  donne,  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  lièvres ,  qu'on   y  trouve.  Il  ne  laisle  pas  néan- 
moins, d'y  avoir  d'autres  chasfes;  on  y  rencontre  , 
liirrout,  des  fan^liers  &   des  cerfs.  Par  la  descrip- 
tion, que  Strabon  nous  a  donnée,  de  l'Hélicon,   il 
efl  aifé  de  juger  que  c'efl  aujourd'hui  la  montagne 
Zagara.    L'Hélicon  étoit  fur  le  golfe  Crisféen  ou 
ne  Corinthe,  &  bordoit  la  Phocide  ,  qu'elle  regrir- 
doit  au  Nord,  inclinant  un  peu  à  l'Oued.  Ses  hau- 
tes croupes  pendoient  fur  le  dernier  port  de  la  Pho- 
cide ,  qui,  de-là  ,  s'appelloit  Mycus.  Elle  n'étoit 
pas  fort  éloignée  du  Parnasfe ,   &  ne  lui  cédoit  ni 
en  hauteur,  ni  en  étendue;  enfin,  ces  deux  monta- 
gnes n'étoient  presque  que  rochers ,  &  leurs  croupes 
ié  trouvoient  toujours  couvertes  de  neiges.  C'ell-là 
l'état  de  la  montagne  de  Zagara.  Mais  il  ne  faudroit 
pas  y  chercher  les  monumens  d'Orphée,  ni  ceux  des 
Mules ,  ni  ceux  d'Héfiode  ,  que  Paufanias  dit  y  avoir 
vus  de  fon  tems.  Pour  ce  qui  efl  de  la  fontaine  d'Hip- 
pocréne ,  on  les  Mufes  avoient  coutume  de  s'asfem- 
bler  ,  Wheler  ,  (  F'oyage  d'Athènes,  dans  les  lieux 
voifins ,  t.  2,  l.  3  ,  )  qui  me  fournit  cet  article,  n'as- 
fûre  pas  l'avoir  distinguée  ;  il  n'en  parle  que  par  con- 
jecture. «  Ayant  avancé  une  lieue  &  demie ,  dit-il , 
5)  vers  le  haut  de  la  montagne  ,  jusqu'aux  neiges  , 
»  il  fallut  m' arrêter  &  .me  contenter  de  descendre 
»  de  cheval,  &  de  tâcher  de  grimper  fur  quelque 
■y>  rocher  plus  haut,  d'où  je  pûsfe  découvrir  le  pays 
j?  de  desfous,   &  le  haut  des  montagnes  ;    en  forte 
»  que  l'espace  ,    qui  y  étoit  renfermé  ,  me  parut 
»  comme  un  lac  glacé  &  couvert  de  neiges.  Mais 
»  mon  guide  me  difant  qu'il  n'avoit  pasfé  par  ce 
»  chemin,   qu'en  tems  d'Eté,  avec  M.  de  Nointel, 
»  ambasfadeur  de  France ,  &  qu'il  y  avoir  vu  une 
»  belle  vallée ,   couverte  de  verdure  &  de  fleurs , 
«  avec  une  belle  fontaine  au  milieu ,  je  me  trouvai 
3>  porté  à  croire  que  c'étoit-là  la  fontaine  d'Hippo- 
?>  crène,  &  le  bois  délicieux  des  Mufes  >j.  Il  croit, 
fur  cette  montagne  ,    quantité    de    fapins    mâles, 
dont  la  gomme  ou  le  benjoin  a  l'odeur  de  la  musca- 
de, &  celle  de  l'herbe,  que  les  Anglois  appellent 
Leopards-hane ,  dont  la  racine  resfemble  à  un  fcor- 
pion.  Du  haut  de  la  montagne ,  on  découvre  les  plai- 
nes de  la  Livadie  ,  au  Nord  :    directement  à  l'Efl , 
on  voit  le  mont  Delphi  d'Egripo ,  &  une  autre  mon- 
tagne de  la  même  isle,  à  l'Efl-Nord-Efl.  Enlaisfant 
le  chemin  de  San-Geôrgio  ;  &  tournant  à  main-gau- 
che ,  on  descend  dans  une  plaine  ,  qui  fe  trouve  en- 
tre le  mont  Zagara  &  une  autre  petite  montagne , 
dont  l'extrémité  orientale  n'elt  pas  éloignée.  Elle 
s'appelloit  anciennement  Laphytiits ,  de  ce  côté-là, 
&  du  côté  de  l'Occident ,  on  lui  donnoit  le  nom  de 
Telphyjium.  En  descendant  de  la  montagne  de  Zaga- 
ra, on  trouve,  du  côté  qui  regarde  Livadia,  quel- 
ques fontaines ,  qui  fourdent  de  terre,  &  dont  il  y 
en  a,  qui  fe  rendent  dans  la  plaine  de  Livadie,  & 
dans  le  lac  où  elles  fe  perdent,  tandis  que  d'autres 
fe  rasfemblent  dans  une  rivière  de  la  vallée.  Il  y  en 
aune,  qui  fait  une  belle  cascade,  presque  du  haut 
de  la  montagne,  &  qui  fort  apparemment  du  lac, 
qui  efl  fur  le  haut  du  mont  Zagara.  Il  croit  quantité 
de  narcisfes  ,  fur  le  bord  de  cette  rivière  :  ils  ont  une 
odeur  agréable ,  &  multiplient  extrêmement. 
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ZAG  AR  Alt,  nom  d'une  ville,  fituée  fur  les  con- 
fins de  la  Nubie,  de  1  \  rhiopie  &c  de  la  Nigritie  , 
ficquia,  dans  l'es  dépendances  ,  plufieurs  bourgades 
très-peuplées,  dont  tous  les  habitans  font  appelles 
Zag.tr  in.  Ils  ont  quant  ire  de  troupeaux  de  chameaux, 
qu'ils  louent  aux  marchands  ,  leurs  voifins.  Car 
pour  eux,  ils  ne  font  négoce,  que  de  marchandées 
viles  &  de  bas  prix.  Cette  ville  n'ell  éloignée  que  de 
fi*  journées  de  celle  d'Engimi  ,  &  do  huit  de  celle 
de  Mathan,  où  le  feigneur  du  pays,  que  1  on  appelle 
le  prince  de  Zagarah  ,  fait  fa  demeure  ordinaire. 
*  D'HerMot,  biblioth.or. 

On  a.  vu,  en  France,  un  prince  d'Ethiopie ,  qui 
porroit  le  titre  ou  le  nom  de  Zagarah.  On  l'appelloic 
Zaga-Chrift.  Les  Ethiopiens  ont  accoutuméd'ajouter 
IcnomdeChrifl  ouCrostos,  à  leurs  noms  &  qua- 
lités. 

Z  \GARI  ,  nom  que  l'on  donnoit  aux  Hippopo- 
des ,  félon  Eustathe  ,  in  Dionyf.  Voyez  HlPPOPO- 
DES. 

ZAGARIS.  Voyez  SANGAR. 

Z\GAROLO  ,  bourg  d'Italie,  dans  Térat  de 
réglifc.  On  le  trouve  dans  la  campagne  de  Rome ,  à 
dix-fèpï  ou  dix-huit  milles  de  la  ville  de  ce  nom ,  du 
côté  de  l'Orient ,  &  environ  à  huit  milles  ,  au  Cou- 
chant de  Palestrina.  Ce  bourg ,  qui  a  titre  de  duché , 
appartenoit  ci-devant  aux  Ludovifio  ,  &  efl  posfédé 
aujourd'hui,  par  les  Rnspiglioji.  Quelques-uns  pren- 
nent ce  bourg  ,  pour  l'ancien  Labtcum  ,  que  d'autres 
placent  à  F  al-M^ntone  ;  mais  Holflenius  veut  que 
ce  fbit  la  Colonna.  *  Magtn,  Carte  de  la  Campagne 
de  Rome. 

ZAGATAIS.  Les  Tartares,  fujets  de  Zagatdi- 
Chan  ,  fécond  fils  de  Zingis-Chan  ,  qui  eut  la  grande 
Boucharie,  &  le  pays  de  Charafs'men  partage,  gar- 
dèrent ,  après  la  mort  de  leur  maitre  ,  le  nom  de  Za- 
gatais ,  qu'ils  avoient  adopté  pendant  fa  vie  ;  en 
lorte  que  ces  provinces  portèrent  toujours,  depuis  ce 
tems-là,  le  nom  du  pays  des  Zagatais,  &  les  Tarta- 
res, qui  les  habitoient,  le  nom  de  Tartares-Zaga- 
tais  ,  jusqu'à  ce  que  Schabacht-Sultan ,  à  la  tête  des 
Tartares-Usbecks  ,  ayant  conquis  ces  provinces , 
après  en  avoir  chasfé  les  descendans  de  Tamerlan  , 
le  nom  des  Zagatais  fut  engloutti ,  par  celui  des  LTs- 
becks;  de  manière  qu'il  n'efl  plus  question,  à  pré- 
fent ,  du  nom  de  Tartares-Zagatais ,  dans  la  grande 
Boucharie,  ni  dans  le  pays  de  Charafs'm  ,  que  pour 
conferver  l'arbre  généalogique  de  diverfes  tribus 
Tartares  ,  qui  font  établies  dans  ces  provinces  ,  8c 
pour  distinguer  les  Tartares  premiers  occupans  de  ce 
pays,  d'avec  les  Tartares  ,  qui  en  font  actuellement 
les  maîtres.  Du  reste,  ces  deux  branches  de  Tarta- 
res ,  font  fi  bien  mêlées  enfemhle,  à  l'heure  qu'il 
efl,  qu'elles  ne  font  absolument  qu'un  feul  &  même 
corps  ,  qui  efl  compris  fous  le  nom  de  Tartares- 
L^sbecks.  C'eft  ce  que  nos  géographes  n'obfervenc 
pas,  lorsqu  ils  continuent  toujours  de  donner  le  nom 
du  pays  de  Zagatais  ,  à  la  grande  Boucharie,  quoi- 
qu'il y  ait  plus  de  deux  fiécles  que  ce  nom  foit  aboli. 
On  ne  peut  entendre  préfentement,  par  le  mot  Za- 
gatais ,  que  les  troupes  du  Grand-Mogol  :  car  com- 
me les  Tartares  de  la  grande  Boucharie  portoient 
encore  le  nom  de  Zagatais ,  lorsqu'ils  firent  la  con- 
quête de  l'Indostan ,  fous  la  conduite  de  Tamerlan, 
&  que  ce  font  leurs  descendans,  qui  posfédent  en- 
core actuellement  cet  empire  ,  fous  la  domination 
des  GranJs-Mogols  ,  dont  la  maifon  efl  l'unique 
branche  de  la  postérité  de  Tamerlan,  qui  fubfiste 
encore ,  à  l'heure  qu'il  efl ,  les  Tartares ,  ausfi-bien 
que  les  autres  Orientaux  ,  leur  confervent  tonjours 
le  nom  de  Zagatais,  pour  les  distinguer,  d'un  côté, 
des  Tartares-Usbecks  ,  qui  poslédent  préfentement 
la  grande  Boucharie,  &  de  l'autre  côté ,  des  anciens 
habitans  de  l'empire  de  l'Indostan,  qui  font,  à  l'heu- 
re qu'il  efl,  les  fujets  des  Zagatais;  mais  entr'eux  , 
ils  prennent  le  nom  de  Mogoules.  *  Hist.  Géne'al.  des 
Tartares ,  p.  66y  &  p.  Jj<). 

ZAGATIS  ,  fleuve  de  la  Colchide,  &  qui  le 
jettoit  dans  le  Pont-Euxin.  Arrien  ,  1 ,  Peripl.p.j t 
place  l'embouchure  de  ce  fleuve,  entre  Athènes.  & 
Anchiani-Regia. ,   (  Anchialos  )  à  fept  flades  feule- 
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ment  à'Athenx.  »    &  à  trente-trois  ftaaes  du  palais 
d'Anchialus. 

ZAGAUAH,  ville  du  pays,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Zen*',  &  que  nous  nommons  le  Zanguebar. 
Voyez  ce  mot. 

•ZAGER-dE,  peuples  de  l'Ethiopie.  Pline,  1.6, 
€■  29 ,  les  compte  au  nombre  des  Troglodytes.  Le 
père  Hardouin  remarque  que  quelques-uns  des  ma- 
nuscrits ,  qu'il  a  confultés ,  liÇent-ZangenXi  au  lieu 
de  Z  aperce. 

ZAGILLOUITIS  ,  canton  de  l'Afie-Mineure ., 
dans  la  Cappadoce,  félon  Strabon,  /.  12,  p.  553  j 
mais  Caiaubon'  aimeroit  mieux  lire  Ga^alouitis  , 
comme  portent  les  manuscrits ,  qu'il  a  confultés.  Or- 
tclius  en  a  pris  occafion  de  foupçonner  que  Gaqa- 
louitis  &  Ga?telctus  ager ,  dont  parle  Strabon,  /.  1 2 , 
p.  56b,  étoit  le  même  canton.  Si  cela  étoit,  la  Za- 
gillonitide  ou  Gazalonitide  ,  fe  feroit  trouve'e  au 
Nord  de  la  Phazemonitidê. 

ZÀGIRA,  ville  de  la  Galatie  ,  dans  la  Paphla- 
gonie.  Ptolome'e  ,  /.  5,  c.  4  ,  la  marque  dans  les 
terres,  mais  à  une  petite  distance  de  la  mer,  puis- 
qu'Arrien,  qui  la  nomme  Z agora  ,  en  fait  men- 
tion ,  dans  fou  Périple  du  Pont  -  Euxin.  Voyez 
ZAGORA. 

ZAGMAIS ,  ville  de  l'Arabie  déferte.  Ptolome'e, 
/.  5  ,  c.  19,  qui  en  parle,  la  place  dans  les  terres. 

ZAGOAN,  montagne  d'Afrique,  dans  la  Bar- 
barie. C'eft  ,  félon  Marmol ,  /.  6,  c.  35,  une  grande 
montagne  déferte,  à  une  lieue  de  Tunis,  entre  le 
Midi  &  le  Levant.  Quoiqu'elle  foit  très-haute  & 
très-froide ,  on  y  voyoit  autrefois  quantité  de  villes 
et  dé  châteaux  ,  dont  on  trouve  encore  les  ruines, 
avec  des  inscriptions  ,  en  langue  latine ,  fur  de  gran- 
des tables  de  pierre.  Il  y  a,  par-tout,  des  endroits 
me'nage's ,  pour  mettre  à  couvert  les  ruches  de  mou- 
ches à  miel ,  &  quelques  terres  ,  où  l'on  ferrie  de 
l'orge.  C'étoit  de  cette  montagne  ,  que  les  Cartha- 
ginois faifoient  venir  de  l'eau  dans  leur  ville,  par 
des  aqueducs ,  foutenus  fur  de  grandes  voûtes.  Il 
n'y  a  que  cette  montagne  ,  &  quelques  autres,  qui 
avancent  dans  la  Mer,  près  de  cette  ville,  avec 
quelques  collines  ,  qui  font  aux  environs  de  Tunis. 
Tout  le  reste  de  cette  province ,  eft  une  vaste  cam* 
pagne:  car  le  mont  Atlas  a,  dans  ce  quartier,  de 
grandes  ouvertures  ,  qui  donnent  le  pasfage  dans  les 
provinces  de  Zeb  &  de  Numidie. 

1.  ZAGORA,  ville  de  la  Galatie,  dans  la  Pa- 
phlagonie ,  fur  le  botd  du  Pont-Euxin.  Arrien ,  1  , 
Peripl.  p.  i<j  ,  la  marque  entre  Carufa  &  l'embou- 
chure du  fleuve  Halys ,  à  cent  cinquante  ftades  dé 
Carufa  ,  &  à  trois  cens  flades  du  fleuve.  Voyez 
Zagira. 

2.  ZAGORA.  Voyez  SEPiAS. 

3.  ZAGORA,  nom  d'un  lieu,  que  Nicetas  fem- 
ble  placer  dans  la  Moëfie.  Il  eft ,  je  penfe  ,  question 
de  la  ville  de  Develto,  que  les  Bulgares  appellent 
Z agora  ou  Zagoria.  Voyez  DEVÊLTO.  De  l'Islé 
fait ,  de  Zagofa ,  une  ville  détruite  ,  &  en  place 
les  ruines  dans  la  Romanie  ,  fur  la  rivière  de  Bujuk, 
à  fept  ou  huit  lieues  ,  au  Couchant,  de  Sifopoli. 
*Ortel.  Thef. 

ZAGRAB ,  ville  de  la  Basfe-Hongrie ,  dans  l'Es- 
cïavonie ,  fur  la  Save,  près  de  Sisfeg ,  auttefois  Sis- 
cia  ,  à  laquelle  elle  a  fuccédé  ,  pour  la  dignité  épis- 
copale.  Cette  ville  ,  que  les  habitans  du  pays  nom- 
ment Zagrab  ,  &  que  les  Allemands  appellent 
Agram ,  eft  la  capitale  d'un  comté  ,  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Selon  quelques  auteurs  ,  Z  agrabia 
eft  l'ancienne  Sifopo  ,  que  Ptolomée  marque  dans  la 
Haute-Pannonie  ;  &  félon  d'autres,  entre  lesquels 
eft  Lazius,  c'eft  l'ancienne  Soroga.  Bonfinius,  néan- 
moins ,  fondé  fur  une  ancienne  inscription ,  conjec- 
ture que  ce  pourroit  être  Viens  Italiens.  Le  fiege 
episcopal  de  Zagrabia  ,  qui  eft  fuffragant  de  Coloc- 
za,  étend  fa  jurisdiftion  fur  toute  l'Esclavonie,  & 
fur  une  partie  de  la  Croatie.  Les  évêques  demeurent 
dans  la  ydle,  que  les  rois  de  Hongrie  ont  confervée. 
Onladivife,  pour  cette  raifon,  en  cité  royale,  & 
en  cité  capitulaire.  *Hist.  &  Descr.  du  Royaume  de 
Hongrie ,  1 600 ,  p.  209. 


Le  Comte  de  Zagrab  s'étend  ,    en  longueur,  le 
ng  de  la  Save,  depuis  le  comté  de  Waradin ,  qui 
le  borne,  à  l'Occident,  jusqu'au  comté  de  Posfe- 
ga,  dont  il  eft  borné,    a  l'Orient.  Ses  principales 
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ZA.GRI-PORM  ou  Pyl;e.  Par  les  portes  du 
mont  Zagrus ,  Ptolomée  ,  /. .6 ,  c.  2,  entend  un  pas- 
fage étroit  dans  cette  montagne  de  la  Médie.  Dio- 
dore  de  Sicile ,  /.  2  ,  c.  14,  qui  appelle  la  montagne, 
Zarazus  Mans  ,  nous  apprend  que  ce -pasfage  fut 
pratiqué  par  Sémiramis  ,  qui  voulut,  par-là ,  laisfer 
à  la  postérité,  un  monument  éternel  de  fa  puisfance. 
La  montagne ,  dit-il ,  qui  s'étend  l'espace  de  plu- 
fieurs  ftades ,  ne  préfentoit  que  des  rochers  escarpés 
&  des  précipices ,  qui  obligeoient  à  faire  de  grands 
détours,  pour  la  traverfer  ;  mais  Sémiramis  trouva 
moyen  d'accourcir  ce  chemin  ,  par  la  route  aifée , 
qu'elle  fit  pratiquer,  en  abbattant  les  rochers,  &  en 
comblant  les  précipices  ;  ce  qui  exigea  des  travaux 
infinis.  Nous  n'aurons  pas  de  peine  à  croire  que  ce 
chemin  portoit  encore  le  nom  de  Sémiramis,  lorsque 
Diodore  de  Sicile  écrivoit  ;  puisque  Niger  asfûre 
qu'on  l'appelle  encore  préfentement  Semirami.  C'eft 
ce  que  Strabon  appelle  les  Portes  de  la  Me'die.  Ptolo- 
mée connoît  une  montagne  de  Sémiramis  ;  mais  c'eft 
quelque  chofe  de  différent;  car  il  la  met  entre  la  Car- 
manie  &  la  Gébdrofie. 

ZAGRIUS.  Voyez  ZAGRUS. 

ZAGRUS  ou  ZAGRIUS  MONS,  montagne  d'Afie, 
&  qui  faifoit  partie  du  mont  Taurus.  C'étoit  propre- 
ment cette  chaîne  de  montagnes  ,  qui  touchoit  au 
mont  Niphates  ,  féparoit  la  Médie  delaBabylonie  , 
&  au-desfus  de  la  Babylonie,  joignoit  les  montagnes 
des  Elyméens  &  des  Parétaceniens  ,  comme  au-des- 
fus de  la  Médie,  elle  joignoit  les  montagnes  des 
Cosféens.  Pline,  1.6,  c.  ij ,  donne  à  entendre  que 
le  mont  Zagrus  commençoit  dans  l'Arménie  ,  & 
s'étendoit  jusqu'à  la  Chalonitide  ,  entre  la  Médie  8c 
l'Adiabéne.  Ptolomée,  1.6,  c.z,  compte  le  mont 
Zagrus  parmi  les  plus  confidérables  de  la  Médie. 
*  Strabon,  1.  1 1 ,  p.  «522. 

ZAGURI-PALUS  i  nom  d'un  marais  ,  que  Cu- 
ropalate  place  quelque  part  dans  l'Afie.  *  OrteL 
Thef. 

ZAGYLIS  ou  Zagylîs  Villa  ,  village  de  la 
Libye.  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  5  ,  la  marque  fur  la  côte 
du  Nome  de  Libye,  entre  Chettxa  Villa,  &  Seltnus 
Portus. 

ZAGYTIS,  contrée  de  la  Libye,  félon  Etienne, 
le  géographe  ,  qui  cite  Alexandre ,  1.  3 ,  Libycor  , 
&  dit  que  le  nom  nationnal  eft  Zagystitx. 

ZAHARA  ,  ville  d'Espagne,  dans  l'Andaloufie, 
fur  la  route  de  Séville  à  Cadix  ,  à  la  fource  du  Gua- 
dalete.  Elle  eft  fituée  autour  d'une  colline,  avec  un 
château  fur  la  hauteur  ,  &  qui  eit  fi  fort,  qu'on  le 
regarde  comme  imprenable.  Zahara  appartient  aux 
ducs  d'Arcos,  en  titre  de  comté,  dont  leurs  aînés 
prennent  le  nom.  Les  habitans  de  cette  ville  font 
naturellement  complaifans,  honnêtes  &  industrieux. 
Ils  font  grand  état  de  leur  noblesfe ,  &  s'allient  ra- 
rement avec  ceux  d'un  autre  fang.  L'agriculture  eft 
leur  occupation,  &  ils  fe  contentent  de  vivre  de 
leur  revenu.  Ils  ne  permettent  point  aux  enfans  de 
boire  du  vin  ;  les  hommes  en  boivent  modestement, 
&  les  femmes  en  ufent  peu.  *  Délices  d'Esp.  P-  453  > 
Corn.  DicL  Botero,  Relat.  diSpagna. 

ZAHASPE,  ville  d'Afie,  dans  la  Tartarie ,  au 
pays  des  Usbecks  ,  félon  Davity.  Elle  eft  fituée  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Sihux ,  anciennement  Ja- 
xartets. 

ZAHUATLE'  ,  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  dans  la  Nouvelle-Espagne  ,  &c  dans  la 
province  de  Tlascala.  Vers  le  quartier  où  étoit  la 
ville  de  Xicotencalt,  il  y  a,  félon  deLaet,  (Descr. 
des  Indes  Occ.  I.  <J ,  c.  15.)  des  montagnes ,  qui 
s'étendent  de  l'Eft  à  l'Oueft  ,  par  le  milieu  des- 
quelles court  la  rivière  de  Zahuatlé  ,  qui  quelque-. 
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fois  fe  déborde  ,  fait  de  grands  ravages,  &  emporte 
usqu'aux  maifons.  On  voyoit  autrefois,  dans  les  val- 
ues, une  bourgade,  nommée  Oeoteluleoy  où  les  Espa- 
gnols le  placèrent  d'abord,  pour  être  plus  commo- 
dément défendus,  par  Maxicatzin,  qui  commandoit 
dans  ce  pays,  &  qui  ctoit  leur  allié  ;  mais  quand  ils 
fe  virent  en  fiïreté,  pour  être  plus  à  portée  de  con- 
vertir les  liabitans  de  ce  canton,  ils  s'approchèrent 
des  bords  de  la  rivière  <te  Zahuatlé.  (Je  nom  fignifie 
Eau  galeufe  ,  &  lui  a  été  donné  ,  parce  que  les  en- 
fans,  qu'on  y  lavoir ,  devenoient ,  le  phis  louvent, 
fujets  à  la  gale.  Cette  rivière  ne  produit  point  de 
poisfon  ,  fans  doute  à  caufe  delà  vitcsle  de  Ion  cours, 
&  de  fes  fréquentes  cataractes. 

ZAIA  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Bœotie.  Voyez 
Zaea. 

ZAIN,  lac  de  la  Prusfe  royale,  dans  l'Ermeland, 
fur  les  confins  du  Bartenland ,  près  de  la  ville  de  Res- 
fel.  Sac  longueur  cft  du  Sud  au  Nord  ;  il  eft  formé 
par  plufieurs  rivières,  &  fon  écoulement  cft ,  du 
côté  du  Nord ,  par  une  rivière  ,  qui  le  rend  dans 
celle  de  Gubert.  *  Robert ,  Atlas.  Zeyler,  Prujf. 

°zTlTOUNAH.  Ce  mot,  dit  d'Herbelot,  Bi- 
blioth-  or.  fignifie  ,  de  même  que  Zaïtoun  &  Zeï- 
toun  ,  une  Olive  &  un  Olivier  ;  &c  Medinat  Al-Zai- 
tounah,  veut  dire,  la  ville  des  oliviers.  C'eft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  à  la  ville  d'Athènes  ,  à  caufe 
de  l'olivier  ,  que  Minerve  y  planta  la  première,  fé- 
lon la  mythologie  des  Grecs,  &  dont  la  tradition  a 
pasfé  jusqu'aux  Orientaux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  ausfi  Gebal 
Alzeïtounah ,  ce  que  les  Hébreux  ont  nommé  Gheh 
Schemanin  ,  que  nous  prononçons  Gcthfemani ,  la 
montagne  des  oliviers  ,  proche  de  Jérufalem  ;  c'eft 
cette  montagne,  que  les  Arabes-Mufulmans  appel- 
lent Gebal  Altinah,  la  montagne  des  figuiers  ,  par 
îaqueile  Mahomet  jure  dans  fon  Alcoran,  en  la  joi- 
gnant avec  celle  de  Sina,  qui  eft  le  mont  Sinaï. 

ZAÏRE,  rivière  d'Afrique ,  au  royaume  de  Con- 
go ,  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  ausfi  quelquefois  la 
grande  rivière  de  Congo.  Elle  tire  fa  fiource  de  trois 
lacs  ,   félon  Pigafet.  Le  premier  fe  nomme  Zambre  j 
&Dapper,  Descr.  de  l'Afrique,  p.  343,  a  cru  que 
c'étoit  celui  d'où  fortoit  le  Nil  ;  le  fécond  lac ,  dit- 
il  ,  eft  celui  de  Zaïre ,  d'où  fortent  les  rivières  de 
Lelunde  &  de  Coanze  ,  &  le  troifiéme  ,  -eft  un  lac  , 
fermé  par  le  Nil.  Mais  le  principal  eft  le  Zambre  , 
qui  eft  comme  le  centre,  d'où  les  fleuves  de  cette 
partie  de  l'Afrique  tirent  leur  origine  ;  puisque ,  fé- 
lon l'opinion  commune,  il  pousfe  ,  au  Nord,  le  Nil  ; 
au  Levant,    Cuama  &  Coavo  j   au  Midi,   Zeila  & 
Manice  ou  Manhesfen  ;  &  au  Couchant,    la  rivière 
de  Zaïre,  qui,  par  divers  bras ,  arrofe  toute  la  par- 
tie occidentale  de  l'Afrique  ,   fituée  au-delà  de  la 
ligne  ;  favoir  :  les  royaumes  de  Congo ,  d'Angora , 
de  Monomotapa,  deMaramam,  de  Bagamadiri  & 
d'Agafymba,   jusqu'au  cap  de  Bonne  -  Espérance, 
pendant  que  le  Nil ,  Cuama  ,  Coavo ,  Zeila  &  Ma- 
nice traverfent  l'Abysfinie  ,   &  tous  les  pays ,  qui 
font  entre  la  Mer  Rouge  &  Cuama.  Il  eft  cependant 
certain  ,   que  l'origine  &  la  plus  grande  partie  du 
cours  de  la  rivière  de  Zaïre  ne  nous  font  pas  trop 
bien  connues.  Son  embouchure  eft  à  ^  d.  40'.  de  latit. 
mérid.  Elle  a  trois  milles  de  largeur,  &  fe  décharge 
dans  l'Océan ,  avectant  d'impétuofité,  que  l'impres- 
fion,  qu'elle  donne  à  la  marée,  dont  elle  rend  le 
cours  Oueft-Nord-Oueft  &  Nord-Oueft  au  Nord, 
fe  resfent  en  pleine  Mer,  à  douze  milles  de  la  côte. 
Quand  on  a  perdu  la  terre  de  vue  ,  on  découvre  une 
eau  noire  ,  de  la  verdure,  des  cannes  &  desrofeaux, 
qui  resfemblent  à  de  petites  isles  ,  &  que  la  violence 
de  la  marée  entraîne  après  foi,   du  haut  des  écueils. 
A  moins  que  1  on  n'ait  un  vent  arrière ,  il  eft  fort  dif- 
ficile de  réfister  à  ce  courant,  &  d'aller  jetter  l'an- 
cre dans  la  rade  de  Cabo  Padron.  On  ne  peut  monter 
la  rivière ,  plus  de  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  au-des- 
fus  de  fon  embouchure  ,  à  caufe  des  cascades ,  qui 
font  au  milieu  de  fon  lit ,  &  qui  s'élancent  du  haut 
des  rochers ,  avec  tant  de  bruit ,  qu'on  l'entend  à 
deux  ou  trois  lieues.  Plufieurs  ruisfeaux  fe  déchar- 


gent dans  ce  fleuve  ou  en  fortent  ,  &  arrofenr  le 
pays;  ce  qui  eft  fort  commode,  pour  les  marchands 
&  pour  les  habirans  ,  <;ui  peuvent  aller  aifcmcnr  d'un 
village  à  l'autre,  fur  rjcs  canots.  Les  peuples , 
demeurent  le  long  de  ces  ruisfeaux  ,  font  de  petite 
taille. 

On  voit ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Zmrc , 
les  islesde  Bommo  &  de  Quintalla,  &  on  en  I 
plufieurs  aurres  ,  le  long  de  fon  lit,  qui  font  tort 
peuplées.  Ce  font,  pour  la  plupart,  des  gens  qui  ne 
fe  foucient  guéres  du  roi  de  Congo  ,  &  qui  n-.-  veu- 
lent point  lui  payer  tribut.  Ce  prince  fe  trouve  dara 
l'impuisfance  de  les  mettre  à  la  raifon  ,  parce  qu'ils 
font  fort  adroits  fur  leurs  canots  ;  ils  les  font  d'un  ar- 
bre, nommé  licondo  ,  &  ces  canots  portent  jusqu'à 
deux  cens  hommes.  Les  nricipalcs  rivières,  qui  fe 
jettent  dans  le  Zaïre,  font:  l'Umbrc,  que  Sanut 
nomme  Vambre  ;  le  Brancare  ,  fcïon  Pigafet,  ou 
Bancate,  comme  écrit  Sanut;  6i  la  Barbcla  ou  \'er- 
bela. 

ZAIRZOU  ,  rivière  de  la  Turquie  ,  en  Afie, 
dans  la  Natolie  ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Smyrne. 
Cette  rivière,  qui  coule  dans  une  belle  prairie  ,  cft 
l'Hermus  des  anciens ,  qui  fe  jectoit ,  avec  le  Paôïo- 
le,  à  l'entrée  du  golfe  de  Smyrne.  *  Lucas ,  Voyage 
en  1714,  t.i,p.  194. 

ZALA,  ville,  que  Simeon  le  Méraphraste  ,  în 
Vita  Eutichii ,  met  au  voifinage  de  la  ville  d'Ama- 
fée.  Elle  étoit  donc  au  Péloponnèfe  ,  dans  l'Aehaïe 
propre,  où  Abdias,  le  Babylonien,  in  Pua  Ar.- 
drecc. ,  place  la  ville  d'Amafce. 

Z ALAC A  ,  ville  de  Médie  :  Ptolomée ,  /.  6,  c.  2  , 
la  marque  dans  les  terres. 

ZALACUS  ,  montagne  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe,  félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  2. 

ZALAG,  montagne  d'Afrique,  dans  l'empire  de 
Maroc,  au  royaume  de  Fez.  Cette  montagne  ,  félon 
Marmol,  Descr. d'Afrique,  t.  2 ,  p.  197,  commence 
à  la  rivière  de  Cébu  ,  &  s'étend  ,  du  Couchant  au 
Levant,  l'espace  de  cinq  lieues.  Son  plus  haut  faite 
regarde  le  Septentrion  ,  &  aboutit  à  une  lieue  de 
Fez.  Tous  les  coteaux  ,  expofés  au  Midi,  font  dé- 
ferts  ;  mais  ce  qui  regarde  le  Nord  ,  eft  fort  peuplé 
&  couvert  de  vignes,  qui  portent  le  meilleur  raifin 
de  toute  l'Afrique-  Les  arbres  fruitiers  ,  qui  font  ré- 
pandus par-tout,  en  grand  nombre,  à  caufe  de  la 
bonté  de  la  terre ,  portent  de  tort  bon  fruit ,  &  entre 
autres ,  des  olives  ;  parce  que  le  pays  eft  un  peu  Cec. 
Les  bourgeois  de  Fez  ont  la  plus  grande  partie  de 
leurs  héritages  fur  cette  montagne,  dont  les  habitans 
font  fort  riches  ;  ce  qui  vient,  en  partie,  de  ce  que 
le  bas  de  la  montagne  eft  rempli  de  jardins  &  de 
terres  labourables ,  qui  s'arrofent  avec  l'eau  de  la 
rivière,  par  le  moyen  de  certaines  roues,  qui  élè- 
vent l'eau.  La  principale  habitation ,  eft  le  bourg  de 
Lampta ,  qui  fe  trouve  fur  la  pente  de  la  montagne  , 
au  bas  des  ruines  d'une  ancienne  ville  ,  qui  paroît 
avoir  été  bâtie  par  les  Romains ,  &  qui  eft  ians  doute 
la  f^obrix  de  Ptolomée  ,  qu'il  met  à  9  d.  20'.  de  lon- 
gitude, &  à  34  d.  15'.  de  latitude  :  car  ce  n'eft  pas 
Zavia,  comme  je  l'ai  remarqué,  fous  cet  article. 
Voyez  ZAVIA.  Tous  les  habitans  de  cette  montagne, 
font  laboureurs  &  jardiniers  ,  &  ont  quelques  trou- 
peaux. Leur  principal  trafic  eft  dans  Fez;  ausfi  en  dé- 
pendent-ils &  courent-ils  la  même  fortune. 

ZALAMEA,  ville  d'Espagne,  dans  l'Estrema» 
doure  de  Léon,  avec  un  ancien  château,  fur  une 
côte  fort  rude ,  à  fept  lieues  de  Llerena ,  au  Septen- 
trion ,  en  pasfant  vers  la  Guadiana.  *  Baudrand , 
Di& 

ZALAMEA  DE  LA  SERENA,  bourg  d'Espa- 
gne, dansl'Andaloufie,  entre  les  montagnes,  àdix- 
huit  lieues  de  Mérida ,  vers  le  Midi ,  &  à  douze  de 
Séville,  au  Couchant  d'Eté  Rodericus  Carus,  dans 
fon  livre  des  antiquités  de  Séville,  dit,  fur  des  con- 
jectures, tirées  des  médailles,  que  c'eft  l'ancienne 
ville  de  l'Espagne  Bétique,  nommée  Uipa  ,  Ilipla  , 
Elipla,  quifutépiscopale,  &  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  conciles. 

ZALANKEMEN,  château  de  Hongrie,  dans 
l'Esclavonie,  fur  le  Danube.  Voyez  SALANKEMEN, 
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ZALAPA,  ville  de  l'Afrique  propre:  elle  eft 
mile  ,  par  Ptolomée,  /.  4,  c.  3,  au  nombre  des  villes, 
fïtuées  au  Midi  d'Adruméte. 

ZALATNA,  félon  Corneille  ,  &  ZALACKNA, 
félon  de  l'Isle,  petite  ville  de  la  Tranlylvanie ,  au 
■comté  d'Albe-Julie  ,  à  l'Orient  de  la  ville  de  ce 
nom.  Zalatna  eft  fituée  au  pied  des  montagnes,  à 
la  rencontre  de  deux  petites  rivières  ,  qui  vont 
fe  perdre  dans  la  Maros,  un  peu  au-desfus  d'Albe- 
Julie. 

Z  A  L  A  W  A  R  ou  SalAwAR  ,  Sala  ,  ville  de  la 
3asfe-Hongrié ,  dans  le  comté  auquel  elle  donne  le 
nom  ,  fur  la  rivière  de  Sala,  à  une  lieue  ou  environ, 
du  lac  Balaton  ,  vers  fa  partie  méridionale. 

Le  comté  de  Salawar,  Saladienjis  comitatus ,  eft 
borné  ,  au  Nord,  par  celui  de  Sarwar  ou  de  Castel- 
ferrat;  à  l'Orient,  par  celui  de  Tolnaj  au  Midi,  par 
laDrave;  &  au  Couchant,  par  la  Stirie.  La  rivière 
de  Muer  le  coupe  en  deux  parties  inégales.  Ses  princi- 
paux lieux  font  : 

Z  alawar ,  K  anis  cha . 

*  Robert  de  f^augondy,  Atlas. 

Z  A  L  E  G  ,  ville  du  pays  de  Habaschah  ,  qui  eft 
celui  des  Abysfins  ou  d'Ethiopie.  Elle  eft  petite  ; 
mais  fort  peuplée ,  &  fituée  fur  le  rivage  de  la  Mer, 
avant  qu'elle  entre  dans  le  détroit  de  Bab  Alman- 
dab,  que  nous  appelions  vulgairement  Babelmandel. 
Il  y  a  trois  jours  de  navigation  ,  de  la  ville  de  Za- 
leg,  jusqu'aux  bords  de  la  Mer  d'Yémen  ;  les  mar- 
chands ,  qui  trafiquent  en  Ethiopie ,  font  de  cette 
ville,  un  entrepôt,  pour  leurs  marchandifes  II  y  a 
environ  cinq  journées  ,  par  terre ,  depuis  Zaleg ,  jus- 
qu'à Manaounah  ,  autre  ville  des  Abysfins.  *  JD'Her- 
belot,  Biblioth.  or. 

Quelques  géographes  mettent  cette  ville  dans  la 
Mer  de  Colzoum  ,  qui  eft  le  golfe  Arabique  ou 
la  Mer  Rouge  ,  &  difent  que  fon  commerce  eft 
fort  grand,  avec  celle  de  Marcath,  ou  plutôt  Mas- 
cath. 

ZALENI  ,  peuples,  que  Zoflme  ,  /. 3,  £.31» 
compte  au  nombre  de  ceux  qui  pasferent  fous  la  do- 
mination des  Perfes  ,  en  vertu  de  la  trêve  de  trente 
ans  ,  faite  entre  les  Perfes  &  les  Romains ,  du  tems 
de  Jovien. 

ZALI.  Voyez  Sali. 
,  Z  ALICHUS  ,  ville  de  l'Afîe-Mineure  ,  dans  la 
Cappadoce  ,  félon  Constantin  Porphyrogénéte,  cité 
par  Ortelius ,  Thefaur.  * 

ZALÏSÇUS;  fleuve  de  l'Afîe-Mineure,  dans  la 
Galatie  :  Ptolomée  ,  /.  Ç ,  c.  4  ,  marque  l'embou- 
chure de  ce  fleuve  ,  fur  la  côte  du  Pont-Euxin,  en- 
tre Cyptàjïa  &  Galorum.  Niger,  je  ne  fais  fur  quel 
fondement ,  dit  qu'il  s'appelle  ausfî  Amnias  8c  Bi- 
lizus.  Strabon,  à  la  vérité,  place,  dans  ce  quartier, 
un  fleuve,  nommé  Amnias,  &  Etienne,  le  géogra- 
phe, en  connoît  un  ,  auquel  il  donne  le  nom  de  B;<- 
l&us ,  qui  eft  le  Bilis  ou  Billis  de  Pline,  &  le  BiU 
Ixus  d' Arrien,  d'Apollonius  &  de  Constantin  Por- 
phyrogénéte j  mais  aucun  de  ces  auteurs  n'a  dit 
que  Zaliscus ,  Amnias  Se  Bilans ,  fûsfent  des  noms 
fynonimes. 

ZALISSA,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Ibérie,  félon 
Ptolomée,  l.%,  en.  Si  nous  en  croyons  Thevet, 
on  la  nomme  préfentement  Scander. 

ZALLATENSIS  ,  ûége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie-Sitifenfe  ,  félon  la  notice  des 
évêchés  de  cette  province ,  qui  fournit  Argentins , 
un  de  fes  évêques. 

1.  ZAMA,  ville  d'Afrique,  dans  kNumidie pro- 
pre ,  &  dans  les  terres,  à  cinq  journées  de  Carthage, 
du  côté  du  Couchant,  félon  Polybe,/.  15,  c.  1. Cette 
ville,  à  laquelle  les  auteurs  anciens  donnent  le  titre 
de  ville  royale  &  de  forteresfe  ,  eft  fameufe  ,  dans 
les  guerres  d'Annibal ,  de  Jugurtha  &  de  Juba.  La 
plupart  des  géographes  veulent  que  cette  ville  foit 
celle  que  Ptolomée  nomme  Aqama ,  &  que  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Palatine  appelle  Zama.  Si 
cela  eft  ,  dit  Cellarius  ,  Geogr.  ant.l.4,  c.  5  ,  Pto- 
lomée femble  l'éloigner  trop  vers  le  Midi  ;  quoique 
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Cornélius  Nepos ,  in  Annibale  ,c.6,  compte  environ 
trois  cens  mille  pas  de  Zama  à  Adrumcte.  Polybe  &c 
T.  ite-Live  ,  donnent  occafion  de  foupçonner  qu'il  v 
a  de  l'erreur.  Le  premier  dit  que  Zama  eft  à  cinqjour- 
nées  de  Carthage  ,  du  côté  du  Couchant  ;  ce  qui  eft 
répété,  par  Tite-Live,  /.  30,   c.  39  ,    où  on  lit  Za- 
.  ma  quinque  dierum  iter  à  Cari/wgine  aùeft  ;  au  lieu  que 
dans  la  carte  dresfée  fur  les  nombres  de  Ptolomée  , 
A^ama  fe  trouve  éloignés  de  dix  dégrés  de  Cartha- 
ge, chemin,  qu'un  homme  ,  qui  marcheroit  bien , 
auroit  de  .la  peine  à  faire  en  quinze  jours.  On  con- 
vient que  Zama  étoit  dans  la  Numidie,  à  une  grande 
distance    d'Adruméte  ;  favoir  :   à  trois  cens  mille 
pas  ,   comme  le  dit  Cornélius  Nepos  ,  ou  à  trois 
nulle  ftades,  comme  le  ditAppien,  Pun.p.^o;  ce 
qui  feroit  encore  un  plus  grand  éloignement ,  &  de-là 
on  peut  juger,  à  peu  -  près,  à  quelle  distance  elle 
étoit  de  Carthage.  Ainfi  ,    ou  il   faut  rapprocher 
l'Azama  de  Ptolomée,  ou  dire  qu'elle  n'eft  pas  la 
fameufe  Zama  des  Numides.  Dans  la  table  de  Peutin- 
ger  ,  Segm-.  3 ,  Zama  Regia  eft  bien  plus  près  de  Car- 
thage :  car  elle  eft  marquée  à  dix  milles ,  à  l'Orient, 
d' A 'sj "ures  ,     pofition  qui   s'accorderoit  asfez  avec 
celle  que  donne  Polybe ,  fi  ce  n'eft  qu'alors  Zama  au- 
roit été  au  Midi,  &  non  au  Couchant  de  la  ville  de 
Carthage.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  ville  ,  félon  Sàl- 
luste,_  Jugurth,  c.  57,  étoit  fituée  dans  une  plaine, 
&  moins  forte,  par  fa  fîtuation ,  que  par  les  ouvra- 
ges qu'on  y  ayoit  faits.  Hirtius  ,  Afr.  Bel.  c.  pt ,  dit   ' 
que  Zama  etoit  la  réfîdence  ordinaire  du  roi  Juba , 
qui  y  tenoit  fes  femmes,  fes  enfans  &   fes  tréfors. 
Pline,  /.  5  ,  ç.  4,  l'appelle  Zamenfe  oppidum.  Elle 
devint  colonie  Romaine  ,  fous  ce  titre ,  que  lui  don- 
ne une  ancienne  inscription  ,  rapportée  par  Gruter, 
p.  364  :    Colonï  Colonie  jEli.-e  Hadrian^ 
Aug.  ZâJM/É  REGIME.  S.Augustin,  l.j ,  c.  17,  fait 
mention  de  Marcellus  .à   Zama,  qui  asfisra  au  con- 
cile de  Carthage  ,    tenu    fous    faint   Cyprien.   Le 
nom  moderne  de  cette  ville,   eft  Zamora,  félon 
Marmol. 

2.  ZAMA,    ville    de   la  Cappadoce  :   Ptolo- 
mée, /.  5,  c.  6,  la  marque  dans  la  préfecture  de  Cha- 


mane. 


3.  ZAMA  ,  ville  de  la  Méfopotamie ,  félon  Pto- 
lomée, /.  <;,  c.  18. 

4.  ZAMA,  province  de  l'Amérique  méridionale," 
au  Pérou.  .Elle  eft  fituée  au-delà  des  Andes ,  &  a  la 
province  de  Carauaya  ,  vers  le  Nord,  celle  de  Ta- 
cana,  à  l'Orient,  celles  de  Cotabamba  &  de  Chu- 
quiabo  ,  au  Midi,  &  celle  de  Cumata,  à  l'Occi- 
dent. EniÇ38,  Pedro  Anzurez  pasfa,  avec  beau- 
coup de  peine  ,  de  la  province  de  Carauaya  ,  dans 
celle  de  Zama:  il  rencontra  de  rudes  montagnes,, 
des  bocages,  des  neiges  &  des  déferts  ;  &  après 
avoir  furmonté  ces  obftacles,  il  entra  dans  la  pro- 
vince de  Tacana.  *  De  Laet,  Descr.  des  Indes  occ. 
/.  10  ,  c.  32. 

ZAMA-REGIA.  Voyez  Zamensis. 

ZAMJE  FONS  ,  fontaine  d'Afrique.  Ses  eaux 
rendoient  la  voix  fonore,  félon  Pline,  /.  31 ,  c.  2, 
Vitruve ,  /.  8,  c.  4,  p.  166,  dit  la  même  chofe.  Cette 
fontaine  étoit  apparemment  dans  la  ville  de  Zama 
ou  dans  fon  voifinage  :  le  nom  du  moins  le  fait  foup- 
çonner. 

ZAMAKSCHAR,  nom  d'une  des  villes  principa- 
les du  pays  de  Khouarezm  ,  dont  la  longitude  eft  de 
84  dégrés  30  minutes,  &  la  latitude  feptentrionale, 
de  41  dégrés  45  minutes.  *  D'Herbelot,  biblioth.  or. 

Cette  ville  ne  s'efl  rendue  célèbre,  que  parlanaif- 
fance  de  l'Iman  Zamakhfchari. 

Ben  Schuhnach  dit  que  Zamakfchar  eft  unegrande 
bourgade  du  Khouarezm,  vers  l'embouchure  du  fleu- 
ve Gihon  ,  à  l'Orient  de  la  Mer  Caspienne. 

ZAMAMIZCN,  ville  de  l'Afrique  propre  .-Pto- 
lomée, 7.4,  c.  3,  la  compte  au  nombre  des  villes, 
qui  étoient  entre  la  ville  Thabraca  &  le  fleuve  Ba- 
gradas. 

Z  \M  ANDUS.  Voyez  TZAMANDUS. 

ZAMARENI  ,   peuples  de  l'Arabie- Heureuie, 

félon  Pline,  /.  6,  c.  28.  Il  leur  donne,  pour  villes,  Ba- 

cascami  ScSaiace.  ,  _T 

ZAMAZI, 


ZAM. 


ZAMAZl  ,  peuples  de  la  Libye  intérieure.  Ils 
étoient ,  félon  PtolOméc  ,  1-4,  c.6,  du  nombre  de 
ceux  qui  habitoient  entre  les  monts  Mandrus  ce  Saga- 
pola. 

ZAMBA,  cap  de  l'Amérique  ,  dans  la  Terre- 
ferme  ,  lui  la  côte  de  la  Mer  du  Nord,  au  gouverne- 
ment de  Carthagènc  ,  près  de  Morra  Hermul'o,  vis- 
à-vis  de  l'isle  de  Sable  ,  qui  en  eft  éloignée  de  deux 
lieues.  Le  cap  de Z  amba  ,  dit  de  Laet,  Descr.  des 
Indes occ.  /.  8,  c.  12,  resfemble  ,  de  loin,  à  une  ga- 
lère ,  qui  a  l'on  mûr  &  Tes  cordages. 

ZAMBESE  ,  fleuve  de  l'Ethiopie  orientale,  8c 
qu'on  nomme  ausfi  Cuama.  On  ne  lait  point  où  e/t 
i'a  Iburce.  La  tradition  du  pays  elr.  que  ,  vers  le  mi- 
lieu de  l'Ethiopie  ,  il  y  a  un  grand  lac,  d'oùfortent 
plufieurs  fleuves  ;  que  \e_(uama  en  eil  un  ;  6c  que 
dans  le  pays  ,  on  l'appelle  Zambele ,  d'un  village  de 
même  nom  ,  par  où  il  pasfe,  en  i'ortanc  de  ce  lac.  Ce 
fleuve  cil  très-rapide  ,  &  à  quelques  endroits  ,  il  a 
plus  d'une  lieue  de  large.  Il  le  partage  en  deux  bran- 
ches ,  à  trente  lieues  de  fon  embouchure ,  &  chaque 
branche  paroît  ausfi  grande  que  le  fleuve  ,  avant  fa 
divifion.  La  principale  branche  s'appelle  Luabo.  Elle 
fe  divife  encore  en  deux  autres  branches,  dont  l'une, 
le  nomme  le  vieux  Luabo ,  &  l'autre ,  le  vieux  Cua- 
ma. Une  autre  branche  ,  moins  forte,  s'appelle  Gui- 
limane ,  ou  la  rivière  des  bons  Signaux ,  ou  des  bon- 
nes marques  ;  parce  que  Vasco  de  Gama ,  trouvalà 
quelques  marques,  par  où  il  connut  qu'il  n  étoit  pas 
iort  loin  de  Mozambique ,  où  il  espéroit  prendre  des 
pilotes  ,  pour  achever  fa  navigation  ,  jusqu'aux  In- 
des. Il  éleva-là  une  colonne  de  pierre  ,  avec  une 
croix  &  les  armes  de  Portugal  ;  &  il  donna,  à  ce 
pays,  le  nom  de  Saint  Raphaël.  De  la  rivière  de  Gui- 
limane  ,  il  en  fort  une  autre  ,  qu'on  nomme  Linde  ; 
de  forte  que  cette  grande  rivière  de  Cuama  ou  de 
ZambeJ'e ,  entre  dans  la  Mer  ,  par  cinq»embouchu- 
res  ;  mais  les  navires  ne  peuvent  entrer ,  que  dans 
le  Luabo  &  le  Guïlimane  ;  ce  dernier  même  n'eft 
navigable,  que  pendant  l'Hiver,  lorsque  les  eaux 
font  grandes  :  on  peut  remonter ,  par  le  Luabo ,  jus- 
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la  Numidie  ,   félon  Ptolomée  &  la  table  de  Peu- 
tinger. 

2.  ZAMENSIS.  Voyez  Zarnensis. 

ZAMETUS  ,  montagne  de  l'Arabie  -  Hcureufe, 
félon  Ptolomée,  /.  6,  c.  7.  Le   manuscrit   de  la  bi- 
bliothèque Palatine,  \nZamesfva.\\éar\èZamet 
&  Ortclius  dit  que ,  dans  les  cartes  modernes ,  cette 
montagne  eft  nommée  Zimar. 

ZAMIN,  ville  du  pavs  de  Mavarâlnahar,  ou  pro- 
-vince  de  Tranfoxane  ,  fituée  fur  le»  confins  du  terri- 
4*t>ire  deSamarcande,  &  qui  eft  des  dépendances  de 
celles  d'Osrouschal,  ou  Osrouschnah.  On  la  trouve 
fur  le  chemin  de  Farganah  à  la  Sogde.  Elle  cft  à8gd. 
40'.  de  longitude ,  &  à  40  d.  30'.  de  latitude  fepten- 
trionale.  L'on  recueille  ,  dans  fon  terroir,  la  Manne 
la  plus  exquife  de  rout  l'Orient ,  que  les  Perfans,  & 
enfuite  les  Arabes  appellent  Terengiubin  Alzamini. 
Alberzendi  ,  &  les  autres  géographes  la  placent 
dans  le  cinquième  climat.  *  D'ilerbelot,  biblioth. 
or. 

ZAMIRj*E,  peuples  de  l'Inde,  au-delà  du  Gan- 
ge. Ils  étoient  Anrropophages  ,  félon  Ptolomée  , 
/.  7,  c.  2  ,  &  habiroient  près  du  mont  Mxcander. 
Dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Palatine,  on 
lit  Tamerct,  au  lieu  àcZamirx. 

ZAMMÂLE,  lieu  dont  il  eft  parlé ,  dans  la  vie 
de  lainte  Dympne  ,  vierge.  Ortelius  dit  que  c'eft 
aujourd'hui  le  village  de  Samael  ou  Molle  ,  dans  le 
Brabant. 

ZAMNES,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline ,  1.6 ,  c.  29 ,  qui  dit  que  c'eft-là ,  qu'on 
commençoit  à  voir  des  éléphans. 

1.  Z\MORA,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  partie 
feptentrionale  du  royaume  de  Léon  ,  au  bord  du 
Dnuero,  avec  un  fiége  épiscopal  ,  dont  l'évêque 
fuffragant ,  de  Compostelle,  a  vingt  mille  ducats 
de  rente.  Almanzor  détruifit  entièrement  certe  ville  , 
dans  le  neuvième  fiécle  ;  mais  les  rois  Ferdinand  8c 
Alfonfe  la  rebâtirent;  8t  ce  dernier  y  fonda,  en- 
tr'autres,  l'églife  San  Salvador,  qu'il  dota  riche- 
ment ,  8c  à  laquelle  il  fit  préfent  de  diverfes  reli- 


qu'au  royaume  de  Sacumbe,   qui  eft  beaucoup  au-     ques.  Zamora  eft  une  ville  très-bien  fortifiée  :  elle  a 


desfus  du  fort  de  Tété,  où  cette  rivière  tombe  d'un 
fort  haut  rocher.  Au-delà  de  cette  chute  ,  on  ne 
trouve  que  des  roches ,  qui  la  rendent  impraticable  , 
pendant  près  de  vingt  lieues,  8c  jusqu'au  royaume 
de  Chicona ,  où  font  les  mines  d'argent.  On  appelle 
cette  rivière,  Airs,  du  nom  de  l'isie,  qui  eft  à  fon 
embouchure  ,  8c  où  l'on  décharge  toutes  les  mar- 
chandifes,  qui  viennent  de  Mozambique,  pour  les 


un  pont  magnifique,  fur  le  Douer 0 ,  &  fon  terroir 
eft  très-fertile  en  toutes  les  chofes  nécesfaires  à  la 
vie.  Elle  s'appelloit  anciennement  Sentica  ;  mais  les 
Maures,  s'en  étant  rendus  maîtres,  lui  changèrent 
fon  nom,  8c  l'appellerent  Zamora  ou  Medinato  Za- 
morati  ;  ce  qui ,'  en  leur  langue  ,  fignifie  la  ville  des 
Turquoifes  ,  parce  que  la  plupart  des  rochers,  qui 
font  dans  le  voifinage ,  ont  des  mines ,  qui  produi- 


chareer  fur  des  batteaux  plus  légers ,  qui  remontent     fent  des  turquoifes.  *  Délices  d'Espagne ,  p.  148 
tl.,r<  •    '_   _/l  i  r_: 1: ■  n ^_  _:  r . .:n*./i 'i-i -_   n ï 


jusqu'à  Sene  ,  qui  en  eft  à  foixante  lieues.  Cette  ri- 
vière de  Zambefe ,  fe  déborde  pendant  les  mois  de 
Mars  &  d'Avril,  8c  engraisfe  les  terres,  comme 
le  Mil  inonde  l'Egypte  ,  8c  la  rend  plus  fertile. 
*  Jérôme  Lobo  ,  Relat.  Hift.  d'Abysfinie  ,  t .  1  , 
».  330. 

ZAMBIRRA.  Voyez  ZABiRNA.      . 

ZAMBRI.  On  lit  ce  mot  dans  Jérémie  ,  c.  25, 
v.  2*5  ;  8c  il  femble  que  ce  foit  le  nom  d'un  royaume  : 
car  parmi  les  peuples  ,  à  qui  Dieu  commande  de 
faire  boire  du  calice  de  fa  fureur  ,  il  lui  eft  or- 
donné d'en  faire  boire  à  tous  les  rois  de  Z*ambri , 
8c  à  tous  les  rois  d'Elam  ,  8c  à  tous  les  rois  des 
Médes. 

ZAMBUJA  ,  ville  de  Portugal ,  à  la  droite  du 
Tage  ,  à  quatre  lieues  au  -  desfus  d'Alhandra  ,  8c 
à  cinq  lieues  de  Santaren.  *  Délices  de  Portugal, 

p. 746. 

ZAMBRONE,  ou  le  Cap  ZambronE,  cap 
d'Italie,  dans  la  côte  de  la  Calabre  ultérieure,  fur 
le  golfe  de  Sainte  Euphémie,  environ  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Tropea,  du  côté  du  Levant.  Il  por- 
toit  anciennement  le  nom  d' Hipponium  Pron^onto- 
rium  ,  parce  que  la  ville  à'Hipponiumy  étoit  fituée, 
*  Baudrand,  DiéL 

1.  ZAMENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans 

la  Numidie.  Dialogus  eit  qualifié  Episcopus  Zr.ren- 

jis ,  dans  la  conférence  de  Carthage,  n°.  121.  Il  y 

avoit  une  ville ,  nommée   ZAMA  REGIA,  dans 

T*m.  FL 


Cette  ville  eft  encore  célèbre,  en  Espagne,  par 
l'honneur  qu'elle  a  ,  de  posféder  le  corps  de  faint  II- 
defonfe  ,  ancien  évêque  de  Tolède,  dans  le  feptié- 
me  fiécle.  On  lit,  dans  la  vie  du  cardinal  Ximénès, 
que  ce  cardinal  alla  à  Zamora,  exprès,  pour  voir  le 
corps  de  ce  faint  ;  mais  qu'il  n'en  put  venir  à  bout.  ' 

Aux  environs  de  Zamora,  il  y  a  un  petit  quartier 
de  pays,  nommé  Sag/ago ,  8c  compofé  de  plufieurs 
bourgs,  villages  8c  hameaux,  dont  on  dit  que  les 
habitans  font  fort  grosfiers,  tant  pour  le  langage,  que 
pour  la  manière  de  vivre. 

2.  ZAMORA,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou  ,  dans  l'Audience  de  Quito.  Cette  ville  eft 
placée,  par  Antoine  Herera,  à  fix  dégrés  de  la  ligne, 
vers  le  Sud  ;  mais  De  Laet ,  Description  des  Indes 
occidentales  ,  /.  10  ,  c.  14,  prétend  qu'elle  n'eft  qu'à 
cinq  dégrés  de  la  ligne  ;  8c  il  fe  fonde  fur  la  distan- 
ce connue  des  lieux  voifins.  Elle  fe  trouve  ,  ajoute- 
t-il,  à  quatre-vingt  lieues,  vers  le  Sud-Eft  ,  de  la 
métropole  de  Quito ,  &  à  vingt  lieues  de  la  ville  de 
Loxa ,  droit  à  l'Orient ,  8c  fous  le  côté  oriental  des 
Andes,  enfin,  à  foixante  Se  dix  lieues  de  la  Mer 
du  Sud.  La  province  ,  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom,  n'a  pas  plus  de  vingt  lieues  d'étendue.  Elle 
étoit  anciennement  appellée,  Proauca ,  par  les  In- 
diens du  voifinage;  mot  qui  fignifie,  enleurlangue, 
Peuple  guerrier.  L'air  ,  qu'on  y  respire,  eft  humide 
&  chaud ,  quoique  la  plus  grande  partie  de  l'année  , 
ce  foit  le  vent  du  Nord ,  qui  y  fouffle  ;  ce  qui  fais 
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<îue  cet  arr  n'eft  jamais  pefant.  On  n'y  voit  point  de 
tempêtes.  Il  y  a  fouvent  des  pluies  ;  mais  quand  elles 
font  pasfées,  il  fait  fort  beau.  La  peste  &  les  autres 
maladies  contagieufes  y  font  presque  inconnues  ;  & 
les  habitans  préviennent  les  autres  maladies ,  par  le 
moyen  du  tabac.  Ils  ont  une  autre  herbe,  qu'ils  nom- 
ment Aguacdla ,  dont  ils  fe  fervent ,  dans  presque 
tous  leurs  mcdicamens.  La  terre  produit  naturelle- 
ment certaines  noix ,  qui  font  mortelles,  étant  crues, 
mais  qui  nourrisfenr  beaucoup ,  quand  elles  font  cui- 
tes. Le  pays  eft,  en  plufieurs  endroits ,  montueux  , 
&  en  d'autres,  plat  &  champêtre.  Dans  les  monta- 
gnes ,  il  croît  divers  cèdres  &  autres  arbres  ,  d'un 
bois  fort  dur,  &  qui  ne  fe  pourrit  point.  Aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Zamora,  il  y  a  plufieurs  mines 
d'or ,  d'où  l'on  a  tiré  des  grains ,  d'une  grosfeur  ex- 
traordinaire. Onpréfenta,  au  roi  d'Espagne,  Phi- 
lippe II,  un  de  ces  grains,  qui  pefoit  huit  livres. 
Il  eft  à  croire  qu'il  y  a  ausfi  d'autres  métaux ,  cachés 
dans  la  terre.  Il  s'y  trouve  quantité  de  fontaines  & 
de  fources  d'eau  falée  ,  dont  on  fait  de  fort  bon  fel  8c 
en  abondance.  Du  fommet  des  montagnes,  descen- 
dent quelques  rivières,  tant  du  côté  de  l'Orient, 
que  du  côté  de  l'Occident.  Elles  portent  des  canots  : 
leurs  eaux  font  fort  claires  &  fort,  bonnes  à  boire. 
Comme  elles  pasfent  par  des  montagnes ,  où  il  y  a 
des  mines  d'or,  elles  en  roulent  des  grains  avec  leur 
fable.  Les  arbres  fruitiers  ,  de  toute  forte,  foitceux 
du  pays  ,  foit  ceux  qu'on  a  apportés  de  l'Europe  ,  y 
viennent  très-bien ,  ainfi  que  les  graines  &  les  her- 
bes. Il  n'y  a  que  le  froment  &  l'orge  ,  ausquels  la 
terre  ne  paroît  guéres  propre.  On  voit  ,  dans  les 
montagnes,  quelques  bêtes  farouches,  comme  des 
lions  8c  des  tigres  ;  mais  ils  ne  font  pas  communs, 
&  ils  font  petits.  Il  y  a  force  Pacos  ou  brebis ,  quan- 
tité de  vaches  d'Europe,  &  des  pourceaux  8c  des 
chèvres  en  abondance.  Les  rivières  nourrisfent  de 
fort  bonspoisfons,  &  en  quantité.  Il  y  a  des  abeilles, 
qui  font  beaucoup  de  miel  ,  8c  qui  n'ont  point  d'ai- 
guillon. 

La  ville  de  Zamora  eft  fort  belle.  Les  maifons  y 
font  bâties  de  bois  8c  de  pierre.  L'églife  8c  la  maifon 
des  Dominicains  font  asfez  belles.  Le  tréforier  du  roi 
y  demeure.  Les  mines  d'or  font  travaillées  par  des 
Nègres;  car  les  naturels  de  cette  province  ,  font 
d'un  petit  esprit ,  presque  fans  aucune  industrie ,  8c 
ne  peuvent  fupporter  le  travail.  Avant  l'arrivée  des 
Espagnols ,  ils  vivoient  de  brigandage  ;  ils  fe  pil- 
loient  les  uns  les  autres,  &  fe  tuoient  fouvent.  Ils 
ont,  depuis,  appris  à  fe  vêtir,  &  ont  renoncé  à  leurs 
mœurs  barbares. 

3.  ZAMORA  ,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou  ,  dans  l'Audience  de  Quito.  Sa  four- 
ce  eft  un  peu  au  Sud  de  Loxa,  formée  par  deux  ruis- 
feaux.  EUe  prend  fon  cours  vers  le  Nord ,  jusqu'à 
Loxa,  oîi  elle  tourne  vers  l'Eft,  pasfe  à  Zamora,  8c 
prend  enfuite  le  nom  de  Sant-Jago ,  8c  fe  rend  dans 
V  Amazone  ,  immédiatement  au-desfus  du  fameux 
Ponge  Relation  d'un  f^oyage  en  Ame'/ique,  par  M.  de 
la  Condamine. 

4.  ZAMORA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Barba- 
rie ,  au  royaume  de  Trémécen ,  dans  la  province  de 
Btigie  ,  aujourdlmi,  de  la  dépendance  du  royaume 
d'Alger.  Zamora,  dit  Marmol ,  eft  une  ville  illus- 
tre ,  pour  fon  antiquité  ,  &  que  les  Romains  bâti- 
rent près  de  Migane.  Elle  a  deux  mille  habitans  , 
distribués  en  divers  quartiers ,  8t  tout  proche  une 
grande  fontaine  ,  qui  vient  du  côté  du  Levant.  Au 
Midi,  eft  une  forteresfe,   construite  depuis  peu, 

>ar  le  Gouverneur  d'Alger.  C'eft  la  ville,  de  laBar- 
jarie ,  la  plus  riche  en  bleds  8c  en  troupeaux  ,  8c 
'on  y  tient  un  marché ,  tous  les  Lundis.  Les  Arabes 
8c  les  Bérébéres  de  la  contrée,  y  accourent,  pour 
débiter,  leurs  marchandifes.  Ptolomée  lui  donne  17  d. 
de  longitude ,  y?  d.  ^©'.  de  latitude  ,  8c  il  la  nomme 
A\ama,  Zamora,  félon  Laugier  de  Tasfy  ,  Histoire 
du  Royaume  d'Alger  ,  p.  144,  eft  à  préfent  peu  de 
chofe. 

ZAMOS ,  rivière  de  la  Haute-Hongrie.  Il  y  a  LE 
Grand  8c  LE  PETIT  ZamOS.  Le  Grand,  prend  fa 


fource  dans  les  montagnes  du  comté  de  Marmaros , 
aux  confins  de  la  Pokutie  ;  8c  courant  d'abord  du 
Nord  vers  le  Midi ,  il  entre  dans  la  Tranfylvanie , 
où  il  reçoit  diverfes  rivières  ,  entr' autres,  celle  de 
Bistriz.  Le  petit  Zamos  nait  dans  le  comté  de  Colos- 
var ,  près  du  château  de  Sebes ,  va  mouiller  Colos- 
var  8c  Zamosvivar  ,  après  quoi ,  il  fe  joint  au  grand 
Zamos  ,  8c  tous  deux  ,  prenant  leur  cours  vers  le 
Nord  occidental ,  en  ferpentant  beaucoup,  coulent 
dans  un  même  lit  ,  reçoivent  quelques  rivières , 
mouillent  Zatmar  ,  8c  vont  fe  perdre  dans  la 
Teisfe,  entre  Bene  8c  le  petit  Varadin.  *  De  l'Isle, 
Atlas. 

ZAMOS-VIVAR  ou  S  AMOS  VI  VA  ,  forteresfe 
de  la  Tranfylvanie  ,  au  comté  de  Maros  Vafarhel, 
aux  confins  de  celui  de  Zolnorkint,  un  peu  au-des- 
fus de  l'endroit,  où  le  grand  8c  le  petit  Samos  fe 
joignent. 

ZAMOSCH  ou  Zamoski  ,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Bclz,  avec  titre  de  principauté. 
Elle  eft  à  quinze  lieues  de  Lemberg,  &  à  vingt- 
cinq  lieues  de  Lublin  ,  entre  l'une  8c  l'autre  ville, 
8c  fituée  dans  un  tond.  Il  y  a  un  marais  ,  qui  la  cou- 
vre d'un  côté  ,  8c  elle  eft  environnée  de  rideaux 
agréables ,  avec  du  bois  8c  des  campagnes  culti- 
vées. Le  feigneur ,  à  qui  elle  appartenoit  ancienne- 
ment, avoit  ajouté  ,  à  cette  Situation  avantageufe, 
des  fortifications  à  la  moderne  ,  fort  régulières, 
ausquelles  on  en  a  encore,  depuis,  ajouté  d'au- 
tres. C'eft  de  cette  ville ,  que  ceux  de  l'illustre  mai- 
fon de  Zamoski  ont  pris  leur  nom.  L'un  d'eux,  fut 
oncle  de  Michel  Koribut  Vietfnieviski,  roi  de  Po- 
logne. Le  roi  de  Suéde  vint  asfiéger  Zamofch  ,  fous 
le  règne  de  Cafimir,  8c  le  prince  de  Zamoski  s'y 
trouva  enfermé  avec  fa  fœur  ,  qui  fut  mère  du  roi. 
Michel.  Après  plufieurs  fommations  inutiles  ,  le  roi 
de  Suéde  le  fit  prier  de  le  venir  trouver,  dans  fon 
camp,  pour  prendre  des  mefures,  afin  qu'on  n'en 
vînt  pas  aux  extrémités ,  qu'on  devoit  craindre.  Le 
prince  Zamoski ,  qui  trouva  trop  de  hauteur  dans  ce 
procédé ,  répondit  qu'il  ne  pouvoit  fortir  de  Za- 
mofch ,  parce  qu'il  éroit  obligé  de  donner  fes  foins 
aux  préparatifs  des  noces  d'un  de  fes  valets  de  cham- 
bre ,  qu'il  marioit  ce  jour-là.  Cette  raillerie  porta 
le  roi  de  Suéde  à  presfer  vigoureufement  la  place  , 
qu'il  foudroya  de  toute  fon  artillerie,  pendant  vingt 
jours  ,  au  bout  desquels  ,  il  envoya  un  trompette  aui 
prince  ,  pour  lui  dire ,  qu'il  étoit  contraint  de  l'en^ 
févelir  fous  les  ruines  de  fa  ville ,  pour  fe  venger  de 
la  réponfe ,  pleine  de  mépris ,  qu'il  lui  avoit  faite,  & 
pour  le  punir  de  fon  opiniâtreté  à  ne  vouloir  pas  fe 
rendre.  Le  prince  Zamoski  ,  toujours  intrépide , 
ajouta  une  nouvelle  raillerie  à  la  première  ,  8c  répon- 
dit froidement  au  trompette,  que  le  roi  de  Suéde 
avoit  encore  beaucoup  plus  à  faire  qu'il  ne  croyoit , 
puisque  tout  le  mal  qu'avoit  fait,  jusques-là,  fon  ar- 
tillerie ,  étoit  d'avoir  tué  une  vieille  femme  de  qua- 
tre-vingt ans  ,  qui  regardoit  par  une  fenêtre ,  8c  une 
truie,  qui  traverfoit  une  rue  ;  qu'il  étoit  réfolu  de  fe 
défendre  ,  jusqu'aux  deux  derniers  barils  de  poudre, 
dont  il  fe  ferviroit  au  befoin  ,  pour  fe  faire  fauter  ea 
l'air,  avec  fa  fœur.  Le  roi  de  Suéde  eut  beau  l'atta- 
quer encore  plus  vivement ,  il  ne  put  forcer  fà  résis- 
tance ,  8c  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  *  D'Audi- 
fred  ,  Géograph.  t.  1.  Mémoire  du.  Chevalier  de 
Beaujeu. 

ZAMPANGO  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne.  Elle  eft  fur  la  route 
de  Mexico  à  Guaxaca  ,  8c  on  y  voyoit  du  moins  huit 
cens  habitans  Indiens  ou  Espagnols  ,  qui  fontla plu- 
part fort  riches.  Les  principales  denrées,  qu'on  y 
trouve,  fontdufucre,  de  la  cochenille  8c  du  coton. 
Au-delà  de  cette  ville  ,  font  les  montagnes  de  la 
Misteca,  province  de  l'Amérique,  où  il  y  a  quanti- 
té de  riches  bourgs  d'Indiens,  qui  font  un  fort  grand 
trafic  de  foie.  Celle-là  eft  la  meilleure  de  tout  le  pays. 
Il  y  a  ausfi  beaucoup  de  cire  8c  de  miel.  Plufieurs  de 
ces  Indiens  vont  à  Mexique  8c  aux  environs,  8c 
quelques-uns  ,  avec  trente  ou  quarante  mulets.  II  y 
en  a  ,  qu'on  tient  riches  de  dàc ,  douze  8c  quinze 
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mille  ducats.  *  Tkomai  Gage  ,  Relation  des  Indes 
occ.  part  2  ,  t-  7. 

Z.vMVCHANA.  Voye?  ZOMUCHANA. 

ZANA,  valle'e  de  l'Améiique  méridionale,  au 
Pérou,  dans  l'Audience  de  1  ima.  Elle  cft  bocca- 
geufe  8c  asiez  large  ,  &  on  la  trouve  après  cclL-  de 
Colliquen.  De  cette  vallée  ,  partent  deux  chemins  , 
dont  l'un  mené  à  Truxillo ,  8c  l'autre  conduit  à  C.a- 
xamalca.  Sur  ce  dernier  chemin ,  on  rencontre  une 
bourgade  ,  nommée  Puebl  >  Novo  ,  où  il  y  a  un  mo- 
nastère d'Augustins,  appelle  Cuadaloupe.  1  a  petite 
ville  de  Miraflores  eft  ausfi  dans  cette  vallée.  *  J.  e 
l.aet ,  Description  des  Indes  occidentales,  /.  10, 

'  Z\NAATHA,  ville  de  l'Arabie-Pétrée:  Ptolo- 
mée  ,  /.  *.,  c.\y,  la  marque  dans  les  terres. 

ZANAGRA,  bourg  d'Afrique,  dans  la  Bar- 
barie ,  au  royaume  de  Tripoli ,  &  dans  le  voifinage 
d'Alcudia.  Niger  le  prend  pour  l'ancienne  Auto- 
main. 

ZAN  ARE,  ou  le  PORT  DE  DiartÊE,  habitation 
fur  la  côre  d  Afrique,  dans  la  Barbarie  ,  au  rovaume 
de  Tunis  ,  dans  la  province  de  Mesrate.  C'eft  une 
des  principales  habitations  de  la  province ,  félon 
Marmol ,  Description  d'*  'f/ique,  t.  2,  p.  «573  ,  qui 
la  place  entre  Estance-Marine ,  &  la  tour  de  t.amere 
ou  d'Hercule.  Quelques-uns  la  nomment  Zoara,  8c 
d'autres  ,  Zunaia  j  &  il  y  en  a,  qui  la  prennent 
pour  l'ancienne  Dîarrlwca. 

ZANCLAEI,  peuples  de  Sicile  ,  fur  la  côte  du 
Détroit ,  qui  fépare  cette  isle  de  l'Italie.  Ils  avoient 
pris  leur  nom  de  l'ancienne  ville  Zancle.  Voyez  l'ar- 
ticle qui  fuit. 

ZANCLE,  ancien  nom  delà  ville'de  Mesfine,  fé- 
lon Hérodote  ,  /.  7  ,  Potymn.  p.  438.  Les  Mesfé- 
niens,  peuples  du  Péloponnèfe  ,  ayant  été  chasfés 
de  chez  eux,  après  avoir  foutenu  de  longues  guer- 
res, contre  les  Lacédémoniens,  fe  transplantèrent 
en  Sicile  ,  où,  s'étant  rendus  maîtres  de  Zancle,  ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  Mesfine.  Ce  fut  Epaminon- 
das,  qui,  après  la  bataille  de  Leuclres  ,  lesrappella 
&  les  rétablit  dans  leur  pays.*  Tourreil ,  Philippe  de 
Demofih.  Préface  hift. 

ZANDAPA  ,  ville,  que  l'histoire  Miscellanée, 
/.  17,  paroît  placer  aux  environs  de  la  Mcefie.  Elle 
fut  ruinée ,  par  les  Avares ,  fous  l'empereur  Maurice. 
Quelques  exemplaires  lifent  Zardapa,  au  lieu  de 
Zandapa. 

ZANDEK.  C'eft  ainfi  que  Corneille  appelle, 
mal-à-propos ,  une  ville  de  la  Grande-Pologne  ,  que 
tous  les  géographes  appellent  ZANTOCH.  Voyez  ce 
mot. 

ZANES  ,  ville  de  la  Haute-Mcefie.  C'étoit,  dit 
Procope  ,  /.  4,  c.  6,  une  ancienne  ville  ,  près  de  la 
forteresfe,  nommée  la-  Tète  de  Bauf.  L'empereur 
Justinien  fit  fortifier  Zanes,  de  façon,  qu'il  en  fit  un 
des  plus  puisfans  boullevarts  de  l'empire.  Près  de 
cette  ville  ,  étoit  un  fort ,  nommé  Pont. 

ZANFARA,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Nigri- 
tie  ,  borné,  au  Midi,  par  le  Sénégal  ;  àl'Elt,  par 
le  royaume  de  Zegzeg.  Son  terroir  eft  fécond  en 
bled,  en  ris,  en  gros  millet  &  en  coton.  Les  cara- 
vannes  de  Tripoli ,  qui  vont  fouvent  dans  ce  royau- 
me ,  en  apportent  de  l'or  ,  en  échange  de  draps  ,  & 
autres  marchandifes  ,  qu'ils  y  laisfent.  Les  habitans 
font  de  belle  taille  ;  mais  fort  noirs.  Leur  vii'age, 
large  &  affreux ,  femble  plus  tenir  de  la  bête,  que 
de  l'homme.  Yschia,  roi  de  Tombur  ,  empoifonna 
le  feigneur  de  Zanfara,  pour  fe  rendre  maître  du 
pays,  &  fit  périr,  dans  cette  occafion  ,  une  grande 
partie  du  peuple.  Le  lieu  principal  de  ce  royaume, 
eft  à 40  d.  de  longitude,  fous  les  16  d.  de  latitude 
feptentrionale. 

ZANGAN,  ville  de  Perfe,  au  voifinage  de  Sul- 
tanie.  C'eft  ,  félon  Tavernier,  Voyage  de  Perfe  , 
une  grande  ville,  mais  fort  mal  bâtie.  Elle  eftfituée 
au  bout  d'un  vallon,  dans  lequel  on  tombe,  après 
qu'on  a  pasfé  un  pays  fort  inégal.  Il  y  a  un  caravan- 
ferai .  des  plus  commodes ,  pour  les  caravanes. 

.  ZÂNGUEBAR,  contrée  d'Afrique,  dans  l'Ethio- 
pie orientale ,  le  long  de  la  Mer  des  Indes.  Marc- 
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Paul  ,  Vénitien  ,  appelle  cette  côte  Zengibar  ;  mai» 
les  Arabes  la  nomment  Zanguebar ,  du  mot  Zan- 
gué,  qui  fignific  noir  ;  ce  qui  fait  qu'ils  donnent 
aux  habitans  le  nom  de  Zangui  ,  c'eft- à-dire,  Nè- 
gres; ëc  ils  1  c--ç  appellent  ausfi  (  affres,  parce  qu'ii* 
n'ont  point  de  religion.  On  croit  que  c'eft  le  m6mc 
pays,  que  Pfolomé'e  nomme  Agifimia.  Il  eft  renfer- 
me, félon  Daper,  Description  de  l  Zifri^ue ,  p.  396, 
entre  deux  fleuves  ;  favo  r  :  le  Cuaffla  8c  le  Quii- 
mançi.  Marmol  porte  néanmoins  l'es  bornes  plus  loin; 
car  il  l'c'tcnd  jusqu'au  cap  de  Guardafuy,  qui  cft  a 
12  dégrés  de  latituce  (cptentrionalc.  Suivant  le  pre- 
mier lentiment  ,  qui  cft  celui  de  Sanut,  &  le  plus 
fuivi,  on  trouve  fix  royaumes  fur  cette  côte  ,  fan» 
compter  ceux  qui  font  dans  les  isles  voifincs  j 
favoir  : 


Angos, 

Mongalo, 

Mofambique, 


Melinde, 

Mombaze, 

Quiloa. 


Cette  côte  eft  aujourd'hui  plus  connue,  que  du  terni 
de  Sanut  &  de  Marmol.  En  voici  la  description  ,  fui- 
vant  la  carte  de  d'Anville,  dresfée  iùr  les  meilleur» 
mémoires  ,  principalement  fur  ceux  des  Portugais. 
Elle  prend,  du  Nord  au  Sud,  depuis  la  rivière  8c 
le  royaume  de  Jubo  ,  jusqu'au  royaume  de  Mauruca, 
ou  jusqu'à  la  rivière  de  Fernâo  Velozo,  en  l'ordre 
fuivant  : 


'La  Rivière  8c  le  Royaume  dé  Jubo, 
Le  Royaume  des  Abagues, 
Bahia  formofa ,  Bcye  , 
Le  Royaume  de  S'io, 
Le  Rovaume  d'Ampâza, 
La  Rivière  de  Lamo  , 
Le  Royaume  8c  la  ville  de  Melinde, 
La  Bourgade  de  Quilmanci, 
La  Rivière  de  Quilmanci, 
La  Rivière  de  Quilifé, 
Le  Royaume  de  Quilifé, 
Amaxambas  de  Motuapa,  Bourgaiet 
I  a  Rivière  de  Monbaça, 
La  Rivière  d'Ancinche, 
La  Rivière  de  Tangoa, 


Lieux  dans 
le  continent 
du  Zangue- 
bar. 


') 


>P 


ays. 


i 


l 


Mataugafe, 
Atundo, 

La  Terre  de  S.  Rafaël , 

Les  trois  frères,  qui  font  trois  Riviè- 
res, appellées,  par  les  Portugais, 
0  s  ire  y  Hermaos  , 

Cabo  Falfo , 

La  Rivière  de  Cuabo  ou  Coavo, 

La  Rivière  de  Quizimajugo, 

Le  Royaume  de  Quiloa, 

Mongido,  Pays, 

La  Rivière  de  Mongalle, 

Cap  Delgado,  ou  le  Cap  délié, 

La  Bourgade  de  Changa, 

Macuas,  Pays, 

La  Bourgade  de  Querimba, 

La  Bourgade  de  Cito, 

La  Rivière  de  Pembé  , 

La  Rivière  &c  la  Bourgade  de  Sirand- 
Capa. 

La  Rivière  de  Sangaye , 

Ficos,  Pays, 

La  Rivière  de  Samovo, 

Frayafos,  Pays, 

La  Rivière  de  Pinda, 

La  Rivière  de  Fernâo  Velozo. 


/-Costa  dos  Uheos, 
1  L'Isle  de  Mandra, 
Pâté  ,  Isle  8c  Royaume, 
-  Isles prèslaj  7.  Uheos, 
côte  du  Zan-  J  Lamo  ,  Isle  8c  Royaume, 
guebar.  1  Tança,  Isle, 

'  L'Isle  8c  la  ville  de  Monbaça , 
IPemba,  Isle  8c  Royaume, 
Xxij 
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Zanzibar,  Isle  &  Royaume,' 

L'Isle  de  Cobra ,_ 

Les  Basfes  de  Saint  Roch, 

L'Isle  de  Monfia, 

L'Isle  8c  la  ville  de  Quiloa, 

L'Isle'du  Cap  Delgado, 

L'Isle  Melindé, 


côreduZan-  j  L'Isle  de  Changaj 
Suebar.  L'ïsle  de  Macoloe, 

L'Isle  de  Mâtémo, 

L'Isle  d'Oïbo, 

La  Ville  &  l'ïsle  de  Quecimba, 

L'Isle  de  Fumbo, 

L'Isle  das  Cabras , 

La  Basfe  de  Pinda. 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  Dapper,  l'air  du  Zan- 
guebar  eft  mal  fain ,  &  les  fruits  n'en  font  pas  bons  ; 
parce  que  le  terroir  eft  bas ,  marécageux  &  tout  en- 
trecoupé de  lacs  &  de  rivières.  Ses  habitans  font  des 
Nègres  au  poil  court  &  frifé.  Ils  portent  une  robede 
drap,  ou  de  toile  peinte,  qui  leur  pend  de  la  cein- 
ture au  bas ,  &  les  plus  considérables  fe  parent  de 
peaux  de  bêtes  à  longues  queues  ,  qui  traînent  à 
terre  ,  par  derrière.  Les  Nègres  de  la  côte  fe  tien- 
nent mieux  que  ceux  du  plat  pays  ;  mais  tant  eux, 
que  ceux  des  Isles  voifines  ,  vivent  de  fruits  fauva- 
ges ,  de  la  chair  des  bêtes  farouches  ,  8c  du  lait  de 
leurs  troupeaux.  Les  Arabes  Beduines,  qui  demeu- 
rent dans  les  quartiers  de  Zanguebar,  les  plus  éloi- 
gnés de  la  Mer ,  ont  beaucoup  de  bétail ,  qu'ils  tirent 
des  Caffres.  Pour  flippléer  aux  grains  &  aux  alimens, 
dont  le  pays  eft  dénué,  la  nature  a  placé,  dans  le 
pays ,  quantité  de  mines  d'or  ,  par  le  moyen  des- 
quelles ,  les  habitans  fe  peuvent  fournir  de  toutes  les 
choies  nécesfaires  à  la  vie.  Les  Nègres  de  la  Terre- 
Ferme  font  idolâtres  ;  mais  la  plupart  des  Infulaires 
font  Mahométans  ,  isfus  d'Arabes ,  qui  furent  ban- 
nis de  leur  patrie  ,  parce  qu'ils  étoient  de  la  feéte 
d'Hali. 

ZANGUIZARA  ,  baye  des  Indes  orientales,  fur 
la  côte  du  royaume  de  Vifiapour.  Entre  l'embouchu- 
re de  la  rivière  Halewacko  &  le  Havre  ou  la  Rade, 
à  une  lieue  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Hale- 
wacko ;  mais  elle  eft  incomparablement  meilleure 
à  quatre  lieues  de-là,  dans  la  baye  de  Zanguizara, 
*  Mandesto ,  Voyage  aux  Indes  or.  1.  z. 

ZANG-WON-HAB  ,  affreufe  montagne  de  la 
Chine,  dans  la  province  de  Quanton,  au  départe- 
ment de  Xaocheu.  Elle  eft  voifine  de  la  petite  ville 
d'Ingte  ,  qu'elle  domine.  *  Atlas  Sinenjîs. 

Z  A  N  H  A  G  A  ,  ZENEGA  ou  SENEGAL,  défert 
d'Afrique ,  dans  l'Ethiopie  occidentale.  C'eft  la 
première  habitation  des  défertsde  la  Libye,  vers  le 
Couchant  ;  car  elle  commence  à  l'Océan,  &  occupe 
tout  l'efpace ,  qui  eft  entre  le  cap  de  Nun  &  la  ri- 
vière de  Niger  ,  que  les  Portugais  nomment  Sene- 
ga  ,  &  les  François  ,  Sénégal  ;  &  qui  fépare  les 
Blancs  d'avec  les  Nègres.  Cette  grande  contrée  a, 
au  Levant,  le  défert  de  Tegafa;  l'Océan  ,  au  Cou- 
chant; Nun  &  Dara,  au  Septentrion  ;  &  au  Midi, 
les  Benays  &  les  Gelofes  ,  avec  les  royaumes  de 
Gualata,  de  Meli  &  de  Tombut.  Sur  cette  côte,  à 
foixante  &  dix  lieues  du  cap  de  Nun  ,  il  y  a  un  autre 
cap  ,  qu'on  appelle  Bojador  ,  où  les  Portugais  s'ar- 
rêtèrent longtems  ,  avant  de  pasfer  outre ,  lorsqu'ils 
alloient  à  la  découverte  de  cette  côte  :  car  la  Mer 
fe  recourbe,  en  cet  endroit,  de  fort  loin,  &  tire  vers 
le  Nord,  plus  de  quarante  lieues,  àl'égarddela 
côte,  qui  demeure  derrière;  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  cap  de  Bojador.-  A  la  tête  du  cap  , 
il  y  a  un  reflux  ,  qui  les  rechasfoit ,  vers  le  même 
endroit ,  plus  de  fix  lieues  ;  &  comme  il  y  a  des 
courans ,  les  bancs  de  fable  faifoient  fauter  l'eau, 
du'ne  manière  extraordinaire  ;  ce  qui  épouvantoit 
fi  fort  les  matelots ,  qu'ils  n'ofoient  y  aborder.  Gil- 
les Zagnez  ,  Portugais  ,  fut  le  premier  ,  qui ,  en 
1433,  doubla  ce  cap  ,  par  l'ordre  de  l'Infant  Don- 
Henri ,  8c  lui  donna  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui. 
Trentelieues  ,  plus  loin,  le  long  de  la  côte,  &  la 
Plage,  qu'on  nomme /oj-iîz/yfw,  à  caufe  de  la  mul- 


titude de  fespoisfons,  Sc'douze  lieues  au-delà,  on 
trouve  la  Plage  ,  qu'on  apelle  des  Chevaliers ,  à 
caufe  de  deux  chevaux  ,  qu'on  y  débarqua.  Douze 
lieues,  encore  plus  loin,  la  Mer  fait,  dans  la  terre, 
un  long  canal,  qu'on  appelle  la  rivière  d'Or  ;  parce 
qu'avec  quantité  d'or  de  Tibar,  on  y  cacheta  quel- 
ques Maures  ,  qui  avoient  été  pris  par  les  Portugais; 
&  ce  fut  le  premier  or  de  ce  quartier-là  ,  qu'on  vit 
en  Portugal.  Douze  lieues  plus  loin ,  eft  la  baye , 
qu'on  nomme  de  Gonçale  de  Slntre.  De-là,  on  va  au 
port  du  Cavalier  ;  &  vingt-huit  lieues  au-delà  ,  eft 
le  cap  blanc,  qu'Antoine  de  Gonçale  ,  8c  Tristan, 
gentilhomme  Portugais,  découvrirent  en  1441.  Ce 
cap  eft  au  vingtième  d.  de  latit.  C'eft  en  cet  endroit  , 
que  la  càte  prend  une  autre  route,  en  faifant  un  gol- 
fe, vers  lequel  tire  le  courant  de  l'eau.  Le  village 
d'Anterote  donne  fon  nom  à  toute  cette  côte  ,  qui 
s'étend  jusqu'à  la  rivière  de  Senega.  Douze  lieues, 
par-delà  ce  cap,  font  fept  rochers  ,  battus  de  vents 
8c  de  vagues.  Ils  avoient ,  autrefois,  chacun  un  nom 
particulier;  mais  on  les  appelle  tous  aujourd'hui, 
Arguin  ,  à  caufe  d'un  fort  de  ce  nom ,  qu'Alfonfe  , 
roi  de  Portugal,  fit  bâtir,  fur  l'une  de  ces  Isles  dé- 
couvertes, en  1443,  par  le  fameux  Tristan.  *  Dapper, 
Afrique,  p.  215. 

Le  défert  de  Zanhaga  eft  habité  par  les  Berve- 
ches,  les  Ludays ,  les  Duleyus,  les  Senegues ,  & 
quelques  Arabes.  Ils  enlèvent  les  troupeaux  ,  8c  les 
échangent  contre  des  dattes.  Les  Arabes  de  Beni- 
Amir  courent  quelquefois  ce  pays  ;  mais  leur  prin- 
cipale demeure  eft  entre  le  cap  de  Nun  8c  Tagaoft. 
Ce  défert  eft  fi  fec,  qu'on  ne  trouve  de  l'eau  ,  que 
de  trente  en  trente  lieues,  encore  efl-elle  falée  fie 
amére.  On  la  tire  de  certains  puits,  fort  profonds, 
particulièrement  en  allant  de  Sugulmesfe  à  Tombut, 
où  l'on  fait  foixante  8c  dix  lieues  ,  à  travers  le  dé- 
fert ,  fans  trouver  d'autre  eau ,  que  celle  du  puits 
d'Azaoat,  8c  enfuite,  eelle  d'un  autre  puits,  qu'on 
nomme  Araoan,  8c  qui  eft  à  foixante  lieues  de  Tom- 
but. Le  pays  eft  plat,  8c  mal  aifé  à  reconnoître,  parce 
qu'il  n'y  a  ni  bois  ,  ni  montagne  ,  ni  maifon ,  ni  ri- 
vière, qui  puisfe  fixer  :  ainfi,  il  eft  bien  difficile  de 
ne  pas  s'y  égarer,  On  s'y  conduit ,  par  les  vents,  par 
les  étoiles,  par  le  vol  des  corbeaux  8c  des  vautours, 
qui  fuivent  les  lieux  habités ,  à  caufe  des  charognes  , 
8c  les  endroits  où  il  y  a  des  troupeaux.  En  un  mot, 
le  terroir  eft  fi  chaud  &  fi  fec ,  que  dans  le  défert 
d'Araoan,  on  trouve  deux  tombeaux,  fur  lesquels 
font  gravées  quelques  lettres  ,  qui  marquent  que 
ceux  qui  y  font  enterrés  ,  font,  l'un  ,  un  riche  mar- 
chand, qui  donna,  à  unvoiturier,  dix  mille  ducats, 
pour  une  cruche  d'eau  ,  8c  l'autre,  de  ce  même  voi- 
turier ,  qui  mourut  de  foif,  ausfï-bien  que  le  mar- 
chand. Les  naturels  du  pays  vivent,  la  plus  gran- 
de partie  de  l'année  ,  du  lait  de  leurs  troupeaux , 
8c  mangent  de  la  chair  de  gazelles ,  &  de  quelques 
autres  bêtes ,  qu'ils  chasfent. 

Les  Zenegues  fe  piquent  d'être  les  plus  anciens  du 
pays,  8c  par  conféquent  les  plus  nobles.  Auffi font- 
ils  plus  puisfans  que  les  autres.  Ils  ont  régné  le  long 
du  Niger  ,  8c  prétendent  que  les  rois  de  Tombut 
viennent  d'eux.  Voyez  SENEGAL. 

ZANHAGIENS  ,  tribu  de  Bérébéres  ,  en  Afri- 
que ,  fur  la  côte  de  la  Barbarie.  Les  Africains  pré- 
tendent que  ceux  des  Bérébéres,  qui  ont  habité  les 
premiers  la  Barbarie,  étoient  isfus  de  la  tribu  des 
Sabéens  ,  qui  vinrent  s'y  établir,  fous  la  conduite 
du  roi  Melek-Ifriqui  ;  que  cette  tribu,  s'étant mul- 
tipliée ,  fe  partagea  en  cinq  autres,  qui  furent  célè- 
bres, fous  les  noms  de  Zanhagiehs,  de  Muçamu- 
dins,  de  Zenetes  ,  d'Haoares  8c  de  Goméres,  d'où 
il  fortit  600  familles,  qui  formèrent  ausfïdes  tribus  ; 
la  plupart ,  fous  les  mêmes  noms ,  8c  distinguées  des 
premières,  par  le  pays,  qu'elles  habitoient;  Scies 
autres,  fous  des  noms  différens.  Voyez  ZENEGUES  8c 
ZlS.  *  Laugier  de  Tas/y  ,  Histoire  du  Royaume 
d'Alger,  p.  65.  .  j    1 

ZANI  ou  TZANI  ,  peuples  des  environs  de  la 
Colchide.  Lorsqu'on  va  d'Arménie  en  Perfarmerue  , 
dit  Procope ,  Bel.  Perfici,  l.  1  -,  c.  14,  delatrad.  de 
Coufin ,  on  a,  au  côté  droit,  le  mont -Taures-,  qui 
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s'étend  jusqu'en  Ibérie  &  en  d'autres  pays  voifins.  Il 
y  a  ,  au  cote  gauche  ,  un  long  chemin  ,  dont  la  pence- 
eft  douce,  ôc  de  hautes  montagnes,  qui  (ont  cou- 
vertes de  neige,  en  toutes  failb.is.  C'cit  de  ces  mon- 
tagnes ,  que  le  Phafe  tire  fa  fource  ,  &  d'où  il  va  ar- 
rolcr  la  Colchidc.  Ce  pays  a  été  de  tout  rems  habité 
par  les  Tzanicns,  appelles  autrefois  S'aniens,  peu- 
ple barbare  ,  &  qui  ne  dépendoit  de  pcrlbnnc.  Com- 
me leur  terre  croit  fiérile  ,  &  leur  manière  de  vivre 
fauvage,  ils  ne  fubfistoient  que  de  ce  qu'ils  pilloient 
dans  l'empire.  L'empereur  leurdonnoit,  chaque  an- 
née, une  Comme  d'argent ,  afin  d'arrêter  leurs  cour- 
lès  ;  mais ,  fe  fouciant  fort  peu  de  leurs  fermens  , 
ils  ne  laislbient  pas  de  venir  jusqu'à  la  Mer,  &  de 
voler  des  Arméniens  &  des  Romains.  Ils  faifoient 
de  promptes  &  de  foudaincs  irruptions  ,  &  fe  reti- 
roient  ausfi-tôt  dans  leur  pays.  Quand  ils  étoient 
rencontrés  à  la  campagne  ,  ils  couroient  risque  d'être 
battus  ;  mais  l'asfiéte  des  lieux  étoit  telle  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  être  pris.  Sylla,  les  ayant  défaits ,  par  les 
armes,  acheva  de  les  conquérir,  par  les  caresfes.  Ils 
adoucirent,  depuis  ,  la  rudesfe  de  leurs  mœurs  ,  en 
s'enrôlant  parmi  les  Romains,  &  en  les  fervant  dans 
les  guerres.  Ils  embrasferentmême  la  religion  chré- 
tienne. Ils  font  appelles  Zanni ,  par  Agathias  ,  /.  Ç  , 
qui  les  place  fur  le  Pont-Euxin  ,  aux  environs  de 
Trapezunte. 

ZANIA,  ville  de  la  Médie.  Ptolomée, /.6,  c.  21, 
la  marque  dans  les  terres. 

1.  ZANOE,  ville  de  la  Palestine,  dans  la  tribu 
deJuda,  félon  Jofué ,  c.  ç ,  v.  56.  Esdras  compte, 
parmi  ceux  qui  s'employèrent  à  rebâtir  Jérufalem  , 
Hanun  &  les  habitans  de  Zanoé,  qui  bâtirent  les 
portes  de  la  vallée.  Ce  furent  eux  ,  qui  bâtirent  cette 
porte,  qui  y  mirent  les  deux  battans,  les  ferrures 
&  les  barres  ,  &  qui  refirent  mille  coudées,  des  mu- 
railles jusqu'à  la  porte  du  fumier.  Jofué  dit  que  cette 
ville  étoit  dans  les  montagnes  ;  ainfi,  elle  étoit  dif- 
férente de  celle  qui  fait  l'article  fuivant.  Il  y  a  appa- 
rence que  ces  deux  villes  furent  bâties  par  Icu- 
thiel,  père  de  Zanoé ,  &  peuplées  par  leur  postéri- 
té. 1  ,  Par.  c.4,  v.  18. 

2.  ZANOE,  ville  de  la  Palestine  ,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Jofué  ,  c.  15  ,  v.  34,  qui  en  parle,  la 
compte  au  nombre  des  villes  ,  qui  étoient  dans  la 
plaine. 

ZANTE  ,  Isle  de  la  Mer  Ionienne ,  au  Couchanr 
de  la  Morée,  dont  elle  efl  éloignée  d'environ  quin- 
ze lieues.  Cette  isle,  fituée  à  cinq  lieues,  au  Midi, 
de  celle  de  Céphalonie,  &  à  36  d.  30'.  de  latit.  n'a 
pas  plus  de  quinze  lieues  de  circuit; mais,  enrécom- 
penfe  ,  elle  efl  une  des  isles  les  plus  agréables  &  les 
plus  fertiles  ,  qu'on  puisfe  voir.  Elle  s'appelloit  an- 
ciennement Zacynthus:  les  Grecs  l'appellent  encore 
Zacynthus  ;  les  Italiens ,  Zante  ;  &  les  Anglois  , 
Zant.  Wheler  dit ,  dans  fon  voyage  de  Dalmatie  & 
de  Grèce,  avoir  vu  une  médaille,  qui  repréfentoit 
la  tête  de  quelque  Divinité,  &  fur  le  revers  de  la- 
quelle étoit  un  trépied  d'Apollon  ,  &  au-desfous,  un 
lbleil  rayonnant  ,  avec  ce  mot  ,  autour  :  ZAKT- 
NelfiN.  Boterus  a  eu  raifon  de  l'appeller  l'isle  d'or, 
à  caufe  de  fa  fertilité  &  de  fa  beauté. 

L'isle  de  Zante  efl:  gouvernée  par  un  provéditeur 
Vénitien.  Elle  a  un  très-bon  port ,  quoique  le  vent 
de  Nord-Eft  y  règne  un  peu.  Le  port  ,  qui  efl:  au 
Midi,  n'ell  dangereux,  que  pour  ceux  qui  ne  le 
conneisfent  pas.  Entre  ces  deux  ports,  règne  un  long 
promontoire,  du  côté  de  l'Orient,  &  fur  lequel  il 
y  a  une  haute  montagne  ,  appellée  Madonna.  di  Scop- 
■po ,  à  caufe  d'une  églife,  qui  efl  bâtie  desfus  ,  &  où 
il  y  a  une  image  ,  que  l'on  dit  miraculeufe.  Outre  la 
ville ,  qui  porte  ausfi  le  nom  de  Zante  ,  on  compte 
jusqu'à  cinquante  villages  ;  les  noms  des  principaux 
font  : 


Ailio, 

Ampelo, 

Banato, 

Beloufî, 

Braca, 

Cuglipado , 


S.  Kirico, 
Komiri , 
Lagopodi , 
Langadachia, 
Lithachia , 
Luca,   ■ 


Carasrari , 
<  Inliomeno, 
(  "iichich  , 
Courcoulidi  , 
S.  JJimitry , 
I  a-liia, 
I  ioliti, 
Gaitani, 
Galaro, 
Jeri , 

Jeracario, 
Kcri, 


Makcrado, 
Mareaù , 
Muskeï , 
Orthoniaïs , 
(  taochora, 
iachia , 
Linda  , 
em#nario  , 
Saiachinada, 
Si  houlicl.ado  , 
Trajaki , 
Volima. 


La  faille  de  Zante  peut  contenir  vingt  à  vingt-cinq 
mille  âmes.  Elle  s'étend  le  long  de  la  côte,  8c  regar- 
de le  (  ouchanr.  Elle  n'c-ll  point  murée;  mais  cil"  a, 
fur  une  éminence  ,  une  forteresfe  ,  asfea  bien  munie 
de  canons.  Si  cette  forteresfe  lui  fert  pour  l'a  c'.L-fcn- 
fe,  elle  l'incommode  confidérablement,  par  la  ré- 
verbération des  rayons  du  foleil ,  qui  y  caufe  une 
chaleur  extrême  en  Eté.  L'éminence  ,  fur  laquelle 
la  forteresfe  eft  bâtie,  abonde  en  plufieurs  lburces 
d'excellente  eau  ,  très  -  fraîche,,  qui,  quoiqu'elles 
Portent  les  unes  à  vingt  pas  de  la  Mer  ,  les  autres  en- 
core à  une  moindre  distance,  font  cependant  ausli 
hautes  que  la  furface  de  la  Mer  ;  ce  qui  fiurbt  ,  pour 
réfuter  l'opinion  commune  ,  qui  veut  que  ces  fontai- 
nes viennent  de  la  Mer.  Mais  elles  tirent  leur  origine 
des  hautes  montagnes ,  comme  la  fontaine  de  GV.v/.- 
dinero  tire  la  fienne  de  la  montagne  de  Madonna  di 
Scoppo.  Les  maiibns  de  la  ville  ,  font  bâties  de  pier- 
res de  taille ,  &  basfes  ,  à  caufe  des  tremblemens  d« 
terre  ,  qui  y  arrivent  ordinairement  une  fois  ou 
deux  par  femaine,  tous  les  Printems  ,  &  qui  ébran- 
lent tellement  les  murailles ,  qu'elles  font  presque 
toutes  remplies  de  fentes.  Cependant  ces  trem- 
blemens de  terre,  ne  caufent  pas  de  grands  dom- 
mages. 

La  langue  Italienne  efl:  presqu'ausfi  commune  à 
Zante  ,  que  la  Grecque.  Il  y  a  néanmoins  très-peu 
de  gens  du  Rit  Latin,  quoiqu'ils  ayent  un  évêque, 
qu'on  leur  envoyé  de  Venife.  Celui  des  Grecs  gou- 
verne ausfi  l'isle  de  Céphalonie,  &  s'y  tient  le  plus 
fouvent.  Spon,  Voyage  de  Dalmaùe  #  de  l'Archi- 
pel ,  qui  efl: ,  en  quelque  façon,  contredit  par  Whe- 
ler ,  dans  la  relation  duquel  on  lit  ce  qui  fuit  :  «  Les 
»  habitans  de  Zante  font  profesfion  de  la  religion 
«  Grecque  ;  mais  leur  doclrine  efl  fort  latiniiee  , 
»>  quoiqu'ils  haïsfent  extrêmement  Péglife  Romaine. 
»  Ils  ne  reçoivent  point  d'évêque,  mais  un  proto- 
»  papa,  &  ils  relèvent  de  l'évêque  de  Céphalonie. 
»  Il  y  a  cependant  un  évêque  Latin  ,  qu'on  a  de  la 
»  peine  à  leur  faire  recevoir  civilement.  Il  y  en  étoit 
w  arrivé  un  nouveau,  depuis  peu,  lorsque  j'y  étois, 
»  &  on  avoir  commandé  aux  prêtres  Grecs  de  l'ac- 
»  compagner  jusqu'à  Péglife  carhédrale,  qui  efl  dans 
»  la  forteresfe,  lorsqu'il  fit  fon  entrée  publique.  II 
}}  fut  accompagné  par  quelques  ordres  de  Moines , 
5}  qui  chantoient  à  fon  entrée ,  félon  l'uiàge  des  La- 
?>  tins  ;  mais  les  Grecs ,  qui  le  fuivoient ,  fe  moc- 
»  quoient  de  lui  ».  Ils  ont  quantité  de  petites 
églifes,  au-dehors  &  au-dedans  de  la  ville.  Les  plus 
belles  de  toutes,  font:  YHcg-ia-pando,  ou  Péglife  de 
tous  les  Saints ,  fituée  dans  la  place  ,  qui  conduit  au 
Mole  ;  Péglife  de  feint  Nicolas  ,  firjée  fur  le  Mole  , 
efl  fort  remplie  d'offrandes  des  mariniers.  Au-desfus 
de  la  ville  ,  en  allant  à  la  forteresfe  ,  il  y  a ,  à  main- 
droite  ,  une  églife ,  appellée  S.  Hélie,  dans  une  place 
charmante ,  environnée  d'orangers,  &  remarquable, 
parle  tombeau  deCicéron,  que  quelques-uns  veu- 
lent qu'on  y  ait  trouvé  ,  avec  une  inscription,  qui 
parloir  de  lui  &  de  Tertia  Antonia  ,  fa  femme.  A  la 
pointe,  qui  regarde  Céphalonie,  il  y  a  une  petite 
églife  Grecque ,  appellée  Santa  V'eneranda  ,  &  donr 
les  Anglois  fe  fervoient  autrefois,  pour  enrerrer  leurs 
morts  ;  mais  depuis  quelques  disputes  ,  qu'ils  ont 
eues  avec  le  papa ,  on  leur  a  changé  la  place  de  leur 
cimetière  ,  qui  efl  à  préteur  à  un  mille  ou  deux  de'  la 
ville,  dans  une  petite  églife,  fituée  dans  une  plaine  , 
derrière  la  forteresfe. 

Zante  eil  préfentement  la  principale  isle  ,  d'ei 
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viennent  les  raifins,  appelles  de  Corinthe,  &  qui 
ont  pris  leur  nom  de  la  fameufe  ville  de  Corinthe  , 
qui  les  fournisfoit  autrefois  ;  car  on  ne  les  y  cultive 
plus.  Depuis  que  les  Chrétiens  ont  ete  deposiedes 
de  la  Grèce ,  &  que  le  Turc  a  bâti  deux  châteaux  , 
aux  bouches  du  golfe  de  Lepante  ,  il  ne  permet 
pas  aux  grands  vaisl.eaux  d'entrer  dans  le  golfe  ,  de 
peur  de  quelque  furprife  ;  &  que,  fous  prétexte  d'al- 
ler chercher  des  raifins  de  Corinthe,  on  ne  fasfequel- 
que  infulte.  On  fait  venir  néanmoins  de  ces  raifins , 
fur  la  côre  du  golfe  même ,  &  à  Vosfitfa ,  &  on  les 
porte  à  Patras,  où  il  en  croît  ausfi.  Ces  trois  lieux 
en  peuvent  fournir  la  charge  d'un  vaisfeau  m'édiocre. 
Vis-à-vis  de  Patras ,  dans  le  pays  des  anciens  Eto- 
liens  ,  il  y  a  un  village  ,  nommé  Anatol.co ,  bâti , 
comme  Venife  ,  dans  un  marais,  &  peuplé  d'environ 
deux  cens  feux.  Ses  habitans  y  cultivent  ,  dans  la 
terre-ferme  du  voifinage ,  le  raifin  de  Corinthe,  qui  y 
réusfit  merveilleufement.  Il  elt  beau  &  bon ,  &  deux 
fois  plus  gros  que  celui  de  Zante  :  ils  en  peuvent 
charger ,  avec  ceux  du  village  de  Mesfalongi ,  un 
grand  vaisfeau.  Ce  raifin  ne  vient  pas  fur  des  buis- 
fons  ,  comme  des  grofeilles  rouges  &  blanches , 
quoiqu'on  le  croye  ordinairement,  mais  fur  des  vi- 
gnes ,  comme  1  autre  raifin ,  excepté  que  les  feuilles 
font  un  peu  plus  épaisfes  ,  &  que  la  grappe  eft  un  peu 
plus  petite.  Il  n'a  aucun  pépin ,  &  eft,  à  Zante,  noir. 
Il  croît  dans  une  très  belle  plaine  ,  de  douze  milles 
de  long  ,  &  de  quatre  ou  cinq  de  large  ,  à  l'abri  des 
montagnes  ,  qui  bordent  les  rivages  de  Pisle.  Cette 
plaine  eft  féparée  en  deux  vignobles ,  où  il  y  a  quan- 
tité d'oliviers  ;  de  cyprès  &  de  maifons  de  plaifan- 
ce  ,  qui ,  avec  la  forteresfe  &  la  croupe  du  mont  di 
Scoppo ,  préfententunaspecl:  parfaitement  beau.  On 
vendange  ordinairement  ces  raifins  ,  dans  le  mois 
d'Août ,  lorsqu'ils  font  mûrs.  On  en  fait  des  cou- 
ches fur  la  terre  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  fecs  ;  & 
après  qu'on  les  a  rasfemblés ,  on  les  nettoyé  ,  &  on 
les  apporte  dans  la  ville  ,  pour  les  mettre  dans  des 
magafins  ,  qu'ils  appellent  des  Seraglio.  Quand  on 
le  met  en  barril ,  pour  l'envoyer  en  quelque  lieu  , 
des  hommes  fe  graisfent  les  jambes ,  &  le  presfent 
avec  les  pieds  nuds  ,  afin  qu'il  fe  conferve  mieux  , 
&  qu'il  ne  tienne  pas  tant  de  place.  Le  millier  pefant , 
revient,  à  ceux  qui  l'achètent  ,  environ  à  vingt- 
quatre  écus ,  quoique  le  premier  achat  ne  foit  que  de 
douze  écus  ;  mais  il  y  a  de  gros  droits.  On  fait  quel- 
quefois ,  par  curiofité ,  du  vin  de  ce  raifin.  Il  eft  cer 
pendant  trop  violent;  &  il  pourroit  pasfer  pour  de 
bonne  eau-de-vie.  Les  Anglois  ont  à  Zante  un  comp- 
toir, conduit  par  un  conful  &  cinq  ou  fix  marchands  , 
pour  le  commerce  de  ce  raifin  :  les  Hollandois  y  ont 
un  conful  &  un  ou  deux  marchands;  &  les  François 
n'y  ont  qu'un  -commis.  Les  Anglois  y  font  le  principal 
commerce. 

Une  autre  curiofité  de  l'isle  de  Zante  ,  c'eft  une 
fontaine  de  poix  noire.  Elle  n'eft  qu'à  trois  ou  quatre 
lieues  de  la  ville ,  &  fort  du  pied  d'une  haute  monta- 
gne ,  dans  le  fond  du  golfe ,  environ  à  cent  pas  de 
la  Mer.  Elle  fort  de  la  terre  avec  une  belle  eau  claire , 
&  par  morceaux  ou  pelotons  gros  comme  le  doigt , 
&  quelquefois  gros  comme  une  noix.  Elle  ne  s'élève 
pas  préfentement  au-desfus  de  l'eau  ;  mais  il  n'y  a  pas 
longtems  qu'elle  lefaifoit,  à  ce  que  dit  Wheler, 
qui  femble  contredit  par  Spon,  qui  dit  que  la  poix 
demeure  au  fond,  par  fa  pefanteur  ;  mais  que  quand 
on  en  tire  ,  il  en  tombe  toujours  fur  la  terre  ,  avec 
laquelle  on  fait  comme  une  croûte ,  dont  le  desfous 
fe  creufe  par  l'eau  de  la  fontaine  ;  ce  qui  eft  caufe 
que  la  terre  des  environs  tremble  fous  les  pieds , 
comme  quand  on  marche  fur  une  planche  qui  n'eft 
pas  forte.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  poix ,  par  fa  cou- 
leur ,  resfemble  à  l'autre  poix  ;  mais  elle  a  l'odeur 
plus  forte  ,  &  Wheler  conjecture  qu'elle  approche 
de  l'huile  d'ambre.  Elle  eft  d'abord  molle  ;  mais  elle 
s'endurcit  aufoleil.  On  en  tire  tous  les  ans  aux  envi- 
rons de  cent  barrils  ,  &  elle  eft  très-bonne  à  cal- 
feutrer les  vaisfeaux ,  quand  on  la  mêle  avec  du  gou- 
dron. 

(    Outre  les  raifins  de  Corinthe ,  qu  i  fontexcellens 
a  manger  étant  frais  ,  il  y  a  Zant  e    d'autres  raifins 
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qui  donnent  de  bon  vin ,  quoique  très-fort.  On  fait 
ausfi  du  muscat  en  quantité  ,  &  qui  eft  délicieux  • 
mais  il  ne  peut  fupporter  la  Mer.  On  fait  de  même 
beaucoup  d'huile ,  &  elle  eft  excellente  ;  mais  il  eft 
défendu  aux  étrangers  d'en  transporter,  de  même 
que  du  vin.  Tout  ce  que  les  habitans  en  peuvent 
épargner,  eft  envoyé  à  Venife.  Les  melons  de  Zante 
ne  cèdent  point  à  ceux  d'Espagne.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes ,  de  blancs  &  de  jaunes.  Les  blancs ,  c'eft-à- 
dire  ,  ceux  qui  ont  le  dedans  d'un  blanc  pâle,  font 
au-dehors  de  couleur  verte ,  &  on  diroit  qu'ils  font 
parfumés  avec  de  l'ambre  gris.  Ils  font  courts  & 
ronds  comme  une  boule.  Les  côtes  ne  font  point  ou- 
vragées, mais  unies  &  polies.  Les  jaunes  font  com- 
me les  blancs ,  pour  la  figure  ;  mais  ils  différent  en 
bonté.  On  a  ausfi  les  plus  belles  pêches  qu'on  puisfe 
voir  :  elles  pefent  ordinairement  huit  à  dix  onces , 
&  quelques-unes  vont  jusqu'à  quinze  &  à  feize.  La 
chair  en  eft  ferme.  Il  y  a  des  citrons ,  des  orangers , 
des  figues ,  des  limons  ,  &  fur-tout  une  forte  de  li- 
mons très-gros  ,  avec  une  écorce  fine ,  remplis  d'un 
jus  aigre  &  excellent,  fans  pépins. 

Z  ANTO ,  bourgade  de  la  Basfe-Hongrie  ,  entre 
Strigonie  &  Albe-Royale,  à  cinq  lieues  de  chacune 
de  ces  villes.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Ofones  de 
l'Itinéraire  d'Antonin.  *  Baudrand,  DicL 

ZANTOCH,  ville  de  la  Grande-Pologne ,  dans 
le  palatinat  de  Posnonié ,  aux  confins  de  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg,  fur  la  rive  feptentrionale 
du  Notecz,  au-desfous  de  Nackel.  Elle  doit  fon  ori- 
gine à  un  château,  qui  a  été  le  fujet  de  plufieurs 
guerres,  dans  le  onzième  fiécle  ,  entre  les  Poméra- 
niens  &  les  Polonois.  Dlugojf.  338.  De  l'isle, 
Atlas. 

ZANZIBAR,  Isle de  la  Mer  des  Indes,  fur  la 
côte  du  Zanguebar ,  vis-à-vis  de  la  terre  de  faint  Ra- 
faël, entre  l'isle  de  Pemba  &  celle  de  Moufia, 
dont  elle  eft  féparée ,  par  les  Basfes  de  faint  Roch. 
Cette  isle,  qui  a  titre  de  royaume,  peut  être  à  huit 
lieues  de  la  terre-ferme.  Elle  produit  beaucoup  de 
ris  &  de  mil ,  &  quantité  de  cannes  de  fucre.  Ses  fo- 
rêts ont  des  citronniers  très-hauts  ,  dont  les  fleurs 
répandent  de  loin  une  odeur  très-agréable.  Elle 
abonde  en  fources  d'eau  douce  ,  &  doit  être  fort  ri- 
che ,  puisque  Ravasco ,  Portugais  ,  dans  l'espace 
de  deux  mois,  qu'il  pasfa  aux  environs,  prit  vingt 
navires  de  ces  Infulaires,  &  qui  étoient  chargés  de 
beaucoup  de  marchandifes ,  &  montés  de  plufieurs 
pièces  de  canon.  Leur  roi  ,  dès  que  les  Portugais 
commencèrent  à  paroître  dans  ces  quartiers-là,  pro- 
mit de  payer  tous  les  ans,  à  celui  de  Portugal,  un 
certain  poids  d'or.  Sanut  réduit  ce  tribut  à  cent  mi- 
tigals  d'or,  &  à  trente  moutons,  qu'un  capitains 
Portugais  y  devoit  aller  prendre.  La  plupart  des  ha- 
bitans fuivent  la  religion  de  Mahomet.  *  D' An- 
ville  ,  Carte  de  l'Ethiopie  orientale,  Dfivity , 
Afrique. 

ZAO,  ou  PROMONTORIUM  ZAO,  promontoire 
de  la  Gaule  Narbonnoife ,  félon  Pline ,  /.  3 ,  c.  4 , 
dont  voici  le  pasfage  :  Promontorium  Zao  :  Çitha- 
rista Portas.  C'eft  ainfi ,  dit  le  père  Hardouin ,  que 
lifent  tous  les  manuscrits  ,  au  lieu  que  les  exemplai- 
res imprimés  portoient  Promontorium  Çitharista  -, 
Portas ,  ou  Promontorium  Zaoeitharista  ,  ou  Zao- 
portus.-Ce  promontoire  s'appelloir  ausfi  Çitharista, 
comme  le  port:  car  on  lit,  dans  Ptolome'e,  Iz,  c.6, 
o'  KiOapifc;  to  â'x^i'.  C'eft  préfentement  le  Cap  Sicie, 
près  de  Toulon  ;  &  le  port  Çitharista  eft  aujourd'hui 
le  Port  de  Saint  George  ,  ou  le  Port  de  Toulon. 

ZAOIT  ou  ZAUIT  BEN  GlARBU,  ville  d'Afri- 
que ,  dans  la  Barbarie,  au  royaume  de  Tunis,  dans 
la  province  de  Tripoli ,  asfez  près  de  la  v?lle_  de  ce 
nom ,  &  à  quelque  distance  de  la  Mer.  Zaoit-ben- 
Giarbu  n'eft  point  fermée  de  murailles.  Il  y  demeure 
quelques  Morabites,  qui  vivent  comme  des  reli- 
gieux. Autour  de  la  ville ,  ce  font  de  grandes  allées 
de  palmiers  ;  mais  il  n'y  vient  point  de  bled,  &  Ton 
a'y  recueille  qu'un  peu  d'orge,  parce  que  ce  font 
tous  fablons.  Les  feigneurs  Mahomérans  ont  cette 
ville  en  estime  ,  à  caufe  des  Morabites  ,  qui  y  font 
leur  retraite,  *Mam°l»  Desc  d'Afr.t.2,  p.571- 
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ZAORAT  ,  ville  d'Afrique,  fur  la  côte  de  la 
Barbarie,  au  royaume  de  Tunis ,  dans  la  province 
de  Tripoli.  C'eft  félon  Marmol ,  Dcscr.  <P Afrique  , 
7.  2,  ».  <$6i  ,  une  petite  ville  ,  fituée  à  dix-fept  lieues 
de  l'is'e  de  Cclves,  du  côte  du  Levant.  Elle  eft  fer- 
mée de  mc'clianres  murailles ,  &  habitée  par  de  pau- 
vres gens  ,  qui  font  de  la  chaux  &  du  plâtre  ,  qu'ils 
portent  vendre  à  Tripoli,  ou  qui  s'adonnent  à  la 
pêche,  ou  qui  vont  en  courfc  avec  les  vaisfeaux 
Turcs.  Cette  ville  a  été  fondée  par  les  Africains,  & 
étoit  autrefois  fort  peuplée  ,  à  caufe  d'un  port,  où 
l'on  abordoit  de  tous  côtés  pour  le  commerce.  Pto- 
lomée  lui  donne  41  d.  iç'.  de  longit.  &  31  d.  30'.  de 
latit.  &  la  nomme  Pqftdotl  Portus.  Elle  fut  ruinée  , 
la  première  fois ,  par  Occuba  ,  avec  Tripoli.  Elle  a 
e'té  encore  ruinée  pluficurs  fois  depuis.  Les  Turcs  la 
posfedent  aujourd'hui  ;  &  les  gouverneurs  de  Tripo- 
li la  chargent  de  tant  d'impôts,  que  fes  habita  is  font 
fort  miférablcs  ;  alisfi  n'eft-ellc  plus,  préfentement , 
que  comme  un  méchant  village. 

ZAOVIAS,  ville  d'Afrique,  dans  l'empire  de 
Maroc,  au  pied  des  montagnes  de  même  nom>  félon 
Corneille,  qui  cite  de  la  Croix,  Rel/it.  Je  l'Afri- 
que ,  t.  2.  Les  montagnes  de  Zaovias ,  ajoute-t-il , 
tiennent  à  celles  d'Itata;  &  la  rivière  de  Sero,  qui 
y  prend  fa  fource,  &  fe  rend  dans  le  fleuve  de  Mar- 
bea,  pasfe  par  la  ville.  Ce  fleuve  reçoit  alisfi  les  ri- 
vières d'Oumana,  Derna,  Louet  de  Leibit,  Scies 
fleuves  de  Tadela  &  de  Tafaut ,  &  va  fe  décharger 
dans  la  Mer,  à  Azamor.  Le  Tafaut,  depuis  Louet  de 
Leibit,  ou  rivière  des  Noirs,  qui  n'a  pas  moins  de 
rapidité  que  le  Rhône ,  fait  la  féparation  du  royau- 
me de  Maroc,  de  celui  de  Fez.  11  y  a  un  pont  fur  ce 
fleuve ,  entre  Derna  &  Oumana ,  avec  un  château  , 
que  Mouley  Ismael,  aujourd'hui  roi  de  Maroc,  y  fit 
faire,  pour  la  confervation  de  ce  pont ,  que  les  Bar- 
bares avoient  coutume  de  rompre,  lorsqu'il  leur  pre- 
noit  envie  de  fe  révolter.  Ce  pays  efl  le  plus  milera- 
ble  du  royaume. 

ZAPAOR TENON.  Voyez  ApavORTENE. 

ZAPARDIEL,  rivière  d'Espagne,  au  royaume 
de  Léon.  Elle  arrofe  Médina  del  Campo  ;  &  cou- 
lant au  Nord,  elle  fe  rend  dans  le  Duero. 

ZAPAVORTENE  REGIO  ,  contrée  d'Afie, 
félon  Pline ,  /.  6 ,  c  16  ;  mais  le  père  Hardouin ,  fur 
la  foi  de  tous  les  manuscrits ,  qu'il  a  confultés ,  lit 
APAVORTENE.  Voyez  ce  mot. 

ZAPETRA,  ville,  que  Cédrène  &  Curopalate 
femblent  mettre  dans  l'Arménie  ,  aux  environs  delà 
ville  de  Samofate.  *  Ortel.  Thef. 

Z  APHAD.  Voyez  HEPHAD. 

ZAPOROGES  ,  peuples  compris  parmi  les  Cofa- 
ques,  &  fur  lesquels  il  reste  encore  au  roi  de  Pologne 
une  ombre  de  fouveraineté.  Ils  habitent  dans  les  is- 
les  ,  qui  font  aux  embouchures  du  Bbrysthène,  & 
font  fous  le  commandement  d'un  général  de  leur  na- 
tion. Ce  font  gens  féroces  &  fauvages,  mais  fans  bar- 
barie ni  cruauté  ;  rudes  &  fort  impolis ,  mais  bra- 
ves ,  &  de  cette  bravoure,  qu'on  peut  appeller  une 
valeur  véritable.  Ils  font  vêtus  d'une  peau  de  mou- 
ton ,  &  vivent  d'ierbes  &  de  lait.  Comme  le  Borys- 
thène  a  des  cataractes,  ainfi  que  le  Nil  ,  &  des  ro- 
chers &  chûtes  d'eau,  qui  interrompent  fon  cours, 
Tes  Zaporoges ,  qui  vont  dans  la  Mer  Noire ,  par  ce 
fleuve  ,  portent  leurs  batteaux  fur  leurs  épaules  , 
quand  ils  arrivent  à  ces  détroits  impraticables  ,  & 
lès  remettent  à  l'eau  ,  au-delà  des  cascades.  Ils  al- 
loient  autrefois  pirater  jusques  dans  le  Bosphore ,  & 
dans  les  fauxbourgs  de  Constantinople  ;  &  ce  fut  le 
fujet  des  plaintes,  que  les  Turcs  commencèrent  à 
faire  à  la  république  de  Pologne,  fous  le  règne  de 
Sigismond;  mais  enfin  ,  après  plufieurs  ambasfades 
inutiles  ,  ils  mirent  les  Polonois  dans  une  femblable 
nécesfité  de  fe  plaindre ,  &  bouchèrent  le  pasfage 
aux  Zaporoges,  en  fe  rendant  maures  des  deux  forts, 
qui  font  à  l'embouchure  du  Borysthène,  &  en  y 
en  ajoutant  deux  autres  dans  une  isle ,  qui  eft  au  mi- 
lieu du  canal ,  vis-à-vis  des  anciens.  *  Corn.  Dicl. 
jMe'm.  du  Chevalier  de  Beatijeu. 

ZAPOTECA,   provirce  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  -,  dans  Ijt  Nouvelle-Espagne.  Elle  s'étend  , 


du  Midi  au  Nord,  depuis  la  province  de  Cuaxaca, 
jusqu'au  golfe  de  Mexique.  Elle  eft  toute  montueufe 
&  pierreufe  ,  &  ne  code  en  rien  ,  pourlagrandeur,  à 
celle  de  Misteca,  ni  à  aucune  autre  du  voifinage, 
pour  la  fertilité  du  terroir.  Ses  halhans  croient  au- 
trefois fort  cruels.  Ils  avoient  des  guerres  conti- 
nuelles avec  les  Montagnards  des  environs  ,  qui 
s'appclloient  Mixes.  La  principale  bourgrd;-  de  cette 
province  ,  étoit  anciennement  Teozapcltan.  Leur 
cac  ique  y  demeuroit.  Ils  n'étoienr  autie'bis  couvert? 
que  de  peaux  :  depuis ,  ih  ont  appris  à  po'ter  des  ha- 
bits d'étoffe  ,  à  couper  leurs  cheveux  ,  &  à  po-ter 
des  chapeaux.  *  De  Laet,  Descr.  des  Indes  occid. 

ZAPUATAN,  province  de  TAmérique  fepten- 
trionale,  dans  la  partie  de  la  Nouvelle-Espagne, 
appcllée  la  Nouvelle-Galice,  près  de  la  Mer  du  Sud. 
De  Laet  dit,  dans  fa  Description  des  Indes  occid. 
1.6 ,  c.  5  ,  que  Nunno  de  Gusman,  après  avoir  bâti, 
en  1 531,  la  ville  del  Espiritu  Santo,  nommée  au- 
jourd'hui Compostelle- la-  Neuve  ,  partit  avec  fa 
troupe  de  Chiametlan,  entra  premièrement  dans  la 
province  de  Piailla  ,  d'où  il  pasfa  dans  celle  de  Za- 
puatan  ,  où  il  trouva  beaucoup  plus  de  femmes  que 
d'hommes,  ce  qui  donna  le  commencement  à  cette 
fable,  qu'elle  étoit  habitée  par  des  Amazones.  De 
la  province  de  Zapuatan  ,  continuant  toujours  f» 
route  ,  il  arriva  enfin  à  une  grande  rivière ,  fort  peu- 
plée d'habitans ,  le  long  de  fes  rivages ,  &  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Rio  de  la  Sal. 

ZAR,  Zarnium  ou  Fons  Beata  Maria,  abbaye 
d'hommes ,  ordre  de  Citeaux,  dans  la  Moravie. 

1.  Z  ARA,  ville  des  Moabites.  Jofeph  ,  Ant.  I.  13, 
c.  23  ,  dit  qu'Alexandre  Jannée  prit  cette  ville.  Le 
même  auteur,  Bel.  Jud.  I.  1 ,  c.  2,  naroit  mettre  une 
autre  ville,  nommée  Zara,  dans  la  Palestine,  aux 
environs  de  Joppe  :  car  il  dit  que  Simon  s'empara 
des  villes  de  Zara,  de  Joppe  &  de  Jamnïa.  Mais 
Reland  a  remarqué  que  dans  cet  endroit ,  il  faut  lire 
Ga\ara  ,  au  lieu  de  Zara  ,  comme  cela  paroît ,  par 
le  livre  des  antiquités  Judaïques  du  même  Jofeph , 
/.  13,  cm,  par  quelques  manuscrits  de  la  verfion  de 
Rufin,  &  par  le  premier  livre  des  Machabées,  où  il 
eft  dit,  c.  14,  v.  34,  que  Simon  a  fortifié  Joppe, 
fur  la  côte  de  la  Mer,  &  Gazara,  qui  eft  fur  la  fron- 
tière d'Azot,  où  les  ennemis  demeuroient  aupara- 
vant. 

2.  ZARA,  ville  d'Afie  ,  aux  environs  de  l'Armé- 
nie. L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
à'ArahïsJ'um  à  Satala  ,    entre  Eumex  &   Dagclas- 

fum ,  à  dix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à 
vingt  milles  du  fécond.  Dans  une  autre  route  ,  qui 
prend  de  Céfarée  à  Satala,  Zarafe  trouve  entre  Ca- 
mifa  &  Dagilasfum.  Simler  croit  que  c'eft  la  ville 
Sauriana  de  Ptolomée. 

3.  ZARA  ou  ZAHARA,  eft  le  nom  que  les  Arabes 
donnent  à  la  Libye  :  il  ngnifie  Déjert.  Les  mêmes 
Arabes  divifent  cette  contrée  en  trois  parties , 
nommées  : 


Cefcel,  Zahara, 


Asgar. 


Par  le  premier  de  ces  noms,  ils  entendent  les  quar- 
tiers fablonneux  j  par  le  fécond ,  les  pierreux  ;  &  par 
le  troifiéme,  les  marécageux. 

La  divifion  ,  la  plus  commune,  félon  les  géogra- 
phes, continue  Dapper,  fe  fait  en  dix  provinces  ou 
déferts,  dont  quelques-uns  font  asfez  peuplés:  lest 
quartiers  de  Nun,  qui  font  du  resfort  de  la  Libye,  & 
qu'il  compte  apparemment  pour  deux  ;  le  déjert  de 
Senega  ou  Zanhaga  ,  Tega^a ,  Zuerqiga ,  Hayr  out 
Terga,  Lempt ,  Berdoa  ,  Serre  &  Atguechet.  Mais 
Cluvier  met  Lempta  ,  Hayr  ,  Zuen^iga  ,  Zanhaga  , 
Terga  &  Berdoa  dans  le  Biledulgerid  ,  &  resferre 
le  Zara  entre  le  royaume  de  Gaoga  &  celui  de  Gua« 
lata. 

Les  bords  du  fleuve  Senega  font  les  plus  peuplés,' 
à  caufe  du  commerce  qu'on  y  fait  avec  les  Nègres 
Mais  dans  les  autres  quartiers,  les  habitations  fionc 
rarestJc  fort  éloignées  les  unes  des  autres,  parce  que 
le  pâlP  eft  extrêmemenr  chaud  St  fec ,  &  qu'on  y 
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fait,  dans  plufieurs  endroits,  fept  ou  huit  jouïnees  . 
de  chemin,  fans  y  trouver  d'eau;  de  forte  que  les 
marchands  ,  qui  vont  de  Fez  à  Tombut  ou  Telen- 
fin ,  au  royaume  d'Agadez ,  font  obliges  d'avoir  des 
•chameaux  ,   qui  ne  portent  que  de  l'eau.  Il  eft  vrai 
qu'on  trouve  quelquefois  des  puits  d'eau  falée,  qu'on 
•a  mures,  par  dedans,  d'oS  de  chameaux,  &  font 
couverts  de  la  peau  de  ces  animaux,  de  peur  que  le 
fable  ne  les  comble.  Mais  on  s'expofe  beaucoup , 
quand  on  entreprend  ces  fortes  de  voyages,  dans 
*jne  aistre  faifon  que  l'Hiver ,  fur-tout  fi  l'on  "compte 
de  rencontrer  ces  puits  :  car  il  s'élève  ,  en  Eté,  des 
vents  fi  violens  ,  qu'ils  accablent  les  voyageurs  fous 
le  fable  ,  &  changent  fi  fort  la  fituation  des  lieux  , 
•que  ceux  qui  en  échappent,  ne  fauroient_  rencontrer 
une  goutte  d'eau ,  pour  étancher  leur  foif,  quelque 
peine  qu'ils  prennent  à  creufer.  Tout  le  remède  qu'ils 
ont  ,   c'eft  de  tuer  promptement  leurs  chameaux  , 
pour  boire  ï'ea*u  qu'ils  ont  dans  le  ventre:  car  quand 
un  chameau  boit  ,    il  boit  pour  douze  ou  quinze 
jours.  Le  Voyage  eft  encore  plus  dangereux,   lors- 
qu'il ne  pleut  pas  en  Eté.  La  fécheresfe  en  eft  plus 
grande ,  &  les  vents  font  plus  véhémens.  Mais  quand 
il  pleut  depuis  la  mi-Août ,  jusqu'à  la  fin  de  Novem- 
bre ,  ou  jusqu'au  mois  de  Février,  ce  qui  arrive  quel- 
quefois ,  les  pâturages  font  abondans  ,  &  on  ne  man- 
que alors  ni  d'eau ,  ni  de  laitv 

En  général ,  le  terroir  du  Zara  eft  fortftérile  :  les 
montagnes,  rudes  &  escarpées,  ne  portent  que  des 
épines  &  des  buisfons.  Ses  quartiers  les  plus  fertiles  , 
ou  les  moins  ftériles ,  prbduifent  feulement  quelque 
peu  d'orge  &  quelques  dates.  Les  habitans  ne  tirent 
du  fecours  que  de  leurs  chameaux ,  de  leurs  adim- 
naims  &  de  leurs  autruches.  Ils  fe  nourrisfent  de  la 
chair  de  ces  animaux,  ainfi  que  du  lait,  que  donnent 
les  femelles  des  chameaux  &  des  adim-naims.  Ces 
derniers  font  des  animaux  domestiques  de  l'Afrique. 
On  peut  les  regarder  comme  une  espèce  de  moutons. 
Us  font  de  la  grosfeurd'un  âne  médiocre,  &  ont  les 
oreilles  longues  Se  pendantes.  La  laine  en  eft  bonne; 
mais  elle  eft  courte.  Les  femelles  ont  des  cornes, 
&  les  mâles  n'en  ont  point.  Ils  font  doux  &  asfez 
forts,  pour  porter  un  homme  pendant  quelque  tems. 
Il  y  aune  très-grande  quantité  de  ferpens  &  de  fau- 
terelles,  qui  volent  à  travers  des  déferts,  comme 
'  des  nuées,  &  y  ccniùment  tout  ce  qui  y  reste  de 
verdure. 

Les  habitans  du  pays  font  de  deux  espèces  :  des 
Pâtres ,  qui  errent  dans  les  campagnes ,  &  qui  ne  fa- 
vent  que  voler ,  piller,    tuer,  aller  à  la  chasfe;  & 
des  Bérébéres  ,  qui  ont  des  demeures  fixes  ,  8t  qui 
font  doux  ,    affables  ,  bons  amis ,  fidèles  dans  le 
commerce,  &  civils  envers  les  étrangers.  Les  hom- 
mes font  maigres  ,  &  ne  vivent  pas  fi  longtems  que 
les  autres  peuples  d'Afrique,  quoique  l'air  du  pays 
foit  fi  fain ,  qu'on  y  amené  des  malades  de  Barbarie, 
pour  fe  remettre ,  &  que  les  habitans  du  pays  jouis- 
fent  ordinairement  d'une  fanté  parfaite,  jusqu'à  l'âge 
de  foixante  ans.  Les  femmes  ont  de  l'embonpoint, 
&  fur-tout  le  feih  très-gros.  L'un  &  l'autre  fexe  a 
le  teint  bazanné,  &  un  grand  penchant  aux  plaifirs 
de  l'amour.  Les  Pâtres  Arabes  vont  tout  nuds  ;  mais 
ceux  qui  ont  un  peu  de  modestie,  s'enveloppent  le 
corps  d'une  pièce  de  gros  drap ,  qui  les  couvre  à 
peine  à  moitié.  Quelques-uns  portent  fur  la  tête  une 
espèce  de  turban,  fait  d'un  morceau  de  drap  noir  , 
&  plié  à  peu-près  comme  la  coëffure  des  femmes  de 
Molcuere  en  Frife  ;  mais  ceux  qui  font  à  leur  aife  , 
fe  vêtent  d'une  longue  robbe  de  coton  bleu  ,  à  man- 
ches larges,  qu'onleur  apporte  delaNigritie.Quand 
ils  veulent  voyager,  ils  montent  des  chameaux,  & 
leur  mettent  la  felle  entre  la  bosfe  &  le  cou  ;  ils  leur 
percent  les  narrines,  où  ils  pasfent  une  bride  ,  avec 
laquelle  ils  les  gouvernent;  mais  pour  les  piquer, 
jîs  fe  fervent  d'un  aiguillon,  au  lieu  d'éperons.  Ils 
Couchent  {ùr  des  nates  de  jonc,  &  leurs  tentes  ne  font 
couvertes  que  de  drap  ,  fait  de  poil  de  chameau  ,  8c 
d'une  certaine  laine ,  qui  croît  entre  les  dates.  Ils 
ne  favent  ce  que  c'eft  que  police  :  la  volonté  de  leur 
chef,     eft    l'unique   loi    qu'ils    fuivent  ;    Scieur 
langue ,  qui    tient  de    l'ancien  Africain  ,    eft  ru- 
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de.  Leur  religion  n'eft  qu'un  Mahoméiisme  <*ro$- 
fier. 

Le  Zara  ou  Sara ,  comme  écrit  de  l'Isle,  s'étend, 
félon  ce  géographe  ,  d'Occident  en  Orient,  de- 
puis le  royaume  de  Senega  ou  de  Zanhaga,  jusqu'au 
pays  de  Berdoa  ,  ôc  fe  trouve  renfermé  entre  la  Bar- 
barie ôc  le  pays  des  Bérébéres,  au  Nord,  Se  la  Ni- 
gritie  au  Midi.  11  partage  ce  vaste  pays  en  trois  par- 
ties inégales.  Dans  là  plus  occidentale,  il  met,  vers 
le  Nord,  partie  des  Barbus,  Arabes,  les  Cerem, 
les  Zqrgari  ,  les  Gaffa  ^  les  Esgué  ,  tous  Arabes. 
Vers  le  milieu  du  pays,  il  place  les  Guanziga,  Zuen- 
ziga  ou  Guanaferis,  avec  le  royaume  de  Soudan; 
vers  le  Midi ,  il  marque  le  pays  de  Gordon ,  où  l'on 
fait  quelquefois  neuf  journées,  fans  trouver  d'eau, 
le  défert  d'Azarad,  le  défert-de  Ghir,  le  défert  de 
Tegaza,  Se  à  l'Occident,  le  pays  deTagazel,  avec 
les  Arabes,  appelles  Oulets  de  Line.  La  partie,  qui 
occupe  le  milieu  du  Zara,  comprend  le  défert  de 
Hayr,  où  il  y  a  des  puits  de  bonne  eau,  &  vers  le 
Midi,  lepaysTerga,  qui  eft  fort  tempéré  ,  8c  pro- 
duit de  bonnes  herbes.  Enfin,  dans  la rrbifiéme  par- 
tie, qui  eftà  l'Orient,  il  met,  vers  le  Nord,  par- 
tie des  Sobair  Arabes,  avec  les  Sahit,  ausfi  Arabes; 
vers  le  milieu  du  pays ,  le  défert  d'Igidi ,  le  pays  des 
Lumptunes ,  OU  des  Lemta ,  d'où  font  fortis  les  Mo- 
rabites ,  nommés  Almoravides ,  par  les  historiens , 
avec  le  pays  de  Caour  ,  &  celui  des  Hembfun  Ara- 
bes. Le  défert  des  Lumptunes  8c  les  Yahays  Arabes 
occupent  la  partie  méridionale» 

4.  ZARA,  anciennement  JADERA,  ville  des  états 
de  Venife,  dans  la  Dalmatie,  au  bord  de  la  Mer  , 
dont  elle  eft  toute  environnée,  &c  le  chef-lieu  d'un 
'  comté,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Nicolas  Doglio- 
ni  dit  qu'elle  fut  fondée  par  Jader,  l'un  des  descen- 
dans  de  Noé,  à  la  feptiéme  génération,  environ 
deux  mille  ans  avant  Jefus-Chrifi.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'eft  que  les  plus  anciens  géographes  parlent 
de  Zara,  comme  d'une  ville  confidérable  ,  8c  capita* 
le  de  la  Liburnie.  On  trouve  en  effet ,  dans  Vegece, 
que  la  Liburnie,  qui  eft  une  partie  de  la  Dalmatie, 
dépend  de  la  ville  de  Zara. 

Cette  ville  archiépiscopale  eft  aujourd'hui  la 
mieux  fortifiée  de  toutes  les  places  maritimes ,  que 
posfede  la  république  de  Venife.  Elle  eft  fituée  dans 
une  Peninfule,  qui  s'avance  dans  la  Mer,  8c  qui  eft 
devenue  une  isle,  par  le  moyen  des  fosfés ,  qu'on 
a  creufés  dans  l'Ifthme.,  qui  attachoit ,  du  coté  de 
l'Orient,  la  Peninfule  au  continent  de  la  Dalmatie. 
Les  fosfés  régnent  ainfi  d'une  Mer  à  l'autre,  8c  fe 
remplisfent  d'eau  aux  marées  hautes.  Le  port  eft  au 
Nord,  bien  asfuré  par  la  ville  ,  qui  lui  fert  comme 
de  mole,  pour  le  défendre  des  vents  du  Midi,  qui 
font  les  feuls  qui  pourroient  l'incommoder  :  car  il  eft 
bordé  par  le  continent ,  à  l'Orient,  au  Nord  8c  au 
Nord  occidental.  Son  entrée  eft  à  l'Oueft,  où  il  y 
a  deux  bastions  ronds,  avec  une  batterie  de  canons. 
Du  côté  de  l'Orient,  la  ville  de  Zara  eft  fortifiée 
de  trois  bastions,  commandés  par  une  forte  citadelle, 
dont  les  fosfés  font  taillés  dans  le  roc,  qui  règne 
dans  tout  le  voifinage  ,  8c  qui  empêche  qu'on  ne 
puisfe  employer  la  mine  pour  l'attaquer.  Ses  bastions, 
ainfi  que  fes  demi-lunes  8c  les  contrescarpes  font  con- 
treminés  8c  revêtus  de  pierres  de  taille.  Les  trois  bas- 
tions de  la  ville  ,  du  côté  de  l'Orient,  font  régu- 
liers, &  ne  fe  trouvent  féparés  de  la  citadelle,  que 
par  un  fosfé  large  8c  profond.  Il  n'y  a  point  de  hau- 
teur aux  environs  ,  qui  commande  ni  la  ville,  ni  la 
forteresfe.  Tout  cela  fait  que  Zara  pasfe  ,  à  juste  ti- 
tre, pour  le  boulevart  de  la  république  de  ce  cote. 
Ladislas,  roi  de  Narles ,  ( Hifi.  &  Descr.  du  royau- 
me de  Hong/  le,  1688,  p.  325  ,  )  fous  l'obéisfance  de 
qui  elle  étoit,  la  vendit  aux  Vénitiens,  en  14.0g.  Ba- 
jazetll,  la  leur  enleva,  en  1498,  8e  les  Vénitiens 
la  reprirent.  Ils  l'ont  confervée  depuis  ;  8t  le  Turc, 
pendant  la  guerre  de  Candie,  n'approcha  jamais  de 
Zara,  fans  y  recevoir  de  la  confufion. 

Dans-  les  églifes  de  Zara ,  on  voit  d'excellentes 
pièces  de  peinture  ,  de  la  main  de  Tintoret,  de  Pal- 
ma  8c  de  Titien.  Dans  l'églife  de  S.  Simeon ,  au- 
desfus  de  l'autel  ,   eft  un  corps  faint,  apporté  de 
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Judée.  Les  gens  du  pays  difent  que  c'eft  le  corps  de 
faint  Simeon  ,  qui  porta  Notre-Seigneur  dans  Tes 
bras.  La  châsfe  a  un  crysral  au-devant,  &  le  corps 
paroît  tout  entier,  avec  la  chair  desféchée  ;  mais  as- 
fez  blanclic.  Les  habitans  le  tiennent  pour  leur  pro- 
tecteur, &  portent  quelquefois  fa  chiisfeen  proces- 
fion  ,  par  la  ville.  *  Spori ,  Voyage  de  Dalmatie  , 
r.  i,/'.6<;,  éd.  1679. 

La  ville  de  Zara,  anciennement  Jadera,  jouisfoit 
des  droits  de  colonie  Romaine.  On  y  voit  une  ins- 
cription antique  ,  où  l'empereur  Auguste  en:  qualifié 
de  père  de  cette  colonie,  8c  il  y  eit  ajouté  qu'il  en 
avoit  fait  bâtir  les  tours  &c  les  murailles;  8c  au-des- 
fous,  on  lit  qu'un  certain  Tiberius  Julius  Optatus  en 
avoit  relevé  quelques  tours  ruinées  de  vieillesle. 

Imp.  CmSAR  DIVI  F.  Aug. 

parens  Colonie  Murum 

et  turris  dedit. 

Ti  Julius  Optatus  Turres 

VETUSTATE  CONSUMPTAS 
IMPENSA    SUA    RESTITUIT. 

Ces  deux  inscriptions  ne  font  pas  fur  la  même  pierre, 
comme  Gruter  l'asfure  ;  mais  ce  font  deux  pierres 
bien  distinctes  ,  quoiqu'elles  ayent  été  peut-être  pla- 
cées, par  hazard,  l'une  auprès  de  l'autre.  Au-des- 
lbus  de  ces  inscriptions,  on  en  lit  une  ancienne, 
de  deux  ou  trois  fiécles ,  à  l'honneur  d'un  Marin  Sa- 
nuti,  qui  avoit  rebâti  la  ville.  La  voici  : 

Urbe  hâc  Prxfeclus  Sanutâ  ex  proie  Mar'mus 
Me  Jlruxit  tandem  Jfeneto  dominante  Senatic 

Proche  de  l'églife  des  Grecs,  appellce  Saint  Hélie  , 
il  y  a  deux  belles  colomnes  cannelées  d'ordre  Corin- 
thien ,  dont  la  baie  ,  le  plinthe,  le  chapiteau  &  l'ar- 
chitrave font  également  de  bonne  manière.  On  juge 
que  c'eft  le  reste  d'un  temple  de  Junon ,  par  une 
inscription,  qu'on  a  trouvée  prèsde-là,  &  qui  eft 
préientement  dans  l'églile  de  faint  Donat.  La  porte 
de  faint  Chryfogone  ,  efl  compofée  d'une  partie 
d'arc  antique  ,  transporté  d'un  quart  de  lieue  au-de- 
là. L'inscription  nous  apprend  que  cet  arc  étoit  char- 
gé de  quelques  ftatues  ;  qu'il  y  avoit,  en  cet  en- 
droit, un  marché  ,  &  qu'une  certaine  Mclia  Ann'iana. 
l'avoit  érigé  à  l'honneur  de  ion  mari ,  Lazpicius 
Bas  fus. 

MELIA  ANNIANA  IN  MEMORîAM  Q.  LjEPICIQ. 

F.  Bassi,  mariti  sut, 

Emporium  sterni  et  arcum  fieriet 

statuas  superponi  test.  jussit  ex  hs  dc 

DxxP.P. 

On  voit,  par-là,  que  la  ville  avoit  autrefois  beau- 
coup plus  d'étendue  qu'à  préfent ,  le  tour  de  fes  mu- 
railles ne  faifant  pas  plus  de  deux  milles  d'Italie  ,  & 
le  nombre  de  fes  habitans  ne  pouvant  guéres  monter 
qu'à  cinq  ou  fix  mille.  Dans  l'enceinte  d'une  demi- 
lune  ,  il  y  avoit  un  amphitéâtre  ,  dont  il  ne  reste  à 
préfent  aucun  vestige,  parce  qu'il  a  été  détruit, 
pour  régler  la  fortification.  Il  y  avoit  un  acqueduc  , 
qu'on  croit  avoir  été  fait  par  Trajan ,  fuivant  un  frag- 
ment d  inscription  ,  qu'on  y  a  trouvé.  J  es  arfenaux, 
les  magafins,  les  hôpitaux  ,  les  caierr.es,  pour  la 
cavalerie  &  pour  l'infanterie  ,  les  palais  du  provédi- 
teur-général ,  du  gouverneur  de  la  ville  &  autres, 
font  des  édifices  luperbes.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  quatre 
couvens  de  religieux ,  &  cinq  de  filles ,  un  collège, 
unféminaire,  &  une  accadémie  de  belles-lettres  8c 
de  poëfie. 

La  campagne  voifine  efl asfez bien  cultivée;  mais 
depuis  que  ceux  de  Zara  ont  eu  des  escarmouches 
avec  les  Turcs ,  on  n'y  a  point  laisfé  d'arbres. 

Le  Comté  de  Zara  eft  compofé  de  continent  8c 
d'isles.  La  partie  ,  qui  eft  en  terre-ferme ,  s'étend 
le  long  de  la  côte  de  la  Dalmatie  ,  entre  le  territoire 
de  Nona ,  le  comté  d'Ostrovizza  8c  la  Mer  :  les  isles 
font  fuuées  au-devant  du  continent ,  8c  font  appel- 
Tom<  VI. 
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Iées  communément  les  isles  longues,  IfoUlungfu. 
à  caufe  de  leur  figure.  Files  forment  divers  canaux, 
qui  fervent  à  la  navigarion  des  barques.  Ancienne- 
ment la  plupart  de  ces  isles  n'étoient  point  habitées. 
Lescourfcs,  que  les  Barbares  firent  dans  la  Dalma- 
tie ,  obligèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  à  s'y 
retirer  ,  pour  s'y  meure  en  fureté.  Les  principales  de 
ces  isles  l'ont  : 


Selve , 
Luibo  y 
Se  arda  , 
Esto  , 
Melada, 
dell'  Afino, 
Ugliano , 
Pasman , 


Vergada  , 

d\  Sait , 

Ifola  Coronata , 

Sestro , 

le  tre  Sorelle, 

li/vaq , 

Suth , 

Dagna. 


ZARA  VECCHIA,  ou  la  vieille  Zara  ,  ville 
de  l'état  de  Venife,  fur  la  côte  de  la  Dalmatie  ,  au 
comté  de  Zara ,  près  de  Porto  Rosfo.  Le  père  Coro- 
nelli  prétend  que  c'eft  l'ancienne  Blandona,  appellée 
depuis,  Alba  maris,  ou  Alba  maritima ,  îc  licL- 
grad ,  par  les  habitans  du  pays.  Zara  Vecchia  eft  au- 
jourd'hui une  ville  ruinée. 

Z\RABI,  peuples  d'entre  les  Goths,  félon  Jor- 
nandès  ,  qui  dit  qu'on  les  avoit  appelles  Terci. 
Ortelius  remarque  qu'une  autre  leçon  porte  Tara- 
bostes. 

ZARACA.  Vovez  Zarex  8z.  Stymphalus. 

Z  ARACH A ,  ville  de  la  Morée ,  au  duché  de  Ca- 
rence ,  à  vingt  lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Visti- 
fa  &  du  golfe  de  Lépante ,  en  tirant  vers  le  M  idi.  Les 
géographes  prennent  cette  petite  ville  pour  l'ancien- 
ne lJellene.  *Baudrand,  DiSt. 

Z  YRADRUS.  Voyez  Zadadrus. 

ZARADTENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d'Afrique,  qui  fait 
mention  defon  évêque,à  deo  datas.  Harduin,  collecL 
conc.  t.  2,  p.  Sj2. 

ZARAGARDIA,  ville  de  la  Méfopotamie,  fur 
le  bord  del'Euphrate,  félon  Zofime  ,  /.  3,  c.  15, 
qui  dit  qu'on  y  voyoit  un  tribunal  de  pierre,  fort  éle- 
vé, que  les  habitans  du  pays  appelloient  le  tribunal 
de  Trajan. 

ZARAI,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Elle 
fe  trouve  ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  lur  la  route 
de  Lamasba  à  Sitifis,  entre  l.aniasba  &  Perdices ,  à 
vingt-cinq  milles  de  la  première  de  ces  places,  8c  à 
douze  milles  de  la  féconde.  Surira  voudroit  lire  Za- 
rat,  au  lieu  de  Zarai,  8c  il  fonde  ce  changement 
fur  un  paslage  d'Apulée,  Apolog.  1 ,  adverfàs  ALmi- 
lianum  ,  p.  289 ,  où  on  lit  Agellum  Zarathenlem  ,  8c 
Zaratlie.  Cependant  comme  tous  les  manuscrits  por- 
tent Zarai  8c  non  Zarat,  YVesfeling  croit  que  c'eft 
une  raifon  fuffifante,  pour  ne  rien  changer.  Il  croit 
même  devoir  préférer  Zarai ,  parce  que  dans  la  con- 
férence de  Carthage,  n.  128,  on  trouve  Cresconius, 
qualifié  Kpiscopus  Z 'araipenjis.  La  table  de  Peutinger 
porte,  à  la  vérité,  Z  iras  ;  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  mot  eft  corrompu  de  Zarai.  Quant  au  lieu 
Zanthe  d'Apulée,  d'habiles  gens  croyent  que  c'eft 
la  ville  Zarattha  ,  que  Ptolomée  place  dans  la 
Mauritanie. 

ZARAITENSIS  ou  Zarattensis  ,  fiége  épis- 
copal d'Afrique  ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  notice 
des  évêchés  de  cette  province.  Cresconius  eft  dit 
Episopus  Zaràitenjîs ,  dans  la  conférence  de  Car- 
thage. 

ZARAMA,  ville  delà  Médie.  Ptolomée,  1.6, 
c.  2 ,  la  marque  dans  les  terres. 

Z  ^.RANDA.  C'eft  un  des  noms  que  l'on  donna 
anciennement  à  l'Euphrate,  félon  le  livre  des  fleu- 
ves 8c  des  montagnes,  attribué  à  Plutarque.  *  Or tel. 
Thef. 

ZARANGAEI ,  peuples  d'Afie,  au-delà  du  pays 
des  Arriens.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Arrien  ,  de 
Exped.  Alex.  I.3  ,  qui,  dans  deux  autres  endroits, 
/.  6&j,  écrit  Zarangfi.  Mais  l'une  8c  l'autre  façon 
d'écrire ,  pourroient  être  regardées  comme  des  or- 
tographes  corrompues  de  Drangxi  ou  Drangti  ;    car 

Y  y 


35  4 


z 


les  anciens  employoient  asfez  fouvent  le  Z ,  pour 
le  A  ;  c'eil  ainfi  que  les  La\i  ont  été  quelquefois  ap- 
pelles Ladi ,  qu'on  a  dit  O.rydia ,  pour  Ory\a  ,  Tra- 
pedia  ,   pour  Trape?tia. 

Comme  Pline  ,  /.  6,  c.  23  ,  distingue  les  Drnvgx 
des  Zarangai ,  le  père  Hardouin  croit  que  ceux-ci 
habitoîentquelque  partie  de  la  Drangiane,  &  étoient 
compris  fous  le  nom  général  Drangx.;  ce  qui  fait  que 
Strabon  ,  Quinte-Curfe  >  &  d'autres  auteurs  attri- 
buent aux  Drqngœ.  ce  qu'Arrien  écrit  des  Zarangvi. 
Le  père  Hardouin  ajoute  que  le  pays  de  ces  peuples 
répond  aujourd'hui  au  Sigistan. 

ZARANGANES  ,  peuples  d'Afrique  ,  dans  le 
Biledulgerid.  Dapper,  Afrique,  p.  204,  les  compte 
parmi  les  peuples  les  plus  fameux  de  cette  contrée. 
Il  ajoute  qu'ils  demeurent  par  communautés,  appel- 
lées  Gémis ,  c'efl-à-dire  ,  asfemblées  de  gens. 

ZARANIS,  ville  de  la  Médie.  Ptolomée,  1.6, 
c.  2,  la  marque  dans  les  terres. 

ZARASPE,  mot  corrompu  ,  dans  quelques 
exemplaires  de  Pline  ,  pour  Zariaspa.  Voyez  ce 
mot.  1 

Z  ARATJï,  ancien  peuple  de  la  Scythie,  en-deçà 
de  l'Imaus ,  félon  Ptolomée,  /.  6,  c.  14. 

ZARATH  ,  &  Zarathensis  Agellus.  Voyez  - 
Zarai. 

1.  ZARAX.  On  trouve  ce  nom  dans  Lycophron  ; 
&  Ifacius  dit  que  c'eft  le  nom  d'une  montagne  de 
l'Eubée.  Ce  dernier  ajoute  que  cette  montagne  le 
nommoitausfî  Xylophagos.  C'eil  la  même  choie  que 
le  promontoire  C  apliereus.  Voyez  ce  mot. 

2.  ZARAX.  Voyez  Zarex." 

ZARBI,  rivière  de  l'Amérique,  dans  la  terre 
ferme ,  au  nouveau  royaume  de  Grenade.  Elle  prend 
fa  fource  dans  la  province  de  Colymas  ;  &,  entrant 
dans  la  province  de  Mufos  ,  elle  y  arrofe  la  bourga- 
de de  Tudela,  pasfe  à  une  lieue  de  la  ville  de  la 
Trinidad,  &  va  fe  rendre  dans  la  rivière  de  la  Ma- 
delaine,  appellée  autrement  Rio-grande.  La  rivière 
de  Zarbi  eft  asfez  grande  ,  &  reçoit  plufieurs  autres 
rivières,  avec  lesquelles  elle  court  vers  le  Nord. 
Asfez  près  de  fon  embouchure,  elle  fait  effort,  pour 
pasfer  entre  deux  fort  hautes  montagnes,  que  les, 
Sauvages  du  pays  appellent  Furatena  ,  comme  qui 
diroit  mari  &  femme  :  car  Tena,  dans  leur  langage  , 
fignifie  un  homme,  6c  Fitra,  une  femme.  *  De  Laet, 
Defcr.  des  Ind.  occ.  /.  9 ,  c  6. 

Z  ARCED  AS.  Voyez  Zarzedas. 

Z  A  R  C  M  U  S  ,  montagne  de  la  Médie.  Voyez 
Zagri  Pyl^e. 

ZARD  AP  A.  Voyez  ZANDAP A. 

ZARED.  Les  Enfans  d'Israël  (a)  ,  ayant  décam- 
pé de  Jeabarim  ,  dans  le  défère,  qui  regarde  Moab  , 
vers  l'Orient,  vinrent  au  torrent  de  Zared,  qu'ils 
laisferent  ,  pour  aller  camper  vis-à-vis  d'Arnon.  Le 
tems  (b)  ,  que  mirent  les  Israélites  à  marcher  de- 
puis Cadesbarné  ,  jusqu'au  pasfage  du  torrent  de  Za- 
red ,  fut  de  trente-huit  ans,  jusqu'à  ce  que  toute  la 
race  des  premiers  gens  de  guerre  eût  été  exterminée 
du  c  amp  ,  félon  que  le  Seigneur  L'avoit  juré.  Le  tor- 
rent de  Zared  étoit  au-delà  du  Jourdain,  Scfrontiere 
des  Moabites ,  &  fe  dégorgeoit  dans  la,  Mer  Morte. 
*  (û)  Num.  21,11  &  l'eq.  (S)  Deut.  2  ,  14. 

ZARETA  ,  fontaine  de  l' Ane-Mineure.,  dans  la 
Bithynie ,  au  bord  de  la  Mer  de  Chalcédoine,  félon 
Etienne  le  géographe,  qui  dit  qu'elle  nourrisfoit  de 
petits  crocodiles  ,  qu'on  appelloit  ^areùi.  Strabon  , 
/.  12  ,  p.  563  ,  nomme  cette  fontaine,  Fons  A^aritia, 
&  dit  Amplement ,  qu'elle  nourrisfoit  de  petits  cro- 
codiles. Par  ces  petits  crocodiles,  on  doit  entendre 
des  lézards  d'eau,  femblables  aux  crocodiles  d'Egyp- 
te ;  &  ces  lézards  font  appelles  by\antiaci  lacerti , 
dans  Stace  ,  /.  4,  Sylv.  in  rifu  Saturnaliùo. 

Tu  rofeum  tineis ,  Jltuque  pittrem  , 
Quales  aut  Libycis  madent  olivis  , 
Autthus  Niliacum  ,  piperve  fermant , 
Aut  By?Lantiacos  calunt  lacer tos. 

ZARETHJE  ou  ZARET..E.,  peuples  ,   que  Ptolo- 
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mée,  1.6,  c.  14,  comprend  parmi  les  Scythes,  qui 
habitoient  en-deçà  de  l'Imaus.  Il  les  place  au  Midi 
desmpnts^  Masjki  &  Alani.  Le  manuscrit  de 
la  bibliothèque  Palatine,  porte  Zaratœ. ,  pour  Za- 
relx. 

ZARETHIRA ,  château  de  Vide  d'Eubée.  Plu- 
tarque,  in  Phoçiane,  qui  en  parle,  dit  que  c'étoit 
une  forteresfe  d'importance,  utuée  dans  l'endroit  le 
plus  étroit  de  l'isle. 

1.  ZAREX,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laco- 
nie ,  félon  Ptolomée ,  /.  3 ,  c.  16 ,  fur  le  golfe  Argo.- 
lique;_&  Etienne  le  géographe,  Polybe,  Pline  & 
Paufanias  écrivent  Zarax.  Ce  dernier  marque,  7.3, 
c.  23  ,  que  d'Epidaure_  à  Zarax  ,  on  comptoit  envi- 
ron cent  {lades.  Cette  ville ,  ajoute-t-il,  a unport  très- 
commode;  mais  de  toutes  les  villes  des  Eleuthérola- 
cons,  c'eil  celle  qui  a  été  expofée  aux  plus  grands 
malheurs  :  car  elle  fut  autrefois  détruite  parCléony- 
me ,  fils  de  Cléomène ,  &  petit-fils  d'Agamemnon. 
Du  tems  de  Paufanias,  Zarex  n'avoit  rien  de  remar- 
quable. On  y  voyoit  feulement,  à  l'extrémité  du 
port ,  Un  temple  d'Appollon ,  où  le  Dieu  étoit  re- 
préfenté  ,  tenant  une  lyre.  En  cottoyant  le  rivage  , 
l'espace  de  fix  ftades  ,  &  en  remontant  enfuite  vers 
la  terre-ferme,  on  n'avoit  pas  fait  dix  ftades,  que 
l'on  appercevoit  les  ruines  du  port  de  Cyphante. 
Ortelius  dit  que  cette  ville  eft  nommée  Hierax 
L.imen,  par  Cédrène  &  par  Gemiste  ,  &  Cara,  par 
Niger. 

2.  ZAREX,  montagne  du  Péloponnèfe.  Si  les 
nombres  de  Ptolomée,  /.  3,  c.  16,  fout  justes ,  cette 
montagne  devoit  être  au  Nord  occidentalde  la 
ville  de  Zarex.  Elle  eft  nommée  Zaraca  ,  par  Ge- 
miste, cité  pai -Ortelius,  Thef. 

ZARFA  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez, 
dans  la  province  de  Temesne  ou  Temecène.  Cette" 
ville  eft  fituée  dans  une  plaine,  &  presque  toute  dé- 
truite ,  comme  la  plupart  des  autres.  Elle  fert  au- 
jourd'hui de  retraite  aux  Arabes.  La  plaine  ,  où  elle 
le  trouve  ,  eft  fertile  ,  à  caidé  des  rivières ,  qui 
l'arrofent.  Elle  porte  beaucoup  de  bled,  &  a  beau- 
coup d'arbres  fruitiers,  entr'autres ,  un  certain  ar- 
bre, dont  le  fruit,  nommé  rabih,  resfemble  aux  ce- 
rifes ,  &  a  le  goût  des  jujubes.  Il  y  croit  ausfi  de 
petits  palmiers  fauvages  ,  qui  portent  un  fruit,  gros 
comme  des  olives  d'Espagne  ,  &  qui  a,  lorsqu'il  eft 
verd,  le  goût  des  cornouilles.  *  Dapper  ,  Afrique, 
p  1^0. 

ZARGIDAUA  ,  ville  de  la  Basfe-Mœfie.  Ptolo- 
mée la  marque  dans  les  terres,  &  au  bord  du  fleuve 
Hierafus  ,  un  peu  au-desfus  de  Tamafiava. 

ZARHON  ou  ZarahnuN,  montagne  d'Afrique, 
dans  l'empire  de  Maroc,  au  royaume.de  Fez.  C'eit, 
félon  Marmol ,  Defcr.  d'Afrique  ,  t.z,  p.  198,  une 
grande  montagne  ,  qui  eft  fort  belle  ,  &»peuplée 
d'Azuagues  ,  qui  ont  été  riches,  belliqueux,  &  en 
grand  nombre  ;  mais  qui  iont  un  peu  déchus  de  ce 
qu'ils  ont  été.  Cependant  les  plus  anciens  habitans 
font  Bérébéres,  Cinhagiens,  Cumétes  &  Lévetes. 
Cette  montagne  commence  à  la  plaine  d'Ezéis ,  à. 
trois  lieues  &  demie  de  la  ville  de  Fez,  8ç  s'étencb 
jusqu'à  dix  lieues,  vers  le  Couchant ,  ayant,  en. 
quelques  endroits  ,  trois  lieues  &  demie  de  large. 
Elle  paroît  de  loin  ,  comme  une  épaisfe  forêt  de, 
chênes  &  de  hêtres  fort  hauts  ,  quoique  ce  ne  foient- 
que  des  oliviers.  Elle  eft  de  la  dépendance  de  Me- 
quinès  ,  &  contient  plus  de  quarante  bourgs  &  vil-, 
lages ,  ou  hameaux ,  épars  parmi  ces  arbres.  On  y> 
voyoit  autrefois  quelques  villes,  comme  Tiuht, 
Caçar-Faraon  ,  Darel-Hamara,  &  autres;  mais! 
elles  font  aujourd'hui  ruinées.  Les  naturels  du  pays> 
font  fort  robustes  &  courageux.  Ils  s'employenc- 
beaucoup  au  labourage  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  uni 
pouce  de  terre  ,  qui  ne  foit  cultivé;  Ils.  font  fore 
blancs ,  &  les  femmes  fe  piquent  d'être  belles  8c 
bien  parées  :  elles  portent  force  bracelets  ,  &  pen« 
dans  d'oreille  d'or  &  d'argent.  Ils  font  des  étoffes  de 
laine,  qui  ne  font  pas  bien  fines  ;  mais  leur  princi- 
pal trafic  confiste  en  huiles,  qu'ils  portent  vendre  ax 
Fez ,  à  Mequinès  &  ailleurs.  Ils  s'exercent  fort  a  la- 
chasfe  des  lions ,  qu'ils  prennent  vils  :  ils  les  mènent 
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à  Fez,  où  on  les  court,  comme  on  court  le?  taureaux 
en  Espagne. 

ZAR1ASPA  ou  ZARIASPE,  ville  d'Afic  ,  dans  la 
Baclriane.  Strabon ,  /.  1 1 ,  /--  5 14  ôc  «j  16 ,  l'Hue,  /.  6, 
c.  1 5 ,  &  Etienne  le  géographe ,  ciifent  qu'on  la  nom- 
moit  ausfi  Bâtira  ,•  &  le  premier  ajoute  qu  il  y  pas- 
foit  une  rivière  de  même  nom,  laquelle  Je  jettoit 
dans  l'Oxus.  Pline,  1.6 ,  c.  23  ,  dit  Profhihajia  Op- 
pidum Zariatpan/m  ,•  &  comme  un  peu  plus  haut,  il 
avoit  dit,  c.  17,  Prophtliajia  Drangarum ,  &.  qu'Era- 
tosthène  écrit  :  tlV°p(!*«/«  h'iV  ûp«77>i  ,  il  paroit  que 
cette  ville  étoit  dans  la  Drangiane,  &  qu'elle  avoit 
été  bâtie  par  une  colonie  de  Zariaspe  ,  de  même  que 
Pline  dit  Mastya  MiLfiorum  ,  pour  fignifier  que 
Mastya  étoit  une  colonie  des  Miléfiens.  Les  Zarias- 
pes  étoient  les  plus  anciens  habitans  de  la  ville  de 
Battra. 

ZARIGAN,  petite  ville  de  Perfe,  au  voifinage 
de  Sultanie,  félon  Paul  Lucas,  Voyage  du  Levant , 
t.  2,  art.  <J  ,  qui  dit  que ,  par  les  ruines  confidéra- 
bles,  qu'on  voit  tout  autour,  il  eft  facile  de  juger 
qu'elle  a  été  autrefois  fort  grande.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine,  qui  n'a  guéres  que  trois  quarts  de 
lieue  de  large.  Le  pays  eft  asfez  fertile  aux  environs. 
Il  y  a  beaucoup  de  Jardins  ,  &  les  vivres  y  font  à  bon 
marché.  Je  ne  fais  fi  ce  ne  feroit  point-là  la  ville ,  que 
Tavernier  nomme  ZANGAN.  Voyez  ce  mot.    , 

ZARINENSIS  PORTUS,  port,  dont  fait 
mention  Claudien  ,  in  Epigram,  cité  par  Ortelius, 
fhefi 

ZARIS  ,  ville  d'Afie.  Ctefias  la  place  dans  la  Mé- 
die  ou  aux  enviions.  *  Ortel.  Thef. 

ZARISPA  ou  ZARIASPA.  Voyez  ce  mot. 

ZARITZA,  ville  de  l'empire  Rusfien ,  au  royau- 
me d'Astracan,  fur  la  rive  droite  du  Volga.  Cette 
ville  ,  qui  eft  à  49  d.  42'.  d'élévation  ,  eft  fituée  au 
pied  d'une  coline  ,  &  fortifiée  de  cinq  bastions  ,  & 
d'autant  de  tours  de  bois.  Elle  n'a  ,  pour  tous  habi- 
tans ,  qu'environ  quatre  cens  ftrelitz  ou  mousque- 
taires ,  qui  font  employés  contre  les  courfes  des  Tar- 
tares  &  des  Cofaques  ,  &  que  l'on  oblige  d'escorter 
les  bateaux  ,  qui  montent  &  descendent  la  rivière. 
Depuis  Zaritza,  jusqu'à  Astracan  ,  &  jusqu'à  la  mer 
Caspienne,  on  ne  voit  que  des  landes  &  des  bruyè- 
res ;  ainfï ,  le  terroir  étant  incapable  de  porter  du 
bled ,  on  eft  contraint  d'en  faire  venir  de  Cazan  , 
qui  en  fournit  une  telle  quantité  ,  qu'il  fe  trouve  à 
meilleur  marché  dans  Astracan,  que  dans  Moscou. 
Au-desfous  de  Zaritza ,  eft  l'isle  Zerpinske ,  où  les 
foldats  de  la  garnifon  de  cette  ville  ,  envoyent  paî- 
tre leur  bétail.  A  une  lieue  &  demie  de  la  même  ville, 
on  voit  les  ruines  d'une  autre  ,  qui  avoit  été  bâtie 
par  Tamerlan,  fous  le  nom  de  Zaarefgrod  ,  c'eft-à- 
dire  ,  ville  royale.  Son  palais  &  fes  murailles  étoient 
de  briques ,  qui  ont  fervi ,  depuis ,  à  bâtir  des  mu- 
railles ,  des  églifes  &  des  couvens  à  Astracan. 

ZARjMEI  ,  nom  d'un  d'un  peuple ,  dont  il  eft  fait 
mention  fur  une  médaille  de  Titus ,  rapportée  par 
Goltzius,  &  où  on  lit  ce  mot:  zaf>i£qn  ,  Zar- 
meorum. 

ZARMIGvETUSA  ou  ZarmiseGETtjsa.  Voyez 
Zarmisogetusa. 

ZARMISOGETUSA  REGLA,  villecapitale  de 
la  Dace ,  fur  le  fleuve  Sarguia  ,  félon  les  tables  de 
Ptolomée,  Tabula  <),  l.  3,  c.  8  ,  qui,  dans  le  texte, 
la  nomme  Zarmigetkufa  Regia.  La  première  orto- 
graphe  approche  pourtant  davantage  de  celle  qui  eft 
fuivie  dans  les  anciennes  inscriptions.  Une  de  ces 
inscriptions  ,  rapportée  par  Gruter,  p.  257,  n.  1 ,  eft 
conçue  de  la  forte  : 

Imp.  Cms.  Antonino 
pio  aug.  colonia 

SARMIZjEGETHUSA. 

Ce  mot  eft  écrit  fans  diphtongue ,  dans  le  Digeste  , 
Legt  1 ,  §8,  de  Cenfib.  où  on  lit,  Zarmhegethuja. 
Une  inscription  ,  qu'on  trouve  dans  Zamofius  , 
Analeèï.  c.  Ç  ,  porte  ,  Col.  Ulp.  Trajana  Dacic.  Sar- 
miieg.  Il  y  a  encore ,  dans  Gruter,  d'autres  inscrip- 
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tions,  qui  font  mention  de  cette  ville;  favoir  a  il 
page  fixicme,  /;.  3. 

Felicibus  Auspicm 

C/ESARIÇ   DIVI  NERViB 
'I  RAJANJ   A CCi 

Conoii  a  Coloni  v 
Dacica  SarmIZ.  pi  r 

M.  SCAUftIANUM  EJUS  l'KOPR. 

Et  à  la  page  quarante-fi xiéme  ,  /;.  3  ,  Colonia  Dac. 
Snrmfr.  Dans  la  fixiéme  clasie  des' inscription;  , 
rapporté-es  par  Th.  Reinefius  ,  on  trouve  celle- 
ci  : 

Flam.  Col.  Sarmiz.  Dec.  Col.  Sar.  &  Apul. 

Lorsque  cette  ville  fut  devenue  Colonie  Romain'  , 
elle  conferva  fon  ancien  nom  ,  auquel  elle  joignit 
le  titre  de  Colonia  Ulpia  Trajana ,  ou  celui  d's/i/- 
gusta  Dacica  ,  &  quelquefois  on  lui  donnoit  mus  ces 
titres  enfcmble  ,  comme  on  le  voit,  par  une  qua- 
trième inscription  ,  p.  437 ,  n.  1 ,  qui  fe  trouve  dans 
Gruter,  &  où  on  lit  : 

Colon.  Ulpia  Trajan. 
Aug.  Dacica  Sarmizgetusa. 

Cette  colonie,  à  en  juger  par  fes  ruines,  doit  avoir 
été  une  des  plus  confidérables  de  l'empire  Romain. 
Ce  n'eft  plus  aujourd'hui    qu'un  village  ,    appelle 

Varhcl. 

ZARMIZ/EGETHUSA  &  ZarmizegethuSA. 
Voyez  Zarmisogethusa. 

ZARNATA,  ville  de  la  Morée  ,  dans  la  Zaco- 
nie  ,  fur  une  éminence  très-agréable  ,  à  deux  lieues, 
au  Nord,  du  golfe  de  Coron  ,  &  à  huit  lieues  ,  à 
l'Occident,  de  Mifitra.  Zarnata  eft  une  fortcrcsl'e 
forte  par  fa  fituation  ,  &  que  l'art  a  rendue  encore 
plus  confidérable.  Elle  eft  presque  de  figure  ronde  , 
8c  placée  fur  une  hauteur  délicieufe.  En  168c  ,  le  ca- 
pitan  Bâcha  vint  camper  à  cinq  milles  de  cette  place  , 
pendant  que  les  Vénitiens  l'asfiégeoient  ;  &  quoi- 
que fon  armée  fut  nombreufe  &  puisfante ,  il  aima 
mieux  abandonner  la  place  fans  fecours ,  que  de  s'ex- 
pofer  à  périr ,  s'il  entreprenoit  de  lui  en  donner.  Cela 
fut  caufe  que  la  garnifon  fe  rendit  au  général  i\!oro- 
fîni,  par  compofition  L'Aga  ,  qui  la  commandoit, 
ne  fut  pas  d'humeur  de  la  fuivre  ,  lorsqu'elle  fe  reti- 
ra. Il  craignoit  de  perdre  fa  tête  ,  &  il  aima  mieux 
s'abandonner  à  la  générofité  des  Chrétiens.  Il  obtint, 
du  grand  comité  Angelo  Michieli,  de  demeurer  fur 
fa  galère.  Cette  place  eft  tombée,  depuis,  fous  la 
puisfance  des  Turcs  ,  avec  le  reste  de  la  Morée. 
*  CoroneUi ,  Morée  ,  part.  2  ,  p.  83. 

Z  \RNAW  ,  ville  de  la  Haute-Pologne,  dans  le 
palatinat  de  Sandomir,  entre  la  ville  de  ce  nom,  & 
celle  de  Siradie ,  environ  à  trente-fix  lieues  de  la 
première  ,  &  à  trente  lieues  de  l'autre. 

ZARNENSIS  ou  Zamensis  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique,  dans  la  province  Froconfulaire.  Vitalis, 
Episcopus  Sanflœ  Ecckjix  Zarnenju ,  fouscrivit  la 
lettre  des  Pères  de  la  province  Proconiùlaire  ,  dans 
le  concile  de  Latran  ,  fous  le  pape  Martin  ;  &  la  ta- 
ble de  Peutinger  marque  Zama  Regia  ,  parmi  les 
villes  de  la  même  province. 

ZARNOUNIZA,  bourgade  de  la  Dalmatie ,  à 
l'embouchure  d'une  rivière  de  même  nom  ,  félon 
Jean  Lucius,  cité  par  Baudrand  ,  qui  ajoute  qu'elle 
eft  près  de  Spalato ,  &  qu'on  y  voit  les  ruines  de  l'an- 
cienne Epetium. 

ZARPANA  ou  ROTA.  On  appelle  ainfi  l'une  des 
isles  Mariannes.  Elle  eft  fituée  fous  le  quatorzième 
degré  de  latitude  feptentrionale ,  à  fept  ou  huit  lieues 
de  l'isle  de  Guahan ,  &  à  rreize  de  celle  d'Aquiquan. 
On  lui  donne  quinze  lieues  de  circuit.  Elle  a  deux 
excellens  potts;  l'un  au  Sud  ,  l'autre  au  Nord-dieft. 
Les  habitans  nomment  ce  dernier,  Saucc'-ayc.  Il  eft 
appelle  ,  le  Port  de  Saint  Pierre  ,  par  les  Espagnols  , 
qui  donnent,    à  l'isle  ,•  le  nom    de  Sainte  Anne. 

Yyij 
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*  DcPIsh  ,  Atlas.  LePercGobien,  Hist.  des  Isles 

Mariannes. 

ZARUAL-BENI.  Voyez  ,  au  mot  BENI,  l'arti- 
cle BeNI-ZARUAL.  ,   •        r 

ZARUANA,  ville  de  la  Grande-Arménie  ,  fé- 
lon ■Ptolomée,  /.  5  ,  c.  13.  Ortelius,  qui  cite  le  mê- 
me géographe ,  met  ,  par  abftra&ion ,  eette  ville 
dans  la  Petite-Arménie. 

ZARUMA  ou  SARUMA,  lieu  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Quito, 
entre  Cuenca  fc  Loxa, .  vers  le  Couchant.  Latitude 
australe,  3  d.  40'.  „     . 

Ce  lieu ,  qui  donne  fon  nom  à  une  petite  province , 
au  Couchant  de  Loxa,  a  eu  autrefois  quelque  célébri- 
té, par  fes  mines,  aujourd'hui  presque  abandonnées, 
ainfi  que  bien  d'autres  plus  riches ,  faute  d'ouvriers, 
pour  les  travailler.  L'or  de  celle-ci ,  eft  de  bas  aloi , 
&  feulement  de  14  carrats  ;  il  eft  mêlé  d'argent,  & 
ne  laisfe  pas  d'être  fort  doux  fous  le  marteau. 

Par  les  dernières  obfervations  faites,  le  terrein  de 
Ziruma  eft  élevé  de  700  toifes.  Voyage  dans  l'Amé- 
rique, par  M.  de  la  C  'ondamine. 

ZAKZEDAS  ou  ZARCEDAS  ,  ville  de  Portugal, 
dans  l'Estramadoure,  au  Nord  du  Tage  ,  à  douze 
lieues  de  Tomar  ,  vers  la  fource  de  la  rivière  Crafo, 
vis-à-vis  de  Castel-Branco.  Cette  petite  ville,  qui 
eft  de  la  Comarca  de  Tomar ,  eft  fituée  fur  une  rude 
colline,  &  défendue  par  un  bon  château.  Elle  n'a 
obères  que  deux  cent  cinquante  habitans,  en  une 
paroisfe.  Philippe  IV  l'érigea  en  comté,  en  faveur 
de  Roderigue  Lope^  da  Sil-eyra.  On  écrit  ausfi  quel- 
quefois Sacerdas.*  Délices  de  Portugal,  p.  471.  Dejc 
Sumar.  del Reyno  de  Portugal. 

ZASHALON  ou  HuNDERSHUEL  ,  c'eft-à-dire, 
les  cent  collines ,  bourg  de  la  Tranfylvanie ,  dans  les 
montagnes,  aux  confins  de  la  Valaquie,  à  treize 
lieues  d'Hermaniladt,  vers  le  Levant.  *  Baudrand, 
DiéL 

ZASLAW,  ville  de  la  Petite-Pologne,  au  pak- 
tinatde  Volhinie,lùr  la  rivière  de  Horin,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  au-desfus  d'Ostrog.  Cette  ville  a  titre  de 
principauté.  *  De  l'Isle ,  Atlas. 

ZATAouZATHA,  bourgdelaBasfe-Hongrie, 
fur  le  Danube  ,  un  peu  au-desfous  de  l'embouchure 
de  la  Drave,  félon  Baudrand.  Cet  un  peu  au-desfous, 
pourroit  bien  aller  jusqu'à  deux  grandes  lieues  &  de- 
mie :  car  il  y  a  apparence  qu'il  eft  question  du  bourg, 
que  de  l'Isle  nomme  Zotin,  &  place  à  la  droite  du 
Danube,  à  deux  lieues  de  l'embouchure  de  la  Dra- 
ve ,  entre  la  rivière  de  Vuka  &  la  ville  d'Illok  , 
dans  le  duché  de  Sirmium. 

Simler  croit  que  c'eft  la  Cornacum  de  la  Basfe- 
Pannonie. 

ZATETZ,  félon  Corneille,  &  ZlATEÇK,  félon 
Baudrand  &  Jaillot  ,  ville  du  royaume  de  Bohême , 
autrement  nommée,  SATZ.  Voyez  ce  mot. 

ZATHES  ou  ZATES  ,  fleuve,  que  Xénophon , 
Cyriacor.  I.  3  ,  paroit  mettre  dans  l'Asfyrie:  Bochart 
croit  que  c'eft  le  Lycus  ,  parce  qu'entre  le  Tygre  & 
ce  fleuve  ,  Xénophon  ne  nomme  point  d'autre 
fleuve. 

ZATHMAR,  place  frontière  de  laTranfilvanie, 
fur  la  rivière  de  Samos,  qui  l'environne  de  toutes 
parts  :  elle  eft  la  capitale  d'un  comté  de  même  nom , 
&  appartient  à  l'empereur,  depuis  que  le  prince  Ra- 
gotski  la  lui  livra,  après  la  mort  de  fon  père  :  Michel 
Abasfi  la  voulut  furprendre ,  en  168 1  ;  mais  les  traî- 
tres, qui  dévoient  le  favorifer,  furent  furpris  eux- 
mêmes,  &  punis  févérement.  *  Hiji.  $  Defc.  du. 
Hoyaume  de  Hongrie ,  1688 ,  p.  260. 

Lé  Comté  de  Zathmar  eft  placé  dans  la  Hongrie , 
par  de  l'Isle,  qui  le  borne  au  Nord,  par  le  comté 
d'Ugoczj  à  l'Orient,  partie  par  la  principauté  de 
Kovai ,  partie  par  le  comté  de  Nagibania  j  au  Midi, 
par  le  comté  de  Krasna  ;  &  au  Couchant ,  par  le  ter- 
ritoire des  fept  villes  Heydoniques.  Les  principaux 
lieux  de  ce  comté,  font  : 
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Zathmar, 

Etfed, 

Le  Petit  Etfed, 


Czenger , 

Karol, 

Bodamir. 


ZATHUA,  ville  de  la  Grande-Arménie:  c'eft 
Ptolomée ,  lib.  5 ,  c.  13  ,  qui  en  parle.  Le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  Palatine ,  lit  Atkua ,  au  lieu  de 
Zathua. 

ZATILIS.  Voyez  Zagylis. 

ZAT'IME,  montagne  d'Afrique  ,  dans  la  Barba- 
rie ,  au  royaume  de  Tréméçen  ,  dans  la  province  de 
Tenez.  Cette  montagne ,  ditMarmol,  Description 
d' Afrique,  t.  2,  p. 397,  que  ceux  du  pays  appellent 
maintenant  Abu-Sayd,  du  nom  du  peuple  qui  l'habi- 
te, eft  près  de  Tenez,  &  peuplée  de  Bérébéres  & 
d'Azuagues,  qui  font  grosfiers  &  brutaux,  quoique 
vaillans  &  bons  foldats  :  ils  ont  abondance  d'orge, 
quantité  de  chèvres ,  &  beaucoup  de  miel  &  de  cire, 
qu'ils  portent  vendre  à  Tenez,  aux  marchands  de 
l'Europe  :  cette  montagne  étoit  des  dépendances  de 
Tenez  ;  aujourd'hui  elle  appartient  aux  Turcs  d'Al- 
ger. 

Z  ATOR  ,  ville  du  royaume  de  Pologne,  dans  le 
palatinat  de  Cracovie  ,  à  la  droite  de  la  Vistule , 
entre  Oswiecin  &  Cracovie,  environ  à  neuf  lieues 
au-desfus  de  la  ville  de  ce  nom ,  avec  titre  de  duché  : 
elle  eft  fituée  fur  une  hauteur,  à  l'endroit  où  le  Skaud 
fe  jette  dans  la  Vistule  ,  &  vis-à-vis  de  l'endroit  où 
une  autre  petite  rivière  fe  perd  dans  le  même  fleuve. 
Il  n'y  a  de  remarquable ,  dans  toute  la  ville,  qu'une 
grande  place,  où  les  maifons,  qui  l'environnent, 
font  foutenues  de  portiques ,  qui  fervent  d'abri  dans 
le  mauvais  tems.  Cette  ville,  qui  eft  défendue  par  un 
bon  château,  étoit  une  annexe  delà  Siléfie,  queCu- 
nus,  ducde  Zator ,  vendit,  en  1492,  à  Jean  Albert, 
roi  de  Pologne,  pour  la  fomme  de  quatre-vingt  mille 
florins.  Zator  foiuTrit  beaucoup,  de  la  part  des  Sué- 
dois ,  dans  les  guerres  du  dernier  fiécle  :  il  y  a  d'as- 
fez  grandes  prairies  aux  environs  de  cette  ville,  fur- 
tout  dans  le  voifinage  du  SKaud.  *  Robertde  Vau- 
gondy,  Atlas  .JouvindeRochefort,  Voyage  de  Polo- 
gne. D'Audiffret,   Géogr.  1. 1. 

ZATTARENSIS  ,  iiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  :  Licentius  eft  qualifié  Episcopus 
Plebis  Z attarenjis ,  par  la  conférence  de  Carthage  : 
un  des  quatre  évêques ,  qui  préfenterent  la  formule 
de  la  profesfion  de  foi,  au  roi  Huneric,  eft  nommé 
Januarius  Zattarenfs.  (  Victor.  Fitens.  I.  3.  )  Félix 
Zattarenfis  Episcopus  asfista ,  en  qualité  de  légat 
de  Numidie  ,  au  concile  de  Carthage,  tenu  fous  bo- 
nifacè,  en52<j,  &  à  un  autre  concile ,  tenu  fous  Ra- 
paratus,  en  534.  On  trouve  que  Cresconius,  Epis- 
copus Z  attarenjis ,  dans  la  Numidie ,  asfista  au  cin-, 
quiéme  concile  général. 

ZAUD^US.  Voyez  Zabd^EA. 

ZAUECÈS.  Voyez  Zabeces. 

ZAVÉ,  village  d'Afie,  dans  la  Corasfane,  entre 
Herat  &  Sebzuar  ,  félon  Petit  de  la  Croix  ,  dans 
fon  histoire  de  Timur-Bec,  /.  1 ,  c.  1.  Ce  lieu  eft  re- 
marquable, parla  vi&oire  que  Malek-Husfein,  fur- 
nommé  Moazeddin  ,  fils  de  Malek-Cayazeddin  , 
prince  de  Herat ,  y  remporta ,  en  1342 ,  fur  Cheik- 
HasfanYoury,  &  fur  le  prince  Masfaoud  ,  furnom- 
mé  Vedgidin,  roi  des  Serbedals  :  cette  victoire  fut 
finguliere  :  car  Malek  la  remporta ,  après  avoir  été 
battu  à  plate  couture  dans  une  première  action. 

ZAVIA,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez, 
à  quatre  lieues  &  demie  de  la  capitale  de  ce  royau- 
me ,  du  côté  du  Levant  :  c'eft  aujourd'hui  une  ville 
détruite,  &  dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines. 
Marmol ,  Defcr.  d'Afrique ,  t.  2  ,  p.  196 ,  dit  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  le  fécond  roi  des  Bénimérinis. 
Elle  étoit  fort  petite  ;  mais  il  y  a  un  grand  palais,  qui 
fervoit  autrefois  d'hôpital ,  &  où  ce  prince  avoit  fait 
dresfer  fon  fépulchre  ,  quoiqu'il  ne  femble  pas  qu  il 
y  ait  été  enterré  :  car  il  fut  asfasfiné  par  un  de  fes 
gens ,  au  fiége  de  Tréméçen.  Il  ne  reste  de  la  ville, 
que  les  murailles  &  le  palais  :  tout  le  reste  fut  dé- 
truit dans  les  guerres  de  Sayd  :  les  terres  d'alentour, 
appartiennent  à  la  grande  mosquée  de  Fez,  quoi- 
qu'elles foient  fréquentées  de  quelques  Arabes.  Le 
nouveau  Ptolomée ,  dans  les  Cartes  de  la  Libye, 
dit  que  c'eft  Bobrife  ou  Vobrix ,  qu'il  met  à  9  d.  20  . 
de  longitude ,  &  à  34  d.  1 5'.  de  latitude  j  mais  le  Che- 
rif,  historien  Arabe  ,  attribue  la  fondation  de  Za- 
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via  au  fécond  roi  des  Bénimérinis  ;  &  Marmol  pré- 
tend que  Vobrix  étoit  dans  Je  lieu  où  le  trouve  pré- 
fenrement  Lampta  ,  qui  eft  dans  la  même  province  , 
&  à  la  même  hauteur. 

ZAVILAH,  nom  d'une  ville  du  pays  des  Sou- 
dans  ou  Nègres  occidentaux  ,  &  dont  le  territoire  eft 
abondant  en  palmiers  ,  8c  en  terres  cultivées  ,  qu'il 
faut  néanmoins  arrofcr  avec  de  l'eau  de  puits  ,  félon 
le  géographe  Perficn  ,  dans  Ion  troifiémc  climat. 
*  D  H '  rbdot ,  bibliot.  or. 

ZAURA  ;  c  eft  un  des  noms  qu'on  donne  à  la  ville 
de  Bagdat ,  ou  à  caufe  que  l'es  portes  font  placées  en 
biais  &  de  côté  ,  &  ne  regardant  pas  en  droite  ligne 
les  rues  qui  y  aboutisient  ,  ou  bien  ,  félon  quelques 
auteurs ,  à  caufe  que  le  keblach  de  fcs  mosquées 
ne  regarde  pas  directement  le  temple  de  la  Mecque. 
ZAUTHA,  lieu  que  Zofime,  /.  3  ,  c.  i4,femble 
mettre  aux  confins  de  l'empire  Romain  &  de  la  Per- 
le ,  à  foixante  lladcs  au-delà  du  fort  Circejium ',  8c 
aux  environs  de  Dura  :  il  n'y  a  pas  de  cloute  que  ce 
ne  foit  le  même  lieu  ,  qui  eft  appelle  Zaitha  ,  dans 
Ammien-Marcellin,  /.  23  ,  c.  12,  nom,  qui,  félon 
cet  auteur ,  fignifie  un  olivier  ;  mais  ce  qu'il  ajoute , 
eft  un  peu  fuspecl  ;  favoir:  que  l'on  voyoit,  drus 
ce  lieu  ,  le  tombeau  de  l'empereur  Gordien;«r  Zo- 
fime dit  pofitivement  que  c'étoit  à  Dura,  que  le  trou- 
voit  le  tombeau  de  ce  prince  :  de  Valois  préfère, 
en  cette  occafion ,  le  fentiment  de  Zofime  à  celui 
d'Ammien-Marcellin  ,  parce  qu'Eutrope  8c  Rufus- 
Sextus  difent  que  le  tombeau  de  l'empereur  Gordien 
étoit  à  vingt  milles  de  Circejium  ;  au  lieu  que  Zayta 
ou  Zaitha  n'en  étoit  qu'à  foixante  ftades  ,  qui  font 
feulement  fept  milles. 

ZAUZAN,  nom  d'une  ville  du  Xhorasfan,  fituée 
entre  celles  de  Herat  8c  de  Nischabour ,  fous  la  lon- 
gitude de  80  d.  30'.  &  3%à  20'.  de  latitude  fepten- 
triorale.  *  D  Herbelot ,  biblîorh.  or. 

ZAWICHOST  ,  ville  de  la  Fetite-Fologne  ,  au 
palatinat  de  Sandomir ,  à  la  droite  de  la  Vistule, 
environ  à  cinq  lieues  au-desfous  de  Sandomir: 
c'eft  le  fiége  d'une  châtellenie  Lensko,  depuis,  roi 
de  Pologne,  remporta,  près  de  cette  ville,  une  mé- 
morable victoire  ,  fur  les  Rusfes ,  commandés  par 
Romain,  duc  d'Halitz  ,  l'an  1205.  *  De  l'hle , 
Arias. 

ZAZUAROS  ou  Bross,  Zazuara  ,  ville  de 
Tranfylvanie,  fur  la  rivière  de  Maros,  à  quatre  lieues 
au-desfous  de  la  ville  de  Weisfembourg  :  (Quelques- 
uns  la  prennent  pour  l'ancienne  b'rateria.*  Baudrand, 
DicT 

De  l'Isle,  qui  nomme  cette  petite  ville,  Sasvaros, 
en  fait  le  chef-lieu  d'un  comté  de  même  nom,  8c 
l'éloigné  de  la  Maros,  d'environ  une  lieue. 

1.  ZBARAS,  ville  de  la  Petite-Pologne,  dans  le 
palatinat  de  Podolie  ,  aux  confins  de  celui  de  Volhi- 
nie ,  au  Nord  8c  près  de  Tarnopol,  fur  le  bord  d'une 
petite  rivière  ;  quelques-uns  lui  donnent  le  titre  de 
duché.  *  De  l'Isle,  Atlas. 

a.  ZBARAS  ou  SB  ARAS  NOwY,  ville  de  Polo- 
gne, dans  l'Ukraine,  palatinat  de  Braclaw ,  vers  les 
confins  de  Kiovie  ,  à  treize  ou  quatorze  lieues,  au 
Nord,  de  la  ville  de  Braclaw.  Cette  petite  ville  a  , 
félon  quelques-uns ,  le  titre  de  duché.  *  De  l'hle , 
Atlas. 

ZBOROW,  Zlorovia,  ville  de  la  Petite-Polo- 
gne, au  palatinat  de  Lemberg  ou  Léopol,  vers  les 
confins  des  palatinats  de  Volhinie  &  de  Podolie. 
Cette  ville  ,  fituée  à  quinze  ou  feize  lieues,  à 
l'Orient,  de  la  ville  de  Léopol,  8c  à  neuf  ou  dix 
lieues ,  au  Couchant  de  Zbaras  de  Polodie  ,  eft  re- 
nommée ,  par  le  malheur  de  Jean  Cafimir,  roi  de 
Pologne,  qui,  ayant  asfemblédes  troupes,  dans  ce 
lieu-là,  en  1647,  pour  dégager  fon  armée,  asfiégée 
à  Zbaras,  par  les  Cofaques  rebelles,  8c  par  le  Kan 
des  petits  Tartares ,  fut  attaqué  à  Zborow  ,  par  une 
partie  de  l'armée  de  les  ennemis  :  il  perdit  un  grand 
nombre  de  fes  gens  ;  8c  voyant  les  autres  hors  d'état 
d'être  lecourus ,  il  fut  contraint  d'accorder  aux  Co- 
faques une  paix ,  qui  lui  fut  extrêmement  défavanta- 
geufe ,  &  de  rétablir  les  penfions,  que  les  Polonois 


avoient  autrefois  payées  au  Kan  &  à  fcs  Tarttret. 
*  /t<  berl  de  Paueohdy,  Allas. 

ZDIAR,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  Circiux  , 
dans  la  Bohême j  au  cercle  de  Craslaw,  au  voilin 
de  K  urremberg. 

ZDIAK1UM.  Corneille  dit  :  I  es  anciens  appcl- 
loient  ainfi  Soraw,  ville  d'Allemagne,  8c  la  capi- 
tale de  la  Basfe-Luface:  les  anciens  de  Corneille, 
font:  Baudrand  8c  Maty,  qui  ne  nomment  pas  leur 
garant.  Je  ne  connois  point  de  véritables  anciens,  qui 
ayent  parlé  de  ZdiàfHim. 

ZKA.  Voyez  Z^EA  &  ZiA. 

ZkB,  province  d'Afrique  ,  ci-devant  cOmprife 
dans  la  Numidic  ,  enfuite  dépendanre,  en  partie, 
du  royaume  de  Tunis,  8c  depuis  unie,  du  moins 
pour  une  portion,  au  royaume  d'Alger  :  la  provin- 
ce de  Z.b,  dit  Marmol,  Defcr.  de  [Afrique  ,  t.  1  , 
y.  25  ,  aboutit  aux  montagnes  de  Bugie  8c  de  C  ons- 
tannne  ;  8c  t.  2  ,  p.  534,  il  dit  que  cette  province  eft 
au  Midi  de  celle  de  Tunis  ;  qu'elle  s'étend  dans  la 
Numidic ,  où  elle  a  plufieurs  villes  8c  plufieurs  bour- 
gades, dont  la  capitale  eft  AJe?el>  ;  8c  que  quoique 
la  plus  grande  partie  de  Zeb  l'oit  lujettc  aux  rois  de 
Tunis,  elle  n'eft  pas  proprement  de  la  Barbarie  ; 
enfin  ,  dans  fa  description  de  la  Numidie ,  t.  3 ,  p.  3 3, 
il  ajoute  que  Zcb  eft  une  province  du  déi'ert  de  Nu- 
midie, 8c  dit  qu'elle  a,  au  Couchant,  le  defert  de 
Mazila,  où  errent  de  puisfans|Arabes  :  au  Septen- 
trion, les  côtes  des  montagnes  de  Bugie:  au  Levant, 
la  province  de  Biledulgerid ,  qui  répond  au  royau- 
me de  Tunis  :  8c  au  Midi ,  les  défcr.s ,  par  où  p'asfe 
le  grand  chemin  de  Tocort  à  Guarguela  8c  à  Quér- 
quelen.  La  capitale  s'appelloit  Mez-Zeb,  Se  elle 
doit  fa  fondation  8c  fa  ruine  aux  Arabes  fcr.ismati- 
ques.  C'eft  un  pays  de  fablons  ardens ,  où  il  y  a  beau- 
coup de  lcorpions  8c  de  ferpens.  On  y  trouve  de 
l'eau  Si  des  dattes  en  quantité  ;  ce  qui  fait  que  la  con- 
trée eft  fort  peuplée  ;  mais  il  y  a  peu  de  terres  labou- 
rables :  il  reste  encore  cinq  villes  anciennes ,  qui 
font  : 

Biscara,     Borgi,     Nefra,     Teolaca,     Deufen. 

Ces  déferts  font  fréquentés  par  les  Arabes  de  Su- 
meit ,  8c  par  ceux  de  Sayd ,  qui  font  riches  8c  illus- 
tres j  ausfi  les  rois  de  Trémécen  &c  de  Tunis  s'en 
fervent-ils  dans  leurs  guerres  ,  parce  qu'ils  font  plus 
de  quatre-vingt  mille  combattans ,  la  plupart  gens 
de  pied. 

Laugier  de  Tasfy  ,  Hifl.  du  Ryaume  d'Alger  , 
p.  145,  en  parlant  de  la  ville  de  Biscara,  dit:  elle 
eft  de  la  province  de  Zeb  ,  dans  la  Numidie,  au  Sud 
du  royaume  de  Labez.  Les  Algérien- ,  en  y  faifant 
des  coudes  toutes  les  années ,  pour  enlever  des  escla- 
ves,  s'en  fort  enfin  rendus  maitres  ,  pour  pouvoir 
pénétrer  dans  le  pays  du  Sud  avec  plus  de  facilité.  On 
y  voit  les  restes  d'une  ancienne  ville,  dont  le  pays 
porte  le  nom  ,  où  il  y  a  toujours  garnilon ,  pour  con- 
tenir les  habitansde  cette  province,  qui  campentfous 
des  tentes.  Le  pays  eft  fort  miférable  :  ce  font  les  Bis- 
caras,  qui  apportent  dans  les  ports  de  mer  du  royau- 
me d'Alger  ,  les  lions ,  les  tigres  8c  les  autres  bites 
féroces ,  qu'on  y  trouve  domestiquées ,  8c  ils  les  ven- 
dent aux  étrangers  ,  qui  veulent  en  avoir  :  il  y  a  tou- 
jours dans  Alger  un  nombre  de  ces  Arabes,  connus 
fous  le  nom  deBiscaras,  qui  viennent  pour  y  faire 
les  plus  vils  ouvrages  :  ils  charrient  de  l'eau  dans  les 
maifons ,  nettoyent  les  privés  8c  les  puits,  ramon- 
nent  les  cheminées,  portent  les  fardeaux;  &  lors- 
qu'ils ont  gagné  une  dixaine  d'écus,  ils  retournent 
chez  eux ,  où  ils  font  regardés  comme  très-riches  , 
l'argent  y  étant  extrêmement  rare. 

ZEBECA,  ville  de  la  Galilée  ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  Jofeph  ,  antia.  I.  5 ,  où  le  nom 
de  Zebeca  ne  fe  trouve  point  ;  mais  ,  comme  l'a  re- 
marqué Reland ,  Etienne  le  géographe  a  fuivi  quel- 
que manuscrit  corrompu  ,  ou  bien  il  aura  lu  Zebeca., 
pour  Be^ea,  qui  fe  trouve  effectivement  dans  Jo- 
feph, antiq.  I.  5  ,  c.  1 ,  8c  qui  eft  le  nom  de  la  ville  , 
où  les  Chananéens  attendoient  les  Israëlites,  pour 
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îeur  livrer  bataille  :  d'ailleurs,  Jofeph , /.  10,  c.  4, 
transporte  quelquefois  les  lettres  dans  les  noms  ;  par 
exemple  ,  il  lit  ia'&a™,  pour  îctrâfa,  &  dans  un  autre 

endroit,    kRÊ<îf'j"ÎTa;,  ÇOUTKapiîfcwrai. 

ZEBÈE,  rivière  d'Afrique,  dans  l'Ethiopie  orien- 
tale; elle  a  la  fource  dans  la  partie  méridionale  du 
royaume  d'Enaria,  près  du  château  de  Bosham  ;  8c 
après  avoir  coulé  quelques  lieues  vers  le  Nord,  elle 
fait  un  arc ,  pour  diriger  fa  courfe  vers  le  Midi  :  elle 
arrofe  enfuite  le  royaume  de  Zendero  ou  Gengiron  , 
qu'elle  fépâre  du  pays  des  Galles  :  le  reste  de  fon 
cours  n'eft  pas  encore  bien  connu.  D'Anville  remar- 
que, néanmoins,  qu'on  prétend  que  Zebée  &  Quil- 
manci  font  la  même  rivière  ;  à  ce  compte-là  ,  elle 
auroit  fon  embouchure  fur  la  côte  de  Zanguebar, 
dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Mé- 
linde. 

ZEBENNUM  ou  ZEBINUM,  ville,  d'où  faintJe-' 
rôme  {de Scriptorib.  Ecclefafl.)  dit  qu'étoit  origi- 
naire Geminus  ,  prêtre  de  Péglife  d'Amioche  :  Or- 
teliusfemble  croire  que  le  monastère  de  Zebin  (z?fiW, 
en  Méfopotamie ,  lequel  fut  réparé,  félon  Procope, 
JEdif.  I.  Ç  ,  c.  9,  par  l'empereur  Justinien  )  étoit 
dans  cette  ville,  qui ,  par  conféquent,  fe  feroit  trou- 
vée fituée  dans  la  Méfopotamie. 

ZEBID,  ville  de  l'Yémen  ou  de  l'Arabie-Heu- 
reufe.  Voyez  Zabid  &Zabida. 

ZEBIO  ,  montagne  d'Italie  ,  au  duché  de  Modé- 
ne,  asfez  près  dulieu  oùeft  lamaifondeplaifancejdu 
duc ,  &  encore  plus  près  du  village  de  Sasfuolo  : 
cette  montagne  brûle  de  tems-en-tems ,  &  jette  des 
fiâmes  comme  le  Vefuve  &  l'Etna  ;  mais  non  pas 
avec  tant  d'impétuofité  :  on  ne  voit  point  d'ouver- 
ture au  haut:  il  n'y  a  qu'une  place  d'environ  cinq 
pieds  de  diamètre ,  couverte  d'une  eau  bourbeufe, 
qui  jette  continuellement  divers  bouillons  d'eau  ou 
cloches  d'air ,  marquées  de  graisfe,  &  de  la  même 
couleur  que  l'eau  qui  eft  teinte  d'une  bourbe  blan- 
che :  il  y  a,  au  pied  de  cette  montagne  ,  deux  four- 
ces  d'huiles,  dont  l'une  eft  rouge  ,  &  l'autre  claire 
comme  notre  huile  commune;  une  grande  partie  de 
cette  huile  transpire  à  travers  le  rocher,  &  l'autre 
fort  avec  de  l'eau  ;  on  appelle  cette  huile,  n=Tpç*ai<»> , 
en  Grec  ,  Petroleum  ,  en  Latin ,  &  Oglio  Difosfo  , 
en  Italien:  elles  ont  toutes  deux  la  même  odeur 
que  celle  de  Zante  ;  il  faut  fans  doute  rapporter  ces 
effets  à  des  feux  fouterrains  ;  &  ce  qui  rend  l'une  plus 
claire  &  plus  liquide  que  l'autre,  c'eft  qu'elle  eft  fil- 
trée à  travers  une  matière  plus  épaisfe  qu'à  Zante  ; 
mais  cela  n'eft  pas  particulier  à  ce  pays:  car'il  y  a 
une  fontaine  d'huile  en  Ecosfe  ,  proche  d'Edim- 
bourg. *  Wheler ,  voyage  de  Dalmatie  &  de  Grèce, 
t.  1. 

ZEBIT.  Voyez  Zebid  &  ZABIDA. 

ZEBOIM.  Voyez  Seboïm. 

ZEBU  ,  SEBU  ou  Cebu  ,  isle  de  l'Océan  Indien, 
&  l'une  des  Philippines,  entre  l'isle  de  Masbate,  au 
Nord,  celle  de  Leyté,  à  l'Orient,  &  l'isle  des  Nè- 
gres, au  Couchant  ;  cette  isle  fe  nomme  autrement 
V Isle  de  Pint ados ,  ou  des  Peuples  peints;  &  il  y  a 
encore  plufîeurs  endroits  de  ces  quartiers ,  qui  por- 
tent jusqu'à  préfent  le  même  nom ,  parce  quelles  In- 
diens, qui  y  habitent ,  alloient  autrefois  tout  nuds, 
le  corps  peint  de  diverfes  couleurs ,  avec  plusieurs 
figures  différentes  :  cette  isle,  d'environ  deux  lieues 
de  circuit,   bien  peuplée  &  abondante  en  or,  fut 
l'endroit  où  finit  le  cours  des  voyages  &  celui  de  la 
vie  du  célèbre  Magellan.  Le  roi  de  cette  isle  étant 
en  guerre  ,  avec  celui  de  Mathan ,  fon  voifin ,  reçut 
bien  les  Espagnols  ,   feignit  même  d'embrasfer  le 
Christianisme.  Ils  prirent  les  armes  pour  fa  défenfe  , 
battirent  fon  ennemi  ;  mais  il  revint  à  la  charge  ,  & 
les  détruifit  presque  tous.  Le  roi  de  Sebu  abjura  alors 
le  Christianisme  ;  &,  pour  faire  la  paix  avec  fon  en- 
nemi ,  il  fit  masfacrer  ,  dans  un  festin,  tous  les  prin- 
cipaux Espagnols  ,  qui  étolent  échappés  du  combat. 
L'isle  de-Zebu  obéit  préfentement  aux  Espagnols, 
et  dépend  du  gouverneur  des  Philippines  :  ceux  des 
habitans  ,  qui  font  encore  payens  ,  prennent  autant 
de  femmes  qu'ils  veulent,  &  il  y  en  a  toujours  une 


principale;  lorsque  quelqu'un  d'eux  meurt,  on  le 
met  dans  une  caisfe,  au  milieu  de  famaifon;  les 
femmes  ,  les  plus  considérables  du  lieu  ,  font  asfifes 
autour  du  corps,  fous  une  toile  de  coton,  qui  leur 
fert  de  tente,  &  couvertes  toutes  d'une  toile  blan- 
che de  coton ,  chacune  ayant  auprès  d'elle  une  jeune 
fille,  qui  tient  un  éventail ,  fait  de  palme,  pour  lui 
donner  du  vent:  les  autres  font  placées  autour  de  la 
chambre,  &  témoignent  beaucoup  de  tristesfe  ;  l'une 
d'elles  coupe  peu-à-peu  les  cheveux  du  mort,  tan- 
dis que  fa  principale  femme  fe  couche  fur  lui,  appro- 
chant fa  bouche  de  la  fienne,  &  mettant  fes  bras  fur 
fes  bras ,  &  fes  jambes  fur  fes  jambes  :  elle  pleure 
toutes  les  fois  que  l'on  coupe  une  partie  des  cheveux 
de  fon  mari,  &  chante  dans  l'intervalle  que  l'on  ces- 
fe  d'en  couper:  il  y  a,  dans  plufieurs  endroits  delà 
chambre  ,  des  vafes  de  porcelaines,  avec  du  feu, 
fur  lequel  on  met  du  ftorax  &  du  benjoin,  qui  ren- 
dent une  bonne  odeur  ,  &  le  mort  demeure  dans  la 
maifon  cinq  ou  fix  jours  avec  cérémonie  ;  enfuite, 
on  le  frotte  de  camphre  ;  &,  après  l'avoir  enfermé 
dans  la  caisfe,  clouée  avec  des  clous  ou  des  chevilles, 
on  le  porte  dans  un  lieu  clos  &  couvert  de  bois. 
Ces  Infulaires  ont  pour  armes  des  farbatanes,  des 
poignards,  dont  la  poignée  eft  d'or  &  enrichie  de 
pierreries  ,  &  des  lances  ,  des  boucliers  &  des  cui- 
rasfes  faites  de  peaux  de  bufle  ;  leurs  viandes  font 
toujours  comme  à  demi-cuites,  &  fort  fallées ,  & 
leurs  repas  durent  ordinairement  cinq  ou  fix  heures: 
quand  ils  les  prennent,  ils  s'asfeyent  fur  des  nates, 
faites  de  palme.  *  Hifi.  de  la  conquête  des  -Moluques  , 
t.  1 ,  p.  338.  Recueil  desvoyages  de  laComp.  Holl.  t.  3, 
p.  45  ,  éd.  Rouen.  172Ç. 

ZEBYRES,  nom  d'un  peuple,  félon  Suidas,  qui 
n'en  dit  pas  davantage. 

ZEB  YTTIS ,  ville  de  la  Libye  :  Etienne  le  géo- 
graphe en  parle  d'après  Hecatée. 

ZECHES  ,  peuples  d'Afie ,  au  voifinage  de  la 
Lazique:  le  fleuve  Boas,  dit  Procope,  Perjîcor. 
l.z,  c.  29,  prend  fa  fource  dans  le  pays  des  Armé- 
niens, qui  habitent  Pharangion,  proche  des  fron- 
tières des  Tzaniens  :  il  coule  asfez  loin  du  côté  de 
la  droite,  toujours  étroit  &  guéable  ,  jusqu'aux  ex- 
trémités de  l'Ibérie  ,  &  au  bout  du  mont  Caucafe  : 
cette  contrée  eft  habitée  de  différentes  nations  ;  des 
Alains ,  des  Abasques ,  qui  font  anciens  alliés  des 
Romains  &  des  Chrétiens  ,  des  Zéchiens  &  des 
Huns,  furnommés  Sabeïriens  :  Ortelius  femble  croi-, 
re  que  Zecchia,  Zmx'«-,  fiége  archiépiscopal,  que 
Curopalate  (  In  Officialib.  Constantinop.  )  met  fous 
le  patriarchat  de  Constantinople,  pourroit  avoir  ap- 
partenu aux  Zeches  ou  Zéchiens. 

ZEDACES.  Ortelius  dit  :  peuple  de  Scythie; 
Séneque  en  parle  ,  dans  fon  (Edipe  ,  Aôi.  2 , 
v.470. 

Senfere  terrœ  Z '  edacum féroce  s. 

Delrio,  ajoute  Ortelius,  lit  Zacarum;  &  pour  moi, 
je  préférerois  Sacarum ;  mais,  félon  Farnabe,  ce 
n'eft  rien  de  tout  cela  :  au  lieu  de  Zedracum,  il  faut 
corriger  te  Dacum  ;  &  cette  correction  a  été  adoptée 
par  Schroder  ,  dans  fon  édition  de  Séneque,  où  on 
lit  : 

Senfere  terra  te  Dacumferoces. 

ZEDENICH  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
Ukermarck.  Il  y  a  une  belle  fonderie  de  fer,  &  une 
abbaye  protestante  de  fix  filles  nobles,  fous  une 
abbesfe. 

ZEDIC ,  bourgade  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  de  Tripoli  ,  fur  le  golfe  de  Sidra,  au 
Couchant  des  Sèches  de  Sidra.  On  le  prendpour  l'an- 
cienne Saca?ama.  *  Baudrand,  Diét. 
.  ZEDLITZ ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Citeaux, 
dans  la  Bohême,  au  cercle  de  Craslaw,  au  voifinage 
de  Kuttemberg.  L'églife  de  cette  abbaye  eft  la  plus 
belle  de  toute  la  Bohême. 

ZEEBLACK ,  bourg  de  la  Basfe-Hongrie.  Simler 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Sopiana. 
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ZF.F.F.  ,  ville  de  Tranfylvanic,  l'une  des  quatre, 
où  l'ont  les  mines  de  Tel,  dont  le  prince  tire  le  reve- 
nu :  elle  oit  près  de  Claufembourg.  C'eft  Corneille , 
qui  fournit  cet  article  :  il  auroit  dû  citer  Ton  garant. 
De  l'isle  ne  connoit  point  de  ville,  nommée  Z:k , 
près  de  Claufembourg  :  fans  doute  qu'au  lieu  il  une 
ville,  ce  fera  quelque  mauvais  village. 

ZEELANDE.  Voyez  Zélande,  N°.  2. 

Zl.J.LST  ,  village  des  Pays-Bas  ,  au  Brabanr 
Hollandois  ,  dans  la  mairie  de  Bois-le-Duc  ,  au 
quartier  de  Kempenland  :  ce  village  &  ceux  de  Vel- 
tlioven  &  de  Blaerthem  ,  ne  forment  qu'un  feul  tri- 
bunal, compote  de  trois  échevins  de  Zcelft,  &  de 
deux  de  chacun  des  autres  villages.  Dans  le  dernier 
de  ces  villages,  il  y  a  trois  châteaux.  *  Janicon  , 
Etat  préTent  des  Prov.  Un.  t.  2,  p.  132. 

ZKERlTvli,  peuples  de  l'Arabie-Heureufe, félon 
Prolomée  ,  L  6  ,  c.  7.  Le  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que Palatine,  YuIritiV,  pour  Zeertœ. 

ZEFIRE,  ou  CAP  DE  ZEFIRE,  cap  d'Afrique, 
fur  la  côte  de  Barbarie  ,  au  royaume  de  Tunis ,  dans 
la  province  de  Mesrate  :  Marmol ,  DeJ'cr.  d'Afri- 
que ,  t.  2,  p.  «574,  le  place  entre  Querci,  aujourd'hui 
Favare  ,  &  Darni  ou  Dardanie  ,  qui  eft  à  l'Orient  , 
fur  la  frontière  de  la  Libye  Marmarique,  que  les  Ara- 
bes appellent  Seirat  Barca. 

ZEGA,  Acebus  ,  petite  rivière  d'Espagne,  dans 
la  vieille  Castille  ,  près  de  la  ville  de  Valladolid. 

ZEGGEN,  village  des  Pays-Bas,  au  Brabant 
Hollandois  ,  dans  le  marquifar  de  Berg-op-Zoom. 
Ce  village  eft  fitué  entre  ceux  de  Rooiendacl&  de 
Iluckuenne  :  il  a  un  tribunal,  compofé  d'un  bour- 
guemestre,  de  lîx  échevins  &  de  quatre  jurés.  Le 
Daillif  &  le  fécretaire  font  les  mêmes  que  ceux  de 
Rucku  ctane.  Il  y  a  une  petite  églife  ;  mais  on  n'y  fait 
aucun  fervice.  *  Janiçonx  Etat  préfent  des  Prov.  Un. 
t.  2,  pi.  241.  ... 

ZEGRENSÏÏ,  peuples  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane,   félon  Ptolemée  ,   /.  4,  c.  1. 

ZEGZARD,  petit  pays  de  la  Basfe-Hongrie  , 
entre  le  comté  de  Toln,  à  l'Orient,  celui  d'Albe- 
Royale,  au  Septentrion,  celui  de  Czygeth,  au  Mi- 
di,  &  le  lac  de  Balaton  ,  à  l'Occident  ;  ayantpour 
lieu  principal,  Dombo  ,  furleSanoitz  :  il  étoit  au- 
trefois dépendant  des  Turcs  ;  mais  préfentement,  il 
eft  à  l'empereur.  De  l'isle  ne  marque  ,  fur  fa  carte  de 
Hongrie,  ni  le  pays  de  Zegzard,  ni  le  lieu  prin- 
cipal. 

ZEGZEG  ou  ZEZvE,  royaume  d'Afrique,  dans 
la  Nigritie,  au  Midi  du  Niger  ,  qui,  du  côté  du 
Nord,  le  fépare  du  royaume  de  Casfene  :  il  a  le 
royaume  de  Zanfara  à  l'Orient ,  celui  de  Bénin  au 
Midi,  &  des  déferts  au  Couchant.  Son  lieu  princi- 
pal ,  dont  il  prend  le  nom ,  eft  placé  communément 
336  d.  40'.  de  longitude  ,  fous  les  14  d.  40'.  de  latitu- 
de feptentrionale.  Le  pays  eft  abondant  en  fontaines 
&  en  grains  :  la  moitié  confiste  en  plaines  extrême- 
ment chaudes,  &  l'autre  en  montagnes  fi  froides, 
que  les  habitans  font  obligés  l'Hyver  démettre  des 
brafiersardens  fous  leurs  lits,  qui  font  fort  hauts,  afin 
d'en  recevoir  la  chaleur  pendant  qu'ils  dorment. 
Quoique  le  trafic  les  rende  riches ,  la  plûparr  de  leurs 
maiibns  rie  font  que  de  chétives  cabannes.  "Ychia, 
roi  de  Tombut,  s'empara  du  royaume  de  Zegzeg, 
qu'il  unit  à  les  états.  *  Dapper,  Afrique,  p.  223,  Da- 
vitv ,  pays  des  Nègres. 

ZEIB'AN,  Isle  de  la  Mer  Rouge,  &  l'une  des 
dépendances  de  l'Arabie-Heureufe.  C'eft,  félon Da- 
v.ity ,  la  plus  grande  isle  de  la  Mer  Rouge  ,  il  la  mer 
à  fèize  lieues  delà  côte  d'Alep,  fous  la  hauteur  de  17 
dégtés,de  latitude  feptentrionale  ;  &  il  ajoute  qu'elle 
s'étend,  du  Nord  au  Sud;  que  fa  longueur  eft  de 
trente  lieues  ,  8c  fa  largeur  d'un  peu  plus  de 
douze. 

Z  E  l  B  O  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  l'isle  Hispaniola,  ou  S.  Domingue.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  ,  félon  de  Laet,  De  fer.  des  In.ies  Occ. 
/.'  1 ,  c.  7 ,  p.  1 1 ,  fur  le  rivage  du  Sud  de  l'isle  ,  en- 
viron à  vingt  lieues  de  S.  Domingo,  vers  l'Eft,  & 
vers  l'isle  de  Saona,  c'eft-à-dire ,  au  Nord'occid'en- 
tal  de  cette  isle. 
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ZF.]L,  comté  d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe  ,  nu 
domaine  fuperieur  ou  comté  de  Walbourg.  Voye* 

Walbourg. 

Zf  [LA  ,  nom  que  les  Portugais  ont  donné  au 
royaume  d'Adel ,  dans  l'Ethiopie  orientale,  fur  la 
côte  de  11  Mer  des  [nrics.  Ce  nom  de  Zi-ila  eft  pris 
de  celui  d'un  port  ainfi  appelle  ,  &  qui  eft  à  dix  pet> 
tes  journées  à' Auca-gurute  •  ce  fut  a  Ze'fla  qu'abor- 
dèrent les  martyrs  François  Machado,  &  Bernard 
Pereira,  que  le  roi  d'Adel  fit  mourir  en  1624.  Ce 
royaume  d'Adel  ou  ^e  Z.ila  a  fait  partie  de  l'empire 
d'Ethiopie  ;  mais  il  en  eft  féparé  depuis  longrems  ; 
&  il  s'en  eft  peu  fallu  que  les  rois  d'Adel  n'avent 
conquis  toute  l'Abisfinie-  Voyez  Adel.  *  Jérôme 
Labo  ,  Relation  historique  de  l'Abisfinie ,  t.  1  , 
p.  283. 

ZEIRA.  Voyez  GlRA. 

ZEIRIA.  Voyez  Stymphalus. 

ZEIRINIA  ,  ville  de  Thrace  :  Etienne  le  géo- 
graphe en  fair  mention  d'après  Théopompe. 

ZEIST,  château  des  Pays-Bas  ,  dans  la  province 
d'Utrecht ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
C'eft  un  très-beau  bâtiment,  environné  de  large-, 
fosfés,  pleins  d'eaux  vives,  &  accompagné  de  bois, 
de  jardins,  de  ftatues ,  de  fontaines,  &  des  autres 
embellisfemens  qu'on  peut  fouhaiter.*^f/jr/i/7,  Voya- 
ge d'Allemagne  ,  t.  1  ,  p.  31. 

ZEITON  ,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe, 
dans  la  Janna,  au  fond  d'un  golfe  de  même  nom  ,  à 
la  gauche  &  asfez  près  de  la  rivière  d'Agriomela  , 
qui  eft  le  Sperchïus  des  anciens.  Cette  ville  eft  bâtie 
fur  des  coteaux  ,  qui  paroisfent  comme  des  rejetions 
du  mont  Jonit-Dervtnt  :  les  restes  debâtimens,  & 
le  grand  nombre  de  ruines  qu'on  y  voir,  font  con- 
noitre  qu'elle  a  été  anciennement  fort  confidérable  ; 
&  je  ferois  asfez  porté  à  croire  que  ce  feroit  l'ancien- 
ne Lamia  :  elle  avoit  autrefois  deux  grands  châ- 
teaux ,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre;  on  en  voir  encore 
un,  presque  entier ,  l'autre  eft  ruiné.  Le  milieu  de 
la  ville  eft  une  espèce  de  vallon  :  il  y  pasfe  un  petit 
ruisfeau  ,  dont  on  dit  que  la  fource  eft  abondante  ;  il 
n'eft  jamais  fans  eau  en  aucun  remède  l'année  :  Au- 
devant  de  Zeiton  eft  une  belle  plaine,  très-fertile  , 
particulièrement  en  bled,  &  qui  eft  ornée  de  divers 
villages ,  dont  les  jardins  potagers  &  fruitiers  présen- 
tent a  la  vue  des  bocages  admirables ,  qui ,  joints  à 
la  belle  rivière  & Agriomela ,  qui  y  pasfe,  font  un 
effet  charmant  :  cette  rivière  eft  asfez  grosfe  pour 
porter  batreau  ;  elle  revient  toujours  fur  les  pas ,  & 
femble  ne  quitter  cette  belle  plaine  qu'avec  chagrin. 
Après  le  Nil  &  le  Méandre,  il  eft  peu  de  fleuves  qui 
ferpentent  plus  que  celui-ci.  La  ville  de  Zeiton  n'eft 
habitée  que  par  des  Chrétiens  &  par  des  Turcs  ;  mais 
dans  le  château,  il  n'y  a  que  des  Niahométans.  Sur  une 
des  portes  de  la  ville  ,  on  voit  un  marbre  blanc ,  avec 
un  bas  relief  d'une  figure  ,  qui  joue  d'un  instrument 
asfez  femblable  à  une  lyre  ;  auprès,  eft  une  autre  pe- 
tite figure  ,  grotesquement  habillée  en  capuchon  , 
&  dans  l'attitude  d'une  perfonne  qui  danferoit  au  fon 
de  l'instrument  de  l'autre.  Dans  route  la  ville,  Lucas 
ne  vit  que  deux  inscriptions,  qu'il  rapporte;  l'une  eft 
à  l'honneur  d'un  certain  Xenophante  ,  &  l'autre  parle 
de  deux  Démosthénes  :  il  peut  y  en  avoir  d'autres  , 
dans  les  maifons  particulières;  mais  les  Furcs  posfé- 
dent  les  plus  belles  ;  &  ce  n'eft  pas  une  petite  affaire 
à  un  Chrétien,  que  d'avoir  entrée  chez  eux.  *  Lucas, 
Voyage  en  1704,  t.  1 ,  p.  218. 

Le  Golfe  de  Zeiton  ,  anciennement  Mcliacus  Si- 
nus,  ou  plutôt  La  ira  a  eus  Sinus,  félon  Paufànias,  eft 
au  Midi  du  golfe  de  Volo,  &  s'enfonce  asfez  avant 
dans  les  terres,  aux  confins  de  la  Janna  &  de  laLi- 
vadie ,  vis-à-vis  la  pointe  la  plus  occidentale  de  l'isle 
de  Négrepont  ;  il  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Zei- 
ton, qui  eft  au  fond.  Ilfejetre  quelques  rivières  dans 
ce  golfe  ,  entr'autres  ,  Y Agrïomela.  *'  Robert  de 
Vaugondy  ,   Atlas. 

ZEITS  ,  Mamilla,.  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Saxe,  fur  l'Estert  ,  &  l'une  des  dépendances  de 
l'évêché  de  Naumbourg  :  cette  ville  eft  petite  Se 
presque  déferte.  C'étoit  autrefois  un  liège  épiscopal, 
fondé  par  l'empereur  Othon  I  ;    &  Charlemagne  y 
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avoit  établi  un  chapitre  de  chanoines  réguliers.  Hu- 
gues en  fut  le  premier  évêque  j  &  fous  Hugues  II  , 
Mieficon,  prince  des  Wandales ,  faccagea  cette  ville, 
en  982;  ce  qui  obligea  Hildebert  de  transférer  le 
fiége  épiscopal  à  Naumbourg,  où  cette  translation 
fut  confirmée  ,  par  le  pape  Jean  XIX,  &  par 
l'empereur  Conrad' II  ,  en  1027.  *  D7  Audiffiet , 
Géogr.  t.  3. 

ZEKELHEID,  forteresfe  de  la  Haute-Hongrie, 
au  comté  de  Kalo  :  elle  eft  fituée  fur  une  petite  isle, 
formée  par  la  rivière  de  Berethon ,  à  trois  lieues 
au-desfous  de  S.  Job,  vers  le  Nord  occidental. 

ZEKELITA  ,  ville  de  la  Haute-Hongrie  ,  au 
comté  de  Kalo,  fur  la  rivière  de  Grasna,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Grasna  ,  entre  le  grand  &  le 
petit  Waradin,  &  à  pareille  distance  de  S.  Job,  vers 
le  Nord  occidental.      ' 

1.  ZELA.  Voyez  ZelEïA. 

2.  ZELA,  ville  de  Thrace.  Pline,  /.  4,  e.  il , 
dit  qu'on  la  nomma  enfuîte  Coloniu  Flaviopolis. 

1.  ZÉLANDE.  Voyez  SelANDE. 

2.  ZELANDE  ou  ZÉELANDE,  province  des  Pays- 
Bas,  &  l'une  des  fept,  qui  compofent  la  république 
des  Provinces-Unies  :  cette  province  confiste  en 
plufieurs  isles ,  que  forme  l'Océan ,  avec  des  bras  de 
l'Escaut  &  de  la  Meufe  ;  ces  différens  bras  de  Mer 
féparent  cette  province  ,  du  côté  du  Nord  ,  des  isles 
de  Hollande  :  l'Escaut,  du  côté  de  l'Orient ,  la  fc- 
pare  du  Brabant  j  &  le  Hont  la  fépare  de  la  Flandre. 
Vers  l'Occident  ,  elle  efl  bornée  par  l'Océan. 
*  Longue rue ,  Descr.  de  la  France  ,  part.  2,  p.  22. 

Le  mot  de  Zélande  ou  Zéelande ,  fignifie  terre 
de  Mer,  &  ce  nom  convient  fort  à  la  fituation  du 
pays ,  qui  a  toujours  été  bas  &  fujet  aux  inondations. 
Une  grande  partie  étoit  couverte  autrefois  par  le  flot 
•  à  haute  Mer  ;  &  le  peuple ,  qui  habitoit  cette  terre, 
&  qui  étoit  fort  miférable,  ne  s'empêchoit  d'être 
fubmergé,  qu'en  faifant  des  digues  ,  pour  défendre 
leurs  maiibns.  Voyez  Pline,  /.  16,  c.  1. 

On  ne  voit  pas  que  ce  nom  Zéelande  ait  été  en 
ufage  avant  le  douzième  fiécle ,  où  vivoit  l'historien 
Helmoldius  ,  qui  parle  ,  au  quatre-vingt-unième 
chapitre  de  fa  chronique,  des  peuples  Zéelandois  & 
Hollandois,  ZeelandiG  Hollandi  :  ainfi,  les  Zéelan- 
dois ont  été  appelles  ou  Flamands  ou  Frifons,  félon 
que  leurs  isles  ont  été  occupées  par  les  comtes  de 
Flandre  ,  ou  par  ceux  de  Frife  :  il  n'y  a  même , 
dans  cette  province ,  aucune  ville  qui  foit  ancienne  ; 
•&  ce  n'eu-  qu'après  plufieurs  fiécles ,  qu'on  a  desféché 
la  terre  de  ces  isles ,  par  divers  canaux,  &  qu'on  l'a 
Tendue  propre  à  être  cultivée  comme  elle  l'efl  au- 
jourd'hui. 

Les  canaux,  ciu'on  y  a  faits,  ont  donné  ausfi  en- 
trée à  l'Océan  ,  qui  a  entièrement  fubmergé  une  par- 
tie du  pays,  &  y  a  formé  des  bras  de  Mer,  qui  peu- 
vent recevoir  les  plus  grands  vaisfeaux.  On  ignore  le 
nom  des  peuples  ,  qui  habitoient  ces  isles  fous  les 
Pvomains,  On  voit  feulement  que  fous  la  première 
race  des  rois  de  France,  les  habitans  de  ces  isles, 
qui  étoient  payens  ,  dépendoient  des  Frifons ,  & 
qu'ils  ne  furent  convertis  que  dans  le  huitième  fié- 
cle :  on  fait  ausfi  qu'ils  furent  mis  fous  le  royaume  de 
Lothaire  ,  qui  efi  celui  d' Australie  ;  &  enfuite,  lors- 
que, dans  le  dixième  fiécle,  les  comtes  furent  deve- 
nus propriétaires,  les  Zéelandois  faifoient  partie  de 
la  Flandre  ,  nommée  Impériale,  parce  qu'elle  rele- 
voit  de  l'empire  :  ausfi  les  empereurs  prétendoient- 
ils  être  en  droit  de  donner  ces  isles,  &  les  donnèrent, 
tantôt  au  comte  de  Hollande  ,  tantôt  à  celui  de 
Flandre.  Robert,  dit  le  Frifon  ,  qui  jouit  durant 
quelque  tems  du  comté  de  Hollande  ou  de  la  Frife 
Citérieure  ,  fe  rendit  maître  de  ces  isles ,  qu'il  laisfa 
.aux  comtes  de  Flandre  fes  héritiers  ,  nonobftant  les 
prétentions  contraires  des  Hollandois ,  qui  firent  di- 
verfes  tentatives  fur  la  Zélande.  Florent,  comte  de 
Hollande,  avec  plufieurs  feigneurs  de  fes  alliés,  at- 
taqua Philippe  d'Alface  ,  comte  de  Flandre  ,  en 
1165  5  mais  Florent,  ayant  été  défait  &  pris  prilbn- 
nier ,  fut  contraint  de  faire  un  traité  à  l'avantage 
des  Flamands:  car  outre  que  l'isle  de  Walkeren,  & 


les  autres,  qui  font  au  Midi  de  l'Escaut,  posfédées 
alors  par  les  Flamands ,  leur  dévoient  demeurer,  on 
étoit  convenu  que  les  isles ,  qui  font  au-delà  du  fleu- 
ve ,  dévoient  demeurer  en  commun  aux  deux  com- 
tes, fans  qu'on  y  pût  bâtir  aucune  forteresfe.  Ce 
traité  fut  fait  à  Bruges  ,  en  1167  ,  &  confirmé  en 
1200,  par  Louis,  comte  de  Los,  qui  n'étoit  comte 
de  Hollande  &  de  Zélande  ,  qu'à  caufe  d'Ade  fa 
femme  ,  fille  du  comte  Thiery  V II ,  quoique  la  prin- 
cesfe  fa  femme ,  qui  ne  lui  avoit  point  laisfé  d'enfans, 
fût  morte  en  1 204.  Florent  IV,  comte  de  Hollande , 
ayant  contrevenu  au  traité  de  l'an  1167,  fut  pour- 
fuivi  par  le  comte  de  Flandre  ,  qui  fit  enlever  plu- 
fieurs otages ,  pour  fureté  de  fes  droits.  Ce  différend 
fut  terminé  par  un  accord  fait  en  1227  ;  &  le  comte 
de  Hollande  rendit  au  comte  de  Flandre,  l'homma- 
ge de  la  terre  de  Zélande,  pour  la  tenir  de  lui. 

Là  disfenfion  furvenue  entre  les  enfans*  que  Mar- 
guerite ,  comtesfe  de  Flandre,  avoit  eus  de  fes  deux 
maris ,  Bouchard  d'Avesnes  &  Guillaume  de  Bour- 
bon-Dampierre  ,  donna  lieu  à  un  autre  accord,  fait 
*  entre  ces  princes ,  par  l'entremife  de  Louis  IX  ,  roi 
de  France,  &  d'Eudes,  évêque  de  Frescati,  nonce 
du  pape,  en  1246.  Par  cet  accord,  le  comté  de  Hai- 
naut  fut  adjugé  à  l'ainé  des  enfans  de  Bouchard 
d'Avesnes ,_  &  le  comté  de  Flandre ,  à  l'aîné  des  en- 
fans de  Guillaume  de  Bourbon,  à  la  charge,  pour 
l'un-&  l'autre ,  de  donner  un  partage  à  leurs  cadets. 
Jean  &  Baudouin  d'Avesnes ,  enfans  du  premier  lit, 
prérendoient  que  les  terres  de  Walcheren ,  de  Zuid- 
Beveland,  &  Nort-Beveland,  deBorsféle,  &  tou- 
tes les  isles  de  Zélande ,  &  autres  terres  n'avoient 
point  été  comprifes  dans  l'accord  ;  &  qu'on  devoit 
leur  faire  raifon  des  prétentions  qu'ils  formoient  à  ce 
fujet  :  mais  par  des  lettres,  données  au  mois  de  Jan- 
vier 1248  ,  ils  reconnurent  que  les  isles  de  Zélande, 
&  les  autres  terres  en  question ,  étoient  de  la  dépen- 
dance du  comté  de  Flandre,  &  renoncèrent  à  leurs 
prétentions  à  cet  égard. 

Guillaume  II ,  comte  de  Hollande,  ayant  été  élu 
roi  des  Romains,  négligea  de  rendre  à  la  comtesfe 
de  Flandre,  la  justice  qu'il  lui  devoit,  pour  les  ter- 
res de  Zélande  ;  mais  Florent,  frère  de  Guillaume, 
promit  à  la  comtesfe  de  reconnoître  tous  fes  droits, 
&  lui  en  donna  fes  lettres  ,   en  1248.  Cependant  il 
s'élevoit  toujours  quelques  contestations  entre  Mar- 
gueritte,  comtesfe  de  Flandre  ,  &  les  comtes  de  Hol- 
lande. Louis  XI  trouva  à  la  fin  moyen  de  les  appai- 
fer  ,  par  le  mariage  ,  qui  fut  arrêté  entre  Florent  V, 
fils   de  Guillaume  II  ,    &  Beatrix ,  fille  de  Guy, 
comte  de  Flandre ,    &   petite  fille  de  la  comtesfe 
Marguerite  ;  &  on  céda,  à  Beatrix  ,  les  droits  que 
fon  ayeule  avoit  fur  la  Zélande.  Ces  troubles  recom- 
mencèrent cependant  bientôt.  Florent  V  traita  fi 
durement  fes  fujets,  qu'ils  s'adresferent  à  fon  beau- 
frere  Guy,  comte  de  Flandre,  &  lui  offrirent  de  lui 
rendre  hommage.  Enfin  ,   en  1300,  la  famille  des 
comtes  de  Hollande  étant  venue  à  s'éteindre ,  les 
comtés  de  Hollande  &  de  Zélande  pasferent  aux 
comtes  de  Hainaut ,   qui  en  restèrent  paifibles  pos- 
fesfeurs  ,  après  un  accord  fait  avec  les  comtes  de 
Flandre.  Enfin,  Philippe  h  Bon,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fuccéda  à  Jaqueline  de  Bavière  ,   comtesfe  de 
Hainaut,  Hollande  &  Zélande,  &  dame  de  Frife, 
morte  fans  enfans ,  en  1433  ;  &  les  droits  de  la  mou- 
vance furent  réunis  de  telle  manière,  avec  ceux  de 
fouveraineté  ,  que  les  deux  provinces  de  Hollande 
&  Zélande  ne  firent  plus  qu'un  feul  corps ,  compofé 
de  différentes  parties  rasfemblées   fous  une  même 
domination.  Les  comtes  de  Hollande  prenoient  feuls 
le  titre  de  comtes  de  Zélande  j  &  ils  laisferent  le 
pays  à  leurs  fuccesfeurs  ,    dont  les  princes  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  héritèrent.  Cela  dura  jusqu'aux  guer- 
res des  Pays-Bas,  fous  Philippe  II ,  tems  auquel  les 
Zélandois  fecouerent  le  joug  des  Espagnols,  &  le 
confédérerent   avec  la  république    des    Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas ,  qui  furent  reconnues  libres  & 
fouveraines,  en  1648,  par  le  premier  article  du  traite 
de  Munster. 
La  province  de  Zélande  confiste  en  quinze  ou  feize 
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îslcî ,  dont  la  plupart  font  asfez  petites.  Les  principa- 
le font  : 

Walchercn  ,  Tcr-Tolen, 

Duyvcland,  Schowen, 

Norr-Beveland,  Ooerée, 

Zuid-13cvcland,  Voorn,  &c. 

On  trouve  dans  la  Zélande  de  bons  pâturages,  où 
1  on  nourrit  le  bétail  en  fi  grandequantiré ,  qu'il  y  en 
a  pour  fournir  à  d'autres  provinces.  Le  bled  n'y  clt 
pas  fort  abondant,  à  caule  des  eaux.  Elle  De  manque 
cependant  de  rien  ,  par  Ion  commerce  de  Mer,  qui 
s'étend  par  tout  le  monde.  L'étendue  de  fes  terre;  , 
n'eft  que  de  quarante  lieues.  Ses  villes  principales 
font:  Middelbourg,  Flesfingue,  Veerc ,  Tolen  Se 
Ziriczée.  On  compte  en  tout  huit  villes  murées ,  Se 
cent  deux  villages,  fans  plufieurs  autres ,  qui  One  été 
englouttis  par  diverfes  inondations  ,  fur-tout  par 
celles  des  années  1304  &  1309. 

La  Zélande  fe  gouverne  fur  le  même  pied  que  la 
Hollande.  L'asfemblée  des  érats  eft  cotnpofée  tics 
députés  de  la  noblesfe  ,  Se  des  fix  villes  principales. 
Mais  comme  toutes  les  anciennes  familles  nobles 
font  éteintes,  Guillaume,  prince  d'Orange,  mort 
roi  d'Angleterre  ,  compo'oit  feul  l'ordre  de  la  no- 
blesfe ,  fous  le  nom  de  premier  noble  de  Zélande  ;  & 
fon  député  avoit  la  première  place  dans  cette  assem- 
blée, au  confeil  d'état  Se  alachambredescompt.es. 

On  divife  ordinairement  la  Zélande  en  deux  par- 
ties ,  qui  font  l'occidentale,  en-deçà  de  l'Escaut, 
&  l'orientale,  au-delà  de  l'Escaut.  L'occidentale  , 
qui  s'étend  le  plus  vers  la  Flandre ,  comprend  les  is- 
ies  de  Walcheren  ,  de  Nord  Se  Zuyd-Bevcland,  Se 
de  Wolfersdyck  :  l'orientale,  qui  eft  la  moindre, 
&  la  plus  avancée  vers  la  Hollande,  contient  les 
islcs  de  Schowen,  Duyveland  &  Tolen.  Toutes  ces 
isles ,  étant  fituées  dans  un  terrein  fort  bas ,  feroient 
dans  un  continuel  péril  d'être  fubmergées ,  fi  elles 
n'étoient  défendues  contre  l'impétuofité  des  flots, 
par  des  dunes,  ou  par  de  hautes  digues,  entrelasfées 
de  joncs  Se  de  bois  de  charpente  ,  dont  le  vuide  eft 
rempli  de  pierres. 

Vers  la  fin  de  l'an  1646.  il  y  eut,  dans  cette  provin- 
ce, de  fi  grands  vents.,  &les  eaux  delà  Mer  étoientfi 
impétueufes  ,  que  les  dunes  de  Domburg  en  furent 
couvertes ,  &  les  fables  emportés.  On  trouva  au  pied 
des  dunes  diverfes  pierres ,  fur  lefquelles  étoie nu  gra- 
vées dec  inscriptions  antiques,  &  des  idoles  du  Paga- 
nisme. Sur  une,  entr'autres,  étoit  la  ftatuede  Jupi- 
ter, avec  un  aigle  à  fes  pieds  ,  &  tenant  une  pique 
dans  fa  main  droite.  Sur  une  autre,  on  voyoit  la  fi- 
gure de  Neptune  ,  tenant  un  dauphin  de  la  main 
droite ,  Se  un  trident  de  la  gauche.  Sur  une  troifiéme 
pierre,  étoit  la  déesfe  Nehalenrtia  asfile ,  tenant  dans 
fon  giron  un  panier  rempli  de  fruits,  &  avant  à  les 
pieds,  du  côté  droit,  un  chien,  &  du  côté  gauche, 
un  autre  panier.  Sur  une  quatrième  pierre  ,  étoit 
l'image  de  la  même  déesfe  debout.  On  croit  qu'il  y  a 
eu  autrefois  un  temple,  dans  l'endroit  oui  on  a  dé- 
couvert ces  pierres  :  on  le  conjecture  de  leur  nom- 
bre, &  de  ce  que  la  plupart  font  avec  la  figure  de  la 
déesfe  Nehalennia,  à  qui  il  femble  que  le  temple  de- 
voit  être  dédié. 

3.  ZÉLANDE.  (Nouvelle)  Voyez  NOUVELLE 
Zl<i  ANDE. 

ZELANDIA,  forteresfe  des  Indes,  dansl'islede 
Tayovang  ,  vis-à-vis  &  aune  demi-lieue  de  la  gran- 
de isle  de  Formofa.  C'eft  un  fort  à  quatre  bastions  , 
revêtus  de  pierres  détaille  ,  &  bâti  fur  une  dune  ou 
colline  fablonneufe.  A  trois  cens  pas  du  forr,  il  y  a  un 
canal ,  qui  fert  de  havre ,  quoiqu'avec  la  haute  marée 
il  n'y  ait  que  treize  à  quatorze  pieds  d'eau  ;  mais 
les  navires  ,  qui  y  mouillent ,  y  font  à  couvert  de 
tous  les  vents.  Les  Hollandois  ont  encore  bâti  fur  ce 
canal,  une  redoute  de  pierre,  fort  bien  flanquée, 
&  où  ils  ont  une  petite  garnifon  de  vingt-cinq  ou 
trente  hommes,  qui  font  capables  d'en  détendre  l'en- 
trée. Il  n'y  a  point  de  havre  plus  commode  pour  le 
négoce  de  la  Chine  ,  Se  pour  l'établisfement  d'une 
communication  avec  le  Japon  .  Se  avec  tout  le  reste 
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des  Tndes  :  car  0,1  peut  y  aborder  en  toutes  les  fai* 
fons  de  l'année  ,  lans  erre  obligé  d'attendre  la 
monçon  ,   ou  la    commodité    des   venf,    .  >ix 

qui  lonj  conrrair  s,    par-tOUt  ailleil 
f année. 

Z  :i.AMUM,  promontoire,  dont  parle  T'iie-I.i- 
ve,  /.  23,  <.  .  i„ 

Jt';:  <■'  {  id  J'uper 

()<  metriadtm  Prornontoriifm  ejï 
tUm)  ut Jt  quid  in4çt  mutèrent    '  tin 

prtxfidiç esfint.  (  >f teints  donne  a  ce  pro-^ 

montôire  étôit  ,  ou  fur  la  côte  de  l'Eubée,  ou  fur 
celle  de  la  Macédoine  ,  ou  de  l'  Ittique;  &  Gl; 
nus  le  cherche  inutilement  fur  la  côte  de  la  I  hesfa- 
lie.  Il  me  parmi  que  Gronovius  a  deviné  l'énigme. 
Au  lieu  de  Zi  I  /<  tm  ,  dit-il ,  liiez  PkaLfum  ,  &  au 
lieu   i  la. ■ ,  liiez  l 'niacx. 

ZELDALES,  peuples  de  l'Amérique  feptentrio- 
naîe,  dans  la  Nouvelle-Espagne,  Se  dans  la  pro- 
vince de  Chiapa.  Thomas  Gage  ,  Reh.t.  des  Indes 
»Oce.  2 ,  part. c.  18  ,  dit  que  ces  peuples  donnent  lé 
nom  à  un  pays  ;  qu'on  appelle  la  province  des  Zelda- 
les.  Elle  eftfituée  derrière  celle  des  Zoques,  s'éten- 
dant  depuis  la  Mer  du  Nord,  dans  le  continent, 
jisques  vers  Chiapa,  &  elle  touche  aux  frontières  de 
Cometland,  en  quelques  endroits,  du  côcé  du  Nord- 
Oueft.  Elle  eft  jointe,  du  côté  du  Sud-Oueft ,  aux 
Indiens,  qui  n'ont  pas  encore  été  asfujettis  par  les 
Espagnols,  &  qui  font  tres-fouvent  des  courfes  fur 
les  Indiens  chrétiens ,  brûlant  leurs  villages ,  Se  em- 
menant leur  bétail.  Cette  province  ,  dont  la  ville 
principale  ,  appeilée  Ococengo  ,  fert  de  frontière 
pour  les  Infidèles ,  pasfe  pour  très-riche ,  à  caufé 
qu'il  y  a  quantité  de  cacao.  Ils  l'estiment  fort ,  parce 
qu'ils  en  font  leur  chocolat,  donnant  la  couleur  à 
ce  breuvage  ,  avec  une  autre  denrée,  qu'ils  appel- 
lent achiotte.  Le  pays,  pour  la  plupart,  eft  haut  Se 
montueux ,  Se  on  y  voit  beaucoup  de  pourceaux,  de 
volaille  ,  de  coqs  d'Lide  ,  de  cailles,  de  bétail, 
de  brebis ,  de  mahis  &  de  mitl. 

Les  Zeldales ,  que  De  Laet ,  Defcr.  de;  Indes  Occ, 
l.j,  c.%,  appelle  £  èîtales  ^habitent,  félon  lui,  trei- 
ze bourgades,  Se  ont  un  gouvernement  populaire. 
Le  terroir,  ajoute-t-il,  eft  très-fertilé  Se  abondant 
en  mahis  ,  ce  qui  fait  qu'ils  nourrisfent  force  pour- 
ceaux. Ils  ont  ausfi  grande  abondance  de  miel,  Se 
quantité  de  poules  ;  beaucoup  de  cochenille,  donc 
ils  fe  fervent  à  peindre  leurs  maifons  Si  leur  coton  , 
fans  en  faire  aucun  profit,  Se  enfin  des  cacaos.  Il  y  a 
plufieurs  rivières  ;  mais  elles  font  petites.  Les  mon- 
tagnes font  très-haute?,  Se  féparent  cette  province 
de  celles  de  Lecanden  ,  de  Zoques  Se  d'Yucatan. 

1.  ZELEJA  ,  ville  de  l' Ane-Mineure ,  dans  le 
Pont  Cappadocien  ,  près  du  Lycus.  Cette  ville,  près 
de  laquelle  Céfar  battit  Pbarnaee,  femble  être  pla- 
cée dans  l'Arménie,  par  Dion-Casfius  ,  /  42 ,  ce 
qui  vient  de  ce  que  les  bornes  de  l'Arménie  Se  de  la 
Cappadoce  font  fiouvent  confondues  par  les  anciens. 
Elle  eft  appeilée  Su"** ,  Zeh  ,  Zelorum,  par  Stra- 
bon  ,  /.  12,  p.  569,  qui  la  fait  capitale  d'une  con- 
trée ,  à  laquelle  elle  donnoit  ion  nom.  11  y  a ,  dit-il , 
dans  In  Zélitide,  une  ville,  nommée  Zeîa. :  elle  eft 
fortifiée  Se  bâtie  dans  le  retranchement  de  Sémira- 
mis ,  Se  on  y  voit  un  temple,  dédié  à  la  déesfe  Anai- 
tis.  Il  rapporte  enfuite  diverfes  particularités ,  tou- 
chant ce  temple ,  où  il  y  avoit  un  grand-prêtre  , 
puisfant  Se  riche  ,  Se  Une  grande  quantité  de  facrifi- 
cateurs.  Originairement  le  temple  étoit  feulement 
accompagné  de  diverfes  maifons  féparées ,  fans  for- 
me de  ville  ;  mais  ^ompée ,  qui  avoit  ajouté  diver- 
fes préfectures  à  la  Zélitide,  fit  de  Zsla  une  ville. 
PtolOfnée  ,  /.  5  ,  c.  6 ,  place  Zela.  dans  le  Pont  Polé- 
moniaque,  Se  dans  les  terres.  Les  notices  eccléfias- 
tiques  la  mettent  dans  l'Helenoponr.  Pline ,  /.  6 , 
c.  3  ,  qui  écrit  Ziela  ,  dit  ausfi  qu'elle  eft  dans  les  ter- 
res ,  Sefameufe,  par  la  défaite  de  Triarius,  Se  par 
la  viétoire  de  Céfar.  Hirtius  ,  Bel.  Alexandr.  c.  72  , 
écrit  pareillement  Ziela.  C'eft,  dit-il.  une  ville  du 
Pont  ,  asfez  forte  par  fa  fituation  ,  Se  bâtie  comme 
dans  un  lieu  uni  :  car  elle  eft  fur  une  émine.nce,  qui, 
quoique  ménagée  par  la  nature,  paroîr  un  ouvrage 
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de  l'art  ~  &  destinée  à  appuyer  les  murailles  de  tou- 
tes parts.  Tout  autour  de  cette  place ,  il  y  a  un  grand 
nombre  de  hautes  collines,  entrecoupées  de  vallées  ; 
&  la  plus  haute  de  ces  collines,  qui  fe  trouve  com- 
me jointe  à  la  ville  ,  par  les  chemins  qu'on  a  prati- 
qués ,  eft  fameufe  dans  le  pays ,  par  la  victoire  de 
Mithridate  ,  par  la  défaite  de  Triarius  ,  &  par 
Téchec  qu'y  reçurent  les  troupes  Romaines.  Elle  n'efl 
o-uéres  qu'à  trois  milles  de  Ziela.  Pharnaces  répara 
les  ouvrages  que  fes  ancêtres  avoient  faits  autrefois 
dans  ce  lieu  ,  &  s'y  plaça  avec  fon  armée.  Cellarius , 
Geogr,  Ant.  I.  3  ,  c.  8,  juge  que  la  véritable  ôrtogra- 
phq  du  nom  de  cette  ville,  eft  2ha«,  Zela.  Il  fe 
fonde  fur  ce  que  Strabon  ,  Ptolômée  ,  Plu  t'arque  & 
les  Notices  écrivent  ainfi ,  fi  ce  n'eft  que  Plutarque  , 
au  lieu  de  faire  de  Zela  un  nominatif  plurier,  en  fait 
un  nominatif  fingulief. 

2.  ZELEJA  ,  ville  de  l'Afie-Mineure  ;  dans  la 
Troade.  Homère ,  vers  824,  &  Strabon ,  /.  3  ,p.  $86  , 
en  ont  marqué  la  fituation.  Le  premier  dit,  au  fécond 
livre  de  l'Iliade: 

O"  J's  Zifeittv  "vatov  vnxi  Tioi'a.istoLmi    I/Hç 
<hq>vçtoi  ,  ttivotsç  vJ'ùip  jj.i'ka»  At<jiÏ7roi'o. 

La  ville  Zeleja  -,  étoit  donc  au  pied  du  mont  Ida , 
&  du  côté  que  cette  montagne  s'étend  vers  l'JEfe- 
pus ,  c'eft-à-dire ,  vers  le  Nord.  Strabon  le  marque 
encore  plus  pofitivement  ,  lorsqu'il  dit  que  le  mont 
Ida  a  plufieurs  pieds  dont  deux  fur-tout  s'étendent 
fort  loin,  Se  l'un  desquels  court  jusqu'à  la  Mer  Egée, 
où  il  forme  ce  qu'on  appelle  le  promontoire  Letton  , 
tandis  que  l'autre  avance  dans  les  terres  ,  jusques 
dans  le  territoire  de  la  ville  de  Cyzique ,  où  eft  fi- 
tuée  la  ville  de  Zeleja,  qui,  dans  ce  tems-là,  appar- 
tenoit  aux  Cyzicéniens.  Pline ,  /.  Ç ,  c.  32 ,  s'accor- 
de avec  Homère  &  avec  Strabon:  car  il  joint  enfem- 
ble  le  fleuve  JÈfepus  &  la  ville  Zelia.  Strabon 
ajoute  qu'il  y  avoit  eu,  dans  cette  ville,  un  oracle, 
mais  qu'il  ne  parloit  plus  de  fon  tems.  Zeleja,  félon 
Eustathe  ,  étoit  à  cent  quatre-vingt-dix  ftades  de 
Cyzique  ;  & ,  félon  Etienne  le  géographe ,  elle  de- 
voir fa  fondation  à  un  héros,  nommé  Zeleus.  Ces 
deux  auteurs  femblent  dire  qu'il  y  avoit  un  autre  Ze- 
lia Ou  Zeleja  ,  dont  ils  font  un  lieu  fortifié ,  dépen- 
dant de  Cyzique;  mais  Berkelius  croit  qu'il  ne  s'agit- 
là  que  de  ia  ville  Zeleja  ,  &  qu'Etienne  le  géogra- 
phe &  Eustathe  font  deux  lieux  différens  d'une  feule 
place. 

ZELES,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bétique,  & 
Voifine  de  Tingis ,  mais  le  détroit  entre  deux.  Elle 
ne  fubfistoit  plus  du  tems  de  Strabon,  qui  dit ,  /.  3  , 

p.  140  '  H'r  JV  nal  Z/mi;  tmo  T1770Ç  «.rvyslrav  ,  Fuit  & 
Zèles  Tingi  vicina  Urbs.  Il  ajoute  que  les  Romains 
îa  transférèrent  dans  la  Mauritanie  ,  de  l'autre  côté 
de  la  Mer,  &  qu'ils  l'augmentèrent  de  quelques  ha- 
bitans,  tirés  de  la  ville  de  Tingis;  qu'ils  y  en  en- 
voyèrent d'autres  d'Italie  ;  &  qu'ils  donnèrent  à  la 
ville  le  nom  de  JuliaJo^a.  Strabon,  /.  17,  ^.827, 
au  lieu  de  Z/;w ,  écrit  Zfoiç  ;  mais  dans  les  noms  Bar- 
bares ,  les  anciens  n'obfervoient  pas  toujours  une  or- 
to^raphe  bien  réglée ,  défaut  dont  nous  avons  hérité 
d'eux.  Cette  ville ,  transférée  en  Afrique  ,  eft  appel- 
iée  Zilis,  par  Pline,  &  Zilia,  par  Ptolômée.  Voyez 
ZîLlA  &  XlLlA. 

ZELIA.  Voyez  ZELEJA  &  Pruza. 

ZELIENSES.  Voyez  Zydrit*:. 

ZELIS.  Voyez  Zelia  &  Zelos. 

1.  ZELL.  D'Audiffret  donne  ce  nom  à  une  des  is- 
les  de  Schetland ,  connue  plus  ordinairement  fous  le 
nom  d'Yell.  Voyez  Yell. 

2.  ZELL ,  Cella  ,  ville  d'Allemagne ,  au  duché 
de  Lunebourg ,  fur  l'Aller  ,  &  elle-même  le  chef- 
lieu  d'un  duché ,  auquel  elle  donne  le  nom.  Cette 
ville ,  fituée  à  treize  lieues  de  Lunebourg ,  &  à  onze 
de  Hildesheim,  eft  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle ,  où  les  ducs  de  Lunebourg ,  &  enfuite  ceux  de 
Z?ll  ont  fait  leur  réfidence.  La  branche  des  ducs  de 
Zell,  étoit  descendue  de  Guillaume  le  Jeune ,  duc 
de  Lunebourg,  frère  de  Henri  de  Danneberg.  Ce 
prince  laisfa  fept  fils,  qui,  ne  voulant  point  affoi- 
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blir  la  fuccesfion  ,  par  un  partage ,   convinrent  de  fe 
fuccéder,  &  qu'il  n'y  auroit  qu'un  d'eux  qui  fe  ma- 
rierait. Erneft,  l'aîné,  mourut  en  161 1  ,  &  fit  place 
à  fon  frère  Christian,  qui,  étant  mort  en  1633,  eut 
pour  fuccesfeur ,  Auguste,  qui  vécut  jusqu'en  1636, 
&  transmit  le  gouvernement  de  fes  états  à  Fi  éderic  , 
qui  les  posféda  jusqu'en  1648  ,    année  de  fa  mort. 
Magnus  ,   le  cinquième,   étoit  mort  dès  1632,  & 
Jean  ,  dès  1628  ;  ainfi  ,    leur  tour  ne  vint  point.  Il 
restoit  George  ,  le  fixiéme ,  félon  l'ordre  de  la  nais- 
fance  ;  &  ce  fut  lui  qui  continua  la  famille ,  par  fon 
alliance  avec  Anne  Eléonor ,  fille  de  Louis  V ,  Land- 
grave de  Hesfe  Darmftad.    Ce  prince  mourut  en 
1641 ,  &  laisfa  quatre  fils ,   Christian-Louis,  Geor- 
ge-Guillaume, Jean  Frédéric  &  Erneft-Auguste.  Le 
premier  eut  ,    entr'autres,  le  duché  de  Zdl;  mais  y 
étant  décédé  fans  enfans,  en  i6S<j ,  Jean-Fréderic, 
qui  avoit  embrasfé  la  religion  catholique  ,  fe  mit  en 
posfesfion  de  fes  états ,  &  refufa  à  fon  frère  aîné,  le 
duc  George- Guillaume,  le  droit  d'opter  ,  qui  étoic 
attaché  à  fa  naisfance  ;   mais  par   un   accommode- 
ment ,    ménagé  par  les  princes  voifins ,     George- 
Guillaume  eut  le  duché  de  Z^ll,  avec  quelques  au- 
tres terres.  Jean-Fréderic  mourut  en  1679  ,  ne  lais- 
fant  que  deux  filles ,  &  il  eut ,  pour  fuccesfeur ,  Er- 
neft-Auguste ,  en  faveur  duquel  l'empereur  Léopold 
créa  un  neuvième  éleclorat.  George-Louis,  fon  fils- 
aîné,  qui,  dès  l'an  1682,  avoit  epoufé  Sophie-Do- 
rothée ,   fille  unique  de  George-Guillaume  ,    der- 
nier duc  de  Zell ,  fon  oncle ,  fe  mit  en  posfesfion , 
après  la  mort  de  fon  beau-pere,  arrivée  en  170$,  & 
depuis  ce  tems-là ,  le  duché  de  Zell  a  été  uni  à  l'élec- 
torat  de  Hanover. 

3.  ZELL  ,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  dans  la 
Suabe ,  au  pays ,  appelle  Ortnaw  ou  Mortnaw ,  fur 
la  rivière  de  Nagolt.  Cette  ville  avoit  été  donnée, 
avec  deux  autres  du  même  pays ,  en  engagement  aux 
marquis  de  Bade  ,  par  les  empereurs;  mais  les  évê- 
ques  de  Strasbourg  les  rachetèrent  &  les  rendirent  à 
l'empire,  en  1414.  Elles  font  fous  la  protection  de  la 
maifon  d'Autriche.  *  D'Audi//  et ,  géogr.  t.  3. 

4.  ZELL,.  ville  d'Allemagne,  dans  l'archevêché 
de  Saltzbourg ,  fur  un  lac  auquel  elle  donne  fon  nom. 
*  D'Audifret,  géogr.  t.  3. 

5.  ZELL  ou  Cell  ,  ville  d'Allemagne,  dans 
l'éleftorat  de  Trêves ,  fur  la  Mozelle ,  à  deux  ou 
trois  lieues  au-desfous  de  Traerbach.  Cette  petite 
ville  eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage. 

6.  ZELL  ,  lac  d'Allemagne  ,  aux  confins  de  la 
Suabe  &  de  la  Suisfe ,  &  formé  par  le  Rhin.  Il  eft 
au-desfus  du  lac  de  Constance  ,  dont  il  fait  partie  j 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  le  nomment  lac  inférieur. 
On  voit  dans  ce  lac  l'isle  &  l'abbaye  de  Reychenaw, 
&  fur  fes  bords ,  la  ville  de  Ratolfzell ,  appellée 
guelquefois  Zell ,  &  qui  peut  avoir  donné  le  nom 


au  lac. 


1.  ZELLA  ,  ville  d'Afrique.  Strabon,  /.  13 , 
p.  831,  la  compte  au  nombre  de  celles  qui  furent 
ruinées  durant  la  guerre  de  Céfar,  contre  Scipion. 
Voyez  TellENSIS  &  Zetta. 

2.  ZELLA  ,  lac  d'Afrique  ,  dans  l'Ethiopie  ,  au 
royaume  d'Oecie  ,  en  tirant  vers  Adel  &  Monbaze. 
Sa  longueur  eft  d'environ  une  journée ,  félon  Davi- 
ty.  *  Etats  du  Grand  Negus. 

ZELLENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Byzacene.  Donatianus  ,  fon  évêque  ,  eft  nomme  , 
dans  la  conférence  de  Carthage,  ainfi  que  Natalicus  , 
évêque  donatiste.  *  Harduin  ,  collecL  conc.  t.  1 , 

p.  IOQI. 

ZELLIA,  contrée  de  la  Haute-Pannonie.  Elle 
étoit  habitée  par  les  Slaves  ,  félon  Paul  Diacre ,  de 
Gefl.  Longobard.  I.4,  c.  40 ,  qui  dit  que  les  Hii 
avoient  autrefois  posfédé  ce  pays.  On  croit  commu- 
nément que  la  contrée  Zellia  eft  aujourd  hui  le  com- 
té de  Cilley.  Au  lieu  de  Zellia ,  quelques  manuscrits 
lifent  Cagellia,  &  d'autres  Aglia. 

ZELOS,  ville  de  l'Ethiopie  occidentale,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  le  feiziéme  livre  de 
Strabon;  mais,  comme  l'a  remarqué  Ortelius  ,  il 
devoit  citer  le  dix-feptiéme  livre  :  car  c'ell  dans  ce 
livre-là  ,   que  Strabon  décrit  l'Ethiopie  occidentale. 
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Outre  cela  ,  Strabon  ne  lit  pas  ZtfwJ*  Zelos,  mais 
Z        ,  Zelis. 

ZHMAR  ou  ZlMAR  ,  ville  de  l'Arabie-IIcureu- 
fe  ,  cntoure'e  d'une  forte  muraille  ,  à  deux  journées 
de  Saraa  :  il  y  a  beaucoup  de  palais ,  de  jardins  &  de 
terres  enfemencées  Le  pays  cit.  arrofé  de  beaucoup 
de  fources.  L'on  voir,  à  une  journée  de  cette  ville  , 
les  vestiges  d'un  ancien  édifice,  formé  de  fix  colon- 
nes de  marbre,  que  l'on  dit  être  les  restes  du  trône 
de  Balkis ,  reine  de  Saba.  *  Manuscrit  de  laBiblioth. 
du  Roi. 

ZLIMBLE  ,    Zemi.e  ,  ou  Nouvelle-Zemble  , 
c'eft-à-dire,  en  langage  Rusfien ,    Nouvelle  Terre. 
C'eft  un  grand  pays,  finie  dans  l'Océan  feptentrio- 
nal ,  entre  le  70  8c  le  100  d.  de  longitude  ,   &  entre 
le  70  &  le  76  de  latitude  feptcntrionale  :  il  efl  au- 
delà  du  cercle  polaire ,    au  Nord  de  la  Tartarie  Rus- 
fienne  ou  Moscovite.  On  a  longtems  ignoré  fi  c'étoit 
une  islc ,  ou  s'il  étoit  joint  au  continent  de  la  Tar- 
tarie. Les  Anglois,  cherchant  un  paslage  à  la  Chine 
6e  au  Japon,  par  le  Nord  de  l'Afie  ,  y  entrèrent  en 
1553  ,  &  y  périrent  par  le  froid.  Ils  firent  une  nou- 
velle tentative  en  1556,   découvrirent  le  détroit  de 
Waigats  ,  qui  eft  entre  la  partie  méridionale  de  la 
Nouvelle-Zemble,  &  le  pays  des  Samoyedes,  y  en- 
trèrent,  s'imaginèrent  que  le  golfe,  àl'Eft,  étoit 
une  Mer  libre,  &  s'en  retournèrent.  En  1580,  ils  y 
retournèrent  encore  ,    n'avancèrent  pas  au-delà  des 
derniers.  Les  Hollandois  firent  la  même  entreprife  , 
en  1595  ,   la  répétèrent  plufieurs  fois,  fans  réusfir: 
ils  y  pasferent  même  l'hiver  de  i^Ç),    qui  y  fut  fi 
froid,  que  leurs  vins  gelèrent,  même  celui  d'Espa- 
gne. En  1676,    les  Anglois  voulurent  réitérer  cette 
entreprife ,  &  ne  réusfirent  pas  mieux  qu'auparavant. 
*  Mém.  divers.  On  regardoit  donc  ce  pasfage  tant  de- 
firé ,  comme  imaginaire ,  ou  comme  impraticable  , 
à  caufe  des  glaces  ;  mais  la  Czarine  Catherine  ,  en- 
voya, au  mois  de  Février  172Ç,  le  capitaine  Bering, 
naviger  vers  l'Océan  feptentrional.  Etant  de  retour 
deKamtschatka,  dans  la  Mer  du  Japon,  à  Peters- 
bourg,  le  28  Février  1730  ,    il  rapporta  qu'il  avoic 
trouvé  un  pasfage  au  Nord- Eft  ,   par  lequel  on  pou- 
voit  aller  du  détroit  de  Waigats ,  au  Japon ,  à  la 
Chine ,  &  aux  Indes  orientales;  mais  que  les  neiges 
y  mettoient  obstacle  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année.  Cette  relation  a  été  confirmée  par  plu- 
sieurs autres  postérieures.  Le  capitaine  Jean  Woôcl , 
un  de  ceux  qui  tentèrent  de  découvrir  ce  pasfage  en 
1676,  dit:  la  Nouvelle-Zemble  eft  le  plus  miférable 
pays  du  monde  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  tou- 
jours couverte  de  neige.  Aux  endroits  où  l'on  ne 
trouve  point  de  neige ,   ce  ne  font  que  fondrières 
inaccessibles  ,  où  il  croît  une  forte  de  mousfe  ,  qui 
porte  de  petites  fleurs  bleues  8c  jaunes  ;  8c  c'eft-là 
tout  ce  que  ce  pays  produit.  Après  avoir  creufé  en- 
viron deux  pieds  en  terre ,  on  ne  trouva  que  de  la 
glace  ,    ausfi  dure  que  du  marbre  ,   chofe  dont  on 
n'avoit  jamais  oui  parler  auparavant ,  8c  qui  trompe- 
roit  ceux  qui  s'imaginent  qu'en  cas  qu'ils  fusfent  obli- 
gés de  pasfer  l'Hiver  dans  ce  pays-là  ,  ils  pourroient 
faire  des  caves  fous  terre ,  pour  s'y  loger  8c  s'y  met- 
tre à  couvert  du  froid.  La  neige  ,  dans  les  autres  cli- 
mats ,  fe  fond  beaucoup  plutôt  fur  le  bord  de  la  Mer, 
que  dans  les  autres  endroits  ;  mais  c'eft  tout  le  con- 
traire dans  la  Nouvelle-Zemble ,  8c  la  Mer  bat  con- 
tre des  montagnes  de  neiges  ,    qui ,    dans  quelques 
endroits  ,   font  ausfi  hautes  qu'aucun  des  caps  de  la 
province  de  Kent.  La  Mer  a  creufé  fort  avant  fous 
cette  neige  ,  de  forte  qu'elle  paroît  comme  fuspen- 
due  en  l'air  ,  au-desfus  de  la  Mer,  ce  qui  eft  un  ob- 
jet affreux  à  voir.  Depuis  le  bord  de  la  Mer,  jusqu'au 
premier  fommet,  la  neige  étoit  fondue  ,  8c  de  mê- 
me de-là,  jusqu'aux   autres  fommets,  qui  font  de 
véritables  montagnes  ,  toutes  couvertes  de  neige ,  fi 
on  en  excepte  le  haut.  Je  crois  que  cette  neige  y  eft 
depuis  la  création  du  monde.  Après  être  monté  fur 
ces  fommets ,  nous  arrivâmes  au  plus  haut  de  toutes 
les  montagnes ,  fuivant  nos  conjectures  ;  car  nous  ne 
pouvions  pas  voir. fort  loin,  le  brouillard  étant  fi 
épais ,  que  nous  avions  de  la  peine  à  nous  voir  l'un 
l'autre  ;  8c  ce  tems-là  continua  tant  que  nous  resta- 
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mes  à  terre.  Sur  le  haut  des  montagnes ,  nous  n'y 
trouvâmes  point  de  neige ,  fie  l'onn'y  pouvoit  mar- 
cher fans  beaucoup  de  difrict  1".:.  Nous  n'avons  rien 
trouvé  de  meilleur  dans  ce  pays ,  que  de  gros  ours 
blancs.  lp  demeurai  fur  le  haut  de  CM  montagnes  « 
environ  deux  heures,  fie  ne  fus  pas  plus  loin  qu'il 
étoit  convenable,  pour  pouvoir  retrouver  le  chemin 
pour  nous  en  retourner.  Je  trouvai,  dans  cet  endroit, 
plufieurs  traces  de  bêtes  fauves  ,  fie  la  corne  d'un  de 
ces  animaux.  Il  v  a  ausfi  des  renards  8e  des  petits  ar.i- 
maux  ,  qui  rcslemblcnt  à  des  lapins,  mais  qui  ne 
font  pas  plus  gros  que  des  rats ,  fie  quelques  petits 
oifeaux,  qui  resfemblent  à  des  allouettes.  Voilà  tous 
les  animaux  que  j'ai  vus  dans  ce  pays.  A  chaque  quart 
de  mille,  on  trouve  un  petit  ruisfeau  de  fort  bon- 
ne eau  ,  quoique  ce  ne  foit  que  de  la  neige  fondue  , 
qui  découle  des  montagnes  ,  fie  qui  va  te  ptrirc  dais 
la  Mer.  Sur  les  montagnes ,  nous  trouvâmes  quanti- 
té de  pierres  d'ardoife  ;  ce  qui  faifoit  qu'on  y  pou- 
voit marcher  plus  facilement  ;  tic  vers  le  bord  de  la 
Mer,  où  ces  ruisfeaux  tombent,  nous  vîmes  de  fort 
beau  marbre  noir,  où  il  y  avoit  des  rayes  blar.clœs. 
Je  nommai  la  Poinre,  où  nous  fîmes  naufrage,  la 
Pointe  de  Speedill.  Aux  plus  hautes  montagnes  de  la 
Nouvelle-Zemble,  je  donnai  le  nom  de  Montagnes 
de  neige  du  RoiCharles:  à  la  première  Pointe  au  Sud, 
qui  eft  la  Pointe  la  plus  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Zemble  ,  le  nom  de  Cap  de  Jacques ,  8e  à  la  Pointe  du 
Nord ,  celui  de  Pointe  d'Yorck.  La  Pointe  de  Spee- 
dill eft  a74d.  30'.  de  latit.  feptent.  fous  les  63  d.  00'. 
de  long.  Eft ,  pris  de  la  ville  de  Londres.  J'obfervai 
13  d.  de  variation  d'aimant  vers  l'Oueft.  La  mare» 
monte  huit  pieds,  8c  porte  directement  fur  le  riva- 
ge. L'eau  de  la  Mer,  près  de  la  glace  8c  de  la  terre  , 
eft  plus  fallée  qu'aucune  ,  que  j'aye  jamais  goûtée 
ailleurs,  8c  avec  cela,  la  plus  pelante  8c  la  plus 
claire  qui  foit  au  monde.  A  80  brasfes  d'eau ,  qui  font 
480  pieds ,  je  pouvois  voir  parfaitement  le  fond  fie  le 
coquillage. 

J.ja  partie  méridionale  de  la  Nouvelle-Zemble  eft 
habitée  par  des  peuples,  qu'on  dit  être  de  petite 
taille ,  fie  avoir  les  cheveux  noirs.  Ils  font  bazannés , 
8c  vêtus  de  peaux  de  veaux  marins  ou  de  pingoins  , 
qui  font  de  grands  oifeaux  ,  8e  ils  mettent  les  plu- 
mes en  dehors.  Ils  vivent  de  chasfe  8c  de  pêche  ,  8c 
adorent  le  Soleil ,  la  Lune ,  8c  des  ftatues  de  bois  , 
qui  repréfentent  des  hommes ,  8c  font  fort  grosfiére- 
ment  faites.  Les  Samoyedes  pasfent  dans  la  Nou- 
velle-Zemble,  pendant  l'Eté,  pour  y  pêcher  8c 
chasfer. 

ZEMBROW,  ville  de  Pologne,  dans  la  Mazo- 
vie  ,  au  palatinat  de  Czersko,  à  dix  lieues  de  la 
ville  de  Bielsko,  vers  le  Couchant. 

ZEMBLYN  ,  ZemplIN  ou  Zemltn,  petit  pavs 
de  la  Haute-Hongrie ,  avec  titre  de  comté.  Il  a  pris 
fon  nom  de  fa  capitale  ,  fituée  fur  le  Bodrog ,  à  cinq 
milles  germaniques,  au  Sud-Eft,  de  Casfovie,  8c  à 
fix  milles,  au  Nord,  de  Tokay.  Ses  bornes  font  le 
comté  d'Unghwar,  au  Nord  ;  celui  de  Pereczas,  à 
l'Orient;  celui  d'Abawivar,  à  l'Occident;  8c  celui 
de  Zabolcz  ,  au  Midi.  *  Baud.  Di£t. 

ZEMME,  ville  de  Perle.  Tavernier,  Voyage  d» 
Perfe,  l.  3  >  dit  que  les  géographes  du  pays  fa  mar- 
quent à  89  d.  14'.  de  longit.  fous  les  38  d.  35'.  de  latit. 
Il  ajoute  que  cette  ville  nourrit  quantité  de  bétail ,  à 
poil  8c  à  laine. 

ZEMONICO,  forteresfedelaDalmatie,  àdeux 
lieues  8c  demie  de  Zara ,  en  tirant  vers  Novigrad. 
Les  Vénitiens  ,  qui  la  cédèrent  aux  Turcs,  en  1 573, 
la  reprirent  fur  eux  ,  8c  la  démolirent  en  1647.  As- 
fan  -  Begh  Durach  ,  fuivi  d'un  grand  nombre  de 
Turcs ,  tâcha  de  s'en  resfaifir  ,  en  1682  ;  mais  il  fut 
défait,  par  les  Morlaques ,  fie  cette  entreprife  lui 
coûta  la  vie.  *  Coronelli ,  Morée. 

ZEMPOALA  ,  province  de  l'Amérique  fepren- 
trionale,  dans  la  Nouvelle-Espagne  ,  au  diocèfe  de 
Tlascala,  à  deux  lieues  du  golfe  de  Mexique.  Cette 
province  ,  qui  eft  asfez  grande ,  eft  très-fertile , 
plate  ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  abondante  en 
pâturages,  8c  couverte,  d'un  côté ,  par  de  hautes 
montagnes.  Quand  les  Espagnols  y  arrivèrent,  les 
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habitans  étoient  beaucoup  plus  civilifés  que  les  Infu- 
laires.  Us  n'alloient  pas  nuds ,  &  ils  étoient  accoutu- 
més à  rendre  à  leurs  rois  une  entière  obéisfance.  Leur 
principale  bourgade  ,  qui  s'appelloit  ZempoaLi  , 
comme  la  province,  étoit  bâtie  entre  deux  rivières, 
&  les  édifices  en  étoient  asfez  fplendides ,  pour  des 
gens  fauvages.  Leurs  voifins,  particulièrement  ceux 
qui  habitoient  les  montagnes  ,  s'appelloient  ancien- 
nement Totonaques ,  &  différoient  en  langage  &  en 
mœurs  des  autres  nations  de  ce  continent.  *  De 
JLaet,  Defcr'.  des  Indes  occ.l.  5,  c.  16. 

ZEMTENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  Proconfulaire,  félon  la  lettre,  que  les 
pères  de  cette  province  écrivirent  dans  le  concile  de 
Latran,  fous  le  pape  Martin.  Majorinus  eft  qualifié 
Episcopus  Plebis  Zemtenjîs ,  par  la  conférence  de 
Carthage,  N°.  133. 

ZEMYTHUS.  Voyez  Xymethus. 

ZEMZEM.  La  fontaine  ou  le  puits  de  Zemzem, 
félon  les  Mufulmans,  eft  celle  que  Dieu  fltparoître 
en  faveur  d'Agar  &  de  Ion  fils  Ismaël,  dans  le  dé- 
fert,  après  qu'Abraham  l'eut  obligée  de  fe  retirer 
avec  fon  fils.  Elle  eft  dans  l'enceinte  du  temple  de  la 
Mecque.  Les  Mahométans  en  boivent  par  dévotion, 
&  lui  attribuent  une  grande  vertu. 

ZENCHIA  ,  fiége  épiscopal  ,  fous  le  patriar- 
ebat  de  Constantinople,  félon  Ortelius,  qui  cite 
Balfarnon. 

ZENDEROUD  ou  SendERU,  fleuve  de  Perfe. 
Il  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Jayabat ,  à 
trois  Tournées  de  la  ville  d'Ispahan,  du  côté  du  Nord. 
Le  Zenderoud  eft  par  lui-même  un  petit  fleuve  j 
mais  Abas  le  Grand  y  a  fait  entrer  un  autre  fleuve  , 
beaucoup  plus  gros  ,  en  perfant,  avec  une  dépenfe 
incroyable  ,  des  montagnes ,  qui  font  à  trente  lieues 
d'Ispahan,  &  qu'on  prétend  être  les  monts  Acrocé- 
rauniens  ;  de  manière  que  le  Zenderoud  eft  ausfi 
gros  à  Ispahan ,  durant  le  Printems  ,  que  la  Seine  à 
Paris  ,  durant  l'Hiver.  Mais  ce  n'eft  qu'au  Printems 
que  cela  arrive ,  parce  qu'alors  ce  fleuve  grosfit ,  par 
les  neiges  qui  fondent  ;  au  lieu  que  dans  les  autres 
faifons  ,  on  le  faigne  de  toutes  parts ,  pour  lui  faire 
arrofer,  par  des  rigoles,  les  jardins  &  les  terres.  Il 
y  a,  à  Ispahan,  trois  beaux  ponts  fur  ce  fleuve,  l'un, 
qui  répond  au  milieu  de  la  ville,  &  les  deux  autres 
aux  deux  bouts ,  à  droite  &  à  gauche.  Le  Zenderoud 
fe  jette  fous  terre ,  entre  la  ville  d'Ispahan ,  &  celle 
de  Kirman  ,  où  il  reparoît ,  &  d'où  il  va  fe  rendre 
dans  la  Mer  des  Indes.  L'eau  en  eft  fort  légère  &  fort 
douce  ,  par-tout  :  cependant  on  ne  fe  donne  pas  la 
peine  à  Ispahan  d'en  aller  prendre  ,  quoique  tout  le 
monde  ,  généralement  parlant,  ne  boive  que  de  l'eau 
pure  ;  parce  que  chacun  boit  de  l'eau  de  fon  puits , 
qui  eft  également  douce  &  légère  ;  &  certainement 
on  n'en  fauroit  boire  nulle  part  de  plus  excellente. 
Le  fleuve  ,  qu'on  a  fait  entrer  dans  celui  de  Zende- 
roud ,  s'appelle  Mahmoue  Ker ,  ce  qui  fignifie , 
Mahmoud  le  fourd.  On  a  ausfi  voulu  faire  entrer  , 
dans  le  Zenderoud,  un  des  deux  fleuves,  Abcor- 
rengou  Abkuren  ;  mais  on  l'a  plufieurs  fois  tenté  inu- 
tilement. Si  la  chofe  s'étoit  pu  faire,  la  campagne 
d'Ispahan  en  auroit  reçu  un  grand  bénéfice ,  &  feroit 
devenue  un  des  plus  fertiles  8c  des  plus  délicieux 
pays  de  la  terre.  *  Chardin ,  Voyage ,  t.  8,  éd.  1723, 
Paris,  p.  «J. 

ZENDGIR-SERAI ,  château  &  mailbn  de  plai- 
fance  ,  dans  la  Tranfoxiane  ,  à  deux  lieues  de  Cars- 
chi ,  vers  le  Couchant.  Petit  de  la  Croix  en  fait  men- 
tion ,  au  fécond  livre  de  fon  histoire  de  Timur-Bec, 
c.  15  ,  &  au  livre  3  ,  c.  60;  il  dit  que  les  troupes  de 
ce  monarque  réduifirent  en  cendres  la  ville  de  Serai , 
capitale  de  Capchac ,  en  repréfailles  de  ce  que  les 
habitans  de  Capchac  avoient  eu  l'infolence  de  ruiner 
Zendgir-Seraï  ,  qui  étoit  le  palais  de  Cazan  Sultan 
Can ,  pendant  qu'il  étoit  fans  gouverneur  ,  &  que  la 
Tranfoxiane  n'avoit  point  fon  prince  ;  parce  que  Ti- 
mur  étoit  alors  occupé  à  la  conquête  des  royaumes  de 
Fars&  d'ïrac. 

:  ZENDRO  ,  ville  de  la  Haute-Hongrie ,  au  com- 
té de  Torna,  avec  un  château,  élevé  fur  une  hau- 
teur. Cette  ville  fut  pillée  &  brûlée,  en  1684,  par 
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les  Turcs  &  par  les  mécontens  ,  qui  mirent  garnifon 
dans  le  château.  *  Hifl.  &  Defcr.  du  Royaume  de  Hon- 
grie ,   1688,  /;.  267. 

ZENEf  E.S  ,  peuples  d'Afrique  ,  qui  forment 
l'une  des  cinq  tributs  des  Bérébéres.  Ils  confervent 
leurs  anciennes  habitations ,  dans  les  campagnes  de 
Trémecen ,  qui  eft  la  dernière  province  &;  la  plus 
occidentale  du  royaume  de  Fez.  Les  Bénimerinis 
ayant  chasfé  de  ces  plaines  certains  Arabes,  qui  les 
avoient  posfédées ,  pendant  tout  le  règne  des  Al- 
mohades,  ils  y  mirent  les  Zenetes  &  les  Haoares , 
leurs  vasiàux  ,  pour  les  récompenfer  des  fervices 
qu'ils  en  avoient  reçus  à  leur  établisfement.  Ces  peu- 
ples les  ont  toujours  habitées  depuis ,  fous  le  nom  de 
Chaviens ,  errans  avec  des  tentes,  comme  les  Ara- 
bes ,  &  parlant  un  Arabe  corrompu ,  quoique  ce  foie 
une  nation  Africaine.  Us  étoient  autrefois  très-puis- 
fans  ,  &  mettoient  fur  pied  cinquante  mille  chevaux, 
&  trois  fois  autant  d'infanterie  ;  de  forte  qu'il  s'en 
fallut  peu  qu'ils  ne  déposfedasfent  les  Oatazes,  qu'ils 
oferent  attaquer.  On  dit  qu'en  une  bataille  ,  à  jour 
nommé,  &  dont  la  mémoire  eft  fort  célèbre  dans 
Fez,  ils  eurent  l'audace  de  promettre  au  roi,  quiré- 
gnoit  en  ce  tems-là  ,  &  avec  lequel  ils  étoient  en 
guerre  ,  de  ne  combattre  que  fur  des  chevaux,  qui 
ne  pasferoient  point  l'âge  de  trois  ans.  Le  roi  de 
Fez,  leur  ayant  promis  la  même  chofe,  fit  couper 
le  crin  &  la  queue  des  flens,  afin  qu'ils  ne  parûsfent 
que  des  poulains,  &  ils  les  défit  par  ce  moyen ,  à 
caufe  qu'ils  ne  purent  être  maîtres  des  leurs.  Les 
guerres  continuelles  ,  qu'ils  ont  eues  depuis  ,  avec 
les  rois  de  Fez  &  de  Maroc,  &  avec  les  Portugais  , 
les  ont  fi  fort  affoiblis ,  qu'ils  ne  fauroient  faire  pré- 
fentement  plus  de  huit  mille  chevaux ,  &  cinquante 
mille  hommes  de  pied.  Leur  cavalerie  eft  fort  bon- 
ne ;  mais  l'infanterie  eft  peu  de  chofe.  Cependant 
comme  leur  orgueil  les  empêche  de  fe  foumettre  vo- 
lontiers au  joug,  ils  fe  révoltent  à  la  moindre  occa- 
sion, &  pasfent  d'un  royaume  à  l'autre,  avec  leurs 
tentes  &  leurs  troupeaux.  Leurs  femmes  font  blan- 
ches, &  fe  piquent  d'être  belles  &  bien  parées.  Elles 
portent  force  joyaux  d'or,  d'argent,  de  perles  Se 
de  cornalines  aux  bras ,  à  la  gorge  &  aux  oreilles. 
Le  pays  eft  fort  bon  ,  pour  le  bled  &  les  pâturages; 
&  l'on  y  recueilleroit  quantité  de  froment  &  d'orge , 
fi  on  cultivoit  toutes  les  terres  ;  mais  ces  peuples  ne 
labourent  que  ce  qui  eft  autour  de  leurs  habitations. 
Il  y  a,  parmi  les  champs,  une  herbe,  qui  engraisfe 
les  chevaux  &  le  bétail ,  en  moins  de  douze  ou 
quinze  jours;  mais  quand  elle  jette  un  petit  épi  bar- 
bu, on  les  empêche  d'en  manger,  parce  que  cet  épi 
les  étrangle  &  les  fait  mourir.  Quoiqu'il  ne  reste 
plus  que  les  murailles  des  anciennes  villes ,  fans  au- 
cun bâtiment,  ils  ne  laisfent  pas  d'y  aller  camper 
pendant  l'Hiver.  *MarmoI,  Description  d'Afrique, 
1.4,  ci. 

ZEN  G.  Cemotfignifie,  en  Arabe,  le  pays,  que 
nous  appelions  aujourd'hui ,  Zanguebar.  Voyez  ce 
mot. 

ZENGERO,  félon  Davity,  &  ZïNGUERO,  fé- 
lon Dapper  ,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Haute- 
Ethiopie  ou  Abysfinie.  Ce  royaume  eft  dans  les  ter- 
res ,  &  confine  avec  celui  de  Roxa  ou  Roxe.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  le  pays  des  premiers  Cin- 
gres  ou  Egyptiens  ,  que  l'on  voit  en  Europe ,  &  qui 
le  difent  de  la  Petite-Egypte,  qui  feroit  ainfi  la  Nu- 
bie. *  Etats  du  Grand  Negus. 

ZENGITZA,  promontoire  d'Afrique ,  dans 
l'Ethiopie:  Ptolomée  ,  A4,  c.j,  le  marque  fur  le 
golfe  de  Barbarie,  entre  Opone  E m poriu m ,  ScPha- 
langis  Mons.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Pala- 
tine ,  porte  Zingis  extrema  ,  au  lieu  de  Z»V)iisa  cutpf<\ 
Quelques  exemplaires  Grecs  lifent  même  Zm77'5«, 
pour  Zn'-/7,gc! ,  &  au  livre  premier ,  c.  17  > 1  ^u  me" 
me  auteur  ,  ce  promontoire  eft  appelle  zhj's  > 
Zengis. 

ZEN.TON,   ville  de  Perfe.  Les  géographes  du 
pays ,  félon  Tavernier  ,   Voyages  de  Perfe ,  /•  3  >    , 
marquent  à  73  d.  36'.  de  longitude ,  fous  les  %6d.  5  • 
de  latitude.  Ce  n'eft  qu'une  petite  ville  ;  mais  elle  eit 
célèbre  par  fon  ancienneté  ,  &  pour  avoir  été  autre- 
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fois  le  fiége  des  fcie'nces  ;  plufieurs  bons  aureurs  Per- 
fiens  en  étant  for  ris,  tic  l'ayant  rendue  fameuie,  par 
leurs  écrits. 

ZENITH,  ou  Point-Vertical,  c'cfl-à-dire, 
point ,  qui  répond  perpendiculairement  à  notre 
Les  pôles  de  Phoriibn  font  deux  points  de  la  lup  rfi» 
cie  du  monde,  chacun  desquels  elt  également  éloi- 
gne de  toutes  les  parties  de  Pliorifon  :  celui  des  pô- 
les ,  qui  répond  perpendiculairement  à  notre  tête  , 
s'appelle  Zenirli  ;  &  l'autre  ,  qui  cil  diamétralement 
oppolé  au  Zenitli ,  c' eft-à-dire  ,  le  point  du  ciel,  qui 
eft  directement  fous  nos  pieds,  s'appelle  le  NuJir , 
par  rapport  à  nous  ;  mais  il  elt  en  méme-tems  le  Ze- 
nith de  nos  Antipodes. 

ZENNA,  ancienne  abbaye  d'Allemagne,  dans  le 
duché  de  Magdebourg  ,  au  cercle  de  Luckewald. 
Elle  elt  aujourd'hui  fécularifée. 

1.  ZENOBIA,  ville  d'Afie,   dans  PEuphratcn- 
fe ,  à  la  droite  de  PEuphrate  ,  à  cinq  milles  du  fort 
de  Mambri,  en-deçà  de  la  petite  ville  de  Sura.  Ze- 
nobie,  femme  d'Odonat,  prince  de  Palmyre,  fut, 
félon  Procope,  j£dif.  /.8,  de  la  Trad.  de  Confia,  la 
fondatrice  de  cette  ville,  qu'elle  appella  de  fon  nom. 
Mais  comme  le  temsen  avoit  ruiné  les  fortifications, 
&  que  les  Romains  n'avoient  pas  pris  foin  de  les  ré- 
parer ,   elle  étoit  devenue  déferte;  ce  qui  étoit  caufe 
que  les  Perfes  faifoient  des  courfes  quand  ils  vou- 
loic-nt,  8e  prévenoient ,   parleur  vitesfe,  le  bruit 
de  leur  marche.  Justinien  rebâtit  entièrement  cette 
ville,  la  peupla,  y  fit  de  bonnes  fortifications,  y 
établit  une  puisfante  garnifon  ,  &  la  rendit  un  des 
boulevars  de  l'empire.  Comme  les  rochers ,  qui  l'en- 
vironnent,   pouvoient  donner  moyen  à  des  asfié- 
geans  de  tirer  fur  ceux  qui  défendoient  les  murailles, 
il  inventa  certains  ouvrages  ,   qu'on  appelle  des  ai- 
gles ,  parce  qu'ils  font  étendus  pour  couvrir  les  fol- 
dats. Il  n'y  a  point  de  discours  ,  ajoute  Procope ,  qui 
puisfe  dignement  exprimer  les  avantages  ,  que  ce 
prince  a  procurés  à  cette  ville  ,  en  la  fortifiant  avec 
d'autant  plus  de  foin  que  les  autres  ,   qu'elle  étoit 
plus  éloignée  de  fecours,  8c  plus  expofée  aux  dan- 
gers. L'Euphrate,  dit -il,  coule  le  long  de  la  ville 
de  Zenobie,  du  côté  d'Orient  ;  mais  comme  il  eil 
presfé  ,  par  de  hautes  montagnes  ,    &  qu'il  n'a  pas 
d'espace  pour  s'étendre,  lorsque  les  pluies  le  gros- 
fisfent ,  il  s'élève  jusqu'au  haut  des  murailles,  fepare 
les  pierres,  les  ébranle  ,  &  en  rompt  la  itrudure. 
Justinien  fit  construire  tuie  chausfée,  d'une  longueur 
égale  à  celle  de  la  muraille ,  &  réduifït  ce  fleuve  à 
écumer  inutilement ,  fans  pouvoir  faire  aucun  dom- 
mage. Ayant  reconnu  qu'il  y  avoit,  du  côté  du  Sep- 
tentrion ,  une  partie  de  la  grande  muraille ,  qui  me- 
naçoit  ruine ,  il  la  fit  rebâtir  fur  un  plus  beau  &  plus 
vaste  desfein  que  n'étoit  le  premier  :  car  comme  les 
mailbns  étoient  trop  étroites  ,  &  déplailoient ,  pour 
cefujet,  auxhabitans,  il  accrut  la  ville.  De  plus, 
comme  il  y  avoit,  du  côté  d'Occident,  une  colline, 
dont  les  Barbares  fe  pouvoient  aifément  emparer  , 
&  enfuite  tirer  de  desfus ,  jusqu'au  milieu  de  la  ville , 
Justinien  l'enferma  dedans,  &  fit  escarper  les  côtés, 
&  bâtir  un  mur  au-desfus  ;  de  telle  forte  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'endroit  par  où  les  ennemis  pûsfent  v£- 
nir  ,   le  terrein ,   qui  eft  au-desfous  de  la  colline , 
étant  trop  bas  ,   &  les  montagnes ,  qui  font  du  côté 
d'Occident  ,   étant   trop  éloignées.  Après   l'avoir 
ainfi  fortifiée,  il  l'embellit,  y  bâtit  des  églifes  ma- 
gnifiques ,   des  bains  publics ,  des  galleries  &  des 
logemens  pour  des  foldats.  Procope  parle  encore  de 
cette  ville  ,  au  fécond  livre  de  la  guerre,  contre  les 
Perfes,  c.  Ç. 

2.  ZENOBIA.  On  appella  ainfi  le  lieu  ,  qui  fut 
asfigné  à  la  reine  Zenobie ,  pour  la  demeure.  Ce  lieu 
étoit  en  Italie  ,  près  du  palais  d'Adrien ,  à  Trivoli , 
&  il  fe  nommoit  auparavant ,  Couche ,  félon  Trebel- 
lius  Pollion  ,  in  Zcnobia. 

ZENOBII  INSULTE,  Isles  de  l'Océan  Indien, 
fur  la  côte  de  PArabie-Heureufe.  Ptolomée,  /.  6, 
c.  7,  les  marque  à  l'entrée  du  golfe  Sachalite ,  &  les 
met  au  nombre  de  fept. 

ZENODOTIUM,  ville  d'Afie  ,  dans  POsrhoè- 
nc ,  près  de  Nicephorium ,  félon  Etienne  le  géogra- 


phe ,  qui  cite  A  /.  2  ,  Pa  ( 

ge  de  Zenodotium  ik  d  inné* 

par  Dion  Casfius,  /.  40 ,  dont  quelques  manuscrit» 
poncnt  Zg/todoùa,  pour  f. enodotium.  Dans  le  tems 
de  l'expédition  de  Crasfus ,  contre  les,  Parthes ,  les 
habitans  de  Zenodptium  feignii  -à 

lui,  &  appellerent,  pour  ccr  effet,  quel  lats 

Romains  j  qu'ils  firent  décapircr  ,  dès  qu'ils  furent 
dans  la  ville;  mais  cette  perfidie  fut  punie,  par  la 
ruiieoe  leur  viile.  Plutarque  C  in  / '  ïta  Cl  arfi )  cirit 
ausfi  Z<  n  )<L  tia.  11  ne  parle  point  de  cèrre  perfidie  : 
il  dit  letdemenr  qu'il  y  avoit  dans  cette  ville  ,  un  ty- 
ran,  nommé  Apollonius;  que  Crasfus,  après  y  avoir 
perdu  cent  foldats,  la  prit  par  force,  la  pilla,  Ôc 
vendir  les  habitans  à  l'enchère. 

ZENONIS  CHE'RSONKSUS.  Prolomée  ,  /.  }  , 
c.  6,  appelle  ainfi  une  peninfule  de  la  Chcrfonèfe- 
Taurique,  fur  la  côte  feptentrionale,  entre  Ilera- 
clUim  &  Partheiùu—. 

ZENOPHRURIUM.  Voyez  C/enophru- 

RIUM. 

1.  ZENONOPOLIS,  fiége  c'piscopal  de  l'Exar- 
chat d'Afie,  dans  la  Lycie.  On  le  trouve  dans  la 
table  des  évéchés ,  dresfée  par  l'abbé  deCommain- 
ville  ,  qui  dit  qu'elle  avoit  la  dignité  épiscopale, 
dans  le  dixième  fiécle  ,  fous  la  métropole  de 
Myra. 

2.  ZENONOPOLIS,  fiége  épiscopal  de  la  pre- 
mière Egypte,  dans  le  patriarchat  d'Alexandrie, 
félon  l'Abbé  de  Cominainville  ,  Table  des  Evcchcs. 
Cette  ville  paroit  avoir  eu  la  dignité  épiscopale, 
dans  le  neuvième  fiécle. 

3.  ZENONOPOLIS  ou  ZenOPQlis,  fiége  épis- 
copal d'Afie,  dans  l'Ifaurie  ,  fous  le  patriarchat 
d'Antioche,  félon  la  table  des  évêchés,  dresfée  par 
l'abbé  de  Commainville,  qui  donne  à  cette  ville,  la 
dignité  épiscopale ,  dans  le  neuvième  fiécle  ,  fous  la 
métropole  de  Séleucie ,  furnommée  Aspera. 

1.  ZENOPOLIS.  Voyez  ZENONOPOLIS, 
Ne.  3. 

2.  ZENOPOLIS,  ville  d'Afie,  dans  la  Pamphy- 
lie,  félon  le  cinquième  concile  de  Constantinople  , 
cité  par  Ortelius  ,  qui  ajoute  que  Constantin  Por- 
phyrogénete  fait  ausfi  mention  de  cette  ville.  Je  ne 
fais  fi  cette  ville  ne  feroit  point  la  même  que 
Zenonopolis  d'Ifaurie  ,  &  encore  la  même  que 
Zenonopolis  de  Lycie  ;  car  ces  provinces  étoient 
voifines. 

ZENS  ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  PAlface  : 
elle  pasfe  par  Lebsheim,  Olmem  &  Heydelsheim, 
d'où  elle  vient  à  Hiltzeck ,  à  Rosfeld  8c  à  Herbfen  , 
après  quoi,  elle  fe  jette  dans  le  Rhin,  au-desfous 
de  Crartt. 

ZENT  ou  ZENTA,  bourgade  de  Hongrie,  fur  la 
Teisfe,  entre  l'embouchure  de  cette  rivière,  dans 
le  Danube,  &  la  ville  de  Segedin.  Ce  lieu  eft  de- 
venu fameux,  par  la  vidloire  fignalée,  que  le  prince 
Eugène  y  remporta,  en  1697,  fur  l'armée  des  Turcs, 
commandée  par  l'empereur  lui-même  ,  Mustapha  II. 
En  deux  heures  de  tems,  vingt  mille  Turcs  restè- 
rent fur  la  place;  il  y  en  eut  dix  mille  de  noyés,  & 
trois  mille  prifonniers.  Du  côté  des  Impériaux  ,  il 
n'y  eut  que  quatre  cent  trente  hommes  de  tués  ,  & 
environ  feize  cens  blesfés. 

Guidants  b'crrarii  ,  Soc.  Jefa  ,  de  rébus  gestîs 
Eugenii  Principis ,  à  Sabaudia  bello  Pannonico  ,  ll- 
britres.  Hag£  in  Batavis  1749,  8°. 

ZENTA,  contrée  de  la  Dalmatie  ,  aux  confins 
de  l'Albanie,  dans  laquelle  quelques  géographes  la 
comprennent-  Ses  villes  principales  font  :  Scutari , 
Drinasto  ,    Antivari    Se    Dolcigno.    *  Baudrand , 

Ditt. 

ZENTENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dansla 
province  Proconfulaire.  Florentius  ,  fon  évêque  , 
fouscrivit  à  la  lettre  du  patriarche  Paul.  *  Harduin  , 
colleéf.  conc.t.  3,  p.  751. 

1.  ZENU,  province  de  l'Amérique,  dans  la  Ter- 
re-ferme ,  au  gouvernement  de  Carthagène ,  à 
l'Oueft  de  la  ville  de  ce  nom,  fur  les  confins  de  la 
province  d'Uraba  ,  dont  elle  ne  diffère  guéres,  pour 
la  qualité  de  Pair,  Se  pour  celle  du  terroir.  C'étoit 
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anciennement  comme  le  cimetière  des  nations  voi- 
fines  ;  &  même  on  y  apportoit  les  corps  morts  des 
habitans  de  quelques  pays  fort  éloignés  ,  qu'on  y  en- 
terroitavec  leurs  joyaux,  &  autres  chofes  précieu- 
fes.  Ausfi  dans  les  premiers  tems,  les  Espagnols  ti- 
rerent-ils ,  de  ces  fépulchres  ,  beaucoup  d'or ,  &  di- 
vers joyaux  de  prix.  Le  port  de  cette  province  eft  à 
l'embouchure  de  cette  rivière  ,  qui  lui  donne  l'on 
nom  ,  &  dans  une  fpacieufe  baye  ,  ouverte  vers 
la  Mer.  *  De  Laet,  Description  des  Indes  occ. /.  8, 

c  13-  ,-.'•:' 

2.  ZENU,  rivière  de  l'Amérique  ,  dans  la  Terre- 
ferme,  au  gouvernement  d<;  Carthagène.  Cette  ri- 
vière ,  qui  coule  dans  la  province  de  Zenu  ,  à  la- 
quelle elle  donne  le  nom,  eft  fort  grande,  &  capa- 
ble de  porter  de  grands  navires.  Elle  fe  jette  dans 
une  vaste  baye,  qui  forme  un  port  très-asfuré ,  à 
vingt-cinq  lieues  de  Carthagène ,  &  il  s'y  l'ait  une 
grande  quantité  de  fel.  *  De  Laet,  Defcr.  des  Indes. 
occ. 

ZEOPHIR  &  CaïCAPHA,  noms  de  deux  villes 
d'Afie,  que  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortelius, 
place  au  voifinage  de  Néapolis  de  Phénicie. 

ZEPHOR.  Voyez  SepphORIS. 

ZEPHRON  ou  Zephrona,  Les  limites  de  la 
Terre  promife  (  Niim.  34,  9,  )  s'étendoient  du  côté 
du  Septentrion  ,  jusqu'à  Zephrona,.  &  au  village 
d'Enan.  On  ne  la  connoît  plus  aujourd'hui.  S..  Jérô- 
me, dit  fur  Ezechiel ,  c.  47,  que  les  limites  de  la 
Terre-Sainte ,  qui  doit  être  partagée  entre  les  douze 
tribus,  &  les  étrangers,  iront,  du  côté  du  Septen- 
trion ,  jusqu'à  Zephrona,  ville  de  Cilicie,  appel- 
lée,  de  fon  tems,  Zephyrium  :  Ibunt confinia  usque 
ad  Zephrona  ,  quant  Urbem  hodie  Zephyrium  Oppi- 
âumCiliciœ,  vocant.  Mais  Reland,  Pahtjl.  1 3 ,  p.  1 064, 
trouve  que  cette  ville,  Zephyrium,  étoit  trop  éloi- 
gnée de  la  Terre-Sainte,  pour  pouvoir  être  prife 
pour  Zephrona. 

ZEPHYRA.  Voyez  HALICARNASSE. 

ZEPHYRE ,  Isle ,  que  Pomponius  Mêla ,  /.  2 , 
c.  7 ,  place  fur  la  côte  de  l'isle  de  Crète.  Pline  la  met 
au-devant  du  promontoire  Samonium.  *  Ortel.  The- 
faur. 

ZEPHYRIA.  Voyez  ZEPHYRIUM. 

ZEPHYRII.  Voyez  LOCRI. 

ZEPHYRIS  ARX ,  forteresfe  d'Espagne.  Sextus 
Avienus  la  place  au  fommet  de  la  montagne ,  ap- 
pellée  ,  par  le  même  auteur  ,  Zephyrum  Jugum. 
*  Ortel.  Thefaur. 

1.  ZEPHYRIUM,  promontoire  d'Afie ,  dans  la 
Cilicie  :  Ptolomée  ,  /.  ç ,  <\  8 ,  le  marque  dans  la 
Cétide  ,  aux  confins  de  la  Cilicie  propre.  Ce  pro- 
montoire ,  &  celui  de  Sarpédon ,  formoient  l'em- 
bouchure du  fleuve  Calycadnus.  Niger  dit  que  ce 
promontoire  eft  préfentement  appelle  Tharjis ,  par 
les  habitans  du  pays.  Strabon,  /.  14,  p.Gyo,  s'ac- 
corde asfez  avec  Ptolomée ,  par  la  pofition  du  pro- 
montoire Zephyrium  :  car  il  remarque  que  le  pro- 
montoire Sarpédon  eft  à  l'embouchure  du  Calycad- 
nus, &  que  le  promontoire  Zephyrium  eft  voifin 
de  ce  fleuve. 

2.  ZEPHYRIUM ,  ville  ou  bourgade  de  la  Cili- 
cie ,  à  l'extrémité  du  promontoire  de  même  nom  , 
félon  Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  8.  Titc-Live  ,  /.  22,  cr  20, 
femble  faire  de  ce  Zephyrium,  un  lieu  fortifié  ;  car 
il  dit  :  Zephyrio  ,  &  Sclis,  &  Aphrodifiade ,  &  Co- 
Tyco  y  &  Super ato ,  Anemurio  (  Promontorium  ad 
quoque  Cilicicc  eft)  Selinunte  r-ecepta,  omnibus  his 
aliisque  or  m  Castellis,  autmetu,  autvoluntatt ,  Jine 
certamrne ,  in  edidonem  acceptis. 

3.  ZEPHYRIUM  ,  promontoire  de  la  Cilicie 
propre  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  Ç  ,  c.  8.  Ce  promontoire 
eft  différent  de  celui  que  le  même  géographe  place  à 
l'embouchure  du  fleuve  Calycadnus  j  mais  il  fe  trou- 
ve feulement  nommé  dans  le  texte  Grec  :  car  les 
exemplaires  Latins  n'en  font  point  mention.  Il  étoit 
entre  la  ville  Soli ,  ou  Pompeïopolis ,  &  l'embou- 
chure du  fleuve  Cydnus.  Strabon,  /.  14,  p.  674,  dis- 
tingue pareillement  ce  promontoire,  de  celui  qui 
formoit  l'embouchure  du  Calycadnus  ,  &  il  le  met 
entre  le  Soli ,  &  le  fleuve  Cydnus  ;  mais  il  place  en- 


core, entre  le  promontoire  &  le  fleuve,  l'ancienne 
ville  d'Anchiale  ,  &  la  forteresfe  de  Quinda ,  qui 
ne  fubfistoit  plus  apparemment  du  tems  de  Ptolo- 
mée. 

4.  ZEPHYRIUM,  promontoire  de  l'isle  de  Cy- 
pre  :  Ptolomée,  l.  % ,  c.  14,  le  marque  fur  la  côte 
occidentale  ,  entre  la  nouvelle  &  la  vieille  Paphos. 
Strabon,  /.  14,^.683,  qui  connoït  ce  promontoire, 
fous  le  nom  de  Zephyria,  y  joint  un  port,  propre  à 
mettre  les  vaisfeaux  en  fureté.  Le  nom  moderne  de 
ce  promontoire  ,  eft  Melenta  ,  ou  Caput  Chelidoni , 
félon  Etienne  de  Lufignan  j  &  d'autres  le  nomment 
Malota. 

5.  ZEPHYRIUM,  promontoire  d'Italie,  dans 
la  Grande-Grèce ,  fur  la  côte  orientale  du  Brutium, 
entre  le  promontoire  d'Hercule  ,  &  la  ville  de  Lo- 
cres.  Après  le  promontoire  d'Hercule  ,  dit  Strabon, 
1.6,  p.z^C),  on  trouve  celui  de  Zephyrium,  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Locres ,  qui  a  été  ainfi  ap- 
pelle, à  caufe  qu'il  a  un  port  expofé  aux  vents  du 
Couchant.  Ptolomée  ,  /.  3 ,  ci,  qui  ne  connoît 
point  le  promontoire  d'Hercule ,  ou  du  moins  qui  ne 
le  nomme  point ,  marque  le  promontoire  Zephyrium 
fur  la  côte  de  la  Mer  Adriatique,  entre  Leucopetra. 
&  Locri ,  pofition  qui  s'accorde  fort  bien  avec  celle 
que  donne  Strabon.  Les  Locres,  ou  la  ville  de  Lo- 
cres, delà  Grande-Grèce,  tiroient,  à  ce  que  die 
Pline ,  /.  3  ,  c.  5  ,  leur  fiirnom  de  ce  promontoire  : 
Locri  cognominaû  à  Promontorio  Zephyrio  ,  nant 
dicli  ab  eo  Locri  Epi^ephyrii.  Le  nom  moderne  de  ce 
promontoire  eft  Cabo  Spartivento,  félon  Niger  :  Ca- 
60  di  BurJ'ano ,  félon  Leander  :  &  Brw^ano ,  félon 
Scipion  Mazzella. 

6.  ZEPHYRIUM,  promontoire  d'Afrique,  dans 
la  Cyrénaïque,  fur  la  côte  de  la  Pentapole  :  Ptolo- 
mée ,  /.  3  ,  c.  4 ,  le  marque  entre  Cherjis  Villa  ,  & 
Dardanis ,  ou  Darnis.  Ce  n'étoit  pas  pourtant  un 
fimple  promontoire,  il  y  avoit  encore,  à  ce  que 
nous  apprend  Strabon,  /.  17,7*. 838,  un  mouillage 
pour  les  vaisfeaux.  Le  nom  moderne  de  ce  promon- 
toire eft  Bonandrea,  à  ce  que  dit  Niger. 

7.  ZEPHYRIUM,  promontoire  d'Afrique,  dans 
la  Cyrénaïque  ,  félon  Strabon  ,  qui  le  distingue 
d'un  autre  Zephyrium  ,  qui  fait  l'article  précé- 
dent. 

8.  ZEPHYRIUM  ,  ville  de  V Afie- Mineure,- 
dans  la  Galatîe ,  fur  la  côte  de  laPaphlagonie.  Pto- 
lomée ,  /.  Ç  ,  c.  4,  la  marque  entre  Carambis  extre- 
ma ,  &  Callistratia.  Arrien ,  p.  1 Ç ,  qui  parle  de  cette 
ville ,  dans  fon  périple  du  Pont-Euxin ,  la  met  à 
foixante  ftades  de  Carambis ,  &  à  cent  cinquante 
ftades  de  la  petite  ville  d' 'A 'boni  mœnia. 

g.  ZEPHYRIUM  ,  ville  de  l'Afie  -  Mineure , 
dans  le  Pont  Cappadocien  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  5 , 
c.6,  qui  la  marque  dans  les  terres.  Ellenedevoit 
pas  être  bien  éloignée  de  la  côte  :  car  Arrien ,  Pe- 
ripl.  p.  17 ,  lui  donne  un  port ,  &  dit  qu'elle  étoit  à 
fix  vingt  ftades  de  l'isle  d' A rrhentias ,  &  à  quatre- 
vingt-dix  ftades  de  la  ville  de  Tripolis. 

10.  ZEPHYRIUM,  promontoire  de l'Afie-Mi- 
neure ,  dans  la  Carie.  Strabon  le  place  au  voifinage 
de  la  ville  de  Myndus. 

11.  ZEPHYRIUM,  lieu  d'Egypte,  &  fur  la  côte 
delà  Libye  extérieure  :  car  Strabon,  /.  14,  />. 658, 
le  met  entre  les  ports  de  Deris  &  de  Leucapfis. 
Etienne  le  géographe  fait  de  ce  Zephyrium,  un  pro- 
montoire, a  où.  Venus  StAr/înoe' avoientprislenom 
de  Zéphyritej  ce  qu'il  appuie  du  témoignage  deCal- 
limaque. 

12.  ZEPHYRIUM,  lieu  fortifié,  dans  la  Scythie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

13.  ZEPHYRIUM  ,  ville  de  la  Cherfonnèfe- 
Taurique.  Il  femble  qu'elle  ne  fubfistoit  plus  du  tems 
de  Pline ,  /.  4 ,  c.  1 2  ;  car  il  dit  :  Ultra fuere  Oppida  : 
Cita,  Zephyrium,  &c. 

14.  ZEPHYRIUM  ou  ZEPHYRius,  promontoire 


de  l'isle  de  Crète  :    Ptolomée  ,   /.  3 ,    c.  17 


le 
marque  fur  la  côte  orientale ,  entre  Heraclium  & 
Olus. 

ZEPHYRIUS.   Voyez   Zephyrium, 
N?.i4. 
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ZEPHYRUM  JUGUM,  montagne  d'Espagne, 
félon  Sextus  Avicnus ,  qui  en  fait  une  montagne  fa- 
crée  ,  au  ibmmct  de  laquelle  il  place  une  forteresfc. 
Voyez  Zrphyris  Arx. 

ZERANIA  REGIO  ,  contrée  de  la  Tlirace, 
félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  Ephorus,  /.  27. 
Les  habitans  de  cette  contrée  ,  font  appelles  Zeran  i , 
par  le  même  géographe,  qui  apporte  en  preuve  le 
tcmoi'j;naga»de  Théopompe,  /.  26. 

ZER  A  N  1 1.  Voyez  ZERANIA  RECIO. 

ZERBI.  Voyez  Gerbes. 

ZERBLS,  fleuve  d'Afie,  dans  l'Asfyrie.  Ce  fleu- 
ve ,  félon  Pline ,  1.6,  c-  26 ,  coule  dans  le  pays  des 
Aloni.i  &  le  perd  dans  le  Tigre.  Le  R.PereHar- 
douin  conjecture  que  c'eft  le  fleuve  Gorgos,  Tjp,o,- 
irora/noi  de  Ptolomée,  /.  6,  c.  1  ■>  &  que  les  Grecs 
nommèrent  de  la  forte ,  à  caufe  de  la  rapidité  de  Ion 
cours.  Si  cela  eft ,  le  fleuve  Zerbis  étoit  à  la  gauche 
du  Tigre,  dans  lequel  il  avoir  fon  embouchure  , 
entre  celles  des  fleuves  Capros  &  Silla. 

ZKRBST,  ville  d'Allemagne,  fur  l'Elbe,  dans 
la  principauté  d'Anhalt ,  aux  confins  du  duché  de 
Magdebourg,  &  le  chef-lieu  d'une  feigneurie  ,  à 
laquelle  elle  donne  fon  nom ,  &  où  réfide^  une  des 
quatre  branches  d'Anhalt.  Cette  ville  ,  fituée  à  deux 
lieues  de  Desfau ,  à  cinq  de  Magdebourg,  &  à  fix 
de  Wittenberg  ,  eft  ornée  d'un  tort  beau  château, 
&  renommée  pour  fon  excellente  bicre  ,  qui  lui  ap- 
porte un  grand  profit.  On  fait  un  tel  cas  de  la  bière 
de  Zerbft  ,  qu'elle  fe  vend  ,  en  Franconnie  ,  plus 
cher  que  le  vin.  *  D'Audifret,  geogr.  t.  3. 

ZERÉ,  forteresfe  de  Perfe,  dans  le  Sistan.  Petit 
de  la  Croix,  qui  en  parle  ,  dit  qu'elle  eft  fituée  au 
bord  d'un  lac ,  auquel  elle  donne  ion  nom.  Les  trou- 
pes de  Timur-Bec  emportèrent  cette  forteresfc  d'as- 
faut.  Cinq  mille  hommes  des  ennemis  ,   qui  ne  fe 


ville  fous  le  règne  d'Ardcchir-Habecon ,  plufieurs 
fiécles  avant  la  naisfance  de  Jefus-Lhrift.  Elle  remar- 
que qu'on  y  voyoit  plus  de  vingt  mille  mailbns  ;  ce 
qui  paroir  bien  vraifemblable  ,  puisqu'à  plus  d'un 
mille,  aux  environs,  on  voit  des  ruines  &  des  ma!'u- 
res.  1  amcrlan  la  détruifit  entièrement  la  première 
fois  qu'il  y  pasfa  ;  mais  la  féconde  lois  ,  c'eft-a-dirc  , 
à  fon  retour  de  Turquie  ,  il  en  fit  rebâtir  une  partie  ; 
parce  qu'il  apprit  qu'elle  avoit  été  longtcms  floris- 
fante,  parles  Icienccs,  &  qu'elle  avoit  produit  plu- 
ficurs  grands  hommes.  Ausfi  elt-cllc  célèbre,  dans 
les  auteurs  orientaux.  Les  Tarrares  &  les  Turcs ,  qui 
ont  ravagé  la  Perfe  ,  depuis  Tamcrlan  ,  ont  facca 
&  ruiné  plufieurs  fois  Zerigan  ;  &  ce  n'eft  que  depuis 
le  commencement  du  dix-ieptiémefiécle,  qu'on  s'eft 
misàla rebâtir. *Chardin,  Voyage,  p.  3oa,,éd.  1686, 
fol.  Londres. 

ZERETHRA.  Voyez  Berethra. 
ZERGENITZ\  ,  fiége  épiscopal  ,  félon  Orte- 
lius  ,  qui  cite  le  droit  oriental. 

ZEliGUE ,  rivière  de  France,  dans  le  Bcaujolois. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  paroisfe  de  Poule  ;  &.  de-» 
là,  coulant  à  l'Orient,  elle  vafe  jetter  dans  la  Saône, 
vis-à-vis  de  Trévoux. 

ZERINGEN  ou  Z.-ERTNGEN,  ville  d'Allemagne, 
dans  le  Hrisgau.  C'étoit  la  principale  place  de  Berch- 
told  ,  comte  de  Brisgau,  qui  prenoit  fouvent  le  nom 
de  Zeringen ,  &  qui  fut  établi  duc  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  par  Henri  le  Noir ,  fils  de  Conrad  le 
Salique.  Zeringen  eft  peu  éloignée  du  lieu,  où,  de- 
puis, la  ville  de  Fribourg  a  été  fondée.  *  Longueru'c , 
Defcr.  de  la  France,  2.  part.  p.  24g. 

ZERINTHIUM.  Voyez  Apollinis  Templum; 
N°.r. 

ZERMAGNA,  rivière  de  la  Dalmatie,  ancien- 
nement Tcdanius  ou  Tedanium.  Elle  prend  fon  cours 


foucioient  pas  de  mourir ,   s'étant  asfemblés  dans  la     par  la  Dalmatie  propre,  &  par  la  Morlaquie  ;  &  après 
place  ,  donnèrent  un  fanglant  combat ,  où  la  plupart     avoir  arrofé  Obroazo ,  elle  fe  décharge  au  fond  d'un 


furent  tués  à  coups  de  flèche  &  de  fabre.  Les  loldats 
de  Timur-Bec  firent  une  montagne  des  corps  morts  ; 
&  des  têtes  ,  ils  en  bâtirent  des  tours.  *  HIJi.  de  Ti- 
mur-Bec ,  1.2,  c.  43. 
ZERED.  Voyez  ZâRED. 

1.  ZEREND  ,  nom  d'une  ville  de  la  province  de 
Kerman  ou  Caramanie-Perfienne.  Le  géographe  Per- 
iîen  la  place  dans  fon  troifiéme  climat ,  à  vingt-cinq 
parafanges  de  la  ville  de  Sirgian,  capitale  de  cette 
province.  Il  ne  marque  pas  plus  particulièrement  la 
pofition.  *  D'Herbelot,  Biblicth.  or. 

2.  ZEREND,  ville  de  Perfe  ,  dans  l*Iraque,_  à 
83  dégrés  &  demi  de  longit.  &  à  36  &  demi  de  latit. 
Elle  eft  de  la  dépendance  d'Ispahan.  *  Manuscrit  de  la 
Biblioth-du  Roi. 

ZERENG' ,  ville  de  Perfe,  dans  la  province  de 
Sistan  ou  Segestan.  D'Herbelot,  Bibliuth.  or.  rap- 
porte que  Jacoub-Ben-Laïth,  fondateur  de  la  Dy- 
nastie des  Soffarides  ,  y  fit  bâtir  un  portique  magnifi- 
que, accompagné  de  maifons  &  de  boutiques  ,  dont 
les.  loyers  lui  rendoient  tous  les  jours  mille  drach- 
mes d'argent;  &  ce  prince,  qui  etoit  fort  pieux  & 
généreux,  légua  ce  revenu  aux  pèlerins  de  la  Mec- 
Le  même  prince  y  fit  conduire  ausfi  des  eaux 


long  golfe ,  au  Septentrion  de  la  ville  de  Novigrad. 
*  Baudrand,  Dift. 

ZERMENTIUM.  Voyez  Zernensium 
ZERMIZIRGA,  ville  de  la  Dace,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  3 ,  c.  8. 

1.  ZERNA  ,  fleuve,  que  Curopalate  met  quelque 
part,  dans  la  Macédoine.  *  Ortel.  Thefaur. 

2.  ZERNA,  ville  de  la  Thrace  ,  félon  Ortelius; 
qui  cite  l'Itinéraire  d'Antonin^  Se  ajoute  que  cette 
ville  y  eft  ausfi  appellée  Zerue ;  mais  il  n'eft  rien  de 
tout  cela.  Voyez  Zeruis. 

ZERN^E.  Voyez  ZERNENSIUM  COLONIA. 

ZERNENSIUM  COLONIA  ,  colonie  de  la 
Dace  ,  fondée  par  Trajan  ,  &  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Digeste  ,  /.  50 ,  t.  16,  de  Cenjîv.  où ,  félon  la  meil- 
leure manière  de  lire  ,  il  y  a  :  In  Dacia  quoque  Zcr. 
nenfium  Colonia ,  a  Divo  Trajano  deducla ,  J 'mis  Ita- 
liciejl.  On  ne  fait  pas  positivement  où, etoit  fituée 
cette  colonie.  Il  femble  qu'elle  devoit  être  dans  la 
Dace,  province  de  Trajan,  au-delà  du  Danube- 
mais  dans  ce  cas ,  elle  ne  pourroit  être  la  même  cho- 
fe  que  le  lieu  nommé  Zei  r.x  ,  par  la  notice  des  dio-ni- 
tés  de  l'empire  :  ce  lieu  étoit  en-deçà  du  Danube  , 
près  de  Ratiaria  ,     dans  la   Nouvelle-Dace  d'Au- 


que 

par  plufieurs  canaux,  qu'il  fit  creufer;  enforte  que     rélien  ,  de  laquelle  la  Dace-Ripenfe  failbit  partie, 
cette  ville  abonda  en  toute  forte  de  denrées  &  de 
marchandifes ,  quoique  fon  terroir  fût  ftérile  &  in- 
culte. 

Cette  ville  a  fourni  plufieurs  gens  de  lettres,  entre 
lesquels  Mohamed-Ben-Keram  ,  auteur  de  la  fecte 
des  Keramiens  >  eft  celui  qui  s'eft  rendu  le  plus  illus- 
tre. La  naisfance  ,  qu'il  orit  en  cette  ville  ,  lui  a  fait 
donner  le  furnom  de  Al  Z^rengi 


ZEROGERE  ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gan 
ge  :  Ptolomée,  I.7  ,  c.  1 ,  la  compte  parmi  les  villes 
fituées  à  l'Orient  du  fleuve  Namadus.  Le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  Palatine  porte  Xerogere ,  au  lieu 
de  Zerogere. 

ZERTAH  ,  ville  de  Perfe  ,   dans  la  province  de 
Belad-Ciston ,    félon  Tavernier,  Voyage  de  Perfe  -, 
l.  3  ,  qui  dit  que  les  géographes  du  pays  la  marquent 
ZERIGAN,  ville  de  Perfe  ,  dansl'Arak  Perfien-     à 79  d.  30'.  de  longitude  ,  &  à  32  d.  30".  de  latitude. 
.  C'eft  une  petite  ville,  qui  n'a  guéres  plus  de  deux     C'eft  la  plus  grande  ville  de  la  province  ;  &  elle  eft 
mille  maifons ,  &  qui  eft  fituée  dansune  plaine  asfez     accompagnée  d'un  fort  château ,  qui  a  des  fosfés  pro- 
étroite ,  entre  deux  montagnes ,  qui  la  renferment ,     fonds.  Son  terroir  eft  excellent  pour  la  vi^ne  &  pour 


ne 


&  n'en  font  guéres  éloignées  que  d'une  demi-lieue. 
Le  terroir  eft  asfez  fertile  &  asfez  agréable,  &  l'air 
y  eft  bon  &  frais  en  Eté.  Les  dehors  font  r ?mplis  de 
jardins,  &  font  asfez  divertisfans  ;  mais  le  dedans 
n'a  rien  de  beau ,  ni  de  remarquable ,  que  de  grandes 
ruines.  L'histoire  de  Perle  met  la  fondation  de  cette 


les  fruits  à  noyaux. 

ZERTËNSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie.  Gaudentius  eft  qualifié  hpis- 
copus  Zertenfis  ,  par  la  conférence  de  Cannage  , 
N°.  187. 

ZERUE.  Voyez  Zerna,  2. 
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ZERUIS  ;  ville  de  la  Thrace  ,  félon  l'Itinéraire 
A'  Antonin,  qui  la  marque  fur  la  route  de  Dyrrachium 
à  Byzance ,  en  pasfant  par  la  Macédoine  &  la  Thra- 
ce. Elle  s'y  trouve  entre  Dymcz  &  Plotjnopolis ,  à 
vingt-quatre  milles  de  chacune  de  cesvilles.  Quel- 
ques manuscrits  portent  Zeruim,  &  Simler  lit  Zer- 
ne.  Cette  dernière  ortographe  a  porté  Ortelius  à 
lbupçonner  que  cette  ville  pouvoit  être  celle  qu'Etien- 
ne le  géographe  appelle  Thème  ,  &  ausfi  celle  que 
Cédrène  nomme  T^ema..  Quoi  qu'il  en  foit,,  la  table 
de  Peutingerlit  Ziriràs  ,  au  lieu  de  Zeruis,  &  Al- 
ting  a  cru  entrevoir ,  dans  Zirinis,  des  traces  de 
Trajannpolis.  Mais  Wesfeling  croit  que  Zirinis  eu. 
la  véritable  ortographe  ;  qu'il  efl:  question  de  la  ville 
Zirinia,  qu'Etienne  le  géographe  met  dans  la  Thra- 
ce ;  &  que  cette  ville  n'a  rien  de  commun  avec  Tra- 
janopolis,  comme  on  peut  le  voir,  par  l'Itinéraire 
d'Antonirt,  &  par  la  table  de  Peutinger. 

ZERYNTHIUM.  Voyez  ApollîNIS  TEM- 
PLUM, N°.  I. 

ZERYNTHUM  ANTRUM.  Voy.  Zeryn- 
THUS. 

ZERYNTHUS,  villeMe  Thrace ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  y  met  ausfi  une  caverne  de  même 
nom,  appellée,  par  les  anciens,  Zerynthum  An- 
trunt.  Cette  caverne  ,  qu'Ifacius  nomme  Antrunt 
Rhecc  ou  Hecatœ. ,  étoit  confacrée  à  Hécate  ,  à  qui , 
comme  le  remarque  Suidas  ,  on  immoloit  des 
chiens.  C'efl;  dans  ce  fens,  que  Lycophron  dit, 
vers  7j  : 

Zsi^cooc  ctvrpov  rut;  Kuvoçipu  yv  vsaç. 

Le  Scholiaste  de  Lycophron,  Etienne  le  géogra- 
phe ,  &  le  Lexicon  de  Phavorinus ,  mettent  cette  ca- 
verne dans  la  Thrace.  Tite-Live,  /.  38,  c.  41 ,  qui 
connoît  Z erynthus ,  fous  le  nom  à'Apollinis  Zeryn-* 
thi  Templum,  le  place  ausfi  dans  la  Thrace,  aux  con- 
fins du  territoire  de  la  ville  d'iEnus  :  Eo  die ,  dit-il, 
ad  Hebrumfiumen  perventum  efl.  Inde  A^niorum  fines , 
pmter  Apollinis  (Zerynthum  quem  vocant  incolœ.  ) 
Templum  fuperant.  Cependant  Suidas ,  &  le  Scho- 
liaste d'Aristophane  ,  veulent  que  l'antre  de  Zeryn- 
the  fut  dans  l'isle  de  Samothrace.  Ovide,  /.  1,  Trifl. 
Eleg.  9,  pourroit  dire  la  même  chofe  ;  mais  il  en 
parle  d'une  manière  fi  vague  ,  qu'il  ne  décide 
rien: 

Venimus  adportus  Imhria  terra  tuos. 
Inde  levi  vento  Z erynthia  littora  naElis 
Threiciam  tetigitfesfa  carina  Sanion. 

ZETAPOR  ou  CENTAPOR,  ville  delà presqu'is- 
îe  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange.  Cette  petite  ville 
efl  fituée  fur  la  côte  de  la  province  de  Decan,  &  pri- 
fe,  par  quelques  géographes,  pour  l'ancienne Man- 
dagora. 

ZETH  ou  ZETHA,  royaume  d'Afrique,  dans  la 
Haute-Ethiopie,  ou  Abysfinie,  près  du  royaume  de 
Nerea,  mais  plus  avant  dans  la  Terre-ferme.  Il  efl: 
ausfi  voifin  de  ceux  de  Koncho  &  de  Mabaola. 
Les  Abysfins  l'appellent  Zesta.  *  Dapper}  Afrique, 

1.4I4- 

ZETHA.  Voyez  Zttha  &  Zetta. 

ZETEIIS  ou  Zetis  ,  ville  de  la  Carmanie.  Pline , 
/.  6,  c.  23  ,  en  fait  mention.  Hermolaiis  lit  Cethis ,  fur 
la  foi  d'un  ancien  manuscrit  ;  &  Ortelius  efl:  tenté 
de  croire  que  c'efl:  la  véritable  ortographe  ;  parce 
que  Pomponius  Mêla  met,  dans  ce  quartier-là,  un 
fleuve,  appelle  Cethis  ;  &  qu'il  efl:  asfez  ordinaire 
de  voir  que  des  villes  portent  le  nom  des  fleuves ,  au 
bord  desquels  elles  fontfituées. 

ZETTA  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Hir- 
tius ,  Bel  Afric.  c.  68  &  74,  qui  dit  qu'elle  étoit  voi- 
fine  de  Vacca.  Quelques-uns  conjecturent  que  c'efl: 
la  ville  de  Zella  de  Strabon  ;  mais  leur  opinion  n'efl: 
fondée  que  fur  le  voifînage  de  ces  places.  Ortelius  la 
prend  pour  la  ville  de  Zetha,  que  Ptolomée,  l.  4 , 
c.  3  ,  place  à  la  pointe  d'un  promontoire  de  même 
nom  ,  fur  la  côte  ,  qui  joint  les  deux  Svrtbes ,  entre 
Medaphtha  &  Sabathra  ;  .&.  Mercator  dit  que  le  nom 


moderne  efl:  Zeli.  Enfin,  Ortelius  foupçonne  que 
ce  pourroit  être  le  Municipe  Pontcfita ,  de  l'Itiné- 
raire'd' Antonin.  La  conférence  de  Carthage  fait 
mention  de  ZeUenJis. 

ZETUNIM,  ville  de  Grèce,  dans  les  Thermo- 
pyles ,  félon  Chalcondyle,  cité  par  Ortelius.  Ne  fe- 
rait ce  point  la  ville  Zetuniiun  de  Cédrène,  &  celle 
de  Zitunium  de  Curopalate  ? 

ZEVAREH  ,  ville  de  Perfe  ,  fituée  à  l'extrémité 
du  Défert.  Elle  fut  bâtie  par  le  frère  de  Roustem 
Dastan.  Elle  a,  dans  fa  dépendance,  trente  vil- 
lages. 

*  Manuscrits  de  la  Biblioth.  du  Roi. 

ZEUDRACARTA.  Voyez  ZadrACARTA. 

ZEVEN  AR  ,  ville  d'Allemagne  ,  cjans  le  cercle 
de  Weftphalie ,  au  duché  de  Clèves ,  là.  deux  lieues 
de  la  ville  de  FJoesbourg  ,  vers  le  Midi,  &  à  trois 
lieues  d'Arnheim,  du  côté  de  l'Orient.  Cette  ville 
fe  trouve  enclavée  entre  la  Gueldre-Hollandoife  ,  & 
le  comté  de  Zutphen. 

ZEVERIN  ou  SEVERINO  ,  ville  de  la  Haute- 
Hongrie,  fur  le  Danube,  aux  confins  de  la  Wala- 
quie,  à  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  Terr.eswar.  Les 
géographes  font  partagés  fur  le  nom  que  les  anciens 
donnoient  à  cette  ville.  Les  uns  la  prennent  pour  celle 
de  Sornum,  &  les  autres  pour  celle  d: Acmonia.  Cor- 
neille écrit  Zeverinam. 

ZEUGIS.  Voyez  ZEUGITANA. 

ZEUGITANA  REGIO.  Les  anciens  ont  donné 
ce  nom  à  une  partie  de  l'Afrique  propre,  qu'ils  divi- 
foient  en  Zeugitane  &  en  Bizscènc.  Ils  ne  nous  ont 
pas  marqué  les  bornes  précifi;s,   qui  féparoient  ces 
deux  provinces.  Pline  dit  feulemment  que  la  Zeugi- 
tane comprenoit  Carthage  ,    Utique  ,    Hippone  j 
Diarrirhum,  Maxulla,  Mhfua,  Clupea  &Neapolis; 
d'où  l'on  voit  qu'elle  s'étendoit ,    d'Occident  en 
Orient,  depuis  le  fleuve  Tusca  ,  jusqu'au  promon- 
toire de  Mercure  ,    où  étoient  Clupea  &  Neapolis  ; 
mais  il  ne  dit  point  quelle  étendue  elle  avoit  dans 
les  terres.  Il  paraît  qu'elle  avoit  la  Mer  Méditerra- 
née, au  Septentrion  8c  à  l'Orient,  la  Byzacène  .?.« 
Midi ,  &  la  Numidie  au  Couchant.  Quoique  la  Zeu- 
gitane ne  fût  qu'une  partie  de  l'Afrique  propre,  ou 
des  terres ,  qui  avoient  appartenu  à  l'ancienne  Car- 
thage  ,  Pline  ,  /.  5  ,  c.  4,  femble  ne  connoître  que 
cette  contrée  ,    fous  le  nom  d'Afrique  proprement 
dite:  A  Tusca  Z eugitana  regio ,  &  q'iaproprièvoca- 
tur  Africa.  Mais  on  ne  peut  exclure  la  Byzacène  de 
l'Afrique  propre  ;  car  ces  deux  contrées  furent  fou- 
miles  aux  Carthaginois,  &  ne  firent  enfuite ,  pen- 
dant long-  tems  ,   qu'une  feule  province  Romaine. 
./Ethicus,    à  la  fin  de  fa  Cosmographie,  au  lieu  de 
Z  eugitana  regio,  écrit  Zeuges   &  Zeugis;   &  dit 
que  Zeuges  étoit  le  nom  d'une  province  ;  que  By- 
\antium ,  car  c'efl:  ainfi  qu'il  appelle  Byzacium,  efl:  le 
pays  oùfe  trouve  la  métropole  d'Hadrumete  ;  &  que 
Zeugis  eft  la  province  où  a  été  bâtie  la  ville  de  Car- 
thage :   Zeuges  prius  non  unius  loci  cognomentum , 
j'ed  totius  Provincial  fuit ,    v dut  in  hodiernum  iAt  à 
prudentibus  accipitur.  By^antium  efl  ubi  ejus  Metropo- 
lis  Civkas  ILidrumetus  Jita  efl:    Zeugis  efcubiCar- 
thago  Civitas  constituta  efl.  On  lit ,  dans  Solin ,  c.  27, 
Omnis  Africa  à  Z eugitana  peae  incipit j  &  Saumaife 
interprête  cette  expresfion  ,    à  pede ,  par  à  limite , 
&  explique  encore  ce  pasfage  de  Pline ,  A  Tusca 
Z  eugitana  regio,    &    quee  propriè  vocatur  Africa, 
comme  fi  Pline  avoit  voulu  faire  entendre  que  la 
Zeugitane  étoit  différente  de  l'Afrique  propre,  qui 
n'auroit  ainfi  commencé  qu'aux  limites  de  la  Zeugi- 
tane ,  à  Zeugitano  pede  ,  ou  limite.  Cellarius,  Geogr. 
ont.  1. 4,  c.  4 ,  dit  que  ce  pasfage  de  Pline,  où  tous  les 
autres  ontpuifé,  Z  eugitana  regio  &  quœ  propriè  vo- 
catur Africa ,  paroît  devoir  être  interprête  comme 
fait  le  père  Hardouin  ;  eademque  propriè  Africa  voci- 
tata  ,  comme  l'ont  entendu  vEthicus,  ci-desfus  cite: 
Ifidore  de  Séville ,  qui  dit ,  /.  14 ,  Orig.  s.  Ç:  zeugis 
ubi  Carthago  magna ,  ivfa  efl  &  ver  a  Africa ,  inler  By- 
facium  <§  Numidiamfita;  Marcianus  Capella,  ou  on 
lit,  1.6,  de  Africa:  prov.  In  erius  Z  eugitana  regio, 
quœ  propriè  "ocatur  Africa  ;  &  Victor  d'Utique,  qui , 
dans  fon  traité  de  la  perfécution  d'Afrique ,  l  1  > 

confond 
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confond   ces    mots:    Zeugitane  Sx.   Proconfulairej  fréquente  des  Romains ,   qui  vou'oient  pasfer  dan* 

comme  des  noms  fynony mes:  Exercitui  [  Geileri-  Les  contrées  orientales.  Pline,  l.  <;  ,  c.  4$  ,  qui  met 

eus  J  ZeueitanamvelProconfularernfumcidohereii-  Ztugma  a  (butante  &  douze  milles  de  Samoiàte  ,  le 

tatisdivijit.  compte  au  nombre  des  villes  que  l'Euplirate  arrofoit: 

Si  nous  nous  en  rapportons  a  Marius  Niger,  dit  ltcm.,>     ,        ,    LXX1I ,   -.illibus pasfuum  à  Sama- 

Ortclius,  c'eft  de  la  contrée  Zeugitane,  qu'eftfortie  faiis,tran           phratis  nobilti  ce  qui  fait  voir  qu'il 

cette  espèce  d'hommes,  que  nous  voyons  errans  en  y  avoit  une  ville  de  même  nom ,  fituée  du  côté  delà 

Europe,  à  la  manière  des  anciens  Nomades  ,  &  qui  Syrie.  Le  même  auteur  s'explique  encore  plus  ciai- 

fbnt  appelles  Zingani   ou  Zingari,,    dans  l'Italie;  renient:  car  il  dit  avoir  appris  que  dans  la  ville  de 

Zicgeincr,  dans  la  Haute-Allemagne;  Egyptenaren,  Zeugma,  furl'Euplirate,  on  voy  oit  la  chaîne  dé  fer , 

ou  Heylieden,  c'ett-à-dire  ,  Egyptiens  ou  Payens ,  dont  Alexandre  le  grand  s'étoit  fervi,  pour  joindre  le 

dans  la  Basfe-Allcmagne  ,    &  que  nous  appelions  pont,  qu'il  avoit  jette  fur  le  fleuve.  Pline  n'eft  pas  le 

Egyptiens,  parce  qu'ils  le  difent  chaslés  de  la  petite  feul,  qui  faste  Alexandre  fondateur  de  ce  pont.  Dion- 


lont  venus  d'une  contrée  ,  nommée  Z  ogoria ,  &  fi-    p/iratcmapud  Zeugma  [ficenimab  Alexandriexpedi- 


tuée  près  du  Caucafe.  Aventinus  les  fait  venir  des  tione ,  quod  ibiflumen  transmift,  adpellatur~\   tran- 

confins  de  la  Turquie  &  de  la  Hongrie.  Philippe  de   feunti On  trouve,  dans  Etienne  le  Géographe, 

Bergame  veut  qu'ils  l'oient  originaires  de  la  Chai-  que  Zeugma  eft  une  ville  de  Syrie  ,  fur  l'Euphrate  , 

dée.  Rhodiginus  veut  que  ce  l'oient  les  Maurujîi  ,  dans  le  lieu  où  Alexandre  fit  pasfer  Ion  armée,  fur 

qui  furent  chastes  d'Afrique,  parles  Sarrafins.  Bel-  un  pont  joint   avec  des  chaînes  ;   Ziîjfut 

Ion  les  croit  fortis  de  la  Bulgarie  Se  de  la  Walachie  ,  iirï  ra  Kvfpwrtf  ,    J'  AMgarJ>sc    ?'■                     '       ■■•'■    r» 

où  étoient  autrefois  les  Sygumi ,  nom  ,  qui  approche  tT^vrC-nsia.  :  &  Lucain  paroît  avoir  eu  la  même  penfée, 

asfez  de  celui  de  Ziegeiner.  Thevet  dit  qu'il  y  en  a  lorsqu'il  a  donné  à  Zeugma.  l'épithéte  de  Pellxum» 

en  Egypte,  où  les  Arabes  &  les  Maures  les  appel-  /.8,  y.  235. 
lent  Rafolheramy ,  c'elt-à-dire  ,  voleurs.  Jean  Léon 


en  trouve  en  quelques  endroits  de  l'Atrique,  comme 
aux  confins  des  royaumes  d' Agades  &  de  Nubie.  «  Il 
»  n'y  a  lieu  en  tout  le  monde  ,  dit  Bellon ,  /.  2 ,  des 
»>  fingularïtés  objerve'es,  c.  41 ,  qui  toit  exempt  de  ces 
»  gens,  que  nous  nommons  de  faux  noms  Egyp- 
tiens ou  Baumiens  :  car  mêmement  étant  entre  la 
Materée  &  le  Caire  ,  nous  en  trouvions  de  gran- 
des compagnies  ,  &  ausfi  le  long  du  Nil ,  en  plu- 
sieurs villages  d'Egypte  ,  campés  desfous  des  pal- 
miers ,  qui  étoient  ausfi-bien  étrangers  en  ce  pays- 
là  ,  comme  ils  font  aux  nôtres.  Et  pour  ce  que  leur 
origine  en:  de  Wallachie  ou  Bulgarie  ,  ils  favent 
97  parler  plutieurs  langues ,  &  font  chrétiens.  Les 
a>  Italiens  les  nomment  Singuani.  Ils  ont  privilège 
»  des  Turcs ,  qu'il  eft  loifible  aux  femmes  Singua- 
»  nés  de  fe  prostituer  publiquement  à  tous,  tant  aux 
»  Chrétiens,  comme'aux  Turcs  mêmes ,  &  ont  une 
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Tôt  meritis  obflriSîa  mets ,  nunc  Partïiia  ruptis 
Exccdatclaustris  vetitaw.perfix.cula  ripam , 
Zeugmaque  Pellxum. 

Malgré  ces  autorités ,  il  n'eft  guéres  posfible  de  fe 
perfuacler  qu'Alexandre  le  grand  ait  bâti  ce  pont ,  8c 
que  ce  foit  dans  ce  lieu  ,  qu'il  ait  fait  pasfer  l'Eu- 
phrate à  fon  armée.  D'un  côté  ,  Arricn ,  /.  3,  p.  168, 
écrit  qu'Alexandre ,  étant  arrivé  à  Thaplacus  ,  y 
trouva  le  pont  de  Darius  rompu  ,  le  répara,  &  y  fit 
pasfer  fon  armée  ;  d'autre  part ,  cette  route  coive- 
noit  beaucoup  mieux  à  Alexandre  ,  qui  venoit 
d'Egypte  ,  &  alloit  chercher  Darius ,  qui  fe  trou- 
voit  du  côté  de  Babylone.  Il  n'eft  pas  posfible  de  fe 
figurer  qu'Alexandre  ,  pour  traverfer  l'Euphrate , 
ait  remonté  jusques  dans  la  Commagéne,  dans  le 


»  maifon  dedans  Pera,  fauxbourg  de  Constantino-    tems  qu'il  avoit   à  Thapfacus  ,    &  près  de  lui,  un 


z>  pie  ,  avec  plufieurs  chambres,  où  chacun  peut  en- 
37  trer  librement ,  fans  «nie  la  justice  Turquoife  leur 
s?  puisfe  rien  dire.  Et  pour  le  moins  ,  il  y  a  une 
»  douzaine  de  femmes,  qui  fe  tiennent  ordinaire- 
»  ment  leans  ?>. 

L'histoire  nous  apprend  que  ces  gens-là  commen- 
cèrent à  fe  faire  voir  en  Europe  ,  vers  l'an  14 17. 
Ils  vivent  dans  une  grande  mifére.  On  les  voit  par- 
tout avec  un  habit  étranger.  Ils  fe  difent  chrétiens  , 
quoiqu'ils  n'en  pratiquent  guéres  les  œuvres  ;  car  ils 


pont ,  abandonné  par  l'ennemi.  On  ne  fauroitmême 
prouver,  par  le  témoignage  d'aucun  ancien  ,  qu'Ale- 
xandre ait  jamais  été  danslaCommagé  ne.  D'ailleurs, 
Plutarque,  Florus  ,  Tacite  &  Ammien  Marcellin , 
ont  parlé  delà  ville  &  du  pont  de  Zeugma,  fans  tou- 
cher aucunement  cette  prétendue  circonstance  du 
pasfage  d'Alexandre.  Du  reste  ,  on  ne  doit  pas  con- 
clure de-là  ,  que  la  ville  de  Zeugma  &  for  pont 
foient  des  ouvrages  peu  anciens.  Il  y  a  apparence 
que  la  fondation  de  l'un  &  de  l'autre  doit  être  pla- 


font  Grands  voleurs ,  &  font  profesfion  de  deviner  ,  cée  peu  de  tems  après  la  mort  d'Alexandre  :  car  Pli 
par  l'inspe6rion  des  mains;  ce  qui  contribue  beau-  ne,  /.  Ç,  c.  zj.  ,  remarque  que  Seleucus  fonda  Zeug- 
coup  à  les  faire  fubfister ,  une  infinité  de  femmes  &  ma ,  célèbre  par  fon  pasfage  fur  l'Euphrate,  &  Apa- 
d'enfans  ayant  la  demangeaifen  de  fe  faire  dire  la  mée,  qui  étoit  de  l'autre  côté  du  fleuve  ,  &  fut  join- 
bonne  avanrure.  Ils  choifisfent  parmi-eux  un  chef,    te  à  la  première  de  ces  villes ,  par  le  pont  :  Zeugma 

LXXII.  millïbus pasjuum  à  SamoJ'atis  ;  tranfitu  Eu- 
phratis  nobile.  Ex  adverfo  Apamiam  Seleucus ,  idem, 
utriusque  conditor  Ponte  junxe rat.  Polybe,  /.  5,  c.  43, 


à  qui  ils  obéisfent.  Ils  ont  une  langue  particulière  , 
dont  ils  ufent  entr'eux ,  &  que  nerionne  autre  n'en- 
tend. Aventinus  cependant  asfure  avoir  remarqué 
que  c'étoit  la  langue  des  anciens  Venedes. 

1.  ZEUGMA,  ville  de  la  Dace  ,  félon  Ptolo- 
mée  ,  /.  3  ,  c.  8.  Rithaimerus  Se  Althamerus  veulent 
que  ce  foit  préfentement  Claufemburg.  Lazius  la  pla- 
ce à  Zaïfebes,  autrement  Mulenbacn.  Si  cette  ville 
Zeugma* eft,  comme  il  y  a  quelque  apparence,  le 


&:  Strabon ,  /.  16,  mettent,  fur  l'autre  bord  du  fleu- 
ve, vis-à-vis  de  Zeugma,  un  lieu  fortifié,  nommé 
Seleucie  ,  StnonApamée  ;  mais  peut-être  ce  lieu 
porta-t-il  le  nom  de  Seleucus  ,  fon  fondateur,  8c 
celui  de  fa  femme  ;  peut-être  ausfi  la  forteresfe  étoit- 
elle  double  ;   ce  qui  put  occafionner  les  deux  noms. 


lieu,  nommé  Pons  Augusti ,   dans  la  table  de  Peu-  *  Cellar.  Géogr.  ant.  1. 3,  c.  12. 

tinger  ,  il  faut  chercher  cette  ville  au  bord  du  Rha-  Paufanias ,  /.  10 ,  c.  29 ,  fait  la  fondation  du  pont 

bon  ,  aujourd  hui  la  rivière  de  Maros  ,  ou  au  bord  de  Zeugma  beaucoup  plus  ancienne  qu^  aucun  autre 

de  la  Sargetia  ,  à  quinze  milles  de  Sarmategte  ,  ou  auteur.  Après  avoir  dit  que  Bacchus,  qui  faifoit  voi- 

plutôt  Sarmategetufe,  capitale  de  la  Dace.  le  avec  de  plus  grandes  forces  que  Théfée.  lui  enleva 

2.  ZEUGMA,  ville  de  Syrie,  dans  la  Commagé-  Ariadne  ,  il  ajoute  :  8t  fi  je  ne  me  trompe,  c'eft  le 

ne,  au  bord  de  l'Euphrate,  entre  Samofate  &  Eu-  même  Bacchus,  qui,  le  premier ,  pousfa  fes  conquê- 

ropus,  avec  un  pont,  qui  avoit  occafionné  fon  nom  ;  tes  jusques  dans  les  Indes,  &  qui  jetta  le  premier  un 

car  ZsoyjMK ,  fignifie  un  Pont.  Strabon  ,  /.  16 ,  p.  74g  ,  pont  fur  l'Euphrate ,  à  l'endroit  où  depuis  on  a  batî 

après  avoir  décrit  la  Commagéne ,    dit  que  c'eft  où  une  ville,  qui,  pour  conferver  la  mémoire  de  cet 

fetrouvoit,  de  fon  tems ,  la  Zeugma,   ou  le  pont  événement,  a  été  nommée  Zeugma.  On  y  voit  en- 

de  l'Euphrate  ,  c'eft-à-dire ,  ce  pont  fi  célèbre  8c  fi  core  un  cable,  fait  de  farment  Se  de  rameau  de  lierre, 
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dont  on  dit  queBacchus  fe  fervït,  pour  attacher  le 
pont  aux  deux  rives  du  fleuve. 

'  ZEUGMINUM,  nom,  que  Nicétas  Chomate  dit 
qu'on  donnoit  autrefois  à  la  forteresfe ,  que  de  fon 
tems   on  appelloit  Sirmium.    Voyez  SlRMlUM   & 

SfORDTÇCI 

Z  E  V  I  O  T  ou  TEVIOT:  les  Anglois  nomment 
ainfi  cette  chaîne  de  montagnes  ,  qui  fert  de  borne 
entre  l'Angleterre  &  l'Ecosie.  *  Del.  de  la  Gr.  Br. 
p.  II  12. 

ZEUXIMA:  les  historiens  du  Japon  font  men- 
tion d'un  roi  de  Zeuxima  ;  &  la  relation  Hollandoi- 
fe,  qui  nous  donne  la  description  de  la  Corée,  & 
dont  nous  avons  parlé ,  à  l'article  de  cette  péninfule , 
nous  apprend  que  les  Japonnois  de  Zeuxima  trafi- 
quent en  Corée  ;  cependant  ce  royaume  n'eft  marque 
dans  aucune  carte  du  Japon;  mais _bien  un  royaume 
ou  province  à'Id^umo  ,  la  plus  occidentale  de  la  par- 
tie du  Nord  de  la  grande  isle  N'pon ,  &  vis-à-vis  de 
la  Corée  ;  ce  qui  peut  faire  juger  qu'Idzumo  &  Zeu- 
xima font  la  même  province.  Ces  changemens 
&  ces  variations  de  nom,  font  asfez  ordinaires  au 
Japon. 

ZEY,  petit  torrent  d'Allemagne,  dans  l'arche- 
vêché de  Mayence  ,  anciennement  Ciana.  Il  pasle 
par  la  ville  de  Mayence  ,  &  va  fe  perdre  dans  le 
Rhin. 

ZEYBO  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  l'isle  Hispaniola,  autrement  Saint  Dorningue, 
fur  la  côte  méridionale,  entre  Salvaleon  &  Coluy  , 
environ  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  S. Domingo, 
vers  l'Eft ,  &  vers  l'isle  de  Saona. 

ZEZARO  ,    Zezero   ou  Zezere.  Voyez  ZE- 

ZERE. 

ZEZERE,  rivière  de  Portugal,  anciennement 
Ozecarus.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  province  de 
Beira,  au  Midi,  &  près  de  Gtiarda  ,  d'où  elle  entre 
dans  l'Estremadoure ,  &  y  arrofe  Pedragan  ;  après 
quoi ,  elle  va  fe  perdre  dans  le  Tage ,  près  de  Pun- 
hete.  Elle  s'y  jette  avec  une  telle  roideur,  qu'elle 
coupe  l'eau  de  ce  fleuve,  jusqu'au  bord  oppofé  ,  & 
conferve  fes  eaux,  fans  mélange,  environ  l'espace 
de  mille  pas  ;  ce  qu'on  reconnoît  à  fa  couleur  de 
verd  obfcur ,  au  lieu  que  l'eau  du  Tage  eft  blanchâ- 
tre. Les  principales  rivières ,  que  reçoit  le  Zezere, 
font:  le  Nabaon  ou  Naban,  &  la  Pera.  *  Del.  de 
Portugal,  p.  722,  737,  738  &  740. 

ZEZIL*  IZLY,  ou,  félon  quelques-uns,  GlGLUA. 
Voyez  IZLï. 

Z  E  Z  Z  A  N  ,  ville  de  l'Arabie  -  Heureufe. 
Davity,  Arabie,  la  met  à  une  petite  distance  de 
la  ville  d'Imbo  ,  &  asfez  proche  de  l'isle  de  Ca- 
maran. 

1.  ZIA,  Isle  de  l'Archipel,  fituée  ,.  par  fon  bout 
feptentrional,  à  quatre  lieues,    à  l'Ouelt  quart  au 
Ncrd-oueft,  de  l'isle  de  Jura,  qu'on  nomme  autre- 
ment Trava ,  à  cinq  lieues  ,  au  Midi,  de  l'isle  d'Eu- 
bée  ,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Négrepont, 
dont  elle  fut  féparée,  par  un  coup  de  mer,  fuivant 
le  témoignage  de  Pline ,  à  fix  lieues,  au  Sud-Oueft  , 
quart  à  1  Ou  eft ,  du  cap  Nord-Ouef;  de  l'isle  d'An- 
dros ,   &  à  trois  petites  lieues  d'Allemagne  ,  ou  à 
cinq  milles  d'Italie,  à  l'Orient,  &:  au  Sud-Eft  quart 
à  l'Eft ,  de  l'isle  de  Macronifî,  autrement  Ifola  Lon- 
ga.  Strabon  la  place  tout  près  de  l'isle  d'Héiene  ou 
de  Macronifi  ;  mais  Pline  l'en  éloigne  de  cinq  mil- 
les. Elle  s'étend  en  longueur  du  Sud-Oueft  au  Nord- 
Eft ,  &  peut  avoir  trente  milles  d'Italie  de  circuit. 
Elle«ft  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Macronifi. 
La  côte  occidentale  s'étend  à  peu-près  vers  le  Sep- 
tentrion, depuisfon  extrémité  méridionale,  jusqu'au 
port ,  ou  jusqu'à  ce  qu'on  ait  l'isle  de  George  d'Ar- 
boré, à  quatre  lieues  Cuefl-Siid-Oueft;  mais  enfui- 
te ,  le  rivage  fe  recourbe  ,    du  côté  de  l'Orient,  & 
s^'étend  Nord-Eft  quart  au  Nord.  On  compte  trente- 
hx  milles  de  Thermie  à'Zia ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas 
douzede cap-en-cap. *Dapper,  Descr.  de  l'Archipel, 
p.  264. 

L'isle  de  Zia,  eft  celle  que  les  anciens  Grecs  ap- 
pelaient Ce  os  ,  &  par  abréviation,  Ces  ,  &  qui  fut 
sommée,  par  les  Latins,  Cea  ou  Cia,  félon  Pline. 
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On  lui  donne  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Cea  ou 
Zea  j  &  il  y  en  a  même  qui  l'appellent  Cios  &  Cia- 
nos.  Les  Grecs  l'avoient  nommée  auparavant  Hy- 
drusfa ,  c'eft-à-dire  ,  abondante  en  eau  ,  à  caufe 
qu'elle  en  eft  bien  pourvue.  Pline  remarque  ,  après 
Aristote ,  que  le  nom  à'i/ydrusja  n^étoitpas  particu- 
lier à  cette  isle  ,  puisque  l'isle  de  Tencs  avoit  été 
ainfi  appellée,  &  pour  la  même  raifon.  Dans  la  fuite, 
on  la  nomma  Ceos  ou  Cea  ,  de  Céus ,  fils  du  géant 
Titan. 

Aristée,  fils  d'Apollon  &  de  Cyrène  ,  affligé  de 
la  mort  de  fon  fils  Aftéon,  quitta  la  ville  de  Thè- 
bes  ,  à  la  periiiafion  de  fa  mère,  &  fe  retira  dans 
l'isle  de  Ceos,  alors  inhabitée.  Diodore  de  Sicile, 
/.  4,  dit  qu'il  fe  retira  dans  l'isle  de  Cos  ,•  mais  il  y  a 
apparence  que  ce  nom  étoit  commun  à  la  patrie 
dTIippocrate,  &  à  l'isle  de  Keos  ou  Ceos ,  &  Cea; 
car  Etienne  le  géographe  a  employé  le  nom  de  Kos, 
pour  Kcos;  fi  ce  n'eft  une  faute  de  copiste,  ausfi-bien 
que  dans  Diodore  de  Sicile.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Asie 
de  Ceos  devint  fi  peuplée ,  qu'il  fut  ordonné  que  ceux 
qui  pasfeioient  foixante  ans ,  boiroient  de  la  ciguë , 
pour  fe  faire  mourir,  afin  que  les  autres  trouvâsfent 
de  quoi  fubfister  dans  le  pays.  Cependant  ce  pays 
étoit  cultivé  avec  le  dernier  foin,  comme  il  paroît, 
parles  murailles  qu'on  avoit  bâties  ,  jusqu'à  l'extré- 
mité des  montagnes ,  pour  en  foutenir  les  terres.  A 
la  vérité,  on  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  la  vie,  dans 
cette  isle.  Strabon  rapporte  que  les  Athéniens  levè- 
rent le  fiége  d'Ioulis  ;  parce  qu'ils  apprirent  qu'on 
avoit  réfolu  de  faire  mourir  les  enfans  d'un  certain 
âge.  *~Toit/  nefort,  Voyage  du  Levant,  t.  1,  p.  126. 
Servius  in  Virgil.  Geogr.  1 ,  Strab.  I.  10. 

Cette  isle  devoitêtre  incomparablement  plus  gran- 
de ,  fi  Pline ,  (1.2,  c.  92 ,  &  /  4 ,  c.  1 2  )  a  été  bien 
informé  des  changemens  qui  lui  font  arrivés.  Autre- 
fois ,  fuivant  cet  auteur,  elle  tenoit  à  l'isle  d'Eubée: 
la  Mer  en  fit  deux  isles,  &  emporta  la  plus  gi  aride 
partie  des  terres,  qui  regardoient  la  Bœotie.  Tout 
cela  s'accommode  asfez  avec  la  figure  de  Zia  ,  qui 
s'allonge  du  Nord  au  Sud  ,  &  fe  ré  récit  de 
l'Eft  à  l'Ouefl.  Peut-être  que  ce  fut  l'effet  cm  dé- 
bordement du  Pont-Euxin,  dont  a  parlé  Diodore 
de  Sicile. 

De  quatre  fameufes  villes,  qu'il  y  avoit  dans  Ceos± 
il  ne  reste  que  Carthée ,  fur  les  ruines  de  laquelle  eft 
bâti  le  bourg  de  Zia  ;  c'eft  de  quoi  l'on  ne  fanroit 
douter,  en  llfant  Strabon  &  Pline.  Ce  dernier  asfùre 
que  Pceeesfe  &  Caresfus  furent  abîmées  ;  &  Strabon 
écrit  que  les  habitans  de  Pceeesfe  pasferent  à  Car- 
thée ,  &  ceux  de  Caresfus  à  Ioulis.  Or,  la  fituation 
d'Ioulis  eft  fi  bien  connue,  qu'on  n'en  peut  douter. 
Il  ne  reste  donc  plus  que  Carthée,  remplie  encore 
d'une  infinité  de  marbres  casfés  ,  ou  employés 
dans  les  maifons  du  bourg  de  Zia.  Voyez  l'article 
fuivant. 

En  prenant  la  route  du  Sud-Sud-Eft  du  bourg  de 
Zia ,  on  arrive  aux  restes  fuperbes  de  l'ancienne  ville 
d'Ioulis,  connue,  parles  gens  du  pays,  fous  le  nom 
de  Polis ,  comme  qui  diroit  la  ville.  Ces  ruines  oc- 
cupent une  montagne ,  au  pied  de  laquelle  les  vagues 
fe  viennent  brifer  ;  mais,  du  tems  de  Strabon,  éloi- 
gnée de  la  Mer  d'environ  trois  milles.  Caresfus  lui 
fervoit  de  port.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  que  deux  mé- 
chantes cales,  &  les  ruines  de  l'ancienne  citadelle 
font  fur  li  pointe  du  cap.  Dans  un  lieu  plus  enfonce, 
on  distingue  le  temple,  par  fes  débris.  La  plupart 
des  colomnes  ont  le  fuft ,  moitié  lisfe,  moitié  canne- 
lé ,  du  diamètre  de  deux  pieds  moins  deux  pouces,  a 
cannelures  de  trois  pouces  de  large.  On  descend  à  la 
Marine ,  par  un  bel  escalier,  taillé  dans  le  marbre , 
pour  aller  voir,  fur  le  bord  de  la  cale,  une  figure  fans 
bras  &  fans  tête.  La  draperie  en  eft  bien  étendue  ;  la 
cuisfe  &  la  jambe  font  bien  articulées.  On  croit  que 
c'eft  la flatue  de  la  déesfe  Nemefis  ;  car  elle  eft  dans 
Latitude  d'une  perfonne  qui  pourfuit  quelqu'un.  Les 
restes  de  la  ville  font  fur  la  colline ,  &  s'étendent  jus- 
ques  dans  la  vallée  où  coule  la  fontaine  Ioulis ,  belle 
fource  ,  d'où  la  place  avoit  pris  fon  nom.  Onnefau- 
roitguéres  voir  de  plus  gros  quartiers  de  marbre,  que 
ceux  qu'on  avoit  employés  à  bâtir  les  murailles  de 
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Cette  ville.  Il  y  en  a  de  plus  de  douze  pieds  rie  longs. 
Dans  k-s  ruines  de  la  ville ,  parmi  les  champs ,  femés 
d'orbe,  on  trouve,  dans  une  chapelle  Grecque,  le 
reste  d'une  inscription  ,  fut  un  marbre  casfé*,  où  on 
lit  encore  :  Uu*lJ  ,  acculàti;  d'i  ;  le  mot  de  : 
s'y  trouve  deux  luis.  On  alloit  de  cette  viiie  à  (  ar- 
tlice,  par  le  plus  beau  chemin  qu'il  y  eut  peut-être 
dans  la  Grèce  ,  8c  qui  lubiiste  encore  l'espace  de  plus 
de  trois  milles,  traverfart  les  collines  à  mi-côte, 
foutenu  par  une  muraille  couverte  de  grands  quar- 
tiers de  pierre  plate  grifatre,  qui  fe  tend  ausfi  faci- 
lement que  l'ardoife  ,  &  dont  on  couvre  les  maifbns 
Se  les  chapelles  dans  la  plupart  des  islcs.  loulis ,  com- 
me dit  Strabon  ,  /.  10,  lut  la  patrie  de  Simonide, 
poète  lyrique,  &  de  Bacylidc,  l'on  coufin.  Erafis- 
trate  ,  fameux  médecin,  &  Ariston,  le  Péripatéti- 
cien,  naquirent  ausfi  dans  cette  isle.  Les  marbres 
d'Oxford  nous  apprennent  que  Simonide,  fils  de 
Leoprepis  ,  inventa  une  espèce  de  mémoire  artifi- 
cielle ,  dont  il  montrait  les  principes  à  Athènes  ,  8c 
qu'il  descendoit  d'un  autre  Simonide  ,  grand  poëte , 
ausfi  fort  estimé  dans  la  même  ville,  Se  dont  il  eft. 
parlé  dans  l'époque  50.  Un  de  ces  Simonides  inven- 
ta c.es  vers  lugubres,  que  l'on  chantoit  aux  enterre- 
mens. 

Après  la  défaite  de  Casfius  8c  de  Brunis,  Marc- 
Antoine  donna,  aux  Athéniens,  Cea,  Egine,  Te- 
nos,  8c  quelques  autres  isles  voifincs.  Il  elt  hors  de 
doute  que  Cea  fut  foumife  aux  empereurs  Romains  , 
Se  pasfa  dans  le  domaine  des  Grecs.  Je  ne  fais  en 
quelle  année  elle  fut  annexée  au  duché  de  Naxi  ; 
mais  Pierre  JuftinianiS;  Dominique  Michel  s'en  em- 
parèrent, fous  Henri  II ,  empereur  Latin  de  Cons- 
tantinople.  Le  père  Sauger ,  Histoire  des  Ducs  de 
V  Archipel,  a  remarqué  que  pendant  les  guerres  des 
Vénitiens  Se  des  Génois,  Nicolas Carceiro,  neuviè- 
me duc  de  l'Archipel ,  s'étant  déclaré  pour  les  pre- 
miers, Zia,  qui  étoit  de  fa  dépendance,  fut  asfié- 
gée  par  Philippe  Doria  ,  gouverneur  de  Scio.  La 
garnifon,  qui  n'étoit  que  de  cent  hommes,  le  ren- 
dit à  discrétion  dans  la  citadelle  du  bourg.  Du  Gan- 
ge, Histoire  de  'Constantinople  ,  l  3  ,  qui  rapporte 
cette  expédition,  à  l'an  1^3,  a  cru  que  l'isle  de  Zia 
appartenoit  aux  Génois';  mais  il  vaut  mieux  s'en  te- 
nir au  père  Sauger,  qui  a  examiné  ,  fur  les  lieux,  les 
archives  de  Naxie.  Zia  fut  enfuite  rendue  aux  ducs 
de  l'Archipel ,  qui  la  conferverent  jusqu'à  la  déca- 
dence de  leur  état.  Jacques  Crispole,  le  dernier  duc, 
la  donna  en  dot  à  fa  feeur  Thadée ,  femme  de  Jean- 
François  de  Sommerive,  huitième  8c  dernier  fei- 
o-ncur  d'Andros ,  dépouillé  par  Barberousfe ,  fous 
SolymanlI.  *  DuCange,  Hift.  de  Constantinople, 

1.2.  ;  , 

L'isle  de  Zia  eft  asfezbien  cultivée  à  préfent,  Se 
fes  champs  font  fertiles.  On  y  nourrit  de  bons  trou- 
peaux ;  mais  on  y  recueille  peu  de  froment,  beau- 
coup d'orge  ,  asfez  de  vin,  plus  de  foie  qu'à  Ther- 
mie, 8c  beaucoup  de  Vclani;  c'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle le  fruit  d'une  des  plus  belles  espèces  de  chêne, 
qui  foit  au  monde  ;  les  Grecs  nomment  cet  arbre  , 
(Teladina.W  y  a  ausfi,  dans  cette  isle,  ausfi-bien 
que  dans  celle  de  Thermie,  le  long_  des  chemins, 
une  belle  espèce  de  bouillon  blanc,  à  feuilles  ondées, 
cotonneufes  &  blanches  .  bien  différent  de  celui  qui 
vient  en  Provence  &  en  Languedoc.  On  trouve  en- 
core dans  cette  isle,  du  plomb,  femblable  à  celui 
de  Siphanto ,  8c  principalement  au-delà  du  monastère 
de  Sainte-Marine.  On  voit,  dans  ce  quartier-là,  de 
la  craye ,  asfez  femblable  à  celle  de  Briançon.  D'ail- 
leurs, Zia  manque  d'huile  Se  de  bois.  Le  gibier  y 
abonde,  lurtout ,  les  perdrix  Scies  pigeons;  mais 
louve nt  les  habitans  n'ont  ni  poudre  ni  plomb,  pour 
les  tuer. 

Il  n'y  a  que  cinq  ou  fix  familles  du  Rit  Latin ,  dans 
Zia.  Leur  églife  eit  pauvre  ,  Se  desfervie  par  un  vi- 
caire, à  qui  l'évêque  de  Tine  ne  donne  que  quinze 
écusparan,  encore  faut-il  qu'il  les  aille  cherchera 
Tine:  car  on  ne  connoît  pas  les  lettres  de  change 
dans  ce  pays.  L'évêque  Grec  eft  asfez  riche  ,  &  toute 
l'isle  elt  pleine  de  papas  Se  de  chapelles.  On  compte 
cinq  monastères  de  ce  Rit  :   S.  Pantaléon,  Sainte 


Anne,  la  Madona  d'Kpiscopi  ,  Daphni  &  Sainte. 
Marine  ,  où  l'on  fait  voir,  comme  une  merveille  du 
pays,  une  ancienne  tour  carrée ,  bâçic  de  gros  quar-a 

1  •  .  de  pierre  ordinaire  ,  coupéi  obliquement  fur  I 
•;,  pour  ne  pas  trop  les  racourcir,  en  les cquar- 
nt,  Se  taillés  à  face  de  diamans.  L'air  lésa  fort 
endommagés;  mais  ,_  à  parler  franchement  ,  cette 
pièce  n'eft  pas  fort  digne  d'admiration.  Au-dcsfuus 
de  Sainte-Marine,  en  allant  à  la  Mer,  coule  un  pe- 
tit ruisfeau^  ce  pourroit  bien  être  VElixuf,  qui  pas- 
loit  à  Caresuis. 

Les  bourgeois  de  Zia  s'attroupent  ordinairement, 
pour  filer  de  la  foie  ,  &  s'asfeycnt  fur  les  bords  de 
leurs  terrasfes  ,  afin  de  laisfer  tomber  le  fufeau  jus- 
qu'au bas  de  la  rue,  qu'ils  retirent  enfuite  ,  roulant 
le  fil.  De  Tourncfort  8e  fa  compagnie  trouvèrent 
l'évêque  Grec  en  cette  posture,  qui  demanda  quels 
gens  ils  étoient ,  8e  leur  fit  dire  que  leurs  occupations 
étoient  bien  frivoles ,  s'ils  ne  cherchoient  que  des 
plantes  8e  de  vieux  marbres  ;  mais  il  eut ,  pour  répon- 
fe ,  que  l'on  feroit  plus  édifié  de  lui  voir,  à  la  main , 
les  œuvres  de  laint  Chryfostôme  ou  de  faint  Bafile, 
que  le  fufeau. 

Les  capots  de  poil  de  chèvre  ,  que  l'on  travaille 
dans  cette  isle  ,  font  fort  commodes  :  l'eau  ne  les 
perce  pas  facilement.  Cette  étoffe  n'eft  d'abord 
qu'une  espèce  de  toile  fort  lâche  ;  mais  elle  s'épaisfit 
8e  devient  fort  ferrée,  en  fortant  de  chez  les  ou- 
vriers, qui  la  foulent  avec  les  pieds,  fur  le  fable  de 
la  Mer  encore  mouillé  ;  après  qu'elle  eft  bien  amol- 
lie Se  fouple,  on  l'étendau  foleil ,  avec  des  contre- 
poids de  pierre,  de  peur  qu'elle  ne  fe  ride  trop 
promptement  :  ces  fils  fe  rapprochent  peu-à-peu  ,  & 
fe  ferrent  les  uns  contre  les  autres ,  de  manière  que 
toute  l'étoffe  fe  rétrécit  également. 

Pline  8e  Solin,  fon  compilateur,  asfûrent  que  les 
étoffes  de  foie  furent  inventées  dans  cette  isle;  mais 
il  eft  aifé  de  montrer  que  ce  fut  dans  celle  de  Cos,  la 
patrie  du  fameux  Hippocrate.  Le  même  Pline ,  /.  16  , 
c.  27,  a  remarqué  que  l'on  cultivoit ,  dans  Zia  ,  les 
figuiers  avec  beaucoup  de  foin  ;  ce  que  l'on  fait  en- 
core aujourd'hui. 

Le  pain  d'orge  Se  les  figues  féches  font  la  principale 
nourriture  des  payfans  Se  des  moines  de  l'Archipel  j 
mais  il  s'en  faut  bien  que  fes  figues  foient  ausfi  bon- 
nes que  celles  que  l'on  lèche  en  Provence  ,  en  Italie 
Se  en  Espagne.  La  chaleur  du  four  leur  fait  perdre 
toute  leur  délicatesfe  Se  leur  bon  goût. 

Avant  notre  départ  de  Zia,  ajoute  de  Tourne- 
fort,  nous  montâmes  fur  la  tour  du  monastère  de 
S.  Pantaléon ,  où  nous  fîmes  la  ftation  géographique 
fuivante  : 

Macronifi  Se  le  Cap-Colonne  restent  à  l'Oueft- 

Nord-Oueft. 
Guidaronifi    8c  Porto  -  Leone  d'Athènes  ,    à 

l'Ouelt. 
Saint  George  d'Albora  Se  Hydra,   à  l'Oueft- 

Sud-Oueft. 
Engia  ou  Egina,  entre  l'Oueft  Se  l'Oueft-Sud- 

Oueft. 
Thermie  ,  entre  le  Sud  Se  le  Sud-Sud-Eft. 
Serpho  Se  Siphanto,  au  Sud. 
Milo,  entre  le  Sud  8c  le  Sud-Sud-Oueft. 
Syra,  àl'Eft-Sud-Eft. 
Andros,  auNord-Eft. 
Caristo,  auNord-Nord-Eft. 
Joura,  àl'Eft. 

Tine,  entrel' Eft  Se  l'Eft-Sud-Eft. 
LeCapSkilli,  àl'Oueft. 
Négrepont,  au  Nord. 
LePortRaphti,  au  Nord-Oueft. 

On  compte  de  Zia  au  Port-Colonne,  dix-huit 
milles;  au  cap  d'Oro,  quarante  milles;  Se  du  cap 
d'Oro,  au  Cap-Colonne,  foixante  milles. 

Le  Port  de  Zia  a  fon  entrée  entre l'Oueft-Nord- 
Oueft,  Se  le  Nord-Oueft.  Il  eft  bon  pour  les  plus  gros 
vaisfeaux  Se  pour  les  plus  grandes  flottes.  Le  bon 
mouillage  eft  à  droite,  8c  la  fontaine,  pour  faire  ai- 
euade  ,   n'en  eft  pas  loin.  A  gauche,  eft  la  rade,  ap- 
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YeMè-eteCuIdeBœi/f,  propre  feulement  pour  les  pe-, 
titsbatimens.il  y  a,  furie  rivage,  quatre  chapelles, 
fituées  en  différens  endroits.  C'eft  où  l'on  couche  or- 
dinairement. 

2.  21  A,  bourg  de  Grèce,  dans  l'isle  de  même 
nom-  Ce  bourg  ,  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Carthée ,  eft  ausfi  fur  une  hauteur  ,  à  trois  milles  du 
port  de  l'isle  de  Zia ,  au  fond  d'une  vallée  défagréa- 
ble.  C'eft  une  espèce  de  théâtre  de  deux  mille  cinq 
cens  maifons  ,  bâties  par  étages  &  en  terrasfes ,  c'eft- 
à-dire,  que  leur  couvert  eft  toutplât,  comme  par 
tout  le  Levant  ;  mais  asfez  fort ,  pour  fervir  de  rue  : 
cela  n'eft  pas  fui  prenant,  dans  un  pays  où  il  n'y  a  ni 
charettes  nicarrosfes,  &  où  l'on  ne  marche  qu'en 
escarpins.  Sur  la  gauche,  eil  une  citadelle  abandon- 
où  foixante  Turcs  fe  défendirent  glorieufe- 
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ment ,  contre  l'armée  Vénitienne ,  avec  deux  fufils 
feulement,  restes  des  armes  à  feu  ,  échappées  du 
naufrage  ,  qu'ils  venoient  de  faire.  Ils  ne  fefûsfent 
même  pas  rendus ,  fi  l'eau  ne  leur  avoit  pas  manquée. 
Parmi  des  marbres,  confervés  chez  des  bourgeois , 
le  nom  de  Gymnafiarque  fe  trouve  dans  deux  inscrip- 
tions fort  maltraitées  ;  &  l'on  y  voit  un  bas-relief, 
en  demi-bosfe  ,  où  la  figure  d'une  femme  eft  repré- 
fentée  ,  avec  une  belle  draperie.  La  ville  de  Carthée 
s'étendoit  dans  la  vallée,  qui  vient  à  la  Marine.  On  y 
voit  encore  plufieurs  marbres,  fur-tout  une  inscrip- 
tion de  quarante  &  une  lignes,  transportée  dans  la 
chapelle  de  faint  Pierre.  Le  commencement  de  cette 
inscription  manque  ;  6c  la  plus  grande  partie  des 
lettres  eft  fi  effacée  ,  qu'on  n'y  peut  déchiffrer  que  le 
nom  de  Gymnafiarque. 

ZIAMETS  &  TîMARS.  On  entend,  par  ces 
deux  mots  ,  de  certains  fonds  de  terre ,  dont  les 
Turcs  ont  dépouillé  le  clergé,  la  noblesfe  &  les  par- 
ticuliers des  pays  ,  qu'ils  ont  conquis  fur  les  Chré- 
tiens. Ces  fortes  de  terres  ayant  été  confisquées  au 
profit  du  Grand-Seigneur  ,  il  les  a  destinées  à  la 
fubfistance  d'un  cavalier  de  la  milice,  appelle  Zaim 
ou  Timariot.  Le  Zismet  ne  diffère  duTimar,  que 
parce  qu'il  eft  d'un  plus  grand  revenu  :  il  n'y  a  point 
de  Ziamet,  qui  vaille  moins  de  vingt  mille  aspres 
de  rente  ;  ce  qui  eft  au-desfous  ,  n'a  que  le  titre  de 
Timar.  Besquier  ,  dans  fes  remarques  fur  l'état 
prêtent  de  l'empire  Ottoman,  dit:  Zaim,  fi  gnifie, 
en  Arabe  ,  un  Repondant,  qui  s' engage  pour  un  ou  pour 
plufieurs  autres:  un  Seigneur ,  un  Commandant,  qui 
conduit  un  certain  nombre  d'hommes,  dont  il  ejl  le 
miitre.  Il  dérive  Timar  du  Grec,  Tiu»  ,  qui  fignifie 
Ti  nncur  ;  parce  que  ces  récompenfes  fe  donnoient, 
pour  honorer  la  vertu  des  foldats.  Les  Grecs  appel- 
loient  ces  marques  d'honneur  ,.J ,«,/» ,  en  Grec  cor- 
rompu ,  8ç  appelloient  ceux  qui  en  étoient  honorés, 
T.|">fiVrc/  ,  ou  Tififf»™,,  *  La  Guilletiére  3  Athènes, 
anc.  &  mod.  p.  361. 

Les  Zaims  &  les  Timariots  font  comme  les  ba- 
rons ,  en  certains  pays,  &  peuvent  être  comparés  à 
ces  officiers  ,  que  les  Romains  appelloient  Decuma- 
ni.  Le  Zaim  n'a  de  revenu,  que  depuis  vingt  mille 
âpres  ,  jusqu'à  quatre-vingt  dix-neuf  mille  neuf  cent 
dix-neuf;  un  âpre  de  plus,  feroit  le  revenu  d'un 
Beglerbeg. 

Il  V  a  deux  fortes  de  Timariots  ;  les  premiers  font 
appelles  Teskerelu  ,  &  reçoivent  les  provifions  de 
leurs  terres  ,  de  la  cour  du  Grand-Seigneur.  Ce  nom 
leur  a  été  donné,  parce  que  Teskereh  fignifie  un  mé- 
moire ,  un  billet  ;  &  comme  la  fyllabe  lu  ,  s'ajoute , 
par  les  Turcs,  aux  noms  fubftantifs  ,  pour  en  former 
des  adjeclifs  ;  ainfi  ,  Teskerelu  ,  ou  Teskereh-lu  , 
fignifie  celui  qui  eft  en  posfesfion  d'un  Timar,  par 
un  billet,  ou  par  un  ordre  de  la  Porte ,  ou  du  Grand- 
Seigneur.  Leur  revenu  eu  depuis  cinq  ou  fix  mille 


âpres,  jusqu'à  dix-neuf  mille  neuf  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf;  car  fi  on  y  ajoutoit  encore  un  âpre,  ce  fe- 
roit le  revenu  d'un  Zaim.  Les  autres  s'appellent  Tes- 
keretis ,  qui  obtiennent  leurs  provifions  du  Begler- 
beg de  leur  pays  :  leur  revenu  eft  depuis  trois  mille 
âpres,  jusqu'à  fix  mille. 

Les  Zaims  font  obligés  de  fervir  dans  toutes  les 
expéditions  de  guerre  ,  avec  leurs  tentes ,  où  il  doit 
y  avoir  des  cuifines  ,  des  écuries,  &  d'autres  appar- 
tenons proportionnés  à  leurs  biens  ,  à  leur  qualité  ; 
ôc  pour  chaque  fomme  de  cinq  mille  âpres  de  revenu, 
qu'ils  reçoivent  du  Grand-Seigneur,  ils  font  obligés 
de  mener  avec  eux  ,  à  l'armée,  un  cavalier,  qui  por- 
te le  nom  de  Gebelu.  Ce  mot  fignifie  porteur  de  cui-  , 
rasfe ,  Cuirasjîer  ;  car  Geheh  ou  Tchebeh  ,  veut  dire 
une  cuirasfe.  Ainfi  ,  un  Zaim  ,  qui  a  trente  mille 
âpres  de  revenu,  doit  être  accompagné  de  fix  cava- 
liers :  un ,  qui  en  a  quatre-vingt-dix  mille ,  doit  être 
accompagné  de  dix-huit  cavaliers,  &  de  même  de» 
autres,  à  proportion  de  leur  revenu.  Chaque  Zaim 
prend  le  titre  de  Kilitich  ,  c'eft-à-dire ,  e'pe'e.  C'eft 
pourquoi ,  lorsque  les  Turcs  font  le  compte  des  for- 
ces, que  les  Beglerbegs  peuvent  mener  à  l'armée, 
pour  le  fervice  de  leur  prince,  ils  ne  s'arrêtent  qu'au* 
Zaims  &  aux  Timariots  feuls ,  qu'ils  appellent  au- 
tant d'épées,  fans  compter  ceux  qui  les  doivent  ac- 
compagner. 

Les  Timariots  font  obligés  de  fervir  avec  des  ten- 
tes plus  petites  que  les  Zaims,  &  d'être  fournis  de 
trois  ou  quatre  corbeilles,  pour  en  donner  une  à 
chaque  homme,  qui  les  accompagne;  parce  qu'ou- 
tre qu'ils  doivent  combattre  ,  ausfi-bien  que  les 
Zaims  ,  il  faut  encore  qu'ils  portent  de  la  terre  &  des 
pierres,  pour  faire  des  batteries  &  des  tranchées.  Les 
Timariots  doivent  mener  un  cavalier  avec  eux,  pour 
chaque  fomme  de  trois  mille  âpres  de  revenu,  qu'ils 
ont,  de  même  que  les  Zaims,  pour  chaque  fomme  de 
cinq  mille  âpres.  Les  Zaims  &  les  Timariots  font  dis- 
pofés  par  régimens,  dont  les  colonels  font  appelles 
Alai-Begler  ,  mot  qui  vient  apparemment  de  l'Arabe 
Ala  ou  Alai ,  qui  fignifie  celui  qui  ejl  au-desfus  des 
autres,  &  du  mot  Turc,  Beg,  qui  veut  dire  Sei- 
gneur, dont  le  pluriel  fait  Begler  ;  de  forte  que  les 
Alai-Begler  font  les  principaux  chefs  ou  les  fupé- 
rieurs  des  Zaims  &  des  Timariots  ,  c'eft-à-dire , 
leurs  colonels.  Ces  colonels  font  fournis  à  un  bâcha, 
ou  à  un  fangiag-beg ,  &  celui-là,  à  un  begler-beg. 
Lorsque  les  Zaims  &  les  Timariots  marchent,  ils  ont 
des  drapeaux,  appelles  Alem,  &  des  tymbales,  nom- 
mées Tabl. 

Ces  deux  ordres  militaires  ne  font  pas  feulement 
destinés  à  fervir  fur  terre  ;  mais  on  les  oblige  quel- 
quefois à  fervir  dans  l'armée  navale,  où  on  les  ap- 
pelle Deria  Kaleminde ,  &  où  ils  font,  fous  le  com- 
mandement du  capitan-bacha,  ou  amiral.  Il  eft  vrai 
que  les  Zaims  font  fouvent  dispenfés  de  fervir  fu» 
Mer  en  perfonne  ,  moyennant  la  fomme  à  laquelle 
ils  font  taxés  fur  les  livres  des  feigneurs  ;  &  de  cec 
argent ,  on  levé  d'autres  foldats  ;  mais  les  Tima- 
riots ne  fe  peuvent  jamais  exempter  de  fervir  en  per- 
fonne ,  avec  toute  la  fuite  que  le  revenu  de  leurs 
terres  les  oblige  de  mener  avec  eux.  Pour  ce  qui  eft  du 
fervice  fur  terre  ,  ni  les  Zaims  ni  les  Timariots  ne 
s'en  peuvent  jamais  dispenfer  ;  &  il  n'y  a  point  d'ex- 
eufe ,  qui  puisfe  pasfer  pour  légitime  à  cet  égard. 
S'il  y  en  a  de  malades ,  il  faut  qu'ils  fe  fasfent  portei 
en  litière  ou  en  brancard.  S'ils  font  encore  enrans  % 
on  les  porte  dans  des  corbeilles  ou  dans  despaniers  : 
on  les  accoutume  ainfi,  dès  le  berceau,  àlafatigue, 
au  péril  &  à  la  discipline  militaire.  Voici  une  liste 
des  Ziamets  &  des  Timars  ,  qui  fe  trouvent  dans 
l'empire  Ottoman  ,  fuivant  les  registres  de  la  Ywts  '■ 


» 


ZIA. 

Sangiacs  % 


ZIA 
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ZiamtU ,  Timcff. 


Dans  le  Gouvernement 
de  la  Natolic: 


' Kiotahia  i 
Saruhan  , 
Aid  in , 
Cajlamonl , 
HuJavendighiar , 
Boli , 
Mentefchi ', 

■    i        A 

^  Angara, 

C  ara-lujaf  , 
Tekeili  , 
Kiangri , 
Hamid , 
Sultan-Ughi , 
Careji, 
Jenigc-hifar. 


39 
4' 
*9 
24 
42 
«4 
52 

ÎO 

10 
7 
7 
9 

7 
7 
7 


048 
674 

572 

570 

1005 

3 

3«i 
38s 
390 
242 
12 


Alnfî  ,  en  comptant  ,  félon  la  plus 
basfe  estimation  ,  quatre  Gebdm  ,  pour 
chaque  Zaim ,  ils  peuvent  monter,  avec 
ceux  qui  les  accompagnent ,  au  nombre 
de  1180. 

En  doublant  le  nombre  des  Tima- 

Wiots,  félon  l'estimation  là  plus  basfe .  ils 

en  font  14880. 

En  tout:  16060. 

Pour  l'entretien  de  cette  armée,  le 
revenu  ,   fuivant  l'état  du  Grand-Sei- 


gneur, eft.  de 


37 1  iojqq  slspra. 


J 


Total  des  Ziamets  ,  295,  &des  Timars,  7440. 


Outre  ces  cavaliers  ,  on  entretenoit  autrefois  en- 
viron fix  mille  neuf  cens  hommes,  pour  nettoyer  les 
chemins ,  pour  porter  des  provifions ,  &  pour  le  fer- 
vice  de  l'artillerie  ;  &  il  y  avoit  encore  un  fond,  pour 
douze  cent  quatre-vingt  Sut/ers,  ou  vivandiers  ,  & 
pour  cenr  vingt-huit  trompettes  &  tambours,  qui 
étoient  Egyptiens  ;  mais  cela  n'a  été  en  ufage ,  que 
lorsque  la  Natolie  étoit frontière  des  Chrétiens:  car 


dans  ce  tems-là,  elle  étoit  mieux  défendue  &  forti- 
fiée ,  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  Ausfi  ,  depuis 
qu'elle  eft  devenue  une  des  provinces  les  plus  tran- 
quilles &  les  moins  expofées  aux  attaques  des  enne- 
mis, on  a  donné  ce  revenu  aux  Zaims  &  aux  Tima- 
riots  ;  de  forte  qu'on  a  augmente  leur  nombre  de 
trois  cens  Ziamets  ,  &  douze  cent  trente-fix  Ti- 
mars. 


Sangiacs i 

f  Iconium , 
Nighdé, 

Dans  îe  Gouvernement  !  Çû'-(arJ  >   7 

de  Caramanie  :  S  7e,f$C,7      * 

Ak-ùcneher  , 

Kyr-Scheher) 
Ak-Serai. 


Ziamets y  TimarSt 


18 
31 
12 

'§ 

4 
9 


512  j  Les  Gebelus  des  Zaims  ,  félon  la 
355  I  moindre  calcul,  font  292. 

J44  I  Les  Timariots  de  même,  font  4600. 
244  r     Qui  font  en  tout  :  4892. 

122  I  Le  revenu  ,  pour  leur  entretien,  fui- 
430  I  vant  l'état  du  Grand  -  Seigneur  ,  eft 
35° J  de  1050017$  Aspres. 


Cela  fait  73  ZlAMETS  j  &  2165  TîMÀRS. 

On  compte  -,  dans  le  gouvernement  de  Diar-be-     ve  que  neuf  Sangiacs ,  marqués  pour  les  Ziamets  8c 
ker,  douze  Sangiacs,  outre  ceux  de  Curdistan  &     pour  les  Timars  j  favok: 
de  Gurdia ,  qui  font  1800  hommes  j  mais  je  ne  trou- 


Sangiacs, 

'  Amed, 
C/iarpurtf 
E^anij 
Sipurec, 
Dans  le  Gouvernement^  Nifibin, 
de  Diarbeker  :  1  Chafcngif, 

1  Tehemejcheree  i 
\  Culeb, 
t  Sungiar. 


Ziamets,  Timars? 


7° 
10 

o 

1 

5 

2 

1 


167" 

163 

122 

t 

5 

30 

7 
24 
21 


Les  Gebelus  des  Zaims,  félon  le  plu9 
bas  calcul,  font  424, 

Les  Gebelus  des  Timariots,  font  1080. 
■  En  tout  :  1 504. 

Le  revenu  des  Zaims  &  des  Timariot» 
de  ce  gouvernement,  ne  fe  trouve  point 
dans  les  registres  du  Grand-Seigneur. 


Cela  fait  106  ZlAMETS  ,  &  540  TîMARS. 


Sangiacs  , 

f  Damas , 

«*,        ,    ~  I  Jerufalem, 

Dans  le  Gouvernement  j  ^efum 

du  Beglerbeg  de  Damas,,/  Bëahur* 

que   les    lurcs  appellent  j  £ifa(i 

^  Nabolos. 


Ziamets,  Timars. 


87 
9 
4 
•9 
5 
7 
7 


337') 

*6i  I      ^es  Gebelus  <*es  Zaims  j 

\  compte  précédent ,  font 
î2Cj  I     Ceux  des  Timariots,  font 
108 1     Eatout: 
44J 


félon  la 

Ç12. 

1746. 

2258. 


Cela  fait  128  ZlAMETS  ,  &  873  TiMARS. 


Sangiacs i 

(  Livas , 
j  A  mafia  , 

Dans  îe  Gouvernement  '  Tchurum> 


<lu  Beglerbeg  dç  Livas  ; 


•{  Bu^adie, 

IDemurki, 
Gîanik, 
L  Arc/ikir. 


Ziamets , 

48 

10 
16 

15 

1 

7 

2 


/mars- 


928 ï     Les  Gebelus  des  Zaims,  félon  le  cal~ 
249    cul  précédent,  font  432. 

310        Les  Timariots  &  leurs  Gebelus 
731  pfont  6058. 

310  I      En  tout:  6490. 

348  |     Le  revenu ,  poux  lew  «itretien , 
153J  en  fait  ^©87327. 

Cela  fait  108  ZlAMETS ,  &  302gTywARSi 


374 


21  A. 


J-A   1  A.  , 


Dans  le  Gouvernement^ 
du  Beglerbeg  d'Erzeruni  • 


Sangiacs  , 

<  Er^erum , 

Car  a  hifar-Scarki  , 
Kiefi, 
Pafii.,    . 
Hanes-Ësher  , 
Tortum. 
Mamervan  , 
Melaskeri ,       V, 
'  [  Tecman. 

Celafaiti22ZiAMETS,  &5548TimarS„ 


Ziamets ,  Tlmars, 
32 

8 
9 
3 

10 

4 
o 


2214 
904 
229 
6?4. 
435  > 

%\ 

272  I 
253  J 


Les  Gebelus  des  Zaims  font  488. 
Ceux  des  Timaiiots  font  1  ioqS. 
En  tout:  ^1584. 


Sangiacs , 

'Van; 
Adilgevar , 
Ergifclt  ?> 
Senureghiul , 
Dans  le  Gouvernement^  Tclwhanhi, 

Lràiûkicne  , 
Derechger  , 
Ghiorlue , 
Franija^i. 


Ziamets",  Timars*. 


du  Beglsrbeg  de  Van  : 


29 

o 

32 

2 

3& 
27 

7 
4 


H? 
101 

14 

203 


Les  Gebelus  des  Zaims ,  félon  le  cal« 
"g  \  cul  précédent ,  font  740: 

3      «        Clpinr  rl»<:  Tîmarir 


l6o 

79 
61 

«S 


Ceux  des  Timariots  font 
En  tout  ; 


1652J 
2392; 


Cela  fait  185  ZlAMETS  ,  &  826  TlMARÇ. 


Sangiacs 

r 


Ziamets",  Timars. 


Marafch: 


iO 


Dans  le  Gouvernement^  Malaria* 
du  Beglerbeg  de  Marafch  :  I 

\Afab. 


o~)     Les  Gebelus  des  Zaims 
[  compte  précédent ,  font 
Ceux  des  Timariots  font 


8     276  > 


En  tout 


félon  le 

108. 

1024, 

1132. 


11 


Ij-.ii  iuui  ;  ll-}2 

La  rente  >  pwUS  leur  entretien ,  mon 


te  a 


9420317  Aspresi 


Cela  fait  27  ZlAMETS  *    &  512  TlMARS." 


'Sangiacs, 
f 


Ziamets,  Timarsl 


Itchili  i 
I  A  laine  y 
Dans  le  Gouvernement^  Chypre ^ 

de  Chypre  :    c  I  S^ii , 

{  Tarfe. 

Cela  fait  40  ZlAMETS  ;  &  1067  TlMARS. 


i(3 
o 

9 

22 

33 


jj_  |      Les  Gebelus  des  Zaims,  félon  le  cal 
300  ^cu^  précédent ,  font  160 


428 


Ceux  des  Timariots  font  2133. 

En  tout  :  2293. 


Sangiacs  , 

.  Tripoli , 
Dans  îe  Gouvernement  j  Hams , 
du  Beglerbeg  de  Tripoli  ,%  Gebelé, 
en  Syrie  :  [  Selemié, 

1  Hama- 


Ziamets,  Timarsl 

12       ¥\ 

IS  169  I 

9        9i  > 
4        52 

23  i7t) 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots  font 
En  tout  ; 


Cela  fait  63  ZlAMETS  ,  &  570  TlMARS. 


Sangiacs  ', 


Ziamets,  Timarsl 


(Rika  ,  30       143-) 

Dans  le  Gouvernement^  î'f"?'  £      2gi  ), 

deBeglerbegdeRika:      \BJ^  *|       «*/ 

Cela  fait  60  Ziamets  ,  &  666  Timars. 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots  font 
En  tout: 


2Ç0: 
1140. 
1390. 


240. 
1332. 
1572. 


Dans  le  gouvernement  du  Beglerbeg  de  Trebi- 
fonde  ,  il  n'y  a  point  de  Sangiacs  j  mais  il  y  a  cin- 
quante-iix  Ziamets,  &  trois  cent  quatre-vint-dix- 


huit  Timars  ;.  fous  la  junsdiclion  de  cette  ville- 
Ainfî,Je  nombre  des  cavaliers  fait,  en  teut,  neuf 
cent  vingt  hommes. 


Sangiacs, 

(Alep  ; 
Adana  t 
Dans  le  Gouvernement!  Kelis, 
du  Beglerbeg  d'Alep  :       S  J^r , 

I  Balis , 
VMearre. 


Ziamets,  Timars. 


73 

11 

2 
7 
7 


2951 
191  i 

295  v, 

m 

86  J 


Cela  fait  1 17  ZlAMETS ,  &  1044  TlMARS. 


Les  Gebelus  des  Zaims  font        ,  4^g« 
Ceux  des  Timariots  font  2088. 

En  tout  s  25S6* 


ZIA. 

Sangiacs , 


ZIA. 
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Ziamets,  Timars. 


Dans  le  Gouvernement 


(Olti, 
Erdehamhurec , 
Ha  grec  , 
Hartus  , 
Ardnung , 
Pufenhof, 
Penbec, 


du  Heglerbeg  de  TchilX  Tarchir , 


der: 


I.uri, 
UJluclia, 
Achankiulc, 
Achtala , 
Afin, 
Penbec , 
[^  Pertckrec. 


3 
9 

2 

'3 
4 

ii 
8 

2 

9 

i 

ii 
6 
4 

*4 
9 


12? 

86 

23 

39 

'S 

io 

7 

o 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
<  eux  des  Timariots  font 
En  tout  : 


1318. 
1742. 


Cela  fait  106  ZlAMETS  ,  &  659  TlMARS. 


Sangiacs , 


Ziamets ,  Timars. 


Dans  le  Gouvernement 
du  Capican  -  Bâcha  ,  ou 
Amiral  : 


'  Ne'greponty 
Mitylcne  , 

Coçia-ile', 
Sifla, 
<{  Carlï  ili , 
Galli poli  f 
Rhodes , 
Betgai , 
IMe^eflra. 


12 

4 

32 

11 

14 

5 

1? 


i8*l 
83 

187 
235 

71  1 

146  l 
9iJ 


Les  Gebelus  des  Zaims  font ,  félon  le 
calcul  ordinaire ,  500. 

Leux  des  rimariots  font  2^4. 

En  tout  :  2804. 


Cela  fait  124  ZlAMETS,  &  1 152  TlMARS. 


Sangiacs , 


Z  iamets ,   Timars . 


f  Sophia, 
Kioflendil ', 
Alorea , 

Alexandr  ie  d'Epirt, 
Tir  ha  la  , 
Silijira , 
Nigheboli, 
Uc/iri, 
Aulona  y 
Jania , 


Dans  le  Gouvernement 

du  Beglerbeg  de  Rumelie,<  {/?&""  >    , 
ou  Romani*  'ï  Tchirmen, 

Salonica, 

Vhé,    ' 

Delunia , 
Uskiup , 
Kcrclefa  , 
Dukakin, 
Vidin,^ 
Alahegifar , 
Serrer  in, 
_  Valicariti. 


48 

100 
IQ 
26 

II 

60 

68 
62 

18 
20 
36 
20 
24 
20 
1 
10 

*7 

27 
*7 

10 


1788 1 

1017 
242 
20c 
"P3 
4^2 
344 
342 

4*9 

34<> 
138 
i?o 
262 

79 
165 

344 
18 

53 
22s 

509 
225 

317J 


Les  Gebelus  des  Zaims  font       4300. 

Ceux  des  Timariots  ront  16^8. 

En  rcut:  20688. 

Mais  le  nombre  ordinaire  des  Zaims 
&  des  Timariots,  avec  leurs  Gebelus , 
eil  environ  de  trente  mille  deux  cens 
hommes,  302CO. 

A  quoi  il  faut  joindre  les  lbldats  du 
BegTerbeg  ,  des  Sangiacbegs  ,  &  des 
autres  officiers  ,  qui  font  oruna  ri- 
ment 25C0. 

Ainfi  la  mi'ice  entretenue  de  ce  pays- 
là,  peut  être  de  32700  ou jjoco  homme». 


Cela  fait  1075  ZlAMETS  ,  &  8194  TlMARS. 


Le  nombre  des  Zaims  &  des  Timariots  des  divers 
autres  gouvernemens ,  ne  fe  trouve  point  marqué 
exactement  dans  les  registres  du  Grand-Sei°"ienr  ; 
mais  en  général ,  on  compte  que  le  nombre  des  Zaims 
peut  aller  à  dix  mille  neuf  cent  quarante-huit,  & 
fbixante  &  douze  mille  quatre  cent  trente-fîx  Ti- 
mariots, qui  font  en  tout  quatre-vingt  trois  mille 
trois  cent  quatre-vingt,  félon  la  moindre  estima- 
tion ,  &  qui  pourroit  aifément  être  plus  grand  d'un 
tiers. 

Ces  divifions  &  ces  partages  furent  faits  autrefois 
par  Soliman  le  Magnifique ,  comme  l'un  des  meil- 
leurs moyens  de  tenir  en  ordre  la  milice ,  qui  eft 
le  plus  puisfant  appui  de  l'empire  Ottoman.  Mais 
comme  avec  le  tems,  la  corruption  fe  glisfe  par-tout, 
l'avarice  &  l'ambition  des  officiers  ont  trouvé  le 
moyen  d'apporter  quelque  altération  dans  ce  bel  or- 
dre ;  &  les  Beglerbegs ,  les  bachats  &  les  tréforiers , 
au  lieu  de  donner  des  récompenfes  aux  lbldats ,  fé- 
lon leur  mérite  &  leurs  fervices,  réfervent  ces  Zia- 


mets &  ces  Timars ,  pour  récompenfer  leurs  domes- 
tiques ,  &  pour  en  tirer  divers  fervices. 

Les  Zaims  &  les  Tîmariots  peuvent,  lorsqu'ils 
font  âgés  ou  irr.potens ,  fe  défaire  de  leurs  Ziamets 
ou  de  leurs  Timars,  &  les  refigner  à  un  de  leurs  en- 
fans  ou  de  leurs  autres  rarens. 

C'efr  l'uiage  ,  dans  la  Romanie  ,  que  lorsqu'un 
Zaim  ou  un  Timariot  meurt  à  la  guerre,  fon  Zia- 
met  ou  fon  Timar  eir  divifé  en  autant  de  Timars 
qu'il  a  de  fils  ;  mais  fi  le  Timar  n'eff.  que  de  trois 
mille  aspres  de  revenu,  il  demeure  tout  entier  au  fils 
aîné  du  défunt  ;  s'il  eft  plus  grand  ,  on  partage  le 
reste  également  entre  les  autres  enfans.  Mais  s'il 
meurt  de  mort  naturelle,  dans  fa  maifon,  fes  terres 
demeurent  à  la  dispofition  du  Beglerbeg  de  la  pro- 
vince ,  qui  les  peur  laisfer  aux  héritiers  du  défunt, 
ou  les  donner  à  quelques-uns  de  fes  domestiques,  ou 
les  vendre  au  plus  offrant. 

Eans  la  Natolie,  il  y  a  plufieurs  Zaims  &  Tima- 
riots ,  dont  les  biens  i'ont  héréditaires ,  &  pasfent 


376 


z 

ri      A 


de  père  en  fils.  Ceux-là  ne  font  pas  obligés  de  fervir 
en  peribnne ,  mais  feulement  d'envoyer  leur  Gebe- 
ius.  Et  s'ils  y  manquent ,  en  tems  de  guerre,  le  re- 
venu de  cette  année-là  en:  confisqué  au  profit  du 
Grand-Seigneur  ;  &  on  donne  fon  bien  à  ion  plus 
proche  parent,  foit  qu'il  descende  du  côté  du  mari  , 
ou  du  côté  de  la  femme. 

ZIANNI.  On  lit,  dans  Ammîen  Marcellin, 
l,  25  ,■  c-  1 ,  ces  mots  :  Emïnuit  tamen  inter  varios 
certaminum  cafus  f^etranionis  mors,  viri  pugnacis  , 
qui  Legionem  Zianorum  regebat.  Sur  quoi ,  de  Valois 
remarque  que  ces  Zianni  font  appelles  Thanni,  dans 
un  manuscrit  de  la  notice  des  dignités  de  l'empire  , 
&  Thaanni  &  Thanni  ,  dans  la  plupart  des  autres 
exemplaires.  Nous  connoisfons  le  pays  des  Thanni, 
qui ,  à  ce  que  nous  apprennent  Procope ,  Perjîc.  1. 1, 
Âgathias  ,/.<>,  8e  Justinien,  in  Novella,  28,  de 
Moderatore  Helonoponti  ,  étoient  voifins  des  La- 
ziens  &  des  Arméniens.  Marcellinus  Cornes,  qui 
parle  de  ces  peuples,  dans  fa  chronique  du  règne  de 
Théodofe  le  Jeune ,  nomme  ces  peuples  Zanni.  Eus- 

tathe,    in  Dionyf.  dit  :   oïfixKpant;  ïfoot;  ï\ivrix.r/.    txt.i;  Vu» 

xe?>t^tm/tw.  Du  reste  ,  ces  mots  ,  Zianni ,  Zanni  , 
-Thanni,  Thaanni  Se  Thanni,  ne  différent  que  pour 
l'ortographe,  ou  pour  la  prononciation,  comme  on 
dit  indifféremment  Zangoi  8e  T",angx ,  Tabenuujîoun 
8e  Tabemvjitœ. ,  Turullus  8e  Tyurullus.  On  peut  tirer 
une  conlequence  de  ce  qui  vient  d'être  dit  ;  favoir  , 
que  les  Zianniens  ou'Tzanniens  étoient  réputés  alliés 
Se  troupes  auxiliaires  des  Romains,  longtems  avant 
le  règne  de  l'empereur  Justinien. 

ZI4TA,  forteresfe  ,  dont  Ammien  Marcellin 
fait  mention.  Il  paroît  qu'elle  devoir  être  au  voifîna- 
ge  du  Tigre. 

ZfB  ou  SiB.  Les  Arabes  appellent  ainfî  aujour- 
d'hui un  lieu  ,  une  bourgade  ,  ou  une  petite  ville  de 
la  Phénicie  ,  à  trois  heures  de  Ptoiémaïde,  vers  le 
Nord.  Il  y  a  grande  apparence  que  ce  lieu  eft  l'an- 
cienne-ville Acfapli ,  Açjïb ,  ou  Ecdippe,  ville  cé- 
lèbre, fur  la  Méditerranée,  entre  Tyr  &  Ptolémaï- 
'  'de.  Voyez  ACSAPH,  ACSIB  &  ECDIPPE.  *  Foyage 
d'Alep  à  Jerufalem ,  en  1697 ,  Dom  Calmet,  DiSt. 

ZlBALA.  Le  manuscrit  de  Ptolomée  ,  /.  7,  c.  4, 
de  la  bibliothèque  Falatine,  nomme  ainfi  une  des  is- 
îes  voiflnes  de  celle  de  Taprobane.  Le  texte  Grec, 
au  lieu  de  Zibala,  porte  B;?a*«,  Bqala  ,  8e  quelques 
exemplaires  Latins  lifent  Bibala. 

ZICCHI.  Voyez  ZiNCHl. 

1.  ZICCHIA,  fleuve,  que  Cédrène paroît  mettre 
dans  laThrace.  Xylander  croit  que  c'eft  le  fleuve  Ly- 
eia,  de  Paul  Diacre.  *  Ortel.  Thefaur. 

2.  ZICCHIA,  Gothia  &  Nicopsis,  lieux  fî- 
mes au  bord  du  Pont-Euxin  ,  félon  Ortelius,  qui 
cite  S.  Jean  Damascène,  &  Surius,  dans  la  vie  de 
S.  Etienne  le  jeune.  Pierre  Gilles  fait  ausfi  mention 
de  Z  'cchia ,  dans  fon  bosphore  de  Thrace. 

ZICENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  On  ne  fait 
dans  quelle  province.  La  conférence  de  Carthage 
qualifie  Donatus  ,  Episcopus  Zicenfis.  *  Harduin. 
celle 6t.  conc.  t.  i,p.  1103. 

Z  I C  H  N  A  R  U  M  ,Z'';o'»',  fiége  épiscopal,  dont 
parle  Curopalate  ,  cité  par  Ortelius,  Se  qui  le  met 
fous  le  patriarchat  de  Constantinople.  Leunclavius  , 
in  Onomafl.  Mujulman.  le  place  dans  la  Macé- 
doine ,  Se  dit  qu'on  l'appelle  encore  aujourd'hui 
Zichne. 

ZICLOS  ,  ville  de  la  Basfe-Hongrie,  au  comté 
de  Baran.  Cette  ville,  fituée  à  cinq  lieues  de  cinq 
églifes ,  eft  prife  pour  l'ancienne  Jovallium.  Elle  eft 
fortifiée  d'une  palanque  &  d'un  château ,  fitué  fur 
une  hauteur  ,  que  rien  ne  commande ,  Se  revêtu 
d'une  muraille  fort  épaisfe  ,  avec  des  bastions  à  l'an- 
tique. Soliman  II  fe  rendit  maître  de  cette  place , 
en  1543  &  en  1686.  Le  comte  de  Scherfemberg  ,'  à 
qui  le  prince  Louis  de  Bade  donna  la  conduite  d'une 
partie  de  l'armée  ,  dont  il  eut  le  commandement, 
après  la  prife  de  Bude ,  l'asfiégea  fi  heureufement, 
qu  en  peu  de  jours  les  Infidèles  fe  rendirent  à  discré- 
tion ,  &  confentirent  à  demeurer  prifonniers  de 
guerre,  quoiqu'ils  eusfent  témoigné  une  grande  ré- 


folution  à  fe  vouloir  défendre.  *  HÎJI.&  Bescr.du 
Royaume  de  Hongrie,  1688,  p.  210. 

ZIDAR,  nom  d'une  ville  barbare  ,  félon  Orte- 
lius ,  qui  cite  le  grammairien  Probus. 

ZIDEN  ,  ville  de  l'Arabie-Heureufe ,  fur  la  côte 
de  la  Mer  Rouge.  Cette  petite  ville  fert  de  port  à  la 
Mecque,  qui  en  eft  éloignée  d'une  journée.  Il  y  a 
un  château  à  ch-que  côté  du  port.  Les  Turcs,  fon- 
dés fur  une  tradition  Arabe  ,  difent  qu'Eve  a  été  en- 
terrée à  Ziden  ,  8c  ils  y  montrent  fa  fépulture,  qui 
eft  longue  d'environ  quarante  pas  d'un  homme  qui 
marche.  Cette  fépulture  n'a  point  d'autre  ornement 
qu'une  pierre  ,  à  l'un  des  bouts ,  Se  l'autre  à  l'autre. 
Comme  la  Mecque  eft  l'abord  de  toutes  les  mar- 
chandifes  des  Indes,  &  que  les  marchands  viennent 
débarquer  de  tous  côtés  au  port  de  Ziden,  on  en 
voit  un  nombre  infini ,  fur  le  chemin  des  deux  villes: 
ils  vont  Se  viennent  avec  des  chameaux  chargés  de 
marchandjfes ,  qu'ils  portent  en  divers  endroits,  fur- 
tout  en  Syrie  &  en  Egypte  ;  &  o^  les  transporte  de- 
là en  Europe.  La  petite  viile  de  Ziden  eft  nommée , 
par  quelques-uns,  Gidde,  Giudda  Se  Gioddah.  Voyez 
GlODDAK. 

ZIEGENHALS,  félon  Corneille,  &  Ztegen- 
HAUS,  félon  Jaillot ,  ville  d'Allemagne,  dansla Si- 
léfie  ,  &  dans  la  principauté  de  Neisfe ,  fur  la  Bila , 
à  deux  ou  trois  lieues  communes  d'Allemagne,  au 
Midi  de  la  ville  de  Neisfe. 

Z  I  E  G  E  N  HE  I  M,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
Bas-Landgravîat  de  Hesfe  Cette  petite  ville,  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Schwalm  ,  eft  asfez  jolie,  8e 
le  chef-lieu  d'un  comté,  auquel  elle  donne  le  nom. 

*  D'Audifret,  Geogr.  t.  3. 

Le  Comté  de  Z  iegenheim  eft  enclavé  dans  le  Bas- 
Landgraviat,  Frédéric,  fils  de  I  ouis  le  Dur ,  land- 
grave de  Thuringe  ,  l'eut  en  partage  des  biens  ce  la 
fuccesfion  de  for.  pere,  en  1 173  :  fa  postérité  en  jouit 
jusqu'à  Jean  ,  fils  de  Geoffroi ,  qui  mourut,  fans  en- 
fans  ,  en  145  3.  louis  le  Pacifique,  landgrave  de 
Hesfe  ,  en  hérita.  Le;  comtes  de  Hohenioelui  dispu- 
tèrent cette  fuccesfion,  comme  héritiers  d'Eliiaberh 
de  Hanau ,  fille  d'Ulrich:,  comte  ce  Harau,  &  d'Eli- 
fabeth  de  Ziegenheim,  fiœur  de  Jean.  L'affaire  fut 
portée  à  la  ciiére  de  Worms ,  Se  jugée  en  faveur  des 
landgraves  de  Hesfe  ,  qui  en  ont  depuis  joui.  Lis 
lieux,  les  plus  remarquables  de  ce  comté,  font: 
Ziegenheim,  Tre^fa,  Gemund  fur  le  Wecht,  Neu- 
kircken  ,  Schwartzemborn  ,  8e  le  monastère  de 
Havna. 

ZIEGENDRUCK,  félon  Corneille ,  Se  ZlGEN- 
RtCK,  félon  Jaillot,  ville  d'Allemagne,  au  marqui- 
fat  de  Misnie ,  au  bord  &  à  la  droite  de  la  Sala ,  en- 
viron à  une  lieue  au-desfous  de  l'embouchure  de  la 
petite  rivière  de  V  ifentbal. 

ZIELA.  Voyez  ZELEJA. 

ZIGiE,  peuplés  de  la  Sarmatie  Afiatique.  C'eft 
Pline ,  1.6  ,c.  7 ,  qui  en  parle.  Comme  ils  habitoient 
au  bord  du  Tanai's ,  divers  géographes  ont  eu  tort  de 
Vouloir  les  confondre  avec  les  Zygi  de  Strabon,  8e 
avec  les  Sindi  de  Pline  8e  de  Ptolomée,  quîavoienc 
leur  demeure  au  bord  du  Pont-Euxin. 

ZIGANA,  lieu  de  l'Arménie.  Il  eft  marqué  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la  route  de  Trapezuriteà 
Satala,  entre  ad  Ficentefimum  8e  Thia,  à  trente- 
deux  milles  du  premier  de  ces  lieux,  Se  à  vingt-quatre 
milles  du  fécond.  Dans  cet  endroit ,  la  table  de  Peu- 
tinger,  au  lieu  de  Zlgana  ,  met  un  lieu,  nomme 
Frigidarium  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  ce 
quartier  de  l'Arménie  eft  très-froid.  Il  fe  trouve  pres- 
que toujours  couvert  de  neiges  :  on  n'y  voir  ni  Prin- 
tems  ni  Automne ,  Se  la  vigne  ne  fauroit  y  croître. 
La  notice  des  dignités  de  l'empire  fait  mention  de  ce 
lieu  ;   mais  elle  écrit  Ziganne ,  au  lieu  de  Zigana. 

*  Gregor.  Nyrfemus  ,   Orat.  777-4°.  Martyr,  p.  107. 
ZIGANNE.  Voyez  Ztgana. 

_  ZIGEA ,  Isle  de  la  Basfe-Hongrie,  dans  la  Croa- 
tie, au  comté  de  Zagrab  ,  félon  Baudrand,  qui  cite 
Lazius.  Cette  petire  i*le  eft  formée  par  la  Save, 
entre  la  ville  de  Zarab  8e  celle  de  Sisfeck.  On 
l'appelloit  anciennement  SegestiCA.  Voyez  ce 

mot. 

ZIGEIRA, 
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ZIGEIRA  ou  Z'ClRA,  ville  tic  l'Afrique  propre. 
Elle  clt  mife  ,  par  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  3,  au  nombre 
des  villes  fituees  enrre  la  ville  de  Thabraca  8c  le 
fleuve  liagrada. 

ZIÇERE,  ville  de  la  Thrace.  Pline,  A4,  eu, 
l.i  place  dans  les  rerres,  &  au  voifinage  de  la  Basfe- 
Mœfie.  Il  ajoute  que  c'étoit  une  des  villes  des 
Scythes  Aroréres  ,  qui  s'étoient  établis  dans  ce 
quartier. 

ZIGETII,  ville  de  la  Basfe  -  Hongrie.  Voyez 

S  T  C  F  T  H 

ZIGGENSIS.  Voyc7  Zicensis. 

1.  ZIGIKA.  Vovcz  ZlGEIRA. 

2.  ZIGIRA,  ville  de  l'Asfyrie  :  Ptolomée  ,  /.6, 
e.  1 ,  la  place  vers  le  Nord  ,  8c  à  une  grande  distan- 
ce du  Tigre. 

Z  I  .T  E  -RAF.  S.  Corneille  le  Prun  ,  t.  Ç ,  p.  147, 
écrit  ainfï  le  nom  de  la  ville  de  Cliiras. 

ZIK.A  ,  bourgade  de  la  Basfe-Hongrie  ,  félon 
L'azius,  cite  par  Baudrand,  qui  la  place  lur  la  Sar- 
v  itza  ,  entre  Albc-Royale  &  Sarv.ar.  On  la  prend 
pour  l'ancienne  Magniaha  de  Ptolomée,  &  pour 
la  Mogctiana  ou  M  gentia.no.  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin. 

Z1LEF  ou  Ztue,  fleuve  d'Afrique,  dans  la  Bar- 
barie ,  au  royaume  d'Alger,  Ce  fleuve,  que  l'on 
prend  pour  le  Carttnus  des  anciens,  efl  grand,  & 
lbrt  du  mont  Gnanecexis  ;  &  descendant  par  des 
plaines  défertes,  il  fe  va  jetter  dans  la  Mer,  à 
l'Orient  de  Mostagan  ,  fur  les  frontières  de  Tréme- 
cen  &  de  Tenez.  Les  deux  bords  de  ce  fleuve  font 
peuplés  d'Arabes  riches  8c  vaillans,  qui  peuvent 
mettre  en  campagne  deux  ou  trois  mille  chevaux. 
*  Dapper  ,  Afrique,  p.  1  <jg. 

ZILEIA.  Voyez  SlLOES. 

ZILIA.  Voyez  Ztxis. 

ZILIS  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane ,  près  la 
côte  de  l'Océan  Atlantique.  L'Itinéraire  d'Antonin 
la  marque  à  vingt-quatre  milles  de  Tingis ,  entre 
Tc.hirr.cz  &  ad Mercuri ,  à  quatorze  milles  du  premier 
de  ces  lieux  ,  &  à  fix  milles  du  fécond.  C'efl  la  ville 
que  Strabon  nomme  ZELES.  Voyez  ce  mot.  Elle  efl 
appellée  Z  *"//#,  par  Ptolomée,  /.  4,  c.  1  ,  qui  la  place 
dans  les  terres  ,  au  bord  d'un  fleuve  de  même  nom. 
Elle  ne  devoit  pas  être  éloignée  de  la  Mer  :  car  Pli- 
ne ,  /.  Ç  ,  ci,  la  met  fur  la  côte  de  l'Océan  ,  in  ora 
Oceanl.  Il  nous  apprend  ,  outre  cela,  que  c'étoitune 
colonie  établie  par  Auguste,  &  qu'on  la  nommoit 
Julio.  Constantia  Zilis.  Selon  le  même  auteur,  elle 
étoit  exempte  de  la  jurisdiéïion  des  rois  de  Mauri- 
tanie ,  &  dépendoit  de  l'Espagne  Bétique.  Une  ins- 
cription, rapportée  dans  le  trefor  de  Goltzius ,  fait 
jnention  de  cette  ville  ,  fous  ce  titre  :  Col.  Constan- 
t'a  Zili  Augusta.  Cette  ville  retient  encore  à  préient 
fon  ancien  nom  :  car  on  veut  que  ce  foit  aujourd'hui 
Ar?Lila ,  nom  augmenté  de  l'article  des  Arabes.  Quant 
à  ce  que  dit  Strabon,  /.  %  ,  p.  140,  qu'onl'appella 
Julia.  Jo\a  ,  voyez ,  au  mot  JULIA ,  les  articles  Ju- 
UA  Traducta. 

ZILMISSUS,  coline  de  la  Thrace.  Macrobe, 
S.-turnal.  I.  1 ,  c.  18  ,  dit  qu'il  y  âvoit ,  fur  cette  co- 
line,  un  temple  ,   dédié  au  Dieu  Sebadcus.  Ortelius 

marque  que  Gyraldus ,  $intag.  8 ,  De*r.  lit  Cilmis- 
/'us,  au  lieu  de  ZUmisJus, 

ZIMARA ,  ville  de  la  Grande-Arménie ,  félon 
■Solin  ,  qui  la  place  au  pied  du  mont  Capotes,  où 
l'Euphrate  prend  fa  fource.  On  lifoit ,  ci-devant , 
dans  les  exemplaires  imprimés,  de  Pline,  /.  ç,  c.  24, 
ZtMYRA  ou  ZiMIRA  ;  mais,  comme  l'a  remarqué  le 
R.  Père  Hardouin  ,  c'étoit  une  faute  infigne  :.car  Si- 
myra  efl  une  ville  de  Syrie ,  au  bord  de  la  Mer  Mé- 
diterranée. La  correction  ,  que  ce  favant  religieux  a 
faite,  efl  appuyée  fur  les  meilleurs  manuscrits,  qui 
lifent  Zimara.  C'efl  ainfi  qu'écrit  Ftolomée  ,  /.  <J , 
c.  7,  qui  marque  Zimara  dans  la  petite  Arménie  ,  au 
bord  de  l'Euphrate  ;  mais  asfez  ioin  de  la  fource  de 
■ce  fleuve.  Tout  cela  s'accorde  avec  les  Itinéraires. 
Celui  d'Antonin  met  Z  imara ,  dans  la  petite  Armé- 
nie ,  fur  la  route  de  Sarala  àMéiiténe,  en  prenant  le 
long  du  rivage  ,  dans  cet  ordre; 
Toril.  FI. 


Analil-a. 
Z  imara , 
1    1  cila , 

i       ''US, 

Dascuja» 
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XVI. 

XVI. 

XXVIIL 

XVI. 


Dans  la  table  de  Pcutingcr  ,  on  trouve  : 


Simara , 
Zenocop'l , 

1         UJ'°  t 

Scia  , 

Dascufa. 


xvur. 

XVI  II 
XIII. 
XVHL 
XVIII. 


Une  chofe,  en  quoi  ces  auteurs  ne  conviennent  pas  > 
c'efl  le  nombre  des  milles.  L'Itinéraire  d'Antonin 
compte  foixânte  milles  de  Zimara  à  Dascufa  :  la  ta- 
ble de  Pcutingcr  met  foixante-fept  milles,  &  veut 
qu'il  y  ait  foixânte  ôc  quinze  milles. 

ZIMARUM.  On  trouve  ce  mot  dans  quelques 
éditions  de  Diérys  de  Crète  ,  /  6  ,  &  Ortelius  en  a 
conclu  que  c'étoit  un  lieu  maritime  ,  entre  l'isle  de 
Crète  Se  le  pays  des  Lotophages  ;  ce  qui  feroit  une 
pofition  bien  vague.  Mais  cela  ne  doit  pas  fans  doute 
nous  embarrasfer;  car  les  meilleures  éditions  de  Dic- 
tvs  de  Crète,  au  lieu  de  Zimarum,  lifent  Ismarum, 
8c  comptent  cette  ville  pour  un  des  lieux  où  Ulysfe 
aborda. 

ZIMBRE  ,  Isle  de  la  Mer  Méditerranée ,  près  de 
la  côte  du  royaume  de  Tunis ,  félon  Jovin  de  Roche- 
fort,  cité  par  Corneille.  Elle  efl  éloignée  du  cap  de 
Bon  de  quinze  milles,  Se  de  quarante-cinq  milles  de 
la  Goulette,  qui  efl  le  port  de  Tunis ,  quoique  la 
Goulette  en  foit  à  plus  de  vingt  milles.  Cette  isle 
efl  inhabitée  ;  mais  on  y  trouve  de  bonne  eau  :  ce  qui 
fait  que  plufieurs  vaisfeaux  y  relâchent,  pour  fe  ra- 
fraîchir. 

ZIMIRI,  contrée  de  l'Ethiopie:  Pline,  7.36, 
c.  16  ,  après  avoir  dit  que  cette  contrée  efl  fablonneu- 
fe,  remarque  qu'on  y  trouve  une  forte  de  pierre  d'ai- 
mant,  furnommée  humantes,  à  caufe  qu'elle  étoic 
rouge  comme  du  fang. 

ZYMYRA,  ville  de  l'Afie,  félon  Ptolomée,/.  6, 
c.  17. 

ZIN.  Ortelius,  qui  cite  Sérapion,  dit:  lieu,  dont 
les  habitans  font  appelles  Miherx,  Se  où  l'ambre  croit 
dans  la  Mer. 

ZINARA,  ZlNIRA  ou  ZENARA,  Isle  de  l'Archi- 
pel, à  quelque  distance  de  celle  de  Lero  ,  du  côté 
de  l'Occident,  félon  Dapper,  De  fer.  de  l 'Archipel , 
p.  183.  C'efl  l'isle  Cina  a  de  Pline.  Baudrand ,  gui  la 
met  environ  à  cinq  lieues  de  l'isle  de  Morgo  ou 
Amorgos  ,  du  côté  de  l'Orient,  dir  qu'elle  étoit 
autrefois  peuplée  ,  mais  qu'elle  efl  préfentement  dé- 
ferre. 

ZINCHA,  ville  d'Afrique:  Strabon,/.  i7,P.^i,. 
la  compte  parmi  celles  qui  furent  détruites  durant  la 
guerre  de  Céfar ,  contre  Scipion. 

ZfNCHI  ou  ZiCCHl .'  car  le  Grec  porte  z '•-•  ., 
peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique ,  au  bord  du  Pônt- 
Euxin.  Arrien,  1  Peripl.p.  19,  nous  apprend  que  le 
fleuve  Achœeus  féparoit  les  Zinchi  des  Sanicha.  Il 
ajoute  que  le  roi  des  Zicchi  étoit  Stachemphax ,  qui 
devoit  fa  dignité  à  l'empereur  Adrien. 

ZINDl  8c  JAMNE.  Le  livre  des  propriétés  des  clé- 
mens  ,  attribué  à  Aristote  ,  mais  qui  pourroit  bien 
être  l'ouvrage  de  quelqu' Arabe  moderne ,  donne  les 
noms  de  Zindi  8c  de  Jamne  à  deux  contrées  d'un  cli- 
mat chaud  ,  où  les  hommes  font  noirs  ,  8c  ont 
les  cheveux  crépus.  On  voit  asfez  qu'il  efl  question 
du  pays  de  Zend  6c  de  quelque  contrée  voifine. 
Voyez  ZEND. 

ZlNG  AN  ,  lieu  de  Perfe ,  fiir  la  route  de  Casbin 
à  Ardevil,  entre  Karaboelag  8c  Muhul.  Il  y  a,  àZin- 
gan,  un  caravanferay  ;  ce  n'efl,  d'ailleurs,  qu'un 
miférable  village  ,  qui  n'a  rien  de  remarquable. 
*  Corn,  le  Brun.  Voyages,  t.  5,  p.  204. 

ZîNGANES,  peuples  des  Indes.  Ils  habitent, 
félon  Thevenot ,  Voyage,  du  Levant,  t.  2,  au  voifi- 
nage du  Sindy  ou  Sinde,  8s  voient  la  plupart  des 
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barques ,  qui  y  vont  ou  qui  en  viennent.  Ils  font  fu- 
jets  de  l'empereur  du  Mogol,  qui  ne  laisfe  pas  de 
leur  faire  fouvent  des  préfens  ,  pour  les  obliger  de 
s'abftenir  d'exercer  leurs  pirateries  ;  ce  qui  n'empê- 
che pas  qu'ils  ne  volent  continuellement,  &  qu'ils 
ne  fasfent  de  nouvelles  prifes. 

ZINHAGIENS  ou  ZanhâGiens.  Voyez  Zan- 
HAGIENS. 

ZINGI.  Voyez  SlNDl. 
ZINGIDUNUM.  Voyez  Singïdunum. 
ZINGIS.  Voyez  Zengiza. 

ZINI,   forteresfe,   près  Abbadan  ,  fur  une  isle 
ronde  ,  à  l'embouchure   du  Tigre,  ,    dans  l'Iraque 
Babylonienne.  *  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
.  Roi. 

ZINIS.  Voyez  JuSTlNOPOLIS. 
ZINU  ,  capitale  du  Zinumazin,  contrée  de  îa 
Grande-Tartarie.  Elle  ne  fubfiste  plus  aujourd'hui. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  e'toit  fituée  quelque  parc 
dans  le  Tangut,  dont  le  pays  Zinumazin  faifoit  fans 
doute  une  portion  ;  &  qu'elle  n' e'toit  pas  éloignée 
des  déferts  de  Gobi.  L'air  de  ce  pays  eft  très-dange- 
reux à  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés.  *  Hifi.  GY- 
ndalcg.  des  Tartares ,  p.  382. 

Z1NZEL  ,  rivière  de  France ,  dans  la  Basfe-Al- 
face.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  la 
Lorraine  ,  près  de  la  petite  Pierre,  pasfe  à  Dosfen- 
heim,  arrofela  ville  de  Neuviller,  &  tombe  dans  la 
Sour  ou  Soor,  à  un  quart  de  lieue  au-desfous  de 
Stimbourg.  C'eft  le  cours  que  les  auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  la  France  donnent  à  cette  petite  rivière. 
Ils  ne  s'accordent  pas  avec  de  l'Isle  ,  Carte  de  la 
Basj'e-Alface ,  qui  place  Dosfenheim  &  Neuviller 
fur  deux  rivières  différentes  ,  qui  ne  fe  joignent , 
qu'après  avoir  mouillé  ces  deux  lieux. 

ZENZICH ,  Sinciacus,  bourg  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  électoral  de  Cologne ,  fur  le  Rhin  ,  à  l'en- 
droit où  ce  fleuve  reçoit  l'Ahr ,  à  trois  lieues  au-des- 
fous de  Bonne,  &  presque  vis-à-vis  de  Liritz.  *  J ail- 
lot,  Atlas. 

ZIOBERIS,  fleuve  d'Afîe ,  dans  l'Hyrcanie. 
Quinte-Curfe  ,  1.6,  0.4,  décrit  ainfî  ce  fleuve.  Il  y 
a,  dans  une  vallée,  qui  eft  à  l'entrée  de  l'Hyrcanie, 
une  forêt  de  haute-futaye  ,  arrofée  d'une  infinité  de 
ruisfeaux,  qui,  tombant  des  rochers  voifîns  ,  en- 
graisfent  toute  la  vallée.  Du  pied  de  ces  montagnes, 
descend  le  fleuve  Zioberis  ,  qui,  par  l'espace  de 
quelques  trois  ftades,  coule  tout  entier  dans  fon  lit; 
puis ,  venant  à  fe  rompre  contre  un  roc ,  fe  fend  en 
deux  bras ,  &  fait  comme  une  juste  distribution  de 
les  eaux.  De-là,  venant  plus  rapide,  &  fe  rendant 
toujours  plus  impétueux,  par  la  rencontre  des  ro- 
chers, qu'il  trouve  dans  fon  chemin,  il  fe  précipite 
fous  terre ,  où  il  roule  ,  &  fe  tient  caché  durant  la 
longueur  de  trois  cens  ftades.  Après,  il  vient  comme 
à  renaître  d'une  autre  fource ,  &  fe  fait  un  nouveau 
lit,  plus  fpacieux  que  le  premier  ;  car  il  a  treize  fta- 
des de  largeur  :  puis ,  après  s'être  encore  resferré  , 
dans  un  canal  plus  étroit,  il  tombe  enfin  dans  un 
autre  fleuve,  nommé  Rhydage.  Les  habitans  du  pays, 
continue  Quinte-Curfe,  asiuroient  que  tout  ce  qu'on 
jettoit  dans  la  caverne  ,  où  le  Zioberis  fe  perd,  & 
qui  eft  plus  proche  de  fa  fource  ,  alloit  resfortir  par 
l'autre  embouchure  de  cette  rivière  ;  de  forte 
qu'Alexandre  y  ayant  fait  jetter  deux  taureaux,  ceux 
qu'il  envoya,  pour  en  favoir  la  vérité,  les  virent 
fortir  par  cette  autre  ouverture.  Ce  fleuve  eft  appelle 
Stiboetes ,  par  Diodore  de  Sicile,  /,  17,  c.jj,  qui 
en  donne  une  description  femblable. 

;  ZIONCELLUS  ,  fleuve  de  la  Thrace  ,  aux  en- 
virons de  Druzipara.  Il  eft  parlé  de  ce  fleuve ,  dans 
la  vie  de  faint  Alexandre ,  martyr.  *  Ortel.  The- 
faur. 

ZÏPANGRI.  Marco  Paolo  appelle  ainfî  le  Japon, 
au  troifiéme  livre  de  fes  voyages  ;  &  ce  nom  a  beau- 
coup d'affinité  avec  celui  de  Nipon ,  qui  eft  la  prin- 
cipale de  diverfes  isles,  dont  eft  compofé  l'empire 
du  Japon,  &  que  les  habitans  du  Tunquin  &  des 
provinces  méridionales  de  la  Chine  nomment  encore 
aujourd'hui  Siipon  ouZipon. 


ZIPE  ou  Ziepe,  lieu  des  Pays-Bas ,  dans  îa 
Northollande.  C'eft  proprement  cette  pointe  de  la 
Northollande  ou  Weftfrife  ,  qui  eft  au  Midi,  &  vis- 
à-vis  de  l'isle  de  Texel ,  &  qui  eft  mouillée  d'un 
côté  ,  par  l'Océan  Germanique  ,  &  d'autre  ,  par  le 
Zuiderzée. 

1.  ZIPH,  ville  de  la  Palestine  ,  dans  la  tribu  de 
Juda.  Jofué,  c.  15  ,  v.  24,  compte  la  ville  de  Ziph 
parmi  celles  qui  étoient  à  l'extrémité  de  la  terre  des 
enfans  de  Juda,  le  long  des  frontières  d'Edom,  du 
côté  du  Midi.  DomCalmet  remarque  que  faint  Jérô- 
me dit  que  l'on  montroit  encore,  defontems,  la 
bourgade  de  Ziph  ,  à  huit  milles  d'Hébron  ,  vers 
l'Orient.  David ,  1 .  Reg.  c  23 ,  v.  14  (?  1 5 ,  fe  retira 
dans  le  défert  de  Ziph,  &  y  demeura  caché,  dans  la 
montagne  de  ce  défert,  qui  étoit  fort  couverte  d'ar- 
bres. Voyez  ZlPHENE. 

2.  ZIPH,  ville  delà  Palestine,  félon  Jofué,  c. iç, 
y.  54 ,  qui  la  donne  à  la  tribu  de  Juda.  Il  place  cette 
ville  de  Ziph  dans  les*  montagnes  ,  aux  environs  de 
Maon  8c  du  Carmel. 

3.  ZIPH,  défert  de  la  Palestine.  Voyez  ZlPH, 
N?.  1. 

Le  défert  &  les  deux  villes  de  Ziph,  tiroient  ap- 
paremment leur  nom  de  Ziph  ou  Zipha,  fils  de  Jalé- 
léel,  de  la  tribu  de  Juda,  &  dont  il  eft  parlé,  au 
premier  livre  des  Paralippomènes,  c.  4,  v.  16. 

ZIPHAR,  montagne  de  l'Ethiopie  intérieure; 
félon  Ptolomée,  /.  4,  c.  9. 

ZlPHENE.  Jofeph,  ant.  1.6,  c.14,  nomme  ainfî 
le  territoire  de  la  ville  de  Ziph.  Etienne  le  géogra- 
phe écrit  Xiphene  ,  pour  Ziphene,  &  cite  le  livre 
fîxiéme,  de  l'histoire  des  Juifs  ,  par  Jofeph.  On  fait 
que  les  Grecs  ont  fouvent  employé  la  lettre  2,  au 
lieu  de  la  lettre  Z  ;  mais  ce  qui  eft  furprenant,  c'eft 
qu'Etienne  le  Géographe  ait  eu  un  manuscrit  de  Jo- 
feph, où  il  ait  trouvé  que  le  nom  nationnal  étoic 
S.Kfrwa.i'.i ,  tandis  que  tous  les  manuscrits  ,  qui  nous 
restent ,  portent  Zippc'ç. 

ZIPOETIUM,  ville  de  l'Afie-Mineure,  dans  la 
Bithinie,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  dit  qu'elle 
avoit  été  fondée  par  le  roi  Zipoteus.  Cette  dernière 
circonstance  donne  lieu  de  croire  qu'Etienne  le  géo- 
graphe a  pris  cet  article  dans  Memnon,  où  on  lit  qua 
Zipoetes  fonda,  près  du  mont  Lyperus,  une  ville 
confîdérable ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Je  crois, 
dit  Berkelius  ,  qu'il  n'y  a  que  Memnon  &  Etienne 
le  géographe ,  qui  ayent  parlé  de  cette  ville. 

ZIPPORIS  ,  nom  que  les  anciens  Rabins  don- 
nent à  la  ville  de  Sefora  ou  Savffori  ,   ou  plutôt  Se- 
phoris  ;  car  c'eft  ainfî  qu'il  la  faut  nommer.  Cette 
ville,  fî  nous  en  croyons  Jofeph  ,  Bel.  Jud.l.% ,  c.3, 
étoit  la  plus  forte  de  toute  la  Gallilée  ;  &  fa  fîtua- 
tion  avantageufe  la  faifoit  regarder  comme  la  clef  de 
cette  province.  Hérode  le  Tetrarque  ,  frère  de  Phi- 
lippe, y  ajouta  plufieurs  fortifications,  &  en  fit  la 
capitale  de  la  Gallilée.  Elle  étoitfur  une  montagne; 
&  ce  devoit  être  une  belle  ville  ,  comme  on  en  peuc 
juger  par  Tes  ruines,  St  par  les  morceaux  de  colom- 
nes  &  de  pilastres,  parmi  lesquels  on  en  trouve  quel- 
ques-uns d'entiers  ,  de  même  qu'une  arcade ,  qui,  à 
ce  qu'on  dit,  eft  un  reste  de  l'églife  de  faint  Joa- 
chim.  Il  y  en  a,  qui  croyent  que  c'eft  l'ancienne  ville 
de  Saffet.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  a ,  de-là,  une  agréa- 
ble vue ,  fur  la  vallée  de  Zabulon,  &  fur  les  monta- 
gnes de  Damas ,  qui  font  toujours  couvertes  de  nei- 
ges. *  Le  Bruyn ,  Voyages,  t.  2,  p. 332. 

Rabbi-Benjamin  marque  la  fituation  de  Zipporisl 
Il  dit  qu'elle  n'étoit  éloignée  de  Jezréel ,  que  <le 
trois  parafanges  &  de  cinq  de  Tibériade.  Lorsque  les 
Romains  portèrent  la  guerre  dans  la  Judée,  elle  rur. 
la  dernière  des  villes  de  cette  province,  qui  fe_  rendiC 
à  Tite.  Le  père  Hardouin  rapporte  des  médailles  de 
cette  ville,  frappées  fous  Domitien  &  fous  Trajan, 
avec  ce  mot,  CEnoonHNnN,  Sephorenorum.  Dans  la 
fuite ,  on  appella  cette  ville  Diocéfarée  :  Geth  in  Je- 
cundo  Sephoriam  milliario,  quœ-hodie  appellatur  Dio- 
coefarea  ,  euntibus  per  Tiberiadem  ,  dit  faint  Jérôme, 
dans  fes  questions  Hébraïques,  Hégéfipe ScSocrate 
difent  la  mêrae  chofe. 
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ZIR  \  ou  ZElRA.  Voyez  GraA. 
ZIRANNI,  (Les)  peuple  de  l'empire  Rmfîeû, 
qui  occupe  un  pays  confiderable  de  même  nom,  au 
Couchant  de  la  province  de  Permski  ou  Permie,  & 
au  Nord-Oue(t  de  celle  de  Viatka.  Ce  peuple  a  un 
langage  particulier.  Il  a  été  longtcms  indépendant; 
aujourd'hui  ,  il  eft  tributaire  du  Czar.  Il  habite  une 
foret  ,  à  laquelle  on  donne  cent  foixante  lieues  de 
longueur.  *  Olearius,  De  l'isle,  Atlas. 

ZUIBAAD.  Quelques-uns  ont  donne  ce  nom  à  la 
partie  la  pfts  orientale  des  Indes,  qui  en:  appelléc 
communément,  par  les  Européens  ,  la  Fresquiste 
de-là  le  Gange.  Ce  pays  comprend  ,  du  côté  du  Sep- 
tentrion ,  les  états  des  rois  d'Ava  &  de  Pégu  ;  du 
côté  du  Midi ,  ceux  du  roi  de  Siam  ;  &  du  côté  de 
l'Orient ,  les  royaumes  de  Tunquin  &  delaCochin- 
chine.  Le  mot  Zirbaad,  fignifie  ,  en  langage  In- 
dien ,  Pays  fuis  lèvent.  Les  géographes  Hollandois , 
dans  la  nouvelle  carte  ,  qu'il  nous  ont  donnée  de  ce 
pays,  ont  appelle,  Mare  Zirbaadad ,  cette  partie 
de  l'Océan  Indien,  que  nous  connoisfons  depuis 
longtcms ,  fous  le  nom  de  Golfe  de  Bengale,  fur  le- 
quel une  partie  de  ce  pays  eft  fituée. 

ZIRCHNITZ,  ville  d'Allemagne,  danslaBas- 
fe-Carniole  ,  à  l'Occident  fieptentrional  d'un  grand 
lac.  On  écrit  indifféremment  Zirchmt],  C%irniczt  Sx. 
C\ir.iitz.  Cette  ville  ,  qui  n'eft  compofée  que  d'en- 
viron trois  cens  maifons  ,  donne  Ton  nom  au  lac  fur 
lequel  elle  eft  bâtie ,  qui  eft  remarquable ,  Se  qui  fait 
l'article  fuivant. 

ZIRCHNITZERSEE  ,  lac  d'Allemagne  ,  dans 
la  Basle-Carniole  ,  vers  les  confins  du  Windisch- 
marck  ,  &  au  Nord  de  la  Forêt  Byrpamerwaldt.  Ce 
lac  a  deux  milles  d'Allemagne  de  longueur,  fur  un 
mille  de  largeur.  Il  eft  environné  de  montagnes, 
ui  en  font  cependant  un  peu  éloignées.  Du  côté 
u  Midi,  règne  une  partie  de  la  forêt  de  Birnbau- 
mer. 

On  voit  tous  les  ans,  pendant  le  mois  de  Juin  , 
les  eaux  de  ce  lac  descendre  fous  terre,  parplufieurs 
grands  trous,  qui  font  au  fond,  &  revenir  enfuite 
par  ces  mêmes  trous  ,  pendant  le  mois  de  Septem- 
bre :  l'eau  remonte  bien  plus  vite  qu'elle  ne  des- 
cend, &  elle  couvre  bientôt  toute  la  terre  ,  qu'elle 
tenoit  auparavant  ;  fi-tôt  qu'elle  eft  écoulée,  la  terre 
produit  beaucoup  d'herbes ,  qui  fervent  à  nourrir  le 
bétail  en  Hiver  ;  &  c'eft  dans  ce  tems  que  les  lièvres, 
les  cerfs  &  les  fangliers  viennent  de  tout  le  pays  des 
environs ,  fur-tout  de  la  forêt  de  Birnbaumer  ,  pour 
habiter  ces  terres  desiechées  ,  où  le  peuple  en  prend 
un  grand  nombre. 

Le  Lac  de  Zirchnit\erfée  fournit  beaucoup  de 
polsfon  ;  mais  on  n'oferoit  y  pêcher,  qu'avec  per- 
misfion  du  prince  d'Eckenberg,  qui  en  eft  le  fei- 
gneur ,  ausfi-bien  que  de  la  plus  grande  partie  du  pays 
des  environs;  cependant  tout  le  monde  peut  pêcher 
avec  liberté,  dans  le  tems  que  l'eau  s'en  va  fous  ter- 
ce  :  pour  cet  effet  ,  on  fe  met  dans  l'eau,  tout  près 
des  trous,  &  on  empêche  le  poisfon  de  pasfer;  on  en 
prend,  ainfi,  une  grande  quantité.  On  ne  dit  point 
que  l'eau  ,  en  revenant,  apporte  avec  elle  quelques 
poisfons  extraordinaires;  8e  il  n'en  revient  que  de  l'es- 
pèce de  ceux  qui  font  partis ,  comme  des  carpes ,  des 
tanches,  des  anguilles  &  de  tous  les  autres  poisfons, 
qu'on  trouve  communément  dans  les  autres  lacs  :  fi 
ce  n'étoit  la  défenfe  qu'il  y  a  de  pêcher  en  tout  au- 
tre tems  ,  on  y  perdroit  plus  qu'on  n'y  gagneroit ,  à 
prendre  le  poisfon  àfon  départ;  car  lorsqu'il  revient, 
il  eft  bien  meilleur  &  en  plus  grand  nombre  :  il 
pasfe  fous  terre  ,  dans  le  tems  qu'il  vient  de  faire  fes 
œufs ,  tems  où  il  eft  moins  délicat. 

Comme  la  terre,  qui  eft  fous  ce  lac,  eft  fort  iné- 
gale ,  il  y  a  des  endroits  où  l'on  ne  trouve  que  quatre 
pieds  d'eau,  8c  d'autres,  qui  ont  jusqu'à  quinze  au- 
nes de  profondeur  :  cela  forme  comme  des  monta- 
gnes &  des  vallées.  Les  poisfons  cherchent  plutôt 
celles-ci,  que  les  endroits  élevés;  8e  les  pêcheurs, 
qui  les  favent  connoître  ,  ne  s'y  trompent  pas  :  ces 
fortes  de  vallées  font  au  nombre  de  iept;  on  leur  a 
donné  à  chacune  un  nom  particulier.  Les  voici;  en 
Sclavon ,  qui  eft  la  langue  du  pays  ; 


Vodanas, 
Resberu , 
Sitar/.a , 


Kottel. 


Ribishkiama, 

Naknishu, 

I.cvishe, 


Edouard  Brown,  qui  me  fournît  cet  article,  dit  avoir 
vu,  dans  une  de  ces  vallées,  une  pierre  fort  estimée 
dans  le  pays,  Se  qu'on  nomme  la  pierre  des piclieiu  s  : 
ils  peuvent  conjedhircr  ,  en  la  voyant ,  fi  l'eau  des- 
cendra bientôt  ;  il  ajoure  qu'il  s'approcha  d'une  mon- 
tagne, qui  devient  une  isle fort  agréable,  fUtôt  que 
l'eau  eft  Haute. 

Les  habitans  du  pays  difent  que  ce  lac  n'a  jamais 
manqué  à  faire  descendre  les  eaux  fous  terre  ,  &  à 
les  faire  revenir  :  ils  n'ont  même  aucune  tradition  , 
qui  leur  apprenne  fi  ce  lac  a  été  de  tout  rems  fujet  à 
cette  révolution.  Il  y  a  des  lacs,  qui  fe  forment  par 
quelque  tremblement  de  terre  ;  mais  il  eft  asfez  pro- 
bable que  celui-ci  a  toujours  fubfisté  ;  8c,  autanc 
qu'on  peut  le  conjediurer,  c'eft  le  lac  ,  que  Strabon 
appelle  Lugeus  l.acus.  Mais  il  n'a  point  parlé  de  la 
disparition  de  fes  eaux.  La  Mer,  la  plus  proche  de 
ce  lac ,  eft  celle  que  les  Latins  ont  appellée  Sinus 
Tergestinus,  &  Sinus  l'ianaticus ,  le  golfe  de  Tries- 
te,  ou  le  golfe  de  Quevero  ;  Se  qu'il  y  a  pluf.eurs 
rivières  ,  qui  tirent  leurs  fources  de  ces  quartiers-là , 
comme  celle  de  Labacli ,  celle  de  Corcoras  ou  Gurch, 
celle  de  Cclapis  ou  Gulp  ,  celle  de  Vipco  ou  Anwis 
frigidus ,  &  autres  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  nom- 
mer. Edouard  Brown  ne  put  apprendre  fi  toutes  ces 
rivières  tiroient  leurs  fources  de  ces  trous,  dans  les- 
quels le  lac  s'écoule  ;  mais  il  a  remarqué  qxi'aurour 
de  ce  lac  ,  la  terre  eft  très-creufe  ,  Se  pleine  de  ca- 
vernes ;  &  que  dans  divers  autres  endroits  de  la  Car- 
niole,  on  trouve  plufieurs  trous,  ausfi  grands  que  ce- 
lui d'Elden  ,  dans  la  province  de  Darby  ,  en  Angle- 
terre. Un  prince  d'Eckenbergeut,  dit-on,  un  jour 
la  curiofité  d'entrer  dans  un  de  ces  trous ,  &  il  en  lor- 
tit  par  le  côté  d'une  montagne.  *  Voyage  de  Vienne  , 
ôcc.p.182. 

ZlRIC-ZÉE  ,  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la  pro- 
vince de  Zélande,  &  la  capitale  ae  l'isle  de  Scho- 
wen ,  nommée,  en  latin,  Scaldia,  nom  qui  lui  a 
été  donné ,  à  caufe  de  fa  fituation  à  l'embouchure  de 
l'Escaut:  on  veut,  dans  le  pars,  que  Ziric-zée  air 
commencé  fous  le  règne  de  I.othaire  ,  vers  le  milieu 
du  neuvième  fiécle  ,  &  qu'elle  ait  été  bâtie  Se  entou- 
rée de  murailles  ,  en  850 ,  par  un  nommé  Ziringus  , 
dont  elle  a  tiré  le  nom;  mais  tout  cela  n'eft  point  ap- 
puyé fur  des  témoignages  bien  autentiques  :  on  voir 
feulement  que  Baudouin  de  l'isle  ,  comte  de  Flan- 
dre, fit  bâtir,  vers  le  milieu  de  l'onzième  fiécle,  un 
palais ,  à  Ziric-zée  ,  &  qu'elle  pasfoit  pour  la  princi- 
pale place  de  Zélande  ,  lorsqu'elle  fut  attaquée  inu- 
tilement,  en  1303  ,  par  Guy  de  Dampierre,  comte 
de  Flandre  ,  qui,  l'année  fuivante  ,  y  fut  battu  8c 
fait  prifonnier  par  les  Zélandois,  feeourus  par  la  flotte 
de  France  ,  commandée  par  Roger  de  Lauria  ,  ami- 
ral de  Philippe-le-Bel.  En  1576,  Ziric-zée  fut  prife, 
par  Louis  de  Requefens ,  grand-commandeur  de  Cas- 
tille  ,  8c  gouverneur-général  des  Pays-Bas,  après  un 
fiége  defieptmois,  foutenu  par  Arend-van-djr-Dop  , 
commandant  de  la  place.  Les  Espagnols  ,  fous  li 
conduite  de  Chiapin  Vitelli,  marquis  de  Cetone,  & 
de  Christophe  de  Mondragon ,  pasferent  à  gué  les 
canaux  de  la  Mer  ,  qui  féparent  l'isle  de  ScLowcn 
d'avec  celle  de  Duveland  ;  8c  quoiqu'ils  eusfent  fou- 
vent  de  l'eau  jusqu'aux  épaules,  8e  que  les  ennemis 
les  attendisfent  de  pied-ferme,  de  l'autre  côté  du  ri- 
vage, ils  pasferent,  (k  repousferent  les  Zélandois, 
dont  l'amiral  (  Louis  de  Boift)  fut  tué  :  comme 
après  la  mort  du  commandeur  de  Requefens  ,  qui 
arriva  la  même  année ,  les  Espagnols ,  en  garnifon  à 
Ziric-zée,  fe  mutinèrent,  faute  de  payement,  8C 
abandonnèrent  la  place  ,  pour  fe  retirer  dans  le  Bra- 
bant:  les  états  s'en  emparèrent  de  nouveau,  8c  la 
mirent  enfuite  en  très-bon  état  de  défenfe.  *Lon- 
guerue ,  Description  de  la  France,  1.  2  ,  part.  1  , 
p.  25. 

Sous  les  princes  des  maifons  de  Bourgogne  & 
d'Autriche  ,  cette  ville  céda  le  premier  rang  à  Mid- 
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delbourg,  qui  s' étoit  accrue :,  &  croit  devenue  fort 
riche,  par  la  décadence  du  négoce  de  Ziric-zée,  dont 
les  fables  avoient  comblé  le  port  ;  cependant  celle- 
ci  eft  encore  fort  marchande;  elle  eft  asfez  jolie  & 
bien  peuplée  :  les  fortifications  ,  qui  la  défendent, 
font  bonnes ,  &  le  débit  du  fel  &  du  poisfon  y  eft  fort 
confidérable  :  fon  églife  principale  a  été  dédiée  au- 
trefois à  faint  Livin.  Albert  de  Bavière  y  fonda,  en 
1378 ,  un  chapitre  de  vingt-quatre  chanoines  :  il  y 
avoit,' avant  la  révolution  arrivée  dans  Irréligion 
du  pays,  fix  belles  maifons  religieufes. 

Le  favant  Pierre  Peckius ,  docteur  en  dfoit  dans 
l'univerfité  de  Louvain ,  puis  confeiller  au  parlement 
de  Malines,  étoit  né  à  Ziric-zée.  Il  mourut  en  1589, 
laisfant  Pierre  Peckius,  fon  fils,  héritier  de  fon  nom  , 
de  fa  fcience  &  de  fes  biens. 

ZIRIDAVA,  villedelaDace,  félon  Ptolomée , 
/.  3,  c.2.  Le  nom  moderne  eft  Scaresten,  fi  nous 
en  croyons  Lazius,   12.  R.eip.  Romance. 

ZIRÏNIA.  Voyez  Zeirinia. 

ZIRKEES  ,  village  des  Indes  ,  dans  la  province 
de  Guzurate ,  à  une  lieue  Se  demie  de  la  ville  d'Ama- 
dabat.  Ce  village  eft  célèbre ,  par  un  beau  fépulchre 
qu'on  y  voit ,  &  qui  eft  l'ouvrage  d'un  roi  de  Guzu- 
rate ,  qui  le  fit  bâtir  en  mémoire  d'un  Kafî,  qui 
avoit  été  fon  précepteur,  8t  que  plufieurs  prétendus 
miracles,  faits  après  fa  mort,  ont  rendu  fameux. 
Tout  le  bâtiment ,  dans  lequel  on  compte  jusqu'à 
quatre  cent  quarante  colomnes  ,  de  la  hauteur  de 
trente  pieds ,  eft  de  marbre  ,  ausfi-bien  que  le  pavé , 
&  fert  de  tombeau  à  trois  autres  rois ,  qui  ont  voulu 
y  être  enterrés  avec  leurs  familles.  A  l'entrée  de  ce 
fiiperbe  tombeau  ,  eft  une  grande  citerne  pleine 
d'eau ,  &  fermée  d'une  muraille ,  qui  eft  percée  de 
tous  côtés  de  plufieurs  fenêtres.  Les  Mahométans  de 
ces  quartiers-là  y  vont  faire  des  pèlerinages.  C'eft 
dans  le  village  de  Zirkécs  ,  que  fe  fait  le  meilleur 
indigo  du  pays.  A  une  lieue  de-là,  il  y  a  un  grand 
jardin  ,  accompagné  d'une  belle  maifon  ,  que  le 
grand-mogol  Chou-Chimauw  fit  faire ,  en  mémoire 
de  la  victoire  qu'il  remporta,  dans  ce  lieu-là,  fur  le 
fultan  Mahomet  Begeran,  dernier  roi  de  Guzurate, 
&  après  laquelle  il  unit  ce  royaume  à  fes  autres  états. 
*  Mcnlesto,  Voyage  de  Perfe  aux  Ind.  orient.p.83, 
édit.  1727. 

ZIRMA ,  fleuve  d'Afie  ,  vers  l'Hyrcanie  :  car 
Agathias,  /.  Jt,fubfinem,  le  place  aux  environs  des 
monts  Carduchi. 

ZIRGNA,  Isle  du  golfe  de  Venife,  fur  la  côte 
de  la  Dalmatie,  &  de  la  dépendance  du  comté  de 
Traw.  Cette  isle  ,  qui  n'eft  pas  grande,  eft  placée  , 
par  le  père  Coronelli,  entre  les  isles  de  Bua,  de 
Solta ,  Olynta  et  de  Pianca  ;  au  Midi  occidental  de 
la  première  ;  à  l'Occident  feptentrional  de  lafecon- 
de ,  &  à  l' Orient  de  la  troifiéme.  *  Carte  de  la  Dal- 
matie. 

ZïS.  Voyez  ZlZ. 

ZISPERH  AUS ,  Zapolia ,  ville  de  la  Haute-Hon- 
grie,  au  comté  de  Scépuze.  *  Hîji.  &  Defcr.de  la 
Hongrie ,  1.  3 ,  édit.  1688. 

ZITyE,  peuples,  dont  il  eft  parlé  dans  l'histoire 
Misceîlanée  ,  /.  22 ,  qui  paroît  les  placer  au  voifina- 
ge  de  la  Bulgarie. 

ZITHA,ville  de  la  Méfopotamie:  Ptolomée, 
/.  5 ,  c.  18  ,  la  compte  parmi  les  villes  fituées  au 
bord  de  l'Euphrate  ,  &  la  place  entre  Banabe  8c 
Bxthautka.   Elle  eft  appellée  Sitka ,  par  Zofime  , 

1.3,  C.  I"). 

ZITHIUM.  Voyez  ZoiTHiUM. 

ZITHUNIUM.  Voyez  Zetunium. 

ZITRACHA,  Zitrach  ou  Zitrachan.  Voyez 
Albanie,  NP.  i. 

ZITTAU  ,  Zittavia  ,  ville  d'Allemagne  ,  au 
marquifat  delà  Haute- Luface,  fur  la  NeifT,  à  qua- 
tre lieues  au-desfus  de  Gorlitz,  fur  la  frontière  de 
Bohême.  Wenceslas,  roi  de  Bohême,  la  fit  aggran- 
dir  en  1253  ,  &  la  fit  entourer  de  murailles  en  12155. 
Elle  eft  renommée  pour  fa  bonne  bierre.  *  D' Audi- 
fret,  géogr.  t.  3. 

ZITURON  ,  lieu  de  la  Perfe.  Il  en  eft  parlé  dans 
l'histoire  Misceîlanée ,  /.  18,  qui  le  met  au  voifinage 


z 


^~m? 


de   Ctéftphonte.    Elle   eft   nommée  Siafiif  ,    daris 
Cédrène. 

1.  ZIZ  ou  ZïS  ,  montagnes  d'Afrique  ,  dans  la 
Barbarie  ,  au  royaume  de  Fez.  C'eft  une  chaîne  de 
quinze  montagnes  froides  &  rudes  ,'  qui  prennent 
leur  nom  de  la  rivière  de  Ziz  ,  qui  en  fort ,  &  bor- 
dent la  province  de  Fez  ,  du  côté  du  mont  Atlas. 
Elles  commencent,  vers  le  Couchant ,  à  la  province 
de  Tedla,  dans  le  royaume  de  Maroc,  où  lamon^- 
tagne  de  Dédès  le  fépare  de  celui  de  Fez  ,  &  elles 
s'étendent  jusqu'aux  confins  de  Mezetalça.  La  pro- 
vince de  Sugulmesfe  les  borne  au  Midi  ;  au  Nord 
elles  ont  les  plaines  d'Ecdescen  8c  de  Gureygure  : 
de  forte  qu'elles  peuvent  avoir  trente-cinq  lieues 
du  Levant  au  Couchant ,  fur  quatorze  de  largeur. 
Elles  font  peuplées  de  Zénégues  fi  endurcis  au  froid, 
que  parmi  tant  de  neiges  &  de  glaces  ,  ils  ne  s'habil- 
lent pas  plus  chaudement  que  les  autres  Bérébéres , 
excepté  qu'ils  portent  des  bottines  de  cuir,  &  s'en- 
tortillent les  jambes  de  haillons ,  lacés  avec  des  cor- 
des ;  mais  ils  vont  tête  nue ,  toute  l'année.  Ils  font 
grands"  voleurs  ,  Se  ont  toujours  guerre  avec  les 
Arabes  ,  dont  ils  vont  enlever  la  nuit  les  troupeaux 
dans  la  plaine  ;  ausfî  celui  que  les  Arabes  rencon- 
trent ,  paye  pour  tous  ,'  &  eft  bien-tôt  mis  en  pièces. 
Leurs  montagnes  font  toutes  couvertes  d'herbes  ; 
mais  il  y  a  peu  de  bois.  On  y  trouve  une  fi  grande 
quantité  de  couleuvres  ,  qu'elles  vont  par  les  mai- 
fons, comme  les  chiens  &  les  chats  :  elles  s'appro- 
chent lorsqu'on  mange,  afin  qu'on  leur  jette  quel- 
que chofe ,  &  ne  font  aucun  mal ,  à  moins  qu'on  ne 
les  attaque.  Il  y  a  plufieurs  villages,  dont  les  mai- 
fons font  faites  de  bois  ou  de  cloifons  ,  enduites  de 
terre  &  de  plâtre ,  &  couvertes  de  pailles  ;  mais  les 
plus  riches  ont  des  cabannes  de  nates  de  jonc.  Ils 
nourrisfent  quantité  de  menu  bétail ,  &  trafiquent  à 
Fez  &  à  Sugulmesfe  ,  où  ils  portent  de  la  laine  &  du 
beurre,  &  mènent  des  ânes  Se  des  mules  ;  mais  ils 
ne  vont  point  à  la  dernière  de  ces  villes,  que  les 
Arabes  ne  fe  foient  retirés  dans  les  déferts,  parce 
qu'ils  leur  feroient  un  mauvais  parti  ;  &  quelquefois 
ceux-ci  envoyent  devant  leurs  tentes  8c  leurs  trou- 
peaux ,  8c  attendent  les  Zénégues  au  pasfage,  pour 
fe  venger  de  leurs  larcins.  Ceux-ci  font  robustes,  8t 
fi  brutaux  ,  qu'ils  ne  demandent  ni  ne  donnent  la  vie 
dans  le  combat.  Ils  lancent  des  dards  ,  dont  ils  font 
ausfi  asfurés  que  s'ils  tiroientavec  des  arbalètes.  Ils 
font  autant  d'effet ,  8c  ils  ont ,  outre  cela,  quelques 
arquebufes.  Ils  font  plus  de  trente  mille  combattans, 
tous  gens  de  pied,  8c  battent  toujours  les  Arabes 
dans  les  montagnes  ,  comme  ils  en  font  battus  dans 
la  plaine  ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  cavalerie  j 
mais  le  commerce  les  oblige  quelquefois  à  faire  trê- 
ve. Toutes  les  caravannes,  quipasfent  dans  ces  mon- 
tagnes ,  leur  paye  tribut ,  pour  chaque  charge  de 
chameau  ,  8c  tout  ce  qui  pasfe  fans  pasfe-port  eft  dé- 
trousfé.  Il  y  a  deux  de  leurs  montagnes  qui  ont  des 
mines  d'argent;  favoir,  celle  d'Aden  Se  d'Aruca- 
nez  ;  mais  ces  mines  leur  apportent  peu  de  profit. 
On  y  volt  encore  les  ruines  d'une  ville,  appellée 
Calaat-Aben-Tavyla,  8c  dont  les  murs  font  de  bois, 
lié  avec  du  plâtre.  Il  y  demeure  quelques  pauvres 
gens.  *  Marmol ,  Afrique,  t.  2, 1. 4,  c.  11  g. 

2.  ZIZ  ou  ZïS  ,  rivière  d'Afrique,  dans  la  Bar- 
barie, 8c  qui  fépare  en  partie  le  royaume  de  Fez  de 
celui  de  Trémécen.  Elle  a  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes des  Zénégues  ;  8c ,  après  avoir  pasfé  par  la  ville 
de  Garciluyn  ,  !k.  par  les  états  de  Quinena,  de  Ma- 
tagara  8c  de  Reteb  ,  elle  va  mouiller  Sugulmesfe,  8c 
de-là,  elle  fe  rend  dans  les  déferts,  où  elle  fe  con- 
vertit en  un  lac.  Dapper.  Afriq.  p.  204,  dit  que  la  ri- 
vière de  Ziz  fort  d'une  montagne  de  l'Atlas,  qui 
porte  le  même  nom,  &c  que  prenant  fon  cours  entre 
des  montagnes ,  elle  arrofe  les  pa'ys  dont  il  vient 
d'être  parlé,  pasfe  près  du  fort  de  Suahila,  8c  va 
fe  jetter  dans  un  lac  ,  entouré  de  tous  côtés  de  fa- 
blons. 

3.  ZIZ  ou  Zez,  rivière  d'Afrique,  dans  la  Bar- 
barie ,  au  royaume  d'Alger.  Elle  traverfe  la  provin- 
ce de  Trémécen  ,  du  Midi  au  Nord,  en  ferpentant, 
&  va  fe  jetter  dans  la  Mer  Méditerranée,  près  de 
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Tcbcerira,  ou  elle  prend  le  nom  de  Sirut.  Son  em- 
bouchure cfl  marquée,  par  Marmol,  Afriq.  t.  2, 
l.  c ,  <,-.  1 1  ,  à  f'x  lieues  ,  à  l'Orient,  d'Oran.  Il 
ajoute  que  cette  rivière  traverfie  les  campagnes  de 

Ciref.  , 

ZIZA,  ville  de  l'Arabie- Pctrcc.  Ptolomée,  /.  5  , 

e.  17,  la  marque  dans  les  terres.  Il  efl  fait  men- 
tion de  cette  ville  ,  dans  la  notice  des  dignités  de 
l'empire.  .      ,  . 

ZI'/AM A  ,  bourg  ou  ville  de  l'Afrique  intérieu- 
re. Pline ,  /.  5 ,  c.  •) ,'  le  met  au  nombre  des  conquêtes 
de  Cornélius  Palbus. 

ZIZARA.  Etienne  le  ge'ograplie  dit  que  la  ville 
ètLarisfa,  en  Syrie,  étoit  nommée  Zi^ara,  par 
les  habitans  du  pays. 

ZIZERS,  en  latin,  Ciceronnim ,  bourg  des  Gri- 
fons,  dans  la  ligue  de  laCaddée,  &  dans  la  com- 
munauté des  quatre  Villages  ,  à  la  droite  du  Rhin. 
Ceft  un  gros  bourg,  dans  la  paroisfe  duquel  il  y  a 
un  bon  bain  d'eau  mir  érale  ,  qui  charrie  des  paillet- 
tes d'argent  &  de  cuivre  ,  du  vitriol,  de  l'alun,  & 
autres  minéraux.  Il  pasfepour  être  propre  à  la  guéri- 
fbn  de  divers  maux.  On  l'appelle  b'rewis-bad.  On 
voit,  dans  Zizers,  Un  beau  palais,  nouvellement 
bâti ,  qui  appartient  à  Mrs.  de  Salis  ;  &  dans  l'égli- 
fe ,  il  y  a  quelques-uns  de  leurs  tombeaux  en  marbre. 
*  DéVces  de  la  Sui'l'e  ,  t.  4 ,  p.  4?- 

ZIZERUS,  rivière  8c_  port  de  l'Inde,  félon  la 
plupart  des  exemplaires  imprimés,  de  Pline,  /.  6, 
c.  2} ,  où  on  lit  :  Secuta  cc.'as  propiorem  curfum  tu- 
toremque  ir.dicavit,fi  ab  todem  Promoniorio  Zqerum 
amnem,  P  ortum  Indice  peteret ;  mais  Pintaut  &  le 
père  Hardouin  ont  jugé,  fur  la  foi  des  anciens  manus- 
crits ,  qu'il  falloit  lire  Zigerum  P  ortum  Indice.)  & 
retrancher  abfolument  amnem,  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  les  manuscrits  qu'ils  ont  consultés.  Le  père  Har- 
douin même  veut  qu'on  lie  Zigerum,  au  lieu  de 
Ziurum  ;  &  Pintaut  conjecture  que  ce  port  Ziçcrus 
efl:  le  même  que  Pline ,  un  peu  plus  bas,  appelle  Mu- 
liris  primum  emporium  Indra  ,  Se  qui  efl  nommé  Mu- 
^iris&t  Modiris ,  dans  Ptolomée,  l.j  &  8.  Le  nom 
moderne  du  port  M 'l'iris  ,  cil  Cdul,  félon  Molet; 
Jnor,  félon  Ramufio  ;  8c  Cahcut,  félon  le  père 
Hardouin. 

Z'ZEUM  ,  lieu  fitué  aux  confins  de  la  Colchide. 
Il  devoit  être  au  voifinage  de  la  ville  Theodorias  : 
carAgathiaSj  /.  5  ,  ineunte  ,  dit  que  le  préfet  Théo- 
dore ,  dans  fon  expédition  contre  les  Zanni,  campa 
entre  Theodorias  &  Zi^eum. 

ZîZIERE.  Corneille,  qui  eue  Davity,  dit  :  ville 
d'Asfyrie ,  fur  le  bord  du  Tigre.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  Zigire  de  Ptolomée. 

La  ville,  dont  parle  Ptolomée,  s'appelle  Zieira, 
8c  ne  fauroit  être  celle  de  Davity ,  puisque  celle-là 
étoit  aune  grande  distance  du  Tigre. 

ZM  IRN  A,  ville  de  la  première  Mcefie.  Ceft 
la  notice  des  dignités  de  l'empire  qui  en  fait  men- 
tion. 

ZMVRN^EI.  Voyez  SMYRNA. 
ZNAIM  ou  ZNOYM  ,  ville  de  Bohême  ,  au  mar- 
quifat  de  Moravie  ,  fur  la  Teya,  vers  les  frontières 
de  l'Autriche.  Cette  ville  efl  fituée  à  fept  lieues  com- 
munes, d'Allemagne,  deBrinn,  &  à  dix  lieues  de 
Vienne.  L'empereur  Sigismond  y  mourut ,  en  1437, 
&  les  Suédois  la  prirent  en  1645.  *  JailLt,  Atlas. 
ZOA,  Voyez  Zoes. 

1.  ZOAN.  VovezTANis. 

2.  ZOAN  ou  ZOVAN,  bourg  d'Italie,  dans  l'état 
'de  Venife,  au  Bresfan ,  près  de  la  fource  de  l'Oglio, 
félon  Corneille  &  Maty.  Ce  bourg,  que  je  ne  trouve 
point  dans  la  carte  de  Jaillot  ,  quelque  détaillée 
qu'elle  foit  ,  pourroit  cor.ferver  quelques  traces 
du  nom  des  anciens  Suaneles  ,  peuples  de  la 
Rhétie. 

ZOANA  ,  ville  de  la  Petite  Arménie.  L'Itinérai- 
re d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'Arabisfus  à 
Satala,  entre  Tonofa  &  Gundufa  ,  à  vingt-cinq 
milles  du  premier  de  ces  lieux ,  6c  à  vingt-trois 
milles  du  fécond. 

1.  ZOAR,  nom  d'un  lieu  ,  félon  Suidas ,  qui  ne 
le  défigne  pas  plus  particulièrement. 
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2.  ZOAH.Vôyei  Zoara. 

1.  .ZOARA  ou  ZOAR,  ville  de  laPalcsrîne.C'crt 
la  même  que  Segoi  ou  linL.  Voyez  SÊGOR.  E  tienne 
Iç  géographe  frit  de  Zoara  une  bourgade  de  la  Pales- 
t'nc  ;  &  ]a  notice  des  dignités  de  l'empire,  place 
'/.  ara  fur  le  lac  As.pjbaltide  ;  ce  oui  fait  voir  que 
cette  ville  a  fui  liste  fdngtems.  Egcfipe  ,  /.  4  ,  c  18, 
nomme  cette  ville  ,  .  ,  fie  la  comprend  dans- 
l'Arabie.  Il  y  a  apparence  que  c'efl  !a  même  ville  que 
Ptolomée,  /.  5  ,  c.\-j,  appell  •  '  ,  8:  qu'il  p'acc 
dans  PA'rabie-Pétrée.  Cette  ville  étoit,  dans  le  sep- 
tième fiécle,  un  fiége  épisropal  de  la  rroifiéme  Pa- 
lestine ,  ou  première  Arabique  ,  dans  le  patriar- 
chat  de  Jérufalcm.  *  Cvmmainville ,  Table  des  E\ 
chés. 

2.  ZOARA,  fclonPappcr,  Afr  iq  ne,  p.?  00  ,  & 
Z.AOR  AS  ,  félon  Marmol ,  Afrique ,  /.  2  ,  /.  6  ,  <..  42. 
Ville  d'Afrique,  dans  la  Barbarie  ,  &  de  la  dépen- 
dance de  la  province  de  Tripoli.  Cctie  petite  ville  , 
fituée  fur  la  côte  ,  efl  inife,  par  Marmol ,  à  dijç-fèpï 
lieues  de  l'islc  de  Gclvcs,  du  côté  de  1  One  il  ;   & 
parDapper,  à  treize  milles  de  cette  isle.  Qiio.1  qù!il 
enfoir,    Zoara  efl  fermée  de  méchantes  murailles, 
8c  habitée  par  de  pauvres  gens,  qui  font  de  la  c!.u::v. 
&c  du  plâtre ,  qu'ils  portent  vendre  à  Tripoli  ■  ou  q    I 
s'adonnent  à  la  pêche,  8c  vont  en  courle  avec 
vaisfeaux  Turcs.    Cette  ville  a  été  fondée  par  le? 
Africains,  &c  étoit  autrefois  très-peuplée  ,   à  caufe 
d'un  port,  où  l'on  abordoit  de  tous  côtés  pour  le 
commerce.  Ptolomée  lui  donne  quarante-un  déliés 
quinze  minutes  de  longitude,  8c  trentp-un  dég.és 
trente  minutes  de  latitude.  Il  la  nomme  Pofidone. 
Elle  fut  ruinée  ,  la  première  fois,  par  Occuba,  avcC 
Tripoli ,  8c  elle  a  été  encore  ruinée  plufieurs  fois 
depuis.  Bosfat,  dans  fon  histoire  de  l'ordre  de  Sai.'t 
Jean  de  Jérufalem ,  /.  1,  rapporte  qu'en  15 «52  ,  quel- 
ques habitans  de  Zoara,    étant  esclaves  à  Malte, 
promirent  de  conduire  les  (  hrériens  fûre-ment ,  jus- 
qu'à leur  ville,  fi  on  vouloir  leur  rendre  la  liberté. 
Elle  leur  fut  accordée  ;  &c  on  choifit  le  prieur  tic  (  a- 
pouë ,  qui  partit  avec  feize  vaisfeaux,    &c  environ, 
trois  cens  chevaliers.  Ils  descendirent  à  terre  ,  î .?  14 
d'Août,  8c  attaquèrent  la  place  avec  tant  de  promp- 
titude ,   que  les  habitans,  furpris,  ne  furent  point 
en  état  de  réfister.  Le  gouvernement  de  Tripoli  char- 
ge Zoara  de  tant  d'impôts ,  que  les  habitans  de  cette 
ville  font  fort  miférables.  Le  bled  y  eilfi  ch  jr,  qu'on 
estime  un  homme  riche,  quand  il  peut  en  avoir  !eux 
ou  trois  muids  de  provifion.  Leur  ville  n'eft  plus  mê- 
me aujourd'hui  qu  un  méchant  village. 

ZOARAS.Vovez  Zoara. 

ZOBBEN,  C7ESF.bFN,  ZebenouCeeen,  ville 
de  la  Haute-Hongrie  ,  fur  la  rivière  deTarza,  au 
comté  de  Scepufe.  Elle  fut  prife  fur  les  mécor.tens  , 
en  1684. 

ZOBELITZ,  ville  d'Allemagne,  danslaHaute- 
Luface  ,  félon  Corneille,  qui  ne  cite  point  fon  ga- 
rant. Jaillot,  qui  écrit  Z.EBELIT7,  en  fait  feulement 
un  village ,  fur  la  rivière  de  Schops,  entre  Prybus  8c 
Baudisfen. 

ZOBID^E,  peuple,  qui  habitoit  aux  environs  de 
la  Carmanie  ,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite 
Quadratus.  Il  habitoit  apparemment  une  contrée  de 
la  Parthie ,  à  laquelle  Ptolomée  donne  le  nom  de 
So  bidas. 

ZOBITES.  Eufébe,  dans  fa  préparation  évangé- 
lique,  donne  ce  furnom  à  Elihu  ,  fils  de  Barachel  , 
qui  eft  appelle  ,  dans  le  livre  de  Job,  c.  32,  v.  2  &  6, 
Bu^ites  ,  de  Buz  ,  lieu  de  fa  naisfance.  Cet  Elihu  efl 
cet  homme  ,  qui  ,  vovant  que  les  amis  de  Job 
n'avoient  plus  rien  à  lui  répondre  ,  fe  mit  en  colère 
contre  eux,  les  aceufa  d'imprudence,  8c  fe  vanta  de 
fon  bon  fens  8c  de  fa  fa^esfe. 

ZOCATOR  A  ou  ZOCOTORA  ,  Isle  ,  fituée  à 
l'entrée  de  la  Mer  Rouge  ,  fous  le  treizième  degré 
quarante  minutes  de  latitude  feptenrrionale.  Elle  a 
le  royaume  de  Carefen  au  Nord  ,  &  le  royaume 
d'Adel  au  Midi  occidental.  Cette  isle  peut  avoir 
vingt  lieues  de  long,  fur  neuf  de  large.  Il  y  a  par- 
tout de  fort  bonnes  rades,  Si  des  bayes  propres  à  re- 
tirer les  vaisfeaux.  Elle  n'eft  connue  des  Européens , 
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que  depuis  i<;o6.  L'air,  quoique  très-chaud,  y  eft 
fort  fain,  parce  qu'il  y  règne  ordinairement  un  vent 
de  Nord.  La  terre  y  eft  haute  ,  montagneufe  ,  féche 
&ftérile,  excepté  quelques  vallons,  où  l'on  nourrit 
des  bestiaux.  L'encens  &  l'aloës,  qui  y  viennnent, 
pasfent  pour  les  meilleurs  du  monde.  On  y  trouve 
du  vermillon  ;  &  la  Mer  jette  fouvent  de  l'ambre 
fur  fes  côtes. 

Cette  isle  dépend  du  roi  de  l'Arabie-Henreufe , 
qui  la  tait  gouverner  par  un  Sultan ,  lequel  fait  fa 
réfidence  dans  un  bourg,  appelle  Tamary ,  &  cou- 
vert d'un  fort ,  éloigné  de  la  Mer  d'une  portée  de 
canon  ,  &  accompagné  d'une  redoute.  Sur  le  fort,  il 
y  a  quatre  pièces  de  canon.     j_ 

Cette  isle  eft  la  Dioscufia  ,   Dioscorîda  Ou  Dios- 
coridis  Inj'ula  des  anciens.  On  tient  qu'Alexandre- 
le-Grand  la  conquit  à  fon  retour  des  Indes,    &  qu'il 
la  peupla  de  Grecs ,   pour  qu'ils  eùsfent  foin  de  cul- 
tiver   la    plante  dont  fe  tire  l'aloës.  Nous  favons 
qu'elle  fut  découverte  par  Fernand  Bereyra,  capi- 
taine Portugais.  Thomas  Rhoe ,  ambasfadeur  d'An- 
gleterre ,  auprès  du  Mogol ,  dit,  dans  fes  mémoi- 
res ,  en  parlant  de  l'isle  de  Zocatora  ,  qu'elle  eft  ha- 
bitée par,  quatre  nations  différentes  ;  par  des  Arabes, 
qui  y  pasferent  dans  le  tems  que  la  conquête  en  fut 
faite  par  les  ancêtres  du  Sultan  ,  qui  y  regnoit,  lors- 
que cet  ambasfadeur  dresfoit  fes  mémoires.  Ceux-là 
baifent  la  main  au  Sultan,  lorsqu'ils  fe  préfentent 
devant  lui.  La  féconde  forte  d'habitans  ,  eft  un  peu- 
ple traité  en  esclave  ,   &  qui  baife  les  pieds  au  mê- 
me Sultan  ,  &  travaille  continuellement  à  fon  fervi- 
ce  ,  &  à  préparer  fon  aloës.  Les  Bédouins,  qui  font 
latroifiéme  forte  d'habitans,  font  plus  anciens  dans 
le  pays  que  les   autres.  Le  roi  de  Zocatora  a  eu , 
avec  eux ,  de  longues  guerres.   Ils  vivent  dans  les 
montagnes  en  grand  nombre  ;  &  on  les  y  laisfe  au- 
jourd'hui en  paix ,  à  condition  qu'ils  élèveront  leurs 
enfans  dans  la  religion  de  Mahomet,   ce  que  toute- 
fois ils  ne  font  pas.  On  croit  que  ce  font  les  anciens 
Chrétiens  Jacobites.  La  quatrième  forte  de  ces  Infu- 
laires ,  eft  un  peuple  fort  grosfier  &  miférable,  qui 
n'a  point  de  demeure  arrêtée,  qui  couche  le  plus 
fouvent    dans  les  bois,    tout  nud,   tout  défiguré, 
portant  de  longs  cheveux,  &  n'ayant  aucune  com- 
munication avec  les  autres.  Ils  ne  vivent  que  de  ra- 
cines ,  &  la  moindre  chofe  leur  fait  peur  ;  de  forte 
que  leur  vie  eft  peu  différente  de  celle  des  bêtes  bru- 
tes. Il  y  a  grande  apparence  que  ces  fauvages  font 
les  habitans  originaires  de  l'isle  de  Zocatora.  Saint 
François  Xavier  obferva  qu'ils  portoient  tous  des 
petites  croix  ;   qu'ils  faifoient  leurs  prières  en  Hé- 
breu ,  &  qu'ils  avoient  beaucoup  d'autres  pratiques 
du  Christianisme  ,  dont  Us  ne  pouvoient  rendre  au- 
cun compte. 

ZOCHAZA.  Voyez  MenZOCHAZA. 

ZODIAQUE,  grand  cercle,  que  les  astronomes 
5c  les  géographes  conçoivent  ,  biaifant  en  forme 
d'écharpe,  entre  les  deux  pôles  du  Monde  ,  coupé  à 
angles  obliques  de  23  dégrés  &  demi,  par  l'équateur, 
au  commencement  des  lignes  du  Bélier  &  de  la  Ba- 
lance ,  &  auquel  on  donne  une  largeur  de  fix  à  huit 
degrés  de  chaque  côté  de  l'écliptique,  pour  compo- 
fer  une  largeur  de  douze  à  feize  dégrés  ;  de  forte 
que  l'on  peut  dire  que  le  Soleil  eft  toujours  fous  le 
milieu  du  Zodiaque.  La  première  feclion  du  Zodia- 
que, faite  par  l'équateur,  au  commencement  dix  fi- 
gne  du  Bélier  ,  fe  nomme  Section  Vernale  ;  parce 
que  c'eft  lorsque  le  Soleil  eft  dans  ce  point,  que  le 
Printems  commence.  La  féconde  feefion,  où  eft  le 
commencement  de  la  Balance ,  s'appelle  Section  Au- 
tomnale ;  parce  que  c'eft  quand  le  Soleil  fe  trouve 
dans  ce  point,  que  commence  l'Automne. 

;  Ce  cercle  eft  appelle  Zodiaque ,  du  mot  Grec  Zo- 
dion  ,  qui  lignifie  Animal,  &  lui  a  été  donné,  à 
caufe  des  douze  lignes  qu'il  contient,  qui  nous  font 
presque  tous  repréfentés  fous  le  nom  &  fous  la  figure 
de  quelque  animal.  Les  noms ,  qu'il  a  plu  aux  an- 
ciens de  donner  à  ces  douze  lignes,  font  :  le  Bélier, 
le  Taureau,  les  Gémeaux,  le  Cancre  ou  l'Ecrevice  , 
le  Lion,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion,  l' Ar- 
cher ou  le  Sagitaire ,  le  Capricorne ,  le  Verfeau  & 


les  Poisfons  ;  &  ces  noms  fe  trouvent  exprimés  dans 
ces  deux  vers  : 

SuntAries,  Taurus-,  Gemini,  Cancer,  Léo,  Virgo^ 
Libraque,  Scorpius ,  Arcitenens ,  Caper,  Amphora, 
Pisces. 

Ces  noms  ont  été  pris  dés  douze  constellations,  qui 
étoient  dans  ces  lignes ,  au  tems  d'Hipparque  ;  mais 
depuis,  elles  ont  changé  de  place  ,  comme  je  le  di- 
rai plus  bas.JLes  deux  colures  des  folftices  &  des  équi- 
noxes  divifent  le  Zodiaque  en  quatre  parties  égales, 
pour  les  quatre  faifons  de  l'année  ;  &  chaque  faifon 
comprend  une  de  ces  parties,  dans  laquelle  il  y  a 
trois  lignes. 

La  ligne ,  qui  eft  repréfentée  au  milieu  du  Zodia- 
que, nous  marque,  par  fes  trois  cent  foixante  dé- 
grés ,  la  route  du  Soleil.  Il  ne  s'en  écarte  jamais  ;  au 
lieu  que  les  autres  Planètes  s'en  éloignent,  tantôt 
vers  le  Midi,  tantôt  vers  le  Septentrion,  les  unes 
plus,  les  autres  moins,  jusqu'à  cinq,  fix,  fept  ou 
huit  dégrés  ;  ce  qui  fait  que  quelques-uns  donnent 
environ  jusqu'à  feize  dégrés  à  la  largeur  du  Zodiaque» 
afin  qu'il  enferme  toutes  les  Planètes.  Cette  ligne 
s'appelle  Ecliptiaue,  parce  que  les  éclipfes  de  Soleil 
ou  de  Lune  n'arrivent  jamais  que  quand  la  nouvelle 
ou  la  pleine  Lune  fe  fait  dans  là  même  ligne  ou  fort 
proche.  On  la  nomme  encore  Orbite  du  Soleil, 
parce  que  le  Soleil  la  parcourt,  par  fon  mouvement 
propre,  d'Occident  en  Orient,  en  avançant,  cha- 
que jour ,  d'environ  Un  degré ,  &  l'achevant  de  par- 
courir dans  une  année.  Ainfi,  on  voit  que  le  Soleil 
a  deux  mûuvemens  différens ,  qu'il  eft  nécesfaire  de 
bien  entendre,  parce  qu'ils  fervent  à  proportion  pour 
les  autres  Planètes.  Imaginons-nous  donc  que  le  So- 
leil, emporté  par  le  premier  mobile,  fait  un  tour 
chaque  jour  d'Orient  en  Occident,  &  que  pendant 
qu'il  eft  emporté  de  la  forte,  il  retourne  ,  par  fon 
mouvement  propre ,  vers  l'Orient.  Cela  compofe 
l'année  folaire ,  qui  eft  cet  espace  de  tems  que  le  So- 
leil employé  à  parcourir  tout  le  Zodiaque ,  &  qui  eft 
d'environ  trois  cent  foixante-cinq  jours ,  cinq  heu- 
res quarante-neuf  minutes  &  feize  fécondes. 

Dans  l'ufage ,  on  confond  le  Zodiaque  avec  \% 
ligne  écliptique ,  à  laquelle  on  fait  faire  un  angle  , 
avec  l'équateur ,  de  vingt-trois  dégrés  &  demi  ;  parce 
qu'on  a  obfervé  que  le  Soleil  ne  s'éloignoit  jamais 
davantage  au-desfous  de  l'équateur ,  que  de  vingt- 
trois  dégrés  &  demi ,  &  ne  s'abaisfoit  jamais  plus  au- 
desfous  ;  d'où  il  fuit,  que  les  pôles  de  l'écliptique 
font  éloignés  des  pôles  du  monde  ausfi  de  vingt-trois 
dégrés  &  demi  :  &  comme  l'écliptique  eft  un  cercle, 
ausfi-bienquel'horifon,  &  que  deux  grands  cercles 
fe  coupent  toujours  en  deux  également ,  il  s'enfuir, 
que  la  moitié  du  Zodiaque  paroît  toujours  fur  l'hori- 
fon. 

Lorsque  nous  avons  dit  que  le  Zodiaque  étoiteon-- 
çu  biaifant  en  forme  d'écharpe ,  entre  les  deux  pôles 
du  monde,  il  faut  entendre,  par-là,  qu'il  divife  tous 
le  monde  obliquement,  à  l'égard  de  l'équateur,  3C 
qu'il  le  divife  en  deux  parties  égales ,  dont  l'une  eft 
dite  Septentrionale ,  à  caufe  que  les  fix  lignes  fepten- 
trionaux  s'y  trouvent  j  &  l'autre  Méridionale  ,  à 
caufe  que  les  fix  lignes  méridionaux  s'y  trouvent. 
Cette  obliquité  du  Zodiaque,  &  le  cours  du  Soleil  x 
contribuent  à  produire  la  diverfe  température  de» 
faifons. 

On  divife  ordinairement  le  Zodiaque  en  douze 
parties  égales ,  qu'on  appelle  lignes ,  dont  la  fuite* 
fe  compte  d'Occident  en  Orient,  en  commençant 
au  point  de  la  feefion  vernale ,  &  où  le  Soleil ,  avan- 
çant de  fon  mouvement  propre  ,  pasfe  de  la  partie 
méridionale  à  la  feptentrionale.  Ces  lignes  fe  peu- 
vent prendre  en  deux  façons:  ou  pour  la  douzième 
partie  du  Zodiaque,  à  commencer  depuis  l'équateur; 
ou  pour  les  constellations  du  Bélier,  du  Taureau  & 
des  autres ,  qui ,  par  la  dispofition  de  leurs  étoiles  , 
repréfentent  ces  animaux.  Ces  constellations  etoiene 
des  lignes ,  Ou  des  douzièmes  parties  du  Zodiaque, 
dès  le  tems  d'Hipparque  ;  mais  depuis ,  elles  ont  tel- 
lement changé  de  place  *  que  la  constellation,  qu'on 
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nomme  le  Bélier  ,  eft  fortïe  du  figne  du  Bélier," 
c'eft-à-dire  ,  de  la  première  douzième  partie  du  Zo- 
diaque ,  pour  pasfet  dans  le  figne  du  Taureau  ;  &  ainfi 
des  autres,  à  caufe.  du  mouvement  particulier  des 

étoiles.  C'eft  pour  cela  ,  qu'on  a  distingue  deux  for- 
tes de  Zodiaques  ;  l'un  f/'ijible  &  Senjiblt  dans  le 
firmament,  où  tbnt  les  constellations  des  douze  fi- 
gnes; &  l'autre ,  Rationnel  dans  le  premier  mobile , 

dont  les  douzièmes  parties  ont  retenu  le  nom  des 
mêmes  fignes  ;  parce  que  du  rems  des  premiers  as- 
tronomes ,  les  constellations,  qui  (ont  les  douze  fi- 
gnes, ctoient  au-desfous  de  ces  douzièmes  parties 
du  Zodiaque  du  premier  mobile.  Ainfi,  quand  on  dit 
que  le  Soleil  eft  au  Bélier,  on  n'entend  pas  au  Bé- 
lier du  firmament ,  mnis  au  Bélier  du  premier  mobi- 
le. De  même ,  quand  on  dit  que  le  Soleil  rjl  dans  un 
Signe,  ce  mot  dans,  fignifie  desfous  ;  c'eft-à-dire , 
que  la  ligne  ,  tirée  de  la  terre  par  le  Soleil ,  rencon- 
tre ce  point  dans  l'écliptique.  Nous  difons  pareille- 
ment qu'une  planète  eft  dans  un  figne,  quand  la  li- 
gne, tirée  de  la  terre  par  cet  astre,  rencontre  dans 
le  firmament  quelque  partie  de  ce  figne.  Il  faut  donc 
concevoir  un  figne  comme  une  pyramide,  qui  a  fa 
bafe  dans  le  ciel,  &  fa  pointe  à  la  terre,  &  que 
l'astre  fera  dans  ce  figne  ,  s'il  eft  dans  cette  pyra- 
mide. 

Le  Soleil  entre  tous  les  mois  dans  un  figne,  & 
c'eft  environ  le  20  de  chaque  mois.  Je  dis  environ , 
parce  qu'il  n'entre  pas  dans  chaque  figne  à  un  même 
jour  de  chaque  mois  dans  une  année,  8c  que  ce  jour 
n'eft  pas  tour-à-fait  le  même  dans  toutes  les  années , 
fe  trouvant  une  différence  continuelle  dans  chaque 
année  ,  à  caufe  de  l'inégalité  du  mouvement  propre 
du  Soleil. 

On  peut  aîfémenr  trouver ,  en  tout  tems ,  le  lieu 
du  Soleil  dans  le  Zodiaque;  car  comme  tous  les 
jours  de  l'année  &  les  mois  lont  marqués  fur  l'hori- 
fon  du  globe  terrestre  ,  &  que  vis-à-vis  on  voir  tous 
les  dégrés  de  l'écliptique,  avec  les  fignes,  confor- 
mément aux  jours  que  le  Soleil  entre  dans  ces  fignes, 
il  fera  aifé  de  connoïtre  ,  par  ce  moyen  ,  le  lieu  du 
Soleil  dans  le  Zodiaque ,  en  un  jour  propofé  ;  par 
exemple,  le  douzième  d'Avril:  car  vis-à-vis  de  ce 
jour-là,  on  voir  fur  l'horifon  le  vingt-troifiéme  degré 
du  Bélier,  pour  le  lieu  du  Soleil  qu'on  cherche.  Si  au 
contraire  on  vouloit  favoir  en  quel  jour  de  l'année 
le  Soleil  feroit  en  quelque  point  du  Zodiaque;  par 
exemple  ,  au  vingt-troifiéme  degré  du  Bélier,  il  n'y 
a  qu'à  chercher,  fur  l'horifon,  ce  vingt-troifiéme  dé- 
gré  ,  &  vis-à-vis  on  trouvera  le  douzième  d'Avril , 
pour  le  jour  que  l'on  cherche. 

Commel'équateurafonaxe,  qui,  pasfant  par  fes 
deux  pôles,  lui  eft  perpendiculaire,  &  eftparcon- 
féquenr  le  même  que  l'axe  du  monde  ;  de  même ,  le 
Zodiaque  ou  l'écliptique  a  fon  axe,  qui,  pasfant 
par  fes  deux  pôles ,  eft  ausfi  perpendiculaire  à  fon 
plan  ,  &  par  conséquent  fe  tait,  avec  l'axe  de  l'équa- 
teur ,  un  angle  de  vingr-trois  dégrés  Se  demi.  La  dif- 
férence ,  qu^il  y  a  entre  ces  deux  axes ,  eft  que  l'axe 
de  l'équateur  eft  immobile,  &  que  l'axe  du  Zodia- 
que fe  meut  avec  les  deux  pôles,  par  le  mouvement 
du  premier  mobile. 

H 

re 

pernic  l'appt- 
étoiles;  maislepoinr,  qui  répond  à  la  partie  inté- 
rieure du  Méridien ,  s'appelle  Fond,  du  Ciel.  Les  deux 
points  de  l'écliptique  ,  les  plus  éloignés  de  l'équa- 
teur, &  qui  font  éloignés  de  90  dégrés  ou  d'un  quart 
de  cercle  des  deux  points  équinoxiaux,  s'appellent 
points  folftitiaux  ;  parce  que  quand  le  Soleil  y  eft 
parvenu,  par  fon  mouvement  propre,  il  iemble, 
pendant  quelques  jours ,  ne  poinr  avancer  dans 
l'écliptique,  en  fe  levant  &  en  fe  couchant  environ 
dans  les  mêmes  points  de  l'horifon;  6c  alors  on  dit 
que  le  Soleil  eit  dans  fon  folftïce ,  qu'on  nomme  Sol- 
Jiice  d'Eté  ,  quand  il  entre  dans  le  ligne  de  l'Ecre- 
vice  ,  ce  qui  arrive  environ  le  21  de  Juin;  &  Salfiice 
d'Hiver ,  quand  il  entre  dans  le  figne  du  Capricorne  ■ 
ce  qui  arrive  environ  le  21  Décembre.   Ces  deux 
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points  folftitiaux  de  l'écliptique,  avec  les  deux  point* 
équinoxiaux  ,  font  appelles  Points  Cardinaux  de. 
I  Ecliptiaue  ,  parce  qu'ils  déterminent  les  commen- 
cemens  dei  quatre  (allons  de  l'année:  car,  quand  le 
Soleil  eft  parvenu  au  poinr  équinoxial  du  Bélier ,  il 
fait  le  commencement  du  Printcms  ;  &  l'Automne 
commence  lorsque  le  Soleil  eft  au  point  équinoxial 
de  la  Balance.  Le  commencement  de  l'Eté  eft  au 
point  lolftitial  de  l'Kcrevice  ;  •&  le  commencement 
de  l'Hiver,  au  point  folftitial  du  Capricorne.  Le* 
fignes ,  qui  répondent  à  ces  quatre  points  cardinaux  , 
favoir:  les  quatre,  T  ,  —  ,  ?5  ,  "h  ,  comme  étant 
les  commencemens  de  quarre  faifons  de  l'année  , 
font  ausfi  appelles  Cardinaux.  Les  trois  premiers  des 
douze;  favoir:  T,  \$  ,  H  ,  font  appelles  Signes  du 
Printems  ;  les  trois  fuivans ,  <0>  >  Q, ,  "V  ,  Signet 
J'j'te';  les  trois  fuivans  ,  ^r  ,  nl  ,  -H  ,  Signes  d'au- 
tomne ;  8t  les  trois  derniers ,  fo  ,  «« ,  X  »  Signes 
d'Hiver.  Voici  leurs  noms  Latins  &  François ,  avec 
leurs  caractères,  &  le  jour  du  mois  auquel  le  Soleil 
entre  au  commencement  de  chaque  figne. 


Stries , 
Ta  unis, 
Gemini , 
Cancer., 
Léo , 
Firgo  , 
l.ihra , 
Scorpius , 
Arcitcncns , 
Caper, 
Amphora  , 
Pis  ces. 


Le  Bélier. 
Le  Taureau. 
Les  Jumeaux. 
L'Ecrevice. 
Le  Lion. 
La  Vierge. 
La  Balance. 
Le  Scorpion. 
Le  Sagirtaire. 
Le  Capricorne, 
Le  Verfeau. 
Les  Poisibns. 
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'tf  19 

H  20 

55  21 

Q.  22 

np  22 

=£b  22 

"l  23 

44  22 

*>  2i 

»s  23 

X  18 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Seprembrc. 

Oftobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Janvier. 

Février. 


Les  planeres  font  dans  les  fignes  du  Zodiaque  ,  & 
même  toutes  les  éroiles  du  firmament,  qui  font  hors 
du  Zodiaque,  en  prenanr  les  fignes  d'une  manière 
plus  étendue  que  nous  les  avons  pris  ci-devant  ;  fa- 
voir :  en  faifant  pasfer  par  les  deux  pôles  de  l'éclip- 
tique, &  par  les  douze  divifions  du  Zodiaque,  dx 
grands  cercles ,  qui  diviferont  toure  la  fphére  du 
monde  en  douze  parties  égales,  que  l'on  prendra 
pour  les  douze  fignes  du  Zodiaque;  &  alors  il  n'y 
aura  point  d'étoile  dans  le  Ciel  qui  ne  foit  dans  quel- 
ques fignes  pris  dans  ce  fens. 

Le  premier  ufage  du  Zodiaque,   eft  que  par  fon 
obliquité  il  fait  le  changement  des  faifons ,  &  l'iné- 
galité des  jours,  portant  le  Soleil  alternativement 
vers  les  deux  pôles  monde.  Secondement,  le  Zodia- 
que eft  la  mefure  du  mouvement  fécond  d'Occident 
en  Orienr,  mouvement  qui  eft  commun  aux  planè- 
tes &  aux  étoiles  fixes.  C'eft  l'équateur,  qui  eft  la 
mefure  du  mouvemenr  premier  d  Orienr  en  Occi- 
dent, mouvemenrqui  eft  ausfi  commun  aux  planètes 
&  à  toutes  les  parries  du  Ciel.  En  troifiéme  lieu, 
l'écliptique  eft  la  règle  des  éclipfes  du  Soleil  8c  de  la 
Lune  :  car  les  éclipfes  n'arrivenr  que  quand  ces  lumi- 
naires font  au-desfous  de  certe  ligne  ,  ou  fort  pro- 
che. En  quatrième  lieu  ,  l'écliptique  divife,  comme 
l'équateur,  le  monde  en  deux  parties  égales,  dont 
l'une,  Septentrionale,  comprend  le  pôle  fiepr&ntrio- 
nal;  8c  l'autre,  Australe,  comprend  le    pôle  mé- 
ridional. En  cinquième  lieu,  le  Zodiaque  nous  mon- 
tre la  latitude  des  planètes  8c  des  étoiles  fixes,  qui 
eft  leur  disrance  de  l'écliprique  de  côté  8c  d'autre  , 
comme  leur  déclinaifon  eft  leur  éloignemenrdu  cer- 
cle équinoxial  de  parr  8c  d'aurre.  En  fixiéme  lieu  , 
c'eft  desfus  l'écliprique  que  l'on  compre  la  longitude 
des  étoiles,  laquelle  fe  prend  depuis  la  feélion  ver- 
raie,  félon  les  fignes,  jusqu'à  la  feétion  de  l'éclip- 
tique ,  Se  d'un  grand  cercle  rire  par  les  pôles  du  Zo- 
diaque Se  par  l'étoile  ;    &   c'eft  ce  qui  fait  que  le 
mouvemenr  propre  des  étoiles  fe  nomme  ausfi  mou- 
vemenr en  longitude.   Cette  longitude  fe  compte 
ausfi  fur  un  cercle  parallèle  à  l'écliprique ,  Se  ieclivi- 
fe  en  véritable  8c  en  apparente.  Enfin  ,  le  Zodiaque 
nous  apprend  combien  le  Soleil  avance^ chaque  jour, 
par  fon  mouvemenr  propre,  vers  l'Orient,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  parcouru  de  degré  en  degré ,  pendant  ura 
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*n,  toute  l'écliptique,  qu'il  ne  quitte  jamais^  en  ré- 
trogradant peu  à  peu  contre  ion  mouvement  diurne  , 
qui  l'emporte  tous  les  jours  de  l'Orient  en  Occident, 
dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures. 

Pour  bien  comprendre  ces  deux  mouvemens  ,  il 
Faut  les  comparer  à  ceux  d'un  petit  animal ,  qui , 
tournant  fur  une  grande  roue  365  fois  en  un  an,  ne 
ïaisferoit  pas,  pendant  le  tems  de  ces  365  révolu- 
tions, de  s'avancer  contre  ce  premier  mouvement , 
peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  tout  le  tour  de  la 
loue,  en  recommençant  toujours  fon  mouvement 
contraire  d'année  en  année  ,  c'eft-à-dire  ,  de  365 
tours  en  365  tours. 

ZODOCATHA,  ville  de  la  Palestine,  félon  la 


e  des  dignités  de  l'empire 


del;£ 


ZOELtE,  peuples  de  l'Espagne-Tarragonnoife  : 
Pline ,  /.  3  ,  c.  3 ,  les  comprend  fous  les  Asturi  ;  & 
dit,  /.  19,  c.  1,  que  leur  cité  étoit  voifine  de  la 
Gallecia  ,  &  près  de  l'Océan.  Le  lin  de  ce  pays  étoit 
anciennement  en  réputation.  C'en:  ce  qu'on  appelloit 
Linum  Zoclicwii-  On  en  transportât  en  Italie  ,  où 
on  s'en  fervoit  pour  faire  les  rets,  filets  ou  toiles  à 
prendre  les  bêtes  fauves. 

ZOESouZoA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyré- 
naïque  :  Hérodote  ,  /.  4,  p.  121 ,  dit  que  Battus  fut 
le  fondateur  de  cette  ville.  On  croit  que  le  nom  de 
cette  ville  pourroit  être  corrompu  :  car  quelques  ma- 
nuscrits lifent  Zo'i-ç  ,  &  d'autres,  Za«f.  Le  troifiéme 
concile  d'Ephèfe  donne  le  nom  de  Zo/M; }  à  Un  fiége 
épiscopal,  dont  l'évêque  fe  nomment  Maccdonius  ; 
mais  Ortelius  croit  que  ce  fiége  étoit  en  Egypte,  & 
non  dans  la  Cyrcnaïque. 

ZOEST  ou  Soest.  Voyez  SOEST. 
ZOFALA.  Voyez  Sofala. 

ZOFFA  ou  AlFAQUES,  baye  de  la  Mer  Médi- 
terranée ,  fur  la  côte  d'Espagne  ,  dans  la  Catalo- 
gne. Environ  dix-huit  milles,  au  Nord-Eft-Quart 
de  Nord,  dePeniscola,  eft  la  montagne  de  la  Ra- 
bitta  ou  Ravitta,  qui  fait,  à  -la  gauche,  l'entrée  de  . 
la  baye  de  Zoffa ,  &  qu'on  nomme  ,  à  caufie  de  cela, 
la  Ravitta  de  Zoffa.  La  baye  de  Zoffa  eft  fort  grande, 
ayant  dix  à  douze  milles  de  longueur ,  &  quatre  à 
cinq  de  largeur.  Elle  eft  formée  par  plufieurs  isles 
basles  &  marécageufes ,  qui  font  bordées  de  gran- 
des plages  de  fable.  On  reconnoit  l'entrée  de  cette 
baye  ,  par  la  montagne  de  la  Ravitta ,  qui  paroît  de 
fort  loin;  mais  on  ne  peut  voir  ces  bas  terreins, 
qui  font  fur  la  droite  de  la  baye,  que  lorsqu'on  en 
eft  à  huit  ou  neuf  milles.  La  reconnoisfance  de  Pe- 
niscola  fait  connoître  la  montagne  de  la  Ravitta ,  & 
la  montagne  fait  connoître  la  baye  de  Zoffa.  Quand 
on  vient  du  côté  du  Sud ,  pour  aller  mouiller  dans  la 
baye  de  Zoffa  ,  il  faut  ranger  à  une  petite  portée  de 
canon,  le  côté  de  la  montagne  de  laRavitta,  oiil'on 
voit  quelques  tours  de  garde  fur  le  bord  de  la  Mer  ; 
&.  comme  du  côté  de  la  droite,  où  font  fes  basfes 
terres ,  il  y  a  de  longues  pointes  de  fable,  qui  s'avan- 
cent à  près  de  deux  milles  loin  des  plages ,  &  fur 
lesquelles  il  y  a  très-peu  d'eau,  on  laisfe  toujours 
les  deux  tiers  du  chemin  de  l'entrée  fur  la  droite  ; 
&  on  évite  tous  ces  dangers.  Entre  cette  basfe 
pointe  ,  &  la  côte  de  la  Ravitta ,  on  trouve  quatre  à 
cinq  brasfes  d'eau,  presque  également  par  tout , 
avec  un  fond  de  vafe  molle  ,  où  l'on  nefauroitbrifer, 
en  cas  qu'on  y  échoue.  *  Mïchelot,  Portul.  de  la  Mé- 
dit, p.  36. 

Le  mouillage  de  la  baye  de  Zoffa  eft  vis-à-vis  d'un 
vieux  monastère  ruiné ,  qui  eft  au  pied  de  la  monta- 
gne de  la  Ravitta ,  à  la  petite  portée  du  canon.  On 
y  eft  par  quatre  à  cinq  brasfes  d'eau ,  fond  de  vafe 
molle,  où  les  ancres  tiennent  parfaitement  bien.  On 
va  ordinairement  faire  de  l'eau  à  un  grand  puits  , 
qui  eft  au-devant  du  vieux  monastère  ;  &  il  eft  ausfi 
facile  de  faire  du  bois.  On  peut  ausfi  aller  mouiller 
du  côté  de  l'Eft  de  cette  basfe  pointe,  environ  à 
quatre  milles  de  ce  monastère ,  en  s'éloignant  à  un 
mille  des  basles  terres.  On  y  eft  pareillement,  par 
quatre  brasfes  d'eau ,  fond  de  vafe  &  de  fable.  En 
1680 ,  on  y  espalma  les  galères  du  roi.  Dans  le  fond 
de  cette  baye,  ver?  l'Eft  du  monastère,  il  y  a  une 
petite  isle  plate,  fur  laquelle  eft  une  tour  à  fix  côtés, 


&  qu'on  appelle  la  tour  de  faint  Jean.  Elle  eft  à  dix 
milles  du  monastère.  Le  terrein,  qui  fie  trouveentre 
ce  monastère  &  cette  tour,  du  côté  du  Nord,  n'eft 
autre  chofe  que  des  terres  basfes ,  remplies  de  maré- 
cages &  d'étangs,  bordés  de  grands  arbres;  mais 
dans  les  terres ,  ce  font  par-tout  de  hautes  monta- 
gnes. Environ  à  quatre  à  cinq  milles ,  vers  le  Nord- 
Oueft  du  monastère  ,  il  y  a  une  petite  ville ,  qu'on 
appelle  Anposta ,  &  qui  eft  fituée  dans  une  jurande 
plaine.  Les  traverfiers  du  mouillage  de  Zoffa  font  les 
vents  depuis  le  Sud-Sud-Eft  ,  jusqu'au  Sud-Sud- 
Oueft.  On  remarque  qu'ordinairement  pendant 
l'Eté,  le  vent  de  Sud-Oueft  y  règne  presque  tous 
les  jours;  ce  qu'on  appelle  l'embas ,  &  que  pendant 
la  nuit,  il  vient  au  Nord  &  au  Nord-Eft,  par  rap- 
port à  la  fituation  des  terreins.  Le  vent  de  Nord- 
Oueft  y  eft  fort  impétueux  ;  mais  comme  il  vient  de 
la  terre,  il  n'excite  pas  une  grosfe  Mer.  La  latitude 
eft  de  40  d.  22'.  &  la  variation  de  cinq  à  fix  dégrés , 
vers  le  Nord-Oueft.  Lorsqu'on  vient  du  côté  de  Sa- 
lo  ,  pour  aller  à  la  racle  de  Zoffa,  il  faut  s'éloigner 
de  ces  basfes  terres ,  dont  nous  avons  parlé  :  car  les 
courans  portent  ordinairement  à  la  plage,  à  caufe 
de  la  rivière  &  des  étangs.  On  a  vu  plufieurs  vais- 
feaux  échoués  à  la  plage  ;  ainfi,  en  partant  de  la 
rade  de  Salo,  pour  aller  à  celle  de  Zoffa,  il  faut, 
pour  éviter  ces  plages  ,  faire  la  route  du  Sud- 
Oueft  quart  de  Sud  ,  principalement  lorsqu'il  eft 
nuit. 

Environ  dix-huit  milles ,  vers  l'Eft-Nord-Eft  de 
la  pointe  de  la  Ravitta,  eft  l'entrée  de  la  rivière  de 
Tortofe.  Il  y  a,  entre  cette  rivière  &  cette  pointe, 
plufieurs  isles  fort  basfes  ,  bordées  de  fable  ,  qui 
s'avancent  fort  au  large  :  il  faut  faire  un  grand  tour  , 
pour  aller  dans  la  rivière  de  Tortofe  ,  &  s'éloigner 
des  isles,  du  moins  de  deux  milles.  On  trouvera,' 
à  cette  distance ,  quatre  à  cinq  brasfes  d'eau.  Pres- 
que aux  deux  tiers  du  chemin  de  Zoffa ,  à  l'entrée  de 
la  rivière  de  Tortofe,  on  voit  fur  ces  isles  plates, 
plufieurs  monceaux  de  fel,  qui,  de  loin,  paroisfenc 
fort  blancs,  &  deux  tours  de  gardé. 

ZOFFINGUEN,  ville  de  Suisfe,  au  canton  de 
Berne ,  dans  l'Argow ,  à  une  petite  lieue ,  au  Midi, 
d'Arbourg.  Le  chemin,  qui  conduit  de  l'une  de  ces 
villes  à  l'autre,  eft  beau  &  uni.  Celle  de  Zoffin- 
guen  eft  fort  jolie.  Elle  s'appelloit  autrefois  Tobi- 
nium ,  &  fut  fort  confidérable  ,  fous  l'empire  des 
Francs;  &  après  la  ruine  deWindifch,  elle  devint 
la  principale  de  l'Argow.  Elle  avoit  droit  de  battre 
monnoie  ;  &  on  y  voit  quantité  de  ces  pièces  de 
monnoie,  qui  ne  font  marquées  que  d'un  côté,  & 
qu'on  appelle  Nummi  bratfeati.  Elles  font  au  coin 
de  ZofKnguen.  Il  y  avoit  autrefois ,  dans  cette  ville, 
un  collège  de  chanoines,  fondé  par  les  comtes  de 
Fribourg.  Les  Bernois  en  ont  fait  une  espèce  de 
bailliage  ;  &  celui  qui  en  a  la  charge  ,  s'appelle 
Schaffner ,  c'eft-à-dire ,  administrateur  ;  mais  il  n'a 
point  d'autorité  fur  la  ville,  qui  relevé  immédiate- 
ment de  Berne,  Se  qui  jouit  de  plufieurs  bons  privi- 
lèges. Le  pays  eft  bon,  &  les  habitans  font  riches. 
Le  temple  mérite  d'être  vu.  Il  y  a  un  beau  clocher, 
qui  fut  bâti  dans  le  dernier  fiécle.  Les  bourgeois 
ont  une  bibliothèque,  où  l'on  trouve  quelques  ma» 
nuscrits  curieux.  On  y  voit  ausfi  une  très-belle  or- 
gue. Cette  bibliothèque  fut  fondée  en  169Ç ,  &  elle 
s'augmente  tous  les  jours.  La  ville  a  fon  avoyer ,  fon 
grand  &  fon  petit  confeil ,  fa  justice  &fon  drapeau. 
Celui  à  qui  on  confie  le  drapeau,  en  tems  de  guerre  ,' 
eft  obligé  de  jurer  qu'il  le  gardera  fi  bien,  qu'en  cas 
de  befoin ,  il  en  fera  ce  qu'en  fit  leur  avoyer,  nom- 
mé Nicolas  Dut,  dans  la  bataille  de  Sempach,  en 
1386.  Cet  homme,  fe  voyant  ferré  de  près ,  déchira 
fon  drapeau  en  cent  pièces ,  &  fe  les  fourra  toutes 
dans  la  bouche ,  où  on  les  trouva  après  fa  mort,  Se 
d'où  on  les  rapporta  à  la  maifon.  Au-dehors  de  la 
ville,  on  voit  une  jolie  plaine,  qui  eft  la  place  du 
tirage ,  ornée  d'un  beau  tilleul ,  dont  les  branches 
font  élargies  &  entrelasfées  avec  tant  d'adresfe , 
qu'on  y  a  pratiqué  des  chambres.  Près  de  Zofrlnguen, 
eft  une  grande  forêt ,  nommée  Bonwald  ou  Bowald, 
qui  porte  les  lapins  les  plus  beaux  &  les  plus  hauts 
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que  l'on  voye  en  Suisfe.  Il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  cent 
trente  pieds  de  hauteur.  On  en  a  envoyé  plufieurs 
fois  dans  les  pays  étrangers,  fur-tout  à  Gènes,  pour 
fervir  de  mâts  de  vaisfeaux.  En  1534,  la  république 
de  Venife  en  acheta  une  vingtaine  ,  qui  avoient  fix- 
vingr  pieds  de  haut,  après  avoir  été  travaillés.  On  en 
a  a'isfi  quelquefois  envoyé  en  Hollande.  *  Délices  de 
la  Suis/è,  t.  2,  p.  182. 

ZOGANI  ,  golfe  d'Afic.  Il  fait  partie  de  la  Mer 
Noire;  &  on  le  trouve  fur  la  côte  de  l'Anatolic ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Sangari  ou  d'Ajala. 
On  le  prend  pour  le  Sinus  Mariandinus  des  anciens. 
*Com.D\&. 

ZOGOCARA  ,  ville  de  la  Grande-Arménie ,  fé- 
lon Ptolomée  ,/■<>,  c.  13.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
ce  foit  aujourd'hui  la  ville  de  Teffis.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  celle  de  Sog-cara  ,  que 
Ptolomée  marque  à  peu-près  dans  le  même  pays:  il 
les  distingue  l'une  de  l'autre. 

ZOGOK.  Vovez  Secor. 

ZOHELETH.  La  pierre  de  Zoheleth  étoit  près 
de  la  fontaine  de  Rogel ,  au  pied  des  murs  de  Jéru- 
falem.  Les  Rabbins  difent  que  cette  pierre  feryoit 
aux  exercices  des  jeunes  hommes ,  qui  éprouvoient 
leur  force  à  la  jetter,  ou  plutôt  à  la  rouler  &à  la  fou- 
lever.  D'autres  croyent  qu'elle  fervoit  aux  foulons 
oublanchisfeurs ,  pour  battre  fur  elle  leurs  étoffes, 
ou  leurs  toiles1,  après  les  avoir  lavées.*  ~$.Rcg.c.  1, 
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Z15IL  ou  ZUGLIO,  bourg  d'Italie,  dans  l'état 
de  Venife  ,  au  Frioul ,  vers  les  confins  de  la  Carin- 
thie ,  près  de  Moscaredo  &  de  la  fource  du  Butî. 
Simler  le  prend  pour  l'ancienne  Julium  Carnicum  , 
que  d'autres  veulent  être  Visfac. 

ZOITIUM,z-.mc»,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans 
l'Arcadie.  Elle  eft  connue  de  Paufanias ,  /•  7,  c.  35, 
&  d'Etienne  le  Géographe.  Ce  dernier  veut  qu'on 
dife  ausfi  Zs/tmoc  ;  mais  c'eft  une  faute  ;  &  il  faut  lire 
Z:i-r^ ,  comme  Paufanias  ,  qu'il  cite.  En  fortant  de 
Tricolons ,  pour  aller  à  Methydrium ,  en  prenant 
fur  la  gauche,  on  arrivoit  à  Zoetée  ,  quife  trouvoit 
à  quinze  ftades  de  Tricolons ,  &  qui  avoit  eu  ,  di- 
foit-on  ,  pour  fondateur  ,  Zoeteûs,  fils  de  Tricolo- 
nus.  Parorèiis ,  fon  cadet,  fonda  Parorie  ,  dix  ftades 
plus  loin.  Du  tems  de  Paufanias  ,  ces  deux  villes 
étoientdéfertes.  Il  étoit  feulementresté deux  temples 
à  Zoetée ,  l'un  de  Cerès,  l'autre  de  Diane. 

ZOLCA,  ville  de  l'Afie-Mineure ,  dans  la  Ga- 
latie  :  Ptolomée,  /.  Ç  ,  c. 4,  la  donne  aux  Paphla- 
goniens ,  &  la  place  fur  la  côte  du  Pont-Euxin ,  en- 
tre Selca.  &  Dacasta.  Le  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que Palatine ,  lit  Xoana ,  au  lieu  de  Zolca. 

ZOLDO  ,  bourg  de  l'état  de  Venife  ,  au  Bellu- 
nèfe,  environ  à  quinze  milles  ,  au  Ncrd  occiden- 
tal de  Belluno ,  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Mae ,  & 
asfez  près  de  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  celle  de 
Malifia.  *  Jaillot ,  Atlas. 

ZOLL,  comté  de  la  Haute-Hongrie,  au  Midi 
de  ceux  de  Liptow,  &  de  Turocz.  Il  a  environ  vingt 
lieues  de  long ,  du  Midi  au  Nord,  &  douze  de  large, 
du  Levant  au  Couchant.  La  rivière  de  Gran  le  traver- 
fe  du  Nord-Eft  au  Sud-Oueft. 

ZOLLERN  ,  château  d'Allemagne  ,  dans  la  Sua- 
be ,  au  comté  de  Hechingen ,  qui  eft  de  1  ancien  pa- 
trimoine de  la  maifon  de  Hohen-Zollern.  *  D'Au- 
difrcl,  Géogr.  t.  3. 

La  Principauté  de  Hohen~Z oïïcrn  confine  avec  le 
duché  de  Wurtenberg,  la  feignenrie  d'Ehingen ,  la 
principauté  de  Furftenberg,  &  la  baronie  de  Wald- 
bourg.  Elle  a  été  ainfi  nommée  du  château  de  Zol- 
lern  ,  que  l'empereur ,  Henri  V  ,  fit  bâtir  à  fon  re- 
tour d'Italie.  Sa  longueur  eft  de  quinze  lieues ,  &  fa 
plus  grande  largeur  de  fept.  Le  pays  eft  tre5-fertile , 
&  fitué  avantageufemenc  ,  à  caufe  du  voifinage  du 
Danube.  Ses  principaux  lieux  iont  : 

Zollern;  Haicherloch, 

Hechingen,  Sigmaringen, 

Verigen. 
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Las  prince;  de  Hohen-Zollcfti  descendent,  <]* 
même  que  !  'électeur  de  Brandebourg,  des  ancien* 
comtes  cic  Zollern,  qu'on  fait  venir  de  Tasfilon» 
comre  de  Hechingen,  dont  l'origine  eft  asfez  incci" 
raine.  Frédéric  VII  ,  coi  Zollern,  eut  d'1 

fabeih,  la-ur  de  l'empereur,  Rodol]  he  F.  Frédéric, 
qui  fut  la  tige  des  Burgraves  de  Nurenberg ,  &  I  - 
rel-I'rédcric  I  ,  qui  fit  la  branche  de  Hohen-Zollern. 
Charles,  arriére-petit-fils  de  ce  dernier,  eut,  c:ure 
autres  enfans ,  d'Anne,  fille  de  Frédéric  de  Hade- 
Dourlach  ,  Eitel-I'réderic  I V  ,  qui  fit  la  branche 
de  Hechinberg  ,  &  Charles  II  ,  qui  fie  celle  de  Sig- 
maringeri.  Eitel-  Frédéric  I  V  ,  fut  père  de  Jean- 
Georgef,  que  l'empereur,  Ferdinand  II,  créa  prin- 
ce de  l'empire  ,  en  1623  ,  à  condition  qu'il  n'y  au- 
roit  que  les  aines  de  fa  branche  qui  jouiroient  de 
cette  dignité.  Il  eut  de  Françoife  ,  fille  de  Frédéric 
Rheingrave,  Eîtel-Fréderic  V  ,  ayeul  de  Frédéric- 
Guillaume  ,  prince  de  Hohen-Zollern  ,  qui  an  ci- 
nué  la  branche.  Les  princes  de  Hohen-Zollern  font 
catholiques  ,  &  vicaires  de  l'éleéleur  de  Biande- 
bourg ,  pour  la  charge  de  grand-chambellan  de  l'em- 
pire. Charles  I  ordonna ,  par  fon  testament ,  que  fej 
descendans  pourreient  prendre  la  qualité  de  cham- 
bellans héréditaires  de  l'empire  ;  mais  que  feulement 
le  plus  âgé  feroit  les  foncliors  de  cette  charge  ,  au 
facre  de  l'empereur ,  &  aux  autres  cérémonies. 

ZOLNOK,  ville  de  la  Haute-Hongrie,  &  la 
capitale  d'un  comté  auquel  elle  donne  le  nom.  Cette 
ville,  fituée  à  la  droite  de  la  Teisfe,  dans  le  lieu 
où  cette  rivière  reçoit  celle  de  Zagiwa,  fut  prife  par 
les  Turcs,  en  i<>54,  &  reprife,  par  les  Impériaux  , 
en  168Ç  *Del'/sle,At\zs. 

Le  Comté  de  Zolnok  eft  borné,  au  Nord,  par  ceux 
de  Hevecz  &  de  Zabolcz  ;  à  l'Orient,  par  celui  de 
Bihor  ;  au  Midi,  par  ceux  de  Barh  &  de  Czongrad; 
&  à  l'Occident,  encore  par  celui  de  Bath,  &  par 
celui  de  Peft.  La  rivière  de  Teisfe  le  partage  en  deux 
parties,  l'une  orientale  ,  l'autre  occidentale  ;  &  la 
première  fe  nomme  communément  le  Comté  de  ZoL- 
nok-Exttrieure.  Ses  principaux  lieux  font  : 


A  l'Occident  de  la  Teisfe 


Zolnock, 


A  l'Orient  de  la  Teisfe 


(  Zolnoc 

•    S  Kuruz, 

C  Ketske 


S  Tore! 
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Z  O  M  B  I  S  ,  ville  de  la  Médie  ,  félon  Am- 
mien  Marcellin,  7.23,  c.6,  &  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

ZOMPUS-PONS.  Curopalate  connoît  un  ponc 
de  ce  nom  ,   dans  l'Afie-Mineure  ,   fur  le  fleuve 

Sangarius. 

ZOMUCHANA,  ville  d'Afie,  dansl'Arie,  fé- 
lon Ptolomée,  /.  6  ,  c.  17.  Le  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque Palatine,  écrit  Zamuchanat  pour Zomu- 

chena. 

ZON'.ZOMIM  ou  ZOMZOMMIM,  anciens  Géans, 
qui  demeuroient  au-delà  du  Jourdain,  dans  le  pays 
qu'occupèrent  ,  depuis  ,  les  Ammonites.  Il  eft  tait 
mention  de  ces  Géans,  dans  le  Deutéronûme,  c.  2, 
v.  20  où  il  eft  dit,  en  parlant  du  pays  des  Ammoni- 
tes :  Ce  pays  a  été  confideré  autrefois  comme  le 
pays  des  Géans  ,  parce  que  les  Géans  y  ont  habité  , 
ceux  que  les  Ammonites  appellent  Zjmzommim. 
C'étoit  un  peuple  grand  &nombreux,_&  d'une  taille 
fort  haute ,  comme  les  Enacins.  Le  feigneur  les  a  ex- 
terminés ,  par  les  Ammonites  ,  qu'il  a  fait  habiter 
dans  leur  pays,  au-delà  d'eux. 

1.  Z  O  N  A  ,  ville  d'Afrique  :  Dion-Casfius,  in. 
Augusto  ,  femble  la  mettre  dans  la  Numidie.  II 
ajoute  que  Sestius  la  prit  par  famine. 

2.  ZONA  ou  ZONE  ,  ville  de  la  Thrace,  chez 
les  Ciconiens  ,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  qui 
cite  Hécatée.  Pomponius  Mêla  ,  /.  z,  -■  z  ,  femble 
faire  de  Zone,  un  promontoire  voifin  de  eiùi  de 
Serrium  :  Circa.  Hebrum  Cicones  :  ircns  eunde,n  Do-, 
riscçs  ,  ubi  Xerxen  copias  Juas ,  quia  nu  nero  nçnpç- 
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terat,  fpatio  menfumftrunt.  Deinie  Promontorium 
Ser/ium,  &  quo  canentem  Orphea  fequuta  narrantur 
etiam  nemora,  Zone.  Pline,  /.  4 ,  c  1 1 ,  fait  de  Z one 
une  montagne  j  ce  qui  revient  au  même,  Mons , 
Serrium  6?  Zontz.  Hérodote,  l.y,  c  59,  place  la 
irille  de  Zona  fur  le  rivage ,  auquel  l'ancien  mur 
Doriscus  avoit  donné  le  nom  ,  &  à  quelque  distance 
tle  l'embouchure  de  l'Hébre.  Tout  cela  veut  dire  que 
•le  nom  de  Zona  ou  Zone ,  étoit  commun  à  la  ville 
•&  au  promontoire  fur  lequel  elle  étoit  bâtie.  Je  ne 
■fais  même  fi  quelqu'un  n'a  point  fait  de  Zona  une 
isle  ;  parce  que  le  promontoire  où  elle  fe  trouvoit, 
«toit  une  espèce  de  péninfule ,  &  qu'asfez  fouvent 
les  anciens  ont  confondu  les  isles  avec  les  péninfu- 
ies.  La  ville  de  Zona  eft  célèbre  dans  les  poètes.  Ils 
tlifent  qu'il  y  avoit,  dans  le  voifinage ,  des  Hêtres, 
■qu'Orphée  avoit  forcés,  parla  douceur  de fon chant, 
de  le  fuivre,  depuis  la  Piérie  jusques-là. 

3.  ZONA,  ouZonauxorisRegi^,  &Calip- 
TRA.  Platon,  indlcibiade,  donne  ces  noms  à  deux 
contrées  de  la  Perfe ,  ainfi  appellées,  parce  que  leur 
revenu  étoit  destiné  à  l'entretien  de  la  ceinture  &  de 
l'écharpe  de  la  reine.  Ces  deux  contrées  étoient  très- 
fertiles. 

ZONCHIO  ,  (Cap de)  cap  de  laMorée,  près 
du  golfe  de  même  nom.  Il  a  été  connu  des  anciens, 
Cous  le  nom  de  Coryphajium. 

1.  ZONE.  Voyez  Zona,  N<>.  2. 

2.  ZONE.  Les  points,  les  lignes  &  les  .cercles  , 
que  les  géographes  fe  font  figurés  dans  la  folidité  & 
fur  la  furface  de  la  terre ,  leur  ont  fourni  plufieurs 
manières  de  divifer  la  furface  du  globe  terrestre,  par 
rapport  au  Ciel  ;  favoir  :  en  Zones ,  en  longitude  & 
latitude  j  en  ombres,  en  fituation  ou  pofition,  & 
en  climats.  Les  Zones  font  des  bandes  ou  ceintures 
de  la  terre  ,  terminées  par  deux  petits  cercles  paral- 
lèles entr'eux;  favoir ,  parles  deux  cercles  polaires, 
&  par  les  deux  tropiques,  qui  divifent  toute  la  terre 
en  cinq  Zones  ;  une  Torride  .  deux  Froides  &  deux 
Tempérées  ,  qui  ont  reçu  ces  dénominations  de  la 
qualité  des  lieux  qu'elles  enferment  dans  leur  éten- 
due. *0%anam,  Di£t.  de  Mathém. 

Ce  mot  de  Zone ,  vient  du  Grec,  z<v'n,  qui  fi- 
gnifie  cein  ure  ;  &  l'on  a  appelle  les  Zones  Torride , 
Froide  &  Tempérée ,  de  la  qualité  de  la  température 
à  laquelle  leur  fituation  eft  fiujette ,  fuivant  les  diffé- 
rens  dégrés  de  chaleur  ou  de  froid  ,  que  leur  donne 
le  Soleil ,  par  fon  approche  &  parfon  éloignement. 
La  Zone  Torride  eft  au  milieu  de  toutes  les  autres  ; 
les  Froides  tiennent  les  deux  extrémités  ;  &  les  deux 
Tempérées  occupent  ce  qui  eft  entre  la  Torride  & 
les  Froides ,  d'un  côté  &  d'autre. 

La  Zone  Torride  ou  Brûlée ,  eft  terminée  parles 
deux  cercles  tropiques.  Elle  fe  trouve  au  milieu  des 
deux  Zones  tempérées  ,  &  l'équateur  la  divife  en 
d'eux  parties  égales  j  l'une  feptentrionale  &  l'autre 
méridionale.  Elle  a  47  d.  de  largeur,  qui  valent  en- 
viron 1 16^  lieues  de  France ,  &  environ  940  de  Ma- 
rine. Cette  Zone  eft  nommée  Torride  ou  Brûlée , 
parce  qu'elle  eft  fous  le  lieu  par  où  pasfe  le  Soleil , 
&  reçoit  directement  fes  rayons.  Le  milieu  de  cette 
Zone  doit  être  plus  tempéré  que  Ces  extrémités,  tant 
à  caufe  de  l'égalité  des  jours  &  des  nuits  ,  qu'àcaufe 
qu'il  n'y  a  pas  un  long  folftice ,  comme  fous  les  tro- 
piques ,  où  les  chaleurs ,  les  plus  brûlantes  du  Soleil, 
fe  rencontrent ,  à  caufe  qu'il  demeure  plus  longtems 
proche  desfolftices,  que  proche  de  l'équateur.  Ces 
lieux  néanmoins  ne  laisfent  pas  d'être  habités  j  & 
la  ville  de  Siene,  en  Egypte,  eft  fous  le  tropique 
de  l'Ecrevice.  Les  peuples  ,  qui  demeurent  précisé- 
ment au  milieu  de  la  Zone  Torride  ,  ayant  leur  Ze- 
nith à  l'équateur,  ont  un  perpétuel  équinoxe ,  &  le 
Soleil  ne  s'écarte  jamais  de  leur  Zenith  ,  de  plus  de 
vingt-trois  dégrés  &  demi.  Les  jours ,  ausfi-bien  que 
les  nuits ,  y  font  toujours  de  douze  heures  ,  &  les 
pôles  font  à  l'horifon.  Les  crépuscules  y  font  très- 
courts  ,  à  caufe  que  le  Soleil  descend  perpendiculai- 
rement fous  l'horifon  ,  Scqu'ainfi,  il  arrive  bientôt 
au  dix-huitième  degré ,  qui  eft  la  fin  du  crépuscule 
du  ioir,  &  le  commencement  de  l'aurore.  Ceux  qui 
fyat  entre  l'équateur  &  le  Tropique ,  comme  les 


habitans  de  l'isle  de  Madagascar ,  ont  les  mêmes 
propriétés  que  ceux  qui  font  desfous  l'équateur ,  pour 
le  moins,  lorsqu'ils  en  font  proche  ;  car,  quand  ils 
en  font  éloignés ,  ils  ont  des  propriétés  fort  différen- 
tes, &  femblables  à  ceux  qui  font  ibus  les  Tropiques. 
Ceux  qui  font  fous  les  Tropiques  ,  ont  le  pôle  élevé 
fur  leur  horifon,  de  vingt-trois  dégrés  &  demi.  Tou- 
tes les  étoiles,  renfermées  dans  le  cercle  polaire , 
qui  eft  proche  du  pôle  élevé  ,  ne  fe  couchent  point , 
&  les  oppofées  ne  fe  lèvent  jamais.  Le  Soleil  ne  pas- 
fe qu'une  fois  l'année  par  leur  Zenith  ;  lorsqu'il  eft 
au  Tropique  fous  lequel  ils  font  finies.  Le  plus  grand 
jour  eft  de  treize  heures  &  demie  ,  &  le  plus  court , 
de  dix  &  demie  ;  &  le  Soleil,  en  Hiver,  eft  éloigné 
de  leur  Zenith,  de  47 dégrés.  Enfin  ,   ils  ont  deux 
folftices,  l'un  vertical ,  &  l'autre  ,  éloigné  de  leur 
Zenith  de  47  dégrés  j  &  les  faifons  commencent  à  y 
être  réglées.  Ceux  qui  font  au  milieu  de  la  Zone 
Torride,  ont  cinq  ombres  toutes  différentes  ;  l'une 
orientale,  quand  le  Soleil  fe  couche  ;  une  occiden- 
tale, quand  il  fe  levé  j  une  feptentrionale,  quand  il 
eft  aux  fignes  méridionaux  ;  une  méridionale,  quand 
il  eft  aux  fignes  feptentrionaux  ;  &  une  perpendicu- 
laire à  Midi ,  au  teins  des  équinoxes.  Ceux  qui  habi- 
tent entre  l'équateur  &  un  Tropique ,  ont  pareille- 
ment cinq  ombres  ;  mais  le  Soleil  eft  entre  le  Zenith 
&  le  Tropique  j  &  les  ombres  des  arbres ,  des  mai- 
fons  &  de  tous  les  autres  corps  perpendiculaires  à 
l'horifon ,  rétrogradent  deux  fois  le  jour ,  à  caufe  du 
parallèle  ou  arc  diurne  du  Soleil,  qui  coupe  en  deux 
points  un  même  vertical  devant  &  après  midi.  Ceux 
qui  habitent  fous  l'un  des  Tropiques,  c'eft-à-dire  , 
aux  extrémités  de  la  Zone  Torride  ,  ont  feulement 
quatre  ombres  différentes ,  une  orientale ,  une  occi- 
dentale ;  une  vers  leur  pôle  ,  &  l'autre  perpendicu- 
laire au  Midi ,  dans  le  tems  du  folftice  ,  ce  qui  n'ar- 
rive qu'une  fois  l'année.  La  Zone  Torride  a  neuf 
mille  lieues  communes  de  France  en  fon  circuit , 
fous  l'équateur,  ce  qui  eft  fa  plus  grande  étendue  , 
&  environhuitmilledeux  cent  cinquante-trois  lieues 
dans  fes  extrémités ,  fous  les  Tropiques. 

Les  deux  Zones  Froides  font  terminées  par  lesdeux 
cercles  polaires,  qui  les  embrasfent ,  l'une  autour 
du  pôle  arctique ,  &  l'autre  autour  du  pôle  antarfti- 
que.  Elles  font  appellées  froides  ou  glacées ,  parce 
que  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année ,  il  y 
fait  un  froid  extrême  ,  par  les  longues  nuits  de  plu- 
fieurs mois,  qui  s'y  rencontrent,  &  par  l'obliquité 
des  rayons  du  Soleil,  quand  il  les  éclaire.  Ceux  qui 
font  dans  ces  Zones ,  &  premièrement  entre  le  pôle 
&  le  cercle  polaire,  ont,  en  Eté,  des  jours  plus 
grands  que  de  vingt-quatre  heures  ,  &  en  Hiver, 
des  nuits  de  même.  Les  crépuscules  y  font  fort 
grands,  8c  l'élévation  du  pôle  y  eft  ausfi  très- gran- 
de ,  ce  qui  rend  la  fphére  très-oblique ,  le  pôle  étant 
élevé  fur  l'horifon  plus  de  foixante-fix  dégrés  &  de- 
mi. Il  y  a  une  très-grande  quantité  d'étoiles ,  qui  ne 
fe  couchent  jamais,  &  d'autres,  qui  font  toujours 
cachées  au-desfous  de  l'horifon.  Ils  ont  une  fi  grande 
inégalité  de  jours  &  de  nuits,  que  le  Soleil  paroît 
fur  l'horifon  pendant  plufieurs  jours ,  &  quelquefois 
plufieurs  mois.  Il  arrive ,  en  échange ,  la  même  choie 
aux  nuits,  qui  y  font  ausfi  de  plufieurs  jours  &  de 
plufieurs  mois.  Ils  ont  le  Soleil  très-éloigné  de  leur 
Zenith  ,  &  ne  voyent  que  le  folftice  d'Eté  ,  le 
folftice  d'Hiver  étant  caché  fous  l'horifon.  Ils  ont 
quatre  fortes  d'ombres,  une  orientale,  une  occiden- 
tale ;  une  vers  le  pôle  élevé ,  &  plufieurs  circulaires , 
au  tems  que  le  Soleil  demeure  plufieurs  jours  fans  la 
coucher.  Le  Taureau  fe  levé  fur  l'horifon  avant  le 
Bélier  ;  le  Bélier  avant  les  Poisfons  ;  les  Poisfons 
avant  le  Verfeau  ,  quoique  les  fignes,  qui  leur  font 
oppofés ,  fe  lèvent  félon  leur  ordre  j  mais  ausfi  ils 
fe  couchent  contre  leur  ordre  ,  ce  qui  fait  que  la 
Lune  fe  levé  quelquefois  devant  le  Soleil,  &  le 
couche  quelque  tems  après  ;  lorqu'elle  eft  au  ligne 
du  Taureau,  &  le  Soleil  au  commencement  des 
Poisfons  ou  du  Bélier.  Ceux  qui  font  fous  le  cercle 
polaire ,  n'ont  qu'un  jour  de  vingt-quatre  heures ,  le 
Soleil  étant  au  folftice  d'Eté  ,  ni  qu'une  nuit  de 
vingt  -  quatre  heures ,  le  Soleil  étant  au  folftice 
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■d'Hiver.  Lés  «opuscules  y  fiant  àusfî  fort  grands  ',  le 

polo  étant  clcvé  fui  1  horifon,  de  foixantc-fix  degrés 
&  du  mi  ;  &  depuis  le  5  d'Avril ,  jusqu'au  9  de  Sep- 
tembre ,  il  n'y  a  point  de  nuit  clofe.  I  eux  qui  habi- 
tent au  milieu  des  Zones  froides ,  c'eft-à-dire  ,  Cous 
les  pôles,  ont  la  lphére  parallèle,  &  ont  fix  mois 
de  jour  ,  fix  de  nuit  de  fuite  par  an.  Les  étoiles ,  qui 
font  ùans  l'hémisphère  fupéricur  ,  ne  fe  couchent  ja- 
mais ,  ^c  celles  qui  font  dans  l'hémisphère  inférieur , 
ne  fc  lèvent  jamais:  parce  que  les  pôles  font  au  2c- 
nitl  &  au  Nadir.  Ils  n'ont  ni  Orient  ni  Occident, 
1  :ce  que  le  Soleil  fait  toutes  fes  révolutions  paral- 
U  9  à  l'horifon,  &  n'ont  par  conféquent  qu'une 
1  >  irculaire.  Enfin  ,  Saturne  y  eft  environ  quin- 

ze ans  'ans  fe  coucher;  Jupiter  ,  fix  ;  Mars,  un  ; 
le  Soleil  ,  Venus  &  Mercure,  fix  mois  ;  8c  la  Lune  , 
t  inze  jours ,  les  moitiés  des  périodes  de  ces  planè- 
tes, étant  à  peu-près  de  cette  grandeur. 

Les  grands  voyages  &  les  navigations  ordinaires, 
après  la  découverte  des  Indes  orientales  &  occiden- 
tales,  nous  ont  prouvé  que  la  Zone  Torridc  étoit 
fort  peuplée,  &  que  la  chaleur  y  étoit  fort  tempérée 
en  pkilïeurs  endroits,  à  cr.ufe  des  vents,  des  pluies, 
des  montagnes  &  des  nuits,  qui,  étant  astex  lon- 
gues ,  ont  le  tems  de  rafraîchir  l'air,  par  les  gran- 
des rofées.  Les  deux  Zones  froides  étoient  regardées 
comme  inhabirables  ,  à  caufe  de  la  rigueur  du  froid , 
caufée  par  la  chute  trop  oblique  des  rayons  du  Soleil , 
qui  ne  les  regarde  que  de  travers.  Les  dernières  rela- 
tions,  néanmoins,  nous  asfûrent ,  par  expérience  , 
que  les  Zones  froides  ne  font  pas  entièrement  dépour- 
vues d'habitans.  Il  ne  faut  que  voir  une  partie  de  la 
Norwege,  de  la  Suéde  &  de  la  Moscovie  ,  où  l'on 
va  vous  les  jours ,  qui  font  au-delà  des  cercles  polai- 
res ,  &  qui  font  cependant  habitées  par  des  peuples  , 
qu'on  nomme  Lapons.  L'islande  ,  le  Groenland  8c 
la  Nouvelle-Zemble  ,  qui  s'étendent  jusques  fous  le 
pôle  arctique  ,  fe  trouvent  peuplées  d'hommes  8c 
d'animaux.  Chaque  Zone  froide  a,  de  circuit  ,  en- 
viron trois  mille  cinq  cent  quatre-vingt-huit  lieues 
communes  de  France  ,  8c  environ  onze  cent  foi- 
xante  8c  quinze  de  largeur  ,  comme  la  Zone  Tor- 
ride. 

Les  deux  Zones  Tempérées  contiennent  chacune 
quarante-trois  dégrés  de  largeur  ;  celle  qui  eft  entre 
le  tropique  de  l'Ecrevice  8c  le  cercle  polaire  aréti- 
que,  comme  celle  où  nous  habitons,  eft  appellée 
feptentrionale  ;  8c  l'autre  ,  qui  eft  entre  le  tropique 
du  capricorne  8c  le  cercle  polaire  antarctique,  fe 
nomme  méridionale  :  ces  deux  Zones  font  dites  tem- 
pérées ,  parce  qu'étant  fituées  entre  la  Torride  8c  les 
froides,  elles  font  favorablement  regardées  du  So- 
leil ,  dont  la  chaleur  s'y  trouve  tempérée  ;  ce  qui  les 
rend  beaucoup  plus  fertiles  ,    plus  agréables  Se  plus 
abondantes  en  toutes  chofes  que  les  autres  :  leurs 
extrémités  ,    néanmoins,   participent  beaucoup   de 
l'excès  du  froid  8c  du  chaud  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  que 
le  milieu  ,  comme  l'endroit  où  eft  la  France  ,    qui 
foit  bien  tempéré ,  les  autres  parties  étant  ou  trop 
froides  ,   ou  trop  chaudes  ,  plus  ou  moins  ,  félon 
qu'elles  font  plus  ou  moins  proches  des  extrémités 
des  autres  Zones  :  ceux  qui  habitent  l'une  de  ces  deux 
Zones,  n'ont  jamais  le  Soleil  fur  la  tête,  8c  les  jours 
y  font  toujours  moindres  que  de  vingt-quatre  heu- 
res, parce  que  l'horifon  coupe  tous  les  parallèles  du 
Soleil ,  qui ,  par  conféquent ,   fe  levé  !k  fe  couche 
chaque  jour.  L'équinoxe  arrive  deux  fois  l'année,  au 
tems  ordinaire,  8c  le  pôle  y  eft  toujours  plus  élevé 
que  de  vingt-trois  dégrés  8c  demi ,  Si.  moins  que  de 
foixantc-fix  8c  demi  j  ce  qui  fait  que  hors  dps  tems 
des  équinoxes  ,  les  jours  font  inégaux  aux  nuits  :  il  y 
a  plufieurs  étoiles  ,  plus  ou  moins ,  félon  l'obliquité 
de  la  fphére ,  qui  font  hors  du  cercle  polaire  ,  proche 
au  pôle  élevé,  8c  qui  ne  fe  couchent  point;  &  d'au- 
tres ,  qui  font  hors  du  cercle  polaire  oppofé ,  8c  qui 
ne  fe  lèvent  iamais  :  les  crépuscules  y  font  plus  grands 
que  dans  la  Zone  Torride  ,    parce  que  le  Soleil  des- 
cendant obliquement  fur  l'horifon  ,  n'arrive  pas  fi- 
tôt  à  l'Almicantarath ,  éloigné  de  l'horifon  de  18  dé- 
grés, que  s'il  descendoit  perpendiculairement:  l'iné- 
galité des  jours  s'augmente  d'autant  plus  ,  qu'ils  ont 
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le  polo  élevé  fur  l'horifon  ;  ce  qui  fait  qu'il  y  a  des 
nuits  ,  qui  ne  ("ont  qu'un  crépuscule  ,  en  plusieurs 
années,  des  Zones  tempérées,  comme  il  arrive  à 
Paris  ,  pendanr  quelques  jours  de  l'Eté  ;  favoir  :  en- 
viron huit  jours  devant  &c  après  le  folflice  d'Lté  , 
parce  que  le  Soleil ,  pendanr  tout  ce  rems ,  ne  des- 
cend jamais  dix-huit  dé-grés  fous  l'horifon.  Les  fai- 
sons arrivent,  dans  ces  Zones,  aux  tems  ordinaires, 
comme  nous  l'expérimentons  dans  cette  Zone  tem- 
pérée •irptentrionale  :  on  y  a  feulement  trois  fortes 
d'ombres,  une  orientale  ,  une  occidentale  ,  &  une 
vers  le  pôle  ;  le  plus  petit  circuit  des  Zones  tempé- 
rées ,  eft  d'environ  trois  mille  cinq  cent  quatre- 
vingt-huit  lieues  communes  de  France,  comme  le 
plus  grand  de  la  Zone  froide  ,  8c  le  plus  grand  cir- 
cuit des  tempérées  ,  eft  de  huit  mille  deux  cent  cin- 
quante-trois lieues  communes  ,  comme  au  plus  petit 
circuit  de  la  Zone  Torride. 

On  peut  divifer  les  Zones  de  la  terre  en  trois  for- 
tes ;  favoir  :  en  grande ,  comme  la  Zone  Torride  , 
dont  la  furf.ee  eft  d'environ  dix  millions  deux  cent 
foixanre  8c  dix-huit  mille  lieues  carrées  communes 
de  France  ;  en  moyennes ,  comme  les  deux  tempé- 
rées ,  dont  la  furface  de  chacune  eft  de  fix  millions 
fix  cent  quatre-vingt-fept  mille  lieues  carrées  ;  Se  en 
petites ,  comme  les  deux  froides,  dont  chacune  com- 
prend ,  en  fuperficie,  un  million  foixante  8c  onze 
mille  lieues  carrées. 

Les  géographes  fe  fervent  de  ces  termes:  Aseiens , 
Amphisciens  ,  H/te'roscicns  ,  8c  Pe'risciens ,  pour  li- 
gnifier la  différence  des  ombres  ,  que  le  Soleil  fait 
dans  les  endroits  différens  de  la  terre  :  l'étimologie 
de  ces  noms  ,  vient  de  ce  mot  Grec  ,  c/.tz  ,  qui  figni- 
fie  ombre;  on  appelle  donc  Aseiens ,  onj'ans  ombre , 
ceux  qui  n'ont  point  d'ombre  à  midi,  parce  que  le 
Soleil  eft  à  leur  Zenith  ;  tels  font  ceux  qui  habitent, 
la  Zone  Torride  :  les  A mphiscienr  font  ceux  qui  ont 
deux  ombres  différentes,  en  différentes  faifons  de 
l'année  ;  tantôt  vers  le  Midi  ,  quand  le  Soleil  eft 
au-delà  de  leur  Zenith  ,  du  côté  du  Septentrion  ;  8c 
tantôt  vers  le  Septentrion,  quand  le  Soleil  eft  au- 
delà  de  leur  Zenith,  du  côté  du  Midi  ;  8c  tels  font 
ausfi  ceux  qui  habitent  la  Zone  Torride,  entre  les 
deux  tropiques  :  les  Hete'rcsciens  font  ceux  qui  ont 
toujours  les  ombres  à  midi ,  du  même  côté ,  fans  les 
avoir  jamais  de  l'autre  ;  tels  font  ceux  qui  habitent 
les  Zones  tempérées ,  8c  dont  les  ombres  méridien- 
nes tendent  vers  le  Septentrion  ,  pour  ceux  qui  font 
dans  la  Zone  tempérée  feptentrionale,  comme  nous, 
8c  vers  le  Midi ,  pour  ceux  qui  demeurent  entre  le 
tropique  du  Capricorne  ,  8c  le  cercle  polaire  an- 
tarctique :  enfin,  les  Pe'risciens  font  ceux  qui  ont 
les  ombres  de  tous  les  côtés ,  le  même  jour ,  à  caufe 
que  le  Soleil  tourne  autour  d'eux  ,  par  le  mouve- 
ment du  premier  mobile  ,  lorsqu'il  eft  fur  l'horifon; 
ce  qui  fait  que  les  ombres  des  arbres  8c  des  tours  rou- 
lent ausfi,  8c  font  portées  fuccesfivementvers  tousles 
endroits  de  l'horifon;  tels  font  ceux  qui  habitentles 
Zones  froides. 

Lucain  ,  Bel  civ.  1.  3  ,  y.  247,  parlant  des  Arabes, 
qui  habitent  la  Zone  Torride,  dit  qu'ils  s'étonnèrent, 
lorsqu'ils  virent  les  changemens  des  ombres  dans  la 
Zone  tempérée ,  ce  qu'il  exprime  ,  par  ces  deux 
vers  : 

Ignotum  vobis ,  Arabes ,  venïstis  in  Orbem't 
Umbras  mirati  nemorum  non  ire  Jînistras- 

Ce  motjlnistra ,  au  côté  gauche  ,  fe  prend  ici  pour 
le  Midi ,  qu'on  a  à  la  gauche,  quand  on  fe  tourne 
vers  l'Occident ,  comme  s'y  tournoient  les  poètes  , 
à  caufe  des  champs  élifiens,  Se  des  isles  fortunées , 
qu'ils  y  avoient  mifes  ;  ainfi,  ils  avoient  le  Septen- 
trion à  leur  droite ,  Se  le  Midi  à  leur  gauche. 

ZONIDES  ou  jExonides.  Voyez  Hal^-^ExO- 
NIDES. 

1.  ZONUS.  Voyez  BURGUS-NOVUS. 

2.  ZONUS.  Les  manuscrits  &   les  diverfes  édi- 
tions de  Pline,   /.  6  ,  1. 13,  mettent  l'embouchure 
d'un  fleuve  de  ce  nom  ,   fur  la  côte  de  la  Mer  Cas-, 
pienne,  8c  comptent  mille  quatre  cens  ftades  ,  de 
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''embouchure  de  ce  fleuve  ,  à  celle  du  Jaxartes  ï  ce 
^ont  deux  fautes ,  que  le  père  Hardouin  a  corrigées  , 
fur  un  pasfage  d'Eratosthéne ,  cité  par  Pline  ,  &  rap- 
porté par  Strabon:  on  voit  ,  par  ce  pasfage ,  que 
dans  Pline  ,  au  lieu  de  ad  ostïum  Zonifluminis ,  il 
faut  lire  ad  ostium  Orci  fiuminis  ,•  &  qu'au  lieu  de 
M.  CCCC.  [fiad.  J  il  faut  lire  MM.  CCCC.  [Jcad.  ] 

ZONS  ou  ZOONS  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
l'éleclorat  de  Cologne ,  à  la  gauche  du  Rhin ,  entre 
Cologne  &  Nuys  ,  à  trois  lieues  communes  d'Alle- 
magne*, au-desfous  de  la  première  de  ces  villes  ,  Se 
-à  deux  lieues  au-deslus  de  la  féconde.  Cettîe  petite 
ville  eft  renommée ,  par  fon  péage  &  par  £on  château, 
~*J<nllot,  Atlas. 

ZONZEN,  ville  de  Perfe,  dans  la  province  de 
Mazandran ,  félon  Tavernier  ,  Voyage  de  Perfe  , 
L  3  ,  qui  cite  les  géographes  Perfïens,  &:  la  marque  à 
8ç  d,  15'.  de  longitude,  fous  les  35  d.  59'.  de  latitude. 
Cette  ville  eft  asfez  jolie. 

ZOPARISTUS  ,  ville  d'Afie,  dans  la  petite  Ar- 
ménie: Pt-olomée,  /.  5,  c.  7,  la  marque  dans  la  Méli- 
téne,  en-deçà  de  l'Euphrate. 

\  ZOPHOIM  ,  contrée  des  princes,  dans  la  terre 
d'Edom ,  félon  S.  Jérôme  (  In  qux.fi.  Hebr.  )  qui  dit 
que ,  de  fon  tems ,  on  la  nommoit  Gabalena  :  Les 
Septante  &  Eufébe  ne  lifent  pas  Zophoïm,  mais  Za- 
phoïm  y  du  reste  ,  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  noms,  ne 
paro;,t  avoir  aucune  affinité  avec  le  mot  Hébreu,  Hi- 
ram  ,  que  l'on  trouve  dans  la  Vulgate ,  &  où  Hiram 
n'eft  pas  le  nom  d'une  contrée,  mais  le  nom  d'un 
homme  ,  l'un  des  princes  d'Edom ,  qui  paroît  cepen- 
dant avoir  donné  ion  nom  à  un  pays  &  à  un  peuple. 
Voyez  le  chapitre  irente-fixiéme ,  y.  40  &  fuiv.  de  la 
Gêné  fe, 

ZO  QUES ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Nouvelle-Espagne  ,  &  dans  la  partie  fepten- 
trionale du  gouvernement  de  Chiapa,  aux  confins  de 
celui  de  Tabasco  :  au  pays  de  Chiapa,  dit  Thomas 
Gage,  eft  jointe  la  province  des  Zoques  ,  la  plus  ri- 
che de  celles  de  Chiapa.  Elle  s'étend,  d'un  côté,  à 
Tabasco,  d'où,  par  la  rivière  de  Grijalua,  on  trans- 
porte en  fureté  les  marchandifes  du  pays ,  à  S,  Jean 
de  Ulhua ,  ou  la  Vera-Crux  :  les  habitans  trafiquent 
ausfi  avec  ceux  du  pays  de  Jucatan,   par  le  Havre  , 
qu'on  appelle  le  Port-Royal  ,   qui  eft  entre  Grijalua 
&  Jucatan.  Quoique  cette  rivière  de  Tabasco  ou 
Grijalua,  &  le  Port-Royal  foient  fort  commodes, 
pour  le  commerce  de  la  province  des  Zoques,  les 
Espagnols  ne  fe  font  jamais  guéres  fortifiés  de  ce 
côté  ,  ce  qui  a  autrefois  tenté  les  Anglois  &  les  Hol- 
îandois  d'y  faire  descente  ;  mais  comme  la  rivière 
eft  peu  profonde,  que  le  climat  eft  chaud,  que  les 
bourgades  fe  trouvent  fort  incommodées  des  mou- 
cherons, &  que  la  principale  marchandée  de  ce  pays , 
ne  confîste  qu'en  cacao  ,  ces  difficultés  firent  qu'après 
être  entrés  dans  la  rivière  ,  ils  ne  pasferent  pas  outre. 
Les  bourgades  de  cette  province  des  Zoques  font  pe- 
tites ;  mais  font  riches ,  parce  qu'il  y  a  quantité  de 
foye ,  &  la  meilleure  cochenille  de  toute  l'Amérique , 
&  il  n'y  a  point  de  province,  où  il  s'en  trouve  plus 
qu'en  celle-ci  :  il  y  a  peu  d'Indiens  ,   qui  n'ayent 
leuçs  vergers  plantés  de  mûriers,  non  qu'ils  l'estiment 
beaucoup  d'eux-mêmes ,  mais  parce  qu'ils  ont  vu  que 
les  Espagnols  en  faifoient  grand  cas ,  &  leur  en  of- 
froient  de  l'argent ,   les  contraignant  même  de  les 
cultiver  dans  les  endroits  où  ils  avoient  reconnu  que 
ces  arbres  croisfoient  mieux  qu'ailleurs:  il  y  a  tant  de 
foye  dans  ce  pays,  que  le  principal  trafic  des  Indiens , 
confîste  en  des  tapis  de  foye,  de  toutes  couleurs, 
que  font  les  femmes,  &  qu'ils  vendent  aux  Espa- 
gnols ,  qui  les  envoyent  en  Espagne  :  c'eft  une  chofe 
admirable ,  de  voir  la  diverfité  des  ouvrages  de  ces 
Indiennes.  Le  peuple  de  ce  pays  eftfpirituel,  ingé- 
nieux ,  &  bien  fait  de  corps  ;  le  climat  eft  chaud  , 
vers  Tabasco  ;  mais  ,  au-dedans  du  pays ,  il  y  a  des 
endroits  où  il  fait  très-froid  :   on  nJy  recueille  point 
de  froment  ;   en  récompenfe  ,    on  y  a  une  grande 
abondance  de  mahis  ;  ausfi  n'y  trouve-t-on  pas  une 
ausfi  grande  quantité  de  bétail ,  qu'aux  environs  de 
Chiapa  ;  pour  du  gibier  ,  de  la  volaille  &  des  coqs 
id'Iûde,  il  s'y  ©a  trouve  autant  qu'en  aucun  endroit 


<3u  nouveau  monde.  *  De  Vlsle,  Mexique.  Relat.  des 
Indes  occ.  2.  part.  c.  18. 

De  l^aet,  dans  fa  description  des  Indes  occiden- 
tales ,  /.  7,  ,c  Ç  ,  dit  que  les  Zoques  Ou  Zoaques, 
font  le  fécond  peuple  de  la  province  de  Chiapa;  que 
leur  pays  eft  peuplé  de  vingt-cinq  bourgades  ,  dans 
la  première  desquelles ,  nommée  Tecpatlan^esDo- 
minicains  ont  une  maifon  :  ce  pays  ,  ajoute-t-il,  effc 
chaud  &  humide,  à  caufe  de  l'abondance  des  pluies #' 
&  de  la  quantité  des  rivières  &  des  torrens,  qui  ren- 
dent les  chemins  fort  difficiles  ,  &  fournisfent  pour- 
tant de  très-bons  poisfoiis. 

ZQRAMSUS  ,  fleuve  de  la  Carmanie  :  Ptolo- 
rnée,  /.  6,  c.  8,  marque  l'embouchure  de  ce  fleuve, 
entre  le  port.Coptan.ta  &  la  ville  Badara:  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  Palatine  ,  porte  Zorambat 
pour  Zorambus. 

ZORïGA,  ville  de  la  Grande-Arménie:  Ptolo- 
,mée,  /.  %,  c.  13  ,  paroît  la  placer  dans  la  Bailli- 
féne  5  à  la  gauche  ,  &  à  quelque  distance  de  l'Eu- 
phrate. 

ZOROANDA,  lieud'Afie,  dans  le  mont  Tau- 
rus  ,  félon  Pline ,  1.6 ,  c.  27 ,  qui  fembîe  entendre  , 
par-là,  l'endroit  où  le  Tigre  fe  perd  fous  terre,  & 
d'où  il  paroît  de  nouveau  :  ce  lieu  étoît  dans  la  Cha- 
lonitide  ,  félon  Strabon  ,  /.  11 ,  p.  529.  Les  manus- 
crits de  Pline  ,  confultés  par  le  père  Hardouin ^ 
lifeiK  Zoaranda  ,  au  lieu  de  Zoroanda  ,  fis  Solitt 
écr't  Zomada. 

ZûROLTJS  .  fleuve  de  Thrace  :  il  en  eft  parlé, 
dans  la  vie  de  S.  Alexandre  ,  martyr.  Ortelius  foup- 
çonne  que  ce  fleuve  pourroit  avoir  été  ainiî  nommé, 
de  Zurulur-.  ou  T^urulum,  ville  de  ces  quartiers-là. 
Cette  rivière  fe  perdoit  dans  le  hithyas  ;  8c  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui  ChlourLe.  Voyez  ce  mot. 

ZQIIOMBA.  Voyez  Z0RAM2US. 

ZOROPASSUS  ,  ville _  de  la  P etite- Arménie  : 
Ptoîomée,  /.  5  ,  c.j,  l'attribue  à  la  préfecture  Mu- 
rianne. 

ZOROPASSENUS  ,  f  ége  épiscopal  d'Afie,  dans 
l'Ifaurie.  Atkênce-us ,  fou  évêque  ,  fouscrivit  au  con- 
cile de  Nicée,  tenu  l'an  325. 

ZOROYMA,  flége  épiscoral  de  Syrie,  fous  îa 
métropole  de  Bostra ,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité 
par  Ortelius,   ï  hefaur. 

ZORTA.  Vbveë  Zurta. 

ZGSTTÈRPÛM,  ville  de  Thrace,  félon  Orte- 
lius ,  qui  cite  le  quatrième  livre  des  édifices  de  Jus- 
tinien,  par  Procope.  Coufîn  ,  dans  fa  traduction, 
/.  4  ,  c.  11  ,  écrit  Zèfite'rfum  :  cette  ville,  ou 
plutôt  ce  fort  ,  étoit  dans  la  province  de  Rho- 
dope. 

ZOSTER,  promo-itoire  de  l'Atique  :  Strabon,' 
/.  9  ,  p.  398  ,  le  place  fur  la  cote  du  golfe  Saronique, 
&  dit  que  c'eft  un  long  promontoire  ,  entre  la  bour- 
gade à'jjE^one  ou  à'j&xone ,  &  un  autre  promon- 
toire voiiîn  de  Thorex  :  c'eft  à  peu-près  tout  ce  que 
nous  favons  de  la  fituation  du  promontoire  Zoster  , 
dont  Etienne  le  Géographe  fait  un  lithme  :  cette 
fituation  s'accorde  avec  celle  que  Paufanias,  /.  1, 
c.  31  ,  femble  donner  au  Z  osier  ,  &  dont  il  fait  un 
lieu,  fitué  fur  le  bord  de  la, Mer,  entre  Aliment 
Prospalte:  Minerve,  Apollon,  Dian-e  &  Latone, 
ajoute-t-il,  y  font  particulièrement  honorés,  &  y 
ont  des  autels  :  on  ne  croit  pas  que  Latone  y  ait  fait 
fes  couches  ;  mais  on  dit  que  ,  fentant  fon  terme  ap- 
procher ,  elle  y  délia  fa  ceinture:  c'eft  de-là,  que 
ce  lieu  avoir  pris  fon  nom ,  &  qu'on  donna  à  Latone 
le  ïùrnorri  d'e  Sosteria s  de  même  qu'à  Minerve,  a 
Diane  &  à  Apollon- 

ZOSTIUM,  nom  d'un  lieu,  félon  Suidas,  quine 
le  défigne  pas  autrement. 

ZOTH ,  nom  d'une  nation,  qui  habitoit  autre- 
fois dans  les  pays  marécageux ,  qui  font  entre  les 
villes  de  Vasfeth  &  de  Basforah.  Cette  nation  s'étant 
révoltée,  fut  défaite  &  réduite  en  fervitude ,  par 
Motasfem ,  huitième  Kalife  des  Abbasfides  :  l'auteur 
du  Mircat  dit  que  cette  nation  habite  Sôwad,  CJrak, 
dans  les  villages  de  l'Iraque  Babylonienne;  cepen- 
dant le  nom  de  Zoth  convient  au  si!  à  un  peuplé  des 
Indes  j  fit  on  appelle,  e»  Arabe,  Zotiù,  une  forte 


zuc. 


ZUG- 


389 

d'étoffe,  qui  vient  de  leur  pays.  *  D'Herbclot,  Bi-  1.  ZUCHlS  ,  ville  de  la  I  ibyc,  félon  Ft  1er  re  le 

blioth.or.  Géographe,   qui  cite  le  feiziéme  livre  de  Str&bl      ; 

ZOTALE,  fleuve  d'Afie  ,  félon  Ortelius,   qui  mais  il  devoit  citer  le  dix-feptié'me  livre  :  car  c'cîl 

cite  ce  pasfage  de  Pline,  1.6,  c.  16:  NaminterfiuciU-  oùStrabon,  /.  17,  />.  835  ,   parle  de  cette  ville-là  , 

te  Margo  ,  qui  corrivatur  in  ZotaU;    mais  je  lerois  qu'il  place  fur  le  bord  d'un  lac  demérnenom,  âé 


du  fentiment  du  père  Hardouin,  qui  entend,  par 
Zorale,  un  territoire,  une  campagne,  ou  un  can- 
ton ,  dans  lequel  le  Margus  fe  partageoit  en  divers 
tuisfeaux  ,  pour  arrollr  le  pays. 

ZOTAPA,  ville  de  l'Ifaurie:  il  en  eft  parle,  dans 
le  concile  de  Chalccdoine. 

ZOTHES.  Voye7.  Zathes 


qu'il  dit  célèbre  ,  pour  l'es  teintures  en  pourpre  ,  *z 
pour  les  falailbns  de  toutes  fortes  :  d'ailleurs  ,  Scra- 
bon  met  cette  ville  dans  l'Afrique  propr.e ,  cinfi'quc 
le  lac  fur  lequel  elle  étoit  fituée.  Voyez  l'art'cîe  lui— 
vant.  Il  eit  encore  à  remarquer  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe Ç Inverbo.jz-*;  ■•  ,  nomme  cette  ville  , 
Xucha  ,  fans  avertir  que  c'eft  toujours  la  même  pla- 


ZOTON,  ville  de  l'Ethiopie,   fous  l'Egypte:  ce,  fous  deux  ortograpbes  différentes ,  mais  qui  re- 

e'eft  Pline ,  /.  6 ,  c.  29 ,  qui  en  tait  mention.  viennent  à  la  même  choie  ,  parce  que  les  anciens  ont 

ZOUG.  Voyez  ZUG.  asfez  fouvent  pris  les  lettres  Z  &  H,    l'une  pour 

ZOUPK,  place  de  l'Amérique  méridionale,  au  l'autre:  c'eft:  ainfi  qu'Héfyche  appelle  un  peuple  de 

Pérou,  dans  l'audience  de  Lima,  enr.e  l'embouchu-  la  Troade  ,    tantôt  AV.    ».  ,    tantôt  A.V, ■  ?.,  •    que 

re  de  la  rivière  de  Barranca  &.  le  havre  de  Guara  :  Tzetzés  appelle  un  peuple  des  environs  de  la  Col- 

depuis  la  rivière  de  Barranca,  jusqu'à  la  plage  de  chide ,  tantôt  K-.^i  ,  tantôt  K    «'1;  &  qu'Etienne  le 

Zoupe  ,  il  y  a  deux  lieues;  fous  le  vent  de  cette  pla-  Géographe  lui-même  (d'une  isle  de  l'Océan  Indien) 

'e  la  écrit  indifféremment  ;■* -.-''.-  ,  &  T.  7 ';..-. 


ge  ,  on  voit  des  montagnes  rougeâtres,  près  de 
Mer;  fous  le  vent  de  ces  montagnes ,  faites  une  pe 
tite  pointe  basfe  ,  &  fous  le  vent  de  cette  pointe  , 
vous  trouverez  le  port  de  Barranca,  qui  eft  lous  le 
11  d.  de  latitude  méridionale,  &  où  l'on  peut  mouil- 
ler à  6  ou  7  brasfes  d'eau.  La  plage  de  Zoupe  forme 


2.  ZUCHlS  ,  lac  de  l'Afrique  propre  :  Srrabon  , 
/.  17 ,  p-  83Ç,  dit  qu'on  le  trouvoit  après  la  petite 
Syrte;  qu'il  avoit  près  de  quatre  cens  fiades  de  cir- 
cuit; que  fon  entrée  étoit  étroite;  &  qu'on  voyoic 
fur  fon  bord  la  ville  de  Zuchis ,  qui  fait  l'article 


tine  grande  baye  fablonneufe  ,  où  il  ne  vient  e;ue  des  précédent. 

barques ,  pour  charger  du  grain  :  il  y  a  toujours  fur  ZUCKMANTEL  ,  petite  ville  de  la  Haute-Silé*- 

cette  plage  de  grosfes  houles,  &  la  Mer  y  eit  fort  fie,  dans  le  duché  de  Neisfe. 

rude,  lorsque  le  vent  y  donne  :  de  cette  plage,  à  ZUDIDAVA  :   Corneille,  je  ne  fais  fur  quelle 

1  isle  de  S.  Martin,  il  y  a  trois  lieues;  la  terre  eft  autorité,  écrit  ainfi  le  nom  de  l'ancienne  Suciùl.  j, 

basfe  vers  la  Mer  ;   mais  dans  l'intérieur  du  pays  ,  ville  de  la  Dace.  Voyez  SuCIDAVA. 

il  y  a  plufieurs  petites  montagnes,  qui  resiemblent  ZUENZIGA  ,    habitation  d' \frique  ,    dans  le 

à  des  volcans.  Cette  isle ,  qui  ell  à  un  quart  de  lieue  Zahara  :  elle  a  Tegaza  au  Couchant ,  Hayr  au  Le- 

ou  environ  du  rivage,  paroit  blanche,  &  peut  avoir  vant,  Sugulmesfe,  Tebelbelt  &  Reni-horav  au  ?ep- 

une  demie  lieue  de  circonférence  :  le  havre  de  Gua-  tentrion,  &  le  défert  de  Guir  au  Midi.  Quoique  le 

ra  ,  qui  en  eft  éloigné  d'une  lieue  ,  fe  trouve  fous  le  pays    de  Zuenziga  f  oit  un   défert  encore   p  us    fec 

1 1  d.  30'.  de  latitude  méridionale.  *  Woodc  Rogers.  &  plus  ftérile  que  ceux  de  Zenega  &  de  Tegaza ,  il 

Supplément  aux  voyages,  t.  2,  p.  4$.  ne  laisfe  pas  d'être  habité  par  les  Guanaferis  :  c  eft 

ZOUR,  ville  de  Perfe  :  Tavernier  ,  Voyage  de  par-là,  que  pasfent  les  marchands  de  Trén.écen,  qui 
Perjè,  /.  3 ,  qui  cite  les  géographes  Perfiens  ,  dit  vont  à  Tombut  &  au  royaume  d'Yça,  avec  g-and 
que  cette  ville  fe  trouve  à  70  d.  20'.  de  longitude  ,  péril  de  leur  vie  :  car  les  hommes  8c  les  animaux  y 
fit  à  35  d.  32'.  de  latitude  :  il  n'y  a  rien  de  remarqua-  meurent  quelquefois  de  foif  en  chemin  ,  particuliè- 
re dans  cette  ville ,  qui  eft  de  la  province  de  Belad-  rement  au  quartier  de  Gogden  ,  où  l'on  fait  neuf 
Couresfon.  journées  fans  trouver  d'eau,  fi  ce  n'eft  quelquefois 

ZGUCH  ,  nom  d'une  bourgade  de  la  Tartarie  ,  quelques  marais,  quand  il  a  plu,  &  ce'  marais  ta- 
au  pays  des  Usbecks ,  et  delà  dépendance  de  la  ville  risfenr  bientôt.  Les  habirans  font  Africains,  &  far- 
de Bokharah  :  celui  qui  y  eft  né  ,  ou  qui  en  tire  fon  mi-eux ,  il  y  a  quelques  Arabes  ,  qui  tirent  tribut  de 
origine  ,  eft  furnommé  Zouschi.  *D'Herbelot,  Bi- 
blioth.  or. 

ZUBEDI ,  ferme  ou  fonds  de  terre  ,  dans  l'Afri- 
que propre,  au  territoire  d'Kippone,  félon  S.  Au- 
gustin ,  cité  par  Ortelius,  Thefaur.- 

ZUEUL.  Voyez  ZiliA. 


Sugulmesfe  ,  pour  les  terres  qu'ils  labourent,  ÔC 
errent  par  ces  déferts ,  jusqu'à  Yguid  ,  s'arrer-t 
aux  endroits  où  il  y  a  de  l'herbe,  pour  leurs  trou- 
peaux :  ils  font  fort  riches  en  bétail ,  &  recueillent 
beaucoup  de  dattes  ,  fur  la  frontière  du  Bileduige- 
rid  ,  où  ils  régnent,  par  le  grand  nombre  de  leur 
ZUCABIARÏTANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Afri-    cavalerie;  ils  ont  d  autres  Arabes  avec  eux  ,  qu'on 


jue  ,  dans  la  Mauritanie  Céiarienfe  ,  félon  la  notice 
d'Afrique  ,  qui  fournit  Stepliànus ,  fon  évêque.  *Har- 
dirin.  collcél.  conc.  t.  2,  p.  £74. 

ZUCALA  ,  Ifthroe  ,  qui  joint  la  périnfule  de 
Crimée,  avec  la  petite  Tartarie.  Cet  ifthme ,  que 
les  anciens  nommoient  Jfthmus  Tauricus  ,  eft  entre 
le  lac  de  Sescan  &  le  golfe  de  Nigropoli ,  partie  de 
la  Mer  Noire  :  fa  largeur  n'eft  que  d'une  demie  lieue, 


nomme  Garta  Se  Esgué  ,  &  font  tous  fort  r.obies; 
de  Jorte  que  les  rois  de  Barbarie  recherchent  leur  al- 
liance, &  époufent  les  filles  de  leurs  commandant. 


*  Dapper,  Afrique ,  p.  217 
ZUER/ 


A  ou  Ctjera,  vil'e  d'Espagne,  dans  l'Ara- 
gon  ,  fur  le  chemin  de  Saragosfe  ,  eniran.ee,  pas 
la  principauté  de  Rearn  :  cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée fur  le   Gallego  ,  dans  une  campagne  fertile, 


&  il  eft  défendu  par  la  ville  de  Précop  ,  qu'on  y  a  bâ-    à  quatre  lieues  de  Saragosfe.  *  hélices  d  Espagne  , 
tie.  *  Baudrand,  Dift.  p 

ZUCCOR  A  ,  bourgade  de  l'isle  de  Piscopia,  fi- 


tuée dans  la  Méditerranée,  fur  la  côte  d'Afie.  Cette 
bourgade  ,  qui  a  un  château  ,  eft  arrofée  d'un  ruis- 
feau  d'eau  douce ,  qui  ne  tarit  point.  Boschini,  dans 
fon  traité  de  l'Archipel ,  dit  que  les  habitans  de  Zuc- 
cora  asfûrent  qu  il  s'y  trouve  beaucoup  de  mines  ; 
mais  que  la  crainte  d'y  attirer  les  Turcs ,  les  empê- 
che d'y  travailler.  *  Corn.  Diét. 

ZrJCCUBAR.  Voyez  SucCUBAR. 

ZUCH\BARUS,  montagne  de  l'Afrique  pro- 
pre :  Ptolomée  ,   I.  4 ,  c.  3  ,  dit  que  le  fleuve  Cyni 


662. 

1.  ZUG,  prononcez  ZOUG)  canton  de  la 
Suisfe  ,  &  le  feptiéme  ;  il  confine,  à  l'Orient  &  au 
Nord,  au  canton  de  Zurich  ;  à  l'Occident,  au  can- 
ton de  I  ucerne ,  &  aux  provinces  libres ,  dont  il  eft 
féparé  par  la  ReufT;  &.  au  Midi,  au  canton  de 
Schwitz.  Ce  canton,  avec  quelques  contrées  voifi- 
nes,  a  été  le  pays  des  anciens  Tugen1 ,  dont  Stra- 
bon/. 7,  parle,  dans  fa  description  de  l'Helvétie  , 
&  qui  fe  joignirent  aux  Cimbres  ,  dans  leur  expédi- 
tion contre  l'Italie  :  les  Tugéni  font  joints,  par  cet 
auteur ,  /.  4  ,  aux  Tigu  ini ,  qui  ibnt  ceux  de  Zurich  : 


phus,  &  la  fontaine  Acaba  avoientleur  fource  dans  le  pays  de^oug  eft  petit,  n'ayant  que  quatre  ou  cinq 

cette  montagne  :  Hérodote,  I.4,  c.  165,  l'appelle  lieues  de  longueur;  mais  il  peut  pasièr  pour  bon: 

Chantum.  Mons  :  car    il  nomme  ainfi  la  montagne  les  montagnes  donnent  d'excellens  pâturages  ,   & 

où   le    fleuve   Cyniphus   ou   Cinyphus  prenoit   fa  font  parfemées  de  grands  villages ,   dont  les  plus 

fource.  confidérables  font  :   Egeri  ou  Egri ,  Mint\engen  r 


39°         ZUG 


ZUI. 


Nuhen  &  autres.  Au  bord  du  lac  ,  on  trouve  celui 
de  S.  André  ,  qui  a  été  autrefois  une  ville  :  la  plaine 
eft  fertile  en  vins,  en  bled,  en  fruits  &  en  châ- 
taignes ,  particulièrement  autour  du  lac  :  elle  eft 
fort  peuplée  j  &  généralement  parlant,  c'eil  un  beau 
&  riche  pays:  on  y  voit  quantité  de  villages,  deux 
beaux  bourgs,  Cham  &  Bar,  une  riche  abbaye  de 
filles,,  qu'on  nomme  Frawenthal  ,  au  bord  de  la 
ReufT,  &  la  ville  de  Zoug  ,  qui  fait  l'article  fuivant. 
Tous  les  habitans  de  ce  canton  font  catholiques  ,  & 
reconnoisfent  toujours  la  jurisdiclion  de  l'évêque  & 
de  l'official  de  Constance  :  ils  ont  une  étroite  allian- 
ce avec  les  cantons  de  Lucerne ,  d'Ury  ,  de  Schwitz 
&  d'Underwald;  &  quand  ils  s'asfemblent,  on  les 
appelle  ordinairement  la  Ligue  des  cinq  Cantons. 
*  Etat  &  Délices  de  la  Suisfe ,  t.  2 ,  p.  458. 

2.  ZUG  ou  ZOUG,  ville  de  Suisfe,  capitale  du 
canton  de  ce  nom  :  elle  ne  fe  trouve  marquée  en  au- 
cun lieu  avant  cinq  cens  ans  ;  on  rapporte  fon  origi- 
ne aux  feigneurs  de  Hallville,  qui  la  bâtirent  dans 
un  lieu  commode ,  près  du  lac  auquel  elle  donne 
ausfi  fon  nom.  Les  comtes  de  Habsbourg  fuccéderent 
à  fes  feigneurs  ,  &  à  ceux-ci ,  les  ducs  d'Autriche  , 
qui  en  firent  leur  place  d'armes  contre  les  cantons  , 
qui  l'asfiégerent  en  1352  :  quoique  la  garnifon  Au- 
trichienne eut  abandonné  la  place ,  les  habitans  fe 
défendirent  bien  ;  &  ayant  enfin  été  pris,  leurs  vain- 
queurs les  reçurent  dans  leur  alliance  ,  &  Zoug  de- 
vint le  feptiéme  canton  ,  parce  qu'il  obtint  le  pas  fur 
Glaris,  qui  eft  néanmoins  un  peu  plus  ancien,  ayant 
e'té  aggrégé  au  corps  Helvétique  en  1351.  *  Longue- 
rue  ,  Defcr.  de  la  France ,  2  part.  p.  277.  Etat&  Dé- 
lices de  la  Suisfe  ,  t.  2,  p.  459. 

La  ville  de  Zug  ,  1.6,  c.2j,  eft  fini ée  au  bord 
oriental  du  lac  ,  dans  une  belle  &  fertile  campagne , 
au  pied  d'une  agréable  coline,  qui,  s'élevant peu-à- 
peu  ,  forme  une  montagne:  les  rues  y  font  grandes 
&  larges,  les  maifons  asfez  bien  bâties.  On  y  remar- 
que quatre  édifices  religieux  :  l'églife  collégiale  de 
S.  Oswald,  qui  eft  presque  au  milieu  de  la  ville;  un 
couvent  de  Capucins,  qui  eft  à  un  coin,  fur  une  hau- 
teur ;  &  l'églife  paroisfiale  de  S.  Michel,  qui  eft  hors 
de  la  ville  ,  avec  un  couvent  de  religieufes ,  à 
côté. 

Le  3  de  Mars  143"),  la  rue,  qui  étoit  au  bord  du 
lac  s'abîma  dans  l'eau,  avec  tout  un  rang  de  mai- 
fons,  &  la  muraille  de  la  ville  ,  qui  la  bordolt  de  ce 
côté.  Il  y  eut  vingt-fix  maifons abîmées  ,  &  cinquan- 
te perfonnes  noyées.  Les  habitans  bâtirent  de  nou- 
velles rues ,  de  l'autre  côté  de  la  ville ,  &  firent , 
avec  le  rems  ,  comme  une  nouvelle  ville  ,  qu'ils  en- 
vironnèrent de  murailles  &  de  tours  :  ce  quartier  eft 
appelle  Neustatt,  c'eft-à-dire,  la  nouvelle  Ville.  En 
1594,  quatre  maifons  furent  abîmées  tout  d'un  coup 
dans  le  lac.  Presque  tous  les  habitans  du  pays  attri- 
buèrent ces  tristes  évenemens  aux  carpes  du  lac ,  les- 
quelles, en  creufant  infenfiblement  le  rivage  &  les 
fondemens  des  maifons,  en  occafionnerent  la  ruine. 
En  effet,  l'on  y  pêche  asfez  ordinairement  des  car- 
pes ,  depuis  cinquante,  jusqu'à  quatre-vingt-dix  li- 
vres. *  Haller.  Chronic.  1.  Ç4 ,  c  4. 

A  la  principale  porte  de  l'églife  de  S.  Oswald,  on 
lit  cette  inscription  : 

Justus  erat  Karolus  ,  Konstantlnusque  devotus  , 
Chmens  Ludovicus ,  Henricus ,  corpore  castus , 
Templa  Deo  fundant ,  ea  dotant,  Idola  calcant , 
Autforesfidei,  pugiles  pro  nomine  Christi 
Hxc  quiafecerunt 
Intrare  polos  meruerunt. 

Sur  le  portail  de  l'églife,  on  voit  les  ftatues  de  ces 
quatre  empereurs  ,  avec  cette  inscription ,  à  leur 
droite  :  S.  Konst antinus  ,  M.  S.  Karolus  ,  M.  S. 
LuDoyicus,  S.  Henricus,  Imp.  &  à  leur  gauche, 
celle-ci  : 

Melchior  exgente ,  cum  Balthafar  ah  Oriente , 
±.t  Gaspar  comité  venerunt  Sidère  duce, 
Quemfolum  quœrunt  Ephrata  monstrat  eum 


D&najilî  dantes  aurum  cum  thure  libantes. 
Diis  myrrhamfociant ,  pronifua  corpora  curvant. 

Au-dedans  de  l'églife  ,  on  vfit  une  ftatue  équestre, 
en  bois ,  fous  laquelle  eft  l'écu  des  armes  d  Angle- 
terre, avec  ces  mots  ,  autour:  SANCTUS  OswAl- 
DUS  ,  REX  AtiGLIM  ,  PATRONUS  HUJUS  ECCLESI/E. 
La  figure  de  S.  Oswald,  eft  ornée  d'un  manteau 
royal ,  &  a  fur  la  tête  une  couronne.  On  remarque 
encore,  dans  cette  églife,  plufieurs  tombeaux,  avec 
des  épitaphes. 

La  ville  de  Zug  n'a  point  d'autorité  fur  la  campa- 
gne des  environs ,  ce  qui  fait  que  le  canton  eft  parta- 
gé en  cinq  quartiers  ,  dont  la  ville  en  forme  deux  , 
&  la  campagne  trois.  Les  trois  de  la  campagne  font: 
Ment^ingen  ,  Egeri  &:  Bar ,  qui  eft  un  bourg  dans  la 
plaine,  près  de  la  ville.  Ces  cinq  communautés  en- 
femble  ,  compofent  un  corps  de  république  Démo- 
cratique ,  qui  commande  à  tout  le  canton.  L'Am- 
man ,  ou  le  chef  de  l'état ,  eft  changé  tous  les  deux 
ans  ,  &  pris  tour-à-tour  dans  chacune  des  cinq  com- 
munautés. Il  réfide  toujours  à  Zug,  aveclarégence 
du  pays.  C'eft  pour  cela ,  que  quand  on  prend  un 
amman,  dans  l'une  des  communautés  de  la  campa- 
gne ,  il  eft  obligé  d'aller  faire  fa  demeure  dans  la 
ville  ,  pour  tout  le  tems  que  dure  fa  charge.  Du 
reste,  la  ville  a  fon  confeil,  fon  chef,  &  fes  offi- 
ciers à  part. 

Le  canton  de  Zug  n'a  pas  fix  bailliages,  comme 
le  difent  Stanian,  auteur  delà  relation  de  la  Suisfe, 
&  i'abbé  de  Longueruë  ,  dans  fa  description  de  la 
France  ancienne  &  moderne  :  il  en  a  feulement 
cinq,  fans  compter  ceux  dont  il  jouit  en  commun, 
avec  les  autres  cantons.  Ruchat  ,  auteur  des  délices 
de  la  Suisfe  ,_  appelle  ces  bailliages,  des  gouver- 
nemens  :  car  il  dit  que  cette  petite  république  don- 
ne des  gouverneurs  à  quelques  places  qui  lui  font  fu- 
jettes,  comme  à  Cham,  à  S.  André ,  [  ou  plutôt  à 
S.Adrien]  à  Hunenberg ,  k  Walchweil,  kSteinbau- 
fen ,  [  dont  la  haute  jurisdiclion  appartient  à  Zurich  1 
'&  à  S.  IV.ffgang. 

Le  Lac  de  Zug,  en  Allemand  ,  Zuger-^ée ,  par- 
tage presque  entièrement  le  canton  de  Zoug  en  deux 
parties  inégales  :  l'une  orientale  ,  qui  eft  la  plus 
grande  ;  &  l'autre  occidentale  ,  qui  eft  plus  petite. 
Il  s'étend,  en  longueur,  du  Nord  au  Midi,  tour- 
nant néanmoins  un  peu  vers  le  Midi  oriental. 

ZUGABBARITANUS,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
que. On  ne  fait  dans  quelle  province.  La  conféren- 
ce de  Carthage  fait  mention  de  Germanus ,  évêque 
donatiste.  *  Harduin.  collée!,  conc.  t.  1  ,  p.  iot)8. 

ZUGANA,  ville  de  l'Arabie-Heureufe:  Ptolo- 
mée,  1.6,  c.  7,  la  marque  dans  les  terres  j  &  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Palatine  ,  écrit  Lugana  , 
pour  Zugana. 

ZUGAR,  ville  de  l'Afrique  propre:  Ptolomée, 
/.  4 ,  c.  3  ,  la  compte  parmi  les  villes ,  qui  fe  trou- 
voient  entre  les  fleuves  Bagradas  &  Triton. 

ZUJA,  rivière  d'Espagne,  dans  l'Estremadoure. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  Sierra  Morena,  &  fe 
jette  dans  la  Guadiana,  un  peu  au-desfus  de  Mede- 
lin.  *  Délices  d' Espagne,  p.  360. 

ZUICHEM,  village  des  Pays-Bas,  dansla  Fri- 
fe,  au  quartier  appelle  Ostergo ,  &  à  une  lieue  de 
Leuwarde.  Ce  village  eft  remarquable ,  parce  qu'il 
a  donné  la  naisfance  à  V'glius  ab  Ayta ,  chef  &  pré- 
sident du  confeil-privé  à  Bruxelles ,  fous  le  règne  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  &  qui  fut  chancelier 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or.  Il  mourut  à  Bruxelles , 
en  1 577  ,  âgé  de  70  ans.  Son  corps  fut  enterré^  à 
Gand ,  dans  l'églife  de  S.  Ravon  ,  dont  ilavoit  été 
prévôt  mîtré.  Il  fit  plufieurs  belles  fondations ,  en- 
tr'autres,  celle  d'un  collège,  pour  les  Frifons,  àLou- 
vain ,  &  qui  porte  fon  nom. 

ZUICK AU,  ville  d'Allemagne,  au  marquifatde 
Misnie ,  dans  le  cercle  de  Voigtland.  Cette  ville  , 
fituée  fur  la  Mulde  ,  au  pied  des  monts  Fichtelberg, 
eft  la  principale  ville  du  cercle.  Henri  l'Oiieleur,  la 
fit  aggrandir ,  &  lui  donna  de  très-beaux  privilèges  : 
mais  on  ne  fauroit  garrantir  ce  qu'avancent  plufieurs 
historiens,  qu'il  la  mit  au  rang  des  villes  libres  & 
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Impériales.    Il    cfl:  néanmoins  certain  qu'elle  jouit 
ongtems  de  fa   liberté  ,   &  que  ce  fut  Frédéric  U 
Mordu  ,  marquis  de  Misnie  ,  qui  la  lui  ôta,  en  1  jcb\ 
*  D'Jndifret,  Géogr  t.  3. 

Zuickau  confine  avec  le  cercle  de  Voigt'and  ,  mais 
r'y  eiî.  pas  compris  :  il  cfl:  dans  le  cercle  d'Eytzc- 
burge. 

ZUIDBF.R  Q  U  I  N  ,  paroïsfc  de  France  ,  aux 
Pays-Bas  ,   dans   la  Flandre  -  Flamingante  ,   &  de 
la  frbdélégarion  de  Casfel.  Cette  paioisfe  efl:  confi- 
dérable. 
ZUIDBEVELAND.  Voyez  Reveland. 
ZUININBER.G.  Corneille,  oui  cire  les  mémoi- 
res &  plan»  géoerarïiiques,   îtge,  dit  que  Zuinin- 
lcrg  cfl:  une  ville  d'Allemagne  ,    qui  n'efl  pas  fort 
éloignée  du  Rlin  ,  8c  qu'elle  cfl:  des  dépendances  du 
Landgrave  de  Hcsfe.  Tout  cela  n'a  ni  exaclitude  ni 
j-récii'on.  Au  lieu  de  Zuln':nbergi  on  écrit  Zwîngen- 
vergj  Se  c'efl:  une  petite  ville ,  appartenante  au  Land- 
grave de  Hesfe-Darmftadt ,  fur  la  route  de  Hcidel- 
bc:'-T  à  Francfort,  en  nasfant  par  Darmlladt. 
7,  Tf-FA.  Voyez  Z'JLPHA. 

ZULLICH  A  W ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Si- 
léfie  ,  au  quartier  de  la  principauté  de  Crosfen,  qui 
Ce  trouve  à  la  droite  de  l'Oder.  Elle  cfl  environ  à 
une  lieue,  au  Nord,  de  ce  fleuve,  Se  environ  à 
cirq  lieues,  à  l'Orient  feptentrional ,  delà  ville  de 
Crosfen. 

1.  ZULPHA  ou  ZULFA,  ville  de  l'Arménie,  fur 
la  route  à'Ervan  à  Tauris ,  entre  Nah/îvan  Se  Asta- 
/'.:/•.  C'efl  l'ancienne  patrie  des  Arméniens,  que  Cha- 
Abas  emmena  en  Perfe.  Elle  efl:  fituée  entre  deux 
montagnes  ,  fur  l'Aras,  qui  ne  laisfe  que  très-peu  de 
terrein  de  côté  &  d'autre.  Cette  rivière  ne  commen- 
ce à  porter  batteau ,  qu'à  deux  lieues  ou  environ  au- 
desfous  de  Zulpha  :  car  au-desfus,  elle  ne  peut  gué- 
res  fouffrir  que  des  radeaux.  Comme  le  pays  au-des- 
fous  de  Zulpha  s'abbaisfe  8c  s'étend  en  plaines  ,  le 
cours  du  fleuve  devient  plus  tranquile.  Il  y  avoir 
autrefois,  à  Zulpha,  un  beau  pont  de  pierre  ,  fur 
l'Aras;  mais  Cha-Abas  le  fit  rompre,  fit  ruina  la 
ville  ,  pour  ne  rien  laisfer  aux  Turcs.  Il  ruina  ausfî 
tout  le  pays  entre  Ervan  fit  Tauris ,  afin  que  fi  l'ar- 
mée Ottomanne  marchoit  de  ce  côté ,  elle  netrouvât 
point  de  quoi  fubfister.  Il  emmena  ,  en  Perfe  ,  tous 
ïes  habitans  de  Zulpha  8c  des  environs,  8c  les  disper- 
sa en  divers  endroits  de  fon  royaume ,  où  ils  firent 
fleurir  le  commerce  en  loye.  Ce  font  eux,  qui  ont 
bui  la  ville  de  Zulpha,  qui  n'çft  féparée  d'Ispahan  , 
que  par  la  rivière  de  Senderou ,  8c  qu'ils  appellent 
Zulpha  la  neuve  ,  pour  la  distinguer  de  la  vieille 
Zulpha  d'Arménie.  Voyez  l'article  iuivant.  Une  troi- 
fic'rae  partie  de  ce  peuple,  fut  disperfée  dans  plu- 
fleurs  villages ,  entre  Ispahan  fie  Sciras.  *  Tavernier, 
Vovage  de  Perfe  ,  1. 1 ,  c.  4.  % 

Ni  par  les  ruines  de  Zulpha ,  ni  par  fa  fituation  , 
on  ne  voit  pas  que  cette  ville  ait  jamais  eu  aucune 
beauté  :  les  pierres  étoient  grosfiérement  asfem- 
bléeî,  fans  ciment;  8c  les  bâtimens  resfembloient 
plus  à  des  cives,  qu'à  des  maifons.  Le  côté  du  Nord- 
Ouefl:  étoit  la  plus  habité  ,  Se  il  n'y  avoit  presque 
rien  de  L  autre  côté.  Les  terres,  qui  font  au  voifina- 
ge  de  Zulpha  ,  étant  très-fertiles,  il  y  efl-  revenu 
quelques  ramilles  Arméniennes ,  qui  y  vivent  dou- 
cement. Cogia-Nazar  ,  l'un  des  principaux  Armé- 
niens,  qui  fortirent  de  Zulpha,  s'érant  rendu  puis- 
fant,  parle  négoce,  Se  ayant  acquis  un  grand  cré- 
dit auprès  de  Cha-Abas  &  de  Cha-Seîi  ,  fon  fucces- 
feur  ,  il  fut  fait  Kelontcr  ,  c'eft-à-dire  ,  chef  8c  juge 
de  la  nation  Arménienne,  fit  bâtir,  en  faveur  de 
la  patrie,  deux  grands  caravanferas ,  qu'on  voit  à 
Zulpha,  de  côté  &  d'autre  de  la  rivière. 

A  une  demi-lieue  au-deçà  de  Zulpha  ,  avant  que 
de  pasfer  un  torrent,  qui  fe  jette  dans  l'Aras,  on 
peut  prendre  deux  chemins  ,  pour  aller  à  Tauris. 
L'un  ,  qui  efl:  la  route  la  plus  ordinaire  ,  tire 
au  Sud -Efl:  :  l'autre,  qui  efl:  à  la  gauche,  tire  au 
Nord-Eft. 

Entre  Nakfivan  Se  Zulpha,   de  côté  8c  d'autre, 
au  Septentrion  èc  au 
chrétiens  Arméniens 


Lidï  ,  il  y  a  dix  couvens  de 
éloignés  de    deux  ou  trois 


lieues  ,  plus  ou  moins ,  les  uns  des  au  recon- 

noislcnr  le  pape,  &  font  g  ou  veinés  par  des  religieux 
Dominicains,  de  leur  nation.  Pour  y  avoir  toujours 
un   nombre  iùflifanr   de   religieux  ,    on   envoyé   de 
tems-en-tems ,  à  Rome,  des  enfans  du  pays ,  qu'on 
juge  les  plus  propres  à  l'étude  :   ils  y  apprennent  la 
Langue  Latine  8c  l'Italienne,  ôc  ils  y  trouvent  les 
fecours  nécesfaires  pour  leur  profesfon.  On  corn:  te, 
dans  ce  quartier,  environ  fix  mille  âmes ,    qui  fui- 
vent  Péghfe  Romaine  en  toutes  cherfes  ,  à  la  réferve 
de  l'office  8c  de  la  mesfc,  qu'ils  chantent  en  Armé- 
nien ,  afin  que  tout  le  monde  l'entende.  L'archevê- 
que étant  élu  ,  on  l'envoyé  à  Rome,  où  le  pape  le 
confirme.  Il  fait  fa  réfidence  dans  un  gros  bourg,  qui 
efl  un  des  plus  beaux  lieux  de  toute  l'Afic.  Le  vin  8c 
les  fruits  y  font  excellens,  8c  on  y  trouve  en  abon- 
dance  tout  ce  qui  efl:  nécesfaire  à  la  vie.  Chaque 
couvent  efl  accompagné  d'un  bourg  ou  gros  villa- 
ge ,   dont  voici  les  noms.  Le  premier,  qui  efl:  du 
côté  du  Nord,  s'appelle  Abarener^  le  fécond,  Abrag- 
honnex  ;  letroifiémej  Kernaj  le  quatrième,  Soletak.y 
le  cinquième,  Kouchkachen  ;  le  fixiéme,  Giaiux;  le 
feptiéme,  Chiabonne^  •  le  huitième,  Araghonc'xe  ;  le 
neuvième  ,    Kau^uk  ;    le  dixième  ,  Kîqoîik  ,  Se  ce 
dernier  efl  aux  frontières  du  Curdistan  ou  de'   \sfy- 
rie.  C'efl:  où  les  Arméniens  croyent  que  S.  R..rrhe- 
lemi  8c  S.  Matthieu  ont  été  martyrifés:  8c  ils  difent 
qu'ils  ont  encore  quelques  reliques  de  ces  deux  apô- 
tres. Plufieurs  Mahométans  même  y  viennent  en  dé- 
votion. Il  y  a  deux  ou  trois  de  ces  couvens,  où  l'on 
reçoit  charitablement  les  Chrétiens,   qui  viennent 
de  l'Europe,  quoique  les  moines  y  foient  fort  pau- 
.  vres.  Ils  vivent  d'ailleurs  dans  une  grande  ausrérité, 
ne  mangeant  presque  jamais  que  des  herbes.  Ce  qvi 
les  rend  fi  pauvres  ,   c'efl  la  tyrannie  des  gouver- 
neurs, qui  viennent  de  tems-en-tems,    Se  à  qui  il 
faut  qu'ils  fasl'ent  des  préfens.  Comme  ils  n'ont  pas  le 
moyen  de  donner  beaucoup  ,  ces  gouverneurs  ne  les 
aiment  pas;  8c  les  traitent  de  manière  à  les  obliger 
d'en  aller  faire  leurs  plaintes  au  roi. 

A  une  lieue  &c  demie  du  principal  de  ces  dix  cou- 
vens ,  il  y  a  une  haute  montagne  ,  féparée  de  toutes 
les  autres  ,  Se  faite  en  pain  de  fucre  ,  comme  le  rie 
de  l'isle  de  Tenerife.  Au  pied  de  cetre  montagne  , 
il  y  a  quelques  fburces ,  qui  ont  la  vertu  de  guérir 
ceux  qui  onr  été  mordus  d'un  ferperr  ;  Se  même,  fi 
l'on  porte  quelques  ferpens  à  cette  montagne,  ils  y 
meurent  ausfi-tôt. 

2.  ZULPHA,  ville  de  Perfe,  près  d'Ispahan.  Il 
y  en  a  qui  la  nomment  Iulpha,  8T  d'autres,  Giolpha, 
chacun  fuivant,  dans  ces  noms  étrangers  de  villes, 
de  provinces  Se  de  rivières ,  l'ortographe  qui  lui  lem- 
ble  la  meilleure.  Zulpha  eit  éloignée  d'ispahan ,  vers 
le  Midi  ,  d'une  demi-heure  de  chemin  d'un  homme 
de  pied  ;  fie  la  rivière  de  Senderou  pasfe  à  peu-près 
dans  une  distance  égale  entre  les  deux  villes.  Le 
chemin,   qui  mené  de  l'une  à  l'autre,  cfl  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau  à  Ispahan  ,  8c  dans  tout  le  reste  de  la 
Perfe  ;  mais  il  ne  pasferoit  pas  pour  extraordinaire 
en  Europe,  où  l'on  voit  plufieurs  avenues  de  mai- 
fons particulières ,    qui  furpasfent  en  beauté  celle 
dont  je  vais  faire  la  description.  C'efl:  une  allée  de 
plus  de  quinze  cens  pas  de  long,  fur  foixante  Se  dix 
ou  quatre-vingt  de  large,  coupée  presque  également 
par  la  rivière  ,  fur  laquelle  il  y  a  ,  da;:s  cer  endroit, 
un  beau  pont,  dont  je  parlerai  plus  bas.  Elle  com- 
mence par  un  pavillon  ,  d'environ  quaranre  pieds  en 
carré,  qui  joint  le  derrière  du  palais  du  roi ,  Se  qui 
efl:  à  double  étage  ,  percé  en  haut  Se  en  bas ,  de  plu- 
fieurs grandes  fenêtres,  fermées  par  des  treillis  de 
bois  artistement  travaillés.  Il  n'y'  a  que  le  roi  Se  fa 
maifon  ,  qui  entre  par-là  dans  cette  allée  :   car  ceux 
qui  forter.t  d'Ispahan  ,    pour  aller  à  Zulpha,  ou  eri 
d'autres  lieux,  au-delà  de  la  rivière,  fe  rendent  dans 
l'allée ,  par  une  porte  de  la  ville  ,   qui  touche  le  pa- 
villon. Cette  allée  efl:  appeliée  la  rue  de  Tcïarbag, 
c'eft-à-dire,  la  rue  des  quatre  jardins.  Un  canal  ré- 
gne tout  du  long,  depuis  le  pavillon,  d'où  fort  ua 
ruisfeau  ,  qui  le  remplit ,  jusqu'au  grand  pont.  Les 
deux  bords  du  canal,  qui  fonr  de  pierre  de  t'aille  , 
Se  larges  de  deux  ou  trois  pieds,  forment  un  che- 


392- 

min ,  que  les  pasfans  prennent  quelquefois  :  car  le 
chemin  ordinaire,  tant  pour  les  gens  de  pied,  que 
pour  les  chevaux,  eft  de  côté  &  d'autre  de  l'allée  , 
depuis  les  arbres,  jusqu'aux  murailles  des  jardins  du 
roi,  qui  ferment  l'allée  des  deux  côtés:  c'eft  un  che- 
min relevé  de  pierre  de  taille ,  &  de  quatre  pieds  de 
large  ou  environ.  Il  n'y  a  qu'un  rang  d'arbres  de 
chaque  côté  ;  &  ce  font  des  arbres  fort  droits  & 
■fort  hauts,  appelles  Tchinards ,  qui  n'ont,  au  haut, 
qu'une  grosfe  touffe.  L'espace  ,  qui  eft  entre  le  ca- 
nal &  les  arbres  ,  n'eu:  point  pavé,  &  laisfe  un 
champ,  que  l'on  feme  quelquefois.  Environ^  à  deux 
cens  pas  du  grand  pavillon,  le  ruisfeau  tombe  dans 
un  basfin  de  trente  ou  trente-cinq  pieds  de  diamètre; 
&  dans  cet  endroit,  comme  dans  d'autres,  qui  font 
plus  bas,  &  où  il  y  a  ausfi  d'autres  basfins,  l'allée 
eft  croifée,  par  un  chemin  pavé  &  relevé  comme  les 
autres ,  &  de  dix  à  douze  pieds  de  large.  A  main- 
gauche  de  ce  premier  basfin,  il  y  a  un  pavillon,  à 
peu-près  de  même  grandeur  &  de  même  ftruéhire 
que  celui  qui  eft  au  commencement  de  l'allée  ;  & 
c'eft  dans  une  fale  basfe  &  voûtée ,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  un  basfin  d'eau  ,  qu'on  va  prendre  le 
caffé.  De  ce  pavillon ,  jusqu'au  pont ,  l'allée  prend 
de  la  pente ,  &  l'eau  fait  quelques  cascades.  *  Taver- 
nier ,  Voyage  de  Perfe,  1.  4,  c. 6. 

Tous  les  jardins ,  qui  font  de  côté  &  d'autre , 
foit  en-deçà ,  foit  au-delà  du  pont ,  appartiennent 
au  roi.  Mais  ni  ces  jardins ,  ni  celui  de  Hezardgerib, 
qui  eft  le  plus  beau  de  toute  la  Perfe,  ne  font  enjo- 
livés &  entretenus  ,  comme  ceux  que  nous  avons  en 
Europe:  car  on  n'y  voit  point  de  beaux  parterres,  ni 
d'allées  de  charmes  ,  ni  d'autres  embellisfemens , 
qui  font  fi  ordinaires  en  Italie  &  en  France.  On  y 
laisfe  croître  l'herbe  en  beaucoup  d'endroits  ;  &  on 
fe  contente  d'avoir  un  grand  nombre  d'arbres  frui- 
tiers, &  de  ces  grands  arbres  touffus  parle  haut, 
plantés  à  la  ligne  ,  ce  qui  fait  toute  la  décoration 
des  jardins  de  Perfe  Des  deux  côtés  des  murailles  des 
jardins,  qui  ferment  l'allée  ,  on  voit,  dans  de  justes 
intervalles ,  des  portes  asfez  bien  enjolivées,  &  au- 
desfus  de  chacune ,  un  petit  falon. 

Presqu'au  milieu  de  l'allée  ,  entre  le  grand  pavil- 
lon, où  elle  commence,  &  le  pont,  il  y  a,  à  gau- 
che, une  maifon  de  Dervis  ,  à  qui  le  roi  a  donné 
tin  de  fes  jardins ,  pour  y  bâtir.  Ils  gardent  quelques 
reliques  d'Aly,  ou  de  quelqu'autre  prophète  ;  &  on 
les  voit  en  pasfant  fous  une  voûte,  devant  laquelle 
les  Perfans  font  une  profonde  inclination.  Ces  Der- 
vis vont  par  les  rues,  toujours  deux-à-deux  ,  un 
vieux  &  un  jeune ,  &  instruîfent  les  marchands  fur 
la  religion.  Ils  font  habillés  de  peaux  de  mouton,  à 
peu-près  comme  les  peintres  nous  repréfentent  faint 
Jean.  Ils  tiennent  toujours  devant  leur  porte  ,  un 
grand  vaisfeau ,  plein  d'eau,  avec  plufieurs  petits 
pots;  &  tous  les  pasfans,  qui  ont  foif ,  peuvent  al- 
ler boire  dans  ce  lieu-là,  fans  qu'on  leur  demande 
rien  :  ils  y  trouvent  même  de  la  glace  en  Eté,  afin 
que  l'eau  foit  plus  fraîche. 

La  rivière  de  Senderou,  qui,  comme  toutes  les 
autres  rivières  de  Perfe,  à  la  réferve  de  l'Aras,  ne 
porte  point  de  barteau ,  coupe  l'allée  ,  qui  eft  con- 
tinuée par  un  pont ,  auquel  on  a  donné  le  nom  d'slly- 
verdi-Kan ,  qui  Ta  fait  bâtir,  &  on  l'appelle  ausfi 
le  Pont  de  Zulpha.  Il  eft  bâti  de  bonnes  briques , 
avec  des  pierres  de  taille,  &  eft  tout  uni ,  le  milieu 
n'étant  pas  plus  élevé  que  les  deux  bouts.  Il  n'a  gué- 
res  moins  de  trois  cent  cinquante  pas  de  longueur, 
&de  vingt  en  largeur;  &  il  eft  fou  tenu  de  quantité 
de  petites  arches  de  pierre,  qui  font  fort  basfes. 
De  chaque  côté,  il  a  une  gailerie  ,  large  de  huit  ou 
neuf  pieds,  &  qui  va  d'un  bout  à  l'autre.  Plufieurs 
arcades,  de  vingt-cinq  à  trente  pieds  de  haut,  fou- 
tiennent  la  plate-forme  ,  dont  elle  eft  couverte  ;  & 
ceux  qui  veulent  être  plus  à  l'air,  quand  la  chaleur 
n'eft  pas  grande ,  peuvent  pasfer  nar-desfus.  Le  pas- 
fage ,  le  plus  ordinaire ,  eft  fous  les  galleries ,  qui 
tiennent  lieu  de  parapet ,  &  qui  ont  plufieurs  ouver- 
tures fur  la  rivière  ,  par  où  elles  reçoivent  de  la  fraî- 
cheur. Elles  font  fort  élevées  par-desfus  le  rez-de- 
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chausfée  du  pont  ;  &  on  y  monte,  par  des  escaliers 
aifés,  le  milieu  du  pont ,  qui  n'a  que  vingt-cinq  pieds 
de  large ,  eft  pour  les  charriots  &  les  autres  voitures. 
U  y  a  encoteun  autre  pasfage  ,  quand  l'eau  eft  basfe, 
en  Eté;  &  il  eft  fort  agréable,  pour  fa  fraîcheur! 
C'eft  un  petit  chemin,  qui  touche  le  fond  de  la  ri- 
vière ,  où  il  y  a  des  pierres  dispofées  ,  afin  qu'on 
puisfe  pasfer  ,  fans  fe  mouiller  le  pied.  Il  traverfe 
toutes  les  arches,  d'un  bout  du  pont  à  l'autre,  par 
une  porte ,  que  l'on  a  faite  à  chacune  ;  &  l'on  y  des- 
cend de  desfus  le  pont,  par  un  petit  escalier,  que 
l'on  a  pris  dans  les  épaisfeurs.  Il  y  en  a  un  de  même, 
de  chaque  côté  du  pont,  pour  monter  fur  la  plate- 
forme de  la  gailerie  ;  cette  plate-forme  a  plus  de 
deux  toifes  de  large,  avec  fes  garde-fous  de  côté  & 
d'autre.  Ainfi,  il  y  a  fix  pasfages  fur  ce  pont,  un  par 
le  milieu ,  quatre  aux  deux  côtés  ;  favoir  :  les  deux 
galleries  &  leurs  plate-formes ,  &  le  petit  chemin  , 
qui  perce  les  arches.  Ce  pont  eft  véritablement  le  feul 
bel  ouvrage  de  la  Perfe. 

Après  qu'on  a  pasfé  le  pont  de  Zulpha,  on  trouve 
que  la  grande  allée  de  Tcharbag  continue  encore 
l'espace  déplus  de  huit  cens  pas,  jusqu'au  jardin  de 
Hezardgerib.  Le  ruisfeau  ,  qui  pasfe  par  le  milieu 
de^  cette  autre  moitié  de  la  grande  allée,  vient  de  la 
même  rivière  de  Senderou,  qu'on  a  coupée  trois  ou 
quatre  lieues  au-desfus  d'Ispahan.  Quand  on  a  mar- 
ché environ  quatre  cens  pas  ,  on  trouve  une  cascade , 
qui  tombe  dans  un  basfin,  &  de  côté  &  d'autre  delà 
cascade ,  il  y  a  dix  ou  douze  marches  ,  qu'il  faut 
monter,  pour  gagner  le  bout  de  l'allée.  Elle  a  en  face 
la  maifon  qui  eft  au-devant  du  grand  jardin  de  He- 
zardgerib, c'eft-à-dire,  de  mille  arpens  ;  &  cette 
maifon  confiste  en  un  fallon  ,  qui  eft  fur  la  porte  de 
la  maifon ,  avec  quatre  petites  chambres  aux  quatre 
coins.  Le  jardin  eft  beau,  pour  la  Perfe.  Comme  il  a 
été  pratiqué  fur  la.  pente  d'une  colline,  il  eft  compo- 
fé  de  feize  terrasfes,  foutenues  par  une  muraille  de 
fix  àfeptpieds  de  haut.  Toutes  les  fontaines  n'ont 
qu'un  petit  filet  d'eau  ;  &  ce  qui  fe  voit  de  plus  rai- 
fonnable  dans  ce  jardin,  eft  la  quatrième  terrasfe. 
C'eft  un  grand  basfin  oétogone  ,  de  plus  de  fix-vinge 
pieds  de  diamètre  ,   autour  duquel  il  y  a  ,    dans  des 
distances  égales ,  plufieurs  petits  tuyaux  ,  qui  jettent 
de  l'eau  de  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ;  &  on 
descend  dans  ce  basfin ,  par  trois  marches.  Un  canal 
de  pierre  règne  au  milieu  de  la  principale  allée,  qui 
vient  aboutir  aubâtiment  ;  &  ce  canal  eft  de  la  même 
largeur  que  celui  de  l'allée  de  Tcharbag ,  qui  en  re- 
çoit l'eau  ,  &  lui  eft  oppofé  en  droite  ligne.  Au  dixiè- 
me étage,  on  trouve  un  autre  basfin,  de  même  gran- 
deur &  de  même  forme  que  celui  du  quatrième;  & 
au  dernier,   qui  termine  la  grande  allée,  &  la  lon- 
gueur du  jardin ,   il  y  a  un  autre  canal ,   qui  traverfe 
toutes  les  allées,   qui  font,  comme  la  grande,  de 
toute  la  longueur  du  jardin.   On  y  voit  quelques  fal- 
lons  ouverts  de  tous  les  côtés ,  pour  prendre  le  frais, 
&  quelques  cascades  &  napes  d'eau,  le  long  du  ca- 
nal; mais  pour  des  parterres,  des  allées  de  charmes, 
&  d'autres  enjolivemens  de  cette  nature,  il  n'en  faut 
point  chercher,  ni  au  jardin  de  Hezardgerib,  ni  en 
aucun  autre  jardin  de  3a  Perfe. 

Après  avoir  marché  environ  cent  pas  ,  au-delà  du 
pont,  dans  la  grande  allée  de  Tcharbag,  on  trouve, 
à  la  droite  ,_  une  rue  ,  entre  de  grandes  murailles  de 
jardins,  qui  appartiennent  au  roi;  &  cette  rue  con- 
duit à  Zulpha,  qui  n'eil  éloignée  du  pont,  que  de  deux 
ou  trois  portées  de  mousquet. 

La  ville  de  Zulpha  eft  proprement  une  colonie 
d'Arméniens,  comme  je  l'ai  dit,  dans  l'article  pré- 
cédent ;  &  c'eft  de-là,  que  cette  colonie  a  prisle 
nom  de  Zulpha.  Elle  s'eft  tellement  accrue  depuis, 
qu'elle  peut  pasfer  aujourd'hui  pour  une  asfez  grande 
ville  ,  ayant  près  de  demi-lieue  de  longueur ,  &  étant 
large  à  peu-près  de  la  moitié.  Il  y  a  des  rues  principa- 
les, qui  en  font  presque  toute  la  longueur  ;  &  l'une 
de  ces  rues  a,  de  chaque  côté,  une  rangée  de  Tchi- 
nards ,  dont  le  pied  eft  rafraîchi  par  un  petit  canal 
d'eau,  que  les  Arméniens  conduifent  dans  leurs  jar- 
dins. La  plupart  des  autres  rues  ont  de  même  une 
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rangée  d'arbre»,  &  un  canal.  Pour  ce  qui  eft  des 
maifons  ,  elles  font  généralement  mieux  bâties  & 
plus  riantes  à  Zulpha ,  qu'à  Ispahan. 

(  )n  regarde  l'établisfement  des  Arméniens,  auprès 
d'Ispahan  ,  comme  une  des  plus  grandes  marques  de 
la  bonne  conduite  de  Cha-Abasl.dunom.  Les  Armé- 
niens ayant  bien  établi  leur  nouvelle  colonie,  d'au- 
tres, à  leur  exemple  j  fouirent  de  Tauris,  dl.rivan 
&  de  divers  autres  lieux  ,  &  vinrent  s'habituer  à  Zul- 
pha Le  nombre  des  habitans  de  cette  nouvelle  ville, 
s'eft  accru  encore  depuis,  par  quelques  autres  Chré- 
tiens de  diverlcs  fectes,  comme  Jacobites ,  Cophrcs 
&  Nestoriens ,  qui  demeuroient  auparavant  dans  les 
fauxbourgs  d'Ispahan.  Le  roi  voulut  qu'ils  eusfent 
ausfi  leur  quartier  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  avec 
les  Arméniens  ;  &c  comme  il  ne  fc  trouvoit  point  de 
maifon,  pour  les  loger,  il  leur  permit  de  prendre 
au-desfous  de  Zulpha,  vers  le  Couchant  d'Hiver,  en 
tirant  le  long  de  l'eau  ,  autant  de  terre  qu'il  leur  en 
éroit  nécesfaire,  pour  des  maifons  &  pour  des  jardins. 
Cha-Abas,  en  tirant  les  Arméniens  du  pays,  ne 
leur  rendit  pas  un  fi  mauvais  office  qu'on  pourroit  le 
l'imaginer.  Ils  n'étoient  tous  que  de  pauvres  labou- 
reurs, qui  ne  favoient  alors  ce  que  c'écoit  que  le  né- 
goce, &  qui,  dans  une  province  frontière,  étoient 
ibuvent  maltraités  des  Turcs  &  des  Perfans.  Deruis 
ce  tems  ,  ils  font  devenus  riches  :  ils  ont  même  cet 
avantage,  fur  tous  les  autres  Chrétiens  d'Orient  , 
qu'ils  posfedent  des  terres  &  ont  de  belles  franchifes, 
le  roi  ne  permettant  pas  qu'on  leur  fasfe  la  moindre 
injustice,  ni  qu'aucun  Mahométan  demeure  à  Zulpha. 
Ils  ont  le  privilège  d'être  ausfi  bien  couverts  que  les 
Ferfans,  &  d'avoir  ,  comme  eux,  à  leurs  chevaux  , 
des  brides  d'or  8c  d'argent.  Leurs  femmes  font  ausfi 
très-richement  habillées ,  &  portent  des  brocards  de 
Venife  ,  &  d'autres  précieufes  étoffes,  que  l'on  fait 
en  Europe.  Le  roi  nomme  celui  qu'il  lui  plait  d'entre 
les  Arméniens,  pour  être  leur  chef,  &  les  gouverner 
fous  l'autorité  royale.  On  l'appelle  Kelonter  ;  8c  c'elt 
lui  qui  eft  leur  juge,  dans  les  différends  qui  leur  peu- 
vent furvenir,  &  qui  les  taxe  ,  pour  faire  la  fomme 
qu'ils  doivent  payer  tous  les  ans  au  roi. 

Leur  langue  eft  vulgaire  ou  littérale  :  la  vulgaire 
eft  fue  de  tous  les  Arméniens  ;  mais  la  littérale  eft 
pour  la  religion,  &  n'eft  fue  que  par  les  eccléfiasti- 
ques.  Ils  écrivent,  comme  nous,  de  la  gauche  à  la 
droite,  &  ont  des  caractères  particuliers,  depuis  en- 
viron quatre  cens  ans.  Ils  ont  trois  langues,  qui  leur 
font  comme  naturelles ,  8c  néanmoins  fort  différen- 
tes. L'Arménienne ,  qui  eft  celle  de  leur  ancienne 
patrie,  &  qu'ils  ont  confervée  de  père  en  fils;  la 
Perfanne  ,  qui  eft  celle  du  pays  où  ils  demeurent 
préfentement  ;  &  la  Turque  ,  qu'ils  ont  ausfi  héritée 
de  leurs  ancêtres ,  &  dont  ils  fe  fervent  le  plus  dans 
le  commerce.  Pour  ce  qui  eft  des  femmes ,  elles  ne 
parlent  guéres  d'autre  langue  que  l'Arménienne , 
parce  qu'elles  n'ont  aucun  commerce  avec  les  Etran- 
gers, Sx  qu'elles  fortent  rarement.  Il  y  a  quelques 
Arméniens ,  qui  parlent  ausfi  Italien ,  8c  même  Fran- 
çois ;  ce  qu'ils  apprennent  dans  les  voyages  qu'ilsfont 
en  Europe. 

Il  y  a,  à  Zulpha,  environ  quinze  ou  feîze,  tant 
églifes  que  chapelles  d'Arméniens ,  entre  lesquelles 
il  faut  compter  deux  monastères  de  filles.  Ils  ont  un 
archevêque  &  plufieurs  évêques,  avec  leurs  moines. 
On  trouve  ausfi  à  Zulpha  des  Augustins,  des  Car- 
mes ,  des  Capucins  8c  des  Jéfuites  ,  c'eft-à-dire , 
deux  ou  trois  perionnes,  au  plus,  de  chacun  de  ces 
ordres  religieux.  Les  Jéfuites,  qui  font  venu  s  les  der- 
niers, n'ont,  dans  Zulpha,  qu'une  petite  maifon  ; 
mais  leur  jardin  eft  d'une  asfez  grande  étendue. 
Quelque  petit  que  fioit  le  nombre  de  ces  religieux  ,  il 
eft  encore  plus  grand  que  celui  de  leurs  paroisfiens  : 
car  dans  tout  Ispahan  8c  dans  tout  Zulpha  ,  à  peine 
trouvera-t-on  cinq  ou  fix  perfonnes ,  qui  fasfent  pro- 
fesfion  de  la  religion  Romaine ,  foir  parmi  les  Francs 
Venus  d'Europe  ,  foit  parmi  les  Frarcs  nés  en  Perfe. 
Pour  ce  qui  eft  des  Arméniens  ,  ils  lont  fi  attachés  à 
la  leur,  qu'ils  ne  veulent  pas  même  entendre  parler 
d'aucune  autre;  &  l'on  a  reconnu,  en  divers  tems, 
eue  c'étoit  l'intérêt  feul,  qui  en  portok  quelques- 
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Quand  une  femme  de  Zulpha  accouche  quinze  ou 
viri"t  jours,  &  mime  deux  mois  avant  la  fête  d- 
Noël,  on  diffère-  le  baptême  de  l'enfant,  jusqu'à 
cette  fête,  pourvu  que  l'enfant  ne  foir  pas  0 
auquel  cas,  on  le  porteroit  a  l'églife,  pour  le  faire 
bapriier,  fans  cérémonie.  Autrement,  dans  toutes 
les  villes  8c  tous  les  villages,  où  il  y  a  des  Armé- 
niens, 8c  pu  il  paslc  une  rivière,  ou  bien  où  il  y  a 
un  étang ,  on  couvre  de  tapis  deux  ou  trois  barreaux 
plats ,  8c  en  y  dresfe  une  espèce  d'aurel.  Le  matin  du 
jour  de  Nofcl ,  dès  que  le  fioleil  (e  levé,  tout  le  clergé 
Arménien,  tant  celui  du  lieu,  que  celui  du  voif.na- 
ge,  fe  rend  fur  ces  batteaux  ,  vitu  des  ornemens 
cccléfiastiqucs  ,  avec  la  croix  8c  la  bar.niéro.  CM 
trempe  la  croix  par  trois  fois  dans  l'eau  ,  8c  à  chaque 
fois  on  y  jette  de  l'huile  fainte.  Après  cela  ,  on  lit  la 
liturgie  ordinaire  du  baptême,  8c  l'évoque  ou  le  prê- 
tre prenant  l'enfant ,  le  plonge  dans  l'étang  ou  dans 
la  rivière,  jusqu'à  trois  fois,  en  difant  les  paroles  or- 
dinaires :  Je  te  baptije  au  nom  du  Père ,  &lc.  Le  roi 
de  Perle  fe  trouve  ordinairement  à  cette  cérémonie, 
quand  il  eft  à  Ispahan  ;  &  il  fe  rend  achevai  au  bord 
de  la  rivière  ,  avec  les  grands  de  fa  cour.  La  cérémo- 
nie achevée,  il  le  rend  à  Zulpha,  au  logis  du  Kelon- 
ter ,  chez  lequel  le  dîner  eft  préparé.  A  l'isfue  du  re- 
pas ,  on  apporte  au  roi  le  préfient  qu'on  lui  fait  toujours 
dans  ces  rencontres,  &c  qui,  d'ordinaire,  eft  quel- 
que galanterie,  qui  vient  d'Europe,  8c  qui  ne  vaut 
guéres  moins  de  quatre  à  cinq  mille  écus.  Quand  ils 
n'ont  rien  de  galant  à  lui  préfénter,  ils  mètrent  pa- 
reille valeur,  dans  un  basfin,  en  ducats  d'or,  & 
l'offrent  au  roi  avec  de  grandes  foumisfions.  Ils  font 
ausfi  des  préfens  à  quelques  feigneurs  8c  aux  eunu- 
ques, quifont  à  fa  fuite,  fans  compter  ce  qu'ils  en- 
voyentàlamere  du  roi,  fi  elle  exifte  encore  aux 
fultanes,  fes  femmes,  8c  àfesfœurs. 

ZULPICH  ou  Zuich,  ville  d'Allemagne,  dans 
h  dépendance  de  1  électoral  de  Cologne  ,  &c  encla- 
vée dans  le  duché  ae  Juliers.  Elle  eftfituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Kasfel ,  qui  i's  jette  dans  l'Ersft  ;  & 
elle  fie  trouve  à  quatre  lieues,  au  Midi,  de  Juliers  , 
8c  à  égale  distance,  à  l'Occident,  de  Bonn.  On 
croit  que  c'elt  le  Tolùiacum  des  anciens.  *  Jailht 
Atlas. 

ZULTZ,  ville  de  Siléfie  ,  dans  la  principauté 
d'Oppelen,  entre  le  petit  Glogaw,  auSud-Eft,  & 
Steinaw,  au  Nord-Ouelt. 

ZUM-STAEG  ,  lieu  de  la  Suisfe,  dans  le  canton 
d'Uri,  au  pied  du  mont  Saint  Gothard ,  près  de 
Syllinen.  Quoique  les  Cartes  ne  marquent  le  mont 
Saint  Gorhard  que  fort  loin  de  Syllinen,  cependant 
tous  les  habitans  du  pays  en  comptent  le  commence- 
ment dès  le  lieu  nommé  Zum-Staeg,  c'eft-à-dire ,  à 
la  Montée  ,  8c  qui  eft  au  pied  de  la  montagne  ,  à 
trois  lieues  d'Altdorff ,  &c  à  une  petite  lieue  de  Syl- 
linen. Ce  chemin  eft  un  pasfage  fort  important,  pour 
entrer  en  Italie.  *  Etat&  D duces  de  la  Suisfe ,  t.  z , 
p.410. 

ZUM-WASSER  ou  WASSERCMEIND  ,  commu- 
nauté de  Suisfe  ,  au  Tockenbourg,  dans  la  province 
fupérieure,  au  Thour-Thal.  Cette  communauté  ne 
comprend  que  le  feul  village  de  Neslau ,  avec  un 
certain  nombre  de  maifons  fiéparées.  *  Eca.c&  Déli- 
ces de  la  Suisfe ,  t.  3 ,  p.  3  17. 

ZUMAIA,  ville  d'Espagne,  dans  le  Gui"uscoa, 
près  de  l'Océan,  fur  la  rive  gauche  de  la  Viole,  qui 
la  baigne  avant  que  de  fe  jetter  dans  la  Mer.  *  Déli- 
ces d'Espagne ,  p.  85. 

ZUMAQUE  ,  vallée  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  au  Pérou  ,  au-delà  des  Cordelières ,  qui  bornent 
la  province  de  Quixos ,  du  côté  du  Nord.  Gor.  aies 
Pizarre  étant  parti  de  Quito ,  8c  ayant  pasfé  les 
montagnes  de  la  Cordelière,  entra  dan;  cette  val- 
lée ,  qui  eft  à  cent  lieues  de  Quito ,  félon  le  rapporc 
des  géographes.  Il  y  trouva  des  vivres  6c.  des  rafraî- 
chisfemens  en  abondance,  &  y  demeura  deux  mois , 
au  bout  desquels  il  enpartit ,  avec  foixante  bons  lbl- 
dats  ,  pour  aller  découvrir  le  pays  de  la  Canelle. 
*Rdat-  de  la  rivùredes  Amaz.par  le  P  .d  Peigna-,  cl. 
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ZUMI  ,  peuples  de  la  Germanie  :  Strabon  ,  /.  7; 
p.  200 ,  les  compte  parmi  les  peuples  qui  furent  fiubju- 
gués  nar  Maraboduus. 

Z'JMMENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie.  Félix  elt  qualifié  Zummenjis  Episcopus , 
dans  la  conférence  de  Carthage  ,  N°.  114.  Il  eft  dé- 
claré abfent,  pour  caufe  de  maladie  ;  &  fon  adver- 
faire  donatiste,  fenommoitSilvanus. 

ZUNDERT,  village  des  Pays-Bas,  au  Brabant- 
Hollandois,  jdans  la  baronie  de  Breda.  t,Çe  village 
&  celui  de  Rysbergen  ,  ne  forment  qu'urifeul  tribu- 
nal. Le  premier  eft  asfez  confidérable  :   ojp  l'appelle 
le  grand  Zunder  ,  pour  le  distinguer  du  y>edt  Zun- 
der ,  qui  n'en  eft  qu'à  une  petite  demi-lieue.  Près 
de  Rysbergen,  il  y  a  un  moulin  à  eau  ,  fur  la  rivière 
de  Vegreyie.  Jeanne,  duchesfe  deBrabant,  enga- 
gea ,    en  1387  ,   pour  la  fomme  de  mille  francs  de 
France  ,  le  village  de  Zundert,  avec  ceux  de  Haag- 
je,  Sprundel  ôtNispen,  à  Jean  de  Polanen  ;_&  de- 
puis ce  tems-là,  tous  ces  villages  ont  été  unis  à  la 
baronie  de  Breda.  Cependant,  comme  cette  princes- 
fe  avoit  flipulé  pour  elle  &  fe's  héritiers  ,  qu'en  rem- 
bourfant  cette  fomme  de  mille  francs,  ces  villages 
feroient  réunis  à  fon  domaine,  Charles  II ,  roi  d'Es- 
pagne, fit  offrir,  en  1664,  ce  remboulfement  au  prin- 
ce d'Orange  ;  mais  les  offres  ne  furent  point  accep- 
tées ,  parce  que  la  baronie  de  Breda.  étoit  alors  fous 
la  domination  des  états-généraux  ,  à  qui  Philippe  IV 
avoit  cédé  ,  par  le  traité  de  Munster  ,  tout  le  Bra- 
bant-Hollandois.  Le  hameau  de  Vernhout  elt  une 
dépendance  de  Zundert  ,   8c  n'en  eft  éloignée  que 
d'une  demi-lieue.  Çè  hameau  eft  une  feigneurie  par- 
ticulière ,  qui  a  un  fchout,  un  fecrétaire  &un  rece- 
veur des  domaines.  *  Janiçon ,  Etat  préfent  des  Prov. 
Un.  p.  iq8. 

ZUNGRA  ,  lieu  fortifié,  dans  la  Cilicie  ,  félon 
Orrelius ,  qui  cite  Nicetas. 

ZUPHGNES.  Voyez  NOMADES. 
ZUR-KIRCHEN  ,  village  du  pays  des  Grifons  , 
dans  la  Ligue-Haute  ou  Grife ,  au  val  de  Saint  Pier- 
re, dans  la  dépendance  de  la  communauté  de  Lu- 
griitz.  Il  fe  trouve  ,  dans  ce  village  ,  des  bains  fem- 
blables  à  ceux  de  Cumbels-Baiden.  *  Etat  &  délices 
delà  Saisie ,  t.  4,  p.  16. 

ZURARA,  ville  de  Portugal  ,  dans  la  province 
d'Entre-Douro  &  JVlinho.  Cette  petite  ville,  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ave,  vi-à-vis  de 
V ULi-da-C cnde ,  fe  trouve  à  quatre  lieues  de  Porto. 
C'eft  une  place  de  peu  d'importance.  *  Délices  de  Por- 
tugal, p.  701). 

ZURDES,  château  de  France,  dans  la  Provence, 
&  qui  appartient  aujourd'hui  àl'évêque  de  Sisteron. 
Ce  château  fut  bâti  par  le  comte  Guillaume,  qui  y 
joignit  une  belle  églile ,  en  reconnoisfance  d'une  fa- 
veur du  ciel,  qui  1  avoit  préfervé,  en  ce  li<su,  de 
tomber  entre  les  mains  des  Sarrafins.  Il  reçut,  à 
tems ,  un  fecours  confidérable,  avec  lequel  il  les  dé- 
fit en  qÇ}. 

Z'JREND,  ville  de  Perfe,  dans  la  province  de 
Kcrman.  Les  géographes  du  pays  ,  félon  Tavernier , 
Voyag-  dePerfe ,  A3,  là  marquent  à  73  d.  40'.  de 
longitude,  &  à  35  d.  13'.  de  latitude.  Il  ferait ,  dans 
cette  ville  ,  de  très-belle  poterie  ,  qui  furpasfe  la 
favence  ;  &  il  s'y  trouve  ausfi  quantité  à' Anna  ,  qui 
eft  une  couleur  rouge,  dont  les  Perlans  fe  rougis- 
fent  les  ongles,  ce  qu'ils  estiment  un  grand  orne- 
ment. Ils  en  rougisfent  ausfi ,  par  parade  ,  le  devant 
des  chevaux  ,  la  qu^uë  &  le  desfous  du  ventre  ,  jus- 
qu'au lieu  où  touche  l'éperon.  On  en  fait  de  même 
aux  chevaux  du  roi  ;  mais  on  y  ajoute  une  petite 
bordure  dentelée  tout  au  tour ,  &  qui  va  en  pointes , 
comme  celles  de  nos  anciennes  couronnes  ducales-,* 
ce  qu'il  ne  ferait  pas  permis  de  faire  aux  chevaux 
des  part'culiers. 

ZURENSIS,  fîége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  Proconlùlaire,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage, N°.  133  ,  où  l'on  voit  que  Trifolius,  Episço- 
pin-  Aborenfis ,  après  avoir  fouscrit  pour  lui ,  fouscri- 
vit  pareillement  pour  Paulinus  Zurenfs,  qui  étoit 
préfent  ;_mais  qui  ne  favoit  pas  écrire,  ni  peut-être 
lire:  car  il  ei!  dit,  luterasmsciens. 


&-i  <U  ri. 

1.  ZURICH ,  canton  de  la  Suisfe ,  8e  celui  qui  a 
le  premier  rang  entre  les  cantons.  Il  eft  borné,  au 
Nord  ,  par  le  Rhin  ,  qui  le  fépare  du  canton  de 
Schaffhoufe  &  du  pays  de  Kletgaw;  à  l'Orient,  parle 
Thourgaw  &par  lecomtédel'oggenbourg;auMidi 
par  le  canton  deSchwitz  ;  &  à  l'Occident ,  par  celui 
de  Zug  ,  &  par  les  provinces  libres.  Le  territoire  de 
ce  canton,  fait  partie  du  pays  des  anciens  Tigurini 
qui,  plufieuts  années  avant  que  Jules-Céfar  com- 
mandât dans  les  Gaules ,  avoient  défait  l'armée  Ro- 
maine ,  &  tué  le  conlul  Lucius  Casfius  ,  qui  la  com- 
mandoit,  &  fon  lieutenant  Pilon,  qui  avoit  été  con- 
lul. Les  mêmes  Tigurini  fe  joignirent  aux  Cimbres 
&  aux  Teutons,  &  furent  du  nombre  des  Helvé- 
tiens,  que  Céfar  battit  &  contraignit  de  retourner 
dans  leur  pays.  La  plupart  veulent  qu'ils  ayent  pris 
leur  nom  d'une  ville,  nommée  Tigurum  ,  mais  ce 
nom  n'eft  employé  que  par  des  écrivains  modernes , 
qui  fe  font  imaginés  que  Zurich  a  été  appelle  Tigu- 
riira  ;  ce  que  l'on  n'a  jamais  dit ,  ni  dans  la  première 
ni  dans  la  moyenne  antiquité.  Le  pays  des  Tigurini , 
appelle  anciennement  Pagus  Tigurinus ,  s'étendoit 
jusqu'au  lac  de  Constance;  &  les  anciens  y  marquent 
deux  villes  ;  l'une ,  appellée  Forum  Tiberii  ;  &  l'au- 
tre, Ârbor-fixlix,  qui  eft  Arbon.  Il  y  en  a  qui  y  ajou- 
tent Vitodurus  ,•  &  fous  les  fils  de  Constantin,  on  y 
bâtit  Constance.  *  Etat&  délices  de  la  Suisfe ,  t.  2  , 
p.  2  ,  Longuerue,  Description  de  la  France,  part.  2, 

Sous  les  rois  François,  le  Pagus  Tigurinus  s'ap- 
pella  Durgau  ou  Turgau  :  car  Turig  ou  Turreg,  au- 
jourd'hui Zurich  ,  étoit,  comme  on  voit  dans  les 
patentes  des  Carlovingiens,  fitué  dans  le  pays  de 
Turgau ,  in  Pago  Durgogenji ',  &  dans  le  duché  d'Al- 
lemagne ,  in  Ducatu  A  llamannico  ,•  ce  qu'o'^  lit  dans 
une  charte  de  Louis  le  Germanique  ,  datée  de  la 
vingtième  année  de  fon  règne ,  dans  la  France  orien- 
tale, Se  rapportée  entière,  par  Guilliman. 

Ce  pays ,  qui  avoit  fon  comte,  lous  les  rois  &  les 
ducs  ,  éroit  divifé  en  plufieurs  territoires  ,  que  l'on 
appelloir  ausfi  Pagi  ou  pays.  Le  territoire  des  envi- 
rons de  Zurich  ,  étoit  nommé  Zuricgou  ouZuric- 
gauge ,  comme  on  le  voit,  dans  un  acle  daté  de  la 
trente-feptiéme  année  du  roi,  Louis  le  Germanique , 
un  Jeudi,  le  1  de  Décembre  86*;.  Cet  acle  eft  dans  la 
collection  Allemannique  de  Goldaft,  N°.  18.  Mais 
au  nombre  37,1e  même  auteurrapporteunautreade, 
dans  lequel  le  pays  eft  nommé  L'urgau ,  Pagus  Dur- 
gauve  ,  &  la  contrée  de  Zurich  eft  appellée  Situs.  Ce 
qui  eft  certain ,  c'eft  que  le  nom  de  Turgau  vient  de 
la  rivière  de  Thur  ,  laquelle  traverfe  le  pays  de  ce 
r,om  d'un  bout  à  l'autre  ;  ce  qui  n'a  aucun  rapport, 
ni  avec  les  Tigurini  ,  ni  avec  la  ville  de  Turig  ou 
Zirich.  Il  eft  certain  ausfi,  par  cette  charte  de  Louis 
le  Germanique  ,  que  l'on  avoit  commencé  à  pronon- 
cer Zurige  ,  pour  Turige  ,  fuivant  la  coutume  Teu- 
tonique,  où  l'on  change  le  T  en  Z. 

Les  descendans  des  anciens  Tigurini  ontfioutenu, 
dans  tous  les  fiécles ,  la  réputation  de  gens  de  cœur; 
&  peut-être  elt-ce  autant  pour  cette  raifon,  que  pour 
lapuisfance,  la  grandeur  &  la  richesfe  de  leur  ville, 
que  les  autres  cantons  leur  ont  cédé  le  premier  rang, 
quoique  Zurich  foit  entrée  la  dernière  dans  l'alliance 
des  cantons  Suisfes.  Les  habitans  ont  fait  tout  leur 
posfible,  pour  donner  à  leur  ville  le  titre  de  Mé- 
tropole de  toute  la  Suisfe.  Mais  le  corps  Helvétique 
s'eit  constamment  oppofé  à  cette  vaine  prétention, 
&  n'a  jamais  pasfé  au  canton  de  Zurich  ,  que  le  titre 
de  premier  entre  les  égaux.  C'eft  toujours  le  premier 
député  de  Zurich ,  qui  préfide  aux  diètes  :  il  propofe 
les  matières  qui  doivent  y  être  débattues  ;  il  re- 
cueille les  voix  ,  forme  les  réfolutions,  ,&  fait  tou- 
tes les  autres  fondions  de  préfident  d'une  asfemblee. 
Ce  canton  ne  prélidepas  aux  diètes  feulement,  mais 
en  tous  les  tems  &  en  tous  les  lieux  :  car  c'eft  lui, 
qui  a  le  foin  de  convoquer  les  diètes ,  en  écrivant  des 
lettres  circulaires  aux  cantons  ,  pour  les  îmormer 
des  raifons  pour  lesquelles  on  les  asfemble.  Cepen-' 
dant,  pour  que  la  ville  de  Zurich  ne  puisfe  fe  dire  la 
Métropole  de  la  Suisfe,  on  a  laisfé  à  chaque  canton 
la  liberté  de  former  une  asfemblee  générale.  La  régie 
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eft  telle  dan-,  ce  point.  S'il  furvient  ur.e  affairo  ,  qui 
exige  une  diète  des  treize  cantons ,  celui  qui  la  de- 
mande, s'ad'-'csfe  au  fénat  de  Zurich,  pour  deman- 
der que  tous  les  cantons  l'oient  eon\  oqués  ;  &  s'il  y 
a  une  néccsfité  presfante  cie  former  une  telle  aslem- 
blée  ,  chaque  canton ,  à  la  rigueur,  la  peut  convo- 
quer. 

Les  députés  de  Zurich,  dit  Stanian  ,  dans  fa  re- 
lation  de  la  Suisfe  ,  expédient,  à  la  levée  des  diè- 
tes, YAbscheid,  ou  rccès ,  que  l'on  envoyé  à  tous 
les  cantons  ,  &  qui  contient  les  rélûlrats  de  leurs  dé- 
libérations :  ainfï,  ils  font  ausfi-bien  les  fecrétaires 
que  les  préfidens  de  ces  asfemblécs  ;  6c  ils  portent 
toujours  la  parole ,  quand  les  députes  des  cantons 
font  envoyés  pour  complimenter  ,  ou  pour  traiter 
avec  le  ministre  d'un  prince  étranger.  Mais  il  y  a  eu 
du  changement  fur  cet  articla.  Ce  que  dit  Stanian, 
étoit  fort  ordinaire  avant  la  paix  commune  de  1712. 
C  éroitlefiecrétairc  du  bailliage  de  Bade  ,  qui  expé- 
dioit  1' '  Abscheid  ,  ou  recès  ;  mais  les  Réformés 
s'étant  apperçus  que  cette  place  de  feerctaire  étoit 
fouvent  remplie  par  des  gens  peu  capables,  ou  qui 
étoiont  de  la  religion  catholique  ,  ils  foupçonnerent 
la  fincérité  de  ces  fecrétaires  ,  du  moins  pour  les 
chofesqui  concernoient  la  religion  :  ausfi  fut-il  ar- 
rête ,  par  le  traité  de  paix  ,  dont  il  vient  d'être  par- 
lé ,  qu'il  y  auroit  à  l'avenir  deux  fecrétaires,  dont 
le  premier  feroit  de  Zurich  ou  de  Berne ,  &  le  fé- 
cond, de  la  religion  catholique  ;  qu'ils  figneroient 
les  acles  conjointement  ;  8c  que,  lorsque  l'asfemblée 
feroit  finie,  ils  les  liroient  aux  députés ,  qui  les  ar>- 
prouveroient ,  afin  qu'il  ne  s'y  pût  trouver  ni  diffé- 
rence, nifausfeté,  ni  autre  pareil  inconvénient. 

Enfin,  il  faut  remarquer  que  la  ville  de  Zurich  eft 
comme  la  chancellerie  de  toute  la  Suisfe  ;  que  ceft 
par  cette  raiibn,  que  toutes  les  lettres  des  fouverains 
y  font  portées. 

Le  terroir  du  canton  de  Zurich  eft  mêlé  de  mon- 
tagnes &  de  campagnes ,  qui  toutes  rapportent  quel- 
que chofe  pour  l'ufage  de  la  vie.  Il  eft  fertile  en  bons 
grains ,  &  les  lacs  &  les  rivières  y  font  riches  en 
poisfons.  On  y  voit_ quantité  de  vignobles;  mais  le 
vin  y  eft  verd  :  cependant  on  peut  le  garder  trente 
ans  ,  fans  qu'il  fe  gâte  ,  &  plus  on  le  garde,  plus  il 
s'adoucit.  Cette  âpreté  du  vin,  vient  du  voifinage 
des  Alpes  ,  dont  les  neiges  ,  qui  croisfent  perpétuel- 
lement, refroidisfent  beaucoup  l'air,  &  empêchent 
que  les  raifins  ne  puisfent  mûrir.  On  conte,  àcefujer, 
qu'un  ambasfadeur  de  France  s'étant  fait  montrer ,  à 
Zurich,  entr'autres  curiofités,  la  cave  de  la  ville, 
dit  qu'il  n'avoit  jamais  vu  tant  de  verjus  à  la  fois. 
L'illustre  Suheuchzer  remarque  ,  dans  un  esfai,  qu'il 
a  donné  ,  de  l'histoire  naturelle  de  la  Suisle  ,  qu'en 
quelques  endroits  de  ce  canton ,  comme  à  une  lieue 
&  demie  de  la  ville ,  près  de  Regenstorff,  &  d'un 
petit  lac  ,  nommé  Catzenfée  ,  il  fe  trouve  une  cer- 
taine terre,  dont  onpourroit,  encasdebeioin,  faire 
de  la  tourbe. 

2.  ZURICH,  ville  de  la  Suisfe,  &  capitale  d'un 
canton  de  même  nom,  en  Latin,  Tigurum.  C'eft 
une  des  plus  confidérables  villes  de  la  Suisfe ,  pour 
fa  beauté ,  pour  fa  puisfance ,  &  on  pourroit  ajouter , 
pour  fon  ancienneré  ,  s'il  y  avoir  quelque  fondement 
à  faire,  fur  ce  que  difent  les  annales  du  pays ,  que  la 
ville  de  Zurich  fut  bâtie  cinq  ans  après  Trêves,  8c 
qu'ayant  été  ruinée  par  Attila  ,  elle  tut  rétablie  par 
Thuricus,  fils  de  Theodoric,  roi  des  Goths,  d'où 
elle  prit  le  nom  de  Thiiricum ,  qu'elle  mettoit  au- 
trefois fur  fa  monnoie  ,  &  qui  a  produit  le  nom  de 
Zurich.  Mais  on  a  vu,  dans  l'article  précédent,  qu'au- 
cun ancien  n'a  connu  la  ville  Tigurum. 

Quoiqu'il  enfoit,  on  peut  dire  qu'elle  eft  dans 
une  fituation  tout-à-fait  agréable,  fur  le  penchant 
de  deux  collines ,  à  l'isfùe  d'un  beau  grand  lac ,  qui 
dégorge  la  rivière  de  Limmat,  ck  partage  la  ville  en 
deux  parties  inégales ,  jointes  enfemble,  par  deux 
grands  ponts  de  bois.  Le  plus  grand,  qui  eft  vers  le 
milieu  de  la  ville,  près  de  l'hôtel-de-ville,  eft  fi 
large  ,  qu'il  fert  de  pronjenade  &  de  lieu  à  tenir  le 
marché  des  fruits  6k  des  herbages;  l'autre,  placé 
plus  haut,  eft  tout  couvert;  de  forte  qu'on  peut  s'y 
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promener  commodément ,  &  y  être  à  l'abri  des  inju- 
res de  l'air.  Sur  Le  premier,  on  a  un  aspect  fort  agréa- 
ble :  car  on  peut  portez  la  vue  fur  les  deux  cotés  de 
la  ville,  que  1  on  voit  en  perfpcclive  ;  &  d'un  coté, 
fur  le  lac;  8c  de  l'autre,  furie  cours  delà  rivière. 
*  Etat&  dc'lici-T  de  la  Suisfe ,  t.z,p.  5. 

Les  rues  de  Zurich  font  propres ,  les  rnaifons  asfea 
bien  bâties,  lâns  être  magnifiques,  j. a  ville  eft  for- 
tifiée à  la  moderne  ,  avec  de  larges  fosfés  ,  revêtus 
de  pierre-de  taille.  Entre  les  bâtimena  publics,  qu'on 
voit  dam  la  grande  ville,  qui  eft  à  la  droite  de  la 
Limmat,, le  plus  considérable  eft  le  grand  temple, 
qu'on  nomme  Gi  il' Minuter ,  ou  le  temple  de  faine 
Félix  6c  laine  Régula,  à  caufe  de  ces  deux  martyrs 
de  la  légion  Thébaine,  dont  on  croyoit  que  les  os  y 
étoient  enfévelis,  6c  pour  lesquels  les  anciens  habi- 
tansavoient  une  grande  vénération.  La  ftruclure  de 
ce  temple  eft  aslez  fimple.  Ses  deux  tours  font  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Celle  où  font  les  clo- 
ches ,  eft  couverte  de  cuivre.  On  y  voit,  au-dehors, 
taillée  en  pierre,  la  figure  d'un  cavalier  à  cheval ,  8c 
qui  doit  être  celle  de  Rupert,  duc  de  Suabc  ,  fon- 
dateur de  cette  églife.  A  l'autre,  ausfi  en  dehors, 
onvoitlaftatue,  en  pierre,  de  Charlemagnc,  avec 
une  couronne  dorée,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoic 
enrichi  cette  églife. 

Autrefois  cette  églife  étoit  desfervie  par  un  cha- 
pitre de  chanoines,  fondé  par  Clovis  III,  roi  de 
France.  Quand  la  ville  de  Zurich  embrasfa  la  réfor- 
mation ,  on  retint  le  nom  6c  les  rentes  des  chanoi- 
nes ;  de  forte  que  le  doyen  6c  le  chapitre  y  font  tou- 
jours corps.  Ils  posfédent ,  fur  ce  pied,  les  mêmes 
biens,  qu'ils  posfédoient  avant  la  réformation,  6c  ils 
ont  de  quoi  vivre  largement:  ausfi  font-ils  chargés 
d'un  grand  travail;  car  le  moins  qu'ils  prêchent,  c'elt 
une  fois  le  jour;  8c  aslez  fouvent  ils  prêchent  deux 
ou  trois  fois.  (Quelques-uns  de  ces  chanoines  font 
pasteurs,  d'autres  profesfeurs,  6c  d'autres  adminis- 
trateurs de  cette  églife  ou  des  pauvres.  C'eft-là,  que 
l'on  voit  le  collège  6c  les  auditoires  publics ,  où  l'on 
enfeigne  les  humanités ,  les  langues  favantes ,  la 
philofophie  6c  la  théologie.  C'eft-là  encore  ,  que  fe 
trouve'une  vieille  bibliothèque,  asfez  riche  en  ma- 
nuscrits ,  parmi  lesquels  on  remarque  une  grande 
bible  latine,  écrite  fur  du  parchemin,  6c  que  l'on 
dit  être  un  préfient  de  Charlema^ne.  On  y  voit  ausfi 
un  grand  nombre  de  lettres  de  Rullinger  ,  6c  celles 
que  quelques  autres  grands-hommes  lui  o:t  écrites. 
Elles  font  toutes  reliées  enfemble  ,  6c  font  plufieurs 
volumes  in-folio. 

La  maifon  de  ville  eft  dans  le  même  quartier.  Elle 
fut  bâtie  à  neuf  en  1604,  au  bord  de  la  Limmat ,  fur 
les  fondemens  de  l'ancienne  ,  qui  furent  trouvés 
bons  8cfolides.  On  n'a  rien  épargné  de  ce  qui  étoit 
capable  de  l'embellir.  L'édifice  eft  d'une  belle  fym- 
métrie,  6c  de  belles  pierres  de  taille,  très-bien  tra- 
vaillées. Le  portail,  où  l'on  monte,  par  un  perron 
de  quatre  ou  cinq  marches,  eft  construit  de  marbre 
noir,  8c  fes  colomnes  repofent  fur  des  bazes  de  fontes. 
Au-desfus,  on  lit  cette  inscription  : 
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S.  P.  Q.  T. 

t  FUNDAM.  EXTR.  ET  COND.  EST 

Anno  Chr.  MDCXCIV.  et  seqq. 

Tout  ce  que  l'art  8c  l'industrie  des  fculpteurs  en 
pierre  6c  en  bois ,  des  peintres  6c  des  ouvriers  en  plâ- 
tre ,  étoit  capable  de  produire ,  a  été  employé  à  l'or- 
nement de  cet  édifice.  Dans  le  premier  vestibule,  on 
voit  deux  grands  tableaux  ,  qui  repréfentenr  routes 
les  espèces  de  poisfons  du  lac  &c  de  la  Limmat;  &  fi 
l'on  entre  dans  les  chambres,  on  trouve  divers  au- 
tres-beaux tableaux  ,  6c  des  lustres  magnifiques , 
chargés  de  très-belles  figures  ,  qui  repréfentenr  les 
héros  des  républiques  anciennes ,  8c  ceux  de  la  Suis- 
fe. Les  deux  chambres,  oùs'asfemblentlesconfeilsâ. 
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ont  chacune  un  beau  grand  fourneau  «  couronne  ,  à 
lafnode  du  pays,  de  très-belle  brique  blanche,  d'ou- 
vrage de  Wintherthour ,  &  où  l'on  voir  plufieurs  fi- 
gures emblématiques,  avec  les  plus  célèbres  barailles 
des  anciens  Suisies ,  qui  ont  procuré  ou  asfuré  leur 
liberté. 

Près  du  pont  d'en  haut,  eft  une  églife,  nommée 
Wasferkirck ,  c'eft-à-dire,  l'églife  de  l'eau,  parce 
qu'elle  eft  au  bord  de  l'eau.  On  y  a  mis  une  bibliothè- 
que publique ,  richement  fournie  ;  au-desfus,  on  a 
bâti  une  faïi'e ,  qui  tient  toute  la  longueur  &  la  lar- 
geur du  temple ,  &  dont  on  a  fait  le  cabiriet  des  ra- 
retés. Il  eft  très-bien  fourni.  On  y  voit  unfe  quantité 
furprenante  de  diverfes  merveilles  de  la  nature  &  de 
l'art,  rangées  dans  un  bel  ordre,  &  distribuées  dans 
des  espèces  de  garderobes.  Il  y  a  ausfi  de  grandes  car- 
tes du  canton  de  Zurich  ,  &  de  quelques  autres  ,  Se 
qui  pasfent  pour  être  très-exacles.  Elles  font  faites  à 
la  main.  A  quelques  pas  de-là,_  on  trouve  ,  fur  la  ri- 
vière ,  une  machine  fort  ingénieufe,  pour  fournir  de 
l'eau  à  la  ville.  Ce  font  de  grosfes  roues ,  comme 
des  roues  de  moulin  ,  &  que  l'eau  fait  tourner.  Elles 
font  garnies  de  fceaux  de  cuivre  ,  qui ,  en  tournant , 
puifent  l'eau  de  la  rivière  ,  &  la  vuident  dans  des 
canaux,  d'où  elle  eft  portée  dans  des  fontaines,  fur 
le  pont  auquel  ces  roues  font  attachées  ;  &  de-là, 
elles  coulent  dans  diverfes  maifons  particulières. 

Dans  la  petite  ville  ,  qui  eft  fur  la  Limmat,  on 
voit  le  temple  ,   nommé  Frawen-Munster  ,   c'eft-à- 
dire ,  le  Moustier  des  Dames ,  parce  que  c  étoit  une 
abbaye  royale  de  dames  ou  de  religieufes  nobles , 
fondée  en  853,  par  Louis  le  Germanique ,   fils   de 
Louis  le  De'bcnnaire ,  qui  y  établit,    pour  première 
abbesfe  ,  fa  fille  Hildegarde  ,  &  donna ,  à  cette  ab- 
baye ,  le  droit  de  battre  monnoye ,  d'avoir  jurisdic- 
tion  fur  la  ville ,  de  nommer  le  préfident  &  tous  les 
asfesfeurs  du  tribunal  de  justice  ,    &  divers  autres 
droits,  avec  de  grands  biens.  Louis  le  Germanique 
ne  fe  réferva  que  le  haut-domaine ,  la  fouveraineté  & 
la  proteclion  ou  avouerie  du  monastère  de  ThuregovL 
Tune ,  que  l'on  prononçoit  Zuric;  &   ce  nom  de 
Turich  ,  fe  trouve  dans  les  aches  les  plus  anciens. 
A  Hildegarde  fuccéda  une  autre  fille  de  Louis ,  nom- 
mée Berthe.   Ce  fut  elle  ,  qui  obtint  de  fon  frère 
l'empereur,  Charles  le  Gros,  le, droit  débattre  mon- 
noye: de  forte  qu'il  reste  encore  quelques  anciennes 
pièces,   où  l'on  voit  ces  mats:  Moneta  Turicenjis. 
Le  30  de  Novembre  1524,  l'abbesfe,  nommée  Ca- 
therine, fille  de  Jean  YVernher,  baron  de  Zembe- 
re-n,  teigneur  de  Mefskirch  &  de  Wildestein,  re- 
mit tous  les  droits  de  tous  les  biens  de  cette  abbaye 
entre  les  mains  des  magistrats ,  les  priant  de  la  réfor- 
mer ,  &  d'employer  les  revenus  à  la  gloire  de  Dieu, 
£c  au  foulagement  des  pauvres.  Les  magistrats  ne  fi- 
rent ufage  de  cette  cesfîon,    qu'en  1Ç26,  où  l'on 
commença  abattre  monnoye,  pour  la  première  fois, 
au  nom  de  la  ville  ;  &  on  établit  un  nouveau  tribu- 
nal ,  pour  administrer  la  justice  au  même  nom.  Ce 
monastère  ,  dont  les  revenus  font  entre  les  mains 
d'un  administrateur  ,  a  été  converti  en  un  collège  de 
charité  ,  où  l'état  entretient  un  certain  nombre  de 
pauvres  écoliers ,  qui  font  nourris ,  vêtus  &  enfei- 
gnés  gratis.  Le  temple,  où  l'on  voit  encore  la  ftatue 
de  la  première  abbesfe ,  Hildegarde ,  avec  celle  de 
Berold,  fon  chapelain ,  fert  à  former  les  asfemblées 
de  la  paroisfe ,  &  celle  d'une  petite  églife  Françoi- 
fe,  que  l'on  a  recueillie  à  Zurich.  *  Longuerue ,  Defc 
de  la  Fr.  part.  2,  p  254. 

A  quelque  distance  du  F raw  en-Munster ,  eft  le 
temple  paroisfial  de  faint  Pierre ,  dont  on  a  rebâti  le 
clocher  tout  à  neuf,  il  y  a  peu  d'années,  parce  qu'il 
avoit  été  brûlé  par  le  feu  du  ciel.  Près  de  ce  temple, 
il  y  a  une  très-belle  place ,  qu'on  appelle  Lindenhof, 
c'eft-à-dire,  la  cour  des  tilleuls.  Elle  a  été  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  eft  toute  plantée  de  cette  espèce 
d'arbres ,  fous  lesquels  on  fe  promené  à  l'ombre  en 
Eté,  &  où  l'on  jouit  d'une  agréable  fraîcheur.  Mais 
ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  beau  ,  dans  cette  place  , 
c'eft  fon  élévation  :  car  comme  elle  occupe  le  haut 
d'une  colline  fort  élevée  ,  au  bord  delà  Limmat,  on 
y  a  la  vue  de  toute  la  ville  &  des  campagnes  voifî- 


rieç ,  qui  font  une  très-belle  perfpeclive.  Autrefois  > 
au  lieu  de  cette  place  ,  il  y  avoit  une  forteresiè  ,  qui 
commandoit  toute  la  ville ,  &  qui  étoit  la  réfidence 
des  gouverneurs  du  pays  ,  du  tems  des  rois  Francs 
de  la  première  &  de  la  féconde  race ,  &  des  empe- 
reurs Allemands. 

A  l'un  des  bouts  de  la  ville  ,  on  voit  l'arfenal.  On 
compte  l'arfenal  de  Zurich  pour  le  mieux  fourni  de 
toute  la  Suisfe.  Dans  l'un  de  ces  bâtimens ,  on  mon- 
tre la  figure  de  Guillaume  Tell  ,  habillée  &  armée 
à  l'ancienne  mode  Suisfe.  On  y  conferve  fon  arba- 
lête,  avec  laquelle  il  abbattit  la  pomme  de  desfus 
la  tête  de  îbn  fils ,  en  1307.  Enfin,  on  y  voitl'épée 
&  les  gantelets  de  Lewemberg,  le  chef  de  payfans 
rebelles  ,  qui  oférent  asféger  Berne,  vers  le  milieu 
du  dernier  fiécle ,  &  battirent  cette  ville  avec  des  ca- 
nons de  bois. 

Il  n'eft  pas  posfible  de  détailler  tous  les  édifices 
confidérables  de  Zurich  ;  cela  nous  meneroit  trop 
loin.  Il  y  a  cinq  églifes  paroisfiales ,  où  l'on  prêche 
ordinairement  j  la  grande  églife,  l'églife  des  dames , 
ou  Frawen-Munster  ;  l'églife  de  faint  Pierre ,  celle 
des  Dominicains,  &  celle  d'Oetembach  ou  de  l'Hô- 
pital. Il  ne  faut  pas  néanmoins  oublier  de  remarquer 
que  tout  joignant  l'églife  des  Dominicains ,  il  y  a  un 
vieux  grenier,  où  l'on  garde  du  bled  de  l'année  1540, 
qu'on  appelle  communément  le  chaud  F  té,  à  caufe 
des  chaleurs  excesfives ,  qu'il  y  eut  dans  tout  le  cours 
de  cette  année-  Ce  bled  fe  conferve  fi  bien,  qu'on 
en  peut  taire  encore  aujourd'hui  d'asfez  bon  pain , 
pourvu  qu'on  ait  foin  de  le  tremper  vingt-quatre 
heures  dans  l'eau ,  ayant  que  de  s'en  fervir.  Du  reste , 
il  y  a  un  autre  grenier  public  ,  au  bord  de  la  rivière, 
qui  eft  toujours  très-bien  fourni. 

On  voit  encore  en  parrie,  à  Zurich  ,  cette  fimpli- 
cité  &  cette  candeur  des  anciens  Suisfes ,  &  leur  hu- 
manité envers  h  s  étrangers  :  la  vertu  &  la  piété  pa- 
roisfent  régner  parmi  les  habitàns ,  mais  fans  faste  & 
fans  éclat.  On  peut  même  dire ,  à  la  louange  de  ce 
canton,  que  dans  le  tems  du  changement  de  reli- 
gion, il  furpasfa  fes  alliés  en  défintéresfement:  car 
il  convertit  en  ufages  pieux  les  revenus  des  églifes  j 
c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  voit  de  toutes  parts  un  fi 
grand  nombre  d'hôpitaux ,  tous  bien  rentes. 

Chacun  fait  que  la  ville  de  Zurich  renonça  à  la 
religion  catholique  -  Romaine  en  1524,  &  qu'elle 
embrasfa  la  réformation  d'Ulric  Zuingle,  ce  fameux 
réformateur  de  la  Suisfe.  Depuis  ce  tems,  on  a  entre- 
tenu ,,  à  Zurich  ,  une  accadémie  ou  collège  ,  où  l'on 
enfeigne  la  théologie  &  quelques  autres  feiences,  & 
qui  a  toujours  fourni  de  favans  hommes ,  entr'autres , 
les  Bullingers ,  les  Stuckius ,  les  Lavaters ,  les  Hos- 
pinians  ,  les  Kottingers ,  les  Heideggers  ,  &  plu- 
fîeurs autres ,  dont  il  ieroit  trop  difficile  de  faire 
l'énumération. 

Les  habitàns  de  Zurich  pasfent  pour  être  fort  cu- 
rieux ;  ils  aiment  le  travail ,  fionr  indusrrieux  ;  &  il 
n'y  a  point  de  ville ,  dans  la  Suisfe  ,  où  l'on  trouve 
plus  de  monumens  dans  l'histoire  du  pays  :  ceux  qui 
ne  font  pas  gens  de  lettres ,  s'appliquent  au  négoce  : 
leur  principale  manufacture  eft  celle  du  crépon ,  qui 
pasfe  pour  le  plus  beau  qui  fe  voie  ;  ils  l'envoient 
par-tout,  par  le  moyen  de  la  Limmat  ,  qui  fait  la 
communication  avec  le  Rhin ,  par  le  moyen  de  l'Aa- 
re ,  dans  laquelle  elle  fe  jette  à  6  ou  7  lieues  de-là. 
Les  femmes  de  Zurich  font  fort  réfervées  en  public  , 
mais  d'un  commerce  aslez  ailé  à  la  maiion  :  on  dis- 
tingue les  filles  d'avec  les  femmes,  en  ce  que  les 
premières  portent,  fur  la  tête  ,  une  espèce  de  tour- 
fe ,  ou  de  nœud  de  rubans ,  qui  eft  la  marque  de 
leur  état.  Les  hommes  y  fonr  affables,  officieux,  fi- 
dèles ,  religieux  à  tenir  ce  qu'ils  ont  promis  :  &  dans 
la  guerre  ,  ils  ont  autrefois  donné  des  preuves  de 
leur  valeur  ;  ils  imitèrent  le  canton  de  Lucerne ,  & 
fe  firent  eux-mêmes  canton  ,  en  13$  1.  Leur  ville 
étoit  impériale,  &  n' avoit  jamais  fait  partie  delà 
maifon  d'Autriche  ;  cependant  à  fon  occafion ,  il 
s'alluma  une  guerre  entre  les  Autrichiens  &  les  can- 
tons :  elle  avoir  déjà  fait  alliance  avec  les  cantons 
d'Uri  &  de  Schwitz,  dès  l'an  125 ij  &  quoique  Al- 
bert ,  archiduc  d'Autriche ,  eut  en  général  fait  beau- 
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coup  de  mal  à  tous  les  Suisfes ,  8c,  en  particulier:  ,  h 
ceux  de  Zurich  ,  il  n'avoit  néanmoins  jamais  pu  les 
décachet   de    l'empire.    Pluiieurs  autres  archiducs 

avoienc  ausfi  reine  la  même  choie  inutilement,  em- 
ployant routes  forces  de  moyens ,  (ourla  ranger  (bus 
leur  obéisfance  :  voici  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  entra 
dans  la  confédération.  Les  nobles  du  voinnage  sécant 
unis  avec  un  croupe  de  bandis  ,   pour  piller  les  villes 
8c  les  opprimer,  les  bourgeois  de  Zurich  s'allièrent 
avec  les  villes  de  Conscance  8c  de  S.  Gall ,  8t  avec 
la  ville  âcl'évêque  de  Basle;  avec  ces  alliances,  ils 
devinrent  respectables  aux  nobles ,  qui  n  oferent  plus 
les  attaquer  à  force  ouverte.  Jean  de  Hapsbourg  t;t- 
cha  feulement  de  furprendre  leur  ville,  parle  moyen 
de  quelques  intelligences  fecretes  ,  qu'il  avoit  prari- 
quées  ;  m;  is  il  n'y  réusht  pas  :  l'on  desfein  fut  éven- 
te la  même  nuit  que  les  nobles  8c  lesbanc.it;  devoi-ent 
l'exécuter.  Les  bourgeois  le  tinrent  liir  leurs  gardes, 
&  plufieurs  des  auteurs  de  la  conspiration  y  furent 
tués.  Albert  &  Othon  d'Autriche  formèrent,  là-des- 
lus ,  le  projec  de  faire  le  iiége  de  Zurich,  Se  cotn- 
meuçoient  déjà  à  mettre  des  troupes  iur  pied,  lors- 
que les  bourgeois ,   qui  voyoienc  n'avoir  aucun  fe- 
cours  à  attendre  de  l'empereur ,   entreront  dans  l'al- 
liance des  quatre  cantons  ,  en  1^5 1.  Albert  voyant  la 
ville  de  Zurich  entrée  dans  l'aliiar;ce  des  quatre  can- 
tons ,  en  fut  li  irrité ,  qu'il  s'empara ,  fous  ce  prétex- 
te ,  ue  Rapperfchwyl,  8c  asfiégea  enfuite  Zurich, 
avec  une  puislante  armée;  mais  Agnès,   reine  de 
Hongrie,  princesfe  anroite ,  le  rendit  médiatrice, 
&  entreprit  de  ménager  un  accommodement  entre 
l'on  frère  &  les  Suisfes.  Albert  ne  voulut  point  rece- 
voir les  conditions  que  fa  lœur  lui  propofa;  il  enfai- 
lbit  tous  les  jours  de  nouvelles ,  que  l'on  ne  pouvoit 
fe  réioudre  à  accepter;  de  forte  que  les  chofes  vin- 
rent dans  un  état  qui  fit  juger  aux  Suisfes  qu'il  en 
faudroit  nécesfairement  venir  aux  mains  :  ils  prirent 
lesdevans,  8c  s'emparèrent  les  premiers  du  pays, 
qui  forme  aujourd'hui  le  canton  de  Glaris,  &  l'ad- 
mirent dans  leur  alliance. 

La  forme  du  gouvernement ,  fous  lequel  efr.  au- 
jourd'hui la  ville  de  Zurich,  avoit  été  établie  dès 
l'an  1336:  elle  tient  de  l'Aristocratie  &  de  la  Dé- 
mocratie ;  8c  c'eil  apparemment  ce  qu'a  voulu  infi- 
rmer l'auteur  des  délices  de  la  Suisfe ,  en  difant  que 
ce  gouvernement  eit  Aristocratique ,  mais  asfez  li- 
bre. «La  ville,  continue-t-il,  eit  partagée  en  trei- 
?>  ze  tribus  ;  une  des  nobles,  8c  douze  de  bourgeois: 
»  on  prend  de  chacune  de  ces  tribus,  un  certain 
5J  nombre  de  perfonnes  ,    pour  compoier  le  petit- 
?»  confeil,  qui  eil  de  <5<)  membres,  &  le  grand-con- 
»  feil ,  qui  eit  de  200 ,  &  en  qui  rende  la  fouveraine- 
>y  té  :    chaque  tribu  bourgeoife  fournit  douze  per- 
?»  fonnes  pour  le  grand-confeil ,  8c  trois  pour  le  pe- 
»  rit;  mais  la  tribu  des  nobles  a  le  privilège  d'en 
»  fournir  dix-huit  pour  le  premier  ,   8c  fix  pour  le 
»  fécond  ;  après  quoi ,  pour  rendre  ce  dernier  com- 
•  •    plot  ,    on  prend  encore  fix  autres  perfonnes  dans 
?»  les  tribus,  où  l'on  croit  trouver  le  plus  de  gens 
y>  de  mérire  ».  Ce  calcul  n'eit  pas  juste,  8c  le  rai- 
ibnnement  eit  obfcur  :  il  falloir  dire  que  le  grand  & 
le  petit-confeil  compofent  enfemble  le  nombre  de 
deux  cent  douze  membres  ;  que  le  grand  eit  formé 
de  cent  foixante-deux  perfonnes,   &  non  de  deux 
cent:  car  les  douze  fujets  ,  que  fournit  chaque  tribu, 
joints  aux  dix-huit  de  la  tribu  des  nobles,  ne  font 
que  cent  foixante-deux  membres  ;  d'ailleurs,  le  pe- 
tit-confeil n'eit  pas  non- plus  de  cinquante-cinq  per- 
fonnes :    car  les   trois  ,    que  fournit  chaque  tribu, 
les  fix  de  la  tribu  des  nobles  ,  8:  les  fix  perfonnes  de 
mérite,  choifies  indifféremment  dans  toutes  les  tri- 
bus ,  ne  font  que  le  nombre  de  quarante-huit ,   qui , 
avec  les  cent  foixante-deux  du  grand-confeil ,  com- 
pofent en  tout  deux  cent  dix  membres,  ausquels,  fi 
l'on  ajoute  encore  les  deux  bourgue-mestres  ,   on 
trouvera   les   deux  cent  douze  membres  des  deux 
confeils  :   il  faut  néanmoins  remarquer  que  le  nom- 
bre de  confeillers  de  la  république  excède  fouvent 
celui  de  deux  cent  doi^ze ,  parce  que  les  bourgue- 
mestres,  &  quelques  autres  officiers  de  l'état ,  font 
admis  dans  les  confeils,  lorsqu'ils  ont  fini  le  cems 


de  l'exeri  :rc  >:e  leur;  charges  :  ces  COnfeill  or.t  i  leur 
c.ie  deux  chefs,  qui  (ont  lés  chefs  de  tour  l'état,  te. 
que  1  on  appelle  bourgue-mestres  :  le perit-confeil  cil 

partagé  en  deux  landes,  dont  chacune,  avec  un 
bourgue-mestre  à  la  téta,  gouverne  tour-à-tour  pen- 
dant iix  mois.  Outre  ces  asfcmblécs ,  il  y  en  a  en- 
core pluiieurs  autres,  établies  pour  le  bien  de  la  po- 
lice, &c  DOUr  l'administration  de  la  justice;  mais  je 
n'entrerai  pas  clans  ces  détails. 

Le  cantOn  de  Zurich  eit  d'une  étendue  conHdéra- 
ble;  6c. ,  après  celui  de  Berne,  il  n'y  en  a  point  de 
plus  grand  dans  la  Suisfe. 

L'auteur  des  délices  de  la  Suisfe ,  dit  que  le  canton 
de  Zurich  ell  compolè  de  trente-cinq  bailliages  ou 
gouvernemens  ,    dont  il  y  en  a  dix-lept ,  qui  font 
gouvernés  par  desbaillifs,  qu'on  y  envoie  ,  qui  l'ont 
obligés  d'y  réfider,  Se  que  ,   pour  cette  raifon  ,  l'on 
appelle   Extérieurs  ,    8c  dix-huit  Intel  tenu  ,    ainll 
nommés,   parce  qu'ils  font  gouvernés  par  des  l'ei- 
gneurs  du  confeil  étroit  de  Zurich,  qui  réfident  dans 
la  ville,  faifant  toujours  les  f'onétions  de  fénatcurs  , 
8c  qui  vont  de  tems-en-tems  administrer  la  justice: 
les  premiers,  ajoute-t-il,  font  K\bourg,    Grunin- 
gen,  Eglifeau,  Regensberg,  Grifenfée,  Andelfin- 
gen,  Knonaw,  ou  la  province-libre,  YVedifchwevl , 
LaufTen,   h'egy,  Sax  ou  Forsteck,  Flach  ,  Altic- 
ken  ,  YVeinfelden  ,  Pfin,  Steineck,  Neuferen:  Les 
autres  Jonc:  Alriretten,  RegenstorfT,  ou  Alten-Re- 
gensperg,  Bulach,  Ncu-Ampt,  ou  le  Nouveau  Gou- 
vernement,  oùedStadel,  8cc.  Rumlang ,   Schwà- 
mendingen  8c  Dubendorff,  Hongg,  Hoirgen,  V\  ol- 
lishofen,  Wiedikon,  Stafa,   Mœnedorff,  Meilen  , 
Ehrlibach,  KuiThacht ,   \<\  ipkingen,  BirmenstorfT, 
Urdorff8c  "W  ettfchwyl  :    la  plupart  de  ces  derniers  , 
ne  font  que  des  villages. 

Le  Lac  de  'Zurich  eit  long  d'environ  neuf  lieues  , 
&  fa  plus  grande  largeur  d'une  lieue.  Il  s  étend  du 
Septentrion  au  Midi,  8c  tant  fioit  peu  du  côté  de 
l'Orient,  principalement  à  fa  partie  fupérieure.  Il 
fait  à  peu-près  la  figure  d'un  arc  ,  8c  eft  formé  par  la 
Lint,  qui  y  entre  au-desfous  de  Grinaw,  8c  en  fore 
à  Zurich  ,  lbus  le  nom  de  Lindmatt,  ou  Limmat.  Il 
efl  partagé  en  deux  parties  ,  par  une  langue  de  ter- 
re, qui  s'y  avance  confidérablement,  formant  une 
espèce  de  promontoire,  fur  lequel  eit  fituée  la  ville 
de  Rapperfchwyl.  La  partie,  depuis  l'embouchure 
de  la  Lint,  jusqu'à  Rapperfchwyl,  s'appelle  le  Lac 
J'upe'rieur  ;  8c  l'autre,  depuis  Rapperfchwyl  ,  jus- 
qu'à Zurich,  fe  nomme  le  Lac  inférieur ,  ou  le  Lac 
de  Zurich.  Ce  lac  eit  abondant  en  diverfes  forces  de 
poisfons,  dont  quelques-unes  font  même  inconnues 
ailleurs.  On  voit  la  figure  de  chaque  espèce  ,  repré- 
fentée  dans  deux  grands  tableaux  ,  au  premier  vesti- 
bule de  la  maifon  de  ville  de  Zurich.  Du  côté  occi- 
dental du  lac  ,  s'élève  le  montAlbis,  qui  eit  asfez 
haut  ;  8c  du  côté  de  l'Orient ,  on  voit  une  chaîne  de 
montagnes,  moins  hautes,  plus  cultivées,  8c  de 
meilleur  rapport.  Du  reste ,  les  deux  rives  du  lac  fonc 
garnies  de  vignobles,  de  belles  prairies,  de  jardins, 
de  bosquets,  de  maiions  de  plaifance,  qui,  entre- 
mêlées de  quelques  chaumières  ,  font  une  variété 
des  plus  agréables ,  fur-tout  du  côté  qui  regarde  le 
Soleil  levant,  parce  que  les  vins  y  font  meilleurs  que 
du  côté  oppoié  au  Soleil  couchant ,  où  ils  font  tou- 
jours un  peu  verds. 

ZURINAS  ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale,' 
au  pays  des  Amazones ,  à  la  droite  de  la  rivière  de 
ce  nom  ,  entre  la  rivière  des  Omopaleas,  ou  des 
Curiguéres ,  8c  celle  de  Parana-Miri ,  autrement , 
la  petite  rivière.  Ces  peuples,  ainfi  que  les  Caupunas, 
font  les  hommes  les  plus  adroits  8c  les  plus  curieux, 
que  l'on  connoisle  dans  le  pays,  pour  les  ouvrages 
de  la  main.  Ils  font  des  fiéges  en  forme  d'animaux  , 
avec  tant  de  délicatesfe,  8c  qui  font  fi  commodes  , 
que  l'invention  humaine  n'en  fauroit  trouver  de 
meilleurs.  Ils  font  des  Estolicas,  qui  font  leurs  armes 
ordinaires ,  d'un  bâton  fort  délié ,  avec  tant  d'adres- 
fe  ,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  îi  les  autres  nations 
du  pays  fouhaitent  d'en  avoir  ;  8c  ce  qui  efl  admira- 
ble ,  d'un  morceau  de  bois ,  le  plus  grosfier ,  ils  en 
tirent  une  figure  du  relief  fi  au  naturel,  8c  avec  tant 
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de  perfection,  que  beaucoup  de  nos  fcuïpteurs  poiïr- 
ïoient  bien  apprendre  d'eux.  Ce  n'en:  pas  feulement 
pour  la  fatisfaclion  de  leur  esprit,  &  pour  leur  propre 
commodité ,  qu'ils  travaillent  à  ces  ouvrages  ,  c'eft 
encore  pour  le  profit  qu'ils  en  retirent,  puisqu'ils 
en  font  commerce  avec  leurs  voifins,  de  qui  ils  ob- 
tiennent, en  échange,  tout  ce  qui  leur  eftnécesfai- 
re.  *  Rclat.  de  la  rivière  des  Amazones  ,  par  le  Père 
d'Acugna ,  c.  63. 

ZURITA,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Castille 
vieille,  au  Nord-Eft  de  Tolède,  8c  près  de  Pastra- 
na,  au  Midi,  fur  le  bord  du  Tage.  Cette  petite 
ville,  défendue  par  un  vieux  château,  dont  le  Tage 
lave  les  murailles ,  eft  une  commanderie  de  l'ordre 
de  Calatrava.  On  recueille  dans  fon  terroir  dufafran, 
de  l'huile  8c  du  vin  fort  délicat.  *  Délices  d'Espagne , 
p.  340. 

ZURMENTUM ,  ville  de  l'Afrique  propre:  Pto- 
lomée,  /.  4,  c.3,  qui  la  marque  dans  les  terres,  la 
compte  au  nombre  des  villes  fituées  au  Midi  d'Adru- 
mete. 

ZUROB ARA ,  ville  de  la  Dace,  félon  Prolo- 
ngée ,  /.  3 ,  c.  8.  Niger  croit  que  ce  pourroit  être  au- 
jourd'hui Temeswar.  Le  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que Palatine  lit  Zuribara,  au  lieu  de  Zurobara ,  ôc 
Ortelius  écrit  Zurobora  ,  fondé  apparemment  fur 
quelqu'autre  manuscrit. 

ZURTA  ,  fleuve  des  environs  de  la  Thrace,  félon 
Ortelius,  qui  cite  Marcellinus  Cornes,  &  ajoute 
que  c'eft  près  de  ce  fleuve  ,  qu'Aristus  fut  vaincu 
par  les  Bulgares.  Ce  fleuve  elt  appelle  Zorta,  par 
Jornandès. 

ZURULUM.  Voyez  TzuruluM. 

ZURZACH  ,  bourg  de  Suisfe ,  au  comté  de  Ba- 
de, fur  le  Rhin  ,  à  cinq  milles  d'Italie,  au-desfous 
de  Keiferftoul.  C'eft  un  grand  &  beau  bourg,  célè- 
bre ,  principalement  pour  fes  foires ,  où  il  fe  débite 
une  quantité  prodigieufe  de  marchandifes ,  dans  un 
petit  espace  de  tems.  Elles  fe  tiennent  le  Lundi  après 
le  Dimanche  de  la  Trinité,  &  le  premier  de  Septem- 
bre. Zurzach  eft  un  lieu  fort  ancien.  Il  avoit  autre- 
fois trois  ponts  fur  le  Rhin  ;  mais  il  n'en  a  plus  de- 
puis longtems.  Pour  fuppléer  à  ce  défaut,  on  trouve 
toujours  ,  fur  le  bord  du  fleuve ,  des  bateliers  prêts 
à  pasfer  les  voyageurs  ;  &  quand  on  vient  de  quelque 
endroit  d'Allemagne  à  Zurzach  ,  on  trouve  pareille- 
ment des  bat  eliers  au  petit  village  de  Rhinen  ou 
Rheinen ,  vis-à-vis  de  Zurzach.  On  a  découvert, 
dans  ce  bourg,  divers  monumens  d'antiquité,  quan- 
tité de  médailles  Romaines  ,  8c  les  ruines  d'une 
vieille  forteresfe  ,  qu'on  croit  une  des  quarante ,  que 
Drufus  fit  construire  le  long  du  Rhin.  Les  religions, 
catholique  &  protestante ,  font  également  reçues  à 
Zurzach.  On  y  voit  une  jolie  églife  paroisflale,  où 
les  Protestans  8c  les  Catholiques  font  tour-à-tour  le 
fervice  divin.  Dans  la  muraille  de  cette  églife,  près 
de  la  porte,  on  a  enchasfé  une  pierre  rompue,  où 
l'on  voit  un  fragment  d'inscription,  qui  étoit  en- 
tière ,  en  1 535 ,  8c  que  Tfchudt  3  qui  la  vit  alors  , 
rapporte  ainfi  : 

M.  Junio  M.  F.  Volt.  Certq 

DOM  VlEN.  VETERAN". 

Mil.  leg.  xiii.  Géminée 
Certus  et  Amïantus 

Pli  H.EREDES  FECERTJNT. 

Cette  inscription  a  donné  lieu  à  plufieurs  favans  da 
croire  que  ce  Certus,  dont  elle  fait  mention  ,  a  été 
le  fondateur  ou  le  réparateur  de  Zurzach ,  8c  qu'il  lui 
donna  fon  nom  de  Certiacum,  dérivé  de  Certus, 
dont  on  a  fait  Zurzach.  A  côté  de  l' églife  paroisfia- 
le,  il  y  en  a  une  collégiale,  qui  eft  le  double  plus 
grande  8c  plus  haute.  On  en  attribue  la  fondation  à 
Charles  le  Gros.  Les  chanoines  ,  qui  la  desfervent  , 
>w  ricl:ement  rentes.  Quoique  Zurzach  appartienne 
a  l'evêque  de  Constance  ,  8c  foit  fous  la  dépendance 
û  un  baillif ,  que  l'evêque  établit  à  Klingnau  ;  cepen- 
^"iï-P1  dans  lun  ni  dans  l'autre  de  ces  endroits ,  le 
baillir  n'a  point  le  droit  de  glaive.  Quand  on  y  a 
condamne  quelque  criminel  à  mort,   oa  le  met  en- 


tre les  mains  du  baillif  de  Bade.  Outre  cela ,  pendant 
tout  le  tems  "que  dure  la  foire  à  Zurzach  ,  toute  juris- 
didHon  de  l'evêque  cesfe,  8c  le  baillif  de  Bade  y  a 
une  autorité  abfolue.  A  une  lieue  au-desfous  de  Zur- 
zach, la  rivière  de  l'Aare  fe  jette  dans  le  Rhin  ;  8c 
on  y  voit  un  village,  nommé  Clobentz.  Entre  Zur- 
zach 8c  ce  Clobentz,  il  y  a  un  endroit,  dans  le 
Rhin,  où  le  cours  de  ce  fleuve  eft  coupé  par  une 
chaîne  de  rochers  élevés  ,  qui  le  traverfent  dans 
toute  fa  largeur ,  d'un  bout  à  l'autre,  8c  qui  nelais- 
fent  qu'un  pasfage  étroit  au  milieu ,  où  deux  petits 
batteaux  ou  nacelles  de  pêcheurs  peuvent  pasfer  de 
front.  Quand  l'eau  du  fleuve  eft  basfe,  elle  coule 
toute  par  cette  ouverture  ;  8c  fi  l'on  met  au-desiùs 
une  planche  ,  qui  repofe  fur  les  deux  rochers  oppo- 
fés ,  on  peut  traverfer  le  Rhin  à  pied  fec.  Dans  ce 
tems-là ,  on  voiture  toutes  les  marchandifes  fur  le 
Rhin ,  avec  de  petits  batteaux.  Mais  lorsque  l'eau 
du  fleuve  eft  haute  ,  ce  qui  arrive  principalement  en 
Eté ,  que  le  Rhin  eft  grosfi  par  la  fonte  des  neiges  , 
l'eau  pasfe  par-desfus  cette  chaîne  de  rochers  ,  dans 
toute  la  largeur  du  fleuve ,  &c  alors  il  n'eft  plus  pos- 
fible  d'y  naviger.  On  eft  obligé  de  décharger  les  mar- 
chandifes au-desfus  de  cette  cataracte  ,  pour  les  re- 
charger au-desfous.  *  Etat  Q  Délices  de  la  Suisfe,  f.3, 
p.  il<$&  fuiv. 

ZURZURA,  ville  delà  Grande-Arménie,  félon 
Ptolomée,  /.  5,  c.  13.  Le  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que porte  Zur\ua ,  au  lieu  de  Zur?Lura. 

ZUT^E.  Voyez  Ozuti. 

ZUTHI .  peuples  d'Afie ,  dans  la  Cârmanie  dé- 
ferte.  Ptolomée,  1.6,  c.  6 ,  les  marque  dans  la  partie 
méridionale  de  cette  contrée  ;  8c  fes  interprêtes  ,  au 
lieu  de  Zuthi,  lifent  Chuti  ou  Cuthi. 

1.  ZUTPHEN,  quartier  des  Pays-Bas,  dans  la 
province  de  Gueldres,  avec  titre  de  comté,  qui  com- 
prend quatre  baronies.  Le  comté  de  Zutphen  a  été 
un  étatposfédé  par  des  feigneurs  héréditaires,  long- 
tems après  l'érection  de  Gueldres  en  comté,  8c  en- 
fuite  en  duché.  Il  fe  trouvoit  déjà  établi  dans  le  mi- 
lieu du  dixième  fiécle  ,  fous  le  règne  d'Othon  le 
Grand.  Wichman  ,  qui  fonda  alors  l'abbaye  d;Alte- 
na  ou  Eltenberg  ,  étoit  comte  de  Zutphen  :  il  laisfa 
ce  comté  à  fes  descendans ,  qui  étoient,  àcaufede 
cette  terre  ,  vasfaux  de  l'evêque  8c  de  l'églife 
d'Utrecht,  comme  on  le  voit,  par  un  titre  de  l'an 
1021 ,  rapporté  par  Heda.  Ces  comtes  n'ontfini  qu'au 
commencement  du  douzième  fiécle.  Ce  fut  alors  que 
Gerlac,  dernier  comte  de  Zutphen,  étant  mort,  en 
1107,  ce  comté  vint  à  Gérard,  comte  de  Gueldres, 
fils  du  premier  comte  Othon,  8c  parent,  par  fa  mère, 
du  comte  Gerlac;  8c  depuis  ce  tems-là,  ce  comté 
fut  uni  inféparablement  à  la  province  de  Guel- 
dres. *  Longueru'è  ,    Defcr.  de  la  France  ,  2.  part. 

P-  37- 

Le  comté  de  Zutphen  eft  féparé  du  Velau  ,    par 

l'Ysfel,  du  côté  de  l'Occident;  il  a,  au  Nord, 
l'Over-Ysfel;  àl'Orient,  l'évêché  de  Munster;  & 
au  Midi,  le  duché  de  Cléves.  Il  a  pris  le  nom  de 
Zutphen,  qui  en  eft  le  chef-lieu.  Les  quatre  baronies, 
qu'il  comprend,  font:  Bronchorft,  Berghe,  Baer  & 
."Wifch.  On  y  compte  fix  villes;  favoir  : 


Zutphen , 
Doesbour 
Groll, 


t>  j 


Doetecum, 

Lochem, 

Bredevorde. 


Il  y  a,  outre  cela,  dans  ce  comté  ,  huit  dépendan- 
ces, qui  font:  laDrosfarderie  du  comté  de  Zutphen, 
qui  a  fix  villages;  l'Ecoutetterie  de  Zutphen, qui  en 
a  cinq  ;  la  Drosfarderie  de  Bredevorde ,  qul  er|  a 
trois;  la  Justicerie  de  Doesbourg,  qui  en  a  trois; 
l'Ecoutetterie  de  Lochem  ;  les  Seigneuries  de  Borc- 
keloë  ,   d'Anholt  8c  de  Laethem. 

2.  ZUTPHEN,  ville  des  Pays-Bas,  dansla  pro- 
vince de  Gueldres ,  au  bord  oriental  de  l'Ysfel ,  & 
la  capitale  du  comté  de  Zutphen.  Cette  ville,  ntuee 
à  deux  lieues  de  Deventer ,  à  quatre  d' Arnhem  ,  & 
à  fix  de  Nimégue  ,  fut  fondée  il  y  a  plus  de  fept  cent 
cinquante  ans.  Sa  fituation  eft  naturellement  forte  ; 
car  elle  a,  d'un  côté,  la  rivière  d'Ysfel ,  8c  de  1  au- 


ZUY. 


zuw. 
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tre,  celle  de  Brcckcl ,  qui  remplit  fes  fosfjs ,  Se  qui 
la  traverfe  par  le  milieu,  8c  va  le  jetter  dans  l' Y  s  !. 
Son  nom  vient  du  mot  Vttnen  ,  qui ,  dans  la  langue 
du  pays,  fignifîe  des  prairies,  &  de  celui  de  Zudt, 
qui  veut  dire  Midi ,  ce  qui  fignifie  prairies  méridio- 
nales. Elle  étoit  autrefois  du  diocéfe  de  Munster  ; 
mais  en  1560,  elle  fut  mif'e  fous  le  nouvel  évéché  de 
Devcnter.  .Son  églife  principale  ,  qui  eit  fort  ancien- 
ne Se  ibmprucufe ,  c'toit  dédiée  à  fainte  Walburge. 
Eile  a  une  tour  très-haute ,  qui  fut  fort  endommagée 
en  1446  ,  &  en  )6c6,  par  la  tondre  ;  mais  on  la  ré- 
para en  1638.  Il  y  avoit  autrefois  un  chapitre  de  dou- 
ze chanoines ,  avec  un  prévôt  8c  un  doyen.  La  fon- 
dation en  eft  attribuée  à  Othon  de  Nasfau  ,  premier 
comte  de  Gueldrcs  ,  qui  y  eft  enterré  avec  fa  femme 
Sophie  ,  fille  &  héritière  de  Wichman,  dernier  com- 
te de  Zutphen.  Ses  édifices  ,  les  plus  remarquables , 
font:  la  mailbn  de  ville,  le  collège  des  députés  du 
comté,  &  un  ancien  bâtiment,  qu'on  nomme  s'  Gta- 
ven  k<jf  ,  ou  le  palais  du  comté.  Comme  elle  s'étoit 
jettée  dans  le  parti  des  états  des  Pays-Bas  ,  fous  le 
gouvernement  de  Guillaume  I ,  prince  d'Orange, 
elle  fut  attaquée  &  prife  d'asfaut ,  par  Frédéric  de 
Tolède,  fils  du  duc  d'Albe,  l'an  1572.  On  pendit 
un  grand  nombre  de  bourgeois  ;  &  quand  les  bour- 
reaux furent  las,  on  noya  le  reste  dans  l'Ysfel.  Ce 
traitement  obligea  toutes  les  autres  villes  de  la 
Gueldres  &  de  l'Over-Ysfel,  d'ouvrir  leurs  portes 
aux  Espagnols.  Quelque  tems  après,  Zutphen  fut  re- 
prife ,  par  le  parti  du  prince  d'Orange;  mais  après  la 
mort,  elle  revint  au  pouvoir  des  Espagnols,  qui 
traitèrent  encore  fort  mal  les  habitans,  en  1583.  Le 
prince  de  Parme  y  fit  mettre  une  nombreufe  garni- 
fon  ,  &  fit  élever  plusieurs  forts  aux  environs ,  pour 
en  rendre  l'accès  plus  difficile.  Les  états  l'asfiége- 
rent  deux  fois  inutilement,  en  1584  Se  1586,  lors- 
qu'une partie  de  l'armée  du  comte  de  Leicester ,  qui 
en  faifoit  le  fiége  ,  fut  mile  en  déroute  ,  par  celle  du 
prince  de  Parme.  Elle  demeura  ainfi  fujerte  du  roi 
Philippe  II,  jusqu'en  1501  ,  qu'elle  fut  prife  le  ^o 
Mai,  par  le  comte  Maurice  de  Nasiau  ,  prince 
d'Orange,  qui,  neuf  jours  auparavant,  avoit  fur- 
pris  le  fort  de  Zutphen ,  par  le  moyen  de  quelques 
îbldats  déguilésenpayfans  &  enpavfannes.  En  1672, 
les  François  ,  fous  la  conduire  de  Philippe  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans,  fe  rendirent  maîtres  de  Zut- 
phen, en  peu  de  jours,  quoiqu'elle  fût  abondam- 
ment pourvue  8e  défendue  par  unegarnifon  de  deux 
mille  cinq  cens  fantasfins  ,  &  de  quatre  com- 
pagnies de  cavalerie  ,  fans  compter  les  habitans. 
Mais  en  1674,  les  François  abandonnèrent  tout  ce 
qu'ils  avoient  pris,  &  ratèrent  les  fortifications,  qui 
confistoient  en  neuf  bastions.  Elles  ont  été  relevées 
depuis  ,  Se  augmentées  confidérablement. 

ZUTZ,  paroisfè  du  pays  des  G  riions ,  dans  la 
ligue  de  la  Caddée  ,  8c  dans  la  partie  d'en  bas  de  la 
Haute-Engaddine.  Zutz  eft  le  fiége  du  ministral, 
ou  chef  de  toute  la  communauté  de  la  Haute-Engad- 
dine. Ce  chef  doit  toujours  être,  ou  lui,  ou  du 
moins  fon  lieutenant,  de  la  noble  Se  ancienne  fa- 
mille de  Planta.  Il  y  a  une  tour,  qui  porte  le  même 
nom  que  la  paroisfè.  *  Etat  d'  Délices  de  la  Suisfe  , 
ï.4,  p.6z. 

ZUXA,  petite  rivière  d'Espagne,  dans  l'Estre- 
madoure,  félon  Corneille  ,  qui  ne  cite  point  fon  ga- 
rant. Il  ajoute  qu'elle  a  fa  fource  dans  la  Sierra  Mo- 
rena,  Se  qu'elle  va  mêler  fes  eaux  avec  celles  de  la 
Guadiana,  un  peu  au-desfus  de  Meaelin. 

Si  Corneille  avoit  nommé  cette  rivière  Zuja  ,  il 
auroit  pu  citer  les  délices  d'Espagne  ,  8c  la  plupart 
des  cartes.  Vovez  ZUJA. 

ZU^DERZEE  ou  ZUTDER7ÉE,  grand  golfe  de 
l'Océan  Germanique,  fur  la  côte  des  Pays-Bas  ,  & 
qui  fiepare  la  Frife  occidentale  ,  de  la  Frife  orienta- 
le. Ce  golfe  a  été  formé  par  l'inondation  de  la  Mer  , 
qui,  étant  entrée  par  l'embouchure  du  Flevon,  ou 
Flie,  &  de  l'Ems  ,  a  couvert  trente  lieues  de  pays, 
dont  il  ne  resta  que  la  côte ,  qui  forma  ,  dans  la  fui- 
te, plufieurs  isles  ,  qu'on  nomme  aujourd'ui  Texel, 
Eyerland,  Fliland,  Schelling  8c  Ameland.  \infi  , 
la  IVeJl-Frisland,  ou  Frife  occidentale ,  fut  féparée 


de  l'autre,  par  une  Mer  de  dix  ou  douze  lieues  de 
large.  Godcfrny  ,    moine  de  faint   Pantaléon  ,  dit  , 
dans  fa  chronique  ,   que  cette  inondation  arriva  en 
1 170  ,  8c  qu'alors ,  l'Océan  c'-ant  entré  avec  vio' 
ce  dans  la  Prife,  inonda  la  plus  grande  partie 
pays ,  vers  Stavercn.  Mais  Ubbo  En  ians  fon 

histoire  de  Frife ,  prouve,  par  L'autorité'  d'1 
abbé  de  Vcrum ,  qui  vivoit  en  Frife  ,  du  rems  du 
moine  Godcfroy ,  au  treizième  fi.éclc  ,  que  la  plus 
grande  inondation,  8c  la  ruine  total--  de  ii'.t  de 
peuples,  étoit  arrivée  vers  l'an  122^.  Cette  môme 
inondation  forma,  avec  le  lac  de  Flevon  ,  une  Met 
de  trente  lieues  de  longueur  ,  que  l'on  nomme  / 
déride,  c'eft-à-duc ,  Mer  du  Midi,  parce  qu'elle 
eft  au  Midi  du  grand  Océan  ,  duquel  elle  eft  féparée, 
par  les  isles  dont  nous  venons  de  parler,  8c  qui 
s'étendent  jusques  vis-à-vis  de  la  Frife  orientale.  Le 
Zuyderzée  baigne  la  Nord-Hollande  ou  W  cil-Fri- 
fe,  la  Hollande  méridionale,  la  fcigneuried'L1  trecl  r, 
le  duché  de  Gueldres ,  la  feigneurie  d'Ovcr-Ysfcl , 
8c  celle  de  Frife. 

ZUYD-SCHANS,  fort  des >  Pays-Bas  ,  au  Bra- 
bant-Hollandois.  Il  eft  construit  à  l'embouchure  du 
Zoom,  dans  l'Escaut  oriental  ,  8c  à  la  droite,  en 
entrant ,  vis-à-vis  du  Nord-Schans,  autre  fort,  qui , 
ausfi-bien  que  Zuyd-Schans  ,  eft  près  de  la  ville  de 
Berg-op-Zoom  ,  8c  destiné  pourfadéfenfe. 

ZUYL-GEEST,  jurisdicrion  des  Pays-Bas ,  au 
Brabant-Hollandois ,  dans  le  marquifat  de  Berg-op- 
Zoom  :  c'eft  une  jurisdiction  fans  village.  Eile  com- 
mence à  une  demi-lieue  ,  au  Sud,  de  Berg-op-Zoom, 
8c  s'étend  jusqu'à  une  lieue  8c  demie,  à  l'Orient, 
vers  la  Bruyère  de  Huybergen  ,  Se  jusqu'à  l'Escaut, 
du  côté  de  l'Occident.  Le  tribunal  eft  com^ofé  de 
cinq  échevins,  8c  de  deux  Jurés  ;  Se  la  charge  de 
fécretaire  eft  remplie  par  celui  de  Halfteren.  Le 
Drosfart  de  Wcuw  en  eft  le  baillif.  Les  magistrats 
fe  font  confervé  le  droit  d'établir  le  receveur.  11  y 
avoit  autrefois  un  polder ,  renfermé  dans  cette  juris- 
dicïion  ;  mais  il  a  été  fubmergé  vers  la  fin  du  quin- 
zième fiécle.  *  Janiçon  ,  Etat  prêtent  des  Provinces-  . 
Unies,  t.  z  ,  p.  234. 

ZUZID  \V A  ,  ville  de  la  Dace.  C'eft  Ptolomée , 
/.  3 ,  c.  8  ,  qui  en  parle.  ^>rtelius  foi'pçonne  que  ce 
pourroit  être  la  ville  St'cida  \i ,  que  la  notice  des  di- 
gnités de  l'empire  met  dans  la  Scythie. 

ZUZIM    Voyez  Zom^omtm. 

ZWEYSIMMEN,  village  de  Suisfe,  au  canton 
de  Berne,  dans  le  Haut-Sibenthal ,  dont  il  eft  le 
principal  lieu.  C'eft  un  beau  8c  grand  village,  qui  a, 
fur  une  hauteur  ,  fon  temple  ,  asfez  bien  bâti.  *  Etat 
0  7  :  e'iice  ■  de  lu  Su:  tfe  ,  t.z,p.  22g. 

ZWEZEN,  bailliage  d'Allemagne,  danslaThu- 
ringe  ,  aux  environs  de  Iene.  Ce  bailliage,  quiéroit 
protestant,  a  été  posfédé  par  Christien- Auguste  , 
cardinal  de  Saxe-Zeits ,  qui  embrasfa  la  religion  ca- 
tholique, en  169^,  jusqu'à  la  mort,  arrivée  en  1725, 
après  laquelle  il  a  été  joint  aux  terres  électorales  du 
cercle  de  S'axe. 

ZWILFELD,  ad  du;  lices  aquas ,  abbaye  d'io  m  « 
mes,  ordre  deS.  Benoît,  en  Allemagne,  au  diecciede 
Constance,  à  une  lieue  Se  d.  du  Danube,  à  la  gauche, 
dix  lieues  au-desfus  d'Ulm,  rétablie  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge,  vers  la  fin  du  onzième  fiécle. 

ZWINGEN  ,  feigneurie  de  Suisfe,  dans  le  pays 
que  posfiede  l'évêque  de  Bâle  ,  comme  prince  de  Po- 
rentru.  Le  chef-lieu  de  cette  feigneurie,  eft  un  châ- 
teau de  même  nom  ,  bâti  auprès  de  la  ville  de 
Laufren,  qui  en  dépend. *£//.  de  la  S  ùs/è3  r.  3  ,:  .257. 

ZVVOL  ou  SwOL  ,  Zuv  lia s  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  province  d'Over-Ysfel ,  au  pays  de  Zal'ant, 
à  une  lieue  de  Deventer,  8c  à  deux  de  Campen 
C'eft  une  place  forre  8e  très-réguliere  ,  défendue 
par  un  double  tosfé  ,  rempli  des  eaux  de  la  perire  ri- 
vière d'Aa,  qui  s'y  joint  à  celle  du  Vecht  ;  &  c  eft 
le  pasfage  ordinaire  de  la  Ko  lande  vers  les  provin- 
ces de  Frife ,  de  Groeningue  8c  d'Cver-Ysfel.  Sa 
firuation  eft  fort  avantageufe,  étant  bâtie  fur  une 
éminence  ,  d'où  elle  commande  la  campagne  ;  Se  il  y 
a ,  outre  cela,  trois  forts,  qui  empêchent  l'accès  de 
cette  place. 
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La  ville  de  Zwol  étoit  autrefois  libre  &  impéria- 
le ;  &  elle  fe  joignit ,  avec  Deventer  &  Campen  ,  à 
la  ligue  des  Anfe'atiques.  Willebrand  de  Oldem- 
bourg ,  trente-cinquième  évêque  d'Utrecht ,  en  fit 
une  ville,  environ  l'an  1233,  en  lafaifant  fermer 
de  muraiiles.  En  1580,  les  Catholiques  de  cette 
ville  s'étant  mis  fous  les  armes,  &  ayant  appelle  un 
grand  nombre  de  payfans  des  environs  ,  pour  fa 
inettre  hors  d'infulte,  les  Protestans  en  firent  de  mê- 
me ,  &  avec  plus  de  fuccès  :  car  ils  s'emparèrent  de 
la  ville ,  &  en  chasferent  les  Catholiques.  Cette  ville 
tomba  ainfi  fous  la  puisfance  des  états-généraux. 
L'exercice  de  la  religion  catholique  y  fut  iupptimé 
la  même  année ,  &  les  habitans  de  Zwol  briierent 
toutes  les  Images  ,  &  renverferentles  autels.  *  Lon- 
gueruï,  Defcr.  de  la  France  ,  2.  part.  p.  34. 

Le  magistrat  de  Zwol  eft  compofé  de  huit  éche- 
vins,  &  d'un  pareil  nombre  de  confeillers.  Ils  ibnt 
changés  tous  les  ans ,  le  28  Juin ,  par  douze  person- 
nes, qu'on  choifit  dans  le  large  çonfeil  de  la  ville  , 
qui  confiste  en  quarante-huit  des  principaux  bour- 
geois. Lorsque  quelqu'un  de  ce  confeil  vient  à  mou- 
rir ,  fa  place  fe  remplit  le  jour  de  fainte  Lucie ,  par 
l'élection  que  font  douze  perfonnes  tirées  hors  du 
confeil. 

Au  commencement  de  1718,  on  amena  à  Zwol 
une  fille  fauvage  ,  âgée  d'environ  dix-huit  ans , 
qu'on  avoir  trouvée  dans  les  forêts  de  la  feigneurie 
de  Cranenbourg.  Elle  étoit  toute  nue  ,  à  la  réferve 
d'une  espèce  de  ceinture  de  paille.  Elle  avoit  une  hu- 
meur douce  &  tranquille  ,  8c  parloit  un  jargon,  que 
perfonne  n'entendoit.  Toute  fa  nourriture  étoit  de 
herbages  ,  des  racines ,  ou  des  feuilles  d'arbres.  II 
y  avoit  quelque  tems  que  les  payfans,  travaillant  aux 
environs,  l'avoient  découverte  ,  fans  pouvoir  la 
joindre ,  à  caufe  de  la  vîtesfe  avec  laquelle  elle  cour- 
roit;  enfin,  la  réfolution  ayant  été  prife  de  la  prendre 
en  vie,  fans  la  blesfer,  on  tendit  des  filets  aux  en- 
virons des  endroits  où  elle  s'étoit  montrée ,  &  on  y 
mit  du  lait,  pour  l'attirer.  Les  payfans  s'étant  mis 
en  embuscade,  la  prirent,  par  le  moyen  de  ces  fi- 
lets, dans  lesquels  elle  fe  trouva  embarrasfée.  Le 
magistrat  de  Zwol  en  fit  prendre  foin.  Il  fe  trouva 
qu'une  femme  d'Anvers  avoit  perdu  fa  fille ,  vers 
l'an  1702  ,  &  qu'elle  avoit  à  peu-près  les  mêmes 
marques  que  cette  fauvage.  Elle  vint  à  Zwol,  re- 
connut fon  enfant,  que  le  magistrat  lui  fit  remet- 
tre i  Se  elle  la  fit  voir  dans  toutes  les  villes  des  Pays- 
Bas. 

ZYBRITZ  ^.  Voyez  Phison. 
ZYDRIT^E.  Amen  ,  dans  fon  Périple  du  Pont- 
Euxin ,  p.  11  ,  fait  mention  d'un  peuple  de  ce  nom  , 
&  dit  que  ce  peuple  ,  qui  étoit  voifin  des  Machelo- 
nes,  des  Henioques  &  des  Laziens ,  obéisfoit  à  un 
roi,  nommé  Pharasmanus.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
ces  Zydrites  d'Arriçn  foient  les  Sifilisfes  de  Proco- 
pe ,  les  Zeuliens  8c  les  Cercites  de  Strabon  ;  &  le 
père  Hardouin  croit  que  ce  font  les  Ampreutcz  de 
Pline. 

ZYGACTES,  fleuve  de  la  Thrace,_près  de  la 
ville  de  Philippes ,  félon  Appien  ,  Bel.  Civ.  A4,  qui 
dit  que  ce  fut  au  pasfage  de  ce  fleuve  ,  que  le  char- 
riot  de  Pluton  fe  rompit ,  lorsqu'il  emmenoit  Profer- 
pine  ;  8c  que  c'eft  en  mémoire  de  cet  accident,  que 
les  Grecs  avoient  donné  le  nom  de  ZygaSles  au  fleu- 
ve. L'édition  de  Tollius  lit ,  dans  la  traduction  La- 
tine ,  Zygastes ,  au  lieu  de  ZygaSles. 

ZYG^ENA,  Isle  du  golfe  Arabique.  Ptolomée  , 
A  6 ,  cj,  la  marque  dans  la  partie  feptentrionale  de 
ce  golfe  ,  environ  à  la  hauteur  de  la  ville  de  Béréni- 
ce. Etienne  le  géographe  écrit  Zygena ,  &  en  fait 
une  isle  de  la  Mar  Erythrée  ;  mais  tout  le  monde  fait 
que  les  géographes  donnent  fouvent  au  golfe  Arabi- 
que ,  le  nom  de  Mer  Erythrée  ;  8c  il  y  a  apparence 
qu'Etienne  le  géographe  avoit  écrit  Zygce.no.  t  qui  fe 
trouvoit  dans  l'ordre  alphabétique ,  au  lieu  que  Ge- 
gma,  ne  ferok  point  dans  cet  ordre. 
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ZYGANTES.  Voyez  Zygantis. 
;  ZYGANTIS ,  ville  de  la  Libye ,  félon  Hécatée  , 
cité  par  Etienne  le  géographe  ,  qui  dit  que  les  habi- 
tans ,    appelles  Zygantes  ,   faifoient  du  miel  avec 
certaines  fleurs,  qu'ils  ramasfoient;  &  que  ce  miel 
ne  cédoit  en  rien  à  celui  que  faifoient  les  abeilles.  Il 
déclare  avoir  tiré  ce  trait  historique  d'Eudoxe  le  Cni- 
dien,  où  Appollonius ,   qui  rapporte  la  même  his- 
toire ,  fiemble  avoir  lu  Gy^antes ,  ïv{onic,,  au  lieu  de 
Zygantes  ,   Zuy«.yTX  ;   mais  cette  faute  eft  venue  du 
grand  rapport  que  les  lettres  T  &  Z  ont  dans  la  pro- 
nonciation. Ces  peuples  Zygantes ,  font  les  mêmes 
qu'Etienne  le  géographe  appelle  ,  dans  un  autre  en- 
droit, Byianies ,  8c  où  il  reprend  Hérodote,  de  ce 
qu'il  écrit  Gy\antes  ,    pour  By^antes.  On  lit  néan- 
moins aujourd  hui ,    dans  Hérodote,  Zygantes,  & 
non  Gy?antes.  La  véritable  ortographe  eft  By^antes  , 
comme  le  prouvent  diverfes  inscriptions  anciennes. 
ZYGENA.  Voyez  Zyg^NA. 
ZYGES,  peuples  de  la  Libye  extérieure.  Ptolo- 
mée, /. 4,  c.  5,  les  place  vers  la  côte  de  la  Mer 
Méditerranée,  au  Couchant  du  Nôme  Maréotide. 
ZYGI,  peuples  d'Afie.  Strabon,  /. 2,  p.  129, 
&  A  1 1 ,  p.  492  ,  Se  Etienne  le  géographe ,  les  comp- 
tent parmi  les  peuples  ,  qui  habitoient  le  Bosphore 
Cimmérien ,  pris  dans  un  fens  étendu  ;  8c  le  premier 
les  place  entre  les  Athoei  8c  les  Heniochi.  Les  Zygi 
étoient  des  peuples  féroces  ,  adonnés  à  la  piraterie  , 
8c  qui  habitoient  un  pays  d'accès  difficile.  II  femble , 
dit  Etienne  le  géographe,  que  la  ville  de  Zygopobs , 
dont  parle  Strabon  ,  leur  appartenoit.  Ce  demies 
écrit  indifféremment  Zygi  Se  Zygd,  comme  on  dit 
Bœ-oti,  Bœotù,   Syri  ,   Syrii  ,   8c  autres.  Denis  la 
Périégéte  écrit  ausfi  Zygii,  zù/<o;.  Ce  font,   fans 
doute,  les  Zygœ.  de  Pline,  A  6,  c.y  ■  le  père  Har- 
douin, néanmoins,  n'en  convient  pas.  Voyez  Zy- 
GIANA. 

ZYGIANA  ,  contrée  de  l'Afie-Mineure ,  dan» 
la  Bithynie,  félon  Ptolomée,  A  5,  ci.  Peut-être 
étoit-ce  le  pays  des  peuples  Zygitx,  quePachymére 
place  au  voifinage  de  la  ville  de  Bithynie.  J'aimerois 
mieux  du  moins  les  mettre  dans  ce  quartier,  que  da 
dire ,  comme  Ortelius  ,  que  les  Zygitoe  de  Pachy- 
mére  ,  8t  les  Zygi  de  Strabon,  peuvent  être  le  mê- 
me peuple. 

Z  YGITJE.  Voyez  ZyGîANA. 
ZYGOPOLIS,  ville  de  la  Colchide.  Strabon , 
/.  12 ,  p.  Ç48 ,  qui  en  parle  ,  femble  la  placer  près  de 
Trapezunte  ;  &  Etienne  le  géographe  croit  qu'elle 
appartenoit  aux  peuples  Zygi. 
ZYGRENA.  Voyez  ZyGRIS. 
ZYGRIS  ,  ville  du  Nôme  de  Libye,  fur  la  côte. 
Ptolomée,  A4,  c.  5  ,  qui  ne  lui  donne  que  le  titre 
de  Kw,«m  ,  Pailla  ,  la  place  entre  jEnefisphyra  Portas , 
&  CJiettaa  Villa.  Elle  eft  appellée  Zygrena,  dans  le 
concile  de  Chalcédoine.  Simler  veut  que  ce  foit  la 
ville  Géras  ,  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  8c  le  nom 
moderne  eft  Solonet,  félon  Castald.  Zygris  ou  Zi- 
gris ,  étoit  une  ville  épiscopale,  dans  le  quatrième 
fiécle,  fous  Darnis,  métropole  de  la  province  de  la 
Libye-Marmarique  ;  8c  c'eft,  fans  doute,  de  ce  liè- 
ge, qu'étoit  évêque  un  certain  Adolphe,  que  fainr 
Athanafe  qualifie  Zygrorum  Episcopus ,  proxitne  ad 
Libyam.  Ptolomée  place  ausfi ,  au  voifinage  de  cette 
ville,  un  peuple,  nommé  Zygntce.  *  ComnwinviUe , 
Table  des  Evêchés. 
ZYGRIT^:.  Voyez  Zygris. 
ZYMBRA.  Voyez  ThyMBRE. 
ZYRAS,  fleuve  de  Thrace.  Pline,  A4,  cil, 
dit  que  ce  fleuve  mouilloit  la  ville  de  Dionyfio- 
polis.  Le  père  Hardouin,  au  lieu  de  ZYRAS,  ecnî 
ZlRAS. 

ZYRMA,  félon  Ptolomée,  /.  3,  c.  n  ,  ville  de 
Thràce,  auprès  de  laquelle  couloir  l'Hebre.  Selon 
del'Isle,  cette  ville  eft  aujourd'hui  appelles  Bazan? 
Gik. 

ZZEUENE.  Voyez  Syene. 
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V  ANCIENNE     HELVÉTIE. 

h  L  E  tire  fon  nom  du  Grec  "*<poç  ,  qui  fignifie  beurre ,  parce  que  c'efr.  un  pays  de  laitage. 
Elle  fut  fondée  par  les  Grecs  de  la  Gaule-Narbonnoife ,  qui  habitoient  les  deux  côtés  du  Rhône,  defcen- 

doient  des  Grecs  de  la  Phocide  ,  qui  &  avoient  fondé  Marfeille. 
Elle  étoit  divifée,  au  commencement,  en  4  "Cantons,  qui  contenoient  12  villes,  &  400  villages. 

1.  Pagus  Urbigenus.     2.  Pagus  Ambranicus.     3.  Pagus  Tigurhius.     4.  Pagus  Tugenus. 

Céfar  fubjugua  les  Helvétiens,,  &  les  joignit  à  la  partie  de  fon  gouvernement,  dite  Gaule-Celtique.  Mais 

Augufre,  pour  rendre  les  provinces  à  peu-près  égales ,  mit  l'Helvétie  dans  la  Gaule-Belgique. 
L'an  69  de  J.  C.  Vitellius  la  réduifit  en  deux  Préfectures ,  féparées  par  la  Reufl";  'favoir  : 


I.  Celle  de  Soleurre ,  incorporée  à  la  Séquanie. 
En  413  ,  les  Bourguignons  envahirent  cette  Helvétie  Occiden- 
tale ,    &   en  firent   la  Petite  -  Bourgogne  ,  diviféc  en  ces 
4  Régions  : 

Vandalie  ou  la  Vaud. 


1.  Ambronie  ou  ■Aargaw.  j. 

z.  Nuithonie  ou  Uchtland.  4. 


Vallais. 


En  548  ,  les  Francs  occupèrent  cette  province  &  la  gardèrent 
pendant  340  ans. 

En  888  ,  le  Gouverneur  de  la  Petite- Bourgogne  le  fit  couron- 
ner Roi  ;  &  dans  la  fuite  ,  étendit  les  bornes  étroites  de  fon 
nouveau  Royaume  ,  jusques  dans  la  France. 


II.  Celle  de  Zurich  ,  incorporée  à  la  Rhétie. 
En  même-tems  ,    les  Suéves  s'emparèrent  de  cette  Helvétie 
Orientale  ,  &  de  la  Rhétie  ,   qui  firent  enfuite  la  meilleure 
partie  de  l' Ancienne- Allemannie. 


Fn  même-tems  ,  ou  499  ,  les  Francs  réduifirent  aufli  cette  pro- 
vince fous  leur  Empire  ,  pendant  340  ans. 

Cette  partie  de  l'Helvétie,  avec  toute  l' Allemannie ,  demeura 
fous  l'Empire  Germanique. 


En  1032,  ïe  dernier  Roi  de  Bourgogne  inftitua  l'Empereur  fon  héritier,  par  où  toute  l'Helvétie  fut  de 
nouveau  réunie,  &  relia  ainfî,  fous  les  Empereurs  Allemands,  près  de  deux  fiécles  ;  dans  cet  intervalle  , 
il  fe  forma  dans  ce  pays  diverfes  petites  fouverainetés  :  les  Evêques  devinrent  Princes  temporels  fur  de 
belles  Terres  ;  plufieurs  Comtés  &  quelques  Villes  Impériales  s'établirent  ;  quelques  pays  furent  fort 
privilégiés  pour  leurs  fervices. 

Dès  12Ç0,  du  tems  de  l'interrègne,  les  Princes  voifins  s'emparèrent  des  contrées  à  leur  bienféance  ;  les 
Zwingherren  ou  petits  Tyrans  s'élevèrent,  divifés  en  grands  &  en  petits  vaffaux,  ayant  une  infinité  de 
châteaux  :  car  alors  ce  pays  feul  avoit  60  Comtes ,    1  ço  Barons ,  8c  1 200  Nobles  ou  Chevaliers. 

En  1273,  Rodolphe  de  Habsbourg,  qui  tenoit  déjà  une  partie  de  l'Helvétie  en  fief  de  l'Empire,  devint 
Empereur,  &  fonda  la  Maifon  d'Autriche  ,  laquelle  entreprit  bientôt  d'en  faire  une  province  hérédi- 
taire, foitparperfuafion,  foit  par  violence  ;  ce  qui  donna  naiffance  à  la  République-Helvétique  ,  tell» 
qu'elle  cil  aujourd'hui ,  conformément  à  la  Table  fuivante. 


IL 
LA     SUISSE      MODERNE. 


F 


j  LLE  fe  nomme  ainfï  du  Canton  où  fe  donna  le  premier  combat ,  qui  afTura  leur  liberté. 
Elle  eft  plus  étendue  que  l'Ancienne-Helvétie  ;   car  elle  a  go  lieues  de  longueur,  fur  45  de  largeur,  & 

contient  auffi  les  Griibns  ,  le  Vallais,  Genève  ,  Bafle  &  Schaffhoufe,  &  les  Bailliages  Italiens. 
Elle  fut  confolidée  à  la  fubfiflance  préfente,  par  4  moyens  : 
I.  Par  des  confédérations,  dont  les  plus  importantes  font  : 

1.  Celles  de  l'Alliance  perpétuelle ,  fous  le  nom  d'EidsgenofTen  (  c'eft-à-dire ,  gens  alliés  par  ferment  ) 
ou  des  treize  Cantons ,  qui  s'allièrent 

en  1311;,    Uri ,  Sc/iwit^  &  Un derwaM ,  après  avoir  fecoué  le  joug  d'Autriche. 

en  1332,  avec  Lucerne  ,  qui  fecoua  le  joug  d'Autriche. 

en  1351,  avec  Zurich,  ville  Impériale  ,  &  avec  Glaris ,  enlevé  à  l'Autriche. 

en  13^2,  avec  Zoug,  aufli  ôté  à  l'Autriche. 

en  1481 ,  avec  Berne ,  ville  Impériale,  Fribourg,  Domaine  dJ Autriche,  &  Soleurre ,  ville  Impériale. 

en  1501  ,  avec  Bafle  &  Scliajfkoufe ,  villes  Impériales. 

en  15 13  ,  avec  Appen\ell ,  après  avoir  acheté  fa  liberté  de  l'Abbé  de  St.  Gall. 

2.  Celles  des  onze  Membres-Alliés,  quife  liguèrent  ou 

avec  tous  les  Cantons,  comme  Mulhoufe  ,  en  1515,  le  ^allais,  en  1Ç29,  &  Genève ,  en  1588. 

avec  les  fept  anciens  Cantons,  comme  la  Ligue-Grife ,  en  1497,  &î*  Ligue-Cadde'e ,  en  1498. 

avec  Zurich  &  Glaris,  comme  la  Ligue- Dizaine ,  en  1590;  toutes  trois  avec  le  Vallais,  en  it;oo,  & 
avec  Berne,  en  1607. 

avec  les  fept  Cantons  Catholiques,  comme  YEvêque  de  Bafle,  en  1579. 

avec  Zurich,  Berne  &  Lucerne,  Schwitz,  Zoug  &  Glaris,  comme  la  ville  de  St.  Gall,  en  14^4. 

avec  Zurich  &  Lucerne,  Schwitz  &  Glaris,  comme  YAbbe'àe  St.  Gall,  en  14Ç2. 

avec  Berne  &  Lucerne ,  Fribourg  &  Soleurre  ,  comme  Neuf châ tel,  en  1406. 

avec  trois  Cantons,  comme  Bienne  avec  Berne,  en  1352,  avec  Soleurre, en  1382,  &  avec  Fribourg, 
en  1407. 
f .  Celles  pour  la  Religion  j  car  après  la  Réformation,  fe  firent  de  nouvelles  Alliances  ;  favoir: 

entre  Zurich,  Berne,  Bafle  &  Schaffhoufe  ;  St.  Gall,  Mulhoufe  Se  Bienne ,  en  1 528  &  1529. 

entre  les  Vîl  Cantons  Catholiques,  Se  les  Vallaifans,  en  1533;  &  en  1586,  ils  firent  ce  qu'ils  appel- 
lent l'Alliance  d'Or. 

II.  Par  des  achats  :  les  SuifTes  achetèrent  plufieurs  Terres  de  leurs  Seigneurs ,  &  en  firent  des  Bailliages. 

III.  Par  la  Réformation  :  les  Cantons  Evangéliques  féculariferent  tous  leurs  Couvents  &  Abbayes. 

IV.  Par  des  Conquêtes:  les  Cantons  conquirent  des  Bailliages  &  des  pays,  dans  les  guerres  d'Autriche, 

en  141 5  &  en  1460;  de  Bourgogne,  en  147c  j   d'Appenzell ,   en  1499  j  du  Milanès  ,   enijujde 
Savoye,  en  1536;  &  de  Vilmergue,  eni7i2. 

N  B.  Cette  République  ,  fuivant  fon  ancienneté  &  fa  puhTance  ,  a  le  rang  après  celle  de  Venifè. 
gurich  eft  comme  la  Chancellerie  de  toute  la  Sujfle  *  à  qui  les  Rois  envoyent  leurs  Lettres. 
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III. 
Le  P  lan  de  la  Republique. 
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Avoyers, 
comme  les 
4  Cantons. 


Miniftraux, 
comme  : 

Syndics, 
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LUCERNE , 


FRIBOURG' 


2^.  [29g.  12. 
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28. [172. 


S O LEURRE, 


3?  -pS. 


NEUFCHASTELJ  24.  40. 
?  GENEVE. 


11. 


!.  j|Le  val  S.  Imier  ou  l'Argue!. 
e2>  jjZoffingue,  Arau,  Lentzbourg .  &  Brouk,  Villes. 


I-    isempach  &  Surfée,  Villes;  &  S.  Urbain,  Abbaye. 
19. 


2Ç.  S200. 
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IjjBellelay,  Abbaye. 


aVille  &  laPrincipauté  fous  la  Souveraineté  dePrufle. 
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1.    Le  val  d'Urferen. 


SCHWITZ, 
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f  La  Nation  compofe'e  de  3  Ligues  ;  la  Grife,  la  Caddée  &  la  Dizaine ,  qui  forment 
j  enfemble  26  Grandes  Communautés  ,  ou  53  Jurifdiétions. 

J  î  »J  La  Régence,   exercée  par  lès  3  Chefs  des  Ligues ,  qui  président  tour-à-tour  dans 
5  s  M    -        les  Diètes  générales,  &  chacun  dans  fa  Diète  Provinciale,  compofée  des 
.  S  J  g  I  Députés  de  chaque  Communauté. 

^  "        iLes  fujets  font  10  Bailliages;  favoir  :  9  Italiens  &  1  Grifon. 

»  |      1  Les  Souverains  ,  qui  font  l'Evêque  de  Sion ,  Comte  ou  Préfet  du  Vallais ,  &  les 
°  çr%  J  Haut-Vallaifans  partagés  en  7  Dizaines. 

41  s{  La  Régence,    exercée  par  l'Evêque  &  le  Landshauptman ,   qui  prérident  dans 
^  ^  fl  l' Affemblée  générale  des  7  Dizaines. 

n;.|:"  1  Les  fujets  font  les  Bas-Vallaifans ,  partagés  en  6  Bannières  ou  Bailliages. 

r 


NB.  le  Peuple  Suiffeeftdiv-ifé  en  3  Ordres  ou  Clafles-,  qui  font  : 
Les  fonds  des  Revenus  en  Suifîe  font  : 

1.  les  Sublîdes  ordinaires. 

2.  les  Oixmes. 

}.  les  Redevances  annuelles  ou  Cenfes  foncières. 
4.  les  Rentes  feigneutiales. 
&.  les  Contributions. 


^  J  .   les  Payfans. 

i.  les  Nobles  &  les  Vaflaux. 
i-  les  Citoyens  ou  Bourgeois,  fubdivifes 
en  3  rangs: 

1.  les  Gens  déplume. 
2.  les  Gens  de  Guerre. 
).  les  Marchands  &  Artifans. 


Le  Gouvernement 


V. 

Le  Gouvernement  Spirituel. 

JES  Gaulois  furent  les  premiers,  qui  (emerent  le  Cl  .rifî  îanifine  clans  ITTelvéric  ;  enfuite,  la  Légion 
Thebaine  lui  procura  une  foule  d'Evangéliftes  ,  vers  l'an  2C)o:  enfin,  Conftanrin  le  Grand  acheva  de  la 
convertir  ,  vers  l'an  330.  Vers  l'an  1Ç30  ,  la  Réformatioq  fit  un  grand  changement  dans  la  Suiffe ,  8c 
ccularifa  plusieurs  Couvons  8c  biens  de  i'Eglife  ,  de  force  qu'aujourd'hui  (ont  : 

Réformes:  Quatre  Cantons,  cinq  Alliés,  &  trois  Bailliages  communs. 

Catholiques:  Sept  Cantons,  trois  Alliés,  &  12  Bailliages  communs ,  avec  trois  protections  communes. 

Mêlés:  Deux  Cantons,  les  Grifons,  &  5  Bailliages  communs,  avec  2  protections  communes. 


c 


Catholiques. 


EUX-CI ,  pour  le  fpirituel,  dépendent  de  fept  Diocèfes,  &  du  Nonce  du  Pape,  qui  a  pouvoir  de 
Légat  à  Laierc  ;  les  Evoques  font  : 
).  L'Evêque  de  Confiance,  fuffrn^ant  de  Mayence  ,  ayant  fous  lui 

La  1  igue  des  cinq  Cantons  :  Lucerne,  Uri,  Schwitz,  Undcrwald  &  Zoug. 

Les  6  Roden  Catholiques  d'Appcnzell ,  &  les  caufes  matrimoniales  des  6  Roden,  réformes  d'Appenzcll. 
Le  Tourgaw,  dont  7  des  habitnns  eft  catholique. 
1  es  Catholiques  du  Rheinthal  &  du  Toggenbourg-Inférieur. 

Rapperfchwiî ,  les  Provinces-Libres ,  &  le  Comté  de  Bade,  prefque  tout  catholique. 
Les  Abbés-Princes  de  S.  Gall ,  d'Einfidlen  &  de  Mury  ;  &  l'Abbé  fouverain  d'Engelberg. 
Un  Collège  à  Lucerne,  &  plus  de   30  Couvens,  une  Commanderie-Teutonique ,  &  deux  de  S.  Jean, 
&  6  Prieurés  :  Item  ,  quelques  Catholiques  restés  au  Frikthal  Bernois. 

2.  L'Evêque  de  Coire  ,  fûffragant  de  Mayence  ,  ayant  fous  lui 

Les  Catholiques  de  Glaris ,  qui  font  le  quart  des  habitans ,  avec  le  Gafter  &  Gams. 

Le  Val  d'Urleren  ,  dans  le  Canton  d'Uri  ;  &  les  Catholiques  du  Sargans  &  du  Toggenbourg-Supérieur. 

Les  Grifons-Carboliques  ,  où  les  Capucins  &  les  Jéfuites  font  proferits. 

Les  Abbés-Princes  de  Pfœffers  &  de  Diffentis,  &  l'Abbeffe-Princeffe  de  Schœnnis. 

Plus  de  «,  Couvens  &  un  Prieuré. 

3.  L'Evêque-Titulaire  de  Bade,  qui  réfide  à  Porcntru,  &  fon  Chapitre  à  Arlesheim,  &  eft  fûffragant  de 
Befançon  ;   il  a  fous  lui  le  Collège  de  Porentru  ,  l'Abbaye  de  Bellelay ,  deux  Prieurés,  &  les  deux  tiers 

de  les  fujets ,  qui  font  catholiques. 

4.  L'Evêque-Titulaire  de  Laufanne ,  qui  réfide  à  Fribourg  avec  fon  Chapitre,  &  effc  fûffragant  de  Befançon , 

ayant  fous  lui 
Les  Cantons  de  Soleurre  &  de  Fribourg,  avec  quelques  paroiffes  dans  le  Bailliage  d'Efchalens. 
Landeron ,  Viile  8c  Châtellenie ,  les  leuls  Catholiques  de  la  principauté  de  Neufchâtel ,  avec  ceux  de 

Greffier. 
Un  Collège  à  Fribourg ,  plus  de  10  Couvens  8c  de  3  Prieurés. 
«j. L'Evêque-Titulaire  de  Genève  ,  qui  réfide  à  Annecy  avec  fon  Chapitre,  &  eft  fûffragant  de  Vienne.  Il 
n'a  plus  rien  fous  lui  dans  la  Suiffe. 

6.  L'Evêque  de  Sion ,  Comte  du  V allais ,  Se  fûffragant  de  Tarentaife ,  lequel  a  fous  lui 
Tout  le  Vallais ,  compofé  de  70  paroiffes ,  qui  font  ^  grandes. 

Un  Collège  à  Sion ,  l'Abbaye  de  S.  Maurice  ,  8c  quelques  Couvens. 

7.  L'Evêque  de  Corne  ,  fûffragant  d'Aquilée  ,  qui  a  fous  lui 

Les  fept  Bailliages  Italiens  des  Cantons,  contenants  près  de  130 paroiffes. 

Le  Val-Lilvin,  dans  le  Canton  d'Uri,  ayant     .     .     .     paroiffes. 

Les  neuf  Bailliages  Italiens  des  Grifons,  contenants     .     .     .     paroiiTes. 

Réformés. 

£-*  l/RICH    gouverne  le   fpirituel  de  fon  Canton,  par  un  Confiftoire,  compofé  de  8  membres,  donc 
deux  font  Eccléfiaftiques;  8c  par  un  Synode  ,  compofé  de  10  Doyennés,  divifés  en  1  50  paroiffes.  Outre 
cela ,  il  y  a  une  Accadémie  ,  avec  1 5  Profelfeurs  8c  2  Collèges,  qui  fournit  auifi  les  Pafleurs  pour 
Le  Thourgaw,  dont  -  des  habitans  font  réformés,  ayant  un  Synode,  compofé  de  3  Doyennés,  divifés 

en  50  paroiffes.  f  ( 

Le  Rhéintal ,  pour  la  plupart  réformé  ,  &  formant  un  feul  Doyenne ,  divife  en  9  a  10  paroifles. 

BE  R-  NE  gouverne  le  fpirituel  de  fon  Canton  ,  par  un  Confiftoire  ,  compofé  de  0  membres,  dont  deux 
font  Eccléfiaftiques ,  &  par  deux  Synodes  ;  l'un  pour  le  pays  Allemand,  compofé  de  .  .   .  Doyennés  , 
divifés  environ  en  300  paroiffes;  &  l'autre  ,   pour  le  pays  de  Vaud,  compofé  de  ç  Doyennés,  divifés 
en  un  peu  plus  de  1  <:o  paroiffes.  Outre  cela ,  il  y  a  les  deux  Académies  de  Berne  &  de  Laufanne. 
On  y  comprend  aufli  les  4  Bailliages  communs  avec  Fribourg ,  Bienne  Se  le  tiers  des  fujets  de  Porentru; 
qui  font  réformés  &  relèvent  de  Berne,  pour  le  fpirituel. 
G  LA  RIS  aies  trois  quarts  des  habitans  réformés  ,  auxquels  appartiennent  aufjî  Werdenberg  &  WartaU 
'  réformés  ;  ils  compofent  enfemble  .  .  .  paroiifes  ,  fous  le  Confiftoire  de  Glaris, 

NB.  De  ces  trois  Cantons ,  relèvent  auffi  les  Réformés  de  Bade  &  de  Sargans. 

BASEE  a  fon  Confiftoire,  une  célèbre  Univerfité    &  un  Synode,  compofé  de  .   .  .Doyennés,  divifés 

en  .  .  .  paroiifes. 
SCHAFFHOUSE  a  fon  Confiftoire,  un  Collège  illuftre,  &  un  Synode,  compofé  de  .  .  .paroiffes, 

fous  .  .  •  Doyennés. 

5.  GALL  a  fon  Confiftoire,  un  Collège,  8c  .  .  .  paroiffes;  joignons-y  le  Toggenbourg,  dont  les  f 

des  habitans  font  réformés  ,  8c  compofent  24  paroiffes,  . 

Tom.PL  *" 


(4o5) 

LesGRI  SONS  font,  pour  Ta  plupart,  réformés:   ils  ont  à  Colre  un  Collège  j  Item,  leur   Confifloîre 
&  un  Synode,  compoie  de  .  .  .Doyennés,  divilés  en  .   .  .  paroiffes. 

MULHOUSE  tout  réformé,  depuis  l'an  1523  ,  a  un  Confiftoire,  compofé  des  Parleurs  de  cette  E  glife 

NEUFCHASTEL  a  la  Claffe  ou  la  Compagnie  des  Parleurs  de  la  ville  &  de  la  campagne.  Elle 
s'affemble  tous  les  premiers  mercredis  du  mois  à  Neufchâtel.  Le  Président  fe  nomme  Doyen. 

S  I E  N  N  E  eu.  toute  réformée  ,  &  il  y  a  une  Eglife  Ftançoife. 

GENE  V E. 'Outre  la  Congrégation,  ou  l'Affemblée  des  Pafteurs  de  la  ville  &  de  la  campagne,  qui 
s'affemb'e  tous  les  vendredis  à  Genève ,  &  dont  le  Chef,  qui  eft  changé  tous  les  huit  jours ,  s'appelle 
le  Modérateur  ,  il  y  a  un  Confiftoire  ,~  qui  connou  des  fcandales  commis. 


VI. 

La  Relation  avec  d'autres  Etats. 

*•  J_jE  Pape  a  une  Alliance  avec  les  Vïï  Cantons  Catholiques,  depuis  1533;  il  les  traite  de  Fils  Bien- 
aimés,  &  de  Défenfeurs  de  la  Liberté  de  l'Eglife  ;  &  il  leur  envoie  un  Nonce,  avec  titre  de  Légat 
à  Latere ,  qui  réfide  à  Lucerne  ou  à  Altdorff. 

2.  L'Empereur  reconnut  la  liberté  des  Suivies  ,  dans  la  paix  de  Bafîe ,   en  1499 ,  &  confirma  tous  leurs  Pri- 

vilèges en  1556 ,  1 55g.  Son  Ambaffadeur  réfide  à  Bade. 
Tout  l'Empire  reconnut  auffi  fiolemnellement,  dans  la  paix  de  Munfter,  par  le  6  .  Article,  la  fouverai- 
neté  &  indépendance  de  la  Suiffe,  en  1648,  &  fon  exemption  de  l'Empire ,  par  un  diplôme  particulier. 

3.  La  Mailbn  d'Autriche,  après  plusieurs  guerres,  reconnut  enfin  l'indépendance  des  Suiffes,  conclut  avec 

eux  un  Traité  d'Union  héréditaire  ,  en  1474,  qu'elle  renouvella  depuis  fouvent,  en  1477  ,    1511  & 
1 557,  &  conclut  auffi,  avec  les  Grifons-Suiffes, 

f        I«5».    ~) 

le  Capitulât  de  Milan.   -^       Ijlî',   )>  Son  Ambaffadeur  réfide  aujourd'hui  à  Balle. 

j   &  1706.    1 

4.  La  France  a  une  ancienne  Alliance  avec  les  Suiffes,  renouvellée  fouvent,  1521 


1549; 


15%; 


1 

J>  &  en  tire  auffi  des 


.  1582* 
1602  &  1663,  fur-tout  avec  les  Cantons  Catholiques  &  les  Vallaiians,  en  171 5  ,   pour  fe  fervir  de 
leur  Infanterie.  C'eft  pourquoi  il  y  a ,  en  France,  les  100  Suiffes,  les  Gardes-Suiffes  &  l'Infanterie, 
compofée  de  1 1  R.égimens ,  qui  n'agiffent  que  pour  la  défenfe  de  l'Etat.     . 
Le  Roi  les  traite  d'Amis-Confédérés  &  Magnifiques  Seigneurs.  Son  Ambaffadeur  réfide  à  Soleurre. 

5.  L'Efpagne  a  une  Alliance  avec  les  Suiffes-Catholiques,  depuis  1577,  &c.  1634,  1664. 
Le  Roi  les  traite  d'IUuitres  Se  Puiffans  Seigneurs. 

6.  La  Savove  a  fait  une  Alliance  avec  les  VII  Cantons  Catholiques,  en   1   M77. 

Troupes.  )    '«*•■ 

1  ^  1683. 

7.  Le  Roi  des  Deux  Siciles  a  un  Envoyé  chez  les  Cantons  Catholiques 

8.  Venife  :  fon  Envoyé  réfide  à  Zurich,  avec  laquelle  Venife  a  une  Alliance  ,  dès  161B  &  1706. 

g.  Angleterre  :   fon  Envoyé  réfide  à  Berne.  Le  Roi  traite  les   Suiffes  d'Amis -Illuftres  &  Magnifiques 

Seigneurs. 
Plufieurs  perfonnes,  fur-tout  les  Bourgeois  de  Berne,  envoyent  leur  argent  en  Angleterre,  &  le  con- 

vertiffent  en  Acîions  de  la  Compagnie  du  Sud. 
10.  Hollande:  fon  Envoyé  réfide  à  Schaffhoufe.  Les  Hollandois  gardent  toujours  un  Corps  de  10000  Suiffes, 

Infanterie  ,  qui  n'agit  que  pour  la  défenfe  de  l'Etat.  En  1694,  ils  levèrent  les  premières  Compagnies 

dans  le  Canton  de  Berne. 
11-  Bavière  :  fon  Envoyé  réfide  à  Bade. 
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VII. 
Le  HÉRALDIQUE  de  la  Suif  e. 

Les  Armes. 

Z  U  R I C  H  :  Ecu  taillé  d'argent  &  d'azur. 

BERNE:  Ecu  gueules  à  l'ours  de  fable  ,  en  bande  d'argent. 

L  U  C  E  R  N  E  :  Ecu ,  parti  d'argent  &  d'azur. 

U  R  I  :  Ecu  d'or ,  à  la  tête  de  Taureau  de  fable  ,  ayant  un  anneau  de 

gueules,  paffé  par  les  narrines. 
SCHWITZ:  Ecu  de  gueules ,  cantonné  d'une  croifette  d'argent. 
UNDERWALJD:  Ecu  coupé  de  gueules  &  d'argent,  à  double 
clef,  pofée  en  pal  de  l'un  à  l'autre. 
7.  ZOUG:  Ecu  d'argent,  à  la  face  d'azur. 

o.  GLARIS:  Ecu  de  gueules ,  à  un  pèlerin  d'argent,  ayant  le  bourdon 
à  la  main.  .  .  ... 

9.  BASLE:  Ecu  d'argent ,  à  un  e'tui  de  croffe  d'Evêque  ,  de  fable. 

10.  F  R  I B  O  U  R  G  :  Ecu  coupé ,  de  fable  &  d'argent. 

11.  SOLEURRE:  Ecu  coupé  de  gueules  &  d'argent. 

12.  SCHAFFHOUSE:  Ecu  d'argent,  au  Bélier  élancé,  de  fable. 
13-  APPENZELL:  .  .'..'. 

1.  Abbé  S.GALL: 

2.  Ville  S.  G  AL  L  :  Ecu  d'argent,  à  l'ours  debout,  de  fable,  avec  un 

collier  d'or.  .  .... 

3.  Ligue  G  RIS  E  :  Ecu  écartelé  au  1  &  4  d'argent,  &  au  2  &  3  de  fable  , 

*  ecarteîure  formée  par  une  croix  pleine  d'argent. 

4.  Ligue  C  AD  DEE:  Ecu  d'argent,    au  Capricorne  ,   gai  &  effaré,  de 

fable.  .... 

&  Ligue  D  I  Z  A I  N  E  :  Ecu  parti',  le  1  d'or,  à  la  croix  de  gueules ,'  &  le 
2,  auffi  d'or,  à 


La  Livrée. 

R  Blanc  tf  bleu.. 

r  Noir  &  rougi. 

R  Bleu.  &  blanc. 

R  Noir  &  jaune. 

R  Rouge  y  blanc. 

ft  Bouge  &  blanc. 

R  Blanc  &  bleu. 

R  Rouge  &■  blanc-noir. 

R  Blanc  &  noir, 

r  Noir  &  bleu. 

ft  Rouge  &  blanc. ; 

R  Noir  &  verd. 

R  Noir  &  blanc. 

R  Jaune  &  noir. 


«*  Rouge  &  noir-llanc. 

R  Noir  &  blanc. 

R  Noir  &  liane. 

r  Blanc  &  n$ir-jauat. 


6.  V  A  L  L  A  I  S  :  Ecu  part!  de  gueules  &  d'argenr ,  à  7  Étoiles  de  l'un  à 
l'aurre,  trois  fur  le  gueules,  trois  fur  l'argent,  &.  une  fur  le 
trait-parti,  2,   1,  2,  2.  .  .  .  .  .  ~    Rougeb  liant* 

7.  MULHOUSE:  .  .  .  .  .  .  .  a    Rouge  $  blanc. 

H.  BIEN  NE: .  *    Rouge  Sfbi     . 

9.  GENEVE:  Ecu  parti  d'argent  &  d'azur  ,  le  1  au  demi-Aigle  d'azur, 

8e  le  2  à  la  Clef  d'argent.  .....  r   Pfoir&vi     • 

NEUFCHASTEL:  Ecudciablc.  ...  s    Noir,  i  rougi, 


10 


11.  Evêquedc  BASEE  :  .  .  ....  r    Rouge  &  blanc. 

VIII. 
/.    LE    CANTON    DE    ZURICH. 


I.  z.-t  E  Souverain  ;   c'en:  la  feule  ville  de  Zurich  ,  où  il  faut  remarquer  : 

1.  La  ville  même. 

Elle  eft  très-ancienne,  &  fut  fondée  16  ans  après  la  ville  de  Trêves. 
Elle  fut  longtems  la  capitale  d'une  Préfecture  Romaine  ,  puis  Allemande  ,  Sec. 
Elle  devint  ville  Impériale,  fous  l'Empereur  Friderich,  en  1218  ;  auparavant  elle  avoit  de'ja  été 
rendue  célèbre,  par  un  Tournois ,  enn65. 

2.  Le  Civil  :  la  Souveraineté  rende  dans 

les  deux  Bourguemefircs. 

Le  Grand-Confeil,  compofé  de  162  membres,  }   tirés   des    13  Tiibus  ,    dont  une  eft  des  Nobles, 
Le  Petit  -  Confeîl ,  compofé  de    48  membres ,   C   &  n  des  Pourgeois. 
Outre  cela  ,   il  y  a  plufieurs  Chambres ,  pour  différentes  Adminiflrations. 

3.  Le  Spirituel  : 

Félix  &  Régula,  deux  Martyrs  Thebains,  furent  les  premiers  Apôtres  de  Zurich. 

La  Réforma  non  de  Zwingle  y  commença  en  1Ç17,  ék.  s'accomplit  en  1524,  par  tout  le  Canton  • 

dès-là,  il  s'y  établit  une  célèbre  Académie. 
Outre  cela  ,  il  y  a  ,  dans  cette  capitale  ,  6  Temples  &  un  Collège  de  charité. 

4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Elle  s'allia  déia  avec  Schwitz  &  Lrri,  eni25i;  avec  Schaffhoufe,  en  13445  &  avec  Berne,   en 

1385,  qui  rut  renouvelle  en  1423. 
Mais  en  135 1 ,  elle  entra  dans  l'Alliance  perpétuelle  des  IV  Cantons,  Lucerne,  Un,  Schwitz, 

&  Underwald,  &  obtint  la  préféance ,    non  pas  comme  Métropole,    mais  comme  premier 

Canton  de  la  Suiffe. 
Elle  fut  enveloppée  dans  les  guerres  de  Religion,  avec  la  Ligue  des  V  Cantons,  en  1529,  1531, 

1656  &  1712. 

1 1.  Les  Sujets ,  qui  font  ou 

1.  Propres  ;  formant  un  pays  de  deux  journées  de  longueur  ,  &  autant  de  largeur,  qui  contient  : 

1.  Vingt  Adminiflrations  de  Couvens  fécularifés  ;  mais  fans  aucune  Jurifaiclion. 

2.  Dix-huit  Bailliages  intérieurs,  qui  font  : 

1.  Altfletten,  acheté  en  1433  ,  desThunen,  étoit  fief  de  l'Empire. 

2.  RegenflorfF,  ou  Alten-Regenfperg,  acquis  en  1470. 

3.  Bùlach ,  acquis  de  l'Autriche ,  en  1409. 

4.  Neû-Amr,  acquis  en  1442. 

5.  Rûmlang  ,    acquis  en  1424. 

6.  Schwamendingen  &  Bùbendorff,  acquis  en  1428  8t  1487. 

7.  Hong,  acquis  en  1385. 
8-Horgen,  fort  étendu,  acquis  en  1406. 

9.  Wollishofen  ,  acquis  en  1423. 

10.  Wiedikon,  acquis  en  1387. 

11.  Staefa,  acquis  en  1408. 

12.  Mcenedorff,  acquis  en  1405. 

13.  Meilen,  acquis  en  1410. 

14.  Ehrlibach,  acquis  en  1440. 
35.  KuiTnacht,  acquis  en  1383. 

16.  Wipkingen  ,  &  les  4  Wacbten, 

37.  Birmenftorff  &  Urdorff,  acquis  en  1487,  149-5  Sciçn. 
18.  Wettfchwyl  &  Bonlletten,  acquis  en  1533. 
3.  Dix-huit  Bailliages  extérieurs  ,  qui  font  : 

i.Kybourg,  Comté  acheté,  eni4<;2,  de  l'Autriche. 

2.  Griiningen,  acheté  en  14085  il  y  a  la  Commanderie  Teutonique-Bubikoo, 

3.  Eglifau,  acheté  en  1496. 

4.  Regenfperg ,  acheté  de  ion  dernier  Seigneur ,  en  1427. 
<j.  Andelfingen ,  acheté  en  1434. 

6.  Greiffenfée ,  acheté  en  1402. 

7.  Knonaw,  ouia  Province-Libre,  acquis  en  1417  &  1Ç08. 

8.  Wedifchwyl ,  Commanderie  de  S.  Jean,  achetée  de  l'Ordre,  en  1Ç49. 

9.  Laufïen,  acheté  en  IS43- 

10.  Hegy,  acheté  defes  Seigneurs,  en  1^87. 

1 1 .  Sax  ou  Forftek  ,  dans  le  Rheinthal ,  acheté  de  fon  dernier  Seigneur ,  en  161 5, 

12.  Flach  ,  acheté  en  1694. 

13.  Altiken,  acheté  de  les  propres  Seigneurs,  en  1696. 

,14.  Hiittlingen  &  Wellenberg,  achetés  e.i  1701.  -s 

i<.  Weinfelden,  acheté  defes  Seigneurs,  en  1614.  f  .,         ,     _  ,, 

>  rjr  1    ..  i ■         r    .  V  Sous  la  Souveraineté  du 

16.  rtyn,  acheté  en  1014.  >  TJ,        '  a 

17.  Steinegg,  cédé  à  Zurich,  par  fon  Seigneur,  eni58i.  V  îourgaw. 

18.  Neunforn  ou  Neuferen ,  acheté  en  1693.  * 


C4o8) 

4  Deux  villes  libres  ,  fous  la  Souveraineté  de  Zurich  ;  favoir  :  . 

Stein     qui  a  la  Seigneurie  dé  Hohenkhngen  ,  le  fournit  en  1478 ,  reiervant  fes  privilèges. 

Wiritérthour,  qui  a  aulïï  quelques  terres ,  cedec  par  l'Autriche  ,  en  1467,  avec  telle  reierve. 
2.  Communs,  qui  font  12  ;  favoir  :  .     .  , 

4  La  Capitainerie  hallivale,  à  Wyl,  à  quatre  Cantons,  avec  laco-proteclion  fur  leToggenbourg. 
y.  Le  Thourgaw,  pour  la  Souveraineté,  à  huit,  &  pour  le  Criminel,  a  dix  Cantons. 
•8.  Le  Rheinthal  à  neuf  Cantons. 
5.  La  Province -Supérieure  à  huit  Cantons. 

3.  La  Province-  Inférieure  à  trois  Cantons.  ■ 

2,  Le  Comté  de  Bade  à  trois  Cantons,  avec  Bremgarthen  &  Mellmguem 
q.  Les  4  Bailliages  Italiens  à  douze  Cantons. 
h  Le  Sargans  à  huit  Cantons. 
î.  Rapperfchwyl  à  trois  Cantons. 

IX. 
IL    LE    CANTON    DE    BERNE. 

E  Souverain;  c'eft  la  feule  ville  de  Berne  ,  où  il  faut  remarquer: 

1.  La  ville  même. 

Elle  fut  bâtie  en  1 19 1 ,  par  le  dernier  Duc  de  Zeringue-Berchtold  V  ,  qui  lui  donna  de  grands 
privilèges.  Vers  l'an  1218,  elle  devint  ville  Impériale,  &  maintint  fa  liberté  contre  la  Noblefle, 
■■en  1339.  Les  Bernois ,  fous  la  conduite  de  d'Erlach,  ayant  fait  un  grand  carnage  de  l'armée  des 
Nobles,  auprès  de  Laupen. 

2.  Le  Civil.  La  Souveraineté  réfide  dans 

le  Grand-Confeil,  qui  a  le  pouvoir  législatif  de  faire  la  paix,  la  guerre,  les  alliances,  &  eut 
compofé  de  200  Confeillers  &  de  qq  Affeffeurs ,  depuis  l'an  1300,  dont  l'éleclion  fe  fait  par  les 
Seizeniers  &  le  Sénat.  Pour  être  éligible  ,  il  faut  être  Bourgeois  de  Berne  ,  Membre  d'une  des 
douze  Sociétés  ou  Tribus,  &  que  l'on  foit  entré  dans  la  trentième  année  de  fon  âge. 

Le  Sénat  ou  Petit-Confeil  ,  qui  a  pouvoir  exécutif ,  &  eit  compofé  de  27  perfonnes,  y  compris 
les  deux  Avoyers,  les  deux  Tréforiers  des  pays  Allemands,  &  du  pays  de  Vaud,  &  les  quatre 
Bannerets,  tirés  des  quatre  premières  Tribus,  pour  les  quatre  diitricls  de  la  ville. 

Les  Seizeniers  ,  qui  ont  pouvoir  éleclif ,  font  tirés  de  ceux  qui  ont  eu  des  Bailliages,  &  qui  ont, 
fini  le  rems  de  leur  exercice. 

Il  y  a  douze  Confrairies  ,   non  de  métier,  mais  des  fociétés  de  Bourgeois  j  favoir  : 

4.  Grandes,  dont  chacune  a  deux  chefs  j    {      g 
1  8.  Petites  ,  dont  chacune  a  un  feul  chef,    j 

N  S.  A  Ferne  ,  il  y  a  fix  familles  Nobles ,  qui  jouifTent  de  la  préféance  fur  tous  les  autres  Sénateurs  plus  anciens 
qu'eux  ,  &  ont  rang  immédiatement  après  les  Bannerets  ;  lavoir  : 

1,  ErlAcH.  3.    MulIEKEN.  J.   BONSTETTFN. 

2.  DlESBACH.  4.    WATTENWYL.'  6.    LllTTERNAU. 

Il  y  a  un i  Confeil-Secret,  compofé  de  l'Avoyer  hors  de  charge,  des  quatre  Bannerets,  des  deux 
Tréforiers ,  &  des  deux  Confeillers-Secrets. 
g.  La  Réformation  s'introduifît  en  1528,  à  Berne,  par  BerchtoldHALLER,  &  François  KOLBIUS  j 
&  à  Laufanne ,  par  FAREL. 
Tout  le  Canton  eft  réformé,  exceptés  quelques  Catholiques,  dans  le  Frikthal. 
Il  y  a  cinq  Temples  dans  Berne,  &  trois  dans  Laufanne. 
L'Académie  de  Berne  a  fix  Profefîeurs,  &  celle  de  Laufanne  huit. 
Il  y  a  un  magnifique  Arfenal ,  parfaitement  bien  fourni  &  entretenu. 
.4,  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Elle  s'allia  avec  les  trois  premiers  Cantons ,  en  1352 ,   avec  Zurich  en  1423  ;    &  enfin  elle  entra 
dans  l'Alliance  perpétuelle  des  Suiffes,  &  obtint  le  fécond  rang  entre  les  Cantons,  étant  le  plus 
puilfant  de  tous ,  l'an  1481. 
IL  LesSujets,  qui  font  ou  en  tout  72  Bailliages ,  diftribués  en  4  Claffes,  &  adminiltrés  par  ceux  du  Grand- 
Confeil  ,  qui  font  changés  tous  les  fix  ans. 
1 .  Propres ,  occupant  bien  le  tiers  de  la  SuhTe  ,  un  pays  long  d'environ  60  lieues ,  où  font  : 

I.  La  première  Clafîe ,_  contenant  les  environs  de  Berne ,  partagés  en  4  Gouvernemens ,  pour  les 

4  Bannerets  ;  favoir  :  <•  rc  • 

'  i.Senngen. 

2.  Sterneberg. 

3.  Konolfingen. 
IlyaKunitz,  Commanderïe  Teutonique.                                                           4.  Zollikholen. 

II.  La  féconde  Clafîe,  contenant  le  pays  Allemand,  partagé  en 35  BaiJIiages, 

fous  4  Clalfes.  1.  comte,  5  Bailliages.  5.  Lentzbourg. 

Le  Comté  conquis  fur  l'Autriche,  en  141 5.  é.  Wangen. 

acheté  de  fon  Seigneur,  en  1407.  7.  Aarwangen. 

acheté  de  fon  Seigneur,  en  1432.  8.  Konigstelden, 

Monaftere  fécularifé  en  1Ç29.  g.  Bipp,  acheté. 

de  fon  Seigneur,  en  1413. 
Il  y  a  ici  les  villes  libres  de  l'Argaea,  Zoffingue,   Arau  &  Brouk  ,  qui  fe 
fournirent  avec  réfeive   de   leur  propre    gouvernement  ,    par  une 
capitulation,  en  141 15. 

Elles  ne  dépendent  point  des  Baillifs  ,  mais  relèvent  immédiatement 
de  Berne. 

2.  comte,  5  Bailliages.  10.  Thoun,  acheté, 

de  fon  Seigneur ,  en  1375.  1 1 .  BurgdorfF. 

acheté  de  fon  Comte ,  en  i$1>  12.  Interlaken. 

Chartreufefécularifée,  en  1528.  13.  Thorberg. 

Chartreufe 


ij.  Thorbergh,Chartrcufc  fécularifée,  avec  les  Terres. 
14.  Frienisberg,  Citeaux  fécularifcs  avec  leurs  L  erres. 

3.  conre  ,  20  Bailliages. 
i«J.   Buren  ,  conquis  fur  l'Autriche  ,  0111388.  | 

16.  Wimmis  ,  acheté  rie  Ton  Seigneur ,  en  1449- 

17.  Aigle,  avec  les  4  Mandement,  cuuquis  fur  U  Savoye,  en  17^5. 

18.  Trachfclwald,  acheté  en  1408. 

ig.  Landshut ,  acheté  de  l'on  Seigneur. 

20.  Arberg,  acheté  de  fon  Comte  ,  en  1 3 S  '- 

21.  Nidau,  prisfur  l'Autricha  ,  en  1388. 

22.  Erlach  ou  Serlier,  conquis  fur  la  Maifon  de  Chalons . 
NB.  23.  Laupen  peut  être  conquis  en  1 5:9. 

24.  Signau,  acheté  en  14^0. 

2<J.  Arburg,  pris  fur  l'Autriche,  0111415. 

26.  Sanen  ou  Geffenay  a  de  grands  privilégeS)  &  fut  acheté  en  'Ç^*  °es  Comtes  de  Gtuyèr«ï 

27-  Brandis,  acheté  de  Ton  Seigneur ,  autour  Je  1482. 

28.  Frauenbrunn  ,  Religieufes  fécu!a:if<:es  avec  leurs  Terres. 

29.  Prieuré  de  Zoffingue,  fécularifé. 

30.  S.Jean,  Citeaux  iecularifés ,  en  152g. 

31.  Gottftadt,  Prémontrés  iecularifés  avec  leurs  Terres. 

32.  Buchice,  Couvent  fécularifé,  en  iç$6. 

33.  Summiiwald,  Commanderie  Teutonique,  achetée  en  1698  ou  1700. 

34.  Schenkenberg  &  Wildenftein,  acheté  en  1720,  &  l'autre  ,  conquis  en  1460. 
'4.  conte  5  Bailliages. 

35.  Unterfeen  ,  pris  en  hommage,  dans  la  guerre  de  Sempach  ,  en  1387. 

36.  Zweyfimmen  ,  acquis  du  dernier  Comte  de  Gruyère,  en  iÇÇÇ. 
37-  Frutingen,  acheté  de  fon  Seigneur,  en  1400. 

38.  Oberhofen,  acheté  environ  l'an  1650. 
30.  Biberftein,  Commanderie  de  S.  Jean  ,  achetée  en  153Ç. 
III.  La ttomème  Clalîe ,  contenant  le  pays  Romand,  partagé  en  13  Bailliages,  qui  font: 

40.  Romainmotier,  Abbaye  fécularifée 

41.  Laufanne ,  Ville  libre  avec  fes  Terres  ;  le  Baillif  a  fous  lui  l'Académie  8t  les  4  paroUTes  de 

la  Vaux:  le  tout  fut  conquis  fur  l'Evèque,  en  1536. 

42.  Moudon,  ") 

43.  Yverdon,  i  .    r    ,    c  r 

44.  Payerne,  f  conclUIS  fur  la  Savoye,  en  1536. 

45.  Morges.    J 

46.  Oron,  acheté  des  Comtes  de  Gruyère,   en  1ÇÇ5Ï 

47.  Avenche  ,  acquis  fur  l'Evèque  de  Laufanne. 

48.  Bonmont,  Abbaye  conquife,    en  1556,  &  fécularifée. 

49.  Aubonne  ,  acheté  de  fon  Seigneur ,  en  1701. 

50.  Nyon. 

51.  Chillon  ou  Vevay. 

52.  La  Contrée  de  DieiTe  ,  pour  le  Spirituel,  fous   Berne  feule,   Se  pour  le  Temporel ,  fous 

Berne  &  fous  l'Evèque  de  Porentru. 
a,  Communs  ,  qui  font  ;  lavoir  : 

les  4  Bailliages:  Morat,  Granfon  ,  Efchalens  &  Schwarfzebourg,  à  deux  Cantons. 

les  3  Bailliages  :  Bade,  Province-Inférieure,  &  Rapperfchv-yl ,  à  trois  Canrons. 

les  3  Bailliages  :  Thourgaw,  Province-Supérieure,  &Sargans,  à  huit  Cantons,  &c. 

leRheinthal,  à  neuf  Cantons. 

les  4  Bailliages  Italiens ,  à  douze  Cantons. 

Et  la  co-protection  fur  le  Toggenbourg. 

X. 
111    LE  CANTON  DE   LUCERNE. 

I.  JLi  E  Souverain  ;  c'eft  la  feule  ville  de  Lucerne  ,  où  il  faut  remarquer  : 
1.  La  ville  même. 

Elle  fut  fondée  au  VII.  fiécle,  &  bâtie  fur  le  Lac  des  Cantons-Foreftiers. 

Elle  obéît  :  i°.  à  l'Abbaye  de  S.  Léger ,  aujourd'hui  Prévôté  &  Chapitre  de  la  ville,  fous  Charles 
Martel  : 
2e.  à  l'Abbaye  de  Murbach  ,  en  Al  face,  fous  le  Roi  Pépin  ,  jufqu'en  1298: 
30.  à  la  Maifon  d'Autriche,  qui  l'acquit  par  échange  &  par  argent. 
3.  Le  Civil:  la  Souveraineté  réfide  dans 

Le  Petit  &  le  Grand-Confeil,  ayant  pour  Chefs  deux  Avoyers,l'un  Régent,  &  l'autre  Ancien, 

alternativement. 
Le  Petit-Confeil,  formé  de  36  Membres,  divifé  en  deux  parties  égales,  de  18  chacune,  dont 

l'une  fait  l'Election  de  l'autre,  par  -  Année. 
Le  Grand-Confeil  confifte  en  64  perfonnes,  prifes  de  la  Bourgeoifîe,  quia  fes  Privilèges,  dont 

l'Election  fe  fait  conjointement  par  le  Petit  &  le  Grand-Confeil. 
Outre  cela,  il  y  a  quelques  Chambres ,  pour  l'adminiflration  de  la  Juftice  &  de'la  Police. 
|).  Le  Spirituel: 

Tout  efl  Catholique  ,  &  dépend  de  l'Evèque  de  Confiance. 

La  Ville  a  le  fufdit  Chapitre  de  S.  Léger,  un  Collège  de  Jeàiites ,   &  quatre  autres  Couvens," 
Le  Nonce  du  Pape,  avec  titre  &  pouvoir  de  Légat,  à  Làtere.t  y  rélide  ordinairement. 
'4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique  : 

Elle  fecoua  le  jou^  d'Autriche,  &  fe  fit  Canton  en  1352,  garda  le  troisième  rang  ;  mais  devint 
enfuite  le  Chef  du  parti  Catholique,  en  Suiffe. 
Tem.FÏ.  G  s 
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II.  Lesfujeti,  qui  font  OU  . 

ï.  Propres,  formant  un  pays  3e  t%  a  16  lieues  de  Iongaeuï,  fur  environ  8  de  largeur; 
&  contenant  is  Bailliages. 

Trois  extérieurs  :  ï.  Willuau,  Ville  &  Comté,  acheté  en  1407,  pour  quatre 

ans,  &  du  Petit-Conieil. 
i.  W"icken,  Châtellenie.       ^ 

3.  Lac  de  Sempach,  conquis  >  Pou*  fix  a"s  '   *  du  Grand" 
enI386.  J  Confei1- 

Douze  Intérieurs  :  4-  Rothebourg,  (  ci-devant  Ville)! 
Comté  conquis  en  1385.      .  .  j 

ç.  Entlibouch  ,  Contrée.  1 

6.  Rufwil,  Amt.  | 

7.  S.  Michel  ou  Munfter  ,  avec  le  your  de*x  ans  '  &  d« 

Bourg,  fous  un  Prévôt,  où  il  |         ««-Cwifta. 
r  y  a  un  infigne  Se  très -ancien! 

Chapitre. 

8.  Merifchwande ,  Amt.  j 

9.  Buren,  Triengen  &  Winnikon.") 

10.  Habfpourg,  Comté.  I 

11.  Malters  &  Littau,  Amt.  , 
,,,Weggi»,âcWen,38a               %?!&£*£  + 

13.  Krientz,  Horb  &  Langefang. 

14.  Knutwil. 
«5.  Ebiken. 

Outre  cela,  il  y  a,  fous  la  Domination  &  Souveraineté  de  Lucerne  : 

Les  Villes  de  Surfée  &  Sempach  ,  privilégiées. 

Il  fe  trouve  encore  dans  fa  Jurifdicîion,  l'Abbaye  de  S.  Urbain  ,  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Les  deux  Monafteres  d'Efchenbach  &  Rathhaufen  font  aufîi  fitués  fur  Ton  Territoire. 

Déplus,  ce  Canton  poffede  deux  Seigneuries  ;  favoir:   Rufiegg  &  Heidegg,  dans  la 
Province-Supérieure. 
i.  Communs ,  qui  font  : 

La  Capitainerie  Ballivale  à  Wyl ,  à 4 Cantons,  avec  la  co-proteélion  fur  Engelberg  &  Gerfau* 

Le  Thourgaw,  le  Sargans,  &  la  Province-Supérieure  à  huit  Cantons. 

Le  Rheinthal  à  neuf  Cantons. 

Les  4  Bailliages  Italiens  à  douze  Cantons. 
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IV.   LE   CANTON  DE   URL 
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E  Souverain;  c'efr.  tout  le  pays,  où  il  faut  remarquer  : 

I.  Le  pays  même  ;  il  n'a  que  des  villages  &  des  bourgades  pour  habitations^  &  eft  cûmpofé  de  quelque* 
vallées ,  partagées  en  10  Genoffamen ,  qui  font  : 


1 

> 

J 


2[  J>    AltdorfT,  grand  bourg ,  forme  1  î  Genoflamen  ;  ici  réfide  la  Régence  du  payai 
Biirglen, 


Syllenen, 
Erftfeld  , 
Wafen  , 
Spiringen, 
Eltighaufen, 
Selisberg. 
Les  habitans  étoient  des  gens  libres  fous  l'Empire  &  fous  l'Abbaye  de  Wettingen  ;  mais  comme 
la  Maifon  d'Autriche  vouloit  fe  les  foumettre  ,  ils  fecouerent  le  joug,  à  l'occafion  de  Guil- 
laume Tell,  en  1308,  ils  fe  rachetèrent  auffi  de  l'Abbaye  ,  en  1362. 
2.  Le  Civil:  ici  le  Gouvernement  eft  purement  Démocratique  ,  &  la  Souveraineté  réfide  dans  l'Àf- 
femblée-Générale  ,    où  tous  les  mâles  de  15  ans  ont  entrée  &  fuffrage  ;  mais  la  Régence 
ordinaire,  fous  un  Land-Amman,  eftcompofée  de  6oConfeillers,  tirés  également  de  chaque 
Genoffamen  ;  fouvent  on  double  &  triple  cette  Régence,  fuivantles  occurrences. 
C'efl  de-là,  qu'on  prend  les  autres  Officiers  néceffaires. 

Il  y  a  encore  la  Chambre  des  Sept ,  &  celle  des  Quinze  ,  pour  les  petites  affaires. 
Le  Val  d'Urferen  ,  petit  pays  de  trois  lieues  de  long,  fur  une  bonne  lieue  de  large,  entra  auffi  en 
alliance  &  communauté  perpétuelle  avec  ce  Canton  ,  en  1410;  mais  fous  réferve  de fes  liber» 
tés  ,  &  des  droits  de  fon  Seigneur  ,  de  forte  que  pour  le  Temporel , 
Il  eft  regardé  comme  membre  de  la  T  igue-Grife. 
Il  fait  partie  des  Jufliciables  de  l'Abbé  de  Difentis. 
II  a  fon  propre  Amman  &  Confeil ,  confirmés  par  le  Canton  d'Uri. 
Il  marche  fous  la  Bannière  d'Uri. 
g.  Le  Spirituel  : 

Tout  eft  Catholique ,  &  fous  l'Evêque  de  Confiance ,  excepté 
le  Val  d'Urferen ,  fous  l'Evêque  de  Coire. 
le  Val  de  Livin  ,  fous  l'Evêque  de  Como. 
A  Altdorffil  y  a  quatre  Eglifes  &  deux  Couvents. 
4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique  :  _  f      ..     . 

Ce  pays  ,  avec  Schwitz  &  Undenvalden  ,  jetta  le  fondement  de  l'Alliance  perpétuelle  des 
Cantons ,  en  13 15  ,  &  fut  ainfi  le  tout  premier  Canton,  aujourd'hui  le  quatrième- 
II,  Lesfujets,  qui  font  ou 


du) 

1.  propres  :  tel  eft  un  fcul  Bailliage  ;  favoir  : 

La  Vallée  de  Livin,  que  Galéas-Maric,  Duc  de  Milan,  céda,  par  Traité,  à  ceux  d'Un,  en  1466. 

2.  Communs,  comme: 

les  3  Bailliages  Italiens ,  à  trois  Cantons. 

les  4  Bailliages  Italiens,  à  douze  Cantons. 

îe  J  hourgaw,  le  Sargans  &  la  Province-Supérieure ,  à  huit  Cantons. 

le  Rhcinthal  à  neuf  Cantons. 

Outre  la  co-protc&ion  fur  Engelbcrg  &  Gerfau. 

XII. 

V.   LE   CANTON  DE  SCHWITZ. 

I  J_iE  Souverain  ;  c'eft  tout  le  pays  de  Schwitz  ,  où  il  faut  remarquer: 

1.  Le  pays  même  ;  il  n'a  que  des  villages  &  des  bourgades,  pour  habitations,  &  efc  partagé  en  fix 

Quartiers,  quilont: 

1.  Schwitz ,  bourg ,  où  réfide  la  Régence  ordinaire  du  pays. 
2. 

3- 

4- 

£...".-■ 

Les  habitans  étoîent  des  gens  libres  fous  l'Empire  ;  mais  comme  la  Maifon  d'Autriche  vouloit  fe 
les  foumettre  ,  ils  fecouérent  le  joug,  &  fe  mirent  en  indépendance,  en  1308. 

Ce  pays  a  l'honneur  d'avoir  donné  le  nom  à  toute  la  Nation  Helvétique,  parce  que  le  premier 
combat,  qui  aifùra  la  liberté  Helvétique  ,  s'y  donna. 

2.  Le  Civil  :  le  Gouvernement  efl  purement  Démocratique.,  &  la  Souveraineté  réfide  dans  l'Af- 

femblée-Générale  du  pays,  où  tous  les  mâles  de  15  ans  ont  entrée  &  fuffrage  ;  mais  la  Régence 

ordinaire,  fous  un  Land-Àmman  ,  eft  compofée  de  60  Confeillers  ,  tirés  également  des  fix 

Quartiers,  qu'on  double  &  triple,  fuivant  les  occurrences. 
C'eft  de-là ,  qu'on  prend  les  autres  Officiers  néceflaires. 
Il  y  a  encore  ,  outre  cela,  la  Chambre-Secrète  ,  la  Chambre  des  Sept,  &  celle  des  Neuf,  pouc 

Finance,  Juftice  8c Police. 

3.  Le  Spirituel  : 

Tout  eft  Catholique  ,  &  fous  l'Evêque  de  Confiance. 

Le  bourg  de  Schwitz  a  une  Eglife  paroiftiale,  &  trois  Couvents. 

Il  y  auffi  Einfidlen ,  riche  Abbaye  de  Bénédictins  ,  &  la  Lorrette  de  la  Suifle ,  fondée  en  944. 

4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique  : 

C'eft  un  des  trois  premiers  Cantons,  qui  s'allièrent  en  131  ç  ,  &  jetterent ,  par-là,   le  fondement 
de  laRépublique-SuhTe  ;  mais  il  eft,  en  rang,  le  cinquième  Canton,  &  le  fécond  des  Lsn- 
der  ,  ou  fix  petits  Cantons,  &x. 
Il,  Les  fujets ,  qui  font  ou 

1.  propres:  il  y  avoit  autrefois  quatre  Bailliages  dans  l'enceinte  de  ce  Canton  ;  mais  on  a  rendu  la 

liberté  à  deux;  favoir: 

1.  La  Marche,  Contrée  de  trois  lieues  de  longueur,  conquife  fur  l'Autriche,  en  1458,  par  les 

Appezelliens,  qui  en  firent  préfent  à  ce  Canton  ,  pour  reconnoilfar.ee  de  leur  fecours.  On 
lui  a  rendu  la  liberté  ;  &  ainfi  elle  fe  gouverne  elle-même,  mais  fous  un  Officier  de  Schwitz. 

2.  Einfidlen,  dont  l'Abbé  eft  Prince;   mais  fous  l'Avoyerie  du  Canton  ,  depuis  1422,  aupara- 
vant fous  celle  de  l'Autriche.  M' ni 

3.  Kuflnacht  &  Arth,  achetés  en  1310,  &  rendus  libres  ;  mais  fous  la  Haute-JurifdiCtion  d  un 
Officier  de  Schwitz.  . 

4.  Les  Métairies  ou  Dinghofe,  près  du  Lac,  cédés  par  Zurich,  en  1346,  ont  un  Bailln  de  Schwitz. 

2.  Communs  ,  qui  font  : 
Utznach  &  Gaftal ,  à  deux  Cantons. 
Les  3  Bailliages  Italiens,  à  trois  Cantons. 

Thourgaw,  Sargans,  &  la  Province-Supérieure  ,  à  huit  Cantons,  &C. 
Le  Rheinthal ,  a  neuf  Cantons. 
Les  4  Bailliages  Italiens ,  à  douze  Cantons. 
La  Capitainerie  Ballivale  à  Wyl,  à  quatre  Cantons. 
La  co-proteclion  fur  Engelberg,  Gerfau  &  le  Toggenbourg. 

XIII. 
VI.   LE  CANTON   D'UNDERWALD. 

[.  JLie  Souverain  ;  c'eft  rout  le  pays ,  où  il  faut  remarquer  :  _ 

l.  Le  pays  même  ;  il  n'a  que  des  villages  &  des  bourgades,  pour  habitations ,  &  eft  compofe  de  deux 
grandes  vallées,  qui  font  : 

La  Vallée-Inférieure  ,  au-deffbus  du  Bois,  qui  renferme  n  Urthenen,  ou  4  Communautés: 

1.  Stantz,  bourg  &  capitale. 

2.  Buchs  ou  Buxeten. 

3.  Wolffenlchies. 

4.  Emmaten. 
La  Vallée-Supérieure  ,  au-defius  du  B0is ,  qui  renferme  6  Communautés  : 

1.  Sarnen ,  bourg  &  capitale. 

2.  Saxelen. 

3.  Kerns. 

4.  Gyfwyl. 

5.  Lungeren. 

6.  Alpenach. 


(412) 

Les  habîtans  étoient  des  gens  litres,  fous  l'Empire  ;  mais  comme  la  Maifon  d'Autriche  vou- 
loir fe  les  foumettre ,  ils  fecouérentle  joug,  &  fe  mirent  en  indépendance,  vers  l'an  1308. 
a.  Le  Civil  :  Le  Gouvernement  eft  purement  Démocratique  ,  &  la  Souveraineté  réride  dans  les  Af- 
femblées-Générales ,  où  tous  les  mâles  de  1 5  ans  ont  entrée  &  fuffrage  ;  mais 
Quant  aux  Affaires  de  dedans,  '  -  '/  ]'t,i,{;;:.  :.:  ,n  „    r      .  r 

Chaque  Vallée ,  à  part,  a  fon  Land-Amman,  les  Omciers-Adminiltrateurs,  &  Ion  Ai- 
femblée-Publique ,  compofée  de  s8  Sénateurs,  tirés  des  Communautés ,  qu'on  double  & 
triple ,  fuivant  les  occurrences,  &  tire  des  revenus, 

la  Supérieure, -3.  {     , 

1>T  c,  •  ■       >  depuis  1 150. 

1  Intérieure ,  y.    j        r  ' 

Quant  aux  Affaires  de  dehors , 

Il  y  a  un  Confeil-Général,  formé  de  tous  les  Officiers-Adminifïrateurs,  &  de  58  Séna- 
teurs ,  choifis  dans  les  Conleils  fufdits  des  deux  Vallées. 
Outre  cela,  il  y  a,  pour  la  JufHce  &  la  Police,  la  Chambre  des  Sept,  &  celle  des  Quinze, 
pour  la  Vallée-Supérieure ,  ou  des  Onze ,  pour  l'Inférieure. 
§.  Le  Spirituel  : 

Tout  eft  Catholique,  &  dépend  de  l'Evêque  de  Confiance. 

Sur-tout  l'on  y  trouve  la  riche  Abbaye  d'Engelberg ,  dont  l'Abbé  eft  Princa  &  indépendant  ; 
mais  fous  la  protection  des  IV.  Cantons-Forefiiers. 
4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

C*eft  un  des  III.  premiers  Cantons,  qui  s'allièrent  en  131  ç  ,  &jetterent5  par-là,  le  fondement 
de  la  République-Suiffe  ;  mais  il  eft  en  rang,  le  fix^éme  CantofV,  &.  le  troifième  des  Laender, 
ou  fix  petits  Cantons. 
II.  Les  Sujets ,  qui  font  ou 

1.  propres  :  ce  Canton  n'en  a  point  de  tels. 

2.  communs  ;  favoir  : 

Pour  la  feule  Vallée-Inférieure,  les  trois  Bailliages  Italiens,  à  trois  Cantons. 
Pour  toutes  deux  Vallées  ;  mais  à  parties 

inégales,  où  la  Vallée-Supérieure  donne  deux  Baillifs  de  fuite,  &  l'Inférieure  un  feul,  comme 
Thourgaw,  Sargans,  &  la  Province-Supérieure  à  8  huit  Cantons,  &c. 
Rheinthal ,  à  9  Cantons. 
Les  4  Bailliages  Italiens ,  à  12  Cantons. 
égales,   comme  la  co-prote&ion  fur  Engelberg  &  Gerfau,  bourgs  libres,  fîmes  dans  ce 
Canton. 

xiv. 

VIL    LE    CANTON  DE    2  0V G. 

T 

ï.  J-JE  Souverain  ;  c'eft  une  partie  du  pays  avec  la  ville  de  Zoug,  où  il  faut  remarquer: 
I.  Les  cinq  Quartiers  ,  qui  poffédent  k  Souveraineté,  &  qui  font  : 

La  Ville  de  Zoug ,  qui  en  fait  deux ,  &  fut  fondée  en  ...  ^ 

La  Campagne,  qui  en  fait  trois  ;  favoir:  Mentzingen ,  Egeri  &  Bar. 

Tout  le  pays  eft  petit,  mais  riche  &  partagé  en  montagnes  &  en  plaines  :  il  étoit  fujet  de 
l'Autriche;  mais  Zoug  étant  affiégé   par  les  Cantons,    en  1352,  fe  rendit  avec  la  Cam- 
pagne, à  condition  d'être  reçu  Canton 
2»  Le  Civil:  la  Souveraineté  réfide  dans  l'Affemblée-Générale  des  cinq  Quartiers,  où  chaque  mâle 
de  1 5  ans  a  entrée  &  fufTrage ,  &  où  on  élit  tous  les  Officiers  de  l'Etat.  K\n{\ ,  ces  cinq  Quartiers 

; font  un  Corps  de  République-Démocratique,  qui  commande  fur  le  refte  du  Canton  ;&  ils  four- 

niffent  tour-à-tour  l'Amman  ,  qui  eft  le  Chef  de  l'Etat,  &  doit  chaque  fois  réfider  à  Zoug,  avec 
la  Régence  du  pays. 
Certe  Régence  eft  formée  de  40  Sénateurs  :  favoir  :    13  de  la  Ville  ,  &  27  de  la  Campagne. 
Au  refte ,  la  Ville  a  fon  Chef,  fon  Confeil  &  fes  Officiers  encore  à  part ,   &  chacun  des  autres 
Quartiers  aufïi. 
§.  Le  Spirituel  : 

Tout  eft  Catholique  ,  &  dépend  de  l'Evêque  de  Confiance. 

Zoug  a  une  Eglife  paroiffiale ,  un  Prieuré  &  deux  Couvents  j  &  dans  le  pays ,  il  y  a  Frauenthal , 
riche  Abbaye  de  filles. 
4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Cet  Etat  devint  Canton  en  1352,  &  eft,  en  rang,  le  feptième  &  le  quatrième  des  Lœnder,  ou  fis 

petits  Cantons. 
Il  a,  outre  cela,  une  étroite  Alliance  avec  Lucerne,  Uri,  Schwitz  &  Undenvald,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  la  Ligue  des  cinq  Cantons. 
II.  Les  Sujets,  qui  font  ou 

I.  propres ,  formant  le  refte  du  pays ,  &  conftituant  cinq  Bailliages ,  qui  ont  la  liberté  de  fe  choifr 
leurs  Baillifs  ;  mais  toujours  de  la  Bourgeoifie  de  la  Ville  de  Zoug,  comme  : 
î.  Cham,  n 

2.  Ryfch  ou  S.  André , 

3.  Hunenberg , 

4.  Walchweil, 

5.  S.  Wolffgang,  où  eft  Steinhaufen,  dont  la  Haute-Jurifdiclion  appartient  à  Zurich, 

MB.  Les  célèbres  Bains  de  Walterswyl  appartiennent  à  l'Abbaye  de  Wettingen ,  dans  le  Comté  de  Bade. 


e.  Commun* 


C4'3> 

2.  Communs  &  à  tout  le  Canton,  comme: 

1.  Sargans.     .....?•  t    ■    /- 

T     H  c      '  •  r   a  huit  Cantons- 

2.  La  1  rovincc-Mipcricure,  ^ 

3.  Thourgaw,  pour  la  Souveraineté  à  huit  Cantons,  &  pour  le  Criminel  à  dix. 

4.  Le  Rhcinthal  à  g  Cantons. 

5.  Mendrifio, 

6.  Lugano , 
Locarno,        /  Ies  4  Bailliages  Italiens,  à  douze  Cantons. 


I 


Val-Madia. 


,L 


X  V. 

Vllh  LE  CANTON  DE    GLARIS. 

E  Souverain;  c'cfl  tout  le  pays  de  Glaris,  où  il  faut  remarquer: 

1.  Le  pays  même. 

11  eft  montueux  ,  &  dans  les  Freybergen  ,  contenant  environ  huit  milles  de  longueur ,  fur 
quatre  de  largeur. 

Il  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Seckingen ,  mais  avec  bien  des  privilc'ges  ;  de-là  vient  que  l'Empe- 
reur y  envoyoit  un  protecteur  pour  la  Juflice,  &  l'Abbeffe  y  envoyoit  un  Maire  pourle  Civil. 

Dans  la  fuite,  l'Autriche  acquit  ces  deux  Jurifdiclions,  &  vexa  tellement  les  habitans,  qu'ils 
le  foulevercnt  &  le  mirent ,  par  force,  en  pofTeflîon  de  leurs  anciens  privile'ges. 

2.  Le  Civil.  La  Souveraineté  réfide  dans 

l'Alfemblée-Générale  ,  où  chaque  maie  de  iç  ans  a  fa  voix. 

le  Confeil  du  Sénat,  compofé  d'un  Land-Amman  ,  d'un  Stadthalter,  &  de  62  Sénateurs,  tirés 
des  iç  Tagwen,  dont  chacune  fournit  4  Sénateurs,  hormis  le  bourg  de  Glaris,  qui  en  four- 
nit 6  :  car  le  pays  eft  partagé ,  pour  le  Gouvernement ,  en  trois  Quartiers  ou  quinze  Corvées , 
qu'ils  appellent  Tagwen  ;  favoir 


„        .      ,        ...       j    1.  Glaris,  gros  bourg 
Quartier  du  milieu.^    2.  Schwanden. 


Quartier  d'en  haut.  <f  %  M«t.  } la  petite  vûlée  de  Sernffc- 

[  I:B«Sw»den',|1»S«ndev.Wed»Lint.. 

f   7.  Enet-Lind. 
Quartier  d'en  bas.    «^    8.Nitfuhren. 

g.  Bilten  &  Kerentzen. 

10.  Soohl  &  Mitlodi. 

11.  Enneda. 

12.  Nettftal. 

13.  Mullis. 

14.  Na:fels. 

15.  Ober  ik  Nider-Urnen. 

a.  Le  Spirituel.  La  Réformation  s'y  introduisît  dès  le  commencement  de  1516  ;  de  forte  que  la  Reli- 
gion y  eft  mêlée  ;  mais  \  font  Réformés ,  &  les  autres  Catholiques. 
Les  Catholiques  dépendent  de  l'Evêque  de  Coire  ,  &  ont  un  couvent  de  Capucins  à  Njefels. 
Les  Réformés  ont  un  Confiftoire  ,  compofé  de  deux  Minilbes,  &  de  fept  Laïcs. 
4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Ce  peuple,  pour  maintenir  fa  liberté,  fit  déjà  une  alliance  avec  Schwitz,  en  1323  ;  mais  en  1352; 
il  entra,  comme  Canton  ,  dans  l'Alliance  perpétuelle ,  cependant  en  réiërvant  d'abord  : 

1.  les  droits  de  l'Abbaye  de  Seckingen,  dont  ils  Ce  rachetèrent  enfin  en  139-". 

2.  les  droits  d'Autriche,  dont  ils  furent  auffi  déchargés  par  l'Empereur  Sigifmond,  en  Î415. 
C'ell  le  huitième  Canton  &  le  cinquième  des  Lander,  ou  fix  petits  Cantons. 

II.  Les  Sujets,  qui  font  ou  ^  _ 

1.  Propres;  6k  pour  les  Réformés  feuls  ,  fuivant  la  convention  de  1030. 

1.  Le  Comté  de  Werdenberg  ,  Réformé,  acheté  de  fon  dernier  maître,  en  1Ç17,  a  3  paroiffes. 

2.  La  Seigneurie  de  Wartau,  Réformée,  dans  le  Comté  de  Sargans,  achetée  avec  Weraenberg. 

2.  Communs,  qui  font  encore  ou 

pour  les  Catholiques  feuls  ,  fuivant  ladite  convention  : 

les  deux  Bailliages  du  pays  de  Galtal  avec  Gambs ,  à  2  Cantons. 
Pour  tous  les  deux  : 

Le  f  du  Comté  de  Thourgaw ,  pour  la  Souveraineté  ;  &  le  -rs  pour  le  Criminel. 

Le  r:  des  quatre  Bailliages  Italiens. 

Le^  du  Rheinthal. 

Le  j  de  Sargans  ,  &  de  la  Province-Supérieure. 

Une  part  de  Bade  ,  de  la  Province-Inférieure  ,  de  Rapperfchwyl ,  de  la  Capitainerie  BaL.' 
livale  à  Wyl,  &  de  la  Protection  du  Toggenbourg. 

xvr. 

IX.    LE    CANTON    DE    BASLE. 

I.  J-JE  Souverain;  c'eft  la  feule  ville  de  Bafle  ,  où  il  faut  remarquer  : 

j.  La  ville  même.  .  ,. 

Elle  fut  fondée  par  les  Anciens  Rauraques ,  hors  de  l'enceinte  de  l'Ancienne-Helvetie. 
.   .     Sous  l'Empire ,  elle  devint  une  ville  libre  Impériale. 

Tom.  FI.  Hhh 


C4'4> 

Elle  eft  comparée  de  deux  villes 

La  grande,  &  proprement  Impériale,  en-deçà  du  Rhin ,  qui  s'unit  à  l'autre ,  en  l'achetant. 
La  petite,  en-delà  du  Rhin ,  qui  appartenait  à  l'Evêque ,  &  en  fut  achetée  l'an  1392. 

2.  Le  Civil  :  ta  Souveraineté  réfide  avec 

les  2  Bourgue-meftres  ,  &  les  2  Tribuns  ,  dans 

le  Grand-Confeil,  compofé  de  216  perfonnes,  auquel  chaque  Corps  des  iç  Tribus,  &  chacune 
des  trois  Confrairiesdela  petite  ville  fournit  12  perfonnes,  lefquelles,  jointes  aux  quatre 
Chefs  &  au  Petit-Confeil,  forment  un  Confeil  de  280  perfonnes. 

&  le  Petit-Confeil  des  60 ,  tirés  du  Grand. 

Pour  l'Adminiftration  de  la  Juftice ,  dans  les  affaires  Civiles  ,  chacune  des  deux  villes  a  fa 
Chambre  à  part,  avecfon  Avoyer  à  la  tête. 

Les  Princes  de  Dourlach  ont  un  Palais  à  .Bafle. 

3.  Le  Spirituel ï 

La  ville  eut  autrefois  un  Evêque.,  dui  infenfiblement  joignit  la  Jurifdiftion  Temporelle  â  la 
Spirituelle;  mais  à  la  Réformation,  il  fe  retira  de  Bafle,  y  perdit  tout  fon pouvoir ,  & 
réfide  aujourd'hui  à  Porentru. 
L'Univerfité  y  fut  établie ,  par  les  foins  de  la  Magift  rature  &  du  Pape  Pie  II ,  en  1459  &  14G0, 
.LaRéformation  yfut.embraflee  en  1529,  par  le  moyen  d'(Ecolampade. 

On  y  féçularha  dix  à  onze  Couvents;  aujourd'hui  il  y  a  quatre  Eglifes  paroiffiales ,  quatrs 
•       Filiales  &TEglife  Françoife. 

4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique  : 

Elle  étoit  déjà  liée  d'amitié  avec  la  Suîffe,  depuis  le  Concile  de  Bafle. 

Pour  fe  garantir  contre  la  Nobleffe  Autrichienne,  elle  entra  dans  l'Alliance  des  SuifTes,  & 
obtint  le  quatrième  rang,  à  caufe  de  fon  rang  entre  les  villes  de  l'Empire,  quoique  félon  fon 
incorporation,  en  1501 ,  elle  n'étoit  que  l'onzième. 
II.  Les  Sujets,  qui  font  ou 

ia  Propres,  formant  un  pays,  environ  de  huit  lieues  de  longueur,  fur  trois  à  quatre  de  largeur, & 
.  partagé  en  fept  Bailliages  ;  favoir: 
Quatre  extérieurs  :    1.  Farnsberg ,  Château,  acheté  de  fon  Seigneur  en  1461. 

2.  Wallenbourg  ,   Ville   &  Château ,   acheté  de  l'Evêque  en  1400 ,  & 

Rainftein  ,  le  Château  acheté  de  fon  Seigneur  en  15 18. 
3'  Hombourg  ,  Comté  &  Château,  acheté  de  l'Evêque  en  1400. 
.  ,.  4-  Munchenftein ,  Bourg  &  Château  ,  acheté  de  fes  Seigneurs  en  151Ç. 

Deux  iterieurs :         ç.  Riechen,  Seigneurie,  achetée  en  1528. 

«■  Le  Petit-Huningue,  acheté  de  fon  Seigneur  en  1640. 
Un  mixte;  favoir:  7.  Liecheftall,  Ville,  qui  a  des  privilèges  ,  &  Seigneurie,  qui  fait  partie 

du  Petit-Landgraviat  de  Singaw ,  achetés  de  l'Evêque  en  1400. 
2.  Communs:  ce  Canton  a  feulement  part  aux  quatre  Bailliages  Italiens. 

XVII. 
X.    LE  CANTON  DE    FRIBOURG. 

JLjE  Gouvernement  en  eft  purement  Ariftocratique,  n'y  ayant  que  ceux  d'une  quarantaine  de  familles 
qui  pxiiffent  y  avoir  part,  &  vivans  tous  noblement,  fans  commerce  &  fans  métier. 

La  Ville  fut  fondée  par  Bertold  IV,  Duc  de  Zeringuen,  en  1179.  Elle  paffa  enfuite  aux  Comtes  de  Ky- 
bourg,  enfuite  à  ceux  de  Habsbourg,  &  enfin  aux  Ducs  de  Savoy e;  mais  elle  fe  mit  en  liberté,  partie 
par  les  armes ,  &  partie  par  argent ,  lors  de  la  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  en  1477. 
Le  Civil.  L'Etat  Souverain,  compofé  de  deux  cens  perfonnes,  dont  2  Avoyers,  vingt-deux  Confeillers, 
quatre  Bannerets,  foixante  autres  Confeillers,  defquels  font  tirés  les  vingt-quatre,  quand  il  en  faut 
remplacer;  &  cent  douze  autres,  qu'on  appelle  deux  cent,  qui,  tous  enfemble,  forment  le  nombre. 

Les  deux  Avoyers  font  élus  à  la  pluralité  des  fuffrages  de  toute  la  Bourgeoifie.  Ils  le  font  à  vie ,  &  Pré- 
sident une  année  alternativement.  Les  vingt-deux  Confeillers  font  auffi  à  vie,  &  font  élus  par  le  fort, 
ainfi  que  les  Bannerets  ,  mais  dont  la  charge  ne  dure  que  trois  ans.  Les  foixante  fe  nomment  auffi  par 
le  fort,  &  font  tirés  d'entre  les  cent  douze,  appelles  les  deux  cent.  Ces  derniers  parviennent  dans 
l'Etat,  par  la  préfentation  &  nommination  de  la  Chambre-Secrète,  compofée  de  vingt-quatre ,  outre 
les  quatre  Bannerets,  qui  en  font  les  Chefs.  Cette  Chambre,  qui  eft  Souveraine,  outre  le  droit  delà 
nommination  à  l'Etat ,  a  feule  celui  de  correction ,  &  de  donner  les  projets  pour  les  Règlements. 

Les  deux  Avoyers ,  les  vingt-deux  Confeillers  &  les  quatre  Bannerets  forment  le  Petit-Sénat,  qui  juge 
des  Caufes  civiles,  &  s'affemblent  prefque  tous  les  jours,  depuis  la  Touffaint,  jufqu'à  la  S.  Jean- 
Baptifte. 

Les  Affaires  d'Etat  font  portées  devant  le  Grand-Sénat  des  deux  cent. 

Les  Tribus  font  des  corps  de  métiers ,  qui  n'ont  aucune  part  au  Gouvernement,  &  qui  ne  s'affembleriC 
dans  leurs  Abbayes ,  que  pour  les  affaires  de  leurs  métiers,  8c  dont  les  Statuts  font  approuvés  ou  re- 
jettes parle  Sénat. 

Le  Spirituel.  Tout  eft  Catholique,  &  dépend  de  l'Evêque  de  Laufanne,  d'où,  au  changement  de  Re- 
ligion, il  fe  retira  ici ,  &  les  Bernois  s'emparèrent  de  toutes  les  terres  qu'il  avoit  dans  leur  Canton. 
L'Eglife  Collégiale  &  Paroiffiale  de  S.  Nicolas  a  un  Prévôt  mîtré,  &  douze  Chanoines.  Celle  de 
Notre-Dame  a  un  Reéteur ,  des  Clercs  &  des  Chapelains.  Celle  de  S.  Jean  eft  une  Commanderie  de 
Malte ,  &  eft  auffi  paroiffiale.  Outre  ces  Eglifes ,  il  y  a  dans  la  Ville  quatre  Couvents  de  Religieux,  & 
quatre  de  Religieufes.  Dans  le  pays,  il  y  a  l'Abbaye  de  Haute-Rive,  de  S.Bernard,  deux  Char- 
treufes.  Deux  Couvents  de  Capucins,  l'un  à  Bulle,  l'autre  à  Romont,  deux  de  Religieufes,  l'un  à 
Stavayé,  l'autre  à  Romont. 

Dans  tout  le  pays,  il  y  a  127  Paroifles. 
LaRelation  avec  le  Corps  Helvétique,  &c.  .      , 

Les  fujets  font,  en  premier  lieu,  ceux  de  l'Ancien-Domaine,  donné  à  la  ville  par  le  fondateur,  divife 
en  vingt-fept  paroiffes ,  qui  ont  douze  à  quinze  lieues  de  circuit,  aux  environs  de  la  ville.  On  les  ap- 
pclle  les  anciennes  terres,  où  toutes  font  dépendantes  de  la  Jurifdiclion  de  la  ville.  Les  autres  fujet» 


(4*S) 

des  terres  conquifes  ou  achetées,    n'ont  pas  les  mêmes  privilèges.  Us  font  diftribués  en  diit-n-uf  Rail- 
liages,  outre  plufieurj  valFalitZ-s  ,  avec  différentes  JurifdicYioiT:.  Tout  le  (.'anron  occupe  nue  étendit* 
de  pays ,   d'environ  quinze  ;'i  feize  lieues  en  longueur,  fur  neuf  à  dix  d^  largeur.  La  plus  gran 
parle  Romand,  &  le  refte  Allemand.  Dans  la  ville  même,  la  langue  eft  partance,  &  tou  tan* 


ne  s'enrendent  p 

Les  Bailliages  font: 


1.  liions.  31UîttÇCtt» 

2.  Planfayon.  ^fïafc^Ctt» 

3.  Farvagny.  jfaïbcrnaci)* 

4.  Montagny.  â^ontenacï)» 

5.  Attalens. 

6.  Corbière.  CotbCt0*    <  - 

7.  Stavayé.    &tàfttS*  Ville 

fur  le  Lac  de  Neufchâtel. 

8.  WuHrens. 

9.  Romont,  Ville  8c  Comté. 

ftettiuniu 

io.  Rue,  petite  Villc.lRatb» 

11.  Surpiere.  <3Libcrftcin. 

12.  Châtel  S.  Denys,  bourg. 

13.  Vauruz.  ^àifibàft* 

14.  WuippensDJUpptnÇett» 
iÇ.  Bellegarde.  3laUtU 

16.  Gruyère,  Ville  8c  Comté. 

<5ntts* 

17.  Bulle.  250lU  Ville. 

18.  S.  Aubin.  £>£.  3U)îtf» 

19.  Cheyre. 


4.  Bailliages  Communs  avec 
Berne. 


r>  Cranfon. 
2,  Morat. 
■y    Echallcns. 

4.  £>cPDatt5çnbutg« 


4.  Bailliages  en  Italie; 
Communs  aux  12  Cantons. 

i.  Lugan. 
2.  Lugaris. 

4.  SJ^ercntljaU 


I 
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xviii. 

XL  LE    CANTON  DE   SOLEURE. 

E  Souverain  ;  c'eft  la  ville  de  Soleure  ,  où  il  faut  remarquer: 

1.  La  Ville  même. 

Elle  eft  la  plus  ancienne  de  la  Suifle  ,  ayant  été  bâtie  par  Salodor ,  l'an  1926 ,  après  la  création  du 
Monde.  Elle  eit  aujourd'hui  bien  fortifiée. 

2.  Le  Civil. 

La  Souveraineté  réfide  dans  le  Grand-Confeil ,  compofé  de  deux  Avoyers ,  qui  préfident  alterna- 
tivement, 8c  dont  l'éleclion  dépend  dudit  Confeil ,  8c  de  toute  la  Bourgeoise  en  général,  qui 
eft  divifée  en  onze  Tribus. 

De  vingt-trois  Sénateurs,  tirés  defdits  Tribus ,  qui  en  fourniflent  chacun  trois,  faifant ,  lefdits 
Sénateurs  avec  les  deux  Avoyers,  trente-cinq  Membres,  que  l'on  nomme  le  Petit-Confeil , 
qui  traite  les  affaires  d'Etat,  8c  juge  les  Caufes  criminelles  3c  civiles. 

Et  de  foixante-fix  Membres,  qui  repréfentent  la  Bourgeoise ,  8c  qui  font  auffi  tirés  des  Tribus 
en  nombre  égal  ;  favoir  :  fix  de  chaque  Tribu,  qui  font  avec  le  Petit-Confeil,  en  tout ,  le  nom- 
bre de  cent ,  fans  y  comprendre  l'Avoyer  en  charge ,  qui  préfide  en  Chef. 

Ce  Corps ,  qui  eft  nommé  le  Grand-Confeil,  difpofe  fouverainement,  fait  des  ftatut?  Se  loix , 
traite  les  affaires  d'Alliance,  de  paix  &c  de  Guerre,  décide  des  Appels  en  dernier  reiforr,  fait 
élection  du  Tréforier,  quatrième  en  rang  au  Sénat,  8c  des  Baillifs  extérieurs. 

Le  Banderet ,  qui  tient  le  troifième  rang  au  Sénat,  eft  élu  chaque  année,  par  toute  la  Bourgeoi- 
se, de  même  que  l'Avoyer,  qui  doit  entrer  en  charge. 

De  même  eft  élu  chaque  année  le  Grand-Sautier,  par  la  Bourgeoisie. 

Il  y  a  plufieurs  Tribunaux  8c  Chambres. 

Comme  le  Confeil-Secret,  formé  de;  deux  Avoyers,  du  Banderet,  du  Tréforier,  du  plus  ancien 
des  Sénateurs  du  premier  ordre ,  du  Secrétaire  d'Etat,  8c  du  Procureur-Général. 

Le  Confeil  de  Guerre. 

La  Juftice ,  qui  eft  compofée  de  fix  membres  du  Petit-Confeil,  Si  d'onze  membres  du  Grand-Con- 
feil ,  dont  chaque  Tribu  en  fournit  un. 

Le  Grand-Sautier  y  préfide  ,  en  la  place  de  l'Avoyer  en  charge. 

Le  Confiftoire  8c  la  Chambre  des  Orphelins. 

3.  Le  Spirituel  : 

Tout  eft  Catholique,  excepté  le  Bailliage  de  Buchegg,  qui  eft  réformé. 

Le  Canton  fe  trouve ,  par  fa  fituation,  fous  trois  Evêchés ;  favoir:  deLaufanne,  de  Balle,   8c 
de  Confiance.  . 

Il  y  a  dans  la  Ville  une  Collégiale  de  douze  Chanoines,  y  compris  le  Prévôt,  fondée  par  deux 
Reines;  favoir:  de  Wertrade ,  époufe  de  Pépin,  Roi  de  Franconie,  en  j$6  ;  8c  de  Berthe, 
époufe  de  Rudolf,  Roi  de  Bourgogne ,  en  930  :  &  dans  le  pays ,  une  Collégiale  de  fix  Chanoi- 
nes, avec  le  Prévôt,  qui  ont  leur  réfidence  à  Schonenwerth  :  8c  une  Abbaye  de  Bénédictins  , 
nommée  Beinwil,  à  Notre-Dame  de  la  Pierre. 
'4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique  : 

Dans  le  XIV.  fiécie ,  les  Solériens  fe  joignirent  aux  Cantons ,  dans  la  guerre  contre  l'Autriche  , 
ayant  déjà  une  étroite  Alliance  avec  Berne,  depuis  1291 ,  renouvellée  louvent. 

Dans  le  XV.  fiécie,  ils  fe  joignirent  encore  à  eux,  contre  le  Duc  de  Bourgogne:  8c,  après  la 


des  Membres  duPetit-Con- 
feil. 


des    Membres   du  Grand 
Confeil  ,   qui    y   réfîdent , 
dans  des  Châteaux. 


Les  8  Bailliages ,  ci-à-côté 
font  en-deçà  du  Mont  Ju 


Les  3  Bailliages ,  ci-à-côté  , 
font  au-delà  du  Mont- Ju- 
ra. 


guerre  j  ils  furent  reçus  au  nombre  des  Cantons,  l'an  1481 ,  faifant  aujourd'hui  l'onzième  en 
rang. 
II.  Lesfujets,  qui  font  ou  .  ',      . 

1.  Propres,  formant  un  pays  aflez  grand ,   mais  étroit. 
Il  contient  onze  Bailliages  j  favoir  : 

Intérieurs,  gouvernés  par  f    |.  Buchegg  oh  Bucheggberg ,  acheté  en  1391. 

2.  Kriegftetten,  acheté  en  1466. 

3.  Laberen,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  achetée  en  1389  ,  avec  la  ville  d'AÎ- 
treu,  ruinée  par  les  Anglois  ,  l'an  1374;  &  l'autre  eft  acquife  au  partage 
de  Bure  ,  fait  avec  le  Canton  de  Berne,  en  1393. 

Extérieurs,  gouvernés  par  )•    4-  Flumenthal  ou  Palm  ,  acheté  en  141 1. 

ç.  Falkenftein,  acheté  de  fon  Seigneur  ,  en  1402. 

6.  Bechbourg  ,  en  partie  acheté  en  1416,  &  en  partie  acquis  par  le  partage  du 
Bailliage  de  Bipp;  ce  dernier  ayant  été  acheté  par  les  deux  Cantons  de 
Berne  8c  de  Soleurej,  du  Comte  Otto  de  Thierflein,  en  1414,  8c  gouver- 
né en  commun  avec  Bechbourg,  jufqu'à  l'année  1465  ,  que  partage  &  répa- 
ration en  a  été  fait ,  &  Bipp  approprié  au  Canton  de  Berne, 
ra.  j     7.  Gofgue  ,  acheté  de  fon  Seigneur,  en  1458. 

ï     8.  Olten,  acquis  de  l'Evêque  de  Balle,  en  1532.   , 
9.  Dornek,  acheté  de  fon  Seigneur,  en  1485. 
10.  Thierflein,  Comté,  qui  a  été  remis  en  payement  deplufieurs  mille  florins  j 
prêtés  à  Ofwald,  dernier  Comte  de  Thierflein ,  par  un  Traité  ,  parle  avec 
l'Evêque  de  Balle ,  en  15-22,  &  ratifié  par  l'Empereur  Charles  V,  en  1530. 
!   11.  Gilgenberg,  acheté  de  fon  Seigneur,  Jeanlmer,  en  1527. 

Communs,  cOmme 

Les  quatre  Bailliages  de  Mendrifio,  Lugano,  Lucarno  &  Val-Madîa,  pofledés  par  les  XII.  Can- 
tons. 
L'Abbaye  de  Bellelay  eft  fous  la  protection  de  Soleure,  en  conféquence  de  la  Bourgeoifle,  dans 
laquelle  elle  eft  reçue,  en  laperfonne  de  fon  Abbé. 

XIX. 
XII.   LE   CANTON  DE  SCHAFFHOUSE. 


L 


1  e  Souverain  ;  c'eft  la  feule  ville  de  SchafThoufe ,  où  il  faut  remarquer  : 

A.  La  Ville  même. 

Elle  eft  née  d'un  village  &  d'un  Monaftere  Bénédictin,  fondé  l'an  1052,  par  Eberhard,  Comte 
de  Nellenbourg. 

Le  village  devint  peu-à-peu  un  bourg,  &  enfin  une  telle  ville,  fur  la  Rive  feptentrionale  du 
Rhin. 

L'Empereur,  Louis  V,  engagea  cette  ville  Impériale  à  l'Autriche,  en  1330;  mais  elle  s'en  ra- 
cheta en  1415,  moyennant  une  fomme' confidérable  j  8c  ainfi  elle  devint  de  rechef  ville  Impé- 
riale. 

B.  Le  Civil  :  la  Souveraineté  réfide  dans  le  Petit  &  le  Grand-Confeil,  compofés  du  Bourgue-mestre 

régnant,  qui  prélîde  à  l'un  &  à  l'autre ,  ck  de  deux  Confeillers  du  Petit,  8c  de  foixante  du 
Grand-Confeil,  toutes  perfonnes  tirées  également  des  douze  Tribus,  dont  une  elt  celle  des. 
Nobles,  8c  onze  font  des  Bourgeois. 

Outre  cela,  il  y  a  encore 
Le  Confeil-Secret  des  7,  les  plus  hauts  Officiers. 
La  Juilice  de  la  ville  des  25  ,  y  compris  le  Préfident. 
La  Chambre  Prétorienne  des  13  ,  comprenant  le  Préfident. 
Le  Confiftoire  des  9,  où  trois  font  Eccléfiaftiques. 
La  Chambre  des  Comptes  des  Neuf. 

C.  Le  Spirituel. 

La  Réformation  y  commença  en  1521  ,  &  s'y  accomplit  en  1529. 

La  Ville  a  quatre  Eglifes  8c  un  Collège  illuftre,  ou  efpece  d'Académie,  depuis  la  Réformation. 

Les  Bailliages  forment  19  Paroiffes,  où  tout  eft  réformé. 

D.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Cette  Ville  a  toujours  eu  foin  de  fe  tenir  unie  aux  Cantons,  depuis  1454,  pour  conferver  fa  liber- 
té ;  8c  en  1501 ,  elle  fut  reçue  dans  leur  Corps  ,  commme  douzième  Canton.  Elle  leur  eft  un  im- 
portant boulevard  contre  l'Allemagne ,  au-delà  du  Rhin. 
îî.  Lesfujets,  qui  font  ou 

A.  Propres,  formant  un  petit  pays  ,  diftribué  en  dix  Bailliages,  dont 

a.  un  eft  extérieur  dans  le  Kletgow,  qu'on  donne  ordinairement  à  un  Bourgeois  de  SchafThoufe,' 
pour  fix  ans;  le  Baillif  demeure  àNcunkirch,  qui  eft  une  petite  ville  dans  ce  Bailliage, 
achetée  de  l'Evêque  de  Confiance,  en  1520. 
t».  Neuf  font  intérieurs,  où  on  employé  ceux  du  Petit-Confeil,  qui  en  jouifientà  vie,  comme 
a.  dans  ledit  Kletgow. 

1.  Neuhaufen  &c  AIzen,  avec  le  petit  Château  de  Werdt. 

2.  Ruedlingen,  Buchberg  8c  Elliken. 

3.  Beringen,  Hemmenthal  8c  Griesbach. 

4.  Lœhningen  8c  Guntmadingen. 
h.  Sur  le  Mont  Randen. 

ç.  Schleitheim  &  Beggingen  ,  avec  la  Haute-Jurifdiélion  d'Epfenhofen. 

6.  Merishaufen  &c  Bargen ,  le  haut  8c  bas. 
C  Sur  le  MontReyet. 

7.  Herblingen  ScReyet,  d'où  dépendent  Stetten,  Buttenhardt,  Lohfl,  Opferzhoren  ; 

Altorff,  Biberach  &  Hoffen. 

d.  Dans 


,z 


(4'7) 
d.  Dans  le  Hegow. 

8.  Thayngen  &  Bamhcim. 

g.  Buch,  GarLn.jcn,  iîuochcalcn  ,  Widlen  8e  Cenncrslionn. 
B.  Communs  ;  ce  Canton  a  part  aux  quatre  Bailliages  Italiens. 

XX. 
XIILLE    CANTON   D'APPENZELL. 

E  Gouvernement  efl  aujourd'hui  entièrement  Démocratique,  l'oit  dans  les  Rodes-Literieurs,  foit 
dans  les  Extérieurs,  où  il  faut  remarquer  : 

I.  Le  pays  même. 

Il  a ,  du  côté  du  Midi ,  trois  rangs  de  liantes  montagnes  &  rochers ,  Se  s'étend  ,  du  côté  d'Occi- 
dent, en  plufieurs  collines  vignobles  Se  vallée;,  vers  le  pays  dé  l'Abbé  deS.  Gall.  Ancienne- 
ment Us  étoient  fous  la  domination  des  Romains,  enfuite  fous  les  Allemands,  &  enf.n,  ils 
eurent  différens  Gentils-hommes  pour  Seigneurs,  &  en  partie  aulfi  l'Abbé  da  S.  Gall. 

Mais  l'Abbé,  ou  plutôt  Ces  Baillifs  &  Officiers  opprimèrent  fi  fort  les  habirans,  par  de  grands 
impôts,  &  leur  ôterent  leurs  libertés,  qu'en  140?  ils  fe  fouleverent,  prirent  les  armes  ,  chafTé- 
rent  les  Officiers  de  1  Abbé  hors  du  pays,  détruisirent  le  Fort  de  t.lana;  &  après  avoir  gagné 
plufieurs  batailles ,  ils  ruinèrent  Se  brûlèrent  en  partie  60  Villes ,  Châteaux  Se  lieux  conquis. 

Cette  guerre  finit  enfin  par  une  paix  ,  qu'ils  firent  en  1400  5  &  pofa  le  fondement  de  leurs  beaux 
privilèges.  Après  quoi ,  ils  réglèrent  le  gouvernement  du  Peuple. 

II.  Le  Civil:  la  Souveraineté  réfide  dans 

l'Aifemblée-Générale,  laquelle  ,  dans  les  Rodes-Tntérieurs,  s'affemble  toutes  les  années,  fuivant 
le  nouveau  (  alendrier,  à  Appenzell,  le  dernier  Dimanche  d'Avril  ;  mais  dans  les  Roics-Ex- 
téricurs,  elle  s'affemble  alternativement  à  Trogen  &  à  Hundwyl  ,  le  dernier  Dimanche 
d'Avril,  fuivant  le  vieux  Calendrier,  Se  ainfi  eit  la  Souveraineté. 

Dans  les  'Iodes- intérieurs ,  font  Meilleurs  les  Chefs  Se  Officiers , 
le  Land-Amman,  le  Lixenier,  le  Gouverneur,  le  Bourfier,  le 
Capitaine  du  pays ,  le  Directeur  des  bâtimens  du  pays,  le  Direc- 
teur des  Eglifes  ;  &  l'Enleigne  du  pays.  t 

Les  Rodes-Extérieurs  ont  dix  Officiers;  favoir  :  deuxLand-Am-  '    Rodes-Intérieurs, 
mans,  deux  Gouverneurs,  deux  Bourfiers  ,  deux  Capitaine- du  I 
pays,  &  deux  Enfeignes  du  pays,  dont  toujours  l'un  vient  de- | 
vant  l'autre,  mais  l'un  derrière  les  Sittern.  I 

Le  Rode-Intérieur  a  fix  Rodes  divifés,  (  4  Eglifes  paroiffiales,  &  2  filiales  )  favoir:  1.  SrTI"-EN'- 
DINER,  2.  RUTHINER,  3.  LEHNER,  4.  SCHLATTER,  Ç.  GCNTER  ,  &  6.  le  Rode  -TXfNBA- 
CHER,  Se  font  de  la  Religion  v  atholique  Romaine  ;  lefquels  .  pour  la  plupart,  confineot  aux 
Alpes  Se  hautes  montagnes ,  Se  font  fitués  du  côté  du  Midi.  Chaque  Rode  a  16  conicillers ,  en- 
tre lefquels  il  y  a  toujours  deux  Chefs. 

Le  Grand-C'onfeil  ,  dans  les  Rodes-Intérieurs,  comme  aufii  la  Juflice  Criminelle ,  elt  compofé 
de  128  perfonnes,  qui  s'aifembient  tous  les  ans  deux  fois ,  Se  huit  jout?  apre;,  l'Aflemblée-  Gé- 
nérale ;  Se  cela  ordinairement  au  mois  d'v  'étobre,  au  jour  de  S.  Gall:  Mais  entre  ce  tems-là, 
elle  s'alfemble  auifi  fouvent  que  la  nécefïué  le  requiert. 

De  plus,  ils  ontau.fi  le  Petit-Co.nfeil,  appe  lé  le  Confèil  de  Semaine,  lequel  s'aflembîe  toutes 
les  lemaines  de  l'année,  excepté  dans  le  tems  de  la  fenaiton,  quinze  jours  avant  Se  quinze  jours 
après  Pâques  Se  Pentecôte;  &  à  Noël,  les  chambres  de  Juftice  font  déjà  fermées  a  1'  ivenr. 

Les  Rodes-Extérieurs  ne  font  plus  partagés  en  fix  P  odes,  comme  a-  ciernement,  mais  en  dix- 
neuf  Communes  ou  Eglifes ,  do  ::t  chacune  a  ion  propre  Mir.iftre  (  excepté  iUi'^ENBESG  )  : 
I.URNAESCH,  2.  HERTSAw,  3-  SCHwELBROUNNEN,  4.  Schoenen-Grund,  5.  Wàldstatt, 
&  6.  HuND<vEIL,  qui  font  du  côté  d'Occident,  Se  font  appelles  le  derrière  STTrFRN,  7.  TEUï- 
FEN  ,  8.  BUHLER,  0  SPEÎCHER  ,  10.  TROGEN  ,  II.WALD,  1 2.  RFKETOI  EL  ,  [}.  GRUB  , 
14.  HEIDER,    I<J.  WOLFHAIDEN,    16.  i.UT^ENBERC  ,    17,  WALTZENHAtJSEN ,   18.  REUTHl,  & 

19.  Gays,  quifont  fîmes  vers  l'Orient ,  Se  iontappellés  cèdes  de  devant  le  Sittern;  8e  tou- 
tes les  deux  font  entièrement  de  la  K'eligion-Réformée. 
Dans  les  Rodes-Extérieurs ,  la  Souveraineté  confite  ,  fuivant  l'AfTeml  lée  du  pays,  dans  le  dou- 
ble Grand-Confeil  du  pays,  qui  eft  appelle  le  Nouveau  Se  le  Vieux-<  'onfeil  ;  lecmel  s'affemble 
toutes  les  années  une  fois,  huit  jours  après  l'Afiemblée  du  pays,  à  Trogen  ou  à  Herifiiw,  &  efl: 
compofé  de  quatre-vingt-uix  &  quelques  peribnnes. 

Ici  fuit  le  Grand-t  onfeil ,  dans  lequel,  outre  les  dix  Officiers ,  les  Chefs  régnants  de  toutes  les 
Communes  ont  féance  ,  les  Directeurs  des  bâtimens  du  pavs  ,  le    chancelier  &  le  Saucier  ;  ce 
qui  fait  trente-cinq  peribnnes    Le  1  and- Amman  régnant  préfide.  _ 

Sur  celui-ci  vient  le  Petit-Conféil ,  de  devant  les  Sirtern ,  qui  fe  tient  tous  les  premiers  Mardi  de 
chaque  mois,  à  Trogen;  à  moins  que  les  Juilices  ne  foient  fermées,  ce  qui  arrive  toujours 
quinze  jours  devant  8c  huit  jours  après  les  Fêtes  fiolemnelles ,  &  le  Jeûne.  Le  Land-Araman 
régnant  eft  le  Préfident,  auquel  toujours  alternativement  affilient  un  Officier  de  devant  Sittern, 
avec  un  Membre  du  Co  feil  de  toutes  les  XIII  Communes  de  devant  Sittern  ,  le  Chancelier  du 
pays  ,  Se  le  Sautier  ,  Se  confifte  en  vingt  &  quelques  personnes. 

Le  Petit-Confeil  de  derrière  le  Sittern  fe  rient  fous  la  préféance  du  Land--\mman  régnant,  Se  n'a 
aucun  tems  fixe  pour  fa  tenue  ;  mais  lorfque  la  néceifité  le  demande,  il  fe   tient  à  HeRISAW, 
HUNDwYt.  ou  ÙRNAESCKRN   ,  auquel  affilient  auffi  le  Chancelier  du  pays  Se  le  Sautier,  avec 
les  Confeillers  des  fix  communes  derrière  le  Sittern ,  ordonnés  pour  cela. 
ÏIÎ.  Le  Spirituel. 

La  Réformation  s'v  introduifit  en  1522.  E*s-Catboliq"«sT?omai.nsou  S  ^oden-Inteneurs,  font  les 
moindres;  au  contraire,  les  j?  J  oden-Exrérieurs  font  les  plus  nombreux. 

Depuis  cette  année-là,  jut'qu'en  1  «588 ,  Se  particulièrement  en  cette  dernière  année ,  il  s'éleva  une 
grande  Se  cruelle  divifion  entr'eux,  à  caufe  de  la  Religion,  jufqn'à  ce  qu'enfin  la  paix  fe  fit,  par 
la  médiation  des  Députés  des  ?CH.  Canto  s,  qui  vinrent  dans  le  pays. 

En  1507,  par  Arrêt  des  Louables  Cantons,  Se  la  médiation  des  VI.  Cantons,  à  ce  requis,  pour 
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•arbitres  1  par  rapport  au  partage  du  pays ,  il  fut  réfolu  que  les  Catholiques  habiteroient  dans  les 
Rodes-Intérieurs,  &  les  Réformés  dans  les  Extérieurs. 

Dans  le  bourg  principal  d'Appenzeil ,  il  y  a  deux  Couvents.  Pour  les  affaires  matrimoniales  ,  les 
Rodes-Interieurs  vont  devant  l'Onîeialité  de  l'Evêque  do  Confiance.  Les  Rodes-Extérieurs 
ont  leur  propre  Confiftoire  matrimonial ,  qui  s'afîemble  feulement  une  fois  tous  les  ans ,  après  la 
tenue  du  Synode ,  à  Trogen  ou  à  Hérifaw ,  &  décide  des  cas  matrimoniaux  ,  qui  fe  préfentent 
fuivant  les  loix  du  pays  ,  &  cela  fans  appel  ;  dans  ledit  Confiftoire  ,  affiftent  deux  Land-Am- 
mans,  deux  Gouverneurs,  deux  Bourfiers  ,  le  Doyen,  le  Chambellan  &  le  Secrétaire  du 
Confîftoire,  comme  Âffeneurs  ordinaires  ;  enfuite  les  Miniftres  des  Communes,  d'où  les  par- 
ties font. 
IV.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

En  141 1,  les  Appenzellois  dreflerent  un  Traité  de  Combourgeoifîe,  avec  les  VII.  Cantons,  Zu- 
rich, Lucerne  ,  Uri,  Schwitz,  Underwalden,  Zug&Glaris,  &  furent  reçus  en  1452,  par 
les  fufdits  VII.  vieux  Cantons]  dans  l'Alliance  perpétuelle. 

En  1513 ,  le  pays  d'Appenzell  fut  reçu  dans  l'Alliance  de  tous  les  XII.  Cantons,  &  obtint  1* 
rang  de  treizième  Canton. 
II.  Les  Sujets. 

1.  Ce  Canton  n'a  point  de  Sujets  propres,  ayant  perdu,  en  1490  ,  le  Rheinthal,  qui  étoït  fes Sujets. 

2.  Communs,  en  ce  qu'en  1500  il  fus  admis  ôc  reçu  à  la  communion  du  Rheinthal  avec  les  VII.  aa» 

ciens  Cantons. 

1 

xxî. 

/.  DMe'de  S.  GALL. 

I.  JLi  E  Souverain  ;  c'eft  i'Abbé  feul ,  où  il  faut  remarquer  : 

1.  L'Abbé  même. 

L'Abbaye  eft  bien  dans  l'enceinte  de  la  ville  du  même  nom;  mais  n'a  prefque  rien  de  commun 
avec  elle  :  elle  tire  fon  nom  de  l'Hermite  S.  Gall ,  qui  y  bâtit  une  Cellule ,  vers  l'an  630  ;  après 
lui,  quelques  Solitaires  y  fondèrent  un  Couvent  Bénédictin,  vers  l'an  680. 

Ce  Couvent  accrut  considérablement  fa  puiffance  j  &  en  1204,  l'Abbé  obtint  de  l'Empereur  Phi- 
lippe, le  titre  de  Prince  de  l'Empire. 

2.  Le  Civil.  L'Abbé  a  fa  Régence  dans  l'Abbaye  à  S.  Gall  ;  mais  fa  Cour,   avec  tous  les  Officiers  en 

ùfàge  dans  les  Cours  des  Princes,  eft  dans  la  petite  ville  de  Wyl,  qui  jouit  cependant  de  grands 
privilèges. 
5.  Le  Spirituel  :  dès  environ  l'an  800,  cette  Abbaye  avoit  une  efpéce  d'Académie,  &  produifît  plu- 
iîeurs  lavans  hommes. 
En  1 529 ,  la  Réformation  s'y  introduira  par  le  zèle  de  la  ville  de  S.  Gall  ;  mais  en  1 532 ,  tout  fut 

rétabli. 
Tout  eft  donc  Catholique,  &  dans  le  diocèfe  de  Confiance. 
Il  en  dépend  le  Collège  de  Rofchach ,  &c. 
4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

L'Abbé  s'eft  mis  fous  la  protection  des  quatre  Cantons  Zurich  ,  Lucerne,  Schwitz  &  Glaris,  avee 
lefquels  il  a  une  alliance  &  combourgeoifîe,  depuis  14*51,   renouvellée  en  1470  ,  en  vertu  de 
quoi,  il  eft  devenu  le  premier  Etat  allié  ;  Sclefdits  Cantons  ont  tour-à-tour  unCapitaine-Balli" 
val  à  Wyl. 
IL  Les  Sujets,  qui  font  encore  considérables.  ,  , 

L'Abbaye  étoit  plus  puiffante  autrefois  qu'aujourd'hui  :  car 

1.  La  ville  en  dépendoit,  à  divers  égards;  mais  s'eft  rachetée  entièrement  par  argent. 

2.  Appenzell  en  dépendoit  beaucoup  ;  mais  les  habitans  s'en  font  rachetés  de  même. 

3.  La  diminution  d'autres. biens  eft  arrivée  par  des  Abbés  dépenfîers  ou  guerriers;  encore  parla 
dernière  guerre  de  1712  ,  caufée  par  l'Abbé  d'alors. 

Il  refte  pourtant  encore  allez  de  terres,  pour  compofer  une  jolie  Principauté:    car  il  y  a  des  terres 

dans  l'Empire ,  fur-tout  du  côté  de  Ravensbourg ,  qui  lui  appartiennent. 
Terres  en  Suifle ,  comme 

Plufieurs  cenfes  foncières  &  dîmes  de  vin  ,  dans  le  Rheinthal  ,  avec  Baffe- Jurifdi&ion. 

La  BafTe-Jurifdiclion,  bien  avant  dans  le  Thourgaw,  jufqu'àg  lieues,  comme 
Sitters.  Tanegger-Amt ,  acheté  vers  la  fin  du  dix-feptième  fîécle.' 

Oberberg,  &c 

La  Haute-Jurifdi£Kon  ,  fîir  les  fujets  diftingués  en 
Nouveaux ,  qui  font  ceux  du  Toggenbourg. 

Anciens ,  qu'on  appelle  les  gens  de  la  maifon  de  Dieu ,  dans  le  Haut-Thourgaw  ;  ils  font  gouver- 
nés par  un  Grand-Baillif,  &  peuplent  un  pays  long  de  huit  lieues,  fur  quatre  de  large  :  il  eft  di- 
vifé  en  vingt-quatre  à  vingt-cinq  contrées ,  comme  : 

Le  Schneckenbund ,  autour  de  Wyl ,  où  il  a  un  Officier  avec  un  Confeil  de  12  Membres. 

L'Oberbund  &  fes  Bailliages. 

Le  Niderbund  &~fes  Bailliages. 

Goflau,  bourg  Se  fes  Bailliages. 

Rofchach,  bourg  &  fes  Bailliages. 

Il  y  a  quantité  de  petits  bourgs  &  villages,  dont  les  principaux  font  : 

Bergknecht,  Thumbach,  Morfwyl,  Romishorn,  Bernhartzell,  Rottmont, 

Zutzwil,  Goldach,  Tablata,  Summery,  Lummifwyl,  Strubenzell,' 

Ziiberwangen,  Underegg,  Waldkilch,  Hettifchwyl,  Wittenbach,  Geiferwald, 

Wiger.            .            .            .  ,   .  .  Mule,  Berg,  Helffenfchwil. 

NB.  Les  bourgs  8c  la  plupart  des  villages  ont  leur  juftice  inférieure,  dont  les  appels  fe  portent  au* BailluS 
de  l'Abbé ,  qui  poffede  près  des  j  des  Revenus. 
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XXII, 

Il    La  Fille  de  S.    G  AL  L. 

\.  J_iE  Souverain  ;  c'cfl  la  ville  de  S.  Gall ,  où  il  faut  remarquer  : 
i,  La  ville  même. 

C'cfl  une  ville  de  médiocre  grandeur,  mais  belle,  dans  une  agréable  vallée  du  Haut-Thourgaw, 
à  deux  lieues  du  Lac  de  Confiance,  qui  doit  ion  accroilfement  à  l'Abbaye  du  même  nom. 

C'étoit  autrefois  un  bourg,  qui  fut  fermé  de  murailles  en  954,  8c  achevé  en  980,  &  qui  devint 
ville  Impériale,  fous  l'Empereur  Otbon  I ,  dans  le  dixième  fiécle.  •  ' 

Elle  croit  comme  bourg  ,  fous  la  domination  de  l'Abbé  ;  mais  dans  la  fuite  ,  elle  fut  affranchie  en 
partie  ,  par  les  Empereurs,  &  en  partie  par  les  Abbés  mêmes  ;  qui  vendoient  de  tems-en-tems 
divers  privilèges  aux  Bourgeois,  tellement  qu'aujourd'hui  elle  fait  une  petite  République,  libre 
depuis  pluficurs  fiéclcs. 

Dès  1378,  elle  devint  fort  célèbre,  par  le  grand  négoce,  &  la  fabrique  des  Toiles.  D'autres  Fa- 
briques &  Manufactures  commencent  aiim  à  y  fleurir  depuis  quelques  tems. 

Le  droit  des  Caufes  criminelles,  qui  appartenoit  auparavant  à  un  Prévôt  de  l'Empire,  fut  donné 
à  la  ville,  en  1401. 
hs.  Le  Civil:  la  Souveraineté  réfide  dans 

les  trois  Bourguemeflres,  qui  préfîdent  tour-à-tour  ; 

le  Petit-Confeil ,  de  vingt-quatre  perfonnes  ,  qui  font  les  trois  Bourguc-meflrcs,  neuf  Sénateurs  & 
douze  Tribuns; 

le  Grand-Confeil,  de  quatre-vingt-dix  perfonnes,  qui  font  tout  le  Petit-Confeil,  &  onze  per- 
fonnes de  chaque  Tribus  : 

Car  la  ville  efr.  partagée  en  la  Société  des  Nobles,  qu'on  appelle  la  Compagnie  de  Notenflein  ,  & 
en  fix  Tribus  des  Artifans ,  dont  celle  des  Tifferans  efr.  la  principale. 

Outre  cela ,  il  y  a  la  Juflice  de  la  ville ,  la  Chambre  des  cinq  ,  &  quelques  autres  Chambres. 
L'Abbé  n'y  poffede  plus  rien. 

3.  Le  Spirituel  : 

La  Réformation  s'y  introduifit  en  1  <Ç2$. 

Il  y  a  dans  la  ville  trois  Temples  Se  une  Eglife Françoife ;  dans1  les  Fauxbourgs  deux  Temples, 

8t  en  tout  cinq  paroiffes. 
Item,  un  Confifloire  de  neuf  perfonnes  ,  dont  trois  font  Eccléfiaftiques. 

4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Cette  ville  a  fait  plufieurs  alliances ,  pour  fe  maintenir  ;  mais  les  plus  utiles  font  ces  deux  : 

1.  Avec  la  ville  de  Nuremberg,  pour  franchife  réciproque  de  péage  ,  l'an  1387. 

2.  Avec  les  VI.  Cantons,  Zurich,  Berne,  Lucerne ,  Scrwitz,  Zoug  &  Claris,  une  alliance 
perpétuelle,  en  1454,  par  où  elle  fut  admife  comme  fécond  Etat-Allié  de  la  SuhTé. 

II.    Les  Sujets  ,  où  il  faut  obfervcr  : 

j.  S.  Gall  fut  contrainte,  par  un  Traité,  en  1490,  de  céder  à  l'Abbé  le  Château  8c  Jurisdictions 

d'OberdorfT&  Andnveil,  Ober  &  Nider-Steinach. 
2.   L'Hôpital  de  la  ville  poffede ,  en  fiefs  liges  de  l'Abbé  ,  plufieurs  Terres  dans 

le  Rheinthal, 

le  Thourgaw, 

&  le  Toggenbourg. 
En  outre,  lui  appartiennent  les  Seigneuries  d'Almenfperg,  R.uti  &  Nider-Aich,  dans  le  Thourgaw. 
g.  Cette  ville  a  ,  eu  égard  à  fa  grandeur  ,  tant  de  fondations,  pour  foulager  les  pauvres  &  muérables 

de  toute  condition,  qu'on  trouvera  peu  d'endroits,  qui  faffenr  ta   -  de  charités  à  proportion. 
4.  Le  Territoire,  autour  de  la  ville  ,  lui  appartient  ;  on  l'appelle  £Dtcltt-'3CriCi}t» 
jj.  Elle  poffede  auffi,  en  Baffe-Jurifdicfion,  dans  le  Thourgaw ,  le  Bailliage  de  burglen,  Ammer- 

fchvil,  Buchweilen  &  Halfenrùthi,  acheté  en  1579  &  après,  où  elle  envoyé  un  Balllif  delà Bour- 

geoifîe,  pour  fix  ans. 

XXIII. 
Il  7.   IV.  &  V.  Les  trois  Ligues  des  GRISONS. 

J  ,e  Souverain  efr.  tout  le  Peuple  d'une  grande  partie  de  l'Ancienne-Rhétie,  qui  s'étendoit  autrefois  juf- 
qu'au  Lac  de  Confiance  ,  &  au-deffous  du  Lac  de  Vallenflatt. 
Les  Rhétiens  font  une  Colonie  des  Tofcans,  qui  vint  habiter  les  Alpes  Lepontiennes,  vers  les  four- 
ces  du  Rhin  ;  on  les  appelle  Grifons  du  nom  de  leurpremiere  Ligue.  Leur  pays  efl  long  de  trenre- 
cinq  lieues,  fur  trente  de  large  ;  on  y  parle  Allemand;  en  quelques  lieux,  Italien;  &  dans  la 
plus  grande  partie,  la  langue  Romaine,  de  laquelle ,  au  rapport  de  Mezerai,  fur  l'année  842 , 
•vientla  langue  Françoife  d'aujourd'hui.  Voyez  le  Corps  Diplomatique  de  Dumont,  fous  la  même 

année.  .  . 

Us  furent  fous  la  domination  des  Empereurs  Romains ,  depuis  fous  les  Rois- Francs  ,  &  fous  l'Empire, 

d'où  : 
ques 
moins , 

même  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  qui  ne  poffede  aujourd'hui  que  la  Seigneurie  de  Razuns,  relevant 
pourtant  des  trois  Ligues,    dont  elle  fait  partie.  Le  Jus  Patronatus  de  l'Evêché  &  du  Chapitre, 
appartient  à  la  Ligue-Laddce. 
{ ■        Moyennant  lefdits  Privilèges  ,  obtenus  des  Empereurs  ,  &  les  fufdits  Rachats,  les  Grifons  formèrent 
une  République-Démocratique  de  trois  î  igues,  qui  font: 
i°.  La  Ligue-Grife  ou  Haute  fit  fa  Confédération  en  1424. 

20.  LaLigue-Caddée,    ou  de  la  Maifon  de  Dieu,   prétend  que  fa  Confédération  efl:  encore 
plus  ancienne. 
v.v-y.  30.  La  Ligue  des  dix  Jurifdi&ions ,  qui  s'unirent  par  Confédération  perpétuelle ,  en  1436. 
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Et  toutes  les  trois  firent  entr'elles  une  Confédération  perpétuelle  en  1472,  qui  a  été  renotfvellée  plu- 
sieurs fois ,  &  dure  encore  aujourd'hui. 

Le  Gouvernement  réfide  fouverainement  dans  les  Communes ,  où  tout  fe  décide  par  la  pluralité. 

Les  Communes  élifent  &  inltruilent  leurs  Députés  pour  la  Diéte-Générale,  qui  fe  tient  une  fois  l'année. 

Chaque  Ligue  élit  auffi  fon  Chef  ou  Préfident ,  qui  préfide  aux  Diètes  chacun  dans  fa  Ligue  ;  car  la 
Diéte-Générale  s'affemble  une  année  à  Ilanz ,  dans  la  Ligue-Gritc  ;  une  année  à  Coire ,  dans  la 
Ligue-Caddée  ;  &  une  année  à  Davons ,  dans  la  Ligue  des  dix  Jurifdiclions. 

Il  y  a  une  autre  Affemblée  ordinaire,  compofée  des  Chefs,  &  de  trois  Députés  par  Ligue,  qui  fe 
tient  à  Coire,  dans  le  mois  de  Janvier  ou  environ.  Outre  ces  Affemblées  réglées,  on  tient  des 
Congrès,  toutes  les  fois  que  le  befoin  de  l'Etat  le  demande,  tantôt  des  Chefs  feuls ,  tantôt  de 
quelques  Députés  par  Ligue ,  fuivant  l'importance  du  cas  j  &  ces  Affemblées  fe  tiennent  pareille- 
ment à  Coire. 

Les  trois  Ligues  ne  font  qu'un  Corps ,  dans  les  affaires  générales  ;  &  quoiqu'une  Ligue  ait  plus  de 
Députés  que  l'autre,  on  compte  les  voix,  fans  diftindtion  de  Ligue:  elles  n'ont  à  part  que  leurs 
affaires  particulières. 

Communes  de  la  Ligue-Grifê ,  qui  a  vingt-fept  voix  dans  la  Diéte-Générale. 

Difentis,  .  .  .  .  2 

Lugnez,  .  . -  «  .  2 

Grub,  ■.  .  .  p  2 

Flims,  1 

Vaïtenfpurg ,  .  - .  _  ï 

Razums&Embs,  .  .  .  2 

Ohers  Sax ,  c  '    {  ■  '  .  „  1 

Lax,  .  ...'".  .  1 

Rhinwalden,       .....  2 

Schambs,  ....  2 

Tufîs, 

Heinzenberg, 

Trins  &Tamins: 

Schlewis, 

Fas , 

Safîen, 

Tchapina, 

Tennen, 

Mefox, 

Rufle, 

Calanca. 


27. 

Ces  Communes,  comme  toutes  celles  des  autres  deux  Ligues,  font  compofées  de plufîeurs  Villes, 
Villages  ou  Hameaux ,  plus  ou  moins. 

Communes  de  la  Ligue-Caddée ,  qui  a  vingt-deux  voix  dans  la  Diéte-Générale. 

Coire, 


Bregaillë, 

Furitenau  &  Ortenflein, 

OberHalbltein,  &  Tieffencaften, 

Engadine-Haute , 

Bergun  &  Obervaz  , 

Engadine-Baffe , 

Les  4  Villages, 

Pofcniavo , 

Ramus  &  Schlins, 

Stalla , 

Avers , 

Muniterthal , 


2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 


22. 


"ommunes  de  la  Ligue  des  dix  JurlfdicTions ,  qui  a  quatorze  voix  dans  la  Diéte-Générale.1 


Davos, 

Clofter, 
Caftell, 

Schierfch  &  Sevi.s, 
Malans  &  Meyenfeld  , 
Belfort  &  Curwalden , 
Schalfic  &  Langwis, 


2 
2 
2 

2 

2 
2 
2 


14. 


Les  Chanoines  de  Coire  n'ont  point  de  droit  dans  cette  Ligue ,  non-plus  que  d'autres.1 

Les  Catholiques  font:   l'Evêque  de  Coire  avec  fon  Chapitre,  quelques  Couvents,  &  environ  un 

tiers  du  pays  dominant  ,   mêlé  parmi  les  Proteflans.  On  n'y  fouffre  point  de  Jéfuites.  Le.refte 

du  pays  efl  réformé  ,  aufîi-bien  que  la  ville  de  Coire ,  où  il  y  a  un  Collège  illuftre  de  Philofophie. 

A  une  demi-lieue  de  Coire,  il  y  a  le  village  de  Halde-nftein,  qui  eft  une  Seigneurie  indépendante, 

fous  la  protection  des  trois  Ligues. 


Alliances. 
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Alliances. 

iNTRE  cette  République  &c  le  louable  f  <-,rps  Helvétique. 

:  a  Ligue-Grifeamt  plufieurs  Alliance;  à  rems  avec  les  Suifles ,  enrr'autres,  l'année  131c),  avec  le 
Canton  d'Uf»;  l'année  1319,  avec  les  Caneom  Uri,  Suiez  &  Uderwalden;  l'année  1400,  avec 
le  Canton  dç  Glarus;  &  enfin ,  l'année  1497,  une  Alliance-Perpétuelle  avec  les  fept  Vieux-Can- 
tons ,  qui  a  été  renouvcllée  en  1  «590. 
La  Liguc-Caddée  a  fait  une  convention  de  Combourgeoifie  ,  Pannéa  1419  ,  avec  le  Canton  de  Zu- 
rich ,  pour  cinquante-un  ans,  qui  a  c'ré  renouvcllée  l'année  1470  ,    pour  vin^t-fix  ans-  ;  &  l'année 
1498,  elle  a  fait  une  Alliance-Perpétuelle  avec  les  fept  Vieux-Cantons  ,  qui  a  été  renouvel: 
conjointement  avec  celle  de  la  Li  fil   -  rrife,  l'année  P590.  La  même  année,  la  Ligue  des  dix  Ju- 
rifdiftions  a  fait  une  Alliance  avec  Zurich  &  Glarus. 
Les  trois  Ligues  enfcmblc  firent  une  Alliance  avec  les  Vallaifans,  en  1600,  qui  a  été  renouvelle» 
en  1618. 
Avec  Berne  ,  en  1602. 
Avec  Zurich  ,  en  1707. 
Les  Sujets  des  Grifons  font  neuf  Bailliages. 

1.  Meyenfeld,  Seigneurie  achetée  en  deux  fois,  en  1  509  &  1537,  par  les  trois  Ligues  ,  àlaréferve 

des  Privilèges ,  dont  le-;  habitans  éroient  en  polfedion. 
Delà,  vient  que  c'efl  auflîune  Commune  de  la  Ligue  des  dix  Jurifdiclions. 

2.  Le  Comté  de  Bornio,  qui  font  le  bourg  de  Bornio,  &  quatra  Vallées. 

3.  Chiauenne,  beau  bourg,  avec  cinq  Communautés,  &  la  vallée  de  S.  Jacques. 

4.  Piurs&  Villa. 

Les  fuivans  font  tous  dans  la  Valteline. 
ç.  Firano  ,    1  t  Communauté;. 

6.  Teglio,  36  Villages  ou  Hameaux. 

7.  Sondrio,  17  Communautés. 

8.  Morbegno,  12  Communautés. 

9.  Fraona,   11  Commuaurcs. 

Outre  ces  Baillifs ,  on  envoyé  tous  les  deux  ans  un  Vicaire  en  Valteline ,  qui  efl  le  Juge  fouverain 
dans  le  Criminel  ;  Se  les  Baillifs  ne  font  que  les  aceufatcurs,  afin  que,  comme  les  amendes  vont 
pour  la  plupart  à  ieur  profit ,  ils  ne  foient  pas  juges  &  parties. 

La  Valteline,  les  Comtés  de  Chiauenne  &  Bornio  ont  été  cédés  par  MaximilienSforze,  eniÇi2, 
pour  reconnoiffance  des  fecours ,  que  les  Grifons  lui  ont  donnés. 

Alliances, 


A 


*-VEC  les  PuiiTances  Etrangères. 

Fn  1478,  Alliance  entre  les  trois  Ligues  Se  le  Pape  Sixte  IV  ,  qui  a  été  continuée  avec  tous  fes  fuccef- 
feurs,  jufqu'à  Léon  X,  depuis  lequel  elles  n'ont  plus  eu  d'Alliance  avec  la  Cour  de  Rome. 

£01516,  les  Grifons  fe  font  alliés  avec  la  Couronne  de  France  ,  moyennant  la  paix  perpétuelle.  Ils  ont 
auffi  fait  diverfes  Alliances,  à  part ,  avec  la  même  Couronne  ,  les  années  1523  ,  1549,  1564,  1582 
&  16025  mais  depuis  ce  tems-là,  elles  n'ont  plus  été  renouvellées. 
La  Ligue-Caddée ,  &  les  trois  Ligues  enfemble,  ont  fait  plufieurs  Alliances  &  Traités  avec  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  jufqu'à  l'année  15 18,  où  l'on  fit  l' Union-Héréditaire  ,  qui  dure  encore  aujourd'hui. 
Les  Ducs  de  Milan  ont  pareillement  fait  plufieurs  Traités  avec  les  Grifons,  &  leur  ont  accordé 
plufieurs  privilèges,  particulièrement  l'année  1466.  Depuis  ce  tems-là,  les  Ducs  de  Milan,  &  les 
Bois  d'Efpagne  ,  leurs  fuccefTeurs ,  ont  plufieurs  fois  tâché  d'engager  les  Grifons  dans  des  Alliances 
avec  eux  ,  en  leur  offrant  des  conditions  fort  avantageufes;  ce  qu'ils  n'ont  jamais  pu  obtenir, 
jufqu'à  l'année  1639  >  ou  les  Grifons  ont  été  obligés  de  faire  le  Capitulât ,  pour  recouvrer  la  Valteli- 
ne ,  qui  leur  a  été  enlevée  ,  lequel  a  été  renouvelle  1  année  1726. 

En  1707,  l'Angleterre  &  la  Hollande,  pour  obtenir  leurs  paffages,  promirent,  à  la  requifirion  delà 
Maifon  d'Autriche ,  dans  un  Traité ,  de  faire  renouveller  le  Capitulât,  fous  des  conditions  plus 
avantageufes  ;  ce  qui  n'a  point  eu  d'exécution  jufqu'ici. 

In  1713,  Alliance  avec  la  Hollande. 

En  1603,  Alliance  avec  la  Sern-.  République  de  Venife  ;  &  comme  celle-ci  étoit  expirée,  on  en  a  fait 
une  autre,  en  1706. 

X  X  I  V. 

VI.  Le  VALLAIS. 

T 

I.  JL'e  Souverain;  c'eft.  le  Haut-Vallais,  avec  l'Evêque  de  Sion  ,  où  il  faut  remarquer  : 

1.  Le  pays  même. 

Il  contient  en  longueur  33  à  34  lieues ,  &  en  largeur ,  qui  efl:  fort  inégale ,  jufqu'à  10  lieues. 
L'Empereur,  Conrad  II,    divifa  le  premier  ce  pays  en  deux  Provinces  ;   lavoir:    les  Hauts  Se 

B as- Vallaifans  :  &  il  donna  ceux-ci  au  Comte   de  Savoye  ,  &  ceux-là  aux  Evêques  de  Sion, 

pour  les  governer  au  nom  de  l'Empire ,  vers  l'an  103^. 
Ils  eurent,  outre  cela,  plufieurs  petits  Tyrans,   qui  les  vexèrent  dans  les  fiécles  fuivans  ;   mais 

ils  les  changèrent  en  partie,  &  les  réduifirent  à  la  raiibn  ,  par  les  armes,  &  commencèrent  dès 

l'interrègne  de  1250,  à  fe  mettre  en  liberté. 
Ils  limitèrent  le  pouvoir  de  l'Evêque  ;  &  fe  brouillant  eux-mêmes ,  au  fujet  de  la  fouveraineté, 

ils  fe  firent  une  guerre  fanglante. 
Enfin ,  le  fort  en  décida  en  1475  >  ^e  f°rte  que  l'Evêque  de  Sion  Se  le  Haut-Vallais  devinrent  Co- 

feigneurs  du  Bas-V allais. 

2.  Le  Civil  :  la  Souveraineté  rende  clans 

1.  l'Evêque  de  Sion,  qui  fe  die  Prince  de  lEmpire,  Comte  Se  Préfet  du  Vallais  ;  il  préfide  dans 
Tom.FI.  Kkk 
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tous  les  Confeils  ou  Etats  du  pays ,  &  rélide  à  la  Mayorie,  &  quelquefois  au  Tourbillon,  deux 
châteaux  près  de  Sion. 

2.  L'Aflemblée-Générale j  ou  Confeil  du  pays,  compofé  des  Députés  des  fept  Dizaines  du  Haut- 

Vallais.    .  .  "■■'"'.. 

3.  Le  Capitaine  du  pays  ,  fécond  après  l'Evêque  ;  il  eft  juge  abfolu  des  Caufes  Civiles ,  &c 

4.  Chaque  Dizaine  a  fon  Gouvernement  ou  fa  Jurifdiétion  fouveraine  à  part,   fon  Chef  8c  fon  Con- 

feil ,    qui  juge  tout ,  même  le  Criminel  ;  ce  Chef  porte  le  nom  de  Mayor,  à  Goms  ,  Raren  & 
Leuk  ;  &  celui  de  Châtelain  dans  les  autres  Dizaines. 
Ces  fept  Départemens  ou  Dizaines  font  : (  on  y  parle  Allemand.  ) 

1.  'Gombs,  où  eft  le  Bourg  d'Arnen,  avec  6  ParohTes. 

2.  Brieg. 

3.  Frifsbach  ou  Vifp.  ,     .<  _  .*.,'••  «. 

4.  Raren ,  où  eft  la  Seigneurie  de  Morge ,  qui  a  fa  Junfdiciion  particulière. 
f .  Leuk ,'  où  font  les  bains ,  &  une  maiibn  des  Chevaliers  de  Malthe. 

6.  Siders,  ou  Sierre. 

7.  Sion,  où  eft  Sion,  la  ville  capitale  du  pays. 

Tout  eft  Catholique  8c  Diocèfe  de  l'Evêque  de  Sion  :  Union  de  Religion  avec  les  Cantons  Ca- 
tholiques,  en  1528. 

La  ville  de  Sion  a  fix  Eglifes ,  un  Collège ,  &  quelques  Couvents. 

Le  Haut-Vallais  contient  30  grandes  ou  50  moindres  Paroilfes ,    ) 

LeBas-Vallais  contient  2<>  grandes  ou  34  moindres  ParohTes,    S    ou  7°mo- cnnes' 
4.  Relation  avec  le  Corps  Helvétique.  Le  Vallais  contracta  Alliance  de  dix  ans  avec  Berne  ,  en  1250, 
renouvellée  en  1448,  &  éternelle  en  147c  ;  pareille  avec  les  Cantons,  Lucerne,  Uri  8c  Un- 
derwald,  en  1473;  „  . 

Générale  avec  tout  le  Corps  Helvétique,  en  i">20$ 

Nouvelle  8c  perpétuelle  avec  les  VII.  Cantons  Catholiques,  en  1533,  renouvellée  depuis  fou- 
vent.  . 
II.  Les  Sujets,  qui  font  le  Bas-Vallais  ,  ou  on  parle  Romand  :  il  eft  partagé  en  fix  Bannières  ;  favoir  : 

1.  Gondes  ou  Gonthey. 

2.  Ardon. 

3.  Sallion. 

4.  Martigny. 

^  Entremont,  où  eft  le  S   Bernard,  fameux  hofpice  de  Religieux. 
6.  S.  Maurice  ,  où  eft  la  célèbre  Abbaye  de  même  nom. 

NB.  Les  trois  Bailliages  hors  du  pays,  conquis  furlaSavoye,  lui  ont  été  rendus;  lavoir:  Montey,  Eviai  &Hochthal. 

XXV. 
VIL    La  Ville  de  MULHOUSE* 


L  M—i-E  Souverain;  c'eft  la  ville  de  Mulhoufe  ,  où  il  faut  remarquer  : 

1.  La  ville  même. 

C'eft  une  ville  ancienne,  bâtie  fur  1*111 ,  dans  une  belle  campagne  du  Suntgow,  à  fix  lieues  de  la 
Suiffe&deBafle. 

Elle  devint  libre  &c  Impériale  dans  le  onzième  fiécle  ,  8c  tomba ,  dans  le  treizième  ,  fous  la  Jurif- 
didiion  de  l'Evêque  de  Strasbourg  ,  avec  les  autres  villes  d' Adface  ,  pendant  l'efpace  de  15  ans  , 
jufqu'à  ce  que  le  Comte  Rodolphe  d'HABSBOURG  l'en  affranchit  en  1261  ;  8c  lorfqu'il  fut  élu 
Empereur,  lui  rendit  fes  privilèges ,  8c  la  fit  de  nouveau  libre  8c  Impériale  en  1275. 

Les  Empereurs  lui  ont  fouvent  accordé  des  privilèges. 

2.  Le  Civil:  la  Souveraineté  réfide  dans  le  Petit  Scie  Grand-Confeil, 

Le  Petit-Confeil  eft  compofé  de  24;  favoir:  3  Bourgue-mestres  ,  qui  préfident  tour-à-tour  ,  cha- 
cun fix  mois  ;  g  Confeillers ,  8c  12  Tribuns,  qui  fe  fuccedent  par  élection  ,  8c  dont  les  derniers 
font  tirés  du  Grand-Confeil. 

Le  Grand-Confeil  eft  compofé  de  78  ;  favoir  :  les  24  du  Petit-Confeil ,  36  Membres  des  Tribus , 
6  de  chacune ,  &  18  tirés  du  corps  de  la  Bourgeoise ,  8c  élus  3  .par  chacune  des  6  Tribus. 

3.  Le  Spiritnel. 

La  ville  embrafTa  la  Réformation  en  1^23  ,  8c  ligna  les  Confefîîons  de  1536  &  1 566. 
Elle  a  une  Eglife  Allemande  ,  deflervie  par  quatre  Pafteurs  8c  deux  Diacres  ;  8c  une  Eglife  Fran- 
çoife,  deffervie  par  un  Pafteur  8c  un  Diacre. 

4.  La  B.elation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Elle  s'allia  pour  25  ans,  avec  Berne  8c  Soleure,  en  1466;  avec  Bafle ,  en  1506,  8c  traita  Com- 
bourgeoifie  avec  elle  pour  toujours,  avec  tous  les  Cantons,  en  1 5 1  ç  j  mais  elle  eft  plus  étroi- 
tement unie  avec  les  Cantons  Proteftans,  depuis  1588,  que  les  Cantons  Catholiques  renoncè- 
rent à  fon  Alliance. 
II.  Les  Sujets. 

Cette  ville  pofTede  un  petit  Territoire,  acheté  des  Comtes  de  Wurtemberg ,  en  1437,  &  com- 
pofé des  Bourgs  8c  Paroilfes  de 
Illzach , 
Mondenheim. 


NB. 
La  Fille  de  ROT IV E IL. 


XVoTvmi.  eft  une  ville  libre ,  Impériale  &  Catholique  ,   dans  la  Suabc  ,  où  il  y  a  une  Chambre  Curiale,  pour  les  Etats  ds 

1  Allemagne. 
Elle  s  étoit  déjà  alliée  avec  les  Cantons ,  en  14^3  ;  &  en  1 5 1 9  ,  elle  fit  une  Alliance-Perpétuelle  avec  tous  les  Cantons. 
H5i.au  eiy^3 1 ,   elle  tut  de  rechef  relâchée  de  l'Alliance  ;  parce  qu'étant  alors  afîiégée  par  les  Suédois ,  elle  avoit  reçue  Garnifon 
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x  x  v  r. 

Vllh  La  Fille  de  BIENN  E. 

I.  JL-e  Souverain;  c'eft.     .     . 

L'Etat  ou  le  Magiftrat  fuprcmc  conipofc  Maire,   Bourgue-meftre  ,  Petit  &   Grand-Confcil  de 
ladite  ville. 
i.  Cette  ville  cil  d'une  grandeur  médiocre,  fituée  dans  une  plaine  ,  au  pied  du  Mont-Jura  v-  fur  la 
Rivière  de  la  Suze  ,  à  quatre  cent  pas  du  Lac  ,  qui  porte  le  niùne  nom. 
Les  Princes,  Evoques  de  Balle,  ont  le  droit,  depuis  des  teins  fort  anciens,  à  leur  avènement  à 
l'Evéchc  ,  de  venir  recevoir  à  Bienne  un  hommage  ,  que  la  Bourgeoifie  cil  ob'igée  de  le  ur  prê- 
ter, contre  un  aéle  reverfal,  délivré  par  les  Evêques  &  le  Haut-Uiapitre  à  ladire  ville  ;  le  tout 
en  conformité  du  Traité  de  Bade  ,  de  1610,  lkipulé  par  la  médiation  des  Cantons,  entre  l'Evc- 
que  &  la  ville. 
Les  Evêques  ont,    outre  cela,  le  droit  de  la  nomminarion  du  Maire,  mais  qui  doit  être  choir! 
parmi  les  Membres  du  Pétit-Confeil  de  la  ville  ,  ou  ce  doit  être  un  Gentilhomme  valTal  Protef- 

tant,  né  de  l'Evêché  (  i&i\i  gcbolmiet  ;â>tifft3  ic'ûclmantn  ) 

Cet  Officier  préfide  dans  les  Coniëils  qui  forment  en  mème-tems  les  Tribunaux  de  Juftice  Civile  8c 
Criminelle  ;  mais  il  n'a  point  de  voix  ,  ni  confultative,  ni  délibérative  ;  &  lorfqu'elles  lonc 
mi-parties,  c'eft  un  Officier  de  ville  ,  nommé  Grand-Sautier,  qui  deilert  les  ArTemblécs ,  qui 
a  la  décifion  ,  &c. 

Le  Maire  eft  d'ailleurs  fujet  à  la  Jurifdiclion  de  la  ville ,  tout  comme  un  autre  habitant. 

L'Evêque  ,  luivant  les  Traités ,  a  part  à  certaines  amendes  pécuniaires  ,  foit  la  moitié  ou  le  tiers  ; 
mais  plufieurs  reviennent  feules  à  la  ville. 

Par  contre  la  ville  eft  en  pofteffion  du  Péage  ,  de  la  Traite-foraine  ,  Accife  ou  Imposition  fur  la 
vente  des  vins,  Gabelles,  &c.  de  la  réception  de  nouveaux  Bourgeois,  8cc  Plus,  c'eft  elle 
qui  exerce  le  droit  Militaire  ou  port  d'armes.  Elle  a  auili  le  droit  d'établir  les  Loix  Se  les  Sta- 
tuts, de  les  abroger  &  changer  fuivant  fa  convenance;  punillant  les  Délinquants,  jugeant  en 
dernier  Rcilbrt ,  fans  Appel  ni  Révifion  de  tous  les  cas ,  taiat  Civils  que  Criminels,  &c.  éra- 
bliffant  l'es  Magiftrats  8e  fes  Officiers,  les  foldoyant  &  leur  donnant  leur  démiffion ,  quand 
elle  le  trouve  à  propos. 

2.  Le  Civil:  le  Gouvernement  eft  exercé  par 

Le  Petit  -  Confeil ,  compofé  de 24  ?„,  •  •   1     />■  r>    r   •  •     j'  1    wn 

7      r*        j  r<      r  "i                    r>    i  r    Membres,  tires  des  lix  Conrraincs  de  la  Ville. 

J.c  Grand-Lonfeu ,  compole  de 40  3 

Le  Bourgue-meftre,  Chef  de  la  Ville,  eft  muni  de  fon  Sceau,  il  forme,  avec  le  Banderet,  les 

Bourfiers  Se  le  Secrétaire  de  ville,  la  Chambre-CËconomique ,  8c  celle  des  Orphelins. 

3.  Le  Spirituel  : 
La  Judicature-Eccléfiaftique ,  ou  le  Confiftoire,  8c  Chambre-Matrimoniale  eft  exercée  par  un 

Ptéfident  du  Petit-Confeil,  qui  le  change  tous  les  deux  ans;  des  deux  Miniftres,  quatre  Mem- 
bres du  Petit-Confeil,  Se  deux  des  Quarante. 

Tout  eft  réformé  &  abfolument  libre ,  pour  le  Spirituel  :  la  Ville  choifu  fes  Pafteurs  à  fon  gré  j 
elle  a  deux  Temples  ,  &  une  Eglife  Françoile. 

La  Jurifdidlion  eft  auftl  réformée. 

4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique  : 
Pour  fa  convenance  &  fa  confervation,   elle  eft  déjà  entrée  en  alliance  avec  Berne,  en  1279,  qui, 

après  avoir  été  renouvellée  maintefois,  fut  enfin  établie  à  perpétuité,  en  M  5  2.  Celles  qu'elle 
avoit  avec  Soleure  Se  Fribourg,  furent  auffi  reconnues  perpétuelles,  en  1382  &c  1407.  Outre 
cela,  elle  fut  aggrégée  dans  l'Alliance-Générale  du  Corps  Helvétique,  en  1479-  Parainfi,  c'ranc 
Membre  dudit  Corps,  elle  a  l'honneur  d'avoir  été  reçue  en  1499  ,  fous  Louis  XII,  dans  l'Al- 
liance de  France  ;  avec  cela,  elle  eft  comprife  dans  l'Alliance  des  Cantons  Proteitans,  faite 
pour  leur  confervation  réciproque,  en  IÇ29;  en  vertu  de  quoi,  elle  fut  reçue  au  nombre   des 

Co-alliés  (DCr3UÇpltoattDtCn£>rtl)CO  ayant  droit  de  feffion  Se  de  fuffrage   dans  les 

Diètes  du  Corps  Helvétique. 
II.  Les  Sujets ,  fur  lefquels  elle  a  la  Jurifdiclion  ,  tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le  Temporel ,  font  : 

Le  Bieler-Laendel,  ou  la  Contrée  de  la  Ville  ,  qui  contient  quatre  villages;  l'avoir:  Bougean  , 

Vigneule,   Efvillard  8c  Marche. 
Plus,  elle  a  le  port  d'armes ,  ou  droit  Militaire  ,  dans  la  Vallée  de  S.  Imier,  autrement  nommé 

Erguel,  8c  dans  la  Seigneurie  d'Orven,  qui  eft  un  diftricl:  de  pars  confîdérable  ,  fitué  en-deçà 

de  Pierre-Pertuys,  8c  par  conféquent  dans  les  limites  de   PHelvécie  ;  le  Civil  appartient  au 

Prince-Evêque  de  Bafle. 
Voyez  là-delfus  les  Traités  de  1610  8c  1731  ,  qui  font  publiés  %c  imprime^  —  à  quoi  il  faut  ajouter 

encore  les  villages  de  Tuchers,  Alfcrmé  ,   Vingreis ,  Tvan,   Geicht ,   8c  Ligerz  ,  8cc.  fittiés 

fur  la  lifiere  feptentrionale  du  Lac  de  Bienne,  fie  dépendant,  pour  le  Civil,  de  Berne  ;  mais 

où  la  ville  de  Bienne  exerce  conjointement  avec  Berne  les  droits  Militaires,  la  moitié  de  la 

Milice  lui  appartenant. 

XXVII. 
IX.    La  Principauté  de  NEUFCHATEL. 


1.  JL 


E  Souverain  ;  c'eft  le  Roi  de  PrufTe ,  où  il  faut  remarquer  : 

1.  La  Principauté  même. 

Elle  eft  comnofée  de  deux  Comtés  particuliers  ;  favoir  :  Neufchàtel  Se  Valengin ,  qui  furent  réunis 
en  une  feule  Souveraineté  ,  par  les  Ducs  de  Longueville ,  dont  la  famille  s'éteignir  en  1767  :  le 
pays  fe  remit  au  Roi  de  PrufTe  ,  qui,  par  droit  de  reverfion  ,  redemandoit  Neufchàtel,  comme 
fief  vaccant  Se  mouvant  de  la  Mailbn  de  Châlons ,  héritée  par  les  Princes  d'Orange  ,  dont  il 
prétendoit  tous  les  droits. 


(424) 
2.  Le  Civil  :  l'autorité  fouveraine  du  Roi  eft  bornée  confîdérablement  par  les  grands  privilèges  du 
pays  ;  elle  eft  exercée  conjointement  par 
i.  le  Gouverneur  du  Roi ,  qui  préfîde  dans  le  Corps  des  Etats , 

2.  le  Corps  des  3  Etats  ,  compofé  de  1 2  Juges ,  qui  rendent  la  Juftice  en  dernier  Reflbrt ,  &  font  : 
4  Confeillers  d'Etat ,  pour  la  Nobleffe. 

4  Officiers  de  Judicature  ,  pour  le  fécond  rang,  pris  des  4  Châtellenies  &  des  15  Mairies. 
4  Confeillers  de  la  ville  ,  qui  eft  régie  par  64  perfonnes ,  qui  adminiftrent  la  Juftice  ordinaire  , 
&  qui  font  : 
les  4  Miniftraux. 
24  Perfonnes  ,  pour  le  Petit  -  Confeil. 
40  Perfonnes  ,  pour  le  Grand-Confeil. 

3*   FaâTintroduifitlaRéformation,  eni^,  &  par-tout ,  hormis  Landeron     Ville  &  Châtelle- 
nie  de  3  ou  4  Villages,  qui  relièrent  Catholiques  fous  le  Diocefe  de  Lauianne. 
Il  y  a ,  à  Neufchâtel ,  un  Collège ,  deux  Eglifes ,  &  cinq  Mimftres.       . 
Le  Gouvernement  Spirituel  des  Réformés  cil  entièrement  entre  les  mains  de  la  Claffe  ou  Synode 

des  Miniftres. 
4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique:  „„.!!„.„     T.ir^r 

Cet  Etat  a  une  Alliance  de  Combourgeoifîe  ancienne,  avec  les  quatre  Cantons  de  Berne ,  Luc er 
ne ,  Fribourg  &  Soleure  ;  mais  le  Canton  de  Berne  en  eft  le  Protefteur  particulier ,  &  1  Arbitre 
déclaré  entre  lui  &fon  Prince,  depuis  1406. 
La  ville  de  Neufchâtel  a  auffi  une  étroite  Alliance  de  Combourgeoifîe  avec  Berne  ,mpmpnt 

IL  Les  Sujets:  c'eft  tout  le  pays  ,  contenant  12  lieues  de  longueur,  fur  ^ ^e   "gej  il  eft  ex^raement 
peuplé:  car  il  renferme  trois  Villes,  un  Bourg,  quatre-vingt-dix  gros  Villages,  &  trois  nulle  mai- 
fors,  écartées  l'une  de  l'autre. 
Il  eft  confolidé  de 

1.  deux  Comtés:  Neufchâtel  ScValengin;  _ 

2.  deux  Baronies  :  Gorgier  &  Vaumarcus ,  qui  appartiennent  a  un  Seigneur  Bernois  , 

3.  quatre  Seifneuries :  Travers,  Noiraigue,  Rofîères  &  Colombier  ; 

l  fa^iSi^KSSU-Jw,  ScnnedeS.Jean,  oui  fut  vendue  P*F  ta  Comt«  même. , 

en  1.5 17 ,  à  Meilleurs  de  Berne ,  qui  en  ont  fait  un  Bailliage ,  en  Souverains. 
Aujourd'hui ,  cette  Principauté  eft  partagée  en 
4  Châtellenies,  qui  font:  1.  Landeron,  Ville. 

2.  Boiudri ,  Ville. 

3.  Vautravers. 

4.  Thiele. 

15  Mairies,  qui  font:   1.  Neufchâtel,  Ville  &  Capitale  du  pays. 
2.  Valengin,  Bourg.         g.  Courtaillod. 
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La  Côte.  10.  Bevais. 


4.  Boudevilliers.  n.  Limières. 

ç.  Rochefort.  12.  La  Locle. 

6.  La  Brevine.  13-  La  Sagne. 

7.  Les  Verrières.  14.  Les  Brenets. 

8.  Colombier.  15.  La  Chaudefont. 

xxviii. 

X.    La  République  de  GENEVE. 

À—'  À  Souveraineté  réfîde  dans  le  Confeil-Génc'ral ,  légitimement  convoqué  ,  qui  renferme  tous  les  Or- 
dres de  l'Etat,  &  qui  eft  compote  des  quatre  Syndics,  Chefs  de  la  République  ,  Préfidens  de  tous 
les  Confeils  du  Petit-Confeii  des  XXV.  du  Grand-Confeil,  que  l'on  appelle  des  Deux-Cent, 
quoiqu'il  foit  de  deux  cent  cinquante  ,  quand  il  eft  complet,  &  de  tous  les  Citoyens  &  Bourgeois 
de  la  Ville,  ayant  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
Les  droits  &  attribus  de  chacun  de  ces  Ordres  de  l'Etat,  font  fixés  par  la  Loi. 
ï.  La  Ville  même.  Elle  eft  très-ancienne,  &  dans  une  agréable  fituation.  De  la  domination  des  Ro- 
mains ,  elle  pafiafous  celle  des  Francs  &  Bourguignons,  aux  droits  defquels  les  Empereurs  d'Al- 
lemagne fuccederent.  Elle  fut  décorée  de  grands  privilèges  ,  &  érigée  en  ville  Impériale  :  l'Empe- 
reur Frideric  ,  par  fa  Bulle  de  l'an  1 1  <J3  ,  fit  ceftlon ,  fans  réferve  &  à  perpétuité  des  droits  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  ,  en  faveur  de  f  Evêque  &  de  l'Eglife  de  Genève  ,  la  ville  confervant  fes 
droits  de  ville  Impériale.  Cette  ville  enfuite  ayant  embraifé  la  Réformation ,  &  ayant  été  aban- 
donnée par  fon  Evêque ,  fe  forma  en  République  libre  &  fouveraine ,  reconnoifîant  en  elle  les 
droits  éminents  du  Prince,  avec  ceux  que  la  ville  avoit  déjà  comme  ville  Impériale. 

Genève  a  eu  de  grands  démêlés  ;  premièrement  avec  les  Comtes  des  Genevois,  &  enfuite  avec  les 
Comtes  &  Ducs  de  Savoye  ,  ceux-ci  en  vertu  des  Lettres  de  Vicaires  de  l'Empire,  qu'ils  avoient 
obtenues  de  l'Empereur  ,  prétendoient  exercer  la  fouveraineté  fur  la  ville  de  Genève  ;  mais,  tur 
les  repréfentations  de  l'Evêque,  qui  produifît  la  Bulle  ci-deflus ,  l'Empereur  révoqua  expreue- 
ment  les  Lettres  de  Vicariat,  lesquelles,  en  effet,  furent  reftituées  :  &  Genève  s'étant  mainte- 
nue conftamment  en  fes  droits  &  dans  fa  pofîeffion,  vit  enfin  les  troubles  &  les  guerres  termi- 
nés par  le  Traité  de  Paix,  qui  fut  fait  entre  le  Séréniffime  Duc  de  Savoye,  Charles-Emmanuel, 
&  la  République  ,  à  S.  Julien  ,  en  1603  ,  par  la  médiation  de  cinq  des  Louables  Cantons-Sumes. 
2.  Le  Civil.  Le  Petit-Confeil  des  XXV.  connu  fous  la  dénomination  des  Syndics  &  Confeil,  eft  le 
Confeil  d'Etat  ordinaire  ,  qui  gère  toutes  les  affaires  de  la  République  ,  &  qui  affemble  les  autres 
Confeils,  ou  néceffairement ,  quand  c'eft  la  Loi  qui  le  prefcrit ,  ou  félon  fa  prudence ,  dans  les  cas 
où  la  Loi  ne  le  prefcrit  pas. 

Il  y  a  un  autre  Confeil  dTïtat-Extraordinaire ,  qu'on  appelle  des  L  X.  qui  ne  s'aflemble  que  quand  le 
Petit-Confeil  trouve  à  propos  de  le  convoquer ,  &  feulement  pour  des  affaires  d'Etat. 

Quant  aux  Procès  Civils  ou  Criminels,  il  y  a  trois  Tribunaux  ,  celui  de  première  Inftance  ,  compo- 
te d'un  Lieutenant ,  &  de  fîx  Auditeurs ,  foit  Affeffeurs  de  la  Juftice  j  le  Tribunal  a  aulfi  l' Admi- 

niftration. 


niffrarion  de  la  Police  &  du  Peut-Criminel.  Celui  de  féconde  Inftancc  ,   foie  des  Appe'' 

jatre  membres  du 
r  mais  l_-s  Parti- 
voie  de  recours , 

Le  Spirituel.  La  République  profene  la  Religion  Réformée,  qu'elle  cmbrafTa  folemnellemenc , 
en  1534.  Earel  &  Yirct  turent  fes  Réformateurs.  Calvin  <■  'aire  retiré 


yénérablc  (  onfifloirc  ,  coirpolé  des  Palteurs  ayant  cure  dames ,  &  de  douze  Laïques,  qu'on  ap- 
pelle Anciens,  &  qui  l'ont  tirés  :  deux  du  Petit-Confeil ,  &  dix  du  Grand-Confeil  des  Deux-Cent. 
4.  Sa  Relation  avec  le  Corps  Helvétique.  Genève  étant  réputée  une  ciel  de  la  -Suifle  ,  l'intérêt  réci- 
proque forme  fes  Relations  avec  tout  le  Corps  Helvétique  en  général  y  mais  elle  a  phr;  particulière- 
ment une  Combourgeoific  &  Alliance  très-étroite  8t  perpétuelle  avec  les  deux  Louables  Cantons 
de  Zurich  8c  de  Berne. 
II.  Les  Sujets:  La  République  a  un  fort  petit  territoire. 

Elle  poffede,  liors  de  la  Banlieue ,  le  Mandement  de  JuflTy ,  &  celui  de  Peney,  avec  leurs  dépendances, 
en  chacun  defquels  elle  a  un  Juge  ,  foit  Châtelain  :  il  y  en  a  un  troisième  pour  les  terres ,  qu'on  ap- 
pelle de  S.  Vicîor  &  Chapitre. 


i.L] 


XXIX. 
IX.   L'Evêque  Titulaire  de  BAS  LE. 


iE  Souverain;  c'eft  l'Evêque-Prince  de  Porentru,  où  il  faut  remarquer  : 

1.  l'Evêché  même. 

Il  fut  fondé  environ  450  ,  &  S.  Paitale  a  été  le  premier  Evêque  de  Rafle. 

L'Evêque  réfidoit  autrefois  à  Bail.?  ;  mais  maintenant  il  réfide  à  Porentru  ,  à  caufe  de  la*Tté:orma- 

tion. 
Ses  Chanoines  réîîdent  à  Arlesheim  ,  &  oit  de  grofTes  rentes  da^s  1'  \lface  8c  dans  le  Canton  de 

Bafle  ,  qu'ils  retirent  par  un  Officier,  choiii  de  la  Bourgeoisie  de  Balle. 

2.  Le  Civil. 

L'Evêque  eft  Prince  de  l'Empire  ,  ayant  voix  8c  fefïïon  ;  de  forte  qu'il  contribue  aux  befoins  de  ce 
grand  Corps  :  fon  contingent  par  mois  e(l  deux  Cavaliers  8c  quinze  Fantaffins,  ou  en  a-gent, 
84  fl.  Se  pour  la  Chambre  de  Jultice,  annuellement  à  l'ordinaire,  30  fl.  8c  avec  augmentation  , 
50  fl. 

Sa  Cour  Se  fa  Régence  eft  à  Porentru. 

3.  Le  Spirituel  : 

Il  eft  fuffragant  de  Befançon  ,   Ik  fon  Diocèfe  s'étend  jufques  vers  Seleftadt,  en  Alface. 

Dans  fon  propre  Territoire  font  un  Co'lege  à  Porentru  ,  deux  Prieurés  à  Delemont  8c  S.  Urfane, 

l'Abbaye  fôuveraine  de  Pellelay ,  8c     .     .     .     Paroilfes  Catholiques. 
Le  refle  de  fon  pays  eft  réformé,  8c  pour  le  Spirituel ,  ou  bien 

Indépendant,  comme  Bienne  avec  fes  fujets ,  &c  Bonneville. 

Sous  la  Seigneurie  de  Berne,  comme  la  contrée  de  Dieffe,  le  Val  de  Moûtier,  8c  le  Val  de 
Tavannes. 

4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Il  s' eft  étroitement  allié  avec  les  VIL  Cantons  Catholiques ,  en  1579,  1655,  1671  8c  1695. 
IL  Les  Sujets  : 

Il  poffede  une  belle  Principauté  ,  longue  de  15  lieues,  8c  large  de 7  ou  8  ;  quoiqu' autrefois  il  étoit 
plus  puiffant  :  car  il  a  beaucoup  perdu , 

par  la  Réformation  du  Canton  êc  de  la  ville  de  Bafle  ,  Se  des  quatre  Contrées  foufdires. 
par  vente  ,  ayant  vendu  aux  Baflois. 

1.  La  petite  ville  de  Bafle  ,  en  1 392. 

2.  fes  prétentions  fur  les  Terres  de  Hombourg,  Wallenbourg  &  Liechflall,  en  15^5. 
Ses  Terres  font  dillinguées  en  fujets 

Catholiques,  comme: 

1.  PElfgaw,  où  eil  Porentru,  la  capitale  entre  fes  mains,  depuis  1271. 

2.  la  Seigneurie  de  Birfek     où  elt  Arlesheim  )  obtenu  par  don  de  Rodolphe  III,  dernier 

Roi  de  Bourgogne. 

3.  la  Seigneurie  de  Pfeffingen   8c  Angenflein,  obtenue  de  l'Empereur  Henri  II,   en- 

viron 1008. 

4.  la  Seigneurie  de  Zwingen  ,  où  eft  la  ville  de  Lauffon. 

5.  leSalsgaw,  où  font  S.  Urfane  8c  les  villages  la  Chaux,  Noirmont ,  Pomerat,  Sa^ne- 

leger,  &c. 

6.  la  Seigneurie  de  Delemont,  où  eft  l'Abbaye  affranchie  de  Bellelay. 
Réformés ,  comme  : 

1.  Bienne,  avec  fes  fujets,  prefque  indépendante. 

2.  Bonneville,  ville  eft  Châtellenie,  avec  de  beaux  privilèges. 

3.  La  Prévôté  de  Moûtier-Grand-Val,  8c  le  Val  de  Tavannes  ;  aufîï  Alliés  de  Berne. 

4.  La  Contrée  de  Dieffe,  en  commun  avec  Berne. 


NB. 


Quelques-uns  mettent  au  rang  de  ces  Alliés,  les  4  Villes  Fore fiéres,  qui  font  fur  le  Rhin  ;  (avoir:  Rheinfelden  ,  Seckingen, 
Lauffcnbourg  &  Waldshut ,  parce  que  les  Suiflès  les  avoient  une  fois  prifes  fous  leur  Protection  ;  au  moyen  de  quoi,  elles 
jouirent  alors  du  bénéfice  de  la  neutralité;  mais  cela  a  cefié  depuis. 
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XXX. 
I.   Le   THQURGAW. 

l  y  faut  remarquer  : 

I.  Le  Pays  même.  Le  Thourgaw  comprenoit  autrefois  toute  la  partie  Orientale  de  la  Suiffe  ;  mais  aujour- 

d'hui, il  comprend  feulement  les  Terres  qui  dépendent  de  la  Souveraineté  commune  des  Cantons 
&  qui  forment ,  fous  le  titre  de  Landgraviat ,  le  plus  grand  Bailliage  de  la  SuifTe  ;  il  eft  extrêmement 
peuplé,  8c  contient  : 

4  Villes  remarquables  :  Arbon ,  BifchoiTzel ,  DiefTenhofen  &  Frauenfeld. 

5  petites  Villes.  û 
io  Couvents  &  plus. 

Divers  bons  Bourgs, &  un  grand  nombre  de  Châteaux,  &  plus  de  170  de  Villages. 

II.  Le  Civil.  Ce  Landgraviat  appartenoit  autrefois  à  la  Maifon  d'Autriche,  &  lui  fut  ôté  par  les  fept  an- 

ciens Cantons ,  dans  la  Guerre  de  1460  ;  favoir:  Zurich  ,    Lucerne  ,  Uri,  Schwitz,  Underwald , 

Zoug  &  Claris ,  qui  confirmèrent  en  même-tems  fes  privilèges. 
Et  depuis  1499,  Berne,   Fribourg  &  Soleurre  eurent  auffi  part  au  Criminel;  mais  par  le  Traité 

d' Arau ,  Berne  fut  même  admife  à  la  Souveraineté. 
Ces  VIL  Cantons  tiennent  tour-à-tour  deux  ans  un  Grand-Baillif,  à  Frauenfeld,  la  capitale  du  pays , 

dont  le  Château  fut  acheté  par  les  Cantons  de  ceux  de  Landenberg,  en  1535. 
Sans  les  Villages ,  qui  relèvent  immédiatement  des  Cantons  ,  il  y  a  encore  73  Seigneurs  de  Jurifdic- 

tion,  qui  tiennent  des  Diètes  annuelles,  àWeinfelden,  où  préiîde  le  Capitaine  du  pays,  élu  d'en- 

tr'eux,  parles  Cantons. 
lïl.  Le  Spirituel.  Quant  à  la  Religion,  il  y  a 

j  de  Catholiques,  qui,  pour  le  Spirituel,  font  fous  l'Evêque  de  Confiance. 

-i  de  Réformés  ,   depuis  1Ç42  ,  où  les  quatre  principales  Villes ,  avec  quelques  endroits  fe  choifîffent 

leurs  Parleurs  ;  mais  pour  le  refte ,  les  Seigneurs  de  Jurifdiaion  en  ont  la  collature. 
Ils  prennent  leurs  Miniftres  dans  l'Académie  de  Zurich,  8c  forment  un  Synode,  compofé  de  trois 
Doyennés,  qui  font  :    1.  Le  Chapitre  de  Frauenfeld  ,  ayant  16.  ") 

2.  Le  Chapitre  de  Stekborn  ,    ayant  15.  £>  ensemble  4?  Paroiiïes. 

3.  Le  Chapitre  du  Haut-Thourgaw ,  ayant  18.  J 

IV.  La  Jurifdiaion 

Haute,  eft  aux  huit fufdits  Cantons,  &c. 

Balle ,  eft  partagée  entre  73  Seigneurs  ,  qui  font  ou 

Eccléfiaftiques  ,  fur  lefquels  les  Cantons  ont  la  Souveraineté,  comme 
ï.  l'Evêque  de  Confiance  ;  il  poffede  4  Bailliages  : 

Arbôn  ,  la  ville,  avec  la  Jurifdiaion  d'Egnacht ,   Horn  &  Roggweiî, 
BiithofTzell ,  ville,  château  &  prieuré,  avec  le  Schonenberger-Amt. 
Gottlieben ,  le  bourg ,  avec  la  Jurifdiaion  de  Tagerweilen  &  de  Siggershaufen. 
Guttingen. 

2.  Pour  l'Abbaye  deReichenau,  incorporée  à  l'Evêché  ;   il  poffede  les  Jurifdi&ions  de 

Triboltingen,     Mannebach,     Berirgen,  Miillheim, 

Ermattingen,      Fruetweilen ,    Stekborn,  la  ville,       Hefchikhofen ,  Langdorff, 

6c  la  moitié  de  Mattendorff&  de  Luftorff. 

3.  Le  Chapitre  de  Conftance  poffede  la  Jurifdiaion  de  Langen-Rikenbach,  &  de  Liebbourg. 

4.  Le  Doyen  de  ce  Chapitre  a  la  moitié  de  Pfyn. 

5.  L'Abbé  de  S.  Gall  y  poffede 

la  Jurifdiaion  de  Keffweilen,  Herrenhoff,  SitterdorfT,  Oberberg,  Sec. 
ïa  Jurifdiaion  de  Auenhoffen  ,  8c  Moos  avec  Wengi. 

6.  L'Abbé  d'Einfidlen  poffede  les  Seigneuries  de  Sonnenberg  ,    Gachnang  8c  l-reudentels, 

(  ou  Efchentz).    .  ,      .  _ 

7.  Les  Chanoines  de  Creutzlingen  ont  la  Jurifdiaion  de  Creutzlingen,  Sulgen  8c  Uwangen. 

8.  Le  Couvent  Bénédiain  de  Rheynau  eft  Seigneur  de  Rheynau,  avec  Jurifdiaion  pour  le  Uvil 

&  le  Criminel  :  il  a  plufieurs  droits  à  Neubourg  ;  item ,  Mammeren. 

9.  Le  Couvent  S.  Urbain  a  la  Jurifdiaion  de  Herderen  8c  Liebenfels. 

10.  Le  Couvent  de  Mûri  poffede  Eppishaufen ,  Klingenberg ,  8c  le  Freyfîtz  à  Sandegg. 
iï.  Le  Couvent  de  Fifchingen  poffede  Fifchingen,  Lommis ,  Se  dans  le  Tannegger-Amt ,    (la 
Seigneurie  de  Spiegelberg). 

12.  Le  Couvent  de  Zweyfalten,  en  Suabe  ,  y  a  la  Maifon  de  Mittlersgysberg. 

13.  Le  Prieuré  de  Bifchoffzell  a  la  Jurifdiaion  de  la  Maifon  de  Dieu ,  autour  de  cette  ville. 

14.  Les  Chanoineffes  de  Munfterlingen  ont  la  Jurifdiaion  de  Landfchacht  8c  Utweilen. 

1 5.  La  Commanderie  de  Tobel  8c  Herten  eft  aux  Chevaliers  Malthois. 

16.  Le  Chartreux  d'Ittingen ,  "1 

17.  Le  Couvent  de  Daniken ,  J»  ont  la  Jurifdiaion  de  leurs  environs. 

18.  Le  Couvent  de  Feldbach,  filles,  J 

19.  Le  Couvent  de  S.  Etienne,  à  Conftance,  poffede  Andweil. 

20.  Le  Couvent  de  S.  Jean  ,  à  Conftance  ,  poffede  Lipperfchweilen." 

21.  Le  Couvent  Petershaufen  poffede  la  Maifon  de  Klingenzell. 

22.  Les  Religieufes  de  Paradis. 

23.  Les  Religieufes  de  Kalchrein  ,  fous  l'Infpeaion  de  l'Abbé  de  Wettingen. 

24.  Les  Religieufes  de  Catharinen-Tbal. 

-Laïques,  fur  lefquels  les  Cantons  ont  la  Souveraineté,  comme: 
i.  Le  Canton  de  Zurich,  qui  poffede  en  Baffe-Jurifdiaion: 

t     n   mt  3    -nr  /  T  Weinftlien, Bîrwinken,JBufnangj 

■Le  Jiailhage  de  Pfyn ,  acheté  de  fon  Seigneur ,  pnfi  1  <^jG.  \  0u  Wellenberg,  Thundorff,  Hutt- 
Le  Bailliage  de  Weinfelden ,  acheté  de  ion  Seigneur  en  1614.  C  lingen,  Pfyn,  Ober  &  Ni- 
Le  Bailliage  de  Steinek,  acquis  en  1588.  der'  N*4'°rn->  Suincgg^ 

Le  Bailliage  de  Neufforn,  acquis  de  fon  Seigneur.     ...      )         moitié  de  Mattendorff  & 

°  J  Luftorff. 


ï 


2.  DiefTenhofen ,  la  ville,  où  Berne  &  Schaffl:oufc  onr  quelques  droit1:  particulier? ,  rofTedc 

Haute  &Baffe-Jurifdic1ion,  avec  les  trois  Villages ,  Bafedingen  ,  Schlat  &  Schladi, 
&  quelques  Hameaux. 

3.  La  ville  de  S.  Gall  pofTcdc  Biirglen,  Aincrfcli  vy' ,•  JJuchweilen ,  &  Haferiithi. 

4.  L'Hôpital  de  S.  Gall  poilede  Knthi ,  Nider-Ai<  hrj  S:  tes  ei  rirons. 
<;.  La  ville  de  Confiance  y  a  Altnau,  Buch  ,  Eggen  &  le  Tagcrm 

6.  L'Aumône  de  Confiance  y  a  l'es  droits  à  Nïiwcilen  ,  à  la  ville  (  e  Stein,  &  à  Wagenh. . .. 

7.  Aux  Barfclarren  de  Schwitz  appartient  la  Maifon  de  Dagerft. 

8.  Aux  Beroldingen  appartient  la  Seigneurie  de  Giindelhar  j. 
g.  Aux  Ebinger  de  Stùslingen  appartient  Bachtodcl. 

10.  Aux  Egloff  >  Meyer  &  Ëngweiler ,  appartient  Engweilcn. 

1 1.  Aux  Gallcr  de  Confiance  appartient  la  Maifon  d'Arei'.aberg. 

12.  Aux  Gontzenbachs  de  S.  Gall  appartient  H'auptweil. 

13.  Aux  Haberli  appartient  la  Jurifdidiion  Haberline  de  Mura. 

14.  A  ceux  de  Hallweil  appartiennent  Blydek  Se  Zillfchlacht. 

15.  Aux  Hardern  appartient  Wittwyl. 

16.  Aux  Hirtzel  de  Zurich  appartient  la  Seigneurie  de  Keffiken. 
ij.  Aux  Hoggersde  S.  Gall  appartient  Thurberg. 

18.  Aux  Huieren  de  Glcichenftorff  appartient  la  Maifon  de  MannerrshofTen. 

19.  Aux  Kuntzen  d'Lmishoffen  appartient  la  Maifon  d'i  ^ber-Gvrfper^. 

20.  Aux  Zollikoffer  d'Altenklingen  appartiennent  Hartenhufen  ,  avec  les  Maifons  de  Hârd ,  Sa- 
lenltein  &  Husberg,  achetés  de  ceux  de  Landenberg,  en  1720;  hem,  Altenklingen,  Wigol- 
tingen,  Marflxtten  &  Illard. 

21.  Aux  Barons  de  Landlce  appartient  la  Maifon  de  Hocliflras. 

22.  Aux  Reding  de  Biberegg  appartiennent  les  Seigneuries  de  Bourg  &  Emishofen ,  Me: 
len  &  la  Maifon  de  Pflantzberg. 

23.  A  ceux  de  Salis  appartient  la  Seigneurie  de  Oberaich. 

24.  Aux  SegefTer  appartient  Hefenkaffen. 

2Ç.  Aux  Barons  de  Thurn  appartient  la  Seigneurie  de  Berg. 

26.  A  ceux  d'Ulm  appartiennent  Griefenberg  8c  Weyerfchweilcn. 

27.  Aux  Murait  de  Zurich  appartiennent  les  Seigneuries  de  (Etlishaufen  &  Hadelberg. 
:8.  Quelques  Habirans  du  pays  pofTederent  aulli  les  anciennes  Maifons  de  WolfFsberg  &  Wilde- 

ren ,  qui  appartiennent  aujourd'hui  à  M.  Jean  Sollicoffre. 

XXXI. 
//.    Le    RHEINTHAL. 
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I.  L 


L  y  faut  remarquer: 
ays  même. 

Le  Rheinthal  efl  une  Vallée  étroite ,  mais  longue  de  6  lieues  environ. 
Il  eit  divifé  en  Haut  &  Bas-Rheinthal ,  &  contient  : 

Deux  petites  Villes  :  Altfletten,  au  Haut,  &  Rheinek,  au  Bas-Rheinthal. 
Quelques  Châteaux. 
Plufieurs  Villages. 
IL  Le  Civil.  Ce  Pays  fut  vendu,  par  fes  Seigneurs,  à  ceux  d'Appenzell,    en  1460,  qui  le  pofTederent 
pendant  30  ans  ;  puis  ,    ayant  guerre    avec  l'Abbé   de  S.  Gall,  les  Cantons  de  Zurich ,  Lucerne, 
Schwitz  &  Claris,  qui  le  foutenoient,  leur  ôterent  ce  pays ,  en  14QO. 
Ils  y  admirent  pourtant  auffi  les  Cantons  d'Uri,  Underwalden  &  Zoug,  &  même  celui  d'Appenzell , 

lorïqu'il  fe  fit  Canton,  en  15 13:  &  depuis  171 2,  Berne  y  a  auiïi  part. 
La  Souveraineté  appartient  donc  à  neuf  Cantons,  qui  y  envoyent  tour-à-tour  un  Baillif  pour  2    ans  f 
lequel  réfide  à  Kheinek,  au  Château. 

Mais  la  Jurifdiclion  &  autres  droits  Seigneuriaux  fe  partagent  avec  l'Abbé  de  S.  Gall,  qui  a  de  tres- 
grands  revenus  dans  ce  pays,  &  il  a  prefque  tous  ceux  du  Haut-llheinthal. 

III.  Le  Spirituel. 

Le  Pays  efl,  pour  la  plus  grande  partie,  réformé,  &  prend  dans  l'Académie  de  Zurich  les  Miniilres, 
qui  forment  un  Doyenné  ou  Chapitre  de  neuf  Paroilfes. 
L'Abbé  a  le  Patronat  des  Eglifes  réformées  à  Altfletten  ,  Marbach,  Balgach  &  Sainte  Marguerite. 

IV.  La  Jurifdiction. 

Le  Pays  efl  partagé  en  cinq  cours ,  qui  font  : 

1.  Altfletten, 

2.  Marbach, 

3.  Bernang, 

4.  Thaï,  où  efl  la  ville  de  Rheinek, 
<$.  Oberriedt. 

Chacune  de  ces  Communautés  a  deux  Chefs  ou  Ammans  choifîs,  Tun  par  les  Cantons,  &  l'autre  par 
l'Abbé,  qui  tire  la  moitié  des  Amendes,  excepté  à  Altfletten,  où  il  tire  feulement  le  tiers,  l'autre 
tiers  étant  pour  la  Ville. 


NB. 

SA  X. 


ax  eft  une  Baronîe  &  petite  Souveraineté  ,  au-deffus  du  Rheinthal. 

Jl  y  a  le  Château  de  Forftek,  où  réfide  le  Baillif  de  Zurich  Se  quelques  Villages  ,  comme 
Sax.  Salez. 

Sennwald.  Hag,  &c. 

Les  Habitans  embraffèrent  en  partie  la  Réformation  en  1564;   &  après  que  Zurich  eut  acheté  cette  Terre  de  les. Seigneurs, 
en  i6i?  ,  ils  l'ont  tous  embraffée,  jufqu'cn  1637, 
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XXXII. 
///.    Le   SARGANS. 

l  y  faut  remarquer  : 
I-  Le  Pays  même. 

C'eft  un  beau  Bailliage,  qui  a  environ  8  lieues  de  longueur,  fur  5  ou  6  de  largeur,  &  e'toit  autrefois 
un  Comte. 

II.  Le  Civil. 

Ses  propres  Comtes  le  vendirent  aux  V II.  Anciens-Cantons:  Zurich,  Lucerne,  Uri,  Schwitz,  Un- 
derwalden,  Zoug  &  Glans,  en  1485  ;  &  depuis  la  paix  de  1712,  Berne  y  a  auffi  part. 

Amfi  huit  Cantons  y  envoyent  aujourd'hui  tour-à-tour  un  Baillif,  qui  rende  dans  la  ville  de  Sargans 
au  Château.  * 

III.  Le  Spirituel. 

La  Religion  y  eft  mêléa  de  Catholiques  &  de  Reformés ,  depuis  1 530,  &  contient.     .     .    Paroiffes 

dont.  font  Catholiques,  &  dans  le  Diocèfe  de  Coire,  &.     .    .    font  Réformés ,  qui  tirent 

leurs  r  afteurs.     .     . 

IV.  La  Jurifdi&ion. 

Ce  petit  Pays  eft  divifé  en  deux;  favoir  : 
Le  Haut-Sargans ,  où  eft 

Sargans  ,  Ville  médiocre  &  Capitale  du  pays  :  elle  a  fon  Confeil,  fa  Baffe-Jurifdiaion  &  fon 

Avoyer,  choiii  par  le  Baillu  du  pays. 
Mels. 

Ragatz,  gros  Bourg. 
Pfeffers ,  Bains  &  Abbaye  de  Bénédictins  ,   fondée  en  720,  dont  l'Abbé  eft  Prince  de  l'Empire  ,  8e 

Seigneur  des  Bains  &  de  toute  la  Contrée  d'alentour. 
Le  Bas-Sargans,  où  eft 

Wahlenftadt ,    jolie  Ville  ,   fur  un  Lac  ,   qui  a  aufti  fon  Confeil  ,   fa  Baffe- Jurifdiftion  &  fon 

Avoyer  ,  choifi  par  le  Baillif  du  pays. 
Flumsj  Bourg. 
&c. 
On  peut  encore  regarder  comme  un  appendice  du  Comté  de  Sargans  ,  ces  trois  petites  Contrées  : 

1.  La  Seigneurie  de  Wartau  ,  toute  réformée:  elle  appartient  au  feul  Canton  de  Glaris ,  qui 
l'acheta  avec  le  Comté  fuivant,  en  1Ç17  ,  &  qui  y  envoyé  toujours  un  Baillif  réformé  pour 
trois  ans. 

2.  Le  C  omté  de  Werdenherg  coût  réformé  :  il  appartient  auffi  au  feul  Canton  de  Glaris  ,  qui 
l'acheta  avec  la  fufdite  Seigneurie ,  en  15 17 ,  de  fon  dernier  Comte,  &  qui  y  envoyé  toujours 
un  Baillif  réformé  pour  trois  ans  également. 

f  Werdenberg ,  jolie  Ville  &  Capitale ,  avec  un  Château. 
II  y  a  ^    Trois  Paroiffes  ;  favoir  :  Sevelen, 
y  Bauchs, 

IGraps. 
Environ  1200  hommes  d'habitans. 

3.  Ganu ,  petit  Bailliage  &  Bourg,  avec  le  Bain  de  Gempelen. 

Tout  Catholique ,  &  appartenant  en  commun  aux  deux  Cantons  de  Schwitz  &  Glaris,  qui  l'ont 
acquis  avec  le  pays  de  Gafter. 

XXXIII. 
IF  &  F  Le  Pays  de   GASTAL. 

Il  faut  remarquer: 

1.  Le  Pays  même. 

C'eft  un  petit  Pays  long  &  étroit ,  compofé  de  deux  Etats ,  qui  font  : 

l'ancien  Comté  d'Utznach , 

la  Seigneurie  de  Windegg  ou  Gafter. 
Ce  qui  fait  encore  aujourd'hui  deux  Bailliages  féparés. 

2.  Le  Civil 

Ce  pays  appartenoit  autrefois  à  la  Maifon  d'Autriche,  qui,  en  1438,  l'engagea  aux  deux  Cantons, 
Schwitz  &  Glaris,  pour  la  fomme  de  3000 fl.  &  en  1462  ,  il  leur  eft  entièrement  refté  en  propre. 

Ils  le  diviferent  en  deux  Bailliages;  favoir:  Utznach  &  Gafter,  &  les  gouvernent  en  forte  que 
quand  il  y  a  un  Baillif  de  Schwitz  dans  l'un,  il  y  en  a  toujours  un  Catholique  de  Glaris  dans  l'autre. 

3.  Le  Spirituel. 

Aujourd'hui  la  Religion  y  eft  mi-partie,  comme  dans  les  pays  voifîns. 

Les  Catholiques  relèvent  du  Diocèfe  de  Coire  ,  &  ont  à  Wefen  trois  Eglifes,  &  un  Couvent  de 

Bernardines;  l'Abbaye  de  Schennis,  Sec. 
Les  Réformés  ont.     .     .     Paroiffes. 

4.  La  Jurifdidtion  :  les  principaux  endroits  font  : 

Utznach ,  petite  Ville  &  Château  pour  le  Baillif:  elle  a  fon  Avoyer  &  fon  Confeil. 

Utznanger-berg ,  groffe  Communauté  de  Hameaux  difperlés ,  qui  a  fon  Amman  &  fon  Confeil. 

Schennis ,  gros  Bourg  &  Abbaye  de  Religieufes  nobles ,  qui  peuvent  le  marier ,  fondée  en  806,  & 
indépendante  depuis  10415:  l'Abbeffe  eft  Princeffe  de  l'Empire  ,  &  feule  ne  peut  fe  marier  ;  elle 
poffede  de  grands  biens  dans  tout  ce  pays ,  &  eft  fous  la  Souveraineté  &  Avoyerie  des  2  Cantons. 

Grynaw ,  vieux  Château ,  avec  des  logis  pour  les  Etrangers. 

Schmeriken,  Village  paroiffial. 

On  y  joint  encore  le  Bourg  &  petit  Bailliage  de  Gams.  Voyez  Table  précédente, 

J  *   ■       r  XXXIV. 
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XXXIV. 
VI.  ta  Fille  de  RAPPERSCHIVEIL. 

h  y  faut  remarquer  : 

La  Ville  même.  Rapperfchwcil  eft  une  jolie  Ville,  furie  Lac  de  Zurich,  bâtie  en  1091  ,  avec  un  pont, 

long  de  1850  pas  ,  &  le  Village  de  Hurdcn  ,  de  l'autre  côté  du  Lac  :  elle  a  un  petit  Domaine  ,  au  bai 

du  Caftai. 
Le  Civil  :  elle  a  de  grands  Privilèges ,   Se  paiïa  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  après  l'extiiuftion  de  Tes  propres 

Comtes,  en  1284  ;    mais  en  1458,    elle  Te   mit  fous  la  protection  des  quatre  petits  Cantons ,  L  ri  , 

Schwitz,  Undcrwalden  &  Claris,  qui,  peu-à-peu,  s'en  rendirent  Souverains. 
Depuis  la  paix  d'Arau,  en  171 2,  on  lui  a  rondu  fes  Privilèges;  mais  Tous  la  Souveraineté  de  Zurich  , 

Berne  Se  Claris. 
Le  Spirituel.  Tout  eu:  Catholique  ,  &  dépend  du  Diocèfe  de  Confiance. 
Il  y  a  un  Couvent  de  Capucins  ,  dans  la  Ville  ,  &  un  Couvent  de  Religieufes  de  Cîteaux  ,  à  Wurms- 

bach  ,  fous  l'Infpeétion  de  l'Abbé  de  Wettingen. 
La  Jurifdiclion  :  Pour  Ton  propre  gouvernement,  elle  a 

Un  Avoyer,  un  Lieutenant,  un  Handeret,  un  Bourfier,  un  Secrétaire,  &  un  Grand-Sautier. 
Un  Petit-Confeil   de  12  Perfonnes. 
Un  Grand-COnfeil  de  24  Perfonnes. 

Une  Cour  des  Jugemens,  compofée  de  12  Juges  &  d'un  Préfidenr. 
Un  Cônfeil-Secret  ou  de  Guerre,  compofé  de  l' Avoyer,  duBanderet,  d'un  Sénateur  Se  du  Secrétaire. 

XXXV. 
VIL    Le  Comte'  de  BADE. 

L  y  faut  remarquer: 
I.  Le  Comté  même. 

C'cfl  une  des  plus  belles  Terres  de  la  SuifTe.  Ce  beau  Bailliage  contient  : 
Trois  Villes  :  Bade  ,  jolie  &  ancienne  Ville,  avec  des  bains  tort  célèbres. 
Klingnau,  jolie  Ville. 
Keiferftoul ,  jolie  Ville. 
Un  beau  &  gros  Bourg  :  Zurzach ,  célèbre  par  fes  foires. 
La  riche  8c  célèbre  Abbaye  de  Wettirlgen ,  fondée  en  1227. 
Une  Commanderie-Malthoife  ,  à  Liïggern  ou  Lutkeren. 
Plus  de  60  Villages  en-deçà  du  Rhin,  comme  Gebisdorff,  Wurenloff,  Pirmenftorff,  Dietflcen,  Te- 

gcrfelden,  Sec. 
Quelques  Villages,  au-delà  du  Rhin  ,  comme  ces  8: 

Wyningen  8c  Ottwyl  appartiennent  à  un  Bourgeois  de  Zurich. 
Deingen  8c  Herderen  font  à  l'Evêque  de  Confiance,  en  Baffe- Jurifdi<5Hon. 
Wyfen,  Wafferfteltz  8c  Lienen. 
Kadelbourg  ell  au  Prieuré  de  Zurzach. 
2    Le  Civil  :  Ce  Pays  avoit  autrefois  fes  Comtes  particuliers,  après  lefquels  il  tomba  entre  les  mains  d'Au- 
triche, à  qui  les  Suiffes  le  prirent  en  141  ç  ,    lorfque  Friderich  d'Autriche  eut  été  mis  au  ban  de 
l'Empire,  par  l'Empereur  Sigifmond,  8c  excommunié  par  le  Concile  de  Conltance. 
C'étoient  les  VII.  Anciens-Cantons  ,  qui  admirent  enfuite  aufti  Uri,  8c  enfin  encore  Berne,  comme 

Co-Seigneurs. 
Mais  depuis  1712?  les  feuls  Cantons,  Zurich  Se  Berne  avec  Glaris ,  pour  le  ,  fon  ancienne  part,  le 
poffedent  en  Souverains. 

3.  Le  Spirituel.  ,  y  ,r       , 

La  Religion  y  eft  mêlée  ;  mais  pourtant  plus  Catholique  que  Reformée. 
Les  Catholiques  dépendent  du  Diocèe  de  Conilance,  Se  ont 

à  Bade  ,  une  Eglife  paroiffale  ,  un  souvent  de  Capucins  ,  8c  un  Prieuré. 

à  Klingnau,  une  Eglife  paroiffiale,  un  Prieuré,  8c  un  Couvent  de  YVilhelmites,  nommé  Sion. 

à  Zurzach     une  Eglife  paroiffiale,  commune  aux  deux  partis,  8c  un  Prieuré. 

à  Wettincen,  l'Abbaye  de  Cîteaux  ou  Bernardins,  fondée  en  1227. 

à  Liïo-crern,  une  Commanderie  de  S.  Jean. 

8c  pa'r-tout.     .     ■     Paroiffes.  % 

Les  Réformés  ont,  depuis  171 2,  un  Temple  a  Bade. 

En  i<;3o,  Keiferftoul  embraffa  la  Réformation,  8c  quelques  autres  \  îllages  aum. 
A  Zurzach  les  Réformés  ont  part  à  l'Eglife  paroiffiale. 
D'autres  Villages  font  mi-partis,  comme  Gebifdorff. 

'  LeTcantons  envoyent  tour-à-tour  un  Baillif  pour  deux  ans,  lequel  réfidé  au  Château  de  Bade. 
A  Bade  fe  tiennent  auffi  les  Diètes  des  Cantons.  . 

L'Evêque  de  Confiance  y  poffede  auffi ,  mais  en  Fief  Se  Junfdiaionfous  la  Souveraineté  des  Cantons  : 

Klingnau,  acheté  en  1260. 

Keilerfloul ,  acheté  en  1 294. 

Zurzach,  acquis  en  125 1. 

Deinaren  Se  Herderen.  "_       .  '        ,  ,      r    _.       , 

L'Abbé  deWettin|en  a  les  Villages  de  Kadelbourg,  de  Werangen,  Sec.  Item,  1  Infpeéhon  de* 

Religieufes  à  Wurmsbach  Se  à  Kalchrein. 
Un  Bourgeois  de  Zurich  poffede  Wyningen  Se  Ottwyl. 
Les  Chevaliers  de  Malthe  y  ont  la  Commanderie  de  Luggern. 


Tom.  FI.  Umm 


(43°) 
XXXVI. 
VIII  &    IX.  Les  PROVINCES -LIBRES. 

L  y  faut  remarquer  : 
ï.  Le  Pays  même.  , 

C'effc  un  quartier  de  Pays  long  &  étroit,  qui  comprend 
les  deux  Villes  de  Bremgarten  &  de  Mellmeen; 

des  trois  gros  Bourgs  de  Meyenberg  ,  Kicneniee  &  INiderwyl,  qui  raiioient  autrefois  trois  beigneu- 
'  ■  ries  indépendantes  ,   d'où  eft-  venu  le  nom  de  Provinces-Libres  à  tout  le  pays. 
Plufieurs  Villages  ,    comme  Filtnerguen, 

Wollen  y 
Hegglingen, 
Sarmenilorff, 
Boflwyl,  &c. 
Quelques' Couvents  ,  comme  Mûri ,  Hermetfchwyl ,   Gnadethal,  &C 
Une  Commanderie-Teutonique  à  Hirtzkilch. 
Autrefois  le  Pays  s'appelloit  le  Comté  de  Rore. 

Aujourd'hui  on  l'a  divi'fé  ,  à  la  paix  d'Arau,  en  Province-Supérieure  &  Province-Inférieure,  par  une 
Ligne,  tirée  depuis  Lunckhofen,  jufqu'à  Fahrwangen. 

2.  Le  Civil. 

Ce  Pays  parvint  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  6c  lui  fut  enfin  ôté  ,  de  même  que  le  Comté  de  Bade,  dans 
la  Guerre  de  1415  ;  mais  par  le  feul  Canton  de  Lucerne,  qui  y  admit  d'abord  Zurich  ,  Schwitz  Un- 
derwalden ,  Zoug  &  Glaris  :  car  Uri  n'en  vouloit  rien  j  mais  longrems  après  Uri  y  fut  encore  admis. 

Enfin,  à  la  paix  d' Ai  au  en   1712  ,  il  fe  fit  un  grand  changement  :  caria 

Province-Inférieure  échut  aux  deux  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  ,  à  la  réferve  du  \ ,  qui  apparte- 

noit  à  Glaris ,  &  qu'on  lui  laifTa  auffi  ,  parce  qu'il  ne  s'étoit  point  mêlé  de  la  Guerre. 
Province-Supérieure  reira  aux  fufdits  Vil.  Cantons,  avec  admillion  de  celui  de  Berne. 

3.  Le  Spirituel- 

Tous  les  Habîtans  font  Catholiques,  compofent.  .  .  ParohTes  ,&  dépendent  du  Diocèfe  de  Confiance, 
Il  y  a  fur-tout  les  trois  Abbayes  Bénédictines: 

Mûri ,  grande  &  riche  Abbaye  ,  fondée  en  1026 ,  dont  l'Abbé  efl  Prince  de  l'Empire. 

Hermetfch^vyl,  Couvent  de  Religieufes,  fous  Nnfpeclion  de  l'Abbé  de  Mûri. 

Gnadethal,  Abbaye  de  Religieux,  fondée  en  1371. 

4.  La  JurifdidHon. 

Les  Cantons  y  envoyent  tour-à-tour  des  Baillifs  pour.     .     .     ans,  qui  réfldenti 

Celui  de  la  Province- Inférieure  ,  à.     .     .     . 

Celui  de  la  Province-Supérieure  ,  à.     .     .     . 
Les  deux  Villes  de  Bremgarten  &  de  Meliingen  font  libres  ;  mais  fous  la  Protection  des  Cantons  ï 

fur-tout  Bremgarten  établit  fes  Juges  &  les  Confiais ,   &  polfede  une  Seigneurie  de  quatre  Villages  : 

Jonen  ,   Aele  &  Lunghofen  ,  qu'on  appelle  Kelier-Amt  ,   en  Baire-Jurifdic~tion;  car  la  Haute  &  la 

Criminel  appartiennent  à  Zurich  ,  depuis  142g. 
Les  Chevaliers-Teutons  y  poifedent  la  Commanderie  de  Hirtzkilch. 

X  X  X  V  I  L 
X,  XI,  XII  &  XIII.    Les  quatre  Bailliages  de 

SCHWARTZ  EN  BOURG,  MORdT,  GRANSON  ET  ESCHALENS. 

JLe'S  Bernois  &  les  Fribourgeois  poffedent ,  par  indivis ,  4  Bailliages  ,  qui  font  : 

ï.  Schwartzenbourg-,  Bourg  8c  Château  pour  le  Baillif,  que  les  deux  Cantons  y  envoyent  tour-a-tour, 
pour  5  ans. 

Les  deux  Cantons  l'ont  acheté  de  la  Maifon  de  Savoye  ,  en  1424. 

Tout  V  eft  réformé  ,  &  dépend  ,  pour  le  Soirituel  Se  le  Criminel,  de  Berne  feul. 

#~ .  u.:ii:nr.a  ofl-  mmnnCÂ  Ap  C\  mi  -7  PnrnifTes  : 


Ce  Bailliage  eft  compofé  de  6  ou  7  Parodies  : 
Schwartzbourg, 
Grasbourg , 
Guggisberg, 
Alblingen , 

Waleren,  qui  comprend  21  Villages  &  Hameaux, 
&c. 
On  n'y  parle  qu'Allemand. 
Morat,  Ville  médiocre  &  Château  pour  le  Baillif,  que  les  deux  Cantons  y  envoyent  tour-à-tour,  pour 
5  ans  ;  la  Ville  eft  bâtie  fur  le  Lac ,  Se  a  deux  Temples. 
Les  deux  Cantons  l'ont  obtenu.     .     .     . 
Tout  y  eft  réformé  depuis  i^o. 

Ce  Bailliage  eft  compofé.     ...  ,  , 

de  la  Ville  de  Morat,  qui  a  un  beau  Domaine ,  entr'autres,  la  Seigneurie  de  Chatel ,  acheté  depuis 
la  Guerre  de  171 2. 
âes  Villages  de  Kertzers  ou  Chiétres. 
Montillier, 
Meiry , 

Moutiers,  dans  leVullies, 
Villars-le-Moine , 
Sec. 
On  y  parle  Allemand  8c  Romand. 
.  Granfon ,  petite  Ville  &  un  Château  pour  le  Baillif,  que  les  deux  Cantons  y  envoyent  tour-à-tour,  pous 
Sans. 
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C'étoit  une  Baronie ,  conquifc  fur  la  Maifon  de  Châloni,  dans  la  Guerre  de  Bourgogne,  en  1475,  & 

adjugée  aux  deux  Cantons,  par  le  reltedcs  Chantons,  en  14X4. 
Tour  y  eit  Reformé,  Se  contient  9  Paryilics ,  outre  le  Collège,  qui  e(t  à  Cranfon: 
Yvonan, 
Yormans.. 


On  n'y  parle  que  Romand. 
Efchalens,  Bourg  &  Château  pour  le  Baillif,  que  Tes  deux  Cantons  y  envoyent  toar-à-rour,  pour  --, 
Ce  Bailliage  fut  conquis  en  méme-tems  avec  Cranfon,  fur  la  Maifon  de  Chdlons,  qui  en  ctou 

gneur,  Se  qui  adbéroit  à  la  Bourgogne. 
Il  y  a  en  tout  17  ou  18  Paroiifes,  &  un  Collège  réformé  à  Orbe,  qui  eft  une  jolie  Ville. 
La  Religion  y  eft  mêlée;  6c  les  Catholiques  ont  le  Slmultaneum  à 

Efchalens , 

Airens , 

Bottens, 

Etagnières. 


C 
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XIV,   XV,   XVI,   XVII,  XVIII,  XIX   &   XX. 

Les  Jept  BAILLIAGES-ITALIENS. 


par  le  feçours  du  P.ap 


<J  ES  fept  Bailliages  faifoient  autrefois  une  partie  du  Duché  de  Milan. 
En  1512,   Maximilien-Sforce ,  Duc  de  Milan ,  ayant  cha(fé  les  François  d'Italie, 
des  Vénitiens,  de?  Suiffes  &  des  Grifons,  pour  reconnoilfance, 
il  donna  la  Valtell'me  aux  Criions. 

Il  confirma  les  trois  Bailliag  s,  Bellinzone  ,  Riviera  8c  Va'-Brenna  ,  aux  rrois  Canrons ,  Un ,  Se! 
&  Underwalden ,  à  qui  ils  sjstoien.t  déjà  livrés  en  1500,  étant  alors  accablés  de  défolation  perpé- 
tuelle. 
Il  donna   enfin  les  4  Bailliages,   Mendrifio ,  Lugano,  Lucarno  &  Val-Madia ,  aux  XII.  Canton:  : 
car  Appenzell  n'étoit  pas  encore  Canton. 
En  151 5  ,  François  I.  Roi  de  France,  faifant  la  paix  av.c  les  Suiffes,   leur  confirma  la  donation  de  ces 

bailliages. 
Tout  y  eit  Catholique  ,  &  fous  l'Evêque  de  Côme  ,  pour  le  Spirituel. 
On  n'y  parle  qu'Italien  ;   8c  on  y  jouit  de  grands  ;Jriviléies. 

Les  3  premiers  font  donc  Communs  aux  j  petits  Cantons,  Uri ,  Schwitz  Se  Underwalden;  favoir  : 
i.  Bellinzone,  Ville  médiocre,  avec  les  3  Châteaux  ; 
Caftel-Gorbe,    » 

Caltel-Piole  ,     0.   qUi  fervent  tour-à-tour  de  réfidence  aux  Eaillifs. 
Caitel-Gran.      ) 

Ce  Bailliage  comprend  ^ParoKfes,  qui  font  fort  peuplées. 
Riviera,  ou  Polefe ,  petite  Ville  &  Bailliage  de  9  i'aroilfes 


3.  Val-Brenna  ou  l'alenz^rrhal , 


Villages 


Vallée  longue  8e  étroite,  le  plus  petit  Bailliage  des  trois,  contient 
dont  les  principaux  l'ont  : 


un  petit  nombre  de 
Palenza, 
Marvalia, 
Abeliafca, 
&c. 
Les  4  autres  appartiennent  aux  XII.  Cantons,  à  l'exclufion  d'  ^ppenrell  ;  favo'  : 

I.  Mendrifio,  Bailliage  petit     ayant  à  p-ine  3  lieues  de  longueur,  fur  2.  ae  Lrgeur. 
On  y  a  Mendrifio,  'vile  médiocre  ,  &  (  apitale  du  pays. 
Un  bon  rombre  de  Villages  Se  quelques  Bourgs,  comme: 
Balerna,  Bourg, 
Ligurneto, 
Muifio, 
Morbio. 
Lugano,  Bailliage  fort  grand  ,  avant,  outre  la  Ville ,   6i  Bourgs  Se  ParoifTes,  ou  ic^  Villages, 
bien  peuplés  ;  les  principaux  font  : 

Lugano,  Ville  médiocre  Se  Capitale,  avec  un  Château,  pour  le  Baillif. 
Codelago,  bon  Bourg. 

Milli,  Cataro,  Sonvigo,  Novogio ,  Bironico  .  Sec. 
Locarno,  Bailliage  grand,  Se  contenant  49  Paroiifes  ;  il  eil  divifé,  pour  la  Police,  en  4  Commu- 
nautés : 

1 .  La  Campagne  de  Locarno ,  jolie  Ville ,  fur  un  Lac ,  avec  un  Château  pour  le  Baillif. 

2.  La  Vr.llée  de  Verzafcha. 

3.  La  Ville  de  Brifago. 

4.  Le  Bourg  de  Gambaronio. 
petit  Bailliage  ,  dans  une  Vallée  longue  Se  étroite ,  contient  14  Paroiifes  : 

Mag;a,  la  \  ille. 

Gevio  ,  le  Bourg. 

Bon  nombre  de  Villages. 


2. 


3- 


Val-Madia  ou  Magia 


J 
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XXXIX. 

/.  VAbhaye  d'ENGELBERG. 
IL  Le  Bourg  de  GERSAW. 


OIGNONS  à  ces  Pays  fujets ,  comme  un  Appendice  ,  deux  petits  Etats ,  renfermés  dans  le  Corps  Hel- 
vétique, &  qui  n'en  font  ni  Cantons,  ni  Alliés,  ni  Sujets;  mais  purement  indépendans ,  *&  feule- 
ment fous  la  Protection  des  quatre  Cantons  du  Lac;  favoir:  Lucerne,  Uri,  Schwitz  Se  Uhderwal- 
den  ;  ces  deux  petites  Souverainetés  font  : 
I.  Engelberg,  Abbaye  de  Bénédictins,  dans  le  Canton  d'Underwalden  ,  laquelle  poffede  une  jolie  éten- 
due de  pays,  ou  une  Seigneurie  de  deux  milles. 

fut  fondée  en  1 120,  par  Conrad  de  Seldenbiiren,  le  dernier  Seigneur  de  ce  diftricl. 
fut  confirmée  par  l'Empereur  Henri  V,  &  par  le  Pape  Calixte. 
a  l'Infpeftion  des  Religieufes  de  Sarnen. 
dépend  du  Diocèfe  de  Confiance,  pour  le  Spirituel. 

s'eft  mis  fous  la  Protection  des  IV.  Cantons-Foreftiers,  en 

ÏI.  Gerfaw,  Bourg  dans  le  Canton  de  Schwitz,  fur  le  Lac  de  Lucerne  ,  lequel  fut  oublié  dans  la  réparti- 
tion ;  &  pour  cela  n'eft  fujet  à  perfonne. 
acheta  la  liberté  defes  Seigneurs,  ceux  de  Moos ,  Bourgeois  de  Lucerne,  à  qui  il  étoit  engagé,  par 

la  Maifon  d'Autriche,  en  1390. 
eut  fes  Privilèges ,  confirmés  par  l'Empereur  Sigifmond,  en  1433. 
s'eft  mis  fous  la  Protection  &  Jure  fequela ,  des  IV.  Canton s-Forefliers, 

par  Traités  de  1559,  &dei43i. 

fertpour  la  Diète  des  VII.  Cantons  Catholiques,  depuis  1712. 

NB. 

JLiES  autres  3  Protections  Communes  à  des  Cantons,  font: 

III.  Le  pays  de  Toggenbourg.  Voye^  TabLe  40. 

IV.  La  Capitainerie  Hallivale,  à  Wyl.  VoytiTablc  n. 

V.  Les  Vilies  de  Bremgarten  &  de  Mellingen.  Voye\  Table  jS. 

XL. 
///.  Le  TOGGENBOURG. 

E  y  faut  remarquer  : 

1.  Le  Pays  même  :  c'eft  un  Comté  long  &  étroit,  qui  a  10  lieues  de  longueur  ,   fur  3  ou  4  de  largeur  ;  on 

le  diflingue  en  deux  Provinces  ;  lavoir  : 

La  Supérieure  ,  qui  comprend  î  Quartiers  ou  8  Communautés  ;  favoir  : 

I.  Liechtenfteig,  jolie  Ville  &  Capitale  du  pays,  avec  le  Château  du  Nouveau-Toggenbourg, 
où  réfîde  le  Baillif  de  l'Abbé  ;  elle  a  fon  Avoyer  &  ion  Confeil. 

II.  Le  Thourthal  comprend  lix  Communautés  : 

1.  Le  Thourthal  plus  étroit  avec  les  Villages  de  Krummenau ,  Enétbuël,  Sidwald ,  Win- 

terfperg,  Plomberg,  Buël,  Niederhauffen ,  &c.  "i 

2.  Watweil,  Village;  Cappel  en  dépend,  &  les  deux  ForterefTes  d'Yberg  SedeBernefels. 

3.  Hemberg,  Village. 

4.  Waffergmeind  :  il  y  a  le  feul  Village  de  Nesflau  ,  avec  divers  Hameaux. 
«j.  LeVillage  &  le  Monaftere  du  Vieux  S.  Jean ,  Abbaye  de  Béaédi&ins. 
6.  Wildenhaus. 

III.  Le  Nekerthal-Supérieur  n'a  qu'une  Communauté  &  ParoifTe  S.  Peterzell. 
L'Inférieure  ,  qui  comprend  17  JufHces  ;  fav  oir  : 

1.  Le  Nekerthal-Inférieur,  où  font  les  Paroifles  de  Brunadern ,  Mogelsberg.,  HelffenfchweU 

&  Ganderfchweil. 

2.  La  Juftice  d'Qber  &  Nieder-Bazentheider,  avec  cinq  Châteaux. 

3.  La  Juftice  de  Kirchberg. 

4.  La  Juftice  de  Moffhang  ou  Mosflingen,  efl  une  ParoifTe  fort  étendue. 
ç.  La  Juftice  de  Krynau. 

6.  La  Juftice  de  Rinnethal. 

7.  La  Juftice  de  Schwarzenbach  &  d'Algetshaus. 

8.  La  Juftice  de  Jonfchwyl ,  où  eft  le  Château  de  Feldegg. 

9.  La  Juftice  d'Ober-Uzweil. 
10.  La  Juftice  de  Nieder-Uzweil. 
ai.  La  Juftice  de  Homburg. 

32.  La  Juftice  de  Flaweil. 

13.  La  Juftice  de  Burgau. 

14.  La  Juftice  de  Tagersheim. 

iç.  La  Juftice  de  Magtenaw,  où  il  y  a  une  Abbaye  de  Bernardines. 
16.  La  Juftice   de  Bifchweil. 

T     ~.   .,  I7-  La  Juftice    de  Freygericht,  dont  la  moitié  eft  libre. 

2.  Le  Civil. 

Le  dernier  Comte  de  cet  Etat  mourut  en  1436,  &  accorda  de  très-grands  privilèges ,  &  prefque  la  li- 
çrt^  aJ-es  ^uJets  '  qui  entrèrent  en  Combourgeohie  avec  Schwitz  &  Glaris ,  en  1440. 

Ses  bucceffeurs,  les  Comtes  de  Raren,  vendirent  leurs  droits  à  l'Abbé  de  S.  Gall ,  en  1469,  lequel 
de  nouveau  çoafy-ma  les  Privilèges  &  l'Alliance  avec  les  deux  Cantons,  en  147*  &  1538. 

Eu 
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En  1707,  Zurich   &  Berne  prirent  le  Toggcnbourg  fous  leur  Protection  ,  par  un  Traire'-PuSlic ,  & 
rérablirent  les  Habitans  clans  leurs  droits,  en  1712,  contre  les  oppreflions  criantes  de  l'Abbé,' qui 
reconnut  enfin  la  Juflicc  ,  en  1718. 
|.  Le  Spirituel. 

Ce  Pays  contient  environ  qooo  homme*  ,  dont  f- font  Réformé» ,  &  '  eft  Catholique. 

Les  Réformés  font  en  plus  grand  nombre  dans  la  Province-Supérieure,  &  les  Catholiques  dans  la 
Province- Inférieure. 

La  Province-Supérieure  dépend,  pour  les  Catholiques,  du  Diocèfe  de  Coirc  ;  &   la  Province-Infé- 
rieure, du  Diocèfe  de  Confiance. 

La  Religion-Réformée  cil  profefi'éc  dans  les  Paroifies  fuivantes  ;    mais  enforte  qu'on  v  trouve  auffi 
des  Catholiques.  11.   Hrunnadercn.  17.  Kîlchberg.         23.  Tagersleim. 

1.  Lichtenfteig.      6.  Nesflau.  12.  Mogelfperg.  18.  Molfnang.        24.  BifchwtiL 

2.  Wattwyl,  7.  Stein.  13.  Helffenfrhwyl.  ig.  Jonfchweil. 

3.  Hcmberg.  8.  Vieux  S.  Jean.  14.  Ganderfchwyl.  20.   Ilanau. 

4.  Kappel.  9.    Wildenhaufi*.  iç.  I.uitfpurg.  21.   Nideryjart. 
Ç.  Kruinmenau.        10.  Peterzell.                   16.  Pittfchwcil.  22.   Oberg.att. 

..  La  JurifdicYion. 

L'Afiemblée  -  Générale  du  Peuple,  qui  fe  tient  aux  environs  de  Wattweil ,  décide  les  Affaires  de 

grande  confequence. 
Le  G  rand  Confeil  de  80  Perfonnes ,  juge  routes  les  Affaires  communes ,  efl  le  confervateur  de  la  Li- 
berté publique  ,  a  deux  Secrétaires  &  deux  Tréforiers ,  &  efi  élu  par 
les  8  Communautés  de  la  Province-Supérieure  j  lavoir  : 
Licchrenir.eig.  S.  J.an. 

Wattwyl.     '  WildhaufT. 

Thurthal.  lîcmberg. 

Méfier.  S.  Peterz.ell. 

les  12  Paroifies  de  la  Province-Inférieure  ;  favoir  : 

Bufenfichweil.  Hanau.  Mogelsberg. 

Mofinang.  Niderglatt.  HcifTenlclnreil. 

Xirchberg.  Oberglatt.  Ganderfchweil. 

Jonfchweil.  Magdenau.  1  nrenfpurg 

Le  Confeil  du  pays ,  formé  de  24  Perfonnes ,   qui  fe  tirent  du  Grand-Confeil ,   juge  le  Criminel. 
Le  Petit-Confeil ,  formé  de  12  Perfonnes  ,  qui  le  tirent  du  Confeil  du  pays ,  juge  de;  \ppels. 
La  Commiflïon  du  pays ,  ou  le  Confeil  d'Inquifition  ,  formé  de  6  Sénateurs  du  Petit-Confeil ,   juge 
les  Caufes  de  conféquence. 

Chaque  Religion  préfide  alternativement  dans  tous  ces  Confeils ,  qui  fe  tiennent  à  Licch- 
tenileig  ,  &  qui  font  mi-partis  entre  les  deux  R.eligions. 
Enfin  ,  pour  le  Civil ,  il  y  a  22  Jufiiceî-Inférieures ,  répandues  dans  le  pays  ,   &  compofées  chacune 
d'un  Amman,  de  12  Juges,  d'un  Greffier  Se  d'un  Appariteur. 
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